Digitized  by  Google 


DICTIONNAIRE 

' DE 

L’ACADÉMIE  FRANÇOISE. 

CINQUIÈME  ÉDITION. 


TOME  PREMIER. 

A = K 


Digitized  by  ^^oogle 


Deux  Volumes,  Pria:  ^ 3o  f.  broché  ^ 33  f.  reliée  à Paris,  chez  Bossance, 
Masson  et  Besson  , Libraires,  Rue  des  Mathurius-Jacques , k la  Grille. 


. t 


> 1 • 


l . V 


Digilized  by  Google 


DICTIONNAIRE 

/ 

DE 

L’AC4DÉMIE  FRANÇOISE, 

REVU,  CORRIGÉ  ET  AUGMENTÉ 

t 

PAR  L’ACADÉ^MIE  ELLE-MÊME. 

CINQUIÈME  ÉDITION. 


TOME  PREMIER. 

A — K 


A P A R I S, 

Chez  J.  J.  Smits  et  C*. , Imp.-Lîb. , nie  de  Tournon , N«.  ii33. 
Faubourg  Germaliia 


L’AN  VII  DE  LA  RÉPUBLIQUE. 


Digitized  by  Google 


M .li. 


H ,i  :j  t 


, , - 

J. 


i ^ 


O ' ' ' ' ’,-•*  >.  ; • , ■ ' r ; ^ > » ' i 


:i  v T ■'  "•  -‘  - ^ ‘t  :>  r ;:  ■ < 'i  . v ;;  •' 
. ... .1  : 1 . :i  j r.  :> m ..  •: 


O I T 1 c ::  -i  t - • r.  ^ :.) 


':  ■'  ••  1 ■ '.r  ••'  ;r  ’i  '/  il  • • 

. 4,  — -I  .4  ...  ..  .J.  .U  'J 

K 

— f . 


l . 


Digifized  by  Google 


DISCOURS  PRÉLIMINAIRE 


T i A Révolution  Franqoiso  qui , dans  sa  marche , devoit  rencontrer  tous  les 
obstacles,  devoit  aussi  donner  dans  tous  les  excès.  I<es  excès  dont  on  doit  le 
plus  gémir  et  rougir,  ont  été  des  actes  : mais  ceux-là  ont  toujours  été  précédés 
par  des  excès  dans  les  opinions. 

Durant  plusieurs  années  , tout  ce  qui  n’est  pas  entré  dans  la  Révolution 
comme  mstrument  et  comme  acteur  , a été  regardé  et  traité  comme  contre- 
révolutionnaire. 

Il  y avoit  trois  Académies  en  France  , l’une  consacrée  aux  Sciences , l’autre , 
aux  recherches  sur  l’Antiquité  , la  troisième  , à la  Largue  Françoise  et  au 
Goût.  Toutes  les  trois  ont  été  accusées  d’aristocratie , et  détruites  comme  des 
institutions  royales,  nécessairement  dévouées  à la  puissance  de  leurs  fondateurs. 

11  falloit , je  le  crois  , les  détruire  pour  les  recréer  sous  d’autres  formes  : il 
falloit  que  la  République  eût  son  Institut  des  Arts  et  des  Sciences , né  avec 
sa  Constitution  , destiné  , par  son  origine  même  , à décorer  la  Liberté  , à 
la  fortifier , à la  propager  dans  le  monde  comme  la  lumière.  Mais  il  falloit 
surtout  être  juste  et  vrai  ; et  la  vérité  et  la  justice  ordonnoient  de  compter 
les  trois  Académies  , leurs  travaux  , leurs  ouvrages  , leurs  influences  , parmi 
les  causes  qui  ont  le  plus  contribué  à préparer  la  Révolution , à donner  à la 
France  le  génie  qui  devoit  la  conduire  à la  République. 

L’Académie  des  Sciences  , toujours  occupée  de  la  nature  et  de  ses  lois  , 
devoit  nécessairement  découvrir , dans  les  mêmes  recherches  , la  nature  de 
l’homme , ses  droits  et  les  lois  de  l’ordre  social.  L’exactitude  rigoureuse  de  la 
Langue  des  Mathématiques  , devenoit , pour  toutes  les  Langues  et  pour  toutes 
les  connoissances  humaines , un  modèle  qui  apprenoit  k éloigner  de  nous  les 
erreurs  , à rapprocher  les  vérités. 

L’Académie  des  Inscriptions  et  Belles  - Lettres  , fouillant  toujours  dans  les 
ruines  de  l’Antiquité , devoit  y trouver , partout , les  monumens , les  pensées , 
les  lois  , les  sentimens  de  ces  Républiques  de  la  Grèce  et  de  Rome  , dont 
mistoirc  a été  la  plus  éloquente  protestation  du  genre  humain  contre  toutes 
les  espèces  de  tyrans  et  de  tyrannies. 

L'Académie  Françoise  ne  sembloit  appelée  ni  à de  si  grands  objets  , ni  à 
de  si  hautes  destinées  ; instituée  , protégée  par  des  Ministres , par  des  Rois  , 
dont  les  éloges  revenoient  hicessamment  dans  tous  ses  discours , on  eût  dit  que 
l’unique  et  servile  objet  de  sa  fondation  étoit  l’art  de  cacher  la  bassesse  de  la 
flatterie  sous  les  vains  agrémens  de  la  parole. 

Entre  les  trois  Académies , l’Académie  Françoise , cependant , est  celle  qui  a 
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le  plus  contribué  au  changement  de  l’esprit  monarchique  en  esprit  républicain  : 
en  caressant  les  Rois,  c’est  elle  qui  a le  plus  éluanlé  le  trône  ; ce  n’étoit  pas 
le  but  qu’on  lui  avoit  marqué  , ni  celui  qu’elle  avoit  ; c’est  celui  qu’elle  a 
rempli  ; et  cette  influence  a été  l’effet  nécessaire  , quoique  très  - imprévu  , de 
plusieurs  circonstances  de  son  institution. 

Par  un  statut  , ou  par  un  usage  , l'Académie  Françoise  étoit  composée 
d’Hommes-de-Lettres , et  de  ce  qu’on  appelait  grands  Seigneurs.  Scs  Membres, 
égaux  comme  Académiciens,  se  regardèrent  bientôt  égaux  comme  hommes  ; les 
futiles  illustrations  de  la  naissance  , de  la  faveur,  des  décorations,  s’évanouirent 
dans  cette  égalité  académique  j l'illustration  réelle  du  talent  sortit  avec  plus 
d’éclat  et  de  solennité. 

Cette  espèce  de  démocratie  littéraire  étoit  donc  déjà,  en  petit,  un  exemple 
de  la  grande  démocratie  politique. 

L’Académie  Françoise  , plus  que  les  deux  autres  encore  , donna  un  autre 
exemple  très-contraire  au  régime  monarchique  , et  qui  devoit  lui  être  très-fatal. 

Les  éloges  publics  prodigués  aux  Rois  , n’étoient  accordés  qu’à  eux  : on 
eût  dit  que  la  louange  , cette  dette  de  la  foiblesse  , de  l’admiration  et  de  la 
rcconnoissance  , ne  devoit  jamais  être  payée  par  les  Peuples  qu’à  la  divinité 
et  à la  royauté.  L’Académie  Françoise  , à leur  réception  et  à leur  mort , loua 
jmbllquement  et  solennellement  ses  Membres  de  tout  ce  qu’ils  avoient  écrit 
de  vrai  , de  tout  ce  qu’ils  avoient  fait  de  bien  ; on  entendit  dans  les  mômes 
pages  , et  souvent  dans  les  mômes  lignes  , l’éloge  de  Fénelon  et  de  Racine 
à côté  de  celui  de  Louis  XIV  : les  talens  et  les  vertus  loués  , comme  la 
puissance  , commencèrent  donc  à être  regardés  comme  des  grandeurs  : en 
rapprochant  les  titres  on  les  comparoit  j en  les  comparant , il  étoit  aisé  de 
voir  quels  étoient  les  plus  légitimes  et  les  plus  beaux. 

L’Académie  Françoise,  dont  les  panégyriques  ont  été  les  sujets  de  tant  de 
plaisanteries  , ne  les  borna  pas  toujours  à ses  Fondateurs  et  à ses  Membres  j 
elle  appela  tout  ce  qu’il  y avoit  d’hommes  éloquens  dans  la  Nation  à célébrer 
ses  grands  Hommes  : le  Magistrat  qui  avoit  rendu  la  justice  plus  pure  , les 
lois  plus  impartiales  entre  le  puissant  et  le  foible  ; le  Guerrier  qui  avoit 
perfectionné  l’art  de  rendre  la  victoire  plus  éclatante  en  la  rendant  moins 
sanglante , l’art  de  triompher  par  le  génie  plus  que  par  la  force  ; le  Ministre 
qui  , à côté  du  trône  , avoit  travaillé  pour  la  Nation  , comme  s’il  avoit  reçu 
sa  mission  d’elle  ; le  Poète  qui  , au  milieu  des  puissantes  et  douces  émotions 
de  la  Scène  , avoit  fait  servir  les  jouissances  d’un  grand  Peuple  aux  progrès 
de  sa  raison  et  de  sa  morale  ; le  Philosophe  , dont  le  génie  avoit  cherché 
les  lois  de  l’Univers  , et  trouvé  quelques  - unes  des  meilletires  règles  que 
l’esprit  humain  peut  suivre  dans  ses  recherches  : tous  ceux  qui  , dans  tous 
les  états  et  dans  tous  les,  genres , avoient  servi  avec  éclat , avoient  illustré 
et  éclairé  la  Nation  , reçurent  ses  hommages  dans  les  séances  publiques  de 
l’Académie  Françoise  ; ce  qui  n’eut  d’abord  l’air  que  d’un  concours  d’éloquence, 
devint  un  établissement  vraiment  politique  et  national  : dans  ces  discours , 
dont  plusieurs  offriront  étemelletncnt  des  modèles  à l’éloquence  du  patriotisme , 
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tout  prit  Je  ton  simple  et  auguste  de  la  Langue  rdpublicaine  ; là  » le  nom 
de  liai  ëtuit  rarement  prononcé  ; le  nom  otlieux  de  Su/ct , ne  l’étoit  jamais. 
Placés  par  les  objets  au  milieu  des  plus  grands  intérêts  de  la  Nation  , les 
Orateurs  ne  voyoient  qu’elle  , ne  parloient  qu’à  elle  ; et  comme  si , par  un 
don  de  prophétie  accordé  aux  sublimes  inspirations  des  talens  , ils  voyoient 
déjà  la  République  , en  adressant  la  parole  aux  François  , déjà  ils  les  appcloient 
Citoyens. 

Ces  formes  républicaines  valurent  à Thomas  plus  d’une  persécution  ; mais 
elles  naissoient , comme  toute  son  éloquence  , de  l’élévation  de  son  fime  ; et 
s’il  étoit  possible  de  le  faire  t^e , il  ne  l’étoit  pas  de  le  faire  parler  autrement 
qu’en  homme  libre  , qu'’en  Citoyen  de  ce  Peuple  si  fécond  en  talens  , et  que 
tous  les  talens  appeloient  à la  jouissance  de  scs  droits  , à l’exercice  de  sa 
souveraineté. 

Richelieu  , le  vrai  Fondateur  de  l’Académie  Françoise  , ne  vouloit  pas  de 
maître  pour  lui-même  ; pour  n’en  pas  avoir  il  le  devint  de  son  Roi.  Il  eut  la 
fierté  de  l’orgueil  ; il  ne  pouvoit  pas  avoir  celle  de  l’égalité  et  de  la  vertu. 
S’il  avoit  pu  assister  à l’une  de  ces  solennités  de  l’Académie  Françoise  , san^ 
doute  il  eût  frémi  de  voir  son  ouvrage  à ce  point  éloigné  du  but  pour  lequel 
il  l’avoit  créé  ; son  but , cela  est  très-probable  , n’avoit  rien  de  politique  ; U 
n’étoit  que  littéraire. 

Richelieu  avoit  la  prétention  de  bien  parler  et  de  bien  écrire  : il  institua 
l’Académie  Françoise  pour  veiller  à la  pureté  de  la  Langue  , pour  en  faire 
le  Dictionnaire  : Richelieu  ne  songeoit  à faire  ni  des  Monarchistes  , ni 
des  Républicains  ; il  songeoit  à faire  des  Puristes  •,  et  cela  prouve  qu’il  ne 
connoissoit  pas  plus  ce  que  doit  être  un  Dictionnaire  , qu’il  ne  savoit  ce 
qu’est  une  Nation. 

Pour  savoir  ce  que  doit  être  un  "Dictionnaire  , il  eût  fallu  savoir  ce  que 
sont  les  Langues  ; et  au  siècle  de  Richelieu  , parmi  les  Philosophes  même  de 
toute  l’Europe  , il  n’y  en  avoit  peut-être  pas  deux  qui  le  soupçonnassent. 
Hobbes  est  celui  qui  paroit  avoir  le  mieux  connu  , à cette  époque , la  nature 
des  Langues  et  leurs  rapports  avec  la  nature  de  l’esprit  humain. 

A la  naissance  de  l’Académie  Françoise  , on  ne  croyoit , en  général , un 
Dictionnaire  destiné  et  utile  qu’à  deux  choses  : quand  on  veut  ap]>rcndre  une 
Langue  ancieime  on  étrangère  , à vous  faire  trouver , à côté  l’im  de  l’autre , 
les  mots  équivalons  ou  correspondons  de  la  Langue  qu’on  sait , et  de  la  Langue 
qu’on  étudie  ; et  quand  on  veut  acquérir  la  certitude  de  parler  et  d’écrire  sa 
propre  Langue  avec  pureté  et  élégance  , à mettre  sous  vos  yeux  tous  les  mots 
de  votre  Langue  en  ordre  alphabéticjue  , avec  la  définition  de  leur  valeur , 
de  leur  sens  , avec  des  exemples  de  l’usage  qu’on  en  fait  dans  les  bons  Livres 
et  dans  le  beau  monde. 

Ce  sont  deux  espèces  de  Dictionnaires. 

La  première  espèce  étoit  à l’usage  des  Enfans  et  des  Savons  ; la  seconde 
lervoit  surtout  aux  Gens  de  Province  qui  avoient  l’ambition  d’écrire  et  de 
parier  comme  à Paris  , et  aux  Puristes  de  tous  les  Pays , pour  terminer , par 
' • a a 
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nne  antoritë  , leurs  scrupules  et  leurs  disputes  sur  l'usage  des  mots  et  des 
phrases  de  la  Langue. 

Depu  i$  , les  Langues  ont  été  considérées  sous  des  points  de  vue  plus 
philosophiques;  et  les  bons  Dictionnaires,  qui  sont  les  archives  des  Langues, 
sont  devenus  des  ouvrages  plus  dllliciles  et  ])liis  inq>ortans. 

On  a vu  , depuis  , que  les  mots  ne  nous  servoient  pas  seulement , comme 
on  le  croyoit  , à nous  communiquer  nos  pensées  , mais  qu’ils  nous  étoient 
nécessaires  pour  penser  ; on  en  a conclu  qu’il  ne  fulloit  pas  s’occuper 
seulement  des  usages  très  - divers  qu’on  en  iaisoit  , mais  de  l’usage  constant 
qu’on  en  devoit  faire  : on  en  a conclu  qu’il  ne  falloit  pas  consulter  le  beau 
langage  du  beau  monde , comme  une  autorité  qui  décide  ou  tranche  U>ut  } 
parce  que  le  beau  monde  pense  et  parle  souvent  très-mal  ; parce  c|u’il  laisse 
périr  les  étymologies  et  les  analogies  ; parce  qu’il  ferme  les  yeux  aux  sillons 
de  lumière  que  tracent  les  mots  dans  leur  passage  du  sens  propre  nu  sens 
figuré  ; parce  qu''enfin  la  différence  est  extrême  entre  le  beau  Lingage  formé 
des  fantaisies  du  beau  monde,  qui  sont  très  - bizarres  , et  le  bon  langage  , 
composé  des  vrais  rapports  des  mots  et  des  idées  , qui  ne  sont  jamais 
arbitraires  : on  en  a conclu  encore  que  la  vraie  Langue  d'un  Peuple  éclairé 
n’existe  réellement  que  dans  la  bouche  et  dans  les  écrits  de  ce  petit  nombre 
de  personnes  qui  pensent  et  parlent  avec  justesse  ; qui  attachent  constamment 
les  mêmes  idées  aux  mêmes  mots  ; qui , guidés  par  un  sentiment  exquis , plus 
que  par  une  érudition  pénible  , éclairent  tous  leurs  discours  de  toute  la 
lumière  des  étymologies  , des  analogies  , et  de  ces  ligures  du  langage  , de 
ces  tropes  , qui  font  sortir  avec  éclat  tous  les  traits  et  tous  les  contours  de 
la  pensée. 

En  puisant  dans  ces  sources  , les  Auteurs  d'un  Dictionnaire  ne  sont  pas 
seulement  utiles  à ceux  (jui  n’ont  d’autre  prétention  que  de  parler  et  d’écrire 
purement  et  correctement  une  Langue;  ils  le  sont  à la  Langue  elle -même; 
ils  le  sont  au  lw>n  sens  et  à la  raison  de  tout  un  Peuple. 

Ces  deux  assertions  pourront  surprendre , la  dernière  surtout.  Elles  sont 
pourtant  d'une  vérité  assez  simple  , pour  être  rendues  facilement  évideutes  , 
et  en  peu  de  mots. 

Une  Langue  , comme  l’esprit  du  Peuple  qui  la  parle,  est  dans  une  mobilité 
continuelle  : dans  ce  mouvement  , qui  ne  peut  jamais  s’arrêter  , elle  perd 
des  mots  , elle  en  acquiert.  Quelquefois  ses  pertes  l’enrichissent  , et  ses 
acquisitions  la  défigurent  : quelquefois  ses  pertes  sont  réellement  des  pertes  , 
et  ce  qu’elle  acquiert  n’est  pas  une  richesse  : quelquefois  elle  se  perfectionne 
également  par  les  mots  qu’elle  adopte  , et  par  les  mots  qu’elle  rejette.  Dans 
le  premier  cas  , le  bien  et  le  mal  se  compensent  ; dans  le  second  , il  n’y 
a que. du  mal;  dans  le  troisième,  il  n’y  a que  du  bien.  C’est  cette  troisième 
direction  qu’il  faut  donner  aux  changemens  d’une  Langue  , pour  que  tous 
ses  changemens  soient  ou  des  progrès  , ou  des  perfectionnemens  ; et  cette 
direction  constante  , elle  ne  peut  la  recevoir  ' que  d’un  Dictionnaire  , fait 
suivant  les  vues  et  dans  le  plan  dont  nous  avons  parlé. 
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Un  tel  Dictionnaire  , en  effet  , en  môme-temps  qu’il  devient  un  dépôt  de 
tous  les  mots  de  la  Langue  , en  fait  la  revue.  En  déterminant  les  acceptions 
que  l’usage  le  plus  général  leur  a données  , il  prononce  ou  il  indique  le 
jugement  qu’il  faut  j)orter  de  cet  usage  : il  aj)prend  à distinguer  les  cas  où 
l’usage  a eu  raison  , et  les  caS(  où  il  a eu  tort.  De  tant  de  cas  particuliers  , 
oi'i  l’on  voit  la  marche  de  l’usage  , on  ne  tarde  pas  à remonter  aux  causes 
les  phis  générides  qui  tantôt  ont  égaré  l’usage  , et  tantôt  l’ont  l)ien  guidé. 
L’usage  , qu’on  a si  souvent  donné  comme  la  seule  Loi  des  Langues  , verra 
donc  lui -môme  les  lois  qui  doivent  le  gouverner  } il  ne  pourra  pas  les  voir 
si  distinctement  sans  les  suivre  ; et  tout  un  Peuple  apprendra  , dans  un  tel 
Dictionnaire,  à fixer  sa  Langue  sans  la  borner  : à la  fixer,  dis-je  , non 
dans  des  limites  qu’on  ne  peut  pas  plus  donner  à la  Langue  d’un  Peuple 
qu’à  sa  raison  et  à ses  connoissances  , mais  dans  les  routes  où  elle  pourra 
toujours  s’avancer  , en  acquérant  toujours  de  nouvelles  richesses  sans  en 
perdre  jamais  aucune. 

L’influence , bien  plus  Importante , d’un  bon  Dictionnaire  sur  la  raison  d’un 
Peuple , est , peut-ôtre  , plus  facile  encore  à démontrer. 

C’est  une  vérité  universellement  reconnue  aujourd’hui  j la  cause  la  plus 
générale  et  la  plus  dangereuse  de  nos  erreurs,  de  nos  mauvais  raisonnemens 
est  dans  l’abus  continuel  que  nous  faisons  des  mots. 

Cet  abus  lui-môme  a sa  cause , et  cette  cause  n’est  pas  simple  ; il  y en  a 
deux  ; la  première  est  dans  l’indétermination  où  chacun  de  nous  laisse  les 
mots  en  parlant  et  en  écrivant  j nous  les  prenons  et  nous  les  donnons  tantôt 
dans  un  sens  , tantôt  dans  un  autre  : la  seconde  est  dans  le  défaut  d’une 
détermination  universellement  convenue  et  connue.  Chaque  homme  qui  parle 
et  qui  écrit  , peut  remédier  à la  première  ; et  les  grands  Écrivains  n’y 
manquent  guère  ; ils  se  font  une  Langue  qui  est  à eux  j elle  est  exacte  et 
claire  dans  les  ouvrages  philosophiques  } elle  est  exacte  , claire  et  belle  dans 
les  ouvrages  d’imagination  : ils  parlent  toujours  cette  même  Langue  qu’ils 
se  sont  laite  : c’est  pour  cela  qu'ils  sont  de  grands  Écrivains.  Mais  , par  la 
raison  , précisément , que  chacun  d’eux  se  fait  une  Langue  , les  Langues  que 
tous  se  font  sont  différentes  ; et  c’est  à cette  différence  , qu’il  faut  attribuer 
très-souvent , celle  des  opinions  qui  les  divisent  : ils  se  croient  séparés  par 
des  mondes  ; ils  ne  le  sont  souvent  que  par  un  mot  dont  ils  ne  font  pas  le 
même  emploi. 

Quand  tous  les  grands  Écrivains  ',  par  une  espèce  de  traité  secret  et  d'alliance 
très-naturelle  entre  le  génie  et  le  génie , s’accorderoient  dans  le  même  emploi 
des  mots  , ils  sont  en  trop  petit  nombre  ; et  leur  convention  , très -propre 
à en  préparer  de  plus  étendues  , seroit  loin  encore  d’être  une  convention 
nationale..  C’est  pourtant  cet  accord , c’est  cette  convention  de  tous  avec  tous 
qui  est  indispensable,  pour  qu’un  Peuple  s’entende  toujours  dans  la  circulation 
de  scs  mots  et  de  ses  idées  ; pour  que  ce  commerce  de  tous  les  esprits  serve 
aux  progrès  et’  à la  richesse  de  tous.  Il  faut  que  chaque  mot  d’une  Langue , 
eu  quelque  sorte  , soit  frappé  d’une  empreinte  particulière  , qui  marque  son 
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titre  et  sa  valeur , comme  chaque  pièce  de  la  monnoie  d’un  Peuple  : il  faut 
qu’ert  donnant  ou  en  recevant  un  mot  , on  saclie  ce  qu'on  reçoit  et  ce 
qu’on  donne  , comme  en  donnant  un  écu  on  un  louis. 

Qu’est-ce  qui  peut  donner  à tous  les  mots  d’une  Langue  cette  empreinte  , 
qui  en  fixe  et  qui  en  constate  la  valeur  , non  pour  quelques  Ecrivains 
seulement  , mais  pour  tous  ceux  qui  parlent  et  qui  écrivent  dans  cette 
Langue  f Qui  définira  les  mots  pour  toute  une  Nation  , de  manière  que 
cette  Nation  sanctionne  ces  définitions  en  les  adoptant , et  ne  s’en  écarte 
pouit  dans  l’usage  des  mots  ? 

Je  réponds  qu’un  bon  Dictionnaire  peut  , seul , donner  à une  Nation  ces 
lois  de  la  parole  , plus  importantes  , peut  - être  , que  les  lois  même  de 
l’organisation  sociale  ; et  qu’un  Dictionnaire  , pour  exercer  cette  espèce 
d’autorité  législative  , doit  être  fait  par  des  hommes  qui  auront , à la  lois , 
l’autorité  des  lumières  auprès  des  esprits  éclairés  , et  l’autorité  de  certaines 
distinctions  littéraires  auprès  de  la  Nation  entière. 

Ces  dbtinctions  , les  Membres  do  l’Académie  Françoise  les  avoient  reçues 
avec  le  titre  même  d’Acadéniicien  : et  s’il  falloit  chercher  des  preuves  de 
l’espèce  de  puissance  littéraire  que  l’Académie  Françoise  a exercée  sur  la 
France  , on  en  trouveroit  dans  les  efforts  même  qu’on  a toujours  faits  pour 
contester  cette  puissance  , pour  la  nier  ou  pour  la  renverser  : il  faut  être 

très-puissant  pour  faire  le  mal  dont  on  l’a  accusée  , comme  pour  faire  le 

bien  dont  on  l’a  louée. 

Mais  , cette  autre  autorité  , l’autorité  plus  légitime  des  lumières  , étoit-elle 
dans  l’Académie  et  dans  ses  Membres  ? 

Une  réponse  alrsolue  est  ici  impossible  : il  faut  distinguer  les  temps  j et 
cette  distinction  , au  lieu  d’une  réponse  , qui  n’eût  été  qu’à  demi  vraie  , 
nous  donnera  deux  réponses , entièrement  vraies  toutes  les  deux. 

A sa  naissance  et  long-temps  après  , l’Académie  Françoise  fut  composée 

de  trois  espèces  d’hommes  , qui  avoient  assez  peu  de  rapports  les  uns  avec 

les  autres , et  qui , tous  ensemble , n’en  avoient  pas  beaucoup  avec  le  travail 
d’un  Dictionnaire. 

C’étoient  , en  très  - grand  nombre  , de  beaux  - esprits  , comme  Cotin  , 
qui  , n'ayant  point  de  pensées  , cherchoient  des  tours  , et  en  trouvoient 
de  ridicules  ; et  un  grand  nombre  d’Amateurs  des  Lettres  plutôt  que  de 
Littérateurs  , qui  , n’écrivant  point  eux-mêmes , se  constituoient  lecteurs  et 
juges  de  tout  ce  qu’on  écrivoit  , comme  Conrard  ; et  cinq  à six  hommes 
supérieurs  , de  ces  génies  éminens  qui  créent  , pour  leur  Langue  et  pour 
leur  Nation  , les  modèles  de  la  Poésie  et  de  rÙoquence  ; comme  les  Corneille 
et  les  Bossuet. 

De  ces  trois  espèces  d’Acadcmiciens  , les  derniers  , ces  esprits  créateurs  , 
ont  été  , peut-être  , ceux  qui  ont  le  moins  travaillé  au  Dictioiuiaire  , et  qui 
y étoient  les  moins  propres. 

Dans  leur  sublime  essor , occupés  à enrichir  les  mots  de  nouvelles  acceptions  , 
ils  ne  potivoient  rabaisser  leur  génie  à la  recherche  et  à la  déiinitioa  des 
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acceptions  connues.  Ils  étoient  trop  cloués  de  ces  facultés  exquises  de 
l’imagination  qui  analyse  par  le  sentiment  et  par  le  goût  ; et  ils  ne 
possédoient  pas  assez  cette  analyse  de  l’entendement  qui  veut  remonter 
jusqu’aux  principes  même  du  sentiment  , qui  impatiente  quelquefois  le  goût  , 
alors  même  qu’elle  l’éclaire. 

Les  beaux  - esprits  , ces  singes  maladroits  du  talent  et  du  génie  , atissi 
dépourvus  du  don  de  sentir  que  de  l’art  de  définir  , étoient  trop  occupés  à 
défigurer  et  à gâter  la  Langue,  dans  leurs  sonnets  et  dans  leurs  sermons  , 
pour  travailler  beaucoup  à la  fixer  dans  un  Dictionnaire.  Ils  s’en  mêloieut 
peu  ; et  c’est  ce  qu'ils  faisoient  de  mieux  pour  cet  ouvrage. 

Tout  le  travail  du  Dictionnaire  étoit  donc  presque  entièrement  abandonné 
à ces  Amateurs  des  Lettres  qui  n’écrivoient  rien  , et  qui  prononçoient  sur 
tous  les  écrits  ; qui  , tout  fiers  d’être  Académiciens  , ne  manquoient  pas  une 
séance  et  une  discussion  , se  faisoient  tour- à- tour  , entre  eux  , Directeurs  et 
Secrétaires  de  l’Académie  , et  croyoient  diriger  et  faire  la  Langue  comme  ils 
faisoient  et  dirigeoient  le  Dictionnaire. 

On  voit  qu’à  cette  époque  , le  Dictionnaire  de  l’Académie  Françoise  ne 
pouvoir  pas  être  très  - bon  ; il  ne  pouvoir  pas  non  plus  être  très  - mauvais  : 
il  fut  médiocre  ; et  c’est  ce  qu'il  pouvoir  être.  ' 

Pour  le  faire  paroître  plus  mauvais  , on  en  publia  d’autres  ; et  il  en  parut 
meilleur. 

A sa  naissance  même  et  malgré  toutes  ses  imperfections  , le  Dictionnaire 
de  l’Académie  Françoise  fut  une  autorité  dans  la  Nation  et  dans  la  Langue  , 
parce  que  l’Académie  elle  - même  en  étoit  une.  La  critique  du  Cid , si 
supérieure  à toutes  les  critiques  qui  paroissoient  dans  le  même  temps  , prouve 
que  cette  autorité  n’étoit  pas  tout-à-fait  usurpée. 

Cependant  , au  milieu  des  progrès  de  la  Poésie  , de  l'Éloquence  et  de 
tous  les  Beaux-Arts  , l’esprit  philosophique  naissoit  ; il  entroit  à l’Académie 
Françoise  caché  , tantôt  sous  le  nom  d’un  Orateur  ou  d’un  Poète  , tantôt 
sous  celui  d’un  Grammairien  et  d’un  homme  de  Goût  : c’est  cet  esprit  qui  , 
seul , peut  faire  un  bon  Dictionnaire  ; il  aime  l’étude  des  mots  , parce  qu’il 
ne  peut  se  passer  de  la  justesse  des  idées  ; et  la  variété  , l’importance  , la 
richesse  des  points  de  vue  , sous  lesquels  il  envisage  cette  étude  qui  , aux 
esprits  frivoles  , paroît  puérile  et  sèche  , la  fait  embrasser  et  cultiver  avec 
une  sorte  de  passion  par  tous  les  esprits  pénétrans  , étendus  , solides.  Les 
Académiciens  , qui  n’avoient  vu  d’abord  qu’im  devoir  pénible  dans  le  travail 
du  Dictionnaire  , y cherchèrent  bientôt  , pour  leur  esprit  et  pour  leur  goût  , 
des  plaisirs  et  des  secours  : les  séances  et  les  discussions  se  prolongèrent. 

Chaque  nouvelle  Édition  du  Dictionnaire  corrigea  donc  ce  qu’il  avoit 
d’imparfait , et  ajouta  à ce  qu’il  avoit  de  bon  : la  dernière  fut  celle  de  1762. 

A cette  époque  , déjà  depub  vingt  ans  à-peu-près  , l’Académie  Françoise 
étoit  composée  très  - différemment  qu’à  sa  naissance  et  dans  les  jours  qui 
la  suivirent.  Pascal , Bossuet  , Racine  , Boileau , n’avoient  pas  été  surpassés  , 
ni  peut  - être  égalés  ; mais  , ils  n’étoient  que  des  Maîtres  > et  ils  avoient 
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formé  des  Écoles  ; les  génies  créateurs  , les  talens  sublimos  , nVtoient  pas 
plus  îiombreux  ; le  nombre  éioit  beaucoup  plus  grand  des  Écrivains  qui 
se  partageoient  avec  éclat  tous  les  genres  de  Liitératiuo  et  des  esprits  qui 
cultivoient  avec  succès  tous  les  genres  de  connoissances. 

L’esprit  liumaiii  , qui  avoit  pu  s’observer  dans  les  Arts  et  dans  les  Sciences 
créés  par  lui , avoit  appris  à s’étudier  en  lui-mème  et  dans  ses  chefs-d’œuvre. 
De  cette  étude  , étoit  né  cet  esprit  qu’on  a appelé  l’esprit  philosophique. 
C’étoit-dans  l’observation  des  Langues,  surtout,  que  cet  esprit  philosophique 
avoit  pris  sa  naissance  et  ses  lumières  ; et  il  reversoit  surtout  ses  liunières 
sur  les  Langues  où  il  les  avoit  puisées. 

Il  n’y  avoit  pas  de  Philosophe  qui  ne  fût  profond  Grammairien  , ni  de 
Grammairien  qui  ne  fût  grand  Philosophe.  Les  Locke  étoicut  des  Dumarsais  ; 
les  Dtimarsais  étoient  des  Locke.  . 

Une  analyse  hardie  , fine  et  sûre  , poursuivoit  l’esprit  dans  scs  plus  secrètes 
opérations  , le  goût  dans  ses  impressions  les  plus  mystérieuses  , et  dévoiloit 
à l’un  et  à l’autre  les  prodiges  de  la  pensée  et  du  sentiment. 

En  préparant  des  siècles  nouveaux  , l’esprit  philosophique  avoit  fait  renaître 
les  études  , presque  abandonnées  , des  beaux  siècles  de  l’antiquité.  Homère 
et  Virgile  , dont  on  avoit  voulu  ébranler  les  autels  , recevoient  un  culte 
plus  éclairé  , un  culte  qui  n’étoit  plus  celui  de  la  superstition  , mais  celui 
d’une  admiration  sentie  et  de  l’amour. 

Tous  CCS  progrès  de  l’esprit  humain  entroient  dans  l’Académie  Françoise 
avec  les  hommes  auxquels  la  France  et  l’Europe  en  étoient  redevables  ; et 
les  hommes  illustres  qui  n’en  étoient  pas  , y faisoient  entrer  encore  leurs 
lumières. 

Là  , les  Poètes  , les  Orateurs  , les  Historiens , capables  de  rendre  compte 
à chaque  instant  des  règles  et  des  principes  de  leur  Art  qu’ils  avoient 
approfondis  , étoient  également  capables  d’analyser , avec  finesse  et  justesse , 
tous  les  mots  et  tous  les  procédés  de  leur  instrument  de  la  Langue  Françoise. 
A cette  même  époque  , où  les  Écrivains  distingués  descendoient  dans  toutes 
les  profondeurs  de  leur  Art  et  de  leur  Langue  , ils  se  répandoient  davantage 
dans  le  monde  ; en  y parlant  leur  Langue  ils  observoient  celle  qu’on  y 
parloit  : ils  observoient  l’usage  dans  ces  sociétés  brillantes  de  Paris  et  de  la 
Cour  , d’où  il  dictoit  des  lois  à toute  la  France. 

Tels  ont  été  les  hommes  qui,  depuis  1762,  époque  de  la  dernière  Édition 
du  Dictionnaire , jusqu’à  la  destruction  de  l’Acadétnie , c’est-à-dire , pendant 
trente  ans  , ont  travaillé  constamment  ensemble  à PÉklition  que  nous  donnons 
aujourd'hui  à la  France  et  à l’Europe. 

On  a nié  que  ce  fût  un  avantage  pour  un  Dictionnaire  d’être  composé  par 
trente  ou  quarante  Coopérateurs  ; on  a prétendu  qu’un  Dictionnaire  , comme 
tout  autre  ouvrage,  ne  peut  être  très- bon,  que  lorsqu’il  a été  conçu  et 
exécuté  par  un  seul  homme. 

Nous  n’examinerons  point  si  les  hommes  qui,  à différentes  époques,  depuis 
Furctière  , ont  fait  de  pareilles  entreprises , y ont  réussi  : ceux  qui  annoncent 

aujourd’hui 
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«tijourd’huî  arec  tant  de  bruit  qu’ils  font  seuls  un  Dictionnaire  de  toute  la 
Langue  , paroissent  croire  , au  moins  , que  la  mCme  couliance  a beaucoup 
trompé  ceux  "qui  l’ont  eue  avant  eux. 

Nous  exammons  la  chose  en  elle-môine. 

. Il  n’y’ a presque  pas  do  mot  dans  une  Langue  qui ‘ne  soit  pris  dans  Une 
multitude  d’acceptions  différentes  j d’analogie  en  analogie  , un  mot  passe 
d’acceptions  en  acceptions  ; dans  les  Arts  qui  se  ressemblent  le  plus  il  reçoit 
des  acceptions  trés-variées  ; dans  la  bouche  même  de  l’Orateur , de  l’Historien 
et  du  Poète,  déjà  il  a des  nuances  que  le  goût  distingue  beaucoup,  quoiqu’elles 
soient  légères  ; et  les  Arts  les  plus  éloignés  f'un  de  l’autre  , des  Métiers  qui 
n’ont  aucun  rapport  ensemble’,  s’eh  cmjiarent  : enfin  , tous  les  Esprits , tous 
les  Talens  , tous  les 'Arts,  tous  les  Métiers,  travaillent  sur  chaque  mot  d’une 
Langue  , avec  ce  mot  et  autour  de  ce  niot.  Dans  le  môme  mot  'il  y a 
mille  expressions  ; et  un  Dictionnaire  n’est  bien  fait , que  lorsque  ces  mille 
expressions  sont  saisies  et  rassemblées  autour  du  mot  qui  en  est  devenu  le  signe. 

Est -ce  un  seul  homme  , étranger  nécessairement  à tant  d’nsages  du  même 
mot qui  les  connoîtra  tous  ? Et  n’est-il  pas  jiliis  raisonfiable  d’attendre  cette 
connoissance ' de  trente  ou  quarante  hommes,  dont  les  études,  les  travaux  et 
les  talens  sont  partagés  entre  tous  ces  Arts  et  toutes  ces  Sciences  5 qui  ont 
rencontré  cent  fois  toutes  ces  acceptions  des  mots  dont  l’origine  commune  , 
en  s’effaçant  de  nuance  en  nuance  , finit  souvent  par  entièrement  se  perdre  ? 

Quarante  hommes,  éclairés  dans  beaucoup  'de  gtenrés  peuvent  être' Regardés', 
en  quelque’  sorte  , comme  les  Représentaus  d’une  Nation  , chargés  par  élle 
de  recueillir  et  dé’  sanctionner'  toutes  les  acceptions  qu’èlle  donne  à tous  les 
mots.-  On  ne  peut  pas  supposer  , que  cette  espèce  de  mission  universelle  soit 
donnée  à un  seul  homme  , toujours  incapable  de  la.  remplir , par  cela  même 
qn’il  est  seul.  ' , 

Cette  vérité  , évidente  pour  tout  le  monde  , fr.appcra  bien  davantage  cétiat 
qui  ont  assisté  à des  discussions  entre  plusieurs  personnes  siu*  4cs  tnots  et  sur 
les  acceptions  qu’ils  reçoivent  dans  une  même  Langue. 

Chacu^de  ceux  qui  ont  parlé  est  tenté  de  croire  qu’il  a tout  vu  ; à l’instant  où 
un  autre  commence  à discuter  , chaque  parole  ouvre  des  points  de  \ue  qu’il 
eût  été  impossible  à totis  de  soupçonner  : à mesure  que  le  nombre  de  ceux 
qui  parlent  s’augmente,  les  points,.de  -vue  et. les  acceptions  augmentent  aussi, 
et  dans  une  progression  beaucoup  plus  grande  ; les  idées  que  chacun  entend 
lui  en  rappellent  ou  lui  en  font  naître  de  nouvelles  : ceux  qui  ont  une  mémoire 
lente  et  paresseuse  , sont  étonnés  de  l’activité  qu’elle  reçoit  d’une  mémoire 
plus  prompte  et  plus  étendue  ; des  souvenirs  effacés  se  réveillent  ; des  exemples 
perdus  se  retrouvent  ; tous  croyent  apprendre  pour  la  première  fois  la  Langue 
que  toute  leur  vie  ils  ont  étudiée. 

' Si  l’on  réfléchit  actuellement  entre  quels  hommes  de  pareilles  discussions  ont 
eu  lieu  si  long-temps  au  Louvre  ; et  si  l’on  est  juste  ; si  l’envie  et  la  haine  ne 
poursuivent  pas  les  Académiciens  à travers  les  tombeaux  des  Académiciens  , 
Tome  1.  i 
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de  l’Académie  , et  de  la  Monarcliie  ; on  avouera  que  ce  Dictionnaire , qui  est 
le  résultat  de  ces  discussions  , doit  être  le  seul  , où  la  Nation  Françoise  et 
les  Nations  de  l’Etirope  peuvent  chercher  avec  cuniiance  les  usages  et  les  lois 
de  notre  Langue. 

Une  autre  circonstance  unique  en  faveur  de  ce  Dictionnaire  , c’est  que  , 
commencé  à l’époque  précisément  où  la  Langue  Françoise  commençoit  elle- 
même  les  grands  progrès  qui  dévoient  lui  donner  ses  plus  beaux  caractères  et  sa 
perfection  , il  n’a  jamais  été  interrompu  un  moment;  il  a assisté  à tous  ces 
progrès  ; il  en  a tenu  note  en  y concourant  ; il  a été  un  témoin  et  il  est  devenu 
un  monument  fidèle  de  toutes  ces  variations  fugitives  qui  ne  laissent  aucuns 
souvenirs  , si  on  ne  les  marque  pas  à l’inStant  même  où  ils  se  succèdent  et 
passent  ; c’est  qu’enfin  , il  a été  fini  à l’instant  où  la  Monarchie  finissoit  elle- 
même  ; et  que  par  cela  seul  , il  sera  pour  tous  les  Peuples  et  pour  tous  les 
Siècles  la  ligne  ineffaçable  qui  tracera  et  constatera , dans  la  même  Langue  , 
les  limites  de  la  Langue  Monarchique  et  de  la  Langue  Républicaine. 

Chez  aucun  autre  Peuple  et  dans  aucun  .autre  Siècle  , il  nfa  existé  un  pareil 
Dictionnaire  : il  ne  peut  plus  en  exister  pour  les  Lapgùes.de  l’Europe  elle» 
n’ont  pas  reçu,  sans  doute,  tous  leurs  accroissemens ; mais  elles  ont  reçu  tou» 
leurs  caractères.  Des  Dictionnaires  pourront  bien  dire  où  ces  Langues  sont 
arrivées  ; mais  ils  ne  pourront  plus  les  accompagner , en  quelque  sorte , dans 
le  chemin  qu’elles  ont  suivi  ; ils  ne  pourront  pas  les  aider  dans  tous  leurs 
accroissemens  et  dans  leur  formation.  , 

) Il  étoit  indispensable  d’ajouter  à ce  Dictionnaire  les  mots  que  la  Révolution 
et  la  République  pnt  ajoutés  à la  Langqe.  C’est  ce  qu’on  a,  fait  dans  un 
Appendice,  On,  s’est  adressé  , pour  ce  nouveau  travail,  il  des  Hpmmes-de-Lettres , 
que  l’Académie  Françoise ,auroit  reçus  parmi  ses  Membres , et  que  la  Révolution 
a comptés  parmi  ses  partisans  les  plus  éclairés.  Ils  ne  veulent  pas  être  nommés  ; 
leurs  noms  ne  font  ipen  à la  chose  ; c’est  leur  travail  qu’il,  faut  jnger  ; il  est 
soumjg  pu  jugojnent  de  la  France  et  de  l’Europe.  ‘ , .q  . . • 
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LOI  portant  que  l’Exemplaire  du  Dicti ONNAinE  de  L’AcAnisiiE 
Françoise  , chargé  de, Notes  marginales  , sera  rendu  public  par 
les  Libraires  Smits,  Maradan  et  Compagnie. 


D ir  mEMIEK  JOVS  COMfLiuEKTAIAe  y 

L*  Contention  Nationale,  aprè*  avoir 
entendu  le  Rapport  de  son  Comité  d'instruction 
publique  , décrète  ce  qui  suit  : i i , 

Aut.  1.  L’Eacmplaire  du  Dictionnaire  de  PA- 
cadémie  Françoise , chargé  do  Notes  marginales 
et  inlerlinéaires , actuellement  déposé  à la  Biblio- 
thèque du  Comité  d’instruction  publique  , sera 
remis  aux  Libraires  Smits,  MAXAnaN  et'Com- 
pagnie  , pour  être  par  eux  rendu  public  après  son 
entier  achèvement.  ^ ' ' 

Aht.  II.  Lesdits  Libraires  prendront,  avec  des 
Gens-de-Lettres  de  leur  choix  , les  arrangemens 
nécessaires  pour  que  le  travail  soit  continué  et 
achevé  sans  délai. 

I 

Art.  III.  L’Édition  sera  tirée  é quinxe  mille 
Exemplaires.  ' li  , , , 

Art.  IV.  Il  en  sera  prélevé , au  nom  de  la"  Ré- 
publique , cent  Exemplaires  , qui  seront  placés 
dans  les  Ribliothèqucs  des  Écoles  centrales  , et 
autres  Bibliothèques  publiques.  j 


A’AN  III  DE  LA  RéfVELIQDE  ÉnANÇOt^E, 

r ■ - ^ . 

. Aat.  V.  Les.Qtoycna  Smits,  Maradan  et 
Compagnie  , rembourseront,  s’il  y a lieu,  Iqs  frais 
de  copie  qui  poqrrpnt  avoir  été  faits  par  d’autres, 
.pour  cet  objet  , à la  Bibliothèque  du  Comité 
A’Instruction  publique. 

Art:  VI.*  Letalits  Soumissionnaires  fourniront 
Une  garantie  de  l’exécution  de  cette  entreprise  , 
entré  les  mains*  de  la  Commission  d’instruction 
publique;  laquelle  demeure  chargée,  et;aprés  elle 
le  Ministre  qui  aura  dans  ses  attributions  riosCmo 
lion  publique , de  PcxécutioR  du  présent  Décret.  ^ 

. . Y‘*é  par  le  Représmtant  du  Peuple  , Inspecteur  sua 
Procès,  verbuux.  ii;  .lié  En  J USA  vLT.  ’ ' 

CoUttionné  à l'original , pat  nous  Président  et  Secré- 
. . taires  de,  la  Conventiqn  Nationale.  A Parie  , le  ae. 

„ . jqur  complementaire  <le  l’an  de.  tic  la  République  Fran. 

joiae.  Signé  T.  Ua  aiià  a,  Préaitlent  ( J.  Poîsaog 
e't  RbUAset,  Secréiaiiva.  ' r . t ■ -t  .. 

, Pour  copie  conforme  : la  Commiasion  des  Administra- 
tions Civiles , Police  et  Tribunaux.  Le  Chargé  provi- 
soire , signé  A c X O N T.  


En  vertu  de  cette  Loi , et  d’arrangemens  particuliers  pris  avec  le  Cit.  Maradari , 
je  suis  restë  seul  Éditeur  de  cet  Ouvrage.  Les  Éditions  avouées  seront  revêtues  de 
ma  signature.  J’espère  que  cette  précaution . ne  sera  pas  illusoire.,  ct  q'ué’la 
cupidité  ne  me  forcera  pas  à solliciter  l’application  de  la  Loi  contre  les  Con- 
trefacteurs. 
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TABLE  ALPHABÉTIQUE  DES  ABRÉVIATIONS 

■ ^ ‘ EMPLOYÉES  DANS  C E ' D I C T 1 O N N A I R E. 

‘;'-i  ' ' ' . . t.j  . . I . • f _ , 

$ignijie  adjectif. 

> «djectifdesdeiuEgenros^  , : . i ; . i 

adjectivement, 
adjectif  et  substaniiC.  . 
adverbe  , adverbialement 
conjonction.  : . n 
famiU^r  ^ faiuUièreiueQt* 

' fdniinin, 

* figuréiucnt  f au  figuré.  ^ 
masculin, 
participe. 

pluriel , ati  pluriel.  ^ 
poétiquement. 

^ populairement,  * 
préjio’sîtidn.  î ^ 

pronom  personnel.  * ' 
prononcez. 

• proverbialement, 

aiibstantiveroent.  , ; • j 

substantif  féminin, 
substantif  masculin, 
substantif  féminin  pluriel 
substantif  masculin  pluriel, 
substantif  masculin  et  féminiu. 
rerbe  actif, 
verbe  neutre, 
verbe  pronominal, 
verbe  réciproque,"  *'  t 

verbe  réfléchi.  » 

Voycté 


adj.  ou  adject.  , 

ntlj.  des  i cm  adj.  des  i genr, 

adject.  ou  adjeciiv 

adj.  et  3.  ou  adject;  vt  subst, 

adv.  ou  aïb^erb. 

aonj.  oii  conjonct.  . . . 

fom!  on  fatni!.*  V’.  • , L 

f.  ou  fém.  ou  fémin.  , • . 

|ig«  ofl  H|ur. -au  fig.  . ^ . 
in.  ou  mas.  au  madcul.  • • 
port.  •••««•••  * « 
plur.  au  plur.. 
poétiq.!  . • * « •.  « 

pop,  ou  popul.  . 

prép.  OU  prépOS 

prori.'ow  proh?  perL  . 

pron.  OU  proqonc.  .... 
prorT  ou  provoéb.  ou  proverbial, 
etibst.  ou  suhstant.  . , • ' 
s.  f.  eu  8.  fém,  ou  subst,  femin, 
s.  ro.  ou  s.  masc.  ou  subst.  mascuj 
s.  f.  pl.  ou  siibst.  fém.  plur.  . . 
s.  m.  pl.  ou  subst.  raasc.  piiir,  . 
s.  m.  et  f.  ou  subst.  masc.  et  fém 
T.  a.  ou  V.  act.  ou  verb.  act.  . . 
T.  n.  ou  T.  neut.  O»  vwb.  neut. 

V.  p-  oxi  vçrb.  pron.  . . . • *. 
V,  r.  oi#  verb.  récip.  ....  • • • 
V.  réf.  ou  vêfb.  réfl.  ' . - i •' 
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DÉMIE  FRANÇOISE. 


A 

Lettre  Toyelle,  qui  forme  à elle 
eeule  un  moi  prétenlant  pluiicurt  ac- 
eepiiont. 

▲.  Lettrt.  aub.  mai.  Premier  carte* 
•ère  de  nuire  alphabet.  J^aiu  p/m^ae 
tou*  Ut  alphahttt  CA  précidt  U B. 

Ce  caractère  reçoit  ditféreniei  for- 
mes f aoit  dans  t'impresaion  , soit  dant 
kVienture  manuelle.  VA  matuituU.  Le 
,peüt  a.  L‘X  romain.  VA  itahfut, 

C'eit  un  nom  indéclinable  ^ qni  ne 
prend  pas  » comme  presque  tout  les 
Boma,  une  S au  pluriel.  On  écrit  deux 
A I et  non  pas  deux  AS. 

On  dit  communément  De  quelqu'un 
qui  ne  sait  pas  Lire,  et  figorement  De 
quelqu'un  qui  est  fort  ignorant , qn’// 
ne  aou  ni  A » ni  B, 

On  dit , Ùne  ponte  d“A  , pour  dire  , 
Le  commencement  de  la  formation  de 
la  lettre  A , qui , dans  l'ecricnre  ordi- 
naire, a’écrit  e.  Et  dans  ce  aena,  quand 
on  a donné  quelque  chose  à écrire  à 
quelqu'un , et  qu'ii  n'y  a point  enrore 
Iravaillé,  on  dit  prorcrbiaWment  qii'i/ 
n'm  A pat  fai*  un*  ponte  d’à.  La  inéæe 
chose  se  dît  figurcment , pour  donner 
à entendre  qn'Un  homme  qqiaroit  en- 
trepris de  composer  quelque  ouvrage, 
n'y  a point  encore  travaillé.  On  dit 
auasi,  ponr  signi&erqu'Un  homme  n'a 
nulle  part  è un  ouvrage  d'esprit  qu'on 
lui  attribue  , qu’l/  aj  a pa*  fait  tnt 
pantt  d’à. 

On  dit  ansaà  figurément  ^ 

Tome  l. 


A 

A /asfidd  Z / pour  dire  , Depuis  le 
cotnmencement  d'une  chose  iusqn’à 
U fin. 

A.  Sm.  a.  m.  Le  son  de  VA  est  celai 
qni  ae  prononce  par  le  mouvement  le 
plus  naturel  de  1a  bouche;  auasi  entre- 
t-il  dans  les  premiers  mots  que  pro- 
noncent tes  enfans  dans  tontes  les  Lan* 
guea.  BapOt  marna» 

Le  son  de  VA  , en  franpois , est  le 
même  dans  tons  les  mots  : il  ne  dilTère 
que  par  sa  durée  et  par  des  nuances 
MU  sensibles.  Il  est  long  on  bref; 
long  dans  TrAtne,  grâce  ^ bref  dans 
Glace  J trace, 

Dana  lea  denx  précédentes  accep* 
tioni , A est  un  nom  substantif  mas- 
culin. Il  n'appartient  au  verbe  que 
comme  troUieme  personne  dn  présent 
de  l'indicatif  du  verbe  Avoir,  Il  a de 
Cetprit.  Il  a tort.  hUe  a aimi. 

On  l'emploie  en  ce  sens  dans  cette 
phrase , qui  est  un  gallictsme,  Il  y a. 
On  dit,  lly  a un  homme  , pour  dire, 
Il  existe  un  homme  ; Il  y a eu  un  srmps, 
pour  dire,  Il  fut  un  temps. 

'Dans  tous  les  antres  cas  où  t*on  em- 
ploie le  mot  A , c'est  nne  Particule  qui 
indique  une  multitude  de  rspports , 
dilhciles  à nombrer  et  k classer. 

£n  certains  cas , ta  particule  , sert 
à remplacer  le  datif  dn  latin  , lors- 
qu'elle est  mise  après  an  mot  par  le- 
quel elle  cal  régie , et  dont  elle  .déter- 
mine l'objet  t aprèa  un  verbe , Bcrlrt  à 


A 

! ^elÿa'sfi  ; après  un  aubitantif.  Soûl 
' mirjîou  à Caaturité J après  un  adjectif, 
Attentif  à la  leçon  ; apréa  un  adverbe  , 
Conformément  à la  régie  ; SDfJb  nn# 
' simple  préposition  « Iu*qu’à 

D^ns  ce  sens  U s’unit  souvent  k l'ar- 
ticle U,  la»let  s et  atori  41  ae  décline 
en  quelque  sorte , puisqu'il  ae  change 
en  es*  an  lien  de  à le^  et  qu'il  a le 
pluriel  aux  » an  lien  de  à le*.  Obéir  au 
Magutret,  à la  Loi;  obéir  aux  Magie^ 
trait , aux  Lcit. 

Sous  ce  même  rapport,  A a'emploie 
dans  plutieura  phrasea  elllptiqiiet  , 
lorsqu'un  danger  on  un  intérêt  pres- 
sant oblige  de  n'exprimer  qne  l'idée 
principale , en  aopprimant  des  idées 
acceaaoirea  que  l’esprit  supplée  aisé- 
ment ; comme  : Aux  amtet.  A moi.  A 
xout.  Au  jeu.  Au  meurtre.  Au  tteourt, 

A , seul  , n'est  jamais  adverbe  ,* 
comme  l'ont  avancé  quelques  Grmn- 
mniriens  ; mais  U forme  une  exprea- 
tion  adverbiale , lorsqu'il  ae  joint  à 
an  adverbe  on  à certains  noms  adjec- 
tifs ou  snbstantifi  ; à un  ndveroei, 
comme , Durer  àjamedt  » venir  è rien  ; 
k an  adiectif , Tomber  à bat , à tort 
ou  à drou;  à un  substantif,  Porter 
à propot.  Parler  t/te  à t/te.  Mal  éprr- 
pot.  trier  à tue-t/te»  k pleine  tete  tirtr 
àbréîe  pouTpotnt.  Hoir  a mort  , àla  mort. 
Etre  bUteé  a mort.  AlaraArr  è tâtons.  Al- 
ler à reculons.  TravaUUr  à bâton*  rpr* 
put,  bouUvue.  Déeiétr  à t* 


^ A , 

ligirtm  ShhXrtr  à beUa  dents,  Tréfier  à 
forfait.  Jiaun  du  ftr  à froid.  Miihtr  à 
yidt.  Mtttrt  dt  l'arrtnta  intértuVonatr 
h honcçmptt,jrtndnaVs,ncan. 

Dans  iuute&  les  autres  act  l'ptionl  du 
mot  j4 , îi  cft  une  )>ré{>ositioTi , 

qui  cxpi’inlc  diitérena 'Ttipports 
tuaiî(>n,  de  temps  , de  heu  y de  otou- 
senictit , etc.  C^es  diverses 
ttous  jieiivent  sc  réduire  aux  yueiKni- 
ïKMï*  siiivAiitcs  : Apri».  Vans. 

Jfn*  Par,  Pour.  Selon.  Siin^nc.  Sur.  b'ert* 

À y d4<ns  ia  signiliciiiioù  %i*Aprèt.  A,- 
d\ux  mois  de  là.  A deuz  joun  de  là. 
Aller  po$  à pat.  Arracher  hrin  à brin. 
iJire  mot  à mut.  Compter  tou  à sou. 
J\Ia:iger  morceati  à^mcrceau. 

À , dans  la  si^t'ilication  d’yfrrc.  'l'ra~ 
vailUr  a l'aiguille,.  Gagner  ù la  pointe  de 

I i!pie.  Aller  à voiles  et  à rames,  bâtit 
<2  (haiix  et  a ciment.  Se  battre  à Vt!pie  et 
eu  pietolet.  Marcher  à petit  brait.  Un  Ju~ 
til  chaigé  à balle.  Canon  chargJ  à car- 
touche,  t aire  brûler  à petit  jeu.  l ’ivre  à 
peu  de  frais.  Jtonner  t prendre toutes  . 
mains.  .A  petit  manger  hitn  boite,  t'u^ 
mage  à la  citmr.  bouton  à queue.  J^àton  , 
à deux  bouts.  Couteau  ù ressort.  Heuetle 
à crxilUt.  Clou  à crochet.  Chandelier  ù 
t'anchet.  Chapeau  à grands  bords.  Agir 
à tonne  intention.  Prier  à mains  Jointes. 
Sauter  à pieds  Joints.  Recevoir  a oros  ou- 
\erts  t eu. 

K y peur  Dans,  en.  Vivre  à Paris. 
Jhmearrrà  Rome.  Retourner  à la 
yrfer  à la  miVnr.  Se  ptor\itner'’à  la  cam- 
pagne. blessure  à te’patilr  , à la  éiisse. 

II  y vifnrfra  à son  rang.  Ltrt  à sa  place. 

A y dans  la  si^mlication  tic  Par. 

Obtenir  à force  de  priirts.  On  juge  à ta 
mine.  On  voit  à l‘ûir  dont  il  ty  prend. 
Aller  à courbettes. 

Xy  dans  la  si^nificatjoii .de  Peur. 
Prendre  à témoin.  Jnvïtrr  quelqu’un  à 
dîner.  Une  fille  à marier.  Avoir  quelque 
chose  d l'en  marcAr.  ’Jenir  à 7;onarifr. 
Jffur  d inyorr.  On  eut  bien  de  la  peine  à 
lui  Juire  entendre.  Une  sella  à tous  cke- 
raux.  Un  conte  à dortnir  debout.  i*Varrd 
jamais, 

K y Selon,  suivant.  Un  habit  à ta  mode. 
Pâtir  à la  mjniire  d’halte.  Vivre  à sa 
Jantaisie.  Cela  n'est  pas  à ten  goût.  À et 
que  je  t ors.  A ce  que  vous  dites.  U faut 
donc  à votre  corr.pte,  à votre  avis. 

Xy  dans  la  aigniEtatiDn  de  Sur., Mon- 
ter à cheval.  J^Isirrr  pied  à terre.  A peine 
de  h vie.  Un  oiseau  qui  se  bat  à la 
perche, 

À , dans  la  st^niliration  de  Vers. 
Il  tire  à ta  fin.  Vtne\  à moi. 

A . entre  deux  noms  de  nombre, 
aiuntHe  hntre  ou  eniiron.  Ainsi  on  dît , 
Un  himme  de  quarante  à cinquante  ans  , 
pour  dire,  Un  homme  dont  Pige  est 
<ntrr  «i^uarantc  et  cinquante  ans,  ou 
doni  Ta^c  est  d'environ  quarante  ou 
cinquante  ans;  Une  troupe  de  sept  à luit 
erntt  hommes  , pour  dire,  Une  troupd  i 
d'hommes  dont  le  nombre  est  entre 
sept  Cl  huit  tenta  , ou  une  troupe 
d’environ  sept  ou  huit  tcots  hoinmea; 
Jl  y avoit  six  à sept  femmes  dans  cette  i 
asTcmbUt  , pour  dire,  ]i  y avoit  tuvi-  I 
ron  six  à sept  femmes.  I 

A,  sertau>sià  niaraTicr  le  Temps.  I 
Selivtràtlx  heures.  Dîner  à midi.  On  ' 
l’attend  à toute  heurt , à tout  mamnt.  i 


A 

Éfure  îv«*'  -f  la  fin  du  mois. 

À ïbxrr  prtjix.  A l'ûrfnde  du  eourrilr. 
A perp.:iuiti.  A l avçnir.  Il  y parviendra 
a Ca  L-kgut-  • 

^rsVrt'aussi  à marquer  le  Uî'rn.  Se 
rrn/r  d /*^rr/e  du  boit,  lldtmeaex  adiibx 
Utucs  d'ici,  à vinp  lieues  de  là.  btfc  à 
Ctcait , à Cabri  , à découvert' 

Lt  Situation*  A droite.  A gauche.  A 
Cxiti.  À pied.  A cheval. 

- Ui  Posture,  le  Geste.  ftraA^cirpvT. 

^ Dot  à dot.  ïdei  à nt{.  * 

1 a Manière  de  vivre,  de  s'habnter^ 
dexe  meure,  de  marcher,  d’airr,  de- 
P ri^r,  etc.  rivre  à la  t'ranioiss.  Sha~ 
btlUr  à l’hspa^hdtiîUini^mme  u soutane, 
à cheveux  couru.  Marcher  À-petits  pas. 
Courir  à toutes  /ambet  , à toute  bride. 
S" embarquer  à la  hâte.  Un  homme  a bons 
procédée.  Un  homme  à systrmci.  Un 
Apmmr  à grands  mots, 

<^aliré  d’une  cdtose.  De  for  à 
vin^t-quatre  carats.  Du  velours  à trois 

La  Quantité.  Il  eu  a à foison  , à 
saiiVr^ , A milliers. 

Le  Prix  et  Ja  V'alemr  d*une  chose. 
Du  vin  à vingt  ioiu  ^ a /rente  tcui  la 
piaie.  Du  drap  à vingt  francs  faune. 

La  Mesure  ou  le  Poids  dont  on  sr 
sert  pour  la  «léUiter.  Vendre  du  ^ in  à h 
pinte.  Vendit  du  drap  à l'aune.  Vendre  , 
de  la  viande  à la  livre. 

X y s’emploie  aussi  pour  désigner  La 
cau»e  mouvante,  le  raoyrn  qui  lait  h 
^9g\T.  Moulin  à veni. ' AJou/in  ’à  eau. 
moulin  à bras.  Arme  à feu. 

liO  Molit  qui  fait  agir.  Jl  l’a  dit  à 
bonne  intention.  Jl  ne  Fa  pas  fait  à mau-  ; 
vdfs  dessein.  1 

L’Erat  et  la  Disposition  d’une  chose.  ! 
Des  fruits  à garder.  Des  fleurs  à eueillîr.  I 
• L'LsAgc  auquel  une  ebose  esl  nro-'  ' 
pre.  ’l'etrxàjn-ment.  Moulinàblé.  Mou- 
fin  à poudre.  Moulin  à papier.  Atcuchoir 
à ir.vueker.  bassin  a laver  Us  mair\s. 
bassin  à baibi.  Vois  à brûler,  bois  4 
faire  du  mtrrain. 

Ce  qu'une  chose  est  propre  ou  desti*  , 
née  a contenir.  Un  étui  à pfi‘gnfv>  une  , 
^o/fe  à mouehiS,  ta  bcuieilU  à l'tnert, 
ua  pet  ù l'eau  , pour  dire,  Un  étui  à 
mettre  dos  peignes  , une  hoitc  à met- 
tre des  mouches,  uncbouicillc  à tnet- 
irc  de  IVncte,  un  pot  à mettre  de 
l’eau.  , 

C«*  qu’il  est  tonV-enable  de  faire,  et 
Le  hou  uu  le  mauiais  traitement  qu’un  , 
homme,  qu'une  chose  inérilc.  C'est  un  , 
avis  à suivre.  C’est  une  partie  à remettre.  I 
C*c/r  une  affaire  à accommoder.  Cest  une  I 
occasion  à ne  pas  laisser  échapper.  C’est  ' 
tn  cheval  a garder.  C est  un  homme  à ré~  , 
compenser.  Il  en  est  plus  a craindre.  Jl 
n'en  est  que  plis  à estimer.  Cest  un  Aom- 
ms  à niiyer.  C est  un  homme  à nasardrs. 
C’est  un  ihre,  non  seulement  à lire  , mais 
à retenir  par  caur. 

Ce  qui  peut  orriver  d'une  cho.se,  à 
quoi  ehe  peut  servir,  et  de  quoi  une 
personne  est  capable.  Cest  une  affaire 
à vous  perdre.  Cest  un  procès  à ne  Jamais 
finir,  vest  une  entreprise  à svus  jairt  hon- 
neur. Cest  un  homme  à réussir  dans  tout 
ce  qu’il  entreprendra.  Il  est  homme  à te 
fâcher,  ù 10US  jouer  d’un  mauvais  tour. 

À , joint  avec  un  rer)»e  à Tiohnitil , 
s’explique  quelquefois  par  IcgérQ&dtJl 
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du  mén^e  veibe.  Ainsi  „ On  dlroîi  à le 
voir,  ù l’entensre  , se  fcsyut  par,  Un 
diroit  tn  fcnirnianr,  «n  le  voyant.  Lt 
toutes  tes  autres  scmbiablrs 
de'  parler  ac  peuvent  résoudre  de 
même. 

Quelquefois  nuiii  il  s’explique  par 
de  quoi  , Cl  par  de  raison  peur.  Verter  à 
bvi'C.  Il  na  pas  à mar.gtt.  Jl  ns  tiouvs 
pas  à traxailier.  U y auto^  à craindre» 
Trouver  à.  rtdirx.  Il  r.'y  a pas  à lalanstr. 
Il  n'y  a pas  a diffd-er. 

Il  SC  joint  encore  * l'infiiiitif  dea 
vorbeadana  divers  autres  sens.  Jl  s'em- 
pot  ta  à lui  dire  , jusqu  u lui  dite  . Il  s*a^ 
baissa  à Is  prier.  S amuser  à causer.  Je 
suis  encore  à savoir.  Il  est  encoft  à venir. 
Je  suis  ici  à l'attendre.  C'est  à faite  à lui 
dm  donner  des  fsies.  Je  sais  , à n'en 
point  douter,  que...  Cest  à vous  à parler. 
C'est  à lui  de  décider.  C'est  à savoir  s'il 
le  voudra.  Il  n'y  a ri*a  a gagner  avec 
lui  , etc. 

Xy  s'emploie  aussi  dans  les  phrases 
.suivantes,  et  dans  une  infinité  d au- 
tres, qui  seront 'expliquées  chaciino 
ru  son  lien.  Arrher  a boid.  Se  résoudre 
à tout.  Aif//'v  4 fojV.  Mettre  à ta  voile. 
Appliquer  à la  question.  Crier  à taide. 
Attacher  a la  rnurai7/r.  Atteler  à la  char- 
rue. Coucher  à la  belle  étoile.  Jouer  à la 
paume.  Jouer  à quitte  eu  à double,  k alet 
a gages.  Terxsion  à rie.  Ils  te  proster- 
nèrent à scs  genoux.  Ils  tombirtnt  à tee 
pieds.  Se  tpursur  à birn  , à mat.  St  met» 
tre  à Fitode.  Aller  à l'armée  à Momr  , 
à l'Eglise.  Voyons  i qui  t'aura. 

On  verra  les  dilteri-na  sens  de  ces 
phrases,  et  de  celles  des  articles  pié- 
cedens,  aux  mots  dont  elles  sont  com- 
posées. 

A,  lorsqu’il  précède  l’article  mas- 
Uitin  , suivi  d’un  mot  qui  rr»mmeAce 
par  une  cuoaonne  , devient  Au.  V.  Au« 
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ABAISSE,  snb.  fcm.Pâte  qui  fait  la 
croûte  de  dessous  dans  plusieurs  pièces 
de  pâtisserie. 

A lîAlSSt.MF.KT.  8.  m.  Diminution 
de  hauteur.  L’abaissemeni  des  eaux.  L’a- 
ha  sstment  d’un  mur.  J.’ahainement  du 
mercarr  dans  le  baromètre. 

On  dit , L'abaissement  de  la  voix  , par 
>n«)tion  U i'élévaiwn  de  la  voix. 

I est  ( lus  en  ampe  an  figuré.  Abais- 
sement de  fortune.  Abaissement  de  cou- 
ra^. 

Quelqacfoii  il  signifie  Hnmiliation 
Tolontaire.  ou  réfat  dans  lequel  on  se 
met  quand  en  s'abaisre  volontaire- 
ment. Se  tenir  dans  l’abaissement  devane 
Dieu.  Un  parfait  Chrétien  doit  ue plairt 
dans /■4^a^J’*^mrnl. 

Il  SC  prend  aussi  pour  Humiliation 
forcée,  pour  l’état  de  bassesse  où  l’on 
est  mis  malgré  soi.  Cest  un  esprit  altier, 
qu’il  faut  tenir  dans  l'abaissement. 

AHAISSLK.  V.  a.  Faire  aller  en  bas. 
Abaisser  un  store.  Abaittcr  arre  lanterne. 

Jl  signifie  quelque  fois,  Diminaer  do 
la  haulenr.  Acaisser  une  muraille.  Abais- 
ser une  table.  On  dit , Abaisser  la  voix, 
abaisser  le  ton  de  ta  vcîx  , pour  dire, 
Parler  plus  bas. 

On  dit  en  Géométrie,  Abaisser  une 
perpcnditrl/ùrej  ponr  dire’,  Mener  une 
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perpendiculaire  ^ une  ligne  ^ d'us  point 
prit  hors  de  cette  Ugn^. 

Il  te  prend  •usst  pour»  Déprimer  , 
humilie^  raraler.  Jjuu  abaiuc  Ui  su* 
ptrbet.  Romt  abaissa  Torgiirii  de  Car~ 
th^e. 

SUtAissER,  avec  le  pronom  per- 
ffonnel  » lorsqu'il  est  joint  à la  parti- 
cule A , signifie  , S’avilir,  se  dégra- 
der. yabAUter  à drs  cAorei  indignes  de 
$oi.  I/Orsqu’il  est  joint  a la  préposition 
Dtvant  , il  siun:He  , S'humilier.  J’u- 
haltur  devant  la  Majeité  de  i‘£tre  su- 
prême. 

Aiai^si  , il.  participe.  Il  se  dit  en 
fermes  de  Bl.'Son  , de  toutes  les  pièces 
placées  dans  IVcu  au-dessous  de  leur 
aiiustion  ordinaire  , et  particulière- 
ment du  vol  dos  oiseaux  , lorsque  Pex- 
tréaiité  de  leurs  ailes  est  inclinée  vers 
U pointe  de  i'écu.  Volabyissl. 

AÆAJîiSEUR.  adjcct.  Terme  d’Ana- 
tomie.  Nom  qui  se  «tonne  à diflérens 
fnu^clcs  , dont  l/i  fonction  est  «l'ahais' 
ter  les  parties  auxquelles  ils  sont  at- 
tachés. Mutele  abaitteur.  Il  se  prend 
ânsh  lubsTamWentent.  VAhaiueur  de 
Vetii. 

AfiANDOlÿ.  a.  m.  État  où  est  une 
personne  , 'fine  chose  abandonnée.  H 
est  dans  un  abandon  ginéral  il  est  dans 
l’abandon  de  DitOg  dans  labandon  de 
tout  ttt  amis. 

AaA.vnox,  *e  dît  aussi  en  parlant 
Des  discours  , drs  ouvragés,  des  ma- 
nières, etc.  il’iTne' sorte  d'al>on<iance 
idcilc,  de  négligence  aimable , qui  ex- 
clut toute  recherche,  tout  etfbrt,  toute 
afléctalion.  Il  v a dont  cette  partie  de 
ton  dUeottrt  un  heureux  abandon.  Elle  a 
dans  ttt  manières  un  abandon  téduitant. 

Il  se  dit  aussi  pour  Résigniti«m,  Ùn 
parfait  abandon  è la  volonti  de  Dieu  ; 
et  aussi  pour  L’oubli  de  soi- même,  S« 
laisttr  aller  à l'abandon;  an  aimable 
abandon;  et  généralement  pour,  Re- 
noncemeni,  oubli.  I.'abandon  de  tous 
Ooins.  Cet  abandon  de  vout-méme  nous 
désole. 

Au  Palais , Abandon  ic  dit  pour  Dé- 
laisseraent.  //  a fait  Cabmdon  de  ta 
Ttrft.  I 

À.  L*AËkifDOfr  f manière  de- perler 
adverbiale.  Aller  à l'abandon.  Laiuerà 
l’abandon.  Tout  est  è Fabandon. 

AlJANDONNEMENT.s.m.  Délais 
•ement  entier.  Il  se  dit  également  et 
De  la  personne  qui  abandonne,  et  de 
U chose  abandonnée.  Il  est  à plaindre 
dans  Fabandonnemer.t  où  U est  de  tous 
set  parent  st  de  tous  set  amis.  Il  a fait  an 
abandonnement  général  de  tous  ttt  biens. 

AaawDOwaiMBXT,  mis  sans  régi 
me,  signifie,  Dcroglemeni  excessif 
«ns  la  condnite  , dans  les  mneur*  ; 
Restitution.  Abandonnement  infime. 
Vivre  datu  Fabandonnemtnt  » dans  le  der- 
nier abandonnement, 

abandonner,  y.  a.  Quitter,  dé- 
Uisser  entiérrment.  Les  gens  de  guerre 
Font  contraint  d'abandonner  $a  maison.  Il 
dobandonné  le  pays.  Abandonner  ta  ftm~ 
sue  n ttt  enfant.  Dieu  n’aba  donne  pai 
frs  sifrtJ.  V ouf  m’avrr  abandonné  dans  le 
Wi<î/n  , ou  beso'n.  Abandonner  ta  poar- 
t*-<ite  d une  affaire.  Ahandjnner  uneeaute 
On  tlit  t)i\'Un  pire  a abai.àonni  ton 
rpx'il^l'a  entUremtnt  dbastdonni , 
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pont  rlitê,  qu'il  né  prend  plus 
soin  de  lui»  qu’il  ne  s’cti  met  plus  rn 
peine.  ' 

On  dit , Abatidcfour  une  suceestlon  , 
abandonner  ses  prdreuilons^  peur  dire, 
Y renoncer  enttérement. 

On  dit  que  Les  Médecins  ont  aban- 
donné un  malade , pcwr  dire,  qu'ils  ont 
cessé  de  le  voir,  ou  qn^ls  ne  or- 
doniient^lus  rien , parce  qu*iU  Aset- 
pèrent  de  ta  guérison. 

Asairooiiria , fignifie  aussi , Lais- 
ser en  proie,  exposer,'  livrer;  et  il  est 
toujours  suivi  de  la  prétvosition  à. 
Aban^fnner  une  ville  au  pillage  tl'aban- 
donner  à la  fureur  des  soldats.  Aban- 
donner un  vaisseau  à Forage , au  vent, 
Abasidormer  à la  merci  dtj  etc.  à la  dis- 
position de,  etc.  Abandonner  quel^u*un‘ 
à ton  earaetirs , à scs  penchons  ^ à son 
mauvais  sort. 

On  dit.  Abandonner  ton  cheval , pour 
dire,  Le  laisser  aller  cotome  il  veut. 

On  «lit.  Abandonner  an  heclésiastique 
au  bras  séculier,  pour  dire , Le  renvoyer 
au  Juge  la'ique,  afin  qu’il  le  punisse 
selon  les  loit>  et  proverbialement  et 
figurément,  en  parlant  De  quelqae 
cnoM  à boire  ou  à manger , qu’on 
veut  bien  laisser  aux  domestiques,  on 
dit  , qu’iX  faut  Fâbandonner  au  bras 
séeulier. 

On  dit  dans  lelangsgc  de  l’Erritnre, 
que  Dieu  abandonne  soirrent  tes  méchant 
à leur  sens  réprouvé , pour  dire,  qu’It 
les  laisse  s'endurcir  dnlis  leur  pecKé. 

On  «lit  aussi , Abandonner  une  chose , 
une  personne  à quelqu'un,  pour  dire, 
Lui  permettre  d'en  taire  , d'en  dire  ce 
qu'il  lui  plaira  , lui  en  laisser  l’entière 
disposition.  ^fioAdoiuirr  tous  ses  blbns  à 
tes  créanciers.  Vous  vous  plaigne^  de  cet 
homme,  je  vous  l’abaadonue.  On  dit 
aussi , qu^£/n  pire  a abandonné  tvn  fils  , 
U soin  de  son  fils  à la  cenduirr  ds  quel- 
qu'un, pour  dirc^  qu'il  en  a chargé 
quelqu'un  sur  qui  il  s’en  repose. 

On  emploie  uuisi  ce  verbe  sans  ré-  ' 
gime  in«Jirect.  5cm  pire  Fabundvnne  , 
pour  dire,  qu'il  ne  veut  plus  prcn«ire 
soin  de  lui.  Dieu  Fa  ^andonné.  Mon 
courage  m'jfijnionnr. 

S'ASAirmiTf IKK.  T.  réfl.  Se  laisser 
aller,  se  livrer  à quelque  cbo«e , k 
quelqu'un,  sans  aucune  rereniie,  sans 
aucune  réservre.  5*aAjndonnrr  a la  dé- 
bauche , au  vice.  5*afiaadomirr  à tes  pat^ 
tions.  ^abandonner  aux  femmts.  S'al  an- 
dnrmrr  è la  douleur,  h la  trittetse  , aux 
pirwfs.  S’abandonner  à la  joie'  Je  m’aban- 
donne  à vous. 

On  dit , S’abandonner  à la  Providence, 
pour.  Se  remettre  entiérrment  entre 
les  mains  de  la  Providence  *,  et , 5'j* 
bandonntr  à ta  fortune  , pour,  Laisser 
aller  les  choses  au  hasard. 

Et  d’une  femme  qui  se  pmsrirue  , on 
dit,  que  Cerf  MIC  femme  quit’abandon  e 
à tout  le  monde.  Ln  ce  sens  , il  se  dit 
aussi  absolument.  Les  mauvaiteMempl-t 
d'une  mire  portent  quelquefois  une  fille  à 
s’abandonner. 

As&KDoynà  , is.  pariîc'pe.  On  dit 
Ccfluar  fantiband  ^nn'^pp  Uf  «lésigiief 
cTn  enl  tw.qui  sr  frrune  s .i.s  se«  ••nr» , 
-iiin  «le  ses  |*arei»ie.  -*  ■ . . 4.  . , 

J1  e^t  aHs<«i  «ubsiaiDi  , rt  ilois  il  ki 
dit  d'Uu  iiommc  pcidu  UC  bbcrù-i  ge 
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|,  él  dé  débauche,  et  (l'Une  femme  quV 
I se  prostitue.  Cest  un  abandonné , e\tt 
une  abàndonnée.  Il  est  plus  en  usage  vn 
parlant  des  femmes. 

ABAQUB.  a.  m.  Terme  d’Arcliitcc- 
tnre.  Keyer  TAit.toit, 

ABASiOURniH.  v.  actif.  Étourdir, 
coiiatémer , accabler.  Il  a été  obascurdi 
du  coup.  Cette  nouvelle  Fa  abatourdi.  U 
est  du  style  familier. 

AsAsotiiDi , IB.  participe. 
ABATAGE  , s.  mas.  signifie  entre 
Marchands  de  boia^  U peine  et  les 
frais  poué  abattre  les  bois  qui  sont  sur 
' pied.  CestùFaeheteur  de  payer  Fabatage. 

ABÂTARDIR,  r.  o.  Faire  déchoir 
une  chose  de  son  état  naturel , la  faire 
dégénérer,  l'altérer.  11  ne  se  dit  qu'an 
I figuré.  La  longue  strrUude  abâtardis  U 
cotmags».  ^ 

S'aiàtasdib.  verbe  réfl.  Tes  jeunes 
gens  s^abâtarditsent  dans  Foisiveté , dans 
les  délices.  Ce  plant  de  vigne  s’est  abâ- 
tardi. 

AaATAaot,  iv.  participe.  Le  caur 
abâtardi.  Le  courage  abâtanU. 

ABÂTARDISSEMENT,  s.m.  Alté- 
ration d’une  chose,  déchet,  diminu- 
tion. L'abâtardissement  du  courage.  L’a- 
bâtardUsemsert  dm  plant  fait  que  le  vin 
devient  mauvais. 

ABAT-JOUR;  a.  mas.  Sorte  de  fe- 
nêtre dont  l’appui  est  en  talus,  afin» 
qoe  le  jour  qui  vient  d’en  haut , sc  coin- 
muniqne  plus  locilcmeDt  dans  le  lietf 
où  elfe  est  pratiquée.  Les  Marchands 
ont  des  abat-jourt  dans  leurs  magasins 
pour  faire  paraître  leurs  marchandises 
plut  ielUt.  Ordinairement  les  fene'trcs 
des  Églises  sont  taillées  tu  abat-jour. 

ABATIS.  s.  m.  Quantité  de  cbmei 
abattues,  telles  que  bois’,  arbiVs , 
pierree,  maisons*  JCê#  innsmls  entbarras- 
aèrvnf  les  cAnnùis  par  ds  grands  ttbatis 
d’arbres.  Cette  rue  est  èoucA^  par  un  aba- 
tls  de  maisons. 

On  dit  aussi,  Paire  un  abaris , an 
grand  abatis  de  gibier,  pour  due,  En 
tuer  beaucoup. 

On  appelle  aussi  Abatis,  tes  pieds, 
la  tête,  le  cou  , les  ai'erons,  etc.  dee 
volailles.  Dts  abatis  de  dindon,  etc. 

Asatis.  Lieu  où  les  bouchers  tuent 
le  bétail. 

ABATTEMENT,  tubst.  masc.  Af- 
fuiblissement , diminution  de  iorces  ou 
de  courage.  Ce  malade  est  bien  mal,  jt 
le  trouve  dans  un  grand  abattement.  Cette 
mauvaise  nix.  veUe  F a mis  dans  un  étraxgt 
dbditement. 

ABAT  1 EUR.  a.  ni.  Qui  abat.  Il  n» 
ae  dit  guère  abso'umeirt.  Ce  bûcheron 
<*tf  un  grand  abatt^ur  de  bots.  £n  par- 
lant d'Uni  homntc  lurt  adroit  au  jeu  dé 
qiiitlea,  on  dit , Cett  un  grand  abatteur 
de  quilies.  Il  si' dit  au  fignié  en  parlant 
(l’un  homme  qui  a lait  de  grandei 
choses  en  quelque  genre  que  ce  soit  S 
mai*  plus  ordtnntr*  m«  nr  et  | ar  irtmie, 
un  ledit  d'Uii  homme  qui  ae  vante  d'a- 
v.iir  tait  ce  qu  il  n'a  pas  i il.  Il  est  fa- 
milier. 

ABATTRE,  r.  a (Il  sr  conjugue 
« . mme  Paftre.  ) M-  itre  à bis'i,  Tfnv«  r- 
i,er  par  terre,  faiie  twmber.  Abattre  des 
^.•■oisons  , des  mutaUl  s.  Abattis  d-sar- 
‘brt.  Abattre  par  te  pied-  Us  gram%t 
venté  abattirent  bUn  d c chênes  dans  A 
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foret,  lli  ont  Abattu  nosfruîtt.  IloahAt- 
tu  ton  boit  de  haute  futaie.  Il  le  prie  ru- 
dement au  collet , et  Vabattittoutlui^  On 
lui  a abattu  la  tfte  de  dettus  let  épaule». 
Il  lui  abattit  le  bras  d'un  coup  de  sabre. 
Ce  chasseur  est  adroit , U abat  bien  du  gi^ 
^ier.  Ce  cheval  est  fougueux  , on  ett  cou- 
traitu  de  Fabattrt  pour  U ferrer.  Ces  mois- 
sonneurs abattent  tant  d'arpent  de  blé  en 
itn  jour.  Abattrt  des  juillet. 

Abattrh,  ligniiie  fi|;uréinpnc  Af> 
faiblir , «liminuer  » uhMttetf  faire  per> 
dre  les  forces,  le  courage.  Une  fiivre 
continue  abat  bien  un  homme.  Cette  ma- 
ladie a bien  abattu  tes  forcée.  Cette  perte 
fui  a abattu  le  courage  » a abattu  ta  fier- 
té. Cee  deux  Maisons  , cee  deux  J^uittaïu- 
cet  sont  ennemies  , elle»  font  leurs  efforts 
pour  s'abattre  tune  tau^e.  La  okoodra 
ajjtictlon  tabat.  I 

On  dit  au  (fit  de  Trictrac  » Abattre 
du  bois,  pour  dire,  Jouer  beaucoup  de 
danies  de  la  pile , afin  de  caaer  plus 
aisémonr.  On  le  dit  auaii  au  jeu  de 
quilles,  pour  y Abattre  bien  des  quillea. 

On  dit  aussi  figurémenl  et  familiè- 
rcmenty  Abattre  bien  du  boit,  pooTt 
Sxpédier  beancuup  d'ailairea  en  peu 
de  irmpa.  On  dit  dé  ssèiae,  Abattre  de 
la  betogne. 

On  dit  proTerbialement  » que  Petite 
pluie  abat  grand  vent,  pour,  qtt'Une 
petite  pluie  tait  cesser  un  grand  rent. 
£t  on  le  dit  figurément , pour,  q«e  Peu 
de  eboae  calme  noe  grande  colère , 
fait  cesser  un  grand  reasentiment. 

Abattki,  aVinpIoie  arec  le  pronom 
f»eraonnel.  On  dit  ifBi*Unehevai  e'abat , 
pour  dire,  Que  lea  pieda  lai  manquent , 
et  qu'il  tombe  tout  d’un  coup.  Èn  m- 
lopWhx , son  cheval  s'est  abattu  sont  Mil. 
Le  terrain  est  glistant , si  vous  aoaaari 
notre  cheval,  il  s'abattra.  Et  on  dit  d’un 
oiseau  de  proie,  qu’/f  s'abat  sur  sa 
proie , pour  dire , qu^Il  fond  deaaus.  On 
cfil  ausai  t Une  volée  de  pigeons  s*abattit 
sur  mon  champ.  Un  vrOM  terrible  va  s'a- 
^ttresur  nous  , pour . Fondre  aar  nous. 
On  dit  encore^  que  te  lear  s'abat,  qu’l/ 
ut  abattu,  pour  dire,  qu'Ii  a’apaue , 
qu'il  eat  apaisé. 

Abattit,  ub.  iiarticipe. 

ABATTUE  ES.  a.  f.  plur.  Termede 
cbaase.Foiilurea  qu’un  cerf  laisse  dans 
les  broussaitlea  ou  il  a paMÔ. 

ABAT-VENT,  aubac.  maac.  Char> 
pente  courette  d’ardoiaea  ou  de  luilea, 
et  qui  garantit  du  reot  et  de  ta  pluie 
lea  ourertures  d’une  maiaon  , d'un 
eloeber* 

A fi  B 

abbatial I ALE.  ad{.  Apparte- 
nant à l’Abbé  ou  à l'Abbeaee.  Palais 
AhhatiaL  Maison  AbbaüaU.  Lu  droits 
Abbatiaux.  Fonctions  Abbatiales.  Vi- 
gpité  Abbatiale.  Afraaa  Abbatiale. 

ABBAYE,  aubst.  f.  ( On  prononce 
Ahéie.)  Monastère  d’Hororaea,  qui  a 
pour  Supérieur  un  Abbé } ou  de  Filles , 
qui  a pour  Supérieure  une  Abbesse. 
Abbaye  Royale , ou  de  Fondation  Royale, 
Abbaye  en  Ri^.  Abbaye  en  Cemmendt. 
Abbaye  sécularisée.  Un*  Abbaye  fort 
t ühe.  Le  Roi  lui  a donné  uns  Abbaye, 
y.itbaye  de  t Ordre  de  S.  Benoit,  de 
t \ Ordre  de  CUtatix , de  f Ordre  de  Pré- 
MC  Vfé, 
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n se  prend  quelqucfpiapaarLea  seuls 
bitimens  du  Monasière.  Urte  Abbaye 
bien  bâtie.  Une  Abbaye  ^ui  tombe  en 
ruine. 

On  dit  prorerbialement  et  fignrém. 
i^oar  un  Moine  l'Abbaye  na  faut  pae  , 
pour.  Que  quand  plusieurs  personnes 
ont  fait  quelque  psnic  ensemble,  et 
que  quelqu’une  d’entre  elles  manque  à 
rj  trourer , on  ne  latue  pas  de  taire 
ce  qui  aroit  été. résolu. 

ABBE.  i.  in.  Celui  qui  possède  une 
A|  baye.  Abbé  de  t Ordre  de  S.  Benoit. 
Abbé  régulier.  Abbé  cro*»é  et  mitré. 
hlirt  un  Abbé.  Bénir  un  Abbé.  Abbé 
trienaal.  Abbé  Commtndataire. 

On  dit  figuréioent  et  prorerbislem. 
que  Four  un  Moine  on  ne  laisse  pu  de 
faire  un  Abbé,  pour  dire,  qu'Encore 
qu'un  homiue  manque  à une  assem- 
blée, à aire  partie  de  dirercissement 
où  il  ilerruit  être , on  ne  laiaae  pas  de 
délibérer  sans  lui,  ou  detisiiece  qu'on 
aroit  résolu. 

Quand  quelqu'un  n’est  paa  encore 
venu  pouriasnger,  et  que  ncannurins 
on  se  met  toujours  À table,  un  dît  uro- 
\erbisienient  et  Hguréinent , OnTat- 
tend  comme  Us  Mvuus  fou  CAhbé. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
Le  Jlfoûir  répond  comtrre  F Abbé  chante  , 
pour,  Ordinairement  les  inférieurs ^e 
conforment  aux  Supérieurs. 

On  dit  aussi , Jouer  é F Abbé,  pour  , 
Jouer  à une  sorte  de  jeu,  où  l'on  eat 
obligé  de  faire  tout  ce  que  lait  celui 
qu'on  a pria  pour  être  le  conducteur 
du  jeu,  et  auquel  on  donne  alors  le 
nom  d’Abbé. 

On  appelle  communément  Abbé, 
tout  homme  qui  porte  un  habit  eccle- 
siastique, quoiqu'il  n’ait  point  d’Ab- 
baye. 

ABBESSE,  s.  fém.  Supérieure  d’un 
Monastère  de  Filles,  qui  a droit  de 
porter  la  crosse.  Abt*ese  trUrmaU.  Ab- 
besse otrpétutUe.  Ftommer,  élire,  bénir 
une  Abbesu. 

ABC 

A B C.  ( On  prononce  Ahicé.  l a.  m. 
Petit  JUivret  contenant  l'Alpbauet  et 
la  comUinaiaon  des  lettres  pour  ap- 
preiidre  a lira  aux  enfans.  Acheter  un 
Abc  pour  un  enfant. 

Il  signifie  figurdment.  Le  commen- 
cement d'un  art,  d'une  science,  d'une 
atlaire.  Ce  n’ett  là  que  FA  b a des  Ma- 
' thématiques. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
Renvoyer  quelqu'un  à FA  t c,  pour  , 
Le  traiter  d'ignorant;  Remettre  quel- 
qu'un i FA  b c , pour,  L’obliger  a re- 
commencer tout  de  nourean. 

ABCEDEK.  verbe  neut.  Terme  de 
Chirurgie.  Se  tourner  en  abcès.  Ccire 
rumrur  qicédera. 

ABCÈS,  s.  masc.  Apostème.  Amas 
d’bumcars  corrompues  qui  se  fixent  en 
quelque  partie  du  corps,  et  qui  y for- 
inent  nne  tumeur.  AMs  aangfreux. 
Abcès  au  Mtrmon.  Abcès  au  foie.  Vider 
un  abcès.  L'abcès  a crevé.  Il  y a danger 
qu'il  nt  se  forme  ua  sbeis. 
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aBDALAS.  snbst.  mai.  plDr.'TTofft 
général  que  les  Persans  donnent  tut 
Heligicux;  ce  que  les  Turcs  appellent 
Derrirbei , et  ce  que  les  Chrétien* 
nomment  Moines. 

ABDICATION,  s.  fém.  Action  par 
laquelle  on  renonce  volontairement  à 
une  dignité  aouveraine  d<'nt  on  eut  re^ 
vêtu,  n ae  dit  en  parlant  De  lelui  oui 
abdique , et  de  la  chose  abdiquée» 
L'abdication  de  Dioclétien.  L'abJicatiom 
de  Charles- Quint.  L'aldicatioude  l'Em» 
pire  , etc. 

ABDIQUER.  V.  a.  Abandonner  In 
poaaeaaion  d’un  ËMt  , d’une  Digiiité 
aouveraine,  cl  y renoncer  entièrement* 
Abdiquer  la  Royauté.  Abdiquer  la  Cou* 
ronne.  Abdiquer  FLmplrt. 

11  se  dit  ausai  en  parlant  Des  Ma« 
gistrats  des  anciens  Honiains.  Abdi- 
quer la  Dictature.  Abdiquer  le  Ccnsulatm 
Abdiquer  Us  honneurs. 

Par  extension,  il  se  dit  Des  princi- 
paux emplois  et  des  plates  eiuinentea» 
Ct  Général  P Ordre  a abdiqué. 

Il  se  met  aussi  absolument.  Ce  Prinest 
a abdiqué  , on  Fa  forcé  d'abdiquer. 

Aaniqoé,  éx.  participe. 

ABDOMÉK.  s.  m.  ( On  fait  sentir 
l'N.  ) Mut  purement  X«atin , que  le* 
Anatomistea  ont  transporté  dans  notre 
Langue,  pour  signifier  Le  baa-vestre* 
Les  muscUs  de  pAbdomei». 

ABDOUNAL,  ALE.  adj.  Oui  ap-e 
partient  au  bas-ventre  oa  à rabdot 
men.  Des  artère»  abdominales. 

abducteur,  adj.  Terme  d’Ana.* 
toroic.  Nom  qui  se  donne  à dilféren* 
muscles , dont  la  fonction  est  de  mou- 
voir en  dehors  lea  parties  auxquelles 
ils  sont  attacUét.  MuseU  abducteur. 

Il  ac  prend  ausai  substamivemeat* 
L'abducteur  de  F<eil. 

ABDUCTION,  s.  f.  Tenne  de  Lo- 
gique. Monière  d’argumenter,  par  In- 
quello,  en  accordant  la  iiia|eure  d'uA 
•yllogiame , on  exige  lea  preuves  de 
mineure  , pour  deiermiacr  la  cotisée 
qaence. 

A B £ 

ABÉCÉDAIRE,  adj.  C’est  Pordr* 
des  lettres  soivant  i’aJpbâbet  fran^ois. 
Ordre  abécédaire. 

ABECQUER  ou  ABÉQUER.  V.  «ct. 
I>onncr  la  becquée  à un  jeime  oiseau- 
H est  familier. 

ABÉE#  a.  f.  Ouverture  par  laqurll* 
coule  l’eau  qui  fait  moudro  un  moulin» 
Il  se  dit  par  corruption  pour  Baie* 
Voyei  Bais. 

abeille,  sub,  f«*m.  Mouche  a miel. 
Abeilles  doréet.  Estaim  FabeilUs.  (/ne 
ruche  d'abeilUs.  Les  abeilles  volent  sur 
Us  jUurs.  L'aiguillon  des  abeilUs. 

ABERRATION,  a.  f.  (On  pronone* 
les  U.  ) Terme  d’Astronomie.  Meuve* 
ment  apparent  et  fort  petit  qu'oa  ob- 
serve  daus  tes  étoiles,  et  que  les  As- 
tronomes aiuibuent  an  mouvement  d* 
la  lumière  combiné  avec  le  mouve* 
ment  de  U terre.  L'aberration  des  Fixes» 

IOn  appelle  en  Optique , Abrrra- 
Üoa,  L'espaec  qu’occuptot  autour  d’u» 
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Ibyrr  d’on  r^rrc  ou  d’an  miroir  t 
ray  >ns  qui  n'y  font  paa  euctement 
réuni<i. 

ABÊTIR.  T.  actif.  Rendre  stupide. 
Vous  ah/dre{  ctt  tnjant.  11  est  autfi 
neutre.  Il  abêtit  tout  les  jourt,  11  de- 
rient  héie.  Il  est  famitier. 

Atéri  , il.  participe.  Rendu  bête, 
Devenu  beu. 

^ A B H 

AB  HOC  ET  AB  HAC.  Mots  em- 
pruntes du  LadUy  dont  on  ne  te  sert 
qne  dans  le  strie  Isniilicr.  Confusé- 
ment, sans  orore , sans  raison.  U ne 
tait  ee  au^it  dit , U en  parité  U en  rai- 
sonne ao  Aoc  et  ab  Ao**. 

ABHORRER,  r.  act.  (On  prononce 
les  deux  R.)  Avoir  en  horreur.  Les 
iann/tet  gens  abhorrent  let  fripant.  VE* 
glite  abhorre  le  sang. 

Asnoaaé,  ia.  participe.  Letjranett 
abhorré  df  te*  sujets. 

A B l 

ABir.ÉAT.  I.  m.  Vol  de  troupMux. 

ABlME.  s.  ni.  Goullre  très-profond. 
Horrible  abtme  » effroyable  abîme.  Par 
un  tremblement  de  terre,  il  Pestfait  là  un 
abîme,  Ne  vous  baigne{  pat  en  tel  endroit 
de  ta  riviire,  il  v a un  abîme.  Il  ett 
tombé  dans  un  abîme. 

Aslua,  dans  le  langage  de  l’Écri- 
ture, aigaifie  quelquelois  l’Enfer.  Les 
uinges  rtbeUet  ont  été  précipités  dont 
Taolme.  Les  puits  de  tabtme. 

On  dit  hgurvment,  Vn  abîme  de  mai- 
leur,  un  t^lme  de  misère,  pour  tlire , 
Un  extrême nialbeur,  une  extrême  mi- 
aère.  SI  ett  tombé  dans  un  abîme  de  mal- 
htttr  , dans  un  abîme  de  misirt. 

AsImx  , se  dit  aussi  figurément , Des 
choses  qni  engagent  à une  excessive 
dépense,  et  qui  sont  capables  de  rui- 
ner. Le  jeu.  Us  procès.  Us  bitlmenssont 
des  abîmes. 

11  SC  dit  aitasi  figurément  Des  choses 

Iui  sont  tmpénétrsbles  k la  raison.  La 
ivltibUité  de  la  madère  à riiy^nl  ett  ua 
éht$ne  pour  Vesprit  humMn. 

Il  te  dit  aussi  figurément  Des  scien- 
ces dilficiles , et  qui  demandent  une 
très-grande  étude.  La  Métaphysique  ett 
ma  aoime. 

On  dit  famiHèremeot  et  populairem. 
d'Un  mets  qui  consume  une  grande 
^antité  de  sucre  ou  d’antre  chose, 
C'est  un  abîme  de  sucre,  etc. 

Il  se  dit  encore  particulièrément  Des 
secrets  et  des  jogeiDens  de  Dieu.  Les 
abîmes  ds  la  tagesu  , de  ta  miséricorde 
\ dt  Dieu. 

On  dit  d’0n  homme  très-savant , qne 
Cett  un  abîme  de  science. 

Aslisa , se  dit  en  termes  de  Blason , 
Du  milieu  de  l'écu;  et  il  n’est  d'usage 

3u'en  rette  phrase^  En  abtme.  Ainsi  on 
il  d’Une  pièce  qui  est  posée  au  milieu 
dci'écu  sans  être  chargée  d'aucune  au- 
tre pièce,  et  sans  toucher  à ausiioe 
autre  pièce  de  l’écu  . qn'A/Zs  est  en 
abime.  si  porte  ePa^ur  a une  fieur-dt-Us 
€ot  en  abîme. 

ABÎMER.  V. a.  Renverser,  précipi- 
ter dans  un  ablac,  loê  tina  YiUes  eut 
DUaabtmaM 


ABS 

Il  signifie  figurément,  Perdre,  rui- 
ner entii'rement.  Cet  homme  ett  puissant 
et  vindicatif,  ilvout  abîmera.  Cette  afjairt 
Va  abîmé.  Des  dépenses  excessives  Vont 
abimé.  Prent\  garde  à cttu  porte  qu^on 
vient  de  peindre  ,elU  abîmera  votre  habit. 

AbImhs.  V.  neutre.  Tomber  dans  un 
ftbime.  Crrrr  YllU  abbna  en  une  nuit. 

Il  signifie  figurément , Périr.  Cest  un 
méchant  homme  , il  abîmera  avec  tout  son 
bien.  Toute  sa  fortune  q^mera  quelque 
jour. 

Attxax,  se  dit  aussi  au  figuré  avec 
le  pronom  personnel  ; et  alors  il  signi- 
fie , S'abandonner  tellement  k quelque 
chose , cm’on  ne  songe  à aucune  au- 
tre. y abîmer  dans  ses  pensées.  S’abîmer 
dans  la  coniempladon  des  mervriÜrs  de 
Dieu,  yabimer  dans  Vétude.^  yabtmer 
dans  sa  douleur,  yabtmer  dans  la  dé- 
bauche.  yabimer  dans  Ut  plaisirs. 

Il  signifieaussi,  Se  ruiner,  se  perdre. 
Il  s'est  abîmé  par  son  luxe , par  ses  dé- 
bauches. 

ABlMé,éx.  participe,  l/rts  YUU  abî- 
mée par  an  trrmbUment  de  terre.  Un 
homme  abîmé  dans  la  mer.  On  dit  figu- 
réiiient  : Une  femme  abîmée  dans  ta£fu- 
Uur.  Un  homme  abîmé  de  dettes.  Ce  meu- 
bU  ett  abîmé  de  taches. 

AB  INTESTAT,  yoyei  Iutistat. 

AB  IRATO.  Locution  latine  qui 
signifie . Par  un  bolnme  en  colère.  Il 
se  dit  d'Un  testament  Csir  dans  cette 
disposition.  Teitament  ab  iratq.  Les 
Lois  te  condamnent. 

A B J 

ABJECT , ECTE.  adject.  (On  pro- 
nonce le  C en  K.  ) Méprisable , bas , 
vü,  donc  on  ne  fait  nulle  estime.  Un 
homme  vil  ee  abject,  Ua  esprit  abject. 
Une  créature  abjecte.  Une  physionomie 
abjecte.  Des  emplois , des  usages  viU  et 
abjects.  Des  sentiment  abjects.^ 

ABJECTION,  s.  f.  Abaissement, 
état  de  méprit  où  est  une  personne. 
Il  est  tombé  dans  uru  teUe  abjection  , 
que, , , , y ivre  dans  l'abjection,  il  signi- 
tie  aussi,  Bassesse  méprisable.  Uab* 
jeetioH  de  ses  sentiment  et  de  set  maurt. 

11  signifie  aussi  Rebut,  en  cette 
phrase  de  l'Écriture-Sainte,  L'opprobre 
des  hommes,  et  Vahjectiondu  peuple. 

ABJURATION,  s.  f.  Action  par  la- 
quelle on  renonce  à une  fausse  Reli- 
gion. Il  te  dît  en  parlant  De  celui  qui 
abjure,  et  de  la  chose  qu’il  abjure. 
Abjuration  publique  , soUnntlU.  il  fit 
son  abjuration  entre  Ut  maint  de  VÉvé- 

Jue,  Abjuration  de  thérésU,  Recevoir 
abjuration  de  quelqu'un.  Depuis  son  aè- 
yuroxfen. 

ABJURER.  V.  a.  Renoncer  à une 
fausse  Religion,  ou  à une  mau%'aise 
Doctrine  par  serment  et  acte  public. 
Abjurer  ton  erreur.  Abjurer  U Judaïsme. 

Un  le  met  quet^aefois  absolument. 
Il  a abjuré  dans  FÉglite  dt  Votre-Dame, 
^Depuis  qu'il  tut  abjuré  entre  Ut  maint 
d'un  tel  Evfque. 

Il  s'emploie  aussi  figurément.  pour 
dire  simplement,  Renoncer  à.  Abjurer 
une  opinion , un  sentiment.  Il  a abjuré 
Aristote,  Descartet,  pour.  Il  a abjuré 
la  Doctrine  d’Aristote,  de  Deocoiries. 
Aasuaâ,  ia.  participe. 


A B L 

A B I, 

ABLATIF,  i.  m.  Terme  de  Grains 
maire.  Le  sixième  cas  dans  la  Langna 
latine.  Ablatif  singulier.  Ablatif plu^U 
Ce  verbe  régit  Vahlatif. 

AHLATA'O.  Terme  adverbial  et 
populaire  , qui  ne  s’emploie  que  dana 
cette  pbras^  Ablativo  tout  en  un  tas  , 
pour  dire , Tout  ensemble  , avec  con- 
tusion et  désordre.  Il  a mit  cela  abla-» 
tho  tout  en  un  tnt. 

AHLE  ou  ABLETTE,  t.  mai.  Petit 
poisson  plat  et  mince,  qui  a le  doa 
vert  et  le  ventre  blanc. 

ARLERET.  sub.  m.  Espèce  de  filet 
carré  ottaché  au  bouc  d'une  perche  ^ 
avec  lequel  on  pèche  des  Ablcs  et 
autres  petits  poissons. 

ABLÙER.  V.  a.  Laver.  Il  est  vieux 
en  ce  sent.  11  signifie  ordin.tirement. 
Passer  légèremmt  une  liqueur  prépa- 
rée avec  de  la  noix  de  galle  sur^u 
parchemin  on  du  papier , pour  fairo 
revivre  l’écriture. 

Aatoè,  às.  parriripe.  Lavé,  cfTaré. 
Il  est  vieux.  Crpcudaur  on  peut  dire 
dam  le  style  de  la  Chaire , Léos  péckéa 
peuvent  (tre  abtués  par  U repentir  et  Ua 
bonnet  auvrts. 

ABLUTION,  i.  f.  Action  d'abluer. 
Ce  mot  est  j>articuliéremcnt  cunsarré 
aux  cérémonies  de  la  Messe.  11  signi- 
fie Le  vin  que  le  Prêtre  prend  aprA  le 
communion , et  le  vin  et  l'eau  que  l'on 
verse  sur  tes  doigu  et  dans  le  calica 
■près  an'il  a communié.  Avant  VabUf 
tion.  Après  Vablution,  Quand  U Fritta 
prend  l'ablution. 

A B N 


ABNEGATION,  siibs.  fém.  Tcrma 
de^dévotion  qui  n'est  guère  en  usage 
qu’en  cette  phrase , L’aenrgatloa  de  rol- 
méme , pour  dire,  Le  renoncement  à 
soi-tnème,  et  le  détachement  de  tout 
ce  qui  n’a  point  de  rapport  à Diea. 


A B O 


ABOL|ayn.  Bruit  qne  fait  le  chien 
en  ab^^^^L’abûi  de  ce  chien  est  fort 

impori^^^^ 

AaqjWl^luriel,  te^itpropremene 
De  J||preiDité  où  le  cerf  est  réduit 
*ur  ses  fins.  Le  serf  est  aux 
abM^Rment  Us  abois. 

On  dit  figurément  d’Une  pertonnn 

Î|u*  fe  meurt , e^*£Ue  est  aux  abois.  On 
e dit  aussi  d’une  Place  qui  ne  peut 
plus  se  détendre. 

ABOIEMENT.!,  ra.  (On  prononre 
Abolment,  et  quelques-uns  l’^iivcnt.  ) 
Aboi  , cri  du  chien.  L'aboiemsnt  d'un 
ehUn.  De  temgs  aèi>îs/nen«. 

ABOLIR.  V.  act.  Annuller,  mettre 
hors  d'usage,  mettre  à néant.  Il  n'ap- 
partient  qxà  ceux  qui  font  Us  Lois  da 
Us  abolir.  Les  nouvelses  coatomrs  ont 
aboli  les  oaete/ifiri.  Le  Moi  a aboli  Us 
dueU.  Le  non-usage  a aboli  peu  à peu 
cette  Loi  trop  sévère.  Cette  loi  a été  abo* 
lie  par  U fait , sans  être  formelUmeM  ré* 
voquée. 

Abolir  un  crime,  ta  dit  Lorsque  Te 
Pnucc,  par  des  Leltfti  ^ull  doomt^ 
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remet  d*iatorité  al>ioIue  la  peine  d’an 
crime  qui , par -les  Ordonnances , u'est 
pas  rémissiule. 

S’ABOLia.  V.  pron.  Cette  coBtume  t’ttt 
»holie  d‘tlU-mime.  CéfU  une  Mcunne 
pratique,  qui  t*ett  abolie. 

On  dit , que  2’out  crime  i'aholit  au 
bout  d'un  certain  nombre  d’annéee  , pour 
dire,  qu’Alori  cesse  le  droit. 

Aaori  . la.  participe.  Loi  abolie. 
Crime  aboli. 

AOOUSSK5IENT.  subs.  m.  Action 
d’abolir.  L’aboliseemeot  des  anciens  usa- 
ges partementaires. 

ABOLITION.  8. f.  Anéantissement, 
extinction  opérée  par  un  acte  de  la 
Tulonté  législative.  Il  se  dit  princi« 
paiement  en  païUnt  Des  Lots  et  des 
Coûtâmes,  des  edrémoniet  de 

Vaneienne  Loi.  Abolition  dune  Loi.  Abo' 
lition  d'un  culte  superstitieux.  Ventiirt 
abolition  de  l'Ordre  des  'JCempLers. 

Aiolitiox,  fignibe  aussi,  Le  par> 
don  que  le  Prince  accorde  d’autorité 
absolue,  pour  un  crime  qui,  par  les 
Ordonnances  , n'est  pat  rémissible. 
Lettres  dabislition.  Aholitidn  gtnirale. 
L^rendte  , obtenir  une  abolition.  Il  a eu 
ton  abolition.  Le  Parlement  a tntérind 
ton  abolition.  On  appelle,  en  termes  de 
Pratique , Porteur  dabolition^  Celui  qui 
a obtenu  une  abolition. 

ABOMINABLE,  adj.  des  a genres. 
Exécrable , détestable , oui  est  en  üor- 
rrur.  Crime  abomirusble.  On  homme  abo- 
minable. 

Il  ledit  par  exagération,  De  tout  ce 
li  est  trés'inaurais  en  son  genre. 
Vrre  Comédie f cette  musique  est  abomi- 
nable. Cela  a un  gcût  abominable,  l/ne 
odeur  abominable. 

ABOMINABLEMENT,  adr.  D'une 
manière  abominable.  Jl  se  conduis  abo- 
minablement. 

li  se  dit  aussi  tréi-sonrent  par  exa- 
gération. Il  chante^  il  deris  abominable- 
ment, abominablement  mal. 

ABOMINATION.!,  f.  Détestation, 
exécration.  Atolr  en  abomination.  Il  est 
en  abomination  é tous  les  gens  de  bien. 

il  se  dit  aussi  De  ce  qui  est  l’objet 
de  l’abomination.  Cet  homme  est  Ta^- 
minaetan  de  tout  U monde. 

Il  tignifie  autai,  Actioi 
Ce  crime  est  une  des  grant' 
gu'on  puisse  imagirter.  Cbi 
enbutioni.  On  dit.  Les  at( 

Gentils,  pour,  Le  culte 
Cicnrils. 

Abomination  de  la  désolation 
tirée  de  l'Ecriture'Saintc.  On  s'èn  sert 
pour  exprimer  les  plus  grands  excès 
de  l'impiété , la  plus  grande  prola- 
nation. 

ABONDAMMENT,  adr.  En  abon- 
dance. Il  ne  doit  plus  souhaiter  de  Meru  , 
il  en  a abondamment.  Cela  est  abondam- 
ment expliqué,  abondamment  démontré 
dans  plusieurs  livret. 

ABONDANCE,  s.  f.  Grande  quan> 
Hté.  Abondance  de  tout.  Abondance  de 
tiens.  Pays  dabondanee.  Ptf  grande  abon- 
dance. Avec  abondance.  Ltre  dans  Va- 
tcndanec.  Avoir  abondance  de  toutes 
ehotes. 

On  dif  prorerbLilement , De  labon- 
danee  du  «sur  la  bouche  parte  , pour 
dire  I qu’On  tic  peut  s'empécber  de 
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parler  dei  choses  dont  le  coor  éit 
plein.  Ht  on  dit  familièrement,  Par- 
ler dabondanee , pour  dite,  Parler  sur* 
le  - champ  et  sans  préparation  ; et, 
Parler  avec  abondance , pour,  Être  lcr* 
tile  en  pensées  y en  expresaïuas , en 
tournures. 

On  appelle  Corne  d'abondance  , Une 
corne  remplie  de  fruits  et  de  ücurs, 


qui  est  le  symbole  ordinaire  de  l'abun* 
«lance.  Seloi^uel^ues  filythologuet  , la 
Corne  daboÆance  est  celle  qu  Hercule 


arracha  à AchéloUs  changé  en  taureau. 
Selon  d'autres  , la  Corne  dabondanee  est 
la  corne  de  la  chèvre  An.althée  , qui  a i oit 
nourri  Jupiter. 

ABONDANT,  ANTE,  odject.  Qui 
abonde.  Pays  abondant  en  toutes  sortes 
de  biens.  Maison  abondante  en  richesses. 
Il  est  abondant  en  paroles  , en  comparai- 
sons. Ün  ne  dirait  pas  sans  régime, 
C'est  un  Auteur  abondant.  On  «lit  Hé- 
coite  abondante  , pour , Grande  recolle. 

D’ABONDANT,  adverbe.  De  plus, 
outre  cela.  Je  vous  ai  dit  telle  et  telle 
raison , Rajouterai  d'abondant.  11  est 
vieux. 

ABONDER.  T.  n.  Avoir  en  grande 
quantité.  Abonder  en  ricAearrt.  .abonder 
en  toutes  choses.  Cette  maison  abonde  en 
biens.  Cette  Pruvinee  abonde  en  bits  * en 
vins  , en  soldats  , en  gens  d'esprit. 

Il  signifie  ausu  , Être  en  grande 
quantité.  Le  bienaoonde  encette  maison. 
Joutes  chose*  y abondent. 

On  dit  en  Jurisprudence,  que  Ce 
qui  abonde  , ne  vUte  pas  , ou  ne  nuit 
pas,  pour  dire,  qu’Une  raison  ou  un 
droit  de  plus  ne  peut  nuire  dans  une 
alfaire. 

On  «lit  figurément,  Abonder  en  ton 
sens  , pour  «lire,  Eue  lort  attaché  è 
son  opinion. 

ABONNEMENT,  a.  m.  Convention 
ou  marché  qui  ac  fait  à un  pris  fixe , 
pour  une  chose  dont  le  produit  est  ca- 
suel. Pal^un  abonnement.  Paire  un  abon- 
nement avantageux.  Payer  par  abonne- 
ment. Proposer  un  Journal  par  abonne- 
ment. Ptablir  un  Concert  public  par  abon 
nement.  Recevoir  des  bonnement  à un 
Spectacle.  Dans  ce  sens  on  dit , Donner 
une  représentation  avec  abonnement  sus- 
pendu, Lorsque  les  abonnes  soin  obli> 
gés  de  payer  leurs  places  comme  le 
public. 

ABONNER, S’ABONNER,  r. pron. 
Composer  a un  prix  certain  d'une  chose 
casuelle , et  «lont  le  produit  n’est  pas 
fixe.  S'^onner  avec  un  Curé  pour  tes 
dixmes.  Un  Cabaretier  qui  s'est  abonné 
avec  les  Permiers  des  Aides.  On  l'tni’ 
ploie  quclquei'ois  anivement.  On  a 
abonné  cette  Province  à telle  somme. 
Sabonner  à un  Journal , à un  Spectacle  , 
à un  Concert. 

AaowTra  , ic.  patt-cipc.  Celui  qui  a 
pris  un  abonnement  pour  un  Journal , 
un  Spectacle.  On  m'a  abonni  à tel  Jour- 
nal. Je  me  suis  abonné  au  Concert. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement. 
Ce  Journal  a beai.coup  d'ahvnnù.  Je  suts* 
un  des  abonnés  du  Concert. 

C’est  ausoi  un  terme  de  Fief,  qui 
signifie , Évalue.  Ainsi  on  dit , Un  ehe- 
rai  de  service  abonni  à tanr , pour.  Eva- 
lué à tant. 

abonnir,  r.  act.  Rendre  bon, 


ABO 

rendre  mtxWeixx.  Les  eavetfraUhet  abom^ 
nisunt  le  vin, 

11  est  aussi  neutre , et  signifie  , De- 
venir meilleur.  Cest  un  vieux  pécheur  , 
il  nabonnit  point  en  vieillissant.  Il  eat 
familier. 

Il  est  encore  pronominal.  Cs  vin-là 
s'abonnira  duns  la  cave  avec  le  temps, 
Aaouirt,  te.  participe. 

ABORD,  aub.  mas.  Accèl.  Il  sa  dit 
proprement  Des  l’urts  où  les  vais- 
ke*>ux  peuvent  mouiller.  Ce  Pore  est  de 
joc'Ue  abord  , est  de  dilficilc  abord. 

Il  se  dit  aussi  De  t'^BcCiun  d’aborder 
à une  côte , dans  un  Port.  Jéous  avons 
tenté  l'abord  inutilement. 

Il  ae  dit  aussi  figurément  en  parlent 
Des  personnes qu^D  aborde;  comme. 
L'abord  de  cette  personne  est  fort  difficile. 
Cette  personne  a C abord  faeuc  , gracieux. 
Cet  homme  a labord  rude  , Jàchtux. 
Craindre  Cahord  de  quelqu'un.  Abord 
doux  , engageant.  Leur  abord  a été  fort 
jrvid.  Je  lui  ai  dit  esta  dis  labord,  c’est- 
à-dire  , En  l’abordant,  avant  toutet 
choses.  Il  me  parut  jroid  à tahord^ 
mais  dans  la  suite  je  le  trou\ai  très- 
honnête. 

On  dit  anssi  dans  le  même  sens , // 
me  parut  tel  du  premier  abord  j et  fami- 
lièrement, De  prime  abord. 

11  lignine  encore.  Une  alHaenre  otx 
de  personnes,  ou  de  choses,  qoi  ar- 
rivent et  que  Ton  apporte  en  chaque 
lien.  Il  J a un  si  grand  abord  de  mende 
en  etttt  maison,  en  eette  Pille.  Il  y a un 
abord  de  toutes  lorus  de  marchandises  et 
de  denrées. 

u’Aioan.  Expression  adverbiale. 
Dès  le  premier  iosloul , ou  «ummen- 
cement,  premièrement. /TjêordiV  rent- 
ble  que  cela  soit  vrai.  D'abord  j'ai  été 
trempé. 

Tout  n’ABonD,  se  dit  au  même 
sens,  et  cela  rend  l'expression  un{»eu 
plus  lorte. 

ABORDARLE.  adj.  d«'S  a g.  Qu'on 
peut  aborder.  Cette  ^t*  nest  pot  abor- 
dable , à cause  des  écueils. 

On  dit  figurément , qu’  Un  homme  est 
tris-abordable  , n'est  pas  ebordabU  , 
pour , qu’Jl  est  de  irés-Ucile , de  trèa- 
dilhcile  accès. 

ABORDAGE,  subir,  mise.  L'action 
d'aliorder  un  vaisseau.  Aller  à labor- 
dage.  11  se  dit  ordinairement  en  par- 
lant Des  combats  de  mer.  Prendre  un 
vaisseau  par  abordage  , é teboidagr.  La 
nouvelle  construction  des  taiiieaux  a ren- 
du taboidage presque  impossible. 

Il  se  dit  aussi  du  heurt  de  deux  rais- 
sesux  qui  viennent  a tomber  l’un  sur 
l'autre.  Dans  les  tempêtes  il  n'y  a rien 
de  plus  à craindre  que  l'abordage.  Les 
vaisseaux  portent  des  feux  la  nuit  pour 
éviter  les  abordages,, 

ABORDER.  V.  neutre.  Aller  à bord, 
prendre  terre.  (11  premi  Etre  ou  Avoir 
aux  temps  com|iosés.)  Le  vrnt  était  si 
fort  que  nous  ne  pûmes  aborder.  Aborder 
a la  côte.  Aborder  au  rivag  . Pous  avant 
abordé.  Aborder  dans  une  lie.  Pou^sommeê 
abordés. 

A aux  nsa , dans  l’accepiion  d'Appro- 
clier,  se  «lit  .-mtsl  avec  1a  pr»  pi»a»lioii 
XIr.Ünne  saurait  abçyderde  e%tte  LglUe, 
tant  elle  est  plrine  'de  monde. 

AtonvtK.  V.  ir.  Approcher , joindre# 
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Ahfritr  tfr»  vahttau^  «Ht  êTl  ilfOT 
#CfH  : Abofder un  vaîneAu  rnnemi  ^ C'nii 
▼ monter  p>»r  force  «fans  un  com1»nr. 
Ôn  «borcirau^si  un  tnisscau  y Ior^qu*un 
TAîs^eau  ra  en  Iwurtcr  un  autre,  êoit 
qu'il  ne  t'apeiroirc  pas  dans  les  ténè- 
bres, soit  q«nl  y soit  potissé  par  la 
'force  du  Tcnt  nu  d'un  courant. 

Il  sipiihc  ligurément , Accoster  qneb 
qu’un  , spprticber  de  quelqu’un  pour 
lui  parier.  La  ^ouU  était  ii  grande  au- 
prit  de  ce  yiUntrlrCj  que  je  nai  pu  ta- 
barder. 

Il  ne  dit  fipnrém.  Du  diiconrs  , pnnr, 
Traiter , discuter.  Jt  n'a  pat  meme  abor-  | 
dé  ià  question.  Ce  sujet  est  difficile  à 
saborder. 

Aaoané,  ék.  p.irticîpc. 

• ABüBKJENEîi.  s.  «i.  pl.  11  ac  dit 
Dos  premiers  habii.iiis,  des  natnreis 
d’un  Pays,  par  opn(->aitiou  a ceux  qui 
sont  Tenus  s\  éiahVir. 

AUOIl^■EÂllvNT.  ».  masr.  Action 
d’aborner , ou  l’cilcl  qui  résulté  de  cette 
acûon. 

AUORNER.  ▼.  a.  Mettre  des  bornes 
ù un  terr.iin.  Aborner  un  champ. 

Aaoané  , iu.  participe. 

AHOhTIF,  iVK.  fldj.  ATorlé  , qui 
est  venu  avant  terjne,  qui  n’a  point  ac- 
quis la  prrlt'ciion , la  maturité,  hnfans 
abortif.  Fruit  abortif. 

ABOUCHEMENT. s.  m.  Entrevue, 
conférence  de  deux  uu  de  pluaieurs 
personnes.  On  avait  ménagé  un  abouche' 
ment  entre  eux.  L'abouchement  des  deux 
jFrincts  n'eut  pas  U succit  qu'on  en  atten^ 
doit.  U vieillit. 

AïonciiiMaifT.  Terme  d’Anatomic. 
Kenconirc  des  onfîcea  de  deux  xaia- 
seaux. 

ABOUCHER.  T.  act.  Faire  trouver 
deux  ou  plusieurt  personnes  dans  un 
lieu  pour  t onfêrer  enseoible.  Jl  faut 
les  aboucher  enfrmMe. 

Il  ft’ernidoie  aussi  au  pronominal. 
S'aboucher  avec  quelqu'un.  Aoa«  devons 
nous  aboucher  au  premier  jour.  lUse  sont 
abouchés. 

Atpvcné,  ÉB.  participe.  Des  tuyaux 
abouchés  l'un  à l'autre  » Appliques  l'un 
à l'autre  par  leurs  ouvertures. 

AB  0\  O.  Phrase  adverbiale  em- 
pruntée du  Laiin , pour  signifier  , L)ôs 
l'origine,  dès  le commenct-incnt.  Fren- 
dre  un  fait  ab  oyo. 

ABüUT.  s.  m.  Terme  de  Charpen- 
terie et  de  Menuiserie.  Il  se  dit  en  gé- 
néral Oe  l'extrémité  de  toute  pièce  de 
bois  coupée  a réquerre  et  talonnée  en 
ta)  U*. 

ABOUTÉ,  ÉF..  adjectir.  Terme  de 
Biason.  Il  se  dit  De  différentes  pièces 
d'armoiries  qui  sc  répondent  par  Ica 
pointes. 

ABOUTIR.  T.  n.  (I1iecon)Qi»esur 
Finir,  ) Toutiier  par  un  bout,  t/n  ar- 
pent de  terre  qui  d'un  côté  aboutit  au 
grand  chemin  « et  de  faxtre  au  champ  d!un 
tel.  Ce  champ  aboutit  à un  marais. 

AaoiiTxa,  Se  dit  figurémeni  en  par- 
lant d’Une  aUaire,d'un  raisonnement , 
d'une  entreprise.  Ainsi  on  dit,  'Tous 
•es  desseins  aboutissent  à cela,  poiii  , 
Tout  ses  desseins  tendeut  uniquemeul 
a cela  ; quoi  aboutissent  tous  les  rai- 
tvnnemttts  que  vous  faites  f pour  , 
desseio  aves-Tous  en  celai  Ct^nepetu 
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oènttfir  à rien  , pour,  Cela  né  peut  eroir 
aucun  snccés;  Cela  naboutim  qu'à  le 
perdre  » pour , Cela  ne  se  terminera 
qu'a  sa  ruine. 

AaooTta,  se  dît  aussi,  Des  apot- 
tèmes  et  des  abcès , lorsqu’ils  v;en- 
nent  à crevnr,  et  que  le  put  en  sort. 
Jiuirr  aboutir  un  apostime , un  abcès. 
Un  clou  qui  aboutit. 

Abouti,  la.  participe. 

ABOUTISSAIT,  ANTF.  adject. 
Un  arpent  aboutissant  à la  forêt»  Uns 
* pièce  de  terre  aboutissante  d'un  côté  à ^ etc. 

Il  s'ctnploio  au  pluriel  comme  subs- 
! tantil.  Ainsi  on  dit,  Les  tenanset  ahou- 
' tiuans  d'une  pièce  de  terre,  d'une  maison  , 

: etc.  pour,  lo'S  cùtéa  et  les  bouts  par 
OÙ  elle  tirnl  et  aboutit  à d’autres  terres 
et  à d'autres  maisons. 

On  dit  hgurém.  qu*(/n  homme  sait 
tous  les  tenons  et  tes  aboutissant  d’une 
affaire,  pour,  qu'il  en  sait  toutes  Ica 
cuconstanres  M les  dcpcndances. 

ABOUTISSEMENT.  ».  m.  11  ne  se 
dit  guère  que  d'un  abiès  qui  vient  a 
aboutir.  L’uhoutissemmt  d'un  abcès. 

ABOVaNT,  AI^TE.  ad).  Quialtoic. 
Des  chi  VS  ûbojans.  Meute  aboyante. 

AHO\EH.  V.  n.  Japper.  (Il  ac  con- 
jugue comme  Lmployer.  ) Il  ne  se  dit 
au  propre  que  d'un  cbû-n.  (//i  cèii^uui  1 
aboie  à la  Lune.  Un  chien  qui  abui^ux  | 
voleurs.  Un  chien  qui  aboie  contre  tous  | 
ics  passons.  Un  chien  quiah^ic  après  tout 
U meudt. 

On  dit  proverbialement  et  bgurém. 
Tous  les  chiens  qui  aboient  ne  mordent 
pas  , pour  dire  , Que  toua  ceux  qui 
menacent  ne  sont  pas  toujours  fort  à 1 
craindre. 

Abotbr  , au  hguré  , signlSe,  Crier  | 
après  quelqu’un  , te  presser,  le  pour-  . 
suivre  importunément.  Tous  scs  erdan-  1 
eiers  aboient  après  lui.  | 

On  dit  aussi  figurcmentet  familière- 
ment, Aboyer  après  quelque  chose  , pour  y 
l#a  déairer , la  poursuivre  ariletnment. 
JZf  sont  trois  ou  quatre  eul  abaient  après 
ettte  charge.  .Aboyer  apres  une  succession. 

Et  on  dit  proverbialement  et  bgur. 
d'Un  homme  qui  cric  inutilement 
contre  un  plus  pnicsant  que  lui,  que 
C'est  aboyer  i la  Lune. 

Aboyx,  ix.  participe.  Il  n'est  gui  re 
en  usage  qu'au  ngurè.  Undébiteur aboyé 
de  tous  su  eréancUrs. 

ABOYEUK.  s.  m.  Chien  qui  aboie 
à la  vue  liu  sanglier  sans  en  approcher. 

11  aVmploie  au  figmé.  Un  aboytur  de 
Bénéfices.  Cr  cn'riqce  n'est  juun  ..boyeur. 
Ce  créancier  est  un  dar.genux  uboyeur.  Il 
est  liuniiicr. 

A B R 

ABRACADABRA.  s.  mas.  Mot  au- 
quel on  amibiiuit  anciennement  des 
vertus  a a;  «ques  pour  guérir  U lievre , 
en  le  portfnt  auiourdu  lou,  écritdans 
une  crriaine  tonne. 

AUQA  \ AS.  .ub.  maso.  Mot  auquel 
la  oupcrv’K.on  Attachoit  de  grands niya- 
lére».  L abraxos  est  un  amulette. 

ABREGE,  a.  uiaa.  Raccourci.  11  se 
art  d'Un  écrit  , d’un  discourt  dam 
b'quel  t;n  rend  pin»  court  ce  qui  est 
<>u  iC  i)ui  pourroic  être  ailleurs  plus 
Ainple  et  plus  ctcodiu  II  réisàit  rente 
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la  Thcologie  , tour  le  Droit  Canon  en 
ebrépé.  Il  en  a fait  un  abrégé.  L'abrégé 
de  l Histoire  Roma'ine-  Dcnnt\  - moi  un 
abrégé  de  votre  affaire. 

On  dit,  pour  exprimer  L’excellence 
de  l’homme,  qu’i/  est  un  abrégé  des 
merveilles  de  t' Univers.  Cest  un  monde 
abrégé. 

Aaaéci  se  dit  aussi  dons  le  sent 
d'Abréviation.  Ecrivrf  ce  mot  en  abrégé^ 
[par  abrégé.  Voy.  AsKXvzKTion. 

ABREGER.  V.  a.  Rendre  plus  cmrrt. 
Ses  débauches  lui  abrégèrent  la  vie.  Cela 
a abrégé  ses  jours.  La  méthode  qu'il  a 
pour  enseigner  le  Latin  , abrège  de  beau- 
coup le  temps  des  études.  Àbrégtr  une 
narration.  Abrégeq  votre  discours. 

On  s'en  sert  aussi  quelquefois  nb^o- 
Inmcnr.  Fous  êtes  trop  long,  abrégei. 
Il  faut  abréger.  Laissons  ce  point  pour 
abréger.  Preneq  ce  cArmin  , il  abrège, 

Aaaèoé,  ée.  participe. 

.ABREVIATEuR.  a.  m.  Aateur  qui 
abrège  l'ouvrage  d'un  autre.  L'Abré- 
viattur  de  5.  a homes  , de  Baronius. 

ABREVIATION,  a.  f.  Retr.inche> 
ment  de  quelques  lettres  dans  un  mot , 
pour  écrire  plus  vite,  nu  en  moins 
d'espace  ; par  exemple,  lorsqu'au  lieu 
de  .Ajonrieur^  Matehand  , et  (le  1^'otrr^ 
on  écrit  M. , Md.,  Vrr.  Et  ordinaire- 
ment on  passe  un  trait  de  plume  sur 
les  mots  abrégés. 

On  appelle  aussi  Abréviation,  L'em- 
ploi des  lettres  ioiliaiea  d'un  root  pour 
ie  desifiner.  K.  Ai.  pour.  Votre  Majes- 
té. 5.  A.  pour.  Son  Altesse.  Sa  S.  pour. 
Sa  Sainteté  (i.e  Pape.)  Ja  H.  pour, Sa 
21autess(*(L^mpereur  des  Turcs.)  etc. 

ABREUVER,  r.  actif.  Faire  boires 
En  ce  sens,  il  ne  ae  dit  propremontque 
Des  bétes  , et  particulièrement  Uc» 
chevaux. 

Aaaarvxa,  ae  dit  aussi  De  l'cfTet  de 
la  pluie  sur  la  terre,  Inrsqu'elle  la  pé- 
nètre. La  pluie  a bUn  abreuvé  les  terres^ 
F.t  on  dit , que  La  urre  est  bien  alteu- 
vée,  quand  i!  a bien  plu.  Eu  p.vrianC 
d'Unc  nouvelle  qui  est  déjà  ré)>undua 
partout,  on  dit  hgiirémeiit  et  familiè- 
rement , que  Tout  le  monde  en  estabreu. 
ré.  Et  cela  sc  dit  principalement  quand 
ou  parle  à quelqu'un  qui  n'en  «ait  en- 
core rien  , ou  qui  en  lait  mystère. 

On  dit  KguréroenI  Abreuver,  pour  ÿ 
Entretenir,  préserver  de  dessèchement 
et  de  langueur.  Des  ventes  journalières 
abreuvent  un  commerce.  Lui  donnent 
de»  fonda.  Il  y a dans  ce  Bourg  an  gros 
marché  qui  nous  abreuve  de  toutes  les 
choses  nécessaires. 

On  dit  aussi  figurcment,  Abreuver 
quelqu'un  de  ehagnns,  pour,  Lui  luiit 
easuyt  r des  peines  d’esprit. 

11  s’eu'pliue  avec  le  pronom  perron^ 
nel.  S'abreuver  de  farmex.  S'abreuver  de 
fiel  et  d'^mertutnr. 

On  dit,  Un  exur  abreuvé  de  fiel  et  de 
haine  , pour  figurer  Ua  homme  haineux 
et  mémtarrt. 

AtXBUvi  , is.  participe. 

ABREUVOIR,  a.  mas.  Lieu  où  l'on 
mène  les  chevaux  boire  et  se  baigner. 
Un  grand  abreuvoir.  Un  bel  ahreuroir\ 
Mener  les  ehevakx  à l'abrtuvoir.  Les  che- 
vaux sont  oUis  à rabremroir. 

Proverbialementct baaaeirent on  ap 
pelle  Abreuvoir  à moushes  J Unegramda 
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Jibiê  à la  t^te  ou  an  risa^.  //  tut  a 
ait  un  a^rtuvcir  à moueMes  af€f  son 
sal'fe. 

ABRI.  t.  n\a«c.  Li«u  où  l’on  p«ut  te 
'mettre  k couvert  «lu  rem , de  la  pluie  « 
de  l'jrtieur  du  Siileil)  et  de  toutca  lei 
•utrct  iDCommoditcs  du  temps,  i/n  f>on 
abri-  CArrcAer  un  abri  > de  fabri.  Il  y a 
un  bon  abri  àan$  cettt  place  pour  let  vei#> 
$tauM.  Ceat  un  ^ru  rxrrememrAf  4écou~ 
cert,  où  U a point  d'abri. 

On  dit  (Tu  ne  plage  où  lesraitseaux 
eotit  eu  sûvetô  contre  le  vent,  contre 
la  tempête,  <^ue  Ceat  un  bon  abri. 

Abri  « ee  riit  aussi  Hgnréui,  De  quel' 
qne  lieu  que  ce  soit  ou  l'on  est  en  «A* 
reté , et  généralement  de  tout  ce  qui 
nous  met  hors  de  danger.  La  aolUude 
eat  un  abri  contre  Ua  embarraa  du  monde. 
La  pauvreté  volontaire  eat  un  abri  contre 
la  cupiditd.  Il  ne  se  dit  que  des  choses 
et  non  pas  des  personnes.  La  maiton 
étun  protecteur  eat  un  abri^  aa  pertotipe 
eat  un  appui,  un  recours. 

K t.’Aiai.  Façon  de  parler  adrer- 
l>iale*  À.  couvert.  Se  mettre  à I abri  de  la 
pluie  , du  yent , du  mouvait  tempe  , de  ta 
tempête.  Etre  à Vabri  derrière  une  mu~ 
paille  , derrUrt  une  haie.  On  dit  ligurém. 
Se  mettre  à C abri  de  la  peraicutTon , de 
la  vexation.  Bt  dans  tous  ces  exemples 
ia  particule  De  a la  force  et  la  signi* 
heation  de  Contre. 

k.  L’aiai,  se  dit  aussi  de  oequi  sert 
à inertie  à couvert.  Ainsi  on  dit , Etre 
à Cabri  d'un  boia,  A Cabri  d'tme  murallU; 
et  figurèm.  Agir  à Cabri  de  la  faveur i 
et  alors  A Taori  signifie  Joua  Cabri. 

ABRICOT,  s.  masc.  Sorte  de  fruit  à 
noyau  « dont  le  goût  liant  de  la  pèche 
et  de  lâ  prune , et  dont  la  chair  et  la 
peau  tirent  sur  le  jaune.  Abricota  en 
eapalier.  AbtUota  en  plein  vent.  Abri- 
oot-Eéche.  Compote  dabrieota.  Abricota 
Coiÿfts.  i*ére  iCabriaota.  Aiarmalade  d'a- 
brUou. 


ABRICOTIER,  s.  masc.  Arbre  qui 
norte  les  abricots.  Abricotier  en  tapa- 
lier.  Abricotier  en  plein  vent, 

ABRITER.  V.  actif.  Mettre  » l'abri. 
Abriter  un  espalier.  Cette  maiaoa  est  abrb 
tee  par  une  montagne. 

AaaiTé  » fis.  participe. 

ABRO(rATJON.  s.  fém.  Action  par 
laquelle  une  chose  eat  annullée.  Sup« 
preosion.  Casaation  par  non>usage.  Il 
ne  se  dit  gnére  quVn  pailant  d'une 
JW>i . d'une  MUtimie.  L'abrv/iation  tCune 
Loi. 

ABROGER.  ▼.  a.  Rendre  nul,  abo* 
lir.  incitt'O  hors  d'usage.  Il  ne  se  dit 
guère  qu'en  parlant  De  Lois,  île  Cons* 
iitutioiis,  de  Cérémonies  , et  autres 
choses semLlabIea.^firo^rujiaXo4>  une 
Ordonnance , une  Coutomr. 

Il  s’emploie  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Cette  Loi  a'est  abrogée  dfeUa- 
ptême. 

Aaaooi.  és.  participe. 

ABHOTOWE.  Voy.  AiraoWM. 

AUROUTl.  1£.  adû  Terme  d’Eanx 
et  Fonlts  , qui  se  dit  Des  bois  dont  les 
bourgeons  ont  éié  détruits  par  les 
besi  taux. 

ABRUPTO,  t.  m.  An  ABanaTo  et 
Sx  ABsuaTO.Mots empmnréi du Lmiin 
qui  , Inopineinetir,  brusque- 

ncjti,  et  SBBS  prèparaûim.  Il  ee  mil  à 


parler  et  abrupto.  En  entrant  il  lui  don» 
na  un  soufflet  ab  abrupto. 

On  appelle  Exorde  ababrupto.  L'exor- 
de  d’un  discours  où  l'on  eitire  sur-le- 
champ  et  vivement  en  niaiicre  sans 
présrobnlc.  f^oyef  Exobub. 

ABRUTIR.  V.  a.  be  rendre  comme 
une  bète  brute.  Le  vin  pris  avec  axeto 
abrutit  tes  hommes,  abrutit  Ceaprit, 

s’AaBUTiR.  v.pron.  Devenir  comme  , 
une  béie  brute.  Cet  homme  s'abrutit, 

AsRirrt , in.  participe. 

A£UUTI5S£M£HT.  s.  mas.  L’étati 
d’un  homme  abmli.  Cri  Aomma  est  tom^ 
j bé  dans  un  grand  abrutiaaement* 

\ ABS 

ABSENCE,  siibst.  fém.  Éloignement 
d’une  personne  qui  n'est  point  dans  le 
lieu  de  sa  résidence  ordinaire.  Longue 
afiseoce.  Couru  absence.  En  mon  absente. 
Les  peines  de  Cabaenct.  Il  fait  de  fré- 
quentes abaeneea. 

Il  se  dit  auBoi  Du  défaut  de  pré- 
sence é une  assignation  donnée,  li 
fut  ordonné  qu'on  procéderoit  tant  en 
présence  qu'en  al>aence.  On  n'a  pas  laixaé 
de  se  divritir  en  votre  absence. 

On  dit  figurément , Il  y a daa*  cet 
oin^gr  une  abatnee  totale  d'esprit , de 
gon , de  logique. 

On  appelle  aussi  figurément,  Ab- 
sence d'esprit,  La  distraction,  le  man- 
que d’attention.  C'eat  uns  absence  d'ea» 
prit  qui  n'eet  pas  excusable.  Il  eat  auftt 
à des  ^aeneea  ^esprit.  Et  quelque- 
fois absolument , Il  a souvent  des  ab- 

**^SENT  , ENTE,  adjectif.  Qui  est 
éloigné  de  sa  demeure  ordinjfire.  K oua 
avei  éti  Ic^- temps  absent.  Etre  absent 
de  Paris,  ktre  afiieni  de  la  Cour,  l/n  Re- 
ligieux absent  de  ton  Couvent.  Un  Cha- 
noine qui  touche  ses  distributions  tant  ab- 
sent que  présent. 

J1  se  dit  figurément  pour  Distrait, 
inattentif.  Son  esprit  ut  quelquefois 
absent. 

Il  est  quelquefois  substantif.  Tant 
lu  afisens  fer  ms  présriw.  On  oublie  ai- 
sément tu  absens.  Lu  absene  ont  tou» 
jours  tort.  

ABSENTER.  S’AasiitTBa.  v.  pron. 
S'éloigner  de  quelque  lieu.  Je  m'abserv 
ferai  durant  trois  mois.  S’absenter  d'un 
lieu,  dun  pays,  ün  le  cherche  pour  U 
prendre  , U faut  qu'il  s'absente.  Il  a'eat 
absenté , etc.  Il  marque  ordinairement 
quelque  fichense  cause  de  s’éloigner. 

ABSINTHE.  suUt.  f.  Plante  médi- 
cinale qui  est  très- amère.  Absinthe 
Eontique.  Absinthe  Romaine.  Cela  est 
plus  amer  que  de  i*afiainiAr.  Ein  d'ab- 
sinthe. Huue  d’absinthe, 

ABSOLU,  UE.  adj.  Indépendant, 
souverain.  PoavoiV  absolu.  Autorité 
absolue.  Un  commandement  absolu. 

On  dit , qu’  l/n  homme  est  absolu  dans 
sa  compagnie  , pour,  qn'Il  y fait  tout 
ce  qu’il  vent , que  personne  ne  lui  ré- 
siste ; qu'  Un  homme  ut  absolu  dans  tout 
ce  qu'il  veut,  pour,  qu’il  veut  forte- 
ment qu'on  exécute  tout  ce  qu’il  or- 
donne; et,  Parler  d'an  ion  absolu, 
pour , Parler  d'un  ton  impérieux. 

On  dit  dans  le  Didnciique  , Absolu  , 
par  opposilioD  à ReUiil.  Homme  e.t 


tffl  ferme  absolu  , Pcrc  <«i  an  terme  rata» 
tif.  Et  on  dit  en  termes  de  Grumu  aire 
Latine  Ablatif  absolu  , pour  dire,  Un 
Ablatif  qui  n’eot  régi  par  aucune  par- 
tie d’oraison  qui  soit  exprimée. 

Quelques  Grammairiens  disent  qu’un 
mot  se  prend  é rafi«o/a  j dans  le  même 
sens  tpy Absolument , pour  dire,  que  ce 
mot  s'emploie  seul,  sans  régime.  Voy. 

AOSOI.VMXRT. 

ABSOLUMENT,  adv.  D’ane  ma- 
nière absolue,  oana  restriction,  oans 
bornes , sans  partage.  Cet  homme  dis- 
pose absolument  de  tout  dans  la  maison. 

On  dit , Pouloir  absolumtnt , pour  , 
Vouloir  déterminément,  malgré  toute 
opposition  ee  toute  remontrance.  Û% 
eut  beau  lui  dire  qm*U  ne  drvoîi  pas  par- 
tir , il  le  vxutlut  absolumtnt.  Je  n'en  ferai 
absolument  rien, 

Aisolcmbkt,  signifie  aussi , Tout* 
à-fait,  entièrement.  Tout  le  monde  ab- 
solument fut  de  est  avis.  Il  nia  absolu- 
mtnt. 

Un  dit , t{n* Absolument  parlant , un* 
chose  ut  bontu,  pour  dire  , qu'À  en  ju- 
ger en  gros,  et  par  ce  qu'il  y a de 
principal,  elle  est  oonne.  Èt  on  dit  de 
même , qu‘f/na  chose  n'ut  pas  mauvais* 
absolument  porlani.  H y a des  beauté* 
dans  cet  ouvrage,'  mais  absolument  par- 
lant, il  n'est  pas  bon. 

On  dit,  qu’C/n  verfit  se  prend,  ** 
met  abaoltaaent , pour  dire , qu’Os  ne 
I lai  donne  point  de  régime.  Ainsi  daaa 
, celte  phraoe,  Il  faut  toujours  prier , le 
I verbe  Prier,  est  mis  absolument.  Oa 
I le  dit  aussi  D’une  phrase  où  il  y e 
ellipse , comme  Pied  à urrt , où  le  mot 
Mette^  est  sous-entendu.  Pied  à ttrrm 
. est  pna  absolument. 

ABSOLUTION,  t.  f.  Jugement  js- 
ridique,  per  lequel  an  homme  est  dé- 
claré innocent  du  CTime  dont  il  étoil 
accusé.  Les  Juges  balancèrent  entre  tab- 
solution  et  la  mmdamnation. 

11  signifie  aussi.  L’action  par  la- 
quelle Te  Prêtre  remet  le#  péchés  en 
vertu  des  paroles  sacramen  telles  qu’il 
prononce.  Doimer  /'ufisolaiion.  Refuatr 
rabsolutiom.  Différer  tabsolution.  Abso- 
lution Saeramentellt.  Il  est  mort  un  mo- 
ment après  avoir  refU  tabsolution. 

ABSOLUTOIRE,  adj.  desag.  Qui 
porte  absolution.  Bref  absolutoire. 

ABSORBANT,  a.  masc.  Terme  de 
Médecine  et  de  Pharmacie.  Sobsiancn 
qui  a U propriété  d'absorber  Us  aci- 
des , en  • y unissant.  l*ei  veux  d’écre- 
viêse,  le  corail , U craie  iic  Briançon  , 
etc.  sont  des  absorbans  : ils  ont  à pen 
près  les  mémej  propriétés  que  les  ol- 
estia.  On  dit  d’un  malade.  On  lui  a 
donné  les  absorbans. 

Absobbaut,  est  aussi  adjectif.  Xra 
terres  absorbantes. 

AlUiORÜ£R-v.  act.  Engloutir.  Les 
tables , Us  terres  sichu  et  légères  absor- 
bent Us  eaux  de  la  pluie  en  «n  moment. 
L’éponge  absorba  teau.  Le  Rhin  à la  fin 
de  Son  cours  se  perd  dans  des  sables  qui 
tahsotbent.  Le  Rhône  tombe  dans  un 
gouffre  qui  tabsorbe. 

ABioRBaa  , ae  dit  aussi  eu  parlant 
Des  cooleors , des  snns , des  odeun  , 
«les  faveurs.  Le  noir  absorbe  la  lumière. 
Une  voix  foibU  et  d^uateett  absorbée 
dans  on  grand  cimurde  musique.  L'odrur 
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dt  la  tnbéreatt  abêorb*  tûdfur  de  la  pla* 
pan  det fieurt.  Le  foût  de  Fail  abeoehe  U 
go&t  de  $onte$  iet  autree  ehcttt. 

Oïl  dit  en  Chimie,  qae  Lee  aleelie 
abtorhemt  ht  aefdn  , ]>our  , qu'ils  en 
émoussent  la  pointe,  qu*ils  en  tempè- 
rent i'ncsiiriré. 

AssoasiR,  tignifîpRpirément,  Con- 
•umer  entièrement.  Rt  en  ce  sens , il 
ne  se  dit  que  Des  biens , des  richesses. 
ÏM  procès  ùnt absorbé  tvut  son  èi>«.  Les 
jfait  du  letlié  Cfit  abtorbd  la  meilleiin 
partit  de  la  snrrrsston.  Les  conventions 
tnatrimeuiialrt  ont  absorbé  tout  le  bien  du 
mari.  Cela  absorbera  trop  de  irmps. 

On  dit  sassi  ; Absorber  Vatuntim  , 
absorber  rinttre't.  Cet  Orateur  avoir  tel- 
iemme  absorbé  fatremion,  fu*U  n'y  en  eut 
fias  pour  ht  autres.  Cette  seine  absorbe 
tout  rintérdt  de  U Fiiet. 

Absorskji  , est  aussi  verbe  pron.  Les 
pluies  s'absorbent  dans  les  sables, 
AasoRié,  in.  participe. On  dit  il'Un 
homme  profondAnent  appliqué  à quel* 
que  chose,  qn'/(  y est  absorbé , entière- 
mrnf  absorbé,  il  est  absorbé  dans  Vétvdt 
des  Mathématiques.  Os  dit  d'Un  homme 
qui  est  dans  nne  méditation  conti- 
nuelle des  choses  de  Dieu,  qu'i/  est 
tout  absorbé  en  üteu. 

ABSORPTION,  s.f.  L’action  d’ab* 
•orher.  Peu  ueitèi 

■ABSOUDRE. “V.  n.  J'absous,  tuab* 
tous  , il  absout  ; nous  abs<>lvons  , vvus 
absolvef  , Us  absolvent.  J'absaivàU.  J'di 
absous.  Pebsoudrai.  ^aésoadrots.  Ab^ 
at>ms.  Qu'U  absolve.  Absohans.  Dédsrer 
par  jugement  juridique  un  homme  in- 
nocent dn  crime  dont  it  èfoit  acenté. 
dl  y a' tu  (Inq  voix  pour  condamner  Tac- 
eusé,  et  sept  pour  labioudrt.  On  «h- 
tOKS  ma^ré  U eyédit  de  tet  ennemis.  Il 
• <at  fait  absoudre  du  iHme  dont  on  l'ae~ 
eusoit.  HUt  fut  absoute  à pur  te  à pifin. 
En  abeoham  est  homme,  oirifà  pm  fait 
justice.  ' V . k 

Il  se  dit  figurèrtent  dans  le  langage 
orrittiaire.  Je  vous  absous  de  votre  ne^i- 
gvneet  enfavéïtr  de  votre  repentir.  Rien  ne 
pourra  l'absottHre  d'une  ri  grande  faute. 

AssopDKB , siCTifie  aossi,  Reruertre 
Innpétiiés  dent  le  Trfhofral  de  la  Pé- 
fencd;  Tuttt  Pétrira  pouvoir  d^ahtot^- 
tht  en  èop  de  mbrr.  î/-  d te  pamvtr  d'Ob'- 
soadre  des  eas  réservés.  Absoudre  an  pé- 
tritrmt^Absouiirt  en  aorijbttion.  ' * 

On  djr,  en  parldm  dî/n 'mort,  C/h 
vel  qas  Viete  absolve , pour,  K qui  Dleti 
fasse  miséricorde.  CcUéCiçati  de  fear- 
tervteirtlr;  ■* 

- Asouos,  on  Atsdvrr , otrri^  pàrt.  ' 

1 1 'A BSOiTPB.  ssihst.  fém.  Ablolurion 
freMlqueéVMenn elfe  qui  se  d^pè  eh 
^^ral  •d'peiiéle.  etdbn^  U'iSSrémo.  , 
JaicnSsinkatt  htàfin.bu 
rétteeeedi  S#int  su  volr^dans  les  Ca-  *| 
tbéAîlPs.  X'iV/uf  n Jîti't  la  tétt'mqnie 
de  fa^ute.  On  fah  rûBsouU  ddiis  tes 
Ptt  foitsee  aux  grandes  Metset  le  tour  de 
Pâquest  ‘ . 

ABb  i EME.  snbst.  éT^ui  okcéUc  qui  ^ 
dtspeu/vît^ 

^bdiiie^leM  Abstimtt J 

**  ABflFrENl^’.  S»| 

c«^ 

'pâdhrrd’r^ftt^  q^oc 
▼ee*de  Tusage  dé^qlie^que 
fmirde  bohe-er  de’ràa^Arl 
Terne  /. 
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funfi  Quand  OH  a pris  r&a5Iriide  ^ faire 
quelque  choee,  il  tet  bien  malaisé  de  t'en 
oèitefrir.  S’abttenir  dt  vin.  Je  m'abstiens 
drai  de  tout  et  qui  peut  nuire  à la  santé. 
Il  s'est  abstenu  de  toute  sorte  de  plaisirs. 
Il  s'en  abstint  ce  jout-là.  Elle  s'en  est 
abstenue. 

On  le  dit  quelquefois  absolument. 
Il  est  plus  aisé  de  e'absUnir  que  de  se 
eontenir. 

AB.STFROENT,  ENTE.  s.  mas. et 
•dj.  Terme  de  Médecine.  On  appelle 
un  Abstergent,  ou  des  Abster^ns-,  los 
remèdes  qu'on  emploie  jmur  mssoàdre 
les  duretés  et  les  epsîsxissetnens. 

AHSTERGER.  verbe  ôct.  Terme 
de  Chirurgie.  Nettoyer.  Il  se  dit  Des 
plaies,  des  ulcères. 

Abstirob,  iu.  participe* 

ABSTERSIF,  I\’E.  arfj.  Propre  à 
nettoyer.  On  l’emploie  subst.-iniivem. 
et  l'un  dit , Cest  un  abttersif  : oh  dit 
iutti , et  même  mieux , (/n  abstergrns. 

' ABSTERSION.  subit,  tfm:  Uachon 
d'absterger.  •* 


ghsterger.  • 

ABSTmENCE.  s.  fém.‘*  Action  de 
s’abstenir.  Il  se  dit  principalement  en 
pnrlAot  Du  boire  et  du  manger.  Ahf 
rinrnee  de  vin.  /. 'aèirtncncc  eet  utile  aà 
corps  et  à fdine.  Chi'  lui  a ordonné  une 
grande  abstinence.  Vtf  lui  falsoit  faire 
abttinesiee  malgré  lui. 

if  se  dit  aussi  De  U prlsarion  de 
riande  en  certains  jèars  , qui  nVst 
nos  sccompapiéedo  jettne.  Is  n'est  pas 
Jeûne ûttjtfurt^ui , 0 n'tstque  jour  d’abs- 
tinence. ‘ . I n 

ABSTINENT,  ENTE,  adjrct.  Qûi 
est  modéré  dans  te  iJolfehrt  le  manger. 

ABSTRACTION,  s.  f.  Terme  di- 
'dtctiqiie.  Opératibh.^  dë,  l'espHc , par 
laquelle  il  considère  séparément  tics 
eboses  qiif  sont  rëctfélüénrnnief.'Cè)i- 
ridérer  Uè  acefdens  in  faisant  abstraction 
des  sujets' aüÉqukh  ili  s6at  mtaehés.  ^ 
blanehear  consid/rA  har  abstraction  d''à- 
vte  tou  sujet.  Eh  ftnûnt  abstraction  'A 
la  quaUti  des  pentnotes^  vous  jugerez 
que , etc.  . . 

On  dit  , qii*{/fi  homme  est  dans  As 


abstractîotis  eontinuelha , pour , qû'R 
lève  Vontbiuetlensent , qU'il  est  appli- 
qué «''toute  antre  cmsé  qti’a  céllè  ooàV 
in  parle , 6U  qu’il  a sous  le«  Veda^  ' 
AfOTRACnVEmENT.  idt.  Pdb 
ahatrac.lion  t d’uoe  reaiitére  aboniif^rfl. 

ptit  ionsidérer  'abàractifrihetà  les 
guaUfds  du  sont. 

ABSTRAIRE,  v.  «.  ( R se  conjugué 
comme  Trajet. } Terme  ' 4iddctiqae. 

S lire  abstrtqtion,  considérer  séparé- 
ent  dés  chosés.  qui  sont  'réclletneiji 
uics..  Four  e^nnoftre  Taceident  comme 
àâefderà'^  ^ tabtttaire^  du  tujet^^ 
tubsiarice,  * ' . 

AssTiKtr^  ÂiTÉ.  participe* 'R, éét 
aussi  adjectif  et  ternÂdîdéc^uV,  bt 
guère  d’usagé  que  djina  tej^rara* 
æ ,^rrmf  àhs^rdit.,  qui  set^i.t^Uée 
■quaVté  cxmsijlf'r<^c>ut«|  aeùlç^ 

tach&  du  lujçt.  Ainsi,.La*j^n4fr«r,M 
blanefltur ,^l^h^é,  jont^  nés  texiqes 
qÜET^îuj  blanc  f 'b^,.  qi^s 

‘à  dos  hoir-  --A.i*-.».-*.* 
rond , 

••  •7jri 
est  trop  rae 
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étolgpc  «les  idées  comimmea.  On  dit 
dans  le  même  sens,  t^n'On  homme  est 
abstrait,  fort  abstrait. 

On  le  dit  oUKii  pour  signifer,  Ploa-* 
gé  dans  la  mètiiration  et  la  rérrn^, 
n’ayant  de  pensée  et  d’attention  qoft 
pour  Telnet  iatérieur  qui  occupe.  |l 
ne  faut  pas  le  confondre  arec  Distrait. 
Ua  tJt  abstrait  pour  Are  trop  appliqué  à 
une  aeule  shose.  On  est  dhtroit  par  inap^ 
plieaiion  et  légèreté. 

Aasmair,  est  «mai  substanf.  Vebs- 
tralt  et  le  eonettt,  Voyea  Cowcar'T. 

abstrus  , USE.  a.lj.  Qui  est  diffi- 
cile à entendre , et  qui  dem»n<lc  une 
entéème  application  pdtirèlre  bien  con- 
çu. Il  ne  se  dit  «{uVn  parlant  Des  iden* 
ces  et  des  eboaea  etigenC  de'lt  mé- 
ditation. 5c»mcM  abstruses.  Raisonne- 
ment ahtîtut,  Qutsthn  abstruse. 

U se  «lit  quefquéfotB  Des  Écrivains. 
Ce  Philase/phé  ma  paru  ftm'ûbtvrds. 
•ARSüKDÇ.  o»|.  des  a g.  Qdi<est 
évidemment- eonme  la  raison  , et'con- 
tre  le  sens  commun*  Cria  est  af«krd«. 
y oiOttaï'  mlsonntmèni  ubsurA . Viré  'des 
ehosei  absurdes.  Er^s(r/oii  afiurde. 
Conséquence  absutde.  induite  Obtarde. 

' n se  dit  ausfî  De  l’iromme  qui  parle 
oé  0git  absurdement.  Un  raisenneur 
absurA.  Il  n'y  a pas  élkcntitne  plus  ah- 
Biude  dan#  fr  ffloacÂ. 

On  fait  AbsutA  jruhvfintilT  Tomber 
dans  Fabstirde.  RddaTrt  son  hoqtme  à 
"f  absurde , Le  forcer  A ae  rendre  éu  à 
dérshonner.  ' 

On  dit,  Réduire  ^ l^absurde, 
Réduire  une  opinion , un  raisonnement 
•à*  qudqne  cho«e  qm*  choque  le  bo» 
sens. 

* On  dit  pér  extension  et  famlRèfem. 
en  parlant  DfS  personnes,  Vn'homme 
«bsordr  , pour  signifier , Un  homme 
qui  dit  haoitùeUrrrlent  detabsurditile. 

ABSURDEMENT,  «dvelbe.  D’une 
manière  abturdCv.  Raisonner , parler 
absurdement.  ‘ 

■q  I ABSURDITE,  wbst.  fém.  Vice  de 
ce  qui  est.  absorde.'  L’â^ardîfd  é’wi 
Er#  •!  diacODfr.  il  fce  dk  aiioéi  De  la  chose  ab- 


surde. Il  s'entuivjfU  de  là  une  grande 
ùbêurdité.  A ï A 
On  dit  par,  enteniion , gn.  parlant 
iTCs  pêrAithw  I - we  homme  th  dune 
abfwrdii^^riréfVJ  ’ ^ ‘ 

. >1  IjiTTU 

m 

ABUS.  $.  vdf*'  Uaagé  o4îrrâit,  ex- 
'ééssif  on  hijutte  de  qucfqne  chose. 
^Vdhus  qu'il  4 fait  A set  rCtkesset,  de  A» 
jarcéaj  de.  ean  autorité.  **  ' 

Tl  se  Hit  aussi  abiulumëhé,  ] 


.■Rtfîep,  Désordre  , uaage  pemUfti 
^bwafiipiil[/è«ar , notoire.  Réforldtr , eor- 
V^r,.  éttfA^lur  Us  abus.  Il  féségUsté 
oWers  dans  fh  Justice.  Il  faut 


extnftiùhs  trop 
abus. 


lUj  rpfwf*  blanc  f «iqn*  qiqi 

r 


^Ofirtr  rqrrs  un.  ittagé'refU  , et  an  abus 
»•  s'sst  tptrqduit.  Lté  e 
fréautntés  dégénlrtfi(en  a , 

J’arpèl 

SnVÀ  infrrfctiépq  rarlèpi^t  ^ubi 
ëriiemë  rénduoprtah 
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été  bien  interjetai  etque  ^ 
Jufic  A excédé  »on  poxvoi^. 

Asva  I «icnifie  auMÎ  , ürrenr.  VqUà 
0«  étrangt  âSus.  Ces  peuptes-là  sont  dans 
rébus.  Csst  un  abus  de  sroin  que  eeia 
pmistt  réussir. 

On  dit  prOTerbialemtnl|  Le  monde 
■n*est  qu'af'us  et  que  vanité. 

ABUSER.  V.  ect»  Tromper.  Il  vous 
promet  cela , U v<m*  abuse.  Abuser  les 
esprits  faibles.  Il  obtus  les  peuples. 

On  dity  Abuser  utse  fille , pour , La 
aédoirei  lainborner.  lia  abusé  ettts 
pauvre  fille  sous  promesse  de  mariage. 

Auosaa  ox.  v.  a.  U*er  mal|  ueer 
Mtrrmeat  qn'on  ne  doit.  //  a abusé  de 
•votre  boasé.  Abuser  des  Saertmens.  Il 
abuse  des  grâces  que  Dieu  lui  fait.  Si 
vous  lui  fastes  eet  honneur^  U n'en  obu~ 
sera  pas.  Il  abuse  de  son  loisir^  de  son 
temps,  de  son  crédit,  de  son  autorité. 
C* est  ua  homme  qui  ne  te  truaage  point , 
et  qui  abuse  de  sa  santé,  K oe«  aéiue|  de 
ma  patience.  ïl  abusoU  de  ta  confiance 
quefavois  en  lai. 

0n  dit.  Abuser  d^  une  fille  ,poxtT^  "En 
jouir  ean«  Paroir  époatce.  Ceet  une  fille 
dont  U a long-  tet^ps  abusé. 

11  tcdiceutsi  avec  le  pronom  per> 
«ouncl.  S'abuser,  pour , Se  tromper. 
U s'est  tüiusi. 

Aïoii,  il.  participe. 

ABUSEUH.  ik  m\e.  Qui  abuse , qui 
irompe.  Un  grand  abuseut,  11  eet  fam. 

AIIUSIF,  IVB.  adject.  Qui  est  con- 
traire anx  règles.  Usage  abusif.  Ptoeé- 
dure  sd>usive. 

ABUSIVEMENT,  ade.  D*uoe  ma- 
Atére  abaûre.  Mat  emplojiabusivement. 
Cet  homme  a été  abusivement  décrété. 

ABUTILON.  s.  mas.  Plante  de  la 
lamille  des  maures.  Ses  fleurs  sont 
aemblablct  à celtes  de  1a  guimaure| 
arec  cette  dUl'érence  quVUea  sont  jau* 
ses.  Elle  en  a les  propnétéi. 

A B Y 

ABYME.  a.  m.  Vovei  Aalm. 

ABY31ER.  T.  a.  Asikxx. 

A C A 

ACABIT.  I.  m.  Qualité  bonne  on 
mauraiae  de  certainra  chosr^.  Il  se  dit 
principalement  Dea  {rytUê."  Des  poires 
d'un  bon  acabit.  Des  légumes  fun  bon , 
d'un  mauvais  acabit. 

ACACIA,  s.  maac.  Arbre  de  haute 
tige  |.e(  d^  ImU  tt;idre  piorllruXi 
njrant  de#  branches  semées  d’épines  « 
et  portant  dea  fleurs  blanches  qui 
riepneot  par  bouquets.  Un  hetAcaciâ. 
PlutieuTS  Acacias. 

ACAU^MICtEN.  s.  m.  Philosophe 
de  Insecte  de  l'Académie,  tes  Acadé^ 
mieleru  et  les  Péripatéticlerts  étoit  nt  oppp 
sis  en  rerfoiars  choses.  ^ 

Ji  signifie  aussi , Celui  q<ü  ese  de 
quelque  Coinpaghte  de  Geiu  do  Eet- 
treii  établie  psf  anlorilé  'publique. 
Les  AcadémicUiu  de  la  Crutea.  Les  qua- 
rante Aeadémictenb  de  tAcadér/^  traiq' 
foist.  , 

ACADEMIE,  s.  f.  Certain  lieu  brèi 
d'Athènes  % où  s'^saembfdient  duel- 
qaes  Pbïlosophéfc  ’qtlf  prirent'd.*  U *^e 
. nomd'Aondénuciefl.Xrti'é^OidpArtlr 
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t Académie  et  ceux  du  I.)cét  étsient  éC ac- 
cord en  ce  point. 

Il  se  prend  aussi  ponrLa  secte  mA.De 
de  ces  PliiiusophLa.  L'Académie  pre'un- 
dolt  que  , etc. 

AcauémiS}  se  dit  aussi  d'Une  Com- 
pagnie de  personnes  oui  se  réunissent 
pour  s’occuper  de  Beiies-LctlreS|  de 
Sciences  I ou  de  Beaux  Arts.  L'Acadé- 
mie de  ta  Crûtes.  Les  Académies  etlta-^ 
lie.  L'Académie  Pranfoite.  L* Académie 
Royale  des  Belles- Lettres  , des  Sciences, 
de  Peinture,  ^Architecture,  etc.  kirtre- 
fu  à l'Académie,  ktrt  de  rAe.-demie. 
Aller  à tAcaddifiie.  Prononcer  , lire  dans 
t Académie. 

11  se  dit  aussi  Ou  Ucu  où  les  jeunes 
gens  apprennent  à munler  a encrai, 
et  les  autres  exereicea  qui  leur  con- 
riennent.  il  a mis  son  fils  à f Académie. 
Il  est  en  pension  à ! Académie  d'un  tel. 
Au  sortir  de  t Académie,  U fut  k la 

Îuerrt.  Un  tel  tieru  Académie.  Et  on  dit , 
'eirr  son  Académie  , pour , l'aire  ses 
exercices  à FAcadcmie. 

On  dit  aussi  I Xenir  Académie  , pour 
dire , Aroir  des  EcûDers  pour  leur  en> 
seigner  l'équilution  et  les  cxerüces  du 
corps. 

Il  se  prend  aussi  pour  Les  Ecoliers 
mêmes.  Cejour-lk  un  tel  Écuyer  fit  mon- 
ter toute  ton  Acadéuùe  k cheval, 

ÀCAoéMiB  US  Mvstqua,  Cest  le 
litre  qui  est  donné  à l'Opéra  dans  les 
Lettres  de  son  établissement. 

AcAsiMia,  se  dit  aussi  d'Un  lien 
où  l'on  donne  publiquement  à jouer. 
Tenir  Académie.  Il  a perdu  eon  argent 
dans  une  Académie,  ti  faut  faire  juger 
ce  coup  k r Académie.  Les  Académies  de 
qtu  sont  touient  des  roi^'gvrgts.  Il  y a 
un  livre  itaituU  , L’Acadéiuie  des  jeux, 
qui  donne  les  règles  des  jeux  en  usage. 

AcADJbuB  , en  termes  de  Peinture , 
eft  Une  figure  entière  dessinée  d'après 
le  modèle  qui  est  un  homme  nu,  et 
qui  n’est  pas  destinée  à entrer  dans  la 
composition  d'un  tableau  i les  figures 
qui  Tfontdeslini-ess'appt  lient  Etudes. 

academique,  aop  des  a g.  Qui 
appartient  ou  qui  convient  à des  Aca- 
démini  ns , é un  corps  de  Gqn<t  de  Let- 
tres. Discours  Ac.idémique . Oux  ragtAco- 
dém'iq^e,  Style  Aea^émljue,  Confértnees, 
quetttont  j^adémiqu-e.  rlxerciées  Acadé- 
miques. Séatrcts  Académiquts. 

On  r.>ppliquo  ^icèlqueluis  aux  per- 
sonne*. Crtt  un  sujet  Acadétriique  , pour 
dire,  Cest  uo  hontme  qui  Cuorient  A 
l'Acadénde. 

AÇAOEMIQUE.MEKT.  adr.  D'une 
manière  Academique.  Il  a traité  son 
ÈUjtt  Aeadémiqutment. 

ACADÊ.MU>T£.  <•  mssc.  Cflut'^tTi 

dans  ude‘ Académie  apprend  IpS  exer- 
cicoa . et  surtout  b monter  i ( Ik  vit. 
Un  Aeadémiste  Auîeii  bien  k cheval. 

AOAGNAHITKK.  V.  a.  Accdutmner 
quelqu'un  A mener  uhc  rie  obKCUré  et 
fainéante.  La  mauvaise  eempagnie  La 
aeagnordé.  U n’est  qiiV  du  sijtc^lain. 

iT  s'emploie  le  picis  souvent  avec  le 
pronom  p<  rsonn*  !.  S'acagnorâtr  dans  ta 
térrt.  Sa.:üxnjrdtr  auprht  d'une  femme, 
d^prh  du  ftu,  ^rts  an'fxkxeull. 

’ 'AéV'  Vaxtii,  ix.  paitlrifie. 
ACAJOU.  subk^aL  Aèbré 
\^4'tîc,  hioRi  ^Aacardc, 
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Son  fruit  est  une  noix  en  forme  da 
rein  . dont  on  lait  usage  en  Médecine. 
On  donne  aussi  le  nom  d' Acajou  à dît* 
lèrent  arbres  d'Àmeriqae  } rosis  Us 
sont  tort  dilférens  de  celui  au'on  vient 
d'indiquer.  Le  bois  en  est  Ires-estimé. 
On  l'emploie  dans  la  tabletieric  et 
la  menuiserie.  Meuble  d’acajou.  Porte 
peinte  en  couleur  d^acajou  , en  atajvu,  O» 
fait  une  teinture  d'aeajou. 

ACAM'HACÉ,  Hii.  .dj.  11  m dit 
Des  Plar^tes  ^ineusvs. 

ACANTHE,  siib.  fetn.  Plante  qu'on 
nomme  Branche^  Urrine , qui  pousse  dee 
feuilles  larges  et  hautes  , dont  la  par- 
tie supérieure  se  recourbe  nsturesle- 
usent.  Les  Ancieus  et  les  Modernes  M» 
orné  le  Cêapireaii  Corinthien  de  fruillea 
£ Acanthe. 

ACARiATRE.  adj.  des  a genr.  Qui 
est  d'une  humeur  Dcheuse , sigre  et 
criaide.  Il  eet  ocartdrre.  Cest  ans  Au- 
mrur*  tia  esprit  acariùtre.  Une  frmma 
acariâtre.  Un  enfant  acariâtre. 

ACARNE.  s.  III.  Poisson  de  mer  de 
la  figure  et  de  la  grandeur  du  Ronget  ^ 
mais  blanc.  On  appelle  encore  ainsi 
Une  espèce  de  chardon  à fleur  Isrge 
et  jaune. 

ACATALEPSIE.  sub.  fém.  Maladie 
qui  ottsque  le  cerveau  et  été  à celui 
qui  en  est  aluqué  la  faculté  de  corn- 
Rendre  une  chose,  de  suivre  un  rai* 
aonnemrnl.  Chez  Isa  Anciens,  on  don- 
Doit  ce  nom  à la  doctrine  de  quel- 
ques Philosophes  qui  n'sdmett oient 
aucune  certitude  dans  les  connoissan- 
ces  humaines. 

ACATALEPTIQCE.  adj.  des  o g. 
On  ap{>elle  de  ce  nom  les  partisano 
de  l*.^c«ialepsir. 
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accablant  , ANTE.  ad}.  Qid 

accable  ou  qui  est  capable  d’accabler. 
Un  poids  accablaut,  il  un  dit  plus  ordi- 
nairement en  parlant  Des  cooses  qui 
sont  considérées  comme  un  poids  du- 
ficile  à porter.  AfTairts  McoblatUta, 
C*ett  une  chose  accablante  pour  an  pira 
que  Rapprendre  la  ruort  de  ton fiU  imt^picw 
Ç eet  aar  nouvelle  accablarxte.  têtu  càargp 
est  acesMontr.  Koi/è  un  reproche  éccav 
blant.  ^ , 

Il  signifie  sussi.  Insportnn,  ificook- 
moHe.  Ainsi  on  dit  : Un  homme  acca^ 
bloett.  Une  femme  accablante.  Dea  vèau- 
tes  accablantes, 

ACCABLEMENT,  sub.  mas.  L’état 
où  l'on  tombe  par  malstUe,  ou  par  ex- 
cèf  de 'douleur  et  d'affliction.  On  dit, 
Aeca^ment  de  corps;  ef  figurémentm 
>écc4olno«iil  Resprit.  On  la  dit  sut& 
absolument.  Sa  maladfs  ra  mis  dans  un 
si  grand  accablement,  qRil  a peine  à ap 
'soutenir.  Depuis  la  mort  de  ton  fils»  il 
est  dans  le  dernier  accablement. 

n se  «lit  sussi  d’Une  gronde  snr- 
ch.irge  d’alfaires.  Il  ett  dane  un  acea- 
hlemtnt  d'affairxt,  de  travail,  qui  lui 
ïa’use  k peine  U temps  de  respirer. 

ACCABLER,  v.  set.  Abattre  paj  la 
pesanteur  .faire  succoml>er  touf  le 
pold*'  ^ ma^on  est  tombée  a actsr- 
oté  tvus*tèéiuf  qui  dtoieut  diA^fts.  H fu$ 
aeèabU  tout  Us  ruines.  Ils  furent  acta- 
blés  df  la  ^utt  Rum  nvailUa, 
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On  dit  à p^ti  près  danii  In  fn4mt^ 
•en*  , Êtrt  aecabié  par  le  nombre t pnr  la 
multûude  det  ennemU. 

Il  «e  dit  attAti  parez  «gération  povr, 
Surcharger.  Il  purtoit  an  fardeau  dont 
il  éeoit  aeeabld.  k'o»  bontés  m‘accablent. 
Ce  dernier  est  une  phrate  badine  pour 
repouMer  la  plaiianterie. 

il  oe  dit  tigurément , De  la  plupart 
des  chosee  contidëi  ées  comme  un  poi<U 
^tti  ac«:able.  Le  travail , Us  affaires  tae- 
caMeitf.  Ht  vous  laiset{  point  accabler  au 
mal,  à la  dauleur,  à ta  tristesse.  Il  est 
êcaablé  de  detses  , de  misire.  Il  est  a*^ 
eabié  de  vieites.  Le  sommeil  Faecable, 

On  «lit , Accabler  ^uel^u'an  de  re- 
proches , taccabler  d'infures,  pour  , Lui 
taire  de  grandi  rrpréchea  , lui  dire 
¥eaacoap  d‘injurea. 

On  dit  avili , Accabler  fai/fu'vn  de 
biens,  de  grâces,  de  bienfaits,  de  pré’ 
mns,  pour,  Le  combler  de  bieai , de* 
gricea.  U a été  trahi  par  un  homme 
gu*ii  avais  aesablé  de  biens. 

Il  ae  dit  aussi  arec  le  pronom  per* 
•odmI.  S'accabler  de  travaU. 

Accaax.É,  ii.  participe. 
ACCAPAREMENT,  s.  m.  (yCcapa. 
rrasenr.  ) Espèce  de  monopole , qui  con* 
iiate  à acheter  ou  à arrt^  une  quan* 
tité  eoQflidérable  «le  blé,  de  laine,  on 
de  toutes  antres  denrées  ce  mareban* 
dises , dans  le  desaein  de  se  rendre 
mettre  du  pria,  iaute  de  cuacurrens 
«lana  ta  rente.  La  Polios  doit  smpdcAer 
Iss  aecapartmtns. 

ACCAPARER.  ▼.  oct.  {Acapaesr.) 
Acheter  en  arrber  des  denrées  pour 
les  rendre  plus  cher.  11  ne  se  dit  que 
dans  un  sens  odienx« 

Accasané,  éi.  participe. 
ACCAPAREUR,  EUSB.  adj. Celai 
on  celle  qui  accapare.  Oo  le  Csit  subs- 
tantif. C*tst  un  accapareur  , um  acca- 
pareuse.  Le  praplt  confond  guelquefole 
Srès-injustement  Iss  gens  gui  ont  soin  de 
tapproviêkmner  à bon  compte  , avec  k$ 
arsspamr»  gui  ne  cherchent  gu  à s'em- 
parer des  marchandises  nécessaires. 

ACCÉDER,  r.  n.  Terme  de  Droit 
public.  Entrer  dans  les  eng^emena 
coMractés  déjà  par  d'antres  f^isaan* 
•es.  Las  Cosavtmcg  dm  Hord  ont  accédé  k 
SS  Traité’  . 

ACCELERATEUR,  TRICB.  adj. 
^i  accélère.  Musclas  accélérateurs, 
^omrs  aceéUrasrises, 
ACCÉLÉRATION,  s.  f.  Augmenta* 
de  rttasse.  L’accélération  du  mou- 
wsment  dans  la  chst^  det  eorpsgraves, 

11  se  dit  aussi  pour . Prompte  expédl* 
tien , pour , Vaction  d’accélérer.  Il  font 
^ire  telle  chose  potsr  facfélértuion  de 
eouvragt,  , 

ACCÉLÉRER,  r.  0,  ffèter,  presser, 
fl  faut  aeséUrtr  ce  travaiL 
Accâcéaé,  participe. 
ACGENSE , snbs.  fé».  ngntfie  dans 
U Jurispandence  de  beancoup  de  Con- 
tnines  une  «lépendance  d'un  bien.  Ce 
pré  est  une  aeeense  ds  ma  Ferpu, 

ACCENSBR  , T.  a.  terme  d’Écono- 
mie  nutÜTf  vaut  dire,  1^.  joindre  vn 
bien  à un  autre  comifia  une  «îépen- 
dance,  Aecenser  va  pré  à une  Ferms; 
n?.  Joindre  un  objet  d'administration 
mrale  à un  autre.  Fai  aeetnsé  ptuskars 
bçugmts  ds  boit  à mot  svUg  souptf 


AC  C 

Acctniza  , en  Économie  politique , 
veut  tiin-,  Heunir  sous  U nu'Bje  «livi* 
sum.  Ces  deux  vlUagtt  retsortistoient  ds 
dijfértns  Bailliagit , on  Le  a accentst  au 
meme. 

Accsirsé , éz.  participe. 

ACCKNSES.  sub.  ma^.  p).  OfKcters 
publics  à Home , qui  avcrtiisuimt  le 
peuple  de  s'assemiilcr,  inlrodui'ioient 
a I aadience  du  Fréteur,  et  mareboient 
uevant  le  Consul  lorsqu’il  n’a*oil  point 
de  laisceaui.  Leur  inaction  répoadoit 
à celle  de  n<ts  Huissiers. 

ACCENT,  s.  m.  Terme  de  Gram-* 
maire.  Elévation  ou  ahaiiseinent  de  la 
voiz  sur  certaines  syllabes. 

Accanr  , se  dit  auMi  d*Une  pro- 
nonciation vicieuse  propre  à cenai* 
nés  Provinces  ou  eu  peuple.  Onroimofr 
k son  accent  de  a«ci^  Frovince  U est.  Ac- 
cent gascon.  Accent  Normand.  On  dit 
que  , Pour  bien  pnrler  , il  ne  faut  point 
avoir  Faccent/  c'est  • à • dire , qu'il  ne 
laut  point  avoir  d'accent  Provincial , 
mais  qu’on  doit  prononcer  conune  les 
gens  ioslrvils  de  la  Capitale. 

On  dit  poéliqnemcnt  x Les  acsems  ds 
la  voIm.  Trisise  aeeens.  Ateens  plaintifs. 
Les  doua  aeeens  de  ta  roi*.  On  tilt  aussi 
dans  le  stvie  oratoire  et  soutenn , Les 
aeeens  de  la  douleur  ,de  la  pitié,  ée  la 
tsudresse  , tu. 

Accbut,  signifie  aussi , Une  peiita 
marque  qui  se  met  sur  une  voyelle , 
•oit  pour  en  faire  connotlre  la  pronon- 
ciation , aoit  pour  distingner  le  sens 
«l'un  mot , d'avec  celai  d'un  antre  mot 
qui  a'écrit  de  même,  ^rcenrai^a  Ac- 
cent grave  Aactut  sirtoe^ae  Ainsi 
on  met  un  accent  aigu  sur  nn  d#  pour 
marquer  que  c'eut  un  é fermé , et  qu'il 
doit  être  prononcé  co«nme  dans  cet 
mots,  Santé , tbatitd.  On  met  un  ac- 
cent grave  sur  nn  é , pour  marquer  qne 
c'est  un  i ouvert , comme  dans  procis 
smccls.  Ou  le  met  aassi  sur  là,  ad* 
verbe,  pour  le  «Uacingner  de  la,  ar* 
ticle  , et  snr  oi  , stUerbe pour  le 
disiingner  «le  ou  , con|tractiaD.  Et  l'on 
met  un  accent  circoM/ienc  snr  les  voyelles 
longnet , comme  dans  ces  mots , Age, 
téu,  ghe,  câte,  fidu. 

accentuation,  s.  f.  Manière 

(l'ncoentuer.  Crm  accentuatiim  est  vi* 
ctrusr.  Rnrsndfs  bit*  tacctntnatlon, 

ACCENTUER,  v.  s.  Mettre  desno* 
cens  sur  des  Toyetles.  Il  es  sais  pas  as- 
etmtmer, 

AccnvTvi,  én.  partidpe.  lAsées* 
teufué. 

acceptable.  sd|.  des  n g.  Qui 

peut , qui  «ioit  être  accepté.  Ces  offres 
sont  ar^faêlrs. 

ACCEPTATION,  sub.  f.  Action  per 
Inqnelle  on  reçoit  vokmtairenient  ce 
qui  est  proposé , olîerl,  on  ckmaé.  A»- 
ceptatkm  anns  dattatlon,< 

’ Accepution  Funs  lettre  de  change , 
c'est  X«n  promesse  par  écrit  de  la  payer. 

ACCEPTER,  v;  net.  Agréer  ce  qui 
est  oflert.  Accepter  mr  donation , une 
offre  , une  eonditiOH  , tm  parti.  Acstptsr 
un  emploi , une  charge.  Facespu  se  ans 
vous  m'offrei.  Les  ennemis  ont  aestpti  ta 
trive.  Aegsptsr  um  fusrilr. 

Oa  dit , Acceput  une  lettre  de  chasgt , 
pour  dire , Promettre  par  écrit  de  la 
payer*,  et,  pour  dire, 


A c c n 

S'engager  à taire  quelque  choie  dont 
on  A ère  défié. 

Oii  dit , J'en  accepte  taugurr,  pour 
dire  , Je  sotihaiie  que  cela  arrive  com- 
me on  me  le  lait  eipérer. 

Acczvté  . iz.  nartinpe. 

ACCEPTEUR,  sub.  mas.  Terme  «le 
Banque.  Qui  accepte.  L'accepteur  Fune 
lettte  de  change  devient  débiteur  person- 
nel après  tacceptasion. 

ACCEPTION,  subi.  fèm.  Sorte  de 
prëlerrnce.  Il  n'est  guère  d'usage  qu'en 
cette  phrase , Acception  de  ptrtonnts  , 
qui  signifie.  Un  certain  égard  qu'on  a 
pour  des  personnes  plutôt  que  pour 
d'autres.  Il  n'j  a point  aectptwn  de  per- 
sonnes devant  Dieu,  Rendre  la  lUiCise 
sans  acception  de  pcrsoeincs.  La  Justice 
ne  fait  acception  de  prrsoanr. 

AcrivT  tov.  Terme  de  Grammaire. 
Signification.  Le  sens  dans  lequel  un 
mot  se  nren«l.  Ce  mot  n plmsUurs  accep- 
tions. Ce  mot , dans  sa  pins  naturelle  ac- 
ception ,■  s^nifie  , etc.  Ce  mot  est  mis  M 
dans  une.  acception  détournée. 

ACCES,  subst.  mas.  Abord.  H n'est 
guère  d'usage  qne  «isna  les  phrases  oà 
le  lieu  dont  on  parle  est  considéré 
tomme  étant  de  Intile  on  de  difficile 


abord.  Place  de  facile  sesls  , de  difR- 
' ‘'tés  i 

Us  «a  rot  ^ffcils,  L'aceè< 

est  aisé. 


cite  accès.  La  place  Fest  mas  Jonifiét 
mais  l'ascis  eu  est  diffeus,  L'ascis 


On  «lit , Amir  acais  auprès  ds  guet- 

fFun,  pour  dire,  Avoir  la  facilité  de 
ui  pnrler,  de  l'entretenir t et  «ians  ce 
même  sens  on  dit , qu*  C/a  homme  est  de 
fasUs  aesis  , de  difficile  accès.  Avoir  en 
libre  accès  auprès  ds  guclgm'un. 

Aeeàs,  se  dit  aussi  en  pariant  De 
ce  qui  ae  pratique  au  Conclave  , lors* 
qne  dans  le  scrutin  nuenn  Cirdinnl 
n’Ayaot  en  le  nombre  de  vois  requises 
pour  être  élu  Pape , on  redonne  des 
billets  per  lesquels  on  marqne  qu'on 
se  range  dn  cèié  d’nn  de  ceux  qui  ont 
été  proposés  an  semtin.  Les  billsts  dm 
scrusin  , les  billets  ds  Faccès,  Après  la 
scrutin , oa  alla  k toaeès.  Un  tel  Cardi- 
nal a eu  tant  de  voiM  k t accès.  Il  fut  fêla 
Pops  k Fauès, 

Accès , M dit  anssi  en  perlant  De  te 
fièvre , et  alors  il  signifie  l’Émotion  de 
la  fièvre , et  tout  le  temps  que  la  fièvre 
dure  sans  intermisakm.  Avoir  un  accès 
dr  firvrsj  «m  accès  violent.  Il  en  a été 
guitte  pour  un  accès.  Ls  pmnirr  accès  , U 
second  auèt.  Son  accès  n'a  duré  gue  éfeux 
heures.  Un  accès  avec  des  rtdoublemens, 
Vaacès  sot  snr  sa  fin.  L'accès  avamc  , 
Taccès  retards  , Faacès  dbniaar. 

11  se  dit  anasi  Des  attaques  de  cer* 
taiaee  mnlndiea  qni  ont  oïdinairement 
des  retours  et  des  redonblemens , com- 
me la  rsge,  la  folie,  le  mal  caduc,  lltst 
sujet  k £a  ^ès  de  folk  en  de  certains 


Accès , se  dit  aussi  an  figuré  et  dans 
les  choses  morales,  et  lignsfie  alors 
fi^uvement  intériens  et  psisseer,  en 
coBséqnence  dnqnel  on  agit.  Il  a des 
accès  de  dévotion , des  accès  de  libéra- 
lité. Avoir  des  accès  de  fjlis  , de  colère, 
ds  rage.  Il  faut  prendre  garde  k sca 
ntcèS' 

accessible.  «Ili.  <lM  > Q<Û 

I peut  4tr.  .lordè  , dont  onpént  «ppro* 
I cb«.  Il  U dit  De.  Ueu  et 

B a 


la  ACC  ACC  ACC 

«let  pmonnei.  Unlruquin'gttpatac-  n««t  «nui  terme  de  et  ACCOLADE,  i.  f.  EmbrMWtBeBL 

cfitihlf,  Cettt  piacf  nett  pas  acceuibU,,  signifie,  (^ui  n*e»t  qup  par  ectiiicnt  Grandts  açtoUdes. 

Cett  un  hommt  ^oi  <st  asastibU  à touu  «Ijnt  nu  «ujet,  et  qui  pourroit  n*^  être  On  appe  lle  Atfotade , dnn%  uacomp- 
heure.  Il  est  atiesiiblc  ^ tout  U monde.  pas  t aana  que  )e  aujet  lût  dëiniit.  La  te,  Un  trait  Je  plmtte  qui  juint  plu- 
ACCE5STOX.  subs.  Icm.  Teroie  de  blancheur  est  arc/i^cnre//e  à la  cire.  sieurs  articles  pour  n'en  litre  qu’un. 

Droit  public.  Conseoteuieni  par  lequel  ACClDKNTl-LLLîViEN'i'.  ailv.  Par  On  appelle.  Accolade  de  ta^namx  p 
on  entre  dans  un  encagement  âeij^  acriilent.  i/n'esrÿu'arct<freti//rment im-  Deux  lapereaux  scm U ensemble,  ^r- 
contracté  par  d’autres  ^isstuiccs.wdc/e  pliqui  daru  cette  ajfjire.  La  blancheur  , vir  imr  accolade  de  lapereaux. 

^accession.  la  rondeur  » etc.  ne  sont  ^uaccidtatelU-  C'est  anssi  le  nrnn  d l/ue  des  prin- 

Accsssiotr,  se  dit  en  général,  De  ment  dans  les  sujeu  oà  elles  se  tiou^  cipalea  cérësionies  anciennement  ol>* 
l’aciJon  par  laquelle  on  adhère  à une  vrnt.  Ferrées  dans  ia  ncrpiion  d'un  (.hera>> 

chose,  à un  acte,  à un  coiitrat  quel*  ACCISE,  anb.  rënt.  Nom  d’une  taxe  lier.  Elle  conaisredt  ordinairement  (*n 
conque.  Il  y a eu  accession  du  père  au  qui  se  lèse  aur  le  vin  , In  biire  et  au-  tiois  coups  du  plat  de  l'épée  que  t* 
contrat  de  snariage  du  pu.  Lrea  beiaaoaa  «o  AugUterre.  On  dit  Seigneur  donnoit  atir  l'epaiiie  ou  sue 

Ti  stgnilie  ausai , Ce  qui  survient  de  aussi  Upcise  dans  le  otéme  sens.  Dans  le  cou  de  celui  qu  il  armoit  Chevalier., 
plus , ce  qui  augmente  quelque  chose,  les  Provinces  • Unies  , taxe  aur  plu-  Donner  , rectvoir  l'aecolade. 

Accession  de  droit.  Acceuioa  de  richestep  sieurs  choses  qui  se  consomment.  ACCOLEA.  v.  a.  Jeter  les  bras  au 

d'he’ritai^,  ACCl.AîklATION.  auh.  lc»n.  Cri  par  cou  de  quelqu'un  en  signe  d'allection. 

ACCLS5JT.  subi.  mas.  Ternie  cm*  lequel  on  marque  la  )uic  qu'on  a de  II  me  vint  accoUr.  Ils  s'sueolirent  avec, 
prunté  du  Latin.  Ondit , qu'Ua  écoh'ri'  quelque  (hose,  ou  U haute  esiiiuc  grande  amitié. 

a eu  un  acctssis  t pc»ur  dire,  qu’il  a ap-  qu’on  a pour  quelqu'un,  .^raa  arrivée  • On  dit  ^ Accoler  la  emisst , éccoler  Ut 

f troc  ho  du  prix.  On  s’eu  sert  en  pur-  h te  fit  une  acclanâtion  gendrate.  Le  JV-  botte  i firifv'an  * pour  dira  , Lui  rm- 
ant  Des  prix  d'Âcailé.i.ie.  Un  acettsU  nat  joisoit  du acclamotècns  aux  npai  esux  brasser  1a  c uisac , la  boite  *,  ce  qui  aat 
à l'Academie,  Obtenir  raccessit.  Empereurs.  Un  fait  des  acclamations  à la  une  tnurque  de  grande  aouDiiaaion  et 

ACCES^OIAE.  auj.  des  deux  genr.  fin  des  Conciles,  Il  jut  refu  avec  dr  gran~  d'ieléràoriié. 

Qui  n'est  regarde  qi>e  comme  U suite  des  acclamations.  Les  accramations  des  On  dit , Astoler  la  vigne  , pour  dire  , 

eu  raccomp.'igiirmcoede  quelquechose  peuples.  Lts  appUudissemcnset  les  acslo'  La  relever  et  la  liera  l'échalaa. 
de  principal.  Cela  n‘est  quaccusoire,  mations.  On  dit  figuréiaent , Accoler  deux  ou 

Vne  idée  asctttoirt.  On  dxt  y Elire  par  actlamatkm p Quand  pluskurt  articles  dat  a an  eompttp  pour 

il  se  prend  aussi  substantivement  , toutes  les  voix  s'élèveut  à 4a  lois  en  dire , Comprendre  août  une  seule  msr- 

et  signibe , Ce  qui  suit  ou  accompagne  laveur  d’uft  s«iet-  que . sous  une  aeule  somme  deos  oia 

le  principal,  t.e  principal  et  Vaceessouc.  On  dit  aussi , qu’ Une  Loi  « qu’au  evs#  plnsiears  aiticlea  de  compte. 

Vaceessoiie  doit  suivre  U principal,  . paaseat  par  oulamation  p Quand  une  Accouâ,  da.  participe.  11  est  aussi 
On  dit  en  Anaxomio , Les açasseoiirs , Loi  et  un  avis  sont  refus  et  approuvés  adjectii,  «c  se  dhen  termes  <le  Blason, 

en  parUnt  De  certains  nerlsqui  nais-  dès  qu'ils  sont  pruposéa.  De  deux  choses  attenantes  et  fointen 

sent  de  la  moelle  du  cou , et  s’étendent  Acclvmatiov.  Manière  de  donner  ensemble.  Les  écus  de  Eranet  et  de  Ae- 

par  hieis  des  deux  tôtèa.  son  sollrage , usitee  dans  les  assem-  verre  soai  oréinairement  acooUs, 

ACCESSOIAEIUENT.  adv.  D'une  Liées  en  certaines  occasions.  J/ « été  ACCOMMUDABLE.  ad|.  das  n.  r* 

manière  accessoire,  par  suite.  i/a)ottra  nommé  à cette  place  par  acciamaticML  Qui  MpentaccommodeT.il  ne  aeoic 
sueessoirement  bien  dautret  choses,  ACCLAMEEE.  verbe,  a.  Terme  de  guère  qu'En  matière  de  durèrent  eb  ^ 

ACCJOI-.AT.  aub.  mas.  Cas  iortuit.  Marine.  Fortiher  un  inàt , une  vergue,  de  querella.  Crise  affaire  , cette  querella 

Ce  qui  arrive  par  hasard.  Il  se  prend  en  y attachant  des  pièces  <ie  Uua  par  est  acsommodubU  , nett  guère  aceommo- 

touiouri  en  mal , quand  il  n’est  aceozn-  las  cèlés.  Acclamper  un  mJt.  dahle  , n‘<st  aceommodable  que  par  ar 

pagnè  d’aucune  « puJiète  qni  en  deter-  Accxamss  . sa.  participe.  moyen-là, 

miw  le  sens  en  \iian.  Accident  imprévu,  ACCLIMATEE,  v,  e.  Acoontumer  ACCOMMODAGE.  sub.  m.  L’ap- 

Accideat  inpfiné.  Accèdent  itrtuigt,  Ac~  à la  température  d'un  nouveau  cinnnt.  prêt  des  viandes  que  lea  Cutshiiers  ou 
cident  funeste.  Accident  fâcheux,  La  vie  11  faut  du  temps  pour  acclimater  une  nètisseurs  accoomodenr.  Payer 
humaine  est  sujette  à tant  d'aecideas.  Il  plante  étrangère.  commadage  ékavUadts.  Il  faut  tanspear 

est  arrivé  un  gtandaecident.  Accident  fa-  On  dît  aussi , avec  le  pronom  peraon*  tuceommoiMe.  Il  s’emploie  encore  eu 

vorabU,  Heureux  accident.  nel , yacch'maitr^  pour  dire,  Se  Liireè  purlunt  d*Un  Perruquier.  Payer  tac- 

Par  acciuert.  .Manière  de  parler  uji  nouveau  climat.  Lu  èaèi/aAi de  TEa-  caoiinodiev  d'un  Perruquier. 
adverbiale.  PMicasforiuir,  p»rhssard.  rope  s'acclimatent  difficilement  dans  let  ACCtAlMODANT,  ANTE. adject. 

Cett  par  accident  que  cela  est  arrivé.  Cela  Antilles,  Qui  est  complolsant , d'un  commercé 

ns  s'est  fait  que  par  aeeidens.  Acclimatx,  ri.  participe.  sisé,  avec  qui  l'on  peut  traiter  aiae* 

Acciuriit,  ea  termes  de  Philoso-  ACCOIA TANCE. sub.  if Habitude,  nunt.  Crst  un  Jbummi  accommodant  » 

pbie,  signihe,  Ce  qui  est  en  telle  sorte  familial  ité , oommuniCRtiaOi.  Je  ne  veux  d'un  esprit  fort  accommodant.  Une  hu- 
ilons un  su|(  t y qu’il  peut  n’y  pas  é;rt> , point  d'aecointanae  avec  lui,  meut , un»  personne  accommvdantt, 

sans  que  la  svjct  soit  «téirml . connue  On  dit  aussi  qu'Un  homme  a en  ac-  ACCOMMODEMENT,  subi,  raaac. 

la  blancheur  ou  la  noirceur  dans  une  coiufunce  avec  itoe  lemme , pour  ex-  L'tccoid  que  l'on  fait  d'Un  différent , 

muraille , la  rondeur  on  qnciqueautre  priii  er  Une  liaison  d’.vmour  ou  de  ga-  d’une  qaet  elie  entre  quelques  peraon- 

figure  dans  une  table.  En  ce  sens  un  Isaterie.  Ces  deux  acceptions  sont  du  nés.  Àecrmmodement  è f«irRMe/i.  Vn 

dit , que  Lasubsta  c*  aeaitmi  Ue  accî-  langage  fandlier.  méchant  aceo'-  modtment  vaut  mhiur  qnu 

dans.  AaXOINTEE.  verb.  avec  iepronosn  Ii  m#iiAar  procri.  taire  un  accommode- 

En  termes  de  Théologie,  et  en  gM-  parsonrtel.  Se  lier  intimement,  se  fs-  rrjcni.  jr*(R(r*  mettre  d' aecommedemera  ^ 
lant  Du  Saint  Sacrement  de  i’Eacba-  inilisriser  avec  quelqu’un.  Il  t'est  ae-  d'un  accommodement.  On  lui  propose  un 
ristie,  on  appelle  La  figure',  coifué  de  cette  folie.  aceommodtment.  Hout  tomme^n  voir, 

la  couleur  , la  saveur,  rrc.  qui  revient  AccoiN  rS,  àm.  participe.  rn  termes  PaccemmoJement.  Travaille^ 

apres  U coosérration.  Tous  les  ateideas  ACOOISEMEMT.  aub.  mas.  Calme,  à cet  aeeommodtment.  Je  Le  ai  disposé  , 

qui  étaient  dans  Ut  espèces  avant  la  con-  Terme  de  Médecine.  Il  n'est  d’usage  je  Us  ai  portés  à est  accommodement.  On 

séctatirn  , iubsistent  encore  après  la  con-  que  dans  cette  pluaae  , L'acroiacjucfu  traite  un  aeenmmoJement  , d'un  accom- 

êécration,  des  humeurs.  modement.  il’ntvndre  è un  accommode^ 

Aiciobvt  , en  ternies  de  Peinture,  ACCOfSEB.  v.  a.  Calmer,  appaiser,  ment.  Il  ne  veut  point  d'accommodement. 

est  Ce  qui  ne  vient  pas  de  la  lumière  reud«t  coi.  Aecf-iser  Ue  ^ts.  Aecoiter  il  ne  veut  entendre  à aucun  accommo- 

priiumale.  mais  d’une  fenêtre  oppo-  la  tempête.  Il  t*»t  vieux.  dement.  Il  rtfutt  tout  aecommoéemant, 

sée , «Tun  flambeau , efc.  On  dit,  en  rennes  de  Médecine:  Komprt  un  aecomniodement.  Il  net'é- 

ACCIDENTEL  , ELLE.  ad;.  Qui  Aceoiser  Us  humeurs.  Les  humain  Sont  loigne  pas  d'un  accommodement. 
arrive  par  accident , par  hasard.  Cette  aceoisées.  t . . Jl  <tit  aussi  Des  moyens,  des  ex- 

eveoMtanettsi  purtneni  àceidtnulle,  J Accutah  ix.  pasûcipu,  ( pédient  qu’on  trouve  ponr  condUer* 
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lei^iprltt,  t«  rmitier  les  alTaires.  K y 
ùMfoit  an  accommoJtmrnt  en  cette  affaire  , 
voulolent.  S’j  ai  trom'i  un  eccommo- 
dement.  Elle  n'eit  pas  tueeeptibU  éCac^ 
eommoiement. 

On  flit*  qn'C/n  homme  e$t  un  h^mme 
d'aceommoiUmtnt  « de  facile  accommode^ 
ment , pour  dire , qa'ïl  est  ailé  de  con- 
venir a«cc  lui. 

Acci.>fumodement  ^ «e  ditoit  Desains- 
temens,  arranct*mens,  embellissement 
qoe  l’on  laisi'it  tlini  une  maison  pour 
la  rendre  plus  apyi'sble.  U faudra  bien 
des  aeeotnmodemenx  dan»  cette  maiion.  71 
a rieilli  : nn  dit , Arrangetneni , cm- 
bellissetnens. 

ACC»>iMMODrn,  T,  act.  Donneri 
procurer  de  la  commouiti*.  Il  lui  faut 
cela  pour  T accommoder.  Cela  ne  m'ac- 
commode  pa».  Cette  pièce  de  terre  fac- 
commoderoit  bien  , accommodcrois  fort 
son  pare. 

11  atgnifie  aussi,  Ranger,  agencer, 
•jiisrer,  mettre  d-tnt  un  état  conve- 
nable. lia  bien  arromTnjd^  sa  maison  t 
son  jardin  t ce  canal,  eetteaU/et  cette 
fontaine  , etc.  y ont  avr{  hitn  aecommodi 
voire  c.j6tncr.  Accommoder  le  ftu. 

On  dit,  Aciommodtr  ses  affaires  t pour 
dire , Mettre  ses  allairas  en  meilleur 
état. 

11  sicnifîe  encore  , Apprêter  k man- 
ger.  ()(rc  vou/e{  vous  qu‘on  nous  accom- 
mode pour  notre  diner  f Commet.t  accom- 
moderait-on  cette  viand:  * 4 ^teelle  sauce 
Vaceommodera-t-çn  l Ce  CuismlST  accom- 
mode fort  bien  U poisson- 

11  se  dit  aussi,  en  parlant  De  coif* 
fare.  Accommoder  des  cheveux  « voeger* 
rvfire.  Accommoder  ^uel^u’un. 

On  dit  l>e  ceux  qui  tiennent  iiêtrl. 
lcrie  ou  cabaret,  qu’//s  accommodent 
bien  leurs  hôtes , qn^on  est  bien  accom- 
mode cApf  cMjr , pour  dire,  qu’On  y est 
bien  logé  , bien  traité  , bien  •''rvi , et 
proprement.  Cest  une  bontie  hôtellerie  ^ 
on  J est  bien  accommodé. 

On  dit  ironiquement.  Il  ta  bien  ce- 
eommodd;  je  raccommoderai  comme  il 
faut  t pour  dire,  Il  rumaltroite  ; je  le 
traiterai  durement  comme  il  le  mérite. 
On  dit  aussi,  populairement,  dans  le 
Oléine  sens,  Aciommoder  un  homme  de 
toutes  pièces  , l accommoder  d'bnpor- 
tasioe. 

Un  dit  encore  , d’Un  homme  qui  est 
en  mauraia  état  et  en  dé^urdre,  qu’il 
est  dirangen^i  accommodé.  Koos  voilà 
aeeomnodé  ^nc  étrange  manière.  Il  est 
tout  couvert  Ifftoue,  U voilà  bien  accom- 
modé. Qui  ta  accommodé  de  la  sorte  l 

AcoiMoonaa  , se  dit  encore  en  par- 
lant Des  fli'taires  qu’on  termine  k Ta- 
mùble  , et  des  personnes  anc  l'on  inet 
d'aecorj.  Il  faut  accommedsr  cette  af- 
faire, ce  différent,  cette  querelle.  Ils 
étaient  près  de  te  battre  > on  tes  a ac- 
commodée. S'ils  ne' s'accommodent  t Us 
9C  ruintront  en  procès. 

11  se  dit  aussi  en  parlant  De  cer- 
taines choses  dont  on  convient  en- 
semble dans  le  commerce  de  la  vie. 
y ot(S  ovc{  ufi  beau  ehtval,  voalcf-roac 
m'en  accommoder  * Je  vous  accommoderai 
de  ma  maisoa,  si  vous  lavoale\  acheter, 
y oui  ave\  une  maison  dans  monfief , j'en 
ai  une  dans  te  vôtre , nous  nous  accom- 
moderons si  vous  vouJe{, 
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On  dit  aussi , Accommoder  son  fodt , 
son  humeur,  scs  discours  à,  etc.,  et  atm* 
plemcnt.  S'accommoder,  pour  «lire, 
Contormerson  g»At,  son  humenr,  ses 
disrouni , et  se  contornier  a,  etc.  iri 
C'ourtisans  savent  accommoder  leur  gvôt , 
leur  humeur  , leurs  dtnours  à ce  qui 
plaitau  Etinee.  Il  faut  s'accommoder  à 
l'usage.  Saecommoécr  au  icmpc.  Il  nest 
pat  difficile,  il  est  complaisant  , U s'ac- 
commode à tout. 

s’AccoscMnoEs  , signifie  encore  , 
Prendre  sa  commoditu , ses  aises.  U 
entend  bien  à s’accommoder.  Koyc{  comme 
U s'accommode. 

Il  signifie  aussi . Être  d’un  facile  ac- 
rommodemeni , d'au  commerce  aise 
dans  toutes  les  choses  de  la  vie.  Don* 
nc(-inoi  cri  cheval  qu'il  vous  plaira,  je 
m'accommode  de  tout.  Il  est  fort  diffi- 
cile , il  ne  l'occommcdc  de  rien.  Il  n'est 
point  délicat , il  s’accommode  de  toutes 
sortes  de  viandes.  Donne;-moi  telle  mon- 
noie  , telles  espèces  quU  vous  plaira  , je 
m'accommode  de  tout.  Uonne^-mol  pour 
ma  dette , ttlUt  marekandises  , telles 
hardes  , tels  effets  quU  vous  plaira  , je 
m'en  accommoderai. 

On  dit  en  plaisantant , qn'(/nAcm-> 
me  s'accommode  de  quelque  chose  , pour 
«hre  , qu’il  prend  quelque  ch«fse  un 
peu  hardimint,  et  s.ins  y avidr  dioit. 
//  s'accommode  de  tout  ce  qu'il  trouve 
sous  sa  main. 

On  dit  aussi  , S'accommoder , pour 
dire.  Accommoder' ses  all'jirea.  Ù de- 
vient riche  , il  s'est  accommodé.  Je  Val 
vu  paurrv  J mais  il  s'est  bien  accommodé. 
Il  est  du  style  tamilicr. 

On  Hit  piuveibiMlcmrnt  et  par  rail- 
lerie , uu’  l/n  homme  s'aceommoée  , s'ac- 
commode comme  U f aut  , ou  qu'//  s'est 
accommodé , pour  dire , qu'il  prend  trop 
de  vin , qu'ii  en  a pris  )usqu’j  l'excès. 
Quand  il  trouve  de  bon  via , Il  s'accom- 
mode comme  U faut.  Il  fut  l’autre Jour  en 
débauche , où  il  s'ac.omtnoda  df impor- 
tance. 

AccoscMOuà,  ia.  participe.  On  dit 
familièrement,  qu’l/n  homme  est  peu 
accommodé  des  bUns  de  la  fortune  , pour 
dire  , qu’il  n'est  pas  ritlie  , qu’il  n'est 
pas  a son  at^c. 

On  dit,  Etre  mal  aceommtdé , pour 
dire,  Etre  mal  cnilfé,  m.tl  Irisé. 

accompagnateur,  subs.  m.ir. 

Terme  de  Musique.  Qui  ae«ompagne 
U vi)':x  avec  quelque  insirumenr.  C'est 
un  bon  , an  savant  accompagnateur.  On 
appelle  AccompagnatrUe  , Celle  qui  ac- 
compagne. 

accompagnement,  s.  m.  Ac- 
tion d'accotupagner  en  certamci  céré- 
monies. On  porta  et  Souverain  au  tom- 
beau de  tes  ancêtres  , et  plusieurs  Princes 
furent  dtstiné»  pour  l'accompagtiement  du 
corps.  Le  Maréchal  de  France  fui  étoir 
nommé  pour  C accompagnement  de  t Am- 
bassadeur , etc. 

AccoMP  sr. vxMXVT  J est  aussi  on 
terme  de  Musique  , qui  te  dit  Des  ac- 
cords (iont  on  acemupagne  la  voix  qui 
chante  le  sujet,  ou  quelque  instrument 
qui  le  joue.  Apprendre  raccompagne- 
ment.  Savoir  I accompagnement.  Z.  wcom- 
poencmcAi  soutient  la  voir  , et  sert  à la 
faire  paroUrt.  L'accompagnement  du  Cla- 
vecin, de  ta  y toit.  Bon  acctmpagtiemens. 
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acoompagnerneur.  Un  accompa- 
gnement qui  n'est  pas  aue{  varié.  Une 
pièce  à grand  aceompaguement- 

AccoMVAGKsiianT  , so  dit  aussi  en 
parlent  De  ce  qu'on  regarde  comme 
une  suite  oécesâairc  «le  certaines  cho- 
ses, soit  pour  la  commodité,  soit  pour 
l’ornement.  Cette  chambre  à coucher  est 
belle  ,*  mais  elle  manque  des  accompagne- 
mens  nécetsaires.  I a figure  principale  de 
ce  rafi/cauauroit  besoin  de  quelques  accom- 
pagntmens. 

On  a'en  sert  encore  en  termes  d'Ar* 
rooiries , pour  «lire,  Les  supports  , tea 
teuans,  le  cimier,  lea  Lajnbrrqu:ns , 
les  marques  de  charge  ou  de  «lignite  , 
et  génécaletnent  tout  ce  qui  est  hors 
Je  Técu.  Porter  de»  Armoiries  tans  au- 
cun accompagnement. 

accompagner.  V.  «et.  Aller  «U 
compagnie  avec  quelqu'un.  Je  vous  ae- 
oompégmrai  jusque-là,  i/ m'a  accompa* 
gné  en  ce  voyage. 

Il  signifie  ausai,  Suivre  par  bonnetr. 
La  plus  grande  partie  de  la  Jèoblrsse  ac- 
rompagnoit  le  ùi  uvemeur  de  la  Province, 
Ce  Prince  est  tou/ours  accompagné  de  gena 
de  quaiité.  l'om»  etuu  qui  se  erouvinnt 
là,  accompagnèrent  le  S.  Sacrement. 

Il  signifie  (more,  Conüuiie  en  cé- 
remoniv.  C'est  un  Prince  qui  accompagné 
t Ambassadeur  à V Audience. 

11  signifie  anssi , Reconduire  par 
honneur  une  personne  dont  on  a rc\it 
visite.  Quaad  il  s'en  alla,  on  Raccom- 
pagna jusqu'à  son  carrosse. 

Il  sigmfie  aussi , Escorter.  Je  voua 
donsterai  des  gens  pour  vous  accompagner. 
Il  se  fait  loayoara  btett  accompagner^ 
parce  qu'il  a des  ennemis. 

On  «lit  figurc'incRt,  que  Le  bonJteur, 
que  la  ybnunc  accompagne  quelqu'un  , 
pourdii-e,  qu'il  e«l  heureux -,  et , qiift 
Le  malheur  l'accompagne  , pour  diroi 
qu'il  est  malheureux. 

Accomsao  a BR , SC  «ht  danala  signi* 
iica  ii«m  Dossortir,  de  convenir;  maia 
alors  il  ne  s'emploie  guère  qu'cvec 
l'adverbe  Dicn.  A^^^i  on  «lit,  ou'  Une  gar- 
niture accorapagnt  bien  une  robe;  qu'ana 
tapisserie  accompagne  bUst  un  lit;  que 
des  pavillon»  aecoaipaga:nt  bien  un  corps 
de  logis,  puur  dire,  Que  tontes  cea 
cliOhcs  U sont  bien  assorties.  Pour  un 
bon  mariage  , U faut  qtâelque  chose  qui 
accompagne  la  beauté,  quelque  esprit, 

du  bittt. 

Un  dit  dans  ce  même  sens,  que  Les 
cheveux  accompagnent  bien  le  visage;  que 
l^  fi  te  accompagne  bien  la  voix. 

Accompagner  une  chose  d’une  atart. 
C'est  joinuie  , ajouter  une  chose  à 
une  autre.  Il  acccmpjgna  ioii  présent 
d'une  Aaranguc.  //  accompagna  ses  re- 
montrances de  menaces,  lout  ce  qu'il  di- 
soit, il  l'aceompagnoit  d'un  geste,  dans 
acrion  qui  marquots  bien  , etc.  Tout  es 
qu'il  fait , tout  ce  au'ildtr,  U Raceom^ 
pagne  de  tant  de  grJers  , etc. 

AccoxvAOVBa  , en  termes  de  Mu- 
sique, signifie  Jouer  la  Uasse  et  les 
parties  accessoires  «l’une  piécede  mu- 
sique , sur  un  ou  pluiieura  instriiinena^ 
pendan  t qu’une  nu  pluaieura  voix  chan* 
tent,  ou  que  quelque  inslruinent  joue 
le  sujet,  ai  voa#  vouleq  chanter  , Je  vous 
aecompagnerai  ares  le  Clavecin,  llchants 
bien,  rt  s'accompagM  /ai- même  avec  la 
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riolt.  En  ce  icns , il  te  met  d’^rrfintira 
absolument,  yietompagmr  avte  U Ctavt- 
cia  avec  la  haut  de  riote  « etc.  H occom- 
pagne  hien.  Il  aeeompagne  mal.  Il  accom- 
pagne à livre  ouvert,  et  tans  itre  prépari, 
•'Accoxpaovsr.  ▼.  pronom.  Mener 
qoelque*  fient  avec  toi  pourqnelque 
detAein.  Il  te  prend  le  plut  touvent  en 
mauvaite  part.  Il  t’accompagne  toujourt 
de  michaoM  garnement.  H t’accompagna 
de  geru  de  main  peur  faire  et  cosp^w. 
AccoMVAOtra,  ia.  participe. 
ACCOMPIiIR.  T.  a.  Achever  enitè* 
rement.  Accomplir  lt  tempe  de  ton  han- 
muement.  Un  Keligieu»  |iu  a accompli 
le  fcNipt  de  ton  Hoviciat, 

Il  signifie  suttt , ElTectuer  f mettre 
k exécution.  Accomplir  ta  proiurtac. 
Accomplir  ton  vau.  Accomplir  un  deu 
oein.  Accomplir  an  traité.  Accomplir  an 
mariage  fai  avoit  été  rieolu,  Teepére  que 
Dieu  aecomolira  vot  dieirt.  Jitmt-Ckrist 
a accompli  Ut  ProphétUt. 

On  du,  Acecmplir  la  toi,  accon^lir 
aes  obl^tiont , pour  dire,  Faire  ce 
que  la  Loi)  ce  que  le  Ut  voir  exige  de 
nous. 

ACCOMVI.IK,  est  ansai  pronominal 
dans  leaensd*Ênèc1uer  Le  traUiqu’Ut 
avoient  fait,  n’a  fu  t’accomplir.  Si  ce 
mariage  t'aecompUt.  Si  vot  détirt  tac» 
computpeat.  Cela  arriva  de  la  aorte  , afin 

Îut  tJEcriture  t’aceompUt.  Xoutet  Ut 
^ropkétUt  aWcompfi’rrnr. 

Accomvli  ) la.  participe.  //  a trente 
ont  accomplit. 

Il  eit  auasi  adjectif , et  signifie , Qni 
est  parfait  dans  son  genre.  Cett  un 
fiomme  accompli  de  tout  po'nt.  Un  Cour- 
titan  accompli.  Une  beauté  accomplie. 
Un  ouvrage  aaeompU. 

ACGO.VIPLISSEMENT.  siibt.  mas. 
Achèvement , exécution  entiire.  L'ac- 
aomp/ii<c/nrnt  d’un  driarin  , d’un  ouvrage. 
L’aecomplistement  dC une  promette  , de  ta 
parole  , d'un  vsa  , d’un  terment.  L’oc- 
complittement  de  not  veaux  , de  not  dé» 
airt , de  not  ttpéraneet.  L’accompUaec» 
ment  det  Prophéties.  L’accompUeetment 
d’un  traité. 

ACCON.  s.  mas.  Terme  de  Marine. 
Bateau  plat  dont  on  te  sert  pour  aller 
sur  les  vnset. 

ACCOgüiNANT)  ACCOQÜI- 
K£R.  y^oyei  AcoQvxnAfiT)  ACO> 
quinte. 

ÀCCOnO.  a.  no.  Convention , ac- 
commodement que  l'on  f-tit  pour  ter- 
miner un  iliflércnt.  Paire  un  accord. 
Pauer  un  accord.  Je  me  ttena  à Faccordl 
fai  a été  fait. 

Use  ilii  aussi  an  pluriel , pour  aigni* 
fier  , Les  oontentwns  preliminsma 
«i'uB  mariage  iutar.  On  a signé  Ut  ac- 
cords. 

Il  signifie  anasi  , Consentement  » 
union  ti'oepril)  conformiid  de  volon- 
tés. lu  ont  touiourt  vécu  dans  aar  frtn« 
dr  liaison,  dont  un  parfait  accord. 

En  ce  sent , U t'emploie  avec  la  par* 
ticule  Dr.  Ainsi  on  dit , iMmrr  dea 
gens  Paccord.  lU  sont  Paccord.  lU  en 
sont  convenus  Pun  commun  accord-  lUen 
aont  tombés  Paecord.  Pen  demeure  Pas» 
eord. 

Et  par  eUipae,nn  dit  ahsolnment) 
Daccord,  pour  dire  ) Pj  conaent , |'cn 
conviena* 
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On  dit  d'Un  homme , qu'/I  eet  de 
tout  bons  accor,lt , pour  dire,  qu'il  est 
d’une  humeur  aîtee,  et  qu'il  content 
à tout  ce  que  les  autre»  veulent. 

Accoud  ) signifie  auui,  Convenan- 
ce, proportion,  juste  rapport  de  plu* 
aieurt  cuotet  ensemble,  il  y a un  mer- 
veilUttX  accord  entre  toutes  Ut  parties  du 
monde,  entre  Ut  parties  du  corps  humain. 

Accord  , en  Musique,  signifie  l'U- 
nion de  deux  ou  de  plutieurt  sont  en* 
tendus  à la  fois , et  formant  haruionie. 
Acfori  d’inttnimtnt.  Accord  de  voix. 
Bel  accord.  Accord  parfait.  Accords  har- 
monieux. Accords  cvntonant.  Accords 
dittomant.  Il  y a de  beaux  accords  dont 
cette  pièce  de  Luth.  Frapper  un  accord. 
V Octave  et  la  Quinte  sont  de  bona  ac- 
cords, Les  accords  diSfonsM  font  un  èoa 
effet , quand  iU  sont  bun  tauvét. 

On  uit , qu*  Un  inttntmenx  est  Pae- 
cord, pour  dire,  que  Les  cordes  en 
aont  montées  juvte  au  ton  où  elles 
doivent  être  ; et  que  Des  cordet  m 
tiennent  pat  l'accord,  pour,  qu'Ellet 
ne  demeurent  pas  au  ton  où  on  les 
a mi^s. 

ACCORDABLE,  adj.  des  9 g.  Qui 
peut  s'accorder,  qu'on  peut  accorder. 
Il  se  prend  d ns  tous  les  sens  du  verbe 
Accorder.  Cette  grâce  n'est  pat  accorda- 
bU.  Cet  Plaideurs  ne  sont  pat  aceotdahUt. 

ACCt'HOAlLLES.  s.  lém.  pl.  l^s 
cérémonies  qui  se  Ibnt  pour  signer  les 
articles  ou  le  contrat  d'un  inan ’ge.  // 
te  trouva  peu  de  parteu  aux  aecor£iliet. 
Il  e«t  iHipiilaire. 

ACCORDANT)  ANTE.  adj.  Ter- 
me (le  Musique.  Qui  s'accorde  bien. 
Ut  et  Sol  tout  det  tons  accordant  en- 
tre eux.  Ut  rr  Si  tons  det  tons  ditcordans 
entre  eux. 

ACCORDER.  V.  a.  Mettre  d'accord. 
Rrmeitrc  en  lioniie  inielligencr.  Ac- 
corder Ut  esprits.  Accorder  Ut  enart.  Cet 
deux  hommes  étoUnt  en  procès,  en  que- 
relle, on  vient  de  Ut  accorder, 

ACCORD1.R  y se  dit  en  parlant  De 
Doctrine,  d'OpiDÎons , deLoiSyetji- 
gnjfie  Concilier,  ôter  l’apparence  de  : 
u>nirarieté,  de  contradiction.  Accor-  \ 
der  Ut  Ècrituret.  H n'ett  oat  faeiU  Poe- 
corder  cet  deux  passages.  Comment  accor- 
der toutes  cet  Lois  f 

AccoRoxn  ) se  dit  en  Grammaire , 
et  signifie)  Mettre  les  mots  comme  ils 
doivent  être  les  uns  à l'égard  det  an- 
tres. Selvanr  Us  règUt  de  la  Grammaire, 
il  faut  accorder  l’adjectif  avec  eon  subs- 
tantif sn  genre  et  en  nombre  ; et  si  Ut 
Langues  ont  det  cas , Ut  accorder  aussi 
en  cas. 

On  dit  en  Musique , Accorder  ta  voix 
avec  un  instrument,  pour  dire,  Chanter 
de  manièreqiie  la  vmx  et  l'inatnimenl 
fassent  des  accords  agréables  et  régu- 
liers. BUe  aeeordoit  parfaitemem  sa  roUs 
avec  le  Clavecin. 

Accorder  sn  Luth  ou  un  autre  instru- 
ment de  ilfuaif  ne  , C'est  mettre  les  cor- 
des juste  au  ton  où  elles  doivent  être 
entre  elles.  Ce  Mu*UUn  a été  lonf- temps 
à occotdcf  ton  Luth. 

Accorder  des  instrument  U$  uns  avec 
Ut  autres  , C*est  les  mettre  tous  au  ton 
où  ils  doivent  être  les  uns  à Tégard  des 
antres.  Accorder  det  Tuorbft  et  des PloUt 
sus  ton  dm  ClgHsUt» 
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On  dit  proverbialement , Accorde^ 
ver  fiâtes,  pour  dire,  Convenez  de  ce 
(]ue  vous  voulez  taire,  lonvencs  dea 
moyens  de  taire  réussir  votre  detseio. 

Accor  ux R , signifie  aussi , Octroyer, 
concéder.  Accorder  un  privilège  , une 
grâce  , une  faveur.  Le  Pape  a accordé 
tans  Panades  Plndulgence  pour  , etc.  Je 
lui  accorde  tout  ce  qu'il  demandt. 

Accorder  uns  fille  en  marûife , C'est 
la  promettre  verbalement  ou  par  écrit 
à celui  qui  la  demande  pour  IVnouser. 

Accordsr  ) aignifie  auasi,  nccoo- 
noirre  pour  vrai,  demeurer  d'accord 
d'une  cuoie.  Je  tout  accorde  cette  propo- 
êition.  C’est  une  vérité  de  fait  qu’li  Jaut 
que  tout  m'aeeordUq. 

a'AccosDxa  , avec  le  pronom  per- 
aonncl.  Etre  d'accord,  d'iniclUgence, 
de  concert-  Ils  a'accordimr  rpua  rju«mèle 
pour  mr  frpmper,  pour  me  perdre.  Noua 
tâcheronsde  nous  accorder.  Aecordci-vomt 
avec  vout-méms. 

11  se  dit  aussi  De  la  coofurmiié  dea 
esprits  et  des  bumeurs.  IU  sont  ds 
meme  humeur,  Ut  t’aecoiderons  loiryoura 
bien  ensemble.  Ces  deux  esprits  n’autota 
pat  de  peint  à s’accorder. 

On  dit , Ce  que  vous  me  dîtes  ar^our- 
Phui,  me  s’accorde  pat  avec  ce  fue  vous 
me  dites  kUr , pour  dire,  N’y  est  paa 
conforme. 

On  dit  proverbialement,  qne  Det 
gens  t’accordeot  comme  chiene  et  chats  , 
pour  dire , qu'ils  ne  snuroient  s'accor- 
der , vivre  enaemble. 

a'AccoRosn , se  dit  aussi  générale- 
ment De  toutes  les  choses  qui  ont 
entre  elles  de  la  convenance,  de  la 
ressemblnnce)  du  rapport  en  quelque 
manière  que  ce  soit.  Cet  voix  s’accor- 
dent parfaïtemsnM.  Ces  deux  couUurt  s'ac- 
cordent oien, 

Accoaoi,  àu,  participe. 

AccoRoi  , Accor  uÎb.  aubat.  Celui 
et  celle  qui  aont  réciproquement  en- 
gagés pour  le  mariage  par  des  ariiclca 
signés  de  part  et  d'autre.  Uâ  est  F Ac- 
cordé l Poicl  V Accordée,  Les  Auordda 
teront  mariés  dans  peu  de  jours, 

ACCOKDOIH.  a.  m.  Mpèce  d'on- 
til  dont  les  Lutfairrs  et  lea  Faclenrase 
servent  pour  accorder  les  ioatntmena 
de  musique. 

ACCÜHNÉ,  ÉE.  adject.  Terme  de 
Blason.  11  se  dit  Dea  aoimaux  qui  ont 
des  cornes,  quand  elles  août  d'une 
autre  couleur  que  l'animal. 

ACCORT,  ORTE.  edÜct.  Qui  eat 
adroit , souple , complalaant , qui  s'ac- 
comroode  à l'humeur  des  autres.  Cet 
hommt  est  fort  accort,  Punc  humeur  ac- 
corte. 

ACCORTISB.  a.  f.  Humeur  com- 
plaisante , accommodante.  11  cat  du 
atyle  familier. 

ACCOSTABLE.  adj.deiag.Qni  eat 
facile  à aborder.  Ceat  pn  homme  peu  ac- 
eottable.  Il  eet  devenu  plut  aceottgbU.  li 
eat  familier. 

ACCOSTER.  ▼.  a.  Aborder  qoeU 

Îtt'un  qu'on  rencontre,  pour  lui  parler. 

/ me  vint  accoster.  U ipaecotta  lorqqma 
je  n’y  pentoit  pat.  Il  eat  familier. 

s’Accostxr  DR,  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Hanter,  fréquenter  qnplqu'oa, 
■voir  habitude  avec  quelqu'un,  Je  ttt 
tait  de  fur/Ics^rfif  root  rçutaccçtuq.  Il 
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$*aeto$u  ^un  mauvaii  garnement,  Tl  est 
familier,  et  ne  le  dit  guère  qn'en  inau' 
Taise  part. 

AcguitA  , it.  participe. 
ACCOTfiR.  T.  a.  Appuyer  de  côté. 
Aetottr  M icirr. 

Il  «'eaiploie  anaii  arec  le  pronom 
peraoaoel.ô'' eecotersmruae  chai$e,  eontrt 
me  cAaiir.  S’aeeoler  contre  une  muraUU. 
11  etc  familier. 

Accoté,  éb.  participe. 
ACCOTOIR,  a.  m.  Ce  qui  aert  d'ap' 
pni  I ce  qui  ett  fait  pour  a*y  accoter. 
iLet  aeeotoirt  d'imcarrom , d‘um  JouteuU, 
d'un  coi^ettiçmnûi.  Cela  voue  ttreira  d’ac- 
«Moir.  La  dilïérence  d'Accondoir  à Ac- 
cotoir, eatqiie  Paccotoiraert  pourt'ap- 
payer  de  côté,  et  l'accoadoir  pour  a’ap- 


pnyer  en  aranr. 

ACCOUCHÉS,  a.  f.  Femme  qui  eat 
en  couche,  après  aroir  mta  un  eofant 
an  monde.  Aller  voir  um  aeeouehée. 

esi~te  eue  FaceoucMe  'tleverâ  f 
On  «lit  cl 'Une  xenme  qui  est  fort  partie 
dans  ton  lit , qn*£//r  ett  parie  comme 
une  aceouehée. 

On  appelle  prorerbialement,  Le  en* 
fuei  de  rnecoitcAde,  La  conversation 
de  bacatellea  qai  ae  lâii  ordLinairemenl 
dana  lea  TitUes  qu*on  fait  aux  femmes 
en  couche. 

ACCOUCHEMENT,  a.  m.  Entante* 
Dent.  HeureuM  ùceouehtmtnt.  Accouche^ 
ment  diffcile.  Douloureux  accouchement. 

ACCOUCHER.  T,  n.  Enfanter.  Ac- 
coucher heureusement.  EUe  ett  accouchée 
en  tel  endroit.  Elle  est  aecoucAée  d'un  en- 


fant mâle^  tCunefUle,  de  deux  jumtemx. 
Qaend  n«eowcAern>r-ei/e/  EUe  ett  ac- 
Ctfuehie,  Quand  elle  fut  aecoueh^.  Ae- 
coucher  à terme , avant  terme.  Accoucher 
d'on  enfantmort.  Pourinarquer  l'action, 
on  peut  employer  l'auxiliaire  Avoir. 
J'ai  accouché  avec  douleur.  Elle  a accou- 
ché tris-courageuicment, 

AccoucNBa,  te  dit  figurément.  en 
parlant  De  rcaprit  et  dea  prodRctiona 
de  l'esprit.  J'ai  eu  hlea  de  la  peine  à ac- 
coucher de  cet  Ottvn^.  Socrate  dieolt  f u ‘U 
faitoit  Fojfice  de  Sage-femme  , qu'il  fai- 
toit  accoucher  lee  eepritc. 

Accoocnxa  , eat  ansai  actif,  et  ti- 
gniiie , Aider  à une  femme  à accoucdier. 
Ceet  cette  Sage  - femme  qui  a accouché 
une  telle  Dame.  Elle  accouche  bien.  Ce 
Chirurgien  accouche  mieux  qu’aucune  Sa- 
ge-fimme, 

Accoociné,  ÉB.  participe. 

ACCOUCHEUR,  a.  ni.  Celui  dont 
la  profeation  eat  d'accoucher  lea  fem* 
met.  Bon  aceottekeur.  Il  cet  Caecoucheur 
de  cette  Dame. 

ACCOUCHEUSE,  a.  f.  Celle  dont 
1a  profeaaion  eat  U'arconcher  les  fem* 
met.  Habile  aoeoneAevee.  On  dit  plus 
communément  Sage-femme. 

ACCOUDER , S’ACCOUDER,  arec 
le  pronom  peraonnel.  S’appuyer  du 
Miûle.  Saecouder  sur  la  table.  Il  était 
accoudé tur  ton  duvet.  S'accouder  turum 
baluttrade. 

Accocri>é,  Éi.  participe. 

ACCOUDOIR,  a.  m.  Ce  <fni  eat  fait 
pour  a*T  accouder.  Avoir  um  accoudoir 
touaUtbrat.  L'accoudoir  dunprie-Ditu. 
Avoir  lit  hrat  tur  un  aeeoudoîr. 

ACCOUPLE,  a.  f.  Lieu  stcc  leqael 
•n  «tcacbe  la#  chüiasi  enaeipbic» 
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ACCOUPLEMENT,  a.  m.  Aiaem- 
blage  par  couplet.  Il  ae  dit  principale* 
ment  Dea  animaux.  Aeeouplement  de 
baufepour  la  charrue.  Un  dit  en  Archi* 
teciure , Aeeouglement  de  eolonittâ. 

Il  ae  dit  anaai  De  la  oon|ooctioD  du 
mila  et  de  la  feo>eUe  pour  la  généra- 
tion, et  il  ne  ae  dit  guère  que  Dea  ani- 
maux. Le  mulet  vient  de  l’aceoupUment 
d'un  âne  et  d'une  cavale.  L'aeeouplenunt 
éTuu  chien  et  d'une  cAieanc. 

ACCOUPLER.  V.  a.  Joindre  deux 
choaea  enaemble.  Cra  deux  pertonnet 
tant  mal  aeeoupléee.  Ce  servit  vouloir  ae- 
coupler  le  loup  et  la  brtbit. 

On  dit,  Accoupler  des  bmufe,  pour, 
Lea  mettre  enaemble  aotu  le  joug. 

On  dit  auaai , Accoupler  du  Luge  , ac- 
coupler des  terviettet  au'on  veut  luetire 
à la  leaaiTe , pour, En  nire  dea  paqueta. 

AccovrLBa , en  parlant  De  quel* 
qnea  animaux,  aigmtie>  Apparier  en* 
semble  le  mâle  et  la  femelle.  Accoupler 
det  pigeons  , des  tourtereUct  j des  terine. 
Et  quand  ils  te  joignent  pour  la  géné* 
ration,  on  dit,  qu'Ha  t'accou^tU^ 
qu’i/s  tons  accoupUe. 

ACOOUM.É,  ÉB.  participe. 

ACCOURCIR.  t.  act.  Rendre  plut 
court , retrancher  de  la  longueur  , soit 
an  propre,  soit  auügnré.  yiccourcir  une 
roôèj  un  tnanteau.  ^rcoarrir  un  bâton. 
Accoureir  d'un  doigt ^ d*«n  pied.  Aceour- 
clr  un  ouvrage,  une  seine,  un  dûcoirri. 
Si  cela  est  trop  long,  il  faut  t accoureir. 

On  dit  auaai,  Accoureir  ton  chemin, 
pour  dire  , Prendre  q^uelque  roule  de 
traterae  qui  rende  le  chemin  plut 
court.  Si  voue  aUe^  par-là  voue  accour- 
cirtx  bien  votre  cArmùi.  La  ehauseée  qu'on 
a faite  en  tel  endroit,  accourdt  U chemin 
d’une  grande  lieue. 

a'Accouacia,  arec  le  pronom  per- 
aoonel.  Derenir  plus  court.  Lee  jours 
eommertfoient  alors  à a' secoureir . 

Accouoci,  la.  participe. 

ACCOUKClSSirMENT.  a.  mate.  Il 
n’eat  guère  en  usage  qu*en  parlant 
d’Un  chemin  et  des  jonra.  Cette  chaua- 
eée  sert  beaucoup  à t accourcitumcnt  du 
chemin.  L’aecoureUetment  dea  joura. 

ACCOURIR.  Y.  n.  11  ae-  conjugue 
comme  Courir  , excepté  qu'il  reçoit 
également  l'un  ou  l’autre  «lea  rerbea 
auxiliaires.  J'ai  accouru  , je  suit  ee- 
eoum.  Courir,  renir  promptement  en 
un  lieu  où  quelque  chose  noua  attire, 
noua  appelle.  Accourir  en  diligence  , en 
grande  hâte.  Accoufir  au  besoin.  Accou- 
rir en  foule.  H ett  accouru  au  bruit.  Je 
amie  accouru  pour  la  fête,  ttc.  Dis  qu’on 
sut  que  la  bataille  te  donnait  en  f</  m* 
droit , toute  ta  Hobleett  y accourut.  On 
y acevurut  de  tout  eûtéa.  Accourir  au  te- 
cours  de  quelqu'un  , à Caiâe  de  quelqu'un. 

Accouau,  ux.  participe. 

ACCOUTREMENT,  s.  m.  Habil- 
lement. llavoitats  beaux  accoutrtmene. 
11  eat  vieux  en  ce  sens.  Ilae  prend  plu 
oriünairement  en  niainraiae  part.  Ac- 
coutrement eiMeuU. 

ACCOUTRER.  ▼.  a.  Parer  d’habita. 
En  ce  aena  il  eat  vieux , et  il  n’eai  guère 
d’usage  qu'en  style  familier.  Voua  roi* 
là  bien  accoutré.  Un  t'a  plaitamment  ac- 
coutré. 

On  dit  proverbialem.  qu’Un  Aommr 
m bit»  aecoeOré^  accoutré  de  touttt 
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piicet  t pour  dire , qu'il  a été  fort  mal* 
uaité. 

AccouTsé,  ÉB.  participe. 

ACCOUTUMANCE,  a.  f.  Hablm* 
de,  coutume  que  l’on  prend  de  faire 
ou  de  aouftiir  quelque  chose.  Mauvaise 
accoutumance. 

ACCOUTUMER,  v.  a.  Faire  pren* 
dre  une  coutume,  une  habitude.  Ac- 
coutumer quelqu'un  à quelque  ckote.  Je 
l'ei  accoutumé  à faire  , etc.  Il  avoit peine 
à faire  telle  chose;  maie  on  Vy  a accou- 
tumé. Il  faut  acrouritiRrr  de  bonne  heure 
les  enfant  au  travail , à la  fatigue.  Ac- 
coutumer un  cheval  à galoper  tur  U bon 
pied. 

' Qnand  il  se  joint  avec  le  pronom 
eraonnei , il  signifie , Contracter  une 
abitude.  //  faut  bien  vous  accoutumer 
à cela.  Je  m'orcou firme  au  froid  , au 
chaud , etc.  U a'eat  accoutumé  i la  fati- 
gue. On  a'oreoufume  à tout. 

11  aienitie  aussi.  Avoir  coutume  ; et 
alors  il  est  neutre , et  n’csi  guère  d'u- 
sage qu'avfc  le  verbe  Avoir.  lia  ac- 
coutumé d'aller  , de  faire  , etc.  Eaitea 
comme  veut  avei  accoutumé.  On  l'emploi(^ 
cepecilant  quelquefois  avec  le  verbe 
Être,  Je  euia  accoutumé  à me  lever  de 
bonne  heure,  à me  promener  le  matin. 

11  ae  dit  quelquefois  Dea  choses  îna* 
niméea.  Cet  terres,  ses  arbres  avoient  ac- 
coutumé éeproduire. 

Accoutumé,  éb.  participe.  Accou- 
tumé à la  fatigue,  ji  ta  manière  arroa* 
lamér.  Rentrer  àant  tordre  acccutumi. 

A t accoutumée,  Faran  de  parler  ad- 
verbiale. À l'ordinaire,  comme  on  a 
accoutume.  H en  a usé  à taccoutuméc.  Il 
eat  du  style  familier. 

ACCREDITER,  v.  a.  Mettre  en  cré- 
dit. en  rcpuialiou.  Sa  horme  foi  ta  ac- 
crédité parrrdUt  Marchands.  Vexjctitudc 
à payer  , est  ce  qui  accrédite  le  plus  un 
Banquhr.  Sa  bonne  conduite  ta  fort  as- 
crédité  dans  sa  compagnie. 

11  ac  «lit  aussi  au  figuré  De  certaiuea 
choses,  pour,  Donner  cours,  autori- 
ser. rendre  plus  vraisemblable.  Ac- 
créditer une  nouvelle  , un  bruit , une  ca- 
lomnie. 

AccaÉoiTÉ,  ÉB.  participe.  On  le  dit 
Dea  hommes  publics  qui  ont  une  mis- 
sion autorisée  «l'une  Puissance  annrèa 
d'une  autre.  Il  eat  accrédité  par  ta  tour. 

ACCROC,  s.  m.  (On  nepron.  pas 
la  finale.  ) Déchirure  que  fait  ce  qui 
accroche.  Il  y a vn  grand  accroc  t un  vi- 
lain accroc  à votre  robe,  à votre  man- 
teau. Qu'ett-ce  quia  fait  cet  accroc  à votre 
habit  f 

Il  se  dit  figurément  et  familiéreni. 
D’une  difficultc , d’un  embarras  «mi  ap- 
Mrte  du  refardement  dans  une  affaire. 
il  est  turvenu  un  accroc  qui  retarde  leur 
accommodement. 

ACCROCHEMENT.  a.  m.  Action 
d’accrocher.  Vacerochement  de  deux  vol- 
turet. 

ACCROCHER,  r.  a.  Attacher,  ana* 
pendre  quelque  chose  k un  clou , è un 
crochet,  ^éccrochrr  ima  gravure.  Il  de- 
meura accroché  par  ton  habit. 

On  dit  proverbialement,  Belle JiUc 
et  méchante  robe,  trouvent  tou/oura  qui 
lea  acavehe. 

On  dit  en  fermes  «le  Marine,  Ac- 
crocher un  raiêteau,  pour  dire,  Jeter 
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des  grAppins  et  des  crocs  d'un  v&itseâu 
À un  auire,  pour  venir  u l’abordsec. 
Il  aecrvcha  VAmiral  de»  rrnirmi'i.  lies 
deux  vause,2üM  s’aceroehinnt  Tvn  t autre. 

Accsockkk  f sienihr  Hqurcin.  Ile* 
ttrder,  arrêter.  On  aaeervehd  eette  af- 
faire. Cette  rugociation  est  aecrechée.  C'e 
proct»  est  aecro^hé  depuis  long-temps. 

li  ae  dit  aussi  avec  le  pronom  per* 
aonncl , et  siguitie,  S'atuchrr,  s*ar- 
xêicr  à quelque  chose  que  ce  Soit.  Sa 
rvbe  s'aceroeJta  a des  runses.  Quand  Ofi  se 
noie,  on  s'aceroeAe  où  l'on  peut.  El  l'on 
dit  hguréincntf  Quanti  on  est  mal  dans 
ses  ailaircs , On  s’acerocAe  s tout,  on 
o*accroeAe  à ce  fu'on  oeut. 

Saeeroc/ur  à un  Prince , à un  grand 
Seigneur  , se  «litlaniilièrementDeteux 
que  le  mauvais  état  de  leurs  alUires 
oblige  de  s’atucher  u la  lortuue  d'un 
l^rince,  d’un  grand  Seigneur.  Une  aa> 
voit  où  donner  de  la  tdte  , il  $*est  accro- 
ché à ce  grand  Seigneur,  li  ne  sait  où  s'ac- 
crocher. £n  ce  sens , il  est  tamilicr. 

Acesrens . bb.  iianicipe. 

ACCKOIHÈ.  T.  iifut.  il  n'a  d’usage 
qu'a  rinfinilii  arec  le  veibe  Faire;  et 
il  signiiic , Faire  croire  ce  qui  n'eat 
pas.  Koua  voudriez  nous  faire  aceroire 
que,  etc.  youêvoudrit{  nous  en  faire  ac- 
eroire. îi  n'ett  pat  homme  à qui  l'on  en 
puisse  faire  accroire. 

On  ilit , qu'  Un  homme  »*en  fait  aceroire, 
$‘en  veut  faire  aceroire  , pour , qu'il  pré- 
anme  trop  de  lui-méme,  i^u’il  croit  pou- 
voir en  inipoaer.  Depuis  qu'il  a eette 
place  , Il  ut  devenu  glorieux,  il  s'tn  fait 
accroire.  lia  quelque  mérite , mais  il  s‘en 
fait  trop  aceroire. 

ACCHOiSSMMENT.  t.  m.  Augmen- 
tation f agranilissemcni.  Grandaecrolt- 
»f ment.  Accroitsement  notable,  eonsidé- 
râble  , soudain.  L'ocerolstement  des  ri- 
vières. L'aceroistement  du  corps  humain  , 
d'^uns  plante , etc.  L'accroissement  d'un 
t tat.  Aecroütemensde  biens,  d’honneur», 
de  fortune,  eâc.  L'accroissement  de  la  Re- 
ligion Chrétienne  dans  les  Indes. 

AccaoiBSEMEiTT , signifie aiissi»  Le 
droit  par  lequel  une  chose  accroît  à 

Îtielque  personne  ou  à quelque  fonds- 
r/a  lui  est  sraa  par  droit  d'accroisse- 
mtnt.  Les  terres  que  fattérissemem  ajoute 
à un  rivage,  à une  fie,  appartiennent  au 
propriétaire  par  droit  ^accroissement.  Un 
accroissement  à ta  2'ontine. 

ACCKOÎTRK.  T.  act.  Augmenter, 
rendre  plus  grand,  plus  étendn.  Ac- 
crotere  son  bua  , ton  revenu.  Aeeroffre 
un  parc  , un  jardin  , Facerottre  de  beau- 
coup  , de  la  moitié.  Aceroitre  ta  puissan- 
ce , »a  gloire  , ta  réputation,  ton  autorité, 
AccboItbb.  t.  n.  Aller  en  augmen  - 
tant , devenir  plus  grand.  Aim  bien , ton 
rn  enu  accroît  tout  les  jours. 

On  dit  en  termes  Je  Droit,  qu'C/nc 
chose  accroît  à quelqu'un , pour,  qu’Elle 
revient  à son  pro&t  par  la  mort  ou  par 
l'absence  de  quelqu'un , ou  autrement. 
Fntre  CoUgatairts , la  porfiim  de  Fun 
accroît  à Fûutre.  Parmi  les  Chanoines , 
la  part  des  absent  accroît  aux  présent. 

Onditaussi,  qu* //nr portic* de  rerrv 
ocervit  h une  autre  par  aÙuviony  par  at- 
téritsement. 

^ s'ArcaoÎTKB.  v.  pron.  Crtfr  Ki7^ 
t'est  fort  accrue  par  ton  commeret.  Sa 
fo:tune  , son  bien  s'accroît  tous  les  jours. 
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Il  arolt  u/u  terre  fort  bornée,  U s^est 
accru. 

Accacr,  vb.  participe. 
ACCROUi'IK,  S'ACCBOoem.  verl>e 

Iiron,  Sc  tenir  «lana  une  posture,  où 
a plante  des  pieds  touchant  à terre, 
le  tlrrriere  touche  ureaque  aux  talons. 
yaectoupir  auprès  au  feu. 

Acraouti , ie.  participe. 
ACCHul;FlSSEMF.^T.  subs.  mas. 
L'état  d’une  personne  accroupie. 

ACCllUE.  a.  f.  'ierme  tic  Coutume, 
qui  se  dit  «’Utie  tme  sur  laquelle 
un  bois  s'est  étendu  au-dcla  de  U 
lisière. 

ACCUEIL,  s.  roasc.  ( On  prononce 
v4A.ib//.  ) Réception  que  nous  taisons  à 
qurb}u’un  qui  vient  ver»  nous,  lion  ac- 
cueil. Mauxais  accueil.  Accueil  froid. 
Aceutilcivil,  favorable , obligeant.  Fairt 
Ion  accueil.  Îaîre  mauvais  aceutil*  Avoir 
l'accueil  agrtabls. 

Faire  accueil,  se  prend  loa|ours  en 
bonne  part , et  lignihe,  Faire  uue  ré* 

I ception  civile  et  honnête.  Ce  Prince  fait 
accueil  à tous  ceux  qui  vont  ehe{  lui. 

ACCUHlLLIlt.  V.  a.  ( Il  ae  prono*. 
Akeuitlir,  et  se  c\>n|ug»e  comme  Cueil- 
lir. ) Kecevüir  quciqu'iiu  qui  vient  à 
noua.  Il  nous  accueiltit  de  la  manière  du 
monde  la  plut  honnête.  Il  nous  accueilüt 
fort  froidement. 

On  leditauasi  qiielqueicis  tîguréa. 
T>ea  choses.  Il  accuciiiit  fort  mal  eette 
proposition. 

Il  se  dit  figurément  De  tous  les  ac- 
ddens  tâcheux  qui  arrivent  a quel* 
q^u’un.  La  tempête  , le  vent  les  accueil- 
ùt.  Ils  furent  accueillis  Jt  Forage.  La 
pauvreté  , la  misère , tous  Us  rtusiheur»  du 
motuie  Fout  accueilli. 

Accueilli,  t£.  participe. 

ACCUL.  a.  maa.  M'L  »c  prononce.  ) 
Lieu  qui  u’a  point  dTiaaue,  où  L’un  eal 
accule.  Cettx  qui poursuivoient  Us  erlmi 
nets  , Us  poiiaai/car  dans  ua  aecul , où  on 
Us  prit. 

Il  se  dit  particuliérement  Du  fond 
du  terrier  ou  les  chiens  acculent  les  rc> 
narda  et  lea  bluireaux.  Quand  on  voit 
que  U rtnard  est  k Faceul , avant  que  de 
tâcher  Ue  bassets,  U faut  savoir  où  sont 
Us  aecuU. 

Il  se  dit  Buaii  Des  pîqneii  qn’on  en- 
fonce en  terre  au  bout  d'une  plaie- 
lorme , pour  retenir  le  canon  quand  il 
recule  en  tirant. 

1!  se  dit  aussi  d'Une  petite  anse  dans 
la  mer. 

ACCULER.  T.  actif.  Pousser  quel* 
qu'un , et  le  réduire  an  ua  coin , en  un 
endroit  où  il  ne  puisse  plus  reculer. 
Il  U poursuivit  Fépée  à la  main  , et  Faa- 
eula  contre  la  muraille,  hotre  armée 
aroit  aeeuU  celle  des  ttmemis. 

Il  se  dit  anasi  en  parlant  Des  ann* 
gliers,  des  loupa,  des  renards,  et  lu- 
ttes bétes.  Lee  chiens  avaient  acculé  U 
sanglier  , U loup , U renard.  Le  bUùrtaa 
étok  acculé  dams  son  ttrrier. 

Avec  ie  pronom  personnel , il  signi* 
he , Se  ranger , se  retirer 'dans  un  coin, 
contre  uBemumille,  pour  ae  défendxn, 
et  pour  n’étTc 4>as  pris  par*derriére.  Se 
voyant  poursuivi  par  quàen  hommes,  U 
s'accula  contre  la  mü/âi7/c«  et  se  défendit 
long-temps. 

En  termes  de  Manège,  Le  ahefti 
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s'ûceuU,  Xc  «a  pas  asset  en  arant  à 
chacune  des  volli'S. 

]-.n  t'-riDCS  «le  Ulaion,  Unehevalac» 
culé , Cahré  i n arriére  et  sur  le  cul. 

Accri.É.  âa.  partit ipe. 

ACCUMULATEUR,  s.  mas.  Celui 
qui  accumule.  Un  grand  accumu/arrur 
d'.cus,  de  viVrff , etc. 

ACCUMULATION,  s.  f.  Amas  de 
pliiKtcurs  clio&rn  ajuntéeca  les  unes  aux 
autrte.Accuiituhtiondebient.d’iujnneurt. 

On  appelle  Accumulation  de  droit , 
I7ne  augnieuiali«>n  de  droit  sur  quel- 
que (linve. 

ACCU.MULLR.  V.  s.  Amasser  et 
mettre  ensemble.  AccumuUr  dte  bu  ns  , 
des  trésors.  Accumuler  tou  jurrow. 

On  dit  Kguretnenr , .^ccvinu/cr  crime 
sur  rninr^  pour  dite,  Ajouter  crime  sue 
crime. 

Acc'UMOLXa  , est  anssi  v.  pronom* 
Et  dans  cvtte  acception  oo  dit , Des 
arréragé*  s'aceumultnt  tout  Ue  /ours  , pour 
dire,  lis  augmentent  tous  les  jours. 

Accumui.b,  és-  paiiicipe. 

ACCUSAULE.  oü).  des  3 genr.  Qui 
peut  être  accusé. 

ACCUSATEUR  , TRICB.  s.  Celui 
ou  celle  qui  accuse  quelqu’un  en  Jus- 
tice. Se  rendre  acestsateur.  hlU  s'at  reu* 
due  accusatrice. 

ACCUSATIF,  s.  m.  Terme  de  Graro- 
innire.  Le  quatrième  c<)S  en  Grec  et  en 
Latin.  Accusatif  singulier.  Accusatif 
pluriel.  Ce  verbe  régit  Vaeeusaüf. 

ACCUSATION.  B.  1.  Action  en  Jua- 
litc , par  laqiiclle  on  accuse  quelqu'un. 
Accusation  capitaU.il  yaplusisuts  chef» 
d’ûceusatiop  contre  UL  Former  une  aceu- 
taticn.  Susciter  une  accusation* 

lise  dit  aussi  géneraleoient  De  tout 
reproche,  de  toute  imputation  qu'on 
lut  à quelqu'un  de  quelciiie  dciauC 

3ue  ce  soit.  F ou»  1‘aMkae;  de  paresse  , 
e peu  d'exactitude  , c'est  un»  accusatioa 
bien  mal  fondit.  On  l’accuse  de  beaucoup 
de  dèeotdtes  , mais  ce  son»  de»  occueatitmÊ 
emlomuieuee». 

ACCUSER.  V.  a.  Rendre  une  plainte 
en  Justice  contre  quelqu'un  pour  cri* 
me , déférer  en  Justice  quelqu'un  pour 
crime.  Accuser  un  homme  de  vol,  d'as* 
sastùeai.  U a M accusé  d’avoir  joieUi- 
geuct  avec  Us  enatmi».  La  Crime  dont  on 
saccuet. 

Ou  dit  d'Un  criminel  qui  a avoué 
son  crime  en  Justice,  qu'J/a'«*i  aeeuaé 
lui-même  ; et , Accuser  un  acte  de  faux  , 
pour , Soutenir  qu’un  acte  est  laux. 

Accuseb  , signiÜp  aussi  générale- 
ment, Imputer  quelque  lautc,  quel* 
que  défaut  à quelqu’un,  lui  reproche* 
quelque  feule.  Quelque  défaut.  Accuaar 
quelqu’un  de  négligence.  L’accuser  à tort» 
On  lacenee  d’avoir  fais  eette  aoiir*. 

11  ae  dit  anasi  au  sens  ce  Servir  de 
firesTO  , ou  au  moins  d'iudice  contre 

XaeLqu'nn.  Ce  fais  voue  accuse.  Toucea 
s appartaaea  aesuatm  es  matrvaist  In* 
Utaiam. 

On  dit,  S'accuser  en  Conf^ion,  ae* 
euser  te»  péchés,  pour.  Déclarer  ses 
péchés  aas  Prêtre  Uana  ie  Tribunal  de 
1.1  Ooerfettion.  Il  faut  s'accuser  de  rmu 
JC*  pêchée.  SateuearéFaveir  offensé  üiem. 

On  dit  à cenains  jeux  de  Cartea, 
Accuser  son  jeu  , pour.  En  déclaré  ce 
que  Jea  règle*  veitleat  qx'oB  décium. 

Aecuseq 
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ActuM\  totre  point.  Attitt€(  juttt,  Vouâ 
mfciMeutéfaux. 

On  dit , l/n  homme  *c<ut*  futte  • ae* 
cuti  joug , pour.  11  est  exact  «Uns  un 
r^cit,  ou  il  ne  reat  paa. 

On  dit  en  «lyle  et  en  maitire  d'af* 
faire! , AccustrU  riception  d^un  lettre, 
pour,  Marquer,  donner  »\ls  qu*on  Ta 
re(ue. 

Accoaxx,  terme  de  Peinture.  In- 
diquer, taire  sentir  certaines  parties 
ou  formes  des  corps , recouvertes  par 
quefotie  enveloppe,  ^rcurtr  Its  o$  ,Ut 
rntteeUe  toue  la  peau.  Accuttr  U nu  par 
Itt  püt  det  draperie». 

Accusà , Ab.  participe.  Aeeuté  de 
meurtre  , de  voL 

11  est  aussi  substantif , et  signifie , 
Celui  qui  esc  accusé  en  Justice.  X'as- 
emtauur  et  tûeeuêé. 

ACE 

ACENS,  sub.  ffi.  Terre  ou  héritage 
quelconque  tenu  â cens. 

ACENSEME^T.  s.  m.  Action  de 
donner  à cens.  VaeenMment  de  çet 
kiritoM , de  eette  maùon. 

ACENSER.  T.  a.  Donner  k cena  un 
fonds  de  terre , une  maison  , à condi- 
tion d’en  payer  un  cens  ou  une  rente 
seigneuriale.  Ce  Seigneur  a aeenaé  pirwt 
ürpen»  de  Ufre,  à raUçm  de  dis  iiyre»^ 
rente. 

AesKsé,  ia,  participe. 

ACLPHAXE.  ad},  des  a g.  Q(ri  n's 
point  de  i6te.  Insecte»  acdph^.  Mon»- 
tre  aeiphuU.  Statue  acdphate.  * 

Il  iignific  «U  Sgur* , Oui  B’»  poiat 
de  chef.  CemeU»  aeiphaïe.  Secte  ned^ 
pkau. 

On  a encore  donné  ce  nom  à nne 

acete  d'anciens  hérétiques. 

AC^UE.  sdj.  des  a genres.  Çni  est 
dungoAtApre.  Durind'ungoAtaeerhe. 
De»  frutt»  aeerhe», 

ACERHITÉ.  ..  f.  Oualiié  d.  ce  qui 
est  acerbe.  Ce  fruit  est  d’une  ooerbité  in- 
mtpporiable.  11  est  de  peu  d'ussoe. 

ACEREE.  V.  act.  Mettre  de  l'acier 
avec  du  fer , afin  de  rendre  celai*ci 
propre  à couper. 

AcAai,  sa.  participe.  Il  aignifieen 
Médecine  cl  en  Pharoucie , Une  sa* 
venrausière  et  «ithngeote.Ooâf  orsetf. 

Il  est  aussi  sdiectit^  et  n est  irusage 
qu'en  parlnst  Du  fer,  lorsqu'il  est 
rendu  tranchant  et  perdant  par  le 
ranyen  de  l'acier-  Lumt  aUrde.  rointe 
aeirée.  tUcke»  ùcdtée».  De»  traiu  bien 
aeiri». 

ACERlOE.ts*- mate.  Emplâtre  fait 
anns  cire. 

AC^CBNCB.  sub.  fém.  Terme  de 
Mnietinei  Dispoaition  à l’addiié. 

ACESCEN'1\  ENTE.  adi.  Oui  ap- 
procha de  l’acidité.  Les  alimens  Acet- 
^ns  sont  ceux  qui  altectent  le  goût 
d une  manière  un  peu  piquante. 

ACE'FBUX , EUSE.  adj.  Qui  tient 
du  goût  du  vinaigre.  FUnu  aeéteuee. 

ACM 

ACHALAKDEH.  T.  s.  Procurer  des 
cuslsnds.  La  benne  merckandUe  et  U bon 
marché  aehalanduu  fort  uruboutijus.  Il 
eu  fort  edtalamdéi, 

7Vm«  /• 
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n est  aussi  pronominal.  Crtcr  hou- 
tigue  commence  k »‘achalander.  Si  vous 
vouU{vou»  achalender,  logti-vou»  dan» 
un  meilleur  f usrtirr. 

Acast.AVDé , il.  participe. 
ACHAlCNEMENT.  s.  mas.  Action 
d'un  animal  qui  s'attache  opiniâtré* 
ment  à sa  proie.  Vackamement  d’an 
loup  g d’un  animaL 
11  ae  dit  aqssi  Dr  la  fureur  opiniâtre 
arec^  Isquellê  des  animaux,  et  même 
des  liomiues,  se  battant  les  uns  contre 
les  autres.  L’aehamement  de  deux  dogue» 
tun  contre  t autre.  Cet  deux  onimnujr  u 
sont  hattut  avec  aehamenunt. 

11  se  dit  aussi  figvrément  De  l’ani- 
mosité opiniâtre  qu’on  a contre  quel* 

3u*un.  Vachamemtnt  de  ce»  deux  pial- 
tut»  est  inconcevable, 

. ACllAHNEH.  V.  act.  Exciter , gni- 
nier , irriter.  Je  ne  tait  aal  peut  U»  avoir 
achanU»  le»  un»  contre  u»  autrtt.  Il  est 
fort  acharné  contre  moL  JU  sont  ocAar* 
ni»  au  C4>mba^. 

II  se  dit  aussi  avec  le  pronom  per-. 
Sonnel , et  signifie , ü'sitacher  avec 
fureur,  arec  opiniâtreté.  Le  lion  t’a^ 
charne  sur  »a  proie.  Cet  deux  tigrep  s'a- 
charaent  tun  contre  î'ajiirs. 

Apusiiri, il.  participe,  l/ncoxtbat 
acharné,  , 

11  signifie  nnuî,  Attaché  â quelque 
chose  ayec  excès.  Un  homme  acharné 
us  jeu  , aux  procitf 
ACHAT,  s.  au  Emplette,  acquisi< 
lion  Igiteé  prix  d’argent.  Un-bonaekat. 
Un  mauvai»  achat.  Faire  achat  de  mar- 
chattditet, 

U signifie  aussi  La  clinse  achetée. 
Je  vuuK  you»  faire  roir  mon  achat. 

ACHE-  sub.  t.  iirrhe  qni  ressemble 
nu  persil,  hn  certain*  jeux  de  la  ■ Grise 
oq  doanoit  «as  couroasu  d'acka  an  vain- 

ineur.  j,  , 

ACHRMENS.  sub.  mas.  pl.  Terme 
de  Utason.  Lambrequins  découpés. 

ACHEMINEMENT,  s.  m.  Ce  qui 
est  propre  a taire  psnrenir  à U fin 
qu’on  se  propose , disposition ,' prépa- 
ration. Cut  un  grand  acAsmbismrnc  a la 
paix. . Four  ackeminernen»  au  traité,  on 
résolut,  etc, 

ACilBMlNCA.  r.  act.  Il  n'eat  en 
us^e  a l'actif,  qu'en  psrlani  d'Atr 
fairea,  d'entrepriaes , et  signifie,  Met- 
tre ro  état  de  pouvoir  réussir.  Cet  évé- 
nement peut  ockemimT  la  paix,  Achwir 
Mtr  un  cheval.  Habituer  un  jeune  che- 
val â marcher  droit  dernni  lui. 

•’AcaiMiiram.  v.  pronom,  he  mettre 
en  cJiemin.  Nous  mois  acheminime*  ver* 
un  tel-endrolu 

On  dit  figurément,  qu'ffne  a/falre 
s'acAsmioc^  pour  dire  , qu'On  l’a  mite 
en  bon  train. 

AcubmivA,  il.  pirtiripe. 

11  est  aussi  adiectif , et  signifie.  Dé- 
gonrdi,  presque  drasaé.  U se  dit  d’Un 
(.heval. 

ACHÉRON.  sub.  moLS.  Terme  de 
My  tbologie-Fleave  d’Enfer.Les  Poètes 
le  prennent  pour  l'Enlrr  même,  ou 
pour  la  Mort.  L’avare  Aehéron. 

ACHETER.  V.  a.  /’acAéts^/'acArtoû- 
Acquérir  quelque  ebooe  a pris  d'ar- 
geiil.  Acheter  de»  étoffe»,  de»  provs-- 
»wn»,  de»  lifrts,  un*  maison,  une  terre  , 
mue  charge.  Acheter  arpnt  compaint. 
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Aehefer  â crédit.  Acheter  à bon  ma^Cfié. 
Acheter  câ**r.  Acheter  â vil  prôr.  Ache- 
ter au  poids  de  l'or.  Acheter  au  double, 
AcheUr  en  gros.  Acheter  en  détail. 

On  dit  proxetl/ialement,  en  parlant 
De  vin  et  de  quelque  autre  liqueur^ 
Qai  bon  Vaehite  , bon  U boit  j et.ee  pro- 
verbe a'apptique  a tontes  les  denréen 
qu'on  iub«‘le. 

On  dit,  yfcArfcr  dri fans  , ponrdire. 
Obtenir  dispense  de  faire  publier  des 
bans  de  mariage. 

Acnitin,  signifie  figurément , Ob- 
tenir quetqne  cfiote  avec  beaucoup  de 
peine  et  de  difficulté.  Tai  bien  couru 
pour  obtenir  cette  grâce,  on  me  Ta  bien 
fait  acArter.  Cest  une  dignité ^u’il  a ache- 
tée au  prix  de  son  sang.  Cest  acAcirr  cher 
un  repentir  , eue  de  u ruiner  pour  satis- 
faire te»,  patston». 

AcniTÛ , it.  participe. 

ACHETEUR,  suba.  maa.  Celui  qni 
sebete.  jU  vendeto"  ti  racActrvr. 
ACHEVEMENT,  a.  iit.  Fin , exé- 

ention  entière,  accomplissemenid'une 
choqe,  D ne  manque  plu»  gu’un  portail 
pour  racAri’rmeai  d*  cette  église. 

Il  se  dit  su  figuré , De  U perfection 
dont  un  ouvrage  est  susceptible.  La 
perfection  est  racA^vemme  d'un  ouvrage, 

ACHEVEE.  V.  aci.  Finir  une  rJioac 
commencée.  //  a\achevé  ton  entreprise. 
Le»  bâtimsn»  tout  sukavds.  Il  a fait  ache- 
ver sa  galerie, 

Acaivnn,  ae  dit  aussi  en  parlant 
Dqs  peraonnea , et  signifie  , Porter  le 
coup  mortel  à quelqu'un  oui  est  déjà 
blessé.  Cs  passant  a été  blessé  par  des 
voleur»  g il  en  est  venu  d’autre»  fui  Ions 
achevé. 

On  dit  nnssi  • La  Püatr*  m'achevtra 
auyourd'Aai  J pour  dise,  Acberera  mon 
portrait. 

On  dit  figurément  et  familièrement, 
yoilà  de  quoi  m’achever  g pour  dire. 
Voilà  de  quoi  consommer  ma  ruine , 
ma  perte,  laon  malheur. 

Acnivâ,  âa.  participe. 

11  est  aussi  adjectif , et  alors  il  aigni- 
fie.  Accompli,  parlait,  qui  a toutes 
les  bonnes  qualités  de  son  genre.  Un 
ouvrage  achevé.  Uae  beauté  achevée. 

11  se  dit  aussi  De  ce  qui  est  extrâ- 
mement  manvais  dans  son  genre.  Cect 
un  fou  achevé.  On  sot  achevé.  Un  sedU- 
,rst  qsAové. 

ACHILLEB.  a.  f.  fOn  pron.  les  L 
sans  les  mouiller.  ) Pisnie  radiée  qui 
croit  sur  les  moningnes.  C'est  uue  es- 
pèce de  Jscobée.  prend  sa  feuille 
en  tisane  ou  enfs^on  d<-  thé.  On  I em- 
ploie contre  Pastbme  at  lea  malatUcs 
du  poumon. 

ACHIT.  a.  m.  Espèce  de  vigne  qui 
croit  cUaa  Vile  de  Madagascar, 
porte  beaucoup  de  grappes. 

ACHOPPEUEI»^.  suli.  m.  Il  ne  se 
dit  guère  que  dans  cette  phrase,  Fient 
d’awppemttu  , pouf  dire , Occasion  de 
faillir , de  lomWr  dans  l'erreur.  les 
gens  déréglés  tons  de»  pier^s  d’achoppe- 
ment pour  ceux  ^ul  les  fréquentent.  Ce» 
sortes  de  propCftlitans  àontdes  f ferres  d'n- 
cAop;*<mrnr  pour  les  foibU», 

ACHORES.  a.  m.  pl.  Périls  ulcères 
qui  viennent  à la  tète  et  aux  loues  , 
espèce  de  teigne  qui  attaque  prideips- 
Icineni  les  enfant. 

• C 
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achromatique.  aHj.  des  9 g.  | 

Tenue  d'Opdque.  Qui  laisse  >011  les  ’ 
objets  sans  coaleur  étrangère  , et  sans 
iris.  Lunettes  ac/irorratiques. 

ACHKONIQUE.  odfect.  des  9 cch. 
l/n  astre  athronique  , A^tre  oppose  au 
Soleil  dans  son  lever  ou  dans  son 
coucher. 

A C I 

ACIDE,  a.  m.  Un  dea  seU  qu'ôn ap- 
pelle Primitifs.  Lorsque  ce  aei  est  pur» 
il  est  tonjunis  dans  un  état  fluide  ^ il 
imprime  sur  la  langue  tme  sareur  pi* 
guantCf  semhlable  4 celle  qu’y  excite 
le  TÎnaigre  ; il  change  en  rouge  la  tou* 
lenr  bleue  dea  fleurs  , et  le  sac  qui  en 
e tiré  \ lorsqidil  est  nnx  avec  le  sel 
^u*on  appelle  AltaÜ , il  formh  des  sels 
concrets  que  l’on  nomme  SeU  neutres. 
Les  Cbimistea  comptent  trois' aenttès  : 
a®.  L'acide  rifrtcA’^eoa  acide  unîrt/sel, 
c’est  celui  qui  w tire  du  vitriol;  c’est 
le  même  atie  l’acide  du  aoufre»  et‘{l 
est  ffênêftiienient  répandu  dans  l’air, 
a®.  L'acide  nitreux,  </eat  celui  qui  Sc  tire 
du  nitre  ou  du  Mlpétre;  ôn  liri  donne 
aussi  le  nom  ti*Lau- forte  ou  d’esprir* 
dr-ni/rr.  3®.  L'acide  du  tel  marin  , cVst 
celai  qui  ae  tire  du  ael  commun  ; on  le 
nomme  Etprii-dt-stl,  L’un  de  cétt  ad- 
des  , lorsqu’il  a été  fièé  des  pt»met  on 
des  végétaux,  tel  que  le  venus,  le  }di 
de  citron,» le  vinaigre,  s’appelle >4cide 
végétal,  ^ir  le  distSngoer  des  acides 
qui  ae  tirent  da  régne  minéral,  que 
rOB  nomme  Acidsf  mméraux. 

Acide , est  aussi  aiJj.  dea  a gen'r.  On 
«lit,  Un  tel  acide,  une  liqueur  acide. 
Alors  il  signifie  Une  Uqueur  ou  un  sel 
où  l’acide  domine. 

ACIDITÉ,  sub.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  adde.  L'acidité di  t oseille,  Vaeidité 
ëa  verjus.  ^ 

ACIDULE.  atl{.  des  * g»^hi  éét  de 
la  nature  des  acides.  On  ae  sert  de  ce 
mot,  qnoiqu’assex  impropremènt , pour 
désigner  <ies  ceux  minérales  froides, 
lors  mêmequ'ellcs  ne  contiennent  point 
de  sei  acide,  et  pour  lea  distinguer  des 
eaux  minérales  chaudes  , que  Ton 
nomme  Huux  thermales.  Dans  ce  sens 
on  dit , que  Les  eaux  de  Pêâty  sont  aci- 
dulés. 

ACIOULER.  T.  act.  Rendre  aigre^, 
piquante,  antle , une  chose  quelcon- 
que, en  y méWnt  ouelque  suc  aigre 
on  acide.  Il  faut  aciduler  les  tisanes  de 
ce  malade,  une  boisson  Ugirement  aei^ 
dulée. 

ACIER,  a.  m.  Nom  que  l’on  donne  ù 
du  fer,  lorsqu'il  est  parfaitement  pur, 
et  très-chargé  «Je  ce  que  Ica  Chimistes 
apuellent  le  Principe  inflammable  ou 
plilogistiqae , ce  qui  le,  rend  beaucaii]> 
plua  dur  et  phis^  élastiipie  que  le  1er 
ordinaire.  Acier  de  tonne  trempe.  Acier 
de  Dataas,  Lame  dWjcr.  Couteau  d'acier. 

ACIÉRIE,  t.  f.  Bùtimcnt  où  l’ader 
reçoit  ta  première  fa^on  après  su 
loute. 

A C L 

Aa.IMATER.  T.  a.  Kéyv^  Accm- 

MATXa. 
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ACOLYTE,  s.  m.  Clerc  promu  à l’un 
des  quatre  Or«lres  mineurs,  et  dont  : 
l’olEcc  est  de  porter  les  cierges,  de 

Préparer  le  feu  , rmeensoir , le  vin  et 
eau  , et  de  servir 4 l’Autel  le  Prêtre, 
le  Diacre  et  le  Sous-Diacre.  Pairé  les 
fonctions  d'ACohtt  è‘  i/«c  Granit  Messe. 

ACOMAS.  s.  m.  Arbre  des  Aniitles 
propre  à la  m«rmtiserie  , et ‘aussi  4 la 
construction  dés  navires.  ^ ' , 

ACONIT.  siÀ)^  m.  Espèce  de  plante 
vénéneiisè. 

AOOQUINANT,  ANTE.  a<lj.  Qui 
ac«>qùine  qui  attire.  Le  Jeu  est  acoqui- 
nant. Une  vie  acoquinante.  11  est  ia- 
iniiiér. 

acoquiner.  V.  a.  Attlrér,  atta- 
cher, faire  contracter  nue  babirude. 
Le  métier  de  gueux  aeoqtiine  ceux  qui 
tant  Jdit  une  Jois.-  Voishrté  acoquine. 
Lin  hiier  U Jeu  acoquine.  Il  est  familier. 

Ihest  aussi  pronominal,  et  signifie  . 
S’attacher*  trop',  s’adoader'  trop:  Il 
s’est  acoquiné  en  ce  payt^lè.  S'acoquiner 
au  Jeu.  * * 

Il  se  dit  aussi  De  quelques  animaux 
domestiques.  IVrte  fsat-pad  qu'un  chien 
de  chasse  s'acoquine  à la  cuisine. 

Acoquinu;  A^.  participe. 

I ACOUSMA'm  s.  in.  Bruit  dé  voix 
humaines  ou  «rinsiromeus  qu’on  s’ima- 
eine  entamlre'dans  l’air.  ^ ' 

ACOUSTIQUE,  s.  f.  Tbéèrie  des 
sons  et  de  leurs  propriétés.  J'roitéd'd-  \ 
eouttique.  ' | 

AcoosrrqoB  , db  ditans^  adjectivc-  { 
ment  , «h  ps«4ant  Des  instrutuens  «jUi 
serveur  à'^aogniertter  le  Son.  Ctrhtet 
acout^ue,'‘  l • • t a 

On  «ppelle-Nrif  arsasf/piè‘,  Leiietf  ' 
qui  va  a l'orcillc.  1 

•>^1  I ' ’y  ' •'  ■ 
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ACQUÉREUR,  sub.  mas. -Celui  q^ 
acquiert.  Il  ne  se  dit  guère  que  Dé 
celui  qui  acquiert  des  biens  immeubles.  ‘ 
Acquéreur  de  tonne  ftJS^  Vn  tel  ypréseiit  \ 
ocfMcrrur.  AWvr/ acfuérrirr.  *' 

Oir  dit  proverbialement  y II  y à plut . 
de  Joui  acquéreurs  y gue  de  fout  vendeurs. 

ACQUÉRIR.  V.  n.  J'acquiers  , tu  ac- 
quiert, il  acquiert  J nous  ùoquéroSis , t t^s 
acquért\  , il»  aequUrtnt.  J'acquiroît.  J*âi 
acquit.  Pacquis.  Pacquerrai.  Acquiers. 
Que  j'acquiire.  Que  fae.juicst.  Pacquer- 
nMt.  Acquérant.  Acquis.  Rendre  sien 
par  achat , faire  acquisition  de  quelque 
chose  d’utile  et  d’agreable.  Acquérir 
■une  Uire,  uns  churgr,  une  mahon  ; un 
pré  , Uns  rente.  Acquérirde  tes  deniers  , 
des  deniers  Pautrui.  Acquérir  du  tien  lé- 
guimemertti  Acquérir  du  bien  par  de  bon- 
nes , par  de  maittaitts  voies.  Acqûétlri 
quelque  chose  en  son  nom  , au  nom  Pau- 
tnii , tout  U nom  Pun  autre.  Il  a beau- 
coup  a:qiiis  ëspuis  quelque  temps.  Il  ac- 
quiert tous  les  jours.  Il  est  en  état  Pas. 
füénr. 

On  dit  aussi,  Acquéris  les  dMts  de\ 
quelqu'un.  Acqtuhir  un  nouveau  drSit  suri 
quelque  chose.  'i|  •/  < 

AcQüéaix  , se  dit  snssi  De  toutés' 
les  choses  honnêtes  qui^se  penveat 
mettre  aa  xtombr»  üaa  btens  et  des 
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avantagél.  Acquérir  de  l'homssur , delà 
réputation  , du  crédit  , de  tantorité,  dC 
la  science.  Il  s'est  acquis  quantité  Pamit» 
Il  s'est  acquis  le»  bonnes  grâces  de  sort 
maître.  Koas  ave^  acquis  beaucoup  de 
gloire  en  cette  occanon.  Il  a acquit  de» 
droits  à l’estime  publique  , ou  absolu- 
ment, à Tettime. 

Acquis  , isx.  participe.  Du  bien  mal 
acquis.  Qualités  naturelies  i quoLiét  cc- 
quitrt. 

On  dit , Je  vous  suis  acquit  , ceê 
homme  m'est  acquis,  pour,  Voua  éteu 
assuré  de  mon  attachement,  je  le  suis 
du  sien. 

Acquis,  est  aussi  substantif,  et 
dans  cctie  acception  l'on  dit,  qu'Uiv 
Aummr  a de  l'acquis  , beaucoup  d'acquis  • 
pOurdiret  qn'll  est  très-instruit  dsata 
sa  profession  { et  cela  se  dit  ordinaire- 
ment en  parlant  D'un  Homme  de  Let- 
tres , d'un  Médecin , d'un  Avocat , etc  • 

ACQUÊT,  sub.  ni.  Terme  de  Juris- 
prudence. Chose  acquise,  ce  que  l’on 
tt  ocquis.  21  a fait  un  bel  acquêt. 

On  «lit  proverbialement,  Il  n'y  a si 
bel  acquêt  que  le  don,  pour.  Il  n’y  a 
point  <le  bien  plus  légîlimrmcnt,  plus 
agréablement , et  plus  sûrement  ac- 
quit , que  celui  qui  est  donné. 

En  style  de  Pratique  etde  Coutume, 
Acquêt»,  au  pluriel , se  dtl  proprement 
Dos  biens,  tant  mculilcs  qn^mmeu- 
blcs,  qu’on  a acquis.  Les  acquits  et  les 
propret.  Il  est  permis  à un  homme  de  dis- 
poser dt  tes  acquêts.  Acquits  etsenquitt. 
Les  droits  sur  Ut  franc-fiefs  et  nouveau» 
dequits. 

AcQvèr,  sturnfie  aussi,  Avant.tge. 
prolic«  gai>**  flny  apmogrand  acque't  a 
vendre  cette  marchand^-ïà.  Peut  aureq 
pim  Pasquét  de  Is^payer  que  de  plaider. 
Il  est  familier.  ^ 

ACQüÉTER.  V.  a.  Tertùe  de  Jnria* 
prndancei  Acquérir  nn  immeuMe  par 
un  acte  qiielconque. 

acquiescement,  s.  Ifi.  Action 
par  laquelle  on  ae  soùmet  ù quelquk 
chose  , on  ia  conforme  aux  sentimesis  , 
aux  volontés  d’autrui.  On  entier  ac- 
quUsetmetis  auM  volontés  de 
Acquiescement  à la  âentente,  à la  ëe^ 
massée.  Acquiescement  à l»  n'tdonté  ^ 
Dieu.  On  ne  peut  refuser  ton  âsquies- 
eemtnt  à uru  proposition  ui'bkn  démorv- 
trée.  . . • 

ACQUIESCER,  v.  n.  Déférrr,  cé- 
der, se  soumettre.  Il  a acquiescé  à ee 
qu'on  touhaitoit  de  liit.  Acquiescer •nts» 
sentiment , aux  volonté»  Pautrui.  Ac- 
quiescer à une  demande  , â uru  Sentence. 

ACQUîSITIOK.  Sv'f.- Acriottd’ac. 

Îuérir.  Faire  un  contrat  P acquisition. 

Repars  «fte  acquisition  , H n'est  rien  ar- 
rivé. Faire  une  acquisitien.  li  a f^  ac- 
quisition Punt  belle  te^re. 

- AcQUisiT/OîT , signifie  aussi  , 
cJiOi^e  acninse.  Honru  acquisition,  i^oilà 
ma  nouvelle  ac^atsieion.  il  lui  a cédé  son 
suquititien. 

ACQUIT,  aub.  mat.  Quittance , dé- 
charge. Terme  de  finance,  fen  ai  un 
bon  acquit.  Je  faurstiréU  des  acquits  bons 
et  valahtes.  Pour  acquit. 

On  fhr,  Ptfjfvr  aa«''fc/foèe’è  ^acquit 
• d'un  autre  , pour , La  è la 

‘cluirge  d’un  outre.  FaiféyécHaàrnu- 
quit  de  la  succession.  Cela  va  à Lactpiàt 
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Cri  ftiwtfnp*  Et  od  ditfi|;uréjiieilt,  F^ln 
queltfut  çHott  pour  Vac^uU  dt  §a  coju- 
t!une*  t i tatfuit  dt  ma  conscUiue  ^ pour , 
Afin  de  n*en  «voir  poiut  la  comoencc 
cliar^êe. 

On  dit,  Joaeràtac^uU,  I«ortque  «Uns 
une  piitiedepluaieurt  persoffnei,ceax 
qoi  ont  perdu,  jouent  entre  eux  à qui 
^iera  le  tuut. 

On  dit , Fairt  qutl^ue  cha$t  par  ma~ 
niiro  d’ac^fnii^  ponr,  Nêgligemsieut , 
et  •eulement  parce  qu'on  ne  peut  paa 
•'en  diipeuser* 

AcquiT,  au  jeu  de  Billard,  m dit 
Du  premier  coup  que  l’on  joue  pour  se 
mettre  en  paaee.  ùoiuumn  bon 
un  mauvÂia  atquU. 

AcQOtT-À  cAOTiov.  I.  m.  Terme 
«le  Bureau.  Biliet  ou  certiBcat  que  lei 
Commîi  d’un  bureau  donnent  pour 
taire  pa«»er  librement  un  ballot  a aa 
destination. 

ACQurr-pSTBirT.  Korej  PàxawT. 
ACQOITTEII.  t.  a.  ncndrc  quitte, 
libérer  de  dettes.  Il  a aCi^uitt*  ton  ami  , 
ton  partnt  , ta  jamiilc  , ta  suecrrrioA.  Il 
M fit  obli^d  de  m'at^uitter  et  indemniter. 
Il  t'ett  hitn  acquitté  depuit  un  tel  tempt. 
SI  t'ett  acquitté  de  etnt  mtlU  Jranct  depuit 
peu.  U a acquitté  entièrement  ta  terre.  Il 
devoir  sur  ta  charge  , mais  il  Ca  rour*ù' 
fait  acquittée. 

On  dit  proverbialement,  QiUt'ac- 
guitte  t «’cnnrAit. 

On  dit  b|^urcmeat , Facquitler  dtt 
or/i^riofu  fa  on  a a quelqu’un»  pour,  i 
l>es  reoonnoitre  par  ses  services  ; et 
géitéralenient , en  parlant  Des  devoirs 
et  obiif^aiions  de  la  vie,  et  en  parlant 
De  charge,  d’eoiuloi , etc.  on  dit , yen 
acquitter»  pour  , x satislaire.  S'acquit’ 
ter  de  ton  devoir»  t’en  acfairsrr  bien» 
t en  acquitter  mal.  S acjuitter  d’une  com^ 
tniteion.  U t'acquiue  oien  de  ta  charge, 
il  t’acquitte  bUn  de  tout  ce  qu'il  fait.  Il 
t’acquitte  bien  de  cet  emploi  » Ü t’em  OC- 
fuùfe  dignen;ent. 

On  dit  figtir.  Acquitter  ta  conreirnre^ 
pour  ^ Faire  cc  qu’ou  croit  être  obligé 
de  faire  en  conscience. 

On  dit  au  jeu  de  Billard,  Saequit- 
ter»  pour,  Joyer  le  premier  coup  pour 
•e  mettre  en  passe. 

AcqcJTTRa  , aigniSe  aussi , Payer. 

U a acquitté  toutet  let  dettet  de  ta  /a» 
mille.  El  on  dit,  .^^ixrrrtin  conirar, 
«ne  obligation  » pour,  rayer  les  s^mimrs 
portées  par  ce  contrat,  par  cette  obli- 
gation. On  dit  dans  le  même  seos, 
S’acquitter. 

A^viTTi,  B8.  participe. 

A C R 

AQRE.  a,  f.  ( Iji  première  syllabe 
est  brève.  ) Une  mesure  de  terre  con- 
tenant an  arpent  et  demi , ou  enviroo. 
Clnr  arrssds  terre,  de  pré. 

ACRE.  adj.  des  a.  g.  Qui  a quelque 
chose  de  piquant,  de  mordicant,  de 
cufTo^it , etc.  I/m  bile  Acre.  Il  lui  tom- 
ba une  humeur  Jcrttur  let  yrusr.  1/ ne  pi- 
mite  acre.  Le  tue  de  cette  herbe  ett  Acre. 
Cela  ett  âcre  au  goài  , tnd^un  goût  Acre. 

Acheté.  ».  l.  Qualité  de  ce  qui  est 
écre.  L’Acreté  du  tel»  tAcrtUdcîa  bile. 

Il  se  dit  aitsii  au  figuré»  il  a delà* 
tneé  dont  thumeur. 
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ACRIMONIE,  lubtt.  r<>iii.  Arreté. 
L'aertmonie  du  tel.  L’acrioionit  det  ku- 

*^ACRIMONIEUX,  EUSE^adj.  Qui  a 
de  l'acrûuoxiie.  Cettelttontaerimonuux. 

acrostiche.  ».  in.  On  appelle 

ainsi  Un  ouvraee  composé  d'autant  de 
\ers  qu'il  y a de  lettres  dans  le  nom 
qu'on  a pris  pour  sujet,  et  dont  cbsque 
vers  commence  par  une  des  Lettres  de 
cauoui,  priseade  suite.  C'nacrottichc 
in^nleuM.  Un  sonnet  par  acfçttiche. 

11  est  anssi  adjectif  des  a g.  Ibfiasrs 
aerottUhet,  y ett  aerottickec. 

ACRÔTEHEÉ»  sub.  m.  pl.  Ce  sont 
des  espèces  de  piédestaux  que  l’on 
met  d'espace  en  espace  dans  les  balus- 
trades, de  manière  que  les  balustrea 
repondent  sur  le  vide,  et  les  acrotéres 
sur  le  plein. 

A C T 

ACTE,  s.iin.  Arliond’un  Agent, 
op<‘iJtion.  La  eréativn  du  monde  ett  un 
acte  de  la  puittanee  de  Dieu. 

Il  se  dit  en  Logique  par  opposition 
a ce  qu'un  appelle  ruiitance  » c'est-à- 
dire,  Capacité  d'agir,  qui  n'agit  psi 
encore.  Réduire  la  puittanee  à l’acte.  La 
eontéqutnee  est  bonne  de  Vaete  à la  puis- 
tance. 

On  dit  en  ternies  de  Pratique,  Faire 
acte  d'héritier»  pour  , Agir  comme  bc- 
riiier.  Quand  en  a fait  acte  d’héritier» 
on  ett  obligé  au*  dettet. 

Acra  , en  icnues  de  Morale , se  dit 
gonéroleinent  De  toutes  sortes  d’ac- 
Uont.  En  ce  sens  on  dit , Let  német  I 
actes  plusieurs  fuit  répétés  » fomunt  Iha-  I 
bisude, 

11  se  dit  plut  pariiculiérement  Des 
Qouveiuens  sertueux  «|ue  1 àme  pro- 
duit au  dedsiia  d’elle-niôiDe  , cl  prin- 
cipalement de  tout  ce  qui  regarde  la 
Religion.  Actt  de  foi.  Acte  de  contri- 
tion, Acte  d'humilité. 

Ou  «lit.  Acte  d'hottilUé  » ponr , Ac- 
tion hostile.  Foj.  HosTitnà. 

On  dit  , Faire  acte  de  poucsJMm  , 
pour , Diüposor  d’une  chose  on  inaiire. 
Foyeq  i'ossassiox. 

Actk,  en  termes  de  Jurispnnlenre , 
te  dit  De  tout  cc  qui  se  fait  p^ir  le  mi- 
nistère d'un  Oilicier  de  Justice,  «>oit 
en  jugement  , suit  hors  du  jugement. 
Acte  authentique  » solennel , puHic.  Acte 
passé  pardevant  léotaires.  Fatserunacie. 
Signer  un  acte.  Prendre  un  acteau  (rrefjè  » 
un  acte  de  soamtsiion. 

En  cc  sens , il  se  < it  rncorc  Des  dé- 
claralions  faites  en  Justice.  Demander 
acte.  Prendre  acte  de  sa  comoarution.  On 
lui  a donné  acte  de  ta  plainte.  Acte  de 
désaveu.  J'en  ai  facte  à la  main. 

Qu.ind  on  srrive  des  premiers  à un 
rendez-ious,,  on  dit  proverbialement 
et  figiirémcnt.  Je  prends  acte,  ou  sim- 

SIcment,  Acte  de  ma  diligence  , pour  , 
e n'ai  pa«  manqué  au  rendex-vous. 

On  appelle  Acte  tout  seing -privé. 
Toute  convention  et  toute  reconnois- 
sance  passée  entre  des  particuliers, 
sans  être  revétne  de  l'autunté  pu- 
blique. 

On  appelle  Acte  Capitulaire , Une 
délibèyai^on  prise  dans  un  Chapitre 
de  Clieao^ei  ou  de  Religieux. 
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ACTS,  tti  termes  d’Ecote,  le  dit 
D’une  dispute  publique  oùl'ôa  soutient 
des  Thèses,  taire  un  acte.  Soutenir  un 
acte.  Présider  à un  acte.  Assister  à «« 
acte.  Un  acte  de  Philosophie.  Un  acte  de 
'Ihéologle.  Un  acte  en  Sorbonne.  Un  acte 
aux  ÊtoUê  de  Droit.  Un  acte  au*  EcoUe 
de  Médecine, 

Actb  , eo  termes  d'Ouvrage»  dra- 
matiques , se  dit  De  chacune  «lespar- 
tics  principales  dont  une  pièce  de  lliéà- 
tre  est  composée , et  entre  lesquelles 
il  y a un  intervalle  pendant  lequel  la, 
TJiéitre  reste  vide.  Une  pièce  de  trois 
actes  , en  trois  actes  » de  cinq  actes  , en 
cinq  actes.  Tout  Ut  actes  de  cette  Tragé- 
die ne  sont  pas  de  la  meme  force.  Les  acres 
SC  divisent  en  scènes. 

Ou  appelle  Pièce  d'un  acte  » ou  Piiet 
en  un  acte.  Une  Comédie  «Umt  toute 
l'action  est  renterince  dans  un  >cut 
acte.  Let  Précieuses  ridieuUt  de  Molière 
sont  une  pièce  en  un  acte. 

Actes  , au  pluüel , se  dit  Des  déct- 
sioiu  faites  par  autorité  publique  , et 
rédigées  dans  des  registres  publics. 
Les  actes  du  Sénat.  Le  Sénat  cassa  le* 
aci:t  de  Héron.  Les  actes  det  Conciles» 
Cela  ett  extrait  des  actes  publics. 

On  .ippelle  Les  actes  des  Apôtres  » Ua 
livre  c.mmiique  écrit  fiar  Saint  Luc , et 
contenant  une  partie  de  riiUiuire  dea 
Apétres. 

ACTEUR  , TRICE.  sub.  Celui  ou 
celle  qui  représente  un  personnage 
dans  une  pièce  de  Théâtre.  Peu  ac- 
teur. Grand  acteur.  Méchant  acteur,  hx- 
cellente  actrice.  Former  une  actrice.  Ins- 
truire un  acteur. 

Il  se  dit  fîgurément  De  celui  qui  « 
part  dans  la  conduite,  «lans  l'execu- 
tion d’une  altiire.  Il  a été  un  des  prin- 
cipaux acteurs  dont  cetu  négociation, 
L homme  dont  vous  parte\  est  un  tris- 
bon  Ofjtcier  et  un  grand  acteur  un  Jour  de 
combas. 

11  ae  dit  anasi  dans  le  même  sena 
Dans  des  psrdea  de  jeu , dans  des  par- 
ties de  pUisir.  Il  nous  tnanque  un  acteur. 
Il  est  familier. 

ACTIF,  IVE.  adj.  Qui  agit,  ou  qui 
a la  vertu  d'agir.  Il  sc  dit  par  opposi- 
tion à Passif.  Qualités  actives.  Oit  dit 
d.ins  I'am.ienac  Phiiosophie , que  La 
forme  ett  active»  et  que  la  matU.c  est 
passive. 

On  appelle  Dettes  aeàvet , Les  %oa\- 
mes  dont  on  est  créancier  ; Dettes  pas- 
sives , Les  sommes  dont  on  est  de- 
biteur. 

On  dit,  en  parlant d'ÉIection  ^ Avoir 
voix  active  et  passive  f pour  , Avoir  droit 
d'elire  et  d'ètrc  élu.  Dans  téUction  des 
Empereurs  d’Allemagne»  les  Électeur* 
EccUgi^iques  n'ont  que  voix  active  ; le* 
autres  Éhcuun  ont  voix  active  et  pamiv*. 

On  <lit  , Prendre  une  part  active  dans 
une  affésire , pour,  Concourir  «le  sou 
action , de  son  influence.  Je  laU.tral 
faire  » et  $»*  prendrai  point  de  part  ac- 
tive. Il  a eu  une  part  trit-activ*  dan* 
te  succès. 

Activ,  signifie  auasi , Qui  agit  arec 
promptitude,  avec  ^'orce.,Xr  Je*  rsi  là. 
plus  actif  de*  élémen*. 

II  signifie  aussi,  Qui  oet  sgiatant^ 
diligejil,  Uborieiut.  V**ttmho*nme  ac- 
tif, tMtréncauiu  actif.  Un  etprit  actif, 

C'z 
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On  tppell^  matière  de  (Uroiîoii  i 
yu  attlve  t Ci  lle  qui  conaiate  clans  les 
actions  extèrietirea  de  piété,  par  «qjpo 
aîiion  à 1a  Vie  contoniplatiTO,  qui  con« 
aiale  dans  Ira  aentimenaet  dans  les  ai- 
fectiuna  de  l’âme. 

Actif,  en  terme  de  Grammorrc , ae 
dît  Uea  verbes  qui  expriment  une  ac- 
tion «loDt  Tobjet  est  énoncé  on  tous- 
entendu-  Ainsii , dans  ces  phrases,  Ai 
mtf  Dieu  , tenir  ton  ami  , bâtir  une 
maitcn^tu.  Ces  verbes,  Aimer  t tenir 
«t  bâtir  t sont  det  verbet  aetift. 

Il  «e  dit  aussi  De  certains  adirctils  1 
▼erbaux.  Ainsi  PaüjectH  verbal,  Sccet/-  ! 
rabfe,  qui  ai|>nifie  , aime  à serou-  \ 
rir , H donner  du  secours  , est  un  ad-  | 
verbal  actifs  pitroe  nu*il  a une  si- 
pnihcation  active.  Aimable,  Qui  mérite 
d’étn»  aimé  , est  un  adjeetif  rerhal  pat- 
tl^ J pa'rce  qn*il  a une  signification  pas- 
sive. 

ACTION,  anb.  f.  L*opération  d'un 
a^enr.  /.‘action  du  feu  sur  le  boii  L’ac- 
tton  du  Soleil  sur  les  plaatet,  Vaetion  de 
/esprit.  Le  feu,  par  la  violence  de  ton 
action  , vitrifie  les  métaux.  Vue  oction  ' 
vive  , tottdaine  , momentanée.  I 

Acti(i9,  se  dit  aiiasi  pnr  mpport  ü ! 
la  Morale,  et  se  dit  eénêrrdem.'nr  , De  | 
tout  ce  qu\m  fait.  Irourre  action.  Afau- 
raUe  action.  yUaine  actiort.  Action  noire, 
lâche.  Action  géni'ieute.  Faire  de  btUet 
actions.  Action  militaire. 

Action  , se  dît  aussi  D'un  comb.nt , 
d'une  rencontre  entre  di**Tfuopes  les 
deux  armées  itoient  si  pris  l'une  de  Vau- 
tre , qu’on  jugea  qu’tUts  ne  st  sipareroient 
pas  sans  qu’il  y eit  quelque  oetion.  Cest 
un  Oifie'ur  admirable  peut  un  jour  d’ac- 
tion. une  ocriofi. 

On  du  , Det  troupet  commencent  i 
entrer  en  action,  pour  , Elles  commen- 
cent à ngir , à entreprendre.  les  armées 
commencèrent  tard  à entrer  en  action. 

Action  , se  dit  aussi  pour  marquer 
La  véhi'Aence , la  cbalenr  à dire  ou  à 
âsire  quelque  chose.  Farter  avec  action, 
parler  d’action.  Ce  qu’il  fait,  il  le  Jait 
avec  action. 

On  dit , Être  en  aerion  , pour  , Être 
en  mouvement,  se  remuer,  s’agiter 
souvent.  Cett  un  homme  qui  eit  toujours 
en  action.  On  dit  aussi  HXFn  clicvsl, 
Jl  est  toujours  en  action,  pour,  Il  s'agite 
vontimielieisenr. 

Action,  se  dit  aussi  De  la  conte- 
nance, du  lasiiiticn  , du  peste  u'nn 
liotnme.  Cegt  son  action  ordinaire  de 
Aauftrr  les  épaules  , de  pencher  la  tête.  Jl 
te  tint  loii^-temps  aev  anr  lui  en  aetion  de 
suppliant. 

Action  , se  dit  plusparticulièr^ment 
De  tout  ce  qui  reg.irde  la  conienai  ce  , 
le  mouvement  du  corps,  et  les  pestes 
de  l'Orateur.  Ce  Frédicateur  n’a  point 
d’action.  Jl  a Vaetion  belle,  noble , libre  , 
aisée.  Cet  Acteur  a V action  fro'ide  , con- 
trainte. 

Action  , se  dit  aussi  dUn  Discours 
public  , tel  qu’un  Sermon  , une  H.«ran- 

Î;ue,  un  Flaidoyer.  Un*  aeùcn  publique. 

[ vieillit  en  ce  sens. 

Action  , se  dit  Aussi  d*tTne  deman- 
de, it'an<- poursuite  en  Justice.  Action 
criminelU.  Action  civile.  Action  person- 
nelle. Aetion  réelle.  Action  de  rapt,  Ae- 
sjeii  dt  gaiaptit.  hutnttpatiiçn  en  futùct. 
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Il  signifie  aussi  Le  droit  qn*oii  a de 
faire  une  demontle  en  Jnstice.  Avoir 
action  Centre  quelqu’un.  Jl  ta  subrogé  ns  | 
set  droits  , noms  et  actions.  I 

Actiov  , se  dit  aussi  en  Poésie , Du 
principal  événement  qui  fait  le  sujet 
d'une  piéic  de  Tliéiire , ou  d'un  Poëme 
epique.  Il  faut  dans  un  Fofme  drama- 
tique qv’U  y ait  unité  d' aetion.  Cet  Epi- 
tode  n'a  point  de  rapport  à la  principale 
aetion  du  Pclme.  One  Flic*  régulUr*  ne 
doit  point  avoir  duplicité  d'action. 

On  dit  aussi  , Il  y a èroucoup  d’ac- 
tion dans  une  Fiiet  de  Thtâtrr  , dans  un 
Fotme  dranatiqtu  , pour,  La  plupart 
dés  clioaes  s’y  passent  en  accton  , et 
non  en  récit;  et Vsévéneiiietis  y nais- 
sent les  uns  des  autres. 

En  parlant  De  quelques  anciens 
Conciles,  on  api>elle  diction i Ce  ^ue 
dans  les  derniers  on  appelle  Sesston. 
Dans  la  premüte  acfn»n.  Dans  la  seconde 
action  du  Concile  , il  fut  délibéré. 

Action  , se  dit  aussi  De  la  siorome 
qu'on  a mise  dans  une  Compnpuie  de 
commerce,  ou  duns  quelque auice So- 
ciété utile,  et  à proportiiiD  de  laquelle 
on  doit  avoir  part  au  profit  cem^ral  tic 
la  ii  émeSociAé.  Action  de /a  Compa- 
gnie des  Indet.  Avoir  une  action  à la 
c’ontine. 

Ou  appelle  .Action  de  grâces  , Un  re- 
merclmenl , un  témuignaee  de  recon- 
noissance.  Kendre  mille  ûcuoni  dt  grâces. 
Le  CI#  Devra  fut  chanté  en  aetion  dt  grâ- 
ces, On  lui  rendit  de  tris-Aumblet  action* 
de  grâets. 

AC110NNAIRE.  subst.  Celui  ou 
celle  qui  a une  ou  plusieurs  sciions 
dans  une  Compagnieoe  coniuierce.  Le* 
Actionnsirtt  de  ù Compagnie  det  Indes, 

ACTIONNER,  t.  a.  Terme  de  Pra- 
tique. Agir  contre  quelqu'un  en  Jus- 
tiie  , intenter  action  contre  lui.  S'il  tu 
paye  pat  , il  faudra  U faire  aetiomur, 

Actionnc  , BE  participe. 

ACTIV E.>i£N'l\  idr.  D'un^  ma- 
nière active.  Cela  n a pas  été  conduit  aste\ 
ocfivement.  //  ne  t’est  pas  montré  active- 
ment dans  ce  procès  , pour , Il  n'a  point 
paru  agir,  concourir  à l'action. 

U se  dit  fréquemment  en  Gram- 
reaire.  On  dît  (TLa  verbe  neutre.  Il 
s’emploie  quelquefois  acrivectenr  , pour , 
Il  s’emploie  quelquefois  dans  une  si- 
gnification active.  Ainsi , Farter , qui 
est  un  verbe  neutre,  s'emploie  active- 
ment dans  cette  phrase  , Cest  un  hom- 
me qui  parle  fiirn  «a  langue. 

ACTIV  ITE,  sub.  t.  Facnbé  ardve. 
Vertn*d’agir.  L’activité  du  feu.  L’acti- 
vité det  esprits.  On  appelle  aphire  d’ac- 
tivité , L'espace  dan*  lequel  la  lacutlé 
d'agir  d’un  agent  naturel  est  renfer- 
mée , et  hors  duquel  il  n'a  point  u’ac- 
tion. 

11  signifie  figurément.  Diligence, 
promptitude,  vivacité  dans  I action  , 
dans  le  travail.  l'admire  l’activité  de 
cet  Aomme. 

ACTUEL , ELLE,  adject.  Effectif, 
réel.  Paiement  acfucL  II  signifie  aussi 
Présent.  L’état  actuel. 

Il  se  dit  dans  le  style  didactique  en 
dtfl'érentes  phrases , et  par  opposition 
à diverses  eboses.  Ainsi  Chaleur  ac- 
tuelle, se  dit  par  opposition  àChaleur 
en  puissance  ; inttntioH  actueU*  « par 
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oppo«ition  à Intention  virtuelle;  Grâce 
actuelle,  par  opposition  à Grèce  h*bi" 
luelle  ; et  Péché  actuel,  par  opposition 
è Péché  orig'nri. 

ACTUEI  lÆMF.NT.  adv.  Préten- 
leinenf.  On  juge  actueUemeat  mon  pro- 
cès. Jl  demeure  actuellement  en  tel  *n- 
droit, 
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ADAGE,  snb.  m.  Proverbe.  Il  n'ést 
gttéind'uftsge  qn’en  plaisanterie,  par- 
ticiiiiércnict’t  dans  cette  pinase  , On 
dit  en  cemmuR  adage.  On  dit  aussi  , 
D'un  homme  qui  ntlcite  un  ton 
tcncienx  , Jl  ne  parle  que  par  adeps.  Du 
Appelle  Les  Aduges  d’Èrairr.e  , Un  re- 
cmil  qu’Era«me  a fait  des  Prcvrrbea 
de  la  I.nngue  Grecque  et  de  la  Langue 
LAtine. 

ADAGIO,  adv.  Terme  de  Musique , 
qui  se  met  a la  léie  d’un  air , p^u^ 
marquer  que  cet  sir  doit  être  joué  d'un 
mouvement  lent , mais  moins  lent  ce- 
penüontqueU'  mouvemmt  indiqué  par 
J.arpf.  Il  SC  dit  aussi  substantivrmeiit 

De  T'air  même.  Un  bel  adegio. 

ADAPTATION.  *.  t.  Action  d'«- 
dapfer.  Il  n’evt  guère  en  «v;;ge. 

ADAPTER.  V.  il.  Appliq'*rr,  ajus- 
ter une  chose  à une  hu  to.  Adapter  us» 
récipient  ou  chapiteau  d'um  cornue. 

Il  se  dit  aussi  De  l'rpjiliiaiion  qu*im 
fait  d'an  mot,  rl’un  passage  a une  per- 
sonne , A un  sujet.  Le  vers  de  KirgiJr  fui 
est  bien  adapté. 

AuAfTK  , is.  participe.  Cemparaiton 
bien  adaptée.  l'ert  bien  adapté.  Fatsagt 
bien  adapté. 

ADATIS.  sub.  mas.  Mousseline  dea 
Indes  Orientales.  Les  adatis  les  pluu 
estimés  *t/offf  au  Bengale. 
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ADDITION,  sub.  f.  (On  prononce 
les  D.  ) Ce  qui  est  ojoulé  a quelque 
chose.  Faire  det  additions , de  longues 
addition*.  Un  livie  avec  des  additions. 

On  dit,  en  termes  de  Pratique,  In- 
former par  addition  , pour  , Ajouter  une 
nouvelle  inti'rmstion  à U picudére. 

Aduition,  SC  dit  aussi  l>e  la  pre- 
mière règle  ci'Aritbinéiiq^ur , qui  ap- 
prend à ajoutor  ensemble  plusieurs 
nombres,  il  ne  sait  encore  que  Vaddi- 
tion. 

On  dît,  Faire  une  additidn,  po«r^ 
pratiquer  ce  que  la  régie  d'additioa 
enseigne. 

additionnel,  FXLB.  adi.  Oui 
doit  être  ajouté,  qui  est  ajouté.  Ara 
additionnrl , en  matière  d'imposition. 

ADDITIONNER,  v.  a.  Mettre  plu- 
sieurs nombres  ensemble  pour  en  sa- 
voir le  total.  U faut  additionner  touttê 
les  sommet. 

AoniTioNNâ,  fis.  participe. 

ADDUerrUR.  »•  m.  Terme  d’A- 
natomie.  Nom  qui  se  donne  à dittérens 
muscles  , dont  la  Ibnciion  est  de  mou- 
voir en  dedans  le*  partie*  auxquells* 
ils  sont  attachés.  L'adducteur  de  Vail, 
11  se  prend  aussi  adjectiveuientf  Lut 
flurs*/(*  adducteurs. 
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ADEMPTION.  t.  fiîin.  Terme  «le 
Juriffprudeiue.  Révocation  d’nn  legs» 
d’une  donation  » etr. 

ADEPTE,  s.  m»  Celui  qni  est  initié 
dnaa  iea  oiyttérea  d'une  Secte  ou  d’une 
Stience. 

Il  se  dit  particulièrement  De  ceux  qui 
croient  être  parreout  au  grand  œuvre. 

ADEQUAT,  ATE.  aUject.  Terme 
de  Philosophie.  Entier*  total.  Vobjet 
ûdé^uat  d'une  teitnet.  L‘iàit  adéquate 
d'une  cHote. 

ADEXTRE  , ËE.  adject.  Terme  de 
BUson , qui  se  dît  Des  pièces  qui  eu 
ont  une  autre  à leur  droite.  FaLadex^ 
tri  d'ttne  creûr. 
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ADHÉRENCE.  «.  f.  Union  d'une 
chose  à une  autre.  AdhJrtnee  dt  drax 
coqyi  entre  eux.  Ily  a nifiérence  du  pou^ 
mon  aux  côtfe  L'ad/térrnet  de  la  pierre  à 
ta  veuie  > ett  ee  qui  a empiehd  le  tuecit 
de  eette  taiUe. 

11  signilie  hgnrémenr,  Attachement 
à un  rnauraU  parti,  à une  m.^uvaîse 
opinion.  On  Vaccutoit  d’adhifenex  au 
parti  det  rebeUet,  aux  opinions  det 
ritiquet.  ' 

ADl^REKT,  ENTE.  adj.  Qui  est 
â'tacbè  à quelque*  cliose.  Une  pierre  ad^  i 
hirentt  k la  veuie.  Avoir  le  poumon  ad’ 
hirent  aux  e^tet.  j 

AoiiiaKitT,  s'emploie  aussi  siihS'  , 
tantivemeni  » et  signifie  Celui  qui  est 
du  sentiment,  du  parti  de  que!i|u'itn. 
1/  fut  eottdamtti  avec  set  adksren».  Ses 
fauteurs  et  adhirem.  En  ce  sens,  il  ne 
ic  dit  guère  qu'eu  mauvaise  part. 
On  l'emploie  plut  onliuairement  au 
plariel. 

ADHÉRER.  ▼.  n.  Être  attaché  à 
quelque  ciinae,  contre  quelque  chose. 
En  ce*sens , il  n'esi  guère  d'usage  que 
dans  1rs  phrases  qui  Riiiv,'*nt  :On  trouva 
en  Fouvrant , que  scu  poumon  adkirclt 
aux  eCtes  t que  ta  pietre  adkirvit  à la 
vettie. 

Il  signifie  figurément»  Etre  Ho  sen* 
timent  ou  uu  parti  de  quelqu’un.  // 
adAirr  à tout  ce  que  rouf  aitte,  Adhirtr 
cas  fantaxsits , aux  opinions  d'autrui. 
Tout  ceux  qui  ont  adhiré  à ce  parti-là. 

Aonéaaa,  se  dit  ausM  en  termes 
de  Pratique,  et  signifie,  Confirmer  un 
premier  acte  par  on  subséquent,  in« 
terieter  une  noavelle  appellation  , en 
adnéraot  à la  première.  La  Cour  adhi- 
ranr  aux  conclusions  du  Frocureur  G4- 
mirai.  Adhirex-pout  à cela  f J'adhire. 

ADHÉSION,  t.  f.  Union,  jonction. 
Cra  deux  corps  ont  ensemble  une  adhésion 
fai  les  rtuA  difficiles  à séparer. 

11  signifie  anssi , Action  d'adhérer, 
•t  en  ce  aens  il  se  dit  principalement 
D'nn  acte  par  lequel  une  Puissance 
adhère  à un  traité  qui  lui  eit  proposé. 
Far  son  adAùioa  au  traiié.  Acis  d'ad- 
hésion, 

AD  HONORES.  Mot  emprunté  du 
Latin,  il  le  dit  De  ceux  qui  sont  dè- 
coréa  d'un  titre  sans  en  l'aue  les  Idnc* 
liona , ou  sans  ea  aroir  lea  appoin- 
itmmt*, 
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ADIANTE.  s.  m.  Plante  rapiUiiire. 
Elle  croit  contre  les  murailles  et  dans 
les  crevasses  dos  vieux  éfiitices.  Elle 
est  bonne  dans  les  maux  de  {HJÎtrine. 

ADIEU.  Fa^on  de  parler  elliptique. 
C'est  un  terme  de  civilité  et  d'amitié , 
dont  on  so  sert,  en  prenant  congé  Iea 
uns  des  autres.  Adieu  j Mentieur. 
Adieu  , je  m'en  vais.  Vire  adieu.  Il  rts 
lui  a pat  seulement  dit  adieu.  Il  y eut 
^itn  des  larmes  répandues  i^uand  iis  te  di- 
rent adieu.  Vire  adieu  , »ignifie  Pren> 
dre  congé.  Il  est  allé  dire  adieu  à un  teL 
Il  ne  dit.jamais  adieu  à tes  amis. 

Adieu  vous  dit , F.ivou  de  p.vrler  po> 
pnlaire  *,  et  Adieu  , en  voilà  atte{  , Fa- 
çon de  poirier  tamilièredont  on  se  sert 
auaoil  on  veut  congédier  un  importun , 
nnir  nn  entretien  qui  ennuie. 

Auiev,  Kc  dit  quelquefois  figuré- 
ment , en  parinni  dXTn  nomme  qui  est 
en  péril  iviünit,  ou  u'une  those  qui 
court  grand  ri^qur.  Si  ta  fièvre  vient  à 
redoubler , adieu  te  malade.  Si  vous  tcu- 
eheq  à ce  cabinet^  adieu  met  porecla.net. 
Adieu  ma  bouteille.  Adieu  la  voiture. 

On  dit  provtrbiulcment.  Adieu  pa- 
nier, ^’cnda^get  sont  faitet  , pour.  On 
n’a  plus  i|ue  faire  du  panier  , quand 
les  vendanges  sont  passées.  Et  cela  se 
dit  figurémrnt  De  toutes  les  choses 
dont  un  n’a  pUis  que  faire  , on  dont  on 
ne  se  sonne  plus. 

j On  dit  aussi  figuiéuiear,  Dire ad/r« 

; au  monde  , pour , Renoncer  an  monde , 

I se  retirer  cm  monde. 

Il  se  dit  (Uni  le  même  sens  De  toutes 
les  choses  Axquelics  on  renonce.  Il  a 
dit  edieu  au  Falait.  Vire  adieu  aux  plai- 
sirs J aux  Mutes. 

AoiBU.  est  aussi  substantif  mascu- 
lin. f/a  éternel  adieu.  Les  adieux  furent 
longs  et  tendres. 

ADIPEUX.  EUSE.  adject.  Terme 
d'Anatomie.  Il  ae  dit  De  certains  vais* 
seaux  et  de  certaines  membranes  qui 
se  distribuent  à la  graisse,  yeinet, 
artères  adipeuses.  Mernbrane  adipeuse. 

ADIRER.  T.  a.  Perdre,  ègArer.  11 
n'est  guère  d'usage  qu'en  style  de  Ju- 
risprudence. 

Aoixà,  éi.  participe*  Xirrv  adiré. 
Pièce  adirée. 

ADITION.  s.  f.  Terme  de  Droit, 
qui  sianifie  l'Acceptation  d'un  héri- 
tage. .^dirioa  d'hérédité. 
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ADJACENT,  ENTE.  adj.  Qui  est 
situé  auprès,  qui  est  aux  eovlrons. 
Pays  adjacent.  Lieux  ad,acrnt.  Terres 
adjocenut.  /les  adjaeentet.  Tout  le  Paye 
adjacent.  Il  ne  se  dit  guère  que  De  ce 
qui  (-St  étendu  en  suriace. 

ADJECTIF,  adjectif  m.  Terme  de 
Grammaire,  qui  te  dit  Des  noms  que 
l'on  toint  aux  subslantils  , p>mr  les 
modifier  ou  lès  caractériser.  Ainsi 
blanc,  noir,  jroiâ , chaud,  heureux, 
malheureux , ^Tand  , petit,  etc.  sont  des 
noms  adjcctiis. 

11  se  prend  aussi  substantivement. 
Vn  adjectif  verbal.  L'adjectif  doit  t'ac- 
tordtr  avec  le  tubstantij  en  genre  et  en 
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nombre.  Un  adjectif  masculin.  Un  adjec- 
tif Jètninin. 

ADJECI  IVEMENT.  adv.  En  ma- 
nière d’aUjectif.  Ce  mot  s'emploie  ad- 
jectivement. 

ADJOINDRE.  T.  a.  Joindre  avec. 
Il  ne  sf  dit  que  Des  personnes,  lors- 
qu'un eu  joint  une  ou  plusieurs  à une 
autre  pour  avoir  soin  de  quelque  af- 
faire. Il  ne  nouvoit  pat  tufftre  tout  seut 
à un  si  grand  emploi , on  fut  contraint  dm 
lui  adfoindre  quelqu'un. 

Adjoint  , ôintk.  participe. 

Il  est  aussi  subatentif.  Cest  mon  ad- 
joint. On  lui  a donné  un  ad^oiAC  j det  ad- 
jomCf . Il  aura  un  tel  pour  adjoint.  Il  ne 
veut  point  d'adjoint,  il  veut  être  seul. 

Adjoint.  £n  certaines  CompagnicB^ 
c'est  un  Oflicier  établi  |>our  aider  au 
principal  Officier  dans  les  choses  de  su 
cb.irge,  et  pour  la  faire  en  son  absence. 
Le  Keeteur  et  tes  deux  Adjoints.  Le  Syn- 
dic det  Imprimeurs  et  Lürrdires,  et  set 
quatre  Adjoints. 

ADJONCTION,  anb.  f.  Terme  de 
Palais.  Jonction  d'une  personne  à une 
autre.  L'adjonction  de  cet  deux  Commis- 
saint  fait  bien  espérer  de  ton  affaire.  Il 
n'y  a qu'à  prononerr  une  adjonction  de 
Commissaires. 

ADJUDANT,  s.  m.  Officier  subor- 
donné à un  autre  pour  l'aider  dsna 
tes  fonctions.  Il  a’einploic  m parlant 
d’OIliciers  étrangera  , au  dvii  et  au 
militaire. 

ADJUDICATAIRE,  sub.  Celui  ou. 
celle  à qui  on  adjuge.  Il  est  adjudlca- 
I faire  de  cette  maison.  Adjudicataire  des 
\ fntiu  de  utte  terre.  Adjudicataire  de  es 
I bien- là.  Fils  t*cn  est  rendue  adjudica- 
taire. 

ADJUDICATIF,  IVE.  adj.  Terme 
de  JunspriuienLC  Qui  a^ijugo.  Juge- 
ment adiudieatif  Sentence  adjudicathe. 

adjudication,  sub  f.  Acte  de 
Justice,  par  lequel  on  adjuge  de  vive 
voix  ou  itnr  ^int.  L'adjudicaticn  en  fut 
I faite  puoliquement.  Un  bail  par  adju-- 
i dication. 

I ADJUGER  T.  a.  Déclarer  en  Ju- 
gement qu’Unc  chose  conietiée  entre 
«teux  U.  rtics  , appartient  de  droit  k 
l’une  dot  deux.  La  Sentence  lui  a adjugé 
telle  chaise  , lui  a adjugé  les  dépens..  Ad- 
juger la  récréanct  , Ut  fruits. 

Il  signifie  aussi,  Attriliuer,  déli- 
vrer à quelqu'un  par  autorité  de  Jus- 
tice un  bien  meuble,  on  immeuble  ^ 
qui  se  vend  à l'enchère.  ()n  lui  adjugea 
cet  meubler.  Adjugtr  une  terre  à l'enchère, 
LIU  lui  fut  adjugée  à tant.  Adjugé  à un 
fri.  Formule  üc  style  de  pratique. 

Adjugé,  és.  rartltipe. 

ADJURATION,  s.  f.  Forniuledont 
TÉglise  SC  sert  (Jans  les  exorcismes. 
Les  adjurations  que  Fon  fait  dans  les 
cxoraismtj.  -e^rès  plusieurs  ûdfuratioas, 

ADJURER.  V.  a.  Commander  an 
nom  de  Dieu  de  luire  ou  de  dire  quel- 
que chose.  11  a’rraploie  particuliére- 
ment dans  les  exoniMurs.  Je  t'aeLurs 
de  dire  vérité.  Te  t’adjure  par  le  Vieu 
vivant. 

On  l'emploie  quelquefois  dans  Iq 
style  oratoire.  Je  vous  adjure  aa  nom 
de  U Patrie. 

AvJiTRi,  ih,  participe. 

# 
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ADMETTRE,  t.  a.  (H  ae  conîofçne 
comme  Mtttrt.  ) Recevoir  à la  parti- 
cipatioD  fie  quelque  avantage.  Admit- 
irt  quelqu'un  dans  une  Sociiti , dant  um 
Compagnie  , à ta  table.  Adtnettre  fur/- 
fu*un  au  rang , au  nombre  de  ut  amis. 
Admettre  aox  Ordres  sacrés.  Admettre  à 
la  sainte  "Table.  Admettre  à la  Commu- 
nion de  tÉglise.  Admettre  aux  Saere- 
rxent , à la  participation  des  Saeremetrs. 

On  dit  f Admettre  quelqu'un  d te  iut- 
tyier  , Fadmettre  à ses  preuves  justi/ica- 
itvet  t b set  faits  juttifteatijs  , pour , Le 
rccevuir  k sa  justification . consentir 
^uSI  se  jostiHe  dans  les  formes. 

On  dit  dans  le  même  senS|  Admet- 
tre rjueltfu'un  à faire  preuve. 

On  du  aussi , Admettre  les  raisons , 
les  excuses  de  auelfutui , pour , Les  re- 
cevoir pour  Donnes  y pour  valables. 
Adrruttre  une  requête. 

At>MBTTitB  , signifie  susat  ^ Rccon- 
aoitre  pour  véritable.  Les  Philosophes 
admettent  pour  principe  , que  ....  Xrs 
Philosophes  n admettent  plus  les  qua- 
lités occultes,  t^ous  admette{  que  .... 

AnsiM,  IIS.  participe. 

AIJMINICIJLE.  subu.  mas.  Terme 
do  Pratique.  Ce  qui  aide  à faire  preuve 
dans  une  alTaire  civile  ou  rrînnnclle. 
Il  n y a pas  de  prrfzv.-r  formrlles  , il  ny  a 
q$u  des  adruinicules,  &ett  un  grand  ad- 
minicule. 

Il  se  dit  aussi  en  termes  de  Mé- 
decine, De  tout  ce  qui  peut  servir  à 
faciliter  te  1>on  rlVet  u’un  remède. 

ADMI^7STRATEUR  . TRICE.  s. 
Celui  ou  celle  qui  régit  les  biens,  les 
arfairct  d'une  Communauté  , d’un  Hô- 
pital. ïl  est  Administrateur  d‘un  tel  Hô- 
pital, Les  Administrateurs  de  F Hôtel- 
Dieu.  Cette  Abbesse  a été  une  bonne  Ad- 
ministratrice. 

Il  se  dit  dX’^n  homme  chargé  de 
«quelque  jiartie  du  Goitrernetncnt.  Cest 
un  mauvais  Administrateur  j un  excellent 
Administrateur, 

AuMi visTR.vTBüa  , en  parlant  Des 
États  possédés  par  divers  Princes  d'Al- 
lemagnr,  se  dit  De  celui  qui,  pendant 
la  minorité  ilu  Prince,  a leuouTcme- 
ment  de  l'État.  Le  Prince  Adminittra- 
tear.  L'Administrateur  de  H'irtemberg. 

n SC  dit  aussi  De  quelques  Princes 
d'Allemagne  qni  tiennent  des  Évèches 
LtttbérienH  réunis  à leur  Souveraine^. 
L'Administrateur  de  Magdebourg.  L'É- 
vr^uc  Adminbtraitur. 

AD.MINISTRATION.  a.  f.  Direc- 
tion d'une  allaire  pariiculière.  L'ad- 
ministration  des '.biens  d'un  pupille.  Il 
se  dit  De  la  direction  des  affaires  pu- 
bliques , d'une  partie  du  Gouverne- 
ment. Il  a tu  long-  temps  Fadminittra- 
rfon  des  Pirunc-'S  » des  principales  af- 
faires, Il  avoir  F administration  de  toutes 
choses.  Cet  homme  n'entend  rien  en  admi- 
nistration. 

On  dit,  L'administration  de  la  Jus- 
tice, pour,  L'exeriiee  de  la  Justice 
avec  autorité  publique.  Jl  n'a  aucun 
égard  aux  personnes  dans  l'administra- 
rmn  de  la  Justice.  Les  abrtt  qui  se  com- 
mettent dans  /'admi/iirtru/ion  de  la  Jus-  I 
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On  dit , Vadieûnistratlon  des  Sacre* 
mens  « pour , L’action  de  conférer  les 
Sacrcmens.  Dans  Fadminittration  des 
Sacremens  , U faut  prendre  garde  que..., 

administrer.  V.  a.  Gouverner, 
régir.  C est  un  homme  qui  a toujours  sa- 
gement administré  tes  affaires.  On  Fac- 
cusoit  ét avoir  mal  administré  les  affaires, 
d^avoir  mal  administré  les  Finances,  tes 
I revenus  de  FFtat. 

I On  dit  f Administrer  la  Justice,  pour  f 
Rendre  la  JuatJee  et , Administrer  le$ 
Sacrement,  pour,  Conférer  les  Sacre- 
mena.  £n  ce  sens  il  se  dit  aussi  abso- 
lument. Le  Curé  a administré  ce  malade. 

On  dit  CD  termes  de  Pratique,  Ad- 
ministrer des  témoins  , des  preuves  , des 
titres,  pour,  Fournir  des  témoins , des 
titres  , des  preuves.  Il  a administré  Us 
témoins  nécessaires  pour  vérifier  la  di- 
nonciaüon  qu'il  avoit  faite. 

AnMivisTsâ  , ia.  participe.  Haiti 
administré  avant  de  mourir. 

ADMIRABLE,  adj.  des  s genr.  Qui 
attire  l'admiration.  Dieu  eet  admirable 
en  tes  ctuvrts.  Cet  homme  est  admirable 
par  ta  vertu  , dant  ta  conduite.  Ce  Peintre 
est  admirabU  pour  ton  coloris. 

On  dit  dans  le  style  familier,  et  sou- 
vent par  ironie  , qu'f/n  homme  est  ad- 
mirabu  , que  ce  qu'il  dis,  que  ce  qu'il 
fait,  est  admirabU,  pour,  Qu'on  est 
surpris  ou  choqué  de  ce  qu'il  dit,  de 
ce  qu’il  fait.  Fout  êtes  admirable  de  ve- 
nir ici  nous  contrôUr.  * 

ADMIRABLEMENT,  adv.  D’nne 
manière  admirable.  Cet  ouvrage  est  ad- 
miVaê/rmrnr  beau.  Il  peint  i^mirabU- 
ment  bien,  H chattfe,  U danse  admira- 
bUment. 

ADMIRATEUR . ATWCE.  subit. 
Celui  ou  celle  qui  admire,  ou  qui 
a coutume  d’admirer.  Cest  un  admira- 
teur de  F Antiquité.  Il  est  de  vos  admira- 
teurs. Ocst  un  admirateur  perpétueL  hlU 
est  grands  admiratrice  de  tout  ce  qui  est 
nou\-eau, 

ADMIRATIF.,  IVE.  adj.  ïl  n’ert 
guère  d’usage  qu'en  cesplirases,  Foini 
admiratif , partieuU  admirativt.  On  ap- 
pelle Point  admiratif.  Un  ai^ne  de 
ponctuation  qui  se  marque  amsi  ! et 
qui  sert  k faire  (onnoitre  qu’îl  y a ex- 
clamation et  admiration  dans  le  dis- 
cours. Et  on  appelle  PatticuU  admira- 
tive.  Une  particule  qu’on  emploie  aussi 
à marquer  l'udmiration.  AA  est  quel- 
quefois partieuU  admîrative. 

En  parlant  Des  different  caractères 
des  Poètes  tragiques,  on  a distingué 
le  genre  admiratif  , pour  désigner 
celui  quia  plus  particulièrement  pour 
objet  d'exciter  Vadmiration.  CorntilU 
est  tupérUur  dant  U genre  ad$niratif 

ADMIRATION,  s.  f.  Seittiincnt  de 
celui  qui  reg.'irde  une  chose  comme 
mervcillcasc  dans  son  genre.  Quand 
il  voir  vn  beau  tabUau  , i7  est  en  admi- 
ration, il  est  ravi  tn  admiration.» Avoir 
de  radmtra/io/i.  Ltrt /aiti  d'admiration, 

C auser  de  l’adiniratinn.  Donner  de  Fadmi- 
ration.  S'attirer  Fadmit^tion  de  tout  U 
monde.  Moii\'ement  d'admirafton.  Trans- 
port d'adrniration.  Cest  un  sujet  Cad- 
miration.  Cest  une  chose  digne  d'admi- 
ration. 

ADMIRER.  T.  a.  Considérer  avec 
;uiprisc  f avec  étonncuicnt  ce  qui 
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parolt  merveilleux.  Admirer  la  N’arsrre. 
Admirer  Fimmensiti  du  Ciel.  Admirer 
une  beauté parja'ae.  Admirer  la  sagesse  ^ 
la  vaUur , la  magnifiewee  d'un  Prince. 

Il  se  dit  aussi , en  critique  ou  par 
ironie,  De  ce  qui  psroft  extrême» 
étrange,  excessif  dans  son  gemc.  J'ad- 
mire la  Jolie  des  hommes.  Je  vous  odaiirr 
de  vouCoir  fa’on  aaivr  ovn^IémeRf  vos 
avis. 

Al  Miai,  és.  participe. 

ADMISSIBLE,  ad),  des  3 genres. 
Valable  , recevable,  qui  peut  être  ad- 
ntis.  Sri  moyens  de  Aequttt  civiU  ont 
été  jugés  admistibUt.  Ses  moyens  de  faux 
oru  été  déclarés  oeriinent  et  admissibles. 

ADMISSION,  sub.  fém.  Action  par 
laquelle  on  est  admis.  Depuis  son  ad- 
mission aux  Oidret  sacrés,  U a toujours 
vécu  en  bon  Fcclésiastique. 

ADMONETEH.v.a.Terme  deJu- 
riaprtidcfue , dont  on  se  sert,  lors- 
qu’un particulier  ayant  manqué  en 
quelque  chose  qui  ne  mérite  pas  une 
grande  punition,  le  Juge  le  demande 

Kour  lui  faire  quelque  remontraocc  js 
uis  clos  , avec  délcnse  de  récidiver. 
La  Cour  ordonna  qu'il  rrrpir  mandé  et 
admonété.  On  l'a  admonété. 

AoMoiriTB.  SB.  participe.  .11  est 
quelquefois  substantif,  et  signifie  Ac- 
tion d’admonétei  . L' adjnonéu  n emporte 
point  d'interdiction. 

ADMONiTKUR.  snb.  m.  Qui  a U 
fonction  d'avertir , de  donner  d^es  avis* 
Un  sage  admonittur.  La  conscience  est  an 
admonittur  sévlrt. 

ADMONITION,  s.  f.  Action  d’ad- 
moiiëter , avertissement»  Après  plu- 
sieurs admonitions.  Aptes  deux  ou  trois 
admonitions, 
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ADOLF.SCENCE.  sub.  f.  L’ige  qui 
suit  la  puberté  jusqu'à  l’Age  viril  , 
c’est-à-dire,  depuis  quatorze  ans  jus- 
qu'à vingt-cinq.  11  ne  se  dit  guère  une 
des  gardons.  Au  commencement  de  fa- 
doUseence.  Jl  est  encore  dans  l'adoles- 
cence. 

ADOLESCENT,  ENTE.  a.  Jeune 
personne  de  l'un  ou  de  l’autre  sexe.  Il 
ne  se  dit  guère  qu'en  plaisantant.  Un 
jeune  adoUteent.  Il  s'emploie  quelque- 
fois adjectivement.  Un  jeune  homme  en- 
core adoltseent.  L'amour  adoUscent.  On 
dit  ausri  figurémcDt.  Une  vigne  ado- 
lescente. 

ADONIEN.  adj.  Il  se  dit  d’Un  vers 
compesé  d'un  dactile  et  d'un  spondée. 
Le  dernier  vers  des  strophes  en  vers 
Saphiques  est  un  vers  Adonien. 

aDONIS.  s.  in.  Plante  qui  approch* 
de  la  renoncule,  et  qui  vient  dans  les 
blés. 

ADONISER.  T.  a.  Terme  de  pki- 
tanterie  et  de  pure  conversation  , qui 
ne  SC  dit  qu’en  parlant  Du  trop  grand 
soin  que  prend  un  homme  de  s’ajuster 
pour  paroitre  plus  jeune  ou  pltu  be;ui* 
il  «'emploie  priocip.ik’m<-nt  avec  le 
pronom  personnel.  Il  aime  às'adoniserm 
Auontsâ,  àa.  participe. 

ADONNKR.  S’adoxxcb.  v.  qui  ne 
s’emploie  qu’avec  le  pronom  pers^m- 
uel.  9e  pliiltc  particuliéri'ment  à quel- 
que chose , s’y  appliquer  avec  chaleur  | 
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livrer  haliituellement.  Il  »*adenm 
à aux  pUiiirt,  à lu  choift.  Il 

ê'tst  adonné  à l^irr. 

On  dit  aus»i»  S'adonntrà  un  luu,  à 
une  société,  à une  personne  ^ pnur^  Fré* 
qiicnter  habituellement  un  lieu,  une 
aorieté , vüir  fréquemment,  fÉmiliêre* 
nient  une  personne. 

On  dit  aussi , qu'£/n  cAirn  »*rstadon- 
né  à un  Aomme  , Lursqu'il  s’est  attaché 
a suivre  ouelqu'uti  qu*il  a rcncmitré 

£^r  hasard;  et  on  dit  qu'Ü  s'adonne  è 
I «:uis/A<  , pour , qu'il  y est  cuntinuel- 
lenient. 

s'Adowsk  ^ se  dit  ansai  en  parlant 
De  chemin.  Ainsi  on  dit , Je  vous  prie 
de  passer  chs{  moi  , si  votre  chemin  s'y 
adonne,  pour.  Si  c’est  votre  chemin 
d’y  pasK'renallantailieurs.  £n  ce  sens 
il  est  faniilier. 

AuoMsé,  BB.  participe.  Un  homme 
t^onr^  à Vétude.  Une  f emme  adonnée  au 
jeu.  Être  adonné  aux  femmes. 

ADOP'l'EH.  T.  a.  Choisir  qnelqu’nii 
pour  b!s  ou  pour  hllc,  le  la  re  entrer 
dans  loua  les  droits  et  dans  toutes  les 
obligations  de  ses  propres  enlans  * ce 
qui  n'étoit  en  usage  qae  cher  les  An- 
ciens. Auguste  adopta  Tîbire.  Che\  Ut 
Komains  , ceux  qu'on  avoU  adoptés  pas- 
soient  dans  la  famille  et  sous  la  puis- 
sance de  celui  qui  Us  avait  adoptés. 

Adoptbh  ^ se  dit  su  ligure  , et  si- 
gnifie . Considérer  et  regarder  comme 
sien,  j'adopte  vos  sentimens.  Je  n'adop- 
terai jamais  une jpareiUe  ppinjon. 

Il  se  dit  aussi  ponrChuiKir  de  préfé- 
rence. Apris  avoir  essayé  des  différens 
genres  de  reinturt , il  a adopté  le  Pay- 
sage. Cet  Écrivain  a adopté  depuis  peu 
une  mauvaise  manière. 

Anoprà , Ab.  participe. 

ADOPTIF,  IvE.  ari}.  Qui  est  adop- 
té. Enfans  adoptifs,  fils  adoptif.  Eille 
adoptive.  Dans  le  langage  deVÉcriture, 
JiSVS-CHRiST  nous  a fait  enfans  adop- 
tifs de  son  Pire. 

ADOPTION,  fl.  f.  Action  d’adopter. 
Sibire  aVfoû  fils  d'Auguste  que  par 
adoption. 

Il  se  dit  aussi  au  sens  de  Choix,  pré* 
férence.  Je  ne  sais  pas  ce  qui  a pu  moti- 
ver une  adoption  aussi  éi^arre.  Cestson 
goût  d'ûdopticn. 

ADORABLE,  adj.  des  a g.  Digne 
d’étre  adoré.  Jfieu  seul  est  adorable. 
Les  myifrres  de  ta  Reli^n  sont  adora-  \ 
blés.  La  Providence  de  Dieu  est  adorable  i 
en  toutes  choses.  I 

Adobasm,  se  dit  par  exagération , ; 
De  ce  que  l’on  estime  ou  que  l'on  aime  ' 
exiréroctnenc.  Atnci , un  amant  dit  De 
aa  moitresse  , qn'El/r  est  adorable.  Un 
taractire  adorable.  Une  bonté  adorable. 

ADORATEUR,  snb.  nias.  Celui  qui 
adore.  Les  adorateurs  du  vrai  Dieu.  Les 
vraie  adorateurs. 

On  dit  psr  exsgération , qu*  Un  hom- 
me ett  adorateur  d'une  femme  , qu*//  ett 
au  nombre  de  eee  adorateurs,  ponr, 
qu’il  lui  est  fort  attaché;  et  qn'Un 
homme  ett  adorateur  d'un  autre  Aotnme, 
pbnr,  qu'il  est  prévenu  d'une  estime 
extraordinaire  pW  lui , quSl  l’admire 
en  tout  ce  qn'il  fait. 

ADORATION,  siib.  f.  Artton  par 
laquelle  on  adore.  L'adoration  n'esi  dût 
gu  a Dieu  seul. 
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On  dit  aussi , L'adoration  de  la  Crcit, 
cUer  à l'adoration  de  la  Croix  t mais 
cc^a  ne  le  dit  que  par  rclsiion  a Ji* 
sus-Chsibt. 

On  se  sert  sutsi  du  mot  d'^dora- 
tion,  en  parlant  De  la  cérémonie  qui 
se  pratique  à l'égard  d’un  Pape  nou- 
vellement élu  , lorsqu'il  cit  mis  sur 
l'Aurel  après  son  élection  , et  que  les 
Cardinaux  lui  vont  rendre  hommage. 
Et  c’est  en  ce  sens  qu'on  dit , Aller  h 
/'ad:7rdrioa  d«  Pape. 

On  dit  aussi  dans  cette  même  sc- 
cepiion  , qu'C/n  Pape  est  fait  par  vois 
d'adoration,  lorsque  tous  les  Catdi- 
naux  le  vont  rcconnoitre  pour  Pape, 
sans  avoir  fait  do  scrutin  auparavant. 

ADORER.  V.  a.  Rendre  a.  Dieu  le 
culte  qui  lui  est  dh.  //  ns  faut  adorer 
que  Dieu.  Adorer  le  vrai  Dieu  en  esprit 
et  en  vérité.  Adorer  JéSVS-Chkist 
dans  l'Eucharistie.  Les  Paient  adoroient 
de  faux  Dtesur.  Les  Israélites  adorèrent  le 
veau  d'or. 

On  tlit  aussi , Adorer  la  Croix  ;.mais 
c'est  dantf  un  autre  sens  qu’udorer 
Dieu  , et  seulement  par  relation  à 
jBsns-CHaisT. 

On  rliten  ce  sens,  Adorer  les  Rrliqurs. 
On  adore  Us  Reliauet  de  St.  Janvier 
dans  âne  très-belle  Lhapelle  à biapUt. 

Aooaca  , se  met  quelquelois  sans 
régime.  Les  Juifs  adoroient  à Jérusalem, 
et  Us  Samaritains  à Samarie.  Le  peupU 
^Dra'il  alloit  adorer  sur  les  montagnes. 

Anonaa,  ne  signifie  quelquciois, 
que  Rendre  des  respects  exirsonliDoi- 
res , en  se  prosternant.  La  Reine  Et- 
iktr  adora  U Roi  Attuérus.  Les  Rols  de 
Perse  se  faisoient  adorer. 

Adoxbr,  se  dit  encore  par  exagé- 
ration , pour , Aimer  avec  une  passion 
excessive.  Il  ne  l'aime  pas,  il  Vaéore. 
Cette  mère  t$i  folie  de  ton  fils  , elle 
tadore. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment , Adorer  le  veau  d'or,  pour , Faire 
la  cour  à un  homme  de  peu  <le  mérite, 
à cause  de  ses  richesses,  ou  à cause 
de  son  crédit. 

AnosB,  Ab.  participe. 

ADOS.  s.  m.  l'erme  de  Labourage 
et  de  Jardinage.  Terre  qu'ou  éléve  en 
talus  le  long  dc  quelque  mur  bieu  ex- 
posé , pour  y semer  quelqoe  chose 
qu'on  veut  faire  venir  plutùt  qu'on  ne 
le  pourroit  en  pleine  terre. 

ADOSSER.  V.  Actif.  Mettre  le  dos 
contre  quelque  cbnsc.  Adosser  un  rn- 
fant  contre  la  muraille  pour  tempécher  de  | 
tomber.  Il  s'adossa  contre  la  murailis  » 
et  ee  défendis  long-temps  de  la  sorte. 

Il  se  dit  aussi  figurément  en  parlant 
d’Un  bitixnent  qu^n  place  contre  une 
monrngne,  contre  un  rocher;  d’un 
appenus  qu'on  appuie  contre  un  biti- 
ment. 

Adossé,  ix.  participe.  En 'termes 
de  Blason , il  se  dit  De  deux  pièces 
d'armoiries,  comme  deux  lions  , deux 
poissons,  mis  dos  a dos.  Le  Duché  de 
Sar  a pour  armes  deux  bars  adossés.  Il 
porte  de  gueuUs  à deux  lions  adossés. 
Les  Peintres , les  Sculpteurs  et  les  An- 
tiquaires te  servent  du  même  terme  , 
en  parlsntDe  deux  têtes  mises  sur  une 
même  ligne  en  sens  opposé. 

ADOUBER  , V.  O.  qui  ne  s'emploie 
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qu'&bloluTUCn t , et  qui  n’ost  guère  d'u> 
sage  qu'au  Trictrac  et  aux  Eclievi , 
dans  cette  phrase,  J'adoube,  par  la- 
quelle on  marque  qu’on  ne  touche  une 
pièce  que  pour  l'urrungcr,  et  non  pour 
lu  Jouer. 

il  se  dit  aussi , mais  activement , en 
toit  de  Marine.  Adouber  un  vaisseau  , 
C’evr  y faire  les  réparations  nécessai- 
res pour  qu'il  puisse  soutenir  la  mer. 
Ces  réparations  se  miouvellcnc  d* 
temps  en  temps,  et  alors  elles  s'ap- 
pellent Radouber.  Voyet  ce  root. 

Auoossm.  V.  a.  Boucher  des  trous 
dans  une  machine , dans  une  lou- 
tainc , etc. 

ADOUCIR.  V.  set.  Rendre  doux,  ' 
tempérer  Tâcreté  de  queloue  chosa 
d'aigre,  de  piquant,  de  sale.  Adoucir 
l'aeiée  du  citron  avec  U sucre.  Adoucir 
avec  de  beau  une  sauce  tiop  talée.  Cela 
adoucie  tdereté  des  humeurs.  Adoucir  l'â- 
ereté  du  sang. 

On  dit  , Adoucir  ta  voix  , Parler 
d'un  ton  moins  aigre  ou  moins  élevé; 
Adoucir  une  exprtssioR  , La  Corriger , 
la  tempérer  par  une  autre  moins  dure. 
Cette  critique  ett  trop  tévire  , il  faut 
radoucir. 

On  dit,  que  La  pluie  àdoucU  le  temps  , 
pour  , qn’Ello  le  rend  moins  froid. 

Adoucir,  signifie  aussi,  Rendra 
moins  fùchcnx  et  pl^  supportable. 
Cela  adoucira  un  peu  votre  mai.  Si  quel- 
que chose  pouvait  adoucir  ma  peine. 
Adoucir  fennui , Famertume  , le  cha- 
grin , etc.  ( 

On  dit  dans  le  même  sent , Adoucir 
l'humeur,  le  caractère. 

On  dit,  Adoucir  les  traits  , adoucir 
tairdu  visage,  pour , I.es  rendre  moins 
rudes.  La  munière  de  se  coiffer  aéUiucU 
Voir  du  visage  , ou  le  rend  plut  rude. 

On  dit , en  tenues  de  Fcdnturc  , 
Adoucir  les  traits  d’une  figure,  pour, 
Les  rendre  plus  tendres,  plus  déli- 
cats. Il  faut  un  peu  adoucir  Us  contours 
de  cette  figure  , qui  sont  trop  marqués  , 
trop  ressentis.  Adoucir  Fefftt  d’une  cou- 
leur , La  tempérer  par  le  mélango 
d’une  teinte,  ou  l'opposition  d’une 
coiffeur  amie. 

Il  «.imiifie  encore,  Apaiser.  Adou- 
cir la  colère  de  quelqu'un»  Adoucir  un 
esprit  irrité. 

11  s’emploie  avec  le  pronom  person- 
nel, et  signifie,  Devenir  plus  doux. 
Son  humeur  s'adoucir.  Le  temps  commrncc 
à t'adoucir.  Tous  les  maux  t’adoucissent 
arec  le  temps.  Sa  voix  s'adoueU» 

Adouci,  is.  participe. 

ADOUCiSiiANT.  suh.  m.  Remède 

Îui  adoucit.  Donnet-ltfi  des  adoucissans. 

I est  aussi  adjectif.  Elixir  adoucissattt. 
Tisane  adoucissante. 
ADOUCISSEMENT,  i.  m.  Action 

tir  laquelle  une  chose  est  adoucie. 

.’ëtst  d'une  chose  adoucie.  //  paroH 
quelque  adoucissement  dans  ton  état.  La 
censure  ett  tempérée  pat  quelques  adoucit- 
semsns.  //  a rendu  son  tableau  beaucoup 
plut  beau  par  Fadoucitsemera  des  con- 
cours. 

11  sc  prend  aussi  figurément , pour  , 
Soulagement,  liiminuliun  de  peine, 
de  douleur.  Il  y a quelque  adoucitttmene 
dont  tes  maux.  Rien  ne  peut  apporter  U 
moindre  adoucissement  à ta  douleur. 


\ 
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n te  dit  encore  Du  teape.  Il  y s 
f iwifat  adoucustment  dan*  U Umy*  , 
cVst'à'diref  Le  temps  n'eet  plus  «i 
a ude,  si  Ucheux,  il  ne  fait  plus  et 
froùl. 

Il  se  dit  tutsi  figurément  en  parlant 
Oet  choses  morales,  des  alVaires;  et  il 
signifie  , Accommodement , tempéra* 
ment  • expédient  propre  à concilier. 
iVrsottival-OR  trouver  d’adoucUêtment  d 
«r/a  / On  trouve  de*  adouetuement  à 
toute*  çhoae*-  Le*  affaire*  *ont  fort  a/- 
grîe*  entre  eua  » oa  / eherch*  quelque 
adoueiuement. 

ADOUÉ  y £B.  adjectif.  Terme  de 
Chasse  y qui  signifie  Accoapléy  appa- 
rie. Le*  perdriM  sont  adouéta. 

ADP 

AD  PATRES.  Expression  latine  , 
qui  signifie  Ven  ***  pire*.  On  s'en  sert 
en  François  dans  le  style  familier  y 

Jour  désigner  Quelqu*un  qui  est  mort. 

/ y a long’temp*  qu'il  ut  ad  pâtre* , 
pour  dire , Il  y a long  - temps  qu'il 
C»t  mort. 

ADR 

ADRESSAÎfT,  ANTE.  adj.  Qui 
s'adresse,  qui  est  adressé.  11  n’est 

Îuère  d’usage  4ne  dans  cette  phrase. 

ettret  patente*  adre**aate*  au  Farle^ 
ment, 

ADRESSE,  subit,  fém.  Indicstîony 
deiignaiton  , soit  de  1s  personne  à qui 
il  faut  s'adresser,  soit  du  lieu  où  il 
faut  aller  ou  enrober.  Donner  uns 
aiteste  pour  faire  tenu  de*  lettre*.  Une 
bonne  adrt***.  Une  adrtue  *ârt.  Un* 
fau*te  adrettt.  Je  vou*  donnerai , je  voué 
laieetrai  mon  adrtue.  Envoyer  une  Uttrt 
À ton  odrrsar. 

On  dit  y Faire  tenir  de*  lettre*  ù leur 
udreue , à leur*  adrtuu»  pour,  En- 
voyer des  lettres  à ceux  a qui  ellca 
sont  adressées. 

On  dit  figurément  et  familièreBient  y 
d'Un  trait  malin  où  quelqu'un  est  dé- 
signé y Cela  va  à Fadrette  de  M.  un  tel; 
et  pour  dire  , qu'il  sera  aperçu  , senti, 
Jjt  trait  arrivera  à ton  adrette. 

On  appelle  Üarcaud'odrraH^  Un  lieu 
où  l’on  s'adresse  pour  diverses  choses 
qui  regardent  la  société  et  le  com- 
merce. Il  est  principalement  en  ntsge 
en  parlant  Du  lieu  ou  l'on  reçoit  les 
nouvelles  pour  la  Gazette , et  où  on  la 
débite.  Et  on  dit  figurément  d'Une 
maison  où  l’on  débite  ordinairement 
beaucoup  de  nouvelles , qne  Cut  un 
vrai  Bureau  d'adrrsse. 

On  dit  anssi  d’Un  homme  qni  donne 
indiscrétemeut  des  commissions  im- 
portunes , Il  m'a  prit  pour  ton  Bureau 
êCadrette. 

ADRESSE,  s.  fém.  Dextérité,  soit 
ponr  les’eboset  du  corps,  soit  poor 
celles  de  l’esprit.  Grande  adrute.  Il 
fait  toute*  choêu  avee  adret**.  Il  a beau- 
coup d'adrette  à faire  tou*  u*  cxrrcîrrs. 
éfdrtut  d'esprit.  Il  faut  traiter^  il  faut 
utanier  tette  affaire  avec  adresse.  H a 
tiré  cela  de  lui  par  adresse. 

On  appelle  Tour  Cadreur  , Un  tour 
de  subtilité  de  main.  C*eic  an  homme 
qui  sois,  qui  fait  du  tour*  d'adnut. 
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Il  se  prend  aussi  pour  Un  tour  de 
finesse  d'esprit.  Il  lui  a joué  un  tour 
d’adrttu. 

On  dit  aussi  De  certaines  toamures 
fines  de  style , Ce  eçnt  de*  adrttte»  de 
etyle ; et,  De  certains  coups  de  pin- 
CC.IU  qui  aident  à l'effet.  Des  adrute* 
de  pinuûu. 

ADRESSER,  t.  a.  Envoyer  directe- 
ment à quelque  personne,  en  quelque 
lieu.  Adretur  une  lettre,  un  pofires  ù 
quelqu'un.  Kou*  n'av*{  qu'à  me  s'adresser 
d un  tel  endroit,  f^ou*  adreuereq  vos  let~ 
tre*  à un  tel  pour  aie  U*  faire  tenir.  Kous 
m'aveç  adressé  on  Aomme  aai  n'a  pu  me 
rendre  raison  de  rien.  U ma  adrtué  d an 
crecUeni  ouvrier. 

On  dit , Adresser  U dUeourt , adresser 
la  parole  à quelqu’un  , pour.  Parler  di- 
rectement à quelqu'un.On  dit  aussi  dans 
le  même  sens , Aireseer  ses  veeux  , adres- 
ser ses  priire*.  El  un  dit  aussi , Adresser 
*t*  pas , pour,  Tourner  ses  pas  vers 
quelque  emlroit,  aller  vers  quelque 
lieu. 

11  s'emploie  souvent  avec  le  pronom 
personnel , ponr.  Aller  trouver  direc- 
tement quelqu'un , avoir  recours  à 
lui.  //  faut  s'adrester  à un  tel  pour  ettte 
affaire.  Je  m’adresse  à vou*  comme  à la 
seule  personne  de  qui  je  puie  upértr  quel- 
que eecour*.  Et  on  dit , Vous  vous  adres- 
se^ mal,  pour  , Vous  vous  méprenez  ; 
soit  qu’on  ne  puisse  accorder  la  chose 
demandée,  toit  qu'on  ne  le  veuille 
pas  : ce  qui  ae  marque  encore  davan- 
tage dans  CCS  phrases,  A qui  vou» 
adn*»*i-vou* , à qui  p*n**{-rou*  vou* 
adresser  f 

On  dit  , qu'Urts  lettre  s*adresu  à 
auelqu*un,  pour,  Qne  la  suscription  de 
la  lettre  marque  qne  c'eat  à lui  qu’elle 
doit  être  rendue.  Le  paqutt  t'adreue  à 
vous  ; mai*  il  y a une  lettre  pour  moi. 

On  dit  d'Une  chose  qui  concerne 
quelqu'un , qui  le  ilésigne  dans  le  dis- 
cours, dans  un  compliment  indirect, 
dans  une  critique  où  même  il  n'est  pas 
nommé , Cela  radrtue  à vous, 

Anaassax.  v.  n.  Toucher  droit  où 
l'on  vise.  Adresser  au  but.  Vou*  ave^ 
ÙMR  adressé,  vou*  naveq  pas  bien  adressé. 

Aoaassiy  àu.  participe. 

ADROIT , DITE.  eü|ect.  Qui  a de 
l'adresse,  de  la  dextérité.  11  se  dit  Du 
corps  et  de  l'esprit.  //  rsi  adroit  à 
eee  eMercicte,  Adroit  à eourjr  la  bague. 
Adroit  comme  an  singe.  Etre  adroit  à 
manier  les  rserits.  C’est  an  esprit  adroit, 

ADROITEMENT,  cdv.  D une  ma- 
nière adroite , avec  adresse.  Il  jait 
adroitement  de»  armes.  Il  a conduit  cette 
affaire  fort  adroitement.  Il  s'est  tiré 
adroUemsnt  d'affcUrt, 
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ADULATEUR,  TRICE.  s.  Flat- 
teur, flatteuse.  Celui  ou  celle  qui  pur 
bassesse  et  per  intérêt,  donne  des 
louanges  excessives  à une  personne 

Îui  ne  les  mérite  pas.  LAehe  adulateur. 

es  adiuîattur»  eut  perdu  ce  Brinec.  C’est 
un  perpétuel  adulateur.  Cest  une  grande 
adulatrice. 

ADULATION,  s.  f.  Flatterie  lâche 
et  basse.  Il  v a trop  d'adulation  à cela. 
Cssr  OM  adulation  konteute. 
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ADULER.  V.  a.  Flatter.  R est  do 
peu  d'usage.  Aduler  la  puiesanee. 

ADULTE,  adj.  des  a e.  Qui  est  par^ 
venu  à l’adolescence,  à l'àge  déraison. 
Il  nVroii  pat  rnsorr  adulte.  Une  personne 
adulte. 

Il  est  anssi  substantif.  Le  Bapifme 
des  adultes.  Il  n'est  guère  d'usage  soit 
à l'adjectif  , soit  au  substanliT , que 
dans  les  phrases  précédentes. 

ADULTÉRATION,  s.  f.  Terme  de 
Jurisprudence.  Action  de  gêter  et  de 
dépraver  ce  qui  est  dut.  L^aiuhiration 
des  ffioimoûi  est  un  atlit  capital. 

ADULTERE,  adj.desag  Çui  rîole 
la  foi  conjogale.  Èpous  aduUtrt.  Com- 
merce adultéré.  Amour  adult'trt.  Une 
femme  stduiière. 

Il  se  dit  austi  quelqnefuis  au  sent 
de  Mélange  vicieux.  Mtlanfe  adultère. 
Composition  adultère.  Genre  adultère. 

Il  se  prend  aussi  subsiantivcincnt« 
et  alors  il  se  dit  De  celui  ou  de  celle 
qui  viole  U loi  conjugale.  M les  foml- 
caieurt  ni  les  adultères  ne  posséderont  la 
Royaume  des  deux. 

Àuoi.Tiaa.  s.  rotK.  Vioîcment  de 
la  toi  conjugale.  Commritrf  unad«/#rre. 
Un  les  surprit  en  adultère.  On  spjielle 
Double  UuUèrt  , L'adultérc  qu]un 
homme  marié  et  une  lémuic  mariée 
commettent  ensemble.  Enfant  ni  d un 
double  adultère. 

ADULTERER,  v.  act.  Terme  de 
Pharmacie.  Altérer  , falsifier  un  re- 
mède. //  est  de  l’intirét  des  malades 
qu'on  iCaduUirt  pas  le*  màéicamens. 

ADULTÉRIN,  INE.  adj.  Qui  est 
né  d’adultère.  De*  enfant  adultérint. 

ADUSTE.  adiect.  des  a g.  Qui  est 
brûlé.  Il  ne  se  dit  guétc  que  Des  hu- 
meursdu corps  humain.  Humeur adustts 
tsuig  aduste  , oile  adustt. 

ADüSTION.  s.  f.  Terme  de  Méde- 
cine. Etat  de  ce  qui  eat  brûle.  L'adaa- 
lioA  du  sang, 

A D V 

ADVENTIF,  n'E.  adj.  Terme  de 
Jorisprudence.  Il  ae  dit  Des  biens  qui 
arrivent  à quelqu'un,  soit  par  succes- 
aion  collaterale , soit  par  la  libéralité 
d'un  étranger.  Bien*  adventifs. 

ADV'EI^E.  s.  ro.  Terme  de  Gram- 
maire. Partie  indéclinable  ti  u discourt^ 
qui  ae  joint  avec  les  verboa  et  avec  les 
adjectifs,  pour  en  exprimer  les  ma- 
nières ou  les  circonstsnces.  Adverbe  de 
lieu.  Adverbe  de  tempe.  Adverbe  dérivé 
du  Vitbe.  Adverbe  dérivé  d'un  nom  ad- 
jsetif.  Le»  adverbe»  servent  à modifier  Uq 
verbe»  ou  le*  nom»  avec  lesquels  il*  sont 
joints.  Ici  rl  U,  sont  des  adverlts  de  /ûil. 
Aujourd'hui,  demain,  bieniùt,  tsti- 
lêt,  sont  de»  adverbe*  de  temps.  Beau- 
coup et  peu,  sont  des  adverbes  de  quart’, 
tité.  Doucement  et  fortement , sons  des 
ad\‘erbt*  dt  qualité  et  de  manière, 

ADVERbiAL,  Al^.  adj.  Terme  de 
Grammaire.  Qui  tient  de  i'aüverbe.  U 
se  dit  de  deux  ou  de  plusieurs  moCa 
q^ui  étant  joints  ensemble  , ont  force  et 
^gnification  d'adverbe.  A «cmcre-renipa* 
sent-destus-dtstout,  sont  des  façoiu  de 
fiarler  adverbiales,  des  phrases  ad- 
verbi.ilrs. 

ADVERBlALEMENT.adv.  Terme 
de 


A D V 

OrAmsiaire.  D'une  manière  adver* 
tule.  Vft  fifonsJeparUrfuiêtprtn^ 
neni  advtrbiaUmtnt. 

ADVEKBUUTÉ.  a,  f.  Tenne  de 
Grammaire.  Qualité  d*un  mot  qui  est 
cunaidéré  comme  adrerbe.  Il  y a dc« 
est  accidtnteUe. 

ADV£KSAIKE.  aub.  Celui  qui  eat 
opMté,  et  sur  lequel  on  veut  rempor* 

I •▼entame.  H ae  dit  en  parlant  De 
combat , tc>u  avec  lea  armes,  soit  par 
la  parole,  yainert  ton  adversaire  « ses 
Mvtnaiftê.  Désarmer  son  adversaire  , U 
• lécrater.  M^oible  adversaire» 
Adversaire  puissartt,  gdnéreys. 

Il  se  dit  aussi  De  celui  qui  est  d’un 
parti  ou  d'une  opinion  contraire.  Il 
est  men  adversaire. 

f)  g®dre  d'ossge  qu’as  mas« 
ciUm.  On^Mut  cependant  dire  d'Une 
temme  i £ue  est  mon  adversaire  ,•  mais 
on  ne  diroit  pas  x Cest  une  puissante 
adversaire. 

ADVERSATIF,  IVE.  aUj.  Terme 
do  Grammaire.  J1  ne  sc  dit  nuère  qu’en 
cette  phrase  , iPariicvie  adversative. 
C est  une  p^ticulc  qui  ratrque  quel* 
9ue  opposition  , quelque  oitférence 
^tre  ce  qui  la  précède  et  ce  qui  la  suit. 
Mais  est  une  partiesUe  adversative, 

adj.  Contraire.  Il  n’est 
d usage  qu'en  ces  deux  phrases  , For- 
tune  adverse*  Partie  adverse , dont  la  i 
dernière  ne  se  dit  qu’en  style  de  Bar-  ! 

I-a  personne  contre 
qui  1 on  plaide.  On  dit  aussi,  V Avocat 
adverse. 

adversité.  ..tL'<t.rd  'une  for* 

tune  mslhenrense.  Etre  dans  ludvtrsi- 
té.  Tomber  dans  ladversité^  Les  adver- 
eltdê  aue  Dieu  nous  envoie.  Etre  eonstans 
^ns  fadversUi.  Succomber  à ladvereité. 
Sa  vu  aisé  mitée  à'adversitd  et  de  pros- 
férui,  ^ 

Il  se  dit  aussi  d’Unaeddeat  Achenx, 
et  dans  ce  aens  il  se  dit  plus  ordinaire- 
ment au  pluriel.  U a soutenu  de  gran- 
des adversités.  Il  a eu  de  grandes  adver- 
oitéi  à essuyer. 
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AÉRER.  T.  actif.  Donner  de  l’air. 
Mettre  en  bel  air,  en  plein  air,  au 
^and  air.  Chasser  le  manvnis  air. 
Aérer  une  cAomère  * une  saile  de  svec- 
tacle. 

Aiai,  éi.  participe.  Qui  est  en  bel 
“f  f en  «rand  air.  J 1 ne  se  dit  qu’en 
parlant  De  la  situation  d’une  maison. 
Vru  maison  bien  adrée. 

AEKIILN  , ENRE.  adj.  Qui  est  d’air, 
appartieot  à l'air.  Il  ne  se  dit  nère 

În’en  ces  phrases  : Un  corps  aérien,  les 
rémoas  aériens.  Les  esprits  aériens.  La 
perspeetive  aérienne. 


AERIFORME,  ad),  des  a g-  se  dit 
d Un  iinitle  qui  a les  propriétés  phy- 
siques  de  l’air.  Le  ga^  M/Ëtouùahié  est 
une  tubetante  aérU'orme. 

AEROMKTRe.  s.  maac.  Inatretnent 
TOI  sert  J mesurer  la  condensation  ou 
la  raréUrtion  de  l’air. 

AÉROMÉTRIE.  s.  f.  Science  qui  a 
pour  objet  lea  propriétés  de  Pair,  et 
OUI  en  mesure  et  en  calcule  lea  eÛèts. 
lldmens  rt  Aérométrie.  * 

AEROSTAT.  a.m.Espècede  ballon 

Tome  /. 
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rofflpHd'un  fluide  plus  léger  qne  l'air , 
au  moyen  duquel  on  peut  s'élever  dans 
l'atmosphère  à une  grande  hauteur. 
L'aérostat  s'éUve Jus^uà  ce  ^u'U  ait  at- 
teint une  couche  éfair  oà  U toit  en  ésui- 
Ubrt. 

AÉROSTATIQUE,  adj.  des  a genr. 
Machine  aérostatiaue. 

AÉKOGRAPHIE.  s.  f.  Description, 
théorie  de  l’air. 

AÉHOLOGIE.  sub.  fém.  Traité  sur 
l'air  et  sur  ses  dtll'érentes  propriétés. 

AÉROMANCIE.  sub.  fém.  L’art  de 
deviner  par  le  moyen  de  l'air  et  des 
phénomènes  aériens. 

A E T 

AÉTITE.  s.  fém.  E»èce  de  pierre 
qu'on  nomme  aussi  Etrir*  d'Aigts  * 
parce  qu’on  prétend  qu'elle  se  trouve 
dans  les  nids  des  aigles.  On  trouve  des 
aétites  sur  les  montagnes. 

AFP 

•^PABILITÉ.  s.  f.  Qualité  de  celui 

a ai  reçoit  et  qui  écoute  avec  bonté  et 
ouceur  ceux  oui  ont  aiTaire  k lui.  Kr- 
ervoir  avec  affabilUé.  Il  a ^aucoup  d’af- 
fabilité. L’ajfabilüé  de  ce  Prince  /ui  ga- 
gne tous  Us  emurt, 

AFPAULE.  adjéct.  des  a g.  Qui  a de 
l'sifsbilité.  C*err  an  homme  extrêmement 
aJfabU.  Il  est  d'un  caraclire  doux  et 
affable, 

AFFABLEMENT,  adv.  Avec  affa- 
bilité. 11  est  de  peu  d'usage. 

AFFABULATION,  s.  t.  Terme  di- 
dactique. Sens  moral  d'une  Fable , 
d'un  Apologue. 

AFFADIR.  T.  a.  Rendre  fade.  Af- 
fadir une  Sûuce  , an  rogodr*  <n  y mêlant 
fuel^ar  chose  de  trop  doux. 

11  se  dit  &gttrémeni  en  parlant  Des 
ouvrages  d'esprit.  Affadir  an  discours 
pardtspenséestt  par  des  expressions  affec- 
tées et  doueenuses. 

ArFAota,  signifie  aussi,  Causer 
une  sensation  désagréable  su  palais,  à 
l’estomac  par  TOelque  chose  de  fade. 
Une  sauce  yui  affadit  U catur. 

On  dit  hgurement,  que  Des  louanges 
oarréri  affadissent  le  eesur. 

Arr Aoi , la.  participe. 
AFFADISSEMENT,  a.  m.  Effet  que 
produit  la  fadeur.  Affadissement  de 
C9UT.  Il  s'emploie  figurément.  Il  loue 
fus^u’à  t affaalssemens, 

affaire,  s.  f.  Tout  ce  qui  est  le 
sujet  de  quelaoe  occupation.  Affaire 
agréable.  Affaire  importante.  AffaUt  de 
conséquence.  Affaire  épineuse , difficiU. 
Je  suis  à orésent  de  loisir  , je  n*ai  aucune 
affaire.  Dürj'inaî  la  place  que  vous  di- 
sirr(  s f en  fait  mon  affaire.  Il  n’a  «Toarre 
affaire  aue  de  se  divertir.  Il  est  fort  oc- 
cupé , il  a bien  des  affaires,  il  a mille  af- 
faires. Je  suis  accablé  Tajf^rts.  Il  a af- 
faire. il  eir  en  affaires.  Toutes  affaires 
ceMonrra.  L’^airt  du  salut  tst  la  plus 
grande  é^un  Chritun. 

On  dir , Il  n’tnund  pas  les  affaires  , 
mais  U vtut  que  cela  se  termine  prompte- 
ment, pour,  Sans  entrer  dans  des  uii- 
cussions , sans  s'assujettir  aux  formes 
or<linaires , il  veut  (aire  exécater  sa 
rolonté* 
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On  dit , Forrv  affaire  * dire  , 
Conclure  , termiaer  une  affaire.  Faire 
affaire  ensemble.  Et  on  dit  ironiquement 
d'Un  homme  qui  a fait  quelque  chose 
de  m4t-â'pro|MS , qn'i/  a fait  une  belle 
affaire. 

On  dit  proverbialement , Dieu  nous 
garde  d’un  homme  qui  n’a  qu’une  affaite^ 
pour  donner  à entendre  qu'ordinaire* 
ment  Un  homme  qui  n'a  qu'une  seule 
chose  à faire  , en  est  si  occupé,  qu'il 
en  fatigue  tout  le  monde. 

Arraiaa,  se  dit  particulièrenent 
Des  procréa,  et  de  tout  ce  qui  ae  traite 
en  quelque  Juridiction  que  ce  toit , 
tant  en  matière  civile,  qu'en  matière 
criminelle.  Il  y a une  grande  affaire  au 
Conseil,  au  Parlement.  Cet  Avocat  est 
chargé  dune  belle  affaire  * dune  affaire 
déclat.  Pourquoi  prendre  tant  dr  peine 
pour  une  affaire  de  rien  i II  n’y  a point 
de  petites  affaires.  Cest  une  affaire  ds 
grande  discussion , de  longue  dtseuâsion. 
Une  affaire  embrouillée , épineuse  , em* 
barrassée  , enveloppée.  Une  affaire  favo  • 
rable,  malheureuse , extraordinaire.  Une 
affaire  criminelle.  Son  affaire  se  rappor- 
tera , St  videra  bieatOt.  Il  a un  Jlappor- 
tcar  qui  'expédie  bien  des  affaires.  Le 
point,  le  secret,  le  fin  de  l’affaire.  Un 
tel  est  son  solliciteur  d’affairet  , son 
homme  d'affaires.  Cest  lui  qui  mène  ses 
affaires.  Poursuivre  anr  affaire.  Avoir 
un  esprit  daffairts  , propre  aux  affaires» 
Il  ae  dit  aussi  De  toutes  les  ebosce 
qu'on  a à discuter,  à démêler  avec 
TOelqu'un  dans  le  commerce  de  la  vie. 
Cest  une  affaire  dintérét.  Cest  une  af- 
faire dkonneur.  Jôrfir  d'une  affaire  avec 
honneur.  Se  bien  tirer  d’une  affaire.  Koffd 
le  nmud  de  l’affaire.  Sortir  a affaire  avec 
quelqu’un.  Il  s est  tiré  daffaire.  Sentrt- 
mettre  d’une  affaire.  Se  c^rger  dune  af- 
faire. Je  vous  rtAdroi  bon  eornpte  de  votre 
affaire.  Entendre  bien  taie  affaire  , com- 
prendre , concevoir  une  affùrt.  Entendro 
Us  affaires.  tldibrouUU  bien,  Udémélt 
bUn  une  affaire. 

11  le  ptend  aussi  pour  Soin,  peine, 
embarras , démêlé.  Fâcheuse  affaire.  Il 
a bien  des  affaires  tur  Ut  bras,  il  a une 
mauvaise  affaire  sur  U corps.  Si  vous 
vous  brouilU{  avec  cet  homme-là,  vous 
vousferri , vous  vous  attirerei  des  affaires. 
Cela  lui  a fait  une  ajTotre.  Il  mfa  fait 
luie  affaire  avec  an  rri.  Il  vous  donnera 
bien  det  aj^airva.  Il  était  bien  embarras- 
té,  mais  il  s*ett  tiré  daffaire.  Set  amis 
Vont  tiré  droite.  Susciter  det  afTairee  à 
quelqu'un.  Il  a si  Atrn  fait , quU  s'est 
mit  hors  daffaire.  Il  ne  veut  point  daf- 
fiUrt.  On  dit  d'Une  chose  qu’on  regme 
comme  pénible  ou  malaisée  â Aire  , 
que  Cert  une  affaire  ; et  d'Une  choee 
aisée  et  facile  , que  Ce  n’est  pas  ane 
affaire. 

ArvAiax  , se  dit  particulièremeue 
Des  actions  de  guerre.  Cest  i(n  homoia 
aul  a va  bien  des  affaires.  Il  a toujours 
bUn  fait  dant  toutes  Us  affaires  od  il  t'est 
rencontré.  Il  fit  des  merveilUs  dans  Us 
dernière  affaire.  L’affaire  fut  quelque 
temps  disputée. 

ArrAiar:,  se  dit  aussi  narticoüère- 
ment  De  ce  qui  regarde  la  levée  de» 
deniers  publics,  la  recette,  la  g^ttion 
et  l’adminittrarion  des  fiosnces.  Il  est 
intdrttsé  dans  les  affaires  du  Roi.  Il  • 
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cumrtuneé  par  une  petite  recetU  , priitn» 
tement  il  est  é^nê  Us  grande»  ajfairts.  Il 
a {<crn  tiré  de  fargent  de»  afjairet  qu'il  a 
faiui-  Il  emhratsf  toute» sortes  d'affaires, 
il  propos*  une  aj faire  qui  paroit  bonne. 
Les  Fermier*  Généraux  ont  traîul  de  cette 
affaire- là.  il  nest  plus  dans  les  affaires, 
il  s'est  retiré  de*  affaire».  Le»  gtn» 
d'affaire». 

ArrAiRB,  «St  aussi  un  t^rmçeéné* 
tjI  qui  s’emploie  pour  exprimer  Toutes 
sortes  üeUtûseSf  et  que  t’on substitue 
xuuTcnt  à la  place  des  termes  propres 
et  partiuiticrs  de  chaque  chose.  Aiusif 
en  parlanld*Une  victoire  remportéesur 
les  ennemis  , on  dit , que  C'est  une  grand* 
aj faire  , unr  ojfaire  glori<rut*  ; eu  par- 
lant d*Un  mauvais  succès,  que  Cest 
une  affaire  fâcheuse;  en  parlant  d*Unc 
entreiirise,  que  Cest  une  affaire  aisée 
ou  malaise!,  y ou*  me  c.i/irr{  la  une  étrange 
affaire.  Le  bon  de  Cajjaire  est,  ..  C*  que 
vous  dites  la  est  une  autre  affaire. 

Arrciass  , au  pluriel , se  dit  génc> 
rnlcnicnt  De  toutes  les  choses  rpn  con> 
cernent  la  toriune  et  les  intérêts  du 
public  cl  des  pflriiçulicra.  Aftaires  pu- 
blituf*.  Affaires  d Fiat.  Ce  Minhtrt  est 
ehaig*  de  toute  la  ci'nduttr  des  ajfairts  du 
Koi.  Le  fruin , le  courant  des  affaires. 
Four  les  affaire»  urgentes.  Four  les  tx- 
presses  affaires  du  Koi,  Les  affaires  d'une 
Fille  t d'une  Communauté.  Lis  ajfairts 
d'une  succession.  Un  hxmimt  dont  le»  af- 
faire» iont  en  bon  état , en  maui  ais  état. 
Sc»  affaire»  xonthien,  vont  mat.  Il  est 
bien  J il  est  mal  dan»  ses  affaires.  Ses  af- 
faire» sont  nette»  , claire»  ^ sont  décou^ 
sue»  J délabrées  , en  desordre.  Donner 
ordre  , mettie  ordre  à ses  ,>ffaires.  Af- 
faires domestiqurt.  Chacun  a ses  afjaiie», 
doit  savoir  ses  affaires.  Il  a Sfin  de  se» 
affaire».  Il  u d.  imc  la  conduite , U ma- 
ntement  de  ses  affaire»  un  habile  Fra- 
sieitn.  lia  un  nomme  d'affaire»  fort  né- 
gligent, { tu  est  souvent  rfüm;^e  par  se» 
etn»  d'affaire».  Ce  ne  »ont  pas  la  me»  af- 
faire». rourquvt  en  parl<i-vuu» , toni-ce 
là  VOS  affaires  I Me'le\-vou»  de  vos  af- 
faire». 

On  dit,  pour  exprimer  L'^piitude 
de  quelqu’un  .i  traiter  les  alT  ires  d'in  ■ 
tùrét  ou  mitres,  qu'/i  entend  le»  af- 
faire» , qu’l/  a le  génie  des  affaire»  ^ qu  il 
*tt  habile  en  affaire». 

On  dit  ironiquement  à un  homme, 
que  S'en  affaire  ett  faite  , pour,  qu'KIle 
cstmaiiquée.  qu’il  ne  doit  plus  rien 
esperer , qu’i!  n a jdus  rien  à p.  étendre. 

On  dit  I «miliéri-iiient,  taire  sts  af- 
faires t aller  à tes  affaires  , p«»*r,  âiutis' 
laire  sr-s  besoins  iiatiin-ls  On  appelle 
chr-a  le  Hut  , Chaise  d'affaires,  La 
chaise  per'  ée  ; et  Brevet  d'affaires , Le 
privilège  irentrer  dans  le  lieu  où  le 
lloi  est  sur  lia  chaise  d'aftaires. 

On  ui? , Avoir  affaire  de  , pour  dire  , 
Avoir  beimin  de.  fl  a affaire  d'argent. 
J'ai  affaire  de  vous,  nesorte^  pas.  En  ce 
sens  ou  «lit  par  ironie , J ai  bien  affaire 
de  cet  homme-h  , pour,  Je  ne  me  sou- 
cie guère  de  lui.  £t  dana  une  pareille 
«rtepti.jn  ; Fat  bien  affaire  de  tout  cela. 
Qu'ai- je  affaire  de  toute»  ces  querelle»  f 
Il  est  du  style  familier. 

On  dit,  Avoir  affaire  à quelqu'un, 
avec  quelqu'un  , pour,  Avoir  a lui  par* 
ler,  aroir  à traiter  I a négocier  avec 
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îiiî  de  quelque  chose.  J’ai  oj'falre  à lui , 
il  faut  qu*  je  t ailU  voir.  Il  faut  le»  lais- 
ler  , il»  ont  affaire  tun  à l'autre  , il»  ont 
affaire  ensemble.  Il»  sont  en  affaire.  J'ai 
affaire  à des  gen»  difftcile»  , avec  mon 
Avocat.  Un  Marchand  a affaire  à toute» 
sorte»  de  gtn». 

On  dit  aussi,  Avoir  affaire  à quel- 
qu'un, pour.  Avoir  quelque  tontes- 
tmiim  , quelque  deraélé  avec  quel- 
qu'un. Et  daus  ce  sens  un  ait  pro- 
vctbialeiiient , Avoir  affaire  à la  veuvt 
et  aux  héritier».  Avoir  affaire  à forte 
partie. 

On  dit  dans  le  même  sens  et  par 
matrierc  d’aTcriisscnicnt  , de  repri- 
mande  , lorsqu'un  homme  a manqué 
en  quelque  chute  envers  quelqu'un 
qu’il  lie  t onnnissoit  pas  , //  faut  prendre 
garde  a qui  on  a afjaite.  Et  par  manière 
ne  menace,  <>n  uit,  Il  verra  à qui  il  a 
affaire,  pour,  Il  verra  que  je  saurai 
lueti  lui  tenir  tête.  On  uit  aussi,  pour 
11. arquer  qu'on  prend  hauicment  la  dé- 
fense et  les  int.Téts  de  quelqu'un , Si 
on  Cattaque  , on  aura  affaire  à moi. 

On  dit  qu’  Un  homme  a eu  affaire  avec 
une  femme  , ou  Une  femme  avec  un  hom- 
me , pour,  qu’ils  ont  eu  ensemble  un 
commerce  de  galanterie. 

AFFAIRE.  EE.  ttoject.  Qui  a bien 
des  atiiiirea.  il  est  si  fort  affairé  , qu'il 
n'a  pa*  une  heure  à lui.  il  Jatt  lajfaiie. 
Il  est  du  Style  lamiller. 

AlrFAiSâLMElST.  a.  m.  État  de  ce 
qui  est  JllaissL-'.  L'aifuissement  de»  ter- 
res. J'ai  trouvé  ce  maiade  dans  un  giand 
affaissement. 

AFFAISSER.  V.  actif.  Faire  que  «les 
choses  qui  sunt  l’uue  sur  l’auue  , s’a- 
baissent,  se  luiilrnt,  et  liennenr  niditis 
«l'espace  en  hauteur.  Eesp/w/r/  affaissent 
les  terrfs. 

Airaissaa,  signifie  aussi , Faire 
pl«»yi*r,  Idire  courber  anus  le  faix.  Et 
dans  ce  sens  un  uit , qu’f/n*  trop  grande 
charge  de  bU  a affaissé  le  plancher  d'un 
grenier. 

Il  est  aussi  pronominal.  Une  terrasse 
qui  s’affaisse.  Les  terres  rapportées  sont 
«Myctfff  â s'affaistsr.  Ce  monceau  de  foin 
s'est  affaisse  de  tant  de  pieds. 

Ou  Uit  dans  la  ntéme  acception , Un 
plancher  qui  s'affaisse , qui  commence  à 
s'affaisser. 

Ou  uit  figurémrnt  d'Un  vieillard  qui 
se  courbe,  qu’//  s'affaisse  , qu  i/  rom- 
mence  à s'affaisser  sous  le  poids  de»  an- 
née». 

Af  FAiMé  , ès.  partiripe. 

AFFAlTEfl.  V.  a.  Terme  de  Fau- 
connerie. C’est  uppriroiser  un  oiseau 
de  proie. 

ArrAirè,  ix.  participe. 
AFFALER,  v.  a.  Terme  de  Marine. 
Abaisser. 

ArrALÈ,  ia.  participe. 

On  dit  qu'C/n  vaisseau  est  affalé. 
Lorsqu'il  est  amMc  sur  la  côte  , par  le 
defaut  de  vents  ou  par  les  courans. 

AFFA.MEH.  V.  a.  Oter,  retiancher 
le*  vivres,  «auser  U faim.  Affamer  une 
Fille,  une  Flace  ,une  Proxince,  tout  i/n 
pays.  Fou»  ne  faites  que  tajfamer  en  lui 
donnant  si  peu  à manger. 

On  dit  figurcnient , en  parlnntd’Un 
grand  mangeur,  eqifllaffaint  toutturu 
table. 
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On  «Ht  figiirément , A ffamer tbrt  JeA- 
ture , pour , La  rendre  trop  déliée,  trof» 
maigre. 

On  «lit  figurémenT,  Affamer  un  ha- 
bit, affamer  an  amrnfi/rmrnr  , pour,  Y 
épargna  r trop  l’étol’te.  Miû*  en  ceseiia 
Mun  uaagc  te  plus  ordinaire  est  au  par- 
ticipe. 

AFrsMé,  1^8.  participe.  Feriture  af  - 
famée , habit  affamé. 

On  «tit  au  propre  , qu*(/n  homme 
mange  cotnme  un  affamé;  et  figurem. 
Feutre  affamé  na  point  d'otiille»  , pour 
dire  , Un  homme  qui  a faim,  n’écoute 
guère  ce  i^u’un  lui  dit. 

ArfAMi.,  CB,  sdj.  signifie  figuré- 
inent,  Qui  a de  l’avidité  pour  quelque 
cho«e,  quinouh  ite  qui'Ique  < hose  arec 
arceiir.  Efr<  affamé  de  gloire,  affan* 
d'honneur» , affamé  de  nouvelles.  Je  tui» 
affamé  de  U voir. 

AFF£AG1.J1E!NT.  i.  mate.  Action 
d'aif  ager. 

Al'rF.AüER.  T.  a.  Terme  de  C.>u- 
tunie.  Donner  une  partie  de  son  fiel  a 

1^  tenir  en  fief  ou  eu  rulure. 

ArFÀsi.i,  LB.  partiiipe. 
AFFLOTATloS.  s.  l.  Atiachement 
I vifieux  a dire  ou  a faire  «eriaino» 
j choses  d’une  manii  re  singulière.  Il  y 
a de  C affectation  en  tout  ce  qu'il  fait , en 
tout  ce  qu'il  dit.  Ajfictation  marquée, 
1 Ajj. station  de  langage.  Il  a'y  a rien  de 
I naturel  en  elle , élu  t*t  pleine  d'affecta- 
tion en  toutes  choses.  On  nesaurvit  la  cor- 
riger de  ses  ajjafation».  Une  de  ses  affec- 
tations est  de  dire  . . . 

; AFFECTi.H.  v.  a.  Marquer  une  e*« 
I péce  «le  predilcctkin  Cl  «f'aiuibrmrnt 
puur  de  certaines  chose*  , nu  pour  de 
certaine*  pertonnos.  Affecter  une  place, 
un  Ivgemttu  Affecter  un  Kapportcur, 
Je  nVn  affûte  aucun. 

Il  sigmlie  aitçai.  Faire  un  usage  fré- 
quent, et  mè;ue  vicieux,  «le  cen  um-s 
choses.  Afftcter  certains  mot»  , cename» 
■ fsfons  de  parler , certains  ait»,  certain» 
gc»tc».  Ajjeetcrun  langage  extraordinaire. 

11  signifie  aussi , Faire  oslenlaiiun 
«le  qucloue  chose.  Il  affrété  de  parottrx 
j savant.  Il  affecte  une  gtand*  humilité, 
cmc  grariJe  modestie. 

11  signifie  ausM  simplement,  Prendre 
quelijiie  chose  .i  lâche,  faire  quelque 
I h«ise  de  dessein  ho  mé.  Ilafjtcte  urt  air 
distrait.  Il  affecte  de  dire  en  grand  icrrri 
d>.»  choses  àc  rien. 

11  signifie  encore,  Rechercher  une 
chose  avec  ambition,  s’y  penter  avec 
arucur , y sspiier.  Et  il  ne  sc*  «tit  guère 
que  dans  le  style  soutenu  , en  pariant 
Des  grandes  «iignitél.  Affecter  U pou- 
voir suprême.  Affecter  L premier  rang  , 
le*  première»  places. 

AfraciAR.  Destiner  et  appliquer 
une  chose  a un  certain  usage.  11  ne  se 
dit  guère  qu'en  parlant  Di  s lonüs  de 
terre  , des  héritages,  de*  rentes.  Af- 
fréter un  fonds  de  terre  pour  l’entretien  dt 
quelques  Prêtres.  Affecter  et  hypothéquer 
une  terre  au  paiement  d'un  douaire.  Af- 
fecter une  rente  puur  le  paiemtn»  d'une 
dttte. 

Avpr.CTF.il , te  dit  figurcmenr  ponr 
exprimer  La  disposition  qn'«jnt  cer- 
taines aubiiances  j prrntire  certaines 
figures.  Le  sel  marin  affecte  dan»  la  cris- 
tallisation le  Jigutt  cubique. 
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AmrT8«,  est  aus^i  an  tfrme  de 
M^'iWine,  et  si^ni/ie,  Faire  une  ira* 
nrcasion  fticheuse.  U ttt  à craindre  que 
le  tr%ip  grand  ueage  4" un  remède  il  chaud» 
n’afftcu  ta  ;joi/rme  avec  U fenj;*!. 

Ar»'BCTâ8  , signitie  aussi  Hgarém. 
Toucher,  laire  impression.  Ceffe  piict 
est  dant  le»  règUe  , ntaia  elle  n'affecte 
point  le»  spectateur».  Cet  ^vlnemenf  Va 
beaucoup  ofjceté,  ne  laisttra  pas  de  Vaf~ 
fecter. 

il  s’emploie  aussi  arec  le  pronom 
personnel.  C'est  un  homme  qui  s'ajjecte 
aisément. 

ArFECTi,  is.  parti<ipe.  Un  fonds 
de  terre  af^feté  à i’entrcticn  rfe. . . . Une 
maison  ajf  ctie  au  paiement  d'une  dette. 
Un  geste  ajfectd.  C est  une  place  qui  lui 
est  affidée.  Humiliti  aff-etée.  Modestie 
affectée.  Il  est  à craindre  quilnt  se  fasse 
un  dépôt  sur  la  partie  affectée. 

Il  sc prend  aussi  pour  Aftiigé,  otl'en- 
aë.  //  a été  vivement  affecté  de  cette  nou- 
vtlle.  Je  suis  tris-affecté  de  son  mauvais 
procédé. 

AFFECTIF,  I\’E.  adj.  Qui  inspire, 
ou  qui  est  propre  û inspirer  de  l’atlec- 
tion.  Il  n'est  guère  d’uNage  qu’en  par- 
lant Des  choses  de  piété.  Il  parte  des 
choses  de  Dieu  d’un:  manière  tris-affee^ 
tivp.  Saint  Bernard  est  un  dci  Pires  de 
VBglise  les  plus  affectifs.  Un  a imprimé 
des  Livres  sous  ie  nom  de  Théologie  af~ 
fecüxe. 

AFFECTION,  s.  f.  Amour.  Senti- 
ment  qui  tait  qu'on  aime  quelque  per- 
sonne, qu’on  SC  plaît  a quelque  chose. 
Tendre  ajftdion.  Affection  paternelle. 
Affection  maternelle.  Avoir  de  Vaffiction 
pour  quelqu'un.  Porter  de  Vafjcction  â 
çuel^u'un.  Aicttre  son  affection  a une  per- 
sonne  , à une  chose.  C'est  le  cadet  qui  est 
Vobjet  des  affections  de  la  mire.  U n'a 
d'ajfectUin  pour  rien.  Il  n'a  affection  ^ 
rien. 

Il  sedtt  aussi  De rardeuravec laquelle 
on  se  porte  À dire , ou  à faire  quelque 
chose  parscntimentirallcction.  Sepor- 
ter  à quelque  chose  arec  affection»  paraf- 
fection.  kn  parler  d'aï  fiction. 

ApraCTioir,  en  termes  de  Méde- 
cine, signiiie  Üne  impression  iieheu* 
ae  dans  toute  l’hahitude  du  corps,  oa 
dans  quciqu’ane  de  ses  pariiot.  .<4/- 
fection  inéùncoUque.  Affection  hjsté~ 
tique. 

AFFECnONNRR.  y.  art.  Aimer, 
nroir  de  l’altfction  pour  quelque  per- 
S'tnne,  pour  quelque  chose.  Ce*t  une 
personne  que  f'affectionn:.  C'est  une  sorte 
d'étude  qu'il  affectionne  fort. 

On  dit.  Affectionner  quelque  chose  , 
ptmr,  S'y  iurèrcsirr  avec  ulieciion , 
a rc  chaleur.  Cett  l'affaire  du  monde 
que  j'afficeionne  te  plus. 

AppccTioersrsx  , esr  aussi  pronomi- 
oal.  Ainsi  on  dit,  •$‘'a^Vctionnrr  à une 
chose»  pour,  S’y  attacher,  s'y  appli- 
q jer  avec  aticcuon. 

ApPBOTiotfnÉ,  ^s.  participe. 

C'est  au9«i  un  terme  de  ciriliiê  qu'on 
empioic  quelquetois  dans  la  souscrip- 
tion des  Lettres , et  dans  les  formules 
auÎTjiniei  î Korrr  tris  • humble  et  tris- 
affectionné  Serviteur,  t^otre  affectionné 
Serviteur,  yotn  affectionné  à you»  ser- 
vir. yot/e  a/f  tclionné  à vous  rendre  ser- 

>.i.‘«.Et  toutes  CCS  tunsulcs  s'emploient 


mirant  la  cotulitîon  de  la  personne  qui 
écrit , et  de  celle  à qtii  on  écrit. 

AFFECTUEUSEMENT,  adrerhe. 
D’une  manière  afiectueusc.  Il  lui  par- 
la  fort  afftciueuaemtnt. 

affectueux,  EUSE.  adj.  Qui 
marque  beaucoup  d’aftêctiou.  Discours 
affectueux.  Parole»  affectueuses.  Mouve- 
ment affectueux.  Alaniires  affectueuses. 
Un  Orateur  pathétique  et  affectueux. 

AFFEllENT,  ENTE.  adj.  Terme 
de  Jurisprudence  qui  ne  aVmploie 
guère  qu  au  téuiinin  et  dans  ces  phra- 
ses , Portion  afférente»  part  afférente  » 
pour  signiüer  La  part  qui  rerient  a 
chacun  des  intéresses  dans  an  objet 
indivis. 

A FFERMER.  t.  a.  Donner  à ferme. 
Un  Seigneur  qui  afferme  sa  Terre.  On 
leur  a affermé  les  droits  d' Entrée. 

Il  signifie  aussi,  Prendre  à ferme. 
Tous  les  Fermiers  qui  ont  affermé  cette 
terre  » y ont  bienfait  leurs  affaires. 
Airsaxé,  ée.  participe. 
AFFER.MIR.  v.  a.  Rendre  ferme  et 
stable.  Affermir  une  muraille.  Affermir 
un  plancher.  De  l'opiat  qui  affermit  les 
dents»  les  gencives. 

Il  signibe  aussi , Rendre  ferme  et 
consistant  ce  qui  éluît  mou.  Le  vt/i  af- 
fermit U poisson.  La  gelée  affermit  tes 
chemins.  L'espriode-rin  affermit  les  gen- 
cives. Et  dana  ce  sens  ou  se  sert  plus 
scurent  de  Raffermir. 

11  signifie  ügurénient,  Rendre  plus 
assuré,  plus  dilticile  à ébranler, 
fermir  le  courage.  Affermir  Vâme.  Af- 
fermir quelqu'un  dans  une  résolation  , 
dans  une  croyance  » dans  une  opinion  » 
dans  la  Foi.  Affermir  l'autorité»  af- 
fermir le  sceptre  dans  la  main  d'un  _Rvi. 
Cette  victoire  fa  affermi  dans  son  Etat  » 
lui  a afjermi  la  Couronne  sur  la  tête.  Cela 
vous  doit  affermir  encore  davantage  dans 
votre  itntiment. Les  beaux  jours  achèveront 
d’affermir  sa  santc.  Affermir  le  repos  des 
peuples.  Affermir  la  tranquillité  publique. 
Affermir  lesp.upUs  dans  le  devoir.  Affer- 
mir les  volontés  chanceiantes.  Et  svec  ie 
pronom  personnel , S'affermir  dans  une 
résolution  » dans  un  dessein. 

Il  s’emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel  en  certaines  phrases,  et  si- 
gnifie, Devenir  plu>  terme,  pins  con- 
sistant. Ce  poisson  s'est  affermi  en  eui- 
font.  Les  chemins  s‘aff>.rmirotit  bientôt. 
Sa  santé  s'afjénaira  avtc  U temps. 
Arraarn,  la.  parlirine. 
AI-FERM1SSEMEN'a\  ».  m Action 
par  laquelle  une  chose  est  affi  rmie. 
État  d'une  chose  alfermie.  Il  n'est 
guère  d’usage  au  propre. 

il  (ignihefigurèineot.  Confirmation 
da.ns  un  bon  état.  L'anérmi»»emtnt  de 
l’Etat  » du  Trône  » des  Lois  , de  la  Re- 
l'gicn.  L'amour  des  peuples  envers  U 
Pfinee  est  I afTermlssement  de  son  £mp i>«. 

AFFF.TE,  EE.  adj.  Qui  est  plein 
d’aff  'ctation  dans  son  otr , dans  scs 
manières  , par  envie  de  plaire.  Il  ne  ae 
dit  guère  qu’en  parlant  d’Une  lemuie 
ou  d’une  bile  coquette.  Elle  ne  »troU 
pas  désagréable  » si  elle  n était  point  »i 
affétàe. 

il  se  dit  aussi  Dos  choses  qui  mar- 

Iuont  de  l’affectation.  Mine  affitét. 

liscours  affété.  Manière»  afjétée».  Pa- 
roles affétéc». 
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AFFÉTERIE,  a.  f.  Manière  ali.-- 
téc  de  parler,  ou  d’agir,  par  eiavic  da 
pltairc.  il  y a trop  d'afféterie  en  tout  ce 
qu'eUe  fait.  Le»  afféteries  d'une  coquette^ 
d’un»  précieuse,  l/aiféterie  du  style. 

AFFETTUOSO.  Terme  de  Musi- 
que, emprunté  de  l'Iralien,  pour  aver- 
tir qu'Ün  morceau  «loit  être  rendu 
arec  une  expression  tendic. 

AFFICHE.  8.  lém.  Flacard,  feuille 
écrite  ou  imprimée  que  l'on  attutbe 
dans  les  carntoiirs,  pour  avertir  le 
public  de  quelque  chose.  Affiche  de 
Comédie.  Affiche  pour  Ice  criées  tCunc 
terre  en  décret. 

AFFICHER,  r.  a.  Attacher  un  pla- 
card , pour  avertir  le  public  de  quelque 
chose.  Afficher  un  Monitoire  » une  Or- 
’donnance » etc.  On  dit  par  exiigération  , 
en  parlant  d'Unc  chose  qu’on  voudroit 
f faire  savoir  à tout  le  monde  si  on  pou- 
Toit , I*on-seulement  je  le  dirai»  mais  je 
l'afficherai  partout. 

On  dit  au  figuré,  Afficher  le  btl-et- 
prit , pour , Se  donner  pour  bel-cspiit» 
vouloir  passer  pour  beVesprit. 

Ou  dit  aussi , Afficher  sa  honte  » pour, 
Rendre  publique  une  action  ou  des 
senrimens  qui  déshonorent. 

Il  s’emji.toieaussi  avec  le  pronom  prr« 
annuel,  a afficher  pour  bel-esprit  »pour  sa- 
vant » etc.  Daiu  ce  sens  il  ne  se  prend 
guère  qu'en  mauvaise  part.  On  le  loc 
aussi  absolumrui.  Un  homme  sensé  ne 
s'affiche  point. 

Arrriué,  éc.  participe. 

AITICHEUR.  s.  ni.  Celai  qni  .'tffi- 
che  des  pUi  ards  dans  les  rues.  Afi- 
cheur  di  ta  Comédie. 

AbFIDÉ,  EE.  adj.  A qui  on  se  fie* 
Envoyer  on  homme  affidé.  Il  lui  fit  dire 
par  une  personne  affidée. 

On  l'euiploie  quelquefois  au  siil’s- 
tdtttif.  Il  loi  fit  dite  par  an  de  sta  affidés» 

AFJ'If-hK.  V.  a.  Donner  le  fil  à un 
instrument  qni  coupe  , i’aîguiter.  Af- 
filer U tranehant  d'an  rasoir»  d'un  cou- 
teau» d'un  coutelas»  d'un  sabre. 

Avrii.é  , ÜB.  participe.  Un  dit  figu- 
I rénient  d'Une  pervonneqiii  parlelact- 
I lemcnt  et  beaiKOup , quia  beaucoup 
I de  babil,  qu’A/Ir  a la  tangue  bien  af- 
filée. Il  e.st  du  style  familier. 

AFFiLlA'i RèN.  s.  I.  Espèce  d’a- 
doption. lise  dit  aujourd'hni  CD  puc- 
lant  d'Une  Compagnie  ou  Comiini- 
nautéquicn  a aihlié  d'autres.  Il  y a 
a/liUat'on  entr:  t Académie  Franyoiec  et 
celle  Je  Matseille. 

AFFILIER.  V.  a.  Adopter.  L'AcadJ- 
mie  Franfoise  s'est  affilié  quelques  Aca- 
demies de  Prxrvince. 

ArrtLiEK  , s’emploie  avec  le  pronom 
personnel.  S'afftli.rà  uru  Congrégation  , 
à une  Société. 

ArriMS,  SB.  participe. 

AFFINAGE,  a.  in.  L’action  par  la- 
quelle ou  affine,  on  purifie  certaines 
choses,  comme  les  mci.ttix,  le  sucre. 
L'affinage  de  Vor,  Cet  or  est  déchu  de  tant 
de  grain»  à V ^finage.  L'affinage  du  sucre, 
AFFINER.  V.  a.  Purifier  |»ar  le  fe  u, 
ou  par  quelque  autre  moyen.  Affirxr 
Vor  et  t argent.  Affiner  du  fer  » de  t etairu 
On  dit,  Aijiner  du  sucre  , yout» 
rendre  plus  pur,  plus  fin.  Et  oo  dit, 
que  Le  temps»  que  la  cave  affine  le  fro- 
mage» pour,  Que  le  leropa  €t  U cava 
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lui  clonsent  an  go&t  plot  fiO)  ptoa 
rcleTé. 

On  diti  Affintr  U tin,  U ckanfre, 
pour  f Le  rendre  pliu  fin  , plut  délié. 

Arrivée , t'emploie  erec  le  pronom 
personnel.  L'ors’af/intiantUfournûiât. 
Le  «u«rrt'ejf/ffie  uvff  du  ialpttre.  Ctfto^ 
mage  t affinera  avet  U lemp».  On  a dit 
fieurëment  Ÿajjfiner  , pour  y Derenir 
plut  fin  , plue  délié.  Vespri»  s'affine  par 
sa  conversation,  ^tte  acception  est  de 
peu  d'uaaae. 

Arrivé  is.  participe. 

AFF1NcRI£.  t.  f-  Lien  ob  l’on  ai* 
fine.  Porter  le  fer  à Raffinerie. 

APFINEUn.  t.  m.  Ceini  qui  affine 
l'or  et  rangent.  MaHre  Affintur. 

AFFmiTB.  t.  f.  AlUance,  degré  de 

Sroximité  que  le  mariage  fait  acquérir 
un  homme  avec  let  parent  de  ta 
femme  y et  k une  femme  avec  ceux  de 
ton  mari.  Il  a tpousi  ma  stsur,  U y a 
affinité  entre  lui  et  moi.  Les  divers  degrés 
a affinité* 

On  appelle  Affinité spiriiutUe , celle 

a ni  te  contracte  dant  la  cérémonie  du 
tptéroe  entre  les  Parraînt  et  let  Mar- 
rainei,  el  lea  personnes  dont  ila  ont 
tenu  lea  enfant  ; et  encore  entre  lei 
Farrains  et  let  Marraines  y et  leur»  fil- 
leult  on  filleules. 

ArriviTéy  te  dit  antti  Delà  confor- 
mité, de  la  convenance  y du  rapport 
qui  eit  entre  divcrtet  choses.  Crt  deux 
mote  ont  beaucoup  ^affinité,  La  Géomé* 
trie  et  la  PA/«if  ue  ont  une  grande  ajfini~ 
êé.  Il  y a de  t affinité  entre  ta  Poétit  et 
la  Peinture.  Affinité  entre  let  earaellres. 
L'affinité  dtt  earartèret. 

Il  se  dit  autii  De  la  liaison  qne  des 
personnes  ont  ensemble,  ifjrovoirime 
grande  affinité  entre  eus. 

ArriviT&y  te  dit  en  Chimicy  De  la 
disposition  que  des  substances  ont  à 
s'unir  entemole. 

AFFINOIB . 8.  m.  Instrument  sn  tra- 
vers duquel  on  fait  passer  le  lin  ou  le 
chanvre  pour  l'affiner. 

AFFIQUET.  s.  m.  Parure,  ajuste- 
ment. line  se  dit  guère  qu'en  raillerie, 
et  au  pluriel , en  parlant  Des  petits 
ajuatemens  d'une  femme.  Avec  tout  ses 
aMfueffj  elle  ne  laisse  pas  d'être  laide. 
A est  familier. 


ArviQuar,  se  dit  encore  dUn  petit 
bMon  creux  qui  sert  eux  femmes  pour 
* tenir  leurs  aiguilles , lorsqu'elles  tri- 
cotent. On  l’appelle  aussi  PoAe  • ai- 
guille. 

AFFIRMATIF,  IVB.  adj.  Qui  af- 
firme, qui  soutient  une  chose  pour 
vraie.  Cm  un  homma-fort  a^rmatif.  £o 
cela  il  est  un  peu  trop  affirmatif.  Ou  ap- 
pelle en  Logique,  Proposition  affirma- 
rive , Toute  pniposition  par  laquelle 
on  affirme  une  chose.  Discourt  affir- 
matif. £t  on  dit , Parler  d'an  ton  a^£r- 
•nanf,  pour  , Parler  d’une  manière 
f{Op  décisive. 

AFFIRMATION,  s.  f.  Expression 
par  laquelle  on  aaiure  qu'une  chose 
est  vraie.  Il  n'est  guère  d'usage  qu'au 
Palais,  où  il  se  prend  pour,  Assurance 
avec  serment,  et  dans  les  formes  juri- 
diques. Prendre  un  acte  d'affirmation. 
Je  m'en  rapporte  à vofre  affirmation.  Le 
Juge  a pris  leur  affirmûtm,  Lt  Greffe 
dse  affirmations^ 
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En  Logique,  Affirmathn,  signifie  I 
L'expression  par  laquelle  une  proposi-  j 
tion  affirme.  i.'aj[^rnuisioft  eet  (tpposée  à 
la  négation. 

AFFIRMATIVE,  s.  f.  Proposiuon 
parlaquelleon  affirme.  Ils  sont  toujours 
d'avis  différens  ; jamais  Pun  ne  nie  une 
chose  , çire  fauire  ne  prenne  Paffirmative. 
Sur  Pexpédient  ^u'on  proposa,  les  uns 
furent  pour  PaHirmatise , ht  autres  pour 
la  négative,  fl  y eut  tant  de  voir  pour 
PaffUmative.  Ceux  gai  soutenount  P nor- 
mative. * 

On  dit , Prendre  Paffirmative  pour 
quelqu'un , pour , Se  déclarer  hautement 
en  sa  faveur. 

AFFIRMATIVEMENT,  adverbe. 
D'une  manière  affirmative.  Parler  af- 
firmativement. Il  en  parte  aussi  affirma- 
tiventent  que  s'il  l’avoir  va. 

AFFIRMER,  v.  a.  Assurer,  soute- 
nir qu'une  chose  est  vraie.  Üserief-voas 
bien  affirmer  cela  l En  style  de  Palais , 
Affirmer,  se  prend  pour,  Jurer,  as- 
I surer  avec  serment. 

On  dit  en  Logique  ^ qu’  Cas proposi- 
tion affirme,  pour  dire  simplement, 
qu'EUe  exprime  qu'nne  eboseest.  Xoafr 
jnoposition  affirme  ou  nie, 

AFFiaMÉ , éx.  participe. 

AFFLEURER,  v.  a.  Réduire  deux 
corps  contigus  à un  même  niveau.  Af- 
fleurer une  trappe  au  niveau  du  plancher. 

ArvLBuai,  éa«  participe. 

AFFLICTIF , IVE.  adject.  Il  n'est 
guère  en  usage  qu’au  féminin  et  dans 
cette  phrase  , Peine  ajf^irtivr  , qui  si- 

f;nifie  Une  peine  corporcUe  à laquelle 
a justice  condamne  un  criminel , et  qui 
n’est  pas  simplement  pécuniaire.  Con- 
damner  à une  peine  afftictire. 

AFFUC’riON.  a.  lém.  Déplaisir  et 
abrtiemcnt  d’esprit.  Grande , extrême 
affliction.  Affliction  senjifrir.  Cela  lui 
causa  une  affliction  mortelle.  Les  afjt'u- 
tiens  au 'il  olaH  à Dieu  de  nous  envoyer. 

AFFLIGEANT,  ANTE.  adj.  Qui 
afflige.  Cela  est  bien  afflige  ont.  Unenou- 
veile  bien  aMigeante. 

AFFUGEH.  V.  a.Cansrr  de  ladou-  j 

leur , de  la  peine , du  déplaisir.  Affli- 
ger ton  corps  par  des  jeànet , par  des  ma- 
cératiens.  Dieu  a voulu  affliger  ton  peu- 
ple. Job  fut  affligé  en  son  corps  et  en  tes 
biens.  Son  malheur  m'afflige.  Cette  nou- 
velle ta  extrêmement  affligé. 

ArvLioKx  , est  aussi  réfléchi,  et 
signifie  , Sentir  dn  déplaisir  , «le  la 
peine,  se  faire  du  chagrin  de  quelque 
chose.  Kouf  vous  afflige^  sans  sujet.  Il 
s'afflige  d’une  chose  dont  U dtvroit  se  ri- 
jouir. 

AvFLioâ,  ix.  participe.  Appliquer 
un  remède  , une  fomentation  sur  une  par- 
tk  affligée. 

Il  se  prend  aussi  subsUnuvement. 
Consoler  les  affligés. 

AFFLUENCE,  s.  fém.  Concours  et 
chute  d'eaux , d’humeurs , etc.  L'af- 
fluence des  eaux  aui  vendent  de  la  fonte 
dtt  neiges  fit  darder  tu  rivière.  L'af- 
fluence des  humeurs  sur  une  partît  affli- 
gée cause  souvent  de  grands  aceidens* 

Il  se  dit  figiirémcnt  d'Une  grande 
abondance  de  uiens,  d'un  grand  con- 
conrsde  monàt.  Affluence  de  toutes  sortes 

Ide  biens.  Grande  affluence  de  peuple. 
AFFLUENT,  I^TE,  adj.  sa  dit 
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Des  rivières  qui  se  jettent  dans  on* 
autre.  Le  Khin  et  les  rivières  ajflaentets 
y ûffluenut. 

ÏT  se  dit  anssi  en  Physique,  dUia 
fluide  qui  se  porte  dans  un  certain  »ena« 
La  matière  akiuerut. 

APFLUEn.  V.  n.  Se  rendre  en  usa 
même  canal.  Il  se  dit  proprement  De# 
eaux  dont  le  concours  et  !•  chute  s« 
font  dant  un  même  endroit. 
skutt  ruisseaux  et  plusieurs  rivtères  qui 
affluent  dasu  la  Seine  ,datts  IsKAdns,  eia. 

Il  signifie  figurcmen^  Abonder , ar- 
river en  abondance,  aoutee  sortes  de 
biens  affuent  dans  erttt  maison.  Les  vi- 
vres amuoknt  dans  le  camp. 

11  signifie  encore  tigurément,  Sur- 
venir en  erand  nombre.  Let  pèlerins  af- 
fluent à Rome  de  tous  les  endroiu  de  ta 
CMtienst  pendant  t Année  sainte. 

AFFOlbLlR.v.  a.  Débiliter,  rendro 
fbible.  Les  débauches  affaiblissent  le 
corps.  Le  vin  pris  avec  exets  affnblit  leê 
nerfs  , affbiblit  le  cerveau  , offvihUt  la 
vue.  Affaiblir  un  parti.  AffoitUr  une  ar» 
mée.  Affaiblir  la  puitsanct  de  son  ennemi, 
L’hge  affaiblit  lesprit,  ^biWir  la  md- 
moirr.On  dit  en  parlant  Des  monnoies. 
Affaiblir  tes  espèces  d'or  et  d'argent  » 
pour  dire,  En  diminner  le  poids  ou  lo 
litre.  e 

Il  est  aussi  tcMchî.  Il  t offoibtu.  Son 
esprit  s'affoiblit. 

ArioisLi , ta.  participe.  ^ 

AKFOIBUSSANT,  ANTE.  «di-Out 
.noiblit.  Njf  a detrrmidt.  .onfvrlatif., 
il  r tn  a faffoiHUaans. 

AFFOIBLISSEMENT.  i.  m.  Débr- 
lit.lion . diminution  do  force..  Il  .o 
dit  Des  torcel  dn  corps  . de  celles  de 
l'esprit,  de  celles  d'un  Eut,  d’nnpnr^ 
ti , etc.  Vaffoihlùitmtnt  du  corpM.  L af- 
foibliMitmeni  dt  la  rut.  Vuffoiblùttmant 
dt  la  voix.  L'ajjoiblitstmtnl  d'uni  armél. 
Vajfaibliutmtnt  d'un  puni.  VupaiblU- 
umtnt  des  fvrett  tnntm  'ut.  L'affoibliut- 
mtnl  dtt  monnoitt. 

AFFOIsEH.  t.  O.  Hendre  excessive- 
ment psssionné.  Il  n'est  guère  d'usof^ 
que  dins  le  style  lamilier  et  ou  psrii- 
cipe.  Il  Ml  a}foU  dt  .a  fimau.  Il  tu  af- 
foU  de  sa  maison. 

On  l'emploie  avec  le  pronom  per- 
sonnel. S'affoltr  dt  futl^u'un.  dt 
fat  chou.  En  èue  uès-èpris,  en  être 
eneonè. 

Arroiè,  *x. p.rt'Cipe.  Ilseditpnn- 
dpelement  De  rsignille  d’une  bous- 
sole qui  n’indique  pas  axsetement  le 
Nord.  . 

AFFORAGE.  sub.  maso.  Droit  qu. 
se  paye  à un  Seinneur  pour  la  rente 
dn  rin.  _ J 

AFFOüRCHER.  t.  act.  Terme  de 
Marine.  Dispoaer  deux  ancres  en  lea 
jetant  à U mer,  de  manière  quellea 
fonnent  une  espèce  de  fourche. 

Arroonenà , Ax  participe.  K aiutaa 
affourché  sur  ses  ancres. 

AFFRANCHIR,  v.  a.  Meme  en  U- 
bertè.  Affranchir  an  tcclavc. 

Il  aieniu  auiai , Décharger , exemp- 
ter. Affranchir  unr  ptreoant  de  toutca 
conte  de  chargée.  Affranchir  de  taillée. 
Affranchir  une  riUe.  Ün  dit , A^anehU 
une  Itlirt,  un  pofaer.  ponr.  En  payer 
le  port  an  biueau  d où  on  les  lait 
partir. 


AFP 
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n Délirrêr.  La 

mort  noms  affrattchirs  des  misirss  ds  ee 
monde. 

En  mâtîère  de  Fief  y en  dit , Affraet- 
ehir  un  héritage , pour , Libérer  an  be- 
fitoge  de  quelqae  charge  ^ de  quelque 
rente. 

AfPmAircat,  it.  participe. 

Il  est  anaai  aubataneif,  et  aignifioit 
parmi  lea  Romaioa  un  eactave  à qui  on 
avoic  donné  la  liberté.  La  condition 
d^affranchi.  Les  êjjranehis  d'Auguste. 
Acté  t taffranekie  de  tliron. 

AFFRANCHISSEMENT,  a.  m.  H 
n'eat  Euére  d’uaage  dana  le  premier 
aena  ^Allranchir^  qn*en  parlant  Dea 
anciens  Grecs  on  Romains , et  U sifini- 
fie.  L'action  par  laquelle  onaOran^a* 
toit  aneaclare,  ainsi  que  l'état  de  la 
personne  aiiranchie.  il  deuoitson  af- 
J^aarAimmen/  à la  bonté  de  ton  maître. 

llaignifieauaai,  Exemption,  üécbar* 
L'affranehistenunt  d'une  Terre.  L'a/- 
Jranehissement  d'une  Ville.  Lettres  d^af^ 
franchitstmetu. 

AFFRE  a.  f.  (l'A  est  long.)  Grande 
peur,  extrême  IraTeur.  11  n’est  euére 
en  osage  qu’au  pluriel.  Les  affres  de 
la  mort. 

AFFRÈTEMENT.  T*rni*  de  M«- 
fine.  Conrention  pour  le  louage  d'uo 
vaisseau. 

AFFRÉTER,  t.  a.  Prendre  un  Tais- 
aean  à louage. 

AFfxéTé,  is.  participe. 

AFFRÉTEUR,  sub.  mas.  Celui  qui 
prend  an  raiaaeau  à louage  pour  un 
temp». 

AFFREUSEMENT,  adr.  EUroya 
blemeni  , épourantableraent , il'uDe 
manière  affreuse.  IlcrioU  ejfreusement. 
Il  est  affreusement  laid. 

AFFREUX , EUSE.  ad) . Effroyable, 
horrible  , qui  lait  frayeur,  l/a  tj/ectacle 
affreux.  Une  image  affreuse.  Cest  uni 
chose  affreuse.  Jeter  des  cris  affreux.  Cest 
tait  personne  affreuse. 

AFFRIANUER.  verbe  act.  Keodre 


friand.  Vous  lavt^  affriaudé  par  la 
bonne  cAlre  que  vous  lui  avt\  Jatte. 

Il  signifie  aussi , Attirer  par  quel- 
que chose  d'agréable  au  goût.  On  of- 
friande  Us  poîasoas^  1rs  oiseaux  avec  de 
faopât. 

Il  signifie  fignrémeni,  Attirer  par 
quelque  chose  d'utile,  ou  plutôt  d'a- 
gréable. £«  gain  Pa  affriandé. 

ArraiAimÉ , Aa.  participe. 

AFFRIOLER,  y.  a.  Attirer  per  quel- 

?ue  chose  d’agréable  au  goût.  Vous 
avti  affriolé  par  votre  homte  chère.  H 
est  du  style  familier. 

n signifie  figarément , Attirer  par 
quelque  chose  d’utile  ou  d'agréable. 
Les  préstns  Pont  affriolé. 

AataioLi , àa.  participe. 
AFFRONT,  a.  m.  Injure,  outrage, 
•oit  de  parole , soit  de  fait.  Cruel  af^ 
front.  Sanglant  affront.  SensibU  affront. 
Affront  signalé.  On  lui  a fait  un  affront. 
Il  a rt^u  un  grand  affront.  Endurer  un 
affront.  Venger  un  affront. 

Ou  dit,  £ss»ytr  un  affront  s ^ 
Recevoir  un  allront  ; Boire  un  affront , 
avaler  un  affront , dévorer  un  affront , 
pour.  Souffrir  patiemment  un  allront  : 
et  on  dit , Ne  pouvoir  digérer  un  affront , 
pour  I Atoît  iûa)oitrf  aur  le  cœur  un 


affront  qn'oo  a re^u.  Il  tu  sauroit  digé- 
rer cet  ajr^Al. 

ArvBuHT , ai^ifie  anaai,  Déshon- 
neur, bonté.  Il  fais  affront  à tes  pa- 
rens.  Vous  pouveq  répondre  hardUnens  de 
lui,U  est  kontiéte  homme  » U tu  vous 
fera  point  d'affront.  Au  milUu  de  sa  ha- 
rangue sa  nidmoire  lui  fis  un  affront.  Les 
armes  de  ee  Fruice  rtfurent  en  affront 
devant  cette  place.  Si  voue  entreprenez 
cette  affaire , t affront  vous  en  demeurera. 

At'PROUTtk.  y.  a.  Attaquer  avec 
bardicaae  , avec  intrépidité.  Affronter 
les  ennemis  )usfite  dans  leur  camp. 

On  dit  fi^rément.  Affronter  la  mort, 
affronter  Us  hasards  , affronter  Us  pé- 
rils , affronter  Ue  dangers  , pour  , S'ex- 
poser bardiment  a la  mort , aux  pé- 
rils , aux  dangert. 

ArtaovTaa,  signifie  aussi.  Trom- 
per , sons  pretexte  de  bonne  loi.  Cest 
un  coquin  qui  affronte  tout  U monde.  Il 
m'a  vilainement  affronté. 

Arraonri  , âa.  participe.  Après 
tatu  de  périU  affrontés.  Bien  des  gens 
affrontés  parce  Marchand  , te  plaignoient 
de  lui. 

Avraonri,  ia.  adj.  Terme  de  Bla- 
son. 11  se  dit  De  deux  antmaux  qui  se 
regardent.  Dtux  lions  affrontèt. 

AFFRONTEKIE.  auü.  tem.  Action 
d'alfrunter. 

AFFRONTEUR , EUSE.  t.  Celui , 
celle  qui  affronte,  qui  trompe.  Csst 
un  o/jfrontrur.  Une  vraie  affronteust.  Je 
hais  tes  affronteurs. 

AFFuBLEMENT.  aub.  m.  Voile, 
babilleinent , ce  qui  couvre  la  tète , le 
visage , le  corps. 

AFFUU1.EH.  T.  act.  Couvrir,  enve. 
iuppei  la  tête . le  visage , le  corps , 
de  quelque  habillemeni,  de  quelque 
voile.  On  Pajfublad'unlong  crêpe,  dune 
longue  robe.  Il  esc  du  style  taratlier. 

Oo  s’en  MM  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  SaffubUrdun  manteau,  hile 
s*afjubta  d'une  longue  mante. 

ArrutcA  , participe.  Un  Moine 
aff  ublé  de  son  froc. 

Onditlamilierement,  CommeU  voilà 
rfffuhlé  i il  est  plaisamment  affubU , pour, 
Comme  le  voila  vêtu  ; U est  vêtu  d’une 
manière  biaarre , ridicule. 

AF'FUT.  s.  ir.  Machine  de  bois  ser- 
vant à poser,  à soutenir  le  canon  , a 
le  taire  avancer  ou  reculer.  Affût  de 
canon.  Voter  U canon  sur  st>n  affût. 

Affût,  en  leruies  de  Chasse,  si- 
gnifie L'endroit  où  l'on  se  poste  pour 
attendre  le  gibier  à la  sortie  du  bois , 
ou  a la  rentree.  Tirer  un  lièvre  à t affût. 
Attendre  un  loxp , an  sanglier  à t affût. 
Sortir  de  son  affût.  Choisir  an  bon  fffât. 

On  dit  figurément  et  proverbiale- 
ment, Être  d l'affût  de  quelque  chose  , 
ou  absolument , Stre  à Paffût , pour , 
F.pier  l’occasioa  de  faire  quelque  chose, 
être  au  guet.  Il  y a long-temps  que  je 
suis  à Pnffût  de  cette  place,  que  je  suis 
Ui  à Vatjût. 

AFFUTAGE,  subst.  mat.  En  termes 
d’ Ateliers, Action  d'aiguiser  des  outils. 
Provision  des  outils  nécessaires  à un 
ouvrier.  Façon  que  Le  Cliopelier  donne 
à un  clupeau. 

AFFÛTAGE,  sub.  m.  La  peine,  le 
soin  , l'industrie  d'affûter  un  canon. 

Oft  a dofioé  tant  pour 
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AFFÛTER,  V.  a.  ae  dit,  en  termea 
d' Ateliers  , pour , Aiguiser  quelque 
chose.  Affûter  ses  outiït  , son  ciseau  , 
ses  crayons. 

ArvûTsa.  Affûter  an  canon.  Les  ca- 
nons ésoUnt  affûtés  , et  tout  prêts  à tûtfm 

AMwtrh , ia.  participe. 

A F 1 

AFIN.  Conjonction  qui  dénote  U 
fin  poux  laquelle  on  fait  quelque  chose* 
Afin  a deux  régimes  ; Tuu  avec  , 
et  le  subjonctif,  ^ybi  que  vous  U sa- 
chU\  i et  l'autre  avec  la  préposition 
de  , et  l’Infinitif,  Afin  ds  pouvoir  dire  , 
afin  dobttnir  cette  gréer.  Ce  livre  est  tou- 
lours  Æur  U bureau  afin  quon  puisas  ta 
cojisulirr.  Toi  pris  es  livre  sfin  de  U soi^ 
sulter. 

A G A 

AGA.  t.  m.  Mot  très-commun  dent 
THiatoire  desTuxca.  CommandaRl,Gtr- 
dien.  A^a  des  ^anMsajrtx.  Aga-ai , veut 
dire  , Commandant  de  , f&dien  de. 
La  pTépoaiiioo  aeniet  après  le  auba« 
tantif  iqmsaant.  Capou  Aga-si  , Gar- 
dien de  m Porte.  KisUr  Aga-si , Gra- 
dien  des  filles. 

AGAÇANT,  ANTE.  adj. Qui  agace, 
qui  exate.  Des  regards , des  propos 
égofons.  Des  manières  agaçantes. 

AGACE,  s.  I.  Oiseau  qu'on  nomme 
plus  communément  VU.  Quelques  per- 
sonnes écrivent  Agasst. 

AGACEMENT,  t.  m.  Impression 
déstgréable  que  les  fruits  verts  font 
sur  Ut  dents,  quand  on  les  mange. 
L'agacement  des  aents  est  ineommode.On 
dit  en  Médecine,  L'agaumemt  des  nerfs, 
pour  exprimer  Une  certaine  irtiuiion 
intérieure  qu’on  attribue  an  système 
nerveux. 

AGACER.  V.  a.  Causer  aux  dente 
une  espèce  de  sentiment  désagréable 
et  incommode  , tel  qu'eat  celui  que 
causent  leairuita  vertaet  acidea,  quand 
on  les  mange.  En  ce  aena  il  ne  ae  dit 

Iu'éiaot  joint  avec  le  mot  de  i^rair. 
X verjus  agace  Ut  dents. 

Il  s’empmie  figurément  pour , Cher- 
cher à plaire  par  dea  regarda  , par  dea 
oianièrea  attrayantes.  ^ai  uns  coquttta 
qui  agact  tout  U «oiidx. 

11  signifie  figurément  eoaci , L'action 
d’animec , d'exciter.  Il  étais  pensif  te 
diftrait  ; on  ta  agacé , et  il  est  devenu 
fort  aimabU.  Il  se  prend  encore  pour 
exprimer  L'intention  u'impatienter  , 
de  mortifier.  Cet  homme  est  naturtlU’- 
ment  doux,  mais  si  en  Pagaes  il  s'emporta 
aisément. 

Aeacà , à%.  participe.  Avoir  Us 
dents  agacées.  Des  nerfs  agacés.  Cest  an 
homme  froid  qui  n'a  d'tapm  que  quand  il 
est  agacé. 

AGACERIE,  aubs.  fém.  Terme  par 
lequel  on  exprime  Lea  petite*  choses 
que  dit  ou  que  fait  une  mmme,  ci  les 
petiiea  manières  dont  elle  ae  sert  pour 
I s'attirer  l'attention  de  quelqu'un  qui 
. ne  lui  déplaît  pas.  Ü parole  qm'tUe  a 
quelque  dessein  sur  lui,  elU  lui  fait  des 
agaceries  continuelUs. 

I AGAPE.  a.  f.  Cest  le  nom  de  efs 
repas  que  les  premiers  Chrétiens  fai- 
\ soient  dans  las  E^Üeea , et  qgi  ont  été 
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cbMiff , h CflCte  <ie*  abus  qui  s*y  ëtoicnt 
gü&scs  ilans  la  suite  des  teo*ps.  Les 
Jigapet  des  *nci<n$  Chr citent, 

A(xAPÈT£S.  sub.  I.  pl.  .Nom  qu’oft 
floimoit  dans  la  primitive  relise  a des 
ülles  qui  viroient  eu  communauté  sans 
Saire  de  vœux. 

AGAiUC.  s.  m.  Plante  de  la  nature 
du  champi|inon ) et  qui  s'attache  au 
tronc  des  arbres.  Agaric  de  chine.  L’a^ 
garic  de  m*r7^ae  <ti  pargatij. 

AGASILLtS.  s.  RI.  Arbrisseau  qui 
|iro<tuit1a  eomme  ammoniaque. 

AGASSÜ.  I.  f.  Agace. 

AGATE,  s.  I.  Pierre  de  la  nature  du 
caillou';  elle  est  fort  dure  et  prend  par* 
l'aitemrnt  le  poli;  elle  donne  dos  èttn* 
celles  lorsqiiVn  la  frappe  avec  de  l'a- 
cier, et  elle  varie  pour  les  couleurs, 
les  veînoa  et  les  accideni  qui  s’y  trou- 
vent. Les  aj'atos  les  plus  entimees  sont 
colles  oui  Tiennent  d'Orii-nt.  Les  a{;ates 
airboriseei  ou  herborisces  sont  celles 
dans  lesquelles  oo  remarque  dos  acoi- 
dens  aenibiables  à des  arbrisseaux  , 
des  buissons  , ou  dos  rameaux  qui  ont 
SMé  formés  par  la  n.iture  liaus  l'inré- 
rieur  de  ces  pierres.  Agate  d'orient. 
Agate  orientale.  y4^afe  - onyx.  Agate 
commune.  Agate  de  ^vhime.  yate  tfd- 
^atr.  Cachet  d‘ agate.  Agate  bien  gravée. 
Agate  trèt-eurieuse.  Une  te'te  d’Alexan- 
dre d'agate.  Une  tite  de  César  sur  une 
pgate. 

On  dit , Une  agate  d’Alexandre , une 
agate  d’Auguste  t etc.  pour  dire,  Une 
représentation  de  la  tête  d'Alexandre , 
de  la  tête  d'Auguste  en  agate.  Et  gé- 
Ttéralement  on  ajipellc  Agates,  toutes 
les  représentations  tic  quelque  chose 
oueeesoif  en  agate'.  Les  agates  du  Kol. 
Un  beau  cabinet  d'agates.  Les  plut  belles 
agates  tvnt  à Komt. 
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Age.  a.  m.  La  durée  ordinaire  de 
la  vie.  L’üge  de  l'homme  ne  patte  pas 
communément  juatrfxingtt  ans.  L'âge  , 
des  chevaux  nttx  gulre  que  de  trente  ' 
ans. 

Ans  n'tvoMSfB,  aignifie,  L'ige  ri* 
TÎ1.  Qtaad  cet  enjant  sera  parvenu  a Fâge 
d'homme.  Il  aignihe  aussi  La  duree  cotit- 
mune  de  la  vie  de  l’homene.  //  n’a  pat 
1 icu  âge  d'homme. 

Àgp.  , se  dit  aussi  De  tous  les  dilfé* 
rens  degrés  de  la  vie  de  l’hoinme.  Hat 
Age.  ,Vgc  tendre.  Jeune  âge.  Age  de  rai- 
son. Age  de  discrétion.  Age  nubile.  Age 
mûr.  Age  viril.  Age  avancé.  Age  caduc. 
Age  dtert'pit.  A la  fleur  de  l’Age.  Sur  le 
déclin  de  l’âge.  Avoir  arfeinr  certain 
Age.  Une  femme  hors  d'âge  d'avoir  des 
enfant.  La  i igueur  de  l’âge.  La  caducité 
de  t âge. 

En  parlant  Des  chemises  et  des  sou- 
Kers  qu’on  donne  aux  ;>orii8  enlans, 
on  dit , Des  ehemitet  du  premier  âge , 
des  souliers  du  premier  âge. 

ÀOB  , sigmlie  aussi , Le  temps  qu'il 
y il  qu’on  est  en  rie.  Long  âge.  Grand 
Age.  A tâge  de  trente  ans.  Il  est  de  mon 
âge.  I^out  tommes  du  mime  âge,  de 
m/me  âge.  Quel  âge  avei-vous  ? 

On  tlir,  //  ne  parolt  pat  ton  âge, 
pour , Il  ne  parolt  pas  avoir  l'Age  qu'il 
A on  «Uei. 
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A<3b  , te  dit  aussi , par  relation  A 
divers  temps  marques  par  les  Lois, 
pour  certaines  fonctions  de  U tocicté 
rtvlle.  Ainsi  on  dit,  d'Unc  hlJe  qui 
n'eaf  pas  encore  mibile,  qu*(7n  ne  h 
peut  pat  marier  , parce  quelle  n'est 
pat  en  âge  ; d’Un  jeune  homme  qui 
lie  peut  p:t»  disposer  de  son  bien  ♦ 
patcc  qu’il  n’est  pas  majeur,  qn'i/ 
nett  pat  en  âge  , qn'i/  n’a  pas  encore 
lâge,  qu’il  n'a  pat  atteint  l'âge.  On 
appelle,  Lettres  de  bénéfice  d’ogt  , de 
dispense  d'âge,  l>cs  Lrttrc-s  par  les- 
quelles le  Frmce  accorde  a quelqu'un 
' ic  privilège  de  posséder  rt  nVzrrrer 
I quelque  Charge  , quoiqu’il  n'ait  pas 
encore  fAge  prescrit  p.>r  les  Lois. 

Ans,  ae  picnfl  absolument,  pour, 
Vieillesse,  pour  un  A.ge  lort  .svuncè. 
Cf  St  uit  homme  d'âge,  htrr  sur  l’âge. 

On  ttic,  qii'(/n  Àommr  est  d’un  certain 
âge , pour,  qu'fi  n'est  plus  jeune;  et 
i]u'Il  et:  entre  deux  âges,  pour,  qu'il 
«’eat  ni  |cune  ni  vieux. 

Aoa  , dans  la  signilication  du  temps 
et  du  cours  de  la  vie,  se  dit  aussi  Des 
animaux.  Quel  âge  a eech'tcni 
a ce  cheval  f 

On  dit , qu'4/n  cheval  est  hors  d'Agé  > 

fiour,  qu'il  n'a  plus  les  marques  par 
eiquellos  on  connolt  1 Age  dca  ciie* 
vaux  ; et  qu’Un  cheval  t»t  de  bon  âge  , 
pour  , qu’il  est  dons  sa  iorce  , ni  jeune 
ni  vieux.  On  dit  proverUatement  et 
bassemeat  , que  L'âge  n'est  fait  que 
pour  les  chevaux,  pour,  qu'Iiy  a de 
' riiiiiiscretion  a parler  d’Ag  - devant  des 
j peraonnes  qui  ne  sont  plus  jeunes,  ht 
j cela  se  dit  encore  p«>ur  inaruuer  qu’il 
l ne  faut  pas  prendre  garde  à VAge  des 
honimes  , mais  à leur  santé. 

ÀOK  , se  «lit  aussi  Du  temps  auquel 
les  choses  dont  on  parle , sont , ou  ont 
été  ; et  en  ce  sens  il  ne  se  dit  qu’avec 
le  pronom  personnel.  Merreilles  de 
notre  âge.  Il  fut  l’omemenï  de  ton  âge. 

Aux,  en  terme  de  Chronologie, 
aigtifhc,  Un  certain*nûtitbre  de  siè> 
des.  La  durée  du  monde  est  dtvitée  en 
plusieurs  âges.  Le  premier  âge  du  monde 
est  depuis  ïa  création  du  monde  jusqu’au 
üélvgt  ; et  le  ereond , depuis  le  Déluge 
jut-ju’a  la  vocation  d" Abraham. 

Ou  appelle  au^si  L’âge  du  monde  , La 
durée  du  momie  , le  temps  qui  s’est  | 
écoulé  depuis  que  le  inonde  est  créé. 
fc  Déluge  arriva  en  telle  année  de  l'Age 
du  monie. 

Les  Pontes  appellent  Les  quatre  âget 
du  monde.  Quatre  dilférena  espaces 
de  temps,  dont  le  premier  est  L'àgt 
d'or,  le  second  l’âge  d’argent , le  troi- 
sième làge  d'airain  , et  le  quatrième 
Lige  dr  J<r. 

On  appelle  Moyen  âge.  Le  temps 
qui  s'est  écoiilédepuia  (Ama  antin  jus- 
qu'à la  renai.ssance  des  Lettres  au  quin- 
xiéme  siècle. 

On  appelle  figiirément  L’âge  d’or  , 
Un  temps  heunux;  et  L'àge  de  fer. 
Un  temps  dur,  uu  temps  de  guerre, 
de  calamités,  de  crimes. 

Fn  termes  d’ Astronomie  , on  dit, 
V-ige  de  la  Lune,  pour  , Le  t»^mps  qui 
s'est  écoulé  depuis  qne  la  Lune  est 
remiuveléc. Par ri:gacf«  un  eonnoit  tâge 
de  la  l une. 

ÀCL,  «dject.  Qui  a un  certain  | 
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Age,  nn  rrrtain  nombre  d'années.  Un* 
homme  Agé  de  trente  ans.  Une  fille  Agée 
de  vingt  ans.  Il  n'est  pas  si  Age  que  vous. 
Elle  est  plut  Agée  que  lui. 

Quand  Age  est  mis  tout  seul  sans 
rien  qui  suive . il  liguihe , Qui  a beau- 
coup d'àge.  Il  y a 7img-icrr/gi  que  je  U 
Cannois  , il  est  âgé.  Ctst  une  femme  d. jà 
âgée. 

AüENCF.  s.  f.  La  charge,  l’emploi 
d'Agent.  Il  a été  nommé  a t Ag^tte*  du 
Clergé.  Durant  le  temps  de  son  ugenccm 
Durant  son  agenee. 

A<rKIvCESlhNT.  sub.  m.  Mini,  rc 
d'arranger,  de  mettre  en  ordre.  L’agen- 
cement fait  valoir  U»  petites  choses. 

Aoe?(C£me»t  , en  Peinture,  eat 
Penchaiueuicnt  des  groupes  don»  uno 
composition.  C'est  aussi  la  liaison  des 
figures  d’un  même  groupe, 

AOENlEK.  V.  rt.  Ajuster,  accom- 
moiicr,  arranger.  11  ne  ve  dit  guèro 
qu'eu  parlant  Ut  petites  choses  accom- 
niodt-es  ou  rangées  avec  sols.  Ils’ert- 
tend  a agencer  de  petites  choses.  Il  a atseï 
bien  agencé,  Jisr{  mal  agencé  tout  cela* 
Il  < Kl  du  style  tamiUcr- 

AobitcA  ,*7  B.  participe.  Il  se  dit  De« 
choses.  Cela  n’est  pat  bien  agetus.  Il  »« 
dit  aussi  Des  liummes , pour , Ajuste  , 
pare.  Comme  il  est  agencé  i 11  iic  sc  uit 
guère  alors  que  dans  ua  sens  badin  et 
critique. 

A(»KNDA.  s.  m.  ( Mot  emprunté  du 
L^tiii.  > Mémoire  des  choses  qu’on  a a 
taire.  U fait  tous  les  uiaitni  un  agenda 
des  choses  qu’U  te  propose  de  Jasrt  U resta 
du  jour. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  petit  livret  des- 
tiné (Hiur  y e*rirc  le.i  choses  qu’on  a A 
l itre.  Wrtictrr  un  agenda.  Agenda  garA^ 
d'or.  Mettes  cela  sur  votre  agenda.  Lcri^ 
cela  Sur  votre  agenda. 

AGh7  O'JJLLl  R,  S’AGENOUIL- 
LER. V.  ri-ÜécUi.  Se  mettre  a genoux. 
S'agtnoutlUr  a l'Eglise.  On  fit  ogenouil- 
' 1er  tout  U monde.  Les  Chameaux  et  Uê 
Étéphans  i‘af(noai//cnr. 

AGhNOülLi..OiK.  sub.  mas.  Petit 
escal^rau  sur  lequel  on  s’agenouille. 
L' agenouilloir  d’un  prie-dieu. 

AGtNT.  8-  m.  Terme  dont  on  se 
sert  en  FliHocojdtie  p’our  exprimer 
Tout  ce  qui  agit , tout  te  qui  opère. 
Agent  naturel.  Agent  surnaturel.  Le  Jeu 
est  le  plut  puissant  de  tout  Ut  agent  n4- 
turelt. 

il  se  dit  par  opposition  à Patient. 
Ainsi  on  dit,  L'éigent  et  le  garient  , 
pour  signihvr,  La  cau^e  qui  «père, 
et  le  su|et  sur  lequel  elle  optixe. 

Aüxxr,  se  dit  aussi  De  celui  qui 
fuit  les  nilaires  d'un  Prince  dans  la 
Gouf  d’un  nütre  Hnnie,  sans  carac- 
tère puh!ic.L’-7grnr  d’un  tel  Prince.  Lea 
Pfinert  qui  entrxticnn'nt  dit  Agent  dana 
une  Cour  étrangère.  Agent  drs  Suisses. 

On  appelle  Agent  du  CUrgé , Les 
deux  E(  clrsiastiquea  du  sei  und  Or- 
dre choisis , pour  avidr  sein  des  ef- 
lairea  du  Clrreé , par  1rs  deux  Pro- 
vint es  EcciésiasLîqaesqui  sont  en  droit 
de  les  sommeT.  Les  deux  Agent  du  Cler» 
gé.  Le  Clergé  ayant  été  averti  par  tet 
Agent. 

On  appelle  Agent  de  change  et  de 
banque  , Celui  dont  l'emploi  est  de 
•’vniicmetue  csue  lei  üilaicband. , 
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K^pociant  ctUaDquici»,poar  faclUter 
«•ijcrc  eua If  tonimercc  de  rargeni , des 
lettres  et  des  billets  tle  (.liante* 
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AGGLOMÉRATION  oit  AGLO- 
AlEllATiON.  Rub.  Idm.  Action  d’.ip* 
pbouérer,  ou  état  de  ce  qui  est  ag> 
louiêr^^.  L*agglomiration  dts  neigti  , 
Ci  ijbieâ. 

AGGLOMÉnrjlgu  ACLOMÉRER, 
y.  n.  ne  s’emploie  qu’avec  U*  priUiom 

Jtcrsonnel.  C’est  un  terme  didactique, 
l’assembler»  se  grossir  par  pelotons. 
Xi  s labltt  se  som  afiglomérés  de  manière 
à former  des  masses  soiidcs. 

AGGLUTINANT,  ANTR.  subst. 
et  ndj.  Terme  de  Médecine.  Qui  ag* 
glurine. 

AGGLUTIIÎATION.  «.  f.  Terme 
de  Médecine.  Attiou  de  rctinir  les 
chairs  » les  peaux  séparées  par  queU 
que  plaie. 

AGGLUTINER,  r.  art.  Réunir  les 
chairs  , les  peaux,  les  consolider. 
Aoci-L'iixa,  UE.  particiup. 
AGGRAVANT  on  AGfiAV'ANT, 
ANTE.  ad).  Qui  rend  plus  grief.  II 
Il 'est  gnero  d’usage  qu'en  cette  phrase, 
Ci'ccnstance  aggravante. 

ACjGHAVL.  s.  m.  i.a  arcontle  fiiU 
ntinalton  solennelle  d’un  Monituire  à 
«handeUev  étointet,  Après  trois  publi- 
( a rions  du  même  Moniioire,  pour  aioir 
rcvélaiian  de  quelque  cas , arcc  me- 
nace de  fulminer  les  dernières  censu- 
res de  l’Écllsr  sur  ceux  qui  en  savent 
quelque  riiose  , et  qui  ne  veulent  rien 
révéler.  Faire  fulminer  un  4iggrave. 

AGGRAVER  ou  AGUAV  ER.  t.  a. 
Rendre  plus  gricL  Les  citconstances  ag’ 
L crime, 

Aooravk  , sa.  partiripe. 
AGGHEtfAT,  AGGIU.t; ATION  , 
AOrJiü-GER.  r.  AoatoxT,  Aoax* 
OATios  , AcaÉoxa. 

AGI 

AGILE,  ad),  des  a g.  Léger  et  dis- 
pos, qui  a une  craude  facilité  à agir, 
a SC  roouv^Mr.  £?ri  homme  extrêmement 
agile.  Le  Tigre  t le  Mnge,  te  C^jr,  jenr 
des  an.ma'ix  fait  agiles. 

AGlLEMEN'i'.  adv.  Avec  agilité. 
Il  monte  à chtyal  ci  voltige  fort  agiU~ 
ment. 

AGILITÉ.  su!)st.  fémin.  largèreté, 
grande  facilité  a se  mouvoir.  Sauttr 
avec  dgi7ii«. 

AGIO.  B.  m.  Terme  de  change  et 
de  banque , qui  déaignoit  o’abordX 'ex- 
cédant qu’on  prend  sur  une  somine, 
pour  se  déduicra^tger  delà  perta  qu'ti 
poiirroii  y avoir  a faire.  Il  exprime 
plus  généralement  au)ouril''iui  Lesspé- 
culations  Csiies  sur  Ica  elleia 
roerce  en  papier,  dont  la  valeur  peut 
étri-  sujette  a varier  soitonhauasc,soit 
en  baisse.  On  écrit  aussi  Agiot. 

AGIOTAIjE.  s,  iu.  Ce  m(»t  désigne 
L'espèce  de  trafic  qu’on  fait  des  elfets 

fmblics  en  p.ipier,  en  les  acbnant  ou 
es  vendant  suivant  l'opinion  qn’on  a 
qu’ils  baisseront  on  h.iusseront  «le  va- 
leur On  U fait  de  grinJet  fortunes  par 
l'agtotoge.  Il  s'tts  ruiné  à lugUtoge. 
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AGIOTER.  V.  n.  Paire  l’agiotage. 
Il  s‘est  enrUhi  à agioter. 

AGKXrLUK.  s.  m.  Celui  qni  fait  l’a- 
giotage. C'est  un  agioteur  bien  connu. 

A(Ak.  V.  O.  Faire  quelque  chose.  Il 
nest  jamais  tans  agir. 

11  aigniiie  aussi , Opérer,  produire 
quelque  eRét,  faire  quelque  iitipres- 
aion.  C-’rsr  un  remède  fai  agit  puissam^ 
{ ment.  Le  feu  agit  sur  tout  let  métaux.  Les 
j Fhilotophes  prétendent  que  les  Flanites 
agissent  Us  unes  sur  Us  autres.  Vélo- 
queuee  agit  sur  Ut  esprits.  VextmpU  des 
supérieurs  agit  fortement  sur  Ut  inje- 
rieart. 

Acta,  signifie  aussi,  Négocier, 
s'employer  en  quelque  aflaire.  Il  agit 
à la  Cour  pour  Ut  tnréréfi  de  ta  Province. 

I II  a tout  pouvoir  d'agir.  Je  v ous  prie  d" a~ 

I gir  pour  moi.  * 

I 11  signifie  aussi,  Se  conduire,  se 
I conipoTtcr-  Agir  en  homme  «f*At»nnear. 

, Agir  en  homme  d'etprit.  Çext  mal  agir. 
Ce  n'est  pat  bien  agir. 

Il  signifie  aussi , Poariaivre  en  Jns- 
ticc.  ^gir  «.'nminc//rmc'ir.  Agir  civiU- 
ment.  Il  a été  obligé  dagir  contre  ton 
tuteur. 

Agi  a , s’agir,  s’emploie  aussi  im- 
personnellement, et  alors  il  sert  a mar- 
quer de  quoi  il  e«t  question.  dr 

taveir.  il  t’agitsoit  de  choisir  entre  tun 
ou  Lautre.  Quand  U t'agira  de  voire  ter- 
vice.  fJe  quoi  t'agit-U  i II  t'agit  du  talut 
de  rttat. 

AGISSANT  , ANTE.  ad).  Qui  agit, 
qui  se  donne  beauroup  de  mouvement. 
Un  horrime  extrêmement  agissant.  Une 
femme  fort  agittantc. 

Il  signifie  aussi , Qui  agit , qui  opère 
avec  forte  . avec  efficace.  Pour  rendre 
ce  remède  plus  agissant...,  La  poudre  est 
moins  agissante  quand  etU  est  humide, 
quand  ttle  est  écrasée.  Veau  forte  et  leau 
i rt'gaU  sont  bien  plus  agissantes  quar.d 
elles  sont  mêlées  entembU , que  quand 
elles  sont  séparées. 

On  appelle  J^éJecine  aglstantr.  Un 
sysicine  de  Médecine  qui  emploie 
beaucoup  de  remèdes. 

AGITATION,  s.  féra.  Ébranlement 
prolongé,  mouvement  en  sens  oppo- 
' ses.  Vagitotion  du  vaisseau  éto/n  io/rnrr. 
Il  ne  taurvit  souffrir  l'agitation  du  che- 
vai.  L'agitation  du  carrotte  lui  fait  mal. 
L'agitation  de  la  mer.  Vagitation  des  jiott. 

It  SC  dit  figurt-nient  Ou  trouble  que 
1rs  passions  causent  dans  l’àme.  t,ue 
' dans  une  grande  agitation  d esprit.  Va~ 
j mour,  la  haine,  U désir,  la  crainte,  cau- 
sent dijjérentts  agitations  dans  l'âme.  Il 
y a lié;.'  grande  agitation  dans  les  esprits. 

agiter . T-  a.  Ebranler,  secouer, 
remuer  on  divers  sens.  Les  vents  agitent 
la  nier.  Les  vogues  agitent  le  vaisseau. 
Le  Vfrtf  agitait  à peine  l:s  JeuilUt  des 
arbres.  ^ 

On  )'empIoie  avec  le  pronom  person- 
' nel , et  l'un  dît,qu*f/n  malade  s^agite 
continutUtment , pour,  qu'il  est  dans 
I unmouvtmieitt  continuel,  qu’il  se  tour- 
mente sans  cesse-  On  dit  aussi,  qu’I/n 
cheval  s*  agite»  pour,  qu’il  se  remue  avec 
trop  il’ardeur. 

On  dit  aussi , en  parlant  Du  moitve. 
ment  qui  arrive  à ta  mer  et  aux  flots 
La  mer  commençait  à s'ogittr.Les  Jtots 
tagiiaitnt  yUfUmmcnt, 
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AciTia  , se  dit  bgurément  en  par- 
lant Des  dinérenteh  passions  qui  ont 
accoutumé  de  troubler  l’cbpiit  de 
l’homme.  Les  passions  qui  agitent  l'hom- 
me. Le  désir  et  la  crainte  tont  let  passiona 
qui  nous  agitent  U plut.  La  colère  l'agitt. 
Cela  lui  agite  tans  cesse  retprit. 

On  dit , Agiter  te  peuple  » pour,  Cher* 
I lier  à exciter  ses  passions , le  porter 
a quelque  mouvement  de  violence* 

Il  se  dit  aussi  figurément  en  parlant 
De  ditiereiites questions  qu’on  proposé 
a examiner,  ci  signifie , Discuter  de 
part  et  d’nutre.  Agiter  une  question.  On 
agita  long- temps  cette  af/aire. 

if  s’emploie  aussi  au  figuré  avec  le 
pronom  personnel,  et  signifie,  Etre 
tliscufé  de  part  et  d’autre.  VassembUs 
dura  long-temps  , et  il  s\;gita  une  ques- 
tion importante.  Les  .^ticfrinns  qui  t'y  agi- 
tèrent. 

AotTé,  £b.  participe. 

A G N 

. I 

AGNAT.  È.  maj.  Terme  de  Dfoiti 
(Dans  ce  tei me  et  les  deux  suWana on 
iironunce  leG  dur.)On  appulle  Agnnrè 
les  collateraux  dcBcrndsits  p.ir  luàlea 
d'une  même  s«»uche  luascnliue. 

AGNATION,  subst.  f.  Qualité  dea 
Agnats. 

AGNATIQUE,  ad).  Qui  appartient 
aux  Agnats.  Ligne  agnatique, 

AGNEAU,  s.  m.  Le  petit  «l'une  bre- 
bis. ( Le  G se  prononce  mouillé  ici , et 
dans  les  cinq  ariides  suivons.  ) 
de  lait.  Agneau  tardif  Manger  de  tagneaué 
Quartier  d agneau.  On  ajijielte  t vigneau 
Pa.'cal , L’agne.nu  que  les  Juifs  mau> 
geoient  à la  fêle  lie  Pâque. 

On  dit  d’Une  personne  d’hiimenr 
fort  donre,  qu*EV/e  ett  douce  comme  un 
agneau  , que  c'est  un  ag-teaa.  Et  cela  so 
«Ut  même  de  quelqites  animaox,  com- 
me da  chien  , du  rhevat.  Ce  cheval  est 
doux  comme  un  agneau.  C'est  un  agtteau» 

AGNELEH.  v.  n.  Il  se  dit  De  fa  Inre- 
bis  qui  met  bas.  Urts  brebis  prête  à 
agneler. 

agnelet,  s.  m.  diminutif.  Petit 
agnean.  Il  est  vieux. 

AGNELS.  s.  m.  Espèce  demonnoln 
qui  a eu  cours  enfrancc  sous  pluaicura 
R«ns. 

AGNÈS,  a.  f.  ( On  prononce  1*S«  > 
Jeune  fille  trèa-'innocente.  Cest  une 
Agnès.  hlU  fait  VAgnis.  Cela  est  «lu 
style  familier.  ^ 

AüNCTS.  subst.  mate.  (On  mouille 
le  G , et  on  prononce  l’S.  ) On  apprilr^ 
ainsi  Une  cire  bénite  par  le  Pape  , 
sur  laqunHe  est  itnprimée  la  figme 
d’tm  agneau.  On  «loime  aussi  le  mémo 
nom  a de  perircs  itnaget  de  piéto 
ornées  de  brod«r?e,'  et  faites  p<«nr  k* 
enfnns.  'Un  bel  agrtus.  On  donne  dtt 
agnut  aux  petitt  keoKtrt  qui  disent  bien 
leur  leçon.  ^ * 

AGNÜS  CASTUE  ou  \ ITEX,  s.  m. 
,QOn  pro'non.  le  G dur,  et  lea  deux  S 
finales.  ) Arbnste  «loni  les  branches 
sont  pliantes  comme  crllea  de  l’osier. 
Sii  semence  est  très- rafroîchis»snte  ; 
cke  a«ioucit  l’âcreté  des  bumenrs , et 
tenipérc  l’ardeur  du  tasg* 
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AGONIE.  •.  f.  L«  deroier  oombit 
de  U aeture  coatre  le  mort.  Il  ae  ee  dit 
^tt’cB  perlent  De  rbomme.  Êtrth  l'a- 
gonit,  Vw  longu»  agottU.  Un»  agonie 
éouUurruH,  Pendent  eiw  lonfftu  agoni» 
U cotmna  tou/oere  ee  tit». 

11  ce  dit  fifjurémeal,  pour  cigaifier 
Une  estréme  BDjeoiece  f une  grende 
peine  d’eeprit.  Utpai»  qiu  eon  piotè» 
»»t  »ur  U bunam  , U ut  daiu  dt  conti- 
mutU»»  agoni»».  En  perlent  De  l’étet 
douloureux  oùNotre*Seigneitr  ee  crou< 
Te  eu  Jardin  dec  OlÎTec , on  dit  » Va- 
gonie  dt  hlotn^Seigncur  an  Jardin  dt» 
olive». 

AGONISANT,  ANTR  edject.  Qui 
ect  à 1* agonie.  Je  toi  laissé  ^oruMAt. 
hÙ»  étoU  agonisant». 

Il  eet  aueci  enbctentif.  Prier  pour 
le»  agonisatu.  La  Confrérie  de»  agoni- 
sans.  JJirt  les  prières  des  agonisans. 

AGONISEH.  v.n.  Être  i Tegonie. 
il  agonise.  On  Pa  laissé  qui  agonisoit, 

AGONOSTIÜUE.  a.  f.  Partie  de  le 
Cymuectique  cnea  lea  Anciene,  qui 
•voit  rapport  epx  combeU. 

AGONOTHETB.  a.  maac.  Terme 
il’Antiquité.Ofticier  qui  préaidoit  chez 
lea  Greca  eux  jeux  aecréa.  Le  tribunal 
des  Agonothius  distribuait  Us  couronnes 
auM  vainqueur». 
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AGRAFE,  a.  f.  Sorte  de  crochet  qui 
paaae  daua  un  anneau  ou’on  appelle 
porte , et  qui  sert  à ettacner  enaemble 
iiiliérentcs  cbocea.  Agrafe  d'or.  Agrafe 
d'ergcnf.  Agrafe  de  djamune. 

On  appelle  Laporte  de  P agrafe , La 
pente  ouTcrturc  dana  laquelle  on  paaae 
le  crochet  d’une  agratie. 

On  appelle  Agraje  de  diamans  « Une 
•grufe  enrichie  de  diamana. 

AGRAFER,  v.  a.  Attacher  arec  une 
•gralc.  Agrafer  une  robe. 

Acaare,  se.  participe. 

agraire.  ad{  des  a g.  Nom  que  la 
Juiiaprndence  et  l'Hiatoire  Romaine 
donnent  aux  Loia  qui  avoient  pouroh* 
jet  le  diatrihution  dec  terres  conquiaea 
entre  les  Cttoyena  ou  lea  Soldats.  Lois 
Agraires. 

agrandir.  ▼.  a.  Accroître,  ren> 
dre  plus  grand , plus  étendu.  Agrandir 
une  maison  » un  jardin.  H a agrandi  son 
pare  de  tant  d'arpen».  CeiU  ouverture  est 
trop  petite  « il  la  /dur  agrandir.  Ce  Prince 
U fort  agrandi  se»  États. 

Il  cigniEc  ügur.  Rendre  plnt  grand 
en  biens  , en  dignité,  en  fortune.  Les 
Princes  agrandissent  qui  il  Uur  plait. 

Il  ac  dit  aussi  pour.  Faire  Daroiire 
plus  grami . Ce  vêtement  agrandit  ce  taille. 
Un»  dutribution  bien  entendu»  grandit 

un  jardinen  appartnee.CeêÉcrivain  agran. 

dis  tout  ee  quU  traite. 

Il  ae  dit  quelouefma  dans  un  aeus 
critique,  pour,  exagérer.  Cet  homme 
eet  ea  ptsi  sujet  à aarandir  U récit.  Il 
agrandit  volontiers,  il  eet  familier  en 
ce  aena. 

On  dit  aussi , Agrandir  ses  préun- 
fions  , pour  , Porter  ses  désira , «on 
•oibiiioa  plue  haut  , plue  loin. 
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Agi  eifDiK,  arec  le  proomn  perton- 
nel,  ee  dit  De  celui  qui  augmente  ta 
terre,  son  héritage,  sa  maison,  qui 
lui  donne  plus  d’etendue.  lls'u»  bun 
agrandi  du  côté  de  la  rivière.  H était  iefé 
trop  étroitement  f il  a trouvé  moyen  de 
t'a^andir. 

Aobavdi,  If.  participe. 
AGRANDISSWENT.  a.  m.  Ac- 
croiaaement , augmentation.  L'agran- 
dissement de  son  part  est  d»  deux  cents 
arpens.  On  a abattu  us  maisons  pour  Pa- 
grandissement  d»  ta  Pleee. 

Il  ae  dit  figurémeot  De  l'angmen- 
tation  et  de  Taccroiaaeinent  en  biens, 
en  fortune.  Iltravaill»  pour  Pagrandis- 
sement  d*  sa  familts  » pour  PagrandUse- 
ment  d»  ses  enfans.  Vagrandissement  de 
cette  maison  vient  d'un  tel  Prince. 

AGREABLE,  adj.  Qui  plaît.  Une 
personne  agréable.  Conversation  agréait. 
Afeiaoa  agréabl*.  Demeure , ^din  fort 
agréable,  t^mpagne  agréable,  ai  cela  voue 
eet  agréable.  Il  a Pabord  agréable,  la 
pkjeiouomie  agréable  , des  manière»  agréa- 
oie».  Il  est  agréable  de  vivre  avec  ses 
amis.  Cutun&mmetrès-agréableen  com- 
pagnie. 

Tl  s'emploie  qaelqaefbU  aubttanti- 
Temenr.  //  ne  faut  pas  sacrifier  Futile  à 
Pagréable.  On  dit  auaai,  qu'f/e  homme 
fait  Pagréable  , que  c'est  un  agréable , 
pour,  qu’il  croit  être  agréable , et  qu’il 
allecte  de  passer  pour  tel  ; et  qu*  Un 
homme  fait  Pagréable  auprès  d'une  fem- 
me , pour , qu'il  s'attache  a lui  faire  U 
cour,  qu'il  cherche  à Ini  plaire. 

On  le  fait  tubslantif,  pour  désigner 
Ceux  qui  anectenl  l'agrément  dans 
leurs  manières  et  leur  langage.  C*rar 
en  agréable.  Elle  cherche  Us  agréables. 
11  est  familier  et  critique. 

On  die , Avoir  pour  agréable  , pour  , 
Agrcer. . 

AGREABLEMENT,  adrerb.  D'une 
manière  agréable,  il  reçut  cela  fort 
agréabUmtnt.  Il  parU  agréabUment.  Il 
est  agréabUment  a la  Cour.  Il  est  agréa- 
bUmens  logé.  Il  écrit  agréabUment. 

AGRÉER.  V.  a.  ReceV^r  iarorable- 
ment.  Dieu  agrée  nos  offrandes,  nos 
prières.  Agréer  U service  de  quelqu'un.  Il 
a agréé  ta  proposition  que  je  lui  ai  faite. 

lîaignifieattBfi, Trouver  bon.  Agrée{ 
que  je  voue  dise.  On  dit  en  parlant  d'Un 
Olficierqui  a traité  d'une  Charge  dans 
la  Maison  du  Roi,  dans  les  Troupes  , 


ou  dans  la  Robe  , que  Le  Roi  Pa  agréé, 
pour,  que  Le  Hoi  trouve  bon  qu'il  en> 
tre  dans  la  Clurge  dont  il  a traité.  Il 
aroit  acheté  une  belle  Charge  , maie  U 
Roi  ru  Pa  pa»  agréé.  Il  n'a  pu  ee  faire 
agréer. 

On  dit  proverbialement , que  Quand 
on  doit , il  fautpayer , ou  agréer,  pour, 
qu'il  faut  donner  de  l’argent  îi  son 
créancier , on  des  shretés  dont  il  s«iit 
content-  En  ce  sens,  >égr/rresc  corré- 
Util  , et  signifie  , Faire  un  mutuel 
accord. 

Aoaiaa , est  aussi  neutre,  et  signi 
fie , Plaire , être  au  gré.  Cela  ne  m'a- 
grée pae.  Son  service,  sa  personne  n'agrée 
pas  au  maître. 

Aoaéa,  éx.  participe. 

AGRÉER.  T.  a.  Terme  de  Marine. 
Équiper  un  vaisseau  de  voiles , de  cor* 
dages , et  de  tout  ce  qui  est  nécessaire 
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ponr  la  mettre  tn  t tat  de  iurM«r; 
On  a envoyé  ordre  ^agréer  un  tenais- 
seau. 

AGRÉEUR.  I.  m.  Terme  de  Mat— 
rine.  Celui  qui  fournit  lea  agréa  d'iun 
vaisseau. 

AGREGAT,  a.  m.  Terme  didaeÛ- 
que.  AasembUee. 

AGRÉGATION,  a.  f.  Aasodatlom 
dans  un  Corps,  dans  une  Compagnie. 
Lettres  d'agrégation.  On  Pest  oppoeé  A 
soa  ùgrégOMn. 

Ln  termes  de  Philosophie,  on  ap- 
pelle Corps  pae  agrégation.  Un  curpa 
qui  n'eat  tbriné  que  de  l'amila  de  plu- 
sieurs choses  qui  n'ont  point  entro 
elles  de  liaison  naturelle. 

AoaioATiov , an  Chimie , est  L'as- 
aemblage  ou  l'union  d'un  aasea  grand 
nombre  de  parties  homogènes  pour  for- 
mer un  corps  sensible. 

AGRÉGER.  V.  a.  Associer  quel- 
qu’un a un  Corps,  à une  CompsgniCg 
pour  le  faire  jouir  des  mêmes  honneurs, 
des  mêmes  prérogntives  que  ceux  qui 
en  sont.  La  PacuM  le  Droit  Pu  agré- 
gé. La  PacuUiée  Médecine  a voulu  agré- 
ger un  tel  à ton  Corpt.  Il  nVfoir  pas  du 
Corps  , mais  on  Fy  a agrégé. 

AoBioê , il.  participe. 

On  appelle  substantivement  Agrégé, 
Un  Docteur  en  Droit,  dont  la  princi- 
pale fonction  esc  d'assister  aux  thèses 
et  aux  examens  de  Droit.  Les  Agrégée 
en  Droit , nu  simplement  Le»  Agrégés, 

AGRÉMENT.  ..  m.  Approbation  , 
consentement.  //  a obtenu  Pagrémtntdu 
Roi  pour  cette  Charge.  La  mire  a donné 
ton  agrément  pour  ce  mariage.  Il  ne  veut 
rien  Jaire  sans  Fagrément  sa  Compa^^ 
gnie.  Il  ne  sauroit  dieposer  de  cette  atai- 
son  qu'avec  mon  agréfnrfir. 

il  signifie  aussi , Qualité  par  Uqnelle 
on  pUit.  Cette  femme  n'eet  pa»  oelie  , 
mats  elle  a beaucoup  d’agrémetrs.  Cettu 
maison  n'est  pas  regulièremtnt  bâtie  , 
mais  elle  a de  gran£  agrémnu.  La  so^ 
litude  a se»  agrément.  Il  ny  a nul  agré- 
ment dans  cette  piiet,  dans  cet  ouvrage. 
Cette  femme  est  htUe  , mais  tlU  n'a  rutl 

?frément.  Les  r^rc'msAs  de  la  figure,  de 
emrit. 

R lignifie  encore,  Avaarage,  plai- 
air,  iu]ei  de  satisfaction.  Cette  personne 
a raison  de  demeurer  à ta  Cour , elU  y a 
de  très-grands  Agrément  , elU  y trouve  de 
grand»  agrimens.  Cet  homme  troMve  de 
grands  agrément  dan»  sa  familU  , dans 
sa  profession  , dan»  sa  C^rgt , dans  la 
Compagnie  dont  il  est.  Il  ne  trouve  au- 
cun agrément  dans  sa  Province.  Il  rstra< 
timé  dan»  le»  Troupe»,  et  U y sert  aveu 
agrément. 

On  appelle  anssl  Agrément , certaifia 
orneniens  qu'on  met  sur  les  habita* 
l^otre  habit  est  trop  uni,  il  aaroit  besobt 
d'agrément.  ^ 

On  appelle  ansti  Agrimens,  certaiaa 
dirertivsemeni  de  musique  , ou  de 
danse,  que  l'on  joint  à dea  pièces  de 
theitre.  Cette  pièce  n'a  réussi  que  par  te» 
agrément.  On  a donné  le  Hourgeois  (rtn- 
tilhvmme  avec  tous  ee»  agrément. 

On  appelle  encore  Agrément , daaa 
la  musique,  soit  vocale , soit  instru» 
mentale , Des  sons  accessoires  ajoutéa 
an  rhsnt  pour  le  rendre  plus  agréable. 
AGRES*  f*  xn.pl.  Terme  de  Marine. 

VoUet^ 
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Voiles , cordagn , poulies  » et  tout  ce 
qui  est  nécetssire  pour  mettre  uii  vsis' 
se>itt  en  état  de  Dsvi|^uer.  Le  vaisseau 
a toui  its  agrit. 

AGKES&EUH.  s.  m«  Celui  qui  atta> 
que  le  premier.  L‘agns$tur  a toujeurs 
iert.  Il  faut  aui’otr  Uiuel  de*  deux  e*t 
lagrtiàeur. 

AGRESSION,  a.  f.  Action  de  celui 
qui  a été  le  premier  à attaquer.  Il  y 
a prtuve  d‘agrc*sion  de  ta  part.  Cette 
eritiqm  en  une  vlritabU  u^rrifion. 

AGRESTE,  adject*  des  deux  genr. 
Rustique  , sauTâi'e,  cbampétre.  l'Vbic 
acreitr.  Site,  lieu  agreste.  Il  est  plut 
«rtiaage  au  figuré.  Humeur  agreste  , 
merurt  agrttus. 

.\GRiCOLE.  ad},  des  9 g.  Qui  s*a> 
«loitne  à l'agriculture.  Il  est  presque 
toujours  joint  à un  nom  collectif,  l/n 
ïeupte , uue  Hation  > an  Royaume  agri’ 
9ole. 

AGRICULTEUR,  s.  m.  Celui  qui 
Cultive  la  terre.  Un  bon  yfjvr/caitrur. 

AGRICULTURE,  s.  lem.  L'art  de 
cultiver  la  terre.  Cet  homme  aime  fa» 
grUulture , entend  bien  f agriculture.  Trai- 
tl  d'^rieuUure. 

AGRIE.  s.  fétu.  Espèce  de  dartre 
qui  corrode  la  peau  , et  fait  tomber 
le  poil. 

AGRIFFER,  S’AGRIFFER,  vetbe 
qui  s'emploie  avec  le  pronom  persoo- 
SI  4.  S'attai  her  avec  1rs  grilTea.  Le  chat 
s’opnjQla  à la  tapieterie. 

Aoairré«  ma.  participe. 

AGHIPAUME.  s.  f.  Plante  qu'on 
iiomme  aussi  Cardi.ique  , parce  qu'uu 
la  croit  bonne  dans  les  paipilatioos  et 
autres  maladies  d«t  cœur. 

agripper.  V.  n.  Preadre»  saisir 
avidement.  Elle  agrippe  tout  ce  qu’elle 
Vÿit.  \\  est  li.is. 

AoRirri^&s.  psrtlcîpe. 

AGRONOME,  s.  m.  se  dît  d'Un 
homme  verse  duuiU  théorie  de  l'agri» 
culture.  L*Angl(terre  a produit  d'hab^tù* 

At/HONOMIE.  t.  fétn.  Théorie  de 
l!'»grii  ulfurc.  S" 

Lt  ChitnieacoauiLuàà  ptrfictionner  f A~ 
g'vncmie. 

^ AGROUPER.  V,  a.  As<embLer  en 
groupe  lies  hgures  , des  corps. 

Aomut'rà,  àa.  participe. 

A G U 

AGUERRIR.  V.  a.  Accontomer  'a  la 

Saetrc»  aux  latâeues,  aux  fonctions 
e U guerre.  Ce  (itênèral  a aguerri  te* 
troupes  ep  une  teule  campagne.  Depuis 
te  siège  le*  troupe*  étoknt  tout  aguerrit*. 

Il  S'unifie  fignrémeni  f Accouluixicr 
qucjqu^un  a quelque  chose  qui  parolt 
pénible  (Utts  le  comment emeni.  lia 
peine  à $ accoutumer  à ta  raillerU  , U jeut 
fy  aguerrir.  H J'aut  faguerrir. 

On  l'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel  au  propre  et  au  figun*.  Ce* 
troupe*  *e  tant  aguerrie*.  H ri'eatfo*  Jak 
au  grand  monde , U *y  aguerrira  avec  ïe 

ApuiRst,  is.  paitidpe. 

AGUET.f  . in.  Vieux  mot  qni  sîgpi' 
Jk:  Poste  f lieu  choisi  naiir  guetter.  Il 
nVst  plus  d'usago  pTuriel , et 

clans  res  phrases  ; tire  aux  aguett , et 
Tome  A 
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Jeafr  aux  admets  «pour,.  Épier*  ôbaer* 
ver  lo  temps  , l'occasion  ; ètie  aux 
écoutes,  soit  pour  surprendre  quel- 
u'nn , soit  pour  éviter  d’étro  surpris. 
l était  aux  ^uet*  pour  prendre  te»  avan» 
taxes.  On  dit  aussi  dans  le  même  seas^ 
jnrirrr  aux  aguets.  Xs  Prévôt  a mà  de* 
gen*  aux  aguets  pour  se  saisir  durs  tel 
yolsur* 

A H 

' I . . ' 

AH.  Tnterjectioaqui  sert  à marquer 
la  joie,  la  douleur,  l’admiration.  Ta- 
mour,  etc.  suivant  la  dUlèrence  Uea 
sujets.  Ah  ! que  je  suis  aise  de  voua  voir  t 
Aht  que  vous  me  faite»  plaisir!  Ah  t 
vous  me  [ait*.*  mal  ! Ah  t q0  cela  est 
beau  ! t 

Ce  n'est  souvent  qu'one  inlerjectioQ 
expléiive  qui  ne  sert  qu'à  rendre  une 
locution  plus  animée.  Ah  ! Aladgras  « 
Irordei’vous  de  U croire. 

A H A 

AHAN.  s.ra.  Peine  de  corps , grand 
ell'ort,  tel  qu'est  celui  que  font  ceux 
qui  tendent  le  buis , ou  qui  lèvent  queb 
que  pesant  fardeau.  CV.}t  un  de  c<-s 
muts  qui  se  forment  du  son  de  la  chose 
qu’ils  signifient.  Suer  d’aharr,  Ilest  bas. 

AilAlSER.  y.  n.  Avoir  bien  de  la 
peine  en  luisant  quelque  chose.  Il  a 
bien  ahané  avant  que  de  venir  à bout  de 
ce  frnvaÜ  « de  cette  aj faire.  11  est  bas. 

A H E 

AHEÜRTEMENT.  1.  m.  Obstina- 
tion , attachement  opiniâtre  à un  sen- 
tiroent  , à un  eyU.  Crsi  an  étrange 
aArarrrmenr  que  U sien, 

AHEURTEH.  v.  a.  Obstiner  quel- 
qu’un , exciter  son  liumimr.  Il  ne  faut 
pas  trop  taheurter.  Si  vCu»  fahturteq  da- 
vantage • il  finira  par  éclater.  Il  est  fa- 
milier et  de  peu  d'utsge. 

Il  s'emploie  ordinairement  avec  le 
pronom  personnel, A"aAfUftrrfi ynefii- 
tacU.  S/aheurter  ù an  arnrbnrnr,  à.  une 
opinion,  //  t’aheurte  à cela  contre  taxi* 
de  tou*  te*  parent,  S’ahcurttr  àfuirt  quel- 
que chose.  Cest  un  homme  fUi  $’ahei,rt* 
uUement  à te  qu'il  test  mis  une  fou  dan* 
la  te'te  , quon  ne  le  fait  /amaii  revenir. 

Aheusté,  Éa.  participe.  C'est  un 
homme  aheurté  à ton  oplnioa, 

A H I 

AHI.  $orte  d’intqrjecUoti  qol  ex- 
prime U douleur.  On  dit  aussi  Aïs. 
Kpjr{  ce  mot.,  j . ^ . 

A H U 

AHURIR.  V.  a.  Interdire,  étonner, 
rendre  stupéfait.  N'dAurwrrf  pat  cet 
enfant.  Il  eit  femilier. 

. Xft\xui.f  ti.  participe.  Interdit,  stu- 
péfait. Il  est  tout  ahuri.  Il  est  lasi. 

^ AID  „ . 

AlDE^  s.  fé|n.  ScÇqgff*'*  etsistance 
qu'uuc  personne  donne  a une  autrqf 
Aide  prompte.  Aide  assurée.  Donner 
aide.  Doflrtrr  aide  et  jayeur.  Demander^ 

* 


a'  I D 35 

Implorer  de  taide.  Crier  à Vaiie.  Appt» 
1er  à son  aide.  Invoquer  l'aide  de  quel» 
qu'un. 

On  dit  prov.  t/n  peu  daidt  fait  grand 
bien^  pour,  Un  petit  secours  ne  laisse 
^s  d'Otre  quclquelois  très-utile  i et  , 
non  droit  a besoin  daàde  « pour  , Quel- 

?|ue  bonne  que  soit  une  aifaiie,  U uq 
auc  pas  laisser  de  Iq  solliciter. 

Aide,  se  dit  aussi  Des  secours  et 
desgràiesdc  Dieu,  llfaut  tout  attendre 
de  Vaide  de  Dieu.  lilon  Dieu  ^ vrnr{  a 
mon  aide.  Dieu  vous  soit  en  aide,  Fa- 
conde parler  uûpulüirc,  dont  ou  «csert 
qu.mil  quelqu’un  cicrnuc,  ouqiiand  o»c 
n'a  pas  de  uuui  donner  rauitiorc  à ut\ 
pauvre  qui  la  demande.  Il  vieillit. 

AtOB  , SC  dit  aussi  Du  secours , de 
ruiilitc,  de  l'dvuntage  qu'on  tire  de 
certaines  choHCs.  On  a fait  de  grandes 
découvertes  à l aide  des  luneute  de  longue 
yue..lt  n’eût  pa»  réussi  tan*  l’aide  d’uns 
telle  machine. 

Aide  , sc  dit  anssi,  tant  De  celui 
dont  on  reçoit  du  secours,  que  de  la 
chose  dont  un  en  tire.  Dieu  eeul  est  ma 
force  et  mon  aide.  l'oue  êtes  toute  sen 
a de  , tout  ton  secours.  Il  rt’a  point  eu  en 
cela  d’autre  aide  que  le»  mémoirt»  qu'on 
lui  a donne*. 

Aiijb , en  malu  re  ecclésiastique,  sa 
dit  d'UiiO  Église,  d'une  Clupdle  bâ- 
tie pour  être  la  succursale  tl'unc  Eglisa 
paroissiale  dont  1rs  habitans  sont 

trop  éhdgnés.  Sairue- Marguerite  dans 
le  faubourgSa'nt- Antoine , était  une  aide 
de  la  Paroisse  de  Saint-Paul. 

Aine,  s,  m.  Terme  dont  on  se  sert 
en  psrtan  t Des  personnes  dôn  1 l'cmplut 
consiste  à être  auprès  do  quelqu’un  , 
pour  servir  conjointenirDt  avec  lui.  Lt 
sous  loi.  Ainsi  on  appelle  AUe  des  Ci» 
rérrionits  , Un  Olficicr  dont  la  lonciion 
est  de  servir  yèus  le  Graiid-M»iuo  dt  e 


Cérémonies. 

On  appeMe  Aides  de  euislne  , Aidea 
^office,  Ijts  bas  Olficitrsqui  servent 
smiv  011  chef  decuisuie  et  «rofficc.  Et 
A'tde  é Mapon,  se  dit  ti'Un  gardon  qui 
SF  rt  .vous  un  M.iron. 

On  appelle  de  Camp  , Un  Offi-. 
oirr  de  Guerre , qui  sert  auprea  du  Gé- 
néral ou  (l'un  Ottii  icr  Général,  pour 
porter  sex  ordres  par-tput  où  il  est 
nécessaire.  Aide  de  Camp  du  Roi.  Aide 
de  Camp  du  Général.  Aide  de  Camp  d'un 
Lieutenant  Général,  d'un  Marécfutl  Je 
Camp. 

On  appelle  dans  tes  troupes,  Aide- 
Major,  un  Otficier  qui  sert  avec  lé 
Major,  sous  son  autorité,  et  en  fuit 
toutes  les  fonctions  en  son  ahset  ce. 
Aide»Major  des  Garde*.  Atde-Major 
d’une  place  d*  Girtre.  L‘aide»Majur  Je 
la  Place. 

On  appelle  Aide-Majcrité,  La  place 
dee  Aides- Major. 

On  appelle  aussi  5‘ous->4jJr,  Celui 
qui  est  subordonné  à l'Aide  dans  Us 
mêmes  fonctions. 

Aide  , se  dit  aiisai  De  celui  qui  con- 
tribue aux  irais  de  l'usieusile  des  gina 
de  guerre  , nvecl'hdtc  (hri  lequel  ils 
Sont  logés.  Donn  r de*  aide»  à an  hCu  , 
afin  qu’tl  ne  soit  pas  sureharge’, 

X x'aidb.  Façon  de  parler  sdver- 
biale.  Au  secourt. 

s.  f.  pl.  Subsides  étnbUj  Sur 
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le  vin  I et  sur  le«  aurm  hois^dni,  ponr 
sider  ri  «oiiteiilr  1rs  dôpensr*  rie  l'État. 
£*0  fermiert  âet  Aide$.  f.rs  Ardt»  mon- 
tent d tant.  L'cctroi  dt$  Aide». 

On  appelle  Ccur  de»  Aide»,  Une 
Compagnie  supérirare  , dans  laqaeMe 
les  aliairra  qui  roncerneiit  cea  aortes 
«le  aulisirirs  sont  )»cérs  en  tlrrnier 
fns.vtt  t.  i^rrmtrr  Prd»ia<.'nt  de  la  Ccnr  de» 
Aide».  ConttiUer  de  la  Cour  de»  Aide». 

Aiors  , se  dit  aus'i  au  pluriel , en 
termes  de  Manège,  De  rouies  les  choses 
dont  le  CAralier  se  sert  pour  bien  ma- 
rier un  cirerai.  Le» -aide»  de  la  voix , le» 
aide»  de»  talon»  , de  la  gaule  , de  Fipe- 
ron.  Le  eheval  tonnolt  te»  aide»  , répond 
atts  aide»  , a le»  aide»  fine». 

AIDER.  T.  a.  Donner  secours,  as- 
sistrr.  Aider  quel^u^un  dan»  »es  hetoin». 
Aider  le»  pauvre»  dan»  leur  néeeuité. 
idieu  le»  a tien  aidé».  Aider  ^ueljuun  de 
»on  bien  , C aider  de  »a  houne  , V aider  de 
ton  crédit.  Le»  lanette»  de  Afn^r<e  vue  ont 
fort  aidé  le»  Attronomt»  dan»  le»  décou  • 
verte»  <fu  U*  ont  faite».  Cette  méthode  aide 
beaucoup  la  mémoire.  Il  faut  t'aider  le* 
an»  le»  autre».  Aidef-vou».  Vou»  ne  \ ou» 
aide\  potnr.  On  dit  proTcrbiuleoient  ^ 
Aide-toi , Dieu  t'aidera. 

Aidi>k  , se  met  aussi  arec  la  prêpo- 
ailion  à devant  la  personne;  et  alors 
il  si^snifie  ordinairement , Secourir  un 
hnmmu  trop  charné,  ou  se  joindre  a 
lu*  pour  un  travail  «ju’il  ne  peut  faire 
à lui  seul.  Aide{  un  peu  à ce  pauvre 
homme. 

Il  demande  ausai  la  préposition  à 
devant  la  chose,  ou  un  équivalent, 
lorsqu’il  si|mifie,  Contribuer  à faire 
iTussir  qitelqae  chose.  Il  na  pa*  peu 
aidé  à cette  affaire  , à ettte  rnirrpri<r. 
Aider  ou  bon  tucei»  d'une  affaire. 

0<i  dit  pioverbialciueilt , Aider  à la 
ieute , pour,  Suppléer  à ce  qui  n*cst 
p.-iB  exprimé.  Cria  signthe  autsi,  Ajou- 
ter quelque  rhose  ,t  une  liisiotre,  à 
une  fable,  pour  embellir  le  conte,  et 
pour  le  rendre  plu*  aj^réablF. 

Atoi.a  , se  |oint  au«st  a Pinfinitif  j 
des  verbes,  avec  la  particule  d,  >>u  avec 
un  équivalent,  et  sipuifie encore,  Con- 
tri]j,u<T  À une  tiu.  Aider  à faire  réuttir 
une  négociation..  Cela  a bien  aidé  «i  le 
tirer  d'affaire.  Cela  ny  a pa»  peu  aidé. 

Aideh  , l'emploie  arec  le  pronoiii 
personnel;  et  alors  il  se  joint  anc  la 
p.irticitle  de,  et  signiiie,  Se  servir 
d'une  chose,  en  faire  ur^age.  On»  aidé 
de  ce  qu'on  a.  V*atdrr  bien  d'une  épée  , 
d'un  etpadon.  Ÿaider  Hen  ^un  cheval.  Il 
ne  i'afde  pas  du  bras  dioit. 

On  dit.  Dieu  aidant,  pour,  Avec 
l'ai>'c  de  niru. 

Aïoé,  £B.  partidpe. 

A I £ 

Al£.  interjection.  Cxclamrtion  de 
douleur.  Afe  , que  je  tuujfre  f Aïe  , »ot/s 
me  bl*s»e\  .*  Il  s’emploie  plus  fréquem- 
sienl  seul , lorsqu'on  éprouve  une  dou- 
leur inatrenilne  : Ate. 

Aïeul,  s.  m.  Cr.in«l-pére.  Aïeulpa- 
ttrnel.  Airul  maternel.  Au  pluriel  on  ri|r 
Aïeuls  , qu.iiid  on  reut  aésinnér  pré- 
cisc  inenf  le  grand  • père  pairrnel  et  le 
marerne).  St»  deux  aïtul»  ont  rempli  les 
premicre»  charge»,  liera  de  Ij  on  dit 
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aïeux,  pour  signifier  Rénéralemept ^ 
Tbii*  ceux  de  qui  on  nescend.  Suivre 
le»  trace»  de  »e»  aïeux,  h'o»  aïeux. 

Le  mol  iV Aïeul  n'a  point  de  composé 
su-delâ  de  ceux  tie  Èitaïeulet  de  'l'ri- 
taUul  i et  quand  on  parle  des  degrés 
qui  font  su-dcasus , on  dit , Quatriltne 
aitul , cinquième  aïeul , etc. 

AIÉULE.  a.  f.  Grand’mére.  AteuU 
paternelle.  Aïeule^  maternelle.  Cela  étoit 
bon  du  temps  de  no*  aïeules. 

AIEUX.  s.  m.  plur.  C’est  le  même 
mot  nu' Aïeul»  , msis  pins  nsiré  , pour 
désigner,  i’*.  Ceux  qui  ont  vécu  dans 
les  siècles  passés  : Cétoit  la  mode  chex 
no»  altux  ; a**.  Les  personnes  dont  on 
descend^if  a hérité  ce  droit  de  »e»  aïeux. 
C'est  u^^erme  d’honneur  en  parlant 
De  sa  famille;  et  une  peratmne  ordi« 
iiatre  ne  dit  point,  Afes  aïeux  , ni  me» 
ance'trt»  , elle  doit  dire  , Me»  grand»^ 
père», 

A I G 

AIGLE.  ».  m.  Le  plus  grand  et  le 
plus  fort  des  oiseaux  de  proie.  Aigle 
noir.  Aigle  Royal.  Ai^e  roux.  Grand 
aigle.  Le  vol  de  l’agle.  L'aire  d’un  aigle. 
Aigle  mâle.  Aigle  Jemtlk. 

On  dir  Tgurement  d’Un  homme  qui 
est  d’un  gcni^,  d’un  esprit , d’un  talent 
supérieur  | que  Cett  un  aigle,  il  se  dit 
aussi  dans  un  sens  relatit.  Crr  homme- 
là  ett  un  aigle , au  prix  de  eekx  doui 
vou»  parlex. 

On  dit  aussi  figur.  qn*  Un  homme  a de» 
yeux  d'aigle , pour,  qu'il  a les  yeux  vifs 
et  persans  ; et  au  figuré . qu'il  a un  ctil 
doigte  , te  regard  de  ra/^/e,  pourj^qu’ll 
a une  grande  pénctraiiun  «jVsprif. 

On  oit  proverbialement , Crier  comme 
un  a'gle , pour  dire , Çrirr  d’une  voix 
aigue  et  perdante. 

Aiols  , en  termes  d’Armoiriei  et  de 
Devises  , est  tiéininic.  Ainsi  un  dit, 
F'aigle  Impériale , pour  , Les  armes 
dé  i^ttipire  , qui  sont  un  aigle  a deux 
létes.  il  Porte  turle  tout  d a{ur,  à taigte 
éphyée  a argent. 

On  dit  suent  Au  fémiiiiii  , L'a  v* 
Roiqbine  , lee  aigle»  Romaine»  , pour  ^ 
Les  i-rm  rgnes  di*s  logions  Rutnaines  , 
parce  qu'au  haut  ne  ces  Enseignes 
émit  la  Ifgurc  d'un  aigle. 

Aiclk  , SC  (iii  aum  De  U reprrsen- 
t.viiun  en  cuivre  d’un  aigle  ay.ntt  les 
ailes  étrnilues  pour  servir  de  piiuiTie 
au  milieu  «hi  clKSurd’uneÉglise.  CAan- 
ter  à l'aigle.  £u  icitc  acception  A'gle 
est  tuiquura  masculin. 

Aipsa  , I,  f.  est  aussi  le  nom  <l‘Une 
constellatiui^  de  l’rïéiiiispbère  septen- 
trional. 

AIGLON,  s.  m.  Le  petit  de  lîaigle. 
Une  aigle  avec  »ea  aiglons  dan»  son  aire,  j 
Un  jeune  aiglon. 

Ali»  LOU  et  Aiû  CEI  TB , sont  aussi  <les 
termes  de  Blavon  , dont  on  se  sert  in* 
dtlfcrcnitnent , pour  désigner  D<^  jeu- 
nes aigles  , reprémnfca  sans  !>eç  et 
Ktn*  êrrjrrs.  Il  pinte  ‘d'azur  A trot»  ai- 
gL>n»  d'or,  à trois  aigletter  d'or. 

aigre,  ÿrij.^  «le»  a genres.  Aiitle, 
piqu.mt  au  goué.  Le  éition  , la  grenade  , 
sont  des  Jntu»  aigr,s.  Le  \in  , fe  lait, 
deviennent  a»^îr¥i quand  llt^egâtenl.  De» 
fruit»  qui  sont  dun  goût  aigre  , qui  ont  un 
g(ût  atgie  ^ qui  sent  ci^rrr  au  goCt, 
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Atnai,  se  dit  aussi  De  quelqae# 

oclettrs  désagréables  qui  sortent  d* 
certaines  cbnaes  corrompues.  Une  »rn^ 
trur  aigr»  qui  fait  mal  au  catur.  b'b» 
aigre. 

Aicai , se  dit  aussi  Des  sons  aigrit 
et  nides  en  même  temps  , d’on  bruit 
et  d’un  son  trop  aigu  et  perdant.  Atolr 
la  voix  oierr  J une  voix  aigr»  et  désagréa- 
ble. Une  Cloche  qui  rend  un  ton  aigre,  Um 
ton  de  voix  aigre.  D'un  ton  aigrt. 

On  ararlle  en  Peinture  , Couirurs 
aigre» , Celtes  qui  ne  sont  pas  liées  pgr 
des  passages  qui  les  accordent. 

Aioai,  se  dit  aussi  Des  métaux 
dont  les  parties  ne  sont  pas  bien  liées  y 
et  se  séparent  fiirilement  les  unes  des 
autres.  Un  fer  extrémtnunt  aigre.  Du 
cuivre  fort  atgrt.  Ce  fer-là  ett  xi  aigre  s 
qu'on  ne  U taurvit  forger. 

Aicax  , »e  dit  figurément  Qc  l’es- 

Krit,  de  l'humcDr,  etc.  pour  signifier 
.ude  , Ddienx.  Avoir  s'esprit  cigi*  s 
thumeur  aigre.  Dire  de»  paroles  airrttm 
U lui  a écrit  d'un  st^le  fort  aigrt,  il  lui 
fit  une  réprimande  aigre  et  tévire.  Il  lai 
parla  dun*  manière  fort  aigre,  dun  tort 
fort  aigre. 

Il  se  dit  aussi  figurément  Des  per> 
sonnes  même.*  qui'onr  celte  sorte  d’es- 
prit et  d'humeur.  Ctst  une  ptrtonnt 
bien  aigte , une  femme  bien  aigre.  Ce*» 
un  esprit  aigrt.  Ce»t  l'humeur  du  monda 
la  plu»  aigre. 

Acobb,  s'emploie  aussi  subst.'intive- 
iiient.  Cela  sent  Faigre  , cela  tire  sur 
F aigre. 

On  dit  fignrémeiit,  qu’//j  a eneort 
de  Faigre  dan»  Fait  , pour , que  Le 
temps  n’est  pas  encore  toul-i-lait 
aoou«  i. 

AIGRE  DE-CÈDRE,  DE-LIMON, 
DE-UIGARAÜE.  f.  ni.  6orte  de  li- 
queur, qui  se  fait  avec  du  jus  de  ei* 
tron  , de  cédrat , de  limon , ou  de  bi- 
garade , et  avec  du  sucre , et  qui  étant 
mélee  ensuite  avec  de  l’eau , fait  une 
boisson  agréable. 

AIGRE-DOUX  . OUCE.  adj.  Il  ne 
se  dit  guère  au  prop*c  que  Des  fruita 
ui  unr  un  gi'ùr  mêlé  et  de 

iiux.  Un  fruit  aj^rv-dcuix.  X/rr  orange» 
aigre -douces.  En  «.rtle  phease  et  dans 
les  autres  semblables  , A 'g*e  uv  se  dé- 
cliné poitkt. 

Il  te  uit  figurément  De  la  voix  et  da 
style,  quand  on  parfe  ou  qu’on  «cril 
tfuoe  manière  entre  aigre  et  douce. 
Un  ton  de  voix  aigre-doux.  Un  styla 
aigre-doux. 

AUrREFIN.a.  in.  Terme  de  mépris, 
qui  signibe  Un  homme  qui  vit  u’im-ui- 
trie.  Gardex-vou»  de  cer  aigrtjtn.  Il  est 
tlu  slvie  fandîier. 

AIGREI.F/T,  rTTE.adj.  diminutif. 
Un  peu  aigre.  L'Épine-vinette  a un  petit 
godr  aigreUt.  Une  sauce  aigrelette. 

II  se  dit  hgurément  eu  uiornl.  Un  ttm 
aigrelet.  Moniire»  aigrelette».  11  est  fa- 
milier et  badin. 

aigrement.  aùv.IVune  manière 
aigre.  Il  n'est  guère  d'usage  qu’m  par- 
Itmt  De  la  rnanaérr  Migre  <ioni  on  parie , 
ou  dont  on  écrit.  Parler  aigrement  à 
qurlqu'm.  Répondre  aigremestt.  H lui 
écrivit  fart  aigrement. 

AIGUBM^Në.  8.  f.  Sorte  d’Uerbe 
mcdidoile.  Jisanr  daigremcine. 


A I G 


ATOREMOIIE.  *ub.  it>.  jIc 

chsrboo  puWérÎM^  propre  aux  lieux  d’ar* 
ti£ce. 

A.JORET,  ETTE.  atlj.  tiiminutif. 
Un  peu  iTgre.  Ce  fruit-là  rif  un  ptu 
Ceiü  a en  goât  nigret  qui  n'e*t  pas 
desagriablc.  Une  Mauee  qui  est  un  peu 
aigrette. 

AIGRETTE,  a.  f.  Oiieau  blaftc»  du 
genre  du  hérun , dont  quelques  plumes 
•errent  à faire  des  aigrettes. 

Aicrxttx.  Orneuictit  de  tète,  en 
wrme  de  liouquet  de  plumes.  On  fait 
des  •îgrcuei  de  duman»  , de  perles  , 
de  verre.  Avoir  une  4ÿrerrev«ifr  eu  t^te. 

Aioxxttb,  se  dit  aussi  Du  pa- 
nache d*un  cisque,  de  celui  d’un  rue- 
rai f de  ceux  d un  dais  et  des  pommes 
de  Ut. 

Aiorkttbs.  en  termes  de  Physi- 
que. Ou  appelle  Aigrettes  /umlneiises  , 
Cet  amas  tic  ray«>iis  cndaininés  qui 
Sciant  eut  en  lorme  de  bouquet  d*un 
corps  dlertrîsé. 

AIGREUR,  s.  f.  Qnalird  de  ce  qui 
est  aigre,  lies  fruitt  qui  ont  Jt  Maigreur  ^ 
qui  ont  une  petite  aigreur.  Ce  »it|  a de 
Taîgrtur. 


AtoxBDM  , ae  dit  aussi  Des  rapports 
«l««  caiiaent  quelquefois  les  alimeni 
miii  digères  ; et  en  ce  s«ns  tm  s'en  scrl 
plus  ordinairement  au  pluriel  qu'su 
singulier.  Cela  donne  aigreurs  , cause 
d:s  aigreurs. 

AirtKxux  , se  dit  figurément  d'Une 
certaine  disposition  dVaprii  et  d'hu- 
meur, qui  porte  à oRenicr  les  autres 
par  des  p.nroles  piquantes.  Cest  un 
homme  qui  a beaucoup  d‘aigrtur  dans 
t esprit,  dans  l'humeur.  JParhr  avec  ai- 
gftnr,  répondre  avec  aigreur.  U j a tou- 
jours de  l aigreur  dans  ses  discours  , dans 
ses  paroles,  l/ne  réprimande  pleins  d'ai- 
greur. 

On^  dit,  qu*J/j  a de  taigreur,  quel- 
que aigreur  , un  peu  d'aigreur  entre  deux 
personnes  , pour  dire,  qu’il  y a quelque 
commencement  de  brouiJIerle  entre 
I une  et  l'autre. 

.^*®**®"*  » en  grarure  , sont  Des 
*•*1'^*  ^*c*“*lbrie  a trop  mordu. 

AIGRIR.  T.  a.  Rendre  aigre,  faire 
derenir  ajgre.  U tonnerre  aigrit  le  vim. 
La  e/j^ar  aigrit  U lait,  le  levain  aigrU 
la  pâte.  * 


Il  ae  dit  6gordment , et  signifie  Irri- 
ter , mettre  dsiu  une  disposition  plus 
liclieuse.  CirAt  ne  foie  fu’ute.'-ir  eoa  mal , 
qu  aigrir  sa  douleur.  Son  duenurs  a fort 
*^s  esprits.  Cela  ne  servira  qu‘u  ai- 
grir les  affairée.  La  mauvaise  fortune  lui 
a aigri  feeprit. 

Aioaia,  s'emploie  avec  le  pronom 
perMiinei.  Dee  viandes  qui  s'aigrissent 
• estonae.  Du  vin  qui  s'aigrit. 

4 figurcment.  Son  mal 

s aignt  de  jour  en  jour.  Les  esprits  eon- 
snenfoient  à s'aigrir.  Les  affaires  s'aigris- 
sent de  plus  en  plus. 

Aioat , IX.  participe. 

AIGU , UE.  ad|.  ae  termine  en 
pointe  ou  en  tranchant,  et  qui  est 
oropre  à percer  ou  à fendre.  Vn  jave- 
aigu.  Un  fir  aigu.  Un  bitom  aigu. 
Des  coins  de  fer  fort  aigus. 

On  appcllê , en  termes  de  Gram- 
maire , yfersat  aigu.  Un  petit  ac.ent 
qui  va  de  droite  à gauche,  et  qal  se 
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met  sor  I'/  feimé,  lomme  cl.ins  Jltf- 
gfnéré.  ‘ 

_On  npprlle  , en  termes  de  Géomé- 
trie , Angle  aigu.  Un  angle  qui  est 
moins  ouvert  que  l'atiglr  ilroif. 

Aiod,  «e  dit  figurément  Des  son» 
clairs  et  percaps.  Un  son  aigu.  Une 
volfaignt. 

Il  se  dit  aussi  figurément  d'Une  dou- 
leur vire  rf  piquante.  Une  douirur  al- 
gui , une  colique  aigul. 

On  appelle  Aîaùdie  atgul , fiivre  af- 
gul ,XJno  maladie  , nne  hévre  violente 
et  dangereuse  , qui  se  tennine  en  prn 
de  temps  par  la  mort  ou  la  guérison. 
Il  eet  atti'qué  d'une  maladie  a^'e  , d'une 
fièvre  aigul. 

AIGuAITE.  s.  fém.  (Ce  mot  et  les 
cinq  suiruns  se  prononcent  comme 
s’il  n*y  avoit  pat  d’U.^  Prorision  d'eau 
douce  que  l'un  prend  sur  le  rivage  de 
1a  mer  pour  les  vaisseaux,  lorsqu'ils 
en  manquent  dans  le  cours  <te  leur 
voyage.  Il  ii'est  guère  en  usage  que 
dans  ces  phrases  : Faire  aigua£.  C'est 
un  Heu  ou  tl  y a bonne  aiguade. 

AIGUAIIi.  s.  in.  Terme  de  Chasse. 
Rosée , petites  gouttes  «Peau  qui  de- 
meurent sur  les  feuilles  des  herlies  et 
des  arbres.  L'aiguail  Cte  le  sentiment 
aux  chiene. 

On  dit  en  Poésie , L'aiguail  des  pris , 
desfieurti  hors  de  U il  n'est  gtiére 
d'usage. 

AIGUA’YER.  V.  a.  ( Il  se  conjugue 
comme  Payer,  ) Baigner  , laver  Æns 
l'e«u.  Aiguavet  hn  eheval , C'est  le  f.iîre 
entrer  dans  la  ririlére  lüsqu’au  ventre, 
et  Ty  promener  pour  le  laver  et  le  ra- 
j fraîchir.  Aiguayer  du  linge  , C'est  le  la- 
ver et  le  remuer  nuelquc  temps  dans 
l’eau  . avant  que  de  le  tonire. 

AlGUE-JVîAHINE.  s.  f.  Espèce  de 
pierre  précieiTsc  tendre  , qui  est  île 
couleur  de  vert  de  mtr.  Une  biUe  ulgue- 
marine. 

AIGUIÉBE.  suba.  f.  Sorte  de  ▼ate 
fort  ouvert , qui  a une  «use  ei  un  bec  , 
et  dans  lequel  on  met  ilr  l’cnu  pour  té 
service  ordinaire  de  la  table,  et  pouf 
d’autres  usages.  Aiguière  dVraiA.  Ai- 
gttiire  d'argent  , de  vermeil  doré  , de  cris- 
tal. Aiguière  de  faïence.  Un  èassm  et 
une  ornière.  Une  aiguière  courérte. 

AIGUIEREE.  tuDst.  léin.  Plein  une  i 
stguière.  Une  a(guiérée  d'eau.  Il  lui  a 
jeté  une  aiguiérét  d'eau  sur  la  téu.  11  est 
peu  usité. 

AIGUILLADB.  atibst.  fVmin.  (les 
voyelles  Ut  tool  une  diphthongue  dans 
ce  mot.  Gaule  dont  se  servent  les  l.a- 
Imureurs  et  lesVoituriers  ponr  piquer 
leurs  boeufs. 

AIGUILLE,  s.  f.  (Pron.  AlgùilU.) 
Petite  verge  de  1er , ou  d'autre  métal , 

Pointue  par  un  bout,  et  per<ée  par 
autre,  pour  y passer  du  Ht,  de  ta  sole, 
de  la  laine , et  dont  on  se  sert  pour 
coudre , pour  broder , pour  faire  de  la 
tiipisseric,  etc.  Aiguille  fine,  a/eui7Ir 
bjvR  potntur.  La  poinlr  d'une  aignitU  , le 
chas  d'une  a^tlle  , le  trou  d'une  ai- 
guille. Eifiler  une  ai^iUe.  Aiguille  à 
coudre  , aiea'tle  à travailler  en  tapltst- 
rU  , aigtvUe  d'emballeur. 

I On  appelle  Aiguille  de  tête  , Une 
grande  aiguille  dont  les  femmes  se 
•érrent  pour  arranger  leura  cheveux. 
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On  dit  pTOverbialctiient  et  figuré- 
nient . Faire  un  f rocie  tur  la  pointe  d'une 
aig'iille  , disputer  sur  ta  poiru  d'une  ai- 
^ii7/f , p'ouf , Contester  sur  un  objet 
a.  ns  fomletncnt , eu  de  ntlUe  consé- 
qu*ncc,. 

On  dit  au«wi  proverbl.nlemertt  et  fi- 

Ëtircment , De  Jit  en  cigiriUe , pouf, 
>e  propos  l'R  propos,  li'iinc  chose  h 
une  autre.  //  rtoj.e  a rjronfé  tcvte  t'file- 
toire  de  Jil  en  aiguill:.  De  fil  en  aiguille 
ils  en  vinrent  jusqu'à  se  quereller,  à st 
dire  des  Ht/uns. 

On  dit  quasi  d'Une  chose  qu'on  cber- 
chc , mais  qui  est  très-iHflicile  à trou- 
ver i cause  de  sa  petllesse,  que  Cest 
eAereher  une  aiguille  dans  une  bqfte  de 
foin. 

AiociLLi , se  dit  ausM  De  sfdTé- 
rénlcs  sortes  de  petites  verges  Je  fer 
DU  d'antre  méral  qui  servent  j tlilTé'- 
rens  uiaces.  Aiguille  à tricoter  des  bas. 
Des  bas  faitt  à taiDuillr.  AigMlts  d'oca- 
Ihee  pour  abattre  les  taies  d.  t yrux.  Ai- 
guiltt  dr balance.  Aiguille  dht>rloge  , qui 
sert  à marquer  tes  heurti  , Ut  n.inii(r*« 
sur  le  eodron.  Aigu'Me  marine.  Aiguille 
aimantée  , dont  on  tt  sert  sur  la  m:r  pour 
rrcomio/lrr  te  Dord. 

Aiovills,  se  dît  aussi  d'Une  es- 
pècq  de  pyraiitide,  soit  de  pierre  de 
taille,  soit  de  rhariumte  , comme  sont 
les  c’oclicrs  des  Eglises  , lorsqu'ils 
sont  cxtri^memenl  pointus.  On  appelle 
niitreniéfit  Ces  sortes  de  clochers,  des 
Plèi^hes.  L'aiguille  de  la  Ste.  Chapelle  da 
Parts. 

A t G D 1 L L s , ae  dit  Aiis».i  iPUa 
Obélisque.  L'aiguille  de  St.  Pierre  de 
Rome. 

On  Appelle  aussi  Aiguille  , Une  es- 
pèce de  poisson  de  nier,  qui  est  long 
et  menu,  et  quialatétc  extrêmement 
pointue. 

Aioirri.t.8f  D*assat  nu  touchavx- 
Terme  de  Chimie.  Alliage  d'or  ou  d'ar- 
gent «Inns  des  uiupotlions  dincreiitea. 

AIGUILLEÈ.  s.  f.  ((ÎUI  font  une 
dijdiihon^uedanscen^i  et  leasuivans.) 
Cert.iiijc  étendue  de  Hl , de  soie,  ou  de 
laine,  coupée  de  U louguenr  qu'il  faut 
pour  travailler  à Paiguille.  Jïîpuiilée 
de  fil,  aiguillée  de  soie,  aiguillée  de 
laine.  Faire  des  aiguillées.  Apprêter  des 
aiguillées.  Co^er  de  /enfers  aiguillées. 

^ AIGUUXeR.  V.  a.  Terme  d’Ocu- 
liste.  ôter  U cataracte  de  l'oiil. 
AiGciLLâ,  ba.  partiiipe. 
AIGUILLLTTE.  s.  f.  àordon,  ru- 
ban , tissu , etc.  ferré  par  les  deux 
bouts,  pour  servir  à attadier.  nuis 
qui  ne  serf  quelquefois  que  d'orne- 
ment. AifuilUtte  de  fil.  Aiguillette  de 
soie.  Aiguillette  de  cuir.  Aiguillent  p/a- 
r<.^i^<7/  Ils  ronde.  Vn  jtrret  d'oiguU- 
! lette.  Ferrer  des  aiguiUettes.  Des  atguil- 
Isttes  ferrées  d'argtnt. 

On  dit  b.iSMMnent , XJcArrJ'o^ga/i- 
lette , pour,  Se  dcih«rger  Te  ventre. 

On  dit  aussi  , Houtr  Faiguillcue  » 
pour  , Paire  uit  pict»*ndu  maléfice 
auquel  le  peuple  attribue  le  pouvoir 
d’empécher  la  consommatioa  du  ma- 
ri 'ge. 

AiociLt.xTT8,  ae  dit  fieurém.  Des 
rtiorreaux  de  la  penu  ou  Je  la  chair, 
arrachés  ou  coiqiés  en  long.  Couper 
’iai  canard,  va  mseau  de  rivière  ^ par 

£ % 
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Mtgailieues.  Les  Batbares  lui  arrahittntA 
toute  la  peau  du  dos  par  aicuiUetteJt.  | ‘I 

AlGUILLtrTtR.  V.  a.  C^étoit  at-  Il 
lacJirr  sfs  ciiaut«ra  a sop  pourpoint. 
La  mode  de  >‘a'iguilUtier  a duré  long- 
temos. 

1 £n  terrnpi  â^yidfxM^^iguilletter  les 
eartc^ns^  Les  aiiuirrer  lortement  dans  uti  I 
|>ros  temps. 

j4iguillttter  des  lacets  ^ Les  ferrer. 

Atouii.LET^  , ée.  participe. 

AIGUJLLETTIER.  a in.  Artisan 
dont  It*  métier  est  de  ferrer  lea  aiguU- 
Ietic9  ftica  Ucqtt.  • 

AIG0i^XiEB.  s.  m.  Petit  ^tm  ov 
l’on  mpt'  «fea  pignilles.  Un  oiguilUer 
Â'argent.  t/n^aiguillier  de  chageîn. 
“AjBUrLl<Ow.  a.  m.  (Du  fait  »eniir 
l’U  dana  ce  mot  et  dana  ara  dcriTëa.  ) 

Il  ae  dit  pioprcment  d’Unc  pointe  de 
lcr  qui  ctt  au  bout  d'un  grand  , 

et  dont  on  ae  »erl  pour  piquer  Ira 
boDuia.  L'aiguillon  a un  Jïrurûr.  (Jft 
pii^ue  les  hgujs  avec  un  aîguillvn  pour  les 
Jaîre  aller, 

Aïot'iLLOft.  ae  dit  au'iai  dtln  petit 
dard  ilfs  ii;ouc(u-a«i  miel,  «les  guOpes  , 
des  irelono.  Les  aheilUt  laissent  otdi- 
nairttr.thi' leur  aiguillon  dans'la  plfùie, 
(Jn  dit  aue  la  Heine  des  aheiliet  q'u  point 
d'aiguillon. 

AiGuiLtOKy  se  dit  ügurément  De 
tout  ce  qui  incite  à r|ac1que  chose.  La 
gloire  est  un  aiguillon,  i,n  puissant  ai- 
guillon à la  wttu.  L'intciét  est  le  seul 
aiguillon  <iui  le  puisse  taire  agir.  On  dit 
dan»  le  lâiiguge  de  l’Jkniure,  L’ai- 
guUlvn  de  la  ohaîr , pour,  Lça  tenta* 
liun»  de  la  chair.*  . ' 

AIGÎÏILLOÎJNEH.  v.'aci.  R nVai 
guèie  d*UA3gc  qu'au  ligiué  , et  aigni- 
he , Imiter  par  quelque  chose.  Ort 
un  homme  lent  et  paresseux  , qu'il  faut 
un  peu  aiguillonner  pour  U faire  agir. 

Arooi  i.i.oN  . ËK.  nartiiipc. 

AlGUiSL.RflKT.  sub.  mas.  Action 
d*aipui«er.  L'aiguîsemtnt  d’un  eanij.  (On 
fait  icniir  l’LJ  dans  cc  mot  et  üaiis  le 
auirant.) 

AIGÜiSEIt.  V,  icf.  Rendre  aigu, 
rendre  plus  pointu,  plus  tranchant. 
Aiguiser  U fer  d'une  lance.  Aiguiser  la 
pointe  d’un  Aiguiser  des  coins 

de  fer.  Pierre  à a guiser. 

On  dit  lip,un<iu  iit , ^IguUcr  Tappi- 
lit,  pour,  Donner  plu.  d'appétit, 
rendre  l’appétit  plus  vif;  et  AigvUtr 
l'ttptit , pour  , Rrndrr  l'esprit  plu. 
pron.pt,  plus  pénéit.tni.  Xc  tre.ait  mo- 
Jiri  slgtiiie  l'tiprii.  la  nicmiU  aiguijc 
iVrnrif.  ® 

<)n  dît  prnrerl>ialrment  et  figuré* 
ment , Aiguiser  ses  couteautf  pour  Sc 
préparer  au  combat. 

A!ioi7isi,  As.  participe.  , 

AIL 

AIL.  1.  m.  ( Il  fait  AÜUt  (H  pinr.  ) 
Espèce  d'ognun  d’'ijne  odeur  et  d’un 
goût  très*  lu.ts , ei  qui  rient  par  péiites 
gousses.  Um  tête  d'ail  P une  gousse  d’ail. 
Un  gigot  de  mouton  à l'ail.  Protur  son 
pain  d ail.  Sentir  l’ail. 

AILE.  sub.  fcm.  Partie  rfn  corps  des 
piseatjx  et  de  qtieîqnes  insectes,  qui 
leur  sert  à xoler,  et  à se  soutenir  en 
Pair.  Les  éiUs  des  cUcaix  torj  reyCtucs 

r .( 
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de  plumet-  Les  ailes  des  cÛJirveidVns  tont 
menibraneuses.  Les  ailes  des  inccctci  sont 


sid,ôlUeSp  qtselUs  en  spnt  t/ansf  arentet. 
Un  ciseau  qui  étend  Us  ailes  , qui  dilate 
set  aites.  l/n  oiseau  qui  raie  à tirr-aiüU. 
Les  pigeons  ont  l'aile  forte  , l'aiU  roide. 
Un  moin<Ju  qui  bat  des  ailes  , qui  tré- 
mousse des  ailes.  Un  oiseau  bUssé  qui  ne 
bat  que  d’une  atU.  Une  poule  rassem- 
ble xts  poussins  sous  ses  ailes.  Les  ailts 
d’un  moucheron.  Les  ailes  dtun  papillon. 
Qn  peint  ordinairement  les  Anges  avec 
dit  ailes.  Les  Anciens  donnuient  des  ailet 
à la  yicioirepàlaSienomméep  à l'Amour, 
au  ehfval  Pégase.  Les  Peintres  et  les 
Pektes  donnent  des  ailes  aux  Pents  , au 
Ttmpt , aux  Heures  , à Plercure  , etc.  El 
on  diL.poctiqiif  metit.  Sur  les  ailes  des 
yentt.  $nr  les  ailet  des  \éphyrt.  Sur  les 
ailet  du  temps. 

On  dit  nioverblalement  et  figuré- 
n-eul,  Jée  battre  que  d’une  aile , pour, 
Etre  fort  déchu  de  vigueur,  de  crédit, 
de  fonsidecotion.  Depuis  sa  maladie  il 
ne  bat  plus  que  d'une  aile,  lia  disgrâce 
fait'qu'U  ne  bat  plus  que  d’une  aile. 

On  dit  prorcrbialement  et  figuré- 
luent , d’Un  liomiue  à qui  U est  sur» 
venu  quelque  altération  considérable 
dans  la  santé,  quelque  disgrâce,  ou 
d’un  liommo  qui  est  devenu  aibourcux , 
qu'il  en  a dans  l’ail*. 

On  dit  proverbialement  et  f^uré* 
inrnt , Tïcrr  une  plume  de  tàile  à quel- 
qu'un , pi*Uf  , Le  luiver,  le  dépouiller 
de, queCque  chose  qui  lui  appartient, 
tirer  de.Varcent  de  lui;  et  ibogner  tes 
ailet  à quelquun  , pour , Lui  retrancher 
de  son  autorité , de  son  crédit , de  set 
pridiis. 

(.^n  dit  proverbialement  et  figuré* 
ment,  KouIoiV  ro/cr  san*  avoir  des  ail«  , 
pour,  Entreprenilre  une  chose  au-des- 
sus de  scs  loreps  ; et  Voler  de  setproprts 
a'ilet  t pour,  Être  en  état  de  te  passer 
du  sf  cours  d’attrui. 


On  dit  ainsi  prover)>ialcment  et  figu- 
re ment,  Tirer  pied  ou  aile  de  que^ue 
chose,  pour,  Trouver  moyen  d’en  tirer 
une  partie  de  ce  qu’on  prétendoit  en 


avmr. 

On  dit  aussi  proverbialement  eifigu- 
rérncnt,  qu' t^ne  fille  est  encor*  sous  toile 
de  ta  ttUre  , pour  . qu'Elle  est  encore 
sous  U conduite  de  sa  niére. 

Dans  le  langage  de  l’Écriture,  L'ailc 
du  Seigneur  J signifie,  La  protection  de 
Dieu.  Seigneur  , couvrei  - moi  de  rot 
ailts.  Je  ne  craindrai  rien  a remlrr  de  vos 


ailes. 

AtLR,  ae  dit  ausai  De  cette  partie 
cb.irniie  d'un  oiseau  , qui  prend  ih  puis 
le  h.iut  de  l’estomac  jusque  SOUS  les 
cuisses  \ et  en  ce  sens  il  ne  se  dit  que 
Des  oiseaux  préparés  pour  être  man- 
gés- Senir  une  aile  de.  perdrix  , une  aile 
de  chapon  , une  àile  de  hècaise.  Le  liaui 
de  l'aile  , le  ha*  ^ it  éour  de  l’aile. 

En  parlant  De  | lûmes  Û écrire , on 
appelle  Boutt  d’aile , Les  plumes  du 
bout  de  l’aile  des  oies. 

Ai  LC , SC  dit  De  diverses  choses  par 
qnalogie.  Ainsi  on  dit.  Les  ailes  a un 
moulin  à vtntj  en  parlant  De  ces  grands 
châssis  garnis  de  toile  que  l'on  met  à 
un  moulin , at  qui  étant  mus  par  le 
y ont , font  moudre  le  olc. 

On  dit  aussi , Les  ailes  d'un  hâtlmen:. 
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en  parlant  Des  deux  parties  d’nn  LA» 
tinicnt  qui  sont  îointtsde  chaaueci'»té 
au  corps  du  principal  édifice.  Le*  deux 
ailes  ^un  intiment,  t/nédiimenl  çai  n'a 

Îi^'ufjf  aile.  On  dit  aussi  tLcseiUs  d’une 
..glise  » poui  , Le»  bas  côtés  d’une 
Église. 

On  dit  aussi,  Les  ailet  d'une  armée  • 
pour,  Les  deux  flancs  d’une  arm  e 
siipporée  r.ingée  en  ordre  Je  bataille  , 
lesquels  sont  ordinairement  c<»rii|'OS«  s 
de  cavalerie.  L'aile  droite  , Faile  gau'jhc 
d’une  armée.  L'aile  droite  de  la  premier* 
lign*  , l’aile  gauche  de  la  seconde  ligne. 
(Jn  avoitjeti  des  pelctons  d’uifautetie  sur 
les  ailet.  L’aile  droite  enfonpa  les  rnnr- 
triit , mais  i'aile  gaufhc  plia  au  ^•'refliii.T 
ehcc.  Le  Général  H.  ecmmandott  l’aile 
droite. 

aile.  8.  f.  Mot  emprunté  de  l’An- 
glois,  qui  désigne  Une  espèce  de  bière 
qui  se  fait  «ans  houblon.  Èoire  de  toile. 

AILE,  ÉE.  mlj.  Qui  a des  ailes.  U 
ne  SC  dît  guère  que  De  certains  ani- 
I maux  à qiti  it  n’*-sî  pas  ordinaire  d’a- 
voir des  üÜcs.  Des  serpent  ailts.  Dta 
. poissons  ailés.  Un  eht\al  ailé. 

On  représente  onlinairoment  ITm 
foudre  ailé , pour  Symbole  do  la  puis- 
satu  e ei  de  la  Titcsac. 

AILERON,  sub.  n>.  L’extrémité  de 
l’aile  d'un  oiseau,  à laquelle  tiennent 
les  gr.indes  plumes  de  l’aile.  Un  oiseau 
qui  a taileton  rompu.  Un  ragoût,  ur.e 
fricassée  W ailerons. 

AtLBRôa  , »e  dit  aussi  De«  pttifca 
pl.inchet  ,dc8  petits  ois  qui  font  tour- 
ner les  mues  de»  moulin»  a eau. 

Il  se  dit  au.ssi  Des  nageoires  de  quel- 
qii'  S p(  Usuns.  Le*  ailerons  d'une  carpe. 

AILLADE.  s.  f.  Sauce  laite  avec  «le 
Tai). 

AILLT.URS  ndr.  de  lieu.  En  un 
niifi  é lieu.  On  •cujfre  cela  ici  , mais  ail- 
leurs on  ne  U scujjriroit  pas.  S'il  ne  se 
trouve  pas  bien  où  i7 ccf  , que  ne  va-t-il 
ailleurs  ? Qu’il  aille  se  pounoir  ailfeurr. 
Vous  cheteherej  »ni.rj7rm<«f  ailleurs. 
Vous  ne  sauriez  troui-er  cela  ailleurs  que 
CÛC7  lui.  Je  tâcherai  *ie  t'at  oir  d’ailleurs. 
Je  te  ferai  venir  d'ailleurs.  La  voie  dont 
VOLS  vous  «errrj  piur  roi  lettres  , t.’tst 
pas  sûre  , il  faut  les  faire  tenir  par  ail- 
leurs. 

AiLtfua*,  en  parlant  d’Un  livre, 
signifip.]  Dans  up  nuire  passage  du 
même  Ecrivain.  Aoi/s  aienc  dit  ail- 
leurs, , . . AWeuri  it  dit. . ..  Ailleurs 
encore. 

On  dit  aussi  D’ailleurs  , pour  dire  , 
D'un  autre  principe,  «l’une  aune  couse, 
pour  un  autre  sujet.  Vous  lui  attribue^ 
rr.ol-i-prcpcs  votre  disgrâce,  elle  vient 
d'ailleurs  , elle  procède  d'ailleurs.  Jt  le 
querelle  sur  un  sujet  de  rien  , c’est  qu'il 
lui  en  veut  d*ailltars. 

Il  signifie  aussi,  De  plus,  outre  cela. 
Je  vous  dirai  d'aUteuri,  D’ailleurs  iljaut 
contidérer  que...* 

A I M 

AIMABLE,  adj.  des  a g..  Q*>»  «t 
«ligne  d’élre  aimé  , qui  mérité  d’étie 
aimé.  La  vertu  est  aimable,  l/noéyffci- 
ir.able  , un  caractère  aimable  , des  maniites 
aimables.  Aimer  tout  te  qui  est  aimable. 
C’est  le  lieu  du  monde  le  plut  aimabU, 
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D(tn»  le  langage  de  lâ  tociécé  y on 
appelle  AimabbSt  Ceux  qui  y plaisent 
par  leurs  agrt-mens.  Cest  ynt  femme 
trtt'MitnahU.  Oett  un  aimable  homme. 

AIMANT,  s.  in.  Pierre  qui  a la  uro* 
prieté  d'attirer  le  fer  » et  a laqutnc  il 
y a doux  points  détemilaés  , dont  l’un 
ae  tourne  toujours  vers  le  Nord  , et 
i'antre  vers  le  Sud.  PUrre  d'aimant. 
AiguilU  frotUe  d'aimant.  On  appelle 
lesdeux  points  déterminés  de  l’aimant, 
Les  deux  pclet  de  t aimant.  La  dtelinai- 
ton  de  l‘aima/it.  L'aimant  est  une  vraie 
mine  de  fer  ^ et  U lui  communique  ta  vertu 
attractive. 

AIMANT,  ANTE,  adjecr.  Porté 
aimer.  Il  est  d'un  earactire  aûnanf.  Plie 
a une  Ame  naturellement  aimante. 

AIMANTER,  v.a. Frotter  d’sîmsnt. 
Aimcmter  l'aiguille  d’une  bouteoU.  On 
aimante  la  bvuttole  en  la  pattant  tur  une 
pierre  d'aimant. 

il.  participe.  Aiguille 

Uimantie. 

AIMANTIN,  INE.  adj.  Magné- 
tique.  Oui  appartient  à Paimant , qui 
eu  propre  à l'siniant.  Le  fer  acqu-.ert 
avec  te  tempt  une  vertu  aimanline.  il  Cit 
de  ncii  d'iisage. 

AiMFU.  V.  tt.  Avoir  de  l’aflVciion 
pour  un  objet  quel  quM  aoit,  d.ms  la 
pensée  que  c'est  un  bien.  Il  faut  aimer 
Dieu  pardttsut  tcutet  choses.  Aimer  iou 
proeham  comme  loi'mrmc.  Aimer  son 
Prince.  A'mer  tvn  pays.  Aimer  ta  patrie. 
Aimer  son  piit  et  sa  mère.  Aimer  tes 
enfant.  Aimer  sa  famille.  Deux  personnes 
qui  s'aiment  tendrement.  Ils  s'airr.mt 
comme  frères.  Aimet  quelqu’un  d'amitic  ^ 
de  bonne  amstil.  Aimer  d'un  amour  hon  ■ 
ne'te.  Aimer  tendrement.  Aimer  la  vertu. 
Aimer  ta  gloire.  Aimer  quelqu'un  plut 
que  tes  yeux  , Laimer  plus  que  sa  vie  > 
piat  que  le  joue  , pliit  qu'on  ne  peut  diie  , 
è'atm.'r  à la  Jolie  , jusqu’à  la  jolie  t Jol- 
Ifrnrnr.  Aimer  conetamment.  Aimer  fidè- 
lement. Aimer  ardemment.  Aimer  éperdu- 
ment.  Aimer  péUsionnément.  Aimer  jus- 
qu'à la  mort.  Aimer  de  tout  ton  exur. 

lAiCtt^u  Aimer  SC  met  absulument  et 
aan>  résume,  il  ne  se  dit  guère  que  De 
la  passion  de  l'aniou..  liett  doux  d’ai- 
mer. Il  est  dangereux  d" aimer. 

On  dit  proverbialement , Qui  ^iVn 
aime  > bien  cAilfir  , jiour  , que  C'est  si- 
itiér  Téritiiblemcnt  ijuclqu’un,  que  «c 
le  re])remirc  de  scs  fautes. 

Un  «dt  aussi  proverbiale’ftient  . Q“f 
m âjmc  « me  ruive  « pour , que  Ceux  qui 
nous  aiment , doivent  prendre  nos  in> 
térérs,  doivent  nous  imiter  en  ce  que 
nous  faisons. 

Un  dit  proverbialement  et  fieuré- 
ment , Qui  n'aime  , aime  mon  cnien , 
pour,  que  Qttsnd  on  aiiuc  une  per- 
sonne , un  aime  tout  ce  qui  lui  ap- 
partient. 

On  dit,  Aimer  ta  personne ^ c'aimtr 
toi-méme,  et  absolument,  t'aimert  |Hmr. 
Avoir  un  stuchement  excessil  .1  sa 
personne.  Cette  petite  personne  s’aime 
beaucoup  f veut  diie,  suivant  la  cir- 
constance , A beaucoup  d’atnour  pro- 
pre , on,  s’occupe  beaucoup  d'ellc- 
méme.  Kt  laimer  dans  un  lieu  , pour, 
S’y  plaire,  prendre  pl-mir  ù y dite.  Jl 
s'aime  à la  campagne.  Je  ir.'aimeroiÊ  in- 
/mùnrur  che^  ious^  dans  roirr  soeiCi/. 
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Ob  dit  atisii , que  Les  animaux,  qsq 
Ut  plantes  t'aiment  en  un  lieu  , pour  , 
qu'ils  y profitent , qu'ila  y réussissent 
litieux  qu’ailleurs.  Les  pigeons  s'aifurnt 
où  U y a de  l’eau.  Les  ouvtera  s'aiment 
dans  les  l’uux  sablonneux. 

Aihf.x,  so  dit  aussi  De  l'attacUe- 
ment  que  l'un  a pour  les  animaux,  et 
pour  certaines  choses  auxquelles  on 
premi  plaisir.  Aimer  son  ehun.  Aimer 
son  cheval.  Aimer  Ut  cAirns.  .<4imcr  Us 
chevaux.  Aimer  U feu.  Aimer  la  chasse. 
Aimer  la  bonne  cArrr.  Aimer  Ut  armes. 
Aimer  Lt  livres.  Aimer  Létude.  Aimer 
U iravail.  Aimer  Ut  fiturs.  Aimer  Ut 
faiUauM,  Aimer  tagrieukure.  Aimer  ta 
musique  , etc. 

Aimkr,  se  joint  souvent  avec  U 
laviitulc  à , «levant  rinfinitif  des  ver- 
jes  ; et  alors  il'  signilic  , Prendre 
plaisir  à Dire  quelque  chose.  Aimer  à 
jouer.  Aimer  à Ure.  Aimer  à chasser.  Ai- 
mer à se  promener.  Aimer  à travailUr. 

On  dit,  Aimer  mieux  , pour.  Prêté» 
rer  , aimer  une  chose  par  préférence  a 
une  autre.  LIU  a mieux  aimé  entrer  dans 
un  Couvent t qur  de  faire  U marUge  qu'on 
lui  proposolt.  Paimeroit  mieux  mo.irir , 
que  de  faire  une  si  mauvaise  action.  Aimer 
mieux  l'tiude  que  U jeu. 

AisiA , i.1.  participe. 

A I N 

AINE.  s.  f.  La  partie  du  corps  Im- 
main  qui  est  entre  le  haut  de  la  cuisse 
et  le  bas  ventre.  Il J'ut  bUssé  dans  l'aine. 
Avoir  une  exc  cissdnet  dans  l'a'ine  , un 
bubon  dans  Vaine.  , 

AINÉ,  le.  adj.  I.e  premier  no  doa 
ciibins  du  même  père  tt  de  la  même 
mère  , ou  de  l'un  dos  deux  seutemc.r. 
Sen  fils  aîné,  ta  jilU  aînée,  Votre  Jrire 
aîné  t votre  sxur  ainée.  U est  i'ainé  de 
tout. 

En  p.-irlant  Des  dilTérentes  branches 
d’une  JNtaisnn  , on  dit , La  branche  aî- 
née t la  branche  cadette. 

Il  est  niMsi  Bubttranîif.  Afun  aîné, 
votre  abïé.  Le  cadet  vaut  bien  I'ainé. 

Il  se  dit  auHsi  d'Un  second  enfant 
d l'égard  d'un  iroisicme,  rt  ainsi  des 
autres.  Il  est  mon  ainé , et  je  suis  U 
vétre. 

Il  SC  dit  aussi  par  extensTrn,lV  toute 
personne  plus  âgée  qu'une  autre.  //  est 
plut  vieux  que  moi , il  est  mon  ainé  de 
cinq  ans  , de  six  ans  , etc. 

On  «lit  du  Roi  de  France,  qn’if  est 
U fils  ainé  de  Vhglise  ; et  de  rUoiver 
silé  de  Paris  , qu  est  la  filU  aînée 
des  Rois  de  Prasxce. 

AÎNESSE.  Biibst.  1.  Priinogénitnre , 
priorité  «l’ige  entre  Iréies  et  soeurs.  L 
n’est  guère  u'uxsgc  qu'ci)  cette  plirase , 
Dr.  lt  d’aînesse. 

AINS,  cunjonclinn  adversar.  Mais. 
Il  est  vieux,  et  il  n'tst  d’usage  qu'en 
plaisanterie  , et  dans  cette  phrase , 
Ains  au  contruirr. 

AINSI,  adv.  En  rcite  manière,  de 
cette  lajon.  L'Orateur  parla  ainsi.  La 
ch.xte  te  passa  ainii.  Cela  n'ira  pat  a'rui. 
Il  n'en  ira  pas  ainsi.  Le  sort  U veut  ainsi. 
Ainsi  ta  voulu  sa  dctiir.ét.  (>n  dit  , 
A'msi  dis  autres  choses  , ainsi  du  reste  , 
pour,  Il  en  est  ainsi  des  autres  tho^s  , 
1)  en  est  ainsi  du  icbIc. 
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Il  signîile  quelquefois,  Far  consc- 
quent.  Ainsi  U est  évident  que..., 

Axxsf , daus  la  première  signinca- 
tion , sert  sussi  a iairc  l'appuiation 
du  premiermembred’une  comparaison 
avec  le  eccond.  Comme  U SoUU  ehatss 
Ut  ténèbres  , aisui  la  ScutUe  chasse  ter- 
reur. 

11  sert  aussi  à marquer  un  souhait 
qu’on  lait  pour  quelqu'un.  Ainsi  U Qet 
vous  toit  propice.  Ainsi  Dieu  me  sois  en 
aide  , Formule  de  serment  dont  on  se 
sert  en  certaines  rencontres. 

Aixsi  soiT-iL.  Façon  de  parler  or* 
dinaire,  dont  011  se  sert  poordemanoer 
l’aicumulissenient  de  ce  que  l’un  sou* 
liaite.  Il  se  met  ordinairement  à la  hn 
des  prières  qu’on  fait  a Dieu. 

CciBmr  oiAii  soit.  Façon  de  parler 
aucicniie,  qui  signifie , Vu  que,  niteii- 
du  que , cela  étant  ainsi.  Comme  ainsi 
toit  que... 

Puu.^uairtei  est  , puisqu'aisui  va  , s’il 
est  ainsi  Autres  laçons  de  p.irlcr,  dont 
on  se  sert  k peu  pièa  dans  le  luéaio 
sens. 

Ainsi  qvx.  adv.  De  même  que.  On 
l'cmploïc  d'ordinaire  dans  le  commc'ii* 
crment  des  conipar.ni«ons.  Ainsi  qi.c 
Us  rayons  du  SoUU  d>ssijrent  Us  nuages  , 
ainsi  la  présence  du  Prince  dissipe  Us  si- 
disions.  On  s'en  sert  aussi  daas  le  dit- 
couts  ordiiiuire.  Les  plaisirs  ainii  fie 
Us  peints  troubUnt  l'àmc. 

AiXfti  vue,  sigtiilie  aussi,  De  la  rr.a« 
nicrc  que , tic  lu  taçc'n  que.  Cela  s'est 
passé  a'tosi  que  je  vous  Vai  dit.' 

S'il  est  ainsi  j^e  , »igniftc  aussi , S il 
est  Mai  que.  Sil  est  ainsi  que  nous  ne 
soyons  créés  que  pour  senir  Ditu,  U 
vieillit. 

A I R 

AIR.  s.  m.  Celui  tics  quatre  Èbuners 
qui  cnnroiinc  le  Ue  la  trif  c-  L'.u'r 

est  plus  lég.r  que  Veau.  la  basse,  ta 
haute  , la  rxtoyenne  légion  de  Cair.  l ue 
Colonne  d'air,  la  pesanteur  de  Vaii.  la 
c«rru/aiiO*f  de  l'air.  L'air  se  dil.Ue , et 
reréjït.  L'air  sc  Condense  , te  comprime. 
Le  ressort  de  l'air.  I.'ai  Jait  re.^tort.  Trut 
est  plein  d'air.  Cela  s'évapore  en  Vair, 
l'oute  Véterjlue  de  l'air.  La  ruasse  di  Vaii. 
Lions  nspiivtic  Vair.  L'air  raJiaUhit  1rs 
poumons.  Sc  tenir  à l'air.  ASettre  quelque 
chose  à Vair.  Paeptstr  à tait.  Jireriin 
coup  en  l'air. 

On  «lit  poétiquement  : Les  plaines  de 
Vair.  Levarue  d.sairs,  Dasit  les  airs.  Au 
plus  haut  des  airs. 

On  dit  en  parlant  I>e  ta  tcmpératii  e 
et  de  la  qualité  de  l’air;  Air  sain  , m'I 
sain.  Bon  air.  Bel  air.  Grand  air.  Mi:..- 
vais  air.  Air  d^mx.  Air  ttmpéré.  Air  sr./<* 
til.  Air  grossitr.  Air  étouffé , rtnfernu.  , 
corrompu.  Air  contagieux  , infieU, 

On  dit,  Aller  prendie  Voir,  poii;  , 
Aller  sc  prumener  , aiier  su  grsi  «1 
air;  et  simpleiuent , Prendre  Voir, 
pour,  Respirer  l’air,  eire  dans  un  Iiru 
où  r(>it  respire  im  air  plus  pur,  plus 
léger;  C'Aan^r  d'air,  pour,  CU.vrger  <‘e 
séjour,  afin  respirer  un  autiu  ai-  ; 
Prendre  Vair  du  feu,  pour,  S’ttj  prcib'’f 
du  leu  idin  de  scclisulfer  rom>rc  rn 
ptiASani  ; Donner  de  Vair  à une  ckambt,  , 
peur,  en  ouvrir  les  leru'ire*.  afin  t.îic 
l'aii  cotte  (I  iuric  plus  blicseui; 


oü  A I n 

Donner  de  Fait  i un  muid  de  rin  , pour , 
Htj  ôiex  le  bimdoti , de  peur  tiue  le  vin 
ne  jette  fte«  land.«.  Et  en  pnrlant  d*Un 
homme  qui  donne  inutitemenC  de 
U p>-lue  pour  quelque*  chotCf  on  dit  ^ 
qu'//  ne  Jait  que  hattre  l’air. 

On  «lit  >i*Üne  cloche,  t\u'EUe  fend 
tain  et  pjr  rx  ennion,  cel4  ic  dtt  «l'Un 
oisexa  qui  vole  rapulement,  iPCJn  rhe' 
val  lance  j U course,  d'Un  homme  qui 
court  tii’'-s-vîte. 

On  dit  qu'  Un  homme  « porté  le  mua* 
rail  air  en  jaelquo  endroit  , pour,  qn’ll 
y A {><trlc  U contsaion. 

On  ait , Prendre  te  mauraie  air,  pour, 
Osguer  le  mal  contagieux.  On  dit  (ign- 
. riment  dans  le  sent  moral,  L’air  dit 
inonde  est  contagieux , pour,  que  lit  fré- 
quentation du  monde  peut  aisément 
nuire  à l'innocence. 

On  dit,  >dvolr  tou/ourt /rpirdm  Tafr, 
an  pied  en  tair,  pour,  Être  toujours 
prêt  à partir,  à courir,  à sauter,  à 
danser. 

On  dit  qa’ {fnr  ehon  est  en  Taic^  foatr 
en  tair  t pour,  qu’Eile  ne  parult  près* 
ne  soutenue  de  rien.  Un  ea*'inet  en 
air.  Un  escalier  au»  est  tout  en  tair.  Un 
bJltimtttt  qui  paroit  tout  en  tair. 

Et  Hguréreent , en  parlant  d'Un  hom* 
me  dont  la  fortune  n*est  soutenue  de 
lien  de  solide,  on  dit , que  Toutesa  for- 
tune est  en  Paie- 

On  dit  Egiirém.  Dtt  contes  en  tair, 
en  parlnnt  trUit  discours  qui  n'a  ni  vé- 
rité , ni  fondement.  Ce  récit  est  un  conte 
en  tair.  Kous  nous  faites  des  conrrs  en 
tair.  Et  on  dit , Raisormement  en  tair , 
d’Un  raisonnement  qui  ne  porte  sur 
rien.  KoiM  bien  et  aui  s'appelle  raison- 
nrr  en  Vair.  Ou  dit  dans  le  même  sens  , 
Craintes  en  Pair , espérances  en  tair  i 
par.'Ut , menaces  , profett  rn  tair. 

Aie,  se  prend  aussi  pour  Vent.  // 
ne  fait  point  d’air.  Il  ^ a de  tair.  Il 
n'y  a point  du  tout  etatr,  pas  un  brin 
a air. 

Onditd'Une  fente,  d'une  ouverture 
d'uù  il  vient  quelque  vent,  Il  y a un 
air  , U vient  de  tair  par-là. 

Ou  dit  aussi,  Une  f:nte  d’air.  Une 
vieille  croisée  oà  U y a des  fentes  d^air  , 

Îumr,  Dont  les  montures  mal  jointes 
aitseni  passer  de  l'air. 

Eu  parlant  d’Une  afiaire  qui  est  sor 
le  Bureau,  devant  les  Juges,  on  dit, 
que  Vaîr  du  Bureau  est  favorable  à quel- 
qu'un a pourinnrquer,  que  Ce  qui  parolt 
du  sentiment  des  Juges,  fait  croire 
qu'il  p;'goera  son  proies  ; et  que  Vair 
du  Jfarraa  rtestpas  pour  lui,  pour  inar- 
«pier  , qu'On  cr«iil  qu'il  le  perdra.  La 
même  phrase  s’emploie  dans  toutes 
les  affaires  qui  sont  à la  décision  des 
liotniues. 

Ata,  signifie  aussi,  Manière,  fa- 
çon ; et  il  te  dit  De  la  manière  de  par- 
jer,  d'aeir,  de  marcher,  de  se  tenir, 
de  s'hsbiPer,  de  se  conduire  dsns  le 
monde;  et  généralement  de  tout  re 
qui  regnnie  le  maintien  , U conte- 
nance, U mine,  le  port , lu  prilce,  et 
Toutes  les  fuyons  de  faire.  Marcher  de 
bon  air  , de  mastvais  air.  Se  tenir  ^ r*Aa- 
buter  , te  mettre  de  bon  air  ^ de  mauvait 
air  , d'un  air  ridieuU.  A tair  dont  il 
marche  , dont  U entre  , dune  il  se  met , on 
volt  qui  U est.  De  Pair  dont  il  parle  ^ 
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dont  il  agit , dont  il  te  conduit,  on  peut 
juger  que . . . De  tair  d ut  il  ra  , dont  il 
rit,  U ne  durera  pas  long- temps.  De 
tair  dont  U t’y  prend , U aura  de  m prinr 
à réussir.  Vair  qu'il  prend  avec  ces  peut- 
là  ne  lui  réussira  pat.  L'air  dont  il  fait 
tctties  choses.  Dire  les  ehotti  é‘un  certain 
air.  il  a ua  certain  air  de  dire  tes  choses 
qui  fait  qu’on  ne  s’en  fiche  point  On  juge 
à son  air.  On  voit  a «on  air.  Avoir  bon 
air,  mécAanr  air,  mauvais  air.  Avoir 
tair  noble,  tàlr  spirituel,  tair  grand  , 
grand  air,  tair  du  monde,  l'air  de  la 
Cour,  tair  guerrier,  tair  d’un  hornme 
de  qualité,  tair  d'un  honne'ie  homme. 
Avoi’  tair  d'un  fripon.  Avoîrl’air  agréa- 
ble , Pair  aisé  , /'âiVgrdci>trr«  Pair  en- 
fantin , rairrn;owé,  tair  badin.  Avoir 
l'air  bas  , tair  simpU  » ta  'r  n ais , tair 
ridicule  , t air  provincial , V air  bnurgtois, 
tair  écolier,  tair  d'un  écolier , Vair  d'un 
vuarien  , tair  emb  srrasté , tair  engoncé, 
tair  renfrogné  , tair  tomhre  , tair  triste, 
tair  chagrin  , tair  méprtiuni,  r4air  hau- 
tain. tue  a tair  content,  et  tair  con- 
tente. Il  a tair  persuadé  de  ce  qu'on 
lui  dit. 

On  dit  d'Un  homme,  que  C*est  un 
homme  du  grand  air  , |H»ur  , ou’ll  vit  à 
la  n.aniére  desGraïuls;  et  d'Une  chose. 
<\xé'LUe  a un  grand  air  , qu'r//e  a grand 
air,  pour,  qu'Ellea  une  belle  et  grande 
apDiirence. 

On  dit,  Avoir  tair  bon  , tair  mau- 
vais, pour,  Avoir  la  mine  d'un  bon 
homme,  ou  d'un  méchant  homme. 

Ata,  dans  le  sens  a'app;irence , sc 
dit  aussi  dans  ces  phr.ises  : Avoir  un 
aèr  de  grandeur  , de  nobleste , de  supé- 
riorité. Affecter  un  air  de  maître  , un  air 
de  capacité.  Avoir  un  air  de  malignité , 
de  malpropreté.  Il  y a un  air  de  magniji- 
cerue  dons  cette  maison.  Se  donner  un  air 
de  bel  esprit , un  air  f opulence. 

On  Avoir  Vair  a la  danse 
Avoir  de  la  disposition  pour  danser 
de  lionne  grâce. 

On  dit  Autii  figurémrnt  et  familière* 
ment.  Avoir  ta’ir  à la  danse,  pour. 
Avoir  l'air  vif , éveillé  , et  avoir  de  la 
di^iosiiion  a réussir  4 ce  qu’on  fait. 

On  dit  qu'l/n  homme  a bien  l’air  de 
faire  une  chose , ou  de  ne  nas  la  faire  , 
pour , qu'On  juge  qu'il  la  fer.» , ou  qu'il 
ne  la  fer.i  pas.  Il  a bien  tair  de  rwus 
faire  attendre , il  a bien  tair  de  ne  pas 
venir  , de  nous  cacher  quelque  chose  , de 
se  moquer  de  nous. 

On  dit , Les  gens  du  bel  air  , tes  gens 
du  grand  air  ; et  cria  ne  sc  dit  ordin.ii- 
rrment  qu'en  raillerie,  en  parlant  De 
ceux  qu  on  prétend  qui  se  vc  ulent  dis- 
tinguer des  autres  par  des  manières 
plus  recherchées  , plus  polies  , ou 
raisiné  plus  libres , dans  leurs  habits  et 
dans  leurs  façons  de  iaire.  On  ait  d.sns 
le  même  sens  , Messieurs  du  bel  air, 
Aîetsleurs  du  grand  air. 

On  dit  a peu  près  dans  te  même  sens, 
et  toujours  en  mauvaise  p^irf , Prendre 
des  airs  , se  donner  des  airs.  On  dit  aussi, 
. Prendre  des  airs , se  douner  des  airs  de 
Maître  , de  Savant , de  Bel-esprt , [mur, 
Vouloir  s’anribuer  sans  raison  une 
autorité  de  M ilire,  aflecrer  «te  passer 
ponr  Savant,  pour  Hel  esprit,  quoi- 
qu'on ne  le  toit  n.is  ; Je  donner  de  grands 
airs  , pour  , Prendre  un  ton  | des 
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manières  , un  extérieur  de  faste,  eu* 
dessus  de  son  étal  ou  de  sa  naissance. 

On  dit , Avoir  des  airs  penchés,  pren- 
dre d:s  ai’S  penchés  , pour,  AlVet  ter  ilee 
mouvemens  de  la  Tète  et  du  corpa^ 
pour  lâcher  déplaire.  D est  du  stylo 
lamilirr. 

On  dit,  que  Tour  y va  du  bel  aiV,  its 
grand  air,  p.iur  , que  Tout  sc  ps'-so 
iHVt'c  magtiinience  Hans  une  Cotir,  dnns 
la  maison  d'un  grand  Soigneur  , d'uo 
homme  riche, 

Ain  , sé  dit  aussi  d*Unc  certsino 
ressemlduiK e qui  résulte  ae  Tonte  la 
pei  sonne  , e|  pariiculièremeni  des 
Traits  du  visnge.  Ils  ont  bien  de  tair, 
beaucoup  d'air  tun  de  tautre.  il  a beau- 
coup de  v.^tit  air.  Un  Peintre  qui  prend 
bi'^n  , qui  attrape  bî  n l'air  du  visage. 
Un  voit  tous  tes  traits  de  son  visage 
dans  ce  poi trait , trais  t air  n’y  est  pas. 
On  dit,  Avoir  de  tair,  un  faux  air  de 
quehu'un , pour,  Avoir  i|uelque  rea- 
seiriblance  avec  lui. 

On  dit  en  lercnes  de  Peinture,  de 
Sculpture,  Un  air  de  tête,  des  airs  éa 
tête,  pour.  L'attitude  d'une  tète,  la 
m.mière  dont  une  tète  est  dessinée. 
De  beaux  airs  de  tite  , de  grands  aiis  dm 
tête  , de  vilains  airs  de  tête. 

Avoir  tout  tair.  Fa^on  de  parler  fa- 
milière , usitée  pour  dire , Grande  ap- 
parence, ressembbncefrappanie.  Cettm 
an'  edote  a tout  tair  d’un  conte.  Cette  ma- 
ladie m’a  tout  tair  d'être  sérieuse, 

Ain  , en  ternies  de  Manrge , te  dît 
Des  allures  d’un  cheval  ; et  va  te  sena 
on  dit,  qu*(/n  cheval  va  â tous  airs  ^ 
pour  dire , qu'On  le  manie  comme  oa 
veut. 

Ata  , en  terme*  de  Musique,  se  dit 
d'Une  tuile  de  tons  qui  cooiposenr  uis 
chant,  suivant  les^gles  de  l'art.  Air 
gai  , air  triste.  Air  nouveau  , air  aaeien  « 
air  vieux.  Un  bel  air  f un  grand  air,  un 
petit  air.  Un  air  connu.  Un  air  à la  mode. 
Un  air  de  sarabande.  Un  air  de  violon^ 
Un  air  de  ballet.  Composer  un  air  , ap- 
prendre un  air.  Chanter  un  air  , faire  un 
air  sur  des  paroles.  Faire  dtt  paroles  sur 
un  air.  L'air  va  bien  aux  paroles. 

On  dit  De  quelun'uo  qui  ue  chanta 
pas  exaitcmcni  un  air,  qui  détonne  » 
qu'i/  n'est  pas  dans  tair. 

Il  SV  dit  aussi  Du  chant  et  des  pa- 
roles tout  ensemble.  Unairàboire.  Un 
livre  d’airs. Apprendre  un  air  nouveau. 
AIR  INFIAMMABLE.  Foy.  Ga«. 

AIRAIN,  s-  iiiasc.  Cuivre , irétMl  de 
couleur  roiigpârrv.  Chaudron  d'airain, 
Pvéle  d'airain.  Travailler  en  airain.  Gra» 
ver  »ur  i'airain.  Plaque  itairain. 

Selon  U i'able,  il  y a eu  Unsiietm 
étaitain,  un  âge  d'airain,  que  l’on  met 
entre  le  siècle  d'argent  et  le  siècle 
de  fer. 

On  dit  figurément , Un  si/ete  d'airain, 
pour,  Un  temps  inalheuTeiix  et  dur; 
Un  e'tel  d’airain  , pour  dire,  Une  cons- 
titution de  temps  sec  er  ariilo , où  il 
ne  pleut  point , où  il  ne  tombe  ni  pluia 
ni  ros -e  ; et  Un  front  d’airain,  pour, 
ünepxtréme  iinpodence.  Cet  homme  a 
un  front  é'airain.  Il  faut  avoir  un  font 
rtahain  , pour  oser  . . . 

ün  dit  d'Un  homme  dur. et  împt- 
toy.ible,  qu'i/a  un  enur  , du  tnttailleê 
étaira'in. 
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On  dit  figiiréraent , q«e  Lti  injurtif 
êUcrixtnt  sur  Fuiraia,  tt  Us  bUnftxitsêur 
le  êAbU , pour , qu'Oa  oublie  ■iscment 
le*  bicnraits  » rt  ^u^on  Be»ouTieni  long* 
trmpft  det  injures.  Le  mot  d'uiruûi  r«t 
plus  noble  et  plut  poétique  que  celui 
de  cuivre. 

AIRià.  U f.  Place  qu'on  t unie  et 
préparée  pour  t bat tic  lea  craint. L'airr 
itune  grengtj  Airr  à battre  ut  ^raiiu. 

Ou  dit  en  termes  d'Àrclur<‘cii>re  , 
L’airt  d'ua  bâtiment,  pour,  L’etp.'ce 
couteau  entre  iet  inursd'uii  b&timent. 

On  <lit  eu  termes  de  Marine»  Une 
éire  de  vent,  pour,  L'espace  marqué 
dans  la  bousiole , pour  cbaciio  dit 
trente-deux  venta. 

Aiax»  se  dit  aussi  Du  nid  des  oi- 
seaux de  proie»  parce  qu'ils  tont  ordi- 
nairement leur  nid  sur  un  terraiu  plat 
et  découvert.  Les  ûigUt  font  toujvurt 
leur  aire  en  mime  lieu.  Un  faucon  de 
tonne  aire. 

Aiax  » en  termes  de  Géométrie , si' 
finiüe  L'espace  qu’une  Üj^ure  rciirerme. 
L'ajft  d'un  triangle.  L’oirc  d’un  carré. 
L‘aire  d'un  cercle. 

AIRÉE.  I.  t'.  La  quantité  de  gerbes 
qu’on  met  en  une  fois  dans  l’aire.  Une 
airée  de  froment,  de  teiele . etc. 

AIRLLLE  ou  MIRTILLE.  s.  fém. 
Arbrisseau  qui  porte  une  petite  baie 
molle  et  noirâtre,  dont  on  fait  usage 
en  Médecine. 

AIHEÎl.  V.  act.  Faire  son  nid,  en 
parlant  De  certains  oiseaux  de  proie. 

Aiai,  sa.  participe. 
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Aïs.  a.  m.  Planche  de  boi<.  Ait  de 
chêne,  de  hêtre,  de  anptn.  Ait  àt  tix 
piede , de  neuf  pieds  , de  doa^e  pUdt. 
Faire  det  ait.  Scier  des  ait.  Scieur  Fait. 
Cloison  d'ait. 

On  appelle  Ais  de  batea-.i  » Dca  sis 
qui  ont  servi  a la  construction  d'uti  ba* 
Scan.  Cloison  Fais  de  bateau. 

Fil  termes  de  jeu  de  Paume»  on  ap- 
pelle f/ncovp  d'ais,  I.e  coupqiie  la  balle 
donne  de  volée  dans  un  aii»  qui  est  du 
cote  du  service.  I^OiTa  un  beaucoup  d'ait. 

AISANCE,  s.  iéni.  i‘.';iiiité»  liberté 
d'ehpnt  et  de  corps  dans  l’at  lion  » <t.<ns 
lei  manii-res  » iia  s le  cnmnicrce  de  la 
rie.  Faire  toutes  shoseï  avec  une  grande 
aisance  , avec  beaucoup  Fai.ance.  L’ai- 
sance avec  la.futU€  U tt  démêle  det  choses 
Ut  plut  difficiles.  L'aisance  >{uil  a doi.t 
tes  manieras. 

On  dit»  qu'f/n  Aomme  ii'i  avec  ai- 
sance, qu'ü  a de  l'aisance,  pour  d’rc  » 
qu'il  subsiste  commodément»  riti’il  a 
do  quoi  jouir  de»  commodités  île  fa  vie. 

Ahascxs,  SC  «lit  au  pluriel  d’Ün  lieu 
pratiqué  dans  une  maison  » pour  y sa- 
tisfaire les  besoins  naturels.  Les  ai- 
tances  Fune  maison  Cabinet  Faisanett. 

AISE.  s.  i.  Contenteineiil»  sentiumni 
de  joie,  deplsisir»  émotion  douce  et 
agréable»  call^ée  par  la  préseuce  , p.vr 
la  posse&siond'unoicn.  Être  ravi  Faite  , 
tnrsaillir  d'alte  , être  transporté  Faite. 

Il  ne  te  sent  pas  d’aise. 

. Atse  » signilie  aussi Cc^modîté , état 
Cüiumode  et  agréable.  Être  à ton  aise  , 
bien  à son  site.  Fout  êtes  la  bien  à votre 
aise.  Se  mettre  à ton  aise.  Mettre  Utauuet 


A I S 

^ Faite,  à leur  aise.  7’rataiZfrr  i ton 
aise.  Ceit  un  Ao«nmr  agréable,  et  com- 
mode, avec  qui  on  est  toujours  à ton  aise. 
Je  ferai  cela  à moA  a'tte. 

£n  p.irlam  d'Un  homme  qui  est  dans 
('abondance  félon  sa  condition  » on  dit, 
qu’//  ttt  à ton  aise  , qu'l/ vit  à ton  aise , 
qu't/  est  fort  à Faite  : et  en  parlant  «t’Un 
homme  rit  he  qui  a toujours  de  légères 
incommodités , on  lUi  prnvei  bialemenl» 
qu'//  nerf  malade  que  de  vop  d'aise. 

On  dit  famrlii-rement  et  proverbia- 
lement, N'cfi  prendre  qu'à  ton  aise, 
]K>ur»  No  Uire  que  ce  qui  plaît,  sans 
se  cèner,  sans  se  fatiguer. 

<JuaD«l  un  homme  doiirie  quelqnecoa- 
seil  difEcilc  a pratiquer^  et  dont  il  est 
hors  «l’état  «l’avoir  fiesoin  , on  lui  dit, 
Fout  en  parUt  tien  à votre  aise. 

On  dit , Aimer  set  aises,  cAsreher  tes 
aises  , prendre  tes  aises.  On  n*a  pat  toutes 
ttt  aises  en  ce  monde.  Et  ce  n'est  guère 
que  dans  ces  sortcsdephrascs,  qu^irrr 
se  dit  uu  pluriel^  pour  signifier  Les  corn- 
mtKliiés  de  la  vie. 

X x’Atsx.  Façon  de  parler  adrer- 
biale.  Commodément  » facilement , sons 
peine.  Un  cheval  qui  porte  à l'aise  , qui 
va  à l'aise.  On  ett  fort  à Fasse  , fort  à 
ion  aise  dans  ce  fauteuU-là.  Uneportt  qui 
l'ouvre  à laite.  Il  tient  tix  peraemirr  à 
l'aise  dans  ce  carrotte.  On  j va  à l'aise 
dans  un  )o«r. 

Ün  dit  prOTcrbiâlem.  Faix  et  aise, 
poor  » Doucement,  paisiblement,  com- 
modément. Il  na  pas  un  grand  bien  , 
mais  il  vif  cAr(  lui  paix  et  aite.  Je  ne  dt' 
mande  que  paix  et  aise,  pour  dire,  Je 
ne  demandt*  i]u*une  vie  tranquille  , 
aans  contrainte  et  sans  soins. 

AISE.  tld),  des  a g.  Qui  a «le  U joie  , 
qui  est  conieut.  Que  je  luit  aise  de  vous 
avoir  rtnconsrél  Je  suit  Eicn  aise  de  veut 
voir  en  boinr  rjaré»  ;'rn  tuit  trèt-aite , 
extrêmement  aite  , inyini/nrnr  aite  , on  ne 
peut pjtplvt  aite,  j'en  suit  aite  au  dernier 
point,  if  nr  te  sent  pat , tant  il  ect  aise. 
Que  je  suit  aise  de  cette  nouvelle  l Ivvui 
en  sommet  bien  aiiet.  ElU  en  est  fort 
aite. 

ATS£,  ÉE.  adj.  Facile.  CelaettaUé, 
bim  aisé,  c ett  une  chote  aisée.  U n'y  a 
rien  de  et  aisé.  Des  moyens  courts  rt  aisés. 
Fvilà  U chemin  U plus  aise.  Une  chose 
aisée  s faire.  Cela  est  aisé  à faite.  Cela 
nVraïf  pat  aisé  à fronvrr.  i/nr  lettre  qui 
n'est  pat  anée  à lire.  Ml  nett  pas  aisé  de 
bien  tertre. 

Aisà»  signifie  aussi.  Commode.  Une 
voiture  aisée.  Un  cheval  qui  a des  allures 
aisées. 

ün  dit»  Une  dévotion  aisée,  pour, 
Une  dévotion  relàchec.  Et  quelquoluis 
aussi  en  le  dit  par  opp«)siiion  sl)évu> 
tiun  clutgriiie  et  trop  austère. 

On  du,  Avoitltt  mamèrti  aisées,  la 
eottvertatson  aisée  , pour , Av<ùr  nés  nia- 
ui.  rcft  d’agir  iacilcs,  et  où  ü n'y  a rien 
«le  coiiiraïut»  rien  <lc  géuani . avoir 
une  conversation  lacile  et  agréable) 
Avoir  Cetprit  aisé,  pour,  lu.aginer» 
concev  oir,  s’expliquer  facilement'.^voir 
un  style  aùé , pour,  Ecrire  d'une  ma- 
nière n.'itiirellc . claire  , intelligibic»  et 
quiiparolr  n'a«  oir  point  donné  de  peine. 
Et  on  dit , Des  vert  aisés , pour  » Des 
vers  qui  puroissent  laits  aosis  peine, 
qui  at  seuteiu  point  le  travail. 
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On  dit,  Une  taille  aisée  , pour , Une 
taille  libre,  dégagée;  et  on  dit  dans  la 
liiéiuesens,  Un  airairé. 

Aras  , às  , signifie  aussi  » Qui  est  fi 
s«in  aise,  qui  evt  riche  dans  une  con- 
dition tiiétliücrr.  Un  botngeoit cité.  C’est 
un  homme  aisé  , fort  aisé.  % 

Il  est  aussi  substantif.  La  taxe  det 
aisés.  On  l'a  mit  tur  le  rCte  detaisii. 

AISEMENT,  a.  m.  Coii.mouité.  Il 
ett  vieux»  et  ne  se  dit  plus  que  dans 
celte  phrase  proirrbi.ilc»  A son  peint 
et  aitemtnt,  à sethons  f oints  et  aUemerit , 
pour,  À son  aise»  a son  loisir , a sa 
cemmodité. 

AISEMENT.  a«tv.  racilement.  J’en 
virnérai  aisément  a bout.  Travailler  ai- 
sément. Faire  aisément  det  vert. 

11  signifie  aussi»  Commodément. 
Ainsi  on  «lit  qu'(/n  cheval  va  aisément, 
pour  » qu’il  a les  allures  douces , com- 
modes et  ailées. 

AISSELLE,  s.  f.  Le  dessous  du  bras 
l'endroit  où  il  se  ioiut  à l'épaule. 
L'aittelle droite. L'aitteiU  gauche.  Forter 
quetane  ehoie  tout  tes  aiseUei. 

AISSIEU.  Foyeq  Essisu. 

A I T 

AITIOLOGIE.  I.  r.  ( 77  se  pron. 
coinm'“  ilans  7îrrr.  ) Terme  de  Méde- 
cine. Traité  de  lu  cause  «les  Maladies. 
Voyt{  Etiolûoii. 

A J O 

AJONC,  s.  m.  Arbuste  fi  fleurs  lé* 
umineuscs  de  couleur  jaune , et  garni 
e piquans.  On  l'appelle  aussi  Jonc 
martn.  Voyez  ce  mot. 

AJüUHE  , ÉE.  adjcct.  Terme  de 
Blason.  Il  se  dit  Des  pièces  percées 
fi  jour. 

AJOURNEMENT»  s.  m.  Terme  de 
Pratique.  AKvigii«tioa.  Erf/o/f  d'ajour- 
nement. Ajoumemtut  fait  a domicile  , fait 
à personne. 

On  appelle  Ajournement  periormtl. 
Une  assignaiion  donnée  fi  quelqu’un  .1 
comparurre  en  personne  . pour  répon- 
dre sur  les  Uits  dont  if  est  accusé. 
Décerner  un  ajournement  pt'tonnel.  Dé- 
créter d’ajournement  ptrsonntl. 

AJOURNER,  r.  a.  Assigner  quel- 
qu’un ficeriain  jour  en  Justice.  Ajour- 
ner par  exploit.  Ajourner  à eomparoltre 
devant , etc.  Ajourutr  deveni  le  Lieute- 
nant Civil.  Faite  ajourner.  Ajoutrur  à ton 
de  trov.pe.  Ajourner  a trois  briejt  jourt. 
Ajourner  des  tem.  int.  Ajourner  quelqu'un 
pour  dire  set  causes  d'opposition. 

Un  «lit»  Ajourner  une  affaire,  une 
question,  une  dtcuuion,  pour»  l»es  rru- 
voyer  a un  certain  juur  » ou  fi  un  temps 
itid;.  lormiué. 

AJocaxi»  és.  parùctpe. 
AJOIJ'i'AGE.  suL.  n<.  Adjonction, 
chove  ajoutée*  a une  autic. 

AJOUTER.  V.  fi.  filctirc  quelque 
chose  de  plus.  Joindre  une  chose  fi  nue 
autre,  fiaiie  st*  diiion  d’un  nombre.  Ce 
passage  a été  owuté  à ce  livre.  U a ajouté 
de  iiub|-;«b.r  legs  à ton  testament.  A 
toutes  cet  raLon*  ajoute{  que..-  Ajt  uteq  â 
cela  que.  Je  najouisrai  plut  qu'un  mot.  Va 
compagnie  n’éteit  que  de  trente  toidais  , 
il  en  a ajouté  encore  Utx. 
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On  dit  » Ajouter  au  conîe  , fl/ov* 
ter  à Ui  lettre  J pour,  Amplilier  un  conte 
par  des  ciremuunres  invenféei. 

Oti  dit  « Ajouter  fol  à {uelquun  , ajou- 
ter foi  a ^ueUfue  ehote  « pour , Croire  ce 
que  quelqu  un  dit  , ernire  qiietnue 
chose.  Onptui  lui  ajouter  foi.  il  ne  faut 
pat  lui  ajouter  Joi  tiop  légèrement.  Ajeu- 
rcf-vous  foi  à et»  chjottS’là  é Vout  pou- 
vez ajouter  foi  à tout  et  qu'il  voue  dire» 

Aso  UT£  I ée.  participe. 

En  Musique,  il  se  du  d’Un  son  ajou- 
té à un  autre , dont  il  ne  fait  pas  par- 
tie eisenriellc.  ^'ürie  a)oi/(ér. 
AJOUTOill.  ».  m.  Ko/.  Ajutacb. 
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AJUSTEMENT.  ».  m.  Action  par 
iaqueUe  on  ajuste  quelque  ilmse.  X'a- 
^usiefiuflt  d’un  poids  , d'u.ie  mesuret  dune 
machine. 

Il  sif^nifie  aitssi , Accommorlenicnt. 
CArrrAcr^  trouver  des  ajustement  dans 
quelque  affaire , pour  , Clierchrr,  irou- 
»er  quelque  roie , quelque  moyen, 
quelque  expédient,  quelque  tempéra-  i 
ment , pour  concilier  deux  personnes , 
pour  occoimnoJer  quelque  affiire. 

11  sienihe  encore,  l’arure.  hlU  n'ftt 
pat  helli  t elle  a betoin  d'j/uitrmrnr.  Un 
peu  d'ajustcTTtfrtt  lui  sied  bien.  Elle  est  si 
jeutiettsi  bille  , qu  Une  lui  faut  pas  grand 
ajustement. 

On  dit , Faire  des  ajutttment  à une  ma- 
chiite  , pour,  Y aiouter  quelque  facilité 
*1'*  plus  ; et  Faite  de»  ajuttemen»  à une 
maùon  , pour,  Uornt^r.  On  se  passerait 
bien  de  tous  crsa/ufCrmcns^  de  tant  d'à- 
)us’<rnens,- 

AJUSTEE.  T.  a.  Eendrc  un  poid» 
ou  une  mesure  juste.  Aiusterune  mesure 
sur  Fétalon.  Ajuster  un  boisseau  , tm  mi- 
nos  f une  balance  , sur  Fétalon. 

Il  signifie  otissi , Accommoder  une 
chose , en  aorte  qaVlIo  conrienne  à 
une  antre,  « qu'éllc  r aoit  propre. 
Ajuster  une  barre  à une  fenêtre  , un  cou- 
yercle  à une  botte.  Ajuster  une  vis  à un 
êercu.  Il  signifie  nussi , Mettre  une 
chose  en  ciai  de  bir  n f.-iirc  son  efTet. 
Ajuster  un  ressort.  Ajuster  une  arquebuse 
pour  sirtr. 

On  dît  absolum.  Ajuster,  ponr  dire  , 
Viser  juste.  Le  gibier  est  parti  trop  vite, 
je  n'ai  pas  ta  le  temps  d'ajuster.  En  ce 
sens,  il  ac  prend  aussi  activement. 
Ajuster  une  perdrix  , ajuster  son  fusil , 
son  coup. 

On  «lit , en  termes  de  Manège,  A jus 
rrr  fin  cheval  sur  le»  voltes  ; Fajustet  à 
toutes  sortes  d'air»  de  manège. 

Ajuster,  avec  le  pronom  person- 
nel , signifie,  Se  prépaier  a l<tire  quel- 
que chose,  se  rnetire  en  état  , en  pos- 
ture de  taire  quelque  chose.  S’ajuster 
ponr  tirer  au  blanc.  S'ajuster  pour  courre 
la  bague,  f.et  joueurs  ae  moil  tons  lor^- 
tempt  à t'ajuster  pour  frapper  la  boule.  En 
ce  sens  il  se  met  toujours  avec  )e  pro 
nom  personnel. 

On  dit,  que  Dit  gens  se  sont  ajustés, 
pour  , qn'Ils  sont  de  concert  pniirqtiel- 
que  des«ein.  Ils  ce  sont  ajnrtês  rr.temhle 
pour  etla.  Et  on  dit , Leurs  hutr.cutt  sont 
trop  dîjjcrtntet , il»  ne  sauront  jamais 
s'ajuster,  not«r,lU  ne  sauront  jamais 
couTcuir  1 un  oji'ec  l'uutre. 
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S'ajuster  au  temps , S'y  acûommoder. 

On  dit  aussi,  Ajuster  toutes  choses 
pour  quelque  dessein  , puur , Prendre  des 
mesures  pour  faire  réussir  un  dessein. 

On  dit , ./^yiiarer  deux prr/onnra^  pour, 
Les  concilier,  les  faire  convenir  en- 
semMe  , faire  quVUes  soient  d'ncconl 
touchant  quelque  c1u>se.  Il  est  diJJiciU 
de  les  ajiater  fun  avec  Vautre.  H n'y  a que 
vous  qui  les  puittie{  ajuster. 

On  dit  aussi.  Ajuster  un  différent, 
pour  , Le  terminer  a l’amiable. 

On  dit,  en  matière  de  dispute  sur 
quelque  point  de  Ducirine , Ajuster  des 
passages  qui  parois  sent  opposés  , pour, 
Les  concilier  enscinblc  , faîic  voir 
qu’ils  n’ont  qu’un  même  sens.  Comment 
ayui/m{'i  otfS  cet  passages  opposés  f 

On  «lit  prov.  A)utte\  vos  flûtes  , soit  | 
en  parlant  à un  homme  qui  ne  parull  ; 
pas  Iticii d’accord  avec  lui-méme  dan»  ' 
ce  qn*îl  aUt , soit  en  parlant  k plu- 
sieurs personne»  qui  ne  conviennent  , 
pas  des  moyens  de  faire  réussir  quel- 
que chose. 

On  dit , Ajuster  une  pihe  au  “ThéAtre, 
pour,  La  rcmlcft  propre  ou  Théltre. 
Unie  ciitaussi  figurémrnt  et  lamiltëre- 
im-nt,  pour,  Ilaconter  une  chose,  en 
la  toufuant  a sa  fantaisie,  |>our  servir 
au  dessein  qu'«tn  a.  Il  ajuste  au  TAcJ- 
tre  tout  ce  qu'il  dit. 

Ajdatxr.,  EmlfclUr  par  de»  ajnste- 
mens.  Il  a bien  ajusté  ta  maison.  FoilA 
une  chambre  bien  ajustée.  Vous  f>vr{  hirn 
ajutxi  votre  cabinet , votre  jardin. 

■Il  SC  dit  aussi  «m  parlant  De  la  pa- 
rure dana  l'nflhilletnent  ; et  en  te  sens 
il  ae  dit  principalement  des  femmes. 
Une  femme  qui  est  deux  heures  à sa  toi- 
lette , à t'ajuttei . Set  femmes  de  chambre 
ne  peuvent  jamais  venir  à bout  de  Vajus- 
ter  à son  gré. 

Ajoster,  se  dit  ironiquement  en 
difTérentes  significations  , selon  les 
diircrcntcs  m.tttères  dont  M s’agit.  Ain- 
si en  parlant  d'Un  homme  qui  a 
perdu  son  procès  , qui  a été  condamné 
aux  dépens,  on  dit  qu'Ofi  l'a  bienajus^ 
té , qu’en  Va  ajuett  de  toutes  pièces. 
D.ins  le  style  familier,  on  dit  à quel- 
qu’un que  l’on  méprise:  51  je  vais  là, 
je  vous  ajusterai  comme  il  faut.  Et  en 
parlant  «l’Un  homme  qui  a été  écla- 
oonssé,  et  «lont  l’habit  est  couvert  de 
; boue,  on  dit,  Foilà  votre  habit  bien 
' ajusté , vous  voilà  bien  ajusté. 

I Ajusté,  £e.  participe. 

AJ ÜSTOIH.  s.  m.  Petite  b.ilance où 
l’on  pèse  et  ujiiite  les  munnoies  avant 
que  de  les  marquer. 

AJUTAGE,  s.  m.  ouAJUTOm. 
Qaelques  uifs  écrivent  AJOUTOIK. 
(Le  premier  e*t  le  meilleur.)  Petit 
tuyau  de  cuivre  monté  à ris  sur  une 
souche  de  même  métal , que  l’«>n  soikIc 
an  tuyau  de  plomb  «t’une  fontaine, 
d’un  jet  d’e.iu , p«>ur  en  former  le  jet 
gros  ou  menu  , selon  l'ouverture  qu'on 
lui  donne.  Gros  ajutape,  Fetit  ajutage. 
Ajutage  à tête  d'arrosoir.  Il  faut  mettre 
un  plus  gros , un  plus  petit  ajutage  à ce»te 
fontaine.  L'ajutoir  est  trop  petit. 

A L A 

ALAISE.  Voye^  Ar.Èzs. 

AX#^VMbIC.  s.  ui.  Sorte  de  vaissoan 
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ni  sert  à distiller , et  qui  est  composé 
'une  encurbite  et  d’un  thapiieau. 
Plusieurs  iK:rlvcnt  Alembie.  Alambic  de 
ver/e.  Alambic  de  cuivre.  Ata  vbic  de 
terre.  Le  hez  d^un  alambic.  Le  cA  d’un 
alambic.  Il  faut  mettre  cela  à Valambie- 
Tirer  à VaLisnbic.  Tirer  par  V alambic^ 
Passer  par  Valamhic.  Repasser  par  ta- 
lambic. 

On  djt  figvrément,  tqn'Une  affaire  st 
passé  par  V lamh'tc , pour,  qu’HUe  a été 
examinée  avec  on  grand  soin,  avec 
une  grande  exactitude , qu'elle  a été 
! diarutee  et  approfondie. 

I ALAMBÎQuFH.v.a.ll  n’estd’nsage 
I qu’au  figure,  et  presque  toujours  avec 
le  pionom  personnel,  comme  d-tns  cea 
phrases:  Alamhiquer  Vetprit , s'alamhb 

?uer  Vesprit,  qut  sîgnificnr , l'aiipuer 
'esprit,  se  faiigucr  l’esprit . épuiser 
son  esprit  par  une  trop  grande  appU- 
calion  à «les  choses  abstraites  , trop 
subtiles  et  trop  raffinées.  5'’«}4imM}uer 
Vesprit  mal-à-propo»  sur  des  questions 
épinetises  , difficiles,  iruiff4rj.  S'alambi- 
quer  la  cervelle.  Des  quesiiotu  qui  ne  sont 
borinet  qu'à  aLambitUer  Vesprit.  El'alleq 
point  vous  alambiquer  Vesprit  inutilement, 
C'es  questions  ne  servent  qu'à  alambiquer 
l'esprit.  Cela  fi'u  jcrrt  fu'd  lai  atambi- 
quer  Vetprit. 

On  l'emploie  qaelqucfnls  d'une  ma- 
nière absolue.  Dan»  ressortes  de  ma- 
tières, il  ne  s'agit  pas  d‘.ilttmbiqiicr.  At- 
Ui  eu  fait , sans  alamhiquer  plu»  long- 
temps. On  sous -entend  le  sujet,  la 
penice. 

Ala  siaïqui  , kr..  participe.  Il  ne  aa 
dit  que  Des  questions , des  penséet» 
des  rdlexions  trop  subtile»  ct  trop  raf- 
finée». DUerun  alambiqué. 

ALAKGUEK.  v.  ii.  Ht  mettre  a« 
large  , s'éloigner  de  la  côte  ou  de  quel- 
que vaisseau. 

AuAnouâ,  BB.  participe. 
ALARME,  s.  fém.  Cri . signal  pour 
faire  courir  aux  arme».  Chaude  aLsrm*^ 
Fausse  alarme.  Sonner  Valarme.  Dotmer 
Valarme. 

11  se  dit  aussi  d’Une  émotion  eau* 
aéc  dans  un  camp  , dans  une  place  de 
guerre  , à r.rppritchc  ou  sur  le  bruit 
de  l’approche  «Itr»  ennemis.  J.’alarmt 
est  tfif  quartier , Valarme  est  au  camp.  Let 
rnfirmij  nous  donnoient  de  fréquentes 
alarmes. 

Il  se  dit  figurément  De  toute  sorte 
de  frayeur  e«  d’ep  uvante  subite.  Tt  a 
: prit  Valarme  bien  légèrement.  Fous  nous 
ai  r{  donné  Valarme  cien  chaude  , bien  des 
alarmes.  On  dit  aussi  figurément , Une 
fausse  alarme , pour.  Une  vaine  cr.iime, 
une  pc'ur  sans  sujet.  Et  proverbiale- 
ment et  figurément , en  parlant  De 
quelque  chose  qui  mrt  tout  d'un  coup 
dans  une  grAnde  inquiétude,  on  dit, 
que  Valarme  est  au  camp. 

Ai.ar  MB  , SC  dit  nus»i  pour  Inquié- 
tude , souci , chagrin  et  en  ce  aens  il 
! s'emploie  d’onlinaire  au  plrriel.  Il  est 
dans  de  grandes  alaimes,  dans  de  terribles 
alarmes  , df  continuelles  alarmes.  Il  n'est 
pas  eruvre  revenu  de  tes  ahvmes.  Cela  lui 
donne  tics  eLtrmes  seci  hr». 

On  dit  aussi  pt>étiqtirm''iir  , Aa  mi- 
lieu des  alarmes  , nourridans  Ls  alarmes^, 
pour.  Ati  milieu  «les  comb.irs,  é1e\é 
dans  les  dangers  delà  gri'-rre. 

alarmer. 
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ALAJtMBn.  T.  a.  Donner  l'aUnnei 
catiier  de  l’émotion  y de  l’épouTintey 
de  rinqaiêtude.  (kla  va  alarmer  tout  te 
Iltu  faut  pau  que  eela  voue  alarme, 
^e  voter  alarme^  pat  de  tou*  cet  faux 
Il  fut  fort  alarmé  de  eette  nuu- 
velu.  Sa  malaJu  noue  a alarmés. 

. fv^**^**"®*’  P*’®"*  S’inquiétery 

■ eitraver,  être  ému.  Il  s'alarme  tan* 
sette.  On  eroiroit  qu'il  aime  à t'alarmer. 
Je  ne  m'alarme  pas  du  bruit. 

Az.ABMé,  és.  participe. 

ALATERNE.i.  m.  Arbriateaa dont 
le*  leuille*  sont  rangée*  alternative- 
ment  Je  long  de*  tige». 
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ALBÂTRE,  a.  m.  Pierre  de  la  na- 
ture du  marbroy  mai»  plu»  tranapa- 
renrcy  et  qui  eit  remplie  de  veine»  di- 
veraement  colorée».  L'aih&rre  le  plu» 
eatiroé  vient  <l*Ortenr  « et  «e  nomme 
pour  f.e»fe  raison  , jltbdtre  oriental. 

On  dit  fiflurément  et  poétiquement, 
l/ne  gorge  d* olhAtre  , pour , Une  eoree 
cifrAinement  blanche. 

ALBEROE.  ».  f.  Espèce  de  petite 

^ Pt^coce.  Un  panier  d^alberget. 

ALBERGIER.  ».  m.  Arbrequi  porte 
de»  alberpev. 

ALBIQUE.  »ub»t.  fémin.  Espèce  de 
«raie.  ^ 


ALBRAN.  Vojet  H Ai.tn  LU. 
ALBHEÎS ER,  Kojrf HaLiEBifsnet 

X1AL»aR5B. 


AI.BUGINÉ,  ÉE.  adj.  Terme  d*  Ana- 
tomie. Il  ae  dit  De  certaines  roem- 
Iwanes  bl  inche».  La  membrane  alhu^ 
ginée  des  testieuUt.  La  mtmbrane  albvxi- 
née  de  tail. 

ALBUGINEÜX,  EUSE.  »dj.  Terme 

AIJJÜGO.  a.  f.  Terraede  Médecine. 
Tache  blanche  qui  ae  forme  à Pceit  »ur 
la  «ornée. 

AliBUM.  a.  m.  ( On  prononce  Al- 
èbm.)  Mut  emprunté  du  Latin.  Il  »e 
dit  d’Un  cahier  que  portent  les  voya- 
geur», «or  lequel  ils  engagent  le»  per- 
sonne» illustre»  à étrire  leiirnom,  et 
ordin«irement  avec  une  sentence.  Ce 
jeune  Allemand  vous  prie  de  vousiaterire 
par  ton  Album, 
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alcade,  ».  m.  Mot  emprunté  «le 
I Arabe.  Nom  qu’on  donne  a no  Juge 
en  Espaune. 

ALCAlOUE.  adject.  Il  »e  dit  d’Un 
»er»  grec  inventé  par  Alcée,  et  adop- 
té par  les  Latioa , dont  voici  un  exem- 
ple : 

Cale  i»n.:Kiem , eredidi^tus  Jsveui. 

^^ALI,  a.  m.  Mot  composé  de  deux 
mot»  Arabesy  savoir  «le  l'article  al, 
le,  et  deJkali,  qui  est  une  plante  que 
l’«»n  n«iiiime  «m  français  Soude.  Ce  mot 
est  employé  génériquement  dans  la 
Chimie  pour  désigner  un  sel  que  l'on 
retire  des  cendres  des  plantes,  apr«U 
qu’elles  ont  été  )»rûiée».  Ou  di^incue 
deux  espèce»  d' Alcalis  ; l’un  a'appeUe 
AUaU  (tse , ainsi  nommé,  parc?  que 
l’ai  tion  du  leu  le  tond  a.ins  le  dissiper  ; 
l'autre  ^'appelle  Alcali  volatil»  parce 
Tome  J. 
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qnê  U moindre  chaleur  le  dissipe  on 
le  volatilise  s ce  dernier  »etire  des  ani- 
manxi^Le»  sels  alcalis  hxe»  impriment 
sur  la  lan^e  une  sensation  semblable 
à celle  d^ne  brûlure;  c’est  pour  cela 
qu'on  les  nomme  quelquefois  Sels  caus- 
tiques. On  les  nomme  aussi  Sels  Uxl- 
vic/s^  parce  qu'on  le»  retire  des  cendre» 
de»  plantes  en  les  lavant.  Tons  le»  Al- 
calis ont  la  propriété  de  changer  en 
vert  la  couleur  bleue  «les  fleur»  ; en 

3uoi  il»  diffèrent  de»  Acide»,  atixquei» 
’ailieurs  il»  s’unissent  avec  eflerves- 
ccnce , et  de  cette  union  il  résulte  dif- 
férena  sets  neutre»,  suivant  le»  diflé- 
rens  Acides  que  l'on  a ioints  arec  Ica 
Alralis. 

ALCALIN,  INE.  adi.Oui  a quel- 
ques-unes des  prupii«*t«is  des  Alcalis. 
Une  tuhstanet  aUaUnt.  Un*  urre  al- 
colùir. 

ALCALISER.  v.  é.  Terme  de  Chi- 
mie. Dégager  d'un  sel  neutre  par  la 
voie  du  leu , la  partie  a«  ide  qui  y étoit 
contenue,  de  manière  qu’il  ne  reste 
plu»  que  U partie  alcaline. 

At.rAf.isK,  ia.  particifie. 
ALCANTàRA.  s.iii.Ordre  militaire 
(l'Espagne , institué  en  1 170.  On  nom- 
moit  anciennejntnt  Ut  CArvaiirr»  d'AU 
cantara  , Chevaliers  du  Foirier. 

ALCHIMIE,  s.  f.  Mv)t  qui  propre- 
ment ne  signifie  que  la  Chimie  , étant 
composé  «Æ  t’article  al  et  de  chimie. 
Il  se  dit  De  la  partie  mystérieuse  de 
la  Chimie  , qui  a pour  ob|et  de  dë>  ou- 
vrir la  transmutation  des  métaux,  la 
pierre  philosophale,  etc.  et  qu'on  ap- 
pelle aussi  Philoiophie  hermétique. 
ALCHIMILLE.  y.  Fird-db-liov. 
ALCHI.MJSTE.  s.  m.  Celui  qui  cul- 
tive l’Althiinie. 

ALCOHOL.  s.  m.  Terme  do  Chimie 
emprunté  de  l'Arabe.  Poudre  impal- 
pable ou  extrêmement  divisée.  On  a’en 
sert  quciquriois  pour  désigner  l'esprit- 
«le-vtn  parlaitement  déflegmé,  c’est-à- 
dire  , dégagé  de  sa  partie  aqueu  -e.  Cost 
ainsi  qtron  dit  De  l’esprU-de-vin  aUo^ 
holisé  , ou  De  VaUohol  de  vin. 

AIAIOHOLI SER . v.  actif.  Terme 
de  Chimie.  Réduire  en  poudre  impal- 
pable. . 

Alcobomsé,  és.  p.srt»ripe. 
ALCURAN.  s.  m.  Mot  Arabe.  Le 
Livre  qui  contient  la  Loi  de  Mahomet. 
On  l’appelle  encore  Koran,  Lire  PAl~ 
coron. 

Alcobav,  signifie  dens  son  origine 
Le  livre,  vél est  l’article,  et  koran  veut 
dire  livre. 

Il  signifie  aussi  La  Loi  de  Mahomet 
contenue  dans  l’Alcoran.  Abjurer  l'Al- 
eoran. 

On  dit  familièrement , en  parlant 
d'Une  chose  à laquelle  on  n’entcn'd 
rien  , Je  n'y  entendt  pas  plus  qu'à  tAl^ 
coron. 

ALCÔVE,  s.  f.  Enfoncement  pra- 
tiqué dans  une  chambre  pour  y placer 
un  lit.  AUôve  dorée.  Une  belU  alcôve. 
Une  alcôve  magni/ique. 

ALCYON,  s.  m.  Oiseau  de  mer.  Le* 
Fottes  ont  feint  que  Ut  alcyons  rendoUnt 
la  mer  calme»  pendant  qu'lU  faisolent 
Uuts  petits. 

ÀLCYONIEN,  lENNE.ad).  Appar- 
tenant à l’Alcyon.  Il  n’est  d'usage 
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qu'en  Cêtte  phrase,  Les  jours  aleyo‘ 
nient  » qui  sont  sept  jour*  avant  le 
solstice  d’hiver,  et  sept  jours  après, 
pendant  les]uels  on  dit  que  rAIiVon 
fait  son  nid,  et  que  la  mer  est  ordi- 
nairement calme. 
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ALDÉBARAM.  s.  m.  Mot  emprun. 
te  de  l'Arabe.  Nom  d'une  étoile  fixe  de 
la  pmiii<*re  grandeur,  qui  est  dans 
l’ccil  du  TauriMU. 

ALDEE.  8.  f.  Nom  qu'on  donne  aux 
bourgs  et  aux^illages  a la  «ùte  de  Co- 
romandel, et  ailleurs. 

ALDEKMAN.  s.  niasr.  Nom  qu'on 
donne  en  Angleterre  à certaius  Ulfi-« 
cier*  municipaux. 
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ALÈGRE.  adi.  des  a g.  Qui  est  dis- 
pos , agile , gai.  Il  est  toujours  aligrt.  H 
est  sain  et  aligre.  Il  est  du  style  tamil. 

ALlir.BEMENT.  adverbe.  D’.mo 
manière  alégre.  Marcher  aUgrement. 
Allons  » compagnvru  » alcgrement.  Il 
vieillir. 

ALEfvRES.SE.  Koy.  Àt.i.éORitv8B. 

ALEGRO.  adv.  Terme  «le  Musi- 
que, qui  se  met  à la  tête  «S'uii  air  y 
^ur  marquer  que  crt  air  doit  être 
]Oué  vivement  et  gaiment.  (On  pro- 
nonce communément  Allégro.")  U se 
prend  aussi  substantivement  en  pai*- 
lanc  de  l'air  même.  Jouer  un  aUgro. 

ALEMBIC.  Keyet  Alamsic. 

ALÊNE,  s.  f.  EA{>cc*e  de  poinçon  de 
fer,  emmanché  dans  un  morceau  de 
bois  rond,  et  dont  on  se  sert  pour  per- 
cer le  cuir  et  pour  le  coudre.  Alêne 
plate  » ronde  , carrée.  Manche  d’aUne. 
Les  Cordonniers»  les  Bourreliers  » etc.  te 
servent  d'aUnes.  La  pointe  d'une  alêne. 

ALÉNIER.  s.  ra.  Celui  qui  liait  et 
vend  des  alênes. 

ALENTOUR,  adv.  Anx  environ». 
Tourner  alentour.  Le*  écho*  d'aUntoar  » 
Us  bois  d'aUntour. 

Alkntours.  s.  mns.  pl.  Ce  sont  lea 
lieux  circonvoisins.  Le*  uZrnroiirs  de  ce 
château  sont  magnifiques. 

Il  se  dit  aussi  l)e  ceux  qui  vivent 
f imilièreoient,  qui  sont  en  liaison  avec 
une  personne.  St  vous  sou/r{  réussir  au^ 
pris  de  ce  Alinistre  » atture\-rou*de  tes 
alentours.  Ce  fut  par  tes  alkntour*  que 
l’on  pénétra  ton  secret. 

AldÉIlION.  8.  m.  Terme  de  Blason. 
Petit  aiglon  qu'on  représente  avec  lea 
ailes  ctepdae»,  et  sans  bec  ni  pied». 

ALI. RTE.  a*lv.  Debout,  aoyex  sur 
vos  gartles , prenez  g*rde  à vous.  AUrte» 
alerte  » soldats. 

ALKRTE.  ad),  des  a g.  Qui  est  vi- 
gilant, et  qui  se  tient  sur  ses  gardes. 
On  ne  U surprendra  pas  aisément»  il  est 
toujours  aUrtr. 

R signifie  aussi,  Gai,  vif;  et  il  ae 
dit  d'Un  jeune  gardon  et  d'une  jeune 
fille.  Un  jeurte  garfon  alerte.  Une  jeune 
filU  aUrte. 

Il  se  prend  aussi  substantivement, 
et  alors  il  est  féminin.  Donner  une  vive 
aUrte.  Jéou*  avons  eu  cette  nuit  trois  ou 
quatre  aUrte*. 

AXtEU.  Voyei  kvi.vxf. 

4 ^ 
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ALEVIN,  t.  ins$.  Menu  poift'oA  ffui 
f^ert  ù peupler  Icsctnngs.  Il  fdut  jeter 
de  relevîn  djns  cet  étang. 

ALEVINEH.  V.  a.  Jrfer  de  Palevio 
liâni  un  étjiig.  Aleviner  un  étang. 

Ar.ETt'vi,  parricine. 

ALKXANjmiN.  aii\.  Il  nVii  d'u- 
Mp»»  quctiam  cette  phrase,  y^ert  Alexan- 
drin» t Vers  François  de  douze  tylluhes 
«lans  les  rimes  masculines  , et  ite  treize 
sali, ibes  dans  les  rîmes  frminiaei.  Le» 
'X'ragidie»  t le*  Pocmra  Epique»  » «e  jvnt  I 
Cfdinj/remrnt  en  F'rrs  AlexanJiînt.  La 
eiiure  t U repa»du  Ver»  Alexandrin  doit 
être  i'nmêdiaumtnt  apria  la  aixiiinx  »yl- 
labe.  Le»  K cr»  Alexandrin»  sont  aussi 
apptlésVce»  Hi'-roïqiics. 

ALEXrPHAHMA(^)UE  ou  ALEXI- 
TKilE.  adj.  des  a Il  se  dit  Ucs  re- 
mèdes contre  les  renins.  Il  s’emploie 
uuski  subsiantiacoiLni.  L/n  bon  AUxi- 
phnrmajue. 

ALE/..\N  , ANE.  adjecr.  Dr  couleur 
fauve,  lïr.int  sur  le  roux.  Il  ne  ac  dit 
<|uVn  parlant  De  chevaux.  Un  cheval 
de  Poil  aUqan.  Un  cheval  al<{an.  Un» 
vau  alciane.  Un  cheval  ate\an^brûU  t 
aU;an-moreau  t alc{an-doTé. 

Àt.KZAX,  estanssi  substantif,  et  St- 
pnilic  Un  cheval  de  poil  altxan.  Il  était 
monté  sur  un  at.qan. 

Al.EZE.  s.  t.  Grand  linfic  dont  on 
se  sert  pour  soulever  cC  tenir  propres 
d«'t  nml.ides  et  des  femmes  en  couche. 
Les  aliin  sont  ordinairement  de  vieux 
jEavc^perrn/i  malade  avec  une  aliqe. 
Mettre  une  ali{e  autour  d'un  malade. 
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AI.GALTE.  B.  f.  Sotte  de  sonde. 

ALGANON.  B.  mas.  Clisine  qu’oti 
met  aux  cîilériens. 

A LG  An  ADE.  s.  fém.  Sortie  brusque 
contre  quelqu'un,  l’aire  une  algarade.  H 
lut  a fuit  mille  algarades.  Il  est  familier. 

ALGÉBllE.  8.  f.  Science  du  calcul 
des  (grandeurs  on  fténèral , repiésen- 
tées  par  les  lettres  de  i’alph4l>et.  Ap- 
prendre l'Algèbre.  Savoir  tA^ibre. 

On  dit  fi^uri'incnt  d'LTn  bointiie  qui 
fdcntrnd  rien  dn  tout  à une  c fao*e  dont 
un  parle  . que  C\»t  de  l'algèbre  pour  lui. 

ALGKHHIQfJF..  adj.  des  a g.  Qui 
app.trtient  à l'Algèbre.  Calcul  algé- 
brique, 

Al.(iKEHISl*E.  s.  m.  Celui  qui  sait 
rA!gèbrr,’f|ui  l.ait  des  opérations  d’AI- 
gèbre.  Cest  on  excellent  Algebritte, 

ALGUA/.If,  s.  mas  ( On  prononce 
Atgpua\il.  Le  I.  final  n'est  pas  mouil- 
le. ) Mot  qui  a passé  de  l’Arabe  dans 
PEsp.t^nol , et  qui  se  dit  par  pl.'iisaii- 
teric  èn  François  , d’un  Exempt  ou 
d'un  Archer.  Il  a été  arrêté  par  dee  Al- 
gua^îU. 

Al.GtTE.  s.  fém.  Sorte  d'herbe  qui 
croît  dans  la  mer , et  qu'elle  jette  qiiel- 
qurfoit  sur  tes  bonis.  L'algue  et  le  sable 
servent  à faire  une  excellente  digue  contre 
la  mer. 
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ALIBI,  s.  m.  Terme  de  Jurianru- 
d<  ncc,  On  k’en  sert  pour  dire  qu'Une 
TUTsrnne  étoit  abseme  d'un  lieu,  par 
la  raison  qu'elle  étoit  alors  dans  un 
antre.  11  n'a  point  d’S  au  pluriel,  La 
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fausseté  de  cette  pièce  a été  prouvée  par 
un  alibi.  Prouver  Calibi.  îrcavrr  ton 
alibi.  Les  alibi  ne  sont  guère  rtftie  en 
matière  criminelle. 

ALIUIFOUAIN.  s.  m.  Propos  qui 
n'a  point  de  rapport  à la  ebose  dont  il 
est  question.  ile»t  faiiiiüer.  U ne  m'a 
donné  que  de  mauvaise»  excuse»  , de  mau- 
vaite»  déjaite»  , de»  aiibiforaint. 

ALJHOUON.  Vojti  SuiTBx. 
ALIDADE,  s.  f.  Riïfttc  mobile  qui 
tourne  sur  te  centre  daui  instiumcnt 
avec  l«’quel  on  prend  la  mesure  des  an* 
gics.  Diriger  l'alidade  ver»  un  objet. 

ALIEN.\ÜLE.  adj.  «les  a g.  Qui  se 
peut  aliéner.  Il  y a des  liert»  qui  r%e  sont 

I pat  aliénables.  Cest  une  terre  substituée , 
elle  it'est  pas  aliénable. 

ALIENATION,  s.  f.  Transport  de 
I la  propriété  d'un  fonds,  ou  de  cc  qui 
4 tient  lien  de  fon«ls.  Aliénation  d'un  do- 
maine f d'une  terre.' 

I On  dit , L*aliénaiwn  de»  volonté» , des 
! esprits  t pour,  L'eloignement  que  de.k 
personnes  ont  les  unes  pour  les  autres; 
et  Aliénation  d'etprit  ^ pour,  Egare- 
ment «l'esprit , lulie. 

ALILNEH.  T.  act.  Transférer  à un 
autre  la  propriété  ti’un  fonds , ou  «le  ce 
qui  lient  lieu  «le  fonds.  Aliéner  une 
terre.  Aliéner  une  rente.  Aliéner  un  do- 
maine. AUérurde»  meuble»  précieuj.  l!  y 
a de»  bien*  qui  ne  »e  peuvent  pas  al  érur. 
Cett  aliéner  son  argrnt  > que  de  le  pUetr 
par  contrat  de  constitution. 

On  dit  ligure  ment , Aliéner  le»  affec- 
tions, le»  caurtf  le» esprits , pour,  1 aire 
erdre  la  bienveillance,  l'afltction, 
estime.  Cela  lui  alUna  le  caur  de»  peu- 
ple», lia  de»  manière»  haute»  qui  aliènent 
le»  etprit».  U a aliéné  le»  esprit»  par  se* 
manière».  Le»  esprit»  ctoient  aHéitét. 

On  dit , Aliéner  teaprîi , pour  , Faire 
perdre  l'esprit,  rendre  fou,  faire  «le- 
T(*nir  füu.  Sa  deiniire  maladie  lui  a aliéné 
l'esprit. 

Amiké  , is.  part.  Domaine  aliéné 
lérre  aliénée.  Crsur»  aliène».  Espriu  alu- 
ni». Avoir  Fesprit  aliéné. 

ALIGNEMENT,  a.  m.  Ligne  qu'on 
donne,  qu’un  lire  , afin  qu  une  mu- 
raille , qu'une  rue,  qu’une  allée , qu'un 
chemin  , soient  dirigés  cn'ligne  droite. 
On  a pris  Faligrumtnt  de  L*  rue  qu\m 
veut  bâtir.  Suivant  l'alignement  qui  en  a 
été  donné.  Prendre  de»  alignsmen».  Il  a 
mal  pris  ses  alicrumtns.  • 

<Jn  dit , qu'  Un  ouvrage  de  mafooneii» 
n'est  pas  d’j/igucmcnr , pour  , qu’il  ne  va 
pas  en  ligne  droite. 

ALIGNEH.  t.  a.  Ranger,  dresser 
sur  une  méniefigiie.  11  se  dit  ordinai- 
rement Dm  bàiiioens  et  des  pir«iins.  On 
n'a  pas  bien  aligné  cette  muraille  , cette 
allée. 

On  dit  aussi  , Aligner  de»  soldats  , 
Le*  ranger  en  bgo^  «iroiie.  Aligner  le 

f'rtmier  rang.  Il  s'emploie  aus'«r  avec 
ù pronom  personnel.  S'aligner.  Atign»{- 
vous. 

Aligna,  ii.  participe. 

ALl.MENT.  a.  in.  Nourriture,  ce 
qui  ac  mange,  se  digère , et  ont  relient 
1.1  vie.  Le  pain  est  un  bon  aliment.  Le» 
alimen»  le»  plu»  timple»  sont  le»  plu» 
sain*.  De*  aliment  fui  sr  conompent  dans 
f momdc.  De»  bien»  destinés  pour  t ali- 
ment de*  pauvre*. 
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On  dit  figurém.  que  L*  toi»  ett  Fa- 
liment  du  feu. 

Alimcns,  au  pluriel , se  dit  gène- 
raleincnl  De  tout  ce  qu’il  faut  in)ur 
nourrir  et  enfreieuir  uue  çiersouüe.  Un 
père  doit  le*  alimert»  à *t*  ettfan*.  On  mI 
a adjugé  une  pétition  pour  *c*  alimin*. 

Aliukmt,  kü  «lit  au  üguré.  Le» 
s-itnecs  tont  Valin.ent  de  Fespr'st.  C'est 
un  espr'it  vif  t U Jaut  lui  donner  de  .l'a- 
Lment. 

ALÎMENTAIIIE.  adj.  «les  a g.  Qui 
est  destin*!  pour  les  aliniens.  l(  n'est 
guère  d'usage  que  dans  cca  phras«a  , 
PrrMipn  â/imentoirr  > 
raiVr. 

alimenter,  t.  fl.  Nourrir,  four- 
nir Ifs  aliinens  nécrssairrs. 

Ai.imbktk.  Ab.  pnriicîpe. 

ALIMENTEUX  ,EUüK.adj.  Term« 
de  Métlecine.  Qui  nourrit.  Rtmid*»  aUr 
menteux.  Suc»  ah'mcfirctir. 

ALINEA.  Façon  «U*  parler  adver- 
bi.'ile  cuipiiintce  du  Latin.  A la  ligne. 

Il  se  prend  aussi  substantiveroenf. 
Lùet  jusqu'au  premier  alinéa.  Observa^ 
le»  alinéi'. 

ALIQUANTE.  adj.  I,  Terme  de  Ma- 
thé iiiatiqur.  Il  re  «.it  Des  parties  qui 
UC  sunl  pas  cxacten'entcontenues  «Uns 
un  tout , par  opposition  aux  pariica 
aliquotes  qui  y sont  conienucs  exacte- 
ment. Le  nomerf  trnii  est  une  parti*  ali^ 
quote  de  neuf,  et  te  nombre  deux  en  est 
une  partie  aliqueste. 

ALIQUOI  K.  a«ij.  f.  Il  n’est  d’usage 
qu’en  cette  phrase,  Parti*  aliquote , 
qui  se  dit  d’une  partie  cnntenne  un 
certain  miuibre  de  lois  juste  dans  un 
loue.  'Tivis  eet  partie  aliquote  de  douqe. 
Le  pouce  est  une  partie  aliquote  du  pied. 

Il  %c  prend  quelquefois  mbslauiive- 
ment.  Deux  est  une  aliquote  de  six. 

S’ALITER , avec  le  pruuem  person  • 
ncl.  Sc  nietne,  se  teair  au  lie  pour 
cause  «le  mabulie.  Il  jr  areii /oitg-ffiwp# 
fuM  trainoit  , enfin  il  a es*  eontraitu  de 
» aliter. 

AlitA,  xe.  participe.  Elle  tii  alitée 
depuis  hier.  ^ 

ALi^E.  ».  f.  Sorte  «le  petit  fruit  ai- 
grrt,  «le  couleur  rouge.  Manger  des 
alite».  i 

ALIZÉ,  adj.  m.  Trrnxc  tU  Marinn^ 
qui  SC  dit  De  certains  vents  régu- 
lict  s , et  spécUilcisicnt  de  ceux  qui 
régnent  entre  les  «ieux  Tropiques,  et 
qui  soufflent  de  l'£st  u IHDuéll'.  Le» 
venss  ali{ési 

ALIZlEil.  s.  f.  Arbre  qui  croit  üaiiB 
les  boia,  et  qui  porte  des  alizés. 

r 
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ALÎ.AITER  ou  AI  AITF.R.  v.  art. 
Nourrir  de  son  lait.  La  nourrice  qui  l'a 
allait».  Une  mère  qui  allaiu  son  eojknt. 
Une  chienne  qui  aliaitt  set  petit*.  La  louve 
qui  allaita  Kémus  et  Romulu*.  i 

AtLAiTB , LC.  pjriicipc. 

ALLANT,  ».  m.  qui  n'a  point  d« 
féminin  , et  n’e«t  guère  d'usage  qu'eft 
ces  pbruxea  t Le»  allans  et  te*  venons^ 
.•/  tou»  allant  et  rxnont.  Cette  ma'iton 
ett  ouverte  aux  allans  et  vrouas. 

ALLANT,  ANTE,  adj,  Q«ii  aime  i 
aller,  a courir.  Oest  un  Aornme  allant. 
Une  yirmnia  fort  allante. 
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ALLANTOÏI»^,  fcu>.  l'êin.  Tcrmr 
«i'Aiiatontu*.  I/uiie  «tes  raLiit!)i.inr»  qui 
cu<>clo|){>eu{  le  i'cctus  de  «.ertains  ani- 
maux. 

ALLECHEMEKT.  s.  m.  îWoycnpar 
leuuel  ou  eü^ctic.  Les  al/ichcm<nj  de  lu 
roLpe/.  ll  Ttctllii. 

ALLÉCHEH.  v.  actil.  Attirer  par  le 
plaiair,  p;ir  la  douceur,  par  la  Boduc* 
tiun , etc. 

Ai^lkchb,  £x.  participe. 

AI.LEH.  b.  i'éi».  Pjcb.'ij'o  entre  deux 
murs  paraliékB  une  lu•>i^on.  Aon- 
ffue  aUde.  Allie  vbscare.  AllCe  itroUe.  H 
ne  faut  pas  embarrasser  l'allie.  Lu  porte, 
Vissue  d'une  allie. 

Alléx  , BC  dit  aussi  d’Un  lieu  propre 
à ae  promener  J qui  B’élond  eu  lon- 
gueur, et  qui  CM  boMtc  d'arbre»  ou  de 
verdure  , Bans  être  enferme  de  inurail- 
les.  Ce  bois  est  apreahle , il  est  tout  plan’ 
té  en  allies.  Il  s<  promène  dans  la  grande 
allée  du  jardin.  Longues  Helle  al- 

lie. Alite  double.  Allée  à perte  de  rue. 
./^//rVcaui'rm.P/anter  des  allies  d'ormes, 
r de  filleuls  , dé  noyers  , tie. 

On  appelle  AlU’es  et  venues , Les  pas , 
les  démarche»  que  l’un  lait  pour  une 
ailairc.  Après  plusieurs  allies  et  renarr^ 
il  fut  eontlu  que  . . . 

ALLÉGATION.  ».  f.  Citation  d'une 
aiiturité , d'un  passage,  d'un  fait , etc. 
L'alligation  d'un  pojrj^e^  d'une  loi. 

21  BC  dit  aussi  De  la  simple  proposi- 
tiuu  d’une  chose  c^u’on  met  en  as*ant. 
Jl  répondit  Jort  pertinemment  aux  alléga- 
tions de  ses  Farties. 

ALLÈGE.  B.  f.  Petit  bateau  qui  va 
À la  suite  d'un  plus  grand  , et  oui  sert 
à le  déch.irger  de  ce  qu’il  j a de  trop. 
L’ allège  d’un  grand  bateau. 

ALLEGEANCE.  *.  lém.  Adoucisse- 
ment. Donner  filé/que  alUgeance  à des 
tounntns.  Il  est  Tteux. 

Ou  appelie  en  Angleterre,  5rrmrnt 
d' Allégeance , Uo  acte  de  soumission 
et  d'obéissance  au  Koi.  Ce  serinent  re- 
gardoit  uniquement  bt  souTcraineté 
temporelle  du  Monarque , et  son  indé- 
pendance à l'égard  du  Pape.  Le  serment 
éC alUgtane*  fut  ordonné  par  Jacques  I , 
en  i6o6._ 

ALLÉGEMENT,  s.  mas.  Soulage- 
ment. Donner  allégement  à un  plancher  , 
à un  bateau.  Recevoir  allégement,  de  tal- 
Ix’gement.  Il  se  dit  aussi  su  Kgnrc.  Ne 
s*nteq-vouê  point  tfatldgemens  é votre 
mal  f 

ALLEGEE,  t.  a.  Oérbareer  d’une 
p^tie  d’un  fardeau.  AlUger  quelqu'un 
de  son  fardeau.  Alléger  U fardeau  de 
quelqu'un.  Alléger  un  bateau.  Le  plan- 
cher est  trop  chargé  , U U faut  alléger. 

Il  signilie  iieurément,  Adoucir  le 
mal , diminuer  la  douleur.  Ce  que  vous 
lui  ave\  dit , ta  fort  allégé.  Alléger  la 
douleur  de  quelqu'un. 

At-i.écià,  il.  participe. 

ALLÉGOHIE.  s,  f.  ( On  prononce 
les  deux  L dans  ce  mot  et  les  suÎTans 
jusqu’à  AlUgutr.)  Il  signifie  générique- 
ment et  dans  son  sens  lo  plus  étendu , 
Une  espèce  de  fiction,  dont  l’arttiiee 
consiste  à préseiilét’  a l’esprit  un  ob- 
jet de  manière  à lui  en  désigner  un 
autre.  Le  bandeau  , les  ailes  et  Venfanee 
de  t Amour  sont  une  allégorie  ingénieuse 
qui  représente  le  caractère  et  lei  effets  de 
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1 la  passion  de  Vair.our.  T'aneUnae  Myt^o- 
t ^gie  est  te  plut  tcuvent  une  jUigvru.  Les 
ni)  stères  des  Grecs  ci  des  HgyptUns  itoient 
remplis  d'allcgoriet. 

ALi.b&okia,  dutis  le  lang.'>gc  dos 
Jlhcteurs , est  Une  figure  du  discours, 
qui  n’est  autie  chose  qu’une  inéia- 
j phoro  prolongée. 

On  npjvelle  paitiruliérement  et  on 
intitule  AlUgoeits  , Un  ouvrage  dont 
lu  loud  CÂl  cotte  même  espèce  de  iie- 
\ lion  où  l’un  ropivsoiite  un  objet  pour 
donner  1 idée  drun  autre.  Les  Allégories 
de  Rou.seau.  L'Apolugjt  et  la  Faiabole 
sont  des  espiees  d'alUg-jries. 

On  ledit  au  sros  d Allusion  adroite. 
Il  faito'ït  allégorie  à un  irinetnent  dt  sa 
vie.  Il  y a Ij  quelque  allégorie  cachée. 
On  soupfcnne  dans  ce  vers  quelque  allé- 
gorie  ù ir/fr  anecdote  de  ce  temps-la. 

AIXÉGOlllQUE.  auj.  des  a g.  Qui 
tient  de  rAllégoric,  qui  apparueut  a 
l'Allégorie.  Discours  aUég.,rique.  'l\r- 
mes  tfi//gt>ri/ues.  üstu  allégonque.  Ex- 
plication  u//cfori,'ue.  lahleau  allcgo- 
rique.  St)îe  alUùoriqut. 

ALLLGOIUQlTEMENT.  adTerl>e. 
D’une  manière  «llcgotique.  Cela  te  doit 
entendit  alU^riquttncnt , non  pas  l.tü- 
’.alement.  Les  F rophites parlent  quelque- 
fois allégoriquement. 

ALLlGOAISEK.  V.  act.  Expliquer 
selon  le  aeiis  allcgoriflue.  Donner  un 
sens  aiiégoriquc.  Les  Pères  de  l'Egl'ut 
ont  alléuorisé  presque  tout  l'Ancien  les- 
fdmrni. 

Ai.LxnoRisfit  is.  participe. 

ALLEGOllISLUH.  i.  m.  Celui  <|ui 
alK-gorise.  Il  ne  se  dit  guèic  qu'en 
inuuv  atte  part , en  psrlant  d'On  liuimnc 
qui  s'attache  te  ujours  a chercher  un 
sens  iiUégoriquc  a toutes  clioecs.  Crsi 
un  atlégonseur  perpétuel. 

AI.I.F.cnUlSTE.  sub.  m.  Celui  qui 
explique  un  Auteur  dans  un  sens  allé- 
gorique. Origine  est  un  grand  olligo- 
ritte.  Un  tel  écrivain  est  un  mauvais  al- 
Ugorhte.  Un  dlligoriste  ennuyeux. 

ALIJ;GJlKSî>E.  s.  1.  Joiequi  éclate 
au  dehors.  Il  rtfut  cette  nouvelle  avec 
une  grande  allégresse. 

Il  ae  dit  plus  ordliviirement  d'Unc 
joie  publique.  Crie  d'ailtgresse.  L'alU- 
gresee  de  son  armée  lui  promriri/it  la  l ie- 
; taire.  Dans  l'allégresse  publique. 
j On  appelle  Les  sept  Allégresses,  Ccr- 
1 taines  Prières  a la  \icrge,  dans  Ics- 
I quelles  on  exprime  les  sept  différens 
sujrtsdeioie^’clle  a cusdurani  sasic. 

1 ALLÉGUÉ.  ▼.  A-  Citer  une  auto- 
rité , un  passage»  un  lait , eu.  Alléguer 
un  passage  , un  texte.  Alléguer  des  Au- 
I teurs.  Alléguer  faux.  Uest  un  tel  qui  m'a 
I dis  eette  nouvelle,  je  vous  allègue  mou 
' auteur. 

Il  signifie  aussi.  Mettre  en  avant, 
i avancer.  Alléguer  dts  raisons.  Alléguer 
\ du  excuses.  Il  ullépra  pour  ses  raisons 
] que  . . . Les  Juges  sont  obligés  de  juger 
i selon  ce  qui  est  allégué  tt  prouvé, 

Âi.i.LOv  i»  tu.  participe. 

ALLELUIA,  sub.  m.(On  prononce 
Alteluya.)  Terme  emprunté  de  l’Hé- 
breu , dont  l'Église  sc  sert  pour  expri 
mer  sa  joie. 

ALLELUIA,  sub.  m.  Petite  plante 
ainsi  nommée  , paicc  qu’elle  lleuril 
▼ers  le  temps  de  Pâque.  Ses  feuilles 
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ont  nn  goût  aigrelet  ; on  les  emploie 
daus  les  fièvres  malignes. 

ALLEMANDE,  sub.  lém.  rîéce  de 
Musique  qu'on  fl  prive  des  AUentands  , 
et  dont  lu  mesure  est  * quatre  temps. 
Jouer  une  belle  Allemande  sur  le  lutk  , 
sur  U f/4Vfcin.  Danser  une  Allemande, 
ALI. EU.  V.  n.  Je  %ais,  ou  je  vas  , tu 
vas  , il  va  ; noui  allons  , ^ ous  ellej  , ils 
vont.  J'allcHS.  Je  sait  allé.  J'al/ai.  J’irai. 
J irais,  l'a.  Oue  faille.  Que  j'allasse. 
Allant.  AlU.làe  mouvoir , se  lransp‘'r- 
(rr  d'nn  lieu  a un  autre.  Aller  rite. 
Aller  doucement.  Aller  lentement.  Aller 
en  avant.  Aller  en  an  lire.  Un  homme 
qui  va  à grands  pat , à petits  p>  t.  Un 
cheval  qui  vu  bon  t'ain  , qui  va  le  trot  , 

Îui  va  ianible , qui  va  U pas  , qui  va  à 
‘aise.  Aller  à pied.  AlUr  àche\  al.  Aller 
en  carrosse.  Aller  en  baseau.  Aller  en 
chaise.  Aller  en  poste.  Aller  en  relais. 
Aller  à Rome.  Aller  à Farit.  Aller  en 
Italie.  AlLr  en  Espagne.  Aller  au.x  In- 
des. Aller  au  Japon.  Aller  à la  Messe. 
AlUr  d Vêpres.  Aller  à la  guerre.  AlUr 
à l'armée.  Aller  à un  siège.  Aller  ù la 
chasse.  Aller  en  Ambassade.  Aller  en 
pèlerinage.  Aller  en  parti.  Aller  à la  pe- 
tite guerre.  Aller  aux  nouvelles.  Aller 
aux  écoutes.  Aller  par  mtr,  aller  pur 
bateau.  Il  ne  fait  qu'aller  el  venir.  Aller 
contre  veni  et  marie.  AlUr  au  devant  de 
quelqu’un.  AlUr  à la  rencontre  de  quel- 
qu’un. Va  savoir  des.  nouvelles  de  telle 
chose,  y as’tn  savoir  dts  nouvelUt. 

On  dit  quelquelois,  Je  fus  , j'ai  été , 
favois  été , j'aurois  été,  pour,  J’allai  , 
je  suis  allé  , j'ét»is  allé,  je  serois  alic. 
Vo)e{  le  verbe  Er«R. 

Il  aiguilie  aussi,  Se  mouvoir,  on 
être  um  vers  quelque  endroit.  Ixs  ri» 
vUiet  vont  à la  mer.  Les  nuées  alloltnt 
du  levant  au  couchant.  Les  galiru  s ont 
à voile  et  à rame.  Les  vaisseaux  alloient 
à toirtes  voiUs  , à pleines  voiles.  Ltspla- 
nitis  vonr  continuelUment, 

On  dit,  Aller  au  comlat , nour^  S'a- 
vancer pour  combattre  ; Aller  aux  en- 
nemis , pour , S'avanrei  vers  les  cime» 
mis  pour  les  combattre  ,pour  les  char- 
ger ; et  cria  ne  sc  dit  proprement  que 

ausnd  les  armées  sont  k portée  1 une 
e l'autre,  ou  en  présence. 

On  dit  parcolérc  et  en  forme  d'im- 
précation, à un  homme  qui  impatiente, 
AlUi  au  diable  i qu'il  aiUe  au  d 'tahU  , à 
tous  les  diables,  et  qu’il  me  laisse  en  re- 
pos. On  dit  aussi  u'Une  aliaire  qui  se 
détériore,  qui  périt,  qui  tourne  innl  , 
•\u'LlU  s'tn  va  au  diahlt , à tous  Us 
àiabUt, 

On  dit  , AlUr  bien,  pour  , Etre  dans 
le  bon  chemin;  et,  Maller  pas  bien, 
pour  , N’être  pas  «Uns  le  bon  cliemin. 
Allons-nous  bien  , sommes-nous  dans  U 
bon  cAemin.'  Il  mesembU  que  nous  n'al- 
lons pas  bien. 

En  termes  de  Guerre,  on  dit , Aller 
au  feu,  pour  , S’exposer  au  feu  des  en- 
nemis, s’exposer  a cssu)er  leur  leu; 
et  enbjHttU  «l'Un  homme  qui  s'y  ex- 
pose liMyemcnt  cl  de  bonne  gràre, 
on  dit  lamilirremrnt , quTI  va  au  feu 
comme  à la  noce. 

On  dit,  AlUr  aux  opinions,  aux  avis, 
pour.  Recueillir  les opiidons , les  avis. 
On  dit  auasi , Aller  au  conseil,  pour  , 
Demander  conseil  à (i>tr!qu  un  ; et , 
I 
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AlUr  au  Dtvin  , pour , CoDiuUsr  le 
Devin. 

En  parlant  Dea  eboaes  oui  dépen- 
dent de  l'autorité,  de  la  juridiction 
iVe  quelqu’un,  on  dit,  Il  faut  alUr  à 
lui  pour  cela,  pour  dire,  Ceat  à lui  qu*il 
faut  a'adreuer.  H faut  aller  au  Roi  pour 
cela.  Il  a été  obligé  daller  au  Fape  , 
d'aller  à l'Èvéïjue. 

Â^hKU  y joint  avec  lea  infinitifa  de» 
verl>ea,  tert  qiielquefoia  à siunitiir,  Se 
mettre  en  muitvement  pour  Ijire  quel* 
que  eboae.  AlUr  te  protnetur,  alUr  tra- 
vailler , aller  étudier. 

On  dit  en  s'impatientant,  en  ae  met- 
tant en  colère  contre  iiuelqu'un , AIU{ 
vaut  promener  , juil  aille  te  promener. 

Qiirlquefüia  il  sert  à marquer  Lea 
chosca  qui  sont  sur  le  point  d'éire 
laites.  Aoua  allons  voir  ee  qu'il  va  dire. 
Ils  vont  partir.  Le  jour  vâ  finir.  Un 
homme  qui  va  mourir  , fai  t'en  va  mourir. 

Il  s'emploie  quelquHoia de  telle  aorte 
avec  le  gérondif  des  verbes , que  loua 
deux  ensemble  ne  signibenl  que  la 
même  chose  que  le  gérondif , avec 
lequel  il  est  joint.  Ainsi  on  dit , Un 
niteteau  qui  va  serpentant^  il  alloit  criant 
par  la  yille,  pour.  Un  ruisseau  qui 
serpente  ; il  criuit  par  U Ville  : et  ainsi 
du  reste.  On  dit , qu*£/n  Aommr  t'en  va 
ttiau’ant  , pour  , qu^ll  est  sur  le  point 
lie  mourir. 

Ai.t.tn  , se  dit  aussi  Du  mooTement 
et  de  l’effet  de  certaines  clioses  artîK* 
cioHes.  Une  montre  qui  va  trente  heurte. 
Ce  ressort  ne  va  plut.  Faire  alUr  un  moa* 
fût.  Il  f a quelque  chose  qui  empêche  la 
roue  d’aller. 

Il  so  dit  aussi  pour  marquer  LVeou* 
lement  du  tc>mps,  et  lu  durée  du  temps 
qui  U été  employé  à quelque  chose.  £e 
temps  va  toujours.  Rien  ne  va  plut  vite 
que  le  temps.  Son  discourt  n’ira  qu’à  une 
dtrr.i-heure.  Les  oumers  vont  bien  /rnfe- 
ment.  Ce  batiment- lÀ  est  aile  fort  vite. 

11  se  dit  aussi  pour  marquer  LVten 
duc  de  certaines  choses.  La  forêt  vu  dt- 
puie  U village  jusqu'à  la  rivUre.  Cette 
montagne  va  ituqu'auu  nues.  Set  cheveu* 
vont  jusqu'à  la  ceinture.  Un  manteau  qui 
va  tutquà  terre. 

11  sert  aussi  à marquer  La  manière 
dont  une  chose  est  Hgurée.  Unepticf  de 
terre  qui  va  en  pente.  Cela  va  en  rond. 

Il  sert  aussi  à marquer  Où  mène  tin 
chemin , où  il  aboutit.  Ce  chemin  va 
droit  à l’Église. 

Il  se  dit  aussi  pour  marquer  À quoi 
se  montent  des  nombres , des  auinmcs , 
des  supput.-ilioni.  Ce  calcul  va  bien  haut. 
Les  rtouvellet  levées  vont  à trente  mille 
hommes.  La  dépense  ira  plut  loin  qu’on 
ne  croit. 

Alusr  , sert  aosai  à marquer  . tant 
au  propre  qu'au  figuré , Le  progrès  en 
bien  eu  en  mal , des  pprsoiinis  et  des 
choses.  Cela  va,  cria  ira.  Vous  n’alUi 
pat.  Cet  écolier  a bien  de  la  peine  à aller, 
il  ny  a point  d'homme  dont  fetprit  aille 
jutque-là.  Son  imagùtaf/an  va  si  loin, 
qu'elle  te  perd.  Le  raisonnement  des  plus 
habites  ne  va  pas  bien  avant.  Cette  ven- 
geance est  elléf  trop  loin.  Son  amour  i-a 
jutqu'a  l’excès,  va  }utqu’à  la  foHe.  C’est 
un  homme  qui  ira  bien  loin  dent  les  Arts  , 
dans  les  Sciences.  Cette  affaire  ira  plus 
loin  ÿu'ua  ne  pense.  Cela  va  de  mal  en  pis. 
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Sa  tanU  va  de  mieux  en  mieux.  Une  mai- 
son qui  va  en  décadence.  Cette  affaire 
peut  aller  à vous  perdre.  Cela  va  à l eur 
déshonorer. 

On  dit,  qu'f/nc  chose  va  de  suite  , 
qu'W/r  doit  aller  de  suite  , pour  dire  , 
qu'Eüe  est  la  conséquence  naturelle, 
nécessaire  d'une  autre  chose. 

Il  sert  anssi  à marquer  L’abourisso* 
ment  et  la  6n  de  quelque  chose.  Toute 
ton  entreprise  est  allée  enjumét  , est  alUe 
à rien.  Cette  afiaire  va  là.  Tous  tes  vaux 
vont  à ta  Faix  , vont  au  bien  de  l'Etat. 

On  dit  , qu'f/n  homme  va  toujours  au 
bien  , pour , qu’il  tend  toujours  au  bien . 
Et  lorsque  des  persuntica  qui  disputent 
ensemble  , commencent  à s'écltaufler 
un  peu  trop  , on  dit , Cela  va  trop  loin. 
Cela  pourreit  aller  trop  loin.  ^ 

On  dit , Cest  un  homme  fait  pour  aller 
à tout , pour  , C'est  un  homnie  fai>pour 
parvenir  aox  plus  grandes  places,  à la 
plus  grande  fortune. 

Ai.i.Ba  , le  dit  aussi  pour  signifier 
La  jiuniérc  dont  on  agit  , dont  on  se 
rom(K>rte  en  de  certaines  choses.  All.r 
rite  tn  besogne.  Il  ne  faut  pas  reprendre 
avec  aigreur  , il  faut  y aller  douciment. 
lln'y  Jaut  pas  aller  si  rudement.  La  chose 
est  bonne  en  elle- même  , mais  il  faut  y 
aller  avec  de  grandes  précautions,  i/y  i a 
de  bonne  Joi.  Il  y va  à la  bonne  foi,  tout 
à la  bonne  foi.  Il  est  allé  par  les  voies  de 
droit , par  les  voies  de  fait.  Aller  à ta  for- 
tune par  des  voies  d'honneur  , par  de  mé- 
chantes voies.  Aller  aux  grands  emplois 
par  la  faveur.  Aller  d'abord  aux  grands 
desseins.  C’est  un  homme  qui  va  droit  en 
tout.  Il  va  au  fait. 

Aller  , se  dit  aussi  pour  marquer 
L’état  bon  ou  mauvais  de  certaines 
choses.  Comment  va  votre  santé  l Com* 
mrnr  veut  en  va  f Tout  va  bien.  Ses  af- 
faires vont  bien,  vont  mal , ne  vonf  pas 
trop  bien. 

On  dit  d'Un  homme  Agé  ou  infirme , 
qu'l/  ne  peut  plus  aller,  ou  qu'il  va 
encore. 

Il  ae  dit  oussi  pour  marquer  La  ma- 
nière dont  une  chose  est  laite,  est 
mise,  est  ilisposi  e.  Et  cela  te  dit  sur- 
tout l)c  ce  qui  regarde  l’habillemcut. 
Un  collet  qui  va  mal.  Ce  manteau  ne  va 
pat  bien.  On  dit  qu'C/oc  étoffe  va  en 
biais  , pour  , qu’Elle  est  taillée  en 
biais. 

On  dit  à peu  près  dans  le  même 
sens,  que  Des  choses  vont  bienentemhle , 
vonr  bitn  l'une  avec  l'autre  , pour,  qu  El- 
les Lunvicituent  bien  ensemble.  L'au- 
rore et  le  bUu  vont  bien  ensemble.  Ces 
deux  couUurs  • la  vont  bitn  l’une  avec 
l'autre. 

En  parlant  D’inhillement , de  pa- 
rure, ou  dît,  qu’f/nc  chose  va  bien, 
ou  qu'Eiié  va  mal,  pour,  qii'EUe  sieiJ 
bien  , ou  qu'elle  aicti  nul.  Crr  habilla 
va  bien.  Le  feuille  - morte  ne  va 
pas  bien  aux  brunes,  yotre  perrufue  va 
mal.  Sa  perruque  lui  ta  mal,  Ae  lui 
sied  pas. 

El  en  parlant  De  cert.iines  choses 
qui  sont  appariées,  et  qui.  ne  ae  ven- 
dent point  aeparénient , on  «lit , qu’EI 
les  vont  entemnle.  Cet  deux  gants  là  vont 
ensemble.  Ces  deux  bas  vot‘t  lun  avec 
l'autre.  Cet  qttatrt  ettampet  là  vont  en- 
semble. 
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Aller  de  pair  , aller  du  pair,  locu- 
tion dont  on  ne  se  sert  qu'en  parlant 
Des  personnes,  par  rapport  à la  qua- 
lité , ou  à la  dépunse , ou  uu  mérite  ^ 
et  pour  dire,  Être  écal , être  p.^reil. 
Ces  deux  yifaiaona  vont  de  pair  pour  la  no- 
blesse. Iliade  pair  avec  lei  plut  grands 
Seigneurs  pour  la  dépense.  Cicéron  va  4s 
pair  avec  Démosthene. 

Aller  , mis  à l’impératif,  aert  éga- 
lement à luire  des  souhaita  ou  des  im- 
pri calions,  des  exhortations  ou  des 
menaces , et  à martjuer  de  rirdigna- 
iion.  Allct  en  paix.  Allons,  enfans  ^ 
courage.  Fa  , malheureux.  Va  , impu- 
dent. AUeq  , n'avri-i  eu#  point  de  honte  f 

Ou  se  sert  quelquclois  du  mot  Al- 
ler, pour  donner  pius  de  for*e  l’ex- 
pression.  Ainsi  l’on  dit , h'atlei  pas 
vont  imaginer,  pour,  Ne  vous  imagi- 
nex  pas. 

All&r  , devient  souvent  suxiliaire 
pour  marquer  Un  futur  prochain.  Le 
sermon  va  commenter.  La  conttstation 
àlloit  yVnir^  lorsque  , etc. 

ALLxa,  ae  dit  en  qnelques  jeux  de 
c.'trtes,  ciiinme  le  Ureian , et  lesautrea 

i'eux  de  renvi,  en  parlant  Dr  ce  qne 
'on  hasarde  au  jeu.  De  combien  a//r;- 
vous  f J'y  vais  de  deux  pistolet.  Il  y l a de 
ton  reste.  Va  mon  reitt.  Va  tout. 

k certains  jeux  de  cartes,  comme 
à l'Hombre  , lorsqu'il  y a plusieurs 
bêtes  , on  demande  , Quelle  bête  va  , 
pour  B.*)voir  quelle  est  la  bétc  sur  la- 
quelle on  joue. 

Allés  , joint  à la  p;irtirnle  y,  et 
employé  À ( impersonnel , sert  à mar- 
quer l3e  quoi  il  s'agit,  de  quelle  im- 
fMirtance  est  U chose  dont  ntt  parle. 
Quand  il  devroU  y aller  de  t.->ut  rr.vn  bien. 
Songex  qu'il  J va  d:  votre  fv'tunc.  C^ett 
une  affaire  eé  il  y va  de  l'intérêt  public. 
Dans  cette  affaire- là  il  n'y  a/loit  pas 
msxias  que  de  ton  honneur  et  de  ta  rte. 
Soui'tm{-vosss  qu'il  y va  du  salut  étemel. 
Lorsque  dans  celte  signiticanon  l’on  se 
sert  du  temps  iruir , on  supprime  la 
articule  y.  Quand  il  iroit  de  tout  mon 
ien  , quand  il  hait  de  ma  vie  ; et  en  gé- 
néral dans  ttms  les  sens  du  verl>e  Aller, 
la  paiiiuiley  »<’ supprime  dcv.vr.t  Ica 
temps  tro'ia  et  irai.  Avrt  - vous  été  d 
Farts  f J'irai.  Ira-t-il  à Rome  } IL  ira. 

11  s'emploie  aussi  à l’impersonnel  , 
étant  précédé  de  la  particule  relative 
en.  Ainsi  on  dit , lien  va  de  cette  affaire- 
là  comme  de  tautre,  pour.  Il  on  est  de 
cette  afTaire-la  comme  de  l’autre.  Il 
n'en  ira  pas  de  ctla  comme  vous  pensei.* 
Allis  , signifie  quelquelois.  Faire 
ses  nécessites  naiurellea  ; et  c'est  dana 
ce  lena  qu’on  dit , Le  remède  qu'il  a 
pris,  l'a  fait  aller  cinq  ou  six  fois.  Ce 
dit , Aller  par  haut  , pour,  ^ otnir.  Un 
remède  qui  fait  aller  par  haut  et  par  bas. 
Et  on  du , qti'  Un  malade  la'ttse  tout  aller 
tout  lui , pour,  qu'il  ne  peut  plus  re- 
tenir scs  eiciémcns. 

Six  LsissBi  ALLER  , façoo  de  parler 
dont  on  se  aert  en  plusieurs  phrases, 
pour  dire,  Ne  pas  faire  la  rAistance 
qu’on  pourroit  ou  qu'on  devroit  faire. 
be  laisser  aller  au  torrtr.t  de  la  coutume. 
Se  Liister  alUrau  torrent.  Se  laisser  aller 
à la  tentation.  Se  laisser  aller  aux  mau- 
vais exemples.  Se  laisser  aller  è la  dou- 
UuT,  à U trisUsae,  au  désespoir.  Je  ms 
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Mrw  laissé  alUr  à tes  prièrts  , k sei  Sol- 
licitations. laisser  aller  à U faveur  t 
aux  préstns.  ÜIU  s*est  laisses  alisr  à sa 
passion. 

£nceMfifondital>»oUm«iit,  qo’t/n 
homme  te  laiue  aller  , pour  dire,  oue 
Oat  UQ  homme  tacile  » tt  qu*OD  Uit 
tout  ce  qu'on  veut  de  lui. 

Allbr  , joint  avec  le  pronom  per- 
•onnel  , et  la  particule  en»  eat  ré- 
fléchi ; ei  alora  il  aignitic  , Partir  » 
sortir  d’un  lieu.  i/«*rnv4.  Ils  s*en  iront 
bientôt.  Il  t'en  est  allé.  Jbllet  s'en  sont 
allées.  Il  faut  que  tout  U monde  s'en 
aille,  i^a-t^en  porter  ma  lettre. 

Il  signifie  aussi , S'écouler  y se  dissi- 
per, Aéraporer  Et  dans  ce  sens  on 
dit , Un  muid  de  vin  t'en  va  , pour , Le 
iriti  qui  est  (Isns  le  muid  s’écoule*,  s’en- 
fuit. Tout  te  vin  s'en  ira  par-là  » si  on 
rCy  prend  garde.  La  fumée  t‘en  va  par  la 
skeminét.  Si  Von  ne  houshe  bien  cette  fio- 
le » tout  Vesprit  de-vin  t'en  ira. 

Dans  les  acceptions  de  ces  deux  der- 
niers arittlcs,  on  se  sert  aussi  de /'‘aire 
m aller i et  ainsi  osi  dit , Faire  en  aller 
tout  le  monde.  Un  secret  pour  faire  en  aller 
les  punaises.  De  la  pommade  pour  faire 
en  aller  les  tousseurt.  Un  secret  pour  faire 
en  aller  la  fièvre.  Une  pierre  pour  faire 
en  aller  Ut  taches,  11  est  du  style  laiai- 
lier. 

S’mk  alcbm  , se  dit  aussi  en  Mrlaiit 
Du  déclin  de  la  vie,  des  approciiet  de 
la  mort.  Les  jeunes  gens  viennent  » et  les 
vieillards  s'en  vent.  Ctr  homme  est  bien 
mat»  U s'en  va  » il  s'en  ira  avec  Us  feuilUs. 
Il  se  dit  porcillenicnt  De  tout  ce  qui 
cesse  U’èire  dans  un  sujet , ou  qui  com- 
mence à se  passer  , à sViVueer.  On  ne 
croit  pas  ^ue  safiivre  s'en  aille  sitôt.  Son 
mal  à'en  va  peu  à pea.  Son  rhumatisme 
s en  est  allé  par  Us  sueurs.  Sa  beauté  s'en 
va.  L'éclat  de  ton  teint  commence  à t'en 
alUr.  Ce  malade  t'en  va»  Il  o'est  pas  loin 
de  la  mort. 

11  se  dit  encore  De  tout  ce  qui  se  dis- 
sipe , se  consuuio^  s’use  en  quelque 
manière  que  CC  soir.  Tout  ton  argent 
s'en  va  en  procès.  Tout  son  temps  t'en 
est  allé  À cetu  afjdire.  V oilà  un  habit  fui 
t’en  va. 

On  dit  d’Une  chose  qui  est  sur  te 
point  d’étre  achevée  ) qu'EVir  s'en  va 
faite.  Le  Sermon  s'en  va  dit.  Le  Carême 
t'en  va  fini.  Jl  est  du  style  tamilicr.  Ou 
dit  aitsai , Il  t'en  va  Arurej.  Il  s'en 
va  midi. 

Dans  les  jeux  de  cartes , on  dit , S'en 
élUr  eCune  carte  » pour  , Se  déi'aire 
d’une  carte.  AlU^-vous-en  de  votre  car- 
reau. Je  m'en  suit  allé  de  mon  Roi  de 
pif  tir.  S’en  aller  des  plus  hautes  cartes. 

Aht.sh  , s’emploie  en  diverses  plira- 
tei  proverbialement  et  figurent.  Ainsi 
on  ilit , AlUr  ton  chemin»  pour  dire, 
Poursuivre  son  entreprise,  ne  se  pas 
détourner  de  la  conduite  qu’on  a corn- 
fiiencé  a tenir;  AlUr  son  grand  chemin» 
pour  , Agir  sans  artifice  ; AlUr  vite  en 
aetogne»  pour.  Agir  avec  précipitation; 
Aller  et  venir  comme  pois  en  pot  » pour , 
iairc  qu’oller  et  venir  , se  donner 
brauc:]up  de  mouvement  sans  sujet; 
>€  force  de  mal  alUr»  tout  ira  bien»  pour, 
Il  (sut  espérer  qu’aprés  beauioup  de  { 
malheurs  et  de  diig^r.icet , il  arrivera  ' 
quelque  reTolutiouniieuxeuse,  et  que 
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ce  qu’ou  oroyoit  devuir  nnire  à une 
alluire,v  servira  peut-être;  On  l'a  bien 
hâté  d'aller»  pour,  Ou  lui  a lait  une 
rude  vépriiitaude  ; Vn  va  bien  loin  de- 
puis fa'on  rst  lot»  pour.  Il  ne  iaut 

ftas  se  rebuter,  se  décourager  dans 
es  ailaires  ; Tous  chemins  vont  à Rome  » 
pour  dire,  que  Par  diliérens  moyens  on 
arrive  à même,  fin  ; Les  premiers  vont 
devant  » pour , Les  plus  diligens  ont 
toujoiua  de  ravantofic  ; Il  va  comme  on 
U m^,  pour  , Il  n^st  pas  capable  de 
prendre  une  résolution  de  lui-méme  ; 
Cela  va  tout  seul»  pour  (Ure^  qu’Uoe 
allaire  ne  reçoit  point  de  difficulté  ; 
Cela  va  comme  il  plait  à Uieu  » pour 
l'aire  entendre,  qu’Une  afVaire  est  né-' 
ttligée,  que  l’on  n'en  prend  aucun  soin; 
Cela  va  sans  dire»  pour  marquer  Une 
chose  que  l’on  suppose  certaine  , et 
qui  n'a  pas  besoin  crêire  exprimée;  Il 
s en  est  allé  comme  U est  venu  » pour , 
11  n'a  rien  fait  de  ce  qu'il  vouloit  on 
devait  faire;  Tout  s'en  est  allé  tn  fu- 
mée» pour.  On  n’u  pas  réussi; 'Tour 
y va»  la  paille  et  U bW , pour,  On 
n'y  a rien  épargné  ; Il  n'y  va  pas  de 
main  morte  » j>our  , 11  frappe  rude- 
ment , il  erapluic  tout  ce  qui  dépend 
de  lui;  Tout  va  à la  débandade»  pour, 
Tout  va  en  desordre. 

Allés  , sc  prend  aubstaniiveincnt 
dans  CCS  fa^iins  de  parler.  Au  long  atUr 
petit  fardeau  pèse»  pour  ni.nrquer,  qu'il 
n’y  a point  de  charge  si  légère  qui  ne 
dc^  ienne  pc'tiîble  ùTa  lonj*uc  ; et  qu'C/A 
Aemme  a eu  l'alUr  pour  U venir  » pour 
dite  , qu'il  n'a  rien  fait  de  ce  qu'il  pré- 
t<  ndutt  faire  où  il  étoil  allé , quSl  a 
lait  un  voyage  inutile. 

On  <iit  aussi  au  substantif^  Le  pis 
aller,  pour  dire,  Le  pis  qu’il  puisse 
arriver  , le  tnoiudre  avantage  qu'nn 
puisse  avoir.  S’il  ne  peut  épouser  cette 
JtlU-là»  son  pis  alUr  sera  de  demturer 
comme  il  est.  Si  vous  ne  trouv<{  mieux  » 
je  serai  votre  pis  aller.  AppeUi-vous  cela 
un  pis  aller  f 

On  di(  adverbialement , Au pisalUr  » 

fiûur  loarquer  Le  plus  grand  mal , ou 
e moindre  arantagc  qui  puUse  arri- 
ver de  quelque  chose.  Au  pis  aUer  » il 
en  sera  quitte  pour  une  amtridt. 

Allé,  rb.  pmitiupe. 

ALLEU,  s.  m.  Terme  de  Droit  pu- 
blic et  de  Jurisprudence.  Ce  mot  n'a 
d'abord  signifié  qu'Un  bien  immeuble 
patriiuoniol  , une  propriété  hérédi- 
taire. On  T a ensuite  ajouté  l’idée 
d'une  francuise  absolue  de  tout  assu- 
jettissement féodal;  et  on  y a joint 
communément  le  mot  Franc.  Ainsi  on 
dit,  Un  franc-alleu  » pour  designer, 
Un  fond  de  terre  qui  ne  dépend  d’au- 
cun fief. 

Le  mot  Franc-alUtt»  a’empioie  aussi 
pour  signifier  Cette  Irancbisc  ; et  l'on 
oit,  Posséder  aiw  terre  en  franc-alUu  , 
pour  dire , La  posséder  franche  de  tout 
devoirs  féodaux. 

ALLIAGE,  s.  m.  Union  deplnsieurs 
métaux  ou  demi-mrtaux  par  la  fusion. 
Le  bronze  , le  tombac,  le  cuivre  jaune, 
sont  des  alliagei.  Les  fliomojrars  doi- 
vent faire  Valliage  selon  Votdonnanct. 
L'argent  et  U cuivre  servent  d'allias^ 
à l'or. 

Ai-i-iaob  ) M met  ausii  an  figuré. 


A L L 4^ 

Il  y a mil  de  vertus  humaines  sans  quel- 
que alliage. 

ALLlAlHE.s.f.  Plante  de  la  familla 
des  cruciièrea,  qui  s'emploie  dans  les 
ragoûts  et  en  Médecine.  L'alliaire  a 
fodrur  et  U goût  de  tail, 

AIXIAIs  C£.  subs.  fém.  Union  par 
mariage.  Il  a fait  une  grande  alliance 
en  martant  sa  fille  A un  Aommr  d*une  si 
haute  naiësanu.  Ces  Afaûons  sont  jôintes 
par  plutieurt  alliances. 

Il  ae  dit  aussi  Dr  l'union  , de  la  con- 
fédération qui  SC  fait  entre  des  £tata 
pour  leurs  intérêts  communs.  Les  Suis- 
ses ont  une  ancienne  alliance  avec  la 
France. 

Alliabcb  , se  dit  aussi  d’Une  affi- 
nité spirituelle.  Kayrf  Affimitb. 

^ On  appelle  Ancienne  alliance  » L'al- 
liance que  Dieu  contracta  avec  Abra- 
ham et  ses  dcscendans  ; et  Aourelle  al- 
liance» 1/allianie  que  Dieu  a contractée 
par  ta  tédemprion , avec  tous  ceux  qui 
croiroiem  en  Jésus  - Cbeut.  L'an- 
cienne alliance  a duré  depuis  la  vocation 
d' Abraham  jutju'à  ta  venue  du  Messie. 
La  nouvelle  alliance  dure  depuis  la  venue 
du  Messie  , et  durera  yuifu  a la  consom- 
mation des  siècles. 

Alliabcr  , se  dit  encore  figuré- 
ment  De  l'union  et  du  mélange  der  plu- 
sieurs choses.  Faire  une  alliance  du  sa- 
cré et  du  profane  » du  vice  et  de  la  vertu. 
Une  heureuse  alliance  de  mots. 

Alliahcb,  se  dit  aussi  dUne  bague 
faite  d'un  fil  d’or  et  d'nu  fil  d'argent 
entrelacés,  qui  fait  l'anneau  de  ma- 
riage. Acheter  une  alliance.  Porter  au 
dotgt  une  alliance. 

ALLlBli.v.  act.  Mêler,  incorporer 
ensemble.  Allier  tor  avec  Cargent. 

£n  ce  sens  on  dit,  Ces  deux  métaux 
ne  s'allient  point  » ne  pruvrnf  s'allier 
ensemble. 

Almbe  , à l'actif,  signifie  aussi  , 
Joindre  par  mariage;  et  alors  il  s'em- 
ploie ordinairement  avec  le  pronom 
personnel.  Il  s’est  allié  en  bon  lieu.  Il 
veut  se  bien  allier.  S’allier  h une  bonne 
\ famille  » avec  une  bonne  famille.  Ces 
deux  familles  se  sont  alliées. 

Il  se  dit  aussi  Des  Princes  et  des 
Étals  qui  SC  liguent  enicmble  pour 
leurs  communs  intérêts.  Ces  deux  Ré- 
publiques s'alliirent  ensemble.  Citt  l'in- 
térée  de  leurs  Etait  qui  allie  ces  ileux 
Princes. 

Am.iA,  is.  participe. 

.11  est  aussi  subsuniif;  et  adora  il 
signifie  , Celui  qui  est  joint  à un  autre 
p.ir  affinité.  Cet  homme-là  tst  rrona//i^. 
Rot  parent  et  nos  alliés.  Fous  ne  sommet 
pat  parent  » nous  m tommit  qu'alliés. 

II  signifie  aussi  , Celui  qui  est  con- 
tédére.  Le  Roi  a toujours  tu  soin  de  st- 
couriref  d'assister  set  alliés.  Ce  Prince-là 
est  allié  de  la  Couronne.  Cette  République 
est  notre  alliée. 

ALLIER,  s.  m.  f Ce  mot  n’est  que 
de  deux  syllabes.)  Sorte  de  filet  à 
prendre  dea  pi>rorix.  1/  a pris  tant  de 
perdrix  avec  des  altiers.  Il  est  plus  usité 
au  plnriel  qu'au  singulier. 

ALIAJBHOGE.  s.  ni.  Ce  mot  n'est 
point  mis  ici  comme  un  nom  de  Penpie 
ancien  , mais  parce  qii’im  a’en  sert 
]>our  signifier  Un  homme  grossier  , 
un  rustre  , un  homme  qui  a le  sens 
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lit  trarcrs.  C'est  un  franc  aflobrof^s. 
J'r^iter  ifutLju'un  ti’üUvbrogc.  Il  c&t  la- 
imlicr. 

ALLOCUTION’.  »,  f.  ;'On  |»ror(inr^ 
ïr»s  «Ifux  L.)  Terme  par  lequel  on  dé- 
hi^ne  les  li^rjD|:>nes  que  tesGéiiéraux 
Cf  frs  Empereurs  Romains  iaisoicut  a 
leurs  troupes. 

On  lionne  aussi  dans  ce  sens  le  nom 
à\4llccuticrf  aux  médaihes  sur  le  rc> 
ver»  dea(|uei!ea  ils  sont  représentes  sur 
un  gradin  /nàrl.mt  à des  suidais.^ 
jVLLODIA  L,  ALK.  adj.Qui  exprime 
La  i{u.ilitiy  d’une  terre  tenue  en  f^ranc- 
âllfu.  'l'erre  allodialt  J biens  allodiaux. 

ALLOOI ALITL.  sub.  fem.  <Jlua1iré 
qui  constitue  l’allru.  L'allàdîalité  de 
cette  ferre  est  contestée. 

■ ALLONGE,  s.  f.  l’iéce  qu’on  mer  à 
un  vd'tcniCDi,  à un  meuble  pour  t’ai- 
longer.  Mettre  une  allonge  à uM  jupe.  ‘ 
Jl  Jaut  mettre  une  allonge  à ces  rld'.  Jui.'  I 
Une  allonge  de  tatU.  >'  ' • | 

ALLONGEMENT,  s.  m.  Aupmen-  I 
tiition  de  longueur,  ce  qui  est  ajouté 
â UlongüCur  de  quolnue  chose.  I/at^ 
Ivngement  d'un  canal,  d*un  jardin  , d'une 
alLe  , d'une  avenue. 

Il  se  dit  fiuurémcnt  Des  lenteurs  af* 
fectéeset  reüierchées  dans  les  allairca. 
Cest  un  kom$ne  qui  chtiche,  qui  trouve  ■ 
toujours  des  allongemem  dans  les  affaires,  f 
Ce  ne  sont  qu'allongernens.  Il  c»t  peu  ' 
i|sité.  ' 

aIXON'GER.  V.  actif.  Faire  qu’une  I 
chose  soit,  ou  paroisse  plus  longue , I 
plus  étendue.  Allonger  une  table.  Al^  | 
üJtiger  une  galerie.  Allonger  un  kMnt , * 
une  jupe.  Allonger  des  etriets.  Allonger  | 
le  cou.  Allonger  le  bras.  Allonger  les 
)J/n^rs.  i 

11  signifie  aus>t , Faire  durer  davan* 
tagf.  Allonger  le  temps.  Allonger  un 
procès.  Allonger  une  ajjairt.  Allonger 
U travail.  Allonger  une  procédure. 

Ou  dit , Allonger  un  coup  d'epée  , Al- 
longer  une  estocade,  pour,  Porter  un 
coup  il'epée,  une  estocade  y en  allon* 
géant  le  bras. 

On  dit  ligurément , y4I/ntigrr  U par- 
chemin , ï>our,  Faire  ilc  longues  ce  ri- 
tutes  dans  le  dessein  d’en  tirtr  plus 
de  profit.  Tirer  un  procès  en  longueur 
pur  des  formalités  et  îles  chicanes. 

Allonger  la  courroie , Se  dit  figurém. 
^üur,  Tirer  parti  d’une  soimue  mo- 
dique, d’un  revenu  borné,  en  mettant 
une  graude  ccouûaiie  dans  sa  der pense. 

Il  a ptn  de  revenu,  et  beaucoup  de  char- 
ges , il  faut  qu'il  allonge  bUn  la  courroie 
pour  SC  tirer  d'affaire. 

On  le  dit  au»si,(K)ur,  Étendre  les 
profits  d’une  Charge  , d'un  Emploi.  Sa 
place  ne  lui  vaudroit  pas  tant  , s'il  n’al- 
^ngeoit  un  peu  la  courroie. 

Ai.i.oxoi,  SC.  partici|>e. 
AL1.0UABLE.  adj.  des  a g.  Qui  se 
peut  allouer , accorder. 

ALLOUF.R.  V.  4Ct.  Approuver,  pas- 
ser une  dépense  employée  dans  un 
compte.  On  lui  a alloué  an  article  de 
deux  mille  francs  pour  tes  faux  frais.  H 
avait  bien  peur  qu'on  ne  lui  allouâi  pas 
cette  dépense. 

Ac.t.ûi'Ê,  ie.  participe. 

ALLOUE,  sub.  III.  Nom  d'un  Juge 
dans  certaines  Juridinions.  L'Alloué 
est  le  L'uutenant  du  Sénéchal. 


A I.  L 

f ALT.UCHON.  s.  m.  l’ointe  ou  dent 
qui  sert  aii  in.mveftu'm  des  inaibines 
qu’nu  lait  ntôü\-oU  par  dés  rouesl 
ALLUMER,  v.'a’cf.  Ménredc  feu  à 
quelque  ciiose  de  conibtistible.  Allumer 
un  fagot.  Allumer  une  javelle.  Allumer 
les  bougies.  ALlumer  de  in  chandelle.'  AI- 
lumtr  f/n  Jlatétbeao.  Atlumer  les  cierges. 
AUurtnr  la.ijenpe.  On  dit,  Atlusrier  le 
fku  , cltumer  dp  feu  , poor  dire  ; Allu- 
mer le  btfis  t}1^  est  dans  le  loyer. 

On  dittfgmrénrrnt,  Allumer  la  gvtrre, 
pour  iHriî , Éti-e  cause  de  1a  gueyre  ; 
Allumet  'une  pastiert  ; pour  , F.tci* 
tt*r  une  pjsskm  j Allumer  la  colère  , 
pour,  Exciter  la  colère.  On  dit  atissi, 
qii’t/nr  vîoirttrt  passhn  allume  Us  hu- 
meurs,  pour  dire,  qu’Elle  les  fait  ter- 
menter , et  lés  met  dans  une  dh|H>9t- 
lidn  prochaine  h la  lièvre;  erqu'tfnv 
trop  grande  méditation  , une  tfop  grande 
arplicêtfon  , une  ttvp  grande  contention 
aïlom.e  tes  esprits  , pour  dire  , qu'Elic 
lèü  subrlllsi*  trop,  et  les  met  dans  un 
trop  grand  taoQTenienl. 

Ai.lcmxh  , est  aussi  pronominal 
dans  le  propre  et  dans  le  figuré.  Du 
bois  qui  a bien  de  la  peine  à s'allumer.  La 
guerre  s'alluma  de  (oufri  parts.  Il  est  à 
Cftzrndrr  que  sa  bile  ns  s'allume. 

AuLUsià,  SS.  participe. 

ALLUMÉ , ÉE.  adj.  'l’erme  de  Bla- 
son. Il  se  dît  Des  yeux  qui  sont  d’un 
autre  émail  que  le  corps  de  l'animal. 
ouDu  flambeau  dont  la  flamme  est  d’Un 
ciii.iil  dillér«-nr. 

/ALLUMETTE,  sub.  f.  Biin  de  hois 
ou  de  chanvre  , soufré  par  les  deux 
bouts , et  servant  d’ordiitairc  à allumer 
des  chandelles  y des  bougies.  Vendeur 
et  allumettes. 

ALLüPiE.  S.  r Démarche,  façon 
de  iiiaiclier.  Contrefaire  son  allure.  Je  le 
rcci'iurits  à son  allure.  Ce  cheval  a une  al- 
lure fort  douce. 

F.n  ce  sens  propre  il  n’esr  d'usage  au 
plurii-l  qu’en  parlant  Dt-s  «.hevaux.  Ce 
cheval  a tes  allures  belles  , de  belles  al- 
lures. Mais  figurément  et  en  mauvaise 
part , il  se  dit  De  la  manière  dont  un 
liunmie  se  comluit  dans  une  alTairo. 
fai  reconnu  ses  allures.  Il  faudra  bien 
qu'il  change  d'allure.  Cette  uj^iVr  prend  , 
une  tnéehante  u//urc. 

ALLUSION.  8.  f. (On pron.  les  L. ) î 
Figure  de  Rhétorique , par  Uqaelleoii 
latt  sentir  la  lunveiianie,  le  rapport 
que  des  choses  ou  des  personnes  ont 
l'une  avec  l’antre.  Allusion  ingénieuse. 
Allusion  farcie.  Allusion  freide  et  in- 
sipide. Allusion  naturtUe.  En  parlant 
ainsi , il  faisoit  allusion  aux  n:etura  de 
son  temps. 

ALLUVION.  subvt.  fém.  (On  pro- 
nonce les  L.  ) Accroissement  de  ît  r- 
r.iin  qui  .se  lait  à un  «les  bords  d’une 
liviêre  , lorsque  la  liriérc  s'en  retire, 
et  qu’elle  prend  son  cours  d'un  autre 
cdte.  Droit  d'allurion.  Cette  terre  s'est 
accrue  par  alluvwn. 

A M 

.ALMAGE.STC.  subs.  m.  Collection 
d’observjtii>n.s  astronoii>iquc$.  L‘Al- 
mogeste  de  Ptolcmée,de  Riccioli, 

ALMANACH,  s.  lu.  (Ou  pnmonre 
Almanu.  ) Calendrier  qui  cOiiûent  tous 


A L O 

I les  fottn  de  l'année,  1<^  Fêtes,  les  La- 
J liaisons,  L-s Eclipsea , le»  ^gnesdana 
lesquels  le  Soleil  entre , et  quclqueloia 
I de  prétendus  pronostics  du  beau  et  da 
mauvais  temps.  y4/aianacA  noaveav.  y4I- 
I manncA  pour  Vannés,  eu.  Voye\  dan* 
^ VAlaianach.  Eairt  des  Almanachs.  Corn- 
1 poser  des  Almanachs.  Almanach  royal. 
J Almanach  perpétuel, 

I Ou  dit  figurém.  et  en  raillant , Faire 
des  Almanachs , composer  des  Alma- 
I Tvachs  , pour  , S’amusera  faire  <fes  pro- 
j nossics  en  l’atr , se  remplir  l'idée  de 
I cliosrs  qui  pcuienr  n’arriver  jomais. 
Et  on  appelle  baiseurd' Almanachs , Un 
homme  qui  se  mêle  de  faire  de  pareils 
j pronostics. 

On  dit  proverbial . d’Un  homme  qui 
i aroit  prédit  ce  qui  devait  .vrriicr  dana 
I uneaiJaire,  r\o' Une  autre  fois  on  pt en- 
; dra  de  ses  Atmanaehs. 

\ On  dit  nits&i  liguiénient  d'Une  per- 
sonne qui-  H tous  Us  chungrincn*  iie 
temps  ae  leSsent  de  quelque  infirmité, 
que  Son  corps  est  im  Almanach. 

ALMANDINH.  inb.  léiuin.  Espéc* 
de  rubis. 

A L O 

ALOLS.  s.m.  (On  prononce  forte- 
ment T5-  ) Plaute  q«i  vient  en  Arabie  , 
et  en  d'.iutres  endroits  de  l’Asie,  etc. 
dont  on  tire  un  suc  Ibrt  amer , et  dont 
on  se  sert  dans  la  Médecine.  Pilules 
d'alois.  Exfroifi  d'aloès.  Amer  comme 
de  Valots. 

Ai.o>-a  , est  aussi  Un  arbre  qui  croit 
dans  les  Indes,  presque  semblable  à 
un  Olivier,  et  dont  le  bois  est  odorifé- 
rant et  fort  }^»esanr.  Du  bois  d'aloès. 

I ALOI.  8.  m.  L*'  litre  que  l’or  et  I ar- 
gent doivent  avoir.  Ainhi  on  dit , que 
De  Vor,  que  de  Vargentsst  de  bon  aloi, 
pour,  qu'li  est  au  titre  de  l'Ordon- 
nance ; et  qu’il  est  de  bas  aloi , pour  , 
qu’il  n'est  ^s  du  litre  dont  il  devroit 
être. 

On  dit  figurément,  qn’Uh  homme  est 
de  bas  aloi,  ponr,  qu'il  est  de  basse 
uaissance,  de  basse  condition,  d'une 
profession  vile , ou  qu’il  est  incprisabte 
pariui-mème.  Et  on  appelle  matchan- 
dises  de  mauvais  aloi,  Dos  marclion- 
discs  qui  ne  sont  i>as  de  la  qualité  ro- 
qnise  par  les  Kéglemens,  p.ir  Ica  Or- 
donnances. 

ALORS,  adv.  <le  temps.  En  ce  temps- 
IL  Alors  on  vit  paroitrr.  Alors  je  lui 
dis.  Où  éeie^’Vcus  alorsl 

On  dit  proverbiaU  m.  Alors  comme 
alors,  pour  dire,  Quaml  on  sera  en  ce 
temps-U,  m cette  cotijoncture-l.i , on 
avisera  à ce  qu’il  faillira  faire.  Koua 
me  dites  qu'en  et  temps-lh  les  affaires  se- 
ront bien  changées  : hé  bien  ! alors  comme 
alors.  On  dit  , Cftcimf  les  manières 
d'alors , la  mode  d'alors  , pour , On  en 
usoit  alors  de  la  sorte,  c'eioit  alors  la 
mode. 

AU>rs  que,  pour  Lorsque  y ne  T?tit 
rioii  linns  la  prose  ordinaire,  nuis  il 
est  re^u  dans  le  style  le  jdu*  éleiê, 
rt  CM  [joéde.  Alors  que  la  irrfnprtfe 
rwrrfurr  se  fait  entendre  , tout  s'd- 
hia'sle  , etc. 

AL(»SE.  8.  f.  Poisson  de  mer,  qui 
reiaoutv  ordinairement  au  Friutempa 


AL  P 'A/I..T  /A,  LT  i-’ 

dint  J«a  riviéifj.  U ptc'u  diptfpm-  J>W  earmUtmMtx  . i/r  ■ H,>»fU>-qnçIq|irloi»»l'l'«c  imolicn 

Um  ilate  bitnfytdikt,  Hin  g(aiK.  . 1 y €»^i  lU  pltitou  d€iut,lf*,iiluribkt.  .yitwh.  U l>niv)Mcit,Jiin 

ALOUETTE  «ifAI.OLIETE.it,  1 1 AI.l  ERANT , AJ^Tg.  adj.  Qui  al-  ,,OdJitprovcir;iultiuu'oi,L-»  CAan- 
Peiitoiidlu  dont  le  cJiant  fita£rà.iblc.  , tore,  qii»  tauj»  de  la  toi f.  Un  lagoùi  tru  font  içujouujilicriM,  pour  floen^r 

rimi  eat  dugrnredecoux  qtunrent  I . . ,.i  . —i  • . 4 e»Ac«tlte  «me  lea  Musiciepa  aioicot  à 

de  grain,  et  lont  leur  niil  à terre  (iaru  ALI^HATION.  aube  réin.'Cl»ûege-  boire. 

lea  campuanea.  Lt  chant  de  l'ahuttte.  j ment  dan<  Pttat  dStitf^  eboae.  On  dit  r6gurérarnt  d Ifn  UommA 

Tendre  aux  alouettes,  yrtndredasalâaetue  il  n’ekt  gurre.d’uiJijÇC  que  dant  ki  ^ reperdre  le  aang  , 

au  miroir.  Une  dou\aine  etadouefica.  PUyi'i<{\ie.  LriêUiiratian  4*9  luatètiê  dtine  ettaltèrt  de  sang  humaUtt  t\rxc  c'eat 

Manger  defaloiktt**nQaup\ic\[»AtQtut'‘  lea-corpt.  I ' -lO».  ' I lUUti^^  aUtfd  dg]t^np 

te  Au^'e^Unr  aoïW  d'nleucUe*  quion  A*-TfcMTlP>' v 4«i>*;i*4|*«ge  wdlr  | A,ïl{' , IVE.  gd).  Il  ae  dit 

Domine  autrement  ikdirriX^itangenientidr  j propronieot  Do  demi  < bo€fs  qui 

*.  OiTOfipeUc  coiumiinéreentDea  terree  binn  eni  mal  Jatia  littal  d’iinou«^M«o> , iaen^t  aonùnueilemeiK  üune  nprcaWu* 
sabîonnrusea,  Vc9  terres  à aloueuesx.  t Tous.  Us  excès  ^aàtmt  de  i*  tre.  LasyKok  et  h dioifalt  Ju  evur  saat 

Un  dit  proyoïibalenicnt,  Si.le'  Ciel  j dauslaa^td-  Céda  iai  a eausi  une.  grandr  .de*rv»QUvetHtns  ahritnati}*’  .Jdtux  pièces 
tomboit  y U r awroil  fciae  des  alouettes  j alténUiQ»  ,daeis  les  kt/racmiÉ  «o  donat^  i.  dVer.oaiaUna  if«<  ans  su9.^i0uysmsru  ap- 
prises: et  lela  ae  dit  pour  ic  moquer  1 sang^  dioai  tuUte  Chpl'lthd*  dmearpt»  . ; | «raitri/iv  - i ■ .s 

d'une  suppoaiiioh  absurde,  etr  y rê^  | r'  <.lA^ÉlH%liret«.-Ul.t4»4o'ntdi^ea«l,  ,1  En-teupeade  o»  appelle 

poadam  par  une  (lutrc  encore  plus al>>  \ Causer  de  /‘a/rdratioti  AaUHt’.ii'ujviifilï;^  i d'raptmtian  4ia|/yrdlip<i|lJne.pc<opuM>- 
aurde.  Êton  dit  proverUialemcntd'Vn  j |iour , Causer  du  refroidinsemriUiiatiA  lion  qui  contient  dc^x  paniesoppp- 
paresacuxqiii  vmidroit  avoir  les  obosca  i 4klff>ttié  t# -«I  Càmarr  cfe  roflisq^pninvAznr  ||  ëéemijU /imn  oui  rendra  m terre  » ok  la 
axas  peine, qu'i/artroW  ^«c^n^nraarr  ! piHUv  Y exciter  U colèxés  !'p«prK  H 'n"  ( ■ Inb  < ■ I 

lui  tümbene  toutes  rvtus.  • '!  i'iâdtgsmlioq  ^la  iiaÎDe.vetc.ui  r ^ r|  Ai.TBxx  A.7xn>  soadU  aurai  He.  eCk* 

» JLLOU’Hi>iK.  U.  A«  Rehdfto  lourd,  i .i(Aa^rda>aiD»8ijaâg4ili«^Dsaâ9.£aBat'  tains  olKcea  qu|  ton»  exerces  attccmiai* 
appesantir.  U n’eat  gtt^retrn.H.i^efqii'au  i iion  ii'eapril.i(>^0e  distsurÊocausa/jine  I vcment  par  deux  personnes  qui  entrent 
participe,  ou  aux  teinm  forioé^i^'p.YÿT  1 gund«-..a/icraûit^dnH  trawpilisai  iûéitV  on  exercice  roua' «k.ioAr.  Un  ofiiee  alttt- 
ticipct  Crid  itia'  iOal  alourdi,  Jy  tuii'tout  * cetà.iSssje  ifasiqtttMtâhttiBSÊki  »1(  u ||  natif  » une  charge  a^rrmarivr.  il  a aehe- 
alourdi.J'ai  la  rr'rr  aVourdir.  On  ne  lVm«  4 Ai.tér  atij.x , en  pariabt  l>ea.^lè»  | tiO/cr. dKuarta,i[yfte  «’TdnfciiS'àr  Taiter- 
ploie  guàrf  que  dans  la  (ionverantiuii  j noies  , aignBicy  La  inlsifioAil<M/al(s  . ^t>t.  !..t  » >. 

lamiliere.  * | Monnoies  , pafl'iVxcèa' da 'Ifallii^.  ;}  ALTERNA.TI^^.  S.  fetev  L'nptidn 

•tALOuaj)!^  ix<  partkipn.  t 'u»  I X'a^craiMm  de  /dlmannainrsr  on  eriak  . iantte*dei>ai propuatticna,>eXitrè  doux 

ALOYAU.  a.md  Pièc%  de  besM  cmv  \ cepûp^  • l'-di  / .tu  .r  .i(*i  11  ! A A -^slikaséan  tiiS  Ui  apMfSûSé  tu  df  readre  la 
péo  le  .longdiixloa.  Aloyau  de  la  tac-  ti  Ai.TS^aAtoir,’8igBi&cauasi  ,Orani- , sseh  payer  ^ .il. est  smharrcssd 

miire  pUtc  ; de  da  seconde  pliee..'  win  ilc  aadH  Ctia  'ioi  a catfic  anr^nande'.nA  d sur  i'jZrrmAcisauJbivsrtf  af^ré  l'altemOf- 
oleyau.  Aloyau  rdii»  Àh^au  enirs^ûr.  arfra<»ia./4iu:.tmr.ia^i«aitftiiL‘>a4«wtniUqt/p ' | oaiaahMiaê  adimrté\t)aU9snathe. 

■ t ■ ^ *•<).'. '.'i  v't  L'altération  est  une  suite  ordinaèràfdt^a  ! ALSfiHMA'i^VSMlCIiÛY  ar^fcsb#. 

44.A‘L'P>...  i a /iwrr.  l'V  'A  ,'l  Teiir  i tour,  et  ’nn  après  l'autre.  Com* 

‘A  « . <u'  - rn..  I AL'fiEibCATiO^ja.F.’DébatiXorp-  mander  altcmatAeUkni* 

■ALPHA,  »,-in.XA  pri*nsè<c  dettre  tcncidn  , t’iiotort.stion- onare-tteux  ou  I ALTEKINE.  adj.  des  a g.  Terme  de 
lo  t’dlpliabct  prac  t au  Corn>  ' piustetirspântuoaot.d/ViûloA'aiiafrdii-  'Oé^étfàn«Otta4)peUa.i4fi^frsA/ft/rTrr« 

nencemeut,  premier. iX^oipAa  rc  l‘o-  dc.aixavmiptuniTrtsttsSà  ' ; l . ...  »...>  Les  angles  qu'une  ligne  lormrde  deup 
rupAj  ^ pour  dire,  Le  conunenoameni  < - wLivl/Mi^dâA.S.  s.;kanaac^;U.siu^e'<a  i ifilbfoeaa' cWéa.  arec  dem' piridlèlca 
idir^v  . ^ i iiiè;nc  Qhntau|atAUr»i^<x(Âui^«^îi’ofet  ' qa'dUè  ooupèvtr  ( ? « ' T.  !| 

^ Al,FHASr/r.  Xvnt/krvii^LlMoates  |tUcrè’<ii’uaa||«ùque  iLina>la*at5lDaidru>  . .j>Avrdasxi,  en  Rotaniqiie^^dilDea 
4«a  leurres  n'nfMtfstisg'M'v  vnirgêè»  Kft.  tjquo'du  badimi  .«  >•  -leuBlIf^ew  ■«Liâskont-'ideb  deux  càdiSn 

bsa  d'mrdra  èaibli  <laii5  rerte  Langue.  rt  ALTXHML  a,..«t!tTCIiinae«’tPécât  i xèDiajaigèirtidcsibrant.'baa  Lee  qui  pai> 

Al>hat>tt  Hébreu.  Aiphabrs'/Akmhe.  Atn  d'une  Uiose.  En  ce  semULn^st  ^um«  , tant  da  àiBârecu  pointai  Od  les  dii- 

phJ<et  Grec.  Alphabet  Latine  L'atjéha-  ù*à.lkç;ti''tp^  tUns'èa  diU<»£ti<|tiè.'lAni(  tinguc  des  fouillea  ou'os  appelle  Op- 

drt  VranpSfai’  > A;.  \ ce  quidttire'lte  qmalitthsdeâuarfs:-  ■ 3 /sadn,  ed  «é  que  c«lles*ci  partent  des 

dit  d'IlTi  homme  qui  n'a  quff'les  ^ Ai.Ti>a.LX..^  tLdas  (^inainr,  patakscarrespondabs  diltièrpna  cô» 

4>renirra  cmnmencemrna  d'une  deiervi-  tignifie  , Ühanrerl'èfqKViwtrdafae^le  ^ tén.  Les  femiliet  és  Ldrahh  tout  opposées, 

omi^^'itefhst'iteoosafidàl'alpkÀhet!  et  bfc»‘en  mal.  vi’h'oiÀi  ahl’rfles  ;ceu-  ^«diiatde i'drma spu  a/irrnrr. 

d’Ûii  hdiiimo  qui  u’a'pas  les  prébiWH  Ourà-  LegrjmflatJiiWalalst  les  ityuftra.  j ALTËUNERc  t.  n.  Faire  uae  eboae 

firim  pes' d'umè^cliose  dont  <m  piifle  . La'  fth^  p)Wr«  iAfl  ^ddaviiMi^avbènr  tfc  •cnvr'à  |oaP  entra  dedx  pecsontoèa^iTra 

\u*it  j^t  k renoofeû  kilfalphaptef.^»'*  ' sdHPt  OldiJm  ïs*<AdNf‘f<  tâtafpduameét.  dkam^  O^hrs  aèfamnrl  lour  Us  erns  , 
AtpaAa«r-4  ac  ditWss's  d'Ub üd'dipligtHièiïl#nr\<-llifdjis  Rosavoett  aitematmaent  ô'dr.néa'en 

Llàÿeiapnni^,quiaoiitieMMee'rdftreq  prKirV’(ldlilf‘r du  refVcflaft.sselMattdana  anaM.?  t< 

de  ral»babct,et  les  preuiidres^t^^yrA^  t^nllié',*'«<'fcAfedri’-êèprfl#>'^tr  fBis*-  ALTERNÉ,  ÉR.  Termnde 

tpi'op  cloniie  aux  enfam , À qnj  rrtt'jip-  citerde  l'cmotion  danitlea  esmkt^  eb  | Rlggen'qtii  ae<dit.D«a  pûtes  qui  se  cor» 
peendh-UM. ’ii^dkactran  a/pAtfèrf  ^ur  qui  »d  dit'RdTiouiq  rm -duidTtifedl^art  ; ^icpondrnit.'  ^ 

un  errant.  4»«.  »i  Aitér&^  hn  dist(mrs/pi>ttr\  i^rtppen*  ALl'KSSE.  a.,  f.  Titre  d’hnnnenr 

•'j  ALfHWBÉTfOUE.-adic6.<  (jeè  4 g.  icr  agfremeitc  qn^il  p*<i»on«<é  qui  se  donne  a diSereaia  IVincei  ei% 

'Qui  ^tr  èeèopti.irijyJre  > de  l'dphnIVet!  ou  écrit  ; et  AUé^t  4e  isttidesSesitu-  pdriantet  én  écrirtfiit.  ^/irrar  Hcfole. 

One  table  alphabctijiue.  UniadexaiphiS-  Lea-rfdtoai«n«K RansAn-seus  . Altesse  Sérénissims.  AUust  SUetarait. 

béti^ue  ‘ i»i  ''  dif'ldrèdt  kle  c^ltn^qüi' Hil'Rpd piMr'lr  ' Ibaliet  dVd/srarf^  iXtqnrruir-fjdAaaÂ. 

* AL|*19TE.  IsubsMnt.' mâec.  ‘ Haute  eè^Ràb'Ulî*  • *' ' 'l'.i.s'lm  .m  -Kr»  .i  \ stbsnnsr  rAUeeteat'i^  -•*• 

aiiisinomvnéetwrtdeGteinetiera.^esf  Un,dii  aussi , Altérer  Ird  wtoaeolia^  * -ALTHAEA.  P3anv«- «appelle 
une  espèce  da'Cttiawilent.  Onan  nttir*  Led  iahifier^  par  kn  (dtik  aL  autrement  Guimauve.  GvtMAsvm 

ht  les  aerinéi  i I Me.  ‘ ^ * ALTIER',  ÈRE.  o<kJ  Superbe , qui 

y.  • H ^ , aignifie  adsai, ^Canner  de  IcHe  fa  tlerté . qui  mar^WÀlè  la  Ëarté. 

' ’ ’A*L  S r lu  aefif.  Cette  sauce  m\t  fsrf  aUéré.“‘*'*y  Mine  alrière.  Fayonalxiers.  Fsprit  mltiès. 

* ' . ' At.Vli'Kir,SVmpl<Bt/dvat:lè>profMtlk  Ndmtùf'ûJtièrtf  Caraetirs altier, 

' ‘ ALSINE.' Kuyr|*Meaauiiirt<  | pcrsonBêi','ctHedèditqu*qnp'arldntl>es  * ■ ’ 

* • ■ ’.r  . I d)osc9,  sort  physiques,^  août, mbialéi',  ALU 

•'  ••»j  'A*'L  T'  P ‘ qiiiaop't  siûscepriMes'déébirêgenieitti  Nm  - .v»i  « . . .^  .t 

- '■**  * ^ ■ Le,vin  s'altère,  a tair.^Uii^Meseerm^  rn'jujüÔB.Tl.  f.  Baaane  colorée  do«t 

AT.TR.  Koyrj  H.iWlr.’ **' ■•  *''  '*  '*  rheis'ltliifentpèuàpeu.  ' ''  i>d'ceuev^'t«%4itWs.^  ’ 

AL'l'ÊRABLE.  udj  des  3 genr.  Qm  - "AcTÛà* , ét.  p.ir(lcfpe,  ALÜOEL.  u.  ».  Terme  de  Cëimie, 

\ 
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Efpècê  <!e  ébàpireau  <}ui  n*fl  point  de 
fond.  Oo  forme  de  plnsieun  Aludels 
un  canal  qai  est  termfné  par  un  rfaa- 
piteau  aveugle , c'fat>k-dire,  qfui  n*a 
point  de  bec.  On  s'en  aett  pour  subli- 
mer une  substance. 

ALITINE.  Kojfî  ArtinTH*k 
ALUMBLLE.i.  f.  Lame  de  oOntiM. 
Il  Tieillit.  ^ 

ALU:vnNEirX  , EUSE.  adieet.  Qui 
est  fl'alun  , ou  qui  tient  de  la  nMure 
de  l’alnn.  D*  Veau  afirminttue. 

ALU^>  a.  m.  Sel  neutre  , d'un  f(oèt 
anstère  et  aatringem.  Aiun  de-rarAa. 
Atun  hrAU*  Alun  ealcifté.  i*Du4re  d'êluk. 
huii  d'alun.  Lâ^r  an  dsoë  de  Veau 
d'alun.  On  appelle  Alun  depluiàè  ; Uae 
espèce  de  'iSitç  ^ est  par  petits  ils- 
lamena  . et  qui  Rappelle  autrement 
A’Ierrc  ^Amiante,  ^ 

^ Al^NBlWe.  a.*^>Ufnper  de 

IVau  ifalun.  Atuner  du  papier.  Abauf 
•de»  étoffe*  pour  Icê  ttindn. 

Aluxb  , SB.  participe;  ' > e> 

J ' t ■ V ‘îVjr:  ' 

A LV 

. 1 

ALVEOLAIRE.  iul|.  dee  • g.  Qui 
appanient  aux  Alveolea.  Le  mrf  alvéa- 
iair».  V^ir*  alvdùlàirt.  ' 1 ' 

ALVEOLE.  a.'in.  On  onpeUe^atnai 
chaque  pente  oulho4*  dUk  ubhilica 
ddpoavni  lear^auts  Cfut* 

fsa  àbeUU  a aofs  prrie^Ad0<e.^  >'*  ■. . tv  •.  l| 
Il  se  «tit^uasi^Deii  trot»  oü  \ém  daMu 
•ont  pUcèba.jX'«Adatfa  d'iiMidsiil/  K 

■ . M '•  i 1**  , *'4<  il.  ' sT 

A M Aj. 

AMAfiUirrÉ.  a.  L Oàraoière  d*ane 
peraoufTO  aintable. 

r AMADBS.  aub.  maa;-pl<  Terma  de 
Blason.  Trois  listes  plate*  perattèlea. 

AMAOlji.  ».  m.  OB^’ap^lei  ainsi 
Des  bouth  de^nche  de  neate  qui  ae 
•boutonnent  enr  le  poignet.  JD«r  6flian&r 
brodé*  d'or.  Ô*  beaus  amodia.  Cas  anus- 
di*  sont  trop  tourte.  i .h 

AMADOU,  a.  m.  Mèibe  faite '-neec 
une  espèce  d*agaric , et  qui  s^viulMmc 
aisément,  en  iaUont  tomber  dessus 
nne  étinceilci  de  feu  , nu  moveu  li  liu 
briquet  et  d'un  caillott, 

AMADOUER*  h.  f-l.-ifier,  isr»'s<- 
ser,  p6ur  attirer  à nui.  AmiiiiciivUs 
tnfao*.  Amadouer  .U  peupUv  U Vama^ 
doua  par  de  belle* par\<Ua.  fl  e»{  lam'. 
Amai>ooB  , àa.  pareil  i|>o. 
AMAIGRIR.  V.  a.  Koudre  maigre. 
Le  ftûne  amaigrit.  L'tttapt  fréifuctto  de 
tertain»  tlimeae  detiiche  et  amaiprit.  Le 
travail  ta  aeui^rr.'  * 

Il  ctt  auaai  nemtre  » et  aigoif  e , De- 
imnir  maigre.  Ilâ«u4frit  tout  le*  jour*. 
Lee  bmati  ernaîptiénnt  dont  et*  patufa- 
get  au  lieu  d'eng^eUetf*  .ï>m  les  desa 
sens  i on  dit  mi«uX  ®U%rir  qu'amai- 
prir.  J { Il  .-r . . 

= Avamius  !■«  pntdkrlpe.  i ,l.\ 
AJdAl^fUESEMEKT.  ».  m.  Vétpt 
d'nae  .perabnsiequi  passe  de  rcmibou* 
point  à la..ituigrrur.  L.'am.aldrfMtméfi* 
est  ea  mouvait  ptétage  dont  le*  ptreonnes 

...  ■ : 

AMALGAME.  tnl»at.  maac.  Tenna 
^c  Chimie.  UniooüVn  méqd  on  . d'un 
demi-métal  arec  le  meccpLrmuu  U-tU' 
argeju.  j ic  j- 
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ASIAWAya».  T.  1.  V.tr  l'or, 
l’argent,  l'éioilt , etc.  avec  le  mcrcoro. 
Faire  Ira  amalgame, 

AM4i.o*Haa,  daof  leaen»  figuré, 
•ignibe  , Rapporter  et  unir  des  iboset 
diHéf^tes.  Amalgamer  dte  ideet  nou- 
vtUet  avec  tee  otuiennet.  Cet  deux  carme- 
'tire*  auront  dê'la  peim  à t'amalgamer. 
t AiSALOAMé  , ÉB.  participe. 

AMANDE,  a.  f.  Fruit  de  l'Aman- 
lUer , deaaaêurfiowoe^  ou  amère 
leil  -la  nanma  de  l'arhre  , de  ma^rr 
cosépacte , couvert  d'une  petite  pclli- 
cale  et  enfemié  dans  une  coque 
dnre  , entonrée  d*une  écale  verte. 
Amande  douce.  Amande  amin.  I.a  co- 
d'anr  amandr.  Huile  éVamande  doute. 
,lla  lai*,  d'amaade.  Fête  ‘d'amandt:  Vn 
gâteau  dhaatÊodee.  Bieeuk  à'amanàtt 
amère*.  ' '''■ 

i.  On  appelle  Amende*  > Üméee  , Béi 
■dAfléea  l.iima  d'amaadaa  roueertm  de 
•licre;  et  vdaiaftdsa  à la  peeUitt , Duk 
■amandét  cidraa  dans  do  sucre  bridant. 

. AtSAitoa  , sa  «lit  anisi  Du.dedans  de 
^ihttS  loaCrpits  b nai^n.  Cateerun  nojau 
pour  avoir  l'amande.^Leo  amande*  d'abri* 
aeüeant  kmifée. 

AMANDE,  subst.  m«  Sorte  de  boi»- 
■aon  laitaavec  dn  lait  ei  des  amandes 
broyées  etpaasêea.  Jinmdre  ua  mmandé. 

AMANDIER.  ».  m.  Arbre  <iui  porte 
Jet  'éhiAndat.'.£cf  amandieru  nturitaent 
Ae.bowte  Arvft.  Le»  aaiaiidiera  roni  so/ets 
dSgelen  Greffte  éaefeuitt  à noyau  eut  ua 
iÀtndudiwtLi  . i . \ .1 

AMANT.  ANTE.  s.  Celui  on  oelta 

Tii'a  :dd  l'imuat  |M«ar  nne  persoAne 
uB  aiilre  ocmt.<  Amant  fidtU.  Amante 
éaÿerMméb  ' : t/ne  femme  qui  a beauatup 
d'amant.  Let  i'obat  tant  le»  aman»  .dèe 
Afecav  il*âppniUMS.VAaeoÊ^  raaâafc 
dt’Céphjale^  Ajoant.de.la  iil^é.  - 
. Amagavaa  dit  aussi. att  pl miel , De 
deux  personnes  de  diitnreas  æseaiqus 
a'aimeats  lu.ermèage  rtuic  .étA.idcua 
’omamuetréàola*  .i.'.x.. 

AMARANT&  aabai.:f.flfttf4'A«i- 
toninc  , ,qut  .BaC  drsbnairement  d’uo 
rougelM  poprpre  »ehmié;  U -j  en  a 
quelqâiee-aaeaiqns  flei^isaent  en  forait 
uc.  païut  he.,  ei.A>uirra.eu  Ifirma  de 
aTapirns.vL’aiiKttaiim.esnb  eyntok  Àt 
^imrau;3a^i4.<;Zfc  Cl  gf'aine  Fainatantet. 

Au<n*capwii  aajettij  deaji 

ip  etsIiaOiAIftDpMbfiius.df^GOiUfur 
d’atnaaa»te«  efa  ps/c>iir«  aiap9Â.»*tnMif 
eetin  nma^qntt.  Un  drap  amaroftitt  J)è 

la  *oiè-e’*rarontt,  , . . , 

AMAIII^'LR.  V,  a.  Ti-rine  «le .Afp- 
rine.  O sl  epvnycr  des 
placer  iVqtitpage  d'un  vji»iseau  |tfia« 

. Auaii.iia,  A.H.  parucip«>. 

- c AMARRAGE*  a.  mas.  cAmât^.) 
Terme  de  Marinq.  C’est  l>ji^r»ila<fiu 
vaisseau  ,'ou  l'âttacbc  de  ses  agrès  ayec 
dM  eordagpé-  V , . • • i.l; 

lAMARRE..».  f,  C^'^-,)  Te*ma 

de  Marine.  Cordage  servant  à atCac^t 
im  raitaeau  « etaotiacbor  au-saidivcAes 
choset.dâos  un  -vaisseau.  £cf  amarre» 
d!k»  vOfeetau.  fiptemr.le  eanon^  ùvef.U* 
fneeaçrp*'Viàet  anc  raè/c  nve^  une  amarre. 
QajiAiti  qu.’U/i  y/Ueteau  a fouu»  tel 
pmarn*  deho^^  polir  dirfc^  qu'Ji  ^ jeré 
ancres.  . ^ . 

amarrer.  V.  a.  Ternie  ûe^îV^. 
rioe.  Lier,  attaicUçratec  une  aomrre. 
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Admertf  un  vaieteau  mar  anneau»  dm 
port.  Amarrtr  U canon  dan*  an  vaieceaa  • 
df  peur  qu'il  ne  roule. 

Am sana , éa.  psrticipe.  * 

AMAS.  s.  masc.  Asaemblagé  de  pla* 
sieurs  choses , soit  «l’une  même  nscurey 
aoit  d’une  nature  dilV«*rente.  Amue  de 
pierres.  A'nae  d'armnt.  Avant  qtu  de 
aommeneer  à bâtir,  U faut  faire  ama*  de» 
auirérfaur  néetttaiete.  Faire  de  gra»^ 
ama*  de  blé.  Faire  amae  de  toutes  eora*  de 
prvvieion*.  Il  et  fait  un  grand  aatae^bm» 
me  ors  dant  un  corps  matditpoté.  Ce  Ban 
n'eet  ^u'nn  amae  de  c’itation*. 

11  se  «lit  AHSst  De  l'aaaembhige  » 
du  ooDcours  de  plnsscsirs  -personitea. 
Voyant  un  tl  grand  ama*  de  peuple.  Un 
amae  de  toatei  speres  de  etot. 

AMA.S.SER.  V.  a.  F.>ire  amas,  faire 
un  amas,  meiüra  ens'onble.  Amaeeer 
de*  matériau».  Amaeeer  de  fargeor, 
Amaeter lé* grand*  bien*.  Amaeeer  »om 
sur  tou.  . » 

Quand  Asnateer  est  uMiployd  aâna 
régime  , on  tous  ••  entend  tonjoura  y 
de  Vdtgent.  Et  c'ett  dans  cette  ao 
reption  qu'on  dit,  qu’Ua  AcNvms  ar  foi» 
quamateer. 

Amassbu,  æ dis  Basai  pour,  Aa«> 
sembler  besucoiip  de  personnea.  il 
amoMB  aussbqi  et  qu'il  put  trouver  d'a* 
mtê',  Amdsaàr  de*  irosprs  dt  tout  eôtde, 

■ On  dit  Egurcm.  Amaeeer  de*  prtuvta 
poui  onaaffaire  , amaeeer  du  mafvn'aaar 
pour  untouvrege-^  pour,  Raaaembler» 
recueillir  des  preuves,  de<  matériaux. 

Amassbb,  sè. met  aussi  ave«.  le  pru* 
nom  personnel.  Le  peuple  t ametea  au* 
iqar  de  fai.  //  t'etthmatté  beaaeûuF  de 
table  tudonmage  le  port.  Lee  mêla* 
die*  Viennent  pur  le*  mauva'uee  hunuier» 
qAê\oome»ut.  ) • . . 

Axas«bs,  signifie  bussî,  Reiavff 
de  terre  ce  qui  ett  ionibé.  Amaeettee* 
gantt.  Amasser  un  aêpiof*  Dana  «ccia 
Mgniftc.it  HM  U TieilÙtyet  on  diigémé- 
nueiiseatilCmaaaarr',. 

*AiaaAsn«  Ab.  participe. 

AMAJ'BUR  . s.  m.  Celui  qui  a beam 
caun.  «l'attJi  liement  , de  goût  pour 
quelque  « hose.  Amateur  de  la  vertu ^ 
de  (a  gMie.  Amaefur  dalouangr».  Ama* 
tout db  la  acti^eauté-'  1'^ 

II, «e  dit  aussi  De  celui  qui.sime  la» 
Resux*Arta.sâps  les  mamAr.Afnatatr 
de  la  .peinture  , de  ta  aeuffUtn  y d*^  ta 
maiiqau, , Il.ne  eaie  pae peindre meteM 
et^Amatepr.  i ;».!■}  , 

Quelques  Ecfivaiaa-aat  dit  au  fétaî* 
ttln , Amàtriee.  Cemottoat  evcure  nour 
veau.  . . 

AMATIR.  V.,  a.jTetina  dlOrfésre* 
Rendre  mat  i'or  oullaagcBst»  an  lamr 

'i.. 

Amati  . iB.  participe. 

AMAUROSE,  a^  f.  Terme  de.Mé- 
deciaef  T'u/rr  Gov(rTAiaBiiv<aa< 
A^lAyXlNE..aubar.  Atao^ôn*.  ) 

Feintiic  d'un  cournge  mille  ai  guerrica» 
Co»t  une  Amazone.  Cette  aigniHcatioit 
vfent  de  ce  qitg  IfajAncienv  ont  écrit 
qu'il  y avoir  autrefois  en  Asie  un  gr.md 
pays  liubitë  par  dea  feantqa»  toarea 
guenière»  , appelées  Ama{anet  , a 
cause  que  dès  Icgiranfanceon  leur  brû- 
Init  une  mamelle  pour  lea  rendre  plisa 
propres  à tiiar  de  llqrc. 

AMI 
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AMBAGES.  f.  pl.  Circnit  oi 
barras  parûtes.  /ongue$  amhagti. 
Il  lu  parle  jamais  que  par  ambagts.  Il  est 
de  peu  d'usage  , et  ne  l'emploie  qu'au 
pluriel. 

AMBASSADE,  a.  f.  L'emploi  | la 
l'onctioQ  d'un  homme  envoyé  par  na 
Prince  eu  par  un  État  sourerain  , A un 
autre  Prioce  ou  État  aoureraiii,  arec 
caractère  de  r^rèaentarion.  Amba$^ 
saie  honorabU.  Envoyer  un  habile  homme 
en  AraboMsade.  tenvoya  en  Ambas- 
ê^e  à Rome.  Il  alla  en  Ambaseaàt  è 
CoiutAntinople.  L’Anbastade  de  Rome, 

On  dit , hnvoyer  quelqu'un  en  Ambae- 
aade  , pour  dire , iûi  qualité  d'Ambas» 
aadeur. 

On  ditanisi^  tnvoyerune  Ambaetade, 
recevoir  une  Ambaisade  , pour , Envoyer 
des  Ambaiaadeun,  rcceroir  dea  Am- 
uassailcura. 

On  dit  ) qu*(/R«  Ambassade  est  ma- 
gnijique  , pour.  Que  la  suite  de  l'Am* 
batsadeur  eit  nombreuse  et  inagnifi« 

aue.  Et  I 'un  dit  De  quelqu'un  eoployë 
ma  la  maison  de  l'Ainbaisadcur  , 
qu*i/  apportUra  à V Ambassade,  qu'i/ 
est  attashé  à t Ambassade. 

Amsass*i)B,  dans  le  disronri  fa» 
miUrr,  ae  dit  De  certains  mcisaftes 
eu  Ire  particulier*.  Ainsi  un  dit , Fa-re 
une  ambassade  , t’acjuitter  d'une  ambas- 
sade auprès  de  quelqu  un  , se  charger  d'une 
amhfusade.  Je  ne  me  charnt  point  eCune 
pareille  ambastade. 

AMBA^ADEUH.  a.  ra.  Celui  qui 
est  envoyèenAtnbassadcpai'un  Prince 
ou  par  un  Etat  souverain  , à un  autre 
Pnnee  ou  Etat  sourernio , avec  carac- 
tère de  représentation.  Ambassadeur 
ordinaire.  Ambassadeur  (Xfraordbiii/rr. 
A Ambassadeur  de  F'rance  à Rome.  L'am- 
bassadeur d*  Hspagne  en  France.  Fiommer 
un  Ambassadeur.  Envoyer  un  Ambassa- 
deur à un  Prince.  L'Introducteur  des  Am- 
bassadeurs. 

On  le  dit  austi  Hguréméne  et  fami- 
lièrement De  toute*  le*  personnes  que 
l^n  emploie  à faire  quelque  messaue. 
Pou#  ne  pouviex  employer  un  plus  haoile 
Ambassadeur. 

AMBASSADRICE,  s.  f.  La  femme 
d un  Ambassadeur.  Il  s'ett  dit  aussi 
autrefuis  d’Unc  Dame  qui  avoit  ciè  en- 
voyée en  Ambauadeavec  le  titre  ti* Am- 
bassadrice. 

AMSAssaoaiCE  ^ te  dit  aussi  t'ami- 
lur^meut  au  figuré.  Koar  m‘ave{  en- 
voy<S  une  jolie  Ambassadrice. 

AftUlE.  a.  m.  Combinaison  de  deux 
numéros  pris  ensemble  à la  loterie, 
et  sortis  ensemble  de  la  roue  de  for- 
tune. Avoir  un  ambe-  Gagnerun  ambe. 
If  est  sorti  un  ambe. 

Il  so  iixt  aussi  au  jeu  de  Loto  De  deux 
numéros  gagnant  ensemble  sar  U même 
ligne  horizontal#. 

AMBESAS.  s.  mas.  Coup  au  jeu  du 
1 nctrac , lorsqu'on  amène  deux  a». 
Amener  ambesas.  On  dit  plot  commu- 
nément Beset. 

AMBIANT,  ANTE.  adi.  Terme  de 
* Qni  entour.’ , qtnenveloppe. 

Un  fluide  ambiant.  L' air  ambiant. 
AMBIDEXTRE,  ad j . de*  a g.  Qui  se 
Tone  /, 
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fert  égalemenc  des  den  maiM»  Un 
homme  denhidixtre.  Une  femme  asstbi- 
dextre. 

AMBIGU , UÊ.  adj.  Qui  peut  être 
pris  CB  deux  sens,  qui  présente  deux 
sens , comme  un  corps  terminé  il’une 
manière  douteuse  prèaentesoit  deux 
angles,  deux  pointes.  Riponse  amhi- 
gu7.  Paroles  ambiguïs.  Parler  eu  termes 
ambigusi  ÀFes  sigUee  àmbigua^  Des  preav 
ves  ambiguts,  Les  Oracles  èspieni  aojif  em 
ambigus. 

A«»fov.  a.  m.  Sorte  de  repaaoM'Mi 
sert  en  tnémo  temps  la  viande  et  le 
fruit , ot  oui  tient  de  la  coBatioa  et  du 
souper.  On  servie  un  ambigu  magni»^ 
Jique, 

AMBtov,  se  dit  austi  fignrément 
pour  Un  mélange  de  choses  opposées. 
Cajocièrr  ambigu.  Cette  femme  est  un  am- 
bigu de  prude  et  de  coquette. 

AMBIfrUMENT.  adv.  D'ame  ma- 
nière ambiguë,  éi|«iivoque.  Il  parie, 
il  répand  toujours  Umbigumenti  ■ • 

AMBIGUl'i'E.  a.  iém.  ( U et  I font 
deux  ayllabt-s.  ) Dél'jut  d'un  diacours 
équivoque  et  susceptible  de  divers 
sens.  Parlex  net  et  sans  amhiguUi.  Il  y 
a toujours  de  tambiguUé  dans  tout  ce 
qu'il  dit. 

AMBITIEUSEMENT,  adv.  Avec 
ambition.  Reclureher  ambitieusement  1rs 
honneurs. 

AMBITIEUX.  F,USE.  adj.  Qui  a 
de  rAmbition.  Un  homme  ambitieux. 
Une  femme  ambitieuse. 

On  dît  Ambitieux , De  tout  ce  qui 
renferme  ou  exprime  l’ambition.  Es- 
prit y cataetère  ambitieux.  Prétentions, 
mani^rri  ambitieuses.  Style  eraèitjrux. 

On  appelle  Orrtemens  ambitieux  dans 
nn  disconrs , Des  omemens  trop  re- 
clicrchés,  trop  sRéctét. 

Ambitixctx  , est  aussi  tnbstantif, 
et  signifie  Celui  qui  n de  l’ambition. 
L'ambitieux  sacrifie  tout  à sa  passion.  Les 
amhirieux  te  permettent  tout  pour  par- 
venir à leurs  fins. 

Ambitieux  , ne  se  prend  jamaia  ddtia 
un  sens  d'élogp. 

A.MBITION.  t.  f.  Désir  immodéré 
d'honneur , de  gloire,  d’clévuiion  , de 
distinction.  Grande  ambition.  Ambi- 
tion ddrégUe.  Ambition  démesurée.  Am- 
bition sans  bornes.  Attention  insatiable. 
Avoir  de  tambUion. 

AuaiTtox  , se  prend  aussi  en  bonne 

fiart  i mais  alors  ri  laut  en  détourner 
e sens  p.nr  tine  épithète , ou  par  quel» 
que  chose  d'équivalent.  Fioole  ambi- 
tion. Ambition  louable , horméte.  Une 
sainte  ambition.  Ce  Prince  n'a  d'autre 
ambition  que  de  rendre  tes  peuples  heu- 
reux. 'Poute  mon  ambition  est  d'avoir 
l'honneur  de  vous  servir.  L'ambition  des 
Saints  est  de  gagner  beaucoup  d'âmes  à 
Dieu. 

AMBrnONNER.  v.  ê.(Ambitio- 
ner.)  Rechercher  avec  arilear,  avec 
empressement.  Ambitionner  Ut  hon- 
neurs , Ut  dignités  , Ut  premières  places. 
n ledit  par  exagération  dans  les  for- 
imiles  de  civilité.  Ce  que  j'ambitionne  U 
plue  J c'est  l 'honneur  de  vous  servir  , c'est 
de  vous  pouvoir  rendit  quelque  service. 
AsctiTiowiré,  ia.  participe. 
AMBLE,  s.  m.  Sorte  d’allure  d’un 
cheval,  entre  le  pu  at  le  trot.  Gratid 
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amèfe.  'AmbU  doux.  Amble  rude,  i/n 
cheval  qui  va  tambU.  Mettre  vn  cheval  <• 
FnmbU.  Une  haquemée  fiatuhe  d'ambU  , 
qui  se  met  d’eUe-mémt  à FambU. 

AMULER.  v.  n.  Aller  l*emble.  Urne 
haquendt  qui  ambU  bien.  Il  vieillit. 
AMBON.  a.  m.  Voyc\  Jvax. 

AMBRE,  a.  m.  Substance  réaiaease» 
Ambre  jaune,  ambre  gris.  Un  collier 
d’ambrec  Un  chaprUt  aambrt.  Des  bra- 
celer#  d’ambre.  De  l'huiU  d'ambre.  De 
l’ambre  fort  net.  L'ambre  jaune  attire  Ut 
paille.  PUce  d'ambre,  morctau  d'ambre 
gris.  Xentir  l'ambre,  U musc  et  l'ambre. 
Jûeence  d! atubre.  L 'ambre  gris  ut  odori- 
férant. 

On  dit  proverbialement  et  figuréra. 
d’Ua  homme  très  - pénétrant,  très- 
délié  , Il  ut  fin  comnu  l’ambre. 

AMBRER.  V.  a.  Pariumer  avec  d« 
l’ambre  gris.  Ambrer  des  gants. 

AMsxâ , is.  participe.  Du  rostcUe 
athbré. 

AMBRETTE.  aubst.  f.  Petite  fieur 
d’unooeleuragréable,etquî  sont  l’am- 
bre. EUe  vient  de  Constaotinoplc.  Un 
bouquet  d’ambrette. 

On  eppeltei^uIred'amfireieejUne  es- 
pèce de  petite  poire  qui  a queli^ue 
odeur  d'ambcc.  Un  panier  de  poirro 
d’ambrette. 

AMBROSIB  , et  plus  rommunu- 
wem  AMBROISIE,  s.  1.  C'est,  selon 
1.1  Fable,  la  nourriture  ordinaire  des 
Dicux.Xes>4ncirns  disoUne  que  les  Dieux 
SC  nourrissoUnt  d'ambroitie. 

Les  Botanistes  uni  donné  «t  une 
Plante  mariiiiae  le  nom  d’ Ambroisie  , 
à caasc  de  son  odeur  vineuse. 

AMBULANT,  ANTE,  adject.  qui 
vient  du  vieux  verbe  Ambultc.lX  ne  se 
dit  guère  que  d'un  Commis  qui  est 
oblige  par  son  emploi  ü'.illur  de  côté 
et  dViatrc,  Commis  ambulante  et  dans 
ce  sent  on  le  Uit  quelquefois  substan- 
tif, Un  ambulant. 

Oa  ûpptWc  HCpitûl  ambulant , L’hA» 
pitâl  qui  suit  l'armée. 

On  «lit  d'Un  hoiinnc  qui  est  toujoura 
par  voie  et  pèr  chemin,  que  Cr#r  ait 
homme  fort  ambulant , que  c est  un  hom- 
me qui  mine  une  vie  fort  ambulante. 

ambulatoire,  adject.  des  a g. 
11  so  dit  d’Une  Juridiction  qui  n'est 
pas  fixe  en  un  même  lieu,  mats  qui  se 
tient  tantôt  en  un  endroit,  tantôt  en 
nn  autre.  Le  Grand-Conseil  est  ambula- 
toire. Le  ParUmentétoit  autrefois  ambu- 
latoire. 

On  dit  proverbislem.  La  volonU  de 
Fhomme  est  ambulatoire  , pour  dire  , 
qo'Ellc  est  sujette  à changer. 

AME 

ÂME.  s.  f.  Ce  qui  est  le  principe  de 
la  vie  dsns  tous  les  êtres  vivans.  On 
appelle  Ame  végétative  qui 

fait  croître  lesplaotes;  Ame  tensitive  , 
Celle  qui  toit  croître,  mouvoir  et  sen- 
tir les  animanx  \ et  Ame  raisoni^bU  , 
Celle  qui  est  le  principe  de  U vie,  de 
U pensée  et  des  mouvemens  volontai- 
res dans  l'homme.  Les  Philosophes  an- 
ciens ont  appelé  du  monde  # Un 

esprit  universel  , qu’ils  siip|>osoicnt 
répandu  dans  toutes  les  parue!  de 
l'ÜniTer!, 

M G 
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Àh£  t t»«litpriiusipaleffléafDe  l*flme 
reUonnable,  de  Tûme  ile  l'honime. 
X'4me  tu  iniivitibU  , tpiritueUt  j immart 
ttlU.  Le*  faculté*  de  tàmt.  Le»  puiuan- 
M de  /'Jittc.  Le*  foætions  , le»  opéra- 
tion» de  l'Ame.  Le»  pauion*  de  tâme.  Il 
faut  aimer  Dieu  de  route  son  Ame. 

£n  piirlüiit  De  Time  par  rapport  à 
tra  bonnes  ou  nianraises  qualités^  on 
dit  : ysmr  belle,  noble,  grande  , ^ni- 
reu»»  , élevée  , royale  , héràSjue.  Une 
âme  bUn  néti  jdfme  fvible.  ^,dme  baue. 
jdjne  lûeHe,  intéreuée,  jdnte  de  boue. 
Ame  vénale.  Ame  monenaire-  Ame  noire. 
Ame  étroite.  Incapable  de  dcaaeins 
|>ênéreuz,  de  projera  vastes. 

£n  parlant  l)e  l'Ame  par  rapport  A 
hi  Relimon.  on  dit  : Une  âme  régénérée 
parle  oapUme.  Une  Ame  raeluté*  par 
èe  eangde  Jisvs  CHRtST.  Ame  tant- 
tifiée , illuminée  par  la  grâce.  Ceee  une 
aainte  Ame , luir  bonne  âme,  Lee  âme» 
dé\ott» , let  Ame»  chrétUtint».  léou» 
üvona  un»  Ame  a »aurtr. 

£n  parlant  Des  .\mei  aépardes  da 
eorpSf  on  dit,  Le»  âme»  de»  trépané». 
Dieu  veuille  avoir  »on  âme,  Pfie\  Dieu 
pour  ton  âme  , pcur'le  repo»  de  ion  Ame. 
Son  Ame  e»t  devant  Dieu.  Le»  Ame»  fui 
tout  en  purgatoire.  Le»  Ame*  ^IcaAsarcuaea. 
Le*  A$ne*  damnée*. 

On  dit  d'Un  homme  entièrement 
dévoué  À un  autre,  et  qui  le  sert  In- 
distinctement dans  tontes  aortPi  de 
choses,  quelque  injustes  on  quelque 
odtcasct  qu’elles  soient , que  Uett  Mon  | 
A’t,e  damnée.  Il  est  familier. 

Amb,  se  dit  aussi  pour  Conscience. 
Il  saie  bien  en  ton  âme  fut,  ..Ha  l'Ame 
hourrelee. 

On  dit  absolument,  qu'C^n  Aomme  n‘a 
point  d’âme,  pour,  qu’il  n’a  nicccur, 
ni  sentiment. 

Axa  , ledit anui  pour  sisnifier Une 
personne,  soit  homme,  mmme,  ou 
vnùknt.  Il  n'y  a âme  vivante  dan*  cette 
maUon.  b^oua  n'y  trouverez  paa  une  Ame. 
Il  y a cent  mille  Ame»  dans  cette  ville. 

On  dit , qu’  Une  personne  a tâme  »ur 
le»  lèvre*,  pour  dire,  qu*£lle  est  préa 
d 'expirer. 

Oo  dit  hgnrémenl , qu'Unt  ehottett 
tâme  (tune  autre  , pour  , que  C’est  aur 
quoi  elle  est  principalement  fondée  , 
que  c'est  ce  qhi  la  maintient,  qui  la 
lait  principalement  subsiater  ou  agir. 
La  raieon  e»t  l'âtne  de  la  Loi.  La  bonne 
foi  e*t  l'âme  du  commerce. 

On  dit  , Donner  de  tâme  A un  ou-^ 
vrage  , pour  dire,  Exprimer  rÎTenitni 
les  chikses  qu’on  y représente,  y met* 
tre  beaucoup  de  feu,  <le  viracité;  et 
cela  se  dit,  soit  en  parlant  îles  Ora- 
teurs cl  des  Poètes,  soit  en  parlant 
des  Peintres,  des  Sculpteurs  et  des 
Musiciens. 

On  dit , en  parlant  De  la  Sculpture , 
n*Ulle  donne  de  tAme  au  marbre  , pour 
ire  , «u’HlIe  anime,  qu’elle  fait  vivre 
en  quenque  sorte  le  marbre. 

On  dit , qu’l/y  a de  l'Ame  , qu’i7  ny  a 
point  d'âme  dane  le  ckant  de  futlfuun  , 
dan»  sa  déclamation  y pour  dire  , qu'il 
d'ante , qu'il  déclame  d’une  manière 
lr>iiclc  et  (anguissanre. 

On  dit  nroverbiaiement  et  figuré- 
inent,  d'une  Compagnie , d’une  Ar- 
mée sans  chef,  ou  dont  le  cliet  n'est 
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pat  «pubis  de  l'due , que  Cut  «P  eorpi 
êoau  âme* 

,£ii  parlant  de  Devise,  on  appelle 
Ame , Les  paroles  qui  servent  à expli- 

auer  la  figure  reprcsonléedans  le  corps 
e la  Devise.  La  Devise  avait  pour  corps 
un  Lion  , et  pour  Ame  ce»  parole*  , etc. 

On  appelle  populairement,  VAme 
d'un  fagot,  I-c  menu  bots , les  nu'nuea 
brandies  qui  sont  au  milieu  d’un  fa- 
got.>4iiitmerlr/rp  mtc.Téme  etuB  fagot. 

On  appelle  l'.f  me  ducanon  , Le  creux 
où  l’on  met  la  poudre  et  le  boulet. 

I En  parlant  Des  instrument  de  Mu- 
tique,  on  appelle  Un  petit  mor* 

ceau  de  bois  droit  qu'on  met  dans  le 
corps  de  l'instrument  suua  le  chcTalet , 
pour  soutenir  la  table. 

On  appelle  ./fmt,  dans  les  figures 
de  stuc,  La  première  forme  qu'on  leur 
donne  en  les  ébauchant,  avant  que  de 
les  couvrir  de  stuc  pour  les  finir.  On 
donne  aussi  le  nom  d’..^mr  , aux  figures 
de  pUire  ou  de  terre,  qui  servent  A 
celles  qu’un  jette  en  bronze  ou  autre 
métal. . 

AIME , ££.  ad).  Aimé.  V’icus  mot 
qui  u'est  plus  d’usage  qu'en  style  de 
ChonccUerie , dans  les  Xteuret , et  dans 
les  OrdonnaiiL'es  <lu  Roi.  Aoa  amé»  et 
féaux  le»  Gen*  tenant  notre  Cour  de  Par- 
lement. féotre  rrra-cAer  et  tri*-amé  frire. 
Aorrr  amé  et  féal,  etc. 

AMICLIORATION.  s.  fém.  Progrès 
vers  le  bien;  meilleur  état.  Ce  bien  e»t 
délabré,  mai*  avec  du  ttmp*  il  ett  *u»-  j 
ceptible  d'amélioration.  H y a une  grande  I 
amélioration  dan*  Fétat  de  ce  malade.  I 
jyinsenaible»  amélioration*. 

I n se  dit  De  ce  qu’on  fait  dans  un 
I fonds  lie  terre  ou  luna  une  maison , 
pour  les  metiro  en  meilleur  état,' et 
pour  en  augmenter  le  revenu.  On  t»t 
obligé  de  payer  le»  amélioration»  à un 
posaeaaeurde  bonne  Joi,  fue  l'on  dépôt- 
aide,  Il  a fait  une  amélioration  considé- 
rable dan»  ta  terre. 

AMbLioxATioK , en  termes  de  Cbi- 
mm , est  Une  opération  par  laquelle 
un  métal  est  porté  À une  plus  grande 
perfection. 

AMÉLIORER,  v.  actif.  Rendre  une 
chose  meilleure.  Il  a recou\rédt»  titre* 
fui  ont  amélioré  son  droit. 

11  se  dit  principalement  en  parlant 
Des  réparations  qu’on  lait  à un  bâti- 
ment, des  auuuii  ntatiuns  qui  ae  font  à 
un  héritage,  il  a fort  amélioré  cette  mé^ 
tairie  , en  faisant  rétablir  les  bâtimtn* 
fui  temboient  en  ruina  , et  en  faisant  fu- 
mer le»  terre». 

AacBLioax,  ss.  participe. 

AMEN.  (On  pronom  el’N.)  Terme 
empiunté  de  la  Loingue  Hébraïque, 
qui  signifie  , Ainsi  soit-  il.  Il  s'emploie 
pi'unure  que  rOn  consent  â une  rbose. 

Il  dit  amen  à toute»  te»  propositions  fu’on 
lui  fait.  Il  est  {.uuilier. 

On  s’en  sert  aussi  pour  signifier  La 
fin  d'un  discours,  d’une  proposition. 
Attendri  jusqu'à  Amen. 

AMHA  DABLE.  ad|.  des  a g.  Qui  est 
sujet  » l’amende. 

AMENDE,  a.  fém.  Peine  pécuniaire 
impoK'C  par  la  Justice,  pour  satialac- 
tion  et  réparation  de  quelque  lauir. 
Amende  O''df0iiïre.  Amende  arl’israire. 
L’amende  d'unfgl  appel. Payer  l'anunde. 
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Pire  CMdamnf  à ramenée  « A de  grotte» 
amende*,  k'ou*  *ere{  mi*  à Famende. 
Receveur  de*  amende*.  En  matière  crimi- 
nelle, toute  ameadr  cet  infamirntt. 

On  du  proTcrbialeiir.  d’Un  homme 
ut  est  condamné,  tandis  qu’il  devoit 
tre  dédommagé  , Crst  la  Coutume  de 
Lorria  , le*  battu*  payent  Famende  ; et 
tout  siiuplemeot  , Le*  battu*  payent 
Famende. 

Am  SB  uRHoauxatLa,  sorte  de  peine 
ittUmante  ordonnée  par  Justice , et  qui 
consiste  a recounulire  publiquement 
son  crime,  et  à en  demander  pardon. 
Faire  amende  koaotable  , la  lorcAa  au 
poing,  et  la  corde  ou  cou. 

AMENDEMENT.  ».  mas.  Change- 
mont  en  mieux.  U a toujour*  la  Jifs-re 
bien  fort , il  n'y  a point  d'amendement. 
Il  n'y  a peint  d’nmendrment  A ta  aantdm 
Depuis  fu'il  t'est  retiré  des  mauvaLe» 
compagnie»  , on  remarfue  dan*  sa  eonduUa 
un  grand,  amendement. 

Ambkubmebt,  se  dit  aussi  De  l’en- 
grais des  terres.  Une  terre  maigre  qui 
a besoin  d'amendement. 

AMENDER,  v.  a.  Terme  de  Palais 
qui  signifie,  Condamner  à l'amende. 

Il  signifie  aussi,  Rendre  meilleur, 
corriger.  Il  n'y  a fue  Dieu  fui  le  puisse 
\ amener.  Un  Juge  , entérinant  des  lettres 
j de  pardon  pour  an  coupable  , lui  dit  : /.a 
'■  Loi  te  condamne,  le  Koi  te  pardonne,  que 
Dieu  f'amendr. 

AatXMnBa,  s'emploie  aussi  avec  le 
pronom  personnel.  Il  faut  espérer  qu’il 
s'amendera.  On  dît  pioverbialeuieni  en 
ce  sent  ^ Mal  vit  qui  ne  t'amende , pour  , 
C'est  faire  un  mauvais  usage  de  la  vie 
que  de  ne  ae  point  corriger. 

On  dit,  Amender  de»  terres,  pour,' 
Les  améliorer.  Atnender  de*  terre*  avec 
de  la  marne  , avec  du  fumier. 

Ou  dit  proTcrbialeraciit  et  Agvrém. 
Cela  n'am  endera  pa*  votre  marché , pour  , 
C«  la  ne  fera  pas  que  voua  en  aoyea 

anitte  A meilleur  compte,  cela  ne  ren- 
ra  pas  votre  condition  meilleure. 
Amevhes  , V.  n.  signifie,  Devenie 
en  nieillruc  état.  Ce  malade  n'a  poita 
amendé  depuis  la  saigné*. 

11  signifie  aussi , Baisser  de  prix,  de- 
venir d «neilleur  marche.  Le  blé  e*t  biem 
amendé.  Cela  a fait  amender  le  vm. 

On  dit  proverbialement , Jamais  che- 
val ni  méchant  homme  n amenda  pour  aL 
1er  a Home. 

AmbndA  , ig.  participa. 

AMENER.  T.  a.  Mener,  faire  venir 
an  lieu  où  l’on  est.  Il  m'a  amené  ici.  Si 
vous  veaei  nous  voir,  amene{  votre  frire. 

Il  a amené  du  secours  , de*  troupe*.  Ame- 
nei-le  moi  pied»  et  poing*  lié*.  Je  vous 
Famenerai par  le  colùt , par  la  main , par 
le  poing.  Il  a omend  de»  chsvaux  d’An- 
gleterre. Amene^-moi  mon  che^•al,' mon 
carroue.  Ces  Boulartgtrs  nous  amènent  du 
pain.  Ce»  charretier*  noua  amènent  du 
vin,  du  bois  , etc.  Amener  de*  marchan- 
distt  par  charroi,  par  bateau , par  mulet.*. 

On  dit  lamiliêrero.  Queiauyerj  ^uel 
éon  vent,  quelle  bonne  affaire vou» amené* 
ponr,  Quel  sujet  vous  fait  venir  ici  1 
kl  par  indignation , on  dit  d'une  per- 
sonne qui  déplaît,  Qui  m'e  emend crf 
Aomme,  cet  imposteur,  ce  hâbleur  i 
Aieinam,  signifie  aaaai.  Tirer  à 
soi.  Lu  Forfat*  amènent  le*  rame»  à eux 
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Or  dit,  ierv^ir»44tix  àboi^ t 

pour,,  Let  talro  ?«nlr  à bont  j m en 
t<rui«»  lie  M^irino , Amentr  Ut  voiUt , 
^ur  liice  , lie*  «baiiser.  Kii  tarmet 
de  Marine  eusai , luraqu'un  veiase.iu 
^ ^Ruerre  rencontre  un  vaisseau  in- 
Cérie«ir,  on  lurcrie,  Amhtt , pour  iiri 
coinmencier  4*approcher,  ou  ne  bais* 
»er  le  pavillon.  Lt  v^tUuau  fut  ohliei 
e tfmnirr. 

On  die  Kgurément,  Jt  Val  amené  od 
J*  vouioU*  pour.  Je  l'ni  fait  condes- 
c«*dre  à ce  que  je  déstrois  de  lui. 

Eu  matière  d'Ouvreses  de  proue  et 
▼♦rs , et  surtout  dans  les  Pièces 
drametiqnea,  on  dit,  qu'(/n  Autevr  a 
cten  amené  un  incident  ^ une  rrronnetr* 
uanct , etc.  pour  dire  , qu*Il  l\i  feit 
P*‘opo*  . q*i’il  Ps  préparé  avec 
*5V.  ****  matière  de  contestation  rê- 

t A-**  * dispute  , on  dit  , 

qu  (/ne  preuve  en  amenée  de  bien  loin  , 
pour  dire,  qu*Hlto  est  bien  rechét- 
Cow,  quVHe  n'est  Ruère  oarurelle. 

AMiTsa  , signifie  encore  fieuréfls. 
Introdiure,  mettre  en  usage.  Ce  tont 
ntjeunee  gent^  lee  femmes  fui  aminent 
les  modes  des  habits.  Cest  lui  qui  a anu' 
n/ M ;e«.  Ceetuhttl  J^édeein  duiaame^ 
né  rasage  d*im  tel  remède. 

AxBitBa,  se  dit  aussi  Des  choses 
qui  to  succèdent  ordinairement.  Ce 
vent  nous  amènera  U pUU.  Un  malheur 
en  amène  un  autre, 

Oa  dit  su  jeu  , Amener  rafle , amener 
®"**ti^rrAa«r,1ür8qu’cn  jetant 
les  des,  il  vient  rafle,  chance,  gros 


Astairé,  èn.  participe. 

AMBVè , est  aussi  quelquefois  subs* 
«ntil.  Et  on  a dit  en  ce  sens  en  termes 
de  Jurisprudènee,  Un  amené  sans  scan- 
“*r # pour,  Un’ ordre  d'omeher  ûn 
homme  devant  le  Juge,  sapa  bmlt, 
sans  lui  faire  aflrunt. 

AMÉNITÉ,  s.  É Agréroent, ^ce  qtti' 
MIC  qu’une  chose  est  agrbablè.  Il  se 
dit  particmièrement  d'uli  lieu,  d’une 
situaiiou  agréable,  d’un  air  duuit'et 
•««^«Wement  tempéré.  L'oméaüéd’un 
lieu.  Vaménité  de  Vatr. 

On  l'eniploie  i^ussi  fignhiment.  H a 
die  Vaménité,  t{  tfa  nulle  ^aménité  dvxs 
le  caractère.  Un  ttyU  pUin  d'aménité. 

' AMENUISER.  V.  act.  Rpndrc  plus 
penq  , rendre  moins  épais.  Amenuiser 
Mit  bJton  , une  nevilU  , uri  aïs, 

AMatrtiisé,  èc.  participe. 

AMER^  ERE.  adjcct.  \ IJl  finalese 
proriohee.  ) Qni  a une  saveur  rude  et 
ordinairement  désagréâhte , telle  que 
celle  derabsintiK  oo  de  l*aloès..£tre 
amer,  deyen/r oin^'  tfrttr,<omma  iia^ 
toihr^  de  a iutf.  fMS'kerbeéâfnires,  Un 
tire  amer.  Cela  est' d'aria  gùAtanur. 

On  dit  f*  Avoir  là  oouehe'  àinèrt  * 
nour  tUrc,  Sentir  un  goût  amef  à la 
DOitcbe  I .qu*4//jt  chvSe  rênd  ta  boa* 
che  amère,  pour  dire,  qu^Elle  y laisse 
un  g.iiU  ame;^.  Et  pn^dit  prqvarlùnle- 
ttienT , Ce  qui  tsi  amer  a ta  bpuehe  , est 
dqujr  au  cœur. 

Alica , SC  ^ttpiipiréiidqpf^edivcriira 
ÿosPl,  pour  en  *liéci&t;ia  quaUié" 
Ainsi  on  dit,  Cne  nou^wM^îe^Xiout, 
Une  <b>u1eur  VI. e et  prâcmdqtrpês 
larmes  amères , pour,  Dèf  ’lacines  quj 
portent  d*une  tics  grande  dodleur';  Vü 


A M E 

l'plabf/tt  «nè/ct,  d«s  reprothdê  dmh , 

' mtr  r^HWMnd«  amht  , unr  railUrk 
amère,  pour,  Uea  pids  ates  aigres,  des 
reproolies  durs,  une  lo  rte  répiimando, 
une  raillerie  piquante. 

On  dit  de  même,  Ut  te  perte  amire , 
wt  contre  - temps  OMrr;  <et.  On  lut  rend 
la  vie  amère,  pour  ilii-c>  On  lui  fait 
essuyer  des  humiliati  ont , des  con- 
tradictions flcheutea. 

On  dit  aussi  figuréntent  Amer  ,p<mt 
Douloureux.  Il  est  bU  n amer  a aii  père 
de  voir  set  ntfans-ne  p as  répondre  h ees 
soins.  H est  Mrn  arhsr  à un  homme  d’étre 
chassé  de  sa  maison. 

Ambu,  s'emptoié  qnelquetbîs  au 
substantif.  L*amer  et  kt  doux  sont  deux 
qualités  contraires. 

On  dit  dans  ce  m-'m*?  *ent , Frtndrt 
des  amen,  noue  ^ Errndrc  des  bouil- 
lons faité  d'herbet  am^  tes. 

Use  dit' aussi  snbst^nfivemeor  Du 
fiel  de  quelques  animaux,  et  princi- 
paiement  des  poissons.  Crever  Vamer 
d’une  came,’  iTun  brochet. 

A.MERËMENT.  sdv.  U ne  so  dit 
qu'au  figuré  , et  signifie  ,'DouIoiireU' 
sement.  Se  plaindre  amèrement.  Fleurer 
amiremerts. 

AMERTUME,  s.  f.  La  qualité,  la 
saveur  de  ce  qui  est  amer.  L’amertume 
de  Valoès  èt  de  la  eotoqainte. 

Il  signifie  figurèmeni,  AlEiction, 
déplaisir,  peine  d’esfirir.  Av  oir  le  cetur 
plein  d*amertume.Jevoasert  parle  dans  fa* 
mertiiinr  de  mon  exur.  Cela  servit  h adou- 
cir tamertume  de  sa  douL'ur.  .Les  dou- 
ceurt  et  les  amenutnes  de  la  vie.  LesplaU 
sirs  dû  monde  sont  toujvun  mêlés  d'amer- 
tume. 

. AMÉXIIYSTB.  t.  fèw.  Pierre  pré- 
dèttsê,  do  couleur  violette,  tirant  sur 
le'pourprr.  Tailler  une  améthyste.  Unt 
ûtnéthrste  lien  mise  en  œuvre. 

AM.:i;bLHMLN  r.  s.  m.  Laqiian- 
tiié  èr  l'ivsorti:iicnt  des  mcubl(*s  né- 
cesaà'rcs  j>o«r  garnir  nnr  ch.'nnbre  , 
un  (xibinet \ etc.  Il  a acheté im  bel  ameu- 
Hertient.  (Jrt  ameublement  df  vclours.  Un 
ameubliiment  de  damai. 

AMEUBLIR.  V.  'ï'erme  de  Pra- 
tique ét  de  Coutume.  Reiit^re  tirculile, 
rcmlre'de  naiure  inuljtli.iiré.  Elle  a ap- 
porté trois  cent  mille  livres  èr^  dot  , et  on 
en  a ameubli  cent  mille  livres,  i f en  a ém 
ameubli  fônr,* 

Asieüslcr,  se  dit  aussi  |!)es,^rreB 

Ïu'on  rend  pluimeubles , plus  légères. 

irise  terre  est  trop  compacte  , U faut  t’a- 
meublir, . 

AxButJ«i,  IB.  participe. 
AMEUBLISSEMENT,  s.  m.  Action 
d’ameublir,  et  ce  qui^est  ameubli.  £r 
père  maripnt  ta  fille  , n*a  eoncenfi  qu'd 
fameub/ttieiRenc  declÂf  uoiue  mille  livres. 
L’ameui^itemeat  mostoît  à tant. 

AMEU'UER.  V.  a.  MettredescUiens  , 
eu  état  4e  cfiatser  ensemble.  SI 
faut  du  temps  pour  ameuter  des  cAiras 
jid  n*M|  pat  accoutumé  de  chautr  en- 
seuxbU. 

I Jd  Jignfcment  et 

animer  plusieurs  personnes  pour  les 
f.4se  ogi|r  de  ^ivccrt.//  4/m*uru  Us  A^pr- 
chSp^s  du  ji^prtirr.  (fuqnd  il  eut  arMuSf 
tous^ses  ^qtip  Jairipasser.  ce^tç 
libérétion.  l ' 

ANBorâ,  èe.  participe.  JDrt  ebietts 
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qvl  iu  tâtti  pat  èntors  ameutés.  Des  gent 
ameutés. 

AM  1 

AMI,  lE.  s.  Celui  ou  celle  avec  qui 
on  est  lié  d'une  alVeccion  réciproque. 
Ami  fidiU.  Amixonstars.  Amitiruire. 
Ami  solide.  Ami  cordial.  Ami  sàr.  Ami 
éorouvé.  Ami  gérUrtux.  Ami  intime* 
vrai  ami.  yéritabU  ami.  Ami  chaud. 
C’est  son  bonamt,  to^mecf^uraini.  Cest 
Fami  du  eœàr.  Il  est  son  ami  depuis  long- 
temps, de  tout  temps.  Il  a été  son  ami 
dans  tons  les  temps.  Être  ami  dans,  ta 
èoim  et  dans  ta  mauvaise  Jortune.  Être 
ami  à toute  épreuve.  Être  ami  jviqu’à  la 
mort.  Avoir  det  amis.  5<  faire  dts  amis. 
Acquérir  det  amis.  Entretenir  , ménager  , 
cultiver,  eoatrrvfr  set  amis.  Négliger  , 
oublier  ses  amis.  Se  brouiller  avec  te» 
amis.  Perdre  set  amis.  Servir  tes  amis. 
Employer  set  amis.  Traiter  en  ami.  Far» 
lef  en  ami.  Agir  m ami.  Cela  n’est  va» 
d^un  ami,  d'un  bon  ami.  Cela  est  d’un 
mauvais  ami , d'un  faux  ami.  Il  rte  faut 
point  de  cérémonie  entre  amis.  Toat  est 
commun  entre  amis.  Cela  vaut  tant  entre 
deux  amis.  Deux  femmes  qui  tont  bonnet 
àAtUt.  Elle  estjort  ton  amie.  Cest  une  de 
ses  amies  ',  une  de  set  bonnet  amies.  Il 
étoit  àatrefois  de  mes  amie.  Je  serai  tou» 
jours  ton  ami,  quoifi/it  ne  ioU  pas  te 
mien. 

On  dit , Ami  jusqu’aux  autels  , pour^ 
Ami  à tout  taire,  excepté  cc  qui  est 
contraire  A Ik  Reli^on  ; et  Ami  jusqu  à 
la  bourse , pour , Ami  k rendre  toutes 
sortes  de  services , excepté  d'aider  de 
son  argent. 

On  Clic  proverbialem.  Ami  à pendre 
et  h dépendre , pour  dire,  Absolument 
dévoué.  Il  est  du  style  le  plus  familier. 

On  dit , Ami  de  table  , ami  de  bouteille, 
àmi  de  dibaueke,  pour,  Un  ami  arec 
qui  on  n’a  d’autre  liaison  que  celle  qui 
est  fondée  sur  le  plaisir  de  la  talile  , 
de  la  débauche.  Et  on  appelle  Ami  de 
Cour,  Un  homme  uui  n’a  que  défaussés 
apparences  d'amitié  ; Ami  de  la  faveur. 
Ami  de  la  fortune , Un  hemine  qui  DO 
rend  dos  soins,  qui  ne  s’attache  qu’à 
ceux  qui  sont  on  faveur,  en  fortune. 
Et  bn  «lit  , qu'Uit  Aemm«  est  ami  de  la 
vérité , de  là  raison,  de  ta  justice,  pouf 
difCy  qu’il  aime  la  vérité,  la  raison i 
la  iitsiicf. 

A M quelquefois  un  terme  dd 
familiarité,  dont  on  se  sert  en  parlant 
à des  personnes  fort  inlérieures,  TVa- 
raille{ ,'met ami», vous  sere{  bienpayésm 
Liens,  mon  ami,,  mon  bon  ami,  voilà 
0vur  ta  p^inr.  Vient-ph,  tami , ferat-tq 
bien  un  message  pour  moi  l 

C’est  aussi  quiiqucluis  un  terme  dd 
hauteur  et  de  mc|<ris.  filott  petit  ami  ^ 
je  veux  ^or  vous  taehit^  que  . . . 

On  dit  proverbi.ilement  : tes  ban» 
comptes  jont  Us  bons,amif.  Ami  au  pré» 
ter,  et  ennemi  au  rrnérr. 

. Axt^  se  dit  auski  Des  animaux  « 
pour  marquer  raflrclloa  qu’ils  ont 
pour  les  hommes.  Si  y a des  animaux 
fai  sont  amis  de  l’homme.  \lx  chien  est 
^idethomme. 

Il  Sf  dit  aussi  De  certaines  choses 
qiù  paroissent  gvo^  quelque  *ympa- 
üiie  tes  unes  avec  les  autres.  Xura*catf 
est  ami  de  la  vigne. 

G % 
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Il  te  OU  pMeiUement  Dt  CértâîiMâ 
li()ueuit,  tic  toruinct  oUeurt  qui  cou* 
lortcnt  y qui  rvli^uit^rnt-  Lt  *in  est  ami 
du  C9ur.  Il  y a de$  senuun  ÿui  sont  amies 
du  terreau. 

Auts,  sub.  fem.  s>it  «Ht  totrelciit 
poui  siKnilier  Uqc  M^trestc,  une  pur* 
tuone  avec  qui  on  est  en  €«>mmeicp  «Se 
f'alantrne. Cette significaiioit  cn- 
<oic  Lonsorvéc  dans  les  Généalogies, 
où  en  parlant  «leJi^laxJi&c  , ou  «Ht , 
l/n  tel  «ut  d‘un«  UM  se»  amie  \ et  dans 

Îiiriqucs  plirasrsnruvcrlM.>lc»,comiue, 
atnais  honuiix  neut  btUt  amU,  pour 
«lire  , qu'i:.D  amour  il  faur  être  entrC' 
prenant*  Ëtrondit , «l'apiès  l'ancienne 
Chevalerie,  hous  vrr/oru  aura  belle 
amie,  pour  dire , Mous  verrons  à qui 
la  t'urtnne  sera  favorable. 

On  dir,  AVr.mitt  par  abrégé  de  Mcn 
ami<i  et  c'i’st  un  ternie  dont  quelques 
maris  ae  servent  en  parlant  à leurs 
femtuet,  et  d«nt  ou  sc  rert  aussi  en 

fiarlant  à des  l'eisuict  d'une  cundiüun 
ort  iniérienre. 

Mie  « se  dit  aussi  par  abréf^q  d'A- 
p:U  , et  c'est  un  terme  dont  ou  sc  sert 
populairement  avec  les  enlans,  quAud 
on  iittr  parle  de  leur  Gouvernante, 
Aimef-vuui  bien  votre  Mie/ 

Ami  , est  aussi  adjectif,  et  alors  il 
signifie.  Propke , favorable , et  n'est 
putiT  d'nsage  qu'en  Pdesie.  Les  d(s~ 
fini  amis.  La  fortune  amie  \ 

: AMIABLE,  adj.  des  a^'Dbux,  gra- 
cieux. Aoeueil  amiaêlc.  ^awles  amia- 
bles. 

Ou  .'«ppellc  Amiable  Compositeur , Ce- 
lui qui  accommode  un  different  par 
|i*r  Viéeade  la  douceur. 

\ ;>] I esex.  f-iyon  de  parler  ad* 

vrrbule.  Par  la  voie  de  lé  dumenr, 
SüBt  procès.  Nousen  conviendrons  à Va* 
miaule.  Traiter  les  ehotts  ê Vamiable, 

Vider  un  d'-jfértut  à i*4m^a^7e. 

On  jpprlle  Vente  à V amiable  , ('elle 
cil  les  piix  sont  marqués  sur  chaque 

AMlABLEME^îT.  HiJv.  D’une  ma- 
Tiit'rc  autialile.  Il  lui  a parlé  fort  4Jf:ia« 
t/t’fr^«ar.  . 

AMIANTE,  s.‘m,  MaCiéf**  miju’rale 
dpdt  dh  tait  dé  b (dU'e  in«  oiubu'  iHile. 
ieS'Âncier.s'  Itùlolent  Us  eoTfS  dt./  i Je 
td  ïoih'd’ Amiame. 

• X^neXL,  ALE.  a.11.  Onj  «U 
J’amiii^*.  CenttU  an.ieat.  haftottatlofn 
amicales.  Il  n’est  p<  ini  d’usage  au  plu* 
rif'l  ins«i(  iiün. 

A.MICALKMENT.  ady.  D'urie  ma- 
nière îim'uàlc.  _ ‘ , 

AMICT.  s.  m.  (Le  G ne  se  prononce 
point.)  Sorte  de  fiege  bénit que  (e 
)’rétre  met  sur  s.i  ièf«  , ou  sur  .ses 
ép.'.uîfj,  quand  il  s’baliîMo  pour  t1*rc 
la  Mevsc.  crif  per  l'4n;iff  gue  te  Pre- 
fe  e s'hAblllcr  pLur  dire  la 

Mcs!f. 

A.MinOM-  S.  ra.  rortalite  pité  qui 
Cüt  faite  d«  tliur  oc  fioincni  s*Hhe  , cl 
h'.i’on  d.-l.iir  pour  eu  faire  t!e  l'enipois. 
Vi:t  ti\r<  à’anJdi’U.' L'amidon  le  plut  Jin 
eit  la  roi  dre  à poudrer.  • 

AM  IDOIC  , cil  AM  IDON  J K R . 

siil  St.  Faiseur  et  maichjtirf 

AMUtHALE.  subit,  feaiin.  Fojrf 
Kyixù\>kt%.  , 
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Terme  dq  MtaSqn^ , pcV 
liVluel  on  désigne  la  note  la.  Le  ton 
d'à  . toi  ' la.  Cri  air  est  en  a - mi  - le. 
Freadre  Va  • mi  - la  de  VOpira  , d^un 
eoneert  t etc. 

AMI^iCIB . V.  a.  Rendre  plus  mince. 
une  pièce  de  boit. 

AMint  c , ta.  participe. 

AAURAL.  s.  m.  Grand  Officier  qiû 
( onimsnilf-  en  ciicfà  tous  les  vjiascaux 
de  haut  boiyl,  à tous  les  navires  de 
guerre.  Amiral  de  Trantt.  La  CAarm' 
d' Amiral  de  Tranee  est  un*  des  grandes 
Charge*  de  la  Cvutoone.  Amiral  de  Hol- 
lande t de  /«lande.  Amiral  d'Angletrrte. 

11  se  «iitaiisst  De  rOlHiier  qui  rom- 
nuiiile  une  Ai-rpéc  navale  , une  Ksr. 
< adre  , une  f lotte  , quoiqu'il  n'ait  point 
la  Charge  d'An«iraI.  Ce  Capitaine  était 
Amiral  de  eetst  Flotte. 

On  appelle  attsai  y^miral , Le  prin- 
cipal vaisseau  d'uac  Flotte.  Il  a servi 
toute  la  campaeti*  sur  V Amiral., 

AMIRAUTÉ,  s.  f.  É4at  et.  OlHcc 
il'Auiiral.  VAmùauté  de  France.  Le* 
«Irotrs  de  f^Aeurauté. 

11  seqtrvBd  aussi  pour  Le  Siège  de 
U Jiiridiiiioo  de  l'Amiral.  Lieut^r.ant 
de  V Amirauté.  Procureur  du  RoisnVA- 
mirauté.  Faite  /uger  une  prise  en  V Ami- 
routé. 

AMITIÉ,  s.  f.  AiTectinn  que,l'vn  a 
pour  quoiqu'un,  et  qui  d’ortUnatre  *tvt 
diutuelle.  Ils  vivent  dans  une  grande 
amitié.  Atteien/e  amitié.  £troite  amitié. 
Ferme  , constante  amitU.  Grande  «.'mûrV. 
hvnnt  amitié.  Amitié  rci’progue.  Amitié 
sainte,  sacrée^  inviolable,  véritable, 
tendre  , tineire  , cordiale.  Amitié  appa- 
rente. Amitié  feinte , simulée  y trompeute 
fausse.  Les  jieeuds  , les  liens  de  Va^nliié. 
Les  lois,  1rs  dtwirs,  les  engagemsrif 
Vornitié.  Les  plaisirs,  les  douceurs  , irq 
tendresse*  de  ramiriV.  tes*  sentinuft*  de 
Varnitié.  Contraeter  pmitié j et  familii'- 
ictsirli't , Faire amhic  avec  fùelgu  un.  E/v-, 
mt.-p;r  Varnitié,  renoncer  à Vatuîtié  , 
manquer  à Vamïtié.  Kvmpre  tamitU.  He- 
«ewer  rfrru/iV.  ù 

meme  , ;urer  amiué.  Lier  athitU„,Cultî- 
ir»  Vaihiiie.  f ' iwV  èn  J-niti.',  Fair>^  guil* 
H [/<  p.rr  aciCAc  y par  lonae  onùiié. 

Ih  süiiA  grande  aminé.  JJérHarf  r à 
.quelqu’un  stn  amitié.  JiccfiCir 
katit  son  JininV.  Picndit  en  Omiité.  fl 
n'f  a gilire  de  v(rk<^bU  qVty.jre 

,rüux.  J'pi  toupiurt  ku  de  l'amUîc  fi  ur 
, et  il  îvtn  a jamais  eu  pour  mût.  Le 
Pri>ufc  thbnorc  de  son  uiuiiié. 

On  i!h  ilaits  le  «î  yleè  .ndUer  ' faites- 
moi  Varnitié  de  parler  de  mon  affaire"^ 
mes  Juges.  Faites-moi  tamitU 

Ün  dit  aussi , FÀltes-moitetit  artiUlé q 
et  c’ést  pour  dire  J Faires-moi  cé pîàl-. 
rif , /iï?fcf-mci  fr 

Ofi  «îil  ÉfO'fi’bî.ili’irt'iiiL,  Les  petité 
présent  entretiennent  l'amitié,  pf'”*'*  Les 
petits  soins , leA  fiifibdreé  cno^^es  4cr* 
vent lier  d.ivanta.e  l'amîiié, 
'•AjtfTflt",  se  dif^lKsI  I3e  i’AfTertioii 
que  1rs  imimaiix  «mr  jnitir  les  JiomintM. 
Ce  éhie'n  a trien  Ht  Vawitxé  ^dar  ton 
mâU^-  f ' i ' ’• 

'■(Jn  «ht*  èii  rcrrl-e^  «fc' Pctntùre , 
d?v  epiiltihs  I pmir,"La  ébrt- 
Von.itire  qtct:»  « d« tafrtes  ttfulèiBrB'oiit'les 
avec,  ks  uitUc».  Ji-.>  -i 

;■>  t . . ^ iji.tffj  . « i,  y. 
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AwiTtéa,  au  pluriel,  signifie  Cà« 
resaea  , paroles  ofdigeantea  qui  mar^' 
quenr  de  l'aflèction.  //  m'a  fait 
amitiés.  Il  m’a  fait  mille  amitié*.  Falus^ 
/al  mca  arnifléc. 

On  le  (lit  aussi  au  singulier  . Fcira 
amitié  à quelqu'un.  U m'a  fai»  aaiittV  ria* 
toatc  oeeation, 

AMM 

AMMAN,  sub.  œ.  Titre  de  dignité 
qu'«>n  donne  an  Suîase  aux  Chefs  de 
quelques  (bntona. 

AMMEISTJIE.  s.  mas.  Echerin  de- 
.Strasbourg  , et  de  plusieurs  autres 
V'ilUs  d'Allemagne. 

AMMI.  sub.  m.  Pl.inte  omhcUifère* 
i Les  sentent  CS  de  quclques-tioesdeset 
I espéti-s  ont  une  odeur  aLrumatiqad.  « 

I ^ A.MMON.  ( C«>rne  d’ ) s.  1.  (Oa  pr«ni. 

I Ips  deux  M.)  Nom  donné  «iaus  l'Hit- 
‘ foire  naturelle  à une  coquille  en  tpi*, 
raie  qui  ne  se  trouve  que  pétrifiée  et 
dana  le  a«‘in  de  la  terre. 

AM.MONUC,  AUGE.  adj.  (Ofi  pr. 
les  M , et  le  C liiial.  ) On  le  ioint  ats 
iiiot  Sel , pqiir  designer  Un- tel  nenire 
{uriné  par  i'uirion’  Ju  sel  maria  et  «le 
Tab  ali  qu'on  nomme  volatil.  Il  se  tire 
de  l utine  et  des  cxcrcment  des  cbu> 
j mcaiix.  Üit  dit , le  Sel  ammomsae.  11  y a* 
^^ssi  une  gorome.resipe  qu’uii  nosnine 
Gemme  ammoniaque.  . . 

y , AMN 

AMKIOS.  s.  m.  (On  prononce 
et  1*5.)  Ternie  d'Anatoiuie.  Une  dea 
envcli'pnes  du  fcctut. 

^ AMNIM'IE.  s.  f.  (On  prononce  l'Jf 
çtJ'S.  ^ Ibrdon  qqc  le  Souverain  acS 
ço^de  a scs  Sujets  ,,  printipaleuveng 
puuy  iiime  de  rébeUiun  , pu  de  d^acr- 
Le  Koi  becorda  une  amnistie 
na/r.  ^ On  pttblip,  l'amnittic.  yfeeepter 
rdmii^ir.  îl  tut  ctüipiis  dans  Vamu 
nîsti*.  Ceux  qut  fuient  exceptés  «U  Vam- 
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AMODIATLUn.  s.  m.  Qui  pren«l 
ut.e  lenn  * lcrnic.,X/  a'm  rendu  atnp^, 
dutieur  d'ùji*  telle  teere.  , 

n n'usi  pluB  guère  «Tuaâge  qu'em 
quibiues  Proviiitès. 

AMODJATION.  s.  f.  Bail  g ferma 
«l'iiue  terre  en  grain  ou  en  argent* 
Faire  Vamodlaticn  d'une  terre. 

ÀMOUIEB.v.  a.  AUrnneir  une  tetra 
en  gr.iin  ou  en  argent.  Ha  omedié  aâ 
trrre  ^ uni  rn  blé  , a tarqt  <a  argeai.  - 

AMomé,  sa.. participe'^ . i t. 

Amoindrir,  y.  4ct. 

fipfidre  mdibdrc.  Cr/4  tfwiçrVrfrjrti  ^ekpf 
mvnu’.  Çvla  a teouet/np  'aiuci.-.ff^-^nta 
j^écet.  ^ ' i V .1* 

Op  dit  adssi  ^amoindrie' , Daveov 
moindre.*’ '5on  revenu  /amoindrit  tçu*  la* 
jéurt. 

' ’AS(urV«h^t^‘iK.  pdi(iiipc'.  Sen  revena 
ht  amûindn. 

AMOINDRISSEMENT,  s.  ip*  Dî- 
diinutiotr'.  X'am'ôinJrirfcajcnt  de  ta  fer- 
tuAe.  L'amoiadrlsui^eut  ^ ta  puittauee , 
de  seb  moyens. 

‘ AMOLLIR.' V.'  a.  Rendre  mon  et 
müiiiablc.^'Lr  enauj  antAUt  ta  cire. 
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I!  rignifie  figurémrnt , Rendre  mou 
et  eitéminé.  la  volupté  antollit  U <ou- 
regt.  La  ntraite  Jori^  ia  vtrtu  , la  vit 
dutipée  ramollit» 

$'amoi.liii.  y.  pron.  OfYenir  mou. 
Au  ^guré , S'dfioiblir , devenir  clVC' 
snin<^. 

Amolli,  ib.  p«rtîcipr. 
AMOLLISSEMENT.  ».  m.  Action 
de  tnuUir.  L'amollitêtmtut  de  la  dre.  ' 

Il  te  dit  auifti  BU  bgure.  L'.inio/^âjc> 
mtnt  du  courage.  : 

AMONCKLEK.  y.  act.  J^amonctlle  , 

J amcnctloit.  Entasser,  mettre  plusieurs 
cJioses  en  un  monceau.  Amonceler  des 
gerbes.  Amonceler  p/uii«trrs  chose»  les 
unes  sur  le»  autres. 

AMoncai  i,  Aa.  participe. 

AMON'r.  adY.  ‘l'crinc  usité  parmi 
lea  Mariniers,  ptiur  signifier,  Ix-  céic 
tl'où  vient  la  rivière  , et  qui  uVst 
d'vsage  qu'avec  la  particule  J^r.  Le 
Foy»  d'amont.  Cei  bateaux  , cts  mar^ 
ckaadise»  viennent  d'amont  p du  Pays  d'e- 
tsu>nt.  Le  vrai  est  d'amont  p vient  d’arnont. 
On  appelle  Krnr  d'amont.  Le  vent  du 
Levant. 

AMORCE.  8.  i.  App&t  pour  prendre 
dea  poissons , des  oiseaiis , etc  Pren- 
dre des  poissons  avec  de  l’amorce.  De  l'a- 
morce pour  prendre  des  oiseaux. 
p Amobcb  , le  dit  aussi  Uc  la  poudre 
à canon , qn’un  met  dans  le  LassincI 
d'une  arme  à feu , ou  à des  fusées , à 
<l«s  pétards , etc.  pour  y (aire  prendre 
feu.  L'amorce  est  bien  siche.  L'amorce 
est  mouillée».  L'amorce  ne  prendra  pas, 

AMoaca,  se  dit  figurémeut  De  tout 
CT  qui  attire  la  volonté  , en  fl.utsnt  les 
aens  ou  l'csprir.  Les  amoTCct  de  la  \o- 
iupté.  Douce  amorce.  Dangereuse  amorce. 
J^nv  a poini  de  plus  gdndt  amoice  pour 
Us  âmes  basse»  <jue  l’intéict.  La  gloire  a 
de  puissantes  amorces  pour  Ut  gratidet 
Âmes.  Éviter  romorce,y  résiner,  fie  vous' 
lasser  pas  prer\dte  à vamotet. 

, AAiOKCLH.  V.  a.  Garnir  d’amorce. 
Amorctr  un  hamefvn.  Amorcer  un  pis- 
tolet  p uns  arquebuse  p un  canon',  une 
fusée. 

Amorcbh,  signifie  aussi,  Aftircr 
rivec  de  l'aiuurce.  Amorcer  des  poissons  > 
des  ciseaux. 

Aritoscca  , signifie  aussi  figuré* 
Aent , Atrirer  p.ir  dos  clioses  qui  flat- 
tent l’esprit  ou  U ssotis..^ /jôirru/.':or‘ 
£tr  au  gain.  Être  amorcé  par  le  gain. 
T’est  une  f.mme  adroite  et  dangereuse  > 
«i  tait  U»  mo^rna  d'amorcer  te»  gens, 
l s'est  laissé  atnarcer  par  une  apparence 
de  gloire. 

ÀMORci,  és.  participe. 

AMORÇOIR.  sul).  mas.  Outil  dont 
Tartitan  qui  travaille  en  bois  sc  soit 
.pour  c^mmericcr  les  troua. 

AMORTIR.  Y.  a.  Rendre  moins  ar- 
dent I moins  âcre , moins  viulcnt.  Cr 
Jeu  est  trop  grand  , il  faut  v jeter  de  l’eau 
pour  l'amottir.  Amortir  le  Jeu  d'un  énsi- 
pile  avec  de  Voxycrat. 

Il  signifie  aussi.  Faire  perdre  de  In 
Force  à un  coup  de  feu.  Il  re^ut  un  coup 
de  pistolet  de  fert  près  , mMs  sen  buffle 
amortit  un  peu  te  coup.  On  dit  aussi 
S amerrtir.  Le  coup  s'amortit  centre  son 
hufjle  p c'est  - à ' diic  , Devint  niuins 
iurt. 

Il  te  dit  aussi  Des  hcibes  , et  11 
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signifie  pareillement.  Leur  faire  per* 
dre  de  leur  force,  de  leur  âcretè,  et 
de  U iir  amertume;  et  il  s'emploie  plus 
oiiliiiaireiuent  au  neutre.  Faire  amor- 
tir des  Iterbe»  dans  de  teau  touillante, 
taire  amortir  du  cerfeuil  sur  une  pelle  | 
rouge.  . 

Il  se  dit  aussi  Des  couleurs,  pour 
dire  , En  aJlolbitr  ta  vivacité  , l'écUt , 
par  des  couleurs  sombres  , un  aatrr. 
ment.  Cts  cculturt  sont  un  peu  trop 
vises  et  trop  dures  p il  faut  les  amortir 
par  d’autres  plu»  douces.  Le  temps  amor- 
tit les  couleurs  p et  rend  la  peinture  plus 
teadre. 

On  dit  figurcment,  Amortir  tes  feux , 
les  ardeurs  de  la  jeunesse  ^ amotstr  hs 
passicns^  pour  dire,  Rendre  ks  pas* 
sioiis  moins  vives  , moins  ardentes. 
Le  temps  amertir  Us  Jeux  de  la  jeunette. 

Amoatir  , SC  dit  encore  en  matière 
de  tentes  f de  peusious , et  de  devoirs 
de  fief,  et  signifie.  Les  éteimire , les 
l'aire  cesser,  en  payant  ou  eu  dedom- 
magciint  ceux  à qui  l’un  doit.  Amortir 
une  dette  p une  tente,  une  pension.  Amor- 
tir une  redevance  de  firf. 

Amobtik.  V.  a.  Terme  de  Pratique. 
Payer  le  droit  d’amortiasen  ont.  Amor- 
tir une  terre  , un  fief  » une  maison. 

On  dit  aussi , que  Xc  Roi  amortit  une 
ttrrtp  pour  ilirc  , qu'il  permet  que  dra 
gens  de  uiaiuii.orie  possèdent  une 
terre  en  fief,  etc. 

Amorti,  ië.  participe. 

AMORTISSEMENT,  a.  ro.  Terme 
de  Pratique,  qui  signifie,  Le  raefint, 
IVxtinctionu'une pension,  trune rente, 
d'une  redevance  de  fief,  raire  l'amor- 
tissement d'une  tente  , d'une  pension. 

11  SC  dit  aussi  en  parlant  d'Un  do- 
maine , d’une  terre  , d’un  héritage  qui 
tombe  eu  ni.iinmortc  ; et  îl  signitie, 
La  faculté  que  ilonne  le  Roi  pour  faire 
que  des  gens  de  mainniorte  puissent 
devenir  propriétaires.  Ce»  Religieux  ont 
payé  tant  pour  râmortitsement  d'une 
telle  terre.  Ùs  ont  payé  Us  droits  d'amor- 
tissement. , 

AMuRTisSE»ART,est  aussi  un  terme 
d’Architectiire,  et  signifie  , Ce  qui  ter* 
mii^e , CO  qui  finit  le  comble  d'un  hà- 
timciit.  lin  a mis  pour  arnortiesement 
à ce  pavillon  un  vase  de  jitats.  Mettre 
des  figure»,  de»  vases  , des  trophées  au- 
dessus  d'une  comiche  , peurstr^  ir  d'amer- 
tissemetu.  Mettre  un  vase , mettre  une 
figure  en  amorrtaannrnr. 

R te  dit  aussi , par  extension  , De 
tons  les  orneuiens  qui  terminent  des 
ouvrages  d’ArchiteriLre. 

A MOUR.  s.  m.  Sentimept  nar  lequel 
Tt'  tu  ur  SC  porte  vers  ce  qui  lui  pareil 
aiuialilc , et  rn  désire  la  |>osaevsion. 
Amour  ext(éntc.  Amour  ar^nt.  Amour 
vioUnt.  y^niour  honne’te  Amour  légitime. 
Amoar  naiuant.  Amour  dlrist.  Amour 
céleste.  Amou}-  tetrestre.  Amoar  char- 
nel. Amour  détordonné.  Amoar  sensuel. 
Amour  conjugal.  Amour  paternel.  Amour 
filial.  Amour  réciproque.  Amour  mutuel. 
Avoir  de  l'amour,  donner  de  l’amour, 
inspirer  de  Camour.  Être  transporté  d'a- 
mour, brdler  d’amotsr  , Linguîr  d'amour, 
mourir  d'amaur. 

On  tUt  pmverbialeotenr,  en  parlant 
d'Une  femme  laide,  que  C'est  un  vrai 
j rtmldt  d’amour. 
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AMOtm-rxopRE.  C’est , dans  le  sens 
abioluet  pbitoiopbique  , Le  sentiim  nt 
d'amour  et  de  préférence  que  chacun  a 
oiir  soi , et  qui  est  naturel  à tous  los 
ommrv'.niais  dans  le  sens  le  plus  ordi- 
naire , il  te  prend  pour  ce  même  senti- 
ment porté  jusqu'à  l'excès  qui  en  tait 
un  vi«e  ; et  il  signifie  , I.'opinion  trop 
avanl.vgeuse  qu'ua  homme  a de  lui- 
méii<c,  le  trop  grand  atiscfiemcnt  à 
tout  ce  qui  lui  est  personnel  • Crr  homme 
a bien  de  /'cmvi/r-^roprr.  Il  est  pétri 
d’amour  ptopie.  Il  y a bien  de  Comeut- 
propre  dans  cette  preuntion  , dans  ce  lan- 
gage p dans  cette  répotise.  L'amotir-pioprc 
est  le  mobile  de  loulrs  ses  action». 

Amuvh  dl  soi.  On  le  dislingue  de 
l'Amour-propre,  en  ce  qu’il  n'rxpr'ma 
que  i’atiaclicmcnl  de  chacun  à son 
existence  et  li  son  bien  être  ; scnii- 
ment  légitimé  et  nécessaire  a tous  lea 
hommes  : il  ne  devient  vicieux  que 
par  i'excés;  et  alors  c'evr,  ou  l'Amour- 
propre,  ou  rLgo'ismc.  L'amoar  de  toi 
a été  donné  à chacun  pour  veiller  à sa 
conservation. 

Le  mot  iV Amour,  étant  joint  avec 
divers  termes  précédés  des  pailioiics 
de,  du,  des,  reçoit  divers  sens,  scloti 
Ica  divers  termes  avec  lesquels  il  su 
joint. 

Quelqaefois  ta  p.'iriicnîe  de , dont  il 
est  tiiivi , sert  À marquer  de  quelle 
nature  est  l’amour  dont  un  pari*'  ; et 
en  ce  sena  on  dit , Amour  de  bienveil- 
lance , amour  de  charité  , amour  de  cun- 
cupiscence  , amour  d'intérét , ponr  dire  , 
Un  amour  qui  procède  d'nn  scntimetic 
de  bienveillance,  de  charité,  d'inté- 
rét , etc. 

Quelquefois  loa  particules  de,  du, 
des , servent  à marquer  l’objet  vers 
lequel  l’anronr  se  poi  te.  Ain^i  on  dit , 
L'difiour  de  Dieu  , l'amour  du  prochain  , 
t amour  des  créatun»,  l’amour  de  la  H- 
hertè  , tamour  de  la  Faute,  Cemour  dtt 
la  gloire  , Camour  de  la  vertu  , Vamour 
de»  richesses  , Tafflaar  des  plaisirs  , l'a- 
mour des  Jemme»  , pour  dire  , L’amour 
qu'on  a pour  Dfeu  , pour  te  prochain  , 
pour  tes  créatiirev,  etc. 

Quelqueiois  aussi  ces  mêmes  parti- 
cules servent  k marquer  le  Rejet  dans 
lequel  l'amour  résioe.  Ainsi  on  dit, 
L’amour  des  pires,  l'amour  des  mrrrsj 
Camouf  des  peuples  p etc.  pour,  L’arr.onr 
qu’ont  les  pères  et  les  mères,  l’amout 
qu’ont  les  peuples , etc. 

M'amour  , rxpresnion  familière,  au- 
trefois employée  pour,  Mon  amour, 
et  nui  a vieillf. 

. On  dit  proverbialement , Tout  par 
amour  p et  rien  par  forcé,  pour  marquer 

au'On  réussit  toujours  pins  par  la  vote 
e douceur  que  par  toute  autre;  et, 
Four  famour  de  Dieu , pour  dire , Dans 
la  seule  vue  de  plaire  à Dieu.  Faire 
quelque  choie  pour  fameur  de  Dieu.  On  le 
dit  de  plus  dans  te  discours  familier , 
pour  dire  . Sims  aucun  intérêt.  On  lui 
a donné  aria  pour  Famour  ds  Dieu,  On 
dit  ironiquement  , Comme  pour  famour 
de  Dieu , pour  exprimer  Une  chose 
faite  ou  donnée  à contre-cacar,  ou  «m 
don  fait  avec  lévinerie.  On  hitnadonni 
comme  pour  Famottr  de  Dieu.  On  dit 
aussi , Four  Vamour  ds^ueljtVun  , pour. 
Par  la  considération , par  , par 
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rnJfcctîon  qu'on  « pour  qrrelqn’ûn. 
Ce$t  une  'chvsc  qut  je  \-vus  prie  de  faire 
pour  l'atKour  de  mot.  Je  voudrotê  pour 
t'amour  de  vous  que  eelajût. 

£n  parlant  Des  iemellcs  dc>s  ani- 
maux^ on  dit,  qu'Jb'//ea  xonf  en  amour  , 
pour , qu'KIlei  sont  en  chaleur.  Une 
chatte  qui  est  en  amour.  Quand  les  biches 
êott  en  amour.  Quand  les  oiseaux  sont  en 
amour.  Au  yrintemps  toute  la  terre  , toute 
la  njfirre  est  en  amour. 

Auovx  f quand  il  signifie  La  passion 
d’un  sexe  pour  l’autre,  est  quelquefois 
féminin  au  singulier , eu  PoéMC  j et  pres- 
que toujours  rciuininau  pluriel,  m^rne 
en  Prose.  Ve  nouvelles  amours , d'ar^ 
dsntes  amours,  de  folies  amours.  Cest 
Vohjet  de  tes  amours  ; et  dans  cette  ac- 
ception on  «lit , Troubler  deux  personnes 
dans  leurs  amours,  peur,  Les  troubler 
dans  le  commerce  de  leur  passion. 

Amouss,  SC  dit  aussi  au  pluriel, 
pour  signifier  I/ol>jct  que  l’on  aime 
avec  passion.  Etre  avec  set  amours» 
Quitter  ses  amours.  El  dans  ce  sens  on 
dit  proverhi.alcment , qu'il  n'y  a point 
de  belles  prisons,  ni  de  laides  amours. 
On  dit  aussi  proverbialcmenr,  FroWe» 
maint , chaudes  amours  , pour , La  Irai- 
clteur  des  mains  marque  d'ordinaire 
uu  tempérament  chaud. 

Amouks,  sc  dit  encore  an  pluriel , 
De  tout  ce  qu’on  aime  arec  passion. 
Les  tableaux,  les  médailles,  les  livret, 
sont  tes  amours. 

Amocr.  s.  ro.  Divinité  fabuleuse,  à 
qui  le*  anciens  Païens  attribuoîent  le 
pouvoir  de  faire  aimer.  On  peint  ordi» 
virement  l'Amour  avec  un  are  , un  ban^ 
deau  et  des fliekes.  La  mire  de  t Amour. 
Le  bandeau  de  VAmour.  Les  traits  de 
l’Amour.  Le  flambeau  de  L Amour.  Les 
ailes  de  LAtnour.  Il  est  beau  comme  t A> 
mour.  Les  Anciens  ont  donné  plusieurs 
frères  à l'Amour  ; et  c’est  dans  ce  sens 
qu’on  dit  , Les  Amours  , les  tendres 
Amours,  les  Jeux , Ut  Ris  et  les 
/imourt. 

amouracher.  T.  act.  Engager 

dans  de  folles  amours.  Je  ne  sais  qui  a 
pu  l'amouracher  de  celte  sotte.  Le  plut 
souvent  on  dit  S’-swovRAiHEm  , et  il 
aignifie  f Prendre  une  passion  folle. 
Jl  est  sujet  à s’amouracher,  H s'est  amou- 
rache des  sciences  occultes.  Il  n’est  que 
du  stvle  familier. 

Amouhscmê,  ta.  participe. 

amourette,  suh,  r.  diminutif. 
Amour  de  pur  amusement , et  sans 
grande  posuon.  Cest  un  homme  qui  a 
toujours  quelque  amourfWf.  Ses  «smou- 
rettes  lui  ont  fait  tort  dans  le  tnonde.  Oti 
dit , Se  »04«ier  par  amourette  , p«mr  , Se 
nijrier  par  amour;  et  ordinairement 
cela  ne  se  dit  qu’en  parlant  d’Un  ma- 
riage inégal  , et  qui  n'est  pas  ap- 
prouvé. 

On  appelle  Amourettes,  Certaines 
parties  dolUates,  Iriandes  , qu’on  dé- 
tache de  quelques  os  de  In  viande.  'Un 
lui  servit  les  amourettes. 

amoureusement,  adv.  Avec 
amour.  Soupirer  amoureusement.  Regar- 
der antourtusetnent . 

Jl  se  dit  dans  les  Arts , De  ce  qui 
ttt  exécuté  avec  aflrction  , avec  grâce. 
Cet  air  veut  e’tie  joué  amoureusement.  Ce 
petit  tableau  est  amoureusement  peint. 
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I AMOÜBEUX , EUSE.  tdifct.  Qui 
ailiie  par  amour.  Etre  amoureux , éper- 
dument ameureux  , passionnément  amou- 
reux. Vevrnir  amoureux.  Jl  est  amoureux 
de  cette  femme  , et  elle  est  amoureuse 
de  lui. 

Il  signifie  aussi , Enclin  à l'amour. 
Il  est  d'un  tempérament  amoureux  , de 
complexien  amoureuse. 

On  dît  proverbialement  d’Un  homme 
qui  lait  ramant  de  toutes  les  femmes 
qu’il  voit,  qu’JI  est  amoureux  des  on{e 
mille  vierges,  qu’îl  servit  amoureux  d’une 
chèvre  eotffée. 

Amoureux  , signifie  aussi,  Qui  mar- 
que de  l'amour , qui  est  plein  de  sen- 
timens  d'amour  , qui  tend  à inspirer 
de  l'amour  , à donner  de  l'amour.  Sou- 
pirs amoureux.  Regards  amoureux.  Lettres 
amoureuses.  Style  amoureux. 

On  dit  poétiquement,  L'empinamou- 
reux  , pour  , L’empire,  les  fois  de  l'A- 
mour , pris  comme  Divinité  fabuleute  } 
et  pour  signifier  aussi  L’étendue  de 
cette  domination.  Vivre  sous  Vemplrt 
amoureux  , dans  l'empire  amoureux. 

AMoenRUX,  se  «lit  aussi  pour  si- 
gnifier , Qui  A une  grande  passion 
pour  quelque  chose.  Ane  amoureux  de 
la  gloire.  U est  «smourvux  de  la  Pein- 
ture, Il  est  amoureux  de  tableaux.  On 
dit , qu'  Un  homme  est  amoureux  de  ses 
ouvrages  , de  tes  pensées  , de  ses  senti- 
mens  , de  ses  opinions  , pour , qu’Xl  en 
est  entété. 

Amourbcx  I est  aussi  substantif, 
et  alors  il  signifie  Amant.  Un  amou- 
reux transi.  L'amoureux  des  or{c  mille 
vierges. 

AMOViniLITÉ.  I.  f.  Qtialiid  de  ce 
qui  est  aiiiuvible.  L'amovùiilité  de  cette 
place  en  diminue  bien  le  prix. 

AMOVIBLE,  ad),  des  a genres.  Qui 
peut  être  ùté  d*un  poste  , qui  peut  être 
destitue  a volonté.  U ne  se  dit  guère 
qu’en  matière  Ecclésiastique.  Vicaire 
amovible.  Chapelain  amovible.  On  dit 
anssi , Emploi  amovible , place  amovible. 

AMP 

AMPHIBIE,  ad),  des  a genres.  Qui 
vit  sur  la  terre  et  dans  l'eau.  Les  veaux 
marins  , Us  loutres , Us  castors^ , Us  cro- 
codiles , Us  rats  d’euu  , etc.  sont  des  ani- 
maux amphibies, 

11  se  prend  quelquefois  tnbstantire- 
ment.  C'est  un  amphibie. 

On  dit  figiirémeiit  d’Un  homme  qui 
exerce  deux  prolessions  disparaics , 
C’est  un  umpAjpiV. 

AMPlllUpLOGIE.  s.  f.  Double  sens 
que  présenté  une  phrase  mal  cons- 
truite. Il  y axoit  souvent  de  tamphibo- 
logie  dont  tes  oraclts  drs  faux  Dieux.  Cet 
homme  ne  parle  que  par  amphibologie. 

AMl‘llIBuL00lQUa:.adj.de53.g. 
Amiiigu  , obsiur.  n)ant  double  sens. 
Discours  amphibologique.  OraeU  umpAi- 
bologijue.  Réponse  amphibologique, 
AmVHIBOLÜGIQUEMENT.  adv. 
Dune  manière  amphibologique,  iiou- 
vtnr  les  oracles  parlaient  amplüboh'gi- 
quement. 

AMPHICTYONS.  s.  mas.  pl.  Nom 
que  les  Grecs  donnoiciit  aux  Repre- 
srntanv  des  Villes  qui  avoit  nt  «Iroit  «le 
suUragedanalcTriuuualdcUNation.  , 


AMP 

I Zet  AmphUtvvns  s'assemblolent  à Ukt- 
phts  et  aux  ThermopyUs.  Droit 
phictyonit.  VilU  Amphicryonide.  Sufjragx 
Amphictyonique. 

AMPHIGOURI.  5.  mtsc.  DUcoor* 
dont  les  mots  ne  présentent  que  do* 
idées  sans  ordre,  et  n’ont  aucun  sens 
déterminé.  Il  est  familier. 

A.MPHIGÜURIQÜE.  adj.  det  a.  fr. 
Obscur,  burleaqne , qui  ne  présente 
aucun  sens  détermine.  Un  ttpie  mmpki» 
gourique.  Des  vert  amphigourtqyts. 

AMFHISCIKNS.  adi.  m.  pl.  T^e 
de  Géographie.  Il  ae  ait  des  habitena 
de  la  Zone  torride,  dont  l'ombre  tombe 
tantét  vers  le  midi , tantôt  vert  le 
nord. 

AMPHITHEATRE,  s.  m.  Che*  les 
anciens  Homuins , c'étoit  un  gt****^ 
édifice  bAti  en  rond  , dont  l'interieitf 
éioti  formé  de  gradins,  d’où  l'on  loyoit 
les  combats  desGUdiateurs  et  des  bèreS4 
Grand  amphithéâtre.  Amphithéâtre  tps^ 
deux.  L'amphithéâtre  de  Jélmet.  L'am- 
phithéâtre de  Vetpatitn  s'appelU  aujour- 
d'hui Le  CoWsér. 

AMPHiTHÉiTaB  , C'est  parmi  nova 
un  lieu  élevé  par  degrés  vis-à-vis  du 
Tbé&tre  , d’où  les  Spectateurs  voient 
le  spectacle  plus  commodément.  L’am- 
phithéâtre était  pUin  dt  monde. 

AMPHORE,  s.  f.  Vase  antique  i il 
étoit  de  diflérentes  grandeura  ; maia 
la  jauge  la  plus  ordinaire  est  évaluée  , 
par  les  Antiquaires,  ù environ  vingt- 
quatre  de  nos  pintes. 

AMPLE.  ad|.  des  a genres.  Qui  eat 
étendu  en  longueur  et  en  largeur  au* 
deU  de  la  mesure  la  pltit  ordinaire  , In 
plus  commune  de  chaque  chose.  Ampte 
étendue.  Ce  lieu  , cet  etpace  n'est  pas  asse^ 
ampU.  Une  rthe  bien  ample.  Unmanttass 
fort  ample.  Ce  rideau  ett  trop  atrmU. 

Amflb,  se  dit  figiirément  Ue  pla* 
sieurs  choses , par  rapport  à l’étenune  • 
et  quelquefois  par  rappttrf  à la  durée.. 
Ample  repas.  AmpU  déjtûntr.  Ample 
discours.  AmpU  récit.  AmpU  sujet.  Ûnm 
ampU  martVrr.  Une  relation  bien  ample. 
Un  ampU  traité.  Un  champ  bien  ampla 
pour  discourir,  AmpU  pouvoir.  Rermis- 
tien  bien  ampU.  Privilèges  bien  ampUs. 
Jl  nt  drmanioir  qu'un  congé  d'un  moiss 
on  lui  en  a accordé  un  bien  plus  ample. 

AmpU  , sans  modificatif,  prècèdelo 
nom,  comme  on  le  voit  dans  les  pre- 
miers exemples.  Ample , précédé  d'uA 
inoülficitif,  suit  le  nom.  Un  pouvotr 
bien  ampU.  Un  congé  plut  empU. 
j AMPIÆMENT.  adv.  D’une  manière 
ample.  Je  lui  ai  écrit  amplement , bien 
amplement.  Je  vaut  en  entretiendrai  plus 
amoUment.  Il  m'a  amplement  tatisfait. 
Il  leur  donna  ampUment  à dîner. 

AMPLEUR,  a.  f.  Etendue  de  ce  qid 
est  ample.  Il  ne  se  dit  qtt'en  parlant 
D'habits  cl  ‘de  meubles.  Un  monteats 
qui  a trop  d’ampleur.  Un  ridehu  qui  n'a 
pas  asseï  d'ampleir. 

AMPUA'UF,  IVE.  adjectif.  Qui 
augmente,  qni  ajoute.  Il  ne  se  dit 

f;uére  qu’en  parlant  Des  Brefs  et  Hul- 
es,  et  autre*  LeNres  Apostoliques, 
qui  ajqntent  quelque  chose  aux  préed- 
aetites.  Le  Bref  ampliatif  de  Clément  IX, 
La  Bulle  ampliative  de  Paul  III. 

AMPLIATION,  suh.  f.  Terme  da 
Finance.  Le  double  d’une  quittança 


AMP 

«Il  d’on  tntre  «cle»  que  l'on  ffêxdt 
pour  le  produire.  Ârgiêtre  *U$  amplU- 
eion*. 

On  appelle  Ltttrrt  d’ampliation  ^ üet 
Lettrea  es  CliauLellerie , pour  expli- 
quer fea  moyen»  qu'un  avuil  omis  dans 
une  Requête  civile. 

AMPLI  Fie  ATEUR.  aub.  m.  Celui 

qui  aniplitic.  C<st  un  grand  ampîtjica- 
uuT.  Il  ne  ae  dit  qu'en  mauTaise  part. 

AMPLIFICATION,  i.  f.  Tenue  de 
Rbéturique.  Diacoura  pur  lequel  on 
étend  le  sujet  qu'on  traite.  Il  y a trop 
d' ampliation  dans  u dUeoi.r$. 

On  appelle  dans  les  Collèges , Am» 
plyUation  , Le  discours  que  les  ëcoliera 
tout  sur  un  sujet  qu’un  leur  donne  a 
dérelopper.  C'ri  iovlkr  jiutaît  dans  k$ 
émplijtcationê. 

AMPLIFILH.  ▼.  a.  Étendre,  aug- 
menter par  le  discours.  AmBÜJicr  une 
nouvtUt,  U ampUfiâ  toujourt  Ut  thottt. 
Il  amplifia  tout  et  f u’il  dit* 

Amplipié  , ia.  participe. 

AMPLISSÏME.  superlatif.  Très- 
Mi^le. 

<j'cst  aussi  un  titre  d'honneur  donné 
au  Recteur  de  rUniveraité  de  Paris. 

amplitude,  s.  f.  Dana  le  jet  des 
l>oaibes , c'eat  la  ligne  horixontale  corn- 
priac^ntre  le  point  d'où  part  la  bombe, 
et  celui  où  elle  va  tomber.  L'amplitude 
du  jet. 

Amvlitudb  , en  Aatroaomie,  eat 
l'arc  de  l'horizon  compria  entre  le  vrai 
leeant  ou  le  rrai  couchant , et  le  point 
où  un  aatre  ae  1ère  on  ae  couche.  Am- 
plitude oritntaU  ou  ortlve  dutoUU.  Am- 
plitude occidentaU  ou  oeeaie. 

AMPOULE,  aob.  fêm.  Fiole , petite 
bouteille.  En  ce  aens  il  neaedit  que 
de  La  tainte  AmpouU , qui  eat  une  llole 
où  l'on  conaerre  l'huile  qui  aei  t a Fonc- 
tion des  Rdis  de  France  quand  on  les 
•acre. 

Amtoolb,  se  dit  aussi  D«cea  petites 
endures  qui  se  font  sur  la  peau  , et  qui 
aont  pleines  d'eau.  Il  lui  est  venu  une 
umpouU  à la  main,  lia  det  ampouht , 
de  grottet  ampoule*  aux  main»  , de»  am» 
pouU»  tou»  Ut  pied». 

AMPOULE.  ££.  adj.  Enflé.  Il  ne 
•«  dit  guère  quau  ligure  , et  seulement 
en  parlant  De  prose  on  de  vers.  Di»» 
court  ampoulé.  StyU  ampoulé.  F trt  am- 
poulé. 

AMPUTATION,  sub.  f.  Terme  de 
Chirurgie.  Kclrancheineot.  Amputa- 
tion d'un  hra*.  Il  n'a  été  tauvi  que  par 
ramputation  de  ta  jambe.  Lei  Chirur- 
giens furent  d'avit  de  l'amputation. 

AMPUTER.  V.  a.  Terme  du  Chi- 
rurgie. Retrancher. 

AisrvTii  ia.  participe, 

AMU 

AMULE'lh'E.  sttbst.  roasc.  Figure 
ou  caractère  qu'on  porte  sur  soi , en 
y attachant  une  conEance  aupemi- 
tieiur. 

AMUKEH.  t.  a.  Terme  de  Marine. 
Oest  bander  les  cordages. 

Assubé,  éi.  partie^. 

AMURES,  a.  f.  pl.  *noot  pratiqués 
dans  le  plaibord  d'un  vaisseau , pour  y 
arrêter  certaines  cordes  qtû  ftenent  a 
bander  les  voiles. 
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AÏIUSAKT,  ANTE.  idiKIif.  Qui 
amuse  agréablement  qui  divertît.  Cett 
un  esprit  amusant.  Cest  ta  personne  du 
monde  la  plus  amutante.  Un  livre  fort 
amusant.  C’est  un  homme  d’une  conversa- 
tion  fort  amutante. 

AMUSEMENT.s.m.Cc  qui  amnse, 
ou  qui  sert  à amuser.  Doux  amusement. 
Amutemtnt  innocent.  Sun  luth  fait  ton 
amusement.  Cett  ton  amusement.  Agréa- 
bU  amusement. 

Ahusemeut,  signifie  aussi  Trom> 
peric,  promesses  trompeuses.  Toutes 
que  vous  me  dites  là,  n'est  qu’un  amuse- 
ment. 

AMUSER.  V.  act.  Arrêter  inntile- 
ment , laire  perdre  te  temps.  Amuser 
quelqu’un.  Il  ne  faut  rien  , il  ne  faut 
jM’utM  mouche  pour  tamuser.  Amuser 
Vensemi. 

Il  signifie  aussi  , Divertir  par  des 
choses  «grcables.  En  attendartt  U tou- 
per  , on  amusa  la  eompagnie  par  un  con- 
cert. C'est  un  homme  qui  a Cart  d’amuser 
agréablement  ceux  fui  U vont  voir.  Amu- 
ser det  enfant. 

Anvsaa  , signifie  aussi  , Repaître 
de  vaines  espérantes.  If  vous  amuse 
pour  vous  tromper.  Il  l’amuse  de  belltt 
paroUt.  Il  y a trois  ans  qu'il  l’amuse. 

S'AMUsaa  , signifie,  S'occuper  par 
simple  divertissement , et  pour  ne  se 
pas  ennuyer.  Il /amuse  depuis  quelque 
temps  à Jaire  des  expériences  de  Physique. 
Cett  perdre  ton  temps  , que  de  s’amuser  à 
jaire  det  vert  « quand  on  n’a  peint  de  ta- 
lent pour  la  Poésie. 

On  dit  clans  le  discours  familier.  A 
quoi  vous  amusez-vous  de  parler  à un  fou  f 
pour , De  quoi  vous  avisez-vous  { El 
clans  le  même  sens  , Ne  yovt  amutei 
pas  à le  plaisanter  i U n’entend  pas  rail- 
Urie. 

On  dit  proverbialement , S’amuser  à 
la  moutarde , pour  y S'arrêter  à des 
choses  inutiles.  Et  lorsqu'un  homme 
parle  beaucoup  sur  une  affaire,  sans 
venir  au  lait,  on  dit,  H ne  fait  qu'a- 
muser le  tapis.  C’est  amuser  U tapi». 

A»  USB  , ÛB.  partici|>c. 

AMUSÉ'IT'E.  a.  f.  Petit  amusement. 
Le*  poupée»  sont  des  amusettes  d’enjant. 
Il  regarde  cela  cemme  de*  amusettes.  Il 
est  du  style  fiimilicr. 

AMUSOIHE  , t.  f.  se  dit  familière- 
ment d'Un  moyen  d'amuser  , da.is  le 
sens  de  Distraire.  Cela  n'csc  pas  sé- 
rieux ; ce  n’est  qu’uns  amiuosrc.  U est 
peu  usité. 

A M Y 

AMYGDALE,  a.  f.  On  appelle  ainsi 
les  glandes  en  Ibrme  d'amande  , qui 
aont  aux  deux  côtés  de  la  gorge  soua 
la  luette.  Avoir  Ut  amygdales  enflées. 

AMYGDALOTDE.  i.  l.  Pieric  figu- 
rée  qui  ressemble  à une  amande. 

A N 

AK.  s.  m.  Le  temps  que  le  Soleil  est 
ù parcourir  le  Zodiaque , et  qui  est 
composé  de  douze  mois.  An  eommerret. 
Apres  un  an  entier.  Après  un  an  révolu. 
Au  bout  d’un  an.  Au  bout  de  l’an  il  ar- 
riva que. . . . L'an  étant  expiré-  Le  pre- 
mier jour  de  JanvUr  ttt  le  preniMr/oar 
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de  Van.  Il  y a deux  ans,  trots  ans  , lU. 
Au  bout  de  cinquante  an».  Il  n'a  pas 
encore  vingt-cinq  ans  accompli».  Il  a dix 
an»  de  serv  ice. 

On  appelle  Scryiie  du  bout  de  /'an  j ou 
simplement  Le  bout  de  tan  , Le  Se  rvice 
qu'on  fait  dans  une  Eglise  pour  une 
personne  un  an  après  sa  mort. 

On  appelle  An  Bissextile  Celui  où 
l'on  compte  un  ]uur  de  plus  au  moia 
do  Février,  qui  alors  en  a vingt- neuf, 
au  lieu  de  vüigt-huit  qu'il  a d’otui* 
nairc. 

L'en  du  monde  , tan  de  grâce  , tan  do 
salut  t tan  de  Notre-Seigneur  e l'an  de 
t Incarnation  e sont  des  loi  mules  dont 
on  se  sert,  suis  ont  qu'on  suppute  les 
temps  par  rapport  on  à la  création  du 
monde,  on  à la  naissance  de  Jlsvs- 
Ca  RisT. 

On  dit,  Xr  jour  de  tan,  pour.  Le 
premier  jour  de  l'an.  Et  Bon  jour  et 
bon  an  , est  une  fa^on  de  parler  pro- 
verbiale et  familière , ilont  ou  se  sert 

fiour  saluer  les  personnes  la  première 
ois  qu'on  les  voit  dans  les  premiers 
jours  de  chaque  anm-e. 

Ben  gn  , mat  an  , espe'^c  de  fnrmnle 
qui  signifie  , Compensation  laite  des 
niauvaists  années  avec  les  bonnes. 
Bon  an  , mat  an,  ce  pré  lui  rapporte  tant 
de  juin.  Bon  an  , mal  an  , ta  urre  lui 
vaut  tant. 

Par  an,  c'est-ù-dire  , Chaqnc  année. 
Sa  terre  lui  rapporte  tant  par  an. 

En  st)Ie  de  Jurisprudence , on  dit, 
An  et  jour,  pour  signifier,  ^'annet- 
révolue.  Voyez  Airxis. 

A N A 


ANA.  sub.  mas.  Terminaison  qu'on 
donne  à dos  titres  de  recueils  de  l’on* 
sécsdétachées,  de  traits  d'Hiatoire,  etc. 
tels  que  le  Mtnagiana  , le  Frrrvniu- 
R4S  , etc. 

Axa,  est  auisi  un  mot  employé  dans 
les  ordonnances  des  Médecins , pour 
signifier.  Quantité  égale  de  droguea 
qn’on  mêle  ensemble. 

ANACARDE,  s.  m.  Fruit  qui  a dn 
rapport  avec  celui  de  l'Acajou,  et  qui 
s'emploie  en  Mcdrcinr. 

AriACHORÈTE.  ».  m.  (FH  ne  se 
prononce  point.  ) Ermite.  iMotnc  qui 
vit  seul  dans  un  désert.  Il  se  dit  par 
opposition  aux  Moines  qni  vivent  en 
commun  , et  qu'on  appelle  autnmient 
Cénobites.  Les  Anachorètes  de  la  The- 
hatde. 

ANACHRONISME,  sub.  m.  Faute 
contre  1s  Chronologie.  Un  accuse  Vir- 
gile d'avoir  fait  un  anaehronisme  , en  fai- 
sant Énée  et  Didon  contemporains. 

ANACHÉONTIQUE.  adj.  des  7 g. 
Qui  est  dans  le  goût  des  Odes  d'Ana- 
créon. Vers  Anaeréontiques. 

ANAGALLIS.  subst.  maicul.  Voytq 
Movrov. 

ANAGOGIQUE.  odj.  des  a genres. 
Terme  de  ThroloEie.  Il  ne  se  dit  guère 
qtie  dans  cette  phrase , Inurprétatiors 
auagogique , pour  dire,  Une  interpré- 
tation qu'on  tire  d'on  sens  nsturcl  ee 
littéral  , pour  s’élever  a un  sens  spiii- 
tncl  et  mystique. 

ANAGRAaiMATISER.  ▼-  n.  S’cc- 


cBpcr  de  l’anagramme  det  mots. 


56  A N A 

ANAGnAWMATISTE.  ra.  Qoi 
fiitl  tles  nna^rjniijies. 

A^AGHAMME.  •.  f.  Arrangement 
de»  lettre»  d’un  mot , diaposee»  de 
telle  forte  , qu’ellef  font  un  autre  mot 
et  un  autre  «en»,  t'airt  unt  AnAgrammt.  | 
Cttte  ûnû^ammt  tit  heurtutt.  L* Ana- 
gTjmmt  nc/t  parfaiu  qu<  quand  or  nt 
change  aucune  lettre  du  mot  sur  lequel  on 

^AXAGYRIS  , ou  BOIS  PUANT.  ». 
m.  Arbre  d'une  moyenne  grandeur, 
c^ui  croit  en  It.rlir  , en  Espagne,  etc.  > 
oa  denr  est  légumincuse.  ^s.  ieuillcs 
froissée»  dans  les  mains  , rendent  une 
odeur  forte  et  désagréable.  On  en  fait 
nsase  on  Médecine. 

ANALFCTES.  a.  m.  pl.  Fragmens 
choisis  d’un  Auteur. 

ANALRME.  subs.  ms».  Projection 
ortliograpiiique  de  U Sphère  sur  le 
colure  drs  NiUtices. 

ANALEPTIQUE,  sub.  fém.  Partie 
de  l'an  de  conserver  la  santé,  ou  de 
riiygiène. 

AxsLasTiQVB.  »dj.  des  3 genr.  Use 
dit  d'Un  remede  qui  fortifie. 

AN'ALISE.  ».  f.  Teitnc  Didactique. 
La  réduction  , la  réaolutinn  d'nn  corps 
dans  ses  principes.  Faire  fanatise  d'une 
plante.  Analite  cAimi^ur.  AnolUe  par 
voie  de  Chimie, 

On  dit  aussi , Faire  tanalise  d‘un  DU- 
tours  , pour  dire.  Le  réduire  dans  scs 
pnrtics  principales  , pour  en  mieux 
connoître  Vordre  et  la  suite. 

En  Mathématiques , on  appelle  Ana- 
lise  t L’art  de  résoudre  les  problèmes 
par  l'Algèbre.  Être  versé  dans  tanalise. 

En  Logique , on  appelle  Analise  , 
I^a  niéihude  dr  résolution  , qui  re- 
monte desconséqueoces  aux  principes , 
des  elTcts  aux  causes. 

ANALTSEK.  v,  a.  Faire  Tanalise.  Il 
»e  dit  principalement  des  productions 
de  l’esprit.  Analuer  un  dUcours  ^ un 
plaidoyer  , un  raisonnement. 

Analisû,  èx.  participe. 

ANALTSTE.  subs.  masc.  Terme  de 
Mathématiques.  Qui  est  Tcrsc  dans 
l'Anatisc.  tiabile  Analiste. 

ANALITIQUE.  adj.  des  3 genres, 
^ui  tient  de  l’analise.  Méthode  anuli- 
tïque.  hxamen  analitique. 

AN  AL1TIQUEMKNT.  adxcrb.  Par 
ana'i«e,  par  voie  analitique.  Procéder 
analitiquement. 

ANALOGIE.  8.  f.  Rapport,  ressem- 
blance, proportion.  Il  s’emploie  un  peit 
diversement  en  Mathématiques  et  en 
Pliibuonhie.  Dans  les  premières,  il  si- 
gn  fie,  ilapport  exact  et  rigoureux.  Il 
y a la  même  analcgie  de  deux  h trois  » 

Îue  de  six  à neuf.  La  solution  de  et  pro- 
lime dépend  de  Vanalocie  , de  plusieurs 
analogies.  En  Philosophie , H se  dit  Des 
rapports  pi  us  ou  moins  éloignés,  même 
de  similmulc-  L’analogie  du  fer  a\ee 
Vaimant.  La  partie  basse  d’une  montagne 
s’appelle  le  pied  de  la  montagne,  par 
analcgie  avec  le  pied  de  Tfaoinme.  ifai- 
cennerpar  analogie. Foible  analogie.  Ana- 
logie jrappante.  Il  ne  faut  pas  toujours 
conclure  par  analogie. 

Jl  se  dit  en  panant  cTHistoire.  Il  y 
a entre  ces  deux  récits  des  analogies  de 
temps  et  de  cireonstances  , qui  font  croire 
que  c’est  le  même  fait  dhersement  racontét 


ANA 


Tl  se  dit  en  Morale.  CVf  deux  hommes 
se  sont  liés  par  l’analogie  de  leur  carac- 
tère et  de  leurs  goûts. 

Il  se  dit  aussi  en  termes  de  Gram- 
maire , pour  marquer  Le  rapport  que 
tlivers  mot  s d’une  Langue  ont  ciisemLb* 
pour  leur  fornution.  Le  mot  passionné 
est  Jormé  de  passion , par  la  même  ana- 
logie au'alTectionné  Cest  d’affection. 

ANALOGIQUE  mlj.  des  3 genres. 
Qui  a de  l'analogie.  Termes  analo- 
giques. 

ANALOGIQUEMENT,  adv.  D’une 
manière  analogique.  Le  mot  de  pied  se 
dit  analop^uement  du  bas  d'une  mon- 


tagne, • 

ANALOGUE,  adj.  des  3 g.  Terme 
de  Philosophie.  Qui  a de  Tanalogic 
avec  une  autre  chose.  Le  pied  de  f hom- 
me et  le  pied  d’une  montagne  sont  des 
termes  analoptes. 

On  le  Isit  quelquefois  siihstaniif. 
Les  attalogues.  Ce  sont  deux  analogues. 
Ce  terme  a a point  d’analogue  en  rran- 
fois. 

ANALYSE,  s.  m.  l'ojr.  Awalîsk. 

ANaLYSEH.v.  a.  Koy.Aaai.i8RR* 

ANALYSTE,  s. m.  Ko/.  Awamste. 

ANALYTIQUE,  adj.  de»  a genres. 
Voyti  Avai.iTtQVa. 

ANALYTIQUEMENT,  adv.  Koyrc 


An  ct.tTigL'aMKaT. 

ANAMORPHOSE.  ».  f.  On  appelle 
ainsi  Un  tabicsu  qui , ru  d'une  certaine 
diitanca,  reprciente  certains  objets, 
et  représente  toute  autre  chose  , vu 
d’une  autre  distance. 

ANANAS,  sub.  m.  Plante  qui  croit 
entre  les  Tropiques,  et  qu’on  élève 
en  Europe  dans  des  serres  ciiaudes.  Le 
fruit  de  ce(te  planté  s'appelle  aussi 
Anarxat  t et  est  très-esiimé  par  sa  sa- 


veur. 

ANAPESTE,  sub.  maic.  Sorte  de 
pied  dans  la  Poésie  Grecque  ou  La- 
tine , composé  de  deux  brèves  et  une 
longue. 

ANAPHOBE.  ».  t.  Figure  de  Uhc- 
torique.  Répétition. 

ANARCHIE-  s.  f.  État  «ans  ciicf,  et 
sans  aucune  sorte  de  guuverncmctit. 
La  Démocratie  pure  dJgtnire  facilement 
en  Anarchie, 

ANARCHIQUE,  adj.  des  a genres. 
Qui  tient  de  TAnarcliic.  Un  Etat  Anar- 
chique. • 

ANARCHISTE,  sub.  des  3 genres. 
Psniian  de  l'anarchie, fauteur  oe  trou- 
bles. Il  est  aussi  adjectil , et  sc  dit  Des 
opinions.  Des  principes  anarchistes  , un 
sytime  anaiehUte  , pour  , Favorables  à 
l'amircliie. 

ANAS.\.RQUE..-sub.  fém.  Enflure 
œdémateuse  do  toute  l'habitude  du 


corps. 

ANASTOMOSE,  s.  f.  Terme d'Ama 
tomie , qui  signifie  L’aliouchi-ment 
d'une  veine  dans  une  autre  veine , ou 
de  Texfrémiré  «l’une  artèic  dans  Te  x- 
rrémité  d’une  veine.  Les  anastomoses 
fcrvcni  à ta  circulation  du  sang. 

ANASTOMOSER,  vcrli.  au.  Terme 
d’anatomie.  Il  ne  se  met  qu’avec  le 
pronom  personnel.  Se  ioindre  par  les 
extrémlTcs  , s’cmbcucuer  l'un  daus 
l’antre.  Il  ne  ne  dit  que  Des  vait- 
seaax.  Les  artères  s’anastomosens  as'tc 
les  veines. 
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ANATHÉMATISBH.  T.  •.  Frapper 
(i’anaihéme.  Excommunier.  Anaskdma- 
tiser  les  Hérétiquet, 

Anatuxm  ATisé  , it.  participé.^ 

ANATHÈ.ME.  s.  m.  Excommquiest- 
lion.  Retranchement  de  la  Oommft - 
nion  dorÉglise.  Lancer  anathème.  Frap- 
per d'anatheme.  Prononcer  anathème.  FuJ - 
miner  anathème.  Dire  anathème  à, quel- 
qu’un. Tous  les  Pères  du  Concile  d“ Ûphiaa 
criirtnt  anathème  à Utetorius. 

ANATuinx,  se  dit  aussi  Des  per» 
sonnes  ; et  alors  il  signifie  Excommu- 
nié , retmnclié  de  la  Communion  den 

Fid^es.  Qaiconyu»  dira qu’il  soit 

anathème. 

ANATOMIE,  sub.  f.  Dissection  da 
corps  ou  de  quelque  partie  do  corpn 
d’un  animal,  taire  Canatomie  du  eorpa 
humain.  Faire  l'anatomie  d’un  sujet  hu- 
main. taire  l’anatumie  de  l'ail,  du  cer- 
veau.- L’anatomie  d'un  chien  , d'an  oi- 
seau , d’un  poiiicn. 

On  dit  aussi,  Faire  f anatomie  d'une 
plante,  pour  dire,  La  disséquer,  afin 
d'examiner  de  quelles  parties  elle  est 
composée. 

Aratomib,  »e  prend  aussi  pour 
L'art  de  disséquer  le  coips  d'un  ani- 
mal. Étudier  fAnatomie.  Il  est  habilo 
dans  t Anatomie. 

On  dit  aussi  , qu'  Un  homme  tait  bit» 
ranatomie , pour  dire  , qu'il  a une 
grande  connoissaoce  de  la  alrncture 
du  corps  humain. 

Anatosiic  , sc  dit  aussi  figurément^ 
Dé  toute  sorte  de  discussion  partiLta- 
lière  et  exacte , de  quelque  sujet  que 
ce  soit.  Faire  l’anatomie  d’un  discourt. 
Faire  ranar^miv  d'un  livre. 

ANATOMIQUE,  adj.  des  3 g.  Qoi 
appsrtiéni  à l’Anatomie.  Ütrrrvaiioaa 
anatomiques.  Sujet  anatomique. 

On  appelle  Théâtre  anafbmifue , Un 
lieu  destiné  pour  y faire  «les  aoato-^^ 
mies. 

AN  ATOM IQUEMENT.  adv.  D’une 
manière  anatomique.  Pour  un  Hitto- 
lien,  vous  décrive{  ces  blessures  trop  ana- 
tomiquement. 

ANATOMTSER.  v.  a.  Faire  l’ana- 
tomie. Anatomiter  un  corps. 

On  dit  figurément,  Anatomiser  un 
livre  , un  discourt  , pour  dire  , Ha 
examiner  toutes  les  parties  en  détail. 

AvATOMisé , is.  participe. 

ANATOMl^E.  s.  f.  Oui  est  sarant 
dans  l’Anatomie.  Grand  Anatomiste.  Cet 
homme-là  n’est  pat  Anatomiste, 

ANC 

ANCÊTRES,  s.  m.  pl.  Les  aïeux, 
ceux  de  qui  on  descend.  II  ne  se  ilit 
giitre  qu’en  parlant  De  ceux  qui  sont 
fiu-clessus  du  degré  de  grand-père,  et 

Iu’en  parlant  Des  maisons  illustres. 

)égtnerer  de  la  vertu  de  tes  ancêtres.  Le 
tombeau  de  ses  ancêtres.  Tous  scs  ancê- 
tres se  sont  rendus  recommaru^bies. 

Il  se  dit  aussi  De  tous  ceux  qui  noua 
ont  devancés  , encore  que  nous  ne 
soyons  pas  de  leur  race.  Nos  asuétrtt 
nous  ont  laissé  de  beaux  exemples. 

ANCTIE.  8.  f.  Petit  tuyau  plat , par 
lequel  on  sctiiüe  dans  les  hautbois  , 
dans  les  bassoDi.  L’anche  itun  haut- 
bois. 


Aacui 


ANC 

Avcbi  f ê9  üit  Aiu»i  d’Uo  demi* 
tnyau  de  coirre  » qui  «e  net  dent  les 
tuyaux  d'orgue.  On  l'appelle  AncH< 
Morgue. 

ÀircRi , ae  dit  tiM*î  d'Ua  petit  ecm- 
duic , oar  lequel  U tanne  coule  dana 
la  bueSe  du  moulin.  ■ 

ANCHE,  adj.  Terme  de  Blaton.  H 
•edit  d'Uu  dmecerre  recourbé. 

ANCHILOPS.  1.  m.  (On  prononce 
AnkUops.  ) C'en  une  tumeur  fleemO’ 
neute  aîtuée  i l'angle  interne  de  rceil , 
qui  détfénère  en  abcéa.  Quand  ret 
ubcéa  a’ouTref  il  prend  le  nom  d'Jî> 
fitopt. 

ANCHOIS,  anb.  m.  Petit  poiaion  de 
mer,  qui  n'a  point  d'écaillea , qui  eat 
de  la  grosseur  et  de  la  loneueur  d'un 
doigt , tjue  l'on  aale  et  oue  Ton  mange 
cru.  Ûf  hom  anchois.  Ünc  saiadt  d'an» 
chois. 

ANCIEN,  TENNE.  ad|ect.  (Il  est  Je 
troia  svllabes  en  vers  ; mais  autrefois 
on  ne  le  faiviii  que  de  deux.  ) Qui  eat 
depuii  long'teipps.  Cttte  Loi  tst  fort 
anctrnnf.  Ctst  une  ancienne  ceeitume.  Bâ  - 
tlment  fort  ancien.  Aleable  bien  ancien. 
Anciens  titres.  Anciens  manuscrits.  An- 
ciens monumens.  Cette  famiUc  est  an- 
tienne. 

11  ae  dit  par  opposition  à Nouveau  et 
à moderne.  L*ancien  et  te  nouveau  Tes- 
tament. L'ancienne  et  ta  nouveUe  Rome. 
L'ancienne  Grèce  et  la  Grèce  modime. 

Il  ae  dit  aussi  Dei  personnes  qqi  ne 
sont  plus  en  charge.  Les  anciens  tche- 
vins.  Les  anciens  Slargu'ilUers,  L'ancien 
Evi^ut  d'une  telle  b'iUe. 

Aaeixtr,  s'emploie  aussi  substanti- 
▼emeni,  en  parlant  De  ceux  qui  ont 
vécu  en  des  siècles  fort  éloignés  de 
sous,  (/n  ancien  disoit.  Il  appuis  ton 
oolnion  de  l'autorité  d*un  ancien.  Les  an- 
ciens avoient  coutume.  La  Poésie  des  an- 
ciens, Les  ouvrages  des  anciens.  Les  an- 
ciens ont  pond  les  Arts  et  les  Sciencu 
bien  loin. 

L'Ecriture-Ssinte , en  parlant  De 
Dieu,  l'appelle  quelquefois , l’Ancien 
des  jours. 

Axcix»,  est  snasi  un  terme  de  Di« 
g^nité,  parce  qu'originairement  on  ctioi- 
atsaoit  les  vieillards  poar  remplir  les 
preini'^rea  places.  Les  anciens  du  peuple 
d'Jsrail. 

11  se  dicauMÎ  De  celui  qui  a été  re^ 
dans  une  Charge , dans  une  Compa- 
gnie a\ant  un  autre  homme  dont  on 
larle.  Il  est  votre  ancien  dans  ta  CAam- 
>rr  « éaoLfue  plus  jeune.  Cest  au  plut  an- 
cien en  cAarft  i porter  la  paroïe.  Tous 
les  anciens  de  ta  tompagnU  furent  de  cet 
avis. 

ANCIF.NNEMENT.adv.  Autrefois, 
dans  les  siècles  passés.  Anciennement 
on  faisoit  telle  chose.  Anciennement  on 
vivait  d’une  autre  manière. 

ANCIENNETE,  s.  I.  Qualité  de  ce 
qui  est  ancien.  Des  tkoses  vénérables 
par  leur  ancietmeté.  Cela  $*est  fait  de  toute 
ancienneté. 

On.  ne  dit  pas  , L'ancienneté  des 
temps  P ni  t Remonter  dans  tancienneté. 
Il  Liut  dire  , L'antiquité  des  temps  ; 
Remonter  dont  r<iarlfuité. 

On  die  , L‘anci<nneié  £usu  Maison  , 
pour  dire.  L'antiquité  plus  ou  moiiu 
reculée  de  son  origine. 

Tome  /• 


f, 
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AffdrsvvBTi,  atv  dit  auMi-  Do  U 

priorité  de  récepiion  d<uu|u»«  (emi- 
pagoie.  LU  selon 

leur  asseitnneti  « sehn  l'ancienneté.  An- 
cienneté de  réceptfom. 

ANCILES.  a.  ra.  pl.  Terme  d'Anti*  I 
quiié.  Nom  qu'on  wneoit  à Rome  à 
certains  Bouclier»  sacrés  que  les  Ro- 
mains regardoient  comme  tombés  du 
ciel , et  comme  des  gages  dç  la  durée 
de  leur  Empire. 

ANCOLTE.s.  f.  Plante  qu'pn  cuUi;ve 
dans  les  fardioai  à cause  de  la  l^ehuté 
dé  sa  Heur. 

ANCRAGE,  a,  sa.  Lieu  p^re  et 
commode  pour  ancrer.  Uy  ft 
crage  en  toute  cette  côte.  On  appelle 
Droit  d'amerage  ^ Un  droit  qu’on  paye 
pour  avoir  liberté  d'ancrer.  Payer  le 
droit  d'ancrage. 

ANCRE,  a.  L Groasq  pièce  àf  (er , 
dont  les  extrémités  se  feneineot  à 
deux  branches  toncqéea  eu  arc,  et  de 
laquelle  on  se  sert  pdtar arrêter  ettpour 
hxer  les  vaisseaux  quand  on  veut. 
L'anneau  « la  vergue^  Ic  bfos  éCunt  anat. 
La  grande  ou  la  /j^trvtse  ancres  Tenir 
l’ancre  sur  les  bords  du  vaisseau.  Alouil- 
ter  t ancre.  Croiser  les  ancres.  Se  tenir  , 
demeurer^  être  h Lancre,  Jeter  Vanert. 
Lever  l'ancre.  Un  vaisseau  qui  a perdu 
tonus  ses  usures. 

Aucun  , en  termes  de  Serrurerie  et 
d'Architpeture , signifie  Une  grosse 
barre  de  fer  dont  on  afïerraii  lea  mu- 
raillea.  It  faut  mettre  une  usure  h cette 
murailie-lh.  Il  y a des  anerts  deplusieurs 
formes. 

ANCRER.  V.  n.  Jeter  Fiacre.  Us 
trouvèrent  que  le  mouillage  était  bon  là  ^ 
ils  y oncr^mr. 

Il  ae  dit  finrément , et  signifie , 
S'établir , •'alUrmir  dana  quelque  em- 
ploi , dans  quelque  condition  ; et  dans 
cette  acception  il  ne  s'emploie  qu'avec 
le  pronom  personnel.  Itchercàe  à s'an- 
crer auprès  de  ce  Prince.  Il  s'est  nncré 
dans  cette  maison.  Il  y est  bien  ancré.  Il 
est  familier. 

Aacai,  ia.  participe. 

AND 

ANDABATE.  s.  mas.  Terme  d'An- 
tiquité.  Glsdisteur  qui  combauoit  avec 
un  bandeau  sur  les  yeux. 

ANDAIN.  sub.  ra.  L'éterdue  qu'un 
Fauchtnir  peut  faucher  à chaque  pas 
qu'il  avance. 

ANDANTÉ.  Terme  de  Mnstqnp 
pris  de  ritslien.  11  se  met  s la  tète 
d'un  air , pouf  marquer  que  cet  air 
doit  être  loué  d'un  roouveroent  mo- 
déré, ni  trop  vite,  ni  trop  lentement. 
Il  ne  s’emploie  que  substantivement , 
en  parlant  De  l'air  même.  Jouer  un 
Andanté  Un  bel  Andanté. 

ANDBLLE.  Ko/.  Bois. 

AN  DOUILLE,  s.  f.  Boyau  de  porc, 
rempli  , farci  d'autres  bovaux , ou  de 
la  chair  du  même  animal.  Assdouilles 
fumées.  Grosses  andouilles.  Andouilte  de 
chair  de  porc. 

ANpÔUU-lXR.  f.  ra.  Petite  corne 

2u1  vient  ad  bois  du  Cerf.  Un  Chasseur 
testé  d'un  coup  d'andouiUer. 

AN  DOUILLETTE,  s.  f.  Chair  de 
veau  btcUée , et  pressée  en  foime  de 


ANE  .^7 

peliié.aa^uilie»  Un  gotagr  garni  étan- 
éùsqiliéttes^  ■ ! 

; ANDROQYNE.  a.  ro.Uermaphro. 
afPlPersonne  qui  est  maie  et  temaile 
toqt  «naeinbJe«:X4,  Jable  de  rAndro*- 
gyne  dons  Ut  Dialugpu  d*  Ploion.  , 
ANDROlDE.  a.  au  Figure  d'homme 
qui  parte  et  qui  maribe  par  la  moyen 
ae  r^aaorts. 

. ANDROMÈDE,  a.  f.  Constellatiom 
daT^mi»hére.s«ptrntrional. 

ANDROSACE.  sub.  m.  Plante  qui 
croit  dana  les  bois  et  dans  les  eodcoiis 
mifitimaq^  E^le  ept  apéritive  ».  bonne 
ç|jaa  len.  léccoiieBv  d*aiinc,  rUjdm- 
pieîe,  UiRoulte,  fU, 

ANB 

Ane.  t.  m.  Bête  de  somme  qui  a de 
fort  grandes  orailles.i  Un  âste  qui  brait. 
Aue  sauvage.  Asu  4^^*tique,  .Le  bit 
jfâter  un  inc.  Aller  sur  unAsu. 
Jatmursfu  an  inc. 

Dn  dit  d'tfne  choac  plua  longue  que 
large,.  e|  dont  IsAfqétéa  font  une  es- 

Kùce  de  ptjintc  en  ae  joignant  par  en 
aut , qu'EIIc  va  eu  dut  dUnc. 

Âai  , se  dit  figurément  d'Un  esprit 
lourd  et  grossier , d’un  ignorant  qui 
ne  ssit  point  les  choses  qu'il  doit  sa- 
voir. Cest.  un  âne  J il  ne  sera  jamai» 
ctt'ijfl  Jjic.  £n  ce  sens  , on  dit  prover- 
uisloment , E'.r  bien  âne  de  nature  , fuI 
ne  sait  nas  lire  son  écriture. 

On  dit  d'Un  homme  entêté , opi- 
nUtre  .fTcVu  comme  uu  Aru  ; et  d'Un 
caractère  malicieux  , Méchant  comme 
un  âne  rouge. 

On  dit  proverbisleracnt  ^ pour  faire 
entendre  qne  les  alfaires  qui  regardent 
l'intérêt  de  plusieurs  personnes,  sont 
d’ordinaire  les  plue  n^Ugéet , L’â/u 
du  commun  est  toujours  le  pùs  mal  bâti. 

On  dit  provervialenirnt  et  figuré- 
meut , Uvtr  la  the  d’an  âne  « on  / 
perd  Cf  lessive , pour  dire  , que  Cest 
perdre  ms  soins  et  ms  peines,  que  de 
vouloir  Instruire  et  corriger  une  per- 
sonne stupide  et  incorrigible  ; qu'On 
ne  saurait  faire  boire  un  âne  s'il  n’a  soif  ^ 
pour  dire  , que  Quand  un  homme 
s'est  mit  en  tAe  de  ne  pas  faire  quel- 
que chose,  il  est  dilBcue  de  l’y  obli- 
ger. En  parlant  d'Un  homme  qui  cher* 
ibe  ce  qu’il  a entre  les  mains  , oa 
dit  proverbialement  , Il  cherche  ton 
4ar , et  il  ut  deuus.  Et  pour  faire  voie 
à quelqu'un  qu'il  ae  trompe  , on  dit 
proveibialement  et  populairement  , 
Pour  vous  montrer  que  votre  Ane  n'est 
qu’uru  bite. 

On  appelle  Contes  de  peau  d'âne  « 
De  petits  contea  fabuleux  qu'on  a ac- 
coutume de  faire  aux  enfana. 

Om  dit  proverbialement , Cett  te 
poiuauxiitrs , pour,  Ceat  une  choae  as 
triviale  et  si  conimnne , que  personne 
ne  peut  l'ignorer. 

anéantir,  verbe  a.  Réduire  an 
néant.  Dieu  n'a  qu'à  rcfîrrr  sa  main  # 
poar  anéantir  toutes  les  créatures. 

il  se  dit  par  ex.igérstion  en  parlant 
De  diverses  choses , et  signifie  , Dé- 
truire absoluineol.  //  n'y  a point  de 
fortune  si  élevée  » qu'un  revers  ne  puute 
anéantir.  Les  Barbare!  ont  anéanti  t'Eair, 
pire  Romain.  Anéantir  une  coutumt, 

.H 
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Ou  en  ternie*  de  Oê«'dtW«%  | Bfr  tèll###»il»Aii*iôiidtî«fi|»iiHîe,' 
s*an^antir  devMi  Dieu , pour  j •Um'enrtneneee  ‘OU  cnnië*  ;inég*»«»  , . 

ipr  cl  •*huimlîerdc'y*ni  ^ q'M'*t^t«Wtciit  d*BS  l»'ifcrfdce  ue»o*.  { 

tconnoïMûnce  ftu’on  « de 'Wn  ii'î^ilHBR  j ‘ ^ ■ 

|*ÉrritufC  dll , <|ije  • A H 

ê’èst  andanil  tui-mfmt.  ' > \ 1 >« 

■ S'anûanti*  , *i|(idfîe‘ea*it , 9pt(i*  ‘ANGAH.  Koyei  Havoa«. 
eiper,  deypnirpreiqe’À  lieii'.  Cet  komitt  ANG£.'*ut.  m.  Créature  puremeni 
at'oit  aman*  de  grands  biens,  et  mU'de  vniritoelle-  Son  Atigt.  Mmtyait  Aw, 
grandes  Charges  dans  'sa  Jtfaûpn  ; mais  Ange  de  iamitat.  Ange  âé  ténibrts*  l.a 
tout  cela  s'ett  andantf."  Cette  vhjeetîbh  , chute  des  Anges,  L’A*^  exterminauur. . 
t'anéahiit  d^tlle-^mirnd.  * ‘ Asm  iiitéUirt.- Ange  Gardien.  ^ » 

Ai«f  AHTi , I».  p.trtJ^ipe.'''  ' ■ I "ydàêtl  W dfWit eni|doyé  é|H- 
ANÉANTfSSEMENT.  «ûb.  m.Hé^  | thète,  il  *e  dit  généralcmrttt  De  tons 
ductiod  ««  oé«mI^£.’tfn/<MJfi»tmrfrtr  A 1 Wei»heârAx  qtn'rompoeont 

toutes  les  créatures  •éépeni  dé^Dieu.  ' \ | 1*  HiAiriliie  célcète.  Les  Ange*  envi~ 

Il  *e  dit  eus»)  fifiuréinrni , De  l'a*  1 romerit  le  "Trâtie  de  Dieu.  I,es  Anges  sont 
b*i*»emt-iic  d’une  'iortune  élerée , du  les  Miiristns  des  yoUntés  de  Dieu.  Saint 
renrerBement  f'de  la  dettruciion  d'un  idiAtsltstTAnge  tuteGlre  de  laFranet,  ^ 
ïinnirc,  d'nné  Monarchie  , d’une  f*'  Les  neuf  Çh^urs  des  Anges. 
mille.  C^trr /âmi7l«  c«r  daiu  Tu'  Tl  té  nlf  particulièrement  et  propre-  | 

néantistement.  La  ekitte  et  rartiantisrt-  ‘ment  Del  Angea  qui  sont  du  demter  | 
ment  des  trois  prttdürrs  Monarchies.  Dr-  ^heéirr.  Les  Anges  sont  au-dessous  des  \ 
guisranéantit*emsntdstajvrtd^t,'ilest  Archanges.  ] ‘ 

tombé  darts  le  demitt  méprit.  ' A'nov  , *e  dit  fignréiebnt , podr  *î- 

En  termes  de  Dérorioii , il  hignUie , gm:0cr  Une  j^rSonne  d’ttne  piélù  ex- 
X’abaisaement  «l^'né  tcqueî.on  te  met  (rJdrdinatrc.  ^ tonf  des  Anges  que  ces 
devant  Dieu.  htA  dans  trn  tontinuel  lieligieux-fà. 

anéantissement  devant  Dieu.  ihj  dit  De^S.  Tlw^tn®*  » qn*//  est 

ANECDOTE,  t.  f.  Pattfctalarité  le  T Ange  dé  V Ecole  , poor , qu’il  excelle 

«rète  d'Hiatoire  , qui  avoit  été  omise  entre  les  Scolastiques, 
ou  supprimée  par  les  Historiens  prrcô-  Dans  le  discours  ofdhtaire  , Dn  dit 
dena.  Anecdote  curUuSe.  È^s  Ancedoies  rTVne  prrsoniip  qui  chante  très-bien  , 
sont  ordinairement  satiriques.  qu’Kl/c  èftauft  cerrmir  im  Ange;  et 

Il  aVmploic  attsai'adjectifeiB.  X'/TIf-  qu*(/n  Aummr  rtrii'des  Anges  violets, 
soirt  antedote  de  ytceoge.  | puor  d<re  » Que  c'e^t  nq  fanatique  qui 

ANECDOTfEH.'  s.  m.  Homme  qui  a ctes  yision*  creuses, 
raconte  tourent  desanecdotes  peu  cer-  On  dit , Rire  aux  Anges  , en  parlant 
laines.  CVrr  un  anecdotier.  Il  esc  tami-  De  ceux  qui  sont'telleu/ent  traiispor 
lier , et  c'est  un  terme  de  méprisât  de  tés  de  joie  , qu’ils  en  paruiasent  exta- 
plaisanterie.  tics.  On  le  dit  aussi  DCccox  qui  riém 

ÀNFE.  s.  f.,  La  charge  d*nn  Ane.  -tenls,  niaUenitnt , et  Saut  atijet  connu. 
ANEMOMETRE.' a.  m.  Instrument  AtroSy  sc  dit  aussi  De  deuit  boulets 
qui  sert  à mesurer  la  force  du  Tcnt.  'de  canon  attacliès  ensemble  par  une 
ANEMONE,  tubsrani.  fèmin.  Fleur  'chaîne  dn  |ia^,dne  barre  de  frr. 
^printanière  , qui  viènt  tTuue  espèfe  ANGE.  sut»,  l.  Sorte  de  Püision  de 
d’üeiion  qu'on  nomme  Pâte.  Planche^  mer  qtii  ressemble  à la  raie.  Un  mor- 
étAnémonrs.  Pats  'd'Anémonfs.  Carré  etau  aonge. 

^Anémones.  Anémone  simple.  Anémone  ANGEiJQUE.  adj.  dexa  genr.  Qui 
double.  appartient  à HAnge  , qui  est  propre  à 

ANERIE.  sob.  f.  Grande  ignorénee  l’Ange.  La  nature  Angélique.  Les  esprits 
de  ce  qu'on  derroit  savedr.  Quelle  Ans-  A<  geliques.  Ls  Choeurs  Angéliques.  Les 
rie  à un  Al^decin  de  ne  connaître  pas  les  perjeciions  Angéliques, 
remidet  qu'il  ordonner  l'out  et  Ùrre  est  On  appeiic  vAve  Maria , La  ialirta- 
'plein  ^âneries.  tion  Angélique. 

ÀNESSE.  a.  f.  La  femelle  d'un  Ane.  AtrosLiQCSf  se  dit  fignréipeflt , 
Xtfir  d’âiiésse'.  pour  ir>ar<^ncr  Une  perlècfion  extraor- 

ANtT.  Bub.  m.  Plante  qui  ressem-  dinaire,  une  qùalité  excellente.  On 
ble  beaucoup  au  fenouil»  mais  dont  etorit  Angélique.  Une  beauté  Angélique. 
l'odeur  n'est  pat  si  agréable.  Lu  te*  une  voix  A'^géllqur.  Pureté  Angélique. 
tncncc  d'Auei  est  stomachique  et  ano*  Afrnrr  une  vit  Angélique.  S.  Thomasest 
«line  ; elle  chas»e  les  rcnt.s , provoque  appelé  le'Doeteur  Angélique. 
l'uriuc»  et  a plusieurs  autres  vertus.  On  dit  proverbialement,  Une  chlre 
'Huile  itAner.  Angélique  , pour  dite  * Vnechété  tràu- 

ANEVRISME,  s.  m.  Terme  de  Mé-  bonne  eT  très-délicate, 
decine.  Tumeur  contre  Waiure , cauxée  ANfRiEIQUE.  a-  f.  Pl.inie  nommée 

Sar  la  dilaiation  ou  p.sr  l’ouverture  ainsi , .'i  cause  des  grandes  rcrtux  qu'uti 
*unefliiire.  leChirurgUn  en  te  saignant  lui  attiibue.  La  principale  espèce  est 
lui  a piqué  l’anirt , »I  r 7 f*i  fait  un  ani-  fort  odorante  : on  en  conHr  U tige  en* 
yrisme.  tière.  Vangélique  parfume  la  bouche  et 

AN  F * yôri^/itV  rrs/emuc.  Ou  eii  tire  une  liqueur 

estimée. 

ANFRACTUEUX,  EUSE.  adjecl.  ANÇLUQUEMENT.  aJv.  D'une 
Plein  de  tléioora  cl  d'inégaliiét.  Che-  maméré  Angélique-  Il  est  de  pru  u’u* 
jniA  on/rjrfscftx.  ^ sape. 

ANFiVACTUOSITE.'k.  f.  Défoôri  ANGELOT,  lub.  m.  Sorte  de  petit 
bl  inégalités.  Ce  chemia  est  plein  d"an-  fromage  qui  se  fait  en  Noaoiuudic,  Une 
. J JpuffllM  d’angilotst  ^ 
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•'"AwOHÔT,  est  aussi  Un#  Hpêcé  d* 
Mofmoie  q«i  a eu  coori  en  France  aonb 
Philippe  de  Valois.  t ^ 

ANGELUS,  a.  m.  (On  pron. 
Prière  qui  corometMreparlemot./4ap«- 
lus,  en  VbonnevT  du  mystère  do  l’In- 
camation  , et  qui*  se  fatt  irota  fois  l« 
jour , au  son  dé  I*  cloche  de*  EcUaea  » 
qui  en  avertir  les  Fidèle* , en  tintant 
treria  foi* , le  mutin,  a mhli  y et  l«  awr. 
Dire  tAngeUes.  Entendre  aenaer 

D’angine.  i.  f.  Mâi»^i«  de  u norge, 

qui  réf rétif  le  l*rynx  etlc  pharyixî  èt 
empêche  d'avaler. 

ANGIOLOGIE.  *.  f.  La  partié  de 
l’Anatomie  qui  truite  de*  Tmj»«eaux  du 
corp*  humain. 

ANGIOSPERME,  atlj.  de*  a/genr. 
Terme  de  Botanique.  Il  ao  dit  De* 
plante*  dont  la  «eipente  est  envelop- 
pée dan*  unecsptulediliérentedc  leur 
ealirr.  Le  mvfie  de  veau  est  angiotpxrma» 

angiotomie.  *.  f.  Di****ciioo  de* 
vajatHMix. 

ANGLE,  i.  m.  Onverturé  de  d«^ 
ligne*  qui  *c  rencontrent.  Angle  droit» 
j^tgie  aigu.  Angle  obtus.  Angle  de  qda^ 
rame-cjrt^  degrés.  Angle  d«*  cent 
/fngle  afli/IuBt.  rcnrrani.  Unsfi^ 

cure  à plusieurs  angles. 

On  dit  ausii , Les  angles  d'un  batâit^ 
Ion,  pour.  Les  coin*  d’un  bataîHo*» 
Garnir,  dégarnir  , émouuer  tes  anglea 
(Tvn  bataithn. 

ANGLE  , EE.  idj.  Terme  de  Bla- 
son. Il  se  dit  d’Une  croix  en  sautoir  ^ 
quand  U y a des  hguret  DiouvaoCC*  qui 
sortent  des  .tngles. 

ANGLET.  *.  III.  Terme  d’ Architec- 
ture. Pcilic  cavité  creutëe  en  anglU 
droit,  qui  sépare  les  boisages  ou  pier- 
res de  retend. 

ANGLEÜX,  Eüsn.  adj.  Il  ae  *• 
dit  guère  que  l'es  noix  dont  la  tubi^ 
trmcc  est  lelletneot  tenrerBiee  e*  de 
certains  pciita  angle*  ou  coHis,  qu’u 
est  difficile  de  l'en  tirer.  Uiar  «ai» 


angleust.  La  plupart  de  eu  mots  torU 
angieuiei. 

AKGLICAN,  ANE.  idj.  H ne  •• 
dit  que  De  ce  qui  a rapporta  la  neU* 


pion  don.inante'  en  Angleterre.  Le  Rit 
Anglican.  L'Eglise  Anglicane.  UtstAm- 
glican. 

Il  est  antsî  snlistaniifen  parlant  Des 
perxnnnc'.  Ce  Ministre  est  un  Anglican, 
ANGLICISME,  sub.  mat.  Fa^on  de 


parler  Angloite. 

angoisse,  s.  f Graqile  affliction 
dVsi  fit.  Lire  en  angoisse.  Etre  dans  d’ex- 
frémM  flfiguistr» , dans  des  angoisses  mor- 
telles ^ darts  les  drrmiiva  angoisses. 

On  appelle  Poires  d’angoisse  ,Cert»i- 
nrs  poAiP'  si  àprea  et  si  revêches  au 
eui’it,  qu'on  a peine  i les  ovalcr. 

On  nomme  aussi  Poire  d’angoisse  « 
Un  ccrîain  instrument  de  fer  en  lornic. 
de  poire , cl  .1  ressort , que  de*  volcura 
■nettoient  par  lorce  dans  la  bouche  _dea 
personnes  pour  le*  empêcher  de  crier. 

On  dit  figurôment , Avaler  despoirea 
d'angoisse  > pour  , Avoir  de  gr*nd* 
déplaisir*.  . 

XNGON.  *ub.  ma*.  Javelot , deou- 

Fiqiie  à l’utagr  de*  Fr.inc*.’  Ua  lençolt 
angon , ou  Ton  s'en  strvoit  peur  fO«- 
battre  tU  près. 
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^ 4N0CILLADB.  «.  f.  (01  n«  hit 
pan  diphthoogue  dana  ce  mot  ai  dana 
le  auîeant  | et  L j aoot  moiUl- 
lëet.)  Coupa  ^a*on  donne  à quelqu'un 
•rec  une  pean  d’anf^tUe.  Donatr  de« 
MnmtiiUüdfs  à 

il  ae  (lit  auaii  Dca  coupa  qael'oo 
donne  crée  un  fouet. 

ANGUILXiE.  aub.  f.  Poiason  d'eau 
douce , longea  menu  y delà  figure  d'un 
•erpent.  ÂmmuilUê  noirtw.  AngtiUU» 
Pi$éd‘sMguUtu.  IVoufond'u*' 

On  dit  pronerbiaVniDentf  qu^JI/  » 
giulaue  Mguili*  aoua  'roch*  ^ pour  dire  i 
un'll  y a anelque  choae  de  caché  dana 
l'affaire,  danaVietrigue  dont  tl  t'agit} 
£corch4r  toiigulUi  pmr  U fucM^  poer 
dire,  Commencer  par  où  U faudroit  fi- 
nir ; et  It  rtittmble  atts  anguUitt  dt 
Pfetya,  il  cHt  avant  yar'on  rérercAr» 
pour , n a peur  aaùa  aujet , ou , il  ae 
plaint  team  de  aentir  le  mat.  i 

On  dit  entai  prorerbialementet  figu- 
fément  d'Un  lionrme  qui  trouve  nioyeie 
d'échauper  Inraqn'on  rroit  le  tenir, 
qu'i/  réchappe  comme  uneangmiUê.  /'e* 
voie  traité  avec  iui,  je  croyait  en  être  â 
ia  conclnsiOH  , il  m'a  échappé  comme  anr 

Ceet  un  SophUtt  ^ fal  dana  la 

dilate  échappe  comme  une  a/»tulù. 

A^OOLAIRE.  edi.  dea  e g»  Qai  a 
ùiii  on  ptuaieurn  angW.  Fignrt  atîgm^ 
iâire,  Corpt  on^£a|rv. 

Oo  appelle  auaai  Pierre  aegvtalrr  > 
première  pierre  fondamentale  qui 
fait  l'angle  c'en  bAtiment.  Et  c'eal 
dana  ce  sensque  Jiaoa-CMaiar  ett  ap- 
pelé  figurément  dana  rBchture,  La 
pierre  angulaire, 

AvcntAiBB,  pria  lohatantivement . 


•e  dit  d'Une  artère 


nm  paaae  an  granc 
angle  de  roeil , et  d une  reine  qui , de 

I angle  interne  de  l'oeil,  rient  aboutir 
à la  jeentaire  eaterne. 

ANGULEUX  , EUSR.  ad).  Dont  la 
anrfàce  a pluairurf  affres.  -Vn  corpe 
fort  anguleux. 

ANGÜSTXCLAVE.  aub.  m.  Terme 
d'Antiquité.  Tunique  que  portoient 
lea  Cheraliera  Romaina.  Celle  deaSë* 
Baieura  ac  nommait  Latlelave. 

‘ ANGÜSTJK  ; EE.  aèj.  Étroîr.  aérré, 

II  ne  se  dit  que  d'Un  cheuûo.  Il  eat  de 
pen  d'usage. 

' ^ - AN  I-*-  ■ 

ANICROCHE,  anbft.  f.  Difficulté, 
èmbarrai.  Il  y a quelyut  onicrocAc  dans 
arffe  afpUre.  Il  trouve  toajeurs  quelque 
anicroche  dans  te$  choce»  les  plut  faciteM 
fi'ou'  lai  propose.  H eat  du  atylè  la- 
nriller. 

^NTER  ÈRE.  f.  m.  et  fèm.  Celui 
htt  celle  qtri  conduit  dea  àvrea. 

AN1I^«  aubf.  XD.  Plante  dont  on  tire 
l’indigo. 

A^^LLB.  tidi.  f.  Terme  de'Blaaon. 
Per  di*  monlin. 

ANIMADVERSION,  a.  f.  Improba. 
tien,  cenaitre,  blême,  corretiion  en 
paroles  feulement.  Ce  Procureur  a fait 
eme  friponnerie  hui  mérite  animadversion. 
Ce  procédé  Mérite  CanimadxtrsioH  eu- 
Alifvr.  Vanim'ûditrsUm  de  Ut  ^pr.  Cet 
écrit  lui  a auird  Faaitnâ4Ÿ^y^  ii|||ÿyjj 


i 

ANIMAL.  •.  m.  JÈtMmrmW  .IcCi 
loué  de  acnaibilité*  Animât  fenwatm^. 
Animal  a^maifm.  AdimOl‘*mmphiblt . 
AnUnal  k qaÊÊrs  pésia.  'Ditm  n créMtoua 
Us  aaimaax.  Un  TraUi  ds  la  natuA  des 
animaux,  X’Aomme  est  nn  animal  rai- 
ÈomnahU.  Vhomms  est  .U  plus  nsbls  de 
tous  les  animaux.  < , « ...  » 

On  appelle  pa»  méfrmyAsimal  i 
Ifoe  peraottne- atapido  (ou  groqaiéfe. 
C*«af  4m  anisnad',  Os  D’aft  qu^mn  animal  u 
un  grande mtùmalt. un  vrai  sm^HoL  Csluâ 
^ vous  '•  dit  etéa  osa  im  animai  ^ 4M 
franc  aRiiiiai.  r . - } 

AN  IMAI/,  ALE»  adg.  Qni  apparrièni 
à l'aniixwl.  rif  ntùmaU.  Les  fatuités 
animales.  Les  espekaanimaux..  La  partie 
animaU  , ta  partie  rtUsonnobU,  ' 1 

En  lermea  d'Hiatoire  naiurene,-on 
appellê  Régne  eaéinal,  Im  claaae.déè 
afiimasx.  ■ 

On  appelle  en  Chkiue  « HuHet  aaU 
malee  t Cellea  ^qni  mpt  été  tiiéea  dea 
animaux. 

Aviacsb,  dana  le  langage  de  l'Ééri- 
tnre-Saâiife , signifie,  Senavel , ctanr» 
•el,  et  eat  opposé  àSpiriiliel.  X'Aomms 
animai  nf  camprsad  pas  ' ce  qai  est  de 
DUu.  f 

ANIMALCULE,  anhtt.  Mate.  Pètit 
animal.' Jl  ne  ae  dit  gudre  que  Dei 
animaux  qu'on  ne  peut  voir  qu'hPaidê 
du  nticroacepe.  Les  animsdcuUt  de  là 
seiheats,  « 

ANIATATION.  a.  f.  Terme  dklac- 
tique.  11  ae  dit  de-l'union  de  l’ùcnt  au 
corpe.  J/animafléivda  fot4fa. 

ANIMER,  r.  a.  Mettre  l'âme,  le 
principe  de  la  rie  daita  un  corps  orga* 
nisé.  Il  y n dans  les  corps  vtvjns  am 
principe  qui  Us  anèite.  Oal  'ess<e  ssf 
onMe  Un  tor^s  f Lieu  oLue' sMmer  ira 
pieme.LaFable  ditquc  Prométhde  anima 
la  statue  d'airilr  yn'ii  ernoàt  de fhrmtr. 
On  dit,  Aaiater  Mrffu'lM  ds  spn  ta* 
prit , pour  dire  , FâM'e  passer  seâ‘klét*a 
et  aea  tenc^ena  dana  son  àmê.  ^ 
On  dit  auaai  dans  le  même  sens, 
que  Le  \iU  de  Dieu  anime  un  homme  « 
qu’un  iKrasionnairc  est  animé  d'un  aaini 
t)fc. 

AatMSa,  algntfie'atesii,  Encoura- 
ger , esciler»  Animer  Uji  toidatf  aà,cèm- 
hat  ^ Us  animer  par  son  iiehtpU.  ' 

Il  aignifiè’auaai , Dhrmer  deMa  ri- 
racité,  dèVactioiv.  Cestuh  homme  fit- 
doiaat  qnc  rfrâ  rt*ammc.  ' 

11  lignifie  encore,  Irriter,  mettre 
en  colore.  Un  a pris  plaisir  à Ut  atdmer 
Us  uns  contre  ' Ut  autres.  On  lui  à fait 
des  rapports  ^ni  Font  fort  animé  contrt 
vous.  '■ 

Airnrxà , afgnifie  figorèraent»  Don- 
ner de  1a  force  a nn  otfrrsge  dVaprit , 
toit  par  lea  traita  rifa  et  bmlana  que 
l'on  y Jette , soit  par  1a  manière  vive 
dont  on  le  prononce-  H y a dans  cet 
ouvrage  ^etqaee  endroits  qu*U  ^iiéroit 
animer.  b>rr  un  Orateur  qui  ira  poirtc 
d'action  « U réanime  point  ce  qu^il  dit. 

Un  dit  à peu  près  dans  ce  mi*Aie 
lens^  Animer  ta  conrerfaiion^  La  ren- 
dre plus  vive.  ■ ■ ' 

' Il  te  dit  auaii  pour  i^rqtxer  Lia  force 
et  l'air  de  vie  que  lei  Scurntenta  et  Tei 
Peintres  donnent  à leurs  hgttvèa.  Cm 
im  SéuUteur  qui  anime  roi^rs  iet  figttéû. 
LuiapUoëX  de  té'Feüttte  sffntàfitMu. 
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' partiiipe.  Ils  êmt  taue 

aa'mét  dtvrrséme  espriê\  ùt 
On  ditU'Une  bMia  papsoono  a qui  U. 
oiun^ite  Un  ce.rt4i«.air  vfL,  que  Ceet- 
une  heaut^  qui  netî  poiaa  animée. 

AMââEv  Ê£,  ad|ect.  Terme  de  Bla- 
son.* Ùa  durai  animé  est  celui  q«-pa* 
ods  en*  action. , « 

k<  ANldlO&rj'É. Mmivemenb  de. 
haiaie,  pacleèaML,on  earporté  à nasré 
a quelqu’un  ae  qui  on  e'itipu-Ou.  cm. 
recevoifîqeeèquo.oOebaft.,yévotV  gne 
grande  attimssità  toatre  qvtJqu'tm.  £trc 
porié  d’anirBaslsd  aonm  queLpéieli.Aigis 
pakstisUnatisé , par  pure  animosité , àfea 
ammositd^  «ans  auenar  animosité. 

• ANIS.  a.’m.  Soné  de  plàote  odori- 
fifnnte  qniiporte  une  graine  de  mémo 
Donry  éoddeiet  walpeailoogne,  qu’on 
met  au.nang  .des  qnatsv  nemencea 
ohaudeh-vX'aaâai-niaart  éaés  des  terres 
sÀsuid^sraahiasmeusee,  Mapgtr  ds  Fanis  • 
Csfts  liqueur  ecat  rants. 

Onlnppelle  jéèlq*  Une  aorte  de  dia- 
gée  faite  avec  dhRania.  Anis  de  P’ctdutu 
Aniscomautn,  ••  ■ 

ANISEE.  V.  a«  Mattve  une  couche 
d'anÎ4itus  quelqueohota.  (iiieaaûBisi» 
Aaili,  ÙB.  particiM.  \ 
ANI9&TTB.  a^  f.  Uqotià  coaspoaée 
sverdrl^nia.  - t 

, .•u  . .1  ■>  V 

■’  V"'’*'  ANK  ■ 

» ANKTLOOLOSSR.  a.  nn  Terme  de 
Médecine.' Vkb  du  filer,  ou'ligamenl 
de  la  laagiie  qui  eat  trop  court  de 
aaiaaanceyou  enderri  par  quelque  ci- 
ottrice.  l/AnkUôgUase  eaus*  une  grande 
diflU^i  de  parler.  < 

ANKILOm.-  éubatlTém.  Privation 
de  aïoevemènt  dana  ka  «niculatioaa 
ém  ÿoiBUirea.  -•  ' 

* A N N ' 

ANNALf  ALE.  adf.  (On  prononce 


les  K.^  Terme  dr;  |«oi.  Qui  ne  dure 
quthi  afi , o«  qui  nVat  valable  que 
pendant  un  an.  Poririvlon  amalr.  //  ne 
rt|j  donna  qu'une  proearation  annnU.  Un 


(^mhtitHmns  « an  Afrét  de  la  Cour  dee 
Aides  popr'Us  tailUs  , nVrf  ^n'oiwal. 

ANNALES,  a.'f.  pl-  (On  prononce 
lea  N.)  lli^oire  raèporte  lea  évè- 
nemèni  annèé-par  annw.  'Xrs  AnnaUs 
de  Tbdlr.  Xeé  Annatkede  France.  Foira 
des  yfmiairs.  Pal  tu  dans  Us  AnnaUs» 
Les  AnnaUs  desctrtdent  data  un  plas 
grarrd  dé^il  que  F Histoire. 

le  Style  soutenu,  yénnatrs  te 
prend  Tndift'érenimeBtpoiir  rHîatotre. 
NoM'IlièM  dans  nos  AnnaUs* 
ANNALISTE-  s.  m'.  (Oh  prononce 
les  N.  ^fUttèrten  qui  écrit  dea  AA- 
naies.  LSr  jpuiaUstts  de  Franer.  ■* 
i^NATR.  aubatant.  I fémln.  (Oa 
prrm.'les  N.)  Droit  acibrdé  aii  Pape 
'par  le  Concordat  de  François  In-  , 
qni  le  pave  pour  lea  Ballet  del  Èvff- 
chéa  et\  dica  Abbayes , et  qui  corniste 
dânv  fq  reéenu' d'une  année.  Drovré'aA- 
liafr.'  Pà^^tannatf.  L'snnate  de  et  Ré- 
méfie  éit  tropfbrte.  Lrp  annateà‘deéBd* 

pMèk  ^nsistrAiaux  ont  été  accordées  au 
■Féanfàis  !*'•  Le  Pape'  a remis 
fdhiaft^  urté  tartU  de  Fanhats  n un  tel 
é'rii  rtf 
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'ANNB4Ü.  «Mb.  tnat.  (On  pra«5iéce 
Antati.  ) Cercle  aai'ttt  ivit  J^ine  m*- 
ttère  dsre  j er  ^ai  sert  k iittàchof  quel* 

oue  i hoie.  Un  anntm  de  ftr  » dt  taiffTr  , 
MArgent  « de  C9me.  Lee  Anneau*  d’un  H* 
deaii.  Faearr  me  corde-,  eu  rukèn,  dans 
•n.  ameeu.  'Le  groe  ami>  au  etum  ancre. 

Annnev  y se  dit  paiticuliérraeut 
^Una  bague»*  wdnMou  d’af.  Anneau 
MpUccpaL  Anneau  na^ciai.  Il  iai  mèi  ma 
anntaiâOMdeigt.’  < 

A vu  VAV,  ae  dit  figsréiueM  Dea  bo»« 
clus.lonnée's  par  U IrUure  des  cb^ 
veux.  Jsrer  frisé  par  aaneam.  * 

Dana  l*Aatr«aoaiic,  on  appelle  Am* 
neau  de  Satmrne,  Un  corps  lumineux 
en  forme  db  cercle,  qui  environne  la 
planète  de  Saturne^  et  qui  en  est  k 
quelque  <bttance.  L'anansa  de  Sofurne 
me  présente  pasnoufouri'lep  mêmes  appar 
wrneet  ; on  n*<a  voü  'souvent  §uc  les  deux 
ratrsmir^a^  qui  paroiesent  comma  dts 
anses.  *r  ^ . i 

A.NNBB4  anb.  f.,(Ou  prmi»  Andr.) 
Le  temps  qtie  le  Soleil  emploie  à par* 
courir  les  douxe  signes  du  Zodiaque, 
et  qui  ne<de*donté  mois.  Une  amie  « 
deux  aeuie'esr  Vaanée  passée*  L’année 
précédente.  L'asmèt  qes  rient.  L'anode 
prochaèsse-  Cette  oMtifu  La  prétiâH  Mn- 
née.  Le  cours  des  années.  Jbn  «ritsv'visr* 
li.  Ce  Jut  Cannée  du  ^rand  hiver.  D'an- 
née en  année.  Ij$  'dnai^rs  passent  vite. 
Les  plus  belles  années  de  ta  ris.  La  suite 
des  oanéet.  la  comtanctmints  U tnstieu , 
la  fin  dé  raandr*  Le  bout  de  V année» 

On  appelfordondr  Lunaiee  * LVapacu 
de  done  et  quelqncfoia  .traita  laoia 
lunaires  , c'ait*à*dÙre  , De  doute  ;OU 
treixe  révolutions  de  la  autour 
de  la  Terre*  £Jlo  se  nooimr'  ainal  pour 
Ja  diatÎDguar  4è  l’Apnée  Sotaic*  , ui| 
annce proprement  dice,  quieatde  trois 
cent  toixance*cinq  jours. 

On  appelle  Aa^  AstronomLfue  , Le 
temps  que  le  Soleil  emploie  à revenir 
au  même  point  *tW  Zediaqne  d'on  il 
dioit  parti  ; 

Armée  Civile  , Celle  qne  les  peuples 
ont  établie  puus  faire  leurs  supputa' 
tiens,  ou  ils  nVmpUàeni  qne  des  nom- 
bres roodaet  d!qn  usage^coramode»^ 
alors , Année  Civile  « aa  dit  par  opposi- 
tion à l'Attnée  AstronomUue , qin  est 
cxlculéf  euaGpicat  sur  le  cours  du 
Soleil,  jusqu'aux  dernières  raioMtet* 
L’Année  Cffiirrsrdc  trbiscent  roùfnu- 
«biq  jours  y e|  C Année  Astronomique  est 
4c  trois  cepééoispntc-cinq  Jours  , cinq  btu- 
tes  , suarante-nsuj  minutes.  VÀnnsc  l;is- 
sextile  ut  de  trois  cent  soiscanu -six  jaars. 

On  appelle  Annû  tC JEacfqrer^C^  où 
Ton  exerce  actuellcjuent, 
qt^.plusiepra  Oj^r  leraet^  flryitd’axer* 
crt  run  après  i'putra,.  vtrr  arn  année 
iCexetcieet  ou  aiifélumepu.  Cfft  rcqun* 
fMv  • il  est  en  année  > 1/  est  q'ana^  ,* 

Année  de  L^robofion , Celle  qie^ant 
laquelle  un  KHigteux  ou  nne  neli- 
gii-itto  font  leur  noviiiai  ;,et  qinnée  de 
deuil , Une  année  peadsnt  lùduelle  on 
estioUigé  de  pbftcr  ui\<U>uil.  Vpc  vtare 
itti  se  remarie  dans  fapafmàsstm  deuil, 
perd  sqa  dcualrt  en  e^ctains  Leux^ 

On  dit»  JEQuAai<e<-  ta  bormê  année  , 
souhaits  du  bormeannie^  cofnpluncnt.de 
bonne  année  , pour  exprimer  Lfui  S^u*  ^ 
baiis  mutuels  qc’on  est  dans  Tuasjiqs^c  ' t 


ANN 

irfâira  vnrenDuveUeMient  dd  ramièe, 
an  *noovrl  ao^ 

Ün  nppetle’Jïoniie  armée  ^ Une  an- 
née^abondiinte  an  bldn  , en  vins,  ere. 
et  Mauvaise  année,  Une  année  où  la 
récolte  a.étè  maar«ise. 

Ob  dit  Vnasi,  Pleine  année,  année 
médiocre  , demi- année  , ponr  exprinter 
Lèa  ftilliérqns  deipéadq  m lècondité. 

'En  perlant  Dif  revcnir  vnnuel  d'une 
tvrrr^  on  dit , qu'Lüe  .voirt  tant  amiUt 
aoaiaiaae^ÿmir  dire-,. En  lisiaasat  cem' 
pensatio^des'inattvaises  amène  avec 
les  bonnes. 

Avvài , Se-dic  SDSit  l>u  revenn  «Tune 
akinée.  Son\ïerrtkict  lui  doit  deux  années. 

On  dit , Les  beUceannées , pour  dira , 
Les  années  de  la  jeunesse. 

ANlYLLbA.  V.  act.  Il  n'est  guère 
d^uaago  1 ipi'cn  parlant  Des  icbi'vcnx 
qu'on  Irise,  rl  qu'on  tourne  en  bouolèe» 
AnneleY  dés  chetsttOm) 

A U a AJLS  ,>ix.  participe*  Des  eheveum 
annelét. 

AliiNBX^ST^  s.  ^ Petit,  anneau.  Il 
n'vsl  guère  d'usane  qa’eo  terme»  «le 
Blason  et  d'Aftliiiecnire.  e 

A.NNiLLVillù-a;  I'.  Priiure  de  che> 
venx  par  anneanx. 

li  AK.N£^i£.-sab.  M On  pron.  les  N.) 
Ce  qui-esLums  à-quelquciaiitre  bien* 
Lt  il  ae  diuUua  xerees.oMdomaineaat* 
târbàsdt  une  Seigatirie^  d«.mi<ila  a’e- 
toient  pas  mouvant  on  depriidans.  Leq 
anntxu  d'aar  Sàgmeufte  ^ d'anr.iXrrrv. 
C^eÿt  ne  ^mc  de  Droit.  , 

Il  se  dit  aussi  d’Uoe  ÊglifO.où  l'on 
lisil  les  fonctions  paroissiides  , et  qui 
relève  d’une  Cure.  L'église  de  Sainte- 
Marguerite  étcHt  tto*  annexe  de  ta  Pa- 
niste  de  Sainte  Paul. 

I AXi.NliXE&.  y.  set.  Joior^ , .atU' 
cher»,  U n'oat  d'usage  qu'au  parlant 
d'Une  terre,  d'ui^ droit,  d’uns  prèro* 
qp'oir  ipinS  * une  Terre , a am 
«•nébee  , «s  une  Cbarj^e.  Annrxer  un 
Fief  à uns  2'efc*.  Annexer  un  PtUuré  à 
usa  Abbaye,  è un  Pvécké.  Il  a aaarxr 
ce  Droit  à sa  Terre.  . 

Arnttxit  aa.  participa. 
ANNIHILATION,  s.  f.  (On  prqn. 
les  ÿ.)  Tcrtaa.  didactique.  Anèaïuis- 
aemrpt.  ' 

ANNIHltSB*  .'T.  a.  (On  pron.  les 
N*)^cxme  diîUctiaue.  Anèanlir- tl  e«t 
luÿlp  dans  la  Juru^udçpoe'.  o^mu/d/er 
an  acte  , un  tettamttu  , uns  doaatiott,  , 

Av  S 1 HU.B  , .^x. juurtidpe* 

J^'NIV  ERSAIkÊ,  abi>  des  a gen. 
n ne  ST  dit  que  d’Coe  époque,  ou 
d*'unc  ccrèmufue  qui  ranèoe  le  aouve.* 
nir  d'un  evèucment  arrivé  une  ou  plu> 
sirprs  années  ^qpiinvaiit»  Jour  anniver- 
soirs,..  Fête  annîq,’irsairt. 

Dn.roi^luic  'd’ordînaîrc  .subauati- 
vrmeni.  Cest  aujou  Fbui  Canniverta^ 
de  sa  maiâtariee , de  son  mariage. 

U se  dit  De  lacommémoraison  pieuse 
ou  Service  pour  un  mort , au  rrU'ur 
annuel  du  jour  «le  son  déqès.  Fonder 
ua  annb'trtaire  , C'est  stipuler  uu  re> 
venu  mur  cette  commèmoraison. 

annonce.  s.f.(Onprgp..^noRrs.) 
At^s  par.  IgqueA  un  annonce  quelque 
cboié.au^piibllB»  vvrbairment  ou  nar 
Faire  une^annenct  au  PrCntç  An- 
de  lÀr^^vet^e.  On  dit,  yn  tel 
comédien  a jait  i'aimLrArc^,  pool  dira, 


ANN 

A annonrè  la  Pièce  qu'on  doit  joitcr 
irl  jour. 

li  ta  dit  anssi  Des  pnblicationa  de 
Mariage  qui  se  font  dans  1a  lleligiom 
nrtrendoe  Rclonuèe.  Il  se  marUrm 
eirnii?r  . en  a fait  ta  prrmUrt  annonça. 
On  a fait  toutes  tes  annonces, 
ANNONCER,  v.  a.  Faire  savoir  une 
nmvelle  a quelqu'un.  Annoncer  mssc 
bonne  nouyalle.  Annoncer  une  mérèajtar 
nouvelle.  Il  n'êrutonci  ;aaafr  que  des 
ckesu  désagréables.  IloonstsivtnsLart^ 
noneer  le  mariage  d'un  tel  Je  voua  an- 
nonce une  «Aaar  f ai  vents  susprtndra.  Lt 
nous  a aaaor.r«  la  Paix, 

On  dit , *^nnoarrr  la  parois  de  Dieu  , 
annoncer  Chtangile , pour  iliiT,  Pré* 
ciser,  exiiortcT.  Ce  fon  Curé  n’a  censé 
d'annoncer  V Evangile  pendant  trente  asm. 

. K signifie  aussi , Prédire  » assurer 
qn'une  «hose  ariivevs.  Les  Pro^hae*» 
ont  annoncé  ia  vcnnpdu  Matsie.  VAngt 
qui  annonfP  la  nqstfrr  ds  l Incarnation» 

. Il  signifie  aussi.  Avertir  de  quelque 
abose.  la  Cpré  annonce  tes  Fétea , laa 
jfines  dans  sta  PrCnc.  Les  Coatédiens  ont 
aiinoAcV  une  telle  Pièce, 

Annoncé,  ép»  participe. 
ANNONClATlON.s.l.  OnappalU 
ainsi  la  Message  de  l'Ange  Gabriel  a 
la  Vierge,  pour  lui  annoncer  la  luya- 
tére  da  l'Incar.iaiion/,  et  on  appmfo 
aussi  «la  Biènic,  la  jour  où  l'Egliaecé* 
lèbrc  ce  Mystèrel  L'AnnanciattOa  de  la 
yicrge.  Le  jour  de  LAnnsnciaiiiin,  La 
Fête  de  tAnnopcianaa. 

ANNO  I ATEUH.  v m-  Celui  qui 
fait  «liS  reiiiarquei. 

ANNOTATION,  t.  f.  Note  on  oem 
longue  que  l'on  lait  sur  le  texte  «Tub 
Auteur  mur  en  ccljürcirquclques  pan* 
sages.  a Jait  de  btUcà  aracotatiomê  sue 

Uomlrt  , pur  ,Firgile  , sur  Aristote  , etc. 

Il  Nignilie,  en  tenues. de  Pxatiqqt, 
l'Ëiai  et  inventaire  des  biens  maïqués 
et  saisis  piLrautoiité  de  Justice, .anrun 
frioiineX,  ou  sur  up  accusé.  Ünjtttsut 
notation  de  tout  ses  biens. 

annoter,  y.  açt.  il  n’est  d’usage 

ou’en  style  de  Pratique , pour  «liir  , 
Marq^r  l’état  des  biens  saisis  parau« 
torite  de  JustkA,  sur  un  caiminel , o« 
fti^T  un  accusé.  On  a saisi  et  ottnaté  ses 
huus,\.  ,.a  dj  . 

AnnoTÉ,  is.  participe. 

ANN  U£L , EUX.  .il|.  Q»i  dor.  ni 
an.  Le  Consulaq  à Hsrme  était  annuel. 
L'exercice  de  cette  Charge  est  annuel. 

Aaavzv  f ne  dit  anssi  De  criiaiDev 
choses  qui  arriyeot , qui  reiqetineM 
tous  les  ans.  Revran  annuel.  Rente  ose- 
nucUc  et  perpétuelle. 

Op  appelle  Plantes  annuelles,  Cee* 
tainea  plantes  qui  ne  viennent  que  de 
graine^  Cl  qu'il  Jaut  aerner  tons  les  ans  ; 
él  Fleurs  aanuiÜet  ,.ljea  Heurs  rie  cea 
plantps. 

‘ En  termes  d'Astrononue , La  révo- 
lutionappareate  du  Soleil , d’un  poinc 
du  Zodiaque,  au  mène  point,  •’ap' 
f elle  Le  mouvtmtni  apnutl  du  Soleil.  La 
moutement  annuel  se  dit  par  eppo^iem 
au  mouvemera  diurne,  ^uj  est  rouyeara  de 
vingt-quatre  heurts. 

On  appelle  Droit  aanire/>  Le  droit 
que  certains  Olficiera  payant  au  Rui 
cbaquL'  année , puur  Gonaerver , au  pro- 
fil de  leurs  heritiers , lénra  Cbgrgèa  , 


ANN 

<|ui  sftnt  celftTaqufroifntptrlenriROit 
Au  proül  du  Roi.  i’aytr  U droit  ottnxttL 
Il  m’a  ïamaiê  payé  U droit  onnueL 

ANNUEL  ) «ub.  mai.  «e  dit  d’Uoe 
Itleaie  que  rua  lait  dira  tous  les  jouri 
pendant  une  année , pour  une  personne 
morte,  à compter  du  jour  de  sa  mort. 
Il  a ordonné  un  annmtl  ûprh  êû  mon.  On 
a chargé  un  tel  Vritrt  de  ettannutl.  l'tûrt 
dire  un  annuel,  IJ  se  dit  aussi  Du  droit 
qu'un  Ulbûer  paye  au  Roi  pour  la  cou* 
nervation  de  sa  Charge  en  cas  de 
mort.  Fayer  ^annuel. 

ANNUELLE&IEMT.  adv.  Par  cba- 
que  année.  H tire  onurZIriRcet  ront  de 
rrvanu  dt  utw  terre.  On  lui  en  paye 
annifr//rnicnr  tant. 

ANNUITÉ,  subs.  f.  r UI  fait  deux 
ayllabcs  dans  ce  mot.  ) Il  se  dit  d’IJne 
«oite  d'emprunt,  par  lequel  le  débi- 
teur s'engage  à faire  annneUeireui  , 
pcnd.int  uo  Boenbre  d'anners  limitées, 
un  pnierarnt  qui  comprend  la  rente  «lu 
qapital  et  an  remboursement  d'une  par- 
tie; de  sorte  ou'su  bout  du  terme  in- 
oiqué  , le  déUteur  est  entièrement 
libéré.  • 

ANNULAIRE,  adj.  des  a.  genres. 
11  a peu  d’acceptions.  On  appelle  Voigt 
annulaire.  Le  quatrième  doigt,  parce 
que  c’est  celui  où  l'on  met  ordinaire- 
ment l’anneau  en  de  certaines  coré- 
nouiea. 

. On  appelle  Éclipse  annulaire  , Une 
delipse  du  Soleil,  telle,  qu'il  reste  su* 
tour  du  disque  «te  cet  astre  un  cercle 
ou  «mtieau  lumineux. 

ANNULAIHÉ.  subst.  féniin.  Nom 
d*une  chenille  appellée  aussi  la  Xl- 
%'rée.  Elle  vient  sur  les  poiriers  et 
pruniers. 

ANNULATION,  s.  ftoiin.  Action 
d’unnuller. 

ANNULER.  V.  act..  Rendra  nul.  X« 
Farlement  a annulé  cc  restament^  a ujs- 
lUiU  toutes  ces  procédures. 

AmuvLÂj  àa.  participe. 

A N O 

ANOBLIR,  r.  act.  Rendre  noble.  Tl 
ne  doit  pas  ae  confondre  avec  Easo* 
acta.  Koy.  ce  mot. 

Il  SC  dit  Des  personnes  , au  sens  de 
Dérlarcr  quelqu'un  Noble,  lui  donner 
le  titre  et  les  droits  de  Noblesse,  i.e 
Koi  Fa  ahébli.  Cette  famille  fut  anoblie 
sous  Henri  IV. 

En  parlant  I>es  Pays  où  la  Noblesse 
se  prend  du  c6té  des  femmes , et  ou 
l’on  est  réputé  Noble,  pourvu  qu'on 
soit  né  d'une  mère  n<djle,  on  dit,  qu'E’n 
fe  Fays^lb  le  venue  anoblit. 

On  dit  fignrement,  ^nol^r  son  nom  , 
AU  sens  d’Acquérir  de  la  réputation , 
de  la  gloire,  si  a anobli  son  nom  pat  ses 
otn’ragts. 

il  se  dit  aussi  du  style.  Il  faut  ano- 
blir cttte  expression  trop  famUière, 

A.voai.1 , iB.  participe.  # 

Aaobli,  est  aussi  substantif,  et  il 
aigniiie,  Celui  qui  a été  fait  Noble 
depuis  peu  de  temps.  Les  anoblis  , Us 
nouveaux  anoblis  jouissent  des  privilèges 
des  anciens  hobUs. 

ANOBLIS.SEMENT.  y m.  Gtice  et 
aoiiteuion  «Ju  Prince,  par  laquelle  qn 
aat  anobli.  Lettres  d’anotliseenent. 
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ANODIX,  INE.  .d).  Terme  de  Md- 
decine,  qui  n’est  d'usage  qu'en  parlant 
Des  remedea  qni  opèrent  doucement , i 
et  sans  faire  de  douleure  Kemèdes  ano- 
dine. Purgation  anodine.  Il  s'emploie 
anssi  substantirement.  St  purger  avec 
des  anodine, 

AHoinAL.  adj.  Terme  de  Gram- 
maire, qui  ne  se  dit  gnère  qoe  Des 
verbes  qni  ne  suivent  nas  dans  leur 
conjugaison  la  régie  oruinaire  des  au- 
tres verbes.  Un  verbe  anomal.  Les  verbes 
amomaut.  Alle^  est  an  vsrèc  anomal. 

anomalie,  s.  f.  Terme  de  Grain- 
maire.  Irrégnlarité  dans  ^a  conjugai- 
son , ou  «Lins  la  décUnaisou.  il  y a 
bien  de  ranemalie  dans  ce  verbe  > dans  ce 
nom. 

Anoualib,  en  termes  d’Astrono- 
mie  , se  «lit  Do  la  distance  du  lieu  vrai 
ou  moyen  d’une  pUnéte  à l’aphéUe  ou 
à l’apogée.  Anomalie  vraie.  Anomalie 
moyenne. 

ANOMALISTIQUE.adject.Tcrme 
d’Aatronomie.  Il  n’est  d'usage  que  dans 
ceiln  phrase  . Année  anomalistique , 
pour  signifier  le  temps  que  la  terre  em* 
pluie  à revenir  d’un  point  de  son  orbite 
su  ffiéme  point. 

D'antres  appellent  Année  anomalis- 
' tique.  Le  témps  quis'èiOMleemret'inS' 
t.int  où  la  terre  e^t  apbelie , et  celui  où 
elle  redevieul aphélie  l'année  suivante. 
Ce  temps  est  plus  long  que  l’annee  si- 
(ïérsle  , ou  que  ['Année  anomalUtique 
prise  «Uns  Je  premier  sens. 

ANüMlEfi.  s.  f.  pl.  Coquilles  fos- 
siles , donum  ne  connoit  point  les  sua- 
logues  vivans. 

XNON.  s.  m. Le  petit  d'un  âne.  L‘A- 
tutse  et  tânon, 

ANONIME.  adject.  des  a g.  Qui  est 
sans  nom.  Il  ne  se  dit  que  Des  Auteurs 
dont  uo  ne  sait  point  le  nom,  et  des 
écrits  dont  on  ne  sait  point  l’Auteur. 
Auteur  anoniau.  Livre  anoaime.  Xrrfrr 
oMonime, 

11  SC  met  quelquefois  subsiantivrm. 
LAnonims  qui  a traité  cette  matiire , 
die  que  ... 

On  appelle  auasî  ceux  qui  n’ont  point 
encore  re^u  de  nom  au  Baptême  , 
Anonimee,  en  ajoutant  immédiatement 
après,  leur  nom  dcfismüle.  Anonime 
de  Montmorency.  Anoaime  de  AJelun,  etc. 

On  dit , Garder  l'anoai/nc  , rester  ano- 
nijRc  , pour  dirq , Ne  se  pas  faire  tun- 
noitre  pour  l'Auteur  d'un  ouvr.;ge. 
ÀNUNNERi  V.  n.  Ne  lire  on  ne  ré* 

Îondre  qu’avec  peine  , qu’en  hésitant. 

l y a deux  ans  que  cet  enfant  î<4  à Fé- 
coU , et  il  ne  fait  encore  qu'ânonner. 
Quand  il  soutint  tes  thètee  , U ne  fauoit 
qu’ânonner.  Il  est  fsmilier. 

U sa  prend  que|«)uelois  ariivement. 
Cet  écolier  ne  fait  qu’ânonner  sa  Icfoa, 
ÀKO A AÂ,  fis.  participe.  ^ ^ 

‘ ANS  ' 

ANSE,  t-  f.  X«a  partie  de  certains 
vsses,  de  certsina  ustensiles,  par  la- 
quelle on  les  prend  pour  s'en  servir, 
«t  qui  est  ordinairement  courbée  eu 
axe.  L'anse  d'un  teai,  d’un  pot,  d’un 
chaudron  , d'une  marmite.  Pot  à deux  an- 
tes. Prendre  im  pot  par  l’anse. 

On  di|  pro^sxbialeju,  et  bhssement; 
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faire  U pot  â deux  anus  » ponr , Mettre 
les  mains  sur  Ica  cùtés. 

Aasa  , signilie  ans»  Une  espèce  de 
GoUe  peu  profond.  Ily  a là  une  anse  oà 
nous  moidUâmes. 

ANüEATlüUB.  royff  HANSÉA- 
TIQÜE. 

4^SP£SSADE.  I.  m.  Bas-OiBcier 
d'Ini'aoiciie , sn-dessons  da  Caporal. 

A N T 

ANTAGONISTE.!,  m.  Adversaire, 
celui  qui  est  opposé  à un  autre  dans 
quelque  sentiment , dans  quelque  cmi- 
nion,  dans  quelque  prétention.  Les  5ce- 
tistes  étoient  Antagonistes  des  Thomistes, 
En  termes  d’Anatomie,  on  appelle 
Muscles  antagonistes  , Les  muscles  qui 
sont  attachés  à la  même  partie,  et  qui 
tirent  l’un  contre  l'autic  : et  en  celte 
phrase , Antagoniste  est  adjectif.  On 
dit  aussi  au  substantif,  Chaque  muscle 
a son  antagoniste. 

ANTAA.  a.  m.  L'aunée  qui  précé- 
dé celle  qui  court.  Il  est  vieux , et  ne 
se  dit  guère  qu’en  cette  phrase  prover- 
biale, L}es  neiges  d'ansan.  Je  ne  m’tn 
soucie  non  plus  que  des  nrigrt  d’aman. 
ANTANACLASK.  s.  i.  figure  do 
I Rhéiorique.  Répi-tition  d’un  tuôiue 
mot  pris  en  dillercns  sens. 

AN  T AR  CLIQUE,  adj.  de  j a g.  Qui 
est  ojipusé  au  Pdle  Arciique  ou  Sep-' 
tentrtuniil.  PCle  Antarctique.  Les  Tenet 
Antarciiques.  Cercle  folâtre  Antaictique. 

ANTLCLÜENT,  ENTK.  ad).  Qui 
est  anp;iravant,  qui  précède  en  leuips. 
Xrx  actes  antécédeiis.  Les  procédures  an» 
téccdtntcs. 

ÀATScioaAT,  a.  m.  en  termes  do 
Grauiinairc,  se  dit  Des  noms  et  «lea 
pronoms,  quau«l  ils  precédi'nt  et  rc- 
gùseut  le  relatif  qui.  Ainsi  dans  ces 
deux  phrases,  Dieu  qui  peut  tout , edul 
qui  vous  a dît.  telle  choses  Dieu  et  Celui 
ions  les  antécédent , et  qui  est  le  relatif. 

AsTUibuBN'T.  S.  Mi.  Eu  termes  de 
Logique.  La  première  partie  d'un  ar- 
gument qu'on  appelle  Lnthymlme , et 
q^tii  ne  consiste  qu’en  une  seule  propo- 
siuoo  , dont  on  tire  une  conséquence. 
Je  vous  accorde  taruécident  ; mais  je  vous 
nie  ta  c<?nséqutnce. 

AsTBCiiDENT,en  termes  de  Mathé- 
matique , se  dit  Du  preu.ier  des  deux 
termei  d’uu  rapport,  p.ir  o}qiu»iiioD  à 
Contéqu<nt , qui  est  le  sccorni. 

ANTLCE^SEUll.  s.  «msc.  Profes- 
seur en  Droit  dans  une  Lnivershé.  Il 
vieillit. 

ANTECHRIST,  s.  m.  (l'S  ne  se  pro- 
nonce pas.  )i  Celui  <|ui  est  oppuse  à Jé- 
svs-CiiaitT,  qm  est  IViinruii  dd  Jè- 
sas-CnstST.  1/ rsf  dit  d.uit  L’Ecriture, 
que  dis  le  temps  des  Apétret , il  y a\  oii 
plusieurs  AntechrL  tt.  Il  sc  dit  p.iiTioi- 
lièrenient  d'Un  tu<p<'vteur  qui  chéri  he- 
ra  à établir  une  Krligion  opposée  à 
celle  de  Jxsbs-Ciir. asr,  et  qui,  sui- 
vant l'opinion  conuiiune,  vie'ulradnns 
les  derniers  temps.  Le  temps  de  la  venue 
de  r Antéchrist  est  tnrertain. 

ANTENNE,  s.  t.  Longue  vergue^ 
longue  et  grosse  perche  qui  s'-ctaclin 
A une  pouneversle  milieu  ou  vers  le 
haut  du'm^t,  pour  soutenir  les  >üiles. 
Xc  vrni  rompit  tes  oflteiuits. 
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ANTKNNES.  n.  f.  pltir.  E<p«c«  de 
rnrnos  itar  la  tôtecle  plusieurs  Insectes. 
Lft  papiihnt  et  ht  abeitht  ont  dtt  «a- 
ttnn's. 

A^Ti:l»ENU^,TIEME.  de»  a 
|Ç.  <^h»i  procède  itmnédisiement  le  pé- 
nuUicove.  L'antépénulcième  vert  de  etne 
pegt.  Dans  tantepënttltiime  ligne,  Ven^ 
upénultiime  syllabe  d'un  mot. 

AMTirÛNULTiàisB , s’emploie  sussi 
sulistantivement . pour  signifier  L’an- 
tép^nuliième  syllabe  d'un  mot.  Z^anj 
«r  mot , rucemf  est  tvr  tant^pénuUiime. 

ANTÉRIEUR  .EURE.  ad).  Qui  est 
tTsiK,  oïd  précède.  Il  se  dit  par  np- 
poft  su  lien  et  au  teiUM.  La  partie  a«- 
terieurt  d’un  vûisiean.  Les  parties  anti- 
rirnrrs  d'un  corps.  Une  époque  antérieure. 
Un  fait  ataéfieur.  Ce  contrat  est  antérieur 
à l’autre.  Ma  dette  est  antérieure  à la 
sienne.  Je  doit  (tre  colloqué  U premier  en 
ordre  ; car  yestris  antérieur  en  hypothi^xee. 
V ouvrage  donr  ;s  roas  parle  , est  «nt^icur 
i celui  aont  vous  parle^ 

ANTÉRIEUHEMENT.  sdr.Pr^é- 
deimnert.  Cette  dette  a été  contraetée  an- 
térieurement à ta  vôtre. 

ANTÉRIORITÉ,  s.  f.  Priorité  de 
temps.  Antériorité  ^hypothèque.  Anté- 
riorité de  date,  L‘ antériorité  d'une  de- 
mande , d'une  découverte. 

ANTHOLOGIB.s.  f.  Il  signifie  pro- 
prement Choix  de  fleurs,  et  il  se  dit 
d’Un  recueil  de  petites  pièces  dePoé> 
nie  ebnisics. 

ANTHRAX.  s.m.Erpéce  «le  bubon 
très-enflsmmé  ^ <)ui  cause  des  douleurs 

**5iNTHROPOLOniE.  «.  f.  Figurr 

Sar  laquelle  on  aitribiie  à Dieu  des  ac- 
Sons  , dr»  sHrttions  humaines. 
ANTHROPOMORPHISME,  s.  ra. 
Doctrine  ou  opinion  de  ceux  qui  attrt* 
buent  à Dieu  une  figure  humaine. 

ANTHROPüMüRPHITE.  s.  mas. 
Celui  qui  attribue  i Dieu  une  figure 
humaine. 

anthropophage,  ad),  des  a g. 
n ne  ae  dît  que  Des  hommes  qui  nian. 
gent  de  la  cbsir  humaine.  Une  léation 

anthropopi'age. 

Il  est  aussi  substantif.  C'est  un  Bar- 
hare  , un  Anthropophage. 

ANTI.  PrepoMtion  emprantée  du 
Grec,  et  qui  s'empluie  en  François 
dans  plusieurs  mots  composes,  pour 
marquerOp|)o^ition , contrariété.  Ain- 
si l’ou  dit,  Antiscorl^tique , Antisep- 
tique^ en  portant  Dca  remèdes  contre 
te  scorbut , contra  la  gangrène.  On 
troure  dans  te  Dictionnaire  ceux  de 
res  mots  comjrosés  qui  sont  le  p'us  en 
usage;  car  il  scroit  inutile  de  rap|>or- 
ter  tous  ceux  que  le  besoin  ou  le  caprice 
peut  l'aire  im.apiner. 

Awti  , se  joint  encore  * plnsienr» 
mots  François  dans  la  sens  de  la  pri^- 
position  anti  ries Lptins , liiarqut'r 
Antériorité  de  tcm|ia  pu  ftelic»-  Tels 
sont  les  mots  composés  « Antidate  cl 
Antichambre.  On  tronxera  dans  le  Die- 
lionnaire  toos  «eux  q«e  riuagc  a au- 

^ A*NTIjC|t)iMBRE.  sub.  fém.  Celle 
Aet  appsrtèmexit  qui  est 

^iMmâiement  avant  la  cbanibre.  Il 
y a daut  cèt  appartement  anttehambre , 

fhsmbrt  4 et  catînet.  Altthdn  dans  uns 
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«tiffcüuimfirr.  La  prrmièrs  «ftCfcAdiRtfifr. 
La  seconde  antichambre. 

\ Qvelques  personnes  le  font  msl-à* 
propos  masculin  , et  disent,  Un  bel  an- 
tichambre. Petit  antichambre. 

ANTICIPATION,  s.  f.  Action  par 
laquelle  on  anticipe.  5crec(-V0M  contre 
lut  de  la  voie  d'anticipation  , du  moyen 
d" auiie^patiom. 

On  apiieite  Lettres  d'anHcîpation  » Des 
Lettres  de  CbanceUerie,  pour  anticiper 
un  Appel. 

Awticisattow  , terme  de  Finance. 
On  appelle  ainsi  Les  exp^liens*aux« 
qnels  ont  retour»  les  Adminlatrntetirs 
des  Finances  pour  se  procurer  des 
loiidi  d'avance  par  des  espèces  d*ciu- 
prunts  sccrels  , liypoibéqués  sur  des 
parties  du  revenn  public  qui  ne  sont 
pas  encore  remues,  et  reinl>ourBables 
sur  ces  produits  à mesure  qu’ils  ren- 
trent. Les  antiViparionr  sont  ordhiairv- 
ment  des  emprunts  très-onéreux.  Paire  an 
arn-lce  par  anfiWparion. 

AuTtcieaTioir , sigmfie  aussi , Une 
uaurpatioii  laite  «ur  le  bien  ou  sur  les 
droits  d'autrui.  Cat  une  anticipation  sur 
mes  droiir^  sur  ma  terre. 

Am  iciraTiQM , est  aussi  Une  figure 
de  Rhetorique,  par  laquelle  l’Orsieur 
réfute  d’avance  les  rhoaesqbi  lui  peu- 
vent être  objectées. 

Pas  AttitcirATiow.  Façon  de  par- 
ler adverbiale.  Par  avance.  Il  s'en  est 
emparé  par  amieipathn. 

ANTICIPER.  V.  a.  Prévenir,  ile- 
vanecr.  Il  ne  ae  dit  que  Du  terap» , et 
par  ellipse,  De»  choses  dont  on  pré» 
vient  le  temps.  Le  terme  n'étoitpas  échu^ 
il  a anticipé  le  paiement.  Anticiper  û 
temps  , le  jour. 

On  ciiipluie  ce  verbe  au  neutre  , 
avec  la  préposition  Sur.  Anticiper  sur 
ses  rei'enas  t pour  dite,  Les  recevoir, 
les  dépenser  en  avance  ; Antieipér  sur 
Us  temps  , pour  dire,  Raconter  l'bis- 
tuire  d'un  èrénement  avant  son  épo- 
que. 

On  dit  en  termes  de  Pratiqne , An- 
ticiper un  Appel , pour  dire  , Faire 
aiuigner  devant  le  Juge  supérieur  , 
l'Appelant  qui  dillérc  de  relever  son 
Appel. 

AaTicirxa . rignifie  antsi , Usurper 
sur  autrui.  Anticiper  sur  les  droits  de 
quelqu'un,  yfnr/c^r  sur  ron  voraûi.  b'eus 
anticipe{  sur  ma  x erre  » sur  ma  Charge. 'En 
ce  sons  il  est  neutre. 

AnTicirÉ,  é*.  participe. 

On  dit , Une  joie  anticipée  , pour , Une 
joie  qn'on  a,  naos  la  vue  d’un  bien  qtfi 
n'est  pis  encore  arrivé.  On  dit  de 
même , Une  douteur  attticipétj  une  con- 
noissance  anticipée. 

antidate,  s.  f.  Date  mlsefsas- 
seineBt  i une  lettre,  à un  avte^  en 
marquant  un  jour  anterieur  à relui  au- 
quel Pacte  a été  véritablemeiic  passé  , 
ou  auquel  1a  lettre  s été  écrite.  On  a 
prouvé  runtidâfr  de  cet  acte. 

antidater,  verbe  actif.  Mettre 
une  antidate.  Antidater  uft  contrat , une 
lettre. 

AvTroATB,  ét.  participe.  Acte 
antidaté.  Sentence  antidatée.  Lettre  anti- 
datée. 

ANTIDOTE,  s.  m.  Contreponon  , 
remède  pour  se  garantir  de  U peste , 
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lie  l'efTet  du  poison , ' du  venin.  Berné 
puissant , grand  > exeelltnt  antidote.  An- 
tidote rpéel/lque.  La  thériaque  est  un  an- 
tidote eonsrt  la  peste,  emtre  la  piqûru 
des  «erpeàf.  Prendre  de  lantidote. 

ANTIENNE,  s.  f.  Sorte  de  Vera« 
qne  le  Chantre  dit  en  font  on  en  partie 
dans  l'Office  de  l’Église,  avant  un 
Psaume  ou  un  Cantique,  et  qui  ae 
répète  après  tout  entier.  Annoncer  une 
Antienne.  Entonner  une  Antienm. 

On  dit  figurémem  et  fairlUcreinenf , 
Annoncer  une  triste , une  flekeutt  Am- 
tienne , pour  , Annoncer  nne  triste , une 
flleliense  nouvelle. 

AKTILOGIE.  8.  f.  Terme  didao-* 
tique.  Contradiction  entre  quelque* 
idées  d’un  même  diacoers. 

ANTIMOINE,  s.  m.  Demi-métnl, 
dont  on  fsit  dilTérentes  préparations 
dans  la  Phsrtnacie,  telles  que  PÉm^- 
tique , etc.  L'usage  de  raitrimohtr  a trvtm 
yé  de  grands  adversaires.  * 

ANTINOMIE,  s.  f.  Contradiction 
véritable  ou  apparente  entredeux  T«ois; 
Cette  antinomie  embarrasse  les  Juria- 
contuUes. 

ANTIPAPE,  s.  m.  Celui  qni  ae  porte 
pour  Pape , sans  être  légitimement  ee 
canoniquement  élu.  Dans  le  dernier 
Schisme  on  a vu  en  même  temps  deus 
Antipapes. 

ANTIPATHIE,  s.  f.  Aversion,  rép*» 
grrancc  naturelle  et  non  raisonnée 
qu'on  a pour  quelon’un  . pour  quelque 
chose.  Il  se  dit  Des  peraonnes , des 
anim.vux,  et  des  choses  inanimées.  An- 
tipathie naturelle  , invincibh.  Grande  an- 
tipathie. Secrète  antipathie.  Awirde  Pan* 
ttpathh  pour  quelaoé  chote.  Agir  par  an- 
tipathie. Ily éde lantipathie  entreeeideum 
personnes.  Avoir  de  tantipathis pour  le 
lecture  , peur  la  musique.  * 

ANTIPATHIQUE,  adi.  desagenr. 
Contraire,  opposé.  Ces  deux  personnes, 
là  ont  des  Ai<mrar»  antipathiques.  ' 

ANTIPERISTALTIQÜF..  sdj.  dea 
a g<'tir.  Qui  est  opposé  raouTemenc 

ÏCristaitiqiie.  Il  se  dit  piincip.ilemcnt 
}es  intestins.  Kojrr  rasiiTALTiQun» 
ANTIPERISTASE.  s.  f.  Terme  di- 
dactique. Action  rie  deux  qualités  rnn- 
trairra,  dont  l’une  augmente  la  force 
de  l'autre.  Les  PéripatétieUns  disent, 
que  c'est  par  ontipérisiase  que  h feu  en 
plus  ardent  Phiver  qu'en  été. 

ANTIPE-STILF.NTIEL  ,EtLE.nd|. 
Buti  contre  l.i  peste. 

ANTIPHONIER.  i.  m.  U.re  d-É- 
glise , où  les  Antiennes  sont  notées 
avec  des  notes  de  Plain-chant. 

ANTIPHRASE,  s.  f.  Figure  pur  U- 
quelle  on  emploie  un  mot , ou  nne  fa» 
çon  de  parler,  dan»  tin  sens  contraire 
à sa  véritflhlc  signification , à sa  signi- 
fication ordinaire.  Cela  est  ait  par  anti^ 
phrase. 

En  parlant  cV  Un  fripon , on  dît  par 
antiphrase , Cet  Acmnérr  Airrrrmr.  ' 
Antipode,  s.  m.  celui  qulbabi^ 
dans  un  endroit  de  la  terre,  que  l'on 
cmisiilère  per  rapport  à un  autre  en‘- 
droit  diamétralement  oppovè.  Il  »c  dit 
plus  ordinairement  su  pltirfcl.  Les  An^ 
tipedes.  Ces  peuples  sont  nos  Antipodes. 

I)  se  dit  Des  lieux  par  extension. 
Tel  pays  est  Pantipode,  est  antipode  de 
tel  autre,  ■ • ' '** 
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On  dit  prATcrbialfTnent  ,qtt'On  roir- 
"iroit  qn’un  homme  fût  aix  Antipoéti  , 
pour  dirr  , quMI  /ftl  bien  loin. 

O#  «lit  «l'Un  homme  qui  a reKf>rit  rie 
traver*  * que  Oeat  ranfmorir  du  bon  sens. 

ANTIOÜAÎIXB.  ».  fém.  Terme  rie 
Dépria  , dont  on  ae  aert  en  parlant  De 
errtainea  choset  anriquca  rie  peu  de 
ealeur.  Ce  aent  dea  üntiqiiaiUea.  Ceat  un 
chercheur  d’antiquaillet. 

Il  ac  dit  auasi  De  certaines  choses 
Bsëes  et  de  peu  de  valeur , comme  di 
rieux  meubles.  Touacft  meuhUa-liaont 
dea  antiquailUa  ^ dont  U faudrait  ie  d/- 

faire. 

ANTIQUAIHE.  a.  m.  Celui  qui  est 
savant  dans  la  cmmoiiaance  dea  Mo> 
numena  antiques,  comme  statue*,  më- 
riaUlet,etc.  C*vatiin  grand  Autiquairt. 
lloua  1rs  Antijuairta  conviertnent  que  ettie 
anedûille  rat  fauaae. 

ANTIQUE,  atij.  des  a g.  Foi*t  an- 
cien. Il  est  opposé  à Moderne  ; et  il  ne 
*e  dit  qn  en  parlant  Dea  choacs  d’un 
temps  Fbil  reculé.  Le»  monumeru  anri- 
antifue.  Statue  antique. 

yèce  antique.  Palaia  «snti^ur.  La  aimpli^ 
cité  dea  maura  antiquea. 

AxTtQOB  , *e  dit  aussi  Dea  person- 
res  avancées  en  âge  ; et  il  ne  ae  dît 
enère  que  par  raillerie.  Il  est  un  peu  an- 
'tique.  Il  a Pair  antique.  Ceat  une  beauté 
antique. 

Axttqob,  se  dit  dans  un  sens  «l'é- 
loge,  pour  exprimer  Une  beauté  sem- 
bl.ible  ii  celles  que  l’antiquité  nous  a 
transmises.  Cet  ouvrage  eat  d'une  sinipU- 
cité  t d’une  majeaté  antique. 

On  emploie  subataniivcment  le  mot 
Antique  . pour , Ce  qui  vient  ries  An- 
ciens. Étudier  FAntique.  Copier  PAn- 
tique. 

Axtiqvb  , a.  f.  se  dit  Des  Alonumens 
curieuk  qui  noua  *oiit  re^te*  rie  l'Anri- 
qui  lé , comme  oiéilailles,  at.i  ttiea  , aga* 
■tes,  vases,  etc.  Une  belle  antique.  Une 
antique  tria  rurûttsr.  Le  cabinet  dea  an- 
tiquea du  Rii. 

_ À i/AxTiQfi.  adv.  À la  manière  an- 
tique. Fait  à Parut  {Ut.  BAii  à Pantique. 
Habillé  à Pantique.  L'air  à ^anrijur. 

ANTIQUITE,  t.  t.  Ancienneté  re- 
culée. 2Siapte  vénérable  par  aon  antiqui- 
té. Cel^^f  d'une  grande  antûuiré.  LtUe 
Maiaon  eat  iUuatre  ppr  aa  noblease  et  par 
ton  antiquité.  L'antiquité  dea  tempa. 

1^  se  prend  aussi  culleciivem.  pour 
Tous  ceux  qui  ont  vécu  dans  les  siècles 
fort  éloignes  du  nbtre.  L'Antiquité  a 
cru  que  . . . Foua  ne  verreq  rien  de  pareil 
dont  toute  PAntiqui/é. 

Il  ae  prend  encore  pour  Lessi^cU-s 
les  plus  éloignés.  Lea  Héroa  de  PAnti- 
fttiré. 

Il  se  dit  aua.si  Des  clioaot  qui  nous 
restent  de  l'Antiquité.  On  roiteneoie 
in  ce  Leu-tà  une  belle  Antiquité.  En  ce 
ftcna  11  ae  dît  surtout  au  pluriel.  Lea 
Antiquités  de  Kome.  L'Hiatoire  des  An- 
tiquités de  Parlas  d' Orléans , de  Hlnua. 

ANTISCIENS.  s.  lu.  pl.  Terme  «le 
Géographie.  Il  se  dit  Des  peuples  qui 
habitent  en  des  lieux  upposëst'eçà  et 
del  I l'£quatcur,  et  qui  * midi  ont  des 
Oinlires  contraires. 

ANTISCORBUTIQUE.  adj.  des  a 
g.  Propre  à guérir  le  icorbuti  Rtmide 
autUeotbutijue* 
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n le  prénd  aussi  substantivement. 
Ir  cresson  eat  un  onriacorbutique. 

ANTISEPTIOUE.  adj.  «les  agent. 
Propre  à arrêter  les  progrès  d»la  can* 
grène  , k la  guérir.  Ktmide  antxatp- 
tijur.  On  l’emploie  substantivement. 
user  dea  antiseptiques.  Un  puiatant  an- 
tiseptique. 

ANTISTROPHE,  s.  fém.  Nom  que 
ponoit  chea  les  Grecs  utie  des  stances 
des  Chœurs  dans  lea  Pièces  drama- 
tiques. C’érolt  ontinatreroent  la  secon- 
de , semblable  pour  la  me*urc  et  le 
nombre  des  vers  à la  première  qn’on 
BommoitSrronhe.  La  troisième  ae  nom- 
tuoit  ÉpOile.  Le  mot  Antiatrophe  n'est 
d'aui  un  usage  aujourd'hui  dans  la  Poé- 
sie Fmnroise. 

ANTITHÈSE,  s.  f.  Figure  de  Rbé 
torique  , par  laquelle  l'Orateur  oppose 
dans  une  même  période  des  cnoses 
contraires  les  unes  aux  autres , soit  par 
les  prtiseea,  soit  pâr  les  termes.  Tl  eat 
petit  dans  le  grand , et  grand  dana  le  pe- 
tit, est  une  antitlièse.  Lea  antithiaea 
dans  cet  Auteur  sont  trop  fréquentes.  Il 
n'jr  a rien  de  tolide  dans  cet  ouvrage , 
ce  ne  sont  que  dea  aruithètea  froides  et 
puériles. 

ANTtVÉNÉniF.N , ENNE.  *djfcf. 
Propre  à guérir  1rs  maux  venérirnt. 
Remide  «sariv^éWrn.  Tisonne  anti  éné~ 
rienne. 

Il  ae  prend  aussi  substantivement. 
Faire  usage  d'Antivénériena.  Le  mer- 
cure est  un  puissant  Antivénérien. 

ANTI  VERMINEUX,  EUSE,  adj. 
sG  dit  Des  remèdes  propres  à combat- 
tre If*  vers.  On  le  fait  quelquefois 
subNtantif.  • 

ANTONO.MASK.  a.  fém.  Figure  de 
Rhi'torlque,  qui  met  un  nom  appella- 
lit  ou  une  pénphrase  au  r<eu  du  nom 
propre.  On  dit  par  antonomaae  , PApô- 
tre  , pour  dire  9.  Paul^  L'Orateur  Ro- 
mains pour  dire  Cicéron  \ Le  pire  dea 
D/citx«  pour  Jupiter. 

ANTORE  ou  ANTITORÉ.  a.  fém. 
Plante  dont  lea  fleurs  sont  cTun  jaune 
aale«  et  qui  cal  un  préaervatîf  contre 
les  poisons. 

ANTOXA.  a.  f.  Plante  dont  la  ra- 
tine est  réputée  bonne  contre  U mor- 
aure  des  bêtes  vetiiineuie*.  VAntvxa 
est  alexitire  et  cordiale  ; elle  eat  le  eentrr- 
poiaon  du  Fapel. 

ANTRE,  a.  m.  Caverne,  grotte  faite 
par  la  nature.  Antre  obscur.  Antre  pro- 
fond. Se  cacher  dans  un  antre.  L'antre  du 
Lion,  L'antre  de  la  Sibylle. 

ANTROPOLOÜIE,  ANTROPO- 
MORPHITE  , ANTROPOPHAGE. 
Foyei  AsTHaoroLooiB , AxTiiaoro- 
MoaritiTs,  AaTMiororHAOS* 

A N U 

ANUITER,  avec  le  pronom  person- 
nel. T.  S’exposer  à être  surpris  en  che- 
min par  la  nuit.  Si  voua  m'en  eroyt{,  ne 
voua  anuité^  pas. 

ANUS.  s.  luaac.  (On  prononce  l'S.  ) 
Terme  d'Anatomic.  On  appelle  ainsi 
Le  fondement,  oui’cxrrcmitédei'întrs- 
lin  nomtné  Rtetum  « qui  se  rétrécit  et  ' 
ae  teruiine  par  un  orifice  érroitimcnt 
pUtsé.  Avoir  um JiatuU  à Patuu» 
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A N X f 

ANXIÉTÉ.  ».  f.  Travail , peine  et 
embarras  d’esprit.  Btredana  une  gra'tde 
anxiété  d'esprit.  Il  n'eic  <l’u^•lgo  que 
dana  le  *t)  le  soutenu. 

Le*  Médecins  appellent  Un 

grand  malaise.  5bn  moi  cal  aceompagité 
é*  grande»  anriViér. 

' A O K 

AORISTE,  s.  m.  (On'pron.  Orîate.) 
Terme  emprunté  de  l.v  Longue  Grec- 
que, où  il  aignifîo  ind«^nt.  Dans  la 
Langue  Françoise,  il  sc  «lit  Du  prétérit 
qu'on  appelle  Simple  , je  jut , je  lus  s 
q'rdmais  etc.  par  opposition  au  prctérîi 

Îin’on  appelle  Composé,  fai  étés  fai 
Us  j'ai  aimés  etc.  Voyex  Difisi  ac 
livorviai. 

AORTE,  s.  f.  Terme  d'Anatomie. 
Artère  qni  part  du  cœur.  • 

A O U 


AOÛT.  8.  m.  ( Prononcei  Clift.  ) Le 
huitième  mois  rie  l’année.  Au  moi* 
d'Août  s l*  pmntcr  jour  tPAoAt. 

Lorsque  ce  mot  est  luisuvec  l’article 
fc  « il  signiKc  , La  moisson.  Faire 
CAoJt.  Fiou*  voilà  bien  aiartt  dane 
P Août.  L’Août  n étoir  pas  eommtncd 
dana  ee  naya-là.  On  a prom  a telle  tomme 
à ee  valet  pour  son  Août , c'c.*i-a  «lire  y 
Pour  aa  peine  u’avoir  moissonné. 

On  ap{)cllc , La  mi-Août,  pour  dire» 
Le  quinzième  du  uioia  d'Août.  Notre- 
Dame  de  la  mi- Août.  A la  mi-AoiU. 

AOÛTER.  V.  a.  (Prononcer  PA.) II 
n'a  guère  d’nsage  qu’au  participe. 

AoéTÉ,  Bg.  participe.  Mûri  par  U 
chaleur  du  mois  «l'Août.  Citiouille 
aoûtée.^ 

AOÜTERON.  ».  m.  (Pron.  Uiîte- 
ron.  ) Ouvrier  loué  pour  lea  travaux 
de  la  campagne  dans  le  mois  d'Août. 
Il  faut  tant  djdoâterone  à et  Fermier. 

A P A 


APAISER.  T.  act.  Ai’oucir.  calmer 
une  personne.  Apaiser  Dieu.  Apaiser  le 
Prince.  Cet  enfant  ne  cesse  de  crier  s apai- 
ae\-le. 

Il  se  dit  sO-sai  De  l'émoHon  , de  Pa- 
gitation  , de  la  violence  de  rertainea 
choses.  Apaiser  lea  fiat».  Apaiser  le» 
trvubUt  d'un  État.  Apa'aer  une  aédition. 
Apaiser  une  querelle.  Quand  le  bruit  fut 
apaisé,  jfyaiter  les  murmures.  Apaiser  aa 
douleur.  Sa  fihre  est-elle  un  peu  apaisée  f 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  Vorage  a'apaite.  Le  vent  s'a- 
paise. La  mer  a'apdiu.  Apria  avoir  bien 
crié  s U s'apaisa.  Le  feu  s'étant  apaisé* 
Sa  douteur  commence  à s'apaiser. 

AvAisé,  BB.  participe. 

APALACHINE.  subs.  f.  Plante  qni 
croit  dans  la  Floride  et  tnr  les  Apala- 
cliés,  où  elle  est  ndmmèe  Caaains.  On 
l'eniploie  «Uns  les  rbumatismra  et  an- 
tres maladies  «le  cette  nature.  L'apola- 
ehine  te  prend  comme  du  rhé. 

APALAtH.  «.  m.  Plaute  qui  s’em- 


ploie dans  U hlédecine,  et  peur  les 
parfums* 


\ 


64  A P A 

APAKAGC.  •.  ni.  O quâltf  Sootc* 
râini  UüDnent  à )enr«  palnét  pour  leur 
teuir  lieu  de  pariepc.  Vonnrr  luit  Ttrrt 
tn  apanage  « ou  pour  apaaagf»  Le»  apa- 
nage»  dt»  J^an»  de  France  roiu  révçrti' 
blff  à la  Coarronne^  au  défaut  étholr» 
mile». 

ArAiTAOBi  aedii  6guréni.  Detebotea 
ui  août  les  suites  et  les  dépeadaoces 
’une  autre.  Le»  if|/înBJsds ao/il  l»»apa^ 
nage»  de  ta  nature  humaine. 

APANAGBE.  ▼.  a^  Donner  no  apa- 
aa^e.  Le  Rot  a apanagé  tou»  »t»  puiné». 

Apauaoé,  éb.  participe.  Cr  Prince 
a été  apanagé  du  IJaehé  de  . 

APANA&lSTE.  a.  m.  Qui  a uo  apa- 
aa^e.  Prince  ApaaagUte. 

APAKTÉ.  s.  oi.  Il  n*a  poiot  l'S  au 
pluriel.  Mol  pris  du  Latin , d'où  il  a 

Pa«sé  dans  notre  langue  « comme  dans 
Italien  et  l'Espjgnolj  il|signiHe  Ce 
qu'un  Acteur  dit,  de  manière  à être 
antendu  des  Spectatenrs , mais  qu'on 
Suppose  ne  l'étre  pas  dot  autres  Ac» 
leurs.  Le»  aparté  exigent  de  Fan  ^ et  doi’ 
vent  être  rare»  t(  couru. 

APATHIE,  s.  t.  État  d'Uneàme qui 

2|est  auaceptible  d'aucune  émotion. 

itre  dan»  l'apathie.  Le*  Alofetena  vou> 
loient  fue  leur  Sage  fie  dan»  une  entière 
apathie. 

APATHIQUE,  adj.  desag.  Qui  est 
insensible  à tout.  Un  Aommr  apathique 
n'rat  touché  de  rien. 

APE 

APENS.  Kqjfft  Gobt-ahws. 
APERCEVABLb.  ad),  des  a g.  Qui 
peut  être  aperçu.  Hy  a de»  corp»  ç ui  ne 
wont  point  aprrcrvoè/cf  tan»  micrvtcope, 
APEECEVAKCE.  s.  f.  Faculté  d'a- 
percevoir.  Aptretvanee  fine  , prompte. 

apercevoir,  t.  a.  Il  ae  conjugue 
comme  Recevoir.  Commencer  à voir, 
découvrir.  En  postant  par  une  telle  rue  » 
il  aperfut  celui  f s'il  cherehoie.  Aoita  voua 
avant  aperçu  de  loin. 

AraaciTOia  , avec  le  pronom  per- 
sonnel. Connoltre , remarquer. // s'a- 
perçut du  piège  fu'on  lui  tendait.  Il  y a 
iong-t*mpt  que  je  me  tui»  aperçu  qu*il 
ne»t  pat  de  met  amis.  Il  cache  si  oien  ton 
dtutin  , au‘U  est  difficile  de  s'en  aper- 
cevoir. Elle  s'est  aperçu»  4 U»  te  sont  aper- 
çu» de  ferrsar. 

Arsaçp  . os.  participe. 

On  dit  substaniiTement,  et  en  terme 
de  Barreau , Un  aperçu,  pour  dire,  Un 
exposé  sommaire  des  principaux  points 
d’une  sfrairc.  Cet  Avocat  a donné  au  pu- 
blic un  aperçu  de  la  Cause. 

On  dit  ausai  Un  aperçu,  pour  dire, 
Une  première  rne  non  approfondie  sur 
un  objet.  Ce  que  je  vous  dt»  lA  tFett  qu'un 
aperçu.  Je  n'ai  sur  cet  objet  qu'un  aperçu, 
on  ne  m'a  donné  qiJun  aperçu.  Cet  homme 
a quelquefois  des  aperçu»  rr^s-AenreoT. 

On  dit  aussi  en  parlantDe comptes, 
Un  aperçu,  pour  dire  ^ Une  estimation 
an  premier  coup^d'œil.  L'aperçu  de  ta 
dépense,  ets.  Par  aperçu  cela  montera  à 
tant. 

APERITIF,  IVE.adj. Terme  de  Mé- 
decine.Qui  facilite  les  sécrétions  et  les 
déjeciions,  et  qui  ouvre  et  désobstrue. 
Remède  laxatif  tt  apéritif.  Titans  apé- 
rirtrt. 
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n St  prend  aussi  snbslaaÜvatBtfit.  ] 
Les  Apéritif»  pousêtns  or^airtmsnt  par 
U»  urines. 

APETALE,  sdj.  Sans  pétale. 
PÉTALI. 

APETISSEMEXT.  s.  m.  Diminu- 
tion. L'apstltsemtnt  qui  parett  dans  le» 
objets  éloignés,  etc. 

APETfôSER.  V.  net.  Rendre  pins 
petit  , accourcir.  Crstr  figure  est  trop 
grande,  il  la  faut  apetisser.  On  dît  plut 
communément  et  oaos  le  même  sent, 
Rapetisser. 

Il  est  aussi  neutre,  et  signifie , De- 
venir plus  petit.  Après  lesolstic*  d'été , 
Us Jourt  apetissent. 

Il  se  mer  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Une  étoffe  qui  s'apetiue  à teau. 
AriTiMSy  Èa.  pailicipe. 

A P H 

APHELIE,  suh.  mas.  Terme  d'As- 
tronomie.  Le  («nint  de  l'orbite  d'une 
planète  , on  elle  se  trouve  dans  sa 

Îilus  grande  distance  du  soleil.  L'apht- 
ie  de  la  terre.  | 

Il  est  aussi  adjectif.  La  terre  est 
aphélie. 

APHÉRÈSE.  I.  f.  Figura  d«  die- 
tion  , pur  laquelle  on  reirsnclie  quel- 
que (huse  au  commencement  d'un  mot. 
Temner*  pour  eontemnere  , est  une 
Aphérèse.  L'Aphérèse  est  d'un  grand 
usage  dans  les  Ëtymrdogies.  C'est  ainsi 
que  de  aibhosus  , nous  svons  fait  bosiu. 

APITONIE.  subst.  fém.  Extinction 
de  VOIE. 

APHORISME,  s. mas.  Sentence  ou 
niSEime  énoncée  en  peu  de  mots.  Apho- 
risme* d’Hippocrat*.  Jiphorumes  de  Ju- 
risprudence. 

APHTHE.  s.  mss.  Petit  ulcère  qui 
vient  dans  la  bouche. 

API 

API.  a.  m.  Sorte  de  pomme , petite , 
et  ordioairement  colorée  d'un  rouge 
SBsex  vif.  Des  pommes  d'Apl.  f^oUÂ  de 
fort  bel  Api.  J'ai  beaucoup  d'Apl  dont 
mon  jardin. 

APITOYER.  V.  a.  ARerter  de  pitié. 
Rien  ne  put  l'apitoyer  tur  mon  tort  ç elle 
t'apitoya  tur  U tôtre. 

Il  s'emploie  souvent  avec  le  pronom 
personnel.  Fapitoyer  sur  Us  malheur» 
de  fitfffu'vA.  Il  est  du  style  familier. 

APL 

APLANIR.  T.  a.  Rendre  uni  ce  oui 
étoit  inégal.  Aplanir  un  chemin.  Apla- 
nir des  aUée»  dans  un  jardin.  Aplanir  une 
montagne. 

On  dit  figvr.  Aplanir  les  obstacles. 
Us  difficultés , ponrdire.  Lever  lea  dilfi* 
coites,  lesobstacles.  leseaipèrbemens 
qui  se  rencontrent  dans  une  aflaire. 
Avlaki  , IB.  participe. 
APLANISSEMENT.s.  mas.  Action 
d'aplanir , ou  état  d'une  chose  aplanie. 

V aplanissement  ^ un  chemin.  L'aplanU- 
tement  d e allées  d'un  jardin. 

APLATIR.  V.  a.  Rendre  plat.  Cette 
turfate  est  trop  bombée,  il /aadrpilaapru 
Faplatir. 

Ari«4Ti  J 11.  pertidpe* 


A P O 

On  dit , que  La  terre  est  aphttU  itéré 
Us  pôU*  , pour  dire , Que  aon  axe  eal 
pluspeti  t que  le  diamètre  de  l'Équatenr» 

APLATISSEMENT,  a.  m.  W'efTet 
produit  dans  un  corps  aplad  par  le 
choc , par  rimpreaiion  d'un  autre  corM» 
V aplatissement  d^une  bouU  de  cin.  i-Of- 
p/ar/sfrmeAi  d'une  balU  ds  plomb. 

On  dit  aussi  en  Physique  ^ L'aplatis- 
sement ds  la  terre  , pour  signifier  Ij'ètet 
de  la  terre,  en  tant  qu'a^tie. 

APLOMB,  s.  m.  Ligne  perpemnea'* 
laire  au  plan  de  l'Uorixon.  Ce  mur  tUnt 
bien  son  aplomb.  On  dit  aoaai  adverbia- 
lement, crmur^  ertfe  ligne  estétaplomk» 
Vqyes  Plomb. 

On  r*  ntploîe  dans  le  sens  propre  en 
païUnt  De  l’Escnciie,  de  la  Danse  ; et 
on  dit  fignrément  qu'(/n  homme  a ds 
i'ap/omb  dans  sa  conduisr  , dans  ton  ca  • 
ractère  , pour  «lire , qu'il  a de  la  tenue  • 
de  la  suite. 
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APOCALYPSE,  s.  m.  Révélation. 
On  appelle  ainsi  le  LivreCanonique  qui 
contient  lea  révélations  faites  a Saint 
Jean  rÉvsngéliste.  Lssfigvrtt  de  l'A- 
poealypte.  Commentaires  sur  l'Apoca^ 
l)pte  de  Saint  Jean, 

On  dit  figuréro.  StyU  d* Apocalypse  ^ 
pour  dire , un  style  obsrur. 

On  dit  nroverbialcment  et  popnlsî- 
rement,  Lhexal  de  F Apocalypse , poor 
désigner  Un  mauvais  cheval , use  Jus- 
ridelle  ellUnqiièe. 

APOCO.  suhtt.  Terme  emprunté  de 
riralicn  ,qui  signifie  Un  homme  quia 
peu,  on  sous-entend  d esprit  : on  )»'eB 
sert  pour  un  raisonneur  inepte  et  ba- 
billard. Il  parU  comme  un  apoco.  On  ts 
traite  d'apoco. 

APOCOPE,  s.  f.  Figure  de  Gram- 
maire. par  laquelle  on  retranche  quel- 
que chose  à la  fin  d’un  mot.  Jiegods 
pour  NVgntb',  est  une  Apocope. 

APOCRISIAIHB.  s.  ra.  Nom  de  di- 
gnité  ches  les  Grecs  du  Bas- Empire. 
Agent , Envoyé  qui  porto! t les  répoasea 
des  Empereurs.  Il  désignoit  des  Olfi- 
ciers  publics  chargés  ne  l'expéditioli 
des  édita  et  des  actA  : leur  luef  s'ap- 
iK‘loit  Le  Grand  Apocri^^r-  Sona 
Charlemagne^  le  Grand  Au^^üer  s'a^* 
peloit  A poertsiaire.  Ce  mot  désignoit 
aussi  Un  Député  revêtu  deMuvoti^ 
par  une  Église  ou  un  Monastère.  • 

APOCRYPHE.  adJ.  des  a g.  Tenn* 
pris  de  la  Lansne  Grecque^  dans  la- 
quelle il  signimt.  Inconnu,  caché.  Il 
n'est  d’usage  dans  notre  Langae,  qu'en 
parlant  des  Livres  et  des  Écrivaina 
dont  l'otito)  ité  est  douteuse.  Et  en  ce 
sens  il  ne  se  dit  proprement  que  de 
certains  Xdvres  que  l'Eglise  ne  reçoit 

Îas  pour  Canoniquea.  Le  troitiimt  et 
e quatrième  Livre  ^Esdras  son:  apo^ 
crypkes. 

Il  se  dit  par  extension  J en  parlant 
Des  Historiens  et  des  Hisroires  dont 
l’antoriré  est  suspecte.  Auteur  apocry- 
phe.  Histoire  apocryphe.  Livre  apocryphe» 
On  dit  d'U ne  nouvelle  dont  on  dou  te, 
que  Cest  uru  nouvelU  apocryphe  ; et 
pour  marquer  qu'on  n'ajoute  pas  grande 
foi  à relui  de  qui  elle  vient,  on  dit^ 
que  Cut  un  Auteur  apocryphe. 

AFOCTM 
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APOCYNou  APOCIX.  ».  m.  Plmle 
dont  on  connoît  diirércfltes  espèces. 
La  pi  iiicipale  est  appelée  Ouait , ou 
Herbe  de  la  Ouetu,  Ou  La  Soyeuse,  Une 
autre*  est  appelée  Attrape-mouches , et 
est  un  appât  funeste  aux  mouches. 

On  appelle  improprement  Apocjn  , ■ 
LeCoIcnique , appelé  Tue-ehun. 

APODICTIQUE.  ad),  des  s genres. 
Terme  didactique.  Démonstratif»  éri- 
deni. 

APOGÉE,  s.  m.  Terme  d*Astroao> 
mie.  Le  point  où  une  planète  le  trourc 
à sa  plus  cramie  distance  de  la  terre. 
V Apogée  de  la  Lune.  Il  est  aussi  adjec' 
tif.  La  Lune  est  apogée. 

On  le  prend  figurément  pour  Le  plus 
hsut  df-gré  de  la  gloire  « de  la  lortunc  » 
de  la  puissance.  Sa  fortune  est  à son 
apogée. 

APOGRAPHF..  t.  inasc.  Copie  d*un 
écrit»  d’un  original.  Il  eit  opposé  i 
Autogrjjjlie. 

APOLLON,  a.  masc.  Dieu  du  Par* 
nasse.  On  dit  d’Un  Poète  qui  n’a 
point  do  talent»  qu’i/  fait  des  vers  en 
êlépit  d'Apollon.  On  dit  Bgurcmcni 
d*Un  Poète  » que  L'amour  a été  son 
Apollon  , pour  dire,  que  C’cet  l’amour 
qui  lui  a inspiré  Ica  vers  qu’il  s faits. 

APOLOGETIQUE,  adiect.  des  a g.  I 
Qui  contient  une  Apologie.  Lettreapo- 
logétique..  Discours  apologéti>fue. 

Il  se  met  aussi  suhatantivement.  en 
pariant  de  l'Apologie  de  Tcitullien 
pour  les  Chretieoa.  ^ettullien  dans  son 
Apologétique. 

APOLOGIE,  s.  f.  Discours  par  écrit, 
ou  de  vire  voix,  pour  la  justihcarion  » 
pour  la  défense  de  quelqu’un  » de  quel- 
que action  » de  quelque  ouvrage,  rafrt 
■une  apologie.  Faire  iapologir  de  eutl- 
ftt’uii.  Il  a écrit  lut-meme  son  apologie. 
On  disait  alors  du  mal  de  vous  , mais 
depuis  oo  ttbienfait  votre  apologie.  Faire 
l'apologie  d'un  Livre.  Faire  topologie  de 
la  conduite  de  quelqu'un. 

Il  se  dit  aussi»  par  extension»  De  tout 
ce  qui  est  propre  à )usiifier  quelqu’un. 
Sa  conduite  depuis  quelque  temps  fait  bien 
son  apologie. 

APOLOGISTE.  8.  m.  Celui  qui  fait 
l’apologie  de  quelqu’un.  Cest  votre 
Apcla^ste. 

APOLOGUE,  s.  m.  Terme  didae- 
ti<|ue.  Fable  mor.ile  et  instructive. 
L^apologue  de  testomac  et  des  membres 
du  corps  humain.  L'apologue  du  loup  et 
de  t agneau.  Se  servir  d’un  apologue. 

AI^NÉVHOSH.s.  f.  Terme  d’Ana- 
tomie.  Expansion  membraneuse  del’ex- 
trémité  irun  muscle. 

APOPHTHEGME.  sub.  m.  Oit  no- 
table  de  quelque  personne  illustre.  Les 
apophthegmes  dessept  Sages  de  (itice.  Les 
apophthigores  de  Scipioa  , de  Caton  ^ etc. 

il  se  dit  jusai  lie  tout  discours  qui 
• t’air  de  sentence  ou  de  maxime.  Il  ne 
parte  que  par  apophthegmes. 

APOPUVSB.  s.  f.  Terme  d’Ansto* 
mie.  Partie  éminente  qui  s’avance  hora 
du  cjrps  d’un  os. 

Ai*OPl.ECTIQUE.  adj.  des  a ^«Qtii 
•ppartiant  a l'npoplexie»  qui  menace 
d’apoplexie.  Symptôme  opopleetique.  il 
a lair  apoplecuque.  Il  se  dit  aussi  Des 
reméder.  dont  on  se  sert  contre  l*apo> 
|iicxir.  Du  baume  apopUetique% 

Tomd  /. 
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n s’emploie  aussi  siibstantivenient 
pour  signifier  Quelqu’un  qui  paroit  me- 
nacé <rspg»lexie»  ou  qui  en  a en  des 
attaques.  cVst  an  apoplectique. 

APOPLEXIE,  t.  Icm.  Maladie  qui 
att.iquo  le  cerveau  » et  qui  Ace  subite- 
ment la  faculté  (tes  mouvemens  volon- 
taires. Être,  frappé  d'apoplexie.  Tomber  en 
apoplexie. Etre  menacé  d'apoplexie.  Etre 
attaqué  d'apopltxie.  Mourir  d'apoplexie. 
Fausee  apoplexie. 

AP05TASIE.  t.  f.  Abandon  public - 
d'une  Religion  pour  une  antre.  Il  se 
prend  en  mauvaise  part,  et  se  die  plus 
particulièrement  De  la  Religion  Cliré- 
ti('nne.  Xomber  dans  l'Apostasie.  11  se 
dit  aussi  d’Un  Religieux  qui  renonce 
à ses  vœux  et  ù son  habit. 

APOSTASIER.  V.  n.  Tomber  dan» 
l’apostasie.  1)  se  dit  » et  d'Un  Chrctieii 
qui  renonce  a la  Fui»  et  d’un  Religieux 
qui  renonce  à scs  vœux  et  à son  babil. 
Le  plus  grand  crime  qu'un  Chrétien  puisse 
commettre  , c'est  d'apostasier.  Le  liberti- 
nage a fait  apostasier  ce  Religieux. 

APOSTAT,  ad).  Quia  quitté  la  vraie 
Religion.  Chrétien  apostat. 

Il  se  dit  aussi  d'un  Religieux  qui 
renonce  ù ses  veeux  et  à son  habit. 
Afoine  apostat.. 

Il  s’emploie  aussi  sabstantirrment»  | 
en  partant  d'Un  homme  qui  a renoncé 
ù la  Foi  ^ ou  d'nn  Religieux  qui  a re« 
noncé  à se;  vœux.  Crir  un  Apostat. 
APOSTÈME.  Kojrcf  ArosTVMK. 
APOSTEH.  v.  a.  Meure  quelqu’un 
dans  un  poste  pour  observer  ou  pour 
exécuter  quelque  chose.  11  se  prend  le 
plus  communément  on  mauvaise  part. 
Aposter  des  gtns  pour  faire  une  insulte  à 
quelqu*un.  Des  témoins  qu’on  a apostés 
pour  charger  un  innocent.  On  avait  apos- 
té  un  I^otaire  pour  rédiger  aussUbt  le 
testament. 

ArosTâ,  éa.  participe. 

APOSTILLE,  a.  f.  Addition  faite  à 
1a  marge  d’un  écrit  » ou  sa  bas  d’une 
lettre.  Il  y avoir  deux  lignes  en  apostille. 
L'apostille  d'une  lettre.  Aprh  sa  lettre 
écrite,  il  mandoit par  apostille. 

APOSTILLF-H.  v.  a.  Mettre  des  re- 
marques à côté  d’un  écrit.  Le  Ministre 
avait  apostillé  les  dépêches  de  L Ambas- 
sadeur. 

AvosTii.r.x.  àr.  participe. 
APOSTOLAT,  s.  m.  Le  Ministère 
d'Apètre.  S.  Faut  fut  appelé  à t Apos- 
tolat rur  une  voie  miraeuleuse. 

APOSTOLIQUE,  adj.  des  a g. 
vient  des  Apôtres»  qui  procède,  drs 
Apôtres.  Doctrine  Apostolique.  L'Église 
Catholique  et  Apostolique.  TraditionApos- 
taliqae.  Miision  Apostolique.  Le  Saint- 
Sié^  AoostoUque. 

On  dit,  Une  vie  Apostolique ^ un  {èle 
Apostolique  t pour  dire.  Une  vie  con- 
forme. ù celle  des  Apôtres  » un  xèle 
digne  du  temps  des  Apôtres. 

. On  Appelle  aussi»  Eglise  Apostolique, 
Une  Église  foqdèe  par  les  Anôircs.  La 
Traditt^  des  Églises  Apostoliques, 
ArosTObiqVB,  se  dit  aussi  » en 
arlant  Des  Brefs  et  dea  Lettres  da 
ime.  Bref  Apostolique.  Lettres  Apas- 
teltques.  On  dit  aussi  dans  le  même 
0cn$.  La  bénédiction  Apostolique;  et  on 
appelle  Koncc  Apottolique,  Le  Konce 
d»  Pape. 
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On  appelle  aussi  I^otaires  ApettoU- 
ques  , Les  Notaires  qui  sont  autorisés 
dana  chaque  Diocèse  .i  rédiger  lus  actes 
en  matière  ecclésiastique.  Il  faut  s'a- 
dresser a un  Notaire  ApiHtolique. 

APOSTOLIQUEMENT,  ndv.  À la 
façon  des  Apôtres.  Vivre  Apostolique- 
ment. Frfeher  Apottoli  juement. 

APOSTROPHE,  a.  lèni.  Figure  de 
Rhétorique,  par  laquelle  on  adresse 
momenianèruent  la  parole  à des  chotea 
- ou  A des-personocs  auxquelles  ne  a’a* 
dresse  pat  directement  le  discours* 
Ainsi  » L't  vous  braves  François  qui,  etc. 
Affieux  déserts,  conjidcns  dt  mes  peines, 
sont  des  apostrophes. 

On  s’en  sert  pour  signifier  Un  trait 
motiifiani  adresse  à quelqu’un.  Vigou- 
reuse apasUophe.  Essuyer  une  apostrophe . 

ArosTBOvHa,  est  aussi  Une  petite 
marque  en  lorine  dcrirgule,  dont  on 
SC  sert  pour  marquer  l’élision  , d’itne 
vt^cUe.  Ainsi  dans  ces  mots,  LEglise, 
CÉtat , i‘i7  est  permis  » d’oil  vient  « quoi 
qu'il  en  soit,  la  petite  note  qu’on  met 
en  haut  entre  U consonue  et  la  voycUCa 
•’appelli»  Apostrophe. 

APOSTKOPHÉR.  v.  ûct.  Adresser 
la  parole  dans  un  discours  à une  per- 
sonne » on  a une  chose  considérée 
^ommesi  c’étoilune  personne.  Le  Pré- 
dicateur, au  milieu  de  ton  Sermon,  apos- 
tropha la  Croix.  Après  avoir  long-temps 
parlé  contre  les  impUs , U les  apostro^ 
pha  avec  véhimemee. 

Apostropher  quelqu'un  , signifie  qucl- 
qumis»  Lui  adresser  U parole  pour 
lui  dire  quelqne  chose  de  désagréable. 

On  dit  aussi  dans  le  style  comique» 
Apostropher  qxelqa’und'unsottffitt , d'un 
coup  de  bâton. 

AFosTiomà»  ès.  participe. 

APOSTUMBou  APOSTEME,  n.  m. 
Terme  de  Médecinc.EnÜure  extérieure 
avec  putréfaction.  Un  abcès  est  un 
apostume  ouvert.  Apostume  qui  aboutit^ 
qui  mûrit,  qui  supf  urr.  Peictr  un  apos- 
tutne.  Le*  Médecins  iiiient  Apostime  ; 
vdans  le  langage  ordinaire , c»ndit  cora» 
muqéruent  Apostume. 

On  dit  proverbinloment  et  figuré- 
ment , //  faut  que  l'eposturre  crève  , Il 
' fjut  qu'une  passion  cachée  éclate  ctifiii. 

ArOSTÜMF.R  » v.  n.  se  dit  d’Un 
abcès  qui  perce , qui  suppure.  Son  ab- 
cès commence  à apostumer. 

ArovvrNé,  aa.  participe. 
APOTHEOSE,  s.  f Déihcation.ll  te 
dit  principalement  De  U cérémonie  par 
laquelle  Icsanciens  Romains  déifioienf 
le.v  Empereur*.  V Apothéose  d'Auguste, 
Des  Médailles  qui  représentent  des  apo- 
théoses. 

Apomèosa»  se  dir  aussi  quelque- 
fois De  la  réception  fabuleuse  de*  an- 
ciens H'TOS  parmi  les  Dieux.  Ainsi  on 
dit , VApotÙost  d’HtrcuU,  V Apothéose 
d'Ènét. 

Apuihkosb,  SC  dit  an«9i  par  hyper- 
bole Des  iumnenrsextraofdinairea  ren- 
du* 4 un  homme  que  l’opinion  générale 
et  l’enthousiasme  public  élèvent  au- 
dessus  de  l’humanité.  Le  public  a fait 


m apothéose.  ^ 

APOTHICAIHE.  i.  m.  Ce  oi  don» 
i prolessioo  est  de  préparer  les  t ro» 
II.»  pour  lo  in»'*de».. 

Ion  Afotlùeaitt. 
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Oa  dit  proTorbiaI«n  ent  et  figU' 
rénient  f Un  Apothieaiu  $an$  $'jert  ^ 
pOBf  dirêf  Un  faommc  qui  n>«t  pa» 
tourni  des  (liose*  qui  appartiennent  à 
s.i  pruiesEÎon  ; 27rs  mimoirti  d'Apothi^ 
fMrtt  pour,  Des  comptes  sur  Icsaueis 
il  y a beaucoup  à rabattre  ; et , rairt 
de  son  corps  une  boutique  d’.^po»AjVaire , 
pour  dire  , Prendre  trop  de  remèdes. 

APOTHICAIHEPIE.  i.l. Magasin 
(le  drogues  d’Apotliicaire. 

I!  signifie  auasi , L’art  de  l’AfiothU 
eaire.  Il  s*est  mis  dsns  VApothissirerie, 
il  enieed  l* Apothieaiferie. 

APOTJUi.  s.  m.  Nom  qui  a été  don- 
né^ anx  douze  personnes  que  Notre 
Seigneur  choisit  particulièrement  en- 
tre ses  Disciples,  pourgouverner  TÉ- 
glise  après  lai.  ^otre  £igmur  JéSUS^ 
ChrmST  et  ses  doa(e  Apôtres.  Le  Sjm- 
boU  des  Apôtres.  L'Apôtre  do/nt  i^ierrs. 
U Apôtre  Saint  Jacques. 

XiC  nom  ii' Apôtre  , depuis  la  mort  de 
Notre  Seigneur,  pété  donné  à Saint 
Mathias , qui  fut  mis  k la  place  de  Ju- 
das; et  a Saint  Panlet  ü oaint  B.irna- 
bé,  qni  Turent  appelés  de  Dieu  extraor- 
dinairement pour  prêcher  l’Érancile. 
On  appelle  communément  Saint  Pieire 
et  Saint  Paul,  Les  Princes  des  Apôtres. 
£t  onand  on  dit , L* Apôtre  des  GtntiU, 
le  Grand  Apôtre j on  sir^lement,  tA^ 
pôtre , on  entend  Saint  raul. 

On  dit , Prêcher  en  Apôtre , comme  un 
Apôtre  P pour  dire , Prêcher  arec  onc- 
tion , et  d'abondance  de  cœur. 

On  appelle  aussi  Apôtres  ^ Tous 
ceux  qui  ont  les  premiers  prêché  la 
Foi  en  quelque  pays.  Saint  Lattis  est 
t A^trt  de  roris.  Saint  Pranpois  Xavier 
est  V Apôtre  des  Indes. 

On  dit  prorerhialem.  Faire  te  bon 
Apôtre  , pt»ur  , Contrefaire  l'homme 
de  bien  ; et  prorerbialement  et  ironi- 
uement,  C’est  an  bon  Apôtre,  pour 
ire,  C’est  un  homme  qui  Uil  l'homme 
de  bien  plus  qu'il  ne  l’est. 

On  donne  encore  le  nom  à'Apô^  1 
Sf<# , Aux  enlàiis  dont  on  lare  leP* 
pieds  le  Jeudi  Saint  a la  cérémonie  de 
la  Cène.,  I 

APOZÈME.  s.  m.  Terme  de  Méde-  ^ 
doe.  Potion  médiiinale  faite  d’une  dé- 
coction d'herbes.  Faire  un  apoiime. 
Donner  an  apo{ime.  Prendre  un  apo{ime. 
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APPARAT,  a.  m.  Éclat  ort  pompe  i 
qui  accompagne  rcrt.iins  discours,  cer- 
taines actions.  Il  n'est  guère  d’usage  I 
qne  dans  les  phia<es  «nÎTsmes  t Nn-  I 
ranguer  arec  apparat.  Diseow^s  d’appj^ 
rat.  Cause  d'apparat.  Il  est  venu  dans  un 
grand  apparat. 

Il  se  prend  nnelqtiefoia  en  meuraise 
part,  et  signifie  alors  Ostentation.  Il 
ne  dit  rien  , U ne  fait  rien  qu’avee  ap-» 
parût. 

apparat.  8.  m.  Mot  tradnit  do 
Latin  f qui  désigne  un  Dictionnaire 
de  Langue  pour  les  commençana. 

apparaux.  §.  m.  pinr.  Terme  de 
Marine , qui  sc  dit  Des  agréa  et  de 
Partillerie  d'un  raisseati. 

' APPAREIL,  s.  m.  Apprêt,  prépa- 
ratif de  tout  ce  qui  a de  la  pompe,  de 
U loiraiiiié , du  tpectacic.  U w dit 
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anssi  De  U chose  même  ainsi  prépa- 
rée. Grand  appareil.  Appartil  exfraor- 
diJiairc.  Appareil  lugubre.  Apparril  de 
guerre.  Un  Jait  de  grands  appareils  pour 
son  entrée.  Il  a fait  ton  entrée  dans  un 
magniji  jueappa  reil. 

ArrARziL,  se  dit  aussi  Des  onguent , 
des  enipUires  qu’on  app(it|ue  sur  une 
plaie.  Mettre  le  premier  appareil.  Lever 
le  premier  appareil.  Un  ne  pourra  juger 
de  la  plaie  , que  quand  on  lèvera  le  troi- 
ii^me  appareil. 

On  dit  proverbialement , Foiira  de 
bon  appareil  ou  auirenunt , pour  dire , 
Faute  d’avoir  ap|  orté  les  soins  néces- 
saires , ou  par  quelque  antre  cause  que 
ce  soit.  Il  est  mort  faute  de  bon  appareil 
ou  autrement. 

En  parlant  Des  diirércntes  manières 
de  tailler  les  personnes  qui  ont  la  pierre, 
un  dit,  Tailler  au  grand  appartil , au  pe- 
tit appareil , etc. 

AFPAKhlLLER.  V.  a.  Joindre  k une 
chose  une  autre  chose  qui  lui  soit  pa- 
rc ilie.  Foilà  un  beau  vase  , je  cherche  à 
C appareiller.  Foilà  un  beau  cheval  de  car- 
rosse, je  voudrais  bien  troavrr  à t’ap- 
pareiller. 

AeraRsiLLsm , est  aussi  un  terme 
de  bàlioiens,  et  signifie,  Donner  des 
mesures  justes  pour  tsillerles  pierres 
suivant  tes  places  où  elles  doivent  être 
posées.  Ce  qui  contribue  le  plus  à la 
heAuté  d'un  bâtiment  , c'est  de  bien  appa- 
reiller. C’est  lui  qui  a appareillé  toute  la 
face  de  ce  bâtiment. 

AePaaxtLLK*.  V.  n.  Terme  de  Ma- 
rine. Mettre  à la  voile.  Aussitôt  qu'il 
vît  Us  ennemis,  iljit  appareiller.  Il  Jaut 
appareiller. 

S'a  fPAaxiLf.  aa,  arec  le  pronom 
personnel.  Se  joindre  avec  on  pareil 
a soi. 

AeP  AREiTi-i,  ^c.  participe. 

ArPARLILbEUR.  a.  mas.  Ouvrier 
qui  trace  te  trait , la  coupe  de  (a  pierre 
pour  celui  qui  la  raille.  Cest  un  bon  ap- 
I partiUrur.  Quand  on  bâtit , c'est  un  grand 
avantage  d'avoir  un  habiU  oppareiUeur. 

AI’l  ARF.IL1  EUSE.  a.  t.  Terme  in- 
jurieux , qui  se  dit  d'Une  femme  qui 
tair  métier  de  prostituer  des  frmmea. 

AFPAHFMMENT.  aUv.  Selon  les 
apparrnees.  VraisemLlablemenr.  Koos 
<ry  jt{  apparemment  que  ....  Il  vierulra 
apparemment.  On  dit  aussi,  Apparem- 
ment qu’il  viendra. 

21  sienilie  atis>i , Sans  ilqute. 

APrARENCE.  s.  f.  L’exterieur,  ce 
qui  paruit  au  dehors.  Belles  apparences. 
Il  m faut  pas  se  fier  i l'apparence , aux 
appârenees.  Les  apparences  sons  trompeu- 
ses. Je  ne  m'arrête  point  à V apparence. 
ElU  Va  tro>rpé  sous  apparence  de  dévo- 
tion , eous  Vappartaee  d’amitié.  Ce  châ- 
teau , cette  maieon  a belle  apparence. 

On  dit , Sauver  les  apparences , pour 
dire , Faire  ensorto  qu'il  ne  paroisse 
rien  <io  dehors  qui  puisse  être  blâmé  , 
qui  puisse  être  condamné  EUesauveles 
apparences  du  miVax  quelU  peut. 

ArrARtnca,  se  prend  aussi  pour, 
Vraisemblance , prooahilite.  (^uer/e  a^ 
parerice y a-t  il  jue...f  11  n’y  a nuiU  appa- 
rence. Cela  est  hors  d’apparence , sans  ap- 
parence. Je  n'y  voie  point  d’apparence.  Il 
y a jpparmoe-,  il  y a quelque  apparence  , 
il  y a grande  apparence  f«e  cela  strivera. 
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Il  y a âi«A  de  Vapparet.  et  qu’il  n’en  / 

rUn. 

APPARENT  , ENTE.  adi.  Qui  e»et 
visible,  eviilent,  manifeste.  Ùn^t  qtà’il 
est  riche  en  argent  ; mais  de  bien  appa- 
rent on  ne  lui  en  voit  point.  Il  n’a  aucun 
bien  appâtent  sur  lequel  on  puisse  asseoir 
une  hypothèque.  Son  droit  est  apparent  , 
très- apparent. 

Il  signihe  aussi,  Spéiieux;  qui  n’est 
pas  tel  qu’il  parolt  être.  Un  prdtexte 
apparent.  Sous  l’espérance  d’un  bien  ap- 
parent, Il  prend  les  bitru  apparent  pour 
les  véritabus.  Le  moarrmeaf  apparent  du 
soleil  anrour  de  la  terre. 

Il  aitinifie  aussi  , Qui  est  remarqua- 
ble et  conaitiérable  entre  d’autres  per- 
sonnes, entre  o'aulr*aihn$es./i  s’adres- 
sa au  plus  apparent  de  la  compagnie.  Lea 
plus  apparetu  de  la  v lie.  Il  a Ci  maison 
la  plus  appareate  d<  la  ville. 

APPARENTER.  V.  actif.  Donner  h 
quelqu'un  de»  pnr«  na  pur  alliancr.  Ce 
mariage  Va  mal  appjrrnfé.  'lâeheq  de 
bien  apparrnter  votre  Jilte. 

S’avh  a sxTER.  Ei.frr  r dans  une  fa- 
nùllc  , s'allier  a quelqu'un,  yapparri»- 
ter  à la  ncblesse  , à iaiourgeoLie.  Il  s’est 
bien  apparenté. 

AprABEMTâ  , àa.  pQnici|>e.  Co  mot 
ne  s'emploie  jsmaisstul  ! et  on  dit, 
Il  eet  bun  apparenté,  puur  dire.  Il  • 
des  pareas  nobles, ricliea . ou puisaans. 
On  dit  aussi , Mal  apparenté  , pour  dire. 
Qui  a dea  parens  qui  lui  lont  honte, 
des  parent  im livres  ,debâsS4‘naiaaaiscp. 

APl'AIllEMbNT  ou  A PPA  Rl- 
MENT.  S.  nias.  Action  d'apparier. 

Ai^PARIF.R.  V.  a.  Assortir , unir  par 
paires,  par  couples,  joindre'des  choses 
qui  se  conviennent  < t sont  laites  pour 
aller  ensemble.  Apparier  des  ehe\aux% 
On  a brouillé  tous  ces  gants,  demêlef- 
les,  et  lesapparie{. 

ArrARisn,  signifie  aussi,  Mettre 
ensemble  le  mâle  avec  U femelle  ; et 
il  ne  se  dit  que  De  certains  oiseaux. 
Apparier  des  pigeons  , des  tourrerelles. 

tjn  dit  auAM  Des  pigeons,  des  tour- 
terelles^ des  perdrix,  et  de  quelques 
autres  oi seaux,  q u' /’lt  s’upparûnr,  |^ur 
dire,  qu'ils  s'associent  |ur couples. 

ArvARié , âc.  partii  ipe. 
APPAKITEUII.  s.nmsc.^p^e  de 
Sergent  dans  IcaCours  Ec<  lesiaatiquea. 
On  nomme  encore  Appariteurs  , Lee 
Bedeaux  de  rr  rtaines  Universiiéa. 

APPARITION,  s.  1.  Mai-ifesiaiirm 
de  quelque  objet,  qui  étant  in^tnible 
de  lui-nième  , se  irnd  viaible.  L’Appa- 
rition de  l'Ange  Gabriel  à ta  Sainte  Vier- 
ge. L’apparit'on  des  esprits  , des  spectres. 

Il  se  dit  aussi  De  ta  maïutealatiim 
subite  d’un  objet,  d'un  phénomène, 
qui  n’avoit  point  encore  paru.  L’appa- 
rition de  l'étoile  aux  Magee,  L'apparitiom 
d'une  comète. 

Dans  le  langage  familier,  on  dit 
d'Un  homme  qui  n’a  demeuré  que  trêa- 
pen  de  temps  dans  un  lieu  , qu'/i  y a 
fait  une  couru  apparition , qu'il  n'y  ajdit 
qu’une  apparition. 

APPAROIR.  V,  n.  Terme  de  Palais. 
Être  évident, être  rosnifesre.  Faire  ap- 
paroir du  pouvoir  fu'oii  a.  Ilajait  appa- 
roir de  sorr  bon  droit. 

verbe  n'eat  d’ossge  qn’â  l'infinitif, 
et  4 la  troisième  personne  sioguliéro 
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de  l'indicatif,  où  il  ne  a’emploîeqti^m* 
personnellement,  et  où  il  t»n  appert, 
«U  lieu  qit*>4ppi^/rrr  fait  apparott.  S’il 
MOUS  appert  fue  cela  foU.  Commt  il  ap- 
pert par  un  ttl  acte. 

APPAHOtTRE.  T.  n.  H ae  conjagne 
comme  Paraître  .•  il  y a cette  seule  dif- 
férence, ({n*^pparoitre  emploie lea deux 
auxiliaires  £rre  et  Avoir  irec  le  parti- 
cipe ; au^  Heu  que  Farohre  n'emploie 
que  l'auxiliaire  Avoir.  Derenir  Tisible, 
ci'înrisibte  se  rendre  risible.  Qv«n<f 
Dieu  apparut  à Moftt  dans  U huinon  ar- 
dent. L'Ange  qui  apparut  en  tonge  ù /e- 
uph,  Lei  spectres  qu'on  dit  qui  apparais- 
sent. Ce  spectre  lui  a apparu  , lui  est  ap- 
paru. Il  ae  met  aasii  impersonoelte- 
ment.  Il  lui  apparut  un  spectre. 

Arramotra  s , se  dît  autai  en  teraMia 
de  Pratique.  Ainai  on  dit  i l'îVnpcraon* 
Del , ^il  vous  apparoh  que  cela  soit,  hn 
cas  qu’il  vous  apparoisse  que  cela  soit , 
pour  dire,  Si  après  aroir  fait  les  per- 
quisitions nécessaires,  foas  trourez 
que  cela  soit  ainsi. 

On  dit  aussi , en  parlant  De  Kéeo- 
ci.itioo,  Paire  apparoUre  de  son  pouv^r  , 
pour  füre»  Donner  conununication  de 
ii**  pouvoirs  dans  les  formes,  les  no- 
tiKer.  £e«  Ambassadeurs  ayant  fait  appa- 
roüre  de  leur  pouxoir. 

KffKuo^  va.  partiripp. 

appartement,  s.  m.  Locement 
composé  de  plusienrt  pièces  tfe  suite 
d^ns  une  maison.  Bel  appartement. 
Grand  appariement.  L’appartement  de 
Monsieur,  /’apaarfrmrRr  de  Madame, 
t appartement  des  Enfans.  Appartement 
d'bher,  appartemtnt  d’dté , ne.  On  lui 
a donné  un  a/marremrni  sur  te  devant , eur 
U derrilrt.  jipparttmtnt  haut,  apparte- 
ment bas.  L'appartement  d*en-haut,  d'en- 
bas.  Sa  maison  est  grande  , il  y a quatre 
apparumems  complets  , quatre  appartemsns 
dr  Maître. 

Are  ^aTEMEar,  se  prend  auasi  quel- 
quetois  pour  Etage.  Il  est  logé  au  pre- 
mxef  , an  second  appartement. 

On  appelle  aussi  yd;»parfrntmrj  Un 
dirertiaaement  accompagné  de  musi- 
que et  de  jeu , que  le  Roi  donne  quet- 
qiiefois  h toute  U Cour , Huns  tes  up- 
p.trtemens.  Il  y aura  demain  apporte- 
inrnr  ù V trtaiUes. 

APPARTENANCE,  s.'fém.  Dépen- 
dance, ce  qui  appartient  à une  chose  , 
ce  ^iii  dépend  d'une  chose.  Rendre  uns 
maison  avec  toutes  ses  oppantnanees  et  dé- 
pendances, Cette  métairie  est  une  des  ap- 
partenancesde  ma  Terre.  Cevillageest  une 
appartenance  d'une  telle  Ch&telùnit. 

APPARTENANT,  ANTE,  adject. 
Qui  appartient  de  droit.  Les  biens  ap- 
panenaas  à un  tel.  Une  maison  à lut  ap- 
partenants. Il  n'est  presque  d'usage 
qu'en  cet  sortes  de  phrases. 

APPARTEN^.  V.  n.Il  se  conjugue 
comme  Tenir.  Etre  de  droit  s quel- 
qu'un , soiique  celui  kqui  est  la  ^lose 
la  possède,  ou  qu'il  ne  la  possède  pas. 
X'i  biens  qui  appartiennent  à des  parti - 
culiffs.  Il  retient  injuttement  un  bien  qui 
n appartient.  La  part  rt  portion  jui  mÎ 
appartient  dans  cette  stuctssion.  Il  m’rn 
appartient  une  moitié.  Lrs  honneurs  qui 
wus  appartiennent.  Ces  droits  appartien- 
r.ent  à ma  Charge.  La  connvis/ance  de 
feue  afjatre  appartient  à un  tel  Juge, 
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Tl  tignifio  aussi , Avoir  une  relation 
nécessaire , ou  de  conrenaiice.  Cette 
question  appartient  à la  Philcsapkie.  Cela 
appartiens  à la  matihe  que  je  traite.  Cela 
appartient  à la  Grammaire.  Cela  n'ap- 
partient pas  h mon  aii/et. 

Il  signifie  encore.  Etre  parent.  Il 
appartenait  à d’honnêtes  gens.  Il  appar- 
tient aux  plut  grands  Seigneurs  du  Royau- 
me. L’honneur  que  pal  de  voue  appartenir. 
Il  y a toujours  quelque  sorte  de  supériorité 
du  edté  de  ceux  à qui  Ion  dit  que  ton  ap- 
partient. 

Il  signifie  anasi , Être  attaché  à qdhl- 

3a’un  , être  domestique  do  quelqu’un. 

r nr  savais  pas  que  c<  laquM  vous  ap- 
partint. 

On  dit  impersonnellement,  Il  appar- 
tient, pour  dire,  Il  conrient , il  est  de 
droit,  de'devoir , ou  de  bienséance.  Il 
appartient  aux  Supérieurs  d’avoir  soin  de 
ceux  qui  eont  tous  leur  charge.  Il  appar- 
tient aux  pires  de  chAtUrleurs  enfant, 
il  appartient  Â I Évêque  d’instruire  ses 
ouaiÛts.  U ne  %out  appartient  pas  de  U 
reprendre.  Il  n*t^parttent  qu'aux  Prineu 
et  aux  grands  acigneurs  de  faire  une  si 
grotte  dépense. 

On  dit  en  termes  de  Formule , Ainsi 
qu'il  appartiendra,  pour  dire,  Selon 
qu'il  sera  convenable.  Pour  être  esatué 
ce  qu’il  appoiûendru.  Et  on  dit  encore 
en  termes  de  formule,  dans  les  Actes  ' 
publics,  À tous  ceux  qu'il  appartiendra.  | 
APPAS,  t.  m.  pl.  Ce  ternie  ne  se  dit  , 

fnére  que  pour  exprimer  Les  cliarmes 
e la  rnlupié,  ou  ceux  delà  beauté. 
les  appas  de  la  volupté.  Soupirer  pour  les 
appas  d'une  belU  yirmnir. 

On  dit  aussi  figurément , Les  appas 
de  la  gloire , de  (a  vertu  , etc.  Le  jeu  a 
de  grands  appas  pour  les  jeunet  gens  i 
c'est-à-dtre . A de  graada  charmes , de 
grands  ^ttraits. 

APPÂT,  s.  in.  P&ture , mangeaille 
qu’on  met , soit  a des  piégea , pour  at- 
tirer des  bèiea  à quatre  pieds,  cl  dos 
otsteuux  ; soit  à des  bame^onn,  pour  pé* 
cher  des  paissons.  Appât  friand.  Appât 
trompeur.  Le  ttl , la  pâte  salée  , le  sal- 
pêtre sont  un  excellent  appât  pour  aftirrr 
tes  pigeons.  Les  vert.  Us  moticherSâT^, 
sont  de  bons  appâts  pour  prendre  des 
poissons.  Mettre  tappâe  à la  ligne.  Le 
prîsfoa  a avalé  Fappât  , a mordu  à 
l’appât. 

il  se  prend  fignrément  P<mr  Toat  ce 
qni  attire,  qui  engage  à luire  quelque 
chose.  L’intêrit  est  irn  grand  appât  pour 
un  avaru.  Ce  bon  acrarii,  ces  paroUt  obli- 
geantes ne  sont  autre  ehoet  qu’un  appât , 
pour  Rengager  à faire  ce  que  ton  aottAaire 
de  lui.  

APPATER.  ▼*  a.  Attirer  avec  un 
tppùt.  Il  faut  appâter  les  oiseaux  , ap. 
péter  Ut  poissons. 

AaeÂTBR  , signifie  aussi , Mettre  le 
manger  dans  le  bec  des  petits  oiseaux , 
ou  donner  à manger  à quelqu'un  qui  ne 
peut  pas  se  senrrr  de  ses  mains.  Il 
faut  r appâter  comme  va  enfant. 

AveîTi,  ée.  p.vHcipe. 

APPAÜ.ME.  adj.  Terme  de  Blason. 

Il  ae  dit  d*Un  écu  chargé  d'une  main 
étenitue , et  qui  montre  la  panme. 

APPAU^'RIR.  T.a.  Reliure  paurre.. 
Le  grand  nombre  etenfans  fa  fort  appaii- 
vri.  Vlnttrraption  du  cpmaiervr  appauvrit 
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un  pays.  Et  on  dit  proverbiatem.  Dcn- 
ner  pour  Visu  n'appauvrit  homme. 

On  lût  figarément  , Appauvrir  ttnt 
Langue  , pour  dire,  En  retrancher  des 
routa  et  des  façons  de  parier,  et  la 
rendre  par-là  moins  abondante,  moins 
exprossire.  Il  faut  prendre  garde  d’ap- 
pauvrir  U Langue  à force  de  la  vouloir 
P Air. 

S’ArvÂaTBia.  Devenir  pauvre.  C* 
pays  là  t'appauvrit  tout  Us  jours.  Il  t’est 
appauvri  en  peu  de  temps  par  set  dépenses 
excessives.  Un  État  t'enrichit  par  la  paix  , 
et  s'appauvrit  par  la  guerre.  Les  Langues 
vivantes  s'enricAisfcnt^  et  s'appauvrissent 
selon  la  dijj'értace  des  temps  et  des  esprits. 
ApPACvai,  la.  participe. 

On  dit , Un  sang  appauvri , pourdire , 
Un  sang  qui  a perdu  de  sa  qualité. 

APPAUV1USSEMENT.  s.  ro.  Vê- 
lai de  pauvreté , d’indigence  où  l'on 
tombe  peu  à peu,  par  la  diminution 
des  chuaea  nécessairea  a la  vie.  De  là 
viral  F appusvrisseinent  de  la  Province, 
L’aopouvriesemtnt  des  peupUt. 

11  ae  dit  figurement  De  l’état  d'une 
Langue  devenue  lunins  abon«lante  , 
moins  expressive.  Ce  qui  fait  Vappau- 
vrissement  êCutee  Langue  , cett  que  l'u- 
sage en  supprime  des  termes  et  des  phra- 
ses. On  dit  aussi,  L’appauvrissement  du 
sang. 

APPEAU,  s.  masc.  Sorte  de  sifllei 
avec  lequel  on  contrefait  la  voix  des 
oiaeaux  pour  les  faire  tomber  dans  les 
filets.  Un  appeaupour  piendre  des  caillet. 

On  appelle  aesii  Appeaux,  Lesoi- 
asaux  dont  on  te  sert  pour  appslcr  les 
autres  oiseaux. 

APPEL,  t.  m.  Recours  an  Juge  su- 
périeur. Action  d'appeler  d’un  Jngn 
aubatteme  â un  Juge  supérieur.  Acte 
dapptl.  Relief  d'appel.  Causes  et  moyens 
d'apjreL  Appel  comme  d* abus.  Appel  sim- 
ple. f'olappeL  Par  appel.  Juge  d’aupeL 
Interjeter  opptL  Relever  son  appeL  Juger 
sans  appeL  II  y a appel. 

AresL  , se  dit  aussi  Do  l'appella- 
tion à haute  voix  des  persoanea  qui  se 
duireni  tMuveràune  revue,  à une  as- 
semblée. Ce  Gardt-du-Corps  ne  se  trouva 
à rappel.  Cet  ouvrier  nVlm'i  pat  à 
rappel,  il  a été  rayé.  Pour  être  payé  des 
rentes  sur  V HCtsL de- Ville , uYaut  être 
à rappel.  Se  trouver  à rappel,  il  a man- 
qué à l’appel.  Vappel  ne  se  fera  fus  dasu 
une  heure. 

AeesL  , le  dit  aussi  d’Un  signal  qui 
se  fait  avec  le  tambour  on  U trom- 
pette , pour  assembler  lea  soldats.  Bat- 
tre l'appel. 

AevBL , signifie  aussi  Le  défi  qu’on 
foie  à quelqn'aa  de  se  battre  en  duel» 
Paire  an  appeL  Rsctvcdr  un  appel.  Les 
appels  sont  défendus  commt  les  duels. 

Il  se  dit  fignrément  De  tonte  provo- 
cation , même  littéraire.  On  Fa  défié  de 
prouver  ce  qu'il  avsmfok,  U n’a  pas  ré- 
pondu à l'appel. 

APPELANT,  ANTE.  adj.  Qui  ap- 
pelle d'an  jugement.  Il  est  appelant 
de  cette  Sentence,  KUe  est  appelante.  Sa 
rendre  appelant.  Être  repu  appelant. 

11  eat  quelanefois  substaatir.  L’Ap- 
pelant etsistumê.  En  parlant  «l'Un  hom- 
me qui  est  triste  d’avoir  perdu  son 
procès,  et  qui  en  a appelé,  on  4it« 
qu'/I  a un  visage  i'Appelanu 
1 a 
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A»pELAWT,se  <Ut  Aii»ii  n^Kûiieaux 
qui  Aprvrnt  pour  appcltr. lo»  autre*  , 
et  le*  tuire  Tenir  Oan*  les  tilets.  C/n 
bon  appelant. 

APPELEH.  T.  t.  J'appelle  t 
iois  , i'jj  appeU  , j'appelUrai.  Nommer» 
dire  le  nom  d’une  personne  » d'une 
chose.  Cemmrnr  appelex-vou$ cet  homme/ 
Je  ne  tait  commcfit  on  appelle  cette  plan- 
te  , cet  animal.  AppeU\-ùs  comme  il  veut 
plaira. 

On  dit  prorerbialement  d'XJn  homme 
qui  n'anoîhlir  point  par  ses  evprf*> 
•ions  lies  v<^riiés  dures,  e\\x' Il  appelle  let 
chotet  par  leur  nom. 

APTRt.ER,  signifie  aussi»  Di'signcr 
une  personne  ou  une  chose,  par  quel- 
que qualité  bonne  ou  mauvaise.  J‘ap~ 
pelle  un  vrai  ami  celui  yui ....  }*eut-on 
appeler  % aUur  une  act'nn  ti  téméraire  / 
On  appellera  tou\ourt  Jilie  t une  conduite 
pareille  à cellr~là,  • 

ArpEi.rn,  dans  ce* deux  areepiinn*» 
sVnifitoie  aussi  n«ec  le  pronom  poraoq* 
nel.  Ain*i  on  dit  i Comment  \-e>ue  appe- 
Je  m'appelle  Louis.  Cette  Jieur 
t’apprllc  Anémone.  Il  t'appelle  Châties. 
Cela  tapprlU  un  vrai  ami.  Cela  t'appeiU 
Jolie  ta  ton  J'ranÿoit. 

Arrrtan,  signiKe  aussi,  Prononcer 
à haute  voix  le*  noms  de  Cf  ux  qui  doi- 
vent SC  trouver  à certaine  heure  pour 
quelque  choie.  On  va  appeler  tout  lee 
t tldatt  Fan  aprèt  tasitre.  Ce  soldat  n'c- 
ri'tr  pat  à la  revue  ^aand  on  l'a  appelé. 
Je  ne  me  suit  point  entendu  appeler  quand 
on  a lu  U rôle. 

On  <Ut  à peu  prés  en  ce  sens , Appe- 
ler une  cause , pour  dire  , Lire  tout  haut 
le  nom  des  Parties  » afin  que  leurs  Avo* 
c.ar*  viennent  plaider  pour  elles.  On 
d'appeler  votre  cauie,  La  cause  sera 
appelée  à tour  de  rôle. 

AfpBLLB , signilif'  antst,  Se  servir 
<|p  la  voix  ou  «le  quelque  signe  |H)ur 
Inre  venir  quelqu’un.  Je  l'appelle , et 
il  ne  vient  point.  Il  appelois  iMiii/rmrnt , 
pjt  un  domestique  n'étoit  à la  maiton.  ; 
AppeU{  un  tel.  lée  pouvant  plus  t appt-  \ 
Itr  de  la  vo'x  , il  l appeUit  encore  de  la  j 
«rtcifi.  App-iler  des  jrrux.  Appeler  les  vol  I 
tins.  Appeler  à haute  voix.  AppeU\  mes  \ 
ptns.  Appeler  de  toute  ta  force. 

On  dit  proverbta1rm«*nt  et  fignrcm.  | 
ru  parlant  ft'Un  homme  quis'cnvalors*  | 
a’<m  veut  le  retenir,  que  Cett  U chien 
• Jean  de  J*iville,  qui  s'enfuit  quand  on 
l'appelle. 

On  dit  siiut,  Appeler  au  ercouri  , ap- 
peler aVaide  , pour  dite,  Crier  au  se- 
cours , crier  à raide. 

1t  sifnitie  aussi,  Envoyer  chercher , 
faire  v*  nir.  Appeler  Us  /Médecins.  Appe- 
ler U Conftsteur.  Et  on  dit , Appeler  au 
c , appeler  en  duel , ou  aiiuplemenC 

Appeler  , pour  dire  , Knvover  défier. 

Avrai  aa,  æ dit  aussi  ï)ii  cri  dont 
le*  animaux  se  servent  pour  taire  venir 
à eux  ceux  de  leur  é»pèce.  Le  m&le  ap- 
pelle sa  femelle.  La  or«Ms  appelle  ton 
«i^n<^4M.  La  vache  appelle  le  taureau.  La 
poule  appelle  set  poutemt. 

AredLxa»  se  dit  pareillement  De 
t’Totcs  k'fc  f beses  dont  le  son  sert  do 
signe , pour  avertir  <le  sc  trouver  e,n 
quelque  lieu.  Les  cloehet  appellent  à l'E- 
glise. La  uompette  appelle  eu  combat. 
J'er.teni*  Fhturt  qui  m'appelle^ 
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Avpil'BX  , se  dit  figtirémeol  De  tout 
ce  qui  avertit,  qui  excite  , qui  oblige  à 
SC  trouver  en  quelque  endroit  pour 
quelque  chose  que  ce  paisse  être.  J'irai 
od  fAonneur  m'appelle.  La  cAan'ré  voue 
y appelle.  Mes  ajfaires  m'appellent  ail- 
leurs. 

ArSBLia,  se  dit  aussi  Des  inspira- 
tion* que  Dieu  noua  envoie , et  par  les* 
quelles  il  nous  fait  connultre  sa  volon- 
té. Une  faut  pat  résister  quand  Dieu  nevs 
appelle.  Dieu  appela  Sairit  Faut  à FA- 
ponolat. 

Il  se  dit  aussi  par  extension  , Du 
penchant,  de  t'indination  , des  dis- 
positions Daturcllcs,  qu'on  a pour  un 
état,  pour  une  proie ssion  plutôt  que 
pour  une  autre.  Cet  homme  n'a  aucune 
ditpesitior.  pour  la  guerre^  U n'étvit  point 
appelé  à ce  métier  - là.  Crt  homme  est 
appelé  au  commandement  de»  ormérs. 

Appxlxi  , sienifie  aussi , Citer , faire 
venir  devant  le  juge.  On  l'a  Jait  appeler 
pour^e  voir  condamner  à payer  une  som- 
me. Appeler  quelqu'un  rn  témoignage. 
Appeler  en  Justice.  Appeler  en  gatantie. 
Le  Jt-ge  a ordonné  que  les  Parties  seroient 
appelées.  £r  dans  unearcepiioo  a peu 
près  stniblabic,  pour  dire,  qu'Uiie 

Ferionne  est  morte , on  dit , que  Xiicu 
a appelée  à lui. 

On  fUtt  Appeler  les  lettres  , pour  dire, 
Les  noiniht-r.  On  dit  aussi,  et  plus 
conimuiiement  Épeler.  \'oyex  ce  mo^ 
Appcubr,  est  aussi  neutre,  et  si- 
gnifie, Ap}M'ler  ù un  Tribunal  supé- 
rieur, de  1h  Sentence  d’iin  Juge  subal- 
terne. H appellera  de  cette  S-.ntence.  Il 
a appelé  du  rrésiàial  au  Parlement.  Ap- 
peler comme  de  Juge  incompétent. 

On  dit,  Appeler  comm.e  d'abus  » pour 
(Kre,  Appeler  a un  Tiibunal  Laïque, 
d'un  Jugement  l'cclésiastique , qu'on 
prétend  avoir  été  mal  et  abusivement 
rendu. 

On  dit  figurément  dan*  !*•  discoiica 
faniUier , qu'On  en  appelle.  Quand  on 
ne  consent  pas  a quelque  ihos4>,  a 
quelque  propo*iiron.  yout  me  condam- 
a ceh  , j'en  appelle. 

On  dit  aussi  tUiis  le  style  familier, 
en  pftiisnt  d'Un  homme  revenu  d'une 
grande  u>aladie,  qri’i/cn  a appelé. 

Arpitté,  TM.  p4itici{»e.  Il  s'emploie 
en  psilaiit  IJu  mvstére  de  1a  Tréde*- 
tination,  suivant  rexpre**ion  de  l’E- 
criture : Beaucoup  d'apptlés  , et  peu 
d'élus. 

APPELLATIF.  adj.  (On  prononce 
les  deux  L.  ) Terme  de  Grammaire.  Il 
ne  s’emploie  que  dans  celte  phrase, 
A'em  appellatif,  qui  se  dit  d'un  nom 
qni  convient  a toute  une  espèce.  Hom- 
me, arbre  , sont  des  noms  appellatij't. 

appellation,  s.  f.  ( On  prononce 
les  deux  L.  ) Appel  d'un  jugement.  Il 
ne  se  dit  guère  que  dans  les  Formules 
de*  Arrêts  et  des  Sentences.  La  Cour  a 
mit  F appellation  uir  néant.  La  Jcnfencc 
sera  exécutée  Offttotua/u  opposition  ou  ap- 
peUativn  quelconque. 

On  dit , Appellation  des  lettres , pour 
dire*  I>a  nnminaiion  des  ielires. 

APPENDICE  ou  APrENpiX.  a.m. 
(Piunoncez  Appaindiee.  ) SuppU'mcnt 
qui  ae  joint  A U Hii  ù'un  ouvrage  avec 
icqiifl  il  a du  rapport. 

APPLJNDllE.  v.^a.  Peudre,  atueber 
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à une  voûte,  à des  piliers,  à une  miB* 
mille.  Il  ne  se  dit  guère  que  Des  choses 
que  l’oii  ollrr,  que  l’op  consacre  daus 
une  Église  ^ dans  un  Temple,  en  sicQ« 
de  leconnoissance.  Appendre  une  offran- 
de Hune  Chapelle.  Appendre  des  étendards 
à la  voûte  d'une  I-glise.  Cett  une  eoutuvnu 
fort  ancienne  d’ appendre  dont  Ut  l'empiaa 
Ut  Enseigiet  prises  sur  Ut  ennemis* 
Arvcxbu , DE.  participe. 

APPENTIS,  s.  m.  Bâtiment  bas  et 

Fieiit , qui  est  appuyé  contre  un  pissa 
laut,  et  dont  la  couverture  n'a  qu’om 
égoût.  lia  fait  coAss/’iiiirunpciif  appen- 
tis. Sc  mcitic  à Fabri  de  la  pluie  sous  un 
appentis.  Il  faut  faire  là  un  appti  tic  pour 
servir  de  remise. 

APPEUT  ( IL.  ) T.  irop.  II  par«>îi , il 
est  (vident.  Jt  appert  de  ta  complicité 
par  la  protédure.  Il  appert  qu'il  est  com- 
plue. Vdyrr.  Af?  AEom. 

APPESANTIE.  V.  a.  Rendre  plua 
pesant,  moins  propre  pour  le  mouve- 
ment , {K>url'a(lioD.X.'Jÿ(«  ta  vieilUste, 
VoUiveté , /a /aintanrûc«  appesantit  Us 
corps.  Sa  dernière  maladie  Va  beaucoup 
appesanti. 

li  se  dit  figurément , en  parlant  Dot 
fonctions  de  l'esprit.  L'ôge  ne  lui  a point 
etuore  appesanti  l esprit. 

11  IC  dit  ciicotc  hg.  en  parlant  De  la 
colère  de  Dieu  , des  chJiimens  qu'il  en- 
voie aux  pécheurs , aux  peuples  ; et  ain- 
si l'on  dit,  que  Dieu  a appesanti  ta  ma'tn, 
a appesanti  son  bras  sur  ce  peuple, 

11  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel, et  signifie.  Devenir  plu*  pe- 
sant. Le  corps  s’appesantir  par  / Visii  cré, 
et  par  un  trop  lof'g  repos. 

On  dit  d’Un  F«intre,  d’un  Cliirnr- 
girn,  etc.  que  Sa  main  t'appesantit ^ 
eommtttee  à s’appesantir,  pour  «lire,  qu'il 
a la  iiuiin  moins  légcie,  moins  propre 
pour  son  travail.  El  on  dit,  que  Les 
yeux,  1rs  paupiires  eommirtcent  âs'appc- 
santir , p«>ur  dire,  que  L’cnvic  de  dor- 
inu-  u>n  mence  À prendre , et  fait  Kr- 
mer  les  yeux. 

ArrasAMnE  , se  dit  aussi  tignrément 
avec  le  pronom  perscmnel , soit  en  par- 
lant Des  fbne  tious  de  IVspnt  humain  , 
■oit  ru  parlant  des  eifets  l'e  la  colcre 
<10  Dieu.  Son  esprit  batste  es  t'appetansit 
de  jour  en  jour.  Il  test  trop  appesanri  sur 
ce  suret.  Il  en  a parle  trop  longuement. 
Cet  Écrivain  t'appesantit  rur  les  détails  ^ 
Fait  de  trop  lougs  délailst  la  main  du 
Dieu  t'est  epprsantie  sur  cet  pcuplet-U, 
Affxsaüti,  ie.  paritdpc. 
APPESANTISSEMENT,  s.  m.  L’é- 
lat  li'uiie  ])rrsonne  8)>pcaantiei  scit  de 
lorp*,  Soit  d'ebptit  , par  l'âge  , par 
la  inala<!ir,  par  le  sommeil , etc.  //  est 
dans  un  grand  appesantissement.  Appc- 
sanrisrcfncJii  d'ctpt.t. 

APPETENCE.  (On  pr.lc*  deuEp.  ) 
s.  i.  Action  d’api-cter.  il  nVst  guere 
d'usage  qu’eu  uiutiere  de  Physique. 

APPÉTER.  V.  a.  ( On  prononce  le* 
deux  P.  ) Il  n'fsl  d usage  que  dans  le» 
matières  de  i’hysique.  Desirer  vivement 
et  par  instinct , par  inclination  natu- 
velle,  Indépendamment  de  la  raison. 
L'estomac  appite  Us  aliment.  La  femeüu 
appète  U mâu. 

ArréTÉ,  xx.  participe. 
APPETISSANT,  ANTE.  adj.  Qni 
douiic  Je  l’appéiii,  qui  excite  l'appciit. 
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Viûttdt  appiùsunu»  Ctia  n*ttt  gain  Bp- 
pétisêaat. 

On  dit  d’Une  )«Dne  personne  q^ui  « 
de  U irnicbeur  et  de  lViul>onpoiat , 
Qu’Elle  ttt  appétisfonit. 

APPÉTIT.  ■.  m.  Indioation  , fa> 
culte  , par  laquelle  l'ime  se  porte  à 
detirer  quelque  chose  poar  la  salis- 
lêcüon  des  sens.  Appétit  s<ruutlt<fuir- 
9el  t brutale  AppétU  déréglât  détot don- 
né. Conttnttr  , sMiâ/âin  sre  appétUB  se$»- 
tneis.  St  laiutr  entrefiier  , te  loUâtr 
^ttvrmcr  par  tes  appétits.  Avùir  un 
appétit  insatiable  des  ricAcosea  j des  fion- 
meurs. 

Selon  les  Philosophes  de  PÊcole  ^ 
I.'oppitit  coitcupitcible  , est  Une  l'oculte 
par  laquelle  f’àme  se  porte  rers  ce 

Îu'elte  reffsrtle  comme  un  bien  ; et 
■ 'appétit  irascible,  est  Une  autre  ia- 
cultc  par  laquelle  Tàme  se  porte  a re- 
pousser uu  à êtriter  ce  qu’elle  envisa|te 
coinme  un  mal.  Appétit  en  ce  aent  est 
didactique. 

ArrÛTiT,  M prend  particulièrement 
pour  Lo  désir  de  manger.  Botuappétit. 
Grand  appétit,  ^t  oèr  appétit.  Avuit  an 
rioltnt  appétit.  Donner  de  i'appétie.  Ex- 
citer,  éveiller , aiguiser  rappétii.  Perdre 
l'appétit.  ^Etre  tans  appétit.  Rentrer  en 
appétit.  Oter  , ér*ioutser  , faire  passer 
Vappétit.  Cela  m'a  ouvert  [appétit.  Rt- 
msttrt  sa  appétit.  Mander  avec  r^pétit. 
Manger  d’appétit.  Je  nai  pçint  d'appétit 
à cela.  Gagner  de  l'appétit.  St  mettre  en 
appétit»  L'appétit  me  vient.  Pour  te  bien 
porter  , il  faut  demearrr  sur  son  appétit. 
Avoir  [appétit  cavert  de  bon  matin. 

On  dit  tainillèrcnirnl , Chercher  tes 
^pétits , prendre  ses  apitétUs , pour  dire , 
Cuoisir  les  viandes  , les  rapoùts  pour 
lesquels  on  a le  plus  d’appeiit. 

On  dit  proverbialement  y II  n'est 
chère  que  d'appétit , pour  dire  » que  La 
iaifn  assaisonne  tous  les  mets  ) et  ri’Un 
jeune  homme  a qui  tout  seml)le  bon , 
que  C'est  un  cadet  de  haut  .Tppetit. 

On  dit  ligurémcnt  et  proverbiale- 
ment, il'Un  homme  qui  a beaucoup 
d’avitlité  pour  le  bien  , que  Cest  un 
homme  qui  a bon  appétit  ; et  L'appétit 
vUnt  en  mandant  j pour  dire , que  IM  us 
on  a de  bien,  plus  oo  en  veut  avoir. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  ligu- 
rèment,  Cest  un  homme  qui  a [appétit 
ouvert  de  bon  maria,  pour  <Jirr , que 
C’est  un  homme  qui  recherche  prdtita- 
turéioent  queUue  chose  d’utile  et  d’a- 
gréable ; et  Ocmrurrr  sur  son  appétit , 
pour  dire,  Ne  point  aller  au^sl  loin 
que  nos  désirs , que  nos  goûts  ponr- 
roient  nous  porter. 

À l’avvstit.  Manière  de  parler  ad- 
TCrbiale  et  familière , pour  dire.  Faute 
de  vouloir  deproirr , par  envie  d’épar- 
uer.  Il  a laissé  tom^rr  sa  maison,  à 
appétit  d'une  vingtaine  de  pistoltf  qu'il 
folloit  dépenser  pour  la  réparer.  ,4  [ap- 
pétit d'un  icu  , il  a laissé  mourir  un  che- 
val de  cinqua-iU  piitoht. 

APPLAUDIR.  V.  n.  Battredes mains 
en  signe  d’spproltation.  Daru  les  spec- 
tacles du  Cirque  et  du  Xhédtrt , le  peuple 
Romain  marquoit  sa  joie  en  applaudis- 
sant, en  battant  des  mains.  Applaudir 
aux  Afiteurs.  Applaudir  aux  Comédiens. 

Il  signifie  figurcmcnt , Approuver 
ç«  que  lait  ou  dit  tint  personne , ci  i« 
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marquer  de  quelque  manière  que  ce 
soit.  Toutr 'i’onrrrd  k'r  applaadit  à une 
prtiposition  il  juste.  jri7/rfis«reetiin-/à 
au  public  J four  U monde  lui  applaudiroit. 
i^uand  un  Acimmc  est  dans  ta'  faveur , 
toute  la  Cour  lui  applaudit, 

AvrLkVDiik  y est  aussi  actif.  Chacun 
ta  applaudi  d'une  ai  èonftt  action.  Il  a 
fait  une  taraneue  que  tout  le  monde  a ap- 
plaudie. ApfJaadir  une  pièce.  Applaudie 
Ut  Acteurs. 

Arrz,Auutn‘,  a’eiqploie  avec  le  pro- 
noui  ptracnrael,  et  siguiiio  , Se  téfiu- 
ter.  yappUuidir  de  sa  bonna.  fortune. 
S'applaudir  des  bontés  de  quelqu'un  t’de 
ton  aceueil.  Un  s'applaudit  du  boa  choix 
qu’a  fait  U Goavsmemeiu.  ‘ 

Il  signifie  aussi,  Se  vaoler  , se  glo- 
rifier. b rsr  un  homme  vain  qui  s'applan- 
dit  sans  ceuc.  Il  ut  fXckeux  de  s'applau- 
dir tout  seul. 

ArrLAum  , la.  participe. 

APPLAUDISSEMENT,  snh.  mate. 
Grande  approbatiim,  tnarqttee,  soit  par 
des  bsttemdn»  de  mains,  soit  par  ac- 
clamation.. ou  de  quelque  iMntércque 
te  suit.  Il  fut  rtfu  ave c grand  tf/p/au - 
diitement.  L'applaudiuement  dfs peuples. 
Donner  des  applaudisse  mens.  Kcrwoir 
des  applaudissement.  Chercher  de  l‘ep- 
plaudiutment.  Il  a l'applauditsemeits 
universel  , [appiauditsemeta  publie  , 
[applaudisacment  de  tout  le  monde. 

APPI-ICARLE.  adj.  des  a genres. 
Deiiiiiû  , propres  étrenpplique à cer- 
tain usage.  Il  fut  condamné  à cent  écus 
d'amende  , appticables  ila  nourriture  deh 
pauvres.  Applicable  à l'Hbttl-Dieu.  Ce 
passage  n'est  point  applicable  au  sujet 
dont  U s’agit. 

APPLICATION,  sob.  f.  Action  par 
lequ  elle  on  applique  une  chose  sur 
une  auire.  L'application  d’un  emplâtre, 
d^tH  topique  iur  une  partie  malade.  , 

Lc.h  Phy.^ioicus  disent,  que Icmou- 
yemrnr  est  [application  successive  d'un 
corps  aux  differentes  parties  de  [espace. 

Il  se  dit  aussi  Ügurornent  i De  l’s- 
dspTAtion  d'une  niuxitne  , d'utr  pas- 
sage, d’on  discours,  d'une  science, 
ou  en  général  d'uue  chose  a une  au- 
tre. L'applicaticn  d'un  paisage.  Cette 
application  est  juste,  est  A<arruse  , est 
fausse.  Il  est  si  déliant , si  soupfontuux  , 
qu'il  se  f,it  [application  de  tout  ce  qu'en 
dit.  L'application  de  la  Géométrie  à la 
Physique. 

Un  dit  en  Tliéologie,  L’applUaiion 
des  mérites  de  JtSVS-CHRJS  T. 

11  se  dit  aussi  rTUne  attention  sui- 
vie. A\oir  de  [application  à [étude.  Il 
n’a  point  d'application  à ce  qu'il  fait.  En 
ce  sens  ou  remplotc  souvent  seul.  Cela 
demande  une  grande  application.  Il  fait 
tout  sans  application. 

APPLIQUER,  verbe  a.  Mettre  une 
chose  sur  une  autre,  enaorto  qu'elle  y 
s^iit  adhérente.  Appliquer  des  couleurs 
SUT  une  toile.  Appliquer  uns  couche  » deux 
couches  de  peinture.  Appliquer  un  emplâ- 
tre sur  [estomac.  Appliquer  un  cataplasme. 
Appliquer  des  ventouses.  Appliquer  un 
bouton  de  feu.  Appliquer  des  âùts  d'or 
sur  de  [ivoire.  Appliquer  de  labroderit 
sur  une  étQjjé. 

familièrement. 
Appliquer  un  soufflet ^ pour  dire,  Don- 
Dvr  un  sottlHét. 
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On  dit,  ^ppliyticr  un  Aemme  A la 
questn'n . }u>ur  dbe,  Le  uiethe  à la 
question. 

ArrLiqvvm,  sedit  sussî  figarément, 
en  parlant  Des  comparaisons  , des  pas- 
sages , des  citation»  que  l'on  adapte  à 
quelque  sujet , et  en  général  ti’une 
chose  qu’on  adopte  a une  autre.  Ap- 
pliquer une  comparaison  , un  passage. 
On  peus  lui  appliquer  ce  vers  de  l^itgUe, 
Cette  maxime-là  peut  s'appliquer  à divtra 
sujets.  Appliquer  l'Algèbre âUGéométrie, 

Aevt.fQcaa,  sè  dit  suski  pour  mar- 
quer L'emploi , la  destination  de  iTr- 
taiues  choses  à certains  usages.  Ap- 
pliquer une  somme  d'argent  à bâtir.  Ap- 
pliquer urte  amende  aux  pauvret , aux  pri- 
sonniers. lia  appliqué  cette  somme  à son 
profit.  Il  applique  une  partie  de  sen  re- 
venu à s'acquitter  envers  teseréaneitrs. 

Appliquer  ten  etptit  , ou  vimplemcnt 
fVfj>  aignihe,  Anporterune  ex- 

uéme  attentioa  à que^ne  chose.  Il 
applique  stmooprie  aux  Mathématiques  , 
à la  MédetittÊu  '/I  s’appiif «e  uai/srjrrns 
à bien  rtmfMr  tes  fonetioets  de  sa  cAarge. 
C'est  un  inioUm  qtd  as  s'applique  à ritn, 

AvpttQvrn  , avec  le  pronom  fier- 
sonnel  mis  pour  A soi , signifie  , S’at- 
tribuer , s’approprier,  prendre  pour 
soi.  II.  s'applique  toutes  les  louanges 
qu'on  donne  à la  valeur,  yourqnoî  s'ist-il 
appliqué  cette  Aisrcire.  Un  avare  s'ap- 
plique rarement  ee  aH'ilrnfrnd  dire  cc..fre 
ro>ar/cc.  Il  s'applique  tous  lis  émolu- 
mens  dt  sa  Compagnie. 

Arex-iquÉ,  éa.  particine.  On  dit, 
Cest  un  homme  appliqué  , fort  appliqué , 
pour  dire,  C est  un  nomme  dont  le  ca- 
ractère est  de  s’appliquer  tout  entier 
aux  choses  dont  il  iait  sa  principale 
occupation. 

APPOINT,  s.. m.  La  nionnoie  qui 
se  donne  pour  achever  une  somme 
qu'on  ne  ssnroît  parlaire  avec  les  prin- 
cipales espèces  employées  iiu  paie- 
ment. Bour  faire  mille  francs  en  éeus  , il 
faut  trois  eent  trente-trois  éeus  , et  un  ap- 
point de  vingt  sous.  On  dit,  Cela  fait 
[appoint,  ]K)ur  dire,  Cela  complète 
la  Somme. 

APPOfNTEMENT.  sub.  m.  Terme 
de  Pratique.  Réglement  en  Justirc  sur 
une  ali  'irc  pour  parvenir  a la  jager 

Siar  mpport.  Prendre  un  appoinnmenr 
\ [Audience.  Prendre  un  appointemtnt 
au  Greffe. 

On  a|incUe  Appointemtnt  en  droit  , 
Un  Hrglentrnl  , par  h qoel  le  Jugo 
ordomio  que  tes  parties  pruduiri)nt  par 
écrit  ; Et  Appointement  a mettre  , Un 
iléglenient , par  leqnel  le  Jogo  ordonne 
que  les  parties  mettront  leurs  pièces 
sur  le  bureau,  pour  être  jugées  som- 
mairement. 

AppoixTF.Mr.aT,  signifie  anssi,  Le 
salaire  emiuel  attaché  a ure  place,  à 
un  emploi',  etc.  Il  lui  donnait , il  tece- 
voit  de  gros  appointemens.  Il  a mille  éeus 
d'appointemens.  Les  appointemens  d'un 
Gouverneur.  En  ce  sens  il  ne  se  dit 
qu’au  pluriel. 

liorsqu’iio  homme  aide  à la  dépense, 
À l'entretien  , à la  .«uhsistsnce  d’un  an- 
ire,  qui  ne  pourroit  pas  subsister  aî 
commodément  par  lui-mème,  on  dit 
tamiUérement,  que  C’est  lui  q^i  fournii 
è [appointsmsnt,  sms  apfcin^tmtast 
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APPOINTER.  V.  a.  Vicax  mot  ()ui 
le  disoit  tutrefois  pour  »ieniGer«  Ac- 
commoder ) terminer  ii  iWiiatie.  11 
pVst  roainreoanc  en  usii^e  ^uc.-  pour 
ftlgnifier,  Reeier  par  un  appoiuteincnc 
on  Justice.  Ainsi , lorsque  sur  mu*  af- 
làire  qui  sa  plaide  à ^Audience  f mois 
«lui  est  trop  ejabarratsée  pour  y pou- 
voir être  ju^ée>  les  Juges  ordonnent 
que  les  Pailles  proclmront  })ar  écrit, 
on  dit , que  La  Jugu  tont  apgoüuée, 
Çttt  une  affaire  à apgcinter.  Crue  affaira 
at  trop  tmhrouiilit  *pour  e'tre  jagét  à 
l'Audience , il  faut  ndce$Mairemunt  i'an- 
poir-ter.  On  appainta  les  Pania  à écrire 
et  produire.  \- 

Appointer  en  droit,  appoiisrcri  mettre. 
V'oyez  AeeoiuTBMBVT. 

appointer,  y.  set.  Donner  des 
jippointemens  à bb  Eaipiojé.AppoUuer 
un  Commis. 

Xrroiyrà , àn.  participe.  Cause  ap^ 
prinréc.  Les  Parties  ont  été  appointées. 
Appointé  çue , Formule  dont  les  Juges 
SC  servent  quand  ila  appointent  tine 
enuae.  Appointé  ^ue  les  Parties  meurent 
leurs  productions  au  Greffe.  En  ce  sens 
il  est  aussi  substantif.  Prononcer  un 
appointé  à meure , un  appointé  en  droit. 

On  dit  De  deux  bommea  qui  sont 
toujoars  oppoiés  l’un  à l'autre , qu’ils 
jofii  tou'iours  appoietds  contraires. 

AreoiuTi  , se  dit  aussi  d'Un.soldai, 
d’un  Officier  de  guerre , qui  tire  une 
plus  grosse  paye  que  les  sutrot.Soldat 
appointé.  Capitaine  appointé. 

APPOINTE»  Én.  adje<l.  Terme  de 
Blason.  On  te  dit  Des  pièces  qui  se  tou* 
client  par  les  pointes. 

APPORT,  s.  m.  Lieu  ou  marché  où 
t'assemblent  les  marchands  de  denrées. 
L'apport  de  Paris. 

APPORTER.  V.  a.  Porter  dhm  lieu 

Iiliisou  moins  éloigné»  su  lieu  où  est 
1 personne  qui  parle  . ou  dont  on 
paria.  Apporu^^moi  le  Uvre  qui  est  sur 
ma  table.  On  m‘a  apporté  ce  auifla  de 
beaux  fruits.  Apporur  de  Lyon  à Parie, 
Apporter  des  Itttres.  Apporter  de  dehors. 
Apporter  de  loin.  Apporter  des  marekoM- 
dises  par  eau  , par  charroi  , etc.  Vn  cour* 
rier  qui  apporte  de  bonnes  nourelles.  On 
dit  aussi  » Quelles  nouvelles  nous  appor- 
te(~rous  .^pour  dire  » Quelles  nonveUes 
avez-vous  à nous  apprendre  I 

On  dit  d’Onc  femme , qu'E^c  a ap* 
porté  beaucoup  de  bien  en  marûigs  , poav 
dire»  qu'Elie  a eu  beaucoup  de  nion 
en  mariage.  Et  on  dit  proverbiale- 
ment» Bien  venu  qui  apporte. 

ÂpeoxTBa  » signifie  aussi  » Causer  , 
produire.  La  guerre  napporte  jamais 
que  du  dommage.  Cestuae  affaire  qui  lui 
a apporté  de  t utilité,  du  profit.  Le  ma- 
riage quit  a fait , et  dont  il  eepéroit  de 
grands  avatuages  , ne  bii  a apporté  que 
du  chagrin  et  des  proclt. 

AproBTBn,  signiAe  sassi»  Allé* 
gucr»  citer.  //  a apporté  de  bennes  rat- 
Sxins.  Il  a apporté  plusieurs  autorités  des 
Saints-Bires , divers  passages  des  bons 
Auteurs. 

ArroiTBX»  signifie  anssi,  Employer. 
Il  y a apporté  beaucoup  de  précaution.  Il 
a apporté  tous  Us  soins  nécessaires  pour 
faire  réuselr  son  desssin. 

• On  dit  » en  parlant  d’Affatres  et  de 
pégodatioos  # Apporter  des  facilités  , 
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apporter  des  difficultés , apporter  des  ob^ 
taclcs  , pour  (ürc  , En  faciliter  le  suc- 
tés  , y lucioer , y taire  oallrc  des  dil- 
ficaires  ai  des  oMtades.  De  mon  côté, 
f/apportetai  toutes  Ut  facilités  pouibles. 
Cette  affaire  , ce  ausriagt , ce  traité,  ne 
se  conclura  point , ony  a apporté  trop  de 
d'Jficuité  de  part  et  d austt.  On  dit  aussi 
a peu  près  dans  le  même  sens  » Appor- 
ur des  mepéroAicns^  des  adcucisêemens 
da  it  uiu  aj faire. 

Am«ortb,  SB.  participe. 
APPOSER.  V.  a.  ApplMfner,  mettre. 
Apposer  U cachetde  ses  armes  à un  ceni- 
Jieat , etc. 

- On  dit»  Apposer  U seellé,  pour  dire , 
Appliquer  juridiquement  le  sceau  du 
Roi  ou  de  rOlficier  public  s un  anpsr- 
ternent»  à un  coRre,  etc*  afin  d'em- 

f lécher  qu'on  n'en  tire  ce  qui  y est  en- 
ermé.  te  Commissaire  vient  d’apposer 
U scellé  cht^  cet  homme. 

On  dit»  Apposer  une  eondition  à un 
coratas  » è xq  traisé  / apposer  une  clause 
à un  contrat , pour  dire  » Y mettre»  y 
insérer  une  condition  , une  clause. 
Apposé . is.  participe* 
APPOSITION,  s.  t.  L'action  d'ap* 
poser.  L'apposition  du  sesUé  se  fit  dans 
ars  formes  ordinaires.  Il  sera  nojirvu  à la 
sértté  de  ces  effets  , de  ces  titres  , de  ces 
papiers , par  appesisioet  de  scellé. 

ApposiTrox  . te  dit  aussi  en  Phy- 
sique» en  pariant  De  la  jonction  de 
certains  corps  à d'autres  corps  de  même 
espèce.  Crsf  aiw  question  de  savoir  si 
Ue  minéraux  croissent  par  apposition. 

Apposition  » en  termes  de  Grsni- 
msirc  et  de  Rhétorique,  est  une  figure 
qui  joint  un  substaiitit  s un  autre  sens 
partic-ule  conjonctive  » et  par  une  sorte 
d'ellipse,  pour  marquer  quelque  at- 
tribut particulier  de  la  chose  dont  on 
parle.  Ainsi  dans  oes  exemples  » OeJ- 
ron  f Orateur  Romain  , Attila  le  fléau 
de  Dieu , L'Orateur  Romain  , le  flean 
de  l^eu  » sont  des  appositions  ; et  c'est 
comme  si  l'on  disoit'»  Cicéron  , qui  est 
l*Urateur  Romain  , etc. 

APPRÉHENDER,  t.  a.  Anorar  à 
quelqu’un  q^u'on  choisit,  la  Prébende 
q^u'on  possède.  Il  ne  se  dit  que  Des 
Cbanoinesiea.  Appréhender  une  denses 
partntee. 

AppsèsPKnB,  iv.  participe. 
AI'PRECIATEUR.  s.  m.  Celui  qui 
apprécie.  Il  ne  se  dit  guère  que  joint 
avec  une  épithète.  Jtrsfe  appréciateur  du 
mérite. 

APPRÉCIATION,  s.  f.  Estimstion 
de  la  valeur  d'une  chose.  Appréciation 
juste  , raMonnaèlr.  Cest  un  tel  qui  en  a 
fait  l'appréciation. 

appréciatif,  IVE.  *d)cct.  Qui 

marque  l'Anpréc;istion. 

APPRÉCIER.  V.  a.  Estimer»  éra- 
loer  une  chose,  on  fixer  U valeur,  le 
prix.  Apprécier  des  meubles.  Ce  cotUer 
de  perles  a été  apprécié  à mille  écus , a 
été  apprécié  mille  écus.  A combien  a-t-on 
apprécié  cette  tapisserie  f On  ta  appré- 
ciée à tant. 

On  dit  aussi  t Apprécier  un  livre.  Ap- 
précier U mérite  de  quelqu'un. 

Appaécié , iB.  paniciiie. 
APPRÉHENDER,  v.  a. 

Pratique.  Prendre»  saisir.  Il  né.Sh'dit 
qu'en  pariant  De  prise  de  corps.  On 
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r«  appréhettdd  au  corps.  Si  pris  et  appré- 
hendé peut  éue  , Formule  de  Sentence 
et  d’ Arrêt  par  contumace , en  mattèro 
criminelle. 

AprBiHBXDKa,aignifie  anaai,  Crain- 
dre» avoir  peur  de.  Appréhender  ^^si- 
Mmrnl  du  publie.  Appréhender  U froid. 
Il  appréhende  de  êe  prieesUer  drratu  vous- 
ll  appréhende  de  vous  déplaire.  On  ap^ 
préhendt  que  la  fièvre  tse  rtvieiute.  Ceaê 
une  affaire  dans  en  appréhende  Ua  tssUea- 

ArsaBREuoi , éx«  participe. 

APPRÉHENSIF,  IVE.  adject.  Ti- 
mide porté  à la  crainte. 

APPREHENSION,  sub.  f.  Crainte. 
Être  dans  l’appréhemiion.  Avoir  de  l'ap- 
préhension. È^ns  l’af^réhension  qu^U  a 
qu'on  ne  le  trompe. 

ArriBHBRStoM,  en  termes  de  Lo- 
gique, C'est  l'idée  qu'on  prend  d*un« 
chose  » sans  en  porter  alors  aucun  ju- 
gement. La  simple  appréhenafon  eat  la 
première  opération  de  it esprit. 

APPRENDRE,  v.  a.  Il  se  eonjofçu* 
comme  Prendre.  Acquérir  quelque  con- 
noissanee  qu’on  n'uvoit  pas.  Apomdre 
la  Jurisprudence,  il  apprend  à lire.  It 
apprend  à écrire.  Il  commence  à apprttsdrt 
Us  MathémMiqurs.  Apprendre  à dastaer. 
Apprendre  quelaue  chose  par  enur.  J*ai 
appris  par  une  longue  expérUnee  que  . . • 
QuelU  noirveffe  avrf-roirf  apprise  é C’eut 
un  homme  avec  qui  il  y a toujoura  quel- 
que chose  à apprsndrt. 

On  dit  proverbtslement  » Ilfalshom 
vivre  et  ne  risn  savoir,  on  appréetd  tou* 
jours. 

AsrxBirDBB,  signifie  aussi , Ensei- 
gner » donner  à quelqu'un  quelque  con* 
Doinsnnce  qu'il  q,'avoit  pas,  taire  sa- 
voir. Ctss  lui  qui  m'a  appris  ce  que  je  sala. 
Le  Docteur  qui  lui  a appris  le  Droit.  Il 
vous  a ^pptis  de  grandes  stouvtUes. 

ProvcTDialeinent,  en  parlant  De  cer- 
taines bonnes  qualités  des  hêiet  ^ par 
exemple,  De  fa  fidélité  des  chtena^ 
on  dit»  qne  Les  hétes  ttous  appremunÈ 
à vivre,  pour  dire»  qtie  X.et  nemmea 
peuvent  quelquefois  tirer  d'utiles  ina- 
tntetions  de  ce  qu’ils  votent  faire  aux 
bêles.  Et  en  menaçant  quelqu’un  , oa 
dit , Un  lui  apprendra  bien  à vhrt , ott 
lui  apprendra  tien  ton  devoir,  poar  dire, 
On  trouvera  bien  te  moyen  de  le  ran- 
ger  à son  devoir.  On  dit  dans  le  même 
sens , On  lui  apprendra  à parler  , On  le 
forcera  de  modérer  tes  discours. 

Arvatu,  is£.  participe. 

On  dit  De  quelqu’un»  qu'I/efémel 
appris,  pour  dire»  qu’il  parott  n'avoir 
point  en  d'éducation.  On  dit  ausai 
Bien  repris , dans  le  sen«  contraire. 

APPRENTI , APPRENTIE.  Celui 
ou  celle  qui  apprend  un  métier.  Un  ap* 
prenti  JHarchand.  Un  apprenti  Menuisier. 
L'apprentie  d'une  Coiffeuse. 

On  écrivoit  autrefois  Apprenti/  aa 
masculin  , Apprtntive  au  féminin. 

On  ne  dît  plus  aujourd'hui,  qu'^/fp- 
prtnri.  Apprentie. 

On  le  dit  figiirément  d'Une  personne 
peu  habile  dans  les  choses  dont  elle  se 
mêle.  C«r  homme  n'est  qu’un  appretïti  é 
la  guerre.  Cette  femme  n'est  quitte  ap- 
prentie en  intrigue. 

Au  figuré»  ArvaBUTi,  tn.  est  de 
style  familier,  badin  on  rritiqne.  Il 
fait  le  Dbtttar  , et  Ü nett  qu'un  apprtnil. 
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DiM  I«  ityle  t«netis  ou  r«l«?é  | o>  cBt 
aiieux  hiovùe. 

AUPHE^TiSSAGE.  •.  tn.  L'état, 
IVmploi , l'octupiiion  d'ua  apprenti. 
Dan»  un  tel  w.étitr  » FapprtnMsagc  t»t 
difficile  t long  « lâboritux,  Mtute  an 
jeune  homme  , une  jeun»  JiUe  en  apprentis* 
sage.  Un  garfon  ijul  Jait  son  apprentie* 
Sage  tou»  un  Marchand,  htre  tn  appren- 
tissage. Sortir  d'npprentisedge, 

li  re  prend  anati  pour  Le  tempt 
qu’on  met  à apprendre  «n  métier.  Du* 
ran*-son  apprentusage.  ■ 

On  dit , Faire  f apprentissage  de  la 
guerre  , de  la  politi^jue^  etc.  pour  dire , 
J'In  prendre  lea  pretniérea  leçuna  ; et  I 
Faire  tapprentissage  da  crime , 4e  la 
perfidie  t etc.  pour  dire,  £n  taire  lea 
premiers  eaaaia. 

n aigniiie  fignrément  L’earai , l’ër 
preu^  que  i'on  Uit  de  ce  que  l'on  a 
appris  ; et  il  ae  dit  prinup-ileuient  i>ea 
épreuves  que  l'un  hitsarde.  Ce  Méde- 
cin , ce  Chirurgien  a fait  son  apprentie- 
eagt  aux  dépens  d'un  tel  malade  ^ui  en 
est  mort  , sur  ce  pauvre  blessé. 

On  dit  en  stvle oratoire  ou  poétique, 
Faire  i'^prentissege  dtnuétier  des  armes  , 
des  travaux  guerriers. 

APPKÉT.  s.  m.  Prépar.ttir.  Faire 
des  apprêts  » de  grands  apprêts  tPOur  rt- 
teveir  un  Prince , un  grand  Seigneur. 
Faire  de  grattés  apprêts  pour  te  fessin 
d’une  nùce.  Il  ne  faut  point  faut  d ap- 
prêts t nous  ne  vouions  inon^r  fu'iwi 
morceau.  En  ce  aens , U ne  le  üit  guère 
qu'au  pluriel  ; et  dana  lea  acceptions 
•mTatitea,  il  ne  ac  dit  <(u*au  singulier. 

11  signihe  aussi  Matiiere-d'appréter; 
et  il  ae  dit  principalement  De  ia  ma* 
nière  dont  on  apprête  des  cuira,  des 
éioRea , des  toiles.  Ci  cnir-Lt  me  vaut 
rien  , on  y a donné  un  irtéekant  apprêt* 
Ce  drap-U  est  mauvais,  l'apprêt  nen 
vont  rien. 

On  appelle  Chapeau  sans  apprêt , Un 
chapeau  extrêmement  bien  foulé,  et 
dans  lequel  il  n'y  a point  de  pomme. 

On  dit  anssi , qu'il  n'y  a point  Cap* 
prêt  dans  une  toile , pour  dire  , qu’Oii 
n’a  employé  ni  cbanx  ni  colle  pour  ta 
blanchir. 

Aeexér,  ae  dit  attari  De  ra«aaisoTi> 
•Itement  desriandea.  t'apptêt  de»  vian- 
de» coûte  d’ordinaire  plu»  ^ue  le»  viande» 
même». 

Il  ae  dit  au  figuré  De  l'esprit,  du 
atyle  , des  manières  , ^oor  désigner 
Un  pen  d'«»4fectaTion.  i/n  esprit  plein 
C apprêt.  H V a trop  Capprét  dans  »on 
•tyle.  Vêpprtt  de  oe»  manière»  fatigu». 

ArpaiîT,  seüit  encore  De  la  petniure 
tur  le  r^rre.  La  peitkurt  Capptêt  était 
éutr^ois  fort  en  usage  pour  tes  virmax 
•des  BgUse»*  '^  ■ : * < « 

APPRETE,  e.  f.  KouiHetie^  petite 
tranche  de  pain  étroite  et  longue,  arec 
laquelle  on  mengedea  œtifaàu  coque. 
Couper  de»  apprHsÈ,  Tailler  des  apprêtes. 
Fatn  de»  apprêiu.  Il  TÎeillit.  On  dit 
plus  oompionément  Mouillette. 

APPRETER.  V.  a.  Préparer,  mettre 
€H  état.  Apprêtt{*mol  tout  et  qtêilfant 
peur  mon  VÔyugr.  Apprtu\  rue»  harde». 
Aporêtei  le  dhrer.  Apprête^  à dtner.  Un 
Peintre  qui  apprête  de»  couleur».  Un  Cor* 
tpyfsryirf  apprête  de»  cuirs,  Oa  ChaptUtr 
ysi  apprête  un  ehapeûu. 
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t On  dit,  qn'l/a  Ciùxinkr  apprête  hUn 
à manger,*  et  absolument,  qu'il  ap- 
prête bien  $ pour  dire , qu'il  assaisonne 
bien  les  viandes. 

On  dit,  ^prêter  à rire,  pour  dire  , 
Donner  à rire  , donner  occasion  do 
rire.  Si  vont  faite»  tell*  chote  , vous  ap- 
piêtereq  à rire  à tout  le  monde. 

AvpaèTxn  a'empUûe  aussi  avec  le 
pronom  personnel,  ya/prrrer,  Se  pré* 
parer,  se  mettre  en  éiat  de  taire  quel* 
que  chose. 

Afsx^TK  , èt.  participe.  I 

On  dit  Un  air  apprêté,  pour  dire,  ' 
Un  air  allècté. 

On  appelle  Carte»  apprêtée»  , Dca 
certes  arrangées  d'une  certaine  Uçon , 
pour  tromper  au  jeu. 

APPRETEUR.  a.  m.  Terme  d’Arts. 
Celui  qui  apprête,  qui  fait  les  prepa- 
ratioha. 

' APPRIVOISER.  V.  a.’ Rendre  dons 
et  moins  farouche.  Apprivoiser  un  Sau- 
vage. ApprirtUtY  un  lion.  J1  y a peu 
d’ahintaux  farouehet  qu'on  ne  puiete  ap- 
privoiser. Apprivoiser  de»  ofOraux. 

Il  s'emploie  figurément,  en  partent 
Des  |M>rsonnea,  et  aigniiie,  Rendre 
plus  doux,  plus  tniitable.  Cétoït  un 
homme  peu  soeiabU , on  a bkn  eu  de  la 
ptim  à êapptivoinr. 

En  ce  fcua  , il  s'emploie  fnaai  arec 
le  pronom  perabunel , et  signilic,  S'ac* 
coufamer , ae  familiariser,  il  s'est  ap- 
prirolté  dan»  cette  maison. 

On  dit  de  même,  5''<^prirolsrr  avec 
le  danger,  arec  le  vice,  pour  dire  , S'ac* 
eoutuinerh  lame  dn danger,  àl’exem* 
pie  <iu  vice. 

’ArratroMÉ,  it.  participe. 

APPHOHA'CBUR;  TRIOE.  anhar. 
Celui  ou  »lln  qui  approuve  par.  qttbl-' 
que  témoqpiage'dVaHme.  fi  est  sijr- 
tout  d*iisÉeeau  maaculiti.  Une-partillê 
conduite  nabraguirkd’appfobnteûh.  EU» 
est  grande  t^prvhatrlce  de  toUr  ce  fui  M 
I nouvciiH. 

I On  appelle  plus  ptrHeulièrement 
I Approbateur , Celui  qui  a donné  Son 
approbation  pabliqne  i un  Livre,  à 
un  Ouvrage*  Les  apwthauurs  de  kon 
Livre  eenk  ttl»‘ et  tels  IFsctet/fs., 

AlTRüHATIF,  IVE.  afljtèf.  Qiti 
marque  de  rappronofion;  üentrarc 

probative.  Geste  , signe  opprobatifi  • 

APPROBATIOB . f.  AgrémUt , 

COnienteidenC  qu'on  donne  .i  quèfqné 
chose.  Crèt  une  ttffairt  faite , pourvu 
aue  le  père  et  la  mtre  y rcUiUmt  donner 
leur  approbation. 

Il  algnrhe  aussi  Jogement  farofsMe 
qu'on  porte^e  quelqu’un',  dé  quelque 
cfarvse  , témoignage  qn'on  fend  un 
mérité-tle  aaèfqn'im.  lia  rapprobdtion 
de  tvae  îeê  honnête»  gens,  tl  ménra  TapU 
pruèation  de  tout  le  monde.  Jl  a Feppro* 
bation  générale.  Cette  Filet  dt  Théâtre 
a eu  une  gronde  approbation. 

APPROCHANT,  ANTE.  adj.  Qui 
a quelque  ressemblance , quelque  rap- 
port. Son  style  est  fort  approchant  de 
celui  de»  Ancien*.  Ce  soht  deux  cokleuiu 
fort  approchantes  êune  de  tùutre.  • * 

AreaocMAnT,  est  aui«i  une  cs^ce 
de  prépoaition  , qui  aiffniff^  Environ, 
à peu  prèl.  Ainsi  on  ait , li  estaoptb- 
chant  de  huit  heure» , il  est  huit  AruVri  oa 
approchant,  poiU  diré,  Il  cKeoriron 
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huit  hehrei*  H lui  a donné  approchant 
de  eent  pistolet , emt  pUtoU»  ou  appro- 
chaut.  11  est  du  Style  mmlîer. 

APPROCHE.  S.  f.  Mouvement  par 
lequel  une  personne  s’avance  vers  une 
autre.  L’iipprocAc  d»  son  ennemi  U dé- 
concerta. A V approche  de  êemtmi  , les 
trospes  se  mirent  sou»  le»  arme». 

Il  ac  dit  aussi  De  tout  ce  qui  avance  ^ 
ou  psruit  avancer  vers  noua.  L’ap- 
prdcAt  de  la  nuis  lui  fis  douHrr  le  pas. 
Le»  approches  de  la  mon  le  firent  pentet 
à ea  evnscitne*. 

£n  termes  de  Oaerre,  on  appelln 
Approche» , an  pluriel , Lea  travaux 
que  l'on  conduit  par  tranchées  jusqu'au 
corps  de  la  Place  qu’on  asasége.  Ligne» 
Rapproche».  Les  a^rocAss  de  ctUe'Flace 
ciiuxlrcfii  bien  du  monde.  Le»  ennemi»  fi- 
nne  plasicur»  sorti»»  pour  empêcher  le» 
approche»  , pour  éloigner  le»  apptoch»». 
Il  fut  tué  aux  approche»  de  la  Flate, 
Foter  faeiliur  U»  opgrOcAes.  Afin  d*  poux* 
»er  éavantag»  le»  approche».  'On  dit 
d’Une  Place  de  guerre  , qu'ElÂ  est  de 
difiieile  approche,  pour  dire,  qu'il  est 
duticiie  d’en  taire  Ica  a|mroclaes.  . 

On  appelle  Lunette  rapproche , IJth 
long  tuyan,  qui  d'hrdtnaire  peut  s’a» 
longvr  et  se  raccourcir  ^ et  q«i  , par  lo 
moyen  des  verres  qui  v sont  pUicés, 
grossit  et  op|irociBc  les  oujets.  L'invem* 
non  de»  lunettes  d'approche  est  du  com»  ■ 
mencement  du  tihie  dernier.  Toute»  U» 
letntttes  d'approche  prs  mi  eûtéqui  èloigita 
SI  un  côté  qui  diaiùitts  U»  objet».  Le»  lu- 
nette* Rapproche  ont  fait  découvrir  le» 

I tache»  du  Soleil,  le»  Satellitttd»  Jupiter, 
l'Anneau  de  Saturne. 

I APPROCHER.  V.  act.  Avancer  an- 
I près , mettre  proche , mètire  prés.  Ap- 
: proxkrr.  une  chose  d'une  outre.  Approche^ 

\ la  table.  Approcher  le  canon  de  la  Place  , 
en  approcher  une  batterie.  L'ennemi  »’ap- 
I proeàa  des  ligne».  Approehei-vou»  du  feu* 

[ On  dit,  qu^l/ne  lunette  approche  le» 

[ objet» , pour  dire,  qu'Elle  lea  leit  voit 
comme  étant  plus  pnidiea. 

On  dit  purement,  qn'Uh  Frinee, 
qu’au grandSeigneur  a approché  quelqu'un 
de  loi,  pour  dire,  qu'Jl  l'a  admis  dans 
ae  familiarité,  qn’il  4ni  n donné  quel- 
que emploi  snprée  de  sa  petsonne. 

On  du  hgurcmenf'ÿ  qu’£/n  Aomma 
approche  le -Friaeci  pour  dire,  qu’il  a 
un  accès  libre  at  Uiileaupréi  de  lui» 
Et  on  dit  d'un  homme  fie  difficile  ac* 
eda  i que  C’est  un  homme  qu'on  ne  sauroïc 
approcher.  ' 

Arraocirst.  v.  n.  Devenir  proche  , 
être  proche.  L'heure  approche.  Le  temp» 
approth*. 

On  dit  aniai  au  neutre  ^ Approeher, 
pour,  Avancer.*  Empêchet  qait  n'ap- 
proche. Et  Approcher  de  ms  , pour  , 
Metrve  bien  prèfrdu  bur. 

On  dit  anaai  fignrément.  Approcher 
du  But , pooroire,  Devinera  peu  prés  , 
■riiter  a peu  de  diitancc  de  l’objet 
qu'on  ae  prepoeoif.  Cr  rTrrc  pas  touc-à- 
fait  ce  que  vou»  dite»,  mai»  voa*  avrt 
approché  d»e  but, 

Avvaodvxn, -ifignifie  aéaii,  Avhsÿ 
qihHqne  convenance , quelque  rer^rr, 
qnelqne  lierilé,  quelque  resaeoiblance. 

Cts  deàÈCodleure-tàappfchcmjort  tant 

dà  tanm^  Sèn  »tyU  aurochs  de  celui  dê 
Cicéron.  Il  fait  de»  Kert  qui  approcheub 
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dt  aux  d'Horate  et  de  VUf^i  B,Uû  It  atgvifie  «ami,  Aatoiia^  ptf'tm  flavret  rnr  le  cwrn«  4e  ton  adrarMlM» 
n‘approeh<  de  la  grandeur,  de  U magniA  témoi^nageantbeotique.  Plt{fieur$  Con-  après  t’avoir  tnucuè.  OU  sc  dît  fi&urè* 

cmee  de  a Friaee.  La  beauté  de  la  Jiila  ri^f  on/ approuvé  iTtrir  i^ocfrifir.  Ce  livre  inent  Üe  U conversatioft , poiir<>dir«, 

n’appriKhe  pas  de  celle  de  U mire.  Cet  a été  apptauvi  par  Ut  Ductturt.  Adresser  à quelqu’un  on  trait  qui  le 

irrutginationt-làapptochentfartdela folie,  Aspouuvè,  ia.  participy'.  presse  et  l’embarrasse.  FoyetBoTTU, 

Appoocnaa  , s’empioio  avec  le  pro-  APPROXIMATION» a.J.  Terme  dp  Apputbr,  signibe  aussi,  Poser  une. 
nom  personnel.  L*heure  Rapproche.  Le  Mathématique.  Opération  par  Uauclle  Appuyer  une  ehete  tur  une  autre.  Appuyer 

tempt  t approche.  Je  me  tuit  approché  du  on  apprûclietou|ouridc  plus  eiipiua  Je  tttmaint,  tet  brat , as  coudes  sur  une 

/en.  ^ la  valeur  cl’uoe  qnaalifé  cherchée , table.  . 

Appaoeni,  as.  participe.  sans  U trouver  cxattemeaL  K^oudrr  On  dit,  S*appuyer , pour  dire,  Seuût' 

APPROFONDIR. T.  a.  Rendre  plus  J un  pcohliiue  par  approximatioh.  On  dit  *.  virde  quelque  cltoae  pour  appui  , pour 
profond,  creuser  .^s  avant.  Appro-  Un  calcul  par  approximation.  Ce  résultat  aoutien  ; s'aider  de  qoelqu’an  , ou  de 

fcniiT  un  fossé.  Approfondir  un  canaL  n'est  qu'une  approxin^ûon,.  quelque  chose  qui  serve  d’appai.  A**ap- 

Approfondir  des  fondations. Une  Jdutpas  APPROXIMCR  ,v«  «.  qui  signifie  , poyer  sur  un  bâton.  Appuye{-voms  sut 

tes  appro/qndiV  dayoBSage.  être  lrês»voisin.  Il  ne  qu'en  moi,  ii«’appa)'Oir  sur  la  table,  cneetrt  la 

n signifie  figurensent.  Pénétrer  bien  parlant  Des  sciences.  Cet  deux  systèmes  murtnlle , contre  un  arbre,  lls'étoitup^ 
avant  uaus  la  connoisaaiice  de  quelque  s'approximent  en  plusieurs  points,  et  dif~  puyé  sur  la  balustrade. 
ebosé.  lly  a du  plaisir  à approfondir  tes  firent  en  quelques  autres.  Cette  proposition  Apputb»  , se  dit  figurcment,  et  ai- 
Scieuces.  J’approfondirai  cetu  affaire.  Il  apprpzime  Tsmur.  gnifie  , Protéger , aider,  tavoriser.  Ap‘ 

ne  faut  pçs  vouloir  trop  epprojondir  Us  API*ü1.  a.  m.  Sot|tien  , support  ; ci*  P«J^r  ane  affaire  , appuyer  une  peraomne, 
Jlfyttires.  qui  sert  à soutenir,  Aîettre  ttn^dppui  à II  m'a  promit  ^appuyer  n-.on  Irlactt.  Il 

Appaoroaoi , ib.  nvticipe.  un  mur.  Si  on  ate  donne  tm  Bppas  à cet  tappuiera  dt  tout  son  crédit, 

APPROPRlATlCw.a.  1.  Action  de  arbre , le  vent  labattra.  f>n  dit  aussi  figurénient,  5’apps^'rr 

a'appr^rier  une  cboec.  X'appropnarion  On  appelle  Hauu^lr  d’appui.  Une  sur  tautorité , sur  U crédit,  sur  la  fa^ 
d’une 'Terre,  hauteur  qui  n’est  élevée  qu’autant  quHl  i*nif  de  j ou  simpleinent , 

AvpaoeaiATiAir , en  rrrmes  de  Chi»  faut  pour  se  pouvoir  appuyer  dessus,  puyer  sur  quelqu'un  , pour  dire , Faite 
mie,  est  l'état  où  sont  mis  deux  corps  l/n  mur  à hauteur  d'appui.  Une  balut-  Ibmls  sur  la  protection  de  quelqu’un, 

qui  ne  peuvent  s’unir  ensemble  que  par  tradt  à hauteur  d'appui.  On  dit  au%si  ^ S’appuyer  de  tautorité  , du 

U!  coocuurs  d'un  téblsièoïc  corps,  qui  Aret'i , signifie  ngurément  Faveur,  crédit,  etc. 

dispose  les  deux  premiers  à s'utiir.  aide, secours^ protection.  Crtt un  Aem-  On  dit  encore  figurément.  S’appuyer 

APPROPRIER.  V.  a.  Proportion*  me  qui  a de  tappui  à la  Cour.  Çest  un  sur  un  roseau , pour  dire,  Mettre  son 

ner,  faire  cadrer , rentlre  prupre  à sa  homme  tasu  appui.  appui . son  espérance  en  une  persouse 

deatiaatioo.  Approprier  les  Joix  d’un  En  ce  sens  il  sç  dit  Des  personneset  qui  n’a  aacon  pouvoir. 
peuple  à ses  maurs.  Approprier  les  re~  des  choses  dont  on  tire  de  la  protection.  On  dir  aussi , 5^app«yrr  sar  taatonsi 

mèdts  au  tempérament  du  malade.  Ap^  du  secours.  Ce  grand,  homme. étoUregar~  des  AncUnt,  sur  un  passage  de  C Ecriture, 
propriex  son  discours  aux  circoateanccf,  dé comme  l'appui  de  l’État.  Ce  Jeune  homme  eur  un  atopt  repu  , pour  dire  , Se  servir 
son  langage  aux  pertormei.  Il  Jaut  ap-  sera  quelque  jour  l'appui  de  ta  maison.  Ce  del'auronté  dm  Anciens,  d'un  poaaage 
proprier  le  style  au  sujet  que  toa  traite  , ^arlage  a été  tappui  de  toute  cette  fa-  de  rÉcriiure,  d^ni  usage  re^u  , pour 
Il  .<tignifie , avec  le  pronom  peraon*  rniUt.  aoaienirce  qo’on  dit.  On  dit  anasi  dans 

cel  nus  pour  à toi , Usurper  la  pro*  Et  en  psrlant  de  Dieu , oo  dit ,,  Le  le  même  sens  i Appuyer  son  eprnûm  sur 
priété  de  quelque  chose.  S'approprier  Seigtuur  est  mon  seul  appui,  mon  unique  dt  bonnes  raisons,  aondroitessappmyé  sur 
«n  kéfitage.  Pets  è peu  , il  s'tit  approprié  appuis  de  bons  tiues.  Sur  quoi  appuye{-voxs  ce 

les  biens  dont  il  n’ovoU  que  l'admisûs-  ,.,Ôndit  au  Jeu  de  Roule,  ^//rr  A que  vous  dites  f 

trathn.  put  de  La  houle , pour  dire,  Jquer  de  ma-  Avvutku  ,est  auui  verbe  ae«tre,at 

On  dit,  une  peruésj  pour  niùxc  que  sa  lioule  pousse  cf Ile  «le  son  aignitie,  Poser,  être  porté.  Les  murs 

dire,  Se  la  rendre  propre  parlamo-  contpagnqp.  et  rappiocbc  du  Lut.  ^ sut  l^équrls  le pktnehee  appuie,  Uneyo&tt 
nière  de  la  placer,  de  l’exprimer,  de  It  se  dit  aussi  rigiirément,  et  signi*  qui. appui*  sur  des  colonnes,  sur  des  pUierx. 

la  faire  valoir;  ni  S" approprier  t ouvrage  fie,  Aider  àcelui  qui  a commencé  daos  II  signifie  aussi.  Peser  aur  quelque 

d'un  outre  , pour  dire , Se  l’attribuer , quelque  affaire  que  ce  aoit.  Taises  la  chose.  Appuyeq  davantage  sur  le  cathet, 
•’en  dire  l’Auteur.  propotitiem , j'irai  à l'appui  dt  la  boule.  Appuyer  sur  U fiarin.  Cela  a'a  pas  bien 

APPROPRIER.v.  a.  Ajuster,  agen-  Il  est  ilu  style  Umitiçr,  marqué  , on  n’a  pas  asseq  appuyé.  Il  m 

cer , mettre  dans  un  état  de  propreté.  EnMécaïuque,  on  appelle  Pûiptd'.ag-  faut  pat  appuyer  pour  bien  écrire. 

Jl  faut  approprier  cette  chambre,  il  ap-  gui  d’an  levier,  ou  siuiplenient  Appui  , . On  «Ht  d’Un  cheval  de  selle  qui  porte 

proprie  bien  son  cabinet.  Il  tiy  a qu^À  lui  Le  point  bxè  par  lequel  le  leviei  est  la  fête  basse  , qu’/l  appuie  eur  le  mon. 
mettre  cette  maison  (ntrt  les  nurinsj  il  appuyé.  . ) . ArroTBB,  ac  dit  aussifigurément  au 

Fa'ira  bientôt  appropriée,  .AiTUl-^TAlN.  sufist.  re.  Espèce  de  neutre,  et  signifié.  Insister.  Kpusureq 

Arraopniÿ,  xa.  participe.  caime  uC  baguette  Upnt  les  Peintres  trop  appuyé  sur  ce  fait.  L'Avocat  n’a  pas 

APPROVISIONNEMENT.  s.  met.  I qe  acrvrni  pour  appuyer  le  main  qui  I tuseq  appuyé  sur  cette  raisost.  lldevoitap- 
Fourniture  des  choses  nécessoirea  à une  tient  lepinceatu  - payera  davanfoge  sur  ettse  demastde,  attr 

Armée,  une  Flotte,  un  Hôpital.  APPUYER,  v.  actif.  Soutenir  par  le  lafautteté  de  eetts  pièce. 

APPROVISIONNER,  v.  a.  Faire  un  moyen, d'unApP^l*  Appuyer  upe  muraille  Aeruvi , bb.  participe, 
approvisionnement.  iI/àut4ggravM*Mi^  Aillent.  Appuyer  lui  éUyice-par 

sfer  la  Tlotte.  j > . i .)  d(ü’fgç%-,bmsU^.  , i . . , X P^R 

ArvRovisioivVB , Ab,  participe,^  »■  PÂ  dit, ua«  rridiron  courre  irt^  , , r. 

APPROUVER.  V.  actif.  Agréer  une  contre,  urq  ct  teau,  pimr  APRE.  ad),  des  a g.  Quâett  ryi4«^ 

chose,  y donner  son  consentement,  dire,  La U^rirpontreunn  autre  mi-ison,  qnà  p.vi[4ci  rudesse  cfiuaenneaeaaatioit 
Approuver  et  ratifier  uneontras.  Leplrt  la  hîtir  contre  un  coteau.  Oii  dit  d'Unp  désagréable  an^oùt.  Koiiè  dra  poirre 

refusa  d' approuver  le  rr.OTiag*.  J,et  ptsrtns  ntmée^  r\\vEîît  est  appuyée  4^u,nUois, d'un  • biqn.  âprés.  Lut  nlfUs  sont  fort  âpres, 

epprouvèrent  la  recherche  qu’il  faisoit.  Le  marais.  Sur  un  bois,  sur  un  marais.  Apre  h la  langue.  Apre  au goàu 

Roi  approuva  tout  ce  que  F Ambassadeur  CSn  àxX.,  Appuyer  le  mousquetcu, U pisio- \ Il  se  dit  aussi  De  ce  qui  est  mdté  JM 

aroitÿâir.  è pour  dire,  Préaenier  le  ■ toucher,  de  ce  qui  £sit  quelque impres* 

21  signifie  aussi , Jujmlouablf,  trou-  x^j^squelon  , le  jiistolet  à quelqu’un  à ' sion  incommode  ou  Dcheuse  par  i*or« 
ver  d,igne  d'estime»  Japproiivejort/son  bout  porMOt,  . , . - , du  .toucher.  Et  c’est  en  ce  senj 

sfyls,  asuiff /s u*i^^rpuv< pus, ^,/vnds  4(1  Qqdîf. aôlit.,  Apjfuytr  Féperon  i un  qu’on  d|^,.  que Xr /«u  est  Apre,*  que  X« 
choses,  AB9eouff;q-vaus  ufu  .coaduite  id  poilf  dire , Lui  appliquer  forte-  jrcid  est  extrêmement  âpre. 

4rru0fvi\jl^  .fw  saaroil  approuver  sop  ’muiLlvpmn'«  Il  ar  djt  aussi  Des  chemins  difficilja 

procédé, fTsse. MPC  actiçM  qui.mffiléiFfu'e  j . td  jermes  aX9CTtme,..4r'*  1 et  raboteux.  H nous  miaa/UMmcAsmia 

pgproupiSt  t.i,  . • K*  ..  5 ^ ip^tte'*  jjddï  Uitc,  Apouyer  le  4pre  «i  rahotrea.  , ? 

On 
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Oa  «ppelle  dam  b Grammaire  Grec* 
quLS  £*prit  Une.  napiraùoo  qni 

«»t  or<l)Duirement  nartyttee  par  un 
au->lc»sua  (U»  la  lettre  qui  a'aipire.  On 
dit  plu»  communément  EâprUradt. 

Arna,  se  ütc  ligunrmcat  De  tliverses 
cltoaef  pour  en  marquer  la  rudesse  ou 
]a  violence.  Il  lui  fit  uttt  réprimanât  fort 
àprt.  Cku  un  hommt  qui  a VttprU  àprt 
tt  aiutire  , Vkumeur  âpre.  Le  combAt  fut 
dti  plut  âpftt,  I 

Il  SC  dît  aussi  Des  personnes  qui  se 
portent  avec  trop  U\irdeur  u quelque 
chose.  C*rsi  un  Aonnnc  âpre  a 
Il  t$t  âpre  au  guin*  Jl  est  âpre  au  jeu  j 
â la  ehaue.  Et  de  certains  aninutun  qui 
sont  trop  avides.  Un  chien  Apre  à ia  cu- 
rée. Ua  oiseau  trop  âpre. 

APREMENT.  adr.  Arec  âpreté  , 
d*une  manière  âpre.  Le  froid  commence 
bien  Aprtment.  U ee  porte  âprtmttu  , Stop 
âpremrnt  à toutee  qu'il  fait.  Il  ta  rtpri- 
mande  âpremrnt.  Un  chien  qui  ee  je  tu 
i^rrmrnf  sur  la  yianJe. 

APRES.  Prépo»i(ion  de  temps,  d’or 
dre  et  de  li**u  , qui  s'emploie  en  par- 
lant , soit  des  personnes , soit  des  cko- 
ses,  et  qui  sert  a marquer  celles  qui 
ouirent  les  autres.  Après  /e  déluge.  Après 
la  Ut^cation  S Abraham.  Après  la  nais- 
sance de  JfsVS-CmkisT.  7'ibire  fut 
Empereur  après  Auguste-^  Tra/un  le  fut 
ap.it  Aervj,  eu.  Les  Conseillère  sont 
après  Us  Présidtus.  Après  Vor,  t argent 
est  le  plus  précieux  dts  tnétanx.  Les  ri- 
chesses ne  svfit  désirables  qu'après  l'hon- 
neur et  la  santé,  tte.  Après  ee  restibule 
eu  un  magnifique  talon.  Après  le  parterre 
est  un  boulingrin , et  apres  le  boulingrin 
une  grande  pièce  d'eau  , etc. 

Après  , se  met  devant  les  V^erhes 
avec  la  ci'njoncüon  Que.  Après  que  voue 
aitret  parlé , que  /aurai  achevé. 

Indi'pendaroment  de  ce  rspport  de 
tdonps,  d'ordre  et  de  lien  , L prépoti- 
tîoo  après  entre  dans  plusieurs  phrases 
auxquelles  elle  donne  un  sens  font 
dillvrcnt.  Ainsi  on  dit  an  propre,  que 
J^es  Archers  courent  aprèt  tes  voieurr, 

3ue  d««  cAienr  sont  apres  un  loup , pour 
ire,  que  Des  Archers  poursuirent  les 
roltnrs,  que  des  chiens  «lonnent  U 
chasse  à un  loup  ; et  au  figuré,  oue 
L'on  court  aprèt  Ut  honmturt  , qne  ton 
soupire  aprèt  une  succession,  pour  dire. 
Que  l'on  recherche  aridernent  les  hoa> 
neors,  que  l'on  est  empressé  de  re- 
cueillir une  succession. 

On  dit,  qu'i/n  tabUau  est  d'après  Ka- 
phall , d'après  le  yoysein  , pour  dire, 
qu'il  est  copié  sur  l'oneioal  de  Ra- 
phaël, du  Poussin.  On  du,  eqv*  Un  por- 
trait rit /ait  f aprèt  nature  , pour  dire , 
qu’il  est  lait  sur  U personne  même 
qu’il  représente.  On  dit  an  propre . en 
parlant  d'Üne  peinture,  ei  au  figure,  en 
psrl.*îil  d’Un  onrraec  d'esprit , que 
'Tout  y eit  peint  d'après  nature.  Et  dsns 
ces  sortes  de  phrases,  Is  préposition 
indique  toujours  un  temps  antérieur, 
les  ouvrages  de  |t  nature  et  lea  ta- 
bleaux de  Rapliaël  ayant  néceaiaire* 
n:ent  précédé  leur  imil.itioii  ou  leur 
copie.  On  dît  aussi  ficuvem.  à peu  prés 
dantlemémeoens.  ParUrd'aprèt  quti- 
aii  un  , raisonner  d'après  ses  préytnàont. 
Et  on  dit,  partiruliéremcnt  au  jeu,  Le 
coup  d'après , pour  dire,  Le  coup  qui 
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a tqiri  ou  qui  suivra  iofimédl-'itenrent 
celui  dont  oo  vient  de  parler.  Il  a cééé 
Us  plxce  U eùup  d'après.  Je  céderai  la 
place  te  coup  diaprés.  • 

On  dit,  Aprèt  dîner,  après  touper , 
en  sapprimam  rariicle,  pour,  Aprèt 
U diner,  aprèt  U souper. 

On  dit  proverbialement , Après  ta 
pattae  « vient  la  Ayue  ; après  la  finie  , 
la  beau  temps,  pour  marquer  que  Cecv 
uinea  choses  en  apidaesit  OMiusire- 
iiteht  d’autrei  u leur  ouite*  ■ •.  i 

Un  dit  aussi  proverbialement,  mépris 
lui,  il  faut  tirer  téehelie^  poHf  •donner 
«t  entendraquo  Celui  domon  psiteo'i  st 
tcllrment  el«“vé  dans  le  pcium  4lont  il 
s'agit , que  personne  ne  pcnsvunr  se  pro- 
mettre d’aller  si  b-tul,  il  est  inutile  de 
songer  eux  moyens  u'y  arriver;  ot , ./e- 
ter  K manche  après  ta  oognétt  pour  dire, 
.Sc  rebuter,  abandonner  totalement 
une  alldire  pur  la  crainte  de  u'y  pas 
réussir. 

Arvis,  enue  dons  plusieurs  autres 
manières  de  parler,  qui  deniandcnt 
il'étre  expliquer*  clucuoe  n part. 

Ainsi  un  dit.  Être  après  quel  fue  chose, 
être  après  à jaire  quelque  chose,  pour 
dire,  qu'Oa  y travaille  acfuellemeiit. 
J'ai  trouvé  que  mon  Procureur  était  aprèt 
mss  papisrt.  He$t4pfètà  bâtir  ta  mai- 
son. ht  on  dit  presqje  (Uiit  le  même 
sens,  £ire  après  un  Eir^loi  t après  dn 
Bénéfice,  pour  dire,  Travailler  a l'ob- 
tenir, luira  ecs  cltorts  |>oor  cela.  Pous 
oee^ei  - vous  de  mon  ajfaite  t je  suis 
apres. 

On  dit  Ajprèsquoi,  pour  dire,  Après 
cela , esisuiu*. 

On  dit,  Etre  après  quelqu'un,  pour 
sigiüher  qu’Un  s’en  occupe  beaucoup, 
ou  qu'on  le  latigue.  Cette  mire  est  tou- 
jours après-  est  enj'aat.  Cet  homme  tse 
toujours  apres  tts  vaUtt.  Et,  Üa  mettre 
aprèt  quelqu'un , pour  dire , Le  chagri- 
ner, le  maltraiter. 

On  dit , Crier  après  quelqu'un  , pour 
dire , Gronder  quelqu’un , le  quereller. 
Et  au  contraire  on  dit,  Hdvoir  qu'un 
cri  trpris  quelqu  un  , pour  signiKer  qu'Ou 
•ouhaite , qu'on  attend  cette  personne 
avec  empreaaempnt. 

On  dit  dans  le  même  sens  d'Un  hom- 
me qui  s'eotfait attendre  long-temps, 
qu'CJ/t  a long-temps  attendu  après  lui  ; 
et  d'Une  choae  sans  laquelle  on  ne  peut 
partir , ou  achever  ce  qu’on  se  propose, 
qu'ün  aattend  plus  qu'après  cela  pour 
partir,  pour  Jinir  : au  coniroire,  li'at- 
tendre pas  après  quelque  chose,  c'oat  Pon- 
voirs'en  pasaerl'salement. 

Quand  une  société  est  si  greode  que 
la  part  de  profit  qui  doit  revenir  à 
chacun  ne  ^ut  être  que  fort  petite, 
on  dit  proverbialement  «t  basaement, 
qu'Jty  a trop  de  chiens  ovrès  Tps. 

A r a â s , s'emploie  quelquefois  ad  ver- 
bialement,  par  ellipse.  Pous  ire\  de- 
vant, et  lui  aprèt.  Aour  en  parlerons 
après.  C'est  aussi  quelqael'ois  une  ma- 
nière de  questionner  , ou  d'engager 
ceux  qui  suspendent  leur  récit,  û le 
comiauer.  Il  vous  a dit  qtAl  mr  con- 
uoissoit  : Après  f Pout  arrivâtes  ma- 
lade t Aprité  11  est  eu  ce  oeus  synooy- . 
me  «r  Ensuite. 

Arais  tout,  fitlamère  de  parler 
adverbiale , qui  s'emploie  à peu  prè« 
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tiaaa  le  méuie  oent  que  Cependant, 
en  deroier  ré«uU«t,  et  qui.  sert  de 
cunjonctiou.  Après  tout,  il  n'est  guère 
pouible  de . . . T ods  gpvf  beau  avoir  de 
la  bravoure  , après  tout  U faut  de  la 
fRodraiir. 

Arais  coor.  Autre  manière  rie  par- 
ler adverbiale,  qui  égiiifir,Trop  tarJ^ 
et  après  qu’une  Uiose  est  laite  , est  ar- 
rivée.- Pous  vohUi  produire  des  piècet 
■quand  votre  procès  est  jugé;  c'est  venir 
après  coup. 

Pur  les  exemples  qui  viennent  ri'écro 
rapportés,  on  voit  e\o' Après  peut  se 
construire  de  six.  façons  ddldrentee» 
Ou  il  précéile  un  substantil:  Après  la 
promenade.  Ou  U précède  l’infiniiif  des 
verbes  suxiliaires  être  et  avoir:  Après 
avoir  chanté,  après  m'avotr parlé , après 
vous  €trt  promené  , aprèt  rwut  être  vus. 
Il  n'a  gaèi  ? d'exception  que  dans  cette 
phrmu  , Après  boire , pour  dire,  Après 
Avoir  bu.  Ùil  il  précédé  la  conj«>nctu>n 
que  , »‘t  tes  mêmes  verbes  auxiliaires, 
soit  au  préterir,  suit  pu  futur:  Après 
Jut  vous  avc(  parlé  , que  vouj  uurrf  par- 
ié. Ou  il  est  précédé  de  la  partimle 
de  , oui  s ûlidt*  : Peindre  d’aprrs  nature. 
Ou  il  est  «urvi  de  ta  particule  é,  et 
d’un  verbe  : Je  suit  .tpris  à écrire.  Ois 
enfin  il  s'emploie  adrerbialetnenl  : Par- 
(r;  et  rrrrn<{  après. 

Ci-xpaùs.  raçon  de  parler  adver- 
biale, pour  dire,  Ensuite,  dans  la 
«uirej  et- qui  s’emploie  dans  un  dis- 
coure, pour  ma-.quer  quelque  chose 
qu'on  doit  dire  dans  U suite.  Comme 
on  verra  ci-après.  Comme  il  sera  dit  ci- 
après.  n oVst  en  us.ige  que  dans  le 
style  didactique,  et  dans  le  style  de 
Pratique. 

APHES-DEMAIN.  adr.  de  temps, 
servants  marquerLe  second  jour  aprèt 
celui  où  l'on  est.  L’affaire  est  remise  à 
après-éUmsUa.  Il  doit  revenir  après-de- 
main. 

Il  s’emploie  quelquefois  substantl- 
wmont.  Après- demain  passé  , il  ne  sera 

’’**ÂpltïS-DiNÉE.  I.  f.  L’fip.ce  du 
temps  qui  est  depuis  le  dîner  |usqu'aa 
soir.  On  vous  prie  de  passer  taorè$-dt- 
mée  en  un  tel  lieu.  Je  nai  point  d'ajj'airt 
eette  aprèe-dinée.  Il  passe  toutee  Us  après- 
dindes  en  tel  endroit. 

APRÈS-MIDI.  s.  f.  La  partie  da 
jour  qui  est  depuis  le  midi  juiqu'au 
soir.  Je  voue  ai  attendu  toute  taprès-mi- 
di.  Ptusif-iirs  le  font  masculin. 

APKE3-SOUPBE.  s.  tém.  Le  temps 

Îni  est  entre  le  souper  et  le  coucher. 

\ patte  ses  aprèe-soupéee  en  bonne  com- 
pagnie. Une  beUe  après- eoupét. 

APRETE.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  cK 
âpre.  Il  a tontes  les  oignificati  ms  de 
•on  sdje«  ttf.  L'âpreté  des  fruits.  L'âpre- 
ti  du  froid.  L'âpreté  du  feu.  L'âprtti  des 
chemins  rend  U commerce  difficiU'danx 
ce  pays-là.  L’âpreté  de  ton  esprit  U rend 
insocithle.  L'Apreté  d'une  réprimande.  Il 
a une  gratide  Apretd  à t argent , au  gain. 

APS 

APSIDES,  té  mes.  p).  Terme  d’ As- 
tronomie. Les  deux  points  de  l'orbite 
d’une  Planète  dans  lesquels  elle  so 
Ixoure,  toit  à U plot  grande,  toit  à 

» ^ 
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1a  petite  dlsianee  cUi  s(i4cK  ja  de 
la  terre.  Lea  apaidta  delB  Lvwi 

A P T 

APTE.  od|.  dei  9 g.  Terme  de  Pe- 
liiis.  Propre  à quelque  chose.  Il  «'est 
«l'usege  que  dans  cev  phrases  : Aptt  éi  . 
idoine.  Aptt  à po**éd*r. 

APTrrU'UE.  s.  I>tspAaitk>n  narti* 
relie  àqurlquccliose.  Il  ne  »i*dit  gu^rr 

u’oti  pariant  De  la  disposition  aux 

rts,  aux  Sciences.  Avoir  une  gr4ande 
«f  tirade  à'qntl^ut  <hoH.  ii  na  gvèrtd’ap^ 
tirade  aux  Mathémûtifues. 

A P U 

APUnEMENT.  s.  ni.  Terme  de  Fi- 
fiance.  Iledditimi  Ünale  d'un  compte  , 
par  l.iqiietie  routes  les  aoullrancri  d'un 
compte  sont  lésé  a . et  (e  (.omptahlr  est 
reconnu  quitte.  JJepats  i'cipurrmcnr  de 
tri  compter. 

APUKfill.  r.  a.  Lerer  les  chargea 
qui  ont  été  iiitsrs  sur  le*  parties  «nm 
compte., lorsqu'ils  etc  r«*n«lu.  Le  comp- 
te de  thpjrg-ie  d éti  rtndu , et  un  tra* 
v-iitU  à / apurer.  Ce  romptabU  aura  bien 
dt  la  peine  à fairt  apurer  tes  eompfM. 

•AeiraÈT  ita.  paciidpo. 
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APYHE.  ad*|.  lies  a g.  Terme  d'H's- 
toire  naturelle,  qui  m>  dit  I>es  lenes 
ou  des  pierres  qui  résilient  .lu  teu,  et 
n'en  éprouvent  aucune  airécation,  c’eat- 
à-dirc,  qui  n’y  sont  ch.tngee.s  ui  en 
verre , ni  en  chaux,  ni  en  pl&Ire  ^ tel* 
Sont  l’Aiiiiaute,  le  Talc  , eu. 

A Q U 

AQUATIQUE,  «di.  des  a genr.  ( U 
seconde  syllahe  se  prononce  comroesi 
elle  étoit  écrite  coua.  ) Maréc.tgoux , 
plein  d'eau.  Xerret  aquatiques.  Lieux 
aquatiques. 

En  parKvnt  d'Une  roaif>on  bâtie  dnns 
nn  terrein  marecagoux,  on  dit  qu'E/Zc 
etc  aquatique. 

AQi;aiiQUR,se  dit  aussi  De  ce  qui 
croit,  qui  ^e  nourrit  liant  re.in.  yian- 
tes  aquatiques.  Uixiraax  Uviutifuta.  Ani- 
maux  <ifMafi.^ac4.  L‘fi]^re  ett  un  aerpint 
aquatique. 

AQUEDUC,  a.  ni.  ( Pronnu.  AkL) 
C^nnl  con>lruit  de  pierre  ou  de  lirique, 
pour  conduire  de  I’cmu  d’un  lieu  a un 
autre , malgré  l’incealilé  du  lerrcm. 
Les  Ketnains  ont  bJil  un  g’and  no»,bre 
d‘ aqueducs.  Les  regards  d'un  aquedue.  . 

AQUEUX  , IiUNE.  ad).  ( Pronon. 
Akeux.  ) Qui  est  de  ta  nature  de  l'c.m. 
La  partie  a.^i.curr'd'<  sang.  L humeur 
aqueuse  de  i'oiiL  Xam.ur  ujueuse.  Ces 
fruits  n'ont  point  de  goût  , ils  Sont  trop 
aqutux. 

^ AQDîLA  - ALEA.  ( Pronon.  Akila.  ) 
Tenu**  de.  Chimie  »’iuprutuë  ilu  Eaiin. 
ll.couvteni  à tous  tes  sublimes  blancs, 
et  se  dit  pariitulièrexnmt  du  mercure  * 
sublime  d«>nx. 

AQUIXJN.  adject.  (d*ronon;  ./lài.  ) 
Il  n'est  d’usage  que  pour  signider-,  ’ 
Cntitbê  en  bec  d'aig’e , et  il  ive  «o  dit 
qu’en  cette  phrase,  A‘c{  a^u:/;'/:. 
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AQUII.ON.  s.  mas.  ( Pronon»  Aki.  ) 
-Vent  du  Nord.  Le  froid  aquilon. 

En  Poosi>,  Leb  Aquilons  signlHcnt 
Tous  le.s  venu  Iroids  et  orageux.r  La 
vioUnet  des  Aquilons. 

ARA 

i' 

AILVEE.  a.  m.  C«  mot  it'cst  pas  mis 
ict  romnie  un  nom  do  Nation,  mnia 
iVimmdvignilnnf  Un  honiine  qui  exige 
avec  une  eatTéme  dureté  re  qui  lui  est 
dft.  Il  'est  eruet  Xavoir  ajfairt  à lui, 
t'ewt  «n  Arabe. 

ARAHliaiQüE.  adj.  Dans  le  genre 
des  Aralien.  fl  se  dit  eu  t>ariiculier  Du 
genre  «l'Andiitectiire  qui  a précédé  la 
reitaiir.^lion  des  Arts,  le  gerire  arabes^ 
que.  On  le  lait  quelqneloia  substuntil. 
■L'Arabrsque.  llexeelle  dans  T Arabesque. 

' AxAXa»(^»OBS.  s.  lém.  plur.  Sortes 
d'ornefnen.'i  qu'on  snppo^e  venir  des 
Arabes  , m.nis  plus  anciens  qu'eux  , 
famiberx  cher.  Us  Romains  , < t dont 
■le  goût  a été  renouvelé  par  Raphaét. 
il  ronsisic  en  «les  entreUeeitirns  de 
leuillage.s , d'architecture,  de  figures 
de  capriie,  -sans  liaison  et  sans  en> 
semhli*.  i/n  caéincf  orné  de  jolies  ara- 
besqnes, 

ARABIQUE,  adj.  Qui  est  d'Arabie. 

Gomme  arabique,  » 

arable,  adj.  des  a g.  Labourable. 
De/  terres  arehlet. 

• AUACUNKUSITES.  s.  m.  pi.  Nom 
donné  II  l’rspètx*  do  C.sncre  nommé 
Araignée  d mer,  et  devenu  to^silc. 

AnACK.  s.  m.  Liqiieirr' «pîriineuse 
qti'on  lait  aux  Indes , et  qu'on  tive  du 
’ilz  Irrnii-nfé  , etc.  C'est  la  même  U- 
qtienr  qu'on  uppelle  2'u/ia  en  Amé- 
rique. 

AHAIGNËE.  t.  f.  Nom  générique 
d’nne  mulriluile  d'insectes  à plusieurs 
pieds  , et  qui  diltùrcnt  beaucoup  en 

f'roAseiir.  Plusirnrs  espèces  liAbitent 
es  maisons  , et  ont  propriété  de  ti- 
rer de  leur  corps  un  fil  dont  elles  tor- 
inent  une  toile.  Araegnie  décavé.  Arai- 
gnée de  jardin.  L'araignéo  cnmraunc 
s'introduitdansleschombres,  et  y sus- 
pend ses  filets  pntir  y prendre  des  mou- 
ches. Il  y a m Amérique  de  grottes  arai- 
gnées qui  sueentL-sang  des  petits  oiseaux. 
Grosse  ara'<gnée . Araignée  qui  file . Xviles 
d'araigne'e.  Les  araigne'et  se  mangrrtt  en- 
tre eltrs , ee  n'otent  Jaire  Lamour  qu’avec 
der  précautions  injinut. 

' Ondit  figurrntent.  Des  pales  d'arai- 
gnée, pour  dire,  D*s  doigts  longs  et 
m.iigre».  On  dit  d’Une  cliôte  ou  iTune 
pi-r-ionne  pour  laquelle  on  a une  grande 
antipathie.  J'en  ai  hontur  eon  mt  d’une 
araignée.  Et  on  dit  pioverbiulement  et 
ficnrément , que  Les  lois  en  .t  des  toiles 
a jraigaie  qui  narrittnt  y * 1rs  mvuehet , 
et  qui  sont  rompues  par  us  fielvr.s. 

On  dit  par  cîllp«e  , (lier  les  araignées 
Xu't  plancher  , pour  dire,  En  Oter  les 
toiles  «l'araignée. 

ARASI-MENT.  s.  m.  Il  sc  dit  en 
Mvjrumericeien  Mcnuisei»r,Des  piè- 
ces égatol  en  hauteur,  unies  et  sans 
saillie. 

ARASER.  V.  ji.  Terme  île  Maçon- 
nerie. Mettre  «le  niveau  im  mur,  un 
biiftmeut,  en  élevont  les  endroits  bas 
a U hauteur  de  celui  qui  c&t  le  plus 
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élevé.  Ca  mus  ett  d'inegalè  koMteur  en 
plusltuts endroits,  UJjut  Laraser.  Austl^ 
tôt  qu'on  aura  arasé  les  fondations  ds  cm 
mar,  de  ce  bAtimerft t on  posera  la  prs- 
mière  assltt  de  pierre  de  taille, 

ARAsi.  i%.  particijie. 

ARATOIRE,  adject.  «les  a g.  Qui 
sert  ou  qui  apparth  nt  à l'agriculinre. 
L’art  aratoire.  Les  imstrvmm  aratoirrsm 

A R R 

ARBALÈTE,  s.  f.  Sorte  d'armt-rff 
trait.  C'est  un  arciraoierqui  esrmoh- 
té  sur  un  fût , 1 1 qui  se  bande  avec  un 
re»^»i)rt.  Grosse  arbalite.  L’are  , la  corde, 
le  fût,  la  noix  tf  une  arbalète.  'Trait  X ar- 
balite. 

On  appelle  Arbalète  à jalet,  en  Arc 
à jalet , Une  arbalète  avec  laquelle  on 
tire  «le  petites  boutes  de  terre  cuite’ ^ 
ou  des  bsUes  de  plomb. 

On  dit  ]uroverl>ialenent,  Xlus  vite 
qu'un  trait  d'urbalète  , pour  marqiiMt 
Une  gran«le  viiesie. 

A K liALE'rJlJJJl.  s.  m.  On  appeloic 
ainsi  aiitreloia  Un  homme  de  gueirr 
qui  tiroil  d*>  l'arbalète.  Arbalétrier  à 
cheval.  Arbalétrier  à pied.  Une  compa- 
gnie iC  Arbalétriers, 

AR  HITR  AOE.  subst.  m.  Jugement 
d'un  dihéront  par  Arbitre.  Mettre  quel- 
que chose  en  arbitj  . ge.  Se  soumettre  à 
tarbitrage.  Subir  l'arbitrage.  S’en  tenir  à 
/*«>réftragr. 

AH  UlTH  AIRE,  adject.  des  a g.  Qui 
dépend  de  la  volonté  de  chaque  pio’» 
sonne,  du  choix  «le  rltaqne  personne. 
L‘£glise  n'a  point  décidé  ià~dttius  , ceLx 
est  arlitraire.  l a chose  est  arbitraire. 

Il  se  «lit  plus  oruiiiniremrnt  De  ce 
qu'il  dépend  de  la  volonté  des  Jugea 
lie  prononcer,  de  statuer.  En  cmatna 
C0/  ïes  peines  sent  arbitiaires.  Une  amende 
arbitraire. 

On  appelle  FoNioir  arbitraire , tin 

riiauvoir  absolu  qui  n'a  pour  règle  que 
a volonté  duPriucr.il  ne  se  dit  qu  en 
mauvaise  paît. 

AHUITRAIREMENT.  adv.  D’une 
fat  (VU  arbitraire  et  despotique.  Agir  ar- 
bit  airement.  Gouvtrntr  at  bilrairtment. 

ARIRTRAL,  ale.  Il  n’est  guère 
en  usage  qiiVn  ces  deux  phrases,  Sen- 
trnee  arbitrale  , Jugement  arbittal,  pour 
dire,  Une  S«*nierté  ren«lue  par  «len 
Arbitres,  Un  Jug<  ment  prononcé  par 
des  Arl-itrcs. 

AlUJiTRALEMENT.  a«îv.  Pnr  Ar- 
bitres. Cette  affaire  jut  jugée  arl>i<ra/c- 
ment. 

AUBITHATîON.  s.  lém.  Terme  de 
Juriiipriidencc.  Estiniaiion. 

AHürrRË.  s.  masc.  l'aculié  par  la-^ 
quelle  l'ùnic se «icii'rmine  A une  chose 
pliiiiit  qu’  l une  autre.  PuissAnre  que 
la  volonté  a «te  i boisir.  Ce  mot  se  iomt 
iuiijouts  avec  les  épiîhèies  «le  Tranc 
ou  «le  Libre.  Dieu  a dorné  aux  hommes 
leur  franc  arbitre  , Lur  libre  arbitre. 

Arbitii  e , se  dit  aussi  De  celui  que 
des  pciBomirt  thoisisst'nt  de  part  et 
«l’Aiitre  p«mr  terminer  leur  «üliérenr. 
Frendre,  «cmmrr  , r'joiiir  quelqu'un  pour 
Sibitre. 'Contenir  d’ai  titres.  Se  rapport  r 
de  quelque  chose  a des  «nfitrr/.  5crr«V 
d'une  afjai*e  par  arbitres.  Comptorr.tttre 
entre  Ut  mai>^$  aasbltics. 
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M«jtreab«olv>  Kbuf 
iicx  tArlxirt  dt  mon  sort , àe  ma  fortatu. 
M.*u  e$t  Varkitr*  à»  lO'  vie  et  àe  i^wcrt , 
farbitre  du  monde.  Ce  Prince  s'est  nada^ 
l arhitrt  de  la  paix  et  de  ta  gmtrre. 

ARèüTilEH.  a.  Kutixaerf  rrgtcr  , 
décider,  en  qualité  tie  Juga  ou  d'Ar- 
bitre.  Ils  paieront  Vamende  plaira 
aa  Juge  d'arbitrer.  Je  rn'en  remets  à ce  que 
U Juge  en  arbitrera.  lU  iai  ont  umt  arbi^ 
tri  pourus  frais  et  depeuâ.  Les  répara^ 
tious  éar  été  ar^iirae».  Tes  Experts  ont 
arbitré  , etc.  * « ' > 

AatiTBi , ûBk  participe. 
ARBOHKR.  V.  a;  Planter  quelque 
chose  haut  et  droit  a U manière  des 
arbres.  Arborer  les  e/istignes.  Arborer 
un  étendard.  Arborer  4ct  drapratrx.  Ar~ 
borer  la  emix.  Arborer  U pavillon  de 
t'rance.  Ce  Cardinal  a arboré  les  armes  , 
de  J rance  iur>aon  Palai:. 

Assokeb  , se  dit  aussi  au 
pour  diiw?,  So  tletlarcr  rf»u»6rmnent 
pour  quelque  psni.  Il  a arboré  le.  P jr^ 
rhoniame.  il  a arbora  VimpUti. 

Aaaoaii<  éfi.  participe. 

AllBOKlSE,  ££.  ad).  U se  dit  De 
certatues  pierres  sur  lesquelles  on  voit 
des  représentations  d'arbres.  Pierres 
arborisdes.  Agate  arborisée. 

ARBOUSE.  U iéoi.  Fruit  de  l'AC’ 
boaaier.  < ' • 

ARBOUSIER,  s.  mas.  Arbae  .tdU' 
jours  rert  * ec  fort  tooltu  t uroit  en 
Italie  et  en  Provence , et  produit  des 
fruits  fort  douxet  presque  semblables 
à des  cerises  y eu  couleur  et  en  gros- 
seur. 

ARBRE,  s.  m.  Plante  boiaeusc,  qui 
Aüit  en  grosseur  et  en  hauteur  plus 
que  toutes  les  autres  plantes»  et  qui 
q^sse  diitércotes  luanches.  Grand 
arbre.  Gros-  arbre.  Arbre  haut  et  droit. 
Arbre  tort»  , branehu  « tou//d.  Arbre  sec. 
Arbre  mort.  Arbre  veru  Arht*  qui  te  dd- 
fouille. Arbrtqui  repoa«s«, .^^rr ÿui fiets’  ' 
rit,  qui  se  couronne.  Planur,  troafpia'Ucr  | 
des  arbres.  Tailler  des  arbres.  Miaguer  , 
énwader,  itiur  des  arhrts.Ûiehauster  des 
arbres.  AUde  d'arbres.  Avenue  d'arbres. 
Arbres  plantés  en  quinconce.  Pied  , tronc, 
braaebes  , feuillet  d'oibrts.  Arbre  fruiüer, 
qui  paru  dfs  fruits  bons  à manger.  Arbre 
en  plein  vent.  Arbre  en  espalier.  Arbre  en 
buisson.  Arbre  de  Haute  tige.  Arbtt  naûi.  ' 
Jtunearbre.  Bonarbre.  Un  plant  d‘ arbres. 

On  appelle  selon  l'Eiriture,  l'^lri^rr 
de  rie,  et  VA^re  de  la  scienee  du  bien  et 
du  mal.  Deux  arbres  plamêa  au  milieu 
da  Paradis  Terrestre. 

AaBRB,  se  dit  aussi  De  certaidea 
grosses  et  longues  pièces  de  bois , qui 
sont  les  principales  pièces  dans  les 
machinesr  Arbre  da  moulüu,  L'arbte  d'un 
pressoir.  L'arbre  d'un  aovtrr. 

On  appelle  la  Croix  où  Notre-Sei- 
^enriut  ptudié  » CAtbre  drîa  Cro'sx. 

On  sppelle  figuréinmi,  Atbrtjgi- 
ntjlvgique , Unp  Ügilte  trnci*c  en  tur- 
med’urbre  | d'où  l'on  %'oit  sortir  romine 
d'an  tronc  direrses  brancht'l  de  con- 
aanguinité,  de  parente»  kaire gravetan 
arbre  ginéalogiqd*. 

On  dit  figuréBMnt  et  prarerbiBlbem. 

Se  tenir  au  gros  de  t arbre  , ■ pour  dire  y 
Demeurer  attocisé  a ce  qpi.esl  ieplos 
aacien  ou  U'  pUisgènéiakoiejitel^U. 

Je  m‘tn.rafpQr(d  a se  que  tJigisfp'ms  4 
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d'cîdd,  je  me  ti/sb  au  gnos  de  Vathrt.' 
Dans  les  guerrtkGiuUeriltéa  fattiais  quu- 
té  U service  du  Koi  ,.il  s' est  h>B;ouis  te&u 
au  gros  àe  l'arbre»  ' 

ÀaaaR  nx  Daairs.  Ijen- Qiimisles 
appeHeitLuinu  De  l'argent  uni  on  amal* 
giimé  avec  du  uiercme.  Cette  union  » 
après  être  reatee  qtiotquii  tivnps  tran- 
quille dans  de  l'eau-forte»  forme  une 
espèce  d'arbre  on  de  végétation.  On 
l'appelle  aussi  quelqucluia  vfrbit  philo- 
so^f^ue.  < • ' 

ARBRISBEaU.  s.  DU9C.  diinimitli. 
Petit  arbre  Jeune  arbtieteéM.  Petit  ot- 
brisèeau.  ».  'r  - ♦ t 

ARBUSTE,  s.  m,  l>»pùce  «J’tirbris* 
seau 'qui  ne  «'éiève  guère.  Mettre  des 
arbustes  dans  un  parterre. 

AUC 


ARC.'  a.  niasc.  (On  prononen  le  C.) 
Sorte  d'arme  cobrbée  eo  dcmi-otrcle, 
et  terrant  aitirer  dés  Jlùclies.  Are  de 
eorne.  la  poignées  dundee . Bander , dé- 
bander un  are.  Tirer  de  l'ure.  Cela  ett 
courbé  rn  arc.  » 

On  du  proverbialement  et  fgurêin. 
Avoir  plusietw*  cordes  à son  arc,,  pour 
dire , Avoir  plusieurs  moyens  pour  taire 
dLussir  un  dessein;  et.»  Débander  l'arc 
ne  guéris  pas  la  plaie , pour  dire»  que 
Onand  oti  a fait  un  mal  / on  p«  le  gué- 
rit pas  ÿOntic  ierépnre  pasonaemol- 
taot  erf  état  do  n’en  plus  tajre. 

On  appcRe  An  de  'carrossa , Dûbx 
lNèceBi'(ie;ièr  courbées  eo  arc;,  qiii 
)oigpeitl  IttilKiut  de  la  ileche  a l'cssicu 
des  petitee  roues  » et  par  te  moyen 
qukltes  le  carrosse.»  tourna  aiscmant 
un  petit  espace.  Varc  du  carrosse 
est  rompu. 

Jb.se , ^e  dit  en  Arcbiteqtnre  , gt  s^ 
gnihe  Cintre.  .l.atrsd'i/Aff.ve«^e. 

. Aac,  en  termes  de  Oé«M»étrie  » si,- 
gnilic  Ûnepvrtiun  du  tetcle.  Ht  on  ap- 
pelle y<rc  diarne  j Ca  portion  de  uercie 
qu'un  Astre  partoutl  surrriiorisoa  ; et 
Art  nocturne  , La  portion  de  Ciucle 
qu'il  parcourt  sous  rivitb-on. 

Aac-f>B  Talompub  , ou  Aac  Ta'iOM- 
SBAx.  Itlonajuent  qtüicoiiùste  epixte 
grande  porte  laite  et|  axe , acemupaguee 
qaelqoeroiadcvdeux  petiléi*  » ot  lunée 
tte  bgureado  basTtéitet  et  d'inu»ri|>; 
tions».  pour,  attester  quelque  uianpe 
action , et  pour  eu  conserver  If 
mosrci  £levéf  ’àd'an  'drjiiimphe.  L arc 


dtSévire.  L'an.deContsansin.  .. 

ARCADE,  s.  ».  OuTcrture  en  arc. 
Grande  «reodé*  hn  arcades  é'unhAtiment. 
Les  arcades  4s  la  Place  Royale,  ■ t 

ARCAhiE.  s.  in.  Mqt  ereprunté  du 
Latia  jisr  les  Akhimiiies,  ponr  ilési- 
gner  s^elqu’ane  de  loiixa  O|^aiiona 

tntatdrtehses.  .«)  tir, 

AfiCfBOUXANXv  B.  ou.( 
se  prononce  point.  ) Pilier  qui  hni^t  ap 
demi-aré,  et  qui  sert  à Boatenif,  tme 
voûte.  Dn  des  arcs  boutans  de  la  yqdts 
est  tombé.  En  pailant  il’Uu  train  de  car- 
roase»  ou  appelé  Arcs-boutoac  , XtOa 
vérgoeqai  servent,  à tenir  eniét*t  des 
lao&onB  da  cerroase.  !>•  i j«. 
s:dl  secUt  ftgnrôncPtDtf  ipstscmnaii 
qui  sont  les  pius  conablérablesdana  an 
parti,  dans  une  allaire.  CssAmibm  dSdil 
rars^boutanide  éaapêttikH  i:i>  ? \ 
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- ARC'BOüTER.  v.  a.  (Le  C ne  se 
ponnonce  point,)  boutonir  » appuyer. 
■Arr-bouter  un  mur. 

Àac-soirrB , du.  participe. 
ARC-DOUBLEAU.  B,  ra.  C'est  une 
espèce  d’arcade  qui  a sle  la  aaiUiv  sur  le 
creux  d'une  voûte.  Oo  eu  met  dodu- 
t.'nice  en  distance»  en  nombre  égal  .i 
j celui  des  colonnes  ou  pilastres»  c’est- 
à-dire  que  I h iqne  rclonne  ou  piUstc** 
porte  ton  att-dnobleau  *.  rcit  en  résulte 
una.vn4io  qui.  parok  armée  de  bsn- 
ileinx  qui  sexBuleot  la  lortlfler  et  la 
soutrn-r.  ,t 

ARCEAU,  s.  an.  Arc.  Il  ne  ftr  dit 
qu’en  parlant  Detvoûies.  L’areeau  d'ame 
voûee» 

ARC*EN-CIEXv.  s.  ro.  Météore  qui 
paroit  dans  lea-nues comme  uue  bande 
de  dillércntea  coulours  » courbée  cri 
arc.  Lcr  souieurs  de  l'arc~«n-cUl.  (Jn 
vjyoit  arcs  - «a  - ciel  en  meme 

ttmps.  Dans  l'Ecriture  Sainte»  Dieu 
.dit»  en^padant  d«  l'arc-en-ciel  : Je  je- 
tai voir  mon  arc  dans. les  nues,. 

ARC14ATSMË.  Si  nu  (On  prononce 
. yfrculiBte.')  il  sv  dit  d'U  11  mot  antique  » 
d'un  tour /de  pliiaSe  «uranné. 

• ..AKCJIAl..  Kojrf{  Vu,. 

AHCfLVNCiH.  s.  nu  ( On  prononce 
Arcange.  ) Ange  d'im  ordre  supérieur. 
Saint  Michel  Archange, 

< ARCU£.  h,  f.  L.t  partie  d'un  pont 
SOU9  laquelle  .l'eau  passe.  Ltr^fttatant 
dJarches.  A>che  trop  hauu.  Aiche  trop 
btuee^  les  taupe  ont  emp<'Xté  d:ux  arches 
du  pont.  IJp  pou^  à une  seulp:  ar«;Àc^  d'une 
seule  arche* . 

Abi  hk»  te  dit  particulièrement  d'Une 
sorte  do  hètiinent , de  vaisseau»  que 
Noé  bi  construire  par  le  coniiuando. 
ment  de  Dieu  , pour  se  sauver  du  Dé- 
lugo  universel.  Dieu  çortimanda  à k>'oé 
d'eot^er_daot  l'Arche  avtetQute  sorte  d'e^ 
niinatix.  L'Arche Jiotfa  suy,  les  eaux. 

•f  Qfi  dit  tigurpiii.  Etcc.^ri  4r  r>drcAe« 

pour  dirorEtre  hor.H  de  l’Eglise. 

On  appelle  lig*ir:'inrnt'et  prp»crbia- 
lenieut  ^ Arche  de  Soé,  Une  maison  où 
il  a toutes  sortes  de  gens  logés.  Cette 
maiscn-là  est  une  Arche  de  AoL 
1/AacRB  n'AiiMAiccB»  dont  il  est 
pfflé  (iana  l'Ancien  Testament»  cioit 
I iinc  evptK.e  d^.coltre  fait  pur  |c  com- 
mfBilenqetit  dé  Dieu»  et  dans  lequel 
lea'FabiMcIf  U . Loi  ctoient  gardées. 
Les  Phil^tins  prirent  l'Arche  d' Alliance. 

On  dU  (mnoir^ifletneot  et  figurrm. 
«rUiie  chose  doue  il  est  dangenùa  Ue 
|iarler  » qu'il  no  Imnt  paa  toucher  dane 
ses  discours»  Vest  l- Arche  du  Seigneur  , 
l'Arehi'  sainte. 

ARCUEE.  s.  fém.Tc^rme.clc  Chimie 
peu  usité  BU)oiyd'liui , pour  désigner 
La  ciMtlens  intense  de  la  terre  On  l’a- 
oroit  traosporio  ^iVIédeciuQ»  pour  dé- 
signer Le  ptiadpa  de  la  vie.  V Archée 
de  y~an-Heltr!iOt\t, 

«ARÇUEIÙ  s.  m>  Homme  de  Guerre» 
conibaitanuavec  l'arc»  Archer  à pied. 
A(cher  à cheval.  En  ce  scos-ls»  il  n’y  a 
plus  d'Archers  en  France. 

On  •ppcloi(sutrclV>isLVancry4/cArrr« 
Une  Bc^te  de  Milice  ctabUe  psr  Cliar- 


efVJI. 

Aaenaasy  sc  du  aujourd’hui  Dr 
«rfaips  OÜ  ciers’.vuba'teraes  de  Jus- 
ice  pu  de  Fi-U«,e»  qui  portent  dus 
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ép^t,  dethaü^lMirdes,def  afmé<  iifea,! 
aoit  pour  prendre  de*  Toleor»,  eott 
pour  taire  la  carde  tira  Villei , soit  pour, 
exécuter  quelque  ordre  de  JuKtîce  ou^ 
de  Police;  >4rcA<r|  du  Grand-Frtvôt. 
jinhêfs  du  Guee.  £trt  pourvulW  par  ies 
jinhers.  Leu  Archers  de  FlUe,  de  Üa 
Ville t ons  fait  revue  aujourd'hui.  Le  Pré- 
vôt est  en  campagne  avec  tous  ses  Ar^ 
shers. 

ARCHEROT.  a.  m.  Petit  Archer. 
Epithète  que  le»  vieuxPoëtes  François 
donnoient  autrefois  û Cupidon , et  qui 
a'est  plus  en  usage. 

ARCHET,  s.  m.  Sorte  de  petit  arc 
qui  i pour  cordes  pldsieurs  crins  <le 
cheral , et  dont  on  se  s«Tt  pour  tirer 
le  son  d’un  violon  , d'une  viole.  Coup 
d'archet.  Passerdouctment  Pareket. 

Ascrrt,  se  dit  ansfid’Unc  sorte  de 
chüssis  (le  bois  tourné  en  src,  que  l'on 
mer  sur  les  berceaux  des  enfans , pour 
aoutenir  une  couvenure  au-dessos  de 
leur  tête.  L’archet  est  trop  bas»  teufamt 
n’a  pas  asse\  d'air. 

AacRXTy  SC  dit  pareillement  Des 
châssis  courbés  en  arCf  sous  lesquels 
on  lait  suer  des  malades.  Faire  suer  un 
malade  eous  Parchett  pour  te  guérir  d" un 
rhumatisme.  On  dit,  qu’f/n  homme  a 
passé  sous  Parehet , pour  dire  ^ qn'On  ba 
fait  suer  pour  une  maladie  secrète. 

Archet  , se  dit  aussi  dans  certsins 
•rts  méetmques,  d’Un  arc  d’acier . aux 
deux  bouts  duquel  il  y a une  corde  al* 
tachée,  dont  les  Ouvriers  se  servent 
pour  tourner  et  pour  percer. 

archétype,  s.  m.  Terme  didac- 
tique. (Il  se  prononce  AAitjpe.  ) Ori- 
ginal , patron,  mo<lèie,  sur  lequel  on  ' 
tait  un  ouvrage.  Il  n’est  guère  d’inage 
quVn  cette  phrase,  L'Archétype  du 
monde , qui  est , selon  le  langage  des 
Philosophes,  Vidée  de  Dieu  sur  laquelle 
il  a créé  le  monde. 

Dana  les  Monnoies  , c'est  L'étalon 
cénérat  des  poids  et  mesures. 

ARCHEVJiCHÉ.  ».  m.  L’ëtMdar  , 
le  territoire , la  Province  où  l’Arcfaevè- 
que  a la  supériorité.  Tours  est  un  Ar- 
chevêché. 

Il  signifie  anssi  Le  logis,  le  Pslais 
de  l’Aribevèque.  Je  m’en  vais  h C Arche- 
véché.  Dans  la  Cour  de  P Archevêché. 

ARCHEVEQUE.  ».  m.  Prélat  mé- 
tropolitain , qui  a un  certain  nombre  ' 
d’Evêqnes  pour  Snftragans.  Archevêque 
de  Lyon.  Archevêque  de  ifrims.  Arche- 
vêque de  Paris.  Cet  Archevêque  a taru  de 
Sujfragans.  Cest  h P Archevêque  d’assem- 
bler le  Concile  de  sa  Province. 

ARCHI.MotcuipruntëduGrec^que  ' 
l'on  joint  à d’antres  dans  le  style  fami- 
lier, pour  marquer  un  grand  excès 
dans  la  chose  dont  on  pane.  Ainsi  on 
dit,  Archifou^  Arehi-vitairt  , etc.  pour 
dire  , Un  homme  extrêmement  ton  , 
un  homme  extrêmement  avare. 

AKCHTDIAC017AT.  a.  ro.  La  Di- 
gnité d’Archidiacre.  C’est  en  vertu  de  son 
Archidiaeonatj  ^u'i7  a droit  de  visite  sur 
tes  cures  de  la  compagne, 

ARCUIDIACONE.  s.  m.  L'étendue 
du  territoire  soumis  à la  Jnridiction 
spirituelle  d'un  Archidiacre.  Cottes 
géoorap^uts  faites  par  Archidiaeonés, 

AKÔHIDIACHE.  s.  nu  Celui  qui  est 
pourvu  ü’tme  Dignité  jKclésiastiqut 
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ni  lui  donne  quelque  sorlé  de  Jurt- 
iciiou  sur  les  Curés  de  la  campagne. 
L' Archidiacre  fait  sa  visite  tous  les  ans. 

ARCHIDUC.  8.  m.  Titre  de  Digni- 
té  <|ui  n'cit  d’usage  aujourd'hui  qu'en 
parlant  Des  Princes  de  la  Maison  u'Au 
triche.  Archiduc  tPAutriehe. 

ARCHIDUCHÉ.  s.  msi.  Seignenrie 
d’Arcbiduc.  Archiduebé  d’Autriche. 

ARCHIDUCHESSE,  s.  i.  Lalemme 
d'un  Archiduc , ou  la  Princesse  qui  est 
revêtue  de  cette  dignitépT  elle-même. 
V Archiduchesse  d'Autriehek  Les  Archi- 
duchesses JiUes  de  t’Pmpereur. 

ARCIUÉPISCOPAL,  ALE.  adlccf. 
( On  prononre  Arkiépiscqpal.  ) App.'ir* 
tenant  à l’Arrhevèqiie.  Palais  Archié- 
piscopal. Dignité  ArchiépLeopale. 

ARCHIMANDRITAT,  ».  mnsc.  Le 
Rénéhcc  que  possède  un  Archiman- 
drite. L’Arckimandritat  de  Messine  est 
d'un  revenu  eonsidsrable. 

ARCHIMANDRITE,  s.  mise.  On 
nomme  ainsi  le  Supérieur  de  quelques 
MonsStères.  Archimandrite  de  Meuine, 
Ce  mot  Mgnifie  Chef  du  troupeau , de  l'è- 
table.  C^’est  la  même  chose  qu’Abl>é. 

archipel.  8.  masc.  Quciqnea-tins 
disent  Arcliipelage  ou  Arciiipclague. 
Étendue  de  mer,  entrecoupée  de  plu- 
sieurs fies.  l ’Archipel  du  Mexiaue.  Il  y 
a plusieurs  Archipels.  On  appelle  parti- 
culiérement Archipel,  ce  que  Ica  An- 
ciens appeloientin  Mer  Ê^e. 

AKCUIPRESBITEHAL,  ALE.  ad). 
Qui  regarde  VArrliiprêtre. 

ARC^IPHÉTRE.  ».  masc.  Turc  de 
Dignité,  en  vertu  duquel  les  Curés  de 
certaines  Eglises  ont  préeminem  e sur 
les  autres  Cures.  Un  mandement  de  PE- 
vêque  adressé  aux  Atchiprêtrts. 

AKCHIPRÉTRE.  8.  m.  Etendue  de 
la  Jutidiction  d’un  A rchi  prêtre  dons 
un  certaiu  térritoire.  Cet  Archiprétrd 
ett  d’une  grande  étendue.  Les  Cartet  de  ce 
Diociteïà  sont  faites  par  Arckiprêtrét. 

ARCHITECTE,  s.  macc.  CeUri  qui 
exerce  l art  de  VArcbitecture,  l'art  de 
bâtir.  Grand  Architecte.  Savant,  car.L 
lent  , fameux  Arckistcu,  Ce  n'est  pas  un 
Arehitectt  , ce  n est  qu'un  Maton, 

ARCHITECIOMQUE  , adj.  æ dit 
propremcii  t.De  l’art  do  la  construction. 
L'art  A'ehitectonlque.  On  le  fsic  tubs- 
Mnril.  Enseigner  PAicMtectonique.  il  est 
didactique  et  peu  usité  dans  la  con- 
versation. 

ARCHlTECTONOCRAPHE.  s.  m. 
Celui  qui  fait  la  description  de  quel- 
que b&timeor. 

ARCHiTECTONOGRAPHIE.t.  f. 
Deicriptîon  de  bâtiment. 

ARCHITECTURE,  s.  fém.  L'art  de 
construire,  disposer  et  orner  les  édi- 
fices. Ancienne  et  moderne  ^rcAiircfvre. 
Architecture  Gothique.  Les]  cinq  Ordres 
d’ Architecture.  Chef  •ePnuvrt  d'Archi- 
tcéturt. 

On  appelle  Architecture  Militaire, 
L^rt  de  fortifier  les  Places;  et  Archi- 
tecture P/avaU,  L’art  de  construire  Us 
vaisseante. 

AxcffiTBCTmiB  , signifie  sasai , La 
disposition  et  Voréonnaace  d^im  Mo* 
orent.  f^0Gs  une  belle  Architecture , une 
mauvaise  Architecture,  i/n  beau  moroeam 
d’Architeefute.  • 

AECHITHAVE,  sab.  fém.  Mcmbrt 
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(l'Architecture,  qui  pose  immédiate- 
ment sur  le  chapiteau  des  colonnes 
ou  des  pilatlres  , et  an-desius  duquel 
esc  la  frise. 

AKCHITRJCLIN.  s.  masc.  Terme 
d' Antiquité.  Celui  qui  étoit  chargé  de 
l’ordonnance  du  festin.  On  ne  s'en  sert 
plus  guère  qu’en  style  familier  et  ba- 
din , en  parlant  De  celui  qui  arraima 
un  repas.  Aous  aliéna  un  eeu  Arcii- 
trielin. 

ARCHIVEES,  s.  f.  pluriel.  Anciens 
titres  , chartes  , et  autres  papiers  im- 
portans.  Les  arcldvts  d[ emt  grande  Mai- 
son , d'un  Monastire , d’une  Abbaye.  Le 
trésor  des  archives.  K teilles  archives.  Feuil- 
leter Us  archives, 

11  ae  dit  aussi  Du  lieu  oit  Von  garde 
cea  aortes  de  titres.  Cette  piiei  a été  ti- 
rée des  archives.  Archives  voûte'es. 

ARCHIVISTE,  s.  m.  Garde  des  Ax- 
chives.  Le  Pire  Archivé  te. 

ARCHIVOLTE,  s.  f.  C est  une  ban- 
de large  qui  fait  faillie  sur  le  nu  du 
mur,  qui  suit  le  cintre  d'une  arcade,  oC 
qui  va  d’une  imposte  à l’autre.  Les  ar- 
chivoltes sont  ornées  des  mêmes  mou- 
lures que  l’architrave,  et  ressemblent 
véritsblmen  t â une  architrave  cin  trée. 

ARCHONTAT.  a.  in.  ( On  prononcé 
Arconiat.  ) Dignité  de  l’Archonie. 

ARC710NTE.  a-  m.  (On  prononde 
Artontr.  ) Titre  des  principaux  Magis- 
trats des  Républiques  üiecquest  et 
particuliéremeju  a Athènes.  Archontes 
décennaux.  Les  neuf  ArcJiontes.  Archon- 
tes annuels.  Archonte  Eponyme.  Voyce 
ÉrOWTMK. 

AHQON.  s.  m.  L'une  des  deux  pièces 
de  bois  (Courbées  en  cintre,  qui  servent 
à laire  le  corps  de  la  selle  d'un  c hevai , 
avec  deux  branchies  de  fer  qui  les  joi- 
gnent l'unaa  Vautre. >4r^oa#  dede\an*. 
Arfons  de  derrière.  Attacher  des  pistolets 
à i'arfonde  la  selle.  L’aryon  bUsse  ce 
cheval.  Etre  ferme  dans  les  affons , stip 
Us  arfons. 

Perdre  Us  arpons,  vider  Us  arçons.  I*a- 
çons  de  parler  qui  sc  disent  d’Un  Cs- 
>alier  qui  esc  désarfonné , ou  ri-nversé 
de(hcval.  . 

On  cit  figurément.  Être  ferme  dans 
sts  arçons,  sur  set  arfons  , pour  dire. 
Erre  terme  dans  ses  opiiviens,  dans  ses 
principes,  et  les  bien  soutenir;  et 
Perdre  Us  arçons  , pour  dire , Être  em- 
bariasiié  dans  la  (iispute,  découcorté 
dans  quelque  aftaire,  et  ne  savoir  plua 
quelles  mesures  prendre. 

ARCTIQUE,  adj.  des  a g.  Septen- 
triunal.  il  iri  st  gnèie  d'usage  que  dans 
cet  phrases  : Pèue  Arctique  , CereU  Arc- 
tique , 'Terres  Areilqm<f$. 

AHCTUHUS.  s.  in.  Motempruntédtt 
latin  et  dérivé  du  Grec,  qui  est  le  nom 
d'une  cioile  fixe  de  la  première  gran- 
deur^ située  dans  ha  cmucellation  da 
Bouncr. 
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AROÉLlON.  s.  f.  Homme  qui  fait 
le  bon  valet , qni  ae  mêle  de  tout , qiâ 
a Vair  toujours  aflairé. 

ARDEMMENT,  adv.  Avec  ardeur, 
n ne  ae  dit-que  figurément.  Aimer  ar- 
demment. Désirtf  aràtmment.  Se  porter 
ardemment  à quelque  chose.  Il  est  ardem- 
mstu  éprit  de  U beauté  de  cette  Jtnme. 
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ARDENT , ENTE.  adj.  Qui  e*t  en 
feu,  qui  est  alliimé,  eoMammé.  Fouf 
naUt  arJentt.  Brasier  ardtnt.  F<r  ardent. 
J.ampe  ardents.  2'orehe  ardente.  F/lam- 
^eaax  ardent. 

On  appelle  CkapeUe  ardente  > Le  lu- 
sninaire  nombreux  qui  brûle  autour  du 
cercueil , ou  de  la  reprétentation  d’an 
corps  mort. 

Axdbvt,  signifie  aniai , Qui  enibim- 
mo  , qui  brûle.  Miroir  ardent.  Le  Soleil 
ast  très-ardent  aujourtCfuii. 

Il  signifie  figurdment,  Violent,  t6* 
Itément.  Ditir  ardent.  Amour  ardent. 
Zrle  ardent.  Dévotion  ardente.  Foursuite 
ardente.  Soif  ardente.  Ftivre  ardente. 

Il  signifia  aussi  figurément,  Qui  se 
porte  avec  afiection  et  véhéirence  à 
cjuclque  chose.  Un  homme  ardent  au 
combat,  ardent  à t étude  , à tachasse,  À 
la  dispute  , ardent  et  âpre  au  gain. 

il  signifie  aussi  figurém.Qui  a une 
l^rando  activité;  et  il  se  dit  des  animaux 
comme  des  hommes.  C'est  un  hommecX’ 
tremement  ardent.  Un  eheval  trop  ardent. 
Chien  trop  ardent.  Un  jaucon  trop  ardent. 
Un  ardent  advertairr.  Un  jtme  homme 
trop  ardent. 

ÀauB  VT  , se  dit  figiiroment  Du  poil 
roux.  Foil  ardent.  Il  a le  poil  aràent. 
On  dit  tfUBBÎ  f Des  cheveux  d'un  blond 
ardent. 

AaoBXT,  nt  auBsi  substamil',  et  si- 
lénifie,  Ce  rtatncexha  laiton  enflammée, 
qui  parolt  fort  prés  de  terre,  et  ,or«li> 
-isaireutent  le  long  des  eaux , pendant 
l'Automne.  On  voir  souvent  des  ardens 
dan»  les  marais. 

AxDBar,  s'est  ditautrefoisDes  ma« 
laclea  aii.ipiês  d'une  fièvre  violente, 
épidémique,  qui  les  brûloir.  Le  mal  des 
ardens  était  fort  cruel.  Saints  Geneviève 
des  Ardent. 

ARDEUR.  P.  f.  Chaleur  véhémente, 
chaleur  extrême.  L'ardeur  du  feu.  L'ar- 
deur du  Soleil.  Fendant  Ut  grandes  ar- 
deur» de  la  CanicuU. 

Il  se  dit  aussi  De  la  chaleur  icre  et 
piquante  qu'on  éprouve  dans  de  rrr- 
taines  maladies.  L'ardeur  de  la  fièvre. 
Ardeur  d'entrailles.  Ardeur  à* urine. 

Il  aignifiefigiiréinenc  l.a  chaleur , la 
vivacité  avec  laquelle  on  se  porte  a 
quelque  chose.  l^siVr  ^uel^ue  chose  avec 
ardeur.  Une  sainte  ardeur.  L'ardeur  de 
son  lèle.  J.'ardiur  de  sa  déiotion.  Four- 
suivre  quelfut  chose  avec  ardeur.  Être 
pUln  d'ardeur  pour  U sert  ice  de  set  am  e. 
Modère^  unptu  cette  ardeur.  L'aidcur  du 
combat.  L'ardeur  de  la  dispute. 

Il  aedit  aussi  De  l'activité  excesaive 
de  quelquea  animaux.  Ce  cheval,  ce 
chien  a trop  dardeur.  Ce  cheval  donne  de 
laideur  h celui  qui  est  attelé  avec  loi. 

AHDiLLON.  s.  m.  Pointe  de  fer, 
ou  d'auire  métal , taisant  partie  d'une 
boucle  , et  aervant  a arrêter  la  tourroic 
que  l'on  passe  dant  la  boucle.  L'ardil- 
Lon  d'une  ooucle.  L'ardillon  de  crtte  boucle 
est  rompu. 

On  dit  proverbialem.  Il  ne  manque 
pas  un  ardillon  d «ci  équipage,  pour  dire  , 
J1  n'y  manque  rien. 

AnJ>Of&£.  s.  féin.  Espèce  de  pierre 
tendre  , et  de  couleur  bleuêire  , qui  se 
sépare  par  feaillea , et  qui  est  propre 
è couvrir  les  maisons.  Carrière  d'ardoise. 
Ardoise fint^  Grosse  ardoise.  A.'doUs  de 
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Méqiire».  Ardoised' Anjou.  Pavillon  eou- 
vert  d'ardoise.  Couvreur  en  ardoise.  On 
écris  , on  drssiar  sur  tardoise. 

ARDOISE  , £E.  adp  Qui  tire  aur  la 
couleur  d'.ardoisc. 

ARDOISIÈRE,  s.  f.  Carrière  d'où 
l’on  rire  de  Tardoise. 

ARDRE.  V.  a.  Brûler.  Vieux  mot 
qui  n'est  plna  en  usage  que  dans  cette 
imprécation  populaire, Le JeuSaùu  An- 
toine vous  arJe  t 

Atuik  , ùa.  participe.  Expoaé  à une 
grande  chaleur.  On  ne  a’en  sert  plus 
guère.  On  dit  quelquefois  lamilièrem. 
Quirrons  cette  place  , oà  nous  tommes  ar- 
des  par  le  soleil. 

ARDU  , UE.  adj.  Escarpé , difficile 
ù aborder.  11  est  vieux.  Ou  dit  cepen- 
dant encore  , Une  montagne  fort  ardue  , 
un  sentier  ardu  ; et  au  figuré  , (^u<stion 
ardue;  ces  maülrts  toeu  tris  - ardêses ; 
entreprise  ardiu.  * 
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AllEC.  s.  m.  Fruit  d'un  arbre  q^ue 
quelques  Naliona  des  Indes  OnomaVt 
mangent  avec  la  feuille  de  bétel  et  uu 
peu  de  cImux. 

ARÈNE,  a.  f.  Sable , gravier  dont  1a 
terre  est  couverte  en  certnios  endroits , 
et  principalfoieni  aux  rivages  de  U 
mer  et  des  rivières.  Les  brûlantes  arines 
de  la  Libye.  Ce  mot  appartient  plus  à 
la  Poésie  qu'j  la  Frose. 

AaàiTH,  ie  prend quelquelbU  pour 
Le  terrain  de  l'Ampuitheatrc , où  se 
faiaoient  les  combats  des  Glsdiateurs 
et  r^x  des  bèiea  féroces  , et  que  l’on 
couvroii  de  aable.  Descendre  dans  Va- 
rène  , sur  l'erène.  C’est  de  là  qu'on  ap- 
pelle encore  l'Amphiibcatre  de  N imes. 
Les  ar'trus  de  léimes.  Et  en  ce  sens  , 
Arène  est  de  la  Prose  aussi- bien  que 
des  Wri, 

On  dit  figurément,  Descendre  dans 
Ccrine , pour , Se  présenter  au  combat. 
il  ntjaut  pas  descendre  dans  tarent  arec 
cet  homme  vil. 

AbENEUA,  EUSE.adject. Sablon- 
neux. La  Libye  aréaeuee.  Lee  plages  ari- 
nrusrs.  Il  est  vieux,  et  n'est  guère  d'n- 
sage  qu'en  Poésie. 

AREOLE,  s.  f.  Petite  sire,  petite 
surface.  Il  se  dit  principalement  Du 
cercle  coloré  qui  entoure  le  mamelon. 

ARÉOMÈTRE,  s.  maic.  Terme  de 
Physique.  Pèse  • liqueur.  Instrument 
dont  on  se  sert  pour  connoltre  le  de- 
gré de  pesanteur  des  iluides. 

AREOPAGE,  a.  w.  Nom  d'un  Tri- 
bunal d'Athènes , placé  dans  un  lieu 
conMcré  .«  Mars , et  célèbre  dans  l'an- 
tiquité par  ta  réputation  de  sagesse. 
Dana  le  style  figuré,  on  ditd'Uno  Com- 
pagnie reepectable , Cest  un  Aréopage  ; 
cl  dans  ce  sens  il  s'emploie  P^ur  tlcsi- 
gner  en  général  Une  alsemblée  de  Ju- 
ges , de  Megiftrats,  d'Hommes  d'Etat. 

AHÊOS  i'aTIQUE.  adj.  desa  genr. 
Qui  est  en  équUiore  avec  l'air.  Un  le 
mt  nar  extension,  Dea  machines  qui 
s'élèvent  et  »e  soutiennent  dons  l'air. 
Globe,  ballon  ardostasique.  V*  Assos- 

TATtqVB. 

AHÉOSTTU^.  subsr.  mssc.  Terme 
d’Architecture.  Étlilice  dont  les  colon- 
nes sont  éloignées  les  unes  dénaturés. 
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ARÉOTECTOKipUE.  •.  f.  Parue 
de  l'architecture  militaire  qui  regarde 
l’attaque  et  la  defense. 

AKÉTE.  B.  f.  On  appelle  ainsi  dans 
le  corps  des  pois.vons,  Ce  qui  sert  à 
soutenir  leur  chair,  comme  les  os  sou- 
tiennent la  chair  des  animaux.  L'are’te 
d'une  sole.  L'arite  d'une  carpe.  Arête  pi- 
quante.Fetite  arête.  Grosse  arête.  Foistou 
qui  a beaucoup  d'arétta  , peu  d'arêtes. 
Avoir  une  arête  dans  le  gosier.  Avaler  une 
arête.  Il  s'étrangla  avte  une  arête.  Frtnei 
garde  aux  arêtes. 

AsiTB,  en  termes  d'Architecture  » 
est  aussi  L'sngte  saillant  que  lorment 
deux  i'scea , «Iroitea  ou  courbes , d'mie 
pierre,  d'une  pièce  de  bois,  etc. 

On  dit  d'Une  pièce  de  bois , comme 
d’une  poutre , ou  d'une  solive , qu'EUe 
est  taillée  à vive  arête  , pour  dire , qu'Oa 
l'a  bien  équonie , qu'on  u’y  a laissé  ni 
écorce  ni  aubier , et  que  tous  les  anglea 
en  soo(  bien  marqués. 

ARETIER.  8.  m.  Terme  d'Architr& 
tore.  Pièce  de  charpente,  droite  ou 
courbe  dsns  sa  longueur,  qui  foeme 
l'encognure  d'un  comble. 
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ARGANEAU.  sub.  mas.  Terme  do 
Marine.  Gros  suneau  de  fer  où  Ton 
•liacbe  dea  cordages.  F.  Oxcambao. 

ARGEMONE.  t.  fém.  Plante  aussi 
nommée  Pavot  épineux  , parce  qu'etlo 
est  armée  d'épines,  et  quVllcresaemble 
au  pavot. 

ARGENT.  B.  m.  Meta)  blanc , le  plat 
parfait  et  le  plus  précieux  après  l'or# 
Mine  d'areent,  MMirt  d' argent.  Veine 
d'argent.  Barre  , lingot  d'argent.  Argent 
de  mirte.  Argent  de  ehimie.  Argent  de  boa 
atoi.  Argent  de  eoaptUe.  Argent  de  Fa- 
rit.  Argent  d^ Allemagne.  L'argent  de  Fa- 
rit  est  à un  plus  haut  titre  qv'aucum  autre. 
Argent  en  barre  , en  lirtnot , en  ehaux , 
en  feuillet , en  otuvre.  Jnonttoie  d'argent» 
Médailles  , jetotrs , pièces  d'argent.  Üu- 
vragtsd'arnent.  Vaisseilt  d'argent.  Flatta 
attuttes ,jismheaus d'argetU.  Toile  d'ar- 
gent. F.asstmtnt  ^arrtnt.  Dentelle  d'ar- 
gent. Etoffe  à fond  a argent.  Argent  fin  , 
affiné , parité  , monnoyé  , travailU  , ou- 
vragé, poil  , battu,  vsoulu.  Al gent  trait» 
Argent  filé.  Argtnt  mat.  Argent  bruni. 
De  targtni  faux  , de  faux  argent.  Tirer  , 
fondre  , affiner,  battre  , monnojer  , mar- 
quer , travaii^r  de  l’argent. 

Axox  BT , se  dit  aussi  De  lostê  sorte 
de  moonoie d’or,  d'argent , ou  de  quel- 

Înc  métal  que  ce  soit.  L'a/gent  du  Roi» 
'argent  du  fisc.  L'argent  det partkuliera» 
H a volé  Pargentdu  Roi,  il  a pris  Var- 
gttu  du  Roi.  Faytr  rn  argent  eomptans» 
Avoir  de  l’a/gent  en  bourse , dans  le  com- 
merce , h la  banque.  Frendre  de  l'argent  à 
intérêt.  Fréter /ht  l'argent.  Empnmter  da 
largent^Flaeereon  argent.  2'oucber  de  fus- 
gent.  Tirer  de  forgent  dt  quelqu'un.  Amas- 
eer  de  targent.  taire  argcit  de  tout,  il  a 
êi  fort  en»'i«  de  vous  payer  , quîil  vend  sas 
meubles  pour  vous  fatrt  de  targent.  Avan- 
cer /U  targent.  Fourtdr  de  targent.  Dé- 
penser de  forgent,  D^tOêtr  ton  argent 
mai-à-propos.  Manger  son  argent  en  dé- 
bauches. Frrdrt  son  argent  au  jeu.  Ainet 
furgemt.  Etre  âpre  à famnt.  Courir  à 
targent,  après  l'argent.  Courir  opria  sou 
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argtnt.  Èrrt  court  d'argent.  Se  tronver 
Court  d'argent.  /Attendre  , Ijnguir  aprit 
ton  argent.  Varient  t'en  va  vîtt.  H faut 
ityoir  'toujvurt  V&rgent  à ta  main  avec  let 
euvrieri.  VaUe  terut  à force  d'ar^ynt.  'Tra^ 
vaitUr  pour  de  l'argent,  ^^e  rien  faire  que 
four  de  l'argent.  Se  laitser  corrompre  par 
urgent.  Ceit  «fr  Juge  ineorruptihU  , il  n'y 
a rien  à faire  auprès  de  tiri  par  argent. 
£fttre  gtpt  d'honneur  fa  parole  Car- 
gent. 

On  apprtîc  Argent' d*i  /rw  , î/argrnî 
g i^!K^  au  jpu  ; on  ajtpeUe  Argtnt  des 
caries , L*.»rj;enl  dontie  j»ùor  les  cartes 
l(>unùes  aux  Joueuiâ. 

On  (Ht,  Foyer  argent  tee  t argent  bat, 
argent  sur  table  , p«)iir  dire  , Payer  en 
Ariredr  comptant.  On  dit  au«si , Mettre 
ar^nt  tous  corde  P pour  dire  , Mot  ire  an 

]>a;  cxpre((ion  empruntée  du  jeii  de 
A pnnme.  Ht  on  Appelle  Argent  mignon. 
Un  Argent  »le  réserve,  et  eju’on  peut 
employer  comme  on  rput,  en  dépendes 
anpertiuei , sans  lüUiUcr  n sim  icrenu 
ordinaire. 

■ AtoRnx,  ae  dit  pin»  particulière- 
ment De  la  Monnoie  laite  de  ce  métal. 
youle;^vout  e'tre  payé  en  or,  ou  en  ar- 
gent f On  a battu  cette  année  à la  Mon- 
noie  tant  de  miUioits  en  argent,  et  tant 
un  or.  'loue  te$  tact  tant' en  argent.  Kn 
ce  sens, on  appelle  Wanc^L’ar- 

cent  «lonnnyé.  Tout  ton  rtmhourtermnt 
a été  fait  en  argent  blanc. 

On  dit  proverbialement  et  K|rarém. 
Argent  eomptamt  parte  médecine , pour 
dire,  que  L'argent  comptant  est  d’un 
^rahd  secours  dans  los  atraires;  Fren- 
dre  quelque  chose  pour  argent  comptanr  , 
pour  dire,  Croire  légèrement  quelque 
cbo«e  ; Avoir  le  drap  et  Cargent,  pour 
dire,  Hetcnir  lamarclianüise  cl  le  prix; 
■Avoir  le  tempe  et  l'argent,  pour  dire, 
Avoir  toutes  choses  a souhait;  Jouer 
é>ûn  jeu , bon  argent , ynar  dire  . Jouer 
pour  paver  sur^c*champ;  V aller  bon 
feu,  bon  argent , poiirdin*.  Agir  tout 
de  bon,  lia'irhèment , scrteuscutcm  ; 
«t,  Alettre  de  bon  argent  contre  du  mau- 
V4M,  pour  dire,  Faire  des  avances, 
(les  irais  dans  un  procos,  dans  une  al- 
iaire  où  1 ou  court  hsc^ue  de  ne  rien 
retirer. 

On  dit  aussi  provcrbialeinent  et  hga* 
rémént , d'Une  chose  qui  est  de  bon  et 
sfe  prumpt  débit,  d’un  ellot  qui  vaut 
nnttnt  que  de  l'argent  comptant , que 
C est  de  l'argent  rnfrarr»;  d'un  lon^  ter- 
me poar  le  paiement  d'nnc dette,  que 
Le  terme  vaut  l’aigent ; d'Un  arf^eiit  dé* 
pensé  pour  une  atlaire  «m'on  ne  pente 
pas  devoir  réussir,  que  Cett  argent  per- 
du, autant  d" argent  perdu  ; et  De  l'argent 
<jai  ne  porte  aucun  proKt , aucun  inté- 
rêt, que  Cert  de  f aryen»  mort. 

On  dit  anssi  proverbialement  et  £- 
gurément , Qui  a de  Cargent , a des  pi- 
rouettes , pour  dire,  que  Quand  on  a 
de  l'argent,  on  a de  tout,  jusqu'aux 
choses  les  ^lus  inutiles;  Foint  d'argent, 
•point  de  Suisse , pour  marquer  qu'ün  ne 
lera  rien  sans  être  bic-n  assuré  du  paie- 
ment ; 'Tout  etla  est  bel  et  ban  , mais  de 
i'aiyrnt  vaut  mieux , pour,  qu'On  ne  pic- 
ténd-pas  sc  payer  de  belles  protiiesacs  ; 
et  dn  dit  d'Un  homme  .exceasivement 
prodigue , que  C*est  un  bourreau  d’or- 
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Aaù'csT  , est  un  des  deux  métdux 
qu’on  emploie  dans  Ira  Armoiries.  Ou 
le  repn^«eme  par  de  l'argimt,  ou  seu- 
lement avec  du  blanc.  CettrAidison  porte 
d'argent  au  lion  de  table, 

A HGKNTKil . V.  a.  Couvrir  de  teuit- 
les  «l'argent,  taire  argtnter  un  vase. 

AnOBSTé,  £8.  participe.  Garde  d'é- 
: pce  argentés.  Houtons  d'ttain  argentés. 
liüucUt  argentées.* 

Un  dit  Argenté,  d'Un  blanc  quij^a 
l'éclat  de  l’urgent.  Le  plumage  argente 
du  cygne. 

M s('  dit  aussi  poétiquement,  en  par- 
latii  De  l'»au.  rlots  argentés.  On  dit 
aussi , Lumière  argentée,  les  rayons  ar- 
gentés de  la  lune. 

On  appelle  Gris  argenté , Une  cou- 
leur grise  mêlée  de  blani  , qui  lui  don- 
ne de  l'éclat.  Des  cheveux  d'un  gris  ar- 
gtuié. 

AKGENTF.Rir.  S.  f.  Vaisselle  et 
autres  meubles  d'argent.  Il  a vendu 
toute  ton  arcenicrie,  Gaide  de  l'arginte- 
rie  che{  te  Koi. 

AaosTVTxatB,  dans  les  Paroisses, 
se  dit  De  la  croix  , du  bénitier,  des 
chaudeliers,  et  de  tous  les  vases  d'ur- 
gent qui  sont  à Tusagi'  de  la  Paroisse. 
L'argenterie  d'un:  Faruiise. 

On  appelle  aussi  Argenterie  cbes  le 
Roi  , Un  Idiids  qui  se  tait  tous  1rs  uns 
pour  certaine»  dépenses  extraordin  ti- 
res. 'Trésorier  et  tontrùUur  de  l'argen- 
terie. 

ARGENTEUX,  tUSE.  ad).  Pécu- 
oieiix  , qui  a beaucoup  d'argent.  Cest 
un  homme  qui  n'est  guère  argenteux.  J1 
est  populaire. 

ARGENTIER,  s.  in.  Officier  dans 
les  Maison»  Royales , et  dans  d'autres 
grandes  Maisons , qui  est  préposé  pour 
ilistribiier  ces  tains  t'ontls  d'argent. 

ARGENTIN , INE.  ad|.  Qui  a un 
son  clair  et  retentissant.  Cicche  , luth, 
qui  a un  son  argentin.  Kotor  aryrnrin». 

Jl  se  dit  aussi  d’Unc  couleur  qui  a 
quelque  chose  de  l’eclat  de  l’argent, 
Couleur  argentine  ; et  en  Poésie , on 
dit , Onde  argentine  , en  parlant  De 
l'crlat  d’une  eau  clairect  brilUuie  de 
fraîcheur. 

On  dit  en  Peinture,  Il  y a datu  ce 
tableau  un  ton  arycnfiri,  pour  exprimer 
Un  certain  ellet  de  couleur  qui  rap- 
pelle le  blanc  de  l'aigent.- 

ARGENTINH.  sul>st.  léimin.  Plante 
dans  laquelle  le  dessous  des  Icuiiles 
cil  d'un  blanc  luisant , et  comme  ar- 
genté. 

ARG£N1*URE.  sub.  1.  Argent  fort 
mince  A|»ptiqué  sur  U supeilicic  de 
quelque  ouviage.  Ouvrages  de  dorure . 
et  d'argenture. 

Il  se  prend  aussi  pour  l'Art  d'appli- 
quer 1rs  iéuilles  d’argent.  Cet  ouvrier 
entend  bien  Cargenture. 

ARGILE,  s.  t.  Terte  grasse,  molle 
et  ductile.  Glaise  et  Argile  sont. des 
mots  synonymes.  Fass  TargUe.  Fctri 
d’argile. 

ARGILEUX,  EUSE-adj.  Qui  tient 

derarcile.  'Terre  argileuse,, 

ARGIH  A^PlDi.X  sub.  m.  pl.Nom 
d'un  corps  n'elite  «le  rarmee  d'Alexau- 
dre.  1^'s  Argiralipides  liroient  ce  nom 
du  bouclier  u'argeut  qui  laisoitpaïUc 
deleut  Muswe. 
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ARGOT.  I.  ra.  Certain  langage  de» 
gueux  cl  des  fi.oux,  qui  nVat  intel- 
ligible qu’entre  eux.  Jînotr  C Argot. 
Apprendre  C Argot.  Fa>ler  C Argot. 

ARGOT.  8.  iii.  Terme  de  Jordînnee. 
Il  se  dit  Du  boia  qui  est  aa-de»tus\le 
l'œil.  i)n  retranche  tes  argots  qui paroia- 
santsur  an  arbre. 

ARGOTEH.  T.  a.  Couper  l’extré- 
mite  d'une  branche  morte. 

Arootb,  SS.  participe. 
ARGOUX-ET.  s.  m.  Il  s’est  dit  au- 
trefois d'Un  Carabin;  et  il  se  dit  Hpii- 
réinenC  d'Un  homme  de  néant.  H est 
lumilter. 

ARGOUSIN.  s.  m.  Bas  Olficier  de 
galère  qui  veille  sur  les  lorcnrs. 

ARGUER.  T.  a.  (l‘U  etPE  se  pro- 
noncent separemtni.)  Reprendre,  con- 
tredire. Il  est  vieux  eu  ce  sens , et  n’est 
pbis  guère  d'us.sge  qn’au  Palais. 

Aaoui,  Éa.  participe.  On  dit  , Ar- 
gué de  faux,  pour  dire,  Accusé  de 
taux. 

ARGU.'VIENT.  s.  ra.  Terme  de  Lo- 
gique. Raisonnement  par  lequel  un 
tire  une  conséquence  d'une  ou  «le  deux 
piupositions.  Argument  en  forme.  Fuis- 
ta/u  argument.  Argument  cuneluara  , dé- 
moTutraiiJ  , prenant,  invincible.  Tort 
argument.  Taux  argument.  Argument  via- 
torieus  , péremptoire  , captieux  , .topMis- 
tique.  l.a  Jorct  d'un  argument.  ■ La  soii- 
dite  d'un  argument.  Taire  un  argument. 
Tousser  un  argument.  Késoudre  un  argu- 
ment. Répondre  à un  argument.  J'aiia- 
/«n>»  à u.*i  argument.  EUder  un  argu- 
ment. Rétorquer  un  argument. 

On  appelle  Argument  ad  komîrum  , 
Un  argiiiiteni  qui  tire  m force  des  cir- 
constances propres  ou  relatives  à la 
personne  même  a qui  on  l'adresse. 

Jl  signifie  aussi,  Conjecture , indicé, 
preuve.  J'en  tire  un  grand  Argument  con- 
tre lui.  > 

Jl  signifie  aussi , Le  snjet  en  abrégé 
d'un  ousrage.  L'argument  d'une  pièce  de 
'Théâtre  , d\n  Pvlme  Epique  , d'une  Orai- 
son, d'un  'Traité. 

argumentant,  s.  m.  Celui  qui 
argumente  dans  un  Acte  public  con- 
tre le  ilupundant.  Le  premier  argumen- 
tant, Le  second  argumtntant. 

ARGUMl.NTÀTEUR.  a.  ra.  Celui 
qui  aime  , qui  se  plaît',  qui  cherche  a 
urgiiiuenier.  Aigumentattur  perpétuel, 
continuel.  Il  ne  se  dit  qu’en  mauvaise 
part. 

AllGUMENTATJON.t.  f.  Manière 
lie  faire  des  arguiueni.  Tra'Ué  de  l'ai- 
gumentation. 

ARGUMENTER,  v.  n.  Faire  iin  ou 
plusieurs  argumens.  Prouver  par  argn- 
mens.  Tirer  des  conséquemi-s  d'uné 
chose  ù une  outre,  il  argumenta  contre 
UA  »»/•  Argumenter  contre  une  propoit- 
tion.  J'argumente  ains'i.  Cest  mai  argu- 
menter. il  ne  Jaut  pas  argumtriter  de  U 
pottibilité  à l'ejfet.  Oç  peut  toufours  ac- 
gumenter  de  Cacte  é ta  puiimni;c  , et  non 
pat  de  ta  puûsojK»  à Cacte. 

ARGUS,  s.  ni.  ( ün  prononce  l’S.  ) 
Nom  einptunté  de  la  Fable  , et  qut 
aigniiie  Un  espion  assidp  et  vimlani. 

On  dit  au  figure  , Det  yeux  Tatgus, 
pour  dire,  Des  yeux  trés-pénétraus. 

ARGUTIE,  f.  lém.  (On  p;runonoç 
/fgucie.)  Ùaisonncmçpt  poiiUuleuXj 
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v:(ine  tubtUîté.  It  y a plaê  ^argutiei 
iin»  et  éisevurt  que  ie  raisonnemetu 
dit  Ce  triTU  là  des  aremtiea  aeoUttiqi/ts. 
A.f\GYHA5PlD£3.  î^oj.  Abuirac- 

riDES. 
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ARIDE,  afl).  He«  a R^nr.  Qui  eit  m>c 
on  stérile.  Terre  mride,  Sêblone  aridee. 
Ciume  aride. 

il  se  dit  figarémmt  d'Un  sujet  qui  no 
fournil  pas  au  discouru  | et  <l*un  e«> 
pnt  qui  no  produit  hen.  diu)c/  ariJe. 
Esprit  aride. 

AKIDITE.  t.  f.  Sécheresse.  Il  sc  dit 
an  propre  et  au  figuré.  VaridiU  de  la 
terre.  î.’ariditi  d'un  terroir.  L'aridiré 
d‘un  sujet.  Une  grande  ariditd  de  style.  Jl 
y a une  sechtretse  , une  aridité  étranges 
tLtns  tciu  ses  ouvrages. 

AtuotTà^  en  matière  de  dévotion, 
te  dit  De  l’état  de  l'iroe  qui  ne  sent 
point  de  Consolation  dans  les  exercices 
«ie  piété.  Les  plus  grands  Saints  ont  des 
tenps  d’aridité. 

ARIETTE,  subs.  masc.  Air  léger  et 
clétaebe,  A l’imitation  des  Italiens.  Les 
Cantates  soru  entrecoupées  de  récitatijs  et 
d^  ariettes. 

ARTSTARQTTE.  t.  m.  Nom  propre 
qai  s'emploie  figurément  pour  expri- 
mer Un  critique  «évère. 

ARISTOCRATE,  s.  m.  Partisan  de 
l’Aristocratie.  Il  est  t.'mtôt  adjectif, 
Or  homme  est  fort  Aristocrate  ; tantét 
aubstanlif,  Cest  un  Aristocrate. 

ARISTOCRATIE,  a.  f.  GouTeme- 
ment  politique,  où  le  pouvoir  souve- 
rain est  possédé  et  exercé  pnr  un  cer- 
ta:n  nombre  de  personnes  considéra- 
bles. La  Képubiiqut  de  k'enise  est  une 
Aristocratie. 

AlUSTOCRATIOUE.  adj.  dea  a g. 
Qai  appartient  à r»ri*trKTatie.  Etat 
Arutocrasique.  Ocuvemement  Aristocra- 
tique. 

ARISTOCRATIQUEMENT,  ajir. 
D'nne  manière  aristocratique.  Cet  ktat 
est  gouverné  aristocratiquement, 

ARlSTOTliLIClEN  , ENNE.  adj. 
Conforme  à It  Doctrine  d'Arisiute.  Za 
fkilotophie  arittotilicitnne. 

ARISTOTÉLISME,  a.  m.  Philoso- 
phie d’Aristote. 

ARITHMÉTICIEN,  s.  m.  Qui  a.sit 
TArithmetique.  Bon  Arithméticien.  Sa- 
vant Arithméticien. 

ARlTlfMETIQUE.  suh.  f.  Science 
dea  Nombres.  Art  de  calculer.  Arith- 
wxétijue  spéculative.  Arithmétique  pra- 
tique. Les  quatre  premières  réglés  de 
f Arithmétique,  l^ous  trouverez  en  tonne 
Arithmétique  , etc, 

AiiTKsiiTtQVB.  adj.  des  a genres. 
Qu»  .*t  iondc  sur  les  nombres  , sur 
les  qu^r  tité»;  selon  les  rcg'es  de  l’A* 
rithmét  que.  Calcul  arithmétique.  Pro- 
position arirAm«rit/ue. 

On  appelle  Rapport  a îthmétiqu^  de 
deux  quantités  , La  difleéence  de  cea 
deux  qtiantitës;  et  Proportion  arifAmé- 
tique , L’égdlité  de  deux  rapporta  arith- 
mriiqurs. 

ARITHMÉTIQUEMENT,  adrerb. 
D'une  m.miére  unthuieliquc.  Procéder 

«rï'An*éfi|.vfmrnf, 
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ARLEQUIN,  s.  ni.  Bateleur , far- 
ceur , bouffon  dont  le  yétement  est 
chargé  de  piècea  de  diverses  couleurs. 

ARLEQUIN  ADE.  s.  1.  Bouffonnerie 
d’ Arlequin  , soit  daus  le  jeu,  soit  dans 
les  paroles. 
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ARMADILLE.  s.  f.  Frégate  légère, 
petite  flotte  une  le  Roi  d'Espagne  en- 
tretient dans  le  Nouveau-Moncte , pour 
empêcher  que  lea  Étrangers  ne  com- 
mercent dans  tes  poasetsions.i/y  a une 
Armadille  à Canhagine,  et  une  à Callao. 

ABMADI1.LB  , est  aussi  le  nom  de 
l’animal  communément  appelé  Taroa. 

armateur,  sub.  mas.  Celui  qui 
arme  à acs  frais  un  ou  plusieurs  vais- 
se.iux  pour  aller  en  course.  Les  Arma- 
teurs de  Uunkerque.  Les  Armateurs  de 
Saint-Malo.  Les  Armateurs  Pranfois  enf 
fait  plutisurs-^rises.  11  sc  dit  aussi  Du 
Capitaine  qui  commande  le  vaisseau , 
et  p.ir  extension  , du  vaisseau  mémo. 

ARMATURE,  s.  f.  Assemblage  rie 
differentes  barres,  ou  liens  de  métal, 
pour  soutenir  ou  contenir  les  parties 
d’un  ouvrage  do  Mécanique. 

ARME.  s.  f.  insiriimcuc  qui  sert  à 
attaquer  ou  à se  défendre.  Arme  of- 
fensive. Arme  défensive.  Arme  à feu. 
Arme  blanche.  Le  fusil  et  te  pistolet  tant 
des  armes  à feu.  L'épée  et  la  baïonnette 
sont  des  armes  blanches.  Arme  à l'épreuve. 
Arme  d'une  bonne  trempe.  On  disoit 
autrefois,  Arme  éChast  » arme  de  trait. 
K.  Hast.  K.  Trait. 

Akmss,  su  pluriel , se  dit  dans  cos 
phrases:  Paire  désarmés,  iirrrdesarmn, 
pour  dire  , S'exercer  à escriiiii  r;  ALet- 
tre  Us  armes  à la  main  à un  jeune  hoiurne  , 
pour  dire,  Etre  le  premier  a lui  ap- 
prendre à faire  des  armes  ; >dvcrir  les 
armes  belles , pour  dire , F sire  des  armes 
«le  bonne  g«ace;  et  Être  bien  sous  les 
armes,  pour  «lire,  Avoir  bonne  mine, 
bonne  grâie,  quand  on  est  armé, 
quand  on  a la  pique  à la  main,  ou  le 
fusil  sur  IVpaule. 

On  SC  sert  ati«si  dn  mot  Armes , pour 
signifier,  Les  «lifiérciitcs  e^pî-i  e»  de 
trempes  qui  composent  ui  e srince^ 
c'est  • A- (lire , Caialerie,  Inl  ntciie, 
Dragons.  Ce  dCtaehemtnt  étoit  Cf.tr.p.'<sé 
de  différentes  armes.  Il  y a des  insiruc- 
tions  pour  les  différentes  armes. 

• On  appelle  .^yarfrr  en  fait  d' Armes, 
ou  Mait  e d' Armes  , Celui  qat  mutitrr 
a faire  des  armes;  et  Homme  d' Armes  , 
Un  Cav.ilier  arme  de  foules  piétés. 

On  dit  figurén  ent,  Paire  tomber  Ls 
armes  des  maint  à quelqu'un  , pour  «lire  , 
Le  IleLltir,  l’adoucir,  l'apMiNi'r.  Les  sort- 
missions  ffa'co  lui  a faites  lui  ont  fait 
tomber  Ui  armes  des  mains. 

Kn  parlant  Du  noiubre  des  gens  qui 
sont  dans  une  N'ilfe,  ondil,qu'//^ 
a tant  d'hommes  portant  a/mc<  , pour 
dire,  qu’ily  a lant  «t'hcutuics  c.ipafilcs 
de  poiiei  Us  atmc». 

On  dit,  PaUe  ses  premières  armes, 
po»;r  «tire,.  Faire  sa  première  cam- 
pagne, hUer  A la  guerre  pour  lu  pic- 
micre  fuis* 
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On  dit , Paire  passer  un  Soldat  par  l s 
armes  , pour  dire  , Le  faire  fusiller  par 
Jugement  «lu  Conseil  de  Guerre. 

Abxibs  , au  pluriel, sigNilic  aossi  ,Lr 
profession  de  la  Guerre.  //  est  né  peur 
Ut  armes.  Suivre  les  armes.  Quitter  Us 
armes.  Prendre  te  méfirr  des  armes, 

H signifie  aussi , Les  entreprises  de 
guerre  , les  exploits  militaires.  L'heu- 
reuse succès  des  armes  du  Roi.  Dieu  a 
béni , a fait  proférer  Us  armes  du  Roi, 

On  appelle  Suspension  d'armes,  La 
cessation  convenue  pour  un  temps  de 
toutes  hostilités  entre  dcox  nations  ^ 
deux  armées  qui  sont  en  guerre. 

On  dit  proverbialement,  que  Les 
armes  sont  journalières ^ puer  dire,  que 
Le  sort  des  armes  est  inégal , que  «Isns 
la  Guerre  on  est  sujet  u éprouver  Ki 
bonne  et  la  mauvaise  fortune.  La  même 
locution  s’emploie  bgaiément  dans 
toutes  les  occasions  où  l'on  peut  bien 
ou  mal  réussir,  où  ü anive  qu'on  fait 
tantôt  bien  , tantôt  mat.  On  ne  gagne 
pas  toujours  au  jeu  , Us  armes  sont  jeur- 
nalièrea.  Un  Orateur,  un  Auteur  drama- 
tique ne  réussit  pat  toujours  également  , 
Us  armes  sont  journatièrrs. 

On  dit  d Une  chose  qui  peut  servir 
à la  défense  ou  à l’attaque.  C'est  une 
arme  ; et  on  dit , Paire  aime  de  quelque 
close.  Cest  un  homme  qui  fait  arme  de 
tout.  Cela  se  ditfigurémcntd’Un  imm- 
nie  qui  profite  de  lont  dans  la  uispute  , 
ou  de  celui  qui  cniploie  iodiliéremmcnt 
tous  les  moyens  «ie  sc  donner  quelque 
avantage. 

ARMiis,8u  plurielySC  dit  encore  pour 
signifier  , Toute  l'armure  d'un  homme 
de  guerre.  Armes  compUtet.  Aimes  à 
fépreuve  du  mousjuas  , à l'épreuve  du 
pisujier.  Armes  fort  rtchre.  De  belles 
armrs.  Endetser  Us  armes.  Se  couvrir  de 
tes  armta.  Il  reçut  un  coup  dans  ses  armes  , 
qui  f aussa  ses  armes. 

Aux  Aassxs.  Cri  par  lequel  en  aven 
lit  une  troupe  «le  gens  de  guerre  4e 
prendre  les  armes.  Ou  crioit  aux  armes  , 
aux  armes. 

On  dit  hgurcment  d'Unc  feir.mc  qui 
est  extrêmement  parée  , qu*El/e  rst 
sous  Us  armes. 

Abmbs,  sc  dit  figurOment  De  tout 
ce  qui  sert  a combattre  , à détruire  une 
vrreur,  une  passion.  Pous  me  icurnis- 
sti  des  armes  contre  vous-m.e'me,  J.e  jeûne 
et  la  priiie  sont  les  d'un 

Chrétien  centre  Us  tentations. 

A R MCA , en  termes  de  iila  von  , se  dit 
Decertsiiies  marques  propre^  ri  ciia>]ue 
.Maison  noble,  et  peintes  <»u  f gerées 
sur  l’ccu  et  sur  la  cotte  d’ur:m-s.  Les 
armes  de  Pra.-.ce.  Les  armfs  de  l'En,pUe. 
Helles  armes.  Des  armes  fort  nobles.  H 
a hérité  de  tout  Ut  bUns  de  cette  Maison, 
à cvnditior:  d’rn porter  le  nom  et  les  àrottt. 
Armes  pUir.es.  Armes  brisées  , rni  par- 
ties , écartelées  , contrr-écaritlées , tim- 
bréts.  JL  porte  un  lion  en  tes  armes.  Les 
supports  de  scS  armes.  Les  armes  font 
partie  de  la  succeiêi(-n.  Héraut  d’ Armer, 
Roi  d’Armet,  Chef  du  norti  et  artries  de 
cette  Maison.  StcUerdu  sceau  de  ses  ar- 
mes. Cachet  d’a'tnes. 

On  appeîbî  Juge  d'Armes  , Celui  qui 
ostx'tabli  pour  )uecr  des  armoiries  et 
des  titres  de  Noblesse. 

On  appelle  Armes  fausses  , on  Armes 
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i enjuerre  « Dec  cmaec  aut  ne  cont  pte 
celtin  It'C  règle»  du  BIccoa  , comint 
lorcqii'il  yc  mûtcl  sur  mérnl , ou  cou> 
leur  cur  couleur.  Et  on  appelle  ^rmts 
pariantes t Celles  qiü  expniuent  en  tout 
ou  en  partie  le  nom  de  la  Mnicon. 
Ainsi  Jus  asitus  du  Rojaum*  de  Cas- 
tille  t sont  un  Château.  Les  armes  de  la 
^iaisan  de  MaUli  , des  MailUts  ; celles 
de  ia  Maison  de  Criqui  « un  Créquier,  etc. 

<fBKC  d’Akmbc.  Koy.  (sekc. 

AHMÈE.  cub».  t'èm.  Grand  nombre 
de  troupes  accembtéec  en  un  corps , 
nous  la  conduite  d*un  Général . Grande  « 
puissante  « nnmbreuse  armée.  Armée  vtc« 
ronVttcr^  triomphante  » Invinsible.  Armée 
délabrée  , défaite  , battue  t minée.  Armée 
en  déroute.  Armée  leste , en  bon  ordre. 
Armée  de  vuUles  troupes,  l/ne  armée  de 
gens  ramassés.  Armée  de  mer,  ou  armée 
navale.  Leter  , mettre  $ar  pied  , rnirete- 
nir  , faire  subsister  une  armée.  Général 
d'armre.  Les  Chefs  de  Tarme'e.  Officiers 
d'armée.  Maréchal  des  camps  et  armées 
du  Roi.  Les  troupes  sont  en  corps  d'ar- 
mée. L'armée  marche.  La  marche  de  Car- 
mée.  L'armée  campait , étoît  campée.  Les 
quartiers  de  tarmée.  L'armée  a pris  set 
ouartiers.  ranftr  une  armée  en 

bataille.  Rassembler , recueillir  Us  débris  , 
d'unr  armée.  Faire  la  revue  d'une  armée. 
Commander  une  armée.  La  tête  d’une  ar-  j 
mit.  Le  ehoe  de  deux  armées.  Les  deux  | 
armées  étaient  en  présence.  L’Écriture 
Saillie  Appelle  DicU)  Le  Visu  dee  Ar- 
méts. 

On  «ppoUe  Armée  Royale  , Une  ar- 
nu-c  nombreuse  qui  marche  avec  un 
train  (i',irtillerte. 

AHMKLINE.  s.  (ém.  Peau  très-fine 
et  Tort  lilcnrbe,  qui  vient  de  Lcpnnie. 

ARMEMENT,  siib.  m.  Appareil  de 
pirrr?.  GianJ  , puissant,  formidable  , 
terrible  armement.  Faire  un  armement. 
Armiment  par  mer  et  par  terre.  Arme- 
ment s^r  mer.  Armement  natal.  Arm:- 
m.-nt  par  terre. 

On  dit,  L’armement  d’un  va’eeeau , 
d'r/ne  ipaUre  , pour  dire  ^ Ce  qui  sert  a | 
nnuer  un  vaisseau , une  galère.  Cli  nr*  < 
ynemrnt  a coûté  fort  cher.  j 

On  dit , L'armement  d'une  troupe,  pour 
dire,  Les  armes  rlont  elle  est  année. 

On  dit  aussi,  L'armement  d'un  vais- 
t:au  , d'une  flotte  , pour  dire  , L’iiction 
lie  l’armer  \ et  dan»  ce  sons-là  on  dit , 
qu*//  y a tant  de  vaisseaux  en  armrmrnf 
dans  tel  port. 

ARMbH.  T.  a.  Fournir  d’ermes. // 
y a dans  cet  Attenal  de  quoi  armer  tin- 
juante  milU  hommes.  Il  lui  en  a tant 
coûté  pour  armer  sa  Compagnie. 

Il  «iunific  encore,  Revêtir  d'armes 
tlcieiisives.  Armer  quelqiéun  de  toutes 
pièces.  Un  t'arma  de  pied  en  cap. 

A aura,  s'emploie  absolument,  pour 
i’ire  , Lever  des  soldats  « lever  des 
troupes.  On  arme  de  tous  côtés.  Tous  Us 
Trincis  de  la  Chrétienté  arment. 

t)ii  dit,  Armer  un  vaisseau,  pour 
dire , LVquipcr,  le  pourvoir  do  tout  ce 
qu'il  faut  ponr  U guerre.  Armer  un 
t aisseau  en  ccurse. 

A a M a»  , se  «Ut  aussi  pour  signifier , 
Doniicroccasion  de  prendre  les  armes , 
do  taire  la  guerre.  Vintérit  de  la  Reli- 
gion a souvent  armé  Us  peuples  Us  uns 
centre  Us  âutfts. 
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AaicBn  , se  dit  aussi,  ponr  dire  , 
Garnir  une  chose  as-et  une  autre  qui  y 
ajoute  de  la  torce  , et  qui  la  mot  plus 
en  état  de  servit.  Armer  une  piare  aai- 
ftiS'it.  Armer  une  poutre  de  bandes  de  fer. 
Armer  une  meuU  de  moulin  avec  des  tiens 
de  fer. 

AascKa  , avec  le  pronom  personnel , 
signifie , Se  munir  d’armes , soit  oflcn- 
cives  , soit  délensive».  S'armer  d'une 
épée  , d'un  pistoUt.  S'armer  d'une  cui- 
rasse. Il  s'armèrent  aussitôt , et  furent  en 
état  de  eombattre. 

li  signifie  aussi , Prendre  les  armes , 
faire  h guerre.  Cet  Écrivain  autorise  Us 
Sujets  à s'armer  contre  Uut  Frinee. 

Jl  se  dit  figurément  pour  signifier, 
Se  munir,  se  prêcautionner  contre  les 
choses  qui  peuvent  nuire,  qui  petiveni 
imomntudor.  S'armer  contre  le  froid. 
Sarmer  contre  la  pluie,  contre  U mau- 
vais temps.  S'armer  d'urne  robe  fourrée 
contre  f hiver* 

On  dit  aussi  figurrment,  à peu  près 
dnns  le  mémo  sens  : Sarmer  de  eouraee. 
Sarmer  de  patience.  Armi^-vous  de  réso 
lution.  S'armer  contre  Us  acerdens  de  la 
j fortune.  S'armer  contre  lee  tentations. 
Sarmer  de  la  prière.  Sarmer  du  signe  de 
la  Croix. 

S’»asiEB,»e  dit  encore,  en  termes 
de  M.incgo,  d'Un  cheval  qui  appuie 
les  braiiLbes  de  son  mors  contre  le 
poitrail . pour  ce  détendre  d'oireir  à la 
main.  Un  cheval  qui  s'arme  , qui  s’arme 
de  son  mords. 

Aaxé  , &s.  parlitripe.  L^n  homme  bien 
monté  , bien  armé.  Armé  de  toutes  pilees. 
Armé  à cru.  Armé  de  pied  en  eap.  Armé 
à la  légère  , ou  légèrement.  Fesamment 
I armé.  Armé  d'épée  et  de  pistoUts.  Les 
' Frinees  armés.  Un  vaisseau  armé  en 
I guerre , en  course.  Un  hvmrru  armé  de 
I patience.  Armé  contre  te  froid. 

I l'm  dit  d'Un  homme  qui  est  arme 
, plus  qu’on  n'a  accoutumé  de  l'étrc , 

I qii'U  est  armé  jusqu’aux  derus. 

On  dit  figurément  d’Un  homme  qui 
est  prêt  sur  tous  les  points  d’une  sf> 
r.iire,  et  en  él.it  de  repousser  toutt  » 

' les  sti.vques , qu’//  est  armé  de  toutes 
pièces. 

À MAI»  AEMis.  manière  de  parler 
sdvt-rhiale.  Avec  force,  et  leserroc»  à 
la  main.  i:.A(rrré  main  armée  dans  un 
Pays.  Il  a enlevé  lee  fruits  de  ma  terre  à 
main  armee  , à force  armée. 

Ail -MET-  suh.  ni.  Armure  cler  tête,  | 
casque.  Il  n'eat  d’usage  qu'en  parlant 
Des  Chevaliers  erraus  des  vieux  Uo« 
insns.  * 

AIIMFLLAIRE.  adj  des  a g.  (On 

firononcc  les  L,  mais  sans  Ira  tnuuil- 
er.  ) Il  n’est  d’usage  que  dans  cette 
phrase,  Sphère  armdlaite  , qui  se  dit 
d'Unc  Sphère  éviuce,  et  composée 
de  plusieurs  cercles , pour  représenter 
la  disposition  du  Ciel , et  le  meute* 
ment  dis  Aairc». 

AKMILLé.S.  sub.  f.  pl.  Ce  sont  de 
petites  moulures  qui  entourent  en  ta* 
roii  d’anneaux  le  rhapite&u  dorique , 
immédUremeni  au-dessous  de  rove. 
Ces  moulures  carrées  se  nomment 
Filets  ou  Listeaux,  lorsqu’au  lieu  ne 
tourner  circuldiremeni , el]«ssont  e teu- 
dues  en  ligne  droite. 

AiiMlbXICE-  sabi.  m.  Suspension 
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d*aiiMêt.  Un  long  armistiee.^  Comentr 
d'un  armistice.  Rompre  rarmistiee.  Ar- 
mistice de  quelques  jours.  X'armiitirr  ne 
fut  pas  de  durée  , ne  tarda  pas  à etuer  , 
à expirer. 

ARMOIRE.  8.  f.  Meuble  de  Ixna, 
dont  le  premier  usage  a été  pour  ser- 
rer des  arines , et  oui  sert  a renfermer 
toutes  sortes  de  cLoses.  Une  armoift 
qui  s'ouvre  à quatre  voUts.  Les  tahlettea 
d^une  armo'tre.  Les  tiroirs  Tune  armoire. 

\ armoiries,  sub.  f.  pl.  H signifie 

ia  même  chose  qu'Armes , en  termes 
de  HIsson.  Faire  peindre  ses  armoiriei. 

ARMOISE,  s.  I.  Sorte  d’herbe  odo- 
riirrarite,  que  le  peuple  appelle  Herbe 
de  la  Saint~Jean. 

ARMOISIN.  a.  m.  Taffetaa  foible 
et  peu  lustré. 

ARMON.  sub.  mate.  Une  de»  deux 
nièi  PB  ilu  tCrtin  d’un  csrroiso,  entre 
le«qaellcs  le  gros  bout  ilu  limon  est 
placé.  Les  armons  d'un  carrosse. 

ARMORIAL.  ».  in.  Livre  contenant 
le»  Annoiiies  de  U Noblesse  d’un 
Royaume  , d’une  Priivincc.  L'armonat 
de  France.  L'Armonal  d'hspagne.  Ar- 
morial de  biormattdie  » de  Bretagne  , de 
Dtturhiné  , etc. 

armorier.  T.  O.  Mettre,  peindre, 
gr.ivcr  ou  appliquer  île»  armoiiies  sur 
quoique  cbo'e.  Faite  armorier  un  car- 
rosse , de  la  vaisselle  , un  cachet. 

AasioatÉ  , és-  participe.  Des  couvert 
tûtes  de  mulet  amorites. 

ARMORISTE.  s.  m.  Celui  qui  fait 
de»  simuirics,  qui  enseigne  le  Blason, 
ou  qui  ériit  sur  le  tihis<tn. 

AR.MUKF..  8.  t.  Le»  armes  défen- 
sives qui  couvrent  et  joignent  le  lorps  , 
comme  la  cuirasse,  le  casque,  etc. 
Armure  légère.  Armure  pesante.  Armure 
complète. 

Armurk,  se  dit  aussi  Des  plaquea 
de  fer  qtt’on  attache  à un  aimaut , et 
qui  en  augmentent  ia  force. 

AJfMUHlER,  s.  m.  Ouvrier  qui  fa- 
brique on  qui  vend  des  arme»  ûëlen- 
sives,  comme  casque»,  cuirs»»cs;  et 
des  arme»  à feu,  comme  fusila  , pis- 
tolets. 
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AROMATE.  ».  m.  Drogue  odoriCé- 
rante.  Le  baurtu  , Ustorax,  la  eartellt , 
Veneens , U gerùivre  , le  girofle  , la  mus- 
cade , etc.  sont  des  aromates.  Aromate 
précieux,  excellent  aromate.*La  phipart 
des  aromates  croissent  dans  Us  Pays 
chauds  , et  nom  arrivent  du  Levant. 

aromatique,  adj.  de»  a g.  Qui 

est  do  U nature  des  aromates,  qui  n 
l'rdeur  des  aromates.  Odeur  aroma^ 
^que.  Herbe  aromatique, 

AROMATISATION.»,  f.  Terme  de 
Pharmacie.  Action  de  mêler  des  aro- 
mates dans  les  drogues  et  les  inédice- 
mens. 

^.OMATTSr.H.  T.  a.Mélerdea  aro- 
mates avec  quelque  chose. 

AuûMATisfi,  sa.  participe. 
aRONJ.)E.  8.  f.  nirondclic.  Il  n’est 
guère  d’ussge  qu'en  celte  phrase,  Ûk 
queue  Tarondt  , qui  »r  dit  d'Une  pière 
de  bois  taihee  par  tm  bout  en  forme 
de  queue  d’hirondelle  , rt  qui  s’assem- 
ble avec  une  autre  par  le  moyen  d’one 
cnlailie  de  la  uiéuic  forme. 
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ARP'ÉGE.  «.  m.  TcmedeMunqiie. 
l4C^on  et  escniple  roj. 

r«  mot  ci  - âprè<.  Ktcmtil  iTsTp^t»  *t 

*” ïl^jÉCEMENT.  ».  m.  Terme  rfe 
Musique.  Manière  de  frapper  anecea* 
atuemnit  e(  rapidement  loua  lea  aona 
d'un  accord , an  üeo  de  les  frapper  à 
la  fois. 

ARPÉG£R.  T.  n.  Terme  de  Mu> 
tique.  Faire  des  Arpégemeiu. 

AarAci,  il.  participe. 

ARPENT,  a.  m.  Certaine  étendue  de 
terre,  contenant  ordinaîremeca  cent 
perches  carrées  de  tuperKcie.  Un  or- 
ptni  de  urrt  UkeurabU.  Un  mrpent  it 
pri.  Un  arpent  de  vigtu.  Un  arpent  de 
boù.  Un  baie  de  tant  d'arpena.  Un  étan£ 
qui  ectïiient  tant  d’arpent. 

Aili'EN7'AGE.  a.  m.  Mesurage  de 
lei  rea  par  arpem  ou  pnnies  d’arpent , 
ou  autres  mesures.  Faire  l’arpentage 
d'une  terre. 

Il  se  dit  aussi  De  1a  Science  de  me- 
surer les  terres.  Entendre  bien  tar- 
per.tage, 

AUPF.NTER.  T.  act.  Mesurer  des 
terres  par  arpent  ou  parties  d'arnent  , 
nu  autres  nieitiires.  Un  a arpente  2e  ter- 
dun  tel  F tllage.  Faire  arpenter  une 
pièce  de  terre.  Arpenter  éet  èoia.  * 

Il  SC  dit  li|{urement  pour  signifier, 
Marcher  vile  et  à grands  paa.  F^ote^ 
(omme  il  arpente»  il  est  du  style  la- 
iiHtjer. 

AapiiTTi,  1r.  participe. 

ARPENTEUR,  aub.  maa.  Officier, 
dont  la  charge  est  de  mesurer  et  d'ar- 
penter les  terres,  quand  il  est  nommé 
par  Justice.  Arpenteur  Juré, 

R Q 

ARQOEBfJSAUR.  sub.  fém.  Coup 
d’srquebusc.  il  fut  blearé  d'arte  oryur- 
butade. 

On  appelle  Fan  d arquebutade  j Une 
eau  composée,  dont  on  se  sert  contre 
les  coups  de  iéu. 

ARQUEBUSE,  aub.  fcm.  Ancienne 
srme  a ieu  qui  se  portoit  sur  l’epsuie. 

On  appelle  Arquebute  rayée  , Une 
St  {urbusc  dont  le  canon  est  rayé  par 
dr^ns  i et  Arquebute  àtroe  , Une  aorte 
d’arquebuse,  dont  le  canon  étoit  si 
gros  et  ai  pesant,  qu’on  ne  a'en  servoil 
guère  que  pour  tuer  de  «ierrière  les 
murailles  d une  Place.  On  n’en  roit 
|dus  guère  que  dans  les  araenaux  par- 
mi lea  ctsciosilcs  et  les  armures  an- 

tlOttCft. 

Oa  dutme  ie  nom  de  Jeu  de  Marque- 
bmet  su  Lieu  ou  s'aasembleiit  les  Com- 
pagnies d’Arqnebusicra  pour  s^uercer 
a tirer. 

AHQUEBUSER.  ▼.  a.  Tuer  à coups 
il’arqaebusc.  Un  le  fit  arqutbuatr. 

AuquasosÉ,  Ai.  participe. 

AKQUEBUSEHIE.  s.  1.  Le  métier 
d’Ar^uebusier.  Il  cal  tr/a-Jhuèile^  trit* 
expértmtenté  dont  rArquebuterit. 

ARQUEBUSIER,  s.  en.  Celui  qui 
est  srTac  d’une  anquabuae.  Ban  Arque» 
butin.  Ar^ehutiat  À pied.  Arqaehutiet 
a ckevaJ.  ùtt  pelotant  d Arqtttbuticrt»  , 

Tonne  /• 
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AiQvitusias,  signifie  aussi,  l'Ou- 
▼ lier  qui  tait  des  arquebuses  et  to*<tes 
sortes  d'armes  i leu  portatives.  Cm. 
UA  tucellertt  Aiquebutier. 

ARQUER.  V.  act.  Courber  en  arc. 
Arquer  un  bordage.  11  s'emploie  aussi 
avre  le  pronom  |>rrsonnel , j^or^urr.  La 
quilU  du  vaituau  §*ett  arquée. 

Il  eat  aussi  neutre , et  signifie  Flé- 
chir , se  courber.  Cette peutre  eonunente 
à arquer. 

ARQvé,  éa.  participe.  Une  poutre 
arquée.  Det  jambet  arqaeea» 
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ARRACHEMENT,  lub.  m.  Action 
d’arracber.  Un  a tant  payé  pour  l’arra- 
cAenicnt  det  touchett 

AiiaChemiht,  est  aussi  un 
terme  d'Aicbitecturr.  Un  appelle  Ar- 
rachemens  d’une  TOiUe,  les  endroits 
par  où  tUe  commence  à se  foi  mer  en 
cintre,  ce  qui  est  au-deasus  de  l'itu- 
poste. 

ARRACirER.  T.  a.  Détadier  avec 
elfurt  ce  qui  tient  à quelque  chose. 
Oter  de  force  quelque  chose.  Arrae'ur 
det  arfircj.  Arracher  det  herbet.  Arrûehtr 
let  cheveux.  S'arracher  let  cArvriur.  Ar- 
racher les  denit.  Attacher  un  clou  dune 
muraiUe,  On  ne  tauroit  arracher  une 
pierre  de  ce  mur  qu'à  gtandt  eoupt  de 
pique  et  de  marteau.  .^rracAcr  qutlque 
cAeat  det  iriaitit  de  quelqu'un.  Arracher  un 
enfartt  à ta  mire  , det  brat  de  ta  mère  , 
«Trnire  let  brat  de  ta  mire.  lit  tant  prêts 
à t’arracher  let  yeux. 

On  dit  figufi’incnt,  Arracher  de  for- 
gent de  quelqu'un , pour  dire  , Tirer 
arec  peine  de  l’argent  de  quelqu’un  à 
qui  on  a droit  d*en  dentanarr.  Un  ne 
tauroU  arracher  de  Vargeru  de  lui.  Un  ne 
peut  arracher  un  tou  de  personne. 

On  dit  figurénient  d'Un  homme  qui 
a un  extrême  attacbemeni  à quelque 
eboae , qu'Ün  ne  fen  peut  attachera 
pour  dire  , qn’On  ne  peut  l'en  dclour- 
iier  , l'en  deto<  her.  Oa  ne  laaruti  t ar- 
racher a i étude,  l'arracher  de  l’étmdx.  On 
ne  taaroU  tarraeher  du  jeu.  U rsi  si  at- 
taché à cette  jemme  a qu'on  ne  l'en  peut 
artacker. 

On  dit  encore  fignrément.  Arracher 
une  camion  de  f esprit  « de  ta  tête  de  quel- 
qu'un. Om  ne  tauroit  lui  arracher  cette 
opinion  de  Teeprlc.  Kous  ne  lui  arrache- 
ràe\  /aman  cela  de  la  tête. 

On  dit  aussi  figurém.  d’Un  homme 
qui  ne  veut  point  parler:  On  m tauroit 
ùti  at  rocher  une  parole.  Il  u\  a pat 
nutftn  d'arracAer  une  parole  de  lui. 

On  dit  proeerbialrm.  et  figurément , 
pour  marquer  l’extrême  répugnance 
d'kiu  homme  à faire  quelque  chose . et 
combien  il  serott  dittkile  de  l'y  obli- 
ger, de  I’y  cotHraimIre  > Vous  lui  ar- 
nehtrie\  plutôt  la  vie.  Vous  lui  arraehe- 
Tie{  plutôt  le  ernuT.  Ce  teroUlui  arracher 
l'émt. 

Onéiiauasi  figusément  etprn^efb. 
Il  vaut  mieux  laitter  ton  enfant  marveate , 
que  dt  tui  arracher  le  ne(  , |N>ur  dire  , 
qu*il  «une  mieux  tolérer  un  petit  mal , 
nta  b'ger  défaut , que  de  ae  servir  d’un 
roniMB  s-iofent , qui  pourrott  causer 
un  grand  mal  ; ei  queTirer  de  l’argent 
d’un  agare,  *4 Vsr  M Ofrucher  «se  dent. 
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D’AftnACHi  PHD  , ne  se  dit  que 
dans  cette  phrase  adverbiNle,  D'ar- 
rache-pied a pour  dire,  Tout  de  suite, 
sans  intcrmitsioii.  Je  lai  attendu  trois 
heurts  d arrache- pied.  H a travaill*  tïx 
heures  d'arracAr-pird.  11  est  familier. 

Ce  verbe  ne  s'emploie  guère  avec  le 
pronom  personnel  qu’au  liguré.  On  dit 
d'Un  homme  fort  reclier>.hé  dans  la 
stvciété  qu’Onac  l'arracAr,  pour  dire, 
qa’Oo  ae  dispute  a qui  l'aura,  l’atii- 
rero  chex  soi.  Le  roman  nouvrau  a U 
plut  grand  tueeit  a on  se  l’arrccAr.  On 
dit  aussi.  Ut  te  sont  dîrpatc's  à t’arracher 
Ira  yeux,  pour  dire,  q^u'lls  ont  porté  la 
dispute  jusqu’à  la  violence , à 1 empor- 
tement. 

AixacrA,  éi.  participe. 

ARRACUEUH.  s.  m.  Qui  arr.icbe. 
Arracheur  de  dents.. Arracheur  de  cors. 
11  n'est  usité  qu’en  ces  phrases.  £t  «m 
dit  proverbialement  d'Un  Itomnie  qui 
a aicoutumé  de  mentir  , qu'il  mrac 
comme  un  arracheur  de  dents. 

AHKAISONNEU.  V.  SCI.  Chercher 
à amener  quelqu'un  à un  avis  , en  lui 
en  donnant  les  raisons.  On  l'a  arrai- 
sonné à et  lujet  a et  il  l’est  rendu.  Il  est 
fatnilitT  et  de  peu  d’ntsge. 

On  rempliiie  aiis&i  avec  le  pronom 
personne!  dans  lo  même  sena.  S'arrai- 
sonner avec  quelqu'un , pour.  Entrer  en 
explication  avec  lui  , cbctclier  a lui 
taire  entendre  roi%'n. 

ARRANGFAIENT.  sub.  m.  Ordre , 
él.«  «le  ce  qui  est  arrangé.  Arrange- 
mtent  de  livtt.  Arrangtmtns  de  vatesa  de 
poreelainet  , de  tableaux.  Il  y a du  goât 
dans  l'arrangement  de  cet  meubles. 

Jl  ae  «lit  auiai  De  U disposition  et 
de  l’ordre  qu'on  observe  dans  un  dis- 
cours, en  inettani  chaque  terme  a la 
place  qui  lui  convient.  L'airangmirAr 
des  par4^Icf  contribue  à la  clarté  a à kl 
beauté  du  «fiicébra. 

11  signifie  aussi , Lonable  économie, 
ri|>rit  dorure  dams  la  dépense.  Cet 
homme  manque  d’artangement.  Il  faut 
mettre  dt  l'arrangement  dans  tes  c^diVci. 

Il  signifie  quclqueldts  Conciliatiun. 
Faire  un  arrangement  entre  deux  per- 
sonnes. L'arrangement  de  ce  procès  me  seta 
pat  aisé. 

11  SC  dit  encore  Des  ineanres  qu’oa 
pr<md  pour  finir  une  aRaire.  Prendre 
det  arrangemems  pour  payer  tu  dritra. 

AKRAKGEH.  V.  SOI.  Mettre  dans 
l'onlre  convenable.  Arrange^  bien  tout 
cela.  Arranger  det  livret.  Arrengeoas- 
noas  autour  du  feu  a auteur  dt  la  table. 

On  dit  d’Un  bomine  qui  parle  avec 
jiiatessa  et  avec  ordre,  que  Cm  un 
homme  qui  arrattge  bien  ica  paroles,  qui 
arranp<  him  ce  qu*il  dit. 

Ami  A non,  t’emploie  aussi , pour 
dire,  Accommoder,  établir , tnenre en 
bon  ordre,  JI  a bien  arrangé  set  affaires  ; 
et  ironiquement , nouruiie,  Maltrai- 
ter ou  mettre  en  désordre.  H l’a  bien 
arrangé.  Comme  U vrai  vous  m arrangé  f 

On  dit  aasai , ^arranger  cAri  toi , 
peur  dire  , Mettre  ses  meubles  en 
ordre , rendre  sa  maUon  propie  et 
commode.  II  nu  faudra  dm  umpt  pour 
m’arrui^  mol  Fout  vaut  êtes  bun 
arrangé. 

On  «Ut  yarrangtr  entvnbit , pour 
tüfu,  B’ntcorter  » ^rran^rouA,  al 

» ^ 
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dan»  ce  lens  on  dit,  Arrangtr  unt  af- 
J aire  J pour  ilire  , L’accommoder,  la 
letminerà  l*nmiable. 

AMBAKoé  » in.  parlidpc. 

On  dit  d'l7n  liomme  , qu' l^rrtarran* 
gJ,  pour  dire,  qu'il  a de  t\irdre,  toit 
diins  set  aifairet,  toit  dans  ta  con- 
duite, toit  dans  sa  maison. 

11  se  prend  aussi  en  mauvaite  part, 
pour  dire,  qu’CJn  liomme  a de  l’ap- 
prêt, (le la  pédanterie,  de  rallectation 
ilans  ton  tou  , dans  ses  maniérés.  Jlett 
toiijoun  arrangé  dans  ta  maniire  de  t'ur* 
primer,  lia  toujourt  un  air  arrangé. 

Ou  ditnroTerbialcmpnld’lJn  iiomme 
qui  t été  battu  on  mal  meiiitcn  paroles, 
q rj/  a été  fort  malarrangé,  ou  pur  an- 
tiptirasc.  qu’il  a été  bien  arrangé  t ar- 
de  la  bonne  maniire, 

ARRENTEMENT,.t.  m.  Action  de 
donner  ou  de  primdre  à rente.  Vonner 
un  arrentement.  Faire  un  arrentement. 
Fre  idre  un  arremement.  2'enir  unchamp  , 
une  vigne  , un  pré  par  arrr/itemenf. 

ARJlKNTtH.  T.  a.  Donnera  rente 
quelque  bcritaj;c,  ou  qaelque  pièce  de 
terre,  de  v)|«ne  , ctr.  Il  a arrerué  toutet 
tes  vignes  aux  Faytanx.  Il  lui  a arrtnté 
rjfjf  d'arpent  de  terre,  moyennant  telle  re- 
devance. 

AaRB^rri  , ia.  participe. 

AilHÉRAGEK.  v.  n.  Il  te  dit  Det 
remet  en  redevance  annuelle  qui  ne 
tout  pas  payées,  et  qut  s'.'ircumulcnt. 
Un  ne  iaitte  rat  arrérager  les  dîmes. 

AHRËKAGHS.  t.  m.  pl.  Ce  qui  est 
dt\ , ce  qui  e^t  ècliii  d’un  revenu , d’onc 
rente,  d’un  loyer,  d’une  terme  II  lui 
doit  tant  d'années  d’arrêtages.  Cela  fait 
mille  écus  tant  en  prineipai  qu'en  arréra- 
ges. Payer  le  principal  et  Us  arrérages. 

ARRESTATION,  s.  lém.  L'action 
d'arrêter  quelqu’nii,  de  l’euipéciier  du 
continuer  nne  route. 

AnaBSTAYiov  , signffie  aussi  , Prise 
de  corps  , action  d’apprébrnder  au 
corps.  Il  tignilie  aussi  l’etat  De  celui 
qui  est  arièté.  Il  est  en  état  d’arret- 
tation. 

ARHJÎT.  >.  masc.  Jugement  d'une 
Cotir  . d’uue  Justice  souveraine,  par 
lequel  une  question  de  fait  ou  de  droit 
est  décidée.  Arrêt  du  Conseil.  Arrêt  du 
FarUment.  Arrêt  interlocutoire.  Arrêt 
par  défaut.  Anêt  déjinltif.  Arrêt  contra-  i 
^ctoirt.  Arrêt  sur  Requête.  Arrêt  par 
forclusion.  Arrêt  solennel.  Arrêt  rn  roots 
rouget.  Arrêt  Us  Chambres  assemblées. 
Arrêt  de  mort.  Arrêt  êC absoluùon.  Pour- 
suivre an  Arrêt.  Prononcer  un  Arrêt. 
Rendre  un  Arrêt.  D.-etser  un  Arrêt.  Lever 
un  Arrêt.  Obtenir  un  Arrêt.  Être  Jondé 
en  Arrêt.  Casser  un  Arrêt.  Je  pourvetV 
contre  un  Arrêt.  En  cassation  ét Arrêt. 
En  interprétation  d'Arrêt.  Exécuter  un 
Arrêt.  Èn  exécution  de  V Arrêt.  Il  y a 
tant  de  chefs  à set  Arrêt.  L'Arrêt  porte 
telle  chose. 

On  dit  fignrément  d^Uo  homme 
d’un  jugement  lâr,  à qui  on  t’en  rap' 
porte  toujourt  quand  il  a prononcé,  Ses 
paroles  sont  des  arrêts  sans  appel.  Ou  dit 
au  contraire,  tpi' Il  faut  se  délier  qtiel^ 
antfois  des  arrêts  des  critiques,  parce  qu’il 
leur  arrive  de  te  montrer  pattionnés  , 
ou  d'ètre  mal  instruiti. 

AaadT,  signifie  anssi , Smie,  soit 
de  la  personne,  soit  dea  bicat.  En  ce 
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sens  on  dit  : Un  a fait  arrêt  sur  ta  per- 
sonne et  sur  ses  bicru.  Mettre  en  arrêt  un 
homme  entre  Us  mains  d'un  HuUsier.  Il  a 
fait  arrêt  sur  de  l’argent  qui  revienr  à son 
débiteur.  Faire  saisie  et  arrêt  entre  les 
mains  de  quelqu'un. 

On  dit  en  terme.i  de  Guerre,  Mettre 
aux  anêss,  pour  dire.  Ordonner  à un 
homme  de  guerre  de  ne  p.ss  sortir  de 
cher  lui;  et  Garder  set  arrêts,  pour 
dire,  Ne  point  sortir  aiu  lieu  où  l’on 
est  aux  trrèti.  Etre  aux  arrêts  dans  sa 
chambre.  Ou  dit.  Rompre  Us  arrêts,  pour 
d>rc,Sorlir,  avant  le  temps,  «bi  h'iioù 
l'on  est  aux  arrêts  ; et  Lever  I s arrcVi  ^ 
pour  dire,  En  révoquer  l’ordre. 

Aanir , ac  dit  aussi  De  l'aciîon  du 
cheval,  quand  il  s’arrête.  Ce  cheval  a 
l'arrêt  beau,  l’arrêt  sâr  et  léger.  Il  est 
ferme  sur  l'arrêt. 

• Il  se  dit  aussi  De  l’action  du  chien 
coucbnnr , lorsqu’il  arrête  le  gihier.  Ce 
chien  est  à l’artêt.  Il  est  en  arrêt.  Il  a 
fait  un  bel  arrêt.  2'enir  U gibier  en  arrit, 
siguitic , Être  eu  arrêt  dc\ uni  le  gibier. 

AnaÂT,  se  dit  aussi  Di'  ta  puxe  du 
harnnit  où  un  Chcvali<‘r  uppuyoit  et 
arrétoit  sa  lance  pour  rompre  eu  lice 
ou  autrement.  Mettre  la  Lsnee  en  arrêt. 

Il  SC  dit  aussi  d’Une  petite  pièce  de 
fer  qui  arrête  le  r**»sort  d'une  arme  à 
feu,  et  qui  l'empêche  de  se  débander. 
Ce  pistoUt  est  en  arrêt. 

Il  se  dit  aussi  d’Une  petite  pièce  nui 
empêclie  que  le  mouvement  d’uue  hor- 
loge n'aille  trop  vite.  L’arrêt  d'une  I 
horloge. 

On  dit  figurêment  d’Uo  jeune  éven> 
lé , ou  d’Un  homme  h eer , volage , et 
sur  les  paroles  duquel  on  ne  sauroit 
compter,  qti’i/  n'a  point  éê arrêt , que 
cVt<  an  esprit  tant  arrêt. 

As  « ÉT , le  dit  aussi , en  termes  de 
Couture  et  de  Lingerie,  Des  ganccs 
qu’on  met  à l’cxlrcmité  des  ouvertures, 
peur  tmpèclser  nue  le  linge  ou  l’étoile 
ne  SC  déchire.  Un  a oubUé  de  faire  un 
arrêt  h Ciiaveiture  de  cette  chemite. 

ARIŒ'l'É.  8.  mas.  Résolution  prise 
dans  une  Compagnie.  C'est  un  arreté  de 
l'Auemblée.  Arreté  tar  It  Registre.  On 
dit  aussi.  Un  arrêté  de  compte,  pour 
dire,  Un  réglement  de  compte. 

AHRÈTK^ObUF,  s.  m.  autremctit 
UuGRSMUB  on  Boobabb.  Plante  qui 
croit  dans  les  champs  , et  y jette  plu- 
sieurs liges  k la  hauteur  d un  pied. 
Ses  racines  longues,  ligneuses , et  dlf- 
fil  îles  à rmipre,  snétent  souvent  la 
charrue.  De  U son  nom. 

ARRETER.  V.  a.  Empêcher  iscon* 
tinuation  d'un  mouvement,  le  cours  , 
le  progrès  de  quelque  chose,  Pécoule- 
ment  uc  mirlque  Itqneur.  Arrêter  une 
horlogi.  Arrêter  un  homme  qui  s’enfuit. 
Arrêter  un  cheval,  Variêter  roui  court. 
Arrêter  l’eau  par  U moyen  d'une  digue. 
Arrêter  U cours  de  Veau.  Arrêter  une 
fluxion.  Arrêter  le  sang. 

On  dit,  Arrêter  tes  yeux , set  regards 
sur  quelque  chose,  pour  dire.  Regarder 
iixemeiu  ; et  figurénient  , Arrêur  sa 
pensée  sur  quelaue  chose,  pour  dire , Ré- 
fléchir sur  quelquechoseBvecsttentlun. 

On  dit  en  termes  de  Chasse,  qu’Ûn 
chien  arrête  det  perdrix , des  caiUts  , ou 
absolument,  qu'il  arrêu , pour  dire, 
que  Quand  \\  rescoatee  deiperdju, 
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des  cailles  , il  s'arrête,  et  marque  p«r* 
U BU  Chasseur  nii  elles  sont. 

Abbétib,  signifie  aussi , Empêcher 
quelqu’un  d’agir , de  lalre  ce  qu’il  voit* 
lôit  taire,  de  continuer  le  qu'il  avoit 
commencé.  Il  veut  faits  des  poursuites 
contre  moi , mais  j'ai  de  quoi  l'arrêur.  Je 
h'ai  jais  que  dire  unt  parole,  et  je  l'ai  ar- 
rêté tout  court. 

On  dit  d peu  près  dans  cette  accep- 
tion , qu’ürt  a arrêté  un  Courrier/  soit 
pour  dire,  qii  On  a retarde  son  départ; 
soit  pour  dire,  qu’on  l’a  empêché  pour 
un  temps  de  continuer  sa  route. 

AbbUtcb  , signifie  aussi , Saisir  par 
voie  de  Justice.  Les  Stigens  ont  anéié 
son  carrosse  et  tes  c.Hevaux.  Arrêter  les 
exemplaires  d'un  livre. 

Il  signifie  aussi  , Prendreprisonnirr. 
Set  créanciers  Vont  fait  arrêter.  On  ta 
arrêté  pour  dettes.  Un  Va  arrêté  pour  cri- 
me d'Etat.  On  l’a  arre'tépritonnier. 

11  se  dit  aussi  d'Un  domestique  qu’on 
relient  à son  service.  Arrêter  un  La- 
quais  , une  Servante.  Arrêter  un  Valet  de 
chsTT.bre.  Ancter  un  Cuisinier,  une  Cui- 
sinière. 

Il  signifie  aussi,  S’dssurrrde  quelque 
chose  |M)ur  son  lenice,  pour  son  usage, 
pour  sa  commodité.  Anêttrune  maison. 
Arrêter  une  voiture.  Arrêter  des  chevaux 
à la  poste.  s. 

Abb^tbr,  signifie  anssi,  Résoudre 
"et  déterminer  quelque  chose,  denieurcr 
' d’accord  de  faire  quelque  chose,  en  con- 
venir. Après  avoir  êrrn  cAuminc'  Vaffaire, 
on  a arrêté  telle  chose,  pn  4 arreté  que 
ton  y<foir  telle  chose  , de  faire  telle  chose. 
Qu'a-t-on  arrêté  dans  cette  conférence  ê 
Il  a arrêté  dans  son'esprit  de  donsser  sa 
dêmissiàn.  J’ai  arrêté  en  moi-même,  téous 
avons  arrêté  cela  ensemble . Arrêter  une 
marche  , un  plan  de  conduite.  On  ne  peut 
rien  arrêter  sur  cette  ajfaîre. 

On  dit , Arrêter  un  compte  , arrêter  des 
parties  , ponrdire,  Régler  un  compte  , 
régler  des  parties.  Et  on  dît.  Arrêter 
un  point  eu  cousant,  pour  dire.  Faire 
un  nmud  su  dernier  point  de  la  cou- 
ture , de  peur  que  le  ni  n’écboppe. 

Abbbtbb,  s’emploie  aussi  avec  le 
pronom  personnel , et  signifie  , Cesser 
(t’aller,  il  ma.cftoit  à grands  pas,  mais 
il  s’arrêta  tout  d'un  coup.  Jl  s'arrêta  tout 
court.  Le  Soleil  s'arrêta  à la  voix  de  Jo- 
-sué.  Une  fneatrr  qui  s'arrête.  i.. 

Il  signifie  aussi  , larder,  s'amuser 
rester  quelque  temps  dans  uii  lieu  sans 
en  sertir.  C/d  vous  ctcr-voui  arrcié.^  léous 
nous  sommes  arrê’.ês  une  heure  ehe{  lui. 
Alie{  vite  et  revrne;  sans  vous  arrêter.  Il 
s’arrête  à tous  lescoina,  a toutes  Iss  bornes. 

11  signifie  encore,  Se  contenir,  ces- 
ser de  laite  quelque  chosi'.  Vos  enfant 
jettent  dss  pierres  , éiteséUur  de  s'strrêter. 
Arrêttq-vous  donc. 

Il  se  dit  encore  figufément , et  signi- 
fie, Scdéiermircr,  se  fixer.  Après  a\oir 
écouté  diffêientes  propositions,  il  s'arrêta 
à la  première.  Après  avoir  vu  toutes  les 
étoffes  qui  étoitne  à vendre  , ils’artêta  À 
ceue-là. 

U signifie  aussi  * Avoir  égard , faire 
attention,  il  s'arrête  à des  apparences. 
Il  ne  faut  pas  s arrêter  k des  iagatellss* 
Il  ne  faut  pas  s’atsêter  à ce  qu'il  dit. 

AnadT&B  , ettaussi  neutre,  et  signi- 
fie, Cenex  de  marcher,  et  demcuicr 
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en  on  tteu  pour  quelque  temp«.  Aprii 
dtux  foart  d*  mmreht  s nous  ûrrétAmtt  à 
i^n  tti  tnàmit. 

A«nàTi,  ÉR.  pirricîpe. 

On  dir  I qu'£/n  homme  n'o  pus  Us  vwf 
t poor  dire  » qu’il  n'a  paa  ta  eue 
et  ao’i/  na  pas  Cesprît  bien 
a'.'êei,  pour  dire,  qu’il  n’est  pas  bien 
aenté. 

On  dit  en  Peinture , qn*  Un  dessin  est 
n-rèté.  Lorsque  les  contonrs  en  sont  de 
t^rminca  avec  juatesse  et  sans  indé- 
cision. 

ARRÉTISTB.  s.  m.  Compilateur  ou 
Coaunentateur  d'Arréts,  de  D(>ciara- 
tion* , f te. 

ARRHEMENT.  s.  m.  L'action  d'sr- 
rher.  Achat  de  grains  eii  vert  et  sur 
pied. 

ARBffEH . v.s.  S’assurer  de  quelque 
chose  en  donnant  des  arrhes.  Anher 
des  marçhandUts. 

AaartÉ,  és.  participe. 

• ARRHES,  s.  i.  pf.  L'tivent  qu’on 
donne  pour  aasuranec  dc^,  rexécution 
d’on  marché,  et  que  l’on  perd  si  le 
mardic  n’a  pas  lieu  par  l.t  f<ute  de  ce- 
lui qui  les  a données.  Le  marché  est-il 
ecnela  ! donnt\  des  arrhes.  Il  s'est  «n^a- 
gé,U  A pris  des  arrhes,  Domter  des  arrhes 
au  coche. 

On  dit  fjreilièrement,  qn’Un  a donné 
^•^'hes  au  coche,  pour  taire  entendre 
eu  On  s’eat  «engagé  dans  quelque  alfiire, 
d.ins  quelque  société.  Je  ne  puis  plus 
m en  dédire , j'ai  dontU  des  arrArr  au 
coche. 

AasBSv.  se  disoit  autreroiafigiirém. 
dans  ce  même  sens  d’ Assurance  et  de 
gsees.  Les  bonnes  tsuvrts  sont  les  vrairs 
arrhes  du  salut.  Les  présens  sont  des  arrhes 
^amitié. . 

ARRIÈRE,  adverbe  de  lieu,,  qui  a 
diverses  accentioas  selon  Icsdifiérrates 
phrases  où  l'on  s’en  sert.  Ainci  dans 
cette  phrase,  .«Arriére  éc  moi^atan,  U 
signifié  , I..oin  de  moi  Satan;  et  dans 
celle-ci,  Avoir  vent  arriirt , il  signifie 
Avoir  vent  en  poupe. 

On  dit  Kn  arriirt , pour  dire , En  re- 
çu lant.  Aller  en  arrière , retourner  en  ar- 
aire , faire  an  pa*  en  arrière. 

On  dit  lamiliéremenr,  En  arrière  de 
pour  dire,  En  l’absence  de 
quelqu'un.  Il  me  loue  en  présence,  et  mt 
déchire  en  arrière. 

En  AanifimB,  signifie  susai  En  re- 
En  ce  sens  on  «lit , qu’(/n  Tréso- 
fier,  qu’au  Fermier  est  rn  arrière,  pour 
dire,  que  Le  temps  de  rédiôance  de 
soa  paiement  est  déjA  passé.  Il  était 
en  arriirr  de  trois  quartiers.  Un  Fermier 
fai  est  toujours  en  arrière. 

On  dit  aussi  figurém.  d’UneafTaire, 
tps'Elle  ne  va  ni  en  avant,  ni  en  arrière  , 
pour  dire , qu'Elie  est  tonjonrs  dans  le 
snéme  état. 

AaRjxaa,  estanssi  une  prv'position 
inséparable  qui  se  joint  a un  notre  mot, 
pour  faire  signifier  à ce  mot  une  chose 
placée  derrière  une  autre.  Ceirc  prépo- 
sition est  opposée  k Avant.  L'arrière- 
rem  4 Lavant-  corps  d'un  bâtiment.  ■ 

Od  dit  aubstanrivem.  L*arrièrt  d'un 
yofsseaa ,ocmr  dire , La  poupe. 

ARHJÈ.R E-BAN.  a.  m.  Astenblée 
de  c»»ox  qui  tiennent  des  Piefii,  on  qui, 
fixas  tenir  de  Fief, sont  CeatilahoiDineS| 
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convoquée  par  le  Prince,  pour  te  ser- 
vir à la  euorre.  Convoquer  i arrière-ban. 
Aiseinbier  tarriire-  ban.  Dis  que  l'ar- 
rière ban  fut  en  marche.  Il  se  dit  aussi 
De  la  roqvocation  même. 

ARRIERE-BOUTIQUE,  s.  f.  Bou- 
liqiiede  plain-pied  après  la  première. 
Ce  JHarehand  a ses  marchandises  les  plus 
précieuses  dans  son  arrière-boutique. 

ARKIEHE-CORPS.  s.  mss.  l'erme 
d’Architei  turc.  La  partie  d’un  bâtiment 
qui  est  derrière  un  autre. 

ARRIERE  COUR.  n.  f Petite  cour, 
qui  dans  un  corps  de  bâtiment  sert  à 
des  dôg.igemens  pratiques  dans  tes  np- 
parremeni.  Cette  maison  a une  arrière- 
cour  fort  commode. 

AHJUÈHE-PAIX.  s.  m.  Tx^s  mem- 
branes uù  l’eniaut  est  enveloppé,  et 
qui  sortent  de  la  matrice  après  l’cn- 
lanteinent. 

ARHIÈRE  FTF.F.  s.  m.  Fief  cnoa- 
vant  d'un  anire  Fiel.  Uaeterre  qui  aplu  • 
sieurs  arrièrr-Ft^. 

AHRIÊRB  GARANT,  s.  ra.  Garant 
du  garant. 

AIUUÈRB-OARDE.  a.  f.  La  der- 
nière partie  d’une  armée  marchant  en 
bataille.  Les  ennemis  donnèrent  sur  l'ar- 
rière-garde. Ils  harctloitnt  perpétmelU- 
ment  Tanière-garde. 

AHRIÉHE-GOCr.  i.  m.  Il  k .lit 
(TUn  goût  que  laissent  dans  bi  bouche 
certainsatimens,  ou  certaines  liqueurs, 
dilterent  de  celui  qu’on  aroit  éprouve 
d’abord.  Il  ne  SC  prend  jamais  en  bonne 
part. 

AHnIERE-MAI^f.  •.  m.  Coup  du 
revers  de  la  main.  Ce  mot  n’est  guère 
d’usage  qu'au  jeu  de  Pauma,  ou  l'on 
dit , J'ai  gagné  ta  partie  par  un  bel  ar- 
rière-main. 

On  dit  au  même  jeu  , et  au  féminin  , 
en  pariant  d'Un  homme  qui  joue  bien 
du  revers  de  la  raquette  ou  du  battoir , 
qti'/i  a Parrlire-main  belle. 

AIIRIKRE-NEVEU.  s.  m.  Le  fils  du 
neven.  Cest  son  arrl/rc-nrvrti. 

On  dit  dans  le  style  tnutenu,  A^os 
arriire-nevtur,  pour  dire  , La  postérité 
la  plus  reculée. 

ARRiÈRE-PENSHE.a.f.  Pensefe in- 
térieure, vue  secréte  qu’on  ne  laisse 
pas  voir,  qui  «létermine  une  action, 
une  conduite.  Il  y a danseette  proposi- 
tion quelque  arrière-pensée  dont  je  me  dé- 
fie. ùt  homme  a touiourt  des  arrière-ptn- 
sées.  Il  y a dans  cette  démarche  une  ar- 
rière - pensée  fui  se  déméltra  axtt  U 
temps. 

ARRIERE  PETIT  FILS.  s.  m.  AR- 
RlKRE-PETlTE-l'ILLE.  s.  f.  Le  fils 
ou  la  fille  du  petit-fils  on  «le  la  petite-  ' 
fille,  par  rapport  au  bisaïeul  ou  a la  bi- 
saïeule. Louis  Xy  étoit  arrière-petit-fils 
de  Louis  ^IV. 

ARRIÈRE-POINT,  a.  m.  Rang  de 
points  continus  qu’on  tiait  avec  une  ai- 
guille et  du  bl  sur  le  poignet  de  la 
mancb«‘  d'une  cltemise.  Fairr  un  rang 
d'arrière-points. 

AKR  lÉHKR.  V.  a.  Arriérer  un  paie- 
ment , C'f  St  le  dÜTérer , ne  pas  lo  faire 
à son  échéance. 

Il  s’emploie  avec  le  pronom  persèn- 
nel.  Demeurer  derrière.  L*Infauterie 
s'arriéra. 

Use  dit  fîgnrcment , en  parlant  Du 
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psirment  des  redevances.  Un  FenaUe 
fui  t'arriére  , qui  t*ett  arriéré. 

AsniÉss,  ÊR.  participe. 

AH  RlERE-SAtSON.s.  f.On  appelle 
ainsi  l'Automne,  et  plus  ordinairement 
la  tin  de  l’Automne.  Les  fruits  de  Tar- 
rière-taiton. 

On  dit,  que  Det  pommes,  des  poires  , 
et  autres  fruits  , sont  pour  l arrière- 
saison,  pour  dire,  qu’lis  ne  sont  bons 
à manger  qu'a  la  tin  «le  l'Amotnne  , ou 
même  bien  avant  dsns  l’Hiver,  lors- 
«ju’un  ne  mange  plus  «i'nutres  fruiit. 
Le  bon-chrétien  , ta  reinette,  ne  sc  man- 
gent que  dans  Tarrièrt-taison. 

On  dit  fifiuréflicnt,  L'arrière-ialson  , 
en  parlant  Du  commencement  de  la 
vieillesse. 

En  parlant  Du  blé  et  du  vin , on  ap- 
pelle Arrière-saison , Les  derniers  mois 

ui  précédent  la  récolte,  ou  les  ven-  " 

anges.  Le  blé  te  vend  plut  cher  dans 
Tarnère-taiton  , c*e%t-À-ilne  f Dans  1rs 
mois  de  Juin  et  de  Juillet.  Et  ^ Ce  vin  ne 
te  boit  que  dans  Tarrière-taison , c’est- 
.'l'diro , Dans  les  mois  de  Juillet  et 
d'Aoùr. 

ARRIÈRE-VASSAL,  s.  mas.  Celui 
qui  relève  d’un  Seigneur  vassal  d'un 
antre  Seigneur.  D est  arrièrr-rossa/d  un 
tel  Frince, 

ARRIERE. VOUSSURE,  s.  f.  Ter- 
me d’Architecture.  Espèce  de  voûte 
pratique^derriére  une  p«-rreouune  le- 
nétre  pour  couronner  iVndirasurc. 

ARRIMAGE,  i.m.  Arraugement  de 
la  cireaison  d un  navire. 

ARRIMER.  V.  a.  Arranger  la  cargai- 
son d'un  navire. 

AastMK,  (K.  participe. 

ARHIMEURS.  a.  m.  Petits  Officiers 
établis  sur  les  ports,  qui  rangent  les 
tonneaux  et  autres  tnarchaïubses  dans 
les  vaisse.'iiix. 

AKHISER.  T.  O.  Terme  de  Marine. 
Abaisser,  descendre,  amener.  Arritcr 
Us  vergues. 

ARMisà  . ÉR.  participe. 

ARRIVAGE,  sub.  nins.  Abord  des 
navires  dans  un  port.  Il  m*  dit  pltitùc 
Des  b.iteaux  de  riricre  que  des  bàti- 
mens  de  mer. 

On  le  dit  aussi  Dé  l’arrivée  «les  mar- 
chandises par  les  voitures  d'eau.  L'ar- 
rivage det  prains  , des  farines. 

ARRIVEE.  8.  f;  Action  «l’arriver.  Le 
temps  où  une  personne  arrive  en  quel- 
que endroit,  aon  arrivée  m’a  faitgrand 
plaisir.  Je  me  trouvai  h son  arrivée  , a T ar- 
rivée du  Courrier.  Depuis  mon  arriWe. 

En  parlant  De  la  poste  aux  Lettres  , 
ou  des  voitures  publiques , on  dit.  Jour 
d'arrivée,  pour  désigner  Le  jour  où 
elles  arrivent,  et  par  oppoauion  au 
jour  où  elles  partent. 

Il  se  dit  aussi  Du  temps  où  det  mtr* 
chandi*es  sont  apportées  en  ouelque 
lieu.  A l'arrivée  de  c:s  marchandiste. 

ARRIVER.  V.  n.  Aborder,  appro- 
cher de  la  rire.  La  tempête  nous  oblgea 
de  relâcher  , et  nous  arrivâmes  à une  plage 
déserte.  Arriver  au  port. 

11  se  dit  en  termes  de  Marine,  en 
parlant  d’Un  vaisseau  qui  vient  sur  un 
autre.  Ce  vaisseau  arriva  surTauue,  et 
lui  lâcha  toute  ta  bordée.  Deux  vaisseaux 
sont  arrivés  sur  nous.  Commdndenter.t 
d’arriver» 

L 1 
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AmKiTKR  , signifie  plus  ordintire« 
Tnent , Parvenir  à un  Uea  où  l'on  tou- 
loit  alirr.  Priver  à Arriver  de 

bonne  heurt.  Arriver  tard.  La  nuit  non» 
rm^cVAs  d’arriver  à un  tel  lieu.  Arriver 
dans  sa  patrie  j dans  sa  maison. 

Il  se  riir  nus^i  Des  marchamUses  qm 
*Tionnene  p.ir  terre,  nu  qui  sborclenr 
p«renM.  Dit  que  eet  marehandùet  srroni 
arrivées.  Il  est  arrivé  à ce  Marchand 
trente  halles  de  café. 

On  dit , Arriver  à hottport , pourdire, 
Psrrentr  heureusement  au  lieu  où  l'on 
vonloit  Aller  -,  et  hgnréruent,  Arriver  à 
tes  finit  pour  dire  , Venir  à buut  de  ce 
qu'on  s'étoit  proposé. 

AasiTSR,  se  dit  familièrement  an 
sens  de  Heussir,  deparTfnir.  Avec  de 
tris  moyetis  on  arrive  t^t^  réusiii.  Kour 

aurt{  peine  è arriver  , si  vous  ne  vous  y 
prenc\  autrement  t poux  dire,  Voussu- 
res peine  à réussir. 

AssfvsR,  signifie  aussi,  Surtenir. 
Il  nous  arriva  compagnie.  Il  ets  arrivé 
un  grjmi  nemère  de  personnsa. 

Il  se  dit  à peu  prés  dans  le  même 
sens,  des  accinens  , dos  événeinensdo 
la  vie.  Un  malheur  narrive jamaia  seul. 
K oyet  ce  qui  m'arrive.  Dans  cette  accep- 
tion l‘ou  dit , Cela  peut  artiver  à tout  le 
mnnjr  , pour  dire,  CVst  s quoi  tcui  le 
monde  est  exposé.  Et  Cela  ne  m'orrn  rra 
jamais  t pour  dire.  C'est  uoechoseqao 
je  ne  lerui  jamais. 

Aasivaa  , s'emploie  impersonnelle' 
ment.  1/  m'arrive  un  grand  malheur.  îl 
a-rivt  souvent  que  ...  Il  arriva  des  gens 
que  nous  n'attendions,  pas.  Il  est  arrivé 
ru^uveUe  que  , etc.  La  première  fais  qu'il 
vaut  arrivera  de  faite  telU  chose  t pour 
dire,  Ln  première  lois  qiio  vous  i'orea 
tt-lle  chose.  Toutes  Ut  fois  qu'il  m'arr'tve 
de  songer  à celât  pour  dire.  Toutes  les 
lois  que  je  songe  a ccU  ; et  ainsi  du 
reste. 

Ansirr.,  it>.  p.sriicipe. 

ARKOBB.  B.  mas.  Mesure  de  poids, 
iLstiée  dans  les  possessions  d'Espagne 
ri  lie  Portugil , et  qui  varie  suiv.vnnrs 
dittérena  lirux.  y ingt  arrobet  de  sucre. 

AUHOCilE.  s.  t.  Plante  potagère. 
On  la  nom.uc  aussi  Bonne-dame  t Atri- 
pUx.  Ses  l'etiilles  ilonneat  au  bouillon 
une  couleur  «loreo. 

ARIlOfiAMMKNT.  adverbe.  Arec 
arrogance.  Perler  arrogammeitt. 

ARROGANCE,  s.  I.  Fiertc,  orgueil, 
présomption  , qui  lait  qu'on  s'attribue 
immérité,  lindroil,  uneautorité  qu’on 
n'.i  pas.  Sotte  arrogance.  Arrogance  in* 
tupportabU.  Parler  avec  arrogance. 

ABUOIîArvT.ANTB.adj.  Hautain, 
fier  , superbe.  Une  personne  arrogante. 
ParoUs.arrogiv»tes.  AUne  arrogante.  Ton 
arrogant. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement. 
C'ett  va  arrogant  t un  petit  arrogant.  Dest 
une  arrogante. 

ARRüGKR , .S»AHnOGER.  t.  S’at- 
tribuer maUs- propos  nuelque  ihose. 
11  ne  se  die  jamais  sans  le  pronom  per- 
sonnel. Il  s'arroge  injustement  un  pou- 
voir, vsf  qualité  , une  autorité  qu*U  na 
pas.  Pourquoi  vous  arroger  un  droit , va 
titre  qui  ns  vous  appartitnt  pot  ? Il  s'est 
anvgd  ce  privilège. 

Aaaooà , tu.  participe. 

AHRÜI.  s.  m.  Train  , équipage.  Se 
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mettre  en  ami  , en  ttsagmifique  arroi.  11 
CBl  vieux. 

AHKO^îDIR.v.s.  Rendre  rond.  Ar- 
rondir une  boule.  Cela  nest  pas  aut\  ar~ 
ronii.  Arrondir  un  manteau , une  robe. 

Ün  dit  proverbialement  et  figurèm. 
qu'(/n  homme  a arrondi  ton  champ  t son 
pré  t sa  terre  , ta  fortune  , pour  uire  , 
qu'il  J a fait  des  augmcntalioBS.  £t 
dans  ce  même  sens  on  dit  encuro  sim- 
plement , S'arrondir. 

Ou  dit.iutsi  iignrément,  Arrondir  une 
période,  arrondir  tes  phrases  , pour  dire, 
Leur  donner  du  nombre,  de  l'harmonie. 

Aaso  KDis  , en  Peinture  , C'est  faire 
sentir  la  rondeur  des  objets , leur  sail- 
lie et  leurs  tournans , par  l'intelligence 
du  clair«obscur. 

Arbündi,  ie.  participe.  Une  boule 
bien  arrondir.  Une  période  bien  arrondie. 
Une  figure  arrondie. 

A a ton  ni,  en  termes  de  Blason, 
s’applique  a t<iut  ce  qu4  étant  rond  par 
sa  nature,  est  représenté  en  relief  par 
le  moyen  de  certains  traits. 

ARRONDISSEMENT,  s.  m.  L'sc 
tùm  par  laquelle  on  anondit.  L'arron- 
dissement de  ce  globe  a coûté  beaucoup  de 
temps. 

Il  se  dit  aussi  De  l’état  d'une  chose 
Arrondie.  L'arrondissement  de  cet  figures 
est  parfait. 

Ou  uir  figurément,  L’arrondissement 
déutts  période , en  parlant  d'U ne  pénode 
nombrense,  harmonieuse. 

ARROSAGE,  sub.  mas.  En  termes 
d'Hvdrfliiltqur , C.insl  que  l'on  prati- 
que pour  conduire  l'eau  d'une  nvière 
sur  des  terres  trop  sèches. 

Astossox,  dans  les  mouUnsà  pmi- 
dre  à canon , L'eau  qu'on  met  de  lenipa 
eu  temps  dans  les  mortiers  pour  lier 
le  salpêtre,  Ir  simtre  et  le  chut  bon. 

AHROSBMLNT.  s.  m.  Aciiuii  «la 
verser  de  l'esu  sur  des  plantes.  L’ar- 
rosement est  nécesêgire  , à cause  de  la  st- 
chcresse. 

Il  signifie  aussi  L'action  d'arroser 
nu  jeu.  L'atrotement  a été  cher.  b'oje{ 
Arrosas. 

ARROSER.  V.  a.  Humecter,  mouil- 
ler quelque  cliose  an  versant  do  Peau 
dessus-  Airoter  des  fleurs.  Arroser  des 
pLtntes.  Arroser  des  légumes.  A>fOsir  le 
pied  des  arbres.  Arrour  un  jardin. 

On  dit,  Arrostrde  la  viande  qui  ré- 
tif, pour  dire,  llepandre  sur  de  la 
viande  le  suc  que  le  feu  en  a fait  sor> 
tir,  oit  diL  brurra  , ou  du  lord  lundu. 

On  dit , qu'  Une  rivière  arrose  une  cam- 
pagne , un  grand  pays  > pour  dire  , 
quEllo  V passe,  qu'elle  y coule. 

On  «lu  , Arroser  de  larmes  , pour 
dire  , Mouiller  de  larmes.  La  Made- 
tains  arrosa  de  t&s  larmes  tes  pieds  de 
Sorrt-Stigneur.  Il  arrosait  ton  lit  de  ses 
larmes. 

On  dit  figuréruent , Arroser  des  err'an- 
ciers  , pour , Distribuer  à ses  cr«att- 
cmrt  Quelques  sommes  qui  les  apni- 
sent.  ün  le  dit  de  même  en  parlant  De 
petites  libéralités  qu'il  faut  distribuer. 
Aye{  soin  d’arroser  ces  gens-li. 

AanoBCR  , en  termes  du  Jeu,  se  dit 
De  fa  réitibuiiun  qu'un  Joueur  doit  à 
tous  les  autres  ilsns  reriaina  jeux  M 
ifani  certains  ras.  Il  lui  en  a coûté  tant 
de  louis  pvur  arroser,  il  se  dit  aussi 
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dlXtt  siipplémeot  Que  des  Actionnaires 
ou  des  Intéressés  «uns  une  entreprise, 
sont  obliges  d’ajouter  à nne  mise  de 
fonds  pour  subvenir  aux  dépenses  im- 
prévues qu’exige  l'entreprise.  Il  noua 
en  a coûte  autant  pour  arroser  que  pour 
la  première  mise. 

Anausi  , su.  participe. 

ARROSOIR.  S-  mas.  Vase  fait  po«r 
Arroser.  Airosoir  de  cuivre.  Arrosoir  de 
terre.  Ce  jardin  est  sec  ^ U faut  qu'un  Jar- 
dinier ait  toujours  farrosoir  à la  main. 

ARRUGIE.  s.  f.Dsns  lesMiniércs, 
Canal  pour  faire  écouler  les  eaux. 

ARH  UM  AGE.  sub.  mas.  Terme  de 
Marine.  Arrano^rment  tfe  la  cargsiaon 
d'an  vaisseau.  Abrimscs. 

AJIRUMEK.  T.  a.  Arranger  la  car- 
gaisun  d’uii  vaisseau,  l'uy.  Ass  isias  . 

AHRUMKUR.  s.  mas.  Celui  qui  «u- 
range  les  marchandises  dans  un  vais- 
seau. yoye\  Ahrimcvrs. 
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ARS.  s.  mas.  pl.  Membres.  II  ne  te 
dit  guère  qiK>  Des  jambes  du  cU«>val  , 
et  aaPB  ceiie  phrase  seulement  : Sai- 
gner un  cheval  des  quatre  are. 

AlliËKAXi.  t.  m.  Magasin  d’armes 
et  de  toutes  sortes  d’initrumrns  de 
guerre,  soit  pour  la  terre , soit  pour  la 
mer.  V Arsenal  de  Paris.  L'Arsenal  de 
y*nite.  Arsenal  bien  muni.  Oa  dit  au 
pluriel , Artetsaus. 

ARShNlC.  s.  m.  Demi-métal  qui  a 
U proprietc  de  se  dissiper  d.'in.s  le  feu 
sous  la  forme  d'une  fumée  dont  l’odeur 
est  semblable  a celle  de  l’sil.  On  comp- 
te trois  espèces  d' Arsenic,  le  hlnti*^,  1^ 
jaune  et  le  rouge.  L'Aistnie  blanc  est 
pur  , et  a clé  sublimé  par  le  ftu  qui  lui 
.1  fait  prendre  la  lorcne  d’anc  poudre 
hUm  he  Cl  légère, ou  d'une  Uriue^  c'est 
ce  qu'on  appelle  v ulgairemen  l de  la  mort 
aux  rats.  Quand  le  feu  a été  asses  fost 
pour  f'omire  cet  arsenic  blanc , il  forme 
U ne  maate  transps  ren  te  cotti  me  d U * erre 
blanc,  que  l'on  nomme  Arsenic  cristal- 
lin. VArserôc  jaune  est  de  l'acaenic 
blanc  rombiaé  avec  une  portion  peu 
considérable  de  soufre.  L'arsenic  tvuge 
est  l'araenic  uni  et  sublimé  avec  une 
plus  grande  quantité  de  soufre  que 
l'arseittc  jaune,  ce  qui  lui  fait  prendre 
une  couleur  rouge  comme  un  rubi»  \ on 
l’appede  Kéalgar.  L’arsemesoua  la  for- 
me de  doiDÎ-iuétal  le  nomme  Régule 
d’arsenic;  alors i!  est  gris  brilbint  sasca 
semblable  a du  fer , mais  il  «e  noircit 
a l'air.  Tout  arsenic  est  unpaisoM  iria- 
dangereux. 

AHSEMCAL,  AU^.  adj,  Qui  liant 
«le  Iri  qualité  de  l'arsenic.  Onpviêonar- 
serneaL  Les  esprits  arsenicaux.  Les  terrra 
noU\‘<IUir.cnt  remuétSs  tmroytmt  quUque^ 
fo'.s  des  vapeurs  arttnicaltt. 

ART 

ART.  B.  m.Métlioda  pourfsire  un 
ouvrage  srloo  certaines  réglea.  Ait 
noble.  Art  vil  et  abject.  Savoir  un  an. 
Savoir  Vart.  Les  termes  de  l'arU  Lee  pré- 
ceptes de  l'art.  Les  règles  de  Vart , les  pro- 
cédés de  Van.  Les  stcretads  Van.  Le  tu- 
biime  de  Vart.  Réduire  quelque  chose  en 
art»  C'en  na  eheftCævvra  de  l'art.  Un 
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iktccmn  «J  ton  a fwtf  tûri  dê. 

l'Èlo^tenee.  Un  Poïmt  fait  at‘<c  Art. 
L'art  dt  U Pcétit^  irn  taur  um  art.  L'art 
4r  la  HaMatkm^  Lart  MUUairt  , ot^ 
tart  de  U (rmm-  Heu  hàbiU  • ii  rtt  ex- 
pert eaaem  art.  Lu  Maknade  tort.  Il 
font  traire  thacmn  ta  aom  art. 

On  appelle  j^rt*  LUratiX  ^ Caux  oik 
IWprU  a la  principaie  patc  { et  Artt 
meeaaifuta , kawoL  q«i  deptadret  aur> 
toat  de  la  main. 

AaTt  f an  pluriel,  aaaa épithète  * ae 
dit  en  g^éral  Daa  Arta  tant  Ikhérima 
^ac  aMuuûquea  *,  maia  •oaaent  tuaai  oa 
an  aert  de  ce  n»nt  poer  aipnâfiec  aim» 

rleiaent  la  Peiataire  ^ la  Scuiptuie , 
Arclûtectare , ta  Musique  et  la  uanae. 
Cet  damiera  Arta  s’appellent  aussi 
aourent  Btaax-Artt  j on  y joint  cnin> 
munémefit  l.filoquence  et  la  Poésie. 
Lee  Letena  « Ut  ikitnett  et  Ut  Artt. 
Aimtr  Ut  Arm  s let  haauxn  Artt.  lùicau* 
Ut  Arts, 

A K T , se  dit  figuféntertt  De  ta  tav- 
tJiode«  de  l'adresae,  de  l'induairie  arec 
l-iquelle  on  se  coeduit  dans  tout  le 
qu’on  tait,  .^ir arec  art.  Üacoadidrr  atte 
art.  Voit  de  plaire.  L'art  de  bien  vivre. 
S'inainuer  avec  art.  il  y a de  tort  djuu 
tcat  et  ^u'U Joie.  Il  y a dt  fart  à ccuAer 
l'art. 

Lorsque  sur  quelque  point  de6rien> 
ce  il  y a quelque  cooteatation  , qucl> 
que  diapuie  autre  des  persoimes  qui 
ne  sont  pas  kapahies  de  décider  « on 
dit  I qu'ii  fitm  rea  rapporter  aux  MaUret 
de  fart  , aax  gens  de  Fart  , pour  aire  , 
qu’il  faut  s'en  rapporter  à ceux  qui  aoet 
ref(urdcs  comme  iea  plus  habiles,  les 
luieux  iuslruita  dans  la  matière  dont 
ii  a'apit* 

Aar,  se  ditsouTent  dans  le  propre 
et  dans  le  figuré , par  opposition  à Jha- 
ture.  L‘art  perfectioamt  la  nature.  Lu 
produetioas  de  ta  nature  et  Ut  ouvragée 
de  l'an,  il  n'y  a point  d'arc  daer  toai  <e 

Îu'U  die,  c'ett  la  nature  qui  parU  * c'rcr 
I notare  toute  pute.  Il  y a en  eela  plut 
dt  naturel  que  d’art. 

Il  ce  prend  sourent  su  figuré  dans 
le  sens  d’Artifice.  L’art  perte  dont  tout 
te  fu'U  dit.  Cette  yiraunc  tte  tout  aru 
Aura,  au  ptunal , signifie  encore  » 
dans  le  langage  dea  Universités,  Les 
Uaoianités  et*  la  Pkilosophic.  ce 
sens  , orn  appelle  Maître  èe  Artt , Celui 
qui  est  passé  -MaStre  en  cette  soice  de 
Lucérature  , erec  pouvoir  U'enaeignerÿ 
et  La  Faauétd  dot  Artt , Celle  qui  com* 
prend  les  Regens  de  l'Univertité  qui 
emseigneot  les  Humanttes  et  1j  l'hilu- 
s<q«bie,  et  tous  les  Msitres  ésArtsim- 
uiAiriculés.  Il  fut  rr/tt  Maître  èe  Ait*, 
le  Heeeeur  de  tUniveniré  et  pretid  dan* 
U hatmbé  dx»  Arts. 

AirrÉRE.  S.  1.  Vaiseeaa  du  corps 
rie  l’animal,  qui  porte  lo  sang  du  coeur 
vert  les  extrémités-,  uù  il  est  repris  par 
las  reines  peur  être  reporte  ou  couur. 
Le  CiUrargjrn  lui pcfsa  (’aitire  en  U tai- 
guans.  Il  rut  l'artite  cvupéc.  Battement 
d attire.  On  npptiU  l'aorte  , In  grotte 
antre. 

AHTÉniSL,  BLlkE.  adj.  Qui  ap- 
psrtieni  ayartéte.Smngartdeiti.  Lxaanm 
artériel  est  plus  rouge  et  plus  eubtil  quoU 
sang  veineux. 

AATÉAIOLE.  I.  i.  Pctiie  artère. 
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AHTiaiOLOGUi.  s.  f.  La  partie  de 
U Médcciae  et  de  i’Anatoiuie quittai* 
te  des  artèresa 

AATisHlOTOMIE.  a.  fém.  Ternie 
d'Anatoniie.Ouuerturé  qu'oRl  iit  ■ ane 
srièee  arec  la  laucette,  comene  im  en 
l'ait  a line  veine. 

arthritique,  adj.  des  a g.  Il  se 

dit  en  Médecina  neasnsladies  , telles 
*que  la  goutte,  qui  attaquent  les  )oin< 
(luiea  , et  dea  roéchcaineaB  qui  y sont 
propaea. 

AHXiCMAUT*  s.  m.  Bspèca  de  lé- 
guiae  lais  à peu  prèa  en  (orme  de  gros 
obardon , avec  ptnsiéurs  feuilles  larges 
et  pàquajitoa,  uui  se  meowvrent  lés 
unes  les  autres.  Vma  pomme  Fartichaut» 
Des  cardes  d'aniehaut.  Des  artlefiauts 
ù la  poivrade.  Un  ragoût  d'artiehaatt. 

AiiTlCLE.  c.  mas.  Jointure  des  os 
dans  la cor|>a de  l’animal.  Use  dit  prin- 
ct|taiemenr  de  la  ioininre  dea  09  dr^ 
pieds  et  des  mains  de  l’homme.  Lee 
jKiraiaas  rmrréwursnr  Ut  artUUs.  U étoit 
bUtti  à un  des  arakUt  du  petit  dt  gr,  Let 
doigta  tant  divitd*  en  plutieurt  artkUt. 
Faue  l'nmputatiom  dant  tareiete.  Kn  tSe 
oeua  il  n’eSt  guère  ea  uaagc  que  parmi 
, les  An.'ttomistes. 

AxTtci.1,  seditanssid’UneHespe* 

I lUes  parues  d'un  ecni,  composé  de  di* 
vers  cbrl't , tel  qu’est  un  traité, un  con- 
' trat . an  compte.  Un  long  aeticlr.  Vn 
article  important , consid/ruMe.  Mettre 
par  ortieUt.  Hxamlt*erdrt  artir^ra.  Kta- 
niner  un  romper  artUl*  par  artkh.  Bra- 
mluer  cAafue  arthU  l'an  aprit  f autre. 
Diviter  «R  livre  par  chapitrée  j et  Us  char 
pitres  par  articUt.  ArticU  d'un  lournal , 
d'une  Ga\ette.  Ave^vout  lu  CarticU  de 
Londres  i L'article  Spectacles.  Les  arti- 
cUs  d'un  traité.  AnicUs  secrets.  Let  ar- 
ticUt  d'un  contrat  dt  mariage.  Let  ar- 
ticles d'un  soeiptr.  Débattre  un  article. 
Allouer  > r^er  un  artUl*.  Proposer  des 
artiéfes.  Signer  dee  articUt.  Dresser  des 
aniclet  dt  musriagt.  Un  artselt  dt  d.'penre. 
Interroger  sur  faite  et  artifirs.*  ■ 

On  tUî  quelquefois,  Cest  un  autre  ar- 
ticle , pour  dire  , qu’Une  iho.«e  est  dil'. 
férente  de  roi  le  dont  on  a pirlé.  A veux 
èi«R  lui  prêter  eettt  MpissrriV  ; mats  la 
lai  doRR«r,  c'est  un  autre  article. 

On  tiit , A CortUU  de  la  mvrr,  pour 
dire  , Au  dernier  moment  de  Is  rie.  Il 
ne  faut  pas  attendre  i tartiele  de  la  mon 
pour  te  runvsrtjr. 

Auticli  ni  Foi  , se  dit  De  chaque 

Îioint  de  Is  croyance  en  matière  de 
Icligion  , <lc  chacune  des  vérités  que 
Dieu  a r»‘vélées  k son  Église.  Ctif  un 
articU  de  Foi.  Toat  ee  qui  ese  dant  te 
SymboU  des  Apôtret  est  article  de  Foi. 
Croire  une  chose  comme  an  areicU  de  Foi. 
IVtur  dire  qu’Unc  chose  ne  mérite  pas 
d'éirncrue , on  «lit , Ce  n'est  pat  un  ar- 
ticle de  Foi. 

On  dit  aussi  «l'Un  homme  trop  rré> 
dale  t qit'ié  Sfoir  Ivbt  comms  articU  de 
Foi. 

AuTtcr.B^  en  Grammaire,  est  Une 
partie  d'oraison  qui  précède  ordinai> 
remsiu  lea  noms  appellaiili.  Article 
iTsntenlta.  ArtUU  f minin.  Le,  est  Far- 
tUle  du  mom  mascu.la.  Ls  , est  l'artlele 
du  nom  yrrnisin.  L**s^  est  Fartiele  plu- 
riel'du  masculin  et  du  fdmirrin: 

AKTILULAIüE  sUj.  des  9 genres. 
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Qui  s fapport  aux  articles , inx  ^n* 
turns  du  corps.  La  goutis  rsi  uisr  mala- 
die orlisidiunn. 

ARTICULATIOK.  »b.  f.  Jointora 
des  08.  L'articainsion  des  daigm.  Les 
Anatomistes  remarquent  pUisUnr»  terme 
d'nrticuiatiatu  dont  U eaept  ktstmam. 

On  dit,  en  termes  de  Rrocedure  , 
Arrlcutaeion  de  faite  , pour  dire  , Dé- 
(luciioa  de  faits  article  par  article.  Et 
dans  le  style  ordinaiva  «a  dit , L'ani- 
eulation  de  la  voix  , pour  dire , La  pro> 
noaeiatioB  dlitincia  «lea  mot*.  Il  n'a 
pas.  F aetiealùtion  de  In  rom  bien  mttt , 
èim  libre. 

AanCULER.  T.  a.  Déduire  par 
articles.  AniauUr  dis  faits , et  Us  pro- 
poser par  ordie. 

On  dit  aussi  , Articules  un  fait , pour 
dise , Atfirnscr  poaitivcaent  et  circuna. 
taniier  un  fait. 

- n signifie  aussi  Prononcev  di«tinr> 
temrnt  les  mots  syllabe  par  syllahe. 
Les  petits  enfant  ne  peuvent  articuler  Ut 
mots,  le*  articu&r^distinetemsnt.  lieom- 
mtnae  dëfà  à articuler.  Il  y a des  citeaux 
qui  octisafraf  fort  bien  pinamsus  mote  de 
suite. 

11  s’emploie  avec  le  pronom  perton- 
nel  en  Anaiomie,  un  parlant  l^s  o» 
qui  se  joignent.  L'Aumerus  s’articule 
avec  l'omopliite. 

Anricui.é  , És.  participe.  Des  faitm 
articulés.  Mots  bien  articulés. 

On  dit  aussi.  Foi*  articulée,  sont 
artieutds.  Il  n'y  a qtu  l'hosnme  dont  ta 
l'oix  soit  naturelUment  articulée  , qui  for- 
me des  tons  ankulét. 

On  s’en  sert  figurém«Mtt  pour  «lire, 
r.xprimé  nettement,  avec  précision. 
Foi/A  qui  est  aniculé i cela  se  conyoU. 

ARTIFICE,  s.  ni.  Art  , industrie. 
eVrte  horloge , cttte  machine  est ^dire  avec 
un  artifice  m«rveille/jx.  L'arùfict  d'utv 
ouvrage.  Oa  le  dit  Des  ouvrag^’s  d'es- 
prit, dn  style.  L'art^e  de  son  style 
séduit. 

On  dit  qu’C/u  Aumme  ne  rir  que  par 
artifice  , pour  dire  , qu'il  ne  >it  qu’^ 
lorce  df  soin  et  de  régime. 

On  «lit  , Héustir  par  arùjict , se  sou- 
tenir par  artifice  , pour  dire  , A lcrree 
«à’inilustrie  «*1  «le  moyens. 

AaTtriCR,  se  prend  plu<  onlimire- 
ment  pour  Kuse  , d«*guiscmf  mi  . irau- 
«le.  Méchant  artifat.  Détestable  anifice. 
Art\f.:e  protsitr,  Uter  d'artlfiet.  Se  ga- 
rantir dun  artijic*.  Un  procédé  j tein 
d’arti-ice.  Ceet  un  homme  sineirx  et  sans 
artifice. 

On  appelle  Peu  d’artifice , Un  feu 
préparé  avec  un  , en  signe  de  rejouis- 
6un<e,  et  «laus  la  composition  «tiiquel 
il  entre  plusieurs  m.iiièrcs  aisees  à 
s'enRamtner  , comme  Fouiire  à caw»'« , 
iioulie  , Uitume  , camphre,  en  . i'W- 
partf  un  feu  éPan'fiee.  Faire  un  feu  ét ar- 
tifice pour  le  gain  d'une  bataitie.  !/{rrr 
un  ftu  d'areffUe. 

Oa  appelle  aussi  absolument  Arti- 
fice , Otte  composition  «le  matièrvs 
aisées  à s’enflammer.  Un  magaeinpUin. 
de  tantes  à feu  , de  grenades  , et  d autres 
lenfilaMfs  art^ces. 

ARTIFICIEL,  ELLE,  adject.  Oui 
se  fait  par  Art.  Il  est  «jnpt’sc  •«  Na- 
îirrel.  Fontaine  art^cietU.  DrsH  'trs  or- 
tificMles.  Dit  yeux  arttficieix.  Du  de.iu 
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ürtificUtUi.  Les  L*h\tiàtnB  fairl  nn  froid 
orti^ieL  On  <iiC4i*^ne  beauté -où  i'art 
et  le  coin  ont  plu»  de  port  <| lie  b na* 
tare>  qboCétc  uae  béàuit  artl^tielU. 

Ün  appelle  Joar.artifièul  » J.lrspace 
de  tempe  qui  ect  depuis  kc  leTcr  du 
Soleil  jusqu'au  cooeber,  à ladiDérence 
du  jour  naturel  qui  est  de  « ingt-quatre 
beures*  £t  on  appelle  Mémoire  artifi- 
eieïU  » Une  méthode  pourretenir  plus 
aisémeuteeruineaeboaeadont  on  veut 
ce  soudppir.  - ■ * * \ 

AKT1F1C1££L£MENT.  aiW.  Aeeo 
qrt.  U est  oppoaéù  MatureUemeD t , et 
il  ne  ae  dit  qu’en  parlant  DesouTracca 
de  l’art.  FaHtaùus  quivôrU  àrtîfisUiU- 
mtnt.  Ce  corps  ne  et  meut  fu'art^iel-^ 

lement. 

ARTIFICIER,  s.  ro.  Celui  oui  fait 
clei  feux  d’artibcf.  Ctst  U meilleur  Ar^ 
fier  de  , . 

ARTIFICIEUSEMENT,  adverbe. 
U'noe  manière  artificieuse.  Il  a exposé 
U fait  fore  ani/ie  'uusemrat. 

ARTIFICIEUX , £ÜSE.  adj.  Plein 
«riirtifi<.e  et  de  finesse.  CestVhommedtt 
monde  le  plus  arti/ieietix.  Bspril  am/i- 
deux.  Une  yéminc  artifieieute, 

ARTILLÉ,  É£.  adjectif.  Garni. 
On  dit,  Un  vaiasfâii  nrtUli  de  toutes 
pièees, 

ARTIIXERTE. swb.  f.  (On  mouille, 
les  L.  ) Tout  rauirail  de  fruerre,  qui 
ci'mprcnd  les  canons , tes  nioriiera , lea 
bombes,  etc.  Vanilùrie fut  ^kAstreic 
a ee  siége^lê.  Oa  manqmoit  de  gtxme  ar^ 
tUlerie,  La  grosse  artiUerie  ne  put  arriver 
asse{  à temps.  Fondre  de  i'artiWeriV.  Faite 
jouer  Vartillerit.  Le  parc  de  rariiilmV. 
.fout  téquipage  de  l'artillerie.  Un  Kégi' 
ir'er.t  destiné  pour  ta  garde  de  ^artillerie. 
Grand-Mahre  de  Vartillerlt.  Lieutenant- 
Général  de  l’artillerie.  Commissaire  de 
rartillerie.  Les  <he%-aux  de  VaniiUrie, 
eWtoit  un  tel  Officier  qui  eommandoit 
l'artillerie.  On  appelle  Un  canon.  Une 
fiiee  d’artillerie.  On  battit  la  Flace  avec 
cent  piieee  d’artillerie. 

Artillsrib  , ac  prend  quelqucl'ois 
pour  Le  corps  deaOlKciers  qui  servent 
.1  l’artillerie.  Tcifie  Vartitlerie  se  plat- 
gnou.  Il  est  de  rarti/Irrif.  Il  est  dans 
t'artillerie. 

ARTILLEUR,  s.  m.  Celui  qui  sert 
dans  l’ariillerie,  à l'artilleiie.  CraeiiA 
bon  , un  excellent  Artilleur. 

ARTIMON*  a.  m.  Terme  de  Ma*> 
iinc.  L'arbre  de  poupe  d’un  vaisaeau. 
VoUe  d’artimon.  Le  màs  d’ artimon. 

ARTISAN,  a.  m.  Ourricr  dans  un 
t>rt  mécaniqne.  Homme  de  métier. 
Simple  artisan.  Habile  artisan.  Les  bou- 
tiques des  artisans. 

Il  SC  dit  ii/;;urément  De  celui  qui 
estl'auirur,  la  cause  de  quelque  chose.  | 
Il  a été  trutisan  de  sa  fortune  » Vartlsan  , 
de  son  malheur.  Ctst  un  artisan  d*iinpoa> 
turee  , de  calomnies. 

ARTISON.  s.  m.  Petit  ver  qui  s’en- 
tendre dans  le  bois. 

ARTISONÉ,  ÉE.  adj.  Qui  sc  dit  Du 
bois  troué  par  les  vers. 

ARTISTE,  s.  m.  Celui  qui  ir.ivaillc 
dans  un  art  où  le  |>énie  et  U main 
doivent  concovrir*  qui  ruliive  les  Arts 
libéraux.  Un  Peintre , un  Architecte 
sont  des  artistes.  Il  se  disoit  outreibis 
plH«  particuliérement  Deceuzquii.ont 
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les  opérationa  chimîqhêa*  •//  faut  (tre 
astiëte  , un  grastd  àrtiete , pour  réussir 
dans  cet  sortes  d*opér<ziio/ra. 

ARTISTEMENT.  u«tv.  Indiistrieu* 
acuiciu  , avec  art  ot  industrie.  Ouvrage 
anisiertrent  fait,  artisusneat  trayaiUe  , 
artisuttunt  combiné. 

ABU  ^ 

ARUSPICE.  a.  nfas.  Ministre  de  la* 
Ruli|^ion  chet  les  Anciens , dont  U 
, Umciiun  consUtoit  à dberciter  des  pro> 
nostica  de  l’avenir  dans  les  raouve- 
monade  la  victime  avntit  le  sacrifice, 

I «;t  d.ina  l'inspeciion  de  sea  entrailles 
apres  la  cérémonie. 

A S 

AS.  Bubst.  mas.  ( L'S  se  prononce.  ) 
Un. point  seul  marqué  turuu  des  cotes 
(i’un  dé , ou  sar  ua«  carte.  Cts  des  font 
petit  )tu  , ils  nomènasu  que  des  as.  As 
de  pique , as  de  estur^  eta. 

As,  duos  les  Auteurs  Lstins,  signifie 
tantùt  un  certain  poids,  tantôt  une 
nionnoic  particulière,  dont  la  valeur  a 
varie  dans  lea  dillércns  temps. 

A S A 

ASARINE.  a.  f.  Plante  qui  a quel- 
que rapport  avec  la  Linaire. 

ASARUM.  a.  ui.  Plante  dont  la  tige 
est  très-courte,  et  dont  les  ficuia  suât 
en  formes  de  aoebettes  et  odoranies. 
yoy.  Cabaust. 

A S B 

ASBESTE.  s.  m.  Pierre  de  la  nature 
de  rAxiiisntc.  Elle  est  composée  de 
filets,  mais  ces  fileta  ite  sont  pas  moins 
flexibles  que  ceux  de  l’Amiante.  Celle 
pierre,  comme  l'Amiante,  n’éprouve 
aucune  alteration  daiu  le  feu.  Foye\ 
Amiauts. 

ASC 

ASCARIDES,  s.  m.  pl.  Petits  vera 
ronds  qui  ne  se  trouvent  que  dans  lea 
gros  et  courts  intestins. 

ASCENDANT,  ANTE.  adj.  Qui  va 
en  montant.  Terme  de  Généaujgie , 
qui  se  dit  Des  personnes  dont  on  est 
UC.  Eu  ce  sens,  il  n’eat  guère  d’usage 
que  dans  cette  phrase,  La  ligne  auen- 
danse. 

ll.se  dit  austi  en  termes  d’Astrolo- 
gie,  en  parlant  Des  Astres  qui  mon- 
tent sur  l'horizon.  L'AsttologU  observe 
le  sigm  ascendant.  Les  Astrologues  disent 
que  U point  arcendani  a beaucoup  d’in- 
fluence  sur  la  naissance  dts  hommes  , et 
sur  les  événement  de  leur  vie. 

11  se  dit  aussi  dans  l’Anatomie,  en 
parlant  De  divers  vaisseaux  du  corps. 
Les  vaisseaux  ascendant  et  descendons, 

AscaxuAxT,  est  aussi  substantif, 
et  en  tennes  de  Généalogie,  il  signifie 
Les  personnes  dont  on  est  descendu. 
Le  mariage  est  déjendu  entre  Ut  dtwen- 
dans  et  les  ascendant  en  ligne  direcu. 

En  termes  d’Astrologie , il  signifie 
Le  point  tiu  Ciel,  ou  le  dc^é  du  signe 
qui  Dignte  sur  i borigon,  Up  tel  signe 
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était  à Vaseendant  quand  il  s*éleva  une 
furieuse  tempête.  * * 

En  ce  sensf  il  se  dit  aussi  par  rsp- 
pori  à la  nativité  des  personnes.  Il  faut 
savoir  V'otre  ascendant.  Il  avoit  Mars  à 
tascendant , Jupiter  à l’ascendant.  U a 
un  heureux  ascendant.  H n‘a  pu  résister  à 
ton  ascendant. 

Ascax  D AUT , BC  dit  figurément , et 
signifie  Le  pouvoir,  l'autorité,  la  supé- 
riorité qu’une  personne  a sur  l’esprit, 
sur  la  voloniédunc  autre vUn certain 
génie  dominant,  qui  fait  qm'one  per- 
sonne a tonjoiirs  avantage  sur  une  au- 
tre. //  a un  grand  ascendant  sur  ton  rs-’ 
prit.  Il  a pru  un  grand  atetadant  tur  slls. 
Cétoit  un  grand  Capitaine  , mais  il  aveîl 
rn  tétt  un  homme  qui  avoit  un  grand  as- 
cendant sur  lui. 

Il  se  dit  aussi  Du  bonheur  que  l'on 
a au  jeu  de  hasard.  Ha  un  grand  asem- 
daut  sur  moi  au  jeu  , il  me  gagne  tou- 
jours. 

ASC£NSIO>'.  ..  f.  ËUniioD.  Il  te 
dit  ordinairement  De  rélévation  mi- 
raculeuse «le  Notre-Eeigpenr  Jésvs- 
CnaisT,  lorsqu’il  monta  au  Ciel.  La 
glorieuse  Ascension  du  Fils  de  JJieu.  Les 
ApCtres  te  trouvèrent  à l'Ascension  ds 
JSotreSelgncur. 

11  se  dit  aussi  Du  jour  auquel  l’R- 
glite  célèbre  ce  Mystère.  L’Ascension 
est  quarante  jours  après  i'ifur. 

Ascnnsioa  j en  terme  de  Physique , 
se  «lit  De  l’action  par  laquelle  un  Uuide 
monte  dans  des  tuyaux , etc.  L’asetn^ 
êion  de  teau  dans  tse  pompes , du  mercurt 
dans  le  baromitre  » etc. 

Eu  Astronomie,  on  appelle  Ascen- 
sion droite  d’un  astre , Le  «irgré  de  l’é- 
quateur qui  se  lève  avec  cct  astre  dans 
la  sphère  droite  ; cl  Ascension  obüqua 
dm  meme  astre  B Le  degré  de  l’équateur 
qui  se  lève  avec  ce  m£nc  astre  dans  la 
sphère  oblique. 

ASCENSIONEL,  ELLE,  adj  .Ternsa 
d’Astronomie.  Il  ne  ae  dit  <|ue  dans 
cette  phrase  . Différence  aseensioneUe  « 

ni  est  1a  différence  entre  l'ascension 

roile  et  l'ascension  oblique. 

A5CÉTE.  sub.  m.  On  appelle  ainsi 
Celui  qui  s’eai  consacré  d’une  manière 
panicttlière  aux  exercices  de  la  piété. 

ASCETIQUE,  adj.  des  3 g.  Qui  a 
rapport  aux  exerdcea  de  la  vie  spiri- 
tuelle. Fie  ascitique.  Auteur  Ascétique. 
Ouvrage  Ascétique.  Lis  Aseétiqaes  de 
Saint  Basile , etc.  Et  dans  cette  der- 
nière phrase,  Atcétsqrse  est  cmplojé 
substantivement. 

ASCIENS.  subs.  rasa.  pl.  Terme  de 
Géographie,  qui  signifie,  Sans  ombre. 
Il  SC  dit  Des  liabitans  de  la  Zone  Tor- 
ride, qui  n’ont  point  d’ombre  le  jour 
de  l’année  où  le  Soleil  est  perpeudi- 
ciliaire  sur  leurs  létes. 

ASCITE.  8.  f.  Terme  de  Médecine. 
Hydropisie  du  bas-veatre. 

ASCLEPIADE.  adj.  lise  dit  d’Un 
vers  grec  ou  latin , composé  d’un  spon- 
dée, de  deux  coriambesctd’uniauibe. 
La  premilre  Ode  d’Horaet  est  en  vers 
AtcUpiadet. 

ASCLEPIAS.  s.  m.  Voy.  Donm- 
vaviir.  Plante  da  nombre  des  vulué: 
ratrea« 
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* ASTXHCHAT.  i.  m.  (On  prononce 
.Atiarcat,  ) lerme  crHitroire  ancienne. 
iMaf>i«trature  annuelle  iüinto  au  sacer- 
doce y et  qui  donnoit  le  droit  de  pré<>i> 
dencc  aux  jeux  sacrés  célébrés  en  com> 
mun  par  les  Villes  grecques  d’Asie. 

ASIAKOUK.  SV  m.  Celui  qui  étoit 
revécu  de  l'Asisrcbat. 

ASIATIQUE,  adj.  des  a g«nr.  Qui 
appartient  i PAsie.  11  se  dit  particn> 
liérement  Du  style,  du  luxe,  des 
n œurs.  Ou  appelle  5V/i<  y4siai(ÿar.  Un 
style  ditt'us  et  chargé  d'oniemena inu- 
tiles ^ Luxe  AtiatLfot , Un  luxe  exces- 
sif; et  Mixun  13es  mœurs 

cll'éminéei. 

ASILE,  s.  m.  Lieu  établi  pour  ser- 
vir de  refuge  aux  débiteurs  , aux  cri- 
uiJnels  qui  s'y  retirent.  Aeilt  taint , 
êJcri,  imiolable.  La  Loi  de  Moïee  eux- 
tlit  des  Oêilet.  Se  jeter  » te  retirer,  te 
sauver  dans  un  asile.  La  franchise,  la 
sainte  td  des  aiilet.  yioltr  un  asile. 

Il  se  dit  De  tout  lieu  où  l’oit  est  à 
couvert  des  poursuites  de  Is  Justice 
ordinuire.  Trouver  un  asile  dans  la  mai~ 
son  d'un  tel  Prinee*  Les  maisons  des 
iirsnds  ne  doivent  point  servir  d'asÜe 
aux  critairMls. 

Il  se  dit  Agnremenc  d'Uue  ntaison 
où  un  homme  qui  n’a  pas  de  quoi  sub- 
sister , trouve  une  retraite  dans  sa 
ttiauvaisc  f<>rimie.  // nr  jdvuir  p/as  ad 
donner  de  la  tête,  il  a trouvé  un  asile 
cke{  un  de  us  amis, 

Asilk  , se  dit  aussi  figurément  Des 
persunnes  et  des  choses  dont  nn  tire 
delà  protection.  Vous  êtes  mon  asile. 
La  Justice  du  Prince  est  tasile  de  /'ùrno- 
erner.  Le  C/0/rrr  est  un  as:7e  contre  la 
corruption  du  siieie, 

ASIMPTOTE.  s.  r.  Tl  rme  de  Géo- 
méirie.  IJgne  droite  «lont  une  ligne 
courl>c  s’approche  continuellemeni  et 
à l’iiibni , sans  jamais  la  rencontrer. 
Les  Asimptotes  de  l'Hyperbole. 

ASINE.  âdject.  Ivmin.  Terme  de 
Pratique , qtti  n'est  en  nssge  qnVn 
cette  plir.isr,  Béte  asine,  pour  cure  , 
Uft  &ne  on  une  ànèsse. 

ASP 

. k 

ASFALATHB.  s.  m.  Sorte  de  bots 
qui  approche  d«i  bois  d'Alocs , et  qu’on 
emplore  dans  les  paHums. 

ASPECT,  s.  m.  Vue  d’nn  objet.  // 
tremble  à l’aspect  de  son  maître.  L'aspect 
dr  toutet  ces  choses -ta  le  surpr'xt.  Vous 
lui  poervU{  spasgner  un  oipecc  si  JJckeux  > 
si  ditagf^bU. 

^ Il  se  dit  aussi  De  la  perapretire  que 

• préaenie  un  Imn  , une  situation.  A’iw- 
ptet  de  otrer  maison  est  tr/s->f>esa  Srds- 
agréahle.  Cela  fait  un  bel  aspect  , an 

K agréable  aspect.  Kci/é  un  vilain  aspect. 

Asprct  , se  dit  aussi  De  la  situation 
des  Planètes  les  unes  à l'égard  des 
autres.  Les  Atttolemus  disent  qm  le 
trme  asvect  de  toute  Planète  'est  é<«n/aJ- 

• sonr.  Jupiter  regor^ne  Yiems  de  trine 

aspect , ais  trine  aspeet.  Aaptet  éenin. 
Aspect  favorable.  JHaisrais  aspect,  As- 
pcct  iafartuné..  Malin  aspech  Suivanl  Jts 
différent  aspects,  . ■ . 1 
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On  dit  l^urément il’  U n projet , d’une 
slUire  I Ce  proysr,  cette  entrsptiae  ^ st 
présentent  tout  un  j^chtux  atpeca. 

ASPER(iE.  suü.  f.  Plante  iégomi- 
neuse  qui  a une  longue  tige  plus  ou 
moins  grosse , et  qui  r<*lévecnsaile  en 
fonce  d’arbrisseau,  et  porte  une  petite 
graine  rouge. GrOM«t  asperges%  Asperges 
vertes.  Asperges  de  toseke.  Aueeget  de 
terre.  Futte  d'asperges.  Botte  a^aspergts. 
Vet  asperge  qui  montent  en  grains. 

ASPEm»£k.  V.  a.  Arroser  avec  de 
l’eau  ou  au  ire  liqueur , qu’on  épand  par 
eiites  gouttes  avec  une  hranebe  d’ar- 
re , ou  un  goupillon.  Il  n'eu  gucre 
d’usage  qu'en  parlant  Des  ciiosea  de 
la  Religion.  Dans  quelques  sacrijices  on 
aspergeait  le  peuple  du  sang  de  la  rù- 
tlnu.  Un  asperge  Us  Chrétiens  d'eau- 
bénite, 

Asrxaci  ée.  participe. 
ASPERGES,  a.  u.  (On  pronon.  l’S 
finale.  ) Goupillon  a jeter  de  l'eau> 
bénite.  Prétenter  faipergis.  Uaps  celte 
acception , U eu  du  style  famUier.  H 
•c  du  aussi  Du  temps  où  se  lait  In  ce- 
rémonie  de  jeter  de  i’cau-béuiie.  Un 
en  est  à f aspergés. 

AüPÊHlTL.  s.  f.  Rudesse  , qualité 
de  ce  qui  est  raboteux.  On  dit  auvsi 
au  Hf^uré,  L'aspérité  du  caractère  de 
quel^uun. 

ASPERSION.- a.  f.  Action  d'asTCr- 
ger»  de  jeter  de  IVau-bénite  avec Tas- 
persoir,  avec  le  goupillon.  Légère  as- 
persion. A l'aspertion  de  l'eau-  bénite.  On 
dit  Baptême  par  aspersion,  à la  ditlé- 
rence  du  Eaptéiue,  toit  par  iufuaion  , 
soit  par  immersian* 

ASPEKSOIR.  s.  m.  Aspergés,  gou- 
pillon a ÿe.tnr  d«  l’esu-bénitc.  Présen- 
ter l'aspetsoir.  Jeter  de  l'tau  bénite  avec 
taspersoir,  L'Fvéqut  présenta  Laspertoir 
au  Hoi.  . - ^ 

ASPllALl^.^subS'  mas.  Espèce  dê 
bitume  solid*  cuapact  et  dur  , d’uu 
noir  luisant  comme  1a  poix,  dont  on 
lait  du  ument  qui  résiste  a l’eau.  On 
le  tronvf*  nageant  sur  1a  surféce  de 
quelques  eaux-,  telles  que  U mer 
morte  , etc.  Asphalte  dt  Judée  4 1 de 
Suitte  > etc.  . . t 

ASPHODELE,  sub.  m.  ^lanfe  dont 
les  rnevues  swm  pn  Ibroir^de  oerrts. 
En  temps  de  disette  > uses  nos  .Pror 
TÎners  méridiunalea  « ou  eu  lait- une 
tspécede  pain.  11  y a ausiisine  soitb 
de  lia  qu’un  nomme  Lis-asphoclcla. 
Koycf  Lis.  ..  . 

ASWlïXtE.  snbu.  fém.  'Perme  Je 
Meckcine.  Suspension  subite  de  tous 
les  signés  l'jUéiieurs  de  la  vie.  Tomber 
en  asphyxie. 

ASPIC*,  s.  m.i’etit  serpent , 4<^nt  la 
morsure  est  très- dangereuse.  Il  fut 
piqué  d'un  aspic. 

On  appelle  figurétnrnt  Un  roedisani, 
Un  aspic  , une  Tangtu  /i'stpie. 

Asmc  , SC  fliiaussi  d'LJne  espece  de 
Lavandê  d'une  odeur  irès-lorte.  Eu  cé 
sens  il  n'est  ga-;re  d'usage  qu'eu  cette 
pbmae  » Huile  d'atpic. 

ASPIRANT,  ante.  i^dj.  Il, n’csl 
guère  il’iiMgdaiiprnprc que  dans  cette 
^irnse , Pompe  ospirattu  s qni  >e  dit 
d’Une  sorla  de  pompe  qui  élèvé  IVau 
ei>  Paiûrant , à la  différence  de  celle 
qni  élére  l'eau  en  la  poussaoi.  C'ttt 
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niM  pompe  aspiratue,  qui  porte  l’tau  dans 
et  rittrvoir.  ^ 

AsaitAiiT.  est  aussi  substantif.  Il 
se  dit  proprement  ci'Lfne  personne  qui 
uvpire  a entrer  dsns  une  Cnarge,  à être 
reçu  dans  nnp  Maison  Religieuse,  dans 
une  Paculté  de  Théologie  , de  Méde- 
cine ou  autre,  il  n'jr  a que  dtux  Charges 

Îui  vJf  urnr  . et  U y a quantité  d'aspirans, 
l y avait  dans  cette  Maison  Kdigkuù 
plusieurs  postulons  , plusieurs  aspirant 
mais  il  nj  en  eut  que  drux  de  reyus.  Il 
rCess  pas  ritrc>rc  rtfu  hacheUit , il  n'est 
qu  aspirant.  Cest  un  des  aspirant . Aspi- 
rant au  Doctorat  , à la  Mairrise. 

ASPIRATION,  s.  f.  Action  de  celui 
qui  aspire,  qui  attire  l'air  extérieur  en 
dedans.  Dans  cette  accepùon,  il  n'est 
cTusiig©  qu’en  cette  phrase,  L'aspira- 
tion est  opposée  é rcxpiiatitn. 

Il  se  «lit  en  psrUut  Des  pompes  qui 
serTcnt  à l'élération  des  eaux.  Une 
pompe  qui  agit  par  atpiraticn  , et  l'autre 
par  cdmpresfion. 

Il  signifie  en  Gramm^vire,  la  ma- 
nière de  prononcer  en  ospimni.  2,‘H 
dans  plusieurs  mots  te  prononce  avec  as- 
piration. 

AsriEATiOït,  se  dit,  en  matière  de 
Dévotion  , De  certains  moiivemena  de 
l'éme  vers  Dieu. 

ASPIRER.  V.  a.  Attirer  l’air  avec  In 
bouche.  Tl  est  oppose  à Expirer,  suivi 
d’un  régime. 

Asmxeii  . en  termes  de  Grammaire, 
signifie,  Prononcer  de  la  gorge,  en- 
sorte  que  la  prononaation  suit  lurte- 
ment  marquée.  H y a de  ctrtoînt  mots 
dans  la  Icngite  où  il  faut  aspirer  /'H  . 
comme  dans  ces  mots.  Hauteur,  har- 
diesse , honte , etc. 

Asnasa , se  dit  figurcm.  et  signifie , 
Prétendre  à.quelque  chcsc.  porter  ses 
desira  k quelque  chose.  Aspirer  aux 
honneurs.  A/pirer  h un  Emploi,  â une 
Charge.  Il  aspiroie  à f Empire.  Aspirer 
ati  Ciel.  Il  n'arpire  qu'à  vous  plaire.  Je 
n aspire  qu'à  virée  trattqrnlUment. 
Asmsù,  és.  parfit ipe. 

ASPRE.  s.  m.  Petite  mnnnoîe  d’ar- 
gent cher,  les  Turcs.  L'Aspre  vaut  en- 
viron neuf  dertiert. 

'ASS 

ASSA.  lulî.  f.  Suc  eéneret.  P y en  a 
d«  deux  e^pècrtf  IJAstà  dulcît , qui  est 
le  Eenfoin,  ei  \'Atsaf<xtida,  dont  on 
fait  u^sge  en  OTédecine.  * 

ASS.41LI.ANT.  sub.  mas.  Celui  qui 
«iftfiqu^.  Il  ne  se  dit  au  singulier  qu’vn 
parlant  De  ToOrtiol.  L'astailUnt  et  U 
trn4nf.  Il  étoit  un  des  auaillant.  En 
parlant  De  ceux  qui  arsiégcni  une  Pla- 
ce. et  qui  y donnent  un  .issaiit , il  n’est 
d’iUfge  qu'.iu  p’uriel.  Les  assaiUans 
furent  repouttés  jnspte  dans  leurs  tran- 
chées. 

assaillir,  r.  fl.' J'axiai7le«  tuas- 
sÀîîiei,  ît  attailie  / nôui aàihittons , vous 
assaille^.  Us  assaillent.  Tassailto's.  J‘a$- 
fflUUraî.  J’auailtirois.  Que fauoilliste. 
^téquer  vivemeor.  AttaiUît  an  camp, 
AlibUlir  Us  eruiemix  dans  Iran  retran- 
cf^m^nt. 

Il  se  dit  aussi  au  figuré.  L'etfagencua 
assaillit.'  Nom  fùmfs  assaillis  d'une  fu^ 
rieuse  ttsiféte. 
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A«ri\n.t,T ,'ir.  iHirtTtp^.  T •' 
ASSAINI».  T.  a.  HenUir  wîfl. 
^uîtftmit  dts  taux  qiA  cro^îtndtnt  àxns 
xe  \alcn  a bttn  afsaini  h Tuys. 
A«mwi.  tu.  imrticipr.' 
ASSAISOVNkMen\  #.  BW».  Mé- 
taTi|;e  des  inRrédirn'*  oui  terv^t  ù »a> 
tHitonuer.  £c  riandt  ttuit  Vaitm , murs 
Tet<eu(mnxment  n’ai  rtrfort  rUn.  L*o«> 
tjiMOxnement  «Time  walade. 

H <«  dh  fj^un^nretit  IW  U -mmî^re 
n^r^abte  dont  on  accompitene  cf>  (^n'on 
f.iit , 1)0  ce  qu'tm  dk.  (^lanillfûitdct 
gricn , il  J joint  wnt  Ut  assaîsonmmem 
pottihUt. 

ASSAISOPTNER.  r.  8.  Accommoder 
une  TÎande,  ou  8arn!  chose  à manger, 
■vee  les  ingrediens  qu’il  laat  poiiT  l.i 
rendre  plus  agnîakle  au  gofU.  Ce  Cuhl- 
nier  tait  bien  ariâ/soRArr  Ut  \iandet-  ^t- 
taitenner  tmr  talade. 

Il  se  dit  figiirément  T>ei  manières 
•gréablei  , homiAtei  , douces  , etc. 
dont  on  accompacoe  ce  qu\)n  dit , re 
qu’on  fait.  Let  gràtttqut  ee  Prince  fait , 
il  Us  attaUenne  avec  Ut  parvUt  du 
monde  Ut  plut  honnftet.  Ce  pire  attai’ 
senne  Ut  réprimandes  quUl  fait  à tes  en~ 
fjnst  de  tout  et  qui  peut  Ut  rendre  plus 
supporiahUt. 

Asscisostoi . i&B.  parr1cipe_ 
AS'SAKI.  suG.  f.  litre  de  U Sultane 
fàTortlp  du  Gr.ii»d*Se»gneor. 

ASSASSIN-  s.  m.  Meut  trier  de  gurt-- 
•pcu<,  de  dessein  ^ornii>,  et  en  tralu- 
son.  L'astastia  a €ti  prit.  On  a arreté 
Ut  attassins. 

\ss\SJnx  f iVB.  adj.  Feraiiasun.  On 
dit  aitssi  figuréinent  au  moral  t Dtt 
yeux  attattirtt.  l/ne  mouche  atsatiine.  Il 
n'esr  guère  d’usage  qu‘’en  Poésie. 

AS^ASSINaI  . suli.  m.  Mnirtre  pji 
trahison,  et  tic  guet-:pens.  Vattatsi^ 
nat  est  pxinl  de  la  roue.  Cett  un  pur  at- 
tassinjr. 

On  dit,  pour  exprimer  t’iniustice  de 
la  plupart  tics  guerres,  que  Cest  un  as- 
lattinat  entre  Ut  nations,  p.ir  n-ssciii- 
l>)ance  à l’iltsassinat  ortlinaire  entre 
des  gens  aruu;#  et  d’asiirçj  qui  ne  le 
Sont  pas. 

11  se  dit  par  extension , et  tntrout 
en  termes  de  Palais,  U’un  outrage 
|jît  <le  dessein  forme  , d’une  trahison 
nq^rc.  Ut  font  attendu  au  eol(t  d’une  rue , 

1 1 Cont  chargé  de  coupt , ^ ett  un  attat’ 
tinat. 

On  dit  figurêment  ristattînat , no 
action  ou  d’un  discours  nuisible  contre 
lequel  il  n’j  avuit  point  de  défense. 
Kti'tUr  un  tel  lecret  , ut  un  astas- 
iirust.  - 

ASSASSINER,  r.  act.  Tuer  de  guet* 
auens,  dedeiscln  formé,  en  trahison. 
On  Va  attassiné  tur  U grand  cAembt. 
Il  noteroit  vous  attaquer  en  homme  ^hon- 
i:eur  , mais  cratgneq  qu^il  ne  vous  astaf 
tint.  Il  l'assassina  au  coin  d'une  Aaie. 

Il  se  dit  aussi  par  extension,  pour 
dire,  Outcucr,  excéder  de  coups  en 
frabiaon.  lu  se  mirent  quatre  sur  lui  , et 
roisaeetnè/enr  de  coups.  Il  a rendu  sa 
plainte  contre  ceux  qui  tavoieni  ar#a4* 
tiné. 

Il  se  dit  «Qssi  figorément  par  exagé*- 
r.itioQ , poitr  dire,  Fatiguer,  imper** 
tuner  avec  excès.  Il  assassine  tout' U 
monde  de  eomptimau  ^ de  céréinoniet.  Il 
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MMAÔw  Ux  gens  dm  rdeit  de  ns 
rares  , de  aen  affaires  , de  set  procès  * de 
ses  ouv’Mjgtt. 

' OircNt  hganPBent , Assassiner  la  ré 
puteeion  de  quelqu'un , pour,  L’attaquer 
làrhcsnenc  par  dea  diaconrs. 
AssAsasvÉ,  it.  partxnpe. 

ASSAUT.  8.  iB.  Anarpic  pear  em* 

K>rter  de  rire  lovoa  nne  Vnlo,  nitp 
ace  tie  gaerre.  on  Poste,  etc.  Ax^ 
scut  vigoureux.  Aesaut  général  AJUr  a 
rcsTdvf.  Metner  à Vassaut.  Donner  un 
artaut.  Hrpouseer  un  nseaut.  Lee  amié- 
grani  furent  repooisdsA  Vastaut.  Pnmdnr 
une  Place  d*iM#a«t>  l'emperaer  d'uuaet. 
Soutenir  un  assaut.  idsrtemV  Cetsamt. 

On  le  dit  Hparément  De  tout  ce  q«n 
exige  une  réstvtance.  Les  assautt.  de  la 
tem^te.  Sa  fetiune  a eu  aa  rude  assaut. 
Ce  malade  éprouvera  encore  quelques  as> 
sauts  de  ton  mal. 

On  dit  en  termes  d'Etcrime,  Faire 
anaut , pour  dire  , Se  battre  ta  dcorei 
pour  s'exercer. 

Assaut,  so  dit  Bgurément  De  toute 
sorre  de  sollicitation  rive  et  pressante. 
Kétitter  aix  aeeaafe  des  passions  , des 
tentationt.  J'ai  eourena  plusieurs  assauts 
pour  cette  affaire.  Un  ma  donné  pluskuri 
attauts  et  ur  ni'eb/ûrrr  à cria. 

On  dtt  Bgitréfmmt,  Faire  assaut  d'es^ 
prit , de  Grec  , de  GVogr^Aie  , di  C'Aro* 
rtologie  , etc.  pourdire,  Disputer  a qui 
fera  peroiire  plus  d’eeprit,  a qat  mon* 
trera  qu’il  sait  plut  lie  Grec,  de  Géo* 
grnphie , etc. 

On  dit  aua*i  DeA  Dames  qui  vont  an 
bal  ou  à qoelqn’auire  aseemblee  m>ur 
y lairc  paratlr  de  leur  beauté,  qu'E/iee 
/ venr  pour  foire  uisAutde  béants. 

ASSEMBLAGE,  aub.  m.  Union  de 
pliiürenrs  choses  qu’on  joint  ensemble. 
Un  bateau  tt  fait  de  Vaatemblagt  de  plu- 
sieurs piicis  de  boit. 

A!dix>fBt.AOi . en  t(r|^t  4e  Menui> 
sérié , se  dit  De  la  manieretl’aasembier 
le  bols  de  Menuiserie,  etslcspiicea 
principales  qui  Servent  à cet  eflef. 
L'assemblage  de  ettn  porte  ne  vaut  rien. 
Sole  d'assemblage.  Porte  d'assamUage,  | 
Il  se  dH  attsii  Des  rboscf  moi  aléa.  ' 
Son  earactire  ett  un  asttml  loge  de  bonnes 
ri  de  rtrOus'aiset  qualtés.  .i 

ASSEMBLEE,  s.  !.  Nombre  4e  i»er* 
tonnes  réunies  dans  un  mPme  lieu. 
Belle  , grande  ; nnmkrtuse  atsemblét.  As- 
temhlét  d’Etatt.  Atatmbtée  de  PiUa. 
L'assemblée  des  Notables.  L'assemblée 
des  Chambres.  Attembiée  gémtrale.  L'as- 
semblée du  Clergé.  Président  de  l'assem^ 
blée.  Il  préside  à fasiemblée.  Assemblée 
de  parrns.  Assemblée  de  eedanSkes.  Con- 
voquer une  attembiée.  Congédier  fatstm- 
btée.  Kfnpéeher  , défendre  les  aseembléei. 

On  dit  l'TewI’asiimM^a,  poor  dira,  { 
Prciidrr  à l’assemblée  *,  qu'On  tUm  \ 
tatsernhtde , que  roifcaié/ér  se'tirarrn  1 
an  tel  rndrcit  j pour  dire  , qu’on  ahiâ- 
'semble  en  un  tel  endroit  ; et  que  L'as- 
semblée  tient  nn  se  tieM  , pour  dive\ 
qu'On  est  actuellement  assemble.  AL- 
ier  à tanemblée  , Cesl  aller  nu  lieo-Üe 
l'assemblée.  Bompeo  tassemUés  , iFi  st  i 
U fsire  séhsret  d*atisonCé.  Et  on  dit 
aussi , qu’Uoe  asseidblés  s'est  rompus  ^ 
pour  dire,  qu’Elle  s^esi  séparée  iaba 
avoir  rien  deeiilé  ; et  que  Ùsméetnhiée  \ 
est  Usée , pouf  dirO)  qn’SUo  esl  baie. 
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£n‘p.Arlant  De  l’ÉgUse,  on  l'appelle 
L'attemhlét  des  Fidilst. 

A»sbmsi.âb  I se  dit  d'Une  réunion 
de  prraooaea  en  sotiéeé.  AsseaibUt  de 
jeu.  Madame  aise  telle  tient  son  assemblée 
les  mardis. 

ün  le  dit  d'Un  bal  particulier,  pnr 
opposition  à un  Bal  dans  les  forâtes , 
qui  est  ordinaireaent  public.  ///  u ra 
peu  de  bals  cet  hiver  > mois  il  y a tu  beau- 
coup d'asstmhltts. 

A\aaKBLÛa,  en  matière  de  cbaue, 
se  dit  Du  lieu  où  se  roctdeni  ica  Chas* 
tears , et  uû  ils  déjeûneot  avant  que 
d’aller  au  laisser*courre.  Quand  on  fut 
hVastemi  lie. 

On  appelle  Qanrtûr  d'assemblée  pour 
des  troupes,  Xe  tien  que  l'un  dounc  aux 
troupes  ptjur  l’asscmblrr ; et  un  «lit, 
Hmettt  l'assemblée  , pour  uiie,  Ü.itire 
le  tamlmitr,  a&n  que  les  SoUbits  d’une 
Compnguiesc  rendent  sous  le  drapeau. 
Ce  n’est  pas  la  matche  quon  bat  , c'est 
i'assrmblée. 

AbüEAlRLER.  v.  a.  Mettre  ensem- 
ble. Assembler  des  troupes.  Assemtler  Us 
ptatt.Asttmblerdet  matériaux  pour  bâtir. 
Assembler  des  papiers , des  livret.  Assem- 
bler Us  feuilUt  d’un  livre  pour  U relier. 

’ AsBBua4.aa,  se  «lit  au«.i  en  termes 
do  Mrnnisrrie  et  de  Charpenterie  , 
pourdire,  Joindre,  embolier,  enchâs- 
ser plusieurs  pièces  de  bois,  ensorto 
qu'elles  ne  lassent  qu'un  corps.  At~ 
sembUr  des  pièces  de  charpente,  de  me- 
na iaene  « etc. 

On  dit  proverbialem.  qu'(/n  hoauns 
a b.entôt  assemblé  son  eotueil , pour  dire, 
qu’il  prend  brusquement  ses  résolu- 
liona  sans  consulter  personne. 

AssansLaa  , s’emploie  aussi  avec  le 
pronom  tversounel.  Le  ParUntsnt\s’as- 
mmbia.  Le  psopù  t'attembU.  Let  créan- 
tiers  de  cette  dirtctUtn  s'asstn^Unt  deux 
fois  Ut  semaine. 

Assiuttâ,  ^a.  participe. 

A.SSKNkh ■ T.  acul.  Porter  un  coup 
rude  et  violent.  U lut  assena  un  coup  de 
massue.  H lai  a assené  un  coup  de  piem 
mtft  les  deux  yetue. 

Assxué  , XX.  participe-  Ua  coup  f\qr- 
Jetneat  assené. 

ASSENTIMENT,  a.  m.  CoaacDtt- 
ment  volontaire  donné  a une  proposi- 
tion , à un  acte.  Jè  aai  point  donné  mon 
assentiment  à cet  acte. 

J1  te  dit  plur-ordinairettrettt  De  Tap-  * 
.probatio)i  intérieure  et  iorree  qu’on 
donne  a une  ebose  évidemment  vtaiè , 
évidemment  l>oaTie.  Assentiment  si*  eon- 
viction.  L'évidence  force  l'asseniitnatts,  , 
ASSENTJH  , T.  n.  toujouresuivi  de 
la  ptefiuaiiiou  à.  Doncer  aen  «aaenti- 
ment.  il  est  didactique  et  de  peu  d'.u- 
aagei  il  ne  e'eBq>i6lc  guère  qise  duna 
la  Juriapnsdeaoe.  .^arcittrè  un  acte, 
em  en  P^ltMophie  , Asatmeir  à aise 
fd  déntonsree. 

ASSEOLH.  T.  a./eiasrdsj  raaaeie^^ 

U assied;  nous  aestyans , vous  asseye^  ^ 
ili>aas«7tar.  Pasaejois.  J'assis.  J'assiérsU  « 
eu  f'asssyerAî.  Assieds  ^ asstytq.  Qtte  faa- 
sejr,  J'AssidtniÊ , eu  i'aéseyerçis.  Que 
■f'atsme.  hneuaeyeaat.  jCetts»  daDe  i*n 
lanteuil,  sur  uaecbaiee,  sac  un  banc  , 
«le.  AsMoir  un  eafani.  Âsswir  un  me  - 
lads.  Asstyrq  xettnfauâ,  ce  mêlaàe,  As- 
teyeq  bien  cette  femme  à càaral. 
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Il  s*mploie  plu*  ürtünairfrocuf  arec 
le  pronoiu  personnel,  et  il  siÿ;niüc,  Se 
inetlrr  dans  un  siëgo.  y4rscjr{>  roua.  Il 
Autyons-ncut.  Ou  le  f.t  atsroit , 
t>a  le  pria  de  ê*a$uolr. 

On  dit,  qn*  Un  oixrnus’m  aîU aueoir 
SUT  anehrancht  ^ «uruiiarfrre^  pour  dire, 
<ju*fj  l’jr  est  *Ilé  percher. 

Asssoik,  en  termes  de  Bitiment, 
signifie,  Poser  sur  quelque  chose  de 
lerme;  et  4sn*  cette  signification  et 
dans  les  autres  qui  suireit^  il  est  lou* 
jours  actif.  Asseoir  les  fondemens  d'une 
maison  sur  U roe.  Asseoir  la  premitre 
pierre  d'un  édifiet.  Asseoir  une  pierre.  As- 
seoir sue  aracar  sur  un  piédestal. 

On  dit.  Asseoir  les  Tailles^  les  Ga- 
belles ^ etc.  pour  dire , Imposer  et  dê> 
p.irtir  les  Tailles,  lea  Gabelles  , etc. 

On  dit,  v^aarotrunc  rente,  pour  dire, 
Platcr  une  rente.  On  a mal  assis  cette 
rente , on  la  pouvait  mieux  asseoir. 

On  dit.  Asseoir  us  camp  , pour  dire, 
Placer  un  camp.  Il  assit  son  camp  hors 
de  la  portée  du  canon  de  la  ville. 

On  dit  fi^urèuient,  Asuoirson  juge^ 
eima  , asseutr  un  jugemeni,  pour  dire  , 
Fondor  un  jugement  sur  qftclqne  rai- 
son, sur  quelque  apparence.  Il  ne  faut 
pas  âaaaoi'r  son  jugement  sur  mu  simple 
présomption. 

On  die  aussi  figurëment,  qu'O/i  ne 
pnt  essreir  aueun  fondement  sur  ce  que 
dit  une  personne  , sur  ce  qu'elle  promet  , 
pour  dire  , qu*On  ne  peut  se  £er  à ta 
pirole,  à ses  promesses. 

Assis,  ise.  participe. 
XSSBilMENTER.  v.  a.  Assujettir, 
engager,  obliger  sous  la  foi  du  serment. 
Exiger  le  serment.  //  faut  atsermenttr 
S’erre  garde-  chasse  , sans  quoi  il  ne  pour- 
rait pas  verbaliser. 

AistaatswTâ  , ie.  pariidpe.  Pris 
a serinent.  Aitaché  par  serment.  Des 
témoins  aasennantés.  Un  commis  daaar- 
tnenté. 

ASSERTION,  f.  f.  Terme  didac- 
tique. Pruposi  rion  qu’on  soutient  rrsie. 
Xa  srcvttdt  assertion  est  une  suite  de  la 
première. 

Il  signifie  aussi  en  stjle  de  Prsti- 
qse.  Affirmation  en  Justice.  On  le  ren- 
voya sur  son  assertion.  Il  n’est  guère  en 
us-ige. 

ASSERVIR.e.  a.  Assujettir,  réduire 
sous  sa  puissance.  Ce  Conquérant  a ae- 
servi  plusieurs  nations. 

Il  se  dit  au  figuré.  Je  ne  saurois  m’ua- 
s:rvir  à toutes  ces  cérémonies  là.  S'asser- 
vir aux  règUs. 

On  dit  Bgurément , Asservir  tes ^as^ 
sicos^  pour  dire,  Dompter  setpansums. 
Etfignrêment  et  poétiquement,  en  pir> 
lant  d’Une  bellelemme,  on  dit  queJrs 
cliarmrs  ont  asservi  beaucoup  d'amans, 
ont  asservi  tous  les  cervrs. 

Asscavt,  IB.  participe. 

ASSEiSSCUH.  8.  m.  Officier  de  robe 
îongoe , qui  est  adjoint  à im  Juge  prin- 
cipal , pour  juger  rûnjnintement  arec 
lui  dans  un  Présidial , d«ns  un  Bail- 
Bage,  et  qui  préside  cm  son  absente. 
Conseiller  Assesseur,  i’irmicr  Assesseur, 
etc.  AsstsstMr  au  Siège  Royal  de,  eu. 
ASSEZ,  ndr.  Solfisnmmcnr  , siitant 

Îjn’il  Ciuf.  Asse\  bon.  A-.se\grand.  Atseq 
vng.  Il  n'a  pas  aster  de  tit  res  pour  un 
an.  Assrq  d'argrnt.  Astt\  d'aajs.  Aste\ 

'Jomc  /.  ^ 
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et  plus  qu'il  ne  fjut.  Asse\  bien.  Atst\ 
mat.  Il  est  astei  fort  pour  vous  tenir  tête. 
Il  a atseq  de  courage.  K out  êtes  venu  assri 
d irmpf.  Il  y a asseï  de  temps.  Asse\  et 
trop  long-temps.  C'est  aste\  parlé , a4se\ 
dflputs.  C'est  aste\  parler,  asst{  dispu- 
ter. J'en  ai  asse\ , je  m’en  conttnte.  Cett 
atte\,  c*tn  est  asse^. 

011  dit,  Atte\  peu  , et  Atse\  souvent, 
pour  dire  simplement,  Pru  etroin'rnr. 
A-t-  il  beaucoup  de  bien  f asseq  peu.  C’est 
un  homme  d'astef  peu  de  génie,  d'atsef 
peu  d'esprit.  Il  va  asseq  souvent  dans  cette 
maison.  On  te  trouve  atse(  tvuvent  em- 
barrassé à choisir. 

ASSIDU,  U£.  adj.  Qui  est  exact  à 
se  (ruuTcr  où  son  devoir  l'appelle.  Ce 
Aingistrat  cse  fort  assidu  aux  Audiences. 
Ce  Chanoine  est  assidu  au  Chœur. 

Il  lignifie  aussi.  Qui  a une  application 
continuelle  il  quelque  chose.  Ûn  homme 
assidu  au  travail,  assidu  à ta  charge, 
assidu  à tétüde.  Se  rendre  assidu  à ton 
devoir. 

Il  signifie  aussi,  Qui  repd  des  soins 
continuels  À quelqu’un,  htre  astidu  à 
faire  sa  cour,  il  est  fort  duida  auprès  du 
Rrinee.  Cet  homme  est  fort  assidu  auprès 
de  ectte  femme. 

Assidu,  se  dit  aussi  De  certaines 
choses  pour  en  marquer  la  continua- 
tion, ou  la  tréqiienle  répétition.  Des 
soins  assidus.  Des  peines  assidues.  Uih 
travail  assidu.  Des  visites  assidues. 

ASSIDUITÉ,  s.  f.  ( U1  lait  deux  syl- 
labes.) Exactitude  a se  irourer  aux 
lieux  où  le  devoir  appelle.  L'auiduité 
d'un  Chanoine  à COjJiee. 

Il  signifie  aussi.  Application  conti- 
nuelle a un  travail,  a une  iliose.  Cette 
charge  drmande  aae  grande  assiduité.  J'ai 
refusé  eet  emploi , parce  qu'il  demandait  , 
paqge  qu'il  y faUoit  trop  d'assiduité.  L'as- 
siduité vient  à bout  de  tout.  Son  assiduité 
à la  Cour.  Assiduité  à tétude. 

On  dit,  Avoir  de  lassiduité auprès  du 
Prince  , pour  dire , Être  assidu  à lui 
Dire  sa  cour;  et,  Avoir  des  assiduités 
auprès  d'une  femme , pour  dire  , Lui 
rCHilre  des  soins. 

ASSIDÛMENT,  adverb.  D’une  ma 
niére  assidue.  Il  travaille  assidûment.  Il 
est  assidûment  auprès  du  Prince. 

ASSIÉGEANT,  ANTE.  adj.  Qui 
assiège.  Les  troupes  assiégeantes  devin- 
rent assiégées- 

Il  est  (dus  ordlnaircmenisubstantif, 
et  il  ne  se  dit  qu’au  pluriel.  Les  assié- 
geans  ont  beaucoup  avancé  Ut  travaux 
eette  nnit.  Un  des  assiégeant. 

ASSIÉGER.  V.  act,  Fuirc  le  siège 
d’une  Place.  On  va  assiéger  une  telle 
VxUe  , un  til  ChSuaa. 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes  qui  sont 
enfermées  dans  une  Place  assiéucc.  Ce 
Prince  fut  assiégé  dans  ta  capitaU. 

Il  signifie  hgurcmeDt,  Enlermer* 
environner.  Les  eaux  nous  out  assiégée. 
Ses  créanciers  Tassi^nt  tous  les  matins 
dans  sa  maison.  Combien  is  maUuurs 
nous  assiègent  l 

Il  Signifie  aussi  figurément.  Impor- 
tuner par  une  piéaenoe  continuelle. 
C'en  UH  homme  oui  m'assise  tout  le 
jour.  J’en  suis  assiégé  à toute  heurt» 

‘ Asstâofi,  fie.  participe. 

Il  s'emploie  aussi  au  substantif  plu- 
riel I et  signifie  ^ Ceux  qui  sont  dans 
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une  Ville  assiégée.  Les  assî/gés/îrenn 
une  sortir.  Un  des  assiégés  vint  se  rendre 
dans  te  camp. 

A.SSIENTE.  8.  f.  Terme  emprunté 
de  l’Espagnol.  Ferme.  L’Asiiente  est 
une  Compagnie  de  Cumiocrce  pour  la 
fourniture  ues  Nègres. 

ASSIETTE.  8. 1.  Situation . maniera 
dVtre  assis,  couché , plflcc.  Bonne  at~ 
iirttr.  Mauvaise  assicttr.  Assiette  con- 
trainte, incommode.  Ce  malade  ne  peux 
trouver  une  bonne  assiette.  Cett  un  homme 
in,*uict  qui  ne  peut  demeurer  , qui  ns  peut 
te  tenir  dans  la  même  auiette.  ' * 

Il  siguiiic  aussi  La  situaiion  d’nn  corna 
solide  posé  sur  un  autre,  cnsorie  qu'il 
soit  ferme  et  stable.  L'assiette  4'una 
gierrr  , d'une  poutre»  Cela  n'est  point  dans 
ton  assiette. 

Il  a«  dit  aussi  De  la  lirustion  d’une 
Maison,  d’une  Ville , d’une  Forteresse. 
L'assiette  de  cette  Place  est  avantageutf. 

En  termes  de  Mané^ , Astietu  si- 
gnifie La  situation  du  Cavalier  sur  la 
selle.  Ckt  Écuyer  Jait  prendre  une  boruut 
assiette  à eet  écoliers. 

Il  se  dit  figurément  De  Pèiat  et  de 
la  disposition  de  l'esprit.  Il  na  pa» 
letprit  dans  une  bonne  assiette.  Il  est  Jort 
inconstant , il  n'a  jamais  Pesprit  dans  une 
assiette  ferme,  dans  une  égale  assiette, 
dans  la  mime  assiette.  Il  nest  pas  au- 
jourd'hui dans  son  assiette  naturelle  , dans 
ton  assiette. 

Assiettb,  se  dit  aussi  De  l’imposi- 
tion des  Tailles,  et  des  autres  droit! 
qui  y sont  joints.  L'assieiie  générale  do 
la  lailU  et  fait  par  les  Intindans  dans 
chaque  Election , dans  chaque  GénéraLte» 
Les  Collecteurs  des  'l'ailles  font  tasskuc 
de  la  Taille  dans  chaque  Paroisse. 

Assibttb,  SC  dit  en  terinc»  de  Ju- 
risprudence, Du  fonds  sur  lequel  une 
rento  est  assise,  est  aasignée.  Uns 
rente  en  bonne  et  sûre  assiette. 

Assibttb  , se  dit  encore  d'Une  aorta 
de  vaisselle  plate  qu’on  sert  à table  de- 
vant chaque  pcr.sonnc  , et  sur  isquello 
chacun  met  ce  qu’il  veut  manger.  As- 
siette d'argent.  Assiette  de  vermeil  doré. 
Une  douzaine  d'astietset.  Auiette  Pétain» 
Assiette  de  faïence.  Assiette  creuse.  Vax 
pile  Causettes.  Changer  d'astiette. 

On  appelle  AttUttes  -roloMet , Cer- 
taines assiettes  creuses  que  l’on  sert 
entre  les  plats , et  où  l’cm  met  des  en- 
trées, des  ragoûts;  et  Astiettublanches, 
Les  assiettes  nettes  qu'on  donne  en  re- 
levant celles  qui  ont  servi.  Donntq-nous 
des  assiettes  bùnchet. 

On  dit  figurément  d’Un  homme  qui 
en  en  pension  dans  nne  aubyge,  que 
Jua  assiette  dine  pour  lui , pour  dire  , 
qu’il  ne  laisse  pas  de  payer,  quoiqu’U 
ne  se  trouve  ras  au  repas. 

ASSIETTEE,  sub.  fém.  Plein  ené 
assietip.  Une  auiettée  de  potage.  OM 
dit  plus  ordinairement,  UruossUttedx 

^ aI^GNABLE.  ndj.  de»  a genf.  Qui 
peut  être  assigné,  défcfmîné  avrc  pré- 
cision. Il  n'y  a pas  entre  ces  deux  objets 
de  différence  assignable.  *-  * “ 

assignat.  8.  ».  Constitution'  oi< 
assignation  d’une  rente  sur  un  hén^gN 
qui  demeure  nommément  riestmé  et 
atfcclé  pour  le  paiement  afinocl  de  la 

rpncp.  • ' 
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assignation.  •.  f.  Deitînation 
«]e  «ertain  ionds  jxiur  le  paiement  île 
f]tieique  somme.  On  tui  a donn^  dtt 
aignatiom  sttr  ul  rf  ul  fend*.  Dt  mé- 
Ciiiniet  attignationa. 

U signitie  aussi  l'ExpIuit  par  lequel 
on  c«t  assiunt^  à o>mparoitrc  pardrv.snt 
Ir  Juge,  jt  iui  ûi  fait  donner  daci^naCton. 
J'ai  reçu  une  assignation.  Il  faut  tompa^ 
rvitre  ji  Msprdsettier  à (ciite  <t/i;gnarion. 

Il  «e  prend  aussi  pi»ur  Reoilea-Tous. 
l’cas  deviex  vous  trouver  à midi  en  tel 
lieu-,  vous  avex  À Fatsignation. 

Donner  des  assignations. 

assigner.  V.  a.  Placer,  colloquer 
nn  aaicment , une  dette  sur  certain 
lojufa,  cm  certaine  nature  de  deniers. 
On  a assigné  te  douaire  de  eette  Prineette 
sur  telle  et  telle  Terre.  On  a dasi^n^  saa 
rrinèourMfnrnt,  ses  gages,  sa  pension,  sur 
tes  Recettes  génùaies,  sur  Us  cinq  grosses 
Fermes.  Sar  quoi  êtes-vous  assigne  f F '.us 
(tes  bien  aisigné , mal  asugné.  htrt 
assigné  SUT  un  bon  , sur  un  snauvais 
fonds. 

On  dit  prns’erbialement , qu'Un  a as- 
sigr\d  un  paiement  sur  Us  brouillards  dt  ta 
riviirt  de  Seine , pour  tlire , qu'On  l’a 
assigne  sur  un  mauvais  tonds. 

Assiojcaa  , aigni&c  auasi,  Indiquer, 
l.iive  connoltre.  On  ne  peut  pas  tcu- 
fours  aùignsr  U vdritabU  cause  des  drd- 
nemens. 

AasiGvaa  , aignifîe  encore,  Donner 
uti  Exploit  pour  comparoitre  devant  le 
Juge*  On  Fa  assigné  uu  ChAieUt.  Je  Fai 
fait  assigner. 

AksicMà,  ia.  participe. 

Il  se  prend  ausai  auhstantÎTement. 
Vn  déctet  d'assigné  peur  être  ouf,  C'ett 
le  premier  décret  et  le  plua  doux  que  | 
puiasent  rendre  lea  Jugea  en  ma- 
tière criminelle  : ce  décret  n’eat  point 
dûslionorant  *,  mais  ai  l’assigné  ne  corn- 
parolt  pas  dana  le  délai  prescrit , le  de- 
cret ti’ Assigne  pour  être  ouf,  est  conver- 
ti en  décret  d'^/oorrrrmfnr  prrrormr/. 

ASSIMILATION,  s.  1.  Terme  de 
Pliysiqiip.  Action  par  laquelle  lea  ctio- 
aea  aont  rendues semblaulea. 

ASSIMILER.  T.  act.  Rendre  aem- 
Llalile,  on  présenter  comme  aembU- 
l>lc.  On  et^rarrenu  à assimiler  ces  deux 
eheses.  On  le  dit  aussi  pour,  Etablir 
entre  deux  choses  une  comparsiton  qui 
suppose  ressemblance.  On  ns  peut  assU 
miter  es  cas  i aucun  aulrr. 

On  Te muloie  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Ceta  ne  s'astimile  pas  du  tout. 
SassimiUr  à auelguun,  Su  comparer  à 
quelqu’un,  s’estimer  son  égal.  Je  ne 
m'assimiU  point  à cr grand  homme. 

AstiNiLé  , és.  participe. 

ASSISE»  s.  l'ém.  Rang  de  pierret  de 
taille  qu’on  pose  horir-ontaltnienl,  pour 
construire  une  muraille.  Ils  sont  à la 
grtmière^  à la  seconde  aasûr.  Chaque  oa- 
sise  a tant  de  pouces  de  haut. 

AssiaBS,  au  plur.  s«  dit  Dca  séances 
exiraordinaires  que  lieunent  les  Ofli- 
qjiT!.  des  Seigneurs  de  Fief,  pour  faire 
rendre  riiummagÇf  lea  a?eux  et  les  dé- 
Bombremena  anaq^ls  les  vassaux  aont 
tanua;  et  pour  latre  revenir  lea  devoirs 
ic'igAesirUux,  et  rendre  la  Justice.  Vn 
a tenu  ieg  ouises  dans  cette  Terre.  Aui‘ 
g^r  pour  les  assises. 

On  dit  qudqueliiif  I qii’t/n  homme 
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tient  set  assises  dans  une  maison,  dans 
une  compagnie , pour  dire,  qu’il  j est 
fort  écouté , fort  applaudi  , qu'il  y 
domine. 

ASSISTANCE,  a.  f.  Présence.  En  ce 
sens  il  n’eat  guère  d'usage  qu>n  atyle 
de  Pratique  ; soit  en  parlant  de  la  pré* 
vrncetl’Un  Juge,  ou  d’un  autre OIKcàer 
de  Justice  dans  quelque  alTaire  du  Pa- 
lais; toit  en  parlant  de  la  présence  d’un 
Curé,  ou  d’un  autre  Prêtre  dans  quel- 
que lonctlon  crclésiaatique.  On  donna 
tant  au  Commissaire  pour  son  droit  d’assis- 
tance. Le  droit  dastistanee  du  Curé.  Pour 
ton  assisfance. 

11  signifie  aussi,  Aide,  secours.  Don 
nrr  assistance.  Prêter  assistance.  Pro- 
mettre  assistance.  Demander  assistance  , 
de  Fastitiance.  lia  besoin  dt  votre  assis- 
tance lien  est  venu  à bout  sont  aide, 
tans  assistance  de  personne. 

11  te  dit  aussi  d’Une  compagnie  as- 
semblée en  quelque  Heu.  yen  disirours 
ravit  touu  Fastistance.  Teo  p rendj  à té- 
nmtA  foute  Fassistanee. 

Assiitxucb,  en  quelques  Ordres 
Religieux , se  dit  Du  corps  des  assis* 
tims  qui  composent  le  Conseil  de  l’Or- 
dre. Après  la  mort  du  Vénérai,  F Assis- 
tance  ordonna  que , . • 

11  te  dit  aussi  dans  quelques  Ordres 
Religieux,  par  rapport  aux  difl'éreus 
Etats  où  les  Maisous  de  leur  Ordre  aont 
situées,  et  par  rappott  à U preuiiére  et 
principale  division  qu’ils  en  ont  laite. 
L’AssUtanee  ditalie.  V Assistance  dt 
France.  V Assistance  d Allemagne  , etei 
, Il  J a rani  de  Provinces  sous  FAtsistanee 
d'Italie. 

ASSISTANT,  ANTE.  adj.  Qui  est 
présent  en  un  tel  lieu.  Ilyavoit  tantde 
Prêtres  assistant  à F Autel.  Les  Evcjucj 
aesistans.  Le  premier,  le  second  Et'è^ue  j 
duistanf. 

AsstsTxiTT , s’emploie  souvent  subs- 
tantivement. Tous  Us  auittans  futtnt 
éd^és.  Il  prit  tout  Ut  assistant  à témoin. 
Un  grand  nombre  dassistans. 

Assistans,  se  dit  dans  certains  Or- 
«Iret  Religieux , De  ceux  qui  sont  éta- 
blit pour  aider  le  Soperieur  Général 
dana  les  fonctions  de  sa  charge.  F.n  ce 
sens  U se  <Ut  aussi  au  singulier.  Il  est 
Assistant  du  Vénérai , un  att  Assistant. 

Dans  les  Couvens  de  Filles , un  ap- 
pelle Assistante,  La  Religieuse  qui,  au 
défaut  de  la  Supérieure,  en  lait  les 
(onctions. 

ASSISTER.  T.  neuf.  Être  présent  ù 
quelque  chose  par  quelque  aorte  d'o- 
bligation, de  devoir,  de  bienséance. 
Aisister  à un  Jugement.  Assister  au  Ser- 
vice Divin.  Assister  à un  Sacre.  Assister 
à la  Messe,  Assister  à une  cérémonie. 
Assister  à un  enterrement. 

Il  SC  dit  en  matière  criminelle  , 
pour  marquer  Une  préseme  qui  tient 
de  U con>plicîté.  Il  a été  èannt  pour 
avoir  atfisté  4 un  vol.  Il  fut  cendamné 
comme  compiler  à aseitter  à ta  mort  de 
eeluiqai  fut  exécuté.  Jlastiita  àPamende 
honorable.  Assister  à la  potence. 

AsaisTxm,  signifie  aussi,  Juger  ton* 
}Oittteirem  avec  un  antre  Juge  qui  pré* 
side.  (Jn  Clerc  qui  assiste  à un  jugement 
de  mort,  devient  irrégallrr. 

^ AssisTxm  , est  aussi  verbe  actif,  et 
signifie,  Secourir,  aider.  Assister  les 
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pnurm.  Assister  set  amis  de  son  crédit  m 
de  sa  bourse,  de  ses  conseils.  Dieu  noua 
a.bien  assistés.  Tetpireque  DUu  m*assia^ 
fera.  Assister  un  homme  dans  ton  besoin  , 
Fassisur  dans  sa  maladie.  Il  rrroif  mort 
si  on  nr  Feût  assisté  avec  sain. 

On  dit.  Assister  un  malade  , un  ers- 
ffiinrl  à la  mort , iiour  dire , L’exhorter 
à bien  mourir,  lui  aider  a mourir  en 
bon  Chrétien. 

Dieu  VOUÉ  auiste.  Façob  de  parler 
faiiiilière , dont  «n  se  sert  quand  une 
personne  éterntie.  On  s>n  sert  suass 
presque  toujours,  lorsqu'on  veut  n»«r* 

3uer  à un  pauvre  qu’un  n'a  tien  à lui 
onner. 

Assutbx,  signifie  anvsi , Accompa- 
ener  pour  quelque  action  *.  en  ce  »*  n* 
n n'eat  guère  d’usage  qu’à  l’iiifinillF 
avec  le  verbe  Faire,  et  au  participe 
passif.  5<f  faire  assister  par  quelqu'un.  Il 
te  fit  assister  par  des  Atektrs.  Il  éteit 
attisté  de  deux  Commissaires.  Il  compa- 
rut assisté  de  soa  Frocureor. 

Assisté,  sa.  partitipc. 
ASSOCIATION,  a.  fcm.  Union  de 
plasienrs  |tersonnrsquise  joignent  en- 
semble pour  quelque  intéièi  (ommun. 
l/n  acte  dassociatUtn.  Leur  association 


est  rompue  , est  finie.  Association  d'itt- 
téréts. 

ASSOCIER,  v.a.  Prendre  quelqu'un 
pour  tompagnon,  pour  collègue  dana 
un  emploi,  dans  une  comnussioii.  Je 
Fai  associé  à mon  rmplor  pour  me  soula- 
ger. Dioclétien  associa  J^Iaximien  à l'Em- 
pi/v.  Tibère  jut  associé  à cet  hoantut , 
Eut  part  à cet  bonneur. 

As&ocica,  signifie  aussi,  Recevoir 
dans  une  compagnie  pour  paritcipes 
sux  avantage*  de  cette  compagnie.  Xv# 
'Traitant  des  VabelUs  Font  associé  avec 
eux  , Pont  associé  è leur  frnffé  ifiinj  cette 
Ferme -Id. 

On  dit , S'astocUr  avec  quelqu'un  , 
pour  ilire , Faire  nue  société  avec  quel- 
qu’un pour  quelque  intérêt  lomnma. 
Ils  te  suni  astociis  pour  U commerce  des 
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11  se  dit  aussi  peur,  Hanter,  fré- 
quenter quelqu’un , avoir  liaison,,aroir 
commerce  avec  quelqu'un,  il  ne  faut 
pas  qu*an  jeune  homme  t'associe  avec 
toutes  sortes  de  gens. 

Associé,  ix.  participe.  Il  est  aussi 
substantif.  Cett  mon  associé,  l/n  tel 
Panfuier,  un  tel  Marchand  et  ses  asso- 
ciés, Lear  associé  est  mort , et  sa  veuve  est 
présentement  leur  associée. 

ASSOGUE.  s.  f.  Mol  Espagnol , qui 
signifie  Vif-argent.  On  donné  ce  nom 
à certains  GuUons  d'Espagne,  oarce 
qu^iU  portent  du  Vif-argf  ni  aux  Indea 
Occidintalea , dont  on  se  sert  pour 
épurer  l*or  quand  il  sort  de  la  mine. 

ASSOMMER.  V.  a.  (Onpronon.  As- 
tomer.)  Tuer  avec  quelque  ebose^  do 
pesant,  comme  une  massue,  un  levier, 
«Ica  pierres,  etc.  Assommer  un  ttsuf  avec 
im  matllrr.  Assommer  à coups  de  bâtom. 
Il  fut  assommé  à coups  de  pierres.  Lea 
paysans  Font  assommé  dons  un  boit. 

Il  signifie  aussi,  Tuer  avec  quelqno 
arme  que  ce  soit.  Set  ennemis  lui  ont 
dressé  une  embuscade,  et  Font  assommé. 
Il  t’est  allé  faire  assomme  t mal-à-propct. 
Plusieurs  furent  attommit  à ettu  demi- 
luae  , à categtanét  sortie* 
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Amommek  , signifie  sniti , B.ittrc 
trec  excès.  Ct  Maitrt  assomme  We  coups 
ses  iontittijuts, 

Assf>MM£x,  se  dit  aossi  figtirémeet 
De  toat  ce  qui  inc<tmroade  et  qui  ini* 
Ijorittne,  on  qui  afUige  brancoup.  Ctt 
h0bit  • 4i  m'assomme.  Ce  grand  parleur 
«ssoïKme  tout  le  monde.  La  perte  de  or 
procit  ta  aesommé. 

As«OMMéf  se.  participe. 

ASüOJJMOIR.  s.  m.  On  prononce 
Atiomoir.  ) Uàion  g^mt  d’une  ianguet» 
t^i  it'un  appAc  et  d'une  pierre,  ponr 
toer  des  rais  et  d'auties  bétea. 

On  donne  aussi  ce  nom  h un  bftton 
garni  dans  le  bout  d’une  balle  de 
plomb  cnrcloppée  de  ficelle. 

ASSOMPTIOK.  s.  fèm.  Il  ne  le  dit 
qn'en  parlant  Dit  moment  où  une  tra- 
d.iion  reapecice  dans  l'Éslise,  assure 
q«e  ta  ss/ote  Vierge  fut  enleTeeaa  Ciel 
en  cr>rps  et  en  àme.  l'Assompsi'on  ds  la 
sainte  Kierge. 

11  sedtc  aussi  Du  {oiiraoquel  l'Église 
et  célèbre  la  léie.  Le  jour  de  tAtsomp- 
Stom.  VAteomption  eet  U fubi^s  d’Août. 

AssoaspTiov,  eu  termes  de l^giauc, 
ai:mifie,  l«a  seconde  proposition  d’un 
syllogisme,  autrement  appelée,  JLa 
tnineure.  Cette  aeeomptionn'estpeieMaete. 

ASSONAl*ICE.  s.  f.  Ressemblance 
impariaite  de  ton  dans  1a  terminaison 
des  mots.  Dans  la  prose,  il  ne  euffit  pas 
^ ér/«r  lee  rlmee  é ta  fin  des  membres  des 
p4riodes  , il  faut  éviter  lei  assonances.  Or 
et  aarore  , peur  et  heure  sont  des  asso< 
sincet. 

ASSORATH  oa  ASSONAH.  a.  m. 
y oye^  Souk  A. 

ASSORTIMENT,  s.  masc.  Conre- 
•sni  e.  L'assortiment  de  cee  couleurs  est 
ej^aMr  , bien  entendu.  Cest  un  étrange 
atsortiment  qu'une  JilU  de  fuûtfc  ans  avec 
an  vieillard  de  quatre-vingts. 

Il  signifie  aussi , L'amas , l'assem- 
bUge  complet  de  certaines  cbotei  qui 
conviennent  ensemble.  Vn  aesoniment 
de  diamans,  de  pierres  de  couleur,  de 
perles  , ttc.  £Uc  avait  au  bal  un  aesorti- 
ment  d’émeraudes.  Elle  a une  attache , 
des  bouairs  ds  pkrreties,  et  tout  t assors 
Hment. 

AssoaTtiaasT,  en  termes  d'impri- 
merie , Tout  ce  qui  convient  à chaque 
corps  de  caractères.  Chez  les  Libraires, 
les  Lirres  d’assortiment,  sont  Ceux 
qu'ils  ürest  des  antres  Libraires.  Il 
U a qu'un  fonds  d'asêortiment. 

ASSORTIR.  V.  a.  Mettre  ptusienrs 
choses  ensemble,  en  sorte  qu’elles  se 
conriennent.  Assortir  diverses  couleurs 
tune  avec  Vautre.  Cette  étoffe  est  riehe  , 
U faut  V assortir  d* une  doublure  qui  le  soit 
aussi. 

11  se  dit  figurément  Des  personnes. 
Quad  on  prie  des  gens  à un  repas  , il  faut 
avoir  soin  de  Us  assortir.  Pour  faire  un 
bon  mariage,  U faut  bien  assortir  les  per- 
sonnes. U faut  assortir  les  conditions  , Us 
tgrl. 

Assonrtn  , signifie  aussi , Fournir 
de  toute  sorte  de  choses  conTenables. 
Assortir  un  magasin,  une  boutique  de 
touu  sorte  de martkandisrs.  AUe^che^^ 
tel  Ma  'f  Aofid  , il  a de  quoi  vous  assortir. 

Assoarin  , est  aussi  neutre , et  si* 
gnifie , Conrefiir  à.  Cette  piiee  de  ta- 
piestrie  n'assortit  pas  bien  à Vautn,  Ces 


ASS 

deux  couleurs-ïh  nassonisieni  pas  hUn 
ensemble.  Cette  garniture  assortit  bien  à 
Vhabit  , avec  l'kMt.  Il  faut  trouver  quel- 
que chose  qui  assortisse  à cela.  Il  cherche 
va  cheval  de  eorrosre  qui  puisse  assortir  à 
ceux  qu'il  a. 

As&oaria,  s'eniploie  aussi  arec  le 
pronom  personnel.  Os  deux  couleurs, 
ces  deux  meubles  ne  s'assortissent  pas  en- 
semble. Il  se  dit  figurément  au  moral , 
De  1a  coarenance  on  de  ropposiiion 
des  caractères,  des  fiameors.  Os  deux 
personnes  s'assortissent.  Leurs  caractirts 
ne  s’assortissent  point.  Je  n’ai  pu  m'assor- 
tir avec  eet  homme. 

Assoan , la.  participe,  il  ny  a peint 
de  Marchand  mieux  assorti.  Il  est  bien 
assorti.  • 

ASSORTISSANT , ANTE.  sdj.  Qui 
convient,  uni  assortit  bien.  Donne{- 
moi  une  couleur  stssortissatUc  à ce  grit- 
de-lin. 

ASSOTER.  T.  a.  Infatner  d'une  pas- 
sion,  rendre  sottement  amoureux.  Il 
s'est  laissé  assoter  d'une  fille.  Il  s'em- 
ploie ordinairement  arcc  le  pronom 
personnel , et  signifie , Prendre  un  sot 
amour.  Il  s'est  astoté  d'mtt  maison  qui 
le  ruwicra.  Il  est  familier.  * 

AtsoTi , àa.  participe.  Il  est  bien  as 
soté  de  son  fils, 

ASSOUPIR,  r.  a.  Endormir  à demi , 
causer  une  disposition  procluine  au 
sommeil.  Les  fumées  du  vin,  des  vian- 
des , Vastoupissent.  Les  vapeurs  qui  mon- 
tent à ta  t/te  assoupissent.  La  monoto- 
nie d’un  discours  assoupit  ordinairement 
les  auditeurs.  Une  drogue  qui  assoupit 
les  sens. 

11  signifie  aussi.  Adoucir,  snspen* 
dre  , diminuer  pour  un  temps  \ et  il  ne 
se  dit  guère  qu'en  parlant  Des  douleurs 
aiguës.  Un  remlde  qui  assoupis  Us  gran- 
des douUurs, 

11  signifie  figurément,  Empêcher 
l'éclat , m progrA , les  suites  de  quel* 
que  chose  tleluheux.  lise  trouva  im> 
pUqué  dans  Vaeeutasioui  ses  partns  as- 
soupirent bientôt  Vaffaire.  Cette  affaire 
est  eapabU  de  vous  ruiner,  ds  vous  per- 
dre , U faut  l'assoupir.  Assoupir  ta  sédi- 
tion. La  guerre  fut  assoupie.  Attoupir  un 
différent.  Assoupir  une  yuerelU. 

Aasouein,  s^emplote  atisn  arec  le 
pronom  personnel,  et  signifie,  S'en» 
dormir.  Il  s'assoupit  d^ordutaàre  après  le 
repas. 

Aasovpi,  IX.  participe. 

ASSOUPISSAN  T , ANTE.  ad|.  Qui 
assoupit.  Fumées  , vapeurs  assoupU- 

**ASSOüPISSEMENT.  t.  m.  L'état 
d'une  personne  assoupie,  il  étoit  dans 
un  grand  assoupissement , dans  un  profond 
Mssoupistemetu.  Un  assoupissement  lé- 
thargique. 

11  se  dit  figurément , pour  signifier 
Une  grande  nonchalance,  une  grande 
négligence  pour  ses  devoirs , ponr  ses 
intérêts.  Il  est  tombé  dans  un  honteux 
aseotqtiseement  sur  tous  ses  devoirs.  Il  œ 
songe  point  à ses  intérêts,  il  eet  là-destus 
dans  un  astoupUument  étrange.  Sorte{  de 
votre  astoupiseemeni.  Il  est  temps  de  re- 
venir de  votre  Mssoupissement. 

ASSOUPLIR.  T.  set.  Rendre  sou- 
ple. Assouplir  une  étoffe.  Assouplir  un 
chefoL 
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Tl  s'emploie  aussi  au  figuré.  Astou- 
ptir  le  caractire  de  quelqu'un. 

Assoupli,  ik.  participe. 

ASSOURDIR.  T.  a.  Xicndrc  sourd. 
Ce  bruit  m' astourdit.  Le  bruit  du  canon 
assourdi». 

AssocRDia , en  Peinture,  est  Dimi. 
nuer  Is  lumière  et  les  détails  dans  les 
dcnii-leintes. 

Assouani,  ix.  participe. 

ASSOUVIR.  V.  a- Rassasier  pleine* 
ment , apaiser  une  faim  vorace.  De- 
puU  quii  est  relevé  de  maladU , on  us 
eauroit  t'assouvir,  üa  ne  peut  assouvir  cet 
enfant.  Cest  une  jaim  canine  qu'on  assou- 
vira dificUement.  Que  faut-il  faire  pour 
assouvir  cette  voracité  f Ctst  un  louo  af- 
famé qu'on  ne  sauroit  assouvir.  On  ne 
peut  taseouvir  de  pain  , rassovvtr  de 
viande.  Une  b/te  féroce  qui  ne  e^assouvit 
que  de  camapr. 

Asaouvia , s'eniploie  au  figuré,  en 
parlant  De  certaines  passions  violen- 
tes, et  de  ceux  qui  s'y  livrent.  Amsou- 
vir  sa  vengeance,  ta  cruauté , sa  rage. 
Cest  une  cruauté  quon  ne  peut  assouvir. 
Il  a un  désir  de  gmirr  ^uU  ne  peut  as- 
souvir. Cette  avarice  ne  $ assouvira  jamais. 

Assouvi,  iB,  participe. 

ASSOUVISSEM^T.  *.  m.  Ëtat 
de  ce  qui  est  assouvi.  X'assouvtsscmfai 
dis  désirs,  des  passioju.  Ce  mot  n’esc 
guère  en  usage  au  propre  que  dans 
cette  phrase , L'assouvusemnir  de  la 
faim. 

ASSUJETTIR  ou  ASSUJLTIR.  y. 
act.  Soumettre  , ranger  sous  sa  dorai* 
nation.  Assujeuir  un  peuple  , wic  pro- 
vince. On  n'a  pas  esteort  assujetti  es 
Pays-la.  • 

On  dit  figurément,  Auujetsir  tes 
passions , pour  dire , Les  souipeiire  a 
la  raison.* 

11  signifie  aussi.  Astreindre  à quel- 
que chose.  Les  rigles  de  l'art  assujet- 
tissent roirvrier.  U veut  vous  assujettir  à 
d'étranges  conditions.  Je  txe  veux  pas  m'as- 
sujettir à cela.  S'assujettir  aux  heures 
d'autrui.  S'assujettir  aux  fantaisies,  aux 
caprices  d'un  autre.  J'ai  trouvé  dans  es 
bâtiment  un  pavillon  de  fait , qui  m'as- 
tujettit  à en  faire  un  partiL  ïl  n'a  pu 
traiter  U sujet  de  cette  Tragédie  d'une 
autre  maniirt,  parce  que  f Histoire  l’as- 
sujettissoit. 

Il  signifie  en  Mécanique,  Arrêter 
une  chose  de  telle  sorte  qu'elle  soit  sta- 
ble et  sans  mouvement. 

Assujbtti,  IB.  participe. 

ASSUJEI'TISSÀNT  ou  ASSUJÉ- 
TISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  astreint, 
qui  rend  extrêmement  sujet.  Cest  un 
métier  bien  assufettissant. 

ASSUJETTISSEMENT  on  ASSU* 
JÉTISSEMENT.  s.  mas.  Contrainte, 
obligation  de  faire  cerraiae  clioae.  Cest 
xn  grand  assujetüsssnunt.  Il  ne  peut 
toufjHr  cet  assujettismment. 

ASSURANCE,  s.  f.  Certitude.  On 
ns  peut  plus  douter  de  cette  nouvelle,  cm 
en  a une  enrilrt  OMaroucc.  Kovs  n'avex 
qu'i  partir,  avec  aaiorancc  que  je  vous  sui- 
vrai de  pris.  Frtne\  cette  étoffe  avec  assu- 
rance, en  assurance  , elle  est  fort  bonne. 

En  partint  d’Un  homme  en  qui  ott 
ne  peut  prendre  de  confiance,  oo  dit, 
qii'j/ny  a point  d'auurartce  , qu’il  n'y  a 
nulle  auuranet  à prendre  en  UU 
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Amusakcb,  te  dit  ansti  d'Ua<  fort« 
probabilité.  J’ai  dt$  auuranet»  pm^txt 
certaines  que  . . . Un  noue  en  a donné  des 
Asearanees  très-probables.  Ce  ne  sont  pas 
èà  de  vainte  assurances^  des  assurances 
en  Fair. 

AttoVAVCB  , lignifie  ansti  « État  où 
Ton  est  hort  de  p^il.  Je  Fui  mis  en  lieu 
d’assurance.  Qest  et  aui  fait  Fassuranee 
4u  Pays. 

AttomAxcB,  aiiçaifie  aatai , Pro- 
mette , obligation , nantiuement , etc. 
qu’on  donne  pour  terrir  de  tùreté  a un 
nomme  arec  qui  l*on  traite.  Je  vous 
donarrai  voa  assurances  » une  bonne  as~ 
suranee. 

Kn  torinet  de  Commerce,  il  te  dit 
fl'Ün  acte,  d’un  traité  par  lequel, 
moyennant  une  certaine  tomme , on 
a'rrigage  à répondre  dei  pertes  que  det 
Négociant  nourroîcnt  faire  suriner.  El 
on  appelle  Im  Chambre  des  Assurances  , 
Une  compagnie  de  gens  qui  font  de 
aentbiabict  (raitét. 

Afirt  a AUCB,  Kiünifie  tutti  Hirdieese. 
Jl  ne  craint  rien  , Il  parle  avec  assurance. 

jye^  avec  quelle  assurance  il  répond  aux 
Jupes.  Cest  un  Acteur  nouveau  , fut  n'a 
pas  encore  d'assurarce  sur  le  XMAtrt. 
Une  noble  assurance. 

ASSUHEMENT.  adrevh.  Certaine- 
ment, tùrernenr.  Asturéasent  cela  est 
vrui.  Oui  assurément. 

ASSlIllER.  r.  a.  Affirmerunechote. 
Cela  est  • U aûui.^  Oui,  je  vous  en  ar- 
sure.  Il  assure  un  mrnipn^e  uuiai  hardie 
ment  qu*une  vérité.  Il  leur  a assuré  qu*une 
telle  chose  itoit  vraie.  Il  nous  Fassura 
tant  de  fois  ^ que  nous  le  crûmes. 

AttcaiB,  signifie auiti,  Rendre  té* 
moianagede  quelque  chose,  ÿ'ouspou- 
Fassurer  que  Je  prtndiai  set  intérêts, 
Auurei-le  de  met  respects,  ds  ma  rrcon- 
noissanee. 

On  tlit,  Assure^-%'ous  que  je  vous  ser- 
virai, que  je  ferai  mon  devoir,  pour  ilire , 
So^ct  certain,  toyra  persuadé  que  je 
roui  servirai , que  je  ferai  mon  devoir; 
et,  Je  m'assure  ^ue,  pour  dire,  Jetait 
persuadé  que,  j’espère  que.  Vous  avei 
promis  de  rwus  venir  voir^yc  m’assure  que 
vous  uy  manquerez  pas. 

S'assurer  d'un  fait , CVst  le  procurer 
la  rertiiude  de  ce  fait.  Atturt{-vous  ds 
cetts  nouvelle  avant  de  la  répandre. 

AttouBR,  lignifie  aussi,  Faire 
qu’une  < h<  te  ne  périclite  point.  Assu- 
rer le  douaire  d*une  Jemme.  Assurer  une 
dette,  une  hypothèque. 

On  dit  en  termes  de  Commerce , As- 
surer un  vaisseau  rmatchand , pour  «lire, 
Garantir  moyennant  certaine  somme, 
le  prix  det  marclaandites  lioot  il  est 
chargé  , Asssrer  un  ravirt  à tant  pour 
sent  ; et . Assurer  U Capitaine  et  l'équi- 
page du  voit  seau , pour  y S’engager  a les 
racliet'T,  en  cas  qu'ils  soient  pris. 

AfseaRu , sVzDplnie  arec  le  pronom 
personnel , au  sent  d’Aroir  confiance. 
Je  m'assure  qu'il  fera  ce  que  je  lui  demande. 

Il  te  dit  tutti  arec  les  prépositions 
Dans  et  En  , iKuir  signifier  , Etablir  ta 
contance.  Malheur  a celui  qui  ru  s’as- 
sure que  dans  set  richesses  ; il  faut  s’as- 
surer en  Dieu. 

On  dit,  Sasturtr  de  quelqu'un,  pour 
dire,  S’assurer  d<‘  U protection,  du 
lullrage  de  q-aclqu'un  lUns  les  choses 
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OÙ  l’on  e besoin  de  lui.  Cest  de  set 
homme  que  votre  afjdirt  dépend  q ei  vous 
voule^  quelle  réussisse  , Jtiurvf  - vous 
de  lui. 

Et  on  dit  adssi , S'assurer  de  quel^ 
fu'an  , s'assurer  de  sa  personne  , pour 
dire  , L'arrêter,  l'emprisonner. 

On  dit  autai , Sasturtr  de  fur^fue 
chose,  pour  dire,  Prendre  tes  préceu* 
lions  pour  en  être  le  maître.  Ce  Géné- 
ral s'ett  assuré  de  tel  poste. 

Aasuaia  la  maib.  Rendre  la  main 
ferme  cl  sûre.  Celle  fêfon  de  parler 
n’est  d’usage  qu’en  parlant  De  l’adresse 
de  la  main  pour  bien  faire  Ici  opéra- 
tions <Ie  Cliiriirgie , ou  pour  bien  écrire. 
Il  fautaqu'un  Chirurgien  s’exerce  souvent 
pour  a’asfurrr  la  main.  Fsire  écrire  sou- 
vent un  écolier  pour  lui  assurer  la  main. 

On  dit , ■ Assurer  une  muraiile  , un 
plancher , pour  dire,  L'éiayer;  et,  As- 
surer un  vase , pour  dire.  Le  poser  de 
mnniérc  qu’il  ne  puisse  tomWr.  On 
dit  aussi  au  figuré.  Assurer  sa  conte- 
nance , ton  visage  , etc.  pour  dire , Pren- 
dre une  contenance,  un  visage  ferme. 

A a s ir  B B B , signifie  encore  , Faire 
qu’on*  n'AÎi  penot  de  peur.  Il  tire  des 
coups  de  pistolet  aux  oreilles  du  cheval 
pour  Fassurer.  On  dit  que  le  bruit  du  ca- 
non, les  fréquent  coups  ds  canon  assurent 
les  soldats. 

Asburb,  SB  participe.  Il  est  aussi 
adjectif,  et  signifie  Hardi , sans  crain- 
te. Contenance  assurée,  mine  assurée  , re- 
gards assurés. 

H se  prend  quelquefois  en  mauvaise 
part,  et  alors  il  se  met  ordinairement 
devant  le  substantif.  Un  assuré  voleur. 
Un  assuré  menteur. 

ASbUKEUK.  s.  m.  11  n’est  d'usage 
qo'en  parlant  De  ceux  qui , pour  cer- 
taine somme,  assurent  les  marcluin- 
dises  dont  on  charge  dca  •Taisseaux 
pour  le  commerce. 
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ASTER,  s.  mas.  Genre  de  plantea 
dont  il  y a beaucoup  d’espèces,  et  dont 
la  Heur  est  radiée. 

ASTERIE,  s.  fêm.  Nom  donné  par 
quelques  Auteurs  À une  espèce  d'opvle. 

A^LERlSfilE.  s.  m.  Terme  d'As- 
tronomie*  Constellation.  Assemblage 
de  plusieurs  éU'îles.  Les  Astérismes 
sont  marqués  sur  h Globe  céleste,  l a 
grande  Ourse,  la  petite  Üurte,  sont  det 
Astérismes. 

ASTERISQUE,  s.  ro.  Terme  li’Im- 
primerie.  Petite  marque  en  lorme  d’é- 
toile , qui  SC  met  daiia  l’impression  des 
Lirrea  pour  marquer  un  renvoi.  Mettre 
an  astérisque.  Cet  astérisque  renvoie  à une 
grande  note. 

■ ASTHMATIQUE,  adj.  des  a g.  Qui 
a un  atiboie,  qui  est  sujet  à l’asihaie. 
Ufü  quinieamqu'iletta  thmatique. 

asthme,  s.  m.  Sorte  d’iniirinîté 
qui  consiste  dans  une  grande  uiibciilté 
(Je  respirer  en  de  ceriiûns  temps.  Il  a 
un  asthme  Jâchtui.  Quand  tou  asthme  le 
prend.  Quand  ton  asthme  le  tient.  Il  est 
dans  Vaecis  de  son  asthme. 

ASTlCOl'Ell.  V.  actif.  Coniracirr, 
tourmenter  quelqu’un  ær  de  petites 
choses.  Il  est  fandlier.  U ne  cesse  d’as- 
iicctei  ses  enfant  : cela  Ls  ttbuts» 
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AsTiroré.  , LE.  participe. 

ASTKAG/tLH.s.m.  Moulure  ronde 
qui  embrasse  l'extrémité  superieure 
d 'une  colon  ne. Lorsqu’elle  est  employée 
ailleurs,  comme  dans  la  corniche,  on 
l'appelle  Eaguttte.  Elle  est  Quelquefois 
en  grains  longs  et  ronds,  vn  chapiteau 
orné  d’astragales. 

Les  Aurftomistes  appellent  Astra- 
gale, Le  plu^  gros  os  uu  tarse. 

ASTRAGALE,  s.  m.  Plante  légn- 
minense.  Sa  racine  est  douce  an  goût. 
Quelques-uns  par  cette  raiaon  la  nom- 
ment lauste  Réglisse. 

AETHAL,  ALE.  ad).  Qui  appftrlieot 
aux  autres. 

ASTRE,  s.  m.  se  dit  en  général  De 
tous  les  corps  célcttcs.  Le  mouvemtuS 
des  Astrts.  Le  cours  des  Att/es.  J/aspcct 
des  Astres.  Observer  les  Astres.  Spcculer 
les  Astres.  Calculer  le  mouvenunt  des 
Astrts. 

On  appelle  îe .Soleil,  VAstrt  du  Jour i 
et  la  Lune , V Astre  de  la  Euit. 

En  parlant  De*  diilcrciis  aspects  dea 
A<(lrc^  , par  rapport  au  pouvoir  que  les 
Astjoh'gues  leur  attnl>uent  sur  les 
corps  terrestres  , on  dit:  L’influence  des 
Astres.  Les  Astrts  influent  sur  les  corcs 
sublunaires.  Astre  bénin.  Astre  favorable. 
Astre  malin.  L'Astre  qui  préside  à ta 
naissance.  Être  né  tous  un  Astie  faveta- 
ble , sous  un  Astre  malheureux.  Il  pré- 
tendoit  cvnnoitre  Favenir  par  l’inspection 
des  Astres.  . . . Les  Astres  inclinent  et 
ne  forcent  pas.  Le  sage  commande  aux 
Astres. 

ASTREINDRE,  v.  ait.  Aaai  jettir. 
Astreindre  quelqu'un  é des  conditions  dé- 
raisonnables et  injustes.  Il  vowdroif  m'as- 
treindre à telle  chose.  Je  ne  veux  pas  m'y 
astreindre. 

Astreikt  , MBTS.  paiticipe. 

ASTRINGENT,  ENTE.  adj.  Qui 
resserre.  Hemide  astrirqyent.  Herbe  as- 
tringente. Foudre  astringente. 

liest  qtielquelois  lolMitantif.  Arrêter 
le  sang  avec  des  astringent. 

ASTROÏTE.  subit.  It-m.  Espèce  de 
madrépore  ou  de  t(»rps  marin  , anr 
lequel  on  voit  représectee  la  figure 
.l'une  élcRe. 

A.STHOÏTB  , ledit  aussi  d'Une  espèce 
de  pirrre  À laquelle  la  Magie  Orientale 
attribuoic  de  firandes  vei  ma. 

ASTROLAlfE.  a.  mai.  Instniment 
Asrronemiquc , dont  on  se  sert  pour 
observer  la  hauteur  des  Astres.  2raiti 
de  i’utagt  de  VAsttolabt.  On  donne 
aussi  le  niun  A' Astrolabe  à certainea 
urojectiont  de  la  Sphère. 

AS  J RÜLOGIE.  *ub.  f.  Art  chimé- 
rique , suivant  les  r''g!es  duquel  on 
croit  pouvoir  connoüre  l’avenir  par 
l'inspedion  des  As?m.  L’Astrologie  est 
utu  teisnct  vaine.  La  plupart  des  Astro- 
nomes se  raofurnr  de  l'Astiolog’t, 

Comme  le  public  conlonu  quelque- 
fois l’Astrunomic  awc  PAatrologie  , 
on  les  distingua*  en  demnent  ù l’Astro- 
logie l’épilhctcde  Judiciaire.  L'Astro- 
logie Judiciaire. 

, astrologique,  adj.  des  a gen. 
Qui  appartiiul  k VAsirologle.  Prédic- 
tion Astrologique . On  ap|-ellc  Figure 
./4rrroicgifar«LsDt'SCiipUon  du  Thcme 
Céleste,  ou  de  la  position  dans  laquolln 
est  le  Ciel  dai;^  le  temps  donné. 
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ÀSTKOLOGlJ£.  I.  ia>  Celui  <^ni  fait 
pTotcMÎon  lie  l'AttroIogie  Judiciaire. 

Oa  ditproTerbialom.'  iit  d'CJn  boinu'.c 
qui  n’eti  pas  fort  habile  en  quelque 
pruteuion  que  ce  toit , qo'i/  nat  pas 
un  grand  Astrotogut. 

AS1^0^02Hii.  t.  m.  Celui  qui  taii 
rAsirdtioinie.  Grand  Astronome,  Les 
Aitremmes  ont  ohstrré , ont  remar^u*',.. 

ASTRONOMIE.  1. 1.  La  Çiience  du 
cours  et  de  la  position  de»  Astres.  // 
sit  savant  sn  Astronomie.  Les  prî^jpes 
de  t Astronomie  sont  ernaint.  VF 

On  appelle  Astronomie  pA)'s/fur  4 La 
partie  de  rAatrooomie  qui  a pour  ob> 
jet  d’expliquer  ica  pbvnomenea  cé- 
Jestrs. 

ASTRONOMIQUE,  adj.  des  9 e. 
Qui  appartient  à UAsironnniic.  'i'ahlts 
Astronomiques.  Obserratiens  Astrono^ 
mUntt. 

ASTRONOMIQUEMENT,  adrerb. 
O'uue  manière  Astronomique  , sui- 
vant les  principes  de  l’Astronomie. 

ASTUCE,  a.  f.  Mauvaise  finesse. 
Un  homme  oUin  d’astaee.  Il  a fait  cr/a 
par  Astuet.  iimployer  de  petites  astnets. 

ASTUCIEUX,  £U5£.  adiect.  Qui 
» de  l’aMuce. 

À S Y • 

ASTLB.  ^^ovfr  Aaii.it. 

ASYMPTOTE.  Ko/f(  AsmrTor». 

ATA 

ATARAXIE.  aubsr.  fdm.  Terme  de 
philosophie.  Quiétude,  calme,  Iran* 
qailliié  de  lAmc.  Les  StcUUns  tendvient 
é ÎAiaraxie. 
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ATELIER.  8.  m.  Le  lien  où  certains 
Ouvriers,  comme  Peintres,  Sculpteurs, 
Msfons,  Charpentiers,  Menuisiers, etc. 
trat.illent  sous  un  même  Maître.  Vn 
Maître  Mann  qui  a son  atelier  à tel  rn- 
droit.  Un  Sculpteur  qui  a sort  atelier  dans 
le  Louvre.  Un  aseUer  dans  t Arsenal.  Des 
garçons  qui  travaillent  à un  atelier,  Qui/- 
ur  un  atelier, 

Il«e  prend  aussi  coMccHrement  pour 
tous  Ira  Ouvriers  qui  travaillent  sous 
un  même  Maifre.  CVsi  un  homme  qui 
fait  bien  aller  un  atelier , qui  coaduti  hùn 
un  atelier.  Tout  t^atelier  quitta  en  même 
temps. 

ATLJLXiANES.  anb.  f.  ni.  Espèce  de 
farces  en  uta^^e  aurle  Théâtre  Romain.. 
Les  Atellanes  tiroient  leur  nom  de  la 
Ville  d’Atelles.  Elles  répondoient  aux 
Pièces  satvriquea  des  Grecs. 

ATLMAOÔULET.  a.  ui.  Titre  du 
premier  Ministre  de  Perse.' 

ATERMÜItMENT  , ou  ATER- 
MOIJJENT.  s.  ni.  Terme  de  Pratique. 
Accommodement  d'un  débiteur  avec 
ses  créanciers  pour  les  paver  à certains 
lermes.  L'atermoiementqu’ilafait  a\te 
un  tel  a remis  ses  affaires.  Mo)ennaax  cet 
atermoiement  U a satisfait  sts  crianciers. 
Contrat  d^atermoxemtnt.  Lettres  d'ater^ 
Moiement. 

ATERMOYER,  r.  a.  (Il  seconjuitue 
Comme  Jhmp^jrrr.)  Terme  de  Pratique  1 
et  de  CütDzuercc.  Prolonger  les  termes  | 
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d'un  pjîiuicnt.  Atermoyer  une  lettre  de 
change  t une  promeue  « un  billet , etc. 

Il  sienifie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel, S’accommoder  avec  ses  créan- 
ciers pour  les  payera  certains  termes, 
par-delà  les  termes  échus.  Il  s’est  ater- 
moyé avec  ses  créanciers  à six  termes 
d'année  en  année.  Il  s'est  atsrmojfé  pour 
tes  dettes  , à tant  de  temps  et  tans  de 
paiement. 

AraaisoYé,  il.  participe. 

A T H 

ATHANOR.s.m.  Terme  de  Cbimie. 
Fonrarau  disposé  de  munièra  à taire' 
avec  un  même  ieu  dos  oi>érations  qui 
exigent  des  degrcs  de  chaleur  dillé- 
rens. 

ATHÉE.  >.  m.  Celui  qui  ne  rreon- 
noit  point  do  Dieu.  Ctst  un  Athée.  Il 
passe  pour  Athée. 

Il  s’emploie  aussi  adjectivement,  et 
signibe,  Qui  nie  la  Divinité.  Un  senti- 
ment athée.  Une  proposition  athée. 

AlTlÉiSME.  aul>.  m.  Impièté.^ui 
consiata.1  ne  reconnoitre point  de  Dieu. 
Le  libertinage  mène  à t athéisme.  Cette 
epialon  approche  de  Tathéisme. 

Al’ÜI.ETE.  s.  mas.  C'étoit  chex  les 
anciens  Grecs,  Celui  qui  combattoit 
dans  les  Jeux  solennels  de  la  Grèce. 
Ur% puissarri  Athlite,  Un  Athlète  robuste. 
Combat  d' Athlètes. 

Il  te  dit  tigurément  Des  hommes 
forts  et  robustes,  adroits  aux  exercices 
du  corps.  C’eit  un  vrai  athlète,  un  corps 
dathlèu. 

On  appel'e  figurément  Les  Martyrs 
Lês  athlitet  de  la  Fui , les  athlètes  de 
Jisvs-CttmsT. 

ATHLETIQUE. siib.fém.C'ast  une  ; 
branche  do  la  Gyumaslique  des  An- 
ciens. 

ATHLÉTIQUE,  «ÿ.  de.  a f.  Qui 
appartient  à l'atbiéte.  j aille atiui. tique  , 
force  athlétique.  Cet  homme  a des  formes 
athlétiques. 

ATHLOTHÈTE.  t.m.  C’est  nom 
qu’on  donnoit  chea  les  Grecs  à un  Oiti- 
cier  qui  présidoit  aux  Jeux  Gymniques. 

A T 1 

ATIKTER,  S’ATINTER.  v.  act. 
Parer  , orner  avec  trop  d’allecialion. 
ElU  est  deux  heurts  à s'atinttr.  Qui  vous 
a ùitui  atintée  f II  est  populaire. 
Atiitb,  il.  poiticipe. 

A T L 

ATLANTE,  s.  m,  Termed'Archi- 
tccture.Siaïued  homme  I qui  tient  lieu 
de  colonne , pour  porter  les  eniable- 
mens.  Des  Atlantes  et  des  Caryatidss. 

ATLAS,  snb.  m.  Recueil  de  cartes 
géoeraphiqnes.  Grand  Atlas.  Atlas por- 
tatij. 

Atlas,  en  termes  d'Anatomie,  est 
le  nom  qu'un  donne  a U prcmiôie 
vertèbre  da  cou. 

ATM 

ATMOSPHÈRE,  subsl.  f.  La  masse 
d’air  qui  euviiunne  la  terre«  et  où  se 
ibroivnl  les  météores.  L'Asmotphiie 
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rit  tantôt  plus  > tantôt  moins  ekargét  da 
vapeurs. 

A T O 

ATOME,  s.  ni.  Corptqu’on  reganfè 
comme  indivisible , à qause  de  sa  pe- 
titesse. Démocrite  et  Épicart  ont  pré- 
tendu qve  le  monde  était  composé  d" a- 
rornes^  que  les  corps  st  formoUnt  par  la. 
rer.eontre  Jbnuite  des  atomes. 

Atome,  se  dit  aussi  De  cette  petite 
poussière  que  l’on  voit  voler  en  l’uir 
aux  rayons  du  soleil. 

ATÔNJE.  s.  f.  Terme  de  Médecine. 
Foiblesse,  rellchemciit  des  fibres. 

ATOUR.  s.  m.  Parure.  Il  ne  sc  dir 
que  De  la  parure  des  innnirs,  et  guère 
qu'au  pluriel.  Elle  avoit  ses  plus  beaux 
atours.  Quand  elle  est  dans  ses  beaur- 
atours. 

On  appelle  cbex  les  Reines  et  chez 
les  Princesses  de  la  Famille  Royale , 
Dame  datour , Une  Dame  dont  la 
charge  est  de  coûter  et  d'habiller  la 
Heine  , la  Princesse.  Dasnt  datour  de 
la  Reine.  Dame  datour  de  Madame^ 
Charge  de  Dame  datour. 

ATOURNER.  v.  act.  Orner , parer. 
Tl  ne  se  dit  qu’m  pariant  De  la  parur«- 
des  femmes , cl  en  plaisanterie.  Atour- 
ner  F épousée. 

ÀTounirfi,  il.  participe.  Vousyoil^ 
bien  atvurnée. 

ATOUT.  Terme  du  jeu  de  rartet, 
y.  TiioMPUfi.  C'est  la  même  chose.. 

ATR 

ATRARILAIRE  , ad),  des  a g.  qui* 
se  dit  De  celui  qu'une  bile  noire  et 
adusfe  rend  triste  et  chagrin,  yisage 
atrabilaire.  Humeur  atrabilaire. 

Il  est  aussi  substantif.  Cett  un  atra^ 

' hilaire. 

ATRABILE.  subst.  fémin.  Terme 
de  Médecine.  Bile  noire  , mélancolie. 
Nom  qu’on  donne  à la  maladie  hypo- 
condriaque portée  à un  certain  d<‘gré. 

ATRE.  t.  m.  Koyrr,  IVndroit  de  ta 
cheminée  où  l’on  l.iit  le  feu  dans  les 
maisons.  Les  carreaux  d un  âtre.  ôttr 
les  cendrei  de  l’Atrr, 

On  dit  proverbinlcmcnt  d’Une  mai- 
son où  on  ne  lait  qu’un  fort  petit  ordi- 
naire, qu’une  fore  mauvaise  cuisine, 
qu’j/  n*y  a rien  de  li  froid,  de  plut  froid 
que  Pâtre. 

ATROCE,  ad),  des  a g.  Enorme, 
excessif.  Il  ne  se  dit  guère  que  Dca 
crimes  , des  injures  , et  des  supplices. 
Cri/ne  atroee , injure  atroce.  On  Ul 
fit  souffrir  des  tourmena,  dts  tuppCces 
atroces.  . 

On  appelle  Ame  diroce^Une  âme 
mècbaute  et  féroce. 

ATROCEMENT,  adv.  Avec  atro- 
cité. Une  action  atrocement  perfide. 

ATROCITÉ,  a.  f.  Enormité.  L’atro- 
cité dun  crime.  L’atroçitd  ^s  tourment. 
L’atrocité  des  injures. 

AtiocitA,  se  dit  encore  d’Un  ca- 
ractère noir,  et  capable  de  grands 
crimes. 

atrophie.  8.  f.  Terme  de  Méd<^ 
cine.  Ameigrisaepient  excessil , con- 
somption. . ^ fc 

ATROPOS.  I.  r.  ( On  pronon.  VS.  ) 
Nom  de  l’une  des  iroia  i'srqucv. 
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ATT 

ATTABLEA  , Tcrbe  qui  &>mp'oie 
avec  le  pronom  personnel.  Sc  laeitre 
n lable  p«mr  ▼ demeurer  long-tcirpy. 
lit  l'uttjblircnt  à midi,  et  ne  sortirent 
de  table  qu*à  t'x  heurts  du  êoir.  Il  se 
(lit  SUMÎ  en  pjrl.iot  Du  jeu.  Ils  te 
tint  arrâ{>//«pciMr  iouer  aux  échecs , aux 
dés  , au  trictrac.  Il  eit  Ismiüer. 

H peut  ^uelqueiois  s’implttyer  arri- 
vomenf.  .Si  vous  ne  pouvez  accorder  cet 
Paysans  > ottable{‘let  , et  vous  les  con- 
éilieret  HentOt, 

ATTACHANT  , ANTE.  sc!).  Qui 
attache  , qui  fixe  fortement  Eatten- 
tiun.  Cest  une  étude  fort  attachante. 
Cette  lecture  est  fart  attaefiante.  11  »cut 
ciirerusfti,  As8U)elti«S4nt , qui  aster* 
Vit.  Cest  uns  place  fort  attachante.  Il 
faut  ccprmlant  (iviter  cet  einploi  du 
mot  .Ittüchant  ! il  est  plutôt  întro- 
ilitît  dans  la  Langue  , qu'il  n'y  est 
admis. 

ATTACHE.  luhj.  fém.  Lien  , rour- 
rnic,  etc.  Ce  qui  sert  a attacher.  L'at- 
tache d' un  IJ/nur  , d un  lévrier.  Alettre 
ttn  ehien  à tattaehe.  Mettre  un  lévrier  à 
l’attcehe.  Mettre  un  eheval  à fattaehe. 
Lu  parlant  De  certains  endroits  où  on 
met  les  chevauxâ  l’attache,  seulement 
pour  y être  à courert  pendant  quelque 
temps,  on  dit , Prendre  tant  pour  Vat- 
S.Khe  de  chaque  cheval  ; ou  absolument, 
Prendre  tarrt  pour  rarrocAr.  Prendre  des 
e^evaux  à rattache. 

On  dit  proverb.  et  figurém.  d'Un 
j'ommeqm  est  dans  un  emploi,  dans 
un  trnvail  qui  demande  beaucoup  de 
sujétion  , qu’if  est  là  comme  un  chien 
a tattaehe  , comme  un  chien  Pattache. 

On  appelle  Attache  de  diamans , Un 
asscmbmge  de  diamans  mis  en  œuvre, 
et  composé  de  plusieurs  pièces  qui 
s'accroenent  l'une  à l'autre. 

On  appelle  Sas  Pattache  , Un  grand 
bas  de  soie  que  l'on  uttaebottautrefois 
au  hnut'<le*cbausse , et  dont  on  ne  se 
sert  plus  guère  maintenant  que  dans 
de  certaines  cérémonies,  ou  dans  des 
bahits  de  Thé&tre. 

On  appelle  Lsttres  Rattache , Des 
liCttres  (le  Cbancellerie  que  le  Roi 
donne , soit  sur  des  Bulles  du  Pspe . 
soir  sur  des  Ordonnances  d*nn  Chet 
d’Ordre  hors  du  Royaume , pour  les 
l;kire  exécuter.  Obterürdes  Lettres  Pat- 
tache  du  Roi.  Prendre  des  Lettres  Pat- 
t.'che  du  grand  Sceau. 

On  appelle  aussi  Lettres  Pattache, 
Des  Coinndssions  expédiées  , soit  à la 
Cliambre  des  Comptes  , soit  ailleurs, 
pour  l'exécution  de  quelque  Arrêt , de 
(juelque  Ordonnsnre. 

ATT.iCHs  , ae  dit  aussi  en  ce  sens , 
De  l’Ordonnance  d'on  Goweemeur  de 
Prorincc  , pour  faire  mettre  à exéai- 
tion  les  ordres  du  Roi  qui  lut  sont 
présentes  éb  adressés.  Prendre  Cattache 
du  Gouverneur. 

On  le  dit  au«-ii  Des  Lettres  que  les 
Cn!onels  Généraux  d’Inlanfene  , de 
{'■tvaleric . et  de  Dragons,  donnent 
pour  être  (ointes  aux  Brerets  et  Com* 
missions  accordées  par  le  Roi  aux  Of* 
tu  iers  qui  doivent  serrir  sons  eux. 

On  dit  figurément  et  par  civilité  , 
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(Prendre  tattaehe  de  quelqu'un  , pour 
dire,  Prendre  tes  ordres,  recevoir  ses 
ordres.  Je  ne  veux  rien  faite  sans  votre 
ûttaehe  , sans  prendre  votre  attache. 

Aitachb  , se  dit  figurément  De 
tout  ce  qui  occupe  l'esprit,  ou  qui 
engnge  le  corur,  et  qui  le  lient  en  dé- 
pendance. Il  aura  bien  de  la  peine  à 
rompre  cette  attache.  Une  malheureuse 
attache.  Une  attache  ctimisttlU. 

Un  dit , qu'  Une  personne  a mmpa  son 
arracAr,-'mais  cela  ne  ae  dit  pas  De 
deux  personnes  qui  ont  cessé  d'être 
aitadiées  ! une  à l'autre  : on  ne  dit 
point  , Ces  deux  amis  ont  rompu  leur 
attache. 

On  dit , Avoir  de  f attache  au  jeu  , 
pour  le  jeu  ; avoir  de  Vattaehe  à Fétude , 
peur  t\tude  , iKMir  dire,  Etre  extrê- 
mement stM(  lié  au  jeu , à l'élude. 

ATTACHt.MENT.  s.  m.  Attache, 
sentiment , qui  lait  qu'on  s'attache  for- 
tement et  volontairement  à quelque 
personne,  fc  quelque  diose.  Avoir  de 
rattachement  à un  parti.  Avoir  de  ratta- 
chement pour  une  Jemmt.  Il  a trop  d'at- 
tachement à ses  itrtérfts. 

Il  sc  dit  aussi  pour  aigniilcr  Une 
grande  application.  Avoir  de  rattaehe- 
mtnt  à r étude.  Avoir  de  l'attachement 
au  travail,  i l’ouvrage. 

ATTAtUIEH.  T.  art.  Joindre  une 
chose  U une  autre,  en  sorte  qu'elle  y 
tienne.  Attacher  avec  un  cordon,  avec 
un  clou  , avec  de  la  colle.  Attacher  avec 
des  épingles.  Attachei  eela  é la  tapisse- 
rie. Attacher  des  boutons  , des  rubaru  sur 
un  AiiMf.  Attaeker  contre  la  muraiile. 
Attaehrq  ces  pièces  ensemble.  On  attache 
Us  Galériens  à la  chaîne. 

On  dit , en  parlant  De  Notre-Sei- 
gneur  Jàsvs-CiiatsT  , ou'//  a été  at- 
taehépoar  nous  à l'arbre  ae  la  Croix. 

On  dit , Attacher  le  Miruur  au  corps 
Pune  Place  , pour  dire  , Le  mettre  en 
état  de  travailler  à couvert , à faire  une 
tntuean  corps  de  la  Place. 

Attaches  , se  joint  aussi  avec  le 
pronom  personnel.  Ces  deux  rnnemis 
s'attaehlrtnt  si  fortement  F un  à Fautre  , 
quon  ne  pouvait  les  séparer.  Ce  chien 
s’attache  si  fort  au  taureau  , que  . . La 

poix  s'attache  si  fort  à F étoffe  , qu’tUc 
amporfc  la  piiee» 

Attacher,  signifie  figurément, 
Lier  par  quelque  chose  qui  engage, 
qui  oblige  a qoelqae  devoir,  à quelque 
marque  de  reconiioissance.  Ce  Prince 
Fa  aetaeké  à son  service  par  une  Charge 
quil  lui  a donnée.  Son  devoir  rattocAe 
aupris  de  vous.  Ils  sont  attachés  l’un  à 
Fautre  par  une  amitié  réciproque.  On 
l’emploie  en  ce  sens  avec  le  pronom 
personnel.  S'attacher  à quelqu'un,  auprès 
de  quelqu'un.  Sattacher  au  seriice  Pun 
Grand.  S'attacher  à la  fortune  Pun  Mi- 
nistre. 

Attaches  , signifie  aussi  figuré- 
ment,  Appliquer.  L’étude  des  Mathé- 
matiques attache  beaucoup.  Le  jeu  l’at- 
tache plus  qu’U  TTC  faut.  Ce  roman  m'at- 
tcehe  beaucoup.  Attacher  ton  ajfcetion  à 
quelque  chose.  Attacher  son  esprit  au  jeu. 
Il  a une  affaire  qui  Fattathe  fort.  Il 
s'emploie  <ianscc  sens  avec  le  pronom 
|>erSünnrl.  C'est  un  homme  qui  ne  s’at- 
tache qu’à  des  bagatelles.  S’attacher  à 
son  devoir.  S’attacher  a faire  <a  charge. 
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Les  choses  de  ta  tore  ne  méritent  pas 
qu'on  t’y  attaehe. 

On  (lit  sutsi  en  ce  sens,  qu'(/*i 
homme  s'attache  trop  à ses  opinions  , À 
ses  fantaisies  s à son  sens,  pour  dire  , 
qu'il  yeat  aheurtc  ; et  t\u' Il  est  attaché 
a son  ’projit  ,attaehéàset  inférclSj  |>our 
dire  , qu’il  aime  trop  son  piob^,  qu’il 
est  trop  intéressé. 

On  dit  en  termes  de  Peinture,  que 
Les  objets  s'attachent,  lorsqu'ils 
roissent  tenir  ensemble,  quoique  l'Ar- 
lis^^it  supposé  de  l'espace  entPeux. 

Ji^ACné,  El.  partiiipe. 

ATTAQUABLE,  adj.  des  agenres. 
Qui  peut  être  attaqué.  La  Place  n'est 
atttrquohle  que  de  ce  côté. 

ATTAQUANT,  s.  mas.  Assaillant, 
celui  qui  attaque.  Il  ne  se  dit  guère 
qu'au  pluriel.  Les  attaquans  furent  re- 
poussés. 

ATTAQUE-  a-  f.  Action  psrlaquelle 
on  attaque  l'ennemi.  Attaque  yigou- 
reust.  Vive  nrtu^r.  Rude  attaque.  At- 
taque imprévue.  jJls  ta  preniiire  atta^ifC 
tes  rwwmls  /4cA/r.  nt  U pied. 

Il  ae  dit  pariicuKêreuient  d'Un  na- 
aaut  donné  a une  Plate.  Aller  à F at- 
taque. üonrter  une  attaque  générale.  Un 
fit  trois  attaques  , deux  véniabUs  et  tusa 
fausse. 

Attaqobi  ae  dit  aussi  Des  travanx 
qu'on  lait  pour  s'spDrucher  d'une  Place 
assiégée.  Les  asslcgeans  avoient  faix 
trois  attaques.  Un  tel  commamdoit  Fat- 
taqus  du  côté  de  la  riv'Urt.  On  avoit  fort 
avancé  les  attaques. 

Attaque,  se  dit  figurément  De  cer- 
taines paroles  dites  exprès  pourdispo- 
serquelqu'un  à accorder  quelque  chose, 
on  pour  sonder  son  intention,  ou  pour 
le  piquer  par  quelque  reproche,  lim'n 
déjà  Jait  une  attaque  là-dtesus. 

Attaque,  ae  dit  aussi  figurément 
De  l'atuque  de  certaines  maladies.  Il 
a déjà  eu  une  attaque  P aprmlex're  , ou 
aimpWment , Une  attaque.  Ù a eu  deum 
OB  trois  arraatfrs  de  goutte» 

attaquer.  V.  a.  Assaillir,  être 
agresseur.  Attaquer  l'ennemi , Fattaqmer 
dans  ses  retramehemens.  Attaquer  una 
Place.  Attaquer  rudtmens , vigourtuae- 
ment.  Cest  lui  qui  m'a  attaqué  U premiar. 
S’il  m'attaque  , je  me  défendroL 

Attaquer  , signifie  aussi.  Ofilaoter 
le  premier.  Attaquer  quelqu'un  de  pa- 
roles. Il  ne  dîtoit  rien  , vous  Fêtes  aU4 
attaquer  sur  sa  naissance  , s«radiM>è/csae* 
Attaquer  un  Auteur  sur  ses  ouvrages. 

On  dit  figurément.  Attaquer  quel- 
qu’un de  conversation , pour  dire,  Attrea- 
ser  la  parole  à quelqu'un,  afin  de  ren- 
gager a parler. 

On  dit  avec  le  pronom  personnel , 
5* attaquer  à quelquun  , pour  dire , L'o^ 
fenser ouvertement,  se  déclarer ouver- 
tetuent  contre  lui.  si  tst  dangereux  de 
s'attaquer  à son  maître.  Il  s’est  attaqué 
à plus  fort  que  lui. 

Attaque  , ta.  participe.  On  dit  pro- 
verbUlement , Bien  aetacué,  bien  dé- 
fendu , |*our  dire  , que  La  défense  n 
bien  r^ondu  à l'attaque. 

ATTEINDRE,  r.  n.  Atteignant , fat» 
teins  , f atteignais , j'atteignis,  /'attein- 
drai , J atteinérpît , astrias,  que y*at(r^nc^ 
que  j atteignisse.  Toucher  à une  ebuae 
qui  est  à une  distance  nsfcx  èloignén 
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pour  qii*ofi  ne  puimc  pai  y toucher  ft- 
cilcment.  Atttindn  à tnt  ctrtAÙte  Aou- 
teur.  Dans  ce  aens  il  s'emploie  ne«ini« 
lemeni.  Jt  m taurois  att€indrt  là , /lu- 
fu<‘là.  Je  n*y  puis  atteindre,  Atuindre 
an  planefur.  Atteindre  au  but. 

ATTBinnni , signifie  encore»  Frap- 
per de  l/»in  a»ec  ouelqne  chose,  m’at- 
teignit d'un  eoup  de  pUrre.  Il  ne  put  at- 
teindre ton  ennemi  fut  dm  tteond  eoup  de 
pittoUt. 

Il  si^ifie  aussi»  Attraper  en  che- 
w»n  » joindre  en  chemin.  Il  prit  la 
poste  pour  atteindre  ceux  ^ui  étvient  de- 
vant. Il  a beau  eourir»  je  t atteindrai  bien. 
£t  on  dit»  Atteindre  un  eertain  âge, 
pour  dire , Parvenir  à un  certain  à^e. 

ATTamxïsi^  se  <Ut  aussi  lij*uré- 
njfnt , pour  dire,  Egaler.  Il  te  flatte 
dattexndre  Corneille  , a atteindre  Racine. 

Il  si|*niAe  figurcment»  Parvenir  à 
quelque  chose.  Cette  Charge  eet  au-dee-  < 
porr«^,  i7  n'y  tauroU  atuindre. 
Atteindre  à ta  perfection. 

Attkijit,  Kit«TB.  participe. 

On  dit»  Atteint  de  malidie  , atteint 
de  peste , pour  dire,  Frappé  . alflicé 
de  maladie»  de  peste.  Et  un  dit  » At- 
teint de  crime,  pour  dire»  Accusé  , pré- 
s cnit  lie  crime.  Atteint  et  convaincu  d’a- 
voir vol/. 

ATTEINTE,  a.  f.  Coup  dont  on  est 
ntieint.  Rude  atteinu,  Uglre  atteiute. 
11  est  en  uiaj^e  principalement  » pour 
marquer  Le  coup  qu'un  cheval  ac  don- 
ne lui-méme,  en  s^atteignant  Ica  pieda 
de  devant  avec  ceux  de  derrière  » ou 
qu'il  reçoit  aux  pietla  de  derrière  d'un 
•litre  cocvaI  oui  otarebe  trop  prèa der- 
rière lui.  Ce  cheval  se  donne  desatteinieê, 
yrtnx\  garde  que  votre  cheval  ne  donne 
des  aoeinu»  au  mien.  Ce  cheval  boite 
d’une  atteUae. 

On  dit  , Dotmer  km  atteinte  à une 
bague  , ponr  dire  , La  toucher  en  cou- 
rant tans  l’emporter.  Il  a donné  atteinte 
à la  bague.  En  trois  courses  qu’il  a faius  , 
il  a eu  un  dedans  et  deux  atteintes. 

On  dit  figurément , Donner  atuinte  à 
quelque  chose , pour  dire , Faire  ou  dire 
^elque  chose  qui  y lasse  préjudice. 
C est  donner  atteinte  a la  Déclaration  du 
Roi.  Ceet  donner  atteinte  aux  privi- 
lèges , aux  libertés  dt  la  Prminet.  Don- 
ner atteinte  À la  réputation  de  quelqu’un. 
Oa  dit  à peu  près  dons  le  isèine  soiu  » 
Porter  atteinte  à. 

Attbintx  , se  dît  figurément  Des 
•ttaquea  de  certaines  maladies.  Jt  a 
eu  une  léglre  atteinte  de  goutte  , une  at- 
teinte de  gravtlle.  Il  en  a déjà  eu  quel- 
'fura  atteintes. 

On  dit  figurément , Utu  atteinte  mot- 
telU , pour  dire,  L'impression  vire  et 
douloureuse  que  lait  une  chose  dont 
•n  est  sensiblement  touché. 

ATTELAGE , tub.  mas.  sedit  d'Un 
nombre  de  cberaux  , de  boeufs,  etc. 
qui  sont  nécesaeires  pour  tirer  le  char- 
me » ou  pour  traîner  des  roitnres.  Ce 
Laboureur  a une  d-attelages.  Ce  RouHer 
a perdu  deax.attelagee. 

Attslaob  » en  psrlsnt  des  carros- 
ees  , se  dit  ordinairement  De  six  ou  de 
huit  cheranx  propret  à être  atieiés  en- 
aemble  eu  esrrnsse.  Un  attelage  de  tix 
ehevaax  gris  pommelés.  P’aila  m bel 
attelage.  Un  attelage  bien  asseisi.  Il 
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manque  un  cheval  à son  attelage^  Il  lui 
est  mort  un  des  plut  beaux  chevaux  de 
ton  attelage. 

ATTELeR.  r.  a,  Attacher  des  che- 
vaux , dca  mulets,  ou  autres  bittes  de 
Toiture  . à un  carrosse , à un  chariot , 
à nne  charrette»  etc.  pour  les  tirer. 
Atteler  Ut  chevaux  au  earroese  , ou  sim- 
plement AueUr.  Dites  m CocAcr  qu’il 
atulU. 

Un  dit  aussi  » AtteUr  «a  carrotse  , 
un  chariot. 

AttxlA  » és.  participe.  Chevaux  at- 
uUt.  Carrosse  attelé  de  deux,  ds  quatre  , 
de  six  chevaux.  Carroue  bieaêtulé  , mat' 
atulé. 

ATTENANT,  ANTE.  ad}.  Conii- 

r»  qui  est  tout  proche  » tout  contre. 

lie  se  dit  guère  quo  d'Une  maison  , 
d’un  jardin  *,  et  il  n'est  guère  d'usage 
que  dans  le  discours  laniilirr,  ou  dans 
le  style  de  Pratique-  Un  logis  attenant 
4 un  autre.  Son  jardin  est  atuna.tt  du 
mien.  Il  demeure  dans  ta  maison  atte- 
nante. 

ATTENANT,  prép.  Joignant  » font 
proche  « contre.  Il  toge  tout  attenant 
d’un  tel  Palais  , à un  tel  Palais , un 
tel  Palais.  11  ^'emploie  quelquclois  nd- 
rerhialemcnt.  Connolssei-vvus  une  tells 
maison  f Je  loge  tout  auenant. 

ATTENDUE,  r.  a.  Être  dansTai- 
tente  de  quelque  chose  qu'ou  croit  «le* 
voir  arriver.  Attendre  le  retour  de  quel- 
qu'un. Attendre  quelqu’un.  L’attendre  h 
dhur.  Attendre  avec  i/aparie/ire.  Attendre 
tranquillement.  Attendre  le  beau  temps  , 
la  belle  saison.  Attendre  la  récompense 
de  ses  services.  Uns  Place  qui  attend  du 
secours.  Toute  l'Europe  attend  la  paix. 

I 11  attend  la  filvrt.  Elis  n'atieni  que 
I theure  d’accoucher.  Attendre  Cenneml , 
Vatttndte  de  pied- ferme.  Attendre  la  mort 
avec  courage. 

On  dit  provcrhialeraent , Il  ennuie  à 
qui  attend  , pour  marquer  que  C'ait 
presque  toujours  avec  impatience  et 
avec  ennui  qu'on  attend. 

Oo  «lit  figurément  et  proverbiale- 
ment , qu'il  faut  attendre  le  boiteux , 
pour  dire , que  Pour  être  bien  aasaré 
de  la  Térité  d'une  nouvelle , il  en  f.iut 
attendre  la  confirmation  » et , Atten- 
deq-moi  sous  forme  , pour  marquer  à 
quelqu'un  qu'Ou  ne  compte  paa  sur  ce 
qu'il  promet. 

On  dit  aussi  proterbialemcnt  et  lign- 
rément , Cest  où  je  f attends  , c'est  là 
que  je  tüttsnds  i toit  pour  marquer 
qu'on  est  eu  état  de  ne  point  craindre 
celui  dont  on  parle,  et  qu'on  est  en 
état  de  lui  faire  plua  de  ruai  qu'il  n’en 
peut  liûre  ; aoit  pour  faire  ouiendre 
u'on  aaura  tirer  aeaniage  contre  lui , 
es  ^oses  où  il  a le  plus  de  confiance. 
On  «lit  aussi  proverbialement,  T'eut 
vient  à peint  è qui  peut  attendit  , pour 
dire , qu’Avec  le  temps  et  la  patience , 
On  vient  à bout  de  tout. 

On  dit  aussi  proverbialement , vfi- 
tendre  quelqu’un  comme  Us  Moines  font 
XAbbi , pour  dire , Ne  l’attendre  point , 
et  se  meure  à table  sans  lui. 

Ati  anoxB . se  joint  souvent  avec  la 
préposition  Apris  ; et  alors  il  sert  à 
marquer  le  besoin  qu'on  a de  la  per- 
sonne ou  de  la  chose  qu'on  attend,  et 
riuipaticuce  avec  laquelle  oa  attend. 
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Il  y a long  - temps  quon  attend  apr'ts 
vous.  On  n'affrnJ  plut  qa  après  cela.  H 
attend  après  tes  chevaux  pour  partir, 
Cett  un  argent  après  lequel  il  attend  pour 
partir. 

ATTCTvnns,  se  joint  anssi  avec  la 
préposition  Pour  partir  attende^  au 
jour  , à la  belU  saison,  U attend  à partir 
qu'il  fasse  moins  eh&uA. 

Attkxdbc  , signifie  aussi  Espérer, 
se  promettre.  //  ne  faut  attendre  ta  ré- 
compense que  de  Dieu.  Je  n^ attendais  pas 
cela  ds  vous,  peut-on  attendre  d’un 
traître , que  des  perfidies  f Oa  attend 
quelque  chose  de  grand  dt  ce  Prince.  Cttt 
un  homme  dont  il  ne  faut  rien  attendre  « 
doA<  je  n*attends  rien  de  b.’ti.  Il  est  à fa- 
gonie  , on  n’en  attrnd  plus  rien , on  n’en 
attend  plus  que  la  mort, 

ATTLHDKa,  s'emploie  aussi  arec  le 
pronom  personnel , et  signifie , Se  te- 
nir comme  assuré  de  quelque  chose, 
compter  sur  quelqu'un  , sur  quelque 
chose.  Je  n’en  fus  pas  surpris,  je  m’y  at- 
tendais bien.  Je  m'attends  qu'il  me  man- 
quera de  parole.  Je  m'attends  que  vous 
viendref  demain.  Je  m'attends  à vous.  Jt 
ne  faut  pas  s'attendre  à lui.  Nr  t'attends 
quà  toi  seul.  Je  ne  m'attendoie pas  à voi^ 
voir  sitOt.  Je  ne  m’attendoispos  à un  pa- 
reil traitement  dt  votre  pan.  Je  ne  m ar- 
ttndois  pas  çoe  tes  choses  dussent  fcurner 
si  mal. 

En  ce  sens  on  dit  proTcrbislemetit 
et  figurément , Qui  s'attend  à f écueils 
«Taiicriii  J a scu%’mt  mal  dîné  , pouf 
dire,  Que  quand  oncorapte  sur  autrui , 
on  se  mécompte  sonreni. 

Eu  ATTxxDAWT.  Fsçon  de  parler 
adverbiale.  Cependant.  Il  se  mit  à lire 
en  attendant.  Reposeq  vous  en  attendant. 
En  attendant  nous  noue  promèneront. 

Il  signifie  aussi  Jusqu'à  ce  «iiie.  En 
attendant  que  vous  soyez  éclairci.  Et  dan  s 
cette  acception  l'on  dit,  En  attendant 
l'heure  , en  attendant  mieux  , pour  dire  , 
Jusqu'à  ce  que  l’heure  sonne,  jusqu’x 
ce  qu'il  arrive  mieux. 

ATTmvDU  I us.  participe. 

Attixov,  se  dit  aussi  d'Une  m.!- 
nière  absolue  et  indéclinable.  Vu,  ru 
égajU  ù.  Il  Jut  exempté  des  charges  pu- 
bliques , attendu  son  Age  , attendu  ton  in- 
firmité. 

Attxwdo  qui.  Façon  de  psrlerqui 
lient  lieu  de  conjonction  causative. 
Attendu  qu"d  t'agitsoit  éfunt  matiérr  inv- 
portante  , Il  fut  arrêté  que.  . . . 

ATTENDRIR,  v.  a.  Rendre  tendre 
et  facile  à manger.  La  gelée  attendrit 
les  choux.  Cela  attendrit  la  viande. 

Il  signifie  figurément,  Rendre  ten  < 
sible  à la  compassion , à ramitié»  etc. 
Set  firmes  m'ont  attendri  U cesur.  Il  m a 
attendri  par  set  larmse. 

11  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
ertonnel  dans  le  propre  et  dans  le 
guré.  Les  choux  s'attendrissent  à la 

élit.  Son  pèn  s'ut  attendri  en  U voyant 

set  genoux. 

Attshdii,  ti.  participe. 
ATTENDRISSANT.  ANTE.  adj. 
Qui  attendrit',  qui  rend  sensible  à U 
compassion,  à l'amour,  à l'amitié.  Ce 
qu^ildit  eet  fort  attendrissant.  Des  paroles 
attendriesanres.  Spe.  taeis  attendrissant. 

ATTENDRISSEMENT,  sub.  mu». 
Seutiuient  par  lequel  ou  a’atlemlrit. 
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C'f$  pjroUi  lui  fott^irer.t  un  grani  atttn- 
drUscment  de  caur.  II pn>fitA  Je  fatttn- 
drUsemtnt  où  U le  trouva. 

A'rriiNl'AT.  nil».  m.i#.  Entreprise 
contre  les  Luit  dans  une  occasion  iiii* 
piorunle  , dans  une  c liote  capitale. 
Enorme  attentat.  Horrt^^c  attentat.  Cttt 
un  attentât,  h'airt  un  attentat.  Commettre 
un  attentat.  Un  aircrtfâf  contre  la  libertd 
publique.  Empfeher  t execution  d'un  Ar- 
rêt ^ ^ett  un  airrntoi.  Le  Parlement  a 
ruurc  la  procédure,  et  four  ce  qui 
tett  er\4uivi , comme  un  afrenrar  a set 
droits, 

ATTENTATOIRE,  adj.  dri  a pen. 
Terme  de  Falaitv  Qui  attente  , qui  va 
Contre  i'autoritc  u'une  Juridiction. 
Procédure  attentatoire.  Cette  Sentence  est 
attentatoire  à tautorité  du  Parlement. 

A'IT'ENTE.  sul).  f.  L'état  de  celui 
qui  atten<l , ou  le  ^inpy  pendant  lequel 
il  est  à attendre.  Etre  en  attente  de  quel- 
que chose.  Si  vous  préte\  à cet  homme  , 
vous  y oe-dte{  et  /o'j>cnr  ci  Vatttnte. 
Vous  tiy  saurh{  perdie  que  rattente. 
Longue  attente , ennuyeuse  arrenre. 

il  signiîie  aussi , L'espérance  , l*o* 
pînton  qu'on  a connue  de  quelqu’un , 
«e  quelque  ebose.  Ce  Prince  a répondu 
À raifcAfc  qu’on  avait  de  lui.  Il  a rempli 
notre  atunte.  1!  a surpassé  notre  arfmrc. 
L’attente  publique.  Cela  est  arrivé  contre 
9 i'dffcnfe  de  tout  le  monde,  Le  succis  na 
point  trompé  notre  attente. 

On  appelle  Table  d'attente.  Une 
Lime  ou  pmque  demdial)  un  bossage 
«le  pierre  ou  de  marbre , une  toile  «je 
l'eiiiire  préparée.,  et  pénéraloment 
tontes  Ica  cuoses  qui  sont  destinées 
pour  servir  à gras  cr  ou  à pei  ndre. 

On  dit  figuiément  d'Un  jeune  bom» 
sne  dout  l’esprit  n'est  pas  encore  en- 
ticrrmcnt  formé,  mais  qui  est  propre  à 
recevoir  tontes  les  impressions  qu’on 
lui  voudra  donner,  que  Cest  une  table 
d'attente  , que  ce  n'est  encore  qu'une  table 
d'attente. 

On  appelle  PUrrt  d’attente , Les 
pierres  qui  avancent  d'espace  en  es> 
nace  à lexiréiuitc  d'un  mur,  pour 
ifiirc  liaison  avec  un  autre  mur  qu'on 
n dessL'ui  ou  droit  de  bâtir. 

On  le  dit  aassi  au  figuré , e'n  parlant 
d’CJoe  aifaire  , d'un  ouvrage  d'esprit , 
dont  il  n'y  a qu'une  partie  d’ache- 
vée, et  qui  fait  atteaare  une  conii- 
nuation. 

ATTENTER,  r.  n.  Former  une  en* 
treprisc  cuutre  tes  Lois  dans  une  chose 
capitale.  Attenter  à la  \ie  de  quelqu'un. 
Attenter  à la  pudicité,  à l'honneur  d'une 
femme.  Attenter  sur  la  perronnr  de  quel- 

Îii'un.  Attenter  contre  ù liberté  publique, 
'iifnee  dt  attenter  à ta  ptrsonne  ni  à ses 
biens. 

ATT«»Té , 4K'  psrtii-ipe. 
ATTENTIF,  IVE.  adject.  Q»ii  a de 
l'attention  , de  l'.'ippl^ation.  Etre  at- 
t nrij  à son  ouvrage.  Etre  attentif  à un 
dUcours.  Cest  un  homme  fort  attentif  à 
Son  devoir.  Avoir  tesprii  attentif.  Prefrr 
une  oreille  attentive. 

ATTENTION.  sub|.  f.  Application 
d'esprit  à quelque  «hpse.  Avoir  atten- 
tion à ee  quo.i  fait  ,à^t  qu’on  dit.  Prêter 
attfnxion.  Prêter  une  ^ttenfinn  favorable. 
Cela  demande  beauMup  d'affcnfton.  Il 
tioi-aille  avec  atunmon  , sont  arirntion. 
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Cot  un  kemme  qui  n'a  attention  à rien 
Ecoutes  av.c  attention  un  discours.  Hé’ 
veiller  l'attention.  Attirer  à soi  l'atttn- 
tion  du  public.  Faitee  attention  que  . , , 
Faites  anenrion  à . , . 

A'iTiihifua,  signifie  aussi,  bnin 
oITideux , obligeant.  Il  m'a  dur, né  mUte 
preuves  d" attention  durant  ma  maladie.  Il 
U eu  pour  moi  des  attentions  infinies, 
ATTEN'lf\'EJlKNT.  adver.  Avec 
atlcniion.  Lite  attentivement.  Ecouter 
attentivement. 

ATI  LN  UANT,  ANTE.  adj. Terme 
de  MciJecino  , qui  se  dit  De  plusieurs 
remèdes  qui  procurent  la  fluidité  aux 
humeurs. 

11  s'emploie  aussi  substantivement. 
Les  atténuant. 

ATTÉNUATION,  sub.  fém.  Afloi- 
blissrmcnt , diminution  de  furie»,  li 
n'est  guère  d’uaiige  nu  propre  que  «lana 
cette  phrase,  Etre  dont  un  état  d’at- 
ténuation. 

En  termes  de  Pratique,  il  signifie 
Diminution  des  charges  contre  un  ac* 
cusc.  JJonner  ses  défetaes  par  atténua- 
tion. Donner  des  réponses  par  atténua- 
tion. Moyens  d'atténuation. 

ATTENUER,  v.  a.  Allbiblir,  dimi- 
nuer  les  terres  , rembon|>oint.  Les 
jeûnes , les  veilles  , les  fatigues  F onf  eX’ 
uémement  atténué. 

On  dit  en  termes  de  Médecine,  At- 
ténuer les  humeurs , pour  dire  , X<es  ren* 
dre  mtdns  grossières  et  plus  fluides. 
Attiïkvü  , iu.  participe. 
A'I'TERAGE.  Subs.  iuas.  Terme  de 
Marine.  L'endroit  où  un  vaisseau  peut 
prendre  terre. 

ATTEKIR  ou  ATTERRIR,  v.  n. 
Prendre  terre. 

ArTéni  , te.  participe. 

ATTERRER  ou  A'IT'ÉRER.  v.  a. 
Abattre,  renverser  par  terre.  Ils  en  vin’ 
rent  aux  prises  , et  il  l'atterns  sous  lui.  Il 
ar frndif  le  taureau  au  passage  , le  prit  par 
les  cornes , et  l'atterra. 

II  lignifie  fieurément,  Rnincr  enliè** 
rement.  Les  Goths  achevèrent  d'atterrer 
la  puissance  des  Homa'ias, 

11  signifie  aussi  au  figuré,  Accabler, 
afFIiger  excesstvemetit.  U avait  soutenu 
ses  malheurs  avec  constance  , mais  ce  der- 
nier coup  Va  atterré.  Cette  nouvelle  a de 
quoi  atterrer. 

ATTüaaxm,  te  prend  aussi  ncutra- 
lement  , pour  dire  , Prendre  terre. 
flous  atterrûmes  è tel  endroit. 

ATTERiè,  ÉB.  participe. 

ATl  EKHISilEMENT  ou  ATTÉ* 
RISSEMKNT.  s.  in.  Amas  de  terre 
qui  SC  forme  par  la  vase  ou  parle  sable 
que  la  toer  ou  les  rivières  apportent  le 
long  d^u  rivage,  par  succession  de 
temps.  Crffr prairie  s'est  accrue  deFeau- 
coup  par  les  aturrisseuuns.  Droit  d'at- 
terrissement. 

ATTESTATION,  s.  f.  Certificat , 
témoignage  donne  par  errit.  lia  Fat- 
testation  2a  Curé.  Attestation  de  vie  et 
meturt.  Attestation  de  Médecin.  Atte$. 
tation  tn  tonne  forme.  Attestationfausse , 
mendiée  , sutposée.  Pour  être  Maître* 
is-Aris , il  faut  apporter  les  «zrfrxrafionr 
du  Professeur  en  Philosophie  , tous  qui 
on  a étudié. 

ATTESTER,  v.  a.  Assurer,  certi- 
fier^ témoigner  , soit  de  vire  voix, 
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soit  par  écrit.  Le  Curé  a attesté  qu'il  les 
avvit  mariés.  Il  a ariesté avec  serment  que 
l'action  s’étott  passée  ainsi.  La  chose  est 
attestée  par  plus  de  cent  personnes. 

A'i  Tasraa  , ftigiiitie  aussi  Prendre  à 
témoin.  C'c/<i  n'est  point  arrivé  par  ma 
faute  , etfen  atteste  tous  ceux  qui  étoient 
prêtent  à Faction.  On  dit  dans  le  même 
»ens:  Attester  le  Ciel.  Attester  les  Vieux, 
AtTSHTi,  ÉB.  pariicipe. 
AT'l'lClSME.  s.  m.  (On  prononce 
Ich  «Jeux  T.)  Délkaiesse,  finesse  de 
goût  panicultére  aux  Atb^ens. 

Al'TlÉDlR.  f.  a.  Rendre  tiède  ce 
qui  ctoit  chaud.  Cette  eau  est  trop  chau  - 
de  , U faut  Vattiédir  avec  de  Veau  froide. 

S'a  r Tl Loia.  Devenir  tiède.  Cette  eau 
t'est  attiédie. 

On  dit  flgurément,  en  matière  de 
Dévotion,  que  Les  plut  ftrvens  t'astié- 
ditsent  quelquefois , pour  uire,  que  L* 
ftrveiir  iie  leur  dévotion  te  laicntit. 
Antioi,  ta.  particule. 
ATTIEDISSEMENT,  s.  mas.  Eut 
d'une  chose  qui  passe  de  la  thalcur  n 
la  tiédeur.  Il  n'est  guère  d’iissge  qu'au 
figure.  Son  amitié  pour  moi  a souffert  un 
grand  attiédissement. 

Od  ae  sort  particulièrement  de  ce 
mot , poiirmarqiier  quelque  diminution 
de  lcrreur  dans  U dévotion.  Il  avait 
d'abord  fait  paraître  une  grande  ferveur  q 
mais  il  est  tombé  depuis  peu  dans  Fattiê- 
ditsement  , dans  ungratid  attiédistemenr^ 
ATTIFER.  V.  a.  Orner,  parer.  Il  ne 
se  dit  que  Des  femmes,  et  ordinaire- 
ment en  pariant  de  Uur  coiHure.  Les 
I femmes  sont  long- temps  à s'attifer. 

! Attifé,  âs.  participe. 

ATTIFET.  ».  m.  Ornement  de  tête 
pour  les  fénimes.  Il  est  vieux. 

ATTIQUE.  (On  pron.  les  deux  T.  ) 
adj.  des  a g.  Qui  estù  la  façon  du  Paya 
d’Athènes.  Maniire  Attique.  La  cotoriae 
Afrique.  La  base  Attique. 

On  tppelle  Sel  Attique  , Ce  qui  pa- 
roit  avoir  quelque  rapport  aux  bons 
mots,  et  h la  raillerie  fine  des  Aibc* 
nient. 

Attiqitb.  (On  pron.  les  deux  T.  ^ $. 
m.  Terme  d* Architecture.  On  appelle 
ainai  dini  les  bàtimens , Un  petit  eiége 
qui  est  an*detsua  de  tons  les  autres , et 

3tii  A tes  ornement  particuliers.  Au- 
rsius  du  second  ordre  est  an  attique,  un 
petit  attique. 

Attiqüi-faux,  ».  m.  est  dans  les 
bÉtimena  trèi-clevés,  Une  espèce  de 
piédestal  que  l’on  met  nu*destons  de 
la  base  des  colonne»,  pourquelagranilr 
aai  lie  de»  corniebea  no  Ica  cflace  pas. 

ATTIRAIL,  s.  m.  Terme  collectif , 
qui  se  dit  d’Une  grande  quantité  et* 
fl'une  grande  diveratté  de  choses  né- 
cessaires pourcertains  usages.  L’atti- 
rail de  la  chasse.  L'attirail  d’un  ménage 
de  campagne.  L'attirail  d’une  Jmprxme- 
rie.  L’atnrail  de  la  cuisine.  L'attirail  d'un 
voyage  de  la  Cour.  Il  faut  un  g'and  at- 
tirait  pour  U service  de  FArtülerie. 

il  se  dit  par  extension,  d'Une  grande 
qnanriie  de  bagage  inutile  et  superflu , 
que  des  gens  Tnèneni  avec  eux  ru 
>oypgc.l/  trainoit  un  grar.d  attirail  après 
lui.  QH’étoit-il  besoin  de  tant  d'attirail I 
A’ITIIIANT,  ANTE.  adj.  Qui  at- 
tire. 11  n'esi  guère  d'usege  qu’au  figuré. 
Crur  Marchande  est  adroite  et  airironre. 

Paat 
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Ctit  une  femme  .jui  a des  maniirei  fort 
êUtrofitee.  C‘ett  un  esprit  adroit ^ attl~ 
tant  t insinuant. 

Al'TlRER.  V.  a.  Tirer  4 toi.  Le  »o 
ItU  attire  les  vapeurs.  L’aimant  attire  U 
fer.  L'amhre  attire  la  paille.  Cet  on^ent 
a la  wenu  ^attirer  les  matures,  a la  ytr^ 
tu  tTattirer. 

On  dit  figuréfuent  t Attirer  quelqu'un 
à son  parti,  dans  son  parti.  Attirer  l'en- 
nemi dans  une  embuscade.  Attirer  les 
yeuT,  les  regards  de  tout  le  monde  sur  soi. 
Sa  beautl,  sa  bonne  mine  lui  attire  tous 
lesceiurs.  S'attirer  l'affection,  le  mépris , 
Ttttime  , t approbation  de  tout  le  monde. 
Cette  action  lui  a attiré  de  grandes  béné- 
dUtions , de  grandes  louanges,  Sattirtr 
de  méehanus  affaires.  S'attirer  une  que- 
relie.  S^ attirer  la  Laine  du  publie.  Ce  crime 
aattlré  degrands  malheurs tur  U coupable 
et  sur  toute  sa  famille.  Un  malheur  en 
attire  un  autre.  Un  abîme  en  attire  un 
autre. 

Attiré , ca.  participe. 

ATTISER,  r.  achf.  Il  n'ett  d'usige 
90’en  cette  phrase,  Attiser  le  feu , qui 
lignifie  au  propre , Approcher  Ica  ti- 
aoni  l’un  de  l’autre,  pour  les  faire 
mieux  hrAler.  Et  au  figuré,  Attiser  le 
feu,  CVsi  aigrir  des  esprita  déjà  irri- 
tés les  uns  contre  les  autres. 

Attisé,  éi.  participe. 

ATTISÈUH.  aubst.  xnos.  Celui  qui 
attise. 

ATTITRER.  ▼.  act.  Charger  quel- 
qu’un d*nn  emploi , d’une  commission , 
etc.  II  s’emploie  ordinairement  au  par- 
ticipe : Cbmmt«iionji.2ire  attitré;  mar- 
chand attitré  ; et  souvent  en  mauvaise 
part  : Des  témoins  attitrés;  des  assauins 
attitrés. 

Attitré,  ék.  participe. 

ATTITUDE.  8.  1*.  Situation  , posi- 
tion ducorps.  Belle  attitude.  Toutes  les 
attitudes  de  ce  tableau  sont  admirables. 
Mettre  un  modèle  dans  uns  certaine  atti- 
tude. Le  peindre  dans  une  certains  atti- 
tude. Son  attitude  était  à peindre. 

Oq  donne  ce  nom  aux  ditlérenamoii- 
veména  du  corps  que  fait  un  Danseur. 
Toutes  ses  attitudes  sont  pleines  de  grâce. 
Cette  Danseuse  ne  varie  pas  assef  ses 
attitudes. 

On  dit  figurément,  L'attitude  du  rtt- 
ptet,  de  la  erainu,  de  la  menace,  pour 
lure.  L'attitude  qui  exprime  cea  senti- 
mens  ou  cea  pasaions. 

On  dit  en  ce  aena,  que  Quelqu'un 
prend  une  certaine  attitude  Imposante 
dans  Us  occasions,  pour  dire,  qu’il  sait 
s’t  taire  respecter. 

ATTOMliISSEUR.  s.  m.  Terme  de 
Fauconnerie.  Oiseau  qui  attaque  le  Hé- 
ron dans  son  vol.  Ce  Faucon  eet  bon  at- 
tomhisseur. 

ATTOUCHEMENT,  s.  m.  Acüon 
de  toucher.  léotrt -Seigneur  guérissoit 
les  maladies  par  U seul  attouchement.  Un 
connoU  la  dureté  ou  la  moUessed'un  corps 
par  Fattouehement.  Attouchement  UlUUe, 
déshonnête. 

ATTRACTIF , IVK.  ndj.  Qui  a la 
force  d’attirer.  Un  onguent  attractif. 
L'aisMiU  a une  vertu  attracth  e. 

_ attraction,  s.  f.  Action  d’.^t- 
tirer,  ou  état  de  cc  qui  est  attiré.  L'at- 
trutUm  du  fer  par  VaimanL  L'attraction 
heutonUnne, 

Xotne  1% 
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ATTRACTION  N AIRE.  •.  m.  Ter- 
me de  Physique.  On  appelle  ainsi  Los 
partisans  du  système  de  l'ailraction. 

ATTHAlHE.  r.  a.  Attirer,  faire  ve- 
nir par  le  moyen  do  quelque  cliose  qui 
plaît.  Le  sel  tst  bon  pour  attraire  les  pi- 
geons. Il  n’eat  guère  en  usage  , sur- 
tout dans  ses  autres  temps,  qui  sui- 
vroient  la  conjugaison  de  Traire,  lise 
prend  activement  et  passivement. 

ATTRAIT,  s.  m.  Ce  qui  attire  agrén- 
blemcnt.  La  beauté  est  un  puusani  at- 
rnuV.  L’attrait  de  la  gloire,  d s richeuts. 
Cet  emploi,  cette  charge , cette  maiton  a 
de  grands  attraits  pour  vous.  Je  me  suis 
laissé  prendre  aux  attraits  de  cette  femme. 
Je  me  sens  de  Vastrait , beaucoup  Tat- 
tr^tpour  la  musique, pour cttts  personne. 
La  musique,  cette  personne  a de  FattraU, 
beaucoup  T attrait  pour  moi. 

Un  dit,  Les  attraits  de  la  grâce,  pour 
dire,  Les  douceurs  intérieures  que  la 
grâce  fait  quelquelnis  sentir. 

ATTRAPE,  s.  1.  Tromperie,  appa- 
rence trompeuse.  Ae  vous  fie\  pat  a ton 
air  de  candeur,  c'est  une  attrape.  Il  n’est 
que  du  style  familier. 

On  le  l'ait  m.'isculin  , quand  on  le 
joint  aux  mots  Ftigaud,  lourdaud,  Cett 
un  attrape^lourdaud , un  attrape-nigaud , 
pour  dire,  C’est  une  ruse  grossière, 
ceU  est  bon  à tromper  des  ignorans , 
des  imhéciiles. 

ATTRAPER,  v.  a.  Prendre  à une 
trappe,  à un  piège,  ou  à quelque  autre 
chose  rie  Kcmulaiiie.  Attraper  un  renard 
dans  un  piège.  Attraper  un  loup  à une 
traînée. 

Il  signifie  aussi  familièrement,  Ob- 
tenir par  industrie.  Il  a si  bien  fait , 
qu'il  a attrapé  un  bon  Emploi,  un  bon 
Bénéfice. 

Il  signifie  figurément,  Surprendre 
artificieusement , tromper.  Cett  un  filou 
qui  m’a  attrapé.  Il  t'est  laissé  attraper 
par  un  filou  qui  lui  a gagné  ton  argent. 
Les  plus  fine  y sont  attrapés. 

On  dit,  dans  le  style  familier,  Attra- 
per  un  rhume  , une  fièvre , attraper  un 
coup  de  mousquet,  pour  dire.  Prendre 
un  rhume,  gagner  la  fièvre,  recevoir 
un  coup  de  mousquet. 

Attravbr,  signifie  aussi,  Atteindre 
en  courant  après,  en  allant  après.  Le 
lièvre  eut  beau  ruser.  Ut  chiens  rattra- 
pèrent. Le  Frevôt  a sutrapé  Us  voleurs, 
Fartei  toujours  devant , je  vous  attrape- 
rai à la  couchée. 

Proverbialement,  en  parlant  d'Un 
hofhme  qui  s’enfuit,  qui  s’est  évadé  , 
on  dit , Il  courra  bien,  si  Fon  ne  rat- 
trape, pour  dire,  qu'On  le  poursuivra 
si  vivement , que  selon  toutes  les  ap- 
parences on  iepreodra. 

On  dit,  qu’l/nr  pUrre  a attrapé  un 
homme  au  taenton  , i la  tempe  , etc.  pour 
dire,  qu’Elle  l’a  atteint  au  menton,  â 
U tempe , etc. 

On  oit  figurément , Attraper  U sent, 
la  pensée  dun  Auteur,  pour  dire  , Pé- 
nétrer dans  le  sens,  dans  1a  pensée 
d'un  Auteur. 

On  dit  aussi  dans  le  figuré  , .itua- 
per  U caractère,  attraper  les  manières, 
pour  dire,  Bien  exnrimer,  bien  repré- 
senter, bien  imiter  le  caractère,  les  ma- 
nières.^ Pourra  âiraatrrMé  U caractère 
d un  homme  jaloux,  U A bien  attrapé  U 
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caractère  des  anciens  Grecs  , des  anciens 
Romains.  Cest  un  grand  Feintre  , il  at- 
trape bien  Ut  caractères  des  passions.  Cet 
élève  a bien  aUtapé  la  manière  de  Ra- 
phûïi.  Ün  dit  aussi  d’Un  Peintre,  ou'il 
attrape  lien  la  rtssemtlanee  , qu'U  at- 
trape bien  Fair  de  ceux  qu'il  peint  , pour 
dire,  qu’il  laildes  portraits  bien  res- 
semblaus.  Ce  Feintre  a bien  attrapé  vo- 
tre ressemblance.  Il  a bun  attrapé  votre 
air,  l'air  de  votre  visage. 

Attravé,  VE.  panicLpe. 

ATTHAPtXTE.  s.  f.  Tromperie 
légère,  petite  malice.  Cest  une  aura- 
pette.  Il  est  lumilier  et  badin. 

ATTRAPüIRE.  s.  1.  Piège,  ma- 
chine pour  attraper  des  .animaux.  li 
n'est  plus  guère  d'usagc  en  ce  sens. 

Il  sé  dit  figurément  dans  le  style  fa- 
milier, Dea  tours  de  finesse  dont  on  se 
sert  pour  surprendre,  pour  tromper 
quelqu'un.  Les  filous  ont  cent  sottes 
d'astrapbircs.  La  plaisante  attrapotre  I 
ATTRAYANT,  ANTE.  adj.  Qui 
attire  sgréableaiont.  Discours  atu  ayant- 
Aceueilattrajant.  Beauté  attrayante.  H 
n'y  a rien  de  si  attrayant  que  set  manièret. 

ATTKEMPÉ.  adj.  'l  enne  de  Fau- 
connerie, désignant  Un  oiseau  qui  ne 
pèche  ni  par  la  maigreur,  ni  par  trop 
(l'embonpoint. 

attribuer.  V.  a.  Atracber,  an- 
nexer quelque  prérogalivc,  quelque 
privilège  , quelque  utililc,  etc.  L'Edit 
de  création  de  cette  Charge  y attribue  de 

Î ronds  privilèges.  Les  gages.  Us  émo- 
ument  qui  ont  été  attribués  à la  Charge 
de ...  . Le  Roi  a attribué  è chaque  par- 
ticulier de  cette  Compagnie , U droit  de 
Committimus. 

Attribubr,  signifie  aussi.  Rap- 
porter, référer  une  chose  à celui  qu’on 
prétend  en  être  la  cause  , l’auteur,  on 
le  principal  instrument.  On  lui  attribue 
cttte  victoire.  On  lui  attribue  la  perte  de 
cette  batailU.  A«  lui  rn  attribuei  point  U 
faute.  Un  lui  attribue  ce  /fvrv«M>  mais 
U n'en  est  pas  l’Auteur.  Il  s'attribue  te 
rravail  d'auirai. 

On  dit , Attribuer  une  qualité,  une  ver- 
tu â une  personne , à une  chose , pour 
dire,  Alfirmer  qu'une  personne,  qu'une 
chose  a une  certaine  qualité,  une  cer- 
taine vertu.  Kous  lui  attribuez  des  ver- 
tus et  des  vices  qu'il  n'a  pas.  Il  a toutes 
Us  bonnet  qualités  qu'on  lai  attribue. 
C'est  mn  remède  auquel  on  attribue  de 
grandes  vertus. 

Attriivé,  ér.  participe. 
attribut,  s.  m.  Ce  qui  est  pro- 
pre et  particulier  à chaque  LTm- 

mesuité  est  un  des  attribuu  de  Dieu.  Un 
des  principaux  attribuu  de  la  Souverai- 
neté, c'est. . . Ce  droit  est  un  des  attri- 
buu de  ma  Charee. 

Attrisot,  tliex  les  Peintres,  Ica 
Sculpteurs,  et  les  Aniiquaires,  se 
prend  quelquefois  pour  Ce  qui  sert  à 
caractériser  une  figure* 

Attrjisot  , en  termes  de  Logique , 
est  Ce  qui  s'albrme  ou  sc  nie  d un  su- 
jet, d'une  proposition.  Ainsi  lorsqu’on 
dit,  Dieu  est  tout-puissant , Dieu  est  le 
sujet , et  tout-puissant  est  l’aiuibul. 

ATTRIBUITF,  IVE.  adj.  Tcrae 
de  Palais.  Qui  attribue.  Attributif  de 
Juridiction. 

ATTRIBUTION-  »•  f»  Concession 

« ^ 
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«Je  (|U(>fqiie  prérogative,  de  quelque 
privilrgc,,  ï*n  vertu  de  Lettres  du  Prin* 
« r.  Un  Eéit  d’auribution  de  droite.  Cee 
Chargée  ont  dt  erandet  attrihutione. 

On  appelle  Lettres  d'attribution  , Un 
pouvoir  donné  par  le  Roi  a des  Com* 
iniis*airos  , ou  à une  Juridiction  subtl- 
trrnr,  pour  juger  une  «flaire  en  der- 
nier resion. 

ATTRISTANT,  ANTE.  adj.  Qui 
attriste.  Anurr//ri  attrietantee. 

A’r'l'RISTER.  V.  a.  Rendre  triste  , 
nltliger.  Cette  nouveUe  m'attriete  , rna 
bien  attristé.  Il  ne  faut  attriefïr  personne. 

11  s'emploie  aussi  avec  le  pr«inom 
pertonnel.  //  e’attriue  mAl-à  propoe.  Ar 
youe  en  attriste^  pae. 

Attkistb,  tu.  participe. 

ATTHlTlON.  s.  I.  Regret  d*avoir 
oDensé  Dieu , musé  par  la  crainte  des 
)>eines.  L'attrition  ne  euffit  pae  eane  la 
eonfeesian. 

*•  ATTROUPEMENT,  s.  m.  Assem- 
blée tumultueuse  de  gens  «ians  autori> 
té  et  sans  aveu.  Dane  un  État  bien  po- 
licé, lee  attroupemene  sont  défendue. 

ATTROUPER,  r.  acîit.  Assembler 
plusieurs  personnes  en  troupe.  Jl  at- 
troupa toute  la  canaille  , toue  lee  fainéanei 
toue  lee  vagabonde  ^ pour  faire  une  eé- 
dition. 

11  s'emploie  aussi  arec  le  pronom 
pei'vonnel , et  tianiBr,  S’assembler  en 
troupe.  Il  est  aéfenda  par  Ite  Urdem- 
nancee  de  e’attrouper.  SI  e’ attroupa  une 
quantité  de  gene.  Au  eon  du  tocein,  lee 
poyeane  iee  tnvirone  e'attroupirtnt, 

AriAourâ,  i«.  participe. 
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AU.  Particule  formée  par  contrac- 
tion de  |j  proposition  J « et  de  l’ar- 
ticle le.  Elle  s’emploie  avec  les  noms 
ntasriilina  qui  commencent  par  une 
consonne , et  qui  reçoivent  l'article  au 
nominatif.  Céder  au  torrent.  Déférer  au 
srntimenr  de  eee  amie.  Obéir  au  Koi. 

Av,  fait  au  pluriel  aux  ^ par  con- 
tr.iction  d’j  et  de  l'article  pluriel. 1rs. 
Donner  aux  pauvret,  üomier  aux  ÉgU- 
tes.  Pardonner  aux  coupable*.  Se  tou- 
meffre  aux  lo't  , etc. 

Ces  deux  pariiciilos  au  et  aux,  ont 
encore  d’autres  usages  dont  on  ren- 
TOie  In  significaiinn  a l'ordre  des  noms 
et  des  verbes  avec  lesquels  eUet  se 
p'ignent  , comme  : Prendre  au  dé- 
pourvu, Passer  aa  travers  des  ennemis. 
Petetr  au  fil  de  Vépét.  Au  sortir  de 
VP^lire.  Au  bout  du  compte.  Q.uand  ce 
r;ar  au  fait  et  au  prendre.  Jl  soutenolt 
au  contraire.  Aller  aux^  champs.  Aller 
aux  ea’.!x.  Iis  en  vinrent  aux  groeees 
parolet  t aux  mains  -,  aux  prîtes.  On 
cria  aux  armet. 

A U B 

AUB.VDR.  subst.  lém.  Concert  de 
Musique  tut  dTnsMumcns  que  l’on 
donne  vers  l'aube  du  jour,  il  U porte, 
ou  .sous*  les  fenêtres  d’une  personne. 
Donner  one  aubade.  Donner  dee  aubadee. 

AviAon,  se  dit  lisurémentet  àcon 
fre  -sens,  d’üneinsiiite,  d’une  avanie, 
d’une  peur  laite  .ivec  vacarme  à quel- 
qu’un. lien  a en  l'aubadi.  Jl  e.n  aura 
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faabade  tout  du  long.  Un  lui  en  a donné 
l'aubade.  Il  a eu  une  étrange  ouiiad<>  one 
Juruute  aubade.  II  est  familier. 

AUBAlN.  s.  mas.  l’crme  de  Chan- 
cellerie et  <le  Palais.  Étranger  qui 
n’est  pas  naturalisé  dans  le  pays  ou  il 
demeure. 

AUBAINE,  s.  fém.  Succc.ssion  aux 
bieus  d'un  Étranger  qui  meurt  dm'» 
un  pays  où  U iiVfit  p.is  tiaiurulisc. 
L’aubaine  appartient  au  Koi.  Le  Kv.  a 
diuit  d'aubaine.  Ce  Seigneur  a droit  d’au- 
baine. Le  droit  d'aubaine.  Le  droit 
haine  a été  pret,iue  entiiiement  supprimé. 

AusAt.NS,  se  dit  Üguremeni  et  l'ami 
liéiemeni  De  tuut  avantage  inespéré 
qui  arrive  a quelqu'un,  il  lui  ett  arrivé 
une  succeesion  ifuil  n'etpéroit  pae  , cttt 
une  bonne  aubaine  pour  lui. 

AUBE.  s.  f.  La  pointe  du  jour.  Il 
ne  se  met  guère  seul.  L'aube  du  jour. 
Je  me  euit  îevi  dit  l'aube  du  jour.  Un 
dit  cependant,  Se  lever  avant  l'aube, 
sans  ajouter,  du  jour. 

AUBE-  s.  fém.  Vêtement  ecclésias- 
tique qui  est  fait  de  toile  blanche,  et 
qui  descend  jusqu’aux  talons,  yétir 
une  aube.  Ceindre  une  aube. 

AUBtPIN,  s.  ni.  ou  AUBEPINE, 
subst.  lém.  Arbrt.vsftau  épineux  , qui 
produit  de  petites  fleurs  blanche»  par 
houqueis  d’une  odeur  très  - agréable. 
Dee  branchée  d'Aubépine.  L'Aubipiru 
f.turis  au  moie  de  Mai.  Le  Rcts-gnol 
aime  t Aubépine  , et  y fait  ordinairement 
ton  nid.  Le  mot  d'Aubépine  est  beau- 
coup plus  d’uSHgequc  celui  iVAubépin, 
qui  ne  se  trouve  que  dans  des  Poésies 
anciennes. 

AUBÈRE,  adject.  des  a genr.  Il 
se  dit  d'Un  cheval  dont  le  noil  est 
couleur  de  pécher,  entre  le  blanc  et 
le  bai. 

AUBERGE,  n.  foin.  Maison  où  l'on 
trouve  à manger  en  payant  , et  où  on 
loge  en  chambre  garnie.  Panne  auber- 

fe.  On  fait  bonne  chère  dan*  notre  au-, 
erge.  2<nir  auberge. 

On  dit  aussi  ^ Tenir  auberge,  poar 
dire.  Avoir  maison  ouverte,  recevoir 
tout  le  inonde  à sa  table.  Cette  place\ 
ett  onéreute  , elle  force  à tenir  auberge. 

En  parKint  <lc  l'Ordre  de  Jrluiie  , 
Auberge  »e  dit  p.irticulièrenicnt  Du 
lieu  ou  les  Chevaliers  de  chaque  lain- 
uc  sont  nourris  à M.ilie  en  commun. 
l y a une  auberge  ecparce  pour  chaijoe  , 
Langue.  L'auberge  de  /'rance.  L'auberge 
de  Provenue.  L'aubergt  d'Auvergne.  L'au- 
berge d’Allemagne.  Un  Commandeur  fui 
tient  auberge.  Cett  an  tel  fui  tient  tau- 
berge  de  f rance. 

Auaeaci.  subsi.  femin.  Espèce  de 
'’^^ÀuiiEnorai:.  ..f. pi.mi-  ri'Amc- 

tique,  qui  porte  un  fruit  oblong  de  la 
tonne  d.'t  concombre.  On  i’apellc  aussi 
Alelongine. 

AUiiEHGîSTE.  a.  masc.  Celui  oui 
lient  Auberge.  //  mange  chc^  un  Au- 
bergiste, 

aubier,  a.  n.  y*ye\  Oaina. 
AUBIER,  s.  Bi.  l-ç  bois  tendre  et 
Idanchùtxe  qui  est  éitlre  l’écorce  et  le 
corps  de  l'arbre.  Cet  arbre  ne  vaut  rien 
à faire  une  poutre  , il  y a trop  d'aubier. 

AÜBIEUIN.  s.  mas.  Sorte  li’lierbe 
qui  croit  ordiuairciucnt  dans  les  tlcS) 


AUC 

et  qne  le  peuple  appelle  aatrétnefif 
Pluet  , parce  que  sa  Heur  est  bleue. 

AUBiN.  s.  mas.  Allure  d'ua  cheval 
entre  l’aiuLle  et  le  galop. 

AUC 

AUCUN  , UNE.  ndiect.  Knl.  Kou* 
n'av<{  aucun  moyen  de  réussir  dans  cette 
aijd^re.  Je  ne  cannois  aucun  de  vos  Juges, 
Jt  ne  le  vtux  en  aucune  manière. 

]t  s emploie  raremt-nt  au  pluriel  dans 
le  sens  négatif.  On  peut  dire  cepen- 
ilaiit  : Il  ne  m‘a  rendu  aucuns  soins.  Il 
n'ti  fait  aucunes  dupoeitione , aucuns  pré- 
paratifs. 

Aucok  , sans  n galion,  s’emploie 
fiu  pluriel-  Il  a obtenu  ce  quU  deman- 
dait sans  aucuns  frais. 

Accük,  diii<K  le  même  sens,  s’em- 
ploie aii&si  en  style  de  Palai.»  , Ce  fait 
raconté  p.ir  aucuns  ; rt  en  style  m.iro- 
liqiir  ou  i>a«t'ii , D'aucuns  croiront  fur 
j'en  suie  amoureux.  Il  signihc  alors Qaei- 
!juet~une. 

AUCUNEMENT,  adv.  Nullement. 
En  aucune  niaujerr.  Je  n'en  veux  aucu- 
' ntment. 

i Jl  s’emploie  aussi  sans  négative  en 
style  de  Cbancellrrie  ««i  de  l’/t1ais  , 
pour  dire,  En  quc-lque  stirTe  , cer- 
j tains  égards.  Le  Koi  ayant  aucunement 
\ égard  a.  , 

\ AUD 

j 

i AUDACE,  s.  f.  Hardiesse  excessive, 

' Grande  audace.  Audace  inouïe.  Audace 
' irtcroyable.  Audace  aveugle.  Audace  Ju- 
ticute.  Entrer  avec  audacr.  Se  préicnter 
avec  audace.  Par/cr  audace.  Képen- 
drt  avec  audace.  Être  plein  d'audace. 
j Jl  se  dit  aussi  en  bonne  part,  hoble 
' audace.  Généreuse  audace.  Audace  hé- 
roïque. Audace  guerrière.  Des  Soldats  qui 
vont  au  combat  avec  audace.  Alexandre 
eut  taudace  de  passer  le  Granique  avec 
trenu  mills  hommes,  à la  vue  de  deux 
cent  mi7/«. 

audacieusement,  ndv.  A-vcc 
nutUice.  D'une  nunière  insolente.  Par» 
lêr  audacieusement.  Ke'pondre  audacieu- 
sement. Entrer  audacieusement. 

Jl  se  prend  aussi  quelquefois  en 
bonne  paît.  Il  te  jeta  audacieusement  au 
mi/fcu  des  ennemis. 

AUDACIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a 
une  hardiesse  extrêrae.  Il  est  auda- 
cieux. Cest  un  homme  fort  audacieux, 
lia  un  air  audacieux , une  mine  auda- 
cieuse. 

Il  est  aussi  substantif.  Cest  un  auda- 
cieux. Un  jeune  audacieux. 

Il  ,1  communément  un  sens  de  blâme; 
'cependant  il  s’emploie  quclquebm  en 
bUtefi,  L’audacieux  Pindarc,  l'audacieux 
yiTlars  , pour  désigner  Une  nuble  et 
vire  hardiesse. 

AunACiatx,  se  dit  quelquefois  aa 
figuré.  Style  audacieux.  L’hyperbole  est 
une  figure  audacieuse.  L'ode  doit  étrs 
audacieuse  , d.ius  scs  expressions  et  dan* 
sa  marche. 

audience.  8.  fém.  Attention  que 
l’on  donne  a celui  quî^  parle.  Parues, 
leur  aurrf  audience,  r^refe^  njoi  audience. 
Donftr^-moi  un  d audience.  Ui\t 

cuiliersce  favorable. 
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En  ce  «Ml» , ii  so  «Ut  pluA  partira* 
ï'èrcment  en  parlant  «les  Prince»,  des 
Peno.''iH'«  cdnstituéea  en  dignité  , qui 
empltnent  un  certain  temps  à érouter 
ceux  qui  ont  ù leur  parler.  Ltt  Amboâ’ 
$adturg  cmayirent  demander  audience  ^ 
funat  admis  à taudience  , introduits  à 
Catdience  du  Koi.  J/s  furent  quelque 
temps  sans  pouvoir  avoir  audience  , sans 
fotr.uir  ttbunir  audience.  Le  Hoi  /sur 
dottna  audience.  Le  Chancelier  , le  Con~ 
trùleurGdnéral  desFinances  , donnent  aa- 
dieace  un  tel  jour  » à telle  heure.  Se  trou- 
ver à l'heure  de  taudience  , dans  la  salle 
de  taudience.  Il  y a aujour^hui  audience. 

AuDiiixcE,  signihe  aussi  La  Séance 
dans  laquelle  1rs  Juges  ecoutent  les 
Causes  qui  se  plaident  par  Avocats  ou 
Procureurs.  Csuse  d' Audience  ^ qui  se 
doit  plaider  à t Audience,  Cette  affaire 
èt  t Audience  , en  pleine  Au- 
dience. Un  tel  J^riêidait  ttnoit  t Au- 
dience ce  /ùur-là.  Sentence  iT Audience. 
Arrêts  d‘ Audience.  Le  Président  lui  a 
privais  t Audience.  Cause  appelée  à t Au- 
dience. (Jtnrir  t Audience.  L’ouverture 
d:s  Audiences.  Les  Audienets  sont  finies. 

11  signibe  aussi  L'asaeuiMce  de  ceux 
h qui  un  donnejlu«iicnce«  qiü  nssU* 
tent  à P.\uiiience.  Joute  t Audience  en 
fut  siandalisêe, 

il  SC  dit  aussi  tlu  Ueu  où  se  donne 
iAudieoie.  Ouvrir  l'Audience.  Famer 
t Audience.  Va  le  mit  hors  de  t Au- 
dience. 

AuniRvcB  , en  ternies  de  Geogra- 
pliic,  s'emploie  au  sens  «le  Province , 
eu  parlant  «les  Pays  srmmb  mix  Espa- 
gnols. L' Audience  de  Quito.  L'Audience 
de  Panarruï.  li  se  dit  aussi  de  l'AUiui- 
sistraiion  qui  résida  dans  ces  Pr«)> 
rinces.  Il  fallut  s'adresser  à V Audience 
de  Lot- Keyes. 

AUDIENCIER,  adj.  ro.  Il  n*ett  guère 
dVsagc  qu'en  telle  phr.ise  . Huissier 
Audiencier  , qui  se  oit  de  l'Huissier 
ui  ap]>elle  ica  Causas  dans  les  Au- 
lences  du  Parlemeiii,  ou  des  autres 
Tcibuitmix. 

Il  est  employé  suhstaniirem.  dans  le 
litre  do  Grand  Audiencier , qu'on  donne 
à Un  des  principaux  Oiliiicr.H  de  lu 
CJiancrlicric  de  r rance,  qui  tait  rap* 
port  au(..bancelierdesLettresdeuràce, 
de  Noblesse,  etc.  Une  Chatte  de^rand 
Audiencier.  Il  y a deux  Grands  Au- 
dienciers. 

AUDITEUR,  s,  m.  Celui  qui  écoute 
oelque  discours  dans  «luelcpte  assem- 
Ice  publique.  Ce  Prédicateur  a ti»uy<7urs 
un  grand  nombre  d'auditeurs.  Il  satisfit 
extrêmement  tes  auditeurs.  Il  édifie  ses 
auteurs. 

Il  se  prend  qiielqucruis  pour  Dis- 
ciple. Ce  Professeur  a beaucoup  d’audi, 
teurs  , n’a  point  d’auditeurs. 

On  appelle /fadtrewr  &én«Vo»c  , Un 
Auditeur  qui  est  fdvorahlenuMit  dis*  ! 
pose,  n se  dit  anssi  De  celui  qui  vient  : 
c>  ooter  un  Maître  par  goût  et  sans 
• astreindre  à l'a.ssiduité, 

AcDtTEoa  uKs  Compte»,  Offiuer 
de  la  Chambre  «jes  Cumptes,  de  qui 
la  fonction  est  de  voir  et  d’examiner 
li*s  romptr-s  qui  s'y  rendent , et  qui 
lui  sont  renvoyés.  Une  Charge  d'Audi- 
tesr  des  Comptes. 

A0»iTAQP.  I en  parlant  De  ccrtoiiu 
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PaT8,’r»l  aussi  un  titre  de  Charpé , 
li'Ejnploi.^'^tiditcur  d'tfn  Cardinal.  Un 
Auditeur  de  Hôte.  Auditeur  de  la  Arm- 
ciuture  f dans  1rs  États  Espagnols,  est 
le  litre  d’un  Magistrat. 

ÀcoiTEUR  oâ  Hôte.  Koycj R«»tp. 
AC'UIl'lP  , IVK.  adj.  I^>ui  appar- 
tient à l'organe  de  l'ouie.  Le  nerf  au- 
ditif. 

AUDITION.  Bub.  fém.  Terme  de 
riiy.sique.  Action  d'anleodre.  Expli- 
quer comment  te  fait  VaudUion. 

Attui-riov  , eac  aussi  un  ternie  de 
Pratique,  qui  n'est  d’usage  qu'en  ces 
deux  pUmses,  L'audition  des  tétuoîns  , 
ui  est  l’action  d'ouîr  des  tcuioins  en 
ustice  i et  Audition  de  compte  , qui 
est  l’action  d’ouïr  cc  d'examiner  un 
compte. 

Auditoire.  snh»t.  m.i§.  Le  ueu 

où  l’on  plaide  dans  les  petites  Jus- 
tices. Dit  qu’il  fut  entré  dans  l'Au- 
ditoire, 

11  se  dit  aussi  De  t’A.Hsenibléc  de 
tous  ceux  qui  ecoutent  une  personne 

Îui  parle  en  public.  Ce  Professeur  , ce 
'rédicateur  a toujours  un  bel  auditoire  , 
un  nombreux  auditoire, 
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AUGE.  s.  fém.  Pierre , ou  pièce  de 
bois  creuhue  , qui  sert  a «lunner  à 
boire  et  à manger  aux  chevaux,  et 
aux  autres  .uiiinaux- domestiques.  Afr- 
ner  boire  les  chevaux  a tauge.  Donner  à 
manger  aux  cochons  dans  l'uage, 

Auoa  , se  oit  aussi  U’Uu  vaisseau 
de  bois,  dans  le.^uel  les  dé- 

laient leur  plâtré.  L’auge  d'un  Mafon. 
Putter  tauge.  Cet  Architicte  a commencé 
p.tr  porter  Jauge  et  tailler  lu  pierre  j 
pour  (onnoitre  tous  les  détails  de  la 
construction.  On  dit  pioverbialeinent , 
poiu'  uuit  uuer  le  tuepriA  qu'un  fait  d’un 
Emploi , J'aimeroit  mieux  porter  Jauge  , 
mûu  JT  vaudroU  porter  Jauge  , que  de  faire 
ce  mérïrr-ïa. 

Auobs,  se  dit  au  pluriel  De  cer- 
tuine.s  rigoles  «le  liois  ou  de  pierre, 
qui  servent  ordinairement  a iairc  tom- 
ber l’eau  sur  la  ruuc  d'un  oioubn  , 
pour  la  iairc  tourner. 

AUGEE.  s*  lém.  Ce  que  peut  con- 
tenir une  auge  do  Ma<^on.  Il  ne  faut 
qu’une  augée  de  plûtie  pour  boucher  ce 
trou-là. 

AUGET.  sub.  masc.  Petit  vais.seaii 
où  l'on  met  l.i  mangeaille  des  petits 
oiseaux  que  l'on  nourrît  en  cage.  Il 
n'y  a plus  rien  dans  Jauget. 

il  se  dit  aussi  Des  petits  vaisseaux 
attachés  à U ciiconlcrence  de  cer- 
taines roues  hYdiautiques. 

AUfîMEJNT.  sub.  mas.  Terme  de 
Droit.  Il  ne  se  dit  qu'en  cette  phrase. 
Augment  de  dot , qui  est  Ce  que  la  Loi 
{H-r.iiêi  de  donner  a la  femme  sur  les 
biens  du  mari , dans  les  pays  de  Droit 
écrit.  L’augment  de  dot  est  ordinairement 
de  la  moitié  ou  du  tiers  de  ce  qu'une 
jetnme  apporte  en  mariage  , et  te  prend 
par  préférence  sur  tout  les  biens  du  mari. 

Auomkxt  , est  aussi  un  terme  de 
Grammaire,  dont  on  se  sert  en  par- 
lant des  verbes  Grecs.  Il  y en  a de 
deux  sortes,  L'augment  syllabique , qui 
contme  dn&s  r«d^Uo4  a’unc  sylUbe , 
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et  L’augment  de  temps  qoî  coDsiM»» 
dans  l’allongement  d'une  vovelle. 

AUGMEt^TATIK  , JVE.  adjectif. 
Terme  de  (irarumairc , qui  se  dit  de 
certaines  particules  ou  de  certainvE 
terminaisvm» , qui  .s«'rvent  à augmenter 
le  sens  dts  nuros  cl  îles  verbe».  2‘ris  ^ 
fort  t etc.  sont  des  particules  augmenta- 
tives  dans  notre  Lar\gue.  La  Langue  Ita- 
lienne a plusieurs  Urminaisons  augrr.c.i- 
tatives. 

AUGMENTATION,  s.  f Accrois- 
sement , addition  d’une  < h 'se  ;ï  une 
autre  de  mèaïc  genre.  Augmentation  de 
gages.  Piouvelle  augmentation.  Il  a bien 
fait  des  ai.gmentaiions  à e^tte  maitaii. 
Il  faut  payer  Us  amélioraiions  et  aug- 
mentath.1t. 

AUGMENTER,  v.  art.  Acrrollre, 
agrandir  , rendre  une  chose  plu.s 
grande,  en  y jo'gnani  une  autre  chose 
ne  même  genre. 7/  augmente  son  revenu 
tout  Ut  jours.  Il  a tien  augmenté  sa 
maison,  son  traitt  , sa  tene.  Augmenter 
le  prix.  Augmenter  le  nombre.  .Augmen- 
ter la  dépense.  Augnunter  un  livre.  Il  ne 
faut  pas  dïmùttfcr  la  récompense  quand 
on  augmente  U travail.  , 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes.  Aug- 
menter un  Domestique  , au^meurer  un 
Commis,  pour  dire , Augnienier  leur 
salaire.  2uu»  Us  Ouvriers  vruUnt  au- 
jourd’îiui  qu'on  Us  augmente.  Cet  homir.e 
ne  restera  pas  , si  on  ne  l'augmente.^ 

H est  aussi  neutre , et  alors  il  signi- 
fie , Croître  en  qualité  ou  en  «piatuiié. 
Ses  richesses  augmentent  tous  Ut  jours.  Il 
augmente  en  bien  et  en  honneur.  C.fa  i4 
e«t  augmentant.  Le  mai  augmente  tout  La 
jours.  J1  se  met  aussi  avec  le  prunoiu 
personnel.  Sun  mat  s augmente.  Set  ri- 
chttset  s’augmentent. 

AuCMBüTé,  Êx.  participe. 

AüGURAL,  ALK.  adject.  Ce  qui 
appartient  a l’Augure.  Bltan  Augu.al, 
Robe  Augurait. 

AUGURE.  8.  ma.s.  Présage»  signe 

fiar  lequel  on  juge  de  i’avcmr.  En  par- 
ant Des  andens  Romains,  il  se  prend 
principalement  pour  le  présage  qu’il» 
tiroient  de  l'observation  des  oiseaux. 
Parmi  nous,  il  se  dit  De  tout  ce  qui 
semble  présager  , indiquer  quelque 
chose  que  ce  sbît.ifort  augure,  mauv.::>s 
augure,  y^ugure  sinûire.  Augure  funeste. 
Prendre  à bon  augure  « à mauvais  augure. 
Oiseau  de  bon  augure  , de  mauvais  au- 
gure. J'en  accepte  t’augure. 

ün  dît  figurement  d'Un  homme  dont 
on  s'imagine  que  l’arrivée  va  nous  ap- 
prendre quelque  bonne  ou  quelque 
mauvaise  nonvelle  , que  Cest  un  oirrju 
de  bon  augure,  un  oiseau  de  mauvais 
augure, 

Avovnttj  se  dit  aossi  , en  parlant 
des  Romains,  De  celui  dont  U charge 
étoic  d’observer  le  vol , le  chant,  it 
la  fa^on  de  manger  des  oiseaux  , pour 
en  tirer  de»  présagé».  L'Augure  étant 
consulté,  répondit...  La  dignité  d’ Augure 
étoit  en  grande  considération  parmi  lee 
Romains.  L’Augure  publie.  Ix  Collège 
des  Augures.  Béton  d*Aogare. 

AUGURER.  V.  a.  Tirer  un  augure, 
une  conjecture,  un  présage.  Je  n'en 
augure  rien  de  ton.  Qu'en  pouveq-vout 
augurer/  J'en  augure  bien.  J'en  augure 
taül.  Je  nett  augure  rien  de  mauvais, 

N a 
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auguste,  atlj.  tlc«  2 J*.  Grand , 
respectable ) dîgno  *:o  >cncraiion.  Xe 
trii  - auguête  Suertment  l'autel.  C*t 
âb|'t<jre  Emptreur.  Dans  ce  temple  jm- 
gutte.  Dans  une  astembUe  si  auguste. 
Dans  cette  auguste  assembUe.  Ce  Ealais 
a quelque  chose  d'auguste. 

Il  se  dit  De  Tair  , du  mainlien  , 
pour  signifier  Une  gi^vité  iropoiante. 
il  parla  d'un  air  auguste.  Frtndie  Vair 
auguste  t SC  dit  iroiuquement. 

A U J 

AUJOURD’HUI.  A.It.  de  temps  , 
^iii  signilicle  jour  où  l’on  est.  Il  ar- 
rive aufourd'kui  à midi.  Il  a fait  grand 
e>'}aud  tout  at/yourd'Abi.  C<  n'rir  pas 
d'aujourd'hui  que  nous  nous  eonnvissoni. 
Il  part  dis  aujourd’hui.  La  joumte  d’au- 
jourd'hui est  plus  belle  que  celle  d'Airr. 
La  fête  d'aujourd'hui.  Le  Saint  d'au- 
joura'hui.  Il  n’a  la  fhre  que  d'aujour- 
d'hui. J'ai  différé  fusqu  aujourd'hui  à 
vous  donnrr  de  net  nouvelles. 

Il  s’emploie  quelqurl'uis  substanti- 
Tcmcnc.  Aujourd'hui  passés  Us  ru  seront 
plus  repus  à leurs  offres. 

Aujouru’iiui  . se  prend  aussi  quel* 
qcet'ois  adverbiaiemeot,  pour  À pré- 
sent, au  temps  où  noua  soatmes.  Cela 
se  pratiquoit  autrefoist  mais  aujourd’hui 
on  en  use  autrement.  Lee  jtunte  gens 
d'aujourd'hui.  La  mode  d’aujourd'hui. 

A U L 

AtTLIQUE.  s.  lém.  On  appelle  ainsi 
«ne  Thèse  que  soutient  un  étudiant 
en  l’héologie  , lorsqu'on  donne  le 
bonnet  ù un  Docteur.  //  a soutenu  son 
Aulique. 

Avmqus  , est  aussi  adjectif,  et  se 
dit  d’un  Tribunal  qui  a une  JuridiC' 
tion  universelle  et  en  dernier  ressort 
sur  tous  les  membres  et  sujets  de 
1 Empire,  pour  les  Causes  qui  duiveut 
y être  portées. 

Conseil  Auliqus  , se  dit  aussi  du 
Tribunal  particulier  rie  certains  Prin- 
ces d’Allemagne.  Conseiller  Aulique  du 
Duc  de  Baviire. 

A U M 

AUMAILLES.  arij.  fém.  pi-  Terme 
d Ordonnance  des  Eaux  CtEorèts,  qui 
i>e  SC  dit  que  des  bêtes  a corne  , 
comme  Bostiis , V'^aches , Taureaux.  Un 
troupeau  de  béus  aumuHUs. 

ALiM  BLETTE,  0«si.ett8. 

AUMtJ^E.  s.  l'em.  Ce  qu'ou  donne 
aux  pauvres  par  charité.  Aumône  pu- 
blique. Aiirr.ône  de  pain  «t  de  vin  rairt 
i'aumCne.  Donner  l'aumône.  Rachtttr  ses 
péchés  par  l'aumÔne.  Donrter  par  autr.ône. 
Donner  en  aumône.  Distribuer  des  au- 
mônes. Se  recommander  aux  aumônes  des 
gens  de  bien,  i^ivre  d'aumùne.  Un  tronc 
pour  les  aumônes.  Le  tronc  des  aumônes. 
Être  à l’aumône.  Être  réduit  à l'aumône. 
Être  à faumCne  de  la  Earoiste.  L'amhi 
titux  lait  des  largesses  , il  ne  fait  pas 
d'aumônes. 

Oii  dit  d’Un  homme  qui  demonJe 
l'annu^ne  par  pure  i'aJnéantise  , qtt'/I 
dérobe  l'aumône  aux  pauvret  ; et  d’Une 
cUontc  bien  employée , que  C'est  une 
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belle  aumône.  Faire  du  bien  à des  pau- 
vres honteux  t c'est  une  belle  aun.ônt  , 
c'est  me  aumône  bien  employée  « bien 
placée. 

En  parlant  Des  terres  ou  des  rentes 
qui  ont  ete  données  à l'Fgli»c  par  le 
Ixoi , ou  par  quelque  Seigneur , sans 
aucune  autre  obligation  que  de  recon- 
noitre  qu’on  les  lient  de  celui  qui  les 
a données  , on  dit , qu’fUri  tenr  tenues 
en  franche  aumône  , qu'elles  relèvent  en 
franche  aumône. 

On  appel!*:  aussi  >4omdnr«Utte'peiDe 
pécuniaire  à laquelle  la  Justice  con-  < 
damne  en  certains  cas  ceux  qui  per- 
dent leur  procès.  Il  a été  condamné  à 
une  aumône. 

AUMONER.  t.  a.  Donner  par  au- 
mône. Il  ne  se  dit  guère  qu'eu  termes 
de  Pratique.  On  Va  condamné  à aumô- 
ner  cent  écus  aux  pauvres. 

AoMotttt  , KB.  participe. 

Il  se  dit  d’Un  homme  cond.'tmné 
par  jugement  à payer  une  aumône.  Il 
a été  aumôni, 

AUMONERIE.  I.  fém.  On  appelle 
ainsi  dans  les  Abbayes , certain  Béné- 
fice claustral,  atVcctc  a la  distribution 
des  aumônes. X'yfb/nèncnr  de  Joint- De- 
nia  en  France.  L’ Aumônerie  de  Saint- 
Germain- des- Prés. 

La  grande  Aumônerie  de  Fratue  , est 
La  Cnaree  du  Grand  Aumônier. 

AUMONIER  , ÈRE.  odj.  Qui  fait 
souvent  l'aumône  aux  pauvres.  Dieu 
lui  fera  miséricorde  , car  il  est  grand 
aumônier.  Cette  Dame  est  fort  aumCniirt. 
Sains  Jean  l'Aumônier. 

Ausiôüian.  s.  mas.  Ecclésiastique  , 
dont  la  fonction  ordinaire  est  de  dis- 
tribuer les  aumônes  que  ceux  à qui 
il  est  attaché,  lui  donnent  à faire, 
de  leur  «lire  la  Messe  , de  faire  U 
Prière  du  soir  et  du  matin , etc.  Grand 
Aumônier  de  France.  Premier  Aumônier 
' du  Hoi.  Aumônier  ordinaire  du  Roi. 

Aumônier  de  quartier.  Aumônier  du  Corn- 
I mun.  Aumônier  de  ta  Reine.  L' Aumônier 
d'an  hvéque.  L’Aumônier  d'une  Prin- 
cesse t d'un  grand  Seigruur.  L'Aumônier 
d'un  Régiment , d’un  Faisteau. 

AUMUS5E,  ou  AUMUCE.  s.  fém. 
Fouirure  dont  IcsClunoiues,  les  Cha- 
pelains et  les  Chantres  se  couvrent 
quelquefois  la  tète,  et  qu’ils  potirnt 
ordinairement  sur  le  bras.  Porter  Vau- 
musse.  Aumusst  de  pet'it-gris.  L'tsumusse 
des  Chapelains  et  des  Chantres  diff  ère  de 
celle  des  Chanoittes. 

A U N 

AUNAGE,  subit,  mas.  Mesurage  a 
l’aune.  Faite  bon  aunage.  L'aunage  n'est 
I pas  bon. 

; AUNAIE.  s.  f.  Lieu  planté  d'aunes. 

I n y a une  belle  aunaie  sur  le  bord  de 
, cette  rivière. 

AUNE.  8.  r.  Mesure  de  trois  pled.s 
huit  pouces  de  longueur , telle  qu'elle 
est  a Paris.  Mesurer  à Vaune.  F" endre  à 
■l'aune.  Une  autte  et  demie.  Une  demi- 
; aune.  Demi-autu  demi-quart. 

11  signifie  aussi  Le  bâton  de  même 
longueur,  dont  oh  se  sert  à mesurer. 
Aune  ferrée  par  Its  deux  bouts.  Aune 
brisée. 

I il  SC  dit  eocorcDe  la  (Uose  mesurée. 
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Une  aune  de  drop.  Une  aune  de  toile  $ 
de  dentelle  » de  ruban. 

ün  dit  proverbialement , .<4u  bout  de 
Vaune  faut  le  drap  » pour  dire  , que 
Les  choses  iront  jusqu'où  elles  pour- 
ront aller. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment , que  Les  hommes  ne  se  mesurent 
pas  à Vaune  » pour  dire  , qu’il  ne  f.mt 
pax  juger  de  leur  mérite  par  leur  taille. 

On  tût  aussi  provcrbislement  et  figu- 
réraent , Mesurer  Ut  autres  à son  aune  # 
pour  dire  , Juger  d’autrui  par  soi- 
même. 

On  dit  aussi  proverbialem.  et  ngu- 
réinent , d’Uoe  chose  lionl  on  a imt 
expérience  à ses  dépens , qu’Ün  sair 
ce  qu’en  vaut  rauitr. 

j’olT  Uü  LOXO  D8  i.’Acbb.  Façûiï 
de  parler  figurée  et  proverbiale  , pour 
dire,  Beaucoup,  excessivement.  II  a 
fait  débauche  , et  il  en  a prit , il  t'en 
est  donné  tout  du  long  de  l'aune.  On 
Va  battu  , il  en  a eu  , on  lui  en  a 
donné  tout  du  long  de  Vaune.  S'il  perd 
ton  procès  t il  en  aura  tout  du  long  de 
Vaune, 

aune,  sub,  masc.  Arbre  de  bois 
blanc  , qui  croit  dans  le*  lieux  humi- 
des. Des  tuyaux  de  bois  d'aune.  Des  sa- 
bots d'aune. 

• AUNLE.  OuEkCLA  CXSIFAMA.  8.  r. 
Plante  médicinale.  Elle  est  du  gemc 
des  Aster*. 

AUNER.  V,  act.  Mesurer  à l’aune. 
Auner  une  pièce  de  toile  » une  pUee  de 
drap.  Auner  fidèlement.  Auner  mal. 

Av'Xi,  SE.  participe. 

AUNEUR.  5.  masc.  Officier  éiabB 
pour  avoir  inspection  sur  l'aunage. 

A U P 

AUPARAVANT.  Adv.  quî  marque 
priorité  de  temps.  Si  vous  voute^  vous 
en  aller,  régie;  auparavant  ee  qu'il  faut 
faire.  Je  l'en  avois  averti  long  - temps 
^ auparararu.  Un  mois  , un  an  aupara- 
vant. 

Quelques  perionnes  disent  Aupara- 
vant que;  c’est  une  laute  ;il  laut  dire. 
Avant  que.  Voy.  Avaht. 

AUPRES.  Préposition  de  lieu.  Sa 
maison  est  auprès  de  la  mienne.  La  ri- 
vière psuie  auprès  de  cette  Fille.  Il  est 
logé  auprès  du  Palais.  Quujid  il  ert  en 
colère,  il  re  fait  pas  bon  auprès  de  lui.  Il 
vient  d'auprès  du  Palais  , d'auprès  de 
la  Place  Royale. 

Aufrûs,  sert  aussi  à marquer  L’at- 
tacheineut  domestique.  Ainsi  on  dit, 
Etre  auprès  d'un  grand  Seigneur , pour 
dire,  Etre  attaché  à son  service.  On 
l'a  «nif  auprès  d'un  tel  i’riace.  Il  n'ttt 
plut  auprès  d'un  tel.  Un  la  ôté  d'au- 
près de  ce  jeune  Prince.  Il  s est  retiré 
d'auprès  d'un  tel  Sei^eur. 

On  dit  aussi,  qu’Vn  Aomme  est  bien 
auprès  d’une  personne  puissante  , pour 
dire  , qu’Il  clans  ses  bonnes  grâces. 
Il  est  fort  bien  auprès  du  Roi , auprès 
des  Ministres. 

Avvnis  , s’emploie  quelquefois 
comme  adverbe.  Je  ne  puis  voir  cela, 
si  je  ne  suis  auprès  , si  je  ne  suis  tout 
auprès.  Et  dans  le  style  familier , on 
dit  proverbi.ilement,  Si  vous  n’en  rou- 
it; point,  couche;-vcus  auprès. 
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AuvRis,  signifie  aussi , Au  prix  , 
eu  comparaison.  Kerre  mal  n'csr  rUn 
auprès  àusiem.  La  L'errt  a‘«st  qu  un  point 
auprès  du  rtatt  de  L Univers, 

A U R 

AURÉOLE,  s.  f.  Cercle  de  lumière 
que  les  Peintres  mettent  autour  de  la 
tète  des  images  dos  Saints. 

11  se  dit  aussi  poux  signifier  Lede> 
gré  de  gloire  qui  distingue  les  Saints 
ü.ins  le  Ciel.  L'AuréoU  des  Martyrs. 
L* Auréole  des  Vurves, 

Al/lUCULAIH£.  ad),  des  a g.  Il 
n*est  guère  d’usage  que  daus  les  phra- 
ses qui  suivent:  Témoin  auriculaire, 
pour  dire.  Un  témoin  qui  a ouï  de  ses 
propres  oreilles  ce  qu’il  dépose  \ et 
Confession  auriculaire  , pour  signifier  l.a 
coniestion  qui  se  lait  en  secret  à l’o- 
iPîDe  du  Prêtre. 

AURILLAIID.  Ko/rt  OaitCAtu. 

AUllONE.  s.  ï.  Plante  qui  a presque 
les  mêmes  qualités  que  l’Absintei  et 
qui  en  approche  beaucoup  pour  la 
iorme  de  ses  (leurs  et  de  ses  semences. 

AUKOKE.  s.  i.  Lumière  qui  parolt 
axant  que  le  Soleil  soit  surrboriaos. 
J,e  lever  de  l'aurore.  Vaurore  comnun- 
foit  à paroftir.  Les  Anciens  en  ont 
luit  une  Dces<e. 

Il  se  dit  figurément  d’üne  chose 
qui  cuinmcncc  » Cela  n'est  encore  qu'À 
son  aurore  ; et  en  parlant  d'Une  très* 
jeune  ^>ersonAe  , Une  beauté  dans  son 
aurore. 

On  dit  aussi  figurément,  Cest  tau- 
rort  d'un  beau  jour,  pour  exprimer 
t^nelquc  incident  heureux  qui  annonce 
un  plus  grand  l>ontiear. 

AuROMg,  se  dit  aussi  pour  le  Le- 
Tant.  Du  couchant  à l'aurore.  Les  eli- 
mate  de  taurorv, 

Ort  appelle  Couleur  d'aurore  , Une 
espèce  de  jaune  doré,  Taffetas  , satin 
couleur  d’auro/r;  et  on  dit  par  abrégé  , 
Du  satin  aurore. 

Au  ans  a BoaixLB.  On  appelle  ainsi 
Un  phénomène  lumineux  qui  paroit 
quelquefois  dans  le  Ciel , du  cè^té  du 

A U S 

AUSPICE.  s.  m.' Terme  générique 
qui  désignoit  chea  le*  Hoinaina  di- 
rerscs  manières  de  consulter  et  de  con* 
noltre  l’avenir  , lesquelles  l'ormoieni 
parmi  les  Aunres  trois  ordres  ditlc- 
rens.  Frtndre  Tes  auspices  par  le  vol  des 
oiseaux  , par  le  chant  det  oiseaux  , par 
la  façon  de  maager  des  poulets  sacrés. 
Hejtreux  auspiet.  Les  Grecs  et  les  Ro' 
mains  avaient  grand  égard  aux  auspices. 
Les  auipicrs  lui  furent  favorables. 

On  dit  Hgarement , Üous  d'heureux 
auspices,  pour  dire,  Ayant  la  fortune 

iavorable^^  et  on  dit , oous  les  auspices 
e quelqu'un,  pour  , Sous  la  conduite, 
sous  la  bonne  fortune , sous  l’appui, 
sons  la  faveur  de  quelqu’un.  Ce  tapi' 
toine  faitoit  la  guerre  , et  gagneit  des 
batailles  sous  les  auspices  du  Rot.  J'tn* 
treprendrai  cette  affaire  tous  vos  aux- 
pieet. 

AUSSI,  adverbe.  ParciUemenC , de 
Bsêine.  Vous  le  vou/r;  , et  moi  aussi. 
il  s'emploie  lourcot  poux  iincoie, 


A U s 

de  plus.  //  lui  a donné  telle  chose,  et 
cela  aussi,  Dites-lui  aussi  de  a:a  part. 

Il  signifie  quciqueluis  , C'est  pour- 
quoi , a cause  de  cela-  Il  se^^n  maitre 
fut  le  traite  mat  , aussi  le  sWt*if  fuir* 
ter.  Ces  étojfes  sont  belles  , aussi  caù- 
tent-eiles  beaucoup.  Il  en  use  mal  arec 
tout  le  monde  , aussi  tout  le  monde  La- 
bandonne. 

Il  sert  encore  à marquer  La  confor* 
mité , le  rapport  ti’uue  proposition 
avec  celle  qui  prèiède.  Il  Jaut  être 
rteotuioissanl , aussi  Vest-il,  H aurait 
eu  tort  d'en  user  de  la  sorte  , aussi  ne 
tû~t*ii  pas  fait.  Il  a été  volé  la  nuit  ç 
nsais  aussi  pourquoi  est-il  pat  les  rues  à 
ces  Arurcs-id  f 

Il  est  quelquefois  terme  de  compa- 
raison , et  signifie , Autant . égale- 
ment ; et  alors  il  exige  apres  mi  U 
conjonction  que.  Il  est  aussi  sage  que 
vaillant.  Il  vit  aussi  mogn^'f  urmsar  f u'ii 
sr  peut.  Il  est  atasi  à plaindre  qu'un 
autre.  Il  voit  aussi  clair  dans  cette  af- 
faire que  prrsoans.  Quelquefois  on  sup- 
prime le  que  par  ellipse,  comme  dans 
cette  phrase  : Ce  livre  est  estimable, 
mais  il  y en  a d"auui  bons. 

On  ne  peut  l'employer  pour  Si, 
sans  occasionner  une  sorte  d’équivo- 
que qu'il  laut  éviter.  Un  homme  aussi 
éclairé  que  vous,  peut  vouloir  dire, 
Un  autre  homme  non  moina  éclairé 
I qoe  voua. 

Aussi -siBx  QOB.  De  même  que, 
I autant  que.  Je  sais  cela  aussi-bien  que 

Ivous.  Il  faut  éeouttr  tes  pauvres  aussi- 
bien  que  les  riches, 

Aussi-siEtr  , sert  encore  k rendre 
raison  d'une  propontîon  précédente. 
Je  ne  veux  point  y aller  ; aussi-éisn 
est-il  trop  tard.  Je  n'ai  que  faire  de  Cen 
prier  ; aussi-bien  n'eayrra  t-ilrien.  Ausei- 
bien  U n'en  fera  rUn. 

Aussi  rxu  , sert  aussi  à marquer 
Une  certaine  égalité  de  privation  ou 
de  modicité  eutre  deux  personnes. 
J’en  ai  aussi  peu  que  voua.  L'un  est 
aussi  peu  néeessalrt  que  Tauirv.  Ils  ont 
aussi  peu  d’argent  T un  que  l'autre. 

AUSSITÔT,  adv.  de  temps.  Dans 
le  moment , sur  l'beure*  J*irai  aussitôt. 
Il  est  quelquefois  préposition.  Aussi- 
tôt qu  il  aura  fait. 

On  dit  proverbialement , Aussitôt 
dit,  ausstrdi  fait,  pour  marquer  Une 
grande  promptitude  dans  l'exécution 
de  cjuclquo  ctiose ; et,  Aussitôt  pris, 
aussitôt  pendu  , pour  marquer  Une 
prompte  justice,  une  prompte  exécu- 
tion en  quelque  occasion  que  ce  soit. 

On  dit  par  ellipse  , Aussitôt  votre 
lettre  reçue  , j'ai  fait  votre  «rani/mssien  , 
pour  dire  , Aussitôt  que  j'ai  eu  reçu 
votre  lettre. 

AUSTÈRE,  adj.  des  a g.  Qui  est 
rigoureux  en  ce  qui  regarde  le  traite- 
ment du  corps  , et  qui  mortifie  les 
sens  et  l’esprit.  Religion  austère.  Règle 
austère.  Jeûne  austère.  Mener  une  vie 
austère,  taire  une  pénitence  austère.  // 
garde  un  silence  austère. 

Il  signifie  aussi , Sévère,  rnde.  Hom- 
me auirèrr.  Mxitra  ausfircs.  Mine  aus- 
rerr.  laitage  austère,  fertu  austère.  Doc- 
trine austère. 

AusTÈan  , en  termes  de  Physique , 
M dit  d'Uao  certaine  saveur  Apte  et 
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astringente.  La  plupart  des  fruits  verts 
sont  Aun  goût  austère  , tont  atutèrte  au 
goût.  La  plupart  det  fruits  iauyûgts  toni 
austères,  y in  austère, 

AUSTÈKEMLNT.  adv.  Arec  aus- 
tcTÎtc.  * l' ivre  , Jeûner  austèrement. 

AUSTERITE,  s.  f.  Rigurtir  qu’on 
exerce  sur  son  corps  , mortification 
des  sens  et  de  l’esprit,  lin  a pu  sup- 
porter TasttUrité  de  ta  règle,  taire  de 
grandie  auatôritca.  Frari^urr  de  grandes 
austérités.  Üxercer  de  grandes  austérités. 
Il  y a beaucoup  À'auttériié  dans  ce  Mo^ 
nastère. 

Il  signifie  aussi  Sévérité.  L'ausrsViré 
de  Caton.  L'austérité  de  ses  maurs.  L'aus- 
térité de  la  vertu  Romaine. 

AUSTRAL,  ALE.  adj.  Mèridionnl. 
Qui  est  du  c6iu  que  souille  le  vent  du 
j midi,  qui  se  aoinme  y^ustrr  en  latin. 

! Le  Fôle  austral.  La  partie  australe  du 
iCodiaque.  Les  terres  australes. 
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AUTAN,  s.  m.  Vont  de  Midi.  Cet 
espalier  a soujjen  du  vent  d^ Autan.  Le 
vcAt  d^ Autan  incommode  Ue  taaladee.  Il 
est  peu  usité  à Paris  , où  l’on  dit , Le 
vent  du  Midi,’  mois  on  l’emploie  dans 
la  Poésie.  Le  soujfic  dee  Autans. 

AUTAMT.  adv.  Il  sert  a marquer 
Égalité.  Je  sais  autant  que  vous.  U s'es- 
time autant  qu’un  autre.  Ce  diamant  vaut 
autant  que  ce  rubis.  Il  boit  autant  d'eau 
que  de  rin.  Ce  vaisseau  contient  autant 
que  Tautrt.  SU  a fait  cela  , j'en  puis 
Jaire  autant.  Je  donnerai  de  cette  maison 
autant  qu’un  autre.  Je  le  défends  autant 
que  je  puis  , tout  autans  que  je  puis.  Tra- 
vaiÛe\  autant  que  vous  pourre{.  J'irai 
chef  vous  autant  de  fois  que  vous  voudrtf. 
Donne\-moi  cent  pisfoirs  à compte  , vous 
srrv{  quitte  d'autant. 

On  ditabsolument  et  familièrement , 
Cela  est  fini,  ou  autant  vaut.  Cesi  un 
homme  mort,  ou  autant  vaut. 

On  dit  proverbialement  , Il  lui  en 
pend  autant  à trait,  é VortilU,  pour 
dire.  Il  peut  lui  en  arriver  autant; 
Autant  vaut  être  mordu  d'un  chien  que 
d^une  chienne , pour  dire,  qu’Entre  deux 
choses  également  mauraiscs,  on  nn 
point  de  choix  à faire. 

On  dit,  Autant  vaut  bien  battu  que 
i mal  battu,  pour  dire,  que  Quand  on 
a commence  une  entreprise  ou  l’on  a 
eu  quelque  chose  a soulliir.  ce  n'est 
pas  la  peine  de  s’arrêter  et  de  se  mé- 
nager par  la  crainte  d’un  plus  grand 
dommage.  On  supprime  quelquefois 
Kaar.  .dorant  faire  cela  sur  le  champ 
que  de  dijfértr. 

On  dit  aussi  provcrbialcnieiit  d’Un 
buiiVMe  qui  a trop  bu,  qii'Hrn  a au- 
tant qu  if  en  peut  porter  ç Des  choses 
vaines  , et  qui  n’ont  |>oini  d'eUtt  , 
qu' >éaranl  en  emporte  le  veuf. 

On  dit,  ji  ta  eharge  d'aarant , pour 
dire , À la  charge  de  la  pareille. 

Autabt  , se  ml  aussi  en  termes  de 
Pratique,  pour  dire,  Une  expédition 
pareille.  Fout  devef  me  foumtr  autant 
de  Lacté  que  vous  avrî. 

Autaut  qui.  Ka(on  de  parler  ad- 
verbiale , qni  signifie,  Selon  que.  Au- 
tant que  j'en  puis  juger. 

Avtàxt  cossue  auTAxr.  Fa^on 
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ïiarler  ndvrrl-Ulc.  » rn 

cpiile  quantité.  U en  neurt  taut  1rs 
0nt  autant  ctmme  autant,  ii  est  popu> 
lairp. 

AüT4ÎIT  BtF.!»  QTB  . AcT\fT  MAI. 
<*ve.  FflfOUB  ile  parler  a^ticrbUles, 
i!ont  on  se  sert,  pour  dire.  Aussi  bien» 
ousai  m.il.  Jt  est  autant  hicn  à la  Cour 
quart  y piiisst  /tre.  Il  s'itt  est  acquitté 
auMnt  rr.el  qail  se  peux  vit.  Il  \ietllit, 
et  à sa  place  on  «e  sert  à'Autil. 

D'aütskt.  *«1*.  Il  s'emploie  rb«!0- 
liimenl  dans  quelques  plirasrs  du  »ryb* 
i.iiiiilterj  pour  dire,  Néanmoint , ni 
plus  ni  nti>iiis.- JSoire  /'durant.  Buwns 
tfauiant.  Il  parle  tcaucoup  , mais  il  man- 
ge  d'auiant.  Pendant  qu'il  me  parlait , 
je  éormc-is  d'autant, 

D'*cTA?fT  M.US.  adv.  rfe  comparai* 
son.  J£tte  en  est  /'autant  plus  à estimer, 
Jt  apissoft  avec  d'aatofit  plus  de  e^.aleur , 
qu'il  ctoit  porté  par  ses  propret  inti’Vtta. 
Je  lui  en  ai  d'autant  plus  /’of</i^drion  , 
que  ;e  le  mérite  tnoins.  Je  suis  /'autant 
plut  cl>l  eé  à le  tenir  ^ qu’il  m'a /ait 
piaMir.  )e  le  croit  d'autant  plut  qu'il 
ast  hoTt'.me  d:  tien. 

ï>\vTAnT  MiBux.  Autre  adrerhe 
«le  comparaison  , qui  sienilic  à peu 
près  la  md:ne  chose  que  lAdutant  plut. 
Je  Ven  aimt  d'autant  mieux.  Je  tait  la 
ehote  mieux  que  lui , et  d'autant  mieux 
que  j‘en  tuU  témoin  oculaire.  On  dît 
«tans  le  sens  contraire,  D’autant  mi  tnt. 

O'aütawt  qük.  conj.  Par^e  que. 
Pt  d’autant  que  e'eit  mon  pupille  t il 
jaut  que  /e  1 eille  à tet  intirétt.  Il  se 
«lit  RuTiout  en  style  de  Pratique  et 
de  Chanrclierie. 

AUTEL.  8.  m.  £spéce  de  table  «le 
pierre  dcMtRée  a Pitsagc  Jes  saciihces. 
D ester  un  AuteL  EUier  un  Autel.  Se 
prosterner  devant  l’Autel , deresu  les 
Autels  » aux  pieds  det  Autels,  lei  Mi^ 
niafrrr  des  Autels.  Les  cornet  de  V AuteL  . 
i^urmi  les  Hébreux  , il  y ovoit  un  Autel 
det  Holocaustes  , un  Autel  det  Par^ 
fuitié , etc.  Dans  nos  K^*isei,  on  ap« 

£eUe  Maître  Autel,  ou  Grand  Autel, 
e priniipal  Autel  de  ct>a(|uc  Eglise; 
Autel  prix  ilégié ,Vn  Autel  oùPun  peut 
dire  la  Messe  dos  morts,  les  jours 
qu’on  ne  sauroil  la  dire  aux  Autels 
qui  no  sont  pas  pririlégiés;  tC  Am^ 
tel  porratij  , Une  pierre  plate  et  car- 
rée , bénite  selon  les  iorines  ordi- 
naires de  Piigltse,  pour  ptmroir  cé- 
lébrer la  Messe  dessus  en  pleine cam- 
pn^ne.  'J'abU  d Aétel.  happe  d' Autel. 
On  met  ordinairement  det  sitliques  tous 
les  pierres  d’ AuteL  Un  devant  d’ AuteL 
Un  ornement  d'AuteL  Les  marches  de 
l'Autel.  Le  Prêtre  est  à L Autel,  Servir 
d l'Autel.  S’approcher  de  l’Autel  pour 
communier.  Le  Sacri^e  de  F AuteL  Un 
Autel  dédié  à ta  Sainte  Pierce.  L'Autel 
de  la  Vierge.  L’Autel  de  Saint  i'Van- 
foU  , tic. 

On  appelle  l'Euebaristia,  Le  Saint 
Sacrement  de  l'Autel, 

Les  PwiVns  aroient  aussi  des  AutoU 
dédiés  à leurs  Dieux.  L’Autel  de  Ju^ 
piter.  V Autel  de  Afdrr  ^ etc. 

On  dit  crdinairement , Qui  sert  à 
t Autel , doit  vivre  de  CAutel ; ou  sim- 
plement , Le  Pce'tre  vit  de  l'Autel,  p ’ur 
dire , qu'il  c^t  juste  que  chacun  rive 
de  sa  protéssion  : et  ccU  ne  te  dit 
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f;uêre  quVn  parlant  «les  professions 
lonorables  , comme  de  celles  d’un 
Jupe  , ej£. 

On  «Si^Missi  fi:(urétnent,  Elever  Au- 
tel ccnttrAutel  ,'  pour  dire  , Faire  un 
S4.hi«me  «tans  l’E^tlise.  Il  se  dit  aussi 
d'une  Compagnie  qui  se  divise  e n deux 
partis,  en  Ceux  (actions  contraires^ 
et  lorsqu'un  oppose  son  crédit  ou  celui 
d'une  personne  puissante  , su  crétlit 
d'uiie  uutre  dont  on  craint  le  pou- 
voir. 

On  dit  d'Un  homme  qui  pren«l  har- 
«limeot  tout  ce  qu’il  peut , et  par  tout 
où  il  peut,  f\t\  Il  ptendro'tt  sur  CAutel , 
sur  le  Mahre-Autet. 

Oa  dit  (i^mmirnt  , qu't/n  homme 
mc'rilc  qu’on  lui  élixe  det  auttls  , pour 
«lire,  qu'il  est  di)>nc  des  plus  grands 
lioiineurs. 

On  dit  dcurcmem , Les  Autelt , pont 
«lire,  La  Rctigion.  Attaquer  Ut  Au- 
tels , respecter  Us  Autels.  Ccti’mpir  avoit 
juré  la  ruine  des  Autels. 

Un  dit  prorrrbialcment  et  fî^urè- 
mrnt,  Ami  )ur^u*jux  Autels,  pour  dire, 
Ami  a tout  l.iire , excepté  ce  qui  est 
contraire  a la  coi.acience , à la  Keli- 
gion. 

Aotul.  s.  masc.  Constellation  de 
ri lémi sphère  piéiidiotial. 

AbTElJH.  s.  ni.  Celui  qui  est  U 
première  cause  de  quelque  chose.  Dieu 
est  C Auteur  de  la  nature.  JiSt'S-C'HRJST 
est  l’Auteur  ae  notre  salut.  Dieu  n est 
point  l'Auteur  du  pvché.  Ltt  Auteurs  de 
la  sédit.on  , ^e  la  <;«/n/urdtion  , furent 
punis.  Un  ne  toit  peint  l'Auteur  de  cette 
nouvelie. 

Il  signifie  aussi  inventeur.  L'Auteur 
de  /'opinion  de  la  Métempsycose.  Les 
Auteurs  des  opinions  nouvelles,  L’Au- 
teur /'vR pro/rt , Celui  qui  l'a  imaginé, 
proposé.  L'Auteur  d’un  crime,  se  dit 
improprement  De  celui  qui  l'a  excrutc: 
ai  un  autre  le  lui  a suggoré  , dans  ce 
cas  c'est  «elui-ci  qui  en  est  appelé 
C Auteur  , le  premier v4tfcar>*  l'autre  est 
C Exécuteur , l’instrument  du  crime, 
AuTfiVx,  SC  dit  aussi  de  Celui  qui 
a composé  un  Livre,  qui  a fait  quel- 
que Ouvrage  «l'esprit,  en  vers  ou  en 
prose.  Auteur  ancien.  Auteur  moderne. 
Auteur  classique.  Auteur  grave.  Auteur 
Grec.  Auteur  Latin , Italien , Arabe. 
Auteur  approuvé.  Auteur  apocryphe.  Au- 
teur orthodoxe.  Auteur  anonyme.  Auteur 
originaL  Lire  Us  bons  Auteurs.  Entendre 
Us  Auteurs.  Commenter  un  Auteur.  Corn- 
piUr  Us  Auteurs.  Citer  un  Auteur.  Ces 
Auteurs  ru  s’accordent  pas. 

£n  parlant  d'Uiic  it-mmc  aiit  aura 
compose  un  livre , on  dit  , ^u'EUe  est 
t Auteur  d'un  tel  livre  , d'un  ul  cmvrdpr. 
On  dit  aussi  simplement  « Une  femme 
Auteur. 

Autxux  , en  termes  de  Jurispru- 
dence , signifie  Celui  de  qui  on  rient 
quelque  droit.  On  lui  disputoit  la  pos- 
session de  cette  terre  , il  fit  appeUr  ses 
auteurs  ett  garantie  : et  dans  ce  sens  un 
dit , /xt  dutrurs  de  sa  race  , pour  «lire, 
Cenx  de  qui  l'on  desccntl. 

Auteur  , sc  dit  aussi  De  relut  «le 
qui  oo  ft  appris  quelque  nouvelle.  Cest 
mon  auteur.  Je  vous  noir.me  mon  auteur. 
Je  vous  eise  mon  auteur.  Il  ne  veut  pas 
dire  ton  au$cur.  Je  tiens  cela  d'un  dutcur 
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p^dve.  En  ce  sens  on  uit  d'Unc  f-inme 
de  qui  on  tient  quelque  nouvelle,  C est 
elle  qui  est  mon  auteur^ 

AUTHENTICITÉ,  g.  f.  Qualité  de 
ce  qui  est  autlienritjuc.  L’authentititi 
de  cette  pièce  n'«‘st  peint  contestée. 

ALTHENTIQUE.  adject.  des  a g. 
Muni  de  l'uuionu*  publique , et  revêtu 
de  toutes  ses  formes.  Il  ne  se  dit 
qu’en  parlant  Des  actes  publics, 
authentique.  Contrat  authentique. 
dutArnti^sr.  Titre  duiâenii./uf.  Scet  6U- 
thentique.  Acte  authentique.  Ereuve  d«- 
themique.  Attestation  autheruique. 

Il  signifie  aussi  Colèbre , noiuble. 
Témoignag:  authentique.  Passage  au- 
thentique. 

AuTiisnTiQ'UB , SC  dît  De  la  c«»pie 
cemliée  légalisée  , ainsi  que  de  l'ori- 
ginal.  Copie  authentique. 

Onl'cniploie  aussi  substantivement , 
ctirome  dans  ces  phmses  s Ontnuve 
l'authentique  d:  cette  pièce  djru  les  ar- 
chives. J’ai  vu  /'dutAffifi^uf  et  la  cooie. 

Mode  authentique.  T*rmo  de 
que.  h'^oy.  Mode. 

AfTHixTiqt'E.  S.  f.  C’esl  Ic  ooin 
q^ue  l'on  donne  à certaines  lois  du 
Droit  Romain.  X.'/4diA«nti^ur , Si  <|«a 
inulirr.  Les  Authentiques  de  Juttimen, 
Les  hox  elles  et  les  Authentiques. 

AUTHENTIQUEAIEKT.  advcrle. 
D’une  manière  suihrniiquc.  Un  traité , 
un  contrat  fait  authentiquement. 

AUTiU-NTlQUEH.  V.  a.  Termede 
Pratique.  Rendre  authentique.  H n est 
guère  d'usage  qu’en  parlant  des  actes 
où  l'on  lait  mettre  l'attestation  «les 
M.ngistrats,  et  le  sceau  public.  U faut 
authentiquer  cet  acte.  , i • 

Authentiquer  une  Jemmt  , C est 
durer  aiteiiiie  et  convaincue  d’adul- 
1ère.  . . 

Autubxtiqi'É , iE.  participe. 
AUTüCEHIALE.  s.  m Nom  qui 
lea  CJreca  dunnoient  aux  Evdqiies  qui 
n'éloicm  point  >ujeu  » l«  Junditlion 
des  Pairiarcliea- 

AUTOCR  ATIE.  s.  f.Gouvernemcnt 
exercé  par  un  despote  nvec  une  aoto* 
riié  absolue,  imièp^ttdxnte , qui  n’cal 
limitée  par  auaine  loi. 

AlîTüCUATOa.  I.  masc.  dont  le 
féminin  est  ActoCr aTRICB.  Souve- 
rain ubsoltt.  Titre  «lu  Czar  ou  Empe- 
reur «le  Russie  , ou  «le  la  Czarine  y 
quand  c'est  une  femme  qui  lègne. 
Catherine  JJ  , yfurecrdirivc  de  Toutes- 
la-RussUs.  ün  «lit  aussi  au  masculin  , 
y4uferrd/r.  Ce  root , tiré  du  Grec,  sw 
gnihe,  Qui  gouveiiiepar  lui*méme, 

AUTOr'nlONE.s.ro.Tcrmetl'An- 
liqu'té  qui  n'esi  usité  «|ii  en  parlant 
«les  Grecs,  ou  d'après  eux  , pour  desi- 
gner Les  pri'micix  habirans«run  pi-ys, 
vt  les  distinguer  «les  peuples  venua 
d’ailleurs  s’i  tablir  dans  le  même  lieu. 
Ce  terme  a le  même  sens  que  celui 

AUIaJ-DA-FE.  s.  masc.  Mol  em- 
prunté d*>  rE.spagiiol,  qui  signifie  .«<cfs 
de  foi.  Exécution  du  Jugement  qi.e 
l’iequisitmn  rend  contre  les  malheu- 
reux qui  lui  sont  «lèlerils.  L’Auto-da- 
fé  f it  horreur  à rhumanité, 

AUToGHAPHE.  odicct,  des  a g. 
Terme  didacliaur.  Qui  est  écrit  de  lA 
msîq  même  de  Vauleur, 
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n iVmploie  aimsi  lubttamirement. 

J ai  vtt  Pautographt. 

AUTOMAn-..  s.  ni.  Atactiine  qui 
« en  loi  les  print:i|)ei  de  son  mouTc- 
ment.  Une  hortvge  est  <m  automate. 
QueLfuts  Philoscphts  prétendent  que  les 
bc'its  ne  sont  que  des  mi.tomatfS. 

On  le  dit  plus  ci>mmunenient  sU'* 
)ourd*faut  Des  machines  qui  imitent  le 
moorement  des  curpa  animés.  Le  Jiù’ 
tear  automate.  Le  canard  automaie. 

On  dit  H|;ureme(it  ti'Lrn  humme  stu> 
pide,  que  Cestunaatomate. 

AUTOMNAL,  ALb.  ud).  (i’M.  le 
prononce.  ) Qui  est  de  l'Autumnc.  Les 
Jihres  automnales.  La  partie  automnale 
du  ^rtfviairc.  11  n'a  point  de  pluriel  au 
masctiUn. 

AUTOMNE,  s.  m.  et  lém.  (On  pro- 
nonce ^aroaar.)  Celle  des  quatre  vSai- 
sous  de  l'année  qui  est  cutie  l'Ltc  et 
i'iltrer.  C/nbel  Àutomne-  Un  AuUyr\ne 
fort  sec.  Une  Automne  jioide  et  plu- 
vieuse. Une  Automne  venteuse.  Au  com- 
stuncement  de  l’Automne.  A la  jin  de 
l'Automsu.  L'Automne  est  une  tabon 
tempérée.  L’Automne  est  la  belle  saison 
pour  Its  fruits,  ües  fruits  d’ Automne, 

AU  rONOME.  adj.  des  a g.  Titre 
qu'on  duanoit  aux  Vailles Orerques  qui 
aroieni  le  pririléae  de  se  {>uuTcrner 
par  leurs  propres  luis. 

AUTONOMIE,  s.  f.  Liberté  dont 
iouissoient  k^us  les  Humains  les  Villes 
qui  avoient  cooservé  le  droit  de  sc 
gouverner  par  leurs  propres  lois. 

AUTOPSIE,  t.  f.  Vision  iutuitire 
des  Mesti’rei.  On  designoit  par  ce 
terme  iii  cérémonie  U plus  aucuste  I 
des  anciens  Mystères  , par  laquelle  les 
Initiés  se  Hatloicnt  d'ètrc  admis  a cuo- 
Umpler  U Divinité. 

AÜTOHISATION.  s.  f.  Terme  de 
Pratique.  Action  par  laquelle  un  au- 
torise. il  ne  se  dit  ftnère  que  dans  ces 
phrases  ; L'autorisation  d'un  mari.  Au- 
Soritation  d'un  tuteur. 

AUTORISER,  r.  a.  Donner  auto- 
rité , donner  pouvoir.  Cest  le  Roi  qui 
autorise  les  Magistrats.  Cest  une  chose 
que  la  Coutume  autorise.  La  confiance  que 
roui  aveq  en  moi,  m'autorisr  à vous  dire... 
Cest  Saint  Faut  lui-méme  qui  m'autorise 
à avancer  cette  pro/mxifiort.  Une  femme 
ne  peut  confrâcrrr^  si  son  mari  ne  l'ju- 
te  rite  Une  femme  qui  s’est  fait  autoriser 
par  Justice. 

il  se  met  aussi  arec  le  pronom  per- 
•onnei , et  signifie,  Acquérir  de  l’au- 
torité. Les  Courûmes  s' autorisertt  par  U 
temps  » et  œquiirent  force  de  Loi. 

Actorisk,  éx.  participe.  Femme 
diment  autorisée  de  son  mari. 

AUTORITÉ,  subst.  iémin.  Puis- 
aance  Jegitime  , i loquelle  on  «toit 
être  soumis.  L’autorité  dus  Mapstrats. 
L'autorisé  des  Lois.  L'autorité  spirituelle. 
L'autorisé  temporelle.  L'autorité  du  Roi. 
L'autorité  Royale.  L'autorité  absolue. 
L'autorité  souveraine.  Autorité  pater- 
nelle. Être  en  grande  autorité.  Avoir 
de  l’autorité.  Se  maintenir  en  autorité. 
Abuser  de  son  autorité.  Sc  prévaloir  de 
senautorité.  Interposer  ton  autorité.  Cela 
s'rtt  fait  par  auMrûé  publique.  Blesser 
rauitirité  des  Juger.  User  d'autorité.  Per- 
dre ton  autor'-tè.  C'n>er\:r  , maintenir 
êoa  autorité.  Lundie  ton  autorité.  Sous 
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votre  autorité.  Par  autorité  de  Justice. 
liom.Tie  sans  autorité.  Ue  pleirte  puis- 
sat'Ct  et  autorité  Royale. 

On  dit , en  partant  d’Uo  homme  ac- 
coutume a parler,  a agir  d’une  maniéré 
impérieuse  , qu'i/  veut  tour  emporter 
d'autorité  ; et  qu'l/n  homme  a fait  une 
chose  de  son  autorité  privée  , pour  dire  , 

Jiu’ll  l’a  laite  sans  avoir  droit  de  la 
aire  , ou  tant  garder  les  formes  or- 
dinuires. 

AuTORtTé  , se  prend  aussi  pour 
Crédit , considération.  H a bitndt  l'au- 
torité dans  sa  Compagnie^  dans  ton  Corps, 
dans  ta  famiUe. 

Il  se  dit  aussi  Du  sentiment  d'un 
Auteur,  ou  d'une  personne  illustre, 
que  l'on  rapporte  pour  confirmer  çt 
que  l'on  dit.  ■'J'rouvere\-vouê  quelque 
antorité  dans  Ut  Pires  pour  appuyervotrt 
srntimentf  Altégusr  des  autorités.  Ap‘ 
porter  des  autorités.  J'ai  cent  bonnes  au- 
torités pour  prouver  ce  que  favance.  Il 
dit  cela  tans  autorité. 

AUTOUR.  Préposition  qui  sert  ù 
dcsignrr  ce  qui  environne.  Autour  de 
sa  personne.  Autour  de  lui.  Autour  de  la 
te'tr.  Autour  du  bras.  Autour  de  la  place. 
Autour  de  PÉglise.  Roder  tous  autour 
d'une  maison. 

On  dit  priiverbidlement  et  figurém. 
Tourner  autour  du  pot , pourdlre,  Biai- 
ser, user  de  détours  au  lieu  d aller  an 
fait.  Pourquoi  tant  tourner  autour  du 
pot  f hxplique{‘\ous  nettement. 

Aviuva  , signilie  quelquefois,  Au* 
près,  et  sert  à marquer  Attachement , 
assiduitc.  Elle  est  si  charitable  , qu'elle 
est  eontinuelUment  autour  des  malades, 
il  est  toufours  autour  d'elle. 

Il  s'emploie  quelquelois  adverbiale- 
ment et  sans  rcgiriie.  Il  regardoit  tout 
autour  si  on  le  suivoit.  E(  on  <Ur , Ici 
autour,  pour  dire,  Ici  près.  Il  loge 
quelaue  pan  ici  autour. 

AUTOUR,  s.  m.  Oiseau  de  proie  , 
du  genre  de  ceux  qu’on  noinroe  Oi- 
seaux de  peins.  Autour  passager,  ou 
de  passage.  'Tiercelet  d'Autour.  Faut 
voler  un  Autour.  Paître  un  autour.  Dres- 
. ser  na  Autour  au  leurre. 

AUTOURSERIE.  s.  f.  L’art  d’éle- 
ver et  de  dresser  les  Antourt. 

AUTOUUSIER.  8.  masc.  Celui  qui 
fait  |>rcfession  d'élever  et  de  dreas^r 
des  Autours. 

AUTRE.  Adjectif  ou  pronom  relatif 
des  a g.  qui  marque  Distinciinn,  dif- 
férence entre  deux  choses,  ou  entre 
: une  et  plusieurs.  Des  deux  livret  que 
vous  demandiez  , voici  l'un  , voilà  Vau- 
tre f JJet  deux  frères,  l'un  a pris  U parti 
' dr  l'Eglise  , et  Vautre  le  parti  de  VÊpée. 

, Us  éto'unt  aigris  Vun  contre  Vautre,  Ils 
paroistent  Jaits  Vun  pour  Vautre  Ils  sont 
\ nés  Vun  pour  Vautre.  Il  ne  Jaut  pas  pren- 
dre Vun  pour  Vautre  , confondre  Vun  avec 
Vautre,  il  y a une  grande  différence  entre 
Vun  et  Vautre.  Les  uns  et  les  autres.  L'un 
et  Vautre  y a manqué.  L'un  et  Vautre 
nous  ont  manqué. 

On  dit,  flous  autres,  vous  autres, 
eu*  autres.  Ct‘t  façons  de  parler  sont 
I familières. 

On  dit  dans  le  discours  familier. 
L'un  vaut  l'autre;  ils  sont  aussi  bons , 
et  aussi  mauvais  l'un  que  Vautre  , pour 
dire,  11  u y a pas  de  lUitùreuce  de  I’ud 
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à Vautre;  U y en  a d'uns  et  d'autres, 
pour  dire  , H y en  a ilc  bons  et  de  mou- 
vais; et  dTJn  horame  tlont  les  actions 
sont  conirairea  à ses  discours  , qu'l/ 
dit  d'une  Jafon  , et  qu'il  fait  de  Vautre. 

Car  AUTUK.  Ah  ! cet  autre  l Ecoute( 
ce  que  nous  dit  Cit  autre  t F.i^ons  du 
parler  exirèmement  familières  , cc 
même  populaires  , et  qui  expriment 
une  sorte  de  mépris  tle  la  personne  à 
qui  on  les  applique. 

CouMe  oiTL’aoTaB.  Façon  de  par- 
ler populaire  , dont  on  se  sert  pour 
citer  en  général  sans  nommer  per- 
sonne. Car,  ccjmme  dit  l'autre  , comme 
dit  cet  autre  , il  faut  bien  , etc. 

AuTaa,  se  ait  quelquefois  pour 
marquer  Une  personne  indi-icrminée. 
J'aime  micuor  que  vous  Vapprentcf  d un 
OMtre  que  de  mol.  Quelque  autre  tous  le 
dira  mieux  que  moi.  Tout  autre  que  lui 
ne  s'en  seroit  pas  si  bien  tiré. 

Autrb  . n’est  souvent  qu’un  simple 
adjectif.  Çt.que  vous  ne  ftre^  pas  dans 
un  temps,  vous  U fere{  dans  un  autre- 
Quelle  autre  chose  souhaite^-veus  de  moi  f 
Entre  autres  ehe^s<s.  Autre  cho^e  est  uns 
simple  afjirmation  , autre  chose  est  uns 
affirmation  avec  serment.  Autre  est  la 
Pille  de  FUnne  en  y4u(rùAr  , et  autre 
la  y^ille  de  Fiensit  c/i  Dauphiné. 

On  dit,  L'autre  jour,  pour  dèsij;ner 
indéicrjuinément  Un  des  jours  prcié- 
dens. 

A L'TRX,  ae  dit  auui  pour,  Plus  excel- 
lent, meilleur.  L’homme  d.mt  vous  par- 
le{  est  habUe  ; mais  celui  que  je  vous  dis 
est  bien  un  autre  homme.  Le  vin  de  Ton- 
nerre est  bon  ; mais  celui  de  Reims  est 
bien  d’antre  vin  , est  tout  un  autre  rin. 

Il  signifie  quelquefois  , De  plus 
Gr.inde  conséquence  , de  plus  gr.indo 
inïportancc.  17  avcit  été  mis  en  frison 
pour  dettes,  niais  depuis  on  Va  accusé 
\ de  /dussc-monooitf  ; c'cff  bien  une  autre 
I affaire. 

On  dit  d’Ün  homme  qui  a changé 
en  bien  on.cn  mal  , qu'il  tsf  un  autre 
homme  , tout  un  autre  homme  , qu’i/  est 
devenu  tout  autre  ; et  U se  dit  plus  er- 
dinairementtl’Un  changement  en  bien, 
que  d’un  changement  en  mal. 

Autrk,  se  dit  aussi  pour  m.irqner 
La  ffsaemblance,  Vegalitc,  la  touJor- 
miré  qu'il  y a enire.  deux  personnes  , 
entre  deux  choses.  C'est  unautreAlexjn- 
dre,  un  autre  César.  H le  regarde  comme 
un  autre  /bi>mtm<.  Crtte  ville  est  un 
autre  Paris. 

Autbr  , se  met  quelquefois  absolu- 
ment en  diverses  phra.scs  provethialrs 
on  le  substantif  est  sous-cnicndn.  77 
n'en  fait  point  tVautrts.  Il  en  sait  bien 
d'antres.  En  voici  bien  d'une  autre,  en 
voici  bien  d'un  autre,  etc.  pour  dire. 
Il  ne  fait  point  d’autres  actions;  lia 
bien  fait  d’autres  choses  , ti'.iutrrs 
tours  V V’oici  une  chose  encore  plus 
surprenante  etc.  On  «lit  à peu  prés 
dans  le  mêmtsenset  fatnilieremeni , 
C'est  une  autre  paire  de  manches. 

On  dit  aussi  «l’Un  homme  qu’on  con- 
noU  fort , Je  ne  eormois  autre.  Et  par- 
lant à ceux  qui  nous  veulent  tromper 
ou  nous  faire  attroirc  qnelqtjc  chose, 
yiT  d'autres  ; comme  si  on  disoil,  Adres- 
sef-vous  à d'autres. 

autrefois.  aJv.  Ansicnumient, 
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OU  tcinp»  pASsé.  On  eroyolt  autnfots 
aue,..  Un  vcyoit  autirjou.  C’ttoit  autu^ 
}hi$  /j  cjutumt,  t^vuf  prctendU{  auttx- 
foU  que.,. 

AÙTH  EMENT.  «dr.  D'une  outre 
fj^on.  Faisons  autrement.  Il  faut  vivre 
cuiremcnt.  Je  ne  le  veux  pas  comme  cela, 
jf  le  teux  autrement.  Il  est  fait  tout  au» 
trcmrnt  qae  vous  ne  croyez. 

Il  sigillé  qiiciquclois  Sinon  , •an» 
quoi.  Vites-lui  qu'il  soit  plus  sage  , 
qu’autrement  on  U ehitiera,  autrement  il 
j'rn  trouvera  mal.  Il  vous  a ventiu  sa 
Charge  à telle  condition  , autrement  il  me 
Veut  pas  fait. 

AüTRRMRWT , précédé  de  la  néga- 
tive pas»  aipnilieGuére.  Oestunhomme 
qui  n*tst  pas  autrement  riche.  Il  n'est  pas 
autrement  disposé  à faire  eela.  Est-il  ma- 
lade f pas  autrement  t mais  il  est  chagrin. 
Cea  phrases  sont  da  atyle  familier. 

AUTRE-PART.  adverbe.  AUleura. 
Cett  un  livre  que  j'ai  cherché  par-lt>ul  « 
mais  je  ne  l’ai  pu  trou\er  autre -part  que 
là.  Fous  ne  le  trouverez  point  autre-part. 

On  dit  auasi , D’autre  par»,  pour  dire, 
D'ailleurs  , de  plus*  D’autre  part  on 
d.  it  considérer  que.  . . 

autruche,  s.  f.  Grand  Oiseau  , 
fort  haut  sur  jambes  , qni  a le  cou 
fort  long  , tes  pieds  faits  comme  ceux 
d’un  Cuamciu  , et  qui  n'a  presque 
de  plumes  qu’au  bout  des  ailerons  et 
de  U queue.  Les  Autrvehes  yiennent 
d'Afrique.  Ô«*  pûmes  d’Autruche.  Les 
plumes  » les  bouquets  de  plumes  qu'on 
porte  sur  U chapeau  » sont  des  plumes 
d’ Autruche.  X’opiflien  vulga’irt  est  que 
l'Autruche  digire  le  fer.  Et  de  là  vient 
qu'en  parlant  d’Un  grand  mangeur,  on 
dit  qu'Jf  a un  estomac  d'Autruchs.  C'est 
un  estomac  d' Autruche  t U di^^rcroix  le 
fer.  . 

AUTRUI,  s.  maac.  qui  n’a  point  de 
pluriel.  Il  aignltie,  Les  autres  per- 
sonnes.  Il  nr  faut  pas  désirer  le  We« 
d’autrui  i la  femme  d’autrui,  lé e fou  a 
autrui  que  ce  que  tu  voudrois  qui  te  fût 
fait  à toi-même.  Juger  d’autrui  par  soi- 
méme.  Etre  logé  che{  autrui  Farlcrpar 
la  bouche  d’autrui. 

On  dit  proverbialement,  Prendre  son 
caur  par  autrui^  pour  dire  , Se  mettre 
en  la  place  <la  quelqu'un,  agir  à son 
égard  comme  en  pareil  cas  nous  vou- 
drions qu’on  agit  au  nôtre. 

On  dit  proverbialement  aussi,  Mal 
d’autrui  n^est  que  songe  ^ pour  dire,  que 
Ee  mal  d’autrui  i.iit  peu  d'impression 
sur  nous;  et,  ^ai  xattend  à Véeuelle 
d’autrui  a souvent  mal  diné,  pour  cUre , 
qae  Nous  ne  devons  compter  que  sur 
ce  qui  dépend  de  nous,  et  nullement 
sur  ce  qui  dépend  des  autres. 

On  dit  en  termes  de  Cliancellcrie , 
Sauf  en  autres  ckoêes  notre  droit , et 
l’autrui  rn  toutes.  Et  dans  cette  phrase, 
roaxrui  veut  dire  le  droit  d’autrui. 
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AUVENT,  a.  masc.  Petit  toit  en 
aaillie  , attaché  ordinairement  au-des- 
•ns  des  boutiques , pour  garantir  da 
la  pluie.  Se  mettre  à couvert  de  la  pluie 
sous  un  auvent. 

AUVEHNAT.  s.  masc.  Nom  qu’on 

donne  à certain  Tin  d’Orléans. 
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AUX 

AUXILIAIRE,  adject.  ties  2 c.  Qui 
aide  , dont  on  tire  du  secours.  Il  n'est 
d'usage  qu'en  ces  phrases  , Armée  auxi- 
liaire t troupes  auxiliaires  , pour  dire , 
Des  troupes  qu’un  Prince  ou  un  État 
envoie  au  secours  d'un  autre  Prince, 
d’un  autre  État. 

At‘xii.t AiBF. , en  termes  de  Gram- 
maire, se  dit  Des  verbes  qui  servent  à 
former  nliisieurs  temps  des  autres 
verbes,  verbe  auxiliaire.  Avoir <r  Être, 
sont  les  verbes  auxiliaires  de  la  Langue 
Françoise. 
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AVACHIR,  verbe.  On  nej’emploie 
qii'arec  le  pron.  personnel , S’Avachir  ^ 
Devenir  lâche,  mou,  et  sans  vigueur. 
Il  se  «lit  plus  ordinairement  Des  fem- 
mes qui  deviennent  trop  grasses. 

On  le  dit  Des  étoiles,  du  cuir,  d'un 
habit.  Crt  habit  commence  à s'aiachir. 
11  est  familier. 

Avachi  , ix.  participe. 

AVAL.  a.  masc.  Terme  de  négoce. 
C’est  une  souscription  qu'on  met  nu 
bas  d'un  billet,  par  laquelle  on  s’o- 
blige d’en  payer  le  contenu  , en  cas 
qu^  ne  soit  pas  acquitté  par  celui  qui 
l’a  souscrit. 

AVAL.  Terme  rie  la  navigation  des 
rivières.  C’est  l'opposé  tVAmont  , et 
il  désigné  ce  qui  descend  la  rivière, 
comme  Amont  ce  qui  la  remonte.  Un 
de  ses  bateaux  allcit  amont , l’autre  aval. 

On  dit,  Le  vent  d’aval,  pour  dire  , 
Le  vent  du  couchant.  Le  vent  d’aval 
amène  presque  toujours  de  la  pluie. 

À-vAU-i.’kAU  , faton  de  parler 
adverbiale,  pour  dire  , Suivant  le  cou- 
rant de  l’eau.  Le  bateau  alloit  d-vau- 
l'eau.  Personne  ne  ramoit  , nous  nous 
laissions  aller  à-vau-Veau. 

On  dit  {iguréxnent,  equ*  Une  affaire  , 
<pi  une  entreprise  est  allée  à vau-l'eau  , 
pour  dire  , qu’Ellc  n’a  paa  réiusi , 
qu’elle  eat  devenue  à rien. 

AVALAISON.  a.  t.  Chute  d'eau  im- 
pétueuae  qui  rient  des  grosses  pluies 
qui  se  forment  en  torrrns. 

AVALANGE  ou  AVALANCHE,  s. 
f.  Masse  formée  par  lei  neiges  qui 
roulent  en  s’accumulant  du  haut  dea 
montagnes.  C'eat  le  même  mot  que 
Lavante  ou  Lavanche  , et  plus  usité 
dans  les  Alpes.  Koy.  Lavanchx. 

AVALER.  T.  a.  Faire  passer  par  le 
gosier  dans  l’estomac  quelque  aliment , 
quelque  liqueur  ou  autre  chose.  Ava- 
ler un  houUlon.  Avaler  un  tnuf.  Il  avale 
les  morceaux  sans  mâcher.  lî  ne  saurait 
plus  rien  avaler.  Avaler  une  arête , un 
os,  une  épingle. 

On  dit  familiérern.  qu’Un  Aomme 
rte  fait  que  tordre  et  avaler , pour  dire^ 
quTl  mange  goulûment  ; et  qii'i/  a\a- 
leroit  la  mer  et  Us  poissons,  pour  dire  , 
qu’li  a un  appétit  insatiable. 

On  dit  proverbialement.  Avaler  U 
calice  , avaler  U morceau  , pour  dire  , 
Se  Boiunetire  à quelque  chose  de  fâ- 
cheux, malgré  la  répugnance  qu’on 
y peut  avoir;  et  AvaUr  des  couUuvres  , 
pour  , Recevoir  des  dégoûts , des  cha- 
grina , dea  mortihcauuna  qu’on  est 
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obligé  de  dissimuler , et  dont  on  ti’osi» 
se  plaindre.  A la  Cour  on  avaU  biets 
des  couUuvres. 

AvaUr  une  branche , La  couper  prés 
du  tronc. 

Avai.ex,  signifie  aussi  , Abaisser  , 
faire  descendre.  AvaUr  du  vin  dans  Là 
cave.  Il  est  populaire. 

On  dit  sur  les  rivières,  qu'Un  fia- 
teau  avale  , qu'l/n  bateau  va  en  ava- 
lant, pour  dire,  qu’il  suit  le  courant 
de  la  rivière;  et  dans  ce  sens,  Ava- 
Ur est  neutre. 

S'avaleb,  avec  le  pronom  person. 
Pendre,  descendre  trop  bas.  Le  vtntro 
de  cette  jument  s’avaU. 

AvALXfÉR.  participe. 

Il  est  aussi  adjectif , et  signifie  , 
Qui  pend  un  peu  en  bas.  Avoir  les 
foues  avalées  , us  épauUs  avalées.  Cette 
chUnne  mettra  bas  bientôt , elU  a l:  ven- 
tre fort  avalé.  Ce  chien  courant  a les 
oretlUs  bien  avalées. 

AVALKUR.  s.  m.  Celui  qui  avale 
quelque  aliment  , quelque  liqneur. 
Lc/x  un  avaleur  de  bcutllons , de  tisane  « 
de  médecine.  Il  est  fnmiUer. 

On  dit  familièrement  d'Un  glouton  f 
d'un  gourmand , que  C’est  un  avaUur 
de  pots  gris. 

On  dit  aussi  proverbialement  d’ün 
fanfaron  , que  Ceit  un  avaUur  de  char- 
rettes ferrées. 

A VALOIR  E.  a.  f.  Terme  de  plai- 
.saiiterie  et  fimilier  , qui  se  dit  d’Un 
gr.snil  gosier.  H a une  belU  avaUlfr. 
Quelle  avaloire  t 

AvAi.oiax,  est  aussi  Une  pièce  du 
harnois  des  chevaux,  qui  leurdrsernd 
derrière  les  cuisses,  un  peu  au-des- 
sons  <ie  la  queue.  Ls  harnais  ne  vaut 
plus  rien,  ravaloirt  est  toute  rompue, 
L’avaloire  descend  trop  bas  , il  la  faut 
rehaussrr. 

AVANCE,  s.  f.  L’espace  de  chemin 
qu'on  a devant  quelqu’un.  Il  a tant  do 
lieues,  tant  éU  journées  d’avance  sur  nous. 
Il  court  miVujr  que  lui , il  lui  donneras 
dix  pas  d^avancu  sur  cent. 

Atancs  , se  dit  aussi  De  ce  qui  se 
trouve  déjà  de  ou  de  préparé  fiana 
une  affaire,  dans  un  ouvrage.  Cettuno 
grande  avance  quand  on  veut  bâtir,  que 
d'a%‘oir  des  matériaux.  Si  vous  avr{  Un 
mémoires  qu’il  vous  faut  pour  écrire  cetta 
Histoire  , c’est  autaru  d’avance. 

11  ae  dit  aussi  en  parlant  ti’Une  par- 
tie de  bâtiment  qui  anticipe  sur  une 
rue , sur  une  cour  , et  qui  sort  de  l’a- 
lignement du  resie  di  bâtiment.  Le 
f oyerfera  abattre  cette  avance. 

Il  se  dit  encore  De  l'anticiparinn  dn 
temps  , lorsqu’on  fait  une  chose  en 
prévenant  le  temps  où  on  n accoutumé 
<ie  la  faire.  Je  m’en  réjouis  par  avancm 
avec  vous.  Je  m’en  réjouis  d'avance.  Jo 
tous  en  Jais  mes  eomptimens  par  avance. 
Payer  par  avance.  Payer  une  année  d’a- 
vance. 

Il  SC  dit  aussi  Du  paieinent  qu’on 
fait  nvant  le  terme.  Faire  une  avance  do 
mille  ('eux.  C’est  moi  qui  ai  fait  toutes  leo 
avances,  tous  les  frais  de  cette  entreprise^ 
Être  en  avance , C’est  avoir  fait  une  as  an* 
cc  de  quelque  somme. 

On  dit  figurénient,  Faire  des  avances^ 
pour  dire , Kaire  les  premières  reclicr- 
cbci,  les  premières  dcmarchcs  dans  un 
acccauBodeizient  ^ 
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•ccorraodemmt,  riant  un  traité,  dans 
one  liaison  d'amitié.  U $t  tUnt  ftrmc , 
ti  ac  reitt  ^airt  ancune  avance.  Vn  6on 
Chrétien  n hésite  pat  à faire  Us  avances 
ptnr  ce  réconet/ier.  Ce  nest  point  lui  qui 
a nekerthé  cette  femme  > elle  a fait  les 
avances  , eotitec  ùs  avances. 

AV'ANCEMENT.  a.  m.  Progrès  en 
queltyne  matière  que  ce  toit.  &n  voir 
Isa  grand  avancement  dans  cet  écolier.  Un 
Prince  quia  htaucoup  fait  pour  Cavance~ 
ment  des  Lettres,  heaacoup  contribaé  à 
Favancement  des  Lettres.  Il  fait  tout  ce 
qu'il  peut  pour  Favancemens  de  son  tra~ 
voit.  Ce  MtifiuiU , cet  ouvrage  ne  t'aehe- 
fera  pas  sitôt,  je  n'jr  vois  pas  d'avance^ 
neot. 

Il  se  dit  auui  pourygnifier  Établis' 
tement  de  lortune.  Être  cause  de  ta~ 
va/icement  d'un  homme.  Procurer  Vovan^ 
cernent  de  quelqu'un. 

Jf  se  dit  ausat  en  parlant  De  ce  qui 
se  donne  par  arance  à an  fils»  à un 
héritier.  Cela  lui  fut  donné  en  avance- 
ment dkoirit,  par  a\aneement  de  ctfc.es- 
sion. 

AVANCER.  T.  a.  Fousser  en  avant, 
porter  eo  avant.  Avance{  la  table.  Il 
avanfa  La  r/re  Aorc  du  carrosse.  Avancer 
le  bras  , avancer  le  pied. 

n est  qaelquel'oit  opposé  à DifTé- 
rer^  retarder.  Avancer  son  départ.  Avon- 
ter  le  jour  de  son  départ.  Avancer  U 
dîner,  Cheurt  du  dîner.  Avancer  Fhor- 

signifie  snssi , Faire  dn  progrès  en 
quelque  chose.  Avancer  besogne.  Avan- 
cer un  ouvrage.  Il  a bien  avancé  ses  af- 
faires en  peu  de  temps. 

Il  signifie  aussi , Payer  psr  avance  , 
#vant  que  Purgent  soit  dft.  Avancer  *a 
rrme  à son  hôte.  Avnneer  les  gages  h ses 
vtleu.  Avancer  de  targent  à un  Arehi- 
ieeH  , h un  Entrepreneur. 

D signifie  aussi , Débourser  du  sien 
■oor  quelqu'un.  Comme  il  nVcoir  pas  sur 
les  UsuM  , fai  avancé  cet  argent  pour  lut. 
lié  avancé  srs  deniers.  Il  est  juste  qu'il 
reprenne  ce  qu'il  a avansé.  Il  a avancé 
cela  de  ses  deniers. 

Il  signifie  aussi , Mettre  en  avant, 
propoeer  une  chose  comme  véritsble. 
Vous  avaneeq  une  pfoposition  fort  dange- 
reuse. Je  n'avance  rien  dont  je  n'aù  de 
bonnet  preuves.  Vous  avanceq  une  ckoee 
dont  vouêsert^  désavoué. 

On  dit , A vtfAcer  quelqu'un  , ponr  dire , 
Faire  In  lortune  de  quelqu'un , lui  pro- 
curer quelque  aTaocemeni.  fon  protec- 
teur ta  fort  avancé. 

Avamcbu.  V.  nent.  Aller  en  avant. 
^vancr{.  Faites -les  avancer.  L’armée 
mvanfois  dans  le  paqt.  Il  rteule  au  lieu  I 
dfavaneer.  Avancer  vers  quelqu'un.  Avan-*^ 
ter  sur  l'armée  ennemie. 

On  dit,  qu^l/ne  Aorlogr,  irnc  mon- 
tre avance,  pour  dire,  qu'EUe  va  trop 
rite. 

li  signifie  aussi  Anticiper.  Kouc  ovs{ 
avancé  de  plus  ds  deux  percArc  sur  ma 
terre. 

Il  signifie  aussi , Sortir  de  l’aligne- 
ment. Un  a dèarru  U devant  de  cette  mai 
son  , parce  qu'elle  avanfoit  trop  sur  la 
rur.  Cette  gouttière,  ce  tait  avance.  Cet 
arbre  avance  hors  de  t'allée  , tl  faut  l'a- 
battre. 

Il  signifie  aussi , Faire  du  progrès, 
Xotne  /• 


A V A 

Avancer  en  âge,  en  tageise,  en  venu. 
Avancer  dans  l'étude.  Avancer  dans  la 
piété.  Il  te  tue  de  travail,  et  n'avance 
point.  Cet  écolier  avance-t-ilf  lia  beau- 
coup avancé  en  peu  de  rrmpc.  Il  avance  h 
vue  d'mil. 

En  ce' dernier  sens,  H sc  dit  aussi 
Des  choses.  K oflà  un  travail  qui  n'avance 
point.  Les  affaires  n avancent  point  entre 
tes  mains.  Lamprestion  de  ce  suivre  n’tf* 
vonce  guère.  EU*  avance  peu  à peu. 

S'svAUcaa.  Aller  en  svant.  Avancez- 
vous.  L'armée  s'avanfoit.  Il  s'avanfa  de 
tant  d*  journées.  Le  temps  t'avance  inten- 
tihlemeru.  Le  jour  s'avance.  La  saison  t'a- 
vance. 

U signifie  figurénient , Faire  du  pro- 
grès . h s'us  extrêmement  avancé  en  peu 
de  temps. 

Il  se  ditfigurément  en  matière  d’af- 
faires et  de  négociations , lorsqu'on 
met  en  avant  quelquechose  qui  eng  *ge 
en  quelque  sorte.  Je  me  suit  avancé  de 
lui  offrir  tell*  chose  de  votre  pan.  Je  me 
suis  avancé  jusqu'à  lui  offnr  telle  somme. 
Cet  Ambassadeur  e'ete  trop  avancé,  il 
court  risque  d'être  désavoué. 

Avsuci,  Ab.  participe. 

On  dit,  Unhomme  avancé  en  âge  , oq 
dans  un  âge  avancé,  pour  dire,  qu'il 
commence  à vieillir  ; et , L'année  fon 
avancée  ,la  lutirètrn  avancée  , le  jour  hien 
avan:é,  pour  «lire,  qu’On  est  bien 
avancé  dans  l'année,  Uana  le  jour, 
dans  la  nuit. 

Ou  dit  aussi , La  saison  bien  avancée; 
•oh  pour  dire,  qu'On  est  dé|t  bien 
avant  dans  la  saison  ; soit  pour  mar- 
quer, que  Les  fruits,  les  fleurs,  les 
bléspousscntavani  le  temps  ordinaire. 
On  dit  de  même  , que  Les  arbres  , Us 
fruits  , Ut  JUuts  , etc.  sont  fon  avancés. 

On  dit  encore  dans  cette  dernière 
acception , d’Un  jeune  homme  qui  a 
fait  de  bonne  heure  un  grand  progrès 
dans  ses  études , Un  jeune  Aomms  avan- 
cé, unespritavanci,  LesetpriSt  avancés, 
trop  avancés,  avancés  d*  trop  bonne  heure, 
ne  r/:«aslsscas  guère. 

On  dit,  en  parlant  D’afTsires  et  de 
profits , qu'  On  n'est  guère  avancé , qu'on 
n'sAi  pas  fort  avancé.  Après  six  mois 
ds  travail  et  Fauents  , nous  voilà  peu 
avancés. 

En  terme#  de  Guerre,  on  dit,  Vn 
ouvrage  avancé,  pour  dire , Un  ouvrage 
de  fortification  qui  est  srant  les  au- 
tres , et  qui  les  couvre  ; et , Un  corpe  de 
garde  avancé,  garde  avancée,  ponr  dire, 
Un  corps  de  garde , une  garae  qui  est 
fort  avant  vers  l'ennemi. 

AVANIE,  t.  f.  Aifront  fait  de  gstté 
dé  coeur  à quelqu'un.  On  lui  a fou  une 
avanie  sanglante.  Jé'alL  z ^ 
vous  espoterU\  à quelque  avanie. 

En  parlant  des  Pays  du  Levant,  on 
désigne  par  Avanie  , La  venation  que 
les  Turcs  font  à ceux  d'une  autre  Re- 
ligion que  la  leur,  pour  en  tirer  de 
l'argent.  Ceux  qui  voyagent  dans  U Le. 
vant,  sont  exposés  à Artfucovp  d'avanies. 

AVA^lT.  Préposition,  servant  à 
marquer  Priorité  de  temps.  Ceux  qui 
ont  été  avant  nous.  J'ai  vu  cela  avant 
VOKS-  Avant  è^âque.  Avant  la  fin  de  fan 
née.  Avanil'fteure.  AvantUtentu.  Avant 
ferme.  Avant  midi.  Avant  U jour.  Avant 
jour»Aya/*t  diaer.  Dans  cette  acception, 
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U se  joint  aussi  avec  les  verbes,  pré- 
cédés des  particules  ^ue  et  de.  Plu- 
sieurs Ecrivains  suppriment  la  parti- 
cule que.  Avant  que  de  venir.  Avant 
de  venir.  Avant  que  je  fusse  venu.  Avant 
qu'il  parte . Avant  qu  il  faste  froid.  Avant 

Îu'il  toit  un  an.  ()n  suppriiuoit  autre- 
ois  dans  quelques  occasions  1s  pré- 
position de.  Avant  que  partir. 

11  sert  aussi  à marquer  Priorité  d’or- 
dre. Il  faudrait  meffre  ce  CAtfpifre  avant 
rotfirr.  //  f tudroit  mettre  Us  Histoires 
géfzéroUs  avant  Us  particulières. 

A VA  MT,  est  aussi  une  préposition 
inséparable  qui  se  joint  à un  autre  mot 
pour  faire  signifier  à ce  mot  quelque 
chose  d'antérieur,  qui  est  en  avant» 
Celte  préposition  est  opposée  A v^rriire. 
L'avant-corps  , f arrière-corps  fun  fidli- 
ment. 

A V A F T,  adverbe  de  lieu  , qui  n« 
s’emploie  d’onlinaire  qu'avec  ces  par- 
titniles  ou  adverbes,  si,  bien,  trop, 
plus,  assez,  fort , ri  qui  sert  s marquer 
Mouvement  et  progrès.  h'alUz  pas  si 
avant.  H entra  assez  avant  dans  U bois. 
Le  coup  entra  fort  avant  dans  U corps. 
Creuser  bien  avant  dans  la  terre.  F oua 
creusez  avant. 

Il  se  dit  aussi  par  rapimrt  au  temps.’ 
BUn  avant  dans  l'hiver.  BUn  avant  dana 
la  mtif.  BUn  avant  dans  U tiècU  passé. 
Il  SC  dit  figurémeni,  en  parlant  Dee 
choses  spirituelles  et  morales  considé- 
rées comme  étendues.  Jamais  yhiloso- 
phe  ne  pénétra  plut  avant  dans  la  «au-* 
noissance  des  ehotet.  Fout  poussez  Ut  af- 
faires trop  avant.  Il  fait  des  propotitioru 
bUn  Aardirs,  il  va  un  peu  trop  avant.  Il 
est  bien  avant  dan*  Us  bonnes  grâces  dis 
Frince,  dans  f esprit  de  ton  A’alfrr.  Gra- 
vez ttla  bien  avant  dane  votre  mémoire  ^ 
dans  votre  eetur.  Il  est  mêlé  bien  avant 
dan*  cette  affaire. 

En  termes  deM.irine,  on  appelle  La 
proue  f Avant  ; et  pour  lors  Avant  est 
pris  substantivement , et  est  opposé  à 
f Arrière. 

On  dit,  Le  château  Savant,  pour 
dire,  Le  château  de  proue. 

Eir  AVAHT.  adv.  de  lieu.  Au-deu  du 
lieu  où  on  est.  Fousser  en  avant.  AlUr 
rn  avant. 

11  se  dit  aossi  De  ce  qui  avance  vers 
le  spectateur,  ou  de  ce  qui  est  situé 
entre  lui  et  l'objet  qu’il  • devant  lea 
yeux.  Au  pied  du  trône  et  deux  pas  rit 
avaits. 

On  dit , qu*  Un  cheval  est  beau  de  la 
'main  en  avant,  pour  dire,  qu’il  est  beau 
du  devant. 

Eïf  AVAWT , est  #u#si  adverbe  de 
temps  y et  signifie , Ensuite , après.  De 
ce  jour-là  en  avant,  üe-làen  avant. 

On  dit  figuréinent,  Mettre  en  ayant , 
pour  dire,  Avancer  une  proposition. 
Fout  mctrcf  ea  avant  un  principe  fort 
dangereux  pour  la  moraU,  Cet  Avocat 
a-t-il  Ue  preuves  de*  fait*  qu'il  a mis  em 
avant  è 

AVANT-BEC.  s.  mo^c.  Nom  qii’o* 
donne  aux  angles  des  piles  d’un  pont 
de  pierre. 

AVANT-BRAS  s.  mr  Terne  d’A- 
natura'e.  Pj*rtie  du  brsi  depuis  le  cou- 
de jusqu'au  poignet.  Il  a eu  favant- 
bra*  cassé.  _ 

ayant-corps,  s.  masc.  Terme 

J.  O 
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«l’Architecture^.  Corps  de  Müçoinerie 
qui  est  en  MÎIlie  sur  la  tacc  d’un  b&ii- 
ineot . et  géiiuralcment  tout  cc  qui  ex- 
cède le  nu  de  l'architecture  de  quel- 
que ourrage  que  ce  soit.  Crt  ara/u- 
corpt  a trop  de  iailUe. 

AVANT-COUR.  •.  fém.  Espèce  de 
cour  nar  laquelle  on  passe  pour  entrer 
dans  les  uutroa  cours  d'un  grand  hüti- 
meut.  L’avant  courd'un  ChAuuu.  Aiont- 
cour  pluntée  d'omirs. 

AVANT-COUREUR,  s.  ro.  Celui 
qui  va  devant  quelqu'un  > et  qui  en 
marque  par  avance  l arrivée.  Le*  'Tar~ 
tares  sont  nrd>Aai/-rmrit<  les  avant-cou- 
reurt  de  reumée  des  J ures. 

En  parlant  Des  I rupUètes  qui  ont 
annoncé  « qui  ont  preoit  la  venue  de 
Jâ»ds-CRai»T,  on  dit  figurém.  qu'i/s 
ont  été  Uê  avant- cuitr ..un  de  Léotre- Sei- 
gneur Jfsvs-Christ* 

Avàivt-hcoubbl’k  , se  dit  aussi  figu* 
rémeni  l>c  tout  cc  qui  annonce  ou  pcé- 
aage  quelque  chose  qui  arrive  bientôt 
après.  7'ou*  ces  mcVoRrcn/enirns  > tous 
cet  tnurmuret  de*  peuples  jurent  Us  avant- 
coureurs  de  la  guerre  civiU.  Les  tremhU 
meru  de  tare,  la  peste,  la  jamint,  et 
tous  Ut  autres  signes  ijui  doivent  ittt  Us 
avant-eoureutt  du  Jugement  dernier.  Cet 
petit*  j'rusont , ces  laititudes  , sont  des 
aiant-courfu't  de  la  fiivrt. 

A\  AN  I'-COUhRlÉRE.s.  I.  Ilo'cit 
d’uB.tge  qu'en  Poésie  en  parlant  de 
L>'Auri*n*.  L'avant-ecurriètt  du  SoUil. 
L'avant-eourriire  du  jour. 

AVANT-üEHMUl,  1ERE.  adj. 
Pénultième  , qui  est  avant  le  der* 
nier. 

AV^ANT  GARDE,  s.  f.  La  partie 
la  plus  avancée  d'une  armée  qui  mar- 
che en  bataille.  L'avant  - garde  était 
commandée  par  un  tel  Lieutenant  Géné- 
ral. L'avant-gaide  plia, 

AVANT-GOCT.  8.  masc.  Le  goût 
qu'on  a par  avance  de  q^uelqne  chose 
il'.igréable.  Dieu  U coniôu  de  conso^j- 
tions  apiriti<r//ra  , et  lui  donna  un  avant- 
goût  de  la  Béatitude.  Ce  nett  qu'anavant- 
goût  des  fruits  de  la  pain. 

On  dit  lamiliércment , en  parlant 
Des  seutimens  d’une  dévotion  afTec- 
tueuse.  Des  avant  goûts  de  Baradis.  Il 
ae  dit  par  plaisanterie  , d'Une  dévo- 
tion un  peu  imaginaite. 

AVANT  lilhH.  Adverbe  de  temps, 
qui  marque  rAvani-vedle  du  jour  ou 
l'on  est.  Jl  partit  avant'hUr.  Il  est  ar- 
riié  d'avant-hier. 

AVANT-MAIN.  s.  ra.  Il  aedit  au 
jeu  de  la  Paume,  d'uo  coup  poussé  du 
devant  de  la  raquette  ou  du  battoir.  Un 
COUD  d’avant-main. 

AvANT-MAtn,  le  dit  aussi,  en  ter- 
mes de  Mant-ge,  d'Un  cheval  qui  a un 
beau  poitrail.  Il  a de  tavant-main  , va 
bel  avant-main  f un  beau  bout  de  devant. 
Voves  Boüt. 

AVANT-PÉCHR.  s.  f.  Es |m- ce  de 
petite  pèihe  qui  u.ûrit  avant  les  au- 
tres. Ces  avant- péebe*  sont  fort  bonnes. 
avant-propos,  s.  m,  Prelace. 

discours  qui  se  met  au  devant  de  quel- 
que Ouvrage. pour  taire  connuitre  ce 
qu'il  contient,  et  quel  a été  te  dessein 
de  l’Auteur  • n le  composant.  Ilyaun 
long  a\ant-propi  * a la  te’te  de  et  Livre. 

li  le  dit  ausii  dans  U cocTeuation, 
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De  ce  qu*on  dit  avant  que  de  venir  au 
l'ait , quand  on  entreprend  de  raconter 
quelque  chose.  H a Jait  un  <fvanr-pro- 
pot  bien  inurilf. 

AVANT-QUART,  s.  masc.  Terme 
d'Hurlogcrie.  Le  coup  que  quelques 
horloges  sonnent  avant  l'heure , la 
demie,  etc. 

AVANT-SCÈNE.  s.  m.  CVloit  che» 
les  Anciens,  La  partie  du  théâtre  où 
iouoienl  les  Actenrs^  et  chrr  nous,  cVsi 
la  partie  du  théâtre  qui  est  en  avant 
des  décorations,  et  qui  s'avanre  jus- 
qu'à l'orthestre.  On  dit  en  ce  dernier 
sens,  Cc  théâtre  a tant  ds  pieds  d' avant- 
seine. 

AVAN'T-TOIT.  sub.  mas.  Toit  en 
saillie. 

AVANT-TRAIN,  s.  m.  On  appelle 
ainsi  le  train  qui  comprend  les  doux 
roues  de  devant  et  le  timon  d’un  car- 
rosse. i.'ai'dRf-irain  du  carrosse  a été 
brisé. 

AVANT-VEILLE,  s.  I.  Surveille. 
Le  jour  qui  est  immédiatement  avant 
la  Vi  ille. 

AVANTAGE,  s.  m.  Ce  qui  est  utile, 

prohfable,farorablea  quelqu'un.  Grand 
avenUfc.  Insigns  avantage.  IvotabU 
avantage.  Avantage  eoruidérabU.  C'est 
votre  avantage.  Il  n'y  a nul  avaniagr  pour 
moi  datu  U voyage  que  voue  me  propotex. 
Un  lui  a jait  tous  U*  avantagei  possibUs. 
Les  avantages  de  la  fortune.  Lssavanta- 
gesdt  la  naitsanee.  La  beauté,  la  santé, 
la  bonne  conirirurioR  > sont  de  grands 
avantages  de  la  nature.  Cest  un  Âomme 
qui  est  né  avec  de  grands  avantages.  Far- 
ier  À {"avantage  de  quelqu'un.  Cest  un 
homme  qui  tire  avantage  de  tout.  La  que- 
relle a été  urniiate  a son  avantage.  Il 
eentoit  la  chose  a son  avantage.  Tirer 
avantage  de  tout.  Expliquer  , tourner  tout 
à son  avantage. 

Il  signihe  aussi.  Supériorité,  ce 
qu'on  a par-dessus  un  autre  en  quel- 
que genre  de  bien  qae  ce  soit.  En  tout 
ses  combats  , il  a toujours  eu  l'avantage, 
hios  troupes  ont  eu  t avantage  du  combat. 
Les  ennemis  avaient  Favantagt  du  lieu. 
Conserver  F avantage  du  poste.  Conserver 
ses  avantage*.  Ménager  ses  avantage*. 
Frendre  de  t'avantage.  Frojîter  de  F avan- 
tage. Atta.juer  quelqu’un  avec  avantage, 
üe  battre  avec  avantage. 

Avastaob,  se  dit  aussi  De  ce  qu’un 
pète  donne  à quelqu'un  de  ses  eofans 
de  plus  qu'à  un  autre  dam  le  partage 
desa  succession.  Avantage  direct.  Avan- 
tage indirect.  Le  pire  a jait  de  grands 
avantages  à ton  jilt  atné. 

Use  «lit  en  général  tout  traitement 

lavorable  qu  un  fait  à qnelqu'nn , en 
lui  donnant  plus  qu'il  oc  ponvoit  eai- 

5er  ou  attendre.  Un  a fait  a cerrr /eminr 
t grands  avantages  par  ton  contrat  de 
mariage. 

En  matière  de  Jeu , ü se  dit  De  ce 
qu'un  homme  qui  joue  mieux  qu'un 
autre , lui  donne , pour  rendre  la  par- 
tie à peu  prés  égaie.  Je  ne  jouerai  point 
avec  lui,  s'il  ne  me  donne  de  F avantage, 
(^uel  avantage  vous  donne-t-il , vous 
jait-il  i Cest  un  grand  avanuge  an  pi- 
quet que  dix  et  la  main. 

Au  jeu  de  la  Paume,  on  «lit,  Va- 
vantage  du  jeu  , ou  aimpiement  L'avan- 
tage , Lorsque  Usdoueuri  étant  rtnas 
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à avoir  chacun  quarante-cinq,  I*oA  des 
«leux  gagne  rnsuite  le  coup. 

On  dit,  Frendre  de  Favaniage  pour 
monter  à cheval,  pour  dire,  Se  servir 
de  quelque  petite  hauteur , de  quelque 
élévation  ixmr  monter  plus  aisément 
à cheval,  il  ne  iauroit plut  monter  à e-he- 
val  tans  prendre  de  Favantagt , tans  avan- 
tage. 

Od  dit  aussi , Prendre  quelqu’un  à son 
avantage , pour  dire,  L’attaquer  quand 
on  esj  ou  plus  tort , ou  mieux  arme  que 
lui  ; htre  monté  à Favantagr  , pour  dire» 
Etre  bien  monté  ; et , £tre  habilU  à soit 
avantage  , être  coiffé  à ton  avantage,  pour 
dire,  Etre  linbilié.  être  coitle  d’une 
manière  qui  relève  la  bonne  mine  et  la 
bonne  grâce. 

A\ANTAGER.  v.  a.  Donner  des 
avantagea  à quelou'un  par-dessus  lea 
anirea.  Le  citl  et  la  nature  Favoient  ex- 
trêmement avantagé  , l'avoUnt  avantagé 
de  beaucoap  ds  grâces.  La  Lot,  la  Cou- 
tume de  ce  paye- la  avantage  fort  Ut  aî- 
nés. Un  pire  ne  peut  avantager  uacan  de 
tes  enfant  que  d'une  eeitaine  portion  de  sta 
bien*. 

AvAXT.coé,  éc.  participe. 

AVANTAGEUSE.MBNT.  adverbe. 
D'une  manière  avantageuse.  Il  teit 
marié  avantageueement.  Être  monté  avan- 
tageusement. Fétu  avantageusemeut.  Ex- 
pliquer une  chose  avantageusement  pour 
soi.  Il  P partagé  avantageusement  eonfilt 
aîné.  Etre  posté  avantageusement.  FarUt 
avantageusement  de  tes  amit. 

AV  ANTAGEUX,  EUSE.  atlj.  Qui 
apporte  de  l'avantage  , qui  produit  de 
l’avantage.  Je  ne  vois  pas  en  quoi  cela 
vous  est'  avantageux.  Ce  n’est  pas  uns 
chose  qui  vous  toit  avantageuse.  Elle  a 
frotivé  an  parti  avantageux.  Cbndiiioft 
avantageuse.  Traité  avantageux.  Posts 
avarrtageux.  Il  eit  avantageux  d'avoir 
fcsrime  fvubLque. 

On  dit , Une  taills  avantageuse , pour 
dire,  Une  grande  taille  avec  une  fi- 
gure noble  i et,  Une  couleur,  une  coif- 
fure , une  parure  avantageuse , pour  dire^ 
Une  couleur , une  coiUure , une  parure 
qui  sied  très-bien. 

Avautaoxcs,  signifie  quelquefois^ 
Confiant , présomptueux , qui  cherebe 
à prendre  avantage  sur  les  autres, qui 
SC  prévaut  de  1a  Ucilitè  des  autres,  et 
qui  en  abuse.  Cest  un  homme  avanta- 
geux en  paroles.  Cest  un  homme  avanta- 
geux h qui  il  ne  faut  rien  céder. 

On  dit  d’Un  nomme  qui  est  attenttfi 
à prendre  toutes  sortes  d’avanumesau 
jeu,  et  À profiter  de  tout,  qu'ii  car 
avantageux  au  jeu. 

AVaNTIN.  s.  m.  K.  Cbossxttx. 

AV' ARE.  adj.  des  a g.  Qui  a trop 
d'attachement  aux  richesses.  FUillard 
avare.  Humeur  avare.  Il  est  si  avare  qu’tl 
se  r fuse  tout,  qu’U  se  plaint  tout. 

On  dit.  Un  earaetirt  avare,  pour. 
Le  car.tctère  d'un  avare.  Un  air  avare. 
Maniiret  avares.  Une  dépense  avare.  On 
iiit  «t'Un  homme  qui  aJlécte  une  ma- 
gnificence mêlée  «l'avarice,  que  Cest 
un  avare  fattueux. 

On  dit  figurément,  que  Le  ciel,  que 
la  nature,  que  la  foitune  a été  avare  de 
ses  dons  envers  quelqu’un,  pour  dire  , 
qu’il  n'a  pas  re^u  de  ennds  avantages 
de  U naturel  ni  de  la  lortunc  \ et 


AVE 

•ontrtire,  que  Lt  ciel,  que  Ia  Mturê  s 
que  ta  fortune  ru  lui  â poâ  été  avare  de 
«cj  dons,  pour  dire , qu*Jl  «été  bien 
truité  de  la  outu»,  de  la  fortune. 

On  dit  «uni , £tre  avare  de  louanges, 
de  ses  louanges,  de  tes  visites,  pour 
dire  f N’aimrr  paa  â donner  dc«  louan* 
a faire  beaucoup  de  viaitei^  et, 
J:(rr  du  temps,  ae  son  pour 

dire.  Être  bon  ménauer  de  son  temps, 
ce  rouloir  point  perdre  de  temps. 

Avaaa , est  aussi  aubsuotil.  Cest  un 
«varr.  L' avare  ne  manque  pas  moins  de 
ae  ou*il  a,  que  de  ee  qu'il  n'a  pas, 

AV'AHJCE.  s.  léin.  Attachement  ex* 
cesstfaux  nchesses.  Avaries  insatiable. 
A varies  sordide  II  se  plaint  tout  par  ava* 
riee,  par  pure  avaries.  Son  avaries  le  fait 
vivre  dans  une  épargne  sordide. 

AVaRICIEUX,  £USE.  aiiiecf.  Qui 
est  aTire.  Homme  avarieieux.  Femme 
avarieieust.  Humeur  avarieieuse. 

Il  est  aussi  •iubsiantif.  Cest  un  ara- 
riciVux.  C est  une  avarieieuse.  11  est  fami- 
lier, et  il  vieillit. 

AV'ARIE.  s.  I'.  Terme  de  Marine. 
Dommage  arrivé  à un  vaisseau , ou  aux 
inarcliandises  dont  il  est  chargé  , de* 
puis  le  départ  iuson’an  retour. 

Il  se  dit  atiMi  u’Un  droit  qne  payé 
pour  IVntretien  d'un  port  chaque  vait- 
aeau  qui  v mouille. 

avarié,  ÉE,  adj.  Il  se  dit  Dea 
marchandises  gàt^s  dans  un  vaisseau. 
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AVÉ , ou  AVÉ  MARIA.  suH.  mas. 
Terme  Ltin  qui  n’a  point  de  pluriel. 
eVst  ainsi  qu'un  appelle  la  Salutation 
de  l’Ange  .ï  la  V’ierge.  Cri  enjfant  sait 
déjà  son  Avé. 

On  dit,  Je  reviendrai  dans  un  Avé , 
dams  un  Avé  i^larsa  , pour  dire,  Je  re- 
viendrai dansanasi  peu  de  temps  qu’il 
«n  tant  pour  léciter  un  Avé.  11  est  fa* 
milicr. 

II  signiSe  aussi  Les  grains  d’un  cha- 
pelet , snr  lesquels  on  dit  VAvé. 

Avi  Mams  . est  aussi  l'endroit  du 
Sermon  où  le  rrédicateur  implore  les 
SMours  du  Saint-Esprit  par  l'interces* 
•ion  de  la  Sainte-Vierge.  Je  suis  venu 
axant  P Avé  Maria. 

AVEC,  préposition  conjonctive.  En* 
semble,  conjuinteiuent.  Je  me  joindrai 
avec  vous.  Il  faut  essayer  de  bien  vivre 
Avec  tout  le  monde.  Je  suis  venu  avec  lui. 
Ml  partis  avee  dix  mille  hommes.  Il  s'est 
marié  avec  elle,  ilfriirr  cohs  ces  papiers 
Us  uns  avec  Us  autres.  Il  a une  grosse  fil, 
vrt  avec  des  rtdoubUmtns.  Mettre  U bon 
avec  U mauvais. 

En  ce  sens,  il  te  met  qnelqoefoia 
•ans  régime  , et  par  redondance , mais 
ce  n’est  que  dans  le  stvle  familier.  Il 
a pris  mon  manteau  , et  xrn  est  allé  avee. 
Il  a été  6irn  traité , et  il  a encore  eu  de 
Pargent  avec. 

Avxc  , eat  auiti  prépoaition  qui  sert 
à marquer  la  cause  matérielle , ou  la 
matière  dont  une  chose  est  faite.  Le 
rotsolie  est  fait  avec  de  Pesprit- de-vin. 
En  ee  Paye- là  iU  ne  bâtissent  qu'avec  du 
bois.  Carreler  avec  de  la  éri^uc. 

Il  sert  aussi  à marquer  la  cause  ins- 
trumentale , ou  l'instniiiient  qu'on  em* 
ploie  àiiaire  quelque  choae.  Couper  avec 
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«A  coiriraii.  Tuer  avee  une  épée.  Écrire 
avec  une  plume.  Se  purger  avec  du  séné. 

11  Mit  aussi  k marquer  la  maniéré 
de  faire  quelque  chose.  Parler  avec  jus- 
tesse. Se  conduire  avec  prudence.  Se  dé- 
fendre avee  courage.  Écrire  avec  jaeilité. 
travailler  avec  peine.  Hecevoir  avec  Joie. 
Il  n'en  peut  parier  qu'avec  douleur. 

Avsc  , s'emploie  aussi  dans  le  sens 
de  Contre.  U t'est  battu  avee  un  tel.  La 
France  éivit  en  gorrre  avec  PFmpereur. 

Avsc , est  quelquefois  précédé  de  la 
préposition  de  , pour  marquer  la  dillé- 
rence  de  deux  cnoset  ou  de  deux  per* 
sonnes  d'une  manière  plus  positive. 
Distinguer  Pami  d'avec  U Matteur.  Dis- 
tinguer la  fauue  monnaie  a avee  la  bonru. 
Séparer  Par  d'avec  Pargent. 

Avacquâ , pour  avec.  Il  n'est  pins 
en  usage  qu’en  Poéaie,  ou  même  il 
vieillit  beaucoup. 

AVEl^DRE.  r.  a.  Tirer  une  chose 
hors  du  lieu  où  on  l'avoit  serrée. 
Aveindre  du  linge  , des  hardes  d'un  cof- 
fre. Aveigneq  ce  livre  , cet  papiers  de 
dessus  eeue  tabUtte.  Il  est  du  style  fam. 

AveiiTT , «ixTS.  participe. 

AV'ElNÉ.  n.  f.  Ko/.  Avjixb. 

AV'^ELAMÉDE.  sub.  fém.  Cosse  du 
gland.  On  s'en  sert  pour  passer  les 
cuirs. 

AVELINE,  inb.  f.  Espèce  de  grosse 
noisette.  Casser  des  avelines.  Manger  des 
avelines. 

A VELINIER.  8.  m.  Arbre  qui  porte 
les  avelines.  On  le  nomme  plus  oom- 
munement  Coudrier. 

AVÉNAOE.  lub.  m.  Redevance  en 
avoine.  L'avénage  de  cette  Ferme  rend 
plus  de  six  cents  /ivres. 

AVENANT,  ANTE,  adject.  Qui  a 
bon  air  et  bonne  grâce.  C'est  un  homme 
avenant  , fort  avenant  , mal  avenant. 
Cette  femme  est  rxir/pnc/mar  avenenrr. 

À L’AvaNABT.  Façon  de  parler  ad- 
verbiale , po«r  dire , À proportion. 
Cest  un  homme  qui  fait  grande  dépense 
en  habité  , en  chevaux  , et  en  toutes  cAoses 
à Pavenant.  Il  n’est  d'usage  que  dans  le 
discours  familier. 

AV'ENEMENT.  s.  m.  Venue , arri* 
vée.  Ilnese  dit  guère  que  De  l'éléva- 
tion à une  dignité  snpréme.  Le  Roi  à 
ton  avénementa  la  Couronne  ordonna  , etc. 
jà  son  joyeux  avènement.  À son  heureux 
avènement.  Le  Pape  depuis  son  avène- 
ment au  PontUieat.  L'Ernprrear frisson 
avènement  à FEmpirt. 

AvivnxBVT,  se  dit  aussi  en  parlant 
Du  Messie , pour  signifier  l^e  temps 
auquel  il  t’est  manifesté  aux  hommes, 
et  celui  où  il  doit  paroltre  pour  les 
juger.  Le  premier , le  second  avènement 
du  Messie. 

AVENIR.  T.  n.  Arriver  par  acci- 
dent. Il  ne  te  conjugue  que  dans  les 
troisièmes  personnes.  Les  sAosrs  étant 
rn  ers  termes , //  avini  que.,,  S'ilavenoit 
que...  Quand  le  cas av'iendroit.  Quoi  qu'il 
avienne.  H en  aviendra  ce  qu'il  pourra. 
Quelque  chose  qu'il  en  avienru.  Je  me  ré- 
sous a tout  ce  qui  en  peut  avenir.  On  ne 
peut  pas  prévoir  tout  lu  cas  qui  av ten- 
dront. 

Avbbsvt,  axtb.  participe  act.  du 
verbe  Avenir.  Terme  dont  on  ae  aert 
dans  les  contrats  et  autres  actes  pu- 
blics , et  qui  signifie , S’il  «Tient  que  , 
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s’il  arrive  que.  Avenant  le  décès  de  l'un 
des  deux.  Le  cas  avenant  que... 

Avxtru,  us.  participe.  CeqtFonerai- 
gnoitest  avenu.  Les  cAosrs  fui  sont  ave- 
nues. Il  faut  regarder  cela  comme  chosa 
noet  avenue. 

AVEN  IR,  s.tn.  temns  futur.  Qui  * 
peut  pénétrer  dans  Pavenirf  (.M  nr  peut 
pat  répondre  de  Pavenlr.  L'avenir  est  in- 
certain.  Les  soins  de  l'avenir.  Prédire 
Pavenir.  Lire  dans  Vavenir.  Un  fâcheux 
avenir.  L’arrniV  en  décidera. 

On  peac , en  Poésie , et  même  dant 
le  style  oratoire , personnifier  L’avenir, 
comme  existant  dc|i^.  L'avenir  vous  con- 
temple. On  dit  de  Dieu  seul  : L’avt'  ir 
lui  est  grétent  , est  présent  devant  lui  , 
pour  dire  ^ que  Dieu  connoît , prévoit 
tout  ce  qui  arrivera. 

AvBMia  , se  dit  aussi,  en  termes  de 
Pratique,  De  l'assignation  qu'une  Par- 
tie lait  donner  à l'auirc  , pour  compa- 
roitre  en  Justice  à certain  jour,  et  a 
certaine  heure.  Donner  un  avenir.  Foire 
signifier  un  avenir, 

À L’AVKKia.  Façon  de  parler  adver- 
biale. Désormais.  Vous  en  userez  à Va^ 
venir  comme  il  vous  plaira,  He  faites pluu 
cela  à Pavenlr.  — - 

AVENT.  sub,  m.  Le  temps  destiné 
par  l’Église  pour  sc  préparer  k la  Fête 
de  Noël.  L'Avent  a été  plut  lo^  cette 
année-eique  Tauirr.  J,r  premier  Ifiman^ 
che  de  lAvent. 

On  dit , Prêcher  PAvent , jeûner  P A» 
vent  , pour  dire , Pendant  l’Avent.  Et 
on  dit  au  pluriel.  Les  Aventtde  NofL 
Cest  aux  Avents  qu'on  a coutume  de 
planter, 

aventure,  s.  fém.  Ce  qui  «mro 
inopinément  à quelqu’un . Aventure  heu- 
reuse , biqarrt , étrange.  Il  lui  est  arrivé 
une  aventure  extraotdinairt.  Il  doit  s'ar- 
tendre  à quelque  aventure  fâek:use.  Ra- 
conter une  aventure.  Une  aventure  amou- 
reute.  Ce  Roman  est  plein  d'aventureê 
surprenantes.  Aventure  burlesque  , roma- 
nesque. 

On  dit , Dire  ta  bonne  aventure,  pour, 
Prédire  par  la  Chiromancie  , ou  de 

anelqu’iutre  fa^on  que  ce  soit,  ce  qui 
oit  arriver  s quelqu’un.  tlUs  font  pro- 
feuion  de  dire  la  bonne  aventure  Croire 
aux  diseuses  de  êonne  areruure.  Se  faire 
dire  sa  bonne  aventure. 

AvBaTCKx  , dans  les  anciens  Ro- 
maiu  de  CliCTslcrie , signifie  , Entre- 
prise hasardeuse,  mêlée  quclauefota 
d’rnchantcment.  ylvealurr  piriUeute  » 
difficile , danoereute . Chercher,  achever ^ 
mettre  à fin  Ut  aventures  , une  aventure. 
Cette  arrnturr  étoit  réservée  à ce  Cheva- 
lier. Et  on  dit  d'Un  homme  qui  aime  lea 
entreprises  extraordinaires,  Cest  un 
homme  qui  aime  les  aventures  , qui  court 
après  Ut  aventures. 

Avb:«toxb.  Ha«srd.  C*rsl  grande 
aventure  si  je  nen  viens  pas'à  bout. 

On  dit,  Errer  à l'aventure , pour  dire. 
Sans  dessein,  sans  savoir  où  l'on  veut 
aller  ; Faire  toutes  choses  à Paventure  , 
pour  dire , Sans  rcHcxion  ; Afcrrre  à U 
grotte  aventure,  pour  ilire , Mettre  une 
somme  d’argent  sur  quelque  vaisseaii 
marchand  , au  hatard  de  la  perdre  si 
le  vaisseau  périt.  El  onapiiolle  Mal 
daventure , Un  mal  qui  v»e«t  ordi- 
Dairemcnt  «a  bout  des  doigta  sam 

O % 
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CQUfc  appArente,  arec  indammation  et 
abr^a. 

D'ATBWTcaa» eaa  atbxtvbs.  Fa- 
con«  de  parler  adrerbiales,  pour  dire , 
l’ar  bn«ar<l.  Sid'avtnture  il  i>tnottqy<l~ 
^u‘un.  Si  par  artnturt  il  arrive.  Si  d'a- 
venture vous  u'aim*^  mUus.  il  est  U 
milier. 

AVKNTURER.  t.  acf.  H«s» nier, 
mettre  à raveniure.  Jl  a avtnturé  tout 
êon  bien.  Je  veux  b:en  aventurer  cette  er« 
iite  somme.  Jl  faut  aventurer  quelque 
chose. 

Il  te  met  aussi  arec  le  pronom  prr- 
aonnel.  Il  ne  faut  pas  tant  s'aventurer. 
Vous  voua  aventurei  fort.  Il  s'est  aven- 
turé plus  qu'il  ne  falloit. 

Aventuré,  êb.  p^rtiiipe.  Cela  est 
bien  aventuré.  Cette  affaire  eit  extrême^ 
ffirnr  avrnfur^e.  Çett  de  tarp,ent  tris- 
aventuré.  Un  procès  bien  aventuré  , tris- 
aventu'é. 

AVENTUREUX  , EUSE.  adj.  Qui 
a^aventiire,  ijui  hasarde.  Cest  un  hom- 
me quiest  extrêmement  aventureux  au  jtu. 

AVENTURIER,  ERE.  subs.  Celui 
^ui  cherche  à la  j^uerre  les  nvrnturc* , 
Jes  occasions  île  '•e  distinguer,  s.ins 
être  enrôl<^  en  aut  un  corps.  Il  le  di»oit 
autreloispartinilièrement  De  ceui  qui 
alluirnt  volontairement  a la  guerre, 
aans  rei  cvoir  de  solde  , et  sans  s'obli- 
ger aux  gardes,  et  aux  autres  ibnc- 
tions  miu<aires , qui  ne  sont  que  de  l'a- 
tigiie.  //  y tut  beaucoup  de  soldats»  de 
ceux  qu'on  appelle  av  enturiers  » qui  pas- 
sèrent les  monts  avec  lui.  Les  avrnfurirrs 
firent  merveille  dans  ce  combat. 

Dans  le  discours  il  se  dit 

d'Un  jeune hoinmoqui  tâche  degagnrr 
les  bonnes  grâces  de  toutes  les  Intimes, 
sans  être,  amoureux  d'aurune.  Cest  un 
jeune  aventurier  qui  ne  s'attache  â rjVn  ^ 
et  qui  se  donne  à tout. 

Un  appelle  aussi  Aventurier  » Celui 
qui  est  sans  nom  et  sans  fortune,  et 
qui  vit  d’intrigues.  Ce  n'est  qu'un  aven- 
turier. Ce  n'est  qu'une  aventurière.  Celte 
acreptioQ  est  aujourt.’hui  la  plus  com- 
mune. 

On  donnoit  le  nom  d*Aienturiers  à 
certains  courenrs  de  mer,  qui  piru- 
toii-tii  sur  les  mers  <le  rAoiériuue  , et 
qu'tin  appeloil  autrement , Flibustiers 
et  EoucomVrr. 

AVh.M'ÜRlNE  sub.  fbm.  Sorte  de 
pierre  pn’ciruse,  d'un  jaune  brun  se- 
mé de  petits  j>i>inli  d'or. 

il  y a aussi  une  Aventurine  lactice, 
qui  est  une  composition  faite  avec  de 
la  poiiiire  d'or,  jetée  â l'aventure  sur 
du  vernis  , ou  sur  du  verre  fondu. 
Une  botte  d'aventurine.  Un  bâton  d'à- 
venturine. 

AV'RNUE.  sub.  fém.  Endroit  par  où 
on  arrive  en  que  bjuc  lieu.  Les  gardes 
étoient  rangées  à toutes  tes  avenues  du 
Fatais.  L'armée  se  saùit  de  touus  les 
avenufs  des  tnontagnes.  Fermer»  boucher 
tes  avenues.  Les  avenues  de  cette  Fille 
sont  belles. 

Avenu!,  se  dit  aussi  dilue  alite 
plantue  d'arbres  au  devant  d'une  mai- 
son. Il  y a une  grande  avenue  qui  conduit 
â ta  maison.  Il  a planté  une  avenue  d'or- 
mes » de  tilleuls  , de  noyers  » etc.  drvanf 
la  porte  de  son  Château.  Ouvrir  des  ave 
nues  dans  un  bois»  Y ouYiix  «les  aUcei. 


AVE 

AVÉRER.  T.  ott.  S’itinrfret  f»ir* 
voir  qu'une  c hose  est  vra*c>  On  a avéré 
ce  fait-là.  Cest  une  chose  quun  ne  peut 
avcri. 

Ariaé,  Éx.  participe.  Cest  un  fait 
avéré.  Une  chose  avérée. 

AVERSE,  -ub.  lem.  Pluie  subite  et 
abondante.  îvous  essuyâmes  une  avetse. 
Il  est  taniilirr. 

À va  R SI.  Foy.  ViasK. 

AV'ERSlON.  subs.  f.  Haine.  Avoir 
quelque  chose  en  aversion.  Avoir  de  /'aver- 
sion contre  quelqu'un»  pour  quelqu'un. 
Frendre  quelqu'un  en  aversion.  Avoir  de 
taveriion  pour  l étude.  Avoir  de  taver- 
sion  pour  te  vin.  J'ai  grande  avirsion  pour 
cela.  L'ingratitude  est  ma  be'te  d'aversion. 

Avcrsiom  , se  prend  susaî  quelque- 
fois pour  Anitpsihic  ou  ri  pugnanre 
naturelle.  Il  a de  tavers'ion  pour  les 
chait. 

AVER  TIN.  s.  m.  Maladie  d’esprit 
qui  rend  opiniâtre,  emporte  , furieux. 

Il  se  dit  aussi  De  ceux  qui  sont  tra- 
vaillés de  cette  maladie.  Le  peuple  ap- 
pelle S.  Mathurin  U Fatron  des  Avertins. 
Il  est  vieux  dans  l'un  et  l'autre  sens. 

AVERTIR,  v.a.  Donner  avis,  ins- 
truire, informer  qnelqu'un  de  quelque 
chose.  Je  vous  avertis  qu'un  tel  est  arriv  4 . 
Je  l'ai  averti  de  tout.  Il  faut  avertir  les 
partns.  Av  ertir  du  darger.  Avertir  d'un 
accident.  Avertir  du  Jeu. 

On  dit  proverbialement  , Avertir 
quelqu'un  de  son  salut  » pour  dire,  Lni 
donner  un  avis  très-imporiant. 

AvBBTt,  IB.  participe. 

On  dit  proverbidlcin.  qu' Un  averti, 
u'un  bon  averti  en  vaut  deux  » pour 
ire,  qu'En  toutes  aortes  d’sltairrs, 
un  hoiiiiiiequt  est  instruit,  qui  est  in- 
formé, a lin  gr.ind  avantage  sur  celui 
qui  ne  l'est  pas.  Il  sc  dit  aussi  par 
forme  de  menace,  et  pour  inurquer  à 
l'homme  qu’on  avertit , que  s'il  y re- 
tourne, il  s'en  trouvera  mal. 

On  dit  qii'Un  homme  est  bien  averti  » 
pour  dire  , qu'il  est  bien  luforme  de 
tout  ce  qui  se  passe.  Il  se  dit  aussi 
De  quelqu'un  qui,  étant  menacé,  se 
tient  sur  les  cardes. 

AVERTI^EMENT.  sub*.  m.  AvU 
qu’on  donne  à quelqu'un  < e quelque 
< hose  , afin  qu’il  ) prenne  garde.  Aver- 
fiisrmrnf  salutaite,  Di  nner  » etevoyer  » 
rrrevoir  un  ai«riissrinsnf. 

AvBRTtsn.MBNT,  est  aussi  Le  titre 
qu'on  donne  a une  espèce  de  petite 
préface  qu’on  met  à la  téie  d'un  livre , 
pour  avertir  le  Lecteur  de  quelque 
chose 

On  dit  famUiérement , en  parlant 
d’Un  accident,  ou  de  quelque  autre 
chose  qui  peut  servir  a faire  qu'on  se 
tienne  sur  ses  gardes,  el  qu’on  prenne 
des  précautions  pour  sa  conduite , que 
Cest  un  avertissement  au  Lecteur. 

Avertissbmbnt  , signifie  aussi , en 
ternies  de  Pratique,  La  premiète  pièce 
poui  l’instruction  des  Juges,  qui  esc 
suivie  de  L'inventaire  de  prcduction. 
H na  pas  encore  communiqué  son  Aver- 
tissement. 

Il  se  dit  aussi  De  l'avis  donné  par 
les  Percepteurs  de  l'impdt  de  payer 
(elle  somme. 

AVEU,  tubst.  mas  Rcconnoissance 
verbale  ou  par  écrit,  d’avoir  lait  eu 
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dit  qnelquo  chose.  Il  parott  par  tan 
aveu  même  » on  sait  de  son  propre  aveu... 

11  sc  dit  aussi  Du  témoignage  qw’ou 
rend  de  ce  qu'un  autre  a dit  ou  fait. 
Cest  lui  qui  a le  mUux  faU  » de  Faveu  de 
tout  U monde. 

Il  sigtiiiie  aussi  , L'approbation  , le 
consentenieot , l agrcmcn!  qu'une  per» 
sonne  supérieure  donne  a ce  qu'un  in- 
férieur a l.‘ii  on  a dessein  de  faire.  Je 
ne  veux  rien  faire  sans  votre  aveu.  Il  a 
entrepris  cela  de  votre  aveii.  lia  laven 
de  ses  parent  pour  son  mariage. 

Avsü , signifie  aussi , en  termes  de 
Fîef,  Une  reconnoUssnce  que  le 
asl  donne  a son  Seigneur,  jniur  raison 
des  terres  ou'il  tietH  de  lui.  Rendre  un 
aveu.  Bailler  par  aveu.  Aveu  et  décla- 
ration. Aveu  et  dénombrement. 

On  appelle  Homme  sans  aveu»  Un 
vagabond  «|ue  personne  rte  veuirecon- 
noiire,  un  bomme  qui  n’a  ni  feu  ni 
lieu,  cr  eont  des  gens  sans  aveu. 

AVEUER  ou  AVUER.  V.  a.  Terme 
de  Chasse.  Garder  a vue , suivre  de 
l'ceil.  Aveuer  la  perdrix. 

Atmjé,  es.  participe. 

AVEUGLE,  adj.  dea  a g.  Qui  ett 
privé  de  l'usacc  de  la  rue.  Devenir 
aveugle.  Aveugle  né. 

On  dit  proverbialement  d’Un  homme 
qui  trie  l>ien  fort  pour  quelque  mal 
U'por  qu'on  lui  a fait , qu'i/  crie  comme 
un  aveugle  qui  a perdu  son  bâtim  ; u'Une 
chose  hic-ile  à coinprr^dre  par  1rs  plua 
ignerans  , qu’Un  aveugle  y mordioit; 
et  qu’^u  Koyaume  des  Aveugles  » lee 
borgnes  sont  Heis  » pour  dire,  qu'Un 
houmie  d’on  méntc  mediotre  parolt 
lieaucoup  parmi  les  gens  qui  n'en  ont 
point. 

On  dit  anssi  proverbialement  dUn 
hoimne  qui  se  mêle  de  juger  des  choses 
d«.nt  il  n'a  aucune  coonoivssnce,  qu'// 
en  juge  comme  un  aveugle  des  couleurs i 
cl  , thanger  ton  cheyaf borgne  contre  nu 
aveugle  » pour  dire  , Empiier  son  ctat 
en  voulant  le  rendre  ineHleur. 

AvacoLF-,  se  dit  figurémenl  d'Une 
ercoiine  à qui  la  passion  offusque 
entendemcni.  Les  amans  sont  aveugles 
dans  leurs  désirs  » dans  leurs  desseins. 
L'ambition  » la  colère  le  rend  aveugle. 
Chacun  est  aveugle  dans  sa  propre  cause. 
Aveugle  sur  ses  défauts»  if  est  cùir-voyant 
sur  ceux  des  aiitrei. 

Il  se  dit  aussi  De  la  passion  même. 
Désir  aveugle,  vf  mfiiion  aveugle.  Amauf 
aveugle. 

On  appelle  Obéissance  aveugla»  sou- 
mission aveugle  » Une  obéissame,  une 
si'Uti.issiuii  entière  aux  ordres  d'un  Sa- 

Îténeur  *,  et  Confiance aviugle , Une  con- 
isnce  qui  no  se  permet  point  d’exami- 
ner. Une  confiance  aveugle  est  dange- 
reuse. On  dit  su  même  vens,  Une  foi 
aveugle  en  quelqu'un  » dans  ce  dit 
quelqu'un. 

On  dit  figniémem,  que  Le  sort  est 
aveugle  » que  U fortune  est  aveugle  » 

fiour  dire  , qui'  Sttuvent  le  sort  , ta 
ortune  , favori'ent  des  personnes  qui 
ne  le  méritent  point. ^ 

Av£voi.b  , est  aussi  substantif.  Cest 
un  aveugle  des  Quinze-  Fingts.  Un  ayeu^ 
gle  incurable.  Jtitner  un  aveugle. 

À i.’AVRi  ota,  Eaion  c:c  parler  ad» 
TCxbiaie , pour  dire , Aveuglénunt.  It 
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sgit  à FùveugU  A ou  nt  aveitgU  , Sini 
coiinoiu  >nce , moi  mtelli|;ence.  Il  ae 
•e  dit  qu’au  propre. 

AV£LTGL£M£MT.  s.  oi.  Privatioa 
du  sens  ue  la  riir.  Ditu  U frappa  £an 
avrffg/rmroi  soudain. 

On  dit  Aujourd'hui  Cécité  au  propre. 

ATBDGLSMiifT  , DP  se  dît  guèrc 
qu'au  £guré,  pour  laarqurr  Le  trou- 
ble et  l'obscurciaaemcnt  de  la  raison. 
jiveuglemtnt étrange.  Grand  aveuglement. 
^vra^/<mrnr  voAtnfairr.  Quel  aveugle- 
enant  t H jaut  e‘tre  dana  un  «fran^r  aveu 
glement  pour  . * . • . L' aveuglement  de$ 
pécheutt. 

AVEUGLÉMENT,  adr.  I!  n’eai  en 
iM.igc  qu'au  ftgurë  , et  signifie,  San» 
rirn  coitsidérer , uns  rien  examiner. 
Je  ferai  aveuglément  tout  ce  jue  vous  vou- 
drc(.  Oléir  aveuglément,  ae  précipiter 
aveuglément  dans  te  péril  t y courir  aveu- 
^I^mrar.  Il  suit  drc»^Irme/it  set  caprices. 

AVEUGLER.  ir.«.  Ren<lre  Aveugle. 
Il  y a eu  des  gens  que  le  grand  tvleit»  le 
grand  éclat  de  la  neige  a aveuglés.  l.es 
Grecs  du  Bas-Jiitipirt  ont  souvent  a veugli 
Crimes  , en  Uur  passant  devant  les 
yeux  desp^ues  de  cuiv  re  fort  ardentes. 

J1  »e  dit  par  exagération,  tt  signi- 
ftp,  Éblouir,  pmpèther  pour  quelque 
tcfflp»  la  fonction  de  la  vue.  La  trop 
grande  lumière  aveugle.  La  neige  aveugle 
teux  fhî  la  regardent  trop  long-temps. 
Les  éclairs  nous  avtugloient. 

AvBuuLia  , signifie  figurément. 
Oter  Tusage  de  la  raison.  La  passion 
nous  aveugle.  Vamour  aveugle  les  jeurus 

Îtnt.  La  trop  grande  prospérité  aveugle. 

I faut  g ne  Ùieu  ait  bien  aveuglé  rel 
homme  j qu'il  soit  bien  aveuglé. 

Avbooi.bh  , «e  ir.et  aussi  arec  le 
pronom  personnel  , mais  seulement 
au  figuré  , pour  iignifirr,  Renoncer  à 
l'exercicr  de  <«a  ratson  , ne  pas  user  do 
ae»  luioiéres.  Jl  faut  s'aveugler  pour  ne 
pat  r^errevotr  ref  inconvénUat. 

AvRVOLi  , Éa.  p-  rlicipe. 

AVEUüLETT^.  AL’AVtüCLX'rTx. 
F«(on  de  p.irler  adverbiale.  A lAtons. 
On  di«oit  autrefois  , yé  a\eugutte  j 
nais  l*u»age  a depuis  ajouré  1 aritcle  ; 
et  on  dit,  Aller  à /‘tiveuglrrrr.  Chetch.r 
quelque  chose  à l'aveuglette,  Jl  est  la* 
mi  lier. 

AVI 

AVIDE,  adj.  des  a genr.  Qui  désire 
^elque  chose  a^ec  beaacoup  d'ardeur. 
Il  se  dit  proprement , en  parlant  I>u  dé- 
air immodéré  de  boire  et  Ue  manger. 
Llut  si  avide  s dévore  plutôt  qu'il 

ne  maagr. 

Il  *c  dit  fignrément , en  parlant  De 
tout  ce  qu'on  souhaite  avec  rclicmeiMc. 
^(rc  avide  de  gloire  , avide  d honneur, 
ttre  avide  du  bien  d'autrui. 

11  <e  dit  hgurétnent  dans  un  sens  de 
blàine,  pour  designer  Un  homme  très- 
intéressé.  //  ne  Jaut  pas  être  si  avide. 
C'est  un  homme  avide, 

AVIDEMENT,  adv.  Avec  avidité. 
Manger  avidement.  Bvire  avidement.  Cou- 
rir avidement  aux  honneuri. 

AVIDITÉ.  suUs-  fém.  Désir  ardent 
et  inaotiablc.  Il  se  dit  dans  tous  les 
sens  d’Avide.  Mangtr  avec  avidité , av.c 
tme  extrême  aridité.  L'avidité  des  biens. 
L'avidité  dtt  honnetus. 
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AVILIR.  V.  t.  Rendre  tU  , abjert, 
méprisable.  //  a laissé  avilir  ta  charge  , 
saaignlté.  Cet  homme  s'est  avili  lui  meme 
par  tes  battessee. 

Il  se  dit  aussi  au  sent  de  Déprécier. 
Il  ne  Jaut  pat  avilir  ta  marchandise. 
L'abondance  de  cette  marchandise  l'a  avi- 
lie , en  a avili  le  prix. 

Av  1 Cl , ta-  pArtidpp. 

AVILISSANT,  ante.  adi.  Qui 
avilit,  il  est  dans  un  état  avilissant  , 
dans  une  dépendance  avilissante. 

A VILISSHMENT.  suh.  mas.  L’état 
d'une  chose  avilie.  L'avilissement  d'une 
dignité,  d'une  charge. 

11  se  ilit  aussi  lies  personnes.  //  rat 
tombé  dans  l'avilissement,  y ivre  dans 
l'avilissement  et  la  honte. 

AVINHI.  T.  a.  Imbiber  de  vin.  Avi- 
ner  une  cuve.  Aviner  des  Jutailles. 

Avikb,  ie.  participe.  On  dit  fami* 
licremeni  d'Un  homme  qui  a accou- 
tumé de  boire  beaucoup  , qu'il  est 
aviné  , que  c'est  un  corps  aviné, 

A\  IKON  . 8.  m.  Sorte  de  rame  dont 
on  SP  sert  pouriaire  aller  les  bateaux 
sur  les  rivières.  Manier  taviron.  Coup 
d'aviron.  Aller  à J'orce  d'avirons. 

AVIS.  suh.  in.  Opinion  , sentiment. 
Dire  son  avis.  Cest  mon  avis.  Ce  it'tst 
pas  la  mon  avis.  Changer  d’avis.  Lire 
d.’un  «Vit.  H est  toujours  du  bon  avis. 
Lue  d'un  avis  singulier. 

il  se  dit  particulièrement  De  l'opi- 
nion et  du  Bulirage  de  choque  Juge, 
lorsqu'il  s'agit  de  juger  de  quelque  af- 
faire. Prendre  les  avis.  Aile/  aux  avis. 
Les  Juges  en  sont  aux  avis.  Etre  de  tavis 
courant- 

Il  ae  prend  aussi  pour  Conseil,  dé- 
libératii^n.  Ar  rien  fairtque  par  bon  avis. 
Etendre  avfj  de  quelqu'un.  Les  Avocats 
ont  donné  leur  avis  , et  Font  signé. 

On  appelle  Avis  de  parent.  Un  acte 
judiciaire  |>ar  lequel  le  Magistrat  or- 
«tonne  ce  qui  doit  être  exécuté  sur  les 
atVaires  d’un  mineur,  suivant  la  déli- 
beiation  des  parens.  Le  tuteur  a fait 
ordonner  qu'un  tel  héritage  serait  vendu 
par  avis  de  parent,  'h  a été  résolu  par 
avis  des  parens. 

On  apiielie  Avis  doctrinal,  ha  sen- 
timent des  Docteurs  en  Théologie 
consultes  sur  quelque  point  de  Doc- 
tiine. 

On  dit  proverbialement  et  fignre- 
ment , qu’i/jr  a jour  d'avis , p«:>iir  dire  , 
u'il  y a len.ps  oc  «lélibeier  ; et  Eeen- 
re  lettres  datis,  pour  dire,  PrendiQ 
du  temps  pour  se  rcsourire. 

Avis,  se  pretnl  aussi  pour  Avertisse- 
ment. Je  vous  donne  avis  que  la  Cour  où 
vous  allcf  est  Jort  orageuse.  Je  pr,Jîterai 
de  Favis  que  vous  me  donnei. 

Avts.  0>nseil.  Avis  amical,  chari- 
table, paternel.  Il  a projité  dtt  avis  de 
sa  mire  , de  ton  tuteur. 

Il  se  dit  aussi  Des  nouvelles  qu'on 
mande,  et  de  celles  qu’on  reçoit.  Je 
vous  dontterai  avit  de  tout  ce  qui  se  pat- 
seta.  On  a avis  de  l'armée  , que  . . . Un 
a ref  U avis  de  Roms.  Les  a\is  qu'on  re- 
çoit de  tout  côtés  , porfenr  que  . . . 

On  appelle  Lettres  d'avis , Les  lettres 
de  ncgvice  que  les  Marcb.inds  et  les 
Banquiers  s'écrivent  Ipv  uns  aux  autres. 

Avis  au  Lecteur.  Titre  qu'on  «tonne  à 
aae  espèce  de  petite  préticc  qn’on  int-l 
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h 1a  tête  <Tun  Livre , pour  arertir  le 
Lecreur  de  quelque  «hose. 

En  parlant  d’U^n  a»  ci«lcnt,  on  de  quel- 
qu'autre  chose  qui  peut  servir  d’ins* 
ârection  II  quelqu'un  , on  dit  prover- 
bialement , ^vif  au  Lecteur,  pour  mar- 
quer que  Cela  le  doit  obRger  a prendre 
garde  à lui. 

Avis,  se  dit  aussi  d'Un  moyen  pro- 

fiosé  pour  taire  venir  de  l'argent  dane 
es  collres  da  Hoî.  Il  se  mêle  de  donner 
des  avis.  Cest  un  donneur  4‘dvis.  Il  a eu 
tant  pour  ton  droit  d'avis.  Cet  avis  a été 
rebuté. 

AVISÉ,  ÉE.  adj.  Prudent,  circons- 
pect , qui  ne  fait  rien  sans  y tden  pen- 
ser. Cest  un  homme  sage  et  avisé.  Il  est 

fort  ‘'visé. 

AVISER.  T.  actif.  Avertir,  donner 
nvis.  On  dit  proverbialement,  qu’Un 
fou  av'ite  bien  vn  sage  , pour  dire  , uu'U 
n'y  a point  d'homme  si  peu  senaé  dont 
on  ne  puisse  recevoir  quelque  bon 
avis  i et  qu*  Un  verre  de  vin  avise  bien  un 
homme.  Hors  «le  cea  phraaca  prover- 
biales , il  vieillit  dans  cette  acception. 

R siunifie  aussi,  Apercevoir d'jtaen 
loin.  7r  Pavlsai  dans  la  fouit,  11  est  fa- 
milier. 

Ariisn  , est  aossi  nentre , et  lipni- 
fie  , Faire  réflexion,  faire  attention, 
prendre  garde.  Avitet  à et  que  voue 
ave\  à fa^,  Avise\-y  olen.  a du 

temps  pour  y aviser,  /‘avisai  que,. . 

il  aemctaïuai  avec  le  pronom  per- 
lonnei , et  sigaifie  . Penser  , faire  at- 
tention a quelque  chose  , taire  aiten- 
rion  sur  quelque  chose.  Je  ne  m'en  suie 
pas  avisé.  Il  ne  s'avise  de  rien.  Il  t'en  est 
avisé , elle  s'en  eu  avisée  , Us  s’en  sont 
avisét  trop  tard. 

Il  signifie  sustt,  S'imaginer  quelque 
chose,  trouver  quelque  chose,  s’ap- 
pliquer à trouver  , à inventer  quelque 
chose  pour  quelque  fin.  Il  lui  fit  tous 
les  honneurs  dont  il  se  put  aviter.  Il  n’p  a 
sottise  , il  n'y  a malice  dont  il  ne  s'avise. 
U s'avisa  dum  bon  expédient.  De  quoi 
s‘tst-il  allé  aviter  / 

Avisé,  bb.  participe. 
AVTTAILLËMENT.  s.  m.  j^pro- 
viaionneinent  de  vivres  clans  une  Place, 
un  camp  ou  un  vaisseau.  On  dit  aussi 
Avituaillement  , pour  les  vaisseaux. 

AVlTAllXEn.  v.  act.  Mettre  de# 
vivres  dans  une  Place,  dans  une  Ville 
qui  court  risque  d’être  sssiég'.'e.  Ce 
n'est  pas  le  tout  que  de  mettre  une  garni- 
son dans  une  Elact  , il  la  faut  avitailler. 
On  dit  encùttAvüuailier,  pour  les  vais- 
seaux. 

Atitailxé,  és.  participe. 
AVIVER.  V.  a.  Donner  de  U riva- 
üié,  rendre  une  matière,  telle  que  le 
marbre,  les  métaux,  plus  fraîche  et 
plus  nette.  On  avive  une  statue  de 
nronfr  rn  la  grattaeit  légèrement  pour  la 
dorer.  On  avive  une  poutre  en  la  taillant 
à Wvr-arrrr. 

On  le  dit  aussi  Des  couleurs,  pour 
dire.  Les  rabakhir,  les  torliticr.  On 
le  dit  même  Du  teint.  Un  peu  de  rouge 
avive  le  teint  dune  Jemme, 

Avivé,  éc.  participe. 

AVIVES,  s.  f.  pl.  Sortes  degVtndea 
qui  sont  à la  gorge  des  cheruux,  et 
qui , venant  i a'c  nHer , leur  cau^rm  und 
maladie  qu'on  appelle  Basai  I*et  avives- 
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Un  ehival  fui  a les  avives  fort  snJUss. 
Battre  Us  avives  à un  cheval.  jLi#  utjvYi 
ont  étrangle  ce  cheval.  Il  est  n ort  des 
avives,  h a tu  Ut  avives,  pour  av^ir  bu 
trop  tôt  étant  échaujjé. 

A V O 

AVOCASSER.  V.  oeut.  Faire  la  pro- 
iVk.4iun  (i'Avoc^t.  Il  y a tant  d’annéu 
qu’il  avoeasse.  li  eat  lamilier,  et  ii  ne 
»e  dit  guère  qu'en  mau^aiHe  |Mrt. 

A\  OCAl'.  sul).  mas  Celui  qui  lait 

Sroleuion  de  détendre  dc«  causes  en 
uaiicc.  Avocat  fameux , célèbre  , élo- 

tuent.  Savant  Aveeat.  Avocat  au  Bar- 
ment.  Avocat  au  Conseil,  Blaider  par 
Avocat. 

On  appelle  Avocat  Général,  Un  Ma- 
l^istrat  qui  pUidc  pour  le  Roi , et  pour 
l’intérêt  public  » dans  une  Cour  supé- 
rieure ; et  Avocat  du  Roi  , Un  Mngis- 
trat  qui  Uit  les  mêmes  lonctions  auna 
les  1 ribunaux  iniérîuurs. 

On  apjKdlc  Avocat  Consultant , Un 
Avocat  qui  ne  plaide  point,  et  qui 
donne  seolcment  son  avis  et  son  cnn* 
eril  par  écrit , sur  les  aifaircs  liti* 
gieasra. 

Avocat,  ae  dit  figurément  De  celui 
qui  intercède  pour  un  autre  , qui  en 
aoutient  , qui  en  détend  les  intérêts 
auprès  de  qurlqu'nn.  Ke«j  nvr{  un  boa 
Avocat  en  sa  personne.  Je  serai  votre 
Avoeat  auprès  de  lui. 

En  ce  sens,  on  dit  aussi  Avocate. 
Sa  mère  fut  ton  Avocate.  El  on  oppi-lle 
la  Sainte  - Vierge  , l'Avocate  des  pt^ 
eheurs. 

avoine,  s.  f.  ( On  prononce  assez 
comniunêmrnt^vrnr. )5orte  de  grain, 

aui  sert  onlinairement  à la  nourriture 
es  chevaux.  Avoine  blanche.  Avoine 
nuire.  Cette  avoine  est  bonne  , eUe  est  fort 
petante.  Avoine  Ugire.  Un  picotin  d’a- 
voine.  Une  mesure  ^avoine.  Cribler  t'a^ 
veine.  Donner  favoine  aux  chevaux.  Ce 
cheval  mange  bien  tavoine.  Il  a bien  tra- 
vaillé , on  lui  a fait  gagner  son  avoine. 
Baille  tf  avoine.  Balle  d'avoine  , de  ta 
balle  d^avoine. 

A V O t n X t , au  pluriel , se  dit  De 
l'avoine  quand  elfe  est  encore  sur 
terre.  Les  avoines  sont  bellet.  yvilÀ  un 
bon  temps  fOur  tes  avoines,  t'aucher  les 
avoines.  Faire  les  avoines, 

AVOIR.  V.  a.  J'ai,  tu  as  , il  a; 
nous  avons  , vous  avti  , Us  ont.  J'avois. 
J'eus.  J’ai  eu.  J'aurai,  Aye  ou  aie  ,aye{. 
Que  faye  ou  que  foie  , que  tu  ayes  ou  que 
tu  aies  , qu'il  ait  ; que  nous  ayons  , que 
roui  ayri , qu’Us  arent  ou  qu'ils  aient. 
Que  J eusse.  J’aurois.  Que  j'aye  eu  , ou 
que  }‘aie  eu.  Que  f eusse  eu.  Ayant.  Ayant 
eu.  Posséder  de  quelque  manière  que 
ce  soit.  Avoir  du  bien.  Avoir  une  Charge. 
Avoir  un  Bénéfice.  Avoir  de  fargent. 
Avoir  une  maison  à vendre  , à louer. 
Avoir  un  cheval  d'emprunt.  Avoir  U bien 
d’autrui. 

En  ce  sens,  on  dit  proverbialement, 
Jl  n'est  rien  tel  que  d’en  aioir , pour 
dire,  que  Si  on  n'a  du  bien,  on  n'est 
point  Dinsidéré  dans  le  inonde  ; et 
d’ün  homme  avide  et  âpre  à l'argent, 
qu*;/  en  veut  avoir  à quelque  prix  que 
ce  eoit. 

Avofit , l'emploie  antti  pour  dire  , 
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^ire  le  tajet  d'une  passion  , d'une 
inipicsaiôn,  d'un  mal,  d'ime  sriisa* 
lion,  d'un  srutiiuonl , d'une  habitu- 
de , etc.  Avoir  des  penséee,  du  opûi/o/ii. 
Avoir  de  Vamour.  Avoir  de  la  haine. 
Avoir  de  ta  douleur  , de  la  honte  , de  la 
Joie  , du  plaisir.  Avoir  faim.  Avoir  soif. 
Avoir  patience.  Avoir  tort.  Avoir  raison. 
Avoir  en  horreur.  Avoiren  estime.  Avoir 
quelque  soupfon.  Avoir  de  tUge.  Avoir 
l'^gt  de  raison.  Avoir  l’honneur  en  rteom- 
mandaiion.  Avoir  la  crainte  de  Dieu  dr* 
vant  les  yeux.  Avoir  un  procès.  Avoir  une 

?ucrtUe.  Avoir  la  migraine.  Avoir  mal  à 
a tête.  Avoir  la  fièvre.  Avoir  le  bras 
cassé.  Avoir  un  coup  d’épée. 

On  dit  par  menace  a un  homme, 
y vus  en  aure\,  pour  dire  , Vous  avrcz 
châtié  , maltraité  ; et  par  raillerie  à 
un  homme  qui  a reçu  quidquc  coup, 
quelque  disgrâce  , f ti . lien  a.  On  dit 
aussi  d'Une  personne  dont  on  espère 
ae  venger,  qu'On  l'aura,  qu’on  sauta 
bien  l'avoir. 

Un  dit  dans  le  discours  himilier  , 
Z'avoir  beau  , /'avoir  belle  , pour  dire  , 
Avoir  une  occasion  lavorable  de  i'uire 
quelque  chose. 

On  dit  aussi.  Il  a beau  dire,  il  a 
beau  faire  , U a beau  crier  , jionr  ilirc  , 
Quoi  qu'il  puisse  dire,  quoi  qu'il  puisse 
taire,  U crie  en  vain. 

Avoir  , se  met  souvent  avec  la  prè- 
positinn  à,  devant  un  infinitif;  et 
(ilors  il  sert  à marquer  L’èiat , la  dis- 
position , la  volonté  où  l'on  est  de 
laire  re  que  l’itifiniiii’  du  verbe  signi- 
hc.  J’ai  a faire  une  visite.  J'ai  à vous 
remercier,  j'ai  à parler  à un  tel.  Il  a 
à choisir.  U a plusieurs  Bénéfices  à don- 
ntr.  Il  a beaucoup  de  ehetes  à vous  dire. 

Avoir  , s'emploie  aiifsi  à l'imper- 
soiuirl  liant  le  sent  d'Erre;  et  alors 
il  se  joint  toujours  avec  la  particule  y. 
Il  y a un  an.  II  y a deux  ans.  Il  y a 
beaucoup  de  gens.  Il  y a lieu  de  croire. 
Jl  f a sujet  de  craindre.  Il  ny  a personne. 
Il  y avoit  plus  de  mille  personnes.  Jl  n'y 
a rUn  qu'il  étoU  ici.  Jl  ny  a n>n  que  fe 
ne  Jasse  pour  vous.  Il  n'y  a rien  à faire. 
Jl  y a rous  à espérer. 

Avoir  , est  aussi  verbe  auxiliaire  , 
et  sert  à former  la  plupart  des  pré- 
térits des  autres  verbes./Ir'Oir/u.yfvoir 
écrtr.  J’ai  donné.  Jl  a plu  toute  la  nuit. 
Jéous  en  avons  parlé  ense>nble.  yous 
été  sages.  Ils  ont  vécu.  Jl  en  auroit  donné 
cens  pis  toit  s. 

Il  est  aussi  quelquefois  auxiliaire 
de  lui-mêmv.  J'ai  eu  raison.  Il  aurvU 
tu  tort  de  faire  telle  chose.  Il  Oaroil  eu 
peur. 

Eu,  Kua.  participe.  Il  n'est  guère 
d'usage  qu'étant  joint  à quelque  autre 
temps  du  verbe  Avoir.  Les  choses  qu’il 
a eues.  Le  bien  quii  a eu.  Sans  lui  j’au^ 
rois  eu  dîné  de  meilleure  heure.  On  dit 
clans  le  discours  ttmilirr , Dis  qu'il  a 
eu  jait , pour  dire  , Sitôt  uu’il  a eu 
■chev  c.  Dis  qu'il  a eu  Jait,  il  est  parti. 

On  dit»  Lu  égard  à sa  grande  /«u- 
nesse  , on  lui  a pardonné.  Il  est  familier. 

AVOIR,  a.  in.  Ce  qu'on  possède  de 
bien,  yoilà  tout  mon  avoir.  Cest  tout 
ton  avoir.  11  est  familier. 

11  se  dit  aussi  d'Uoe  possession  , 
d’un  bien.  Cette  maison  te  loue  bien  ; 
c’est  un  bel  aretr.  C'est  aussi  uu  terme 
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de  comptabiliic  , opposé  à Dirtte« 
L’avoir  surpasse  de  très  peu  la  dette.  Les 
livres  de  compte  portent  a un  cbté.  Avoir  | 
de  fautre  , Doit.  * 

AV'OISINER.  T.  act.  Être  proche  , 
être  voisin.  Il  ne  se  tlit  que  De  la 
proximitc  de  lieu.  Ixs  urrts  qui  moi* 
«mritr  la  ^rét.  Les  Frovinces  qui  avoU 
slnent  la  France. 

Il  se  met  avec  le  pronom  personnel , 
et  Nignihe , Se  rapprocher.  La  recette 
ne  tardera  pas  à s'avoisirur  de  la  dépense. 
Ces  deux  Plaideurs  semblent  vouloir  a'd- 
voisiner.  Entendre  à un  accommode- 
ment. 

On  dit  en  Poésie  , qu' t/n  arbre  , 
qu'un  rocher  avoisine  Us  deux  , pour 
dire,  qu’il  est  fort  éUvé. 

AvoisrxB,  éa.  participe. 

AV  ORTEMENT,  s.  m.  Acfoudir- 
mem  avant  terme.  Ciuirr  un  avortement. 
Frocurer  un  avortement. 

AVORTER.  V.  n.  Accoucher  avant 
terme.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant 
d'Un  accouchement  causé  par  un  acci- 
dent ou  par  un  crime.  Cette  femme  rr/uf 
un  coup  qui  la  fit  avorter.  Ün  la  soup~ 
fonna  d’avoir  pris  des  breuvages  pour  te 
faire  avoiter. 

AvoaTRR  , se  dît  ordinairement  en 
parlant  Des  femelles  des  animaux. 
Cette  cavale  a ru  un  coup  de  pied  f ni  Va 
jait  avorter.  Les  vaches  avortent  quand 
elles  mangent  de  certaines  herbes. 

En  pat  Uni  Des  femmes,  >4voftemrnf 
et  avorter , ne  se  disent  guère  que 
d'Un  avortement  volontaire.  Cette  maU 
heureuse  jémme  prit  des  breuvages  qui 
causèrent  son  avorrrnirnr  , qui  fa  firent 
avorter.  Quand  raccottchement  avant 
terme  arrive  par  des  causes  impré- 
vues, on  l'appelle  Fausst-cQuche.Yoyet 
CÀ^UCRE. 

Il  se  dit , par  extension  , Des  fruiU 
qui  ne  parviennent  pas  à la  grttsseur 
CI  a U maturité  rcquisrt.  Jl  y a des 
vents  qui  font  avorter  IcsJ'ruits. 

Jl  se  dit  figurément  , en  parlant  Da 
dessein,  d'sülaire,  d'entreprise.  Ainsi 
on  dit,  qu' 6/nr  rnlrrprUr  est  avortée, 
pour  dire , qu'Elle  a été  tellement 
eveotée  ou  traversée,  qu'elle  n'a  pn 
être  mise  à exécution.  Ce  dessein  avorta. 
Cet  accident  fil  avorter  l entreprise. 

Avoari , éb.  partie.  Il  n'est  guéra 
d'usage  que  dans  le  figuré,  en  pailant 
De  dessein  , d'atf  iir<  , d'c-ntrepri!«* 
Dessein  avorté.  Entreprise  avortée.  Son 
ajjaire  est  avortée. 

AVORTON,  sub.  mosc.  Animal  iié 
avant  terme. 

Il  se  dir,  par  extension , Des  animaux 
qui  vont  fort  au-dessous  de  la  grandeur 
dont  naturellement  Us  dcvroirnt  être. 
Cest  un  avorton,  un  petit  avorton,  un 
avorton  de  tuuure. 

Il  se  dit  aussi  Des  arbres  et  des 
lantes.  Les  plus  beaux  arbres  , les  plus 
elles  plantes  , produisent  souvent  quel^ 
que  avorton.  Cette  tulipe  n'est  qu'un 
avorton. 

En  parlant  d'Un  peiit  homme  mal 
lait  et  mal  bâti,  on  dit  figurément  ^ 
Ce  n'est  qu’un  ayorton, 

11  se  dit  aussi  figurément  Des  pro- 
ductions d'esprit  trop  précipitées  , et 
auxquelles  un  n’a  pas  donne  aa&ex  de 
suio  et  assez  de  temps,  Crs(  uncuvrdgu 
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AXE 

AXE.  sub.  roaac.  Ligne  droite  qui 

r tasse  par  ie  centre  d'un  globe  « et  sur 
aquelfe  le  globe  tourne.  Vaxi  d'une 
tphirt.  Il  se  iiît  aussi  De  la  ligne  qu'on 
suppose  qui  passe  par  le  centre  de  la 
terre,  et  par  les  deux  pdlei.  Vaxe  du 
mondt.  L’axt  de  la  terre. 

On  appelle  communément  Axe  d'une 
çouthe  en  Géométrie  , La  ligne  droite 
qui  divise  cette  courbe  en  deux  par- 
ties égales  et  aemblablcf.  L'axe  d'une 
parabule, 

A X I 

AXILLAIRE,  atlj.  des  a genr.  (On 
pronun.  les  L,  mais  on  ne  les  muuille 
pas.)  Qui  appartient  à l'aisseUe.  Lee 
glandee  axiilains.Le  nerf  axillaire.  V ernr 
axillaire. 

AXIOME.  8.  DI.  Maxime,  proposi- 
tion générale  , re^ue  et  établie  dans 
une  âicience.  Axiome  de  Phiheophie. 
Axiome  de  Mathématique.  Axiome  in~ 
dubuabU,  Ctet  un  axiome  en  Fhyti^ue. 
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a plusieurs  petits  noyaux.  Vn  panier 
d'a^eroUt. 

AZEROUER.  sub.  mas.  L*arbrr  qui 
porte  les  azeroles.  L'A\erolier  en  un 
arbre  ipineux.  On  greffe  CA\erolUr  tur 
Vépine  blanche  t et  tur  Vépine-noire» 

K Z I 

AZIME.  adj,  des  a genr.  Terme  de 
rÉcriiure>Sainte.  Qui  est  sans  levain. 
Il  n'est  d'usage  qu'en  cette  phrase  , 
Lee  paine  aiimet,  qui  étoient  Des  pains 
sans  levain , que  les  Juifs  mangeoient 
dans  le  temps  de  leur  Pique. 

Il  est  aussi  subatantil  au  pitirirl  « 
dans  cette  phrase  de  l'Écriture , La 
Fête  dtê  A^et. 

AZIMUT,  sub.  masc.  Terme  d'As* 
tronomie.  On  appelle  ainsi , tantôt 
l'angle  compris  entre  le  méridien  d'un 
lieu,  et  nn  cercle  vertical  quelconqne, 
tantôt  ce  cercle  vertical  même. 

! AZIMU'TAL,  ALE.  ad|.  Qui  repré- 
I sente  ou  qui  mesure  les  ALximuts.  i/is- 
I rrumrru  A{imutal. 

A Z U 
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plein  de  défauts  et  fait  à la  hÂ:e  t et  rCat 
fu’jm  aiorton. 

AVOUE,  s.  m.  Vieux  mot  qui  a la 
même  origine  que  relui  d'Avocai.  On 
appeloit  ainsi  autrelois  Un  Seigneur 
qui  SC  chargeoit  d'dtre  le  protecteur, 
le  défenseur  des  droits  d'une  Eglise. 
L'Avoué  de  Clteaux.  L* Avoué  de  VLv  Iché 
d' Arias. 

AVOUER.  V.  a.  Confesser  et  recon- 
noiire  qu'une  chose  est.  en  demeu- 
rer d*ac(ord.  Avouer  te  fait,  le  crime. 
Avouer  ingénument,  franchement.  Il  a 
tout  avoue.  Avouei^moi  la  vérité.  Avoue{ 
le  vrai.  Je  vous  avoue  mon  Joible  , rtwn 
ignorance.  Je  vous  axoue  ijue  je  nj  ran- 
noiM  rien.  H faut  avouer  jur  eet  homme 
est  birn  étourdi.  , 

On  dit  proTCrliialement  et  figuré- 
ment  , Avouer  la  dette  , pour  aire  , 
Keconnoitre  qu'un  a tort;  Avouer  un 
écrit , un  ouvrage  > pour  dire  , S’en 
leconnoiire  l’auteur;  et,  Avouer  un 
enfant , pour  dire  , S'en  reconooitre 
le  père. 

Avooxa,  signifie  aussi , Autoriser 
une  chose.  J’avoue  tout  ce  qui  ^ est  fait. 

On  dit  aussi  , Avouer  un  homme  , 
pour  dire,  Déclarer  qu’on  l'approuve 
en  tout  ce  qu'il  a fait , ou  qu^il  fera  ; 
et  cela  se  ait  d’Uii  homme  à qui  on 
a donné  charge  de  faire  ce  qn'il  fait. 
Se  V avouerai  de  tout  ce  qu'il  fera,  en  tout 
se  qu'il  fera. 

Lorsqu'^vouer  s’emploie  avec  le  pro* 
nom  personnel  , comme  S'avouer  de 
quelqu  un  , il  signifie  , Se  renommer  , 
a'antoriser  de  quelqu’un.  Il  t'est  avoué 
de  vous. 

Avoué  , éa.  partiripe. 
AVOUTHEuu  AVOUÈTBE.  «b. 
mssc.  Vieux  root  , qui  sinnihoit  un 
RJUrd  adultérin. 

A V H 

AVRIL,  s.  moi.  Le  quatrième  mois 
de  l'année.  ( l’L  se  pronon.  mouillée.  ) 
Flous  avons  Pâque  en  Avril, 

On  appelle  hgurément  et  populaî- 
rrment  Les  Maquereaux  ,Po(sioiu  d'A- 
vril  ; et  figurément  et  proverbiale- 
ment , Poittont  dt  Avril , deux  qui  fout 
metier  de  prostituer  des  femmes  et 
des  filles. 

On  dit  proverbialement,  ÏJonrur  un 
potxjon  a Avril , pour  dire  , Engager 
quelqu’un  à faire  quelque  démaidie 
iautife,  pour  avoir  lieu  de  se  moquer 
de  lui.  On  lui  a donné  un  poisson  aA- 
vrÜ.  Cette  mauvaise  plsisanterie  ne  te 
fait  que  le  premier  jour  d’Aviil. 


A X O 

AXONGE.  s.  f.  Partie  de-la  graisse 
des  animaux.  On  distingue  dans  les 
animaux  trois  sortes  de  graisse  ; le 
lard,  qui  est  la  graisse  ferme;  le  suit , 
qui  est  U graisse  seche;  et  l*ajroflg«  > 
qui  est  la  graisse  la  pins  molle  et  la 
plus  Uttniiiie.  L’axongt  humaine  est  re- 
gardée comme  un  tris-bon  rcmide, 

A Z A 

AZAMOGLAN.  s.  mas.  Les  Turcs 
disent  Agiam-  Oglan.  Enfant  étranger. 
üglan  signifie  Enfant,  et  Agiam,  Bar- 
bare, etrsnger.  On  donne  particulière 
ment  ce  nom  dans  le  Sérail  aux  enfans 
qui  sont  chargés  des  fonctions  les  plus 
basses  , les  plus  pénibles.  Les  autres 
services  sont  faits  par  les  Icoglans  ou 
Jtch-Oglans,  qui  sont  aussi  étrangers, 
et  qu'on  emploie  à la  chambre. 

A Z E 

AZEDARAC.  s.  m.  Arbre  dont  les 
fleurs  viennent  en  bouquet,  et  sont 
disposées  en  roses.  Son  fruit  passe 
pour  être  vénéneux. 

AZEROLE.  subat.  féoiin.  Sorte  de 
petit  fruit  aigrelet,  de  la  couleur  et 
de  la  gro&teur  d’une  cerise  , et  qui 


AZUR.  I.  mas.  Sorte  de  Minéral , 
dont  on  fait  nn  bien  fort  beau  , et  «le 
fort  grand  prix.  Une  mine  où  ton  trouve 
de  ta{ur  , de  ta^ur  d’outremer.. 

Il  se  dit  aussi  De  la  couleur  de  ce 
minéral  ; et  en  ce  sens  , on  dit  prover- 
bialement d'Un  appartement  fort  doré 
et  fort  enrichi , que  Ce  nett  qu'or  te 
S{ur. 

On  dit , L*a{ur  des  deux  , un  Cîet 
d'o{ur  , en  parlant  d'Un  ciel  serein  , 
sans  nuflges , de  ce  bleu  qu'on  appelle 
Céleste. 

On  dit  aussi , tes  montagnes  d'azur  , 
en  parlant  Des  montagnes  très -éloi- 
gnées qu'on  voit  à l'extrémité  d'one 
perspective  immense , et  qui  parois- 
sent  Meues.' 

On  appelle  quelquefois  Le  Lapis  La- 
\uli , Pierre  d’Axur. 

Axea  , en  termes  de  Blason  , se  dit 
de  l'émail  bleu  des  Armoiries.  Les  Ar- 
mes de  France  sont  d’a^or  à trois  fiturs  de 
Lis  d'or. 

AZURÉ,  ÉE.  ad).  Qui  est  peint  d« 
couleur  d’axur.  Lambris  a{uré. 

On  dit  en  Poésie  , La  veite  aiurée  , 
pour  dire  , Le  Gel  ; et , Les  plaines 
aiurdet,  pour  dire,  La  mtr. 

A Z Y 

AZYME.  Kt'/ft  Aukk* 
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B A B 

S.  Subit,  ma  SC.  La  seconde  lettre  de 
l'alphabet , et  U première  des  lonson- 
net.  Un  B bUn  formé,  mal Jormé. 

On  dit  populairement  ^ qu’  Un  hommt 
est  marqué  au  B , pour  dire  , qu’il  est 
ou  burj;ne  , ou  bossu,  ou  boiteux  ; et 
on  entend  par«l  t que  C'est  un  homme 
malin,  et  que  les  bossus  , les  borgnes 
et  les  boiteux  le  sont  urilinairemcni. 

On  dit,  qu' (/n  hommt  nt  tait  ni  A, 
niB  ,po\kx  dire,  qu'il  est  très-ignorant. 

B A B 

BABEL.  (La  tour  de  Babel.)  Mot 
dont  on  se  sert  familièrement,  pour 
signifier  une  grande  coniusion  d'opi« 
nions  et  de  discours.  Ctttt  confértnee , 
atttt  atstmhlét  est  la  tour  de  BahtL 
BABKURH  ou  BAUEURKE.  s.  m. 
Liqueur  séreuse  que  laisse  le  lait, 
quand  la  partie  grasse  eat  convertie  en 
beurre. 

BABIL,  s.  m.  ( IX  se  mouille  dans 
ce  mot  et  les  suivans.  ) Caquet,  abon- 
dance excessive  de  paroles  inutiles.  Il 
nous  étourdit  par  son  babil.  En  parlant 
d'Un  homme  qui  aime  à parler  beau- 
coup , mais  qui  a peu  de  fonds  d'es- 
prit , on  dit  que  Cttt  un  homme  qui  n*a  | 
qut  du  babil. 

babillard,  ARDE.  adjcct.  Qui 
aime  4 pnrler  beaucoup.  Femme  babil~ 
larde.  Homme  babillard. 

Il  est  plus  ordinairement  substantif. 
Crsf  un  grand  babillard,  un  franc  babil- 
lard. Une  grande  babillarde. 

ll.se  dit  aussi  d’Un  homme  qui  ne 
sauroit  gnrder  un  secret.  As  vous 
pas  à cet  hommt-là  , c’est  uu  babillard. 

BABILLER,  t.  n.  Avoir  du  babil , 
caqiirrer.  On  dit  que  les  femmes  aiment 
à babiller. 

BABINE.  a.  f.  Lèvre.  Tl  ne  te  dit 
proprement  que  De  quelques  animaux, 
couime  dfs  vaches,  des  singes,  etc. 
Un  singe  qui  remue  les  babines.  Les  ba* 
bines  d’une  vache. 

On  dit  figiirément  et  baasem.  d'Un 
homme  qui  a beaucoup  mangé  de  quel- 
que mets  , <{tx' Il  t'en  est  dotthépar  les  ba- 
bines,yEi  la  même  chose  se  dit  d*Un 
homme  qui  a mangé  son  bien. 

BABIOLE,  subit,  f.  Jouet  d'enfans. 
Donner  des  babioles  à un  enfant* 

11  te  dit  figurément  De  toutes  sortes 
de  choses  puériles.  H ne  t’amuee  qu'à 
des  babioles.  Et  on  dit  que  Le  cabinet 
d" un  homme  n'est  rempli  que  de  babiolee, 
pour  dire , Qu’lJ  n'est  rempli  qne  de 
choses  de  nulle  valeur. 

BÂBORD,  s.  m.  Terme  de  Marine. 
I«ecdté  gauche  d’un  vaiaeau  en  partant 
de  U poupe.  BJbord  est  opposé  a ^iri- 
bord , qui  signifie  le  côté  droit. 

BABOUCHE,  ou  mieux,  Baaoucii  as. 

e.  f.  pL  Sorte  oe  pantoufle  ou  de  mule 


B 


BAC 

de  chambre,  qui  a un  quartier  de  der- 
rière, et  qui  nous  est  venue  «lu  Le- 
vant. Des  oabouchee  jaunes.  Une  paire 
de  babvuchet, 

BaBOULN.  a.  mssc.  Espèce  de  gros 
Singe. 

Un  appelle  aussi  Babouin,  Certaine 
figure  ruiicule  , barbouillée  sur  la  tuu- 
mille  d’un  Corps-de-garde  , pour  la 
taire  baiser  aux  Suidais  qui  ont  fait 
quelque  faute  légère.  On  luia  fait  bai- 
ser te  babouin. 

On  dit  proverbialeiDent  et  figurém- 
Faite  baiser  le  babouin  à quelquu  i,  pour 
dire  , Le  réduire  À se  soumettre  mai- 
gre qu'il  en  ait,  et  avec  quelque  es- 
pèce de  boule. 

Basodib,  iitB,  se  dit  d’Un  jeune 
enisnt  badin  et  étourdi.  Cest  un  petit 
babouin  , ans  petite  babouins, 

BAC 

BAC.  s.  m.  Espèce  de  grand  bateau 
plat , servant  a passer  les  carrosses , les 
charrettes , etc.  d'un  bord  de  la  rivière 
à l'autre,  au  moyen  d’une  corde  qui  la 
traverse.  La  corde  F un  bac,  Faettr  la 
rivière  dans  im  bac. 

On  dit,  Bosser  le  bac,  pour  dire,  i 
Passer  la  rivière  dans  un  bac. 

BACALAS  ou  BACALAB.  s.  mas. 
Pièces  de  bois  qui  se  clouent  sur  ta 
couverture  de  la  poupe. 

BACCALAUREAT,  s.  m.  Le  pre- 
mier  degré  qu'on  prend  dans  une  Fa- 
culté pour  parvenir  au  Doctorat.  £tre 
ejeaminé  pour  U Baccalauréat. 
BACCHANAXE.  s.  t.  ( On  prononce 
' Bacanale.  ) La  repréoentation  d'une 
dansede  Bacchantes  et  de  Satyres.  La 
bactàanaU  du  Poussin. 

BACCN4ITALX,  se  dit  aussi  d'Une 
«lébâuche  faite  avec  grand  bruit.  Ils 
ontfait  bacchanale.  Ils  ont  fait  une  bac- 
chanale qui  a duré  tout*  la  nuit.  Il  est  du 
style  lamilier. 

B Accn  A H A Lss.  La  fête  que  leiPa'iens 
célehroient  en  l'honneur  de  Bacchus. 
La  fête  des  Bacchanales.  Célébrer  les 
Bacchanales. 

On  du  aussi  Baeehanal  au  masculin , 
pour  signifier,  Grand  bruit,  tapage. 
Un  grand  baeehanal.  Faire  du  baeehanal. 

Bacchante,  s.  f.  Femme  qui  cé- 
iébroit  la  fétc  des  Bsccbansles. 

Ou  appelle  figurément  Bacchante  , 
Une  femme  emportée  et  furieuse.  C’est 
une  vraie  Bacchante. 

BACCiFEAE.  adj.  des  a g.  Terme 
de  Botanique,  oui  ae  dit  Des  plantes 
qui  portent  des  baies. 

BACHA,  a.  m.  Koycf  Pacha. 
BACHELETTE.  a.  f.  Vieux  mot  qui 
dësignoit  Une  jeune  hile  d'une  figure 
gracieuse.  Il  n’a  jamais  été  admis  que 
Sâna  le  atyle  badin.  Jeune  Bathelcttc* 


BAC 

Baehelette  encore  novice.  Il  te  disoit 
d'Une  jeune  fille,  au  même  sens  que 
Bachelier , d'Un  jeune  homme. 
ce  mot. 

BACHELIER,  a.  m.  Celui  qui  est 
promu  au  Bsccelaureai  CO  quelque  Fa- 
culté. Bachelier  en  Théologie,  en  Droit, 
en  Médecine , etc.  \ 

Oq  donooit  autrefois  ce  titre  à un 
jeune  homme  à marier,  et  celui  de 
Baehelette  à une  jeune  fille. 

Un  appeloit  aussi  Bachelier,  Un  jen- 
ne  Grntilbomoie  qui  serroit  sous  la 
bannière  d’un  autre. 

BACHIQUE,  adj.  des  a g.  Qui  »• 
partient  a Baccbus.  Fête  Bachique.  On 
ap|>elle  puvfiquemeot  Le  vin^  Liqueur 
bachique^  et  Une  clianson  a boire, 
Chanson  bachique. 

On  dit,  Le  genre  bachique,  en  parlant 
De  tableaux  pour  des  sujets  d'ivrogne- 
rie, des  scènes  de  Buveurs. 

On  dit , Tiden*  bachiques , en  parlant 
d'Un  convive  gai  et  de  bon  oppéiit. 

BACHOT,  s.  m.  Petit  bateau.  Pat» 
ter  la  rivière  dans  un  bachot. 

BACHOTEUK.  s.  m.  Batelier  qui 
conduit  un  bachot. 

BACILE  , Salicot  , ou  Ftvouii. 
MABiv.  S.  ni.  Plante.  Elle  croit  dana 
les  endroits  manlinies  et  pierreux.  Il 
en  esc  une  esp'ce  qu’on  rvomme  vul- 
airement  Perce  pierre.  On  en  confit  lea 
eurv  au  linaigre  pour  les  manger  en 
' salade. 

BÂCLER.  V.  a.  Fermer  une  porte  on 
une  lenêtre  par  derrière  arec  une  barre 
ou  autre  chose. 

On  dit  aussi , Bâcler  un  bateau,  ponr 
dire,  Le  mettre  Uuns  un  lieu  commode 
du  Port , pour  la  charge  et  U dé-.harge 
des  marihandiset. 

RAclxr,  se  dit  aussi  pour,  Expé- 
dier un  travail  à 1a  b&ie.  //  a bâclé  en 
huit  jours  un  procès,  qui  pouvait  durer 
sis  mois.  Ce  n'tst  ^as  jairt  Fouvrage  que 
d aller  trop  vite  , cest  bâcler  la  betogne, 
BÀcté , èa.  participe. 

On  dit  iigurétnenc  et  familièrement, 
en  parlant  d'Un  traité  conclu,  d’une 
aüaire  arrêtée,  Cela  est  bâclé,  c'ttt 
uneajfaire  bâclée, 

B A D 

badaud,  AUDE.  t.  Niais,  qui 
s’amuse  à tout,  et  admire  tout.  Uest 
un  vrai  badaud,  un  franc  badaud. 

Badaud,  est  un  sobriquet  qu'on 
donne  en  dérisiim  aux  Parisiens , Ba- 
dauds de  Paris,  k cause  de  leur  Irivole 
curiosité,  de  leur  eiitpress-  ment  pour 
voir  tpui  ce  qui  est  nouveau  , tout  ce 
qui  fait  spectacle.  Ce  mot  et  les  deux 
suivans  sont  iamiiiers. 

BAOAUDEH.  V.  n.  S'amuser  à tout, 
niâtscr.  Cethpiume  ne  fait  que  hadauder* 
BADAUDERJE. 


B A D 

BADAUDERIE.  i.  f.  Action,  dit- 
Cours  de  btdaud.  CV  que  >ous  dite*  , ce 
q»e  iouc  fMtet  là  eu  une  [ranche  ba- 

dAuderit. 

BADIAKE  , •.  fém.  ou  Axis  or.  i.\ 
Cuixt.  Cest  le  fruit  d’une  plante  qui 
croit  J U Chine  ce  dans  U'S  PÎiilip- 

Îiines.  scmcncea  que  ce  fruit  ren- 

erme  ont  uue  odeur  fort  aaréable , 
qa’eilei  communiquent  aux  aliinens  , 
et  aux  drogues  duos  Ictquellct  on  les 
fait  entrer. 

Badigeon.  s.m.  couleur  jaunâtre 
dont  on  peint  les  murailles. 

BAÜIGEONER.  T.  a.  Peindre  une 
muradle  avec  du  badigeon. 
BaDicxosà,  ia.  participe. 

Badin  i INE.  bHi.  Folâtre,  quis*a> 
bagatelles.  Cet  homme  est 
badin  t il  a t air  badin.  Elle  e$t  toujoure 
badix. 

fl  est  aus«i  substantif.  C\it  un  badin. 
Vett  un  vrai  badin  g un  petit  badin  ^ un 
égrlahle  badin. 

Badin  âge.  a.  mos.  Action  ou  dis- 
rours  de  badin.  Ceu  un  pur  badinage, 
doue  cela  n’err  que  hadàn^. 

. aussi  Hgur.  Certaine  façon 

•jf  crrtaine  manière  particitliere 

d agir.  Elit  en  faite  au  badinage.  Ce  va- 
fait  au  badinage  de  ton  maître. 
BsDiîf  AOK,  se  dit  aussi  d’Une  sorte 
de  galanterie,  d'agrément  drtns  le  style, 

dan»  la  conTertation.  lly  a un  badinage 
fiable  dans  let  écrits  d'un  ttl.  C*e$t  un 
notruae  qui  a un  joli  badinage. 

Badin ANI  . ».  m.On  appelle  ainsi 
Un  cheval  surnuméraire  dans  un  alle- 
il  y a tix  chevaux  de  carrone  g et 
ai  badinant, 

BADINE,  s.  f.  Baguette  mince  et 
légère  qu*on  porte  a la  main.  On 
Bomine  aujsi  aadinet  g dea  pincettes 
légères. 

OPINER. T.  n.  Fairele  badin.  Il  ne 
fait  que  badiner.  C'est  un  homme  qui  ha^ 
dintg  qui  aime  é badiner. 

B40(tfBu,ae  dit  aussi,  en  parlant 
d’Une  sorte  de  galanterie  et  d'agré- 
ment  qu’on  met  dans  la  conreraaiion, 
dans  la  manière  d’écrire.  Cet  homme 
badine  agréablement  dans  ses  lettres  et 
dans  tes  discours. 

£a  parlant  d'Aiustemens  et  d’oroc- 
mens  ,en  dit  qu’i/râiidincnr  «pour  dire, 
au’lls  Tolligent.  //  ne  faut  pas  que  eette 
dentelle  toit  si  tendue  , il  faut  quelle 
badine.  Cette  draperie  badine  agréable- 
ment. 

J]  s’emploie  aussi  activement  dans  le 
style  familier.  Badiner  quelqu’un.  On 
peut  le  badiner  g Une  te  fâche  pat. 

BADiNEHlE.  a.  f.  Bagatelle , chose 
frivole.  Ce  n’eet  qu'une  badinericg  qu'une 
pure  badinerie.  il  ne  dit  que  des  badine- 
ries.  Unetamute  qu'à  des  badineriet. 

B A P 

BAFOUER.  T.  a.  Traiter  tnjariea- 
Mnent  et  avec  mépris.  Bafouer  quel- 
qu'un. Il  ta  bafoué. 

BsrovÉ,  ia.  participe. 

BÀEHE.  1. 1.  Riyias  abondant.  Il  y a 
aujourd'hui  une-  bâfre  en  tel  endroit.  Ce 
mot  est  bas. 

Il  signifie  anasi , f/action  de  aanger. 

U ne  ao-.ge  qu'à  la  bâfre, 

2'omx  /« 
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BaPRBR.  V.  n.  Manger  goulumètil 
et  avec  excès.  Il  est  bas,  et  ne  se  dit 
qae  dans  le  discours  populaire,  uu  par 
mépris,  en  parlant  d’Uti  homme  qui 
aime  extrêmement  à manger.  Cest  un 
homme  ^ui  aime  à bâfrer  g qui  ne  fait  que 
bâfrer. 

BAFREUR.  s.  mas.  Gourmand.  Ce- 
lui qui  aime  exceisiveincni  k manger. 
(rrand  bâfreur, 

BAG 

BAGAGE.  8.  f.  Canne  de  sncre  qu’on 
a passée  par  le  moulin  pour  la  briser 
et  en  tirer  le  sucre. 

Bagage,  s.  m.  Équipage  de  ceux 
qui  sont  en  voyage  ou  a la  guerre.  Che- 
val de  bagage.  Groe  bagage  g |K)ur  dire , 
Le  bagage  qui  ne  sauruit  être  voiture 
que  par  des  charrois.  Menu  bagage  g 
pour  dire,  Le  bagage  qui  peut  Cire 
porté  Sur  des  bêles  lie  somme.  £rs  ba- 
gogee  de  ta  Cour.  Les  bagages  de  tarmée. 
On  a donné  sur  le  bagage.  On  a pillé  le 
bagage.  Il  commande  le  bagage. 

On  dit  figurément  et  fAmOièrement , 
Plier  bagage  > trousser  bagage  , pour 
dire,  Déloger  furtivement,  s’enfuir  ; et 
d’Un  homme  qui  est  mort,  qu’D  a plié 
bagage. 

uAGARRE.  s.  fém.  Tumulte.  Grand 
bruit  causé  ordinairement  par  une  quc> 
relie.  Il  y a là  de  la  bagarre.  Il  n'a  point 
voulu  te  miter  dans  la  bagarre.  Il  est  du 
style  familier. 

BAGASSE.  b.  f.  Terme  j^pulaireei 
malhunnéte  , qui  signifie  , Une  femme 
prostituée.  Vieille  oagasse. 

BAGATELLE,  s.  1 Chose  de  peu  de 
prix,  et  peu  nécessaire.  Cette  boutique 
n'ett  pleine  ^ or  de  bagateUes.  Dans  ce  ea- 
binetg  U nv  a que  des  bagatelles. 

11  signinc  hgurcment , et  c’est  son 
plus  grand  usage , Chose  frivole  et  de 
peu  d'importance.  Il  ne  s'amuse  qu'à 
des  bagatelles,  U ne  dit  g il  rre  conte  que 
des  bagateUes.  Il  prend  tour  pour  des  ba- 
gatelles. 

On  dit , S'amuser  à la  bagatelle  g pour 
dire,  S'occuper  da  toute  autre  chose 
que  de  ses  devoirs. 

B a O A T X 1.1.  X , se  dit  absolument 
pour  signifier,  qu*On  ne  croit  pas, 
ou’on  ne  craint  pas  quelque  chose. 
Voue  dites  que  cet  homme  fera  telle  chose, 
bagatelle;  qu'il  me  maltraitera , bagatelle. 

BAGNE.  8.  m.  Lieu  où  l’un  renferme 
les  forçats  après  le  travail. 

BArîNOLETTE.  s.  f.  Espèce  de 
coiflui*e  rie  femme. 

BAGUE,  s.  f.  Anneau  où  U y a une 
pierre  enchâssée,  et  que  l’on  met  au 
doigt.  Porter  une  bague,  (/ne  belle  èagur. 

On  dit  figurément  d'Unc  jolie  maison 
de  campagne,  ou  d’une  autre  chose  de 
prix  qu’on  n'a  que  pour  le  plaisir , pour 
l’ornement , et  qu’on  peut  vendre  aisé- 
ment, que  Cest  une  bague  au  doigt. 

En  termes  de  Fratique,  on  appelle 
Bagues  et  joyaux , Les  pierreries,  per- 
les et  autre.»  semblables  choses  de  prix, 
qui  appartiennent  À une  femme  mariée, 
et  quVtle  reprend  après  la  mort  de  son 
m.iri.  Les  bagues  et  joyaux  de  eette  femme 
ont  été  estimés  cin/uante  mille  francs. 
Elle  a emporté  une  teUt  sotnme  pour  scs 
bagues  et  joqauxt 
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On  appeloit  autreibis  Baguet  d*»- 
reiUes  g Ce  qu’on  appelle  aujourd’hui 
Boucles  d’oreilles,  f'o/er  Boveux. 

On  dit  en  termes  de  Guerre,  â’orfir 
vie  et  bagues  sauves,  pour  dire.  Sortir 
d’une  Place  avec  permission  d’em^mr- 
ter  sur  soi  ce  que  l'un  peut.  Et  on  «lit 
figurt'inent , qu  l/n  homme  est  so  ti , est 
revenu  bagues  sauves,  pour  direj  qu'il 
est  heureusement  sorti  d'un  péril. 

Bac  vx,  signifie .iu»»i  L'anneau  qu’ois 
suspend  vers  le  b>>ut  d'une  carrière  oiL 
se  font  des  course»,  et  que  ceux  qui 
courent , tâchent  d'emporter  avec  \n 
bout  de  la  lance.  Courre  la  bague.  Em- 
porter la  bague.  Donner  une  atteinte  à ta 
bague.  Une  magnijifue  eoutse  de  bague. 
La  plupart  des  courses  de  bague  te  Jont  à 
cheval. 

UAGUENAUDE.s.  f.  Petit  fruit  qui 
est  envelopi>é  dans  de  petites  gous«e» 
pleines  de  vent , et  que  Vs  entan»  font 
claqiierenlescrevsnlcntrc  leurs  m.iini- 
IIAGUENAUDEH.  v.  n.  S’amiistr 
à des  choses  vaines  et  frivoles.  U ne- 
faut  pat  baguenauder  dans  une  occasion 
si  sérieuse.  mot  est  du  style  familier.- 
BAGUENAUDIRR.  s.  m.  X’etii  ar- 
bre qui  porte  des  baguenaudes. 

BAGUENAUDIEZ,  s.  m.  Celui  qui 
baguenautle.  Cest  un  vrai  baguenaudier. 
Il  est  du  style  familier.  ' 

On  appelle  encore  Baguenaudier,XJn6 
espèce  UC  Jeu  d’enisns. 

BAGUER.  V.  acr.  Arranger  les  pli» 
d’un  habit,  d’une  robe,  etc.  et  tes  ar- 
rêter ensemble  avec  du  fil  ou  de  la  soie. 
//  faut  baguer  avant  que  de  coudre. 
BACoé,  éx.  imrticipe. 

BAGUETTE,  s.  b m.  Verge,  hoiis- 
•ine,  bâton  fort  menu.  JI  avoir  une  ba- 
guette à la  main.  Baguette  d“ Huissier, 

On  appelle  Baguette  d'arsutbutc , de 
futilgde pisivUt,  Une  sorte  de  bagucito 
de  1er , de  bois , de  baleine , etc.  dont 
on  se  aert  pour  presser  1a  poutlre  , la 
boorre,  etc.  qu’on  inet  <b*ns  le  canon 
de  ces  armes  ; Baguette  de  fusée  volante. 
Une  b.iguette  aitschée  â une  fusée  vo- 
lante pour  la  taire  monter  en  iign^ 
droite;et,  Baguettes  de  tambour , Deux 
petits  bâtons  courts  avec  lesquels  oa 
bal  le  tambour. 

On  dit , Commander  à la  baguette , 
mener  Us  gens  â la  baguette  , pour  diie  , 
Commander  avec  hauteur  et  liiipérieu- 
arment.  Cest  un  homme  qui  commande  à 
ta  baguette. 

En  termes  d* Architecture . on  appelle 
Baguette,  Une  petite  moulure  ronde 
en  torme  de  baguette. 

Baguette  divinatoire.  Branche  de  cou- 
drier lourcbue  , avec  laquelle  on  pré- 
tend découvrir  les  minet,  les  sourcex 
d’ciu,  ta  (race  d'un  voleur,  d'un  as- 
sassin. 

Baguette  â mèche , C'est  celle  sur  la- 
quelle les  Chandeliers  et  les  Cirierx 
enfilent  leurs  mèches. 

Paire  vouer  un  soldat  porlesbaguettes. 
C’est  l’obliger,  en  vertu  d’un  jugement^ 
à passer  corps  nu  , entre  deux  ligne» 
de  soldats  qui  le  IrsppentcUacun  d^un» 
baguette. 

BAGUIER.  •.  m.  Petit  coffret  pooc 
serrer  des  bagues.  Un  riche  baguier,  e 
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BAH 

BAHUT,  i.  m.  { le  T ne  sê  prononce 
point.  ) Sorte  de  colVre,  courert  ordi> 
nuirement  de  cuir,  cl  dont  le  tourercle 
est  en  rnftte.  (jrand  bahut,  S<rrt\  ctla 
4ans  et  bahut. 

BAHUTJER.  I.  nt.  ArtUan  qui  fait 
des  bahuts  et  des  malles. 

On  dit  prorerbialem.  d'Un  homme 
qui  fait  beaucoup  de  bruit,  et  peu 
dWvrage,  qu'H  rei.tcniM«  auxBahutitrt, 
quV/yâi/  pùu  dt  bruit  ^ue  de  betogne» 

BAI 

BAI , Œ.  ad).  Qui  est  de  certaine 
couleur  de  rouge-l>run  : il  se  dit  Du 
poil.  Ce  cheval  a U pcil  bai.  Bai  brun. 
Bai  obscur.  Bai  doré.  Bai  clair.  Il  ae  dit 
aussi  Du  cheval  même.  Monter  un  che» 
val  bai. 

B.VIE.  s.  f.  Plage,  rade,  espèce  de 
golfe  où  les  vaisseaux  sont  à 1 abri  de 
certains  vents.  La  baie  de  2ou$-let- 
Saints.  La  baie  de  cette  cQte  est  fort  sûre. 

En  termes  de  Maçonnerie,  on  ap-* 
pelle  Bâte,  Une  ouverture  qu'on  laisse 
duos  les  mura  pour  j mettre  une  porte 
ou  une  fenéirc,  ou  pour  quelque  autre 
ul))'‘t.  La  baie  d'une  porte.  La  oaie  d'une 
Jinétre,  Voyea  Abéu. 

BAIE.  a.  i.  Tromj»erie  qu'on  fait  à 
qiu-lüu'un  pour  se  divertir.  C'est  un 

f^and  donneur  de  baies.  Il  m‘a  donné  la 
aie.  X^onner  une  baie.  Il  n'eat  que  du 
at>  te  l»milier. 

lUIE.  s.  lièm.  Terme  de  Botanique. 
Petitiruitmou,  cli.irnu,et  qui  renferme 
des  pépins  ou  des  noyaux.  Baiedege~ 
ni'ei  re  , dt  laurier  , etc. 

BAIGNER.  V.  actif.  Mettre  dans  le 
bain.  On  t’a  baigné  durant  quinie  jours. 
On  n'oseroit  baigner  ceux  ^ui  sont  sujets 
au  rhumatisme.  Se  baigner  dans  la  riviirt. 
Ceux  qui  sont  mordus  de  chiens  enragés 
vont  se  baigner  à la  mer. 

On  dit  hguiëmcnt  , qu'f/nr  rivière 
baigne  les  murs  d'une  viÙe^  les  bords  d'un 
ardin  t etc.  poi^rdire,  qu'Elle  coule  lo 
ong  des  inuraillea  d’une  ville  , le  long 
des  bords  d'un  jardin,  etc.  ' 

Hmomuk,  signiHe  encore  lignrêm. 
Mouiller,  qrr<»ser.  Baigner  son  lit  de 
larmes.  Baignsr  son  visage  de  oUurs. 

On  dit  hgurément,  que  Les  l'yrans 
SC  baignoieni  dans  le  sang  des  Martyrs  , 

]»tmr  dire,  qu’ils  se  pUi»uient  à verger 
eiir  sang  ; et , qu'Un  homme  se  baigne 
dans  les  larmes  des  malheureux  « pour 
dire,  qu’il  ae  plaît  à les  voir  Soullrir, 
à voir  touler  leurs  larniet. 

Baicmrr,  est  quclqueloia neutre,  et 
aignilie,  Eirc  entièrement  plongé  , et 
tremper  long  temps,  il  faut  que  ces  her- 
bes baignent  dans  tespris-de  vin;  que  cette 
perce-pierre  i que  ces  concombres  baigrunt 
dans  le  vinaigre.  Baigner  dans  le  sang  , 
Perdre  tout  son  sang. 

HsicttÉ,  éa.  participe.  Des  yeux 
baignés  de  larmes.  l)n  la  trouva  les  yeux 
baignés  de  larmes. 

Üti  dit . qu’(/rt  homme  est  baigné  de 
sueur , pour  dire , que  La  sueur  lui  dé- 
• Coule  du  visage;  et  on  dit.  Baigné  dans 
tvn  sang,  pour  dire,  qu’il  en  est  cou- 
vert, qu'il  en  perd  beaucoup. 
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On  dit,  Baigné  dt  rosée  , pdDf  dlré, 
Mouillé  par  nmnôdité  du  matin. 

BAIGNEUR,  BUSE.  tuba. Celui  ou 
celle  qui  se  baigne  à 1a  rivière.  Toute 
la  rivirrr  était  pleine  dt  baigneurs. 

H signifie  aussi,  Celui  ou  celle  qui 
tient  bains  et  étuves.  //  est  allé  descen- 
dre ehei  un  Baigneur.  Il  couche  cke^  un 
Baigneur. 

baignoire.  8.  f.  Cuve  faite  pour 
prendre  le  bain.  Cette  baignoire  eet  trop 
petite. 

RAIL,  nu  pluriel  Baux.  a.  m.  Con- 
trat par  lequel  on  donne  une  terre  à 
ferme,  ou  une  maison  à louage.  Bail  i 
ferme.  Baux  à ferme.  Bail  de  maison. 
Bail  de  six  , de  neuf  ans.  Bail  a longuet 
années.  Bail  à vie.  Bail  à rente.  Bairrm* 
pAyi^otii^ur.  Bail  d’héritages.  Bail  con 
ventionntl.  Bail  judUiairt,  fait  en  Justice, 
d'une  terre  ou  etune  maison  qu'on  décrite. 
Faire  un  bail.  Rompre  un  bail.  Résilier 
un  bail,  Fntretenir  ton  bail.  Se  tenir  à 
son  bail.  Henouieler  un  bail.  Faire  rap- 
porter Us  baux  précédent. 

On  dit  figurément , Cela  n^est  pas  de 
mon  bail,  pour  dire,  Cela  est  arrivé 
ilans  un  temps  où  rien  ne  m’obligeoit 
à y prendre  part. 

On  dit  figurément  aussi , Bail  d!a- 
mour,  pour  dire  , Un  engagement  d’a- 
mour ou  de  galanterie.  U est  lam. 

BAILE.  a.  maa.  Tiire  qu'on  donne  à 
l'Ambassadeur  de  Venise  a la  Porte. 
On  le  donne  aussi  dans  quelques  en- 
droits  à un  Juge  Roval. 

BAILLE,  s.  1cm.  ’Terme  de  Marine. 
Moitié  de  tonneau  en  forme  de  baquet. 

BÂILLEMENT,  i.  m.  L'action  de 
bâiller,  tlvoir  de  fréquent  bâillement. 

BÂILLER.  V . n.  Respirer  en  ouvrant 
la  boucbc  extraordinairement  et  invo- 
lontairement. Bâiller  d'enmsf.  BSilUrde 
sommeil.  \ 

Il  signifie  figurément , S'entr'ouvrir , ' 
être  mal  joint.  Les  ais  de  cette  cloison 
bâillent.  One  porte  quibûUU.  Une  fenêtre 
qui  bâilU. 

BAILLER.  V.  a.  Donner , mettre  en 
main  , livrer.  Ce  verbe  n'est  plus  guère 
en  usage  dans  le  discours  ordinaire  ; 
mais  en  termes  de  Pratique,  on  dit  : 
Bailler  û ferme.  Bailler  par  contrat,  par 
ustamtnt.  BailUr  et  délaisser.  Les  par- 
ties ont  baillé  Uurs  requêtes. 

On  dit  dans  le  style  lomilier , Vous 
m'en  baille\  ê^une , vi<us  me  la  haillex 
belle  , pour  dire , V^ous  in’en  voulex 
faire  accroire. 

OsiLLÙ  , SE.  participe. 

BAILI.ET.  ad),  mas.  II  ac  dit  d’Un 
cheval  avant  le  poil  roux  tirant  sur  le 
blanc,  cheval  boüUt. 

BAILLEUL.  a.  m.  On  appelle  ainsi 
Celui  qui  fait  profession  de  remettre 
les  os  rompns  ou  disloqiivs,  les  eûtes 
enfoncies  ou  rompues.  Le  BailUul  lui 
a remis  le  bras. 

BÂILLEUR,  s.  m.  Qui  bâille, quiest 
sujet  à bâiller.  Cest  un  grand  bâilleur. 

BAILLEUR,  s.  m.  Terme  de  Pra- 
tique. II  ne  se  dit  guère  que  de  Celui 
qui  baille  ù forme,  et  p.ir  opposition 
À celui  qui  prend  une  lî-rine , et  qu’on 
appelle  Preneur.  Le  Bailleur  et  U 
Preneur. 

BAILLERESSE,  subst.  f.  Celle  qui 
, baille  À tenue,  qui  passe  un  bail.  Lt 
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ladite  haîUeresse  a aj fermé  eetti  îetH  ^ 
etc.  Il  n’esi  d’usage  qu’enatylede  No- 
taire. 

BAILLI.  8.  m.  Officier  R oyal  d’épée» 
au  nom  duquel  la  Justice  se  rend  dans  % 
l’étendue  iTun  certain  Ressort,  et  qui 
a droit  de  commaniler  la  Noblesse  de 
ton  district,  lorsqu’elle  est  invoquée 
pour  l’Arrière-ban.  Le  Baillée  Ruarn. 
Lr  Bailli  de  Vermandois.  Le  Baif/i  éa 
Touraine.  . . 

BatLLi  , se  dît  aussi  d’un  Officier 
Royal  de  Robe-longue , qui  rend  l« 
Justice  *Uins  l’étendurd’iin  certain  Rea- 
sort,  et  dont  les  appellations  resMr- 
tiaaent  au  Porlcment.  Le  Bailli  de  No- 
renf-sur-SeifW.  Le  Bailli  êTAmboise. 

Il  ae  dit  aussi  d’Un  Officier  de  Robe- 
longue,  qui  rend  la  Justice  au  noni 
d’un  Seigneor.  Il  y a quelques-uns  de 
cea  Baiilia  qui  ressortissent  iminé*lia- 
tement  au  Parlement , comme  les  Bail- 
lis lies  Pairies  , ou  îles  Terres  lenuci 
en  Pairie;  et  d’autres  qui  ressortissent 
à des  Justices  Royale  s* , comme  Ica 
Baillis  de  certains  Marquisats,  de  cer- 
taines Châtellenies. 

Dana  l’Ordre  de  Malte,  on  appeUe 
Bailli  , Un  Chevalier  revêtu  d'un« 
dignité  qui  le  met  au-dessus  des  Com- 
mandeurs . et  qui  lui  donne  le  privilèg© 
de  porter  la  Grand’eroix.  Xc  Bailli  da 
la  Morée. 

bailliage,  a.  m. Tribunal  composé 
de  Jugea  , qui  rendent  la  Justice  au 
nom  ilu  B iilli  , ou  avec  le  Bailli.  Pro- 
cureur du  Roi  au  Bailliage. 

Il  se  dit  aussi  De  certaine  étendu* 
de  pays  qui  est  sous  la  Jut^diction  dis 
Bailli.  Cf  bourg  est  d’un  tel  Bailliage. 

H sc  dit  aussi  De  la  maison  dans  la- 
quelle le  Bailli  ou  son  Lieutenant  rend 
la  Justice. 

BAILLI  VE.  8.  f.  La  femme  du  Bailh- 
BÂILLON,  a.  m.  Ce  qu’un  met  dant 
la  bouche  d’une  personne  pour  l’cm- 
pèiher  de  parler  et  de  crier  ; ou  dans 
la  gueule  d’une  béie  pour  rempècher 
de  inordre  , et  de  taire  du  brait.  .Alcftrt 
un  bâillon  à une  personne  , à une  bete. 

BÂILLONNER,  v.  actif.  Mettre  un 
bâillon.  Bâillonner  une  personne,  bâtl^ 
lonner  un  chien. 

Bâillonner  une  portf,  La  fermer  en 
dehors  avec  une  pièce  de  bois. 
lUti.r.uirhù , ùi..  partitipe. 

BAIN.  s.  ro.  Eau  , ou  autre  liqueur» 
d.ins  laijuelle  on  se  met  ordinairement 
nu,  suit  pour  le  plaisir,  soit  puur  la 
santé,  et  où  l’on  demeure  un  leripa 
convenable.  Bain  que  l’on  prend  dans  la 
mer,  dans  ta  rivière.  Bain  qu'on  prend 
dans  la  maison.  Bain  d’eau  avec  du  loti  » 
avec  des  herbes  aromatiques.  Bain  dans 
U vin  , dans  une  euve  de  vendange.  Bain 
chaud.  Bain  froid.  Les  bains  étaient  Jort 
en  us<igr  ehe{les  Anciens.  Aller  aux  bains. 
Tenir  bains  et  étuves.  Préparer  U bain. 
Se  mettre  dant  le  bain,  au  bain.  Un  lui 
a ordoané  U bain. 

On  dit , par  rapport  ù la  disposition 
du  lieu  on  du  temps  où  l'on  peut  pren- 
dre le  bain  rommuilèmcnt  ciagreuble- 
nient  dans  une  rivière  , que  Le  bain  est 
bin  dans  eet  eai/oitilà  , que  Le  bain  est 
bon  en  ce  tempt-là  , ce  jour  là. 

On  le  dit  aussi  par  rapport  aux  ef- 
fets que  le  b«i&  produit.  Le  bain  est 
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tchffûW  fa  n/phrtti^ue.  Bton  dit  d'ITnfl 
boisson  , qu’A/Zr  est  ehaudt  comme  hairtt 
pour  dire , qu'Elic  iiVit  pas  assez  Irui* 
che.  V ous  noua  avUf  promis  de  nous  fairt 
hoîrt  frais  ^ et  nous  buvons  chaud  somme 
bain. 

On  dit  il'Vn  gros  nuage,  Cest  un 
fcfliii  fus  chauffe.  Bain  d<  grenouilles  j 
bain  de  crapauds  , Lieu  où  I’vju  est  sale 
et  bourl>eu»i*. 

On  dit,  yrendrt  un  demi-bain  , pour 
dire,  Ne  se  mettre  tlsos  l’eau  que  jus« 
qa’à  la  ceinture. 

Uaix  , te  dit  encore  De  la  cnre  où 
Ton  prend  le  bain.  Remplir  U bain.  Ki* 
éer  U bain.  Mettre  de  teou  dans  U bain. 

Bairr,  chez  Ict  Teinturiers,  Cuve 
où  il  y a de  l’eau  et  des  drogues. 

Uai.’T,  en  Chimie,  se  dit  d'One  It* 
queur  ou  U’uuc  substance  dans  laquelle 
on  p/ace  un  vaisseau,  pour  laire  quel- 
que digestion  ou  distillatiou.  Quand 
un  raisseuu  est  exposé  aux  vapeurs  «le 
l’eau  bouillante,  on  ditqu’i/rrr  au  bain 
de  vapeurs.  Quand  il  est  dans  le  sable, 
on  dit  qu’i/  est  au  bain  de  sable  ; «lans 
le  fumier  , y4u  bain  fie  fumier , ou  bain 
dt  ventre  de  cheval.  Etre  en  bain  , se  dit 
De  la  coupelle  de  l'argent  qui  bout 
dans  le  plomb. 

On  appelle  Bain-marie^  L'ean  bouil* 
lante,  dana  laquelle  on  met  quelque 
rase  pour  faire  cuire  les  viandes  et  les 
•utre«  eboses  qui  y sont.  Faire  cuire  de 
la  viande  au  bain-ma/ie.  Un  bouillon  fait 
as  bain  marie.  Uu  thd  au  bain  maiie.  Et 
on  appelle  Distillatwn  au  bain-marie. 
Celle  qui  se  lait  en  mettant  dans  un 
vaisseauplein  d’enu  cbaude  qui  est  snr 
le  leu,  le  vase  où  sont  les  luaûèrea 
qu’on  veut  taire  distiller. 

B.UXS,  au  pluriel,  se  dit  Dos  eaux 
natvellemeiu  i.haudcs,  où  l’un  va  sc 
baigner.  Les  ^aîn«dc  Bourbon.  Les  bains 
du  Mont-d'or. 

On  le  dit  aussi  De  l'appartement 
destiné  pour  se  baigner.  Les  bains  du 
Roi.  Les  bains  dt  l-t  Reine.  La  chambre 
du  bain.  L' appartement  des  bairu. 

Il  V a en  Angleterre  un  Ordre  qu’on 
•ppe^le  rOrdre  des  Che^aiiertdu  Bain. 

BAÏONNETTE,  sub.  1cm.  Espèce 
de  long  couteau  qui  se  met  au  bouc 
d'un  luHÎl.  //  fut  hlessi  d’un  coup  de 
bsic'nnette.  Mettre  la  haXonnttte  au  bout 
du  fusil.  La  baïonnette  tire  ton  origine  de 
Baï.inne. 

BAÏt)QUE.  t.  f.  Petite  monnoie  en 
iLtlie.  Le  Jule  vaut  dix  haloauee. 

BATHAM  ou  BKIRAM.  s.  mas.  Fête 
•ol  nneilc  chez  les  Turcs,  à la  fin  du 
Jlamailan,  qui  est  le  lempt  de  leur 
jeûne. 

BAISE.MAIN.  s.  id.  Terme  qui  n’est 
prèsenteroeiit  en  uiige  qu'en  matière 
feoiUlc,  et  qui  se  du  De  riiomnu;>e 
que  le  nasal  rend  au  Seieocur  de  Fief, 
en  lui  baisant  la  main,  ir  ne  doit  ^ue  le 
bsistmasn. 

BsisEMaiirt,  au  pluriel,  sîgniGe 
Coinplimena,  recommand.itions.^aiVr 
sti  baitemams  à ^uel^u’un.  Je  lui  ai  fait 
tes  baisemains  , et  Ut  ont  été  bien  refus. 
Met  baisemains  à un  tel,  je  vous  en  prit. 

Il  virillit  dans  ce  sens.  Ce  mot  est  fê- 
Biintians  cette  phrase  du  sljic  familier, 
jd  belles  bâiVcffioinr^  pour  dire.  Avec 
louniâssioa  et  «uppUcaiion.  Il  a été 
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trop  heurtax  de  me  recAfrMrr,  il  est  ve- 
nu m'apporter  ton  argent  à belles  baite^ 
maint. 

BAISEMENT,  s.  m.  Action  de  bai« 
ser.  11  ne  se  dit  guère  que  De  l’action 
de  bai.spr  les  pieds  tlu  Pape.  Il  a été 
admis  au  baisement  des  pieds  Je  sa  Sainteté. 

BAISËH.  V.  a.  Appliquer  sa  bouche 
ou  sa  joue  sur  le  visaj^e  ou  sur  la  main 
de  quelqu'un,  par  amitié,  nar  amour, 
par  civilité,  par  respect.  Baiser  çuel- 
au'un.  Ü.iMrr  i ta  bouche  , à la  joue , au 
front.  Des  enfant  qui  te  baisent.  Baiser 
la  main  d'un  Prince. 

II  se  dit  aussi , en  parbnt  Des  choses 
sur  lesquelles  on  applique  la  bourbe 
en  signe  de  vénérâiion  et  de  respect. 
Baiser  la  croix.  Baiser  des  reliques.  Bai- 
ser une  image  par  dévotion.  Baiser  la 
terre  par  humilité.  Baiser,  Us  pieds  du 
Pape.  Baiser  taruïtau  de  VEvique.  Baiser 
la  paix.  Dormer  la  paix  h baiser.  Baiser 
le  pas  de  la  robe  d'une  Reine  , d'une  Pria- 
cesse. 

Baiser  la  main,  signifie,  Porter  sa 
main  par  respect  près  dosa  bouche, 
quand  on  veut  présenter  ou  recevoir 
quelque  chose,  uu  quand  on  veut  sa- 
luer quelqu’un.  Dans  cette  acception  , 
on  dit  à un  cnlant,  Faites  la  révérence, 
baise q la  main. 

On  dit  aussi  communéni.  k un  homme 
qui  a très-grande  obligation  à un  au- 
tre, yous  de%rie{  boirrr  Us  pas  par  oà 
il  patte. 

BAisaa  LRS  maiks  , est  un  terme  de 
coinpUmcot  et  de  civilité  , par  lequel 
on  salue  une  prr.sqnnc  , soit  en  pré- 
senc(>,  soit  en  absence.  Je  n'ai  que  U 
temps  de  voue  venir  baiser  Us  mains  , et 
je  pars.  Dites  à Monsieur,  à Aïadame , 
que  je  lui  baise  les  mains  , que  je  lui  baise 
trèt-humbUment  Us  maint,  et  que  je  suis 
son  serviteur. 

On  dit  en  plaisanterie , Je  vom  baise 
Ut  mains,  pour  témoigner  à une  per- 
sonne que  l'on  n’approuve  point  ce 
qu'elle  dit,  ou  qu'on  ne  veut  pas  faire 
ce  qu'elle  Ucinanoe. 

On  dit  Hgun  m.  De  certaines  choses, 
equ'Ellet  te  baisent , pour  dire,  qu’EUes 
se  toucJient , qu’illes  sc  joignent.  Des 
pains  qui  sc  baisent  dans  U four.  Il  na  à 
ten  f<u  que  deux  tisons  ^u*  te  i'flwrnf. 

Baiser  U cul  de  U vieille  , C’est  4 cer- 
tslns  jeux,  perdre  sans  prendre  un 
point,  sans  gagner  un  jeu.  Il  est  très- 
familier. 

Haisù  , il.  participe. 

BAISER.  8.  m.  Action  de  celui  qui 
baise.  Baiser  de  paix.  Baiser  rf'umiiiV. 
Chaste  baiser.  Baiser  amoureux.  Doux 
baiser.  Donner  un  baiser  a quelqu’un. 
Rendre  un  baiser.  ElU  lui  a laissé  pren- 
dre un  baiser.  Dérober  un  baieer.  ElU 
lui  a demandé  un  baiser.  Elle  lui  a refusé 
un  l aiser. 

On  uppi  U^roverbialcment , Baiser 
de  Judas,  Lexjîsrr  d'un  traître. 
KAlStUR  , EUSE.  adj.  Qui  se  plaît 

à baLccr.  Un  grandhaistur.  Il  est  fom. 

UAISO'l'TIiR  ou  UAUSÛTER.  v. 
diminutiVet  frcqueniaiif.  lUne  fontque 
se  baisotter.  Il  est  familier. 

BAISSE,  s.  I.  Déchet.  Il  so  dit  De* 
especes  ou  <les  Papier*  ro>nux  com- 
mer^ables  , qui  tombent  au-^lessous  du 
prix  qu’il  jvoieut.  la^aittc  detj^aiont. 
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On  dit,  Jouer  à la  baisse,  pour  dire. 
Parier  que  les  Actions  bnisseront. 

BAISSER.  V.  a.  Abaisser,  mettre 
plus  Uis.  Baisser  Ut  glaces  d’un  carrosse. 
Baisser  pavillon  , U pavillon.  Baitser  là 
tête.  Se  baisser,  se  baisser  bien  bat. 

11  signifie  aussi,  Rendre  plus  bas,' 
Baisser  une  murailU.  Baisser  un  toit. 

On  dit,  Baisser  Ut  yeux , pour  dire  , 
Regarder  en  bas  ; Baisser  la  voix,  pour 
iUre,  Parler  plus  bas. 

On  dit,  Baitser  la  main  h un  chevalp 

Cour  dire  , Pousser  son  cbeval  à toute 
ride  *,  et  fîcurcment , Baisser  la  lance, 
baisser  pavillon  devant  quelqu'un,  pour 
dire,  Lui  céder,  lui  déférer. 

On  dit  proverbialem.  et  ironiqncm* 
d’Une  chose  qui  parolt  aisée  et  qui  ne 
l'est  pas  , Il  semole  qu’il  n^y  ait  qu’à  so 
baisser  et  en  prendre. 

On  ditnuast  proverbialement,  Bais- 
ser VoreilU,  pour  dire  , Fûibtir , se  dé- 
cunrager. 

fiitssca.v.  n.  Aller  en  diminuant. 
La  rivière  a baissé  d'un  pied.  La  riviZrc 
est  baissée.  Le  jour  baisse,  La  vue  com- 
mence à lui  baisser. 

On  dit  que  Du  vin  baisse,  pour  dire^ 
qu'il  a perdu  de  sa  force  *,  an' Un  vieil- 
lard bouse  , pour  dire  , qu’il  s'atfoiblit 
tous  les  jours  ; qu'  Ur\  malade  baisse  , 
pour  dire  , qu'il  empire  ; et  que  L'esprit 
baittt  à quelqu’un  , pour  dire  , que  oon 
esprit  s’atluiblÎT. 

On  dit  que  La  mer  hausse  et  baisse 
deux  fois  le  jour , pour  dire  , qu’il  y a 
deux  fois  par  jour  nux  et  reflux. 

On  dit  que  Les  Actions  bai  sent,  U» 
Papieisbaissint , telle  Place  baisse , pour 
dire,  que  Les  Actions,  les  Papiers  de 
finance  et  <le  commerce,  telle  Place 
<!e  commerce  . perdent  de  leur  crédit. 

Ün  dit  figurcu.cnt  d’IJn  honnie  , que 
.5Vs  dirions  baissent,  pour  dire,  que  Sa 
puissance,  son  cr<  du  , sa  répulalion  , 
diniinucitf.  On  dit  aussi  dans  le  même 
sens  , que  Son  crédit  , sa  faveur  baiest- 
On  dit  proverbi.ileiiient  , C'est  un 
homme  qui  ne  se  Adosse  ni  ns  se  baisse  ^ 
pour  dire,  qu'il  est  toujours  égal,  et 
I qu'il  ne  s’émeut  de  rien. 

B.USSSX  , SC  dit  aussi  en  parlant  Ou 
chemin  qu’on  lait  en  descendant  le 
long  de  qnriques  rivières,  et  princi- 
palement le  long  de  la  rivière  de  Loire. 
Baisser  depuis  Rodwis  jusqu'à  Orléans. 

Raissb,  ée.  participe.  Te'te  baissées 
Expression  dont  on  sc  sert  en  p.irlanC 
De  ceux  qui  vont  haniiuent,  coura- 
geusement au  combat.  H va  au  combat 
tête  baissée.  Les  ennemis  vinrent  à noua 
te'te  baissée.  Il  se  «lit  aussi  d'Une  per- 
sonne qui  se  porte  à quelque  dtose  aveo 
résuluiioD,  sans  rien  exmiiner,  sans 
rien  craindre.  Aussitôt  qu'on  lui  eut  pro- 
posé cette  affaire  ,ily  donna  tête  baissée- 
il  a donné  tête  baissée  dans  cette  drrn- 
ture. 

BAISSIERE.  s.  f.  Le  reste  du  vin 
quand  il  approche  de  U lie.  Boire  de  la 
oaisstire. 

IIAISURE.  subit,  lémin.  L’eadroit 
par  lequel  un  pain  en  a touché  un 
autre  dans  le  four.  Entanter  du  pain  par 
la  baisure. 
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BAJOIRB.  subst.  fém.  Mé<laiI1e  oa 
vonnoic  empreinte  de  deux  tétei  en 
pr<>6l. 

BAJOUE,  s.  f.  Partie  de  la  t^te  du 
êocliun  ,qui  «'étend  depuU  Potil  juaqu'à 
la  màihuirc. 

BAL 

DAL.  R.  tn.  Assemblée  pour  danser. 
Grand  bal.  l^aUe  un  hal.  Jjonntr  U bat 
aux  Vamts.  Courir  U bal.  Avoir  hal  chc{ 
ici.  Il  J a tu  eet  hiver  plut  d'astembltet 

tue  de  bats.  Le  bal  a ère  brillant.  Le  bal 
trigu^itoU  ; de  nouveaux  danseurs  l'ont 
anime'.  Bal  paré.  Bal  masqué.  Balbour- 
gecit.  Bal  champêtre. 

La  Reine  du  bal.  On  appelle  ainsi 
Celle  à qui  on  donne  le  bal , ou  à qui 
on  en  i.nt  les  honneurs. 

Un  dit  fjniilièrenient  et  ironiquem. 
Donner  U hal  à quelqu'un,  pour  dirC) 
Le  maltraiter.  U iaut  donner  te  bal  à ce 
dtôU-l'a. 

On  <lit  an  jeu  | Mettre  une  carte  au 
hal,  pour,  Jouer  sur  cette  carte.  Cttt 
le  bal  de  telle  carte. 

On  dit  figurement,  Mettre  le  hal  en 
train,  j^ur,  Mettre  une  alfairc , une 
dtacussion  en  tiu'UTeinent  ; éIcYer  une 
uestinn  qui  agile  et  rcrcille  les  esprits, 
l est  familier. 

BALADIN,  s.  tn.  Ce  mot  signifiait 
autrefois  tout  Danseur  Je  Tlicatrc.  11 
ne  >e  dit  plus  guère  que  pour  signifier 
Un  Farceur , et  dans  la  société  , un 
bomme  qui,  par  son  action  bouKbnnr, 
prête  à nre.  On  dit  dans  le  même  seus 
et  au  féminin  . Une  Baladine. 

BALADINAGE,  s.  m.Il  ne  s’emploie 
ptièrc  que  pour  signifier  Une  pîaisan- 
leiie  bouflbnue  et  de  maurais  goût. 
Cette  plaisanterie  nest  qu'un  balaainage 
d'esprit. 

ll.VLAFRE.  s.  fèm.  Blessure  longue 
faite  au  visage.  Grande  balajrt. 

On  le  dit  plus  <.i>mmunéii^i  nt  De  la 
cicatrice  qui  reste  quand  la  blessure 
est  guérie. 

BALATKER.v.  a.  Blesser  en  Lisant 
une  bilafre.  Balafrer  quelqu'un, 
est- ce  qui  l’a  ainri  balafré  f 
BsLsrnik,  âa.  p.iritcipe. 

BALAI'  >•  m*  instrument  servant  à 
nettoyer,  a ôter  les  ordures  d’une  me, 
d’une  chambre,  d'un  cabinet.  Balai  d\ 
bouleau.  Balai  de  jonc.  Balai  déplumés. 

On  dit  prOTCrbialemcnt,  Rôtir  le  ba- 
lai, pour  dire  , Meiur  une  vie  obscure 
rt  pru  aîsee  Svus  avons  îong-temps  rd- 
ti  le  balai  ensemble. 

Jl  srgiiifie  aussi , Mener  une  vie  qui 
tient  mi  libertinage.  Cette  femme  a Ioub' 
umps  rôti  le  balai. 

il  signifie  encore,  Avoir  été  long, 
temps  dans  certaims  emplois.  U a long' 
temps  rôti  le  balai. 

Om  dit  provetbialement  d'Un  valet 
nouveau  qui  sert  Uen  les  premiers 
Jours,  queCfrt  un  balai  neuf,  qu’ii 
fuit  balai  neuf. 

Kslsi  , en  Fauronnerie , La  queue 
dfi  oîseuux;  en  \'éncric,  Le  bout  de 
U queue  des  chiens. 

£ACUâ.  aiijecl,  m,  Il  ac  .'eauiloic 
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qu*aveèle  root  Rubis.  Sorte  de  rubis  de 
couleur  de  vin  fort  pailUt.  Acheter  un 
ruéii<'^a/4is.  l^endre  un  rubis  balaie.  Un 
rubis  - balais  bien  monté , bien  mis  en 
txuvre. 

BALANCE,  s.  f.  Instrument  dont  on 
se  sert  pour  peser,  composé  de  deux 
bassins  de  même  poids  , suspendiia  à un  I 
Héau.  Balance  juste.  Baussebalance.  Les 
bassins , les  plats  d'une  balanee.  La  lan- 
guette d'une  balance.  Le  JUati  d'une  ba- 
lance. Tenir  ta  balance  juste  , ta  tenir  en 
équilibre.  Faire  pencher  la  balance  en  fa- 
veur de  quelqu'un. 

On  dit , que  Le  poids  emporte  la  ba- 
lance, pour  dite  ^ qu'il  est  plus  pesant 
que  la  chose  pesée. 

On  appelle  Balance  d’essai,  La  ba> 
lance  particulière  dont  se  serrent  les 
Essayeurs. 

Bat.s.NCs,  signifie  figurément, L’at- 
tention avec  laquelle  on  pèse  dans  son 
esprit  le»  raisons  qui  sc  présimtent 
puur  et  contre,  sur  un  sujet.  Mettre  en 
calance  les  raisons  de  part  et  dî autre. 

On  dit,  Mettre  dans  ta  balance  , pour 
I diio,  Examiner  en  comparant; et , Met 
. tre  dans  la  balance  les  actions  de  deux 
\ grands  hommes,  pour  dire.  En  faire  la 
j comparaison.  Et  on  dit  aussi  figuretn. 

I Faire  pencher  ta  balance  , pour  dire, 
j Faire  qu’une  personne , qu'une  chose , 

I qu’un  avis,  qu'une  coDsidèration l'em- 
j pt  rte  sur  l'autre. 

I On  dit,  ttre  en  balance,  pour  dire, 

; Être  en  suspens,  ne  savoir  quel  parti , 
quelle  rcsoiuiion  on  doit  premlrt-.  il 
! est  en  balance.  Une  sait  à quoi  te  résoudre. 

On  dir,  qu’C/ue  cAose  tient  Cesprit  en 
balance,  pour  dire,  qu'Elle  le  tient  ir- 
résolu et  en  suspens.  £t  en  parlant 
d'Un  combat  où  la  victoire  a été  long- 
I temps  disputée  de  part  et  d’autre  , un 
I dît,  que  La  victoire  a été  long-temps  en 
\ balance. 

I Balakcr  , en  termes  de  Comnier- 

ans,  .signifie  L'etal  final  ou  la  subie  du 
ivie  de  compte. 

Balance  du  commerce  , se  dit  aussi  Du 
résultat  général  du  commerce  actif  et 
passil  dans  une  nation. 

B A 1.  A X c B , est  le  nom  d'Un  des 
Signes  du  Zodiaque.  Le  Signe  de  la  Ba- 
lance. 

BALANCÉ,  s.  m.  Pas  de  danse  où 
le  corps  SC  balance  d'un  picil  sur  l’au- 
tre en  temps  égaux. 

Balancement.  •.  masc.  Mouve- 
ment par  lequel  un  corps  penche,  tan- 
tôt d’un  côté,  tantôt  «le  Vantre.  Ceux 
qui  dandinent  en/nurcAjnf  , font  avec  leur 
corps  an  balancement  fort  désagréable.  Le 
mouvement  de  vibratten  que  quelques  As- 
tronomes cru  observé  dans  la  Lune,  est 
un  balancement  vrai  ou  apparent. 

BALANCER,  r.  a.  Tenir  en  équili- 
bre. Un  danseur  de  corde  qui  ne  balance 
pat  bien  son  corps  , est  en  danger  de 
U^nber.  • 

On  dit,  Se  balancer,  pour  dire  , Se 
pencher  tantôt  d'un  côté,  tantôt  d'un 
autre,  en  marchant. 

Il  se  dit  aussi  De  deux  porsonnes, 
qui  étant  sur  les  deux  bouts  d'uue 

ftlancbc  mise  en  équilibre , se  font 
lausscr  et  baisser  alternativcnicnt. 

On  dit  d’Un  Oiseau  de  proie,  ou'/f 
U balance  ta  tair,  pour  dire , qu’il  se 
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tient  suspendu  en  l’air,  lifts  presqa€ 

remuer  les  ailes. 

11  se  dit  ausssi  au  figuré,  et  signifie. 
Examiner  dans  une  chose  , dans  un  su* 
jet  les  raisons  qui  sont  pour  et  contre. 
Balancer  une  affaire.  Balancer  toutes  les 
raisons  de  part  et  d'autre. 

lise  dit  pour,  Rendre  incertiin.  Btf' 
fancer  la  victoire.  La  victoire  fut  long- 
temps balancée. 

Il  se  dit  aussi  pour,  Compenser  une 
chose  par  l’autre , Balancer  les  pertes 
par  les  gains.  Ses  vertus  balancent  tous 
ses  vices. 

BALARcxa,en  Peinture,  C'est  mri> 
tre  une  sorte  d'équilibre  dans  les  gmu- 
pes,  de  fa(on  qu’il  n')  air  pas  an  côté 
du  tableao  plein  do  figures  , tamlia 

S [lie  l'auire  est  vide.  Une  figure  est  f>a- 
aneée  , lorsque  les  membres  sont  dis* 
posés  avec  équilibre  relativement  au 
centre  de  gravité* 

BAtANCsa  , est  aussi  r.  n.  et  signi- 
fie, Être  en  suspens,  et  pencher  tantôt 
«l’un  côté,  tantôt  de  l'autre.  lia  long- 
temps balancé  entre  l'espérance  et  ta  crain- 
te. Balancer  danrle  ckoüede  deux  chottt. 
La  victoire  a long- temps  balancé. 
BAtAircé,  KB.  participe. 
HALANCIEU.  s.  ra.  Pièce  «l'horloge, 
qui  par  son  balancement  règle  le  mou- 
vement de  l’horloge.  L'usage  du  èafan- 
cier  est  une  des  plus  belles  invrniiona  de 
la  Mécanique.  Charger  le  balancier  , pour 
tn  ralentir  le  mouvement. 

Balamciir,  signifie  aussi,  Une  ma- 
chine avec  laqu^le  on  monnoie  det 
pièces  d’or , d'argent  et  de  cuivre  , des 
lucJailles  et  des  jetons.  Cr  balancier 
monnoie  tant  de  louis  d'or  par  jour,  tant 
de  jetons.  De  la  monnoie  frappée  au  ba- 
lancier. 

BALANCIER,  s.  m.  Ouvrier  qui  fait 
des  poids  et  des  balances. 

BALANÇOIRE,  s.  f.  Pièce  de  boit 
mise  en  équilibre  sur  un  point  d'appui 
élève,  et  sur  laqnelle  se  balancent  deux 
pcrsotinea  placées  aux  deux  bouts. 

BALANDRAN,ouÜALANDRAS. 
a.  m.  Espèce  de  c asaque  de  campagne, 
dont  on  se  servoit  autrefois. 

BAI. ANDRE,  s.t.  Sorte  de  bAüsncnt 
de  mer* 

BALAUSTE.  s.  r.  Fruit  du  grena* 
dier  sauvage. 

BALAuSTIER.  a.  masc.  Grenadier 
sauvdge. 

BALAYER.  T.  s.  Ôter  les  ordnret 
d'un  lieu  avec  le  balai.  Il  sp  conjugue 
connue  Fayer.  Balayer  une  Eglise  , uns 
chambre, 

II  se  dit  aussi  Du  lien  et  de  ce  qu'on 
en  ôte.  Balaye^  cette  chambre.  Balaye^ 
cette  ordure. 

On  «litfigurém.  en  termes  de  Guerre, 
Balayer  l'ennemi , pour  dire,  Le  chas- 
ser , 1e  mettre  en  fuite,  On  a balayé  les 
hussards  qui  infestoitnt  Lf  plaine j et  en 
termes  de  Manne,  Balayer  les  Corsaires, 
pour  dire  , En  purger  la  mer.  On  dit 
aussi,  pour  ces  deux  choses,  Balayer 
la  mer,  balayer  la  plaitu  , balayer  un 
Fayt. 

On  dit  figurém^'ut,  que  Le  vent  dk 
fiord  balaye  le  Cul,  pour  dire,  qu'il 
en  ihaase  les  nuages. 

Rat.stk,  as.  participe. 

BALAYEUR  ,.EUa£.  s.  Qui  balaye. 
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BALAYURES,  sobst.  fôm.  pl.  Let 
erdiues  qui  ont  été  Almitséet  arcc  le 
bêlii. 

BêUymrtf  d*  mer , CertAÎnes  choses 
que  U fcetiète  sur  ses  bonis. 

BALBUTIEMENT,  s.  m.  (LeT  se 
prononce  comme  un  C.  ) L’sction  de 
DaJbulîer  ; le  «iëieut  d'organe  qui  lait 
bsibarier. 

BALBUTIER,  t.  n.  (Lo  T se  pron. 
comme  un  C.  ) Prononcer  imparlaite* 
meet , rfl  bcsitsot  et  en  articulant  avec 
peine.  Un  enfant  qui  commence  à balbu- 
tier. Cet  homme  ne  fait  que  balbutier. 

Balbctier,  se  dit  aussi  ligurém. 
pour  dire,  Parler  sur  quelque  sujet) 
conlusémentet  sans  connoissonce  sut* 
fisnute.  Il  a \oulu  parler  sur  cette  af- 
faire t et  il  na  fait  que  balbutier. 

HuLtvTizu  y est  quelquefois  actif. 
//  n’a  fait  que  balbutier  son  cçmpUiaent , 
ton  rôle. 

BuutVTiÈf  ét.  panicipe. 
balcon,  s.  m.  Saillie  construite  en 
pierre  ou  en  bois  sur  la  façade  {1*1111  là- 
liment,  communément  soutenue  par 
des  colonnes  ou  des  consoles,  et  corn- 
manérnent  entourée  d’une  balustrade. 
Balcon  dor/.  Les  Dames  itoitnt  sur  Us 
baUons  à voir  te  Carrousel. 

On  appelle  aussi  Balcon  » La  grille 
de  1er  qu’on  met  à une  fenêtre , quoi* 
qu'il  n'j  ait  aucune  saillie. 

BALDAQUIN,  a.  maic.  Dais  qu’on 
porte  sur  le  Saint  Sacrement  dans  les 
Processions.  Ce  mot  est  pris  ilc  l’Ita- 
lien ) et  n'est  guère  d’usage  en  Fran- 
jois  , que  pour  un  otivrago  d’ArcUilcc- 
ture,  qui  est  orné  de  colonnes , et  qui 
sert  à environner  ci  a couvrir  l’Autel 
d’une  Eglise. 

On  dit  aussi , Le  baldaquin  «Tun  cata- 
fclque  t et  un  lit  à baldaquin. 

BALEINE.  8.  f.  Poisson  (le  mer  d'une 
csadeur  extraordinaire.  Côte  de  ba- 
seine.  Huile  de  baleine.  Aller  à la  pe'che 
des  baUinea»  à la  pe'che  de  la  baleine. 

On  appelle  aussi  BaUine , Une  es- 
pèce de  corne  pliante  et  forte,  tirée 
des  fanons  ou  barbes  do  l.i  baleine.  // 
ny  a pas  assef  de  baleine  dans  ce  corps  de 
jupe.  Buse  de  baleine. 

Balrinx  ) en  Astronomie  , est  le 
nom  d’une  constellation  de  l’iiémis- 
pUère  méridional. 

BALErNÉ,ÉE.arlj  . qui  ne  s’emploie 
l^èrc  que  dans  celte  phrase  , Corps  ba- 
Uinlj  pour  dirC)  Un  corps  garni  de 
baleine. 

BALEINEAU.  1.  m.  Le  petit  de  la 
baleine. 

BALENAS.  I.  m.  Membre  delà  Ba- 
leine. On  prétend  que  c’est  le  seul 
poisson  qui  engendre  comme  les  aai- 
■uDx  terrestres. 

BALÉVRE.  a.  fém.  Lèvre  d'en  bas. 
£n  Architecture  , Ce  qui  passe  d’une 
pierre  prés  d’un  joint  dans  la  duuellc 
d'une  voûte  ou  dans  le  parement  d’un 
mur. 

BALI.  s.  ro.  Nom  d'une  Langue  sa- 
vante  , dans  laquelle  sont  écrits  les 
priniioaux  livres  des  Brames. 

balise.  ».  fcm.  Pieu,  iaacine,  ton- 
Beau , ou  autre  marque  que  l'on  mot  à 
l’entrée  des  ports,  ou  âVombouchurc 
des  ririèrea , et  autres  lieux,  pour  mon- 
trer Ut  euiLcoiia  où  il  ; a du  péril.  U 
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y a là  un  banc  de  sabU  « il  faut  y mettre 
des  balises.  On  met  ordinairement  des  ton- 
neaux pour  servir  de  balises.  En  quelques 
rivières,  comme  dans  la  Loire,  on  met 
des  balises^  pour  marquer  les  endroits 
où  il  y a assez  d'eau  pour  le  passage 
des  bstraux. 

BALISEUR.  lubst.  masc.  Celui  qni 
veille  à ce  que  les  riverains  laissent 
dix- huit  pieds  sur  les  bords  des  ri* 
vières  pour  la  navigation. 

BALISIER,  s.  m.  Plante  des  Indes. 
Scs  semences  sont  si  dures , qu'eljes 
peuvent  servir  de  balles  à mousquet. 
Quelques  unes  des  espèces  de  cette 
mante  portent  des  fleurs  d'un  très- 
beau  rouge. 

BALISTE.  s.  f.  Machine  de  guerre 
ttsin  e chez  les  Anciens.  On  s’eu  ser- 
Tûit  dans  les  siégea  poifr  lancer  des 
pierres  , des  torches  allumées,  et  au- 
tres matières  combustiblet. 

BALIVAGE,  s.  m.  Choix  et  morque 
des  baliveaux  qui  doivent  être  con* 
scrés. 

BALIATAU.  8.  mas.  Arbre  réservé 
dans  la  coupe  des  buis  taillis  , pour  le 
laisser  croître  comme  les  arbres  de 
haute  futaie.  Jeunes  baliveaux.  Il  faut 
réserver  tant  de  baliveaux  par  arpent. 

BALIVERNE.  S.  f.  Sornette,  dis- 
cours frivole  et  de  peu  d'importance. 
Ce  qu  il  vous  dit  là  est  une  baliverru  > 
uru  franche  baliverne.  Conter  des  bali- 
vernes. Ctst  un  diseur  de  balivernes.  11 
est  du  style  familier. 

BALlV^F.RNEH.  T.  n.  S’occuper  de 
bsliverncs.  Line  fait  que  baliverner.  H 
CM  rumilicr. 

BALLADE,  s.  f.  ( On  ne  prononce 
qu'une  L dans  ce  mot  et  les  suivant.  ) 
Espece  d’aiicit-noe  Poésie  Françoise , 
composée  de  couplets  faits  sur  les  mê- 
mes rimes , et  qui  Hnitsent  tous  par  te 
mémo  vers,  yoilàune  jolie  ballade,  la 
ballade  est  composée  de  trois  couplets  et 
d'un  envoi.  On  appelle  Le  rtfrein  de  la 
ballade  t Le  vers  tnterealaire  qui  revient 
A la  Hn  de  chaque  couplet. 

On  appelle  aussi  dans  l’entreiicn  or- 
dinaire , Le  refrein  de  la  ballade  , Le 
discours  sur  lequel  une  personne  re- 
tombe toujours,  après  avoir  parlé  de 
toute  autre  chose. 

BALLARIN-  subst.  mas.  Espèce  de 
Faucon. 

BALLE.. s f.  Sorte  de  petite  boule, 
de  petite  pelote  rotule,  f.iite  de  ro- 
gnures d'ctullé  , recouverte  de  drap  ou 
(le  feutre,  servant  k jouer  à la  Paume. 
Balle  J'eutiée.  Balle  cousue.  Balle  à pe- 
loter,  Balle  à jouer  partie.  Frendre  la 
balU  au  bond  , à la  volée.  Aller  bien  à 
la  balle. 

Ou  dit  au  jeu  de  Faume , La  balle  la 
perd , la  halU  la  gagne  , pour  dire , que 
Celui  quia  joue  fa  balle,  a perdu  ou  ga- 
gné la  dusse. 

On  .ipnelle  Enfans  de  la  halU , Les 
enfans  d^un  Maiire  de  Jeu  de  Paume  ; 
et  figurément  tous  les  enfans  qui  em- 
brassent la  profession  de  leur  père. 

On  dit  aussi  figurément,  Prendre  la 
balle  au  bond , pour  dire , Saisir  habi- 
lement l'occasion. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
Au  bon  joueur  la  halle,  la  balU  va  au 
Joutur  t absuluiucat , La.hdlU  au 


BAL  it7 

joueur.  Quand  l’occasion  de  faire  quel- 
que chose  de  bion  se  présente  à celui 
qui  est  le  plus  capable  de  a’en  acquit- 
ter. Et  on  dit  dans  le  même  sens , La 
balle  cherche  le  bon  joueur^. 

On  dit  figurément , A vous  la  balles 

f>onr  dire,  C'est  à vous  à dire  ou  à 
aire  quelque  chose  ; c'est  vous  que 
cela  regarde.  Il  a tout  dit , à vous  Ia 
balle. 

On  dit  figurément,  Renvoyer  la  balte, 
pour  dire.  Se  décharger  sur  quelqu’uix 
d'un  s<jin  , d’un  embarras,  d’un  tra- 
vail , d'une  importunité.  //  se  hâta  du 
renvoyer  la  balle  à son  collègue. 

âsc  dit  aussi  en  parlant  de  dispute  p 
dire,  Riposter,  faire  retomber  sur 
quelqu'un  le  trait  qu’il  a lancé.  On  lui 
renvoya  sa  balle.  11  est  familier  dans  ces 
deux  sens. 

Balt.b  , se  dit  aussi  De  petites  bon- 
les  de  plomb,  dont  on  charge  certaines 
armes  a feu , c'^mme  fnvilt , mousquets, 
nrquelruses,  pistolets.  Balle  de  mous- 
quet , d’arquebuse.  Balle  de  pistolet. 
Balle  de  calibre.  Dans  les  capitulations 
honorables  , les  assiégés  sortent  balle  en 
bouche. 

On  appelle  Balles  ramies, Doux  balles 
de  mousquet  atiacbéos  ensemble  p.vr 
une  petite  verge  de  fer. 

Ballc,  se  dit  aussi  Du  boulet  donc 
on  charge  le  canon  ; mais  ce  n’est  guèro 
que  dans  les  phrases  suivantes.  Canon 
chargé  à balle.  Ce  canon  porte  vitigt.quatrt 
/ivres  de  balte. 

Balle  u’AvoiitB.On  appelle  ainsi  La- 
petite  enveloppe  q^oi  couvre  immédia- 
tement le  grain  del’svoinc.  Un  oreiller 
de  halle  d aroîne. 

BALLE.  8.  L Gros  paquet  de  msr- 
chandisrs , Hé  de  cordes , et  enveloppé 
de  grosse  toile,  pour  être  transporté 
d’un  Heu  à un  autre.  Faire  une  balle. 
Défaire  une  balle.  Il  a reçu  , il  a envoyé 
une  balle  de  Livres. 

On  appelle  J^Iarthandises  de  balle. 
Celles  que  vendent  les  Forte  balles,  et 
qui  sont  ordinairement  de  moindre  va- 
leur auc  les  autres.  Ce  sont  des  pistolets 
de  htàle , des  duaux  de  balle. 

Il  SC  dit  figurément  et  par  mépris,. 
De  personnes  de  peu  de  conséout  nee 
et  de  choses  de  peu  de  valeur.  Juge  de 
balle.  Kimeur  de  balte. 

Balle.  Terme  d'imprimerie.  Ins- 
trument de  bois  en  forme  d'rntnnnoir, 
qui  est  rempli  en  dedans  de  laine  re^ 
couverte  d'une  double  peau  de  mouton, 
et  avec  lequel  on  touche  les  lormev,. 
après  l’avoir  trempé  dans  de  l'encre  m 
le  tenant  par  une  longac  poignée.  Tbir- 
cher  tme  forme  avec  tes  balles.  La  balle 
n'a  pas  i’irn  pris  Cencre. 

BALLER-  V.  n.  Danser.  U ne  fait  que 
danser  et  boiter.  Ce  mot  est  vieux. 

Il  se  dit  en  parlant  De  cérémonies  cc-- 
clésiastiqucs  des  anciennes  Cathédra- 
les, de  certaines  salutations  au  chœur 
par  le  Grand-Chantre,  qui  ressemjliicnt 
ü une  danse  grave  et  antique.  Le  Grand- 
Chantre  ballera  au  premier  psaume. 

On  «Ht  qu’  Un  homme  va  les  bras  bal- 
lans  , pour  dire,  qu’il  m.irihe  en  lais* 
sant  aller  ses  bras  suivant  le  niouvc- 
menr  de  son  corps. 

BALLET,  s.  iiins-  Dinse  figurée  et 
concertée  entre  plusieurs  persunnss^ 
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qui  représente  quelque  sujet  pirtlcQ 
ber. 

Ballst,  se  dit  aussi  d’Une  espace 
«l'Opéra  composé  d’actes  détachés  réu- 
nis sous  un  titre  commun,  et  dont  clia 
cun  amène  une  fête.  Grand  ballet.  En- 
trée de  ballet.  Faire  an  ballet.  Répéter 
un  ballet.  Daneer  un  ballet.  Un  air  de 
bJUet.  Dan-%  et  ballet  il  jr  avoit  une  rn> 
trée  de  BaeJianteê^  une  entrée  de  Ajrm> 
phet. 

BALLON,  s.  m.  Vessie  enttéc  d’air, 
recouverte  de  cuir , avec  laquelle  oo 
ioue  en  U frappant  avec  le  poing  ou 
le  pied.  Enfler  an  ballon.  Jouer  au 
Ion.  La  lanf^uette  d'un  ballon.  9 
On  dit  Enflé  comme  un  ballon  ; et  on 
le  dit  aussi  figurcm.  en  parUni  d’Un 
bomme  plein  d’orguril. 

B4LI.09  ,est  aussi  U ne  sorte  de  vais- 
seau  A plusieurs  rames , dont  on  se  sert 
pour  alirr  sur  les  Heuves  et  les  mers  du 
pars  de  Siam. 

Êu  Chimie  on  nomme  Ballon,  Un 
^ros  matrasou  une  iioutcille  ronde  qui 
sert  de  récipient  dans  quelques  opé- 
rations  chimiques. 

UALLOiT  AéaosTATiqoB , ouAiaos- 
TAT.  s.  mas.  Machine  enliée  de  Gjx 
inflammable  , ou  d'un  autre  fluide 
aérien  plus  léger  que  l’air  de  l’atmos 
plu're,  et  recouverte  de  papier  on  de 
toile , qui  s’élève  d'elie^méme  à une 
plus  ou  moins  grande  hauteur , sui- 
sunt  le  degré  de  légèreté  de  l’air 
qu’elle  contient.  Ko/e{  AaaosTAT. 

BALLONNIEH.  s.  tuas.  Foiaeur  de 
ballons. 

BALLOT,  s.  roasr.  Gros  paauel  de 
meubles  uu  de  marchandises.  On  bal- 
lot de  meublee.  Un  ballot  de  marehandi- 
tes.  Un  ballot  de  livret.  Des  ballott  f u« 
yUnnent  par  le  mettager  , par  le  eoche. 

On  dit  tigurcmint  et  familièrement  » 
yoità  votre  vrai  ballot , pour  dire  , 
Voilà  ce  qui  vous  est  propre , voilà 
votre  vrai  f-iit. 

BALLOTTADE.a.  f.  Terme  de  Ma- 
nège. Saut  d'un  cheval  entre  les  piliers, 
en  jeuni  les  quatre  pieds  en  l'air. 

BALLO'I  A AGE.  s.  mas.  Action  de 
ballotter.  Elutieurt  Election*  tcj'antpar 
le  ballottage. 

BALLOTTE,  s.  f.  Petite  balle  dont 
on  se  sert  pour  donner  les  sufVrages  , 
ou  pour  tirer  au  sort.  Toutes  les  bal- 
lotie*  ont  été  en  faveur  d'un  tel. 
BALLOTTE.  Kovrt  Msaatjsa. 
BALLO'TfES.  s.  fém.  pl.  Vaisseaux 
de  bois  dans  lesquels  on  met  la  ven- 
dange. 

BALLOTTF-R.  r.  n.  Se  servir  de 
ballottes  pour  donner  les  sulTrages,  ou 
pour  tirer  au  sort.  Il  est  de  peu  iTusage 
en  ce  sens. 

On  dit  hgurcment,  Ballotter  une  af~ 
faire,  pour  dire,  La  discuter,  l’agiter 
ilc  part  et  d’autre  , en  délibérer;  et  en 
ge  sens  il  est  actif. 

On  dit  fignrément  à Factif,  Ballotter 
Éuelqu'un  , pour  dire,  Se  jouer  de  lui, 

Se  tenir  long-temps  en  baleine , le  ren- 
voyer de  l'un  à l'autre,  sans  avoir  en- 
vie de  rien  faire  pour  lui. 

Ballotteb.  V.  H.  Peloter,  se  ren- 
vover  U balte,  sans  jouer  partie. 
ilsLcoTTi  , év.  participe. 
B.VLOUBD,  DÉ.  subst.  Terna  de 
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méprit , qui  se  dit  d’Une  perionne 

Î;rossiérc  et  stupide.  Ccir  un  gros  ba- 
ourd.  C'est  une  vraie  balourde  , une 
grande  balourde. 

BALOURDISE,  s.  f.  Clioie  faite  ou 
dite  aans  esprit  et  maUà-propos. 

Baluukoibb,  signifle  aussi  Le  ca- 
ractère d'un  balourd.  Cet  Aoinmr  tet 
d’une  grande  balourdise. 

balsamine,  s.  f.  f Dans  ce  mot 
et  les  deux  suivant , l'o  se  prononœ 
comme  un  Z.  ) Plante  qu'on  cultive 
dans  les  jardins,  à cause  de  la  beauté 
de  sa  fleur. 

BALSAMIQUE,  adj.  des  a g.  Il  se 
dit  Des  choses  qui  ont  une  propriété  , 
une  venu  , une  qualité  semblable  a 
celle  du  baume.  Cette  plante  a une  odeur 
baLami^ue  , une  vertu  balsamique. 

On  dit,  Un  air  balsamique,  en  par- 
lant De  celui  qui  s'exhale  de  l’abon- 
dance des  plantes  embaumées. 
BALSAMITE.  Kovv(  Ta.vaiiii. 
BALUSTKADK.  s.  f.  Assemblage 
de  plusicura  balustres  servant  d'or- 
nement ou  de  clôture.  Jialustrade  de 
marbre. 

On  appelle  aussi  Balustrade , Toute 
sorte  de  clôture  qui  est  à jour,  à hau- 
teur d’appui. 

BALuSTAE.  a.  mas.  Sorte  de  petit 
pilier  façonné.  Baluttre  de  marbre.  Ba~ 
(uttre  de  bron{e.  Baluttre  bien  tourné. 

Il  se  prend  aussi  poiirUn  assemblage 
de  plusieurs  balustres  servant  de  clô- 
ture dans  une  Eglise,  ou  dans  une 
chambre.  Baluttre  d^ Autel.  Le  baluttre 
de  la  chambre  d'un  Prince. 

BALUSTHEH.  v.  act.  Orner  d'une 
Balustrade. 

BALusTai,  ia.  participe. 

BALZAN,  ad),  il  ae  dit  d’Un  che- 
val noir  ou  bai,  qui  a des  marques 
I blanches  aux  pieds. 

! BALZANE.  8.  f.  Marque  blanche 
, aux  pieds  d'un  cheval. 
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BAMBIN.  I.  m.  Nom  qn*on  donne  k 
un  enlanr.  Best  familier. 

BAMBOCHADE.  s.  f.  Nom  qu’on 
donne  à cert.iins  tableaux  dans  le  genre 
grotesque.  Composition  de  sujets  po- 
pulaires et  d’une  nature  basse. 

BAMBOCHE,  s.  f.  Marionnette  plus 
grande  que  les  m.irionnettcs  ordinai- 
res. Paire  jouer  des  bamboches. 

BAuaocuE,se diiaussid’Uneperson-  { 
ne  de  petite  taille.  Cettefemme, cette  fille 
n'est  qu'une  bamboche.  Cet  homme  est 
proprement  une  bamboche. 

BAMBOCHE,  s.  t.  Sorte  de  canne 

3ui  a des  nœuds , et  qui  vitnt  des  lu- 
es. Quelle  cantu  ave\‘Vout-làl  Cett 
une  bambcche. 

BAMBOU,  a.  m.  Arbre  des  Indes. 

Il  tient  de  1a  nature  du  roseau.  Il  pous- 
ae  une  si  grande  quantité  de  jets,  et  si 
pressés  les  un  s contre  les  autres  , qu’ils 
lormetit  des  forêts  nresque  impénétra- 
bles. Canne  de  bamoou.  Eituide  bambou, 

BAN 

BAN.  s.  mas.  Mandement  fait  k cri 
public , pour  ordonner  ou  pour  dé- 
iéndre  quelque  eboae.  On  a publié. 
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bêttu  un  han  dons  toute  ( armât , ufln  quê 
tout  le  monde  en  soit  averti.  Et  dans  ftf 
même  sens,  on  appelle  Ban  de  rrn- 
dûnge  , Le  publication  du  jour  où  la 
vendange  s'ouvrira;  BanùWn,  ou  Ban» 
vin , La  publication  du  jour  où  il  sera 
permis  aux  particuliers  de  vendre  leur 
vin  nouveau. 

Il  signifie  aussi  La  proclamation 
qui  se  lait  dans  l'Église,  pour  avertir 
qu'il  y a promesse  de  mariage  entre 
deux  personnes,  ou  que  quelqu'un  va 
s'engager  dans  les  Ordres  sacrés.  On 
^eté  le  premier  ban.  Publier  des  baru, 
Obtenir  dispense  de  tet  bans.  Dispenser 
des  bans.  Acheter  des  bans. 

Il  »e  dit  aussi  De  l'aAscmblée  de  la 
Noblesse,  lorsqu'elle  est  convoquée 
par  le  Prin<x  pour  le  servir  à la  guerre. 
Convoquer  Ir  Ban  et  t Arriirt-oan.  £a 
ce  sens,  on  ne  dit  guère  Ban,  sans  y 
ajouter  Arriln-ban 
On  appelle  Four  à ban,  fiiouUn  A 
êan,  etc.  Le  four,  le  moulin  auquel  un 
Seigneur  a droit  d'assujettir  ceux  qui 
sont  dent  l’étendue  de  sa  Seigneuiie. 

Ban  , signifie  oussi  Exil , oannisse- 
ment.  Rappel  de  ban.  Il  lui  a été  enjoint 
de  garder  son  ban  , à peine  de  . . , 

On  dit,  Afeltre  un  Membre  , un  Vas- 
sat  de  r Empire  au  tan  de  t Empire,  pour 
dire.  Le  déclarer  déchu  de  ses  digni- 
tés Cl  de  ses  droits  , et  le  proscrire  ; et 
dans  un  sen.s  à peu  prè^  pareil,  Afrrtrt 
une  Pille  au  bande  l'Empire,  au  baa 
Impérial. 

BANAL,  ALH.  adj.  Terme  qui  se 
dit  Des  chusea  a l'usage  desquelles  le 
Seigneur  «le  Fief  a druit  d'assujettir 
scs  vassaux,  afin  qu'ils  lui  pavent  cer- 
tains droits.  F'vur  panai.  Moulin  banal* 
Prcisoir  banal,  laureau  banal. 

On  appelle  figurcment,  Témoin  ba^ 
nal.  Celui  qui  est  toujours  prêt  à <>er- 
rir  de  témoin  à |out  le  monde.  Et  da 
dit  dans  le  même  sens , Caution  banale, 
galant  banal. 

On  le  fait  synonyme  de  Trivial.  F.x- 
cessivcinent  commun.  Louanges  banales. 
On  lui  a fait  un  compliment  btûial  , 

' qu'On  adrrsve  a tout  ic  monde  on  pa- 
reil (MS.  Cette  in^ention  est  banale. 

BANALIl'É.  s.  f.  l.e  droit  qu'a  le 
Seigneur  lie  F»«  f d'.issiijrtiir  scs  v.ia- 
saux  à moudre  à lou  moulin  , à cuire 
à »on  four  , ciC 

B AN  ANIKK  , ou  FiotttEa  d’Adam. 
s.  mas.  Elaiiie  fort  cnminune  dans  loa 
Indes  Orientales,  et  dans  les  Indes  Oc- 
cidcnialcs.  Ses  feuilles  ont  jusqu'à 
sept  ou  huit  pieds  de  liautour.  Le  Ba- 
nanier porte  un  fruit  nommé  Banane  , 
et  qui  est  bon  à m.inger 

BANC.  s.  mas.  Long  sîi'ge  où  plu- 
sieurs personnes  sc  peuvent  asseoir  à 
côté  i'une  de  l'autre.  Banc  de  rtinuise- 
rîe.  Banc  garni  de  tapitstrie.  Banc  de 
pierre.  Ban.  à dvs. 

On  appelle  Banc  de  Galère,  Une 
longue  piète  de  bois  couverte  de  cuir, 
sur  liiqueliesoni  assis  plusieurs  forçaty 
pour  tirer  à la  même  rame.  On  «lit  aussi 
quelquefois,  t\\x' Un  coup  de  canon  a rm- 
porté  tout  un  banc,  pour  dire,  qu'il  a 
emporté  tous  les  forçats  d'un  même 
banc. 

On  appelle  Banc  ef  Eglise , Un  espace 
ordinairement  entoure  de  nocnuiAcrie^ 
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oA  nse  famille  a droit  de  te  mettre 
^mr  assister  au  Service  Jivio  ; et  Banc 
it  Procureur  , Boncd"  Avocat,  ittntiroit 
la  Salle  du  Pa’ais  ou  un  Procu> 
reur.  un  Avocat  donne  rendea-TOua  à 
*.*s  Parties. 

On  ap[>cHe  encore  Banc  d*Hippocra- 
U , Une  espèce  de  bois  de  Ut , dont  on 
\ti  vmoit  autretois  pour  réduire  les 
litKstions  et  les  t'ractures. 

On  appelle  au  Pal«iiS|  Grand  Banc, 

Corps  des  Presidens  à Mortier  ; et 
(n  ce  sens  on  dit^  que  L*  Grand  Banc 
m se  sépare  pofnr. 

En  p.iriani  Des  cérémonies  , on  ap> 
pelle  Banc,  La  pl/ce  destinée  à cer- 
tJin  ordre  de  personnes.  Le  banc  de  la 
l*obleste.  Le  banc  des  üéputésdes  filles. 

Un  dit  dans  les  Universités,  Lire  sur 
Its  bancs  , se  mettre  sur  les  bancs,  pour 
dire  , J'rèqucnter  les  classes  où  l’on 
srHumenic. 

tiA?rc  , signifie  aunai  Un  écueil,  une 
r.>clie  caciiec  sons  l'eau,  ou  un  grand 
s-nss  de  Sable  dans  la  mer.  Ce  vaisseau 
a échoué  sur  des  bancs  de  sable.  Une  mer 
pleine  de  bancs. 

BANCAL,  ALE.  adi.  Il  se  dit  po* 
puUiremtrnt  dans  le  meme  sens  qu’on 
dit  Bancrocht.  11  est  aussi  snbstantil. 

DANCHtJClLE.  adj.  des  a g.  Terme 
de  dénigreraeoi , qui  ne  s’emploie  que 
dans  le  style  faimiier,  et  en  parlant 
d'Une  pertM>nne  qui  a tes  jambes  tor- 
tues. Il  est  aussi  snbstantii'. 

BANDAGE,  a.  ni.  Bande,  Ucn  qui 
•ert  A bander.  Jf'aire  tm  bandage.  Délier 
as  bandage. 

Il  se  prend  aussi  pour  La  fs^on , la 
manière  de  bander  quclqne  chose.  Un 
des  grands  secrets  de  l'art  des  Chirurgiens, 
c'est  le  bandage. 

Bauvagm  , se  dit  aussi  en  parlant  : 
De  roues  et  d'autres  machines  seul- 
Llables,  pour  signifier  Les  bandes  de 
1er  oud’autre  mctal  qui  les  entourent, 
tt  qui  les  serrent  pour  les  tenir  en 
état.  Le  bandage  de  ces  roues  ne  vaut  plus 
rien. 

BA!(UAOit.  Instrumentcomposé  d'un 
fer  souple  , garni  u'une  pdotc  , et 
qu'on  attache  avec  une  courroie  autour 
des  ceins , pour  contenir  les  hernies 
oa  descentes.  Bandage  simple , est  Ce- 
lai dont  on  se  sert  pour  la  descente 
qui  n'est  que  d’un  côté  ; Bandage  dou- 
ble, eti  Celui  qui  est  garni  de  deux  pe- 
lotes contre  la  double  hernie. 

BANDAGISTE.  r.  m.  Ouvrier  qui 
fiit  les  b.u)dage«  contre  les  hernies. 
On  sppelir  CAtrur^îm  BandegUte  , Ce- 
lui qui  s'occupe  de  la  pcrlection  des 
bandages  , et  qui  tes  applique. 

B.\NOK.  a.  t.  Sorte  de  hen  plat  et 
large  . pour  envelopper  ou  serrer  quel- 
que chose.  Bande  decarlate.  Bande  de 
toile.  La  bande  d'une  plaie.  Bande  de  Jer. 
Bande  dt  cuivre.  La  bar.de  d'une  saignée. 
Sa  bande  s'est  défaite. 

li  se  dit  aussi  d'Un  ornement  plus 
long  que  large,  qu'on  joint  à des  meu- 
bles. Bande  de  tapisserie.  Bande  de  ve- 
lours. Un  lit  par  bandes. 

BittoB , signifie  aussi  Les  cùtés  in- 
térieurs d'un  BitUrd.i.Ci  quatre  bandes 
d'un  Billard.  Il  faut  toucher  la  bande. 
Cette  ban  le  fait  sauter. 

Ba  » i>  X ) en  termes  de  blason  , 
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signifie  Une  des  pièces  de  l’Écn,  la- 

auelle  va  du  haut  de  In  partie  droite 
e l’Écnau  bas  de  la  partie  gauche. 
liberté  de  gueules  à la  oande  d'or 
BANDE,  s.  ï.  Troupe  , compagnie. 
Bande  joyeuse.  Une  bande  rtArchers. 
Une  bande  dt  voleurs.  Une  bande  de  gens 
de  guerre.  Les  oiseaux  vont  par  bandes  , 
tous  d'une  bande.  Une  bande  de  violon*. 

Ou  disoit  autrelois.  Les  Bandes,  pour 
dire,  L’Infanterie.  Et  on  dit , Le  Ere- 
vdr  des  Bondes  J pour  dire , Xie  Prevùt 
de  l'Arinée. 

Il  signifie  aussi , Parti  ou  Ligué.  Il 
est  d'une  autre  bonde. 

On  dit,  Faire  bande  b part,  pour 
dire,  Se  séparer  de  ceux  avec  lesquels 
on  est  en  société. 

On  dit  en  termes  de  Marine , Bande 
du  Nord  , Bande  du  Sud  , pour  dire,  Le 
cdlé  du  Nord , le  c6té  du  Sud,  par  rap- 
port à la  Ligne. 

On  dit  encore , qn'  Un  vai**eau  est  é 
ta  bande , pour  dire , qu’il  est  sur  le 
cdié. 

BAirnxs  tiOAireVTStiSBS , en  ter- 
mes d' Anatomie , O*  sont  trois  bandes 
adhérentes  a la  tunique  membraneuse 
ou  commune  du  cæcum. 

BANDEAU,  s.  m.  Bande  qoi  sert  à 
ceindre  le  Iront  et  U tète.  Bandeau  de 
Unge.  Bandeau  decrîpe.Bêndeaude  KeU- 
gieuse.  Bandeau  de  veuve. 

Il  se  dit  aussi  d’LTne  han^e  qu’on 


met  sur  les  yeux  de  quelqu'un  pour 
l'empécher  de  voir.  Les  Feintres  et  les 
Poètes  représentent  f Amour  avec  un  ban- 
deau sur  us  yeux. 

On  dit  figurément  y Avoir  un  bandeau 
sur  les  yeux , pour  dire,  Ne  voir  pas 
quelque  chose,  parce  qu'un  est  préoc- 
cupe ; et , Arracher  le  bandeau  , jaire 
tomber  le  handrau  de  dessus  les  yeux  dt 
quelqu  un , ÿOïit  dire,  Lui  faire  voir  ce 
qu'il  ne  voyoit  pas,  le  détromper. 

Uakdbav  , se  prend  aussi  pour  Le 
Diadème,  dont  anciennement  les  Rois 
se  ceignoient  la  tète;  et  il  ne  rc  met 
guère  sans  l’épitliûtede  Royal.  Ceindre 
Te  Bandeau  Royal. 

BANDELEfTE.  sub.  f.  diminutif. 
Petite  bande  avec  laquelle  on  entoure 
et  on  lie  quelque  cliusr.  Une  bande- 
lette qui  serre  trop.  Les  bandelette*  d^un 
maillot. 

Il  se  dit  Ao.ssi  De  certaines  petites 
bandes  qui  étoient  attachées  à la  coil- 
iure  des  Prêtres  des  faux  Dieux,  et 
dé  celles  dont  on  ornoit  les  victimes. 

BANDER.  V.  a.  Lier  et  serrer  avec 


une  hiinile.  Bander  une  plaie. 

Il  signifié  aussi , Mettre  un  bandeau 
sur  les  yeux.  Bander  Ut  yeux  à un 
Trompette  que  ton  refait  dans  une  Place 
de  guerre.  Bander  les  yeux  d'un  crimirul 
à qui  on  va  couper  U cou.  Il  faut  bien 
bander  U CoUn-maiUard  , de  peur  qu'il 


ne  vote. 

Bander  ^ signifie  aussi  , Tendre 
quclqne  chose  avec  effort.  Bander  uii 
arc  , une  arbalète  , un  ressort.  Bander  un 
pistolet.  Le  \ent  bandait  Us  \oiUs. 

On  dit  provcrbialcineni  et  heuré- 
ment.  Bander  son  esprit,  avoir  t esprit 
bandé,  pour  dire,  S’appliquer,  être 
ap|>lique  à quelque  chose  avec  grande 
contention  d’esprit. 

Ba>dxr  , est  aussi  un  terme  de  Jeu 
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de  Paume.  Et  on  dit , Bander  une  balle , 
ou  absolument , Bander  , pour  dire  , 
Pousser  avec  la  raquette  dan»  les  fileta 
une  balle  qui  mule  sur  le  payé.  On  dit 
aussi  en  ce  sens,  Jouer  a bander f et 
Bander  à Taequit,  pour  dire  , Jouer  à 
qui  paiera  les  frais  de  la  paume,  eu 
poussant  la  balle  de  cette 

On  dit  figurément , Se  banjfr , noue 
dire,  S’opposer,  se  roidir  opiniâtré» 
ment  contre  quelqu’un  ; être  toul-à- 
iait  contraire.  Cette  Ville  est  pleine  de 
divisions , il*  »e  sont  tous  bandés  le*  un* 
coture  Us  autres. 

B.tNDBR,  e'tausii  un  verbe  neutre, 
et  signifie  , Être  tendu.  Cette  corda 
bande  trop. 

Bandé  , Éx.  participe. 

U se  dit  en  termes  de  Blason  , d Uo 
écu  ou  de  toute*  pièces  couvertes  da 
bandes.  Bandé  d‘or  et  de  sabU. 

BANDEREAU,  s.  mas.  Cordon  qui 
sert  à pendre  la  trompette. 

BANDEROLE,  sub.  lémio.  Espèce 
d’étendard  que  l’on  met  pour  orne- 
ment à diverses  choses,  yn  vaisseau 
avec  ses  banderoles.  Un  pain  bénit  orné 
de  banderoles. 

BANDIERB.  s.  f.  Termr  dont  on  sa 
sert  quelquefois  pour  Bannière.  Les 

vaisseaux  ont  mis  Uurs  bendières.  F.t  l'on 

dit , qu'  Une  armée  est  campée  en  front  de 
bandisre  , pour  «lire , qu’Elle  est  campée 
en  ligne  arec  les  étendard»  cl  les  dra- 
peaux à U tète  des  Com». 

BANDIT,  sub.  m.  Terme  dont  on 
assert  pour  désigner  Le»  vagabonda 
mallaisans.  Il  se  dit  aussi  par  exten- 
sion , des  gens  sans  aveu. 

Où  dit,  K ivre  comme  un  bandit , pour 
dire,  Mener  une  vie  vagabonde,  dé- 
réglée, San»  mcDurs  et  sans  décence* 
On  dit  d’ün  homme  qui  vit  mal , quoi* 
qu’il  ne  soit  pas  un  vag.ibond , C' est  un 
vrai  bandit. 

BANDOüLIER.  a.  m.  Brigand  qui 
voie  dans  lea  montacne».  Il  a été  vsU 
par  Us  bandouÜers.  Une  troupe  de  bua- 
doulier*.  Le  peuple  se  sert  de  ce  nit  t 
' pour  dire,  Vn  mauvais  garnemeuU 
Cest  un  franc  hanéuuUer. 

BANUOUIdÈilE.  aub.  fém.  Large 
bande  de  cuir,  qui  p»»*e  de  l’épaule 
gauche  sous  le  bras  droit  t 
aux  Cavaliers  pour  porter  leur  mous*» 
queton , et  aux  Fantassin»  pour  y at- 
tacher leur  fourniment.  Ce  Cavalier 
portoit  son  mousqueton  pendu  à sa  btfn- 
douliirt.  Un  SoUat  sans  bandoulière. 

On  dit  J Donner  la  bandoulière  à quel- 
qu'un , pour  dire  , L’établir  (Jarde  d.ins 
une  Terre  \ Porter  la  bandoulière , p:>«r 
dire  , Etre  Garde  ; cl  èJter  la  bandou- 
lière à on  Garde  , pour  dire  , Le  casser. 

UANDURE.  subs.  f.  Plante  d'Ame- 
rique.  Elle  ressemble  à la  Gentiane 
par  sa  semence,  et  par  ion  fruit,  qui 
louruit  une  liqueur  irès-sgréable  X 
boire.  Ses  feuilles  rafrsiclitssent,  et  sa 
racine  est  astringente. 

BANIANS,  sub.  ni.  pl.  Idolâtres  dea 
Indes  Orientales  , qui  croient  a la  Mé- 
tempsycose. 

BANLIEUE. subst.  f.  Une  cerfaina 
étendue  »ie  pays  qui  est  autour  d’une 
Ville  , cl  qui  en  dépend,  le  banlieue  Je 
Paris.  La  banlieue  de  Rouen.  Ce  Vil- 
lage est  dans  la  banlieue  de  Paris. 
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BANNB.  sub»r.  f.  (On  ne  pronmirr  BANNT8SABL£.âüj.<lei  9 gen.Qoi  de  terre , en  de  gazon,  pour  tirer  per* 
«]u‘umr  N liant  ce  moi  et  les  tuivtms.  ) doit  éiro  banni.  dessus  le  parapet  d’un  bastion  f 00  U 

<iruBse  toile  qu)  sert  ordinaircTnent  a BANNISSEMENT,  s.  m.  Condam*  re^-ers  d'une  trantliée. 
cotirrir  les  grains  et  les  autres  mar-  nation  >étre  banni  par  eutorité de  Jus*  BavQCBTTC  , est  auisi  une  sorte  de 
chu  idisc's  qui  sont  dans  les  bairaua.  tice.  Etre  condamné  à un  bannUècment  banc  rembourré. 

Mettre  une  tanne  gur  un  bateau  j de  peur  perpétuel.  Long  éanfliairmenr.  On  apiicUe  Banquettes,  XjCS  endroits 

de  ta  pluie  ou  de  la  chaleur.  BANQUE,  subs.  feni.  l.e  lieu  où  un  reieTCs  J'un  chemin  , d'un  pont , uù  il 

Il  a^^iiilie  aussi  Une  espèce  de  homme  qui  lait  commerce  d’argent,  n’f  a que  les  gens  de  pied  qui  p.isscnt< 

grande  manne  ioite  de  branchage.  exerce  su  proiéssion.  Botter  de  Largent  On  donne  ce  nom  aux  petits  bunca 

BAXNEH.  T.  act.  Courrir  quelque  à la  banque.  placés  dans  les  salles  de  speciacles» 

chose  avec  une  banne.  On  dit  d’Un  homme  roisin  de  sa  dans  les  lieux  d’assemblée,  et  où  s'ss* 

Baxxb,  bb.  participe.  ruine,  et  dont  les  ressources  s'èpui-  seyent  les  assistans.  Disposer  des  ban- 

BANNEKEt.  adj.  On  sppeloit  au»  sent,  Qwr  sa  banque  est  à fbnd  , est  quettet  Garnir  une  salle  de  banquettes, 
tretois  ainsi  Celui  qui  avoit  droit  d«  a tee.  BANQUIKII.  s.  m.  Celui  qui  tient 

bannière  à la  guerre.  Seigneur  bannertt.  Il  se  dit  plus  ordinairement  De  l'état  banque,  -et  qui  t'oit  commerce  d'argent 
Chevalier  banneret.  et  de  la  fonction  de  celui  qui  fait  un  de  place  en  place.  Marchand  Banquier. 

BANNETON.  tub.  mas.  Espèce  de  tel  commerce.  Tenir  la  banque.  L'aire  Les  Banquiers  de  Lyon,  d'Anvers,  de 

colire  perce  oui  sert  à conserver  Ifi  la  banque.  Tenir  banque  ouverte.  Ce  AV-  Baris.  J’ai  pour  tant  de  lettru  de  change 

poisson  dans  Peau.  godant  entend  bien  la  banque.  sur  un  tel  Banquier. 

BANNIÈHE.  sub.  fém.  Enseigne,  Banqub,  signifie  auvsi , Une  caisse  OnappelIcBanfuIsr  rn  Cosrde /Corne, 
Dra(iruu,  Etendard.  publique , tenue  sous  la  direciion  des  Certains  Officiers  dont  U 4'unction  est 

Anciennement  on  appeloit  de  ce  Magistrats,  et  dans  laquelle  l'argent  de  faire  venir  des  expéditions  de  la 
nom  l’Enseigne  du  Seigneur  de  l-lef,  cIcü  particuliers  est  en  dépôt.  La  Ban^  Cour  de  Home,  comme  provisions  de 
sous  laquelle  se  rangeoient  ses  Vas-  que  de  bénite.  La  Banque  d’Amsterdam.  Bénéfices,  dispenses,  etc.  Banquier 
satix,  lorsqu'ils  alloient  à la  guerre.  Baxqvb,  en  de  certains  Jeux  de  Expéditionnaire  en  Cour  de  Rome. 

J'it  ce  mot  n'est  plus  d'usage  en  cette  cartes  ou  autres , se  dit  Du  tonds  d’ar-  Batiqcieb  , se  dit  aussi , en  de  cer- 
ccrcption  que  dans  ce  proverbe  , Cènr  gent  que  celui  qui  tient  le  jeu  a devant  tains  Jeux  , De  relui  qui  tient  le  jeu 
atis  oanniire,  cent  ans  civière,  par  le-  soi  , pour  paver  ceux  qui  gaguent  contretous  ceux  qui  veulent  jouer  avec 
quel  on  marque  les  changemens  de  contre  lui. /.a  Dj/ifuc  est  ceru}d^r<if>Ie.  lui , et  qui  a un  certain  fonds  d'argrnt 
fortune  qui  arrivent  dans  les  familles.  BANQUEHOUTE.  subs.  t.  F.utüte  ^ur  les  payer  lorsqu'ils  gagnent.  Le 
A présent,  BannUrt  signilie  l'En-  que  font  les  Nêgocians  qui  manquent  Banquier  a ^aucoup  gagné. 
seigne  ou  l'Étendard  d'un  vaisseau  ou  a payer  leurs  créanciers  par  insolvt-  BANS.  s.  m.  pl.  Terme  de  Chasse, 
d'une  galère  , par  lequel,  quand  il  est  biliié  teinte  ou  véritable.  Ban^urrours  A*om  qu'on  donne  aux  lits  des  chieno« 
arbore  , on  reconnolt  rie  quelle  nation  frauduleuse.  Faire  banqueroute,  BAN  VIN.  subi.  mas.  Droit  qu's  un 

est  le  vaisseau,  s'il  est  François  , 11  se  dit  dans  un  sens  plus  étendu  , Seigneur  de  vendre  le  vin  de  son  crû  , 

Espagnol,  Anglois,  Hollsndois,  etc.  De  l'abandon  qu'un  homme  fait  de  à IVxdusion  de  tout  autre,  dana  sa 
Aiboier  la  baruüire.  Trafiquer  sous  la  tous  ses  biens  à ses  créanciers,  faute  Paroisse,  durant  le  temps  marqué  pu 
bannière  de  France.  On  riit  générale-  de  les  pouvoir  payer-  a tant  fait  de  la  Coutume, 
tuent  aujourd'hui  BavUlon.Voj.  ce  mot.  folles  dépenses,  quil  a été  obligé  de  faire 

Il  signilie  aussi  r£tcnd.vrd  d'une  banqueroute.  B À P 

Eglise,  d’uneConlréiic, que  l'on  porte  On  dit  tigurément  et  familièrement,  ^ * 

aux  ProcesAÎont.  La  croix rr  la  bannière.  Faire  banqueroute  , pour  rlire , Alanquer  BAPTEME.  S.  m.  (Le  P ne  le  pro>* 
La  bannière  d'uiu  Barouse,  La  banmère  t ce  qu'on  a promis.  Il  devais  être  de  nnnçant  pat  on  écrit  aussi  BAràMi.) 
d'une  Confrérie.  notre  partie  , mais  il  nous  a fait  banque-  Celui  des  5«  pt  Sacrenicns  île  l'Eglise  ^ 

On  dit  proverbialement,  Aller  au-  route  q tt  Faire  banqueroute  a l’honneur , par  lequel  on  rst  lait  Chrétien , et  ^ut 
devant  de  quelqu'un  avec  la  croix  et  la  pour  dire  , Alanquer  a ton  honneur , $e  coulèrc  par  le  moyen  de  l’eau  qu'oa 
bannière , pour  dire , Lui  faire  une  ré-  •fi»r  contre  ton  devoir.  verse*  sur  la  tète,  et  des  paroles  satra- 

ceptton  honoiable.  BAN(JUERÜUT1ER.  t.  m.  Négq-  menielle^.  Le  Sacrement  de  Baptême.  Le 

Ou  dit  familièrement  et  figuréraent,  ciant  qui  a lait  banqueroute  , et  gêné-  pêché  originel  est  effacé  par  Ceau  da 
Se  ranger  sous  ta  bannière  de  quelqu’un  , râlement  tout  débiteur  qui  abandonne  Baptême.  Tenir  un  ei^'ant  sur  les  fonts 
p4iur , Se  ranger  de  son  parti.  ses  biens , et  en  fait  cession.  Un  con-  de  Baptême.  Recevoir  Ce  Baptême.  Son 

BANNIR,  v.  a.  Condamner  par  au-  damnoit  autrefois  les  banqueroutiers  frau-  de  Baptême.  Dans  Us  premiers  siècles  da 
tociié  de  Justice  à sortir  d’un  État,  duleux  au  pilori  et  au  gibet.  On  dit  Ban-  l'Eglise  , on  eonyVroir  te  Baptême  par 
d'une  Province,  d'un  Ressort,  rtc.  dans  le  mémo  sens.  immersion.  Baptême  par  aspersion.^ 

Bannir  à ton  de  trompe.  Bannir  à temps.  BANQUET,  sub.  m.  Festin  , repas  On  appelle  figurément  Baptême  da 

Bannir  à perpétuité.  Bannir  d'un  Hes-  wAan'i&que.  Banquet  somptueux.  Assis-  sang.  Le  martyre  d'uu  Néopüite  avant 
soit.  Bannir  du  Royaume,  ter  a un  tianquet.  que  d'étre  b^mtisé. 

11  bi^uifie  aussi , riiosser , éloigner,  On  spprWt  Le  banquet  des  sept  Sages  , BAPTISER,  ou  BATISER.  v.  a* 

exclure.  Jl  faut  barmir  Us  médisans  des  Le  repas  où  on  dit  que  ae  trouvèrent  Cor  fércr  le  Baptême-  On  baptise  avec 

bonnes  compagriies.  Bannissons  Us  fri.  les  sept  Sages  de  la  Grèce.  Et  en  Poé-  de  Peau  , au  nom  du  Bire  , et  du  FiU  , 
puni  de  noue  tociété.  Et  on  dit.  Se  ban-  sie  on  dit,  Le  banquet  des  DUux  , pour  et  du  Saint  Esprit, 
tiir  d'une  compagnie , pour  dire , S'abi-  dire , Le  repas  où  l'on  supposoii  que  II  se  dit  quelquefois  Des  seules  cé* 
tenir  d'y  aller.  les  Dieux  se  Irouvoieiit  avec  Jupiter,  rémoniei  qui  accompagnent  Je  Bap- 

Haxhib  , dans  le  sens  d'éloigner  de  On  nomme  Aanfuct  Royal,  Un  repas  tème.  Cet  enfant  n’est  qu'ondoyé,  il  faut 
soi,  se  dit  figurément  De  diverses  de  cérémonie,  où  le  Roi  mange  en  U porter  à l'Eglite  pour  U b^iiser. 

choses.  Bannir  U vice.  Bannir  toute  public  avec  toute  sa  famille,  et  tout  On  dit  par  extension,  Baptiser  des 

crainte,  toute  honte.  Bannir  U chagrin  les  Princes  et  Princesses  du  sang.  cloches,  pour  dire,  Les  bénir  avec 

de  son  esprit.  Bannir  un  Ingrat  de  sa  En  termes  de  Dévotion  , on  mt,  Le  ccrt.«ines  cérémonies,  et  leur  donnée 
mémoire»  banquetdes  Élus,  U banquet  de  l’Agneau,  un  nom. 

Ba^vi  , IX.  participe.  pour  dire , La  joie  de  la  béatitude  cé-  | On  dit  proverbialement  et  abusi- 

Il  est  aussi  substantif.  Obtenir  U teste.  Et  on  appelle  la  Sainte-Conunu-  vem«nt,  i/aptiserfur/fu'vn,  pourdire^ 

rappel  d'un  banni,  (/n  misérable  banni.  nton  f Le  sacré  banquet.  Lui  donn<*r  un  sobriquet  ; et  figurém* 

On  dit  d'Uo  homme  odieux  et  mé-  BANQUETER,  v.  n.  Faire  bonne  et  familièrement,  Baptiser  son  vin» 
prisé , à qui  toutes  les  portes  sont  1er-  chère.  On  dit  de  quelqu'un  qui  se  pour  dire,  Y mettre  de  l'eau.  Cèt 

niées  , qu'/I  est  banni  de  partout  ; et  trouve  fréquemment  dans  de  grands  homme-là  n'aime  pas  à baptiser  son  vin. 

d'Une  opinion  généralement  abandon-  repas, Iineyaitfucèon.;urfrr.Il  estfam.  Bavtisb,  itu.  paiticipe. 
née , Cette  opinxen  , çc  sjftinxs  (Il  b^ni  B.ANQUETTE.  s.  1.  Terme  de  For-  BAPTISMAL , ALE.  adj.  ( Le  P et 

4c  touus  Ui  EcoUig  ûficaUoD,  Feiitc  éiérAèion  de  pierre , 1'$  te  pr^aweab  ) Qui  app-^rtient  au 
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ntpUme,  qui  flnon«  le  Baptême.  L'tau 
h^titmAÙ.  Garder  tinaoetaçe  taptU^ 
maU, 

On  dit , Le*  Fonte  (tttptUmaur , pour 
dire , Irfi  fonts  où  l'on  haptine;  et  oo 
afipeloit  autrefois  Rvbe  bapre  naie  , 
U’ierube  blanche,  qu'on  pvrtoitiiuit 
joura  dorant  après  le  Bapiéciic. 

BAPTI.STAjME.  fldj.  Il  ne  se  dit 
g«tTe  qu’arec  Hegietre  cl  Extrait.  On 
a/»peUe  Registre  BaotUiair*  ^ I.e  Rc* 
Riarte  où  l on  met  le»  noms  de  ccuk 
ou  on  b.rptise  j et  Extrait  Baptietaire  ^ 

1 £ttrait  qu'on  tire  <Je  ce  Hr^stre. 

Dans  ce  drrnu-r  sens  il  est  aussi 
•wbsiaotif,  Cl  signiKt*  Exirait  Huptii* 
U:rc.  Il  iUttifie  par  ton  baptistaire 
est  nio^eur. 

Baptistère  ou  batistére.  ». 

»Tj  ^ ^ P no  se  prononce  point,  mai» 
ir  prononce.  ■)  On  appeloit  ainsi 
L ne/>etireFglise  qu’on  hütissoit  autre* 
loi,  aupre»  des  Cathédrales  pour  y 
adi^inisrrv-r  le  Baptême.  Le  Baptistère 
de  Cor.itantin  est  auprès  ds  Saint  Jean  de- 
Latran. 
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baquet,  sut),  m.  Espèce  de  petit 
‘^'■’^rde  bois  , qui  a les  borda  fort  bas. 
Mettre  ds  Veast  dans  un  ba^tt. 

BAR 

. ®ARAG0ÜIN.  sub.  masc.  Lancape 

ra>p.»rfaii  et  corroinpn.  Oi  A <#nmr  • Zù 
psrls  mal , son  discours  est  un  wral  bara- 
gouin. 

Il  se  dit  aussi,  abusivement,  De» 
Lanpuea  qu’on  n’entend  pas.  Je  n'en- 
tends rien  an  baragouin  de  ces  tfroneers. 

flAllAÜOUJNAGE.subsr.  mas.  ae 
prend  âu<iAi  dam  le  sens  de  Bara- 
gouin, mais  il  se  dît  plu»  communé- 
ment d'URf  maniî-rc  de  parler  vtcieu> 
se,  embrouillée,  <|ui  remt  ce  qu'une 
personne  dit  uifHcÜe  À comprendre. 
sous  son  discours  n’étoit  quun  bara- 
gouiner. Il  est  familier. 

BAn AGOUlNEll.  v.  n.  Parler  m.at 
an^  Langue.  Cet  homme  ne  fait  que  ba- 
ragouiner. 

Il  se  dit  aaas!^  abusivement,  (l'Une 
l.an^  ne  qu  un  n entend  pas.  Ces  étran- 
gers baragouinoient  entreux. 

Il  ae  du  prr  exteniion  , pour  dire  , 
Prononcer  confusément,  parler  tnin» 
teliipililemenr.  Il  a baragouiné  son  dis- 
cours. il  nous  a hareouiné  je  ne  sais 
quel  raisonnement.  Il  est  ici  aitif. 

RARAGOUINEGH  , EUSE.  tubat. 
Qat  Imragouinc,  qui  parle  mal  une 
Lnneae  , oui  la  prononce  mal.  Cesi 
un  ^ragoulneur.  Un  baragouineur  fort 
importun. 

KAHAQÜK.  subst.  fcm.  ^iiite  que 
femt  1rs  Soldats  pour  se  mettre  i cou- 
vert. Sitôt  qu’on  fut  arrivé  t on  fit  des 
baia  fues. 

Cest  aussi  un  terme  de  dénigre* 
ment,  en  parlant  d'One  maison  mal 
béiir.  Cr  quil  appelle  son  Château  « est 
une  baraque  , proprement  une  baraque. 
Les  domestiques  disent  d Une  Maiaon 
oi  ils  sont  mal  payés,  mal  aourria, 
C'est  uns  baraque. 

BARAQUER.  V.  a.  Faire  dea  ham> 
qaci.  S in  plus  grand  usage  est  avec  te 
Tome  /. 
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pronom  pmonnrj.  Les  Soldats  n'tartM 
pas  le  temps  de  si  haraquer. 

BsRAQUi'i  , ku.  participe. 
BARATTE,  a.  1'.  Sorte  de  vaisseau 
de  buis,  (ait  eu  tormo  de  long  baril , 
pfu»  birge  pur  en  bas  que  par  en  haut , 
dan,  lo<iuel  »»n  bat  le  bnitrc. 

baratter.  V.  a.  Remuer , agiter 
du  lait  dans  une  baratte  pour  faire  du 
beurre. 

Baiattî  , Éa.  participe. 
BARaTTEIIIE.  sub.  f.  Terme  de 
Mariue.  Tromperie  d’un  Patron  de 
navire,  par  déguisement  de  marchan- 
dise , ou  fausse  route. 

BARDACANE.  8.  f.  Petite  ouverture 
pratiquée  dans  les  murs  des  Châteaux 
et  des  Porteresves  , pour  pouvoir  tirer 
a couvert  sur  les  ennemis. 

11  se  dit  aussi  Des  ouvertures  qu'on 
laisse  an  mur  d'une  terrasse  pour  l'e- 
coulement  des  c.tux. 

BARBARE,  adj,  des  3.  cenr.  Cruel , 
inhimmin.  Ame  barbare,  exut  baibate. 
E'attenéeq  aucune  miséricoide , aucune 
grâce  de  ces  gens-la,  ce  sont  des  gens 
oarbares. 

11  signifie  figurément,  S.'iQvage  , qui 
n'a  ni  lois , ni  politesse.  Cesr  un  peuple 
barbare. 

ILsRBsai,  en  matière  de  langage, 
se  dit  Des  termes  qui  sont  imp(opr<  s. 
Cette  manière  de  parUr  est  haibare.  Ces 
termes  sont  barbares.  On  appelle  Bar- 
bare , Une  Langue  qui  n'a  point  de 
rapport  à la  nùtre , et  qui  est  rude  et 
choque  l'oreille.  Les  Iroquols  parlent 
anc  Langue  fort  barbare. 

RAassaa,e»t  Aussi  substantif  dans  i 
la  signification  de  Cntcl,  sauvage.  L'ir»  I 
ruptlon  des  barbares.  Les  Iroquvis  sont  | 
de  \uais  barbares.  C'est  un  vrai  barbare. 
Les  anciens  Grecs  et  les  Hemairts  trai- 
toient  de  barbares  tous  e:ux  qui  nVroitni 
pas  de  leur  Eation. 

BARUAUKMHNT.  adverbe  D'une 
façon  barbare.  Il  a été  traité  ba>bsrt- 
ment.  Cet  peuples  vivent  barbarement. 
C'est  parler  barhartment. 

BA11BAR1'.SQUE.  adj.  des  agenres. 
Qui  appariient  aux  peupha  ue  Bar> 
harie.  Aavirr  Batbaresque.  CoriairrBjr- 
baretque. 

11  se  prend  aussi  substantivrment , 
ppur  signifier  Ces  peuples  mêmes. 
ktrt  m guerre  avec  les  Barbatesques. 

Il  signifie  aussi  quelaïufois,  Qui  ap- 
parti'  ni  à des  peuples  iMtrl  ares.  Cran- 
deurharbaresque.  Fasteharbaresque . D^ns 
ces  phrases  il  est  pris  adjecliveinent. 

BARBARIE,  s.  i.  Cruauté,  inhu.'na* 
nité.  Tout  U monde  déteste  la  barbarie 
de  cet  peuples  , la  ^ar^arjr  de  cet  hom- 
me-là. 

^ Bvibami,  signifie  aussi.  Manque 
d**  politesae.  La  barbarie  étoit  grande  en 
ce  t<.mpi-là.  Le  Roi  Franpis  Premier  a 
rétabli  tes  Bellss-Lettres  en  Eiranca  , et  en 
a chassé  la  barbarie. 

On  appelle  Rdr^arie  de  langage  , Les 
façons  ue  parler  grossières  et  impro- 
pres dont  on  se  sert. 

BARBARISME,  aub.  mas.  Faute  de 
diction,  En  se  servant  de  mots 
inusités,  comme,  Vn  visage  rébarba- 
ratif , pour  , rébarbatif  ; Aigledon  , 
pour  y tdtedon  t duvet  de  certains  oi* 
seaux  du  oord  ; lU  réduirtnt , pour , Us 
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réduisirent;  En  donnant  à clés  mot» 
un  s<ms  contraire  au  bon  usage,  Il  a 
pour  vo|u  des  boyaux  ds  père  , pour  , dea 
entraille*  de  père  ; Il  a recouvert  ta  vue  , 
pour,  (7  a recouvré  la  vue  ; 3**.  Eu  asso- 
ciant les  mots  d'une  rnanière  cho- 
quante et  extraordinaire , le  suis  froid  * 
pour  , fai  froid.  Le  barbarisme  et  U so- 
lécisme sont  deux  erarxds  vices  d'élocution, 
BARBE,  t.  f.  Poil  du  menton  et  dea 
joue*.  Rjr^e  bîancht.  Barbe  grise.  Barbe 
vénérable.  Baibe  rase.  Grande  barbe. 
Porter  la  barbe  longue.  Faire  la  fiarfir  à 
cuelqu'un.  Se  faire  la  barbe.  Faire  sa 
haroe.  Se  faire  faire  la  baibe.  La  barbe 
lui  \ uns.  Il  na  pat  un  poil  de  barbe.  iX 
a fait  une  recrue  de  bons  homme*  tous  por- 
tant barbe.  Se  peindre  la  barbe.  Se  mettre 
une  fausse  barbe  peur  se  d-^guiser.  l/n  bas- 
sin à barbe  , un  plat  à barbe. 

On  appelle  par  mépris  Un  |enn<a 
homme , Jeune  barbe  ; et  quand  il  veut 
faire  des  choses  qui  demandent  pins 
de  maturité,  plus  de  poids  que  n'ei» 
ont  or^linairciMent  les  gens  de  son  âge, 
on  lui  dit,  qu'iZa  ta  oarbe  trop  jeune  : 
et  l'on  dit , en  parlant  d'Un  vieillard  » 
Barbe  grise.  L*^un  et  l'autre  sont  fa- 
miliers. 

On  dit  familièrement , Faire  queî-^ 
que  chose  à la  barbe  de  ^ ueZ^N'im  , à la 
barbe  de  Pantalon,  pour  dire,  F.iiro 
quelque  chose  en  sa  présence,  et  com- 
me en  dépit  de  lot. 

On  dit , Faire  la  barbe  à quelqu'un  , 
pour  (lire,  Exercer  la  supériorité  sur  lui» 
On  dit  provcrbialem.  qu’C/n  homme 
rit  dans  ta  barbe,  pour  dire  , qu'il  est 
bien  aise  de  quelque  chose,  mais  qu'il 
n’en  veut  p.-is  faire  semblant. 

On  appelle  Barbes  , Des  bandes  de 
toile  ou  de  dentelle  , qui  pendent  aux 
cornettes  des  femmes. 

Bsatc,  le  dit  aussi  Des  longs  poils 

Îue  certains  animaux  ont  à la  gueule. 
iarbe  de  boue.  Barbe  ds  chat. 

On  appelle  Barbe  de  coq  , Les  deux 
petits  tnurccflux  de  chair  qui  pendent 
sous  le  bec  des  coqs  ; Barbes  de  baleine. 
Les  fanons  d'une  bab^ine.  Et  en  par- 
lant d’Un  turbot,  d'une  barbue,  et 
(le  quelques  autres  poissons  plats , ou. 
appcllo  Barbet  , Les  caniluges  qui 
leur  servent  de  nageoires.  Servir  Isa 
barbes  d'un  turbot. 

On  appelle  auAst  figurément , Rdr^ra 
d'épi.  Les  pointes  de»  épis;  et  Barbes 
de  p/urne , Les  neiits  filets  qui  tiennent 
au  tuvnu  des  plinnes. 

BARBE.  r.  m.  Cheval  de  celte  partîo 
de  la  côte  d’Afriqne,  qu'on  appelle  la 
Barbi’rie.  Ilaaehetédeux  beaux  Barbes. 
Les  Barbe*  ont  beatteoup  de  vimsr.  U 
est  aussi  adjectif.  Un  cheval  barbe. 

BARBE-DE  BOUC.  subs.  t.  Plante 
initeiisc.  dont  on  connoit  particuliè- 
rnnrnt  deux  espèces  t l'une,  dont  lea 
Heurs  sont  )auncs  . croit  dans  les  prés 
et  autres  lieux  humides  ; l'autra  a Ica 
fleurs  purpurines,  tttent  sur  le  blou.t 
On  la  cultive  dans  les  jardins  ; c'est  le 
Salsifis  ordinaire.  Toutea  deux  sont 
stomachiques  , apéritives  et  vulné- 
raires. 

BARBE  DE-CHFATIE.  s.  f.  PDnte 
qui  porte  de  petites  fleurs  bjsncbcs , 
et  tire  son  nom  de  la  manière  dont 
elles  sont  arrangées  sur  Ica  tiges, 
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BARBE-DE  JUPITER,  t.  f.  Arbrii- 
teju  gtrni  de  petites  feuilles  areen- 
tées  ou  soyeuse^  etq  uî  porte  des  Heurs 
It'gumineuses*  On  donne  le  même  nom 
à plusieurs  autres  pluntes , dont  le  es- 
xsetore  est  fort  différent. 

BARBC-DE'MOINE  ÿ ou  CtrscuTB. 
aub.  fém.  Plante.  Elle  pousse  des  filets 
rouges  aussi  déliés  que  les  chereux , 
et  qui  s'attaclieDt  à ditférenies  sortes 
de  plantes. 

BARBE-DE.RENARD.  s.  f.  Plante 
épineuse.  De  ses  tiges  découle  une 
gomme  nommée  vulgairement  Gomnu 
s^ragant.  Les  Peintres  en  font  usage , 
et  elic  entre  dans  quelques  composi* 
lions  médidnslet. 

SAINTE-BARBE,  subst*  fém.  en 
terme  de  Marine , Chambre  des  ca- 
nonniers, l*endroit  du  vaisseau  où  Ton 
tient  la  poudre.  Le  feu  prit  à fis  Suiiut- 
£ûrhc. 

BARBEAU,  sub.  mas.  Poisson  cl'esn 
douce  , ainsi  nommé  , parce  qu’il  s 
comme  quatre  barl>esou  moustaches  à 
chacun  des  deux  côtés  de  la  gueule. 
£ûrheau  de  Seine, 

Bassbav,  est  aussi  Une  petite  plante 
qui  vient  dans  les  bléa  , et  oui  porte 
des  Heurt  bleues.  On  l’appelle  ouel- 
qnei'otv  Èluet. 

BARBÊIER  on  BARBOTER.  ▼.  n. 
Tenue  de  Marine.  Il  se  dit  Du  vent 
lorsqu’il  mue  ta  voile. 

iîAHBERIE.  a.  f.  Terme  des  Statuts 
des  Perruquiers  , pi-ur  signifier  L’srt 
de  raser  cl  de  faire  les  cheveux.  Dans 

quelqnpscommunaulésd’homincs.licu 

où  1 on  fait  la  harl>e. 

BARBET,  E'TEE.  a.  Chien  s poil 
Jonc  et  f>i*é,  qui  va  à l’eau.  Ce  barbet 
va  bien  à l'eau,  U rapporte  bien.  Xondre 
un  barbet.  Une  belle  bûtbette. 

On  dit  laiiiilièremcnt  ü’Un  homme 
fort  crotté,  qu’i/  est  crotté  comme  im 
barbet  ; et  d’un  homme  qui  en  suit  un 
autre  partout,  qu7//e  euU  comme  un 
barbet.  Et  dans  le  distoura  fsii’ilter,  en 
p-irlant  d'Un  homme  soupçonné  de 
rapporter  tout  ce  qu'on  fait,  tout  ce 
qu’on  dit  , on  dit  que  CfSf  un  barbtt. 

• BARBETTE,  s.  f.  Espèce  de  plate- 
forme tans  rpaulemeni,  d’où  l’on  tire 
<!u  canon  .i  découvert.  Tirer  à barbette, 

BARBK'HON.  s.  mas.  Diminutif  de 
barbet.  Un  joli  lorbichen, 

BARBIER,  s.  m.  Celui  dont  la  pro- 
^sRion  est  de  taire  la  barbe.  Harhier 
£arSier  £eru.juL'r.  Barbier  de 

vilinge. 

On  dit  proverbialement, qu’Un Pur. 

hier  race  c autre , pour  dire,  que  Les 

Sens  d'une  ojéme  proh  siion  . de  même 
umeur,  se  Servent  «t  se  favorisent 
mutnellomenr. 

-BaUBIFIEK.  V.  s.  Raser,  faire  la 
bsibe.  Style  bimtlier. 

BAsairié,  éa.  paiiicipe. 
BARBI1XON.  s.  mas.  Oiminutirde 
IJarhenu,  poisson. 

On  appelle  aussi  Barbillon,  Ce  qui 
pend  en  forme  de  moustache  aux  deux 
côtés  de  la  gueule  du  Barbeau , et  de 
quelques  autres  poissons.  Maladie  qui 
vient  à la  bouene  des  chevaux  , des 
Ixfiufs  , A la  langue  des  oiseaux. 

BARBON,  s.  m.  Vieillard.  Ternie 
sWnt  les  jeunes  geu»  et  les  femmes  se 
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se^ént  pour  railler  les  Vieillards. 
Vieug  barbon.  Lee  jeurtet  gent  te  moquent 
des  barbons.  En  parlint  d’Ün  jeune 
homme  trop  sérieux  pour  son  ige  , ou 
dit , qii'/i  mis  déjà  le  barbon.  • 

BARBOTE,  t.  f.  Poisson  de  rivière  , 
qui  a la  tête  et  la  queue  terminées  en 
pointe. 

BARBOTER,  v.  n.  Mot  oui  aert  ù 
exprimer  le  mouvement  et  le  Druit  que 
certaina  oiseaux  aquatiques  font  arec 
le  bec  , particuliérement  les  canes  et 
les  canards,  quand  ila  cherchenr  dans 
l’eau  ou  dans  la  boue  de  quoi  manger. 
Del  canet  ^ui  barbotent  dont  une  mare. 

11  se  dit  aussi,  poor,  Marcher  dans 
la  boue  humide . a’y  crotter.  JU  jardin 
ett  inondé , on  y harÉote  partout. 

BARBOTEUR.  sub.  m.  On  appelle 
ainsi  communément  Un  canard  privé. 
Prendre  un  barboteur  pour  un  canard 
ïamagc. 

BARBOTEUSE,  s.  f.  Rarcroebense. 
Terme  d’injure  et  de  mépris,  en  par- 
lant d'Une  femme  de  mauvaise  vie,  qui 
sollicite  les  bommet  dans  la  rue.  Cett 
une  barboteuse.  Il  voit  des  barboteuses.  Il 
est  familier  et  même  populaire. 

BARBOTINE.  sul>st.  fém.  Semence 
menue,  amère  et  chaude,  propre  h 
iaire  mourir  les  vers  qui  s’engendrent 
dans  le  corps  humain. 

BARliOuIf-LAOE.  s.  m.  Mauvaise 
peinture.  Ce  n'est  pas  là  de  la  peinture  , 
ce  n'est  ijue  du  barboulilage. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  récit,  d’un  rai- 
sonnement embrouillé.  Un  nr  cemgirnd 
rien  d ce  barbouillage. 

BARBOUILLER . t.  a.  Salir , gérer. 
Il  lui  a barbouillé  le  visage  Se  bar- 
bouiller Us  maint.  Il  est  tout  barbouillé 
d“  encre. 

BAaaoriLi.xn  ,siCTifie  ftnisi , Pein- 
dre grossièrement  de  quelque  couleur 
avec  une  brosse.  BaibouUler  de  noir  un 
jeu  de  paume.  Barbouiller  un  planektr. 
Barbouiller  des  portes  , des  fenetret. 

Il  se  dit  aussi  pour,  PrononrrVmal, 
parler  sans  ortlic.  Cet  homme  barbouilU, 
on  ne  tentend  pat.  Qu'eit  ee  qu'il  bar- 
bouille f II  a barbouillé  tout  du  long  de 
son  discours.  lia  barbouillé  sa  harangue, 
veut  dire,  Il  Ta  mal  pronontée. 

ün  dit , Barbouiller  du  papier,  peur 
<lire , Mal  écrire , soit  pour  les  carac- 
tères, soit  pour  la  comporition.  C<f 
Aommr  a baTO.Ju{llé  bien  du  papier  en  ta 
vit,  et  na  jamais  écrit  une  ligne  qui  vaille; 
et,  Barl^iiiller  un  récit,  pour  dire, 
L'embrouiller.  Je  ne  tais  comment  U a 
barbouillé  ce  récit , cette  affaire. 

On  dit  ficurément , qu’Un  homme 
s'est  bien  barbouillé , pour  dire,  qu’il  a 
gùté  sa  réputation.  Il  t'est  bien  éar*a 
touillé  dans  le  monde  , datu  ta  Compa- 
gnie. Il  est  du  style  familier. 

BAaioriLx.é,  is.  participe. 

On  dit  proverbialement  et  basse- 
ment , d’Une  pot-sonne  qui  dit  quelque 
chose  de  fort  déraisonnable  et  de  tort 
ridicule,  qu’EV/e  se  mojne  delà  bar- 
bouillée. 

Il  SC  tlit  aussi  De  ceux  qui,  ayant 
bien  fait  leurs  alTnires  , sc  moquent  de 
tout  cc  qui  peut  arriver,  et  de  ce  que 
l'on  peut  dire  et  faire.  Il  ne  craint  rien  , 
il  se  mojue  de  la  ba-bouillée. 

BARBOUILLEUR,  s.  mis-  Artis;in 
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qui  peint  grosaiéremeni  arec  une  bref* 
se  des  planchera  y des  murailles,  des 
portes,  des  fenêtres.  J’ai  fait  venir  um 
barbouilleur  pour  noircir  ce  jeu  de  paume, 
pour  blanchir  mon  escalier. 

On  appelle  figurément  Un  mauTois 
Peintre,  Un  Barbouilleur. 

On  appelle  de  même  Un  méchant 
Écrivain,  Un  Barbouilleur  de  papier; 
cl  simplement , Un  Barbouilleur. 

Il  signifie  aussi  , Bavard  confus  , 
inintelligible.  Eiaircs  taire  ce  J^drêotnl- 
Uur. 

BARBU,  UE.  adj.  Qui  a delà  barbe. 
Être  tout  barbu.  Cette  femme  est  barbue 
comme  un  homme. 

BARBUE,  subst.  fémin.  Poisson  de 
mer,  plat,  et  dis  genre  de  ceux  qu’on 
iHipelle  Turbots.  Grande  Barbue,  retitt 
Barbue. 

BARCALON.  t.  mas.  Titre  du  pre* 
micr  Ministre  de  Siom. 

BARCAROLLE.  sub.  fem.  Chanson 
Italienne,  chantée  à Venise  par  le  peu- 
ple , et  surtout  par  les  (îondoUera. 

BARD.  sub.  m.  Civière  à bras,  sur 
laquelle  on  porte  des  pierres,  du  In- 
tnier  et  autres  choses.  Ils  ont  apporté 
cette  pierre  sur  un  bard. 

BARDACHE.  aubst.  masc.  Terme 
obscène.  Jeune  homme  dont  les  Pé- 
tlérAsies  abusent. 

BAHDANE,  on  Gcoutiuov.  s.  f. 
Plante  qui  croit  le  long  des  chemina. 
Il  y en  a de  deux  sortes , la  grande  et 
la  petite.  Elle  est  vulnéraire , et  a 
plnfiienn  autres  vertus. 

BARDE,  s.  f.  C’étoil  autrefois  une 
espèce  d’armure  faite  de  lames  de  fer, 
pour  couvrir  le  poitrail  et  les  flancs 
d’un  cheval. 

Basds,  aujourd'hui  ne  le  dit  plus 
que  pour  signifier  Une  tranche  de  lard 
lort  mince , dont  on  enveloppe  des  cha- 
pons, des  gélinottea  , des  cailles,  et 
antres  oiseaux  , au  lieu  de  les  larder. 
Une  barde  de  laid. 

BARDE,  s.  m.  Poërecbex  les  an- 
ciens Celtes,  dont  le  principaf  minis- 
tère étoit  de  chanter  les  vertus  et  les 
exploita  dea  Héros.  Le  célèbre  Barde 
Oisian.  * 

BARDEAU,  s.  m.  Petits  ais  minera 
et  courts  J dont  on  cot:vre  les  mai- 
sons, et  aont  on  se  aert  à divera  ou- 
ipc*  us.'iges.  Un  milli'r  de  bardeaux.  Une 
tr.aiicn  couverte  de  bardeau.  Acheter  du 
bardeau, 

BARDELLE.  aub.  fém.  Espèce  de 
telle  faite  de  grosse  toile  piquée  de 
bourre. 

BARDER.  T.  a.  Armer  et  convrir  de 
bardes.  Barder  un  cheval. 

Basdeb,  signifie  encore,  Charger 
des  pierres , des  bois , etc.  sur  un  bard. 
Baiderdesvi^rret.  Son  plus  grand  usage 
est  pour  signifier  , Couvrir  rie  b;irdea 
de  lard.  Barder  unchapon , une gélinottt, 
une  caille  , etc. 

Bsunâ  y participe.  Un  cheval 

bardé  et  eaparaponné.  Chàponbardé.  Des 
cailles  bardé'S. 

On  dit  d’Un  homme  qui  porte  plu- 
sieurs dé  orations  de  diverses  Cours  , 
<\\x’ fl  ett  bardé  de  cordons;  et  Inmilière- 
ment  d'Un  homme  qui  a beaucoup  de 
iravcrs,  qiiî  prête  beauconp  .1  la  lail- 
lerie , qu’l/  est  bardé  de  ridicules. 
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BAJIDEÏJR.  a.  mas*-.  Qui  |M>rle  un 
!«rd.  Il  faut  avoir  de*  bardcvr*  pour 
transporter  ce*  pitrr<:*. 

HAHDIS.  s.  mis.  T^^rnie  de  Marine. 
Sépar.irion  do  planches  qu'on  tnic  Ii 
fon«l  de  C4le  ponr  charger  de*  bica. 

BARDOT,  s.  m.  Prlit  qui  est 
ordinairement  à la  r^te  des  mulets,  et 
qui  porte  le  mulcijrr  avec  set  prori* 
siousctscs  u^teusilei.  Ce  bardot  est  trop 
chargd. 

On  appelle  Hpurément  Bardot , Celai 
Sur  qui  Ica  auttoa  se  UêcUsr|>ent  de 
leur  tâche,  ou  qu'tU  prennent  pour  aii- 
jot  de  leurs  plaisanteries.  CettU  bardot 
de  la  compagnie. 

barguignage,  s.  m.  DifHcnUé 

à se  résoudre,  à prendre  un  parti. 
Point  tant  de  barguignage.  Il  est  du 
style  rtiiiilier. 

BAllGUIGNER.  v.  neuf.  Hésiter, 
an»ir  de  la  peine  à *e  déterminer,  par 
tituliéremeiit  quand  il  s*af>it  d*un  achat, 
d’une  alliiire,  d'utt  traité.  Il  ne  faut 
point  barguigner  avec  ce  Marchand,  H a 
été  deux  mot*  à barguigner  avant  que  de 
rien  conclure.  Il  ne  faut  point  tant  bar- 
guigner pour  dire  ton  opinion.  A quoi 
coq  tant  barguigner^  Il  est  du  style  fa* 
railîer. 

BARGÜTGNEÜR.  EUSE.  s.  Qui 
liarguyFne.  Ce  n‘e*l  qu'un  ^ar^ui^Rcur. 
Cette  fenime  e*t  une  grande  bargufgneute. 

BARIL,  s.  m.  (Un  prononce  Sari.  ) 
Sorte  do  petit  lontieau.  Baril  plein. 
Baril  vide.  Déjbnrtr  un  batil. 

Ou  dit,  Baril  d^huile  , Baril  de  mou- 
tarde t Baril  de  poudre  , Baril  d'olive*  , 
J9ari7  de  plomb  , Baril  d'a.nehoi*  , Baril 
de  hareng*,  etc.  pour  dire , Baril  ploiu 
sThuile,  etc. 

BARILLAR.  s.  m.  (On  mouille  les 
L.  ) Officier  de  Galère  , qui  a soin  du 
vin  et  de  l'eau. 

BARILLET,  s.  m.  diminutif.  ( On 
nouille  les  L.)  Petit  baril.  Barillet  d'i- 
voire. Barillet  d'argent. 

On  appcll^  IfanMct  dans  les  montres 
«t  pendules  a ressort,  La  boite  cylin* 
drique  qui  renferme  U*  ressort. 

BAiUOLAGK.  s.  m.  Assemblage  de 
diverses  couleurs  mises  d'une  miiniôre 
bi7.arre.  f^ci/à  un  itrange  bariolage.  Il 
est  du  siyle  familier. 

BAÜIOLER.  V.  act.  Peindre  de  di* 
reoei  couleurs  mises  sans  règle.  Qui 
e*t  le  barbouilleur  qui  a barioU  eette  che- 
minot f n est  du  style  familier. 

BAstoLB,  SB.  participe.  On  dit,  Un 
habit  bariolé,  |K>urdirr,  Un  habit  fait 
de  diverses  étolfes,  de  diverses  cou- 
leurs mal  assorties. 

BARLERIA.  s.  fém.  Plante  d’Amé- 
rique, qui  a pria  son  nom  de  celui 
d'un  Naturaliste  qui  l’a  apporiée  en  Eu- 
rope, le  Père  Barelior,  Jacobin. 

BAHLONG  , GUE.  adjcct.  Qui  est 
(l'une  lottguenr  mal  proportionnée.  Ce 
boequtt  e*t  barteng.  Il  est  plus  usité  eu 
parlant  d’bsbiis.  Kéirr  manteau  e*t 
barlong. 

BAllNACHE.  s.  f.  Oiseau  de  pas- 
sage. espèce  d'uie  qui  se  trouve  sur 
les  cotes  de  la  mer.  Le*  bamaehes  *e 
taangtf\t  en  Carême  comme  le*  macreuie*. 

BaRET.  8.  ipas.  Cri  d'un  Eléphant 
ou  d’un  Rhinorcros. 

fiAHOMÈTHE.  s.  mas.  InitnuBcnt 
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aerrant  â faim  connoltre  la  pesanteur 
de  l'air.  Excellent  baromètre.  Ce  baro- 
mètre e*t  fort  juate.  Un  prévoit  ordimst- 
rement  par  le  baromètre  , *ioa  aura  de  la 
pluie  ou  du  beau  (rmps. 

BARON,  s.  m.Oii  appeloit  ainsi  au- 
irribis  les  grands  Seigneurs  du  Royau 
me.  Le  Rot  et  *e*  Baron*.  Le  Koiatum- 
bla  le*  Baron», 

Aujourd'hui , J?aron  se  dit  d'Un  Geo* 
tiihomme  qui  possède  une  Terre  avec 
titre  do  Baronnie.  Le  Baron  d'un  tel 
lieu.  Monsieur  le  Baron.  Madame  la  Ba- 
ronne. 

BARONNAGE,  a.  mas.  État,  qua- 
lité de  Baron.  Style  comique  ou  bur- 
lesque. 

BARONNET,  adject.  mascu).  CVst 
en  Angleterre  le  titre  atl'ccté  à un 
Ordre  de  Chevalerie  coniéré  jur  le 
Koi , mais  qui  se  transmet  aux  eitfans 
du  Titulaire.  Un  Chnalitr  Baronnet. 
On  rempluio  aussi  substantivement. 
Cett  un  Baronnet, 

BARONNIE,  sub.  fém.  Seigneurie 
et  Terre  d’un  Baron.  La  Baronnie  d'un 
tel  endroit. 

BAROQUE,  adj.  de*  a genr.  Terme 
qui  n'est  d'uiege  qu'eu  parlant  Des 
perles  qui  sont  U'unc  rondeur  tort  im> 
parlaste.  Un  eoliiei  de  perle»  baroque*. 

Bamoque  , se  dit  aussi  au  hguré, 
pour  Irrégulier,  bisarre,  inégaC  Un 
emrit  baroque.  Une  exprtttiou  baroque. 
One  ficure  baroque. 

barque,  s.  f.  Petit  Taisieeu  pour 
aller  sur  l'rau.  Barque  de  pécheur.  Bar- 

Îue  de  postée.  Barque  longue.  Cenduire 
t barque,  uette  barque  prttA  Ceau.  Bar- 
que d'avis.  Le  Patron  de  Li  barque. 

On  dit  Kgurém.  Conduire  la  barque, 
pour  dire.  Conduite  quelque  entre- 
prise, quelque  sITaire  ; et  qu'Un  hom- 
me conMit  hien  ta  barque,  pour  dire, 
qu'il  conduit  bien  st-s  affaires. 

B.saqua,  d.ms  le  langage  poétique 


se  prend  pour  La  nacelle  d.uis  laquelle 
les  anciens  Poctes  supposoient  qn'après 
mort,  les  âmes  passoieot  osn*  lea 
fers.  La  barque  de  Caron,  La  fatale 


barque.  Il  faut  passer  tCt  ou  tard  dan*  la 
barque.  Et  c'est  dans  ce  sens  et  futuiliè* 
rement  qu'on  dit , La  barque  à Caron. 

BARQUEROLLE.  sub.  léin.  Petit 
j^Bâtiuieut  vans  mât,  qui  ne  va  jamais 
' en  haute  mer. 

BARRAGE,  s.  znasc.  Certain  droit 
qu'on  lève  sur  les  bétes  de  somme  et 
sur  les  ch.'iriots  pour  l'ontretien  du 
pa\é  et  des  grand*  chemina. 

BARRA GER.  s.  in. Celui  qui  reçoit 
le  droit  de  barrage. 

BARRE.  sub.Tem.  Pièce  de  bois, 
de  fer.  etc.  étroite  et  longue.  Barre  de 
boit.  Barre  de  fer.  Ilteroît  malaisé  d'en- 
foncer celte  porte  ,ily  a ut*e  bonne  barre. 
Barre  d^ar  , barre  d'argent.  On  dit  hgu- 
rément,  Crrrr  promesse,  ce  billet  ett  de 
for  en  barre,  Ccsi  une  proiqesse  sur 
laquelle  on  peut  compter,  un  billet 
qui  sera  bien  payé. 

On  dit,  qu'Oa  donnera  cent  roup*  de 
barre  à quelqu’un  , pour  dire  , qu'On  le 
maltraitera. £t  pioverbialemenlon  dit, 
Roide  comme  une  barre  de  fer  , pour  dire, 
Inflexible,  intraitable. 

On  dit  d*Un  homme  f'rae,  itiébrsn- 
lable  , Cet  hoauue  est  un*  barrct 
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Jeter  la  barre,  lancer  la  barre.  Sorte 
de  Jeu  où  l'un  s'exerj^nit  autrefois. 

Basse  , en  termes  ileJurispmdcncey 
se  dit  Du  lieu  ou  se  font  quelques  ins* 
tructiutis  do  procès , et  les  aujudica* 
lions  de*  bien*  par  décret.  Sa  Charge 
a été  vendue  à la  Barre  de  la  Cour.  La 
Barre  des  Requêtes  du  PalaU , du  Ckâ- 
teUt. 

Il  sc  dit  aussi  De  la  place  marquée 
où  un  doit  se  tenir  , soit  lorsqu'on  CïC 
mandé  par  quelque  injonction  des  Ma- 
gUtrsts  , Suit  lursqu'un  se  préseuie 
pour  quelque  demande.  On  la  manié 
à la  Barre.  Il  a parlé  à la  Barre. 

On  remploie  dans  le  même  sens  en 
parlant  Dl‘S  Assemblées  nalion.'iles-  La 
Chambre  de*  Communes  d’Angleterre  fait 
venir  un  Citoyen  à sa  Barre  pour  rUuer- 
roger  sur  te*  objets  dont  elle  s'occupe. 

Babsb  , est  aussi  le  nnm  de  la  pièce 
d'un  lonnCHu  qui  iraveric  le  fond  par 
le  milieu.  X/yâai  percer  ce  muid  au-des^ 
eu*  de  la  barre  , au-dessous  de  la  barre. 
Ce  vin  est  à la  barre. 

Barsb,  se  dit  aussi  d'Uu  trait  de 
plume  que  l'on  passe  sur  un  acte  pour 
l'aonuller  , ou  sur  quelque  pattie  d'un 
écrit  pour  l'eifacer  , ou  sous  qnclquca 
mots  pour  les  faire  remarquer.  Tirtf 
une  barre  sur  ers  mots-lj  pour  les  effacer- 
Faites  une  barre  sous  ceux-ci  pour  teê 
faire  remarquer. 

11  se  dit  aussi  d'Uue  ligne  qu'on  tire 
â tafia  d'un  écrit  ou  dune  liste,  'l'irer 
une  barre.  Tirer  la  barre. 

Bsaxs,  entérines  de  M.irine,  est 
Un  banc  de  sable  qui  barre  une  rivière 
ou  un  port,  en  tout  ou  en  partie,  et 
force,  lorsqu'elle  est  continue,  d’alléger 
les  vaisseaux  ,ou  d'attendre  la  marée* 
La  barre  Ae  Baïonne  , de  San-Lucar  ^ 
d'Areasse  , etc. 

Baexx,  en  termes  de  Blason,  signi- 
fie Une  des  pièces  de  Péen  , laquelle  va 
du  haut  de  U partie  gauche  iie  i’ccu , 
au  bas  de  1a  partie  ilroite.  Il  porte  da 
gueule»  b la  barre  d'argent. 

Baxx as,  su  pluricd  , est  Un  jeu  de 
course  entre  des  jeunes  gens,  et  dans 
de  certaines  limites.  Il*  a'amutent  à 
jouer  aux  barres.  Toucher  barre*. 

On  dit  tiguréineiil , Jouer  aux  barre*, 
ta  parlant  De  ceux  qui  se  dierclicne 
1 un  l'antre  sans  se  trouver.  Et  on  dit , 
qu'I/a  hojnme  a barre*  sur  un  autre, 
pour  dire,  qu'il  a quelque  avantage 
sur  lui , ou  qu’il  rst  en  puuvoir  de  lui 
nuire  ; et  Partir  de  barres,  pour  dire , 
Partir  sur*le*champ. 

On  dit  ausai , Je  n'ai  fait  que  toucher 
barres,  pour  dire  , qu’On  est  parti  la 
moment  d’après  qu'on  est  arrivé. 

On  appelle  Barre*  , De  longues  piè- 
ces de  bois  rondes  suspendues  borir.on- 
ulemeiit  à deux  cordes  , pour  séparer 
les  cbevsax  dans  les  écuries.  Ces  che- 
vaux** battraient,  U faut  leur  mettre  dft 
barres.  Ce  cheval  s' est  bleué,  parce  qu'il 
s'est  pris  dans  sa  barre. 

Babses  , se  ditau  pluriel , De  cette 
partie  de  la  mâchoire  du  chc\al , sur 
laquelle  le  mords  appuie.  Ce  eheial  a 
le*  bâtit*  usées,  échaujfée*.  J//aut  oié- 
nager  le*  barre*  d'un  jeune  cheval. 

barreau.  I.  m.  Espèce  de  barre, 
les  barreaux  d'une  fenétre.Xl passa  cutra. 

ver*  de*  barreaux,  il  roinpit  m barreaux 
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BARitEAU  t Kt^nilie  nu»si  I<c  lieu  où 
•«  mettrnt  let  Avocat»  pour  plaider. 
Kainirr  U Barnau.  Suivrt  le  Barrtoa. 
fréquenter  le  Barreau. 

On  dit , (>uirtrr  le  Barreau  , pour 
«lire,  Quitter  U plaidoirie;  et  quel- 
«liiefoiA  ponr  dire , Quitter  catiéremeiit 
la  prolenion  d’Avocat. 

Baerbau,  se  dit  anssi  De  tout  1c 
corps  des  Avocats.  7out  U Barreau  est 
de  cet  avis.  Ctst  Curage  du  Barreau.  La 
discipline  du  Barreau.  L'éloquence  du 
Barreau. 

BARHER.  t.  act.  (RJrrr.  ) Termcr 
avec  une  barre  par  - derrière.  Barrer 
une  porte  , barrer  une  fenêtre. 

K sif>nifie  auav,  Garnir  rl'ane  bsr« 
rc  , fortifier  d'une  barre.  Barrer  une 
table.  Barrer  la  table  d'un  luth.  Barrer 
un  ronneair. 

Il  signifie  encore,  Tirer  des  traita 
<Jc  plaine  sur  quelque  écrit , pour  mon- 
trer qti’i^'y  faut  point  avoir  dVgaid. 
Jfl/jtirè^rer  cet  deux  lignet-là. 

On  dit  aussi , Barrer  le  chemia  , pour 
dire,  Clorre , iermer  le  pass.'ige,  le 
chemin  ; et  heiirèmcnt , Barrer  U cAr» 
min  à quelqeun  ^ pour  dire,  L*einpè>  j 
cher  d'avancer  sa  turtune,  de  réussir 
«lans  scs  desseins.  On  lui  a barré  le  I 
cArvni'n. 

On  dit , Barrer  quelqu’un,  pour  . Lui 
faire  rencontrer  des  obstacles.  On  ta 
barré  dant  tout  tet  projets.  Si  vaut  entre- 
prenef  cela  , on  pourra  bien  veut  barrer. 

On  lUi,  Barrer  la  veine,  barrer  le» 
veine»  d'un  cAeval , pour  dire , Y mettre 
ie  leu,  afin  d’arrêter  l’ccoulemcnt  de* 
Immeurs.  Il  faut  barrer  le»  rrinri  ^ ce 
cheval. 

Rabrb,  iK.  participe. 

Il  SC  dit  aussi  en  termes  de  Blason. 
Barré  ^argent  es  de  gueule». 

BARRETTE,  s.  lém.  Sorte  de  petit 
Bonnet.  M Venitt,  le»  LiobU»  purfenf 
la  Barrette  dan»  le»  rue». 

En  parlant  Des  Cardinaux  , on  ap- 
pelle Barrette,  Leur  bonnet  carré  rou- 
ge. X.r  Roi  a accoutumé  de  donner  lui- 
même  la  Barrette  aux  Cardinaux  fait»  à 
ua  nomination  , et  à ceux  qui,  quand  il» 
la  rcfoivent , se  trouvent  à la  Cour. 

On  dit  prmerbialement  et  figureni. 
Tai  bien  parlé  à ta  barrette,  je parlerai 
bien  à ta  barrette  , pour  dire  , Je  lui  ai 
parlé  aans  le  inenrger,  je  lui  parlerai 
ouvertement. 

BARRICADE,  s.  f.  Espèce  de  re- 
traochement  qu'on  fait  ordinairement 
avec  des  barriques  rcrtipliei  de  terre  , 
ou  avec  des  pieux,  des  chainca  , etc. 
pour  se  défendre , ponr  te  mettre  à 
couvert  de  l'ennemi,  faire  une  barri- 
cade. Enfoncer  J forcer  , rompre  une  bar- 
ricade. Attaquer  une  barricade,  franchir 
une  barricade. 

BAKR  ICADER.  v.  a.  Faire  des  bsr> 
ricudes.  Barric  der  le»  rue».  On  dit  aua- 
ai  , Rjrricudrr  unr  porte , sne  fenêrre  , 
pour  dire  , Mettre  uerriêre  une  poric , 
derrière  une  fenêtre , tout  ce  que  l'on 
peut , pour  eoipècber  qu'on  ne  les  en- 
ionce. 

On  dit,  Se  barricader,  ponr  dire, 
Opposer  au  devant  île  un  tout  ce  que 
l’on  peut  p»uiv  se  ni-’iire  à couvert, 
pour  an  défendre.  Et  figurément  , 
quand  un  boiuiue  sVulcmio  daoi  une 
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clnmbre  pour  ne  voir  personnf , on 
dit , qu'il  t'y  est  barricadé. 

Bcrvicaiiû  , iB.  participe. 

BARRIÈRE,  sub.  tcm.  Assemblage 
de  plusieurs  pièces  de  tiois  servant  a 
fermer  un  pansage.  La  barrière  qui  est 
devant  la  porte  aune  Ville.  Ouvrir  la 
barrière,  termer  la  fnrrièrr.  franchir  la 
barrière.  Rompre  . forcer  la  barrière.  Il 
a été  arrêté  aux  barrilns. 

Il  se  dit  aussi  De  cette  rnreinte  que 
l’on  taisiiit'autreiois  ponr  les  (-ombats, 
soit  .i  pied,  toit  à cheval,  et  pour  les 
joules  et  les  tournois.  Combattre  à la 
barrière.  Cortihatde  barrifre.  Kojnprr  J I4 
barrière.  Lire  tenont  de  barrière, 

Barribrc,  signifie  aussi  Cr*  qui  sert 
de  lïon  e et  de  défense.  L'E%pcgne  a 
de  grand*»  barrière»  qui  la  tt'paieiitde  »ts 
voisin»  ; la  mer  et  le»  monts  PytCnéet. 
Le»  Aire»  tant  de»  barrière»  entre  la  froa- 
ce  et  t Italie. 

Il  signifie  figurém.  Empêilw  ment, 
obstacle  .»  quiTt}ue  < bosc.  Il  j.rut  met- 
tre dit  barrikret  a ta  puittanct.  Les  Lois 
Sont  des  barrières , de  Jortes  burriln»  con- 
tre le»  abut , contre  le»  crime». 

R.VKKJQUH.  Bubst.  lém.  Sorte  de 
c^'os  tonneau.  Barrique  de  vin.  Barrique 
xeau-d^-vie.  Bairiquc  de SLcre*  ildrr.^ue 
d'nuile.  D<»  barriques  pleines  de  terre. 

On  dit  par  exagération  « d'Une  per- 
sonne très. corpulente  , Grosse  conrme 
une  barrique.  C'est  une  barrique.  Il  ne 
peut  non  plut  se  remuer  qu'une  barrique. 

BARHUilE.  xuhsrsnt.  lém.  Terme 
de  Luiliier.  La  barre  du  corps  d'uti 
Lu)li. 

BARSF.S.  H.  f.  plur.  Boites  dVfain 
dauB  b'squeiies  un  apporte  le  tbé  de 
la  Chine. 

BAUTA\‘ELLE.  s.  f.  Espèce  de  per. 
drix  rouge,  plus  grosse  que  les  perdrix 
ordinaires. 

U 

bas 

BAS  .BASSE.  aUj.  Qui  a pen  de  hau- 
teur. un  siégt  bas.  Homme  de  basse  sta- 
ture. Le  plancher  de  cette  chambreest  trop 
bat.  La  rivière  est  batte. 

On  dit,  que  Le* marée»  sont  plus  batse» 
en  certain»  temps  qu’en  d'autre»,  pour 
dire,  Que  le  flux  de  la  mer  monte 
aiur*  moins  haut  ; et,  qn'if  y a basst 
marée , pour  dire , Que  la  mer  s'est  re> 
tirée. 

On  dit  figarémeot  et  familièrement 
d'Un  homme  à qui  l'argent  commence 
à manquer,  que  Le»  eaux  tant  basse» 
cAq  fui;  que  le  temps  est  tas,  ponr 
dire,  que  L’atr  eat  fnrr  chargé  de  nua- 
ges, et  qu'il  menace  de  pluie;  et  que 
Zr  Carême  est  bas,  pour  dire,  qu’il 
vient  de  très-bonne  heure. 

ün  4Üt , Avoir  la  vue  basse,  pour 
dire , Ne  pouvoir  distingut  r les  objets 
que  de  prés  ; Avoir  la  veix  basse  , pour 
dire  , Ne  pouvoir  se  faire  entendre  que 
de  près;  qu'C/as  corde  d'instrument  est 
trop  basse,  pour  dire,  qu'LUe  n’est 
pas  montée  à un  ton  assea  haut  ; et 
qu*  l/n  ntorbe  est  trop  bas  pour  la  voix  , 
pour  dire,  qu'l)  fjiut  le  mouter  il’un 
t<Mi  pins  haut.  Et  on  appelle  Bas  des- 
tna  f Une  voix  plus  bsaise  que  le  dessus 
ordinaire,  et  qui  est  tonne  a cbaolcr 
ui;  tccoiHl  dessus. 


BAS 

On  Ait,  t\iCl/nhomtrua  tortille ba  se, 
pour  diiC,  qu'il  est  humilié. 

On  dit  aussi,  farltr  d'un  ton  bas, 
pour  dire,  Parler  d'un  ion  peu  élevé; 
et  figiircmen? , qu'On  a bien  fait  parler 
quelju'un  d'un  ton  plus  bas  , pour  dire, 
qti'Oti  a bienrsbatiit  sa  htrté. 

On  appelle  Alerte  batte , Une  Mesae 
que  le  Prêtre  dit  sans  chanter,  et  sans 
eire  osvisté  de  Diacre  ni  de  Sous- 
Diacre. 

Bas  , se  dit  aussi  De  ce  qui  est  situe 
,cn  un  lieu  peu  ou  point  élevé , par  rap- 
port a«ce  qui  est  plus  haut  et  de  même 
genre.  Apparumtnt  has.  Salle  baste. 
Bas  étage.  La  basse  région  de  l’air.  Un 
Pays  basr  Le  has-ventit.  On  dit,  Ce  ha» 
mérite  , pour  dire,  Ici-bas , sui  la  tertr. 

En  ce  sens  on  cllt  aussi:  La  basse  Al- 
sace. Le  bas  Palaiinat.  Le  Cercle  du  Bas- 
Rhh.  La  Basse-formandie.  La  Basst- 
Bretagne , etc.  à cauxe  que  ces  Provin- 
ces sont  dans  des  lieux  plus  bas  qne 
ceux  li’oi»  descendent  tes  rivières  qui 
les  arrosent. 

Bas  , signifie  figurément , Vil  et  tné 
prisjble.  Né  de  bas  lieu.  Un  homme  de 
pursv  extraction  , de  baue  eoniiticn.  H a 
la  mir*e  batse.  Paire  des  actions  battes, 
il  a te»  inclination*  hatus. 

On  dit  provcibialeiiicnt  cl  figurém. 
Le  cetur  haut  et  la  fortune  basse,  pour 
dire  , Plus  de  couriigc  que  de  lortune; 
rt  qu’f/a  homme  d'honneur  ne  doit  tien 
faire  débat,  pour  dire,  qu'il  lu.»  doit 
taire  que  «le  bonnes  aciious. 

11  signifie  aussi , Qui  est  wns  t»u- 
r.ige  , v.ius  pt’iîéiosiic , s.ius  clév aiion. 
Aioir  t'âme  batte.  Avoir  U exur  bas, 
ff/pr/c6.îr. 

Bas,  se  prend  encore  pour  Co  qui 
CCI  inférieur  et  de  moindre  dignité. 
Lrs  bas  O^eiVrs.  Le  bas  Craur.  Le  bat 
bout  de  la  table.  On  dit , Basset  Classes  , 
pour  tiire,  CcUfs  par  où  commencent 
le»  Éiceliers;  Basse  Justice,  pai  opposi- 
ii«  n à haute  et  moyenne  Juvtitc,  Ce 
Seigneur  a dans  sa  Terre  , Aai/tc  , moyen- 
Txe  et  basse  Justice  q et  Bas  Jutticier  , par 
opposition  à Haut  Justicier. 

En  termes  de  Fortification , on  ap- 
pelle Plaets  basses,  t#cs  casemates  et 
les  fiancsqul  servent  à défcudrc  le  fos- 
sé. Et  on  appelle  ordinairement  Alat- 
tre  des  bastet-auvrt»  , Les  Curcurs  de 
retraits. 

Bas  , signifie  Aussi , Qui  wt  de  moin- 
dre valeur,  de  moindre  prix.  Bas  or, 
bas  argent.  (Jr , argent  de  bas  aïoi.  Le» 
basse»  carte»  du  jeu.  . 

On  appelle  Bas  prix.  Un  prix  mé- 
diocre, modique.  J'ai  acheté  cela  h bat 
prix,  à un  prix  fort  bas,  à trè»  bas  prix. 

On  «lit,  qu'l/u  mol  est  ta»,  qu'uns 
expression  e»t  basse,  pour  dire,  qu’il 
n’y  a que  le  peuple  qui  s'en  serve.  On 
appelle  Style  bas.  Un  stvie  rempli  de 
manières  de  parler  populaires  « t tri- 
viales, et  qui  ne  répond  nuBeineut  à 
la  dignité  du  sujet. 

Ou  appelle  Le  Baî-Empire ,te  temps 
de  la  décadence  de  l Empire  Romain , 

Îui  commence  à Valéricn  ; et  La  baste 
ufiniré^  Le  langage  des  Auteurs  La- 
tins des  derniers  temps  , où  le  peuple 
parloit  eueorc  U Langue  Latine. 

On  dit , Faire  main-basse , pour  dire, 
Tuer,  passer  au  bl  de  l'cpéc.  D'abotd 
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fit  t7tüin~hastt  sur  tout  ce  te  pri^ 
tenta  ht  armes  à la  main. 

Oü  le  dit  H^urémcur  poer , Crîù* 
«tter  sans  ménagemont.  Un  fait  ma/n> 
^«e  sur  tout  ce  qu'il  dit.  On  a fait 
tnaim-tasse  sur  tout  set  ritHeules. 

A lAMB  noTB.  Pa^on  de  parler  ad- 
▼erbiâle,  pour  dire  ^ 5ona  élever  ta 
▼oii.  Chanter  d basse  note.  Prier  Dieu  à 
bastt  nute.  El  Bgtiréfnent  et  familière- 
laent.  Dire  des  injaret  ^ quelqu'un  à 
basse  note. 

Bai  ^ eat  auiai  eubatantif , et  signir 
La  partie  inférieure  de  certaines 
choert.  La  bas  du  rentie.  Le  bat  du  dr- 
Le  bat  de  la  rue.  Le  bat  du  pavé.  Le 
MJ  du  visage.  Le  bas  de  la  robe. 

On  dit , que  Le  vin  est  au  bat , Quand 
le  tüiineau  en  prraque  viilc. 

On  dit  ligurrineiit , qtx'Il  y a du  haut 
et  du  bat  dans  t esprit  de  quelqu'un  > dans 
ta  eenduite  ^ dans  son  kumtur , dans  tes 
euvraget  g puiir  dire  , qu'il  y a de  gran- 
des Inégaliti't. 

Bas.  adrerhe  qui  a difl^rentes  si- 
tniticatioQs.  On  oit , Mettre  ht  armes 
mettre  arrnet  bat , iwmre  bat  let  ar- 


me g pour  dire  , Pour  Ici  armei  *,  et 
on  dit  par  ellipse  en  conminudant  » iiaj 
les  armetg  chapeau  bas.  Mettre  chap^^au 
batg  pour  dire,  Ôter  ion  chnpenu;  ktre 
ch^tûu  bat  g pour  diie,  Avoir  la  tète 
découverte  par  respect  ; Jouer  argent 
^ ,ponrdire.  Jouer  argent  comptant. 

On  dit,  Mettre  pavillon  ha.ï  g pour 
dire,  Baisser  le  parillun  ; et  Bguiéiii. 
poor  dire , Céder , se  rendre. 

On  dit  Des  frincües  de  quelques  oni- 
■naux  , qu’J://rj  ont  mis  bas  g pour  dire, 
qu’Elles  ont  fait  des  petits.  Cette  chien- 
ne  g cette  cavale  a mis  bas.  On  dit  iius-ii 
Des  cerfs , qu'/ix  ont  mU  bas  » Quand 
leur  lioia  est  tombe. 

Bas,  adv.  sc  dit  aussi  Du  ton  de  îa 
voix,  soit  pour  parler  , soit  pourrliitn> 
1er,  Parler  bas,  pailer  tout  bas  g chamer 
bas;  et  Du  ton  <i  un  instrument,  Ce 
Luth  est  monté  trop  bas. 

On  dit  d’Uti  malade,  qn'// en  bien 
bas  g qu'ri  est  fort  bas,  qu'i/  na  rvint 
encore  été  si  bat»  p"ur  dire  , qu'il  rst 
trèa>mal  i d’Un  homme  qui  a peu  d'ar^ 
gent , au' 21  est  bien  bas  g qu'ii  rir  ^JJ 
percé  : il  est  familier^  et  d L'n  honiuie 


insolent,  qu'///àur  le  unir  bas  g pour 
dire , qu'il  faut  le  tenir  dans  Incrulutc, 
dana  ic  respect  et  dans  la  soutntssii.n. 
Et  dana  quelqnea-nnes  de  res  phrases, 
Bas  peut  être  regarde  coimnè  adjectif. 

À aai.  adverbial.  Il  se  jeta  à bas  éu 
lit.  Il  le  mit  à bas  de  son  cheval. 

On  dit,  qo'f/ffj  maison  n’est  honrie 
fx'à  mettre  à bas  g pour  dire,  qu'Kile 
nVst  bonne  qu'à  abattre. 

On  dit  ficurément  d'Une  maison  , 
cTune  famil^  ruinée,  Cette  inasion  est 
à bat. 

X SAf  , est  aussi  quelquefois  une 
expression  dont  on  se  sert  |>our  dire  , 
Descendez.  Ainsi  à des  gens  qui  sont 
aur  quelque  lien  élevé  ou  l'on  ne  veut 
pas  qu'lis  soient,  on  dit , yd  bat  g a bas._ 
t'ast  aussi  Un  cri  d improbation-  A 
bat  tOrateur.  À bat  ta  motion,  yi  bat 
la  cabale. 

En  WK*.  adverbial.  H se  dit  par  op- 
position ù En  buiu.  //  est  en  bas.  Il  des- 
cend en  bas. 
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On  dit  fieurément,  Traifrran  Aornme 
de  haut'tnbas g pour  dire,  Le  traiter 
avec  lierte. 

On  dit , Tirer  en  bas , pour  dire , Ti- 
rer vers  le  bai. 

On  dit  aussi,  Tirer  ers  en-bas , tirer 
par  en-  bas. 

Paa  sas.  adverbial.  Il  est  logé  par 
bas.  Il  a quatre  chambres  par  bas. 

On  dit , Danser  par  haut  et  par  bae  g 
pour  dire,  S'élever  quelquefois  beau- 
coup  en  danMni,  et  quelquefois  don- 
scr  ferre  à terre. 

On  dit  que  L'émétique  fait  aller  par 
haut  et  par  bas  g pour  dire,  qu'il  tait 
vuniir  et  aller  à la  garde-robe. 

I A-tAS,  et  Ici  SAS.  ramona  de  par- 
ler adverbiales  AU<{  voir  et  qui  est  là-  | 
bar.  AUe{  là-bas.  Il  est  là-bas.  Kciw{- 
ici-bas. 

Ici-iAS  , se  prend  anssi  pour  Tout 
ce  qui  est  de  la  vie  présente.  Les  cho- 
ses d'iei-bas  sont  périssahht. 

BAS.  s.  m.  Vêtement  qui  seit  à cou- 
vrir le  pied  et  la  jambe.  Bas  de  soie, 
lias  de  peau , de  coton.  Bat  d'estame. 
Bas  de  toile  g etc.  Urtr  ses  bas.  Bas 
d'attache.  J^ojâérrtrr.  BasA  botter.  Bas 
de  chamois. 

BASALTE,  s.  m.  Espèce  de  marbre 
noir. 

BASANE,  s.  f.  Peau  de  montoo  pré- 
parce,  dont  on  se  sert  ordinairement 
a couvrir  dea  litrea.  Basane  verte  g , 
violette  , rouge.  Porte-feuille  de  basane. 

UAS.ANL,  £E,  odj.  Quia  le  teint 
noirâtre.  Visage  basané.  Hoinme  ba- 
sané. 

UAS-BOHD.  Koyr(  Boxd. 

BASCULE,  a.  f.  Contre  poids  ser- 
vant à lever  et  à baisser  un  poni-levîs. 
Une  bascule  qui  n'est  pas  asse^  charge'e. 

Un  appelle  nussi  Bascule  g Un  ais, 
ou  autre  chose  qui  a un  mouvement 
semblable  à celui  de  la  bascule  d’un 
pont-levis.  La  bascule  d'une  scuricilre. 

Faire  la  bascule  g C'est  laire  un  inou- 
venienr  semblable  a celui  d'une  bas- 
( ule.  Tl  mnrcAoïc  sur  an  ois  qui  a fait 
la  bascule  , et  c'est  ce  qui  t’a  fait  tcmb:r. 

Bascols  , est  aussi  un  Jeu  ou  deux 
enlaus  étant  chacun  sur  le  bout  d'un 
ais  mis  en  contre-poids,  t'amusi  nt  a 
se  faire  linus-cer  et  baisser.  Des  enjans 
qui  jouent  à la  bascule. 

BASE.  s.  f.  Terme  d'Arcbitecture. 
Ce  qui  soutient  le  lût  ilc  ta  colonne. 
Base  DoriqM.  Base  Ionique.  Base  Co- 
rinthienne. Boetrune  colonne  curca  base. 

II  te  dit  aussi  De  la  partie  qni  si>u- 
tient  le  dé  d'un  piédestal.  La  base  d’un 
piédestal. 

Kn  rcrmea  de  Géométrie  , Base  si- 
cnilie  Le  c6lé  du  triangle  oppose  à 
l'angle  qui  est  regarde  comme  le  som- 
mer. Jm  base  d'un  triangle.  * 

Il  se  dit  aussi  De  la  surface  sur  la- 
que Iléon  conçoit  que  certains  corps  so- 
lides sont  appuyés.  Base  d'une  pjra 
mide  g d'un  cylindre  , d’unc^ne.  Et  dans 
toutts  aortes  de  compositions  medici- 
o.'Ies,  Ofi  appelle  La  base , Ce  qui  en 
fait  le  corps  principal , et  dont  la  do.ve 
est  la  plus  graïule.  La  base  de  cet  pi- 
lules est  t’atocs. 

Il  signiiie  Hgiirément , Appui , sou- 
tien. La  Justice  est  la  base  de  toute  au- 
torité» 
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On  dit  figurémeot , La  hase  dfun  svt- 
terne  g poui  dire,  Le  principe  fonda- 
mental de  ce  système.  Tout  et  que  vous 
prétendet  établir  dans  votre  livre»  porte 
sur  une  fausse  base  g maafar  de  base.  Ces 
soupfons  n'ont  de  base  que  dans  son  ima- 
ghuttivn.  • 

BASER , T.  a^qu’on  emploie  tlopnia 
quelque  trnips , et  plus  au  liguré  qu'au 
propre.  Fonucr,  établir  sur  une  base 
solide , donner  uue  base.  Ün  doit  buste 
un  impôt  snr  la  eonsemmation  habituelle. 
Ce  uyttème  est  basé  sue  dos  faits  cons- 
tans. 

On  l'emploie, quelquefois  avec  le 
pronom  personnel , au  sens  de  Se  fon- 
der. //  faut»  en  matière  de  Gouvernemen:» 
te  baser  sur  les  vérités  demotUreetg  et  nen 
sur  A'J  opinioisj  variables. 

Basé,  ia.  partitipr. 

BAS  FONDS.  8.  in.En  termes  d*A- 
griiulture.  il  se  dit  Des  terrains  bas 
cl  enfoncés.  Les  Bas-fonds  sont  fertiles  > 
mais  Aumidcj  et  souvent  inondes.  Il  nu 
gelé  ce  Printemps  que  dans  Us  bas-Jondt. 

En  termes  de  Mutine  , il  se  dit  Dea 
fonds  de  mer  où  il  y a pe  u d'eau  , où 
la  sonde  rencontre  prumpiemeiit  le 
tond.  Ce  bâtimtnt  tire  beaucoup  d'eau  » 
il  ne  peut  naviguer  dans  tes  bus- fonds. 

BAS-RELIEF,  s.niasc.  Ouvrage  do 
Sculpture,  dans  lequel  ce  qui  eut  re- 
pré^eHté  a peu  de  saillie.  Bas-rtliif  de 
marbre  g de  Ironie.  Bat-itlief  antique. 

BAS- VENTRE,  s.  m.  La  partie  la. 
plu.s  baxKC  du  ventre. 

BASILAIRE,  s.  f.  Terme  d’Anafo- 
mio,  se  dit  d’Une  artère  tormée  par 
runjon  des  deux  vi'rtébrales  et  de  Va- 
popbyse  a rextféinité  de  l'os  occipital. 

BASILIC,  s.  m.  Herbe  oUorilérsiitc, 

Iue  l’on  met  dans  quelques  ragodt.s. 
)et  pigeons  au  basilic. 

BASILIC,  s.  m.  Sci|)cnt  fabulenx, 
qui,  selon  l'opinion  du  p«*uple,  tue  de 
son  regard.  Le  regard  du  bjsilie.  Des 
yeux  de  basilic.  Elle  me  fait  des  jeux  de 
bastiie. 

BASÎLTCON.  s.  mas.  Onguent  sup- 
puratif. 

basilique,  s,  f.  Xomqn'on  don- 
ne a ceita  nvs  Eglises  piinupalca.  La 
BetiÜque  de  Saint  Ftrrrc.  La  Basilique 
de  Suint  Jean-de-Latran. 

Op  appt,  loit  ainsi  autrefois  Les  lieux 
cù  SC  reudoit  la  J ustice. 

On  appelle  aussi  Basilique  » La  veine 
qui  monte  le  long  de  Is  partie  interne 
do  l'os  du  bras  ]itsqn‘à  l'axillaiie  où 
elle  SG  rend.  Saigner  quelqu'un  de  îa  ba- 
silique g à ta  basilique. 

Lee  Basiliques  sont  une  collection 
des  Lois  Romaines , traduites  en  Grec 
par  ordre  de  l'Empereur  Huile. 

BASIN,  s.  ro.  Etoile  de  bl  do  coten 
quelquefois  mêlée  avec  du  lil  de  chan- 
vre, semhlMble  a delà  liiiaine,  c;a>s 
plus  Une  et  plus  forte.  Camisole  de  ba- 
sin. Jupe  de  basin. 

BAJSIOGLOSSE.  sub.  masc.  Terme 
d'Aiiaiomie.  Muscle  absisseur  de  la 
langue. 

BASOCHE,  s.  f.  Juridiction  fcnne 
par  les  anciens  Clercs  des  Proemeura 
iiii  Parlement  de  Paris.  Ou  y )uge  des 
dilfèreus  que  IcsXlercsoni  cuir'cux  , 
ou  dans  lesquels  ils  sont  Dcieiideuia 
coQUe  les  Marchands  et  Aiüsena.  X<  ' 
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Chanttller  é*  U ÜMoehi.  Lt  Roi  4t  la 
Jiaaocht. 

BASQUE.  •.  f.  Pctirc  pièce  du  bat 
<i'uo  pourpoint , ou  d*un  corpa  de-jupe. 
Pourpoint  à petitti  bMijtui  , à grandeâ 
ha$^ttt$.  l'irtr  un  homme  par  la  oarque. 
Les  basques  de  ca  corps  sont  trop  longuet. 

On  die  d'Un  enfant  qui  auit  «ans 
cesse  aon  père«  son  insiimteurf  sans 
le  quitter  d’un  pus.  Il  ne  quitte  pas  la 
basque  de  l‘habit  de  son  pire  ^ U est  tou^ 
fours  pendu  aux  basques  de  son  habit. 

On  ajipelte  atttui  Hasques , Les  quii> 
tre  paos  du  justaucorps.  Il  le  tira  par 
la  basque.  Ces  basques  sont  trop  amples. 
Basque  à la  mode. 

UAI)QUE.  s.  mus.  Nom  de  Nation  , 
qui  n'eut  mis  ici  que  parce  qu'on  s'en 
aert  dans  cette  la<  on  de  parler , Aller 
comme  un  Basque,  courir  comme  un  Bas- 
que , pour  dire,  Allt  r fort  vite,  courir 
fort  vile.  On  Oit,  Le  l^jj.tur  , pour  dire, 
L'idiome  usité  che/  les  Basques. 

BAxSSK.  t.  f.  C<^tr  partie  de  Musi- 
que qui  est  la  plus  basse  de  toutes. 
Chanter  la  basse.  Faire  la  basse.  Compo- 
ser la  basse  d'un  air. 

Il  ae  dit  aussi  De  la  personne  même 
qui  chante  cette  partie.  Ave\-vous  ja- 
mais oui  set  hvmme-lû  f Cest  uns  bonne 
basse.  Cest  une  belle  hossr.II  se  dit  pa* 
f«illement  De  quelques  instrumctis  , 
Une  basse  de  Vèole , une  bosse  de  Vio- 
lon ; et  même  Des  f^rosses  cordes  de 
quelques  instriimcns.  Les  basses  de  ce 
Luth  ne  sontoas  d'accord. 

On  appelle  Basse  continue  , La  basse 
qui  se  jouesur  les  iustruinens,  qui  sert 
de  fondement  à toutes  les  antres  par- 
ties , et  qui  continue  tonjours  pendant 
que  les  voix  chantent  ou  se  reposent. 

On  dit  fig.  etf&m.  d'Un  sujet  de  con- 
versation. d’un  principe  qui  revient 
continuellement  dans  le  dÎKours  d’un 
homme,  Cest  tabasse  continue  de  son 
dûCLiurs. 

On  appelle  Basse  contrainte.  Celle 
qui  revient  la  même  au  Uuui  d'un  cer- 
tain nombre  de  mesures. 

En  terme  do  Marine  et  d'Hydro^ra- 
phie,  on  appelle  Basse , Va  endroit  où 
si  y a peu  de  hauteur  d'eau. 

Basse-contre,  sub.  f.  cvst  la 

juèine  chose  que  Basse  / et  il  se  prend 
également  pour  cette  partie  de  Mu- 
sique , et  pour  la  personne  qui  la 
chante.  Tenir  la  basse-contre.  Chanter 
la  basse  contre.  Une  belle  basse-contre^ 
une  bonne  basse-contre 

BASSE-COUR.  s.  f.  Cour  qui  aert 
nu  ménage  d'une  maison  de  csmpngnc. 
Il  a une  basse-cour  bien  fournit  de  bes- 
tiaux , de  volailles.  Ce  Crrn/i7Acmm«  vit 
de  sa  basse-cour.  Vaste  basse-cour. 

On  appelle  aussi  Basse-cour , Une 
cour  séparée  de  la  principale  cour , et 
destinée  pour  les  écuries,  les  ëqui- 
pages,  etc.  Et  on  appelle  familiére- 
siirnt  r>ouvtllet  de  la  basse-cour.  Des 
nouvelles  fausses  et  mal  londéei. 

BASSE-FOSSE.  Koy.Fossi.  i 

BASSE-LISSE.  Voy.  Lissi.  | 

BASSEMENT,  adv.  D’une  manière 
basse.  Il  nVst  d'usage  qu’au  figuré. 
Elevé , nourri  hasstmeni.  Il  s'exprime 
bassement.  Penser  bessement. 

BASSES,  s.  f.  pl.  Bancs  de  sable , 
«U  rochers  cachés  sous  l'eau.  L'entrée 
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de  et  Port  est  dangereuse  , parce  qu'il  y 
a des  basset  à droifr  et  a gauche, 

BASSESSE,  s.  I.  11  ne  te  dit  point 
dans  le  sens  propre  de  Bas  ; mais  teu- 
lement  au  figure , pour  signifier , Sen- 
timent , inclination  , action  , manières 
indignes  d'un  honnête  homme , ou  d*jn 
homme  de  coeur.*  Bassesse  d’âme.  Bas- 
sesse de  caur.  Il  agit  avec  bassesse.  Il  a 
Jait  une  bassesse  , cent  baueues.  Il  y a de 
la  baastete  dans  toutes  ses  actions. 

Il  se  dit  aussi  De  ia  naissance  et  de 
l'extraction,  pour  dire,  qu’Elle  eat 
vUe,  On  te  sent  queique/vis  de  la  bassesse 
de  ta  naissance,  de  son  extraction  q et  Du 
atvle  , pour  marquer,  qu'il  est  popu- 
laire , La  bassesse  du  style.  La  bassesse 
d'une  exjtreâëion. 

BASSET.  8.  m.  Chien  de  chaise, 
qui  a les  jarnbes  Ion  courtes  et  quel- 
quefois tortues.  On  chaste  le  blaireau 
avec  des  bassets.  Basset  a jambes  torses. 

Bassxt,  se  dit  aussi  dant  la  conver- 
sation, en  parlant  d'Un  petit  homme 
dont  les  jamueaet  les  cuisses  sont  trop 
courtes  par  rapport  à sa  taille. 

BASSE-TAILLE.fub.  fem.  Terme 
de  Musique , qui  se  dit  De  la  partie 
de  basse  qui  sc  ch.mte , ou  qui  se  joue 
sur  i'instrumenr. 

On  appelle  aussi  Basse- taille  , La 
personne  qui  chante  cette  partie. 

B-issK-'TAU.i.B.'tubs.  fémin.  Terme 
de  Sculpture.  Bas-relief.  Ouvrage  de 
Sculpture,  dans  lequel  ce  qui  est  re- 
présenté, est  attaché  au  fond,  et  n’en 
sort  qu'en  partie,  à la  dillércncc  des 
ouvrages  de  plein  relief  et  de  ronde 
bosse.  Voilà  une  baste-taille  bien  tra- 
vaillée. 

BASSES-VOILES,  fémin.  plur.  On 
appelle  ainsi  la  grande  voile  et  celle 
de  ir.isaine. 

BASSEÎTE.  s.  f.  Jeu  de  hasard  qui 
se  joue  avec  des  cartes.  La  bassttte  est 
un  jeu  piquant.  Tente  la  bassette.  On  a 
défendu  la  bassttte» 

BASSlLE.  subi.  fém.  Plante  , dont 
les  feuillet  ressemblent  à celles  du 
pourpier. 

BASSIN.  8.  m.  Espèce  de  grand  pUt 
rond  ou  ovale.  Bassin  de  cmvrt , d'ar- 
gent , de  vermeil  doré.  Bassin  de  faïence. 
Bassin  de  porcelaine.  Bassin  à laver  les 
maine. 

On  appelle  Rasstn  de  fruit,  de  frai- 
ses , de  cot^tures  , etc.  Un  bassin  où  il 
y a du  fruit,  des  confitures,  etc.  et 
Bass'in  de  Confrérie,  Le  bassin  où  l'on 
re^it  les  olfran«les  d'une  Confrérie. 

On  dit  proverbialement  et  basse- 
ment, Cracher  au  bassin,  pour  dire, 
Contnbuer  à quelque  dépense.  H ne 
vouloir  rien  donner  , moi#  on  Fa  fait  cra- 
cher au  bassin. 

On  appelle  Bassin  dans  les  jardios  , 
Une  pièce  d’eau.  Le  grand  bassin  des 
Tuileries. 

On  appelle  Boostri  de  fontaine  , Le 
lieu  fait  en  forme  de  bassin  , pour  y ; 
recevoir  les  eaux  d’une  fontaine  ; et 
dans  les  Ports  de  mer , on  appelle  ifaj- 
sin.  Le  lieu  où  les  vaisseaux  jettent 
l'ancre.  Ce  port  est  bon,  mais  le  bast'sn 
en  est  petit. 

On  appelle  Bassina,  Les  deux  plats 
d'iuie  balance  ; Batein  àbarbe,  Uuees- 
pé.c  de  plat  échsncré  et  creux,  où  pu 
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met  l'eaa  dont  on  se  lave  pour  tt  fiiire 
Is  barbe;  et  Bassin  de  chambre  ou  de 
garde-robe , Un  vaisseau  qui  reçoit  IcS 
excrémens.  Et  on  dit,  Aller  au  bassin, 
pour  dire , Aller  a ses  nécessités , aller 
a la  selle. 

On  dit  figurément  d'Une  belle  plaine 
entourée  de  montagnes  , et  dont  la 
forme  suproebe  de  la  rondeur,  que 
Cssr  aa  waa  bassin.  - 

En  termes  d’Anatomie,  on  appelle 
Bassin  , La  troisième  partie  ou  la  par- 
tie inférieure  du  tronc. 

Bauim  ocuLAïua.  s.  m.  Instrument 
de  Chirurgie. 

BASSINE,  sub.  fém.  Surte  de  bassin 
large  et  profond , dont  se  servent  les 
Apothicaires  , les  Oüimisies,  les  Con- 
fiseurs , les  Marchands  ciriers. 

BASSINER.  T.  a.  CbauQcr  avec  une 
bassinoire.  Bassiner  un  lit. 

Il  signifie  aussi,  Fomenter  en  mouil- 
lant avec  une  liqueur  tiède  ou  chaude. 
Bassiner  une pia'u.  Se  bassiner  Us  yeux. 
Bassiner  les  jambes  des  chevaux, 

BASsfnè  , éfi.  participe. 

BASSlx^£T.  s.  mas.  La  petite  pièce 
creuse  de  la  platine  d’une  oriue  ù feu  , 
dans  laquelle  ou  met  l'aniorce.  Mettre 
la  poudre  au  bassinet. 

Bassiuxt.  sub.  nias.  Espèce  do  cha- 
peau de  fer  que  portoient  tes  hommes 
d'armes. 

Has^ikst.  s.  m.  Terme  d' Anatomie. 
Cavité  dans  laquelle  aboutissent  tous 
les  entonnoirs  de  la  troisième  subs^ 
lance  du  rein. 

BAsstirxT.  subs.  mate.  Plante.  C'est 
une  espèce  de  Keiioucule.  Elle  croit  en 
abondance  dans  les  prés.  Sa  fleur  est 
d'un  jaune  doré.  Elle  est  âcre  et  brû- 
lante comme  presque  toutes  les  renon- 
cules , et  on  ne  l'emploie  qu'extérieu- 
rement. 

BASSINOIRE,  s.  f.  Bassin  ayant  un 
couvercle  percé  de  plusieurs  trous , et 
servant  a chauffer  le  Ut.  Bassinoire  de 
cuivre.  Bassinoire  d'argent. 

BASSON,  subs.  mas.  Instrument  de 
Musique  à vent.  Jouer  du  baseon. 

Il  se  dit  aussi  De  l'homme  qui  jone 
de  cet  instrument.  Cest  un  exetlUnt 
basson. 

JJASTANT  , ANTE,  participe  et 
adjectif.  Qui  suffit.  Ceja  n’est  pat  bas- 
tant.  Cela  est  battant.  Ltes-y'ous  battant 
pour  une  si  grande  entreprise  f Cette  rai.»on 
n'eet  pat  battante.  U est  du  style  fa- 
milier. 

BASTE.  t.  m.  On  appelle  ainsi  l’At 
de  trèfle  aux  jeux  de  i'Homtre , dn 
Quadrille,  ric.  Le  batte  est  U froûtima 
drt  Matadors. 

BASTER.  y.  n.  Suffire.  Il  est  vieux  , 
et  ne  s'emploie  que  dana  quelques 

Sbrases  lamilièies.  Batte  pour  cela  , ou 
htte  simplement,  pour  dire,  Pas.se 
pour  cela.  Bpste  t simplement , se  dit 
aussi  en  forme  d’exclamation  , pour 
dire  , qii’On  ne  s'inquiète  pas  d'une 
menace,  qu’on  tient  peu  de  compte 
d'un  discours.  Il  dix  cela  f Batte  t il 
n'en  fera  rien. 

BASTERNE.  subs.  fém.  Nom  d’une 
espèce  de  char  attelé  de  bœufs , en 
usage  chex  d'anciens  peuples  du  Nord, 
et  sous  nos  Rois  de  Is  première  Race. 
BASTIDE,  sub.  f.  Nom  qu’ciiP  tloune 


BAS 

Marteille  et  dan§  le*  enTÎroni  tux 
rtaivona  de  nlaisence. 

BASTILLÈ.  •.  t.  On  appeloit  ainsi 
antrefbts  un  Cliàleau  ayant  plusieurs 
tours  proche  l’une  de  l’autre  ; et  ce 
nom  est  demeure  long«temps  à un 
ChAtrau  conatruit  ainsi  a Parir,  par  le 
Roi  Charles  V , et  qui  depuis  son 
régne  a aervi  de  prison  «l’Étar.  Zei  pri> 
tonnurs  dt  la  BaitiUe.  JNos  eitadtllei 
$QRt  aatant  dt  BattilUt. 

ProTerbialement  et  fi^rément , en 
parlant  d’Un  homme  qui  ne  bouge  de 
sa  place,  ouoiqu'on  l’appelle,  on  dit, 
Il  ne  hranl*  non  plot  qnum  JiattilU , 
oat  la'BattiUt. 

BASTiLLÊ , ££.  ad).  11  se  dit  en 
termea  de  Blason  dea  pièces  qui  ont 
«les  créneaux  renrersés  qui  regardent 
la  |K>inte  de  l'écu»  D^a^tnt  au  chej 
hattilié  d" or. 

BASTOiGUE.  subst.  f.  Nom  qu’on 
donne  sur  les  raisicaux  à des  toiles 
matelassées,  pour  cacher  à l'ennemi 
«Ijss  un  combat  ce  qui  se  lait  sur  le 
pont , et  pour  parer  les  balles  de  fusil. 

UA5T1NGU£K,(Sb  BASTinocEa) 

pronomin.  Tendre  des  bastingnes. 
Aüws  noua  bttstinguumtt. 

BaSX1!(  ouâ,  is.  participe. 

BASTION,  sttba.  inasc.  Ouyrage  de 
fortification  |ieu  aTancé  hors  du 
corps  d’une  Place  , ayant  deux  flancs 
et  deux  faces  , et  tenant  des  deux 
tés  à la  courtine.  Bastion  Royal.  Bas- 
tion rtvdtu  dt  pUrrt  ou  de  bri^ut.  Bastion 
tien  Jianfud.  Gorgt  dt  bastion.  Fact  dt 
bastion.  Muser  un  bastion.  Attaauer  un 
bastion.  Défendre  an  bastion.  Reltvtr  un 
bastion. 

BASTIOKNÉ,  ÉE.  ad).  Une  tour 
bastionnde ^ Foriihcation  qui  lient  de  la 
tour  et  du  bastion. 

bastonnade,  lubsi.  féro.  Coups 
de  biton.  Donner  des  bastonnades.  Il 
sraint  ta  bastonnade. 

BASTUDE.  8.  r.  Terme  de  Marine. 
Espèce  di*  filet  dont  on  se  sert  pour 
pécher  dans  les  étangs  salés. 

BAT 

BAT.  sub.  m.  (Le T se  prononce.) 
Quene  de  poisson.  Le  poisson  est  mesuré 
tfUTt  oeil  et  bati  On  dit , qu'il  a tant  de 
potues  entre  mil  et  bat , pour  dire , En- 
tre l’oeil  et  la  queue. 

BÂT.  a.  m.  Solle  pour  les  bétes  de 
■r>mrae.  Bit  de  mulet  , de  eherat  ^ d'âne. 
CAeval  de  bût.  Ce  bât  blesse  ee  mulet. 
Rembourrer  ma  bâs. 

On  dit  purement  d’Un  sot,  d’un 
loardsad , Cest  an  cheval  dt  bàs.  On  dit 
aussi , en  pariant  d'Un  bomme  chargé 
sans  noe  maison , dans  une  commu- 
nauté , de  la  grOMe  beaogqe  nue  les 
dutres  refusent , Cest  le  cheval  de  éJr  ; 
et  proverbialement  ce  figurément  d’Un 
bomme  qui  s qqetaue  chagrin  caché  , 
Fous  ne  mrrt  pas  ou  k bât  le  hlesst. 

BATAILLE,  s.  f.  Combat  général 
de  deux  armées.  BatailU  ran^e.  5«m> 
giante  , furieuse  bataille.  Bataiüe  naval*. 
Le  pain  , la  perte  dune  bataille.  Jour  de 
hataille.  Champ  de  bataille.  Ordre  dt 
bataille-  Combattre  en  bataille  rangée. 
Ranger  en  bataille.  Marcher  en  bataille  , 
en  çidft  de  bataille.  Gagner  j perdre  une 
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hataîlle.  Hasarder  une  bataille.  Présenter 
la  bataille.  Afrrtir  Farmée  en  bataille.  Le 
champ  de  bataille  nous  estdsmeuré. 

Un  appelle  Corps  de  bataille»  Cette 
partie  de  l'armée  qui  est  entre  deux 
ailes  , et  qn’antrefois  on  appeloit  La 
bataille. 

On  appeloit  aussi  anfrefotb,  Maré- 
chalde  bataille  » Sergent  de  bataille  » Des 
Olhriers  de  guerre  , dont  la  charge 
ëtoit  de  mettre  les  troupes  en  bataille. 
Et  on  appeMe  Cheval  de  bataille»  Un 
cheval  propre  a bien  servir  un  jour  de 
combat. 

On  dit  fîgurément , qu’//  a bien  fallu 
donner  des  baieilles  » qu'on  a donné  bien 
des  batalUts  pour  en  venir  lâ  » pour  dire , 
qu'il  a fallu  bien  contester,  bien  dis- 

Iiuter,  bien  se  tourmenter,  surmonter 
ùen  des  obstacles  pour , etc. 

On  dit  flgtirément  d'Un  bomme  qui 
a remporte  l’avantage  sur  un  autre 
dans  une  dispute  , que  Le  champ  de  ha* 
taille  lui  est  demeuré. 

On  ditauasi  figurcment  d’Un  homme 
qui  dispute,  qui  entrepreml  quelque 
chose  ilims  un  rieu , dans  des  circoiis* 
lancesqui  lui  sont  favorables,  qu'i/ n’a 
pas  mal  pris  son  champ  de  bataille. 

On  dit  aussi  figurémcntd'Une  choie 
sur  l^uelie  un  homme  compte  le  pins, 
que  C'est  son  cArra^  de  bataille  » qu’il  en 
fait  son  cheval  de  batailk. 

La  batailk  est  aussi  Une  espèce  de 
|eu  de  cartes.  Les  enfant  )oarnr  à la 
bataille. 

BATAILLÉ,  ÉC,  ad),  se  dit  en  ter- 
mes de  Blason  , d'Une  cloche  dont  le 
battant , qu’on  nomme  Batail»  est  d'un 
autre  émail  que  la  cloche. 

BATAILLER,  v.  n.  Il  est  vieux  dans 
le  sens  de  Donner  baraille , et  il  ne  te 
Hit  plus  que  dans  le  sens  figuré , pour 
dire , Contester  fort , se  donner  beau- 
coup d'agilulion.  Il  a bien  fallu  batail- 
kr  pour  en  venir  lâ.  On  a bien  bataillé. 

BATAILLON,  s.  m.  Troupe  d'in- 
fanterie de  plusieurs  centaines  d[hotn- 
mes.  Bataillon  carré.  Bataillon’ rond. 
Bataillon  en  batailk.  Bataillon  en  co- 
lonne. Bataillon  épais , serré.  Former  un 
bataillon.  Stirer  » étendre  » rompre  » r.l- 
lierun  bataillon.  Percer  » enfoncer»  ren- 
verser un  bataillon.  Üuynr  un  bataillon. 
Le  flanc  d*un  bataillon.  Le  front  d'un  ba- 
taillon. 

BATARD,  ARDE.  ad).  Qui  n’est 
pas  de  U véritable  espece , mais  qui  en 
approche  , et  qui  en  est  comme  dérivé- 
Olivier  bâtard.  Couleur  Mrardc.  Il  se  dit 
dans  le  ntéme  sens  Dos  Fruits.  Berga- 
mote bâtarde  » etc. 

On  appelle  Lévriers  bâtards»  Ceux 
qui  sont  nés  de  l’espèce  des  lévriers, 
et  de  celle  des  luAtins  ; et  Bâtard  de 
dogue.  Un  chien  ne  d’un  dogue  ot  d’one 
chienne  d’un  autre  Pays  que  l'Angle- 
terre , ou  d'une  autre  espèce  de  chiens. 

On  dit  proverbialement  et  basse- 
ment, L'hiver  n'est  point  bâtard»  s'il 
ne  vient  tôt , il  vient  tard. 

Oïl  appelle  Porte  bâtarde  » Une  porte 
demoison,  qui  n'est  ni  petite  porte, 
ni  porte  cochcre.  Et  on  appelle  en 
termes  d'Ëcrivain  , Lettre  bâtarde , Une 
sorte  de  lettre  qui  est  entre  (a  lettre 
ronde  et  la  Icitie  italique.  Ecrire  en 
kttre  lâtorde.  Cette  sorte  d’écriture 
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s’appelle  ansai  substantÎTément  De  U 
bâtarde. 

BAtaid  , se  (Ht  su^staïuivement  et 
adjectivement  d’Un  enfant  né  hors  de 
Icgitime  mariage.  Ceit  un  bâtard.  Cett 
k bâtard  » la  bâtard  d’un  tel.  Légitimer 
un  bâtard.  Les  bâtards  avoknt  autrefois 
une  part  dans  la  succession  du  père,  nru- 
reux  comme  un  bâtard.  Enfant  bâtard. 
Race  bâtarde.  Ligne  bâtarde  , Les  des- 
cendant d'un  bâtard. 

BATARDEAU,  subs.  masc.  Espèce 
de  digue  fkiie  de  pieux,  d'ais  et  de 
terre , pour  détourner  l’eau  d’une  ri- 
vière. Faire  un  batardeau. 

* BATARDIERE.  subst.  fém.  Terme 
d’Agricultnre.  Plant  d'arbres  grellés 
quon  élève  dans  des  pépinières,  pour 
les  transplanter  dans  des  jardins. 

BATARDISE.  subs.  f.  Etat  de  celui 
qui  est  bètard.  La  bâtardise  exclut  da 
toute  sueeettion  en  France. 

BATAVE.  sub.  et  ad).  Ancien  nom 
des  habitsns  de  la  Hollande.  Les  Ba~ 
tavtt , Us  peuples  Batavet.  La  Républi- 
que Satave. 

BATEAU*  s.  m.  Espèce  de  barque^ 
dont  on  se  sert  ordinairement  sur  les 
rivières.  Bateau  couvert.  Bateau  de  p«- 
cheur.  Passer  en  bateau.  Faire  remonter 
un  bateau. 

On  appelle  Pont  de  bateaux , Un 
pont  fait  avec  des  bateaux  attachés  Ica 
uni  aux  autres.  Et  on  dit,  Bateau  de 
sel»  de  Join  » de  bois,  etc.  pour  dire^ 
Un  bateau  chargé  de  sel , de  foin  ,.etc. 

On  dit  hgurément , qii’  Un  homme  est 
encore  tout  étourdi  du  bateau  » pour 
dire,  qu’il  n’est  pas  encore  roiiiis  dea 
fatigues  d’un  long  voyage , ou  du  trou- 
ble que  lui  a causé  quelque  accident 
fielleux. 

Batuau  , se  dit  aussi  De  la  menui- 
serie d'un  corps  de  carrosse.  Le  bateau 
de  ee  carrosse  nest  pas  bien  fait. 

BATELAGE.  b.  m.  Mciicrou  tour 
de  bateleur. 

BATELÉE.  snb.  f.  La  charge  d’un 
bateau.  BateUe  de  foin.  Batelée  de  boit. 

Il  se  dit  figurément  et  familière- 
ment d’Une  multitude  de  gens  ramas- 
sés. Il  vint  une  batelée  de  gens  dans  ta 
maison. 

BATELET.  t.  mal.  Petit  bateau.  /2 
est  ve-iu  sur  un  batekt. 

BATELEUR  , EUSE.  sub.  Faiseur 
de  tours  de  passe-passe.  Ce  Bateleur 
est  bien  adroit»  bien  tultil. 

On  appelle  aussi  de  cette  sorte,  C»  ux 
qui  montent  sur  des  tréteaux  dans  lea 
places  publiques  , comme  les  Charla- 
rans  , les  uanseurs  de  corde , les 
Joneurs  de  farce , etc.  Il  t'amutt  à re- 
garder Us  Bateleurt.On  di t d’ On  bommn 
qui  s’amuse  à faire  de  petits  tours  de 
sonplr>sse  , qu'il  fait  k Baukur. 

BATELIER  , EHE.  s.  Celui  ou  celle 
dopt  la  ^oies&iou  est  de  conduire  un 
bateau.  Bon  Batelier. 

BATÉME  et  ses  dérivés.  Foyt{ 
Bavi  i^mb. 

BÂTER.  V.  a.  Mettre  un  bat  sur  une 
l>éte  de  somme.  Bâter  an  cheval , un 
mulet. 

ISÜTé,  ie.  participe. 

On  dit  proverbial.  <-e  Cgurém.  dXfn 
louidaud  , que  Cettunûru  bâté»  an  vrai 
âne  bâté. 
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On  dit  «us»i  proircrbi.ll.  et  üj^aTcni. 
n'y  û peint  tfJne  plut  mjîb^té  Jbe 
felui  du  commua  J pour  oiref  qu*(jne 
ftlt'diie  est  plu»  mat  conduite  , quand 
plusieurs  personnes  en  sont  cliarj^écs, 
que  si  une  seule  l'ctuit. 

tlÂTU'lR.  sub.  mas.  Artisan  oui  fait 
des  bâu.  Acheter  des  bits  àe  mulet  che{ 
ie  bitier. 

WATirOI.RR.  T.  II.  Sc  jouer  à la 
mai'iére  des  enfans.  Cet  gent-Li  s'amu* 
sent  à batifoler.  Il  est  du  style  taniilier. 

BATüIKNT.  sub.  tn.  Kdifice. 
ment  tuptrbe  , magniji.iue  , Royal.  Bâti' 
ment  public.  Vieux  bitimens.  Bâtiment 
antique.  üdf/f|irnt  qui  menace  ruine,  hn- 
iretenir^  réparer  un  bâtiment.  Sutinteh- 
dartt  ^ i^iVtcttur  génital , Contrôleur  ^ 
Ttésorler  des  bâtimens  du  Roi.  La  Sur., 
intendance  des  bâtimens.  Entrepreneur  de 
bâtimens.  Il  entend  bien  les  bâtimens. 

Ou  appelle  aussi  Bâtiment  de  rarr,  et 
plus  souri  ne  encoreB4fim«nttout  court, 
iJn  Narire,  un  vaisseau.  Voilà  unbeau 
bâtiment.  Les  grands  bâtiment , les  re> 
ats  bâtimens.  Il  commande  un  petit  oi> 
timent. 

BÂTIR.  T.  act.  Édifier,  construire, 
faire  un  «édifice.  Bâtir  une  maison  » une 
Eglise.  Bâtir  en  pierre  , en  hri.jbe.  Bâtir 
sur  pilotis.  Bâtir  à la  moderne.  Bâtir 
à fantique.  Bâtir  un  pont.  Bâtir  un 
taitstati. 

Bâtir  en  Pair  , Se  mettre  des  ebi* 
migres  dhns  la  léie  , furmer  des  projets 
a.:ns  tondeirent-  Ou  dit  h{>urément  et 
iarailh^reiitent  d’Olin  honuiie  qui  cn> 
pr.iisse  et  prend  un  gros  s entre,  Il  bâ- 
tit tur  le  dciant. 

Il  sipniJie , en  termes  de  Tailleur  cl 
de  Couturière,  Agencer,  dresser  ta 
besogne  en  la  fanltlant,  et  Rassem- 
blant ave^  de  grands  points  d'aiguille. 
Cette  jupe  n'ett  pat  cousur  ^ tlle  n'ett  qae 
bâtie. 

li  signifie  figurëment , Étal  lir.  lia 
bâti  sa  Jortume  tur  let  ruines  d'un  tel.  Il 
bâtit  tout  son  tystime  sur  une  supposition 
tn  Pair. 

Bln  , lit.  participe,  ilfaiion  bâtie  de 
pierre  , de  brique. 

On  dit  figurèment,  un  Aommf 

bien  bâti»  pour  dire,  Ud  homme  bien 
fuir.  Et  on  dit  aussi,  l/n  grand  mal 
bâti,  pour  dire.  Un  grand  homme 
m il  lait , t*u  m.nlaiLroit. 

11  est  aussi  substantif,  et  se  dit , en 
fermes  de  Taillenr , nu  même  sens  que 
Bâtir,  Voilà  un  bâti  qui  est  mal  fait.  Il 
faut  fur  le  ►<l«i  de  cet  habit. 

HÀ’i'ISSE.  substam.  téni.  LVtat  nu 
l’entrepiise  d’un  bâtiment  quant  à la 
Oiaipnnrrie. 

bâtisseur,  sub.  mas.  Qui  aime  â 
bâtir.  Il  ne  se  dit  ni  du  Maçon  ni  de 
l’Art  hitecte  , mais  de  celui  qui  fait  bâ- 
tir . Cest  U n grand  bâ  tisseur.  J I est  du  sly  le 
familier. 

BATISTE,  s.  r.  Espèce  de  toile  très- 
fine.  Vne  aunt  de  batiste. 

BÂTON,  subi.  mas.  Long  morceau 
de  bois  qu'on  peut  tenir  â la  main  , et 
qui  sert  à divers  icsaues.  Gros  bâton. 
Jiâton  noueux.  Bâton  de  fagot.  Bâton  de 
cotret.  S'appuyer  sur  un  bâton.  Marcher 
avec  unhâton.  Slonntrdcs  coups  de  bâton. 
Il  l ‘a  menacé  du  bâton.  Il  l’a  fait  mourir 
sous  le  bâton. 
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On  appelle ligurément  Bisonds vieil- 
leste  , uelui  ou  celle  qui  sert  d’.'ippuià 
une  vieille  personne,  et  qui  l'assiste 
dans  ses  besoins.  CVrr^dnr  ttra  un  jour 
votre  bâton  de  yieillesse. 

Un  flp|>clte  Bâton  de  eommandtmcnt , 
Le  bâton  que  portent  certains  Olfiiiers 
d’epée  : Bâton  de  Maréchal , uu  simple* 
ment  Bâton,  L.i  ilignité  de  Maréchal 
de  France.  Le  Roi  ta  fait  Maréchal  de 
L'ranxt , lui  a donné  le  bâton.  £t  on  ap* 

K elle  Bâtons  de  Maréchal,  Les  deux 
Atous  deurdclisvs  que  iea  Maréchaux 
de  Frunce  portent  derrière  leur  ccu, 
passes  en  sautoir. 

On  appelle  Bâton  de^Chantrt,  Une 
sorte  de  bâton  iort  oè^  et  recouvert 
d'argent , que  le  Chantre  d’une  Église 
rient  a la  main  pendant  l’OlHcc  divin  , 
en  marchant  en  chape  dans  te  Cliu-ur  \ 
Bâton  de  Prieur , Le  bâton  qu’un  hojn- 
me  en  qualité  de  Prieur  porte  derrière 
; Pècu  de  ses  armoiries  ; Bâton  de  Con- 
! frérie , Le  bâton  qui  soutient  l'Eten* 

I dard  d’une  Confrérie  ; et  Bâton  de  la 
I Croix , Le  bâton  an  haut  duquel  on 
! met  une  Croix  pour  la  porter  iians  les 
Processions. 

On  appelle  Bâton  de  Jacob,  La  ba- 
gnetre  «ies  L^csnioteurs. 

On  dit  proverbialement  .Fdron  ferrât 
et  non  /èrrar  , pour  dire,  Toute  sorte 
d’armes.  Let  Paysans  de  ce  village  tor^ 
tirent  MUT  uns  tiùupe  de  vt/lturt , avec  bâ- 
ton ferrât  et  non  ferrât. 

bàroa  , se  uit  aussi  De  diverses 
( lioscs  qui  ont  U lorme  d’un  petit  bâ- 
ton. Bâton  de  cire  d'Espagne  , bâton  de 
réglisse  , de  eanelte  , de  casse  , etc. 

En  parlant  d'Une  garnison  qui  est 
sortie  u'une  Place  nuis  armes  cl  sans 
bagage,  on  dit , qu  hiU  en  est  sortie  U 
bâton  blanc  à la  main.  Kt  on  dit  hgitte- 
no'nt , Sortir  d'un  empbi,  d'une  admi- 
nistration, avec  le  bitvn  blanc,  ou  le 
bâton  blanc  à la  main  , pour  dire , En 
sortir  ruiné. 

On  dit  iigiirèmcnt,  Faire  faire  quel- 
que chose  à quelqu’un  le  bâton  haut,  me- 
ner quelqu’un  le  bâton  haut  , pour  dire  , 
Le  lafte  obéir  par  violonce  , par  force  ; 
et  Faire  sauter  h bâton  à quelqu'un , 
pour  dire,  Lui  faire  faire  une  chose 
malgré  lui.  Un  lui  a fait  sauter  le  bâton. 

On  dit  aussi  Sauter  le  bâton,  pour 
dire,  Poire  une  cliose  À scs  risques  et 
pouls. 

On  »!it  proverbialement  et  figuré; 
mont,  ÏWr  art  bâton,  au  roHri  rJ/cn 
avec  quelqu'un  , pouruire,  Couioiier, 
disputer  avec  lui  pour  quelque  chose. 
Voutei-vous  tirer  au  bâton  , au  court 
Mfcm  avec  votre  Maître  f Un  dit  aiis!>i , 
Faire  une  chose  à bâtons  rompus , pour 
dire,  La  faire  â diverses  reptises.  Il 
ne  m'a  parlé  de  cette  ajfcirt  qu'à  bâtons 
rompus.  Ht  on  appeUi*  li^i'urrnirrit  Le 
tour  du  bâton  , Ce  que  les  gens  prennent 
au-dela  de  leurs  droits. 

On  appelle  ^dron  à deux  bouts.  Une 
espèce  d’arme  offensive  , qui  con.>tvtc 
en  un  bâton  ferré  p.r  1rs  «leux  bouts. 
Jorter  du  bâton  à deux  bouts. 

On  appelle  Bâton  de  perroquet.  Un 
bâton  établi  lur  un  plateau  de  bois,  et 
garni  de  distapce  on  distance  d'«*c  ho- 
(ons  sur  lest^uelv  cet  uisCJu  inonlc  cl 
descend  â sa  iantai»^. 
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On  appelle  fagurément  et  fareiHâre* 
mem  du  même  nom,  Une  pente  mai- 
son de  plusieurs  étages  , dont  cbacnn 
ii’a  qu’une  chambre.  C*tte  maison  est 
un  bâton  de  perroquet. 

BÂTüNNHR.  V.  actif.  Donner  «lea 
coups  de  b&tûo.  Un  Pa  64roruié  rvdr- 
tuent. 

UÀTOfr?iBa  , terme  de  Chancellerie. 
CanccUcr,  rayer.  .^Jtonnrr  utu  cause, 
Bâtonner  un  article. 

liAToanÉ,  éa.  participe. 

BÂTONNET,  a.  ui.  Sorte  de  petit 
bâton  cménuive  par  les  deux  bouts  , et 
qui  sert  a un  jeu  d'entans.  Jvuer  asi 
bâtonrut.  Faire  sauter  le  bâtonnet. 

BÂTONNiLR.  nt.  Celui  qui  a en 
dépôt  pour  un  temps  le  bâton  d'une 
Conlrérie,  et  qui  a droit  de  le  porter 
aux  Procecsioni. 

Ht  su  Palais , on  appelle  Bâtonnier 
des  Avocats , Celui  qui  est  choisi  par 
le  Corps  «les  Avocats  pour  être  leur 
Chet  pendant  un  certain  temps.  On  le 
nomme  ainsi , parce  quM  a en  gar«le 
le  bâiuii  de  la  Coiihérie  de  Saiui  Ni- 
colas. 

BATR  ACUITE,  s.  S.  Pierre  vert# 

I et  creuse,  representant  un  ce-1  daua 
son  milieu. 

BATTAGE,  a.  mas.  Tenue  d* Agri- 
culture. Il  se  dit  De  i’^tion  de  battre 
le  blé , et  du  temps  qu%m  y emploie. 

BA'ITANT.  s.  m.  Espèce  de  mar- 
teau en  lorme  de  massue,  qui  trappe 
fh'  côté  c-t  «Rauiredans  l'ititrrirur  d'ua» 
cloche.  Ou  disoit  autrelois  hatail. 

IUttamt,  se  dit  ausai  De  chaque 
partie  d'ienc  porte  qui  t'ouvre  en  deux- 
Une  porte  à deux  battans.  Ouvrir  Ira 
deux  battant  d'une  porte.  Battant  d'un 
pavitUn  , se  dit  pt>ur  signifier  Sa  lon- 
gueur. S.1  hauteur  ou  largeur  a'appctle 
le  Guindant. 

On  l’emploie  aussi  adjectivement* 
Metier  battant , pour  dire,  Un  métirt 
actuellement  employé;  et  Porte  bat- 
tante, pour  dire  , Une  porte  qui  sc  rc- 
Irriiie  d'rlle-niéme. 

UsTTART,  s’emploie  encore  fami* 
lièreroeni  dans  cette  façon  «le  parler. 
Un  habit  tout  battant  neuf,  pour  dire  , 
Uu  baliit  neuf. 

BATTE,  sub.  f.  Maillet  on  plateaa 
«le  bois  qui  a un  long  manche , et  avec 
lequel  ou  bat  la  teire  pour  l'aplanir. 
Aplanir  une  allée  avec  des  battes. 

Batti  , prtit  banc  sur  lequel  le» 
blanchisseuses  battent  et  aaionncnt 
le  linge. 

Hattb  à BEcans.  Bâton  rond  pour 
iMttrc  le  beurre. 

On  ap|>eile  aussi  Batte , Un  sabre  d» 
bris  dont  Arlequin  se  sert. 

BÀTTEE.  s.  1.  Ce  qu’un  Papetier  ^ 
uu  Relieur  bat  à la  fois  de  papier. 

BATlfiLLEMENT.  s.  m.  Double 
r.ang  do  tuiles  q«i  termine  un  toit  par 
en  IMS,  et  par  où  le  toit  a'égoutce. 

battement,  aub.  mas.  Il  nVst 
gticre  d’usage  que  dans  les  phrase» 
siiivantL-s  : ÉarffmcRf  de  mains  , sc  dit 
De  l'actitm  de  battre  des  nutus  eu 
signe  d'.ippl.iu(lissenient  ; Battement  dt 
caur  , e.i  Hattemeni  d'attirts  , se  disent 
Di*  la  palpitaiion  üu  rmnr  , et  dn  innu- 
vem>‘ni  Iréqucnt  des  artères.  Batte- 
ment  d'aiies.  Batunientdu  pouls. 

BAITERIE. 
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BATTERIE,  i.  f.  Querelle  oA  il  y a 
<li*a  coups  donnés.  H y a là  unt  iatttru. 
Il  fut  tuf  «ions  une  batterie. 

Il  se  dit  aussi  De  plusieurs  pièces 
de  canon  et  de  mortiers  f disposés 
pour  tirer  contre  IVnqemi.  i/tu  butte- 
rie  de  alutiturt  canonâ.  Canon  de  batte- 
rie. Mettre  le  canon  en  batuiie*  Drtettr 
une  batterie.  Il  y a cinq  hùtterieê  devant 
cette  Place.  Changer  de  batterie.  Démon* 
ter  une  batterie.  La  batterie  de  la  Place  a 
démonté  celle  dee  attlégeane. 

On  dit  (ignréineni , ürtuer  tes  bat- 
teries, pont  «lire,  Prendre  scs  mesures. 
Et  on  oit  f qu*  Un  kommedrttee  de  bonnrt 
batteries  , qu’il  a une  forte  batterie  , pour 
dire,  qu*Il  a et  qu'il  empluie  de  puis* 
Mns  moyens  pour  réussir  dans  une  af- 
tairejet  Changer  de  bait  rie , pour  dire , 
Se  serrir  de  quelque  autre  moyen. 

On  dit  dans  le  méine  sens  , Démon- 
ter As  batterie  , les  batteries  ds  quelqu'un , 

I'our,  Kendro  ses  moyens  nuis,  en 
eur  en  opposent  déplus  forts. 

On  appelle  aussi  batterie , La  pièce 
d'acier  qui  courre  le  kussinei  des  armes 
à leu , et  contre  laquelle  doane  la  pierre 
qui  est  an  chien. 

BsTTaaiB,  se  dit  ansst  De  la  ma- 
nière de  battre  le  tambour.  La  batterie 
des  Gardes  Franfoises , la  batteris  des 
Suistee  , etc. 

Il  ae  dit  aussi  d'Une  certaine  ma- 
nière de  jouer  sur  la  Guitare.  Rien  ne 
plaît  tant  sur  la  guitare  que  les  batteries. 

On  appelle  batterie  de  cuisine.  Les 
ustensiles  qui  serrent  à la  cuisine  , et 
qui  sont  orciinairement  decuirre  liatlo. 
Acheter  de  la  batterie  de  cuisine.  Voilà 
ds  belle  batterie  de  eviatnr. 

BATTEUR,  a.  m.  Celui  qui  aime  à 
battre , à frapper.  En  ce  sens , il  ne  se 
* dit  guère  que  dans  ces  phrgsesdu  style 
fjn<\lier  *.  batteur  de  gens.  Batteur  de 
psytans. 

On  appelle  Batteur  en  grnnge  , Un 
homme  qui , apr<  s la  récolte, Tait  sor- 
tir le  grain  delà  paille  arec  un  fléau 
dont  ilia  bat  ; Batteur  d'or.  Un  ourrier 
qui  bat  les  feuilles  d'or  pour  les  apla- 
tir ; Batteur  de  pavé , Un  fainéant  qui 
si'a  d’autre  occupation  que  de  te  pro- 
mener dans  les  rues  ; et  Batteurs  d’es- 
trade , Des  gêna  détachés  pour  aller  à 
la  décourerte. 

En  termes  de  Chasse,  on  appelle 
Batsturs,  Des  hommes  cmplojrés  a bat- 
tre le  boit  pour  en  faire  sortir  le  gi- 
bier. 

BATTOIR,  s.  m.  Espèce  de  palette 
àmanche  court , enduite  de  coite  et  de 
serfs,  rscouTcrte  de  parchemin^  et 
dont  on  se  sert  pour  i«*uer  à U courte 
paume.  Jouer  du  èarinir.  L'un  jouolt  de 
sa  raquette  ,et  t autre  du  éditeur.  Un  beau 
coup  de  battoir. 

fl  se  dit  pareillement  Des  palette.^ 
è long  mandie,  desquelles  on  se  sert 
pour  jouer  a la  longue  paume.  On  ne 
jouoit  que  du  battoir  a la  ton^s  paume. 
BcTTüim  , ae  dit  aussi  d^nr  grosse 

Îalette  de  boit,  avec  laqa*lle  on  bat 
I lessive.  Un  battoir  de  lessive. 
BATTOLOGlE.  s.  f,  (On  prononce 
les  T.  ) Répétition  inutile  u'une  même 
chose.  Ce  tfett  qu'uns  battologU  conti- 

ttsttllt. 

BATXRE.  y.  a.  Je  bàu»  tu  bats  s il 

Ton*  I. 
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bat;  nous  bottons,  vous  battej  , ils  bat- 
tent. Bats.  Je  hattois,  je  battit,  je  battrai. 
Battant,  battu.  Frapper  , donner  des 
coupa  pour  faire  du  mal.  Battre  un 
homme.  Battre  quelqu'un  àeoupt  depoing. 
Battre  un  chien. 

On  dit  prorerbialemcnt , Battre  un 
homme  dos  et  ventre,  le  battre  comme 
plâtre,  U battre  comme  un  chien  , pour 
dire.  Le  battre' arec  excès. 

On  dit  flgurément , Battre  quelqu'un 
è terre,  pour  dire , Accabler  quelqu'un 
qui  n'a  plus  la  force  de  se  défendre; 
et  on  dit  aussi,  Se  laieeer battre  à terre, 
pour  dire.  Sa  laisser  ^câbler,  oppri- 
mer sans  y opposer  siirune  défense. 
On  dit  encore  proverbialement , Battre 
le  chien  devant  le  lion,  pour  dire,  Faire 
une  répriofiande  à quelqu'un  devant 
une  personne  plus  consulérsbie  , afin 
qu'elle  ae  l'applitpe  ; et  Battre  lt  chien 
devant  le  loup , se  ilic  De  ceux  qui 
feignent  d'ètre  désunis , pour  mieux 
tromper  leur  ennemi. 

On  dit  ramilièrement  et  prorerlnale- 
ment , il  fait  bon  battre  un  glorieux  , il 
ne  t'en  vante  pas,  pour  dire,  qu'Un 
homme  vain  aime  mieux  endurer  des  bu- 
miliatb  <ns  secrètes  quede  s'en  plaindre. 

On  dit  de  même,  S’Uni  tient  qu'à 
battre,  la  vachs  est  à nous  , pour  dire  , 
qu'Au  besoin  on  ne  mén.igera  pas  les 
moyens  de  force  pour  venir  à bout  de 
ce  qu'on  déaim. 

(m  dit  aussi  proverbialement,  A 
battre  faut  f amour , pour  dire.  Que  les 
mauvais  iraitemensibni  cesserramour. 

On  dit , Battre  les  ennemis , pour 
dire , Lies  vaincre,  les  delaire  : /éorrr 
ails  gauchi  battit  faite  droite  des  enne- 
mis i et , iUrnar  battant  les  ennemis  , 
pour  dire , Les  poursuivre,  après  les 
avoir  mit  en  déroute.  Et  ligurèment , 
Mener  battant,  se  dit,  Lorsque  dans 
une  dispute  un  presse  son  adversaire 
de  tant  de  raisons,,  qu'il  ne  sauroit  y 
répondre.  Il  tâchait  de  soutenir  son  opi- 
nion , mais  un  tel  Is  mena  battant. 

Il  ae  dit  aussi , Lor^ue  dans  le  jeu 
on  a une  grande  supériorité  delbrtulCr 
sur  celui  contre  qui  l'on  joue.  Je  n'ai 
pas  gngné  an  coup  , il  m'a  toujours  men  ^ 
èarroni. 

On  dit,  Battre  une  Ville  en  ruine  , 
pour  dire , Tirer  de  l'artillerie  sur  une 
Ville  ponr  la  ruiner.  On  dit , Battre  une 
muraille  en  brèche  , pour  dire  , La  battre 
pour  taire  brèche  ; hgurément,  Bat- 
tre un  homme  en  ruine  , pour  dire.  Le 
pousser  , le  réduire  à l'extrémité  dans 
la  di<pute,  dans  les  offaires  qu’on  a 
contre  lui. 

On  dit  aussi  figurément , Battre  en 
ruine  un  irysf^mc  , un  argument , etc.  pour 
dire , L^ttaquer  avec  des  raisons  si 
fortes,  qu'on  n'y  puisse  rien  opposer. 
Lt  en  parlant  De  quelqu'un  qu'on  a 
complètement  réfuté  , on  dit , On  l'a 
battu  de  vingt  raisons  sans  réplique, 

Battub  , se  dit  De  diverses  choses 
sur  lesquelles  on  touche  fortement 
avec  dift  rens  instrumens,  comme, Bat- 
tre une  tapisserie , pour,  La  nettoyer; 
Barrir  un  nojrrrj  pour,  En  faire  tomber 
les  noix  ; Barnr  du  papier , battre  le  fu- 
sil, battre  du  blé,  èarrre  en  grange, 
battre  le  beurre,  battre  du  pUire^  bat- 
trt  û l€êtivt4  bittn  taomtoUs  battre 
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dit  armes  à froid,  battre  le  fer  sur  Ven- 
c/ume. 

On  dit,  Battre  des  Livret , pour  À'ttt  f 
Donner  des  coups  de  marteau  sur  lea 
feuilles  d'un  Livre  pour  les  presser, 
afin  que  le  papier  en  soit  plés  uni, 
le  volume  plus  mince , et  que  la  reliure 
en  toit  mieux  faite;  Battre  U terre, 

Eour  dire , La  rendre  unie  avec  une 
aire  ; et , que  La  pluie  a battu  la  terre  , 
pour  dire,  qu'EIle  a rendu  la  terre 
plus  ferme. 

On  dit , qu’  Une  rivière  bat  les  murs 
d'uns  ville,  les  murailles  d'une  maison^ 
pour  dire,  qu'EIle  passe  tout  auprès. 

On  dit , Battre  les  cartes , pour  dire  , 
I.ea  mêler  j Battre  dee  ceofs,  pour  dire  , 
Les  mêler  et  les  brouiller  ensemble; 
et  Battre  la  mesure,  en  Musique,  pour 
dire  , Marquer  ta  mesure  en  haussant 
et  baissant  la  main  , dans  laquelle  on 
tient  ordinairement  un  bèion  ou  un 
rouleau  de  papier.  Vous  ne  battt^  pas 
bien  la  mesure  , vous  la  batttq  trop  vite  « 
trop  lentement. 

On  die  anasi , Battre  U tambour  , 
battre  ta  caisse,  pour  dire,  Frapper 
sur  le  tambour  avec  deux  petites  ba- 
guettes ; et , Battre  t’assemblée  , battra 
la  marche  , battre  aux  champe , battre  Us 
charge,  battre  la  retraite,  pour  dire^ 
Battre  le  tambonr  pour  l’assesiblée  , 
pour  la  marche , pour  faire  charger  les 
soldats  dans  le  combat,  pour  faire  qu’ila 
80  retirent. 

On  dit , Battre  la  chamade  , lorsque 
dans  une  ville  assiégée  on  bat  le  tam- 
bour, pour  marquer  qu'on  veut  capi- 
tuler. Et  on  dit , Battre  à ta  Fraiwùe, 
battre  à la  5uissc , pour  dire  , Battra 
le  taml>our  comme  lesFran^ois,  comme 
Ica  Suisses. 

On  dit,  Batfrr  le  fer , ponr  dire. 
Faire  souvent  des  armes  : il  y a long- 
temps qu'il  bat  U fer  dans  Us  oalUs;  ec 
figurément  d'Un  homme  qui  s'exerce 
depuis  long-temps  à quelque  étude , à 
quelque  profession  , qu’il  y a long- 
temps qu'il  bat  le  fer  ; et  proverbialcm. 
et  figurément , qu'il  faut  battre  le  fer 
pendant  qu'il  ett  chaud , pour  tlire  , qu'il 
ne  faut  point  se  reUeber  dans  la  pour- 
suite d'une  affaire,  quand  elle  est  en 
bon  train. 

On  dit  en  termes  de  Guerre , Battra 
t estrade  , battre  la  campagne  , pour  dire, 
Courir  de-çà  et  tle-là  dans  la  campagpr, 
afin  d'avoir  des  nouvelles  des  ennemis. 
Battre  la  campagne,  ae  dit  figarément 
d'Un  homme  qui  dans  un  discours  s'é- 
loigne de  son  sujet  par  des  digressions 
fréquentes  et  inutiles , on  d'un  homme 
que  la  maladie  a fait  tomber  dans  la 
délire.  Ondit  uussit  Battre  la  sampagm, 
pour  dire.  Répondre  vsguement,  avec 
dessein  d^éluder  une  question , . una 
objection. 

On  dit,  qu'Un  homme  bat  Is  pavé, 
s'amuse  à battre  le  pavé  , pour  dire  , 
qu'il  va  et  vient  dans  une  ville  en  pla- 
ceurs endroits  ditlérens , sans  aucune 
occupation  sérieuse  ; et , Battre  bien  da 
pays , pour  dire , Voyager  en  beaucoup 
de  lieux  dilTérens.  Et  on  dit  fignrém. 
d'Un  homme  qui  parle  beaucoup  et 
de  beaucoup  de  cboacs , que  C'est  un 
homms  qui  ms  bien  du  paya  en  peu  éa 
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On  dit  f Jfattrc  U bçit  > tattri  lé  . 
plaine,  poar  dire»  Lci  parcourir  oo  I 
cbatsant.  Acua  battîmes  tout  U boU  et  ' 
Ccttfr  la  plaine  , ions  pouvoir  (ncxfver  ete 
«ÎMrr;  et  proverbialement , Il  a battu 
Tra  buiMuiu,  et  un  autre  a prit  les  oiseaux, 
pour  dire  » Il  a eu  beaucoup  de  peine  » 
et  un  autre  en  a profit'*.  Et  en  partant 
(les  peinea  qu’on  ae  donne  pour  une 
chose  qui  ne  peut  pas  réussir,  on  dit 
proverbialement  et  tigurément  » C'aar 
battre  Veau, 

B A T T a 1 , est  aussi  verbe  neutre. 
Ainsi  on  dit,  que  Le  e<xur  bat  à tvus  Ut 
animaux  , pour  dire  , qu’Ü  sc  meut 
d’un  niouvcineut  tontîniiel  ; (]ue  Le 
caar  but  à quelqu'un,  pour  dire  , qu’il 
a uneespù'vdc  p.«lpi(jtion  de  cceur; 
et  figurémrnt,  que  Z<  rcaur»  que  le  pouls 
bat  à quelqu'un,  pour  dire,  qu'U  a 
peur. 

On  dit,  qu’C^n  otacau  bat  de  Vaile  , 
pour  dire,  qu’il  trémousse  de  l’aile; 
et  figurément  , qu’£/n  homme  lu  bat 
plus  que  d'une  aiU,  pour  dire,  que  Sa 
aani<^  » aa  furiune  , son  activité  , sont 
eitrémemciit  diminuées. 

On  dit  aussi , que  Le  fer  d'un  cheval 
bat,  pour  dire,  qu’il  loche;  et,  que 
Le  SoUil  bat  d plomb  en  ^uc/^ii«  endroit , 
sur  la  te'u  de  quelqu'un  , pour  dire  , 
qu'il  y darde  pcrpcndiculaireuieut  scs 
ra^ns. 

On  dit,  le  tambour  pour  dire  » 
it’On  entend  le  son  du  tombonr.  On 
!it  , Marcher  tambour  battant  , pour 
dire , Marther  au  sou  du  iHnibutir  ; et 
Sortie  tambour  battant,  pour  dire,  Sor- 
tir avec  les  honneurs  de  la  guerre. 

On  dit  figurément,  Mener  quelqu'un 
tambour  battant,  pour  <lire,  Le  traiter 
sans  aucun  ménagement  ; cl , faire  une 
chote  tambour  battant,  pour  dire,  La 
iaire  au  tu  et  au  su  de  tout  le  monde. 

On  dit , Battre  des  mains  , pour  dire , 
Af^laudir. 

On  dit  proverbialement , Tant  que 
fâme  me  battra  dans  U corps , pour  dire, 
Tant  que  je  vivrai. 

On  dit , qu’(/n  homme  a battu  froid  à 
quelqu'un  , pour  dire,  qu’il  l’a  re^^u 
avec  froideur;  qu’Ü  bat  froid, •pour 
marquer  qu’il  reçoit  avec  froideur  ce 
qu’on  lui  «lit , ce  qu'on  lui  propose  ; et 
qu’  Un  homme  bat  en  retraite  , pour  dire, 
qu'il  commence  à se  détacher  du  com- 
merce du  monde  » ou  de  quelque  enga- 
gement qu’il  «voit , ou  lûiiplemeni 
pour  dire , qu’il  sc  retire  de  la  compa- 
gnie où  il  est. 

Battsb  , te  dit  aussi  au  jeu  de  Tric- 
trac, lorsque  par  le  point  du  dé,  en 
partant  d’une  lléche  où  vous  aven^une 
ou  deux  dames,  vous  Irappex  une*^ da- 
me découverte  de  votre  adversaire, 
ou  poti  coin.  Je  bats  une  telle  dame  par 
cinq  et  six.  Je  bats  les  deux  coins  par 
§onne{. 

Battub  , te  met  aussi  avec  le  pro- 
mom  personnel , et  signifie , Com^t- 
tre.  Se  battre  à pied  et  a cheval.  Se  battre 
en  duel.  Il  a désarmé  celui  contre  qui  U 
se  battoii.  Cest  un  homme  qui  se  bat  bien. 
On  dit,  Se  battre  en  retraite , pour  dire. 
Combattre  de  telle  aorte  qu’on  ne  laisse 
pat  de  ae  retirer. 

En  parlant  u’Un  Oîsenn  de  proie  qui 
se  tourmente,  qui  s’agite  sur  fs  perche 
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OÙ  n est  stUihû  , on  dit , qu’//  se  bai 
à la  perche.  Et  on  «lit  figurcment,  qu'  Un 
homme  se  bat  à la  perche,  pour  dire , 
qu'il  te  tourmente  tort  inutt'emeut. 

Battu  , ux.  partuipr. 

On  (Ut , Avoir  tes  yeux  battus  , pour 
dire,  Les  avoir  comme  meurtris  ; ;ri  , 
Avoir  tu  souvent , avoir  tu  lon^^temps 
les  oreilles  battues  et  rebattues  d une  af 
faire,  pour  dire  , En  ^oir  oui  souvent 
parler. 

On  appelle  Chemin  battu, Un  chemin 
fort  Ircquenté.  Ht  on  dit  figurément, 
que  Di.ns  la  plupart  des  affairtt,  il  \*JUf 
toujours  mieux  suivre  le  chemin  battu  , 
pour  dire  , qu^l  vaut  mieux  suivre  U 
rouie  la  plus  ordinaire  et  U plus  com- 
mune. 

Un  dit  niitsi  figurément,  Les  routes 
battues,  pour  dire  Les  procédés  ordi- 
iiaiics,  les  moyens#onnus. 

Oo  dit , qn'  C^n  vaisseau  a été  battn  de 
Vorage  , de  la  tempête , pour  dire,  qu’il 
a cte  rounnente  par  la  tempête. 

Et  ligurém.  en  parlant  «l’Iin  homme 
qui  est  consterné  de  beaucoup  de  dis- 
erùces  qui  lui  sout  arrivées  l’une  sur 
rauire,  on  dit,  qu’J/est  battu  de  Voi‘ 
seau. 

On  dit  proverbislement,  ./4afanr  yaur 
bien  battu  que  mal  batta,  pour  dire, 
qu’il  y a de  ccrtoines  ctioses  qu’il  ne 
iaut  point  faire  à demi , quelque  dan- 
ger qu’il  y bit , et  quelque  dommage 
qu’on  en  puisse  recevtûr;  et,  que  Les 
battus  paieront  Vamende  , pour  dire  , 
que  Ceux  qui  ont  été  maltraités,  se- 
ront encore  btùmés.  Et  dsns  cette  der- 
nière phrase  , Battus  est  employé 
substantivement. 

BA'ITUE.  s.  f.  Terme  de  Chsssc  , 
qui  se  dit  d'Une  assemblée  de  gêna  qui 
battent  les  bois  et  les  taillis  avet  grand 
bruit,  pour  en  faire  sortir  les  loups, 
les  renards,  et  autres  bétes.  Il  faut  as^ 
sembler  des  paysans  pour  lairt^ne  battus 
dans  ce  bois. 

BATTUHE.  a.  1.  Espèce  de  dorure 
oui  se  fait  avec  du  miel,  de  l’eau  de 
Aille  et  du  vinaigre. 

B A U 

BAUD.  a.  masc.  Chien  courant  oui 
vient  de  Barbarie.  Il  chasse  le  cerf.  On 
l'appelle  aussi  Chien  mure , parce 
qu  il  cesse  d’aboyer  quand  le  cert  vient 
au  tliange.  . 

BAUDET.  I.  m.  Ane.  xrre  montésur 
un  baudet.  L'apologue  du  cheval  et  du 
ba'/det, 

Figurément  et  par  injure  , on  ap- 
pelle Baudet , Un  homme  stupide. 

BAUDIA.  V.  a.  Terme  de  Chasse. 
Exciter  les  chiena  du  cor  et  de  la  voix. 
On  baudit  aussi  les  oiseaux. 

Baupi,  la.  participe. 

BAUDRIER,  s.  m.  X^arge  bande  de 
cuir  ou  d’étoffe,  qui  pend  en  écharpe, 
et  qui  sert  à porter  l’epée.  Baudrier  de 
Cuir.  Baudrier  en  broderie, 

BAUDRUCHE,  s.  la.  Pellicule  de 
boyau  de  bœuf,  dont  les  batteurs  d'or 
te  servent  pour  roduire  l’or  en  feuilles. 

BAUGE,  s.  I.  Lieu  fangeux  , où  le 
Sanglier  te  retire , se  conchc.  Faire 
sortir  un  Sanglier  de  ta  bauge. 

Il  SC  dit  au»si  d’Uo  çeriaiu  mortier 
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de  terré  er>sse , mêlée  de  paillé. 
çontutit  faite  de  bauge.  Bnduite  une  mu- 
raille  de  bauge. 

k Bauü*.  Façon  de  parler  adver- 
biale et  basse,  qui  signiiie  , En  abon- 
dance. Cet  homme  est  fort  à son  aise,  U 
a de  tout  j bauge. 

UAUGUE.  s I.  Herbe  à feuiltesétroi- 
tes,  «ÿui  vient  dans  les  étangs  salés.  La 
Baugue  sert  àturncrles  terres, «t  a gar- 
nir de«  ci'isses  d’emballage. 

BAUME,  t.  m.  PUnlc  très-odorilé- 
rame  qui  entre  dans  les  loumi turcs  des 
sabidea.  C’est  une  espèce  de  Menthe. 

Il  se  prend  plus  souvent  pour  La  U- 
queurquicoulcdecertains  orbres.  Bau- 
me oriental.  Baume  blanc.  Baume  d'È- 
gypte.  Baume  du  Férou.  Baume  de  la 
Mecque. 

Il  se  prend  aussi  pour  Certaines  corn- 
positioos  propres  auxploies,  et  qui  ser- 
vent aies  consolider.  //  tait  faire  un 
baume  excellent.  U Va  guéri  avec  tou 
baume. 

On  dit  familiêremeTit  et  figurément , 
Cette  nouvelle,  ce  discours  a éU  pour 
moi  un  baume  , M’a  consolé  . a guéri 
mes  inquiétudes  , mon  chagiin. 

On  dit  de  même,/*  n'ai  pas  de  Jbi  à 
son  baume  , pour  «tire  , Je  n’si  point  de 
confiance  aux  discours  qu’il  débite, 
aux  promesses  qu'il  f.'it. 

On  appelle  aussi  Baume,  Une  cer- 
taine paie  de  senteur,  que  l’on  porte 
sur  SOI  d ins  une  petite  boite,  contre 
le  mauvais  sir. 

On  dit  proverbialement,  Cela  fieurt 
comme  baume,  pour  dire.  Cela  sent 
iort  bon.  Et  figurément , en  parlant  De 
quelque  chose  d’avantageux  que  qiiel- 
-ju’un  propose , on  dit , Cetajleure  com» 
me  baume.  Sa  réputation  fleure  comme 
baume.  Il  est  familier. 

Ho  Chimie  et  en  Pharmacie,  on  ap- 
pelle improprement  Baunirs,  Corlaines 
préparations.  C’est  ainsi  qu'un  dit , 
Aâumr  de  Soufre,  Baume  de  Saturne. 

BAUMIER.  8.  mas.  Arbre  qui  port# 
le  b.iume. 

BAUQUIN,  t.  m.  en  terme  de  Ver- 
rerie , Le  bout  de  la  tanne  qu’on  met 
sur  les  lèvres  pour  aoulfter* 

B A V 

bavard  , ARDE.  adj.  qui  s’em- 
ploie d’ordinaire  subaiantivement.  Qui 
^rle  sans  discrétion  et  sans  mrsurr. 
Cfsr  un  grand  bavard.  Cett  une  bavarde. 
Il  est  «lu  style  lamilier. 

BAVARDAGE,  s.  m.  Action  de  ba- 
vorder.  Sortons  du  bavardage  , He  noua 
arrêtons  pas  à dire  des  tboscs  vaines. 

Il  se  dit  aussi  Des  discours  insignî- 
fians  et  vains.  Koi/ù  bitn  du  bavardage. 
Je  méprise  les  bavardages  des  Commères, 
Il  est  du  stvle  familier. 

B AVARUER.  V.  n.  Parler  excessive- 
ment de  choses  frivoles  , ou  qu’on  de- 
vroil  tenir  secrétes.  C'est  un  homme  qut 
bavarde  toujours.il  ne  fait  que  bavarder. 
Quelqu'un  a bavardé.  Il  est  du  style  fa- 
tnilitr.  _ , .1 

BAVARDEBIE.  i.  f.  Caractère  du 
bavard.  Cet  homme  est  d'une  baxarderte 
insupportable.  11  se  dit  aussi  dans  le  mê- 
me sens  que  bavardage.  Jt  suis  tnnuji 
de  ta  bayarderU*  _ i 

' \ 
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BAVAROISE,  ê.  f.  Infuaioa  de  thé 
eà  IV>n  met  du  sirop  de  CâpUliUre  au 
beu  de  «iicre. 

BA\'E.  s.  f.  SalÎTeqiii  découle  delà 
bouche.  Eiiuyer  ta  b^ve  ^un  pttit  rn- 
fant.  Un  vitillard  à qui  la  baife  lom^r  U 
fofv  du  menton. 

^ se  dit  austi  d'Une  espèce  dVcume 
<i«e  jettent  certains  animaux;  et  de  la 
liqneur  risquante  qui  est  dans  la  coque 
du  limaçon.  La  bave  d'un  limofon.  Un 
serpent  qui  jette  de  ta  baye.  Bave  vrnt> 
m<a«e.  * 

BAVER.  T.  D.  Jeter  de  1a  bare.  Lee 
petite  enfane  ne  font  que  baver. 

BAVÉTTE.  s.  fém.  Petite  pièce  de 
toile  que  les  enfana  portent  psnleTant , 
depuis  le  haut  de  la  rube  joaqu’à  la 
ceinture,  i'orteria  bavette.  Être  à la  ba- 
vette. Cet  enfant  est  encore  à'ia  bavette. 

On  dit  lî^trëmcnt.  qu’t/fie  pertonne 
est  à la  bavette  » ou  neet  encore  qu'à  la 
bavette , ponr  dire , qu'EIle  est  encore 
trop  jeune  pour  !ea  eboaea  dont  il 
a’acir. 

BAVEUSE,  a.  f.  Poisson  de  mer, 
•tnti  ap^^lè  sur  la  cdte  de  Proxence  , 
parce  quMI  est  toujours  courert  d’une 
sorte  de  bave. 

BAVT.UX,  EÜSE.  adject.  Qui  bare. 
Enfant  baveux. 

On  appelle  Omelette  baveute.  Une 
omelette  qui  a été  passée  de  telle  sorte 
dans  la  poêle . nu’elle  en  est  plus  mol* 
lette  et  plus  délicate. 

BAVOCHÉ,  ÉE.  adject.  Terme  de 
Grarure  et  d’imprimerie.  Il  se  dit  d’Un 
trait  de  burin  , d’un  contour  qui  n'est 
pas  net,  d'un  caractère  qui  n’iinprime 
pas  neti<‘ment.  Une  épreuve  bavoehit. 

BAV’üCHBR.  T.  n.  Imprimer  d’une 
manière  peu  nette. 

BAVOCIIÜHE.  s.  f.  Défaut  de  ce 
qui  est  barodié. 

BAVOIS.  a.  m.  Tableau  qui  contient 
l’éTsIuntion  des  droits  seigneuriaux 
■virant  le  prix  courant  des  espèces. 

BAVOIJET.  s.  f.  CoilViire  de  Villa- 
£eoise.  Un  bavoUt  bien  blanc  . bien 
rUiit.  ’ 

BAVURE,  a.  mas.  Petite  trace  que 
Cmt  les  joints  des  pièces  d’un  moule. 

B A Y 

BAYER.r.n.  (Il  se  conjugue  comme 
Payer.  ) Tenir  la  bouche  ouve-rte  en  re- 
gardant long-temps  quelque  chose.  U 
ut  fait  qut  bayer  pendant  tout  le  jour.  On 
dit,  Bayer  aux  corneitlet,  pour  dire, 
8’smuaer  à reg.irdcr  en  l’air  niaise- 
ment. 

Il  signifie  figurément , Désirer  quel- 
que chose  arec  grande  aridité;  et  on 
ne  s*en  sert  en  ce  sens  qu’arec  la  pré- 
position aprte.  Bayer  apres  les  riehesete  j 
après  tes  htmnturt.  11  est  familier. 

BAVEUR,£USE.  s.  Celui  on  celle 
qni  regarde  avec  aridité,  comme  les 
gens  (tu  peuple.  La  fête  attira  une  infi- 
uité  de  Hayeure  et  de  Baytuset. 
BAYUKKETTE.  suust.  fém.  yoyt\ 

ÜAioirBBTTB. 

B A Z 

BAZAR,  snbstnnr.  matcttlin.  Nom 
qn'on  don  ne  dans  l'Orient  aux  marchés 
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publtci  I et  aux  lieux  ou  l'on  en- 
ieraie  lea  esclaves. 

£ D B 

BDELLTUM.  s.  m.  Arbre  qui  croit 
dans  les  Indes  et  dans  l’Arabie  Heu- 
reuse. 11  est  épineux.  On  en  tire  une 
fiomme  nommée  aussi  BdeUium.  On 
remploie  particuliérement  contre  la 
toux,  et  dans  lea  maladies  du  poumon. 

B B A 

BÉANT,  ANTE.  Participe  de  l'an- 
cien verbe  Béer,  et  qui  ne  s’emploie 
que  comme  adjectif,  pour  signitier, 
Uui  présente  une  grande  ourerture. 
Lea  dragons , les  ballet  ont  une  gueule 
béante.  Le  lion  alla  à lui  la  gueule  béante, 
Craujyrv  béant.  Et  ou  appelle  (igurém. 
et  tamilicrem.  Gueules  béantes.  Ceux 
qui  ont  une  continuelle  aridité  de 
manger. 

BEAT,  ATE.  s.  Dévot,  ou  qol  fait 
le  dévot,  et  il  ne  se  prend  guère  que 
dans  ce  dernier  sens.  Cestun  béat,  un 
vrai  béat.  Cest  une  béate  qui  n'a  pas  le 
sent  commun. 

BéAT , est  aussi  un  terme  de  Joueur, 
et  il  se  dit  d'Un  homme  qui  dans  une 
partie  de  jeu  ou  de  repas,  se  iroure 
exempt  do  jouer  avec  les  autres , et  de 
payer  sa  part.  Nous  sommes  cinq  à jouer 

repas , faisons  un  béat , et  jouons  deux 
contre  deux. 

BÉATIFICATION,  a.  f.  Acte  par 
lequel  le  Pape,  après  la  mort  d’une 
isersonne,  déclare  qu’elle  est  au  nom- 
bre des  UienheureuK. 

BÉATIFIER.  V.  a.  Mettre  an  nom- 
bre des  Bienlieureux.  Le  Pape  a béati- 
jii  on  tel.  il  ett  bdat^é^  mais  U n’sst  pas 
encore  canonisé. 

lUATtriâ  , Ab.  participe. 

BÉATIFIQUE.  adj.  Qui  rend  bien- 
heureux. La  vision  béatiji^e  dont  nous 
jouirons  en  U présence  de  Dieu.  11  n'est 
d’usage  que  dans  cette  phrase  du  style 
doeiuatique. 

On  dit  prorerbialement.  Les  Grande 
croient  que  leur  vision  est  béasifique  , qu’il 
sulbt  de  les  voir  pour  être  heureux , 
sans  qu’ils  SC  donnent  aucun  soin  pour 
cela. 

BF.ATILLES  .s.  f.  pluriel.  Menues 
choses  délicates,  et  propres  À manger, 
que  l’on  met  dans  les  pâtés  et  dans  les 
potages;  comme  ris  de  veau,  crêtes 
de  coq  , foies  gras , etc.  2 porte  de  béa- 
tilles.  Atsietu  de  béatület. 

BEATITUDE,  s.  f.  Félicité,  bon- 
heur. Il  ne  se  dit  guère  que  De  la  féli- 
cité étemelle.  La  vraie  béatitude  consiste 
dans  la  vue  de  Dieu.  Les  avant-goûts  de 
la  béatitude.  Parvenir  à la  béatitude. 
Jouir  de  la  béatitude.  U n'y  a point  de  vé- 
ritable béatitude  dans  le  monde.  Il  ne  sc 
dit  guère  au  pluriel  qu’en  celle  phra- 
se , Les  huit  Béatitudes. 

BEAU,  BELLE,  a lj.  Qui  a le« pro- 
portions de  traits  , et  le  mélange  des 
couleurs  nécessaires  pour  plaire  aux 
yeux.  Beau  visage.  Beau  corps.  Bratix 
yeux.  Belle  bouche.  Belle  Jemme.  Elle 
est  belle  à ravir.  Un  enfant  beau  comme 
le  jour. 

11  se  dit  aussi  par  rapport  aux  seules 
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proportions.  Avoir  la  taille  lel/e.  Avoir 
U jamôe-ôtiie,  M mains  beiles.  Une  oeiix 
statue. 

Il  se  dit  aussi  Des  animaux  qui  sont 
bien  proportionnés  dans  leur  espèce. 
Un  beau  cheval.  Un  beau  chat.  Une  beUê 
jument. 

II  se  dit  aussi  De  l’agrément  et  de 
l’eclat  des  couleurs.  Beau  teint.  Beau 
coloris.  Belles  couleurs.  Beau  vert.  Belles 
jieurs. 

Et  dans  cette  acception , on  dit  d'Un 
Paya,  que  £c  sang  y est  beau,  pour 
dire,  nue  Communément  les  hshitana 
Y sont  bien  laits,  et  surtout  ont  le  teint 
ueau. 

Il  se  dit  aussi  Des  sons  qui  plaisent 
aux  oreilles.  Belle  voix.  Beau  son  du 
voix.  Beaux  accords. 

Il  se  dit  encore  d'Un  sir  pur  et  d’un 
ciel  serein.  Beau  icmpr.  Beau  jour.  Jl 
Jait  un  beau  Soleil.  Beau  clair  de  Luncm 
Belle  nuU. 

On  dit  ügurément , Meure  une  chote  , 
un  raisonnement  dans  un  beau  jour  , pour 
dire,  S'expTiqoer  arec  clarté. 

Ubav  , se  dit  aussi  généralement  Do 
tout  iC  qui  est  .'igréable  et  excellent  en 
son  genre.  Beau  jardin.  Belle  allée.  Bel- 
le avenue.  Beiit  rivière.  Belles  eaixm 
Belle  vue.  Belles  étojjts.  Belle  maison* 
Beaux  meubles.  Beaux  habits.  Beau  dia- 
mant. Beaux  rubis.  Belle  turquoise.  Belle 
émeraude.  Belles  pertes,  été. 

Il  se  dit  aussi  De  i’ime.  Cest  une 
belle  âme. 

Il  se  dit  encore  De  l’esprit  et  de  ^eu 
opérations.  Beau  génie.  Belle  imagina- 
tion. Belle  mémoire.  Beau  Poi'me.Bello 
Harangue.  Beaux  Vers.  Belle  pièce  dg 
2'héâtre.  Belle  pensée.  Beau  tour  ds  Versm 
Belle  période.  Beau  raisonnement.  Beaux 
sentimens.  Koilà  les  beaux  endroits  de  eu 
Livre. 

Bit. , se  disoil  autrefoii , et  ce  terme 
est  demeuré  encore  en  usage  dans  rea 
noms,  Philippe-le-Bet,  Charles-U-BeL 
Aujourd'hui  Bel  ne  se  dit  que  devant 
un  substantil  singulier  qni  commence 
par  une  voyelle  ou  par  une  h non  aspi- 
rée. Bel  esprit.  Bel  homme.  Bel  oiseau* 
Une  ffluisoA  en  bel  air.  On  dit  aussi  Bel 
et  bon. 

On  dit,  Un  htl  âge  , pour  dire  , Un 
grand  ège,  ei  Le  bel  âge  , pour  dire, 
Le  temps  de  la  jeunesse. 

On  dit  de  même,  Il  y a beau  temps  , 
il  y a beau  jour , il  y a beaux  jours  que  je 
ne  fai  va  , pour  dire  , Il  y a long  teiijps 
que  je  ne  l ai  vu.  Il  est  du  style  fam. 

On  dit , qu' Un  fiomme  est  du  bel  air  , 
pour  dire,  qu’il  a les  maniexes  des 
gens  de  laO>ur.  On  dit  lamiliêremenr, 
qu’il  fait  le  beau  fils  , ponr  dire , qu’il 
affecte  de  psroltre  beau , qu'il  n gtand 
soin  de  sa  perAonne;  et  qu’/I  le 
beau  parleur,  pour  dire,  qu'il  aiîecte 
(le  bien  parler. 

Ou  (ht,  Le  beau  monde,  pour  signi- 
fier , Les  gens  les  plus  polis.  Il  voit  U 
beau  monde.  Il  est  du  beau  monde» 

Beau,  se  prend  aussi  quelquefois 
pour  Grand  dans  son  genre.  Ainsi  on 
dit,  Faire  beau  feu,  pour  dire,  Faiie 
grand  ieu  ; Cest  un  beau  mangeur , c'tst 
un  beau  dîneur,  pour  dire,  C’e^t  im 
grand  mangeur;  qu't/n  homme  a eu  belle 
peur  / pour  dire  , ^’ll  a en  giaude 
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])eiir;  tt  oti'llfoU  bclUd^rmet  pour 
dire,  qu'il  fait  gr.-:ri«le  dcpcnae. 

On  tiit  aiusi , qu’C/n  ho  r.me  tst  beau 
pcrUttr,  btau  djutstur^  pour  Uirc  , qu’il 
parle  bien  , qu'il  danae  bien  ; et  qu'ii 
€êt  btl  homnif  dt  chtvol , pour  «lire  » 
qu’li  est  de  bonne  gr^ce  à cheval.  On 
Appelle  BtAu  Joutur  , Celui  qui  joue 
franchement , tans  ae  Ucber  f et  qui  ne 
lait  point  d’incident. 

On  dit  auui , Avoir  les  armes  belles, 
p<mr  dire , Paire  bien  dea  armea  et  de 
Donne  grâce.  £t  on  dit,  qu'f/n  cheval 
porte  beau,  pour  dire,  qu’il  porte  bien 
aa  tdte. 

fisAU,  ae  prend  aussi  pour,  Bon, 
heureux,  favorable.  Uoceasion  est  belle, 
£t  en  certaini  jeux,  comme  le  billard 
et  la  paume , on  dit , Faite  un  beau  coup, 
pour  üiie,  Faire  un  coup  fort  adroit. 

On  dit  proverbialement , A beau  jtu, 
beau  retour  , pour  dire  , que  L'on  aura , 
ou  que  l’on  a eu  sa  revanche  de  quel- 
que injure. 

On  ait  aussi , Donner  beau  jeu  , pour 
dire,  Donner  des  cartes  qurfunt  un  jeu 
favorable  ; et  figurémeni , Donner  f>tau 
jeu  â ^uel<{u‘un,  pour  dire,  Lui  préseo* 
ter  une  occasion  favorable  de  faire  (c 
qu’il  souhaite.  On  dit  dans  le  roème 
sens,  Avoir  beau  jeu. 

Ht  dans  les  jeux  de  hasard  , oo  dit , 
Paire  un  beau  coup,  pour  dire.  Faire 
un  coup  fort  heureux. 

llxAU,  ae  prend  aussi  pour  Honnête, 
hiensdant.  Ltla  nett  pas  beau  à un  jeune 
homme.  Rien  nest  sibeau  que  ta  modestie. 

Bkau  , se  «lit  quelquetois  ironique- 
ment , dans  lin  sens  fort  contraire  .i  sa 
propre  signitication.  Ainsi  on  dit  fa- 
inilic^rcment,  e»  parlant  d'Un  homme 

3ui  ruine  sa  santé  et  ses  atTairea  par  la 
ébauche,  qu'il  se  J ait  beau  gardon; 
d’Un  homme  qui  test  enivré,  qn'i/ 
a'est  fait  beau  garçon  ; De  celui  qui  ne 
tient  point  ce  qu’il  promet,  que  Cest 
a;n  beau  prometteur  ; De  celui  qui  a fait 
quoique  those  de  inal'à'propos,  qu'il 
a fait  une  belle  équipée  ç d’Un  homme 
qui  commande  sans  en  avoir  l’autori- 
té, qu'Ilale  commandement  beau  q et 
cl’Un  homme  qu’on  méprise,  Koiii  un 
bel  kemmr. 

On  le  dit  aussi  Des  choses.  Voili  de 
beaux  discours  , de  beaux  raisoiutemens  , 
de  beaux  contes. 

BaAV,se  joint  aussi  à des  termes 
de  mépris  et  d injure  , pour  en  aug- 
menter en  quelque  sorte  la  force.  Cm 
un  beau  fripon.  Ün  beau  coquin,  l/n  beau 
maraud. 

Il  se  joint  pareillement  h divers  ou- 
tres termes  par  une  espece  de  redon- 
dance. // t*cn  alla  un  beau  matin,  une 
bille  nuit.  Il  la  dichiri  à belles  dents. 
i)n  la  rendu  à beaux  deniers  comptons. 
Il  a repi  son  argent  à belles  baise- 
mains. 

Et  en  parlant  De  quelqu’an  avec  qui 
on  ne  veut  nias  avoir  de  commerce, 
on  ditj  II  fera  beau,  ou  il  fera  beau 
temps,  quand  je  /Vrai  voir.  Et  proverbia- 
lement , quand  on  veut  rejeter  quelque 
proposition,  on  dit,  Cela  est  beau  et 
bon  , mais  largtnt  vaut  mieux  ; et , Koi- 
là  un  ^rall  vrnr^.y-vcir  , pour  dire,  que 
]>a  chose  dont  on  parle  ne  mèriie  paa 
qu’on  y fasse  attention. 
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BeAvet  Bbllr,  se  prennent  qncl- 
quefois  Atibsraniiv^fueiit.  Le  beau.  Le 
souverain  beau.  {Juand  on  achète  , U faut 
prendre  du  beau.  Il  y a du  beau  dans  cet 
ouvrage.  Cest  un  homme  qui  /^ir  U beau. 
Elle  fait  la  belle.  Il  aime  les  belles.  Al- 
ler de  belle  en  belle. 

On  dit.  Une  belle,  pour  s'gnifier  , 
Une  leii.me  qui  a <.e  la  beauic  *,  mais 
on  ne  dit  l/n  beau  , que  dans  un  sens 
ironique . pour  signiher  , l/n  homme 

iai  fait  te  beau,  c'est-â-dire , <^ui  se 
gurc  l’étre  , ou  qui  éiale  sa  beauté 
avec  orgueil.  Je  me  défie  de  tous  ces 
Beaux  , ils  sont  communément  sans  mé- 
rite. 

On  dit  , qn’//  fait  beau  , pour 
dire,  qu’il  lait  beau  temps  ; qu’i/  fait 
beau  dans  un  tel  lieu,  pour  dire,  que 
Ce  lieu  est  brait , agréable  ; qu  II  y fe- 
ra beau  marcher,  pour  dire,  que  Le 
temps  y sera  propre  pour  marcher  ; 
qu'il  fait  beau  courre  dans  une  forêt , 
pour  dire  , que  Le  terrein  en  est  com- 
mode. 

On  dit  aussi , //  fait  beau  voir,  ponr 
dire,  Il  est  auréable  de  voir:  // fait 
beau  voir  un  Général  à la  tête  de  tes 
rroupea  / et  iioniquemerfr , Il  vous  fait 
beau  voir  , pour  dire,  Voas  avex  bien 
mauvaise  grâce  à . . . 

On  dit  aussi,  Kous  arr^  leau  faire  et 
beau  dire,  vous  avrr  beau  prier,  beau  pleu- 
rer, nous  avoru  eu  beau  solliciter  , iù  ont 
eu  beau  se  récrier,  pour  dire,  C'en  inuti- 
lement que  vous  pries,  que  vous  pieu* 
res,  que  nous  avons  sollicité,  qu'ils 
se  sont  récriés. 

On  dit  à la  Paume,  i^onnrr  beau, 
pour  (tire,  Jouer  la  balle  de  manière 
qu’elle  soit  lacîleà  prendre  ; et  Donner 
leau  sur  les  drux  toiu  , Quand  la  balle 
porte  sur  les  deux  toits,  et  est  aisée  à 
)ouer. 

Et  on  dit  figurément,  Donner  beau  , 
pour  dire,  Donner  à quelqu'un  une 
belle  occasion  de  dire  ou  de  fjîrc  quel- 
que chose  ; et , Donner  beau  à ses  enne- 
mis , pour  dire  , Leur  donner  des 
niovmt , des  occasions  de  nuire. 

<Jn  dit  familièrgiucnt , Fous  Favt^ 
beau  , vous  ne  l’aurr{  /ornais  plus  beau  , 
pour  dire  , Vous  ares  une  belle  occa- 
sion , vous  n’en  aurrs  jamais  une  plus 
belle  \ et  , Fous  me  la  baille^  belle , 
pour  dire.  Vous  vous  moques  de  moi. 
On  (lit , Prendre  sa  belle  , pour  dire  , 
Saisir  l’occasion. 

On  dit  proverbialement,  La  plume 
fait  le  btl  oiseau , Les  beaux  habits  re- 
lèvent la  beauté. 

Biav  BT  aiAU , Bbl  bt  bbaü.  Fa- 
çons de  parler  adverbiale!  et  populai- 
res, pour  dire  , Tuut-â-faii , entière- 
ment. //  réfuta  bien  et  beau. 

On  dit,  De  plus  beau  en  plut  beau, 
pour  dire , que  Les  beautés  d'un  ou- 
vrage, i'intérét  d’un  drame , vont  tou- 
jours en  croissant. 

Db  slvs  aBLLB.  Autre  fapon  Je  par- 
ler adverbiale,  et  qui  n’est  que  du 
style  familier,  pour  dire , Tout  Je  nou- 
veau. Quand  tout  le  monde  fut  sorti  de 
table,  U se  mit  à boire  encore  de  plut 
belle.  Il  s’ était  retiré  du  monde , mois  il 
y est  rentré  de  plut  belle.  Il  avoit  promis 
de  ne  plut  jouer,  et  U a recommencé  de 
plus  bellé* 
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Ev  sxAir. Faconde  parler  adverbiale. 
Sous  un  bel  aspect,  sous  une  apparence 
favorable.  Peindre  quelqu'un  en  beau  , 
se  dit  tant  au  propre  qu'au  figuré , pose 
(lire,  Faite  valoir  de  ptéfcrence  ce  que 
(juelqu’un  a d'avantageux.  Cet  homme  . 
voit  tout  en  beau.  Cette  affaire  te  préten- 
toU  en  beau.  Cela  ett  peint  en  beau. 

Tout  axau.  F*ion  de  parler  adver- 
bi.de,  pour  dire,  Arrêie\  , modérez- 
vous,  modérément. 

BLAUCOUP.  adv.  de  quantité.  Il 
ta  dit  beaucoup  dt  fois.  My  a beaucoup 
de  gens.  Avoir  beaucoup  d’ar^eni  , beau- 
coup de  bld  , beaucoup  de  fruits.  Us  sont 
I<vaiiCoap  d'héritiers  à partager  cette  suc- 
cession. Beaucoup  de  gens  pensent  ainsi. 
Il  y en  a beaucoup  fui  disent  que  , etc. 
L'Ecriture  dit.  qu’i/y  a beaucoup  d'ap- 
pelés , et  peu  d/«tus. 

On  l’emploie  absolum.  dans  le  même 
sens  • lorsque  la  chose  qu’on  n’vxpri- 
nie  point,  peut  être  aisément  sous-en- 
tendue. Ainsi  on  dit,  Oit  un  homme 
qui  tait  beaucoup.  Il  a beaucoup  lu.  Il 
dit  beaucoup  en  peu  de  paroles. 

Beavcoup,  mis  devant  ou  après  la 
coii  paraiif,  sert  â marquer  une  aug- 
meniation  considérable  t s’il  est  mis 
après , il  doit  toujours  être  précédé  de 
la  particule  de.  Fous  êtes  plus  savant 
de  beaucoup.  S’il  est  mis  devant  , on 
peut  ég.ilemcni  dire  , F'out  êtes  beau- 
coup plus  savant , et  vous  êtes  de  beau- 
coup plus  savant. 

BBAvcovv.sert  aussi  à marquer  quel* 
que  chose  d'avantageux;  et  alors  il 
s'emploie  comme  un  substantif.  Crit 
fraucoup  que  dt  savoir  commander.  Il 
sait  déjà  U Latin  , c'est  beaucoup  pour 
SCO  âge.  C'est  faire  beaucoup  que  de  com- 
mencer. 

Il  se  dit  ironiquement.  Oit  heaueouf 
s’il  vouir^ardr«  A peine  regarde-1  il 
les  gens.  Oit  beaucoup  si  vos  frais  voué 
rentrent,  k peine  les  relirerrx-vou.s. 

Bcaccociv,  tient  lieu  quclqueloia 
d’adverbe  de  temps.  Ainsi  on  dit , Far- 
ter  beaucoup  , marcher  beaucoun  , atten  - 
dre  beaucoup,  poar  dire«  Parler  long- 
temps, marcher  long- temps,  attendra 
lung-iemps. 

ün  dit  , //  s'en  faut  beaucoup , pour 
dire,  qu'il  y a nne  grande  différence. 
Le  cadet  n'tsi  pas  ii  «a^  que  talné,  il 
t'en  faut  beaucoup.  Et  on  dit,  Il  s'ea 
faut  de  beaucoup,  pour  dire  , que  La 
quantité  qui  devroit  y être,  n’y  est  pas. 
roui  croyc(  m’avoh'  tout  rendu  , U t'en 
faut  de  beaucoup. 

BEAU-FILS.  s.  m.  Terme  relatif, 

3ui  se  dit  De  celui  qui  n’esr  fils  que 
'alliance  psr  mariage.  Cut  votre  beau- 
fils , vous  avez  épousé  ta  mire.  Un  en- 
fant dont  U pire  s'est  remarié  , ett  U beau- 
fils  de  la  seconde  femme  de  tonpite. 

BEAU-FRÈRE,  s.  mas.  Nom  d'une 
sorte  d’alliance  par  mariage.  Cest  le 
frire  de  votre  mari , et  par  conié^nrat 
votre  beau-frlrt.  C'est  mon  beau-frirt  , 
j'ai  épousé  sa  saur.  Cest  mon  beau-frire, 
il  a épousé  ma  soeur.  Ils  sont  beaux-fri- 
rts  , ils  ont  épousé  les  deux  icutri. 
BEAU-PÈRE.  a.m.  Nom  d’alliance, 

?|ui  se  donne  par  un  mari  au  père  de  sa 
emme,  ou  par  une  femme  au  père  do 
fton  mari , ou  par  des  enfans  au  second 
maii  de  leur  mère.  Oit  le  père  de  votre 
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mari  , ei  par  cûtui^aent  voir*  heaw-pir*. 
C*$t  mom  bcoât  - pirt  , j’ai  épouU  té 
fiUe,  Cttt  mon  ^ea«-/^rf  « î/  0 épouté 
ma  mirt. 

BEAUPRÉ,  «ubit.  mni.  Nom  d'un 
des  màrc  d'un  ▼•tsteau.  Il  est  le  plus 
nvxncd  sur  U proue,  et  ü est  couché 
•ur  réperon. 

BFAUTE.  s.  f.  Juste  proportion  des 
Mrtiet  iltt  corps,  avec  uu  agréable  mé- 
lange dea  conjura.  Il  se  dit  propre- 
ment Oc*  personnes,  at  particulière- 
ment du  visage.  La  btautédu  corp*.  La 
htéuti  du  visage.  La  hraaté  d^un*  ftmmt. 
La  bioaU  de  la  tailU.  Un*  ftmm*  qui 
a êoin  dt  ta  beauté , qui  néglige  ta  feaa- 
té.  La  btjuté  te  patte  en  peu  de  rrmns.  Sa 
éeatiis  est  parfaite,  accjmp//e.  Èlle  a 
aae  beauté  naturelle,  Beauté  artifieielU. 
Uranie  beauté.  Beauté  fade  , journalière. 
Beauté  animée.  Beauté  bien  conservée. 
hntrrtenir  ta  éeauté.  Consetver  , négU^ 
ger  ta  beauté.  Sa  beauté  est  négligée. 

Bx  A V T i,  se  dit  aussi  De  chaque 
belle  personne.  Une  Jeune  beauté.  One 
beauté  dddaigneute.  une  beauté  fièrt. 
Xboses  Irt  beauté*  d*  la  Cour  étoitnt  à 
tettt  auemhlit. 

BsAuTis,  se  dit  au  pluriel  De  la 
réunion  de  plusieurs  belles  choses.  Let 
Stauté*  dt  ctt  owrage  sont  sans  nombre. 
Cette  femme  a mille  brauté*.  Un  ne  peut 
détailler  roiises  let  éeautés  qui  se  trouvent 
Huriet  dan*  celte  Ville. 

On  appelle  Beauté  Grecque  et  Beauté 
itomaiite  , Des  femmes  dont  la  beauté 
ae  rapporta  à l'idée  de  la  beauté  que 
Ton  Toit  dans  les  statues  et  dans  let 
médaiilea  de  la  Grèce  et  de  Rome. 

Use  dit  aussi  De  ce  qui  touche  agréa' 
blement  les  aens  et  l’esprit.  La  beauté 
du  jour.  La  beauté  du  ciel,  de  la  terre  , 
dit  flettrt,  des  eoujr,  des  arbre*.  La  beau‘ 
té  des  animaux  , d un  tbevûi  , d'un  oi^ 
teau,  La  beauté  d'une  vour  j d’une  mu^ 
sifor,  d’un  concert.  La  beauté  de  Vt*‘ 
prit.  La  beauté  des  pensée*.  La  beauté  d* 
Fâme.  La  beauté  de*  tentiment.  La  bcau’ 
U dua  oiivra^. 

BEC 

BEC.  s.  m.  La  partie  oui  tient  lieu 
ele  bouche  aux  oiseaux.  Long  (te.  Bee 


f ai  te 

de  bec. 


, aigu , large  , crochu.  Uu  oiteau 
f défend  * ^ 


( du  Ote  , qui  donne  an  coup 


On  dit  fignrément  d'Une  personne  , 
qu'ilf/Ic  a ^c  et  onglet , pour  dire  , 
qu’EUe  sait  se  défendre  de  toute  ma 
niére  ; qu'EIIs  a 6on  bec  , pour  dire , 
qu’Elle  parle  avec  une  vivacité  , avec 


une  hardiesie,  accompagnées  quelqii 
fois  de  malignité  ; qiytUe  a le  b.e  é; 
affilé,  pour  dire,  qu'elle  parle  facile- 
ment ; et , ou^Elle  n'aque  le  bec  , qu’i//« 
n’a  farda  oec,  pour  dire,  qu’Klle  n’a 
que  du  babil.  Ce  font  des  phrases  du 
•trie  iamilier. 

£n  ce  demrer  sens , on  ditansai  dant 
le  njle  familier.  Se  défendre  du  bee, 
pour  dire , Sc  dc-lendre  de  parolea  *,  Se 
prendre  de  bec  avec  f vrif  u'ua  , pour  dire  , 
L’jttaqner  de  parolea,  et  en  être  atta- 
qué de  même  \ Donner  un  coup  de  bec , 
^urdire,  Lancer  en  passant  un  trait 
piquant , un  trait  .de  médisanre  ; et 
proTcrbiaicmcniy  Mtit  prit  par  U bec. 
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pour  dire.  Être  convaincu  par  set  pro- 
pres parolea. 

On  appelle  par  mépris  on  par  badi- 
nage, Blanc^lHC,  Un  jeune  homme 
sans  expérience.  Voue  n’etee  fu'iméianc- 
bec.  Ce  blanc-bec  tient  tête  à tout  U 
monde.  Laitei-vou*  blanc-bec. 

On  dit , montrer  à ^uelju’un  ton  bec 
/aune,  pour  dire,  Lui  taire  voir  qu'il 
n’est  qu'un  ignorant  ; Lui  faire  paptr 
ton  bec  faune,  pour  dire.  Lui  faire 
payer  sa  bienvenue.  ( Dans  ces  deux 
phrases  , le  c ne  se  prononce  point  *,  ) 
et.  Xrnir  f aria  a'iffi  le  bec  dans  Feau, 
à l’eau,  pour  oire,  L’amuser  de  belles 
paroles,  de  belles  promesses,  ou  sim- 
plement, Le  taire  attendre  long-temps. 

On  dit  t^inihérem.  Botter  u plume 
par  le  bec  à quelqu'un  , pour  dire  , l>e 
tromper  , le  frustrer  adroiiement  de 
ses  espérances,  de  ses  prétentions; 
et , Bairt  le  bfc  à quelqu'un,  pc>ur  dire, 
l.'iniiruire  de  ce  qu’il  doit  dire.  Et  en 
parlant  d’Un  accusé  , on  dit , qu'ir  a 
pon  bee,  pour  dire,  qu’il  ne  répond 
rien  qui  puisse  lui  préjudicier. 

On  dit  aussi  faoiilierement , Coûter 
bec  à bee , pour  dire , Parler  tète  à téie  ; 
qu'(/ne  femme  fait  le  petit  bec,  pour 
dire,  qu'Elîe  lait  la  petite  bouche.  Et 
on  appelle  Bec  de  lièvre.  Une  pcisodhe 
qui  a U lèvre  d’en-baut  fendue. 

Br.c.  s.  maa.  Il  y a plusieurs  instru- 
mens  de  Chirurgie  auxquels  on  donne 
ce  nom , et  ils  ont  un  surnom  suivant 
leur  lorroc  , tels  que  Bee  de  cane  , Bee 
de  cygne , Bec  de  corbeau  ou  de  eorbia. 
Voyex  Bsc-db  CoxaiM. 

Bac,  ae  dit  aussi  figurément  De  la 
pointe  de  certaines  choses.  Le  bted" une 
plume.  Le  bec  d'une  aiguiirt.  Le  bec  d'un 
alambic. 

El  un  appelle  aussi  Bec,  Certaines 
pointes  de  terre  qui  se  rencontrent  au 
conHuentde  deux  rivières.  Le  bee  à' Am- 
bèt.  Le  bec  d’ Allier. 

Bac,  en  Architecture,  Masse  de 

r lierre  dé  taille  disposée  en  angle  taiU 
ant,  qui  couvre  la  pile  d'un  pont  de 
pierre. 

BÉCABUNGA  ou  BECCABÜNGA. 
».  m.  liante  aquatique . qui  est  une  es- 
pèce de  Véronique.  Elle  est  sntiscor- 
uiitiqiie. 

BÉCARD  ou  BECCARD.  s.  m.  La 
femelle  du  Saumon. 

BECARRE,  s.  m.  Caractère  de  Mu- 
sique en  forme  de  petit  carré,  qu’on 
met  au-devant  d’une  note  qui  avoit  été 
haussée  ou  baissée  d’uu  demi  - tou  , 
ponr  rétablir  cvtic  note  dans  son  ton 
naturel,  illcrtrr  un  bécarre  à une  note, 
devant  une  note. 

On  dit  proverbialement  , Ignorant 
par  bémol  alnti  que  par  bécarre,  pour 
dire  , Totalement  ignorant.  Celo  te 
dit  De  l’ignorance  en  tout  genre,  com- 
me de  celle  en  Musique. 

Il  est  aussi  adjectil  dea  a genr.  Cette 
note  en  bécarre. 

BECASSE.  ».  f.  Oiseau  de  passage  , 

iiii  a le  bec  fort  long.  Xuer  une  ^^^ra4rr. 

'aire  un  laiinii  eU  bécattet.  Un  pâté  de 
bécastet. 

On  dit  figiirém.  et  proverbialeinenr, 
La  bécasreett  bridée , Quand  quelqu'un 
l'est  isisse  surprendieâ  une  tromperie 
qu’on  Uu  Bvoit  pr^poxée. 
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BÉCASSEAU,  s.  m.  Sorte  de  bécas- 
sine. l'uer  det  bécastcaux. 

BÉCASSINE,  s.  f.  Oiseau  plus  petit 
que  la  bécasse,  qui  a aussi  le  bcc  loit 
long,  et  qui  est  trés-boo  À manger. 
Une  astiette  de  bécatsinet. 

On  dit  proverbialement,  Tïrrr  la  hé- 
castine , pour  dire , Cacher  ton  jeu  , sa 
supériuiiie,  son  adresse. 

uEC-DE-CORBIN.  s.  mas.  Instru- 
ment de  Chirurgie,  qui  sett de teiiaiHe 
pour  tirer  des  plaies  les  corps  nuisi- 
bles , et  qui  est  fait  comme  le  bcc  d'un 
corbeau. 

Bac-DX-couaiw  , est  avtvi  L'orne- 
ment approcb.mt  d'un  bcc  do  corbin 
mis  an  haut  d’une  canne.  Canne  à btc- 
de-corhin.  On  dit  aussi,  Canne  au  bec- 
4 corbin. 

Bbc-dx  coxsiv  , est  encore  Une  es- 
pèce de  hallebarde  que  porte  une  com- 
pagnie partienlirre  des  u.trdes  du  Roi, 
et  qui  ne  sert  que  dans  les  grandes 
ceremonies.  Boiter  un  bec  •de  - co.bin. 
Grn/r/Aoflime  A bec  • de  - corbin.  Un  dea 
ctiu  Gentilthommea  au  bec-dc~corbin. 

On  spiHrIle  aussi  Bect-de-corbin  , Ces 
aortes  ne  (tardes.  La  compagnie  de» 
Bcet- de- corbin. 

BEC-UE-GRUE  ott  GERANIUM, 
t.  m.  Riante  ainsi  nommée,  parce  que 
sa  semence  dans  quelques-unes  de  ses 
espèces  approche  m la  tigurr  du  bec  de 
cet  oiseau. .Celle  qu’on  appelle  Merhe- 
à‘Rob<rt , eut  employée  contre  dilfé- 
rens  maux. 

BECFlGUE.  ».  m.  Petit  niseao  qui 
se  nourrit  ordinairement  de  hguos , et 

3ui  eif  très-délicat  à manger.  Jlfangrr 
(t  beefigutt. 

BÊCHAKU.  s.  m.  Oiseau  aquatique 
de  passage.  Les  Anciens  lenommoîcnt 
Bhémeoptère, 

BÉCliE.  s.  f.  Outil  de  Jardinage, 
qui  a un  long  manche  de  bois , avec  un 
ier  large  et  rranchant  au  bout,  et  qui 
sert  à remuer  la  terre.  Labourer  une 
planche  de  jardin  avec  une  bêche. 

BECHER,  verb.  act.  Couperet  re- 
muer la  terre  avec  une  béiiie.  Bêcher 
la  terre. 

rroverbialement , en  parlant  d’Une 
chose  qu’un  rrg-irde  comme  irès.dilfi- 
cife,  on  dit,  J aime  roi*  mieux  bêcher  la 
terre,  que  de  faire  et  que  voat  dUet. 
Bèciié,  Kx.  partici|^. 

RÉCHIQUE,  ad),  des  3 g.  Terme  de 
Médecim>.  On  apprile  ainsi  les  plantes 
et  en  général  tous  les  remèdes  propres 
k guérir  les  maur  de  poitrine,  surtout 
la  toux. 

Il  est  aussi  substantif.  Le  Capi//airt 
ett  un  trèi^bon  béchique. 

BEC^J^UJ:E  ou  BÉQUÉE.  s.  Km.  C« 
qu’un  oiseau  prend  avec  le  bec  pour 
donner  u scs  petits.  Un  oirrau  qui  port* 
la  becquée  , qui  donne  la  becquée  à tco 
petite. 

BECQUETER  ou  BÉQUETER.  r. 
s.  Donuer  des  coups  de  bec.  Let  oi- 
eeeux  ont  beequété  cet  fruitt-là. 

Su  lECQVBrxx  , signifie,  Se  battre 
à coups  de  bec  , comme  font  les  coqs  ) 
uu  accarresseravecle  bec,  comme  font 
Ica  pigeons. 

is.  participe. 

BÉCUNE.  8.  f.  Poisson  de  mer  qui 
retsroible  au  brochet  par  la  fi;;ure.  Il 
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» jusqn*À  huit  pietts  de  losgf  et  il  est 
à utûndrc  par  aa  voiacité. 

B £ D 

BEDAIKE.  *.  f.  Panse , fiTos  ventre. 
ta  btiaint.  Farcir  ta  htdainc. 
Vnt  grotte  bedAine.  Il  ne  te  dit  qu'eu 
plaisanterie. 

UEDEâU.  s.  tn.  Bat-Onicierpocttni 
ha^uette  ou  iiusse  » et  &etTdiit  aux 
Êj'lises  ou  Univer-Mtc^s , poux  roaixher 
(icvant les ptim  ipaux  OlÜt iert , et  pour 
leur  f<<iie  laire  place,  t/n  bedeau  de 
Saint-Euttacke.  Le  premier  bedeau  de  ("  £/• 
niiertirL 

BÉDlîGAJl.  KojeçÉt»i.AirTtsa. 

UEDON.  1.  ro,  V'ieux  mot,  qui  al* 
pniiioit  autrelois  Petit  tambour,  mais 
qui  n*cst  plus  en  ustj^e  que  dans  cette 
phrase,  Ongrot  bedon  , qui  sc  dit  par 
plaisanterie  d'Un  huuime  gros  et  i^ras. 
Çetf  un  grve  bedon. 

BÉE 

. BÉE.  ad).  Ce  mot  ne  s’emploie  quVn 
rette  phrase,  Gueule  bée,  qui  se  dit 
Des  tonneaux  ouverts  par  un  de  leurs 
tonds.  Vet  tonneaux,  det  futaillet  à 
gueule  bée. 

BÉER  , verbe  oeut.  qui  n'est  plut 
en  lisage.  On  au|ourd’iiui  Jia^er. 
VoycR  BxTsa. 

BEF 

UE-FA-SI.  Terme  de  Musique , par 
lequel  on  distingue  le  ton  de  .)(.  Le  ton 
de  Be-fs-ti.  Cet  air  ett  en  Be*fa*«i. 

BEFFROI,  s.  ni.  Tour  ou  Clocher, 
d’où  l'on  fait  le  ^uct , et  où  l'un  sonne 
Falarme.  On  a tonné  la  eloehe  du  hef’ 
frei. 

Il  se  prend  aussi  pour  La  cloche  qui 
est  dans  le  belfroi,  Le  beffroi  tonne  ; et 
pour  Ls  cliarprntcrie  qui  porte  les  clo- 
ches , Il  faut  rejaire  le  beffroi  de  eette 


RÉGAIEMEKT.  a.  m.  L’action  de 
l>étaver. 

UÉ'GAYER.v.  n.  Articuler  mal  les 
mots  . les  prononcer  arec  peine  , par 
un  défaut  de  l’o^ane.  Il  le  conjuj^iic 
comme  Fajer.  Un  homme  ^ui  bégaye  ti 
fort  , fltt'ort  a toutet  Ut  peinet  du  monde 
à Tentendrt.  Vit  iju'il  a bu  trois  verres 
de  vin  , il  commence  à bégayer. 

On  dit  d’Un  enfant  qui  commence  à 
parler  , qu’il  ne  fait  encore  que  bégayer. 
Et  fieurément  on  dit , que  Les  plus 
grands  Philosophes  ne  font  que  bégayer  , 

Îuand  ils  veulent  parler  de  la  granatur  de 
^ieu,  pour  dire,  qu’ils  ii'cn  peuvent 
parler  que  très-imparfaitement. 

Bécater,  est  quelquefois  actif.  Jl 
na  fait  que  bégayer  ta  harangue. 
Béoayé,  »:b.  |>articîpe. 

BÉGU,  UÉ,  adj.  SC  dit  d’Uo  rheval 
qui  marque  toujours,  quoiqu’il  ait  pas- 
se rù«>e.  Cheval  bégu  , fument  bégu'é. 

BEGUE,  adj.  des  a g (^ui  n peine  à 
parler  et  à prononcer  les  mots,  hc^i- 
tant  Cl  répétant  souvent  la  même  svl- 
lahc,  avant  que  de  prononcer  celle 
oui  suit.  Un  homme  b^gue. 
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Il  se  dit  aussi  substantivement.  C'en 

un  bègue. 

BEGUEULE,  a.  f.  Terme  injarieux, 
qui  SC  dit  d'Une  femme  prude  avec 
hauteur,  ou  dédcûgni  use  avec  imper-  , 
tincocC.  A'c  plaisanteq  pat  avec  cette 
femme  , e*ett  une  bégueuU.  Il  xe  a’coi- 
ploie  qu’au  familier. 

On  ail  Faire  ta  bégueule  , pour  dire,  . 
Se  donner  des  airs  de  bégueule. 

BEGUEULERlE.a.  f.  Le  caractère  « 
les  airs  d’une  bégueule.  On  ne  peut 
supporter  ta  bégueuUrie,  Cest  un  trait  i 
de  hégueulerù  des  plut  ridicuUt. 

BEGUIN,  s.  fD*  Espèce  de  coiffe  <le 
linge  pour  les  eufant,  qui  s'attache 
sous  le  menton  avec  une  |>etite  bride.' 
Un  enfant  qui  a eatore  le  béguin. 

BÉGUINAGE,  s.  lu.  Meuson,  Cou* 
vont  de  Béguines. 

BÉGUINE,  s.  f.  Nom  de  certaines 
Religieuses  des  Pays- Bas,  et  qu'on 
donne  par  mépris  a une  iXrutc  au* 
pVrstilieuse  et  minutieuse.  U est  fa- 
milier. 

BEGUM.  subs.  f.  Terme  de  voyage. 
Titre  d'huiineur  qu’on  donne  aux  Prin- 
cesses de  l'indousun. 

B E J 

BÊJAUNE.  sub.  m.  Terme  de  Fan. 
connerie.  Oiseau  jeune  et  niais.  On 
donne  figuréuicnt  ce  nom  à un  jeune 
homme  sot  et  niais.  F'ojr.  Blc. 

Il  signifie  aussi  Sottise  , ineptie. 
Montrer  à quelqu'un  ton  béjaune,  B csX 
fauiüicr. 

B E I 

beige,  subs.  f.  Sorte  de  serge  faite 
arec  la  laine,  telle  qu’on  i'cniéve  de 
dessus  les  moutons. 

BEIGNET,  subs.  m.  Espèce  dépite 
frite  à la  poêle.  Veignet  de  pommes. 
Faire  det  beignets.  Manger  det  beignets. 

BEIRAM.  B.  ta.  Foy,  Baiasu. 

BEL 

BELANDRE.  s.  f.  Petit  bfttiment 
de  transpvirt,  du  port  d’environ  hnit 
tonneaux , dont  on  &e  sert  sur  les  ri- 
vières, sur  les  canaux,  et  dans  les 
rades. 

BELANT,  ANTE.  adj.  Qui  bêle. 

On  dit  proverbialruient,  Jnouton  èé* 
tant,  et  knuf  saignant , pour  dire,  qu'il 
faut  que  le  oaut  et  le  mouton  rôtis  ne 
soient  euère  cuits. 

BÊLEMENT,  subs.  maa.  Le  cri  des 
moutons  et  des  brebis.  La  brebis  o ton 
agtteau  te  rrco/i/K>isa<nt  l’un  Vautre  à leur 
bêlement. 

BELEMNITE.  snb.  férn.  ( Pronon. 
iltfUniru'.'r.  ) Espèce  de  fossile. 

Br.LER.  V.  n.  il  ne  se  dit  que  Du 
cri  naturel  (lu  mouton,  des  agneaux, 
et  de  la  brebis.  Les  agneaux  béUnt. 

On  dit  proverbialement  et  basse- 
ment , Brebis  qui  bêle  perd  ta  goulée , 
pour  marquer  qn’À  table  il  ne  Uut  pas, 
trop  s'amuser  à causer  ^ La  brebis  bêle 
teufours  de  même  , pour  dire  , qu'Oo  ne 
change  guère  les  manières  qui  vien- 
nent de  Ta  nature. 

BELETTE,  s.  f.  Petit  animal  sau- 
r.*ge,  long,  de  couleur  rousse,  qui  a 
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le  nnaeaii  pointu , les  pâtes  cenrtss , 
et  qui  lait  fa  guerre  à la  volaille.  La 
belette  est  entrée  dans  le  colombier. 

BELIER,  s.  m.  Quadrupède  portant 
laine,  et  qui  est  le  mâle  de  la  orebis. 
Un  gros  belier.  Les  eornet  d'un  belier. 

En  parlant  Des  guerres  anciennes, 
on  appelle  Belier  , Une  roaefaîne  de 
guerre  , faite  d’une  longue  poutre  , 
dont  rexirèmité  étoit  armée  d’ane  tète 
de  belier  d’airaio  , et  dont  on  se  ser- 
voit  à battre  et  i renverser  les  mu- 
railles des  Places  assiégées. 

Bblibr,  se  dit  aussi  Du  premier  des 
douze  Signes  du  Zodiaque.  Le  Soleil 
étoit  dans  le  Signe  du  Belter. 

BELIÈRE.  s.  f.  Anneau  qui  est  an- 
dedans  d’une  cloche,  pour  suspendre 
le  bHlIRlU. 

BELfXBE.  snbst.  mascul.  Coquin  , 
gueux  , homme  de  néant , etc.  Un  vrai 
belltrt. 

BELLA  DONA  ou  BELLEDANIE* 
sub.  fcm.  Plsnte , qu'on  nomme  ainsi , 
parce  qu'en  Italie  on  en  compose  une 
espèce  de  fard.  Elle  est  d’usage  en 
Médecine. 

BELLÂTRE,  sub.  m.  Qui  a un  fanx 
air  de  lieauté,  une  beauté  mêlée  de 
fadeur.  Cest  un  bellâtre  , qui  et  crois  fort 
beau.  Il  s'emploie  quelquefois  adjccti- 
veinent. 

BELLE-DAME.  s.  f*  yoytqci*deuu$ 
B&i.xa-dora. 

BELLE-DE-JOUR  ou  HEMLRO- 
CALE.  s.  f.  Espèce  de  lis.  On  la  cul- 
tive dans  les  jardins  pour  la  bcanté  do 
sa  fleur.  Elle  est  d’un  jaane  tirant  sur 
le  rouge. 

BELLE  DE-NUIT  ou  JALAP.  a.  f. 
Plante.  Elle  vient  de  l’Amérique.  On 
la  cultive  dans  les  jardins  à cause  de  la 
beauté  de  ses  fleurs.  Sa  racine  est  un 
violant  pnrgstil. 

BELLE-FILLE,  s.  f.  Terme  relatif» 
La  hile  du  mari  par  rapport  àU  femme» 
la  fille  de  la  femme  par  rapport  an 
mari,  quand  elle  cat  née  d’un  autre  lit. 

On  le  dit  aussi  De  la  Bru.  C’est  votre 
heUe~fiiU  , vous  avrf  épousé  son  père, 
Cest  ma  belle-fille,  elle  a épousé  mon 
fils. 

BELLEMENT,  adr.  Dnneemeot  , 
avec  moitéraüûn.  11  est  familier,  et  no 
s'emploie  guère  que  pour  avertir  qneU 
qu’un  ü'èlrc  plus  modéré.  Bellement  ^ 
vous  voue  tm^rteq  , votu  vous 
AUe{  tout  bellement, 

BELLE-MERE.  s.  f.  Terme  relatif. 
C’est  à l’égard  des  enfans,  la  temma 

3 UC  leur  p^e  a épousée  après  la  mort 
e leur  mère.  À.  l’égard  d’un  gendre  . 
c’est  la  mère  tic  sa  femme  ; et  a l’égar4 
d’une  bru , c’est  la  mère  üe  son  mari. 

BELLE- SOEUR,  subst.  fémio.  Nom 
d’alliance  qui  sc  donne,  ou  par  un 
mari  j U «a‘ur  de  sa  femme,  ou  par 
une  Icmmc  3i  la  sa-ur  de  son  msri , ou 
par  un  frère  ou  une  sceur  à la  femma 
de  son  frère,  ou  à deux  femmes  qui 
ont  épousé  les  deux  frères.  Ctst  la  tetur 
de  ma  femme,  tt  par  corttéquent  ma  btUf 
saur. 

BELUGÉBANT,  ANTE,  adj.  rOo 
prononce  les  deux  1..)  Il  se  dit  Des 
peuples  qui  sont  en  guerre.  Il  l'cmploio 
ordinairement  au  féminin.  PuUtaneet^ 
parties  biUigéraruet, 
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BEUIOUP.i'X,  EOSE.  âd].  (On 
prononce  le»  iIcm^v  L.  ) (lurrrie*  » m.>r 
tial.  JVdfttin  brût.fu€ute  t P<upU  htlii- 

^ueur.  Hun^ur  btlu^fueut*.  Prinet  belli~ 
^ueux. 

BJXMSSrME.  fidj.  ili-»  a p. 
beau,  n D cKt  li'u^d^e  que  dan«  la  con* 
Tcr«aiioa  familiale. 

BELLOT  , C'I'l'E.  id|.  DionnunI 
de  beau.  Il  se  dit  Des  rnlani.  Ctt  tn- 
Jant  t$t  beUot.  Unt  vtt'iu  filu  qui  tit 
btUotte.  U e««i  du  siyle  lamilirr. 

BELVEDEll,  ou  BEL\KI>hRE.  ». 
ma*,  l.ieii  |iratit|ué  au  haut  ü*un  lo^is, 
et  u’où  i*on  ilérouTfC  une  f^rande  (éten- 
due de  pays.  J'ai  <ht{  moi  un  htlv^dtr , 
d'QÙ.  je  vois  deux  /leurs  à la  tonde. 

B E M 

BÉMOL,  s.  iD.  Caraclère  de  Mu- 
sitjue  en  forme  Je  pciil  b « ou’on  met 
ati-derant  d'une  note,  pour  la  baisser 
ti'un  demi-ton.  Mettre  un  Ldmol  à une 
note  t dtvant  une  note» 

Il  est  auA«i  adjectif  des  a genr.  Cette 
note  eet  bcmoJ« 

BEN 

BEN  OQ  BÉHEN.  subst.  Arbre 

ni  croît  en  Araliie.  Il  porte  un  fruit 

ont  le  noyau  donne  l'Iiuiie  de  Bm. 
Elle  est  sans  odeur  . et  ne  détient  ia- 
siiais  rance,  ce  qui  fut  que  les  Parfu- 
meurs en  lont  urand  luage. 

BÉNÉDICITÉ,  s.  m.  H ot  latin  f fjuc 
Pusage  a rendu  Iran^oix,  et  qui  signi- 
Be  prière  qu’un  lait  atani  le  repua. 
Dire  le  Jfénediejté.  Un  enjani  qui  neeait 
pot  son  BénedUité. 

BÉNÉDICTE,  sub.  mss.  Terme  de 
Pharm  tcie.  Électuaire purgatif,  et  qui 
opère  doucement. 

BÉNÉDICTION,  aub.  f.  Action  de 
Religion  , qui  se  tuit  dans  l'Égrisf  par 
le  l'rètre  qui  binit  les  Assistans,  en 
taisant  sur  eux  le  signe  de  la  Croix. 
Donner  ta  bénédiction.  Hreeroirla  béné~ 
dietion.  Attitterà  la  bénédiction,  La  bé- 
nédiction^du  Saint  Sacrement.  La  béné~ 
diction  Épiscopale.  La  bénédiction  du 
P r être» 

11  so  dit  aussi  De  Puction  de  HelU 
gion  , par  laquelle  TÉvèquo  ou  le  Pré* 
tre  Ixrnit  une  Abbesse  , une  Chapelle  , 
des  Fonts  , des  Cloches.  El  on  appelle 
Bénédiction  nuptiale , Celle  qui  se  dop^ 
par  un  Piéire  aux  nouveaux  mariés. 

11  se  dit  aussi  Üe  l'action  par  laquelle 
un  père  et  une  mère  bénissent  leurs 
etiians.  Un  pire  et  une  mire  qui  doAnrni 
leur  bénédiction  à leurs  enjatu. 

BénAoiCTioir . signihc  aussi.  Grâce 
et  faveur  parlicuLit-re  du  Ciel.  Dieu  ta 
qpmbU  de  bénédictions.  C’est  une  béné- 
yiaicn  partUuliire  de  Dieu.  Les  binidic- 
"tiont  eiUstet.  Ditu  a répandu  , a versé 
ses  Ions  sur  crrir/a/m7/r.  Dku  y 

m mit  ,y  a donné  ta  bénédiction.  Attirer, 
u’attirer  let  bénédictUnt  du  Ciel. 

On  appelle  Afaison  dit  bénédiction. 
Une  maison  où  règne  la  piété.  On  le 
sütaoesi  ciTJne  maison  où  tout  abonde. 

Bé:réDiC'i'i4>:r  , se  dit  aussi  Des 
T ceux  Qu'on  fait  pour  la  prospérité  de 

iiielqu  un  , des  souhaits  qu'on  lait  en 
ireur  de  quelqu'un.  5'i  youtfaitu  mtc 
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telle  chose  , on  vous  donnera  mille  béné^ 
dit'iont.  Joue  let  peuples  donnent  mille 
b nedietiotu  au  Prince.  Chacun  donnait 
mille  bénédictions  à cet  enfant. 

On  (lit , que  La  mémoire  d’un  homme 
est  en  bénédiction  , pour  dire  , qu'On  ne 
se  suiivicmt  de  lui  qu'en  looantsa piété, 
sa  vrrtu  , etc. 

On  dit  taniiliérement  et  ironique* 
ment,  en  parlant  d’Utve  chusedime  l'a- 
binuiancr  est  grande,  qu’ Ai/s  abonde  , 
que  c'est  une  bénédiction.  Il  pl'tit , il 
neige  , que  c'est  une  bénéd-'etion.  Il  a été 
battu  , que c'étoit  une  bénédiction.  Er  dans 
tes  phrases,  Que  se  dit  pour.  Telle- 
ment que.  ■ • 

BÉNÉFICE,  s.  m.  Privilège  accordé 
par  le  Prince  ou  par  les  I-oii.  C'est  uo 
droit  dont  il  jouit  par  bèné/Ice  du  Prince. 
É^trt  héritirt  par  bdné^  d'inventaire. 
htre  nyu  par  bénéfice  de  cession. 

On  appelle  Lettres  de  bénéfice  d'âge  f 
Des  Éetires  de  Chancellerie , qur  les 
mifieurs  obtiennent  |hmix  ^tre  c^nsnci* 
nés  , et  pour  aouvençer  ^x*mén)cgi 
leur  Lien  jiisqu.i  pleine  maj^ité;  et 
Lettres  de  bénénee  d'inventaire , Des  Let- 
tres qu’on  obtit  nt  pour  être  r^^u  ji 
hériter  sans  être  obhge  de  pa^rr  les 
dettes  d'une  succession  , que  jusqu’à 
la  concurrence  des  biens  qui  la  cum* 
osent.  Ou  dit , H croit  en  Duu  par 
énéjice  d’Invenfoirr»  pour  dire,  Il  ne 
professe  la  Aeliginh  que  quand  il  y 
icouve  son  interet. 

BanériCR,  signifie  aussi.  Profit, 
avantage.  Tout  a tourné  à ton  henéfict. 
Il  a eu  du  bénéliee  dans  cette  affaire. 

On  appelle,  en  tcruies  de  Médecine, 
Bénéfice  de  nature  , Les  évacuaiiotis 
extraorilin.<ires  , par  lesquelles  la  na* 
ture  se  «léclisrge',  et  Bénéfice  de  ventre  , 
ou  simplement  Bénéfice,  Un  Jevoie- 
meiit  naturel  et  peu  violent.  Il  lui  est 
arrivé  un  bénéfice  de  ventre. 

Uutférici;.  Titre,  Dignité  Ecclésias- 
tique , accompagnée  de  revenu,  l/n 
bon  Bénéfice.  Banefice  simple.  Bénéfice 
ayant  charge  dâmes  , avec  charge  d’âmes. 
Bénéfice  séculier  , régulier,  consistorial. 
Bénéfice  en  commende.  Bénéfice  de  fon- 
dation Royale.  Bénéfices  ineompatiblet. 
Bénéfice  déclaré  impétrable.  Bénéfice  li- 
tigieux. Let  charges  d'un  Bénéfice.  La 
(oUathn  d'un  Bénéfice.  La  Rorm'natlon 
des  Bénéfices.  Pourvoir  quelqu'un  d’un 
Bénéfice.  Pourruivre  un  bénéfice.  Courir 
un  bénéfice.  Résigner  , permuter  un  Bé- 
néfice. Présenter  , nommer  à un  Bénéfice. 
Conf  érer  , remettre  , tenir  des  Bénéfices. 
Disputer  un  Bénéfice  , U titre  d'un  Béné- 
fice. Taxer  un  Bén^et.  Pettéder  un  Bé- 
néfice. Remplir  un  Éénéfice,  Prendrepoe- 
setsion  d'un  Bén^ce,  N'avoir  ni  Office, 
ni  Bénéfice. 

, .On  appelle  Bénéfice  à stmpU  tonsure 
Un  Brnéfice  qu’un  peut  posséder  , 
quoiqu’on  no  soit  que  tonsuré  ; et  Bé- 
néfice técularité , Un  Béiielîce  qui  n'é- 
toit  possédé  que  par  des  Réguliers , et 
qui  par  dispense  du  Pape,  pcu(  éirc 
possédé  par  des  Séculiers. 

On  dit  nroverbialeinent  et  figuré* 
ment , qu’i/  faut  prendrq  le  Bénéfice  arec 
les  efmrgtt , ]Hiur  âiro  f qu'il  faut  souf- 
frir lesiuqi  oimoditésd’ui^cbuieqiMnd 
on  en  « le  profit.  Et  en,  parlaoi  d'Un 
bie|i , d’^  ATqaUjge  qi^  P** 
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sana  pelire , sans  dé|>cusc,  ou  mèmis 
«ans  danger,  on  dit,  Ce  n'est  pas  un 
Bénéfice  i impie.  Ce  st’esi  pas  un  üi’n<^ce 
«jnj  charge. 

UéxùFtcB,  se  prend  an.isî  pourLo 
lieu  même  où  est  l’Fglise  «-t  le  bien  du 
Bénehci*.  Ce  Bénéfice  est  bien  situé.  Un 
hvmme  qui  réside  à son  Jiéjufice  t dent 
son  Bét..fice. 

BÉNÉFICIAIRE,  .id).  des  a genr. 
Ce  nmi  n est  d'usage  que  dans  cette 
phr»’*e  , Ifériticr  tér.éficiqire,  pour  dire  , 
fb-vitler  i^ir  bé  tclico  <l’iuvcotaire. 

IIFNÉMCIAL.  ALE.  adi.  Qui  con* 
errne  Ica  Héuchcvs.  (>  mol  t^’estgiièro 
d’usage  que  dans  cette  phrase,  Ma- 
tière JienéficiaU,  Être  savant  daits  les 
manVrrs  Bénéjicialet. 

BLNÉFICIF.H.  suhs.  roas.  Qui  a un 
Kenelice.  Un  riche  Bénéficier.  Unaroa 
Bénéficier. 

_BUiÉT.  ad},  m.  Niais,  sot.  Voilt 
an  homme  bien  bénit. 

,41  est  ausri  et  plus  comoianémr'nr 
aubstsntif.  C'est  un  grand  benêt.  Un 
franc  berUt. 

UÉNK\  OLE.  aüj.  des  a g.  II  ne  se 
ilif  qu'Kn,b4^dinapt , et  dans  ces  phra- 
ses, Lecteur  bénévole.  Auditeur  biné-- 
vole,  pour  marquer  Un  Lcitrur,  un 
AuJitiiir  qu’on  croit  favurAbletncnC 
disposé. 

iiixâvoLB  , en  termes  de  Droit  Ca* 
nonique  , su  dit  Du  Qenéiicier  qui  po»- 
sède  en  vertu  d’un  titre  qu’on  ne  lui 
c<»ntc»te  pas  , quoique  sujet  à examen. 
il  resta  possesseur  bénévole  par  la  re- 
traite volontaire  de  tes  contendans  , ou 
parce  que  U Collateur  ne  réclama  pas  ses 
droits. 

BENIGNEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière bénigne,  il  Va  reçu,  U Va  traité 
bénignement. 

bénignité,  s.  f.  Douceur,  bonté 
du  tort  an  foible  , du  supérieur  à l’in- 
iéricur.  il  a été  rrfu  de  son  maître  avec 
beaucoup  de  bénignité.  Un  air  de  bé- 

"'Î'kNIN  , BÉNIGNE.  .H j«t.  Don* 
humain.  Un  naturel  doux  et  béau.  Hu-. 
meur  bénigne,  * 

11  so  ditsouventen  déiiifon  , dTIne 
bonté  et  d’une  tolérance  mal  placée. 
Cest  U plus  bénin  de  tous  les  maris, 

Jt  signifie  figurèraent , Favorable  « 
propiie.  Air  bénin.  Le  eUt  bénin.  Astreg 
bénins.  Infiuences  bénignes.  Et  en  ap- 
pelle Remède  bénin.  Un  remède  qui 
purge  doucement. 

BENIR.  V.  net.  Consacrer  an  Culte* 
Divin  avec  de  certaines  ren.moniea 
ecclésiastiques,  ücair  une  tgiise  , u.ie 
Chapelle.  Édnir  un  cierge.  Bénir  des  ce- 
sstmests  et Église. 

On  dit,  Bénir  on  Ah^i , bénir  une 
Ajbbesst , pour  dire , Faire  sur  eux  cer- 
taines prières,  et  certaines  céréntoniei* 
ecclésiastiques,  par  lesquelles  on  Ica 
içstalle  dans  leur  dignité.  Ceet  aux 
Évêques  de  bénir  les  Abbés  et  les  Ab- 
besses. 

On  dit  ansit , Bénir  des  armes,  bêrnr 
des  drapeaux  , bénir  le  lit  nuptial , bénir 
la  table  , etf.  popr' dire  , Faire  quei- 
ors  prières,  p'qur  sitircr  la  grâce  de 
'^teu  sur  fes  , sur  (es  Ura- 

peaua  , ,etc.  ^ 

' Binta , ‘signifie  aussi  tiçiplemciiti 
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Dunaer  U bénédiction  en  faisant  le 
•igné  lie  la  Croix , comme  le*  Év^quea, 
le*  Pastetira  , et  let  Supérieur*  üei 
Couvent  ont  acroutuiné  de  faire. 

Il  te  dit  aussi  Des  peret  et  des  mères 
nui  lionaent  la  bènédiiiion  à leurs  en- 
fant. 

Ubhix,  signifie  aussi,  Louer,  ren- 
dre gricc  avec  de  gramls  scniimens 
de  respect  et  de  retonnoisiance. 
niMfj  I)ke  it  ta  grâce  qu'il  ^ou9  a faite. 
S4ni$êoru  ta  main  qui  noue  a cr^és.  Tout 
U monite  vous  btnit.  On  i oui  bénira  ^ si 
roai  faites  cette  benne  action. 

Il  se  dit  «usai , en  psrlant  Des  ( hoaes 
()ui  rappellent  quelque  agréable  «ou- 
Tenir,  /c  bénis  le  lieu  , thettre  > le  mo- 
ment où  je  vous  ai  vu. 

Il  signifie  aussi,  Rendre  heureux, 
faire  prospérer  ; et  il  ne  te  dit  que  de 
Dieu.  Dieu  veuille  bénir  Ut  armes  du 
Koi.  Dieu  bénit  le  travail  de  ces  gent-là  , 
hinit  leur  familU. 

Dixu  TOUS  aiNissE.  Façon  de  par- 
ler du  style  familier,  pour  souhaiter 
du  bien  * quelqu'un  qui  éternue.  On 
c'en  sert  aussi , en  parlant  à un  pauvre , 
pour  marquer  qaX^D  o'a  rien  à lui 
donner. 

üéxiT,  Bxxitx  , participe,  qui  se 
«lit  De  certaines  chutes  sur  lesquelles 
la  bénédiction  dn  Prêtre  a été  aor.m'e 
ikTec  les  cérémonies  ordinaires,  i’.'uu 
bénite.  Bain  bénit.  Cierge  bénit.  Chan- 
delle bénite.  Let  Drapeaux  ont  été  be’niu. 

fiaxi , Bkvib  , autre  participe  , qui 
a toutes  les  aulres  signiFcaliont  de 
non  verbe.  VAnge  dit  a la  Ste.  Vierge, 
Vous  êtes  bénie  entre  toutes  Us  femme». 
Les  arme»  frrnjri  de  Dieu  sont  toujours 
Aeurruiri.  l/n  peuple  béni  de  Dieu. 

BÉNITIER,  rub.  m.  Vase  à mettre 
de  l'eau  - benite.  Bénitier  de  marbre. 
Bénitier  d''argent. 

BENOITE.  I.  f.  Plante  qu'on  croit 
ainsi  nommée  à cause  de  aea  vertus  -, 
elle  croit  communément  le  long  ries 
haies,  dans  les  lieux  sombres  et  in- 
cultes. 

BE^AMIN.  tub.  masc.  (On  pro- 
nonce Bénjamin.  ) Le  fils  qu'un  père 
et  une  mère  aiment  plus  qne  leurs 
autres  cniana.  Cet  enfant  est  Uur  Ben- 
jamin. 

BENJOIN.  8.  mas.  Substance  rési- 
neuse. Gomme  aromatique  qui  découle 
d'un  arbre,  et  qu'on  en  recueille  arec 
soin  pour  divers  usages.  Du  benjoin  et 
du  storax.  Il  entre  da  benjoin  dans  cette 
«ompusition. 
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BÉQUIIXARD.  sub.  mas.  VîcilUrd 
assez  courbé  et  cassé  pour  avoir  besoin 
d’nne  béquille.  Voye^  venir  ce  be'sulllard. 
Il  est  du  style  familier  et  comique. 

BE()iriLLE.  s.  f.  Sorte  de  bitoo , 
qui  a par  le  bout  d'eh  haut  une  petite 
traverae  , sur  laquelle  les  vieillards  ou 
les  gens  infirmes  s’appuient  pour  mar- 
cher. Il  ne  marche  plus  au  avec  une  bé- 
quille , qt/àvtc  des  béquilUt. 

BÉQUILLER.  v.  n;  Terme  de  Jari 
dinagr.  Paire  un  petit  Ubour  dans  one 
plani  fae  ou  une  calsae. 

HâQriLLXR.  Alteruvecudebéqtâlîe. 
^Jlcom^nenct  à be'quilltf:  il**  ■ 
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BÉQUTLLON.  sub.  mas.  Terme  de 
FleurUte.  Petite  feuille  qui  finit  en 
pointe. 

BER 

BERBERIS.  Kojf.  Ériwa-viuiTTB. 

BERCAIL.  8.  mas.  Bergerie , le  lieu 
où  l'on  enft'rme  un  tronpeau  de  mou- 
tons ou  de  brebis. 

On  dit  figurément,  Ramener  au  ber^ 
cjU  une  ùrrpia  égarée  , pour  dire  , Ra- 
mener un  Hérétique  dana  le  giron  de 
l'Eglise. 

BERCE,  a.  m.  Petit  oiaeau  qui  vit 
dons  les  bois. 

BERCE,  a.  r.  Plante  très-commune , 
et  dont  il  y 8 plusieurs  espèces.  On  or- 
donne ses  semences  dansWs  afléctions 
va poreuses. 

BhHCEAU.  s.  m.  Sorte  de  petit  lit 
où  l'on  couche  les  enfans  it  u ma- 
melle  , et  qui  est  porté  sur  deux  pieds 
arrondis  eti  forme  de  croissant , de  ina- 
nière  qu’on  peut  le  liais eteer  aisément. 
Berceau  d’osrrK  Brretau  de  menuiserie. 
Mettre  un  enfant  dans  ton  berceau.  Un 
enjant  qui  est  encore  au  berC'-ûu.  On  «lit , 
Di»  te  berceau,  pour  dire.  Dés  l'en- 
fance. 

On  le  dit  aussi  au  figuré , en  parlant 
Des  lieux  où  une  chose  a commencé. 
Florence  a été  le  berceau  de  la  Feinture 
moderne.  La  Saxe  a été  U berceau  du  Lu- 
théranisme. 

II  se  dit  aussi  Des  cnmmencemens 
d'un  établissement.  Cet  établissement 
est  encore  au  berceau  y à ton  berceau. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment d'Un  mal  auquel  il  faut  ren  éilier 
liés  sa  naissauce , Il  faut  étouffer  le 
monstre  au  berceau. 

Bescbac  , se  dit  aussi  De  l'assem- 
blaLc  de  plusieurs  perches,  les  unes 
droites , les  autres  disposées  en  voûte 
dans  un  jardin , liées  ensemble,  et  con- 
vertca  de  jasmin , dechévrcleuille,  etc. 
Berceau  de  jasmin.  Berceau  de  chivre- 
feuiüe.  Frtndrt  te  frai»  sou»  un  berceau. 

En  termes  d’Archiccciure , on  ap- 
pelle Berceau  , Une  voûte  en  plein 
cintre.  Lr  berceau  d'une  cave. 

BERCER.  V.  a.  Remuer  le  berceau 
d'un  entant  pour  l'endormir.  Dercrr  un 
enfant. 

Il  signifie  figurément  et  familière- 
ment , Amuser  d'espérances  tausscs  ou 
éloignées.  Il  y a long-temps  que  vous 
me  berces  de  cela.  On  uit  siiasi  figuré- 
ment , .Eai  été  bercé  de  cela  , de  ces  eon- 
tes-là , pour  dire,  J'en  si  oui  parler 
iiùlle  fuis. 

On  dit  aussi  figurément  et  familié- 
I rement,  d'Un  homme  toujours  inquiet 
et  egité,  que  Le  Diable  te  berce. 

I Bercé  , Éa.  participe. 

BEHCHE.  s.  f.  Terme  de  Marine. 

I Petite  piè<  e de  canon  de* Ionie  verte. 

BERGA.MR.  s.  f.  Sorte  tie  t.ipisse- 
ric  lort  commune  et  de  peu  de  valeur  , 
nommée  ainsi , à cause  de  U Ville  de 
Bergome , d’où  sont  venues  les  pre- 
mières tapisseries  de  cette  sorte.  Il 
nj  a dans  sa  chambre  qaune  simple 
tapisserie  de  Bergame.  Il  rCy  a que  de 
I fa  Bergatne  , qu'une  Bergame. 

I BERCrAMOTE.  subsi.  f.  Espèce  de 
I poire  fondante  d'on  très-boh 
I Bergamote  i'Btd.  BergatAOte  d’Hivsh 
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Bsroamotb  , est  aussi  Une  espèce 
d'orauge  qui  a une  fort  bonne  odeur, 
et  dont  on  tire  une  essence  agréable. 

RF.RGE.  s.  f.  Bord  relevé  ou  escarpé 
d'une  rivière  , d'un  chemin  , d'un  fos- 
sé. Les  berges  de  cette  rivière  sont  tris- 
élevées. 

lUacB  , est  aussi  Une  espèce  de 
chaloupe  étioite  , dont  on  se  sert  sur 
quelques  rivières. 

. BERGER,  ERE.  s.  Celui  ou  celle 
qui  garde  les  brebis.  La  houlette  dm 
Berger.  Le  ehten  du  Berger.  La  mort  égale 
Us  Kois  et  les  Berger»,  l/n  jeune  Berger. 
Une  jeune  Bergère. 

On  Appelle  communément  La  Pla- 
nète de  N'^énus  , LVroiTc  du  Berger. 

En  Pociic  Pastorale , Berger  et  Ber- 
gère , se  disent  ficurrment  pour  Amant 
et  Amante.  Un  Berger  fidèle.  Une  Ber- 
gère inconstante.  Et  c'eat  dans  celte  ac- 
ception qu'on  appelle  figurem.  L'hrurt 
du  Berger,  Le  moment  Uvorable  aux 
Amans. 

BERGÈRE,  s.  f.  Espèce  de  fauteuil 
commode. 

BEKGKRETTE.  s.  f.  Sorte  de  vin 
mixtinnne  avre  du  miel. 

BERGER  IK.  sub.  t.  Le  lieu  où  l'on 
etifecme  les  brebis.  Le  loup  est  entré 
dans  la  bergerie. 

On  dit  figurément,  qu'On  a enfermé 
le  loup  dans  la  bergerie.  Lorsqu  on  a 
laissé  fermer  une  plaie  avant  que  d'en 
avoir  lait  sortir  tout  ce  qui  pouvoit 
être  nuisible.  Il  ne  faut  pas  laisser  fer- 
mer eette  plaie  sitOt  , et  serait  enfermer 
le  loup  dans  la  bergerie. 

UBRûaRiKS,  au  pluriel,  se  dit  De 
certains  ouvrages  en  prose  ou  en  vers, 

Îui  traitent  des  amours  des  Bergers, 
es  Bergeries  de  Raean. 
BERGERONNETTE,  s.  f.  Petit# 
Bergère  , jeune  Bergère.  Il  est  vieux. 

BbKGEHON NETTE,  sub.  É.  Petit 
oiseau  noir  et  blanc,  qui  frequente  Ica 
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UERLE.  sub.  f.  Plante  ombelhfère. 
Elle  croit  dans  tes  lieux  aquatiques  et 
sur  le  Lord  des  ruisseanx.  J1  y en  a de 
plusieurs  espèces , et  une  entr'autrea 
dont  ‘le  sur  est  mortel. 

BERLINE,  s.  I.  Sorte  de  carroate 
suvprndu  entre  deux  brancards  Faire 
faire  une  berline.  Acheter  une  berline» 
Une  berline  à quatre  , à six  chevaux. 
'Aller  dans  une  berli-^e.  les  berlines  sont 
Sordinaire  moins  versantes  que  les  autrtt 
carrosses. 

BI-.RLIKGOT.  snbst.  masc.  Berline 


coupée. 

BEIILINGUE.  Terme  d’un  jeu  det 
cntan.s.  Berlingue  ,fiquette. 

BERLUE,  s.  f.  Sorte  d'éblouisse- 
ment passager.  Il  n'est  que  du  style 
familier,  et  ne  se  dit  qu'en  celle  pbras^ 
Avoir  la  berlue.  ï/  ruir  les  objets  auttf^ 
mens  qu'ils  ne  sont  , il  a la  berlue. 

Un  dit  figurément  et  iamilièrement *• 
yfvoiV  la  berlue,  pouroire,  Juger  mai 
d'une  chose,  <n  juger  de  travers.  B 
faut  avoir  la  berlue  pour  juger  comjnx 
vous  faites.  Vous  ne  voye^pas  qu'on  voua 
joue  , il  faut  que  vous  aye^  la  berlue. 

BERME.  sub.  tem.  Terme  de  For- 
tification. Cfie^iiin  de  quatre  pieds  de 
large  envc  le  jited  du  rempart  et  Ip 
toss'd.''  ' ' 

££RMUD1£NNE« 
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fiCHMUDlENl<iir.  ü.  f.  Plante  qui 
tire  ion  nom  <les  flct  Hermudec  iIVjù 
elle  a été  apportée.  Sa  fleur  est  belle 
et  fflite  en  lis. 

BKRKABLE.  adj.  des  a Qui  mé- 
rite d'èrre  berné  et  moqué. 

BERNACLE,  a.  f.  Coquillage  dont 
la  coquille  est  composée  de  linqpièLei. 
Les  Mmacles  sont  adhérentes  aux  ru- 
cbers  et  aux  r.tisaranx.  On  croyoit  au- 
trefois qu'il  sortoit  de  ce  coquillage 
une  rspÀre  de  canard. 

BLKNE.  sub.  fém.  Espèce  de  jeu, 
où  quatre  petsoones,  tenant  les  quatre 
bouts  d’une  couverture , mettent  quel- 
qu'un au  milieu  ) et  le  tonr  sauter  en 
rair.  Cela  iriériic  la  berne.  Il  est  digne 
de  la  berne, 

BERNEMENT.  a.  masc.  Action  de 
betner.  Manière  dont  on  berne  quel- 
qu'un. Le  bemtment  de  Saneho-Panea. 

REHNER.  ▼.  a.  Fuire  aauter  quel- 
qu'un en  l'air  par  le  niuuremcnt  d’une 
couverture  sur  laquelle  on  )‘a  mis.  Ils 
U miftnt  sur  une  euu\erture  et  U ber- 
ntTxnt. 

Il  aigoiiie  figurément , Tourner  en 
ridicule.  //  a été  berné  en  bonne  eom- 
yegnie.  Si  je  dùoU  cela,  je  me  ferol* 
berner. 

B».aBB«  à B.  participe.  • 

BERNEUR.  B.  m.  Celui  qui  berne, 
/r  ne  eraine  ni  la  berne  , ni  les  berneurt. 

BEJINIESQUP.,  et  plus  communé- 
anent  BEHNESQUE.  adjectii.  Il  se  dit 
flTIn  style  approchant  du  burlesque  , 
•nais  plus  soigné.  Bemi,  Potte  Italien, 
fut  Vinxeraeur  du  Bernitt<fue.  Le  genre 
Bemteaue.* 

BERNIQUE.  Expression  adrerb. 
pour  signifier , que  Croyant  tenir  quel- 
que chose  f on  ne  lient  rien,  voum 
tcmfte^  sur  lui^  Bernique,  Il  est  popu- 
laire et  b.idin. 

BERWIQUET.  a.  m.  Terme  popu- 
laire, qui  ^’est  guère  d usage  qu’m  ces 
phrases,  Être  au  berni^uet,  mettre  au 
ïemi^aet  , pour  dire,  Etre  à la  besace, 
aettre  à la  bes’'Ce. 

BF.RYL.  s.  mas.  Pierre  précieuse , 
•erdirreet  transparente.  Le  Béryl  étott 
sac  éeê  pierres  du  pectoral  du  (àrand- 
Vténe  ehe\  le»  Juif».  On  le  nomme  au- 
jourd’hui Aigue-marine, 
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BESACE,  t.  f.  Espèce  de  sac  ourert 
par  le  milieu , et  fermé  par  les  deux 
Douta , en  sorte  qu’il  forme  deux  po- 
chri.  Le»  Religieux  mendian»  portent  la 
beeaet.  Mettre  dans  une  heeaee.  Il  «’rn 
est  re<owrfi«  la  besace  vide. 

On  dit  iiguréinent , qu’CAi  Aommr 
etc  k la  besace  , qu’t/  est  réduit  à la  hc- 
aaet,  pour  dire,  qu’il  est  ruine  ; 

Et  proTcrbialemeiit  et  figurémenr, 
d'Un  nitinme  qui  a un  grand  nitacCe- 
mem  i quelque  chose  , qu'i/  en  est  ;a- 
lattx  comme  un  gueux  de  ea  besace. 

KESaCIER.  b.  masc.  Qui  porte  une 
besace.  On  le  dit  quelquefois  par  mé- 
pris J>e  certains  Moines.  Il  est  f'am. 

BF.SAJ<jil£.  adjpi't.  des  a g.  Il  se 
dit  Du  vin  qui  aigrit , parce  qu’il  et! 
an  t*aa. 

BF.SAIGUP.  a.  féai.  Instmment  de 
Cbgrpenterie  tout  de  fer,  taillant  par 

Tome  /. 
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tes  deoi  bouta,  mais  plus  UrM  psr 
l’un  que  par  l'autre,  pour  tailler  et 
dégrossir  du  bois  de  charpente.  Dres- 
ser une  pièce  de  bois  avec  la  besaiguï. 

BESANT.  s.  m.  Ancienne  munnoie 
de  l'Empire  de  Constantinople.  Besant 
d'or.  Besant  d’argent.  On  paya  tant  de 
besans  pour  la  rançon  de  ce  Prince. 

Bxsant,  en  terme  de  Blason,  est 
une  pièce  d’or  ou  d'argent.  Il porte  d'a- 
{ur  à trois  besans  d'or,  deux  et  un. 

BESET.  s.  mstsc.  Terme  dont  on  se 
sert  au  Trictrac,  et  qui  se  dit,  lors- 
que du  mémo  coup  de  dé,  un  joueur 
amène  deux  as.  J"ai  amené  beset. 

BESI.  s.  m.  Mot  originatrement  Cel- 
tique. Nom  générique  qu’on  donne  h 
plusieurs  esp^es  de  poires  , en  y ajou- 
tant le  nom  du  pays  d'où  on  les  a ti- 
rées. Ainsi  on  dit , Best  d'Heri,  Best  de 
Lautotte , Best  C/taumontel,  ou  Chace- 
mcntel. 

BtSICLES.  8.  f.  pl.  Sortes  de  lu- 
nettes qui  s'altacbenc  à la  létc.  Mettre 
ses  besicles. 

On  dit  figiirément  et  familièrement 
à un  homme,  Qu'U  prenne  ses  besicles, 
qu*//  n'a  pas  bien  mis  ses  besicles  , pour 
«lire  , Qinl  prenne  mieux  garde  À 1» 
chose  dont  il  s’agit,  qu’il  ue  l’a  paa 
astex  bien  consiilérée. 

BESOGNE,  s.  féiD.  Terme  du  style 
familier.  Travail , ouvrage,  l’action 
par  laquelle  on  fait  une  œuvre.  Un  ar- 
tisan attentif  à sa  besogne.  Mettrelamain 
À la  besogne.  Aller  è sa  besogne.  Être  è 
sa  besogne.  Une  longue  besogne.  Faire  ta 
besogne.  Quitter  sa  besogne.  S'attacher, 
être  assidu  à ta  besogne.  Mttste  ^ueljuun 
en  besogne.  Ce  que  vous  lui  donnei  à faire 
est  uru  fx.  rte  besogne.  On  dit , Faire  de  la 
bonne  besogne,  de  bonne  besogne  , pour 
dire,  Travailler  uiilemenr. 

Il  aigniKe  aussi , L’effet  du  travail , 
l'ouvrage  même  qui  résulte  du  travail. 
Bonne  besogne.  Une  besogne  délicate.  Be- 
sogne grossière.  Une  besogne  commencée. 
Une  besogne  achevée.  Une  besogne  bien 
faite.  Faire  voir  ea  besogne,  taire  voir 
de  la  besogne  fuite.  GJter  de  la  besogne. 
Il  fait  plut  de  besogne  que  quatre. 

Ün  liit,  Besogne  de  comft  ande  , d’Un 
travail  commande  , qui  doit  être  exé- 
riité  ou  gré  de  celui  qui  le  roniinande. 
Il  so  dit  quelquefois  par  opposition  à 
Besogne  d' affection  , que  l’on  lait  comme 
on  l'entend.  La  besogne  d'aJJ'ection  réus- 
sit mieux  que  celle  de  commande.  V'oycx 
COMMAVDB., 

On  dit,  Apre  à la  besogne,  mou  à ^ 
besogne , en  parlant  Du  degré  d’acti- 
vité ou  de  nonchalance  qu’on  y met. 

On  dit  proverbialement,  StlonLar- 
gent  la  besogne,  pour  dire  , que  Les  ou- 
vriers travaillent  selon  qu’ils  sont  payes; 
Faire  plut  de  bruit  que  de  betogne  , pour 
dire.  Avoir  plua  de  paroles  que  d’ef- 
fet; Di.nntr  bien  de  la  besogne  à quel- 
qu'un, lui  tailler  de  la  besogne  , pour 
dire , Lui  donner  de  la  peine,  de  l’exer- 
cice, et  de  l’embarras;  Aimer  besogne 
faite,  pour  dire , N’aimer  pas  à tra- 
vniller;  et.  S'endormir  sur  ta  besogne, 
pour  dirCf  ’rravailler  noncbalammenr. 

Et  ironiquement,  en  parlant  à Un 
homme  qui  a gâté  une  aifnire  dont  il 
s'est  mêlé  , on  lui  dit  y Kcuj  ave\  fait 
uju  btlk  besogne. 
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Ril  parlant  d’Un  homme  qui  ne  s’ap- 
plique qu’aux  choses  i!e  sa  voc.'itiun  , 
de  sa  profession , on  dit,  que  Cest  un 
homme  qui  ne  songe  qu'à  fuire  sa  besogne  , 
qu'à  sa  besogne. 

Et  en  parlant  d’Un  homme  qui  agit 
précipitamment,  sans  mettre  aux  <no- 
aes  le*  temps  suUisani,  un  dît,  Aller 
vite  en  besogne  , vous  allt^  bien  vit*  cft 
besogne. 

BESOGNER,  v.  n.  Faire  une  be- 
sogne, faire  de  la  besogne.  Nous  avons 
I bien  besogné.  Il  est  l'ani.  et  il  sioiiiil. 
j BESOIN,  a.  ni.  Manque  de  qurlquB 
chose  qui  est  nécessaire.  Giana  besoin. 
Extrême  besoin-  Avoir  besoin  de  qutlqua 
chose.  Li'avoir  besoin  de  nen.  Onluiadon- 
né  de  l'argent , ilen  avait  bien  besoin.  On 
eonnoit  U»  ami»  au  besoin.  Cela  servira 
I ou  besoin  , en  un  besoin.  Chacun  sait  ses 
j besoins.  Pour  subvenir  à set  besoins.  Con- 
I fier,  exposer  à fue/,'u'iin  ses  besoins.  Cet 
édifice  a besoin  d'une  poutre  neuve. 

On  dit  d'Un  homme,  d’une  chose  y. 
Il,  elle  lui  a manqué  au  besoin. 

Il  signiiie  aussi , Indigence,  néces* 
siré.  Il  est  dans  U besoin  , dan»  un  pres- 
sant besoin.  Il  Fa  assisté  dans  le  besoin  a 
dans  ton  besoin. 

UasoiK  , signifie  aussi  Nécessité  na- 
turelle. //  est  sorti  pour  un  besoin.  Il  luk 
a prit  un  besoin. 

On  dit.  Le  blé  est  l'un  des  premiers 
besoins  , est  une  denrée  de  premier  besoin. 

On  dit , Qu'est-il  besoin  de  f Q«'«#f-i7 
besoin  fur  è pour  dire , Qu’est-irnéces- 
saire  del  Qu’cst-il  nécessaire  que? 
Mais  hors  de  rinierrogation  , il  n«*  se 
tlii  guère  qu'avec  la  négative.  Il  tCest 
pusFrsoûi  de  . ..  lln'tstpas  besoin  que  ... 

El  on  dit,  Avoir  hrsoirij  non^srule* 
ment  dans  la  signification  d’Avoir  fau- 
te , tximme  dans  quelques  exemnic»  do 
l'article  précédent  ; mais  aussi  dans  la 
signification  d’.^i’Oir  affaire  ; comme, 
Je  ru  puis  vous  prêter  ce  que  vous  me  de-, 
mande^  , fen  ai  besoin. 

On  dit  aussi , J'ai  besoin  d'aller  en  tel 
endroit , nouT  dire , Il  faut  que  j'y  aille, 
je  suis  obligé  d’y  aller. 

On  dit,  qii’t/nr  4:Aese  fait  buoin^ 
pour  dire,  qu’Elle  manque. 

BESSON  , ONNE.  adjcct.  Jumeau  , 
l’un  des  deux  enlans  d’une  même  cou- 
che. Il  est  vieux. 

BESTIAIRE.  8.  mat.  Los  Bestisiret 
étoient  cbex  les  Romains  des  hommes 
destinés  à combattre  dans  le  Cirque 
contre  les  Léics  féroces. 

BESTIAL,  ALE.  adj.  Qui  tient  de 
la  béfe,  qui  appartient  à la  béie.  ru- 
rtur  bestiau. 

BESTIALEMENT,  adv.  En  vraie 

béte.  P ivre  bestialement. 

BESTIALITÉ,  s.  f.  Le  péché  qui 
se  commet  avec  une  béte.  Le  crime  de 
I bestialité. 

\ BFvSTIASSE.  s.  f.  Pécore,  dépour- 
vu d’esprit.  Uestune  bettiasse.  Il  est  iu- 
' jurieux  etapopulaire,  quand  il  n’est 
pas  de  plais>tnterie. 

' BF.STIAUX.  s.  ro.  pl.  R sienifie  la 
même  chose  que  bétail.  Il  a beaucoup 
de  bestiaux.  Il  est  riche  en  beseiaux. 

BESTIOLE.  8.  f.  Diminutif.  Petite 
bête.  Une  petite  bestiole. 

Il  se  ilit  figurémcnl  et  famibèrent, 

I Des  jeunes  personnes  qui  ont  p«i| 

» s 
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(l’esprit.  Cei  tnfant’là  ntit  ^a*unt  pttUt 
btttiolt.  Cttttjillt  fait  Ia  capable  , et  ce 
n\it  qu'une  bestiole,  une  pauvre  bestiole, 
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BETA.  8.  m.  Terme  ramilier.  Il  se 
die  De  quoiqu’un  qui  est  tréS'béte. 
C'est  un  gros  te'ta. 

HETAIL.  a.  m.  Troupeau  de  bêtes 
à quatre  pioils,  qu'on  mène  paître; 
lomme  vacliei^  brebis,  bœufs,  chè- 
vres. Il  ne  le  cli^uère  que  de  ces  sor- 
tes d'animaux,  (farder  le  bétail.  A'ourrtr 
if  bétail.  Gros  bétail.  Menu  bétail.  Il  a 
perdu^  tout  son  bétail. 

RETE.  s.  1.  Animal  irraisnnnable. 
Béte  à quatre  pieds.  Béte  brute.  Béte  sau- 
vage.  Béte  farouche.  Béte  privée.  Béte  à 
corne.  Béte  à laine,  Béte  à poil.  Béte  /V- 
rsee.  Beu  de  charge , de  voiture.  Béte  de 
somme.  Apprivoiser  imc  bîte  sauvage. 

On  appelle  Bétes  fauves.  Les  cerfs, 
Ic-s  cbovrruils , les  daims  ; Bétes  noiroj^ 
Ees  sangliers;  et  Bétes  puantes.  Les 
renards,  les  blaireaux,  etc. 

F.n  tcriKCs  de  Chasse,  on  dit.  La 
béte,  pour  dire  , Le  cerf,  le  sanglier, 
le  daim  , et  les  autres  animaux  qu’on 
chasse  à cor  et  • cri.  Relancer  la  béte. 
Détourner  la  béte.  La  béte  est  dans  les 
filets  , dans  les  toiles  ,•  et  fignrément  et 
lamilièrcment  on  dit,  fa  béte  est  dans 
nos  fiitts , pour  dire,  Noos  nous  som* 
incs  rendus  maîtres  de  telle  personne. 

On  appelle  Bétes  de  compagnie , De  I 
jeunes  sangliers  qui  vont  encore  par  ' 
troupes. 

Quelquefois,  par  le  mot  de  Béte  mis 
absolument,  on  entend,  Les  bétes  sau*  I 
bêtes  lcroccs.  On  exposait 
lesMartjiâ  aux  bétes.  Saint  Foljcarpe  a 
été  dévoré  par  les  bétes.  Combat  de  bétes. 
Livrer  aux  bc'tes. 

On  dit  hgiircment  et  familièrement, 
Remonter  sur  sa  béte  , pour  üire,  Bc- 
cûurrer  l’avontace  ou  le  bien  qu’un 
avoit  nerdu  ; qu’ir  faut  reprendre  du  poil 
de  la  béte  , pour  dire , qu’il  faut  cher- 
cher son  remède  dans  la  chose  qui  a 
causé  le  mal;  Morte  la  béte  , mort  U 
venin,  pour  (lire,  qu’Un  homme  ne 
peut  plus  nuire  quand  il  est  mort  ; 
f^ivre  en  béte,  et,  mourir  en  béte,  pour 
dire.  Vivre  et  mourir  sans  aucun  sen- 
limenfde  Religion;  et, Faire /a  béte , 
pour,  dire  , Pailer  ou  agir  comme  fe- 
roit  une  iK'te,  soit  à dessein  , soit  in- 
volontairement. On  vous  ojfre  un  bon 
établUtement , ne  le  refuse^  pus,  et  n'aL- 
l-(  pas  faire  la  béte;  ne  vous  avistf  point 
de  faire  la  béte. 

RkTC,  «e  dit  figurèment  d’ünc  per- 
sonne stupide,  ou  qui  n’a  que  peu  ou 
point  d’esprit.  Cest  une  béte.  C'est  une 
vraie  béte,  une  grosse  béte,  une  grande 
béte,  une  petite  béte,  une  pauvre  béte, 
une  toile  béte.  1m  sotte  béte.  Béte  à man- 
ger du  foin.  Et  d’ünc  personne  rusée 
et  artiheicuse,  cm  dit  par  ironie  : Ont 
une  bonne  béte.  Cest  une  fine  béte.  Cest 
une  meVAanfe  béte. 

On  dit  d’Un  homme  de  peu  dVsprit 
et  de  bon  naturel,  que  Oesr  une  bonne 
béte. 

Un  dit  aussi  d TTn  homme  qui  pousse 
la  bonté,  la  crédulité  jusqu’à  la  bê- 
tise , que  i err  U béte  du  bon  Ditu^ 


B E T 

On  appelle  pupulAÎrero.  Bett  épau- 
Ue,  Un  cheval  qui  ne  vaut  rien,  et 
qui  n’est  plus  en  état  de  servir  ; et 
hgurcment  et  popubiireroent,  on  dit  U 
même  chose  d'Une  fille  qui  est  sur  le 
retour,  et  qui  aiaii  parler  d’elle.  Üri« 
épaulée,  se  dit  encore  nar  mépris  d’Un 
honime  incapable.  Cela  ne  sert  non  plut 
au'une  béte  épaulée,  Cest  une  béte  épau- 
lée que  cet  Aomme-2d. 

Ou  dit,  en  parlant  De  quelqu’un  gé- 
néralement liai , que  Cest  la  béte  notre; 
et , Cest  ma  béte  d'aversion  , on  simple- 
ment,  C est  ma  béte,  en  p.irlant  De  quel* 
qu’un  pour  qui  on  se  sent  de  l’aversion . 

HiTB,  est  pris  quelquefois  adjecti- 
vement. Un  propos  béte,  une  conduite 
béte.  Rien  de  si  béte  que  ce  qu'il  virnt  de  I 
dire , que  ce  qu'il  a fait,  il  écoute  d'un 
air  béte. 

La  s£ti.  Sorte  de  Jea  de  cartes, 
auquel  on  joue  a trois,  à quatre,  ou  à 
cinq.  Jouer  à la  béte.  Tirer  la  béte  ,C'tst 
gagner  le  coup , lorsqu’il  y a une  béte 
•ur  jeu  ; et,  Faire  ta  béte.  C’est  perdre 
le  coup. 

llùTB , se  dit  aussi  De  In  somme  que 
l’on  a perdue  en  taisant  la  béte.iMa  béte 
est  sur  le  feu.  Les  deux  bétes  vont  emem- 
ble.  Ce  mot  est  fort  usité  au  jeu  de 
l’Jiombre. 

BETEL,  s.  m.  Plante  qui  croit  dans 
les  Indes.  Elle  s’arrache  aux  arbres , et 
y monte  comme  le  Lierre.  Les  Indiens 
font  grand  usage  de  scs  feuilles.  Ils  les 
croient  propres  u allérrnir  les  gencii  es , 
et  a fortifier  l'estomac. 

UETHüdEM'.  adr.  En  bête,  sotte- 
ment, stupidement.  Il  parle  et  agit  bê- 
tement. 

BETISE,  s.  f.  Défaut  d’intelligence 
et  des  notions  les  plus  communes.  Il 
est  d'une  bêtise  rxfr^jnr. 

On  appelle  aussi  Bêtise  , Les  ac- 
tions et  les  propos  qui  annoncent  ce 
défaut  des  facultés  intelScciucUes.  Il 
a dit , il  a fait  une  bêtise  , une  grande 
bêtise. 

BETOfNE.  $.  f.  Plante  fort  commana 
et  très  - céphalique.  On  la  réduit  en 

Eotidre  , et  on  (a  prend  comme  du  ta- 
ac.  . C’est  im  bon  sternutatoire. 
BÉTON,  a.  m.  Terme  de  Mâ^onne- 
rie.  Sorte  de  mortier  qu’on  jette  dans 
les  fondemeus  d’un  b&ûacnt , et  qui  se 
pétrifie  dans  U terre. 

BETTE,  s.  f.  Plante  potagère,  qu’on 
appelle  aussi  Foirée.  11  y en  a de  plu- 
sieurs espèces,  de  blanches,  de  rou- 
ges et  de  jaunes.  On  en  fait  usage  dans 
la  Mèdocioc.  ^an^er  des  bettes.  Une 
planche  de  bettes. 

BETTERAVE,  s.  f.  Espèce  de  poi- 
rèc,  ainsi  nommée , parce  que  s.v  ra- 
cine , qui  est  foit  grosse , ressemble  k 
celle  de  la  rave.  La  plus  (ommune  est 
d’un  ronge  trc‘S-fonce.  üalade  de  bette- 
rave. Couleur  de  betterave. 

On  dit  d’ün  gros  ner.  d'ivrogne, 
bourgeonné,  rouge,  Le  ne\  comme  une 
betterave. 

Ilt-TYLE.  J.  mas.  Espèce  de  pierre 
employée  à faire  les  plus  anciennes 
Idoles,  auxquelles  on  attribuoit  des 
vertus  mcfTeillcttSCS. 
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BEUGLEMENT.  ».  niaçf.  M.iipV- 
ment , mugissement , ta  voix  , le  < n du 
bœuf  et  de  U vaclie.  Le  beuglement  des 
vaches  tt  des  bceufe, 

BEUGLER.  V.  n.  Meugler,  mugir. 

Il  ne  SC  dit  proprement  que  Du  tn  du 
bœuf  et  de  la  vsche.  Des  baufs  et  des 
vaehu  qui  beuglent. 

Jl  SC  dit  fi^urément  pour  dire , Jeter 
de  hauts  cns.  //  se  mit  à beugler. 

BEURRE,  f.  ra.  Substance 
onctueuse  qui  ao  lire  de  la  creme  bat- 
tue d.vn8  la  oaratte.  Beurre  frais.  Beurre 
frais  battu,  ifrorr»  salé.  Beurre  foréu. 
Beurre  gras.  Beurre  de  Vanvre.  Beurre 
de  Brttagru.  Battre  U beurre.  Des  réties 
au  beuire.  Une  livre  de  beurre.  De  lafri- 
ture  au  beurre . Unpotage  aubtutre.  tunr 
dre  du  beurre  sur  du  pain. 

On  appelle  Beurre  noir.  Du  beurre 
fondu  et  noirci  dans  la  poêle.  Faire  des 
9ufs  au  beurre  noir. 

On  appi-Hc  J^earre  fort , Du  beurre 
qui  a une  odeur  et  un  goût  forts  ; Lait 
de  beurre  , Le  lait  qui  demeure  dans  la 
baratte , après  que  le  lieurre  en  a été 
tiré;  Fot  de  beurre,  linettc  de  beurre  , 
Un  pot  y une  tinette  où  il  y a du  beui- 
I rc  ; Fot  à beurre.  Un  pot  à mettre  du 
beurre. 

On  dit  proverbialement,  Fromettre 
plus  de  beurre  que  de  pain  , pour  dire , 
Promettre  plut'qu'oo  ne  veut  et  qu'au 
Dc  peut  tenir  ; 

Et  figuréiuent  et  bassement  d'Un 
homme  qui  a les  yeux  meurtris  de  nueb 
que  coup  ou  de  quelque  chute,  qu'i/  a 
i tes  yeux  pochés  au  beurre  noir. 

Bava  BS,  en  Chimie,  s’appÜq^uo  à 
quelques  préparations.  On  dit,  Beum 
d" Antimoine  , beurre  iC Arsenic  , beurre  dt 
Cacao. 

BEURRÉ,  s.  m.  Sorte  de  poire  fon- 
dante. Beurré  blanc.  Beurré  gris.  Beur- 
ré doré.  Beurré  rouge. 

BEURRÉE,  s.  t.  Traadic  de  pain« 
sur  laqueUe  on  a étendu  du  beurre. 
Donnrr  une  beurrée  à un  enfant,  etc. 

BEURRIER,  1ERE.  s.  Qui  vend  du 
lieurre.  On  dit  figurément  d'Un  mau- 
vais livre  qui  ne  te  vend  point,  qn'// 
faut  l'envoyer  à la  heurriirt , qu’if  n'esi 
bon  que  pour  la  beurrière, 

B E V 

BÉVUE,  sub.  f.  Méprise,  erreur  ou 
l’on  tombe  par  ignorance,  par  inad- 
vertance. Il  a fait  une  infinité  de  bévues 
dans  son  Livre  , dans  sa  traduction.  Une 
bévue  , une  étrange  bévue  , une  bévue  gros- 
sière. li  n'entend  rien  aux  afjaires  du  Fa- 
lais  , aux  affaires  dt  Finance  ,ilj  fait  à 
toute  heurt  des  bévues. 

B £ Y 

RE  Y.  s.  mas.  Les  Turcs  disent  Rop« 
Gouverneur  d’une  ville.  Ce  moi  signi- 
fie Seigneur,  cl  Reglierbey  , Seigneur 
des  Seigneurs.  Les  Begtierbeys  fcnt 
les  principaux  Gouverneurs  dés  Pro- 
vinces; iis  font  porter  devant  eux  trois 
queues  de  cheval. 
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BKZESTAN.  s.  masc.  Nom  qae  l'on 
4onne  dans  les  principales  Vtllea  de 
Turquie  k des  Murcliéa  publics  , qui 
sont  des  espèces  de  Halles  courertes. 
KF./iET.  8.  in.  KovrT  Ba«UT. 
BÉZOARD  ou  B£ZOAK.  s.  mise. 
Pierre  qui  se  forme  dans  le  corps  de 
Cf'tains  animaux  des  Indes»  et  qu’on 
lient  être  aooTeraine  contre  le  renin. 
î/ae  pUrn  tU  ^{oard.  Xlc  vérùabU 

Eard.  K roi  bi^oard.  Bi\oard  faUiJU. 

■ appelle  Bi^rd  fouiU  , et  offoard 
minirai ^ Une  certaine  pierre  qui  res- 
semble au  réritable  Éi^oard,  par  sa 
?eriu  I et  qui  se  troore  en  dirers  lieux. 

fi  I A 

^ BIAfS.  s.  m.  Terme  relatif.  TraTers, 
liene  oblione.  il  y a du  biaU  dans  ce 
batiment , dans  ccUe  chambre.  Cette  mai- 
son est  de  bSaie.  Ce  parterre  est  de  biais  , 
tout  de  biais.  On  a fais  cette  palissade 
pour  cacher  le  biais  du  mur. 

Eu  parlant  dT7ne  étoffe  » on  ditaus' 
ai  : Couper  utte  dtojfe  de  biais , en  biais, 
y 7US  M coupe^  pas  cela  droit,  vous  allei 
de  biais.  Couper  uns  étoffe  du  bon  éiaû  , 
dm  mauvais  biais  ^ C'est  la  couper  du 
bon  aena , du  maurais  aens  » tairant 
l'ess^  auquel  on  la  destine. 

fi^*s  J prend  figurement  pour  les 
dtrerses  iacea  d'aoc  a£f.iire,  les  dirers 
moyens  dont  on  peut  se  servir  pour 
réussir  à quelque  chose.  H y a pbaieurs 
biais  dams  toutes  les  affaires.  Le  tout  est 
de  prendre  le  bon  biais,  Prendre  une  af~ 
faire  du  bon  biais  > du  maux  ois  biais  , de 
«sas  les  biais ^ du  vrai  biais.  Prendre  un 
Hais. 

Oa  dit  anssi , Prendre  un  homme  de 
Kaie«  pour  dire,  JLe  ganer  arec  ha- 
bileté ; et  Prendre  une  affaire  de  biais  , 
pour  dire  , Employer  Jea  mojena  dé- 
toaree*  pour  la  faire  réussir. 

BIAISEMENT,  snb.  mas.  Manière 
d'aller  en  biaisant.  An  figuré , Détour 
pour  tror^er. 

BIAISER,  r.  n.  Être  de  biais,  aller 
de  biais.  Ce  ehetnin  biaise. 

Il  signifie  figurément,  Se  servir  de 
asaueaises  finesses , n'agir  pas  sincère- 
tuent.  Il  lui  faut  parler  franchement , ee 
n’est  pas  un  homme  avec  ifui  ii  faille  biai- 
per  , aiier  en  biaisant. 

n signifie  aussi  quelquefois,  Pren- 
dre quelque  tempérament  dans  une  af- 
faire; et  alora  il  se  prend  en  bonne 
pan,  et  ninpose  de  l’adresae  et  de  la 
pnideoce.  si  est  des  cireonstances  où  l'on 
est  obligé  malgré  soi  de  éûiistr^  de  savoir 
aUet  <n  biaisant, 

fi  I B 

BIBERON,  t.  m.  Petit  vaie  d'argent 
ou  d'autre  matière,  qui  a un  petit  bec 
oatiirap  par  lequel  on  boit.  Boireaxec 
M biberon. 

On  le  dit  dans  le  langage  familier, 
ta  parlant  De  celui  qui  aime  le  vin , et 
qui  en  boit  volontiers.  Cest  un  bon  bi- 
beron. On  remploie  moins  communé- 
ment su  féminin  ; on  dit  cependant  dans 
W langage  badin  , C est  uns  biberonne. 
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BIBLE,  s.  f.  L’J£critrirc-saiaté,ran- 
den  et  le  nouveau  Testament.  La  sain- 
te Bible.  Le  Xexie  de  la  Bible.  Les  Pas- 
sages de  la  Bible.  La  Vertion  de  la  Bi- 
ble. Bible  Latine.  Bible  Grec^iue.  Bible 
Françoise.  Bible  Polyglotte. 

BIliLIÜGR APilE.  s.  m.  Celui  oui 
est  versé  dans  la  connoîss.mce  des  li- 
vres , des  éditions,  etc.,  qui  lait  des 
catalogues  de  livres. 

BIBLIOGHAPHIE.  s.  f.'Sciencc  du 
Bibliograplie. 

ÜIULIOMANE.s.  des  a g.  Qui  a la 
Bibliomanie. 

BIBLIOMANIE,  s.  f.  Passion  d'a- 
voir des  livret.  Avoir  la  Bibliomanie. 

BIBLIOPHILE,  a.  maic.  Celui  <|ui 
aime  les  livres.  Il  est  bon  d'étrt  Biblio- 
phile j mais  U tu  faut  pas  étrs  Biblio- 
mane. 

HIBLIOTAPHB.  s.  m.  Celui  qui  ne 
communique  sçs  U^tcs  à personne. 

BIBLIOTHECAIRE,  l.  m.  Celui  qui 
est  prépose  pour  avoir  soin  d'une  Bî- 
bliuibcquc.  Bibliothécaire  du  Vatican. 
Bibliothécaire  du  Hoi. 

U1BX.1UTHÉQUK.  s.  f.  Lieu  où  l'on 
tient  un  grand  nombre  de  livres  ran- 
gés en  ordre.  Faire  bâtir  une  Bibliothè- 
que. Il  ne  sort  point  de  sa  Bibliothèque. 

Il  se  dit  aussi  De  l'ossembl.'ige  d'une 
certaine  quantité  de  livres.  Nombreuse 
Bibliothèque.  Petite  Bibliothèque.  Il  na 
pas  tu  la  diniitne  partie  de  saBibliotkéque. 
Un  quart  de  sa  Bibliothèque  est  relié  en 
maroquia.il  fais  arrangersaBibliothéque. 

On  dit  figurément  u'Un  homme  très- 
aavant,  que  Cest  une  Bibliothèque  vi- 
vante, ambulante  J et  d'Un  hoiiimc  qui 
tait  beaucoup , mais  qui  sait  mal  et 
avec  confusion,  que  Cest  une  Biblio- 
thèque renversée  , uru  Bibliothèque  mal 
rangée. 

On  appelle  aussi  Bibliothèques , Des 
Recneiis,  des  extraits , des  catalognes 
raisonnés  d’Ouvrages  de  même  ou  de 
différente  nature.  lut  Bibliothèque  de 
Pfiotius.  La  nouvelle  BîbUuth^ue  des 
Pires.  La  Bibliothèque  du  Droit  Franf  où. 

C'est  anssi  le  nom  d'Uoe  armoire 
disposée  par  rayons  pour  recevoir  des 
livres.  Une  Bibùothéque  de  bois  d'acajou. 

BIBUS.  (On  prononce  l’S.  ) Terme 
de  mépris , qui  ne  s'emploie  guère 
qu'avec  la  préposition  de,  pour  «tire  , 
Qui  mérite  peu  u'atreiition,  qui  est  de 
nulle  valeur.  C'ra<  une  affaire  de  bibus. 
Ce  sont  des  raisons  de  bibus.  Il  est  fam. 

BIC 

BICEPS,  a.  in.  (On  prononce  le  P et 
l'S.  ) Terme  dAnaiomie.  Il  te  dit  Des 
muscles  dont  U partie  supérieure  est 
divisée  en  deux.  Le  biceps  du  bras.  Le 
biceps  de  la  cuisse, 

BICHE,  t.  f.  La  femelle  du  Cerf.  Un 
faon  de  Biche.  Un  pied  de  Biche. 

BICHKT.  8.  masc.  Certaine  mesure 
pour  le  blé  et  pour  d'autres  grains , 
contenant  à peu  près  un  minot  de  Pa- 
ris. Il  se  dit  également  De  la  mesure , 
et  de  ce  qn'elle  contient,  an  W- 

chef.  Un  biehet  de  blé.  Un  biches  d’a- 
voine. 

BICHON  . ONNE.  i.  Sorte  de  petit 
chien  , qui  a le  poU  long  et  le  nex  court. 
Un  joli  bichon.  Uttq  belle  bichonm. 
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BICOQUE,  s.  fcin.  Petite  Ville  ou 
Place  do  peu  d’importance  et  de  peu 
de  défense.  La  réputation  de  ee  Gé/ieVwI 
échoua  devant  une  bicoque.  Cette  bkoqLC 
arrêta  long  temps  toutes  Ut  forces  des  en- 
nemis. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  très- petite  mai- 
son. ycn'tii  danser  village  qu'unebicoque, 

B I U 

BIDF.T.  8.  m.  Petit  cheval.  Un  petit 
bidet.  Monter  sur  un  bidet. 

On  appelle  DoubU  bidet.  Un  liidet 
plut  grand  et  plus  renforcé  que  les  bi-  ^ 
dets  onlloaires. 

Dans  les  postes  aux  che%*aux,  on  ap- 
pelle Bidets,  Les  chevaux  destinés  a 
monter  les  courriers.  Un  bon , un  mau- 
vais bidet. 

On  dit  figurément  et  lUmilièremenC 
d'Un  homme  qui  n lait  une  fortune 
prompte , qu'//  a bien  poussé  son  bidti. 

On  appelle  aussi  Bidet , Un  mcubht 
de  eardc-robe  qui  sert  à la  propreté* 

iflDON.  s.  mas.  Espèce  ilu  broc  de 
bois  qui  contient  environ  cinq  pintes. 

On  appelle  aussi  Bidon,  Un  vase  de 
fer-blanc  dont  les  soldats  te  servent 
pour  aller  diercbcr  leur  provision 
d'eau. 

B I £ 

BIEN.  t.  mas.  Ce  qui  est  bon,  utiles 
avantageux,  convenable.  Le  souverain 
bien.  £e  bien  public.  Le  vrai  bien.  Ren- 
dre le  bien  pour  le  mal.  Il  faut  aller  au 
bien  de  la  chose. 

On  dit  provfrbialement,NaI  bien  sans 
peint , pour  dire , que  *l'out  ce  qui  est 
avantageux  coûte  a acquérir. 

On  dit , que  Cest  an  grand  bien  qu*una 
chose  toit  arrivée  , pour  dire  , que  C'esc 
un  grand  bonheur,  nn  grand  iv.mtage. 

On  dir.  Faire  du  bun  è quelqu'un  s 
procurer  du  bien  à quelquiM  , pour  dire  « 
Lui  procurer  quelque  avantage  , qaolt 
que  grâce  utile,  il  aime  à faire  du  biett 
à tout  le  monde. 

.On  dit  aussi , youtoir  du  bUn  à quel* 
qu'un,  pour  dire , Avoir  envie  de  l'o- 
bliger. 

On  dit  d’Une  chose  dont  on  reçoit 
quelque  avantage,  quelque  soulage- 
ment , equ'hllc  fait  du  bien  , e^u'elle  Jaie 
grand  bien.  Il  lui  est  arrivé  une  tuceet- 
sien  fut  a fait  grand  bien  à tes  affairesi 
La  taignée  lui  a fqft  grand  bien, 

Bisn,  signifie  quclquefoiv  Religion, 
vertu,  probité,  ce  qui  est  louable, 
estimable.  Cest  an  jeune  homme  qui  se 
porte  au  bien  , qui  se  tourne  au  bien.  Cest 
un  homme  de  bten,  une  femme  de  bien.  Ce 
sont  des  ^ns  de  bien.  Isa  fait  en  etla  une 
action  érhomme  de  bien.  Il  en  a usé  en 
homme  de  bien. 

On  dit , qu’  Un  homme  sent  son  bien  , 
pour  dire,  qu'il  a rair|  les  manièrea 
d'on  homme  bien  né , bien  élevé,  etc* 

On  dit  proverbialement,  Le  mlett» 
est  Penneml  du  bien , pour  dire,  qu’Ba 
voulenr  perfectionner  ce  qui  est  bien, 
on  le  cite  communément. 

On  dit  proreriiialemcnt , £n  tout  bien 
et  en  tout  honneur,  en  tout  bien  et  tant 
honneur,  pour  dire,  bonne  fin,  a 
bonne  intention.  Il  voit  cette  fille 
tons  bien  et  en  mut  fiomiritr* 

S % 
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Ribw  , ftignihe  niissi , Ov  qu^oB  pô*- 
tèdc  en  argent , en  fonds  de  terre  ou 
âutrcnicnt.  Bitn  de  patrimoine.  Les  bienâ 
de  père  et  de  mite.  Les  bient  patemeU  ^ 
tes  biens  maternels.  Bien  noble  j bien  de 
roture  , biens  paraphtrnaux.  Il  ne  fautpas 
toucher  a»  bien  d'autrui.  Avoir  du  bien. 
^Cifuerir  du  bien.  Mamfuer  de  bien.  Être 
né  sans  biens.  Avoir  un  bien  clair  et  net. 
Un  bien  clair  et  iLjuide.  Un  beau  bien. 
Un  bien  embrouillé.  Un  bien  embarrassé. 
Un  bien  litigieux.  Avoir  tout  ton  bien  en- 
gage'^ tout  son  bien  hypoth^ifué.  Tout  son 
riVn  est  saisi.  Être  sans  bien.  Avoir  du 
bien  mal  ce^niV.  Dépenser  ton  bien  , man- 
ger ton  bi.n.  Bartager  son  bien.  Mettre 
vrdre  à son  bien.  Amatser  du  bien.  Bossé- 
der  de  grandi  biens.  Un  mari  et  unf  fem~ 
me  séparés  de  cwpi  et  de  bitns.  Être  en 
xomuiunautéde  biens.  Faire  cession  de  ses 
biens.  Faire  eeuion  de  biens.  Jl  a laissé 
de  grands  biens.  Curateur  aux  va- 

aans.  Les  biens  meubles  et  immeublts. 

On  dit  absolument  « q^u*f/n  homme  a 
du  bien , pour  dire,  qu’Uu  homoie  est 
Tiche, 

On  dit  t Avoir  du  bien  au  soleil , pour 
^ire , Avoir  des  biensdonds,  des  terres, 
«les  roaisoQt. 

On  appelle  Biens  d* Église  t I^i  biens 
qui  appartiennent  à P£.gliae',  Bitns  pas- 
sa^ers , Les  biens  de  ce  monde;  et 
Biens  étemels  , La  béatitude  éternelle. 

On  appelle  tigurém.  Biens  du  corps, 
La  santé , la  fon  e ; Biens  de  Vesprit,  Les 
talens;  et  Biens  de  V&me , Les  vertus. 

B(kk.  Particule  adverbiale  , qui  sert 
à marquer  un  certain  degré  de  peri'ec* 
lion  , un  certain  état  heureux  et  aran* 
Tageux  dans  la  chose  dont  il  s'agit.  // 
xe  conduit  bien.  U se  porte  bien.  Il  va 
autii  bien , autant  bitn  ^u'f7r/r  possible. 
Jt  parle  bien.  Il  dit  bien.  Il  ^ait  bien. 
Tout  va  bien.  Mener  une  affaire  à bien. 
Je  me  trouve  bien  aujourd'hui.  Je  me  trou- 
ve bien  d'une  telle  chose.  Je  me  trouve  bien 
d'avoir  été  Li.  Il  fait  fort  bien  sa  charge, 
lls'estfort  bien  acquitté  dtsa  commission. 
Il  est  bien  à ta  Cour,  Il  est  bien  dans  set 
affaires.  Il  est  bien  auprès  du  Kui,  bien 
auprès  des  Ministres.  Il  y est  autant  bien 
qu'on  y peut  être.  Un  ouvrage  bien  fait. 
Un  jeune  homme  bien  né,  bien  fût,  bien 
pris  dans  ta  taille  i et  Bien  mis,  pour 
dire,  Habillé  de  bon  goût. 

On  dit  d'CJn  malade,  qu'/l  rat  bien  , 
pour  dire*  quOn  est  rassuré  sur  son 
iétat  ; et  d'Ooe  It-inme,  qu'i:7/r  est  bien, 
pour  dire,  qu'LUc' est  d'une  figure 
agréable. 

UiBV,  aigniüe  aussi  Beaucoup,  fon. 
Il  y avoir  bien  du  monde , bien  des  spec- 
tateurs. Il  mange  bitn.  il  boit  bien.  Il 
s'est  levé  bien  matin,  il  est  arrivé  bien  à 
propos.  La  chose  s'est  passée  bien  autre- 
ment fur  vous  ne  dites.  Il  eit  bien  sasatst. 
Jl  est  bien  malade.  H est  bien  mal. 

Après  Bien,  aignihaiit  Beaucoup^  et. 
«uivi  d’un  substantif , on  met  l’article 
du  substantif:  Bien  de  t argent , bien  de 
la  peine  , bien  du  monde  , bien  des  hom- 
mes ; rt  sana  l'arfit-lu,  Beaucoup  d'ar- 
gent, de  peine  t de  inonde,  tthoinmes. 

Ou  dit , Bien  attajué  , bitn  défendu  , 
pour  dire  * que  La  déicnse  n'a  poa  été 
moin»  vigoureuse  que  l’attaque.  Lt 
lorsqu’on  peut  éiitor  du  dommage  , 
quelque  paai  qu’on  prenne  ^ on  dit> 
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Autastt  vaut  bien  battu  , que  mat  battu  , 
pour  dire,  qu'il  y a dea  chosra  où  il 
ne  faut  point  l’épargner , quoi  qu'il  en 
puisse  arriver. 

BiBV,avec  le  verbe  KoufoiV>  expri 
mé  ou  soiU'Cntcndu , aert  à marquer 
Consentement , Alle^ , je  le  veux  bien  ; 
et  pour  marquer  qu'un  agrée  ce  qu’un 
autre  propoae  , on  dit  absolument , 
üirn^ybrfèirn.  Etquandil  est  précédé 
de  1h  particule  Hé , il  sert  auaai  à mar* 

2uer  Exhortation  et  interrogation.  Hé 
itn,  eontinue{.  Hé  bien,  que  vous  en  sem- 
ble è Hé  bien,  que  vous  a-t-il  dit?  Hé 
bien,  ne  vous  tavois-je  pas  dit?  On  dit 
auisi  dans  le  même  gens  , Eh  bien. 

11  s’emploie  aussi  dans  la  aignifica» 
tion  <rÀ‘peu*prés,  environ.  Il  jr  a bien 
trois  ans  que  je  neTai  vu.  Il  y a bitn  deux 
lieues  d'ici.  Ét  quelqtieioia  U uc  s’c-ui 
ploie  que  par  rédonaance,  et  pour  don- 
ner plus  efe  force  a ce  qu’on  dit.  Au- 
rief-vout  bien  l'assurance  de  U nier  ? Je  U 
tavoit  bien.  Je  m'en  duutois  bien.  Il  est 
bien  en  chemin,  mais  il  nett  pas  arrivé, 
il  est  bien  vrai  que  cela  est  , mais  . . . 

B(bx  qui.  conionction.  Encore  que, 
quoique.  BUn  que  je  U soukaiie  de  tout 
mon  cixurj  je  ne  U puis  pas. 

BIEN- AIMÉ  , KE.  ad).  Qui  est  très- 
chéri , qui  est  aimé  par  préférence  à 
tout  autre.  C'est  ton  fils  bien-aimi,  Cest 
ta  fille  bien-aîmie, 

BiüV-AtMi,  est  aussi  aubstant.  Cest 
le  bien-aimi  de  sa  mère.  Il  est  le  bien- 
aimi  de  la  maison.  Cest  ta  hirn-aiméc. 

BIEJf -DIHE.  a.  m.  Ce  mot  n’est  d'u- 
sage que  dans  le  discours  familier*  et 
d’ordinaire  en  se  moquant  de  quelqu’un 
qui  se  pique  de  bien  parler.  Quand  il 
se  met  sur  ton  b'ten-dirt.  Il  est  sur  son 
bien-dire. 

BIEN-nrSAOT,  ANTE.  ad).  Qui 
parle  bien  et  avec  facilité.  Il  se  dit 
iiussi  paroppositiou  a Méditant.  Cest  un 
homme  bitn-disant. 

BLEN-É'i'ftB*  s.  roaa.  se  dit  d'Une 
subaisiance  aiaec  et  commode.  Il  a te 
nécessaire  , mais  il  n'a  pas  le  b'ten-étrc. 

11  se  dit  aussi  d'Une  situation  agréa- 
ble «lu  corps  et  de  l’csph^.  isentir  du 
bien-être.  Goûter  le  bien  être.  Éprouver  du 
bien-être  , un  bien-être  sensible. 

BlENFAIbANCÉ.  t.f.  (On  pronon. 
dans  le  discours  ordinaire  Bienjetance  , 
Bienfesant  i mais  au  TbvJiire  et  dans 
le  discours  soutenu,  on  prononce  Bien- 
Psancc , Bienptant.  ) Inclination  a faire 
du  bien  aux  autres,  pratique  des  bien- 
faits. lia  un  grand  fonds  de  bienfaisance. 
Acte  de  bienfa'iiance. 

BIENIAISAM’,  ANTE.  ad).  Qui 
prend  plaisir  à faire  du  bien  aux  au- 
tres. Ilett généreux  et  bienfaisant.  Avoir 
Ihumeur  bienfaisante,  le  caractère  bien- 
fiiitant.  Il  y a des  âmes  naturellement 
bienjaitantes. 

Bi£^'  FAIT,  s in.  Le  bien  qu'on  fait 
à quelqu’un  , grâce,  faveur,  plaisir, 
bon  office.  Je  n'oublierai  jamais  un  si 
grand  bienfait.  Cest  un  bienjait  signalé. 
Combler  de  bienfaitt.  Accabler  quelqu'un 
de  bienjaits.  Il  en  a rtyu  mille  hUnfa'its. 
Il  nejaut  pat  reprocher  les  bienfaits.  Il 
Jaut  tâcher  de  reconnoiti  e les  bienfaitt.  Il 
y a des  gens  qui  cublient  également  les 
uijuret  et  les  bienjaitr.  On  oublie  plutôt 
les  bêftfaits  ÿbc  les  injuKS, 
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On  dit  proverbialement  * qu’  I/o  fcwa- 
fait  ntst  jamais  perdu  , pour  dire,  que 
L'on  retire  toujours  quelque  avantage 
du  bien  qu'on  fait,  ou  que  les  moin- 
dres personnes  a qui  on  lait  du  bien  , 
peuvent  trouver  occasion  de  le  recon* 
ootire.  Et  en  dit  proverbialement  et  fi- 
gnrément , qu'i/y  a des  gens  fui  écrivent 
Us  injures  sur  C airain,  et  Us  bienfaits  sur 
U sable. 

BIENFAITEUR  , TRICE.  e.  Celui 
ou  celle  qui  a lait  Quelque  bien , nuel- 
que  gièce  à queiqunn.  C'est  votre  eirn- 
faiteur.  Le  bienfaueur  d'un  tel  Couvent, 
yout  deve\  honorer  votre  bienfaitrice. 
Cest  la  bienfa'ittice  de  votre  Cemmunau- 
té,  de  y\  tre  Compagnie,  On  disoit  aussi 
autrefois  Bienfaicteur. 

BlENHLUKl.UX,  EUSE.  adj.  Fort 
heureux,  extrêmement  heureux.  £rac 
bienheureux.  Séjour  bienheureux.  Fie  bien- 
heureuee.  BUnkeureux  qui  peut  vivre  en 
paix.  L’Ecriture  dit , Bienheureux  sont 
Ct.ux  qui  sont  persécutés  pour  la  Justice. 

Lorsque  Bienheureux  est  joint  aiec 
un  verbe,  il  ne  lait  plus  un  seul  mot , 
mais  alors  le  mot  de  Bien  devient  ad* 
verbe,  et  est  séparé  de  l'adjectif  Kru- 
reux.  Je  le  siens  bien  heureux  d'en  être 
échappé.  Il  est  bitn  heurtux  d’aveir  «vies' 
ce  danger. 

Bib.huecbbox  , est  aussi  un  mot 
consacré  ô la  Religion,  et  signifie, 
Qui  jouit  de  U béatitude  éternelle.  Les 
Etprits  bienheureux. 

En  ce  sens,  il  est  quelqurloia  aubs* 
tan  I i 1 . !.<  séjour  desBienheureux.  Les  Bien- 
heureux. 

BtEsiiBüRECx*  signifie  aussi  Béati- 
fié ; et  c'est  un  titre  que  l'Ectise  donne 
a ceux  que*  par  un  acte  s^tlennel  qui 
précède  celui  de  la  canonisation  , elle 
reconnolc  et  décUre/'élre  du  oiombre 
de  ceux  qui  jouissent  de  la  gloire  éter- 
nelle. 

On  dit  d’Un  bomiiic  qui  a une  figure 
vëncrabie,  lair  recueilli,  Il  ataird'un 
Bienheureux. 

BIENNAL,  ALB.  adjeef.  Qui  dure 
deux  ans.  L'exercice  biennal  d'un  Of- 
fice. Ce  terme  ne  s’emploie  guère  qu’en 
parlant  De  Chargea  et  d’Olfices. 

BIENSÉANCE,  s.  f.  Convt-nance, 
rapport  de  ce  qui  le  dit , de  ce  qui  ao 
fait,  avec  ce  qui  est  dû  aux  personnes, 
a l’àge,  au  sexe,  et  avec  ce  qui  convient 
aux  uaaget  re^ua  et  aux  mœurs  publi- 
ques, etc.  Cela  efu^que  la  bienséance.  Il 
tait  ce  qui  est  de  la  bienséance.  Cela  n'est 
pas  dans  la  bienséance.  Cela  est  contre  la 
bienséance.  Connoltre  Us  bienséances.  Gar- 
der la  bientéarce  , Us  bienséances.  Ob- 
server Us  bienséances.  Négliger  les  hitn- 
séances.  Les  règles.  Ut  wis  delà  bien- 
séance.  Bêcher  contre  la  bieniéauce.  Se 
mettre  au-dettut  des  bienséances. 

On  dit,  ou' (/ne  chose  est  à la  bien- 
séance de  quelqu'un  , pour  dire , qu'il  lui 
cnnviendroit  de  l'avoir.  Cette  charge  est 
à votre  bienséance.  Cette  terre  est  à votre 
bienséance  , à cause  du  voisinags-  Et  on 
dit , Bar  droit  de  bienséance  , pour  dire^ 
Suns  avoir  aucun  autre  droit  que  celui 
de  sa  propre  convenance , de  ta  propre 
commodité. 

BIENSEANT,  ANTE.  adj.  Ce  qu’il 
sied  bien  de  faire,  de  dire,  etc.  Il  est 
bienséani  aux  jeunes  gens  de  respecter  la 
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klUtut,  de  n'itrepat  trvp  freute  de 

BIEN-TENANT,  AUTE.  t.  Terme 
‘ : Pritiqae.  Celui  qui  lient , qui  pus- 
de  let  biens  tl'une  succcMion.  Il  a 
i atMfsd  comire  ^ieA-teiuinr.  Eli*  têt 
picn-mwMXe.  Le*  héritUrt  tt  biens-tenans. 

BIENTÔT,  sdverb.  «le  temps.  Dans 
Mil  de  temps , dans  peu.  Je  reviendrai 
céemiôt.  Il  sera  bientôt  revenu. 

BXENV'EIULANCX.  s.  ï.  AQection, 
poDoe  Tolonté,  disposition  l&Ti»rsble 
earers  quelqu’un.  Se  sentir  de  la  bien- 
neiUance  pour  ^uelqu*un.  Gagner^  capti- 
ftr^  se  eoncitier  la  bUnveilianee  de  queb- 

£0».  Le  Prince  Vhonore  de  ta  iiefiveil- 
«t.  Il  a reçu  des  marques  de  sa  bien- 
rtillance  qtd  ns  sont  pas  équivoques.  Il  se 
plus  communéoient  du  supérieur  k 
l'écard  de  l’inférieur* 

BIENVEUXANT,  ANTE,  edject. 
Qoi  â de  le  bienveillance. 

BLEN\^SNU , UÊ.  ad).  Qui  csl  bien 

reçu. 

«1  sc^t  aussi  subsuntivem.  l* 
btemvenil  ^ la  Mrnvcnue. 

bienvenue,  s.  I.  L’heureuse  ar- 
mée de  quelqu'un.  Il  ne  se  dit  proprc- 
Bient  que  De  la  première  lois  qu’on 
arrive  en  quelque  endroit,  ou  qu’on 
est  reçu  en  quelque  corps  : et  parce 
«ue^  la  coutume  est  de  payer  quelque 
droit  en  y entrant,  ou  de  faire  quel- 
^le  xègel  ù ceux  qui  en  sont , on  dit , 
^ayer  sa  bienvenue,'  donner  an  repas 
pour  sa  bieni  enue. 

BIEN  VOULU,  UE.  adject.  Ko/fî- 

ToffirOin. 

filÈiŒ.  s.  f.  Sorte  de  coftre , fait  de 
pUaches , où  l'on  met  un  corps  mort , 
cercueil.  Mettre  un  corps  daiu  la  bière. 
Clouer  une  bière.  Mettre  une  bien  dans 
**&!?*• 

BIERE,  8.  f.  en  termes  <lc  Forêts, 
•e  dit  d'Un  tonds  de  forêt,  d'un  pays 
ioel  en  bois.  Cest  une  bière  . un  pars  de 
hiirt.. 


BIERE,  s.  f.  Espèce  lie  boisson  fort 
conunune,  qui  se  fait  arec  du  blé  ou 
de  Porç(e  , et  du  houblon.  Double  bière. 
ÉÜrt  jorte.  Petite  bière.  Bière  btan.he. 
Bière  nouvelle.  Bière  des  Gobelins.  Bière 
dCAnglettrre,  Paire  de  la  bière.  Brasser 
ds  la  bière.  Braueur  de  bière.  levure  de 
bière.  Il  y a de  la  Icvurr  de  bière  dans  ce 
pain-lâ. 

On  appelle  Bière  de  Jlfan  j La  bière 
brassée  dans  le  mois  de  Mars. 

On  dit  proverbialement  d’Un  por- 
trait , d'un  tableau  mal  fait  et  mat 
peint,,  que  Cest  une  cnsri^c  h bière. 

BlÉVllE.  s.  01.  AnimaUamphibie  à 
quatre  pieds,  comme  U Loutre  elle 
Castor. 

BlEZ.  a.  mas.  Csnal  qui  conduit  les 
eaux  pour  let  faire  tomber  sur  lu  roue 
d'uD  moulin. 
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BIFFER.  T.  act.  EiTscer  ce  qui  est 
écrit , en  sorte  qu'on  ne  le  puisse  pas 
Ere.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  termes  de 
Pratique.  Il  a aè  ordonné  par  Arrft , 
fsr  ces  mots  seront  biffés  d’un  tel  Livre  , 
ou  d'un  tel  écrit.  Il  a Hffé  cette  chante  de 
son  testament.  Vscroa  de  ton  tmprison- 
nemeat  a 4tt  rayé  «c  biffe.. 
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Brrrd,  éx.  participe. 

BIFURCATION.  ».  f.  Terme  d’A- 
natomie.  11  se  dit  d'Une.  partie  qui 
lourcbc  et  se  divise  en  deux.  La  bifur- 
cation de  la  racine  d'une  dent.  11  se  dit 
aussi  en  parlant  Des  arbres. 

B I G 

BIGAME,  adj.  desegenr.  Terme  de 
Jurisprudence.  Qui  est  marié  k deux 
personnes  en  mAme  temps.  Il  ut  bi- 
game. Elle  est  bigame. 

Il  est  aussi  substantif.  Autrefois  le* 
bigame*  ont  été  puni*  de  mort. 

11  se  dit  aussi  De  ceux  qui  ont  été 
mariés  deux  fois;  et  c'est  dans  cette 
acception  qu'on  dit , que  Le*  bigame*  ne 
sont  point  refus  aux  Ordres  sacrés  tans 
dispense,  Let  Canonistes  traitent  de  biga- 
mes ceux  qui  ont  épousé  une  vruvr. 

BIGAMIE,  s.  f.  Mariage  avec  deux 
personnes  en  même  temps.  Crime  de 
bigamie. 

Il  signifie  aussi , L'état  de  ceux  qui 
ont  passé  à un  setond  mariage.  Dis- 
pense pour  let  Ordres  , à cause  de  la  bi- 
gamie. 

BIGARADE,  s.  f.  Espèce  d'Orange 
aigro  et  un  peu  amère , sur  la  pesa  de 
laquelle  il  y a quelques  excroissances. 
Grosse  bigarade.  Jus  ds  bigarade.  Sauce 
à la  bigarade. 

BIGARREAU,  s.  m.  B^èce  de  ce- 
rise de  la  figure  des  guignes,  mais 
d’une  chair  plus  ferme  et  de  meilleur 
coût.  Let  bigarreaux  sont  sujets  aux  vers. 

BIGAUREAUTIER.  s.  mas.  .Vrbre 
qui  porte  des  bigarreaux. 

BIGARRER,  v.  a.  Rassembler  sur 
un  fond  quelconque  des  couleurs  qui 
tranchent,  ou  qui  sont  mal  assorties. 
Il  a trop  bigarré  sa  livrée. 

On  dit  au  figuré  , Bigarrer  ton  style 
de  citations  Grecques  et  Latines,  pour 
dire , Coutlrc  des  passages  inutiles  qui 
ne j>roduis«*nt  que  de  la  confusion. 

BtOAEMi,  KX?  pariicipe.  Un  habit 
bigarré. 

B1G.\BRURE.  s.  f.  Variété  de  cou- 
leurs tranchantes,  ou  mal  assorties.  // 
y a trop  de  bigarrure  à ce  lit  , à cet  habit. 

Il  se  dit  au  figuré.  Il  y a bien  de  la 
bigarrure  dans  cette  société,  peur  dire , 
Un  mclangc  de  personnes  mal  assor- 
ties ; Il  y a de  la  bigarrure  dans  cet  eu- 
vrage , pour  dire,  Un  mélange  de  ( hn- 
Bcs  qui  vont  mal  ensemble.  On  dit. 
Bigarrure  de  style  , pour  , Mélange 
d’expressions  nobles  et  de  locutions 
basses. 

BIGLE,  tdj.  des  a g.  Louche , qui  a 
un  œil  ou  les  deux  veux  tournes  en 
dedans.  Un  homme  bigle.  Une  femme 
bigle.  H est  bigle. 

Il  est  aussi  substantif.  Un  méchant 
bigle. 

BIGLER,  y.  n.  Regarder  en  bigle. /I 
t'aeccutume  à bigler. 

UiGNE.  s.  !.  Tu;neur  au  front , qui 
provient  u'un  coup  ou  d’une  cbate.  Il 
est  vieux. 

BIGOT,  OTE.  adj.  Dt’vot  outré  et 
auporstitienx.  H est  bigot.  Elle  est  bi- 
gote. Ain  h^cts.  Maniérés  bigotes. 

Il  est  aussi  substantif.  Faire  U higeft. 
C'tti  un  vrai  bigot.  Un  franc  bigou  Une 
yieilU  bigote. 
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BIGOTERIE,  s.  f.  Dévotion  outrée 
et  su|K‘rstilicuse.  ’l'outt  sa  dévotion  neet 
que  bigoterie. 

HlGOTiSME.  s.  mas.  Caractère  da 
Bigot. 

BIGUES.  t.  f.  pl.  Terme  de  Marine* 
Pièces  de  bois  qui  soutiennent  de» 
machines  pour  mater,  ou  pour  d’au- 
tres travaux. 

BI  J 

BIJON.  8.  m.  Terme  de  Pharmacie* 
Sorte  degoniU4e,  de  résine  qui  s’em- 

loie  aux  mêmes  usages  que  la  Tèrè- 

entiiine. 

BIJOU,  n.  m.  Petit  ouvrage  de  luxe 
pricicuxpar  le  travail  ou  par  l«i  ma- 
tière. Cette  femme  a de  beaux  Hioux.  Il 
a an  cabinet  tout  plein  de  bijoi  x.  On  ilit 
d’Une  jolie  maison,  ou  d'un  petit  ou- 
vrage achevé  dans  son  genre  et  délica- 
tement travaillé  , que  Cest  un  vrai 
bijou, 

BIJOUTERIE.  B.  f.  Profession  de 
celui  qui  fsii  commerce  de  bijoux. 

BIJOUTIER. 8.  masc.  Calui  qui  fait 
commerce  de  bijoux. 

B I L 

BILAN.  8.  masc.  Livre  où  !m  Mar- 
chands et  les  Banquiers  éenvent  leurs 
dettes  actives  et  passives.  Le  bilan  d'un 
Marchand. 

Lorsqu'un  Négociant  snspend  ses 

ftaiemens  , il  dépose  son  bilan  au  rri- 
•unal  institué  pour  cct  eflét.  Un  dit , 
qit'f/n  homme  a dépoté  ton  bilan,  pouf 
dire,  qu'il  fait  failliie. 

BILBOQUET,  s.  mis.  Petit  instru- 
ment de  bois  ou  d’îvoue , te^rvant  à un 

t ‘en  d'adresse.  Un  bilboquet  de  boit.  Un 
ulboquet  d'ivoire. 

11  &e  dit  aussi  du  Jeu.  Jouer  au  bil- 
bc-^et. 

On  appelle  aussi  Bilboquet , Une  pe- 
tite figure  qui  a deux  plombs  aux  «leux 
jambes  , et  qui  est  posée  ilc  m.iiiièrc , 
que  de  quelque  façon  qu'on  la  tourne, 
elle  se  trouve  toujours  debout  : et  rVeat 
de  là  qu’on  dit  d’Un  homme  qui  se 
tient  toujonrs  debout  , qu’/I  se  tient 
droit  comme  un  bilboquet  ; et  d'Un  hom^ 
me  dont  let  ntlaircs  demeurent  tou- 
jours en  bon  état,  quelques  trnver.vea 
qu'on  lui  suscite  , qif  fl  se  retrouve  tou- 
jours sur  ses  pieds  comme  un  bilboquet. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme 
frivole  et  léger  , que  Cest  un  vrai  bil- 
boquet. 

ÜILE.  s.  f.  L'nne  des  humeurs  dn 
cn^s  anima),  dont  la  sécrétion  se  lait 
dans  le  foie.  Bile  jaune.  Bile  rwirc. 
Avoir  la  hile  échauffée.  Il  a la  hile  re- 
cuite. Emouvoir  la  bile.  Exciter  la  bile-. 
Purger  la  hile.  Etre  plein  de  bile.  Il  j<- 
gorge  de  bile.  Des  vapeurs  de  bile.  Dé- 
gorgement de  bile.  Débordement  de  bile. 

iju  dit  fiuuréreent , Émomoir  la  hile, 
échauffer  la  bile , décharger  ta  hile , 
pour  dire,  Exciter  1«  coU-re  , déchar- 
ger sa  colère* 

BILIAIRE,  adj.  des  a g.  Terme  d’A- 
natoniie.  Il  se  dit  Des  conduits  de  la 
bile,  Pores  biliaires  ; et  de  Cerluinos 

Îi erres  qui  se  rormt;ut  dx%s  le  foiev 
'terré  tUialrc- 
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bilieux,  EUS£.  adj.  Qui  Abonde 
en  bile.  L/nc /lurr.fur  In/iftsse.  (/nr  com- 
f/rxûm  bilieuse.  Un  tempérament  bilUux. 
Une  personne  bilieuse. 

Il  {.'cmptoîe  aiiRSt  substantivement. 
Tes  bilieux  sent  sujets  à de  grandes  ma- 
ladies. 

On  dit  ficurément  d’un  homme  co» 
J^re.  que  C'est  un  homme  bilieux. 

BILL.  a.  n».  Mot  tic  la  L.incue  An- 
clois't  qui  signifie  Urt  projet  «l^Atte  du 
Farlemi-ni  a'AntIciem*.  Le  Hoi  a re- 
jeté un  tel  Bill.  Les  deux  Chambres  sont 
*d'ae:ord  sur  la  teneur  d‘un  tel  Bill. 

billard,  s.  m.  (LesLsüni  inoiiiU 
Ices  dans  ce  mot  et  Icssuivans.  ) Jeu 
qui  se  joue  avec  tirs  bonles  d'iroire  sur 
une  table  à reboitts , courerte  d’un  ta* 
pi»  vert,  a>ec  'is  blouses.  Blou- 

»B.  Jeu  de  billard.  Jouer  au  billard. 

On  appelle  aussi  Billard , La  table 
iur  laquelle  nn  joue.  Ce  billard  n'est 
pas  droit.  Le  tapis  du  billard. 

On  appelle  aussi  Billard,  La  tallc 
eu  est  le  billard  , et  U maison  où  l’on 
donne  à jouer  au  bilb-ird. 

Il  se  dtl  aussi  De  rinstrument  avec 
Lequel  on  pousse  les  boules  d’iroirc. 
Ce  billard  ne  Jrappe pas  bien  , il  n'a  point 
de  coup.  La  aueue  du  billard.  Jouer  de  la 
Êueue  du  billard, 

BILLAKOER.  T.  I».  Toucher  deux 
fois  aa  büLc  aveclo  billard,  ou  pousser 
Ict  deux  billes  à la  fois.  On  perd  le 
coup  juand  on  billarde.  t^ous  avr^  billar^ 
^é.  Il  a billardé. 

BiLLARoà,  ^B.  participe. 

BILLE,  s.  t*.  Boule  d’ivoire  , avec  la- 
quelle on  joue  an  billard.  Pousser  une 
bille.  Bille  d'ivoire.  On  dit,  Faire  une 
bille,  pour  dire,  La  mettie  dans  la 
Blouse. 

Et  proverbialement  et  figuréraent , 
en  parlant  De  deux  hommes  qui  dans 
une  t nnf  un -nce  n'ont  aucun  avantage 
J’nn  sur  r.iiitre,  tm  dit,  oii’ifi  sont  à 
bilUs  pareilles  , à billes  égales. 

On  appelle  Billes  d'acier.  Des  mor- 
ceanx  d'acier  c;trrc». 

BILLEUAKRER.  t.  a.  Bigarrer  par 
un  mélange  bizarre  de  diverse»  cou- 
leurs. Il  a fait  billebarrerson  habit  d'une 
étrange  fafon.  11  est  du  style  lamiber. 

Bii.t.EB\RnB,  É8.  parüci]>e. 

BILLEBAUDE.  s.  Iciu.  Confusion, 
désordre.  Cest  une  bîllebaude  ^ue  tout 
ce  méruige-là.  Il  est  du  style  familier. 

À ES  lliLi.BBAfuB.  Façon  de  parler 
adverbiale.  Sans  orilre  et  rn  conluûuo. 
Xour  eela  à la  biUebaude. 

On  appelle  a la  guerre,  ou  en  tonnes 
de  guerre.  Feu  de  ciJLbaude , Celui  que 
ch.ique  soldat  fait  à volonté  , en  lirant 
chacun  de  set  coups  sans  attendre  de 
commandement. 

On  s’en  sert  aussi  en  parlant  d’Une 

Ï>artie  de  chasse  où  chatun  tire  à sa 
antaisie,  coup  sor  coup,  sur  ce  nui 
ae  rencontre,  sans  distribuer  le»  pla- 
ces, sans  former  de  cordon  , sans  rè- 
gle. Chasser,  tirer  à la  billebaude.  Les 
eh/issears  Jùent  un  feu  de  billebaude  sur 
le  sanglier. 

BiLLET.  s.  m Petite  lettre  missive. 
Sillet  doux.  Billet  galartt.  Un  tel  m'a 
écrit  un  billet  ce  matin.  Recevoirun  billet. 
Vn  petit  hiüet.  La  différence  qu’il  j a 
•otxe  lettré  et  billet,  c'est  que  dans  un 
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billet  on  se  dispense  des  formules  et 
des  compiimens  qu’on  emploie  ordi- 
nairement dans  ks  letucs.  Lctire  en 
billet. 

Il  se  prend  aussi  pour  certains  Ecrits 
imprimes  , ou  a U main,  par  lesauels 
on  inlorme  les  particuliers  et  le  public, 
do  certaines  choses  qu’un  veut  taire  sa- 
voir. milet  d'Upèrateur.  Billet  d'enter- 
rement, Jeter  des  billets.  Semer  des  billets. 
Billets  séditUus. 

On  dit , Faire  courir  le  billet  entre  les 
particuliers  d’une  Compagnie  <ÿuVn  veut 
assembler,  pourdire,  Leurenvoyef  des 
billets,  niîn  de  lesavcriii . Et  en  ce  sens 
on  dit , Faire  courir  le  billet  chef  (et  Lio- 
taires,  pour  dire.  Avertir  par  billet  les 
Notaires,  qu’on  cherche  de  l'argent  à 
emprunter. 

Un  dit  aussi  , Faire  courir  U billet 
cAcf  tes  Orfèvres , che{  Ut  Joailliers  , 
pourdire,  Le»  avertir  par  billet  qu’uu 

0 perdu  quelque  argcMitvric , et  qu'ils 
aient  ù arrêter  ceux  qui  la  leur  por- 
teront. 

Ou  a donné  le  nom  de  Billets  à di- 
vers papiers  royaux  qui  a\ oient  cours 
dans  le  public,  comoïc  billets  d'État , 
billets  de  Monnoic,  billeu  de  Ban- 
que, etc.  . 

On  appeloit  autrefois  BilUt  de  CE- 
pargne,  une rescription  payable  sur  le 
Ti;c!)Or  Royal , qu’un  appeloit  alors 

1 Epargne. 

Billht,  signifie  aussi  £cn  t ou  pro- 
messe , par  faqucUe  on  s'oblige  de 
payer  , ou  de  faire  psyer  une  certaine 
somme.  BilUt  de  caisse  , de  change. 
Donner  an  billet  sur  quelqu'un.  J'en  ai 
fait  mon  billet.  Billet  payable  au  por- 
teur, JéégvcUr  , escompter  , endosser  , 
acquitter  un  billet.  On  trouveia  de  l'ar- 
gent sur  ton  bilUt.  Les  bilUts  d’un  tel 
perdent  tant  sur  la  place.  Billet  d'hon- 
neur. 

Il  se  dit  aussi  d’Utie  marque  on  d'un 
petit  écrit , que  l’un  ijonne  a ceux  que 
l’on  Tout  faire  entier  à quelque  spec- 
tacto  , à quelque  assemblée  , etc.  On 
n'rRtre  rn  ce  lieu-là  que  pa^  billets.  Oà 
est  \otre  hilUt  J J'ai  un  bUUt.  BilUt 
d'entrée,  bilUt  de  loge  , de  parterre,  etc. 

Et  on  dit.  que  Les  soldats  logent  par 
hilUtt  dans  les  vilUt  et  dans  Ut  villages, 
parte  qu’on  leur  donne  de  petits  écrits 
qui  marquent  la  maison  où  ils  doivent 
loger. 

On  appelle  aussi  du  nom  de  BilUt, 
Les  petits  rouleaux  de  papier  que  l'on 
donne  à la  blanque,  ou  a une  loterie  , 
à ceux  qui  y tirent.  BilUt  blanc. 
noir.  //  a ru  un  boa  billet.  El  quand  on 
lait  tirer  au  son  plusieurs  soldats, 
pour  voir  sur  lequel  d'entre  eux  doit 
luraber  la  tieiae qu’ils  onttousmêritéc, 
on  dit  qu’//  Us  faut  faire  tirer  au  bilUt. 

Un  appelle  BilUt  de  santé.  Un  p.isse- 
port  pour  passer  ou  entrer  dans  quel- 
que lieu  , et  qui  marque  qu’on  ne  vient  j 
pas  d'un  endroit  suspect  de  contagion. 

BILLETTE.  s.  f-  Terme  de  Blavon. 
une  pièce  d’annoiiie  en  forme  de 
petit  carre  long  , qui  est  quelqtiefi  is 
de  métal . et  quelquefois  de  couleur. 

. BILLETE.  adj.  £n  termes  de  Bla- 
son , Un  éeu  bilUté  , Un  écu  chargé  de 
billettes. 

BILLETEH.  ▼.  apUf.  Attirer  des 
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étiquettes.  Il  faut  bilUter  ces  pUca  de 
drap,  de  soie , etc. 

Bitj.£Tà,  B£.  participe.  AfarrAandire 

, Marchandise  aur  laquelle  on 
a mis  une  étiquette,  un  numéro  rela- 
tif à celui  qui  est  dans  le  livre  du 
Marchand. 

BILLE \'ESr.E.  s.  f.  (Les  L sont 
mouillées.)  Discours  frivole,  contQ 
vain  et  ridicule.  Il  ne  nous  a entretenu 
que  de  biUevetéet.  Cest  un  donneur  de 
bilUvetées.  ‘l'out  ce  qu'il  dit  nett  que 
billevesée.  Il  est  du  style  familier. 

On  donne  aussi  ce  nom  x des  idées 
croiucs,  A des  projet»  chimériques. 

BILLION.  8.  ni.  (On  pron.  Bi/ion. ) 
Tonne  tl’Arithméti  que.  Mil  le  mil  lions# 

BILLON.  ».  m.  (Les  L sont  mouil- 
lée» dsnsce  mot  et  scs  dérivés.)  Mon- 
noic  de  cuivre  pur,  ou  de  cuivre  mêlé 
avec  un  peu  d’argent,  comme  sont  les 
Sûuv.  Monnaie  de  billon. 

Il  se  dit  aussi  De  toute  sorte  de 
monnoie  décriée  ou  défectueuse,  lia 
trouvé  dans  un  tac  de  milU  francs  pour 
plut  de  cent  franc»  de  billon. 

Billov  , SC  prend  aussi  pour  Le  Ueu 
où  l’on  porte  toutes  le.»  monnoiee  dé- 
fectueuse». Porter  au  billon  toutes  Uê 
pistolet  légir^  ou  décriées. 

C’est  «iivv^n  terme  de  Vigneron. 
Il  se  dit  d’Une  verge  de  vigne  taillée 
delà  longueur  de  trots  on  quatre  doigts. 

BILLONNAGE,  subst.  ma^c.  Cnix.9 
de  celui  qni  substitue  des  espèces  dé- 
fectueuses j la  place  des  bonne».  Il  a 
été  puni  pour  bUlonnage  , pour  crime  de 
biltonncge. 

BlLl.üNNEMENT  s.  m.  Action  d# 
billonner. 

SILLONNER,  v.  n.  Substituer  def 
espèces  défectueuse»  à U place  de* 
bonnes.  Cet  homme  t'est  enrichi  à hiU 
lonttcr, 

BILLONNEUR.  s.  masc.  Celui  qui 
fait  métier  de  billonner.  Cf  Commta  frt 
un  grand  billonneur, 

BILLOT,  s.  m.  Tronçon  de  bois. 
Couper  sur  un  billot.  On  lui  a coupé  Id 
tête  sur  U billot.  Attacher  au  bilioU 
Billot  de  cuisine. 

On  «lit  proverbisîement , J*en  mtt^ 
trois  ma  tite  sur  U billot , ma  main  «m 
U billot  f pour  dire,  J’en  suis  Bien 
assuré. 

On  appelle  ans»î  Billot , Un  bAton 
que  l’on  met  en  travers  nu  cou  de* 
chien»  , pour  les  empèr  hcr  de  chasser  y 
et  d’entrer  dans  les  viune». 

On  appelle  ausvi  Billet,  Un  lirrt 
dVn  volume  excessivement  épais. 

B I M 

BIMEELOT.  B.  m.  Jouet  d'enfans, 
comme  poupée,  moulinet. 

BIMBELOTIER.  s.  m.  Marchand 
de  jouets  d’enfans. 

B I N ' 

BINAGE.  Action  fie  biner,  on  »e- 
cnmle  fj^  on  que  l’on  donne  aux  chainp  t 
ou  aux  vignes. 

C'est  aussi  l’action  d'un  Prêtre  qn| 
célèbre  deux  fois  la  Messe.  Le  binage 
est  permit  dans  certains  Diocltet,àcausi 
de  U rarttd  du  Prêtres, 
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BINAIRE.  a«i|.  îles  a g.  Qui  estconi' 
posé  Je  Jeux  unités.  AVmore  binairt. 

On  appelle  Aritbtndii-fue  binairr.  Une 
âritbraetique  qui  n'einploicroit  que 
deux  chilires  i et  o»  pour  lusrquer 
tous  les  nombres. 

BIKARD.  B.  m.  Chariot  k quatre 
roues  dVcnIe  hnuteur,  avec  un  plan- 
cher sur  lequel  on  met  de  l'ranils  l'âr> 
deaox. 

BINER.  T.  a.  Donner  une  seconde 
fs^oD  aux  terres  labourables  , aux 
▼iene».  Biner  Ui  vignes. 

mifxn  y est  uus&i  un  terme  d'ÉsUse , 
et  il  s’einuloie  en  parlant  d’Un 
qui  dans  la  nécessité  dit  deux  Messes 
le  môme  )our«  dans  deux  Eglises  dil- 
férentes.  Ce  Curé  a la  prr/ntrsion  de  bi^ 
nrr.  En  ce  sens  il  est  neutre. 

Btn£ , és.  participe. 

BfNET.  s.  m.  On  appelle  ainsi  Le  ' 

Cerit  instrument  d’argent  ou  de  1er- 
lanc  q^u’on  met  dans  le  chandelier  » 
pour  brûler  une  chandelle  ou  une  bou* 
gie  jusqu’au  bout.  Acheter  un  birut. 

On  dit,  Fairebinee,  pourdire,  Met- 
tre un  bout  de  chandelle  ou  de  bougie 
par  épargne  sur  un  binet,  ou  sur  le 
naat  d'un  chandelier , pour  le  brdier 
jasqu'À  la  fin. 

UlNOCLE.  subf.  m.  Télescope  an 
moyen  duquel  ou  roit  un  objet  as'ec 
les  deux  yeux  en  même  temps. 

BINOmB.  s.  m.  Terme  U’algébre. 
Quantité  algébrique  composée  de  deux 
termes  » c’est>à-aire . lic  deux  parties 
noies  entre  elles  par  les  signes  plus  ou 
ruoins.  A.  * B,  est  un  étndme  quen prv- 
nouet  A plus  B.  Flewton  a opéré  tris^ 
saxamment  sur  le  binôme.  Le  binôme  de 
hewton, 
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BIOGRAPHE,  s.  m.  Auteur  qui  a 
écrit  aoe  ou  plusieurs  ries  particu- 
lières. 

BIOGRAPHIE,  subit.  Témin.  Genre 
d'onrrage  qui  a pour  objet  des  ries 
partkuUérea. 

BIP 


BIFÉDAL,  AliE.  adj.  Qui  a denx 
pieds  d étendue. 

BIPÈDE.  ud|.  des  a g.  Il  se  dit  Des 
animaux  à deux  pieds,  qui  marchent  ù 
deux  pieds. 

U SC  prend  aàsti  aubstantiTement , 
Vn  bipede.  L'homme  est  un  bipède. 

B I Q 


BIQUE,  a.  f.  La  femelle  dn  Bouc , la 
Cliérre.  11  ne  s'emploie  que  dans  le 
style  familier. 

Biquet,  subit,  m.  Le  petit  d’one 
Biqae. 

il  se  dit  aussi  d'Unc  espèce  de  tré 
buchot  qni  sert  à peser  de  l’or  ou  de 
l'argent. 

B Z K 


BmÈME.  ».  f.  Vaisseau  ancien  qui 
êToit  deux  rangs  de  rames  de  chaque 
cù^é. 

BIRIBI.  s.  m.  Jeu  île  hasard  qui  se 
joue  arec  des  boules  dans  lesqoelUs 
sont  des  oumcroi  corrtspoudans  a ceux 
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d'un  tableau.  Ban^juier  de  Birlbi.  Ta- 
bleau de  Btribi.  Jouer  au  Biribi. 

UIULUlR.  subst.  oiasc.  Tourniquet 
qui  sort  à retenir  un  chüssis  de  lenô- 
ire  ICTC. 

BIS 

BIS , ISE.  adi.  Brun.  Il  ne  sc  dit  pro- 
prement que  D<  pain  ou  do  la  pète- 
Pain  bit.  Pâte  bise.  Un  lièvre  mis  en 
pire  bise. 

On  dit  familièrement  d'Une  femme 
brune,  qn’  Elle  est  bise,  qu'r/lr  a la  peau 
bise. 

Bis-sla9c.  ne  se  dit  qu’en  cette 
phrase , Pain  pit-blanc  , pour  dire,  Un 
pain  entre  le  bis  et  le  blanc. 

BIS , ady.  pris  du  Latin , et  employé 

Pour  demander  que  l'on  répète  ou  que 
on  recommence  ce  que  l'on  vient  de 
taire,  de  dire  ou  de  cliantcr. 

UlSAiKUL.  s.  m.  Père  de  l'aTeul  ou 
de  l'aïeule.  Bisak'eul  paternel.  Bisaïeul 
maternel. 

BISAÏEULE,  s.  f.  :ilére  de  l'aïeul 
ou  de  l'a'ieule. 

BISANNUEL,  ELLE.  adj.  Il  se  dit 
Des  plantes  qui  périssent  après  avoir 
snbsiKté  pendant  deux  années. 

BISBILLE,  s.  f.  Petite  querelle  sur 
des  objets  (utiles.  Ces  gens-tà  sont  tou- 
jours en  bisbille.  Il  est  lamilier. 

BISCORNU,  UE.  aüject.  Qui  a une 
forme  irrégulière , baroque.  Bâtiment 
biscornu.  Il  est  du  style  familier. 

IL  se  dit  figurémeât De  l’esprit,  et 
des  ouvrages  d'esprit.  Ouvrage  biscor- 
(Uf.  Raisoniument  biteomu.  Jbtprit  bis- 
cornu. 

BISCOTIN.  subs.  m.  Sorte  de  petit 
biscuit  terme  et  c.-usanC. 

BISCUIT,  subs.  m.  Pain  auquel  on 
a donné  deux  cuissons , et  dont  on  lait  ] 
pruTision  pour  les  voyagea  sur  mer.  ' 
Biscuit  frais.  Fieux  biscuit.  Bjicuif/noi- 
ti.  Faire  du  biscuit.  Un  baril , une  tonne 
de  biscuit.  Une  ration  de  biscuit.  Tremper 
du  biscuit.  Casser  du  biscuit. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment , S'embarquer  sans  biscuit,  pour 
dire , S’engager  à une  entreprise , sans 
avoir  les  choses  nécessaires  pour  y 
réussir. 

Biscuit  , se  dit  d'Unc  certaine  sorte 
de  pâtisi^erie , faite  ordinairement  .irec 
de  la  farine , des  ceuls  et  du  sucre.  Bon 
biscuit.  Biscuit  Jrais,  Petit  éiscuir.  On 
appelle  Biscuit  de  Carême  , Certain  bis- 
cuit qui  est  lait  sans  œuts , et  qui  est 
fort  cassant. 

Biscuit,  est  aussi  Un  ouvrage  de 
porcelaine  qui  reçoit  deux  cuissons, 
et  qu’on  laisse  dans  son  blanc  mat , 
sans  peinture  ni  couverte.  Figure  4s 
biscuit.  Le  biscuit  est  favorable  aux  sta. 
tues  > U imite  U grain  du  marbre. 

BISE.  s.  f.  Vent  du  Nord.  Fent  de 
bise.  Il  fait  une  bise  qui  coupe  le  visage. 
Lieu  exposé  à la  bise. 

BISEAU,  s.  m.  Extrémité  conpée  en 
talus,  il  se  dit  particulièrement  Des 
bords  des  glaces  de  miroir,  des  glaces 
de  carrosse,  etc.  uUlésdc  cette  sorte. 
Faire  un  biseau  à uneglace. 

11  se  dit  aussi  d Un  diamant  taillé 
en  l.ible.  Un  diamant  épais  de  biseau. 
On  ajtpcUe  aussi  Biseau,  Ce  qui 
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tient  et  arrête  la  pierre  d'nnc  bague 
ibns  le  chaton. 

Bissau,  est  .aussi  la  même  chose 
queBaisurc.  Fcy.  Baisuxe.  C'est  aussi 
un  instrument  Je  Menuisier. 

Biseaux.  En  termes  d'imprimerie 
ce  sont  des  morceaux  de  bois  en  gla- 
cis , qui  serrent  à entourer  les  pages, 
et  à les  serrer. 

DISER.  V.  n.  Terme  d’Agriculture» 
Devenir  bis. 

BISER.  V.  a.  Reteiodre.  Il  faut  biser 
cette  étoffe. 

BISET,  s.  m.  Espece  de  pigeon  qui 
a la  chair  plus  noire  que  les  autres. 

BISET'TE.  a.  f.  Espèce  de  petite 
dentelle  de  bas  prix.  Employer  de  la 
hisette.  Ce  n’est  que  de  la  bltette. 

BISMUTH  ouBISMUT.  subst.  m. 

( On  prononce  le  T.  ) Corps  minéral , 
demi-métal  d’un  blanc  tirant  sur  le 
jaune.  On  lu  nomme  aussi  Etain  de 
glace. 

BISON,  s.  m.  Buffle,  bœuf  sauvage. 
BISQUAIN.  a.  m.  Peau  de  mouton 
en  laine. 

BISQUE,  s.f.  L’avantage  qu'un  dea 
joueurs  donne  À l'autre  au  jeu  de  la 
paume,  et  qui  vaut  quinze,  mais  que 
celui  qui  le  reçoit  pUce  à son  choix 
dans  la  partie.  Durmer  une  bisque.  Pren- 
dre sa  btsque.  Donner  quinze  et  bisque. 

On  dit  figurément  d’Un  homme  qui 
a une  grande  soperiorité  sur  un  autre, 
en  qudque  genre  que  ce  soit,  nu’i/ 
lui  aoniieroit  quinie  et  bisque  / et,  Avoir 
quinze  et  hii^ursur  la  partie,  pour  dire, 
Avoir  un  grand  avant.:ge,  ou  de  grands 
préjugés  en  sa  faveur  pour  le  saccès 
d’une  alfairc.  L'affaire  de  ees  deux  fwm- 
mes-là  est  sur  le  bureau;  mais  tun  des 
deux  a déjà  cc  bisque  sur  la  partie. 

On  dit  figurément  et  l'amiliéremen*^ 
Prendre  ta  oisque , bien  prendre  sa  bisque, 
pour  dire.  Prendre  bien  son  temps  , 
profiter  de  son  avantage. 

BISQUE.  9.  f.  Potage  fait  avec  lo 
coulis  d’écrerisses , et  garni  de  diUc» 
rens  ingréiUens. 

On  appelV  Detni-bitque , Une  bis.- 
que  dont  le  coulis  est  plus  léger,  et  où 
il  entre  moins  d’ingrediens. 

BISSAC.  s.  m.  (On  prononce  leC.  ) 
Sorte  de  sac , ouvert  en  long  par  le 
milieu  , et  fermé  par  tes  deux  bouts  , 
en  aorte  qu'il  forme  comme  nn  double 
sac.  Porter  un  bissac  sur  l'épaule. 

On  dit  qu‘  Un  homme  est  au  bissac  , 
pour  dire , qu'il  est  réduit  à la  mendi- 
cité. 

hisse,  subir,  f.  Terme  de  Blason  , 
emprunté  de  l’Italien  Biscia.  Il  sigiuSte 
Un  serpent. 

BISSEXTE.  s.  m.  L'addition  qni  so 
fait  d'un  jour  tout  les  quatre  ans,  ait 
mois  de  Fevrier , qni  est  alors  de  vingt- 
neut  jonrs.  On  aura  bissexts  cette  année- 
BISSEXTIL,  ILE.  adject.  Il  te  dit 
de  l’année  où  te  rencontre  le  bissexte. 
L'an  bissextU.  L'année  bisetxtile. 

BISTOQUET.  s.  m.  Sorte  de  biU 
lard,  avec  lequel  on  joue  pour  éviter 
de  billarder. 

BISTORTB.  subst.  I.  Plante  ainsi 
nommée,  parce  que  tes  racines  sont 
tortues,  et  repliées  ordinairement  Ua 
unes  sur  les  autres,  f 
BiSTOURi*  suhs-  m.  Instrument  do 
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CliirurclP.  Il  y en  a de  plasieuri  e»- 
Iièoe»,  et  iU  «ervent  Ions  i taire  dca 
inci&ioni.  Le  Chirurgien  lui  a donné  un 
coup  biitouri. 

ÜISTOUHNER.  V.  8.  Toarner  dans 
un  srn«  contraire,  et  qui  défigure  l’ob* 
)rt.  Il  e«l  lamilicr  et  même  populaire 
en  ce  aens;  mai*  U signifie  oïdinsire- 
nient , Tordre  les  lesiicules  d’un  ani- 
mnl  , en  sorte  qu’il  toit  incapable  de 
généraiioH.  Biitoumer  un  cheval. 

BisTOCRsi,  ÉB.  participe,  ün  dit* 
Des  jambes  bUtounuies,  y l>cs  jam- 
bes t->rtes. 

BISTRE,  n.  ï.  Ütùc  détrempée,  dont 
eu  se  sert  pour  laver  des  dessins. 

B I T 

BITORD,  subit,  m.  Menue  corde  i 
deux  fil*. 

BITUME,  snb.  m.  Matière  liquide, 
épiiisse  , noire  et  inlbmmable,  qui  sc 
trouve  dans  le  sein  de  la  iirre,  et 
dont  on  prétend  qu'on  sc  servoit  au- 
trefois au  lieu  de  ciment.  Les  murs  de 
jtabylene  dtoient  bâtit  de  brigue  et  de 
bitume. 

BITUMINEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a 
le*  qualités  du  bitume.  Les  tourbes  sont 
bitumineuses. 

B I V 

im'AC  ou  BIVOUAC,  s.  m.  Terme 
emprunté  di?  l’Allem.''nd.  Oartic  ex- 
tmordinairc  qu'em  fait  la  nuit  en  plein 
air  pour  la  sûreté  d’un  csmp , d’un  dé- 
lai  hement  , d’un  poste.  Coucher  au 
bh'ae. 

BIV AM  E.  *.  f Terme  d’IIi*toire 
Naturelle.  (Àiquiltagc  qui  a deux  par- 
tie* jfiintes  p.ar  une  sorte  de  cliarnière. 
Les  huîtres.  Us  mcui^*  sont  des  bivalves. 

BlVAQUER  ou  BIVOUAQUER,  v. 
n.  P.-tsser  la  nuit  à l’sir.  f>ious  n'arri- 
vâmes  point  le  soir  à Fauberge  , il  fallut 
biva^fuer.  L'armée  a bivaijué  frenfe-cinj 
jours  de  suite  sans  maison  ni  tente. 

Jï  I Z 

BIZARRE,  adj.  de»  a g.  Fantasque, 
extravagant,  capricieux.  Un  esprit  fri- 
sarre.  jfvoir  Chumeur  fr/jarrr.  Sentiment 
biiartes.  Opinions  frijurrrr. 

Il  signifie  aussi  , Extraordinaire  , 

horsdr*  l’usAgecommuii.Cow/curfriçarrc, 

i^oU  friçjrrr.  Flumage  friçcrrr.  Habit  ^ 
nitfSicmcnl  bigarre. 

bizarrement,  adv.n  une iafon 
bizarre.  Agir  bi\arremtnt.  Etes  friçarrf- 
ment  habilÛ. 

HlZAJlRERlE.snbst.  fém.  Humeur 
biz.irrc.  extravagance,  ttran^  bi^arn- 
rie.  Faire  quelifue  chose  par  bi{arrerU , 
par  pure  bi{arrtrie.  Cet  homme  est  sujet  à 
de  grandes  frt{«irrrri<f. 

n signifie  aussi  Singularité , incons- 
tance ^ont  on  ne  peat  rendre  raison. 
La  bi{arrtrie  des  modes.  La  bizarrerie  des 
saisons  f des  langues,  des  opitùons  , etc. 
La  bizarrerie  de  mon  étoile  , de  ma  des- 
tinée. 

B L A 

Bt.AFARD*  ARUE.  adj.  Plie.  Il 
«te  se  dit  guère  que  d'Une  couienr 
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leme,  et  d’une  Umiièrc  foibic.  CouUur 
blafarde.  Lueur  blajurdc.  Lumiire  bla- 
farde. Teint  blafard.  Visage  blafard. 

BLAIREAU,  s.  m.  Taissem.  Sorte 
de  bélc  puante  qui  se  terre.  La  chaste 
du  blaiteau.  Fuant  comme  un  blaireau. 
De  la  graisse  de  fr/4irruu. 

BLAmaBLE.  adj.  des  a g.  Digne  de 
bUme  , répréhensible.  Une  personne 
blâmable.  Une  action  blâmabU. 

blâme,  t.  ni.  Sentiment,  ou  dis- 
cours par  lequel  on  condiimne  une  per- 
sonne, uneaction.  Tout  flatteur  estdtgne 
de  blâme.  t/ne<icr»t»«  digne  deblâmc.  En- 
courir le  frUme.  Eviter  U blâme.  Foner 
tout  le  blâme  d'une  chose.  Donner  le  blâme 
de  quelque  chose  à une  personne.  Tout  U 
blâme  en  tombe  turlui,  en  reromfrc  sur  lui. 
Eoitirer  le  blâme  de  tout  les  honne'tes  gens. 
Je  veus  bien  prendre  sur  moi  le  MJmc  de 
cette  aljairt.  Rejeter  sur  un  autre  tout  le 
hlâme  ’de  quelque  chose.  Cela  lui  a tourné 
à blâme.  U mérite  beauevupde  blâme. 

Ur.ÀMB,  se  dit  ausri  De  U répn- 
m.inde  que  fait  le  Juge.  La  peine  du 
blâme  est  infamante. 

BLÂMER.  T.  att.  Reprendre,  con- 
damner. Blâmer  une  personne  , «fie  ac- 
tion. On  ne  sauri  it  U blâmer.  Tout  le 
mortde  a blâmé  son  pne.dé. 

Bi.\mer,  en  termes  de  Palais,  se 
dit,  lorsque  le  Juge  fait  publique- 
ment une  réprimande  a une  personne 
qui  a commis  quelque  contraveniion 
aux  Loi*  , aux  Ordonnances.  U a été 
ordonné  oii'il  trrolt  blâmé,  tAuiitnct 
tenantt.  lire  bUmi  injunue.porlt  note 
infamante.  . 

On  dit  rn  matière  de  Fiel , qu  Un 
Seigneur  a blâmé  un  meu  qui  lai  a été 
prZenté  par  eon  vatial,  pour  dire , qu'Jl 
y U trouvé  a redire. 

Bi.iuû , il;,  participe. 

BLANC,  CllE.  adj.  Qui  est  delà 
couleur  du  lait , de  la  liciRe , etc.  Mar- 
bre blanc.  Satin  blanc.  Plume  blanche. 
Couleur  blanche.  Ruban  blanc,  heharpe 
blanche.  Chereui  blancs.  Barbe  blanche. 
Homme  tout  blanc  de  rieilletee.  Dente 
blaneket.  Foin  blanc.  Pain  bis-blauc. 
Sel  blanc.  Cire  blanche.  Blanc  comme 
neige.  Blanc  comme  cygne.  Blanc  comme 
ivoire.  Blanc  eotnme  lait. 

Il  se  dit  aussi  Ue  plusieurs  choses 
qui  ne  sont  pas  loul-a-iait  blanches, 
pour  lea  dillinuuer  de  celles  de  môcn* 
espèce  qui  ne  sont  pas  tant,  ou  qui 
sont  ü’nne  autre  couleur.  Vin  blanc. 
Foivrt  bUnc.  Verrt  blanc.  Biirt  blan- 
che. Raisin  blanc.  Figues  blanches.  Aiû- 
rirr  blanc.  Bois  bianc.  Foisson  blauc. 
Avoir  U frini  blana,  la  gorge  blanche,  les 
mains  blanches,  la  peau  blanche. 

Blavc  , 8C  dit  qm-Uiuetoia  par  op- 
position à Sale.  Linge  blanc.  Lingeblartc 
de  lessive.  Ces  draps  ont  servi , ils  ne  sont 
pas  blancs.  Chemite  blanche,  happe  blan- 
che. Serviette  blanche.  Assiette  blanche. 
Donnez  des  assüttts  blanches. 

Blanc,  sc  joint  aussi  a plusieurs 
substantifs,  dont  on  ne  peut  le  sépa- 
rer sans  altérer  la  signification  qu’ils 
ont  enaemble.  Ainsi  ou  appelle  Fcr- 
blanc  , Une  sorte  de  1er  réduit  en 
feuilles,  et  rendu  blanc  par  le  moym 
de  I étain;  Armes  blanches.  Le»  armes 
otfensivea,  comme  epéet,  ballcbar- 
dei , baïoBBéttes,  etc.  par  opposition 
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airt  armes  à tiui  et  Argent  blanc: 
Toute  sorte  de  monnuie  d’argent,  par 
opposition  aux  monnoies  ou  de  cuivre 
ou  d’or. 

On  appelle  Blanc-manger , Un  ex- 
trait de  viande  arec  du  lait , de  la  corne 
de  lerf , du  sucre  et  des  amande»  , ou 
b. en  une  espèce  de  gclee  qui  sc  tait 
seulement  avec  de  la  corne  de  cert , 
des  amandes  et  du  sucre, Jf/« 
assiette  de  blanc-manger  j Eau  blanche  , 
De  l’eau  tians  laquelle  on  a jete  du 
son  in‘iir  faire  boire  le*  chevaux  ; 
Sauce  blanche.  Une  tarie  de  saut'^s 
laite  avec  du  beurre  qu’on  n’a  pas 
(ait  roussir  ; Carte  frZancAe  # au*  jeux 
de  caries  , Toute  carie  où  il  n y a 
point  de  figures  , D Ui  falloit  une  fi- 
gure , il  lui  est  entré  une  carte  blanche; 
Billet  blanc  , Un  billet  de  çcrumex 
ixiteries  où  il  n'y  a tien  d’ecnt  ; trrW 
blancheg  La  gelée  qui  se  loi  me  le 
de  la  rosée , on  «lu  brouillard  congelé. 

On  appelle  Magie  blanche  , La  con- 
nOTssance  de  certains  secrets  naturels, 
par  opposition  ù Magie  noire. 

Cornette  blanche , Favillon  blane.y  oy* 
CoawKTTE  , Pavillon. 

Drapeau  blanc,  sc  dit  du  Dra]^** 
de  la  Compagnie  Colonelle  d un  Ré- 
giment , CI  «lu  Drapeau  que  de»  Assié- 
gé» arborent,  lorsqu'ils  deroan<Ienl  a 
capituler. 

ün  «lit  proverbialement,  Dennerctfir# 

blanche  à quelqu’un^  pour  dire , Donner 
plein  pciimnr  à quelqu’un  , lui  promet» 
tre  «r.  gréer  ce  qull  ler.i. 

Ou  dit  u’Une  garnison  qui  sort  d uno 
place  sans  arme»  et  sans  l^gag^  * 
qu’ii7/r  en  sort  U bâton  blanc  à U main, 
lit  on  «lit  aussi  fignxcment  et  tamuie- 
mcnt  d’Un  homme  qui  -sort 
quelque  emploi , qu’H  en  sort  t*  bâton 
blanc  à la  main.  . 

On  dit  proverbialement,  Ttfftrrf  quel- 
qu'un en  beaux  draps  blancs,  dans  d§ 
beaux  draps  blancs,  pour  dire  , LO 
mettre  daru  l’embarras , lut  susatet 
des  allaires.  Vous  vous  êtes  mu  dans 
de  beaux  drapsE^lancs.  Vous  votlà  dans 
de  beaux  draps  blancs.  _ 

On  dit  aussi  proverbialement , as 
faire  tout  blanc  de  son  épée  , se  faire  blanc 
de  son  épéCf  pour  «tire,  So  vanter  do 
faire  quelque  chose  par  un  pouvoir  ou 
par  uu  crétlil  qu’on  n’a  pas-  ^ 

On  dit  proverbialem.  Avoir  mangé 
ton  pain  btane  le  premirr,  jK»ur  dire  ^ 
Avtiir  été  dans  un  état  aisé  , heureux  | 

agréable,  et  n’y  être  plus. 

On  dit  aussi  proverbialement  d Ut» 
homme  extrêmement  beureux  en  tou- 
te» chose»,  que  C'est  le  fils  de  la  poule 
blanche.  Il  est  vieux. 

On  dit  aussi  proverbialement,  Rouge 
soir  et  blanc  matin  , c'est  ta  journée  du 
J ilerin , pour  dire , que  Ceux  qni  voya- 
gent sotii  bien  aises  «le  voir  le  ciel  rouge 
le  soir , et  blanc  le  matin , parce  que  co 
sont  des  marques  qu’il  fera  beau  toute 
U journée. 

On  «lit  proverbialem.  quand  quel- 
qu'un dit  quelque  chose  qu’on  ne  croit 
pas  qu’il  puisse  laire , Si  vous  faites  cela, 
te  vous  donnerai  un  merle  blanc. 

BLANC.  ».  m.  La  ct;uleur  blanche. 
Le  bùne  à côté  du  noir  en  a plus  d'éclat. 

Cette  SiM/lsur  tirt  sur  U 
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^ il  signifie  aut)i  La  coulfur  ou  ma* 
tiére  blanche  quo  Ici  Peintres  em- 
ploient nour  rendre  blanc.  Btane  de 
plomb.  Slone  de  cétu$e»  Brcjtr  du  blanc, 
Pelndrt  une  ekambre  de  bLit.c^  la  peindre 
en  bLmâ. 

On  appelle  Livre  en  blanc  , Un  lirrc 

Îui  n'a  éié-ni  relié,  ni  broebé.  Acheter 
ft  tivrrg  en  blanc.  £t  on  appelle  Livre 
Haae,  Un  lirrc  dont  tous  les  feuilleta 
Sont  blancs. 

flouer  au  blaac  , Faire  vœu  qu*un 
enlanc  sera  entièrement  TÔtu  d’un  ha- 
bit blanc  pendant  un  cerlain  temps , 
en  l’honneur  de  la  Vierg»?.  Un  enfant 
uoui  au  btane.  £t  dans  le  même  sens 
on  dit.  Se  vouer  au 
On  dit , Poudrd  à blanc  , pour  dire , 
Poudré  eicessivemenr* 

On  dit  proTerbulement  De  deux 
Pff^oaues,  ou  de  deux  choses  très- 
didéreutes  l’ane  de  i’antre,  qu’i/ya 
de  la  ditfécerue  comme  du  blanc  au  noir^ 
et  qu’^n  homme  va  du  blanc  au  noir, 
pour  dire,  qu’il  passe  d’une  extrémité 
a l’autre. 

licAMC  , signifie  aussi  Une  sorte  de 
fard  , dont  quelques  leoimi  s se  ser- 
▼ent.  Cette  Jemme  met  du  blanc,  a du 
blanc.  ^ 

On  dit  aussi,  Blanc  de  Perle , blanc 
de  Cdruee  , blanc  d'Üapiigne.  Ce  sont 
des  prépatations  chimiques.  On  dit, 
Blanc  dechauM,on  parlant  «l’Une  c.iu 
où  l’on  a délayé  de  'a  chaux.  Faire  un 
blanc  de  chaux.  Donner  un  blanc  de 
chaux  à une  muraille. 

On  appelle  Le  blanc  de  l'etil . Cette 
pante  de  l’œil  qui  parolt  blanche,  et 
|^*on  appelle  autrement  la  Comde.  Et 
"on  dit  prorrrbialentenc  De  deux  per- 
aoooea  qui  se  sont  extrêmement  que- 
rellées , <^*J£IU$  te  tant  mangé  le  blanc 
decreux.  On  appelle  aussi  Le  blanc d^ un 
muf,  un  blanc  d'œuf , La  glaire  d’un 
œuf,  et  tout  ce  qui  entoure  le  jaune  ; 
et  Blanc  de  chapon  , blanc  de  perdrix , 
blanc  de  poulet , La  chair  de  leur  esto- 
mac quand  elle  est  cuite. 

On  dit  , Saigner  jutquau  blanc  , pour 
dirt*,  Saigner  un  homme  autant  qu'il 
cai  possible. 

UtsifC.  sa  subitaniif,  se  dit  aussi 
Des  peuples  qui  ont  le  teint  bl.mc,  ou 
même  olirètre  , a U difléimee  des 
noira.  Cet  enfant  est  file  d'un  blanc  et 
d une  noire. 

Blasc,  se  dît  aussi  d'Un  but  où 
l*OH  tire.  Tirer  au  blanc.  Donner  dant 
U blMC.  Tirtr  de  but  en  blanc  , C'est 
du  lieu  marqôé  où  l’on  est,  tirer  droit 
dans  le  blanc  où  l'on  rise.  Et  figuré- 
ment  et  familièrement,  Dire  quehjue 
cho$c  de  but  en  btanCf  C'est  dire  tardi- 
■sept,  iuconsiüèrèmeni , «ans  prépa- 
ration, quelque  chose  de  désagréable. 
Il  lui  alla  dire  de  but  en  blanc.... 

On  dit , en  pariant  d’Un  cbernl  d'un 
autre  poil  que  blanc , qti*7^  boit  blanc  , 
dams  U blanc , dam  ton  blanc , Quand  il 
a tout  le  tour  de  la  bouche  blanc. 

Blanc,  signifie  aussi  Une  espèce 
de  petite  mnnnute  qui  raloit  cinq  de- 
niers ; mais  en  ce  sens  il  n’a  plus  d'u- 
aaae  qu’au  pluriel , et  avec  le  mot  Six, 
Cr/a  vaut  tix  blanct,  pour  dire,  Deux 
•gus  six  deniers. 

üp  dit  proverbisiement , Mutre  un 

Tome  U 
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homme  au  blanc , pour  dire , Lui  gagner 
tout  son  argent,  le  ruiner. 

Blwc,  SC  dit  ù plusieurs  jeux,  d'Un 
coup  ciiii  ne  produit  rien.  Lorsque  des 
dés  présentent  la  face  qui  n’est  marquée 
d’aucun  point , cela  s’appelle  Amener 
blarK. 

On  dit  aussi  eu  jf^u  des  Quilles,  d’Un 
joueur  qui  n'ahat  rien , qu’ira  fait  Chou- 
blanc  , ou  simplement , on  dit  Blanc. 

Blanc,  se  dit  aussi  d’Un  papier  on 
parchemin  signé  , que  l'on  donne  pour 
servir  de  quittance  en  quelques  occa- 
sions. Cet  Officier  f en  oar/jfifpoarrjr- 
mée  , m'a  laitté  ton  bCana  pour  recevoir 
ra  pension  au  Trétor  KoyaL  £t  on  ap- 
pelle Quirtanreen  Unequittaner 

où  on  laisse  en  blanc  le  nom  de  celui 
qui  doit  payer  \ Promette  en  blanc.  Une 
promesse  où  le  nom  de  celui  à qui  l'on 
doit  payer  n'est  point  exprimé  ; Procu- 
ration en  blanc.  Une  procuration  où  le 
nom  de  celui  que  l'on  constitue  Procu- 
rcMir,  est  aussi  laissé  en  blanc; 

Cfgnd,  ou  Sianc-teing  , Un  pirpicr  ou 
pareberuin  que  l’on  cmnnc  k quelqu’un 
pour  le  remplir  à sa  vutonté.  Il  lui  a 
donné  ton  blanc-teing,  féout  avant  donné 
notre  blanc-tigné  à nctre  Arbitre. 

I Ri.\vchi  , au  féminin,  l’emploie 
I substantivement  dans  cette  phrase  , 

' Avoir  blanche,  qui  se  die  au  jeu  des 
Cartes  , lorsim'on  n’a  aucune  figure 
dans  son  Jeu.* 

BLANC-BEC.  s.  m.  Jeune  homme  I 
sans  cxpériei^ce.  Ce  n'ett  qu'un  Blaac- 

BLANC-DE  BALEINE,  sub.  masc. 
(Wrvelle  de  Baleine  dont  on  se  sert  en 
ftlèdecine. 

BLANCHAILLE,  i.  f.  Fretin,  menu 
poi)tson  blanc.  Un  étang  où  il  ny  a que 
de  la  blanchaille. 

BLANCHÂTRE,  adj.  des  a genres. 
Tirant  sur  le  bUnc.  Couleur  blanchâtre. 
Liqueur  blanchâtre. 

BLANCHEMENT.  ailvcrbc.  Il  n’est 
j^uère  d’usage  que  dans  cette  phrase, 
lenir  blanchement.  Il  faut  rc/iir /#«  «n- 
fant  le  plut  blanchement  qu'on  peut , pour 
dire,  qu’il  faut  les  changer  souvent 
de  linge. 

HLANCHEHIE.  s.  f.  Lien  destiné  à 
blanchir  de»  toiles  , de  (a  cire. 

BLANCHET.  s.  m.  Terme  «l’Impri- 
merie. Morceau  d'étotle  de  laine  qui 
se  place  entre  les  deux  tympans. 

BLANCHEUR,  sub.  f.  La  couleur 
blanche.  La  blancheur  du  lait.  La  blan- 
cheur de  la  neige.  Une  blancheur  qui 
éblouit.  La  blancheur  du  teint. 

BLANCHIMENT,  s.  m.  L’action  de  I 
blanchir,  et  l’effet  qui  en  résulte.  Il 
ne  se  dit  ordinairement  que  Des  pièces 
do  toije  entières,  et  de  la  nionuoie 
d’argênr.  Le  blanchlmtnt  det  toiles  de 
Flandre.  Le  blanchiment  de  Caen.  Le 
blanchiment  de  Sentit.  Le  blanchiment  de 
Laval.  Cet  toiLt  tont  dun  beau  hlan- 
thiment.  Le  blanchiment  de  la  monnoie. 
Avoir  loin  du  blanchiment  de  la  irumnoie. 

BLANCHIR.  V.  »cf.  Rendre  blanc. 
Blanchir  une  muraille.  Cela  blanchit  le 
teint , blanchit  Ut  maint.  De  topiat pour 
blanchir  les  dents.  Blanchir  de»  tvilts. 
Blanchir  du  linge.  Donner  du  linge  à 
blanchir.  Blanchir  de  la  motinoic.  Blan- 
chir de  la  t a'uttlU  dargtnt. 
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On  dit  qu't/A«/rmm«  blanchit,  pour 
dire,  qn’ElIe  fait  métier  de  blanchir 
du  linge  ; et  nu'Elle  blanchit  quelqu'un  , 
pourtlire,  qu^Ellc  blamliit  le  linge  de 
celui  dont  on  parle. 

BLANCifia , est  aussi  v.  n.  Devenir 
blanc.  Faire  blanchir  dei  toiles  à la  rosée, 
iWeftre  det  toilei  sur  l'herbe  pour  blan- 
chir , les  wuttre  blanchir. 

On  dit , Foire  blanchir  de  ta  viande  , 
pour  dire,  Li  mettre  dans  de  l'eau 
tiède  pour  U faire  revenir. 

On  dit  y Faire  blaruhir  de  la  chicorée  , 
des  cardes,  du  céleri,  etc.  pour  dire. 
Les  faire  «Icvenir  blancs  en  liant  lei 
feuilles  quand  elles  sont  encore  vertes  , 
et  en  les  couvrant  avec  de  la  terre  ou 
du  fumier. 

Bl  A vent  a,  SC  dît  aussi  Des  per- 
sonnes ; et  on  dit , qu’  Un  homme  com  - 
mence  à blanchir,  pour  dire  , que  Sea 
cheveux  commencent  ù blan«hir.  Oa 
I dit  pruvcrbjalemrnt , Tête  de  fou  ne 
I blanchit  jamais  , p.irce  qu’ordinaire- 
ment  les  fous  sont  exempts  des  soin* 
et  des  soucis  qui  font  blanchir  les  che- 
veux de  bonne  heure. 

ilLANrHia  , se  dit  figorément  à L’sc- 
lif,  pour  dire , Faire  paroi tre  innotent 
un  homme  qu’on  nreusoU  de  quelque 
chi  se.  On  feecusoit  de  beaucoup  du 
chotei  , mais  il  a trouvé  è la  Cour.ic  bonê 
amis  qui  font  entiirement  blanchi. 

Il  se  dit  figur.  aussi  au  netiire  , poué 
dire.  Passer  na  long  temps  de  sa  vio 
tlans  une  occupation.  Blanchir  dent  le 
service.  Blanelur  tout  les  armes  , tout  le 
harnoit.  Ce  vieux  courtisan  a blanchi  dans 
l'intrigue.  Cett  un  savant  qui  a blanchi 
sur  les  livres. 

On  dit  ficurément,  qu'Ua  covp  de 
mousquet  ou  3e  pistolet  n’a  fait  que  hZ<rn- 
cAir  J Quand  U a porté  jur  les  armes 
sans  les  Inusser  ; que  Tout  les  effort» 
qu'on  a faits  pour  faire  réussir  queljue 
ehete , mont  fait  que  blanchir,  pour  dire  , 

2ue  Tous  les  cllort»  qu’on  a laits  ont 
té  inutiles;  et  qu’£/n  ùofnme  n'a  /ait 
que  blanchir  devant  un  autre  , pour  dire  , 
que  Malgré  tous  ses  ellorts  il  lui  eil 
reste  très-inférieur. 

BL.VNCni , iB.  parttiipe. 

. BLANCIllSSAGE.f.  m.L’actîonde 
blanchir  du  linge  et  l’etfet  de  cette  ac- 
tion. Mettre,  envoyer  au  blanehissage, 
l'oilà  un  mauvais  bJanchiitogr.  Payer  le 
blanchittoge.  Retirer  le  linge  du  tlan- 
ckisiage.  fl  lui  en  coûte  tant  tout  le*  ans 
en  blanchissage. 

blanchissant,  ANTE,  adjccr. 

Qui  blaïuhit,  qui  puroli  blanc. 

BLANCHISSERIE,  s.féin.  Lieu  oA 
l’on  blanchit  des  toiles , de  la  dre. 
On  a établi  det  blanchisseries  cnptusieurê 


cndrriri. 

BLANCHISSEUR , SEÜSE.  subir. 
Celui  , celle  qui  blanchit  du  linge. 
Blanchisseur  au  mois,  à l'année,  à la 
pièce.  Donner  du  linge  à la  blanchisseuse, 

BLANQUE.  s.  t.  Espèce  de  jeu  en 
forme  de  loterie,  où  ceux  qui  tombent 
sur  certains  cliiOies  eu  sur  certsinea 
figures  , gagnent  quelque  nippe  ou  1 1- 
jou.  Faire  une  blanque.  'Tirer  ur.e  iTanque . 
Avoir  un  bon  billet  à la  blanque. 

On  dit  proverbialement  et  figorèm. 
Hasard  è ta  blanque  , pour  dire , A tout 
liMard,  il  en  arrivera  ce  qu’il  pourra. 
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BLANQUETTE.  »ub.  «m.  Sorte  de 
firiite  poire  d'éié*  qtii  a la  peau  Man* 
l'he.  Un  Potrirr  de  blanquette.  De  la 
bl^inquette. 

BLAKQvsTTEf  AC  dît  autii  d'Une 
sorte  de  petit  vin  Mnnc  de  Languedoc. 
De  la  blanquette  de  tûnoux, 

Bt.45Qt’BiTE  , e«t  aussi  Une  fricas- 
sée blanche , et  laite  ordinairement  de 
venu  , d’agneau  , ou  d’autre  viande 
blanche. 

BLASER  , SE  BLASER,  v.  r.  S’user 
à lone  de  boire  des  liqueurs  lones. 
Il  a tant  bu  d'tau-de-\ie  , qu'il  i'eet  bla- 
êi-  Vous  vous  hîatert{. 

Blasbu.  t.  act.  Kmousser  les  sens  , 
ani)iblir  le  eoAt  de  certaines  chosei. 
J.a  eaiUti  blase  le  gvût.  Les  excès  Font 
blasé. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  person- 
nel. //  s'est  blasé  sur  les  plaisirs,  sur  Us 
sp  etacUs  , sur  tout. 

BLAsiyAa.  p.iriicipe.  C*r«rvR  Aommr 
blasé.  Il  a le  goût  t U palais  blasé. 

BLASON.  I.  m.  Armoirie,  assem* 
bl.ige  de  tout  ce  qui  rompoae  l'Écu 
armorial.  Sur  Us  anciens  tontheaux,  on 
trouve  Us  blasons  ds  plusUurs  Maisons 
illustres. 

On  appelle  aussi  Blason,  L'art  des 
Armoiries.  Entendre  U Blason.  Savoir 
te  Blason.  Enseigner  U Blason.  Les  r^-  I 
sUs  du  Blason.  Armoiries  qui  sent  contre  [ 
Its  règles  du  Blason. 

BL  A SONNER.  V.  act.  Peindre  les  i 
Armoiries  avec  les  métaux  et  lea  cou*  i 
leurs  qui  leur  appsrticnnenf.  Ix  Pein-  ^ 
tre  a fait  ces  armoiries  en  gritailU  , U 
Jalloit  les  blasonncr. 

Il  se  dit  aussi  De  certainee  lignes 
et  drs  points  qu'on  nomme  Hachures, 
et  que  les  Graveurs  lont  pour  repre- 
•enfe  r les  métaux  et  les  couleurs.  Le 
Oraveur  n*a  pas  bien  blasonnd  Us  Ar- 
rnoirits  sur  cette  vaisselU. 

Il  signiAe  aussi,  Expliquer  les  Ar> 
noiries  dans  les  termes  propres  à la 
•cierice  du  Blason.  Quand  cet  homme 
parle  d' Armoiries  , il  les  blasonne  iris^ 
birn. 

BLASONTfxm  , s'emploie  figurément 
pr>ur«  Medire,  blâmer,  critiquer.  Il  a 
été  bien  bUuonné.  Il  est  du  style  iam. 

IIlasovnr,  Ab.  participe. 

BLASPHÊMATLUR.  s.  mas.  Celui 
qui  blasphème.  Grand  blasphémateur. 

KLA8PHÉMATOJUE.  adj.  des  a g. 
Qui  contient  des  blasphèmes.  Écrit  im- 
pie et  blaiphémauire.  Proposition  blas- 
phématoire. 

BLASPHÈME,  s.  m.  Parole  ou  dis- 
cours qui  outrage  lu  Divinité,  ou  qui 
in.siiltr  à la  Bclicion.  Blasphème  hor- 
rible , exécrable.  Proférer  un  blasphème. 
Dire  un  blasphème. 

On  le  dit  par  exagération  familière, 
pour , Discours  injuste,  indécent,  dé- 
placé* On  rte  peut  médire  de  ctt  homme- 
là  tant  faire  un  blasphème. 

£LAbPHE>IER.  v.  n.  Proférer  un 
blasphème  , dea  blasphèmes.  Koua 
htaspheme^  On  ne  saurait  dire  cela  sans 
blasphémer. 

11  est  aussi  quelquefois  actif.  Blas- 
phémer le  saint  nem  de  DUu.  Cet  homme 
ne  cesse  de  blasphémer  Dieu  et  ses  Saints, 

On  dit  proverbialement,  d'Un  hom- 
Me  ^ui  parle  avec  xucpriiU'yne  icicace 


BLE 

OU  d’on  art  qu'il  ne  connolt  pes^  // 
blasphème  ce  qu'il  ignore. 

BLAsrniMi,  be.  puriiupe. 
BLATIEH.  s.  in.  Marchand  de  blé. 

11  ne  se  dit  guère  que  De  ceux  qui 
transportent  du  blé  aor  des  chevaux 
d'un  marché  à l'autre. 

BLAUDK.  s.  fém.  Souqaenille  , es* 
pêce  de  surtout  de  grosse  tuile  que  les 
Charretiers  portent  pardessus  leur  vê- 
tement. Ils  la  nomment  aussi  Blouse. 

BLE 

BLÉ.  t.  mas.  Plante  qui  produit  le 
grain  dont  on  fait  le  pain.  Du  bU  en 
herbe.  Du  blé  en  tuyau.  Le  blé  est  en  épi. 
l'erre  à blé.  b'oilà  une  belle  pièce  de  blé. 
Blé- f roment.  blé-seigU.  Blé  épais.  Blés 
nullsË  , bruinés.  Leshlés  sont  ^aux.Une  j 

ferbe  de  blé.  Un  épi  de  bld.  Couper  les 
Us.  Scier  les  blés.  Battre  U bU.  Serrer  | 
U blé.  Afmre  le  bU  en  grange,  | 

On  appelle  Grands  blés , Les  blés* 
froment , et  les  blés  - seigle  \ BU  mé- 
teil , Le  blé  moitié  froment,  moitié 
seigle  ; Petits  hUt , L'orge  rt  l'avuine  ; 
et  Blé  noir,  ou  blé  Sarrasin  « Une  outre 
plante  qui  porte  pir  petitet  grappes 
un  grain  noir,  et  qui  h des  angles. 

bti,  signihe  aussi  X^e  grain  seul.  Jl 
y a bien  du  hU  dans  cet  greniers.  Cet  gre- 
nUrs  sont  pUins  de  bU^Un  sac  dtoU. 
Un  boisseau  , un  setier  n muid  de  bU. 
Rendre  du  bU.  Acheter  du  bU.  Le  blé 
est  cher.  Un  grand  amas  de  blé.  Un  Mar- 
chand de  bU.  Enlever  ro9r  U hU  d^un 
marché.  Pairr  provision  de  blé.  Serrer  U 
bU.  Semer  du  bU.  BU  qui  germe.  Aiou~ 
dre  du  bU.  Mesurer  du  blé.  Un  grain  de 
bU.  Un  tas  de  blé.  Un  monceau  de  blé. 
Un  tac  de  bU.  La  traite  det  blés. 

On  appelle  BU  ergoté.  Certains 
grains  noirs,  qui,  dans  les  épis  du 
seigle  , sont  alongra  en  l'orme  d'ergot 
ou  de  corne.  Ces  grains  sont  d’une  qua- 
lité très*mauvaisc  *,  et  mélèa  dans  la 
f.tnne , ils  causent  de  lâcheuses  ma- 
ladies. 

On  dit  proverbialement,  Manger  son 
blé  en  vert  ou  ea  herbe , pour  dir^e  , 
Manger  son  revenu  par  avance  ; Etre 
pris  comme  dans  un  blé , pour  dire  , 
Être  surpris  sans  pouvoir  s'êt  happer  \ 
Crier  famine  sur  un  tas  de  blé,  pour  dire, 
Se  plaindre  lorsqu'on  est  dans  IHilion- 
dance.  Et  en  parlant  des  choses  dont 
U garde  esc  bonne , et  peut  même  être 
avantageuse , un  dit  que  C'est  du  bU  en 
grenier. 

Blé  ob  Toxqntx,  oo  Maïs.  s.  m. 
Plante  dont  le  grain,  plus  gros  et  plus 
rond  que  celui  du  ble  ordinaire  croit 
sur  de  longs  et  ibrt  épis , et  sert  de 
nourriture  a une  grande  partie  des 
peuples  d’Asie,  d'AInqoe  et  d'Amé* 
lïquc.  On  la  cultive  en  France  , mais 

firintipaleiuenl  pour  engraisser  la  vo- 
oille. 

Blé  i)r  Vachb  , ou  MxLAMViarM. 
s.  m.  Plante  ainsi  nommée , parce  que 
lea  bœiils  et  les  vaclies  en  sont  .nvides. 
Ellecroit  ordinairement  dans  les  Mes. 

liLECHE.  adj.  des  a g.  Terme  d’in- 
jure, qui  signihe  Un  homme  mou,  qui 
n'a  point  de  fermeté , et  qui  n'a  pas  la 
force  de  tenir  les  paroles  qu'il  ^nne. 
Crsc  an  homme  bien  bléeJut 


BLE 

On  l'emploie  aussi  substantivement. 
Cett  un  biéche.  Cett  un  vrai  hUche.  Il 
est  du  stvie  Ismilier. 

BLKCHIR.  V.  n.  Devenir  biéche. 

BLEME,  adj.  des  a g.  Pâle.  Avoir  U 
visage  blême.  Avoir  le  trint  blême. 

BLEMIR,  viîrb.  n.  Pâlir,  devenir 
blême,  yous  lui  ovex  dit  quelque  chote 
qui  l'a  jait  bîcmir.  Cest  un  Comédon  , il 
rougit , il  pAlit , U blêmit  quand  U lui 
plaît. 

BLE.SSF.R.  V.  act.  Donner  un  coup 
qui  lait  plaie  , IrncLure  ou  contusion. 
Blesser  quelqu'un  , le  l lester  légèrement , 
le  bUtser  dangeieusement , U bUsser  à 
mort,  il  n’a  poinr  encore  fait  de  cam- 
pagne qu'il  n'ait  été  bUtté. 

Lorvqu'en  parlaul  d’Une  action  de 
guerre.,  d'un  combat,  on  dit  que  Qi.rt- 
qu'un  a été  blessé,  on  entend  toiiioiirt 
parler  d'Un  coup  qui  a fait  plate.  Il  n'a 
pat  été  blessé  , il  na  rtfu  qu'une  contutic'n- 

On  dit  hgurcment  et  poétiquement , 
que  L'aoiour  hUtte  Us  caurs. 

Blbssbb  , signifie  aussi  simplement , 
Causer  que'que  incommodiié.  Les  sou- 
liers me  blettent.  Et  proverbialement , 
pour  ilonner  à entendre , que  l es  geii» 
qui  parois)>ent  les  plus  heureux,  ont 
souvent  des  chagrins  secrets , on  dit , 
y oui  ne  savex  pat  oi2  lt  sea/»cr  U blette  , 
oà  le  bât  le  bUtst. 

On  dit  figurément,  qu'Unofi/rtèfrss* 
la  vue  , qu^n  ton  bUise  l'oreille  , pour 
dire,  qu'il  fait  une  imprnsaion  désa- 
gréable. Et  oo  dit  pareillement  , que 
Dts  nudités  , que  des  paroles  déshormétes 
blessent  la  pudeur  , que  det  ob}ett  ou  dts 
récits  affreux  bUtsent  friRaei/uWimi,  pour 
dire  , que  Ces  nudités,  ers  paroles  sont 
contraires  à la  pndeur,  que  cea  objets 
on  ces  récits  lont  une  impression  désa- 
gréable sur  l'imaginaiion. 

On  dit  <lc  même,  Bleiter  les  conve- 
nances , la  vraisemblance  , pour  signi* 
lier.  Faire  ou  dire  quelque  chose  d« 
contraire , tl'opposé  aux  convenances  f 
qui  s’écarte  de  la  vroisemblance. 

On  dit  aussi  , Blesser  thonneur  et  ^ 
réputation  de  quelqu'un  , bUtser  l'anritié  , 
blesser  la  bonne  foi , pour  dire,  Fairo 
quelque  chose  contre  l'honneur  et  la 
réputation  de  quelqu'un  , contre  ce 
qu’on  doit  à l’amdié , à la  Ixmnc  loi  ; 
et  qu't/n  kortune  a le  exur  blessé  de  quel- 
que chose,  pour  dire,  qu’il  en  est  of- 
ienaé. 

Ün  dit  figurément , Blesser  quelqu'urtf 
pour  türe  , L'olfrnser  , lui  déplaire, 
Qu'a  donc  ce  discourt  qui  vous  blesse  f Cet 
homme  st  blesse  aitéttuni  , il  te  bletsa 
de  tout. 

Blesses  , signifie  anssi , Faire  tort , 
faire  préjudice , porter  dommage.  Cela 
ne  blette  perionne.  La  clause  de  cens 
transaction  , de  ce  contrat , me  blette. 

Lorsque  Bles,ser  se  joint  avec  les  pro 
noms  personnels,  il  se  prend  qui'iqee- 
iois  pour  , Se  faire  du  mal  a soi-méme 
par  accident  et  par  meganie.  H s'est 
bltsséen  tombant.  Ble  vous  êut-vout  point 
blette  è 

On  dit  d’Une  femme  grosse.  tyCEUs 
s'est  blette'e , pour  dire,  qu'il  lui  est 
arrivé  quelque  accident  qui  met  son 
Iruit  en  danger.  Elle  garde  U lit , parce 
quelle  s’tit  bUttée.  Elle  t'ett  teliemeiU 
blessée , quelle  en  est  accauehét  avant 
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ttrme.  On  lui  fait  garder  le  Ut  de  peur 
fu'eiU  ne  se  tlesse. 

Btntaà,  às.  participa.  On  dit , qn*  l/n 
àommt  a U cerveau  blessé  » pour  dire, 
Que  %n  tète  e«t  dérancée , et  qti'il  a 
quelque  trarera  dan*  reipHt. 

Bi.Ktai  , »e  preod  au««i  •ubttantire* 
flient.  Avoir  soin  des  blessés.  Les  morts 
et  les  bleste's. 

BLESSURE.  ».  r.  Plaie.  LSmprea- 
lion  que  lait  un  coup  qui  entame  un 
qui  meurtrit  lea  chairs.  Grande  blés- 
sure.  Dangereuse  bleuure.  Profonde  blés 
sure.  Blessure  mortelle.  Légère  blessure, 
paire  une  blessure.  Guérir  une  blessure. 
Mourir  d'une  blessure.  Ses  blessure»  te 
sont  rouvertes. 

Il  ae  dit  Kj^rément  Des  choaea  qui 
offensent  Thonneur,  Pamour>propre. 
Le»  bletture»  qui  se  font  à t honneur  , à 
Pamour.propre  g sont  plus  sensible»  que 
le»  autres. 

I!  »t  dit  fluari  au  fieurè  , De  la  tîo- 
lente  impreaaion  que  les  passions , aur* 
tout  celle  de  l'amour  | font  sur  IMme. 
L'amour  fait  de  dangereuses  blessures. 

BLETTE,  a.f.  PUntu  qui  croit  par- 
tout aana  culture.  On  en  commit  par- 
ticulièrement deux  eapècea,  1a  blanche 
et  la  rouee.  j 

BLETT'E,  adf.  f.  qui  n'est  presque  j 
d'osa^e  que  dans  cette  phrase  , Poire  i 
blette  g pour  dire , Poire  molle  appro- 
chant de  l’élit  (le  pourriture. 

BLEU,  EUH.  adj.  Qui  est  de  cou- 
leur d'a/.ur , de  la  couleur  du  Ciel. 
Satin  bleu.  Jupe  bleue.  Avoir  les  yeux 
bleus. 

Bt.ar , ae  dit  quelquefois  De  la  cou- 
lenrque  certains  epancheuiens  de  sang, 
certaines  contusions  font  prendre  à Va 
peau.  Quand  le  sang  lui  porte  à la  tête  il 
devirnr  rout  L endroit  delà  conlM- 

aioa  est  encore  bleu. 

On  appelle  Cordon  bleu  s Un  grand 
mbao  de  labia  bleu,  une  portent  les 
Cheraliers  de  l'Ordre  du  .Saint-Esprit. 
Porter  le  cordon  bleu.  Le  Roi  a envoyé  le 
cordon  bleu  é un  tel  Prince. 

On  appelle  aussi  Cordon  bleu  , Un 
ChevaUcr  du  Saini-Eaprit.  Ilest  Cordon 
bleu. 

Blxv.  a.  m.  La  couleur  bleue.  BUu 
céleste.  BUu  pâU.  BUu  foncé.  BUu  clair. 
BUu  de  roi.  BUu  mourant.  BUu  lar^utn. 
Une  étoffe  d'un  beau  bUu. 

On  du,  Mettre  une  carpe  , un  hrochtt 
au  bUu  g pour  dire,  Faire  cuire  ces 
poiaaorts  a une  sorte  de  court-bouil- 
lon, qui  leur  donne  une  couleur  ap- 
prochante du  bleu. 

On  appelle  , en  ternies  de  Guerre  , 
Parti  hUu  g Un  parti  de  gens  armes, 
soldais  ou  autres  qui , aans  aveu , font 
des  courses  pour  pilier  amis  ou  en*- 
nemia.  On  pend  U»  partis  bUu»  quand  os 
Us  attrape. 

On  dit  aussi , BUu  de  montagne  , bUu 
d'outremer  , bUu  de  Prusse  g bleu  de  sa- 
fre  ou  d“ rmpeis. 

BLEUÂTRE,  adj.  des  a g.  Tirant 
sur  le  bleu.  CouUur  bUuâtre. 

BLEUIR.  V.  a.  Faire  devenir  bleu. 
BUuir  de  L acier. 

BtdiVJ  s K.  participe. 
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BLINDER.  ▼.  a.  Garnir  de  blindes 
une  tranchée.  Blinder  une  tranchée. 
BiütvDB,  participe. 

BLINDES,  s.  f.  pl.  Pièces  de  bois  , 
arbres  entrelacés  pour  soutenir  les 
fascines  d'une  tranchée , et  mettre 
les  traTâillcurs  à couvert. 

B L O 

Bl^C.  t.  fém.  (On  prononce  le  C.  ) 
Amas,  assemblage  de  direrses  choses, 
et  principalement  de  plusieurs  mar- 
chandises. Paire  an  bloc  de  marchan- 
dises. \ 

On  dit,  Acheter  en  bloc»  vendre  en 
bloc  g pour  dire  , Àclieier  en  gros  , 
vendre  en  gros;  et  Faire  marché  en 
bloc  et  en  tâche»  pour  dire,  F.iire  un 
msiché  à fortuit  j et  sans  entrer  dans 
le  detail. 

Bloc  , se  dit  aussi  d'Un  gros  mor- 
ceau de  marbre  ou  de  pierre  qui  n'est 
|>aft  taillé.  Un  bloc  de  marbre. 

Ou  appelle  aussi  Bloc  de  plomb , Le 
billot  de  plomb  sur  lequel  les  Graveurs 
posent  et  arrêtent  les  ouvrages  qu'ils 
veulent  graver. 

BLOCAGE,  8.  m.  ou  BLOC  AILLE  , 
s.  i.  Menu  moellon,  petites  pierres  qui 
servent  quelquefois  à remplir  le  vide 
qui  se  trouve  dans  lea  murs  entre  les 
gros  moellons. 

Blocaob  , en  termes  d'imprimerie  , 
se  dit  d'Une  lettre  mise  a la  place 
d'une  autre. 

BLOCUS,  t.  mv(On  prononce  l'S.) 
Disposition  d'une  année  ou  d'u'n  corps 
de  troupes  sur  les  avenues  d’une  Place, 
pour  empêcher  qu'il  n'y  puisse  entrer 
aucun  secours  d'uommes  ni  de  virres. 
Faire  U blocus  d'une  Place.  Convertir  U 
siège  en  blocus.  Lever  U blocus. 

BLOND  • ONDE.  adj.  Qui  est  d'une 
couleur  moyenne  entre  le  doré  et  le  i 
châtain  clair.  Il  se  dit  particulièrement 
par  rapport  à la  couleur  des  cheveux 
et  du  poil.  Poil  blond.  Des  cheveux 
blonds.  La  barbe  blonde.  Une  perrir^ve 
blonde.  Un  homme  blond.  Une  femme 
blonde. 

On  dit  par  extension , Da  Un  bien 
blond  g un  rôt  blond»  une  friture  blonde. 

Proverbialement,  en  parlant  d'Un 
homme  qui  a les  cheveux  extrêmement 
blonds,  on  dit  populairement , qu’il 
est  blond  comme  un  bassin  ; et  d’Un 
homme  délicat  et  difficile  à contenter, 
qu’ii  est  délicat  et  blond. 

On  dit  en  Poésie , La  blonde  Céris»  U 
blond  Phébas. 

Bio3xi>.  ».  m.  La  couleur  blonde. 
Avoir  Us  cheveu*  d'un  beau  blond  » d‘un 
blond  cendré.  Blond  doré.  Blond  de  fUaste. 

On  appelle  Blond  ardent  » Une  sorte 
de  couleur  blonde  qui  lire  un  peu  sur 
le  roux.  Il  a U»  cheveux  d’un  blond  ar- 
dent. 

Ut.owD  , se  ditaussi  substantivement 
Des  personnes.  Cest  un  grand  blond  bien 
fait.  Cest  un  blond  bien  fade.  Uns  helU 
blonde. 

BLONDE.  8.  f>  Espèce  de  dentelle 
de  soie.  Coiffure  de  blonde,  Fifhu  de  pe- 
tite blonde. 
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BLONDIN , INE.  sub.  Celu! , «lie 

3 ui  a les  cheveux  blonds.  C\tt  un  blon- 
irt.  Cest  une  blondine. 

On  scelle  Hgurément  et  familière- 
ment, ÉUindin»  » Les  jeunes  gens  qui 
font  les  beaux. 

BLONDIR.  T.  r.  Devenir  blond* 

On  ne  le  dit  qu’en  termes  poétique*. 

La  moisson  commence  à blondir.  Lee  épia 
commencent  é blondir. 

BIX>NDISSANT  , ANTE.  adj.  Qui 
blondit.  H n'est  ptere  d'usage  qu'en 
style  p-vétiqiie.  Le»  épie  blondissant. 
Toutes  Us  campagnes  blondissantes  d'épis, 
BLOQUER.  V.  act.  Il  n'est  guère 
d'usage  que  dans  res  phrases  , Blo- 
quer une  Place  » blojuer  un  Camp  forti- 
fié , qui  signifie,  Occuper  avec  des 
troupes  toiites  les  avenues  d'une  Pla- 
ce , d'un  Camp. 

Bi.O(}uxa  , on  termes  de  Maçonne- 
rie, signifie,  Remplir  de  moellon  et  de 
mortier  les  vides  entre  les  pierres. 

BcoQuas,  en  termes  d’imprimerie^’ 
signifie,  Mettre  à dessein  dans  la  com- 
position une  lettre  renversée  à la  place 
de  celle  oui  devroît  y être,  mais  qui 
manque  dans  1a  casse. 

Bloqubk  , est  aussi  un  terme  du  jen 
de  Billard,  et  signifie.  Pousser  droit  ^ 
et  de  force  la  bille  de  son  adversairo 
dans  une  blouse.  Il  faut  bloquer  celte 
bUU. 

Bcoqui,  É£,  psrtiripe;  et  substan« 
tivenient.  Un  beau  bloqué. 

BLOTTIR  , SE  BLOTTIR,  v.  S’.u> 
croupir,  se  mettre  tout  en  un  tas.  U 
ne  s'emploie  qu’avec  le  pronom  per- 
.sonnel.  St  blottir  dans  un  CDin»  dans  le 
lit.  Le»  perdrix  se  blottissent  devant  la 
chien. 

Ri.ottt,  ik.  participe. 

BLOUSE,  s.  fém.  On  appelle  ainsf 
chaque  trou  des  coins  et  des  coté* 
d’un  billard.  Les  blouse»  de»  quatre coinsg 
Lés  blouses  du  milieu.  Il  y a six  blouses 
dans  un  billard,  Afertrr  une  bille  dans 
la  blouse.  Les  blouses  dt  ce  billard  atn 
tirent. 

Bcorsi , est  aussi  1a  même  chos# 
que  Kr.^uot.  Foy.  ce  mot-  • 
BLOUSER.  V.  a.  Blouser  une  bille  p 
au  billard,  C'est  la  faire  entrer  dans 
une  des  blouses.  On  dit , Blouser  sots 
advertdîrr,  pour  dire,  Mettre  U bille  de 
son  adversaire  dans  une  des  blousci^ 
et  Se  blouser  toi-méme  » pour  dire  , X 
mettre  sa  propre  bille. 

On  dit  ngufément,  Se  blouser  » pour 
dire.  Se  tromper,  ae  méprendre.  Il 
s'est  blousé  en  cela.  On  dit  aussi  De  la 
personne  on  de  la  chose  qui  nous  a 
trompés.  Il  m'a  blousé.  C'est  ce  qui  m'a 
blousé.  Prene^  9"^  cette  espérance 

ne  vous  blouse,  fl  est  du  style  familier. 
Blousé  , Ém.  participe. 

B L U 

BLUETon  BARBEAU,  s.  ni.  Plante 
qui  croit  dans  les  blés.  On  la  nomme 
ainsi , parce  que  la  plus  commune  a 
les  Heurs  bleues.  On  l'ordonne  dans 
les  maladies  des  yeux  ; ce  qui  lail 
qu'on  l'appelle  encore  Castt-lsruttis.' 

BLUETPE.  s.  fém.  Étincelle.  Une 
bîuette  de  feu.  Des  bluettes  ds  feu. 

Ou  dit  figurément , qu'Z/j  a 
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hhettti  rf* etprit  djti$  un  ouvragf , ponr 
«lire,  qu*ll  T a quolniies  ponts  traits 
d'esprit.  £t  f’on  rippclte  familièrernent 
Un  petit  ourrapc  , iin  ouvraee  sans 
prëtention , un  badinage  (l'cRprit,.  l/ne 
hluette.  Il  a fait  imprimer  Van  patté  je 
ne  tau  auelte  bluette  atser  agréable. 

BLUTEAUou  BLUTOIR,  sub.  mt'S. 
Espèce  de  sas  fait  d’étamine  ou  do 
crin  , et  qui  sert  à passer  la  farine.  Ce 
bluteau  n'est  pat  atseï 
la  farine  at$n  blanche. 

HLüTEH.  V.  0,  Passer  ta  farine  par 
ie  bluteau,  ÿluter  de  la  farine, 

BtUTé,  T.%.  partici[)C. 

RLUTÉRIE.  sub.  fem.  Lieu  où  les 
Boulangera  blutent  la  farine.  Une  tlu- 
terie  fort  propre. 

^ BOB 

BOBÈCHE,  s.  f.  Cotte  partie  d’un 
chandelier,  dans  laquelle  on  met  la 
bougie  ou  la  cliaïuletle.  La  hobtehe 
d‘un  chandelier.  Un  chandelier  à deux 
bobèehet  J ^ trait  bobèches.  Une  bobèche 
ronde,  une  bobèche  cerrde.  La  bobèche 
ttt  trop  large  , trop  étroite  , trop  courte. 

On  appelle  particulièrement  de  ce 
Sorti , Lne  bobèche  postiche  qui  a un  ' 
rebord  , et  qu'on  met  dans  un  clian* 
délier,  pour  emjtècüer  que  1a  chan- 
delle ou  U bougie  ne  le  güte.  Bcbiehe 
d'argent.  Bobèche  de  cuivre. 

BOBINE,  a.  f.  Espèce  de  fuseau  sur 
lequel  on  dèTide  du  fil,  de  la  soie, 
de  l’or , etc.  La  bobine  n'est  pat  atte{ 
pleine. 

BOBINER.  V,  a.  Dé«  ider  du  fil , de 
la  aole,  «te.  sur  la  bohhte. 

Boaiîti , is,  participe. 

BOBO.  8.  m.  Mot  pris  du  l^ngÿge 
des  enfans.  qui  se  dit  de  quelque  le- 
per  mal.  On  lui  a fait  bçbo  , du  bobo. 
Un  petit  bobo. 

B O C 

BOCAGE.  8.  m.  Bosquet,  petit  bois. 
'.té  l'ombre  d'un  bagage. 

BOCAfrER,  ÈRE.  adj.  Qui  hante 
les  bois.  Il  n’est  guère  d'usage  qu’en 
style  de  Poésie.  Les  Dieux  bocagert. 
Nymphe  hoeagèrt.  Il  vieillit. 

BOCAL.  8.  m.  Mot  ptis  de  lal^angue 
Itiilienne , pour  signifier,  Une  bou* 
leille  de  verre  ou  de  grès,  dont  le 
col  est  court  et  l'ouverture  large  , et 
ni  sert  a dillérens  usages.  Un  bocal 
e \in. 

il  se  dit  encore d'Une  espèce  debou* 
rcille  ronde  de  cristal  on  de  verre , 
remplie  d'enu  , dont  plusieurs  Artistes 
se  srrvcntpour  voir  plus  distinctcnient 
en  travaillanr. 

BOCARD»  sub.  masc.  Machine,  au 
moyen  de  tanuelle  on  écrase  la  mine 
avant  que-  de  la  fondre.  Botter  une  mine 
au  bocatd. 

BOCARDER.  t.  a.  Passer  eubocsrd. 
Bocarder  la  mine, 

BuCASDi,  iz.  participe» 

B O D 

BOÜRTJCHE.  subit,  feizun. 
Bu4.gpaocu£. 
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BOEUF.  I.  m.  Taureau  chtttré.  Sauf 
tire  à la  charrue.  Bttuj  de  labour, 
troupeau  de  bvuft.  Une  couple  de  bauft. 
Une  paire  de  haujt.  Un  attelage  de  bauft. 
Accoupler  les  bai^'s.  Dicoupler  Ut  heeuft. 
Des  pat  de  hteujt.  Langue  , cOte  > pied 
de  bttuf.  Engraisser  des  bmuft.  Mettre 
des  bttufs  à Lengrait,  Un  joug  de  bceuft. 
Une  étable  à boeufs.  Le  meuglement,  la 
biugUment  d“ un  bttuf.  Det  boeufs  ^ui  mu- 
giisent.  Tuer  un  bttuf.  Du  cuir  de  betuf. 
Un  nerf  de  bvuj.  Une  pièce  de  bttuf  trrm- 
hlante.  Un  palais  de  bauf.  Un  trumeau 
de  bttuf.  Une  tranche  de  oauf.  Une  ra- 
lotte  de  bxuf.  Un  mc.fceau  de  bttuf.  Boeuf 
Jumé.  BauJ  toU.  Btsuf  entrelardé.  BtrsiC 
lade  , mtforofi  de  bauf. 

SC  dit  pour  Taureau,  dans 
ces  phrases  : Det  bteujt  tauvaget.  Le 
boeuf  Apis. 

On  appelle  Bttuf  i la  modt , "Du  bmul 
assaisonné  et  cuit  dsns  son  jus.  Et  i-n 
parlant  l>e  certaines  choses  dont  on  fait 
un  usage  ordinaire,  et  même  de  cer> 
laines  personnes  remarquables  par  leur 
assiduité  A fréquenter  une  tahle,  une 
maison , on  dit  lamilièrcment,  que  Cett 
la  pièce  de  boeuf. 

Boecr  , se  dit  par  injure  , il’Un 
' homme  stupide  et  hébété.  Cett  un 
bŒuf.  Un  vrai  boeuf  Lourd  comme  un 
botuf.  On  appelle  (Eil  de-botuf , Une 
lucarne  rumm  ou  ovale,  qu’on  place 
ordinairement  dans  la  coureriure  d’un 
bâtiment. 

B O H 

nOHÈmE  , on  BOHÉMIEN,  BO- 
IIEMIENNB.  a.  On  les  notnn>e  nnssî 
Egyptiens.  Ces  mots  ne  sont  |>oini  mis 
ici  pour  signifier  Les  peuples  de  telle 
partie  de  l'Alleniiicne  qu’on  appelle 
Bohème  y mais  seulement  pour  dé- 
signer Une  sorte  de  vagabonds  qui 
courent  le  pays  , tlisant  la  bonne  aven- 
ture , et  dérobant  avec  adresse.  Une 
troupe  de  BohémUns. 

On  dit  familièrement  d’Une  maison 
où  il  n'y  m ni  ordre  ni  règle,  que  Cett 
une  maison  de  Bohème. 

On  dit  pruverbislement,  qu’t/n  Acm- 
mr  vit  tomme  un  Bohème,  pour  dire, 
qu’il  vit  comme  un  bomn  e qui  n’a  ni 
fou  ni  lien  ; et  Foi  de  Bohème  , pour 
exprimer  Une  foi  pareille  a celle  que 
tes  Buhéracs  sont  supposés  se  garder 
entre  eux. 

B O I 

BOÏARD.  s.  m.  Nom  qu’on  donne 
aux  Seigneurs  e,t  Sénateurs  de  Russie, 
et  aux  parens  des  Vaivodes  de  Transil- 
vanic. 

BOIRE.  V.,  a.  Je  bots,  tu  bois,  il 
boit;  nous  buvons  , vous  fiuvef,  Ut  bei- 
lent.  Je  buvois.  Je  bus.  Je  boirai.  Boit. 
Qu'il  boive.  Que  je  buste.  Je  boirais. 
Avaler  une  liqueur.  Boire  de  teau  , du 
vin,  de  la  bière,  etc.  Boire  frais.  Boire 
à la  glace.  Boire  chaud.  Boite  dans  le 
creux  de  la  main.  Boite  à la  ^rjraine. 
Boire  d'un  irait.  Boire  à longs  traits , à 
la  xégixladt.  Boire  un  coup  , un  grand 
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coup.  Versera  boire.  Donne^tnci  à boire, 
ou  simplement , A boire.  Faire  boire  un 
cheval  au  teau  , le  mener  boire. 

On  appelle  Kin  prompt  à boire.  Du 
vin  qu’on  boit  dans  la  primeur^  et  qui 
n’est  pas  de  garde  ; et  y in  prêt  a boire. 
Du  vin  qui  a acqiiis  sa  maturité  , qtu 
est  en  étal  d’ètre  ou.  ^ 

On  appelle  Chansons  à boire.  Des 
chansons  faites  poux  être  chantées  à 
table. 

On  dît  proverbialem.  A petit  manger 
bien  boire  , pour  dire  , qu’ Ayant  peu  a 
manger,  on  s’en  dédommage  en  bu- 
vant ucaucoup  \ qu’  Un  homme  boit  bitn  , 
qu’i/  boit  sec,  pour  dire,  qu’il  boit 
beaucoup  ; Boire  d’autant  , poitr  dire  , 
Boire  à tout  propos  ; et , Boire  à sa  soif, 
|>our  dire.  Ne  lioire  qne  qaand  on  eu 
a eflectiTcmrnt  besoin. 

Boire  à la  santé  de  quelqu'un.  Poire  U 
santé  de  quelqu'un,  aux  tne/inafioBs  de 
quelqu'un.  Boire  à quelqu’un.  Façxins  t.e 
parler  dont  on  se  sert  à table,  en  bu- 
vant les  uns  aux  antres. 

On  dît  de  môme,  Boire  au  bon  rrrour 
de  quelqu'un , pour  dire.  En  signe  de 
joie  de  son  arrivée;  et,  Au  retour,  an 
prompt  retour,  à l’heureux  voyage  , pour 
exprimer  Les  voeux  qu'un  îsit  cti  fa- 
v*'ur  de  celui  qui  part. 

On  dit  proverbialement,  Boire  à tire- 
larigot , en  tirt-larigct , boire  rornfne  un 
Templier,  boire  comme  un  trou,  ccmrnt 
une  éponge,  pour  dire,  Boire  ex<c$si- 
Tcmeut;  Boire  une  rasade,  boire  un 
rouge  boid,  pour  dire,  Boire  un  verra 
plein  de  vin,  boire  le  verre  tout  plein  ; 
Boire  à la  ronde , pour  dire  , Boire  i la 
santé  de  tons  les  conviés  1 un  après 
I l’autre  ; et , que  Les  conviés  burent  à la 
rofldr  , p>ur  dire , qu’ils  burent  lour-a- 
tour  a Is  santé  les  uns  (ies  autres; 
Boire  un  doigt  de  vin  , pour  dire , Boire 
un  petit  coup;  Boire  tr.etmUe , pour 
dire,  Faire  un  repas  ensemble.  Quand 
boiiont^nous  ensemble  l Et  en  parlant  d« 
deux  personnes  qu’on  a réconciliées  , 
et  à qui  on  a donné  ensuite  à manger  , 
on  dit,  qu’On  let  c fait  boire  ensemble. 

C3n  dit,  Donner  pour  boire  à det  ou~ 
vriert,  pour  dire,  Leur  donner  <yicl- 
que  chose  pardes.sus  leur  salaire.  Drn- 
ner  pour  boire  , se  dit  aussi  De  tout  cc 
qtie  l’on  donne  à de  petites  gens,  ou^ 
par  libéralité,  ou  pour  quelque  peut 
service  qu’on  en  a reçu. 

Boire  ie  vin  du  marché,  se  dit  prover- 
bialement De  ceux  qui  sprès  avoir  lait 
un  marché  vont  botre  ensemble.  On 
dit  aussi  , Boire  le  rin  de  t^étrier  , pour 
dire , Boire  un  vrrre  de  vin  quand  on 
est  sur  le  point  de  partir  d’une  hôtel- 
lerie. 

On  dit  provf rbialf  ment , en  parUns 
d’ün  bon  vin  , Qui  bon  l'achète,  bon  le 
boit;  Cl  figurenicnt,  pour  dire,  qu’il 
ne  faut  point  plaindre  l'argent  a de 
bonne  man  hantiise. 

On  dit  proveibifllement  et  figurém. 
qii'On  ne  sauroir  faire  boire  un  âne  s'il 
n'a  suif,  pour  dire  , qu’On  ne  p«*ut  pas 
persuader  à de  certainrs  gens  de  taire 
ce  qu’il*  n’ont  pas  envie  de  faire. 

Proverbialem.  et  figurémi-nt,  pouc 
signifier  qu'on  est  trop  engagé  dana 
une  all.vire  pour  reculer,  on  ml , que 
Fuisque  le  vin  tu  tiré,  il  le  faut  hoiu  ^ 
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ft  au'// faut  boirt  U calice,  prvor  dire, 
qu'il  liot  le  soumettre  k taire  ou  il 
souffrir  ce  qu’on^  ne  ssuroit  éviter;  et 
qu'il  ^ire  le  calice  juiau’à  la  lie  , 
pour  dire  , Supporter  un  malheur  dans 
toute  son  elendue. 

Ls  Roi  boit.  Sorte  de  cri  de  ré- 
iottisaaore  parmi  ceux  qui  mancont  en- 
a^ble  le  |our  «les  Rots,  apres  avoir 
l’ait  un  Roi  de  la  lève.  On  cne  , Le  Roi 
heitj  Toates  les  fois  que  le  Roi  «te  la 
lève  boit.  Quand  c'est  une  femme  qui 
est  la  Reine  de  la  fève , on  crie  , La 
Reine  boU. 

On  dit  populairement , Faire  le  Roi- 
boit , la  fete  du  Roi  boU,  pour , Le  fes- 
tin du  jour  des  Rois.  Il  est  mieux  de 
dire  en  ce  cas,  Faire  les  Roit. 

Boi  ma,  signifie  aussi  qiielqiiefois 
S'enivrer.  Il  tu  sujet  à boire.  Il  boit. 

On  dit  proverbiatement  , Qui  a bu 
boira,  pour  exprimer  Un  defaut  «lont 
on  ne  se  corrige  jatnais. 

On  dit  proverbialement.  On  ne  sau- 
rois  ti  peu  boirt  yti'on  ne  s'rn  tente,  pour 
«lire,  qu'il  arrive  presque  toujours  ù 
ceux  qui  boivent  un  peu  trop , dédire 
ou  de  faire  quelque  chose  de  mal-  a- 
prepot. 

On  dit  figarément , Roirc  an  affront , 
pour  «lire , Soutfrir  une  injure  sans  en 
témoigner  de  ressentiment  ; oi^Quifuit 
la  faute  la  boit , pour  dire,  Que  celui 
qui  a fait  une  faute  en  doit  porter  la 
peine. 

On  dit  que  Lepapîer  boit,  pour  dire, 
que  L'encre  perce  au  travers  ; et  que 
La  terre  boit  Itau,  pour  dire,  qn'Elle 
s’en  abreuve  : et  en  ce  même  sens  on 
dit,  qu’C/ne  éponge  boit. 

Bcvaitt,  antb.  participe  du  pré- 
sent. On  «lit  d’Un  homme  qui  se  porte 
bien,  qu'il  est  bien  buvant  et  bien  innn- 

geoMX. 

Qd  , Bub  , participe.  Son  meilleur 
via  ett  ba.  Uoutet  Ut  bouttiUet  ont  été 
buet. 

On  appelle  Trop  bu.  Une  aorte  de 
droit  pecfu  par  les  Aides  sur  les  bois- 
aoni. 

On  dit  provcrblalem.  qu'Un  homme 
a fotiM  honte  bue,  pour  dire,  qu’il  n'a 
plus  bonté  de  rien. 

HOIRE.  s.  m.  Ce  qu’on  boit.  On  lai 
Êppféu  tan  boire  et  ton  manger.  En  par- 
Isot  d'Unc  paonne  qui  met  une  ap- 
plication extraurdinaire  à une  «.bote  , 
on  dit , qu’Elic  eu  perd  U boire  et  le 
manger. 

BUIS.  t.  masc.  La  substance  dure  et 
compacte  des  arbres.  Sois  vert.  Soit 
etc.  Sois  vermoulu.  Boit  pourri.  Rois 
ytiaé.  Bois  blanc.  Sois  de  chêne  , de  Ar- 
Irc  , de  sapin  , de  cidre  , de  Hritil.  Boit 
de  Calambourg.  Boit  de  la  Chine.  Bois 
de  vioUtte.  Boit  à bâtir.  Boit  de  cont- 
truciion.  Boit  de  sciage.  Boit  de  charro^ 
nage.  Boit  de  charpente.  Boit  de  ehauf. 
fft'-  Boit  d'équartistaf^t.  Boit  de  brtn. 
Boit  de  menuiserie.  Du  bois  qui  travaille. 
Dm  bois  qui  se  tourmente.  Vu  bois  qui  te 
il  jette.  Vu  boit  à brûler.  Une  voie  de  boit. 
Boit  neuf.  Bois  Jiotté.  Bois  de  compte. 
Une  corde  de  bois.  Bois  de  muuU.  Èois 
it  quartUr.  Il  nett  jeu  que  de  gros  bois. 
Boit  tottu  fait  feu  droit.  Mouleur  de  bote. 
Ftnirur  de  bois. 

UtitA  D’AAi>BLi.£.  Bois  dc  bétre  glu 
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court  que  l'antre,  et  qui  vient  de  Nor- 
mandie par  la  rivière  d’Andelle. 

Rois  Masmxkteaux  ou  na  Tou- 
CiTB  , sont  ceux  qui  ne  setvent  que 
il'ornement  à un  cbàteau. 

On  appelle  dans  les  arbres.  Bois 
vif , Le  bois  qui  pousse  des  branches 
et  «les  feuilles  ; et  1/o/r  mort  > Les  bran- 
dies qui  ne  reroivent  plus  «le  sève. 

On  appelle  aussi  Sois  mort,  Tmit 
arbre  séché  sur  le  pied;  Mort-bois,  Cer- 
taines sortes  d’arbres  de  j>cu  d'osage 
et  de  service,  romme  Marsaux,  £}>i- 
ncs , Ronces,  Genêts , etc.  et  Bois  cha- 
blis, Le  bois  des  arbres  abattu»  par 
les  venrs. 

Rois  Cakaxt>s,  sont  ceux  qtti  étant 

jetés  à vois  perdu,  vont  au  fond  de 
'eau,  ou  s’.vrrêicnt  sur  les  l>oriis. 

On  dit,  Jeter  du  luis  à bois  perdu, 
pour  dire,  Jeter  des  bûches  une  4 une 
dans  des  canaux , ou  dans  des  rivières, 
qui  les  portent  aux  lieux  oii  l'on  doit 
les  charger  sur  des  bateaux,  ou  en 
compose  r dos  trains  qu'on  met  a Hot. 

On  dit  prirverbialoment  et  bgnrèm. 
qii’On  verra  de  quel  boit  un  homme  te 
chaufje , pour  dire,  qu’On  verra  ce  qu’il 
vaut,  ou  ce  qu’il  sait  faire;  qu'il  rte 
tait  de  quel  bois  faire  fiiehe , pour  «lire, 
qu'il  est  clans  un  extrême  embarras, 
ou  dans  une  grande  nétessîté;  qu’/l  nr 
faut  pas  mettre  le  doigt  entre  le  bois  et 
l\corce , pour  dire,  qu’il  ne  faut  pat 
s'ingérer  mal  à-propns  dans  les  diilé- 
férens  ^es  personnes  naturellement 
unie*. 

On  dit  .imsi  proverbialement.  Trou- 
ver visage  de  bois,  pour  dire,  Trouver 
la  porte  fermée,  ne  trouver  personne; 
et  f ./I  gens  dt  village  trompette  de  boit , 
pour  dire,  qii’À  «les  gens  de  peu  de 
goût,  ou  de  mauvais  goût,  il  ne  faut 
pas  des  choses  bien  délicates,  bien  cx- 
qniaes. 

Quand  on  vent  faire  entendre  qn'Un 
bontme  est  d’une  qualité  ou  d'un  mé- 
rite 4 pouvoir  devenir  Duc  et  J’air, 
Maréchal  de  Frnnce,  etc.  ob  dit  lanii- 
Itêrcmciit,  qu'il  est  du  boit  dont  un  les 
fait;  et  d’Un  homme  qui  par  comptai- 
aiince  est  toujours  ii*acL<»rd  de  tout , on 
dit  poptdaireiiienr,  qu’il  ett  du  boit 
dont  on  fuit  les  flûtes. 

Rots,  signifie  aussi  Un  Hect  planté 
de  certaines  sortes  d'.irbres,  comme 
chênes,  hêtres,  « linrmes,  etc.  Ungrand 
boit.  Un  petit  boit.  Un  bois  dt  cent  or- 
p-nt  ^ de  deux  cents  arpent.  Un  jeune  boit.  : 
Un  boit  sur  le  retour.  Un  boit  épais.  Un 
boit  toujju.  Un  boit  de  haute  futaie.  Un 
boit  taïUit.  Un  boit  en  coupe.  Fesser  à 
travers  an  boit.  Travtrttr  un  boit.  Un 
pays  de  boit.  Fercer  des  routes  dans  un 
boit.  Un  boit  bien  percé.  La  litière  d*un 
boit.  A (orée  du  bois.  Vombre  des  boit. 
Le  tilence  des  bois. 

On  appelle  Garde-bols  , Un  bss-Offi- 
cier  prc^posc  pour  la  c«mservalion  des 
bois  , et  de  la  chasse  d’une  Terre. 

On  dit  ligurémeni  et  provcrbialem. 
Qui  erairtt  les  feuilles  n’aille  pas  au 
buis  , pour  dire,  que  Qhi  crmini  le  pé- 
lil  ne  doit  point  aller  mi  lieu  où  U y- en 
a sûrement  ; et  , ta  faim  chasse  U terup 
hors  du  boit,  pour  dire , que  L'exifênie 
besoin  réduit  le»  hommes  à faire  beau- 
coup de  chofea  contre  leux  iocitnation» 
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Tlort , »r  disoit  aussi  De  la  lance  d ml 
Gendarme.  lit  baistèrent  leurs  lances  , 
er  coururent  Vun  contre  l'autre  d'ant  tells 
impétuosité,  que  leurs  bois  volèrent  en 
éclats. 

On  disoif  en  re  sens,  qn'C/nUrn- 
darme  porteit  bien  ton  boit,  Qnand  il 
portoit  aa  lance  de  lionne  ctAcc  : et 
delà  est  v?m»e  la  métaphore  oe  Farter 
bien  ton  boit,  en  parlant  d'Une  per- 
sonne qui  cranr  de  belle  taille,  mar- 
che droit  et  de  borne  grâce. 

On  appelle  B0i4.de  lit.  Tout  ee  qui 
compose  la  menuiserre  d’nn  lit.  Aehe~ 
ter  un  bois  de  lit.  Faire*  dresser  un  boir 
de  Ht. 

Bots , se  dit  pareillement  Des  rome» 
d’un  Cerf.  Le  boit  d" un  cerf.  Un  cerf  qui 
a po*é  ton  boit.  Des  boit  de  cerf. 

On  dit  proverbialement  et  en  styî«* 
bn«lin  , d'Une  femme  qui  ne  re«ncefe 
pas  le  lien  conjugal , qa'£l/c  plante  du 
boit  sur  la  tête  de  ton  morL 
Un  dit  au  Trictrac  et  aux  Quilles* 
Abattre  du  bots  , pour  dire  , Abattre  de* 
Dames,  abattre  des  Quilles.  Et  on  dit 
figiirément  d'Un  homme,  qu'Jiett granF 
ahatteur  de  boit , poor  üire  , qu’il  eac 
fort  et  vigourenx. 

Bois  (rxuTiL  ou  Mbzbreoit.  s.  rn.^ 
Arbrisseau  qu'on  rnitive  dans  les  jar- 
dins , parce  qu'il  est  agréable  à la  Ttie: 
n porte  de  petites  baies  rouges  «pii  pur- 
gent violemment. 

Rois  Puaitt.  ÿoye^  Amaoibis. 

Rmis  ni  bAi?rTB-Lvci8  ou  Marv- 
i.BB.  siib.  mise.  On  appelle  ainsi  Uiv 
arbre  dont  le  bois  est  employé  par  les 
Ebéniste».  11  y en  a.  de  différence»- 
espères. 

ROISAGE.  wB.  m«ac.  Tont  le  Loi» 
dont  on  s'est  servi  pour  boiser. 

^ BOISER.  V.  a.  Cramir  de  menuiserici^ 
Faire  boiter  une  chambre,  un  cabinet. 
Roué,  bb.  participe.- 
Boisé,  »b,  est  aussi  atljectff,  et  if 
n'est  cnére  d’usage  qo’en  cette  phra- 
se , Terre  bien  boisée,  qui  se  dit  d’Li ne- 
terre  bien  garnie  de  Ikus. 

HOISERiE.  s.  fem.  Ouvrage  rie  me*- 
nniserie  dont  on  couvre  les  murs  d’une- 
chambre,  d’on  cabinet.  Une  belle  boi- 
terie. 

BOI.SBUX,  EUSE.  adj.  De  n»tnre- 
de  Ikûs.  CeUt  plante  tstboisease.  Kasinr 
boisettte.. 

BOISSEAU.  ».  m.  Xaiige , Taisseav 
serrant  â inrsurer  des  cfiuses  aoliden. 
il  se  dit,  et  du  vaissean  , et  de  la  quan- 
tité do  ce  qu'il  contient.  Leboisteou  esc 
plut  fort  dans  tel  pays  ^e  dans  le  pays 
voisin,  l'tndre  au  boisseau.  Mentrtr  au 
boitttau.  Un  boistsau  de  blé.  Un  bois- 
toau  de  farine.  Un  boftteau  de  charbon. 
Un  boUtsau  de  sel,  eu.  Un  dsmi-bois- 
seau.- 

Aiettre  le  chandelier  sous  le  boistara*^ 
Exprei*.ion  proverbLle  empruntée  de 
l'Evsngi  e , pour  dire,.  LaisM'r  les  ver- 
tus, les  talens  dont  l'obseuriié. 

BOJSSELEE.  ».  f.  La  mesure  d’un- 
boistnsu , ec  qu'un  boisseau  peut  con- 
tenir. Acheter  une  boisselée  de  grain.  5e- 
mer  une  boisseUé  de  grain.  On  dit^  Unsr 
boitstlrs  de.  terre,,  pour  dke,  Àrrtaat 
d’stpace  de  «erre  qu’il  en  fnm  pour  y 
pouvoir  semer  un  bnisseMi  de  bk. 
BQiSSJiLlEH.  ».  m,  ArtÎMii 
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de»  boisiftux,  et  divers  usteasitéi  de 
boi»  servant  au  m^oace. 

B01S5F.LLI:K1£.  s.  f.  Le  métier  de 
faire  de»  boisaeauxi  et  antres  uaien« 
aiiea  de  liois  servant  au  mëna|>e.  Jl  se 
dit  Biusi  Ou  commerce  des  boisseaux. 
Lû  boUiflUrit  tit  tMetlUntt  dans  ul 
canton. 

BOISSON,  substant.  fém.  Liqueur 
à boire,  ce  qu'on  boit  orcÜnairenicnr. 
Sa  boitton  ordinaire  n'est  fae  de  Teaw. 
Il  ru  prend  que  de  Feau  rougie  pour 
toute  boisson,  La  bière  , Vorangtade  , 
la  limonade  f sont  du  boissons  rafraî- 
chissantes. • 

Botssoir,  se  prend  souvent  dans  un 
sens  plus  particulier,  et  se  dit  Ou  vin 
qu'on  boit  ordinairement.  Acheter  du 
vin  pour  sa  boiison.  Avoir  toute  sa  bois- 
son en  cave. 

On  appelle  en  plusieurs  Provinces , 
Boisson  , Do  l'eau  passée  sur  le  rüpé  , 
AU  sur  le  msrc  d'une  vendange,  pour 
donner  aux  Valets.  Faire  de  la  boisson. 
Un  muid  de  boisson. 

On  appelle  aussi  Boisson,  sur  les 
vaisseaux,  Un  mélange  d’une  grande 
uantité  d’eau  avec  quelques  parties 
e vinaigre.  Donner  de  la  boisson  aux 
Matelots. 

BOITE.  I.  f.  (La  première  svllal>e 
est  brève.  ) Le  degré  auquel  le  vin  de. 
vient  bon  à boire.  Du  vin  en  boite  , du  : 
vin  fui  n'est  pas  encore  en  boite,  ponr, 
Prêt  J boire,  ou  qu'il  faut  encore  at- 
irndre.  j 

BOITE,  a.  f.  ( La  première  syllabe 
tst  longue.  ) Sorte  d'ustensile  fait  de 
bois  fort  mince,  on  de  canon , avec  un 
couvercle,  servant  à divers  ossges. 
Betite  boite.  Grande  boUe.  Boite  de  sa- 
pin. Boite  de  bois  de  noyer.  Botte  de  boit 
de  cidre.  Boite  de  la  Chine.  Boite  à per- 
ruque. Bolts  à poudre.  Botte  à confitures. 
Ouvrir  une  boite.  Fermer  une  boite,  te 
couvercle  d'une  boite.  Le  fond  d'une  boite. 
Des  bottes  de  loterie.  Mettre  des  bilUtt 
dttns  Us  boites. 

Boira,  se  dit  aussi  De  divers 
petits  ustensiles  d’or,  d'argent,  etc. 
ui  ont  un  couvercle*  Boite  ifor.  Botte 
'argent.  Botte  à mouches.  Boite  de 
ftr-bîanc.  Boite  de  plomb.  Boite  d'i- 
voire. Boite  à montre.  Botte  à portrait. 
Boite  garnie  , enrirAi*  de  diamans.  Boite 
h tabac.  Boite  de  chaste.  Boite  à deux 
fonds. 

On  dit  absolument  Une  boite,  ponr 
dire,  Une  tabatière. 

Boira , se  dit  aussi  communément 
De  ce  qui  est  cemteno  dans  une  boire. 
Une  èo/fe  de  prunes.  Boite  d'abricots. 
Boite  d'onguent.  On  appel'e  Bottes  d'E- 
picier,  bouee  d“ Apothicaire  , Les  boites 
dont  les  Epiciers  et  tes  Apothicaires 
•e  serrent  dans  leurs  boutiques.  Et  on 
dit  prov.  et  figurém.  Dana  Us  petites 
boites  sont  Us  bons  onguent. 

On  dit  d’Un  homme  délicat  jasqu'à 
être  incommodé  dea  moindres  impres» 
lions  de  l’air,  qu’i/  faudrait  qu'il  fût 
toujours  dans  une  bot  te  ; d’Un  homme 
eXfrèmeinpnt  propre  et  paré  , o^u'// 
cmhle  qu'il  sorte  d'une  boite  ; et  d’Une 
cbamlu-c,  d'une  voiture  bien  close, 
qu'On  y est  enmme  dans  une  boite, 
qu'rlia  ferme  comme  une  boite. 

Qu  appelle  Botte  de  U poste  , Ld 
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1>oItr  ob  l’on  va  porter  les  lettres  pour 
la  poste;  et  La  botte  de  la  lanterne,  La 
boite  oùevtcnfermee  la  corde  qui  sert 
à bauaseron  à abaisser  chaque  lanterne. 

Boire  , est  aussi  Une  espèce  de  pe> 
tit  mortier  de  fonte,  qu'un  charge  de 
poudre,  qu'on  bombe  ensuite  d’an 
tampon  <le  bois , et  où  l’on  met  te 
feu  par  une  lumière.  Dans  Us  réjouis- 
sances publiques  on  tire  des  boites.  Aux 
feux  éCartifiee  on  commence  par  tirer  des 
boites. 

nOfTER.  V.  neut.  Clocher,  ne  pas 
marcher  droit.  Cet  homme  boite.  Il  i oite 
parce  qu'il  a une  jambe  plut  courte  que 
raurrr.  Boiter  d'un  pied.  Boiter  des  deux 
pieds.  Boiter  des  deux  hanches.  Boiter  des 
deux  côtés.  Un  cheval  qui  boite. 

On  dit,  Boiter  tout  bas , pour  , Flé- 
chir très-bas  du  cèté  foiblc  ou  malade. 
CeU  se  dit  d'Une  personne  et  d'on  ani- 
mal. Il  est  gouueux , U boite  tout  bas. 
Ce  cheval  boite  tout  bat. 

^BOITEUX,  EUSE.  ad).  Qui  boite* 
htrt  boiteux.  \ 

Il  se  prend  aussi  substantivement,  j 
Cest  un  boiteux.  Ctst  une  boiteuse. 

On  dit  proverbialement,  Il  ne  faut 
pas  clocher  devant  Ut  boiteux,  pour 
dire , qu'il  ne  faut  rien  faire  devant 
les  gens  qui  semble  leur  reprocher 
que^ue  défaut  naturel. 

On  dit  encore  pruverbialera.  qu'Jf 
faut  attendre  U boiteux;  et  cela  se  dit 
à l'occasion  des  premières  nouvelles 
qui  se  répandent  de  quelque  chose  , 
et  pour  donner  à entendre  qu’il  ne 
faut  paa  y ajouter  foi,  que  le  temps 
ne  les  ait  confirmées. 

BOjTlER.  s.  mas.  Espèce  da  boite 
d'argent  ou  de  fer-blanc  que  portent 
les  Chirurgiens,  et  dans  laquelle  il  y 
a plusieurs  sortes  d'onguens, 
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BOL  on  BOLUS.  s.  m.  fOn  pron. 
l'S  dans  ifo/ui.)  Petite  boule  de  dro- 
gues médidnales,  qu’on  prend  seule, 
ou  enveloppée  de  pain  à chanter.  Pren- 
dre de  la  casse  en  M.  Un  bolut  de  caste. 
Prendre  des  boU. 

BOL.  s.  masc.  Terre  médiorrement 
grasse,  friable,  aatringente,  etc.  11  y 
en  a de  diftérentes  couleurs,  et  il  en 
vient  tle  différens  pays.  Bol  d'Arménie. 

BüLAlRE.  ad),  des  9 g.  On  appelle 
'Terres  bolaires  on  Bols,  Une  espèce 
d’argile  très-fine.  C'est  avec  les  terres 
botsires  qu’on  fait  ce  qu'on  nonune  lea 
terres  si^lléet. 

B O M 

BOMBANCE,  t.  f.  Somptuosité  en 
bonne  chère.  //  t'est  ruiné  enfettim, 
en  toutes  sortes  de  bombances.  Faire  bom- 
bance. Il  n'est  d'usage  que  dans  le  style 
familier. 

BOMBARDE,  s.  fém.  On  appeloit 
ainsi  Certaines  machines  de  guerre  , 
dont  on  se  servoit  autrefois  pour  lancer 
de  grosses  pierres;  et  l'on  a donné  ce 
nom  ù qnelqucs-one»  dea  premières 
pièces  d'Artillerie,  depuis  l'invention 
de  la  poudre. 

BOMBARDEMENT.  *.  m.  L’action 

de  jeter  des  bombes*  Lt  bombardement 
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d'uneyîIU.  Le  bombardement  y mit  bien- 
tôt U feu  et  détruisit  plutieurf  maisons- 

BOMBARDER,  v.  actif.  Jeter  de» 
bombes.  Il  n’est  guère  d'usage  que 
dans  les  plira<«ca  suivantes  , Bombarder 
une  ville  f bombarder  une  place  de  guerre, 
bombarder  des  retranchement , pour  dire. 
Jeter  des  bombes  dons  une  ville , dans 
une  place  de  guerre,  dans  des  retran- 
cbeirens. 

HoMSAKoà*  ix.  participe. 

BOMBARDIER,  s.  m.  Celui  qui  tire 
des  bomboa.  Compagnie  de  Bombardiers, 
Cariraine  de  Bombardiers. 

BOMBA.SIN.  s.  ms».  ÉtofTe  de  soie  , 
dont  la  fabrique  a été  apportée  de  Mi- 
lan en  France.  On  nomme  encore  aiusl 
une  Futaine  à deux  envers. 

BOMBE,  a.  f.  Boule  de  fer  creuse 
plus  ou  moins  grosse,  qu’on  remplit 
de  |K>udre , et  qu’on  met  dans  un  mor- 
tier , d'où  l’explosion  de  la  poudre  dont 
il  est  rliargè  la  fait  partir  pour  cre- 
ver en  arrivant  à aa  destination  , au 
moyen  d’une  fusée  qui  y est  adaptée. 
Jeter  des  bombes.  La  bombe  a crevé  en 
l'air.  Gare  la  bombe.  Un  éclat  de  bombe, 
Voûte  à Fépreuve  de  la  bombe. 

On  dit  Hgurèxnent,  La  bombe  errverj, 
la  bombe  est  pris  de  crever,  pour  dire, 
que  Quelque  malheur  est  près  d’ar- 
river , que  quelque  complot  est  près  , 
quelque  niachinaiion  est  près  ue  se 
découvrir , d'éclater. 

BOMHEMF.NT.  a.  m.  État  de  ce  qui 
est  bombé.  Convexité.  Le  bombement 
d'un  verre,  d'une  commode. 

BOMBER,  r.  acr.  Rendre  convexe. 
Bomber  un  chemin  , une  rue  , un  ouvrage 
de  Sculpture,  d'orfèvrerie,  de  Menuise- 
rie , etc. 

Il  est  aussi  neutre.  Cette  Blrnuiseri# 
èomhc. 

BoMiè,  im.  participe* 

BON 

BON,  BONNE,  adject.  Qui  a de  U 
bonté.  Dieu  est  souv'eraintment  bon. 

Il  signifie  aussi,  Qui  a en  soi  toute# 
le»  qualité»  convenables  à sa  nature  , 
à sa  destinsiiun,  à l’emploi  qui  s’cii 
doit  foire.  Dieu  vit  que  la  lumière  était 
bonne. 

11  se  dit  Des  ouvrages  de  la  nnrnre, 
des  ouvrages  de  l'art  ^t  des  qualités 
de  l'esprit.  De  bon  vin.  De  bonne  eau. 
De  bon  blé.  De  honru  avoine.  Un  bon  air. 
Une  bonne  terre.  Un  bon  pays.  De  bon 
Jruit.  De  bonnes  pèches.  Un  bon  cheval. 
De  bon  or.  De  bon  argent.  Un  bon 
Poème,  Un  bon  Livre.  Il  n'y  a rien  de 
bon  dans  cet  ouvrage.  Il  y a du  bon  dans 
ce  Livre.  Cest  un  homme  qui  a de  boruiea 
qualités. 

Dans  ce  sens  , on  dit  même  Dre 
choses  nuisibles,  au' Elles  sont  bonrus  : 
De  bon  arsenic , de  bon  sublimé  corrosif , 
de  bonne  cighi  ; et  c'est  pour  dire  ^ 
Propres  à faire  leur  elTet- 

Bon , SC  dit  aussi  Des  personnes  qui 
excellent  en  quelque  rbose , cit  quel- 
que proléssion.  Bon  Citoyen.  Bon  Mar- 
cheur. Bon  Capitaine.  Bon  Soldat.  Bon 
homme  de  guerre.  Bon  Général.  Bon 
homme  de  cheval.  Bon  Aommf  J*  mer. 
Bon  ouvrier.  Bon  Médecin.  Bon  Philo^ 
tophe.  Bon  FoUt,  Bon  Avocat,  Bon 
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PfiâicattuT^  Bon  Ornuur,  Bon  Gram-  I 
mairien,  j 

On  die  d’Un  homme  qui  écrit  bien  , ! 
qui  peint  bic-n  . qu’i/  a une  bonne  main; 
qu'une  ncarelit  vient  de  bonne  maint 
pour  dire , qu’tUe  vient  de  bonne  p*rt; 

au'  Une  affaire  est  en  bonnet  mains  t pour 
ire,  qi/rile  est  entre  les  mmios  uune 
personne  qui  saurs  bien  la  conduire  *, 
et  qu'  Un  Aomme  est  en  bonne  main  i 
pour  dire,  que  La  personne  qui  en  est 
charf(ëe  en  sors  bien  soin , ou  bien 
qu'il  est  sous  l'autorité  d^one  personne 
qui  lui  fera  bien  laire  son  oevoir.  Il 
Ka  te  bien  tenir,  U est  en  tonne 
main.  Védueation  de  et  jeune  homme  est 
en  bonnes  maint. 

Bou,  signihe  aussi  Clément,  misé' 
ricordieux:  et  c'est  dans  ce  sens  qu'on 
dit , que  Vieu  est  bon  , que  Dieu  est 
tout  bon  ; et  qu’on  se  sert  de  ces  Iscons 
de  parler  : Aimer  le  bon  Dieu.  Prier 
le  bon  Dieu.  S'il  plaît  au  bon  Dieu. 

On  dit  par  exclamation , Bon  Dieu  I 
pour  marquer  La  surprise  où  l’on  est 
de  quelque  chose.  Bon  Dieu,  fauroit- 
on  Jamais  pu  croire  t 

On  dit  aussi  Bon  t pour  exprimer  L’é* 
tonnement , le  doute  ou  l'incrcdulité. 

'Tout-dt-bon.  Phrase  adverbiale , in- 
terrogative quelq^uetois  avec  ironie, 
et  alHrmative  de  la  part  de  celui  qui 
répond.  Tout  “ de  • Don  ê Oui,  tout- 
de-bon. 

Boa,  en  parlant  Des  personnes,  si- 
grniiie  Indulgent,  humain,  fati>e  et 
commode  à ^vre.  Il  faut  être  bien  bon 
pour  souffrir  cela.  Cett  un  très-bon  Aom- 
lar.  C’est  une  tris-bonne  femme.  Un  hom- 
me d'un  bon  eommerte.  Ce  totu  de  bonnet 
gens. 

On  dit  d'Un  homme  simple  eide  peu 
d’esprit , que  Cett  un  bon  israélitc  / et 
d’Un  homme  aisé  à rivre,  «t  qui  ne 
prend  pas  garde  de  si  près  à la  plupart 
des  cJiosea,  on  dit  proverbialement  et 
familièrement , que  C'est  un  bon  Prince. 
Il  est  bon  Prince. 

On  dit  dans  le  diacours  familier,  Bon 
homme,  bonne  femme  et  tonnes  gros, 
pour  signifier  Ün  hoinmect  une  lemrne 
qui  sont  déjà  dans  un  âge  avancé.  Le 
ion  homme  te  porte  encore  bien.  La  bonne 
femme  n'en  peut  plut.  Les  bonnes  gens 
commencent  à baiteer.  On  «lit  encore  , 
Ce  sont  de  bonnes  gens , en  parlant  d’Unc 
femille,  d'une  société  composée  deper 
sonnes  qui  ont  de  la  bonté  et  «le  la  siin- 
plicilP.  Cet  bonnet  gens  nous  ont  offert 
tout  ce  qu'ils  avoient , et  n'ont  rien  vou- 
lu recevoir. 

On  se  sert  aosai  du  mot  Bon  homme  , 
en  fieux  sens  lort  diflérena,  l'un  de 
critique,  l’autre  d'éloge  *,  c’est  le  ton 
qui  décide  du  sens.  On  ditd'Unhomme 
simple , peu  avisé , qui  se  laisse  domi- 
ner et  tromper  par  les  autres , que  C'tH 
un  bon  homme  t et  l’on  dit , avec  éloge  , 
d’Un  homme  d’esprit,  plein  de  droi- 
ture, de  candeur,  d’oiiection  , que 
Cett  un  homme  de  mérite  , et  an  tris-oon 
homme.  C'est  un  si  bon  homme  t La  prt- 
miire  qualité  dans  la  tocidté  est  d'être  ben 
homme.  Il  faut  être  bon  homms  avant 
tout. 

Boit,  signifie  aussi,  Propre  à cer> 
lains  usages.  Cett  un  homme  bon  à mille 
ihoett.  Catt  un  homme  qui  eu  bon  à tout. 
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Bon  à employer , bon  pour  le  conseil , bon  1 
à avoir  auprès  de  toi.  Un  remède  bon  au 
mal  de  tête.  Cela  est  bon  à la  fièvre  , con-  \ 
tre  la  fiivre.  Une  viuqds  bonne  à manger. 
Du  vûi  èon  à boire.  A quoi  cela  est-il  bonf 
Cela  n'est  bon  à rûn. 

On  dit  proverbialement  d’Un  homme 
qui  n’est  propre  à rien,  qu’il  n'est  bon 
ni  d rôtir,  ni  à bouillir,  Ott  dit  d’Un 
uiéch.'int  homme,  qu'//  n'rsr  bon  qu’à 
noyer.  Et  lorsqu’on  veut  faire  entendre 
que  ce  qui  a été  bien  reçu  venant  de 
quelqu’un,  suroît  été  très  - mal  re^u 
venant  d’un  autre  , on  dit  , Si  un  autre 
avait  dit , avait  fait  cela,  Urte  teroU  pat 
bon  à jeter  aux  chiens. 

On  dit  d’Un  homme,  qu’il  est  bien 
bon  de  prétendre  , de  dire  , 4f  foire  , etc. 
u'On  le  trouve  bon  de  dire,  de  faire, 
e prétendre  , etc.  pour  dire  , qu’il  n'rst 
pas  bien  fondé,  qu’il  n'a  nulle  raison 
de  prétendre,  de  dire,  deiaire,  eic. 
Et  on  dit,  qu’il  eet  bien  bon  de  croire 
une  chose,  de  la  permettre,  etc.  pour 
dire,  qu’il  est  trop  crednle , trop  ta- 
elle , etc. 

Dans  le  style  familier , en  parlant 
d'Un  homme  qui  a ré|oui  la  compa- 

e nie  par  les  choses  qu'il  a dires,  on 
il,  is  a été  bon  ouyourd’Aat.  Et  en  par- 
lant d’un  mot  , d’Un  conte  qui  cause 
quelque  surprise  agréable  à cens  qui 
l'entendent,  on  dit , Ilest  bon-là.  Il  sc 
dit  aussi  ironiquement. 

Boif,  en  parlant  Des  choses,  signifie 
Avantageux,  lavorable , utile,  con- 
venable. Cela  ne  présage  rien  de  bon. 
Voilà  un  bon  temps  pour  les  voyageurs. 
Le  temps  est  bon  pour  semer,  pour  plan- 
ter, V oici  la  bonne  heure  pour  lui  parler. 

On  (lit , Prendre  auelqut  chose  en  bonne 
part,  pour  dire,  Y donner  un  sens  fa> 
Torabic  lorsqu’on  pourroit  y en  don- 
ner un  autre  , ne  s en  point  lécher. 

Proverbialement,  lorsqu’on  créan- 
cier ne  se  contente  pas  des  excuses 
dont  on  le  veut  payer,  il  dit,  'Tout 
cela  est  bel  et  bon , mais  de  l’argerit  vaut 
mieux.  La  même  chose  se  dit  k ceux 
qui  en  veulent  amuser  d'autres  par  de 
belles  promesses,  par  de  vaincs  espé- 
rances. 

On  dit  aussi  proverbialement , Ce  qui 
est  bon  à prendre,  est  bon  à rendre.  Mais 
cela  ne  se  dit  guère  que  par  celui  qui 
ayant  trouve  quelque  chose , le  prend , 
et  compte  que  le  pis  qui  puisse  arriver , 
c’est  de  le  rendre.  Et  on  dit , A quel- 
que chose  malheur  est  bon  . pour  dire  , 
que  Quelquelois  un  malheur  qui  ar- 
rive est  l'occasion  d’nn  bien. 

On  dit  proverbialement,  qu'il  fait 
bon  en  un  endroit , pour  dire,  qu'On  y 
est  agréablement  et  à ton  aise.  £t  en 
parlant  d’Un  temps  propre  et  com- 
mode pour  parler  a un  homme , on  dit, 
qu'il  y fait  èon  ; comme  su  contraire  , 
en  parlant  d’Un  homme  austère  , dil- 
ficile  , làcheux  ou  dangereux,  on  dit , 
qu’i/  n'y  fait  pax  ton. 

On  dit  snisi  proterbialem.  Il  fait 
bon  vivre  et  ne  rten  savoir,  on  apprend 
toujours/  et , Il  fait  bon  battre  glorieux, 
U ne  s'en  vante  pas. 

On  dit  proverbialement , Bon  oela  , 
pour.  Approuver  une  chose  , après  en 
avoir  désappronvé  une  autre  ; et  Ben, 
pour  sigBiner  qu'Ùn  acquiesce  à une 
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propolitioil , on  simplemeot  qu’on  a 
entendu. 

Au  Jeu,  on  dit,  Faire  bon,  pour 
dire  , Répondre  qu'on  paiera  ce  quo 
l'on  pourra  pertlre  au-deta  de  ce  qu'on 
a au  jeu.  Fairr  bon  partout.  Faire  bort 
de  tant.  Et  on  dit  en  termes  de  Finan- 
ces , Faire  les  deniers  bons  , pour  dire, 

Se  rendre  garant  du  paiement  de  la 
somme  dont  il  est  question. 

Bov  , est  aussi  employé  absolum.  et 
solitairement  en  diverses  autres  phra- 
ses. Ainsi  on  dit,  7'rouvrr  bon,  pour 
dire,  Approuver,  permettre,  avoir 
agréable  \ l'rouvertout  bon  , pour  dire, 
S’accommoder  presque  également  de 
tout;  Tenir  bon,  pour  dire,  Résister 
avec  fermeté;  Sentir  bon,  pour  dire, 
Avoir  une  odeur  agréable;  et,  Coûter 
bon,  coûter  bonne,  pour  dire,  Coûter 
extrêmement  cher.  b 

Boit  , joint  avec  les  mots  do  Génie  et 
Démon,  signifie,  Btenfnis.int , favo- 
rable. Ainsi  (»n  dit,  Cest  ton  bon  Génie 
qui  l'a  inspiré , qui  ta  conduit.  Et  on 
appelle  Bon  Ange,  l’Ange  Gardien* 

Je  recommander  à son  bon  Ange. 

On  dit  par  caresse  à quelqu'un  dont 
on  désire  les  conseils,  Vous  tere^  mon 
bon  Ange,  Vous  me  préserveret  da 
chute. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme 
gai,  de  bon  caractère , qui  ne  se  biche 
pas  , Cest  on  bon  diabte.  Il  est  tans 
esprit , assex  bon  diable  du  reste. 

Box,  en  parlant  d'Un  homme,  se 
joint  avec  certains  siibstsntifs  , avec 
iesquela  il  ne  signifie  autre  chose 
qu'un  homme  de  Imnne  humeur  et 
commode  à vivre.  Cest  un  bon  compa-- 
gnon  , un  bon  vivant , un  bon  enjsnt , un 
bon  garfon,  on  bon  drôle.  On  dit  d'Un 
homme  fin  et  rusé , que  Cett  un  bon 
Apôtre.  El  dans  le  style  familier,  soit 
par  imnre,  soit  par  plaisanterie,  on 
dit , Cest  un  bon  coquin  , un  bon  fripon  , 
un  ècn  débauché,  un  bon  vaurien,  une 
bonne  6me,  une  bonne  pièce  , une  bonne 
bête,  un  bon  bec / et  par  exclamation  , 

La  bonne  pièee  t la  bonne  Ame!  la  bonne 
bétel 

On  dit , qu’  Un  homme  a te  corps  bon  , 
et  que  Cett  un  bon  corps  d*Aofnme,  pour 
dire , qu'il  est  sain  , robuste , vigou- 
reux; qu'//  a bon  pied,  pour  uire, 
qu’il  marche  bien,  qu'il  va  bien  dit 
pied;  qu'il  a bon  pied,  èon  ari7,  pour 
dire,  qn’ll  est  agile,  alerte,  éveillé  , 
ce  qui  signifie  aussi  figurément  qu'il 
est  actif,  vigilant  sur  tout  ce  qui  l’in- 
téresse ; et  qn'i/  a encore  le  eaur  bon  , 
pour  dire,  qu’il  a encore  de  la  li>rce. 

On  dit,  qu’Un  Aomme  est  de  bonne 
ma/son > pour  dire,  qu’il  est  d'une  an- 
cienne Noblesse.  Et  lorsqu'on  homma 
qui  a lamille  mène  une  rie  rangée  , 
uronome  , ou  dit  , qn’i/  fera  èonna 
maison. 

On  dit  d’Un  homme  franc  et  sincère, 
que  C'VstimèDR  G«iu/ois,‘  et  d’Un  hom- 
me franc  et  sans  finesse , qu’i/  y va  de 
bonne  foi,  qu'//  y va  tout  à ta  bonne  foi, 

Boir , en  parlant  des  choses , signifie 
qaelquefois  Grand , et  sert  h donner 
plus  d’energie  et  de  force  anx  subs- 
tantifs aveclosquels  il  se  joint.  Il  y a 
une  bonne  lieue  diei-là.  Il  y a une  bonne 
journée  é'iti.  Boire  an  bon  verre  ds-vi/ss 


y' 


j5z  bon 

Vau»  avex  •‘nt  bvnnt  traite  à faire.  Il  ^ 
a une  bonne  heure  que  je  \ous  attends.  Je 
vous  dis  une  bonne  jeit  pour  toutes.  Don‘ 
ner  un  bon  soufjlet  » un  bon  coup  d'épée. 
Wvfir  une  lonne Jiiire. 

JioM  f SC  juint  dux  tdoiA  de  temps , de 
Jour  ^ xi'heure  , li'jn  er  ti‘ année  j nvcc  des 
ei|{iiific<ttu>nt  sssex  dtliéreniet  l’une  de 
l'üutie.  Ainsi  onUit , Avoir  bon  temps, 
se  donner  Ju  ton  ttinps,  prerAre  du  bun 
temps,  pour  ttire,  ^ tlueriir.  Kt  en 
li-Tiurt  de  civilité,  Uonner  le  bon  jour  à 
(ptelqu'un  , lut  souhaiter  te  bon  jour  , lui 
S.n.h.iter  la  boi. ne  année.  Et  dans  le  style 
l.iiniiicr,  bon  jour  et  bon  an. 

UoMVK  AtiiréB,  se  dit  aussi  pour 
dire  Une  aimce  fertile  et  abondante. 
Et  un  dit  proverbûtleoient , Bon  an, 
mot  an  , pour  dire,  Le  produit  d’une 
amu^e  compensant  celle  4le  l'autre.  Sa 
'J'trrt  vaut  dix  mille  livres  de  rente  bonan 
mal  an. 

lk>a  Jova  , se  dit  aussi  pour  sisni' 
fier  Un  jour  de  Fête.  C'est  aujourahui 
un  bon  jour.  Et  lorsqu'on  parle  d'une 
niécbante  aition  laite  en  un  jour  so- 
lennel , on  dit  proverbialement  et  iro- 
luquement , Bon  jour  , bonne  tauvrt. 

On  dit  populairement,  Faire  son  bon 

{'ûur , pour  uirn,  Curumunier,  recevoir 
e Sacrement  de  l’Eucharistie. 

On  dit  aussi , Les  bonnes  Fêtes,  pour 
dire,  Les  grandes  Fêtes.  Il  ru  ta  au 
Sermon  que  Us  bonnes  Feus. 

UuMSR  HauKX  , outre  la  significn- 
tlon  dont  on  a «Icja  parlé,  ac  dit  duni 
diverses  autres  acceptions.  Ainsi  on 
dit,  JJe  bonne  heurt  , pour  dire,  Tùt. 
XicAr(  de  venir  de  bonne  heurt.  Il  est 
enecre  de  bonne  heure  , pour  dire  , À 
temps  , à propos.  Fout  vtn<{  à la  bonne 
hture.  On  dit  aussi,  A talonne  heure, 
pour  marquer  une  espèce  d’appruba* 
(ion  tie  quelque  chose.  On  le  dit  aussi 
pour  exprimer  l'indiLcrence,  Il  me 
mtnaee  ! à la  bonne  heurt , Passe , je 
m'en  inquiète  peu. 

On  ilit.  Bon  visage  d'Hôte  , en  par* 
laiil  d’Uii  bumine  qui  fait  bien  les 
lionneuiade  chez  lui  ; Faire  bon  fisage 
à quelqu'un,  lui  faire  bon  accueil,  lui 
faire  bowu  mine  , pour  dire.  Lui  laîre 
un  aicueil  agréable,  le  recevoir  civi- 
lement Fui'^r  quelque  chose  , doiutrr 
euelque  ehcsr  de  bonne  grlce  , pour  dit  e , 
l>’unc  manière  i^racieuje  et  hunnète; 
et  , Avoir  bonne  grâre  à faire  quelque 
chose,  pour  dire,  >S’en  bien  acquitter. 
Il  danse  de  bonne  grâ.e.  Oo  dît  aussi 
ii’üii  Itoinuie  qui  dit  ou  qui  fuît  quel- 

atie  chose  tir  niaLa-pronos  , et  qu^l  ne 
(’vroit  pas  faire  , qu'i/  n'a  pas  boa.ne 
gidee  J'en  user  de  la  sorie. 

On  (Ut  e\u  Uneahoee  fait  banne  bou- 
che , pour  (lire  , qu’ElIe  laisse  un  goût 
^réabte  à la  bouche  ; et  figurément , 
Garder  une  chose  pour  la  bonne  bouche , 
pour  dire,  La  réserver  pour  U dernièie 
comme  1a  plus  agréable  ; et  d'Uo  hom- 
me qui  après  avoir  fait  plusieuia  pièces 
à quelqu'un  , lui  en  fait  uoe  dernière 
plus  sanalanie  que  les  autres,  nn  dit , 
qu’  il  la  /ui  gardoii  pour  la  bonne  l>oucAr. 

On  dit , Bester  sur  ta  bunnt  bouehe  , 
pour,'S'airéler  après  quelque  cliose 
d'agréable,  sans  risquer  le  retour.  H 
a gagné  cent  louis  au  jeu  , et  il  s’est  rc* 
gjté  0 ajin  Je  ttêur  sur  la  ^nnt  bouckt* 
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Bo  a .V  a , est  a u«st  eni  p loy  é s an  t a ucu  n 
Buhstaiiiil  )»rc'cedent  dat'is  les  phrases 
suivantes  : La  bailler  bonne  d quelqu’un, 
pour  dire,  Lui  faite  quelque  pièce  ; et, 
La  lui  garder  bonne  , pour  dire  , Cun- 
serrer  du  res^veiiiiiiieDt  avec  dessein 
de  se  venger  dans  l'occasion.  Ces  phra- 
ses sont  du  style  familier. 

On  dit.  Jouer  bon  jeu,  bon  argent, 
pour  dite  , Jouer  sérieusement , et 
avec  obligation  de  payer;  et  Ëgiircm. 
F aller  bon  jeu,  bon  ar^rnf , pour  dite, 
En  user  sans  nièn.tgcinenl , comme 
deux  personnes  qui  sc  battent,  qui 
plaident,  qui  disputent,  lit  y vont  ^n 
jeu  , bon  argent.  Recevoir  de  Jargtnt  à 
compte,  pour  dire.,  À déduire  sur  ce 
qui  est  dd.  Et , A tout  bon  somprr  rr- 
venir,  pour  dire.  Sans  préjudice  des 
erreurs  de  calcul.  On  dit  aussi , t\u*Un 
homme  est  un  Aofnme  de  bon  compte  , 
pour  dire  , qu'il  est  lidèle  dans  tes 
cûiiiptca  qu'il  rend.  Et,  Rendre  bon 
compte  de  ta  conduite  , pour  dire,  Faire 
conaoitre  qu'on  a tenu  une  conduite 
à laquelle  il  n’y  a rien  à reprendre. 

On  dit , Donner  de  bonnes  rnsri^nrs  de 
quelque  chose  , pour  dire,  L'inciquer 
pur  des  marques  laciles  à reconnoiire. 
Et  adverbialement , A bonnes  enseignes, 
our  dire,  Avec  une  connoissaiice  suf- 
sanie  de  ce  qui  est  a faire,  avec  m\- 
lelè.  Il  ne  veut  payer  qua  bonnet  ensei- 
gnes. Je  ny  veux  aller  qu'a  bonnes  en- 
seignes. 

On  dit  qu’  Un  ehetal galope  sur  le  bon 
pUd , pour  dire,  qu'En  galopant,  il 
lève  le  pied  droit  le  premier.  Et  Kgu- 
réinent  on  dit,  Metue  quelsu’un  sur  U 
bon  pied,  pour  dire,  Le  rcduireàfaîre 
ca  i|u'il  doit  , a faire  ce  qu'on  exige.  Il 
faitoit  le  supisant , mais  je  T ai  mis  sur  U 
bon  pied.  Et  on  dit  aussi  d'Un  homme 
qui  a de  lu  réputation , du  créuit , qu’i/ 
est  sur  un  bon  pied  dans  U monde. 

Oo  dit  pruverbialemcut,  Aprh  boa 
vin  , bon  cheval , pour  dire  , que  Quand 
on  a un  peu  bu^  ou  fait  aller  son  che- 
val meilleur  train. 

On  dit  familièrement  en  parlant  de 
vin  , Firer  du  bon,  donntr  du  bon;  et 
proverbialement , Qui  bon  l'achitt,  bon 
te  boit.  Et  cebi  ne  se  oit  pas  sculeiiic'iit 
du  vin  , mais  bgurènu'nt  de  tonte  uuiiv 
D.archamiise,  pour  dire,  qu  il  n'y  faut 
pas  plaindre  iVrgent  , et  que  quand 
on  l aebèle  bonne  , ou  sVii  trouve 
bien. 

On  dit  SMSsi  proverbiulrment  et  figu- 
rciiient,  A bon  via  il  ne  faut  point  dta- 
seigne.  Et  il  se  dit  gcuéraleinent,  pour 
ittarqiier  qu'Une  ctiove  qui  est  bonne, 
n'n  pas  besoin  d'èlre  annoncte  par 
ain<  be. 

On  dit  ausai  proverbialement , Aon 
chat  bon  rat , pour  uire  , ilicn  .vitaqué , 
bien  détendu  ; et , . J bon  cntrridi-ur 
lut,Q\i9tid  on  veut  faire  entendre  quel- 
que (bosc  à quelqu'un,  en  ne  s’expli- 
qunnt  qu'à  di-mi.  Un  tel  a dit  ttlie  et 
telle  chose,  à bon  enttndtur  salut. 

Bo^  , se  prend  qur-lqueiois  sulistan* 
üvement,  et  siguiÜe,  Bonne  qualité, 
ce  qu'il  y a de  bon  dai-s  la  p<  rsonne  ou 
dans  la  chose  dont  il  s’.'git.  Cestun 
homme  qui  a du  bon  et  du  mauvais.  fJn 
fils  qui  n'a  prit  de  ton  pire  que  U bon. 
Lâfiiftdimt  }oiuparl<\a  dss  déjautt^ 
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I malt  il  ne  laisse  pat  d'y  aiqgîr  du  bon. 
faire  un  extrait  d'un  livre  j et  en  tirtr 
tout  le  ben  , en  prendre  tout  le  bon. 

Il  signiiie  aussi  Ce  qu’il  y a d'aran- 
Ijgeus  , (t’important,  de  principal  en 
quelque  chose.  Le  bon  de  Vajjaire  est 
que.. ..On  dit,  Le  bon  de  l histoire  , le  ben 
du  conte  , pour  dire , Ce  qu'il  j a de 
plaisant  dans  le  récit  qu’on  lait  d’un 
conte , d’une  biatoriette. 

On  dit  que  Des  gens  d'affaire  ont  tu 
du  bon  dans  un  parti,  dans  un  traité , 
pour  dire , qu'ils  y ont  trouvé  du  gain , 
du  profit.  Et  en  parlant  d'une  al  faire 
d’argent , d'une  entreprise  lucrative^ 
on  appelle  Le  teverutni  bon.  Ce  qui  en 
revient  de  profit.  Ile  ont  eu  tant  de  re- 
venant ben  dent  ce  traité  , dans  cette  af- 
faire. On  appelle  aussi  Deniers  revenant 
bons,  La  somme  qui  reste  d’un  fonda 
qu’on  avoit  destiné  pour  quelque  de- 
p(-nse. 

BON.  t.  m.  La  garantie , l'assurance 
par  écrit  d une  ( Uose  promise.  Le  bon 
du  Moi , pour  , Son  sgrcment  ; Le  ton 
d’un  Aiinittre , pour,  S^-nconsenteroent 
par  écrit  ; Le  Au/i  d'un  Banquier,  pour  , 
.von  acreptation  ; Un  bun  de  Fermier- 
Général , pour,  La  promesse  signée 
d'une  place  de  F’crmier-GcnérnI. 

On  dit  d'IJn  iiomme  facile  jusqu'à 
l'excès,  (jui  ne  refuse  son  ronsente- 
uient  à rien  , nu'if  mrt  ton  bon  à tout. 
On  dit  aussi  d'Un  lioinme  qui  doioine 
(lana  une  socioM*  u'alfaires , On  nr  pcal 
se  passer  de  ton  hsn  t ur  rien. 

la)N  , est  aussi  une  espece  d'adverbe 
dont  pn  se  sert  pour  naïquer  qn'Oii 
approuve  la  clio.se  dont  il  s'agit.  F out 
avex  fait  telle  démarché  ? boa. 

Il  >e  dit  aussi  par  une  espèce  d’in- 
terjection de  surprise  , ou  en  plaisan- 
terie, et  pour  n-arquer  qu'on  ne  fait 
nul  cas  de  la  chose  dont  il  l'atit-  F out 
dites  qu'il  ett  f^ché contre  mvir  bon.  I 

On  dit,  Tout  de  bon  ê pour  dire^ 
Seric-useuunt.  FarU{  - vous  tout  dt 
bon  f 

BONNE.  8.  f.  Femrre  chargée  de 
veiller  sur  un  enfant  , de  l'amuser. 
Une  bonne  d’tnfant.  Alk\,  petit , re- 
joit.dre  votre  bonne. 

On  dit , Drt  contes  de  benne  ; et , H 
faut  contvr  cela  à quelque  bonne,  pour 
dite,  À (piei({uc  lerr.melctle. 

Bo3Nb  xvHSTcaa.  Aventure  hru- 
reu^e.  Il  lui  ett  arrivé  une  Oiseq  bonne 
ovtnture.  Il  se  dit  surtout  Des  vaiiien 
prédictions  de  l’avenir,  et  particuliè- 
rement lies  prédictions  qu'on  fait  sur 
l’inspection  de  la  msin.  Se  faire  dire  sa 
bonne  avtntuie.  Une  distute  de  bonne 
aventure. 

Ut.Krra  i-onTOXB,  Ce  qui  arrive  d'a- 
vantageux et  d'inattendu.  Il  luiest  ar- 
rivé une  bonne  j'oi tune  depuis  peu.  Dans 
le  discours  familier,  on  af  pellelfofuiea 
fortunes.  Les  faveurs  drs  teinmes.  Il  a 
eu  plusieurs  bonnes  fortuntt.  Cest  un 
homme  à bonnes  fortunes. 

Bouas  OAÀcs,  outre  la  lignification 
qui  a été  marquée  ci-dessus,  se  «Ut 
Uci  lés  d'ctolfc  qu'on  attache  vert  In 
chevet  et  rrrs  les  pieds  d'un  lit,  poar 
accou>psgner  les  grands  rideaux.  Ltê 
bonret'grûees  d'un  lit. 

Bom  NB  voULLB.  Terme  piis  de  ÎTla- 
«(  qui  se  prononce  comme  oi/hr* 
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il  te  dît  Qe  celui  qui  te  loue  poor  ri- 
«icr  tur  une  galère,  et  qu*on  appelle 

Communément  Marinier  de  rame.  H y 

• ^^on«a  vcglUê  »ar  tttte  gtUèn» 

Il  a'em^oie  adrerhialrm.  dana  cette 
Ç^*’**®>  bonntyoetit  t qui  aigntlic, 
bonne  rolonté.  Foin  autlque  choit 
de  tonne  voglU. 

BO^ACÈ.  a.  f.  Calme,  tranquillité, 
lu"*  *5  q«’«n  pariant  De 

I efat  ou  eat  la  mer  quand  elle  eat  cal- 
me. Untcmptdctonoct.  k.nbonact.  Ètn 
en  tonaee.  La  bonace  retarde  Ut  vauteaux 
êur  la  mer. 

^^NaSSE,  ad|.  dci  a g.  Simple  et 
Woa  auenne  malice.  Il  ne  ae  dit  guère 
Que  d’Une  peraonne  de  peu  d’esprit. 
**eitbonaiee,  tout  bonaete. 

BONBAWC.  auba.  m.  Pierre  blanche 
aca  carnérea  de  Paria  , propre  à dea 
dea  colonnes , etc. 

BÜWBON.  a.m.TermedeConhaeur. 
PAtea,  In^ndiaea.  11  y en  a de  beau* 
wnp  d ftpèrea.  Un  tel  vend  toutn  sortee 
« bonbons.  Ce  bonbon  eet  excellent  pour 
le  rhume. 

On  promet  du  bonbon  ana  enfanti  et 
ce  mot  semble  tiré  de  leur  langage.  .Ne 
' torq  du  bonbon. 

BOWBONNIÉRE.  aab.  léra.  Boite  a 
bon  bons. 

BON-CHRiTIEN.  a.  roaa.  Sorte  de 
^OSM  poire.  Bon-chritien  d’dti , Bon- 
chrHun  d'hivtr. 

BOND.  I.  m.  Le  saut,  la  rciaillit- 
•ement  que  fan  un  ballon , une  balle, 

on  autre  choie .eml)lable,lor.quVtani 

tombde  à terre,  elle  se  relève  plut  on 
noina  hant.  La  bail,  n'a  point  fait  Je 
-^itenjrt  la  balle  au  bonJ.  Prendre 
J.  balle  au  bond.  La  balU  a fait  Jeux 
bonje  ttroU  bonje.  Le  boulet  Je  eanon  Ht 
tltuuure  bonde.  Entre  bonJ  et  voUt. 

On  dit  figurcment , Prendre  la  balte 
aateed  , pour  dire , Faire  une  cim.e 
précisément  duni  le  moment  qu’elle 
eat  tuiiable.  Et  en  parlant  d’une  chose 
^u  on  relève  après  quelqu’un,  on  dit, 
1»®  Cr  n'eee  que  du  tecond  bonJ. 

On  ilit  nuisi  ligurèment.  Prendre  t 
Mssv  entre  bonJ  te  volée  . pour  dire 
Faire  une  chose  dan.  un  momer 
aprèa  lequel  il  aeroit  à craindre  qu’ell 
M manquât  ; et , Paire  une  ckoee  tant  4 
fcnd  que  Je  volée  , pour  dire  , La  fuir 
d rae  manière  ou  d’une  autre , lelo 
qu  on  le  peut. 

_ dit,  qu’(/hr  balle  fait  un  fait 
aond,  Lorsqu’en  faisant  le  bond,  e!J 
• du  lieu  où  vraisemhlahleinon 
clIedeToit  retomber,  ti  on  .lit  figuré 
nent,  qu’f/n  âomme'a  fait  faux  bonJ 
en  autre,  pour  dire , qu’il  a manqué 
Ma  engageiiien. , à ce  qu’on  étoit  ci 
droit  d^altendrc  de  lui.  Ilm'afjii  fou. 
bouj.  Paire  faux  bonJ  j ton  maltie. 
oon  ami. 

On  dit , faire  faux  bonJ  è tan  bon 
wer,  pour  dire,  Slanquer  à cequel'oi 
doua  joilhonni  ur.  fct  on  .lit,  qu'On 
femme,  qu'uni  fille  a fait  faux  bonJ  , 
ton  bonneur.  pour  dire,  qu'lille  a œan 
qné  à son  honneur. 

Onditd’Onchevel.d’uncbcvreoile 

de  quelques  autres  unioieua  , qu’Ji 
vont  par  bonJe^  qu’iij  ne  vont  que  pa 
txute  tt  par  bonJt . pour  dire,  qu’ils  ni 
tout  que  sauter.  Le  même  chose  se  di 
'Tomt  l. 
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HTTn  )cttnê  homme  qui  ne  fait  qti«  Ma- 
ter ecgambader.  Et  iigurément,  en  par- 
lant d'Un  homme  dont  le  discours  est 
inégal,  sans  suite  et  par  saillies,  on 
dit , qu'i/  n<  va  que  par  sautt  tt  par 
bondi. 

BONDA.  a.  mas.  Arbre  d'Afrique. 
C’est  le  plus  gros  et  le  plus  haut  des 
arbres,  dont  on  lait  dea  canota  d’une 
grandeur  extraonlinairc. 

BONDE,  a.  f.  Pièce  de  bois,  qui 
étant  baissée  ou  bauasée,  aert  à rete- 
nir ou  à lâcher  l’eau  d'un  étang.  Lever 
ta  bonds.  Hausser  ta  bonde.  Lâcher  la 
bonde. 

On  dit  h^rément  et  ramiliérement, 
Lâcher  la  bonde  à set  larmes,  à set  plain- 
tes, lâcher  la  bonde  à sa  eoliie , pour 
dire,  Donner  un  libre  cours  à ses  lar- 
mes, à ses  plaintes,  à sa  colère,  etc. 

Hoiroa  , se  dit  aussi  d’Un  tron  rond 
fait  dans  un  tonneau , pour  reraer  la 
liqueur  dedans.  Tampon  de  buis  qui 
sert  à boucher  ce  trou.  Kor.  Bomdox. 

BONDIH.  V.  n.  Faire  un  ou  ulu- 
aieura  bonds.  Les  boulets  de  canon  bon~ 
dissent  tur  le  pavé , dans  Ut  champs,  sur 
la  mer.  Cette  balU  est  trop  molU  , elle  ne 
bondit  point. 

Il  ae  dit  aussi  De  certains  animaux 
qui  font  quciquelbis  en  sautant.  Les 
agneaus  hondistoUni  dans  les  campagnes. 
On  cheval  qui  bondit. 

Fignrémeiit , lorsqu’on  a une  ex- 
trême répugnance  pour  un  aliment,  ou 

r)onr  Quelque  autre  chose  qui  fait  sou* 
ever  iVstomac,  ou  dit , Cela  fait  bondir 
le  coeur.  Le  «sur  me  bondit. 

BÜNDISSANT.ANTE.  adject.Qui 
bondit.  Les  agneaux  bonditsatis. 

BONDISSEMENT,  s.  ro.  Moure- 
ment  de  ce  qui  bondit.  Le  bondisêenent 
det  agneaux  dans  une  prairie. 

BONIX)N.  s.  m.  Morceau  de  bois , 

I dont  on  l>ouche  le  trou  par  où  l’on 
remplit  un  tonneau,  un  muid.  Le  bon- 
don  d'un  muid. 

On  appelle  aussi  Bondon,  L'ourer- 
turc  ou  l’un  place  ce  morceau  de  bois. 

BONDONNEK.  t.  act.  Mettre  un 
bondon.  Bondonner  un  muid.  Bondon^ 
nerun  tonneau.  Un  bondonne  U vin  quand 
U a bouilli. 

hovaonniy  éx.  participe.  Tonneaux 
bondonnu-t.  Une  futaille  mal bondonmée. 

UONDUC.  s.m.  Plnnie d’Amérique. 
Elle  croît  de  la  hauteur  d’un  homme. 
Scs  feuilles  ont  quelquelbis  deux  pieds 
de  i^eurur. 

BON- HENRI.  Voye^VaTZ  d’Oix. 
HfiNHEUA.  suba.  m.  Félicité,  état 
Iicuieux.  Grand,  vrai  bonheur.  Véri- 
table bonheur.  Solide  hor.heur.  Bonheur 
parfait.  Borüisur  apparent.  Jouir  du  bon- 
heur de  la  vie.  terdre  le  bonheur  de  ta 
vh.  Rien  ne  trouble  tou  bonheur.  Le  bon- 
heur de  FÈtat,  Le  ^onArur  du  règne  d'un 
Roi.  Contribuer  au  bonheur  de  quelqu'un, 
faire  son  bonheur.  Envier  le  ^nheur  de 
quelqu'un. 

11  signifie  aussi  Prospérité , évene- 
ment  heureux,  bonne  tbrione.  Bonheur 
inespéré.  Il  lui  est  arrivé  on  grand  bon- 
heur. Jouer  avec  bonheur.  Jouer  de  bon- 
heur. Il  a du  bonheur.  Etre  en  bonheur. 
Prendre  part  au  bonheur  de  quelqu'un  , 
s'intéresser  au  bonhtur  de  ses  amis.  Un 
eoup  de  bonheur*  Avoir  plus  de  bonheur 
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que  de  mérite.  Il  t'eu  est  tiré  par  U plus 
grand  bor^ur  du  monde.  Et  dans  ce 
»ens  il  a un  pluriel.  Il  lui  est  arrivé 
plusieurs  bonheurs  en  un  jour. 

Ayoie  LS  aosHBUR,  est  une  fsfoa 
de  parler  du  style  faïutiier,  et  dont  on 
se  sert  par  ciyiliié,  par  compliment. 
Il  est  trop  heureux,  puisqu'il  a It  bonheur 
de  vous  plaire.  Depuis  juc  je  n'ai  eu  le 
bonheur  de  vous  voir. 

On  dit  adTerbiuleinent,  Parbonheuft 
pourtiire,  Heureusement,  llarrivapar 
bonheur  pour  lui  que.... 

BüNilO.VlIE.  8.  f.  Ce  mot  exprima 
une  manière  d’étre  qui  réunit  la  bonté 
du  cœur  et  la  simplicité  extérieure  ^ 
même  dans  les  iiiotn<lres  chutes.  Uets 
un  homme  plein  de  bonhomie,  11  est  du 
style  familier. 

On  dit , Des  bonhomies  an  pluriel 
dans  on  sens  particulier.  Il  signifie 
Des  propos  un  peu  simples.  Il  m'a  contd 
ses  bonhomies  tout  à ton  aise.  11  est  aussi 
du  style  familier. 

BONIFICATION,  a.  f.  Améliora- 
tion , augmentation  du  produit  d’une 
affaire.  Cette  ajjaire  est  susceptible  d'uns 
grande  bonijieation, 

DONIFII.R.  r.a.  Mettre  en  meilleur 
état.  Bonifier  det  terres  , en  les  fumant  ^ 
en  les  marnant.  Plusieurs  choses  te  boni- 
fient étant  gardées,  itlUs  que  te  vin,  la 
café,  etc. 

Boxirisa,  Mgnîfie  aussi  quelque- 
foi!!,  Faire  bon , suppléer.  Si  cette  plaça 
ne  vous  vaut  pas  mille  éeut , je  vous  éo- 
nifierai  ce  qui  s'en  masquera. 

BosiFiâ,  és.  pariici|)e. 

BONITE.  B.  f.  Poision  de  mer.  La 
bonite  fait  la  guerre  aux  poissons  volans, 
BONJOUK.  s.  in.  Manière  de  parler 
dont  on  se  sert  pour  saluer  quelqu'im- 
Bonjour,  Monsieur.  Je  vous  donne  te  bon- 
jour. Je  vous  souhaite  le  bonjour.  Ces  lua- 
oières  de  parler  sont  familières,  et  ne 
s'emploient  guère  que  de  supérieur  à 
inicneiir,  ou  d’égal  à égal. 

BONNE-DAME.  s.  f.  Plante  pota- 
gère , qu'on  nomme  encore  Arrache, 
BONNEMENT.  aJv.  De  bonne  Jbî, 
j naÏTcmcnt , arec  simplicité.  Il  a dit 
bomument  ce  quil  en  pense.  Je  vous  Vas 
dit  tout  bonnement.  J'y  vais  tout  bonne- 
ment tans  y entendre  finesse. 

BoHN^MfcNT,  se  dit  quelquefois  pour 
Précisément  ; et  alors  il  ne  s’emploie 
jamais  qu’avec  la  négative.  Je  ne  tais 
pas  bonnement  combien  il  y a d'iei-lâ.  On 
ne  tauroit  dire  borinement  ee  que  c'est,  11 
est  du  style  familier. 

BON  NET.s.m.Espècê  d'habillement 
de  tète.  Bonnetde  laine.  Nomirc  de  satin. 
Bonnet  piqué.  Bonnet  à VAngluite.  Bon» 
net  de  nuir.  Bonnet  carré.  Bormet  i sor- 
net.  Bonnet  de  Docteur.  Bonnet  rouge. 
Bonnet  de  Cardinal.  Autrefois  en  Fraace« 
tout  le  monde  ne  portait  que  det  bonnets. 

On  dit,  Prendre  le  bonnet  de  Docteur, 
et  absolument,  Prendre  le  bonnet,  pour 
dire,  Se  faire  recevoir  Docteur  ^ et  ^ 
Demner  le  bonnet  à quelqu'un  , pour  dire^ 
Lui  metiro  le  bonnet  de  Docteur  sur 
la  tête,  dans  une  fonction  publique. 

On  dit,  Opiner  du  bonnet,  pourdire^ 

$e  déclarer  de  l’avis  d’un  autre,  sans 
l’appnyer  d’aucune  raxaonj  et  en  ôtant 
seulement  son  bonnet , Ji  n a fait  qu'opi- 
ner du  bonnet  s et , Cela  a passé  ag 

• V 
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^onnv(  I Ju.honntt , pour  dir6^  Tout 
«iNine  voix. 

Oa  ilit  auRsi  an  Paljîa , qu*  Unt  choie 
a pasîé  à vol<ft  de  bonnet , pour  <tire  f que 
Tous  les  avis  ont  etê  prompts  et  uni* 
fonnt's. 

On  uit , qu*  Un  homme  a prit  te  bonnet 
vert  t qu*//  porte  te  bonnet  vert  ^ pour 
foire  eotendie  qu'il  a lait  ceuion  Ue 
biens,  afiii  de  se  soustraire  1 la  puni* 
lion  (le  la  banqueroute;  et  cette  b*cun 
de  parler  rirne  de  la  coutume  qirnn 
avoit  autreibis  Je  laite  prendre  un 
bonnet  vert  à ceux  qui  faisoieat  ces* 
aion  (le  Irura  biens. 

On  dit  proTcrbialein.  et  populaircm. 
Jeter  ton  bonnet  par’iiestut  let  moulint , 
pour  dire  , ^i'élre  arrêté  pnr  aucune 
considération  f braver  IVpinion  y les  i 
tnconVC'  iens,  !t  s ronséquorccs. 

On  dit  lauiilicrcment y qu't/a 

homme  a prit  une  chute  tout  ton  bonnet , 
pour  dire,  que  C'est  uuc  chose  qu'il  a 
ittia^méc,  et  qui  t/a  point  de  foodi-* 
Rient. 

On  (lit  {igurêoient  et  familièrement. 
Avoir  la  tete  prit  du  bvnnet,  pour  dire  , 
2:.trc  prompt,  colère,  nisé  à se  tacher; 
et , mettte  ton  bonnet  de  fravers  « pour 
dire  , Entrer  en  méchante  liumeur. 

On  dit,  Mettre  la  main  au  bonnet,, 
Cter  ton  bonnets  pour  dire,  Mettre  la 
main  au  chapeau , 6icr  $ion  chapeau 
par  respect.  Ce  sont  det  gens  dont  U ne 
faut  përler  due  la  main  au  bonnet  , gue 
^ bonnet  à ta  main» 

Vrorerbialeinent  et  figurèment,  eu 
arlant  De  deux  ou  trois  personnes 
érs  d'aotiiié  et  d'inrérér,  et  rou)our'^ 
d*un  tnéiuc  sentiment,  on  dit,  (|ue  Ce 
sont  deux  téta,  que  ce  sont  troU  têtes 
dam  un  bcnnrt. 

On  dit  aus»i  provcrbialr  ment,  qu‘  Un 
homme  est  triste  comme  un  bonnet  Je  nuit 
êans  evi^je,  pour  dire,  qu’lia  t air  triste 
et  lechi^né.  Et  ixmr  m.trqiier  qu'il  n’y 
a presque  point  de  dirii'reiice  eutie 
fieux  (hoses  dont  on  parle,  on  dit, 
qre  Cett  bonnet  blanc,  et  blanc  bonnet. 

. On  appelle  lamilièicmcrt  Gros  bon- 
net, Un  {ler&onRsge  iinport.ni  dans 
une  Comu  imiiuic. 

BObi^'ETADE.  a.  f.  Coup  ilc  bon* 
net , rèrcreucc.  Il  ne  se  dit  qu'en  plai- 
santerie. 

BONNETER.  v.  actif<  Rendre  des 
respects  et  des  devoirs  assiiius  à des 
personnes  dont  on  a Imscin.  11  se  dit 
parliculièrem.  Des  sollicitations  sou- 
mises et  frrqucutes  qu'on  est  obligé 
de  laire.  Et  en  ce  sens  on  dit , Je  ne 
taurois  tant  bonneter  cet  Met-'ieurt.  On 
«lit  aussi  , Cet  Metsieurt  veulent  être 
bonnetêt,  pour  dire,  qa'lls  veulent  qu'on 
les  re(herche,  et  qu'ou  (enr  fasse  la 
C'pur.  il  est  du  style  lamilier. 

DoaMBTii,  is.  participe. 

BONNETERIE,  sub.  l'ém.  E’Àrt  et 
)e  ^léiior  de  B<  nnetier. 

HONNETF.UR.  ».  m.  l'ilou  , qui  à 
forte  «le  civilités  (àihe  d'attirer  les 
gens  p«mr  leur  gsener  leur  sr^rnt. 
Uest  un  bonnettur.  Jtjfaut  éviter  lit  f>en* 
neieurt.  Il  e«>r  du  style  famil.  et  vieux 

BONNETIER,  s.  m.  Celui  qui  fait 
ou  qui  rend  des  bonnets  , des  bis  , ou 
aunes  maichandises  de  bonneterie. 
JUaltre  Honrn  ticr^ 
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BONNETTE,  wbi.  téo.  Ttrttie  de 
fortifiraiiun.  Ourrape  composé  de  deux 
faces  qui  forment  un  angle  saillant , 
avec  un  parapet  et  une  palissade  au 
deranc. 

BONNETTES,  s.  f.  pl.  Terme  de 
Marine.  Petites  voiles  dont  on  se  sert , 
lorsqu'il  y a ptru  de  vent,  fiouralongcr 
Ica  voiles  ou  les  multiplier. 

BONSOIR,  a.  m.  Ternie  dont  on  se 
sert  pour  ssluer  quelqu'un  sur  la  fin 
du  jour  et  dans  U nuit.  Sonâvir,  Mcn- 
tUur.  Bonsoir  et  bonne  nuit. 

On  s’en  sert  pour  dire  qu’Une  affaire 
est  finie,  qu'il  n'y  faut  plus  songer. 
'loutest  dit,  bomoir;  n'en  parlons  plut. 

IL  faut  dire  bonsoir»  Un  dit  famÜiérem. 
d'Un  homme  qui  meurt,  il  a dit  bon- 
toit.à  la  eompagnie, 

BONTE,  a.  f.  Qualité  de  ce  (ini  est 
i bon,  ce  qui  fait  qu'une  chose  est  uonre 
dans  son  genre.  La  bonté  du  rin.  La 
bonté  d'un  trrreuV.  La  bonté  de  Tair.  La 
bonté  d'une  êtojje»  La  bonté  d'un  remède. 
La  bonté  d'une  montre.  La  bonté  êCun 
cheval.  La  bonté  d'un  ouvrage,  La  bonté 
dune  action. 

Buntk  , SC  prend  plus  partiruüèrc- 
ment  pour  Une  qualité  morale  , qui 
poite  a faire  du  bien.  X«  propre  de  la 
eonté  est  de  se  faire  aimer.  Bonté  natu- 
relle. Bonté  singulière.  Sa  bonté  est  connue 
de  tout  te  moridc.  La  bonté  d'an  Frince. 
Avoir  recours  à la  bonté  du  Frîree. 
Abuser  de  la  bonté  de  <fuelqu'un.  Il  a eu 
ta  bontéde  l’assister  dans  le  btsoin.  Cest 
us  àommepi-iii  de  bonté» 

Ou  sf  sert  quelqu(  f«)is  du  mot  de 
Ronrr , pour  exprimer  Ce  qui  se  fait  à 
n«)tre  épard,  de  la  part  dos  autres , par  I 
pure  huiiuétfté,  par  pure  civilité.  La  I 
bonté  que  vous  ave^  tue  d<  m'écrire.  Dites-  ' 
lui  eue  je  lui  suis  txtrémtment  obligé  de 
sa  bonté , de  tes  bontés  , de  toutes  ses 
bontés  , des  bontés  qu'il  me  rémcrFnr. 
Fous  àv«^  trop  de  bonté.  Fous  ave\pien 
de  la  bonté. 

11  SC  prcml  aussi  pour  Sin  plifité , et 
trop  grande  lacilité.  La  bonté  du  père 
est  cause  de  la  perte  du  fils,  il  te  laisse 
tous  les  jours  tromper  par  r>t  bonté , par 
son  trop  de  bonté.  Sa  ^nté  l’a  ruiné.  Ji 
a une  sotte  bonté. 

Buxtx,  en  parlant  de  Dion,  est  on 
des  attributs  dtvir-s;  et  c’ost  danv  cette 
acception  qu'on  Uit  : la  bonté  infinie  de 
Dieu.  La  bonté  divine.  Dieu  est  la  veuve- 
raine  bonté , la  suprême  bonté.  On  dit 
par  exilamation:  Bonté  de  Dieu  tj^gnté 
divine  t 

BONZE,  siihst.  m.  Nom  d'un  Prêtre 
Chinois  ou  Japenois. 

B O Q 

BOQIHLLÛN.  sttbst.  m.  Bûcheron. 
Il  (Mt  vieux.' 

B O n 

BORAX,  subi.  m.  $tl  très-propre  à 
faciliter  la  fonte  des  métaux. 

BORHORISMEou  BORBORYGME, 
subst.  mas.  ^''ent  qui  se  fiiit  entendre 
dans  fl  s intestins,  et  qui  est  un  symp- 
tôme tl'in>  igpstion. 

HuBD.  subst.  m.  E'oxtrémiié  d'une 
surface  ou  co  rjui  'U  termine.  Ls  bord 
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d’un  vent.  Le  bord  d'sine  jupe  ,JC un  mais* 
teau.  Le  bord  de  l'eau.  Le  bord  d'une  rf- 
viire.  Le  bord  de  la  mer.  Le  bord  d ut» 
vaisseau  , d'un  bateau.  Les  bords  de  to 
Seine.  . 

On  le  dit  poétiquement  ou  pluriel* 
pour  dire  , Des  renions  eorironiiées 
d’eau.  Ias  bords  Ajricains.  Les  borda 
Indiens.  j . 

Lorsqu'on  dit  dans  ce  sons,.«d  tord» 
aans  neu  ajouteV,  on  entend  loujour» 
parler  du  bord  (i’iine  rivière,  on  de  m 
mer.  Ainsi,  jêrrivrr  à signifie,  Ar- 

river nu  bord  de  l'eau,  ou  bord  de^lR 
mer.  ]l  se  dit  d’un  bateau  et  d’un  vats- 
sean.  Et  on  crie,  ji  bord , à bord , pour 
laire  eniendic  qu'on  veut  aller  * terre# 

Quand  on  ne  peut  trouver  un  mol 
qn'on  cberchc , et  dont  on  croit  à tout 
moment  qu'on  va  sr  r»  ssonvenir , on 
dit , qu*t/a  l'a  sur  le  bord  des  lèvres.  Et 
on  dit,  qu’t/n  Acmmf  a le  cour  sur  le 
bord  des  livres  , pour  dire , qu’il  ne  sait 
rien  dissimuler;  et  qu’l/  a idms  sur 
le  bord  des  livres , pour  dire,  qu’il  vâ 
mourir. 

On  appelle  Rouge  tord.  Un  ven« 
plein  de  vin  jusqu'au  bord.  Et  dansie 
sens  on  dit,  Boue  un  rouge  bord  , boira 
des  rouges  bo>ds  , boire  à ronges  bords  , 
pour  (<irc,  Boire  des  rw^files  de  vin. 

On  dit  figurcmeni,  £tre  au  bord  du 
précipice  , «rr  rwr  U bord  du  précipice  , 
pour  uire,  Être  près  de  tomber  dans  un 
grand  malheur , être  sut  le  point  d’étro 
perdu,  d’èire  ruiné;  et  d'nn  homme  ex- 
trêmement vieux , fiullesssur  le  bord  ia 


sa  fotse.  ^ . 

UoKD,  se  dit  aussi  De  tout  ce  qui 
s'étend  vers  les  extrén.ilcs  de  certaine# 
choses.  Et  dans  ce  sens  on  appelle  Lea 
bords  éf un  plat.  Tout  ce  qui  est 
U partie  concave  d'un  plat  jusqu  à I ex- 
trémité. Ün  afqïcl  e aussi  d-ns  ce  sens. 
Les  bords  d'un  chapeau , Tout  ce  qui  ex- 
cède la  forme  d’un  chapeau.  Chapeau  à 
grands  bords  , à petits  bords , à totds  r«- 
troussée.  . , 

B«iru  , «e  dit  •n»Ci  d'Lne  espece  do 
ruban  ou  galon , dont  on  boi(«e  r^er- 
tdtncs  parties  de  l’habillenunt.  Mttire 
un  bord  d'argent  à un  chapeau.  Mettre  un 
bord  à une  jupe.  . „ . 

Boni) , en  termes  de  M.vnne,  se  dit 
de  tout  Vaisseau,  Galère,  etc.  Le  Ca- 
pitaine nous  régala  sur  son  bord.  Jl  a 
tant  de  mattlott  , de  soldats , de  pas- 
sagers sur  son  bord.  Coucher  d bord  , 
aller  à bord  , envoyer  à bord.  Il  étott  a 
bord  de  t Amiral. 

Ou  appelle  Faisseau  de  haut -bord. 
Un  Navire,  un  grand  Bâtiment  a voi- 
les. On  nomme  Faissiau  de  bas-bord, 
’Uoe  Galère,  ou  tout  autre  nciii  Bâ- 
timent plat.  Changer  U bord,  *«  dit 
pour , Revirer  le  vaisseau;  Courir  bord 
sur  bord , tiour,  L'envoyer  et  gouver- 
ner, tant«Sê  à droite,  tantôt  à gauche. 

En  parlant  des  Corsaires,  on  dit, 
au' Jh  courent  te  bon  bord  , pour  dire, 
quTls  piratent.  Et  la  même  chose  se 
dit  ficurément  Des  gms  débauchés. 

Roaii  X sosD  , pns  adverhialemenr, 
se  dit  Des  liqueurs  , lotsw  elles  rem- 
pli.wnt  toute  U J'  « 

rontient.  le  rivière  eu  hprJ  c hvrd  du 
auci.  L'rau  eU  tord  à bord  d.  tüle,  etc. 
UOHDAGE.  «.  lu.  Rcti^iueat  U« 
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ÿ*anch«ti^ui  ooitTre  ie  bord  du  Vai«- 
•e«a  nar  <le>hors« 

BOHÜAYER.  ▼.  neutre.  Terme  de 
Jilariue.  Courir  de«  bordées,  c'est-i- 
4lire,  goirrerner  altematiTemcnt  d'un 
<ûté  et  d'un  autre , lorsque  le  vent  ne 
P'  riaet  pas  de  porter  à mute. 

BORDÉ.  t«  m.  Galon  d'or,  d’orient, 
ou  de  soie  , qui.seit  a border  des  ha* 
bits,  des  meiiblea,  etc.  Iln'y  a partout 
qa'tn  âlmpU^rdé,  Lt  bordi  de  M reett 
n'ettpoÈ  assr(  large^ 

BORDEE,  s.  t.  La  décharge  de  tous 
les  canons  rangés  d'un  des  cdtés  du 
V* aisseau.  H âeha  contre  une 

bordée  de  son  canon.  Tirrr  une  bordée. 
Envoyer  une  bordée.  Etiuyer  une  bordée. 
Je  tmi  lAehai  touie  ma  bordée. 

On  dit  figurém.  et  familièrement  , 
l/ne  bordée  étlnjurea  » ou  absolamcot. 
t*ne  bo’dé*.  Il  lai  a lâché  une  bordée.  Il 
C rttoyé  une  furieuse  bordée. 

Bo  ■ se  dit  aussi  pour  signifier 
Le  chemin , la  route  que  fait  un  Vjis- 
aean  qui  est  obligé  de  ionmjer,  et 
d'aller  tantdt  sur  an  cdté  , tantôt  sur 
l'autre,  poor  arrieer  en  quelque  en- 
droit. Le  vaieteau  fit  une  bordée.  Lee 
yaisteaux  furent  oblip‘9  défaire  pluiiturt 
ho'déee  pour  arriver  êur  les  enttemie.  Cou^ 
Tir  des  bordées. 

BORDEE,  s.  m.  Lieu  de  prostitution. 
Cest  on  terme  qni  ne  s'emploie  pas  en 
bonne  comnagme. 

BORDER.  ».  a.  Garnir  l'extrémité 
de  quelque  chose  , comme  d'une  jupe, 
d’an  manteau,  etc.  en  y cousant  un 
ruban  , un  galon,  un  morceau  d'étoile, 
etc.  Border  un  manteau  , te  border  d'Aer- 
enint.  Border  tm  chapeau  d'un  galon  d'or. 

Il  se  dit  aussi  De  ce  qui  s’étend  le 
long  de  certaines  choses,  et  qui  y sert 
comme  de  bnril.  Ce  suai,  cette  chaussée  » 
bordent  la  rivière.  Ut%t  belle  prairie  qui 
borde  un  é/ong.  t/ne  grande  allée  d‘ar. 
bm  bor^  la  rivUre.  Uoutle  ehtminétoie 
bo-dé  de  monde.  * 

horder  la  haie,  en  termes  de  Guerre, 
signifie.  Disposer  des  troupes  sur  un 
des  deux  côtés  d'un  chemin  , d’une  rue. 
Les  Régimens  des  Gardes  boident  la 
haie  dans  les  rues  quand  le  Roi  ircnr  à 
Baris. 

On  «lit , qn'  Un  lieu  est  bordé  de  préei* 
picest  pour  dire,  qu’il  y a des  préci- 
pices tout  autour. 

On  dit.  Border  un  lit,  pour,  Engager 
Je  bout  des  «Iraps  et  de  la  couverture 
entre  le  bois  de  litet  la  paillasse,  ou  le 
SMteias  ; Border  un  filet  , pour  dire  , 
Attacher  une  corde  autour  d'un  filet 
pour  le  rendre  plus  fort;  en  termes  de 
Jardinage,  Border  une  allée  , pour  dire, 
^ planter  une  Imrdure;  en  termes  de 
M'urine  , Border  un:  voile , pour,  L'ar« 
rèfer  par  en^bas;  et  Border  un  vaisseau 
ermemi , pour , I^e  suivre  de  côté , afin 
de  l’observer. 

Bonnsa  , en  termes  de  Marine,  li- 
gnifie aussi , Côtoyer,  marcher  le  long 
des  côtes.  Lxt  flotte  ne  fit  ^oe  border  les 
côtes. 

Bus  dA  , As.  parncipe.  Chapeau  bordé. 
Vn  parterre  bt»rdé  de  fieurs.  Un  bassin 
bordé  de  ga^on.  * 

RORDRHEAU.  sub.  mas.  Mémoire 
de»  espèces  diverses  qui  composent 
use  certaine  sooime.  /oirr  aa  bordereau 
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de  l’argtnt  qu'on  repoit.  Bordereaa  de 
compte. 

BORDIER.  ad{.  des  a g.  Terme  de 
M.irine.  On  nomme  Kaijsrau  bordier. 
Celui  qui  aun  côté  plusfort  que  l'autre. 

BORDIGUE.  s.  fém.  Terme  de  Pè- 
che. Espace  retranché  arec  des  claies 
sur  le  bord  de  la  mer,  pour  prendre 
du  poisson. 

BORDURE,  t.  f.  Ce  oui  borde  quel- 
que chose  et  lui  sert  d'ornement.  La 
bordure  d’un  tableau.  La  bordure  d’un  mi- 
roir. La  bordure  d'unt  tapisaerie. 

On  dit , La  bordure  d'un  parterre , 
pour  dire,  Les  plate  - bandes  qui  en- 
tourent un  parterre  ; et,  La  bordure  d*un 
bois,  d'une  forêt,  poux  dire,  Les  arbres 
qui  sont  au  bord. 

BoaouiiB,  en  termes  d'Annoiries , 
te  dit  d'Une  brisure  qui  entoure  tout 
rÉcu,  et  qui  est  toujours  diftérente  de 
l'émsil  deVEcu.  Le  Àoi  d'Espagne  porte 
sur  le  tout  de  Erance,  à la  bordure  de 
gueules. 

BORÉAL,  ALE.  adject.  Qui  est  du 
côté  du  Nord.  Bôle  boréal.  Aurore  Ad- 
réaU. 

BORÉE,  s.  mas.  Vent  septentrional, 
bise , vent  du  Nord. 

BORGNE,  adj.  des  a g.  Celui , celle 
k qui  il  manque  un  œil.  Cet  homme  est 
Aoi^e.  Cette  femme  est  borgne.  Son  chf 
val  est  devenu  borgne* 

On  dit  d'Un  homme  qui  est  borgne, 
et  qui  outre  cela  est  fin  et  médiane, 
que  Cest  un  méchant  borgne.  En  ce  sens, 
Borgne  est  employa  sunstaniivement  ; 
mais  ce  n'est  qu'au  masculin  quM  s’em- 
ploie de  cette  sorte. 

On  dit  |)rorerbialero«*nt  et  figurém. 
Troquer  son  cheval  borgne  contre  un  aveu- 
gle , pour  dire  , Perdre  au  i hange  sur 
quelque  chose  que  et* soit,  chungi  r une 
chose  défectueuse  contre  une  plut  dé- 
fectueuse encore  ; et,  Jattr  comme  une 
oie  borgne  , pour  |fire , Jaser  continnel- 
lement. 

Boroivx,  se  dit  figiiréroenr  De  di- 
verses choses.  Ainsi  on  dit  d'Une  mai- 
ton  fort  sombre . fort  obscure , que  Cest 
une  maijon  borgne  ; d'Un  médunt  pe- 
tit cabaret , que  Cest  un  cabaret  borgne  ; 
d'Un  méchant  conte  m<^l  fait,  que  C'est 
un  conte  borgne;  et  d'Un  compte  qni 
n>st  pas  clair,  que  C'est  un  compte 
borgne. 

^RGNESSE.  s.f.  Terme  bas  et  in- 
jurieux, qui  se  dit  d'Une  femme  ou 
d’une  fille  oorgne.  Une  borgneste.  Une 
méchante  borgneste.  Une  vilaine  borgneste. 

BORNAGE.  S.  m.  Tcrmede  ralais, 
qui  signifie  L’action  de  planter  des 
bornes  dans  une  terre.  Ils  sont  en  dif- 
férent pour  U bornage  de  leurs  terres. 

BORNE,  s.  f.  Pierre,  onautre mar- 
qua, qui  sert  k sép.'irer  un  champ  d'a- 
vec un  autre.  PLuuerune  borne.  Asseoir 
des  bornes.  Arracher  des  bornes. 

B O a V X , te  dit  aussi  Des  pierres 
u'on  met  à côté  des  portes  ou  le  long 
es  murailles,  pour  empêcher  qu'elles 
ne  soient  endommagées  par  les  voi- 
tiiret.  Mettre  une  borne  contre  un  mur. 
Mettre  dee  homes  à une  porte. 

On  dit  (l'Un  homme  nui  se  tient  de- 
bout et  sans  remuer  , Il  est  planté  là 
comme  une  borne. 

Boasss,  au  pluriel,  se  dit  De  teat 
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ce  qui  sertit  sé|>arer  un  État,  Une  Pro- 
vince d'une  antre.  L'Espagne  a pour 
bornes  les  diüx  mers  et  les  .Pyrénées^ 
Reculer  les  bornes  d'un  Etat.  Etendre  les 
bornes  de  son  Empire. 

Uosnss,  se  dit  aussi  figurémentatt 
pluriel,  E>e  tout  ce  qui  est  regardé 
comme  les  limiies  de  chaque  chose. 
Ainsi  on  dit , Poster  les  bornes  de  son 
pouvoir  , de  sa  Juridiction.  Passer  l’S 
bornes  de  la  raison  et  de  la  moécttie.  Pas- 
ser les  bornes  de  ton  su  et,  Aief.’rc  des 
bornes  , donner  des  bornes  à ton  ambition. 
Se  contenir  dans  tes  bornes  du  devoir. 
Fratuhir  les  tomes  du  respect.  Aller  au- 
delà  des  bonus  , passer  au-delà  des  borne» 
de  la  bienséance.  Se  prescrire  des  bomtt. 
Connaître  ses  homes.  Demeurer  dans  les 
bornes,  se  srnir^  se  rti^ermer  dans  les 
bornes  de  la  raison,  dans  Us  bornes  Us 
plus  étroites  du  devoir.  Son  ambition  n'a 
point  de  bornes,  est  sans  bornes,  ne  con- 
noit  point  de  bornes. 

BORNER.  T.  a.  Mettre  des  bornes- 
Borner  un  ckanp.  Borner  un  rignoAle. 

11  signifie  aussi  Limiter,  resserrer 
dans  une  certaine  éiemlne , dans  un 
certain  espace.  La  mtr  et  les  Alpes  bor- 
nent V Italie.  Sots  jardin  est  beau  , mais 
la  rivière  U borne  de  trop  près. 

Dana  cette  même  acception,  Borner 
se  dit  aussi  Des  personnes,  psr  rap- 
port à leurs  maisons  et  à leurs  héri- 
tages. Il  est  borné  par  une  gratsde  forêt 
du  côté  du  Levant.  Il  veut  vendre  cette 
maieon  , parce  qu’il  s'y  trouve  trop  borné, 
et  qu'il  ne  sauroit  faite  d’aci^uisIticMW. 

On  dit , qu*  Un  objet  borne  agréable- 
ment la  vue,  pour  dire,  qu'il  la  ter- 
mincagréableroent.  Ceteôuauxqui  sont 
UH  peu  éloignés , bornent  agréablement  la 
vue  de  ce  eoté-là. 

Bohubr  , signifie  figurément  Modé. 
rer.  Borner  son  ambition,  tes  désirs  , tes 
prétentioHs  , tes  espérances.  Il  faut  se  bor- 
ner à cela;  et  absolmnent,  Il  faut  se 
borner.  Qui  un  homme  qui  sait  se  borner. 

Bos  !fB , Au.  partiripr. 

On  dit,  qii'f/nr  maison  a mis  vue  bor- 
née , Quand  la  vue  im  est  de  pc^  d'é- 
tpmhic;  et  figurément,  Avoir  des  vues 
bornées,  pour  dire,  Avoir  peu  de  lu- 
mière ou  peu  (yamhirion  ; et,  Avoir 
fesprit  borné,  être  borné,  pour  dire, 
Être  capable  de  peu  de  chose.  Et  on 
appelle  Portant  bornés.  Une  fnituneme- 
diocre  et  commone , et  qui  oe  peut 
guère  augmenter. 

BORNOYER.  V.  a.  ( Il  se  conjugue 
comme  Employer.  ) Regarder  d'un  seul 
œil  une  aorfacc^pour  juger  de  son  âli- 
gnemetit. 

BoavorA,  Aa.  participe. 

BOS 

ROSAN.  s.  m.  Breuvage  fait  avecefa 
millet  bouilli  dans  de  l'eau.  X,rs  Titres 
font  un  grand  usage  du  hosan, 

BOSrL.  8.  ntns.  Terme  d’Arebiteo* 
tnre.  Membre  rond,  qni  est  la  basedea 
colonnes.  On  l'sppelh*  plus  communé- 
ment Tort. 

RU5PHOKB.  a.  mas.  Nom  mi'on  a 
doiTne  au  «fétroit  qui  sépare  la  Tbrace 
do  rA'iie-miusure,  rt  a celuiqui  forme 
l'entrée  de  la  mero'Azoph.XsBospAaro 
de  2,'hrace.  Le  Bosphore  Ciramérktl* 

V a 
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BOSQC7BT.  8.  m.  Petit  boti^  petite 
touife  de  bois.  Un  petit  botijÈitt.  Le» 
de  VtrtailUs, 

BOSSAGE.  8.  m.  Terme  d’Arohitec* 
ture,  qui  ic  dit  De  toute  pièce  sail- 
lante, laifttëe  exprès  pour  y tailler 
quelque  ouvrage  de  Stulpture.  Laisser 
un  bossage  dans  un  tjftnpan  pour  j tailUr 
des  Armoiries.  On  dit , Mur  ù bossogest 
porte  è hossage»  , colcnne  à b ssage»  , 
en  parlant  d’un  mur,  d'une portr, (Tune 
colonne , garnis  de  pierres  saillantes 
Jiors  du  nu  du  mur  et  de  la  colonne. 

BOSSE,  s.  f.  Grosse urcxtraordiiiairc 
au  dos  ou  à l'estomac , qui  vient  de 
mauvaise  conformation,  (irotse  bosse. 
Avoir  une  bosse  par-devant , une  bosse 
par-derriire. 

Bossb  , se  diiaussi  De  certaines  gros- 
arurs  que  quelques  animaux , emume 
Cbameaux  , Dromadaires , et  quelques 
Taureaux  sauvages  ont  n.’itnrellement 
sur  le  tlos.  La  bosse  d'un  Chameau. 

n SC  die  aussi  d'Unc  cnBure  ou  éle- 
Titre  qui  vient  de  contusion.  //  dest 
fait  une  botte  au  front. 

On  dît  proverbialement , que  Les 
Chirurgiens  ne  demattdent  ^ue  plaU  et 
bosse,  pour  dire  , qu'ils  souhaitent  des 

3uerelles , des  batteries,  afin  d’avoir 
e la  pratique.  La  même  chose  se  dit 
figurément  De  tous  ceux  qui  se  plai- 
sent à exciter  des  querelles,  ou  dans 
l'es^rance  d'en  profiter , ou  par  pure 
malignité  d’esprit. 

Bossb  , se  du  aussi  d'Une  élévation 
daua  toute  superficie  qui  devroSt  être 
plate  et  unie.  Un  terrain  plein  de  bosses, 
.{/ne pièce  d'argenterie  pleine  de  bosses. 

Bossb,  en  termes  de  Sculpture,  se 
dit  Du  roliel  d’une  figure.  Une  figure 
reUvic  en  bosse.  Une  figure  de  demi-bMse. 
£k  on  appelle  Ouvrages  de  ronde  boue  , 
l,es  ouvrages  de  plein  relief,  comme 
les  Statues. 

En  termes  de  Dessin,  on  dit,  Des- 
êiner  la  bosse , èT après  la  bosse  , pour 
dire , Copier  une  figure  en  relief,  one 
•culptnre. 

Olg  appelle  Bosse , dans  un  Jeu  de 
Paume,  Cet  endroit  de  la  muraille  du 
cèté  de  la  grille , qui  renvoie  la  balle 
dans  le  dedans  par  bricole.  Et  dana  ce 
sens.  Attaquer  la  houe  , donner  dans  la 
hosu,  se  du  Lorsqu'on  pousse  la  balle 
à l'endroit  qui  lo  renvoie  dans  le  de- 
dans*, et , Défendre  la  bosse , Lorsqu'on 
recbassela  balle  avant  qu'elle  y puisse 
entrer. 

On  dit  figurément,  Dcuuirr  dont  la 
bosse,  pour  uire  , Donner  dans  le  pan- 
neau, être  dupe. 

Ou  appelle  Serrure  à boue  , Uuc  ser- 
rure appliquée  en  saillie  sur  le  dedans 
d'une  porte. 

BOSSELAGE.  t.  mate.  Travail  en 
.bosse.  Il  ne  se  dit  gm^re  que  Du  travail 
en  bosse  sur  de  k vaisselle,  l'ravailler 
en  bosstlage. 

BOSSI^ER.  T.  actif.  Travailler  en 
bosse.  Il  oc  se  dit  guère  qu'on  parlant 
Du  travail  en  bosse  sur  do  la  vai&sclle, 
sur  de  l'argonterie.  Bosseler  de  ta  vais- 
selle par  pttites  boues,  m 
Bi)stsi.EX,  se  dît  aussi  Des  bosses 
qui  se  font  par  accident  s une  pièce 
a'srgenteric.  Cette  teutUe  s\st  beuelée 
sa  tombant.  LUe  est  toute  bosttlét^ 
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BossxLi , Ab.  participe. 

En  Agriculture,  il  se  dit  De  cer- 
taines teuilles  de  plantes  qui  ont  des 
éminences  à grandes  mailles  , et  ( rou- 
tes en  dessous.  Les  feuilles  des  choux 
sont  bouclées. 

BOSSE51AN.  8.  m.  Terme  de  Ma- 
rine. Second  Contre-Maître  dans  un 
vaisseau.  11  est  usnicnlièrement  char- 

§é  du  soin  des  cables , des  ancres  , des 
ouées , etc. 

BOSSETTE.  s.  f.  Ornement  attaché 
anx  deux  côtés  du  mors  d'un  rheval , 
et  fait  en  bosse.  Bossettes  dor/is.  Bos- 
uttes  argentées.  Mors  à bossettes. 

hOSSÜ . BOSSUE,  adj.  Qui  a nne 
bosse  au  dot  ou  à restumac.  Un  homme 
bossu  , une  femme  bossue.  Bossu  par-de- 
vant. Bossu  par-derrière. 

Il  se  dit  aussi  substantiveoient.  Cest 
un  méchant  bossu. 

Bosse  , se  dit  aussi  d'Un  terrain  où 
il  V a beau(Oup  de  petites  inégalités. 

bOSSULK.  V.  a.  Faire  des  bosses. 
Il  ne  sc  dit  qu’en  psriant  Des  bosses 
qu’on  lait  à la  vaisselle  en  la  laissant 
tomber,  ou  de  quelque  autre  manière. 
Bessuer  des  plats.  Bossuer  des  assiettes. 

Bossus,  SB.  participe.  De  la  vais- 
selle bossuée. 

BOSTANGI-BACHI.  s.  m.  Inten- 
dant des  Jardins  du  Grand-Seigneur. 
Gi  en  Turc  Mjüulé  à un  nom  primitif, 
lait  un  nom  dérivé.  Bostan,  Jardin; 
Bottangi  , Jardinier. 

BOSTHYCHiTE.  s.  f.Pierre  figurée 
qui  ressemble  à la  chevelure  d’une 
Icmme. 

BOSUEL.  s.  masc.  Nom  de  U seule 
Tulipe  qui  ait  de  l'odeur. 

BOT 

BOT,  ad),  qui  n'a  point  de  féminin  , 
et  qui  n’est  d’usage  que  dans  cette 
phrase,  Biedbot,  qui  se  dit  d'Un  pied 
contrclsit.  Avoir  un  pud  bot.  On  aj>- 

fielle  aussi  Bied  bot , Un  homme  qui  s 
e pied  contrefait.  Cest  un  pied  bot.  Ils 
ne  sont  ^ue  deux  ou  trois  pieds  bots.  Il  est 
dn  style  familier. 

BOTAL.  adj.  m.  Terme  d’Anatomie. 
Le  trou  total.  Ouverture  par  laquelle 
le  sang  circule  dans  le  fœtus. 

BOTANIQUE,  s.  fém.  Science  qui 
trsite^des  Plantes  et  de  leurs  proprié- 
tés. Étudier  la  Botanique. 

BOTANISTE,  s.  m.  Celui  qui  s'ap- 
plique à la  Botanique.  Un  excellent 
Botaniste. 

fiOT'I'E.  s.  fém.  Assemblage  de  plu- 
sieurs choses  de  même  nature  liées  en- 
semble. Botte  de  paille.  Botte  de  foin. 
Mettre  du  foin  en  hottes.  Lier  des  bottes. 
Bottes  d'dehalas.  Bottes  d'aliumetres.  Bot- 
tes de  raves.  Sotte  d'asperges.  Botte  de 
céleri.  Botte  itognons. 

On  appelle  Botte  de  soie.  L’assem- 
blage lie  plusieurs  ècbeveaux  de  soie 
lies  ensetiiblc.  Une  botte  de  soie.  Mar- 
chand de  soie  en  bottes. 

Buttb  , se  (lit  aussi  dans  le  stvle  fa- 
milier , d'Une  gr.inde  quantité  (le  plu- 
sieurs choses.  TJ  ne  bvtie  de  lettres.  Une 
botte  de  paperasses. 

Bottb.  s.  I'.  Terme  de  Iklaniqoe.  Il 
se  dit  prindp.ih'mcnt  Des  racines  de 
certsiiics  FUutés,  comise  cellta  ilc 
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l'Asperge , qui  forment  de  erotp»qtietlh‘ 
À l’égard  des  fleurs  OU  clés  fruits  qui 
sont  disposés  de  celle  manière  , on  s# 
sejl  plutôt  du  mol  de  J'anieuU.  Le» 
fleurs  du  Millet  naissent  en  pankule  » 
quoiqu'on  dise  aussi  , qu'LfIrs  luis- 
stnt  en  botte. 

Boite  , se  dit  en  termes  de  Chasse, 
De  Is  longe  avec  Isquclle  on  mène  le 
limier  sucoîs.  Ce  Ùmier  tire  contre  la 
botte , dès  qu'il  évente  qutlqtie  béte. 

s.  f.  Terme  d'Escrime.  Co«^ 
que  l’on  porte  avec  un  fleurer , on  avec 
ui.e^épéc , a celui  contre  qui  on  se 
laf.  Po  ter  une  botte.  Fournir  une  botte. 
Atongtr  une  botte.  Fartr  la  boue.  Eequb 
ver  la  botte.  Une  botte  franche. 

On  dit  figiirémeni  et  fairilièreinrat, 
Foutter,  porter  une  botte  à quelqu'un^ 
pour  dire,  Lui  dcmsiider  de  l’srgent  à 
emprunter,  sans  être  trop  en  pouvoir 
de  le  rendre. 

On  dit  aussi  figurém.  d’Un  horeine 
qui  dans  une  dispute  avec  un  nuire,  lui 
a lait  quelque  objecrioe  pressante , 
qu’/f  lui  a porté , poussé  une  étrange 
hotte  , une  rude  botte  i et  d’Un  homme 
qui  a rendu  ouvertemeniqnelque  mau- 
vais oilice  à un  autre,  dans  l'esprit  de 
quelque  personne  puissante  , qu’//  lui 
a porté  KM  terrxbie  bout , une  yÜetns 
botte. 

ItoTTX.  s.  f.  Chaussure  de  cuir,  qui 
enferme  le  pied,  la  jambe  , et  une  par- 
tie de  la  cuisse,  et  qu'on  met  pour 
monter  a cheval.  Botte  de  vache.  Boite 
de  roussi.  Botte  de  maroquin.  Bottes  do 
campagne.  Bottes  de  chaut,  de  demi- 
chasse.  Bottes  d' Académie.  Bottes  de  Pé- 
cheurs. Botte  haute.  Botte  levée.  Botte 
tirée.  Botte  blanche.  De  grosses  bottes. 
Bottes  fortes.  Bottes  mollet.  Bottfs  à 
tAngloise , à la  housarde.  La  gtnouU- 
lire  de  la  botte.  La  tige  de  la  botte.  Le 
talon  de  la  botte.  Bout  cirée.  Une  paire 
de  boues.  Mettre  ses  botus.  Faire  tirer  ses 
borus.  Faire  graisser  ses  bottes  pour 
partir.  Prendre  ses  bottes  pour  monter  à 
cheval. 

On  dit  dans  le  style  familier,  Pren- 
dre la  botte , pour  dire , Se  mettre  eu 
état  de  monter  a cheval  et  de  partir. 

On  dit  proverbialement  et  ngurém. 
Graisseï  (es  bottes  d'un  vilain,  il  dira 
qu'on  Ushd  hrite.  Et  cela  se  dit  pour 
donner  à entendre  , qu*Ün  ne  reçv>ir 
ordinairemratque  des  reproches  et  des 
marques  d’ingratitude  pour  un  servie* 
qu'on  rend  à un  mslhonnéte  homme. 
Et  proverbialement  on  dit. à un  homroej 
qu’il  yhut  qu'il  graiut  tes  bottes,  pour 
(lire,  qu'il  faut  qu'il  se  prépare  a par- 
tir pour  quelque  voyage,  ou  à mourir. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  iigu- 
renient , Mettre  du  foin  dans  set  bottes, 
pour  dire,  Amasser  bien  de  l’argrnt 
dans  un  emploi,  y bien  faire  ses  sl- 
iaires.  Et  quand  on  veut  faire  connoitte 
qu’on  ne  se  soucie  nullement  d'une 
chose , on  dit , qu’On  ns  s'en  soucie  nom 
plut  que  de  tes  ritilltt  bottes.  . 

Ou  dit  proverbialement , A propos  ^ 
bottes , De  tout  ce  qui  se  dit  ou  se  fait 
sans  que  rien  y ait  donné  lieu.  Il  dis 
des  injures  à propos  ds  bettes,  ü se  fâche 
à propos  de  ^ttes, 

On  dit  d’Un  cheval  vicieux,  et  qui 
se  défend  de  celui  qui  le  monte , on 
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tJkbâiit  de  le  mordre  à U jambe, 

VA  à la  botu,  La  même  choie  se  dit 
d’Un  homme  qui  est  accoutumé  à faire 
des  réponaes  piquantes  aux  plaiaante> 
lies  les  plus  douces.  Ct*t  un  homm*  à 

Îmi  Une  faut  pae  jouer,  U va  d’abord 

la  botte. 

Borrx,  se  dit  aussi  en  parlant  Des 
carrosses^  et  signifie  Ce  qui  sert  de 
marche^pied  pour  monter  en  ruiture. 
Il  y a ouelqut  ehoet  à refaire  à une  de$ 
kotets  de  ce  earrotse, 

Bottk  f est  auiai  le  nom  dUne  aorte 
de  tonneau.  Une  boue  d'huile. 

BoTTaa  . se  dit  aussi  au  pluriel, De  la 
ferre  qui  aUttache  anx  souliers  quand 
on  marche  dans  on  terrain  gras.  Ce 
Serroin  est  eigrat,  qu*om  ne  eaurolt  s’y 
promener  sans  en  rapporter  des  houes. 

Bottb  , Forme  de  manche.  Ko/ct 
JdAvrsB. 

BOI^ELAGE.  s.  masc.  Action  de 
lier  en  bottes.  Le  hotttlage  coûte  ranr. 
On  dit  que  Le  botttlage  est  bon.  Quand 
la  botte  de  foin , de  paille,  etc.  est  du 
poids  requit,  de  la  grosseur  requise 
par  les  Réetemens  de  Police. 

BOrTELER.  T.  a.  Lier  en  bottes. 
Sotteior  du  foin.  Botteler  de  la  paiUe. 
BoTTELé,  àa.  participe. 
BOTT£X<£UR.  s.  m.  Celai  qui  fait 
^s  bottes  de  foin,  de  paille,  etc. 
d^ayer  des  boUtleurs. 

BOTTER,  y.  act.  Faire  des  bottes. 
Botter  un  K^iment.  Ce  Cordontüer  botte 
Wrii , bout  mal.  Qui  est  le  Cordonnier 
pui  vous  botte  f 

Il  signifie  aossi , Mettre  les  bottes  à 
q^lqu  un.  ApptU\  , ^ u'on  nu  vîcaac 
Mettre  ses  bottes  soi*mémc, 
Je  vais  me  botter.  On  dit  aussi , qu'(/n 
Aomiue  se  botte  bien,  on  ee  boue  mal, 
pour  dire,  qu'il  porte  ordinairemeut 
des  bottes  bien  laites  ou  mal  faites. 

5a  BoTTam,  se  dit  De  ceux  qui  en 
marchant  dans  un  terrain  gras,  amas- 
sent beaucoup  de  terre  autour  de  leurs 
pieds.  Un  ne  satnvit  se  promener  dans 
se  jardin  , qu'm  ne  se  botte.  On  dit  aussi , 
Ce  terrain  botte.  Dans  ce  sens  on  dit 
aussi , qu*C/n  cheval  se  botte. 

Botté  , Éa.  participe. 

On  dit  proverbialera.  Cest  un  singe 
hoeté,  ila  tair  d’un  singe  botté , en  par- 
lant d’CJn  homme  qui  esc  .embarrasse 
dans  son  accoutrement. 

BOTTIER,  s.  m.  Cordonnier  qui  fait 
des  hottes. 

BOTTINE.  8.  f.  Diminutif.  Petite 
liotte  d*un  cuir  fort  mince.  Farter  des 
bottines.  Un  met  des  bottines  de  fer  eux 
enfans  qui  ont  les  jambes  foibles  ou  de 
travers. 

B O U 

BOUC,  s,  mas  (On  prononce  le  C.  ) 
Animal  à cornes,  qui  est  le  mâle  de  la 
cbe>*re.  Boue  puant.  Uns  peau  de  bouc. 
Les  eomes  d’un  houe.  La  barbe  d'un  boue. 

Parmi  les  anciens  Juifs,  on  apueluit 
Boue  Ênûss^rt , Celui  des  deux  Loues 
sur  lequel  le  sort  tomboît  pour  être  en- 
yayé  au  désert , après  aruir  été  chargé 
des  iniquités  du  peuple. 

Bouc , se  dit  aussi  en  termes  de  Com- 
merce, d’Une  peau  de  bouc  pleine  de 
yin  oud'httüe»  Unbouç  d'huUt,  Unbouç 
de  visu 
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On  appelle  Barbe  de  botte,  La  barbe 
d*ua  homme,  lorsqu’il  n’en  a que  sous 
le  menton,  il  a une  barbe  de  boue.  Une 
vraie  barbe  de  boue. 

BOUCAGE.  s.  rasa.  Plante  ombelli- 
fère.  On  attriboe  à sa  semeoce  et  à ses 
racines  la  Tenu  de  briser  la  pierre  des 
reins  et  de  la  vesaie.  ^ 

BOUCAN,  s.  m.  Le  lien  où  les  Sau- 
rages font  fumer  leurs  viandes.  On  ap- 
pelle auasî  de  ce  nom , Le  gril  de  buia 
snr  lequel  ila  les  font  fumer  et  sécher. 

Bovea»  , signifie  aussi  Un  lieu  de 
débauche.  C*est  un  terme  bas  et  peu 
honnête. 

BOUCANER.  T.  act.  Faire  cnire  des 
i viandes  à U maidèredes  Sauvages  de 
I l’Amérique.  Boucaner  de  la  viande.  On 
dit  aussi,  Boaconerdra  cuirs  « pour  dire, 
Les  préparer  à la  manière  des  Sauva- 

Ses;  et  simplement.  Boucaner,  pour 
ire,  Aller  a la  chasse  des  bœufs  sau- 
rages ou  autres  bétei,  pour  en  avoir  les 
cmrt;  et  dans  cette  acception , Bouca- 
ner est  neutre. 

Bovcavs,  kb.  participe. 
BOUCANIER.  8.  m.  Celui  qui  va  à 
la  cbasse  des  bœufs  sanvages.  • 
fiOUCAHO.  s.  mas.  Esp^o  de  terre 
sigillée,  rougeâtre,  qui  vient  d'Etpa- 

f;ne , où  elle  s'appelle  Bouearos.  On  eo 
ait  dilfurens  vases,  tels  que  des  pots, 
dea  theières , etc. 

fiOUCASSlN.  8.  m.  Étoflc  de  coton, 
dont  on  tait  des  doublures. 

BOUCAUT.  s.  lu.  Moyen  tonneau 
qui  sert  à renfermer  diverses  marchan- 
dises. Un  boueaut  de  tabac. 

BOUCHE.  I.  f.  Cette  partie  du  vi- 
sage de  l'homme  par  où  sort  la  voix , 
et  par  où  se  reçoivent  les  alimens. 
Avoir  la  bouche  MU.  ..^veir  la  bouche 
vergieilU,  la  bouche  incarnate  , la  bouche 
reUvée  , la  bouche  agréable  , ta  bouche 
petite.  Avoir  une  grande  bouche.  Avoir 
ta  bouche  plate.  Ouvrir  la  bouche.  Fer- 
mer la  éoacAr.  Lourner  la  bouche.  Baber 
b la  bouche  , sur  la  bouche.  La  première 
fois  qu’un  Cardinal  rst  r<fu  au  Contis- 
toirt , U Fape  fait  la  cérémonie  de  lui 
fermer  et  de  lui  ouvrir  la  bouche. 

On  dit  figurcmeot , A'orer  ouvrir  la 
bouche,  pour  dire,  N’oser  parier;  et, 
Fermer  labouche  àquil{u'un  ,p\jxkx  dire, 
Le  taire  taire.  . 

On  dit.  Bouche  béante,  pour  expri- 
mer L'étonnement.  ^ étoitnt  tous  pou- 
ehe  écanfe. 

On  dit  d’Un  homme  qui  s'est  tait 
une  b.'ibitude  de  dire  continuelienient 
de  certaines  paroles  .qu'il  Us  a à tout 
moment  à la  bouche.  Cest  un  mot  quU  a 
toujours  à la  bouche. 

On  dit,  Jfaire  la  petite  bouche  de  quel 
que  chose,  sunquelque  chose  , pour  din- , 
Ne  vonloiripas  s'expliquer  tout-A-lait 
sur  quelque  choie.  On  i.it  aussi  abio- 
luiiicut,  Faire  la  petite  bouche,  pour 
dire  ^ Faire  le  diilicile,  le  déguCué,  le 
dédaigneux  sur  quelque  chose  ; Ar 
yùirc  point  la  peute  bouche  de  quelque 
chose,  pour  dire  , S’en  expliquer  hbie- 
meiit  et  ouvertement  ; Dire  quelque 
chose  de  bouche  à quelqu'un,  pi  ur  dire, 
S’cii  expliquer  de  vive  vi  tx  avec  lui  ; 
et  proverbialement , Bouche  close , bou- 
che cousue,  pour  dire  , qu’Jl  faut  gar- 
der lesucrclsuf  l’ailAÎre  duutU  s'agit.  , 
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On  dit , qu*  Une  nottvtlU  va  de  boucht 
j en  bouche,  pour  dire,  qu’EUe  devient 
; publique,  qu’elle  court  partout.  El  ou 
I appelle  poétiquement  La  Renomuiée^ 
I La  Déesse  aux  cent  6oucA«a. 

! On  dit  proverbialement  d*Un  bommu 
I qui  dit  sans  ménagement  tout  ce  qu'il 
I pense,  que  Cest  un  saint  Jean  bouche 
d’or;  et  d’Un  homme  qui  parle  contru 
sa  pensée , Il  dit  esta  de  bouche  , mais 
U c<xur  ny  touche. 

On  dit  d’Un  vassal  , qu'H  ne  doit  k 
j son  Seigneur  que  la  bouche  et  les  mains  , 

fiour  due , qu’il  ne  doit  point  de  rc- 
ief,  et  qu’il  ne  doit  qu’lKimmage  et 
service. 

' Bov'Chb,  se  dit  aussi  par  rapport  à 
I l'organe  du  goAt.  Ainsi  on  dit , Traiter 
quelqu’un  é couche  que  v«ux-ru  , pour 
dire.  Lui  Ikirc  tiés-bonne  clv^re  ; 
Aianger  de  la  viande  de  broc  en  bouche  , 
pour  dire,  Aussitôt  qu'on  l’a  tiree  de 
la  bruclte  ; qu'  Une  chose  fait  bonne  bou* 
ehe , pour  dire  , qu'Elle  laisse  un  bon 
goût  : ces  trois  phrases  sont  fami- 
lières. Et  on  dit,  qu’f/nr  chose  rend 
la  bouche  amère,  gâteuse,  mauiabe  , 
sèche,  etc.  pour  dire,  qu’Elle  laisse 
quelque  mauvais  goût  de  cette  sorte. 

Quand  ou  donne  à manger  à ses 
amis , et  qu’<i  la  fin  du  repas  on  leur 
donne  quelque  chose  d'exquis , on  dit, 
que  Cest  pour  les  labter  sur  la  bonns 
bouche.  On  dit  auisi , Demeurer  sur  la 
bonne  bouche  , pogr  dire  , Demeurer 
sur  ce  qu'il  y a de  meilleur  et  de  plus 
exquis  dans  un  repas  ; et , Garder  quel- 
que chose  pour  ta  bonne  bouche  , pour 
dire  , Rcivcrver  pour  le  dernier  mor- 
ceau ce  qu’il  y a de  meilleur  À man-, 
ger.  La  même  phrase  se  dit  figurcment 
lie  tout  ce  qu'on  réserve  d’agréable  et 
de  meilleur  pour  la  fin.  Et  ou  dit 
aussi  h|0|emcnt , Laisser  quelqu’un  sur 
la  bonne^^che , pour  dire , Le  laisser 
sur  l’espérance  de  quelque  chose  , ou 
sur  quejqu'autre  pensée  agréable. Tou- 
tes cea  phrases  sont  Umihères. 

Lorsqu’un  parle  de  qiiclqu<^  chose  à 
manger , et  que  la  manière  dont  on 
en  parle  excite  une  espèce  d’en\iect 
de  désir  dans  ceux  qui  écoutent,  on 
dit  fainilièrrmciit , que  L'eau  en  vient 
à la  bouche  , que  Ceia  Jait  venir  l’eau 
à la  bouche.  La  même  chose  se  drC 
ligurenu  nt  do  tout  ce  qui  est  sgré.*!- 
bie , et  qui  donne  quelque  idee  dé 
plaisir. 

On  dit , Prendre  sur  ta  bouche  , yonr 
dire , Epargner  sur  1a  dépense  de  sa 
nourriture.  Il  prend  sur  sa  bouche  les 
cAarircs  qu'il  fait. 

On  dit  Qusvi  familièrement , S’ôter 
tes  morceaux  de  la  AoucAc  , pour  titre  , 
S'épargner  le  néress.tire  pour  fournit 
ù quclqu’autre  tiéprnse. 

<Jn  appelle  en  termes  de  Chirurgie, 
Flux  de  boLcht  , Une  grande  alnVn- 
J.'itice  do  hslive  qui  sort  de  la  lK>uché 
en  d#  certainrs  maladies.  Et  on  dit 
ligiirtincot  u*Un  grand  parleur,  qu’/i 
a te  flux  de  bouche,  qu’if  a an  flux  ds 
bouche  continuel. 

On  dit  cncurc,  Lire  sur  ta  bouche  , 
être  sujet  à sa  biuche  , pqnr  dire  , Etre 
goiirniiind.  Il  est  popu;.virc.  ^ 

On  dit  » 'Avoir  K wcAr  A Cour , pour 
dite,  £ire  nourri  dins  la  maison  d'um 
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prince;  et  cela  ne  te  dit  proprement 
4)ne  Des  Ofliciers  de  U du  Roi 

et  des  M.iitons  des  Princes,  lorsqu'ils 
ont  droit  de  roan^r  à quelqu’une  des 
tables.  Oa-appeue  chez  le  Hoi,  Kin 
di  la  boucht , Le  rin  desiiné  pour  la 
personne  du  Boi. 

On  appelle  auiii  chez  le  Roi , La 
^oucht  » Le  lien  où  l’on  apprête  à 
tnaneer  pour  le  Roi  ; et  OffU'er»  de  la 
ÿouthe  « Les  Officiers  qui  servent , soir 
ù la  cuibine  du  Roi  , aoit  nu  Gobelet. 
£t  on  appelle  absolument  La  Botteke , 
l.es  Ofbcieo  de  lu  bouche  du  lloi.  La 
Bouche  est  partie. 

Bouchb,  se  dit  aussi  Des  personnes 
luémcs , par  rapport  à la  nourriture. 
Jl  a tous  les  jours  cinquante  bouekes  à 
Wirrir,  Les  vivres  commertfant  à man^ 
ûuer  dans  ta  hiace  , on  en  fis  sortir  toutes 
les  bouches  inutiles. 

iiuucHe,  se  dit  aussi  en  pnrlintDea 
cliusiiuz,  et  de  quelques  autres  bêtes 
de  somme  et  de  voiture.  La  bouche  d'un 
cheval.  L/n  cheval  quia  la  bouche  fraU 
che  t la  bouche  éehauJTit.  Un  chtval  qui 
a la  bouche  bonne  , la  bouche  fine j la 
bouche  tendre  , la  bouche  délicate  , la 
bouche  mauvaise  , la  bouche  dgarit  g la 
baucke  forte. 

On  dit  aussi , Bouche  de  saumon  , de 
dtupt , de  grenouille. 

On.  dit , qu'  Un  cheval  est  fort  en  bou^ 
the  t at  qu’l/  n’a  point  de  bouche , pour 
dire  , dtt'll  n'obéit  point  au  mort;  et 

au’//  rva  ni  bouche  , ni  éperon  , pour 
ire,  que  Non  > seulement  il  est  fort 
en  bouche , mais  qu'il  est  dur  à Té- 
peron. 

On  ditanssi  ficnrément  et  familiè- 
rement, qn'(/n  homme  est  fort  en  éoa- 
cht  t pour  dire , qu’il  parle  arec  beau- 
coup de  véhémence  et  de  Iwdiesse  ; 
.et  qu'//  n'a  ni  bouche  , ni  /pqpBh  t pour 
«lire,  qu’il  est  stupide  et  Insensiole, 
et  qu'il  ne  t’emeut  de  rien. 

Boucua  , se  dit  aussi  en  parlant 
d'Une  pièce  d'artillerie  , et  signifie 
Xi'ouvertitre  par  où  le  boulet  sort  du 
canon.  £xpoter  des  troupes  à la  bouche 
du  canon.  On  dit  aussi.  Bouches  à Jeu 
au  pluriel , en  parlant  Des  cannns  et 
dea  mortiers.  Xi  y avoit  tant  de  bouehet 
h /«U. 

Boochss  , nu  pluriel , se  dit  Des 
embouchures  par  où  de  grands  fleuves 
ae  déchargent  dans  la  mer.  les  bouches 
du  but.  Lts  bouches  duDanube.  Les  boü> 
ehes  du  Gange, 

BOUCHfiX.  B.  fém.  Petit  morceau 
de  quelque  ihose  à manger.  Une  bou- 
chée de  pain  , une  bouchée  de  viande.  Jl 
n'j  en  a qu’une  bouchée.  On  dit  , fée 
faire  qu’une  bouchée  d'un  pâté  t pour 
dire,  Ïjo  manger  avidement  et  proinp- 
leinent. 

BOUCHER . V.  a.  Fermer  une  ouver- 
ture. Boucher  an  trou.  Boucher  un  ton- 
neau.  Boucher  une  bouteille.  Bcucier  une 
porte.  Boucher  une  fenêtre.  Se  boucher  le 
ne{.  Se  boucher  Us  ureitles.  Se  boucher  les 
yeux. 

On  dit , Boucher  le  passage  , boueher 
Jet  ehemitis  ^ boucher  les  avenues  , pour 
dire  , Empêcher  qu'on  n’y  piitsse  pas- 
aer.  On  avoit  bouché  tous  Us  pss'ages  h 
f’ennemi.  Et  en  parlant  li’Un  bAiiment 
qui  eatau-derant  d'un  autre^  on  dit 
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b'//  en  bouche  la  vue.  On  dit  austi , 
aire  ^oucArr  Ut  vues  d'un  bâtiment , 
pour  dire,  En  faire  murer  les  fené- 
trea , lorsqu'elles  regardent  de  trop 

r>rès  sur  une  maison  voisine , contre 
a disposition  de  la  Coutume.  On  lui 
a fait  bouchv  tes  vues. 

On  dit  ^iircuieot  , Se  boucher  les 
yeux  , pour  dire  , Me  vouloir  point 
voir;  cr,  Se  boucher  Us  oreilUt  » pour 
dire  , Me  vouloir  point  entendre.  Et 
en  parlant  d'Une  somme  d'argent 
qu'on  reçoit , on  dit  Umiltèremcnt , 
qu'E/üt  ter^’ira  à bomehtr  un  trou  , pour 
dire,  qu’ÈUe  servira  à psyer  que^ue 
dette , ou  dédommagera  de  quelque 
perte. 

Bocenà,  za.  participe. 

On  (lit  figurement  d’Ùn  homme  qui 
a l’intelligence  dure , qu'//  a fesprit 
bouché,  il  a aujourd'hui  texprit  si  ^u- 
ché , qu’on  ne  lui  peut  rien  faire  com- 
prendre. 

BOUCHER,  s.  m.  Celai  qui  tue  des 
boeufs,  des  moutons , etc*  et  qui  les 
rend  ensuite  en  détail. 

On  dit  figurém.  d’Un  homme  cruel 
#t  sanguinaire,  d’un  Chirurgien  igno- 
rant t*t  maladroit , que  Ceet  un  vrai 
Boucher, 

BOUCHÈRE,  s.  f.  La  femme  d'na 
Boucher. 

BOUCHERIE.  B.  f.  Le  lieu  où  l’on 
tue,  et  celui  où  l’on  vend  pablique- 
ment  la  viande  du  gros  et  du  menu 
, l>étail.  Acheter  de  la  viande  à ta  bou- 
j eherie.  Les  boucheries  sont  fermées  , sont 
'•  ouverfes. 

Il  signifie  figurement, Tuerie,  mai- 
sscre , carnagf.  //  te  fil  une  grande  bou- 
cherie dont  ce  combat,  ün  dit , Alener  ou 
envoyer  des  soldats  à la  boucherie  j pour 
dire.  Les  expi>'.rr  à une  mort  presque 
certaine.  Et  proverbialement  , //  n'a 
pas  plut  de  crédit  qu’un  chien  à la  bou- 
cherie , pour  dire.  Il  n’a  aucun  crédit, 
il  ne  peut  rien  en  cette  alfaire. 

HOUCHOIH.  s.  in.  Grande  plaque 
de  lcr  qui  sert  à boucher  un  four. 

BOUCHON,  sub.  mas.  Ce  qui  sert  à 
boucher  une  bouteille,  ou  quciqu'autrc 
va*e  de  même  nature.  Le  bouchon  d'une 
bouteille.  Bouchon  de  filasse  > bouchon  de 
liège,  bouchon  de  bois,  bouchon  de  pa- 
pier , bouchon  de  verre  , bouchon  de  cris- 
tal. Le  bouchon  «Turt  cornet  d'éeritoire. 
Faire  un  bvueho^  Mettre  un  bouchon. 
Faire  sauter  le  bouchon. 

On  appelle  Bouchon  de  paüle  , bou- 
chon de  foin.  Une  poignée  de  paille 
tortillée  , ou  de  foin  tortille.  Faite  un 
bouchon  de  paille  pour  jrotter  un  cheval. 
Mettre  un  bouchon  de  pailU  à la  queue 
éCun  cheval,  pour  marquer  qa'li  est  a 
vendre.  On  dit  au.sai , Uh  bivehon  de 
linge.  Et  on  dit  * /Mettre  du  linge  en  un 
bouchon,  pour  dire  , Le  cliilldiuier  et 
et  le  mettre  fout  en  un  tas. 

KovcRuir,  se  dit  oussi  d'Un  ramcan 
de  verdure,  ou  dequelque  autre  diove 
semblable  , qu'on  sttsihe  à une  niai- 
son,  pour  faire  ronnoltre  qu’on  y vend 
du  v^in.  Un  bouchon  de  cabaret.  Et  on 
dit  prnverbiaicnient,  A bon  vin  il  ne 
faut  point  de  bouchon  , pour  dire  , que 
J.rs  bonnes  choses  n’mit  pna  besoin 
d’affiche  pour  être  recherchées. 
Bonenogr , est  aussi  un  tenue  dont 
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on  te  sert  en  caressant  tes  enfanf. 
Mon  petit  bottchoa.  Il  est  du  style  fu» 
tuilier. 

BOUCHONNER,  r.  a.  Mettre  en 
Imuchon  , ebitronner.  Bouchonner  du 
linge. 

On  dit , Bouchonner  un  cheval , pour 
dire,  Le  frotter  arec  un  bourhon  de 
paille;  Lui  mettre  un  bouchon  de  paille 
a ta  queue  , 'peut  avertir  qu’il  est  à 
vendre. 

Bouenomrsa  , signifie  aussi  fami» 
lièremcnt,  Cafoler,  caresser,  et  ne 
se  dit  qu'en  perlant  Des  enfvms-  Eou* 
chonntr  un  enfant.  11  est  familier. 

BoocHoxivâ,  in.  participe. 

BOUCLE,  a.  fém.  Anneau  de  im’tal 
qui  a une  petite  traverse  , avec  un 
ardillon  et  une  chape.  Des  bouelee  de 
touUert.  Une  ceinture  à boucle.  Des  bou- 
elee de  jarretiire.  Les  boucles  d'un  har- 
nais , etc. 

Jl  se  dit  aussi  d'Une  espèce  d’an- 
neau dont  on  se  sert  à divers  usages. 
On  appelle  ainsi  princtpalemenc  m 
que  les  femmes  attachent  a Irurs  oreil- 
les pour  se  p.vrcr.  Des  boucles  d'ortll- 
let.  Des  bcuclee  d'or.  Des  bouelee  de 
diamant. 

Il  se  dit  afissi  De  ces  anneaux  de 
enivre  qu'on  met  aux  cavides  qu’on 
veut  empêcher  d’être  saillies.  Aierrra 
' des  boucles  à une  savais. 

Booclb  , se  dit  figiirémcnt  Des  an» 
seaux  qne  font  des  cheveux  frisés.  D« 
grandes  boucles  de  cheveux.  Friser  à bou- 
cles , en  bouelee  , à grandes  boucles  , à 
grosses  houeUs  , à petites  boucles.  Les 
boucles  d’une  coiffure  , d’une  perruque. 

BOUCLER.  T.  a.  Mettre  une  bou- 
cle , aiticher  avec  une  boucle.  Bonr 
cler  tes  souliers. 

On  dit , Bousier  une  cavale  , pour 
dire,  Mettre  des  boucles  à une  ca* 
vale , pour  l’empêcher  d'ô're  sailHe. 

On  dit , Boucler  des  cheveux  , ponr 
dire  , Faire  prendre  ta  forme  de  bou- 
cle à des  cheveux,  mettre  des  cheveu* 
en  boudes.  //  est  tout  les  soirs  une  heure 
à te  friser,  à et  boucler , Boucler  un* 
perruque. 

Boucles  , signifie  aussi  jFcrmer  » 
mais  uniquement  dans  cette  phrase  , 
Boucler  un  port,  qui  signifie,  Fermer 
l’entrée  d’un  Port. 

Bouclù  , is.  participe.  Des  soulier* 
bouclés.  Une  jument  bouclée.  Des  che- 
veux bouelts.  Un  Fort  bouclé. 

BOUCLIER,  s.  m.  Arme  défensive 
qu’outrefois  les  gens  de  guerre  por- 
toient  au  bras  gauche  , et  dont  ils  se 
servoient  pour  xc  couvrir  le  corps.  Un 
bouclier  rond.  Un  bouclier  ovale.  Pater 
du  bouclier.  Les  Grecs  et  les  Komaiiu por- 
totem  de  grands  boucliers. 

(>n  dit  figorément,  Faire  une  grande 
levée,  une  €tlU  levée  de  boucliers  , ]>onr 
dire , Faire  de  grands  préparatifs  pour 
une  entreprise  qui  ne  réussit  pas  on 
qui  n’en  vaut  pas  la  peine.  De  quoi  LU 
a servi  cette  grande  levée  de  houcÙert  i 

Bodclisr,  se  dit  anssi  figurement 
Des  personnes  t par  exemple  , d’un 
Général  d’nriiiée  , Cttt  U ooaclier  de 
rEtat;D'un  grandËvê^ue,  d’un  grand 
Théologien,  C’est  le  bouclier  de  la  Foi, 
le  bouclier  de  la  Keligion. 

On  dit  encore  fi^urément , Faire  «oq 


B O U 

pour  dire,  Faire  sa  princi- 
pale dêrcnie.  It  fait  son  boacUcr  dt  <tt 
êr^ntatnt.  £t  l'on  dit  d'Un  maurais 
ratsonn<*ment , Ctstlà  un  méeham  hou- 
çlUft  Une  pauvre  déieose.  5bn  lui 
êtrt  de  bouclier,  ^ 

BOUGON,  aubst.  masc.  Terme  pris 
de  nialien  , et  qui  de  luUnièmc  ne 
at^nilte  que  Morceau , mais  qui  nVat 
d*uaa^  que  pour  aignilier  un  uiorceau 
empoisonné^  ou  un  breuvage  empuî- 
sonné.  Ainsi,  Donner  U boucon,  n'est 
antre  choae  qu'Empoiaonner.  Il  lui  a 
donné  U boucen.  Il  a pris  , il  a avalé  U 
boucon.  Il  a vieilli. 

BOUDER.  V.  neut.  H se  dit  propre- 
meut  Des  enfaos,  lorsqu'ils  ont  quel- 
que petit  chagrin  , et  qu'ils  ne  le 
témoignent  que  par  la  mauvaise  mine 
qu'ila  l'onr.  l/n  enfant  ^ui  boude  tou~ 
jours  ^ qui  ne  fait  que  bouder.  Il  se  dit 
aussi  d'Une  personne,  qui  ayant  ac*^ 
coafumé  de  vivre  familièrement  avec 
une  autre , vient  tout  d'un  coup  a ne 
lui  plus  parler,  à cause  de  quelque 
petit  sujet  de  mécontentement  qu’elle 
croît  en  avoir  re^-u.  Je  ne  sais  pas  ce 
qu'il  a contre  moi mata  il  boude  depuis 
quelque  tempe  ^ tt  ne  me  parle  plue.  Ils 
boudent  tun  contre  Vautre.  Une  femme 
ne  fait  que  bouder.  Ces  deux  personnes 
sudens. 

BoobER  , dans  le  style  familier  ^ 
s'emploie  quelqneloia  activement.  D‘ou 
vient  que  vous  me  boudei  i II  me  boude 
depuis  quelque  tempe. 

On  oit  familièrement.  Bouder  contre 
son  ventre  ^ pour  dire,  Se  priver  par 
dépit  d'une  choae  utile  ou  agréable. 

Bocdé,  év.  pankipe. 

BOUDF.RIE.  sul>.  lemin.  Action  de 
boader,  l'etat  où  evl  une  personne  qui 
bou«te.  Il  Y a toujours  quelque  bouderie 
eatrtux.  Ce  sont  des  bouderies  conti- 
nsellee  de  sa  part.  (Juand  sa  bouderie  le 
Ütas.  Qunnd  sa  bouderie  le  prend,  Cest 
une  bouderie  qui  passera. 

boudeur  , EUSF..  adjccr.  Qui 

boude.  C'est  iin  enfant  naturellement  bou- 
deur. Il  est  d'une  humeur  boudeuse. 

U s'emploie  aus>i  au  substantif.  Cest 
«n  Pudeur.  Cest  un  franc  boudeur.  Cest 


une  boudeuse* 

boudin,  s.  mss.  Boyau  rempli  de 
ung  et  de  graisse  de  porc^  avec  l'ss- 
ssitonncmeni  nécesinire.  Faire  du  bou- 
din. Faire  griller  du  ^oudln.  Fiquer  du 
boudin  pour  l'emptcher  de  cm  rr  en  gfil^ 
tant.  Ûae  aune  de  boudin.  Deux  aunes 
de  boudin.  Celte  sorte  de  boudin  s'ap- 
pelle ordinairement , Boudin  noir. 

On  appelle  Boudin  blanc  , C<-lui  qui 
est  fait  avec  du  lait  et  du  blanc  de 
chapon. 

Piuverbialem.  et  bassement,  quand 
OA  veut  fairo  enteoilre  qu’une  chose 
De  réussira  point , on  dit , qu'£7fr  s'en 
ira  en  eau  de  boudin. 

Biutdi^  , en  termes  d'Architccrure, 
signifie , Le  gros  cordon  de  la  base 
d'une  colonne. 

Rotrot.v  , en  ternies  de  Serrurerie  , 
teit  a designer  une  spirale  de  Hl  de 
frr  don^i'elasticité  furme  un  resfnrr. 
On  en  fatr  usage  pour  les  stores  d'une 
voiture.  Le  store  ne  va  plut  , le  boudin 


ett  cassé. 

Bovbijf,  en  termes  de  Sellerie  | le 
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dU  d'Un  petit  |>onc*inaateaB  de  eufr, 
en  forme  de  peiiic  valise  > qu’on  met 
sur  le  dos  d’un  cheval. 

Il  se  dit  aussi  en  termes  de  Frisure , 
iiour  , Boucles  de  cheveux.  Frisé  rn 
boudins. 

Büooih  • est  encore  un  terme  de 
Mineur,  et  signifie.  Une  fusée  où  il 
eiiirç  des  étoupes  et  autres  matières 
cüiunustibles. 

BOUDOIR,  s.  m.  Petit  cabinet  où 
l'on  SC  retire  quand  on  veut  être  seul. 
Elle  eet  dans  son  boudoir,  U est  du  style 
lati’ilier. 

BOUE,  subst.  femin.  La  finge  dos 
rues  et  des  chemins.  Un  chemin  plein 
de  boue.  Des  rues  pleines  de  boue.  Étie 
tout  couvert  de  boue,  l'omber  dans  la 
houe.  Faire  rejaillir  de  la  boue.  Les  boues 
des  rues. 

On  dit , payer  les  bouee  et  hinfrnua  t 
pour  dire,  Payer  U taxe  qui  est  iiu- 
pesée  pour  l'enlèvenient  des  boucs , 
et  pour  l'entretien  des  lanternes. 

On  dit  proverbialement  , qa'Une 
maison  n'est  faits  que  de  boue  et  dt 
crachat^  poiirdire)  qu'Elle  n'est  bâtie 
qile  de  méchsns  matériaux.  Et  pro- 
verbialement et  bassement , en  par- 
lant d'Uoe  chose  dont  on  ne  se  soucie 
aucunement^  on  dit , qu'On  n'en  Jait 
non  plue  d'état  que  de  la  pour  de  set  aua- 
liert. 

On  dit  figiurcmcut,  Tirer  quelqu'un 
de  la  boue  > pour  dire , Le  Itrrr  d’un 
état  misétabie  et  bas*,  et  d'Un  homme 
qui  a l'âme  basse  , que  Cest  une  âme 
ae  boue.  Le  traîner  dans  ta  boue  , pour 
dire.  Le  vilipender. 

Bous  , se  oit  aussi  Du  pns  qui  sort 
d'un  apustiimc,  d’un  abcès.  Un  apos- 
tume  dont  il  sort  btaud'up  de  bout. 

BOUEE,  a.  fém.  Terme  de  Marine. 
Morceau  de  boia  ou  do  liège,  ou  baril 
vide  attaché  À un  cordage,  qui  Botte 
au- dessua  d'une  ancre,  eiaertà  niar* 
quer  le  lieu  où  elle  est.  Les  Bouées 
marquent  aussi  les  écueils,  les  pieux, 
les  bris  de  \'aisseaux. 

BOUEUn.  8.  mas.  Charretier  payé 
pour  enlever  les  boues  des  rues  avec 
un  tombereau.  Les  Boueurs  de  Paris. 

BOUEUX  , EUSE.  adpet.  Hein  de 
bouc.  Des  ehemiru  tout  boueux.  Uns  rue 
boueuse. 

On  dit , Uns  e’eriture  boueuse  « une  im- 
pression boueuse.  De  celles  dont  l'en- 
cre s'«‘C.irte  et  tache  le  papier  au-drî  i 
du  volume  naturel  du  caractère.  On 
dit  aussi,  et  mieux,  Baveuse,  Voyez 
ce  mot. 

Ou  dit.  Une  estampe  boueuse.  Lors- 
que le  cuivre  n'ayant  pas  etc  bien 
essuyé  , on  • laissé  du  noir  entre  les 
ha<  hures. 

BOUFFANT,  ANTE,  «dject.  Qui 
boiilfe  , qui  parott  gonlb*.  II  ne  se  dit 
guère  qu'en  parlant  Des  ctufl'cs  qui  ont 
assez  oe  consistance  pour  ne  pas  s’a- 
platir, et  qui  se  louliennent  d'elfei- 
mèmes.  Une  étoffe  bouffante.  Une  gar- 
niture boulfante. 

BOUFFÉE,  sabstant.  fcm.  Terme 
qiii.se  dit  De  l’aciion  subite  et  pa-v- 
stgère  de  diverses  ciioscs.  Une  bouf- 
fée de  vent.  Une  bouffée  de  fumée.  Il 
vient  des  bouffées  de  chaleur  de  temps  en 
temps. 
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n lé  dit  aussi  quelquefois  pour  Ha- 
lenéc.  Des  boufjcet  dt  vin.  Il  nous  empolr 
sonne  par  des  bouffées  d'ail. 

On  appelle  Bouffée  de  ^rvre  , Un 
accès  de  fièvre  qui  ii’a  point  <U*  suite- 
Et  figurcment  en  p.irlant  d’Un  homme 
qui  ne  s'adonne  aux  t hôtes  que  par 
intervalle  et  par  boutade,  on  dit, 

3u'/f  ne  t'y  adonne  que  par  bouffées.  Ois 
it  dans  le  même  tens,  Bouffée  d'hu- 
meurs , boujfée  dt  dévotion.  Il  est  du 
style  inmilier. 

BOUFl'ER.  V.  n.  Enfler  les  jones 
exprès  et  par  jeu.  En  ce  sens  il  n’est 
guère  d'usage. 

On  dit  d Un  homme  fâché,  et  qui 
marque  sa  colère  par  la  mine  qu'il  fait, 
qu'i/  boujfe  de  colère.  Il  est  du  stylo 
iaiiiilier. 

Il  s’emploie  pins  ordinairement  pour 
signifier  Un  certain  effet  que  iuni  les 
étoiles  qui  se  soutienneut  d’eiles-mè- 
mes,  et  qui  au  lieu  de  s'aplatir,  so 
courbent  en  rond.  Une  étoffe  qui  bouffe. 
Du  ruban  qui  bouffe, 

BüUFIETTE.  8.  l.  Petite  houppo 
qui  pend  aux  bamois  des  chevaux.  Il 
Jaut  des  houjfettte  à ce  hornois. 

BOUl'FiR.  verb.  act.  Entier.  Il  ne 
te  dit  au  propre  qu’en  parlant  Dce 
chairs.  L’hydropitie  /uî  a boaj/i  tout  U 
corps. 

Il  est  aussi  neutre.  Le  visage  hl 
boujjit  tous  Us  jours. 

On  dit , Faire  bouffir  un  hareng  tur  le 
gril,  pour  dire , Le  faire  reolicr  en  le 
taisant  cuire  sur  le  gri'. 

Bovrri,  is.  participe.  Avoir  U vi- 
sage bouffi,  les  joues  bouffies.  Du  harmg 
bouffi. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  plein 
d'orgueil  et  de  vanité  , qu'/f  ni  bouffi 
d'orgueil  et  de  vanité.  Et  on  appelle 
figurcment  SiyU  bouffi.  Un  style  am- 
poulé. 

BOUFFISSURE,  sub,  fém.  Enflarv 
dans  les  chaira , causée  par  quelque 
indisposition,  par  quelque  accident* 
Boujjisture  dt  vùage,  du  visage. 

On  appelle  figurcment , Bouffissura 
du  etyU  , Le  ueidnt  d’un  style  am- 
poule. 

BOUFFON.  9.  m.'is.  Personnage  de 
tliéiUrc  dont  l'emploi  est  de  faire  rire. 
On  le  dit  anssi  d'Un  homme  qui  laie 
le  même  rôle  dans  la  5odét«‘.  Son 
métier  est  de  faire  U bouffon.  Cest  vrt 
tris-bon  boujjon.  Cest  un  excellent  beuf- 
jon.  Le  boujfon  de  la  Comédie.  Faire  la 
personnage  de  boujfon.  Un  mauvais  bouf- 
fon, Un  froid,  un  plat- boujjon.  Autre- 
fois les  Rois  » les  Princes , avoient  dt$ 
boujfons. 

/servir  de  boujfon  , s'emploie  pour  , 
Servir  do  sujet  de  moquerie,  de  risée- 
Dans  ce  sens  , un  homme  qui  veil 
u'on  SC  moque  de  lui  , dît  , Je  vo:a 
ien  que  je  urs  ici  de  boujjon.  Je  nr  pré- 
tends pas  être  votre  bouffon. 

On  dit  d'Un  homme  qui  sime  i faire 
rire  la  compagnie , qu’Jf  st pUità  faire 
le  bouffon.  On  dit  aussi  d'une  femme 
qui  est  de  même  humeur , qn'£/f«  fais 
ta  boujjonne  { et  on  dit  par  carcsae  à 
une  petite  fi;le  gaie  et  enjouée,  qne 
Cest  une  petite  boujjonne. 

Bottxfoa  , oiTRa.  adj.  Plaiiant,  fa- 
cétieux* Cest  UH  boujfon  pmonnjgr. 
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Avoir  la  mine  bouffonne ^ Fkiiineur  bouf- 
fonne. Un  discours  houjf'n  , trfi  style 
bouffon  , une  ûvtnturt  boujfontu.  Cela  est 

bouffon. 

BüUFFONNER.  V.  n.  Paire  ou  dire 
quelque  chose  dans  le  d^saein  de  faire 
rire.  H ne  fait  que  bouffonner. 

MÛÜFFONNBKIE.  8.  f.  Ce  qu’on 
fait  ou  ce  qu’on  dit  pour  f'^irc  rire. 
J*laisante  bouffonnerie.  Méchante  bouf- 
fonnerie. 

BOUGE.  I.  m.  Espèce  de  petit  ca- 
binet auprès  d'une  chambre,  une  cham- 
bre avec  un  bou^e.  Il  te  dit  en  pnrl.int 
Dos  maisons  ou  lo|>ent  les  artisans  et 
le  baa  peuple.  Il  ae  dit  encore  d’Un 
logement  malpropre.  Cest  un  vrai 
èot'ge. 

BOUGEOIR . a.  m . Espère  rie  clian- 
cleUer  sana  pied  , qui  a un  manche , 
qti'on  porte  a la  main  i et  dans  lequel 
on  met  ordinairement  une  buueie.  Un 
bougeoir  d'argent.  Un  bougeoir  de  cuivre 
doré. 

IloooBOia  f se  dit  aussi  particulière- 
ment De  ce  petit  cfaantleÜcr  d’or  qu’un 
snlct  de  chambre  porte  au  coucher  du 
Hoi«  et  que  le  Hoi , luraqu'il  ae  déa- 
Babille  y lait  donner  par  maiinction  a 
quelqu'un  des  Courtia.ina.  Le  Koi  fît 
wn/irr  le  bougeoir  à un  tel  Seigruur.  Un 
tel  Seigneur  a eu  le  bougeoir  ce  soir. 

BOUGER.  T.n.  Se  mouvuir  de  l'en- 
droit oîi  l’on  cat.  Si  vous  bougt{  de  votre 
place  t voaa  me  désobligetet^. 

On  a'en  aert  plus  orviinairement  arec 
la  nèt’ative.  Je  ne  bougerai  de  là,puis^ 

tue  vous  Fordonne{.  Ar  bougea  de  là.  Jée 
ouge{.  Et  on  dit  , qu’^^  homme  ne 
bouge  d‘un  lieu  t pour  dire,  qu’il  v est 
fort  assidu.  C'est  une  rriaison  d'où  il  ne 
Elle  ne  bouge  des  Eglises.  Il  nt 
bouge  de  la  Comète  » de  V Upéra.  Cest 
un  Acimmr  fui  ne  bouge  de  la  ùtur, 
liOUGE'I'l.'E.  a.  1.  Petit  asc  de  cuir 
qu'on  porte  en  rojaee.  * 

BOUGIE,  a.  1.  cliindelle  de  cire. 
Crosse  bougie.  Petite  bougie,  Sougie  de 
nuit.  Pain  de  bougie.  Allumer  de  la  bou- 
gie. Ar  brûler  que  de  la  bougie.  Bougie 
blanche,  bougie  jaune.  Une  liyre  de  bou- 
gie.  Allumer  les  bougies.  Buindre  les 
bougies. 

Buuoib  , ae  dit  aussi  en  Chirurgie  y 
d’Une  petite  verge  cirée  qu'on  intro- 
duit dans  rurcire  y pour  le  dilater  et 
le  tenir  ouvert  y ou  pour  consumer  des 
cariioviids. 

BOUfilEH.  ▼.  a.  Passer  sur  la  cire 
fondue  d'une  hoirie  alluoiée  les  borda 
de  que'qiie  étufie  . pour  empêcher 
qu'elle  ne  s’elBle.  Bougier  du  taffetas. 
Bi»uoié,  ÉB.  participe. 

BOUGOA  AER.  V.  n.  Gronder  entre 
•es  dents.  Cette  vieille  ne  fait  que  bou- 
goruter.  Il  est  populaire. 

BOUGHAIS.s.  maa.  Sorte  de  toile 
forte  et  gommée  y dont  les  Tailleurs 
ae  servent  pour  mettre  dans  quelques 
endroits  des  lubiia  entre  la  doublure 
et  l'étolfey  afin  <le  Ica  tenir  plui  fermes. 
Mettre  du  bougran  a des  boutonnières. 

BOUILLANT , ANTE,  adiect.  Qui 
bout.  De  ^tau  ^uillante.  De  thuile 
bouillante, 

U ae  dit  iieurément  Dea  personnes  , 
et  signifie  Prompt,  vif,  ardent.  Un 
Jiomms  bouillant.  Un  courage  bouillanu  , 
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Un  esprit  bouillant.  Une  jeunesse  bouU^ 
lante.  Cest  an  Aomme  qui  a le  sang  bouil- 
lant. 

BOUILLE,  a.  fèm.  X^ongue  |>erche 
dont  les  pécheurs  se  aenent  pour  re> 
muer  la  vase  et  troubler  l’eau  , afin  que 
le  poiaion  entre  plus  fadleioeut  dans 
les  fileta. 

BOUILLER.  r.  a.  Troubler  l’eau 
avec  une  bouille. 

Bouilltr  unr  étoffe  , La  marquer  ani 
Tant  les  règles  prescrites. 

Kovit.t.Ê  , éa.  pariicipe. 

BOUILLI,  s.  m.  Viande  cuite  dans 
un  poT . dans  une  marmite  atec  de 
l’eau,  hie  itianger  que  du  bouilli.  Servir 
le  bouilli. 

Ib  >UIUJ£.  a.  f.  Sorte  de  nourriture 
qui  est  faite  de  lait  et  de  farine,  et 
qu’on  donne  ordinairenient  aux  petits 
enfana.  Faire  de  la  bouillie.  Donner  de 
la  bouillie  à un  enfant.  Lui  faire  manger 
de  la  bouillie.  Un  poêlon  de  bouillie. 

On  dit  iajuili'  rement , d Une  viande 
qu’on  a lait  bouillir  ttop  long*tempa, 
qu*E7/r  s'en  t’J  toute  en  bouiilu. 

Un  dit  prnrerbialemi  nt  , Fairt  de 
la  b.'uillie  peur  les  rAdfj , pour  dire. 
Prendre  de  la  peine  pour  luire  uue 
chose  qui  ne  servira  à rien. 

BOUlLLIK.  T.  n.  Je  bous  » tu  , 
il  bout  i nous  bouillons  » vous  bo  iUe\  , 
ils  bouillent.  Je  bouiilois.  Je  bouillis.  Je 
bouiltirai.  Bous.  Qu'i/  bouille.  Que  je 
bouille.  Que  je  bcuUiisst.  11  se  dit  pru- 

rTement  Des  liqueurs,  qui  par  l.i  chn- 
rur  ou  par  quelque  lernientation  sont 
mises  en  roou»eiueni  , et  s’élèTent  en 
pciitea  bouteille-.  Fa»r^  bouillir  de  t eau. 
Mettre  de  l'eau  bouillir.  Du  lait  qui  bout. 
Quand  le  vin  bout  dans  le  tonneau.  Quand 
seau  bouillira. 

On  dit  li^urémcnt  d’Un  jeune  hom- 
me ardent  Vt  fougueux  , qui  est  dans 
la  ])remiére  vigueur  de  l’uge , que  Le 
sang  lui  bout  dans  les  veines;  et  hguré- 
ment  ansai , La  tête  me  bout , la  cervelle 
me  bout  g pour  exprimer  qu'Oo  sent 
une  excessive  chaleur  a la  tète. 

On  dit  figurément  et  proverbiale- 
ment y On  ms  bout  du  lait.  Urne  semble 
qu'on  me  bout  du  lait , quand  an  me  dit 
cela  , ponr  dire , Ou  ae  moque  de  moi , 
il  me  semble  qu’on  se  moque  de  moi  y 
qu’on  me  traite  d’enfant.  El  dans  celle 
phrase  y Bouillir  est  employé  active- 
ment. 

On  se  sert  aujourd’hui  de  cette  fa- 
çon de  parler  proveibiale  , Bouillir  du 
lait  à quelqu'un,  dans  uu  sens  tavurabley 
pour  siufii.irr  , Faire  plaisir  à qttel- 

Ïu’un  y lui  uire  des  choses  agréables- 
oindelejdchtr  , c’est  lui  bouillir  du  lait. 
Bouii.LiKy  se  dit  aussi  Des  choses 
qu’on  tait  cuire  dans  l'eau  ou  dans 

3imlque  autre  liqueur.  Faire  bouillir 
c ta  viande.  Faire  beuillir  dts  herbes 
dans  du  vin. 

Il  se  dit  aussi  Du  vaisseau  où  l’on 
fait  cuire  quelque  chose.  Faire  bouillir 
le  pot.  Le  pot  bout.  Et  on  dit  lamiliè- 
rement  Des  choses  qui  servent  a la 
subsistance  du  incnago,  que  Cela  sert 
à faire  bouillir  la  rrtarmUe  , a faire  bouil- 
lir le  pot  ; et  hgüiém.  et  tamiliércm. 
d'Une  chose  qui  n’est  bonne  à aucun 
usage  y qu’E/Ir  n’cjt  bonne  ni  à rôtir  ni  à 
bouUUr.  11  le  dii  auasi  Des  pcrsonftcé»  I 
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* IB.  participe.  Dm  bsnsf 
bouilli.  De  la  viande  bouillie.  Des  sAA- 
taignes  bouillies. 

On  appelle  Cuir  houilU , Du  cuir  de 
VHche  préparé  d’une  certaine  laçon^ 
et  endurci  à lorqe  de  bouillir. 

BOUILLOIRE,  sub.  I.  Vaisseau  de 
cuivTe  y ou  d'antre  metaly  propre  à 
taire  bouillir  de  l’eau. 

BOUILLON,  s.  m.  Cette  partie  de 
Tenu  ou  de  quelque  autre  liqueur  y qui 
s’élève  en  rond  au-des»us  de  sa  aurlace 
par  l’aition  du  feu.  Faire  bouillir  dé 
ï eau  à petits  bouiUsMS  , a gros  bouillons. 

On  dit  d'Une  chose  qu’il  ne  faut  paa 
faire  bouillir  long-teœpsy  nu’Iln'yfamt 
qu'un  bouillon  ou  deux. 

On  dit  figurément  et  fkirilièrement^ 
Dans  les  prrmiers  bouillons  de  sa  colère  « 
pour  dire  , Dana  les  premiers  xnouve* 
mens  , dans  les  premiers  transports  de 
sa  colère. 

Bovti.t.oVy  se  dit  aussi  De  l’eau  qui 
a luog-tcinps  bouiUi  avec  de  la  vîauaey 
ou  avec  des  herbes , pour  servir  en- 
suite de  nourriluro  (>ti  de  rrmede.  Il 
n'y  a pas  asse\  de  bouillon  dans  U po- 
tag<‘.  Cela  fait  un  bouillon  clair.  Un 
hou'dlon  ptr/r.  Un  bouillon  nourrissant. 
Un  bouiiloa  tueculent.  Une  écuellée  dé 
huuiilün.  Bouillons  amers.  Bouiliotts  ra- 
fralch\4sans.  Bouillon  de  vipire  , de  lor- 
tue  , de  poulet , etc. 

On  dit.  Prendre  aa  bouillon,  pour 
dircy  A'sler  autant  de  bouillon  qu’il 
en  tient  a peu  prés  dans  une  écuelle. 
Prendre  un  bouillon  à la  viande , ma 
bouillon  aux  hethes. 

On  dit  d’Un  homme  infirme  y qui 
n’est  pas  en  état  de  prendre  de  nour- 
riture solide  , qu'il  est  réduit  au  fioiui^ 
Ion  , qu'il  est  au  bouillon, 

BüuiLLOBy  se  dit  aussi  De  l’eftet 
qui  arrive  a l'eau  et  aux  autres  li- 
queurs, lorsque  la  superficie  en  eat 
agitee  par  quelque  mouvement  violent* 
L'eau  tortoit  à gros  bouillons.  Unesomres 
qui  fait  de  gros  bouillons  d^eau.  Une  fon- 
tains  qui  jette  de  gros  bouillons.  Le  sang 
sortoit  à gros  boutUot'S  de  sa  plaie. 

On  appelle Hovii/tm  d’eau.  Un  gros 
jet  d’eau  qui  sort  en  grande  abondanca 
snus  s’élever  bien  haut.  Au  bout  dé 
Vallée  on  voit  un  gros  bouillon  d'eau. 

Bouillou  , ae  dit  aussi  par  exten- 
sion y De  certains  gros  plis  ronds  qu’on 
fait  taire  à quelques  étoilés  pour  la  pa- 
rure et  l'omemrnt  y soit  dans  les  ha- 
bitai soit  dans  les  meubles.  Du  taffc~ 
tas  renoué  à gros  bouillons. 

On  appelle  aussi  Bouillon,  Une  hulln 
d’air  qui  se  trouve  engagée  dans  le 
verte  y tlsns  les  métaux  tondus  y etc. 

BOUILLON-BLANC  . s.  mas.  on 
Moi.btik,  s.  f.  Plante  très-commune. 
Elle  est  vulnéraire  et  béchique.  On 
emploie  ses  fleurs  et  ses  feuiih-s  y tant 
dans  les  maladies  internes  y que  dant 
1rs  maladies  externes. 

BOUILLONNEMENT,  s.m.  L’ërat 
d’une  liqueur  qui  bouilloone.  J.e  bouil- 
lonrument  de  seau.  Le  bouillermement 
cTurie  source.  Le  bouillonnement  du  sang, 

BOÜILEONNEK.  v.  n.  llpe  se  dit 
que  De  l’eau  et  des  autres  Iiquema  , 
lursqu'i  llfs  sortent  y ou  qu'ellea  s’é- 
lèvent par  bouillons  y soit  par  la  vio- 
Icucc  de  leur  propre  mouvuineut , aoit 

paç 
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Îir  Téctioii  <1u  feu.  i/ne  fonuhit 
fiûUormt.  Ufu  êoane  qui  houiUontù.  Lt 
tMg  houiilçnnt  en  sortant  dt  U plaie, 
Vtsu  commenat  à houUionntr, 

BOUIS.  yojex  Bui«. 

BOULAIE.  •.  f.  Chftoip  planté  de 
boaleaox. 

BOULANGER,  ERE.  aoba.  Celui , 
celle  dont  le  métier  e»t  <le  foire  et  de 
▼endre  dn  pain.  HouUnger  de  gros  pain. 
Bealetigrr  de  petit  pain.  Maftre  Boulon- 
gir.  Gsrfon  Boulanger,  i es  Boulangers 
de  Baris,  Une  Boulangire  de  Gonctse. 
Cnt  tnon  Boulanger,  Un  bon  Boulanger. 

BOULANGBK.  r.  a. Pétrir  du  prtin , 
et  le  faire  cuire.  Un  garfon  qui  bou- 
lange bien.  Une  ftmme  qui  boulange  bien. 

UuULaMoÉ,  Ai.  participe.  3u  pain 
bien  boulangd. 

BriULANGEHIE.  subi.  fém.  L'art 
de  faire  fe  pain.  Le  Heu  od  il  ee  lait , 
djQt  les  Commsnauîéa  ou  dan«  lea 
naiaona  à ia  compagne.  jdUer  à ta  bou’ 
laverie. 

BOULE,  a.  fém.  Corps  sphérique , 
corps  rond  en  tool  aena,  servant  a di- 
vers niagea,  aoit  pour  le  jeu . aoît  pour 
roneineat.  Boule  de  bois.  Ifca^  d^l- 
yoUe.  Une  boule  à jouer  au  ipai/.  Une 
boute  de  mail.  Une  boule  à jouer  aus 
qulles. 

On  dit  d'Un  homme  grot  et  replet , 
ut  rond  comme  une  boule. 

^CLM  , ae  dit  auaai  De  certaina  ar- 
briiscaàx  raillée  en  forme  de  boule. 
(lat  byule  de  m/rtAe.  Une  boule  de  cAi- 
rrefiuiUe. 

6e  appelle  Jouer  à la  boule  « Jouer 
à an  certain  Jeu , où  plusieurs  peraon* 
nas  font  rouler  dea  boules  d^un  cn> 
droit  à un  autre,  et  jouent  i qui  léra 
aller  sa  boule  plus  prêt  de  I endroit 
nirqué  pour  servir  de  bt^;  et  Jeu  de 
houU,  Lt  1 ieu  où  l'on  iuue  a la  boule. 
Des  gens  qui  jouent  A ta  boule.  Un  bon 
joueur  de  boute.  Jeu  de  boule  couvert.  Jeu 
de  boule  ddeomvtrt.  . 

On  die , Auoir  la  boule , pour  dire. 
Avoir  l’avantage  de  jout*r  le  premier.  Il 
/car  voir  a qui  aura  ia  boule.  On  joue  en 
tnate  , et  Ûe  ont  dix  et  la  boule.  Et  on 
dir.  Aller  à l’appui  de  la  houle  , pour 
«lire.  Jouer  «ta  boule,  en  sorte  qu'clU> 
puliie  joindre  la  boule  de  celui  avec 

3 ai  on  est',  et  la  pousser  plus  prd0 
■ but. 

On  dit  figorément  et  familièrement , 
AiUr  à tappui  de  la  boute  , pour  dire  , 
Seconder  quelqu'un  dans  une  afùire 
qnM  a comraeucée  , dans  une  prupoai* 
twju  qu'H  a faite , dans  un  avis  qu'il  a 
«iverr.  Vous  navet  qu*à  commencer , 
j'itéi  à fappui  de  la  houle. 

On  dit  au  jeu  de  Ouiiles,  Fied  à 
bomkfVoat  avertir  ceTul  qui  joue  de 
tcair  Le  pied  a l'cndruit  où  sa  büu:e 
•’cat  atréiée  ; et  figurément , 2'enU 
pied  a boule  , pour  dire , Se  rendre  as- 
sidu J qaelqne  ouvr.ige , à quelque 
^>*ploi  ; et , yaire  tenir  pied  à boule  à 
quelqu'un , pour  aire,  L’obliger  aune 
g' aride  asvidnité. 

On  dit  pruTcrbialenieiic  et  figuré- 
tnent  u'Un  liuiume  qui  est  sujet  a être 
Bultraiié  de  préférence  aux  autres, 

Îii'/2  attrape  toujours  la  boule  noire.  La 
•ule  n ire  lai  tombe  toujours , sort 
iaà  est  loujoura  défarorable. 

Tome  /. 
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BOUtiSAU.  a.  DJ.  Sorte  <I*arbre  qoi 
pousse  une  partie  de  ses  branches  par 
scions  et  par  menus  brins  ^ et  du  genre 
de  ceux  qu*on  appelle. Bots  blanc.  Un 
balai  de  bouleau. 

BOULET.  B.  m.  Grosse  balle  de  fer 
servant  à charger  un  canon.  Un  boulet 
de  canon.  UnhouUtde  vingt  quatre  livret. 
Un  boulet  de  vingt-quatre.  Un  houUtdt 
(olibre.  Il  fut  tul  d‘un  boulet  de  canon. 

On  appelle  Boulet  rouge  , Un  Inmlet 
qu'on  a fait  rougir  au  feu  avant  que  de 
le  mettre  dans  le  canon. 

On  dit  ligiirénaent , Tirer  à boulet 
rouge  sur  quelqu'un  » pour  «lire , Parler 
de  lui  en  termes  injurieux , en  parler 
mal,  sans  ménagement. 

Buomt.  s.  m.  La  jointure  qui  est 
au-deasua  du  paturon  de  la  jambe  d'un 
cheval.  Un  cheval  bletti  au  boulet. 

BOULETÉ,  £E.  adject.  Terme  de 
maréchalerie.  JI  se  dit  d’Un  cheval 
dont  le  boulet  eat  hors  de  sa  situation 
naturelU*. 

BÜUX.ETTE.  a..f.  Petite  boule  de 
pire  ou  de  cbciir  hachée  D'ex.ellentes 
oculetus.  Un  fait  des  boulettes  de  viande 
haeh  't , quon  met  dar\s  Us  ragoûts  et 
dans  Ut  pâtds. 

BOÜLEVARTou  BOULEVARD. 
8.  mas.  Rempart.  Tout  te  terrain  d'un 
bastion  ouvl’une  conititie.  Se  promener 
sur  U bouUvart.  Un  boule  vart  reiêtu  de 
pierre. 

On  dit  figurément  d'Une  place  forte 
oui  met  un  grand  pays  à couvert  de 
lhnv.*ision  dca  ennemis,  ^u’Elle  est  U 
boulevart  du  pays.  Malte  est  U boulevart 
de  la  SieiU. 

BOULEVERSEMENT,  s.  m.  Ren- 
versement qui  met  toutes  thoses  en 
désordre.  Le  trembUment  de  terre  fit  un 
boaUytTst.v.enigeniraldanttQute  la  ville. 

Il  SI' dit  lig'irément  Du  désordre  qui 
arnve  dans  I*  s uO  lires.  Ses  affaires  sont 
dans  un  b^Uvenement  total. 

BOULEV'EllSHK.  v.  actif.  Ruiner, 
abattre,  rcu  verser  entièrement.  La  rrm< 
p4te  a rour  f>oui«vrrré. 

Il  signifie  aussi  simplement,  Déran- 
ger, mettre  sens  dessus  dessous.  Bou- 
Tevertet  iOttt  dans  une  maison  , dans  une 
chambre  » dans  oa  cabinet. 

Kigiiré. tient . en  parlantd'Unliomme 
à qui  il  est  arrivé  quelque  chose  qui  a 
mis  «lu  désordre  dai  s ses  alfjires,  on 
dit , que  Cela  a bouleversl  ses  affaires  , 
sa  fortune. 

Un  dit  aussi  d’Un  homme  qui  a causé 
degrandstlésordres  iUnsunBtar,  qii'// 
a houtrversi  Tfiar;  et  d’Une  nouvelle 

aui  a «aasé  quelque  grande  altération 
.ms  l'esprit  d’un  homme , qu'L'fZa  lui 
a bouUversi  tesprlt,  la  t(te. 

KoU(.RVRRsi  , ix  participe.  r 
BOULEVUE.  A boulevue . à ta  bou- 
lévue.  Expression  Adverbiale  . pour 
dire,  V.igiiemcni,  avec  peu  d'atten- 
tion. On  a jugé  cela  à boulevue.  Faire 
quelque  chose  à la  boulevue. 

BOULEUX.  t.  üi.  Tefrae  qui  n'est 
d'usage  au  propre  que  pour  signiAer 
Un  cheval  trapu , et  qui  n'est  propre 
qu'rt  «les  services  de  f.«ligue.  Le  cheval 
qu’il  a ûchtti  e9i  un  amt^on  bouUu». 

On  dit  Hgurément  et  familièrement , 
d'Un  homme  d'un  géni.:  médiocre  , 
mais  qai  ne  laisse  pas  pourtant  de  bien 
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faire  son  devoir  dans  l'occation , que 
Cest  un  bon  è^^u/eux. 

BOULICHE.  s.  fém.  Grand  vase  de 
terre  dont  on  fait  usage  sur  les  vais- 
seaux. 

BOULIER,  s.  m.  Terme  de  Marine- 
Espèce  de  filet  qu’on  l«  nd  aux  embou- 
chures des  éra:  gs  salés. 

BOULIMIE,  s.  f.  Terme  de  Méde- 
cine. Grande  fiim,  Léqueute  et  arec 
dcftiillancc. 

BOULIN,  sub.  mas.  Trou  pratiqué 
dans  un  colombier,  afin  que  tes  pi- 
geons a’v  retiicnt  et  y fasteut  leurs 
petits.  Il  y a dou{e  cents  boulits  dans  ce 
colombier. 

On  appelle  aussi  Boulins,  Des  pots 
(le  terre  fnita  cyirès  , pour  servir  do 
retraite  à des  p-geons. 

Dans  les  Bùumcns  on  appelle  Troue 
de  bout  ns.  Les  irous  oùl'on  leet  Ica  piè 
ces  de  bois  ciui  portent  les  échafaoils. 

BOULINE,  a.  f.  Terme  de  Marine* 
Corde  amariéevers  le  milieu  de  cha- 
que coté  u'une  voile  , pour  lui  faim 
prendre  le  vrnt  de  cdté. 

BOULlNEH.  V.  a.  Voler,  dérober. 

Il  no  se  «lir  guère  qu'en  pariant  d'Un 
SoUUit  ou  autre  qui  dérobe  dans  un 
«amp.  On  lui  a boiéliad  ses  hardes.  Il 
t'est  taiisé  bvuliner.  Il  ost  populaire. 

BoulinA,  ék.  participe. 

BOULlNEH,  V.  u.  ou  Aller  à la  bou- 
line. Naviguer  avec  un  vent  de  biail. 

On  dit  «rUit  homme  un  peu  lourd  , 
qui  va  d'un  pas  pciuot  et  un  peu  incer- 
tain, pencbaot  du  côté  où  U appuiei 
Il  va  boulinant. 

BOULINEUR.  8.  m.  (On  prononce 
Boullneux.  ) Voleur.  Il  ne  sc  dit  que 
d'un  Soldat  ou  autre  qui  volé  d.iiis 
un  camp.  Crier  au  bouluuur.  Cest  urt 
boulintur. 

BOULINGRIN,  subit,  ni.  Pièce  de. 
gazon  que  l'on  tond , et  que  l'on  en- 
tretient dans  un  jardin  ou  ailleurs. 
BaAer  U cylindre  sur  un  boulingrin. 

BOULINGUE.  s.  f.  Petite  voile  an 
haut  du  màl. 

BÜULIN'IER.  a.  mas.  Vaisaeaii  qui 
va  à boulines  halées.  Cevaisseau  est  an 
bon  boulinier. 

BOULOIR.  t.  m.  Inatrument  avec 
lequel  DB  remue  la  «baux  quand  on 
Téieinr. 

BOULON,  a.  m*  Terme  de  Char- 
penterie et  de  Charronage.  Cbevil  le  de 
ter  qui  a une  tête  ronde  à un  bout , et 
A l'aorre  une  ouverture  où  l'on  passe 
une  claretle.  On  se  sert  quelquefois  de 
boulons  pour  soutenir  uns  poutre.  Les 
boulons  du  train  d’un  earrosae. 

BOULONNER,  v.  actif.  Terme  de 
Cbarpenlerie.  Arrêter  une  pièce  de 
charpente  avec  un  boulon. 

BoiTLOwKi,  ia.  participe. 

BOUQUE-  a.  f-  Terme  de  Naviga- 
tion. Passage  érroit , d’où  est  vetitt 
Bmbouquer  et  Débouquer. 

BuUV^UERi  V.  Q.  signifioit  autre- 
fois . B kiser  par  contrainte,  comme  on 
t.iit  baiser  les  verges  à un  aitige,  à un 
enlant  qui  a peur  d'étre  fouetté. 

On  l'emploie  figurément  au  sens  de 
Se  résigner  par  |i»rce-  J'ai  touqui  là 
trois  Acurea  à me  mouiller  en  vous  atten- 
dant. Il  avoii  beau  faire  la  grimace  ^ i*., 
a fallu  bouquer. 

* X 
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'{Rouquet,  s.  mat.  A.^temblage  (le 
fleurs  lien  ensemble.  Un  hoaqatt  de 
Jl^urg.  Un  bvujuet  de  rotes.  Un  bouquet 
dt  vlolettet.  0r%  bouquet  de  Jasmin.  Un 
hùVjuct  de  dinrsts  sortes  dejfUurs.  Faire 
h;i  bvuquet.  Un  beau  bouquet. 

Bouqi/bt,  te  dit  aussi  De  l'atsem* 
bl^pede  certoines  chotet  qui  sont  li(*et 
enst  inble,  ou  qui  tienneur  naturc!Ie> 
l'une  avec  l’autre.  Un  bouquet  de 
phmes.  Un  bouquet  de  diamans,  unbou- 
q'  et  de  pierreries.  Un  t’ou^urf  de  perles. 
Un  bouquet  de  cerises.  Mettre  un  bouquet 
de  sairUtte  dans  les  fèves. 

On  dit,  Donner L-  bouquetàquelquurit 
jtuur  dire.  L’engager  à donner  à ton 
i<  ur  un  bal , un  Icstin . ou  quelqu'autre 
Oa  lui  a donné  le  ^ou^urt.  Il  a 
le  bouquet.  • 

On  dit,  qu’t/nr  Dame  a le  bouquet , 
pbur  dire,  quT.tle  est  la  Dame  du  btl , 
qti'elle  on  reçoit  let  honnc'ura.  Et  on 
dit  Hpurément , Rendre  le  bouquet  ^ pour 
dire  , Faire  à ton  tour  un  régal  a ceux 
par  qui  on  a été  réfitlc. 

On  (lit  prorerbimement  et  Ggurém. 
qu*t/nr  Jille  a le  bouquet  sur  tortille  , 
pour  dire,  qu  Elle  est  à marier.  Et  on 
dit  piireilletncni  d’üne  maison  , ou  de 
qnrl'in*.tutie  chose  qui  est  à vendre  , 
qu'kile  a le  bouqu  tst4i  tortille. 

On  appell  ' ifoi/^ucf  </< pailU,  I a paille 
que  l'un  met  à la  queue  ou  au  cou  det 
<h<ynux,  pour  marquer  qu'ils  sont  à 
▼cfxirr. 

On  cpnrlle  Bouquet  de  bois,  Vne  pe- 
tite tonne  de  bois  de  Ii.iute  futaie.  Il  a 
un  bouquet  de  bois  auprès  de  sa  maison. 

On  dit,  en  termes  d’Artificier,  Un 
K>r;  ;iirt  ^ un  bouquetée  fusées  , 

pour  sigtiiher  Un  paquet  dediiTcrentes 

£iéct  s d'artiliee  (|iii  partrui  et  sem!>lc. 

a gerbe  de  fusées  , ou  girandole , qui 
termine  le  feu  d'artifice  , s'appelle  par 
excellence  , Le  bouquet. 

On  (Ut  d’Un  homme,  mi'Ila  la  barbe 
ir  bouquets  , pour  dire  , qu'il  n'a,  de 
a barbe  que  par  petites  toufles , et 
par-ci  par-Fi. 

Bt>ugti».T,  se  dit  Du  parfum  qui  dis- 
tinguo certaines  qualités  de  vin.  Le 
bouquet  du  vin  de  Bourgogne.  Ce  vin  a du 

bouquet. 

BOÜQUF-TTER.  a.  m,  Vase  propre 
à mettre  des  fleurs. 

BOUQUETIÈRE,  a.  f.  Celle  qui  fait 
des  Imiiquets  pour  Ica  vendre.  La  Bou- 
quetière de  la  Acinr. 

BOtJQUETIN.  8.  maic.  Bouc  san- 
vrage  (jiii  se  trouve  dans  lea  Alpra.  On 
se  sert  du  sang  de  Bou^urfin  dans  les 
plr.réties, 

BOUQUIN,  s.  m.  Vieux  Bouc.  Et 
dans  CP  sens  on  dit , qn’  Une  chose  sent 
Wb^aquin,  pour  dire , (ju'KlIc  a l'odeur 
pu.mtc  d’un  vieux  Bouc. 

On  appelle  aussi  Bcuqums,  Les  m&Iea 
des  Lièvres  et  des  Lapins. 

On  appelle  Bouquins,  Les  Satyres, 
à cause  que  , selon  la  Fable , ils  sont 
laits  comme  des  Boncs,  depuis  la  cein- 
toro  jusqu'en  b.vs. 

On  Aimelle  par  injure,  Fieux  Bou- 
quin , ÎJn  T^duix  débmclié  , qui  est 
adonné  aux  lepimcs.  Il  est  lia*. 

HoTijri»  se  dit  aussi  d'Un  vieux 
I/Ivredmit  on  fait  peu  de  tas.  E(ui//efrr 
de  vieux  bouquins. 


r. 
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BOUQUINER.  V.  n.  Il  ta  die  des 
Lièvres  qui  couvrent  leurs  femelles. 

Botiguivaa  , signifie  aussi,  Cher- 
cher de  vieuxLivtes  dans  les  boulicjucs 
des  Libraires.  Il  ne  fait  que  bouquiner. 
Il  est  du  style  familier. 

Il  signifie  aussi,  Lire  de  vieux  Livres. 
Il  s’amusé  tout  te  jour  à bouquirur  dans 
son  cabinet. 

BüUQUINERIE.  subst.  f.  Amas  de 
bouqdins , de  Uvres  peu  estimés.  Ue 
^cut  arrftti  pas  à voir  ces  livres,  c'est  de 
la  éuvi^ainmV. 

BOUQÜINEUR.  f.  mas.  Celui  qui 
cherche  de  vieux  Libres.  Cest  unBou- 
quineur. 

BOUQUINISTE,  s.  mas.  Celui  qui 
aihèie  et  revend  de  vieux  Lirrei,  des 
Bouquin;. 

BuURACAN.  s.  m.  Sorte  de  gros 
Camelot.  Alantcau  de  bouracan. 

BOURBE.  B.  f.  Fange,  boue.  Il  ne 
SC  dit  guère  que  De  la  fange  de  la 
enmprgne.  et  il  signifie  proprement 
Le  ftiiivl  des  eaux  croupissantes  des 
étangs  et  des  marais.  Bourbe  épaisse  , 
fèbatite.  Une  carpe  qui  sent  la  bou'be. 

BOURBEUX,  KUSE.  adj.  Plein  de 
^>Ourbe.  Leau  bourbeuse.  Un  étan^  hour 
beux.  Une rivUreboarbeuse.  Cktminbour- 
beax.  Fossé  bouihrux. 

BOURBIER,  s.  mas.  Lic|i  creux  et 
plein  de  Iniurbe.  S'engager  dans  un  tour- 
hier.  Fntrci  daru  un  bvurbiir.  Se  tirer 
d'un  bourbier. 

Figurément,  en  parlant  d'Un  hom- 
me qui  s'esi  engage  dans  une  inauvatse 
aiiaire , d'nû  il  esr  malaisé  de  se  tirer  , 
on  dit , qu’j/  s'est  mis  dans  un  bourbier, 
d'où  il  aura  peine  à se  tirer. 

BOURBILI.ÜN.  s.  mus.  Pus  épaissi 

aui  sort  d’un  apostutue  , d’un  clou  , 
un  javart,  etc.  Quand  le  bourbillon  est 
sorti  / on  est  tout  d'un  coup  soulagé.  Ce 
«1/  a un  ;nvdrt  ; mais  dis  que  le  bour- 
billon sera  sorti , il  pourra  masther. 
BOURCEK.  V.  n.  Terme  de  Marine. 

Fou^  Car  RL' ER. 

fiOUHCETTE.i.f.  KemMicna. 
bourdaine,  s.  f.  Arbrisseau  lort 
commun  dans  Ica  buis.  Il  porte  de  pe- 
tites baies  noires.  Son  bois  réduit  en 
(ii.irbon , entre  dans  !u  composition  de 
lapoudre  canon. 

BOURDALOU,  s.  m.  Tresse  qu’on 
âttiulie  avec  une  boucle  autour  de  la 
lcrme  du  chapeau. 

Il  signifie  aussi  Un  pot-de>chambre 
oblong. 

BOURDE,  s f.  Mensonge,  défaite. 
Ce  tairais  donne  des  bourdes  à son  maî- 
tre. Cest  un  donneur  de  bourdes.  Il  est 
populaire. 

BOURDER.  V.  n.  Se  moquer  , dire 
des  mensonges,  des  sornettes.  11  est 
du  style  popid.-drc. 

BOURDÈUK.  stib.  mas.  Menteur, 
celui  qui  donne  des  bourdes.  Il  est  du 
siylf  pi  pubiire. 

BOUHDILI.ON.  s.  m.  (On  mouille 
les  L.  ) Sorte  de  bols  refendu  propre  à 
faire  des  lut-ûUes. 

BOURDON,  s.  mas.  Sorte  de  long 
bâton  qui  est  fait  au  tour,  avec  un 
ornement  au  haut , en  forjii*  de  pomme, 
et  (jue  1rs  Pèlerins  portent  ordin.iiro 
ment  dan*  leur»  voyages.  Marcher  avec 
un  bourdon,  Avoir  le  bourdon  à la  main. 
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BouxfiO^.  s.  m.  Espèce  de  mouthu- 
guêpe  ou  de  grosse  mouche , qui  »e 
mêle  avec  les  abelllcji , et  qui  Uit  un 
bruit  continuel  avec  sa  trompe. 

BitLRuoir.  Terme  de  Musique.  On 
appelle  Bourdon  de  Musette,  de  Corne- 
muse et  de  Vielle  , Le  ton  (]ui  sert  dé 
basse-continue  dans  ces  Instrumeni- 

Bourdok  .signifie  aussi  Une  grosse 
Cloche.  LesBourdons  de  biove-Damt. 

On  apnrlle  i/otrdon  Un  de* 

jeux  deVorguc  ; et  Faux- Bourdon  ,Unt 
p'èie  de  Musique  dont  toutes  les  par- 
tie* sethantent  note  contre  note.  F oilà 
un  beau  faux  bouidçn.  Chanter  en  faux- 
bourdon. 

BocKootr.  Terme  d’imprimerie. 
Faute  d'un  Compositeur  qui  a passé 
un  on  plusieurs  mots,  (fn  a fait  un 
bourdon  dans  cette  page. 

BOURDONNÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit 
en  termes  de  Blason,  Des  croix  gar- 
nies aux  extrémités  de  pommes  ou  bâ- 
tons semblables  â ceux  des  Pèlerins. 

BOURDONNEMENT,  subs.  m.  Le 
bruit  des  Bourdons , et  des  autres  in- 
scLti'i  de  celte  nature.  Le  bourdonne- 
ment det  hannetons. 

Il  signifie  ligurcm.  Le  bruit  sourd 
et  couTus  qui  nsil  de  plusieurs  voix 
non  articulées  , et  qui  d'ortlinsire  ne 
marque  pus  approbation.  Après  qu'il 
eut  achevé  de  parler,  on  entendit  dans 
toute  rassemblée  un  bourdonnement  , un 
grand  bourdonnement. 

Bol  a DOS  n EM  E VT,  se  dit  aussi  d'Un 
bruit  continuel  dan»  roreillc.  Cette  ma- 
ladie lui  a laitté  un  bourdonnement  dang 
tortille. 

BOURDONNER,  t.  n.  Il  se  dit  pour 
exprimer  le  bruit  que  font  ccrr.rina  in- 
secte», comme  bourdons,  mouches, 
honnelons  , etc.  Des  mouches  qui  bour- 
donnent aux  Preillcs. 

Il  SC  oit  aussi  pourexprimer  Le  bruit 
sourd  et  confus  que  fout  plusieurs  per- 
sonnes qui  ii'approuveut  pai  ce  qui  a 
été  (lit  ou  fait.  Après  sa  harangue,  on 
entendit  bourdonner  toute  taxsemblée.  ^ 

Enlin  il  se  dit  pour , Chanter  à busse 
voix  , entre  ses  dents  , et  il  est  pris 
alors  activement.  Il  bourdonne  toujourê 
quelque  chanson. 

Il  se  dit  aussi  figurément , pour^ 

tire  entendre  des  discours  impor- 
18.  ‘Que  vrnr{-  vous  nous  bourdonner 
sans  cttseb 

BOl  RDONNET.  s.  mas. Terme  da 
Chirurgie.  Charpie  qui  a la  furmu  d'un 
noyau  d’olive. 

Bourg,  a.  m.  (On  proo.  Bûurk.) 
Cr<is  village  où  l’on  tient  marché.  Gros 
bourg.  Grand  bourg.  Bourg  fermé. 

BOURGADE,  siib.  f.  Petit  bourg. 
Une  bourgade  de  tant  de  maicont , de 
tant  de  feux. 

BOURGEOIS,  EOISE.  s.  ( Oo  pr. 

I Ectir;ei«.  ) Citoyen  d’une  ville.  Buar- 
geoii  de  PuriJ.  Un  riche  Bourgeois.  Une 
1 rLAt  Bourgeoise.  Un  bon  Bourgeois.  Un 
I Bourgeois  aisé  et  accommodé. 
j Ou  dit  *b»olum»‘nt,  Le  Bourgeois  ^ 
pour  dire  .Tout  le  Corps  dev  Citoyens, 
toute  lo  Ville.  Le  Bourgeois  se  souleva, 
Le  Beurgeois  prit  les  armes. 

Les  Ouvriers,  en  parlant  Des  gêna 
pour  qui  ils  travaïUcni , ont  accoutumé 
de  dire,  Lt  Bourgeois,  de  quclqu# 
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^naïïré  que  toteiules  perconnet  qui  les 
eraploieru  : et  c’est  dsui  ce  sens  qu’ils 
disent , //  faut  servir  U Bourgeois-  Il  ne 
faut  pas  tromper  le  Bourgeois. 

D<ins  les  dillërens  Metiers»  les  Gar- 
çons appcilen  t LeurBourgeoi»^  le  Maître 
chcï  lequel  Ils  travaillent. 

Bocsoeoia , sc  dit  aussi  pour  Rotu- 
rier, er  par  opposition  à Gentilhomme. 
U n'est  pas  Gentilkomme  , moia  c'rst  uri 
hoimfte  Bourgeois. 

Rooaciors,  se  «lit  aussi  parin<'-pris . 
pour  reprocher  ;i  un  liotiime,  ou  qu’il 
o’ett  pas  Gentilbonnne , ou  qu’il  n'a 
nul  mage  du  grand  raotide.  Ce  n'est 
fa'tfn  Bourgeota.  Cela  sent  bUn  son  Bour- 
geois. 

Boumasoit , cotsB.  ndj.II  a diverses 
acceptions  eo  bien  et  en  mal.  Dans  la 
|>remi»>re  acception  , l’on  dit  • Cautlort 
tourgeoise t pour  dire.  Caution  solva- 
ble, et  facile  à discuter;  Garde  ^our- 

Ï toise  t voter.  Gaidb;  f/n  ordinaire 
ourgeois  , une  soupe  bourgeoise  , ponr 
dire,  Un  bon  onlinaire,  une  bonne 
soupe,  mais  simple,  sans  coulis,  sans 

K a,  etc.  Du  vin  bourgeois  , pour  dire, 
a vin  non  frelaté  , et  qu’on  a dans  sa 
cave,  par  opposition  au  vin  de  caba- 
ret. Dans  la  seconde  acception  , l’on 
dit.  Avoir  l'air  bourgeois',  lamine  bostr^ 
geoise  , tes  manières  bourgeoises,  pour 
dire,  Avoir  l'nir  commnn  , et  des  ma- 
nières ditférentes  de  celles  du  grand 
Sionde. 

BOURGEOISEMENT,  adv.  D’une 
naniére  bourgeoise,  en  simple  bour- 
geois.  Il  vif  bourgeoiserr.tnt. 

BOURGEOISIE,  aub.  f«  Qualité  de 
Bourgeois.  Droit  dt  Bourgeoisie. 

lise  prend  aussi  pour JLes Bourgeois 
inémea , et  alors  c’est  un  terme  collec- 
tif. Tonte  ta  hourgeoisie  itoit  sous  les 
armes.  Prendre  aluance  dans  la  Bour- 
geoisie. Hanter  la  Bourgeoisie, 

BOURGEON,  s.  tu.  Ee  bouton  qui 
pousse  aux  arbres  et  aux  arbriaseaux , 
et  d'oi  il  rient  ensuite  des  br.iticbes , 
des  feuilles,  ou  du  fruit.  Au  mois  de 
Mats  on  commente  a voir  Us  bourgeons 
mue  orbrra.  Jly  a bien  des  bourgeons  aux 
vigms.  Le  bourgeon  commence  à sortir.  Un 
arbre  gui  pousse  guaniité  de  bourgeons. 

Il  se  prend  ansai  pourLe  nouveau  jet 
delà  vigne , lorsqu'il  est  déjà  en  scion. 
Couper  usHOUveaux  bourgeons  d“ un  etp  de 
W^r. 

MtracBoir,  se  dit  Sgurément  d’Une 
ëlerure , d’une  bube  qui  vient  au  visa- 
ge. Avoir  le  risage  tout  couvert  de  bour- 
geons. 

BOURGEONNER,  v.  neuf.  Jeter 
des  bourgeons , pousser  des  bourgeons 
an  printemps.  Tout  commence  àoour- 
geotmer. 

On  dit  figurémant  «l'Un  homme  qui 
a des  élerures , des  bubei  au  fremt , 
an  orz , au  risRge , que  Le  front  lui 
bourgeonne  , que  son  ncf  , que  ton  visage 
commente  é bourgeonner. 

BovaoBOHita,  ia.  participe.  Il  ne 
te  dit  guère  que  Du  visage,  do  lies, 
du  front.  Avoir  ls  front  bourgeonnd , U 
visage  tout  bourgronné. 

BOURGMESTRE,  sub.  masc.  (On 
prononce  Bourguemutre.  ) On  appelle 
ainsi  Les  premiers  Magistrats  de  quel* 
qnea  rUlei  de  FUiuixt , de  Mollandt 
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et  d’Allemagne,  Le  Bourgmestre  deNam- 
bourg.  Les  doo^e  Bourgmestres  d'Ams- 
terdam. 

BOURGOGNE,  sub.  f.  Nom  qn’on 
donne  en  plusieurs  endroits  au  soin- 
foin.  On  l’appelle  aussi,  De  ta  petite 
Bourgogne. 

BOLTnGÜIGNOTE.  sub.  f.  Espèce 
de  casque  de  iér.  Il  n’est  plus  en  usage 
«Uns  ce  sent.  On  appelle  maintenant 
Bourguignote , Une  sorte  tie  bonnet 
garni  en  dedans  de  plusieurs  tours  de 
mèchea , et  revêtu  d’élofTc  , que  l’on 
porte  dans  les  occasions  à l'armée  pour 
parer  le  coup  de  sabre. 

BOURRACHE,  s.  f.  Plante  pota- 
gère , propre  à tempérer  l’àcreté  du 
sang  et  de  la  bile.  Cueillir  de  la  bour- 
rache. Mettre  des  fleurs  de  bourrache  dans 
une  salade.  Tisane  de  bourrache. 

BOURRADE,  s.  i.  I.'attcinre  qn'an 
lévrier  donne  à un  lièvre  qu'il  court. 
Le  lévrier  a donné  bien  des  bourrades  au 
lièvre. 

Il  se  ditoiisii  Des  coups  que  l’on  donne 
a cjuelqit’un  avec  le  boutd’uri  fusil,  On 
lut  a donné  des  bourrades;  et  Hguréincnt 
et  familièrement,  Des  attaques,  uu  des 
reparties  vives  qui  se  Idiit  dans  une 
dispute , dans  une  contestation.  H 
donna  de  bonnes  bourrades  à celui  contre 
gui  U diiputoit, 

BOURRAS,  i.m.  KovqBcai. 

BOURRASQUE.a.f.  (Onpron.  l’S.) 
Tourbillon  de  vent  impétueux  et  de 
peu  de  durée.  Il  s'éleva  tout  d'un  coup 
une  bourrasgut.  A prÛK  étoient  - ils  en 
mer  , gu'll  survint  une  bourratgae. 

Bovkuasquk  , se  dit  iigurém.  d’Un 
redoublement  subit  de  quelque  mal , 
ou  d’une  vexation  imprévue  et  de  peu 
de  durée.  Je  me  croyoU  en  repos,  ou 

iuitte  de  ma  filtre  , U est  survenu  une 
ourratgue.  (/est  une  bourrptgue  gu'U  a 
fallu  esttner. 

Il  SG  dit  aassi  figurém.  Des  caprices 
et  do  U mauraise  humeur  de  quel- 
qu’un. lUle  a fort  à souffrir  des  oour- 
rdJ.;afs  de  son  mari, 

BOURRE,  subs.f.  On  appelle  ainsi 
l’aroas  des  poils  de  certaines  bêtes  k 
poil  ras , qui  étant  raclé  de  dessus  leur 
pean  quhud  on  les  a écorchées  , sert  à 
garnir  desselles,  «les  büt.<,  des  colliers 
de  chevaux  de  charrette  , et  autres 
choses  sembbbles.  Bourre  d^iér.  Bourre 
fine.  Garni  de  bourre. 

On  appelle  Bourre,  La  matière  qu’on 
met  dans  les  armes  à léu  par-dessus  la 
poudre  et  par-dessus  le  plomb.  //  l’a 
tiré  à bout  priant , et  lui  a mît  la  hourtt 
dans  le  ventre. 

On  appelle  Bourre  larî.ee  , La  partie 
la  plus  grossière  qui  provient  de  la 
laine , Matelas  de  bourre-lanice.  Bourre- 
tontlce , La  laine  qui  tombe  des  draps 
lorsqu'on  les  tond  ; et  Bourre  de  soie  , 
La  partie  1a  01us  grossière  du  cocon , 
et  qui  ne  te  cli^vlde  pas. 

On  appelle  encore  Bourre , Une 
étoffe  dont  la  ehaine  est  toute  de  soie , 
n U trame  toute  de  bourre  de  soie. 

On  dit  ficurément , qu’H  y a bien  de 
ta  bourre  dans  un  ouvrage,  pour  dire  , 
qu’il  J a bien  des  choses  non-seule- 
ment inutiles,  mais  mauvaises,  mê- 
lées avec  d’autres  qui  sont  l>OBncs. 
BOURREAU,  t*  m.  Ex^uicur  de 
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ta  haute  Justice.  Mourir  par  la  r ais 
du  Bourreau.  Mettre  ou  livrer  un  eri/r.it.l 
enire  Us  mains  du  Bourreau.  Le  valet  du 
Bourreau. 

On  dit  d’ün  homme  qui  se  fait  payer 
d’avance,  qu'/f  se  fait  payer  en  bour- 
reau; et  figurèment,  que  Êc  remords 
de  la  conscience  est  un  cruel  bourreau  , 
pour  «lire , que  Les  remords  de  la  con- 
science tourmentent  cruellement  ceux 
qui  se  sentent  coupables. 

BoL'RRaAU  , signifie  figurém.  Crurl , 
inhumain.  Ceir  un  vrai  bourreau. 

On  dit  aussi  d’Un  grand  dissipateur, 
que  C'est  un  bourreau  d'argent , un  vrai 
bourreau  d'argent. 

BOURRÉE,  s.  r Espèce  de  fagot 
de  menues  branc  hes.  Brûler  une  bvrr- 
rée.  Chauffer  le  four  avec  des  bouriéiS. 
Et  on  dit  provcrbialem.  et  fguréircnr, 
que  Fagot  ehtrthe  bourrée , pour  dire, 
que  Des  gens  de  même  sorte  sont  vo- 
lontiers en  commerce  les  uns  avec  Ica 
aulrcâ, 

BouRRét , $e  dit  aussi  d’Une  sorte 
de  «tanse,  et  de  l’air  sur  lequel  on  la 
«lanse.  Faire  un  pas  de  bourrée.  Jouteurs 
bourrée.  Chanter  une  bourrée.  Danser  la 
bourrée.  La  bourrée  d'Auvergne. 

ROURRELF.R.  v.  a.  Tourmenter, 
gêner.  Ce  verbe  n’a  d’usage  qu’au  fi- 
guré, et  pour  marquer  les  peines  in- 
térieures que  les  reproches  de  In  cou- 
science  font  souffrir.  I-a  eonselenee  bout- 
rile  les  méekars- 

Boi'rrbcf.  , ix.  participe.  Une  eon- 
scirner  bourrelée. 

BOUHRELETouBOUALET.  s.  m. 
Espèce  de  coussin  rempli  de  bourre  ou 
de  crin,  fait  en  rond  et  vide  p;’r  le 
milieu.  Bourltt  de  cuir.  Bourlet  à bast'n. 
Bourlet  gu  on  met  rar-destus  te  bonnet  des 
enfant , pour  empêcher  qu’ils  ne  se  blessent 
guand  ils  tombent. 

On  appelle  anssiBourre/rfon  Bourlet, 
Un  certain  rond  d’ctofl'e  qui  est  nu 
iiaut  du  < liaperon  que  les  Docteurs, 
les  Licenciés  et  certains  Magistrats 
portent  sur  l’épaule. 

Bocrritt.btou  Doua  LBT,sedît  aussi 
De  l’enflure  qui  survient  autour  dra 
reins',  à une  personne  attaquée  d’hv- 
dropisie.  Il  est  hydrophue  , tl  a le  bour- 
let.  Le  bourlet  est  déjà  formé. 

BOURRELIER,  s.  m.  Celui  qui  f.n’c 
les  liamois  des  rhevaux  et  des  b«!ies 
de  somme.  Acheter  des  hamois  d'un 
Bourrrficr.  'Arrêter  les  parties  che^  un 
Bourrelier.  Payer  un  Bourrelier. 

BOUHRELLE.  s.  f.  La  femme  du 
Bourreau.  On  «lit  figurément  etpoj>u- 
lairemcnt,  d’Uuc  mère  qui  traite  kcs 
enfana  avec  une  dureté  excessive,  que 
Cest  une  véritable  bourrelle. 

BOURRER.  V.  ftct.  C'est  mettre  de 
la  bourre  après  la  charae  «lans  les  ar- 
mea  a fea.  Bourrer  un  fusil,  bourrer  un 
canon.  * 

Bourrxr  , ae  dit  aussi  en  parlant 
d’Un  chien  qui , en  poursuivant  un 
lièvre  , lui  donne  un  conp  de  dent,  et' 
lui  arrache  du  poil.  Le  chien  a bien 
bourré  le  Uivrt. 

On  dit  figurément  et  familièreirenr, 
qn'  Un  homme  en  a bien  bourré  un  act  e , 
pour  dire  , qu'il  lui  a donné  bien  «Jm 
coups  .iTPC  le  bout  d’nn  fusil  , q««M  l’a 
fort  oialtraité  i et  que  Deux  homiatt  tt 
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t9Tit  bUn  hourras  , ptmr  dira  « qu*n*  CC  bounti  sont  ftrmétt»  pour  <pi*OB  fait  €t  qui  xeod  dea  bourt®*.  MétshMd 

snnr  porti  pliuU'urs  c«>ups  de  part  et  ne  Imuvc  puiiit  U'arficot  à cmprunier  Boursier. 

d'autre.  tur  la  place.  HOURSILLRR.  ▼.  H.  (On  mouill® 

On  dit  aussi  lîgurt^m.et  ramiliérrin.  Un  uit  aussi  figuréin.  d'On  homme  les  L.)  Cuntribuer  chacun  u'une  pe> 
Bourrer  ^uel{u‘un  dans  une  dispute,  pour  qui  rrUi  lie  de  scs  droits  pour  l’accom-  litc  tnuime  pour  quelque  chose.  Il  n'j 

•lire  , Re  presser  vivement  » en  sotte  modeoirnt  u’une  alUire  , et  pour  le  avoir  pas  aa^ct  d’urgenr , iXya/his  encore 

qu'il  ne  saclie  que  répondre  i et  que  , bien  de  la  paii , au' il  s’est  laissé  couper  hourtiUet.  Jl  fallut  quechamn  hoursillâi. 

J)<ux  hoax'nes  fut  se  disputent  ensemble  la  bourse  ^ et  De  rArbitre  qui  t'y  n dis*  On  les  fit  tous  boursiilsr.  Il  est  du  style 

se  sont  ^]>n  ^r>urrés  J pour  dire  » que  Do  posé  t uu  ^ut  i'y  * condamné  » que  Cesr  familier. 

part  n d'autre  ils  se  sont  bien  attaqués  ce/ui  ^ai  iai  a toirpé  Za  hourse.  BOUBSON.  s.  m.  Petite  oochc  a®, 

et  bi< n 4lércndus.  On  dit  y jivoir  la  bourse,  tenir  la  dedans  de  la  ceinture  d'un  liaut-de^ 

Konsaé  , it.  participe.  bourse , tenir  U cordon  de  la  bourse,  ma-  (hausse.  Mettre  de  rargral  dans  toa 

BOUIIRICHB.  subst.  f«  Espèce  de  nUrla  bourse,  pour  dire^  Avoir  le  Oia>  foursen. 
panier  dont  on  se  sert  pour  envoyer  iiicmeni  de  l'aruenl  ; et  De  plusieurs  HOUHSOUFLAGE.  a>  m.  Enflure, 

du  pibicr  , de  la  ToUilIc  ^ etc.  Z'ai  rr/u  pei  sonnet  qui  Vont  leur  dépense  en  11  ne  se  dit  qu'au  fiuuré  y et  en  parlant 

une  bourriche.  tomwun , t\u.*tUes font  bourse  evmmunr y Du  siylc.  On  stjU  plein  de  boutscu^ 

IIOUKRIQUE.  s.  f.  Ane,  Anevse.  qu'£//rs  n‘<;ar«  qu'is/Zrs  ne  Jont  fuune 

t/n  paysan  montd  sur  une  bourri.jue  , qui  bourse.  On  ilit  aussi  f A.U  plus  larron  la  aOUKSOUFEER.  ▼.  act.  II  n'est 

pont  du  blé  sur  une  bourrique.  bourse  , i*our  dire  , Donner  l’argent  à d'usage  qu'en  parlent  De  l'enflure  qiti 

Oo  appelle  aussi  Üourrî^ue,  Toute  garder,  la  dépense  à faire  a celui  donc  survient  a la  peau,  soit  qu'elle  s*ik 

sorte  do  mëvhaua  petits  chevaux , dont  un  aurait  üA  le  plus  se  méher  ; Faire  causée  par  le  vent , soit  qu’elle  vienne 

on  te  sert  a divers  usages,  i4»miiic  une  affaire  sans  bourse  délur , poux  dire  ^ d'ailleurs.  X«  vca#  Zai  a tow  éoursot/ié 

pour  porter  des  herbes  au  marché,  bans  donner  de  l'argent  i et  u’Un  hom-  le  visage.  Une  maladie  qui  lui  a bvtirscu^ 

pour  porter  du  plAtre,  etc.  me  ridicct  pvcunieux,  que  Cestuns  fiiUsytuz. 

On  se  sert  aussi  l•guréfnent  et  fami'  bonne  bourse.  Boi;asuvri.i , il.  participe.  VUags 

lièrcmenl  «lu  mot  £oum‘^ur J pour  celui  UovnsB  , en  parlant  Des  paiement  boursouJU.  .rivoir  U eorpsbourscuJU , l*s 
d'Jgnoront.  Taîse\-vous  , petite  ftmr-  qui  te  iont  en  Turquie , sc  prend  pour  ysuz  boursouflés  , les  ehairt  bourwuj.its-. 

r'.que , en  parlant  a un  eniant.  Ce  mé-  Ea  s«>mine  de  cinq  cents  écus.  Il  se  dit  tigurément  Du  style.  Un 

d<Hn  est  une  bourrue.  Bovasa  , se  du  aussi  d'Une  pension  style  bourtoujl*. 

noURRIQU£T\  subit,  maic.  Petit  fondée  dans  un  Collège,  pour  entre*  On  dit  d'Ün  homme  gras  es  replet, 

ftnon.  tenir  un  Ecolier  pauvre  durant  le  cours  et^ui  a de  grosses  jouea , (lue  Cr/r  un 

BOURRIQUET.  f.  m.  C’estlenom  de  set  études:  et  comme  il  y a des  gros  boutsotjlé  i et  alors  il  se  prend 

qu'on  donne  dans  les  minet  su  tour-  pensions  plus  fortes  les  unes  que  les  subsianii^ement. 

Tiiquct  qui  sert  à monter  les  farUr.'uix  autres,  on  appelle  Grandes  bourus  , BOURSOUFLURE,  s.  f*  Enflurew 

de  dessous  terre.  Et  en  termes  de  Ma*  Les  pensions  ms  plus  fortes,  qui  se  II  se  dit  an  propre  et  au  hguré.  lia 

fonncric,  C'eu  une  rivière  qui  sert  à donnent  a ceux  qui  sont  diqa  Maitrca-  de  la  boursouflure  dans  le  risagr.  S(S 

enirv'cr  avec  une  grue  det  moellons  ou  ès  Aris  , afin  q^u'ils  continuent  leurs  ezpresiions  sont  d’une  boursouflure  coa- 

dn  mortier  dans  «les  baquets.  éludes  dune  les Vacultea  supérieures  i tinuelle. 

HOUMRU,  UE.  odj.  Qui  est  d'une  et  bourses.  Les  moinores  j»en*  BOUSCULER,  v.  act.  Mettre  sens 

liumeurbrusqucetijingrine.  (/aAo/TSinr  sinns  , q^i  se  donnent  Lceux  qui  otu*  dessus  dessous.  On  a bousculé  tous  mes 
bourru.  Unesprit  bourru.  Avoir  l’humtur  dient  les  Humanités  ou  la  Philosophie  livret. 

bourrue.  pour  être  Maitres*é9*ArU.  Ilsîgnilicaussi.Pousserentoiitsetit. 

On  appelle  a Paris,  Afoins  bourru.  Bottas,  le  dit  aussi  en  plusieurs  Hout  fûmes  horriblement  bousculés  au 
Une  espece  de  fsnrdme , dont  on  fait  villes,  Du  lieu  où  s'asscraiilent  Uts  parterre. 

peur  aux  petits  enlans.  Marchands  et  les  Banquiers  pour  tr.d-  H<>esctii.i , é%.  participe.  ^ 

On  oppellc  Fin  ^ournl  « Une  sorte  ter  de  leurs  affaires,  ta  iBourse  de  BOUSE  ou  HOUZE.  s.  t.  Fiente  da 

de  lin  blanc  nouveau  qui  n'a  point  Rouen,  de  “Toulouse,  d'Anvers,  d’Amt-  |ju.'uf  ou  vache.  Metttf  de  la  houu  d$ 
liouilli , et  qui  se  conserve  doux  dans  tfrdam,ete.  vache  dans  le  pied  de  ce  cheval. 

le  tonneau  durant  quelque  temps.  O»  appelle  aussi  Bourse,  en  termes  BOUSILLAGE,  s.  m.  (On  moiiillf 

BOURSE,  s.  f.  Petit  lac  de  ruir.  ou  d'Église  , Le  double  carton  couvert  les  L dans  ce  mot  et  les  deux  iuL 
d’ouvr.vge  à raiguille,  qui  a'uuvre  rt  d'etutie,  dans  lequel  on  met  les  cor-  vans.  ) On  appelle  ainsi  Un  certain 
qui  SC  terme  arec  des  tordons  , et  on  poraux  qui  servent  à la  Messe.  mélangé  de  chaume  et  de  terre  détrem- 

l'on  met  onUnarrment  l’argrnt  qu'on  On  appelle  encore  Bourses,  Denx  pée  , dont  on  se  sert  pour  faire  des 
veut  porter  sur  soi  II  y en  a aussi  sans  sacs  de  cuir , qui  se  mettent  des  deux  murailles  de  clôture  dans  les  lieux  où 
cordons.  Betirsr  de  cuir.  Bourse  de  tissu,  côtés  au-devant  de  U selledu  cheval.  1s  pierre  est  rare.  Une  maison  {ui  n'est 
Bourse  de  point  d'Espagne.  Bourse  à ret~  Bouxsa  , se  dit  aussi  d’Un  petit  ssc  faite  que  de  bousillage, 
sort.  Une  bourse  bien  garnie.  Une  bourse  de  tafletat  noir , où  l'on  enlermc  tes  On  dit  Hguréinent  et  familièrement 

plate  et  vide  d'argent.  Fider  ta  bourse,  cheveux par*derrière. ÂfrirresrscArveiLS  De  tout  ouvr.^ne  md  fait,  et  qui  doit 
Meurt  la  main  a la  bourse.  Avoir  tou-  dans  une  bourse , en  i»ciirsç.  Perruque  d Jurer  peu,  que  Ctst  du  bousillage,  qn* 
jours  la  main  à la  bourse.  Tirer  de  far-  bourse.  Porter  teschey-eux  en  bourse.  ce  n’eti  que  du  bousillage. 

Îent  de  sa  bourse.  Ouvrir  , fermer  sa  On  appelle  aussi  Bourses,  De  Ion-  BOUSILLER,  v.  n.  Maçonner  avec 

6urse.  poches  de  réseau  , qu’on  met  à du  chaume  et  de  la  terre  détrempée. 

On  dit,  Dem^dtr  la  bourse , la  bourse  Pentree  d'un  leirier,  pour  prendre  les  En  ce  pays-là  on  na  ni  pierre,  ni  plâtre^ 
ru  la  vie,  et/airr  rendra  labourse , pour  lapins  qu'on  chasse  su  luiet.  £re#idr«  on  ne  fait  que  bousiller. 
exprimer  Ce  que  Iont  les  volvors  de  des  lapins  dans  Us  bourses.  On  dit  figuerinent  d'Un  ouvrage  qui 

grands  cheniliis  ; cl , Couper  la  bourse , HovasBc , an  pluiicl , se  dit  De  U est  msl  lait , que  Cett  un  ouvrage  qu  on 

rougeur  de  ùoarir , en  p.'irUnt  Des  flloux  peau  qui  enveloppe*  les  tc.’tticulc.i.  a bousillé,  quon  na  fait  que  bouSiUen 

qui  dérobent  avec  aifrcsse.  les  bourses  enflées.  Avoh  un  hydrxfciU  En  ce  sens  il  est  sciil. 

. On  Appelle  Bourre  de  jetons  , Une  dans  les  bourses.  Büvsu.lù,  tr.  parlicijic. 

sorte  de  grande  bourse  do  velours,  où  Uoupsk  à. Pastecs , s. f.  ou Txaoü-  BüÜSILLEUR,  EUSE.  snb.  Celui 

J'on  met  ordioaimnent  un  rrnt  de  je-  mat , s.  mas.  Plante.  Elle  est  ostrin-  ou  celle  qui  travaille  en  bousillage, 
tons,  l e Garde,  du  Trésor  Royal  porte  gcnie  et  bonne  dans  les  heniorragics.  Il  se  «lit  figuréu».  Des  mauvais  ou- 

loar  les  premiers  jours  de  tan  uns  bourse  BüUKSlKR.  s.  m.  Celui  qui  a ur.o  vriers  en  toute  sorte  d’ouvrages.  Cs 

de  jetons  d'or  au  Koi.  himrse  d.ins  un  Collège.  Boursier  au  n<tt  qu'un  bcusilleur. 

On  dit  figurèrent  d'Un  homme  qui  Collège  ae  ffavarre,  au  Collège  de  Li~  BÜUSJIv.  S.  m.  Surface  tendre  des 

pTèteTolo.  tiersdpl’srgentAxesflmi»,  tUux.  Axoir  une  place  de grandsioursier  , piirroa  de  taille.  Jljaut  abattre  le  tou- 
lors  pi  iU  en  ont  l>ev>iit , que  babeurre  de  petit  Boursier.  rin,  ro  laii/anf  Znf/c/rr.  Iln’y  faut  poht 

est  uuxtrte  à tes  amis  ; et  que  2'outet  Us  BOUllSltH  , ÈRE.  a.  Ouvrier  qui  Zaiairr  de  fviu/n.  » 
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BOÜSSOliE.  subi.  f.  CMirâii , dont 
l'aigaille  frottée  d'aimant  le  tourne 
toujourt  vert  le  Nord.  Lt  principal 
usage  dt  la  houstoU  est  sur  la  mer.  Se 
eonauire  par  la  bauuole.  Se  servir  de  la 
bouuole.  21  ac  dit  autti  De  l’aiauille 
même. 

li  M dit  autti  au  üjiaré  pour  Guide, 
coBtlacteur.  Koat  ùes  ma  uoussole. 

BOÜSTROPIIÉDON.  t.  lu.  Il  te 
dit  De  la  manièrr  d’eciire  allrntative* 
nent  de  droite  à gaurJie , et  de  f*autiie 
àdroire,  aantditcooiinucr  1a  ligne,  ù 
rimi  talion  det  aillant  d'un  cbam(>.  tes 
plus  anciennes  /narrt;»iion«  Grecques  sont 
en  Afustropbddon. 

BOUT.  tuba.  mat.  l.Vxtrcmiié  d'un 
corpi,  d'un  etnace,  en  tant  qu'étcndui 
en  long.  Zr  d*aa  B4toa.  Le 
d’iuir  pifue*  Le  bout  d'une  perche.  Le 
tout  d'une  tshle.  Les  deux  bouts  d'une 
table.  Le  bout  d’une  galerie.  Le  bout 
d une  allée.  Le  (oar  d'un  Jtudin.  Le  bout 
et  un  ehsunp.  Il  est  logé  à tautre  bout  dt 
ia  ville,  courir  ta  viUe  d'un  bout  à tau- 
trt.  Il  lui  présenta  le  bout  du  mousjue‘ 
ton.  Appuyer  U bout  du  gistolet  sur  l’es- 
tomac de  ^uelfu'uu.  ’lizer  un  cjup  de 
pistolet  À bout  portant , à bout  touchant. 
Ze  tout  des  doigts.  Le  bout  du  nr{.  Le 
bout  de  l’oreille,  Loucher  s qutLfut  chose 
du  bout  du  doigt , du  bout  du  pied. 

On  dit.  Rire  du  bout  dfs  dents  , pour 
dire,S'eUbrccr  derire«  quoiqu'on  ii'en 
ait  nulle  envie. 

On  dit  proverbialement  et  figiirém. 
qu*  On  sait  une  chose  sur  le  bout  du  doigt, 

Îour  dire,  qu'On  la  aair  parlaiteiiieMi 
ùen  ; et  qu'Ün  a an  nom,  un  mot  sur  le 
èoar  de  la  langue  , pour  dire  , que  Dana 
le  moinent  qu\m  croroit  l'aller  dire  , il 
échappe  de  la  mémoire. 

On  dit  d'Une  chose  qu'on  a oublié 
d'écrire,  qu’£ür  est  demeurée  au  bout 
de  U pbirru  ; et  d'Une  eboae  qui  est 
•nr  te  point  d'arriver,  qu'Ôe  y touche 
dm  bout  du  doigt.  Toucher  du  bout  du 
dotjgf  ,4e  dit  encore figurement . pour, 
Uaer  de  légéreté , ne  pas  trop  appuyer. 
Il  tu  faut  toucher  cela  aue  du  tout  du 
doigt. 

On  dit  , Le  bout  de  la  mamelle  , le 
bout  du  téton,  pour  i*ire,  l.e  bout  ou  le 
NMraclon  qui  eat  au  milieu  de  ia  nia- 
metlr.  Un  enfant  aui  n'a  pat  encore  pris 
U bout  de  la  mamelle,  ou  aimplcutent, 
le  bout. 

On  dit  d'Une  nourrice  dont  la  ma- 
melle n*a  pai  de  boulon  aailUnr , et 
ne  donne  pas  d&priae  à la  bouche  de 
reniant,  t\\s'hlle  na  pat  de  bout i qnVI^ 
m peut  aoarrtV  faute  de  bout. 

On  appelle  Jioutt  d“ ailes  , Lca  earrê* 
Oiiict  deaailea  decerUtnaoiteanxbons 
a manger.  Une  terrine  deseceUent  bouts 
d ailes. 

Les  MaltraJ  à écrire  appellenc  Souts 
d'aile,  Lea  plumet  qui  te  tirent  du 
boni  des  atlea,  et  dont  on  &e  aen  pour 
écrire. 

On  dit , Un  bout  de  flambeau  , an  bout 
de  bougie  , an  bout  de  chandelle , pour 
dire , Ce  qui  reate  d'un  Hambean , u une 
bougie,  d'une  cbandelle.  Et  dana  ce 
•eni , on  dit  proverbialement  d'Une 
économie  dont  on  ne  p<^ut  tirer  que 
trèe-peu  de  profil,  que  Cett  un  nénager 
dt  bouts  de  chandelles. 
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On  dit  aussi  proverb.  et  figarém. 
Brûler  la  chandeltt , sa  chandelle  par  tes 
deux  bouté»  pour  dire,  Conaunier  ton 
bien  en  fataanl  ditVércnlca  aortea  de 
déprniea  également  ruinensea. 

On  dit  cl^n  grand  voyageur , qu'il 
a voyagé  depuis  un  boutée  ia  urre  jus- 
qu'à rautre.  Et  par  exagération  , en 
parlant  d'Un  homme  qui  cal  logé  dans 
un  quartier  fort  éloigné  de  celui  où 
l'on  eai  , on  dit  p qu'ii  cal  logé  au  bout 
du  monde. 

On  dit  anfri  Du  plut  hant  point  où 
l'on  pniaae  porter  une  chose  dont  on 
fait  une  eapece  d'estimation,  que  Cett 
le  bout  du  monde  , que  c’est  tout  le  bout 
du  monde  , si  elle  peut  valoir  tant.  S'il  a 
cent  écui  cht\  lui  , çest  te  bout  du  monde. 
S'il  a dix  mille  écus  de  cette  succession  , 
ee  sera  tout  le  bout  du  monde.  Il  est  du 
atyle  familier. 

Buur  , ae  dit  aussi  d'Un  morceau, 
d'une  petite  portion  de  certaines  cho* 
aea  à manger,  cotiune  boudins,  aaii* 
cisses , cei  vêlas,  etc.  Il  n'a  mangé  qu'un 
bout  de  boudin  , qu'un  tout  ds  sau- 
cisse, etc. 

11  se  dit  aussi  pareillement  d'Une 
petite  partie  de  certaines  i hoses , cuiu- 
mc  ruban,  ficelle,  corde,  etc.  Un  bout 
de  ruban  , bo  bout  de  fleellt. 

Dans  le  at}le  familier,  on  appelle 
par  dérision  , Bout  d'homme,  un  petit 
bout  d'homme.  Un  homme  extrêmement 
peiit.  Ce  n'est  qu'un  bout  d’/tomme. 

On  dit  adverbialement , A tout  bout 
de  champ  , pour  dire,  À tiwque  mo- 
ment , a foui  propos.  Il  redit  la  même 
chose  â tout  bout  de  champ.  Jl  s'arrête 
à tout  bout  de  champ. 

On  dit  De  certsinaa  eboaes  dont  les 
extiémités  sont  jointes,  Elles  sont 
bout  à bout  tune  de  tautre  coudre  deux 
toiles  bout  à bout  : et  ^ Un  bouimc  oui 
ne  subaiate  que  diiliciUment , qu'il  a 
bien  de  la  peine  i joindre  les  dtux  bouts 
de  tannée  , ou  tia.pleaieut , Les  deux 
bouts. 

Mettre  bout  à bout,  ae  dit  aussi  en 
parlant  De  Tériu.  iérution  et  de  l’ai- 
«emMdge  de  «rrt.ünci  (hosrs  qui  ne 
sont  presque  rien,  u les  prendre  sépa- 
rément *,  tnnis  qui  (ont  un  tout  consi- 
iiérabb*  tegude«-s  « nsi-ii*bb‘.  .Si  on 
rr.ettvit  bout  a bout  te  chemin  qu'il  fait 
tous  les  qouis  dans  son  jard  n , U se  trou- 
verpit  qu’au  bout  de  l'année  U auroit  fait 
plus  de  cinq  ernts  Ueues. 

On  appelle  le  haut  bout,  T.a  place 
qa»  rat  legardée  comme  I.»  plus  Imno- 
râble;  et  Le  bas  bout.  Celle  nui  est 
regardée  comme  l'ctant  nwûns.  htreou 
haut  bout.  Tenir  te  haut  bout.  Sc  mettre 
au  bas  bout. 

On  dit  proverbialement  et  (îgurém. 
Au  bout  de  taune  jaut  le  drap  , pour 
dire,  qu’lTne  ibose  durera  ce  qu'elle 
pourra.  On  dit  à pen  préadantlc  même 
sena , Au  bout  le  bout. 

OU  dit  proverbiatrm.  et  fieurém.  De 
quelqu'un , qu'i/  n'aura  une  cnost  quepar 
le  bon  bout,  pour  dire,  on  qu'il  ne  l'ub- 
tiendra  qu'a  des  conditions  avantageu- 
ses h celui  qui  la  donne  , ou  qu'On  lie 
la  cédera  que  par  lorce.  S’il  en  a envie, 
il  ne  taura  que  par  le  bon  bout.  Et  on 
dit , qu'f/n  homme  tient  le  bon  tout  par- 
dtfcfs  lui  t peur  dira , qu'il  cit  nanti  > 
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ei  qu'il  a par-U  de  grands  avantagea 
dans  i’anaire  dont  il  «'agir. 

ilot'T , ae  dit  aussi  De  te  qui  garnît 
l'extrémité  de  certaines cliosea.  Meurt 
an  6cuf  d'argent,  un  ^o(li  de  cuivre  , un 
bout  d'iiolre  à une  eanne. 

On  appelle  Bout  de  fleuret , Un  boa* 
ton  lie  cuir  rembourré  , qu'on  met  k 
U pointe  d'un  fleuret , de  peur  qu'il 
ne  blesse  ; Bout  de  fourreau , ou  roar 
d'épée  , Im  gaitiilnrc  lie  fer  ou  tl'aufra 
uietal  r qu'on  met  su  bas  d’un  four- 
reau , de  peur  que  la  pointe  de  1 epée 
ne  blesse.  Et  en  pat  lant  de  souliers  , 
onanpellaifpui/.  Les  morceaux  de  cuir 
que  Ion  met  à des  souliers  à l’endroit 
où  ils  sont  usés. 

On  appelle  Bâton  à deux  bouts , Une 
aorte  darmr  ullcnaive,  qui  consiste 
en  un  grand  bfitoo  l'erré  par  les  deux 
t nuta. 

Buot,  te  dit  aussi  en  parlant  Du 
temps  et  des  thoaea  qui  ont  de  la  du- 
rée , (t  il  en  signifie  la  fin.  Au  bout  de 
l'an.  l.e  bout  de  Vanttfe-  Au  bqut  du 
t^wit.  Au  bout  du  terme.  Un  ZVivnirr  qui 
est  ou  bout  de  eon  bail,  au  bout  de  ta 
fer  trie.  Cett  une  affaire  dont  il  ne  verra, 
famais  le  bout.  Il  est  i peu  ptis  au  bout 
de  son  tra\arl.  Cest  une  eofinr  étoffe  , de 
long-temps  vous  ntn  vtmi  le  bout. 

Un  appelle  Bout  de  tan  , Le  service 
qui  SC  lait  pour  un  mort  un  an  apré» 
le  jour  de  ion  décès.  Le  bout  de  l'art 
d" un  t.7.  J'ai  assisté  à son  bout  de  t an, 
Faire  le  bout  de  tan. 

Une  T , se  dit  aussi  De  plusieurs  cho- 
ses qui  rrntermeni  également  l’idée  de. 
retendue,  et  celle  de  la  durée.  Zr  ^obt. 
d'un  sermtn.  Le  bout  d'un  discourt.  Le 
bout  d'une  à.'rangue.  il  est  au  bout  de 
ton  argent.  Quand  il  auroit  un  miUivn- 
d'or,  U en  troureroii  bientôt  le  four.  H 
i faut  l'entendre  jusqu'au  bout. 

I On  dit  d'Un  homme  qui  eat  prés  de 
fin , ou  qui  a reinpii  jusqu'à  la  fin  toutes 
les  fonctions  de  sa  pU  e . tous  les  de- 
voirs de  son  emploi . qu'il  est  au  bout 
de  sa  carrj^rr,*  et  qu  Un  homme  est  au 
bous  de  son  rClet , pour  dire,  qu'il  ne 
sait  plus  que  dire,  qu'il  ne  sait  plus, 
que  devenir. 

Hovt^  sedit  quelquefois  De  la  moin- 
dre partie  de  certaines  choses  qui  ne  de*, 
vroi^nt  point  ae  dbiser.  Et  en  < « sent  il' 
n'est  guère  d'usage  que  «Uns  pliMse». 
Suivantes.  Entendre  un  bout  de  mrair.  Ln- 
tauire  un  bout  de  vé,  us.  Je  n'ai  pu  r/Urit* 
dre  qu'un  K»bl  drt  sermon. 

Av  aovT  »c  courra.  Façon  de  par- 
ler adverbirtli*  et  familière , dont  on  so 
sert  c lü  fin  d'un  discours,  d'un  rai- 
sonnement . et  qui  aignihe , Tout  con- 
si>iero , après  tout.  Au  bout  du  eosnpte  ,, 
que  lui  en  peut  - U arriver  l Au  bout  du. 
corrxpte  , il  n'a  pas  ttop  de  tort, 

À.  SOI  T.  Façon  de  parler  adverbiale, 
dont  on  sa  tvt\  eu  divs-rkes  phrases. 
Ainsi  on  dit  , Etre  h bout , pocroiie  , 
Ne  savoir  plus  que  deverûi  ; i^rctrt  un 
homme  à bout,  pour  dite , I.e  réduire  * 
ne  savoir  plus'  que  laire  ni  que  dire 
Bouster  un  homrts  à bout , mettre  , pous- 
ser sa  patience  i bout , pour  dire , 
mettre  en  colère  a Imce  d'abuser  de 
s»  patience  ; Bénir  à bout  d" un  dessein  ^ 
Tune  entrtpr.se,  pour  dite  , Réussir 
dans  un  cUoaviiv,  dans  une  entreprise». 
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Ou  tUl  •Ji5si , t^enir  à fcat  dtfalrt  une 
ckvse  ^ venir  à tout  d'une  chose  ^ pour 
dire,  Pjirrenir  â taire  une  chose ^ par> 
venir  à la  6n  d’une  chose,  en  irouver 
Je  tin.  Jt  est  venu  à bout  de  l'épouser. 
C’est  un  livre  si  ennuyeux  que  je  n'ai  ja- 
mais pu  venir  à bout  de  u lire.  Jt  est 
renu  à bout  de  ton  dr^rnf , il  n'en  a plut. 
Ils  sont  renus  À bout  d'une  dou{aine  de 
bouteilles  de  vin.  On  dit,  l^enirùbout 
de  quelqu'un  , pour  dire  , Le  réduire  4 
Is  raison  , le  réiluire  à faire  ce  qu*oB 
Tent.  Il  est  renu  à bout  de  tes  ennemis. 

De  sotiT  »'v  BOUT.  Façon  de  par- 
ler adverbiale.  D’une  extrémité  à l'an- 
tre. Parcourir  la  France  de  bout  en  Font. 
Courir  ta  ville  de  bout  en  bout. 

D’uir  BOUT  À u’autmb.  Façon  de 
palier  adverbiale.  Depuis  le  commen- 
cement iusqu'à  la  fin.  Il  m'a  conté  d'un 
bout  à l'autre^  tout  ce  qui  t'est  passé. 

Haïb  AO  BOUT.  Façon  de  parler  ad- 
▼erbialc,  et  du  style  tomilier,  dont  on 
ae  sort  pour  si|inifipr , Encore  davan- 
toj(c.  lia  dix  mille  livret  de  rente , et 
%ate  au  bout. 

BOUTADE,  a.  fém.  Caprice,  saillie 
d'espiit  et  d’humeur.  ^ur//r  boutade 
vous  prend  l 11  à des  Foasadri.  A’a^ti^ve 
par  boutade.  Composer  par  boutade,  Ceti 
uru  boutade  qui  lui  a pris. 

BOUTAIT,  ad),  m.  Terme  iFArchi- 
tecture , qui  «e  dit  par  corruption  pour 
butant,  et  qui  n’est  d’usage  qu'avec  les 
vota  jlfcet  Pilier.  Areboutant,  est  Un 
pilier  qui  finit  en  demi  • arc , et  qui 
aert  k aoulenir  une  voAte;  et  Pilier 
boutant , se  dit  d’Un  pilier  qu’on  ap- 
puie contre  un  bâtiment  pour  le  main- 
tenir, pour  la  fortifier.  Construire  des 
piliers  boutant  contre  un  mure 

BOUT  ARGUE,  s.  iém.  On  appelle 
Ainsi  des  œala  de  poisson  salé , et  cou- 
fita  dont  le  vinaigre.  La  Boutargue  est 
grit-indiceste._ 

BOUTÉ,  ÉE.adject.  Terme  de  Ma- 
nège. Il  se  dit  d’Un  cJicva]  qui  a les 
jambes  droites  depuis  le  genou  jus- 
qu'à la  conronae. 

Cesi  aussi  un  terme  de  Vigneron. 
Ce  vin  est  bouté.  Voyez  Ooutbji. 

boute-en-train,  s.  m.  indécl. 

formé  du  verbe  Bouter,  qui  ne  sc  dit 
plus.  Ou  appelle  ainsi  Un  petit  oiseou 
qui  aert-  à taire  chanter  lea  outres,  et 
qu’un  nomme  autrement  Tarin.  Et  fi- 

urémenr  on  appelle  aussi  de  la  sorte 

ans  le  style  Luiiilicr  * Un  liomme  de 
plaisir  qui  excite  les  autres,  et  qui  lea 
met  rn  train  de  rire,  de  se  divertir, 
•te.  Cett  U boutc-en-train  de  ta  compagnie. 

BÜUTE-FEU.  a.  mas.  Incendiaire, 
celui  qui  de  dessein  Ibrmè  met  le  feu 
à un  édifice,  à une  ville.  On  surprit 
^es  boute-feux. 

Il  se  (lit  aussi  d’Un  hdton,  au  bout 
duquel  il  y a une  fourchette  garnir 
d'une  znéene  allumée , pour  mettre  le 
ton  au  canon.  Et  on  appelle  encore 
Boute -feu.  Celui  qui  met  le  feu  au 
canon.  « 

On  dit  fignrément  De  ceux  qui  ex- 
citent des  discordes  et  des  querelles, 

ÏDC  Ce  sont  des  boute-feux.  Il  a été  ù 
yute-feu  de  la  sédition.  C*rilunvrajfiou. 
$ffeu. 

toUTE-HORS.  a.  mas.  Espèce  de 
Jeu  qui  u'eat  plus  eu  uaage  i oiais 
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fignrémrnt,  en  parlant  De  deux  hom- 
mes qui  tAdiont  de  se  débusquer  l’i.n 
l'autre  de  quelque  emploi  ,*tle  quel- 
que charge  , ou  dit , qu’ils  jouent  au 
boute-hors. 

BOUTE-SELLE,  a.  mas.  Terme  de 
Guerre.  Signal  qui  se  donne  avec  la 
trourperte , pour  avertir  de  seller  les 
(hevaux  pour  érre  prêts  à monter  à 
cheval.  Sonner  le  boute-selle. 

UOUTETOUT  CUIRE,  s.  m. Terme 
bas  , qui  se  dit  d’Un  dissmateur.  d'un 
goinfre  qui  mangetout,  (rést  un  boute- 
tout-euire  , un  iranc  boùte-tout  cuire. 

BOUTEILI^E.  a.  f.  ^*ài$scall  à large 
ventre  et  à coq  étroit  et  long,  ‘fait  dp 
de  terre,  ou  de  verre  ,ou  ce  cuir,  et 
propre  à contenir  de  l’eau,  du  vin  , et 
autres  liqueurs.  Bouteille  de  verre.  Bou- 
teille de  terre.  Bouteille  ronde , carrée  , 
plate.  Bouteille  de  cuir  bouilli.  Bouteille 
qui  tient  çhepine.  Bouteille  de  choei.te , 
de  pinte.  Bouteille  à l'encre.  Bouteille  au 
vinaigre,  l.e  rentre,  le  cou  , le  bouchon 
d'une  bouteille.  Bouteille  coiffée.  Cvifftt , 
décoijftr  une  bouteille.  Bouteille  cassée  , 
félée  f étoilée.  Remplir  une  bouteiUe,  Pi- 
der  une  bouteille,  'xircr  une  pièce  de  vin 
en  bouteilles. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment,  qu’f/n  homme  n'a  rien  vu  que  par 
te  trou  d'une  bouteille,  pour  dire,  qu'il 
rt’n  aucune  connoisKance  des  choses  du 
monde,  aucun  u<mge  du  morrrie. 

On  dit  proverbiolcment , Etre  dans  la 
bouteille , pour  dire,  Être  dans  le  se- 
cret d'une  altâire. 

B0VTBI1.1.S,  se  dit  aussi  De  la  li- 
queur qui  est  contenue  dans  une  bou- 
teille. Une  bouteiile  de  vin.  Boire  une 
bouteille.  Boire  bouteille.  Aimer  la  bou- 
teille , pour  dire,  Aimer  le  vin.  11  est 
populaire. 

ÉouTEtLuB  , tédii  aussi  d*Une  sorte 
d’ampuulc,  de  vessie  pleine  d’air,  qui 
se  forme , soit  sur  l’eau  quand  il  pleut , 
soit  de  quelque  autre  meniére  que  ce 
soit.  La  pluie  fait  des  bouteilles  en  tom- 
bant. Les  enfans  font  de  grosses  bouteil- 
les en  soufflant  de  Veau  de  savon  avec  un 
ehalumtau. 

BOUTER.  V.  a.  Mettre.  Ce  mot  est 
vieux , et  ne  sc  dit  que  par  le  bus  peu- 
ple et  par  les  paysans. 

Bouter  , est  aussi  un  verbe  neuffe , 
qui  le  dit  d’Un  vin  qui  pousse  au  gras. 
Les  vins  de  ce  crû  sont  sujets  à bouter* 
Cette  cave  fait  bouter r 

BÜUTEROLLE.  s.  f.  La  garniture 
qu'on  mer  au  bout  d'an  fourreau  d’é- 
)^e.  Urte  bouterolle  d'acier.  Une  boute- 
Tolle  d'argent.  Il  est  aussi  terme  de 
Blason. 

BOUTILLIER.  a.  m.  ( On  mouille 
les  L.  ) Officier  qui  a l’intendance  du 
vin.  Il  nVsten  usage  qu’en  celte  phra- 
se, Grand  Boutillïtr  ie  France, 

BOUTIQUE,  a.  f.  Lieu  on  1er  Mar- 
chands étalent  et  vendent  leurs  mar- 
chandises, et  où  les  artisans  trafiail- 
lent.  Granit  boutique,  belle  boutique  , 
petite  boutique.  Boutique  bien  garnie  ,^ien 
fournie.  Boutique  de  Mercier,  de  Chande- 
lier, de  Cordonnier.  Tenirboutique,  Avoir 
boutique.  Carpon  de  boutique.  Mettre  un 
jeune  homme  en  boutique. 

On  appelle  par  mépris , Courtaui  de 
biwtiqite^  Uo  gtrço&  do  boutique  , 
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Garde  boutique , Utic étoffe,  une  mar* 
ch.indise  qui  n’est  plus  à U mode,  ef 
que  le  Marchand  carde  depuis  I>)ng- 
icmps.  Ht  on  dit  la  même  chose  L>d 
toute  marchandise  de  mauvais  débit. 

On  dit,  Se  mettre  en  boutiqùe , cu\rîr 
boutique,  lever  boutique,  pour  dire, 
Commencer  à faire  marchandise  ; et  a 
Fermer  boutique  , pour  dite.  Cesser  de 
Tiire  mart  handisc.  Jl  ne  veut  plus  être 
Marchand , U a fermé  boutique. 

Büuiiqi’s,  te  dit  niiRsi  De  toulet 
les  marchandises  dont  une  boutique  est 
garnie.  Il  a vendu  ta  boutique  , ton  f:>r.di 
de  boutique.  Il  a er gagé  toute  ta  bouti- 
que. Et  qiielquelois  d se  prend  pour 
Tous  les  instrument  d’un  ardian'.  U • 
emporté  tes  marteaux,  set  limes,  etc.', 
enfin  toute  ta  boutique.  Pous  aveq  une 
boutique  de  Menuisier  chei  vous. 

LorS(|uc  quelque  chose  vient  à tom* 
ber.  et  surtout  plusieurs  choses  cn- 
semlile,  on  dit  proverbialement,  Ad'ea 
la  boutique  ; et  proverbialement  et  figu- 
rément , qu’  Un  homme  fait  de  ton  corps 
une  boutique  d“ Apothicaire , pour  dire, 
qu'il  prend  contimiellement  des  rc- 
mides.  Et  en  parhinr  d’Une  chose  ré- 
pandue, telle  qu'une  nnurclle.  uo  ou- 
vrage sans  nom  d’Auteur , on  ait,  que 
Cela  vient  de  ta  boutique  d‘un  tel , pour 
dire,  que  Cela  est  de  j’invention  , du 
cru  d’un  tel.  Et  ordinairement  cela  se 
dit  en  mauvaise  part. 

£oei  iQvx , se  dît  aussi  De  l’endroit 
d'un  bale.iu  de  pêcheur,  lur  le  bord 
o’une  rivière,  où  l'on  garde  du  pois- 
son. Aller  quérir  du  pouton  A la  bou^ 

tique. 

En  style  populaire  , on  appelle  Boa- 
tique.  Une  maison  où  les  ciomestiquet 
sont  mal.  Jl  ne  sera  pat  lon^-temps  dans 
cette  maitop  , r'^JMinc  bouttque. 

boutiquier,  a.  masc.  Mardtand 
tenant  boutique. 

BOUTIS.  a.m.  Terme  de  chasse.  U 
se  dit  Dca  lieux  où  lea  bêtes  noire* 
fouillent. 

BOUTISSE.  a.  f.  Pierre  qu’on  plac« 
dans  un  mur  suivant  sa  longueur  , dé 
iraniére  que  sa  largeur  paroit  en  de*» 
hoTS.  Placer  alternativement  des  pierres 
en  beutisst  tt  en  parement. 

BOUTOIR,  s.  m.  Inslmsnent  are# 
lequel  les  Maréchaux  parent  le  pied 
d’nn  cheval  avant  que  de  le  ferrer. 

Boutoir  , se  dit  aussi  Du  groin  d'un 
sanglier.  Le  sanglier  lai  donna  un  eoup 
ds  boutoir. 

Coup  de  boutoir , sé  dit  figurément , 
pour,  Un  trait  d’humeur,  un  propos 
dur,  repoussant , qui  blesse.  JVe  vtMf 
fieipat  à lui  dans  ses  caprices,  il  leut 
donnera  quelque  coup  de  boutoir. 

BOUTON,  s.  m.  Le  petit  bonrgern 
que  poussent  lea  arbres  et  les  plantes  , 
et  dVù  ae  lonitcm  les  léiiilles  et  Ira 
flciirs.  Bouton  ù fitur.  Bouton  à ffuit.  Il 
y a bien  des  boutons  à Cet  arbre.  X/a  bou- 
ton de  rose. 

On  appelle  fignrément  Boutons , Cer- 
taines nubes  qui  viennent  quelqueloia 
aux  dUlérentes  parties  du  corps.  Jl  a 
le  visage  tout  plein  de  boutons.  Il  a un 
gros  froufon  sur  le  nrç. 

On  appelle  Boutons  dt  farcin , De  cer- 
taines bubes  qui  vicn  nent  AUX  cberaus 
lorsqu’il*  ont  le  farûo. 
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Bouton,  smnifie  aussi  Une  sorte  de  I 

tHite  txoutc  iTor , d'Aigrnt . etc.  ou  de  | 
oii  couvert  de  suie  , de  ti)  ) etc.  aef' 
Tiuit  a sttAciier  enseiobte  dinérentes 
eatùct  d'un  haliUlement.  J9otiron  d'or* 
féyrtrit.  Bomtoa  d* émAtl.  Bouton  d<  $oU  , 
dt'erin,  d<  JiL  Bouton  ^or.  Bouton  d'ar^ 
gtnt.  Bouton  de  diamant.  Bouton  à queue. 
Mttt'e  des  boutons  à un  pourpoint.  Pas* 
êer  Ut  boutons  dans  Us  boutorùiiires  ^ dans 
Us  ganses.  Habit  garni  de  boutons.  At~ 
ta^r  t coudre  des  boutons,  l/iie  dotr^ainr 
de  boutons.  Une  grosse  de  ^oirfons. 

On  dit  B^^urément  d’Un  bomme  qui 
porte  U ruue  ou  la  soutane,  que  Sa 
rsfir^  que  M atMiroiic  rte  fteni  qu'à  un  bou- 
Son  , pour  dite  , qu'il  est  tout  prdt  ù la 
quitter  pour  pteodre  l'dpée,  ou  un  au* 
tre  état. 

On  dit  proTerbislement  et  Bgurém. 
Serrer  i:  hofkton  d quelqu'un  » pour  <Ure, 
Le  presser  vivemeot  sur  quelque  chose, 
et  quelquefois  avec  menaces. 

0OUTo?r , ae  dit  aussi  De  plusieurs 
outres  choses,  qui  ont  U d’un 

bouton-  Le  bouton  qu'on  rmt  sur  le  bout 
da  eanout  d'un  Jusiltpour  servir  de  mire. 
Le  bouton  d'un  fleuret.  Le  bouton  d'une 
serrure.  Le  bouton  et  un  verrou  , etc. 

On  appelle  Bouton  de  feu,  (Jn  bou- 
ton de  fer  rougi  au  feu  , dont  les  Chi-  , 
rurgientet  les  Maréchaux  se  servent  en 
plusieurs  opérations.  Appliquer  un  bou- 
ton de  feu. 

On  donne  encore  ce  nom  au  cautère 
actuel  propre  à brAlér  les  os  , pour 
consumer  les  exostoses  et  les  casi&s. 

Oo  appelle  encore  Bouton,  ou  Pou* 
ion  de  fin,  dans  les  esa.iis,  La  petite 
portion  d'or  oud'argegt  qui  reste  après 
ropërstirm  de  lu  cou|>«llc. 

On  appelle  Bouton-d'or , Une  Reur 
d'an  tres-beau  jaune,  qui  ne  ac  fane 
point. 

BOUTONNER,  v.  n.  Il  ne  se  dit 
que  Des  arbres  et  des  plantesqui  coin, 
meoernt  û pousser  des  boutons.  Lee  ro- 
siers commencent  à boutonner. 

Bovrotrirna.  v.  a.  Passer  les  bou- 
tMM  d'un  habit  dans  des  ganses,  dans 
da  petites  ouvertures  qu’on  nomme  bou- 
tonnières. Boutonner  son  habit , sa  sou- 
une.  On  dit  absolument,  Se  èourp^tACr. 
BocToxKé , ds.  participe. 

On  dit  Rgurcmeiit  et  tamilièrement, 
d'Un  homme  mystérieux  et  caché  dan.s 
scsdiscours  , que  Cestun  homme  tou- 
^urt  boutonné.  Boutonné  jutquau  noeud 

Bo5’'?ONN£R]E.  t.  f.  Marcb«naiie 
de  Boutonnicr. 

DOUTONNIER.  s.  masc.  Celui  oui 
fait  et  QUI  vend  des  boutons.  Maître 
Beutonnler. 

BOUTONNIERE,  s.  f.  Petite  uil- 
)ade  faite  dans  un  habit  pour  y passer 
lc>  boutons,  et  bordée  d*or , de  soie  on 
de  fi).  Taire  une  houtonniite.  Kccoarrir 
desois  les  boutonnières  d'un  habit. 

BOUTS-UI.MÉ.S.  t.  m.  p!ur.  Rimes 
doQnces  pour  terminer  des  vers  dont 
kc  sujet  est  À volonté.  Donner  desbouts- 
timés  pour  un  sonnet.  Remplir  des  houtt- 
rimis.  r.t  <’ans  celte  acerption,  on  ap- 
pelle Üaur-rl/ndausiiigtiiier,  Une  pièce 
coqiuoaCe  de  t>onls*riinés. 

BOUT-SAIGNEUX.  t.  jn.  Le  cou 
tuji  veau  lu  ecm  d'on  mouton , tel 
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qu*on  le  vend  à la  boucheriè.  9ou/> 
rar^nrux  de  veau.  Bout-saigneux  de  mou- 
ton. Quand  on  dit  Bout  saigneux  tout 
seul,  sans  rien  ajouter,  ordinairement 
on  enund  parler  d'C/n  bout-saigtuux 
de  mouton. 

BOUTURE,  s.  f.  Branche  coupée 
(l'un  arbre,  et  qui  étant  plantée  en 
terre  , y prend  racine.  Il  y a des  arbres 
aid  viennent  de  bouture,  comme  U sauU, 
rosier  , etc. 

BOUVARD,  s.  ra.  Marteau  dont  on 
SC  servoit  pour  frapper  les  nonnuirs, 
avant  l'invention  du  Balancier. 

BOUVEKlE.  s.  t.  Etable  à boeufs. 
On  l'emploie  particulièrement  en  par- 
lant Des  étables  qui  sont  dans  les  mar- 
chés publics. 

BOUV'ET.  s.  masc.  Sorte  de  rsbot  à 
faire  des  rainure^. 

BOUVIER  , IKUE.  s.  Celui  ou  celle 
q^ui  conduit  les  bœufs  et  qui  les  garde. 
(J’cvt  aussi  un  terme  d'injure  qui  se  uit 
u'Un  lioimne  grossier.  Cest  un  gros 
bouvier , un  vrai  bouvier, 

Bouvixa  , est  aussi  le  nom  que  les 
Astronomes  donnent  à une  constella- 
Hondc  rilttotisplière  boréal  proche  de 
la  grande  Ourse,  remarquable  par  une 
étoile brillanie  qui  s'y  trouve,  et  qu'on 
nomme  Areturus. 

BOUVILLON,  s.  m.  diminutif.  Un 
jeune  bccul. 

BOUV’HEUIL.  s.  mas.  Oiseau  de  la 
grosseur  d’une  alouette,  qui  a le  bre 
noir,  et  qui  est  de  plusieurs  couleurs. 

BOY 

BOYAU,  s.  m.  Intestin  , conduit  qui 
fsii  plusieurs  circonvolutions,  et  sert 
à recevoir  Icsalimens  au  sortir  de  l'es- 
tomac , et  à luire  sortir  du  corps  les 
excrémens.  //  a les  boyaux  gangrenés, 
iàros  boyaux.  Boyaux  ^rcles. 

, On  appelle  Désunit  de  boyaux  , Une 
maladie  lumsée  par  la  rupture  du  pé- 
ritoine, qui  tait  que  les  boyaux  sor- 
tent de  leur  place , et  descendent  dans 
les  bourses  ou  au-dessus. 

On  dit  proverbialement  et  bsssem. 
d'Un  homme  qui  est  toujours  prêt  à 
bien  manger  dés  qu'on  l*y  invite , qu’il 
a toujours  six  aunes  de  bocaux  vides. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  bas- 
sement^ Rendre  tripes  et  boyaux,  pour 
dire,  Vomir  excessivement  ; etpnpu* 
laireateol,  Aimer  quelqu'un  comme  ses 
petits  boyaux,  pour  dire , L'aimer  beau- 
coup. 

On  dit  d'Un  cheval,  qu'il  a du  boyau, 
qu’t/  n'a  point  de  boyau,  pour  dire, 
qu  II  a beaiKonp  de  flanc,  ou  qu'il  en  a 
peu  ; et  qu’//  est  étroit  de  boyau  , pour 
diro,  qu'Il  n'a  point  de  corps. 

On  appcüe  aussi  Boyau  , Un  long 
conduit  de  cuir  adapté  a une  machine 
pour  transmettre  l'eau. 

On  appelle  Corde  à boyau  , Une  corde 
d'instrument  de  Musique  , comme  Vio- 
lou  , Luth  , Tuotbe  , etc.  laite  des 
buyaux  de  certains  animaux. 

On  dit  pruverbidlement  et  figurém. 
d'Un  espiie  long  et  peu  large,  que  Cesi 
un  boyau  . que  ce  nest  qu*un  boyau. 

En  partant  d'Une  tranchée  faite  pour 
assiéger  une  place  , on  appelle  Boyau , 
Cha(|ue  parue  des  ciicnuns  eu  ligne 
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droite  composent  les  tigxsgs  par 
lesquels  on  communique  d'une  paral- 
lèle à l'autre.  Faire  un  boyau  de  tom- 
municûtion  d’une  tranchée  à raiffre. 

BOYAUDIER.  8.  m.  Celui  qui  prêt 
pare  et  Ele  des  cordes  à boysu.  * 

B R A 

BRACELET,  s.  m.  Ornement  que 
les  lemmrs  portent  su  bras.  Bracelet  de 
perles.  Bracelet  de  corail,  de  tables  ds 
diamaas,  d'émeraudes.  Braetlet  de  che- 
veux. 

BRACHIAL,  ALE.  adj.  (On  pron. 
BrakuU.)  Terme  d'Anatoraie,  qui  se 
dit  De  ce  qui  a rapport  au  bras,  muscla 
brachial.  Artère  brach^U. 

On  dit  aussi.  Les  nerfs  brachiaux,  lia 
sont  au  nombre  de  six  de  chaque  cdté- 

BRACHYGKAPHB.  s.  m.  écrivain 
en  notea  abrégées. 

BRACHYfvRAPHIE.  s.  f.  L'art  d'é- 
crire en  abrégé.  • 

BRACMANB , BRAMINE  ou  RRA- 
MIN.  s.  masc.  Philosophe  ou  Prêtre 
Indien. 

BRACONNER,  v.  n.  Chasser  sur  let 
terres  d'autrui  furtivement  et  sans  per- 
mission, pour  faire  son  profit  du 
bier.  Les  Paysans  vont  oraconner  sur 
telle  2 erre.  Les  Ordonnances  défendent  de 
braconner. 

BRACONNIER,  s.  masc.  Celui  qui 
braconne,  qui  chasse  sur  les  terresd'an- 
trui  furtivement  et  sans  permission  , 
pour  vendre  le  gibier  qu'il  tue.  Las 
Braconniers  sont  punis  par  Us  Ordon- 
nances. Les  BracorvUtrs  détruisent  tout  ta 
gibier. 

BxACoirsiEa,  se  dit  aussi  De  ceux 
qui  tahs  ménagement  tuent  le  gibier 
qu'ils  pr-nvent,  mais  seulement  pour 
leur  plaisir.  Cr  Gemiihomme  est  ms 
grand  Braconnier  , un  vrai  Braconnier. 

URAl.  s.  m.  Espèce  de  goudron,  mé- 
lange de  goimne  , et  d'auirea  maticrca 
propres  à caUitter. 

BRAIE,  s.  t.  Linge  dont  on  enve* 
loppe  le  derrière  des  enfans.  Attacher 
unebrait  àunenfant.  Luiehangerde  braie. 

On  dit  figurémentet  populairement^ 
d'Un  homme  qui  s'est  retiré  heureuse- 
ment d’une  mauvaise  aitaire,  qu'i/  en 
ett  sorti  Ut  braies  nettes. 

BRAILLARD,  AHDE.  adject.  Qui 
parle  ordinairement  beaaronp,  fort 
haut,  et  raal-à-propoa.  Cest  Vhomma 
du  monde  U plut  braillard.  Une  femme 
braillarde.  Il  est  du  style  familier. 

On  a’en  sert  plus  ordinairement  su 
substantif*  Cest  ungrand  braillard,  une 
fronde  braillarde, 

BRAILLER.  T.  n.  Parler  bien  liant, 
beaucoup,  et  nial-k  propos,  il  ne  fait 
qu(  braiÙer. 

BRAILLEURf  EUSE.  adjrct.  Qui 
I braille,  qui  ne  lait  qne  brailler.  Vis 
èommr  fort  brailUur,  Une  femme  fort 
brailUute. 

On  s'en  sert  plus  ordinairement  ao 
substantif.  Cest  un  braiUeur.  Cest  une 
hrailUutt. 

BRAIHE.  T.  nent.  Il  ne  s’empléie 
guère  qu’à  l’infinitif,  à la  troisième 
personne  du  présent  de  l'indipstif , il 
brait , iU  braient^  à U troisième  per- 
sonne du  futur  , //  braira  J et  a lu 
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troisième  du  Asljoocrii,  //  hrairolt. 
Xet  autres  temps  sont  peu  ti’tiaage. 
J4  n<7  se  dit  que  pour  signiHerLe  (ri 
de  l'Ane.  Le  prepre  de  tàne  ett  de  braire. 
• BKÂISE.  s.  t.  Bois  réduit  en  cbar« 
hom  nnlens.  I}u  boii  ^ui/aii  de  bonne 
br^tite.  D<s  poiree  eaiue  A u braise , sous 
da  bruise. 

Pr<«erbialeroent  «(  fi|^aréinent , en 
parlant  d’LJn  bontme  qui  s’est  vengé 
)>romptemcDt  de  quelque  tort  qu’on  lut 
A lait,  nu  d’an  homme  qui  a lait  une 
repartie  vire  et  promptes  quelque  cho- 
se iln  piquant  « on  dit , qu'//  ta  rendu 
chaud  comnr  braise.  Kt  quand  quflr|u’un 
e»t  venu  annoncer  sans  aucune  pretta 
ration  uuo  muuvaiie  noundlc,  on  dit, 
qu’//  ta  donnas  chaud  comme  braise.  Hr 
uaos  cea  sortes  de  phrases,  Chaud  est 
cnjpJoyé  adverbialement. 

Ou  di^nussi  proverbialement  et  fi> 
gltirémrnt,  d'Un  bourme  qui  dans  un 
liisrours  ou  dart.i  uii  écrit , paSM  légé- 
rrnirnt  sur  ^elque  artit.le  qu’il  ne  mit 
pas  trop  approfondir,  lia  paesé  Li^des- 
sus  conme  chai  sur  braise. 

BsAfsi:,  ve  dit  oumî  Des  charbons 
qae  iet  Boulsngers  tirent  de  leur  four, 
et  qu’ils  cteignem  enauite  pour  les 
veqjire.  Acheter  de  la  braise  cke\  un  Bou- 


B^ll  AISIBH.  s.  mas.  La  huebe  ou  le 
Boulanger  met  la  braise  quand  elle  est 
étouffée. 

- BRAIStÈBE.  s.  féni.  Vaisseau  dans 
lequel  on  fuît  cuire  dirtéreas  mets  à la 
braise.  " 

611  AM1K,BBAMIK£.  yoye\  Baac- 


BR  AK.  subst.  m.  Matière  fécale.  Il 
esc  bas. 

Oa  appelle  bassement  Bran  de  Jesdas, 
Certaines  taches  de  rousseur  qui  vicn. 
fient  au  visage  ce  ans  maint.  On  op- 
pellr  Bran  de  son  , La  plus  grosse  par- 
tie du  son  ; et  Bton  de  scie,  La  pouure 
(Ui  bois  qu'on  scie. 

Br  AV,  est  aussi  un  terme  bas  qui 
ca  t à marquer  du  mépris  pour  quel- 
qu'un, pour  quelque  clioae.  Jirandelui. 
Bran  de  vos  prc-oietaea. 

BRANCARD,  s.  tu.  Sorte  de  voi- 
ture sur  laquelle  on  tranÿporte  un  ma- 
lade tout  coudii  , ou  des  choses  fragi> 
Jes , et  qui  est  porté  par  des  chevaux 
ou  par  des  mulets , l’un  devant , l’an- 
tre derrière,  et  quelquefois  par  des 
-hommes,  (.'a  l’apporta  de  fatmee  sur  un 
brancard.  Il  faut  iransporur  ces  porcs» 
laines  sur  un  brancard. 

On  appellenus&i  Brancard»  Les  deux 
pièces  de  bois  qui  se  prolmigent  en 
avant  d'une  charrette , et  eutre  les- 

Îuelles  est  placé  le  cheval  qui  la  traîne. 

t cheval  de  brancard.  Mettre  le  cheval 
aa  brancard. 

On  appelle  aussi  Brasuard » Les  deox 
pièces  de  bois  qui  dans  une  voiture 
réunissent  le  train  de  derrière  et  celui 
rie  devant.  Le  brancard  de  cetu  berline 
est  trop  court.  Alors  on  dit  itussi , Les 
brancards.  L’un  du  brancards  ds  cette 
voittfrr  est  rompu  , est  cassé, 

BRANCHAGE,  s.  m.  coU.  Toutes 
les  brancties  d'uti.  arbre.  Il  faut  couper 
tout  ee  branchage. 

BRANCHÏi.  t.  f.  Le  boisqoe  pousse 
U tronc  d'no  arbre.  Bain  brssuht. 
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Grosse  béanche.  Cet  arbre  étend  tes  bran^ 
chu  bien  loin  , pousse  tes  branches  toutes 
droitts.  Il  faut  couper  cette  branche.  La 
branche  rompit  sous  lui.  Une  branche  de 
laurier. 

Ün  appelle  Sgurèment  Branches»  Les 
difterentra  parties  d’une  entreprise  , 
les  dilférciit  objets  d’une  scienre.  Ce 
commrrce  a bien  du  branchte.  Une  bonne 
branche  de  commerce.  Lee  dij/érentts  bran- 
chée dts  Marhématijuct»  de  la  Physiiue, 
de  la  Métallurgie  » de  l’Anatomie. 

On  dit  proverbialement  et  fgurém. 
d’Un  boinine  qui,  su  lieu  ri’appr>don 
dir  les  matières,  passe  léecreraent 
d’un  sujet  a l’autre  , sans  s^rréter  a 
aucun  , qii'i/aa^(«  de  branche  en  bran- 
I che.  C)n  uit  aussi  figuréinent , pren- 
I dre  » s'attacher  aux  branches  » poar  dire  , 
j S’arrêter  aux  rirumsiances  inutiles 
d'une  ch<  se  dont  un  né^li|,e  le  fond  ; 

' et  u’IJu  hoinoïc  qnî  est  «lun»  un  état 
incertain  , chancelant , qu*//  ett  rommr 
ioiseau  sur  la  branche. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
Il  vaut  mieux  te  tenir  , s’attacher  au  gros 
, de  tarbre  qu'aux  branches»  pour  dire, 
Il  vaut  mieux  a’attacher  a celui  qui  a 
i'auioriié  aupérieure , qu’à  celui  qui 
n’a  qu’une  autorité  aubalieme. 

On  appelle  Branches  » dans  l'Anato- 
mie, Les  petites  veines  et  les  petites 
artères  qui  tiennent  aux  gi  üsses  veines 
et  aux  grosses  artères,  branches  qui 
sortent  du  tronc  de  la  veine-cave. 

F.t  en  termes  de  (jénéalogie,  on  sp 
pelle  Hgittéuient  Branches  » Les  bmilles 
diftérontes  qui  sortent  d'une  même 
lige.  La  branche  de  Bourbon.  La  branche 
d:  Valoit.  lia  fait  une  rmuvelle  branche. 
Il  est  la  tige  d’une  telle  b/ancke.  Il  est 
l'ainé  de  ta  branehe. 

Bsahchus,  su  pluriel,  se  dit  De  di- 
verses antres  choses.  Ainsi  un  appelle 
Branches  » Les  deux  psriies  du  bois 
d’un  cerf.  Le  hors  Bun  cerf  a deux  bran- 
ches. On  appelle  aussi  Branches»  Les 
deux  pièces  de  1er  qui  tiennent  au  mors 
du  cheval , et  où  la  bride  est  attachée. 
Les  branches  d*un  mors.  On  appelle 
Brasuht  de  tranchée»  Le  boyau  d’une 
tranchée.  Oa  dit  qu’I/ae  question  » 

au’uac  affaire  a plusieure  branches , pour 
ire,  qu’il  y a plusieurs  cliefs , plo- 
s>eu(s  articles  à discuter  ; Brancha  de 
commerce  » Un  objet  particulier  rie  corn- 
nierce.  On  dit , Un  chandelier  à plusieurs 
branches  » pour  dire  , Un  chandelier 
d'uù  il  sort  plusieurs  rameaox  qui  ter*  | 
vent  aussi  de  chandelier. 

BUANCHE-UaSiNB.  s.fém. 
Acanthe. 

BRANCHER,  v.  act.  Pendre,  atta- 
cher k la  branche  d'an  arbre  II  n'est 

f;uère  d'usage  qu'en  parlant  d’Un  vo- 
cur  , d’un  déaerteiir  qu’on  pends  un 
arbre.  Le  Prevé*  de  tarmée  trouva  un 
soldat  en  maraud*  ,ei  U fit  branchtr  au 
prcmùr  arbre,  11  est  familier. 

BaaacRaa  , se  dit  en  termes  de 
Cbasae,  Des  oiseaux  qui  se  p«‘rchent 
sur  des  branches  d’arbre*,  et  alors  il 
est  neutre.  Cr  Faisan  branche. 

BaAxcMi,  ia  participe.  Il  se  dir 
proprement  d'Un  oiseau  placé  sur  une 
Lrauebe.  Il  se  dit  ligorément  «lans  quel- 
ques occasions.  Un  mousse  branefil  sur 
une  vcrgitf. 
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BRANCHIES,  s.  f.  pt.  Les  ouïes  déa 

poinBons. 

BHANCHU,  UE.  adj.  Qui  a besu- 
coHpde  branches.  Un  arbre  jort  brancha, 

BnANDE.  s.  lém.  So.te  de  petit  ar- 
buste qui  croit  dans  dei  caiims^gnea 
imultci.  Un  pays  de  brandes.  Chauffer 
le  four  avec  des  bra^.det. 

On  appelle  aussi  htande  » Une  cam- 
pagne pleine  . e ces  iiories  dr-  petits  ar- 
Lusies.  Entrer  dans  wnr  brandi. 

BRANDf-BoURG.  s. ru.  Une  espÀse 
de  boutonnicrc  Brandtb.-urgd*or.  Bran- 
di bourg  d’argent. 

On  appeluit  aussi  Brandebourg  » Uoa 
sorte  de  lasaqiie  a uuntbes,  ainsi 
appelée,  parce  que  U mode  en  est  ve- 
nue tk-  Brandebourg.  Poner  une  Breui- 
dtècur^.  Eu  ce  sens,  ce  mot  étuît  fé- 
minin. 

BHANDEVlN.  s.  mas.  Terme  em- 
prunt. de  I Aiieniaad  , et  dont  on  sa 
se>t  pour  sigtiiher  De  l’esu-dc-vie. 

URAMDËMNIER,  JÉHE.  inbit. 


Celui  ou  lefe  qui  vi-nd  et  qui  crie  da 
branr'evin.  Il  n’est  a' usage  qu'en  par- 
lant De  ceux  qui  crient  et  qui  veudent 
de  leau-dc*-vitf  usas  un  camp,  dans 
une  garnison. 

BhANDJLLEMENT.  s.  mas.  Mou- 
xement  qu’on  te  donne  en  se  bran- 
dillsnr. 

URANDIIXER.  v.  a.  Mouvoir  de-{à 
et  de-lii.  Brandillcr  Us  jambes.  Brandit- 
Ur  Ut  bras. 

On  dit,  Se  hrandiller  » pour  dire  , Se 
mouvoir,  s'sgitcr  en  l’air  par  le  moyen 
I d'une  cordc,  «t’une  escarpolette,  ou  de 
j quelque  autre  machine. 

I BaAXDiLLi,  V-  participe. 

I BRANOIIXOIHE.  s.  f On  appelle 
ainsi  Des  branches  entrelncces  . ou 

3'  aetque  autre  chose  da  semblable  , 
ont  les  jeunes  gens  se  servent  à ia 
campagne  pour  s«  hrandiller.  Avintt- 
•rre  sur  uru  hrar  diiloire. 

BRANDIR.  V.  act.  Secouer,  branler 
en  SA  main  un  épieu,  une  lance,  une 
hallebarde,  etc.  conune  si  on  se  pré- 
paroic  a frapprr  de  la  pointe,  il  bran- 
dtsaoirunc  pique,  Broadïtsant  une  halle- 
bardeen  samain.  Il  est  vieux  en  ce  sent.  ' 
llaAKuifi , se  dit  snssi  en  fermes  de 
Gharpentetie,  pour  dira,  Arrêter,  af- 
fermir. £t  dans  cette  acception  on  dir, 
Brandir  un  chevron  sur  la  panne»  pour 
dire  , Arrêter , affermir  un  chevron  sur 
la  panne. 

BaAxni , 18.  participe  et  adject.  On 
dit  pruverbialement , Enlever  un  gros 
Jardesu  » un  gros  ballot  tout  brandi  » 
pour  d^re  , L'enlever  tout  d’un  coup; 
et»  hnUvtr  un  homme  tout  brandi»  pour 
dire , L'enlever  en  l’état  uù  on  le  trou- 
ve. Il  eat  familier. 

BRANDON,  s.  m.  Espèce  de  flam- 
beau fait  avec  de  la  paille  tortillée* 
Allumer  des  brandons. 

On  appelle  aussi  Brandon»  De  la 
paille  tortillée  au  bout  d’un  béton 
qu'un  enfonce  dans  quelques  hérita- 
ees , pour  marquer  qu'ils  sont  sa/ai  s. 
Et  ue-U  vient  le  inot^  Brandoewer  an 
champ. 

Beahoov  , se  dit  aussi  Des  corps 
enhatnnies  qui  s’élèvent  it'un  incen- 
die te  venu  pouttoit  des  brandons  qui 
fartcifju  partout  Liaetndic, 
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On  ippeloit  autrefoU  tejpmiitor  Dl- 
mincbr  (le  Carâme , L*  Ùimanehi  dcê 
Btâ9do»$  ^ parce  atie  ce  |oiir>là  le  peu- 
ple allumoïc  Jet  feux,  danioii  à ren- 
tonr,  et  en  portuit  dans  las  rues  et 
dans  les  campagnes. 

Oo  dit  fieurÆient  et  dans  le  style 
élevé  : Xra  prandotu  de  Ia  diseordt.  Jtter 
h brandon  de  la  distarde  parmi  Uê  el^ 
iojenâ.  Cet  derit.eet  un  brandon  de  guerre 
êitite. 

BRANDONNER.e.  act.  Mettre  des 
Braodons.  Brandonner  un  héritage. 
BaaHDOVNB,  âa.  participe. 
BRANLANT,  ANT£.  auiect.  Qui 
branle  , <)ui  penche  tantôt  d un  côté , 
tantôt  de  Pautre.  Avoir  la  te'te  bran- 
lante « Ut  jambn  Branlantet, 

On  dit  proverbulement  et  figurém. 
De  f|uelqtt’BA,  ou  de  quelque  chose  de 
mal  naauré , et  qui  paraît  prés  de  tora* 
ber,  que  Cett  un  Château  branlant.  Cela 
•e  dit  famibèr.  d*Un  vieillard  nu  d’un 
conralescentinaiassiirésurses  jambes.  ; 

BRANLE,  s.  m.  Aviation  de  ce  qui  I 
est  remué,  tantôt  d'un  côté,  tantôt  I 
de  l’autre.  Le  branUdu  earroete  luif.>it  \ 
mat.  Cela  a un  grand  branU.  ilfeure  les 
êloehet  en  branU.  Sonner  en  branle. 

BaauLi.  Première  impulaion  don- 
née à unechoae.  Mivrr^c  branle  général, 
Dana  ce  sena-là  on  dit  hgurcment  et 
familièrem.  Etre  en  branU,  pour  dire., 
Commenier  h être  en  mouvement  pour 
laire  qnelque  cboee,  à être  en  action. 
Cri  homme  eet  paretteux  / mais  quand  U 
ett  xne  foie  en  branU  , U en  fait  pluê 
quun  aariT. 

On  dit  figurément,  Donner  U branU 
tnx  autrea , pour  dire.  Les  mettre  en 
diapoaition,  lea  mettre  en  train  «l’agir; 
et , Donner  U branU  À qns  affaire , pour 
dire,  La  mettre  en  mouvement,  la 
Caire  avancerais  mettre  en  étatd’étre 
décidée.  Jt  n donné  un  grand  èran^  à 
eette  affaire.  ^ 

On.  dit  nnasi  figurément , Mettre 
tutret  en  hranU,  pour  dire , Les  mettre  ' 
•n  train  » lea  mettre  en  mouvement. 

Baavi.1.  Espèce  de  danse  de  pin* 
sienrs  personnes  qui  se  tiennent  par 
U main  , et  qui  se  mènent  tour  à.tour. 
Grand  branU,  Branle  gai.  BranU  à me- 
e«r.  Damer  un  branU.  Afensr  an  branU. 

Le  branle  de  Met{  , Ut  branUt  de  Eoitou. 

Oo  (lit  proverbialem.  d'ün  hopime 
et  d'une  femme  d'uite  galté  excessive, 
qu*i/  ett  fou  , qu'elle  ett  foUe  comme  U 
UanU  gai  « ot»  simplement , comme 
bran/e  gai,  ^ 

Ba  JC  K LB  , se  dit  anssi  De  l'air  sur  lc< 
quel  on  danse  un  hrnn\t,Jouerimbranû. 

On  dit  figurément , Mener  un  branle, 
pour  dire,  Commencer  ei  être  suivi 
de  pluaseurs  autres.  Kovs  vouU{  que 
BOBS  uput  n^ga^îons  tun  aprit  foutre  , 
qsrwT  U branU. 

* BsAifaB«  se  dit  aussi  d’Unc  espèce 
de  lit  suspendu , dont  on  sr  sert  dans 
les  vaiaaepuB.  CoucJUr  dont  un  branU. 

BsAiri.B  • sas.  Terme  de  Marine. 
CenianaedeBient  qu’on  W\t  de  détendre 
toiu  lo«  branles  d’entre  les  ponts  , 
pour  se  préparer  en  combat.  Ou  fit  U 
commandement  de  branle-bot. 

branlement,  s.  m.  Mourement 
de  ce  qui  branle.  BfonUmtntdt  tétt-Le 
branUtntnt  etun  çarroue, 

To/nc,  /• 
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BRANLER.  V.  a.  Agiter,  Bioarolri 
remuer,  faire  aller  de-cà  et  de-U. 
Branler  Ut  Jambet.  EronierZes  bras.  Brath 
Ur  la  tête. 

On  dit , BranUr  U menton  , branler  ta 
mâthoirt,  pour  dire,  Manger.  J 1 est  bas. 

BsANLia , est  aussi  neutrB , et  signi* 
fie , Etre  Sfpté , pencher  de  côte  et 
(l’autre.  Tout  U plancher  branle.  La  tête 
lui  branU.  Lit  derat  lui  branlent.  En  ce 
sens  on  dît  proverhialement,  Tout  ce 
qui  branU  ne  tombe  pat. 

On  dit  figurément  et  familièrement 
d’Un  homme  qui  est  engagé  dans  un 
parti  qu’il  est  tenté  d’abau donner , ou 
un  poste  qu’il  est  près  de  perdre  , 
qu’l?  branU  au  manche, 

BaAiT2.Ba , s’emploie  encore  en  plu- 
sieurs  phrases , où  il  a diverses  signi- 
fications. Ainsi  on  dit , iVr  branle{  pat 
de  là,  pour  dire,  DemeoreaU,  tenei- 
vous  où  TOUS  êtes,  ne  bouges  pas  de 
la  ; et  figurément , qne  Deeenfans  n'ote- 
raient  branUr  devant  leur  pin  , pour 
dire,  qu'ils  sont  dans  une  crainte  et 
dans  une  contrainte  continuelle  devant 
leur  père.  • 

BaAwi.é,  éi.  participe. 

bran LOIRE,  a.  f.  On  appelle  ainsi 
Un  sis  posé  en  travers  et  en  équilibre 
sur  quelque  chose  d'élevé , et  aux  deux 
bouta  duquel  deux  enfans  font  tour-ii- 
tour  le  contre-poids. 

BRAQUE  ou  BRAC.  ashst.  Espèce 
de  chien  de  chasse.  Un  braque.  Une 
èrsfar.  Ce  braque  arrête  bi^. 

On  dit  proverhialcm.  Étourdi  comme  I 
un  braqte , fou  comme  un  braque  ; et  fi-  I 

furément  d'Un  jeune  étoordi , C'est  un 
ra.jue.  Il  esc  familier. 
B^QUEMART.  a.  m.  Épée  courte 
et  large  qu’on  portoic  autreloia  le  long 
(Je  la  cuisse. 

BRAQUEMENT,  a.  im  L’action  de 
braquer,  ou  La  sicuation  de  ce  qui  est 
braqué.  Le  braquement  d'un  earroete,  U 
braquement  d un  canon, 

BRAQUER.  V.  act.  Il  ne  se  dit  que 
De  cmainea  choses  qu’on  peut  tour- 
ner et  présenter  d'un  côté  ou  d’on  au- 
tre. Braquer  on  rimoa.  Erafver  un  aar* 
rotse.  Braquet  U canon  eonert  Ut  ttuiemit. 
Braquer  une  Ittnettt. 

BsAQuê,  éa.  part.  Canon  braqué. 

On  dit  figurément , qu'  Un  homme  eet 
braqué  au  sujet  d'une  affaire  , contre  une 
affaire  , contro  nme  idée  , pour  dire  , 
qui!  est  fortement  prévenu,  qu'il  y 
est  déterminépkent  opposé.  Il  est  fa- 
milier. 

BRAS,  flubat.  mas.  Partie  du  corps 
humain  qui  tient  à l’épaule.  Brae  droit. 
Bras  gauche.  Bros  fort.  Brae  nerveux. 
Gros  bras.  La  force  du  ftaq.  Lever, 
hausser  , éttndrt  le  bras.  Être  blessé  au 
bras.  Avoir  le  bras  rompu,  cassé,  dé- 
mis. Monter tirer  è bras  , à force  de 
brae.  Moulin  àbrat.  .QvUre  àbrat.  Cou- 
per , rompre  bras  et  jambet  à quelqu'un. 
Elle  portoit  un  enfant  sur  tes  bras  , entre 
tes  bras.  Porter  un  paquet  eout  le  bras. 
Ut  s'embraetèrent  Iras  dessus,  bras  des- 
tout.  Il  O U bras  en  écAarpe.  Il  va  les 
bras  pea^dne. 

On  dit  , Avoir  les  bras  retroussés,  \ 
pour  dire.  Avoir  la  manche  retroussée 
de  tianière  que  le  brasparoisse  à nu.  i 
Ou  dit,  A tour  de  bras^  pour  dire,  ] 
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De  fonte  sa  force.  U lui  donna  un  coup 
de  bâton  à tour  de  bras. 

On  dit , qu’f/n  homme  ne  vU  que  de 
ees  bras , pour  dire , qu’il  est  fort  pau- 
vre. et  qu’il  ne  vit  que  du  travail  da 
ses  bras. 

On  dit  figurément,  Demeurer  les  bras 
}*  croisés,  pour  dire.  Demeurer  san|  rien 
faire. 

On  <Ut  figurément  d'Un  Juge,  d’un 
Arbitre,  ou  de  toute  autre  peraonna 
qui  retranche  à quelqu'un  beaucoup 
de  ses  droits  , de  ses  prétentions  ^ 
qu’//  lui  coupe  bras  et  jambes,  Cet  arrêt , 
cette  Sentence  arbitrais  nous  a coupé  bras 
et  jambes.  Cet  Examinateur,  par  Ut  re» 
tranchemeos  qu'il  a faits  à cet  ouvrage  « 
a coupé  bras  et  jambes  à l'Auteur. 

On  dit,  Couper  braâ  et  jambes,  dans 
un  antre  sens  , pour  dire  , Mettra 
quelqu’un  dans  l’impuissance  d'agir  , 
lui  ôter  les  moyens  d’agir.  Il  se  dit 
aussi  pour, Décourager, causer  ungrand 
étonnement,  une  sorte  do  stupeur  et 
d'immobilité.  Cette  nouvelle  noua  coupa 
bras  et  jambes.  11  est  lamitier. 

On  (lit  figurément , Se  jeter  entre-  lea 
bras  de  quelqu'un , pour  dire,  Se  mettra 
sous  SA  protection , recourir  à lui  paur 
CO  avoir  duaeconrs.  Se  voyant  persécuté 
de  sous  cOtés,  il  se  jeta  enue  Ut  bras 
dun  uL  St  jeter  entre  Us  bras  dt  Dieu  ^ 
dans  Ut  bras  de  sa  misérUordf. 

On  dit  , qu’l/n  Médecin  a tiré  un 
homme  d'entre  Ut  bras  de  la  mort,  des 
bras  de  la  mort,  pour  dire,  qu’il  t’a 
guéri  d’un  mal  qui  sembloit  morieL 
On  dit  figurément , Recevoir  jue/- 
qu  un  à bras  ouverts,  pour  dite,  Le  re- 
cevoir avec  grande  ioic. 

On  dit  figurément  , qu’Un  Aotnine 
tend  Ut  bras  à un  autre  , pour  dire  ^ 
qu’U  rat  prêt  à le  recevoir,  à lui  don-; 
net.M'  protection.  Ce  fils  a fait  de 
grandes  fautes  ; tnait  son  pire  rûivitc  an 
rvpewi>>  es  lui  tend  Us  bras.  Et  on  dû  , 
qne  DUu  nous  tend  Ut  bras  , qu'il  noua 
tend  Us  bras  dt  sa  miséricorde,  pour  dire, 

qu’Jl  est  toujouryprèianouspardqnncr. 

On  (lit  figurément  et  pioverbiMlera», 
Avoir  quelqu'un  sur  Us  bras , pour  dit  e ,{ 
En  être  chargé  om  importuné.  Çette 
pattvre  veuve  a cinq  enfant  sur  Ut  Bras. 
Cet  homme-là  est  sur  met  bras  , Hjuut 
que  je  U nourrisse.  Que  cet  homme-Ju  rrq 
i«0Oft«ui  t.je  l'ai  toujours  sur  Us  brda<, 
Boas,  se  prend  figurément  pour 
Puissance.  Ls  bras  dt  Dieu  n'est  pat 
raccourci.  Et  on  appuie  figurém.  xirjn. 
ttculitr,  La  paissance  temporell^  Im- 
^dorer  U bras  séculier.  Livrer  un  £<c/é-, 
siastique  au  bras  séculUr. 

On  dit  figurément  et  fsmiUèreinent 
De  quelqu’un,  qu’//  a Lt  bras  lon^s , 
pour  dire , qne  Son  pouvoir , son  crédit 
s’étend  bien  loin,  et  qu’on  ne  l'oflensa 
pas  impunémenl. 

U se  prend  aussi  figurément 
Vaillance  et  exploits  iniliuires.  Tout 
eide  à l’effort  de  ton  bras. 

On  dit  figurément , qn’  Un  homme  est 
U bras  droit  dun  outre,  pour  dire , qu’il 
est  le  principal  instrument  dont  ceC 
autre  ae  sert  en  toutes  choses. 

Bbas,  se ^dii  figurément  d’Un 
oo  d'une  rivière  qnlse.  séparcan  deux,^ 
en  trois.  Le  Rlùn  se  tepars  en pltuiéurt 
bras.  Ls  plut  grand  bras  est  ctlui  de. . * t 
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£t  hra$  4t  m«r,  dit  d'Un^  partie  de 
U mer  qui  paaae  entre  deux  terre* 
ler.  proche»  l’une  de  l'autre. 

On  oppelle  Chaut  à bra»,  Dn  (an* 
teuil  • une  cbiiae  aux  deux  càtda  de 
laquelle  ii  y a de  quoi  t’appuyer  lea 
brat.  Et  Hana  cetre  acceiKion  on  dit , 
Le$  bras  d'une  ehaise  , U»  hraa  d’un  fau~  ' 
teuil.  Une  ehaite  à bra$. 

On  appelle  autai  Bras  , Certain* 
cbandelteri  qu’on  attacha  à une  mu- 
raille , à cauae  que  d’abord  ila  avoienl 
la  figure  d’un  braa.  Dt§  hrasdcrés.  Des 
bras  d'arpent,  de  venneU  dord.  Et  on 
appelle  Bras  de  balance,  bras  de  levier, 
1^  deux  partie*  de  la  balança , du 
lerier,  qui  tont  de  côté  et  d'antre  du 
point  d’appui. 

À axas.  «dv.  À force  de  brai.  Faire 
monter  le  canon  à brae. 

Baaa  oiasva  , axAS  oaisotr*.  adr* 
Arrc  amitié. 

BKASER.  ▼.  a.  Terme  d’ Armurier. 
C’eat  joindre  deux  morceaux  de  fer 
enacmhle  arec  une  certaine  loudure. 
Ce  canon  de  fusil  a été  mai  ht  osé,  U 
faut  te  tebraeer. 

RaaiÉ,  Éx.  participe. 

' HRASILIH.  i.  m.  Feu  de  charbons 
drdfna.  Brasier  ardent.  Grand  brasier. 

llaatnax  , ae  dit  auaai  d’Une  e*f  éce 
de  grand  baaain  de  métal  oà  l'on  met 
de  Ta  braiae  pour  échanlfer  nne  cbam* 
hre.  Un  brasier  d'argent,  de  cuivre,  de 
^ntc. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qnl 
a une  fii'rre  ardente  » que  Cest  un  bra- 
tier  aae  ton  corps. 

BHASILLEH.  t.  a.  Faire  griller  un 
peu  de  temps  aur  de  la  braiae.  il  n’eai 
uère  d’uaage  qu’en  cette  phrase , 
'aire  brasilterdes  pèches  ,Ckuns  laquelle 
il  est  employé  an  neutre. 

BaAULLÉ»  XX.  participe.  Dr# pérAtt 
brasilUet. 

BRASQUE.  s.  f.  Mélange  d'argile 
et  de  charbon  pilé  , dont  on  enuuit 
l'intérieur  det  fourneaux  de  londeriet. 

BRASSAGE,  t.  m.  Droit  du  Maître 
des  Monnoiet  pour  lea  frais  cic  la  fa- 
brication. 

BRASSARD,  e.  maa.  ha  partie  de 
l’ànnuré  mi  courre  le  bras  d'un  Gen- 
darme. Il  était  armé  de  mairt  piiees  , 
de  euiratee,  brassards,  cuissards,  etc. 

On  appelle  auaai  Brassard,  Une  et- 
péce  de  gamitnre  de  cmr,  ou  de  cylin- 
dre de  bois , dont  on  ae  courre  le  bras 
pour  jouer  au  ballon. 

BRASSE,  a.  iém.  Mesure  de  la  ton- 
guenr  des  deux  braa  étendus,  qui  est 
ordinairement  de  six  pieds.  Brauede 
sorde.  Vingt  btastes  de  corde. 

‘ A la  mer«  quand  on  jette  la  sonde 
pour  connoitrela  profondeur  de  l'eau  , 
on  dit , qu’l/ y a tant  de  brasses  d'eau  , 
pour  dire  ) qu’il  y a tant  de  profon- 
deur. 

üa  appelle  Pain  de  hreue , Un  fort 

f'rand  pain  de  vingt  ou  vingt -cinq 
ivres. 

BRASSEE,  a.  f-  Autant  qu’on  «eut 
contenir  entre  ses  braa.  Grande  bras- 
sdt.  Brassée  de  foin  , de  bois  , de  paille. 
ÈAporter  à Wassèes.  Emporter  une  bros- 
sée , unt  bonne  brassée. 

BRASSER.  T.  a.  Hemner  arec  les 
brak , à force  de  bras  plusieurs  choses  ^ 
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pour  faire  qu’elles  aSncorporent  en- 
semble. //  faut  bien  brasser  tout  cela. 
Brautr  de  lor  et  de  t argent  fondu  dans 
le  creuset. 

On  dit , Brasser  de  la  bière  , du  cidre  , 
pour  dire,  Kaire  de  la  bière,  du  cidre. 

BsAttat , signifie  figurément,  Pra- 
tiquer, tramer,  négocier  secrètement  *, 
et  il  ne  ae  die  qu'en  mauvatae  part- 
Brasser  une  trahison.  Brasser  quelque 
chose  contre  tEtat.» 

BxAué,  *E.  participe. 

BRASSERIE,  i.  f.  Le  lieu  oà  l'on 
brasse  de  la  bière.  Il  y a tant  de  bras- 
series dans  cette  ville. 

BRASSEUR  , EUSE.  snb.  Celui  ou 
celle  qui  brasse  de  la  bière , et  qui  en 
rend  en  gros. 

BRASSIAGE.  <ab.  msè.  Terme  de 
Marine.  Mi^urege  ii  U brasse. 

BRASSIÈRE^  aub.  f.  plur.  F.apèce 
de  petite  camisole  qni  sert  à tenir  le 
corps  en  état.  Brassiirte  de  basin , de 
fktaine  , de  serge.  Mettre  des  bratsiites. 
Coucher  avec  des  brassières. 

On  dit  figurément  , que  Quelqu'un 
est  en  brassières  , qu’on  le  tient , qu'on 
le  met  en  biassières  , pour  dire,  qu’il 
eat  dans  un  état  de  contrainte , qu'il 
n’a  pas  la  libcrié  de  faire  ce  qu’il 
vondroit. 

BR  ASSIN.  a.  m.  Vaisseau  , cuve  où 
le*  Brasseurs  font  la  bière.  On  amielle 
aussi  Brassin , I.a  quanlitc  de  cière 
contenue  dans  la  cuve. 

BHAVAOllE.  anb.  m.  Faux  brave, 
fanfaron.  Ce  n'est  qu'un  bravache.  Il  est 
faniilier.  * 

BRAVADE,  tul).  f.  Action,  parole, 
manière  par  laquelle  on  brave  quel- 
qu’un. Il  lui  a fait  une  bravade,  lipen 
soit  m'étonner  par  ses  bravades. 

BRAVE,  adj.des  a g.  Vaillanc,  quia 
beaucoop  de  valeur , beaucoup  de  cou- 
rage. Brava  Soldat.  Brava  Capitaine.  Il 
est  brstve  , brave  comme  son  épée,  comme 
l'épéequ'ilporte.  Il  n'est  brovt  qu'en  pa- 
roles. On  lût  ironiquement  d’Un  fanfa- 
ron , qu’i/  est  brave  jusqu'au  dégainer. 

Beats,  *ê  prend  aussi  quelquefois 
dans  le  style  VamtUer  pour  Honnête. 
C'est  un  brave  homme.  Vous  êtes  un 
brave  homme  d'être  venu  ici.  Cest  un 
brave  femme. 

•U  Signifie  encore  Vêtu,  paré  de  tes 
pins  beaux  habits. 

On  dit  familièrement,  Vous  voilà 
bien  brave.  Il  ^est  fait  brave  pour  aller 
à la  noce.  Brave  comme  un*  noce,  comme 
un  jour  de  Pâjues.  Cas  deux  expres- 
atons  sont  proverbialea  et  familières. 
On  dit  aussi  dans  le  même  aens  ^ 
Brave  comme  un  lapin. 

RaAVB  , se  dit  souvent  au  substan- 
tif , dans  le  sens  de  Vaillant , coura- 
geux. 7'ous  nos  braves  se  signatirera 
en  cette  occasion.  Cest  un  faux  orave.  Il 
'•  fait  le  brave  , et  ne  test  pas. 

On  le  dit  aussi  au  substantif  , daoa 
, un  sens  odieux.  lia  tou/ours  des  braves 
à sa  suite  , pour  dire , Des  gens  déter- 
minés B tout  faire. 

BRAVEMENT. adv.  D’une  manière 
brave,  vaillamment.  Il  montasbravr- 
ment  à tassaut. 

Qoelqurfuis  il  signifie  Habilement , 
.adroitement.  Il  joua  bravement  cüf#prr- 
sonnage.  Il  t'est  asquirté  bravement  de 
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sa  commission.  Il  s'est  bravtment  tiré  dt 
cet  embarras.  Il  est  du  style  familier. 

BRAVER.  V.  B.  Morguer,  regarde» 

avec  mépris,  avec  hauteur,  traiter  île 
'haut  en  Wt.  Jf  talla  braver  jusqutscktx 
lui.  Est-ce  pour  me  braver,  ce  que  vous  ta 
faites? 

On  dit  à peu  prèa  dans  le  même 
sens  , Braver  le*  dangers  , braver  la 
mort,  pour  dire  I Aftronier  lea  dan- 
gers , ûllruntcr  la  mon , s’y  exposer 
sans  crainte. 

UxAvà,  XX.  participe. 

BRAVERîE.  a.  f.  Magnificence  « 
habits.  Les  enfans  aiment  la  braverie- 
Il  est  du  style  familier,  et  il  vieillit. 

BRAVO.  Tenue  emprunté  de  Hta- 

tien , dont  on  se  sert  dan*  la  Ungu* 
frsnrnise  pour  applaudir. 

BRaVOURE.  s.f.  Valeor éclatante. 
Je  sais  qu'il  a de  la  bravoure.  Il  a fait 
paroltre  ta  bravoure  ca  mille  occasions. 

Il  signifie  quelquefois  Les  actions 
de  valeur.  En  ce  sens  il  n'est  d'usage 
qu'on  pluriel.  Il  raconte  ses  bravoures 
istout  moment. 

En  termes  de  àturiqne,  il  se  dît  an 
sens  de  ce  qui  est  d'une  exécurioa 
difficile.  Air  de  bravoure.  Il  est  em- 
prunté de  ritalirn  Btdvura. 

BRAVER,  subs.  màs.  Bandage  pour 
ceux  qui  sont  sujets  aux  descentes  de 
boyuu.  Porter  un  firajer.  Un  faiseur  dt 
brayert. 

BRAVER.  V.  s.  Enduire  de  hrai  u» 
vaisseau. 

BsAvè,  èx  parfîctpe. 

BRAVETTE.  lub.  féin.  La  fente  de 
devant  d'un  haut-de-chausse. /"rrmerae 
brayette.  Boutonner  sa  brayette, 

B H E 

BRÉANT.  5.  m.  Petit  oisftn. 

BKERIS.  *.  f.  Quedrunèdr  porUnl 

fine , et  qui  eat  ta  femelle  dm  Relier. 

nbit  bhache.  Brebis  noirs.  Lait  de 
brebis.  Toison  de  brebie.  Téoupeau  ds 
brebis.  Merter  paître  les  brebis.  Brebis 
galeuse. 

Proverhiftlement  et  figurément , en 
parlent  d’Une  personne  qaVn  craint 
qui  ne  rorrmu|»c  1rs  autres  par  son 
mauvais  cxeipjilc,  on  dit,  que  Cest 
une  brebis  galeuse  qu'il  faut  séparer  du 
troupeau. 

On  dit  proverbialement  et  fîgprém. 
Poire  un  repas  de  brebis,  pour  dire, 
M.ingor  sans  boire;  ef,  Brebis  qui  heU 
pttdsa  goulée,  pour  dire  , que  Quand 
cm  parle  beaucoup,  on  perd  le  temps 
d'agir.  Et  cela  se  Bit  parikaliérement 
De  cenxqui  parleirt  tant  à fable,  qn’ila 
perdent  le  temps  de  manger. 

On  dit  aussi  proverhialementft  fign« 
rénicfrt , À brebis  tondue  Diri/ jnesbre  t» 
vent,  ponr  dire , que  Dicn  proboctiucae 
à nos  forets , les  affiktions,  les  peinep 
qu’il  nous  envoie;  Faites-vous  brebis  i 
le  loup  vous  martgeca  , uu , Qui  se  fait 
brebis,  le  loup  te  marrge,  pour  dire, 
qu’il  est  quelquefois  dangereux  d’àvoi» 
trop  de  (lonceur,  trop  de  bbnté;  et, 
A èrrWr  comptées  , le  loup  le*  tnerrge  , 
pour  dire,  que  Qùelqtle  soin  que'ro» 
prenne  de  bien  garder  ce  qu'on  a > 'et 
d’en  Bivoirie  compte,  on  ne  laitiefoq 
quelquefois  d’ètrc  YOlé« 
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JSjLsirs , <1atis  le  lan^ge  de  l'£cri 
liire^  tigai£e  Un  ChréiieOi  en  ranl 
4)u'il  ett  eous  [a  conduite  de  ipn  Pas- 
teur. Le  6o/t  pAMttur  domu  ton  àme  four 
its  brebUé  Le  ben  Poâteur  va  ebcrelur 
^rr^ii  égerée  peur  ia  remener  eu  troar- 
j»câa. 

BRÈCHE.  •-  f.  Raine,  onveitore 
faite  par  force  ou  anirement  à ce  qui 
ant  de  Ckùture,  cooiiiie  une  muraille, 
IM  rempart,  une  baie.  Grande  briehe. 
la  brétht  est  pratUebU  , en  y peut  Aller 
à Cûaseut.  taire  une  b\  iche,  Rtjaire  , 
T^^ar^r  une  hrèihe.  La  batterie,  le  canon 
P- oit  Jait  brèche  à le  muraille.  Monter  à 
la  breeht»  Planter  un  drapeau  sur  la  bri- 
the.  Mourir  uer  la  brèche..  Entrer  par  la 
b Iche  dang  une  tille  conjuùe,  La  garni‘ 
fin  Bortit  par  labriche.  ùeug  ^uiont  volé 
Itg  fruité  de  te  jardin  , y tant  entrée  par 
u ne  brèche. 

Haitre  en  brèche  « Cest  battre  une 
inurailie , uu  rempart  d'nsaex  près  , 
•rec  (lu  caaon  , pour  y faire  brèche. 

limicMB  , ae  dit  anni  de  plaaieuri 
Éotrea  choaea.  Faire  uue  breehe  h un 
eauteatu  Faire  htdche  à an  pâté.  On  a 
a^ttu  sent  arpene  de  toit  dont  cette  fo- 
rit , c'est  une  grande  br^cAe. 

baùcaa  , êigai&e  Le  tort , 

le  dommagé  qui  en  uit  à quelque 
ebooe,  la  dimiondoii  d’un  bien  qui 
doit  être  coaserré  entier.  C*orf  «n« 
brèche  à f 'Aanjuar.  Cela  fait  Ar^cAt  à la 
fortmne.  Réparer  les  brèches  de  sa  for- 
tune. Brèche  aux  immunités  , aux  privi- 
Idges  d vnr  nation  , d’uns  vUle  , ets. 

liaicna.  a.  f.  Sorte  de  Marbre.  De 
la  triche  violette.  Brèche  dAtep  , etc. 

BiU:.CHK>D£NT.  a.  de«  » g.  Qui  a 
^rda  quelqu'une  de»  dama  de  devant. 
tei  homme  est  brèche-dent.  Cegte  fille  est 
brèche-dent. 

BRECHET,  aub.  maac.  L*extrémité 
ittfeneure  de  la  'partie  de  ta  poitrine 
oà  aboutissent  les  eûtes.  Avoir  mal  au 
breeheL 

BREDI I BREDA.  Expression  adver- 
biale du  Style  familier  ,^ii  marque 
qu'on  dit  ou  qu'on  fait  udBkliooe  trop 
a U hâte.  Il  nous  a raconté  sela  bredi 
breda.  Il  commence  bredi  brtda  « sans 
savoir  ce  qu*il  va  faire,  t 

BREOiNDIK.  0.  in.  Terme  de  Ma* 
rinc.  Petit  palan  dont  on  se  sert  pour 
enlever  de  mèdioerea  fardeaux. 

BHlUiOUlLLE.  a.  f.  Terme  du  {eu 
de  Trsetru , où  l'on  dit . Avoir  la  bre- 
douilis,  £trt  en  btsdouUte  , pour  dire , 
Être  en  état  de  pouvoir  gagner  Ica 
deux  troua.  On  dit  ausai , Marquer 
bredouille  , marquer  en  hredouU^ , pour 
dire.  Marquer  avec  deux  ietoas  l’un 
aur  l’anfrc,  qu'on  est  en  état  de  gs« 
gner  deux  trous;  et.  Gagner  la  partie 
au  le  tour  bredouiÙe,  pour  dire , Gligner 
les  douze  trous  de  suite.  Ou  dit  hussi, 
Gagner  la  grande  bredouille  , ftrt  mar- 
iuiàU  petite  bredouille. 

On  «Ut  figurément  et  familièreoient , 
Sortir  bredouille  d’un  lieu , ètune  assem- 
blés,  pour  dire  , En  sortir  sans  avoir 
pu  rien  faire  de  ce  que  l'on  s'ètoit 

pr^oié.  I 

On  dit  proverbialement, Uûvûfiie/*  ! 
fu'un  deux  mots  et  une  bredouille , pour 
dire,  Lui  expliquer  sa  pensée  libre* 
Kent  (ku  U ptniculiêr  f oasa  Jki 
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diaaiiaxler  les  reproches  qu'il  irérîtc. 
Il  est  du  style  i'aniilier  et  iMdio. 

BAEDOUILLEMEhT.  subst.  mas. 
Action  de  bredouiller. 

BREDOUILLER,  r.  n.  Parler d*unc 
manière  mal  articulée  et  peu  distincte. 
On  n'enund  rien  à ce  qu’il  dit , il  ne  fait 
que  bredouiller- 

Il  s'emploie  aussi  activement  d.ina 
le  style  familier.  Ôue  b<xdouillei  ■ vous 
là  f U me  bredouille  un  mauvaie  com- 
pliment. 

BaBD0uit.t.i,  éx.  participe.  I//I 
cours  bredouillé. 

BH£1X)UILLEUR  , EUSE.  lubat. 
Coloi  ou  celle  qui  bredouille.  Unn'cn- 
irnd  point  ce  qu’il  dit  , c’est  un  brs- 
dooilùar. 

BJŒl*',  BREVE,  edj.  Court,  de  peu 
de  duree , de  peu  d'aiendae.  Le  tcawr 
que  vous  me  domneq  est  bien  bref.  Cet 
homme  est  bref  dans  stt  décisions. 

Autrefois  on  a dit  Bnf  pour  Petit , 
de  petite  taille;  et  celte  signilicatîoD 
n'est  plus  en  usage  qu’en  parlsut  du 
Roi  Penin , qu'on  appelle  encore  Pépin 
U Bref. 

Le  l'éinvnin  Bxiva  n'est  guère  utité 
qu'en  parlant  d’une  syllabe,  pour  dire. 
qu'On  U prononce  rapidement.  Ainsi 
la  première  ayllabe  de  Rocr  est  brève , 
et  U prêmiÀe  syllabe  de  Grâce  est 
longue.  Dans  ce  même  sens  il  a'em* 
ploie  ausai  substantiveiBent.  Les  brèves 
St  les  longues  sont  très-marquées  en  Grte 
tt  en  Latin.  L’iambe  est  composé  d'une 
brève  et  dune  fapgur. 

On  dit  tigorèmenret  proverbialem. 
d’Dn  homme  qui  ae  conduit  avec  beau- 
coup de  circonspectioci,  ou  d'Un  hom- 
m»eérémoDieux,  qu'i/  observe  Asion- 
ues  et  Iss  brèves  i et  d’Un  homme  hu* 
ilo  et  intelligent  en  quelque  affaire , 
qu'l/  ra  sait  les  longues  et  les  brèvea- 
Baar.  adv.  Eulin , pour  le  dire  en 
peu  de  mou.  Je  vous  ai  difà  dis  que  cela 
ne  se  peut,  que  cela  tte  St  doit  point, 
bref  fe  ne  le  veux  pas. 

On  dit  faniilièremept , EorAr  Û/y/, 
)H>ur  dire , Avoir  une  prononciâtion 
trop  prompte,  trop  précipitée. 

Eir  Btir.  adv.  Eu  peu  de  mots.  Je 
vous  le  dirai  en  bref.  Il  vieillit. 

Basr.  s.  m.  Lettre  do  Pnpe.  Il  a 
repu  un  Bref  du  Pape.  Le  Secrétaire  des 
Brefs.  Bref  Apostolique. 

Bear.  s.  m.  Petit  Livre  qui  marque 
quel  Ofhcelet  Ecclésiastiaues  duiveot 
dire  chaque  (our.  Vn  Bref  à lusoge  de 
Paris , è t usage  de  Rome. 

BRBGlN.  subatant.  miocul.  Terme 
de  Marine.  Espèce  de  Blet  à mailles 
étroites. 

HREHAIGNE.  sdj.  fém.  Il  se  dit 
des  femelles  des  animaux  qui  sont 
Stériles.  Ainai  on  appelle  Csrpe  bré- 
haigne  , Une  Carpe  qui  n’a  ni  œufs  ni 
laite.  * 

BaiBsioax,  te  dit  aussi  Des  fem- 
mes stérilet , mais  seulement  au  subs- 
tantU.  Cen  une  brdhaigne.  11  est  po- 
pulaire. 

BRELAIf.  subi.  mat.  Sorte  de  Jeu 


de  reuri,  où  Ton  roue  à trois , à quatre 
on  à cinq . et  où  l’on  ne  donne  que  trois 
cartes  à chaque  |oaenr.  Jouet  au  brelan . 
Coter  au  breton. 

Ok  dit  à ce  Jeu  , Avoir  brelan  « 
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ÊMtr  dire , Avoir  trois  cartes  de  tc^mo 
cure  ou  de  même  point.  Avoir  brelan 
dat.  Avoir  brelan  de  Roit.  , 

On  appelle  aussi  Brelan  favori.  Le 
Brclau  qu’oii  a uéclaié  au  conmienco- 
m(*nt  du  jeu  qui  se  psieroit  double  ; 

£r  Brelan  quatrième,  Loraque  la  carte 
qui  retourne  est  de  même  sorte  que 
les  trois  qu’on  des  joueurs  a dans  la 
m:>in. 

£11  parlant  Des  gens  qui  donnent 
continueiiement  à ^mer  chez  eux  , oq 
dit  en  mauvaise  part,  qu'/Lairnnrur 
brelan  che^  eux , que  C^ett  un  brelan 
perpétuel  chet  tum, 

BRELANDER.  v.  n.  Jouer  conti- 
nuclleisent  à quelque  jeu  de  cartes 

2 ne  ce  soit.  Oa  dit  f si  ne  fait  que 
rtfander. 

BRELANDTER,  ERE.  sub.  Terme 
injurieux,  qui  dit  d'Un  homme  ou 
d’ona  femme  qut  joue  continuellement 
aux  caites. 

BRELLE.  sub.  fém.  Assemblage  de 
pièces  de  bois  en  radeau  , dont  on 
tbrme  un  train  pour  le  faire  üotter. 
Ouoirr  Brelles  font  un  trairt  complet. 

BRELOQUE,  snbs.  f.  Curiosité  do 
peu  de  valeur.  Cet  homme  vend  bien 
cher  ses  breloques. 

BRBLOQUET.  s.  m.  Assemblage 
de  plusieurs  petits  meubles  ou  bijoux, 
comme  étuis  , ciseaux , tenant  a one 
cbaîoe  comnvune. 

BHELUCHE.  s.  f.  Droguet  de  fil  et 
de  laipe. 

BREME,  a.  f.  Poisaon  d’eau  douce  ^ 
plus  large  et  plus  plat  que  la  carpe. 

BRBIhEüX,  EUSB.  «djecf.  Sali  do 
matière  fécale.  Uru  chemise  breneute. 

Il  est  bas. 

^ESIL.  sub.  ro.  (On  prononce  l’L 
maillée.  ) Sorte  de  büla  rouge,  très- 
compact  et  très-lourd,  fort  propre  à 
U teinture  , et  qui  a le  même  nom  que 
la  Province  du  Brésil , parce  qu'il  y en 
croit  beaucoup.  On  ne  se  sert  guère 
de  ce  mot  que  dans  cette  phrase , Du 
bois  de  Brésil.  Et  on  dit  proverhitlc- 
ment , Sec  comme  du  brétU  , pouf  dire  » 
Extrêmement  sec. 

BHÉSILLEK.  v.  act.  Rompre  par  ^ 
petits  morceaux.  K oilà  qui  est  tout  bré- 
tiUé. 

BaasiLLi,  ia.  partie^. 
BR^ILLET.  ou  HAEMATOXY* 
LUM.  s.  m.  Arbre.  C'est  une  esp^ 
de  bois  de  Brésil . et  de  toutes  la  moins 
estimée.  Il  croit  dans  les  lies  Antilles. 

BUETAILLER.  v.  nent.  Etre  dsna 
l'habitude  de  fréquenter  les  Salles  d'ar- 
mes > et  de  tirer  l'épee. 

BRÉTAILLEUR.  s.  m.  Celui  qui 
brétaille.  ^ 

BRETAUDER.  ▼.act.  Tondre  Iné- 
galement. On  a brstaudé  ce  chien.  Bre- 
tauder  un  cheval , Lui  couper  lés  oreil- 
les. Bretauder  les  cheveux  de  qutlqu*un. 

Les  lui  couper  trop  courts. 

BaBTauox,  ix.  participe. 
BRETELLE,  s.  t.  Sorte  de  tissu  de 
cbsuvre  ou  de  fil . dont  on  se  sert  è 
divers  usages.  Meure  une  bretelle  à 
une  houe.  Raccourcir  , aloi^er  Ut  bre- 
telles dutte  hotte.  Des  hretelUt  pour  sou- 
tenir le  haut-de'Chautss.  Mettre  dsshre^ 
telUs.  Porter  des  brttelUs.  Se  servir  dt 
brtullet. 

Y • 
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On  ilit  pravcrbialerocnt  et  fi^rérn* 
^u’  Un  krmmt  rn  a jutquMx  brtttUet  » 
par-dmtuil*s  pour  dire,  qu’Ii 

est  lori  «Rg«g^  (l^ui  cnearAiiee  af- 
faires. 

DKÜTESSE,  EE.  atljcc.  Terme  de 
BUson.  Il  se  dit  Des  piér^cs  crénelées 
haut  et  bas  en  altcmatiTe.  Une  froiiic 
bretets^e. 

Bin.TTE.  suhs.  fém.  Épée.  On  ne 
l'emploie  guère  qu'en  plaUanterie  et 
familiérrmt'nt.  Ue^  unbAiteur  de  pnvi, 
qui  »vHe  (ouioars  ant  bretfe, 

BHETTELBH.  ▼.  a.  Termea’Archi- 
tecture.lUiUer  une  |ii<*ire,  ou  gratter 
vu  mar  arec  des  instrumaiu  à Uema. 

AtUTTiLÉ , éa.  participe. 

BHKTTEUK.  s.  in.  Qui  aiiD«.i  at 
baure,  à ferrailler  , et  qui  porte  ordi- 
naiiement  une  épée. 

BHEVET.  ë.  m-  Sorte  d'expédition 
non  scellée , par  laquelle  le  Ruî  ac- 
corde quelque  grice  , ou  quelque  titre 
de  «Ugnité.  Bnvet  de  Dut , de  Conteil^ 
ter  d^Btat  , de  MarétKêi  de  Cum^.  Le 
brevet  d'une  Abbjyt  » d'un  ÉrécJuf.  Le 
brevet  d'une  pension.  Fsirt  enregistrer  un 
brevet. 

On  appelle  aussi  dn  nom  de  Brevet  ^ 
Certaines  expéditions,  par  lesqueilea 
les  Hrincea , 1rs  grands  Migneura  , et 
même  les  Seigneurs  particuliers,  ac* 
Cordent  quelque  uT<kce  ù quelqu'un. 

On  appelle  Dues  à brevet  , Ceux 
qui  a’ont  que  des  brevets  de  Duc  , et 
U vie. 

On  appelle  Brevet  de  retenue.  Un 
brevet  par  lequel  le  Koi  assure  cer- 
taine soiDue  sur  le  prix  d'une  Charge , 
d'on  (fuuvernenient , a la  lemuie  , aux 
héritiers,  ou  aux  créanciers  du  Ti- 
tulaire. 

Ou  appelle  Justatieorpt  à brevet, 
sorte  de  iustaucorps  bleu , à pareroeas 
rouges,  brodé  d'or,  que  quelques  Cour- 
tissns  ont  droit  de  porter  par  brevet 
du  Roi. 

Ou  appelle  Ühliguticn  pur  brevet , 
Une  obligatioB  dontil  n'est  point  resté 
do  minute  chez  le  Notaire. 

On  appelle  Brevet  d’arsrrisfjarjgc 
0 Un  acte  passe  psrdevant  Nul  «ire,  par 
lequel  un  Apprenti  et  ua  Maitie  s*cn> 
gngent  réciproquement  ; l'Apprenti  a 
upprenilre  un  an  ou  ua  méiirr  ; et  le 
Maître  à le  lui  muutrcr  pendant  on 
certain  temps,  et  à ccrtaïucs  condi- 
tions. 

On  dit  faroiliérement , Donner  A 
quelqu'un  brevet  , ton  brevet  d* étourdi  , 
d^txtravagant , pour  dire,  Le  déclarer 
tel.  Il  y O long-temps  qu'Ua  ton  brevet 
de  radoteur, 

BREVETAIRE.  a.  masc.  Terme  de 
Pratique , qui  n'est  d'usage  qu’en  par- 
lant porteur  d'un  brerct  du  Koi, 
en  matière  Beneücialc. 

BREVETER,  r.  a.  D.mner  à <^fl* 
qu'un  le  brerct  d’un  Ofâce  , d'uu  Em- 
ploi on  d'une  Pension. 

Baxvxrii; , àa.  p.'nicipe.  Qui  a un 
brevet.  Vrrvrtd  du  Roi. 

RKÉVIAIRE.  s.  mat.  Livre  conte- 
vaut  rOlbce  que  ceux  qui  sont  dans  les 
Onircs  bscrés,  ou  qui  Icuûscnt  de 
quelque  Benctii-e , sont  obligés  de  dire 
tous  les  jours.  Bréviai~t  Ko-nain.  Bra- 
viaire  de  Pa;/r.  Acheter  un  JJrsiinirt. 
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n M prend  plus  panicnUèresieitl  i 
pour  rOmee  même  que  doivent  dire  | 
chaque  )oar  ceux  qui  y sont  obligés. 
Dire  son  Bréviaire. 

BREUIL.  s.  mas.  Terme  d'Eaux  et 
Foréra».Bois  taillis  ou  buisson  eniero^ 
de  haies,  où  les  bétes  se  retirent. 

BREU1X«L£R.  v.  n.  En  termes  de 
Mer , Careuer  les  voiles. 

BREUÆiS.  s.  mas.  plnr.  Terme  de 
Marine.  Petites  cordes  qui  servent  à 
cargucr  les  voiles.  l^oyt\  Catova. 

BREUVAGE,  subit,  masc.  Boisson , 
liqueur  à boire.  Brvuvd^e  agréable,  dé- 
lieseux.  Breuvage  mixùonné-  Les  Poëtei 
ont  dit , que  Le  bèeetar  étoU  le  breuvage 
des  Dkux  .*  et  de-la  vient  qu'en  par- 
lant d'Une  liqueur  agréable  à boire, 
on  dit , que  Cest  le  breuvage  des  Dieux. 

BaavvAoa,  dans  une  signibeation 
plus  particulière , se  dit  De  certsines 
medeciBés  qu'on  donne  à des  cbevaut , 
des  bo'ufs , des  rscbcs , etc.  Faire  don- 
ner un  breuvage  à ua  thcval. 
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BRIBE.  s.  f.  Gros  rooroeaB  de  pain. 
Une  br^e  de  pain.  Il  a mangé  une  bribe 
de  pain  bit.  11  est  populaire. 

Baiass,  au  pluriel,  se  dit  par  ex- 
tension et  tamiUéremenc  , Des  mor- 
ceaux Je  viande  que  les  velets  serrent , 
ou  que  l’on  donne  à ceux  qui  deman- 
dent l'aiunùne.  Cegueux  avM  de  bennes 
bribes  dans  son  tae.  Ils  mireni  toutes 
leurs  bribes  ensemble,  ^ 

On  dit  ligurément  et  toujours  en 
manvaise  part , .Des  bribes  d'an  Ziire^ 
d'un  ouvrage  , pour  dire  , Oea  ciutions 
et  des  pbraaea  prises  de-^à  et  da-ls 
sans  choix. 

BRICOLE,  a.  I.  Cette  partie  du  lisr- 
nois  d'un  cheral  de  carrosse,  qui  passe 
sous  les  coussinets,  et  qui  s’attache  de 
côté  et  d'autre  aux  boudes  dupoitiaiU 
Des  britoUs  neuves. 

On  appelle  aussi  Bricoles,  Certsines 
longes  de  cuir  dont  se  servent  le«  por- 
teurs de  chaise,  peur  porter  U chai>e. 

BatcoLX , au  jeu  de  fs  Paume , C’eat 
le  retoux  de  ta  balle  quand  elle  a frappé 
une  des  murailles  des  cétés.  Jouer  de 
brîcofr.  Un  coup  de  bricole.  Meure  de 
bricole  dans  le  d<dans. 

On  se  sert  de  ce  terme  an  jeu  de 
Billard  , pour  signi&er  , Le  chemin 
qu'uuc  des  billes  l«ic  pour  rencontrer 
1 Autre , après  avoir  Irsppc  une  des 
bandes,  étftrr  une  bille  de  bricole. 

Un  dit  ligurément  et  proverbiale- 
ment De  quelqu'un  qui  use  de  voies 
trompeuses  et  détournées  : Il  joue  de 
bricole.  Il  ne  va  que  pat  bricolet.  Je  me 
défie  de  ses  hruoUs,  Il  a voulu  me  donaer 
une  bricoL.  C'eit  un  terme  en^prauié 
du  jeu  de  Pauaie.  i 

On  dit  hgurérnenb  et  adreibisle- 
tnent , De  Nicole  , par  bricole  , .pour 
dire  , Indirertement.  S'il  ne  peut  par- 
veuir  la  directement,  U y viendra  de  bri- 
cote  , par  bricole. 

flaiCoLxs,  su  pluriel , eat  aussi  Une 
espèce  de  rets  ou  de  hlct  pour  prendre 
des  ceiCs,  des  daims,  etc.  Tendre  Us 
bricoUs.  Le  cerf  a doiuU  dans  Us  bri- 
toUt. 

lÜilCOfiFiB,  y.  a,  Joperde  bcici9le*]i 
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à U Paume  ou  au  BUlsrd.  D ett  aàrvU 

à bricoUr, 

ttorsqu’un  homme  ne  va  pis  droit  en 
besogne  dans  une  xRaire , mais  qu'au 
contraire  il  btafte , on  dit  iauùUère- 
ment,  qu'l/  bricoU. 

BRIDE.  8.  f.  La  partie  du  bsmoia 
d'un  cheval , qui  sert  à le  conduire, 
et  qui  est  composée  de  la  têtière,  des 
rênes  et  du  mors.  Mettre  la  bride  à un 
chevaL  Lui  tenir  la  bride  haute.  Lni  te- 
nir la  bride  tourte.  Rendre  la  bride.  Lâ- 
cher la  bride  à un  cheval.  Lui  mettre  la 
bride  sur  U cou.  Courir  b foute  bride  , a 
bride  abattue.  Tourner  bride. 

Baioi , se  prend  quelquefois  pour 
lies  rèuet  seules  ; et  dons  ce  sens  on 
dit,  qu'C/n  cheval  a rompu  sa  bride. 
Lorsqu’il  s rompu  ses  rênes  ; et  on  dit , 
Mener  un  cheval  par  la  bride  , Lorsqu'on 
le  mène  en  tenant  les  rênes. 

On  dit  figurément,  Tenir  quelqt/ua 
en  bride , pour  dire , L’empëcber  de 
foire  ce  qu'il  vent  ; Lui  tenir  la  bride 
haute  , lui  tenir  la  bride  courte  , pour 
dire , Le  traiter  avec  quelque  aorte  de 
sévérité,  de  peur  qu'il  ne  s'échappe ^ 
et  Aller  bride  en  ibma  dans  une  aj)aire  , 
pour  dire,  Y procéder  avec  beaucoup 
de  retenue  et  de  circonspection. 

On  dit  aussi  fignrémertl , Lâcher  la 
bride  à quelqu'un  , lui  mettes  la  bride  sus 
U cou , pour  dire,  Ne  le  plus  retenir 
comme  on  faisolt , rabandonner  à sa 
propre  volonté , k ta  propre  conduite } 
et  on  dit , Lâcher  la  bride  a tes  passiomt, 
pour  dire , S'abandonner  entièrement 
à ses  passions. 

On  dit  figurément , Courir  à bride 
abattue  aprit  Ut  plaisirs,  pour  dire. 
S’y  iHirtcr  ssns  auiime  retenue  ; et 
qu’  Ou  homme  court  à brids  abattue  à $a 
ruine,  à tapent,  pour  dire,  qu'lise 
porte  ardemment  et  inconsidérément 
a quelque  chose  , mut  voir  que  ce 
quil  recherche  est  capable  de  le 
perdre. 

On  appelle  figurément  et  dans  le 
style  fsmiU^  , Brides  è veaux.  De 
souesrau<9,  de  sots  raisoaneraem , 
qui  ne  sont  capables  de  persuader  quo 
ues  gens  simples.  Tout  et  que  vous 
diies-là  sont  brides  à veaux. 

Baioa  , .se  dit  aussi  De  diverses 
autres,  choses  qui  serrent  à l’babiile- 
iiicnt.  Ainsi , en  parlant  d'Un  béguin 
d’antant,  on  appelle  Brids,  Le  petit 
cordou  de  fil  qui  passe  aons  le  men- 
ton de  l’enfant , Cf  qui  sert  i tenir  le 
begiftn  en  état  auras  tète.  On  appelle 
aussi Rridc^  en  psrUntd'Une  bouton- 
nière Cl  d’une  cbemiac.  Les  pointa 
eu  travers  qu'on  met , aux  deux  extré- 
mités df*  la  boutomiiére  et  à chaque 
ouverture  de  la  cheini.ee , pour  empè- 
iher  qu'eue  ne  ae  déchire.  Et  en  par- 
lant lies  points  de  Frao<e , de  Venise  , 
.^i^*Unes , on  appelle  Brides,  Les 
petiia  tiisua  de  fil  qui  servent  a joindre 
ica  Heurs  les  unes  avec  les  autres. 

On  ajipellc  L oume-bride , Certainet 
auberges  construites  dans  levoisuuige 
des  Chbtesux,  Maisons  de  campagne , 
el  desriiioes  à loger  et  nournr  , en 
pavant , le»  gens  et  chev-aiix  étruiigcn 
qu'on  se  reçoit  pas  dans  ces  Ab- 
leaux , etc. 

. KRiDEii.  T.  a.  Meura  la  bride  à on 
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cberal , à un  mulet , etc.  Brxitr  tin 
tktral  t et  ebBolument,  Sridtr.  Il  esc 
Umpt  de  bddtr.  partir. 

BbcdxiP^  BigniÜt*  aussi,  Ctimireet 
•errer  étroitenient.  Un  Utguin  «ni  bride 
trop  Bfl  enfant.  fustaueorps  te  bride. 

On  dit , Brider  U nt{  â tfuel^uun  avte 
«ne  AocMûie^  avec  un  fouet  « pûur  dire  , 
Frapper  «quelqu’un  au  travers  du  vi- 
aage  arec  une  bwtij^ine , avec  un 
fouet,  etc. 

On  dit  figiir^àiCnt,  qu*On  a hildÂ 
an  homme  par  un  contrat  , ou  par  un 
aatrt  acte,  pour  dire.  qu'On  a mis 
dans  lecoiilr;it , dans  l’acte  , des  con- 
ditioDS  qui  l’obligent  indispensable* 
ment  à tenir  dans  de  certaines 
bornes. 

On  dit  aos&i  figurément  et  proverb. 
Bridtr  la  bécatte , pour  dire,  Engager 
adroitemetit  quelqu'un  de  telle  sorte, 
qu’ii  ne  puisse  plus  s’en  dédire,  l'.'U* 
trs^r,  le  tromper.  Labccasseettbridde. 

naios,  éfi.  participe.  Cheval  telU 
et  bridé. 

On  appelle  par  dérision  , Oison  bri~ 
dit  Une  personne  niaise  et  sotie.  Crst 
an  oison  bridé.  Cette  femme*  n'est  qu'un 
oison  bridé. 

6RIDON.  s.  mas.  Bsp^re  de  bride 
légère  oui  n’a  point  de  branches,  ilic- 
oer  un  cJuval  avec  un  bridon. 

BRIEF , EV'E.  adj.  Court,  de  peu 
de  durée  , prompt  : c’est  la  même 
chow  qmoBrtfj  ma\i BrUf  n’est  guère 
en  usa^  que  dam  la  Fratiqoe.  lïaéti 
crié  À trois  briefs  jours.  Ils  en  ont  fait 
bonne  et  ériiir  j^ustice. 

On  dit,  Brieve  descriptions  brilve 
aarr«rû>n  J et  non  pas,  Brèves  pour 
dire , Courte  description  , courte  nar- 

1/B  dit  aussi,  Brihr  sentence  , pour 
Ære,  Une  sentence  rendue  prompiC' 
nenr. 

’ ‘BRIÈVEMENT.  a<lrerb.  D’une  ma- 
nière briérc  et  conrte.  //  nous  raconta 
hihematt.  iixpliquei>moi  cela  briive- 
ment  rs  nettement. 

BRIÈVETÉ,  s.  f.  Le  mu  de  durée 
de  quelque  chose.  La  brièveté  de  la  vie. 
La  brièveté  du  temps.  La  brièveté  de  son 
règne  tempécha  dexécuter  tout  ce  qu'il 
aroh  projeté. 

BRlFÈ.  t.T.  Gros  morcean  de  pain, 
n est  populaire. 

BHIrER.  T.  act.  Terme  populaire, 
qai  aifniiie,  Mangrr  aridement.  Cet 
gms  lSont  éon  appétit , ils  auront  bien- 
tbi  brifé  tout  cela.  Ils  brijtnt  comme  il Jaat. 

Bairi,  éc.  participe.  Le  diner  a été 
beifé  en  un  moment. 

BKIFEUR  , EUSE.  s.  Celui  on  relie 
qai  brile.  Cest  un  ènn  brifeur.  Cett  une 
grands  brifeute.  Il  est  popnbiie. 

BRIGADE.  ».  f.  Troupe  de  gens  de 
gnerre  d’une  même  Compagnie , sous 
im  Orfîcier  que  l'on  nomme  Brigadier. 
Bryadier  des  Gardes- du- Corps. 

iT  se  dit  aossi  De  plusieurs  bataiU 
Ions  ou  eacadront  d'one  armée,  •> ni  , 
sont  sous  le  commandement  d'un  Oi* 
icier  principal , appelé  Brigadier. 

Onditaua^i  t Brieode  ^Archets.  Bri- 
gade de  Gardes.  Bngade  du  Guet.  . 

brigadier,  s.  m.  Celui  qui  rém- 
■Sade  nne  Brigade.  Il  est  t*iigadier 
étns  «ne  tellé  Compagt^,  Um  Brigadier 
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de  Cavalerie.  Un  Brigadier  ètlnfantsHs. 
Brigadier  de  Dragons.  Brigadier  des  ar- 
mées du  Roi. 

BRIGAND,  a.  m.  Volcnr  de  grands 
chemins.  Une  troupe  de  brigands. 

il  SC  dit  par  extension  , De  ceux  qui 
l'ont  des  exactions  et  des  concussions. 
Cts  petits  Juges  sont  de  vrais  brigands. 

BRIGANDAGE,  s.  m.  Voleric  sur 
les  grands  chemins.  Ce  n'étois  alors  que 
brigandagee  par  toute  la  France. 

Bsioakdxob  , te  dit  aussi  par  ex* 
tension  , pour  Concussion  , exaction 
injuste , déprédation , et  manvaise  ad* 
ministration  de  la  Justice.  Les  Xraitans 
furent  punis  pour  les  brigandages  qu^ils 
avoieni  exercés  sur  Us  peupUs.  Il  s'est 
fait  de  grands  brigandages  dans  les  Fi- 
nances. Cett  une  Jaridicrion  où  il  se  fait 
queiquefifis  de  grands  brigandages. 

Il  se  dit  aussi , dans  le  sens  ahso* 
lu  , De  toute  espèce  de  voleric  , pii* 
Isge,  désordre,  etc.  Cest  un  brigan- 
dage. 

üRIGANDER.  r.  ».  Voler,  virre 
en  brigand.  Cest  un  homme  qui  na  fait 
que  brigander  toute  sa  vie.  Des  gens  qui 
se  tout  attroupés  pour  brigander. 

BRTGANDEAU.  ».  inss.  Un  maître 
hrlgandeau.  l'erme  d’injure,  pour  dé* 
signer  Un  Praticien  Iripon.  On  dit 
l'ntailiérement , Un  brigandtams  ponr,^ 
Un  petit  brigand. 

RHlGANTiN.  s.  m.  Sorte  de  petit 
vatneau  s voiles  et  à rames  pour  aU 
1er  en  course.  Courir  la  mer  avec  on 
brigansin.  Flrater  avec  un  brigantim. 

BRIGNOLE,  s.  t'.  ün  appelle  ainsi 
Une  sorte  de  prune  qui  vient  de  Bri* 
gnôles,  Ville  de  Provence.  Uns  boite 
de  prunes  de  brignoUs.  Une  compote  de 
brignolet.  De  bonnet  brignoUt.  . • 

* BRIGUE,  a.  I.  Pcmrsuke  rive  qu’on 
lait  par  le  moyen  de  plusieurs  per* 
sonnes  qu’on  engage  dans  ses  intérêts. 
Faire  une  brigue  , des  brigues.  Cela  te  fit 
par  brigue.  Uèimir  quelque  chose  par 
brigue,  àforce  de  brigues.  Il  ne  s’em- 
ploie guère  que  dans  un  sens  ocUeux. 

11  se  prend  aussi  pour  Cabale  , tac* 
tien  , parti.  Avoir  utie  font  brigue.  Une 
puissante  brigue.  20utet  les  brigues  se 
réunirent  en  ta  faveur. 

BRIGUER.  V.  uct.  Poursuivre  nar 
brigue  , »e  servir  du  concours  de  plu- 
sieurs personnes  pour  obtenir  quelciue 
rbose.  Briguer  un  emploi  , une  digrüté. 
Briguer  les  voix.  Ut  suffrages  d'une  Com- 
pagnie. 

il  signifie  aussi  simplement,  Re- 
chercher avec  ardeur  , avec  empres- 
sement. Briguer  les  bonnes  grâces^  la 
féveur  t*la  protection  de  quelqu'un. 

Karooé , éx.  participe. 

BRIGUBDH.  s.  m.  i^us  brigue.  Il  j 
a beaucoupde  briguturt pour ceue  Charge. 
Il  est  rie  peu  d'usage. 

BRILLAMMENT,  adv.  D’uac  ma- 
ntèreiivillaute.  Ce  morceau  de  musqué 
a été  brillamment  exécuté.  Cet  Officier 
s'est  moeirrd  b\Uiaaunent  dés  sa  preatirre 
iampogne, 

^BHILLAlfT  , ANTE,  xdjectü'.  <^i 
brille,  qui  « «a  sraud  éciat.  rlut 
brillant  que  le  solnl.  Une  lumUte  brii- 
Idtue.  Un  éûutuSMt  fort  hrUlata. 

Il  se  dit  fi^^émeat  Des  chose*  mo- 
rales ei  spkfitticiles*'  Cut  un.  èi'inmr 
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ÎdI  a fait  êt»  actions  hrittantes.  La  va- 
rur  « M générosité  > ta  libéralité , son» 
des  vertus  brlUanies.  Une  pièce  de  Foésix 
pleine  de  pensées  briUanttt. 

Bmllaitt,  est  «Qssi  substantif  *, er 
alors  il  signifie  , Éclat  , lustre.  Le» 
pertes  orientales  ont  un  certain  brillant 
qui  ne  se  trouve  point  dans  les  autres- 
Ce  diamant  - ti  a plus  de  brillant  hua 
tautre. 

On  dit  fienrément  dans  cette  accep- 
tion , qu’/r  y a du  brillant,  dans  urt 
Poème  , on  dans  une  pièce  d’Eloquence  , 
pour  dire  , qu'Oo  y trouve  beaucoup 
de  beautés  brillantes  et  d'uii  grand 
éclat. 

On  dit  aussi  fignrément  d*Une  pièce 
d’ÉIoquence,  qirE'ilr  est  pleine  de  faux 
brillant  t pqpr  dire , qu’ElIc  rst  pleine 
de  pensai  ingénieuses,  mais  frivoles^ 
fausses,  ou  mal  appliquées  au  sujet. 


a plut  de  biillant  que  dt  solide. 

BaiLLAUT,  s.  m.  se  dit  aussi  dTIs 
diaresnt  taillé  à facettes  nar-destus  et 

t>ar-dessous.  Koua  orr;  là  un  fort  beau 
»ri7ianr.  Et  dans  ce  même  sens  on  «p* 
Mlle  Drameni  brillant,  à l’adjectif^ 
Un  diamant  taillé  tle  U sorte. 

BRILLAKTEIL  v.  act.  11  ne  te  dit 
guère  que  Des  dfauians  qu’on  taille  à 
facettes  . par-dessoua  comme  par-des- 
sus. Jirlllanter  un  diamant. 
Bair.LxxTi,  éx. participe. 

On  dit  quelquefois  figuréinent,  Um 
style  brillanté , pour  dire,  Un  style 
chargé  d'ornemens  recherchés. 

BitiLLER.  V.  n.  Reluire,  jeternae 
lumière  éiincelanre,  avoir  de  l’cclat- 
£<  soleil  brille.  Les  étoiles  brillent.  U y 
a des  diamant  oui  brillent  plut  tes  unx 
que  Ut  autres,  airs  yeux  brillent  d'un  vijf 
éclat. 

On  dit  aussi , que  Les  fleurs  brUUnâ 
dans  un  parterre;  et  d’Une  belle  persois- 
oe , qu’EfIc  brille  et  au'tlU  a dt  V éclat, 
BaiLLua.  se  dit  neuréroent  De  1» 
gloire,  de  la  vertu,  des  belles  qusli- 
téa  et  des  productions  de  l’esprit*  Sa 
gloire  brille  dans  tout  P Univers,  La  va- 
leur , la  libéralité,  sont  Ut  vertus  qui 
brillent  U plut  en  ce  Prince.  Cet  Ambas- 
sadeur britJcit  dans  cette  Cour , par  sa 
magnificence.  La  vertu  brille  dans  FaJ- 
versité.  C'est  Fendrait  dt  sa  pièce  qui 
brille  U plut.  Son  esprit  brilU  partout. 
C'est  an  homme  aui  brilU  dans  toutes  Uê 
compagrûes  oà  trouve. 

BaiLLs»,  se  Ait  aussi  d’IXn  chien 
de  chasse , qui  qpète  et  qui  bat  beau- 
coup de  pays*  Cet  épagneul  brilU  fort 
dans  une  plaine.  t 

BRIMBALE.  ».  ï.  Levier  qui  sert  à 
faire  aller  une  pompe. 

BRIMBAIÆU.  V.  a.  Agiter,  secouer 
par  un  branle  réitéré.  Il  se  dit  princi- 
paJement  Des  cloches  quand  on  lea 
sonne  mal  et  en  désordre.  Ce»  sonneurs 
n»  fora  que  brimbaUr  Us  cloches , que 
brimbaUr  toute  la  nuit.  Il  est  familier. 
BamsALé.  ix.  paxtidpe. 
BRIMBORION,  s.  mat. Colifichet, 
babiole,  chose  de  néant,  ou  de  peu 
de.  valeur.  Qur  voult\-vout  faire  de  tant 
de  brimborions  f Son  cabinet  n'est  plein 
que  de  brimborions.  XI  est  du  st)  le  Umil. 
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23KIN.  s.  in.  Co  que  le  ou  li 
raine  pou&ae  d’abord  hora  de  lerre. 

_ ^rirt  d'htrhf.  La  grêle  rêa  pas  taUsê  dj/w 
fe  pré  un  brin  d'herbe,  te  *rigU  ri  U fto- 
ment  ont  déjà  jeté  de  beaux  Crins. 

Il  te  dit  aussi  Des  sciuos  que  les 
plantes  et  les  arbustes  poussent,  et  de 
lu  ti^c  des  arbres  , quand  elle  est 
ilrcHtu.  Des  brins  de  marjolaine.  Des  brins 
de  romarin.  Couper  des  brirts  de  fagot. 

On  dit  d’Dne  poutre  qui  est  longue 
et  droite  , c|ue  Cest  un  beau  brin  de  boitf 
Un  beau  bttn  de  ehène  , de  hêtre  ^ eu. 

On  appelle  en  Charpenterie  , Bois  de 
kfin,  Irt  bois  qui  n’u  point  été  lendu 
par  la  scie.  Tout  ce  comble  est  de  bois 
de  brin.  Solives  de  de  br(n.  Solives  de 
hin. 

On  dit  iigutément  et  dans  le  dis* 
cours  familier  y en  parlun^d'On  jeune 
Jtiorome  grand  et  bien  fait , que  Cest  un 
beau  brin  d'homme  \ et  dÜne  falle  ou 
il'une  femme  Jurande  et  bien  faîte  , que 
C*est  un  beau  brin  de  fille,  un  beau  brin 
de  femme. 

Uain»  se  ditausai  Des  chereus,  du 
tM)il  et  du  crin.  Il  na  que  deux  ou  trois 
prins  de  cheveux  de  chaque  côté.  Arracher 
Je  crin  d un  cheval  brin  à brin. 

Il  se  dit  aussi  d'Uns  plume  d'an» 
truebe.  Il  aroU  un  beau  brin  de  plume  à 
ton  chapeau. 

£n  parlant  De  certainea  choaea, 
ronime  paiUcy  foinyfourragey  boU,  etc. 
on  dit  qu’/I  ny  en  a pas  un  brin  , pour 
dire  y qu’il  n'y  eu  u point  du  tout.  Il 
na  pas  un  brin  de  bois  pour  se  chauffer. 
SI  ny  avoit  pas  un  brin  de  paille  , pas 
un  brin  de  fourrage  dans  tout  le  camp. 

£t  on  dit  proverbialement , en  par* 
laiit  De  toutes  sortes  de  choses , qn'irt 
n J en  a hrtn  « pour  dire , qu'il  n'y  a rien 
4c  la  chose  dont  on  parle. 

Bain  ’ i * aaiN  , eapresaxon  adrer» 
liiale.  Successivement  y l’un  aprét 
l'autre.  Oter  les  maurfifcs  herbes  d'un 
jardin  brin^à-brin. 

^ Baitf  n'asToc.  a.  mas.  Lon^^  b&ton 
f.Trë  par  les  deux  bouta,  buuter  un 
fossé  avec  un  brin  d'ettos, 

BKlNDE.  s.  f.  Un  coup  qu'on  boit 
a la  santé  de  quelqu’un,  et  que  l’on 
|K>rte  à un  antre.  11  n'est  guère  d'usage 
que  dans  cea  phrases,  FMrt  des  brindes, 
boire  des  brindes  , pour  dire  , Boire  des 
•antés  à la  ronde.  Il  est  vieux. 

brindille,  a.  f.  Branche  menue 
4'un  arbre. 

BRIOCHE,  a.  f.  Sorte  de  Pâtisserie. 
Bonne  brioche.  Commo^^jr  des  brioches  à 
un  Pâtiaier. 

BRIOINE.  Kom  CpunTii*. 

BRION.  s.  ni.  Mouase  qui  croit  sur 
récorcc  des  arbres , et  particoliére- 
anent  sur  celle  des  chênes* 

brique*  s.  fém.  Terre  argileuse  et 
rougeâtre , pétrie  et  moulée,  puis  sé> 
chée  an  soleil  ou  tuile  an  feu , et  dont 
on  se  sert  pour  bâtir.  Carreau  de  brique. 
Bâtir  de  brique.  Alaison  de  brique.  J/as^ 
tien  revêtu  de  brique.  £n  Orient  * on  fai~ 
sois  attire  la  brique  au  soleil. 

On  dit  aussi  Brique  dt étain,  de  ta» 
vsn  , etc.  pour , Morceau  d'étain  , de 
savon , qni  n la  figure  d'une  brique. 

BÜQUET.  aub.  masc.  Petite  pièce 
d'acier , dont  on  se  sert  pour  tirer  du 
|eis  d'un  caillou.  Batat  U briquet, 
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BRIQUETAOE.  subs.  masc.  Brique 
coiiludaiie  avec  du  plâtre  et  tle  l'ocre. 
Tous  Ut  devant  de  la  maison  ne  sont  que 
de  briquetage.  Kevêtiren  briquetage. 

On  appelle  aussi  Briquetage , Des 
morceaux  de  terre  cuite  qu'on  unit 
avec  du  ciment  y et  qui  font  une  bonnq 
consrriictioii.  Construire  en  briquetage.  * 
BIUQUETER.  a.  Contrelaire  de 
U bitqoe  avec  un  enduit  de  plâtre  et 
d'ocresur  une  muraille.  Tout  le  devant 
de  la  maison  est  briqueté, 

Bsiovitb,  ia.  participe.  On  ap- 
pelle urine  briquetée  ^ Celle  qui  est  de 
couleur  de  brique. 

BRIQUEIXRIE.  a.  f.  Lieu  où  Von 
fait  delà  brique. 

BRiQUBTiKR.  a.  ni.  Celui  qni  fait 
ou  oui  vend  de  ta  brique. 

BUIS.  s.  m.  Terme  de  Palais.  Frac- 
ture. Il  n’est  d'usage  qu'en  parlant  De 
la  rupture  u'un  scelle  ou  d'une  porte 
avec  violence,  te  Juge  ordonna  le  bris 
des  portes.  Il  est  aceuts  de  bris  de  taellé. 
Bris  de  prison  , se  dit  aussi  pour  Une 
simple  évasion  de  prison.  Un  homms 
accusé  de  bris  de  prison. 

Bris  , .vigile  aussi , Les  piècexd'an 
vaisseau  qui  s'est  brisé  en  donnant 
contre  lea  rochera  ou  sur  les  banca.  Xr 
bris  des  vaUseaux  , après  Van  et  jour 
passé  tans  réclamdiion  , Mpartisnt  an 
Se^neur  du  lieu  où  la  mer  le  jette. 

Bais,  en  termes  de  Blaaou,  signifie 
Une  bande  de  1er  propre  à tenir  une 
porte  sur  aes  gonds. 

BIUSANS.  .H.  m.  pl.  Terme  de  Ma* 
rioe , qui  se  dit  Des  vaguea  de  la  mer 
poussées  impétueusement  contre  la 
cèle*  Il  y a des  brisatu  fort  rudes  è (este 
c6ts,  sur  cette  côte. 

11  se  dit  aussi  Des  écueils  qui  sont  à 
fleur  crean.  Ventrée  de  ce  port  est  pleine 
de  brisant. 

BiUSCAMBlIXE.  a.  f.  Jeu  de  cartes 
qui  se  joue  entre  denx  personnes. 

BRISE,  sub.  fém.  Terme  de  Marine. 
Nom  qu'on  donne  à de  petits  venta 
frais  et  périodiques  dans  certains  pa- 

brisées,  a.  f.  pl.  Branche  que  le 
Veneur  rompt  aux  arbres,  ou  qu'il 
sème  dans  son  chemin , pour  recon- 
noitre  l'endroit  où  est  ia  béte,  et  où 
on  l’a  détournée.  JFairsdraèrtadrr.w^licr 
aux  brisées* 

On  dit  figurément . Suivre  les  briedea 
de  quelqu'un,  pour  dire,  Suivre  son 
exemple , l'imiter  ; Courir,  aller  sur  les 
brisées  de  quelqu'un  , pour  dire , Cdurir 
sur  son  marché , entrer  en  concur- 
rence, en  rivalité  avec  loi. 

On  dit  aussi,  Reprendre  eee  brisées  , 
revenir  sur  set  brisées,  pour  dire,  Re- 
prendre «ne  aUaire,  on  dessein  qu'on 
avait  abandonné  ou  interrompu. 

Brzsxxs,  au  propre,  ae  dit  aussi  Del 
branches  qu'on  coupe  dans  un  taillis , 
ou  à de  grands  arbres , pour  marquer 
lea  bornes  deiv  coupes. 

BRISEMENT,  a.  mat.  U se  dit  Des 
flots  qui  SC  brisent  contre  un  rocher, 
une  digue,  nne  côte , etc.  Le  brisemait 
des  flou  fait  beaucoup  de  bruit  en  cet  en*  ' 
droU. 

BaisxMtsrr , ae  dit  aimii  figurément 
en  matière  de  piété,.  d'Une  véhé- 
mente dotüaxr  ne  eea.pénbéif  de  In  < 
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contriüon  de  cœur.  Le  brisement  de 
cefur  (St  une.  mttrjur  de  convetiivn. 

BlllSEK.  V,  a.  Rouvre  et  mettre  en 
pièces.  Briser  une  porte,  coup  lui 
prisa  l'os.  Briftr  en  mille  pièces,  l es  Hé’ 
rétiqvet  qui  s'ekvèient  sous  Léon  Vltau* 
rien  , brisoient  les  images. 

On  dit  ligurcineiit , que  Des  peuples 
ont  brisé  leurs  fers  , pour  dire  , qu'ils  se 
sont  délivrés  d'une  domination  tvrao- 
oiuue  ; et  poétiquement , qu*U/i  amant 
a brisé  ses  chaînes , pour  dire  , qu'il 
s'est  dégagé  de  sa  passion , de  la  pas- 
sion qui  renrb.'tlnoit. 

Brissr  , signitie  aussi  ^ 'Fatiguer , 
incommoder  par  une  agitation  trop 
rude.  L'agitation  du  canosae  ta  hritt. 
Ce  cheval  a un  train  rude  qui  m'a  tout 
biisé.  Il  est  brisé  de  fatigue  , de  lassitude. 
U te  sent  tout  b:isé  du  dernier  acclt  de 
fièvre  , il  ale  corps  to^t  brisé. 

Buisau  , est  quelquefois  neutre  \ H 
alors  il  est  terme  de  .Marine , et  atgni- 
he.  Heurter  avec  impétuosité,  avec 
violence.  Ainsi  on  dit , Le  vaiiseatt  alla 
briser  contre  un  écueil  ; nous  allâmes  bri* 
ter  à la  côte  , pour  dire  , que  La  tem- 
pête porta  la  vaisseau  contre  un  écueil , 
)ela  le  vaisseau  à U cote  où  il  sc  brisa. 
On  dit  aussi,  que  La  mer  érixe contre 
la  câte,  pour  ^re,  qu'Elle  est  pouaaéa 
impétueusement  contre  la  côte. 

Lorsqu’on  veut  empêcher  quelqu’un 
de  continuer  un  disenors  qui  déplaît , 
on  dit  dans  le  style  Umilier,  Brisons* 
fd,  értsonx  là*detsus, 
ihusKx  , s'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel , et  signifie,  Etre  mis 
en  piecea , sc  caaaer.  Le  vaisseau  se  brisa 
contre  le  rocker.  Le  verre  , la  Jatence  , la 
porcelaine , se  brisent  facile^nt. 

On  du  proverbialement , Tant  «a  la 
cruche  à l'eau  , qu'à  la  fin  elle  te  brise  , 
pour  dire,  qu'On  s'expose  tant  de  fois 
au  danger,  qu'a  l.i  fin  on  y pérît. 

Bbibeu,  se  dit  aussi  De  pliuieorn 
ouvrages  de  1er  et  de  bois,  tomposcf 
da'diveraes  pièces , qui  étant  jointes 
ensemble,  peuvent  aisément  se  plier > 
s'alongcr  ci  se  raccourcir.  Un  bois  de 
lit,  une  table,  un  fauteuil,  qui  se  firtsenf. 
Des  portes  , des  fenêtres  qui  se  brisent. 
Ceux  qui  ontche{  eux  des  arquebuses  qui 
se  brisent , sont  condamnés  à l'amende. 

Br  taxa  , v.  n.  se  dic;aussi  en  termes 
d'Armoiries , pour  dire.  Ajouter  une 
pièce  d’AniKiirie  iù  l'écu  des  armes 
pleines  d'une  Alaison  , afin  de  distin- 
guer les  branches  cadettes  de  la  bran- 
rne  nînée.  Briser  d'un  lambel.  Briser 
d'un  lion.  Briser  d'une  barre.  Briser  d'uns 
bordure  de  gueules. 

Brux,  SB.  participe. 

On  appelle  , en  termes  de  Blason^ 
Chevron  brisé.  Un  chevron  dont  la;ête 
est  aéparoe.  Il  porte  d'or  a rruip  cke~‘ 
vrons  prisés  de  gueules. 

BRJS£-COu.  a.  m.  On  appelle  ainsi 
Un  escalier  fort  roide,  où  il  est  aisé 
de  tomber , si  on  n'y  prend  biengarde* 
Ces  escalier  est  un  brisc*cou.  Il  est  du 
style  familier. 

BRISE*GLAC£.  a.  m.  Espèce  d'arc- 
boutant  qu'on  met  en  avant  des  pUes 
d'un  pont  pour  briser  les  glaces  et  les 
séparer. 

BRISE-RAISON,  s.  mas.  Celui  qu^ 
est  iUds  l’habitude  de  parler  aaaa  i lui# 
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tt  hors  propos.  Ctt  hoiimt-Vt  n‘€it 
|a*MA  brise^raùon. 

BRISE'SCKLUÊ.  t.  m.  Mot  devenu 
populaire  , pour  désigner  Un  volci^ 
qui  •'appropcio  et  enlère  ce  qui  ëtoiP 
consigne  sous  la  fui  du  scellé. 

BRJS£>V£NT.  subst.  musc.  Terme 
d'AgricuIture.  Clôture  faîte  pour  ar- 
rêter l'eAurt  du  vent,  et  en  garantir 
les  arbres. 

BRISEUR,  s.  m.  Celui  qui  brise  > 
qui  rompt  quelque  chose.  Il  ne  sc  dit 
qu'eu  parlant  Des  Hérétiques  qui  bri' 
SMÎem  les  iouges,  et  qu'on  numuioît 
Je»ttotla»tt4  J ou  £rUturs  ^imofie»^ 

BRISIS.  s.  mas.  Terme  d'Architec- 
tare.  L'angle  que  forme  tm  cumble 
bh»é  t tel  que  dans  les  mansardes.  Il 
loft  dans  1rs  britU  du  chAttau* 

BRiSülR.  s.  m.  liiEtruiueni  h briser. 
On  s'en  sert  particuliùremcui  à brider 
da  cltanvre  et  de  la  paille. 

BRISQUE*  sub.  lem.  Sorte  de  jeu  df 
eartrs. 

BRISURE,  s.  f.  Partie  fracturée, 
déiachce.  If  y a det  brisur€$  duiu  et 
pêe^utt , dun*  etttt  bMstrit. 

En  termes  (le  Blason,  c*cstUno  pièce 
d'arnioirie  que  les  radeta  ajutiteut  à 
l'écu  des  annea  pleines  de  la  Maison 
dont  ils  sont. 
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BROC.  s.  m.  ( On  ne  prononce  pas 
le  C.)  Sorte  de  grus  vaisseau  dVt.un  , 
ou  de  boi»  relié  avec  de^  cercles  de  1er , 
donc  oo  se  sert  pour,  tirer  une  grande 
quantité  de  vin  a l.i  fuis , et  qui  a une 
anse.  ilfcq|rr  du  vin  aant  un  broc.  Em. 
pfir»  vUUr  un  broe,  C'tit  un  Aomme  fui 
Aoôoir  un  broe  de  vin. 

Baoc,  sVst  d'4  autrefois  pour  Brv- 
cAtj  et  il  en  est  enrore  reste  cette 
pbraw  fpuiiliére  , Monger  de  la  viande 
de  broe^en- bouche  « pour  «lire,  La  man- 
ger sortant  de  la  troche. 

De  ante  ST  db  aaoc,  expreasion 
adverbiale.  De-cà,  de-là,  d'ofleana- 
niére  et  d'une  autre.  Il  a ramauà^t 
écut  de  brie  et  de  broc  , eumme  il  a pu, 
brie  et  dt  broc  U t'ut  compote  une  at- 
ST{ /oiie /brrunr.  Il  est  populaire. 

BROCANTER,  v.  n.  Âcheter,  vca- 
dre  et  troqoer  des  curiosités , domme 
tableaBx,oi'oi>zes,  médailles,  bi;ouB, 
etc.  Cett  lui  homme  fui  ne  fait  que  bro^ 
tanter. 


BROCANTEUR,  s.  mat.  Celui  qui 
schèie  y qui  vend,  et  qui  troque  descu' 
hositéa.  Cett  un  fin  brocanteur.  Il  fait 
le  métier  de  hrocanecur. 

BROCARD.  I.  mas.  Psrole  de  mo 
qoerie  , raillerie  piquante.  Donaet  un 
beoeard.  Donner  de*  brocards.  Un  dieettr 
de  brocards. 

brocarder.  T.a.  Piquer  par  des 
Pfroles  g|aiaanteê  et  sntiriqnes.  Bro- 
eqtder  le  tàere  et  U quart, 

Baoesuoi,  sa.  participe* 

BROCAHDEUR,  EUSE.  a.  Celui 
on  celle  qui  dit  des  brocards.  Utttun 
hfoeardeur  odieux, 

BROCART,  s»  mas.  Étoffe  brochée 
de  soie , d*or  ou  d'argrnt»  Brocart  d'or 
#s  d^ar^ns.  Haôj'r  de  brocard.  Jupe  de 
brocard,  Da  brtxcartda  b'ealtt.  Du  bro^, 
dtnde  £jon.  Du  beoeard  dè  Genet, 
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■ HROCATELLE.  s.  f.  Étoffe  faltri- 
quêe  4 la  manière  du  brocart  , et  de 
moindre  valeur.  Une  taptrsrrir  dt  bro^ 
cattlle.  Ve  la  hrocateUe  de  Krn/rr. 

On  appelle  aussi  BrocattlU  » Une 
sorte  de  marbre  d’Iulie  qui  est  jaune 
et  violet , ou  rougeâtre. 

On  appelle  encore  Broeatelle  j Une 
sorte  de  marbre  de  plusieurs  couleurs. 
J1  V a plusieurs  espèces  de  brocatellet. 

BROCHANT,  sdi.  m.  Terme  d'Ar- 
moirie , qui  se  dit  Des  pièces  qui  pas- 
sent toutes  entières  d'un  cù(é  de  l’écn 
à l'autre,  en  couvrant  une  partie  des 
autres  pièces  dunt  l'écu  est  chargé.  Les 
oneiens  Dues  de  Boufbon  portoiens  de 
France  à la  bande  brochant  sur  le  tout. 

On  dit  ligurëmenc  et  familièrement, 
Brochant  sur  le  tout , en  parlant  il’Un 
surcroît  remarqu.)üle.  Il  a eu  la  fièvre» 
la  goutte»  et  un  gros  rhsutu  brochant  sur 
te  tout, 

Oii  dit  de  même , Ils  sont  six  , et  un 
tel  brochantsutle  tout,  11  eat  cominuné- 
uiL'iit  employé  dans  un  sens  dérisoire , 
puur  designer  Quelqu'un  de  nulle  im- 
portance, qu'on  compte  par-dessus  le 
marche. 

. BROCHE,  s.  f.  Ustensile  de  Cui- 
sine, instrument  de  fier  long  et  poin- 
tu , üù  l'on  passe  la  viande  qu'on  veut 
Lire  rôtir.  Mettre  de  la  viande  à la  6ro- 
ehe.  Mettre  à la  broche.  Afrttre  en  broche. 
Fournir  la  broche.  'Tirer  ta  viande  de  la 
broche.  Il  faudroit  encore  un  tour  de  bro' 
che.  Cela  ae  dit  pour  la  viande  qui  a 
besoin  d'ètxe  un  peu  plus  rôtie. 

UaocuB,  signifte  aussi  Uun  espèce 
de  cheville  (le  bois  pointue,  dunt  on  se 
sert  pour  bouclier  le  trou  d'un  tonneau 
qu'on  a percé. 

ÜaocBB,  se  dit- aussi  De  certaines 
petites  verges  de  fer  dont  les  hlcuses 
se  servent  à leur  rouet,  et  de  celles 
dont  on  se  sert  à tricoter,  en  les  fai- 
sant passer  dans  le  fil  ou  dans  is  laiac 
pour  iunner  des  mailles. 

On  sppellc  Drap  à double  broche» 
Une  sorte  de  drap  plua  fort  et  mieux 
lafonné , luieax  frappé  que  le  drap  or- 
(Uuaire. 

On  appelle  aussi  Broche  « Une  pointe 
de  1er  qui  est  daut  laaerrurfe,  et  qui 
doit  entrer  dans  lo  trou  d'une  clef 
forée. 

BaocRB,  tedit  aussid'Uoe  bag^uette 
de  bois  dont  on  se  sert  à enfiler  diver- 
aea  choeea , comme  de»  cierges , des 
chandelles,  des  harengs. 

1)  se  dit  aussi  De  cette  petite  verge 
de  fer  qui  sort  du  milieu  d'un  canon 
qu'un  met  pour  tirer  au  blanc.  Donner 
dans  la  broche, 

BaocKBs,  au  pluriel , est  un  terme 
de  Chasse , qui  ae  ditDea  défenses  du 
sanglier. 

BROCHEE  a..(ém.  Toute  la  quan- 
tité de  viande  qu'on  faic  rôtir  a une 
broche.  Une  brochée  de  viande,  U y avait 
je  ne  tais  combien  de  brochées  de  viande 

an  feu. 

BROCHER.  V.  actif.  Fauer  l’or , la 
soie,  etc.  de  côté  et  d'antre  dans  l'éo 
toile.  Bro«:A«ritnf  étoffe  » ta  brocher  d’or 
es  d’asgeiu»  la  broaher  de  soie. 

Uaocaan.,  en  parlant  De  reliure  de 
'livrée,  se  dit  Dca  livres  dont  on  n'a 
fait  qu’assembler  et  plier  les  feuilles, 
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Ici  cabicra,  en  Ica  cousant  avec  de  la 
ficelle  paasée  dans  ta  marge  intérieure. 
Faire  brxxher  un  livre.  Il  n’est  pas  besoin 
de  le  relier  » il  ne  faut  que  le  brocher. 

llROcnam  , signifie  aus»i  ,£xécuierà 
la  lOte.  Il  ne  prend  pas  le  temps  néces^ 
srUre  » il  ne  fait  que  brocher  la  besogne» 
Je  n'ai  mis  que  mon  idée  sur  te  papier  ^ 
j*ai  broché  cela  en  deux  Arurrr. 

Oti  disoit  autrefois , BrocArr  des  épe» 
rons»  pour  dire,  Piquer  un  cheval  avec 
les  eperoiis.  IL  est  vieux. 

Bnocnf , kb.  participe. 

BROCHET.  B.  inasc.  Punsond’eaa 
douce , qui  a la  chair  blanche  et  fer^ 
me,  la  tète  longue , et  les  dents  poin- 
tues. Un  gran^brochet.  Un  vieux  bro- 
chet. Le  broehWttt  vorace.  On  appelle 
Brochet  carreau  » Un  fort  gros  brochet* 

BROCHETON.  s.  m.  retit  bruchet. 

BROCHETTE,  a.  f.  Éetilc  broche 
de  buis  dont  on  se  sert  pour  tenir  la 
viande  en  cfat  à la  broche. 

On  dit,  Élever  des  oitraux  ô la  bro» 
chette»  pour  dire , Élever  de  petitt  oi- 
seaux , en  leur  oonnaut  à manger  ait 
bout  dSin  petit  béton.  Et  on  dit  an 
figuré  et  familièrem.  Un  enfant  élevé  à 
la  brochette , pour  dire , Élevé^^veo 
beaucoup  d'attention  et  (le  loim 

On  appelle  BrorArcirs,  Dca  mor- 
ceaux de  fuies  gras  et  de  ris  de  veau, 
passés  Cl  rôtis  dans  de  petites  bro- 
chettes de  l»ois  ou  d'argent.  Servir  une 
pièce  de  bttuf  avec  des  brochettes. 

BROCHEUR,  EUSE.  s.  Ouvrier^ 
ouvrière  qui  broche  des  livres. 

BROCHOIIl . 8.  m.  Marteau  de  AU- 
réchal  propre  k ferrer  les  chevaux. 

BROCHURE,  s.  f.  Action  de  bro- 
, cher  un  livre.  Cette  femme  est  occupée  à 
; la  brochure.  Des  livres  en  feuillet  et  en 
I brochure. 

On  donne  aussi  ce  nom  à des  Urrea 
imprimés  , de  peu  de  volume , et  qu'on 
no  vend  guère  qu'en  brocliure  et  non 
reliés.  Frriif  brochure.  Forte  brochure» 
Cette  ArocAare  rsi  asse{  rare. 

BROCOLI,  t.  mas.  Espèce  de  choa 
qui  noua  vient  d'Italie , et  dont  on  a 
conservé  le  nom  Italien.  Manger  des 
brocolis.  Us  se  mangent  ordinoitemenf 
en  salade. 

BRODEQUIN,  subst.  ro.  Sorte  d« 
chausaure  antique  qui  couvre  le  pied 
et  une  partie  de  U jambe  , et  qui 
n'est  en  usage  que  dans  de  certaines 
grandes  cérémonies.  Meurt  les  tanda- 
irt  et  les  brodequins  à un  Évéfue.  Un 
cAdUMc  des  firo^fuina  aux  Rois  é leur 
saere.  Des  brodequins  en  broderie. 

BaoDiQuiv,  est  ansat  Une  chant- 
sure  dont  se  servent  les  Gomédiena 
quand  ils  jouent  des  tragédies. 

Rao»BQVivs,au  pluriel , se  dit 
d'Une  sorte  de  question  qu'on  donna 
avec  des  planches  et  des  coins  donc  on 
se  sert  pour  serrer  fortement  les  jam- 
bes d'un  accusé.  Donner  Us  firodsf  ttins 
à un  criminel, 

BRODER,  r.  actif.  Travailler  a^c 
l'aiguille  sur  quelque  étoflie , et  y 
des  ouvrages  d'or  ou  de  soie  en  relief. 
Broder  un  habit.  Broder  un  Ut.  , 

Oo  dit  figurément,  qû’Un  Aesime 
brode  bien  un  conte»  pour  dire,  qu'U 
orne,  qull  embellit  bien  un  conte.  £• 
6o*(lit  dans  le  même  sens,  Broder  soe 
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ncuvelle  f pour  dir« , L'ampHAer,  y trente , pour  dire,  Lcf  grandeaÿ  lea  lahropette^  puurdirr,  Aider  au  tvc- 

ajouter  dei  circonttancea  pour  la  ren>  petitt*»  et  lea  moj-enoea  i»l<kIaiUea  de  cèa.  11  est  du  style  familier, 

dre  plus  intëreisante.  bronze.  UHüUÊTThK.  v.  aci.  Transporter 

* BnoDÉ,  ta.  participe.  On  dit,  qu'C/nAomme  a Itcmur^  un  dansunebrotiette.Üroaetwrde  Xasrrrr, 

BROUÉKIC.  a.  f.  Ourrage  de  celui  caur  de  brpnfe  ^ pour  dire,  qu'il  a le  /Ira  grapoh , etc. 
qui  brode.  Brf*derU  rrltr^.  Broderie  ca*ur  fort  dur.  Ifsignihe aussi,  Mener dani une p^ 

plate.  Riche  broderie,  Tiavultler  en  bro-  BRONZER,  r.  a.  Peindre  en  con-  titc  ch.iise  u deux  roues.  Je  mcaair/all 
dtrie,  faire  de  la  broderie.  Une  dtoffe  leur  de  bronze.  Bron\er  un*  etatut , un  brouetter  tout  le  jour, 
toute  rouvfftr  de  broderie.  Habit  en  bro-  vaet.  On  bronze  aussi  des  canons  ue  BrouittA  , éa.  participe. 

derie,  lusil  pour  les  prdserrer  de  la  rouille.  BHOÜETTEIJR.  s.  in.  Celui  qil 

Figurément,  i^rodrrlr  signifie , Les  11  signifie  auui , Teindre  en  noir;  traîne  des  hommes  dans  les  bronettei. 

circonstsncesque  l’on  sjoute  à un  con-  et  en  re  sens  il  ne  se  dit  guère  qu'en  BKOÛETTIEH.  s.  mssc.  Celui  qsl 

te , s une  nouvelle  pour  l’embeüir  11  parlant  Des  gsms  et  des  souliora  qu’on  transporte  des  terres  ou  d'sutres  fsr* 

y a de  la  broderie , un  peu  de  btodtrie  à porte  dans  le  deuil.  Bron{er  de$  gantt,  deaua  dans  des  brouettes  qui  ont  uns 

et  aue  von  dites.  Fairr  bronzer  des  toulien.  roue. 

BRODEUR  , £USE.  subst.  Celui,  Baotr/.â,  ia.  participe.  BROUHAHA,  t.  mas.' Bruit confiil 

celle  qui  brode.  Porter  une  itoffe  chti  BROl^UART.  s.  mas.  Nom  qne  les  qu'on  lait  à un  spectscle,  s une  action 
U brodeur.  Une  habile  b^deute.  Chasseurs  donnent  aux  bétes  faures  publique,  à unepiètade  Théâtre,  etc. 

On  dit  prorerbialem.  >4uranr  peur  Ir  d’un  aiw  pour  marquer  approbation  ou  improbs- 

brodeur  0 pour  dire  , qu’On  n 'ijoute  BROQUETTB.  sub.  fcm.  Sorte  de  lion.  On  a fait  un  grand  brouhaha  à crtfi 
point  foi  a ce  que  dit  quelqu'un,  et  petit  clou  de  fer  à léte.  Acheter  de  Comidieton  y a fait  de  grande  brouhaha, 

qu'on  regarde  ce  qu*il  dit  comme  un  m bro.jueite.  Attacher  une  tapisserie  avec  II  est  du  style  Ismilicr. 

conte  fait  il  plaisir.  de  la  bro  guette  0 une  estampe  ave(  une  BROUILLAMINI,  s.  m.  Désordre, 

BROIE  ou  MAQUE.  sub.  fém.  Ins-  brojiiette.  brouillerie,  confnsion.  Ainsi  on  dit, 

trunient  propre  à broyer  le  chanvre  BROSSAILLES.  K.  Bsoüssaillbs.  qu’//jr  a bien  du  brouillamini  dans  une 

et  le  lin.  BR02>bE.  s.  (.  Surte  d'Ustensile  ser-  affaire  0 pour  dire,  qu’elle  est  etn* 

Bsoia , dans  le  même  sent,  est  un  vaut  à nettoyer  les  habits , ou  à ôter  la  brouillée,  qu’on  n*y  comprend  rien.  Il 
terme  de  Blason.  poussière  et  Ja  crasse,  et  laie  de  brios  est  familier. 

BROIEMENT  ou  BROtMENT.  s.  de  briiycre  très-6ns  , 011  de  poil  de  Les  Maréchaux  appellent  Brouilla» 

m.  l^ction de  broyer.  Le  èrotrmrni  drs  cochon  et  de  sanglier.  Des  brosses  à mini  t par  corruption,  Un  cmpl&tre 

eouieu^.  nettoyer  Us  habits,  l/ne  brosse  à nettoyer  pourleatlievauzlaitde  bold’Arméoie. 

HROMOSouBROMOT.s.  ro.  Plan*  la  tête,  l/ne  brosse  à panser  Us  chevaux.  BROUILLARD,  aubst.  m.  Vapeur 

te  comprise  dsfns  la  classe  de  celles  llfautdonnerdtuxoutroiscoupsdebrune  épaisse,  et  ordinsircment  froide . qui 
qu’on  nomme  Gromrn.  Ses  feuilles  reS'  àcetheval.  obscumt  l’air.^  IM  hrouiUord  ipais* 

aemblent  à celles  de  l’avoine  sauvage.  Baussa  , se  dit  aossi  d'Une  sorte  de  Brouillard  qui  s*élivt  0 qui  s*  dUsipe, 
Elle  est  détersive  et  vulnéraire.  gros  pinceau , dont  on  se  sert  pour  cou-  Un  brouillard  paatU.  Le  brouillard  est 

• BRONCHADE.  s.f.  Action  debron-  cher  ou  pour  étendre  les  coutrnrs.  tombé. 

cher.  5bn  cheval  fit  um  brvnckaie.  BROSdHR.  v.  gcr.  Frotter  avec  une  11  s’emploie  au  figuré.  Je  n‘j  vaU 

BRONCHER.  V.  n.  Faire  on  faux  brosse,  nettoyer  avec  une  brosse.  Se  fa’aAbrotftüard,  Je  n'y  deméte  rien.On 
pas , chopper.  Une  pierre  m‘a  fait  bron^  brosser  ta  Ute.  Brosser  un  habit.  Brosser  uit  d'Un  discourenr  qui  échappe  k U 
cher.  Un  cheval  qui  bronche.  un  cheval.  Se  faire  brosser.  discutsion  , à l’aide  des  obscvniM  qu'il 

Il  aigoifte  figurément  Faillir.  Il  ne  Brossé  , Éa.  participe.  fait  naître , qu’H  se  suure  à travers  kê 

faut  pas  broncher  devant  lut.  BROSSER,  r.  n.  Courre  à cheval  ou  brouillards. 

Dnns  ce  sena,  on  dît  proverbiale-  à pied  au  iravera  des  bots  les  plus  Brooiixaud  , est  a us*i  ^ adjectif; 

ment  et  figurément , qu’/i  n’y  a si  bon  ép  tis  et  lea  plus  forts.  Brosser  lia/is  les  mais  dans  cette  ai  cepiiun  il  Vest 

cArvtfl  firi  ne  èroncAr , pour  dire , qu'il  forétt , dans  Us  bois.  **g^  qtte  dans  cette  pbrate,- J*apéer 

n'y  a point  d'homme  ai  habile  qui  ne  BROSS/EH.  subit,  masc.  Celni  qui  brouillard,  qUi  ae  «lit  «l'Un  certain  p«* 
fisase  quelquefois  des  fautes , qui  ne  se  fait  ou  vend  des  brosses.  Marchattd  pier  qui  boit , et  qui  est  ordinairenient 
trompe  quelquefois.  Brossier.  de  couleur  griseou  feuille-morte. 

BRONCHES,  s.  f.  pl.  Terme  d'A-  BROU.  a.  masc.  L’écale  ^rerte  des  BHO¥H^..E.  s.  i.  Brouillerie.  H y 

Siaiomie.  C’est  ainsi  qu'on  nomme  les  noix.  Le  brou  des  noix  sert  à divtrs  usa-  a ds  la  brouitie  dans  le  ménage.  11  eat 
▼nisseaux  du  poumon  qui  reçoivent  gva,  selon  qu‘U  est  préparé.  Des  noix  populaire. 

l’air.  confites  avtt  Uur  brou.  Ratafia  de  brtu  BHOUlIXEMENT.  s.  m. Mélange^ 

BRONCHIAL , ALE.  ad).  Terme  de  noix.  Boire  du  brou  de  noix.  conluakm.  H ne  s'emploie  que  dans  hl 

d' Anatomie.  Qui  ajmartient  aux  bron-  BRüUEE.  s.  f.  Bruine,  brouillard.'  langnuO  familier, 
elles  dn  poumogu  Veine  bronehiaU.  Une  broaée  qui  s'élive,  La  hrouée  tambe.  BROUILLER,  v.  actif.  Mettre  pèle- 

BRONClinKs.  f.  pl.  Les  ouïes  des  Une  brouée  qui  s*  dissipe,  Brouiejroidt.  mêle,  mêler.  llabrouitU  tous  ses  pa- 
poissons.  Koyc(  BaxBCKiBS.  Brouée  épaUe.  piers.  BrouUUr  plusUurs  vins  les  lias 

BRONCOCELE.  s.  maac.  Terme  BROUET.  a.  m.  Espèce  de  bouillon  avec  Ut  autrtt.  Et  on  dit , BrouUUr  dw 
de  Médecine.  Goitre , tumeorqui  croit  au  lait  et  au  suivre.  En  ce  sens  U n’est  vbi , pour  dire,  Remuer  un  muid  ,-  un 
à ta  gorge  entre  la  peau  et  U irachée  guère  d’usnge  que  dans  ces  phrases,  tonneau , une  bouteille  de  vin , ensorte 
artère.  ^ brouet  de  f épousée.  Le  brouet  detac-.  quola  lie  et  le  sédiment  se  mêlent  aree 

BRONCOTOMIE  on  LARYNGO-  couchée.  . U liqueur. 

TOMIE.  8.  fém.  Terme  de  Chirurgie.  On  dit  quelquefois  Broem  , par  mé-  Il  signifie  figurément , Mettre  de  In 

C’est  une  incision  ou  une  ouverture  pris,  d’un  mécMnt  ragoAl.  //  a craint  ■ confusion  et  du  désordre.  BtOuüUr  été 
qu’on  fait  à la  trachée  artère  dxns  une  d*  tâter  de  ce  brouet.  Ft,  c'est  du  brouet.  afjfaires.  Cet  humme , si  fan  tCy  prend 
Tiolenie  eaquinancie.  Proverbialement  et  ligurement , en  garde  throuilUra  tout. 

BRONZE,  s.  m.  Alliage  decuivre,  parlant  d’Un  dessein,  <.Vn  projet  qui  On  dit  figurément  et  iamiUèrehientf 
d’étain  et  de  aine.  Uns  ttatue  de  bron\e.  n’a  abouti  à rien,  on  dit,  que  2out  d’Un  luimme  àqei  l'amour  troyble  l'eé- ’ ^ 
Le  cheval  de  bronze.  Des  médaUUt  de  t'en  est  allé  en  brouet  d'undouilUt.  prit,  que  L'amOkr  lui  h broûUU  la  cerp 

bronqe.  Gravtrtur  se  bron{e.  Fondeur  en  BROUETTE,  s.  f.  Espèce  de  petit  velU0t  esprit. 

bron{e.  tombereau  qui  n’a  qu’une  rone  , et  Ou  dit  aussi  figurément  et  famtli^. 

Bro5ZX,  se  dit  aussi  d’Une  figure  qu’un  hommepoussedevant  lui. Broueers  rement,  BrouUUr  Us  cartts,  pour  dire , 
de  bronze.  Voilà  un  beau  bronqe.  Il  ds  Jardinier.,  iiruucfsc  de  Vinaigrier.  Chercher  à mettre  du  trouble,  4 em- 
aime  Ut  bronqet.  Il  a de  btatsx  bronqes.  Baov  sttb.  se  dit  aussi  «i’Uno  sorte  brouiller  lea  aüairea  t Brouiller  deux 
Un  bronze  antique.  de  chaise  à deux  roues,  tirée  un  pertotmee,  deux  amis  tun  avec  l’autre 

On  dit  en  fait  de  Mèdaillea  , Le  homme.Se  faire  traîner  dans  une  brouette,  ipour  dire , Les  mettre  on  m.iirvaise  in- ^ 
grtutdbron\t,  U petit  bronze  moyen  On  dit  proverbialemeDt , foutur  à tclligcnce  ; qu’Ûa  homme  tti  brvuàid 
m À . . i avea* 
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tivte  U ê-on  $tm  « poor  «lire  , qu*Il  n*est 
|>as  raisonnHble,  qu’il  est  extravaganr; 
et  qu’j/  c«r  btvuUU  av«  fargtnt  comp 
tant,  pour  dire,  qft’ll  n’a  point  d’ar- 
gent t ou  qa’il  ne  a<«it  paa  en  gardrr. 

BroaiUer  du  papitr , su  «fit  ponr  | 
lÉtrirc  des  cbosesinutilea  ou  ri«licu1es. 

BaotFii.i.Jtit  ) *e  dit  auasi  absolu- 
nent,  poar  dire , Faire  les  choses  avec 
confusion  I soit  par  icnoranre,  soit  par 
malice.  lln"a  ni  rigu  niordrtianttct- 
prit , il  ne  faitqut  hrouiUtr. 

Baooii.LSR,  se  met  aussi  arec 
le  pronom  personnel  j et  signifie  S'em- 
barrasser , se  troubler  en  parlant,  llte 
brouilla  tellement,  qu*il  ne  tayoitplut  ce 
gu*U  disait. 

On  dit , que  Deux  personnes  se  sont 
brouillées,  pour  dire,  qu’Ellesont  cessé 
el’^ire  amies;  etqueLa  temps tebrouiUe, 
pour  dire»  que  Le  ciel  se  courre  de 
Ditages. 

BHOCiLX.é,  il.  participe.  Des  etufs 
hrouilUs. 

BHOUILLERIE.  s.  fém.  Désunion , 
mésintelligence»  disscniiion.  Jl  est  ar- 
rivé une  firuB}//rrte  rnfr’eur.  Orstlut  qui 
est  caute  de  leur  brouillerie,  de  toutes  ers 
brouillertes. 

BROUILLON,  ONKE.  adj.  Qui  a 
accoutumé  de  brouiller»  qui  ne  fait 
que  brouiller,  que  s’embrouiller.  Cesr 
«A  esprit  brouillon,  une  humeur  firoui/-  , 
tonne.  « 

Il  se  prend  atusi  aubsiantircment. 
C*est  un  crouillon.  C'est  une  brouiUohne. 
On  ne  tait  jamais  ce  qu"U  vtut  dire  , c'est 
un  brouillon. 

BaouiLLoa.  a.  mas.  Ce  qu'on  écrit 
d’abord  » ce  qu'on  jette  «l’abord  sur  le 
papi'*r,  pour  le  mettre  ensuite  au  net. 
roità  mon  brouillon.  Je  tt'rn  ai  fait  quun 
brouillon. 

BROUIR.  r.  a.  Terme  qui  se  dit  Des 
blés  et  des  l'ruits,  loraqu’apréa  aroir 
été  atienons  par  une  celée,  blanche, 
il  âument  un  coup  «le  soleil  qui  les 
br&Ie,  qui  les  gtille.  Le  soleil  a broui 
jusqtfùttx  feuilles  des  arbres  à fruit.  Des 
fruits  brouis.  Un  épi  broui. 

Baoot  . IC.  participe. 

BKOUiSSU^E.  a.  f.  Dommage  que 
la  gelée  lait  aux  lleurs  et  aux  premiers 
boureeonsdes  arbres. 

BIsOUSSAILLES.  s.  f.  plur.  Les 
épines , les  ronces,  et  autres  sortes  de 
bois  semblables,  qui  cTi>isxent«lanH  les 
l'oréta  et  en  d'autres  endroits.  Ce  ne 
sont  que  broussaÜles  partout.  Un  fagot 
de  broussailles. 

S'échapper  par  les  fimiiSMi7/rs  , se  dit 
pour  I ifcUapper  Comme  un  peur.  Il  se 
dit  aussi  fienrémenc  pour.  Se  d«  robrr 
par  des  subterfuges  À que^ue  raisou- 
nement  embarrHsssnt. 

BHOU.SKIN  IVÉHABLE.  t.  m>K. 
Excroissance  qui  rient  a l’érable  On 
se  sert  du  broussin  dons  la  tablet- 
terie. • 

BROUT.  s.  m.  On  appelle  ainsi  ce 
le  tK<isdea  jeunes  taillis  commence 
a pousser  au  printemps»  et  une  lea 
bêles  sont  manger.  Les  cerfs  aiment  le 
brouf  , vont  au  brçut. 

HHüUTANT,  ante,  atlject.  Qui 
broute.  EnVenerie»  /.es  fiérrs  firocitaa- 
tes.  Le  cerf,  le  daim , le  chevreuil , etc. 
« BROUTER.  T.  a.  Paître»  manger 

Ton»  /. 
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l'herb* , la  feuille  de.  erbre..  H ne  te 
dit  gnere  que  De  l’herbe  qui  tient  à 
la  terre  , et  que  «le  la  leuiUe  attachée 
à l'arbre.  Les  moutons  broutent  l'keihe. 
Les  chèvres  broutent  ta  ftuiUe  , le  éour-  j 
geon  , etc.  La  famine  fut  si  grande  en  et  ' 
pavt-là,  que  lit  pauvret  jurent  riStîtt 
à brouter  ï herbe. 

On  die  proverbialement»  Oi2 /a  rfif- 
vre  est  attachée  , U faut  quelle  y broute  , 
pour  dire  , qu'On  doit  se  résoudre 
a vivre  dana  l’état  oà  l’«in  ae  trouve 
engagé. 

On  dit  aussi  d’Un  homme  qui  a de 
l’industrie»  que  L'herbe  sera  bien  courte, 
s'il  ne  (mirvr  de  quoi  brouter.  • 

Bbouté,  àa.  participe. 

BROUTILLES,  s.  fem.  pl.  Menues 
branches  d’arbres  «lont  on  fait  des  fa- 
gots. Des  broutUles  pour  faire  des  fagots. 

BaoüTiLtas»  se  dit  aussi  De  plu- 
sieurs petites  choses  inutiles  et  de 
nulle  valeur. 

BROYER.  T.  actif.  ( Tl  se  conjugue 
comme  Employer.  ) PWer , casser,  ré- 
duire en  poudre.  Broyer  du  poivre. 
Broyer  des  couleurs.  Broyer  menu. 

Brotb»  éx.  participe.  Pain  broyé , 
Espèce  de  petit  pain  blanc  qui  est  pé- 
tri fort  dur. 

BROYEUR,  s.  m.  Celui  qui  broie. 

BROYON.  s.  m.  Espèce  «le  molette 
avec  laquelle  les  Impriuieura  broient 
le  vernis  et  le  noir  doutais  composent 
leur  enure. 

BRU 

BRU.  s.  fém.  La  femme  du  fils  par 
rapport  au  père  et  à la  mère  de  cents. 
On  la  nomme  aussi  Belle-fille.  Elle  a 
épousé  mon  fils,  c'est  ma  bru. 

BRULOLAQUE.  s.  m.  Nom  qne  le» 
Grecs  donnent  au  cadavre  «l’im  excom- 
munié, cl  A ce  que  le  peuple  appelle 
Kevenant. 

BRUGNON,  s.  ra^spècede  pèche 
ou  de  p..vie.  Brugnon  violet.  Brugeujn 
jaune. 

BRUINE,  a.  ft>m.  Espère  de  petite 
pluie  froide.  La  bruine  agâU  let  olée. 

BKITIN  ER.  verbe  impersonnel,  qui 
seditD'*  la  bruine  qui  tombe,  llbruine. 
Jl  ne  pleut  pas  bien  fort  , il  ne  fait  que 
bruiner. 

UaotNB,  éa.  participe.  Il  n’est  d’ii- 
sage  qu’en  parlant  Des  blet.  Les  blés 
ont  été  bruinés,  c’esi-à  dire»  Ont  clé 
g&tês  par  la  bruine. 

BRUIRE  %.  aci.  Tl  n’est  guère  «l'a- 
sâge  qu'a  l'ittfinitif , et  à la  troisième 
pi-rsonne  de  l'impariait  «le  l'indicatif, 
où  l’on  dit , //  hntfoit.  Rendre  un  son 
(ontuR.  On  entend  bruire  Ut  vagues  , le 
vent , U tonnerre.  Let  flots  bruyoienr. 

Il  n’a  P «int  de  participe  du  prétérit. 
On  dit  à l’actif,  Irniyanr,  nui  n’est  sou- 
vent qu’un  siinplea<i)e(tii.rVaMfirtf/aru. 
2Vunprrfe  bruyante,  b'oix  bruyante. 

On  appelle  Un  homme  bruyane , Un 
h^j^e  qui  se  lend  importun  par  le 
brim^qu'il  fait.  Il  est  du  style  familier. 

On  dit.  t\u''  Uns  rue  est  bfuyaxte , pour 
dire , qirOn  t fait  » qu'oo  y entend 
beaucoup  de  bruit. 

BRUISSEMENT,  s.  m.  Espèce  de 
' bruit  confus.  Le  bruissement  dts  vagues. 

\ Un  bruissement  d'orellUt* 
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BRUIT,  s.  m.  Son  ou  assemblage 
de  sons,  abstraction  faite  «le  touie  ar- 
ticulation distincte»  et  de  toute  har- 
monie. Grand  bruis.  Petit  bruit.  Bruit 
sourd.  Bruit  conjus.  Bruit  éciatant.  Le 
bruitdu  tonntrre.  Le  bruit  du  canon.  Bruit  ■ 
agriabU.  Le  bruit  de  Ctau.  Le  bruit  dts 
flots. 

On  dit,  Loin  du  bruU,  pour  direé 
Loin  du  tumulte  et  du  commerce  dts 
monde.  Se  retirer  loin  du  bruit.  On  dit , 
.S^As  bruit,  pour.  Tout  ilomement» 
sans  qu'on  soit  entendu,  On  le  fit  entrer 
tans  bruit;  et.  Faire  beau  bruit , pour 
dire»  Gronder,  sc  lâcher  «s’emporter» 
S'ij  viestt  à savoir  cela  , i7  fera  beau  bruit, 
vous  verre^  beats  bruit.  Ce  dernier  est  da 
stWo  familier. 

Bauir,  signifie  aussi  Nouvelle.  Lu 
bruit  court.  Il  court  un  mauvais  bruit.  Un 
bruit  sourd.  Semer  ,j'aire  courir  des  bruits. 
Un  faux  bruit.  C'est  un  bruit  de  ville, 
C<tt  un  bruit  ijui  court.  Il  s'est  répandu 
un  émir. 

On  <fït,  J/ nVir  émir  ^ur  de  cela,  il 
en  est  grand  bruit  dans  le  monde,  pour 
«lire , qu'On  en  parle  beau<  oup. 

On  dit  pruvcrbialem.  qu’//n  Aomma 
a'aimr  pas  U bruit , s'il  ne  m fait , pour 
dire  » qu'il  prend  «les  libertés  qu’il  ne 
veut  pas  permettre  aux  autres  , et  qu'il 
s'arroge  le  droit  de  parler  d'un  ton 
haut  avec  autorité  » et  ne  veut  pas 
aoullrir  que  les  autres  parlent  de 
même. 

On  dit  auasi,  qu’I/n  homme  ett  bon 
cheval  de  trompette  , qu’i/  ne  s’étonne  pas 
du  émir  J qu’l/ nr  s'étonne  pas  pour  ta 
bruis , pour  «lire  » qn'Il  ne  s’épouvante 
pas  aisément. 

BauiT,  SC  dit  ansst  De  l’éclat  que 
[ont  certaines  clioaes  dans  le  mon«le  ; 
et  dana  ce  sens  il  ae  construit  toinoura 
avec  le  verbe  Faire.  Cette  ^fairt  fait  du 
bruis  , jdit  grand  bruit.  Etouffu  cens 
ajfairt , n'enfiùtgp  point  de  émir. 

On  «lit,  Chasser  à grand  émir«  pour 
dire . Cbasver  à cor  et  à cri  avcc«uuo 
meure  et  des  piqueurs. 

On  appelle  B‘uitde  guerre.  Un  con- 
cert d’instrumens  gnerriers. 

A.  oassu  sauiT  , signifie  aussi  ^ 
Avec  faste,  avec  ostentation.  Cest  un 
Aomine  ^ai marche  toujours  à grandbruit. 
Et  par  opposition  , l’on  dit,  jé  petit 
bruU,  pour  dire , Secrètement  , s-ma 
éclat.  Faire  quelque  chose  À petit  bruit. 
Il  fait  ses  affaires  è petit  bruit. 

aaciT,  te  prendens'i  pour  Démêlé» 
querelle.  Ils  carra  du  bru’u ensemble.  Jl 
y a eu  du  bruit  tntr^eux. 

BauiT,  signifie  aussi,  Murmure ^ 
sédition.  Il  y a bien  du  bruit  dans  cette 
i^roi'incr»  dans  cette-VilU. 

Il  signifie  austi.  Réputation  , re- 
nom. Elle  a mauvais  bruit.  Avoir  bon 
bruit.  On  dit  proverbialement  et  figa- 
rément , A éruu  rc  lever  tard , qui  n 
bruit  de  se  lever  matin  , pour  dire , quo 
Quand  on  a a^uii  une  bonne  rèputn-. 
tion  , rm  ne  U p«  rd  naa  ai  éiuent. 

BRf^ANT»  ANTE. adj. Qui  brûle» 
Le  soleil  ett  bien  brûlant.  Un  vent  éril- 
lant.  Un  plat  brûlant.  Fièvre  brûlante. 
Il  a let  mains  brûlantes. 

I II  ae  dit  iigurément  jvour  • Vif  « ani* 
I mé.  Un  \èle  brûlant.  Une  brûlante  ér- 
I dutr  de  combattre.  Style  brûlant, 

« ^ 
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URÛLEMENT.  ».  iiM6C.  Actton  <1e 
ou  état  <]'*  ce  t{uî  br&le.  Xe 
hrût  mcru  <U$  titres  d'une  créante. 

BKU  LEH.  V.  a.  (^tnsumer  par  le  feu. 
"Brâler  une  mAieon  Btûltr  det  yaiestaug. 
Srùler  du  bois  t de  Li  paiile , du  char- 
bo  >.  Briiter  d t pastiUts.  Che^  Us  Grecs 
et  rhc{  Ut  Homains  » on  brûhit  ordinai- 
rement les  morts,  un  homme  tout 

vif.  Le  hiùUr  à petit  feu. 

Il  ^ighilie  auii^i , Faire  du  feu  de 
quelque  chose.  .Ha  cr  pajt-là , on  ne 
brûle  ^ue  du  charbon  de  terre  ^ que  de  la 
tourbe , que  du  charbon. 

Ou  iUt  t H/i  cette  maison-là  on  ne 
brûle  que  de  la  elrt't  pour  dire  » qu'Qn 
ne  IC  aert  que  de  boasie;et,  Un  ne 
hrûU  que  de  la  chandelle  , on  ne  brûU 
que  de  fhuiie,  ponr  dirC|  On  ne  ic 
sert  que  «le  dianilelle , on  no  te  aert 
que  de  lampea  à huile  pour  éclairer. 

On  dit  prorerhialeroent  et  Hgurém. 
qu'£/n  homme  brûU  sa  ckandelU  par  Ut 
deux  bouts  ^ pour  dire  , qu'il  mange 
aon  bien  tnal-à-propos , en  faisant  à 
ia  fois  nlnaieura  dépenses  diliérenies. 

Ou  (Ht  prorerbiaicment  et  Hgurëm. 
J"en,viendrai  à boutt  ou  j*y  brûlerai  mes 
livret  , pour  dire,  qu’On  fera  tout  son 
fOs«il)le,  qu’un  emploiera  toutes  sor* 
tes  de  tiioyens  pour  Tenir  à bout  de 
quelque  chose. 

Un  dit  iigurément,  en  parlant  De 
lettres  passiunnéos,  qu’£/4ra  ^rd/rnr  U 
papier. 

On  dit,  Brûler  la  cervelle  à quelqu'un, 
pi'ur  dire  , Lui  casser  la  léie  d'un  coup 
de  |)is4oler  tiré  à bout  toucJi.iiit. 

BrùUr  du  vin,  C*est  tncitre  du  vin 
sur  le  l'eu  pour  le  distiller  et  eu  faire 
dp  l’eau-de-vie. 

BaCLSR  , se  prend  aussi  quelquefois 
pour,  tcliauDer  excessivement,  causer 
une  vtolonte  ciMleur,  dess.'chrr  par 
une  éhaleur  ex  essive.  Cela  me  brtÙe  , 
me  brille  Us  mains.  brâU  U sang. 
Il  a une  Jièvre  qui  U brûle. ^ Le  soUll  a 
brûlé  toute  la  campagne.  Le  soUll  lui  a 
brûlé  U teint. 

On  dit  aussi  par  extension , H ùler , 
en  parlant  De  IVflet  du  froid  excès- 
aif.  La  gelée  a brûlé  la  racûir  des  arbres. 
La  neige  brûU  Us  souliers. 

On  dit  Iigurément  et  dans  le  style 
familier, an  gîte,  une  poste  , une 
étape  , ta  dinie , pour  dire.  Passer  un 
ctfe , une  poste . nne  é*apc , le  lieu  de 
la  (Huée  y sant  s’v  aiTéter. 

nRéran.  t.  n.  Lare  rnnsumé  parle 
féo.’  yoilà  une  maison  qui  brûle.  On 
vojoie  de  loin  dee  raitteaug  qui  brû- 
iotenr.  I.e  bois  see  brûle  mieux  que  U 
bois  vert. 

Il  signifie  anssi  trmplemenr  . Être 
chauii.  Toueheq  tes  mains  , elUs  brûLnt. 
Les  maint  lui  brûl.r.t, 

lIséLia.,  au  nei>t  e,  signifie  fign- 
rémrnt  , Etre  pos<é>lè  d'une  violenre 
passion,  en  érre  ardrmnient  (>pris.  Cett 
an  homme  qui  hrùU  d’ameirien.  //  brûU 
d’am.'ur.  //  brûle  pour  elle.  H trûU  du 
désir  de  te  signaUr. 

n se  dit  aussi  pouf  exprimer  simple- 
ment un  grand  désir  , une  extrême 
impatience  de  faire  quelque  chose.  Je  \ 
brûle  de  vov*  revoir.  Je  bràU  d" aller  là.  I 

On  dit  figiiréuient  et  provrrtdat^m.  | 
d'Un  boizwiie  inquiet  et  impatient  de  | 
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faire  qaelqne  choae,  d’aller  qndqae 
pan  , que  Les  pieds  lui  hrâUnt. 

Pruvi*rl>ialen»cnC  et  fignrem.  Quand 
quelqu'un  n*4  pas  mis  au  jeu  , et  qu’on 
vr-ut  l’y  faire  mettre,  on  dit,  que  Le 
tapit  brûle.  Kt  quand  on  veui  lairc  bü> 
ter  quelqu'un  qu’on  attend  à dUer  , et 
qui  s'.iniusi-  trop,  on'dit,  Bendant  que 
vous  vous  amuse{  , le  rôt  brûle.  Cela  s’ap* 
plique  aussi  à beauc  oup  iraiitresrboses. 

llaétia  , se  mer  aussi  arec  le  pro- 
nom personnel , ei  signifie,  comme*  dans 
le  neutre,  Étrehrùle.  On  ne  peut  tou- 
cher cela  tans  se  brùUr. 

On  dit  proTcrbialement  et  figurém. 
u'  Un  homme  est  venu  te  brûUr  à la  rhan- 
tlU , Lorsque  ne  voulant  que  s’amu- 
ser tinprès  d'une  jolie  personne,  il  en 
devient  amoureux.  On  ledit  aussi  d'Un 
bumme  qui , séduit  par  quelque  appa- 
rence, tombe  dans  quelque  inconvé- 
nient considérable,  et  est  cause  lui- 
méirc  de  sa  perte.  Il  s'est  venu  brûler 
à la  chandelU  i car  s'imaginant  qu'il  n'y 
avoir  point  de  preuves  contre  lui , U t’est 
remis  en  prison , et  ou  lui  a fait  son 
proels. 

On  dit  adverbialement , Tirer  àbréîe 
pourpoint  , pour  dire  , Tirer  à bout 
portant,  et  de  si  près,  que  l'on  ne 
puisse  guère  manquer  non  coup;  et  fi- 
gurcmcnl  et  familiêrcni.  Dire  à quel- 
qu’un set  vérités  à brûle  pourpoint,  {xiur 
signifier.  Les  lui  dire  en  l.tce  et  sans 
mcn.igenient.  On  dit  de  niéme,  C*eti 
une  raison  à brûle  pourpoint  ^ un  argu- 
ment à brûle  pourpoint , pour  dire , Une 
raison  convaiacante  , un  argument 
convaincant. 

BaÛLé.  aa.  participe.  On  appelle 
Bain  brûlé j Du  pain  trop  cuit  ; et  Vin 
brûlé  , Du  viii  qu’on  a mis  sur  le  feu 
avec  des  épiceries. 

I On  appelle  ficurëment  , Cerveau  êré- 
, lé,  cervetU  brûlée , Un  fanatique,  un 
bomme  qui  porte  tout  à l'excès. 

Brûlé,  est  aussi  quelquefois  siibs- 
tanlif.  // srnr  ici  Zr  c’est-a-dire, 

' On  y Seat  l’odear  de  quelque  chose 
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e seai^  le  hrûle  , a un  g ût  de  brûlé. 
HRLLEUK.  8.  rnasc.  Il  n’esi  onère 
d'usatie  qu’en  cette  phrase.  Brûleur  de 
maisons.  Et  on  dit  prorrrhialement  et 
' figurémrnt . d’Un  nomme  mal  habillé 
CI  tout  en  désordre,  r\n*  Il  est  fait  com- 
me un  brûleur  de  maisons. 

BKULOT.  s.  m.  Sorte  de  Bfttiment 
rempli  de  matières  combustibles , et 
destiné  pour  brûler  d’autres  vaisseaux. 
Il  y avait  dans  Bannie  trente  navires  et 
six  biâlott.  Un  Capitaine  de  brûlot.  Ac- 
commoder une  vieille  frégate  en  brûlot. 
Attacher  un  brûlot  à un  vaisseau  de  guerre. 

Un  appelle Hrufeiÿ  Un  morceau  très- 
salé  et  irès-poivré. 

En  parlant  d’Un  homme  de  parti , j 
ardent , inquiet , et  qui  est  une  espère  j 
de  boute- feu  , on  «Ht  figiirérr.ent  et  fa- 
milièrement, que  Cett  un  brûlot. 

BRl.'LUllE.  s.  f.  L'imprcssio^^ie 
le  feu  fait  Anr  la  peau,  ou  sur  rmel- 
que  atirre  chose,  lorsqu’il  rn  brûle  un 
endroit.  C’cir  une  brûtarc.  La  cicatrice 
de  la  brûlure.  Ve  rongu.nt  pour  la  brû- 
lure. Le  feu  tcmiêa  sur  ter  hahUt , et  y 
fit  une  grande  brûlure.  C'est  un  trou  de 
brûlure. 


BRU 

BRUMÂL,  ALE.  adject.  Qui  vient 
l’biver,  qui  appariirnt  k l’hiver.  Blante 
brumale.  Les  Ki  inaint  eéUbroient , VM- 
ver  , en  Vhonneur  doBacchut , Us  fêtes  , 
brumaUe. 

BRUME,  a.  fém.  Terme  de  Marine, 
Brouillard  épais.  Les  ennemis  se  retirè- 
nnt  à la  faveur  d'une  hi urne  qui  survint, 

BnUMEUX.adj.O-uvert  de  brume. 
Temp*  êrirmrifS’.  Cttl  hrumeux. 

brun  , UNE.  adj.  De  couleur  ti- 
^r.int  sur  le  noir.  Teint  brun.  Cheveux 
'bruns.  Habit  brun.  Drap  brun.  Grit-bruttf 
vert-btun.  Beauté  brune.  Elle  est  brune  « 
brune-claire. 

Baux.  s.  mas.  Couleur  brune.  Cttte 
étcjfe  tire  sur  le  brun  , elle  est  d'un  beau 
brun,dun  beau  gris  brun.  Cheval  bal- 
brun. 

On  dit,  Sur  la  brune  , pour  dire. 
Vers  le  commen*  ement  de  la  nuit.  Je 
le  rencontrai  sur  la  brune. 

Brvx  et  Batiaa,  se  disent  susst  an 
sulislantif,  d'Un  bunintebtun,  d'une 
lillo  nu  femme  brune.  Un  beau  brun. 
Une  belle  brune.  Une  brune  claire. 

On  dit , qu*//  commence  é faire  brun  , 
ponr  lire , que  Ln  nuit  api  ruclie. 

BRUNELLR.  s.  fém.  Plaute  vulné- 
roirc.  Ün  l’citploie  parliculièren  ent 
dans  les  maladies  de  la  gorge  et  du 
p('iimon. 

BHU>ET,ETTE.  s.  Diminutif  de 
[ brun.  Un  beau  brurat.  Une  petite  bru- 
nette. 

On  appelle  Hrimctm,  De  petite# 
chansons  tendres  et  faciles  à chanter. 
Il  J a des  Kecueile  de  Brunettet. 

BRUMIR.  V.  a.  Rendre  oe  conleor 
brune.  Baiie  êranir  un  canotse. 

Il  signifie  «mssi  k l’actif,  Polir,  ba- 
ser. Btanif  de  l'or.  Brunir  de  targent. 
On  dit  aussi.  Brunir  de  faciVr  , poitr 
dire,  Lui  donner  une  certaine  prépa- 
ration qui  le  rend  plus  hrnn. 

Il  est  aussi  neutre,  et  signifie,  Deve- 
nir de  couleur  brune.  Les  cheveux  de 
cet  enfant  étoient  blonds  , mais  ils  com- 
mencent à brunir.  On  dit  aussi  à te  brunir, 

UatiHi,  ta.  participe.  Ve  Icvr  b'uni, 
Ve  l'argent  bruni.  Ve  tacisr  èruni.  Veê 
armes  brunies, 

BRUNI , •-  m«sc.  se  dit  en  terme# 
d’Orfèvrerir,  psf  op|K>silit  n au  wat.  Le 
mat  et  le  bruni , sont,  dnnstm  ouvrrge, 
les  diverses  parties,  dont  les  unes  ont 
l'apparenrc  du  mat,  et  les  autres  sont 
rrsplendifiR'intes  de  poli. 

BRUNISSAGE,  s.  raas.  Ouvrage  da 
Brnnisseur,  ou  ariirn  de  brunir.  Le 
brunittage  de  fa  vaiueîle,  des  ouvrages 
d'or  et  d argent. 

BRUNlbSEüR.  s.  mas.  Artisan  qui 
brunit  l.i  vaisselle  d’.argent.  Borter  de 
la  vaisselle  d'argent  che{  le  Brrmisteur. 

BRUNISSOIR,  s.  mosc.  On  oppclle 
ainsi  Un  instrument  de  1er,  on  nne 
dent  de  loup  dont  on  te  sert  pour  bru- 
niiHes  inél.iux  , et  pour  les  polir. 

BRUMSSURR.  s.  f.  Va^on  qu’on 
donne  aux  étoRcs  nne  l’on  tcînt  pour 
diminuer  et  Iminir  leurs  teintes  , afin 
d mieux  assortir  les  nuances  des  lûu- 
leurs. 

BRUSQUE,  sdj.  des  a g-  Prompt  et 
nide.  Homme  brusque.  Berr.me  brusque. 
Humeur  hrutque.  Air  brusque.  Kéronte 
brusque.  Et  on  dit  quelquefois,  roltf^ 
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ont  réponse  brusque ^ pour  dire,  Fiiîrc 
«ur-lc-cJiamp  une  n^poose  lecbc  et 
dure. 

BRUSQUEMENT,  âdr.  D’une  ma- 
nière  bruaque.  KtponJrt  bnuqutmtnt. 
Foire  quelque  chose  brusquement.  On  dtf, 
Charger  brusquement  Ut  ennemis,  pour 
dire,  Les  ciiarerr  promptetneni  et  vi* 
veaient,  aana  leur  donner  le  loiair  de 
aereccwnoitre. 

■BHuSQUEH.  T.  a.  Oflenser  qncU 
^*uD  par  dea  paroles rttdcs  , inri^ile*. 
C*ets  un  homme  dangereux,  il  brusque 
tout  U monde. 

Enparlam  D’onepetirepîaeo  d»*  guer- 
re qui  ne  mérite  pas  un  aiége  dan«  Ica 
Ibriuea , maiiqu’on  peut  emporter  d’om- 
bles, on  dit,  que  Cest  une  Flace  quil 
faut  brusquer.  Ét  on  dit,  J^rar^uer  /'a- 
tenture , poar  dire,  Prendre  bruaqite^ 
ment  aon  parti , au  liaaard  de  ce  qui 
peut  en  arrirer. 

Brusquer  une  affaire , La  faire  vite, 
aana  préparation,  aana  meDagcmcnt. 

Bav'sqci . SB.  participe. 

BUUSQUCHIE.  s.  i.  Caractère  de 
ce  qui  est  brusque.  Dire  une  brusquerU. 
St  permettre  des  brusqueries. 

BRUT,  UTE.  adject.  Qtii  n’est  pas 
pob  , qui  est  âpre  et  raboteux.  (LeT  se 
prononce  aa masculin.)  Du  sucre  brut, 
du  cachou  brut , qui  n’est  pas  ralBné. 
Il  ae  dit  ordinairement  Dea  diamana  et 
dea  pierres  dnres.  (/n  diamant  brut. 
Des  diamans  bruts.  Une  pierre  brute.  Du 
marbre  brut.  On  dit  d’Ün  jardin  qui 
n’est  pas  encore  achevé , arransé , ac« 
comoiodé,  qu'f/  est  encore  tout  crut. 

BavT  , ae  dit  figurément  Ora  on- 
vragea  d’esprit  qui  ne  sont  Qu’ébau- 
chés, et  auxquels  on  n’a  pas  encore 
mis  la  dernière  main.  Je  ne  puis  vous 
montrer  cet  ouvrage  , il  est  ensort  tout 
brut. 

Ban  T , le  dit  Dca  oianièrea  de 
quelqu’un  qui  a encore  besoin  de  cul- 
ture. Jl  a des  manières  braies.  Je  Fai  vu 
arrivact  de  s<fm  village  encore  tout  brut. 

BRUTAL,  ALL.  ad|.  Tenant  do  la 
hèle  brute , grossier , féroce,  emporté. 
}l\mime  èrufui.  Esprit  brutal.  Courage 
brutal,  y ùleur  brutale.  Bastion  brutale.* 
Je  trait  ttt  brutal. 

On  dit  d’Uiie  frmchisc  imprudente 
et  peu  ménagée , Une  franchise  brutale. 

Il  s’emploie  onssi  aubsiantivcmcnl 
pour  signiher  Un  homme  h roce  et 
CToasier.  Cest  un  brutal.  Un  franc 
orutal. 

BKUTALRtlENT.  adv.  Avec  bru- 
taliré,  avec  férocité,  avec  grossièreté. 
Agir  brutalement.  Parler  brutalement. 

lUiUTALlSER.  V.  actif.  Outrager 
quelqu’un  avec  dea  psrolea  dures  et 
brutales.  Il  le  brutalisa  sans  sujet.  Jl 
n'est  que  de  la  cenvomation. 

Bsotai.I8b,  éa.  participe. 

BKUTALiTE.  a.  i.  Vice  du  brutal, 
lérOcité,  passion  brutale,  brutalité 
lui  a fait  beaucoup  d'ennemis.  Il  y a de 
la  brutalité  à cela.  Assouvgr  ta  bru- 
talité. 

BauTAtiTh,  signifie  ouasi  Action 
brutale.  Faire  une  brutalité.  Commettre 
une  brutalité. 

Il  signifie*  aussi  Parole  dure  et  bru- 
tale. Il  lui  a dit  an«  brvtaUti.  Dire  des 
brutalUéâ  à gutlqu'au. 


BUC 

BRUTE,  a.  f.  Animiil  privé  de  l.n 
raison.  Jl  fient  ntoint  de  l'homme  que  de 
la  brute.  Il  n'a  pat  plut  de  ration  qu'une 
brute.  Lfinstinct  tient  lieu  de  raison  aux 
brutes.  La  raison  fait  une  différence  et- 
tentielle  entre  les  hommes  et  ut  brutes.- 

On  dit  d'Un  homme  qui  n'a  ni  ca> 
prit  ni  raison  , que  Cest  uns  vraie  brute. 

BRUTIER.  s.  m.  Oiseau  de  proie, 
qu'on  ne  peut  pas  dresser.  On  dit  pro- 
verbialement , D'un  Jirutier  on  ne  sau- 
rait faire  un  Epervier  , pour  dire  , On 
ne  aauroit  rendre  habile  celui  qui  est 
sot  et  butor. 

BRUYANT,  ANTE.  K.  Bautni. 

BRUYÈRE,  s.  I.  Sorte  de  petit  ar- 
buste qui  croit  dans  des  terres  incultes 
et  stériles.  F'agot  de  bruyères. 

H se  prend  aussi  pour  Le  lécu  où 
croissent  cea  petits  arbustes.  Au  sortir 
de  là  on  trouve  une  grande  bruyère,  de 
grandes  bruyères, 

B U A 

BUANDERIE,  s.  f.  Lieu  où  sont 
nn  fourneau  et  des  cuviers  pour  laire 
la  lessive. 

BUANDIER  , ERE.  snbst.  Celui  ou 
celle  qui  Csit  le  premier  blanchiment 
des  toiles  neuves. 

B U B 

BUBALE,  s.  m.  Bofflb. 

BUBE.  s,  f.  Petite  clevure,  pustule 
qui  vient  sur  lu  peau.  Avoir  des  hubtt 
sur  U visage.  Percer  une  bube. 

BUBON . s.  m.  Tumeur  niaJignc  qui 
vient  en  certaines  parties  du  corpis.  Bu- 
bon pestilentiel,  nubon  vénérien. 

BUBONOCÈLE.  s.  m.  Terme  de 
Chirurgie.  Espèce  de  hernie  causée 
par  la  chute  de  Vépiploon. 

BUC 

BUCCALE,  adi  f.  Terme  d'Ana- 
toniie,  qui  «c  dit  D<'.s  nsriies  qui  ont 
rapport  à la  bouche.  Olandet  buccales. 
Artère  buccale. 

^UCCHAJN'f  E.  subs.  f.  Plante  fort 
c^imuiic  aux  environs  de  Montpel- 
lier. C’est  une  eg|ière  de  Conyse. 

BUCCIN.  *.  m.  Espèce  de  coquille 

3ui  a la  birmc  d'un  cornet.  Un  troue 
et  huuins  dans  la  mtr  , dans  les  riviéns 
et  dans  la  terre. 

BUCCINATEUR.  s.  masc.  Terme 
d’ Anatomie.  Muscle  qui  occupe  laté- 
ralement l’espace  qui  est  entre  les  deux 
mâchoires. 

BUCENTAtJRE.  s.  masc.  Nom  du 
vaisseau  que  monte  le  Doge  «le  Ve- 
nise, pour  faire  U cérémonie  d’épou- 
ser la  Mer. 

BUef-PHALE.  s.  m.  Nom  du  che- 
val «l’Alexandre  , que  l’on  donne  ,i  un 
cheval  de  parade,  ou  par  raillerie,  à 
une  rosse.  Cest  un  vrai  bucéphaU, 
BÈf’HE.  s.f.  Pièce  «le  en's  bois  de 
chauyjige.  Grosse  biche.  Bûche  de  hê- 
tre. Bûche  de  cAénr.  Bûchs  de  boU  flotté. 

On  dit  proverbialemcntd’Un  nomme 
lem  et  pesant , que  Cest  un  hv.nme  qui 
ne  te  remue  non  plus  qu'une  bûche  ; et  fi- 
KOtéroent  d’Un  homme  stupidei  que 
Cest  une  bûsht. 
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BÙCHEP.  «.  masc.  Le  lien  où  l'«m 
serre  le  bots  à brûler.  quérir  du 

boit  au  bûcher. 

Bècnsa,<se  dit  aussi  d’Un  gramt 
amas  de  bois,  sur  lequel  on  mettoit  an- 
ciennement les  corps  morts  pour  les 
bi  ùler.Orcarrr  un  bûcher.  Jütttreleftu  au 
bûcher. 

BI  CHERON,  a.  m.  Celui  qui  tra- 
vaille à abattre  du  bois  dans  une  lo- 
rét.  Bon  Bûcheron.  Faire  travatlUr  des 
Bûcheront. 

BUCHETTE,  a.  f.  diminutif-  Me- 
nu bois  que  les  pauvres  pcvs  vont  ra- 
masser dans  les  bois , dans  Ica  tdrèta. 
Kamaster  des  bûchettes. 

BUCOLIQUE  , nd|.  des  a e.  qui  se 
dit  Dca  Poésies  pastorales.  Poime  ia- 
eolique.  Poétie'bucoUque.  Il  excelle  datta 
le  genre  bucolique. 

Tl  est  aussi  substantif  féminin.  En  ce 
sens  il  n’est  guère  d'usage  qn’ou  plu- 
riel , et  dans  cette  phrase  , Les  Buco- 
liques de  yirgile,  pour  dire  , Les  Eglo- 
gués  de  Virgile. 

On  appelle  aussi  Bucoliques , Un  ra- 
mas de  choses  de  peu  de  conséquence  , 
comme  papiers,  nippes,  etc.  J'ai  cela 
dans  mes  bucoliques.  Et  on  dit  à un  en- 
tant, hmportei  hors  du  salon  toutes  vos 
bucoliques,  yoila  toutes  mes  bucoliques 
perdues.  Il  est  familier. 

BUE 

BUÉE.  a.  fém.  Lcsaire.  Il  est  vieux. 
Faire  la  buée, 

B U F 

BUFFET,  a.  m.  Espèce  d’armoire 
pour  enfermer  la  vaisselle  et  le  lii>ge 
dctaldc. 

11  se  prend  aussi  pour  La  table  où 
l'on  met  une  partie  de  Ia  vaisselle  qui 
doit  servir  au  repas,  avec  le  ^uiin  , lea 
verres  et  le  reste.  Dresser  le  buffet. 
Ôter  le  buffet. 

Il  aignihe  aussi  La  vaisselle  même. 
Un  beau  buffet.  Un  buffet  d'argent  cise- 
lé , de  vermeil  doré.  Un  buffet  de  grand 
prix. 

BtTFFXT  , en  parlant  des  Org'iea,  se 
dit  De  toute  la  irenniserie  où  sont  en  • 
fermées  les  Orgues,  et  de  la  menuise- 
rie de  chaque  ]cu  en  particulier.  Jty 
a quelque  chose  à refaire  au  buffet  de  cet 
Orgue.  Le  buffet  du  gfand  Jeu.  Le  buf- 
fet du  Positif . 

BvrrBT  it’Oaouxa,  signifie  aussi 
Un  petit  Orgue  tout  entier;  c’est- 
à-dire,  Le  huiler  et  tout  ce  qu’il  ren- 
ferme , tay.ipx , soulHeia , clavier , etc. 
Acheter  un Joli  buffet  d'orgues. 

BUFFLE,  a.  tu.  Espèce  de  boiuf 
qtii  a les  cornes  renversées  en  arrière. 
iJe  ta  corne  de  buffle.  On  mine  Us  buf- 
fet par  U moyen  Jet  anneaux  qu'on  Uur 
passe  dans  Ut  naseaux. 

On  dit  nroverbialement,  Se  Utisser 
mener  par  le  comme  un  huffe  , ponr 
dire,  Sc  l&isscr  tromper  pur  trop  de 
simplicité. 

On  dit  d’Uo  homme  qui  n’a  point 
d'esprie  , que  Cest  un  vrai  buifie. 

BurFLB,ae  dit  aussi  d'Un  cuir  de 
bulâe,  ou  d’antres  animaux,  préparé 
et  accommodé  pour  portera  la  guerre  , 
le  % 
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comme  ane  eup^ce  He  jiicranrof^B. 
Vn  colUt  dt  huf^.  Porter  cm  bvfjie. 
Un  poarpoint  de  rujfie.  Il  reçut  un  ci>«f 
d'épée  dam  $on  bujjle.  Son  bufJU  lui 
iouva  la  vie, 

hVFFLETlN.  s.  m.  Jeuoe  bafBc. 

BUG 

BUGLB.  ittbit.  fém.  Plante  qui  est 
regardée  comme  un  excellcni  Tulnë' 
raire. 

BUGLOSE.  $.  f.  Herbe  potagère  et 
médicinale.  La  buglote  est  à peu  prie 
de  fré/of  natare  que  la  bourrache.  Det 
JUurt  de  buglote.  Une  bordure  dt  bu- 
glote. 

BUGRANB.  tabsunt.  fétnin 
ÀaniTfi  >BoBor. 

B U I 

BUTHE.  anbrt.  f.  Vaae  à mettre  des 
liqueurs.  Buire  d'argent.  Buùe  d'or. 
Jimplir  une  buire.  Cette  buire  ett  vide, 

BUIS.  s.  mas.  Espèce  d*arbrisseau 
toujours  Vert  « dont  les  fleurs  sont 
fort  petites  I et  le  bois  jaanAtre.  Par- 
terre de  buit.  Bord  ire  de  huis.  Palissade 
de  buis.  Peigne  de  buis.  Poudre  de  buis. 
U'ondrt  le  buis.  Quelques-uns  pronon. 
r.cnt  Bouis  ç mais  il  ne  se  prononce 
plus  guère  ainsi,  qae  dsns  quelques 
phrases  basses  e^rurerbislet , comme 
dans  celte  ci,  Vonner  le  bouis,  dont 
■on  le  sert  pour  dire , Donner  une  der< 
niére  façon  a quelque  chose,  la  polir 
etiaperlectionner;  et  danscette  autre, 
l/n  menton  de  bouis,  pour  dire,  Un 
menton  rrleré  et  qui  arance. 

UUISSOH.  s.  mas.  Hallicr  , mnfTc 
d'srbrisaesux  saursges,  épineux.  Buis- 
oon  épais.  Buisson  d'épines.  Buisson  fort. 
Des  arbres  nains  taillé*  en  buisson.  Dieu 
apparut  à Moi'se  dam  un  buisson  ar- 
dent. 

On  dit  proverbialement , Il  a battu 
lesbuissons,  et  unautrsaprislet  oiseaux, 
pour  dire,  11  a pris  toute  la  peine  , et 
un  autre  en  a eu  tour  le  prolir. 

On  appelle  Buiuons , Des  arbres 
fruitiers  natni,  quand  on  leur  a donné 
la  forme  de  baissons  , en  les  taillant 
au-dedans,  et  les  laissant  pousser  en 
dehors  de  tous  c6tês.  Poilà  de  beaux 
buissons  bien  tenus  ,.tt  qui  doivent  rap- 
porter bien  du  fruit. 

Birissoa  , s#  prend  aussi  pour  Un 
bois  de  peu  dVtendue,  et  il  se  dit  par 
opposition  à Forêt.  Ce  n*est  pas  une 
fore't , ee  n'est  qu'un  buisson  , quun  petit 
buisson. 

On  dit  figurèment  et  proverbiale- 
ment , Se  sauver  à travers  les  buisso  ii  , 
pour  dire,  Chercher  des  échappatoi- 
res , quand  on  est  pressé  dans  Js  dis- 
pute. 

On  dit  en  termes  de  Chasse , Faire 
huiston  errux  ^ pour  dire,  Ne  trouver 
plat  dans  l’amcinte  la  béte  qu*on  a 
«létoumée»  Et  H'on  dit  hgurement , 
4|u'ürt  a trouvé  buisson  creux  , pour  dire, 
<}u*On  n’a  pas  trouvé  la  personne  on 
la  chose  qu’on  éioit  allé  dirrcher. 

Butssoir  Audevtou  Ptsacauthk, 
aubst.  raascul.  Arbrisseau  épineux.  11 
norte  de  petites  baies  d’ito  beau  cou* 
Ipm  de  feu,  • 


B U L 

BUISSONNEUX,  EUSE.  •d).Con- 
vende  baissons.  Un  payt  buissonneux. 

BUISSONNIER,  Ihht.  adj.  Il  nVst 
gU'Te  d’usage  qu«*  dans  ces  t^çon»  de 
parler.  Lapins  buistonniers , c'est-à* 
dire,  Qui  n’ayaiil  point  de  terrier, 
se'retirent  dans  des  buissons',  et. 
Faire  Fécote  buissonniire , qui  se  dit 
d'Un  écolier  qui  manque  a aller  en 
classe. 

B U L 

BULBE.  I.  f.  Terme  de  Botanique. 
Oenon  de  plante. 

BULBECfx,  EUSE.  adj.  Qui  parti- 
cipe de  la  nature  d’une  bulbe  , et  qui 
en  vient.  Il  y a des  plantes  bulhsutts  , 
et  des  plantes  çui  vitnnent  de  grains. 

BULbONAC,  a.  m.  ouLuHAriix. 
Plante  dont  les  racines  ont  le  goût  de 
U Raiponce  , et  se  mmgent  de  même. 
Elle  e^tdeqaelqne  usage  en  Médecine. 

BULLAiRE.  s.  m.  Recueil  de  plu- 
sicnrs  Bulles.  Le  grand  BulLtin,  Le 
Sullatre  d“ un  tel  Ordre. 

BUI.LE.  B.  f.  Elévation  sphérique 
qui  se  fait  sur  l’eau  , sur  le  savon  , sur  ' 
les  métaux  en  fusion  , et  qui  contient  ' 
de  l’air.  Les  enfans  , à Faim  d'un  cha- 
lumeau , tirent , du  savon , dss  buUet 
qu'ils  chassent  en  Fait. 

BULLE,  s.  f.  Lettre  du  Pape  expé- 
diée en  psrchemin,ec  scellée  en  plomb. 
Elle  ao prend  ordinairement  ^ur  Une 
Constitution  générale  d'un  Pape.  La 
Bulle  du  Jubilé.  Fulminer  , publier  une 
Bulle. 

Au  pluriel , elle  se  prend  ordinai- 
rement pour  Des  provisions  il’un  Béné* 
ücc  Consistorial.  AvqU  ses  Bulles.  Un 
Evêque  «ai  attend  ses  Bulles  pour  se  faite 
sacrer.  Les  Belles  d'une  Âbhaye.  Les 
Butlss  Pun  Evéché. 

Buli.b,  se  dit  aussi  Des  Conttiin* 
rions  de  quelques  Empereurs.  Ainsi  , 
la  Constitution  de  l’Empereur  Chsr- 
^ les  IV  , qui  règle  entr’autres  choses 
ta  forme  de  l’élection  de  l’Empereur  , 
est  appelée  La  Bulle  d'Or. 

Bullx.i.  f.  Nom  qu'on  donnoit  chez 
les  Romains  à de  petites  lioules  qu’on 
pendoit  au  cou  des  enfans. 

BULLÉ,  £B.  êdj.  Qui  est  en  fome 
■utheniique.  Une  Expédition , une  Com- 
mission bien  buUée. 

On  dit  anssi  De  toutes  les  Lettres 
ilV^^dirion  qui  sont  en  bonne  forme, 
qu’£//es  sont  bien  scellées  et  huilées. 

On  dit  aussi , Un  Bénéfice  huilé , 
poar  dire  , Un  Bénéfice  dont  les  pro- 
visions ne  s’expéiiient  à Rome  qu’en 
forme  de  Bulle.  Ce  Prieuré  n'est  point 
buUé  les  provisions  s'en  expédient  à 
Rome  sous  simple  signature. 

On  dit  encore  d’Un  Etclésiastiquo 
nommé  ii  un  Bénéfice,  dont  les  provi- 
sions s’expé  -ient  à Rome  en  forme  de 
Bulle,  qu'il  est  huilé , ou  qu’i7  n'est 
pas  buUd  , pour  dire  , qu’Jl  s rc^u  ses 
Bulles  , ou  qu'il  ne  les  s pas  encore 
reines. 

BULLETIN,  a.  tnss.  Petit  Jdllet  , 
sorfrage  donné  p.*ir  écr.r.  Il  n’est  guère 
cl'utflge  qu’en  parlant  IV»  suHrap.es 
donnés  de  la  sorte  pour  l’élection  d un 
Pipe.  Les  Cardinaux  portent  leurs  hul- 
letiot  dan*  le  ealicc.  Compter  Us  bullt- 
tiflt. 


B U R 

On  appelle  Bulletin,  Un  billet  par 
lequel  on  rend  compte  chaque  jour 
de  rélat  actuel  dune  sfTaire  intéres- 
sante , d'une  maladie  , etc.  Ave^-vous 
vu  U bulletin  de  Farmée  é 

B U P 

BUPRESTE,  a.  f.  Insecte  ailé , 
a un  aiguillon  comme  la  gyépe  ac 
rabeille.  On  a jais  de  Bupruu  U nom 
d*itn  genre  dinseete*. 

B U R 

BURALISTE,  s.  m-  Celai  qui  ett 
préposé  il  un  Bureno  de  paiement 
lie  distribution  , de  recette  , etc«  Le 
Buraliste  de  la  Loterie. 

BURAT.  s.  m.  Étofié  commune  de 
laine. 

BURATINE.  s.  f.  Popeline  dont  la 
chaîne  est  de  soie  , et  la  trame  de 
grosse  laine. 

BURE.  s.  f.  Etoffe  grossière  faite 
de  laine.  Habit  dt  bure.  Etre  vêtu  de 
bure. 

I On  appelle  anlsi  Bute  , Le  puits  des 
mines,  qui  descend  de  U surface  de  la 
terre  dans  son  intérieur. 

BUREAU,  substsnt.  mate-  signifie 
la  néme  chose  que  Bure.  K fut  de  bu- 
reau. 

BUREAU,  s.  m.  se  dit  d'Un  comp- 
toir sur  lequel  on  compte  da  l'argent , 
at  d'une  table  sur  Vnquelie  on  met  des 
papiers.  On  a compté  l'argent  sur  U 
ooreoM.  J'ai  mis  mes  papiers  sur  aon 
bureau. 

Bux#xu,  est  aussi  Une  espèce  de 
table  b plusieurs  tiroirs  et  tauleitea , 
où  l’on  enferme  des  papiers , et  sur 
loquelie  on  écrit.  J'ai  mis  des  papiers 
dans  mon  bureau.  Je  me  suis  mis  à mon 
bureau  peur  écrire  une  Uttre, 

11  signifie  aussi  Le  lieu  où  plusieurs 
Compugnies  s’asseniblent  pour  travail- 
ler. Le  grand  Bureau  de  la  Chambre  des 
Comptes.  Le  Bureau  des  TrétorUrs  de 
France  , on  U Bureau  det  Finances.  Le 
Bureau  du  Domaine.  Le  Bartan  des 
Aides.  Le  Bureau  de*  Gabelles. 

On  appelle,  Ls  Bureau  des  Pauvres  , 
Le  Bureau  où  s’assemblent  les  Com- 
missaires des  Pauvres.  Et  on  appelle 
Bureau  etadrtsse,  Ua  endroit  indiqué 
an  Public , pour  donner  ou  recevoir 
certains  renseignemens. 

On  appelle  par  plaisanterie , Bureau 
d'adresse , Une  personne  qui  s’informe 
de  tout  ce  qui  sc  passe  dans  la  Ville 
et  qui  le  va  débiter  ensuite  de  côté  et 
d’autre.  Cctie  jemnu  - U est  iia  vrai 
Bureau  dadrtste. 

Bcbsau  , se  dit  d’Un  lieu  destiné 
pour  y travailler  à l’expédition  de  cer- 
taines aftjirei.  Bureau  de  la  Afarine. 
Le  Bureau  de  la  Guerre.  Le  Bureau  d'un 
tel.  Les  Commis  d'un  tel  Bureau. 

Bvaxau  , sa  dit  aussi  d’Un  certain 
nombre personnes  tirées  d’une 
assemblée^  pour  s'occuper  suécisle- 
ment  da  diüérentes  espèces  d'aUsirca 
qu’elles  reportent  ensuite  a l’sssem- 
blcc  géiiér-lc.  L'astembUe  se  partagea 
en  roiu  de  Bureaux, 

I II  se  prend  aussi  quelquefois  pour 
I les  personnes  mâ>nes  qui  UavaiileaL  a 


B U R 

■n  Bureau.  Bn  ce  «eus , il  <e  dit  prin- 
cipalement Des  (^mmis  (juî  trsTail- 
lent  sux  Bureaux  des  Secrétaires  <1'É- 
t«t.  1x9  Hurtatix  tu  saivmrpoîat  à Mar- 
ti.  Lié  Bxrtau'tAont  alUé  à Faris.  On 
«lie  ÿ Avoir  du  crédit  au  Burtaa  «pour 
^re,  Aroir  du  crédit  auprès  des  Com- 
mit d'un  Bureau. 

Oo  dit  autti,  Qu'C^n  prooiê  ut  sur 
le  Uurtûa , pour  aire»  que  l'On  com- 
mesce  à y traTsiller;  et  qu*C^n  Con- 
ttUUr  « qu’un  Kapperieur  a le  Bureau  , 
pour  dire  , qu’il  a commeacé  à rap- 
porter un  procès  , ou  qu'il  est  le  pre- 
mier qui  doit  rapporter.  En  ce  sentf 
on  dit  aussi , qu'ton  FrétUent  a donné 
le  Bureau  à un  Conseilter. 

Quand  on  reut  donner  à entendre 
que  les  apparences  sont  bonnes  pour 
le  succès  d'une  afl'aire,  on  dit,  que 
Le  vent  du  Bureau  « l’air  du  Bureau  est 
ilpn,  est  favorable;  et  au  contraire, 
que  L'mir^  que  le  vent  du  Bureau  nVst 
pas  ban.  On  dit  sossi , Connoftrt  tair 
du  Bureau  « pour  dire,  Eres&enür  l'évé- 
nement .d'une  âilaire. 

BURÉLES.  tuh.  mas.  p!.  Terme  de 
BUson.  Fasces  diminuées  en  nombre 
pair. 

fiURET.  I.  masc.  Poisson  d'où  l'on 
ti/oit  autrefois  la  pourpre. 

BURETTE,  s.  f.  Petite  Biiire.  Bu- 
rette d’or  ^ èurrifs  d'argent  p burette  de 
erittal.  11  se  dit  particulièrement  Des 
petits  rases  où  l'on  met  le  rin  et  i'esil 
pour  dire  la  Messe, 

BUROANDINE.  s.  f.  Nacre,  qui 
est  l'écaille  d'une  espèce  de  limaçon 
somme  Burgau. 

BURGAU-  s.  m.  La  ploa  belle  espèce 
de  nacre. 

BURGRAVE.  s.  tti.Titre  de  dienité 
en  Allemagne.  Cest  le  Seigneur  d'une 
Ville.  Burgravt  de  Magdebourg.  Il  n'jr 
avait  aneUnrtementqut  quatre  Burgravee. 

BURGRAVIAT.  s.  m.  Dignité  «lu 
Barprare. 

BÜRIN.  s.  mas.  Instrument  d'acier 
fait  poer  graver.  Ouvrage  fait  avec  le 
burin,  fait  au  burin. 

On  dit  d'Un  excellent  Graveur  , 
qn'/i  a U burin  beau  , (e  burin  délicat  , 
|M>ur  dire,  qu'il  grave  bien. 

BURINER,  r.  a.  Travailler  avecle 
burin,  trarailler  au  burin,  graver, 
^aire  èurûicr  des  amui.  l/m  planche 
bien  buriné^ 

Ou  dit  BWHner  au  Çgnré,  en  parlant 
d'Un  Ecrivain  énergique  et  profond. 
Il  burine  ce  qu  U écrit  , Il  le  gr&re  lor- 
teaent  dans  U pensée. 

Bcuiké  , ix.  participe. 

BURLESQUE,  adj.  uea  a g.  Ce  qui 
est  d'une  bouftonneria  outrée  et  hors 
de  natare.  K ere  barUsquu.  Style  bur- 
lesque. Termes  burlesques.  Genre  bur- 
lesque. 

il  se  dit,  par  extension  , De  ce  qui 
est  plaisant  par  sa  bizarrerie.  Cet 
komme  a une  mine  burlesque.  Fosiure 
bqfleeque.  Cette  action  fut  burlesque.  Il 
es  prend  auasi  substantivement..  Le 
èerittq^  n'est  plus  à la  mode. 

BURLESQUEMENT,  adv.  D'une 
Bunière  burlesque.  //  ta  met  batlet- 
gueauHt. 

BUHSAL.  adjectif.  Tl  ne  a'emp'oie 
le  mot  d'^t , eA  parlant  Des 


BUS 

Édits  que  le  Prince  fait  pour  tirer  de 
l'araenc  dati^unc  nécessité  publique. 
£dtt  buttai.  Édits  bunaust 

BUS 

BUSABT.  s.  ni.  Oisean  de  proie , 
qui  fait  surtout  la  cbasae  aux  poulets. 

BUSC.  s.  m.  (On  prop.  l'S  et  le  C.) 
Espèce  de  lame  d'ivoire  , de  bois  , de 
baleine,  etc.  plate  et  étroite,  et  arron- 
die par  les  deux  bouta , dont  les 
femmes  ae  aervent  pour  tenir  leur 
Mrpa  de  jup«  en  état.  Mettre  un  buse. 
Porter  un  bust. 

BUSE.  s.  f.  Espèce  d'oisean  de  proie, 
qui  ne  vant  rien  pour  la  Fauconnerie  , 
et  qu’on  nomme  aussi  Bondrée, 

On  dit  proverbialement,  qn'Un  ne 
sauroit faire  d" une  buse  ua  épervier,  pour 
dire,  qu'On  ne  sauroit  taire  d'un  sot 
un  liabile  bomme.  Et  ou  dit  d'Un  sot, 
d'un  ignorant . que  C’est  upe  buu  , 
que  ce  neet  qu’une  bute. 

BUSQUER.  r.  a.  Cliereber.  Il  ne  se 
dit  qu'en  cette  f.i^oii  de  parler  fami- 
lière et  qui  vieillit,  Buequer  fvrtune, 
pour  dire  , Cberclier  a f.«îre  ioriune. 

BusQcsa,  signifie  aussi,  Meure 
tin  buse  dans  un  corps  de  jupe,  l/ne 
femme  qui  se  busqué  dis  qu’elle  est  habil. 
lie.  Bllt  ne  $>jrt  jamais  quelle  ne  soit 
busquée. 

Busqcré  , .èe.  participe. 

* BUSQUIEHE  s.  f.  L'endroit  d'un 
corps  de  hipc  où  l'on  met  le  buse. 

HUSSARD,  s.  ra.  Vaisseau  composé 
de  douves  et  de  cerceaux , où  l’bu  met 
de  l'rau-de-vle  ou  autre  liqueur  , et 

Îui  tient  presque  un  muid  de  Paijt. 

e Butsard  est  une  des  neuf  espiert  de 
jutaiUet  réguliires. 

BUSTE,  a.  m.  Outrage  de  aculp- 
ture , représentant  une  figure  humaine 
qui  n’a  que  1a  tète  et  la  partie  aupé- 
rieure  du  corps.  Buste  du  marbre  , de 
bionqe , btate  antique.  Il  ae  dit  dans  le 
même  sens,  d’Unourrage  de  peinture 
et  de  gravure.  H s’est  fait  peindre  en 
buste.  Son  portrait  gravé  nest  qu'en  buste. 

On  dit  d’Un  homme  qui  a la  tète 
belle  et  biep  placée , Jl  a le  butte  fort 
beau. 

BUSTROPHE.  aub.  fém.  Manière 
d'écrire  de  1a  gaiirbe  à la  droiu‘,  et 
ensuite  de  la  droite  à la  gauche.  C'usi 
la  manière  d'ccrlre  l'Hcbreu. 

BUT 

BUT.  a.  m/  Point  où  Toit  vite,  et 
auquel  on  veut  atteindre.  Kùrrau  èbc. 
Frapper  au  but.  Mettre  sa  boule  sur  U 
but.  Atteindre  au  but.  2’oucher  le  but. 
Bonaerau  but. 

11  signifie  figurément,  La  fin  que 
l'on,  se  propose,  la  principale  intco 
ticm  que  l'on  a.  Je  n'ai  autre  but , je 
a’ai  a autre  but  en  cela  que  . . . C est 
mon  but.  èè  proposer  un  but.  Il  a ton 
but.  Atteindre  son  but.  Cacher  ton  but. 
Aller  à ton  bat  par  des  voies  détour- 
néei.  But  extravagant.  Butfort  sensé,  etc. 

Allbx  au  sut,  C'est  alU'r  direc- 
lemanii  à la  fin  qu'on  sc  propose.  Ix>rs- 
qu'un  bomuBC  a saisi  ievrai  dans  ouel- 
que  chose  , a t.rouvé  le  p-'tint  cle  In 
ùilficultc , U noéud  d'une  alfair^ , etc. 


BUT  i8i 

en  dît , qn'D  a touché  au  but , qu’/l  a 
frappé  au  but. 

On  die  figurément  et  adverbiale- 
ment , De  fut  en  blanc  , pour  dire  , 
Inconsidérément,  brusquement,  t.iua 
garder  de  mesure.  //  /ùt  alla  dire  de 
but  en  blanc  que  ....  //  t'alla  quertf- 
ter  de  but  en  blatte. 

On  dit  aussi  adverbialement,  But  à 
bus,  pour  dire^  Êgaleircnî,  s.«n,«au'iin 
avantage  de  p.iri  ni  d'autre.  Snii  plus 
granebusagg  est  au  jeu.  Jouer  lut  à 
Tut.  Etre  ^t  à but. 

On  dit  Troquer  but  à but,  pour  dire, 
Sans  ancun  retour  de  part  m d'autre  , 
et  troc  ponr  troc.  Et  lorsque  deux 
personnes  se  marient  , sans  que  l'une 
lasse  aucun  avantage  a l’autre,  on 
«lit  , te  sont  n.ariés  but  à but, 

HUtE.s.  f.  Instrument  de  ÎWarécbal, 
qui  sert  k couper  la  corne  des  ebe- 
>aux. 

ByTÉE-  siiL-  fém.  En  Maçonnerie ,. 
Massif  de  pierre  aux  deux  extrémités 
d’un  pont , pour  résister  k la  poussée 
des  src.idea. 

BUTER.  V.  B.  Prappcf  au  bnt, 
toucher  lo  but.  En  ce  aens,  il  n'est 
guère  d’uaage  qu’au  jeu  de  Billard.  JU 
faut  buter,  fl  a buté. 

Sa  auTta  , aignifie  , Se  fixer,  se 
déterminer  avec  obstination.  Voilà  à 
quoi  je  me  bute. 

En  parlant  De  deux  person^'es  qui 
sont  toujours  contraires  runea  l'iuitrc, 
on  dit , que  Ce  tout  des  gens  qui  ee  bu- 
tent , qui  se  tant  butés  tun  contre 
f autre. 

Butek  , figurément,  vent  dire, 
Tendre  à qu^que  fin.  Cett  à quoi  je 
bute.  Il  butoit  à une  telle  charge  , à un 
sel  emploi. 

BvTia  , se  tlit  encore  d'Un  cheval 
que  la  moindre  inégalité  de  terrain: 
lait  broueber.  Ce  cheval  bute  à chaque 
pas. 

Bctbx.  t.  a.  Terme  de  Maçonnerie* 
et  de  Jardioage.Ea  termesde Maçon- 
nerie, on  dit,  Buter  un  mur,  buUr  une 
voûte,  poux  dire,  Soutenit  unniur,. 
aobtenixune  voûte  , parle  moyen  d'un 
pilier  bout.int  , d’un  arc  - boutant, 
pour  lea  empêcher  de  s'tkaitcr.  En 
ternies  cle  Jardinage , on  dit , Buter  un 
arbre,  Lorsqu’aprés  l’avoir  planté,  on 
le  garnit  tout  autour  du  pied  avec  des 
mottes  de  terre.  On  die  aussi , Buter 
des  cardes  d‘arricAau/s  , buter  du  céleri  , 
pour  dire , Les  cntoucur  de  terre  pour 
tes  faire  blanchir. 

Buté,  bb.  participe.*  //  est  buté  à 
cela  J pour  dire,  H est  fixé,  il  est 
arrêté  k cela.  Ils  sont  butés  l’un  Cyutre 
l'autre,  pour  dire  , Ils  Sont  oppobés 
l’un  à l'autre. 

BUTIN.  M.  m.  SAOS  pluriel.  Argent , 
hardes  , leshaox  , etc.  qu'on  pioiid 
sur  les  ennemis.  Kiche  butin.  Grand  bu- 
tin. F'dirrdu  butin-  Ixt  soldais  revinrent 
chargés  de  butin.  Il  tut  tant  de  chevaux 
pour  ta  pan  du  butin.  Fartager  le  butin,, 
avoir  part  au  butin.- 


On  dit  piipulairement  Butlrt,  pour  , 
Profit  et  riciietsé.^  Il  a gagné  bien  du 
iutindans  cette  offairt.  Il  y a bien  du 


butin  dans  cette  maison. 

BUTINER.  V.  n.  Faire  du  butin. 
Les  soldats  ont  bjen  butUé  <a  ce payt-là.- 


i82  but 

On  rfît  fif^nrémcnrpt  poc5iîqMfmcnt, 
que  Lti  ibeilUi  vont  butiner  4ur  tes 
Jlturr. 

BUTIREirX  , EUSE.  adj.  Qui  en 
de  la  n<(turc  du  beurre. 

617TOR.  $.  mate.  »p^ce  dé  gros 
oiseau  qui  vit  tfans  les  marécages  , et 
qui  en  mettant  son  bec  dans  l'ean  , 
lait  un  bruit  semblable  au  meu^lejifbt 
d'un  taureau.  - 

On  dit  limirément  d'Un  homme  stu> 

ÎûJe,  que  C'est  un  vrai  btror,  1 1 popu* 
■irement  d'Uneiciume,  que  Cor  une 
prose  butorde. 

BUTTE,  subat.  férn.  Petit  tertre, 
motte  de  terre  relevée,  .-du  Aaue  de  la 
butte. 

Bütts,  se  dit  aussi  particulière* 
ment  d’Une  petite  élévation  de  terre 
ou  de  maçonnerie,  au  milieu  de  la- 
uelle  on  place  te  but  où  l*on  tire.  Et 
ans  ce  sens  , on  .*ippelle  i*oudre  de 
butte  t La  ]>ouilre  dont  ceux  qui  ti- 
rent au  blanc  ont  accoutumé  de  se 
servir.  , 

0[a  dit  figurérpent  , Etre  sn  butte  « 


B U V 

pour  dire  , Être  exposé.  Lfrc  en  butU 
aux  co’jpt'de  ta  fortune.  Son  élévation 
l'a  mis  en  butte  aux  traita  de  fenvie.  Par 
$a  conduire  imprudente a'ett  mis  en 
butte  à la  médisanee.  Ptre  en  butte  à la 
raillerie  . aux  plaiaanteriea, 

BUTTIÈKE.  adjectif  féminin.  Il 
ne  ae  dit  que  de  certaines  atque- 
buses  avec  lesquelles  on  tire  au 
hbinc  . et  que  l'on  appelle  ^rjue- 
butta  buteiirts. 

BUY 

BUVABLE,  adj.  des  a e.  Potable. 
Ce  vin-là  n'est  paa  buvablt.  Il  est  tami- 
lifr, 

BU\'ETIER.  f,  m.  Celui  qui  tient 
la  binette. 

BUVETTE,  s.  f.  Le  lieu  où  les 
Otheier»  de  Judicatufc  dejeùnent. 
Aller  à la  buvette. 

BUVEUR,  s.  nias.'Celiii  qui  boit. 
En  ce  sens  général , il  n’est  gué  re  d'u- 
sage  que  dans  cette  phrase,  Du  vin 
qui  rappelle  tvn  buveur  ^ [>our  dire , Du 


B Y s' 

rin  airréaWe.  qui  invite  ù en  bofrt 
plus  u'iine  fois. 

BrvEra  , se  dit  ordinairement  d’Un 
homme  qui  aime  leAln  , qui  e<t  sujet 
au  vin  , et  qui  boit  ueaucoiip.  Cestun 
buveur.  C’est  un  grand  , an  f»un  buveter. 
Et  on  appelle  jiuveur  d* eau  » Un  homme 
qui  ne  boit  que  de  l'eau  ^ ou  du  vtn 
(ort  trempé. 

BUVOTTER.  T.  n.  Boires  petits 
coups  et  Souvent.  Jl  ne  fait  que  buvot^ 
ter.  21  aime  àbuiOtier.  Il  y a trots  heufrt 
au'ils  ne  font  que  buvottep.  Il  est  fami- 
lier. 

B Y S 

BYSSE.  sul).  mas.  Terme  employé 
dans  l’Écriture  » pour  signifier  un* 
matière  préticuse,  dont  certains  vète- 
niens  étoirnt  tissns.  Le  mot  de  Bytse 
a passe  «Uns  toutes  tes  Traductions  , 
sans  qu’on  sache  aujourd'hui  ce  qoe 
«’étoir.  M.  Fleury  prétend  que  le 
Bysic  éfoil  une  sorte  ne  soie  d*un  jaune 
doré,  qui  prüvenoit  de  certains  coquil* 
lages  de  njer. 


c A 

Od.  Troisième  lettre  de  l’Alphabet , 
aubstanril  mascnlin.  Vn  petit  e , un 
grand  C,  Il  se  prononce  comme  le  K , 
devant  a ,o  , u,  i,  n , r , et  à la 
ftn  de  1.1  syllabe,  Cabaret^  Colonne  t 
Cave,  Clef,'Cnefus  , Crédit , Ctétiphon , 
trictrac  , oe.Uept  ; maia  devant  e et  i « 
il  se  prononce  comme  l’s  , cmirnt , cé- 
der ; «ton  le  prononce  de  ta  même 
manière  devant  n , o ^ et  u , quand  on 
met  une  cédille  desioua , comme  en 
ces  mots  , /à  , fayade  , i'ayon  , reyu. 

QÀ.  Adverbe  , tantôt  de  mouve- 
ment , et  tentât  de  repos.  Il  signifie 
Ici  , tnsis  avec  cette  dillérence,  que 
fà,  quand  il  est  seul,  ne  se  joint 
qu’avec  le  verbe  venir,  et  dans  ces 
phrases,  Vien-yà,  et  qu’Ici, 

qui  est  de  même  adverbe  île  repos  et 
de  mouvement  tout  ensemble  , se  joint 
avec  toutes  sortes  d’autres  verl>es  ; 
c.ir  on  dit  ; if  est  ici , et  ditet-lui  qu'il 
vientte  ici.  Coucher  ici.  Arréte{~  voua 
ici.  Jl  ett  vtttu  ici.  Il  reviendra  ici. 

Çà  j:t  Là.  De  edté  et  d’autre.  Çà 
étant  joint  avec  là  , te  met  avec  tous 
les  verbes  de  mouvement  et  de  repos. 
Il  va  çà  et  là.  Il  s'arrête  yà  et  là. 

On  uit  en  style  de  Palais  , Depuis 
deux  mois , depuis  deux  ans  en  yà , 
pour  dire,  Depuis  deux  mois,  depuis 
deux  ans  jusqu'à  préaent. 

On  dit  fiimilièiement  , Qui  ci,  oui 
là,  pour  dire.  Les  nos  d'unrotc,  1rs 
autres  de  l’autre.  Ils  courent  tout  qui 
fà  , qui  là.  Ils  dorment  tous  qui  çà,  qui  là. 

Da-çi  BT  na-Là,  signifie  presque 
la  même  chose  que  yà  et  là  , avec  une 
idée  d'a'temative  ou  itincertitude.  la 
navette  du  tisserand  va  de-yà  et  de-lS. 
^ va  de  fà  et  de-là , sans  savoir  qut 
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devenir.  De-yà  et  de-là  est  aussi  pré- 
position, et  fà  et  là  ne  l’est  j.iniais: 
car  on  ne  dit  point , fà  et  là  ta  rivière  , 
mais  de-fà  et  de-là  ta  rivière  f et  alors 
de-yà,  marque  le  cèié  de  In  rivière  le 
plus  proche  de  celui  qui  parle  *,  et 
ile-/d , le  plus  éloigné.  Il  commrm  e à 
vieillir;  et  on  dit  plut  communément 
en-de-fà  de , au-de-/i  de* 

On  dit  aussi  dans  le  même  sens,  £n 
de-yà  de  Lt  rivière  y et  même  eliipti- 
queioent  , yene\  en  de-yà. 

On  dit  sttssi , De  de-^à  la  rivière. 
Les  Provinces  de  de-yà  la  Loire. 

Pau  i>a  - , est  tnvtèt  préposi- 

tion et  tantôt  adverbe:  Prénusiiion  , 
comme  , Dest  bien  par  de-yà  ta  ri\Urei 
Adverbe,  iomme,  C est  bien  encore 
par  de-yà.  ^enr^  par  de-yj. 

Il  sert  aux  vnbes  de  repos,  autii- 
bicn  qu’a  ccuxde  mousemctic  ; comute, 
Par  de-yà  on  vit  tout  autrement. 

Du  uu-çXf  est  encore  un  adverbe, 

3ui  signifie  la  même  chose  que  Par 
r-fà  y c’est-à-dire,  de  ce  côlè-ci. 
Çà,  est  quelquefois  une  interjection  , 
pour  ( xriter  et  encouragera  faire  qnet- 
que  chose.  Ça  travaillont.  Çà  allons. 
Çà  montcTu  à cheval.  Çà  jouons.  Çà 
étud'oru.  Çà  , oh  fà,  ditet-tnoi  oe  que 
vous  ptnse{. 

Ou  sut  encore  , Çà  , or  fà  , mais 
c'est  eu  conimrnranr . et  qtielqueloia 
dans  U conversation , Von  ne  prononce 

riolnl  l’r,  par  un  adoucissement  de 
angage  qui  est  commua  à beaucoup 
de  mets. 

(’a  , se  prend  aussi  quelquefois  pour 
Cela;  mnis  U est  populaire  et  fami- 
lier. Qu'est  •ce  qae  ya  Vaut  è Donnt\a 
moi  fa. 
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CABALE,  t.  f.  Terme  didactique  , 
qui  signifie  Une  sorte  <te  tradiüoq 
p.simi  1rs  Juifs , toucbaiit  i’interpré*^ 
cation  mystique  et  atlégi  rique  de  i’au*- 
cien  Trsisraent-  Xra  Docteurs  de  la 
Cabale. 

■ ün  appelle  aussi  Cabale , Lascienc* 
prètenitue  , l’art  chimérique  de  rxrm- 
niertc  r avec  des  Peiipiea  eléxrcntsircs. 

Cakalb,  signifie  aussi  Un  complot 
de  plusieurs  personnes  qui  ont  «n 
même  dessein.  Il  se  prend  en  mauvais* 
prrr.  Forte  cabale.  Dangereuse  cabale. 
Faire  des  cahalts.  Faire  cabale.  Être 
d’une  cabale.  Dissiper  une  ccbate.  Ddeou- 
vrir  la  cabale.  Kuùier  une  cabale.  Oest  un 
Aomme  de  cabale. 

11  veut  dire  encore  La  troupe  même 
de  ceux  quisont  de  la  cAole;  commet 
Ctst  sa  cabale.  On  a exilé  toute  la  cabale. 
Paix,  la  cabale. 

CABALER.  V.  n.  Foire  dea  prati- 
ques srciètcs , faire  une  espèce  do 
parti  , y attirer  plusieurs  per  onnes- 
il  se  prend  tuujours  en  mauveise  part. 
Il  ne  saurpit  s'unpêcher  de  cahaler. 

CAIJALLUH.  sub.  mas.  Qui  cabale. 
Dest  un  grand  cabaleur.  Dangereux  cA- 
baleur. 

CAUAL'STE.  s.  m.  Savant  dans  U 
cabale  deti  Juifs.  Un  tel  étois  grand 

cabaliste.  ^ 

CABALISTIQUE,  adj.  des  a g.  Qui 
appartient  .i  la  cabale  des  Juifs.  S'ctcnce 
caralistiqae.-  Livres  cabalistiquet. 

CABAML  •«  fém.  Petite  Irgc,  pe- 
tite maison  couverte ordinaiiemecit  do 
chaume.  Dreéier  une  cabane.  Cabane  df 
Berger.  Lt  pauvre  dans  ta  eabane. 
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On  i]>|>ell«  Cibant , dans  Ica  cochet 
dcritière»  Un  rotrancbenienc  ou  |>A' 
titet  Iiauilire  garnie  tir  b^ncs  » où  quel' 

3ue-i  personnea  se  retirent.  Un  noua 
onna  unevabant. 

On  appelle  aussi  Cabanea^  De  gran» 
des  cages  fermées , ou  Pon  met  couver 
«leperits  oiseaux. 

CfAUANON.  s.  oi.  Petite  cabane.  Il 
ne  ikc  dit  guère  que  Des  lieux  où  on 
enferme  les  vauriens  dans  un  hôpital. 
Il  a été  mis  à Bicétrt  aux  cabanons.  Le 
peuple  dit  y par  corruption  , Au  gai- 
vaaion. 

cabaret,  a.  m.  Taverne,  mavon 
où  l’on  donne  à boire  et  ù manger  à 
toutes  sortes  de  personnes  pourde  l'ar- 
gent. Bon  cabaret.  Tée  bouger  du  caba- 
ret. Aimtr  U cabaret.  Hanter  le  cabaret, 
l'in  de  cabaret.  li  est  homme  de  cabaret  > 
fUler  de  cabaret. 

On  appelle  Caharethorgnt , Un  mau* 
Tais  peiit  cabaret  qui  nxst  Irequeutè 
que  par  le  las  peuple. 

On  ap|>ello  aussi  Cabaret»  Une  espèce 
de  petite  table  ou  plati’aiin  qui  a lea 
bords  relevés»  et  sur  lequel  on  met 
des  lasvFS  imur  prendre  du  tbé  » du 
café»  etc.  Il  a acheté  un  beau  cabaret. 
Cabaret  de  la  Chitu. 

CABxaET.  aoLstaiir.  mascul.  Plante 
fort  commune.  Ou  la  nomme  aussi 
Oreille  - d'homme.  Elle  entre  dans  la 
Thériaque. 

CAHARLTIER,  1ÈRE.  aub.  Celui, 
celle  qui  tient  cabaret.  C'est  un  bon  ca- 
haretier. 

CABAS,  s.  m.sa.  Espèce  de  panier  de 
)onc,  qui  sert  ordinairement  à mettre 
des  figues.  Cabas  de  figues. 

II  \c  dit  en  plais.'uitant  d’LTne  vieille 
▼oiture  à l'ancienne  mode.  Il  est  venu 
ici  dans  un  méchant  cabas. 

CABASSKT.  snbstant.  raaacul.  Es- 
pèce de  morion.  Vieux  mot.  On  peint 
ordbi44>cmenr  Alercure  avec  un  cabasset 
ailé. 

Cabestan,  a.  mas.  Machine  » es- 
pèce de  tourniquet,  dont  lo  mouve- 
ment  aeit  à rouler  ou  à tiérouler  un 
cible.  Kirer  le  cabestan.  Tourner  le  ca- 
bestan. 

CABILLAUD,  aubstant.  mnsc.  Es* 

fièce  de  morue  qui  ne  ae  mange  que 
raiefae.  * 

Cabinet,  a.  m.  Lieu  de  retmitc 
pour  trav8i]«*r,  ou  converser  en  par- 
ticnlier,  ou  pour  serrer  des  papiers» 
des  livres  , pour  mettre  des  tableaux  , 
4»u  qudqu’autre  chose  de  préci^’iix. 
Càrand  cabinet.  P*t!t  cabinet.  Le  cabinet 
du  Roi.  Le  cabinet  de  la  Reine.  Huissier 
du  cahitsei.  Un  cabinet  de  peinturas  » de 
tableaux  » d*armes  » d-‘  curiosités  » de  ra- 
retés » d^antiiuts.  Cabimt  de  médailles. 
Cabinet  des  livres  du  Koi.  Pites  de  ea^ 
^inet. 

On  appelle  Homme  de  cabinet^  Un 
|]r>nini<  qui  aime  l’ciode. 

Il  signifie  ansai  Tout  ce  qui  e*l  cotv* 
tenu  cl^Ds  le  c.ibinet}  couime  : H vend 
mon  cabinet.  H fait  un  cabinet.  On  estime 
le  cabinet  d'itn  tel  vingt  mille  écus. 

Il  veut  dire  encore.  Une  espèce  de 
Litllct  à plusieurs  Uyeiics  ou  lirotrs. 
Cabinet  d" Allemagne  » de  ta  Chitu.  Ca- 
Unet  d’ébrne  , CécaiiU  de  tortue  j etc. 
JPird  de  cabisut. 


CAB 

On  appelle  Cabinet  d'orgue»  Une  es- 
pèce d'armoire  dans  laquelle  il  y a un 
orgue.  Il  a un  beau  cabinet  d'orgue. 

Casihet,  veut  dire  aussi,  Les  se- 
crets, lea  mystères  les  plus  cacués  de 
U Cour.  L'intrigue  du  c^inet.  Les  se- 
crets du  cabinet.  Secrétaire  du  cabinet. 
Courrier  du  cabinet. 

Il  signifie  encore  Un  petit  lien  cou- 
vert dans  un  jardin  , soit  de  treillage  » 
de  maçonnerie,  ou  de  verdure.  Cabinet 
de  chèvrefeuille»  de  jasmin  » etc. 

Il  signihe  aussi  Les  lieux  d'aiaance 
d'nne  maison.  Ces  vers  sont  bons  à por- 
ter au  cabinet.  Il  est  familier. 

CÂBLE,  a.  m.  Grosse  corde  dont  on 
se  len  pour  élever  de  grands  far- 
deaux» ou  pour  d’autres  usages.  Un 
attache  Us  ancres  h des  câbUt.  Filer  U 
câbU.  Couper  Us  câbles. 

CÂBLER.  T.  a.  Assembler  plusieura 
cordes , et  les  tordre  ensemble  pour 
n’en  taire  qu’une  seule. 

CÀBoé  » fia.  participe. 

CABOCHE,  s.  t.  Tète.  Il  n’est  en 
usage  ijuedanslc  styleiamilicr.  Grosse 
caboche. 

On  dit  familièrement  d’Un  homme, 
que  Cest  une  bonne  caboche , pour  dire , 
qu'il  a beaucoup  de  sens  et  de  juge- 
ment. 

CABOCHON,  stib.  maa.  Pierre  pré- 
cieuse » qti’on  n’a  fait  que  polir  sans  la 
tailler,  taboehon  d'émeraude.  On  dît 
plus  orilinaireinent,  Rubis  cabochon. 

CABOTAGE,  sub.  madP.  Terme  de 
Marine.  Navigation  le  long  des  côtea  » 
de  cap  en  cap,  de  port  en  port.  Cs 
Bâtiment  n'tst  propre  ^u’au  cabotage. 

CABOTER.  V.  n.  Naviguer  de  cap 
én  cap.  de  port  en  poit,  le  long  des 
côtes.  Noua  ne  fîmes  que  caboter. 

GAUOTIER.  subst.  inasc.  H&timcnt 
dont  on  se  sert  pour  caboter. 

CABKER..Tcrbc  qui  ne  re  met  qu’a- 
vec le  pronom  personnel.  Dans  le  pro- 
pre , line  se  dit  que  Du  cheval  , et 
signifie , Sc  dresser  sur  les  pieds  de 
derrière.  Ce  cheval  se  cabre.  Ne  tiret 
pas  la  bride  à ce  cheval»  vous  U fert\ 
cabrer. 

11  signifie  fjgurément  , S'emporter 
de  dépit  ou  de  colère , se  révolter  con- 
tre un  conseil , une  remo^tranie  » etc. 
Un  ne  lui  tauroU  dire  un  mot,  qu'il  ne  se 
cabre.  Ne  lui  dite» pas  cela  » vous  U fert\ 
cabrer.  Dans  ce  dernier  sens,  il  est 
quelquefois  actif»  Cabrer  quelqu'un.  Ne 
4u  lÈ'rca  pas  cela  » voué  alU{  U -ca- 
brer. 

CABRI,  a.  m.  On  appelle  ainsi  Un 
chevreau,  le  petit  d'une  chèvre.  Un 
quartier  de  cabri  » un  morceau  de  cabri.  Il 
saute  comme  irn  cabri. 

CABRIOLE,  aub.  fém.  Le  saut  d’un 
danseur  qui  s’élève  agileflaeni.  Faire 
la  cabrioU.  Couper  la  cabrioU.  On  écri- 
voit  autrefois  tapriole. 

Il  se  dit  aussi  «l’Une  espèce  de  saut 
que  Ton  fait  fdire  aux  chevaux.  Faire 
aller  un  cheval  à ca&rio/<i. 

CABUIOLbR.  V.  n.  Faire  la  cabriole 
«»u  lies  cabrioles.  Ce  danseur  » ce  baladin 
cabriole  bien. 

CAHiUOLET.  n.  m.  Sorte  de  Toi- 
ture légère  • montée  sur  deux  rouet. 
C.ibi  ioUt  a ressorts  » sans  ressorts.  Ca- 
brioUt  à soufflet. 
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CARRIOLELJR.  a.  mas.  Faiseur  de 
cabrioles.  Bon  cahrioUur.  C’ttt  un  ex- 
cellent cabricUur. 

CABUS.  adj.  m.  Pomme.  R ne  sa 
dit  qu'avec  le  mot  de  chou.  Des  çboux 
cabas, 

CAC 

CACA.  a.  maa.  Excrétnent,  ordure. 
Terme  dont  sc  servent  orilinairement 
lesNourriceactiiutres femmes,  en  par- 
bsot  De  l'ordure  des  enlans.  iilear{  cet 
enfant  faire  caca. 

CACADE.  a.  f.  Décharge  de  ventre. 

Il  ne  ae  dit  plus  guère  qu^u  figuré.  Il 
a fait  une  vilaine  cacads  » pour  dire  , Il 
a manqué  par  imprudence  ou  par  lâ- 
cheté une  entreprise  où  il  s’ètoic  flatté 
de  réussir. 

CACALIA.  sub.  fém.  Pianfe.  On  U * 
nomme  encore  Pas-de-eheval  » parce 
ue  ses  feuilles  approchent  de  cette 
gure.  On  l’emploie  en  Médecine* 
CACAO,  subi.  mas.  Sorte  d’amande 
enleruée  dans  une  gousse  , et  qui  . 
étant  rôtie,  broyée  et  mise  en  pA^^  i 
fait  le  principal  ingrédient  de  U corn- 

Çosition  appelée  Lhoeolat,  Cacao  des 
Us.  Balle  de  cacao.  Cacao  de  Carraque, 
CACAOYER  ou  CACAOTIER,  a. 
m.  Arbre  qui  produit  le  cacao. 

CACAOiÈHE.  a.  f.  Lieu  où  l’on 
rassemble  et  culttvq  les  arbres  qui 
donnent  le  cac.io. 

CACHALOT,  aub.  mas.  Très  grand 
poisson  de  mer,  du  genre  des  Cèta- 
cées.  H y a des  Caefuàots  plut  grande 
que  des  naleines. 

CACHE,  s.  f.  Lieu. secret  propre  à 
cache  r quelque  chose.  Une  bonne  cache. 

Il  a trouvé  lu  cache.  Il  est  du  style  fa- 

*”cACHECTlQUE.  adj.  des  a R.  Qui 
est  d’une  mauvaise  cunsûtution.  Il  est 
cachectique.  Un  sang  cachectique  » Noyé 
de  sérosités. 

CACHER.  V.  a.  Mettre  une  chose  en 
un  lieu  où  l’un  ne  puisse  pas  la  voir  » la 
découvrir.  Cacher  des  papiers  » des  pier- 
reries» deVargent  » etc.  Cacher  quelqu'un» 
Cacher  un  trésor. 

Il  signifie  aussi  Couvrir*  Cacher  un 
tabh  au.  Cacher  ta  gorge. 

Il  signitiu  aussi  Celer,  «Usiimuler. 
Cacher  son  nom.  Cacher  un  desscia»  uns 
entreprise.  C'aefur  son  resseniiuient.  Ca- 
cher sa  peniée.  Il  ne  cache  rien.  Il  a ca- 
ché son  départ  à tous  ttt  amis. 

».  On  dit  figurément  » qu'(//i  homme 
cache  sa  marche  » cackt  son  jeu  » pour 
signifier , qu’il  cache  ses  desseins,  set 
vues  » etc. 

On  dit , 5e  cacher  de  quelqu'un  » pour 
dire  , Lui  cacher  ce  qu’ou  fait , sca 
desseins  , sa  conduite. 

On  dit  aussi , 5e  cacher  de  quelque 
chose»  pour  dire.  N’en  pas  convenir | 
faire  ce  qui  eM  possible  poll^  qu'oo 
ne  le  aadie  pat.  //  a d:s  liaisons  avee 
un  tel  » mais  ti  s'en  cache. 

On  dit,  & cachera  quelqu'un»  pour 
dire  , Ne  se  pas  laisser  voir  à lui.  il 
s'est  caché  à tous  set  amis. 

On  dit  y qii'  Un  homme  ne  peut  s<  ea* 
cher  4 toi-méme  » pour  «lire,  qu’Jl  ne 
peut  se  di«>si'iuiler  ses  sqntimens  , et 
les  dispositions  de  son  cœur* 

CfiCMii.»  fifi.  participe* 
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On  appelle  Vn  t$prit  cAchi » Un  es* 
prit  ditiimolé  ; Une  vU  »aehét , Une 
rie  aolitaîre  et  retirée. 

On  dit  fignrément  d*Un  homme  qui 
s beaucoup  de  talens  ou  de  bonne* 
qualitei,  et  qui  ne  les  produit  pa», 
que  CfBt  un  tréior  ca<h4. 

CACHET,  a.  ma*.  Petit  sceau  arec 
lequel  on  1er  medee  lettres  y des  billets. 
Cnchit  bim  gravé.  Cachet  dt  chijjrtt. 
Cachet  dtarmu.  Cachet  ior  » d'aigent , 
f agate. 

Ca^ciibt  , se  dît  aussi  De  rempreinte 
formée  sur  bi  cire  arec  le  cacoer.  Le 
cachet  ett  entier.  Le  cachet  ett  rompu. 

On  dit  y qu' Une  lettre  ett  à cachet  vo- 
lant, Lorsque  le  cachet  mis  sur  l’en- 
veloppe ne  la  l'orne  pas.  Cette  lettre 
éioit  à cachet  volant. 

On  appelle  Ltttre  de  cachet.  Une 
lettre  d]u  Roi , contre-signée  par  un 
Secrétaire  d’I^.tat  y cachetée  du  cachet 
de  Su  Majesté,  et  qui  contient  un  or- 
dre de  sa  part.  Ewoidier  une  lettre  de 
cachet,  Eavojer  une  lettre  d^eaehet.  Ke- 
aevoir  une  lettre  de  cachet»  Etre  extU  par 
lettre  de  cachet. 

On  dit  ügurément  , qu’Une  ekote 
perte  le  cachet  de  ^uel^u*un , qu'ii  y a 
mis  ton  cachet , Lorsqu’elle  le  lait  re- 
connoitfo  pour  en  être  l’aoteur.  On  dit 
de  même.:  Son  style  a un  cachet  particu- 
lier. Cet  Ecrivain  a ton  cachet. 

CACHETER,  t.  a.  Je  cachette,  je 
tachstoit.  Mettre  et  appliiuier  un  ca- 
chet sur  quelque  chose.  Cacheter  des 
lettres.  Ciicheter  un  paquet.  Cacheter  avec 
de  la  cire  d'Espagne  , ovtc  du  pain  à 
chanter.  Cacheter  avec  de  la  soie  , en  toU. 
Je  cachette  ma  lettre  en  voire  prdaence. 

CactraTé,  kb.  participe. 

CACHETTE,  s.  /.  Pente  cache.  Il 
est  <lu  style  familier* 

En  CACHBTTB,  se  dit  adrerbiale- 
ment.  En  secret,  à la  dérobée.  Faire 
guel^iie  chose  en  cachette. 

CACHEXIE,  subat.  lém.  Terme  de 
Médecine.  Mauraiae  4iiaposition  du 
corps  y cMisée  par  U dépraraiioo  des 
humeurs. 

CACHIMENTlEH.s.m.  Arbre  fort 
commun  auu  lies  Antilles , et  qui  porte 
de  gros  fruiss  appelés  Cachimene.  Il  y 
a deux  sortes  de  i'aehimens;  l’un  a été 
nommé  Cmur  de-bauf,  à cause  de  sa 
former  et  l'autre  : Cachiment  morveux, 
celui.cî  est  très-rafralchissant. 

CACHOT,  «ubs.  m.  Prison  basse  et 
obscure.  Cachots  rtoirt.  Mettre  quehju'um 
dans  un  cachot.  Tirer  quelqu'un  des  ca- 
chots. Ou  ra  mis  au  cachot, 

CACHOTTERIE,  s.  lém.  Manière 
mTStérieuae  d'agir  ou  de  parler , qu'un 
emploie  pour  cacher  des  choses  peu 
immirtantes.  21  est  familier. 

CACHOU,  s.  m.  Suc  d’un  arbre  des 
Indes  y dont  on  fait  de  petits  grains  ou 
des  dragées.  Cachou  anùtré  , etc. 

cacique,  subs.  maac.  Kom  qu'nn 
donnolt  aux  Princea  dana  le  Mexique 
et  dans  quelques  régions  de  l'Amé- 
rique. 

CACIS.  8.  m.  Plante  qui  approche 
beaucoup  du  groseillier,  dont  le  fruit 
est  eu  grappe,  et  dont  les  grains  de* 
riennent  noirs  dans  leur  maturitc.  On 
emphde  le  fruit  et  les  feuilles  à com- 
pusir  un  TtUlia  tort  cotnanun,  et  qu'un 
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regarde  comme  propie  à fortifier  l'es- 
tomac. 

CACOCHYME,  adj.  des  3 g.  Mal- 
sain , de  mauvaise  cumplexion.  Cela 
ne  se  dit  proprement  que  Du  corps 
humain , quand  il  est  plein  de  mau- 
vaises humeurs  et  toujours  sujet  i quel- 
que infirinitc.  Un  corps  cacochyme! 

* Il  SC  dit  aussi  quelquefois,  eu  rail- 
lerie, Des  personnes  ; mais  plus  pour 
exprimer  la  bizarrerie  de  l’esprit,  que 
la  mauvaise  habitude  du  corps.  Cest 
un  esprit  cacochyme.  Une  humeur  caco- 
chyme. Il  est  caevehyme. 

CACOCHYMIE,  s.  f.  Mauvais  état 
des  humeurs. 

CACOPHONIE,  i.  f.  Rencontre  de 
syllabes  ou  de  paroles  qui  font  un  son 
désagréable  à l'oreille.  Dans  toutes 
sortes  de  compositions , et  particulière- 
ment  dans  Us  vers  , on  doit  éviter  la  ca- 
cophonie. 

CACuritoxiB,  se  dtt  aussi  en  par- 
lant Des  voix  et  des  instrumens,  qui 
chôment  et  qui  jouent  anns  être  d’ac- 
cord. 

CAD 

CADASTRE,  subit,  mas.  Registre 
public,  que  l’un  lient  dans  quelques 
Provinces  du  Ruyaume  , et  dans  le- 
quel la  quantité  et  la  valeur  des  biens- 
(<mds  sont  marquées  en  détail.  Le  ca- 
dastre sert  de  rigU  dans  fimpoeUion  des 
tailUs. 

CADAVtfhEUX,  EDSE.  «<li.  Qui 
tient  du  cadavre,  il  a le  teint  cadavé- 
reux * Pedeur  cadavéreuse. 

CADAVRE.  »ub.  mas.  Corps  mort. 
Faire  la  dissection  d'un  cadavre.  11  ne 
se  dit  que  Du  corps  humain.  On  Jalt 
quelquefois  U procès  au  cadavre  d’un  cri- 
minel. 

CADEAU,  s.  mas.  Repas,  fête  que 
l’on  donne  principalement  k des  fem- 
mes. Donner  un  grand  cadeau. 

11  se  dit  aussi  d Un  petit  présent. 
Il  m'a  fait  cadeau  d’une  bague  , d’une 
botte. 

On  dit , Faire  un  cadeau  è quelqu'un  , 
pour  dire , Faire  ou  donnera  qiie[*[u’un 
quelque  chose  qui  lui  suit  nureable. 

On  dit  tigurénient  et  fsmilièretoem 
dans  le  même  sens.  Je  m'en  fais  un 
grand  cadeau,  pour  dire  , Je  m'eu  pro- 
mets un  grand  plaisir. 

CAD£^l  AS.  8.  m.  Espèce  de  serrure 
qu'on  applique  et  qu’on  ùte  quand  on 
vcm.  tàdenas  ^AlUmogne.  Cadenas 
rond,  carré,  etc.  Cadenas  a chiffre  ou  à 
secret.  Cadenas  d'^ne  porte,  d’une  valise. 
Il  y faut  mettre  an  cadenas. 

Un  appelle  aussi  Cadenas  , Une  es- 
pèie  de  colfret  d’or  ou  de  vermeil 
doré  , où  l’on  met  le  couteau,  la  cuil- 
ler. la  fourchette  , etc.  qu’on  sert  a 1a 
table  du  Roi  et  des  Princes. 

CADENASSER,  v.  a.  Fermer  avec 
un  cad«*nas.  On  a cadenassé  Iç  porte.  Il 
faut  la  fermer  et  cadenasser. 

C\nBSAt*i  f ÉB.  participe. 

CADENCE,  s.  Jent.  La  mesure  qui 
règle  le  mouvement  de  celui  qui  dunsc. 
Danser  en  cadence.  Aller  en  cadence.  Sor- 
tir de  eadtnet.  Ferdrt  la  cadence.  Entrer 
en  cadence.  Rentrer  en  cadence.  Suivre  la 
cadence.  S’élever  et  tomber  enjadcnce. 
Marquer  U cadtnee,  ' ^ 
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I Cahsitcb  , se  dit  aussi  De  la  voix  et 
des  instrumens , et  signifie , Un  item- 
blement  soutenu  qui  se  fait  ordinaire- 
ment à la  fin  d’une  mesure^  Il  a les 
cadences  belles  et  brillantes  , etc. 

11  fignihe  aussi  en  Musique  , La 
terminaison  d'une  phra*>r  h.'irmontqae 
par  un  repos.  Cadence  parfaits.  Cadence 
imparfaite 

Il  signifie  ausi^t  , L'agrément  qui 
résulte  d’un  vers  <*u  d’une  période, 
dont  l’harmonie  flatte  l'oreille  Ces  vers 
ont  de  la  cadence  , bien  de  la  cadence,  La 
cadence  de  cette  période  est  belle. 

CADFNCEH-  v.  a.  Il  est  principa- 
lement d'usage  dans  cette  phrase  , Ca- 
deneer  ses  périodes  , pour  «tire , Lea  ren- 
dre nombreuses  et  agréables  à l’o- 
reille. 

On  dit  aussi.  Cadencer  ses  pas,  pour 
dire  , Les  régler  a l'imiuuon  dVoc 
mesure  muaicslc. 

Caubvcé,  éi.  participe.  AfarcAer  è 
pas  cadencés. 

On  dit  figurément  et  farailièrement, 
d’Un  bi  msie  qui  parle  et  se  remue 
comme  on  cadence,  Cest  an  homme 
toujours  .cadencé, 

CAUENE.  a.  f.  Chaîne  de  fer  dont 
on  attache  les  forçats.  Etre  à la  cadène, 
Tirrr  de  la  cadine.  Mettre  h la  cadtne. 
Il  est  vieux. 

CAOENETTE.  s.  f.  Longue  tresse , 
qni  tombe  plus  bas  que  le  reste  dea 
cheveux.  Cncveax  en  cadenettes. 

CADET,  ETTE.  adj.  Puîné,  puî- 
née. Fils  cadet , fille  cadette.  Quelque- 
fois il  signifie  seulement  le  pniné,  qui 
ne  laisse  pas  d’avoir  d'autres  frères 
après  lui , mais  qui  est  cadet  à l'égard 
de  son  aîné  ; et  il  sc  dit  De  tous  les 
autres  frères  qui  ont  un  aîné.  La  légi^ 
time  du  cadet.  Partage  des  cadets.  Cadet 
de  bonne  Afaûon.  Yatir  cadette» 

On  dit , Branche  cadette  Fune  Afol- 
ton  , par  opfvosiiion  à Branche  atnfe  i 
et  il  signifie  P Une  branche  de  cette 
Maison  , soriie  d'un  cadet.  Branche  ca- 
dette de  Bourbon.  Branche  cadette  dt 
Lorraine. 

Il  est  aussi  aubaTutif , et  se  dit  or- 
dinairement pour  le  dernier  <les  fils  ; 
comme  , Cet  homme  est  le  cadet  de  toute 
cette  Maison. 

Cadet,  se  dît  par  extension,  en 
parlant  De  deux  hommes  qui  ne  sont 
pas  frères , et  ilont  l’un  eat  moins  âgé 
que  l’autre.  Je  suis  son  cadet. 

Cadbt,  ae  dit  encore,  en  parlant 
Des  personnea d’un  même  Corps,  d’une 
mèuie  Compagnie  , par  rapport  ait 
temps  où  elles  y ont  été  rerues.  Cs 
Lieutenant  se  plaint  qu’on  ait  fait  Capi- 
taines plusieurs  de  ses  cadeu.  Je  suit 
moins  âgé  que  lui;  mais  dans  la  Com- 
pagnie , il  est  mon  cadet. 

On  appelle  Cadet , Un  jeune  Gentil- 
homme quisert  comme  simple  soldat  , 
pour  apprendre  le  métier  de  la  guerre* 

' On  appelle  Compagnies  de  Cadets, 
Des  Compagnies  toutes  composées  de 
jeunes  gens  qui  sont  élevés  dans  l'art 
militaire.  Les  Compagnies  d$  Cadets  sont 
une  pépinière  d’ Officiers.  Il  est  entré daru 
Ut  Cadets.  Il  y a eu  en  France  des  Com- 
pagnies de  Codr/f. 

On  dit  aussi  populairement , Cettua 
cadet  dt  haut  appétit,  pour  dire  * Un 
' jeuse 
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\mnt  homme  qui  aiinr  k faire  bonne 
tliète  ) qui  aioie  à faire  Ue  la  (Jé> 
pente.  

CADETTE,  s.  fcm.  Pierre  de  tuiltc 
propre  pour  paver. 

CADi.  a.  ni.  Nom  qti'on  donne  à un 
3affi  cbe«  les  Turev.  Ou  nomme  C’a* 
éiUtkâr  , Un  Ju|*e  d’armée. 

CADIS.  aubstant.  raa.<icul.  Sorte  de 
•erçe  de  laine  de  bas  prix.  Un  lit  de 
eaJu.  TapiiterU  de  eadii.  Coda  gris, 
wioiet, 

ÇADMIE.  t.  i'.  Kom  donné  par  les 
Chimiiie*  à un  «nduir  ou  à une  suie 
pidalUque  y qui  a’attecbe  aux  païuii 
intérieurs  des  fourneaux  où  l'oii  tond 
des  métaux. 

CAUOGâN.  sub.  mas.  NoduJ  qui 
retrousse  les  cheveux  et  les  attache 
fort  prés  de  la  tète.  Plusieurs  pro- 
non<enc  C*<aro^an. 

CAOOL.E.  t.  f.  Nom  que  les  Serru- 
riers donnent  au  loquet  d’une  porte, 
ou  à une  espère  de  pêne,  qui  s'ouvre 
et  se  Irrme  en  se  hsuasant,  avec  un 
bouton  ou  une  coquiUr.  » 

CADHAN.  s.  ro.  Horloae  solaire, 
auperficic  sur  laquelle  les  heures  sont 
n^rqnées , et  où  il  y a un  style  ou  une 
ai|{ttillcy  qui,  par  son  ombre,  marque 
J'heure  lorsque  le  soleil  luit.  Cadran 
i^ui^xial  g polaire  , horizontal.  Cadran 
Ttïïtual.  Le  êtyle  tert  à marquer  les  heures 
aar  la  cadran.  Regarder  au  cadran  quelle 
heure  il  est. 

On  appelle  su.ssi  Cadran,  La  partie  ex* 
térieure  d'une  horloee  à reasort , d'une 
montre  siu-  laquelle  l’aicnslle , par  son 
■tonrement , marque  l^cure.  Cadran 
d’argent  , d" émail.  Les  heures  de  ce 
^cadran  ne  sont  pat  bien  marquées.  Ce  ca^ 
tntt  ne  marque  que  trois  heures  g et  TAor- 
Joge  ta  tonne  quatre. 

^•'ÎCADJIE.  8.  m.  (On  écrivoit  autre- 
IMia-  (^adre.  ) Bordure  de  bois  , de 
sèarisre , de  bronz^e,  etc.  dans  laquelle 
on'MMbiSMn  des  tableaux,  des  estam* 
pte , dea  bas*rcliefs , etc.  Un  beaa 
cadre  g un  cadre  doré.  Un  cadre  bien 
Uuipté.  Il  faut  faire  un  beau  cadre  ù ce 
tableau. 


Ondit  fignrément,  Cadre,  en  par- 
lant des  écrits,  pour  dire.  Le  plan  et 
ragenecment  des  partiead'un  ouvrage. 
Cett  an  cadre  heureux  à remplir.  Le  ca- 
dre est  bien  imaginé.  On  fait  entrer  bien 
du  choses  dans  un  tel  cadre.  Cadre  mtt- 
qein,  etc. 

CADRER,  v.  n.  Avoir  de  U conve- 
nance , du  rapport.  La  réponse  tu  cadre 
pas  avec  la  demande.  Les  dcposif/on#  de 
ces  témoinx  ne  cadrent  pat  ensemble,  f *bus 
ma#  êerveq  d'une  eomparaiton  qui  ne  cadre 
pas.  Cet  deux  choses  ne  cadrent  pas  bien 
tutu  avec  l'autre. 


CADUC,  UyUE. adj. Vieux,  cassé, 
qui  a déjà  perdu  do  scs  lorors . et  qui 
en  perd  tous  tes  jours.  Il  se  dit  pro- 
prement De  l’bonime , ou  de  ce  qui  ap* 
partient  à l’homme.  Deyg^r  caduc.  Age 
caduc.  Santé  caduque. 

Il  se  dit  d’Unc  maison  qui  est  prés 
de  tomlicr  en  ruine.  Maison  vieille  et 
caduque. 

On  appelle  aussi  rÉpilopsic  on  le 
haut  mai,  Le  mal  caduc.  Cet  homme  a 
le  mol  caduc.  Il  tombe  du  mal  aduc. 

On  oit  en  termes  de  PaUis,  Lees 
Totru  J.  ^ 
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caduc , succession  caduque , pour  sipni- 
ber  ^ Un  legs  , une  succession  qui  n'a 
pas  lieu,  faute  d'héritiers  ou  de  lunds , 
ou  faute  d'accomplir  certaines  con- 
ditions. 

On  appelle  Lot  caduc  ^ Un  lot  qui 
n'est  point  réclamé. 

On  appelle  k'oixcaduqucg  Celle  oui, 
par  quelque  raison  particulière  , rvest 
point  conmtcc  clans  un  sutfrage. 

CADUCÉE,  s.  ra.  Verge  accolée  de 
deux  serpens , que  les  roctes  atth- 
bueut  a Mercure.  C^a  peint  Mercure  avec 
tvn  caducée.  Le  caducée  est  an  des  #ym- 
boUs  de  la  paix. 

Ou  appelle  Caducée , Le  bâton  cou- 
vert de  velours  et  de  fleurs  de  lis  d'or , 
que  portent  le  Roi  d'armes  et  les  Hé- 
rauts d'armes  dans  les  grandes  céré- 
monies. Le  Roi  d’armes  marehoit  d la 
tête  du  convoi  , portant  ton  caducée. 

CADUCITE,  sub.  fém.  L'état  d’un 
homme  caduc.  Crt  homme  approche  de 
la  caducité.  Il  est  dans  une  exire’me  ca- 
ducité. 

Il  se  dît  aussi  d'Une  maison.  Cette 
terre  a été  moins  vendue  , à cause  de  la 
' caducité  de  la  maison  , des  butimens. 

En  style  de  Palais , Caducité eCtn  legs 
sc  dit,  Lorsqu'un  Ugs  dunent  caduc. 
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CAFARD,  ARDE.  subslant.  Hypo- 
crite, bigot.  Cett  un  cafard.  Je  hait  les 
cafards,  • 

Il  SC  prend  aussi  adjectivement,  lia 
tair  ca^  fard. 

On  appelle  Damas  cafard.  Une  sorte 
de  damas  mélé  de  soie  et  de  fleuret. 

CAFARDERIC.  s.léra.Hypocrisic, 
dévotion  grossièrement  allectée. 

CAFÉ.  sub.  mas.  Espèce  de  fruit  en 
forme  de  fève  , qui  vient  uriginaire- 
ment  d’Arabie  , que  l'un  rôtit , et  que 
l'on  réduit  en  poudre  , poi^r  en  faire 
un  br 'uvage  que  l'on  appelle  aussi 
Café.  Ballet  de  c.ifé.  Du  café,  l asse  de 
calé.  B rendre  du  cajd.  Rôtir  U café. 
Moudre  le  café. 

On  appelle  aussi  Café , Le  lieu  où 
l'on  va  prendre  le  cal*'.  Il  y a beau~ 
coup  de  Cafés  à Paris  et  à Londres.  C<.la 
s'est  dit  au  Café, 

On  dit  aussi , Le  Café,  en  parlant 
du  moniem  on  on  le  prenil  après  le 
rcp.is.  Un  va  chez  le  Ministre  au  café. 

CAFETAN,  s.  m.  Robe  itc  distinc- 
tion en  usage  chez,  les  Turcs.  Le  Grand- 
Seigneur  envoie  des  cafetans  aux  person^ 
ntt  qu'il  .veut  honorer  , et  lurfoaf  aux 
Ambassadeurs  g et  à ceux  qui  paroitsent  à 
ton  audience. 

CAFETIER,  sub.  ra.  Marchand  de 
rafraichisseiuens , qui  prépare  le  raté. 
On  l'appelle  aussi  LimorusdUr.  Pojez 
ce  mol. 

CAFETIERE,  sub.  f.  Pot  d'argent, 
de  terre , de  fer-blanc , etc.  qui  n-rt  à 
luire  le  lafé.  Belle  eafetikrt.  Cafetiire 
du  Levant. 

CAFIER.  s.  m.  Arbf»  qui  porte  le 
cale  , dont  la  fleur  approti:e  de  celle 
du  jasmin.  Il  porte  un  petit  IVuit  roirg** 
do  la  grosseur  d'une  ccrUe.  Ce  fruit 
rctiferinc  deux  semences  qui  sont  notre 
calé. 
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CAGE,  substsnt.  fëniin.  Petite  loge 
portative  de  bâtons  d'osier  ou  de  ht 
de  1er  , pour  mettre  tles  oiseaux.  Aler- 
<rc  un  oiseau  dans  sa  cage.  Coge  d'osier, 
de  fer  g de  fil  d'archùl.  Grande  cage. 
Belle  cage. 

On  dit  tigurément  et  familièrement , 
Mettre  un  homme  en  eugr  ,, pour  dire  , 
Le  mettie  ep  prison  ; et , htre  rn  cage, 
pour  tlire  , Etre  en  prison. 

On  dît  proverbiafcmenl , qii*//  vaut 
mieux  être  ciseau  de  campagne  , qu'oiseau 
de  cage  , pour  dire  , que  La  liberté  esc 
préli-ralile  à tout;  et  que  La  belle  cage 
ne  nuarrit  pas  l'oiseau  , pour  dire  , qn'Il 
ne  suiflt  p.is  d’être  bien  logé,  qu'il 
laut  enron*  avoir  de  quoi  vivre. 

On  appelle  aussi, /.a  cage  d’une  matten 
et  d’un  escalier  g Les  quatre  gros  imivx 
d'une  oiaisoii . et  les  murs  qui  enlcr- 
uicnt  mi  escilivr. 

CAGNAH  D,  ARDE. adj.  Fainéant, 
paresS'  iix.  Il  mine  une\ie  eagr\ardc.  Il 
est  du  stvlc  familier. 

Il  se  du  aussi  substantivement.  Cett 
un  cagnarg.  Dana  ce  dernier  hens , lo 
peuple  l'emploie  pour  signilioj|Liche 
ou  poltron. 

CAGNAIIDER.  v.  n.  Vivre  dans  Ix 
paresse  , nu  ner  une  vie  obscure  et 
iainéantc.  Cet  homme  ne  fait  plus  que 
tagnarder.  Il  est  du  style  iamilier. 

CAGNAUDISE.  a.  f.  F.^inéamise  , 
paresve.  Il  est  du  style  familier. 

CAGNEUX  , EÜSE.  adj.  Qui  a lea 
genoux  et  )c^  jambes  tournés  en  de> 
dans.  Un  homme  cagneux.  Une  femme 
cagneuse.  On  le  ilit  aussi  Des  jambes 
raënics  ou  des  pieds.  Il  a les  jambes 
cagneuses.  Il  a Ut  pieds  cagneux. 

CA(iOT,  OTE.  adjectif.  Qui  a «ne 
ilcvuiion  fausse  ou  mal  entendue.  Il  m 
l'air  cagot. 

Il  est  aussi  substantif.  Ce  n’est  qu’un 
cagçt,  un  franc  cagot.  Une  cag'yte. 

CAGO'i'EKIE.  sub.  lém.  Action  du 
cdgol , nianfère  d'agir  du  cagof. 

CAGOTISME,  subst.  fcm.  Esprit, 
caractère  du  flbgot , manière  de  penser 
du  cagot. 

CAGOU,  subst.  mat.  Homme  qui 
vit  d'une  manière  obscure  et  mesquine, 
qui  ne  veut  voir  ni  hanter  personne. 
C'est  un  cagou.  Il  vit  comme  un  eagou. 
Il  est  bas. 

CAGOUILLE.  s.  f.  Volute  qui  sert 
d’oroeincnl  an  h.-iut  de  l’éperon  d'un 
vaisseau. 

CAGUE.  s.  fém.  Terme  de  Marine. 
Sorte  de  bâtiment  Hollandois. 

C A H 
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CAHIER,  s.  mts.  Assemblage  da 
feuilles  dep.ipier  ou  de  parchemin  join- 
tes ensemble.  Cahier  de  papier.  CaHtr 
blanc.  Cahier  écrit,  les  cahiers  d'un  Livre, 
d’un  Registre. 

On  appelle  Cahiers  de  Philosophie  et 
de  Théowgie  , Les  écrits  qu'un  Prolés- 
seur  dicte  â scs  Ecoliers  durant  son 
cours.  Il  a pris  les  ruAivr#  d’un  tel  Fro- 
fitsfur.  ^ ^ 

On  dit  aussi , Les  cahiers  des  Etats, 
Ut  cahiert  de  l’Assemblée  du  Clergé , 

^ A a 
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pour  (lire  f.  Le  rcitutiAt  de»  délibéra- 
tions de»  Étnt»  t ou  du  Clergé  , ei  lus 
drmandos  qu’iU  font  üu  Roj.  Porter  , 
prétrnttr  le  cahier  ^ lt$  cahiers.  Répondre 
Ut  cahiers. 

Cauiss  ok  rsAis,  signiliCf  Le  mé- 
moire de»  Irais. 

CAHIN-CAhlA.  ady.  Tant  l>len  aue 
mal.  Il  dit  des  choses  qu*oti  l.«ir 
difhcileoient  y à plusn-iirs  reprises  , et 
de  mauvaise  grikee.  //  a fait  ce  que  je 
lui  demandois  ; mais  U ne  l'a  fait  que 
cahin-caha.  II  est  familier. 

CAHOT,  s.  m.  Espèce  de  saut  que 
f.ùt  une  rharrcite  , on  un  carrosse  ^ ou 
tin  coche,  en  roulant  sur  un  r.heniiii 
r>^hotottx  et  mal  uni.  l'airt  des  cahots  , 
un  grand  cahot. 

On  dit  aussi  , léous  avons  éprouvé 
bien  des  cahots  sur  cette  route  ^ pour 
dire,  Nous  avons  trouvé  des  chemins 
qui  f4>nt  faire  bien  des  cahots. 

On  dit  figurcment  Cahot  » pour,  Ar- 
rident  , choc  imprévu  des  évenetnens. 
léout  avons  éprouvé  bien  des  caAorr  dans 
cette  affaire. 

CAHOTAGE,  subs.  m.  Mouvement 
fri-quent  causé  par  les  cahots.  Je  ne 
puis  sq^Jrir  U cahotage  d'un^che. 

CAHOTANT,  ANTE,  adject.  Qui 
lait  faire  des  cahots. 

C A HOTEIl.  y.  s.  Causer  des  cahots. 
Ce  carrosse  nous  a bien  cahotés.  Noua 
mena  été  bien  cahotés  dans  es  ehem'.n. 
J‘ai  été  long  - temps  cahoté  par  la  Jor- 
tune. 

CxHOTà,  éi.  participe. 
CAHU'rTE.  suh.  fém.  Petite  loge, 
butte  , cabane  , maisonnette.  Il  na 
qu'une  méchante  cahute.  Ce  n'est  pas  une 
tnaison,  ce  n'est  qu'une  cahute. 
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Caïeu,  s.  m.  Rejeton  des  ognons 
qui  portent  tleur.  Caicu  de  tulipe. 

On  dit  aussi  d’Vne  Heur  qtii  vient 
crun  cateu , que  C'est  un  caïeu.  Cette  tu- 
lipe nets  qu'un  eafeu  de  taopée. 

CAILLE.  8.  i.  Peiit  oiseau  de  pas- 
sage qui  a le  plumage  ejprelé , et  dont 
la  chair  est  délicate.  Caille  grasse.  La 
«jùon  des  cailles, 

CAII  LEBOTTE.  siib.  f.  Masse  de 
lait  caille.  Noua  avons  mangé  des  eail~ 
Icbvttet. 

CAILLE-LAIT,  on  GALLIUM,  s. 
m.  Plitnte  ainsi  nommée  , parte  qu  elle 
a la  «(  rtu  île  cailler  le  lait.  On  en  lait 
usage  en  Médcf  ine , et  princpprdemeni 
dans  les  inaimlics  qui  attaquent  les 
nerfs. 

CAILLEMENT.  subst.  masc.  État 
«In  lait  ou  d’une  autre  liqueur  qui  le 
• caille. 

CAll.LF.n.  T.  net.  Figer,  cusguler, 
épaissir.  La  présure  caille  le  lait. 

H se  met  «usd  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Le  tait  te  caille.  Le  sang  te  caille. 
Cela  fait  coillrr  le  lait. 

CaiLf.é,  iE.  participe.  Lait  cailU. 
Saig  caillé. 

On  dit  aussi  absolument,  Du  caillé , 
pour  dire,  Du  lait  caillé}  et  on  le  dit 
suhsiantlvcmenr. 

CAlLIJi^TEAU.  8.  m.  Jeune  caille. 
Vn  nous  a servi  des  cailleteaux. 
CAILLETTE,  sut.  i,  La  partie  du 
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cbevrean , agneau  , veau , etc.  qui  con-  i 
tient  la  prtHure  à cailler  le  Uit.  ] 

On  appelle  Caillette  » et  Caillette  de 
ùuartier.  Une  foinnie  frivole  et  imbiU 
liirile.  eVif  une  caillette.  On  leditnus^i  , 
d’Un  homme  frivole  et  babitUrd.  C*<ar 
une  franche  caillette. 

CAILLOT,  s.  m.  Grumeau  de  sang, 
petite  niasse  de  sang  caillé.  Il  crache 
des  caillots  de  sang. 

CAll.LOT.RuSAT.  stib.  ra.  Poire 
ainsi  nommée  , pirrcc  qu'elle  est  pier- 
reuse , et  qu'elle  a un  goût  de  rose. 
Elle  est  aujourd'hui  peu  esiimêe. 

CAILLOU,  s.  rn.  Pierre  très-dure, 
qui  varie  par  la  couleur,  et  qui  donne 
«>esétinrelles,  lorsqu'on  h Irappe  avec 
de  l'acier.  CAcminp/eindrruii/our.  Cat7- 
loti  de  riviert.  Caillou  uni  et  poli.  Dur 
comme  un  caillou. 

Le  Caillou  d’Pgyptt  est  une  espèce 
de  jaspe  dans  leqiuA  la  natnre  a tornié 
liiitéreiites  ligures  qui  ressemblent  à 
des  grmtes , des  paysages , etc. 

Les  Cailloux  de  Médoe  et  du  Rhin 
sont  blancs  et  transparens  cooime  du 
cristal. 

CAILLOUTAGE,  s.  m.  N‘>m  col- 
lecril;  Ourrege  de  cailloux  ramassés. 
(rrotte  de  cailloutage.  Chemin  de  caillou- 
tage. 

CAÏMACAN.  8.  m.  Lieutenant  du 
Grand- Visir.  L'un  des  Caim.icans  est 
Gonverneurde  Constautinople,  et  n'en 
sort  jamais. 

CaIMAN.  sub.  mas.  Espèce  de  cra- 
corhlr. 

CAlMANüER.  V.  n.  Koyei  Qul- 

MSNORa. 

CAI.MANDEüR  , EUSB.  s.  ^oye; 

QviMASî>%vn. 

CAÏQUE.  s.  m.  Sorte  de  chaloupe  , 
petit  baiiiuent  qui  sert  ordinairement 
Mvec  1e>>  Galères  dans  ta  Méditerranée. 
On  envoya  le  calque  pour  rcconnoitrt  Us 
ennemis. 

CAISSE.  S.  f.  Espère  de  cnITre  de 
bois  où  l'on  met  diverses  sortes  de 
marchandises.  Une  caisse  de  raisins. 
Des  caisses  de  sucre , etc.  Raisins  de 
caisse. 

Il  SC  dit  aussi  d'Un  ossembL*ge  de 
planches  en  carre  que  l’on  remplit 
de  terre,  et  où  l’on  met  des  orangers 
et  d'aulres  arbres  (>u  arbustes. 

i 1 se  prend  CNcore  pour  Le  lieu  où  les 
Finom  lers,  Banquiers,  Man  liatul»,  etc. 
mettent  leur  argent.  AUr\  à la  caisse  t 
vous  tere{paji.  On  dit,  'lenir  la  caisse  , 
pour  dire,  Avoir  le  maniement  de  l’ar- 
gent d’un  Financier,  d’un  Banquier, 
d’un  Marchand,  etc. 

On  appelle  Caisse  MîUtaire » La  caisse 
qui  contient  l'.irgent  destiné  aux  né- 
penses  d'une  Armée,  d’une  Troupe. 

Cajssx,  signifie  aussi  U»  Tambour. 
JJattre  la  caisse.  Caisse  de  tambour. 

I On  dit , Battre  la  caisse j pour  eigni- 
I fier.  Lever  des  soldats. 

I En  Anatomie, on  désigne  par  *e  nom 
I de  Caisse  de  tambour t Uiiecavité  demi- 
I sphérique  qui  se  trouve  au  fond  du  trou 
' auditif  externe  de  l’oreille. 

CAISSIER,  s.  m.  ('elui  qui  tient  ta 
I caisse  ebex  un  Financier,  < lier  un  Pan- 
I quier , (Ui  ebez  un  Marchand.  Un  tel 
• est  son  caissier. 

, CAISSON*  S-  m.  GrauUc  caisse  qui 
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Wrt  ordtnstrement  pour  porter  det 
vivres  et  de  ^ munitions  à l’acmt  e.  Les 
caissons  de  l'ar.iîlrrie.  Les  caissons  des 
vivres.  Las  caissons  des  MunidonnMrtSt 
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CAJOLER.  T.  act.  Flatter,  louer» 
entretruir  quelmi’iin  de  < ho.sea  qui  lui 
plaisent  et  qui  le  tuiicln-nt,  avec  in- 
tention de  le  séduire,  Jl  t'a  tant  cajolé, 
qu'il  a obtenu  ce  qu’il  dem.  ndoit.  11  n'est 
que  de  la  convrrs.ition. 

Il  signifie  au»*ii , T.'u  ber  de  séduire 
une  femme  ou  une  fille  pnr  de  belles 
paroles.  Il  faut  avertir  La  ««t  qu*un  tel 
caiole  sa  /tue.  Une  honnête  femme  ne  s$ 
laisse  pas  cajoC  r. 

CsjoLd,  SE.  participe. 

CAJOliHKIK.  s.  f jL*>tt?inge  où  il  p 
a quelque  nfiéct.ition , et  qui  sont  la 
flatterie.  Fos  louanges  ne  sont  que  de 
pures  eaiolerks. 

U se  pnnd  .nussi  pour  Le  lang?tge 
flatteur  dont  oti  se  sort  pour  tùi  ber  de 
'séduire  une  Icomie  ou  une  fille.  Sv-f- 
frir , aimer  la  cajel-rie. 

CAJOLEUR.  EUSE.  a.  Oui  cojole. 
Cest  un  cajoleur , un  vrai  cajoleur.  Ce 
n'est  qu'une  cajoleuse. 

CAJUl’E.  aubsunt.  fcm.  Lit  dsoa 
un  Vai>scau. 
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CAL.  a.  m.  Durillon  qui  vient  nnt 
pieds , aux  mains,  aux  genoux.  2l  vknt 
des  tais  aux  moina  a jorce  de  travailler , 
et  aux  pieds  àferee  de  ma$chcr. 

C.'^LADE.  «ul»,  f.  Tente  d*un  terrain 
élevé  par  où  l'tm  fait  de.s4endre  plu- 
sieurs fois  un  chev.'it  au  pf>iit  g^îop» 
pour  lui  apprendre  h plier  les  UancbeSi 
et  a loriiu-r  son  avrét. 

CALAMUOL'R.  s.  m.  Sorte  de  boU 
qui  vient  di-s  Indes. 

CALAISON.  s.  f.  Profondeur  (l'un 
Navire  <<epnia  le  premier  |M>ni  ju.squ'an 
tond  de  raie. 

CALAMENT.  sub.  mas.  Plante  qui 
porte  une  Heur  labiée,  dont  l’ideur 
est  assez  agréable,  et  qui  a été  mise 
au  nombre  des  Céphaliques  Elle  est 
d'usage  en  Médecine  , surtout  dans 
ra.vthnie  et  d.ms  les  ulcères  du  pou- 
mon. Un  emploie  le  ealament  comme  le 
thé. 

CAI.AMINE,  ou  PIERRE  CALA- 
MINAlRE.  s.  f.  Subsisnce  ininérala 
jaunâtre,  qui  a la  forme  d'une  p>ierre 
ou  d'une  terre,  dont  on  sc  sert  pour 
taire  le  cuivre  jaune  ou  laiton  , parce 
qu’elle  conrïi  nt  le  demi-métal  qu'on 
nomme  Xinc,  qui  a cette  propriété. 
Vn  a mis  trop  de  calamine  en  foridant  eu 
cuivre. 

CALAMISTRER.  t.  a.  Friser,  poo- 
drer.  1)  est  fiunilter. 

Cai.amistsé,  éb.  participe. 

CALAMllaE.  subs.  f.  Un  des  noms 
qu’on  a donnés  à la  pierre  d'aimant  et 
à la  boussole. 

CALAMITÉ,  s.  f.  Gr.iml  malheur, 
malheur  public  qui  se  répand  sur  une 
Contrée  , sur  nne  Ville.  La  guerre  , la 
peste  , sont  des  calamités.  Cest  une  rraia 
calamité. 

11  SC  dit  aussi  d'Un  osseniblago  tW 


CAL 

•talhfurs  qui  tcmbcnt  sur  un  indiridii. 
Ij  prru  de  tes  enfatis  et  de  ta  fortune  a 
ëeraHé  ta  vieîlleue  de  calamitct. 

CALAMITEUX,  BUSH,  âdjecrif. 
Mtiérsbir.  Cn  mot  ne  &c  dit  guère 
qu'en  {Mrl.int  Des  temps  de  peste,  de 
guerre , >lc  fumlne , etc.  qa'on  nppclle 
S)tt  tttnpt  calamiteux. 

CALANDRE,  s.  l'.  Sorte  de  grosse 
grireon  de  grosse  alouette. 

Cslakose.  s.  f.  Ver  qui  ronge  le 
blé  dans  le  grenier.  Ce  bld  est  tout  plein 
it  saiittdm. 

CaLASONS.e.  f.  Machine  dont  on 
sert  pour  presser  et  lustrer  les  draps , 
les  toiles  , et  autres  étofle».  Mettre  du 
uffetat  t de  la  moite  à la  calandre.  Faite 
pauer  des  dteffet  à la  calandre. 

CALANJ>kER.  T.  a.  Faire  passer 
par  U calandre.  Cataadrer  une  étoff  e , 
une  nappe. 

CiLA.NoaÉ  , Al.  rarttriue. 
CALA'I'ilAVA.  s.  m.  ( L’Ordre  de  ) 
Nom  d’un  Ordre  mllilaire  d’Kspapne , 
tnttitué  par  Sanctie  111,  Roi  dcCjs* 
liUe , en  1 1 Ad. 

CALCAIRE,  adf.  dcaog.  Tl  désigne 
Wi  terres  ou  les  pierres  que  l’action  du 
Jinipeut  changer  en  chaux  , et  qui  se 
disaolrent  dans  les  acides;  telles  sont 
la  craie,  le  marbre , la  pierre  à chaux  , 
les  coquilles  , rtc. 

'CAlxrÉDOlNE.  sab.  f.  Nom  quVn 
dôme  à une  agate  d'une  cnidrur 
iraritte  et  remplie  comme  de  nuace». 

CALCEnOlNEUX,  tUSE.  adject. 
Use  dit  Des  pierres  précieuses  qui 
MU  quelque  marque  , quelque  tacue 
Itlanclie. 

CALCINATION,  a.  f.  Opération  de 
Chfauieq  par  hiqucUe  une  terre  , nnc 
fhrre  ou  on  métal  sont  rétluira  dans 
réttt  de  chaux  par  bi  vîoUace  du  leu. 
'Ctêeiaation  du  vistiolj  du  plomb,  de 
f$r,eu. 

CALCINER.  TCrb.  act.  Réduire  en 
Il  se  dit  principaIrmcDt  de  cette 
«ération  chimique  qui  rcdtiit  en 
^ux  par  U iurce  du  fru  , les  pierres , 
les  métaux,  les  minéraux  , etc.  Calciner 
Jt  uipérre  , le  vitriol , l<t  tnc'raux  , etc. 
Q sp  dit  , par  extension  , De  tout 
ce  qui  éprouve  une  violente  action 
éu  &u. 

Cai.ciTÉ,  Ab.  participe. 

CALCUL,  sitbs.  mas.  Supputation, 
dompte.  Calcul  exact.  Faire  le  calcul  de 
^aelfvr  somme.  Par  mon  caLul , j'ai 
ftpavtf  fue.  * . #.  Frreur  de  calcul.  Sauf 
erreur  de  calcul.  Se  tromper  datte  un 
aaleut. 

On  dit , que  Verreur  de  calcul  ne  te 
eOBvrr  point,  petur  dire,  quOn  peut 
tovjonrs  revenir  contre  1 erreur  t.c 
calcul. 

On  dit  proTerbialefm'nt  et  EgHréin. 

St  tremper  dans  so  t calcul,  pour  dire  , 
S'abuser , Kc  tucpreiidre  en  quelque 
chose  que  «e  suit. 

CsLCvi. , est  aussi  un  terme  de  Mé* 
^linr  f qui  «igiiifie  . La  pierre  qui 
•Van  nure  dans  l«  s reins  et  «Aana  la 
▼es  le. 

CAiX^ULAHLE.  adj.  des  o g.  Qui 
•e  jK  ut  rah  uler. 

Calculateur,  s.  m.>  Qui  cai- 

cile.  Crt  Atuonome  est  un  grand  et  bon 
êalcuUtear. 
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rALCULER.  verbe  act.  Supputer, 
eon^pter.  Cett  lui  qui  a calculé  toutes 
cets  'mmet.  On  ledit  nus vi  absolument. 
Après  avoir  bien  calculé,  je  trouve  que..,. 
On  dit  aussi,  Calculer  des  tables  astro~ 
nvmiquet , pour  dire.  Dresser  des  f.i- 
bles  propres  à l’usage  des  Astronomes; 
Calculer  une  éclipse , pour  dire,  Détcr* 
miner  par  le  calcul  le  temps  et  lea 
cirroDstances  d’une  éclipse. 

C4LCtn.é,  is.  participe. 

CALE.  a.  f.  Abri  entre  deux  pointes 
de  terre  ou  de  rocher.  Le  vaisseau  battu 
Je  la  tempête  se  sauva  dans  une  cale.  Les 
Corsaires  se  cachent  dans  des  cales  , pour 
surprendre  les  petits  vaisseaux  qui  pas- 
sent. 

On  appelle  Fond  de  cale.  Le  lieu  le 
plus  bas  d’un  vaisseau.  On  a mit  cet 
inarckcndites  , cet  esclaves  à fond  de 
cale. 

On  appelle  aussi  Cal: , Un  aiorceou 
de  bois  plat,  qu’on  met  sous  une  pou- 
tre, sons  une  solive,  i>u  sous  les  )>ieds 
d’une  table,  pour  qu’elle  soit  de  ni- 
veau. Cette  poutre  , cette  table  baisse  plut 
d'un  eCté  que  de  Vautre  , ilj  j-^^t  mettre 
une  eaU. 

Calf,  signifie  encore,  Une  espèce 
de  chAlimuiu  assez  ordinaire  dans  les  i 
vaisseaux  , et  qui  consiste  a suspendre 
un  homme  à la  vergue  du  grand  mikt , 
et  à le  plonger  plusieurs  ioia  dans  la 
mer.  Donner  la  cale.  Jl  a été  condamne 
à la  caU. 

CAl.KBASSE.  8.  f.  Fruit  des  Iles, 

aui  croît  en  lornie  de  citrouille  , et 
ont  on  extrait  une  liqueur,  qu’on 
regarde  comme  spécifique  contre  les 
maux  de  poitrine.  Sirop  de  calebasse. 

Calxsassb.  Espèce  de  bouteille  faite 
d'une  courge  aéibec  et  vidée.  Il  n’y 
avoit  pas  un  soldat  ^ui  n'rilt  ta  calebasse 
pleine  de  vin. 

On  met  aussi  des  calebasses  vidées 
et  bouchées  tous  les  aisselles,  pour 
apprendre  à nager.  Nager  «vre  des  cale- 
' batstt. 

On  dit  proverbialement  et  figrirém. 
Frauder  la  calebattt , pour  dire,  'l’rom- 
per  quelqu'un  , en  ne  lui  donnant  pas 
son  contingent  dantles  ebost  s qui  doi- 
vent se  narl.iger.  Il  est  populaire. 

4'ALEBAiolKH.  t.  mas.  Arbre  de 
l’Amérique,  qui  ressemble  au  pom- 
mier. 

CALECHE,  t.  frm.  Espèce  de  car- 
rosse coupé.  Calèche  légère  , douce. 

On  appelle  aussi  Calèche , Uue  sorte 
de  catrosae  léger,  entouré  tie  mante* 
lots,  et  dont  on  se  sert  pour ac  pro- 
mener dans  des  iardins.  ae  promener  en 
calèche. 

On  donne  aussi  ce  nom  à une  aorte 
(le  Coitlure  de  lemnica,  qui  se  rejilio 
sur  eUo-inème  . oit  qu’elles  ramènent 
sur  leur  tète  à leur  gré. 

CALEÇON,  a.  ni.  Vêtement  qu’on 
met  sous  le  haut-de-chausse,  qui 
couvre  depuis  la  ceinture  jusqu'sux 
genoux.  Caltfi'n  de  toile,  drcAamo.îa, 
de  ratine  , etc.  Se  mettre  cn  ealepon.  Etre 
en  calrcon. 

CAEEFACTION.  iuh,  fém.  Terme 
didactique.  Chaleur  causée  par  l’ac- 
tion dti  trn.  Cette  préparation  te  fait  par 
une  légère  caléfaction. 

CALEAU1UU&.  •*  m*  Maurai*  jea 
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de  mots , fonde  sur  une  équivoque  de 
mots.  Faire  , dire  un  calembour  , des  ca- 
lemiourt.  I!  est  familier. 

Ç/VLEMBHEDAINB.  a.  f.  Bourde, 
vains  oronos,  faux-fuyant.  Il  m'a  dit 
des  calembredaines.  Il  ne  répond  à tout 
Ce  quon  lui  dit  que  des  calembredaines* 
y oui  éludei  met  questions  par  des  calem- 
bredaines. 

CALENCAR.  a.  m.  Sorte  de  toile 
pointe  des  Indes. 

CALENDER.  a.  m.  Nom  de  cer- 
tains Religieux  Turcs  ou  Persans,  U 
plupart  vngahonds. 

CALENDES,  s.  fém.  plur.  Premier 
jour  de  chaque  roots  chez  tes  Romains. 
Calendes  de  Janvier.  Calendes  de  Mars. 

On  dit  proierbialemeuc , Nenv^rr 
aux  Calendes  Grecques,  pour  dire,  Uc- 
inettre  une  chose  à un  toraps  qui  ne 
viendra  iarooia  : ce  qui  ae  dît  parce 
que  les  Grecs  n’avoient  point  de  Ca- 
lendes. 

Üo  appelle  Calendes,  Cerfaincsai- 
seniiiléeades  Curés  üe  campagne,  con- 
voqiiétrs  çsr  l’ordre  de  l’Evèque.  U est 
allé  aux  Calendes.  Les  Calendes  te  tien- 
nent dans  une  telle  Paroisse. 

CAT.ENDRIEK.  s.  m.  Le  livre  ou 
la  table  qui  contient  l’ordre  et  la  suite 
de  tous  les  jours  de  l’année,  yieux 
Calendrier.  Fouveau  Calendrier.  Le  Ca- 
lendrier des  Egyptiens,  des  Romains,  dex 
Furet , etc. 

On  ajipelle  yieux  Calendrier,  Celui 
dont  on  se  servoii  avant  la  réfonna- 
tioii  qui  en  lut  faite  par  le  Pape  Grc- 
, uoirc  XllI  ; et  F'ouveau  CalenJiier , Ce- 
lui qui  est  contorme  à la  réforrovrb.n 
laite  parce  Pape.  Le  nouveau  Calendiier 
avance  d'onge  inurt  sur  l’ancien. 

CALENTUfLE.  s.  f.  Fièvre  chaude 
assez  commune  sur  mer. 

CALEPIN,  sub.  nuis.  Ce  mot  nVat 
point  tnis  it  i comme  le  nt»m  d'un  Dic- 
iionn  lire  particulier  , mais  comme  un 
nom  devenu  apprllatif , pour  signifier 
Un  recueil  «le  mots,  de  notes,  d'ex- 
traits, qu’une  personne  a composé  à 
son  nsage.  Je  consulteé^i  là- dessus  mcit 
calepin,  y vilà  de  quoi  bien  enrichir  ton 
calepin.  Cela  n'est  pas  daru  tvn  calepin. 

CALER.  V.  a.  Üuisser.  Il  ne  se  dit 
giière  que  Des  voiles  d’un  vaisseau. 
Caler  la  voile. 

On  dit  figurëment,  CaUr  la  voile, 
pour  dire  , ti  daver  le  ton,  oiminuer  dn 
résistance.  Avec  Ut  grands  , le  plus  tér 
est  de  caler  la  voiU. 

On  dit  en  ce  même  sens,  absolu- 
ment et  familièrement,  CaUr.  Il  faut 
caUr. 

Cat.kr.  V.  act.  Mettre  une  cale.  Il 
faut  caler  le  pied  de  cette  tabU, 

Calé.  éb.  participe. 

CALFAT.  *.  m.  Terme  de  Marine. 
Celui  qui  calfnte  un  vaisseau.  iSon  cal- 
fat.  Maitrt  calfat. 

Il  sijiniHc  aussi  L’ouvrage  que  fait 
le  callar.  Ce  vaisseau  a eu  ton  calfat. 

CALFATAGE.,  sub.  masc.  Etoupe 
enimicée  dai<al.i  couture  du  vnisieHu. 

CAXFATER.  v.  act.  Ifimcher  les 
trous  et  les  tenus  d’un  vaisseau,  «t 
l’enduire  de  poix  et  de  goudron  , pour 
empêcher  que  l’eau  n’y  entre.  Calfater 
un  navire  , un  vaUseau  , une  gaUre, 

CAlirATS , ÉB.  participe. 

A a a 
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CALI  EITTRAOE.  *.  nus.  Oiivr,’(>i> 
de  celui  qui  truvaillc  à cjIL'urrcr  une 
l^rte  , une  ienérre.  Bon  calfeutrage. 
XTiïvjfW^r  au  calfeutrage. 

CAI.rF.UTllhll.  V.  a.  Bmither  Ica 
fentes  trunc  pmie, d'mie  l'enAtre, avec 
du  p.ipier,  du  parcl»''iuin  ccUê^ou  des 
lisières,  etc.  pour  empêcher  que  le 
Tfiit  u’entre.  H faut  calfeutrer  cette 
porte. 

CALPKüTNi,  i£.  participe. 

CAlJtiKE.  a.  mas.  La  gramieur  de 
l’oBvertiire  du  canon  de  toute»  sc-rlct 
d'.ini>cs  rt  feu.  Le  calibre  d'un  ntous- 
^uet ^ etc.  Let  carwnt  des  battcrici  doivent 
di’oir  tant  de  calibre.  Un  mousqueton  de 
gros  cal'bre. 

Il  veut  dire  aussi , La  grosseur  de  l.i 
lutte,  proportionnée  a l’ouverture  du 
pivtolet , du  tnoiucquer  , du  canon. 
eVrr  halte  est  de  tel  ou  tel  calibre.  Balle 
dt  Cilihre. 

Il  Sîgnifte  figurémenf,  La  qualité, 
l’état , etc.  d’une  personne.  Ils  ne  sont 
pas  tout  deux  de  même  ca/il>rc.  Il  est  du 
style  fjipilicr. 

CsMBnE,  est  aussi  im  terme  d'Ar* 
ehieectiire  , et  il  signiHe,  V'olunie  , 
grosseur.  Ces  deux  colonnes  sont  de  même  '■ 
calibre. 

CALiHUER.  ▼.  0.  Pasacr  des  bou- 
lets (Jaiis  le  calibre  pour  le»  nicaurer. 
Calibrer  des  ballet , Leur  donner  le  ca- 
libre, la  grosseur  tonrenablc. 

0»LiortÉ,  La.  p.irtiLipe. 

CALICE,  s.  m.  i.e  vase  sacré  où  se 
f lit  Irt  consécration  du  vtn  dans  le  Sa> 
criücc  <leja  Messe.  Calice  d'or.  Calke  ^ 
d’aigent.  LUver  le  calier. 

On  dit  bgurément  et  proscrbiale* 
ment , Boire  le  caVee  , avakr  le  calice  , 
pour  dire  , Souffrir  contre  son  gré 
«l^iiclqiic  chose  de  |jt  lieux  et  de  rude. 
Cria  est  rude  , mais  U faut  avaler  U ca~ 
îiee  , il  faut  boire  U calice. 

On  dit  provcrbîjlem.  qu’C/n  Aonimr 
est  doré  comme  un  calice,  pour  dire, 

3u'll  a des  halilts  chargés  de  galou  ou 
P broderie  d’or. 

Csr.tCE  , PI»  termes  de  Fleuriste  , 
est  l’éva^mentde  rcxtrcuiité  «les  bran- 
(dtes  ou  «les  queues  qui  purlent  les 
Heurt.  La  plup.irt  d.  » calices  sont  de 
couleur  verte. 

CALIFE.  subsT.  masrul.  Nom  que 
portaient  des  Souvcr.:ias  Alahomé- 
tuni.  Ils  rAtiissoieiU  le  pouvoir  tem- 
porel et  le  fpirituel.  Ce  moi  i-ignifîe 
en  Arabe,  b'uccetstur  , relativement  à 
Mahonief . 

CAI  IFOURCIION.  sub.  mas.  Il  ne 
s’emploie  (^n'.ulve  bialenient  et  dans  le 
style  r.miiber,  avec  la  preposiriim  à , 
et  SP  idt  pour  signifier  qu'Oit  est  assis 
Eiir  qurlqup  chos.'  jambe  de-v^*  jambe 
de-li,  cotomc  quanti  cm  est  à tluval. 
Aller  à cafif  urcKor.  Se  mittre  à cali^ 
fourchon.  htre  à califourchon  sur  un  bâ- 
ton , etc. 

cAlin.  ..  inasr.  Niait  et  ind<dent. 
Cest  un  câlin.  Il  fait  U câlin.  Il  est 
lainilicr. 

CÂLINER,  SECALIiXrR.T.nr.S- 
tenir  dans  l'Inaction,  dans  l’imioienre. 
Jl  pojie  le  temps  i se  câliner  dans  un 
fauicvit.  Il  en  Ijinilier. 

CALLEOX  , EÜSR,  ndi.  On  il  y a 
des  culs,  Uicèse  calleux.  Ou  appelle 
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Corpt  calleux,  I.A  partie  qui  courre  les 
deux  ventricules  du  cerveau. 

CALLIOPE.  snb.  lém.  Nom  de  la 
Mute  «lui  préside  à la  P*>é»ie  Epique. 

CALLOSrrE.  s.  f.  Chair  S4>lide  et 
séchp  qui  s’eng'  ndre  sur  les  bords  d’un 
ulcc're.  Il  se  iorme  uussi  des  callosités 
aux  main»  et  aux  pieds  , sans  qu’il  y 
ail  une  plaie. 

CALMANDE.  subst.  fémin.  Étoffe 
de  laine  lustrée  d un  cdlé,  comme  le 
satin. 

CALMANT,  sub.  mas.  Remède  qui 
calme  les  douleurs.  Brendrt  un  cal- 
mant. 

CALMAR  , ou  CORNET,  a.  masc. 
Animal  du  genre  des  animaux  moût. 
11  ressemble  beaucoup  à In  Sèche  et 
au  Polype.  Il  a aussi  comme  ces  ani- 
maux un  réservoir  plein  d’une  liqueur 
noire  comme  de  l’encre  ; de  là  vient 
ton  nom  de  Calmar  ou  tle  Corr.et. 

Cacsia*.  b.  masc.  Étui  où  Pon  met 
les  plumes  à écrire.  Il  est  vieux. 
Calme,  adject.  des  * genv.  Tran- 

Îuillf , sans  agitation.  La  mer  est  calme. 

‘air  est  calme.  Lieu  calme  et  hors  du 
bruit. 

On  dit,  qu’f//i  malade  est  calme, 
pour  dire,  qu’il  est  sans  agitation  et 
sans  douleur. 

On  dit  Hgiircment  : Esprit  calme  , 
vie  calme  et  tfanquille.  C'est  un  homme 
fort  calme.  Son  humeur  est  ordinairement 
calme. 

Cat.ms.  s.  m.  Bonace.  Quand  il  fut 
en  haute  mer  , le  calme  le  prit  , et  Vem- 
pfeba  d'avancer.  Il  y a de  grands  calmes 
dans  Cet  mers-là. 

Il  signifie  figurément.  Tranquillité. 
Je  vis  ici  dans  un  grand  calme.  Ùn  doux 
calme.  Le  calme  de  l'esprit. 

CALMER.  V.  11.  Apaiser,  rendre 
calme.  Calmer  Ut  flots.  Calmer  Voroge  , 
Là  tempête.  Calmer  une  i«d.r/on. 

Il  se  dit  ainsi  figurément.  Calmer 
let  etpritt.  Calmer  un  Etat.  Calmer  let 
pattiont.  Calmtr  la  douleur. 

Il  s’emploie  absolument.  Cela  n'ets 
pat  propre  à calmer.  Il  s'étudie  toujeurt 
à c limer, 

Cai.mb,  és.  p.irticiive. 
CALO.MNIATRÜR,  ATRICE.  s. 
Celui,  celle  qui  lalomnie.  Passer  pour 
un  calomniateur.  C'est  une  calomniatiiee. 

CALOMNIE,  s.  letn.  Fausse  impu- 
tation qui  blesse  la  réputation  et  l'tum- 
ripur.  C'est  une  puie  calomnie  , une  noire 
calomnie.  Inventer  uru  calomnie.  Nafirt- 
qutr  une  calomnie  contre  ^ucI^u'mr.  For- 
ger une  calomnie  Se  justifier , se  purger 
d'une  calomnie.  Repousser  une  caujmnie. 

CAJA).MNlEil.  T.  actif.  Altaqurr, 
blesser  l'hunocur  de  quelqu'un  par  de» 
imputations  tau«ses  et  invrniées.  Les 
méchant  sont  sujets  à calomnier  Us  gens 
de  bien. 

Cai.omxi/;.  i:b.  p.irtiiipe, 
CALOMMEUSEMENT.  adverbe. 
Avtc  catoDiuie.  Il  a été  accusé  catom- 
meusemtnt. 

Calomnieux,  euse.  adi.  (^rui 

contient  en  s^i  une  calomnie.  Ce  sont 
des  discours  calomnieux.  U ne,  accusation 
calomnUuse  Des  paroUs  calomiiUmes,. 
j ÇALt>TT'E.  s.  léio.  Kspè.e  de  jw  tit 
bonnet  qui  ne  couvre  oidtuairetuent 
1 que  le  haut  Ctt  la  tctc,  Cahttc  de  salin. 
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de  maroquin.  Porter  la  calotte,  tes  Car- 
dinaux  portent  la  calotte  rouge. 

On  dit  , que  Le  Pape  a donné  ta 
caUtte  à quelqu’un,  pour  dire  . qu’U 
l'a  élevé  à la  dicnirc?  de  Cardinal. 

On  appelle  calotte  à oreilUs  , Une 
grande  calotte  qui  couvre  les  oreilles. 

CALOYEH.  s.  mas.  Moine  Grec  de 
l'Ordre  de  St.-Bazile.  Les  Caloyers  te 
trouvent  prineipaUmtnt  du  côté  du  ment 
Athes,  et  dans  FArchipel. 

CALQUFl.  8.  mas.  Trait  léger  d’un 
dessin  qui  a été  calqué.  Prendre  un 
calque. 

CALQUER.  T.  act.  Contre-iirer  un 
dessin,  le  copier  trait  pour  trait,  en 
passant  une  pointe  sur  les  traits  , afin 
qn'ils  s'impriment  sur  un  papier,  une 
toile , une  plam  lie  de  cuivre^  etc.  Cal- 
quer une  estampe.  -»u 

C.vLQcé  , éa.  participe.  Un  detsia 
calqué  sur  un  autre. 

CALUMET,  s.  m.  Espèce  de  grande 
pipe  en  usage  chez  les  Sauvage»  , et 
qu’ils  présentent  comme  un  symbole 
de  paix. 

fiALUS.  s.  m.  (On  prononce  l’S.  ) 
Espèce  de  nœud  qui  sc  forme  d'mie 
liuincur  épaissie  , et  qui  rejoint  les 
parties  d’un  ns  rompu.  Quand  on  a lot 
de  la  jambe  rompu  , il  ne  faut  pat  st 
remuer  que  le  calus  ne  soit  fait. 

Il  signifie  ligurement,  Un  emlurcis- 
aenicnt  «l'esprit  et  de  t<rur,  qui  se 
forme  p.ir  la  longue  IvabiTude.  Il  le 
prend  ordin.viremrnt  en  mauvaise  part. 
Cet  homme  est  intensihle  aux  misères  du 
prochain  , U s'est  fait  là-dessus  un  calus. 
L 'impie  te  fait  on  calus  centre  les  rc  mords 
de  sa  con^ct.  nce. 

CALVAIRE.  8.  m.  Petite  éfevation 
où  l'on  a planté  nne  croix. 

CAliVlLl  FL  sub.  masc.  Espèce  «le 
pomme.  Calv'tlle  louge.  Ca/vi//ir  blanc. 
Compote  dt  calville,  voilà  de  beau  cttl- 
rille. 

CALVINISME,  s.  m.  L'hérésie  de 
Calvin. 

Calviniste,  anb.  Celni  ou  celle 
qui  suit  tes  .«-entimens  de  Calvin. 

CALVITIE.  ».  fi  m.  (On  pron.  Cal- 
vide.  ) État  «l'iiTie  tère  chauve,  HTrt 
de  la  « hute  des  cheveux,  ia  ealvii  e tu 
causée  par  la  vieilUtie  ou  par  la  uialadis. 
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camaïeu.  »-  mas.  Pierre  fine  qui 
est  de  deux  couleur».  • 

Il  se  dit  plus  paniculièrement  d’Ua 
tnble.nu  peint  avec  une  seule  couleur. 
Peindre  en  camaïeu. 

CAMAIL.  sut),  mas.  Sorte  d babil- 
lement  qui  tciuvrc  üt  pui»  les  épaules 
jusqu'à  la  ceinture,  et  que  les  Evé- 
«.{ues,  les  Abbés  et  autres  Ectlcsias- 
iiquea  privilégies  )>ortefit  par-dessus 
le  rocher  dans  «le»  occasions  de  c«*ré- 
nionic.  Camail  noir,  violet  , Porter  U 
camail.  Quitter  le  camail.  Etre  en  ca- 
mail  et  en  rocAcf.  Il  fait  Camai/s  an 
plurioJ. 

On  appelle  Bus«.i  C.imaiJ,  Un  pareil 
babiMement  qui  .«ouvre  la  tête  rt  le» 
épaules  jusqu  a lit  ceinture , et  q nu  le 
Cl'-rgé  porte  en  fiivrr. 

Camarade.  »ub»  Compagnon  fîo 
profi.'s$icm,  celui  qui  vil  avec  un  auuu 
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tt  bit  I«  môme  métier , les  mêmes 
ftcrcices.  Ce  niotne  se  dit  guère  qa'en- 
tre  soldats  . cnlstts  , écoliers  , ra- 
lêts,  etc.  lit  étaient  eamaradet  au  Col- 
Idge  t à PAcadémie.  P^out  avant  été  CJ- 
maroiri  d’école.  Cet  deux  Jo2^rs  ont  été 
loax-temps  eamaradet.  Ma  camarade  tst 
malade. 

Os  cliff  Camaradet  de  fortune^  d’aven- 
txre , de  malheur  , de  voyjge  , pour 
signi&er  qu’On  a vté  daus  (a  même 
^utuiie,  dans  U mê.oc  aventure  « dans 
les  okémes  malheurs  , qp'oa  a fait  en- 
semble le  même  voyage.  Si  nout  commet 
mtltraitét  en  cette  oecation^  nout  avont 
tien  det  eamaradet. 

C'est  aussi  un  terme  de  familiarité 
qu'on  emploie  quelquefois  cn%er$  des 
personnes  fort  inférieures.  Camaradet , 
jitivrf./Roi.  Mon  eamaradt  , rrerc/^n«{- 
moî  U chemin  de.  . . 

CaMAUD»  ARDE.  a.  Camus,  oui 
a Icnex  plat  et  écrasé.  Vu  camaid.  Une 
ftiite  camarJe. 

Il  est  aussi  adjectif.  Un  <ram.:rd. 

CAMBISTE,  s.  masc.  Celui  qui  fait 
sar  la  place  le  commerce  des  It  tties 
de  ciiange. 

CAMBOUIS,  t.  m.  Certaine  matière 
gluate  qui  se  forme  du  vieux  oing 
par  le  moiivrment  des  mues  qui  en 
oat  été  graissées.  Il  y a det  tachet  de 
<4Jnêouia  à votre  manteau.  Cela  tent  le 
eaxAouit. 

CAMOIIER.  V.  .ict.  Conrher  en  nrr. 
Cttthrtt  la  forme  d'un  soulier.  Il  faut 
ekotjjtr  ce  boit  pour  le  cambrer. 

Il  le  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
soaoel.  Cette  poutre  commetxce  à se  cam- 
brer. 

CA«sas«  an.  participe.  I.et  jambes 
esmbréet.  Cette  femme  a la  taille  cam- 
brée » rtc. 

cambrure.  8.  fi:m.  Courbure  en 
SK.  La  cambrure  d'un  soulier. 

CA31ÉE.  subsr.int.  masculin.  Pierre 
composée  de  dilférentes  couches,  et 
sculptée  en  rcliel*.  Un  beau  camée  est 
fiât  rare  qu'une  belle  pierre  taillée  en 
creux. 

CAMÉLIIOK.  s.  mas.  Petit  animal 
terrestre , qui  prend  la  u>ulcur  des 
ebosTK  dont  il  approché.  fUt  changent 

iue  le  caméléon. 

Il  se  dit  figurément  d'Un  homme 
<]ui  chance  d'humeur  et  de  disLourai  au 
^ré  de  l'intérêt , de  la  faveur.  C*rir  un 
rrei  caméléon  en  politijuc. 

CaMitAots,  en  Astronomie,  est  une 
constellation  de  l’hémisphère  méri> 
diüual , qui  n'est  point  visible  dans 
a»s  climats. 

CAMELF.OPARD.  s.  mas.  Animal 
qui  a U tétc  et  le  cou  comme  le  cha- 
nteau , et  qui  est  tacheté  comme  le 
léopard.  On  le  nomnie  aussi  Girafe. 

CAMELINE.  sub.  fém.  Plante  qui 
donne  une  huile  fétUle.  Cotte  huile 
approche  do.  celle  de  la  Camomille  ; 
elle  sert  à brûler,  et  a pluateurs  autres 
•aagM. 

CAMELOT,  s.  mas.  Esjièce  dVtofle 
faite  ordinairement  de  poil  de  chèvre  , 
et  mêlée  île  laine,  de  soie,  etc.  Ca- 
aelct  de  Hollande  , de  Bruxelles.  Canir- 
lot  de  Tur.jule  f camelot  du  Lxvani.  Ca- 
ateltt  de  soie  t camelot  vadé.  i 

Ou  dit  proverbial.  d’Unc  personne  j 
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incorrigible  , Il  est  comme  le  can.eht , 
il  a prit  ton  pli. 

CAMÉKIER.  sub.  masc.  Officier  de 
la  chambre  du  Pape.  Camérier  s eret. 
Camérier  d^hourtcur.  Camérier  participant. 

CAMERISTE,  s.  fém.  Titre  qu'on 
donne  dans  plusieurs  Cours  nux  Icm- 
mes  qui  servent  les  Princesses  dans 
leur  chambre. 

CAÛIEHLIKGAT.  8.  mas.  Dignité 
de  Camertinuur. 

CAMERLrN'GLTE.  s.  raasc.  Un  des 
premiers  Officiers  de  In  Cour  de  Rome, 
qui  est  toujours  un  Cardinal , dont  la 
fonction  oïdinaire  est  de  présider  à U 
Chambre  Apostolique  , et  qui  a l'au> 
torifé  pour  le  gouvernement  temporel , 
le  Siège  vacant.  Le  Cardinal  Camerlin- 
gue fait  battre  mO’ir.oie  à son  coin  , pen- 
dant le  Siège  vacant. 

CAMION,  subst.  masc.  Fort  petite 
épingle. 

CA.MISADE.  8.  f.  Attaque  fnite  U 
nuit  ou  de  gnrnd  marin  p.iriles  gona 
de  guerre  , pour  surpreriorc  les  tiim*- 
mis.  Vanner  une  eamitade.  Ce  nom  vient 
de  Chemise  , qu'on  appvloit  Camise,  Jx-s 
soldats  niettuient  leur  Càrmijc  par- 
dessus leurs  armes  pour  se  reconnuitre 
dans  l'obscurité. 

CAMl.SAHD-  siib.  mas.  Nom  qu'un 
donnoit  a certains  Fanatiques  dc«  Cé> 
i veunes. 

CAMISOLE,  «uh.  fèin.  Cliemîsctte. 
Camisole  de  ratine  j,  de  toile  , de  futaine  , 
de  basin  , etc. 

CAMOMll^LE.  *.  f.  Espèce  d'herbe 
odoriférante  . qui  porte  une  fleur  de 
mémo  nom.  rfi;i7e  de  camomille. 

CAMOL’FIJ^T.  sub.  masc.  Fumée 
éjiiiisse  qu'on  suulflo  malicicQscmeut 
ou  nc7.  do  quelqu'un,  avec  un  (Ornet 
de  papier  atlun.c.  Ce  laquait  dormvit  ^ 
on  lui  donna  un  camouflet. 

U se  dit  ligiirément  et  familière- 
ment d'Un  aiiront , d’une  inortiHca- 
lion  que  l'on  reçoit.  Il  a reyu  un  vilain 
camoufle. 

Camp,  subst.  mnsc.  Le  lieu  où  une 
année  se  loge  m onlre.  Camp  retran- 
ché ^ ouvert,  jortifié.  Camp  bien  ordonné. 
Camp  ai'unra^cux.  Vais  tout  les  quar- 
tiers du  camp.  Il  a mis  , il  a posé  son 
camp  en  tel  endroit.  .-/  ta  tête  du  camp. 
La  gaide  du  camp.  Se  retranchtr  darts  tm 
camp.  Fortiûer  un  camp  II  jerya  les  en- 
nrmii  dans  leur  camp.  Lever  le  camp.  On 
donna  l alarme  au  camp. 

On  dit  figiircmcut  , J/alaime  est  au 
camp,  pour  «lire  , qu’On  est  en  .ippré- 
liension  rie  quelque  dicigrâce,  de  quel- 
que malheur. 

R »e  prend  aussi  pour  l'Armée  cam- 
pée. Le  camp  était  tranquille.  'Tout  le 
camp  fut  alarmé. 

On  oppellc  Camp-voianf , Une  petite 
armée  composée  (.articulicremrnt  <fe 
cavalerie , qui  tient  la  campagne,  pour 
tiiirc  des  courses  sur  les  cimemU.  Il 
Cümmjn^r  un  camp-volant. 

On  apiH'üc  Maréchal  de  camp , Un 
Oificicr  Général  au-dessous  du  Lieu- 
tenant Général  ; Aide  de  camp  , Un  Of- 
ficier destiné  .i  porter  les  oidtci  du 
Général , ou  d'uii  OfRcier  General  ; 
et  Alcrfre  de  cfl»np  , Un  Colonel  <lc 
Cavaîcrii'.  Mesire  de  Camp  Gétiércd  de 
la  Cuvalerit, 
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Casie  , se  dit  aussi  Des  lices  où  l'on 
fatsoit  outrer  les  Champions,  pour  y 
vider  leur  diflerent  psr  les  armes.  U 
u’est  guère  d'usage  quVn  res  plirases: 
Demander  U camp.  Donner  te  camp.  Juge 
du  camp. 

üu  dit  fsmiliércm.  Prendre  le  camp, 
pour,  Déguerpir,  se  retirer.  Ü«  lui 
fit  prendre  le  camp. 

CAMPAGNARD,  ARDE.  edj.  Qui 
tfemeiiTe  ordin.iirement  aux  ihamps. 
Gentilhomme  campa^^nard. 

Il  est  UU1Û  süb8i.iniil,  rt  se  dit  .ivec 
quelque  sorte  de  mépris  d'Uo  homme 
qui  n*a  pas  les  maniérés  et  la  politesse 
qu’on  acquiert  dans  le  grand  monde. 
C*cti  un  eampamard.  Il  n'y  a rien  de  ti 
cmiujrrux  que  les  compliment  d'un  cam- 
p /gnard. 

Dans  cette  acception,  en  dit,  qu’Un 
homme  a Pair  campai^nard  , qu’j/  a les 
maniirei  campagnariiet  ; et  d.'inf  ces 
phi  iscs  il  est  adjectif. 

CAMPAGNE,  s.  f.  Plaine,  grande 
étendue  de  pays  plat  et  découvert. 
Orcmie  , vaste  campagne.  Base  campa- 
gne. En  pleine  campagne. 

On  dit,  que  La  campagne  est  belle  , 
pour  dire,  que  loi  terre  est  bien  cou- 
verte , que  l'on  a resperance  d’une 
grande  récolté. 

On  dit  figurément,  qu’l/n  £Vrjvain, 
qu'tm  Orateur,  etc.  bot  la  campagne, 
noQr  dire,  qu'il  «lit  beaucoup  de  choses 
hors  tic  son  sujet. 

On  dit  familièrement  et  llgurémcnr, 
Dp  quelqu'un  qui  s’inquiète  , dont  le 
ccrreîiu  travaille , ibi  imagination  me 
en  cjf7/pagne.  On  dit  «fe  même  De  quel- 
qu’un qui  se  donne  «les  mouvemens 
pour  découvrir  quelque  chose  qui  l’in- 
fèrrsve,  qu’il  t’ett  mis  en  campagne  pour 
«férouvar  ce  qu'il  cherche. 

Il  se  dit  dans  le  même  sens  que  le 
mot  «le  Champs  au  pluriel.  Alai-on  de 
campagne.  La  vie  de  la  campagne.  Il  n'est 
pat  chci  lui , il  ett  allé  à la  campagne  , 
à ta  cjm^agnr. 

Il  se  dit  De  la  saison  propre  aux  tra- 
vaux «le  certains  ouvriers.  Cette  maitort 
sera  bâtie  dans  trois  campagnes. 

On  appelle  Gemithomme  de  campa- 
gne , Un  Gentilhomme  qui  demeure 
urdïnaircmenc  a ia  campagne;  Habit  de 
campagne ,\Jrx  babitqu'on  porte  quanti 
on  est  à l.i  cainptc^ne  ; ci  Ccmédlctis 
de  campagne  , Des  Ctmiédicns  «jtii  ne 
jouent , «jui  ne  ref  résentent  que  dans. 
ICS  Provinces. 

Csmpacnu  , se  dit  anssi  Du  mou- 
vement, du  campement^  et  de  l'action 
des  troupes.  Ainsi  on  dit:  Les  armées 
sont  tn  campagne.  Les  troupes  sr  mett,ont 
bîtntCt  tn  camp.igne  , doivent  entrer  ètrn- 
fôf  en  campagne.  Elles  tiennert:  la  cam- 
pagne. Faire  une  campagne,  la  campa- 
gne. Ouvrir  la  campagne.  Commencer  la 
campagne. 

On  dit  figurément,  Mtwe  scs  amis, 
mettre  bien  des  gens  tn  campagne  , pour 
dire  , Les  faire  agir  |H>ur  le  suvcès 
d'une  affaire. 

On  appelle  Piiett  de  campagne, 
petiréspiècrsd'Artilleriequc  l'on  mèuc 
aisément  eu  oamp.ngne. 

Campac  tvH  , signiHe  aussi  Le  tcnipx 
durant  lequel  les  Armées  sont  ordi- 
nairement en  camp-*'gne  , qui  est  !• 
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Piinremp<,  PAulomno.üa  ctfj.7* 

paiint  il  éti  li>npue  eettc  annit  ^ tlU  c 
COi/iHiCncé  Je  bonne  heufe  et  fini  bien 
ta- J.  Voila  une  t'iorifuse  eampapne  peur 
ht  armet  du  Ko).  I.a  eampogne  Je  Hol- 
lande. Ce  Gt  nrilhomme  o servi  Ivrtf- 
tenpt  t il  a fait  vingt  campagnes  tout 
de  suite.  Il  e-mmenee  à /’oi  ter  ht  aimes  , 
voifi  ta  premièri  campagne.  H 8«  dit 
^atcuieiit  en  parlant  du  s&nite  de 

On  appeile  k la  Rassene  et  au  Plia- 
raoii  y raroli  Je  campagni  , l^n  p»ro  i 
que  i|>iel(]ti*un  marque  en  fruudo,  sans 
que  sa  carte  venue  en  gai».  Les 
fiiueuses  de  profession  sont  sujettes  à 
faire  des  parolis  de  campagne. 

CAMPAKE.  s.  i‘.  OuTMgc  de  aoic, 
d’argent  fdé , etc.  avec  de  petits  orne- 
Dieiii  en  forme  de  clo<  lies  faites  aussi 
de  spie  y d’or,  etc.  Une  belle , une  riche 
campane.  I.a  campane  d'un  lit , d'un  car* 
rosse.  Assortir  une  campa/ir. /a/rc  Jairt 
une  eatrpane. 

Camtans  , en  termes  d’ArtJùfec- 
turcy  se  iUt  Du  corps  d«t  chapiteau 
corinthien  et  du  chapiteau  composite, 

CAWPANÎLLE.  s.  m.  Terme  d’Ar- 
ihitcctiire  désignant  un  clocher  , une 
petite  fouroovorte  et  légère. 

CAMPAMIXE.  s.  f.  Terme  d’Ar- 
cliifcctuie  trcs-r<  isin  du  précèdent , 
designnnt  Un  petit  dutue.  les  quatre 
petits  dvtnes  de  S.  Pierre  de  Rome  sont 
appelés  Campanilles  , par  opposi/tpri  û 
eelul  du  milieu. 

.CAMPANULE,  ou  GANTELÉE. 
sub»  )ém.  Phmto  laiteuse  , ainsi  nom* 
mé'»,  parce  nue  sa  fleur  e.st  d*ii«c  seule 
feuillu  y en  lorme  de  petite  cloche.  J1 
TT  en  a de  dilVérentes  couleurs  y et  on 
lu  cultive  dans  les  j.rr<lins. 

CAMPÉCHE.  s.  in.  Arbre  qui  croît 
en  Amérique.  Son  bois  est  très-dur  et 
très  - pesant.  On  en  fait  des  ouvrages 
de  Menuist  ric.  Il  sert  aussi  k tcioilrc 
en  noir. 

CAMPEMENT,  s.  ma».  L’action  de 
e.-)mper  , et  le  c.imp  inémr.  Dans  notre 
premier  campement,  nous  eûmes  nouvelles 
des  rnnrmis.  L’art  des  eampemens.  Il  na 
plus  que  trois  eampemens  à faire  pour  ar- 
river à une  telle  ville. 

CAMI'ER,  »•.  n.  »e  dît  d*Une  armée 
qui  s'aiTête  en  quelque  lieu  , un  ou 
pltihirur»  )Ours.  Noms  c.;mpûfn<a  <n  tel 
endroit.  L'armée  all^  camper  à la  vue  des 
ennemis.  Il  entend  admirablement  bien 
Loi  t de  camper. 

Il  est  aussi  actif.  Ce  Génénl  a campé 
son  armée  ent.-e  la  et  la  rivière. 

Il  se  campe  toujours  avomageusement.  Il 
S'étois  campé  prts  d’une  telle  ville. 

Ou  dit  prcverhi.dein.  d’Un  homme, 

3u’J/  campe,  pour  dire,  qu'il  n'a  point 
e logis  assuré  y qu’il  en  change  tous 
le.H  )curs. 

On  «lit  vulgairement,  Se  c.tmprr  > 
poui"  «lire  , Se  placer.  Il  tint  hardiment 
se  carrptr  dans  la  meilleure  place.  Üù 
rout  êtes- vous  ailé  camper  i Vraiment 
vous  voilà  bien  campé. 

Ou  dit  aussi , Se  camper,  peur  dire , 
Se  mettre  eu  certaine  pesturcy  sc  pla- 
cer d(r  certaine  maniè>e  sur  ses  pieds. 
Jl  se  campe  bien.  Il  est  bien  campé  sur  tes 
/aml'es. 

Céns6f  il.  participe. 
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CAMPHOR  ATA.  «uü.  f.  PUnt,  qui 
»*cl(  vc  a la  hiiuieur  d'environ  un  pied 
et  demi  , et  dont  on  tait  usage  en 
Médecine. 

CAIVlPiinE.  I.  lu.Eapècc  de  gomme 
orirntalcy  «lonf  l'odeur  est  trèv-fortc. 
Le  cumpArc  est  fort  combustible.  Le  cam- 
phre étoit  le  principal  ingrédient  qui  tn- 
troit  dans  le  feu  Grégeois. 

CAMPHHKy  EE.ndj.  Il  n’est  guère 
d’usnge  que  dans  «es  phrsves  , De  tet- 
prlt-de-vtn  camphré  , de  teau  •de-’  vie 
camphrée  , qui  se  disent  De  l’esprit-de- 
vin  et  de  iVau-de-vie  où  l’on  a mis  du 
camph  r. 

CAMPHRÉE,  sub.  iém.  Plante  fort 
commune  dans  la  Provence  et  le  Lan- 
guedoc. On  en  lait  granrl  usage  en 
Médecine  y surtout  dans  les  maladies 
clironiqut'K. 

CAAfPJNE.  s.  f.  Espèce  de  petite 
poularde  fine. 

CAMPOS.  8.  m.  (On  ne  fait  point 
sentir  l'S  ) Mot  qui  est  pris  du  Latin , 
et  signiKc  irroprenic'itt  Le  congé  qu'on 
donne  à des  écoliera.  Des  écoliers  qui 
ont  catnpos  , qui  demandrnt  eampos.  Dans 
•e  style  familier  , il  se  oit  Des  heures 
ou  des  pMirs  où  des  personnes  d'étmie 
et  de  cabinet  sc  donneut  qut  ique  rc- 
lùHie.  H a pris  cartipos  aujourd'hui. 

CAMIJ.S  y USE,  ailject.  Qui  a le  ner. 
court  et  plat.  Un  nc{  Ciimus. 

Il  sVriiplote  aussi  subslantirement. 
Un  Vilain  ecmus.  Une  ptt.rc  eamute. 

Il  se  <1)1  i-ncore  De  qutlque.H  ani- 
maax.  Un  ehhn  camus.  Un  cAcrvai  camus. 

On  «lit  Hgiirèinent  et  f..miiiérruu'nt 
d'Un  Jiomiue  qui  a é!é  trutnpé  dan» 
l'.-)ttent#  de  quelqui'  rhose  , qu'i^  est 
bien  ramus.  Le  voiià  bien  camus. 

On  dit  lian»  le  niéaie  %en.»  et  fomi* 
lièrcinenty  qu'On  a rendu  un  homme  ca- 
mus , pour  dire,  qu'Oii  l’a  rétluit  à ne 
savoir  que  dire.  //  vouloit  fa  rt  le  ca- 
pable , un  Pa  rendu  biemamus, 
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CANADB.  s.  m*  Oiseau  de  l’Aîné- 
riuue , qui  passe  pour  le  ]dus  beau  des 
▼(jlalilev. 

CANAILLE.  B.  f.  collectif.  Terme 
«le  mépris,  qui  se  dit  De  la  plus  vile 
populac^.  lin  y a\  oit  point  la  à' honnêtes 
gens,  il  ny  avait  que  de  la  canaille, 
l'oute  la  canaille  s’attroupa  dans  la  place 
publique.  C'est  un  bateleur  qui  amuse 
la  eanaiile. 

On  appelle  aussi  Canailles,  au  plu- 
riel , Des  gens  qu’on  méprise.  cV  ne 
sont  que  des  canailles. 

On  appellequ<-l(|Ucfois  Canaille,  par 
jeu  et  par  ba<iinerie , De  petiui  cni.tns 
qui  if.nl  du  bruit.  6'AdW{-moi  cette  ca- 
naille ; faites  taire  cette  petite  canaille. 

CAN  AL.  ».  m.  Conduit  par  où  l'r.7u 
passe.  En  ce  sens  « il  se  dit  Des  aque- 
ducs et  (h’S  tuyaux  des  fontaines.  Ca- 
nal de  bois , de  plomb  , de  pierre.  Con- 
duire I eau  par  canaux.  Les  comum  de  la 
fontaine  sont  rompus. 

Il  st>  dit  aussi  De  certaine.»  pièces 
d’euu  éiruife»  et  longue»,  qui  >rrT(’iit 
d’orneinent  mix  jardins.  CVeurrr  un  ca- 
nal.  Vider  un  canal,  léettoyer  un  canal. 
Le  canal  est  «l  sec. 

Il  se  dit  aussi  Du  Et  ù’ime  ririère* 
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Ort  voir  de  là  le  canal  de  la  rivière^  U 
ca>:al  dt  la  Seine. 

Il  se  dit  auKsi  De  certaines  comluiies 
d'euu  qui  sont  tirées  d'un  lieu  a uo  au- 
tre pour  In  cornmoiiité  du  commerce. 
Le  canal  de  Bruges.  Le  canal  de  Btiate, 
Le  canal  de  Languedoc.  Cest  un  pays 
tout  coupé , tout  traversé  de  canaux. 

On  appelle  aiis«i  Canal,  Certains 
lieux  ou  la  tuer  se  resserre  entre  tlAix 
rivagci.  Le  canal  de  ConstantinopU.  Le 
canal  de  la  hUr-hoire.  Le  canal  de 
Màhe.  • 

On  dit  en  termes  de  Marine,  que 
Les  galères  ou  Its  barques  font  canal, 
Qu.imi  elles  tout  leur  route  d'un  lieu 
a l'jutre  par  la  haute  mer,  et  nou  le 
long  des  côtes , et  terre  â terre. 

Ou  appelle  Le  canal  de  la  verge  , Le 
conduit  par  où  i atse  l’urine  des  hum- 
ilies. Uriner  à pteiu  canal. 

Ca>ai,  y »iguih<‘  hguréraent  loi  voie, 
le  moyeu  y Iteutremisc  dont  on  se  sert 
pour  quelquç  chose.  Vous  ne  réussirez 
dans  cette  affaire  que  par  ce  canal,  que 
par  le  canal  d un  tel.  Les  Sacrentens  sonq 
les  canaua  par  lesquels  Dieu  répand  se$ 

gràCtS. 

Eli  Anatomie  y on  appelle  Canal  tho- 
tachiqut , Un  canal  qui  sortant  da  ré- 
si-rvoir  de  Peiquet , et  cx>uvcrt  de  la 
jdèvre,  s’élève  daus  le  thorax  ou  U 
jmitiitio  k côté  de  l’aorte. 

CAN  AE£.  8ub:«t.  m.  Sorte  de  grand 
sic^c  J Uussiery  où  plusieurs  persan- 
nés  eiiM-nible  peuront  être  assises, 
et  dont  on  sc  sert  quelquefois  commo 
de  lit  de  repos.  Un  canapé  Je  velouts. 
Un  canapé  de  maroquin. 

CANaP^A.  s.  m.  Sac  de  cuir  que 
porte  sur  les  épaulés  un  goujat  y ou*un 
pauvre  urtisan  y quami  il  voyage. 

Ou  donne  ausiii  le  nontoc  Canapsa, 
il  l’homme  qui  porte  ce  sac.  Je  Vai  va 
un  pauvre  cartapsa  , simple  canapsa  dans 
le  régiment. 

CANAKD.  s.  mise.  Sorte  d'oiseau 
aquatique.  Canard  sauvage.  Canard  de 
rivière.  Canard  privé.  C'Aaasrr  aux  ca- 
nards. Lher  aux  roiurdr.  Un  potage  aux 
canards. 

Ou  dit  provcrbialem.  Plonger  comme 
un  canard  , punr  dire,  Plonger  habile- 
ment. On  le  oit  auwi  figorëmenr,  pour. 
S’esquiver,  se  soustraire  à un  danger. 

On  se  sert  des  canards  privés  ]>uar 
prendre  des  canards  .sanvages  : et  on 
appelle  figuréincnt  Canard  privé , Un 
homme  «ipostc  pour  en  attirer , pour 
en  attraper -d’autres. 

On  appelle  Canards  , Les  chiens  qui 
ont  le  poil  épais  et  irisé  , qui  sont 
dressé»  pour  aller  quérir  dans  l’eau  les 
canards  qu’on  a tirés. 

CANAUDEH.  t.  a.  Tirer  sur  quel- 
qu’un a un  beu  où  roit  est  à rouvert. 
Lts  soldats  qui  s’avancèrent  jusque  daru 
1rs  faubourgs  , furent  tues  par  les  en- 
neii.is  , qui  les  canardoienS  des  fenêtres. 

Cs  SAanù  y ,BE.  participe. 
CaNAIIDiÈUE.  f.  féni.  Lieu  qu’on 
prépare  dan.»  un  marni»,  pour  prendre 
des  «annrds  »a«vnges  «Un»  des  nasses. 

CAXARDtèRS,  en  parlant  Des  for- 
tlHcutiuns  qu’un  faisoit  nutreltJis  tlana 
tes  Chùleuux,  se  dit  d’Unc  guérite  , ou 
d’une  autre  pièce  d’où  i’uD  pouYoit  1^- 
ler  eu  sûreté* 
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CAKARI.  8ub.  mas.  Serin  des  llei 
Canaru'S. 

CAMCAN.  Kojej  Qoaih^D4w. 

CâNCEL.  tubiit.  tn.  ( ^>ueli{ues-uns 
disent  Chanttl.  ) Cet  cnikrult  du  clurur 
ibune  qui  est  le  plus  prm  lie  du 

p,rand  Autel  , et  qui  est  uruioaireanent 
Urmé d'une  balustrade. 

Jl  se  dit  aussi  Du  lien  dans  lequel 
on  rient  le  Sceau  , et  qui  est  aussi  en- 
touré d’une  boîusirade. 

CANCËLJUUH.  T.  actif.  Terme  de 
Jurispnidoncc.  Annullcr  tuie  écriture 
en  la  barrant  ou  cruisant  à traita  de 
plume  f ou  en  passant  le  r antf  dedau». 
CoMCtlùr  tt  annulUr  des  lettres* 

Cu4?(cat.i.û , é£.  participe. 

CAîvCER.  ».  m.  ( Un  pronon.  l’R,  ) 
Espece  do  luuteur  maligne  qui  dé^c- 
nèro  en  ulcère,  principal<>mcnt  au  srin. 
Une  femme  qui  a ua  cancer  au  sein.  Ar- 
reuker  un  cancer.  Jtxtirpcr  un  eaneer.  hlU 
a U sein  tout  ron^é  d'un  cancer. 

''Csncaa.»-  niasc.  Un  des  signe»  du 
JkKtliqrte  t ainsi  appelé,  parce  qu’un  a 
arcuu:uiBé  de  le  représenter  par  U 
^ure  d’uiie  écrevisse.  Le  signe  du  Can- 
cer. Le  tropique  du  Cancer. 

CAiiCRE.  s.  Bi.  Espèce  d’écrevisse 
de  iMcr.  Manger  des  cancres. 

Cavcrs,  est  aussi  un  terme  de  mé- 
pris ou  de  compassion,  pour  designer 
Ua  hoimoe  sans  tortune,et  qui  ne  peut 
Ivire  ni  bien  ni  mai  à personne.  Cett 
ua  pauvre  cancre. 

C A ir  c a B , est  aussi  un  terme  in- 
jnrieuB,  qui  80  dit  d'Un  homme  mé- 
prisable par  son  avarice.  Cett  un  can~ 
are.  C'est  un  vilain  cancre. 

CANDEUAUHE.  I.  m.  Gntnd  chan- 
delier fait  a l'anlique.  Hy  avoit  dans  la 
salle  plusieurs  eandêlabret. 

C.vauKi*AsnB  « en  termes  d'Arcld- 
tcctiire,  ao  dit  d’Un  couronnement  en 
lorme  de  balusire  qui  bgurc  une  tor* 
ciiére. 

C.AKDEüH.  »■  f*  Pureté  d’Àme.  La 
causd<vr  de  son  urne.  La  candeur  de  ses 
9^^tl^rs,  Agir  avec  candeur.  Un  procédé 
plein  de  candeur.  Abuser  de  la  candeur  de 
quelqu'un.  Un  faux  air  de  candeur.  On 
diraie  la  candeur  tne'me. 

CAXDl.  adi-  lîucre  candie  cVsr  le 
ancre  dépuré  et  réduit  en  tonne  de 
cristal.  ♦ 

CANDIDAT,  subst.  m.  On  appeloit 
ainsi  ebon  les  Romains  celui  qui  aspi- 
roit  à quoique  charge  , a quelqiip  di- 
gnité i et  on  donne  encore  ce  num  par- 
ai nons , en  diifcnuiies  occasions  , a 
ceux  qoi  se  présentent  pour  être  élus. 
Ainsi  dans  une  ornsion  de  vacance  de 
la  Couronne  de  l’oUigne,  ou  de  quel- 

Îue  autre  grande  dignité  , on  ai  p*  Ile 
dnâidase  t I<es  prêt'  ndins  à la  Cou- 
runoe.  Les  Candidats  cher  les  anciens 
Aamdiju  étoient  vêtus  de  blanc. 

On  ap|M*llc  aussi  Candidats  dans  les 
Facultés  de  rUniversiié,  Ceux  qui 
sont  sur  l(‘s  bancs  pour  parvenir  au 
Doctoriit , ou  a quelque  autre  grade. 

CANDIDE,  aufect.  des  deux  genr. 
Qui  .1  de  la  camieur-  Un  homme  can- 
dide.  Une  âme  candide.  Un  procédé 
csudide. 

CANDIDEMENT,  adverbe.  Avec 
candcar. 

CANDIR , S£  CANDIR.  t.  pr.  11  ne  i 


0 A 

se  dit  preproment  que  Du  sucre  , lors- 
qu'aprés  r.tvoir  rendu  li«|uide,  on  lui 
Itttsvc  prendre  la  couststuiice  de  glaic. 
boire  ea'tdif  du  sucre. 

On  dit  ausSi  <(tie  Des  eonfitures  te  ean- 
dissent,  lorsqu’elles  vieniu  nt  a RQ  g î- 
ter, à cause  nue  le  sirop  qui  dnvruil 
être  beau  et  clair,  vient  à s'épaissir, 
et  à prendre  trop  de  cousislance. 

Candi  , ie.  nartict[>e. 

CANE.  8.  f.  Ksp<'ce  d'oiseau  aqua- 
tique. Cani  sauvage.  Cane  privée.  Cr.ne 
d’Inde.  La  cane  est  la  femelù  du  canard. 

(hi  dit  hgurémrnt  et  f..milièrciMent, 
qn'I/n  homme  a fait  la  cane.  Lorsqu’il  a 
marqué  de  U peur  tians  une  orc.isiun 
où  il  taltnif  témoigner  ilu  couruge. 

CAIsEPETlÊiiE.  suh.  iéni.  Esp>‘ce 
truise.tude  U giamîeur  d'un  faisan.  La 
canepetiirr  n'est  pas  un  oiicaa  aquatique, 
et  n'a  d'ailleurs  aucune  ressetr.blance  avec 
la  cane. 

CANEPIN.  a.  m.  Peau  de  mouton 
tr«^s-Hnc  dont  on  fait  des  gants  de 
iemme. 

CiANKTON.  s.  masc.  diminutif.  Le 
petit  ü’uiK^  cane. 

CANETTE,  s.  f.  diminutif.  Le  pe- 
tit d’utie  cane.  Il  se  dit  austi  d'Une 
petite  cane. 

Canettb  , SC  dit  aussi  d'Unc  me- 
sure de  liquides,  qui  s'emploie  com- 
munéiT'tuu  puur  la  Licre. 

CANEVAS-  s.  m.  Espèce  de  gr.visc 
toile  claue,  sur  laquelle  on  fait  des 
ouvrages  de  tapisserie.  Gras  canevas. 
Canevas  Jin.  ArOdr  un  eanevûs,  puur 
dire.  Tracer  un  dessin  sur  Un  caneva-s. 

li  se  uit  figuréui.  Des  paroles  qu’un 
fait  d'al>ord  sur  un  air,  sans  avoir 
égarii  au  sens  , et  pour  représcotf  r 
rculeincnt  la  mesure  et  le  nombre  «tes 
syllabes  que  l’air  demande , et  qui  sert 
de  niodèie  puur  laire  d’autres  parulrs 
suivies.  Faire  un  canevas  sur  un  air.  Ce 
n est  qu’un  canevas. 

Il  se  dit  sursî  Des  paroles  suivies 
qui  se  font  sur  un  air  d'après  un  mo- 
dèle, ou  même  sans  mouèle. 

Cansvas,  se  dit  aussi  figurément 
Du  premier  projet  de  quelque  ouvrage 
d’esprit.  Cette  histoire  , ce  panégyrique  , 
ne  sont  pas  achevés^  on  n'tn  a encore  fait 
que  U canevas.  'J  tavaiiler  sur  un  bon  ca- 
nevas. Tracc^r  eon  canevas. 
CaNORENE.  yoye\  Gangiàne, 

GANOAENSa  , GASaSENEUX. 

flANICHE.  subst.  lémin.  Chienne 
barbette. 

CA  N ICU  LAJRE.  ad),  des  a g.  Il  ne 
se  dit  que  Des  jonrs  pendant  lesquels 
la  canicule  domine.  Jours  caniculaires. 

CANICULE.  8.  f.  CoiistelUtion  au- 
trement tiommce  le  Orand-OUen,  à 
laquelle  on  a attribue  les  grandes  cba- 
leurs  , parce  qu’elle  se  lève  et  sr  cou- 
che avec  le  soleil , durint  les  mois  de 
Juillet  et  d’Aoiit.  L'ardente  eanieule. 

Elle  signifie  aussi  Le  temps  d-ms 
lequel  on  suppose  communément  que 
domine  cette  coostcUation.  i^urant  la 
canicule.  Vans  la  eanieule.  Lue  à ta 
canicule. 

CANIF.  8.  m.  Petite  lame  de  fer  fort 
fine,  emmanchée  de  bois,  d'ivoire, 
etc.  et  dont  on  se  sert  pour  tailler  des 
plumc'5.  Bon  canif.  Un  canif  qui  coupe 
OiCM, 
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CANTN,  INE.  nd)ect.  Qui  tient  du 
chien,  il  nVst  d'isR.ige  qu'au  féminin  , 
et  en  t ci»  detrx  plirniips  ; Faim  canine  , 
|H>ur  ilfre,  F.mn  débutante  qu’on  « 
peine  a rassAKicr;  et  Vent  canine  , qui 
du  «rUue  des  dents  pointues  qui 
serv'  ut  a inci>er  Us  atimrns. 

CANNAGE,  s.  mns.  IVle.surage  deé 
ctulVes , toi’.cs , rubans,  etc.  qui  t>e  fait 
a la  innne. 

CANN.VIF.  subst.  f.  Lieu  planté  de 
caniios  et  de  rosraux. 

CANNE,  tulist.  t.  Roseau  qui  a des 
nœuds.  Les  cannci  vUnncni  txire'mement 
grandes  dans  les  Indes.  Il  y a des  forets 
de  cannes  le  lorrg  du  Gange. 

On  appelle  Canne  de  sucre  et  canne 
à sucre.  Les  roseaux  rpû  portent  le 
sucre. 

CANXfi  , se  dit  plus  onitnairemt-nt 
d'Un  roseau,  d’un  jonc,  d’un  batoii 
léger,  dont  on  se  sert  p«>ur  s’appuyer 
en  marchant.  Pontr  une  canne  à la  main. 
Une  belle  aunne.  Une  canne  de  jet.  Une 
canr.e  à pomme  d'or , à pctnme  d'argent , 
à pomme  d'ivoire  , etc.  Vanner  dts  coups 
de  canne. 

Canisb.  s.  f.  Mesure  qui  contient  une 
aune  deux  tiers  de  Pnris. 

Cvvnr.  R.  f.  Nom |*enérique  qu’on 
ilnane  a plusieurs  esperev  de  roseaux  , 
tris  que  le  roseau  co**>mun,  i.i  i.nnne 
(I  sucre,  la  canne  u’iaik,  la  canoë 
odorante  . etc. 

CANNLUERG£,8.  f.  r»u  Coussin  ht 
DBS  MARAIS.  Plaute  qui  croit  datis  lea 
ii-arais  et  autres  lieux  humides.  Elle 
porte  de  petites  baies  suciuh  ntes  d’un 
guùt  e^re.vble  et  bonnes  à manger. 

CANNELAS.  s.  111.  Espèce  UC  dit* 
gée  laite  uvcc  de  la  cannelle.  Catinelas 
de  y trdun.  Le  cannelas  est  bon  apres  lu 
repas. 

CANNELEK.  v.  s.  Terme  d’Archi- 
lecture.  Il  nVsf  guère  «L’usàgc  qu'en 
CCS  phrases  , CanneUr  une  colonne  , ean- 
ntlet  un  pilastre,  p.>ur  dire,  Creuser 
(les  especes  de  petits  canaux  le  long 
du  f6t  d'une  colonne  , ou  du  haut  eu 
bas  d'un  pilastre,  ou  en  d'autres  or* 
neniens  d'Architccturc. 

Cannelé  , ée.  participe.  Colonne 
ca/inc/cc.Ej/oj/rc  eonnelc. Console,  gains 
canrielée. 

CANNELXJB.  s.  f.  Écorce  odorifé- 
rante d’un  arbre  qui  croit  aux  IiuicB 
Or'.enlales  , et  dont  on  sc  sert  a divers 
usages.  Un  bâton  de  cannelle,  Ve  la 
pouaredecanneUt.  Ve  l'esprit  de  canrulle. 
Faire  de  l'eau  de  cannelle.  Huile  de  con- 
nelle. 

On  dit , Mettre  une  ekose  en  cannelle ^ 
pour  dire  , La  briser  en  plusieurs  pe- 
tits mk>rceaux  -,  et  ligurcmeut,  Mettre 
quelqu'un  en  cannelle,  pour  dire.  Le 
ih  chircr  impitoyablement  par  scs  dis- 
cours. 

CANNBi.r.B  SAUTAOB.  EUc  estgrisc^ 
et  vient  du  Royanme  de  CocJiin , sur 
la  côte  de  MaUbar. 

CANNELLE  ou  CANNETTF..  s.  f- 
Morccau  de  bois  creusé,  qu'on  met  à 
une  cuve  de  vendange , pour  en  laiie 
sortir  le,  vin  après  qu’on  a foulé  les 
raivios. 

11  se  dit  ansti  d’Un  robinet  de  eni- 
vre qu’on  met  à un  tonneau  pour  ci» 
tirer  le  vîn , t u touraaut  U Uui  éqi 
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cuhre  qui  j en  lioucticr  ou  à en 
ouvrir  le  o.issuge. 

s«l>.  m.  Aibre  diïnt 
on  lire  la  CADnci!t^.  IMuticurs  $avan<i 
croient  que  c'eat  le  Cimi.anionic  îles 
AïKicns. 

(;A^^ELU^E.  «.  (cm.  d«* 

priitfe  cmaux  creuftés  sur  des  colonnes 
«>u  dos  pilastres.  La  eanntluré  otnt  bitn 
une  colonnt, 

CANXETILLE.  ».  fém.  Petite  Inmo 
tri:s  lim*  d'or  r»u  d’argent  toriillé.  Cum 
rtetilU  d'or  ou  d'argetu.  U j a htcucsup 
de  CAtinttilU  Hans  cette  brvétàe. 

Cannibale.  ».  m.is.  Nom  de  err- 
Peuples  d' Amérique , qui'man- 
geiit  «le  la  cbair  tiumaine. 

On  le  dit  par  exiensiou,  pour  ciési> 
porr  I41  cruauté,  la lêrecité. t'/i cor«r  rfr 
canu’.haU.  Une  joie  de  Cannibales.  C'est 
an  vrai  CanathaU. 

CANON,  s.  lua».  Grosse  et  longue 
jdéce  d’artillerie.  Canon  de  fonte.  Ca- 
non it  fer.  Canon  de  éafterie.  Le  gros 
iuinen.  yUce  de  canon.  Canon  renjorcé. 
La  houehe  du  canon.  La  lumiiie  au  ca- 
non. Le  bruit  da  canon.  La  culasse  du 
canon,  /.'attirât/  du  canon.  L«  recul  du 
canon.  Monter  , braquer , pointer  ^ tirer  le 
canon.  Enctoaer  U canon.  Un  coup  de 
canon.  Une  vo‘4e  de  canon.  Une  muraille 
à l'épreuve  du  canon. 

On  dit , qu’  Une  ville  n*a  pat  attendu 
le  canon,  pour  dite  , qu’KlU*  s*esl  ren- 
due ^ans  attendre  que  le  canon  des 
assiégeans  lût  en  batterie  , et  qii*ûu 
ratlaqiiàt  dao»  les  lonnc-s. 

CiNüW , se  dit  aussi  De  tou»  loi  ca- 
nons  d’une  armee  oti  d'une  ^pUce.  On 
a pris  le  canon  des  ennemis.  Etre  hors  de 
ia  portée  du  canon.  Se  tenir  ious  le  canon 
de  la  Place. 

Il  ^igniiie  aussi  Cette  partie  des  au- 
tres aruios  à feu  où  Pon  met  la  poudre 
et  le  plomb.  Le  canon  d'un  pistolet,  d'une 
arquei'ose.  Canon  cannelé.  Canon  rayé. 

On  appelle  aussi  Canon , Le  corps 
d'une  seringue. 

C 1 N û K , est  encore  un  terme  de 
Musique,  et  se  dit  d’Unc  sorte  de  fu- 
gue qu’on  appelle  Perpétuelle , pme 
que  les  parties  portant  l’une  apres 
iVulrc,  répètent  sans  cesse  le  même 
chant.  Canon,  dans  l'ancienne  Musi- 
que , ét«dt  Une  métiiode  de  déter- 
miner les  intervalles  des  note.*. 

Camon.  s.  m.  Dticret , Réglement. 
Il  ne  so  dit  proprement  qne  Des  déci- 
sions des  Conciles  touchant  la  Foi  et  l.r 
Disciptiac.  Les  Canons  de  C Eglise.  Les 
saints  Canotts.  Cela  est  contre  les  Canons. 
Les  Canons  d’un  tel  Conc//f. 

On  Ufipelle  Droit  Canon  , setenre 
du  Droit  Ecclésiastique  , fondé  sur  1rs 
Canons  de  l’Église , sur  les  Décrétales 
des  Papes,  efe-  Doccenr  en  Droit  Ca- 
non. Ecole  de  Droit  Canon.  Etadier  en 
Droit  Canon.  On  appelle  Le  Corps  du 
Droit  Canon,  Le  ri.'cneil  des  Canons 
de  rÉylise  , des  Décrétales  des  Pjpea, 
etc.  Eu  ce  sens,  Canon  est  adjectif. 

Cakox  ,'se  dit  aussi  Des  Prières  qui 
commencent  immédialemetit  après  l.t 
Prétace  tle  la  Messe,  et  qui  contien- 
nent les  paroles  sacrorm  ntcUrs  , et 
dViitres  oraisons,  iusqii'a  l.i  commu- 
nion indu&ivctnent.  Le  Canon  de  la 
Messe, 
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Il  se  dit  aussi  Du  tablcjit  éciit  que 
Puti  met  sur  l’Autel,  vis-à-vis  duPiè- 
tre,  et  qui  contic  nt  quelques  prières  du 
la  Mes.ve.  Canon  enlumine. 

En  t(*rincs  u’ii^rimerie  , on  appelle 
Triple  Canon , Double  Gros  Canon , 
Gros  Canon,  Les  trois  plus  gros  carac- 
tères après  la  Grosse  iVosp<r/ti7/r,  qui 
est  le  plus  gros  de  tous*,  et  on  appelle 
Petit  Canon  , Le  sixième  caractère  en 
p.trtant  de  la  Grosse  Nonpareille. 

On  appelle  Canon  des  Ecritures  , Le 
catalogue  des  Livres  qui  sont  reconnus 
pour  mvincnient  inspirés , et  qui  coiD' 
|M>sent  le  corps  de  l’Ecriture  Sainte. 
Les  Protestons  rejettent  certains  Livres  , 
comme  m'étant  pas  du  Cinen  des  Écri- 
tures. On  dit  , Lr  Canon  des  Juifs  , le 
Canon  des  Chrétiens,  pour  dire,  X^s 
J.ivres  que  les  Juifs,  les  Chrétiens  re- 
çoivent (umme  divinement  inspirés. 
CANONIAL,  ALE.  adjcct.  Il  n’rst 

f Itère  d’usage  qu’en  ces  deux  phrases, 
Itures  Canoniales , Office  Canonial. 
Heures  Canoniales  , se  dit  De  certai- 
nes punies  du  Bréviaire  que  PÉgUse 
a accoutume  de  réciter  à diverses  heu- 
res du  jour;  et  Office  Canonial,  De 
tout  rOtlice  que  les  Chanoines  chan- 
tent dans  PEglise. 

On  appelle  Maison  canoniale  , Une 
maison  affectée  ù une  prébende  Je 
Chanoine,  Les  maisons  C42mmid/r»  d’un 
Cloître  ; et  Pie  canoniale  , Celle  qui 
éioit  prescrite  aux  Chanoines  russcni- 
blés  en  Communauté. 

CANONICà'1'.  s.  m.  Bénéfice  d'un 
Cbantiiue  dans  une  Eglise  Cathcdralo 
ou  Collegiale.  Obtenir  un  Canonisât. 
Postuler  an  Canonicat.  On  lui  a donné 
un  Canonicat. 

Un  dit  famihèrement  d’Un  emploi 
qui  exige  peu  de  fatigue,  Cest  un  Ca- 
ncnicdt  , un  vrai  Canun/cat. 

CANON ICITE.  s.  f.  (Qualité  de  ce 
qui  est  canonique,  ioi  canonUtté  des 
Livres  saints. 

CANONKdUE.  a^.  des  a g.  (Jui  est 
selon  les  Canons.  Doctrine  canonique. 
Mariage  canonique. 

On  appelle  Livrée  canoniques  , Ceux 
qui  sont  contenus  dans  te  Canon  des 
Livres  de  PEcrilurc-Sainte. 

On  dit  iamiliéreiiient  J'Une  aciioti 
ou  d’un  propo-»  JM'w  conforme  aux 
bonnes  réglés  : Cr  que  vous  ave^  Jais 
là  , ce  que  vous  dites  , n'ett  pas  canvuG 
que  , n'est  pas  trop  canenique, 
CaNONIoULMENT.  adr.  Selon 
les  ('jnons.  Il  vit  canoniquement.  Un 
mariage  fait  canoniqurmeut.  Une  élec- 
tion jatte  canoniquement. 

CANONLSATION.  a.  f.  La  cérc- 
morie  par  laquelle  le  Pape  met  «ians 
le  c.italogue  des  Saints  unei>crsonne 
morte  en  odeur  de  tainteic.  Le  procès- 
verbal  de  la  canonisation.  La  canonisa- 
tion de  Saint  Louis. 

CANONISER.  V.  a.  Mettre  clans  le 
catah'gne  des  Saints,  suivant  les  règles 
et  avec  les  cérémonies  praticjuees  par 
l’Église.  Il  est  béatifié , mais  il  n'est 
pas  encore  canonisé.  Le  Papeta  canonisé. 

On  dit  par  extension.  Canoniser, 
pour,  Déi  tarer  louable.  Je  ne  protencs 
pas  canoniser  cette  action.  En  taire  l'é- 
loge Ciunplet.  Il  est  Umilicr. 
CAxvaisi,  Éfi.  pariicipc. 
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CANONISTE.  8.  m.  Qui  est  savant 
en  Droit  Canon.  Tous  les  Canonistes 
demeurent  d’accord .....  //  est  grand 
Canoniste. 

CANONNADE,  s.f.  Plusieora coups 
de  canon  tirés  à-Ia-tois  , ou  de  suite. 
Les  deux  flottes  se  sont  séparées  après 
quelques  canonnades, 

CANONNLU.  V.  a.  Battre  à coups 
de  canon.  Canonner  une  place.  Cartest- 
ner  un  camp  , un  retranchement.  Xri 
armées  te  eançnnirent  long-temps  avant 
que  d’en  venir  aux  mains. 

Cavoivmb,  ée.  participe. 

CANONNIER,  s.  m.  Celui  dont  la 
professtnn  est  de  servir  le  canon.  Boa 
Canonnier.  C'j/ionAierpo;nrc«r.  Canonnier 
boute-feu. 

CANONNIERE,  s.f.  Petite  embra- 
sure , petite  ouverture  dsns  une  mu- 
raille, pour  tirer  des  coups  de  mous- 
quet ou  d’arquebuse  , sans  être  vu. 

Il  se  dit  aussi  d’Une  petite  tente  qui 
est  faite  en  forme  de  toit , et  qui  n’a 
point  de  murniUea  comme  les  tentes 
ordinaires.  Une  canonnière  sert  orJiaai- 
remem  à quatre  Soldats  , à quatre  Caia- 
lieis.  On  appelle  aussi  de  même  Une 
sorte  «le  lente  a deux  rnèts  pour  re- 
poser les  Canonniers. 

Il  SC  dit  aussi  d'Un  ]>etit  bâton  de 
sureau  , donton  a 6té  la  nioclle , et 
dont  Icsenians  se  servent  pour  chasser 
par  le  moyen  d’un  piston , de  petits 
tampons  de  filasse  ou  de  papier. 

(’ANOT.  a.  ni.  Petit  bateau  lait  d’é- 
corce d'arbres  , ou  du  tronc  d’un  seul 
arbre  creusé.  Les  canots  des  Indiens. 

Canot  , se  dit  aussi  d'Une  petite 
chaloupe  qu’on  tient  ordinairement 
dans  un  grand  vaisseau  , rt  qu’on  ne 
met  guère  a la  mer  que  pour  aller  d’ua 
vaisseau  à l’.iutre. 

CANTAL,  s.  m.  Sorte  de  fromage 
estimé  , qui  refait  en  Auvergne. 

CâNTaTE.  s.  f.  Petit  Poème  fait 
pour  être  mis  en  musique,  composé 
de  récitatifs  et  d’airs  cDantant.  Bclls 
cantate. 

CANTATILLE.  s.  f.  Petite  cantate. 
Chanter  une  cantatille. 

CANl'HARlDE.  s.  fém.  Espèce  da 
mouihe  venimeuse.  Mouche  caruharide. 
Appliquer  un  empldtre  de  cantharides. 
Applijutr  des  canthariêes.  Prendre  des 
cantharides. 

CAN'riNE.  s.  f.  Petit  coffre  divisé 

Car  compartitiirns  * pour  porter  des 
ouleillcB  nu  des  fioles  en  voyage. 

On  appelle  aussi  Cantine  ^ dans  les 
Places  de  guerre,  I-e  lieu  où  l'on  rend 
du  vin  et  de  U bière  aux  Soldats  , 
snns  payer  aucun  drtiit.  la  cantine  vaut 
tant  au  Gottvtmtur  de  cette  Plate. 

CANTJNIEil.  s.  in.  Celui  qui  tient 
une  cantine. 

Cantique,  s.  m.  chant  consacré 
à In  gloire  de  Dieu,  en  actions  de 
grâces.  Entormer  un  Cantique.  Le  Can- 
tique de  Moïse.  Le  Cantique  de  la  Sainte 
Pierge.  I.e  Cantique  de  Siméon. 

On  appelle  Canr/fvr  des  Cantiques, 
Un  des  Livres  <io  Salomon  , cotilcnanc 
une  espèce  d'Epiihaiamc  spirituel  et 
myvtîqup.  * 

On  appelle  Canri^nr»  »pr>ita*/a  , lies 
cinnsoiis  faites  sur  des  matières  de 
dviution. 

CANTON. 


C A N 

CANTDK.  ftub.  mas.  Certaine  far* 
tic  d'un  pays  ou  d'une  rille.  séparée 
«I  diÛérente  du  reste.  //  n'y  a dans 
<ttu  i'rovtAcr  qu’un  canton  ou  l’on  rr- 
<utiUe  du  vin.  Vont  Rom*  « dan*  Avi‘ 

5 '*on  t U J A ttn  tanton  deêtini  pour  U» 
Aifs. 

£fi  parlant  des  Suisses,  on  appelle 
Canton,  Chacun  des  treize  Etais  qui 
ct>niposent  le  Coros  Helrëtique.  Lt 
Canton  de  Zurich.  Le  Canton  de  Berne. 
Le  Canton  de  i'ehwitt.  Ltt  trti{t  Can- 
tons Suisse*.  Le*  touaoU*  Canton*.  Let 
Canton»  Catholique*.  Lit  Cataon*  Pro- 
Atttan*. 

Cahtov,  en  termes  de  Blason,  sc 
dit  d'LTn  quartier  qui  est  moindre  que 
le  quartier  ordinaire  de  l’ëcn.  Il  se  dit 
«ncore  Des  parties  dans  lesquelles  un 
ôcu  est  psrraeé  par  les  pièces  dont  il 
^ est  char^.  Il  port*  dor  au  eanton 
W*a;3r.  U port*  un*  eroUt  d’or  et  une 
étoile  à chaque  canton. 

CANTONADE,  s.  f.  Le  coin  du 
Théâtre.  Terme  usité  eb  z tes  Comé- 
diens. Parler  à la  cantonade.  C'est  par- 
ler a un  personnage  qui  nVst  pas  ro 
des  spectateurs. 

CANTONNI^,  ÉB.  adj.  Terme  de 
Blason.  Il  se  dit  Des  pièces  accoinpa- 
l^ées,  dans  les  cantons  de  l'écu , de 
quelaues  autres  figures.  Croix  çatuon- 
nét  ae  suarrr  étowt. 

CAN'TüNNEMENT.  s.  masc.  État 
«les  troupes  cantonnées , ou  lieu  dans 
lequel  elles  se  cantonnent.  Quartiers 
de  cantonnement. 

Cantonner  . T.  nenf.  Terme  de 
«erre  , qui  se  dit  Des  troupes  distri- 
buées dans  plusieurs  rillages  pour  U 
commotliié  de  leur  subsistance , avant 
rouvertore  lie  la  campagne  , ou  avant 
l'entrée  en  quartier  n'hiver.  Let  trou- 
pet  commeneent  à cantonner.  Taire  can 
tonner  des  troupet. 

Sa  CsarTOUHii.  Se  retirer  Hans 
nn  canton  pour  y être  en  sûreté.  Il  ae 
dit  proprement  d’LTn  petit  nombre  de 
gêna  qui  se  fortifient  contre  un  plus 
grand  nombre.  Let  RebeUet  e'dtoient 
cantonnét  dan*  uncoinde  la  Province.  Lee 
Bourgeoi*  te  cantonnèrent  contre  lee 
trouptx, 

CAVTOVvé,  il.  participe.  Il  trouva 
frs  troupet  cantonnéet  en  divtrt  villagtt. 

CANTOMNIÉRE.  tnb.  Hm.  Aÿoe 
do  la  tenture  d'un  lit,  qui  couvre  let 
colonnes  dn  pied  du  lit , et  q'ii  passe 
par-drssot  les  rideaux.  Le*  canion- 
nsèrrs  d* un  lit. 

CAlNULB.  8.  f.  Petit  tuyau  qu'on 
met  au  bout  d'une  srriokue.  C’eat 
anati  un  instrument  du  dliiruigie  , 
nu  tuyau  d’or  ou  d'argent,  qu'on 
inséra  dans  une  plaie  qut  suppure. 

CAP 


CAP.  a.  m.  f On  prononce  le  P.) 
Tète,  n n'est  d'usage  en  cp  sens  que 
dans  les  phrases  siiivsntes:  De  pied  en 
cap  i armé  de  p’udcncaa.  Parler  cap  à 
cap.  Cette  derniure  phrase  ne  s'em- 
ploie que  dans  le  style  faïuili^r. 

Civ  , signifie  aussi , Promontoire  , 
pointe  de  terra  élevée  , qui  s'avance 
dans  la  mer.Lr  cap  de  Bonsu-Espéranct. 
Doubler  le  cap. 

T'orne  /• 


CAP 

CA.P-DE-MOnE.  CbcT.I  de  poil 

rouan  , qui  a la  tète  et  lea  extrémités 
des  pieds  noires. 

CAPABLE.  a<l|.  des  a g.  Qui  a les 

Îaalités  requises  pour  quelque  chose. 

'est  un  homme  capable  de  gouverner. 
Cttt  un  homme  capable  des  pü*  grandet 
chotee.  Jl  ne*t  capable  de  rien. 

Il  se  dicanisi  Decenx  qui  ont  l'àge 
competent  pour  quelque  charge,  pour 
un  Bénéfice.  Il  ut  en  âge , U est  capa- 
ble de  pouéder  un  Béstéjiàe , d'extreer 
cette  Charge, 

On  dit,  qu'C/n  homme  est  capable 
CamitU  , capable  de  reconnoUeance  , 
pour  dire  , qu'il  est  susceptible  de 
seetimens  d’amitié  et  de  raconnois- 
aanoe. 

On  dit,  qu'I/fl  fiemm#  est  eapable 
C affaire* , pour  dire,  qu'il  entend 
l>ieo  let  sITaires  ; et  qn'l/  ett  capable 
de  (oa<j  pour  dire,  qu'il  pent  s'ac- 
quitter très  • bien  de  tontes  sortes  d e m- 

Clois.  Et  on  «lit  aussi  d'Un  scélérat 
srdi  , téméraire  , qu*//  est  capable 
de  tout , pour  dire  , qu’il  peut  se 
porter  aux  actions  les  plus  noires. 

On  dit  I qu'Cfn  Aoimiu  n'<«r  pae  capa- 
ble de  rauon  , qu’il  n'rrr  pa*  eapable 
d’entendre  quelque  chose  , pour  dire , 
qu'il  n'est  pas  en  disposition,  en  hu- 
meur, en  étal  d’cntemifc  raison, 
d'écouter  ce  qu'on  a k lui  dire.  On 
dit  aussi , qu'un  homme  n*ett  pat  capa- 
ble de  manquer  à ta  parole  , pour  dire  , 
qu’il  est  trop  honnête  boiome  pour 
y manquer. 

Casaslb  , se  dit  sntsi  Des  choses  ; 
et  dans  cette  acception,  il  n'est  guère 
d'usage  qu’avec  ‘l'enir,  ou  Contenir. 
Ainsi  on  uir,  qu'(/ne  taUeest  eapable  de 
conttrtir  tant  de  perscmRrr,  qu'un  vase 
est  capable  d*  tenir  tant  de  pintrr  , pour 
dire . que  La  salle , que  le  vase  « dont 
on  parle  , sont  de  l’eiendue  r|u'il  faut 
pour  contenir  tant  de  personnes , pour 
tenir  tant  de  pintes. 

CarABLa,  ae  prend  aussi  absolu- 
ment pour  signiher  Habile  , intelli- 
gent. Cett  un  homm  eapable  , trit- 
eapable.  Mettre  une  charge,  mettre  uru 
affaire  entre  le*  main*  d'une  personne 
capable. 

On  dit  , Avoir  Voir  capable  , pour 
dire , Avoir  l'air  d'un  homme  qui  pré- 
lu.ne  trop  de  son  habileté.  Et  on  dit , 
if  capoèle#  pour  dire,  Faire  l'ha> 
bile  homme  ; et  dans  cette  phfmse, 
Capable  est  employé  substantivcmeni. 

CAPACITÉ,  s.  f.  Habileté , suifi- 
s.mce.  Avoir  beaucoup  de  capacité.  Avoir 
peu  de  capacité.  Manquer  de  capacité. 
Taute  de  capacité.  Juger  de  ta  capacité 
d’un  hoinmf  par  ett  ouvrages. 

On  dit  , Xoi  capacité  de  Vesprit , pour 
dire  , L'étendue  et  la  portée  «le  l'es-  i 
prit.  Selon  la  empaeité  de  son  esprit. 

On  appelle  LeatUrut  et  capacitisd’an 
bccUsùutique  , Les  actes  et  pièces  qui  , 
Si  rveJit  à montrer  qu'il  est  capside  de 
posséder  le  Bénéfice  qu’il  demande,  i 
comme  sont  les  lettresde  tonsure,  etc.  1 
On  le  dit  aussi  en  matière  civile , dans 
les  Juridictions  laïques.  Il  na  point 
d*  capacité  pour  recevoir  ce  lega^h, 
CsraciTà  , ae  dit  aussi  en  parlant 
Des  cboscs;  et  alors  iliigoi^,  La  pro- 
londcur  ctla  largeur  de  qoelquechose. 
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coasiUéréc  comme  contenant,  oupou- 
vantcontenir.  La  capacité  d'un  vaieseau, 

La  capacité  du  rrrvfuu.  La  capacisi  d* 
rettomac. 

CAPARAÇON,  a.  m.  Sorte  de  coa~ 
verture  qu’un  met  sur  les  chersox. 
Caparaçon  d*  toile.  Mettre  un  caparaçon 
à un  cheval. 

CAPARAÇONNER,  r.  act.  Mettre 
un  caparaçon.  Il  faut  caparaçonner  et 
cheval. 

Ckfunk^onvà  , àt.  participe. 

Cape.  I.  f.  Manteau  a capuchon  , 
comme  on  en  portoit  autrefois.  Capa 
de  Béarn. 

On  dit  figuréraent  d'Un  cadet  de 
bonne  maison  qui  n'a  point  de  bien  » 
qn'//  n*a  que  la  etpe  et  l’épée. 

On  le  dtt  aussi  figuréraent  et  fsrai- 
lièreraeot  d'Une  personne  ou  d’uno 
chose  qui  n'a  qu’an  mérite  apparent  et 
superficiel.  Cela  n’a  que  lacape et  Pépie. 
Cttt  HA  mérite  qui  n*a  qut  la  cape  et 
tépée. 

On  dit , Rir*  tout  cape  , pour  dire  , 
Rire  en  se  moquant  de  quelqu'un  , ec 
en  tâchant  de  nVire  pas  aperçu. 

Carx,  se  dit  aussi  d'Ùpe  couver- 
ture de  tète  dont  les  femmes  se  ser- 
vent en  quelques  Provinces , contre  le 
vent  et  la  pluie.  Cape  de  camelot.  Cape 
de  taffetas.  Cap*  i*  toile  eirée.  Sortir  en 
cape. 

On  appelle  Cape  , en  termes  de  Ma- 
rine , La  grande  voile  du  grand  mèf» 
Mettre  à la  cap*.  C'est  ne  se  servir  que 
de  la  grande  voile,  portant  le  gouver- 
nail sous  le  vent . pour  laisser  aller 
le  vaisseau  à U dérive. 

CAPELAN.  s.  m.  On  appelle  ainsi  • 
par  mépris  un  Prêtre  pauvre  on  cagoty 
qui  ne  s'attire  pas  le  respect  dû  à sots 
cjracière.  Ce  rrett  qa’un  Capelan. 

Cavblax  , est  aussi  Un  petit  poit^ 
son  de  mer,  dont  la  chair  est  douce  , 
tendre  et  de  bon  goût.  Le  capelan  est 
commun  dan*  la  MiiiterToné*. 

CAPELET.  subsi.  mas.  Terme  de 
Manège.  Enflure  qui  vient  au  traia 
de  derrière  du  cheval  à l^extrëmité  du 


arrêt. 

CAPELINE,  s.  f.  Espèce  dechapeau 
lent  lea  femmes  se  servent  contre  le 
oleil. 

CAPlLLAmE.sdj.  des  a g.  (On  pro- 
konce  les  L saut  les  mouiller.  ) Délié 
omme  des  cheveux.  Il  se  dit  princi- 
«lement  en  termes  de  Botanique , en 
larlanl  De  certaines  plantes  , comme 
Alliante,  le  Cetérsc,  etc.  dont  les 
Luilles  sont  très-déliées.  On  en  a fait 
,n  ordre  particulier.  On  appelle  encor* 
iacine*  capillairtt , Ce\let  qui  aont  loo- 
iiea  et  liraroenteuses. 

U ae  dit  auasi  d’Un  tuyau  fort  étroit, 
’U«e  veine  fort  étroite  , etc.  Tuyau 
^iUaire.  yeine  eapitiaire. 

H est  aussi  substamil  masculin , en 
orUot  Des  herbes  capillaires.  Let 
on*  capiltairu  viennent  de  MontpelUer, 
e Canada.  Sirop  de  eapUlairt.  (D.«ns  ceê 
erniers  exemples , on  ne  lait  sentir 
ii'iineL.) 

CAPILOTADE,  s.  f.  Sorte  de  rs- 
oût  fait  «le  pluaieurs  morceaux  de 
iandea  déjà  cuites.  Bonne  ct^ilotaJe, 
'aire  une  capilotade  de  perdrix,  de  pou* 

ut.  ^ _ 

h B b 
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On  «lit  proTcrbiaUoient  et  figuré'- 
jnent  , Mtttrt  ^ttcl^u'un  meapUotadi  , 
|>cur  dire  , Médire  de  quelqu’un  tant 
aucun  ménagement  , le  dethirer  , le 
mettre  en  ptéies  par  dea  tnédisancea 
nutri^t. 

CAPISCOL.  t.  in.  Dignité  de  Cha- 
pitredana  quelque*  Provincea,  qui  ré- 
pond « U titre  de  Doyen. 

CAPITAINE,  a.  ni.  Clicfd’une  Com- 
pagnie de  gêna  de  guerre , soit  j pieil , 
acit  à t lii-Tul.  Capitainê  d‘In/aiutne , de 
CüvaUrUt  de  Chrvau-  Légtrê , de  Gen~ 
dArmtêgde  Carahinien  , de  Dragons , etc. 
Capitaine  réformé*  Capitaine  en  pied.  Ca- 
pitaine-Lieutenant. 

Dana  lea  Compagniea  dea  Gendar- 
mes et  des  ChcTau  • Logera  , dana 
ceUeadeaMouaquetairea,  rt  danacellea 
delà  Gendarnit  rie  f celui  qui  com- 
mande U Compagnie  est  appelé  Capr- 
taine  - Lieutenant  , parce  que  c'eai  le 
itoi.  la  Heine,  ou  un  Prince  qui  en 
rat  le  Capiiame.  On  donne  auaai  le 
titre  do  Capitaine- Lieutenant  t à tous 
le*  Lieutenana  de  U Compagnie  Colo- 
nelle d'un  Régiment  d'inianlcrie. 

CariTAiNa,  ae  dît  auaai  De  celui 
oui  a le  commandement  tl’un  raiaaeau, 
«rune  galère  , etc.  Capitaine  de  vaisseau, 
4s  gaufre  , de  frégate  , de  brûlot*  Capi- 
tjme  en  second* 

On  appelle  auaii  Capitaine  de  Port^ 
£elui  qui  commande  dans  un  Port. 

CcriTAiKa,  ae  dit  auaat  l>e  celui 
■uicommande  dans  certatnea  Mai»ona 
Boyalea.  Capitaine  de  Fontaitubleau. 
Capitaine  de  Saint-lèermain.  Capitaine 
4e  Futcennes. 

On  appelle  Capitaine  des  Chasses  , 
Celui  qui  a lesoin  de  ce  qui  rrgurdt*  U 
cbaase  dana  une  certaine  étendue  de 

n dit  anaai  , Coptraifte  de  Voleurs., 
Capitaine  de  Fohimes  , etc*  en  pariant 
lX‘a  chefs  qui  lea  commandent. 

CAMTAura  , se  dît  auari  u’Un  Gé- 
néral d’année  , par  rapport  aux  quali- 
tés nécoasairof  pour  le  coinmamlr- 
m<nt.  Ce  Koiétoit  un  grand  Capitaine. 
Sage  Capitaine.  Capitaine  expérimenté. 
VailUnt  Capitaine*  Vieux  Capitaine. 
Ce  Général  était  ptas  soldat  que  Capi- 
taine. Jt  nVroirpaa  Capitaine. 

CAPITAINEKIE.  s.  t.  Charge  de 
Capitaine  d’ane  Maison  Royale  , d'un 
Cliateau  , etc.  Capitainerie  de  Fontai- 
nebleau. 11  se  dit  aussi  Ds  la  Charge 
d'un  Capitaine  des  Chasses. 

CAriTAïuaaix  nas  Châssis  , est 
L'étendue  de  U Juridiction  d un  Capi- 
taine des  Chasses.  Cette  Terre  est  dont 
la  Capitainerie  de  Saint-Germain. 

CAPiTAistiiti , en  quelques  Mai- 
sons Royales  , se  dit  liu  lien  allrcté 
nu  logement  du  Ctpitaine  du  Château 
et  des  Chasses.  Loger  à la  Capitai- 
nerie. 

CAPITAL , ALB.  adj.  Principal. 
C'est  là  le  point  capital  de  cette  affaire. 
Cette  clause  est  capitale  dans  ce  contrat. 
J*aris  est  la  ville  caultale  de  la  France. 
La  capitale  dun  Hoyaume.  £n  cette 
phrase , Canitale  est  sabsUntif. 

On  appelle  Lettres  capitales.  Les 
grandes  lettres  qu'on  met  ordinaire- 
ment au  conunencement  des  livres , 
des  ebipitres,  de  quelques  oots  etc. 


CAP 

Camtal,  se  dit  aussi  d'Dn  crime 
qui  mérite  le  dernier  supplice  , et  du 
supplice  même.  Crime  capital*  Peine 
capitale.  On  dit  , Les  sept  péchés  capi- 
taux , pour  dire,  Les  sept  péchés 
mortels. 

On  appelle  Ennemi  capital  , Un 
ennemi  |uté,  un  ennemi  mortel. 

11  est  quelquetois  substantif,  et  on 
dit  , Faire  son  capital  de  quelque  chose  , 
pour  dire,  Im  luire  sa  principale  occu- 
paiiüti  , Sun  prinripal  objet.  U fait 
son  capital  de  Cétude. 

Camtal  , aigtiibe  encore  Le  prin- 
cipal (l'une  Uette.  Il  a payé  les  intérêts, 
mais  il  doit  encore  U capital* 

Il  se  dit  ligurément  De  ce  qu  il  y a 
de  principal , de  plus  important.  Le 
capital  est  de  tra\aUUr  sérieusement  à 
Sun  salut. 

CAPITALISTE,  a.  Celui  ou  celle 
qui  a des  capitaui  ou  sommea  d'ar- 
grnt  considérabira  , et  qui  les  tait 
valoir  dans  les  entreprises  de  com- 
merce , d'agriculture  , de  manufac- 
ture ou  de  tinuncr.  Riche  capitalisée. 
Ce  Capitaliste  est  un  franc  usurier, 

caPitan.s.  m.  'l'eime  de  mépris. 
On  appelle  ainsi  Uii  lautaron  qui  se 
Tante  d'une  bravoure  qu'il  a'o  point. 

CAPITAN-PACHA.  s.  m.  Amiial 
'l'uic.  Puihs  de  la  mer. 

CAPITANE.  a.  I.  X-a  première  ga- 
U'*re tierarmée.  LaCapitant.En  France, 
il  n'y  a plus  de  Lapitane*  Galère  Capi- 
tane. 

CAPITATION.  *.  f.  Taxe  par  tête. 
Payer  la  Capitation. 

CAPITEUX  , EÜ.SE.  adject.  Qui 

fiorte  à la  tête.  Il  ne  ae  dit  que  Dca 
iqiieiits  teriHrntées.  Le  vin  nouveau 
est  capiteux.  Liqueur  capiteuse. 

CAPITULE,  subsijot.  ii-ssc.  Nom 
d'un  antien  Uàiitnrni  ou  Temple  à 


Rome  (unsacré  a Ju]>iter  , qui  tut  sur- 
noinniô  p.ir  cette  raison  , Jupiter  Ca- 
pitolin. si  y uuu'r  des  Capitoles  aUleuts 


qu'à  Rome. 

CAPITON. a.  m.  Soiegrossière dont 
nn  se  sert  pour  divi  rs  ouvrages.  Ce 
ne*t  pat  de  lajiru  soie  , ce  nest  que  du 
capiton. 

CAPITOUL.  s.  m.  On  appelle  ainsi 
à Toulouse  , ce  qu'on  appt-lle  Éche- 
vin  en  d'.iutres  \ dles.  Ùojjice  de  Ca- 
pitoul  anoblit. 

CAPZTüULAT.  I.  m.  Dignité  de 
C.'pitoul. 

CAPITULAIRE,  adj.  des  n g.  Ap. 
nartrnanr  au  Cliapiire,  à une  assrm- 
ulée  (le  Cli.inotne*  ou  de  Religieux. 
Acte  capitulaire.  Résolution  capitulaire. 
Assemblée  capitulaire. 

CAeiTULAiBB.  s.  HB.  Ordonnance, 
réglement  sur  1rs  tnsiiére*  Civile*  et 
Ecclésiastiques,  et  rédigées  par  Cha- 
pitres. I]  n'eat  guère  (Puange  qu'au 
pluriel  dans  ces  phrases,  Les  Capitulai- 
res de  Charlemagne  , les  Ca,  itulaifcs  de 
Charles-lt-Chauve , qui  se  diiirt  De* 
Constitutions  laites  p.tr  Charlemagne, 
par  Charles  - le -Chauve,  et  par  les 
autres  Rois  de  la  seconde  Rsce,  sur 
ces  aortes  de  matières. 

CA PmJLAl REMENT,  adver.  En 
Cb.  pitre.  Les  Chattoines  , les  Religieux 
capitulait emrnt  astembUs. 
CAPITULAN'T.  adj.  Qui  g yoî*  j 


CAP 

dana  un  Chapitre.  Chanoine  capituLtnt. 
Religieux  capitulant.  Il  est  aussi  suba* 
tantif.  Les  Capitalans  attcmhUt  pour 
l élection. 

CAPITULATION,  s.  f.  Composi- 
tion  , le  traité  qu'un  f it  {K>ur  la  red- 
dition (l'une  Place.  La  capitulation 
d'une  Ville,  Les  articles  de  la  capitula» 
t on.  Ce  qui  est  ports  par  la  capitula 
tion.  Vnt  crptiulation  honorable  , avan- 
tageuse. Faiie  ta  capitulation.  Tenir  la 
caçiiulatijn.  Violer  ta  c«f(ia/4S/k/n« 
Dresser  , signer  la  sapitulation*  Rece- 
voir à capiiulaiion, 

Capitclatiov,  se  dit  par- 
ticulièrement Des  conditi<ms  que  tfS 
KteUeura , dans  la  var.mir  de  l'Ero- 

1>ire , proposent  à celui  qui  a été  cln 
'linpereur,  et  qu'il  vigne  avant  qua 
d'ètre  reconnu.  La  Capitulation  Im- 
péiiale 

C A r I T o I.  A T I o V , ae  dit  auass 
d’Unc  convention  en  vertu  de  laquelle 
les  sujets  d'une  Piiissance  jouissent 
de  certains  privilèges  dans  les  Etata 
d'une  autre. 

Il  se  dit  familièrement  Des  moyens 
de  rapprochement  et  de  concilisiioa 
qu'on  propose  en  allaîrea.  On  ca  viirr 
a bout  par  capitulation.  Cet  homme  n'en- 
tend à aucune  capitulation  en  fait  d'in- 
térée. 

CAPITULE,  s.  m.  Espèce  de  pciita 
Leçon  qui  se  dit  à la  lin  de  certains 
01 Aces. 

CAPITULER.  V.  n.  Parlementer, 
traiter  de  la  reddition  d'une  Place. 
Battre  la  chamade  pour  capituler. 

11  s’emploie  pour  dire , Entrer  en 
traité  sur  quelque  allaire , sur  quelque 
(Icinêlé , venir  à un  accomiiioiirment. 
Jt  commence  à te  défier  de  ton  dro'it , il 
dciiunic  à capituler. 

On  dit  pruverliialcment , Ville  çsl 
capitule  est  à demi  rendue  > pour  dire  , 
X^uandon  écoute  des  propositions  , oa 
est  près  de  les  accepter. 

CAPlVEHT.  s.  iD.  Animal  amphibia 
du  Brésil. 

CAPON.  s.  m.  Hypocrite  , iiui  dis- 
simule pour  ai  river  a ses  fins,  raire  te 
rapon.  ]i  cti  fami  ier.  R se  dit  aussi  po- 
pulairement (l'Un  joueur  rusé,  fin,  et 
applt<|U(‘  à piendre  toute  sorte  d'avan- 
t.  ges  aux  j(  ux  d'adresse.  C*est  un  vrai 
eapon  , un  Jrane  capOR.  Il  est  eapon  à 
ce  jeu- là. 

CAPONNER.  ▼.  n User  de  finesse 
au  jeu  , et  être  attentif  à y prendra 
toute  sorte  d'avantages.  Caponner  oa 
jeu.  Il  e.st  populaire. 

CAPONMERE.  s.  f.  Terme  de  foc- 
lificaiion.  Lugerarnt  creusé  en  terre, 
que  l'on  lait  d'ordinaire  dana  des 
lussés  sec*  , et  où  il  peut  tenir  quinte 
ou  vingt  fusiliers  qui  tirent  presque 
ù rex-<ie-chsuasée  sans  être  rus.  Ua 
fit  un  feu  continuel  des  capoRiuères  de 
cette  rUce. 

CAPüR.AL.  s.  m.  Soldat  à haute 
paye  (Uns  une  Compagnie  de  gens  de 

iried  , immédiatement  su-dessuuj  du 
Urgent.  Oest  d’ordinaire  le  Caporal  qui 
pote  et  lève  les  Stntiaelies.  Les  taporaux 
d'une  Compagnie, 

CAPOT,  s.  m.  E«çèce  décapé  ou 
de  grand  manteau  d’etoife  grosfière, 
cù  est  attuchu  un  ^apueboa.  (^uand 


CAP 

09tJ4t9  Mont  tm  Mentitielle  « U*  ont 
$r4inair<mentdet  copot*.  Capot  Mùntrt  la 
plulr^  Capot  de  forçat , tu. 

Capot  - se  dît  «usm  d’üne  petite 
cape  qui  fait  partie  de  TLabir  de  ct-ré- 
moaie  de»  Clievalicra  de  l’Ordro  du 
Saiut-Eapiit.  On  dit  plut  conuauné- 
larnt  une  Capote. 

Au  jeu  du  Piquet  ÿ on  dit  y Faire 
tapot , pour  (lire  y Faire  toutes  les  le» 
▼Kt  y toutes  les  mains.  Faire  pic»  re~ 

fie  et  capot.  E^dans  cette  acception  y 
on  dit  auasiy  Etre  capot  » pour  oirCy 
Ke  faire  aucune  Icrée. 

On  dit  aussi  fifçnr.  et  famil.  d'Unc 
personne  <}ai  demeure  confuse  et  intor- 
dite  auprès  de  ^elqu'un  y qu'EUc  eu 
demeurie  capot.  On  le  dit  aussi  d'Unc 
personne  qui  se  voit  frustrée  de  son 
espérance. 

CAPOTE,  a.  f.  Espèce  de  mante 
eue  fea  fe  nmes  mettent  par  - dessus 
(eart  habita  quand  elles  sortent  y et 
qui  les  courre  depuis  la  tétr  jusqu’aux 
pieds.  Capote  de  camelot.  Capote  de 
taffftaa. 

CApHE.  s.  f.  Espèce  de  petit  fruit 
vert,  que  l'on  confit  ordinairement 
dans  le  vinaigre.  On  le  dit  plus  sou» 
vent  au  pluriel.  Afangrr  det  cApret,  Un 
baril  de  cApret.  Salade  de  eâpret.  On 
appelle  CSprte  c^ucinet  « Les  cèpres 
qui  sont  moins  grosses  quo  les  au- 
tret. 


Ciras.  8.  m.  Sorte  de  vaisseau  cor» 
saire.  Câpre  HoliandoU.  Câpre  ^ngloU. 
Câpre  OeteadoiM.  Il  ne  se  dit  guère 
qu'en  parlant  Des  raistesux  que  des 
^rticuliers  arment  en  course  sur 
POcéar». 

CAPRICE,  subst.  masc.  Fantaisie  , 
bootade.  Il  te  gouverne  plut  par  ea- 
price  ,ijue  par  rauon.  Avoir  dtt  capri- 
Mts  Etre  sujet  aux  c«^ricej  d’autrui.  Pé* 
pendre  des  caprices  ttautrui.  Suivre  ton 
tapriee. 

11  signihc  qiielquefuis  y Saillie  d'es* 
prit  et  d'imagination  ; et  alors  il  >te 
peut  prendre  en  bonne  part,  ù Poitl 
tu  compose  que  de  caprice.  Ce  peintre  » 
oe  Musicien  travaille  de  caprice.  Cet 
homme  a «TArvreux^  de  beaux»  d'excel- 
lent caprices. 

11  se  dit  aussi  De  rertaincs  pièces 
deMusiquCy  de  Poésie, de Peintureyeic. 
où  l'Autour,  s'abandonnant  à son  gé» 
aie  , ne  suit  d'autres  règles  qne  son 
ûnaginatiun.  Cet  Orgomtte  a joué  un 
fort  beau  caprice. 

CAPBlCIEUXy  EUSE.  sdj.  Fan» 
tasque.  Un  ftprit  capricieux.  Un  homme 
tapricieux.  Une  ^emme  capricieute.  Avoir 
Fhumeur  capruieute.  * 

CAPRICIEUSEMENT,  adrer.  Par 
caprice.  C<r  Aommr  agit  tris  - capricieu- 
sement. 

CAPRICORNE,  s.  mas.  Celui  des 
douze  signes  du  Zodiaque , qui  est 
entre  te  Sagittaire  et  le  Verseau,  et 
qu'on  A coutume  de  ronn  senter  par 
U ligure  d'un  Bouc.  Le  Soleil  était 
do  t U Capricorne.  Le  tropique  du  Ca- 
pricorne. 

CÂPRIER,  s.  01.  Arbrisseau  qui 
porte  lies  câpres. 

CaPRISANT.  ail).  ma«.  Tiîrme  de 
Uédertne.  11  se  dit  d'Uu  pouls  dur 
fl  inégal* 
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CAPRON,  lubsiant.  matc>  Grosse 
frsise. 

CAPSE.  4.  f.  Espèce  de  boite  qui 
sert  au  scrutin  d’une  Compagnie.  La 
Capte  de  Sort'onne. 

CAPSULAIHK.  fldj.  des  a genr.  En 
capsule.  Terme  de  Botanique  et  d'A» 
natoniie.  Fruit  captulaiie.  Membrane 
capsulaire. 

CAPSULE,  s.  f.  Terme  de  Botani. 
que.  Il  se  dit  de  cette  partie  de  la 
plante  qui  renferme  les  semence»  et 
les  graines.  En  Anatomie , on  donne 
ce  nom  à des  membranes  qui  enve» 
lomient  le»  articulations. 

CAPTAL.  s.  m.  Titre  connu  dans 
notre  Histoire  . et  qui  siguilioil  Chef. 
Le  Qutal  de  auch. 

CAPTATEUR.  s.  nuu.  Terme  de 
Droit.  Celui  qui  par  des  insinuations 
artificieuses  , tàclie  de  se  procurer  un 
avantage  y un  tcstauieni,  une  dons» 
lion. 

CAPTATION,  s.  f.Terme  de  Droit. 
Insinuiiiion  artilicicu»e  , (bint  on  se 
sert  pour  se  procurer  quelque  avan- 
tage. Il  a usé  de  captation  pour  obtenir 
cette  tueeetsion. 

CAPTER.  V.  a.  Employer  adroite» 
m<*nt  tous  les  moyens  de  parvenir  à 
quelque  chose  aupcès  de  quelqu’un  ; 
chercher  à obtenir  p.ir  vmc  d’însi» 
nuation.  Capter  la  bienveillance  » capter 
Us  tujfrages  de  quelqu'un. 

CàPrs  y ÉB.  participe. 
CAPTIEUSEMENT,  adver.  D’uae 
manière  rantieuse. 

CAPTIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  tend 
à induire  en  erreur  à surprcndtc 
par  quelque  belle  apparence.  Il  ne  se 
dit  que  Des  ralsunue  nens  , des  dis- 
cours, etc.  Ttrme  captieux.  Propo- 
sition captieuse.  Clause  captieuse.  Argu- 
ment cÿytieux.  Ce  qu'il  vous  dit  est  cap- 
tieux. Tour  captieux. 

Il  se  dit  aus^ti  Des  personnes.  Cest 
un  raisonneur  captieux.  Cet  homme  est 
souvent  captieux.  Je  cr^ns  Us  gens  cap- 
tieux. 

CAPTIF  , IVE.  adj.  Qui  a été  f.tit 
esclave  à la  guerre.  Il  ne  se  dit  guère 

Îu’en  parlant  Drs  guerres  anciennes. 

is  Grecs  ayant pris^  yUU  » passertnt  j 
Us  hommes  au  Jil  de  l'ipée  » et  emme- 
nèrent les  femmes  captives.  Un  Roi  cap- 
tif. Une  Prvxesse  captive. 

Les  Ordres  de  ta  Merci  et  des  Ma- 
thurins  y institués  pour  le  rachat  des 
esclaves  faits  par  les  M.ibométsnsy 
sont  qualifiés  d'Orirr  de  la  Rédemp- 
tion des  Captifs.  Ce  mot  est  ici  subs» 
tantif. 

Dans  le  style  soutenu , Captif  se  dit 
De  toute  sorte  de  nrisonniers  ; et  figu- 
rément  on  dit  y ..^e  captive»  raison 
captive  » etc. 

On  dit  encore.  Tenir  captif»  pour 
dire  , Tenir  dans  une  extrême  con- 
trainte y dans  une  extrême  sujétion. 
//  liens  sa  femme  captive.  Il  tient  set 
tnfans  captifs  » et  il  ne  Uur  laisse  au- 
cune liberté.  On  est  fort  captij  dans  cette 
place. 

CAPTIVER.  T.  act.  Rendre  captif. 

Il  n'est  point  d’asageau  propre,  it  se 
dit  figurt'ment  dans  ces  phrases  : La 
beauté  qui  me  captive.  Set  ytug  ant  (op- 
tivém  fierté. 
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II  signifie  mis^i  Aiiujettir.  Kuua  ne 
saurU{  captii'tr  cet  esprit.  Cest  unt  An- 
mtur  qu'on  ne  sauroit  captiver.  En  ce 
sens  oo  dit  aussi  y Se  rapiivrr.  Il  perd 
toutes  set  affaires  » parce  <^'il  ne  sauroit 
te  captiver.  Four  faire  sa  fortune  » U faut 
te  captiver  auprès  des  Grands.  En  ter- 
me» de  l'Écriture  , on  dit , Captiver  ton 
esprit  » ton  entendement  sous  te  ^ug  de 
la  fui. 

Ün  dit  sus»!,  Captiver  la  bienveillance 
de  quelqu’un»  pour  dire.  Se  rendre 
malcre  de  sa  bienveillance  y en  être 
assuré. 

C*p  riTi«  éa.  participe. 

CAPTIVITE,  s.  f.  Privation  de  li- 
berté, esclavage.  Tenir  en  captivité. 
Vivre  dans  la  cjptiviiè.  Sortir  de  capti- 
vité. DéUvrer  de  captivité.  Etre  en  cap- 
tivité. Racheter  de  captivité. 

CasTiviTâ,  SC  dit  ligurément  y 
d'Une  grande  sujétion.  Cest  une  mai- 
son ui  l:s  domestiqua  sont  en  capti- 
vité. 

CAPTURE,  s.  f.  Prise  au  corps.  11 
ne  se  dit  guère  que  d’Un  homme  ar- 
rêté pour  dei  tes , ou  pour  (3’ime  , par 
ordre  de  Justice.  CV  sergent  a fait  deux 
CAptuns  ce  matin.  On  a prit  un 
voleur  » c'est  une  telU  capture.  * 

Un  le  dit  familicromeut  Des  prises 
que  les  soldats  font  à la  guerre.  Ce» 
soldats  ont  fait  une  bonne  capture. 

On  appelle  encore  Capture  » La  »ai» 
sie  des  inarchaiKiises  détendues,  faitâ 
par  les  G.irdes  des  Fermes  du  lloi. 

CAPTURER,  v.uct.  Faire  capture  • 
appréhender  au  corps,  saisir. 

CiVTUniy  ès.  participe. 

CAPUCE.  sub.  masc.  C'est  la  mém6 
chose  que  Capuchon. 

CAPUCHON,  s.  in.  Couterlnre  de 
tète , qui  fojt  une  partie  de  l'babUle- 
meni  des  Moines,  et  qui  est  ordinai-, 
rcment  de  drap  ou  de  serge.  Capuchon 
de  Moine  » capuchon  pointa,  capuchon 
rond. 

On  dit  proverbialement,  F rendre  la 
capuchorx  » pour  dire  y Se  taire  iVloine* 

CxrtrcHov.  Fleue  en  capuchon,  £is 
termes  de  Boianique,on  appelle  ainsi 
Certains  alongemens  creux  et  coni- 
qoea,  plus  ou  moins  longs,  qui  se 
trouvent  à la  partie  postérieure  de 
plusieurs  fleurs,  comme  .'t  celles  de  la 
Cupuctae  . du  Pied,  d* Alouette  , etc. 
Ou  appelle  aussi  Eperon,  ce  même 
alongemcnt. 

CÀPUCIN,  CAPUCINE,  s.  Reli- 
gieux ou  Religieuse  de  l'un  des  Ordret 
ui  leconnoissent  S.  François  pouc 
ondateur. 

CAPÜCINADE,  ».  f.  se  dit  d’Ua 
plat  discours  de  morale  ou  de  ^évo» 
tinn.  Ce  sermon  n’est  qu'une  capueuude. 
Il  est  familier. 

CAPUCINE.  ».  C Espèce  de  fleur 
potagère.  Cette  plante  est  ainsi  nom- 
mée, parce  que  sa  fleur  est  terminée 
par  un  alongement  en  forme  de  capu- 
chon. On  la  cultive  dans  les  jar>iins« 
On  emploie  ses  fleurs  dans  leaaaUdcBy 
et  on  confit  se»  boutons  au  vinaigre* 
Cette  plante  a presque  toutes  les  vér- 
ins du  Cresson.  Une  salade  de  capu- 
cines. . yi»  ' 

On  appelle  Couleur  capactn»  p CeU9 
oui  retsomble  à cette  fleur. 

^ B b s 
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CAPtJCIliniiAH.  B.  leni.  Maiion  4c 
Capui  ioB.  It  «e  dit  ironiqueaicnt  etl'a« 
miiièrcntcnt. 

CAPÜT.MORTUUM.  i.  m.  Terme 
de  Chimie.  K.  XâTS-jeurnTB. 
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CAQUAGE.  fttbit.  m.  Fa^eii  ^s'on 
donne  aux  harengs  , lorsqu’on  les  seul 
nier. 

CAOUB.  s.  f.  Espèce  de  bnrnque 
on  de  üarii.  C/ne  ruye*  dr  Aarmgs.  une 
ca^ue  it  poudre. 

On  dît  prorerbialement  er  figurcoi. 
Lû  cnque  nnt  tou^oure  le  A^rri^,  pour 
dire , qu’il  reste  toujours  des  marques 
des  impnssioasqnei'oD  e remues  dans 
M jeunesse  I et  ae  l'ètat  où  l’on  s’est 
trouTC.  Il  le  dit  toujours  en  mmiTaise 
p*rt.  Cett  un  homme  de  rien  qui  a fuit 
Jortune  , nuit  qui  a toujours  les  ineltna- 
tioas  boues  , et  les  monieres  grotsiires  ; 
lo  eofue  sent  toujours  It  hareng.  H a po*- 
sé  ta  jeunesse  en  mieionte  compagnie, 
tout  n*en  fireq  jamais  rien  de  Aon,*  ta 
aaque  sent  toujours  le  hareng. 

CAÇUER.  y.  a.  Prêp.irer  le  poisson 
pour  1 encaquerou  le  mettre  en  caque. 
CaquA.  Bt.  participe. 

CAQUET,  subiiant.  maicul.  Babil. 
Caquet  importun.  Avoir  bien  du  oaquet. 
Avoir  trop  de  caquet.  EUe  a U eajuet 
^trn  aj)iÙ.  Cet  homme~ià  n‘a  que  du 
taquet. 

On  ditfigorèment  et  fstnilièrenient, 
ICaAartre  U taquet , ou  rahaiuer  U ca* 
quet  de  quelqu'un  , pour  oire,  Confon> 
dre  par  ses  raisons,  ou  foire  taire  par 
autorité  un  homme  qui  parle  mal-a- 
pr^osou  insolemment. 

CIAQUETAGB.  s.  masc.  Action  de 
caqueter.  Il  m'itourdh  par  ton  eaqut’ 
tage.  Il  se  prend  aussi  pour  Les  caquets. 
lout  cela  n’esr  que  du  caquetage. 

CAQUETE,  subst.  tém.  Sorte  de 
baquet  où  les  Harenaères  mettent  des 
csu>es. 

CAQUETER.  T.  n.  Babiller.  Des 
femmes  qui  ne  font  que  caqueter.  Il  ne  lui 
faut  pas  dire  de  secrets  > il  aime  trop  à 
aaquettr. 

Caquitsb  , se  dit  aussi  au  propre  « 
Du  brait  que  font  les  poules  quand 
elles  reulcni  pondre. 

CAQUETERIE.  s.  f^.  Action  de 
caqueter.  U se  dit  principalement  au 
pluriel  pour  sij^ificr  Caquets.  D'étrr- 
nellet  cajueteri:t. 

CAQtJETEüR , EUSB.  t.  Qui  ca- 
quette  et  babille  benneoup.  Un  grand 
caquettur.  Une  grands  caqueteuse. 

9 CAR 

CAR.  Conjonction  qui  sert  â mar- 
quer la  raison  d’une  proposition  arin* 
cée.  Une  faut  pas  faire  telle  chose,  car 
Dieu  U défend.  V out  ne  te  trouvere\  pas 
che\  lui , car  je  viens  de  le  voir  dans 
In  rue. 

CARABÉ.  s.  m.  Ambre  jaune  dont 
on  se  sert  en  Médecine,  et  pour  d’au- 
tres usages. 

CARABIN,  s.  m.  Cavalier  qui  porte 
une  carabine.  Capitaine  de  Carabins. 
Mestre  de  Camp  des  Carabins.  Aujour- 
d'hui on  dit  Carabinier. 
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CiBAsnr,  se  dit  figurément  dTTn 
homme  qui  se  contente  df  hasarder 
quelque  chose  au  jeu  , et  qui  »e  retire 
aussirdr,  perte  ou  gain.  Ctti  un  vrai 
CaraHn  au  jeu. 

11  se  dit  aussi  figurém.  d*Un  homme 
qui  dans  une  conversation  , dana  une 
disputt  f ae  fait  que  jeter  quelques 
mots  vils,  et  pois  se  tait , ou  s’en  va. 
Il  a tiré  son  eoup  en  C'araAia. 

CARABIN,  s.  mas.  Frater , Garçon 
CbirnrBien. 

CARABINADE.  s.fém.  Un  lourde 
Caralnn.  Il  a fait  une  carabinade,  et  t'tn 
est  allé.  Il  est  familier. 

CARABINE,  s.  i.  Espèce  de  petite 
arquebuse  un 'on  porte  a cheval.  CAar- 
ger  une  carabine. 

CARAUINER.  y.  a.  Tracer  en  de- 
dans d’un  canon  <ie  fusil  des  lignes 
creuses  I telles  qu’il  y en  a dans  lei  ca- 
rabines. 

CsKASivd,  ds.  participe. 

CARABINER.  y.  n.  Combattre  k la 
façtm  des  C uabins.  Les  Chevau-  Légers, 
ni  les  Gendarmes , ne  s'amuitnt  point 
à earabiner.  Un  cavalier  qui  sort  de  son 
rang  pour  caraAûicr. 

<j*RsatKsa  , ae  dit  aussi  figusém. 
d’Un  joueur  qui.  sans  •’sttaciicr  au 
jeu  , hasarde  quelque  coup  comme  en 
passant.  Il  ne  joue  pas  , il  ne  fait  que 
caredtiner. 

CARABINIER,  s.  m.  Cavalier  ar- 
mé de  carabine.  Une  C<ympagnie  de  Ca- 
rabiniers. Capitsine  de  Carabiniers.  Co- 
lonel  des  Carabiniers. 

CARACHE  ou  CARAG.  aubst.  m. 
Tribut  que  les  Clirériens  et  les  Juifs 
payent  au  Grand  Seigneur. 

CARACOLE,  s.  t.  Mouvement  en 
rond,  on  en  demi* rond,  qu’on  lait 
hiire  4 un  cheval,  en  changeant  quel- 

ueloia  de  ntain.  Faire  une  caracole, 

aire  plusieurs  caracoles. 

CARACOLER,  verb.  neutre.  Foire 
des  caracoles.  Il  y avait  plaisir  h Us 
voir  caracoUr.  CaracoUr  autour  d’an  car- 
rosse. 

CARACTÈRE,  s.  mas.  Empreinte  ^ 
marque.  Il  ae  prend  pardculièrement 

Pour  I«ea  figures  dont  on  ae  sert  dans 
écriture  ou  dans  l’impression.  Gmt 
garaetère.  Fetit  caractire.  Caractère  li- 
sible. Bon  caracrirs.  Mauvais  earaetire. 
Ecrit  imprimé  en  beau  caractère.  Carat- 
fèii  romain,  caractère  italhue.  Caractère 
usé  , poché.  Caractères  Grecs  , Egyp- 
tiens , Arabes.  Caractères  hiéroglyphi- 
ques. Les  AneUns  imprimoienr  surtejront 
des  criminels  et  des  esclaves  certains  ca- 
ractères. 

11  se  dit  De  l’écriture  d’une  per- 
sonne. J’ai  reconnu  votre  earaeiirt. 

Il  se  dit  aussi  Des  foRtes  de  lettres 
dont  se  servent  Ica  Imprimcnrs.  Carac- 
tères neufs.  Caractères  de  plomb.  Carac- 
tères d'argent. 

CsiACTiai,  signifie  aussi  Titre, 
dignité,  quuiifé,  puissance,  vertu  et* 
ta^éc  a certains  états.  Caractère  sacré. 
Le  caractère  de  Frétriie.  Le  caractère 
d’Evéjue.  Être  m étu  du  caractère  d Am- 
bassadeur. Un  Ambassadeur  qui  soutient 
son  caractire  arec  dignité.  Cest  un  carac- 
tère qu'il  faue  respecter. 

On  dit  d'Un  Ambaiaadenr,  qti'//  a 
déployé  ton  caractère  J pour  dire  , qn’ll 


CAR 

a dcclar*'  sa  mÎMton;  et  Ton  dit  qu’l/ 
cache  ton  caractère  , pour  ilire  , qu'il  ne 
le  lait  pas  enc*»re  connoltre. 

Ofi  dit  d’Un  liomn.e  qui  n’a  poîut  de 
missictn  , d’aulorifé  , ni  de  pouvoir 
pour  faire  quelque  chose,  que  C* est  ttn 
homme  qui  n'a  point  de  caractère,  que 
parle  sans  caractire. 

En  parlani  Du  Bap’éme  et  de  l’Or- 
i.re , on  dit  , que  Ce  sont  éts  Saertmens 
quiimprimmt  m«  caractère.  Ca<acière  iatf 
jafahle,  indélébile 

Car  ACTÙRB,  se  prend  aussi  |»our  Ce 
qui  «listingue  une  personne  de*  autre# 
à l'égard  des  n œtirs  ou  de  l’esprit.  Cet 
homme  a un  éfrangr  cjracfire  d*t*priS.  Le 
caractère  d“ un  Auteur.  Homère  a excellé 
dans  les  caraetires.  Garder,  diversifer ^ 
soutenir  tes  caractères.  Frtndre  bien  U 
caractère  d'un  homme.  Soutenir,  remplir, 
ne  pas  démrnrir  son  caractère,  ne  pas 
sortir  de  ton  caractire. 

On  dit  familièrement  dUn  ht'mme 
de  mœurs  faciles  et  agréables,  que 
C'est  un  bon  earcctère  d homme.  El  on 
dit  d’ün  homme  d’un  caractère  déci- 
dé , qu’il  a du  caractire  ; et  dana  le  csa 
contraire  , qu’//  n'a  pas  de  caractàrt. 

On  dit  j peu  près  dans  le  roéir# 

; sent,  qu'l/  y a du  caractire,  qu’il  ny 
a peint  de  caractère  dans  une  physiono- 
mie. Cette  tête  a un  grand  caractire  , est 
d'un  grand  caracrlre.  Un  beau  caractère 
de  tête. 

On  se  sert  aussi  de  cette  exprestioa 
dans  les  Ans.  Ce  débat  en  Musique  a du 
caractire.  Cet  édifier  a ou  n'a  pas  U ea- 
raetire  qui  lui  cxmvient.  Cette  façade  a le 
earoctètt  d'an  Temple  , et  non  d une  salit 
de  bptetaclc.  Cette  siit»pAr  a vraitr.etu  le 
caractère  de  tOde.  L'éloquence  de  Boff- 
daluue  a tout  un  autre  caractire  que  ceOe 
de  Massillcn. 

CAXACxtiiB,  se  prend  aussi  pour 
Des  lettres  ou  figures  auxquelles  le 
]H!uple  ntiribue  une  certaine  vertu  ,en 
conséquence  d’nn  pacte  protendu  fait 
avec  le  diable.  Il  ri'a  jomoiM  été  blessé 
ù la  guerre  i on  dit  qu'tla  un  caractire 
qu'il  porte  un  caractire  sur  lui. 

CAXACTiax,  en  Botanique,  sert  ù 
en  désigner  certaines  marques  essen- 
tielles qui  distinguent  une  plante  de 
toute  autre.  l-.es  Botanistes  appellent 
Caractire  génériqae  , Celui  qui  convient 
a tout  un  genre  ; et  Caractire  spécifi- 
que, Celui  qui  ne  convient  qu'a  une 
espèce. 

CARACTànxs , en  Clumîe,  sont  De^ 
signes  dont  les  Chimistes  sc  servent , 
pour  représenter  en  abrégé  les  subs- 
tances qui  servent  à leurs  opérations. 

On  dit  de  uiémc , Caraettres  Algé- 
briques , Caractères  AttronomxqMt»  , en 
parlant  Des  caractères  dont  les  Al- 
gébristes  et  les  Astrouomca  se  ser- 
vent. 

CARACTERI.SER.  V.  act.  Marquer 
le  caractère  d’une  personne  , d’one 
passion  , d’un  vice  , ci’une  vertu  , etc. 
Cf  Faite  , ut  Auteur  caraetérise  bien  tes 
personnes  dont  U parle  , ou  qu'il  fait  par- 
ler. Il  caractérise  bien  les  passiona. 

CARAeTÊRtsé , éx.  participe. 

CAHACTERISME.  s.  mai.  En  Bo- 
tanique,  Ressemblance  et  conformité 
des  plantes  avec  quelques  partiel  du 
corps  humain. 
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Caractéristique,  aaj.  d«  a 

f;.  Qqi  c-iriicr4^H)e.  car^tiruti- 

fM.  Lettre  etraetérütique » C’ett  la  iet- 
dénote  lalonodiion  d*uii  temps* 
X«  lettn  R eet  Iü  earactéritti^ue  4e  tout 
i*t  ^tmrt  frotifoit.  C'est  aussi  parmi 
Boas  la  lettre  ^ai  se  coaserre  dans  tous 
jesdériTés  d’nn  mol:  comme  le  F dans 
ses  mots  dériréa  de  Corft  et  de  icnips  .* 
Çor^orelt  temportlt  tetnporuer ; le  G 
dans /on^nir  4 aaa^uût^  ranger j eu.  à 
«•«ae  de  tctu,  taag^  rang,  tu. 

Oa  appeiTe  La  earaetirittique  J’ua 
togariehme , Le  premier  chiltre  d’wn 
oj^arithme  qui  eaprime  des-onités.  Ce 
Bût  est  ia  substantif. 

Carafe,  s f.  sorte  de  petite  l>ou- 
teillc  de  verre  ou  de  cristal , plus  large 
par  le  basque  par  le  haut,  dont  on  le 
aert  pour  verser  à boire,  et  pour  fsire 
rafrafciiir  du  vin.  Mettre  4u  rin  dont  des 
earaftt.  Mettre  det  eardfct  de  via  tut 
une  soucottsf. 

Carafon,  s.  m-  Sorte  de  vsissepn 
lîcge  ou  «l'autre  bois,  «lans  lequel 
on  met  un  flacon  arec  de  Ja  filüce  , 
pour  taire  rafraîchir  du  rin,  de  l'caii , 
ou  d’autres  liqueurs.  Carafon  de  lidge. 
Metin  de  la  guee  dans  Ut  carafont.  Il 
ae  dit  aussi  Oe  la  caraie  qu’on  met 
dans  le  carslbn. 

^ CAK AGNE.  s.  fcm.  Résine  aroma- 
tique «Jom  on  DSC  en  Méilecinc. 

CARaITE.  s.  id.  Juif  qui^attaolie 
à la  lettre  «le  TEcriiurc , cl  qui  rejette 
les  trjiittions  , le  Talmud  . etc. 

CARaMEL.  s.  ni.  ^Sucre  fondu  et 
dard.  Le  caramel  ttt  bon  pour  le  rAumr. 
Cerltet  au  caramel. 

CARAQUE.  I.  f.  Nom  qu’on  donne 
à des  vaisseaux  que  les  Portugais  en- 
Ttfient  aa  Brésil.  Il  p*enu  du  port  de 
deux  mille  tonneaux.  Let  earaquet  ter- 
fent  à ta  guerre  et  au  commerce. 

CARAT,  s.  m.  Certatu  litre,  cer- 
tain degré  de  bonté  et  «le  perfection 
dans  l'or.  Il  ne  aa  dit  point  «les  autres 
métaux.  De  tor  à vingt  caratt,  au  vingt 
et  uaiime  carat.  Il  ny  a point  dans  le 
eommeres,  d*or  à vingt^quatre  caratt. 

On  dit  prorerbialement  et  figurem. 
qu*£/n  Aomms  ut  na  sot,  ett  un  imper- 
tinent à vingt-quatre. caratt , pour  «lire, 
qa'Il  est  sot , impertinent  au  souve- 
rain degré. 

CaasT,  signifie  aussi  Le  poids  de 
quatre  grains  ; et  U se  dit  en  parlant 
/)es  diainsns  et  des  perles,  etc.  Ce 
diamant , cette  ptrle  prtt  tant  de  caratt. 

Casât  , sc  dit  aussi  Des  petits  dia- 
mans  qui  se  vendent  au  pouls.  la  gi- 
randole parole  heauagtp  dt  loin  , eepen 
dont  elU  n‘tst  que  de  caratt.  Ce  n'ttt  que 
du  carat. 

CARAVANE,  a.  f.  Troupe  de  Mar- 
chands, de  Voyageurs  on  de  Pèlerins, 
qui  vont  de  compagnie  poux  se  garan- 
tir des  voleurs  ou  «tes  corsaires.  11  ne 
SC  dit  que  Des  Marchands , des  Voya- 
geurs  et  des  Pèlerins  qui  vont  de  la 
sorte  par  terre  ou  par  mer  dans  le  Le- 
vant. La  caravane  de  Damat.  La  cara- 
ytne  qui  va  à la  Alrr^ar.  Alarcher  avec 
la  caravane.  La  caravane  fut  attaquée  par 
Us  Arabtt. 

Ün  dit  figarèment  et  familièrement, 
Afarc&rr  en  caravane , pour  dire.  Aller 
de  compagnie.  Noir  aiTnr  fait  une 
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I caravane  pour  alUr  dhur  à uï  endroit. 
Je  vis  venir  toute  une  caravane  de  cam- 
pagnards. 

Causta  9 BS , signifie  aussi  Les  cam- 
pagnes que  les  Clievaliera  de  Malte 
sont  obligés  de  fiirc  sur  mer,  pour 
s’acquitter  du  service  qu'ils  doivent  à 
leurOrdre.  l'aire  tes  earavanet.Ce  Che- 
vaUtr  n'a  Pat  encore  fait  tes  caravanet , 
fourra  tes  caravanet.  Let  CArvJÜrrs  ne 
peuvent  parvenir  aux  Commanderiet  > 
qu'ils  n'alent  fait  Uurt  caravanet. 

On  appelle  aussi  Caravane  , Un 
nombre  ue  vaisseaux  marchands  qui 
vont  de  conserve.  Caravane  dAUp  , 
dAîexandrU  , etc. 

CARAVANSERAIL,  s.  m.  Hôtel- 
lerie dans  le  Levant,  où  les  carava- 
nes sont  remues  gratuitement,  ou  pour 
un  prix  modique.  On  dit  aussi  et 
même  mieux  Cararanterai.  Caravansera 
le  dit  aussi. 

caravelle,  s.  f.  Navire  rond  , 
et  de  médiocre  grandeur , «lont  se  ser- 
vent les  Portugsis.  Mortier  unr  eata- 
velie.  Com-nander  une  caravelU.  Mquiper 
une  carayelit.  * 

CARBATINE.  s.  fera.  Peau  dé  bête 
frafchemeni  fcorchée. 

CAKBONNADE.  subit,  f.  Manière 
d'apprêter  les  viandes  en  les  l«i-.ani 
gritler  sur  te  rhsriion.  Paire  une  car- 
Oounadt.  Mettre  det  iraRcArs  de  jamboa 
à Ut  carbomtade. 

CAKCaN.  s.  m.  Cercle  de  fer  avec 
lequel  on  ntUche  par  le  cou  à un  po- 
teau , eviui  qui  a cooiinis  quelque 
crime,  quelque  üelii.  Condamner  au  car- 
tan.  Attacher  au  tartan.  Mettre  au  car- 
can. Cela  mérite  U carcan. 

11  siguitie  aussi  Une  espèce  decholue 
ou  de  kollîer  «le  pierreries.  Cette  femme 
a un  beau  carcan  de  pierreries. 

CAilCAbSB.  s.  t.  Les  ossenreni  du 
corps  d’un  animal,  lorsqu'il  n'y  a plus 
gucre  de  chair  , et  qu'ils  tiennent  en- 
cure  ensemble.  Tou/  U champ  d:  ha- 
taiUe  ccbif  encore pUin  de  eartottxtd'hom- 
met  et  de  chevaux. 

Carcaite  de  poularde  , de  poukt , dt 
perdrix  , etc.  C’est  ce  quirésle  uu  curps , 
lorsqu’un  en  a ôte  ics  cuisses  et  tes 
ailes. 

11  se  dit  aussi  d^Un  yatsseau  dout  il 
n'^y  a encore  que  lu  churpcnic  de  fai. e. 

Oo  dû  Hgurémem  çt  |fur  mépris, 
«fUae  persuune  extrènitinent  muig.e, 
que  C'V<r  une  eareatte  , qu'c/ls  a que  la 
eareatte.  PieilU  carcasse. 

CABCASsa  , signihe  aussi  Une  sor- 
te «te  bcHnbc,  composée  de  diliéremi 
cercles  de  Ier,  qui  ressemble  en  quel- 
que sorte  à une  carcasse  d’aDim.d,  cl 
qu'on  jette  avec  le  mortier  comme  les 
bombes.  On  brûla  tout  un  fuarrirr  de  la 
yUU  avec  def  eareattet. 

CARCINOMATEUX,  EUSE.adi. 
Qui  tient  de  la  nature  du  Cancer.  Ul- 
ctre  rnrcinoniaffbx. 

CARCINOME. s.  m.  Terme  de  Alë- 
üecine.  Synonyme  de  Cancer. 

CAHDaMJNE,  subsiant.  fcm.  ou 
CKE^iSüN  DES  PKE^.  l*1ante  aiusi 
nommée , parce  qu'elle  approclic  «lu 
go&i  «lu  Cresaon , «|u’on  appelle  aussi 
^rdamum.  Elle  est  spéritive  et  anii- 
tcurbutiquc. 

CARDAMOME,  sab.  masc.  Graine 
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tréilicinsle  et  aromatique  qui  entm  / 
dans  la  Thériaque. 

CARDASSE,  s f.  RAQUETTE Ott 
FIGUIER  D'JNDE.  Plante  grosse» 
dont  les  fruits  , quoique  de  bonne  qua- 
lité , donnent  une«ouleur  de  sang  à 
l'nrine  de  ceux  qui  en  ont  mange. 

CARDE,  s.  f.  La  côte  qui  est  au  mi- 
lieu des  feuilles  de  certaines  plantes  ^ 
com-mels  poirée  et  l’srtichsut,  et  qui 
est  bonne  a manger.  Botte  de  cardes.. 
Cardtt  poiréet. 

On  appelle  ausai  Carde,  Le  peigne 
d’un  Cardeur. 

CAHDEH.  V.  set.  Peigner  avec  des 
chardons  à Bonnetier , ou  avec  des  int- 
trumens  qni  sont  tout  couverts  d'un 
r(^té  de  petites  pointes  de  1er  plus  «lé- 
liées  que  «les  épingles.  Carder  du  drap^ 
dt  la  laine,  do  la  toit , du  coton  , etc. 

CAxni,  MF.  participe. 

CARDEUR  , EUSE.  sub.  Ouvrier  » 
«mviière  qui  rarde. 

CARDIAQUE,  adj.  des  9 g.  Terme 
de  Pharmacie.  Cnrdisl  propre  à forti- 
fier te  cœor.  Kemlde  cardiaque. 

H est  aurai  terme  Anatomie  , et  se 
dit  De  ce  qui  appartient  au  cœur.  Let 
giandet  cardiaques. 

On  s’en  sert  aussi  snbsiantircment. 
Bon  tardiaqut.  Cardiaque  exeelUnt. 

CARDINAL,  s.  m.Un  dos  suixante- 
dix  Prélats  qui  compost  lU  le  sacré 
Collège , qui  ont  voix  active  et  pas- 
sive «tans  l'élcttion  du  Pape,  et  par- 
mi lesquels  le  Pape  est  orilinaireinent 
clKrisi.  Cardinal  du  titre  de  Sainte  Ce'ciU,. 
de  Saint  Pient-aux-lUnt , etc.  Haiti 
fait  Cardinal  à ta  nomination  de  France. 

Le  Pape  fit  um  pr.>moti<m  de  Cardinaux. 

U a eu  le  ckappau  de  Cardinal.  Cardinal- 
hviqut  , Cardinal- Prêtre  , Cardinal- 
D.aert. 

CAsniKAi.,  AUX.  adj.  Principal.  U 
se  dit  Des  quatre  pointa  principaux  de 
la  b'phère,  et  des  quatre  principslea. 
vertoB.  Les  quatre  points  cardiMau*.  Léo 
quatre  Vertus  cardinales. 

On  appelle  Vents  cardinaux  , Les 
vents  qui  souflient  des  quatre  princi- 
paux point«  de  la  Sphère. 

On  appelle  biombret  cardinaux  , Ceux. 
qui  sont  intledinabics , et  qui  dési- 
gnent une  qua.ititésunv  marquer  l’or- 
(tre.  Vtt , deux  , trois  , quatre , sont  des 
nombres  cardMiaus.  Premier,  teeood,. 
trxfitiimt , sont  des  noixb.  es  ordinaux. 

cardinalat,  a.  mss.  Dignité  oe 
C.<rdiosl.  Il  a été  promu  au  Cardinalat. 
Avant  sa'prcmotiou  au  Cardinalat. 

Cardinale,  s.  fum.  ou  uapun- 

TfUM.  Plante  qui  ntms  a été  appor- 
tée d'Amérique.  On  la  cultive  dans  les- 
jardins  pour  la  beauté  de  sa  ll«  ur. 

CAK1K>N.  s.  itt.  fiHpèoe  de  plante 
qui  roBBemble  à celle  de  l'artichaut^, 
et  qui  ne  pone  pinnc  de  fruit.  La  tige, 
des  cardons  ett  bonne  à manger, 

CAHEME.  9.  masc.  'iemps  d’abstf- 
neoce , qui  comprend  quarante- si^ 
jours  entre  le  Mardi-gras  et  le  jour  de 
Pique,  pendant  lequel  on  jrône  toux 
les  )Ours,  hors  les  Uimancbes  ; <e  qui 
fait  quarante  jeûnes.  Le  tains  temps  de 
Carême.  Durant  le  Carême.  Le  commen- 
cement, la  fin  du  Carême.  L*Avent  et  le 
Carême.  Jeûner  U Care'me.  Prêcher  le  Cîfl.- 
rêmt.  La  mi-^rémo. 
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On  appt'Üc  i^roiiiicns  de  Car/me , 
v'tAnd'.i  dt  Ca^tme.  Les  «Itmens  dont  gii 
•e  cert  le  fpius  ordinairement  en  Ca> 
réme  , comme  luren^t,  morue,  poia, 
levés,  pruneaux,  etc. 

On  dit,  taire  0aiéme , faire  U Ca- 
r/me,  offserver  U Carême,  pour  dire, 
S'iiLstenir  des  viumlcft  détcml*ics  peii- 
âlant  le  temps  du  Carême;  Rompre  le 
Cai'c'nr  , rompre  Care'.ne  , pour  nire  , 
Cesser  d^ubêcrver  l'absiintiice  Je  C.i> 
rème , et  m.1n^e^  des  riamli-s  dclen- 
dnef.  il  « dxd  vbligd  dt  rompre  U Ca- 
r/fue. 

On  dit  , qne  Li  Carême  eti  bat  , 
Quand  il  commence  dâiia  Ira  premiers 
|oura  de  Février;  et  que  Le  Carême  ett 
haut , Quand  il  commence  au  moia 
ale  Mars. 

Et  on  dit  fifturcfnrnt#t  familière' 
ment , qii'On  mr<  le  Carême  tien  haut, 
pour  dire  ^ qu'On  ex-^e  des  choses 
trop  dilK  îles.  Ce  JJoueur  débité  «ne 
morale  tivire  , il  noua  met  le  Carême 
hitf\  haut. 

On  dit  proverbidlem.  qu’i/n  Aommr 
a prêchéetpt  ont  pour  un  Carême  enqueU 
tue  endroit,  pour  dire,  qu'il  y a été 
lonU'teraps,  et  qu'il  coonoii  tort  ce 
lieu-t.i. 

On  dit  aussi  prorerbialemeiit  d'Une 
chose  qui  ne  manque  jamaia  en  cer> 
tain  temps  , on  d un  nomme  qui  se 
tr»>ure  toujours  en  certain  endroit,  à 
certaine  heure,  qu'il  tîj  manque  non 
plus  que  7>Jdr>  en  Carême. 

On  diraussi  d'Un  homme  qui  arrive 
à pru]M)S  en  quelque  tmlroii , qu'il  ar. 
rive  comme  marée  en  Carême. 

Carâub  , se  prend  quelquefois  pour 
Tous  les  Sermons  qu/un  Prédicateur 
prêche  tliLr.ant  le  temps  de  Carême. 
i/n  ttl  a fait  imprimer  ton  Carême,  Le 
Carême  a un  tel,  I/ri  tel  Rridicateur  a 
deux  Carémtt,  frois  ^Arrin». 

CsaéMa-raBN'AST.  s.  mat.  On  ap> 
pelle  ainsi  Les  trois  jours  ^tas  qui  pré- 
cédent iminédisteuMMit  It*  Mercredi 
«les  Cendres.  CêtoU  à Carcnir>pr</tanr.  , 
il  est  du  style  familier. 

11  se  prend  plus  particuliérement 
pour  Le  {ourda  Mardi>grss.  Le  jour  de 
Carême-prenant,  El  on  iiii  proveibisie' 
ment,  qu’il  faut  faire  Carême-prenant 
avec  ta  jemme  , et  Râque  avec  son.  Curé. 
On  dit  aussi  par  plaisanterie , et  pour 
exprimer  cci  laines  libertés  qu'on  prend 
pendant  ces  joura-U , Tout  eu  it  Ça- 
tême-pTxnAnt, 

On  appelle  fsmiliérrmeat  jDra  Ça- 
rêmet-ptenans , Ceux  qui  courent  en 
masque  mal  habillés  dan»  les  rues  pen- 
dant li  s jours  gras.  On  dit  encore 
d'Cne  personne  vétne  d’une  manière 
«xlravagnnte , que  Cett  un  vrai  Ca- 
fême- prenant, 

CAHENAGE.  t,  mas.  Lieu  où  l'on 
donne  la  caréné  a un  yaiaaeau , ou 
l'dciion  de  tarunrr , ou  l'cilét  de  cette 
•dion. 

CARENCE,  s.f  Terme  de  Pratique. 
iOn  appelle  FroeU-reibal  de  Carence, 
Un  |iruiès>yerb’.>l  qui  conatate  qu'un 
défunt  n'a  laissé  aucun  bien. 

CAHÊNr.  siibsi.  t.  1^1  quille  et  les 
|l.anca  du  vaiss«-aii  jusqu'à  fleur  d'eau. 
J)onner  carène  à un  vaisseau  , mettre  un 
paitteau  en  carène.  C’est  le  mettre  sur 
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lé  cdté  pour  le  raccommoder  aux  en* 
dru.u  qui  sont  dans  l't-au. 

CAHbNLn.  T.  act.  Donner  caréné. 
Caiêner  des  vaisseaux. 

CAsavâ  , ÉB.  participe.  Vieux  vais- 
seau  caréné. 

CARESSANT,  ANTE,  acljeot.  Qui 
aime  a rarciser.  Cet  hvmme  tti  fort  ca- 
re*tant.  Il  ett  d'humeur  caretOante, 


CARESSE.  8.  f.  Téincfigoage  d'af* 
ftcliuD  que  l'on  «lonnc  à queiqu’iin  par 
ses  actions  ou  par  tes  paroles.  Agréa- 
bles carettet.  Douces  caresses.  Orandet 
caressât.  Caresse»  trompeusesm  f aire  des 
caresses.  Recevoir  des  carcasrr.  Jl  lui  a 
fait  caresse.  Il  ne  rua  pas  fait  la  moin- 
dre tartsse. 

On  du  bguréinent , qu'Ii  ne  faut  pas 
St  fier  aux  caresus  de  la  fortune. 

CAIlESSEll.  r.  actif.  Faire  îles  ca> 
rev»cs.  Caresser  an  enfant,  caresser  un 
chien. 

On  du  figurément , qu*  Un  Prinse  a 
bien  caressé  quelqu'un  , pour  tUrc,  que 
Le  Prince  l'a  bien  re^u. 

C.iRB9sÉ,jfcK.  participe. 

CA  MET.  a.  m.  oorte  u<?  Tortue  dont 
on  mange  la  chair,  et  dont  l'écatllc 
sert  à faire  des  peignes  et  autres  ou* 

I vragea. 

CARET,  a.  mas.  Espèce  de  gros  fil 

2ui  sert  pour  les  menues  maïuvurrea 
ca  navires,  fil  de  caret. 

CARGAISON.  8.  1.  Tenue  de  Ma* 
rine.  Marchandises  qui  fout  la  eh.irge 
entière  d'un  vaisseau.  Op  a prit  un 
vaisseau  dont  la  cargaison  ctoit  yiirf  riVAr. 

CARGUE.  a.  1.  li  se  dit  Des  curJea 
qm  servent  a trousser  et  à accourcir 
les  voilev. 

GARGLTER.  t.  act.  Trousser  et  ac* 
courcir  les  roilea  par  le  moyen  des 
carguea.  Cargutr  le»  voiles. 

CAaoui,  ÉE.  participe. 
cariatide,  a.  f.  Figure  de  femme 

aui  aoutiini  une  corniche  sur  ta  tête.  : 
in  y emploie  aussi  des  figurva  d'hom* 
me.  Le»  cariatides  sont  un  orneaxeni 
d'Architecture. 

CAR  mou.  anbatant.  roaa.  Animal 
sauvage  du  Canada , dont  on  mange 
la  chair. 

CARICATURE,  a.  fém.  Terme  dé 
Peinture  , ei^^runtédr  Tltalien.  C'mI 
la  môme  clidsff  que  Charge  en  Pcin* 
turc.  Voje^  Cuabcb. 

CARIE,  s.  f.  Pouriture  qui  attaque 
les  us.  Il  y a sujet  de  craindre  que  la  ca- 
rie n'attaque  roi,  il  sc  dit  aussi  Des 
blés. 

CARIF.R.t.  acr.  Gâter,  pourir.  Il 
se  dit  princips'ement  Des  « s et  des 
blés.  Un  os  carié.  Blés  cariés.  21  est 
quelquefois  pronoiniiial.  L'os  te  carie. 
CAntE  , ÊE.  pariiiipe.  ^ 

Ou  appelle  Lois  carié  , Celui  qui  est 
pique  de  Ti  rs. 

CARILLON.  S.  tnaa.  Catteraent  de 
cirches  À coups  iirus  et  menus,  avec 
quelque  aorte  de  mesure  et  d’accord. 
oonner  U carillon.  Sonner  à double  ca- 
rillon. 

CASii.r.o:r,  se  dit  aussi  De  l'air  que 
l'fii  exéciire  sur  les  cloches.  Le  ca- 
rillon de  Dunkerque, 

Il  sicmfie  figirréin.  Crierie  , grand 
bruir.  Quand  la  Jilattresse  du  log!»  verra 
ce  désûtdfc,  clic  fera  un  beau  carillon. 
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I A BOVBLE  CABIt.U)V.ï^aMII  df  pâf* 
I Ter  adverbiale,  qui  signio,  Fort, 
lieaucuup  , et  qui  uVat  guère  d'usage 
que  dans  quernuea  pbrasea  lauiiliètea* 

CARILLONNER,  v.  n.  Sonner  lé 
catillon.  Jt  est  fétq  à la  Paniske , sa 
n'a  fait  qtft  cjriUormer. 

CAKILLONNEUR.  a.  m.  Celui  qui 
carillonne.  ' «t  . ^ • 

CaRISTADE.  s.  f.  Terme  familier , 
pour  dire  Aumône.  Demander  ta  caris- 
tade , donner  ta  caristade.'  ' ' 

CARUNGUE.  sttlm.'fémin.  Piére 
de  bois  sur  laquelle  pqrie  le  pied, 
d'un  mâf.  ' 

Carme,  s.  m.  Religieux  de POrdre 
du  Carnic-I , ou  des  Curmci.  ^ 

Carmes,  est  aussi'Un  terme  dont 
on  ae  sert  au  Trictrac,  et  qui  ae  dit 
Lorsque  d'un  coup  de  dé  ou  amène  les 
deux  quatre,  il  a amené  carmes. 

CARMELINE,  adj.  qui  ae  dit  Du 
fa  accondé  espèce  de  laine  qu'on  tira 
de  la  vig'Uine. 

Carmin,  s.  m.  Drogue  d'une  cou* 
leùr  rouge  fort  vive.  On  emploie  te  car- 
min pour  peindre  en  miniature. 

carmin ATIF,  IVE.  adj.  Il  ae  dit 
en  Médroine  , Dca  remèdes  contre  Ui 
malaoies  venteuses. 

CARNAGE,  s.m.  Maaiacrr,  tuerie. 
On  a fait  un  grand  carnage  dit  ttinerni», 
un  horrible  earragr.  Il  sc  oit  principa* 
lenienr  Dcs'houitnet. 

On  diednsai , qu'On  a fait  un  grand 
rarrta^  de'cerjs  , de  sançU<ts,  de  lievru, 
de  perdrirf , rtc.  pour  dire,  qu’On  eu  a 
tUf  biautotlp. 

On  tlit , que  Ix»  lions  , Ira  tigres  , Us 
loup»  vivent  de  carnage , pour  dire , 
qu'ils  livent  de  la  chair  des  animaux 
qu’ils  tuent. 

CARNASSIER,  1ÈRE.  adj.  Qui  s* 
part  de  choir  ivae,  et  qui  en  est  fort 
avide.  Dans  ce  sens  il  se  dit  Des  ani* 
maàx.  Les  corbeaux  , tes  loups  et  letrase- 
tour»  sont  rarnoaricra. 

1)  signifié  aussi,  Qui  mange  beau* 
coup  de  chair;  et  dans  ce  sens  It  se  dit 
Des  hommes.  Les  peuples  aep renfr-onnox 
sont  fort  carnassiers  en  comparaison  des 
mérrdionâcix. 

CARNASSIÈRE,  s.  fèm.  Espèce  de 
petit  sac  où  l'on  met  le  gibier  qu'on  a 
tué  à In  chssse. 

CARNATION,  a.  f.  Terme  de  Peim 
tore.  Représentation  de  la  chair  de 
l'homme  par  le  coluris.  Cette  carnation 
est  belle  , vire  , naturelle. 

I 11  se  dit  dans  le  lar  gage  usuel , pour 
j signifier  Le  teint  «run  homme,  ou 
^ d'une  femme.  Une  belle  carnation.  Uns 
vilÀine  camartoff.  • 

Garhatiox  , ae  dit  en  Blason  , De 
toutes  Ica  pnitics  du  corps  humain  qui 
sont  représentas  au  uaiurcl.  D‘ar~ 
gent , àU  tête  de  carnation. 

CARNAVAL. s.  m.  Temps  de$Hné 
aux  divrrtissemcna , lequel  coiimienre 
le  jour  des  Rois,  et  finit  le  Mercredi 
des  Cendres.  Dons  le»  jours  du  carna- 
val. Les  divertissement  du  earna\at. 

CARNE,  tubs.  f.  L’angle  extérieur 
d'imc  pierre  , d’Aine  table,  etc.  Il  s'est 
blessé  Contre  la  came  dt  la  pierre. 

(TAIINÈ,  LE.  adj.  Terme  de  F)ea>* 
risie.  Qui  est  de  coulcttl  dé  chaîx.  (/ns 
anémone  carnée. 


CAR 

Carnet,  tubitant.  maic.  Eitniit 
du  Urre  il'nchjt  d*un  Marchand , où 
•ont  contenue*  sea  dette»  actiTe»  et 

pOSAÎTCS. 

CARNIFICATION,  s.  fém.  Terme 
de  Médecine.  CbâDi>ctnent  de»  o»  en  | 
chair. 

Carnivore,  adject.  de»  o g.  Qui 
ae  nourrit  de  chair.  Lt$  anitnaux  car- 
mUvrti.  On  dit  »u»»i  subsianiivemCDt , 
Les  car/sti  orri. 

CAilNOSlTÉ.  a.  f.  E&croissance  , 
tumeur  de  chair  qui  »e  lorme  luv  le» 
borda  d'une  plaie , d’un  ulcère.  Il  se 
dit  rrcquerooientDecellequi  »e  forme 
dans  le  conduit  de  Turètre  , ci  qui 
empéclse  le  passage  de  l’arine.  Il  a 
mm  cArnosit^.  Dds/uirt  des  eamositds, 
CAROGNE.  a.  f.  Un  appelle  ainai 
par  injure  , Une  lemme  débauchée  , 
une  inechanie  lemme.  QuelU  earogns  I 
yieiUt  fjixfgne.  Il  est  bas. 

CAiiOLiNE.  s.  1.  Plante  Tirace  qui 
croit  principalemontdan»  les  Alpe»  et 
dan»  le»  Fyri-nce».  Les  paysans  des  mon* 
lAgn.es  mAngent  de  la  Caroline. 

(^AHOLu^.  B.  m.  ( On  pronon.  l*S.  ) 
£«pèi.e  ii*jiicicnne  monnoic  qui  valoit 
dix  deniers.  Les  Carolus  ont  eu  ce  rwm  ^ 
pare*  que  les  premiers  ont  été  frappés  au 
Coin  de  C.  arles  VI II, 

CARONCULES.  ».f.  Petite»  chair» 
gUnduleuses  qui  se  trouvent  dans  pid* 
•teun  partie»  du  corps.  Les  Caroncules 
mjrtiJ'ormes. 

Un  appelle  Caroncule  lacrymale  » Une 
petite  ma»sa  rouge&ue , grenue  et 
ohlongne,  située  entre  l'ange  interne 
de»  paupières  et  le  globe  de  i'mil. 

carotides,  aci).  et  s.  f.  pl.Nom 
des  deux  nrtére»  qui  conduisent  le 
»»ng  au  cerveau.  Les  attires  carotides 
viennent  de  la  parti*  eupirUure  de  l*ar-‘ 
code  du  Cerveau. 

CAROTiQUE.  s.  m.  Terme  d’Ana- 
tomic.  Trou  de  l’os  cemporsl  qui  don- 
ne nau.ige  U l'artère  carotide. 

cahotique,  aoj.  des  a genr.  Qui 
• rapport  au  caru».  AsêoupUsemtnt  ca- 
ntique. 

CAROTTE,  anbit.  fèmin.  Sorte  de 
racine  bonne  à manger.  Faire  cuire  des 
aarottes. 

On  die  y qa'C/ft  Aomme  lu  vit  que  de 
earottes  , pour  dire  y qu’il  vit  mesqui- 
aement. 

On  appelle  Carotte  de  tabac  , Un  as- 
aembUge  defenilles  de  tabac,  roulée» 
les  unea  sur  les  autre»  eu  lorine  de 
carotte. 

CAROTTER,  v.  a.  Jouer  mesquine- 
ment , ne  bassurder  que  peu.  Il  ne  fait 
que  carotter. 

CAROTTIER,  1ERE.  aub.  On  op- 
Mlle  ainsi  au  jeu  Un  homme  ou  une 
Ivaime  qui  joue  timidement , et  ria- 
que  peu  a la  loia. 

On  dit  .iusai  CanoTTana  , auss. 
CAROUBE  ou  CAROUOE.  ».  m. 
Fruit  du  Caroubier.  Gousse  pLnte  et 
longue  d'environ  un  pied.  Elle  est 
remplie  d’une  pulpe  moelleuse,  dont 
le  goût  approche  de  cel  ui  de  la  casse , 
et  qu<  Uebe  aussi  le  ventre. 

CAROUBIER,  s.m.  Arbre  qui  porte 
des  Caroubes. 

CARPK.  g.  l.  Sorte  de  poissr>n  d’eau 
douce,  «ouvert  de  grande»  et  larges 
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écnilles.  Carpe  de  rirUre.  Carpe  éf  étang. 
Carpe  de  Seine.  Carpe  laitée.  Carpe  or»- 
Vée.  Carpe  frite.  Carpeau  court-bouillon. 
Carpe  a l'ètuvée.  Laitance  de  eurpt.  Lan- 
gue de  carpe. 

On  appelle  Un  certain  saut , Le  saut 
de  la  carpe  i à cause  de  quelque  res~ 
semblance  qu'il  a avec  un  saut  que  la 
carpe  a accoutumé  de  faire  quand  elle 
est  hors  de  l’e^u. 

On  dit  «rUnc  personne,  Lite  fait 
la  carpe  pâmée  , pour  dire , qu'RUe  feint 
de  se  tronver  mal.  Il  est  Inmilicr. 

CARPE.  ».  m.  Terme  d’Anatoroie. 
La  partie  qui  est  entre  le  bras  et  la 
paume  de  U main. 

CARHKAU.  s.  masc.  Diminutif  Je 
carpe.  Petite  carpe. 

Il  fltgnikie  aussi  Un  potssun  d’eau 
douce  ressemblant  à la  carpe . et  d’un 
gnfit  fort  délicat.  Carpeau  du  lihin. 

CAKP1LIX)N.  8.  m.  Autre  diminu- 
tif. Très-petite  carpe. 

CARQUOIS.  ».  m.  Etui  à flèches. 
Carquois  d'ivoire,  d'ébène  , etc.  Carquois 
garni  de  fitches.  Fider  son  carquois.  2'i- 
rtr  des  fitches  de  son  carquois. 

CARtlAUE.  s.  musc.  Nom  de  lipu 
qu’on  donne  à du  maibre  de  U cote 
de  Gènes. 

CARRÉ,  ÉE.  adj.  Qui  est  d’une 
figure  a quatre  cdtéa , et  quatre  an- 
gles droits.  Parfaitement  carré.  Figure 
carrét.  Table  carrée.  Jardin  carré.  Plan 
carré. 

On  appelle  Bonnet  carré.  Le  bonnet 
& quatre  ou  à trois  cornes,  que  por- 
tent le»  Docteurs,  les  Ecclésiastique», 
et  les  gens  de  Justice  dans  leurs  fonc- 
tions.* 

On  appelle  Jeu  de  Paume  carré , ou 
simplement  un  Carré , Le  Jeu  de  Pau- 
me où  il  y a un  petit  trou,  et  un  ais 
au  lieu  de  dedans. 

On  appelle  en  termes  d’Aritbniéti- 
que  , llomhre  carré.  Le  nombre  qui  ré- 
sulte d'un  nombre  multiplié  pur  lui- 
méme.Jcife  estle  nombre  carré  de  quatre. 
Ueuf  est  le  nombre  corrd  de  trois.  Et  on 
dit  aussi  snbstanlivement , ^i{e  est  le 
carré  de  quatre , neuf  est  le  carré  de 
trois. 

On  appelle  Racine  carrée , Le  nom- 
bre qui  nmlüpiié  par  Ini-méniey  pro- 
duit un  nombre  carré.  'Tirer,  extraire 
ta  racine  carrée.  Trois  est  la  racine  ear~ 
rée  de  neuf.  Quatre  tst  la  racine  carrée  de 
seite. 

On  appelle  Période  carrée.  Une  pé- 
riode de  quatre  membres  *,  et  par  ex- 
I tension  on  appelle  aussi  Période  carrée, 

\ Toute  période  nombreuse  et  bien  sou- 
tenue , quoiqu’elle  nesuit  pas  do  qua- 
tre membres. 

On  appelle  fatr.ilièrem.  Partie  carrée. 
Une  partie  de  divcriissement  laite  en- 
tre deux  hommes  et  deux  fejtimes. 

On  dit,  qu’ C/n  Aomme  CSS  carré  des 
épaules,  pour  dire,  qu'Il  est  large  des 
épaules. 

On  dit  proverbialement  et  baasem. 
pour  Se  moquer  d’un  homme  qui  rai- 
sonne mal , qu’il  raisonne  juste  et  carré 
comme  une  fiùte. 

Cassé,  .subst.  mas.  Figure  carréf. 
Carré  parfait  , dont  les  quatre  côtés  et 
Ut  quatre  anglts  sont  égaux.  Carré  long. 
Pttjt  carré,  (irand  carré.  Le  dia/r.^irr 
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d’un  carré.  Le  côté  d’un  carré.  Cela  a 
tant  de  piedt , tant  de  toises  en  carré. 
Un  p'ud  en  carré.  Un  pied  carré. 

En  parlant  de  Jardinage,  ou  appelle 
Carré,  Un  espace  tie  Icin*  en  carre  ^ 
dans  lequel  on  plante  des  Aeurs,  des 
légumes,  etc.  On  carré  de  parterre.  Un 
carré  de  potager.  Un  carré  dt  tulipes.  Un 
carré  d'anémones.  Un  carré  d’artichauts. 
Un  carré  long.  Et  on  appelle  Un  carré 
d'eau  , LTne  pièce  d'e  an  en  carré. 

On  appelle  Carre  de  mouron,  La  pièca 
du  quartier  de  devant  n’un  mouton  , 
lorsque  le  collet  et  l’épaule  en  sont 
dehors  : c'csi  ce  qu’on  appelle  autre«« 
ment,  Un  haut  côté. 

On  appelle  Carré  de  toiUtte,  Un  petit 
erdire  dont  les  femmes  se  servent  à 
leur  toilette  , et  dans  lequel  elles  met- 
tent leurs  peignes  et  autres  clioseï^ 
Carré  d'argent.  Carré  de  bois  d'alois,  dt 
bois  de  cèdre  , ttc. 

En  terme  de  Monnoic,  on  appelle 
Carré , Le  morceau  d'acier  fait  en 
forme  de  dé,  où  est  grave  en  creux  C9 
qui  doit  être  en  relief  sur  la  médaiilo 
ou  sur  la  monnoie.  Gravrr  un  carré» 
Carré  bien  gravé.  Carré  usé. 

Carré  magique.  Vovez  Maoiqox. 

CA  RR  t.  s.  léni.  Ce  mtd  n’est  guère 
en  usjgeque  dans  e s façons  de  parlers 
La  carre  a un  chapeau  , pour  dire  , Le 
h'rUtt  «le  U forme  d’un  chapeau;  La  carre 
d'un  habit,  pour  dire,  la*  haut  de  le 
tsiile  d’un  h.-ibii;  et  La  carre  d'un  sou- 
lier , pour  dire , Le  bout  d'un  soulier 
qui  SC  termine  r arrement. 

ün  dit  poptilaircmrni , qu’Unrprr- 
sennr  a une  bonne  carre  , pour  dire  , 
qu'Eile  a les  épaules  bien  laigcs  et 
bien  fournies , et  que  cela  lui  duono 
de  la  prestance. 

CARREAU,  s.  mas.  Espèce  de  paré 
plat  fait  de  terre  cuite , de  pierre  , d« 
iinirbre  , etc.  dont  un  se  sert  pour 
paver  le  dr>l.ms  des  maisons  et  de« 
Églises.  Petit  carreau.  Grand  carreau» 
Carreau  de  terre  cuite.  Carreau  de  faïence» 
Carreau  vernissé.  Carreau  de  Hollande» 
Carreau  de  Li\Uux.  Carreau  de  Caen.  Car» 
rtttu  de  marbre.  Carreau  à quatre  pans,  à 
tix  pans,  en  losange.  Carreau  de  jeu  de 
Paume.  Chou*  à deux  carreaux  , à tmit 
carreaux.  À quatre  carreaux*  la  balle  la 

On  dit , Plier  du  linge  à petits  car- 
reaux , par  petits  carreaux  , pour  dire, 
En  plusieurs  pcliia  carrés.  Et  il  y u 
de  certaines  cfoQci  façonnées  quVn 
appelle  Étoffes  à petits  carreaux. 

Jouer  au  franc  carreau.  Sorte  de  {en 
où  l’on  jette  eu  l'air  une  p>éc«  de  muu- 
ncie , et  où  celui  dont  la  pièce  tombe 
le  plus  loin  des  bords  du  carreau  y 
gagne  le  coup. 

On  dit.  Coucher  sur  le  carreau  , pour 
ilire , Ciiuchcr  sur  le  plancher;  Jrfrr 
des  meubles  sur  le  carreau  , pour  dire  , 
Les  jeter  dans  la  rtie. 

Ou  dit  aussi , Jeter  quelqu'un  , rou- 
cher  quelqu'un  sur  le  carreau  , pour 
dire  , L’étmdre  sur  Is  place  , mort 
ou  très  - Mesié  ; et , Drmrurrr  sur  la 
carreau,  pour  (Ure , Etre  tué  sur  t« 
place. 

On  appelle  aussi  Carreau,  Une  de« 
couleurs  du  jj»u  de  cartes,  man"é« 
par  lie  petits  csrreaux  rouges.  Un  as 
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ét  eûrrtéUi.  Un  dtyx  de  earreau.  Jouer  en 
xarrtM.  Jt  tourne  carreau.  Le  Roi , la 
Dame  ^ U Kaltt  de  carreau. 

On  dit  d'Un  homme  qu’on  mëpriio, 
que  C^est  un  valet  de  carreau.  Il  l'a  traité 
aomme  un  valet  de  carreau. 

Cakhbai;  db  titbb.  Pièce  de  verre 
que  l'on  emploie  aux  Onétrei.  Catter 
U'i  carreau  de  vitre.  Remettre  un  cjrreau 
de  vitre. 

Carrbau.  Coussin  carré  dont  on  se 
sert  pour  s'.useoir  , ou  pour  se  mcltre 
Cl  genoux.  Carreau  de  velourt.  Carreau 
de  6rucjrr.  Carreau  galonné  d'or  et  d‘ar~ 
gent.  Une  pile  de  (arreaux.  Une  frmme 
4 qui  Von  porte, le  carreau.  Se  Jdiie  porter 
un  carreau  à VEglixe. 

Cakhb&i;.  &)rie  de  fer  k repasBt'r, 
dont  les  T tUleurs  se  servent  pour  ra- 
bartie  les  coutures  de*  huhiis. 

Cshnbw  d'Akbalâtb  ÿ etoit  Une 
flèdicdont  le  1er  uvoil  quatre  pans. 
De  lû  sont  venue*  ces  expressions  li>»u- 
réfS  , Lee  carreaux  vengeurt  de  Jupiur  » 
les  carreaux  de  h ^judre. 

On  ap|>eUG  Brochet  carreOM  , Un  fort 
^l'os  hnnher. 

CimiEAU.  Sorte  d'obstruction  qui 
ri'ad  le  ventre  de»  en  Uns  dur  et  tendu. 
Cet  enfant  a U carreau. 

CA  n HEFOUR.  sub.  mas.  L’endroit 
auquel  »c  croiaent  deux  ou  pluaicurs 
ctiecuins  à U camnagne  , ou  plusieuri 
rues  dans  les  villes  , bourgs  of  vil- 
lacfs.  Blanter  dee  Croix  dont  les  ear- 
rejours.  Le  peuple  axtemhU  datte  le  car-^ 
rrfour.  Bublier  a eon  de  trompe  par  toue 
les  earrr/oarê. 

CAKHÊGER.  t.  n.  Tcriac  de  Ma- 
rine usité  dans  la  Méditerranée.  Lou> 
srover. 

^AUn£LAG£<  sub.  musc.  Ouvrsge 
de  celui  qui  pose  le  carreau.  Lee  ou- 
rriers  prennent  tant  pour  chaque  toiee  de 
carrelage. 

11  signifie  aussi  quelquefois  Le  car* 
reaii , et  ce  qu*il  en  coAte  pour  la 
faire  poser.  If  m'a  coûté  tant  pour  U 
earrrld^c  de  ma  chambre.  Héparatioa  du 
carreiofft. 

CARRELER.  T.  act.  Paver  de  car- 
reaux de  terre  cuite  , de  ]>terrc  , de 
marbre,  etc.  Carreler  une  eelle  , une 
chambre  de  petiu  carreaux.  Carreler  de 
grande  carreaux.  Carreler  de  carreaux  de 
Hollande.  Carreler  de  pierre*  de  Liait, 
Faire  carreler  des  planehert. 

C.vxRBLi,  in.  participe. 

CARRF-LET.  ».  m.  Sorte  de  poisson 
de  mer  qui  est  plat , et  qui  a de  |)eiiieB 
t.tcliei  rouges. 

Cabxclet  , signifie  aussi  Une  sorte 
de  blet  dont  on  se  sert  pour  prendre 
le  poisson.  J^renire  du  poiteon  au  car- 
relet , avec  un  carrelet. 

Carrelbt,  signifie  aussi  Une 
aiguille  angulaire  du  cété  de  la  pointe. 

CARRELEUR,  s.  m. Celui  qui  pose 
le  carreau. 

CARKELURE.  a.  f.  Les  aemeUcs 
neuves  qu’on  met  A de  vienK  aouliera , 
à de  vieille*  bottes.  A/rttre  une  *4rr*/«rv 
à des  jouÜeri. 

On  dit  bgnri'ment  et  bassement  , 
d’Un  homme  altaine  qui  a fait  un  bon 
repas . qu'/Z  l’rjt  fait  une  carrelttre  , 
qu'xl  eeet  do^mè  une  bonne  carrelare  de 
vsntre. 
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CAJlRLMbMT.  adv.  En  cané  , à | 
angle  droit.  Il  ne  se  dit  guère  que 
dans  cot  pliMses.  Couper  quelque  chose 
carrément,  ’l'racer  un  plan  carrément. 
Cela  est  planté  carrément. 

CARRER,  verb.  act.  Donner  une 
figure  CArrée.  Carrer  un  bloc  de  mar- 
bre. Ef  il  signifie  en  Géométrie,  Trou- 
ver un  carre  égal  à une  surface  cur- 
viligne. 

Se  caxbbii.  Man  lier  les  mains  sur 
lescùiés,  ou  de  qu^'lque  autre  maniéré 
qui  marque  de  1 arrogance.  Se  carrer  in 
marchant.  comme  U t*  carre.  Il 

est  du  style  lauiilier. 

Cabre,  1h  participe. 

Carrier,  s.  m.  Ouvrier,  homme 
de  journée  qui  travaille  à tirer  la  pierre 
des  carrière»  i ou  l’Entrepreneur  qui 
tUit  ouvrir  unr  e irrièru  pour  en  tirer 
de  la  pierre.  MaJue  Carrier.  Manettrvre 
Carrier. 

carrière,  sub.  lém.  Lice,  lieu 
ferme  de  barrières  , pour  courre  U 
bflgue  , ou  pour  d'sutres  exercices 
d'homme  a clicval.  Xe  bout  de  tu  car- 
riire.  Aller  /uêqu'au  bout  de  la  carrière. 
S'gne'ter  au  milieu  de  la  curiiert,  Entrer 
dont  la  carrière.  Ouvrir  la  carrière. 

Un  dit  d'Un  dictai  de  manège  ou 
de  course,  qu'il  a bienjourni  ta  car^ 
rière  , pour  liire  . qu’il  a bleu  tait  la 
course  qu’on  vouloit  qu'il  lit. 

On  dit  , Se  danntr  carrière  » pour 
dire,  Su  réjouir,  se  lui*»er  emporter 
à l'anvie  qne  l’on  a de  dire  ou  de  taire 
quelque  ebuae.  Et  on  dit,  St  donner 
carrière  aux  dipent  de  quelqu'un  , pour 
dire , S’en  divertir  par  des  railleries. 

Carrièrb  , se  prend  figar..‘ineni 
poui  le  cours  de  la  vie , pour  le  temps 
qu’on  exerce  un  emploi , une  char- 
ge , etc.  Finit  , achever  $a  carriète. 
l'ournir  ta  carrière.  Etre  au  bout  de  ea 
carrière.  Eie  faire  que  eommencer  ta  car- 
riéte. 

On  dit  aussi  figntement , Ouvrir  à 
quelqu'un  une  caTriFre,  une  belle  carrière ^ 
pour  dire  , Lui  donner  une  occasion 
de  paroitfr  et  d’exercer  ses  toleu*.  Cela 
lui  a ouvert  une  belU  carrière. 

CARaiÈRB  , signifie  aussi  Le  lieu 
d'oH  l’on  tire  de  la  pierre.  7îr*r  de» 
pierre»  de  la  earriir».  Uttetndre  dan»  une 
carrière.  Creuttr  une  caméretX'eui//cr  un* 
carrtér*.  Carrière  de  marbre. 

On  dit  d’Un  bouiuie  qui  â été  taille 
plusiriurs  fois , qu’i/  a une  carrière  dan» 
te  corps. 

CARRIOLE,  sttbâteni.  fèm.  Petite 
cbarrclte  couverte,  qui  est  ordinaire- 
ment suspendue.  La  earrioU  d'an  tel 
ttUroi*.  Aller  datu  ta  carrioU»  dan»  tme 
carriole, 

CARROSSE,  snb.  masc.  Espèce  de 
voiuirc  à quatre  roues , suspendue  et 
couverte,  dont  on  se  sert  pour  aller 
coiiiiiindcinent  par  la  ville  et  à la 
campagne.  Carro»*e  à portière.  Carrocte 
à deux  fond».  Carrosse  coupé.  Carrosse 
de  campagne.  Carrosse  de  louage.  Carrosse 
à glacts.  Cdrnpsse  drapé.  On  carro*** 
bien  stupendu.  Un  carrosse  doux.  Un 
carrosse  rude.  L'itr.périale  ^ U»  porctrrci^ 
è/s  mattteletSj  les  glacts  d'un  carrosir. 
Carrosse  à rt**ort*.  Carrosse  à flèche. 
Carrosse  à brancards.  Carrosse  à arc. Faire 
rvultr  un  carrosse.  Avoir  de  quoi  faire  | 
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rouler  un  carrosse. De»  chevaux  de  c«rros*‘*. 
Monttr  en  carrosse.  Descendre  de  carrosse. 
Un  cari  osse  bien  atuU.  Aller  en  carrosse. 
Mener  un  carrosse.  Ouvrir  la  portière 
d'un  carrosse.  Avoir  carrosse,  Prendre 
carrosse.  Cdrri  sse  de  voiture.  Carrosse  de 
remise.  Carrosse  à quatre  chevsuix. Carrosse 
à six  chevaux.  Mettre  les  chevaux  se 
carrosse. 

On  dit  figiirémenC  et  proverbiale- 
ment, d'Un  homme  grossit  r , brutal 
ou  stupiue , que  Cest  un  vrai  cheval  de 
carrosse. 

CARROSSÉE,  s.  fèm.  La  quantité 
de  personnes  que  contient  un  car- 
rosse. U nous  vint  une  carrossée  de  Fro- 
virtciale».  Il  est  iamilier. 

CARROSSIER,  s.  mas.  Faiseor  da 
carrosses.  Sellier-Carrottier. 

On  dit  d’Un  cheval  ép.iit,  traversé, 
et  propre  à bien  tirer  le  carrosse  , qaa 
Cest  un  bon  carrossier. 

CARROUSEL,  sub.  mss.  Espèce  de 
Tournoi,  qui  consiste  ordinsireroent 
en  courtes  de  bagues  , de  tètes  , etc. 
entre  plusienrsCbevaliers  psrlsgésen 
idIVérentes  qundrîUes  distinguées  par 
la  diversité  «tes  livrées  et  des  habits. 
Faire  un  carrousel,  OatnV  le  carrousel. 
Le  carrousel  du  Koî.  Le  carrousel  de  la 
Place  Rojale,  Le  carrousel  des  Tbi- 
^rie». 

On  appelle  anssi  Carrousel  » Le  Heu, 
la  place  où  l’on  a lait  un  cairousel. 

CARKOUSSE.  Terme  emprunté  de 
l’Allemand  , qui  n'esi  d’us.ige  qu’en 
cette  phrase  , Faire  sarroosse  , pour 
dire  , Paire  débauche.  R est  da  style 
familier  , et  il  vieillit. 

Carrure.  *.  fém.  La  largeur  du 
dos  par  les  épaules  et  nu  peu  au-des- 
sus. Foilà  un  homme  ^une  oeUe  earrurtl 
Cet  hab'it  est  trop  large  « trop  étroit  de 
carrure. 

CAHTAME.  s.  ro.  K.  Carthami. 

CAHTAYEH.  v.  neut.  Il  se  dit  en 
parlant  d’un  Cocher  qui  met  nne  or- 
nière entre  les  deux  chevaux  et  les 
deux  roues  du  carrosse.  Ce  Cocher  a 
fort  bien  eartayé. 

CARTE,  sub.  fém.  Assemblage  de 
plusieurs  papiers  coMèt  l'un  sur  l'au- 
tre. De  la  carte  fine.  De  ta  carte  bien 
battue.  En  ce  sens  on  se  sert  plus 
ordinairement  du  mot  Carton  ; et  on 
appelle  celte  sotte  de  carte  , Du  car- 
ton fin, 

Carti.  Petit  carton  fin  coupé  en 
carré  long,  qui  est  marqué  de  quelque 
figure  et  de  quelque  couleur,  et  dont 
on  se  sert  pour  )ouer  à divers  jeux. 
Un  }tu  de  carte».  Des  cartes  de  piquet. 
Des  earits  de  prime.  Des  cartes  ^kvmbrt. 
Jouer  aux  carte*.  Mêler  les  earjes.  Battra 
les  cartes.  Couvrir  la  carte.  Ecarter  une 
carte.  Faire  une  carte.  Amener  une  carte. 
Il  lui  est  rentré  une  carte  qui  lui  Jais 
beau  jeu.  Ha  le  plus  beau  jeu  de  la  carte. 
Faire  d.s  tours  de  carte.  Escamoter  une 
carte.  Filer  les  cartes. 

On  oit , Tirer  Us  cartes  , pour  dire  , 
Chercher  l’avenir  dans  la  uisposîtion 
fi.rtuite  des  cartes. 

On  dit  au  Hrelan  et  à d’aulres  jeux  , 
La  carte  passe,  pour  dire,  l.e  coup 
n’a  pas  lieu  , on  en  commence  uit 
antre;  et  l’on  dit  à celui  qui  com- 
mence le  tour  f A vous  la  cane.  A qui 
La 
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la  carte  f Quel  e«t  celui  qui  commence 
le  tour  l 

Ou  appelle  C^rfe««Ce  que  les  joueura 
laiaaent  pour  la  dépense  tlea  cartea. 
Xea  cartet  valent  beaucoup  aua  domet~ 
tijueg  de  cette  maUon.  Lee  domestiques 
ant  Ua  cartes.  Mettre  aux  cartes. 

C«  RTfi , ae  dit  auaai  Du  mémoire  de 
la  dépense  d*un  repaa  chea  un  Trai- 
teur. jipporte\  la  carte, 

Oo  appelle  Hgurément  Château  de 
carte t Une  petite  maison  de  campasoe 
fort  ajua  ée  et  peu  solidement  oâtic  ; 
ce  qui  ae  dit  par  allusion  à de  petits 
chiiteauz  que  les  eoiana  font  avec  dea 
cartes. 

On  dit  prOTcrbialem.  k un  homme 
qui  se  plaint , et  qui  est  düBcilc  a satis- 
faire , Si  vous  n'étes  pas  conteat , prene\ 
des  cartes. 

On  dît  Ügarémenl  « Brouiller  Us  car- 
tes t pour  dire  , Semer  des  divisions  , 
apporter  du  trouble,  Les  cartes  sont  bien 
bfouilUes  ; et  en  parlant  d’Un  homme 
qni  est  plus  clairvoyant  ou  iiiieuz 
instruit  qu’un  autre  «lans  une  aftâire , 
que  C^rsr  ne  Aoatma  ful  vota  U desaous 
des  cartes. 

On  dit  fieurément , Vomer  carte 
blanche  à qu^quun  , pour  dire , Lais- 
aer  quelqu’un  roaitre  d’une  alTaire  y 
offrir  d’en  passer  par  tout  ce  qu'il  vou- 
dra. Le  Brinc*  j donnl  carte  blanche  s la 
carte  blanche  à ce  Qiniral. 

On  appelle  Carte  de  Qiographie , on 
Carte  géographique  «Une  grande  Üeuille 
de  papier  sur  laquelle  est  représentée 
la  poainon  de  differeatea  parties  du 
^looo  terrestre  t ou  de  quelque  rég^n 
ou  Prorince  particulière. 

On  dit  aussi,  Carte  généraU , carte 
fartUuliire,  Et  dans  lC  sens  on  dit  t 
Carte  sniversc/fe  « aatrement  Mappe- 
monde. Carte  topographique.  A^rendee 
la  earte.  Savoir  bien  la  carte,  taire  la 
carte  d'un  Pays.  Entendre  la  caite. 

On  IVm^ne  aussi  pour  signifier  La 
eonnoissance  géographique  u’un  Pays. 
Apprendre  , dmdier  « montrer  la  carte 
CAlUmagne. 

On  appelle  Carte  Hydrographique  ^ oq 
Carte  manne ^ Une  cane  uui  représente 
toutes  les  c6cea,  leamouiltagcs,  les  son- 
dages et  les  rumhs  de  vent  ; Carte  As- 
tronomique , ou  Céleste  g Une  carte  qui 
représeaie  les  constellations  dans  la 
aituatioaqu'i-liesont  les  unes  àl’ésard 
des  antres;  Carte  Généalogique 
carte  qni  contient  toute  la  généalogie 
d'nue  maison. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
inent  dans  le  même  sens  , qu’C/n  hom- 
me sait  la  carte , pour  dire,  qu'il  sait 
parfaitement  les  intrigues,  les  intérêts 
de  la  Conr  , les  manières  du  monde , 
d'un  quartier,  d'une  société,  d’une  fa> 
snille , etc. 

Ou  dit  familièrement,  Perdrela  caret, 
pour  «lire,  Se  troubler , se  brouiller  , 
ae  confondre  dans  ses  idées. 

CAHTEL.  s.  ro.  Défi  par  écrit  pour 
un  combat  singulier.  Il  so  dit  aussi 
d'CJn  défi  par  écrit  pour  un  combat  de 
divertissement , comme  aux  Tournois. 
Un  cartel  de  d^.  Hnvoytr  un  earul.  Don- 
ner un  cartel.  Recevoir  un  cartel. 

II  signifie  aussi  Réglement  fait  entre 
deux  pnrtis  ennemis^  pour  la  rau^u 
Toma  /. 
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des  prisonniers.  RégUr  U cartel.  Le 
cartel  est  tait. 

CARTERON.  Kev.  QoAtTEROir. 

Cartésianisme,  s.  id.  piiUoso- 

pbie  de  Uescartes. 

CARTESIEN,  s.  m.  Philosophe  at- 
taché aux  principes  de  Deveartes. 

CARTHAME  ou  SAFRAN  BÂ- 
TARD. s.  ni.  Plante.  Ce  premier  nom 
lui  vient  d’un  mot  Grec,  qui  signifie 
Purger , parce  que  la  semence  de  cette 
plante  est  très- purgative.  On  l’appelle 
encore  Setnence  de  Perroquet  , parce 
qu’elle  est  bonne  pour  cet  oiseau. 

CARTIER,  subst.  masc.  Celui  qui 
fait  et  vend  des  cartes  à jouer.  Maître 
Cartier, 

CARTILAGE,  s.  m.  Terme  d’Ana- 
tomie.  C’est  une  partie  blanche,  dure , 
élastique,  polie,  pcivée  de  sentiment, 

ui  se  trouve  surtout  aux  ex^remites 

es  os.  C'est  ce  qu’on  appelle  vulgai- 
rement le  Croquant  dans  la  viande  de 
bouclierie.  Le  cartilage  du  ne{.  Le  carti- 
lage des  oreilles. 

CARTILAGINEUX , EÜSE.  adj. 
Qui  est  de  la  nature  du  cariilagc,  qui 
est  composé  de  cartilages.  Les  parties 
cartilagineuses, 

CAHTISANE.  s.  f.  Petits  morceaux 
de  carton  fin , autour  desquels  on  a 
turliUe  du  fil,  de  la  soie,  de  l’or  ou 
de  l’argent , et  qui  font  relief  dans  les 
dentelles  et  dans  Les  broderies.  Den- 
telle à cartisane. 

CARTON-  s.  masr.  Carte  grosse  et 
iérte , faite  de  papier  haché  , battu  et 
collé.  Gros  carton.  Bas  relie/ en  carton. 
Un  livre  relié  avec  du  carton  , en  carton. 
Boite  de  carton. 

On  appelle  Cartonfin,  Celui  qui  n’est 
fait  que  «le  plutieurs  papiers  collés  en- 
semble. 

On  appelle  aussi  Carton  , Un  feuillet 
d’impression  qn’oii  refait,  à cause  de 
quelques  lautes  qu\in  veut  y corriger, 
ou  de  quelques  changemens  qu’on  y 
veut  faire,  taire  un  carton,  mettre  un 
carton  à un  livrt. 

On  appelle  aussi  Canon,  Des  des- 
sins en  grand,  trscés  sur  du  papier, 
d’apret  lesquels  le  Peintre  fait  sa  fres- 
que, ou  quVn  doane  aux  Ouvriers  en 
tapisseries  pour  servir  de  modèles.  Car- 
ions de  Raphaïl. 

CAKTONNIER.  s.  m.  Ouvrier  qui 
fabiUiue  le  carton. 

CARTOUCHE,  s.  m.  Sorte  d'orne- 
ment de  sculpture  on  de  peinture  , re- 
présentant un  carton  roulé  et  tortillé 
par  les  bords.  Graver  des  armes  « pein- 
dre des  armes  dans  un  cartouche. 

Il  ae  dit  au^i  d'Une  charge  pour  le 
canon , composée  de  clous,  de  balles 
de  mousquet,  et  de  pentes  nièces  de 
fer , le  tout  enveloppe  dans  «lu  carton. 
Canon  chargé  à cartouche.  Drer  à car- 
touche. En  ce  sens  il  est  féminin. 

On  appelle  aassi  CaftoasAr«L.a  charge 
entière  d’une  arme  à leu , qui  est  dans 
un  rouleau  de  papier  DdcAIrer  la  car- 
touche avec  Us  dents. 

•CARTOUCHE,  a.  f.  Congé  absolu 
ou  limite  donné  s un  militaire  par  an 
écrit  scellé  du  sceau  du  Régiment. 

On  appelle  Cartouche  jautu,  La  car- 
touche que  l’«m  délivre  à un  soldat 
dégradé , ou  renvoyé  par  punition. 
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CARTULAIAE.  sub.  mas.  Recueil 
d’actes  , litres  et  autres  principattx 
papiers,  concernant  le  temporel  «l’un 
Monastère,  d'mi  Chapitre,  ou  dequeL- 
que  Eglise.  Cortulaitt  de  Clony  , ric- 
CARVi.  s.m.  Plante  «lont  la  semence 
et  1a  racine  ont  un  gofit  âcre  et  aroma- 
tique. L’une  et  l’autre  sont  stomachi- 
qnes  et  bonnes  contre  les  vents. 

CARUS.  s.  m.  (On  prononce  l’S.  ) 
Terme  de  Mcdcciue-  Alfectian  sopo- 
reuse , profond  assoupusement  sans 
fièvre.  Le  catus  tient  fort  de  la  léthargie 
et  de  fapopUxie. 

C 4K.YBDE.  s.  Gouff  re  vers  les  rètea 
de  Sicile.  On  dit  fiuuréroent,  Eviter 
Carybde  et  comèrr  en  Scylla,  ( Scyfla  est 
aussi  le  nom  d’Un  gouffre  P^'-è  vis  à» 
ris  de  Carybde , ) pour  «lire  , Evitor  un 
péiil  et  tomber  dans  un  autre.  On  dit 
aussi , Tomber  de  Carybde  en  Scylla. 

CARIOPHILLATA,  CARYO- 
PH  YL  LATA.  Koyq  Ban oits. 
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CAS.  t.  maa.  Terme  de  Grammaire, 
ui  signifie  lea  différentes  déainencea 
es  noms  «iaas  les  Langues  où  les  noms 
se  déclinent.  Il  n’v  a point  «le  «as  pro- 
prement dits  dans  faLangue  Françoise, 
quoiqu'il  y ait  des  désinences  diffé- 
renies  dans  lea  pronoms. 

Cas.  sub.  mas.  Accident,  aventure, 
conjoncture,  occasion.  Cas ÿbnaii.  Par 
cas  fortuit.  Un  cas  imprévu.  Un  cas  ex* 
traordinaire.  Un  cas  étrange.  Cas  bien 
extraordinaire.  En  tel  cas.  En  pareil  cas. 

En  ce  cae  U faudroU 

On  appelle  Cas  métaphysique , Une 
hypothèse,  une  supposition  par  im- 
puasible,  «font  on  tire  quelque  induc- 
tion. yoilà  va  cas  bien  métaphysique. 
Cas,  signifie  aussi.  Un  Isit  ou  ar- 
rivé , ou  supposé  comme  pouvant  arri- 
ver. Ce  a‘e#e  pas  là  U cas  dont  il  s’agit. 
Pose\  U cas.  Le  cas  est  tel.  Le  cas  de  la 
loi.  Il  est  dans  U cas.  Cela  n'est  pas  dans 
U tas  de  l'Ordonnance,  de  la  ùfutumt, 
yous  n’étes  pas  dans  U cas. 

Kn  ce  sens  on  dit  : Au  cjs  que  cela 
soit.  Au  cas  que  cela  arrive.  Auquel  cas. 
Le  cas  avenant.  Si  U cas  y ichet.  Pose\  U 
sas  que  cela  soit.  On  dit  aussi  : £n  cas 
que  celaeoit.  En  cas  que  cela  arrive.  En 
cas  de  mort.  En  cas  de  rupture. 

Cas,  se  dit  aussi  populairement, 
pour  Excrément.  Il  a fait  son  cas  au  pUd 
d'un  mur. 

Eté  CAS  , se  dit  aussi  en  diverses 
phrases,  pour  dire,  En  fait  de,  en 
initiére  de.  is'a  cas  de  chevaux,  vous 
pouve{  vous  en  rapporter  à lui.  II  etc  du 
style  familier. 

Ew  CAS,  est  substantif  en  certaines 
«Micasions  , et  signifie,  Supplément, 
qui  sert  au  besoio.  Oest  un  en  c.ss.  Il 
est  familier. 

£v  TOUT  CAS.  Façon  de  parler  qni 
signifie,  Quoiqu’il  arrive,  à tout  évé- 
nement. Je  vous  paierai  dans  un  mois  t 
en  tout  cas  , je  vous  donnerai  dee  sirxtit 
suffisantes. 

On  dit , Faire  cas  de  quelqu’un  « ou  ds 
quelque  chose,  pour  dire,  L’estimer, 
en  avoir  bonne  opinion.  Faire  grand 
cas  d'un  homme.  Cest  un  Prince  evi  sait 
fairt  cas  des  homUtes  sens.  JSe  faire  toê 
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^ue  Jt  tardent.  On  ne /ait  pat  grand  cas 
de  ce  qu'il  dit.  On  nen  fait  nul  eat. 

, ftigniiie  aussi  Un  Uit  » une  ac- 
tion ; et  en  ce  sent , Il  ne  &c  dit  guère 
anc  (l'Un  fait  « que  d'une  action  en  ina- 
ltéré crimineUe.  Il  est  convaincu  d'un 
cas  inorme.  Le  CO*  dont  il  est  accusé  est 
graciable.  £(  en  parlant  d'Un  linrome 
qui  est  en  danger  pour  quelque  crime , 
ou  pour  quelque  tnauvaiae  atlairc  f on 
dit,  que  Son  cet  va  mal,  que  ton  cas 
neti  pas  net,  que  ton  cas  est  véreux , est 
sale.  Ces  trois  derniera  exemples  sont 
(lu  stjle  l'amilier. 

On  dit  prorerbialetnent  y Tous  vi^ 
lains  cas  sont  reniabiet. 

On  appelle  Cas  privilégiés , on  Cas 
Royaux  , Une  sorte  de  crime  dont  il 
n*y  a que  les  Juges  Royaux  qui  puis- 
aent  coanuitre  , quelle  que  soit  la  (hjd- 
dition  de  l'accusé.  La  fausse  monttoie, 
U duel  , sont  des  cas  privilégiés. 

On  dit  aussi  en  n^tière  criminelle , 
Pour  les  cas  résultant  du  proeit  / et 
cela  ne  se  dit  que  lorsque  les  preus'es 
ne  sont  pas  complettes.  Il  était  accusé 
d’atsauirsat  ; mais  comme  i<  n'y  avait 
point  de  preuves  tujjisantet , il  fut  con- 
damné aux  galins  pour  les  cas  résultant 
du  précis. 

On  appelle  Cas  réservés , Certains 
pécliès  dont  l'absolution  est  resersée 
a l'Crèque , ou  même  au  Pape.  L'in~ 
erndis  volontaîrt  des  Eglises  est  un  cas 
réservé  au  Pape. 

On  appelle  Cas  dt  conscUnett  Une 
dil'Hculté  , une  question  , sur  ce  que 
la  Religion  permet  ou  détend  en  cer« 
tsins  eus.  Ce  Docteur  est  fort  versé  dans 
Iss  cas  de  eonteience.  ifn  cas  de  con- 
science fort  d'fftcilt  è résoudre. 

CAS,  CAdSE.  ad).  Qui  sonne  le 
cassé.  Cela  tonne  cas.  l/ne  voix  casse  et 
enrouée.  Il  est  rieiix  au  raastulin. 

CASAI*n£R  , 1ÈRE.  ad).  Qui  aime 
à demeurer  chez,  lui  par  esprit  de  fai- 
néantise. C<sf  Lhomme  du  monde  le 
plus  casanier.  On  dît  dans  ce  ro^ne 
sens  : Mener  une  vie  casaniirt.  Etre 
d'humeur  casaniirt* 

Il  «5t  aussi  substantif.  Cettuncasa- 
nier  , un  vrai  casanier. 

CASAQUE*  sub.  t.  Sorte  d'habille- 
ment dont  un  se  seit  comme  d'un  man- 
teau , et  qui  a ordinairement  des  man- 
ches tort  laraea.  Une  casaque  pour  la 
campagne.  Uns  casaque  pour  la  pluie. 
Une  casaque  d' Archer.  Une  casaque  etc 
Garde.  Unt  caso-ice  de  Aloutquetaire. 

On  dit  proverbial.  qu’Un  homme  a 
tourné  casaque  , pour  dire,  qu’il  a clian* 
gc  de  parti. 

CASAQUIN.  sub.  masc*  diminntif. 
Espèce  oe  dcahsbiUé  court,  et  qu'on 
porte  pour  sa  coirmiuiitc. 

CASCADE,  a.  t.  Chute  d'eau,  soit 
ue  l'eau  tombe  naturellement  du  haut 
'un  rocher  ou  d'une  montagne,  soit 
que  la  chute  en  ait  été  pratiquée  par 
artihee.  Une  cascade  naiureUt.  La  ri- 
vière fait  une  cascade  en  cet  endroit.  La 
cascade  de  77vo/i.  Unt  belle  catéode.  La 
cascade  de  Saint-Cloud.  Faire  une  cascade 
dans  un  jardin. 

On  dit  hgurément,  d'Un  discours 
où  l’Autear  passe  tout  d’un  coup  d'une 
chose  à l'autre,  sans  aucune  liaison, 
que  Crtt  an  dùeours  plein  de  eateadst, 
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qui  va  par  eatcadet\  et  ên- 

core  , en  parlant  d^Une  nouvelle  qu'on 
ne  sait  point  de  la  première  main,  et 
qui  a passé  auparavant  par  plusieurs 
bouches  , (m'On  ne  la  tait  que  par  cas- 
cades , qu'r/fr  n’rsl  venue  à celui  qui  l'a 
dite  que  par  eatcadit. 

On  dit  de  même  cTUn  homme  qui , 
par  une  suite  d'evénemens , sans  plan 
apparent  et  suivi,  a été  conduit  à quel- 
que chose  , qii'/f  eu  arrivé  là  de  cascade 
en  cascade  , par  cascades. 

CASH.  8.  1.  Maiüun.  Il  n'est  guère 
d'usage  au  propre.  Néanmoins  on  dit , 
Patron  dt  la  case,  pour  dire,  I^e  Maî- 
tre de  la  maison  , ou  celui  qui  atonie 
autorité  dans  1s  maison.  Il  est  du  style 
faiidlier. 

Casa  , sa  Jeu  du  Trictmc,  se  dit  De 
chacune  de  ces  places  qui  sont  mar- 
quées psr  une  espèce  de  flèche.  En  ce 
sens  on  dit,  qu'i/y  a tant  de  cases  au 
trictrac.  Avoir  une  dame  à une  uUeease. 
Avoir  cinq  cases  rrmWies  , et  une  dame  à 
la  sixième.  On  dit , Faire  une  case,  pour 
dire , Kcmplir  une  case  avec  deux  da- 
mes. Avoir  Mtu  case  difficile  à faire. 
Faire  une  belle  case.  Une  demi-case. 

Casa , nu  Jeu  des  Échecs  et  des 
Dsmes , se  dit  De  chacun  des  carrés 
de  l'échiquier  sur  lequel  on  )ouc. 
y^vancer  un  pion  à la  seconde  case  du 
RoL 

CASEMATE,  s.  f.  Terme  de  Forti- 
fication. Cave  , ou  lieu  voûté  sous 
terre , pour  défendre  la  courtine  et  les 
fossés.  Faire  des  casemates.  Des  case- 
maset  à érrnfer  la  mine. 

CASEMATÉ.  adject.  Il  n'eat  guère 
d'usage  qu’en  cette  phrase,  nation 
eattmaté  t pour  dire  , Un  bastion  où 
il  y a des  casemates. 

CASER.  T.  n.  Il  n'est  guère  d'usage 
qu'au  Jeu  du  Trictrac  , pour  dire  , 
Faire  une  case , remplir  une  case  arec 
deox  dames.  Caser  èitn.  Caser  mal. 

On  dit  cependant  dans  le  style  fa- 
milier, Se  caser,  pour,  S'établir.  Il  faut 
bien  te  caser  quelque  part  , quand  on  ne 
peut  se  loger  à Faite. 

CASERNE.  I.  I.  Logement  de  sol- 
dats. Les  casernes  sont  des  logemens 
qu'en  fait  dans  une  Ville  de  guerre 
entre  le  rempart  et  les  maisons  de  la 
Ville,  pour  loger  les  troupes  de  la 
garnison , et  pour  sunlsgcr  les  bour- 
geois. On  fit  entrer  tous  les  soldats  dans 
tes  casernes. 

C.\S£RNER.  Y.  n.  Loger  dans  des 
casernes.  La  garnison  logeait  eheq  les 
bourgeois,  mats  on  U fit  casemtr.  La 
moirté  de  la  garnison  casemsra  cet  hiver. 

Il  est  aussi  actit.  Casenur  des  troupu. 

CAsaairx,  sa.  participe. 

CASEUX  , EU^SE.  ad).  Qui  est  de 
la  nature  dn  Iromagc.  La  partie  caseuse 
du  lait. 

CASILLEUX.  adj.  11  se  dit  Du  verre 
qui  secaiseaulieude  se  couper,  quand 
on  y apidique  le  diamant. 

CASQUÉ,  s.  m.  Arme  défensive  qui 
garantit  la  tête,  et  ^ui  sert  de  coiOuie. 
One  armure  complète  avec  le  casfur , 
la  cuirasee , Ut  brattordt , Ut  gante- 
Uts , etc.  Tous  Ut  Chevaliers  du  Tour- 
noi avoUnt  h coa^ae  en  tête. 

CasQVa.  Les  Botanistes  appellent 
fleurs  en  casque.  Celles  qm,  par  leur 
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forme  , reisemblent  à cette  armuit. 
/.'aconit  est  une  fleur  en  cataue. 

CavQVB,  en  termes  de  Bl.  son,  se  dit 
De  U représentstinn  d’un  casque  sur 
l'ccu^scin  des  armoiries.  Porter  U eas- 
que  de  face.  Il  ny  a que  Us  Souverains 
qui  portent  U casque  ouvert  et  couronné. 

CASSADE.  B.  fém.  Mensoi  ge  pour 
pUiMinier,  ou  pour  servir  d’exruse  ou 
de  (ièlaiic.  Donner  uns  cassade.  € est  un 
donneur  dt  cassades.  Il  u’est  que  du 
style  laii  ilier. 

A.  certains  Jeux  de  renri , comme 
le  Brelan  , on  dit.  Faite  une  cassade, 
pour  dire.  Faire  un  renri  avec  vilain 
jeu  , afin  d'uhlig<-r  les  autres  joueurs 
à quitter.  Cest  an  grand  faiseur  dt  cas- 
tades. 

CASSAILLE.  sub.  f.  Terme  de  La- 
boureur. C'est  la  prêt!  ière  la^on  qu'oa 
donne  à la  terre , en  l'ouvrant  après 
Fàque. 

CASSANT , ANTE,  adjec.  Fragile, 
sujet  û se  casser  , à se  rompre  , qui  si 
casse  ttiséroent-  Cest  dommogr  que  U 
verre  soit  si  cassant  , que  la  pcrcelaiue 
soit  si  cassante.  Le  cristal  est  beau  , mais 
il  est  bien  cauant. 

11  se  dit  aussi  De  certains  métanx 
aigres,  et  parti* ulieremeut  du  ier.  Il 
y a du  fer  qui  est  fort  eastant. 

On  ap)>elle  Foires  castontet,  et  Poires 
qui  ont  la  chair  cassante.  Celles  qui  cas- 
sent , qui  tunt  une  légère  résistance 
sous  la  dent;  et  un  les  appelle  ainsi^ 
à lu  diUércnce  des  autres  poires  qui 
fondent  dans  la  bouche,  et  qui  par 
celte  raison  sont  uyptWtt  Pmrts  jon- 
dansts.  Le  Bon-chrétien,  U Martin^tes , 
et  U Mettirs-jean , sont  des  poires  cas* 
saraes. 

CASSATION,  sub.  fem.  Terme  de 
Pratique.  Acte  jundique,  par  Icqud 
on  ciuise  des  Jugemeus , des  Actes  et 
des  Procedures.^  coasarton  d’une  Pns* 
cédure,  La  cassation  d'une  Sentence.  La 
cassation  d'un  Testament.  Se  pourvoir  en 
cassation  d' Arrêt , poursutyre  la  cassa- 
tion d'un  Atrêt  , signifie  , Se  pourvoir 
en  Justice  pour  iaiie  cusver  un  Arrêt* 

CASSAVE.  s.  f.  Farine  Uite  de  la 
racine  de  manioc  sécher. 

CASSE,  sub.  1cm.  On  appelle  ainsi 
La  moelle  qui  est  rculcnuée  dans  une 
gousse  longue  et  boÎMUse  d‘un  aibre 
qui  vient  eu  Égypte  et  dans  tes  Indes. 
l)e  la  caste  du  Lryattt.  Un  bâton  de  casse» 
Se  purger  avec  de  la  casse.  Prendre  de  la 
casse.  Prendre  de  la  casse  en  bol  ou  datsê 
du  petit-lait* 

Cassa,  est  aussi  un  terme  dont  se 
servent  les  gens  de  guerre,  et  qui  n'est 
d'usage  que  dans  ces  jihrases  : llcraint 
la  casse,  pour  dire  , d'Elro  cuasé.  Cela 
mérite  la  casse.  Compagnie  vacartst  par 
casse. 

On  appelle  Lettres  de  caste.  L'ordre 
du  Roi  pour  casser  uii  Olficier. 

Cassa,  en  termes  de  Fondirie^  est 
Un  bassin  futmé  vis-a-vis  ue  l'aul  ou 
de  l'uuvrriuie  d'un  lourneau,, dans  le- 
quel est  rcM^u  le  métal  tondu  qui  de- 
coule  du  lüuriicau. 

CxssK,  en  termes  d’imprimerie , cat 
Une  longue  caisse  piutagéc  <n  divers 
petits  cariés,  dans  chacun  desquels 
sont  tous  les  caractères  d’une  mêrue 
kl  lie,  afln  que  les  Couiposiicujs  !«• 
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flnitient  trourer  plus  facilement.  Prm- 
drt  Ui  If tires  dans  la  tisse. 

Casseau,  s.  mas.  Terme  d’Iinpri- 
merie.  Aluitic  de  la  caste.  Causauien» 
haut  t Casseau  d^«n-bas, 

CASSë*CüU.  sub.  mas.  On  appelle 
ainsi  Un  endroit  où  il  est  aisé  de  tom- 
ber, ai,l*on  n'y  prend  f^arde.  Ctt  tsca- 
lier  est  ms  vrai  casse-cou. 

On  appelle  aussi  Clasjr-roti  « dans  les 
UaiK'ges  et  chez  les  Maquignons,  Les 
gens  employés  à monter  les  cheraus 
jeunes  ou  vicieux. 

CASSE-GCXL.  sub-  mas.  On  appelle 
ainsi  populairement  Une  chute  qu'on 
fait  en  tombant  sur  le  derrière.  Il  n'est 
eu^-re  d'usage  qu'en  cea  phrases,  5« 
donarr  un  casse-cul  ; U sUst  donné  un 
oasM-eul  sur  U glace. 

CASSE  - NOISETTE , ou  CASSE- 
NOIX.  s.  m.  Petit  instrument  avec 
lequel  on  casse  des  noix  ou  des  noi- 

CASSER.  V,  act.  Briser , rompre. 
Casser  un  verre.  Casser  des  noix.  Casser 
iss  os.  Casser  Us  bras  à quelqu’un.  Se 
casser  la  tête. 

On  dit,  Casser  un  testament  » casser 
an  contrat,  casser  une  sentence,  un  juge- 
mtiu , pour  dire , Les  déclarer  nuis 
juridiauement , les  annuller. 

On  dit  aussi , Coeur  des  gensdegutrre, 
casser  drs  troupes,  pour  dire,  Les  licen- 
cier*, et , Casser  un  Oj/ieier,  pour  dire, 
Le  chasser  du  senrice,  le  prirer  de 
son  emploi.  Ce  Capitaine  fut  cassé  pour 
ns  s'etre  pas  rendu  à l’armée  dans  le 
tetws. 

On  dit  d'Un  Subalterne  à qui  on  a 
ôté  une  commission  , un  emploi  , à 
cause  de  sa  maavaise  conduite,  qu’ün 
Ta  cassé  aum  gages.  Et  de  même  on  dit 
d'Un  Supérieur  qui  a ôté  ta  confiance 
à an  inférieur , qu'lf  Ta  cassé  aux  gages. 
21  est  du  style  familier. 

On  dit  familièrement  et  fignr^enr, 
Se  casser  la  tête , pour  dire , S'appli- 
qoer  à quelque  chose  arec  une  grande 
contention  d'esprit,-  ir  casser  U au, 
et  Casser  U cou  a quelqu’un,  pour  dire, 
Gâter  sesafTaires,  et  miner  sa  fortune, 
ou  la  fortune  de  quelqu'un  ; et , 5e 
coeur  le  , pour  dire , Ne  point  réus- 
sir dans  ses  projets,  ne  point  venir  à 
buQt  de  ce  que  I on  a entrepris. 

Ctssxa  , est  anssi  neutre,  ou  s'em- 
ploie avec  le  pronom  personnel  dans 
ces  phrases  : Un  verre  ee  cotte.  En 
élcrartt  cette  machine  , la  corde  cassa  , 
se  cassa.  Une  poire  caste  sous  la  dent , 
quand  elle  est  jerme  sans  être  dure. 
Uns  étoffe  forte  te  easu  , lorsqu’elle  te 
coupe. 

On  dit  proverbialement , Qui  casse 
Us  verres  les  paye , pr>ur  dire,  que  Cha- 
cun est  responsable  de  tes  fautes. 

Catsia , signifie  aussi,  AfToiblir, 
débiliter  J et  en  ce  sens  il  ne  se  dit 

Iue  Des  ( boses  qui  ruinent  U santé. 

St  fatigues  de  la  guerre  , let  débauchés 
Tant  Jott  cassé.  En  ce  sens  il  s'emploie 
ausn  avec  le  pronom  personnel.  Ceit 
un  homme  qui  commence  à sc  casser.  Il 
SC  casse  fort  deptsis  peu. 

Csssi , ÉB.  participe,  i/n  verre  casté. 
Vnbras  cassé,  l/n  Arrêt  cassé.  Unkom- 
me  extrêmement  cassé,  l/n  Régiment  cas- 
sé,  Wa  Officier  cassé.  Un  homme  cassé  , 
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êvx  gages,  l/n  homme  cassé  de  viellUste. 
lêoix  castée. 

CASSEIIOIÆ.  s.  f.  Espèce  d'usten- 
sile de  cuisine , dont  on  se  sert  à divers 
usages.  Casserole  de  essivrt.  Casserole  de 
terre  cuite. 

CASSE-TÉTE.  s.  m.  Terme  qui  se 
dit,  dans  le  discours  familier.  De  tout 
ce  qui  demande  une  grande  applica- 
tion , nne  grande  comeniion  d esprit. 
L’Alglbre  est  un  vrai  casse-tête. 

On  dit  aussi  d'Un  vin  fumeux,  que 
Cest  un  casse-tête,  parce  qu'il  porte  à 
la  tète,  qu’il  fait  mal  à la  tête. 

Cest  aussi  le  nom  d'une  espèce 
d'arme  particulière  aux  Sauvages  de 
l'Amérique.  Elle  est  d'un  bois  fort  dur. 

CASSETIN.  8.  in.  Terme  d’impri- 
merie. On  appelle  ainsi  chacune  des 
petites  cellules  carrées  qui  divisent 
une  casse  d'imprimerie,  thaque  lettre 
a tou  eatsetin. 

CASSETTE,  sub.  f.  Petit  coflre  où 
l’on  serre  ordinairement  des  choses 
de  conséquence.  Oa  lui  a prit  ses  pjrr- 
rtries  dans  sa  cassette.  Saisir  , ouvrir  une 
cassette. 

On  appelle  La  cassette  du  Roi,  La 
somme  que  le  Garde  du  Trésor  Royal 
porte  au  Roi  le  premier  jour  de  cba(|ue 
mois.  Le  Roi  a donné  à un  tel  une  pen- 
sion sur  sa  cassette. 

CASSEUR,  sub.  mas.  Il  n'est  guère 
d'ussge  qu’en  cette  phrase  proverbiale, 
L/n  grand  casseur  de  raquettes , qui  so 
dit  d'Un  homme  vert  et  vigoureux.  Il 
te  vante  fort , il  te  donne  pour  un  grand 
casseur  de  raquettes. 

CASSI0O1NE.  subst.  fémin. Pierre 
précieuse  dont  les  Anciens  laisoient 
des  vases. 

CASSŒ.  s.  f.  Arbre  qni  nous  a été 
apporté  des  Indes , et  qui  croit  à pré- 
sent en  Provence.  Scs  Heurs  ont  une 
odeur  agréable.  Les  Parfumeurs  en 
font  itssee. 

CASSIëA.  s.  m.  L’arbre  qui  porte 
la  casse. 

CASSINB.  s.  f.  Petite  maison  déta- 
chée au  milieu  des  champs,  qtt'on  fait 
servir  de  poste  à U guerre.  On  délogea 
Ut  enitcmis  de  plusteurt  eastines.  On  ap. 
pelle  ainsi  en  quelques  Provinces  Une 
petite  maison  de  plaisir  hors  de  U 
ville.  Une  jolie  eastine. 

CASSIOPEE,  s-  f.  Constellation  de 
l'hémisphère  leptentrional. 

CASSOLETTE,  s.  f.  Vase  où  l'on 
met  des  eaux  de  senteur  ou  d’autrqs 

finrfoms,  pour  les  taire  évaporer  par 
e feu.  Une  cassolette  d’argent.  Mettre 
du  Jeu  sous  une  eastoUtte  Let  Archi- 
tectes emploient  des  cassolettes  de  sculp- 
ture dans  Us  vmemens. 

Il  se  dit  aussi  De  l'odeur  même  qui 
s'exhale  de  la  caasolctte.  k’oilà  une 
bonne  eastoUtte. 

Oa  dit  ironiquement  dUne  raan- 
vaiae  odeur  i QuelU  eassoUtte  f T'oilà 
une  terri  bU  eastoUtte  t 
CASSONADE,  s.  f.  Sucre  qni  n'est 
jioint  encore  affiné.  Ces  cor^tnres  ne 
tout  faîtes  qu'avec  de  la  cassonade. 

Cassure,  subst.  fém.  il  se  dit  De 
l'endroit  où  un  corps  est  cassé,  taire 
disparoitre  une  cassure.  Ou  dit  familiè- 
rement , La  fnssvrt  de  son  brus  est  bien 
reprise. 
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! CASTAGNtTIE.  i.  f.  Instruni.nt 
composé  de  deux  petits  morceaux  de 
bois  creusés,  que  Ton  tient  dans  la 
main , et  que  iW  frapjie  l'un  contre 
l'autre  en  cadence  , en  mettant  les 
deux  concavités  l'une  contre  l'autre. 
Jouer  des  castagnettes.  Danser  avec  dts 
castagnettes. 

CASTE.  8.  f.  On  appelle  ainsi  Les 
Tribus  dans  lesqurllcs  suntdi^i»és  les 
Idolù  très  des  Indrt  Orient  aies.  La  Caste 
des  Braminte.  La  Ca:te  des  Banians. 

CASTILIÆ.  s.  f.  Débat,  dcmélé  , 
difTérent  de  peu  d'importance.  Il  n'est 
plus  guère  d’usage  que  dansles  phrases 
suivantes  : JU  ont  toujours  quelque  cas- 
tille  ensembU  ; ils  sont  toujours  en  cas- 
tilU.  Il  n'est  que  du  style  familier. 

CASTINB.  s.  f.  Pierre  blanchâtre 
qu'on  mêle  arec  la  mine  de  1er  pour 
en  faciliter  la  fusion,  en  absorbant  let 
acides  du  soufre  qui  sont  la  matière  U 
plus  ennemie  du  1er. 

CASTOR,  s.  m.  Animal  amphibie, 
qui  habile  ordinairement  dans  les  lieux 
aquatiques , et  qui  se  trouve  dans  la 
Nouvelle-France.  Lee  Voyageurs  disent 
que  Ut  castors  ont  fait  olutuurt  chaus- 
sées dans  U Canada.  Poil  de  castor.  Peau 
de  castor.  Chapeau  de  castor.  Drap  de 
cattor.  Ras  de  castor. 

Il  signifie  aussi  l.«q  chapeau  même 
qui  se  luit  avec  le  poil  du  castor. 
Acheter  un  castor.  Un  castor  neuf.  Un 
vieux  castor.  Un  castor  ras,  lustré. 

On  appelle  Demi- castor.  Un  cha- 
peau qui  n’est  pas  fait  entièrement  de 
poil  de  castor  , et  dans  lequel  il  entre 
d'autre  poil  ou  de  la  laine. 

CASTOBÉUM.  a.  m.  Matière  tirée 
du  Castor,  propre  h fortifier  la  téte^ 
les  parties  nerveuses,  etc. 

CASTRAMETATION,  s.  f.  L’srC 
de  camper.  II  ne  se  dit  guère  qu’en 
partant  De  la  manière  de  camper  dee 
Anciens.  Ct  livre  traite  de  la  castramé* 
tation  des  Grecs,  des  Romains. 

CASTRAT,  a.  m.  Chanteur  qu'on  m 
chètré  dans  l'enfance , pour  Ui  con- 
server nne  voix  semblable  a celle  dm 
enians  ef  des  femmes.  Les  Cartrata 
chantent  Us  dessus.  Let  Castrats  vien/unt 
d'Italie. 

CASTRATION,  subs.  f.  Terme  do  ( 
Chirurgie.  Opération  par  laquelle  on 
châtre  tm  homme,  on  animal. 

CASUAUTE.  sub.  f.  Qualité  de  ce 
qui  n’a  rien  de  certain  ni  J’as>ur  . 

CASUEL,  ELLE,  edject.  Poriuit , 
accidentel , qui  petit  arriver  ou  n'ar- 
river  pas.  Cela  est  casuel.  Cela  est  Jort 
casuel.  On  dit  d'Un  emploi  sujet  à 
révocation,  d’une  charge  qui  peut  so 
perdre  par  mort , que  cr  tant  des  em- 
plois casueU  , des  charges  fort  eatuellet. 

On  dit  populairemcut  d’Une  rhoae 
fragile  y Prencqgardt  , cela  est  casuel. 

On  cypeWe  Droits  casueU , Coriaina 
profits  oc  l'irf  qui  arrivent  fortuite- 
ment, comme  les  lods  et  ventes  , etc. 

Le  droit  d'auboUU  est  un  droit  casuel. 

Pabtibs  GASURI.LBS.  Co  sont  Ica 
droits  qui  reviennent  au  Roi,  pour  Ira 
Charers  de  Judicature  oudr Finance, 
quand  elles  changent  de  titulaire.  Tré- 
sorier des  Parties  easuelUs. 

i'arfirs  easuelUs^  se  dit  aussi  Du  Bn- 
xcau  établi  pour  le  rccouvrcmant  de 
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les  soTtCI  de  droits,  /.rrrr  une  charge 
aux  Parties  casutUes  » la  payer  aux  Par- 
ties casuelles.  Une  quittance  des  Parties 
tasuelles. 

On  dit . qu*  Une  charge  vaque  aux  Par- 
tles  casuelles,  pour  dire | qu'EUe  vaque 
ou  pruHt  du  Roi. 

Casuel  I est  aussi  substontifinosctt* 
tin  ^ et  en  lette  acception,  il  se  dit 
Du  revenu  casuel  d'une  Terre  ou  d'un  j 
Bénéfice.  Le  cosur^  Wr  cette  terre  vaut  \ 
mieux  que  le  revenu  eertaia.  Le  casuel  i 
d*irne  cure.  | 

eXSUELLEMENT.  adr.  Fortuite- 
ment, par  hasard.  Il  n'est  guère  d'u- 
aace. 

CASUISTE.  s.  xn.  Théologien  qui 
enseigne  la  Théologie  morale,  et  qui 
résout  les  cas  de  conscience.  Casuiste 


sévère.  Casuiste  ri^idr.  Ciuuislc  reLlehé. 
Ias  anciens  Casuittes.  ^rs  C'asuistes  mo- 
dernes. Cdfuu/trr/cs  Casmistes.  Le  Casuiste 
le  plus  sûr  , c'est  la  conscience  d'un 
haaune  de  bien. 
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CATACHRÈSE.  s.  f.  (On  prononce 
Catakrite.  ) Figure  de  dinours , espèce 
de  métaphore  qui  consiste  dans  l’abus 
d'un  terme,  comme.  Ferré  d’argent;  aller 
à ch;val  sur  un  èj/on. 

CATACLYSME,  sabs.  mas.  Terme 
didartique.  Grande  inondation. 

CATACOMBES,  s.  1.  plur.  Grottes 
Bouterraines  , ou  carrières  d'où  l'on 
tiroit  la  pierre  et  le  sable , et  dsns  les- 
quelles on  enterroit  les  corps  morts. 
Les  Catacombes  de  Rome.  Lee  Catacom- 
bes de  Uaples.  Il  y a plusieurs  Martyrs 
enterrés  dans  les  Catacombes.  Fisiter  les 
Catacombes. 

CATADOUPE  ou  CATADÜPE.  s. 
férn.  Cataracte,  chute  d'un  fleuve.  Les 
Catadoupes  du  Borytthine, 

CATAFALQUE,  s.  m.  Décoration 
funèbre  qu'on  élève  au  milieu  d'une 
Eglise,  pour  y placer  le  cercueil  6u 
la  représentation  d'nn  mort  à qui  l’on 
veut  rendre  les  plus  grands  honneurs. 
On  éleva  pour  ce  Prince  un  magnifique 
Catafalque. 

CATAIRE.  8.  f.  Kojr{  HsasB'AU* 

CSAT. 

C.\TALECT£S,  subst.  nss.  plur. 
se  dit  d’Un  recueil  de  morceaux  dé- 
tachés. 

CATALECTIOtlE , ad;,  se  dit  d’ün 
vers  qui  a une  syllabe  de  moins. 

CATALEPSIE,  s.  f.  Malauie  où  Von 
reste  tont-à’coup  immobile,  avec  la 
retpiration  libre. 

cataleptique.  ad|.  des  3 gen. 
Qui  est  attaqu<-  t e la  catalepsie. 

CATALOGUE,  s.  m.  Liste,  dénom- 
Vrement.  Le  catalogue  des  livres.  Le 
catalogue  d’une  biblioihique.  Rayer  un 
livre  d'un  catalogue.  Le  catalogue  des 
plantes.  Le  catalogue  des  Saints. 

CATANAMCE.  a.  fém.Pl.mte  com- 
mune dons  nos  Provinces  méridiona- 
les. Elle  rend  un  peu  de  lait , quand 
on  la  froisse  dans  les  doigta.  Sa  fleur 
opproche  de  celle  du  Uuci.  On  en  fait 
peu  d'usage  en  Médecine. 

CATAPJ^ASME.  subs.  nias.  Espère 
d'erjiplàtre  pnpvei  fmnenter,  à forti- 
fier une  partie  débilitée,  à amollir  et 
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& résoudre  les  duretés.  Faire  vn  cata- 
plasme. jippliquer  un  cataplasme. 

CATAPULTE,  sub.  t.  Machine  de 
guerre  dont  les  Anciens  se  serroient 
pour  lancer  des  pierres  on  des  traits. 

CATARACTE,  sub.  f.  Iluinrurqui 
s'amasse  sur  le  cristallin,  et  qui  l’ay.mt 
rendu  opaqpe^  obscurcit  la  vue , ou  la 
fait  perdre  entièrement.  yl voir  u/trcdW- 
racie  sur  rori/.  i,'Ocu/ûtr  lui  a ôté  , lui  a 
abattu  la  cataracte  , lui  a enlevé  la  cata- 
racte. 

CATARACTE,  aub.  f.  Sant.  chute 
des  eaux  d'une  grande  rivière , lorsque 
ces  eaux  iniubent  d'extrêmement  haut  ; 
et  il  se  dit  principaleinent  en  parlant 
De  U chute  des  eaux  du  I^il  vers  sa 
source.  Les  cataractes  du  Ai/.  La  cata- 
racte de  Syéné. 

Cataxactss,  se  dit  oussi  en  p.ir- 
lant  d’Une  grande  abondance  d'eaux 
qui  tombent  du  ciel  : et  d.ins  cette  ac- 
ception , il  n'est  guère  d'usage  qu'en 
cette  phr.ise,  ou  VErriture  parlant  du 
Di-luge  dit,  que  Les  cataractes  du  ciel 
furent  ouyertes. 

On  dit  proverbialement  et  familiè- 
rement , Lôcker  tes  cataracfes  , pour 
dire,  Laisser  débonder  sa  colère,  son 
indignation 

catarrhal,  ale.  adj.  Il  n'esi 

guère  d'usage  que  dans  cette  phrase, 
Fièvre  casa,  rhale,  pour  dire, Une  fluxion 
accompagnée  de  lièvre. 

CATARRHE,  subst.  mas.  Fluxion 
qui  alfecte  quelques  parties  du  corps. 
Urand  catarrhe.  Un  catarrhe  suffocant. 
Il  lui  est  t.  mbé  un  catarrhe  sur  la  joue  , 
sur  la  poirrinr.  Il  sc  prend  plus  com- 
munément pour  un  gros  rhume. 

CATAURHEUX,  EUSE.  adjectif. 
Qui  tient  du  catarrhe  , qui  est  ac- 
compagné de  catarrhe.  Fièvre  cafar- 
rheute. 

11  signifie  aussi  Sujet  aux  catarrhes. 
Vn  vieillard  catarrheux, 

CATASTROPHE,  s.  f.  Le  dernier 
et  principal  événement  d'une  Tragé- 
die. Grande  cataatroghe.  Sanglante  ca- 
tastrophe. Il  ne  se  dit  guère  que  d'Uo 
événement  funeste. 

11  signifie  figorément  Une  fin  mal- 
heureuse. La  vie  de  ce  Prince  avoir  été 
heureuse  ; mais  elle  a fini  par  une  cruelle 
catastrophe. 

CATÉCHISER,  v.  a.  Instruire  de» 
mystèies  de  U foi,  et  de»  principaux 
point»  lie  la  Religion  Chrétienne.  Ca- 
téchiser les  Infidèles  , Us  ignorons  , Us 
enfans. 

Il  signifie  fignrément  ^ Tâcher  de 
persuader  quelque  chose  a quelqu’un , 
lui  dire  toutes  les  raisons  qui  peuvent 
t'engager  à iaireune  cliose.  Je  l ai  loog- 
temps  catéchisé  , mais  inutilement.  Il  le 
faut  un  peu  eatichiser.  11  est  du  style  fa- 
milier. 

CATKCHi&é,  il.  partilipe. 

CATECHISME,  s.  mas.  Instruction 
sur  les  principes  cl  les  mysièrus  de  la 
fui.  F'aire  U catéchisme.  AlUr  au  caté- 
chisme. Un  enfant  qui  sait  bien  son  caté- 
chisme. Le  catéchisme  du  Concile  de  Trente. 
Friteigner  U catéchisme.  Réciter  U caté- 
chisme. Vire  son  catéchieme. 

li  signifie  ausM  le  Livre  qui  contient 
Cf  tte  invrruction.  Achzter  un  catéchisme, 
tire  U catéchisme. 
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On  dit  familièrement , Faire  U caté- 
chisme à quelqu’un,  |>our  ilire,  Le  mctrre 
au  tait , l’endoctriner.  On  lui  avait  Joie 
son  catéchisme.  Il  sait  son  catéchisme. 

CATECHISTE,  sub.  mas.  Celui  qui 
enseigne  le  catéchisme  aux  enfanx. 
C’est  U Catéchiste  de  la  Paroisse. 

CATÉCHUMÈNE,  s.  ma».  (On  ne 
prononce  point  l'H.  ) Celui  que  Pox 
instruit  pour  le  disposer  au  Baptême. 
Les  catéchumènes.  Les  nouveaux  eateilm- 
mines. 

CATÉGORIE,  sub.  fém-  Terme  de 
Ixigique.  Sorte  de  classe  dans  laquelle 
on  range  plusieurs  choses  qui  sont  de 
dift'éreute  espece,  niais  qui  consirn- 
neni  en  un  même  genre.  Les  dix  caté- 
gories d’ Art' tote.  La  catégoiiede  lasubt- 
tarsce  , de  i*accident,  eu- 

On  dit  figiiremcnt  et  familièrenient. 
Ces  gens  • Zi  tant  de  meme  catégorie  > 
poui  ilire  , qu’ila  sont  de  même  tarat- 
tère , qu’ils  ont  les  n.én>es  n.efuis.  H 
s'emploie  plu»  souvent  en  mal. 

On  dit  aussi , Ces  deux  cAoies  ne 
pas  de  même  coiégorU , pour  dire , qu’El- 
les  ne  sont  pas  de  même  nature  , oa 
qu'elles  ne*  s'accordent  pas  ensemble. 

CATÉGORIQUE,  ad),  dca  a getir. 
Qui  cal  dans  l’ordre , <|ui  est  sefun  la 
raison  , qui  est  à propos.  Une  repenss 
catégorique.  Cela  n'est  pas  categorique- 
Ce  procédé  n'est  guère  catégorique. 

CATEGORIQUEMENT,  adverbe. 
Fertinemajent,  à propos,  selon  la  rai- 
son , d'une  manière  précise?.  Répondre 
catégoriquement.  Il  a parlé  catégorique- 
ment. 

CATERRHEUX,  EUSE.  adj.  Voy. 

CATAsanarx. 

CATHARTIQUE,  adj.  «les  a genr. 
Terme  de  Pharmacie.  Q“^  ***  pur- 

CATHÉDRALE,  adj.  fém,  Il  n’est 
d'usage  qu’en  cette  phrase,  FgliseCa- 
ihédraU,  qui  se  dit  De  la  principale 
Eglise  d’un  Evêché,  de  1 Eglise  où  est 
le  siège  de  la  résidence  de  l’Evêque. 
Un  Chanoine  de  t Église  CathédroU. 

CATnéoiALB.  est  aussi  substantif, 
La  CathédroU.  Un  Chanoine  de  la  Cathé- 
draU.  . 

CATHÉDRANT.  s.  mas.  Théolo- 
gien on  Philosophe  qui  préside  h une 
thèse. 

CATHÉRÉTÏQUE.  sdj.  des  a geti. 
Terme  «le  Pharmacie.  11  ac  dit  l)ea 
médicaraens  qui  rongent  les  chairs. 

CATHETER,  s.  in.  Instrument  «le 
Chirurgie.  C’est  nnc  sonde  creuse  et 
recoui  bée  , faite  pour  être  introduite 
dans  la  vessie. 

CATHOLICISME,  s.  mas.  Commn- 
ni  iri  ou  Rehglon  Catholiqur. 

CA'J'HOLiCITE.  s.f.  11  sc  dit,  soit 
de  la  Doctrine  de  l’Église  Catholique , 
soit  des  personnes  qui  en  font  profes- 
sion. La  catholicité  de  citte  cpmion.  On 
douu  de  la  carAo/iriié  de  cet  Ecrivain. 

Quelquelûis  aussi  il  se  prend  pour 
Tous  les  Pays  Caiholmue».  C*caf  un 
usage  reçu  dans  toute  la  Latholicité. 

CATHULICON.  sub.  m.  Espèce  de 
remède  ainsi  app«’lé , <ju  parce  qu'il  est 
composé  de  pludeuis  soites  d'ingré- 
diciis , ou  parce  qu’on  prétcntl  qu'il 
est  propre  à toutes  sorte»  de  inala«iies. 
Catholicon  siinpU.  CetholUon  double. 
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A^htUr  da  eathotùott.  Ordonner  du 
tholicon.  Frendrtdueaihoiùon.  Se  purger 
srtc  du  cotholicon. 

CATH014QUS.  ac^j.  dea  3 g.  Qui 
eit  uuîTera^l  « oui  «at  répandu  partuui. 
J1  ne  ae  dit  qu>a  parlant  I)e  la  vraie 
Religioa,  et «leceqmn’sppariient qn'a 
elle.  La  Foi  Çitholi^e.  La  Religion  Ca^ 
thoRfue.  L'Eglise  CatholLfue  » Apotto- 
lijue  et  Romaine.  Il  a touiour»  eu  des 
seniünens  tris~cathollfaet , des  opinions 
tris~cathoti^uet. 

On  appelle  le  Roi  d'Espagne  , Le 
Roi  Catnoli^ue  t Si  Jifajetrl  Catholique. 

Et  on  appelle  Cantons  Catholiques , 
Lee  Cantona  Suiaaea  qui  font  profea* 
tioB  de  la  Religion  CaihoUqttc;  Fays- 
Bas  Catholiques  M Les  Piovinrea  ues 
Paya-Uaa  ou  la  Religion  Catliolique 
est  licrneorée  la  Religion  doinînante. 

Catholique,  ear  autni  aubstantil. 
l/n  Catholique.  Un  l'on  CarhoLque. 

On  appelle  proTerhialcment,  Catho- 
Uque  à gros  grains.  Un  CatlioUqitc  qui 
ne  l'ait  paa  acrupule  de  Lien  des  ctioaes 
défendues  par  la  Religion. 

CATHOLIQUEMENT,  adr.  C<m- 
forménient  à la  Foi  de  l'Église  Catlio* 
liqne.  fl  a pr/thd^  il  a dsrie  erlS’tatho^ 
lifuemeni, 

CATI.  lub.  mat.  Apprêt  propre  i 
rendre  les  étoffes  plut  lermea  et  plua 
lustrées. 

CATIMINL  Entatimini,  enradict* 
fe.Fa^on  de  parler  adverbiale,  qui  nVst 
d'avuge  aae  dans  le  atyle  familier.  Jl 
a faix  erra  m eatiminl.  Il  est  venu  en 
eatimiai. 

CATIN.  $iib.  fêrn.  On  ne  met  pas  ce 
Bom  ici  comrae  nom  propre , mais  coin* 
me  un  mot  dont  on  ae  sert  pour  dire 
Une  feuiroe  ou  bile  de  mauvaiaea 
mosurt.  Cess  une  Jranehe  catin.  11  est 
familier. 

CATIN.  8.  m.  Raasiii  ilans  lequel  un 
métal  fondu  est  re^u. 

CATIH.  T.  actif.  Donner  le  lustre  à 
cne  étofie.  Catir  du  drap,  des  bas. 

Caei  , lE.  pariicipc. 

CATOR.  aubat.  niaac.  Nom  qu’on 
donne  à un  homme  tréa-asgéf  ou  qui 
affecte  de  rdtre.  Cest  un  Cann,  il Jait 
le  Caton. 

CATOPTRIOUE.  a.  f.  Science  qui 
raarigne  une  des  paities  de  l’Opti- 
que , et  qui  explique  les  enVra  de 
la  riflexioo  de  la  lumière.  Un  tralti 
4s  eatopiriiue. 
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CAUCHEMAR  , s.  m.  ( ae  prononce 
comme  CocAemur.  ) Sorte  d'oppression 
eu  d'étoulfement  qui  aurvient  quelque* 
lois  dorant  le  aomineil , en  aorte  qu'un 
croit  avoir  nn  poida  aur  i’r.slomac,  et 
qui  teste  dèa  qu  on  rient  à se  rcvciller. 
Ltre  sujet  au  cauchemar.  Avoir  le  eau- 
ehemar. 

Ob  dit  familièrement  <i'L*n  homme 
ennuyeux  et  incommode  « que  C est  un 
homme  qui  donne  le  raucArmar. 

CAUCHOIS,  PIGEONS  CAU- 
CHOIS. Ce  sont  «legros pigeons, ainsi 
aoinmea  dea  pigeons  He  Caux  en  Nor- 
uandie,  qui  sont  plus  gros  que  ceux 
des  nutrea  lieux. 

CAUDATAIBE.  auba.  m.  Celui  oui 
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porte  U qnetie  de  lu  robe  d'nn  Car- 
dinal. 

CAUDEBEC.  Bub.  mai.  Chapeau  de 
laine,  dont  la  première  fabrique  a été 
dans  la  ville  de  Caudebec.  Les  Caude- 
bees  sont  moins  chers  , durent  moins  que 
les  cuarora. 

CAULlCOI.KS.a.  fém.  plur.  Terme 
d'Arcliitccture.  Tige.s  qui  sortent  d'en- 
tre les  ieuitle*!  d'Acanthe,  et  qui  sont 
roiiléei  en  volutes  aouf  le  tailloir  du 
chapiteau  corinthien. 

CAURIS  ou  CORIS.  aob.  m.  Petite 
coquille  qui  sert  de  monnoie  dans  nia* 
sieurs  contrées  rtc  l'Inde  et  de  l’A- 
Irtuue. 

CAUSAL,  ALE.  adj.  Kojrr^CAusA- 

Tir , ivE. 

Causalité,  subst.  fémln.  Terme 
dogmatique.  Manière  dont  une  cause 
aeft. 

i:AÜSAT1F,  IVE.  adj.  Terme  de 
Grammaire.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en 
CCS  phrases,  Farticul*  eausative.  Con- 
jonction eausative.  Cest  une  pariicule 
dont  on  se  sert  pour  rem'.re  raison  de 
ce  qui  a été  rtit.  Car,  Farce  que,  sont 
(les  Lunmnciinns  tnusarifcv. 

CAUoE.  a.  1.  Principe,  ce  qat  fait 

3u’une  chose  eit.  Dieu  eie  la  première 
e toutes  les  caitses  > la  cause  des  causes  , 
la  souveraine  cause  , la  cause  univeruli*. 
On  appelle  Dieu,  absolument  et  par 
cxceUence,  Caute  premiVre  ^ comme  on 
.ippcllc  Ica  créatures  , Cibica  rrrendra. 
JJieu  laisse  agir  les  causes  secondes.  Il 
y a aussi  rtitlercni  genres  de  causes. 
Cause  principale.  Couse  i/utrumenxa/r. 
Caute  maiéritUe.  Cause  fornuLe.  Cause 
évidente.  Caute  finale.  Caute  exemplaire. 
Cause  physique.  Cause  ttwralt.  Catat  oc- 
easlcnnelte. 

Ou  rtir,  qu'Ua  Aomme  est  cause  du 
bonheur,  du  malheur  d'un  autre,  pour 
dire,  qu'il  v a donné  occasion. 

On  dit  d'C/n  malheur  que  quelqu'un 
a causé  sans  le  Tonluir,  Il  en  tse  la 
cause  innocente.  Et  en  parlant  de  cer- 
taines chuaea,  qui  amènent  qiiclqiiea 
ciéncmens  à leur  suite , on  dit , qu  L7- 
les  en  cause.  Ce  que  je  vous  dit- rst 
cause  de  tout  les  ditordns  qui  sont  arrivés 
depuis.  Les  aj fai  rts  qui  ».e  jonr  rnurt, 

sont  cause  que  /r  n at  pu  avoir  Ihcnneur 
de  vous  voir.  Il  est  cause  que  je  voue  en 
ai  parlé.  Les  remèdes  dont  on  l'a  acca- 
blé, sont  cause  de  ta  mort. 

Ca  usa , aignibe  aussi  Muiîl , sujet , 
occasion,  raison.  Caute  légitime.  Juste 
cause.  Il  n'a  point  fait  cela  tant  caute. 
Jl  te  formalise  sans  caute.  Cest  à juite 
cause  qu’il  en  a usé  de  la  sorte. 

Ün  dit,  Farler  avec  cvn:ioiiSAnce  dt 
caute , agir  en  connoittance  de  cause  , 
puur  dire,  Parler,  agir  avfH:  pleine  con- 
Doiasance  de  ce  qu'un  dit,  «te  te  qu’on 
litit. 

Quand  on  ne  veut  pas  s'expliquer  sur 
les  motifs  qu'on  a ue  faire  ou  de  lu'  pas 
faire  quelque  chose,  on  dit.  Je  veux 
faire  cela  , je  ne  veux  pas  faire  cela  , ' 
pour  cause. 

Dan»  les  Édita  et  Lettres  patentés , 
on  met  T A ces  causes  , puur  dire  , En 
consiileration  de  ce  qui  u été  c-xpr'sé. 

Cause,  signifie  aussi  en  style  de 
Pratique,  Droit  cédé  ou  tranamin d’une 
puraonoc  à une  autre  ^ et  il  n’est  en 
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nsa peqn'en  cette  fa (ondepvrTer:^/(uia 

cjaar.  Set  hdritiert  ou  ayons  caute. 

Cause,  signifie  emore  Intérêt.  On 
dit  en  ce  sens  : La  caute  de  Dieu.  La 
cause  du  prochain.  La  csnise  des  Rois.  La 
cause  publique.  La  cause  des  pauvres.  La 
caute  de  l'LgUse.  La  saute  de  l'Etat. 

On  «lit , £a  bonne  et  la  mauvaise  cause, 
pour  dire,  Le  hon  et  le  mauvais  parti. 

On  dit,  Frrnrfnf  le  fait  et  eautemie 
quelqu'un  , prendre  fait  et  cause  pour 
quelqu'un  , pour  dire , Sc  déclarer  pour 
quelqu'un  , prendre  son  parti , le  de- 
tendre. 

Cause,  ae  dit  aussi  d’Un  procès  qui 
<e  plaide  et  qui  ic  juge  à rAiidirnce. 
Meirre  une  toute  au  «é/c.  faire  appeler 
üfir  cause.  Flaider  une  caute.  Gagner  ta 
caute.  Ferdn  ta  cause.  Frerdre  le  fait  te 
caute.  Prendre  fait  et  eau.ee.  Cause  im- 
perdable. Caute  appelée.  Caute  remise. 
Fonne  conte.  Alauvaite  caute.  Caute  dou- 
teuse. Coure  indubitable.  Couse  embrouil- 
lée. Causes  dlibret.  Causes  ttU^türeê^ 
Cause  d'apparat.  t’i-.,* 

On  dit,  qu’Ufi  homme  ett.sk.  aetpse , 
qitVf  à été  mis  en  cause  , qu'i 
pelt  en  cause,  pour  dire,  qu’il  est  partie 
iiu  prorès  ; et  qo'//  est  hors  de  cause  , 
pnurdtre , qu'il  n’est  plus  inierv&sé  au 
prurèv. 

On  rppelle  Avocat  tant  cavsr , Un 
Avocat  qui  n’est  point  employé.  H est 
lin  style  lamilier. 

À réusa.  préposition.  Pour  l'amour 
rie , En  cunsittéraiion  de.  A cause  de 
lui.  A cause  de  cria. 

À cause  qui.  conjonction.  Parce 
que.  Je  r/uai pas , A couac  qu'il  est  trr>p 
tard. 

CAUSER,  r.  actif.  Être  cause.  /I4 
p nsé  causer  un  grand  malheur.  Causer 
du  dommage.  Causer  la  guerre.  Causer  ds 
la  joie.  Causer  du  scandale.  Causer  de  Us 
douUuv.  Cauttr  du  chagrin. 

Cavisé,  ce.  participe., 

CAUSÉR.  T.  n.  S'enûefenir  farm- 
lièrrment  avec  queiqu'nn.  Ils  otU  été 
une  heure  à cautrr  tnsemble. 

Il  veut  dire  aussi,  Parler  trop,  par- 
ler ituonsîtlérémenr.  A>  lui  dites  qtæ 
ce  que  vous  vuudreq  que  tout  le  monde 
tache;  car  il  aime  à causer.  Il  est  lami- 
Ucr. 

On  dît  dans  le  style  familier  , Causer 
di  choses  et  d'autres,  pour  « ire,  S'en- 
tfctcnir  familièrement  de  diverses  ch»>- 
ses  «.instontention  d’tspritt  et  ce  n'esO 
qu’en  cette  ]>hrase  cl  en  d'autres  sem- 
blables. qoe  Cduaersedii  avec  un  sô— 
gime.  Neuf  avons  causé  littérature,  voya- 
ges, etc.  pour  dire, Causé  défit  itrature, 
de  voyages,  etc. 

CaÛslr  , aîj^nifie  ansti , Parler  avec 
malignité.  h''olle{  pat  si  souvent  dam 
cette  maison,  vn  en  cause, 

CAUSKIUE.  a.  f.  Biibil,  action  de 
CAuavr.  CVxf  um:  causerie  perpétuelle.  H 
est  familier. 

CAUSEUR  I FUSE.  adj.  Qui  parle 
beauritup.  Une  femme  b 'tcn  causeuàt.  it 
est  d'humeur  causeuse. 

Causeur  , xuab,  sont  onaai  sobo-  v 
taniila.  Fatira  taire  cet  causeurs.  Ung 
caoeeute,  Jnii/pporraMr  eausepr. 

On  s'en  sert  imssi  pour  déiign^Jjj^ 
4]uclqu’un  qui  parle  siiperliciellcmeilj^ 
des  ct.oacs  , (^ui  ne  lei  uoi  k:  pas  a.  Utult 
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Ce  n‘e^t  au  un  causeur.  Cest  un  câusevrf  et 
peu  profond. 

On  le  dit  aost^i  ponr  df^hiqner  des 
personnes  qui  parlent  tudiscrètementi 
qui  nr  gardent  point  te  secret.  Ar  dites 
rien  i eet  homme-là  t c'est  un  causeur. 
Cette  femme  n*est  (ju'urte  causeuse.  Il  est 
familier. 

CAUSTICITÉ,  s.  fém.  MaliRnité  , 
incUnatioD  à dire  ou  à écrire  des 
•Iftses  mordantes  ou  s.itiriques. 

CAUSTIQUE,  adj.  des  a c.  Terme 
didactique.  BrAlant,  rorrojiir  11  ac  dit 
Des  sels  et  prëpar.iiions  métalliques, 

3ui  ont  la  propriété  d’cntatnrr  la  neau , 
e brûler  et  de  contumer  les  chairs. 
Jlrm^dr  caustique.  Htrbe  eausti^iie. 

On  dit,  Un  sel  caustique  ^ C'est  un 
sel  alcali.  Comme  substantif,  on  dit , 
Xf  caustique  binaire.  On  dit  aussi , Un 
naustùjue. 

On  dit  figuréfnent , qu*  Un  homme  est 
eauttijue  , qu’t/  a rkumeur  sausti^ue  , 
pour  dire,  qu’il  est  mordant,  satiri' 
que  , ou  qu’il  parle  avec  inatignitc. 

On  ne  fait  CaattiijMe  substautif  qoe 
dans  le  sens  didscüqne. 

On  apuelle  CaustLjutt  en  Géométrie, 
La  couroe  sitr  laquelle  se  rassemblent 
les  rayons  réfléchis  ou  rompus  par  une 
surface.  Causti^ut  par  rifiession,  Causti- 
qut  par  rdfraetion. 

CAUTÉLE.  s.  f.  Finesse,  ruse.  II 
•St  vieux. 

Il  signifie  en  termes  de  l^roit  , 
Préesution  \ et  il  n’est  presque  d'u- 
ange  qu’en  cette  phrtse , Absolution  à 

CAÛTELEUSEMENT.  udv.  Arec 
ruse , arec  finesse.  Il  sey*renii  toujours 
en  mauvaise  part.  //  a fait  cela  eaute- 
ieusement. 

CAUTELEUX  , EUSE.  adj.  Rusé  , 
fin.  Il  se  prend  toujours  en  maiiTaiae 
part.  C un  esprit  malia  et  cauteleux. 

CAUTÈRE,  t.  m.  Onrerture  qu’on 
fait  dans  la  cliatr,  en  la  brûlant  arec 
vn  bouton  de  fea , ou  avec  un  causti- 
que , pour  faire  écouler  les  mauvaises 
humeurs.  Se  faire  faire  un  cautère  au 
bras  t derrtèrf  la  tete , etc.  Panser  un 
soutire.  Laisser  fermer  un  cautère. 

On  dit  proverbialement  et  popnlai- 
jreroeot  d’Un  remède  qui  ne  peut  servir 
À rien , Cest  un  cautère  sur  une  jambe  de 
bois. 

11  signifie  aussi  Le  bouton  de  feu , ou 
le  caustique  qui  sert  à faire  cette  ou- 
verture. Cautere  actuel,  ou  ûoirtnn  de 
feu.  Cautère  potentiel,  ou  pierre  caus- 
tique. Appliquer  an  C4ur/rr.  Pierre  de 
cautère. 

CAUTÉRÉTIQUB.  adject.  des  a g. 
Qui  brûle  , qui  consume  les  rhairs. 

CAU’rÉniSATlON.  s.  f.  Action  de 
faire  un  cautère. 

CAUTERISER.  ▼.  act.  Brûler  de  la 
manière  que  font  les  caustiques.  Ce 
poison  lui  ayoif  cautérisé  l’estomac,  les 
intestins. 

CwriaisÉ,  éa.  participe. 

On  dit  en  tenues  de  Morale  Chré- 
tienne«  Une  conscience  cautérisée  , pour 
dire  t Une  conscience  corrompue,  on* 
durcie.  C’est  une  expression  de  la 
ETbIe. 

CAUTION,  s.  f.  Celui  qui  r^ond  , 
qui  s'oblige  pour  un  autre.  Caution 
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tohahle.  Caution  bourpecite.  CâuHot^é- 
Udaire.  Bonne  et  sujjùante  caution.  Etre 
caution  de  quelqu'un.  Recevoir  une  cau- 
tion. Servir  de  caution.  Donner  cautiotu 
Décharger  lec  cautions.  Certifier  une  cau- 
tion. Se  rendre  caution,  Fournir  caution. 

On  dit , Elargir  quelqu’un  à la  cau- 
tion d’un  aune;  et  dans  cette  phrase, 
Caution  est  pris  pour  Cautionnement, 
garantie.  On  dit  aussi , Elargir  quel- 
u’un  à sa  caution  juratoire,  pour  dire, 
ur  la  promesse  qu’il  fait  avec  ser- 
ment «Je  se  représenter  quand  la  Jus- 
tice l’ordonnera. 

On  dit  figurément  , Etre  caution  , 
on  Se  rendre  caution  d'une  chose,  pour 
dire,  Assurer,  garantir  qu’une  telle 
nouvelle  est  vraie,  qu’une  telle  chose 
est  arrivée,  qu’une  telle  chose  arri- 
vera. J'en  suis  caution.  Je  vous  en  suis 
caution.  Qui  me  sera  caution  de  ce  qt» 
vous  me  dites  f 

On  dit  fieuiémenr , qu’Un  homme  est 
sujet  à eau&>n,  pour  dire,  qu'il  ne  faut 
pas  sc  fier  à lui  ; et  de  même  , qu’  Une 
histoire,  qu’une  nouvelle  est  sujette  à 
caution,  pour  dire,  qu'Elle  est  dou- 
teuse. 

CAUTIONNEMENT,  s.  m.  A- te 
par  lequel  on  s’oblige  pour  iin  autre.  H 
s’est  obligé  pour  un  tel,-  et  eautionnsment 
l'a  ruiné. 

CAUTIONNER,  v,  act.  Sc  rendre 
caution  pour  quelqu’un.  Je  U cautionne. 
Jl  a trouvé  un  de  ses  amis  qui  ta  cau- 
tionné de  vingt  mille  francs.  On  l'a  çau- 
fûmnè  jusqu  a la  concurrence  de  . , 

CsoTioxxé,  ifi.  participe. 
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CAVAGNOLE.  s.  m.  Sorte  de  jeu 
de  hasard.  Espèce  de  Riribi  où  tous 
les  loueurs  ont  des  tableaux , et  tirent 
les  noules  chacun  à son  tour. 

CAVALCADE,  sob.  f,  Marche  de 
gens  à cheval  avec  ordre  , pompe  et 
cérémonie.  Aller  en  cavaUaae.  Quand 
U Pape  va  en  cavalcade.  Le  Pape  ya  en 
cavalcade  prendre  possession  de  l’Eglise 
de  Saint  Jean-de-Latran.  La  cavalcade 
du  Pape.  Jielle  cavalcade. 

CavAxcADi,  se  dit  aussi  Des 
simples  promenades  qui  se  font  à 
cheval. 

CAV'ALCADOUR.  adject.  raascul. 
Ce  terme, n’est  d'uiage  qu’en  cette 
phrase  , .EVu/er  Cavalcadour  , qui  se 
dit  Des  Ecuyers  qui  ont  soin  des  che- 
vaux et  de  tous  les  éqinjmges  de 
l’écurie,  dans  la  maison  du  Roi  et  des 
Princes. 

CAVALE,  s.  f.  Jument , la  femelle 
dn  cheval.  Belle  cavale.  Grande  cayale. 
Faire  roirvrtr  unr  cavale.  Faire  taillir 
une  cavale.  Une  cavale  qui  a été  couverte 
d'un  bel  étalon.  Une  cavale  pleine.  Une 
em  ale  qui  a pouliné  , qui  a mis  bas.  Bou- 
cler une  cavale. 

CAVALERIE,  s.  f.  Nom  collectif, 
ui  comprend  les  difl'érentes  espèces 
eTruupes  servant  à cheval.  Faire  des 
levées  de  cavalerie.  La  cavalerie  Fran- 
foise.  Commander  la  cavalerie.  Mestre  de 
Camp  de  cavalerie.  Capitaine  de  cavalerie. 
O^ciett  de  cavalerie.  Combat  de  cava- 
lerie. Un  corps  de  cavalerie.  Un  Régi- 
ment de  cavalerie.  Une  compagnie  de 
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cAvalerie.  Cavulrrie  bien  montée.  BsUe 
cavalerie.  Remonter  la  cavalerie.  La  ca- 
valerie a bien  fait.  On  dit , qu'  Un  Ofji- 
citr  entend  bien  la  cavalerie,  pour  dire, 
qu'il  sait  bien  mener  Ja  cavalerie,  qu'il 
sait  bien  la  faire  combattre. 

On  appelait  Cavalerie  Légère , Toute 
la  cavalerie  qui  servoirdans  les  armées 
du  Roi , et  qui  n’étoit  pas  sur  le  pied 
de  C'^mpagnie  d’ordonnance.  Colonel 
général  de  ta  Cavalerie  L^ire.  On  dit 
aujourd'hui  absolument  (^vaterie. 

On  restreint  aussi  le  mot  Cavalerie 
à certains  Corps  servant  k cheval , 
pour  les  distinguer  des  Dragons,  Hu* 
lards,  etc. 

CAVALIER,  a.  m.  Homme  qui  est 
à cheval.  //  trouva  des  cavaliers  sur  ts 
chemin.  Il  avoir  trois  ou  quatre  cavaliers 
qui  accompagnoient  son  carrosse. 

On  dit,  qu  Un  homme  est  bon  cavalier, 
pour  dire  ^ qu'il  est  bienâ  cheval,  qu'il 
se  sert  btun  d’un  cheval^  et  qu'il  est 
mauvais  eavulier  , pour  dire,  qu’il  s# 
lient  mal  ù cheval  : et  dans  le  mémo 
sens  on  dit  d’une  femme , qn’£/ir  rjf 
bonne  cavalière  , quelle  est  mauvaise  ca- 

I altère. 

On  dit , qu’  Un  homme  est  beau  cara* 
lier  J pour  dire,  qu’II  a bonne  grâce  à 
cheval. 

Cavaubs  , êi^ifie  aussi  Hoinxne dt 
guerre  d^ns  uncGoiupagnie  de  gens  de 
cheval.  Il  y a tu  dans  le  combat  tant  de 
cavüUtrs  tués,  dén.oiités,  tant  de  cavaliert 
à pied-  Chaque  Compagnie  de  gens  de 
chtxal  ctt  ordi/iairrmrnr  de  cinquante  ca- 
valiers. 

Cavai.ivr  , se  dit  aussi  d'Un  Gentil- 
honimv  qui  Uii  p.'ulessiun  des  armes. 
C’est  un  orare  cavalier.  C*est  un  cavalier 
très-accompli. 

On  dit  ii’Un  Jeune  homme  leste  et 
bien  fait , que  C'est  un  joli  cavalier. 

Cavaliar  , se  dit  aussi  d'Une  pièce 
de  lortiheation  de  terre  fort  élevée  , et 
où  l'on  met  du  canon  , soit  pour  l’at- 
taque. soit  pour  la  detense  «Tune  Pla- 
ce. Faire  un  cavalier.  Dn  sser  un  cavalier. 
Elever  un  cavalier. 

CAVAULR  , 1ÈRE.  adject.  Il  n’est 
guère  d’hSilge  que  dans  les  phrases 
suiv.intea  t Avoir  tair  cavalier,  la  mine 
cavalière,  pour  dire,  Avoir  l'air  libre, 
aise,  dégagé,  tel  que  l'ont  les  gens  de 
guerre. 

On  dit  aussi , Faire  une  réponse  cava- 
lière , rrailrr  quelqu’un  d’une  maatère  ca- 
valière , pour  dire,  Faire  une  réponse 
un  peu  brusque  , no  peu  hautaine  ^ et 
dans  le  même  sens  à peu  près  : Cela  est 
unwu  cavalier. 

A 1.A  cavalièxb.  adv.  £n  cavalier* 

II  est  vêtu  à la  cavalière. 

CAVALIEREMENT,  adv.  D’une 

fa^on  cavalière , plus  en  homme  du 
monde  , qu'en  maître  de  l'ait.  Il  danse 
cavalièrement, 

11  signifie  plus  souvent,  d'Une  ma- 
nière bru.<ique.  hautaine,  imonsidé- 
rée  , sans  égard.  Il  Pu  traité  ca\alière- 
ment.  Il  en  a usé  cavalièrement.  Il  en 
parle  un  peu  cava/i/rvjnrnr. 

CAVE.  s.  i.  Lieu  souterrain  et  voûté 
où  l'on  met  ordinairement  du  vio  et 
d'antres  pro>ision8.  Benne  cave.  Cars 
profonde.  Une  cave  fratche.  Avoir  du  via 
ta  cave.  Avoir  une  cave  bUa  ganiiCf  Faire 
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ittctnirt  du  rin  dant  une  esve.  Mettre 
du  boit  diins  uneeave,  La  clef  d" une  cave. 

On  (lit  f t’aire  ta  cave , monter  ea  cave, 
puiir  dire,  Lâ  garnir  devina.  Cave  bien 
moni.r.  V'üjr.  Mo:«tbr. 

On  dit  ^guréinent  et  ramilièrement, 
au’  Un  homme  va  ^ugrrnirr  à la  cave , de 
M cat  r ou  grenier  , pour  dire  , que  Sea 
propua  aunt  Kaii<i  onlre  et  aana  Ii.iison. 

il  se  dit  aussi  d’UneVap^co  de  caiaae 
où  l'on  met  des  liqueurs,  ou  des  eaux 
de  senteur,  pour  les  transporter  aisé* 
ment  d'un  lieu  a un  autre,  i^orter  une 
cave  donc  son  carrosse . 

Cave.  auba.  iem.  Le  fonds  d’argent 
^ue  chacun  des  joueura  met  devant  aoi 
4 ccrttins  jeux  de  cartet,  comme  au 
Brelan  , etc.  Il  est  à sa  première  , à sa 
seconde  cave.  Faire  une  nouvelle  cave. 

Cave.  ( V'aivR  ) «.  f.  Terme  d’Ana- 
toioie.  On  désigne  aoua  ce  nom  deux 

f;roaaea  veinca  qui  sortent  de  l’oreil- 
etie  droite  du  cœur  , comme  deux 
Kronca  séparés , et  posés  à conirc*aens , 
presque  dans  une  même  ligne  perpen- 
dicuiaire,  l’un  en  haut,  appelé  Feine 
cave  eupérieure  t et  l'autre  en  bas  , qu'on 
nomme  l^eine  cave  inférieure. 

Dus  le  (iisioura  ordinaire  , on  ap> 
pelTé  F' tine  cave , Le  tronc  où  ae  réu- 
nissent les  s-cioea  qui  passent  dans  la 
cuisse. 

En  termes  d* Astronomie  et  de  Chro* 
nolugie,  on  appelle  Luue  cave.  Un  moia 
lunaire  de  vingi-neut  jours. 

CAVEAU,  a.  in.  Petite  cave.  Il  ne 
peut  tenir  dans  ce  caveau  que  trois  ou  qua- 
tre oiitids  de  vin. 

II  ae  dit  Des  petites  caret  des  Êeli* 
•es  où  l’on  met  des  corps  morts.  Sont 
cette  chapelle  est  le  caveau  d'une  telle 
famille  , c'e8l>a-dire  , La  sépulture  de 
cette  famille. 

CAVECÉ,  EE.  adiect.  Il  ne  ae  dit 
qu’en  ces  phrases,  Un  cheval  rouan ca^ 
vecd  de  noir  , une  jument  rouan  cavecée  de 
rtoir » pour  dire,  Qui  a la  tête  noire. 

CaVEÇON.  a.  ro.  Demi-cercle  de 
fer  qui  ae  met  aur  le  nez  des  jeunet 
chereux , pour  les  dompter  et  les  dret* 
ser.  Mettre  un  cavtfon  à un  cheval.  Don- 
sser  un  coup  de  eavefon  à un  cheval. 

On  dit  prorerbialemeot  et  6garéro. 
«i'Un  homme  naturellement  fougueux 
et  emporté , ou*/i  a besoin  de  cavefon , 
jMur  dire,  qull  a bcaoin  qu'on  le  rc- 
tienrse. 

GAVÉE,  auba.  fém.  Chemin  creux. 
Longue  cavée.  Grande  cavie. 

CA  VEH.  r.  a.  Creuaer,  miner.  Veau 
« cavi  cette  pierre.  La  mer  a cavé  ce  ro- 
cher. Let  auttiritit  lui  avoient  cavi  Us 
jouet.  Il  se  dit  aussi  abaolumeoc.  La 
riviirt  a cavi  tous  la  pile  it  ce  pont. 

Catbx.  ▼.  act.  Terme  de  jeu.  Faire 
fonda  d'une  certaine  ouantité  d'argent 
m un  jeu  de  renvi.  Il  cava  d abord  dix 
pistolet  g on  robligea  à caver  de  nou- 
veau. 

Cavxii  au  PLUS  FORT,  lignifie.  Met- 
tre au  jeu  autant  d’aruent  que  celui  qui 
en  a le  plus. 

On  dit  aussi  familiéretnent  et  figu- 
rément.  Cuver  au  plut  fort , \mut  dire  y 
Porter  tout  à Pextréuie  dans  Ica  en- 
treprises, les  opinions,  lea  aupposi- 
p'oas , etc. 

Cavi,  Àa.  partidpe. 
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CAVERNE,  a.  f.  Antre,  grotte,  lieu 
creux  dans  des  rochers,  ilans  des  mon* 
tagnea,  sous  terre.  Caverne  profonde. 
Caverne  obscure.  La  bouche  , l'entrie  d'une 
caverne. 

CavaairB  , se  dit  figurément  d'Un 
rendex-  voua  de  acélérats.  Carre  mai- 
son est  uns  caverne  g une  caverne  de  bri- 
gands. 

CAVERNEUX,  EüSE.  adj.  Plein 
de  raveri.es.  Pays  eayrmeux.  Xieajr  ca- 
verneux. Montagnee , terres  caverneuses. 

On  appelle  en  Anatomie  Corps  caver- 
neux g Une  des  parties  de  la  verge. 

CAVET.  a.  ro.  Terme  d’Arthitec- 
ture.  Moulure  rentr.inte  dont  le  prohl 
e»t  d’un  quart  de  cercle.  On  emploie 
au'st  les  CMveta  dans  la  Menuiserie- 

CAVIAH.  a.  m.  Nom  qu’on  donne  à 
des  œufs  d’Esturgeon  sales.  Un  fait 
beaucoup  de  Caviar  en  Russie. 

CAVILLATIÜN.  s.  f.(  On  pronon. 
les  deux  L sans  les  mouiller.)  Sophis- 
me , raisonnement  captieux  , fausae 
subtilité.  Il  y a beaucoup  de  cavillation 
dans  ce  raisonnement. 

11  signifie  aussi,  Dérision  , moque- 
rie. Il  n’ear  guère  d’usage  que  dans  lea 
écrits  du  Barreau , ou  dans  ceux  de 
controverse. 

Cavité,  a.  f.  Un  crenx,  no  vide 
dans  un  corps  solide.  Les  cavités  du  cer- 
veau. Let  cavités  du  C9ur,  Les  cavités 
d’un  rocher, 

C B 

CE,  CET,  mise.  CETTE , fémin. 
•ingul.  CES,  pluT.  roaa.  ou  iém.  Pro« 
nom  démonstratif  adjectif,  qui  indi- 
que les  personnes  ou  let  choses.  On 
met  ce  devant  lea  noms  qui  commen- 
cent par  une  consonne,  et  cet  devant 
ceux  qui  commencent  par  nne  voyelle. 
Ce  cheval.  Cet  oiseau.  Cette  femme.  Ces 
animaux.  Cet  bétet. 

Cb  , est  quelquefois  pronom  démons- 
trauf  aubsiantif,  et  signiHe’  la  chose 
di.<nr  on  parle.  Ce  que  ;r  vous  dis.  Cs  qui 
te  paue.  Ce  que  vous  voyt{.  Ce  que  vous 
paue\.  Ce  m'est  une  grande  joie.  Cs  nous 
fut  un  grand  déplaisir.  Qui  est-ce  qui  ar- 
rive } Qui  ett-ct  f Qu’ftt-ce  que  je  vois- 
làf  Qu  est-ce  ^ Hé  bien  , qu  est-ce  f Ce 
me  arinèlc.  ^ ce  qu'il  me  semble.  .A  ce 
qu  iïtrCa  dit.  Üst-ce  que  voue m’entendei, 
etc.  Ce  n'eei  pas  que  )t  veuille  g etc. 

Dana  les  piir «scs suivantes,  et  autres 
semblables,  Ce  se  construit,  selon  les 
cas,  tantôt  avec  le  singulier,  tantôt 
avec  le  pluriel.  Sont-ceus  Angtois  qui 
ont  fait  cela  f Est-ce  nous  qui  avons  Jait 
cela  f Est  celet  Anglois  aue  vous  aime\  i 
FAt-ce  nos  propres  fils  quil  fallût  immo- 
ler, Fût-ce  nos  propres  fils  qui  vouiu.'tent 
gouverner.  Quand  ce  teroie  , quand  ce  te- 
roiriii  let  Romains  qui  auroicnr/aitcvlj. 
Qui  ett-ct  qui  a fait  c<la  l c’est  eux. 

On  le  met  quelquefois  di  raot  la  par- 
ticule en  , ou  devant  le  verbe  être.  Cen 
est  fait.  Cest  à dire.  Cett  à savoir.  Cett 
à VOLS  à parler.  Ce^t  à vous  de  décider. 
Cett  pourquoi.  C'est  vous.  C’est  moi.  Cett 
vous,  A/«siie<jr«,  qu’il  faut  remercier.  Ce 
S’>nt  de  très- honnêtes  gens.  Ce  furent  tes 
François  qui  assiégèrynt  ta  Ftace.  Cest 
se  nioqurr  du  monde  ^ue  é'rn  agir  ainsi , 
d’en  agir  ainsi , quen  agir  ainsi  t les 
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deux  dernières  expressionisoBtmoina 
usitées. 

On  dit  encore  t U avoit  le  dessein  d'at- 
taquer, tipource  f lire  g pour  ce  g i7  com- 
manda... Je  lui  ai  dit  tetle  et  telle  chose  g 
et  ce  pour  le  persuader  de  faire...  Et  rn 
vertu  de  ce  fur  dettut.  A ce  qu'il  n'en  pré- 
tendit cause  d^ignorance.  Ces  ferons  de 
parler  ne  août  plus  guère  en  usage  hori 
du  P.tlaiv. 

Ou  dit,  Cett  bon,  pour  dire,  Cela 
suffit  t et  on  le  dit  aussi  pour  dire. 
Cela  est  bon. 

On  dit  aussi,  sartont  dans  la  ron- 
Tcrsation  , C'est  bien  fâcheux  , c'est  bien 
dijfieile  g pour  dire.  Cela  est  bien  fâ- 
cheux , cela  est  bien  dillicile. 

CEA 

CÉANS,  adv.  Ici  dedans.  H ne  se 
dit  que  De  la  maison  où  l'un  est  quand 
on  parle.  Il  n’est  pas  céans,  H dînera 
céans.  Le  maître  de  céans. 

CEC 

CECI.  Pronom  démonstratif,  qaite 
dit  pour  Crrtr  chose-ci.  Ceci  n'est  pat  un 
jeu  d'enfans.  Que  veut  dire  cecil  Qu'est- 
ce  que  ceci  f Qu'est  - ce  eue  tout  ceci  è 
Ceci  est  ù moi , cela  est  à vous.  Ceci  est 
beau  g cela  est  laid.  Ceci  est  soie  , cela  est 
laine. 

CÉCITÉ.  8.  f.  L'état  d’une  peraonne 
aveugle.  Cécité  se  dit  au  propre  , et 
Aveuglement  au  figuré. 

CED 

CÉDANT  , ANTE,  idj.ctif.  Qui 
cède  son  droit.  Il  n’est  guère  d’usage 
qu’étant  employé  au  sirostantil  , en 
style  de  Pratique.  Le  cédant  et  le  cu- 
tionnairr. 

CEDER.  V.  a.  Laisser,  abandonner 
à quelqu’un.  Céder  ea  place  à un  autre» 
Céder  te  pas  , U Aaui  du  pavé. 

On  dit , Céder  teg  droite  , céder  ses  pré» 
tentions  > pou  r dire , Les  transporier  an 
profit  de  quelqu'un  : et  on  dit  dans  le 
même  sens,  Céder  une  dette  g céder  un 
bail. 

Cinaa,  s’emploie  quelquefois  abso- 
lument, et  signifie,  Se  relâihcr,  ae 
rendre,  se  soumettre.  Il  faut  céder.  Cé- 
dons, puisqu'il  le  faut. 

On  le  dit  dans  un  sens  physique  et 
en  parlant  De  choses  niatéricUrs , ponr, 
S'sttai^iser , rompre.  Cette  poutre  ne  tar- 
dera pat  à céder.  La  toûtx  trop  chargés 
commence  à céder. 

Il  esr  aussi  neutre , et  signifie,  Ac- 
quiescer , ne  pas  s’opposer , ne  pse  ré- 
sister. Il  faut  céder  à nos  Supérieurs.  Cé- 
der au  mal.  C«der  au  temps,  à l'orage» 
Céder  à la  force  , à la  raiton. 

En  cette  acception,  il  signifie aosat^ 
Se  roconnoitre  on  être  reconnu  infé- 
rieur à un  Autre  en  quelque  chose.  Il 
lui  eide  m mérite , en  expérience.  Le  céder 
à quelqu'un  en  setener  , en  vertu.  Je  lui 
eide  en  tout. 

Céné,  SB.  pBTtidpe. 

CEDILLE,  s.  f.  (l’t*  mouille.) 
Petite  marque  en  fjrme  de  * tmirne 
de  droite  à gauch*' , qu’on  met  sous  la 
lettre  C,  quand  elle  précède  un  A,  un 
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O y üu  un  U,  pour  faire  qu'on  la  pro-  1 
Boncc  comme  une  S.  G^rfon.  y<n<i  )<à.  I 
Avci-vout 

CEUKAT.  c.  mai.  Esp^ie  de  citron 
d'une  odeur  exquise.  L'arbre  qui  le 
porte  s'jppclle  aussi  Cidrat.  L<  c:drat 
c*t  un  txtelUnt  fruit.  Lt  cédrat  ett  rr> 
edlent  étant  conjit.  Du  cédrat  cjnfit. 
Dt  Vtuencc  de  cJdrat.  Des  tul'Utiet  Je  | 
cédrat.  I 

CEDRE,  s.  m.  Arbre  odnrifértnt  et 
fort  haut , dont  le  bois  ôtent  employé,  | 
résiste  a lu  corruption.  Les  eéJres  du  • 
Liban,  t/n  cabinet  de  <édre.  Uneécritmie 
de  cèdre.  De  la  poudre  de  cèdre. 

On  dit  d’Cn  homme  proiond  dans 
la  connoi>sjticc  des  cbuseB  naturel* 
les,  qu’i/  connoit  zout  depuis  le  cèdre  , 
jusqu'à  l'/fjtope , pour  dire,  Depuis  les 
plus  grandes  ebosos  iusqu’aux  plus  pc 
litcs. 

On  appelle  aussi  Cèdre  , Une  espèce 
de  citron , dont  sc  tait  une  ccnalne 
hoiason  , que  l'un  noiniuc  ASçre  de- 
cèdre. 

CÉDRIE.  f.  f.  Rcaine  qui  sort  du 
Cw'dre.  La  eèdtie  co.iserve  les  corps  morts. 
Au..oatraireelle  puti  éne  les  chairs  mol- 
les des  corps  vivans. 

CEDULE,  bub.  ï.  Ecrit,  billet  sous 
seing  prive,  par  lequel  on  rtconnoU 
ilevutr  quelque  somme.  On  lui  a prit* 
dix  mille  h'vrrssursa  timpUeidule.  Dans 
le  dibcüurs  ordinaire,  on  se  sert  plu- 
t.^t  du  mot  de  Billet  j que  de  celui  de 
Cédule. 

Proverbialement  et  Bgurément,  en 
parlant  cl'Uo  homme  qui  conteste  iiul- 
a propos,  lorsqu'on  peut  le  conv.tiiicre 
p.ir  son  propre  tait , ou  dit , qu'i/pLiÜe 
contre  sa  ccdule. 

On  appelle  CèJule  évocatoire  j Up 
«cte  juaiciaue,  par  lequel  on  déclaré 
à la  personne  cuulrc  qui  on  pluide, 

Î^u’en  vertu  de  TOrdonnance  oo  évoque 
e procès , avec  assignation  au  Couseil. 

CEI 

CEINDRE.  V.  act.  (Il  se  conjugue 
comme  Atteindre.  ) Entourer , environT 
ner.  Ceindre  une  rilU  de  murailles^  la 
ceindre  de  fossés.  Ceindre  un  parc  d'une 
baie  vive. 

Ou  dit , Se  crindrr  le  corps  , se  ceindre 
tes  reins , pour  dire , C>c  serrer  le  corps , 
se  serrer  les  reins  avec  une  écharpe , 
un  ruban , un  cordon , etc. 

On  dit , Ceindre  Cépée  à un  Chevalier , 
pour  dire,  Lui  mettre  l'épée  uu  cèté. 
x'fl  /(  fusant  Chevalier  g U lui  cei£nit 
tèpée. 

On  dit  fîgurétncnÇ  , Se  ceindre  le 
front  d'un  diadème^  pour  dire,  Ccinurc 
te  diadème  , se  faire  Roi.  Et  l'on  dit 
d’un  uiund  Conquciaut  , que  La  VU- 
toire  a eeint  U front  de  iauriers. 

Ou  dit  poéihiuentcut , Ceindre  le 
diadime.  Ceindre  ta  tiare. 

CaiMT,  cuBTB.  participe.  Etre 
Ceint  d'unr  rriniurr.  A\oir  le  front  ceint 
de  lauriers,  l/ne  ville  ceinte  de  murailles. 
Une  place  ceinte  de  bastiorts, 
CEINTRAGE.  s.  m.  Terme  de  Ma- 
rine, qui  se  dit  De  tous  les  cordagoa 
qui  ceignent , qui  lient  , ou  qui  envi- 
soniicnt  le  vaissenu. 

CEiXiTUmbi.  a.  J.  Rubau  de  loic  ou 
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de  fil , cordon  , ou  autre  chose  sem- 
M.ible  , avec  quoi  on  sc  ceint  uniiuai- 
renient  par  U*  ndlieu  un  corps.  Miittc 
une  ceinture  par-dessus  sa  soutane.  Ccm- 
tuie  de  soie.  Ceinture  à frange  d'or.  La 
boucle  d'une  ctinture. 

On  dit  provei  bialement , Bonne  re- 
nommée vaut  mieux  .jue  ceinture  dorée  > 
pour  dire,  qu'Lne  lionne  réputation 
vaut  mieux  que  les  licbesaos. 

CeiuTOXE,  SC  dit  aussi  Du  l^ord 
dVii  hautd’uneculotte,  ou  d'i«tie  jupe. 
I a ceinture  d'une  culotte.  La  ceinturt 
d'une  jupe.  Faire  élargir  > Jaire  rétré- 
cir une  ceinture. 

Proverbialement  et  figurément  , en 
parlant  d'Un  homme  qi^on  voit  tou- 
jours avec  la  nicinc  personne  , on  dit , 
qu'/irrr  toujours  pendu  à sa  ceinture. 

CuiKioax  , dèsiguc  quclqu'lûU 
L’endroit  du  corps  au-dessus  des  han- 
clics  où  l'on  place  la  ceinture.  On  dit 
en  cc  siiu . Dans  cet  exidfoir  de  la  rivUre, 
on  na  de  leau  ^ue  jusqu'à  la  ceinture; 
et  en  parlant  d'Un  petit  homme  eu 
comparaison  d’un  graod  , qu'/f  ne  lui 
ya  pas  à la  ceinture. 

CkJMTuafiyse  dit  aussi  De  certaines 
choses  qui  en  enviionneut  d'autres. 
Une  ceinture  de  rnurdille.  La  ceiAiure  du 
ehxur  dane  une  Eglise. 

On  appelle  Ceinture  de  la  Reine  , Un 
droit  qui  se  lève  sur  les  utarchenuises 

3ui  viennent  à Paris  par  la  rivière  de 
eine  , pendant  un  certain  temps. 

On  appelle  , Ceiatiire  de  deuil,  ou 
Ceinture  funibrs  , Cette  peinture  noire 

3ue  l'on  met  autour  de  l’Eglise  , tant 
edanj  que  dehuri  , dans  le  lien  donc 
le  Seigneur  esl  mon  , et  qui  est  diar- 

fée  des  armoiries  du  Seigneur.  On 
appelle  aussi  Litre. 

CEINTUKIER.  s.  œ.  Faiseur  ou 
vendeur  de  ceintures  , ceinturons  et 
baudriers.  Marchand  Ceinturicr. 

CF.INTURON.  8.  mas.  ditniHulif. 
Sorte  da  ceinture  de  cuir  ou  d'autre 
chose  , à laquelle  il  y a des  peudaus 
aiucliéi , où  l'on  passe  troiuvcraale- 
ment  i'epée. 

C E L 

CELA.  Pronom  démonsustif , qui 
signina,  Cette  ebose-ia.  Cela  est  boa. 
Cela  ut  mauvais.  Ce/a  est  fait, 
<^uand  le  pronom  Cela  est  seul , et 
sans  opposition  au  pronom  Crci,  il  se 
dit  de  môme  que  Ceci,  d'Une  chose 
qu'on  tjcnl  et  qu’on  montre.  Que  dites- 
vous  de  cela  ? ^cZa  rsT  jort  beau. 

truand  Cela  est  opposé  à Crci^  il  se 
dit  d'Une  chose  plus  éloignée.  Je 
n'aime  pas  ceci,  donutq-moi  de  cela. 

Quelquefois  dans  le  style  familier  ^ 
Ctla  se  dit  aussi  des  personnes.  Ainsi 
on  dira  d un  enfant , Cela  est  heureux  , 
cela  ru  fait  que  jouer. 

CÉLADuN.  s.  m.  Vert  plie  tirant 
un  peu  sur  U couleur  du  saule  ou  de 
la  leuille  de  pécher.  Taffetas  céladon. 
Ruban  céladon. 

CékAOOM.  Hooiroc  à beaux  senti- 
menv,  passionnes  et  délicats,  comme 
un  fil  rger  de  ce  nom  au  Kuman  de 
VAstrée.  Cet  homme  eai  un  parfait  Céla- 
don. Filer  l’amour  comme  Céladon. 
CEioEfiRAiS  i'i  §.  tu.  Celui  qui  du 
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la  Messe  , qui  célèbre  la  Mease  , ou 
quiuilicie.Xr  Célébrant auisté de  Diacre 
et  de  Svudiaerc. 

' CÉLEfiKATlON.  i.  f.  L’action  de 
célébrer.  11  n’est  guère  d'usage  que 
dans  les  phrases  suivanlcs;  La  célébra- 
tion de  la  Messe.  La  célébration  de  l’Of- 
fice ah  hi.  La  célébration  d'une  lett.  La 
ct.èbratinn  d'un  mariage.  La  célébration 
d'un  Concile.  • 

On  dit  aussi , La  célébration  des  saints 
Mystirts  , pour  dire  , célébralicn 
de  la  3Irsse. 

CÊLÈfiUE.  adj.  des  a g.  Fameux  , 
renommé.  Un  Auteur  cèlibre.  Un  lieu 
célèbre.  Une  célèbre  Université.  Une 
action  eélib-r.  Une  célèbre  aiicmMée. 
Un  jour  célèbre.  Une  tète  cilthre.  Un 
hemme  célèbre  par  su  vertus  , célèbie 
par  ses  crimes.  Célèbre  pour  avoir  fait 
telle  action. 

CÉLÉBRER.  V.  a.  Exalter,  louer 
avec  éclat , publier  ovec  elogr.  Célé- 
brer la  mémoire  de  quelqu'un.  Célébrer 
les  grandes  actions.  Lclibrer  les  exploits 
d'un  Frince. 

Ou  dit  aussi , Célébrer  Us  louanges  ds 
quelqu'un,  pour  dire,  En  publier  haute- 
ment les  louanges. 

Il  signiiio  outsi  Solenniser.  Célébrer 
Us  Fêtes.  Célébrer  U jour  de  la  naissanst 
d'un  grand  Frince.  Les  Anciens  cili- 
broient  Us  jeux  séculaires  avec  de  gran- 
des solennités. 

On  dit  aussi,  CéUbrtr  un  maria^ , 
pour  dire  , Faire  un  inaritige  avec  Ica 
cérémonies  requises;  Célébrer  des  noces, 
pour  dire  , Les  faire  avec  beaucoup  df 
znagnihcence  et  d’éclat  ; et , Célébrer 
un  Concile  , pour  dite , Tenir  un  Con» 
tile.  , 

CéjuÉaaBa  la  Mises  , C’est  dire  la 
MesM*.  Et  dans  ce  sens  , oo  dit  aussi 
absolument  , Célébrer.  Le  Fritre  n'a 
p^  encore  célébré.  On  dit , Ciléhret 
pont'fcakment , pour  dire.  Célébrer 
la  Messe  en  habits  pontificaux. 

Csi.rsnB  , Kx.  pafiici|>c. 

CÉLÉBRITÉ,  s.  I.  Grande  répuU- 
lion  , ou  célébrité  d’un  nom  , d'une 
personne  , d’un  ouvrage,  d'un  événe- 
ment :il  SC  dit  auKsi  De  la  solennité. 
La  céUbr'ité  du  jour.  Cette  céiénxonit  si 
fis  avec  une  grande  célébrité. 

CELEH.  V.  a.  Taire,  ne  pas  donner 
à Loonoiire  , caclier.  ÇeUr  un  dessein, 
(/est  un  homme  qui  ne  peut  rien  ceUr. 
CeUr  Us  effets  d'une  succession.  Je  ns 
vous  eiUrai  pas  que  • 

ho 


qu 


Loisqu'on  va  voir  un  homme . et 
.'il  tait  dire  qu’il  n'est  pas  chez  lui» 
os  dit,  qu'i/  se  fait  eslcr, 

CsLi,  Bfi.  participe. 

CÉLERI,  s.  uias.  Plante  potagère 
dont  on  fait  des  salades*  Quelques- 
uns  l’appellent  Fersil  de  Jdaeédoint* 
Une  salade  ds  céUti.  Faire  blanchir  4a 
eiUri. 

CÉLÉRITÉ,  a.f.  Vitesse,  diligence, 
promptitude  daiii  l’exécuiion.  Cetu 
affaire  demande  de  la  céUrité  , requiert 
cJiérité. 

CELESTE,  adj.  des  a g.  Qui  appar- 
tient au  Ciel.  Les  globes  célestee.  Les 
sphères  , les  corps  ciUstes.  Les  influences 
célestes.  Thème  ou  figure  eéUste. 

Un  appelle  portiquumcnt  Icb  Asirca, 
Les  eéUstes/lambtaux.  On  appelle  BUu 
céUete  , 
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, Un  bleu  de  la  couleur  doot  le 
Ciel  paroir  quand  le  temps  est  fort 
•cieiii< 

i:  dit  encore  De  tout  ce  qui  app«r« 

tient  au  Ciel  pria  pour  le  séjour  des 
Hienheutt  u*.  Xes  tspritt  çiUttta.  Inttl-’ 
Usenet*  céUttet.  La  <our  céhstt.  lt$ 
fuuêùfter»  céUsttt»  gloirt  céUtu.  Iaè 
àmts  sont  ^origint  edUtU.  Doetrint  ci~ 
Uitt. 

CÉLRSTt  , signifie  quelquefois  Di- 
rin , qui  rient  de  Dieu.  Don  ctUut.  La 
wlirt  tilctu.  Courroux  cëicste.  Inspira- 
tion ciittte. 

il  &e  dit  oosai,  par  hyperbole,  De  ce 
qui  est  d'une  nature  excellente.  Dtauté 

téUttt  , im<  ciltite. 

CtLIAt^UE  ou  COEUAQUE.  ndj. 
desag.  Use  ditu’lfn  fiux  de  veuire.  Il 
te  dit  aussi  d'I/ne  artère  qui  se  psr> 
toste  vers  le  Ibie  et  la  rate.  L’artkrt 
eJiiaiut. 

CELrtlAT.  t.  m.  L'état  d'une  per- 
sonne qui  n’est  point  mariée,  yivrt 
dont  U eélihat.  Postvr  $a  vit  dans  Ik 
cëiihat.  Gardtfitcélitai.  Dtmeurtr  dant 
It  célibat. 

CÊLIBATAtKE.  s.  m.  Celui  qui  vil 
dans  le  célibat , quoiqu'il  soit  d’âge  et 
flVtat  à pouvoir  se  marier. 

CELLE.  Pronom  lémifrin’.  K oje^ 
CXLVI. 

CELLÉRIER  . 1ERE.  a.  (On  pro- 
nonce  cdléritr,  ) Titre  d’Üffice  qu’on 
donne  dsna  un  Monastère  mu  neli- 

Sienx,  à laReligiruae,  qui  prend  soin 
c la  dépense  de  bouche. 

CELLIER,  s.  m.  Lien  an  rez-de* 
chaussée  d'une  maison  , dans  lequel 
m serre  le  vin  et  autres  provisions. 
Âiettrt  de$  piieti  de  vin  dans  le  cctUer. 
Si  n y a point  de  cave  dan*  cette  maiton, 
U m'y  a que  de*  cellier*. 

CELLULAIRE,  ailj.  des  n g.  Terme 
d*Anatomie.  R se  dit  l>e  certames  par* 
ties  du  corps  humain.  Le  ti**u  ctllu- 
iéire.  La  membrane  eeUutaire. 

CELLULE-  8.  lém.  Petite  chambre 
d'un  Religieux  on  d'une  Religieuse. 
La  eeUute  d'un  Religieux.  La  ullule 
fane  Religieute. 

II  te  dit  «usai  l>e  cbecun  des  tietiis 
loecmens  qu'on  tait  pour  lea  Cardi- 
naux osaemhléa  dana  le  Conclave.  Xa 
ct'.luie  fun  Cardinal. 

11  se  dit  liuurémunt  d'Uoe  retraite 
qu’on  aime  à habiter,  d'un  petit  appar- 
tement. Crsr  ma  eeliuU.  U faut  embel- 
iir  sa  cellule. 

CELI.UC.S  , te  dit  pareillement  De 
ces  petits  alvéoles  oh  les  Abeilles  font 
leor  cire,  et  des  petites  cavités  du 
cerveau.  Le*  cellules  des  abeilles.  Le* 
etUales  du  cerveau.  Les  cellule*  adi- 
peattt. 

Cr-i.x.ni.1.  Les  Botanistes  appellent 
aîn-si  Les  loges  ou  cavitéa  des  fruits  , 
q’fi  se  trouvent  séparées  entre  elles 
par  des  espères  de  cloisons. 

CELTIQUE.  a«lj.  des  a g.  Il  se  dit 
I>c  U Langue  des  deltes , anciens  peu- 
ples de  la  Gaule.  La  Langue  Celtique. 
On  dit  misai  aubstantireuient  dans  le 
jnéme  sens , Xe  Critique. 

CELUI , m. CELLE,  f.  Pronom  dé- 
ntoriNtratif.  Il  faitreuret  cefira nu  pin- 
rie).  Il  se  dit  et  des  personnes  et  des 
choses.  L'homme  dont  je  voue  al  parlée 

Tome  /. 
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c*rf  t tijui  qui  vous  vojr{  M.  Ctut  qui  ont 
vécu  avant  nvu*.  lia  réajn^eneéceux  de 
se*  domestique*  qui  lavoient  bien  tervi. 
De  toute*  le*  ehose*  du  monde  , c'eei 
celle  que  faime  U micar. 

CsLUi-ci,  CKLLB-ci;  ct  au 
pluriel  , Craur  - ri  > celle*  • ri.  Pronom 
démonstratif  J pour»  Cet  houinie-ci  , 
cette  chose-ci,  cette  personne-ci.  De 
tou*  tes  domeetîquet  , c'ett  celui-ci  qui 
est  le  plue  fidèle  f^oilà  plusieurs  étof- 
fes , prene{  ctÜe-ci.  Je  ne  yeux  point  de 
cette- ci. 

Cbuvc-là  , cn.LB-T.X  \ et  au  plur. 
Ceux-là,  celles-là.  Pronom  demonarrn- 
tif,  pour,  Cet  bomme-U,  cette  chose* 
là , cette  personne  - U.  Celui  -là,  c’est 
an  habile  nomme.  Entre  tou*  ce*  tableaux. 
Celui-là  est  le  plus  beau. 

Il  s’oppose  ordinairement  à Celui- 
ri.  Ctthe-ei  prétendent  eue ....  Ceux-là 

tovfiennertt  que Prrnr{  celui- tà  ^ 

laieeex  celui-ci. 

Quand  on  a nommé  deux  personnes 
on  dent  choses,  et  au’on  eixmloie 
ensnite  ii‘8  pronoms  Celui-ci  et  cr/ui- 
là  , Celui-ci  se  rapporte  au  terme  le 

fdus  prochain  , et  telui  -là  ma  terme 
e plus  éloigné. 

C E M 

CÉMENTATION,  s.  F.  Oji<r»iton 
de  Chimie , qui  consiste  à arranger  des 
métaux  dsna  un  vaisseau  avec  du  sou-' 
fre  , des  sels  , da  charbon  , de  la  bri- 
que pilée,  etc.  et  à exposer  ce  mélange 
à l'action  du  feu. 

Le  mélange  s’appelle  Cément , ou 
Foudre  rémenratoire. 

CÉMENTATOIRE.  odî.  des  a g. 
Terme  de  Chimie,  relatif  a l’opération 
do  cernent 

On  appelle  , quoiqu'improprement , 
Culvrr  cimentatoirt  , Le  cuivre  qui  a 
éré  précipité  de  certaines  eaux  vilrio- 
liques  par  le  moyen  du  lcr. 

CÉMjîNTER.  verb.  act.  Terme  de 
Chimie,  Faire  la  ccmentaiioii  , puri- 
fier l'or , etc. 

Cbmb.ntb,  él.  participe. 

CEN  ^ 

CÉNACLE,  a.  mas.  Tl  n'est  d'usagé 
qn'en  stylo  de  l'Écriture-Sainte , pour 
•ignilier  Une  a.dle  à manger.  Jesvs- 
ChRIST  lava  lespied*  des  Apôtres  dans 
le  Cénacle. 

CENDRE,  a.  f.  La  poudre  qui  reste 
du  bois  et  des  autres  matières  rombus- 
tibles  après  qu'elles  ont  été  brûleei  et 
consumées  par  le  feu.  Cendre  chaude. 
Cendre  de  boie  ttet^ , de  bot*  flotté.  Cen- 
dre de  sarment,  reu  couvert  de  cendre. 
Réduire  en  cendre*.  Mettre  en  cendre*. 
Foire  cuire  une  galette  sous  la  cendre. 
Foire  cuire  des  truffes  , di  t marrons  dan* 
le*  cendres. 

On  dit  par  hyperbole,  Réduire  , 
mettre  en  cendres  une  ville,  un  paya, 
pour  dire,  Les  ravager,  y mettre  tour 
A feu  et  À sanc.  TumeriLm  mir  tAsie 
en  cendres.  Ce  vtUuge  fut  réduit  en  cen- 
dres. 

Autrefois,  cher  quelques  peuples, 
pour  raurq»^  une  grande  douleur  et 
une  grande  pénitence , on  prenoit  le 
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sac  et  on  se  emtvoit  de  cendre.  De 
U sont  Tcmiies  ces  expressions  dont  on 
so  Sert  encore  aujourd'hui  : Faire  péni* 
ttnee  avec  le  sac  et  la  cendre,  data  le 
sac  et  dan*  la  cendre,  pour  dire,  Avoir 
uqe  grande  douleur  d’avoir  ollensé 
Dieu  , et  faire  une  grande  pénitente 
pour  obtenir  de  Ini  le  pardon  de  set 
péchés. 

Aujourd'hui  il  y a des  maiiont  reli- 
gieuses où  par  un  esprit  de  pénitence  , 
en  expire  cor  la  cendre. 

En  pari  tnt  d'Une  passion  qui  n'est 
pas  bien  éteinte,  ou  dit,  que  Oir  un 
ÿcu  caché  tou*  la  cendre  ; ei  quand  on 
dissimule  un  sentiment  de  vengeance, 
en  attendant  l'occasion  de  se  venger, 
on  dit , que  Cest  un  Jeu  qui  couve  mou* 
la  ctndrtJ 

On  appelle  Cendre  de  plomb  , Le  plui 
menu  plomb  dont  on  se  sert  pour  tirer 
sur  le  périt  gibier. 

Ceüdrbs  , au  pluriel  . se  dit  De  fa 
cendre  qui  est  faite  des  linges  qui  ont 
servi  ù l’Autel , ou  des  bntncnes  de 
huis  qui  ont  été  bénites  , et  dont  10^ 
Prêtre  marque  le  front  des  Fidèles  en 
forme  de  croix,  le  prenicr  jour  de 
Carême.  Aller  prendre  dts  cendre*.  Le 
Frétre  dorme  des  etndres.  Le  jouf  des 
Cendres.  Le  Mercredi  d:s  Cendres.  • 

Lorsque  Ic.s  Anciens  brhloiont  lea 
corp.H  nioru , ils  svoient  soin  dVn  le- 
( uciHir  les  cendres  dans  des  vases.  Et 
de-l:i  vient  qu’on  dit  figurément  et 
poétique  tuent  , La  c.ndre-  des  mort*  « 
les  cendres  des  morts. 

On  dit  figuréim  nt , qu'H  ne  faut 
point  remuer  tes  cendres  des  morts  , pour 
dire  , qu’il  ne  l'aiit  point  rechercher 
leurs  actions  pour  tes  blâmer,  ou  pour 
flétrir  leur  mémoire. 

En  parlant  d'Un  bon  m.sri  , d’une 
bonne  femme,  on  dit  proverbialement 
rt  familièrement , qii'//  JaudroU  lea 
brûler pouren  avoir  delà  cendre,-  et  cela 
pour  taire  niteiidre  que  l'un  et  l’autre 
sont  fort  rare». 

CRNDRÉjÉE.  adj.  Qui  e.st  de  cou- 
leur lie  cendre.  Gris  cendré.  Des  che- 
veux d'unbeau  blondcendré.  La  substance 
cendrée  Ju  cerveau. 

('KNÜRFE.  s.  f.  Ernme  du  plomb. 
Il  signifié,  plus  ordinairement  Is  lira- 
gée  ou  In  menu  plomb  dont  on  se  sert 
à la  ch.vssc  du  menu  gibier.  Son  fusU 
eteit  chargé  de  cendrée. 

CLNbHEUX  , ivUSE.  sdj.  Qui  est 
plein  de  cendre.  Un  habit  tout  cendreux. 
Une  table  toute  c.'ndrruie. 

CENDRIER,  s.  mas.  Lt  partie  da 
fouriiemi  qui  est  au-dessous  de  la  grille 
ou  du  foyer,  dans  laquelle  tombent 
les  cendres  du  bois  ou  du  ibarbon 
qti'op  y a allumé. 

CÈNE.  «.  f.  I.e  souper  que  Notre- 
Seigneur  fit  avec  ses  Apôtres  la  veille 
de  \a  Passion.  JÉSVS-ChrisT  fit  l» 
Ctru  avec  ses  Apôtres.  Après  la  Cine  il 
lava  les  pied*  à set  Apôtres.  Le  jour  de 
la  Cine. 

On  dit  que  les  Souverains,  le  Pape, 
les  Prélats,  etc.  font  la  Cine  U Jeuai 
Saint  , lorsqu'ils  servent  à manger  aux 
pauvres  après  leur  .woir  lové  les  pieds, 
en  mémoire  de  la  Cène  que  Notre- 
Seigneur  fit  avec  ses  Apôtres  , apxét 
leur  avoir  lavé  les  pieds.  * 
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Iæ*  CtKiniite»  tlonn^'r-t  lé  nom  «?e 
Cène  A la  Comntuoioii  qu'tla  {"airt 
Is  Cène. 

CKNELLE.  a.  F.  Fruit  du  Houx  , 
qui  r«t  pftiï  M rouge. 

CENOBITE.  ».  III.  Moine  qui  vit 
en  communauté.  On  ne  le  dit  guère 
qu'en  parlant  Dr*  anciens  Moine»  qui 
vjvutent  en  commun  , et  par  une  es- 
pi's'e  il'opposition  à ceux  qui  vivoient 
aép-trés  les  uns  des  autres , et  qu'on 
appelle  Anaciiuriiea.  JU»  anciens  Ci^ 
mohue». 

CÉNOBITiqUE.  adj.  des  a g.  Qui 
appartient  au  Cénobite.  Il  n'est  guère 
drusage  qu'en  parlant  Des  anciens  Cé< 
nobi:es  *,  et  par  extriuion  il  se  dit  De 
tous  les  Moines  qui  virent  en  commu- 
nauté. La  \ie  cénobitique. 

CENOTAPHE.  *.  ma».  Tombeau 
ride,  dressé  à la  mémoire  d'un  mort. 

CENS.  s.  m.  Redevance  en  argent  y 
que  certains  biens  doivent  annuelle- 
ment au  Seigneur  du  Fiel  dont  ils  relè* 
▼eiU.  Cfiu  et  rente.  Payer  Ut  cens.  Une  , 
terre  701  doit  tant  de  cens.  Abandonner  la 
terrs^our  le  cen».  Ci-ite  dernière  phrase 
SC  <lit  aussi  Hgurément  y pour  dire  • 
qu'On  renom  c .1  un  bien  y p.irce  qu’il 
est  plus  onéreux  que  profitable. 

CllNSK.  8.  fém.  Metairio  , Ferme. 
Cl*  mut  n’est  en  usage  qu’en  cer- 
taines ProvinerSy  comme  la  Picardie  y 
Je  llainaut , ta  Flamlre  y U Bourgo- 
gne, etc. 

C>*'NSE  t «'H*  ad^cct.  Réputé.  Celai 
quitàt  trouvé  avec  U»  coapabUt  t ettcened 
eompliee.  Il  ett  censé  et  réputé  tel.  Une  , 
loi  (Si  censée  abolie  par  le  non-usa^e. 

Cl.NSEUR.  s.  m.  Celui  qui  reprend 
ou  qui  confr<iie  le»  setions  d'autrui. 
Sans  épithète , il  se  prend  d'ordinaiie 
en  mauv  liie  part.  Cest  un  censeur  « | 
Oiir<iirey  C’est  un  iiomme  qui  trouve 
redire  à tout.  11  sc  prend  en  boaoe 
ouen  mauvaise  part  , et  c'est  l’épiihètc  ' 
qui  le  déterminé.  Un  Censeur  é^uitaiie.  | 
i/n  rade  censeur.  Un  ceateur  tévère  » cha-  | 
grtn  , injuste , printilUns. 

Cher,  les  RomaiuSy  on  appeloit  Crn- 
■ru<’>  Un  M tgisirat  qui  tenoic  un  re- 

f'isire  du  nombre  de»  Citoyens  et  de 
rurs  biens  y et  qui  aroit  droit  de 
rechercher  leura  mœurs  et  leur  con- 

Cairsiüx  y te  dit  aussi  d’Un  Ciiti- 
nue  qui  }»gè  des  onvr.tges  d’esprit. 
Lonsulter  un  Censeur  éclairé. 

On  appelle  Certseurs  Royaux  , et  ah- 
solnmcnt  rm.*rvrs  4 Ceux  que  le  Chan- 
celier tle  France  commet  pour  l’exa- 
men des  Livres.  Un  tel  a été  nommé 
Crnf<ur  de  cet  ouvrage.  Ce  censeur  a tu 
tort  tTapprouver  te  tivre. 

Dans  l'Unirersirè f on  appelle  Cen- 
uurt  t Certains  Ofitci  'rs  nommés  pour 
rxatuiner  la  «npacité  des  récipien- 
daires. Hn  Sorbonne  , les  Criueuf»  don- 
nent leur  srtifrage  par  billets. 

CKNSIL'R.  adj.  Il  se  dit  De  celui  i 
qui  le  cens  est  ufi.  Ssigtuur  cenrfrr.  Il 
ae  dit  aussi  Dn  livre  où  s’enregistrent 
les  cens.  Atou  I vre  cemUr,  ou  simple- 
ment. mon  criuûr,  pris  sidistantivem. 

CENSIER  y IJÈRE.  s.  Celui  ou  celle 
qm  tient  une  cense  à terme.  Le  Ctnsier 
fil  Seigneur. 

C»  NS1TÀIK£«  t.  m*  Celui  qui  doit 
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renf  et  rente  à un  Seigneur  de  Fief. 
T.ius  Us  censîiaires  d'un  Fief. 

CENSIVE.  s.  I.  Redevance  en  ar- 
gent on  en  «ienrées  y que  certains  biens 
doivent  annuellement  au  Soigneur  du 
Fiel  dont  ils  relèvent.  Cette  terre  doit 
tant  de  ctruive. 

Il  se  dit  aussi  Derétenduedes  terres 
roturières  qui  dépendent  d'un  Fief,  et 
qui  doivent  1 ods  et  vente».  Il  est  dans 
ta  censive  d'un  tel. 

CENSUELy  ELLE,  adject.  Quia 
rapport  au  cens,  ilroit  ceiuue^^  rrare 
ceiisuelU. 

CËNSURABLE.edj.  des  a g.  Qui 
peut  être  censuré,  qui  mérite  censure. 
Proposition  censurable.  Conduits  centu- 
roble.  Action  censurable. 

CENSURE,  s.  f.  Correction  , répré- 
bension.  Soumettre  ses  écrits  à la  cen- 
sure de  quthfu'un.  Subir  la  censure  de 
quelqu'un.  Suujfrir  la  censure.  S'exposer 
d Lx  ceruure, 

Cknsuxx  f ae  dit  aussi  en  matière 
do  Dogme  y d’Un  Jugement  qui  p<>rtc 
condamnation.  La  ernswre  que  ta  Sor- 
bonne a faite  d‘un  tel  /nrr«  d'une  telle 
proposition. 

On  Appelle  aussi  Ceraure  > et  Cen- 
sures hcclés'xüstiques t Les  excommuni- 
cations, intt'ruictions  et  suspendions 
d’exercice  et  de  charge  Ecclésiastique. 
H q c;jcû«nz  la  censure.  Il  a eneouru  les 
eensiiret  Fcelésiastiquet. 

En  parlant  Des  anciens  Romainiy 
on  appelle  Censure»  La  dignité  et  la 
fonction  de  Censeur.  Durant  la  censure 
de  Caton. 

CENSURER.  T.  a.  Reprendre.  Jly 
a des  getu  qui  ne  se  plaisent  quk  censurer 
Ut  aet’ont  d’tsutrui.  Oa  a fort  çenturé  ta 
conduite. 

Eu  matière  de  Dogme,  Censurer  un 
livre  » censurer  une  proposition  » C'est 
déclarer  qu’un  livre,  qu’une  proposi- 
tion contient  des  erreur!».  La  Sothonne 
a censuré  un  tel  livre  » une  telle  propo- 
sition, 

CxHSoxx  . ix-  participe. 

CENT.  aiij.  mimérai  des  a g.  Nom- 
bre contunant  dix  fois  dix.  Lent  ans. 
Cent  hommes.  C«nl  francs.  Cent  écut. 
Cent  livres  pesant»  <ent  livres  comp- 
tant. Deux  cents  hommes  Dans  cent  un 
ans.  A cent  deux  ans  d'ici.  Cent  un» 
cest  deux»  c:nt  trois»  etc. 

C&NT  est  pris  quetqueibit  substan- 
tivement pour  Centaine.  Un  cent»  deux 
cents  , trois  cents. 

I On  se  sert  souvent  de  ce  nombre 
certain  pour  désigner  un  nombre  incer- 
tain. Il  y a cent  chttses.  Il  y m cent  occa- 
sions. Il  y a été  cent  fois.  Cent  et  cent 
fois.  En  eût-il  cent  fois  autant. 

On  dit  en  matièie  de  commerce  y 
d’intérét  y Cinq  pour  cent  » dix  pour 
cent  » cent  pour  cent.  Donner  ton  argent 
à cinq  pour  etnt  d'intérêt.  Gagner  dix 
pour  eent  dans  une  affaire. 

On  dit  par  exigerjtiony  qu'J/  y a 
cent  pour  eent  à gagner  dent  une  ajfaire, 
quand  le  profit  est  Fort  grand. 

CcNT,  est  aussi  quelquefois  subs- 
t.'mtif  ma.vculin.  Un  cent  dauft  » de 
fagots  » de  foin  » de  prunes  , d'épin- 
gut.  "Trois  cents  de  peilU,  Un  cent  pe- 
sant, C'est  cent  Urres*  ianbisa  vaut 
le  cent  i 


CEN 

On  dit  aussi  indéfiniment  y H y ta 
a plut  dt  etnt  d fai  cela  ut  arrivé 
avant  vous. 

Jouer  un  errit  de  piquet  » C est  jouer 
une  partie  de  cent  pointa  au  piquer. 

centaine.  ».  r Nrmbre  colUctif, 
qui  retiferine  cnit  luiîics.  Une  cer\taint 
danné  t » une  centaine  dVcas  » dt  pisto- 
Itt  II  y avait  une  centaine  d'éeolirrt. 

On  ditndverbialetiirnt , A eentainet» 
par  centaines»  pour  dire,  En  grande 
quantité. 

CENTAINE,  s.  f.  Le  brin  de  fil  on 
de  soie  par  lequel  tous  les  fils  d’un 
échevt'Au  sont  liésensenible.  On  coupe 
la  centaine  pour  dévider  t écheveau. 

Ci'-N'l'AURE.  s.  rats.  Auimi.l  fabu- 
leux, moitié  homme  et  moitié  cheval. 
Le  Centaure  Chtron  eut  soin  de  trdu  a-  ’ 
lion  d Achille.  le  combat  des  Centauru 
contre  Ut  Lapithes. 

On  appelle  aus^i  Censaurt  » Unedei 
Constellations  Australes. 

CF.NTAÜREK.  s.  f.  PUrte.  Ou  eu 
dUiingue  cottiraunémeut  de  deux  sor- 
tes , la  petite  et  la  grande.  Lnprftuit  m 
est  d'ururès-grann  usageenMéJi  cine. 
A l'égard  delà  se  onile  y elle  est  d'ua 
genre  et  d’un  caractère  totalement  dif- 
férens.  On  l’emploie  dans  quelques 
maladiea. 

CENTENAIRE,  adject.  deaa  gear. 

8ui  a cent  ans , qui  cooiient  ci  nt  ans* 
n’est  guère  <n  usage  qu'eu  cet 
phrases  t hivmhre  etnttnaire.  Preterip- 
j tion  centenaire.  Possession  C’-ntmairr. 

On  appelle  substaiiiivement  Cenit- 
naire  » Une  personne  qui  a cent  ans. 

CENTENIER.  a.  in.  On  donnoil 
autrefois  ce  nom  à celui  qui  rororaan- 
doit  une  troupe  de  cent  hommea. 
Ou  Us  nomme  à Home  Centurions, 
Le  Centenier  de  f Evangile, 
EnparlantDe  UMilicect  de  Is  Police 
I des  filles  J on  appelle  Centenier»  Un 
Olfiaer  qui  commande  cent  homnsei. 

! CENTIEME,  adj.  des  a g.  Nombre 
I ordinal  de  cent.  Le  centième  denUr.  La 
I centième  année. 

! 11  s’emploie  aussi  substantivement* 

Vous  n'éles pas  U centième  à qui  cela  soit 

arrivé. 

CENTON.  8.  m.  Espèce  de  Poésie  ^ 
composée  de  vers  ou  Iragmens  de  ver» 
pris  de  quelqae  Autenr  célèbre.  Ainsi 
on  dit,  l/n  centon  d'Homère»  un  centon 
de  y'irgiU  » pour  dire,  Un  ouvrage 
tout  coinnosé  de  vers  tirvs  d'ilumèrey 
I de  Virgile.  Il  se  dit  aussi  en  parlauc 
I De  l'Auteor  du  cenren.  Le  Centon  d'Au- 
sone. 

On  appelle  aussi  par  extension  ^ 
Centon  » Un  ouvrage  rempli  de  mor- 
ceaux dérobés.  Ce  n'est  guun  centon. 

CENTRAL,  ALE. adj.  Il  n'est  d'u- 
sage  que  dans  le  style  didactique  , et 
dans  les  phrases  suivantes  : Foinr  een  • 
ira/4  pour  dire,  Le  point  du  centre; 
Feu  central»  qui  se  dit  Du  feu  que 
quelques  Philosophes  ont  cru  être  aiu 
centre  de  la  terre.  El  en  Physique  « 
Forer  centrale»  ne  dit  De  U force  pur 
laquelle  un  corps  qui  se  ment , ten«l 
à s’éloigner  ou  à s’approcher  d'un 
centre. 

CENTRE,  s.  œ.  Le  milieu , le  point 
du  miliou  d’uti  cercle  ou  d'une  splu  re. 
Le  centre  d'un  cercle.  Tirer  Me  Itgme  des 
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à la  clrconj\!rtnct  i dtj  Vfftui  qvi 
f^^ceat  rar  tt  ctntrt  , qui  abcutiuent  au 
taart.  Lt  centre  de  la  terre.  Le  centre 
^une  planète. 

■ f we  ilit  aotti  en  parlant 

«TUne  figure  orale , carrée  y etc.  Le 
acAtrr  fane  ellipte  , U centre  i*un  carré. 
On  appelle  dans  un  corpSi  Centre  de 
ÉrrariWj  Le  point  par  lequel  un  corps 
étant  suspeodui  ses  parties  detoeurent 
ce  équilibre. 

Ct>aTKB,  se  prend  aussi  pour  Le  lieu 
eè  Jes  choses  tendent  naturellement 
comme  au  lieu  de  leur  repos.  Chaque 
tàoM*  tend  à ton  centre. 

On  dit  figurément  , Être  dans  ton 
arain  j pour  dire.  Etre  où  Ton  se  pUlr, 
où  l*OQ  aime  à être  ; et  on  dit  dans  le 
cens  contraire  ^ AVtrr  pas  ion*  ton 
cÉcm-. 

^Oerna,  ac  dit  encore  pour  Le  oii* 
Beu  . dans  planeurs  phrases,  ürcrnrne 
êu  Koyaame.  Le  centre  d^une  Prorùtcc. 
Le  centre  etune  armée. 

On  dit  en  style  de  Théologie,  que 
Ze  Siège  de  Rome  ett  U centre  de  Lunité 
de  CÉglite. 

On  dit  anaai  figurément , Le  centre 
été  af^airet  , pour  dire , Le  lieu  où  se 
traitent  la  plupart  des  aflaires.  Parit 
tet  U centre  de*  affaires  du  Royaume.  La 
Cour  est  le  centre  de  lafoliteste. 

CENTRIFUGE,  adj.  des  a g.  Terme 
de  Physique.  Qui  tend  s éloigner  d'un 
centre.  Un  corps  qui  te  meut  en  rond,  a 
CMC  force  eenrri/ugr. 

CENTRIPÈTE,  adf.  des  a g.  Terme 
de  Physique.  Qui  tend  à approcher  d'un 
centre.  Les  FÙnitet  ont  une  fjrce  centri- 
fête  urrs  le  Sotfil. 

CBNT-SUISSE.  i.m.  UndesCont- 
Sttisses  de  la  garde  du  Roî. 

CfiNTUMVIR.  a.  mas.  OfTicir'r  de 
Vancienne  Home  , établi  pour  juger  de 
ceruinea  atlaires  civiles. 

CENTCJMVIRAL,  ALE.  adj.  Qui 
nppjitient  aux  Centumvirs  , qui  est  de 
lier  resaorr. 

ÿXNTU.MVIRAT.  s.  ra.  Dignité 
JPt  Cantnnivir. 

vCENXUPLB.  s.  m.Cent  fois  autant. 
Ble  loi  a donné  le  centuple.  Un  fonds  qui 
ÿi^ortr  , qui  rend  au  centuple.  Cttte 
'irn  rend  au  centuple. 

~1  est  aussi  adjectif.  Un  noieùrc  ctn« 
^le  d*a/i  aufirc. 

sdit  eDtennetdel'Èrritnre-Saintr, 
IrDirtf  rendra  au  centuple  tout  ce  qu'on 
I pour  lui. 

BNTUPLER.  T.  a.  Répéter  cent 

, éc.  participe. 
KCENTURIATEüR.  s ro.  Ce  mot 
reat  en  usaur*qu>n  p irlaot  De  certains 
Auteurs  AUemands  Lnthtriens  , qui 
ont  cnniponé  une  Histoire  Ecilëaias* 
lîqne  , et  l'iint  rédig«  e pArcrn'siae 
d'untiées  . et  qu'on  appelle  Les  Centn^ 
fjbtttrrs  de  Mapdi.bt>urg. 

“^NTURlE.  sul.M.  fém.  Centaine. 

fipU  Romain  fut  dittril'ué  parcen. 

MwRe  Let  centuries  de  Llottra  • 
, Les  prédictions  de  cet  Auteur 
«■s  pnr  centaines  de  quatrains  ou 
de  sixains.  On  .tpprlle  aussi  < li-  cun  de 
•c^  quatrains  ou  sixains,  Cmriuv.  En 
'm  cenc  I ^éiet  um  œtumit.  C'est  fnirc 
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un  quatrain  à l'imit.itlon  de  Nostm- 
damns.  ]t  n'est  guère  d'usage  que 
dam  res  phrstét. 

CENTUniON.  s*  m.  Centenierqui 
commundoit  une  compagnie  de  cent 
liotiitnes.  Il  n'est  d'usage  qu’en  par- 
lant De  l'ancienne  Mince  Romaine. 
Les  soldats  se  plaignoisnt  du  mauvais 
traitement  qu'ils  éprottvoUnt  des  Cen~ 
turions, 

CEP 

CEP.  s.  ni.  Pied  de  vigne.  Cep  de 
vigne.  Cep  dt  treille.  Arracher  le  eep. 
Cep  toriu. 

Cbp  , signifie  aussi  Un  lien  , on  une 
espèce  de  chaîne  ; et  en  ce  sens  il  ne 
•e  dit  qu'au  pluriel.  Avoir  let  sept  aux 
pieds  et  aux  mains.  Rompre  les  ceps.  Ce 
mot  est  vieux. 

CEPEE,  s.  fém.  Touffe  île  pluiieiirs 
tiges  de  boit  qui  sortent  d'une  mène 
souche. 

CEPENDANT,  adv.  Pendant  cria, 
pendant  ce  temps  là.  Acwj  noua  uiau> 
sons,  et  cependant  U nuit  vient.  L'affaire 
pretse  , et  cependant  vous  pcrdci  cocca- 
sion.  • 

11  signifie  aussi  Néanmoins,  tottte> 
fois,  nonobstant  cela;  et  en  ce  sens 
il  est  conjonction  adversative.  Kous 
m'arc^  promis  telle  et  telle  chose  , et  ce^ 
pendant  rous  faites  tout  U sonrraiVr. 

CEPHALàLOGIE.  8.  I.  La  partie 
dé  l'Anatomie  qui  traite  du  cerveau. 

CEPHALIQUE,  adj.  des  se. Terme 
didactique.  Qui apparlirot  j li  tête.  Il 
n'est  guère  il'usage  que  dans  les  phra- 
ses suivantes:  Peine  eéphalitue , qui  se 
dit  d'Une  des  veines  du  bras  qu’on 
cruyoit  autrofeis  venir  de  la  tête,  et 
qu’on  ouvroit  par  celte  raison,  pour  le 
soiilagemeat  des  maux  «le  léir;  Remede 
cépftaTqae  , plante  céphalique  » et  pou~ 
dre  céphalique  t qui  se  dis<  nl  Des  re> 
mèdpf  , des  plantes,  et  des  poudrea 

3ui  aont  propuïs  a soulager  ica  maux 
e léte. 

CEPilÉE.  aub.  m.  Constellation  de 
l’hémisphère  septentrional. 

C E R 

CÉRAT.  a.  m.  Espèce  de  pommade 
ou  «l'onguent  où  il  entre  de  U cire.  Il 
y a du  ccrat  où  il  n'enrre  puint  de  cire , 
tel  est  U cirât  dt  diapalme. 

CEHhÊHE.  a.  in.  N<»m  du  Chien  à 
trois  têtes  qui , selon  la  Fable  , gar- 
doit  ta  porte  <l«*s  £nter«.  Au  figuré, 
on  appelle  Cerbère  , vieux  Cerbère  » Un 
Portier  brutal,  grossier,  intraitable. 

CERCEAU,  subat.  musc.  Cercle  «le 
bois  un  de  iér  qui  sert  a reli>-r  les 
tonneaux,  taire  des  cerceaux.  Cerceau 
de  fer, 

CeacBAV,  Sê  dit  aussi  d'Une  sorte 
de  filet  dont  on  ae  ^ert  pour  prendre 
des  oiseaux.  Prendre  des  oiseaiur  on  ccr^ 
etam. 

CxacaAox,  au  pluriel,  su  dit  Des 
pluinea  du  bout  de  l'aile  des  oiseaux 
de  proie.  Les  aasoara  et  Us  épervitrs 
ont  trois  oetceaux, 

CERCHLLE.  s.  f.  Voj.  SsacaLiaR. 
CEUCLB.  a.  m.  Figure  plane , qui 
est  dans  une  seule  ligne  courbe,  et 
dom  KMttM  lu  ptttÎM  font  égnlcment 
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distantes  du  point  du  milieu  qu’ou  np  j 
pelle  C'»ntfe.  Le  cercle  se  divise  en  trois 
cent  soixante  degrés.  Chercher  la  qua- 
drature du  cercle.  Un  d<ml-crrc/r.  Un 
quart  de  cercle.  Vue  portion  de  cercle. 

CaacLB,  se  prend  aussi  pour  La  ligne 
circulaire,  qu'on  appelle  circon|ércn<  e. 
Paire  des  cercles,  tracer  un  cercle.  Dé- 
crire un  cercle. 

CxncLE,  signifie  aust>i  Un  cerceau. 
Cercle  à tonneau,  faire  des  cercles.  Pen- 
dre des  cercles.  Un  tonneau  qui  a rompu 
ses  cercles.  Un  cercle  de  fer. 

Ou  appelle  aussi  Cercles  » en  termes 
d'Astronomie , I^es  cerceaux  qui  cn« 
trentdans  la  composition  de  U sphère. 
Les  gratsds  t Us  petiu  cercles  de  la 
sphère. 

Cbxcli  , en  y ajoutant  radjectif 
Kiciriur«  le  dit  figorénient  d'Une  ma- 
nière délectneuse  de  rais«»nner,  qui 
consiste  à «tonner  pour  preuve  la  pro- 
position qu'on  a avancée  , et  qu'il  s'a- 
git de  prouver.  Kaisonnrr  ainsi,  c'est 
faire  un  cercle  vicieux. 

On  «lit  aussi  figiiréinent , Chercher  la 
fsai/raiitrr  du  ccjcif  ^ pour  «lire,  CUer- 
clier  une  chose  qu'on  n'a  ja:nais  pu 
trouver. 

Cbsclb,  se  dit  figurément  et  psr 
extensiiin^  De  la  séano'  des  Prin«  e^s*  a 
et  des  Diuhcsscs  as«-iscH  circalaire- 
ment  en  présence  de  1*  Peine.  La 
Reine  tienf  le  cercU  aujourJ'kMi.  Aller 
au  eercU.  Cette  Duchttse  ètoit  au  cercle. 

Il  se  (lit  aussi  par  rxii-nsio<‘ , D s s- 
semblées  d'immmec  et  de  IViutncsqui 
se  tiennent  oans  li's  maisons  des  par- 
ticulit  rs  pour  la  cunversaiion.  Cet  hom- 
mr  hrilU  dans  Ut  eetcUs.  Rompre  te 
cctcle  par  une  partie  de  jeu. 

Ccac  LB,  se  dît  aussi  De  plusienrt 
Principautés  , Villes  et  Etats  , qui 
l'ont  cnscuible  le  c>rps  tioüiique  d'ÀI- 
ieoingne.  Les  dix  Cercles  de  tpmpire, 
Li$  troupes  des  Cercles.  Les  Cercles  des 
KAin.  Nuremberg  ett  dans  U CercU  d$ 
ftanconie. 

CEPCI  ER.  V.  act.  AntTefois  Entoa- 
rcr  , environner.  Cereltr  une  cuve , un 
tonneau  , Y mettre  des  cercles. 

Ci-.Ki  LÉ  , ÉB.  p.-irtiiipe. 

CERCUEIL,  s.  m.  (Fron.  Cerkeuît.  ) 
Bière,  espèce  de  cniaso  de  bi>is  ou  de 
plomb,  où  l’on  met  un  corps  niert* 
Cercueil  dt  bois.  Cercueil  de  plomb.  Cer- 
cueil de  marbre.  Jilettre  an  mort  dans  son 
cercueil.  è 


On  dit  fignrément  d*Un  homme  dont 
quelque  ai  cident  u cause  la  mort , que 
C'est  ce  qui  ta  mis  au  etreueil. 

CERDHAU  a.  m.  Poye\  StXDBatr* 

CEHÉQHAL,  ALE.  adjeit.  Terme 
d'Anotoniie.  Qui  appartient  au  cer- 
Tcan.  Les  artères  cérébrales. 

CEREMONIAL.  ■.  m.  L'usage  ré- 
glé en  chaque  Cour,  en  chaqtiePsys , 
touchant  les  cérémonies  religieuses 
ou  politiques.  Le  cérémonial  et  difjé- 
rent  selon  Us  Pays.  Le  cérémonial  de 
Rome  est  fort  ngourtux  , est  régulière- 
ment observé. 

CÉsâMoutAL , se  dit  De l'assge des 
cérémonies  qui  se  prsiiqucnt  entre  lea 
particuliers.  Et  d.«ns  ce  sens , Uo  home 
me  qui  n'aime  pas  ces  sortes  «le  céré^ 
montes  , dit  qu'//  n'aime  poifiS  U iardq 
monial* 

VàfL 
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On  dit  encore  , qu*  £/n  homme  est  fort 
iur  le  eéréfKvnial  0 poür  dire,  qii  qu^Il 
ehf  instruit  du  iércnioni<il , ou  qu*il  est 
attaché  au  rrrénioninl. 

On  dît  aussi)  qu'£/n  homme  est  fort 
sur  le  cér/;noud/«  pour  dire,  qu'il  est 
pointilleux  et  Jilbctie  sur  les  cérémo- 
nies. On  U dit  aussi  îigurémont  li’Un 
liomnie  ditticilc  sur  les  égards  qu'il 
croit  lut  être  dûs. 

On  appelle  aussi  Cér^moniil , Le 
T.isre  où  sont  contenus  l'ordre  et  les 
règles  des  cérémonies,  l.mt  ecclésias- 
tiques une  politiques  et  civiles.  Xr  cé- 
rémonial de  i’Églite  Je  Paris.  Le  cérémo- 
nial f'rar.cois.  le  cérémonial  Rvmairi. 

CXKÉMONIE.  subs.  lem.  rornies 
extérieures  et  régulières  du  culte  reli 
^ieux.  /.es  cérémenus  du  liaptéme.  J.es 
Scrémo/iirs  Je  l hglise.  Le  sacre  Jet  Xve- 

Îuet  te  Jait  avec  Je  grar^Jet  cérémonies, 
.es  cérémonies  Je  tancienne  Loi. 

On  dit , Suppléer  les  eérémonUt  du 
Baptême  0 cc  qui  vent  dire  , Pic-senler 
à l'Église  un  enlant  qui  n'a  été  qu’on- 
do^e , pour  que  son  hnptôine  reçoive 
le.s  lormet  omises  dans  Taduiinutra- 
lion  du  Sacrement. 

Il  s'applique  au^si  aux  choses  hu- 
maines , et  se  dit  De  certaines  lorma- 
Uiés  qu’on  ob«.c-rve  dans  les  actions 
solennelles  pour  les  rendre  plus  écla- 
tantes. l.*etarée  du  Hot  *«  pt  avec  dt 
grandes  cérémonies.  Un  a donné  audience 
à cet  Ambassadeur  artc  beaucoup  de  cé- 
rémonie. Habit  de  cérémome.  Grande 
cérémonie.  Les  cérémonies  de  l’Ordre  de 
St.-Mkhel 0 de  tOrdre  du  St.-EjpriS0  de 
t Ordre  de  St.  - Louis  0 de  l’Ordre  de 
St.  - La\art. 

On  appelle  Grand  Afaflre  des  céré- 
monies 0 Maître  des  cérémonies  , Aide 
des  cérémonies  » Les  Olhciera  qui  pré- 
sident aux  cérémonies,  et  qui  les  di- 
rigent. 

On  dit,  En  cérémonie  0 pour  dire, 
Aiec  ptuupc  et  grand  appareil.  Aicnrr 
quelqu'un  en  cérernonir  ; U reconduire  en 
céiénionie, 

CÉaiiMOirix  . se  prend  aussi  pour 
Civilité  , pour  les  témoignages  conve- 
nus de  dulérence  que  les  particuliers  le 
donnent  les  uns  aux  autres.  Paire  de* 
visite*  de  cérémortie.  Faire  de*  cérémonie*. 

Ciaitionie  , siguilie  aussi  , Une 
civilité  importune.  Cest  un  grand  fai- 
seur Je  cérémonies.  F'e  fanons  point  Je 
cérémonies.  Bannir  la  ccréiaomc.  H est 
ennemi  des  cérémonies. 

On  dit  aussi , Faire  des  cérémonies  » 
our  dire  , Faire  des  façons,  des  dit- 
cultéi  avant  de  consentir  a queltpie 
chose.  Jl  a fait  bien  de*  cérémonie*  pour 
se  h'attre  , pour  prendre  médecine. 

On  dit  ordinjiremeBt , Sans  cérémo- 
nie 0 point  de  cérémonie  > pour  dire  , Li- 
brement, sans  contrainte,  sans  la^on, 
CLHÉ310MBUJC  , LUSB.  adject. 
Qui  lait  trop  de  ccrétuonies.  Cett  un 
Àbnimr  cérémonieux  j fort  cérémonieux. 

CÉRÈS.  Divinité  du  Paganisme.  En 
poésie  on  dit , Cdri»  et  Baccku*  « pour 
dire,  Le  blé  et  le  vin. 

CÉKF.  s.  m.  Espèce  de  béte  fauve. 
Un  jeune  cerf.  Un  vieux  cerf.  Un  cff 
dix  eofs.  Le  boi*  d'tn  eeij.  Un  cetf  en 
rur.  Un  cerf  au  rut.  Un  cerf  .fui  brame. 
Fite  comme  un  CK:f  i-u  tétt  d'un  cerf. 
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ür.  retf  qui  a mis  sa  tête  bas.  Let  an- 
douitUrs  de  la  tête  d’un  cerf.  La  chasse 
du  cerf  Lancer  U cerf.  Détourner  , courre 
le  cerf.  Urtc^rf  mat  mené , Jatiguë.  Pren- 
dre le  errf.  Etre  à la  mort  du  cerf.  Un 
cerf  qui  tient  les  abois.  Un  pâté  de  cerf. 
Des  filets  de  cerf, 

CKRF-VOL.VJ^T.  s.  m.  (Prenonc. 
Cer-volant.)  Insecte  volant,  qu'on  dp- 
jirlle  proprement  tuarhot. 

On  appelle  nuvii  Cerf-volant  0 LTne 
espèce  de  macliiiie  en  Igrme  de  r.i- 
qm-tio,  laite  avec  du  papier  éiemiu  et 
collé  sur  dr.s  baguettes,  et  que  tesen- 
laiis  font  aller  en  l’air  à l'aide  du  vent , 
piir  le  moyen  d'une  ticdic  à laquelle 
elle  lient. 

CLKl  LÜIL.  8.  m.  Hetbe potegère, 
dont  les  U utiles  sont  as.sex  prolunde- 
ment  découpées.  Cueillir  du  eerjeuïi.  Se- 
mer du  rriycuiX  De  la  g\aine  dt  ctrjtuil. 

CRarcuit.  MUsqvà.  Poy.  AlYsmits. 
CEHIMUiE.  8.  f.  ou^ii:Ll^tT. 
8.  m.  Piaule  vtilnéruirc. 

CLKISAIB.  subat.  i.  Li«;u  planté  de 
ccrisiera.  Une  belle  cerisaie. 

CERISE,  s.  I.  Espèce  de  petit  iVuit 
A noyau, dont  lachairest  lcrt  aqueuse, 
et  la  peau  lort  rouge  et  fort  mince. 
Cerise  U courte  queiîe.  Cerises  précoces. 
Cerises  tardives.  cVriics  àconjire,  Ceiists 
ccnjites. 

CElilSIF.n . lub.  m.  Arbre  qui  porte 
des  cerises.  Le*  cerisiers  ;crt«AT  Mua- 
coup  de  g^ommt. 

C£Hr«£.  s.  01.  Rond  tracé  sur  la 
terre , sur  le  sable , etc.  Un  grand  cerne. 
Faire  un  cerne.  Il  est  vieux. 

Il  se  dit  aussi  Du  rond  livide  qui  te 
fsit  quelqiiclois  autour  d'une  plaie  qui 
n'est  pas  en  bon  état,  ou  autour  ues 
)eux  quand  ils  sont  battus. 

CEHNEâU.  s.  m.  La  moitié  du  de- 
dans «rùiie  noix  avant  sa  maturité  , 
tirée  de  la  coque.  Faire  des  crmrtiux. 
Manger  de*  ceineaux.  Eplucher  des  cer- 
técaux.  Un  cent  de  cerneaux. 

On  appelle  Fin  de  cerneaux  , Certain 
viii  rosé  , qui  est  bon  a boire  daois  la 
saison  lies  cerneaux. 

CERNER.  V.  a.  Paire  un  cerne  au- 
tour de  quelque  chose.  Cerner  l’écorce 
d'ua  aibre. 

Un  dit,  Cerner  une  place,  cerner  un 
corps  de  trot-pet,  pour  dire,  Leur  oter 
toute  cominuinciitiou , tout  moyvu  de 
se  cours  extérieur. 

Un  uU  par  extension  et6gurémont, 
Cerner  un  komrru , pour  dire  , L'entou- 
rer de  certains  conseils , de  cerlains 
témoins , pour  s'assurer  de  lui.  Un 
Va  cerné  de  manière  a ce  qu’il  ne  puisse 
cchapper, 

CxK\vra,  s'emploie  aussi  pour.  Do- 
tât hcr,  sèpurcr  une  clio^e  de  tout  ce 
qui  l'cuvirunnc.  Cest  dsns  cc  sens 

Ïu'on  dit,  Cerner  dn  neijr > pour  tlire, 
aire  desetrueaux,  et  tirer  le  cerueau 
liois  de  la  coque. 

CF.a.vi,  ÉB.  participe. 

Oo  dit,  qu't/ne  pertennr  a les  yeux 
cernés  , Quand  elle  tes  a battus. 

CER'l  AIN  , AINE,  adject.  Ijulubî- 
table  , vrai.  En  ce  sous  il  ne  se  dit  que 
Des  choses.  Cela  est  certain.  La  nouvelle 
est  certaine.  Il  est  crridin.  Un  tient  pour 
certain.  Faire  un  rapport  arrMén*  J’fd  tu 
un  «nû  certain  que.  , . , 
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En  psrlanr  Des  personnes,  Crrfdbi 
signitie  Assuré.  Ainsi  on  dit , Être  cer- 
tain de  quelque  ckete  0 pour  tlire,  En 
dire  bien  assuré.  Ltet-vous  bUa  certain 
de  cela  f J'tn  tuU  tris  certain, 

Cebtain,  sigiiifîp  au<>si  PiéRxei  dé- 
ir>rminé  ; et  en  ce  sens  ii  ne  ^e  dît  que 
Des  choses.  L’astemblve  te  doit  tenir  à 
jour  certain.  On  te  sert  tou\ent  d'un 
nombre  certain  à la  place  d'un  nombre 
incertain. 

On  dit  d'Une  marchandise  dont  le 
prix  varie,  «ju’Xf/f  n'a  pas  de  prix  cer- 
tain 0 de  taux  crrfdm. 

Ckrtain,  s'emploie  aussi  3 la  place 
du  pronom  Quelque  ; et  «laus  cette  ac- 
(cpHoo  , il  se  dit  egalemeat  Des  per- 
sonnes et  <les  choses  ^ niait  t>n  ne  s'm 
sert  jamais  que  devant  le  substantif. 
Ainsi  ou  dit,  Certaines  personnes  0 cer- 
taines gens  , certaines  choses.  J’ai  ouï  dire 
à certain  homme  0 à un  certain  homme  , 
durant  un  rrrtü^a  frmps. 

Dans  les  Alonitoixes,  Procès  ver- 
baux, Informations,  etc.  ou  dit,  Un 
certain  quidam  , certains  quidams  , pour 
désigner  Les  personnes  dont  on  ignore 
ou  dont  on  ne  veut  ]ias  dire  le  nom. 
Un  certain  quidam  est  entré  dans  cttie 
maison  0 et  a fait  le  voL 

CexTAiN  J est  quelquefois  substan- 
tif, et  signifie  Cliose  certaine.  H ne 
faut  pas  ÿudfir  Je  certain  pour  l’incer- 
tain. 

CERTATNEMENT.  adv.  tl'affirraa- 
tioii.  En  vérité.  Ceitaînemtut  Us  homm»* 
sont  bien  aveugUs. 

Il  sigiiibe  aussi , Indubitablement. 
Le  tav<{’VOüS  certainement  i 

CERTES,  silv.  Certainement , sans 
mentir,  en  virilé.  Et  certes  t ce  fut 
avec  beaucoup  de  ra'ison.  C'irrer^  ou  je 
me  trompe  , etc. 

CERTIFICAT.  B.  mas.  Écrit  faisant 
loi  de  quelque  chose.  Donner  un  cerei- 
ficat.  Prendre  un  certijuat.  Avoir  un  ctr- 
tificat.  Cemyicaf  de  service,  Certijieat  de 
mariage. 

CEUTIFICATECH.  aub.  mate.  En 
termea  de  pratique  ou  d'aRaire  , c'est 
celui  qui  c'crtino  une  caution , une 
promesse  , uu  billet.  Donner  un  certi- 
Jicateur.  Recevoir  un  certl^afrur. 

On  appelle  Certificateur  de  criées  , Ce- 
lui  qui  sîteste  en  Justice  que  les  criées 
ont  été  Uiiea  dans  les  lurmea  judi- 
ciaires. 

CERTIFICATION,  s.  f.  Terme  de 
Palaia.  Assurance  par  écrit , que  l'ou 
donne  ou  que  l'on  reçoit  en  matière 
d'affaires,  iia  ctrti/îcation  est  au  bas  de 
la  promesse  d'un  teL  Certification  de  cau- 
tion. Certification  de  criées. 

CERllFlEH.  verbe,  a.  Témoigner 
qu’une  chose  est  vraie,  l'assurer,  fer- 
rer quelque  chose.  Je  vous  certiju  qus 
cela  est. 

On  dit  en  termes  de  Pratique  , Cer- 
tifier une  caution,  {lour  dire,  Ne  rendre 
en  quelque  maniéré  uiuiioti  de  la  cau- 
tion , repondre  qu'elle  est  solvable  ; 
et,  Ctrtfier  des  criées  , pour,  Attester 
qito  les  ctiees  ont  etc  laites  dans  lus 
lurrac-s. 

CenTinà,  éx.  participe. 

CERTITUDE,  subst.  f.  Avsnrance 
pleine  et  entière.  (Juelie  cettitude  en 
avt{-vous  i La  artiiudc  que  j en  ai , est 
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|Br.  . . Ctla  t*t  ctTUifi , de  toute  eerti~ 
tude.  Je  »ai$  ceiA  avtc  certitude.  Certitude 
mcrmle  , certitude phytlqut  , certitude  mé' 
taphytifue. 

Il  signifie  aussi  Stabilité,  ü n*y  a 
nulle  eenitude  danê  tes  chote*  du  monde. 

CEHVAlSON.  a.  ï.  temps  où  le  | 
cert  esc  eras  et  bon  à chasser. 

CEHVEAU.s.  m.CHRV£LLE,s.f  j 
Substance  molle  enlermée  tians  la  ca>  , 
parité  osseuse  de  la  tête , et  qui  est 
lia  des  principaux  o^anes  de  la  vie. 
Cerweau  froid^  humide ^ eee.jlvoir  le  cet’ 
weau  ddbile  t débilitai»  dettéehé.  Vhumi- 
ditd , la  téchereete  du  cerveau.  La  eapU’ 
cité  du  cerveau.  La  tuhstance  du  cerveau. 
Let  ventrieulet  du  cerveau.  Les  mem- 
branet  du  cerveau.  Dee  drogue»  qui  at- 
taquent le  cerveau.  DttfumJesquijuori'- 
tent  au  cerveau.  Purger  U cerveau.  Lmou- 
voir  lectneau.  Jittirtr  du  cerveau.  Crain- 
dre un  transport  au  cerveau.  Conforter ^ 
fortifier,  réjouir^  le  cerveau.  Avoir  U cer- 
veau attaqué.  Ltre  etuhumé  du  cerveau. 
£trt  prit  du  cerveau.  Avoir  la  rrrvcsu 
pria.  Avoir  U cert'eau  vide. 

On  dit  : Cette  bUuure  lui  a dic^'uvert 
1^  cerveau.  On  lui  voyait  la  cervelle.  SI 
lui  a fait  sauter  la  cervelle  d*an  coup  de 
matoiet.  Partie  poatériettrt  du  cerveau. 
Dans  les  animaux  morts  destinés  a 
être  mangéS|  on  dit  ronjours  La  cer- 
velle. Manger  de  la  cervelle  d'agneau  , de 
ta  cervelle  de  veau. 

Ou  dit  d'Un  homme  qui  a été  long- 
temps exposé  à l'ardeur  du  soleil , et 
qui  s>D  trouve  incommode  « que  Le 
aoleil  lui  a fait  bouillir  la  cervelle  , lui  a 
detttché  ta  cervelle. 

Caavcau  , CfiavELta  , se  dit  aussi 
&g.  po  HT  signiiicr|£sprit|  entendement) 
jugement.  Cerveau  débile.  Cerveau  démon- 
té. Cerveau  mal  timbré.  Cerveau  timbré  , 
filé,  brûlé  , malade.  Cerveau  étroit.  Pe- 
tit cerveau.  Il  a le  cerveau  creux  , pour 
dire.  Il  est  visionoske.  Etre  fou  ducer- 
veau.  On  dit  d'Un  Uotnmc  que  C"ett 
wae  fionarcervc/ic/  pour  dire , que  C'est 
■a  homme  de  bon,  sens  , de  bon  juge- 
ment ; et  au  contraire  « que  Cett  une 
petitt  cervelle  , une  cervelle  légère  , une 
eervelU  évaporée , une  cervelle  cirnt^r^  et 
simplement  y Une  cervelle. 

On  dit  encore  figuréroent  et  prover- 
bialement, Mettre  quelqu'un  en  cervelle, 
h tenir  en  cervelle  , pour  dire,  Le  met- 
tre m inquiétude,  lui  tenir  l'esprit  en 
suspens. 

appelle  Cervelle  de  palmier.  Une 
muellc  douce  qui  se  trouve  au  haut  du 
tronc  du  palmier.  Il  y a des  peuplée  qui 
vivent  de  la  cervelle  du  palmier. 

CERVELAS,  suba.  mas.  Espèce  de 
grosse  et  courte  saucisse  remplie  de 
chair  aaléc  et  épicée.  Un  bon  ctrveiat. 
Une  tranche  de  eervela*. 

CERVELET,  s.  m.  La  partie  nos- 
téfieure  du  cerveau.  La  moindre  bUt- 
cure  au  cervelet  e$t  morulle. 
CERVELLE.  KovetCeavasv. 

CERVICAL,  ALE.  adjcct.  Terme 
d'Anatomie.  Qui  appartient  au  cou. 
Mutcle  cervical.  Glarùtt  cerricaUe.  Serf» 
cervicaux, 

CÉRUMEN.  B.  I».  Terme  de  Chi- 
rurgie emprunté  dn  Latin.  Mntierc 
i.ianàtre  et  épaisse  qui  se  trouve  dsiBS. 
i vrùde. 


CES 

CÉRUMINEUX,  F.CSE.  .dlcctif. 
Ternie  didactique.  Qui  tient  de  lu 
cire.  Le»  glande»  c^ri/m7arasrs.  L'humeur 
cérumineitte  de»  oreille». 

CERVOISE.  s.  1.  Uoiston  faite  avec 
ilu  grain  et  des  herbes.  La  bière  eet 
urte  etpice  de  cerxo'ue.  Il  n’est  guère  en 
usage  qu'en  parlant  De  quelques  breu- 
vages des  Anciens. 

CÉRUSE.  subst.  fémin.  Chaux  de 

Slonib  dont  la  couleur  est  blanche. 
'iane  de  cérust. 

CES 

CÉSARIENNE.  (OPÉRATION) 
adj.  f.  Ttrine  de  Chirurgie.  CVst  uue 
opération  par  le  moyen  de  laquelle  on 
tire  l'cnUnt  du  corps  de  la  mrre  , en 
Ishaut  une  inasion  su  - dessous  du 
nombril , à côté  de  la  ligne  blanche  , 
ou  du  muscle  droit,  ouvrant  le  péri- 
toine , et  ensuite  la  matrice. 

Ceux  qui  sont  nés  de  la  sorte  , s'ap- 
pellent en  X*aiio  , Cettare»  iHt  Catortt»  , 
mots  qui  viennent  à cauo  matri»  utero. 

CESSANT ANTE.  adj.  Qui  cesse. 
Tou»  rmpccAemrnj  cestan».  Toute»  chose» 
ceuanu».  Toute»  affaires  cettanie».  Il 
ne  s’emploie  que  dans  ces  sortes  do 
phrases. 

CESSATION.  I.  fém.  Intermission  , 
discontinustion.  Ce»»ation  d'arme» , ce», 
tation  d'hottilité».  Cecsationde pourtuite». 
Cessation  de  commerce.  Cessation  de  tra- 
vail , etc. 

CESSE,  s.  f.  Mot  devant  lequel  on  ne 
met  jamais  l'article , et  qui  n'est  guère 
d’usage  qu'en  celte  phrase , Sont  cesse. 
Il  signifie,  Toujours,  cominuellenient. 
i^arwr  sam  cesse.  Travailler  sans  crssr. 

On  dit  faïuilièrement , Li'avoir  point 
de  cesse , pour  dire , Ne  cesser  point. 
Il  n’aura  point  de  cesse  que  vous  rse  lui 
aye^  dormé  ce  qu’il  demande.  Il  n'a  ni  re- 
pos ni  cesse. 

CESSER.  V.  n.  Disconiinuer.  Cesser 
de  vivre.  Cesser  de  parler.  Cesser  d^ agir.  Il 
ne  cesse  de  pleurer.  Sa  fièvre  est  cessee.  La 
goutte  a cessé  de  le  tourmenter.  Il  a cessé 
de  pleuvoir.  11  est  queiqueiois  actif  au 
mémo  sens.  Cesu\  vos  plaintes  ^ cese<{ 
vos  crie,  cetse{  vos  poursuites  , usâe{  vo- 
tre travail. 

Gbssk,  éa.  psrticipe. 

CESSIBLE,  adj.  des  a g.  Qui  peut 
être  cédé.  Le  droit  de  retrott  féodal  est 
cessible.  Le  droit  de  retrait  lign^cr  n est 
pas  cessible. 

CESSION,  s.  f.  Transport,  démis- 
sion. Paire  cession  de  son  droit. 

On  <lit,  Paire  cession  de  éinuj  ou 
simplement , Paire  cession  , pour  dire  , 
Abandonner  sea  biens  à scs  (véanders 
en  vertu  des  Lettres  du  Prince,  pour 
avoir  la  liberté  de  sa  personne. 

CESSIONNAIRE,  adj.  des  a gonr. 
Celui , celle  qui  accepte  une  cession  , 
un  transport.  Il  agit  en  qualité  de  ces- 
sionnaire. Il  est  Cessionnaire  des  droits 
d’un  tel. 

Cemsioiv^airb,  se  dit  anssi  De  ce- 
Itti  qui  a fait  cession  de  ses  biens  en 
Justice. 

C'EST  FAIT,  C'xir  bit  fait.  P'oy. 
Fait , participe. 

CËSTE.  a.  mas.  Espèce  de  gantelet 
gsrui  de  1er  ou  tic  piomb  , doue  les 
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anciens  Athlètes  se  serroient  dans 
les  combats  tlu  Pugilat.  Il  y a dan» 
Pirgile  une  belle  drsrri/iiiuM  du  combat 
du  Ceste. 

Les  My'thologiites  ont  aussi  donné 
le  nom  de  Ceste  à U Ceinture  ue 
Vénim. 

CÉSURE.  I.  f.  Rrpoa  qui  dons  le 
vers  Alex.vndrin  est  marqué  après  la 
sixième  syllabe, cl  après  Ja  quatrième 
dans  les  sers  de  dix  syllabes.  Il  faut 
prendre  garde  aux  césures. 

CET 

CET.  yoyex  Cb. 

CÉTACE,  É£.  adj.  Terme  didac- 
tique , qui  se  dit  Des  grands  poissoq». 
Les  animaux  cétacés  tireru  leur  nom  de 
celui  de  Paltinc  en  Latin, 

Ou  le  fait  subsisutif,  Les  Cétacés- 
La  haleine  est  du  genrt^s  cétacés  , un 
des  plus  grands  cétacés. 

CÉTÉHAC  ou  DOllADILLA.  ».  m. 
IManie  capillaire.  Elle  croit  en  Franc**, 
mais  la  meibeure  sc  tire  de  l'Améri- 
que. LUc  est  regardée  comine  un  ex- 
cellent remède  dans  les  maladies  de* 
reins  et  de  U vessie. 
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CHABLIS.  8.  m.  Buis  abattus  dans 
les  loréts  par  le  vent. 

CHABOT,  s.  m.  Espèce  de  poisson 
qui  a la  tète  plus  grosse  que  le  icsto 
du  corpA. 

CJlACONNE.  s.  f.  Air  de  sympho- 
nie, donc  la  basse  est  d'un  certain 
nombre  de  notes  qui  ae  répècenl  tou- 
jours, et  sur  lesquelles  on  lait  tlilîé- 
rena  couplets.  Il  a fait  une  chaconne. 
Jouer  une  chaconne. 

On  appelle  Chaconne  chantante , Des 
parolca  lniies  sor  l’air  de  lu  chaconne. 

Il  signifie  aussi  Une  danse  sur  on 
• ir  de  chaconne.  Danser  la  chaconne. 
Ce  Maître  à danser  lui  a motttri  la 
chaconne. 

chacun,  une.  Pronom  diitrib. 
sans  plur.  Chaque  personne,  chaque 
chose.  Chacun  de  nous.  Chacun  sent  son 
mal.  Chacun  pour  soi.  Chccun  avoit  sa 
chacune.  Ils  ont  payé  chacun  leur  écoe. 
Loge^  ces  voyageurs  (hacun  à part.  Cha- 
cun en  son  particulier,  heudre  à chacun 
ce  qui  lui  appartient.  Toutes  les  Dames 
du  bal  ^roirnt  fort  parées  , et  chacune 
avoit  une  parure  différente.  On  trouia 
dans  chacun  de  cts  tiroirs,  etc.  H faut 
I remetut  ces  lli  res  là  chacun  à sa  place. 
Chacun  se  gouverne  à sa  mode. 

Chacun  , se  prend  aussi  coUccHve- 
raeat , et  on  dit , Chacun  en  parle  , cha- 
cun en  raisonne  , chasan  s'en  plaint. 

On  dit  proverbialement , thaeun  Je 
' tien  n’est  pas  trop  » pour  dire,  qu'li  est 
juste  que  chacun  aie  ce  qui  lui  appar- 
tient. 

Quand  ofi  place  Chacun  avant  le  ré- 
gime «lu  verbe,  on  emploie  Zeiir après 
chacun.  Il  ont  apporté  chacun  leur  of- 
frande. Ils  ont  rempli  chacun  leur  devoir. 

Quand  on  ne  place  Chacun  qu'wprès 
le  régime,  on  emploie  son,  sa,  ses 
^lès  chacun.  Ils  ont  apporté  des  of- 
f andes  au  Temple  , chacun  scion  sas 
v.iycat,  sa  dcvoiion. 
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CHAFOUIN , TNC  Qoi  ett  m«!- 
ere  , de  petite  taille  ^ et  qui  a la  mine 
uafkte.  Fetit  chàfouin,  i'ehrr  chafouine, 
J1  est  du  atyle  familier. 

Il  est  aussi  adjectif.  Mine  ehafoulme. 
chafouin. 

CHAGRIN,  s.  m.  Peine , affliction  , 
déplaisir.  Chagrin  cuisant.  Grand  cAd- 
grin.  NoirsAu^rifi.  Chagrin  n,ortel.  Avoir 
du  chagrin.  Apprendre  axee  chagrin.  Vi- 
\rt  dan»  le  chagrin.  j’VIirté par  U chagrin. 
Rongé  par  le  chagrin.  Mourir  de  chagrin, 
hseinpt,  délirre  de  tout  rAa^rtn.  San* 
chagrin.  Le*  chagrin*  abrègent  la  vie. 
Faner  son  chagrin.  J}it»iper  sort  chagrin 
dan*  U vin. 

Cnaoatv,  si^ifie  aussi  quelquefois 
Colère,  dépit.  La  moindre  contradiction 
ascite  ton  chagrin. 

Il  est  aussi  adjectif,  et  signifie. 
Mélancolique , triste , de  iâcheuse , de 
mauvaise- humeur.  Il  ett  si  chagrin  de- 
put*  quelque  temps,  qu'on  ne  U reconnott 
plu»,  il  a Ctsprit  ehagrin,  tdme  , thu- 
mrvr  chagrine.  H t»t  né  chagrin.  Il  e*t 
naturellement  chagrin.  Atr  chagrin. 

CHAGRIN,  s.  m.  Espèce  de  coir 
fait  ordinairement  de  peau  de  muj<  t 
ou  d’Ane.  Livre  coirvertM  chagrin.  Ltui 
4c  chagrin. 

On  dit  d*Une  femme  qui  a la  peau 
rude.  ouElU  a une  peau  de  chagrin. 

CHAGRINANT,  ANTE.  adj.  Qui 
chagrine.  Cela  est  chagrinant.  Cet  hum- 
mc-H  est  bien  eh^inant. 

CHAGRINER.  V.  a.  Attrister,  ren- 
dre chagrin.  <Sa  maladie  le  chagrine.  Cela 
me  cAogrifU.  Qur/  olaidr  prenei-vou*  h 
te  chagiiner  i Je  nai  pac  eu  intention  de 
voue  enagriner. 

On  dit  aussi  t //  ce  cAagrins  de  tout. 
Il  ne  faut  pat  »e  efragriner. 

CHACniva,  Éa.  participe.  Feau  cAu* 
frime. 

CHAINE,  s.  f.  Espèce  de  Uen  com« 
posé  d’anneaux  enireuiés  1rs  uns  dans 
les  autres.  Chain*  de  fer.  Chaîne  d'or. 
Chaîne  darfrnr.  La  chaîne  d'une  montre. 
Une  montre  a chaîne.  Tendre  Us  chaîne» 
dan»  le»  rue».  La  chaîne  du  port.  2'enir 
un  cAicn  à la  chaîne. 

Un  appelle  CAoinr  de  diamant.  Une 
chsine  garnie  de  diatnans. 

On  dit , Une  chaîne  de  montagnee , 
d*Unc  sn>t^  de  montagnes  ; i-r  Une 
chaîne  d'étange  , De  plusieurs  ètat.gs 
qui  commumquent  Tun  a Pautre  et  se 
suivent. 

Ctiaiirs,  signifie  aus«i  Continuité. 
Cela  forme  une  chaîne  d'occupasiçn»  où  il 
n*y  a pac  un  moment  de  perdu. 

On  dit  figurém.  La  chalnt  dts  idée»  , 
pour , Leur  suite.  La  cAofne  de  me»  idée» 
est  rompue. 

C H A i N X , signifie  quelquelois  La 
peine  tics  galère*.  On  te  racheta , on  U 
$Ua  de  la  chaîne. 

£n  ce  sens  on  dit,  Mettre  à la  chaî- 
ne, pour  dire.  Envoyer  aux  galères. 
Tous  ceux  qu'on  trouva  dans  ce  vaisteau 
tor*airt , furent  mi»  à la  chaîne. 

Il  signifie  aussi  Toute  la  troupe  des 
critnin<  la  cominmné.a  aux  galères.  La 
ehatne  n'eat  pa»  encore  partie. 

ChaIxe,  .sigTiilic  figurément  et  poé- 
tiquement, SPersitude,  captivité.  Ces 
peupU»  ont  rompu  leur»  chaîne» , et  se 
iwi  mi,  tu  Mtiti.  Cii  ubm,  « pUt 
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dan*  te»  chaîne*.  Il  ain  e ta  chaîne.  Il 
a brisé  »ea  chaîne».  J'ni/ner  ta  chaine. 

On  dit  nuski.  Meure  à la  chaîne  , 
pour  dire  sin<plement , £nrU.<tiier  , 
mettre  aux  fers. 

On  dit  encore  en  style  de  dévotion  , 
Le»  chaînes  éup,ehi. 

On  appelle  en  matière  de  Bâtiment, 
Chaîne  , Une  espèce  de  pilier  de  pierre 
de  taille  qui  entre  dan.a'la  construc- 
tion d'un  mur,  et  qui  sert  û le  lorli- 
fier  et  a le  lier.  ^ 

Ou  appelle  Chdne,  Les  fils  tendus 
sur  les  deux  rouir  aux  d’un  métier  pour 
faire  de  la  loileouderetof^e.  La  chaîne 
de  ceue  étojfe  est  de  fil , et  la  trume 
de  soit. 

On  appelle  Huiuier  à la  CAafiir  , de 
la  Chaîne  , Les  Huixaiert  du  Cunieil 
du  Roi , parce  qu'ils  portent  ru  cou 
une  chaîne  u'or  où  est  U niédaifle  du 
Rot. 

CHaINETTE.  a.  f.  Petite  chaîne. 
La  chalmtte  d'un*  bridt.  La  chalnetu 
d'une  montre. 

CHaINON.  s.  mate.  Anneau  d'une  | 
cliaine.  Cette  chaîne  s'est  rompue  , U y a 
dtus  ou  trois  chaînons  de  perdus. 

chair,  s.  tcm.  Substance  moUe  et 
sanguine  « qui  est  enin*  Il  peau  et  les 
us  (le  l'animal.  Chair  vive  , chair  motv  , 
chair  firme.  Avoir  un  coup  d'épée  dans 
les  cAatrj.  Avoir  la  chair  benne.  On  gué- 
rit  aisément  Us  bUtsures  qui  ne  sont  que 
dans  Us  ehaii».  Avoir  la  chair  mauxaite 
Ceux  qui  ont  la  chair  n auvaise  sont  dif- 
! ficiUs  à guéri-.  Sa  ptaU  va  bien  , ta 
ehëir»  eommtneent  à rrymir.  L*  corps 
d’un  tel  Saint  est  en  chair  et  tn  os  dan» 
cette  Lgll*e, 

On  appelle  Chair»  baveusts  , Les 
chairs  spongieuses  u'une  plaie  qui  ne 
va  pas  bien. 

On  dit  tl'Un  clirviil  qui  est  en  bon 
état , et  qui  a 1a  chair  ferme  , qu’JI  est 
fijrn  tn  chair. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  qui  re- 
prend de  Wmbunpoint , qu'l/  est  tn 
chair. 

On  dit  d’Une  femme  qui  a de  la 
fraîcheur  , t^u'Büe  a la  cha  r fraîche. 

Chais,  en  termes  oe  Ificri'ure- 
Sainti* , signifie  rHuiiiannè  . la  nature 
humaine,  un  corps  humain;  et  iians 
ce  sens  on  dit:  Le  h^erbe  s'titfaU  chair. 
La  résurrtction  de  la  chair. 

Chais  . signifie  euenre  dans  le  lan- 
gage de  l'Ecnlure  , rHomme  terrestre 
et  aiiimal , opposé  â.l’houiine  spirituel 
éclairé  par  la  Foi.  Ecoutir  la  chair  et  U 
sang. 

LBAts,  signifie  aussi  La  concupis- 
cencr*.  l).ins  ce  sens  on  uit,  que  Le 
monde,  U àiabU  ri  la  cAoirio/it/ej  tnnt- 
mis  de  notre  salut.  Mortifier  sa  chair. 
Alattr  sa  chair.  Macérer  sa  chair.  L'ai- 
guULn  de  ta  chair.  La  chair  se  révolte 
eontre  lespiit.  L'esprit  est  prompt  ^ et  la 
chair  est  feibU.  Les  foibUsses,  Us  infir- 
mités de  la  chair.  En  ce  sens  on  appelle 
Le  poché  d’impureté  , Le  péché  d*  la 
chair. 

CnAta  , se  dit  aussi  en  parlant  Des 
uersonnes  , pour  ûgnilier  simplement 
La  peau.  Ainsi  on  uit,  qu' (Z/'C personur 
a la  chair  douce  , rude  , hUtnehe  , noir*  , 
etc.  pour  dire  , qu'EIle  a U peau  dure , 
rude , hianebe , noire , etc. 
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On  appelle  Couleur  de  tf^arV  , Cer- 
'aine  cnideiir  rouge-pAle,  qui  appio- 
clie  de  U couleur  de  la  chair  de 
rhomme. 

Ch.aib  , considérée  comme  aliment, 
seuil  quelquefois  au»si  bien  des  pois- 
sons que  des  iniiuaux  terrestres  et  des 
pikcstux.  Et  iVst  (Utit  cette  accep'iott 
qu'un  dit , qu'l/n  brochet  a la  chair  fir- 
me ou  njo//r. 

Ji  se  dit  aussi  Des  fruits.  La  chair  d* 
la  pfehe.  La  chair  du  melon,  etc. 

JI  se  dit  plus  ordinairemt-m  Des  ani- 
maux ierre\ireset  des  oi^aiix.  Un  mor- 
centi  de  cAaiV.  Chair  de  bxaf , chair  de 
mouton.  CAuir  rôtie,  chair  bouillie , chair 
dure  , chair  tettJre  , chair  grasse  , chair 
n:agre,  chair  coriace,  chair  courte, 
chair  longue  , ehair  salée  , chair  JiaUhe. 
Et  cVsLen  en  sens  qu'on  dit , qu'U/i  n* 
mange  point  de  ehair  en  Carértxr. 

On  appelle  Chair  blanek* , La  chair 
tles  chapons , des  poulardes  , des  din* 
«Ions,  etc.,  et  CAaj'r  noire.  Celle  des 
lièvres,  des  l>ècM<<ses,  etc. 

Ou  du  pruvtrbialeinent  et  figurém. 
d'Un  hoiiiine  «tant  le  caractère  n'est 
pas  déctué,  ou  (jui  flotte  parfoihlense 
entre  deux  poriis , qu'il  a'esr  ni  cAair^ 

ni  poisson. 

On  <tii  populairement,  en  menaçant 
quelqu’un  , qii'Ün  te  hachera  menu  com- 
me chair  à pâté. 

On  apiM-lte  figurément  et  familière- 
meut , Masse  de  chair , grosse  masu  de 
ehair.  Une  prrs<mne  tort  grosse  , pe- 
saitie  , et  dénuée  d'espnt. 

CHAIRE,  s.  f.  Espèce  de  TribuMi 
un  peu  vievéu  et  en  saiUie,  surmotiCéa 
d'une  sorte  de  dais  ou  baldaquin  pour 
abattre  ta  voix  , d'utt  un  Prédicateur 
annonce  la  p.irn!«:  «le  Dieu.  On  appelle 
aussi  Chaire , Une  autre  esp.-<  c ne  Tri- 
bune plus  Kiuiple , où  le  Pnifessettr 
tiunnetles  levons  publiques.  On  donna 
encore  te  nuiii  de  Chaire  au  liège  qu'un 
Evèqiie  a dans  son  Église  c-ithcriiale 
au  haut  tbi  cliceur,  et  qui  O'.i  un  fau- 
teuil. L'Ex  e'que  étant  dans  ta  chaire  donna 
' la  béru  d.etivn  au  peuple.  Dis  que  U Fré- 
dieateurjut  en  chaire.  Le  Rrojtsseur  étant 
en  chaire.  Monter  en  chaire,  descendre  4$ 
chaire. 

On  appelle  La  chaire  où  l'on  piéche^ 
La  «.'Autre  de  vérité q et  l'un  appelle  L'é- 
loquence de  la  chaire  , L’éloquence  qui 
«onrient  à la  prédication.  On  dit  d'un 
bonime  qui  a le  lol.mt  de  prêt  ber, 
qu'il  a du  talent  pour  la  chaire  q ei, 
qu'On  a interdit  la  chaire  à un  Prédica- 
teur , pour  dîje,  qu  Un  lui  a délendii 
de  prêcher. 

CnAiaa  , au  figuré,  se  dit  Du  Siège 
Aposudique  ; et  c’est  dans  ce  sens 
qu'on  «Lit , La  chai<e  Apostolique.  Le 
Pape  est  astis  dan»  la  ehairr  de  Saint 
Pierre. 

Ckaiux,  te  dit  figurément  De  la 
charge  d’un  Professeur  public.  Le  Roi 
donne  Us  chairts  des  Professeurs  Royaux. 
Chair*  de  Droit  , de  Philosophie , de 
Mathémetiques , chaire  d'H-breu  , chaite 
^^loquence , chaire  du  ColUge  Royal. 
Eue  nommé  à une  chaire. 

On  dit , qu'On  met  une  cAai're  de  Pre- 
jeeseur  au  concours , pour  dire , qu’On  la 
donnera  a celui  qui  acn  jugé  le  piua 
digne , le  plus  habile. 
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On  flppeloit  à Rome  dmirt  CuruU  » 
Une  chaise  d'ivoire,  sur  lat^^uelle  lié* 

frtiitntt  les  principaux  Maf*utrats  de 
a République. 

CHAISE.  8.  f.  Siège  oui  a un  Ao»  , 
et  quelquefois  des  bras,  tha'ut  de  bois» 
dt  pa.UU,  de  veUurs,  de  tapUterie^  ChaUe 
à tra»  , ehaiM  de  comtnadili.  Donne\  une 
ahaUe  à Montieur.  i^rtnet  u'ir  ehaUe. 
Crsisb  i>i  CHOsux.  roje^  Stsllx. 
CsAiSBy  est  aussi  Un  siège  où  l'on 
ae  met  pour  faire  ses  besoins  naturels; 
et  on  rappelle  onlineirement , Chaise 
percée.  Chaise  de  commodiré.  AlUr  à la 
ehalse. 


On  appelle  aussi  CAai«r>  Une  espèce 
de  siège  l'enné  et  couvert , dans  lequel 
on  ae  fait  porter  par  deux  hommes. 
Chaise  de  place  , chaise  à porteurs  , chaise 
d*  pdftiVb/irr.  U se  fait  porter  en  cA^iie. 
Id  va  en  chaise.  Porteur  de  chaise, 

Oo  appelle  aussi  Chaise,  Une  sorte 
de  Toiture  légère  à deux  ou  ii  quatre 
roues , traînée  par  un  ou  par  deux  che- 
vaux ; une  petite  roiture  pour  une  ou 
pour  deux  personnes.  Monter  dans  sa 
chaise.  Ducendre  de  sa  chaise.  Chaise  de 
pette. 

chaland  , ANDE.  sub.  Il  se  dit 
De  ceux  qui  achètent  ordinairement 
chex  "O  même  Marchand.  Bon  ehaland. 
Un  Marchand  aui  a beaucoup  de  chalands. 
Il  a force  chalands.  C'est  un  ds  ses  cha- 
lands. Cest  une  ds  ses  chalandes.  Il  a 
perdu  sts  chalands,  Scs  chalands  l‘ont 
guistd. 

Il  ae  prend  quelquefois  simplement 
pour  Acheteur.  Pâtre  vrmr^  oriirer  Us 
chalands.  Un  nouveau  chaland. 

CuAkAXD , se  dit  aussi  d’Un  bateau 
pUt , doui  on  ae  sert  pour  transporter 
les  marchandises.  Un  chaland  chargé 
de  foin. 

On  appelle  Pain  ehaland.  Une  sorte 
de  gros  pain  tssea  blanc  et  fort  massif; 
tt  en  ce  sens , Chaland  est  sd|ectif. 

CHALANDISE,  subir,  f.  Habitude 
d'acbcier  chex  un  Marchand.  Vous  êtes 
trop  cher , vous  n*aure\  pas  ma  chalan- 
dise. n est  vieux. 

Il  te  dit  suiù  De  ceux  à qui  on  Mar- 
ebnnd  a accoutumé  de  débiter  ses  mar- 
chandises, des  pratiques  qui  âchètent 
enlioaircment  cnea  lui.  Un  Marchand 
gui  a de  bonnes  chalandises.  U a perdu  la 
plupart  de  ses  chalandUte.  Il  est  tietiz. 

CHALASTK^UE.  sdj.  des  a g.  (On 
prou.  Cadaasce  mut  et  les  quatre  soir. ) 
fl  se  dit  Des  mcdicamens  qui  relâchent 
Ica  fibres. 

CHALCITE.  a.  m.  Minéral  qui  tient 
de  l'airain. 

CHALCOGRAPHE.  a.  m.  Graveur 
en  airain.  11  ae  dit  aussi  De  tous  Gra« 
Tcurs  sur  métaux. 

CHALCOGRAPHIE,  s.  f.  L'art  de 
graver  sur  l'airain  , ou  sur  lea  autres 
métaux. 

C'eat  auaai  à Rome  le  nom  de  l’im- 
pricnerie  du  Pape , on  ae  publient  ses 
Ordonnances.  La  ChaUogr^hie  Apos- 
toliaue. 

CHALDAlQUE.  ad),  des  a g.  Qui 
appartient  auxChaldéeiit,  ancienspeu- 

F tes  de  Babylone.  On  dit,  La  Langue 
haldaXsue ,ou  Le  Chatdéen,  pour  signi- 
fier La  Langue  de  ces  peuples  f qui  est 
coEuiae  des  bavant. 
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CHALEUR,  a.  f.  Qualité  de  cê  qui 
est  chaud.  Chaleur  actuelle , rirtueile. 
Chaleur  naturelle.  Chaleur  étrangère.  Cha- 
Uur  excessive  , insapportabU  , tempérée. 
Diffirens  degrés  de  chaleur.  L.t  ehalrur 
du  feu.  La  chaUur  du  soleil.  Les  chaUurt 
de  Cété.  Durant  Us  grandes  chaLurs. 
Chaleur  étouffante.  La  ehaUur  de  la  Jiè- 
\rt.  ChaUur  de  foie.  ChaUur  é^entraiiUe. 
Cela  éteint  ta  ehaUur  teaturelU.  Tempérer 
la  chaUur.  ChaUur  de  ctjU.  Chaleur  d‘i- 
lo^utnce.  Ecrire  avec  ehateur.  ParUr  avec 
chaUur.  Prendre  avec  chaUur  Vinsirét  de 
set  amie  Prendre  une  affaire  avec  beau- 
coua  de  ehaUur. 

On  appelle  figurément  ChaUur  de  foie. 
Un  mouvement  de  colère  prompt  et 
passager.  Ceit  une  petite  chaleur  de  foie. 
Il  lui  prit  une  chaUur  de  foie. 

On  dit  figurément,  bans  la  chaUur 
du  combat , dans  la  chaleur  de  la  dispute  , 
dans  la  chaUur  de  la  composition , pour 
dire,  Au  Ibrt  du  combat,  au  fort  de  la 
iiispute  , au  fort  de  la  composition. 

CiiAcxua.  signifie  figurem.  Grande 
alleuiüu  , sèle  véhément , ardeur.  Il 
sert  St  s amis  avec  chaleur.  Il  montre  beau-- 
coup  de  chaUur  h poursuivre  cette  affaire. 
Il  sy  porte  avec  chaUur„  Il  y met,  il  y 
apporte  frqp  de  ehaUur. 

On  dit  Des  femelles  de  certains  ani- 
mébx , qu’£ilrj  sont  en  ehaUur,  pour 
dire , qu  Elles  sont  en  amour , qu'elles 
appètent  le  mâle.  Crtir  eavaU , cette 
chienne  est  en  chaUur.  Laitsc\  passer  la 
chaUur  de  cette  chienne. 

CHALEUREUX,  EUSE.  ad).  Quia 
beaucoup  de  chaleur  naturelle.  Il  ne  se 
tiitquel^s  personnes,  et  il  n’eatguère 
en  usage.  tâge  de  soixante  et  dix  ans , 
on  n'«jt  guère  chaUumx.  Plusieurs  di- 
sent Chaleureux  , comme  de  douUur  on 
dit  douloureux.  . 

CHALIBÉ,  ÉE.  ad).  (On  prononce 
Calibé.)  Il  se  dit  en  Chimie  Des  prépa- 
rations où  il  entre  de  l'acier.  Tarira 
chalibé.  Hau  ehalibée. 

CHALIT.  a.  m.  Bois  de  lit.  Châlit  de 
bois  de  noyer.  Le  châlit  est  rompu.  Châlit 
de  fer.  Il  vieillit. 

CHALOIR,  verb.  n.  Il  ne  s’emploie 
qu’à  l'impersonnel  , et  il  ne  se  dit 
guère  que  dans  cette  phrase , Il  ne 
m'enehaut , pour  dire,  11  ne  m'importe. 
Il  est  vieux. 

CHALON.  I.  m.  Grand  filet  que  les 
pécheurs  traînent  dans  (es  rivières, 
ar  le  moyen  de  deux  bateaux  , au 
ont  desquels  les  côtes  du  filet  sont 
attachés. 

CHALOUPE,  snb.  f.  Sorte  de  petit 
b&timeni  dont  on  se  sert  sur  mn.  Cha- 
loupe  d'un  vaisseau  de  girrrrr.  Chaloupe 
de  pécheur.  Chaloupe  armée.  Descendit 
la  ehalvupe  en  mtr.  Mettre  la  chaloupe  k 
la  mtr.  lU  se  sauvèrent  dans  une  cha- 
loupe. 

CHALUMEAU,  snb.  m.  Tuyau  de 
paille,  de  roseau,  etc.  Les  tnfasts  font 
des  bouUilUsde  savon  a^ee  un  chalumeau. 
Quand  U Pape  communie  soUnnelUment , 
it  prend  U sang  de  J.  C.  dans  U Calice 
avec  un  chalumeau  d'or. 

Cmalomaad  , se  uit  en  Poéde , De 
routes  sortes  de  llù^ei  et  insirumeas  à 
vent  qui  composent  une  musique  cham- 
pêtre. Ali  son  des  chalumeaux. 

CHAMADE,  sabs.  i.  Signai  que  les 
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atsiégéa  donnent  avec  la  trompette  ou 
le  tambour,  ou  en  arborant  un  drapeau 
blanc,  pour  demander  à capituler.  Bat- 
tre la  chamade.  Répondre  à tuu  chamade, 
La  brèche  étant  faite  , les  assiégés  batti- 
rent la  ehamade. 

CHAMAILLER,  verbe  n.  Il  ne  an 
dit  proprement  qu'eo  parlant  d'Une 
émeute  où  plusieurs  personnes  se  bat» 
tent  confusément,  et  avec  grand  bruit* 
Ils  chamaiiiirtnt  long’temps,  11  n'est 
que  du  style  iàmilier. 

Il  est  quelquefois  actif  avec  le  pro* 
nom  personnel.  Ils  sechamaiUirent  deux 
heures  durant.  Hous  nous  chamailieronê 
comme  il  faut, 

11  signifie  fignrément , Disputer  , 
contester  avec  beaucoup  de  bruit,  lié 
SS  chamaillèrent  une  heure  durant. 

CHAMAILLIS.  s.  m.  Mêlée , com- 
bat où  l'on  chamaille.  Durant  le  cha» 
maillis.  Voilà  im  grand  chamaUlis,  11  est 
du  style  familier. 

CHAMARRER,  v.  actif.  Orner  na 
habit , un  meuble , de  passement , da 
dentelles , de  liions , de  bandes  de 
velours  , etc.  cAamarrrr  une  casague. 
Chamarrer  un  habit.  Chamarrer  im  corps 
de  jupe.  Cùdmarrrr  un  meuble  de  galons 
d'or  , le  ehamvrrer  tant  plein  que  vide. 

On  dit , Chamarrer  quelqu'un  de  ridi- 
cules , pour  dire , Le  charger , le  con* 
> vrir  de  ridicules. 

CxAMAaiéi  i*.  participe. 

CHAMARRURE,  a.  f.  Manière  de 
chamarrer.  Chamarrure  à ondes,  en  bra- 
celets , à bâtons  rompus. 

Il  aedit  aussi  Des  galons,  des  den- 
telles, etc.  dont  on  chamarre.  La  cha- 
marrure de  cet  habit  coûte  tant,  La  cha» 
marrure  est  tris- riche. 

CHAMBELLAGE.  s.  n.  Terme  de 
Jurisprudence.  Droit  en  argent  que 
doivent  certains  Vassaux  à leurs  Sei- 
gneurs. 

CHAMBELLAN,  s.  m.  On  appelle 
ainsi  chra  quelques  Princes  , les  oen- 
tiUhommes  qui  les  servent  dans  la 
chambre  , eu  l'absence  du  preaûcr 
Gemilbomnie  de  la  chambre. 

Cbctle  Roi,  on  ajmelle  Grand  Chasx» 
btllan , le  premier  Olficier  de  la  cham- 
bre du  Roi,  et  qui  le  sert  préférable- 
ment aux  premiera  Gentilshommes* 
Quand  le  Roi  tient  ton  lit  de  Justice  , le 
ùrand  Chambellan  est  à set  pieds.  Un  tel 
Seigneur  est  pourvu  de  la  charge  de  Grund 
Chambellan. 

CBAMsgLi.Aa  , te  disoit  auui  d'Une 
des  tables  que  le  Roi  tenoii  pour  lea 
Courti^aas,  qtti  étoic  antrefois  tenue 
par  le  Grand  Chambellan.  Aller  dlnsr 
au  Chambellan. 

CHAMBOURIN.  $.  m.  Espèce  de 
pierre  qui  sert  à faire  des  verres  qu'on 
appelle  Verres  de  cristal. 

CHAMBRANLE,  a.  m.  Ornement 
de  menuiserie  on  de  pierre,  qui  borde 
les  côtés  des  portes , des  fenêtres , et 
des  cheminées.  Chambranls  de  mrnai- 
terie , chambrante  de  pierre  , chambranls 
de  marbre  , eu. 

CHAMBRE,  s.  fém.  Il  se  dit  De  la 
plupart  des  pièces  d'une  maison  ,-  et 
principalement  de  celle  où  Pon  couche. 
Chambre  à coucher.  Belle  chambre.  CAoir- 
bre  de  parade.  Chambre  bonne  tt  chaude. 
Chambre  parquetée,  lambrissée , boisée. 
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^ancMUr  4 carrtlH.  Ch^mhrt  hdutt» 
Chambr*  tdst.  yrtmiirt,  seconde,  trol^ 
siime  cfiambre.  Chambre  en  galetas.  U 
loge  i telle  chambre.  U y a tant  de  chjtn- 
brtà  à fru  dans  cette  maison.  Chambre 
rUe.  Chambre  meublée.  Chambre  fort  f jr- 
haustie.  Chambre  à louer.  Chambre  gar- 
nie. Servir  à ta  chambre.  K aletde  cham- 
bre. bemmede  chambre.  Aieublrs  de  cham- 
bre. Hobe  de  chambre.  Fot  de  chambre. 

Oh  dit  , Garder  ta  chambre  , poor 
dirCt  Être  lndi*po#é  à nP  poiiToir 
tir  «le  ta  ihaïubre. 

On  appelle  dani  les  Monastères, 
Chambre  noire.  Une  chambre  qui  nVst 
|u»int  éclairée,  où  Ton  entenne  retnt 
que  l’on  met  en  p»-oitence,  et  où  l*on 
t.iir  aussi  des  retraite»  ▼olom.iire». 

On  dit  fi^urcment  et  provcrbialem. 
d'Un  liomine  qni  e$t  un  peu  l•>tt,  qui 
n «lea  «isions , qtdi/  a bien  des  chambres 
trides  dans  sa  tête. 

On  dît  d'Un  artisan  , d’nn  ouvner  , 
e\TX*lt  travaille  en  chambre , pour  dire, 
qu'il  ne  lient  pas  boutique. 

On  dit  , AUtttx  une  plie  en  ehambre  , 
pour  dire,  l»«»uer  des  nieubles,  ur»« 
ibainbre,  pour  une  hile  ou’tm  entre- 
tient. Il  se  dit  aussi  d'Un  h«unme  que 
l’on  obsède  pour  le  faire  jouer  «1  le 
tromper  an  jeu.  Ils  sont  quatre  ou  cüuf 
gai  l<  tiennent  en  chambre,  et  lui  gagnent 
tout  son  argent. 

Lk  Cnvsiaac  , pnse  absolument  , 
•igiiiSe  La  chambre  du  Hot.  Premier 
UentiUumme  de  la  Chambre.  Pages  de  la 
Chambre.  IluUslerdela  Chambre.Musique 
de  h Chambre.  . . 

La  CHsMsaa,  sigmlie  aussi  les  Of- 
ficiers de  la  chambre  du  Roi.  La  Cham- 
bre est  entrée,  yiroir  Us  entrées  de  la 
Chambre,  c'est-à-dire,  Aeoir  le  pri»i- 
lÔHC  d’entrer  arec  les  OlBciers  de  la 
Cuainbre. 

On  appelle  Maître  de  Chambre,  Le 
premier  OfBcier  «le  la  maison  du  Pape, 
vu  «l'un  Ciirdinsl. 

Los  Corps  des  Parlement  sontparta- 

eéten  plusieurs CUambri*s.  La  0-and  - 

Les  Chambres  des  Enquêtes  , 
été  Requêtes.  AtsembUr  Us  Chambres. 
Assemblée  de  Chambres.  El  la  Chambre 
qut  «eut  durant  lesracances,  s’apjiellc 
Chambre  des  Vacations.  , . , 

Lea  Députés  aux  Etats  géneraux  de 
France,  éloient  partoués  en  iroisCham- 
bteii  La  Chambre  du  CUrgé,  la  Chambre 
de  h béoblesse  , et  la  Chambre  du  Turs- 

^On  appcloit  autrefois  Chambres  de 
r Édit , Des  Chambres  que  le  Roi  avoil 
êtabUes  «laus  quelques  Parlemens , et 
nui  éioienl  composées  de  Conseillers 
Catholiqnee,  et  de  Conseillera  «le  U 
ReUition  Praieudue  Reformer. 

Drns  le  Parlement  d’Anulcierre , il 
y U la  Chambre  haute  , ou  ta  ihambrt 
des  Pairs  , des  Lords  . des  Seigneurs  ; ta 
Chambre  basse,  ou  la  Chambre  des  Com- 

mvaes.  _ 

CHAMias  DiaCoMeras.  Cour  aupe- 
rieure  établie  pour  examiner  et  juger 
lea  corapiea  do  ceux  qui  ont  manie  les 
deniers  du  Roi.  Déclaration  vérifiée  en 
la  Chambre  des  Comgtss. 

Cnxisama  ArosTOLiOüi.  Tribunal, 
Jundlction  oui  coniioit  des  retenus 
de  l’Etat  Eccléaiaaiique , et  qui  en  a 
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radmliiiitration.  Trésorier  de  la  Cham- 
bre- Auditeur  de  la  Chambre  Apostolique. 
Écue  dC or  de  ta  Chambre. 

Cnssiasa  Ecci.àsiASTiQva.  C’est 
ainsi  qu'nn  appelle  un  l'iibunal  où 
l’on  connott  «les  allslres  qui  ont  rap- 
port aux  Décimes.  Chambre  BecUsias- 
tique  de  Paris. 

CusHaaa  lMràaisi.a.  Tribunal  de 
l’Empire , où  se  jugent  les  atraires  dea 
liilfrrens  Etats  d'Alteniagne , et  par 
appel  relies  dea  piriiroliera»  La  Cham- 
b’e  Impériale  était  autrt/oie  é Spire  , et 
tlU  est  aniourd'hui  à Wet\tar. 

CnsMBaa  na  JutTtca,ou  Chambre 
ardente,  étoitUne  assemblée  déjugés 
(ommia  pour  connolire  des  malrer-a- 
lions  de  ceux  qui  aroient  manié  lea 
deniers  publics  , et  de  quelques  autres 
nflsires  qui  leur  sont  renvoyées.. 

CHASSana,  se  dit  aussi  De  plusieurs 
Iloreaux  où  l'on  traite  certaines  al- 
t lires. 

La  CnAMaax  aox  nairiams,  est  I.e 
Bureau  on  l'on  régie  tout  ce  qui  re- 
garde la  ü<fpense  de  bourbe  de  la 
Maison  du  Roi.  Maître  de  la  Chambre 
aux  denUrs. 

CnAMsxa  n'ona  utna.  T/endrotî  de 
la  mine  où  l'on  met  U poudre. 

CiiAMaaa,  dans  un  canon,  dans 
une  cloche , se  «lit  d’Un  ride  qui  ||y 
est  fait  a la  fonte , lorsque  la  matière 
Va  pas  coulé  également  partout.  U 
faut  refondre  cette  cU>ch*  , ce  canon  , 
parce  quil  y a une  chambre. 

On  appelle  aussi  rAjm^rrj  dans  un 
mortier , dans  un  canon.  Certain  espace 
ovale  qu’on  pratique  en  les  fondant , 
et  où  l'on  met  ta  poudre  pour  lui  don- 
ner plut  de  force. 

CHAMsax  oasct}ai,en  termes d’Op- 
tique  , est  Une  espèce  «le  boire  , dam 
Irtquelle , par  le  moyen  de  verres  dis- 
posés d'une  certaine  ta^on,  on  voit  ce 
qui  se  passe  au  dehors. 

CHAMBREE,  s.  f.  Certain  nombre 
de  Bolilats  qui  logent  ou  campent  et 
mangent  rniemble.  Les  chambrées  sont 
ordinairement  de  cinq  soldats. 

Cil  AMIE)  B,  se  dit  aussi,  à l’Opéra  et 
à la  Comédie,  De  la  quantité  des  sped- 
latcurs  et  «lu  produit  de  la  recette. 
Bonne  , foibU  chambrée. 

CHA51BKELAM.  sub.  mas.  On  ap- 
p<  Ue  ain»i  I.es  ouvriers  qui  travaillent 
en  chambre,  parte  qu'ils  ne  sont  pas 
muirre». 

Il  se  dit  aussi  d'Un  locataire  qui 
n'ocrupe  qu’une  chambre  dans  une 
maison.  H est  populaire. 

CHaMUHER.  V.  n.  Erre  d.vns  la 
même  chambree.  Ces  deux  soldats  cham- 
brent ensemble. 

CliAMBEXE , est  aussi  actif.  On  dit , 
rAtf»n!irrrîar/f«'a«#pottrdire,  l.e  tenir 
enfermé  par  une  sorte  de  violence  011 
de  séduction. 

Il  se  dit  ouisî  pour,  Tirer  quel- 
qu'un a l’écart,  l’entretenir  en  parti- 
culier. On  fa  chambré  prrtdjnf  deux 
heures,  sans  rUn  gagt$er  sur  son  esprit. 
Il  est  familier- 

CiiAMtaà,  in.  participe. 
CUAMRRE'n’E.  s.  f.  Diminutif  de 
chambie.  ElU  te  tient  renfermée  dant 
sa  petite  chambrttte,  11  est  du  style  fa- 
tuUier. 
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CHAMBRlER.  s.  m.  C'est  on  cer- 
tain OITicier  claustral  dans  quelques 
Monastères  rentés,  et  dans  quelques 
Chapitres. 

Gra!(d  CKAMsaiBE,  étoit  anlrefots 
un  «1rs  (iranüs  Officiers  de  la  Couroiiae 
de  France,  qui  avoit  l’intendance  «le 
la  Chambre  du  Roi , etc.  La  charge  de 
Grand  Olarafirirr/roi/  héréditaire  dans  la 
Atauon  de  i^oarfion.  On  appelle  aussi 
fsmilièreinent  Grand  Chambrier , Un 
Conseiller  de  frruttd’Charabie. 

CHAJMRHILUK.  a.  lém. Servante  de 
personnes  de  netire  comliiion.  CAaai- 
briere  qui  eherekt  condition. 

Il  signifie  aussi  dans  1rs  Aradêraiet 
on  l'on  montre  à monter  s cheval  , 
Un  biton  de  trois  ou  quatre  pieds 
de  longueur,  au  bout  duquel  est  atta- 
ciiée  une  courroie  , une  bmge  de  cuir 
{K>ur  rhâli(*r  les  ibevaux.  un  coup  de 
ehambriire. 

CHAME  ou  f AME.  s.  f.  Nom  géné- 
rique de  coquillage  , qui  comprend 
plusieurs  esptues,  telles  que  les  iJam- 
mette.» , 1rs  Uvignont  , lea  palonr* 
«les , etc. 

C)IA.MEAU.  V.  ni.  Animol  haut  de 
jambes , qui  a le  cou  fort  long , la  léie 
petite  , lea  oreille»  courtes  , et  une  es- 
pèce de  bosse  sur  le  dos.  Chameau  d'A- 
rabie. Dans  U Levant  on  se  sert  beaucoup 
de  chameaux. 

chamelier,  s.  m.  C’ext  celui  qai 
a la  londuito  dea  chameaux,  et  qui  a 
soin  de  Ic^  nouirir. 

CHAMOIS.  Aubst.  masc.  Espèce  de 
chèvre  sauvage  , qui  vit  dans  tes  ro- 
chers et  dans  les  moniagnes.  Il  tua, 
il  prit  deux  cAamuia.  Chamois  miU.  Om- 
mois  femelle. 

Il  se  dit  ordinairement  De  la  peau 
de  cet  animal  corroyée  et  passif  en 
huile.  Pourpoint,  camisole  , caleyon  , 
gants  de  chamitit. 

CHAMOISERIE.  a.  f.  Lien  où  l'oa 
prépure  les  peaux  de  Chamois. 

CHA.MOISEUR.  a.  m.  Ouvrier  qui 
prépare  les  pc-oux  de  Chamois. 

CllAMl*.  s.  mas.  Etendue , pièce  de 
terre  laboiiiable , qui  d’ortlinatre  n’est 
pas  fermée  de  mui  ailles.  Champ  jer^ 
tiU  , champ  stérile  , champ  de  tant  d'ar- 
pent, etc.  Labourer,  cuttiver  fumer  , 
semer,  moissonner  un  champ.^u  bout  da 
ehamp.  l.e  décimateur  prend  la  dimt 
dans  U cAamp.  Au  milieu  d'un  champ. 

On  «lit , En  plein  ehamp  , pour  dire , 
Loin  de  toute  habitation.  Passer  la  nuit 
en  plein  cAamp. 

Champ,  se  dit  aussi  De  l’étendue 
qu'ombrasse  une  lunette  d’approdie» 
Cette  lunette  a trop  peu  de  champ. 

Champ  , signifie  figurément , Sujet, 
matière,  quelquefois  otcasioii.  On  Itd 
a donné  , on  lui  a ouvert  un  beau  ehamp 
pour  acquérir  de  la  gloire.  Il  a un  beau 
cAampputrrpare/frr.  K 0i7.i  un  beau  ehamp 
pour  etaUr  son  ctoquerxce  , son  érudition- 
Le  champ  de  rAunnriir.  Le  champ  da 
Mars. 

CuAMP.s,  au  pluriel,  signifie,  Tou- 
tes aortes  de  terres,  tant  labourables 
que  prés,  bois,  bruyères,  etc.  pna 
tout  ensemble.  Mener  les  vaches,  lea 
breb'is  aux  ekampt.  line  fait  guère  bott 
aux  champs  par  ce  temps-là  A travfra 
champs. 

On 
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On  dit  proverbialem.  d’tTn  homme 
•ui  ett  bien  fou , qu'//  tst  fou  à courir 
k»  champs;  et  fi|;unémentd'Un  homme 
qui  veut  échapper  par  dinéren»  dis- 
cours  à «ne  qaesrîon  pressante  , qu*// 
H sauve  à travers  ehampc. 

On  «pMlle  Les  Champs  Éiysées  « les 
Champs  tljsiems  ou  ÉlysèenSt  Dea  üenx 
a^résblea.  où  les  Poeies  leignent  qu*é- 
toient  reçues  après  U mort  les  âmes 
des  Héros  fastes. 

Ch  A X PS,  se  dit  attiti  De  tous  les 
Beau  qui  ne  sont  point  dans  1rs  villes 
ou  dans  les  faubourgs,  ilfutron  des 
champs.  Il  demeure  aux  champs.  Il  est 
aile  aux  cAanuu. 

On  (lit  d’Un  homme  qui  loge  i IVx* 
trémité  d*un  Isuboiirg . ou  qui  loge 
dans  une  msiton  de  la  ville  où  il  y a 
an  grand  jardin , qn*//  set  aux  champs 
et  à la  ville. 

Où  dit,  Battre  aux  champs , pour 
dire , Battre  la  tambour  pour  se  mettre 
an  marche.  Ou  hanoit  aux  ehu’fps  pour 
aller  relever  la  garde.  La  gard*  du  £cn- 
vrr  è<sr  aux  champs  , ^uand  le  Roi  ou  la 
Aeiae  sort  ou  rmrre. 

On  dit  aussi , qu*  Un  bat  aux  champs, 
pour  dire  , que  L’année  te  met  en 
marche. 

On  dît  Agur.  et  famll.  De  quelqu’un 
qui  se  fiche  ou  qui  s’inquiète  sisénient, 
qu'Ua  rsrn  le  métaux  champs,  qu’//  st 
met  aux  champs  pour  la  moindre  chose. 

On  dit  l'amilièrement,  Avoir  la  clef 
des  champs  , pour  dire  , Avoir  la  li- 
berté d'aller  où  l’on  vent.  On  dit  dans 
le  même  sena  , Donner  la  clef  des 
Aamps , prendre  la  clef  des  champs. 

On  dit  aussi  proverbialement,  Avoir 
sa  art/  aux  champs  , et  f autre  i la  ville  , 
pour  itirr.  Prendre  garde  k tout. 

Champ  oaBATAii.Li,  au  singulier, 
«e  dit  De  la  place  où  combattent  deux 
armées.  Il  est  demeuré  maître  du  champ 
de  bat^U.  Le  champ  de  bataille  lui  eet 
demeuré.  Il  a couché  sur  le  champ  de  ba- 
taille. 

On  dit  Agurément,  qu* Un  Aornair  a 
Ucn  ptds  son  champ  de  bataille , pour 
dira,  qu’il  a pris  ses  avantages  pour 
réussir  en  quelque  chose. 

On  dit  hgurement  d'Un  homme  à 
•ai  Tavantage  est  demeuré  dstta  une 
éispate,  et  qui  a réd«it  son  adver- 
saire à céder  on  à ne  rien  dire , que  Le 
c\amp  de  bataille  lui  est  demeuré. 

Oa  appeloit  Champ  clos.  Un  Heu  en- 
fermé de  barrièfes  , dans  lequel  deux 
Ou  plusieurs  personnes  vidolcnt  autre- 
fois  leurs  dtll'éretis  par  les  armes  , 
avec  la  permission  du  Prince  on  dn  ' 
Magistrat.  Se  battre  en  champ  clos.  Et  I 
•ndisoit.  •PrradrcdueAama,  pour  dire,  I 
Ouvrir  le  champ  libre  ik  des  rivaux  de  j 
gloire,  laisser  un  champ  libre  pour 
mieux  fournir  sa  carrière. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  tonr- 
Boia.  Le  tournoi  se  fit  en  champ  clos. 
Os  dit  néanmoins.  Le  Juge  du  camp  , 
BOii  pas  du  champ. 

Champ,  signine  austi  Agurémrnt, 
Un  londsur  lequel  on  peint,  on  grave, 
on  représente  qu-  lque  chose.  Le  champ 
dun  tubltam  , a une  médaille  , d’un  écus- 
son Le  ehampde  ce  eable^ut  est  trop  clair. 
Les  armes  de  francs  sont  trois  fiettrt  ds 
lli  d*or  sn  champ  d*erur. 

Tome  /. 
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On  dit.  Mettre  de  champ,  poser  és 
rhamp  , des  brbjuts,  des  pierres  , des  so- 
lives , pour  dire,  Les  mettre,  les  po- 
ser sur  la  face  U moioa  large. 

On  appelle  en  Mécanique , Koue  ds 
champ.  Celle  qui  est  horixonule,  et 
dont  les  dents  sont  perpendiculaires. 

Sita-LB-CNAMP.  Façon  de  parler  ad- 
verbiale. Sur  l’heure  même,  sans  dé- 
lai. Cela  fut  vidé  sur-le-champ.  On  Var- 
réta  sur-le-champ.  Prêcher,  haraaguer, 
parier  sur-le-champ  , pour  dire,  Sans 
préparation , on  d’abondaoce. 

À TovT  BOUT  Dx  c»AMP.  Adverbial. 
À chaque  momenr,  à tout  propos.  // 
rrtoaihe  dans  la  même  faute  à chaque  bout 
de  champ , à tout  bout  de  champ.  Il  est 
du  style  familier. 

CHAMPAGNE.  Dans  le  style  fami- 
lier, on  l'emploie  subitantivement  par 
ellipse,  pour.  Du  vin  de  Champagne. 
Ils  oitt  ou  d'txetllene  Champagnt , du 
ChamBOgnt  mousseux. 

CHAMPAHT.  s.  m.  Droit  que  les 
SeigneursdeFiefonLen  quelques  limx, 
de  l^er  une  certaioe  quantité  de  ger- 
bes sur  les  terres  qui  sont  en  leur  cen- 
sive.  Cetar  terre  ne  doit  ni  dtme , ni 
champan. 

CHAMPARTER.  v.  act.  Exercer 
le  droit  de  champert.  Champarttr  un 
champ. 

CKAaspASTé,  éa.  participe. 
CHAMPARTEUR.  s.  mise.  Celui 
qui  lève  le  champart  an  nom  du  Sei- 
gneur. 

CHAMPEAUX,  a.  m.  plnr.  Prés, 
prairies. 

CHAMPÊTRE,  adject.  des  a g.  Qui 
appartient  aux  champs  , écarté , éloi- 
gné des  vîUea  et  des  autres  habita- 
iiona.  Maieon  ^ lieu  champêtre.  Vie 
champêtre.  Musique  champêtre. 

Les  PaTrns  appeloienl  Dieux  cham- 
bres, et  Divinitéi  champêtres.  Les 
Divinités  qui  présidoieat  aux  biens  de 
la  terre , et  qui  étoient  particuliére- 
ment adorées  aux  chsmps. 

CH  \ MPI.  t.  m.  Sorte  de  papier  pro- 
pre pour  les  châssis. 

CHAMPUiKON.  8.  m.  Espèce  de 
plante  spongieuse  qui  vient  sans  ra- 
cines , et  qui  croit  en  très-peu  de  temps 
encertsins  terrains  et  à quelques  ar- 
bres. Champignons  bons  a manger.  lot 
pluie  diiuce  fait  venir  Ut  champignons. 
Plat  de  champignons.  Ragoût  , sauce 
aux  champignons.  Poudre  de  champi- 
gnons. Champignons  vénéneux. 

On  appelle  aussi  Champignon,  Cer- 
tain bouton  qui  se  forme  au  lumignon 
d'une  bougie,  d'une  chandelle,  un  à 
une  mèche  qui  brûle. 

On  appelle  encore  Champignons , Cer- 
taines cxcroisaanrea  de  r.nsir  spon- 
gieuses qui  se  forment  dans  les  plaies , 

. et  dans  quelques  parrieadn  corps. 

On  dit  proverbial.  d'Un  homme  qui 
s*ese élevé  en  peu  de  temps,  qtt'/l  est 
venu  en  uns  nuit  comme  un  champignon. 

CHAMPION,  s.  ni.  Celai  qui  com- 
b.sttoft  en  champ  clos  pour  sa  que- 
n-lle,  ou  pour  la  querelle  d'autrui. 
Bran , vaillant  chimplan.  Ceux  qui  ne 
poux'oitnt  pat  iombattre  de  Uurt  pér- 
sonnet , comme  les  vieillards  , les  estro- 
piés, les  EeeUsiastlques,  Us  Dames, 
JhurtüuaUnt  autrefois  déS  ehampiotu.  Il 
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I Poffrit  à eoeit  Dame  pour  ctre  ton  chim- 
' pion. 

Ou  dit  par  extension  Champion  , en 
sens  de  Défenseur.  Cet  homme  ett  le 
champion  des  mauvaises  causes.  Il  s'sst 
fait  le  champion  des  AncUnt.  1 

Un  dit  par  raillerie,  d’Un  homme 
qu’on  estime  peu  vaillant,  que  Cest 
un  vaillant  champion. 

CHANCE,  s.  f.  Sorte  de  feude  dés. 
Jotter  è la  chastes. 

Il  se  prend  aussi  pour  Le  point 
qu'on  livre  À eelni  contre  lequel  oa  joue 
aux  dés,  et  pour  Celui  qu’oa  se  livre  à 
sot  - même.  Livrer  chMoe.  Autetur  sa 
chance. 

On  dit  figurément , Livrer  chance  û 
quelqu*un  , pour  dire  , Le  délier  , le 
provoquer  à la  dispute. 

CusxcB,  te  ditaussi  AgarémentHea 
événemen  t probables  qu)  naissentd’un 
ordre  de  clioses.  Il  j a beaucoup  de 
chances  possibUt.  Cette  chance  est  la  plut 
probabU  ; cette  autre  tstd  ffieüs.  Calcu- 
ler Us  chances.  Courir  la  chance.  Se  met- 
tre à couvert  de  toute  ehanee , De  tout 
hasard. 

On  dit  proverbialement , Conter  ta 
chastee , pour  dire.  Conter  set  mal- 
heurs , ses  déplaisirs,  ses  aventures* 
//  vint  me  conter  ta  chartce, 

CHANCEL.  s.  m.  Vojei  Caircar..  . 
CHANCELANT,  ANTE.  adj.  Oui 
chancelle.  Je  U vit  ekarcelant.  Aller 
d'un  pat  chancelant.  De'marche  chance- 
lante. 

On  dit  aussi  figorèm.  Esprit  chan- 
celant , fortune  chaneelante,  pour  dire  « 
Un  esprit  irrésolu,  une  fortune  mal 
assurée*  . 

CHANCELER,  v.  n.  Être  pea  ferme 
sur  ses  pieds,  sur  son  assiette,  pen^ 
cher  de  côté  et  d'autre , comme  si  on 
alloit  tomber.  Il  chaneelU  comme  ua 
homme  hre.  Il  tst  pris  ds  tomber,  il 
sharutUe.  "* 

Il  se  dit  Agurément  dans  les  choses 
morales,  et  signiKe,  N'étre  pesferme, 
n'être  pss  assuré.  //  varie,  >1  chaneeiia 
dans  tes  réponses,  dans  set  réxelutams^ 
dans  sa  fol  , dam  tes  opinions.  Un  trÔnt 
qui  chaneeUe.  Sa  fortunt  chaitevlie. 

CHANCELIER,  e.  m.  Grand  Oiêm 
Hcr  dé  la  Couronne,  et  Chef  de  la 
.lustice  en  France.  Chancelier  ds  f'rastcv. 
Les  Reines  et  les  Fils  de  France  ont 
aussi  leurs  Chanceliers. 

Dans  quelques  Ordres  Militaires,  ü 
y a des  Chanceliers.  Le  ChanceÜer  de 
f Ordre  de  Malte.  Le  ChasteelUrde  tOr* 
dre  du  Salnt-Etpris. 

CHAHCtLiBa  , dans  les  Eglises  Cs« 
thédrales,  est  une  certaine  dignité.  -« 
Il  y a aassi  dans  lee  Ufriveraités  un 
Chancelier,  qui  confère  les  degrés; 

On  Appelle  sussi  Chancelier,  sn  pls« 
sienrs  Convidatf , Celui  qiit  a le  sceau» 
CHANCELIÉRE.  s.  f.  La  femme  dm 
Chancelier.  ' 

CsAHCBLiàxa,  se  dit  anssi  d'Une 
petite  caisse  de  bois  garnie  de  peais< 
d'ours , qpi  sert  à mettre  les  pieds  p«n^ 
dant  rhiver. 

CHANCELLEMBNT.  s.  m»  Mon-/ 
rement  de  ce  qui  penche  de  côté  e|f 
d’autre,  et  qui  menace  «le  tomber,  /d 
m'àptvfue  de  ton  chasteelUmeia  et  ft  la 
toutism*  • - 4 
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CHANCELLERIE.  •.  fém.  Sorte  de 
Tribunal  où  l’on  «celle  le«  Lettres 
avec  le  «ceeu  du  Prince.  La  grand* 
ChanttlUrie,  où  le  Chancelier  «relie 
«Tec  le  |^r<ind  «cean  ; Fetite  Chanetl- 
ierieg  dans  les  Parlement,  où  un'Mattre 
des  Reqoâtet,  ou  nutre  Officier  com- 
mis pour  cette  fonction,  «celle  arec  le 
Miit  sceau.  OfficUr  d*  la  Chanctlkrie, 
al  roMê  faut  dt*  Lettres  de  la  grande 
Chanetlierit,  Dtê  Ltttrtt  expédTéee  en 
Chaneellerie.  En  style  de  CftaneeUerie. 
C\*t  an  anden  Seerétair*  du  Kol  qui  sa* 
tend  tien  la  Chaneellerie. 

On  dit  autri  . La  Chancellerie  de 
Itfimeg  pour  signifier  Les  expéditions 

Ini  te  font  à la  Cbancellcrie  de  Rome. 
ièglee  de  Chancellerie. 
n signifie  aussi  La  maison  destinée 
TOur  le  Chancelier.  La  Chaneellerie  de 
Paris  , de  K ersaillee.  La  Chaneellerie  de 
Wontainebleau  , etc.  H a été  à la  CAan- 
aellerie  faire  sceller  une  grâce. 

On  appelle  aossi  ChanciUerie  dans  les 
Parirmena,  Le  lieu  où  l'on  scelle  des 
Xertre»  av<c  le  petit  sceau. 

On  ap(M'Ue  aussi  Xa  Chancellerie  de 
T Université  » Le  lien  où  l’on  «celle  1rs 
Z«efire8  de  Maiire-és-Arts , de  Doc- 
teur, <-tr. 

CHANCEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est 
en  ch  tm  e , qui  est  en  Imnheur.  Il  a eu 
Je  gros  lot  de  la  loterie  , il  tet  chanceux. 
Je  ne  sais  pas  si  chanceux  qut  cela.  Il  est 
p«ipulaire. 

On  iiit  ironiquem.  Voilà  un  homme 
>wn  chanetux  , pour  «lire  , que  C'eat 
tin  ho«t*me  inalneureuz,  et  entre  1rs 
mains  duquel  rien  ne  réussit. 

CH  AMCiR.  V.  n.  Moisir.  Il  neae  dit 
|>tière  que*  Des  choses  qui  se  mangent, 
comme  des  tonfitures,  des  pfttéa  , des 
|aml>ont,  etc.  Ces  cori^rcs  commencent 
é cAaarir. 

On  dit  aus'i  : Dee  confitures  qui  se 
ahanctssent.  Un  pâté  qui  commence  a se 
'Ohancir. 

Cnauci,  ta.  participe.  Pain  chand. 
GHANCrSSURE.  t.  f.  Moisissure. 
'jûter  là  charxitsurt  de  dessus  un  pâté. 

CHANCRb.  s.  no.  Espèce  d’uKére 
malin,  qui  ronge  la  partie  du  corps 
anx  laquelle  il  »'«  st  formé.  Chancre  eim- 
scorhutiqur  , vénitien.  Il  a le  visais 
formé  par  un  chancre. 

On  dit  figuréu>ent  et  populairement, 
e^n^Un  homme  mange  comme  un  chancre^ 
pour  <iire,qn'II  mange  excessiveiuent. 

Casacat.  , signihe  aussi  Ceiiaine 
postule,  certaine  élevure,  que  la  cha* 
teur  d'une  l èvre  ardente , ou  antre  eau. 
•e,  tiit  Tenir  sur  la  largue,  au  palais, 
anx  léTres.  21  a la  langue  toute  couverte 
de  chanerte.  Il  a an  ehaneie  à la  l.vre. 
En  termes  de  Jardinsge , C/iancre  , 
«St  aussi  Ln  niaUdieqiii  surtient  aux 
arbres , et  qui  les  ronge.  Cet  arbre-là 
a un  chancre. 

CHAb  CREUX  J EUSE.  adject.  Ou» 
tien!  de  l.i  lualignité  ilu  chancre,  f//- 
aire  ehartcrtux.  Bosse  chanertuee.  Arbre 
éb.-ncretiX‘ 

CHANOELEUn.  ».  f.  La  fête  de  la 
pré*i*nfalicn  de  Noire  - Se’gnrur  au 
Temple,  et  de  la  Purification  de  la 
Vierm*  ^ ainsi  nommée  , à cause  que  re 
^ur-iâ  il  »e  fait  une  Procession  où 
tous  k moode  porte  des  ehtutdeUes  de 
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dre,  on  des  cierges.  Avant  la  Ckan* 
deleur.  La  fête  de  la  Chandeleur. 

CHANDELIER.  «.  m.  Artisan  oui 
fait  ou  vend  de  U chandelle.  Maître 
Chandelier. 

CHANDELIER,  s.  m.  Sorte  d'ns- 
tensile  qui  sert  à mettre  de  la  chan- 
delle , de  la  bougie  ou  des  cierges. 
Chandelier d‘éta*n  , de  cuivre,  d’argentm 
Grand  chandelier.  Chandel'er  ù plusieurs 
fironcArs.  rAandelirr  d'EgUse. 

On  donne  aussi  le  nom  de  Chandelier 
de  crietal  » à ce  qu’on  appelle  autrement 
Un  lustre. 

On  dit  en  termes  de  l’Écriture  , qu*// 
ne  faut  point  mettre  la  lumière  sous  le 
boisseau , mai*  sur  le  chandelier , afin 
qu'elle  éclaire  toute  la  maison. 

On  dit , Être  placé  sur  le  chandelier  , 
être  sur  le  chandelier , pour  dire , Être 
en  vue,  occuper  une  place  éminente, 
principalement  dans  l’Église. 

CHANDELLE.  «.  1.  Petit  flambean 
de  suif  ou  de  cire;  et  il  ae  dit  plus 
communément  J)e  la  chandelle  de  ai>if. 
Grosse  chandelle.  Chandelle  des  quatre  , 
dtê  huit , dt*  dou\e  à la  livre.  Chandelle 
de  veille.  Chandelle  bénite,  AUur^r  la 
chandelle.  Moucher  la  chand.  Ile.  Étein^ 
dre  la  chandelle.  Souder  la  chan:^’-Ue. 
Nr  hiùUr  que  de  la  chan'telle.  Travailler 
à la  chandtlie.  Il  e'est  éteint  comtne  une 
chandelle.  Excommunier  à ehandtHes 
éteinte*.  Adjuger  une  ferme  à chandelle 
éteinte  Un  papillon  qut  se  brûle  à la 
chandelle. 

On  oit  figurém.  et  proverbialement, 
par  allusion  au  papillon  , qu'  Un  hummt 
se  btûle  à la  chandtlie  , pour  dire  , qu’il 
tombe  dans  un  tianger  «ers  lequel  il 
est  attiré;  et,  qu’Un  homme  vient  se 
brûler  a la  ehandell*  , pour  dire , qu’il 
se  confie  « ceux  dont  il  devroit  ae  oé- 
fier,  qu  il  chenlieun  asile  dans  le  lieu 
ou  ii  y a le  plus  de  danger  pour  lui. 

On  dit  f^iirémeni  et  pruverbialem. 
A chaque  Saint  sa  chandt  lie  , pour  dire , 
qu’il  faut  n ndre  ues  devoirs , des  soins 
à chacune  des  personnes  dont  ou  peut 
avoir  besoin. 

On  dit  figurément  et  proverbiale- 
ment, d’Un  tioreiue  qui  est  échappé 
d’un  grand  Pétil,  qu’Jf  doit  une  belle 
chandelle  à I)ieu  ; et  d’Uo  homme  oui 
ae  ménage  entre  deux  partia  opposes, 
qu’Jf  donne  un*  chandelle  à Dieu,  et  une 
au  diable. 

On  dit , qu'  Un  homme  est  ménager  de 
bouts  de  chandelle , pour  dire,  quTll  est 
éiunome  en  ne  petites  choses  , ne  l’é- 
tant  pas  dans  les  plus  importantes. 

On  dit  d’Une  chose  qui  coûte  pins 
qu’elle  nevr.ut,  que  Le  jeunen  vaut 
pas  U chanéeüe. 

On  dit  d’Un  homme  qui  meurt  in- 
sensiblement et  de  vieillesse , qu'//a'en 
va  comme  une  chandelle,  que  c'est  une 
chandelle  qui  e'éteint. 

On  dit  d’Un  houime  qui  a un  grand 
éblouissement  d’yeux  causé  par  un 
coup,  un  heurt,  une  chute,  qu’i/ n 
vu  aes  chandelles  , mille  ehandtUts. 

On  dit  d'un  luénagc  uù  le  icisri  et 
la  feiome  font  l'un  et  l'autre  beaucoup 
de  dépense,  qu’Ony^  biûle  la  chandelle 

ar  le*  deux  ^ats.  On  dit  aussi  d’Un 

omme  qui  lait  en  même  temps  plu- 
sieurs Ucpenscf  Bial*ù-propoi|  ou  qui 
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fait  à la  fuis  des  excès  de  genres  diffé- 
rens  , qu’iZ  brûle  la  chandelle  par  Us 
deux  bruts. 

On  dit  aossi , La  chanàelU  brûU  , 
ponr  dire,  l.e  temps  preste. 

On  (Ut  d’Une  lemme,  qu'R/Is  est 
belle  à la  ekandelU , pour  faire  enten- 
dre oue  Sa  beauté  ne  soutient  pas  la 
grancJ  jour. 

On  appelle  Chandelle  des  Rois,  Une 
chandelle  ou  bougie  qui  est  peinte  de 
diflérentes  couleurs . et  qu'il  est  d’u- 
sage en  Quelques  lieux  de  brûler  le 
jour  des  Rois.  Et  on  dit  populairem. 
d'Un  habit  bigarré  de  plusieurs  con- 
leura,  qu'//  est  bariolé  comme  la  chan- 
delle des  Rois. 

CHANER  F.TN.  • mise.  Partie  do  la 
tète  du  cheval  qui  est  entre  les  sourcils 
depuis  les  oreilles  juaqu'an  net.  On 
appeloit  ainvi  autrefois  La  pièce  de  fer 
qui  couvroit  le  devant  de  la  tète  d'un 
ihevsl  srmé.  Et  de  là  vient  qu’on  ap* 

, pelle  maintenaul  Chanfrein,  Le  devant 
de  la  tète  du  cheval  non  armé.  Un  che- 
val qui  a le  chanfrein  blanc. 

change,  s.  m.  Troc  d'une  chose 
I contre  une  antre.  Ce  mot  n'est  guère 
I d'usage  en  ce  S(’ns  que  dans  tes  pbra- 
I ses  suivantes  : Gagner  au  change.  Perdre 
j au  cAai^e. 

I CuAXon,  est  aussi  Le  lien  où  l’on 
I va  changer  des  pièces  de  monnoie 
p<  ur  Cl 'autres,  comme  des  louis  d’or 
pour  de  l’argent  blanc,  etc.  Aller  au 
change* 

CnaNGs,  signifie  aussi  Banque,  In 
proiessiun  de  celui  qui  fait  tenir,  qui 
lait  remettre  de  l'argent  d’une  Ville  à 
une  autre,  de  place  en  place.  Paire  U 
change.  La  place  du  change.  Courtier^ 
Agent  de  change.  Lettres  de  cAaafr.  Bü- 
Ut  de  change.  Payer  comme  au  change ^ 
pi»ur  dire  , Payer  sur-Ie-i  hamp. 

^ Il  signifie  aussi  La  place  même  oà 
s'asnembleiit  les  Banquiers  pour  traiter 
; de  leurs  affaires. 

Il  signifie  encore  Le  pris  que  1« 

I Bonqt  icr  prend  pour  l’argent  qu’il  fait 
I remetire.  le  charge  d'ici  à Rome  , d'iaf 
I à Ameterdam  , est  de  tans  pour  cent,  Ca 
! cAdnge  est  gros , est  fort.  Le  cAui^c  A 
' augnuMé.  Le  change  est  ou  pair, 

\ Tl  signifie  aussi  Le  profit , riotérét 
I de  l'srgent  qu’un  prête  seloii  le  court 
de  1.V  place.  Prendre  à change* 

CuAKOx,  terme  de  \'cflerit  qui  n’est 
Mère  d’usage  que  dans  a*s  phrases  : 
Prendre  U change*  Garder  U change» 
Donner  U change* 

On  dit , que  Dec  chiens  prennent  le 
charité  , Ixirsqu'ils  quitieni  la  l.ète 
qn'iis  chass<  ne,  pour  courir  une  autet 
1 ête  de  rrncontie.  Ou  dit,  que  D*$ 
chiens  gardtnt  le  change , Lorsqu'au  lien 
de  s'emporter  après  une  nouvelle  bète, 
ils  C(>niinuent  toujours  à,  chasser  la 
piemière  tète  qui  a été  Isntée.  On 
di  I . qu’  Une  béte  donne  U cAciner  , Lors- 
que  durant  la  chasse  elle  fait  lever 
une  au  ire  bête , dont  les  chiens  suivent 
la  voie. 

On  dit  figurément , i^owier  U change 
à quelqu'un  , pour  dire  , Détourner 
adroiteineat  quelqu’un  du  dessein  et. 
dis  vues  qn'il  peutarcir,  en  lui  don- 
nant lieu  (le  croire  une  t hose  pour  une 
autre.  £t  oa  dit  De  çtlui  qui  kiaat. 
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tioti  tromper»  nu  par  i^oraneeî  on 
par  limplicité,  t\u*Jtprmdl€  changt, 
^a'i7  a pris  Ik  change. 

On  dit  Auaai , qu'ton  Aoinme  prend  U 
cftaage  , Lorsque  , dans  vnemapute, 
dans  un  mitcmnementi  dans  la  négO' 
ciation  d*une  affaire  « il  sort  de  son 
anjet , pour  s'attacher  à des  choses 
dont  il  n'eat  point  question. 

On  dit  proeerbialement  et  figuré- 
ment , d’un  homme  qui  répond  vîtc- 
oient  et  ingénieusement  à^une  plai- 
santerie, a une  objection  que  quel* 
qa’nn  Inl  fsisoit,  qn'H  lui  a rendu  U 
change. 

CHANGEANT,  ANTE.  adj.  Va- 
riable , muable,  qui  change  facile- 
ment. ViÀlà  en  tempe  bien  changeant. 
Une  natien  fort  changeante.  Humeur 
chargeante.  Èaprit  changeant. 

On  appelle  Couleur  changeante , Une 
eoulenr  qui  change  selon  Tes  dtfléren* 
tes  ezpodrions  , comme  U gorge  d’un 
pigeon-  Taffetae  changeant  » est  celui 
qui  paroit  de  différentes  couleurs , 
parce  que  U trame  est  d’une  cooleor, 
et  la  chaîne  d’une  antre. 

CHANGEMENT,  a.  m.  MntaMon, 
conversion  « action  de  changer.  Etran^ 
mt , merreiUeux  j continuel  changement. 
Tout  est  eujet  au  changement,  €hange~ 
ment  de  taieon.  Changement  de  vit  » de 
conduite.  Changement  d’état  ^ de  condi- 
riofl.  Changement  dons  la  nature  « dan» 
Jrr  affaire»  » dan»  te  gouventement.  Chan- 
gtment  de  théâtre,  de  tténe.  Aimer  U 
êhattgement. 

CHANGER.  T.a.  Qnitterunechoae, 
s’en  défaire  pour  en  prendre  une  autre 
à 1a  place.  Il  a changé  ta  vieille  valtuUe 
pour  de  la  neuve.  H a changé  tes  tableaux 
êoatre  des  mriié^a.  Changer  un  loaU  pour 
dt  Taripcnr  blanc , pour  de  la  monnoU,  Je 
ne  reux  pa»  changer  avec  lui.  On  a changé 
Cordrv.  Jée  nou»  change^  pas  notre  vut. 
Il  a changé  ton  kien  de  nature.  Il  a 
changé  tout  son  plan.  Il  a changé  toute 
aa  maison. 

On  dit  proverbialement  et  fignré- 
nent,  Changer  son  cheval  borgne  contre 
aa  aveugle,  pour  dire.  Changer  une 
chose  qui  n’est  pas  bonne  contre  une 
pins  mauvaise. 

Cravobs,  signifie aiitsi,  Conrerdr, 
transmner  une  chose  en  ane  autre. 
Dans  le  Saertoient  de  tBucharietie , le 
d'obi  est  changé  aa  Corp»  de  Hotre-Sei^ 
gneur.  Aux  noce»  de  Cana  , Jtsvs^ 
CBRJSr  changea  Peau  en  via.  La  femme 
de  Lot  fut  changée  en  sa*  sranir  de  eel. 
Ce  Chimiste  »e  eansv  de  pouvoir  changer 
tante»  tort»»  de  métaux  en  or. 

Il  est  snssi  neutre  ; et  alors  il  tigni- 
lie , Quit  ter  une  chose  pour  nne  antre , 
comme  <lans  le  premier  sens.  Il  sa  dit 
Isnt  su  figuré  qu’au  propre , et  il  ne 
s'emploie  qu’avec  la  préposition  De. 
Changer  d^habit , de  chemUe  , dt  logi»  » 
de  résolution  , Cavi»  , de  place  , aalr  , 
de  par».  Changer  de  vie.  Changer  de  Mal- 
sre.  Changer  de  langage.  Il  a changé  de 
couleur,  il  a changé  de  visage.  Changer 
de  Japon  de  faire.  Changer  de  condaler. 
Changer  de  parti.  Changer  de  ton. 

On  «lit , Changer  en  bien  , changer  en 
mal , changer  en  beau.  On  dit  aussi , 
Oiaager  du  loift  aa  tout , ou  du  blanc  au 
noir  , poup  9 Changer  absoiamenL  * 
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On  dit  ffgurément , Changer  de  bat- 
terie , pour  dire , Changer  de  movens 
dans  une  arfaire.  Ko/,  oittfiue. 

On  dit  proverbialement  et  fignré- 
ment , Changer  de  note  , pour  dire  , 
Changer  de  la^on  de  iaire  ou  de  parler. 

Il  te  met  quelquefois  absolument.  Le 
rrn^a  va  cAonaer,  il  fait  du  brouillard. 
Il  dégèlera  ai  ïe  vent  change.  La  mode  a 
changé.  Rica  n’ett  stable  en  ce  monde  , 
tout  change. 

On  l’emploie  aussi  absoinment,  pour 
dire , Changer  de  linge,  dans  le  cas  où 
l’on  étoit  monillé  par  la  pluie  ou  la 
soeur.  Je  »ui»  rentré  che{  moi  pour  chan- 
ger. Ce  malade  a ateet  transpiré , U est 
tempe  de  te  changer,  li  Jaut  changer  cet 
enfant. 

CnAVoé,  il.  participé.  Cet  enfanta 
été  changé  en  nourrice. 

On  dit,  qu'Cfft  homme  est  changé, 
bien  changé , changé  h ne  pas  le  rveoa- 
no/tre,  pour  dire , qn’Il  a le  visage  bien 
changé , soit  par  l’àge  , soit  parla  ma- 
ladie , ou  qu*n  a changé  entièrement 
de  mmurt  et  de  conduite. 

CHANGEUH.  a.  mas.  Celui  qui  est 
préposé  en  titre  d’office  pour  éhtnger 
tes  espèces  d’or  on  d'argent.  Porter  de» 
monnoie»  étrangère»  au  Changeur* 

On  dit  qn’Un  Aominc  paye  comme  un 
changeur  , pour  dire , qu’il  ps/e  comp- 
unt. 

CHANOINE,  sabs.  maic.  Celui  <jni 
possède  un  Canonicat  dans  nne  Église 
Cathédrale  ou  Collégiale.  CAaaoiiir  de 
Hotre-Damt  de  Pari».  Chanoine  de  St. 
Honoré* 

On  appelle  Chanoine»  RéguUer»,  Des 
Chanoines  qui  font  des  vœux  de  Reli- 

5 ion,  et  qui  virent  en  communauté. 

a»  Chanoine»  Régulier»  de  St.  Augustin, 
de  Ste.  Geneviève  , de  Prémontré. 

On  dit  figurénient , Afrncr  une  vie  de 
Chanoine,  pour  dire,  Mener  nne  vie 
donce  et  tranquille. 

CHANOINÈSSE.  tubst.  f.  Fille  qui 
possèile  une  Prébende  dans  an  Cha- 
pitre de  Filles.  Chanoineete  de  hivelle  , 
de  Maubeuge , de  Remirtmoni,  CAunoi* 
nette  de  Mons* 

CHANOINIE.  s.  f.  Canonicat.  Fos- 
séder  une  CAaaoiiiic.  Conférer  une  Cka- 
noitüt.  Il  est  de  pen  d'usage. 

CHANSON,  a.  f.  Genre  de  Poésie. 
Ven  que  l’on  chante  anr  quelque  sir. 
Chanton  nouvelle.  Vieille  ehanton.  Chan- 
son antoureutt.  Chanson  à danser.  Danser 
aux  chanton».  Chanton  à boire  on  cAan- 
ton  bachigue.  Faire  une  chanson.  Un  cou- 
plet de  chanton.  Le  refrain  d’une  chanson. 
Hour  une  chanton,  Compoter  une  ekan- 
son.  Oa  a fait  de»  ehanton»  sur  lui.  Il 
met  tout  en  chanton.  Dire , chanter  une 
chanson. 

CRARSOir,  ^gfiifie  fignrément,  Sor- 
nette, diaenurs,  on  raison  frivole.  Toaf 
et  gu’U  vous  dit-là  est  une  ehanton.  Il 
ma»  conte  de»  ehantotu.  Chanton»  que 
tout  cela. 

On  dit  fienrément  et  proverbiale- 
ment , d’Un  homme  nui  dit  tonjonn  la 
même  eboae , qu'il  r a f u'anc  chanton , 
qu'il  M sais  fic'itnc  ehanton  , qu’il  dit 
ti/ufdur»  la  même  chanson,  que  ctst  tou- 
jours la  mém»  shatuon. 

On  dit  proverbialement  ^ Cest  la 
chMtçn  du  rUothet,  pour  «bre , Ceat 


C H A 219 

toujours  la  même  réponse,  le  mémo 
disfoors.  Il  est  populaire. 

Ondir,  Voilà  bien  une  autre  chanton  , 
pour  dire,  Voilà  une  noureHe  chose 
a laquclie  on  ne  s'attendoit  pas.  Il  est 
familier. 

CHANSONNER.  r.  act.  Faire  des 
chansons  contre  quelqu’un. 

Chavsonnb  , ée.  participe.  Il  a été 
bien  chantonné.  Femme  ehansonnée. 

CHANSONNETTE,  snb.  f.  dimi- 
nutif. Petite  chanson.  Une  tendre  ehanm 
eomutte.  Il  ae  dit  par  opposition  nnz 
sirs  graves  et  sérieux  , et  particuliè- 
rement Doa  chansons  tendres  et  de 
celles  des  Bergers. 

CHANSOiranîR , 1ÈRE.  mh.  F.i- 
teur  on  faiseuse  de  chansons.  Terme 
qui  n'eac  d’usage  que  dans  le  ttjle  fa- 
milier. Les  bont  chantonniere  tons  rate». 
C'ett  un  grand  chansonnier. 

Craksorrisr  , se  dit  auut  d'Un 
recueil  de  chansons. 

CHANT,  aubst.  maac.  Élévation  et 
inflexion  de  voix  sur  diiférena  tons , 
avec  modulation.  Beau  chant.  Chant 
agriablt,  harmonieux , mélodieux.  CAsnr 
triste  , lugubre.  Chant  d’alégrtu».  Chant 
de  friompAc.  CAunt  nuptial.  Chant  pas-» 
tarai.  Mettre  un  air  en  chant,  il  a fait  lea 
paroles  , un  autre  a fait  U chant.  Ce  n’eet 
pas  là  le  chant.  Sur  te  chant  de  .. . 

On  appelle  Plein-chant , ou  Chant 
Grégorien,  et  Chant d'EglUe , Léchant 
ordinaire  de  l’Eglise  , dont  St.  Gré- 
goire est  regardé  comme  rinstitutenr. 

On  dit  d'Un  morrean  de  musique,. 
qu'il  n’a  point  de  chant  et  d’agrément , 
^ur  dire , qu’il  manque  ile  mélodie- 
Cetu  oavfrri/rc*IA  n'a  point  de  chant. 

Chant  , se  dit  suui  Du  ramage  des 
oiseaux.  Le  chant  du  rossignol,  du  se- 
rin , de  ralourrcc  , etc.  Le  chant  dm 
Cygne  est  consacré  par  les  P cite». 

On  dit  Du  dernier  ouvrage  d’un 
homme  célèbre,  quand  cet  ouvrage 
est  bon  . Ceet  le  chant  du  Cygne. 

11  se  dit  encore  Du  cri  du  coq.  An 
premier , au  second  chant  du  coq. 

Chant,  se  dit  aussi  Du  cri  de  la 
cigale. 

On  dit  figurémeot , Un  chant  de  Si-^ 
rlnr>  pour , Un  lan»ge  trompeur. 

Crant  Rotai..  Un  ' * 


In  ^poluit  ainsi 
de  Poëme  de  six 


autrefois.  Une  sorte  I . 

strophes  d’onze  vers  chacune,  et  ou 
l’onzième  vers  de  la  première  strophe 
étoit  répété  à 1a  U de  tontea  les 
autres. 

En  parlant  Des  Poemes  Épiques  Ita- 
lient  et  Espagnols , on  aMelle  CAoar  « 
Ce  qne  dans  les  antrea  Poèmes  on  a 
accourumé  d’appeler  Livre.  Ainsi  en 
parlant  De  la  Jirutalem  du  Tasse , on 
dit.  Le  premier  chant,  lestcond  chant. 
On  le  die  aussi  Des  Poëmes  François. 
Le  prcmirr  chant  du  Lutrin. 

chantant  , ANTE.  adj.  Qui  se 
chante  aisément.  Air  chantant,  Mutlque 
chantante. 

On  dit  d’Une  I/sngne  fort  accen- 
tuée , dont  la  prosodie  a qnelqtie  chose 
de  musical  , qu'Etle  est  ehantam» , 
qu'elle  a quelque  chose  de  chantant. 

CHANTEAU.  1.  m.  Morceau  coupé 
d’on  grand  pain.  Un  gros  chanteau  4s 
pain. 

On  gppeilç  Chanteau  4»  paia 

£ • » 
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ou  lüttolum^nt  CAmitau,  Le  morc<»ftu 
de  pâtn  i>énit  qu'on  enroit  4 r^lui  qui 
doit  rendre  lepuin  bdiiil  la  Fèic  ou  le 
Dimanche  luivanr. 

On  appelle  aosai  CAanteau,  Un  mor* 
ceau  d'éionc  coupé  d'une  plut  ÿ*mode 
pièce.  Ce  manteau  4 été  eoupé  en  f^in 
drap  , it  n'j  a point  de  ehnnttau.  Lee 
cAjfirraxix  <rinir  roW  « d'mar  aouranr. 

CHA>ITEPLEURE.  aubat.  f.  Sorte 
d'eutonitoSr  qui  a un  lonu  tuyau  percé 
de  pYtiieurt  tepoq  par  le  bout  d'en 
baa  I pbuf  fHirecbuler  du  vin  ou  queU 
qn'aurre  liqueur  dans  un  muid  de  vin, 
aana  le  troubler. 

On  appelle  aussi  Chantepleure  , Une 
fente  qu'ou  pratique  dans  dea  murs 
pour  laisser  éêouler  les  eaux. 

CHANTER.  V.  a.  Former  arec  la 
voix  une  suite  de  sons  variés,  selon 
lei  règles  de  la  musique.  Chanter  bien. 
Chanter  juste,  agre'abl. ruent , pattable- 
ment.  Chanter  à oUine  voix.  Chanter 
faut.  Chanter  à batte  note.  Il  allait 
chantant  par  les  cArmiaj.  Chanter  la 
Grani'Meete.  Chanter  tÊvangite.  CAun* 
ter  K épret  , etc.  Chanter  en  musique. 
Chant  r en  faux- bourdon.  Chanter  un  mo- 
tet. Chanter  un  air.  CAdiitrr  une  chanson. 
Chanter  le  dessus  , la  b ste  , etc.  Ch  inter 
en  concert.  Chanter  seul.  Chanter  au  Lu~ 
tfin.  Maître  à chanter. 

On  dit , Chanur  à livre  ouvert  , pour 
dire,  Chanter  à ta  preoiiére  inspec- 
tion dea  notes,  un  air  qu'on  n'avoit 
jamais  ru. 

Cnaxter,  se  (lit  aussi  Des  oiseaux 
et  de  la  cigale;  Valouette  achanti.  Le 
eoj  a chanté.  La  cigale  chante. 

Les  Poètes  , principalement  dans 
les  Poëmes  Fpiquea  , disent  qu’iir 
chantent;  et  ils  commencent  d'ordi- 
naire leurs  Poëmes  par  ces  mots  : Je 
chante. 

Cni5TKR,  signifîe  aussi  Publier, 
cèlèbrrr.  J'eut  Te  monde  chante  vos 
louanges.  CAjnier  la  gloire  , chanter  les 
hauts  faits  d'un  Héros. 

On  dit  Hgurém'^nt , H ne  faut  pac  se 
hâter  de  chanter  victoire  > pour  dire  , $e 
Tinter  trop  tdt  du  succès- 

On  dit  qu’(/n  Arrmne  chante , Quand 
it  récite  , déclame  on  lit  d'une  manière 
qui  n’esi  pas  naturelle,  et  qui  appro- 
^e  du  coant.  Ce  Comédien,  cePr^ii- 
êortur  chante. 

Chanter  Injures , chanter  pouilles  , 
chanter  goguettes  à (iuel^u*un  , C'est  lui 
dire  dca  injures  , lui  dire  des  choses 
offensantes.  Ces  phrases  sont  du  style 
familier. 

On  dit  anssi , Je  lui  ai  bien  chanté  sa 
gamme,  |K>ur  dire,  Je  lui  ai  lait  de  lur 
tes  répfuziandes , je  lui  ai  bien  dit  ses 
vMiée. 

Qh  dit.  Chanter  la  paliaedie,  pour 
dfi«,  Se  rétracter , se  dédire  de  ce 
qu'on  avoit  avancé. 

CxANTma,  en  certaines  phrases  du 
style  I.imi1ier,  signifie  Dirr.  Aîn^i  on 
dit , y’ojons  ce  que  ce  Xivre  , ce  que  eet 
Jouteur  chante  , pour  dire , Voyons  de 
quoi  ce  Livre-Ià  traite.  Il  chante  tou 
fOurs  la  même  chose  , pour  dire,  Il  ré- 
]>ète  toujours  la  même  chose. 

On  dit  familièrement , Faire  rAantrr 
fttrfij'u'im  sur  un  autre  ion  , pour  dite  , 
Lui  faire  changer  de  l.ingage.  lljaut 
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u*it  chante  sur  un  autre  ton  , pour  dire. 

I faut  qu’il  en  offre  davantage,  qu'il 
en  donne  davantage. 

On  dit  qu'On  a fait , qn'on  fera  chan- 
ter un  homme , pour  dire , qu'On  l’a  ré- 
duit , qu'on  le  réduira  a la  rai»oo. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment  À un  homme  qui  dit  quelque 
chose  qu'on  n'approuve  pas,  qu'on  ne 
trouve  pas  à propos  , Crsi  Hcr  chanté  ; 
mais  cela  ne  æ dit  que  -par  moquerie. 

On  appelle  Fdin  à chanter.  Une  sorte 
de  p.iin  rond  très-minie,  ^ans  levain  , 
dont  on  sesrrt  pour  célébrer  la  Messe.  | 

On  appelle  a usai  Fnin  à chanter , Une 
sorte  ur  petit  pain  hliuc,  rouge  ou  ' 
noir,  ou  d'autres  couleurs,  avec  le- 
quel on  carhi'tie  1rs  lettres. 

CflARTâ,  ÉB.  participe. 

CHANTER EIXE.  s.  lém.  La  corde 
d'un  luth,  d'un  violon,  etc.  qui  est  la 
plus  liéliee,  et  qui  a le  son  le  plus 
aigu.  Mettre  une  chantertlU.  Hausser  la 
chanterelle.  Baisser  la  chanterelle.  La 
chanterelle  s'est  rompue. 

On  appelle  aussi  CkanterelU  , Un  oi- 
seau que  l'un  met  dans  une  cage  su 
milieu  i^’un  buis  ou  d'une  campagne  , 
alin  que  par  .«on  chant  il  attire  les  ou- 
rres  oiseaux  dans  les  illets  qu’on  a ten- 
dus pour  les  preiidic.  La  chanurelU  a 
artir*i  beaucoup  d'oiseaux. 

CHANTEUR , EUSH.  sub.  Qui  lait 
métier  de  chanter.  Les  chanuuts , les 
chanteuses  de  t Opéra.  las  cAanrrarf  du 
FonMir^.  Cest  uns  excellente  chanteuse. 

CHANTIER,  a.  mas.  Grande  place 
où  l’un  arrange , où  l'on  entasse  dca 
piles  de  gros  l*ois  à brûler , ou  de  char- 
pente , ou  de  chiirronnage.  Les  chantiers 
sont  pleins  , on  ae  manquera  pas  de  bois. 
Ce  iHorehand  de  bois  a son  chantier  bien 
garni. 

On  appelle  Chantier  d'atelier , Le 
lieu  où  ruii  déchargé  le  Iwis  ou  U 
pierre  , pour  les  travailler  , atin  qu'on 
puissQ  les  employer  à un  b&timent.  Les 
pierres  sont  au  chantier.  Le  bois  est  en 
chantitr. 

Il  se  dit  aussi  Des  nièces  de  bois  sur 
quoi  on  pose  des  rnuius  de  via  ou  d'au- 
tre liqueur  dans  le  cellier  , dan»  la 
cave.  Mettre  du  vin  en  chantier.  Il  a 
tant  de  pièces  de  vin  en  cAsnticr^  sur  le 
chantier. 

On  dit  , Mettre  une  pUee  de  bois  en 
chantier  , pour  dire,  La  poser  , la  met* 
tre  en  état  d'èire  travaillcc.  Et  un  dit 
d'Uii  vaisseau  que  l'on  construit,  qu'// 
est  sur  le  chantier. 

On  dit  hguiément  et  lamiliércment 
d'Un  Ouvrage  de  Littérature  ou  d'Art , 
auquel  on  travaille  , qu'ii  est  sur  U 
chantier. 

CH  ANTIGNOLE.  aubs.fém.  Pièce, 
de  buis  qui  soutient  les  pannes  d'une 
cJjarprnie. 

chantourné,  t.  ni.  Pièce  d* lin 
lit,  qui  est  de  bois  bien  travaillé,  ou 
couvert  d'étoile  , et  qui  se  met  entre 
le  dossier  et  le  chevet.  Ce  chantourné 
est  bien  fait. 

CHANl  OURNKR.  v.  a.  Couper  en 
dcliors  une  pièce  de  buis,  de  1er  ou  de 
pUmdj , suivant  un  protil. 

CflvNTot'kNB,  BU.  participe. 

CH  ANl'HE  sub.  mas.  Celui  dont  la 
louctioa  est  de  chauler  «Uns  l'Église 
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âa  Service  Divin.  Il  y a de  bons  Chms^ 
très  en  telle  Église.  Les  Chantres  de 
Hotre-Dame  , de  ta  Sainte- Chapelle.  Leu 
Chantres  de  la  Musique  du  Hoi. 

CusNTas  , est  aussi  . Une  dignité 
dans  le  Chapitre  d’une  Église  C llié- 
drale  ou  Collegiale,  et  dans  quelqsiM 
MonaMèies  ; et  celui  qui  en  est  revécm 
est  le  Maître  dtiClimur,  et  préside  an 
chant.  Le  Grand-Chantre.  Le  Chantre  de 
Notre  Darhe  Bâton  de  Chantre. 

Ciu  NTRB  , se  oit  Kguréiiient  et  poé- 
tiquement u*Ù  n Poète.  Ainsi  on  dit,  La 
Chantre  de  la  'Tkraet , pour  dire , Oiv 
nhèe;  Le  Chantre  Jhébain,  pour  dire, 
Pindare. 

On  appelle  aussi  figurément  et  poé- 
üquemrni  Les  Rossignola  et  les  au- 
tres oiseau  K , Les  Chantres  des  bois. 

CHANTKEIUE-  sub.  f.  Beuélice  , 
dignité  de  Cbimire  danseuse  Église 
Cathédrale  ou  Collégiale.  'La  Chantre— 
rie  d une  telle  Église.  La  Chantterie  d'un 
Chapitre, 

CHANVRE,  s.  m.  Plante  qui  porte 
le  ebénevia,  et  dont  l'écorce  sert  à 
taire  de  la  hlasse.  Chan\  re  mâle.  Chan- 
vre femelle.  Cueillir  du  chanvre.  Faire 
touir  le  chanvre.  'TilUr  du  chanvre. 
Broyer  du  chanvre. 

Il  se  dît  aussi  particulièrement  De 
la  Hlasse  de  chanvre.  Vu Jilde  chanvre. 
De  la  toile  de  chanvre. 

CiiANvaii  BÜTsao.  V.  OALiortis. 

CHAOS,  s.  in.  (On  ne  pron.  point 
l'H.  ) Contusion  de  tomes  ciioaea.  U 
se  (lit  au  propre,  De  l’élai  où  toutea 
choses  oioient  dans  l'instant  de  1a  créa- 
tion , avant  que  Dieu  les  eAt  arrangées 
dans  l'ordre  où  elles  sont. 

Il  se  dit  figurément  De  toute  sort* 
de  contusion.  ^r«  affairée  sont  dans  ua 
chaos  ipouvantabU.  m Bibliothiqut  est 
an  chstos.  Sa  tête  est  un  chaos. 

CHAPE,  sub.  t.  Vêtement  d'ÉgUse 
en  ioiiue  de  manteaii,  qui  s'agrafle  par- 
devant  , et  va  jiuqu'anx  talons  , et 
que  }K)rtent  l'Evèque  , le  Prêtre  (kh* 
ciant  , les  Chantres,  etc.  durant  le 
Service  Divin.  Chape  de  drap  d'or , de 
sasin  , de  damas.  Chape  en  broderie.  J.tt 
Charties  qui  portent  chape.  Il  avait  la 
chape.  L’Archevêque  vint  recevoir  le  Roi 
en  chape  et  en  mitre. 

Il  ae  dit  aussi  De  l'habit  que  portent 
les  Cardinaux , qui  a an  capoce  doublé 
d'hermine.  Chapn  rouge.  Chape  violette. 
Chase  noirt. 

Il  te  dit  aussi  De  ce  grand  manteau 
de  drap  ou  de  serge,  que  les  Chanoi- 
nes séculiers  et  réguliers  portent  au 
chcDur  durant  l'hiver. 

On  dit  figurcmeut  et  proverl>iale- 
ment  , Diapmter  , ee  débattre  de  la  chape 
à Ckvêque  , pour  dire,  Disputer  a qui 
appartiendra  une  chose  qui  n'est  et  ne 
peut  être  à pas  un  de  ceux  qui  se  la 
ditpurrnt. 

Un  dit  proverbialement  , CArrcArr 
chagt-chute  , pour  dire  , Chercher  oc- 
casion de  pruhter  de  la  négltgence  on 
du  malh>*ur  Je  quelqu'un. 

On  dit  dans  ie  même  sens,  Trouver 
chape-chute  ; ce  qui  vnem  de  ec  qu’au- 
trclois  Chape  signiHoit  un  manteau. 
Aujourd'hui  on  dit  plus  cnmmunémeni , 
Chercher  chape-chute  ; o\  'J'rouver  chape- 
cbhte , pour  due , Tiouvet'  quelque 
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cho»e  de  désagréable,  à*lt  place  de 
ceqn'oo  chercboii  ci'aTantagenx. 

Chapi,  »e  dit  auMt  Du  coitrerrle 
d'un  alambic.  MtUrt'la  chapt  mut  fa* 
lambit.  £n  ce  sens  Va  de  chape  est 
bref,  an  lieù  que  la  prononciation  en 
est  longue , en  parlant  de  Ja  chape 
d*on  E^'éque. 

On  appelle  anssi  Chapt , La  partie  de 
U boucle  par  laquelle  elle  tient  an  tou* 
ier  uu  là  la  ceinture. 

CwktB  t Le  bout  des  mitaines  des 
femmes  , ce  qui  conrre  le  dos  des 
doiets  de  la  maio- 

Cmapb  DS  potTLis.  En  Horlogerie  , 
X*a  monture  d’onc  ou  de  plusieurs 
ponliea. 

CHAPEA.U.  snb.  mas.  Coiflure'  des 
hommes , qui  est  ordinairement  d*é> 
toffe  foulee,  de  laine  ou  de  puil , et 
oui  a nne  forme  arec  des  b<>r.ls.  La 
forme  ^ttn  ehapeau.  Lee  hord*  d'an  cha- 
peau. Un  eh:ptaunoir.  Un  chaptau  gf^U. 
Un  chapeau  à grande  borde , à petite 
borde.  Un  ehaptaa  de  castor  , de  vigogne. 
Un  chapeau  pointu.  Un  chapeau  en  nain 
de  euere.  Un  cordon  de  chapeau.  Mettre 
êon  chapeau.  Oter  eon  chapeau.  ‘Un  cha~ 
peau  ^ut  coijje  bien.  Chapeau  bordd , dont 
les  bords  sont  ornés  d'un  galon. 

On  dit,  ôter  eon  chapeau  à quel  JU^un  g 
pour  dire,,  Le  sainer  en  se  décoilvradt 
la  tête.  Otei  votre  chapeau.  * 

On  a|ip«lle  Coupe  de  chtipeou  , Les 
•alatatiuns  qu*on  fait  en 'Ôtant  son  cha- 
peau* Cela  ne  vaat  pae  un  coup  de  cha^ 
peau . 

On  dit  , Enfoncer  eon  chapeau  j pour 
dire  , Prendre  une  rè&oluiion  dans 
qaelqae  circonsunce  ditudle  , dans 
quelque  péril. 

On  dit , Mettre  chapeau  bae , pour 
dire.  Oter  son  chapeau;  et  absolu- 
ment, Chapeau  bat,  pour  dire  ^ Dé* 
coneres*rous  , ôtez  roire  chapeau. 

On  Spp<^1 1^  Chapeau  de  Cardinal,  ITne 
sorte  de  chapeau  rouge  , qui  g b forme 
Rés-platc,  et  1rs  bords  tré>=-gran«is , 
et  d*où  pendent  Je  grands  cordons  de 
soie  ruuge. 

Chapeau  de  Cardinal,  et  absolument 
Chapeau,  se  dit  aussi  pour  signiBcr  La 
dignité  do  Cardinal;  et  dans  ce  sens 
ou  dit,  nu' On  'a  donné  le  Chapeau  de 
Cardinal  à quelqu^n  , pour  dire  , que 
Le  Pape  l*n  fait  Cardinal.  Et  on  du  , 

Jn’fl  vaque  tant  de  Chapeaux  , pour 
in> , qu'il  y a tant  de  places  vacantes 
dans  le  aacré  C<dlége. 

On  appelle  Chapeau  de  fleure.  Une 
couronne  de  fleura  qu'on  porte  sur  sa 
léte  dans  quelques  ré|Maissancc$ , dans 
quelque  fête  solennelle. 

On  appelle  encore  Chapeau,  Le  bou- 
quet de  fleurs  qu'un  met  derrière  la 
tète  d'une  fille  le  jour  <le  ses  noces*. 
Chapeau  de  roete. 

On  dit  d’üne  femme  , qu'L'/A:  e*eet 
dcané  un  tnauvaie  chapeau,  pour  dite  y 
qu*EUe  a fait  ton  k sa  réputation.  ' 
On  dit  proverbiftleqij.'nr  et  figuré** 
nent  Du  |lus  grand  honneur,  de  l'.t*' 
▼aatage  h'  plus  (on«i<ivtablo  qu'<4it  mte 
personne,  que  Cestla  plue  belle  icee  dè 
eon  chapeau.  Four^uoi  te  déftroit  il  de 
eette  cAarge  l c'est  la  plue  belle  Tvtt  de 
ma  chape att. 

CtarSAC  , dans  le  ir>!é  familier/ 
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se  dît  aus&i  quelquefois  Des  hommes. 
lljavoh  là  pMiture  femmes  , et  pae  lui 
chapeau. 

On  appelle  Frire  ehapeau , Un  Moine 
subalterne  qui  en  accompagne  nn 
autre. 

On  a^elle  figurémentet  fniniliére* 
ment , frire  chapeau  , Un  vert  oitena , 
qui  n'est  fait  que  pour  la  rime. 

On  dit,  en  parlant  dDhe  bataille 
langlnnte , qn'//  y a eu  bien  des  cAa* 
peaux  de  reste. 

CHÀPELAIK.  a.  m.  Bénéficier  titu- 
laire d'nne  Chapelle.  Les  Cfiapelaine  de 
fiotre-Vtxme.  Lee  Chapdaine  de  la  Sainte- 
Chapelle. 

CRAraLAin  , se  dit  aussi  d'Un  Prê- 
tre qui  rrioic  des  appointemens  pour 
dire  la  Messe  dans  une  Chapelle  do- 
mestique. 

On  appelle  Chapelain , chez  le  Aoi , 
Un  Prêtre  Officier  du  Roi  , dont  la 
fonction  est  de  dire  la  Messe  an  Aoi , 
à la  Reine,  etc.  Les  Chapelains  de  chex 
le  Roi.  Chapelain  de  la  Reine.  CViaprhim 
de  quartier.  Chapelain  ordinaire. 

CHAPELEK.  V.  a.  Il  n'est  guère 
dHusge  qtfe  dans  cette  phrase , Otape- 
1er  du  pain , pour  dire,  Oter  le  dessus  ; 
de  la  crofite  du  pain.  j 

CitArsLé  , ÉB.  participe.  Du  pain  I 
sàaprfé. 

CHAPELET,  s.  m.  Certain  nombre 
de  grains' enfiles  > sur  lesquels  on  dit 
des  Ave  Maria,  et  à chaque  dixaine 
desquels  il  y en  a un  plus  gros,  sur 
lequel  on  dit  le  Pater.  ChapeUt  de  co* 
nnf,  ^ agate  , de  cornaline,  de  gui-de- 
chine,  ht^ler  des  chapelets.  Dire  ton 
ehcmelst.  Porter  un  chapelet  a la  ceinture. 

Ou  dit  figuréinenc  et  proverbiale- 
ment , que  Le  chapelet  et  éiHle  , qu'ri 
rooifnencr  à te  défiler , (^uancl  quelques 
personnes  d'une  même  tarai  Ile , d’une 
mê.nc  soci**té , d'une  même  confé- 
dération , viennent  snccesaiveixietit  à 
manquer. 

Oti  dit  DifÜer  ton  chapelet , pour  , 
Réciter  en  détail  et  de  suite  tout  ce 

3u'on  sait  sur  une  matière.  Il  a bien 
!^U  ton  chapelet. 

On  appelle  aussi  Chapelet , Une  cou- 
ple d'etnvières,  garnies  chacune  d’un 
éttîer,  qui  s’attachent  au  pommeau  dç 
lasellepourntonteru  ch  -vel. 

On  appelle  encore  Cnaptlet , Une 
certaine  machine  qui  sert  a clever  les 
eaux  , et  qui  est  i oinpnsée  de  plusieum 
godets  ou  seaux  attachés  de  suite  à 
une  chaîne. 

CuArsLBT,  te  dit  aussi  De  certaines 
pti.xtules  , dé  certaines  ètevurrs  qui 
viennent  autour  du  front,  et  qu'oo  re- 
garde comme  un  symptôme  de  la  tua- 
iailie  rénérienne.  Avoir  U chapelet.  Le 
chapelet  eet  <^£/brmé. 

CM^PELfEIv.  8.  mas.  Celui  qui  fait 
on  qui  vend  des  ch  ipeaux.  Maitre  Cha 
pilier.  Matehand  ChapetUr.  Garçon  Lhs- 
ptiier. 

CHAPEMP.RF.  lob.  fém.  Celle  qui 
vend  di‘6  chafleaux  , ou  la  femme  du 
Cb  iT»eU^r. 

du  PELLE.  8.  b ni.  Petite  Eglise  , 
peitt  é.lfficé  consacré  à Dieu.  Une  Cha- 
pelle qui  eit  au  milieu  des  champs,  ta 
Chapelle  iLjin  Prieuré. 

Il  te  dit  absR  Des  ctifréj^a  Hcbx  où  i 
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l'ott  dit  lâ  Meaae  dana  une  É|ÿîàe . Il  y 
a bien  des  Chapellet  dans  cette  Eglise, 
La  Civile  de  U Vierge.  La  Chapelie 
de  Saint  Joeepk.  Avoir  une  Chapelle  dana 
ta  Paroisse. 

11  se  dit  atiaai  Dr»  lieux  qui  sont 
nratiquéi  dans  une  maison  pour  y dire 
la  Alease*  Avoir  une  Chapelle  dans  sa 
mabcoi.  • 

On  appelle  La  Chapelle  du  Roi,  Le 
lieu  où  le  Hoi  entend  ordiaaireinent 
la  M««e  ; et  Lee  Muekitne  de  L Cha- 
pelle, Les  Musiciens  qui  cbantent  à 
^Chà^elle  du  Roi.  La  Musique  de  la 

On  appelle  aussi , La  Chapelle  du 
Roi  , Le  Corps  des  Eextésia^iques 
qut  irrrent  à la  Cbnpelle  du  Uoi.  la 
Chapelle  du  Roi  maie  ha  , et  alla  à 
Farmée. 

On  appelle .£sfAS»*Otape/fe>  La  Clia- 
pelle  d*un  Château  du  Roi,  on  d'un 
Prince  du  Sang  qui  y a fondé  le  ser- 
vice, et  déptitc*  desnelH|iiet.Z.aôàinrc- 
Chapelle  de  Kinrrimra.  La  Sainte-Cha^ 
pelle  de  Parie.  La  Sainte- ChaaelU  de 
Rouryf».  La  Sainte -Chapelle  deVifon. 

CuArBt.LX  , se  dit  aussi  d'Un  BémÇ* 
fice  siinpla.  dans  lequel  le  Titulaire 
est  obli|ié  de  dire  ou  de  biie  dire  In 
Messe  à certains  jours.  Fonder  une  Ou^ 
pelle.  Permuter  une  Chapelle  contre  un 
autre  Rénéfice. 

CnAear.iB,  se  dit  aussi  De  toute 
l'argenterie  dont  on  »e  serf  dans  une 
Chaprité,  comme  le  calice,  le  bas- 
sin, lés  burettes,  les  chandeliers , la 
croix.  Ce  Prélat  a une  belle  et  riche 
Chapelle. 

On  appelle  Chapelle  ardente , L'«p- 
p.ireil  funèbre  qui  environne  le  corpa 
ou  la  représentation  d'un  défunf , soit 
dans  le  C œur  d'une  Eglise , soit  iune 
une  Chapelle  particultere , soit  «fans 
un  appariement , avec  un  très-grand 
nombre  de  cierges  allumés* 

Tenir  ChapelU  , se  dit  dii  Pape  V 
lorsqo'étint  accoiirdsgné  des  Cardi- 
naux, il  assiste  à roUice  Divin  , soit 
dan»  la  Chapelle  de  son  Palais , soit 
dans  une  Eglise. 

On  dit  aussi,  que  VEmpereur  et  le 
Roi  d’Espagne  ri’rnnrnr  Chapelle,  Lors- 

În'îh  assistent  en  céribnuoie  à l'üifice 
► vin. 

On  dit  familièrement , Jouer  à la 
Chapelle , ptuir  dire,  S'oc  cuper  soricu- 
•enicnt  lie  choses  inotlles  ou  Irivcdea  , 
comme  les  enfans  qui  imitent  les  aéré» 
mornes  de  l'Eglise. 

CHAPELLENIE,  s fém.  Chapelle* 
Bénéfice  d un  ChapeLin.  //  potttde  une 
Chapellenie  dans  la  Cathédrale. 

CHAPELURE,  subit,  f m.  Ce  qu» 
)'<m  n ôte  de  la  creù’c  du  pam  en  te 
chapelanr.  iUfttrr  de  la  chapelure  , de$ 
chapelures  de  pain  dant  une  sauce  MÙr 
tèpûiseir. 

(JHaPEMON.  sub.  mas.  Corffnte  de 
tér*‘  aiitrrluis  comtuune'mix  boinmea 
fl  Mux  femiurs.  Cétoit  un  bonnri  qui 
avoit  un  boiirict  sur  le  haut,  et  une 
queue  prniîanie  p-ir  derrière.  Chaperon 
de  drap  , d'écarlate.  Chaperon  mi-pani 
de  diux  couleur-'  U j a Icng-tempnau’on 
a quitté  les  ehaper  n:.  Les  Doettar»  ont 

fjrdé  le  chaperon  , mais  il*  le  portent  sut 
épaule.  Aux  mtfrrcmeaa  des  O'raads^ 
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9^.ux  ftfl  miftent  U d<uil  , pûrttM  it 
grands  chapsrons  à tongus  ^tteus  tfAÎnantt 
parderriirt»  Chaperon  tn  fomt. 

On  appelle  «um»  Chaperon  , Une 
1>an«le  « Tclour*  ou  d’autre  étoile , 
que  les  ConauU  clan»  cerrainei  Pro- 
vince» , cl  autre» OfticicraMuniciptu», 
porti>nt  »ur  l’épaule.  ^ 

OHavaaotr , ae  dit  auaii  d’üne  bande 
de  Tcloura  y de  »aiin  . de  camelot  « 
que  le»  femme»  et  le»  fille»  attacboieni 
autrefois  »ur  leur  léie.  Chaperon  en 

^ On  appelle  figurénieDt  Grand  Cha- 
peron > et  abâomment  Chaperon  » Uea 
femme»  d’ige  qui  accompagnent  le» 
ieune»  fille»  ou  les  )cune»  femme»  dan» 
le»  compagnie»  y par  bienicancc  • et 
aomme  pour  répondre  de  leur  con- 
duire. . „ 

CnAmoir  y e»t  au»»i  Une  espece 
de  coiffe  de  cuir  , dont  on  couvre  la 
tête  et  le»  yeux  de»  oiseaux  de  proie. 

Cuaraao»  , e»t  au»ai  L’ornement 
relcté  en  broderie , qui  e»t  an  oo»  de 
la  chape.  ^ . 

On  appelle  encore  Chaperon,  Le  haut 
d’une  muraille  de  clôture  fait  en  forme 
de  toit.  ^ 

CHAPERONNER,  r.  art.  Il  n’ert 
gnêre  d'usage  qu'en  cette  phrase  ) 
Chaperonner  niu  murailU,  qui  aigniney 
iUettre  un  chaperon  à une  muraille 
Chaperpmur  une  rnttraille  de$  deux  eôtde. 

CnariaoNKaa»  ae  dit  encore  d Un 
oiseau  de  proie  » aur  la  tâte  duquel  on 
mrt  un  chaperon.  ^ ^ 

CHariao»aé,i«.p»rucipc.  Ulêtau 
Ohaperonné. 

CHAPIER.  a.  ma»c.  Celui  qui  porte 
chape.  Lee  deux  Chapiert  $e  promiiu^ 
dans  le  Chant  tn  certain*  utnp*  d*  V Of- 
âse  Divin. 

CHAPITEAU,  aub.  mas.  La  partie 
du  haut  de  la  colonne  qui  poae  sur 
le  lût.  Chapiteau  CprinthUn,  Chapiteau 
/om’eur. 

CRartTiAUy  ae  dit  au»»t,  entermea 
de  Menuiserie , De»  corniche»  et  au- 
tre»  couronnamen»  qui  »e  posent  au- 
dea»na  de»  bulTeu  » de»  armoires  , et 
nôtres  ourrage». 

Il  »e  dit  encore  d’Un  morcean  oc 
narton  en  forme  d'entonnoir  y qui  ae 
met  vers  le  haut  d’une  torche. 

En  Chimie  » appelle  Chapiteau  , 
tJn  vais»caa  qu’on  pWe  au . dessna 
d'no  antre  appelé  Cueurhit*  » et  dans 
lequel  »'élèTeni  les  vapeurs  ou  liqueurs 
que  le  feu  fait  monter  dans  U dis- 
fillsüon.  Le  chapiteau  eg  garni  d nn 
tuyan  que  Von  nomme  Sec  ^ par  ou 
lea  liqueurs  vont  tomber  dans  le  ré- 
cipient. Les  chapiteaux  qui  n’ont  point 
de  bec  ou  d’issue  pour  le  psiioge  des 
vepeurs,  se  nomment  Chdpiteaux  aveu^ 

^^HAPITRE.  ••  ni.  Une  des  parties 
qui  »efTcnl  h diviser  certain»  l»rrf»- 
thapiert  premier  , chapUrt  eeeond.  Un 
lim  divisé  par  chapitres.  Ce  livre  est 
divisé  en  tant  de  chapitre*. 

On  dit , en  parUnt  De  livre»  de 
compte , ChapUrt  de  recette  » chapitre  de 

, ngnilie  «mi  fignriiment 
Ia  matière,  ie  «u)ei  dont  on  parle, 
)t  prjopo»  lut  klucl  oj>  eiU  Fuû}ut 
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naei  tomne»  sur  ee  chapitre^là  , je  voa* 
dirai  que,».  ••  Un  en  étolt  sur  iotr* 
ehapitrt  , on  parîoit  de  vuar.  La  con~ 
versatlon  toméu  inttntiblement  sur  te  eha- 
pitre  de  ces  gen*-là.  Cest  un  chapisrt 
qu'on  traitera  une  autre  foi*.  Il  est  fort 
sur  ee  ehapisre. 

CHAviTXBy  aigoilie  aossi  Ijt  Corps 
des  Ch  anoines  d’une  Église  Cathédrale 
ou  Collégiale.  Le  Chapitre  de  Notre- 
Dame.  Cette  terre  appartient  à un  tel 
CAupitre.  J*  Doyen  du  Chapitre. 

Il  signifie  spsst  L'ussemblée  que  le» 
Chanoine»  tiennent  pour  traiter  de 
leur»  affaire».  AetembUr  le  Chapitre. 
2'enir  Chapitre.  Srésider  au  Ch^itre. 
Avoir  voix  au  Chapitre.  Tout  le  Châ- 
tre fut  d'avis.  Cela  Jut  résolu  en  plein 
Chapitre. 

On  appelle  Pain  de  Chapitre , Le 
pain  qu'on  distribue  tou»  les  jours  aux 
Chanoines  en  quelque»  Chapitre».  Il  y 
a aussi  une  espèce  de  pain  appelé 
Pain  de  Chapitre. 

On  dit  figurement  d’Un  homme  qui 
n'a  pas  grand  crédit  dan»  sa  compa- 
gnie, dan»  sa  famille , etc.  qu'il  n'a 
pas  voix  en  CAapitre , ou  i^’il  n'a  pas 
de  voix  tn  Chapitre  ou  au  Chaoisrt. 

Et  l’on  dit  au  contraire,  Avoir  voix 
en  Chapitre  , pour  dire , Avoir  de  l'ao- 
torilép  du  crédit  dan»  sa  compagnie, 
dans  sa  famille  , dans  quelle  atlaire. 

CxariTXB,  se  dit  aussi  De  l'assem- 
blée que  des  Religieux  tiennent  pour 
délibérer  de  lenr»  affaires.  Chapiye 
conventuel.  Chapitre  provincial.  Chapitre 
gdnéraL  Convoquer  le  Chapitre.  Aller  au 
Chapitre. 

Il  se  dit  aussi  Des  assemblées  des 
Ordre»  Royaux,  des  Ordres  Alililsi- 
res,  comme  de  l’Ordre  du  Saint-Hsprit, 
deSaint.Michel,  de  Malte,  deNuire- 
Parae  de  Mont-Carmel , etc.  Le  Roi  a 
tenu  te  Chapitre  de  t Ordre, 

CHariTRB  , se  dit  encore  Du  lieu 
où  se  tiennent  les  assemblées , soit 
de  Chanoine» , soit  de  Religieux , soit 
de  Chevaliers.  Les  hanu  d'un  Chapitre. 
Un  lui  ferma  la  poite  du  Chap'itre. 

On  apiielle  aussi  Chapitre  , Un  trait 
de  VÉcntore,  que  VOlficiant  chante 
ou  iràçite  entre  le  dernier  Psaume  et 
l'Hymne.  On  dit  plus  conmunénent , 
Capitule. 

chapitrer.  V.  act.  Réprimander 
on  Chanoine  ou  nn  Reli|^ux  en  pleip 
Cliapiire.  H n'cét  guère  d'uMgc  eu 
propre. 

il  signifie  figuréroent , Répriman- 
der une  personne , lui  remontrer  sa 
faute  en  paroles  un  peu  fortes.  Àe 
pire  . son  précepteur,  le  cAapItrsra  tan- 
qlt.  il  sera  tUn  chapitré.  ^1  est  familier. 
CuAPiTaé,  ix.  participe. 
CHAPON,  aub.  mas.  Coq  cbdtré. 
Gros  chapon.  Chapon  gras.  Chapon  4* 
Bruges.  Chapon  du  Mans.  Chapon  de 
pailUtf  Chapon  éoaillt.  Chapon  réti» 
AÜe  , caisse  , blanc  ds  chapon. 

On  dit  proverbialement  De  deux 

Personnes,. dont  l’nne  est  grasse,  et 
jutre  maigre , que  Ce  sont  deux  f A»- 
pont  de  rerue* 

On  dit  d’Un  homme  qui  a lea  doi|îts 
crochus  , retirés  , qu'il  a U*  mains 
faites  en  chapon  r6ti. 

ûa  dit  proverbialciaeAt , Qai  chapon 
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ttstnge  I chafion  lui  vient , pour  dire , 
qucLe  bien  vient  plutôt  à ceux  qui  eu 
usent,  qu'à  ceux  qui  l’épargnent.  Il 
signifie  aussi , que  Le  men  vient  « 
ceux  qui  en  ont  déjà. 

On  dit  d'Un  humme  qui  porte  le 
om  d'une  Terre , d’une-  Seigneurie  , 
et  qui  n'en  touche  pas  les  revenus , 
qu’il  en  porte  U nom  , mais  n’en  mange 
pas  U*  chapons,  qu’im  autre  te  mange 
Us  chapons. 

On  appelle , Le  vol  du  chapon  , Une 
certaine  étendue  de  terre  qui  est  an- 
tour  de  U Maison  Seigneuriale  « et 
qui  appartient  à l'alnc  en  certaines 
Coutumes. 

CsASox  , se  dit  aussi  d'Un  gros 
morceau  de  pain  qu’on  met  bonillir 
dan»  le  pot , et  qu’on  sert  sur  le» 
potages  maigres. 

CHAPONNEAU.  inb.  masc.  Jeun» 
cbanon. 

CHAPONNER.  t.  act.  Châtrer  un 
jeune  coq.  Chaponntr  des  cochets, 
CnArnvxé,  un.  participe. 
CHAQUE,  adjet  t.  des  a genr.  qui 
se  met  toujours  avant  le  substantif, 
et  qui  n’a  point  de  pluriel.  Chaque 
homme.  Chaque  maison.  Chaque  arbre. 
Chaque  chose.  À chaque  personne.  Pour 
chaque  jour.  En  chaqpe  espèce.  Chaque 
pays  SS  set  coutumes.  M chaque  jour  suffit 
ta  peine. 

On  dit  ptoverbialem.  Chaque  tfte  g 
chaque  avis  , pour  dire  , Chacun  pensé 
â sa  inaniéic. 

CHAR.  a.  maa.  Sorte  de  voiture  à 
deux  roues  , dont  les  Andena  te  aer- 
voient  ordinairement  dans  les  triom- 
phes , dan.»  les  jeux,  dans  les  cé- 
rémonies ptibriqties , d.ins  les  com- 
bats , etc.  Char  de  triomphe.  Char  doré, 
il  rr.onta  sur  son  char.  Son  char  en 
tournant  trop  court , se  brisa  rentre  Ica 
homes. 

On  dit  poéliqnemcnt , Le  char  4u 
Soleil,  le  ihar  de  la  Lune;  et  on  »e 
sert  aussi  poétiquement  du  mot  de 
Char»  pour  dire,  Dn  carrosse  magni- 
fique. 

On  appelle  CAar  de  deuil , Un  cha« 
riot  ù quatre  roues  , couvert  d'un 
poêle , dans  lequel  on  transporte  Iqa 
corps  des  Rois , des  Princes , rtc. 

On  dit  figurém.  S’attacher  au  char  da 
quelqu’un,  pour  dire,  À.  sa  fortune. 

CrfARADE.  subst.  fém.  Espèce  de 
Rébus  et  de  Logogriphe , qui  consiste 
a décomposer  un  mot  de  plusieurs 
syllabei , en  parties  dont  chacune  fait 
un  mot.  En  voici  un  exemple  sur  le  mot 
Chiendent.  Ma  première  partie  ( cliien  ) 
te  sert  de  la  seconde  ( dent)  pour  manger 
mon  tous  (chiendent). 

CjHARANÇON.  aub.  mas.  Insecte 
du  genre  des  scarabées,  qui  ronge  lea 
blés  dans  les  greniers.  Le  charan^oa 
s’est  mis  dans  cet  bU*~là,  et  les  a gâtés. 

CHARBON,  sub.  mas.  Morcean  do 
bois  qui  est  entiéreipent  enibrasé  , 
qui  ne  jette  plus  de  fisminr.  /.<  toia 
neuf  fais  de  bon  charbon.  Charbon  ar^ 
dent.  Charbon  tout  rouge.  Charbon  étant. 
Charbon  allumé.  Eairt  griller  sur  le* 
charbon*. 

On  dit  figiirémenty  dan»  le  style  de 
l'Écriture,  Amasser  des  charbons  ardens 
I aw  lasitt  de  son  eanemit  pour  dire,  La 
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readre  pltuîn«xctitaM«* , et  attirer  lar 
lui  U reng^am  c*  de  Dieu  , en  lui  ren- 
dant  le  bien  p«>ur  le  mal. 

On  dit  (l'ün  homme  qni  a une 
ft^vre  antente , qu'i/  brûk  comme  un 
éharbon, 

Chakioit  , te  die  aussi  Des  tronçons 
de  jeune  bois  qu*on  brûle  a demi  , et 
qu'on  éteint  |mur  les  rallumer  quand 
on  en  aura  besoin.  Cf  boig~tà  est  Jort 
froprt  à falrt  du  charbon.  Fasccrdu  boiâ 
ta  tkotbon.  Chat  boa  de  bateau.  Charbon 
de  tomme.  Un  tac  de  charbon.  Une  roit 
de  eharbrj^  Hoir  comme  du  charbon. 

CBAmBOV'Da>Tamau.  Sorte  de  fos- 
sile dur  et  inflammable,  dont  se  ser- 
vent les  Maréchaux  et  antres  ourriars 
an  fer.  Hlxntt  de  charbon-di^terre. 

Cwaaaoff,  est  aussi  Une  espèce  de 
^n>t  ftiromle  , qui  le  plus  souvent  est 
pestilenrielyunetumeurqui  lait  escarre 
a la  partie.  Il  lui  parut  un  cAarfron  au 
bras. 

Il  se  dît  plus  particulièrement  De  la 
tuDieiirqui  pareil  à ceux  qni  sont  Irap- 
pés  de  ta  peste.  U a le  charbon. 

Cuaasoir,  est  aussi  Une  maladie 
des  blés,  yoyet  Csaia  et  Njxt.i.s. 

CHABBONNÊE.  s.  1.  Petit  aloyau, 
(ôte  de  bœuf.  Manarr  une  charbvnnée. 

Il  signihe  aussi  Un  morceau  de  porc 
sm  de  i cBuf  grillé  sur  le  charbon. 

CHAÜBUANEH.  v.  a.  Noircir  avec 
da  charbon.  Charbonner  fuel^u*UM.  On 
dit  anasi , Chotbontur  une  muraille  , pour 
dire , £crire  dessus  avec  du  charbon. 

CnsnaoHNsa,  ae  dit  liguiément, 
pour,  Raquiaser , peindre  grossi  re- 
ment.  Il  a eharbonaé  F éloge  d'un  ttl.  Il 
aeta  pat  peint,  il  ta  charbonni. 

CuAxaoirsx  , ia.  participe. 

On  appelle  BUt  charbonndt , Des 
blés  attaqués  du  rharbop. 

ClUHBOKNTHK  , 1ERE.  s.  Celui 
ou  celle  qui  lait  ou  qui  vend  du  ebsr- 
bon.  Hoircemme  un  Charbonnier . Maùrt 
Charbotuuef. 

Om  dit  proverbialement  , Za  Jhi 
da  Charbonnier , pour  dire , La  loi 
d’un  homme  ainpte , qui  croit  aans 
aucun  examen  tout  ce  que  l’Egliae 
croit. 

On  dit  auaai  proverbialement , qne 
Xe  Charbonnier  Ut  maître  dont  ta  moi- 
aen  , pour  dire  ^ que  Chacun  doit  être 
maître  cbex  soi. 

Casnaonuixa,  se  dit  aussi  en  quel* 

S tes  endroits , Ou  lieu  où  l’on  terre  le 
arbon. 

CHARBONNIERE,  a.  f.  Le  lien  où 
l'on  tait  do  charbon  dana  les  bois.  H 
y a HfU  ekarbontüère  dont  une  uUe  foret. 

CHARBOUILLER.  v.  uct.  Terme 
d’Agriculture.  11  ae  dit  De  l'eflet  qne 
la  nselle  produit  sur  les  blés. 

CnaBBooii.i.i,  xa.  participe.  Du 
hUt  charbouUlét  par  la  nulle. 

CHARCUTER.  T.  a.  Decouper  de 
la  chatret  la  mettre  eu  ptéc<*s.  Il  nVst 
plus  en  usage  au  pru;>r<*;  uiaiklignré 
ment  il  sigmiie , Couper  malpru^'it  - 
mentde  la  ‘Viande  .t  table,  lia  ehatcuid 
mite  lange  de  yrau, 

CaanduTxm , se  dit  aussi  d'Un  Cbi- 
mrgien  maUch’pit , qui  dans  une  opé- 
ration d<'(uupe,  uillade  leë  ' chairs 
ù’an  mal.tde  , tl’uii  blesré. 
CoAACUii  I iA.  piiUüpe, 
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CHARCUTERIE,  nb.  Mm.  L’étit 
et  le  commerce  de  Charcutier. 

CHARCUTIER  , 1ÈRE.  ( On  ditoil 
anirridis  Cùairrattirr.  > s.  Vendeur  ou 
Vendeuse  de  chair  ae  pourceau  , de 
Imuoins,  desaui.isses,d’andoiiilles,  etc. 
Maître  Chartutier.  Une  boutique  de  Char- 
cutier. 

CHARDON#  a. m.  Plante  qui  fleurir, 
dont  la  tête  est  rouverte  de  piquant 
fort  poinCua , et  dont  let  l'ettiilea  ont 
•usai  beaucoup  de  piqnans*  Il  y en  a 
de  nluaieura  espèces. 

CnaxDOV  1 BomtaTisa  ou  k Pott** 
LOH.  Plante  trèa  commune.  Sa  tète  ett 
arméed’une  espèce  de  petits  crocheta. 
Lea  Bonnetiers  et  les  Foulons  s’en  ser- 
vent pour  carder  la  laine,  et  pour  ren- 
dre le  poil  des  drapa  pins  lisse  et  plot 
uni. 

Cnaanov-BÙntT.  Plante  tndorifiqne 
et  cordiale  , dont  on  fait  grand  naage 
en  Médeiine. 

CnAaDov-ÉToité,  ou  Cnsoaaa- 
TasvB.  Plante  è laquelle  on  donne  ce 
dernier  nom  , parce  que  sa  tète  est  ar- 
mée d'épines  disposées  à peu  près  de 
même  que  lea  Cbauaae-trapes  dont  on 
se  sert  h la  guerre.  Cette  Plantn  eat 
eo^lnyée  en  Médecine. 

CasBiMiir  DB  NoTSB-Dsiin,  on 
CMsaDov-Ma  ara.  Cette  Plante  est  en- 
core nommée  Chardon  iaité  , parce  que 
ses  feuillet  sont  tachetées  d’un  blanc 
de  lait.  On  en  lait  ueage  en  Médecine. 

CnaaDon  HÙMoaaotoai. , ou  Cia- 
aïoM.  Plante  à laquelle  on  a donné  ce 
nom  . parce  que  aa  tige  et  set  feuille# 
sont  épineuses  , et  qu’il  te  forme  sur 
ses  tiges  des  galles , qu'on  dit  bonues 
contre  les  heimirroidea. 

Cuaanou  - Holbuo  , ou  1 cauT 
TÙixv.  Viyei  ÉsTfioa  et  PanicauT. 

CHARDONNERET,  s.  mas.  Petit 
oiseau  à tête  rouge , qui  a les  ailes 
marqueteea  de  iauoe  et  de  brun  , qui 
aime  la  graine  de  chardon  , et  qui  e 
un  job  ramage.  Hourrir  dit  chardonne- 
rett.  Joli  chardonneret. 

CHARDuNNETTE , on  Cabdoit. 
vbttb.  b.  f.  Espèce  d'artkhaut  sau- 
vage lort  commun  en  Touraine)  dont 
la  fleur  sert  k faire  c-.iUer  le  lait. 

CHARGE,  a.  f.  Faix,  fardeau.  Charge 
peeante  , txeueive  , légère.  On  a don  .é 
trop  décharge  à ce  mur  , h ce  ptaacher. 

fl  signifie  aussi  Ce  que  peut  porter 
une  peiaonne,  un  animal , un  vaiaaean, 
ou  autre  eboxe  semblable.  La  charge 
d*ua  fliu/cr , d'une  charrette  eu  de  tant, 
La  cAarpv  de  et  bateau  ett  de  etn^uante 
tonneau*. 

11  signifie  auMÎUne  certaine  mesure 
ou  quROtite  déterminée  île  certaines 
Choa«:S.  Une  charge  de  bU  , de  jagott, 
de  cry.rtu , etc. 

CiiASUx  ,acdit  figuréraent  De  toute 
dépens*' , do  tout  ce  qui  met  dana  la 
nécet>8  té  >ie  quelque  «lépeuse.  Ceet 
une  grande  charge  ^ue  b*aucoupdenfmnt. 
U a beaucoup  dt  c-iarge  et  guère  de  bien. 
Il  faut  que  ye  le  murritte  , il  ett  à ma 
charge. 

CuAsOB,  signifie  aussi  Imposition. 
C*«st  le  peuple  qui  paru  let  C^rget.  H 
faut  payer  It  c.iarget  de  Ville  , comme 
U»  let  iantuirtt,lupa*yrtês  tU. 
Lt$  charnu  de  FEtat^ 


c H A aaj 

On  dit  ) Payer  Ut  chargu  d*irn  mur, 
pour  dire . Indemniser  le  voisin  de  la 
nouvelle  charge  qu’on  met  sur  le  mus 
mitoyen. 

On  dit,  Être  ù charge  à quelqu'un  é 
ponr  dire , Lui  causer  de  la  dépense 
ou  de  l'incommodité.  Il  Jaut  tâcher  da 
nVrrv  À charge  ù pertonne.  Il  craint  da 
voue  être  à chargr, 

CuASGB , Obligation,  condition  oné- 
reuse. Bénéfice  à chanm  dâmet.  Le  re- 
venu de  cette  terre  tufft  à peine  pour  en 
acquitur  Ut  chargée.  Il  y a de  grandea 
chaiwi.  Let  chargée  excèdent  U retenu. 
Ce  Bénéfice,  cette  Terre  vaut  tant,  touteê 
chargée  dééhiUte. 

On  dit  proverbialement  et  figuré* 
ment , qu'i/  faut  prendre  U BMJîea 
avec  Ut  cAarpea  , pour  dire,  qu’il  fsut 
•e  résoudre  k essuyer  les  incommodi- 
téad'unechose , qnid’aillturs  est  aran- 


tageaae. 

Chaxoi,  se  dit  sussi  des  OfBcea 
dont  on  prend  des  provisions.  Charge 
dt  Juditature  , de  Fiaanee.  Charge  miU» 
taire.  Charge  dont  tarmèe.  CAar^  dana 
la  Afaleen  da  Roi.  Charge  honorabU, 
Charge  lacraeive.  Charge  oénaU.  Let  ga^ 

Et , Ut  appoitttement  , Ut  émolameuâ  , 
f fonedont^unt  charge.  Charge  de  Fri» 
tjfient , de  Canêeiller , de  Tritorier  , etc. 
Être  pourvu  , revêtu  ^une  charge.  Aehe». 
ur  unecharge.  Vendre  ta  charge.  Se  faim 
r^evoir  à une  charge,  dont  une  charge. 
Être  en  charge^  hore  de  charge.  Exercer 
une  charge.  Faire  bien  ta  charge,  ÿac» 
quitter  dignement  de  ta  charge.  Cett  un 
homme  qui  toit  bien  faire  val^rta  charge» 
On  lui  a enjoint  de  te  défaire  de  ta  char» 
ge.  On  a fait  décréter  ta  charge.  On  Pm 
déclaré  buapabU  d'occuper  aucune  cAarye* 
Vaut  entreprene^turma  charge.  CelanvtÊ 
pat  de  votre  charge.  Se  démettre  de  sa 
charge.  Donner  démittion  de  ta  tharge» 
Ce  irett  pat  une  charge  , ce  n'est  qu'una 
eommittion.  Cet  eommittiont  ont  étéérin 
géet  en  chargtt.  Entrer  en  charge.  Sor» 
tir  de  charge. 

CuABOB,  signifie  quelquefois  Corn- 
mission , ordre  qu'on  donne  à quel- 
qu’un. Oa  lui  a donné  charge  de  . . . fai 
cAurge  de  voue  dire  que  .... 

On  dit,  qu’  Une  chote  ett  à la  chargu 
de  quelqu'un,  pour  dire.  ou'On  lui  en 
s donné  le  soin , qn’oo  lui  en  s donné 
Is  garde. 

On  dit , Poire  Facouit  de  ta  charge  « 

ftour  dire , En  remplir  le  devoir  oclé- 
ement.  Ce  Juge  , ce  Committairt  , cm 
drettant  proeie-vêrbal , afaitFaequit  du 
sa  charge.  AUtr  OM-delà  de  ta  charge  , 
C*est  en  excéder  lea  droits  et  lea  de- 
voirs. 

X S.A  CBASOB  et  k cmaeoB.  Façona 
de  parler  adveibialea.  A condition. /« 
lui  ai  vendu  ma  maison  , h la  chargé 
de  payer  met  plut  ancient  eréanciett.  Ja 
lui  ai  prr^ni*  telU  chœe  , mait  c'eti 

à la  charge  que A la  ehar^ 

d'autant. 

On  appelle  Femme  de  Charge  , Un* 
feiniue  qui  est  (lonufslique  dans  uno 
grande  maison  , et  qui  a soin  urdinai- 
rementUii  linge,  de  ti  vaisselle  d’ar- 


gent , etc. 

CuàtOK,  signifie  aussi  en  termes  do 
Guerre  , Le  rhuc  de  (.eux  truiipes  qui 
etiyiomentaux  mains.  Rude,  Jurieute^ 
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yl^urtusi  chofgt.  ^'ontttr  la  char^.  AUtr 
^ M chargt.  Soutenir  la  tkarge.  Retour» 
ntr  à la  chargt.  La  prtmiirt  « la  seconde 
ehargt. 

On  Uit  fignrément , Reyenlr  p retour- 
ner à la  chargt  » pour  dire  « Faire  une 
Düuvrlle  tentative  » taire  de  nouveau 
la  même  prouoaitiun , la  même  de* 
mande  qui  a été  dej^  refusée,  ou  tur 
laquelle  on  n'a  point  eu  de  réponse 
pusitive. 

CH\acB)  eit  aussi  Ce  qu'on  met  de 
poudre  et  de  plomb , etc.  dans  une 
amie  à lèu  , pour  tirer  un  coup.  Charge 
de  pistolet  J de  mousquet,  de  canon.  Ce 
canon  est  Jort  mince  « ne  lui  donner  jue 
demi  ■ charge.  On  lui  a donné  double 
charge  pour  l'éprouver. 

CuanuB,  est  encore  Une  aorte  de 
cataplasme  qu'on  applique  tur  Quelque 
partie  du  corps  d'un  cheTsl  malade  ou 
blessé. 

Charob  , te  dit  aossi  Cgurénient 
Des  preuves  et  indices  qu'il  y a contre 
un  aicusc.  Le  plus  grand  usage  de  ce 
mot  est  au  plurici.  On  a ^rté  Us 
charges  et  informaüons  au  Greffe,  Vas- 
Cusé  a pris  drejj  par  Us  charges. 

Ou  dit,  Informer  à charge  et  à dé- 
charge  P pour  dire,  luiormer  pour  et 
contre  l'accusé. 

Charob,  en  termes  de  Peinture  , 
Beprésentation  exagérée  , imitation 
qui  excède,  resscm^ance  Imuffonne. 
C'est  le  même  sens  que  celui  du  mot 
Ci*tC*.TtraB.  Koyq  ce  mot. 

CiiaSGB,  en  termea  de  Peinture, 
•e  dit  aussi  d'Une  ligure  dans  laquelle 
les  défauts  sont  exagérés.  Ce  portrait 
citprmr  rn  charge.  Il  ve  dit  par<z:en> 
tion  rt  Hgurément  dans  quelques  autres 
arts  d’imitation. 

CRA.HCîEMX:)NT.  s.  ro.  Marcban- 
dises  chargées  sur  un  vaisseau.  On 
l’atipeUe  autrement  Cargaison.  Il  a fait 
son  chargement  en  tel  port  , et  de  telles 
marchandises. 

Il  signilie  aussi  L'acte  par  lequel  il 
pnroit  qu'un  M^-rchand  a charge  telle 
quantité  de  uiarchandisc-*  sur  un  vais* 
Seau-  //  a ptvJn  t U chargement  et  Us 
Cunnoisiemms  de  UiUs  marchandises, 

CHAHOÎdl.  V.  a.  Mettre  une  cliarge 
sur..  • • Charger  un  cncheteur.  Chur- 
gtr  on  cheval,  un  inuUt  p un  bateau, 
X'./1'’rAifrcfr  a trop  chargé  ce  mur.  Il  n'jr 
a point  Je  danger  de  charger  tme  voûu. 
Charger  un  bateau  pour  un  tel  endroit.  Ce 
bateau  est  chargt  de  vin  , de  sel. 

Ou  dit  aus^i , Charger  , puur,  Peser 
sur ....  Cette  poutre  charge  trop  cette 
murailU . Cela  chargera  trop  cet  homtns, 
C*la  chargeroit  trop  ce  carrosse. 

On  dit,  Ckésrgerune  voûte,  pour  dire, 
Y joindre  le  poids  des  maieriaus  né- 
cessaires pour  en  contenir  l’effort. 

On  dit,  Charger  une  arme  à feu , pour 
dire,  Y mettre  ce  qu'il  faut  ^ic  poudre, 
de  plomb  , erç.  pour  tin  r un  coup. 
Charger  un  mousquet,  un  fusil,  b'ous 
charge^  trop  ce  canon  , U erertra.  Char- 
ger a balU.  Charger  à cartouche. 

On  dit , qu'l/n«  viande  c.arge  Cesto- 
mae  , pour  dire , qu'Elle  pèse  trop  sur 
l'estomac,  parce  qu'elle  est  dil&cile 
h digérer  : et  on  dit  dans  le  même 
sens,  qn'Ua  homme  se  charge  Festotnac 
de  trop  de  viandes. 
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IOn  d’t  fieurément,  Charger  unsplice 
de  ViiJtrt  éTincidens , un  discours  de  figu- 
res , de  citations,  pour  dire,  Y en 
mettre  tiop^  et  Ciiarger  an  récit,  une 
histoire,  pour  dire,  Y ajouter  beau- 
coup de  choses , en  exagerer  1m  cir- 
(onsti  lires. 

On  dit  ligurément  , Charger  sa  mé- 
moire de  quelque-  chose , pour  dire. 
Mettre  une  chose  dans  sa  mcini.ire, 
s'appliquer  sërieuacment  à la  retenir. 
Charger  sa  mémoire  de  bonnes  choses , 
Is  charger  de  bagatelUs.  Il  ne  faut  pas 
tr>  p charger  ta  mémoire  des  enfans  , 
o'cat-â-dire , Il  ne  faut  pas  les  oDliger 
à retenir  trop  de  choses. 

On  dit.  Charger  sa  coructence  de  quel- 
que  chose  , pour  dire.  Prendre  quel- 
que chose  sur  sa  conscience  , et  s'en 
rendre  responsable  devant  Dieu. 

Cnsaosa  , aignilie  aussi  , Imposer 
quelque  charge  , quelque  co'  uition 
onéreuse.  Ainsi  on  dit  . Changer  Us 
peupUs,  les  charger  de  tailles  , Us  char- 
ger d'impôts,  pour  dire.  Meure  de 
trop  tbrtos  impositions  sur  les  peuples. 

Un  dit  aussi  dans  le  même 
Charger  une  Généralité,  charger  anr  ÉUc- 
don.  Et  on  ditj  Charger  une  Terre 
F une  redevance  , un  Bénéfice  d'une  pen- 
sion p pour  dire  , Établir,  iuiposur  une 
redevance  sur  une  Terre , mettre  une 
pension  sur  uii  Bénéfice. 

Ondiitfiguréinent,  Charger  un  homme 
de  coups  J pour  dire , Le  battre  avec 
excès  ; et  Le  charfer  Sinjures  , d'oppro, 
bret  p de  malédictions  , ponr , Lui  dire 
beaucoup  d’injures  , l'accabler  d’op- 
probres, de  malédictions. 

CuAROBa  , signifie  aussi , Attaquer 
les  ennemis  en  camnsene.  Charger  sans 
rtconnoUrt.  Fonoujoihle  , Ucharge  tou- 
jours  Fennemi,  Flous  le  chargeâmes  si  vi- 
goureusement, que  nous  U fîmes  plier. 

lise  dit  aussi  d'Un  particulier  qui  rn 
frappe  un  autre.  S'il  me  tient  de  cet  dis- 
cours-là  p je  U chargerai. 

Cmascbu  , aignilie  aussi,  Donner 
commission,  donner  ordre  pour  l'exé- 
cution de  quelque  chose  , pour  la  i on* 
duite  de  quelque  affaire.  On  Fa  chargé 
de  porter  ta  parole.  Cesi  à voue  de  pren- 
dre garde  à cela  , je  voue  en  charge.  Char- 
ger un  Avocat  d’uas  cairse* 

11  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel , et  signifie , Prendre  le  soin  , 
la  conduite  de  quelque  chn^e.  Je  ne 
veux  pas  me  charger  de  cette  affaire.  Il  a 
refusé  de  se  charger  des  papiers  , de  se 
charger  de  la  garde  de  ce  trésor.  Fous 
vous  eus  chargé  de  lui  parler.  Il  s*est 
chargé  de  la  distribution  des  dsiusrs. 

On  dit , Charger  un  registre  de  telle 
et  telle  chose  » ponr  dise,  La  marquer 
tur  le  registre.. 

On  dit  dans  le  même  aeni.  Charger 
un  compte  d'une  dépense  , étune  recette. 

On  ait  aussi , Charger  sur  un  registre, 
sur  un  livre  de  comptes.  Je  ne  chargerai 
point  cet  article,  tur  mon  livre. 

Cm  AiOBBqaBi.qv*t;w,  signifie  aussi. 
Déposer  contre  lui,  et  dire  des  choses 
qui  vont  à le  faire  condamner.  Les  té- 
moitu  p Us  dépositions  Se  chargent  Jv- 
riensement,  U est  fi/rt  chargé  par  le  testa- 
ment de  mort  d'un  tel. 

CKAaoaa,  en  Peintura  , signifie , 
Représenter  arec  exagération  les  traita 
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on  le  figure  d'une  personne,  pour  ta 
rendre  lidiculo,  sans  qu'olle  ceiso 
d'être  rfcoiirudstable.  CVisi^rr  un  por- 
trait. 

Il  se  dit  rn  ce  sens  ligurumont , ponr 
ilire  , qu'i)n  exagère  avec  malignité 
loa  défauts  de  quelqu'un.  Le  portrait 
I qu'un  tel  Auteur  fait  dt  cet  homme  est 
I trop  chargé, 

CHAaoé,éB.  participe. 

Un  dit  figue*  ment  ei  |K>pu1airemenf, 

, Chargé  co-ume  un  Baudet , en  parlant 
d'Un  bomme  surcharge  de  ueToitS  et 
lie  P' lues.  ^ 

Ou  dit  qu'  Unchevalestchargé  de  gana- 
che, chargé  d' encolure  p p*»urdire,  q^u'Il 
a trop  de  ganache  , qu'il  a l'encolure 
trop  grosse. 

Offclil  d'Un  homme,  qu'il  estchargé 
de  ganacAf  , pour  dire,  qu'il  a de  gros- 
ses milchuires  *,  et  on  le  dit  fignré- 
tiiem  «i'ün  homme  , qui  étant  épais 
tle  corps  , a aussi  l'esprit  lourd  et 
grossier. 

Un  dit  aussi  d'Un  homme  fort  gras, 
qu’il  car  chargé  de  cuisine.  II  est  popu- 
lltire. 

On  dit , que  Le  temps  est  chargé  • 
Quand  le  ten>ps  est  couvert  de  nuages, 
et  disposé  à U uluie. 

On  di  t , qn'  l/n  homme  a Us  yeux  char- 
gés , pour  dire,  qu'ils  sont  enflés, 
remplis  U’bumcurs. 

Un  appelle  CouUur  chargée,  UflO 
couleur  qui  est  trop  forte  ; et  on 
dit  , Charger  un  mot  , pour  , Écriro 
un  mot  sur  un  autre  , sans  eitseee 
celui-ci. 

En  termes  de  Peinture  , Un  ponroié 
chargé,  C'**st  an  portrait  peint  e» 
charge. 

Il  se  dit  aussi  généraleraeat  De  tout 
ce  qui  se  représente  par  la  peinture  od 
par  le  discours  , quand  l'exagéiatioA 
(.'St  trop  forte.  Les  passions  sont  trop 
chargées  dans  ce  tabUau.  Cette  descrip- 
tion , cette  narration  est  trop  chargée. 
Cet  ouvrage  est  trop  chargé  de  citations. 
Cette  Tragédie  est  trop  chargée  oTi/isl. 
dens. 

On  appelle  Des  dés  chargés , De  fans 
dés , des  dés  pipés  , dont  se  serrenl 
ceux  qui  veulent  tromper  au  jeu. 

CMxaoé  , en  termes  de  Blason  , sn 
dit  Des  pièces  sur  lesquelles  il  y en  n 
d'autres.  Bande  d’or  chargée  de  six  orcM*« 
uttes  de  sahU. 

CHARGEUR,  s.  mss.  Qui  charge* 
Chargeur  de  bois.  Chargeur  dt  charbon. 

CllARGEURE.  s.  f.  (On  pr.  Char- 
just.  ) Tttrme  de  DUaon.  Il  te  dit  Des 
pièces  qui  en  chargent  d'avtroa. 

. CHAxIIOT.  8.  m.  Sorte  do  Toittira  4 
quatre  roues , propre  h pmtor  diverses 
cliikses.  Chariot  de  bagage.  Chariot  dê 
foin.  Les  chariou  d'artiUefU,  Chariots 
des  vivres. 

Il  signifie  quelquefois  Char.  Des 
chariots  armés  ds  faux.  Course  de  cha» 

riots. 

CiiAEtoT,  signifie  auatt  Ln  constel* 
hitinn  de  la  gr  ande  ou  de  la  petite 
Ourse.  X«  grand  chariot,  qu'on  appelle 
coniniunénient  LechariotpOn  Ir  «Aeitfol 
du  Koi  David.  Le  petit  chariot,  t 

charitable,  adj.  des  a g.  Qui  s 
de  la  charité  pour  son  prochain.  Il  faut 
(tre  charitabfe  envers  tout  U monde, 

B 
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P**njcuHèrement  Ce* 
Jiuqui  fait  l‘«uuiûne.  Ctnt  J)amt  est 
fort  «haritahie. 

II  dit  HUMÎ  Des  cliose«|  et  stimiiie, 
SJui  p*xt  d'uo  principe  de  charité.  Se- 
ftftrri  eharitabu.  ^ Conseil  charitabU. 
sliu  cAjritjb/e.  ^ne  choritûbit. 

CHAJUTAKLHMEiNT.  adv.  D’une 
minière  ch«tntabie,  par  cbarité.  AtsiS’ 
» eontoUr  charitablement  les  pauvres. 
Instruire  charitableirunt.  Avertir  ehari- 
tablement. 

a.  fetn.  L’une  des  trois 
V en  us  Théologales.  Amour  par  lequel 
BOUS  aimons  Dieu  comme  notre  souve- 
rain bien.  La  charité  couvre  la  multi^ 
tuée  des  péchés.  Si  je  nai  peine  la  charité, 
je  ne  suis  ma.  La  charité  ut  ta  perftetiou 
êe  la  Jj>ù  ^ 

CuAaiTSp  est  encore L’iimour qu'on 
• pour  k*  prochain  en  vue  de  Dieu.  La 
des  pr.miers  Chrétiens.  Charité 
fraternelle.  Avoir  de  la  charité  pour  le 
, motif  de  charité, 
charité  charité  , par  pure 

Il  stgni/îe  plus  pirticulièrement  , 
Aumône  f assistance  qu’on  donne  aux 
P.*®*^*  ’ **  P^“* 

r^l.  C est  une  belle  charité  que  de  nour^ 
^ U ^instruire  les  orphelins.  Faire  la 
€Àanté  à quelqu’un.  Ce  pauvre  homme  vous 
ernande  ^cAiarîré.  Il  se  recommande  aux 
Vf  *1^  des  gens  de  bien.  Cette  Vame 
des  charités,  de  tris ~ grandes 

On  die  priTerbialemcnt , Charité  bien 
Ordonnée  conunenee  par 

8‘gniHe  encore  Une  as* 
semou-e  ou  Cougregatiou  de  person- 
nes pieusea  pour  seomrir  les  pauvres. 

J ^ ^ /*uroi«r.  Xrs  Dames 

•f  “ t^riré.  Il  a été  enterré  par  la 
Chanté,  Les  Religieux  de  la  Charité.  Il 
^ prend  mémo  pour  rHùpiial  ou  ces 
aeUgiouz  rci-oiventct  traitent  lea  pau- 
Tres  malades.  S'il  tombe  malade,  il  te 
fffo  porter  à la  Charité.  U est  mort  à la 
Charité, 

On  Hit  figurément  et  proverbialeoi. 
pir  conire-vérité,  Fréter  une  charité , 
Ai  charités  à quelqu’un,  pour  dire, 
Vouloir  (aire  croire , contre  la  vérité , 
qu'il  a Hit  oo  lait  quelque  chose  «lu’il 
n’a  ni  Hit  ni  fait.  Je  suis  câr  qu'il n*a 
poiai  dit  ctla,  c'est  une  charité  qu'on 
lui  prête. 

On  Hic  dans  ce  sens,  et  proverbia- 
lement f Une  charité  de  Cour  , pour , 
Uae  perfidie  du  Courtisan. 

CliARIVAai.  sub.  m.  Bruit tumul- 
«a.ai  de  po^le.,  po«lon>,  chaudron., 
elc.  accompâené  de  cri.  el  de  huée, 
que  l'on  fait  la  nuit  derant  la  maiton 
de.  femme,  du  petit  peuple  reure.  et 
âj"cc. , qui  <e  remarient.  Si  vou.  voa. 
nnarUi  . on  vous  fera  un  eJiarivari  trois 
jours  de  suite. 

Il  ae  dit  figurôment  De  toute  aorte 
de  brint , de  crierte , de  querelles  en- 
tre petites  gens.  Ily  a an  terrible  eha- 
nvari  dans  cttte  maiton.  Sa  femme  lui  a 
fait  un  beau  charivari. 

Ou  dit  aussi  par  riilletic  d’üne 
mërlitiitc  Musique,  que  Ce#t  an  cha- 
rivari. 

CHARLATAN.  s«  m.  Vendeur  de 
drogues , d’orviétan , el  qui  les  débite 
'Âofnc  /» 
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dans  les  phices  publiques  sur  des  théâ- 
tres, sur  dus  tréteaux.  C'est  ordinal- 
remeut  un  terme  de  mépris.  Rtmidtde 
charlatan. 

Il  se  dit  aussi  d'Dn  Médecin  qui 
est  hâbleur  , qui  se  vante  de  gué- 
rir toutes  sortes  de  maladies.  Ce  nest 
point  un  Médecin  , ce  nest  qu'un  Char- 
latan. 

ilsignihefigurémentp  Celui  qui  cher- 
che a eu  imposer , à se  faire  valoir  par 
U U grand  étalage  Je  paroles , ou  par 
le  faste  de  ses  actions.  lé'écokteq  pas  cet 
homme-tà,  c’est  un  Charlatan. 

CHAKLATANER.  v.  act.  Tâcher 
d’<imadouer,  de  tromper  par  fiatceries, 
par  bellea  naroles.  Elle  pensait  ms 
charlatantr.  Ac  vous  laitseq  pas  eharla- 
taner.  Il  n'est  guère  d’uaage  que  dans 
le  style  l'amilier. 

CHARLATxNé.  is.  participe. 
CHARLATANERJK.  s.  f.  Hâble- 
rie, flatterie,  discours  artificieux  pour 
I tromper  quelqu’un.  Tout  ce  qu’il  vous 
I dit  n'est  que  charlatanerie. 

CHARLATANISME,  a.  oi.  Csrac- 
tère  du  Charlatan. 

CHARMANT.  ANTE.  adj.  Agréa- 
ble. qui  plait  extrêmement,  qui  ravît. 
Beauté  charmante.  Lieux  charmaru.  Con- 
cert charmant,  Foix  charmante.  Cette 
maison  est  charmante.  Conversation  char- 
mante. 

CHARME,  s.  m.  Ce  qu'on  suppose 
superstitieusement  £sit  par  art  magi- 
que pour  produire  un  elfet  extraordi- 
naire. Faire  un  charme  , des  charmes. 
Rompre  , ôter  un  charme.  Foner  un  char- 
me sur  soi.  User  de  charmes.  Lever  un 
charme.  ' 

CnAaUB,  signiSe  figurëm.  Attrait.  I 
appas,  ce  qui  plaît  extrêmement,  qui 
touche  sensiblement.  Charme  inévitable. 
Fuissant  charme. 

Il  est  de  pins  grand  usage  au  pluriel. 
Cette  fille  a des  eharmes.  Un  ne  peut  se 
défendre  de  ses  charmes.  La  Musique,  la 
i’oésic  a de  grands  charmes. 

CHARME,  sub.  in.  Arbre  de  haute 
tige  qui  pousse  des  branches  dès  sa 
racine  , et  oui  sert  ordinairement  à 
faire  des  palissades.  Bois  de  cAarmr. 
Allée  , paùesûde  de  charmes. 

charmer,  v.a.  Produire  un  cfTet 
extraonliit.'iirc  sur  quelque  personne, 
ou  SUT  quelque  chose,  par  cbarme,  par 
un  prétendu  art  magique.  On  croit  que 
ce  Berger  charme  les  loups , Us  serpens. 
Flusieurs  croient  quen  disant  certaines 
paroles , ils  «Aarmrnr  Us  armes  à feu.  Il 
crut  que  son  cheval  était  cAdrms»  parce 
quil  ne  put  partir  de  sa  place. 

11  s’giiilic  figurément , Plaire  extrê- 
mement. ravir  en  admiration.  Ce  Fré- 
dieateur  vous  charmera.  Cette  filU  charme 
tous  ceux  qui  Li  regardent.  Vous  en  êtes 
charmé.  Cette  Musique  m'a  charmé. 

On  dit,  Charmer  la  douUur,  tennui 
de  quelqu'un,  pour  dire.  En  sospfmdrc 
le  sentiment.  //  a charmé  ma  douUur 
par  ses  discours. 

CnvRMK.  âa.  participe. 

CHAH. MILLE,  s.  f.  Nom  collectif, 
riant  de  petits  charmes.  Botte  de  char- 
trulU.  Planter  de  la  charmilU  pour  faire 
une  palissade. 

. CHARM01Ë.  f.  f.  X«iett  planté  de 
duifflèâ. 
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CHARNAGE.  s.  m.  Le  temps  au- 
quel il  est  permis  de  manger  de  la 
chair,  de  la  viande.  On  fait  meilleure 
chère  en  chamage  quen  carême.  11  est 
populaire. 

CHARNEL,  ELLE.  adj.  Qui  est  de 
la  cluir,  qui  appartient  à la  ciiair.  Il 
n’est  |mére  d'usage  que  dans  ces  phra- 
ses : Plaisir  charrtel.  Appétit  charntl. 
Copulation  charnetU. 

On  dit  aussi,  Homme  charnel , pouf 
dire  , Homme  u'nsuel , par  opposuion 
à Homme  spirituel. 

CHARNELLEMENT.  a<iv.  Selon  le 
choir.  11  n’est  guère  d'usage  que  dana 
celte  phrase , //  a connu  cette  femme 
chameUemera. 

CHARNEUX,  E0SE.  adj.  Terme 
de  Médecine.  Ce  qui  est  principalem. 
composé  de  chair.  Les  joues  , Us  mut~ 
cUs  sent  des  parties  chômeuses. 

CHARNIER,  8.  m.  Le  lieu  où  l’oa 
garde  des  vitmdes  salées. 

11  K’  dit  aussi  d'Un  lieu  couvert  où 
l’on  met  les  ossemens  <(cs  morts.  On 
disoi  t antrefois , Les  ehamUrt  des  Saintt- 
Innocent. 

CHARNIÈRE,  sub.  f.  Ce  sont  deux 
pièces  de  1er  ou  d'autre  métal , qui 
s’euUoveni  l'une  dans  l’autre,  et  qui 
étant  percées,  sont  jointes  ensemble 
par  une  broche  qui  les  traverse.  La 
eharniire  d*un  compas,  d'tattboUc,  tCune 
montre  , d'une  tabatière. 

CHARNU,  UE.  adj.  Bien  fourni  de 
chair.  Corps  charnu.  Personne  charnue. 
Cette  perdrix  a testomae  bien  charnu. 

11  se  dit  aussi  Des  fruits.  Dtt  pru- 
neaux  bien  cAamas . Des  olives  bien  char^. 
nues , etc. 

CHARNURE.  subslant.  icmin.  L« 
chair  , les  parties  charnues  cousidé- 
rées  selon  les  d.llérentes  qiialiiéa 
qu’elles  peuvent  avoir.  11  ne  sc  dit  que 
Dea  peraonoca.  CAurnure  ferme.  Char- 
aiirr  molle. 

CHAROGNE,  subst.  fémin.  Corpa 
de  béte  morte  , exposé  et  corrompu» 
VUilU  charogne.  Puant  comme  une  cita» 
rogne. 

CHARPENTE,  subs.  f.  Ouvrage  de 
pièces  de  bois  taillées , équames  et 
disposées  pour  être  asseinbrècs.  CAor- 
pente  de  bois  de  chêne  , de  rAJrj/g/Jirr. 
La  charpente  d'urve  Église  , d'une  couver^ 
ture  , d'un  plancher.  Maison  bâtie  en 
charpente.  Bois  de  charpente. 

On  dit  figurément,  La  charpente  do 
corps , la  charpente  d’un  ouvrage,  pour 
dire,  La  struaiire. 

CHARPENTER.  Act.  Tailler» 
équarrir  des  pièces  ^ bois  avec  Ib 
hache.  En  ce  sens  il  n'est  ^uère  en 
usage  i mais  au  figuré  il  signifie  Cou- 
per , tailler  d’une  manière  niaUdroite» 
KoifS  charpcniti  cette  viande  au  lieu  da 
la  couper  proprement.  Le  Chirurgien  lui  g 
tout  charpenté  U bras, 

CHAarfiaré,  és.  participe.  Il  signi- 
fie ordinairement , Taillé  grossière- 
ment. 

CHARPENTERIE,  sub.  f.  L’art  d« 
travailler  en  charpente. 

H signifie  aussi  U même  chose  que 
Charpente;  mais  plus, rclütivcmem  à 
l'industrie  du  travail.  Échafaud  de  char- 
pmferle.  La  charpetxteris  dt  cette  Eglitt 
est  fort  MU. 
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CHARPENTIKK.  subst.  ma«.  Arti- 
san (|iii  ir-tTsillo  en  clurpente.  Maittt 
Charpentirr.  Charpentirr  du  Roi.  Il  tit 
dans  l'embarras  > H a U$  CA^rprruirrf 
et  le»  Mûfons  che{  lai,  Cfuirptiuier  de 
yaisseau. 

CHAKPIE.  ttibs.  f.  AniNS  de  petits 
filets  tirés  d’iire  toile  o«<‘e  et  dépecée. 
Faire  de  Ut  charpie.  La  charpie  »ert  à 
mettre  dont  U»  plaie»  ^ dan»  ft»  uUirts. 
On  porta  tant  de  roiiAedsjr  de  charpie  à 
Vartnde. 

On  dit  figurément  d'Une  viande 
bouillie  qui  est  tr>>p  cuite  et  comme 
réduite  en  filets , nu  ett  rn  ekarpie, 

CHARRÉR.  s.  f.  Cendre  qui  a servi 
A luire  U ieisive.  La  charrée  est  bonne 
au  pied  des  arbre». 

CHAHRETHE.  snb.  lém.  La  charge 
d'nne  cli.irrette.  Charretée  de  bois,  de 
foin  J de  vin.  Demi^eharrrtée. 

CHARRETn.H  , ]£.HE  , aubs.  Qui 
aonduii  une  charrette.  Bon  cAurretirr. 
Ou  dit  prurerbialement  ) //  jure  comme 
un  charretier  embourbé. 

On  dit  proverbialement,  qw’Wn'ya 
Si  bc/i  charretier  ^ui  ne  verse,  pour  titre, 

aue  Les  plus  habiles  font  quelquefois 
es  f.tules. 

CuAnRBTiaa  , se  Hit  aussi  De  celui 
qui  mène  une  rliarnie 

CUAnKLTlEIl , ir.RE.  adj.  Par  où 
peuvent  pflsarr  les  charrettea.  l/nt 
porte  charretière. 

On  dit , Ld  voie  charretière , en  par- 
lant De  l'espace  , entre  les  roues  l'e  la 
charrette 4 commode  pour  p.isserdans 
un  chemin.  La  voie  eharretUre  est  plue 
étroite  dans  ce  pays  qu  ailleurs. 

CH  -i-HH  lAOE.  8.  ni,  Acti4>n  de  char- 
rier. Le  charriage  coûte  «ouvrât  p/us  ^ur 
la  pierre  , quel;  bois.  Le  charriage  est 
dificiU  en  ht  er. 

CiiAKKll  H.  s.  m.  Pièce  de  groaae 
toile  dans  biquelle  on  met  la  cendre 
au-de>sus  du  cuvier  qu:.nd  on  tait  la 
lessive.  Ce  drap  servira  de  charrier. 

CHARRIER,  v.o.  Voiturer  dans  une 
charrette  ou  eboriot.  Charrier  des  pierre»  \ 
^unecart  ièrr.  Charrierdtsgerbesdu  champ 
à la  grange.  CAjrrirr  du  via. 

On  dit  , que  Les  rlW^res  sAarrtrru 
du  sable  , que  tes  urntes  cbarrient  du 
gravier. 

CHAKKiea,  s'emploie  neutralement 
et  figuréiTtenc  ditiis  ces  phrases  t CAor- 
rtrr  tf/o/t,  pour  dire,  Se  tiien  conduire, 
se  gouverner  comme  l'on  doit  , s'ar> 
qui  ttrr  de  son  devoir.  Il  a toujours  char» 
rié  droit.  Je  t^uai  bien  charrier  droit. 
Il  fera  bien  M^arritr  droit.  Il  est  du 
at)lc  iamiticr. 

On  dit  p;ir  clltpae  , qu't/nr  rivière 
charrie  , Lorsque  ilaus  une  eratide  ge- 
lée on  J voit  bcaucinio  «le  gfayons  aficr 
au  coûtant  ül*  l'e.iu.  La  Seine  sera  bien- 
tôt prise  , car  elle  cAarnV. 

CuARRié  , ÙB.  participe. 
CHARROI,  a.  m.  Charriage,  voi- 
ture par  ciinrlot , charrette  , fourgon  , 
etc.  On  lui  a tant  payé  pour  le  charroi. 
On  ne  sdorotr  aller  là  par  cAdrrei.  Capi- 
Saint  de  cAarrei.  L'Infndant  a ordonné 
tant  de  charrois  par  vHlrge. 

CHAKHON.  s.  m.  Ouvrier,  artisan 
qui  l'iit  des  trains  <le  carrosse,  det 
churiuis,  des  charreilea  I etc.  MaUrt 
Cbarron  à Bâtis, 
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CHARRONNAGE,  snb.  m.  Art  dit 
Charron  , ouvrage  de  Charron.  Bois  de 
charronnoge. 

CHAIUIOYER.  V.  a.  Transporter 
aur  des  chariots , charrettes  , tom- 
bereaux, etc.  //  en  a coûté  beaucoup 
pour  rAurroyer  loutrs  ces  pierres. 
CnaaanTà,  àa.  participe. 
CiiARROH.  1. 1.  Machine  à labourer 
la  terre , composée  d'un  imin  monté 
ordinairement  sur  deux  roues , qui 
porte  un  gros  fer  pointa  et  un  autre 
tranchant  pour  ouvrir  et  couper  la 
terre  , et  qui  est  tirée  par  des  chevaux 
ou  par  des  bosul'a.  Charrue  bien  attelée. 
Cnarrue  de  Aaury«,  de  chevaux.  Valet  de 
charrue.  Tenir  le  manche  de  la  charrue. 
Le  toc  d'une  charrue.  2'irer  la  charrue. 
On  dit  prorerbialetnent  , Mettre  la 
charme  devant  les  besufs , pour  dire  , 
Faire  avant  ce  qui  devroit  être  fait 
après. 

On  dit  figurément , Xirer  la  charrue, 
pour  dire.  Avoir  beaucoup  de  fieine. 
Cett  tirer  la  charntt  , que  de  s'adonner  à 
un  travail  si  pénible. 

Il  signifie  quclquef«>is  L'étendue  de 
terre  qu’on  peut  mettre  en  valeur  avec 
une  rbarrue.  Cette  terme  est  de  deux, 
de  quatre  charrue». 

dit  Des  personnes  d'une  société 
s'acconleiit  mal  ensevubie  , que 
C’est  une  cAarrue  mal  attelée.  Il  est  du 
style  familier. 

CHARTRE.  sub.  fém.  Prison.  Il  est 
vieux.  Saint- Denis  de  la  Chartre  , Lieu 
où  Saint  Denis  lut  autrehos  en  prison. 

Cii^aTRB,  signifie  aussi,  Duperia- 
aeinent  do  ciirps  , maigreur.  Tomber 
en  ehartre.  Cet  enfant  ett  en  chartre. 

I CuASTsa  eaivca.  Terme  de  Pra- 
I tique.  Prison  ssiis  autorité  de  Justice. 

I II  n'cjl  pas  permis  de  tenir  un  homme  en 
I ehartre  privée. 

CHARTRE  ou  charte,  tub.féin. 
Ancietts  titres , ancii  nnes  lettres  pa- 
tenit-s  «les  Rois , Princes  , etc.  Chartrt 
tlormandc,  i rrsor  des  Chartres. 

On  appelle  Chartre , on  Charte-partie, 
en  termes  «le  Marine , Un  acte  con- 
ventionn*'!  que  f«it  le  Propriétaire  «thin 
Vaiaarau  avec  un  Monhami  qui  charge 
dessus  des  inarchaadises  pour  le  Pays 
éfrnnger. 

CHARTREUSE,  sub.  lém.  Maison 
qu'habitent  let  Chartreux.  Au  figure, 
on  up(i«lle  C.artreuse  , Une  petite  lusi- 
son  de  rsmpAgiie  isolve,  siAitaire. 

CHARTKIFH.  s.  m.  Lieu  où  l’on 
conserve  les  Chartres  d'une  Abbave, 
etc.  Le  Charirier  de  Sainl-Dtnit.  Beau 
CAarfrûr.  CAartrier  en  ben  ordre.  H se 
dit  aussi  De  celui  qui  garde  les  ebsr- 

CHAS,  subst.  inasc.  Le  trou  d'une 
aiguille. 

CHÂSSE,  snb.  f.  (La  prem.  syllabe 
est  longue.)  Sorte  de  caisse  , de  collre 
où  l'on  jLar<lc  Icv  reliques  de  qneb]iie 
Saint.  Ciste  de  bois  doré,  d'argent, 
d'or.  Châsse  enrkh-e  de  pierreriet.  La 
cAJixr  d un  tel  Saint,  On  a descendu  la 
châsse  de  Sainte  Gene^'iive. 

CHASSE,  sub  m.  C*e«t  le  nom  d'un 
p.is  de  danse. 

(CHASSE.  8.  f.  (La  prem.  ayllabe  est 
brève.)  Action  ne  cbasser,  «le  pour- 
luitrc.  li  se  dit  particuliùrciucpt  De  la 
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poorsnite  des  bêtes.  Chasse  générât* t 
que  font  les  Princes  en  quelques  pays. 
Chaste  aux  chien»  courant , au  lévrier  , à 
l'oiteau , Pour  dire , Avec  les  cniena 
ccurans,  avec  le  lévrier,  avec  l'oiseaB. 
Chasse  à la  grande  Ae'w.  CAosfe  du  vol. 
Chatte  à courre.  La  chasse  du  cerf , da 
loup  , du  sanglier  , du  rmard  , etc.  .Aller 
à la  chaast.  Bntrer  en  chasse.  Se  mewt 
en  chasse.  Le  plaisir  de  ta  chasse.  Fays 
de  chasse.  La  chasse  est  défendue  dans 
les  plaisirs  du  Roi.  Capitaine,  Lieutt' 
nant  de  cAjsses.  Chien  de  chasse.  Fustl 
de  chasse.  Équipage  de  cAïuse.  Couteom 
de  chasse.  M.a'ison  de  chatse.  Rende^- 
vous  de  chasse. 

On  dit , Rompre  la  chaut , tordre  de 
la  chaue  , pour  dire , Troubler  1 opé- 
ration des  CUassenn. 

On  appelle  Habit  de  chasse  , L habit 
uniforme  que  portent  les  Chaaseora 
qui  a^Tompapnent  a !,i  «basse  le  Roi, 
les  Princes  ou  Us  gran«U  Scieneu^ 

On  ai'pelb  aussi  CAasie,  Les  chas- 
seurs, lo««hirns,  et  tout  l’équipsge. 
/..•  chasu  ett  loin  , est  prisj  la  chasse  a 
poste  par  là. 

U signifie  quelquefois  Le  gibier  qoa 
I l'on  prend.  1/ vif  de  ea  chaste.  Je  vous 
: envi  irai  de  ma  chasse.  Faites-nous  mon- 
! gtr  de  votre  chaue. 

f»n  dit , Donski  la  cfto««e  au*  mne- 
mi»  , donner  la  chatte  aux  vaisteaux  «- 
nemis , p«.nr«iire.  Les  poursuivre.  O* 
donna  ta  chatst  à un  part,  de  Cflvaieris 
ennemie.  Les  Oultrrs  de  Jdaiie  donnent 
lachosst  aux  Corsaires  de  Barbarie.  Don^ 
ntr  la  cf-asse  à une  bande  de  voleurs.  ^ 

On  «lit  en  ternies  «le  Marine,  qu  Un 
vaisseast  prendchasse , Ixraqu'ayant  wn- 
contré  un  vaisseau  cnnen»i  pin*». 
que  Ini , il  se  retire  â pleines  voiles  j 
pour  éviter  le  combat. 

On  dit  d'Unc  chaise  de  poste,  d'oa 
carrosse  , et  de  plusieurs  autres  ma- 
chinea  , qu'£We«  ont  phs  ou  moins  de 
chatse,  pour  dire,  an’Ellcs  ont  ploi 
ou  moins  dr  facilité  à ae  porter  en 
avant.  , 

Cnassi,  ta  (en  de  Paume,  est  le 
lieu  où  la  balle  finit  son  premier  bemd. 
Grande  chatte.  Il  y a une  chaste.  Ga- 
gner la  ehavtt.  Chatte  au  pied  de  la  mu- 
raille,  ou  simplement,  Chasse  au  pied, 
Chatse  morte. 

Cbasse  morte#  ae  dit  figurément, 
d’Une  aflaire  commencée  , qu«  l’o» 
ne  poursuit  pas  , qui  demeure  D* 

On  «lit  fig’irém.  et  pT«»v«Tbial.  Mar- 
quer cette  chasse,  pour  dire,  Relever 
une  parole,  remarquer  dans  une  af- 
fsire,  dons  la  erjuduite  d'un  homme  , 
une  circonstance  dont  on  vent  tirer 
svantfice. 

CHASSE-COUSIN  , s.  masc.  ae  dit 
dans  le  style  familier  ponr  De  mé- 
tliATit  viri.  K m'a  donné  du  chafse-cou^ 
sin.  On  l’étend  à d'autres  choses. 

CHASSr  LAS.  *.  m.  Sorte  de  raisin. 
Grappe  de  ehasselas. 

CHASSE  MARÉE,  s.  m.  Le  voitu- 
rier qui  apporte  la  marée.  Cheval  de 
chasse-marée. 

Les  ImJtres  qne  les  Cliat*c  - ma- 
rées apportent , s'appellent  HAtres  de 
ehoite. 

On  dît  fîguréfn.  otfanHl-êf'm.  Alitr 
un  trakt  ds  chasse-marée,  psus  iürC| 
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Aller  (l*on  pas  fort  rite.  Il  anoité*un 
dt  tha$te^mArét , te  tt'êi  pm  l’at- 
letcirr. 

CHASSE-MOUCHE,  s.  mate.  Petii 
balai  avre  lei|uel  on  chatte  Ica  mem- 
chea.  Oa  le  du  laati  d'Une  ctpèce  de 
Alet  cordons  pendant , dont  on  coq* 
Tre  fea  cbeiraux  dana  U aaiaon  dea 
aaouchea. 

CHASSER.  ▼.  a.  (La  prem.  ayllal>e 
ett  bréte.  ) Mettre  dehors  avec  vio- 
leace  , contraindre , forcer  do  aortir  de 

Ïielque  lieu.  Chaseer  Ica  ennemU  du 
ojmume  ^ hon  du  Roraamc.  H a étd 
ehâtii  de  êon  paye.  On  Va  ehaeti  comme 
IPI  cofuin.  //  te  fit  e/uuter.  Chatttr  Us 
ehitna.  Cheueer  Ui  mouches.  Chacêsr  Us 
alseuux. 

On  dit  prorerbitlement  et  Cgarcn. 
qu|  £/in«foa  chaste  Vautre , pour  dire, 
qu'LTne  noavelle  paaaion  , un  antre 
goAt , un  autr<*  intérêt , une  autre  fan- 
uiftie , an  autre  aoin  . en  cfaaaae  an 
entre. 

Ott  dit , qne  De  certaines  hithes  cAaa* 
tens  U mauvais  air,  U woln,  pour  dire, 
t^u'EUea  Aient  le  venin  qui  eat  dont 
lair,  qu'elles  l’cloigncnt. 

On  dit.  Chasser  un  domestique , un 
palet»  pnurdire,  CaogéJior,  renvoyer 
en  <i<>inettiqne  dont  on  est  mat  aaria- 
faif.  Chasse^  et  paUt,  e‘ese  un  débauché, 

PM  fripon. 

On  dit  proverbialement  et  figufé- 
mrnt , que  La  faim  shasee  U loup  hors 
du  ^is,  pour  dire,  que  La  néc«-aai(é 
oblige  à a'évertuer  pour  chercher  de 
qaot  vivre. 

CHAttiiB,  aignifie  ansai,  Mener,  f.iire 
marrber  devant  toi.  Il  a«  dit  principa- 
lement Ües  beatiaux.  Chasttr  Us  vaehet 
mu  champs.  Chasser  un  troupeau  de  meu- 
foai,  etc. 

On  dit  naaai  t Chasser  Ventmi  devant 
ami,  ponr  dire , Le  faire  retirer  de  poste 
ea  pfvaxe. 

Cxassbr  , signifie  encore,  Pousser 
qaelt|ue  chose  en  avant.  La  poudre  fine 
a^iar  bien  plus  que  la  f*rosse.  La  cAar^c 
«'car  pas  aste{  font  pour  chasttr  un  bou- 
Ut  ti  pesant,  àa  vent  eh-itte  U pluie,  U 
, de  ce  eôt^là.  Il  faut  chasser  ce  ciou 
dans  la  mara///f  , dans  la  poutre  , à coups 
ét  marteau.  C*  Joueur  de  longue  paume 
aAa'arnnc  balU  de  grande  roideur. 

On  dit,  en  termes  d’fmprimerie  , 
qa’  Uns  lortr  de  Uttre,  de  caractère,  chas- 
te rtus  qu'an  autre , pour  dire  , que  Les 
laé.iiea  mots  r.inff^a  de  la  même  sorte , 
occupent  plua  rtVspace,  étant  irnprt- 
mci  d^un  certrtîn  caractère,  que  l*é- 
UPt  d’un  autre.  Le  caractère  Romain 
shatteplus  que  VJtaiijue.  En  ce  sens  il 
«sr  neutre. 

Cniscsii , aignifie  encore , Poumni* 
vre,  tâcher  de  prendre  à la  courte  avec 
des  chiens  certaines  bêtea , comme  liè- 
vre , renard,  chevreuil,  loup,  cerf,  aan- 
glier , etc.  Chasser  U lièvre , U cerf,  etc. 

CHAtaxa  , mis  absolument,  ai^nifie, 
PottTsnivrv»  taoîé  sort©  île  «ilner.  rAoa- 
ter  au  fnsil.  Chats  r avec  U chien  coer- 
ekunt.  Chasser  atW  une  meute  de  ekiens 
tsurans.  CAaaarr  à beau  bruit  , à grand 
huit.  Chasttr  àeoret  à tri.  Chasser  avec 
f'oiarai»,  à Voiseau.  Chasttr  dans  U plai- 
ne. C''.ass<r  en  fond  de  Jorf:.  il  fjuoit 
ban  chasser.  Je  ne  souffrirai  pas  qu'il 
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chasse  sur  mes  lerret.  Ce  chien  chasse  blea» 
Les  ch  '-ent  ortt  mal  chassé  aujourd'hui. 

On  dit  aussi,  Chasser  aux  perdrix, 
aux  bécasses  , etc.  et  en  ce  sent  il  eat 
neutre. 

On  dit  en  termea  de  Cbaaie  , Ce  chien 
chasse  de  haut  vent,  pour  dire,  qu'Xl 
cii.'iaae  contre  le  veut. 

On  dit  figurêment  et  battement , 
an’ C/n  Aommr  cAaare  bien  au  plat , pour 
aire  , qu’il  a bon  appétit,  qu'il  aime  à 
manger  le  gibier  que  lea  autres  tuent. 

On  dit  proverbialement , Bon  chisn 
chasse  de  race , pour  dire , que  Les  en* 
fans  ont  ordinairement  lea  inclinationa 
de  leurs  pères,  et  suivent  leurs  exem- 
ples. Il  ae  prend  en  bonne  et  eu  mau* 
valie  part. 

On  dit  dana  le  même  sent,  qu*C/a 
Aomme  chaste  de  rase. 

On  dit  aussi  familièrement  , Leurs 
chiens  ne  chassent  pas  ensemble  , pour 
dire , lia  s'accordent  mal  ensemble. 

Chasser  sur  Ut  terres  de  quelqu'un  , 
aignihe  figurémenr,  Entreprendre  sur 
ta  juriilictiim  , sur  ses  droits. 

On  dit  en  termes  de  Marine,  au'l/a 
taisieau  chaste  sur  set  ancres  , Lors- 
qu’il a mouillé  sur  uit  fond  de  mau- 
vaise tenue,  et  que  l'ancre  ne  tient 
poinr. 

On  dit , qu'  Une  voiture  chaste  bien  , 
pour  dire,  qu'Elte  n'est  pas  lourde, 
qu'eUe  roule  arec  facilité  , et  que  ton 
mntivcmenr  est  rommoile  et  prompt. 

Ctisssé,  Ar.  participe. 

CHASSERESSE,  s.  t.  Son  nauxe  le 

Jilusordinaireest  dans  U Poésie*.  Diane 
a Chasseresse.  Les  îèymphet  Cftaisr* 
retsea. 

CHASSEUR  , EUSE.  a.  Qui  chasse 
actuellement,  ou  qui  aime  a clMsner. 
Je  trouvai  des  chaseeurt  dans  la  plaiar. 
Cfif  un  grand  chasseur.  Il  nttt  point 
chasseur.  Cette  femme  est  unegrande  chas- 
seuse. Ces  Vantes  étoknt  habiUtes  est 
chatteuttt. 

On  appelle  Chasseur  , Un  Domei* 
tique  dans  une  Terre  « occupé  a cJiaa* 
aer  pour  son  Maître. 

Chsssbür,  en  ianeage  milit.sire, 
aipftîKe  aussi  Un  aoldai  plus  leste, 
plus  agile,  destiné  à former  une  com- 
pagnie de  cliiiix  dans  un  bat  aillon.  Il 
y a aussi  des  rompagnies , des  Régi- 
ment de  Chaeseurt  à cheval 
CHASSIE,  a.  fém.  Humeur  gluante 
qui  tort  Jet  yeux  malades.  lia  toujours 
ae  la  chassie  aux  yeux. 

CHASSIEUX,  KUSE.  adject.  Qui  a 
de  la  chassie  aux  yeux.  Il  a Us  yeux 
ehattieux. 

CHÂSSIS,  a.  mai.  Ouvrage  de  me- 
nuiaerie  composé  de  plu»ieuri  piétés 
qui  forment  Ordinatreoienc  dea  carrés 
où  l'on  met  dea  vitrages  ou  de  la  toile, 
ou  de.s  léiitlles  de  papier  huilé  , pour 
empêcher  le  vent,  les  injures  dn  temps. 
Châssis  de  papier.  Châssis  dt  verre.  Chât^ 
sis  de  toïU.  Il  a douhU  châtPU  à ta 
chambre,  ColUr,  poser  , Uvtr  Us  châssis, 
ChAtsit  à fiche.  Châssis  à coulisse.  Châs- 
sis à panneaux.  Châssis  tVotier.  On  l'em- 
ploie aussi  dans  d'autres  arts,  poar 
signifier  Une  espèce  de  cadre. 

CnAssia  douma  kt,  signifie  Un 
châssis  qui  ne  se  lêTC  point,  et  qui  ne 
l'ouvre  point. 
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Il  signifie  aussi  Une  espèce  de  cadre 
sur  lequel  on  attache,  on  applique  , 
00  fait  tenir  un  tableau , une  toÜc , ou 
autre  chose  semblable.  Châssis  d'ut! 
tabUau. 

Ch  «MIS,  ae  dit  en  général  De  tout 
ce  qui  enferme  et  enchâsse  qtielnue 
chose.  Ainsi  on  appelle  Châssis  d'im- 
primerie , Le  carre  qui  enicrme  les  ca* 
ratière  a. 

Ou  appelle  Châssis  d’une  tabU , Ce 
qui  soutient  le  dessus  d’une  t.ihle. 

GHAbTE.  adj.  d<-a  a g.  Qui  s'ab'.* 
tient  dea  plaisirs  d'un  amour  illiciu'. 
Hentfflc  chaste.  Femme  chaste. 

11  signifie  aussi,  Pur,  éloigné  de 
font  ce  qui  blesie  la  pudeur,  lu  inu- 
destic.  Jtmeur  chatte.  Un  exur  chaste. 

Il  est  chatte  de  corps  et  d'esprit.  Cela 
bUsse  les  ortilUt  chastes.  Il  n'a  que  des 
pensées  , des  discours  chatus  et  hon- 
nêtes. Un  styU  chaste. 

CHASTB.MKNT.  adv.  D’une  ma- 
nière tinste.  Vivre  ch.tstement. 

CHASTETE,  s.  ïvm.  Vertu  par  la- 
quelle on  est  chaste.  Garder  la  chasteté. 
Cela  bUsse  la  chasteté.  Chasteté  cun- 
jugaU. 

Il  se  prend  quelquefois  pour  Une 
entière  ubitinence  des  plais  r«  de  l'a- 
ninur.  Chasteté  pcrpétuèlU.  Faire  rma 
de  chasteté. 

CHASUKLE.  auhst.  f»’m.  Ornement 
que  le  Prêtre  met  par  dessus  l'Auhe 
et  PErolc  pour  «clebrer  la  M sae.  tV.a- 
suble  de  cjinrfof  , de  d<:mas  , d;  toile  * 
d'or,  etc.  Alettre  la  chasuble.  Oter  la 
ehasuhU. 

CHASUBCTER.  a.  ra.  Ouvrier  qui 
fait  toute  sorte  ii'orarmen^  d Egli*-e. 

CHA  I , s.  ni.  CHATIE,  a.  1.  Ani- 
mal domestique  qnt  pitm.l  les  r ta  et 
1rs  souris.  Gros  chat.  Chat  noir,  cha$ 

Srie , etc.  Chat  à' Fspagne.  Ce  chat  est 
on  aux  souris,  pour  Ut  s urit  Cnasteq 
ce  chat.  BtlU  ehutte.  Votre  chatte  csl 
pleine. 

On  dît,  Au  chat , au  chat , pour  faire 
fuir  nn  • liât.  ' 

On  dit , TroVirr  comme  un  chat,  ve- 
lontaire  comme  un  chat,  roder  temm.  us 
chat,  guetter  comme  un  chat , en  <.nrtip.i* 
rnnt  les  actions  d’un  hoauiie  aux  ha- 
bitudes de  cet  animal. 

On  dit  haaiem.  u'Une  femme  frian- 
de , qu  i:7Xr  rrr/riande  comme  une  cAatic« 
que  c'est  une  chatte. 

Il  y a aussi  des  chats  qui  vivent 
duns  les  bois  , qu’on  appelle  CAaia 
sauvages. 

On  dit  proverbialement  et  fignréra. 
d'Un  homme  qui  en  éiiir  un  autre, 
qu'//  U guette  comme  U chat  fait  la 
souris. 

On  dit  encore  , ai  bon  chat , bon 
rat,  pour  dire,  Bien  attaqué  , bien 
détendu. 

On  dit  ausai  proverbialement  et  fi* 

SnrémeM  Des  personnes  qui  s’arcor- 
ent  mal  ensemble , s'accordent, 

qn’i/s  èfvcat  comme  chiens  et  chats. 

ün  dit  encore , que  La  nuit  tous  chats 
sont  gris  , pour  dire  , que  La  nuit  ou 
ne  distingue  point  nn  objet  agréoble 
de  celui  qui  ne  l'est  pas. 

On  liii , Bayer  en  chats  et  en  rats, 
pour  dire , Payer  en  mauvais  elfeta. 

On  ditprm erbialement  d'Unhoiuiie 
i*'  1 a 
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^ui  sort  d*unc  maison  uns  dire  âdieii 
à personne , qu*i/  a tmporté  /r  cfiat. 

On  dit  encore  proverbialement!  i/ 
n/  a pas  là  de  quoi  fouetter  un  chat, 
pour  dire»  que  L'aliaire  dont  il  s’agit 
a’cit  qu'une  bagatelle. 

On  appelle  figuréroent*  Matique  de 
€hat,  une  musique  dont  les  toîz  sont 
migres  et  discordantes. 

On  dit  encore,  Jeter  U chat  aux  ;am* 
des  à quelqu'un  , pour  dire , Rejeter  la 
faute  sur  lui. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
qu'  Une fiÜe  a laissé  aller  U chat  au  f'0~ 
^ftage t pour  dire,  qu’file  s’est  laissé 
abuser. 

On  dit  encore  proverbialcm.  Bailler 
le  ehae  par  les  potes,  pour  dire  , Pré* 
aenicr  une  chose  par  l'endroit  le  plas  | 
difficile. 

On  dit  aussi , Tirer  Us  marrons  du  feu  > 
avec  la  pâte  du  ehae,  pour  dire,  Faire  i 
Riire  par  nn  antre  ce  qu’on  craint  de 
faire  soi*méme. 

On  dit  encore , Chat  dehaudl  craint 
Feau  froide  , pour  dire , quo  Quand  on 
m été  attrapé  û quelque  chose  , on 
craint  tout  ce  qui  en  a la  moindre  res* 
sentblance. 

On  dit  proTerbialement , Acheter 
ehat  en  poche  , pour  dire , Faire  marché 
d'une  chose  sans  la  connoitre  et  sans 
la  voir. 

On  dit  proverbialement , Éveiller  le 
ehat  qui  dort,  pour  dire , Réveiller  une 
anaire  qui  étoit  assoupie  , chercher  un 
danger  qu’on  pouvoit  éviter. 

CHÂ'i'AlONE.  8.  f.  Sorte  de  fruit 
dont  la  substaiKC  est  larineose , et  l'é- 
corce de  couleur  brune  tirant  un  peu 
sur  te  rouge.  Grosses  châtaignes.  Litron 
de  châtaignes.  Châtaignes  bouillies.  ChA^ 
taignts  râties.  Bain  de  châtaignes. 

CuATatoiri  D*aao.  Plante  aqua* 
tique,  ainsi  nomtnee,  parce  que  son 
fruit  ressemble  à la  châtaigne  ordi- 
naire. 

CHATAIGNERAIE,  •ubil.  1.  I.ieu 
planté  de  châtaigniers.  lia  fait  abattre 
U7U  châtaigneraie  qu'il  avoir  pris  de  sa 
maison^ 

CHATAIGNIER,  sub.  mas.  Grand 
arbre  qui  produit  des  châtaignes.  Bois 
de  châtaignier.  Ferches  , arceaux  de  châ- 
taignier.  Charpente  de  bois  de  chAtai~ 
mmer. 

CHATAIN,  adj.  m.  Qui  est  de  cou 
leur  de  châtaigne.  H n'esc  gucic  en 
sisagc  q^ue  dans  ces  phrases,  Foil  châ- 
tain clair.  Cheveux  el^tains.  Il  est  indé- 
clinable quand  il  est  suivi  d’un  autre 
atfjcciil  qui  le  modifie.  Des  cheveux  châ- 
tains clair. 

CHÂTEAU,  s.  mat.  Forteresse  en* 
Tironnée  de  Ibsaés  et  de  gros  mura 
hanquéa  de  touts  ou  de  bastions.  Châ- 
teau tir  un  rocher,  sur  une  mentagru. 
Le  Châtrau  commaedoit  la  VilU. 

On  dit  provorbialcineut , Fille  prise. 
Château  rendu. 

On  dit  provetbialement  et  figurém. 
Faire  des  Châteaux  en  htpagne , pour 
dire.  Faire  des  desseins,  des  projets 
en  l’itir. 

CuiTBAU,  signifie  aussi  La  maison 
où  demeure  le  igneur  d’un  lieu.  // 
s ert  retiré  ^ la  campagne  dans  ton  châ^ 
uau. 
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On  appelle  figurémeot  et  proTerbia  | 
lement,  Château  de  carte , Une  petite 
maison  de  campagne  fort  ajuatee , et  , 
peu  solidement  b^ie. 

On  appelle  Château  de  poupe  , on 
Château  d'arriire , et  Château  de  proue  , 
ou  Château  devant , L’espèce  de  loge- 
ment qui  est  élevé  sur  la  poupe  et 
aur  la  proue  d’un  vaiaseau , au-ucssus 
du  dernier  pont. 

On  appelle  Château  d*eau,ljTi  b&ti- 
ment  qui  ne  renferme  que  dca  réser- 
voirs. 

chAtelaiN.  t.  m.  Celui  qui  com- 
mande dans  un  Chitcan.  En  ce  sens  U 
est  vieux. 

11  signifie  aussi  Seigneur  d’une  cer- 
taine domine  de  p.vys,  qui  étoit  autre- 
fois commandée  par  un  Château  , et 

Ïui  y ressortit  encore  pour  lu  Justice. 
eigneur  Châtelain  d'un  tel  endroit. 

On  appelle  Juge  Châtelain,  Le  Juge 
du  Seigneur  CbâieUin  ; et  dans  cea 
dernières  phrases  il  est  adjectif. 

CHÀTELE  , £E.  adject.  Terme  de 
Blason.  11  sc  dit  d’Une  bordure  ou 
d'un  lambel  di.'trgé  de  pluiieDra  cbl* 
féaux.  La  bordure  de  Fortugal  et  U lam- 
bel d'Artois  sont  ehâielés. 

chai  ELET.  a.  m.  Petit  Château. 
Il  n'est  plus  d’osRge  qu’en  quelques 
Villes,  particuliérement  à Paris,  où 
il  y a eu  deux  anciens  Châteaux  , l’uu 
qui  subsiste  encore  , Le  Grand-Châte- 
let , où  l’on  rend  la  Justice , et  où  l’on 
tient  les  prisonniers  : Tautre , dit  Xr 
Fetii’Châtelet , a été  détruit. 

On  appelle  à Paris  Châtelet,  La  Ju- 
ridiction , le  Tribunal  où  se  jugent  les 
ailaires  civiles  et  criminelles  en  pre- 
mière instance.  ConteiUer  au  Châtelet. 
Jlotaire  au  Châtelet.  Commiisairt  au  Châ- 
ttlet.  Setitence  du  Châtelet. 

CHÂTELLtME.s.  f.  La  Seigneu- 
rie et  la  Jiiriiiiction  ilu  Seigneur  Châ- 
telain. Droit  de  ChâutlenU . £rigtr  une 
Châtellenie  en  Marquisat.  , 

I]  signifie  aussi  Une  certaine  étendue 
de  pays  sous  cette  Juridiction.  Ceree 
Parvisse  , cette  Tctre  est  de  la  Châtelle- 
nie dun  tel  lieu. 

CHAT-HUANT,  s.  mas.  (l«e  T de 
la  premicre  syllabe  ne  sc  prononce 
pas , et  l’H  de  îa  seconde  est  aspiree.  ) 
&»rte  lie  hibou  qui  mange  les  souris 
et  les  petits  oiseaux.  Un  prétend  que  les 
chats-huans  roirntplu#  clair  la  nuit  que 
U jour. 

CHÂTIER,  v.  art.  Punir,  corriger 
quelqu’un  qui  o laillt , lui  faire  soulliir 
la  peiue  qu  il  mérite.  Ctst  au  pire  à 
châtier  scs  enfant.  Quand  il  plaît  à Dieu 
de  nous  châtier.  Letjle'aux  dont  Dieu  châ- 
tie les  hommes.  Cette  ville  s'est  révolue^ 
mais  on  Fa  rigoureusement  châtiée  par  la 
perte  de  tes  privilèges  , et  par  la  mort  de 
grand  nombre  des  plut  coupables. 

On  dit  proverbiuleiii.  Qui  bien  aime, 
bien  châtie. 

Od  dit  figiirément,  Châtier  sa  prose 
et  set  vers  , pour  tlire  , En  ôtrr  ce  qu’il 
y a de  mauvais,  en  soigner  le  style, 
le  rendre  le  plus  exact  qu’il  car  |^s- 
, sible.  Il  n’a  pat  asse^  châtié  ses  derniers 
ouvrages.  Son  style  n'ett  pat  astei  châtié. 
Il  est  plus  en  urage  au  participe  que 
' dans  scs  autres  fen  ps. 

CuÀTiB,  £K.  participe. 
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CHATIÈRE,  f.  f.  Trou  qu’on  laluc 
aux  portes  de.%  greniers,  ou  ailleurs, 
pour  laiaser  pa*^ser  tes  chats.  Faire  une 
chatière  à une  porte. 

CHÂTIMENT,  s.  m.  Punition  , cor- 
rection, peine  que  l’on  failsoulfrirâ 
celtdqui  alailJi.  Légerchât  m<nt.  Rude, 
sévère  , rigoureux  , cruel  châtiment.  Cest 
un  visible  châtiment  de  Dieu.  S'il  a faib- 
li , il  en  a repu  , il  en  a souffert  le  châ- 
timent. 

CHATON.  ..  m.  Petit  chat.  Un  dut- 
ton  , un  petit  shatmt. 

CHATON-  a.  m«s.  La  partie  d’un* 
bague,  d’un  poinçon  , dan»  laquelle 
une  pierre  preciruM*  est  encbâsace.  Lé 
pierre  est  tombée  du  chaton. 

CHATON.  8.  m.  Terme  de  Bota- 
nique. C’est  ainsi  qu’à  lause  de  leur 
ressemblance  avec  la  queue  d’un  cb.nt, 
on  Domine  lesfieursde  certains  arbres, 
lesquelles  sont  attachées  plusieurs  en- 
semble sur  un  ménae  filet.  Xe  ncyi'r,  U 
coudrier^  le  chérte , etc.  sont  des  arbres  à 
chatons. 

CHATOUILLEMENT,  s.  mas.  Ac- 
tion de  chatouiller.  Être  seruible  au 
moindre  ehateuilhment. 

Cmatooillbmbvt  , se  dit  aussi  De 
certaine  impression  aeréable  qu’on 
sent  quelquefois  v et  c’est  dans  celte 
signification  qu’on  dit , Xe  chatouille^ 
ment  des  sens. 

CHATOUILLER,  v.  a.  Causer  en 
certaines  parties  du  corps  par  un  at- 
touchement léger,  un  mouvement  in- 
volontaire , un  tresaaillemcnt  qui  pro- 
voque ordinairemciil  à rire.  Chatouiller 
quelqu'un  aux  côtés.  Le  chatouiller  à ta 
plante  des  pjrdi.  ht  te  chatouille\  pas 
si  fort. 

On  dit  fgurément  et  proverbiale- 
ment , d'Uu  homme  qui  s'excite  lui- 
même  à rire  , ou  qui  tâche  a ae  pro- 
curer de  la  joie  , aiiQiqu’il  n’en  eif 
point  de  sujet , qn’ii  se  ckatouille  pour 
te  faire  rire. 

On  dit,  que  Le  vin  chatouille  le  pa- 
lais , le  gosier  ; que  La  musique  , l'har- 
monie chatouille  l'oreille,  lès  oreilles, 

Eour  dire;  que  Le  vin,  que  la  musique, 
attent  agréablement  les  sens. 

On  dit,  Chatouiller  un  cheval  de  Fé- 
peron  , pour  dire , Le  toucher  légère- 
uicnt  avec  l'éperon. 

CMATOviuLEn , signifie  figurément. 
Dire  des  choses  qui  plaisent , qui  flat- 
tent. Quand  on  lui  dit  du  tien  de  tes  en- 
fant, on  le  chatouille  par  l'endroit  le  plus 
sensible.  Les  Jiatteurs  ne  parlent  que  pour 
chatouiller  les  oreilles  des  Grands^ 
CiiATovii-LB  , as.  pariieipe. 
CHATOUILLEUX  ,£ÜSE. adject. 
Qutesi  fort  sensîbleauth^ttouillcmenr. 
J.a  plante  des  pieds  est  une  partie  bien 
chatouilleuse.  Fous  êtes  chatouilleux. 

11  sc  dit  aussi  Du  cheval.  Ce  cheval 
est  chatcuilUax. 

On  dit  figurément,  qu’Un  han.meett 
bisn  chatouilleux,  pour  dire  . qu’il  s’of- 
fense aisément,  .qu’U  ae' CâcJàe  fM>ur 
pi‘U  de  ciioae.  - 
Ou  dit  aussi , qu’  U/ir  affaire  , qfu’iuw 
quettionrstbien  chatouiUtute , pour  dire, 
qu’il  la  faut  tiatler  avec  grande  cir- 
convprctiou , pa?tc  que  h's  plus  lé- 
gères fautes  qui  peuvent  échapper  fi 
I cet  Cgiird  , août  tpct  thiiigctcuscw 


C H A 

Trtnex  far<{c  , vou$  traitf\  Ik  wn  point 
bien  ehatouiUeux. 

CHATOYANT,  ANTE.  adj.  Il  se 
dit  d’Un  objet  dont  la  couleur  varie  ^ 
suivant  la  direction  de  la  tnmière.  qui 
le  Irappe.  CouUur  ehatojanu.  EtoJJe 
okatojantt,  EUrrt  çhatoyantt» 

CHAT-PARD.  s.  mas.  Animal  qua> 
dnipéde,  qui  ressemble  beaucoup  au 
chat  par  la  forme  du  coriM,  et  au  léo- 
pard pour  les  couleurs.  De  la  vnent  ce 
nom  de  Chat*pard.  On  le  trouve  en 
Aniêrique. 

CHÂTRER.  V.  act.  ôter  les  testi- 
cules. Châtrtr  un  hommt , aa  eheval , un 
shut  4 an  hàlier  « un  tAurtau  , ttc. 

On  dit  aussi , Châtrtr  une  irui» , châ- 
ervr  ane  cAûanr,  pour  dire,  Leur  faire 
une  opération  qui  les  mette  hors  d*état 
d*avoir  des  petits. 

On  dit  figurément , Châtrtr  an  Livre, 
pour  dire,  £a  retrancher  ce  qui  cho- 
que les  boanea  mœurs,  la  Religion  , 
ou  le  GouTemeiuent.  Afartiui,  de  aettt 
édition  f vftit  pa$  entier  t il  a été  châtré, 
i)ti  a châtré  cettt  Aitfoire  en  plusieurs  en- 
droits. 

On  dit , Châtrer  de$  cotretc  , des  fa- 

Îot*  » pour  dire  , En  dter  quelques 
âtoos. 

On  dit,  Châtrer  des  ruehti , pour  dire  , 
£n  ôter  une  partie  des  gauirea  où  est 
le  miel. 

Oa  dit  anssi . Châtrer  un  fraisier,  pour 
dire , En  ôter  les  rejetons  superflus. 
CuAtré,  an.  oarticipe. 

11  est  aussi  substantif.  C'esr  un  châ- 
tré ^ un  rieux  châtré,  k'oix  de  châtré.  • 
CHÂTHEUH.  s.  re.  Celui  qui  fait 
métier  de  châtrer  des  animaux.  CAd- 
treur  de  cAiens.  Couteau  de  châtreur. 

CHaTTEMITK.  s.  f.  Terme  qui  se 
ditd'Dué  personne  qui  aflccteunccon* 
ténsnce  douce,  humble  et  llatteuse, 
pou  tromper  quelqu'un. 
cette  chattemite.  Comme  elle  fait  la  chat- 
Minier.  Il  a beau  faire  la  chattemite  , il 
ne  «c  trompera  par.  11  n'est  d'usage  que 
dans  le  ttvie  tsmilier. 

CHATTER , V.  n.  qui  ne  sc  dit  toc 
d'One  cbatie  oui  lait  «es  petits.  Ùnr 
chatte  fui  .est  ptitc  à cAurrrr.  lille  a chat- 
té  cette  nuit. 

CHAUD,  AUDE.  ad).  Qui  a de  la 
cbsleur.  Le  feu  ett  chaud.  Le  Soleil  est 
bien  rAoad  aujourd'hui.  Letr^r  chaud. 
£ru  cAsudr.  Jiain  chaud.  Fer  chaud. 
Four  chaud.  Mettre  aatlfoe  chote  tour 
lu  cendres  chaudes.  Prendre  un  bouUion 
chattd.  Une  chambre  bonne  et  chaude. 
Avoir.  Us  pieds,  les  maias  chofuUs.  boire 
chaud.  Manger  fihaud. 
r On  dit  ü’Ua  homme  qui  e|t  fort  à 
son  aise,  qa’iia  ira piedcehaudt, 

■.  Oo  dit.  Fleurer  à chaudes  /armer  « 
pour  dire,  PWurer  excessivemevit.  . 

On  (Lit  prpverbialcment  et  hguréqi. 
qu*///oat  battre  le  fer  pendant  é^uil  eft 
chaud,  pour  dire,  que  Pendant  qu'uue 
atfaire  est  en  bon  train  il  làui  tia- 
aaillcr  à U lob'e  finir. 

Cuaun  , signifie  aussi , Qui  donne  , 
qni  procure  de  la  chaleur.  Le  vin  ett 
chaud.  Les  épiceries  sont  chaudes.  Heibtt 
cAsadrs.  Cet  habit , ce  manteuu  ett, ton  et 
chaud.  I 

On  dit  d'Un  Ecrivain , d’un  Orateur , 
d’un  Pcintcc  t qu’/i  ett  chaud  dans  sa 
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eoo^ostiîon , pour  dire,  qné  Sa  com- 
position est  vive  et  animée. 

On  appelle  Fiivre  chaude.  Une  sorte 
de  fièvre  violente  qui  attaque  ordinai- 
rement le  errvean. 

On  dit  proverbialement  et  fignrém. 
Tomber  de  Jiivre  en  chaud  mal , pour 
dire , Tomber  d'unmédiocrc  mal  dans 
un  plus  grand. 

On  appelle  à la  guerre , Une  occa- 
sion chauds , uru  attaque  cAnudr,  Une 
occasion , une  attaque  où  le  combat  est 
rade  et  sanglant. 

On  dit  aussi,  Chaude  alarme,  ponr 
dire , Une  grande  et  soudaine  alarme  *, 
et  dans  ce  sens  on  dit , Donner  Valarme 
AiVn  chaude,  ponr  dire.  Donner  une 
grande  alarme. 

On  dit  figurémont , £n  donner  bien 
chaude,  pour  dire,  Donner  une  gran- 
de alarme  en  faisant  le  mal  plus  grand 
qu'il  n'est.  //  nous  Va  donnée  bien 
chaude. 

On  dit  Des  femelles  de  quelques 
animaux,  uu’A'/Zrs  sont  chaudes,  pour 
dire , qu'Elles  sont  en  amour.  Chtenne 
chaude. 

On  dit  figurém.  d'Un  homme  avide , 
qui  veut  tout  avoir,  qui  prend  à toutes 
mains . qu’i/ ne  fruuvrrxVndc  trop  chaud, 
qu’i7  n\  a rien  de  trop  chaud  pour  lui. 

On  dit  proverbiafeoieni  et  figurém. 
Si  vous  nave{  rien  de  pluschaua,  vous 
n'avtf  fur  faire  de  toujfier.  Et  cela  se 
dit  ordinairement  pour  donner  à en- 
tendre a quelqu’un  qu'il  se  flatte  vai- 
nement de  quelque  espérance. 

On  dit  proTexiiialemcnt  et  figurém. 
d'Un  homme  qui  fait  plusieurs  mains 
de  suite  au  Laniquciici,  et  a d’autres 
jeox  où  celui  qui  gagne  tait  toujours  , 
qu’il  a la  main  chauae. 

Proverbialement  et  tigurément,  pour 
marquer  qu’Un  se  vengera  de  quel- 
qu'un, on  dit,  qu'On  le  lui  rendra  tout 
chaud. 

CuAUo,  signifie  figurém.  Prompt, 
qui  SC  met  facilement  vn  i olère.  U ett 
chaud  et  emporté.  H a la  tête  chaude  , U 
sang  chaud. 

On  .dit  d'Un  homme  qui  a un  peu 
trop  bu  „ qu’i/  ett  chaud  de  i in. 

On  dit  d’Un  hunime  ardc-ut,  vif  et 
empressé  à servir  ses  amis , qu'i/  ett 
ami  cAaud  ; et  d'Un  homme  iituillêient 
sur  une  allairc , Cela  ne  lui  fait  ni  froid 
m‘  chaud. 

On  dit  aussi  fignrément  d'Une  chose 
qui  ne  sert,  ni  ne  nuit  à une  ailuire, 
Cela  ne  fait  ni  chaud  ni  froid. 

, On  (Ut  d’Un  bonuiic  qui  ne  se.  dé- 
ternitne  ni  d'un  côte  ni  de  l'autre , 
qu'i/  nest  ai  ihaud  ni  froid. 

CuAUo,  .«igfûAe  queiqueloisRécent. 
Ainsi  ou  du  familièrement , Cela  sti 
rnrart  roui  chaud  , pour  dire , Cela  vient 
(l'arriver. 

Chauu,  est  aussi  substantif,  et  sî- 
gnihe  Chaleur.  //  fait  grand  chaud. 
Avoir  chaud.  SouJJrir  U chaud  et  U foid. 
C’m'cr  de  chaud -,  M^oulir^,  ttouj^er  de 
chaud  f II  jait  c^aud  dans  ccju  enamlire 
evmmc  data  un  four,  comme  dant^uhe 
ituvt.  ^ , • J . . 

On  (ht.  figur^.egt , f u,’i/  f<fu  chaud 
à une  ceta.àion , à unc.  attaquf  , pqitr 
dire,  qu  11  y a.  beaucoup  de  pénis  k 
essuyer. 
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On  dit  figurément  et  proverbialem. 
d'Un  homme  qui  parle  tantôt  pour  . 
tantôt  courre,  sur  le  même  sujet , qu'il 
sovfjit  le  chaud  et  le  froid. 

Jouer  ô la  main  chaude.  Espèce  de 
}cu  où  un  homme  coerbé  sur  les  ge- 
noux d'un  autre  et  les  yeux  fermes  , 
tend  la  paume  de  1a  maîu  sur  son  dos , 
et  est  obligé  pour  sc  délivrer , de  dé- 
clarer celui  qui  l'a  frappé. 

j4  la  chaude.  Adverbial.  Sur  riieure, 
dans  le  premier  moment.  Celât  ett  fais 
à la  chaude.  On  attaqua  Venntmi  a la 
chaude. 

CHAUDEAU,  s.m.  Sorte  de  brouet 
oa  de  houillun  chaud  que  l'on  porte 
quelquefois  aux  mariés  le  matin  du 
lendemain  de  lcur«  noeew. 

CilAUDE&lLNT.  sttv.  Ensorte  que 
U chaleur  le  puisse  con&crver.  Se  bien 
\ilir  et  et  tenir  chaudement.  Mettre  de  la 
viande  devant  te  feu  , pour  la  rrm>rA«tu- 
dcnteni.  On  ett  fjrt  ehaudsment  dan» 
cette  chambre. 

Il  signifie  figurément  , Avec  ardeur, 
avec  vivacité.  Fourtuivre  chaudemtnt 
une  affaire  , une  perioane,  Frtndrt  une 
affaire  chaudement. 

II  isignifif'  aussi,  K ta  rhaade,  promp- 
tement. Cette  affaire  p éeé_  tuivte  chou- 
derr-ent. 

CHAUDIÈRE,  s.f.  Grand  vnissean, 
ordinairement  de  cuivre  , où  l'on  lait 
cuire , bouillir,  chauffer  quelque  ihose* 
Chau^ère  de  cuisine.  Chaudière  de  l'ein- 
iurler  , de  Rafjiruur  de  tucic  , de  bras- 
seur de  bière. 

On  appelle  Chaudière  bouillante , Une 
chauJiereoù  il  y a une  liqueur  bouil- 
lante. 

CjlAlTDRON.  s.  mat.  Pcfite  cbao- 
dit  rc  qui  a une  anse  , et  qui  sert  u la 
cuWiuç.  Faiut  bouillir  etia  dont  un  ehtau- 
dron.  Fearsr  un  chaudton.Mettre  an  chau. 
dron  sur  le  fetr. 

CHAUDRüNNÉE.  t.fém.Cc  qu'u* 
chiuidron  peut  contenir. 

(UiAUDHONNElUE.  s.fcm.idar- 
cbandisc  de  Cluiudronnier- 

OllALDKCNMEH,  ILRE.sqbsr. 
Artisan  qiiifdii  , qui'vcnd  des  cUaa*^ 
lirons , des  ntanuitvs,  et  autres  usten- 
siles de  iuisine  , de  fer  nu  de  tuivrcr 
Maître  Chaudrûnrùes.  Sifjiei  de  Chat^ 
drunnier..  , ' 

CHAUFFAGE,  a.  ni-  La  quantité  de* 
bois  que  l’ou  consomme  dans  i:neann(.e 
pour,, se  cj^rtulter.  //  lîi'rn  coûte  vingt 
voies  de  boit  pour  mvn  chauffage,  hoir  de 
e.'iaujjjge. 

Il  siguifie  anssi  Le  droit  de  couper 
daqs  uoe  loièt  une,  ccrtqii.c  qiiunMtè 
debois  pur.rse  tiiauH'er.  H u lan  enauj^ 
Jage  dans  une  telle  font,  lia  tant  <L  cor- 
der de  buis-  pour  son  chauffage.  Drvit  de 
cr,aujjage.  , 

CiIAuVPE.  snbsr.  féin.  Terme  de 
Fondciie.  Lieu  ou  kp  jette  et  m*  biûle 
io  i'ois  qu'oti  cfcploie  à U luuU;  des 
pièces. 

CHAUFFE  CIKE.  s.  un.  Olîicîcx  de 
Ci>.tncellcrie , qui  a ta  di.ugc  « c diauÇ* 
Ier  U ctvc  pour  acellcv.  ‘ 

. CH'Aüfi.EK.  V.  ecf.  Donner  de  lù 
chaleur.  Chauffer  te  f ut.  lhaujjcr  un 
peteU..  Chauffer  des  dia;  t.  Chaujjvt)  ae 
fe-.u.  Chaujftf-\ous  , U fait  frotd.  Sa. 
chauffer  les  pieds  > les  uiaias.. 
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On  dit  fitmilièrem^nt  à ITn  homme 
^ui  (Ut  quelque  chose  de  m^prisanr 
ou  d'oiTeoMat  d'un  autre  y fui 

dirt  ctla  , tt  voui  thauffcr  au  coin  d* 
ton  feu , pour  dire.  qu'Oo  ne  soroît  pat 
bien  renu  à lui  aller  tenir  ce  langage 
en  un  lieu.oit  il  seroit  le  maître. 

On  dit  proverbialement , qu'X//avf 
tauoir  t qu’on  verra  de  ^uel  boit  an  homme 
ge  chauffe  , pour  dire  , qn’)l  finit  savoir 
quel  homme  c’eat,  de  quoi  il  ear  capa- 
ble. S'ilm'aUa^ue  , je  lai  ferai  voir  de 
fuel  boit  i*  nie  chauffe'^ 

Cn^oFraa,  est ausai neutre. £e/our 
^auffe.  Le  bain  chauffe. 

OnuitirUn  gros  nuage  éclairé  du 
Soleil  pendant  un  temps  chaud  ^ que 
Cett  un  bain  ^ul  chautje. 

On  oit  proTcrhiaiement , Ce  n'est 
fat  po'ir  vous  /ue  le  four  chauffe , |W>ur 
dire  , Vous  n’area  rien  à prétendre 
à ceci. 

On  dit  rn  termes  de  Gncrre  , Chauf- 
fer un  poste t p<*(ir  »lir»*,  Faire  tirer  viTC- 
ment  l'ariillrrie  sur  ce  poste. 

On  dit  6guré:nent  , Chauffer  quel- 
qu’un t pour  dire  , L'attsquer  virement 
par  des  raisonnemens  ou  dea  plaisao- 
lerirs. 

Ciiaoreâ  , du  «participe. 

chaufferette,  s.  I.  Esnére  de 
boite  doublée  de  fer-bisnc  , et  perrée 
de  plusie  rs  trous  par  lu  haut,  dans 
laquelle  on  met  du  leu  ponr  se  tenir  les 
pieds  clisiiils.  Il  y a anfsi  des  chauf* 
leieTies  do  terré. 

CHAUFFERIE,  s.f.  Forge  destinée 
à forger  le  fer  qu’on  vent  réduire  en 
barres. 

CHAUFFOin.  siibst.  mascul.  Lieu 
d’un  Monastère  où  les  Religieux,  1rs 
Religieuses  vont  ic  cbanRér.  Cett 
TArurc  od  les  KtVfieuteà  sont  au  chauf- 
fuir. 

Il  se  dit  aussi  d'Uu  lieu  derrière  le 
théütre , où  les  Coméilions  et  les  Spec- 
tateurs vont  se  thaufier. 

On  appelle  aussi  ChaufJ'oire , Des  Hn- 
1^8  ibauds  avec  lesipieis  on  couvre  , 
nn  essuie  un  malade,  un  homme  qui 
est  en  sueur.  On  lai  a mis  plusieurs 
thouffiire  J non  ne  peut  l’échauffer. 

On  donne  encore  ce  nom  à un  linge 
de  propreté  pour  les  femmes. 

CHAUFOuR.  s.  m.  Grand  frmr  à 
cuire  la  chaux.  On  dit  plus  ordinaire- 
ment Four  h chanp. 

CHAUFOURNIER,  i.  m.  Ouvrier 
qui  fait  la  chaux. 

CHAULAGE.  s.  m.  Action  de  chau^ 
1er  du  blé. 

CHAULER,  v;  a.  Préparer  des  blél 
•Tcc  de  ht  chaux  pour  1rs  semer. 

CnauLé,  éa.  participe. 

CHAUMAGE,  a.  m.  Action  de  cou- 

ficr  le  chaume,  ou  le  temps  auquel  oU 
e coupe. 

CHAUME.  8.  m.  La  partie  du  tuyau 
des  blés  qui  reste  dans  lé  champ  quand 
on  les  a coupés.  I et  chaumes  sont  haute, 
tant  forts.  DOtte  de  chahme.  Le  chaûme 
tert  à faite  de  la  tUilre.  ./Ifaiion  courme 
dr  chaume.  Brûler  les  chaumes.  Il  ae 
prend  mielqnelbis  pour  Le  tuyau  tout 
entier  dn  blé. 

Ch4om8,  SC  prend  aussi  pour  Un 
€ta.*uu]i  on  le  (liHume  est  encore  sur 
pied.  Cette  compagnie  de  perdrix  s‘eM  alU 
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remettre  dam  un  chaume,  Rtftfrt  un 

chaume. 

CHAUMER.  V.  a.  Couper,  arracher 
du  chaume.  File  est  allée  chaumer.  Je 
ne  veux  pas  qu’elle  chaume  mon  champ  , 
dans  mon  champ.  * 

CifM/Mi,  âx.  participe. 

CHAUMIÈRE,  s.  f.  Petite  msisnn 
couverte  de  chaume.  Aîéchante  ehau- 
miire.  Friser  ckaumiire.  Il  l*>ge  dont  une 
chaumière  i Le  fuyt  eet  pausre  ^ U n'j  a 
que  des  ehaitmtèree, 

CflAUMINE.t.  f.  Petite  chaumière. 
Méeha/tte  choumbu. 

CHAUSSAGE.  b.  m.  Bntreriéu  de 
la  cliauuure.  Il  dépense  tant  pour  la 
coiffure  t tant  pour  le  ehautsage. 

CHAUSSANT,  ANTE.  adj.  Qui  se 
chausse  facilement,  il  ne  se  dit  guère 
que  Des  bas.  Vn  bae  de  eoie  ut  piste 
chanêcant  qu’un  bai  de  Jil. 

CHAUSSES.  B.  f. Culotte,  caleçon, 
la  partie  du  vêtement  de  ! bouline  , 
depuis  U ceinture  )u.squ'aux  genoux. 
CAauisrr  de  drap , de  velours  , de  eha- 
mais.  Chausses  de  toile , chausses  d' écar- 
late. Frtndrc  tes  chausses , mettre  ses 
chausses.  Attacher  tes  chaustes.  Bouton- 
ner ses  chausses.  Mettre  shautsts  bas, 

0.1  appelle  Chausses  de  Fage  , Des 
chausses  courtes  et  plissées  , que  les 
Pages  porioieat  autrefois.  Oii  It-s  ap- 
pel.e autrement  "Troueeet. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qui  c«t  fort  pauvre  , qu’Jf  n*a  pas  de 
chaasses. 

On  dit  prov.  et  fgur.  Tirer ettehaut- 
ett  , pour  dire  , s'enfuir.  V a-tert  , tire 
tes  chausses.  Il  tira  scs  chausses  de  Âoonr 
heure.  11  est  bis. 

On  dit  pr«  verbi(»lcment  et  figuré- 
ment , qu’  Un*  femme  porte  les  chausses, 
pour  dire,  qii’BlIe  est  plus  maîtresse 
dans  l.<  intfi.S4>ii  que  son  mari. 

On  dit  proverbialement  et  hgaré* 
ment . qu’On  tient  un  homme  au  cul  et 
aux  ekaustet  ; soit  pour  dire,  que  les 
ArchiCs  l'ont  arrêté,  ou  sont  près 
de  Parrétr-r  *,  soir  aussi  pour  dire  « 
qu'on  lui  lait  a.  lucllement  son  procAs 
en  Jastice.  La  ihêiiir  clio.se  se  ditauasi 
d’Un  homme  , lorsf|ue  dans  une  com- 
pagnie on  recherche  ce  qiri  regarde  sa 
|>ers>iitne  , «.es  bien»,  sa  vie  c-t  son 
iintineiir,  s8tié  Tépaigneren  quoi  que 
ce  aoit. 

On  dit  figurément  et  proverbiale., 
ment.  Fait r dans  set  chausses  , peut  si- 
gnifier. Avoir  nne  grande  peur. 

On  dit  provei  Inalèfnent  et'fignrémt 
(PÜn  feiiôe  hOinine  , qu’iï  a la  clef  de 
sis  eheatte* ,\>nifr  dite,<fn’H  n'ést  plaS 
en  Age  d’étié  rhith'.- 

Ot»  (Ht  provprbialemettt  et  fipurém. 
prendre  ton  cul  pour  eét  cAairsjéa,  fKMtr 

dtré.  Se  raéprèfirirhgi*os*ièremetrt. 

ChâUSSRS,  se  dit  au*si  De  ce  qui  sort 
ordinairement  à couvrir  les  jambes  et 
les  pieds.  Une  paire  de  chaasses.  En  ce 
sens  il  n’eit  plué  gdère  en  usfrge  , et 
on  dit  rommiménro^l  Utt  basi 

OfApvra.  au  idnstHier  , est  Une 
pWee  d\'tt)fVeqiielesSopp6ts  desUni- 
vervitès  portent  sur  l’épaule  d ms  les 
fonctions  tiuldiquès'.  C’e»t  ce  qu'on 
appelnit  dftaperon.  Chausse  de  Ubcieur 
en  TisévUfgie.  Chàùtse  de  Doit,  a r en 
Droit, 
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On  appelle  Chautet  d'aîsam*  » jL* 
tuyau  de.s  latrines  , qui  e i « dî  lai.e- 
raent  de  poterie  revêtue  de  p àlre. 

On  appelle  Chausse  , U »e  pièce  de 
drap  taillée  en  capuchon  pointu  , dans 
Uquelle  on  passe  dea  liqueurs  qui  ont 
besoin  d’être  clarifiéea. 

CHAUSSÉE,  a.  f.  Levée  de  terre 
qu’un  lait  au  bord  de  l’eau  , pour  sou- 
tenir , pour  retenir  l'eau  d'ime  rivière 
ou  d'un  étang.  La  chaïuséed’un  étang  ^ 
la  chaussée  d'une  rii  ièrt. 

Chausb&e  , se  dit  aussi  d'Une  levée 
qui  aef.iirdarta  dea  lieux  bas,  humi- 
des et  mart  csgeiix  , pour  servir  de  che- 
min , de  passage.  Chaussée  eouterme  da 
mafonnerie , de  pilotis  , etc.  Faire  une 
chaussée  dans  an  marais.  Les  chauseées 
de  Brunehaud.  Lee  Romains  ont  fait  la 
ptupait  des  grands  cArmina  dans  Ut  Gau- 
Us  en  HuiRiVra  Je  chaussées  , et  ils  j 
emplayoient  beaucoup  de  chaux. 

On  appelle  Le  ret-de-chojusée , Le 
niveau  du  terrain  ; et  on  dit,  qa*(/n 
a^arremmim  Jim^-dc-cAaiirWr,  pour 
dire  , qtdll  est  au  niveau  du  terrain. 

CHAUSSE-PIED.  s.  m.  Long  mor- 
ceau de  cuir  dont  on  se  sert  pour  (haus- 
ser plus  facilemeot  un  soulier. 

CHAUSSER.  V.  a.  Mettre  des  bas  ou 
des  sonUers.  Chausser  set  bas  ^ chausser 
ses  eoulkrt. 

On  «it  aussi , Ot  mstei-vous  , fasses- 
vous  chausser , pour  dire  , Mettee  vos 
bas  , ou  mettra  vos  souliers  ; faites* 
vous  mettre  vos  bas  on  vos  souliers 
par  votre  valrt-de-ch.imbre. 

On  dit,  qu'f/n  bae,  qu’au  saolkr 
chausse  bUn , {Miur  dire,  qu’l!  va  bien 
sur  la  jambe  , mit  le  pied. 

On  oit  d’Un  Cordonnier,  qu’JX chae^ 
te  bien  ou  mal,  puurdire,  qujl  fiit  bien 
ou  mal  «les  soufera  ; et,  qn’t/n  Cor» 
donnUr  ehausee  un  tel  , pour  dire,  qu'il 
fait  (»rilinvir»’ni*mi  de»  souliers  noua 
lui.  C*  Co/d.>nnirr  chausse  toute  la  Coen, 

On  (lit , Chaoêcer  Ut  éperons  à un  Gtn» 
tilhomme , p.>ur  uire  , Lui  mettre  les 
éperonv  en  le  faiiant  Chevalier. 

On  dit  aussi  Hgurénrent  et  familière- 
ment,  Chausser  de  prit  les  éperons  à qurU 
qu’un,  pour  dire,  Poursuivre 
quelqu’un  qui  s’enfuir. 

On  dit  prt»veT.  et  fîg*  Les  cordonnkre 
eont  tes  plue  mal  chaussés , |H)ar<dire  « 
qu’On  néglige  les  avanrages  qu’on  est 
le  plus  a ponce  de  se  proi  nrer  par  sou 
éut , par  sa  position  , c^c. 

On  dit  figUT.  et  famil.  Se  chausser  une 
opinion  dane  la  tête,  ponr  dire^  S’env 
tèler  d’une  0]ifnH>n.  Il  ae  prend  toi* 
jount  en  mauvaise  part. 

CsAitisaa,  eut  .ntivai  neutre  t,  et  riant 
cette  acception  , il  n'est  'd’usage-  *• 
propre  qae  dana  ces  phrasee  : Chausser 
a six  points  , à sept  points  ; ehauiser  è 
tant  de  pointe  , pour  dire  , Porter  dea 
souliers  d'une  telle  oa  telle  longueur. 

On  dit  figutéraeni  , que  Veux  hom- 
mes chausst  ni  à même  point  , tant  ehatts- 
sés  à même  point , pour  dire  , -qu’ils  oo* 
même  hiraietir,  inème  înclinution  , etc. 

On  (lit , qu'  Un  homme  , qu’un  Auteur 
chû'tste  te  CJtAume,  pour  (ti»e  , qu’U 
s’est  jtits  à composer  de»  Tragédie»  ; 
et  aussi  pour  dire,  qu'il  ciiflesou  style. 

CHvnsaâ  , iLa.  participe. 

On  dit  h^urémcM  cl  iamil.  D’unt 


C H A 

femme  da  bon  air,  qu'i^/r  tât  totUi 
dti  mitux  chjufiies  ; et  on  dît  d'Un 
boinoie,  qui  lUna  ses  g.ilantenes  ne 
a'adreaae  qu’à  de«  periu>  nés  joUea  et 
de  qualit'  , oirJi  ne  s^adrtsêt  qu'aux 
mieux  chausi4/ts» 

On  rtii  pioverbialement  • au'l/n 
homiMt  ist  sorti  un  pitd  chaussé  et  i nafre 
Hu  , pour  dire,  qu*ll  a'eat  aauré  avec 
prec«piîntion. 

CHAUSÀETIER.  a.  m.  Marrhaml 
qui  l'ait  et  qui  vend  dea  haa  , dea  bon« 
neta  « etc.  Ckaussetier^Bcnnetler. 

CHAUSS&l'ÜAPE.  aX  Petite  pièce 
défera  quatre  uu  plusieurs  puüites  for- 
tes et  aieuca  , dont  il  y en  a toujovra 
nue  en  n^aut , de  quelque  manière  que 
U pièce  de  1er  soit  jetée.  On  jette  des 
ehuasse-trapes  dans  des  gués  , dans  les 
avenues  d'un  camp  « pour  enferrer  les 
homméê  et  les  chevaux.  Semer  des  ehaus- 
ar  - trapes.  S'enferrer  dans  des  chausse^ 
Uapes. 

On  jppelle  .tnaat  ChaHsse-traprs  « Dea 

Kirgea  que  l'on  tend  pour  prendre  U*a 
êtes  puantes.  Dresser  une  ehausac  tra- 
pe.  Mettre  des  chausse  • trapes  dans  une 
foret. 

CHAÜSSE-TRAPE.  s.f.  K.CiiAa- 

DOU'àTOllX. 

CHAUSSETTE,  a.  f.  Bas  de  toile 
de  fil , etc.  que  Ton  met  aur  la  cbair. 
Une  paire  de  chaussettes.  Chaussettes  h 
étrier.  Des  chaussetits  pour  des  enfans. 

CHAUSSON,  a.  m.  La  chaussure 
qu’on  met  au  pied  nu  avant  que  de 
prendre  les  bas.  Une  paire  de  ehauS‘ 
tons.  Des  chaussons  de  toUe.  Des  ehaus^ 
tons  de  fil.  Des  chaussons  de  corun.  Des 
toussons  de  Uùne.  Des  chaussons  de 
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Om  dit  en  plaisantant,  d’Un  homme 
qui  n’a  guère  de  linge , guère  «le  bar* 
oe» , que  'Jrout  son  équipage  tlendroit 
dsn*  M chausson. 

Ou  appelle  aussi  Chausson , Une  c-a- 
pèce  de  soulier  plat  à aeroeücs  de  feu- 
tre , dout  on  te  aer^  pour  jouer  à In 
paume,  pour  faire  des  armes  , etc.  Ils 
oe  rairrRr  sn  chaussons  pour  jouer  leur 
farcie  de  paume. 

CHAUSSURE,  a.  f.  Ce  que  l'on  met 
au  pied  p«>ur  le  chausser,  comme  tea 
•ouUcra,  les  pantoufles,  leibottea,  etc. 
Botru  cAahissarr.  Chaussure  mignons. 
Chaussure  malpropre.  Chaussure  a l’an- 
tique , etc. 

On  «lit  Kgiirément  et  proverbiale- 
ment f II  a trouvé  chaussure  à ton  pied, 
pour  «lire,  Il  a trouvé  quelque  eboae 
qni  lui  convient.  Il  veut  dire  auaai  , 
dans  un  aena  dillércnt,  Il  a trouvé  qui 
lui  tient  tète , et  qui  lui  aait  bien 
résister. 

CHAUVE,  âdj.  des  a g.  Qui  n'a  plus 
de  cheveux  , ou  qui  n’en  a guère. 
Homme  chauve,  femme  ehaxree.  Devenir 
eàoMve.  Être  chauve  A\oir  la  tête  chauve. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment  , que  L'occasion  est  chsutve,  pour 
4ire,quUl  ne  la  faut  pas  taÛKæréiltap* 
per  qnaud  elle  ae  preacnre. 

CiixV\y.-SOVRlS.  a.  fém.  Sorte 
d’oiseau  rsoctume,  quia  des  ailesmem- 
brasuTuaea  « et  qui  rcaaemble  à une 
aouria.  Ixs  Chauve-souris  ne  commencent 
à voier  que  le  soir. 

CHAUVETE.  aub.  lém.  Eut  d’une 
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peraonae  chtuse.  Il  vieillit  | malt  il 
est  in  seul  qui  dise  la  chose. 

CHAUVIR.  V.  n.  H n’eai  en  usage 
qu’en  cette  phrase , Chauvir  dtt  oreilles, 
pour  dire,  Dresser  lea  oreilles  ; et  il 
ne  se  dit  que  Des  chevaux,  dea  mu- 
leta et  des  Anes.  Ce  cfuval  chauvit  det 
Oreilles. 

CHAUX,  a.  f.  Pierre  calcinée  par  le 
feu , et  qui  alors  s’échauffe  avecé'cau , 
et  prend  de  la  liaison  lorsqu’on  y joint 
du  sable  : c’est  ce  qu’on  nomme  la 
Chaux  vhe.  On  l’emploie  pour  bàiir. 
La  Chaux  éteinte  est  celle  qui  s été  mê- 
lée avec  de  l’eau,  ou  qiti  a perdu  ses 
propriétés  à l’air.  Les  Chimmes  dési- 
gnent aussi  sous  le  nom  de  Chaux , les 
métaux  calcinés,  auxquels  l’action  du 
feu  a fait  perdre  leur  liaison  et  leur 
forme  niéiftUtque , et  que  cette  action  a 
changéa  en  une  substance  semblable  à 
une  terre  : c’est  ainsi  qu’on  dit  dea 
Chaux  métalliques , la  Chaux  d'étain,etc. 
il  ne-  faut  point  cooloodrelea.C^uxmé- 
talliques  produites  pnr  l’action  du  feu  , 
avec  \t* prieipités  dev  métaux,  qaiaoot 
des  produits  touidifferens.  foyt{  Pxi- 

ClMTATlOtf. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment  d’Une  alTaire  qui  est  faite  soli- 
dement , avec  toutes  les  précautions 
nécessaires  , qu’EV/e  est  faite  à chaux  et 
h ciment. 

CILVV'LRER.  T.  n.  Terme  de  Ma- 
rine. Il  ae  dit  d'Un  Vaisseau  qui  ac 
renver«e  en  revirant  «ie  bord.  11  &e  dit 
aussi  d’Un  bateau. 
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CHEF.  s.  m.  ( On  pron.  l’F.  ])Tûte. 
n ne  se  dit  que  de  ritomnie,  et  il  n’est 
guère  d'usage  qu’en  Poésie.  Le  chef 
couronné  de  UiurUrs.  Le  chef  ceint  d un 
diadème.  On  a’en  aert  aussi  en  p.iHant 
De  la  tète  «les  Saints.  Le  Chef  de  Saint 
Jean,  Le  Ch^ de  Saint  Denis. 

On  dit , xantde  chefs  de  bétail , pour 
dire  , Tant  de  pièces  «te  bétail.  Il  avait 
deux  ccnis  chefs  de  brebis  , de  bêtes  à 
corne,  • 

Il  se  dit  figiirément  De  celui  qui  est 
à U tète  d'au  Corps,  d’une  Assemblée, 
qui  y a le  premier  rang  et  la  princi* 
ale  autorité.  Le  Pape  est  le  chef  r:si- 
le  de  tÉglise,  Le  Chancelier  est  le  chef 
de  la  Justice.  Le  chef  d“ une  Ambassade  , 
d'une  Députation,  les  chefs  de  tarmée. 
Chef  des  bandits.  Chef  de  parti.  Chef 
de  cabale.  Chef  de  Jaceion. 

Ch  SP  , signifie  aussi  quelquefois 
Général  d' Armée.  Il  est  du  devoir  d'un 
bon  chef  de  . . . 

On  appelle  Chefdunom  et  désarmés , 
Chef  de  nom  et  d'armes.  Celui  qui  est 
le  pieuiier  de  la  brantbe  aiuée  d'une 
graiitle  Maisun. 

Ou  dit,  i\\i^ Une  Abhaje  estChef  dèOr- 
dre , p<iur  dire  , que  C'est  la  principale 
M.'iion  de  l'Ordre , et  celle  dont  les 
sutres  dépendent. 

On  appelle  , en  terine.s  de  Guerre  ^ 
C^/'«fe  pie , de  demi-file,  L'bomxne  qui 
est  le  premier  d'une  file  , d'une  demi- 
6le  de  gens  de  guerre  soit  a pied  , 
soit  à cheval. 

On  appelle  Chef  d" Escadre,  Un  Offi 
cict  de  Marine  qui  est  aa-dessous  des 
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Ideutenans  Généraux  , et  an  - dessus 
des  Capitaines  de  vaisseau. 

Ou  appelle  Chef  de  Cuisine  ut  Otef 
d’OJHce , Le  principal  Otheier  de  Cui- 
sine et  d’Office. 

On  appelle  cbet  le  Roi  et  riiez  qnel- 

3ursl*nnces,  Chef  de  Gobelet,  Chef 
t fruiterie  , de  Paneterle,  ete.  le  prin- 
cipal Otfiucr  du  Gobelet , de  la  Frui- 
terie , etc. 

On  dit  , Commander  une  armée  en 
chef,  pour  dire,  Y avoir  le  principal 
comuiandementeu qualité  de  Général. 
Etre  en  efjef , travaUler  en  chef  dans  une 
nj faire.  Etre  en  chef  dans  une  entreprise, 
dans  une  nigociation. 

On  Appelle  Greffier  en  chef , I.e  pre- 
mier Greftier  en  quelque  Juridicüoa 
que  ce  sou. 

En  parlant  De  biens , d'héritages  ^ 
de  successions,  on  dit,  De  son  chef, 
pour  dire  , De  son  cùté.  H a tant  de 
oitn  de  son  chef.  Il  a tu  cette  terre  du 
chef  de  sa  femme. 

On  (tic  aussi , De  son  chef,  pour  dire. 
De  sa  tète , rie  aun  propre  mouve- 
mcot  , de  son  autvrilé.  H a fait  cela 
de  son  chef , sans  en  avoir  ordre.  Je  n'a- 
vance point  cela  de  mon  chef.  Cet  Auteur 
ne  dit  rien  de  son  chef. 

On  dit  , Lts  chejs  d'une  accusation  , 
pour  dire.  Les  ariides,  les  divers 
points  d'uue  accusation. 

On  dit  aussi , Crûiie  de  Use- Majesté 
au  premier  chef , pour  dire  , Attentat , 
conspiraiiun  contre  la  personne  du 
Prince  ; et  Crirar  de  Use  - Majesté  au 
steondchtf,  pour  dire , Attentat  contre 
l'autorité  du  Prince  ou  contre  l’intéiét 
de  l'Etat.  la  fausse  monnaie,  tinulU- 

Îcnce  avec  Us  ennemis  , est  un  crime  de 
isc-Majesté  au  second  ch  f. 

Mettre  une  entreprise  à chef.  Vbjeq 
MxTiiix. 

CuBv,  en  termes  de  Blason,  est 
Une  pièce  qui  est  au  haut  de  l’ecu,  et 
«uii  en  occupe  le  tiers. 

CHEF-D’OEUVRE.  s.  m.  (l’F  ne  se 
prononce  point.  ) Oiivr.vge  que  font  les 
Ouvriers  , pour  faire  preuve  de  leur 
capccité  daus  le  métier  où  Ut  veulent 
se  faire  passer  Moitres.  Présenter  son 
chef-d’auv  rt. 

Jl  signifie  ligurémcnt,  Ouvrage  par- 
fait, eu  quelque  genre  que  ce  puisse 
être.  Ce  Palau  est  un  diej-d'atuvre rtAr- 
chlucture,  un  chef-^esuvre  de  FAtt. 
Cette  beauté  ets  un  chef  d'tturre  de  la  na- 
ture. Ces  tabUaux  sont  des  cheft-g ceuvres. 

On  dit  proverbialement  et  en  plai- 
santant , d’Un  homcnc  qui  a fait  quel- 
que détordre  , quelque  chose  de  mal 
par  inadvertance  , par  emportemuit: 
lia  fait  là  un  beau  chef-éFxuvrt, 
CHEFECIER.  foye^  Ciicvbciex. 
CHEF-LIEÜ.  s.  m.  ( On  pron.  TF. } 
Lieu  principal.  Il  se  dit  Du  principal 
manou  d’un  Seigneur,  d’un  Caef  d’Or- 
dre.  Clueny  est  U CheJ  • U:u  de  tout 
rOrdre.  il  faut  rendre  hommage  au  Chef- 
lieu. 

CHEIK  on  CHBICK.  |.  nus.  Chef 
de  tnbu  chez  les  Arabes. 

CHELIHOINE.  s.f.  (Onproa.KE.) 
fotez  Eccviax.  . 

CHÊMEH,  SE  CHEMER,  v.  pron. 
Maigrir  beaucoup , tomber  en  ciuitre^ 
foUà  un  enfant  qui  st  chéme. 
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CHEMIN.  »ul>.  masc.  Voie , route  , 
pnr  où  l’ao  va  ù'un  lieu  ù un  autre- 
CArmin  hatta  , frayé.  Btau  €httidn.  Bon 
chemin,  yilaîn,  mauvait  chemin.  Chemin 
uni.  Chemin  pierreux»  raboteux  »Ja^eux. 
Chemin  rompu.  Chemin  creux,  demin 
ferré.  Chemin  passant  » fré<fuenté . Chemin 
détourné.  Chemin  de  traverse.  Le  chemin 
du  charroi.  Betit  chemin  » ou  sentier. 
Chemin  des  gens  de  pied.  Grand  ehemin. 
Chemin  pa\é.  Chemin  bordé  d’arhrts  » 
de  fossés.  Chemin  d’Orléans.  Chemin  de 
Lyon  f etc.  Le  chemin  des  Roulkrs  » 
d>  s C^hes  » des  Messageries.  Montrer  , 
enseigner  le  cArmia.  Savoir  le  chemin. 
Couper  , fermer  , embarrasser  le  chemin. 
Ouvrir  le  ehemin.  Krndre  tes  rAcoitru 
libra.  L'tavetse^U  cAemin.  i^uitter  son 
chemin.  U me  vint  coitarr  chemin.  Ce 
chemin  l'o  » mine»  eondutt  en  tel  endroit. 
Ce  nett  pas  là  le  chemin.  Il  se  i^crourna 
de  son  ehemin.  Se  .jultte^  pas  ce  ehtmin-tà. 
Brene{  le  ehemin  à main  droite  » à main 
gauche.  Le  chemin  fourche  en  cet  endroit-là. 
Ce  ehemin  est  malaisé  ù tenir.  Il  ne 
tirnt  point  de  ehemin  » il  va  à travers 
ehamps.  Il  se  plaint  qu‘on  a fait  un 
eh*mtn  dans  sa  terre.  Passer  son  ehemùt. 
Aller  son  ehemin.  Se  mettrt,  en  chemin. 
3buf  du  long  du  chemin.  A mi-rAemin. 
youM  êtes  mal  monté»  vous  demeurert{ 
par  les  ehemias.  Alle\  par-là»  c’est  le  droit 
chemin.  5uive{  ce  chemin-là.  Poursui\e{ 
votre  ditmin.  Cet  homme  ne  Jait  aller 
et  venir  » il  est  toujours  par  voie  et  par 
ektmin.  Avancer  chemin.  Faire  bien  du 
chemin.  Il  y a bien  du  chemin  d’iel  là. 
Deux  Aevm  de  rArmm.  l/ne  journée  de 
chemin.  CAemin  faisant.  Se  fane  chemin. 
Kebroasser  chemin.  Accourcir  le  ehemin. 
Assurer  les  chemins.  Chemin  praticable. 
Chemin  impraticable. 

Cil  BMI  s y »igoific  figurent.  Moyen , 
conduite  qui  mène  à ^orlqur  fin.  Il 
reut  faire  fortune  » mais  il  nen  prend 
pat  te  ektmin.  Il  aj;ifre  aux  d gnités  » 
mais  on  n‘y  arrive  pas  par  ce  chemin- là. 
La  vertu  est  le  ehemin  de  la  gluirt.  Les 
Hé‘itiiuts  tu  sont  pas  dans  le  bon  ehemin.  | 
Le  chemin  de  la  veiiu  » de  la  perfection. 
Le  ehemin  de  la  perdition  est  large. 

On  oit  pruTcrbialemcni . liUn  déptn 
s«r  et  peu  gagner  » c'est  le  chemin  de 
LHCpital. 

On  dit  proverhlateni.  Bonne  terre  » 
n;4in-atj  ehemin  » pour  dire,  que  Ujne 
terres  grasses  les  cbeoùns  sont 
fort  mauvaib. 

Un  dit  proverltidlement , A ckémin 
battu»  il  ne  croit  point  Choie»  dé  ur 
dire  « qu'il  n'y  a point  de  profit  à 
faire  dans  un  négoce  dont  trop  de 
gens  se  rnèlenf. 

On  dit  AUSSI  I Kn  tout  pays  il  y a 
une  lieue  de  mauvais  chemin»  pour  dire  , 
qu'il  n’y  9 point  d'emrrprise  où  il  ne 
ac  remontre  quelque  diffiru'ie. 

On  appelle  CArmin  de  velours  , Un 
clietnin  sur  une  pelouse. 

On  dit  Hgurrmeat  et  familUrement , 
Chemin  de  velours  » pour  dire  , Une 
:roie  fucile,  agréable.  U est  arriié  à 
la  fortune  par  un  ehemin  de  velours. 

Un  dit  ngorèment , qu'Uit  homme  va 
won  grand  ehemin  » pour  dire , qn'll 
■'entend  point  de  finesse  à ce  qu'il 
lait  t à ce  qu'il  dit  ; et  qu'ü  va  toujours 
son  chemin,  poni  dire|  que  Hîrn  lu 
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le  détourne  de  ce  qu'il  a entreprii. 
Quelque  chose  qu’on  lui  dise  » il  va 
toumuTS  ton  ehemin. 

On  dit  aussi , Aller  le  droit  chemin  , 
pour  dire , Procéder  avec  sincérité  , 
sans  tromperie. 

On  dit  bgurément , Chemin  faisaut  » 
pour  dire,  £n  même  temps,  par  oc- 
rasion.  £rt  examinant  la  doctriru  de  ce 
Livre*,  il  a remarqué  » ehemin  faisant  » 
plusieurs  fautes  de  tangue. 

On  dit  proverbialement  et  fignré- 
ment  , Le  grand  chemin  des  vaches  » 
pour  dire,  l'Usage  commun  et  ordi» 
nuire. 

On  dit  fignrément , Suivre  le  cArmin 
battu»  pour  dire,  S’aitacber  aux  usages 
établis.  Il  n’y  a rien  de  si  sûr  que  de 
saivrr  le  rArmtn  battu. 

On  dit  proverbislrment,  Le  chemin 
de  t école  » le  cArmin  des  écoliers»  pour 
dire  , Le  chemin  le  plus  long. 

On  dit  aussi,  Montrer  le  chemin  à 
quelqu'un  » pour  dire , Donner  exemple. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a mis  une 
allaireen  bon  train,  et  qui  ne  la  pour- 
suit pas,  demeure  en  Aeair  chemin» 

à mi-cAemtn. 

On  dit  encore , S’arrêter  en  beau  che- 
min» pour  dire,  Ne  pas  poursuivre 
une  entreprise  dont  le  succès  pnrots- 
soit  assure. 

On  dit  aussi,  qu' C/n  homme  a bien 
fait  du  chemin  en  peu  de  rempsj  pour 
dire , qu'En  peu  de  temps  il  a fuit  beau- 
coup de  progrès  dans  la  fortune,  d>«ns 
les  sciences , etc.  ün  dit  dans  le  même 
sens,  qu'C/n  homme  fera  son  ehemin» 
pour  dire  , qn'll  parviendra. 

On  dit , aous  chemins  vont  à Rome  » 
pour  dire,  que  Divers  chemins  mé- 
iicnt  au  même  endroit  ; et  fignrément, 
que  Divers  moyens  cunduisent  À la 
in^me  fin. 

On  dit  aussi  figurémeot  et  par  me- 
nace , Je  le  trouverai  en  mon  chemin  » 
pour  dire,  Je  trouverai  occasion  de 
lui  nuire  *,  et , //  me  trouvera  en  son  che- 
m'n  , pour  dire , Je  le  iravcfscfai  dans 
scs  ücaseina. 

On  dit  Hgurêment,  Couper  ehemin  à 
quelque  chose  » pour  dire,  En  arrêter, 
en  empêcher  le  cours  , le  progrès.  Ün 
a voulu  couper  cArmin  aux  cAtcanra  par 
la  nouvelle  Ordonnance.  Il  fallut  abattre 
une  maison  pour  couper  cAtmin  à l'embra- 
sement. Couper  chemin  à la  fièvre  » à une 
maladie  , à la  gangrène. 

On  dit  proverbialement , Il  ne  faut 
pas  aller  par  quatre  cArmms  » pour  dire , 
qu'il  ne  faut  pas  chercher  tant  de  dé- 
tours pour  ne  pas  demeurer  d'accord 
d'une  chose. 

On  dit  par  menace  à une  personne , 
qu'Un  la  mmera  par  un  chemin  cù  il  n'y 
aura  point  de  pierres  , pour  dire , qu'ün 
lui  donnera  bien  de  l'ex«-rcicc. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  dans 
le  même  feus,  qu'Un  lui  fera  voir  bien 
du  ehemin. 

Ou  dit  aussi  proverbialement  et  fi 
guxément.  Trouver  une  pierre  en  son 
chemin  , pour  di;-« , Trouver  quelque 
obstacle  dans  ce  uu'on  entrepieud. 

Pour  dire,  (|u'Üii  homme  est  fort 
vieux  , on  dit,  qu'l/crt  vieux  comme  Us 
chemins. 

Cuk->ua  oobvexT  , en  tcxmcs  de 
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Eortification , est  Un  chemin  sur  le 
bord  extérieur  du  fossé,  et  ou  le  sol(l.>i 
est  à couvert  du  feu  des  assiégeant. 
Emporter  le  ehemin  couvert.  Se  loger  sur 
U ehemin  couvert. 

Chbmiv  DBS  anxDSS.  Antre  terme 
de  Fortification.  C'est  un  chemin  entre 
le  rempart  et  la  muraille  du  corps  de 
la  Place,  par  où  pavaeot  les  Officiers 
qui  font  la  ronde. 

Le  vulgaire  appelleCet  amas  d’étoiles 
qui  forment  comme  un  chemin  hlsnc 
ou  milieu  du  Ciel,  Le  cAvmln  de  Saint- 
Jacques.  On  le  nomme  autrement  La 
Foie  de  lait , ou  la  Foie  lactée. 

CHEMINÉE,  s.  1.  Il  se  dit  De  l'en- 
droit où  l’on  fait  le  feu  dans  les  mai-- 
sons , cl  où  il  y a un  luvau  par  où 
nasse  la  fumée,  theminée  étroite  » tareg. 
Tuyau  de  cheminée.  Le  eo':n  de  ta  chemi- 
née. Hoir  comme  la  cheminée.  Cheminée 
qui  fume.  Ramoneur  de  cheminée.  Le  feu 
prit  à la  chtminée. 

Il  se  prend  aussi  pour  La  partie  de 
l.v  chentinôe  qui  avance  dans  la  cham- 
bre. Chtmtnée  de  plâtre  , de  marbre.  Che- 
minéedorée.  Manteau  de  cheminée.  Cham- 
branle de  cheminée. 

Il  se  prend  aussi  pour  Cette  partie 
du  tuyau  qui  sort  hors  du  toit.  Il  fit 
an  grand  vent  qui  abattit  bien  des  ehe- 
minées. 

On  dit  proverbialement,  J'dirr  queU 

Îue  chose  sous  la  cArmincr  » pour  dire, 
aire  quelque  chose  en  cachette,  et 
sans  observer  les  formes.  Se  rndrirr 
fou#  la  cheminée.  Arrêt  donné  sous  ta 
cArmiWr.  Donner  une  assignation»  aa 
exploit  sous  ta  cAeminée. 

ün  dit  proverbialement  cl  populai* 
rement , quand  on  voit  un  liomme  en- 
trer dans  une  maisnnoù il  y aroit  long- 
temps qu'il  u'éloit  venu , Il  faut  faire  lé 
croix  à cAfmùtéir. 

CHEMINER.  V.  n.  Marcher,  aller, 
faire  du  chemin  pour  arriver  quelque 
part.  Il  y a tant  a heurts  que  nous  chemi- 
nons. Ce  laquais  cAemine  bien  » cAemùu 
long-  temps. 

Un  dit  figurément , CAemsner  droit» 
pour  dire  , Ne  point  tomber  en  faute- 
XI  fera  bien  de  cheminer  droit. 

Ün  dit  figurément,  qu't/n  Aomme 
sait  cheminer  »ynui  dire,  qu'il  sait  aller 
à ses  hns„  qu’il  fait  ce  qu’il  faut  pour 
t'avancer.  Ou  dit  cLuis  le  luénic  sens, 
qu'(/n  Aommr  chemine,  qu'î/  cAeminers, 
Ou  dit  figurément,  en  parinnt  d'Un 
Poeme,  d'une  Oraison  , que  Cela  cAe* 
mine  bien  , pour  dire  , que  L'ouvrage 
est  bien  suivi , que  Ica  parties  en  sont 
bien  disposées. 

CHE>1ISE.  s.  f.  Vêlement  de  linge 
qu’on  porte  sur  la  cbair,  et  qui  prend 
depuis  le  cou  et  les  épaules  jusqu'aiâ 
genou-  CAemûc  blanche.  Chemise  de  nuit- 
Chemise  de  jour.  Grosse  chemise.  Chemisa 
d'homme.  Chemise  de  femme.  CAemise  des 
bain.  Mettre  sa  chemise.  Passer  sa  che- 
mise. Prendre  une  chemise  blanche.  Chan- 
ger de  chemise.  Ôter  ta  chemise.  Chauffer 
une  ehemite.  Chemise  de  toile.  Chemise  dx 
coton.  Chemise  Jroncée.  Chemise  sa/e. 
Manche  de  chemise.  Collet  de  cAcnstre. 
Dontur  la  chemise  au  Roi.  Donner  les 
chemise  à un  Prince.  Donner  la  e/umixe 
aa  marié  » à la  mariée. 

U y a aussi  Des  chcaiiseï  do  serge  , 
dont 
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a»rat  pâr  hiortificatton  quelques 
Briïgieus  et  quelques  Ketigicuscs.  Ct 
MtiigUux  na  pu  encart  c'accoutunur  aux 
ehemistt  dt  sergt. 

Un  (Ht,  Être  en  chemist , pour  dire, 
N’aToirque  sa  cliecniHe  sur  soi.  Il  »or~ 
fit  en  chemise.  Il  se  sauva  en  chemise.  Il 
était  em  cArmise. 

Oa  dit  d’Ua  homme  fort  ptuvre , 
qo’//  n‘a  pas  de  chemise. 

Oa  die  huurément  et  familièrement, 
Mettre  ^ue^u’un  en  chemise,  pour  dire, 
Z<e  ruioer  emièrrnieat. 

On  die,  yendre,  engager,  jouer, 
manger  jusqu'à  sa  rA^rnise  , pour  dire  , 
Venare,  engager,  jouer  manger  tout 
ce  qu'on  t. 

On  dit,  qiTOn  eacheroit , qu'on  voii* 
druis  cocArr  un  homme  entre  sa  peau  et  ta 
chemise  , qu'on  U mettroit  dans  sa  che~ 
mite,  pour  dire.  qu'On  emploieroit  tous 
•es  soins  pour  le  mettre  en  sAretr. 

On  dit  prorerblalemcnt  et  figuré* 
ment , La  peau  est  plus  proche  f uc  la 
chemise,  pour  dire,  que  Les  intérêts 
personnels  sont  pJus  ions  que  les 
■uires. 

On  appeloit  Chemise  de  mmlle , Un 
corps  de  chemise  qui  étoit  f'sit  de  pe>' 
tits  snnelels  d'acier,  et  dont  on  se 
•erroit  à se  conerir  conune  d'une  arme 
défensive. 

En  termes  de  Fortification  , on  dit , 
La  chemise  £un  bastion  , ou  fun  autre 
ouvrage,  pour  dire,  La  muraille  de 
■Mfonnene  dont  un  ouvrage  est  re- 

TètB. 

On  appelle  aussi  Chemise , Une 
feuille  (le  papier  qui  renferme  et  qui 
conrre  d’autres  papiers. 

CHEMLSETl^E.  s.  fém.  diminuHf. 
Sorte  de  vêtement  qui  se  met  sur  la 
chemise , et  qui  prend  d'ordinaire  de* 
pnis  les  épaules  jusqu'aux  hanches. 
Chemisette  de  toile  de  coton.  CAemisrffe 
de  ratine  , de  j^nelle.  Quelques  > uns 
portent  ta  chemisette  de  jUnelle  sur  la 
ptau. 

CHÊNAIE.  I.  Km.  Lieii  planté  de 
chênes.  Une  belle  chênaie, 

CHE^IAL.  sub.  mas.  Courant  d’eau 
bordé  de  terres , par  lequel  Ica  vais» 
•easx  peuvent  passer. 

11  ae  dit  antsi  d’Un  courint  d'eau 
pratiqué  pour  l'usage  d'un  moulin  ou 
d’one  torge. 

E se  dit  encore,  en  parlant  de  toi* 
tore  , De  l'eapéce  de  canal  pratiqué  le 
losg  d'un  toit  pour  l'écoulement  et  Is 
décharge  des  eaux  de  pluie.  Gnsssau 
est  plus  usité,  yojti  ce  mot. 

CHENAPAN,  sub.  mas.  Mot  tiré  de 
PAliemend , où  il  desi|me  un  brigand 
desl^otagnes  noires.  En  François,  il 
aigsiSc  Un  vaurien,  un  bandit.  Cett 
a/l  vrai  chenapan. 

CHÊNE,  sub.  mate.  Sorte  de  grand 
•r^e  qui  a le  bois  Ibrt  dur,  et  qui 
porte  le  glund.  Un  grand  clUne.  Un 
vieux  chdne.  Bois  de  chêne.  Feuille  dt 
Mne.  Du  gui  de  chêne.  Une  pomme  de 
cMne.  Un  aia  de  chêne.  Une  poutre  de 
dJnt , etc. 

On  dit  proverbialement.  Payer  tn 
ftmiUet  de  chêne , d'Un  paiement  en  ef* 
leia  de  nulle  valeur. 

CHÉNEAU,  a.  mas.  Jeune  chêne. 
Dtt  cotrtts  de  clUntau, 

Tome  /• 
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CHENEAU-  sub.  masc.  Condnît  de 
plomb  ou  de  bois,  qui  recueille  les 
eaux  du  tuit , et  les  porte  dans  la 
gouttière. 

CHENET,  subs.  masc.  Ustensile  de 
cuisine  et  de  chambre  , sur  quoi  on 
met  le  bois  dsns  la  cheminée.  Ce  qui 
sûuiieut  le  bois  est  toujours  de  1er,  et 
le  devant  evi  ou  d(>  fer  ou  d’nutre  me* 
tal.  Chtnetde  fer.  Chenet  de  cuivre.  CAc» 
net  d‘ecier  doré.  Chenets  ^argent.  Une 
paire  de  chenets. 

CHÊNE- VERT.  s.  mas.  Espèce  de 
chêne  qui  conserve  oes  leuilles  ver- 
tes en  toute  saison,  et  qu’on  appelle 
autrenienr  Ftfise. 

CHÈNEV'IÈRE.  s.  f.  Champ  semé 
de  chènevis  , cuarop  on  croit  le  chan- 
vre. Une  chiruvilre.  Ijt  terre  est  trop 
sèche  pour  y fai^e  une  «A^nrviirr. 

On  appelle  Épouvantait  à cArnrvt^rr  , 
Un  vieux  morceau  de  linge  ou  d'autre 
rbose  de  même  nature , qu'on  met  sur 
une  perche,  sur  un  bâton,  dans  un 
champ  ou  dans  un  jardin  , ponr  foire 
penr  aux  oiseaux. 

On  dit  figiirément  d'Une  personne 
laide  et  mal  bâtie,  ou  d'une  personne 
mal  habillée,  que  Cest  un  épouvantail 
de  chènex’iirr.  Et  proverbialement  et 
bguremeot , pour  donner  à entendre 
quUne  chose  dont  on  nous  veut  fiire 
peur,  n'est  propre  à épouvanter  que 
des  personnes  timides  , on  dit,  que  Ce 
n*est  au‘un  épouvantail  de  sAèneviirs. 

CHÈNEvJS.  subs.  masc.  Graine  de 
chanvre.  Semer  du  chènevis.  Les  oiseaux 
vivent  de  chènevis.  Mettre  du  chènevis 
dans  tauget. 

CHÈ^EVOTTE.  ».  f.  Petit  éclat  de 
la  partie  boiseuse  du  chanvre  dépouil- 
lé de  son  écorce.  Monceau  de  chêne- 
votus.  Feu  de  chintvottet. 

CHENEVOITEK.  verb.  n.  Terme 
d'Agriculture.  Pousser  du  bois  foible 
comme  deschènevottes.  Les  vignes  n'onx 
fait  que  cA^nrvotrsr  crirc  année. 

CHENIL.  8.  m.  (La  lettre  L ne  ae 
prononce  point.)  Lien  où  l'on  met  les 
chiens  de  cbssae.  Enfermer  Us  chiens 
dans  U chenil. 

On  dit  hgurément  d’Un  logement 
fort  sale  et  fort  vilain , que  Cett  un  vrai 
chsnil. 

CHENILLE,  sub.  f.  Sorte  d'insecte 
reptile  a plusieurs  pieds , ani  ronge  les 
ieuitles  et  les  fleurs  des  plantes  et  des 
arbres.  Grosse  chenille.  Chenille  grise  , 
jaune,  verte.  Paquet  de  chentiUs.  Les 
chenilles  se  changent  en  papillons. 

CHSRirxR,  se  dit  «ussi  d'Un  tissa 
de  soie  velouté , qui  imite  la  (dienille  , 
et  dont  on  se  sert  dans  les  broderies  et 
dans  d'autres  ornrmens.  il  entre  bien 
de  la  cheniUe  dans  cette  broderie-lÀ. 

On  dit  iigarémenr  et  familièrement 
d'Un  homme  qui  se  plaît  à mal  faire, 
qne  Cett  une  chenilU  , une  méchante  ehe- 
ntUe.  On  le  dit  aussi  d'Un  importun. 
Cett  uns  shenUU  dont  on  ns  tauroit  se 
débjrrasstr. 

CKBNit.i.B  ou  ScoaeioÎDSS.  Plante 
à fleurlégumineuse.  Bile  est  ainsi  nom- 
mée, paice  qu'elle  donne  une  gousse 
d'un  vert  pâle , hérissée , roulee  sur 
elle -même,  de  la  grosseur  et  de  la 
figurr  d'une  chenille. 

CHENU , UE.  adjectif.  Qui  est  tout 
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blanc  de  vieillesse.  Devenir  chenu.  Il 
ett  chenu  dt  visilletie.  Barbe  chenut. 

On  dit  en  Poésie , Les  Montagnes 
c^nuri , Ut  Alpes  cârnurs  , pour  dire  , 
Couvertes  de  neige. 

CHEPTEL  ou  CHEPTEIh.  sub.  m. 
(On  ne  prononce  pas  le  P.  ) Terme  de 
Jurisprudenie.  R.til  de  bestiaux  dont 
le  profit  doit  se  partager  entre  le  pre- 
neur ct  le  bailleur. 

CHER  , ÈRE.  ad).  Qui  est  tendre- 
ment aime.  Cett  unepencrme  qui  lui  est 
extrêmement  chère.  De  tous  set  enfant  , 
celui  qui  lui  ett  U plut  cher  , c'erc  ..... 
Ses  plut  chers  amis  Font  condamné.  Sa 
mémoire  me  sera  toujours  chère.  Le  sou- 
venir m‘en  est  cher.  Il  n‘y  a pertenne  à 
fa  vfe /te  soir  câ^rr.  Un  homme  de  bien 
n’a  rien  de  plus  cher  que  l’honneur. 

Casa,  signifie  aussi.  Qui  coûte 
beaucoup.  Les  belUs  étoffes  sont  tou- 
jours chères.  Iss  diamant  sont  toujours 
chers.  Le  bU  ett  ordiimirtment  plut  cher 
dans  la  moisson  que  dans  Us  autres  temps. 
Lt  bon  vin  est  cher.  Fout  est  cher  à Paris, 
Cela  est  bien  cher , est  trop  cher,  ett  fort 
cher.  Il  fait  cher  vivre  A Paris. 

On  appelle  Chère  année  , Une  année 
ouïe  blé  est  beaucoup  plus  cher  qu'à 
l'ordinaire.  Cela  arriva  dans  la  e/tirt 
année. 

Cnxa . le  dit  aussi  De  celui  qui  vend 
à plus  usut  prix  que  les  autres.  Ce 
Marchand- là  est  cher.  Cetu  Marchande 
ett  trop  chère.  Cet  ouvrUrest  cher. 

On  dit  proverbialement  et  pojmlai- 
rrment  d'Un  Marchand  qui  vend  à 
fre»  haut  prix  , que  Cest  chère  épice. 

Crbi  , se  prend  aussi  adverbiale- 
ment, et  signifie,  A haut  ptix.  Ache- 
ter cher.  Pendre  eker , bien  cher , trop 
cher.  Cela  me  coûte  cher.  Cett  bien  cher  , 
c’est  trop  cher.  Il  me  ta  vendu  plut  cher 
qu’au  marché.  Il  vend  toujours  plus  cher 
que  Us  autres. 

On  dit  figurément , Pendre  bien  cher 
ta  vie  , pour  dire,  Se  bien  défendre. 
Et  proverbisl.  cl  figurém.  pour  faire 
entendre  qu’On  se  vengera  d’un  hom- 
me dont  on  a refit  quelque  injure,  on 
dit  , qu'On  U lui  fera  payer  plus  cher 
qu'au  marché. 

CHERCHER,  v.  set.  Se  donner  dn 
mouvement , du  soin , de  U peine  pour 
trouver.  Chercher  quetju*un.  Chercher 
quelque  chose.  Chercher  toigntustment , 
dil'gemment.  CArrcAer  partout.  Chercher 
à tâtons.  Chercher  en  tout  lieux.  Chercher 
de  Fœit.  CAercAr r du  secours.  Chercher  de 
largent.  Un  domestique  qui  cAcrcAr  con- 
dition. En  cherchant  on  trouve.  Que  cArr- 
ch<x-vous  è CAercAsr  un  trétor.  Cher- 
cher la  pierre  phiiosophaU.  OirrcAtr  des 
moyeru  , des  invsnfiona  Chercher  des 
excuses , des  ichapparoirts.  Chercher  Ut 
gloire.  CArrcArr  U profit.  CAercArr  arnr 
occasion.  C^ertAer  un  passage  dans  un 
livre.  Chercher  l’origine  d’un  mot.  Cher- 
cher la  cause  de  quelque  nouveau  phéno- 
mène. 

On  dit  proverbialement  , CArrcAse 
quelqu’urt  par  mer  et  par  terre  , U cher- 
cher à pied  et  à cheval , nour  dite  , Le 
chercher  partout  •,  et,  Chercher  u/if  ab- 

SuilU  dans  une  botte  de  foin  , pour  dire  , 
e donner  inutilement  beaucoup  de 
peine,  pour  chercher  une  chose  qnu 
est  presque  impossible  de  irouvw. 
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On  dit  ausii  proverbialement  et  fign* 
rément , Cherchtr  midi  à tjuatcrit  heurts, 
pour  dire  ^ Subtiliaer  , faire  de  mau- 
vaises diOicuttéa  sur  ucs  ebusea  où  il 
ii’y  en  a point  à 1-iire. 

Oit  dit  aussi  » Chercher  rrnnepnf  , les 
ennemis/  et  cela  se  dit  d’Une  armee 
qui  se  met  en  mari  ho  , et  nui  fait  dca 
inomeinens  pour  aller  comuaiire  l’en- 
ni  mi. 

On  dit , OkrrcAer  noite  , chercher  que- 
relle , pour  dire  » Se  mettre  <te  propos 
délibéré  tlnna  le  ras  de  se  bnuiiller 
ovec  quelqu’un  ; Chercher  mj/Arur«  cher- 
cher son  malheur , pour  dire  , h’uire  des 
choses  capables  «nitiirer  quelquetnal- 
lieur  à celui  qui  tes  lait,  ht  on  dix 
aussi  à peu  près  dans  le  iiiémc  sens , 
OirrcAer  à te  faire  battre. 

CnaacnER  , se  dit  aussi  figurément 
Des  choses  ionnimées.  L’tau  cherche  »n 
passage^  L'aiguille  aimantée  cherche  U 
AorJ. 

On  dit  proverbislement  » que  Le  bien 
cherche  le  bien  , pour  dire  « que  Le  bien 
Tient  il  celui  qui  en  a déjà  beaucoup. 

On  dit , Chercher  ton  pain  , pour  iLiie , | 
Mrmlier.  | 

CHBRcnty  is.  participe. 
CHEKCHEUH,  £üSK.  s.  Celui  , 
celte  qui  cherche.  JVr  vous  amute{  pas 
à ces  chercheurs  de  tritort  , à ces  cher- 
cheurs ds  pierre  philosophale.  Chercheur 
de  Jranches  lippdts.  Chercheur  se  prend 
crtnrieirrxneni  en  inauraisc  part. 

CllLIlE.  s.  f.  Terme  sous  lequel  on 
coiiipiend  tout  ce  qui  regarde  la  quan- 
tité . Ia  qualité  f U oeliiatesse  des 
viandes,  et  la  manière  de  les  apprêter. 
JÜaigre  chire.  Grande  chire.  il  nous 
Jit  ta  meilleure  chtre  du  monde,  Aoar 
utonr  Jàit  bonne  chire  cht^  lui.  On  fait 
honnt  chire  en  ce payt-la  et  à bca  marché. 
Vous  jereq  maigre  chtre.  ils  fpnt  ptttu 
âhirt.  yaire  une  chère  délicate. 

On  dit  qu'f/n  homme  tse  homme  de 
honru  chiie , pour  dire,  qu’il  aime  la 
Imnne  i hère , 1 1 qu'il  a’y  connoit. 

On  ap|«lle  Chire  entière  , Un  grand 
jepaa  suivi  de  plusieurs  diveriisse- 
mena  ; et  Chire  de  Cbmmisiaire , Un 
repas  où  l'on  sert  viande  et  poisson.  Kl 
on  dit  proverbialement , Grande  ehirt 
et  K-aii  feu,  pour  dire,  Une  bonne 
chère  aciompegnéo  de  toutes  aortes 
de  l>ona  traiteinens. 

On  dit  prorerbUleraent , U n*est 
chère  que  de  vilain,  pour  dire,  que  Les 
gens  qui , par  svance , donnent  rare* 
SDentamanger,  font  plus  grande  ebère 
que  leaeutrea  quand  ils  s en  mêlent. 

On  dU  cliex  les  Cabaretiers,  2'ant 
pour  ta  bonne  ekirt , c'est-à-dire,  Tant 

Kur  le  eoavert  et  lea  autres  menus 
âa_^  dont  on  ne  compte  pas  en 

CHàaa,  trgnihe  aatst  Accueil,  ré- 
ceptioo  i et  en  ce  sens  il  n'est  plut 

fuèred'ussge  qne  dans  cette  phrase, 
I ne  sait  autlle  chire  lui  /aire  ce  qui 
•fr  dit  (VUn  homme  qui,  étant  ravi 
de  voir  ihes  lui  un  de  sea  amis,  ne 
•ait  quelle  réception , quel  accueil  lui 
faire. , 

CHEREMENT,  adv.  Tendrement, 
•vec  beaucoup  d’alTection , avec  beaa- 
coup  d'amour.  Je  faime  ^iremsnt,  Je 
eonsen  t uU  ekitemenit 
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Il  signifie  aussi , À haut  prix.  Ache^ 
ter  chirement.  Vendre,  payer  chèrement 
ta  marchandise. 

On  dit  hgoiéinent , qu'Ua  homme 
vend  chirement  ta  vie , la  fait  acheter 
chirement , pour  dire,  qu'Avant  que  de 
pi-rir , il  tue  ou  blcsae  beaucoup  de 
ceux  qui  rartaquent. 

On  dit  aussi  dans  le  même  sens,  mais 
bassement,  Vendre  chirement  ta  peau. 

CllLAIK.  8.  ro.  Nom  qu’on  donne 
à un  descendant  de  Mahomet  par  Fa- 
tiire,  hile  de  Mnhomet,  épouse  ü’Aly. 

CiiÊaïF,  signihe  aussi  Prince  ches 
lea  Arabes  et  chex  lea  Maures. 

ChËHiR.  T.  a.  Aimer  tendrement. 
Chérir  tee  tn/ans.  Chérir  tes  amis.  Jl 
chérit  extrêmement  sa  femme.  Chérir  le 
souvenir,  la  mémoire  de  quelqu'un.  Ché- 
rir sa  patrie.  Un  Prince  qui  chérit  ses 
peuples.  Un  amant  qui  chérit  ses  peines  , 
qui  chérit  ton  tourment.  Un  Aomme  qui 
chérit  son  erreur. 

Cubai , ta.  participe.  Un  Prince  chéri 
de  tes  peuples.  En  parlant  Dea  anciens 
Hébreux,  on  dit,  Le  peuple  chéri  de 
Dieu. 

CHÉRISSABLE,  adj.  des  o genres. 
Digne  d'être  chéri.  La  gloire  la  plus 
chérissable  est  celle  qui  naît  de  la  vertu* 
La  sauté  est  le  plut  chérissable  de  tous 
les  biens. 

CHEHSONÈSE.  sub  f.  (Prononcée 
, Kersonise.  ) Tenue  cic  Géographie  an- 
cienne. Prcsquile,  ponion  de  terre 
enioutée  de  mer,  qui  lient  au  conti- 
nt-nt  par  un  seul  endroit.  La  Ckersonése 
'Jaunque.  La  Chersanite  Cimbrique.  La 
Chersbttise  d'Or  , e.c. 

CHLRIÉ.  s.  f.  Prix  qui  excède  de 
beaucoup  le  prix  or>. inaire  dea  choses. 
Grande  , txcetéi\e  cherté  de  vii  res.  Jület- 
tre  la  cherté  aux  vivres.  Pourvoir  à la 
cherté,  Rtmédier  à ta  cherté.  Coûter, 
faire  la  cherté 

F^i  parlant  De  rertatnea  mareban- 
diaes,  on  dit , que  La  cherté  y car  « pour 
dire  , que  La  presse  y est , que  tout  le 
monde  veut  en  avoir  ; et , Je  n'y  mettrai 
pas  la  cherté,  uire,  Je  n'enache- 
ter.ii  PAS. 

CHERUBIN,  t.  m.  Ange  du  second 
Chœur  de  la  première  Hiérarchie.  Le 
Chérubin  qui  était  à la  porte  du  Paradis 
terrestre.  * 

On  dit  proTerbialament  dTJn  bomjiie 
qui  a le  vÎMgc  rouge  et  enHammé, 
qu’i/  est  rouge  comme  un  Chérubin» 

CHEHVKS,  ou  CHIROUI.  s.  mat. 
Racine  bonne  à manger,  et  oui  est 
fort  douce  au  goût,  l^e  botte  de  cher- 
vis.  Des  ehervis, 

CHETIF,  IV^.  adject.  VU , mépri* 
sable.  Une  chétive  créature  ose  - t - elle 
s'enorgutil'ir  l 

11  signifie  aussi  Mauvais,  qui  n’est 
pas  de  la  bonté,  de  la  qualité  dont 
il  devroit  être  dans  son  genre.  Voilà 
qui  est  bien  chétif.  Un  fermier  qui  a des 
moutons  fort  chéiijt.  Paire  une  chétive 
récolte.  Laire  une  chétive  recrue  de  soldats. 
Il  leur  a fait  une  chétive  réception.  Une 
chétiit  chire. 

On  dit,  Avoir  chétive  mine,  pour 
dire  , Avoir  in  mine  basse  t on  le 
dit  aussi , pour  dire  , Avoir  l'air  d'un 
homme  malade. 

CHETIVEMENT.  àdTerbe.  D'one 
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manière  cbélive.  Cet  homme  vit  chéti- 
vement , se  traite  fort  ehétivement. 

CHEVAL,  s.  mas.  Animal  a quatre 
pieds,  qui  Itrnnit  , propre  à porter 
et  à tirer.  Cftrvoi  noir  , blanc  , gtis 
pommelé,  gris  moucheté  , truité,  cap 
de  more  , ale\an  brûlé  , bai,  bai-brun  , 
bai  - clair  , isabtlle  , rubican  , rouan  , 
poil  de  souris  , soupe  - de  - lait  , pie  , 
tigre  , {oin  , etc.  Ouvat  bien  marqué  , 
mat  marqué-  Cheval  entier,  cheval  hongre. 
Cheval  neuf , cheval  fait  , cheval  ds 
service.  Cheval  ramassé  , bien  yoinfé. 
Cheval  fort  de  devant.  Ckeyal  bégu  , qui 
marque  touiours,  quoiqu'il  passe  àg'*. 
Cheval  chargé  d^encolure  , chargé  de 
ganache.  Cheval  rejait  , maquignoryiè. 
Cheval  de  charrette  , de  charrue  , de 
kamois  , cheval  de  carrosse  , cheval  de 
main  , cheval  à deux  mains  , cheval  de 
bât , de  somme  nu  de  charge  , cheval  de 
chasse-marte  , cheval  de  bagage  , cheval 
de  selle,  de  poste , de  relais.  Cheval  dt 
renvoi  , de  louage.  Cheval  de  pats  , 
cheval  ttEspagrte  ou  genet , cheval  de 
léaples.  Cheval  de  race  , cheval  d<  suite , 
d'arquebuse  , d'escadron  , d'atrelage  , 
cheval  de  parade.  Cheval  de  Barbarie  ou 
barbe  , cheval  Turc  • cheval  A'  glcis  , 
cheval  Üretun  , cheval  t^ormand  , tic. 
Cheval  pesant  , léger  à la  main.  Chetsl 
hardi  , noble  , courageux  , brave  , vite. 
Cheval  fin  , cheval  de  grand  prix  , cheval 
d'amble  , de  pas  $ tht^  a^  fougueux  , 
cheval  fâcheux  au  montoir  , doux  au 
montoir  , cheval  rude  sur  V arrêt.  Cheval 
de  bataille,  cheval  bardé  , cjparaponné. 
Cheval  de  manège,  cheval  adroit , cheval 
doux  , Àvcile.  Cheval  qui  te  défend 
contre  rheuyer.  Cheval  vrillard  , cheval 
raaigrr>  efflanqué , effilé , cheval  jarrtté , 
«ncas(c/é.  Cheval  ensellé.  Cheval  trop  haut 
monté  , trop  haut  jointé.  Cheval  bas 
de  devant.  Cheval  poussif , morrrax  , 
courbatu , gras  fondu,  morfondu,  fourbu. 
CArvai  lunatique  , cheval  fou.  CArval 
rétif,  quinteux  , faruatque  , malicieux  , 
ombrageux.  Cheval  tendre  aux  retouches  , 
dur  à réperon.  Cheval  vicieux  , qui  mord, 
qui  rue.  CAcval  désespéré  de  bouehe  , 
cAevai  caeronné.  Ce  cheval  prendra  troU 
ans  attx  herbes.  Ce  cheval  a rasé , U ne 
marque  plus.  Panser  , étrill-r  , frotter 
un  cheval.  Ferrer , déferrer  un  cheval. 
Afeirre  un  cheval  sur  Us  dents.  Ce  cheval 
a été  trois  mois  sur  la  litière.  Ce  cheval 
tire  bien  , U est  franc  du  collier.  La 
bouehe  d'un  cheval.  Ce  cheval  a la  bouehe 
tonne,  forte,  gâtée,  égarée.  Avoir  un  bon 
cheval  entre  ses  Jambes.  Aller  à cheval, 
monter  à cheval  , descendre  de  ehetal. 
Homme  de  cheval.  Urider,  emhomeher  un 
cbevaL  JHettre  un  cheval  au  pas  , an 
trot  , au  galop.  Courir  , galogpr  un 
cheval.  Altons  , a cheval.  Il  embrasse 
bien  un  cheval  'Tenir  un  cheval  en  haleine. 
Pousser  un  cheval  à toute  bride.  Outrer, 
désespérer  an  cheval.  Ce  chex  al  te  b^de 
bien  , se  ramène  bien  , tourne  bien.  Etre 
bien  à cheval.  JlLonter  , exercer  , piquer  , 
travûilUr  un  ehevjoJ.  Dompter  , réduira 
un  cheval.  Cet  Ecuyer  connoit  bien  ta 
portée  d'un  cArval.  Combattre  à ckevaL 
JTpnftrr  Cà  cheval.  Combat  à chevaL  Son 
cheval  safiarrif  tous  lai,  tomba  Ut  quatre 
fers  en  tair.  Son  cheval  Va  emporté. 
Enclouer  un  ckevaL  Abattre  no  chsral 
pour  le  ferrer. 
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On  > Z)tbjurrtr  ^ ommenffr  un 
<htval^  pourtiirv,  Le  mctrre  au  piliei'» 
<*ntre  (levz  pUirrs  ^ le  UrcMor  a toutes 
sorte»  d*airs  et  île  manèges. 

On  appelle  ÿon  hommt  dt  cheval.  Un 
boinme  qui  sait  bien  msnierancberal;  - 
et  Uct  homme  de  cheval.  Un  iiuiiuzie  qui 
a bonne  grâce  a cheral. 

On  die  , Monter  à cArva/,  pour  dire» 
Aoprenilre  à monter  à chcral.  Il  a 
marné  À cheval  eou»  un  tel.  Et  on  dit 
dans  ce  même  sens  , Cest  un  tel  Écuytr 
fai  a mis  et  Prince  à cheral. 

Tirer  à quatre  chevaux  , C’en  attschrr 
■n  cheral  à chaque  bras  cl  à cJiaquc 
ïambe  d’an  criminel  » et  les  faire  tirer 
chacun  de  son  côte  en  même  temps 
pour  l’écarteler.  Un  ne  tire  à quatre  ehC’ 
vaux  que  Ut  crimxntU  de  lise- Majesté  au 
premier  cAe/. 

CntTac  ro»i>ü.  Sorte  de  jeu  oii  plu» 
sieurs  eniào»  sautent  l’un  après  l'autre 
Sur  le  d«>s  d’un  d'entre  eux  qui  sc  lient 
courbé  en  forme  de  cheval. 

E rue  K CHsvat. , se  dit  non  - seule* 
ment  d*Un  fao'iubc  monté  .^ur  un  clie- 
»al , mais  aussi  de  celui  qui  est  monté 
sur  quelque  autre  animal , et  même 
«’une  personne  qui  se  lient  jambede^à, 
jirnbe  d^a,  sur  une  poutre,  sur  une 
mitraille , rtc. 

.On  dit  figurémenl  et  proverbialem. 
Etre  â cheval  sur  sagrandeur,  pour  dire, 
Avoir  la  morgue  etc  la  grandeur.  , 

On  dit  en  termes  de  Guerre,  Eve 
a ehe%al  sur  une  rivirrr  , pour  dire, 
Avoir  des  troupes  sur  l'uov  et  sur  l’au- 
tre rire. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
q«’t//i  homme  est  mal  à cktva/^,  pour 
q«’Jl  est  mal  dans  ses  allaircs; 
et,  Cheecher  queliu  'un  à pUd  et  à cheval , 
pour  dire  , Kaire  toutes  les  diligences 
pOinblea  I^ur  le  trouver. 

On  dit  lîgurémeni , Une filvre  de  che- 
*al,  pour  dire,  Une  hèvre  violente; 
et,  Une  médecine  de  cheval,  pour  dire, 
Uae  médecine  très-forte. 

On  dit  proverbialement,  que  V9ÎI 
ia  maître  engraiue  U cheval , pour  dire , 
que  Quand  le  maître  va  voir  souvent 
•es  chevaux , les  valets  en  prennent 
pUs  de  soin.  Il  se  dit  aussi  Hgurément 
pour  signifier,  que  Quand  un  maître 
prend  jui'inénie  soin  de  set  alfaires, 
tout  en  va  mieux. 

On  dit  prorcrbialement  et  figurém. 
Jamait  ton  cheval  ne  devint  rotae  , Lors* 
qn'on  pxrle  d’une  personne  qui  con- 
serve jusqu’à  la  ilertiiùre  vieillesse  la 
n;;ucur  et  l’esprit  qu’il  avait  en  sa 
jeunesse  ; et  on  dit  au  contraire , Il 
M est  si  bon  cheval  ^nl  ne  devienne  rosse. 

Ou  dit  proverbulemeot  Cl  figurém. 
Jlprit  ton  vin,  bon  cheval , pour  dire  , 
qe*Un  homme  qui  a bien  repu,  en  fait 
nbeux  aller  son  chinral. 

On  dit  provèrbiiilement  et  figurém. 
Il  n'est  SI  bon  ehe^’al  qui  ne  bram^  , 
pour  dire , qu’il  n'y  a point  d liomme 
si  *.ip , ai  habile,  qui  ne  fasse  quel- 
qoe  faute. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
Monter  sur  ses  grands  cArvaox  , pour 
dire.  Se  mettre  en  colère,  parler  d’un 
ton  de  voix  lier  et  élevé. 

On  dit  proverbialement,  cheval 
donné,  an  ne  regarde  point  la  touche  , 
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pour  dire  , qu'il  ne  faut  p:s  tron» 
ver  a ndice  à un  présent  que  l'on 
nous  lait. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
tl’Unc  chose,  ou  d'un  raisonnement 
dont  niiclqu’im  s'appuie  fortement , et 
auquel  il  revient  toujours,  que  Cest 
son  cheval  de  batailU  , tan  grand  cheval 
de  batailU. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
Changer  son  cheval  borgne  contre  on  aveu- 
gU.  pour  dire  , Se  défaire  d’une  mau- 
vaise chose  ponr  une  pire. 

On  dit  proverbialement,  De  femme» 
et  de  chevaux , U nen  est  point  tans 
defaut. 

Un  dit  proverbialement  et  figurém. 
d'Un  homme  qui  no  s'étonne  point  de 
ce  qu’on  lut  dit,  des  menaces  qu'on  lui 
fait,  //  est  bon  cheval  de  trompette  « il 
ne  sVrenne  polar  pour  le  bruit. 

On  dit  ligurcmcnt  d’Un  homme  itu- 
piile  , grossier,  brutal,  que  Cest  un 
cAcvji  , un  gros  rAevnl , un  ehtval  de 
carrosse  , un  cheval  de  bit. 

On  dit  d'Uu  homme  qu'on  charge 
lie  toutes  les  alt.dres  ditiiciles,  U(i- 
ganres,  d’une  maison  , il’aiie  société, 
qu*/l  est  le  cAevnI  de  bit. 

On  dit  proverbialement,  Jamais  bon 
cheval , ni  méchant  homme  , n'amenda 
pour  aller  à Rome. 

On  dit  Kgurcment  et  provcrbialem. 
Qui  aura  de  beaux  chevaux , si  ce  n'est  U 
Roi  f pour  dire,  qu'il  n’est  pas  éton- 
nant qu’on  homme  riche  ait  de  beaux 
nirublea,  une  Imnoe  table,  etc. 

On  dit  figurém.  d’Un  jeune  homme 
qui  est  emporté , et  qui  se  soustrait  A 
1 ütieissance,  à la  discipline,  que  Cest 
un  cheval  échappé. 

On  «lit  ligurément  et  Umilièrement, 
Brider  son  cheral  par  la  queur , pour 
dire,  Commenier  une  altairc  par  où 
l’un  devroit  la  finir. 

On  dit  figurément  et  proverbiatem. 
Je  lui  ferai  voir  que  ton  cheval  n'est  qu’une 
béte,  pour  dire,  Je  lui  lerai  voir  qu’il 
ae  trompe  lourd>*ment. 

On  ilit  provei bialcment  et  figurém. 
qn’i/  fait  toujours  bon  tenir  ton  cheval 
par  la  bride  , pour  dire,  qii’Il  lait  bon 
être  maître  de  son  bien , d’une  slfslre 
où  l’un  a intérêt. 

On  dit  proTcrbialemeut , qu'il  est 
bien  aisé  éTatler  à pied  , quand  on  tient 
ton  cheval  par  la  bride. 

Ou  dit  proverbialement  et  figurém. 
Eermer  Feeurie  quand  Us  chevaux  tons 
dcAnrs,  pour  dire,  Prendre  des  pré- 
cautions quand  le  mal  est  arrivé,  et 
qu’il  n’en  est  plus  temps. 

On  dit  familièrement , Écrire  à qusU 
U* un  uns  lettre  à cArva/,  pour  dire.  Lui 
crire  avec  hauteur,  avec  mrnatc. 

Chitalds  bois,  se  dît d'Uue figure 
de  boia  qui  est  k peu  près  &itc  à ta 
ressemblance  d’un  cheval , et  sxir  la- 
quelle on  apprend  à voltiger. 

CndvA  i.  uB  BOIS , est  aussi  une  pièce 
de  trois  sur  des  tréteaux,  laquelle  est 
taillée  en  arête  , ayant  une  tête  de 
cheval.  Ou  s’en  sert  pour  punir  quel- 
quefois des  Soldau.  Ce  Soldat  avoitfait 
une  faute  , ont  a mis  sur  U ekeyat  de  iois 
où  tl  a Été  trois  heures. 

Cir»;vAL  DB  vaisE,  se  dh  en  termes 
tle  Guerre , d’Une  grosse  pièce  de  bois 
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traversée  de  longues  pointes  qu’i  lle 
prvficnte  de  tous  côtés.  On  met  let 
thrvaux  de  frise  à une  hriehe  pour  ar> 
réter  Us  assiégeons.  L’Infanterie  se 
aussi  de  fArvaur  de  frise  plus  légers 
en  campagne  , pour  arrêter  la  Ca- 
valerie. 

Cuavai.  MABiir , est  Un  cheval  fa- 
buletgt , que  l’un  représente  ayant  le 
devant  d'un  cheval  et  le  derrière  d’ua 
poisson , tel  qn'on  en  voit  en  quelques 
Antiques  et  fllécUilics  , et  dans  les 
grotesques  et  les  omemens  de  TAx- 
uiitecturc  et  de  Is  Peinture. 

Chbv  AV  x,  au  pluriel , se  prend  quel- 
quelois  pour  Des  gens  de  guerre  a che- 
val. Un  escadron  de  deux  cents  chevaux. 
Une  armée  de  vingt  milU  hommes  de 
pied  , et  de  eix  mille  chevaux.  Un  Capi- 
taine de  chevaux.  Un  détachement  de  milU 
chevaux. 

On  dit  Ki’iigr  et  ua  chevaux,  et  non 
vÎA^  et  un  cheval. 

Un  donne  en  Astronomie  le  nom  de 
Petit  chevala  une  fonstcllaiioii  de  l’iié- 
misphère  septentrional. 

CiiBVAO'i.coBas , se  disoît  .'lutrofois 
des  Cavaliers  légèren«ent  arn.os  , et 
dont  les  chevaux  oioient  sans  armure, 
A la  diflcrence  des  Gendarmes  , qui 
étoient  pesammenr  omiéR  , <t  qui 
aroient  des  thevaux  bardes  et  c para- 
donnés.  Présentcinmi  ce  nu»t  nVsi  ea 
usage  qu’t-n  parlant  de  quelques  Cum^ 
pagnies  «l’Orilonnance.  Les  Chevau- 
Légers  de  la  garde  du  Roi.  Les  Ckevau- 
/.^rrs  de /a  Arinr.  On  ditoit  aussi,  Un 
CArvau-i.égrr>  su  singulier. 

CHËVALEH.  V,  U.  Kaire  pluiieura 
allées  et  venues,  plusieurs  pas  pour 
une  nlUire.  U m’a  bien  fait  chevaler. 
J’al  ehevalé  pUs  de  six  moi»  pour  cetta 
a/Jaire.  Il  cal  vieux. 

Ou  l'emploie  activement.  Ainsi , on 
dit,  CA«va/rriui  mur^  une  maison,  ponr 
dire,  Etayer  uno  maison,  un  mur  qu’on 
reprend  sous  œuvre. 

CHEVALERLSQUH.  sdj.  dea  a g. 
Qui  appartient  à la  Chevalerie  , ou  qui 
tient  de  la  Chevalerie.  Bravoure  eheva» 
Uretque.  Franchise  chevaUresque. 

CHEVALEKIE.  s.  t.  Etat  de  Che» 
ralier.  Ce  terme  se  disoit  autrefois  en 
parlant  De  ceux  q^u’on  amioit  Cbeva- 
iiers  avec  de  certaines  cérémonies.  Et 
c’est  dans  cette  acception  qu’on  disoit 
d'Un  Chevalier  très -accompli,  que 
Céfoif  une  €ne  fieurde  ChevaUrie.  On  a 
dit  aussi  dans  le  même  sens , Des  actes 
de  ChevaUrie  , de  hauts  faite  d'armes  et 
de  ChevaUrie  , pour  dire,  Dea  actioaB 
de  valeur  et  dignes  d’un  brave  Cheva- 
lier; et  Les  tois  de  CheveUerie  , pour 
dire , Les  lois  que  les  anciens  Cheva- 
liers étoient  oblig>^s  de  garder. 

Aujourd'hui  , ChevaUrie  ne  sc  dit 
guère  qtm  dans  cette  phrase  , Ordre  de 
LhevaUrU,  qui  se  dît  De  divers  Ordres 
de  Chevaliers.  L'Ordre  du  Saint’ Esprit, 
t Ordre  de  la  Toison  , F Ordre  de  la  Jar- 
retiire  , sont  des  'Ordres  de  ChevaUris. 
Les  Ordres  de  ChevaUrie  d'Espagnt. 

On  dit,  ChevaUrie,  pour,  Extrac- 
tion, noblesse  de  race.  Cette  maison  et  t 
d'ancienne  ChevaUrie. 

CHEVALET,  s.  ro.  Sorte  de  sup- 
plice parmi  les  Anctens.  Ce  mot  en 
en  SBBS  o'cit  en  usage  panai  neiu , 
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quVn  pirlant  Des  supplicpâ  qae  Ici  ty- 
rans ijitoient  !>nutVrir  aux  Mî>rtyr».  Il 
fut  condjnxnd  à être  mù  sur  U chevalet. 

CuEVALKT  , se  dit  aussi  d'Un  nior- 
cAu  de  Lois  tort  mince,  qui  Sirt  à 
tenir  élevees  les  cordes  d'un  violon,, 
d’une  riûle,  d’un  lutli,  d’un  clavecin, 
et  ries  autres  instrumens  à cordes. 

Il  se  dit  aussi  d’Un  instrumunt  de 
Lois  , sur  lequ(.‘l  les  Peinires  posent  et 
uppuieiit  leurs  ublt^aiix  pour  y ira- 
Taillcr.  Mettre  un  tahUausur  U chevalet. 

On  •'ipuellc  'rabUau  de  chevalet  ^ Un 
petit  lAlMcau , ou  un  tableau  ue moyen- 
ne ;»ramlrur,  qu’on  a travaille  et 
avec  ^rand  soin. 

On  appelle  nussî  Chevalets  , Les 
«Haies  qu’un  met  aux  Lûtiinens  qu\m 
▼eut  reprendre  sous  wuvre.  El  en  gu- 
nérul  Chevalet  se  dit  De  ce  qui  sert  à 
quelques  artisansk  tcnirr«>uvra^eéîe- 
▼d,  Pt  à le  baisser  pour  traraillt-r  plus 
commodément. 

CHEVALIER,  s.  m.  Qui  a l’éiat,  la 
di|(nité  , ou  un  Ordre  de  CUevalcrie. 
franfois  1er.  fut  fait  Chevalier  par  le 
ChtvüUtr  Bayard.  On  disoit  auîtefois  , 
Anner Chevalier t pour  tSire,  Fai]eClte> 
valier,  Prcsenlemcnt  t’est  un  titre  que 
prenne  ni  dans  les  actes  publics  les 
Gemilshommos  les  plus  consiriérablcs , 
l't  qui  est  au  > dessus  de  relui  d’É> 
cuyer.  Messiretel^  Chevalier,  JT'i^nrur 
d'un  tel  lieu. 

On  appelle  Chevalier  » Celui  qui  est 
re^u  avec  certainis  lérëoionies  dans 
un  Ordre  Militaire,  ou  d.*in$  un  Ordre 
qui  n’cKt  qu’une  Association  cruhlic 

i>jr  un  Prince  Souverain.  ChevalUr  du 
\aint-  E^rit,  de  Saint-Michel , de  Siirxt- 
JLoiiù.  Chevalier  de  la  /arrcft<re  , de  la 
Toisond'or.  Chevalier  de  Malte,  de  l’An- 
nonciade.  Chevalier  de  Saint-  La{are.  Che- 
yalitr  de  Saint' Jae,jiies.  Chevalier  de  Ca- 
lattava.  Les  Chtvaliers  du  Siùnt-Etfrit 
porcrnf  le  «rjrrion  bleu.  V Ordre  des  Che- 
valiers. Chapitre  des  Chevaliers.  Création, 
promoriun  des  Chevaliers.  L*  Ordre  des 
Chevaliers  de  Saint  - Michel , du  Xamr- 
Jitprit , de  Saint-Louis.  Faire  des  Cheva- 
liers. Créer  des  Chevaliers. 

Quand  on  dit  tout  court , Chevalier 
deCUrdre  du  Jloi , CeU  désien«^  Un 
Chcvalierde  l’Ordre  de  S<4ini-Micbcl  ; 
quniul  on  dit,  des  Ordre! du  Roi,  on  en* 
tend  Un  Chevalier  de  l’Oulrr  du  Saint- 
Espiit,  parce  qu’il  Vesi  dés>Iorscten 
mètne  temps  de  .Sainr-MicUel. 

On  appefloit  Chevaliers  Is  Lois  , Ceux 

3UÎ  p.ir  leur  capacité  dans  la  science 
CS  Lois,  parvenoient  à être  Clicva- 
liers. 

Dans  quelques  Ordres  AIilitnires«  il 
y a des  Chevaliers  uobles , et  des  Cüc- 
valiers  aervans. 

On  appelle  chez  la  Reine  et  chet  Ica 
Princesses  de  la  Famille  Royale,  Cheva- 
lier ihânntur  , Le  principal  Ülhcier  qui 
leur  donne  la  main  quand  elles  mar- 
chent. Ckexalier  d'honneur  de  la  Reine. 
Chevaliet  d'honneurde Madame.  Lacharge 
de  Chevalier  d'honneur. 

On  nppcUr  Chevalier  du  Crurr^  liC 
CoimtK’.ndanl  d’une  Compagnie  de  Gar« 
des  qui  font  le  gurt  la  nuit  dans  Péris. 

Daus  les  Houians , on  ap|>cllc  Ch*\a- 
Uets  itrans , Les  Chev.iiier.s  qui  aÜoieiit 
par  le  monde  chcrchan:  Ica  aventures, 
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du\ritnt  les  inéckaut,  protégeant  tes 
op|irimës , et  soutenant  l’honneur  et 
la  beautc  de  leurs  Dames  envers  ei 
contre  tous.  Et  ou  dit  encore  aujour- 
d’hui , qu’(/n  homme  est  le  Chevalier 
d'une  telle  Dame,  pour  dire,  qu’il  lui 
est  attaché. 

On  dit  aussi , Se  faire  U Chevalier  de 
quelqu'un,  pour  tUre , Prendre  sa  dé- 
trnsc  avec  < lialeur. 

On  Appelle  figurément  Chevalier  d In- 
dustrie , Un  homme  qui  vit  d’adresse  ; 
et  ce  m«jt  se  prend  en  mauvaise  part. 

On  appelle  Chevaliers  de  l'Arqotbuse, 
Des  Bourgeois  qui  ionnent  une  Com- 
pagnie , et  dont  l'objet  est  de  se  per- 
teciionncr  dans  l'art  de  tirer  l'arque- 
buse , en  disputant  un  prix. 

Chez  1rs  anciens  Rouiaint,  L'Ordre 
des  eVieva/irri  étoit  celui  qui  trnuit  le 
second  rang  dans  la  République  ; ils 
purtoienî  un  anneau  d’or  au  doigt  pour 
raarquf  de  k-ur  dignité.  Cicéron  éu<it 
ni  Chevalier  Romain.  Les  Chevaliers  Ro- 
mains passoient  en  revue  avec  leur  cheval 
devant  le  Censeur. 

Aux  échecs , on  appelle  Chevalier  oa 
Cavalier^  Uue  des  pièces  du  jeu.  La 
marche  du  Chevalier  est  d'aller  du  blanc 
au  noir,  et  du  noir  au  blanc  , en  sautant 
obliquement , et  ne  laissant  qu'une  case 
entre  deux.  Les  Cktvaliers  blancs.  Les 
Chevaliers  noirs.  Le  Chevalier  du  Roi. 
Le  Chevalier  de  la  Dame.  Il  faut  que  le 
Koi  se  déplace  quand  le  Chevalier  lui 
donne  échec.  On  ne  couvre  po'mt  l'échec 
du  Chevalier. 

C11K\  ALINE,  adj.  fém.  Il  n'est  en 
usage  qu’en  celle  phrase,  liéte  cheva- 
line , qui  veut  dire  , Un  cheval  ou 
une  c ivalo. 


CtlEVAMCE.  sub&c.  fém.  Le  bien 
qu’on  a.  Il  a perdu  toute  sa  chevante.  11 
est  vieux. 

CllFA  AUCIUSE.  *ub.  I.  Voyapr  à 
(heval  que  sont  obligés  de  faire  cer- 
tains Ofiicicrs  puursaii&laire  au  «levuir 
de  leur  charge.  Les  Trésoriers  de  France, 
lès  Elut  ont  fait  leur  ehtvauehés.  Le  Fre- 
vôt  des  Maréchaux  a fait  sa  chevauchée. 
Frocis-verbal  de  chevauchée.  Il  n'est  d’u- 
sage qu'eh  ces  aortes  de  phrases , qui 
sont  pui'cnipnt  du  style  de  Pratique. 

CHEVAUCHER,  v.  n.  Aller  k che- 
val. Il  est  vieux,  et  n'est  guèred’us.ige 
que  dans  cesdeux  phrases,  Chevaucher 
court,  chevaucher  long,  pour  dire,  Sc 
servir  d'éiricrs  coun.s  ou  longs. 

On  dit  hgurémenr , en  termes  d’im- 
primerie, que  Des  lignes  chevauchent , 
pour  dire,  qu’Elles  vont  de  travers. 

CHEVEClER.  s.  m.  Titre  de  dignité 
daus  qut  Iqups  Eglises. 

CllEVELE,  ££.  adjec.  Terme  de 
Ulasun.  Il  SC  dit  d’Une  :ére  dont  les 
cheveux  sont  d’autre  émail  ou  d'autre 
couleur  que  la  tète.  Tête  d'argent  che- 
velée  de  table. 

CJIE\ELü,  UE.  adj.  Qui  porte  de 
longs  chemix.  Les  peuples  teptçntrio- 
naux  tout  plut  ehtvelut  que  ceux  du  midi. 
Il  «e  dit  particuliérement , au  propre  , 
en  pailaat  ou  du  Roi  Clodion,  quia 
été  surnoimué  U Chevelu,  de  la  divi- 
sion ancienne  ücsGcules.  ou  dont  une 
partie,  (uivani  la  distriijutîon  qu‘cn 
i.iisoirn!  les  HomainS)  est  appelée  La 
Gaule  chtvtlue. 
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On  appelle  ligurcment  Racines  cAs- 
velues.  Ces  racines  d’arbres  et  de  plan- 
tes qui  poussent  des  hlamens  presque 
ausii  dulict  que  des  cheveux  ; et  Comité 
chevelue  , Une  Comète  qui  jette  ties 
.rayons  de  lumière  en  forme  de  cbe- 
veux. 

Chev^lo.  s.  m.  Il  se  dit  Des  petits 
lilamens  attachés  aux  racines  des  ar- 
bres ou  des  plantes  , et  qui  sont  aussi 
déliés  que  les  cheveux.  Ia  chevelu  des 
arbres. 

CIIE\ELURE.  s.  f.  collectif.  Les 
cheveux  de  la  léie.  Avoir  une  belle  ehe- 
veture.  Une  longue  chevelure.  Une  cheve- 
lure bien  peignée  f mal  peignée. 

CncrtM)  an , se  dit  av.nti  Des  rayons 
des  coroètes.  La  chevelure  ùe  cette  co- 
mète. 

Et!  Astronomie,  on  appelle  CArre- 
lure  de  Bérénice  , Une  constelUtion  de 
l'hcuiispbcre  septentrional  proche  de 
la  queue  du  Lion. 

Il  se  dit  aussi  poétiquement  Des 
feuilles  îles  aibres.  Les  airrej  ont  perdu 
leur  chevelure. 

CHS\  ET.  s.  mas.  Traversin  , long 
oreiller  sur  lequel  on  appuif»  sa  tête 
quand  on  est  dans  le  lit.  Il  s’endort 
aussitôt  qu'il  a la  tête  tur  U chevet.  Il 
ne  peut  dormir,  si  le  chevet  n’esf  bien 
haut  II  aime  le  chevet  tien  bas.  Entre- 
tenir quelqu'un  au  chevet  de  son  Ut. 

Oii  dit  ftguréincnl  et  prtiverbialem. 
d’Un  homme  qui  débite  des  histoirea 
Isbriqitéea  sans  preuve,  qu’il  a trouvé 
cela  tout  son  chevet , pour  dire  , qu’U 
l’a  rêve. 

On  dit  hgnrément  et  proverbiakm. 
De  quelqu’un,  Cest  mon  épée  de  chevet, 
pour  dire,  qu’On  se  sert  de  la  pc-rscmiie 
iiont  on  parle  dans  toutes  sortes  d’al- 
faires,  soit  pour  le  conseil,  aoil  pour 
l’rxéçntioii. 

11  se  dit  aussi  Des  choses.  L'Iliade 
d'Homère  était  l’épée  de  chevet  d'A- 
lexandre. 

Dans  certaines  Églises , on  appelle 
Le  Chevet  de  l'Eglij^e , La  pauie  de 
l’Eglise  qui  est  derrière  le  roaitre-nu- 
tcl , et  qui  est  plus  élevé  que  le  reste. 
Lr  Chevet  de  tÉgUss  de  Saint-Denis.  Le 
Chevtt  de  l'Eglise  de  Sainte-Gene\iive. 

On  appelle  Droit  de  chei  et  ,XJnc  cer- 
taine somme  qu’un  Olhcier  ries  Ooitipa- 
gniei  supérieures  paye  k scs  cunliétes 
quand  il  se  marie. 

CHEV^ÊTRE.  s.  m.  Licou.  Ckevéïre 
de  crin.  Chevétre  de  cuir.  Il  est  'knx. 

CiiEvéTEE , se  dit  aussi  ri’Une  pièce 
de  bois  dans  laquelle  on  emboîte  les 
soliveaux  d’un  plancher, 
t CnETË’i  ax.  s.  in.  Trrpie  de  Chirur- 
gie. Bandage  dont  on  sc  sert  pour  la 
' trac'ture  et  la  luxation  de  la  utachoire 
; intérieure. 

j CHEVLU.  s.  m.  Poil  de  la  réte.  Il 
' ne  se  dit  qu’en  parlant  De  riiomme.  // 

I est  tàauve  , il  n'a  pas  un  cheveu.  Il  ne 
ti.mW^at  un  ehe\  eu  de  notre  tête  tans  la 
permission  de  Dieu.  Cela  est  délié  comme 
un  cAtveu.  H ne  t'en  faut  pas  l'étauseur 
d'un  cheveu  que  ces  deux  choset-là  ne  te 
touchent.  De  grands  cheveux.  C'heveux 
longs,  courts,  plats  , fr’sét.  Cheicux 
blondi  , bruns  , noirs  , châtairu  , rokx  , 
cendrés , gris  , blancs.  Cheveux  bien  pei- 
gnés , crr/«i  ^ (jrutéts  aiuulés  , tresses. 
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hcacUs  J poudris.  Cheveux  fine  , doux  , 
ndet , gros,  hérUieâ , grds.  Porterie» 
ekeveuM  grands  , longs  , courte.  Faire 
Jairt  ses  cheveux.  Feindre  tes  cheveux. 
Faire  couper  , faire  rafraîchir  set  cheveux, 
La  poudre  dégraissé  Us  cheveux.  Miux 
petits  gsrfons  qui  se  prennent  aux  che- 
veux , qui  se  tirent  aux  cheveux.  S’ar‘ 
rocher  Us  cheveLx  de  douleur  , de  désts- 
puir.  Tîrrr  quelqu'un  par  Us  cheveux. 
Une  toujfe  de  cheveux.  Uru  poignU  de 
chev€ux.  Un  tour  de  chi\tux  , de  faux 
iheveum.  Un  braceUt  de  cheveux.  Une 
b^ue  de  eheveux.  Une  bourse  de  cheveux, 
ifrse  tresse , uru  boueU  de  cheveux. 

On  Hit  provexbi.iietncut  et  tiguré- 
meac  t Fendre  un  cheveu  tn  quatre  , p<u>r 
dire  , Subtiliser  trop.  £t  on  cit  tigur«l'' 
ment  , «^u'I/nc  chose  fait  dntser  Ue 
cheveux  o U tùe , pour  üîre , qu'EUc 
faix  horreur. 

On  aussi  fi^iirëmoiu  et  familière* 
ment , Tirer  par  Ut  cheveux  une  com- 
paraison , ane  interpretation  , un  rai- 
tonnement  , pour  Jiic  , qu'ils  sont 
forcéa  et  peu  naturels.  Un  raitonne- 
snent  tiré  par  Ut  cheveux.  Il  y a de 
belUt  perudet  dont  cet  Auteur,  mait  il 
y en  a beaucoup  qui  tont  tirées  par  Us 
cheveux. 

On  dit  figurcment  et  proverbiale- 
ment , Prendre  l’occaeion  aux  cheveux  , 
par  Us  cheveux  , pour^tiirc , Profiter  de 
l'occasion. 

CilEV'lLLE.  s.  f.  Morceau  de  bois 
oa  de  ier  qui  va  en  ditiônuant  ^ et  que 
l*on  fait  c ntrer  dans  un  trou , ou  pour 
le  boucher,  ou  pour  faire  des  asaem* 
hUg  es , ou  pour  d'autres  usages.  Che- 
viUe  de  boit.  ChevUU  de  jer.  ChevilU 
torrte.  ChevilU  ronde.  Grdtse  ehevilU. 
Cela  ne  tient  qu'à  une  chtvilU.  Pendre  à 
une  chevslU. 

On  appelle  ChevUU  ouvrUre , Une 
grosse  cJicriUe  de  fer  qui  joint  le 
traÎA  de  devant  d’un  carrosse  avec  la 
flèche. 

Ou  dit  figurément  Du  principal  mo- 
bile, du  principal  agem  d'une  allairc  , 
que  C'en  est  la  chevitU  ouvrière. 

On  appelle  aussi  ChevilU , en  parlant 
De  hitlia , de  violes , de  violons  , etc. 
Ce  qui  sert  à teudre  ou  à détendre  les 
cofiica. 

On  dit  prorerbialcment,  Autant  de 
trocs  , autant  de  chevilUt  i et  cela  se 
dit  dTJn  homme  q^ui  trouve  à tout  des 
excuses  J,  des  défaites , des  réponses , 
des  expedient. 

Oo  appelle  La  ehtvilU  du  pied,  La  ^ 
partie  de  l'ot  de  la  jambe  qui  s’eiève 
en  bosse  aux  deux  cotés  du  pied. 

On  dit  hguretnent  rt  famiUèreinent 
d'Un  liomuiC  coinpaïc  s un  sutieqiû, 
dins  son  genre,  lui  est  extiè.ut'nirnt 
as(>ûrieur  • qu'i/ nr  fui  lupai  à la  eht- 
rilU  du  pied. 

Fiuuréiocnt , en j>:<rl.int  De  vers,  on 
appcTle  Tout  te  qui  n'y  est 

air  que  pour  la  mesure  ou  pour  la 
mil»-.  Ces  vers  sontplûnà  de  ckevilUs. 

On  appeHoCArvi//eà  touiniquet , Un 
bi:on  pa.*8èdi\n^  une  torde  , et  qui  fait 
une  espèce  «ic  tot4miuai.-t  pcursoirrr 
la  corde  qui  assure  la  charge  d'une 
charrette. 

Au  jeu  tic  rilumbre , du  Qu.ulriïte 
et  du  Tri,  utî  dit,  Être  en  UuiilU , 
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pour  dire , N'èire  ni  le  premier  ni  le 
dernier  en  carte. 

CHEVILLER,  y.  n.  Joindre,  assem- 
bler avec  des  chevilb's.  ChevilUr  une 
table  , une  urrnotVe  , une  porte  , etc. 

Ckxvillb,  é8.  participe. 

On  dit  proTcrbialentent  et  figuré* 
n ent  d'Un  homme  qui  résivtc  a de 
grandes  maladies , à dcsblessiircs  dan- 
gereuses, qu'//u  l'ùme  chevillée  dans  U 
corps. 

On  appelle  en  Poésie  , Det  vert  <he> 
villes.  Des  vers  qui  sont  chargés  de 
mots  inotiles. 

Cil  xviLLt; , en  termes  de  Rlason  ^ se 
dit  Dr.H  ramures  d'un  bois  de  cerl.  // 
porte  d'a\urà  deux  bols  de  cerf,  chaque 
, branche  chvvilUe  de  sixpîicts  d'argent. 
î On  dit , eu  termes  de  Vénerie  , Tête 
de  cerf  bien  chevillée  , Quand  ellca  beau- 
coup' d'.-.iidüuiUers  bien  rangés. 

CHEX'IR.  verb.  n.  Venir  à bout  de 
quelqu'un,  luifoire  faire  ce  qu'un  veui. 
Un  ric  saurvit  chevir  de  cet  enfant.  Lait- 
s«|^/e-moi  gouverne»  , j'en  ehevirai  bien. 
Il  est popimilre et  vieux. 

CH£\  RK.  s.  f.  La  lemellc  du  honc. 
Chèvre  sauvage.  Troupeau  de  chèvres. 
Lait  de  chèvre.  Fromage  de  chèvre,  Fod 
de  chèvre.  Camelot  de  poil  de  chty  te.  La 
chèvre  broute. 

On  ajipelle  Barbe  de  chèvre  , ou  barbe 
de  bouc , Une  barbe  qu’on  laisse  veuir 
longue,  grande  , sous  le  menton. 

On  dit  proverbialement  et  fieuré- 
ineni , qu’Uil  ta  chèvre  est  nrtacAcr , il 
faut  qu'elle  J broute,  pour  dire,  qu'il 
s'en  faut  tenir  a la  condition  , s la  pro- 
fession où  l'on  SC  trouve  engagé. 

Ob  dit  proverbialrment  et  üguré- 
ment , Prendre  la  ckii’re  , pour  dire  , 
Se  fùcher  , se  dépiter  sans  sujet. 

On  dit  proverbialement  et  Mguré- 
ment , Joincr  , ménager  la  chèvre  et  U 
chou  , pour  dire , Pourvoir  à deux  in- 
convéuiens  contraires.  //  a tout  perdu 
pour  avoir  xoulu  sauver  la  ebèvrt  et  U 
chou.  Il  veut  ménager  la  chèvre  et  Us 
choux. 

On  ditproverhialement  d'Un  homme 
qui  aime  toutes  sortes  de  femmes  , 
quelque  laides  qu’elles  soient , qu'i/ 
serait  amoureux  a une  chèvre  coiffée. 

CuèvsK,  sigtulie  imssi  Une  machine 
propre  à élever  des  fardeaux , des  pou- 
tres , etc.^ 

Ln  Astronomie  , on  appelle  Chèvre, 
Une  des  constellations  M-pt  en  trionales. 
On  donne  aussi  ce  nom  à une  étoile  du 
Cvich**r. 

CHEN'REAU.  s.  m.  Le  petit  d'une 
cüévte.  Il  bondit  eoqfme  un  chevreau. 
Un  quartier  de  chevreau.  On  l'appelie 
aussi  .CaCri. 

CHÈ\  RE-FEUnXF..  s.  mas.  Sorte 
«le  plante  qui  porte  de»  teuilles  odon-  , 
férantes,  et  dont  nn  se  sert  pour  les  | 
berceaux  de  jar<1in  , et  dans  les  palts- 
sades.  Un  berceau  de  chèvre-feuille.  Chè. 
vre-ftuilU  Romain.  Chèvre- feuille  ptin- 
tanier-  Patiesade  de  chhre-feuittc. 

CHÈVKK-PIKD.  adjrcut.  Qui  a des 
pieds  de  chèvre.  Il  n'csi  usité  qu'en 
parlant  Des  Satyres , qu'on  appelle 
iDitux  Chèvre-pieds. 

CllEVRE'rrE.  a.  1.  La  femelle  du 
chevi'cuil. 

Un  appelle  aus5i  Chtvrttte,lJtie  sorte 
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de  petites  écrevisses  de  mer,  que  d’au- 
tres appellent  Crevettes. 

Il  SC  «lit  aussi  d’Un  petit  chenet  bas, 
qui  est  de  fer,  et  n'a  point  de  branche 
di*T.»nt.  '* 

CHEVREUIL,  sitb.  mas.  Espèce  de 
bétc  fauve  , qui  est  licaucoup  plus  pe- 
I rite  que  le  cerf , et  qui  a qtrrlqiir  chose 
de  la  Hgiire  de  la  chèvre.  Courre  le  che- 
vreuil. Faon  de  chevreuil.  Meute  pour  le 
chevreuil. 

CHEVRIER,  t.  in.  Qui  mène  poîtro 
les  chèvres.  Le  Chevrierdu  K»7fjgr. 

CMEV'RILLARD.  s.  m.  Fcm  che- 
vreuil. Faon  de  chevrette. 

CHEVRON,  siib.  ni.  Pièce  de  bois 
; qui  sert  k la  couverture  d'une  maiion  , 
et  qui  soutient  les  lattes  sur  lesquelles 
on  pose  lo  tuile  ou  l’ardoise. 

En  termes  de  Blason  . un  appelle 
Chevron,  Deux  pièces  plates  assem- 
blées , dont  la  pointe  est  tournée  vers 
le  haut  de  l'ecn  i Chevron  brisé,  Uuand 
la  pointe  d’en-haut  est  fendue,  en  sorte 
que  les  pièces  ne  se  touchent  que  par 
nn  «te  leurs  angles. 

CHEVKONK,  ÉE,  ailj.  «e  .lit  en 
termes  de  filason , Des  pièces  ou  de 
tout  l'écu  chargés  de  charrons. 

CHKVROTtH.  V.  n.  Faire  des  chc- 
vre.iux.  Cette  chèvre  a chevroté. 

CnsvKOTim  , se  dit  aussi , pour  , 
Perdre  patience  , se  dépiter.  Fous 
me  ferie{  chevroter.  Il  prend  plaisir  à 
vous  faire  chevroter.  D est  familier. 

CiiBvnoTBR , signifie  aussi,  Aller  en 
hon«iissant,  aller  par  sauts  et  par 
bonds.  Il  chevrote  en  marchant. 

On  dit,  qu' C/nr  Aomme  chevrote  en 
chantant,  que  ta  voix  cAcvrore^  pour 
dire  , qn’ll  chante  par  secousses  et  en 
tremblotant. 

CaxvnoTé  , àa.  participe.  Cadencet 
chevrotées. 

CMEVROTIN.  s.  ni.  Peau  de  cbe- 
vreau  corrnvéc.  Gants  de  cherrotin. 

CIIF.VRÔTINE.  s.  f.  Plomb  a tirer 
le  chevreuil-  Mon  fusil  est  chargé  de 
chevrotines  , à chevrotines. 

CHEZ,  préposition.  En  la  maîsoa 
«le  . . . Au  logis  de  . . . fai  été  ckti 
vous  , che{  mon  père  , etc.  Chacun  tu 
maître  cher  soi.  Allons-nous'tn  chaasa 
cAc{  nous.  Je  viens  de  sAe^  vous  , d'auprès 
de  ch<{  vous.  J'ai  passé  par  cAr^  vous. 

Il  signifie  aussi  Parmi.  Il  y avait  une 
coutume  cht{  tes  Grecs  , che{  Us  Ro- 
mains , etc. 

Quelquefois  de  cette  préposition  , 
jointe  à un  pronom  persoiinel,  il'se 
forme  un  nom  substantif.  Avoir  mt 
eheq  soi.  Quand  j'aurai  un  cht{-moi  , fj 
recevrai  mes  amis.  Quand  vous  aurti  un 
che{-vous  , j'irai  vous  voir,  lia  présente' 
mens  un  cAsi- lui. 
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CHIAOUX.  s.  m.  Espèce  d'iluissîer 
cher  les  Turcs.  * 

CHJASSE.  s.  f.  écume  de  métaux- 
CAiaur  dr  fer  , de  cuivre  , etc. 

On  appelle  Chiasse  de  mouche,  de  ver. 
Les  excrénicns  de  la  mouche,  du  ver» 

On  dit  figurément  et  famllièreineiii , 
q^u'  Un  homme  est  la  chiasse  du  genre  A»<* 
main,  pour  dire  , qu'il  est  tn»-mépri^ 
sable , le  dernier  des  homtaes» 
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CHICANE.  ».  I.  SuLtiüM  Mpiknir  Ctiii  nr  , »*ontHe  auA»;  Cièilf,  On  dit  pro^c^bialrïll«*nt  et  UftUe* 

en  mctière  de  j>  ocdj.  i'iLiine  chicane,  aiiiii.  Chiche  recompentt  de  mon  tmvait.  meni , Cela  n'eit  pag  tant  chien  t pour 

£trang : chicane.  Une  pure  chicane  ^ une  La  moiseon  sera  chiche.  On  tiiunt  autre-  dire  , OU  n'eut  p«*  trop  mautaî». 

f ranche  chicane.  Chercher  des  chicarui.  lois  Chiche^Jace  j pour , Un  vitage  mai  On  dit  proTerbialemcnt  d’Un  ieune 

On  appelle  Gens  de  chicane , Lci  Pra*  gre  et  sam  couleur.  11  cm  ban.  par^n  étourdi  et  folâtre,  au*l/  estffu 

tifitins  »ubalrerrte»  , corninc  üirgcn»  , On  appelle  i'o/t  c/sicAr  , Une  espèce  ctmime  un^ennr  cAien  ; d’Un  liomnie  uc* 
Pi'ocureura  , Jugea  de  VilU^e.  de  f»oia  , que  quel(^uea-uni  Dominent  coatumd  a quelciue  chose  de  pénible  , 

Chic4  B k , se  ^rend  au»û  tigurément  autrement  i^ois  gru.  peiner  des  pois  U est  fait  à cela  comme  un  chien  à aller 

pour  Les  lubtilitci  cupticuae»  dont  un  chiches.  a pied,  à aller  nu  tetej  d'Un  bore  me 

■c  serf  dans  Ira  disputes  de  l'Ecule  , et  CHICHEMENT,  ade.  Arecayaricc,  qui  est  dins  un  emploi , dîna  un  tra- 
uour  les  con^ebtai  ions  mal  londée»  que  d'une  nianiéi  e chiclte.  donner  rAIcAC'  vail  qui  l'oblige  à une  coniinuelle  su  ' 
Ton  fait,  soit  au  jru,  soit  en  autre  ment.  K^compr/iser  cAwArment  un  arrvMc  iéiion  , qu*/f  est  là  comme  un  chien  à 
th><se.  Tvutes  ers  raisons  ne  sont  que  de  rendu.  t attache.  * 

purrs  chicanes,  f-'ous  me  Jaites-là  une  CHICON.  aubstanc.  mticul.  Laitue  On  dit  encore  proyerbîalement , U 

chicane.  Chercher  chicane  à qutlqu*un.  Ron-a'nr.  fail  comme  le  cAirn  de  Jean  de  Aive^  « 

CtriCAKB,  ST  dit  auskid'Unc  in.tiii<)re  CillCOIt  ACÉ,  ÉE.  adj.  des  a genr.  il  s'enfuit  quand  on  Rappelle. 
ée  jouer  au  Mail.  Jouer  à La  chicane.  On  Tertuedt*  Hotauique.  Use  dit  Uetoutes  C<7  proverbe  vient  de  te  qae  JeaU  de 

le  dit  russi  au  Hillurd.  les  plintes  qui  tieuneot  de  la  nature  de  Monunorcncy,premierdttnom,Sei- 

CHlCANEll.  V.  n.  User  de  chicane  lachûorée,  comme  le  piascnlit,  tea  gneur  de  Nivelle , ayant  embrassé  le 
•Il  procès.  Ce  Procureur  ns  fait  que  laitues , etc.  parti  «lu  Comte  de  Charulois  ; le  père 

shtcaner.  CHICUHÉE.  subst.  f.  Sorte  d*herl>e  qui  étoit  dans  le  paru  oppose  , fit  faire 

Il  signifie  aussi  Se  servir  de  détoura,  potagère  que  l*on  met  ordinairement  à ton  fila  plusieurs  aoinmations  inu> 
de  subtilités  captieuses  dans  les  cou*  au  pot  et  dans  les  salades.  CAi^erér  tiles  de  revenir  auprès  de  lui,  et  sur 
testations  nul  tomléen  qu’on  lait  en  di-  hlanche.  Chicorde  sau\age.  Sirop  de  chi-  le  refus  d'obeir  il  le  traitoit  de  chien. 
rcTses  thosea.  Une  fait  que  chica.ner  au  coree.  hau  de  chicorée.  On  dit easai  proverbialement , JBat- 

jeu.  Il  cAiVune  sur  tout.  ClilCOT.  s.  iit.  il  se  dit  «l'IJn  reste  tre  queLqu*un  comme  un  chien  , tdtrillex 

H est  aussi  actif , et  signifie  , Tenir  d'arbre  «)ui  xort  un  peu  de  terre,  conpé  en  cAtrn  courtaud.  Il  est  las  comme  an 
quelqu'un  en  prncét  mabH-)Tropos.  Cet  ou  abattu  par  les  vents.  Crftc  forêt  est  chien.  On  le  laisse  comme  an  chien.  On 
homme  chicane  tous  ses  roisins.  toute plAne  de  chicots.  ta  traité  comme  un  chien. 

On  dit , en  termes  de  Guerre , CAÎ'  Il  se  «Utauasi  «i'Uu  petit  morceau  de  On  dit  nroTerbialoment  et  figuré» 

aaeer  fr  ttrrurn  ^ pour  dire,  Le  disputer  bois  rotnuu.  En  passant  par  la  forêt,  ment,  Qui  m'aime,  aime  mon  chien, 
pied  à pie«l  ; et  en  termes  de  Marine  , son  cheval  sc  mit  un  cAkor  dans  le  pied.  pour  dite , que  Lorsqu'on  atnM  quel» 
OliVanrr /e  v<ni,  pour  dire , Le  prendre  On  appelle  aussi  Chicot,  Un  mor»  qubin  , on  aime  Sout  ce  qui  lui  appar» 

^ louvoyant,  en  fais  mt  plusieurs  bor>  ceau  qui  reste  d'une  dent  rompue.  Il  tient. 

«iées , teutôt  d'un  cOte  , tuiitùt  de  m'a  attaché  une  déni,  mais  il  m'en  a On  dit  proverbialement  et  figuré- 

Fauire,  laissé  un  chicot.  ment , qu'il  vaut  autant  être  mordu  d'un 

Cbicabbk,  sc  dit  aussi  pour  Re>  CHICOTKR.  v.  n.  Contester  sur  dea  cAiVn  que  d'une  chienne,  pour  dire  ^ 
prendre,  critiquer  mal-a-propus  et  aur  bauaU'Iies.  Il  est  populaire.  qu*£ntre  deux  personn<-s  qui  nou^  sont 

des  bagétolles.  J/ ne  faut  pas  ehieaner  CHICOTIN,  s.  in.  Certain  tue  amer  cg.ilenienl  in«iiflérentes  , il  importe 
les  Polies  sur  des  vétilles.  dont  on  frotte  le  bout  des  mamelles  des  peu  de  I.iqi4gllc  dea  deux  ou  re^'oivé  na 

On  dit  iamilièrement  d'Un  accusé  nourrices,  pour  scvrtT  les  entans.  déplaisir, 

qui  se  détend  bien  , qu’il  cAùanr  IA  VÎT.  Un  appelle  Dragées  dr  cAiVorbi , Cer-  Un  dit  proverbialem.  Dea  gens  qui 

On  dit  figurorncnc  et  familièrement  taines  diacéea  fort  auières,  ou  l'on  a sont  toujours  en  dispute,  qui  ne  peu» 
d’Unc  chose  qui  n'est  pas  lort  consi*  inéb;  du  chiroiin.  vent  vivre  t nsemblo  , qu'î/s  s' accordent 

tlérable , msi»«)ui  ne  Uisse  pas  de  (aire  CHIEN  , CHIENNE,  subs.  Animal  comme  chiens  et  chats. 
de  la  peine,  Cela  me  chicane.  Il  a un  domesiiqqe  qui  aboie.  GVoa  cAûn.  Pe~  Un  dit  proverbialement  et  figuré» 

rAa/norismr  qui  le  chicane  depuis  long,  rie  cAiVn.  Chien  à grandes  oreilles.  Cette  mont  ^ Boru  chiens  chassent  de  race,  yout 

temps.  Cette  affaire  n'est  qu'une  hagatelle,  chienne  est  chaude  , estplrine.  CAira  tral~  dire  , que  Les  enUns  suivent  ortimai» 

piaisellene  tause  pat  de  te  chUancr.  tre,  qui  mord  s.ins  aCoyer.  CAira  Aar»  remrnt  les  inclinations  et  les  excmplet 

CHiCAxé , éa.  participe.  gruux  , chien  enragé,  ou  autrement,  de  leur*  pères  et  de  leurs  mères. 

CHICAN  ÉHIE.  sob.  (.  Tourdechv  nhUnfou.  Chien  d" Artois  , chien  de  Bou-  On  dit  proverbialement  et  finré» 

cane.  Cest  une  pure  ch'uaneru.  Il  m'a  logne.  Haîer  les  cAIrns  aprls  quelqu’un,  ment,  que  Tous  les  chiens  qui  a^Unt 

fait  mille  chicaneries.  Chien  de  chaste , chien  pour  U loup  , peut  ne  mordent  pas  > pour  (tire,  que  Tons 

CHICANEUR  , EUSE.  sub.  Celui,  le  sanglier , ehiert  couchant.  Dresser  un  ceux  quimcoaceiit  ne  font  pastonjoura 

celle  qui  cUiesDe,  qui  sime  à chicaner,  cAirn.  ChAtter  un  chien.  CAira  courant.  du  luau 

principalement  en  aflair^s.  yraichica-  Meute  de  chiens  pour  le  liivm  , pour  le  On  dit  proverbialctnent  et  fignré» 
neuf.  Grand  cAicanrur.  Crst  une  chica-  cerf,  pour  le  chevreuil.  Valet  de  chiens,  ment , qn'  Un  chien  hargneux  a toujours 

neute.  Chien  sage,  qui  ne  s'emporte  point  les  oreilles  déchirées , pour  dire  ^ qu'Vn 

CHICANIER  , 1ÈRE.  subi.  Celui , après  le  gibier.  Coupler , dêcoupler  des  homme  querelleur  attrape  toujours 

celle  qui  conteste , qui  vétille  sur  les  chUme.  Donner  Us  chient.  JUieher  Ut  quelque  coup , s'attire  qi.elque  nuu» 

moinorcs  choses.  Cest  un  cAiraniefj  an  chiei  t.  Faire  chasser  les  cAlrtu.  AppeUr  vaine  affaire. 

irrai  chieanUr,  Il  n'est  d'usage  que  dans  Us  chiens.  Ce  Piqueur  est  toujours  à la  On  liit  prtiverbialeencTit  et  fignré’»' 
le  style  familier.  queue  des  chiens.  Les  chiens  sont  en  dé-  meut,  Quand  on  veut  nerjer  son  chien  ^ 

On  l'emploie  aussi  odjeclivement.  faut.  Remettre  les  chUnt  sur  les  voies,  on  dit  qu'il  a la  rage,  pour  dire,  qœ 

Cela  est  chicanier , pour  dire,  Eiubar*  Les  chiens  n'ont  point  aujourd'hui  de  sen-  Quand  On  veut  se  défaire  de  quelqu’un  ^ 

ressaut,  vétilloux,  dUfitile.  timent.  Komptr  Us  chiens  , les  rap>  on  lui  impute  quelque  faute. 

CHICHE,  adj.  ilvs  n genres.  Trop  peler  pour  les  empêcher  «le  continuer  On  dit  ptoverbialrment  et  figuré* 

ménager,  qui  a delà  peine  à dépenser  la  chasse.  Faire  donner  la  curée  aux  ment  «l'Un  lioiume  qui  a le  primûpAl 

cuqu^l  Irftidroit.  Il  est  bien  chiche.  Il  chiens.  crédit  dans  une  compagnie,  ou  danft 

est  si  chiche  t Que  vous  êtes  chiche  I Ckikn  , se  dit  figurément  Des  per>  une  maison,  que  Cest  un  chien  au  granA 

On  dit  proverbialement , Il  n'est fes-  sonnes  et  des  choses,  par  injure  et  par  collier, 

tin  que  de  gens  cK'uhes.  un-prit.  Quel  chien  de  AiufiVtV/i  I Omc/  Ou  dit  proverbialement  et  figuré* 

On  dit  figurément , qu'U/i  Armuic  est  ckUn  de  PoUe  ( Voilà  une  chienne  de  mu-  meut , Lorsqu'un  homme  mét  haut  et 

ahlche  de  ses  paroles  , chicke  de  ses  pas  ^ sique  , de  CorrUdie.  Unehiendertpas.il  inutile  est  rt'cbappe  d une  maladie  , 

chiche  de  ses  peints  , chiche  de  louanges  , vous  a fait  un  beau  pré#<nr  dr  <A/rn.  Cest  qu'il  mourroit plutCt  quelque  bon  chien  dm 

pour  dire,  qu'il  n’aime  guère  à parler  , un  bel  ami  de  chien.  Un  beau  chien  d'ami,  berger, 

qu'il  n’aime  point  à agir  pour  les  au»  Un  èrau  «Aùn  depresrns,  U estdu  style  On  dît  proverbialeioeDt  et  figuré* 

très,  ni  a doouer  des  fuuasigei.  Umilier.  Bieut  De  deux  iioisixies  qui  août  en 
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d<‘bat  poor  emporter  une  même  chose, 
que  C«  êont  dtux  ehitns  apris  un  ot. 

Un  dît  provcrbialeinent  et  tiguré- 
ment,  yaîre  U chien  couchant,  pour 
dire  « FUuer  quelqu’un  , tâcher  de  le 
gagner  p tr  tiea  souimisious  ba&aea  et 
rampartf*. 

Oa  dit  proTerbîalfinent  et  figaré- 
9Mnt  Des  petits  gar<;0DS  qui  reulent 
Dire  couinic  les  grandes  persooues , 
lU  reulent  yhire  comme  tes  grande  chuns  > 
iii  veulent  piiur  contre  la  murailU, 

Ou  «lit  prOTerbisU’iBrnt  et  tiguré* 
ment , Pendant  que  le  chien  piete  , le 
loup  Pen  va,  pour  dire,  qse  Le  moin- 
dre retardement  (ait  perdre  l’occasion 
de  taire  les  choses. 

On  «lit  pro^erbiilement  et  hguré« 
ment  , qojad  an  homme  s qnclqne 
prdtcDiiün  sur  quelque  chose,  qu'ü 
ii'en  donneroitpof  tapan  aux  cAiene. 

Oa  dit  protcfbiaiemtnt  et  hguré> 
tuent  d’(Jn  hont)>e  , qu’O  nr  srrotr  pas 
bon  à jeter  aux  éhient , s'il  disait  ou  Jui^ 
toit  telle  ou  üllechose,  pour  dire  , qu'£n 
ce  «as-ls  toit  monde  le  blàiucroitet 
crieroit  spiis  lui. 

On  dit  v«^TbialemcDt  rt  figuré- 
ment , Ba^t  le  chien  devant  le  liori,  de* 
vont  U toid.  Vuyet  Battu  a. 

On  dit  jidrerbialement  et  figurém. 
K^ompre  chienx  , pour  dire,  fimpé- 
cbtr  qu  ut  discours  qui  pouiruit  avoir 
quelque  ^uuvaise  «mte,  ne  cootinue. 

On  (lil  pruverbialcmeut  et  figure- 
ment  Dt^lenx  personnes  qui  ne  sont 
pas  en  tonne  uiteiiigence , que  Leurs 
chiens  nà/tastent  pa»  eni<mfi/r. 

On  «I  prurerbialcmeiii  et  fignré- 
ruent^|u’i/  nttt  chatte  que  de  vieux 
aèicns  ^l|i«>ur  dire,  qu’il  n’y  a |K>int 
d’hoxn^  a plus  pr«»pres  au  conseil  et 
au  X aJ'tj  rrs  , que  les  vieillards  qui  ont 
bejucap  d'expérience. 

On  'it  proverbinicment  et  figuré* 
ment  îUn  linmuie  qui  vient  a contre- 
temp^lans  une  couipsgnie  où  il  cm- 
banam  , qii’i/  vient  là  comme  un  chien  , 
dans  I jeu  de  quilUt. 

Udiit  proverbialement  et  figuré-  ' 
mené  qu'il  ne  faut  pas  te  moquer  des 
chien  qu'on  ne  soit  Aort  du  v:ldaqe  , 
pou^ire,  qu’il  ne  iaut  pas  mepiiscr 
MO  tant  qu’on  a'en  est  pas  en- 

corqnlièremeiit  sorti. 

OjUiic  lamiliéremenr  Des  choses  qui 
•onîtouies  droites,  toutes  d'une  ve- 
auqqiiand  elles  devruieat  être  autre- 
OMt,  CriiS  est  tout  d'une  venue  comme 
lapbe  d'un  cA.en, 

f dit  proverbialement  et  fignré- 
mt  d’Un  hoiime  «jui  ne  peut  pas  te 
ae^r  d’une  chose , et  qui  ne  veut  pas 
qtles  sucres  s’en  servent , qu'Jl  esr 
cùne  le  chien  du  Jardinier  qui  ne  mange 
de  ehtmx  , et  n’en  laisse  point  mon* 
gp^ux  autres. 

ên  dit  d'Un  homme  il'nn  bel  exté- 
x>ar , et  qui  paroli  brave  , mais  qui 
lÉ'ett  pas , Cest  un  beau  c/ûen  s'il  vou- 
mordre, 

P*  dit  pmsrerbialement  et  figure- 
nt , Mener  une  vie  de  chien , pour 
qe,  Mtaer  nae  vie  luiaérable.  Et  on 
a d’Un  naipua  débauché  et  libertin, 
Ji  vie  comme  aa  chbn. 

. On  dit  < lier  'querelle  de  chien  , un 
:uit  de  chien  Jqut  train  de  cAiVn^  pour 
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dire,  Une  querelle,  un  bruit  consl- 
dcrablc. 

On  dit  familièreromt  De  deux  per- 
sonnes trè«-unics  et  qui  ne  se  quittent 
pas  , que  Cest  Su  Koch  et  son  chien. 

On  dit , en  style  «le  l’Ecriture , il'Un 
pécheur  qui  retombe  dans  le  crime , 
que  Cest  un  chien  qui  retourne  à ton  vo* 
mittement. 

On  dit  proverbislemeut  et  figuré- 
inent , barre  cAùn  er  loup  , pour  signi- 
fier Celte  partie  du  crépuscule,  peu- 
«Iaut  laqueUe  on  ne  fait  qu’entrevoir 
les  objets  , sans  qu'on  puisse  distin- 
guer un  loup  d un  chien.  Il  était  entre 
chien  et  loup  , quand  nous  aperçûmes  je 
ne  tais  quoi. 

Ou  «lit  proverbialement  et  figuré- 
mentd'Uii  homme  qui  médit  d’un  au- 
tre qui  est  au-dessus  «le  tuât , et  à qui 
ses  injures  ne  sauroient  nuire , que 
Cerr  un  chien  qui  aboie  à la  Lune. 

Cuiav  , signifie  encore  Cetre  pièce 
qui  tient  la  pierre  d’une  arme  à (eu.  Le 
chien  d'un  fusil,  d’un  pisicirr- 
En  Astronomie,  on  dooae  le  nom 
«le  Grand  et  de  Périr  Chien  a deux 
constellations  de  rhémisphère  méri- 
dional. 

CtllEblDENT.  suba.  masc.  Es|>ère 
d'herbe  qui  jette  en  tene  qiianiiiède 
racines  longuas  et  déliées,  et  que  les 
chiens  luangent  pour  se  purger.  Cerrr 
terre  est  toute  pleine  de  chicndtnt.  Les 
racines  de  chiendent  sont  lo/ines  à faire 
de  la  titane. 

CHIEN-MARIN,  s.  m.  Chien  de  mer. 
Sof  le  de  poisson  de  mer  , dont  la  peau 
est  si  rude  , que  lorsqu’elle  est  prépa- 
rée, les  Menuisiers  s’en  servent  p«mr 
polir  leur  ouvrage. 

CHIbNNER.  verb.  neur.  Faire  des 
chiens,  il  se  dit  Des  chiennes  quand 
elles  mettent  bas.  Une  cAicnoe  qui  a 
chienné. 

CHIER.  T.  n.  Se  décharger  le  ventre 
des  gros  excremens.  Il  est  bas. 

On  crie  par  raillerie  aux  masques 
qui  courent  au  temps  du  Carnaval,  Il 
a chid  au  lit  ; et  un  appelle  Un  vilain 
masque , Un  chU'en-lit. 

Cuisa , est  auasi  quelquefois  actif. 
Chier  du  musc. 

Cntà , KB.  participe. 

CHiEUK,  EÜSE.  snb.  Celui,  celle 
qui  se  «lecharge  le  ventre  dea  groa  ex- 
crement. 

CHIFFE,  s.  f.  Terme  qui  se  «lit  par 
mépris  , en  parlant  d’Une  étoile  loible 
et  mauvaise.  Ce  n'est  là  que  de  la  chiffe. 
Mou  comme  chiffe.  On  le  dit  auasi , la- 
milièrciuent , au  Moral . en  parlant 
d'Un  homme  d’un  caractère  (bible  qui 
ne  résiste  à rien. 

CHIFFON,  a.  mas.  Méchant  linge, 
ou  méchant  morceau  de  quelque  vieille 
étoile.  Pendre  des  ehijfons  , chercher  dte 
chiffons.  On  dit  d'Uue  pers«mne  tréa- 
lual  vêtue,  qu’EXfe  n'est  vêtue  que  de 
ehijj'ons. 

Un  le  dit  par  extension,  d’Une  chose 
de  quelque  apparence , msîsde  peu  de 
valeur.  Ce  nest  qu'un  chiffon, 

CllIbFONNLB.  V.  O.  Boutbonner, 
froisser.  Chijfonner  du  linge.  CAl^baitrr 
irn  habit.  Chiffonner  im  collet,  lï  a été 
4an$  la  preue  où  on  Va  tout  chiffonné, 
ÇuirsoMMif  is.  participe. 
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On  dit  familièrement.  Une  petite 
mine  chiffonnée , en  parlant  d’Un  visage 
peu  reguher  qui  n'est  pas  sans  quelque 
ogrénient. 

CH I FFONNIKR , 1ÈRE.  snb.  Celui 
ou  celle  qui  ramasse  des  chiffons  per 
la  ville. 

CuirroxwiBB,  le  dit fîgur«‘m.  d’Un 
homme  qui  ramasse  et  qui  débité  aune 
choix  tout  ce  qri’il  entend  dire  par  le 
ville.  On  dit  aussi  figurément  «l’Un 
homme  véliUrux  et  iracassier , que 
Cfaran  cAi//ywit«r,  que  ce  nest  quun 
chiffonnier. 

CHIFFRE,  s.  m.  C.iractère  dont  on 
se  sert  pour  marquer  les  nombres. 
Chiffre  Ar.be.  Chiffre  Romam.  Le*  chif- 
fre* Arabe*  «ont  o,  i , a,  .1,  4,  5,  6, 
7,8,  9.  Le*  cbillres  Koniain*  *e  lor* 
ment  rrre  le*  caraclére*  ni*ju*cule. 
«le  r.lphabet.  On  dit  Apprendre  U chif- 
fre. Mettre  le  chiffre  aux  feuilleté  d'un 
livre.  Il  t'e.t  trotnpl  au  chiffre. 

On  «lit  prorerbialrmeni  et  llguril. 
ment  (l'Uo  liommo  «jiii  n‘a  am  ime  au- 
torité , «ui  un  crédit , que  Cttt  un  o 
en  ^rrtï  en  chiffre.  * 

(.Hirr.E,  ledit ■uaji  d'Une nuniéra 
secrète  d’écrire  par  le  moyen  de  cer- 
tain» DioU  uu  caractère*  dont  on  eac 
cpn.enu  ntec  ceii»  a qui  l’on  écrit. 
EctUc  en  chiff  re.  Faire  .n  ehifre.  Chan- 
ger de  chiffre.  Vanner  un  chiffre.  Le  Corn- 
mie  qui  a lu  chiffrée.  Avoir  le  treret  du 
chiffre.  Avoir  le  chiffre  de  quelqu'un. 

I Un  appelle  La  cùf  du  chiffre  . l’AI- 
pbabet  qui  sert  acliiilrer  et  a oécliillrtc 
leê  dèpécbea  qu’on  écrit  en  cliillre. 

On  appelle  ligurcuienl  Chiffre,  Cer- 
taines lapons  ue  parler  que  quelques 
peiaonne.  ont  entre  elles,  et  qui  ns 
aunl  point  entendue*  de*  autres.  Ceu 
un  chiffre  entre  eux. 

Cmrr.t  , se  «lit  aussi  De  rarranse- 
ment  de  deux  ou  de  pliiiieura  lettres 
capilales  de  noms,  enirel.téea  l’une 
ilans  l’antre.  Les  premières  lettres  de 
cbaqne  nom  sont  u’urdinsire  celles  que 
l’on  prend  pour  cet  ctlet.  Faire  un  chif- 
fre. Voilà  un  beau  chifjre.  Ciraver  un 
chiffe,  tue  un  cachet.  lU  gravirent  leura 
chtffrtt  Mur  tdmree  dte  arbree.  Il  n’a 
point  d'armee  à ton  carroue,  il  n'a  qu’un 
chiffre. 

CHIFFRER.  Terb.  a.  Marquer  p..e 
cbillres,  compter  avec  la  plume.  A. 
tavoir  pat  chiffrer.  Apprendre  à chiffrer. 
Un  homme  qui  chiffre  bien.  Chiffrer  leê 
pages  d'un  registre. 

Jl  signifie  aussi  Êirrire  en  chiffre, 
Chijjrer  uns  dépêche. 

Cuivrai,  éb.  participe. 
CHlbFHÉUK.  sub.  inosc.  Celui  qnl 
compte  bien  avec  la  plume.  Il  fout 
être  hahiU  chljfreur  pour  être  bon  Arith- 
méticlsn, 

CHIGNON,  subs  m.  Le  «lerrière  dti 
cou.  le  chignon  du  cou.  Voilà  un  beau 
chignon. 

CHIMÈRE,  s.  f.  Monstre  fabuleux, 
ayant  le  devant  d’un  lion,  le  milictt 
du  corps  d’uno  «hévre , et  le  derrière 
d’un  drsgon.  Bellérophon  combattit  Is 
Chimire, 

On  appelle  fignrémer  t Des  imaeîos. 
lions  vsines,  et  qui  n'ont  bucun  lon- 
dement,  Des- chimères.  Avoir  des  chl* 
mires  dans  la  tête,  Cttt  une  pure  chimitc. 
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Se  former  ic$  cHmèree.  Se  rtpAitre  àe 
ehixnhee.  Avoir  la  tète  remplie  de  chi- 
mire».  Traiter  une  prétention  de  ehimtre. 
k'oilà  une  belle  chimirt. 

Kn  parlant  De  cerUinet  origines  fa« 
bilieuses  de  Maison  , on  dit,  que  Cest 
la  chimire  d'une  telle  Maieon.  On  dit 
aussi  Des  visions  particulières  d’un 
iiumme  , soit  sur  sa  noblesse , soit  sur 
as  valeur,  soit  sur  sa  capacité,  etc. 
que  Cett  là  $a  chimire. 

CHlilÉHU^UK.  adj.  des  a pen.  Vi- 
sionnaire , plein  de  chimères,  d’iiiu|«i* 
nations  ridicules  et  raines.  Esprit  ehi“ 
méri^ue. 

Il  se  (lit  aussi  Des  imaginations,  des 
prétentions,  et  des  espérance!»  qui  n’ont 
Ouciin  fondement  solide  et  réel,  tréten^ 
eivn  chimérique.  Destein  chimérique,  iù- 
pérance  chimérique. 

CHIMIE,  s.  t.  Art  de  décomposer  ou 
d'analyser  les  corps,  et  de  U-s  recom* 
pt)«er  de  nouveau,  hnseigner  ta  CAûnir. 
Etudier  la  CAimir.  Court  de  Chimie.  Se^ 
frets  de  Chimie.  Opération  de  Chimie. 

CHIMIQUE,  adj.  des  a e.  Qui  ap- 
partient  à la  Chimie.  Op^ntion  chi- 
mime.  Remide  chimique. 

CHIMISTE,  s.  masc.  Celui  oui  sait 
bien  lu  Chimie,  qui  traraîilc  à la  Chi- 
mie. C'est  un  Chimiste.  Un  eMcellent  CAi- 
mitte.  Les  principes  des  CAimûrca. 

CHINA.  KoyqSqoias. 

CHINCILLA.  sub.  mas.  Animal  du 
Pérou,  de  lu  grosseur  d'un  écnreuil, 
et  dont  la  pelleterie  eat  estimée. 

CHINOIS  , OISE.  ad].  Qui  rient  de 
1a  Chine  , qui  est  dans  le  goût  dea  ou- 
vrages de  la  Chine.  Tapisserie  chinoise. 
Pavillon  chinois.  Cabinet  cAmois.  Jardin 
chinois.  Goût  cAinoir. 

CHIOUllME.  s.  f.  collect.  Les  for- 

?ats  et  autres  qui  rament  sur  une  ga- 
ere.  Une  bonne  ehiourme.  La  ehiourme 
de  la  Réale.  La  ehiourme  de  ta  Ratrone. 
Renforcer  la  Chiourme.  Toutes  les  cAiour- 
mrs  des  galères  de  Prartee.  La  chiourme  fit 
force  de  rames. 

CHIPOTER.  T.  n.  Faire  peu  ài  peu, 
lentement I et  à dirertei  reprises,  ce 

Î|u*on  a a faire;  rétiller,  barguieuer  , 
anterner.  Jl  ne  fait  que  chipoter,  il  eat 
du  style  familier. 

CHIPOTIBH , 1ERE.  subst.  Celui , 
celle  qui  rétillc,  qui  ne  lait  que  bar- 
guigner. Cest  un  franc  ch^otier.  U est 
du  style  familier. 

CHIQUE,  s.  f.  Espèce  de  ciron  qui 
entre  dans  U chair. 

CHIQUENAUDE,  s.  f.  Coup  qne 
l'on  donne  du  doigt  du  milieu,  lors- 
qu'après  l'aroir  plié  et  roidi  contre  le  ' 
pouce,  on  le  Ucke  sur  le  risage , sur  le  i 
nez , etc.  Donner  une  chiquenaude , une 
bonstt  chiquenaude.  Il  se  piaini  quon  La 
battu  , on  ne  lui  a pas  donné  une  chique- 
naude- 

CHIQUET.  I.  m.  Il  nVst  pins  d’u- 
sage  que  dans  le  discours  iamitier , et 
dans  cette  façon  de  parler  adrerhiale , 
Chiquet  à chiqitet  t pour  dire , Peu  à peu, 
par  petite!  parcellea.  Payer  chiquet  à 
ahlquet. 

ClllRAGRE.a.f.(Oo  pr.  Kiragre.) 
TennedeMédecine.Goatlequi  attaque 
les  msini.  Il  ae  dit  aaaai  Ue  celui  et  de 
celle  qui  en  sont  attaquét^cat  de  peu 
d'atage» 
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CHTEOGRAPHAIRE.  ( Pronofteee 
Kirographaire.)  adj.  des  9 g.  Qui  est 
tréancicren  rertbJ'un  acte  sous  seing, 
prive  , qui  n’emporte  point  hypothe- 
que. Créaneier  cAiroerapAaire. 

CHIHOLOGIK.  8.  1cm.  (Le  CAi  se 
prononce  JCi.  ) Art  d'exprimer  les  i^en- 
sée.i  par  de»  mouremens  et  dea  figurea 
qu'im  fait  avec  le»  doigts. 

CHIROMANCIE,  s.  f.  (On  pron. 
JCiromaneie.  ) L'art  prétendu  de  devi- 
ner, de  prédire  par  l’ms|>ecfion  de  la 
main.  Savoir  la  Chiromancie  , 1rs  règles 
de  la  Chiromanc'te.  La  Chuomancie  est 
une  se'tence  frivole.  Quelquca  uns  disent 
ChiromatKe. 

CHIRO.MANCIEN.  mib.  mas.  (On 
prononce  Kiromancien.  ) C«‘lui  qui  fait 
prolea^ion  de  promre  par  i'inapectiun 
de  la  m iin.  Un  Chlfomanc'ien. 

CHIRURGICAL,  ALE.  adject.  Qni 
appartient  à la  Chirurgie.  Opéraiions 
cntTHrgieales. 

Clil  H UH  GIE.  s.  f.  Art  qui  enseigne 
à laire  diversea  opérationa  de  la  main 
sur  le  corps  de  l’iiomme,  pour  l.i  gué- 
riaon  dea  blessures,  dea  plaies,  dea 
fractures , des  abcès  , etc.  Etudier  en 
Chirurgie.  Apprendre  ta  CAirorgie.  Savoir 
bien  la  Chiruyie.  Exercer  la  Chirurgie. 
Pratiquer  la  Chirurgie. 

CHIRURGIEN,  a.  in.  Celui  qui  fait 

firofession  de  la  Chinirgie,  qui  exerce 
\ Chirurgie.  Un  excellent  ÙiirvrgUn. 
Etre  entre  us  maint  des  Chirvrgiena. 

CHIRURGIQUE.  adj.  des  a.  g.  qui 
i^partjetit  à la  Chirurgie.  Operatton 
Chirurgique.  On  dît  plus  communément 
Chirurgicale. 

CHiSTË.  (On  prononce  Kiste.)  s. 
mascul.  Capsule  membraneuse  dans 
laquelle  la  matière  qui  produit  le» 
tumeurs  est  souvent  renfermée  : c’eat 
pourquoi  on  le!  appelle  Tiimeura  en- 
kistées. 

CHIURE,  substant.  fèmin.  Tl  ne  se 
dit  que  Des  excrémens  que  fout  les 
mouches.  Un  miroir  plein  de  chiures  de 
mouches.  De  la  viande  oà  il  y a des 
chiures  de  mouches. 

C H L 

CHLAMYDE.  sub.  fém.  Espèce  de 
manteau  dea  Ancien»  , retrousaé  sur 
l’épaule  droite.  La  chlnmyJe  étoit 
l'habit  militaire  des  Patritiens;  U 
toge  étoit  l'habit  qu’ils  portoient  dans 
Rome. 

CHLORIS.  s.  m.  Oiseiu  , espèce  de 
pinson. 

CHLOROSE,  s.  f.  Terme  de  Méde- 
cine. Maladie  dea  pâles  conleurs. 

C H O 

CHOC.  a.  m.  Heurt  d'un  corps  con- 
tre un  autre  corps.  Rude  choc.  Choefu^ 
rieux.  Choc  de  deux  vaisseaux. 

Il  sr  dit  aussi  De  la  rencontre  et  du 
combat  de  deux  troupes  de  gêna  de 
guerre.  Le  ehoc  de  deux  escadrons,  de 
deux  armées.  Les  ennemis  furent  renver- 
sés au  premier  choe.  Du  premier  choc, 
ils  ne  soutinrent  pas  le  choc. 

Il  se  dit  hgurement (l'Un  malheur, 
d’une  diygi&ce  qni  arrive  dans  la  for- 
tune (l'un  homme.  Il  a rtfu  un  rude  choc 
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dans  sa  fortune.  On  dit  auui  d*Un  hom- 
me qui  a reçu  quelque  attaque  fâ- 
cheuse dans  sa  santé,  qu’//  a refu  ui 
rude  choe. 

On  dit , Choe  éTintérét , eboc  d*epb 
nions,  pour  dire,  Dispute,  combat, 
optiosition  déclarée, 

chocolat,  a.  masc.  Composition 
faite  de  cacao,  de  sucre,  de  vanille, 
de  cannelle,  etc.  et  réduite  en  pâte  ,’ei 
qu'on  dissout  d’ordinaire  dans  de  l’eaa 
bouillante  poar  en  laire  une  boisson 
agréable.  Prendre  une  toise  de  ehoeolat. 
Taire  bien  moatser  t*  chocolat.  Manger 
d.-s  pâtes  de  chocolat,  des  pastiUet  de 
chocolat  , un  bâton  de  chocolat.^  Le  cho- 
colat ut  une  boiuon  que  Itt  Espagnol 
Ont  apportée  du  yMrxtJuc  rn  Europe. 

CHOCOLATIERE,  a.  f.  Vase  u'ar- 
gent,  de  cuivre,  de  terre,  etc.  pour 
taire  fondre  et  bouillir  le  chocolat, 
lorsqu'on  le  veut  prendre  en  boisson* 
Une  cAoco/dhire  d'armnl. 

CHüJ-iUH.  8.  ra.  (TtI  ne  te  pronoor^ 
pas.)  Troupe  de  Muaicitna  qui  chan- 
tent ensemble.  Un  exeéUent  cAvnr  de 
Musique.  La  Mess*  fut  chantée  k quatre 
ehtturs  de  Musique.  Aptie  qu'une  voix  a 
fais  un  récit,  le  ehtsur  r^oté. 

Il  se  dit  aussi  d’Un  morcesn  de  Ma- 
siqoe  à plusieurs  parties,  mi  est  chan- 
té par  Jecho-nr./sjddrvx  VdsxcAaara 
dans  eet  Opéra.  Le  premier  ckstir  est  ex- 
cellera. 

On  appelle  Les  neufs  Gdrea  des 
Ai^es , Les  neuf  Chaurs  des  Jnges.  ■ 

! C B 08  U n , dans  les  piûos  dmmt- 
tiquesdes  Anciens,  se  dit  éUn  cer- 
tain nombre  de  gnns  intéresés  à l’ac- 
tion, qui  cbantoient,soitdnii  le  cours 
de  In  pièce , soit  entre  les  aies , et 
dont  quelques-uns  se  mèluiec  dans  le 
pièce  mèitie,  et  y psrloientdans  le 
cours  des  actes  comme  Acte«s.  Chetut 
de  Vieillards.  Chatur  de  PhifeietuKS* 
Cheeur  de  Captifs.  Ls  ehtsur  parousoU  sus 
U théâtre  immédiatement  aprltls  pro- 
logue, et  n’tn  sortoitquà  la  de  la 
pitee.  Le  cAsur  s'attaehoU  ordiminmxna 
à observer  le  principal  personnap  de  ta 
pièce  , pour  le  plaindre  , le  loue  ou  la 
blâmer. 

Cnosua,  signihe  aussi  La  patie  de 
l’Eglise  ou  l’an  chante  l’Ollice  hvin, 
et  qui  evt  séparée  de  celle  qu’n  ap- 
pelle la  Nef.  Il  est  entré  dans  le  ’fttrar* 
On  a fermé  le  Chetur.  Le  Chmur  etma- 
gnififuement  orné. 

On  dit  abaolument  Le  Chosor.poor 
dire , Les  Prêtres  du  Chœur  , ccu  qui 
chantent  au  Chœur.  Après  que  ICéU- 
brant  a fini , le  C^ur  répond. 

On  appelle  Enjans  de  Chœur, t>et 
Enfant  qui  chantent  au  Choeur,  ial- 
tre  des  Enfant  de  Chœur. 

On  ^pelle  dana  les  Conven  de 
Fillea,  Religieuses  du  Chœur,  Datm  da 
Chœur,  Toutes  Ica  Heligieuaes qi ae 
sont  point  Sœurs  converses. 

CHOIR.  V.  D.  Jl  ne  se  dit  guère  a’à 
l'inhnitif,  et  au  paiticipe  Chu.  Tomer, 
être  porté  de  haut  en  bas  par  aomr». 
pre  poida  , ou  par  impqhion.  Pmeq 
gorie  de  choir.  Se  laisser  choir.  Unbd 
donna  un  coup  qui  le  fit  cioir. 

Chu  , ut.  parfiapey 

On  dit  proverbiflic'jé.  qu'-Un  Aouw 
eat  chu  en  paufTSté , s4t  ^lu*  aigni(«t 
! qu'la 
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f^'Un  homnir  est  deveitn  infirme  et 
uut  ilif,  it  pour  donner  à entendre 
4^*11  est  i'urt  décha  de  sa  preiuiére 
lortunr. 

Au  Uea  dti  féminin  Chut , on  s dit 
autrefois  Chute  ; ce  qui  tiet'est  conservé 
qur  ilsiis  CCS  fii^'Ons  de  parier  provef' 
bislrs  , Cherehtr  chape-ehute  ^ tmuver 
chépt-chutt  » qu'on  employoit  autrefois 
ponrdiref  Chercher»  trouver  quelque 
occasion  <te  profiter  de  la  négligence 
eu  du  malheur  de  quelqu'un  ; et  qu'on 
emploie  aujourd'hui  pour  dire»  Cher> 
cher  ou  trouver  quelque  mauvaise 
aventure. 

CtlOISIE.  V.  a.  tlire,  préférer  une 
]»er*onae  ou  une  chose  à une  autre  ou 
a plusieurs  autres.  Je  l’ai  cAoûi  entre 
mille.  l~e  Roi  fa  cAoùi  pour  itre  Gou^ 
\emeur  d'une  telle  Flaee,  Chaitir  des 
fruité  J de$  étofjee.  Il  y e ehe{  te  Mar- 
chand de  ^uoi  ehoiiir,  UwisUstf  des  deux. 
Cet  cAoars  êont  si  pdrci//rs^  que  fon  a' 
peine  à thoUiff  que  l’on  ne  sait  que  «koi^ 
tir.  C’est  une  néassiti  de  faire  cela  » il 
tfj  a point  à choisir,  yous  ave{  eneore  à 
rAoisir  de  prendre  ou  de  la'isser.  Il»  te 
ehoisitrnt  pour  leur  chef.  CAoiair  bien  ses 
atnis. 

On  dit  proverbialement , Souvent  qui 
ehoixis  prend  le  pire. 

On  die  d’Un  homme  qui  voyant  pin* 
sieurs  gens  dans  une  troupe  , ne  vise 
qu'à  un  seul  pour  tirer  sur  lui  » qu'l/  le 
cAotsir  de  l'ail  J qu't/  fa  choisi  au  milieu 
de  la  troupe  pour  le  tuer. 

Choisi,  ta.  participe.  5oUais  cAot> 
eiâ.  J^ièeee  eAaiêiet.  Il  ne  va  dans  eittt 
taalson  que  des  gens  ehoisis, 

CHOIX,  s.  m.  Election,  préférence 
voiontuirement  donnée  k une  personne 
ou  à une  cliose  sur  une  ou  plusieurs 
autres.  Faire  un  bon  choix  , un  mauvais 
ehoix.  Ctst  un  cAoix  d^nr  de  vous.  On 
lui  a dound  le  choix  ^ lalesi  le  choix.  Je 
laisse  cela  à votre  choix.  Demander  le 
choix.  Remettre  la  ehoee  au  choix  d'un 
autre , A son  ehoix  et  option.  Un  autre  a 
tu  le  choix  de  cette  marchandlst. 

CHOLAGOGUE.  ndj.  des  a genres- 
fVr^oii.  Kotagogue.)  Terme  de  Mé> 
deirioe.  Qat  fait  couler  ta  bile.  La  fu- 
mnerrt,  la  scàmmonétg  Pâlots  sont  cho- 
Ugogues. 

fl  se  prend  aussi  substantivement. 
Il  faut  foire  prendre  des  eholagcgoes  à ce 
Malade. 

CHOLÉIX)LOGIE.  <nb.  tém.t  La 
première  syllabe  ae  prononce  Ko.  ) 
rartie  de  la  Médecine  qui  traite  de 
U bile. 

CHOL1DOQT7E.  .id).  rosse.  / Pro* 
noncea  Ko.  ) Terme  d'Anacorr.ie.  Le 
canal  chetidoque.  C'est  un  cnnal  qtii 
coodait  la  bile  du  foie  dans  l'intestin 
duodénum. 

CHf^MABLE.  ad|.  des  o g.  Qui  se 
doit  rliémr  r.  Il  ne  se  dit  que  Oes  jours 
de  Férr*.  ^Vfa  châmable. 

CIK^MAGE.  subst.  m.  L'espace  de 
temps  qu'oD  est  sans  travailler.  On  dé- 
duit ie  chômage  aux  ouvriers  qui  ont  man- 
qué  de  te  trouver  à l'atelier.  On  paye 
tant  pour  le  chômage  d’un  moulin^  quand 
an  l’err pèche  de  moudre. 

CflOàlEU.  verbe  n.  Ne  rien  faire, 
faute  d'uvoir  à travailler.  11  ae  dit  pro- 
prement en  parlant  Des  onvriers  et  des 
Tome  /, 
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gens  de  travail.  On  bon  ouvrier  ne  doit  | 
point  cAdmer.  C’est  dommage  de  laisser  I 
chômer  un  tt  bon  ouvrier,  l.t  en  ce  sens  I 
on  dit  d'Un  ouvrier,  qu'i/  chôme  de  Ae- 
trgne  , pour  dire,  qu'il  manque  de 
tiHvâil. 

Ciioxaa , se  dit  aussi  en  pirlant  Des 
terres.  Ainsi  on  dit , que  Des  terres 
chôment , pour  dire  , qu'On  les  laisse 
reposer  , et  qu'on  n'y  sème  rien.  Il 
faut  laisser  cAJmcr  Us  terres  de  temps  en 
temps. 

On  dit  aussi , qu*  (Jn  moulin  chôme , 
pour  dire , qu’il  ne  va  point , qu'un  n'y 
muuU  point. 

Ht  on  dit,  que  La  monnoie  chôme, 
pour  dire,  qu'On  cesse  d’y  travailler 
luute  de  matière. 

On  dit.  Chômer  de  quelque  chose  , pont 
dire.  Manquer  de  quelque  chose,  il 
ne  m*a  pas  taissi  cAdmer  de  livres.  N’é- 
pargnt\  pas  U bois  , vous  n'en  chômerez 
point , on  ne  voue  en  laissera  pas  chôme/. 

Il  est  du  style  familier. 

Cn6sssa.  v.  g.  Fêter,  solenniserun 
jour  en  cessant  de  travailler.  Chômer 
une  Fête.  On  a ordonné  de  chômer  ce 
jour-là. 

On  dit  proverbialement,  Il  ne  faut  \ 
point  cAdmer  les  Fêtes  avant  quelles  ' 
soient  venues  , pour  dire,  qu'il  ne  faut 
point  so  réiouir,  faire  éclater  sa  joie 
pour  une  cuose  qui  n’est  pas  encore 
arrivée.  On  dit  encore  en  ce  sens , 
Quand  la  Fête  sera  venue , nous  la  chô- 
merons. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
d'Un  homme  dont  on  ne  fait  nul  cas  , 
que  Cesf  un  Saiae  qu*on  ne  chôme  poiat. 
Cbômû  , ia.  participe. 
CHOI^DRUXe.  8.  f.  (On  pronon. 
CondriUe.  ) Plante  cbicoracée.  elle  est 
apéritive  et  rafralcliissante. 

CHONDROLOGIE.  s.  f.  (On  pron. 
Comdrologu.  ) Partie  de  l'Anatomie  qui 
traite  des  cartilages. 

CHOPINE.  s.  f.  Sorte  de  vaisseau 
qui  sert  d'ordinaire  à mesurer  le  vin , 
et  qui  contient  la  moitié  d'une  pinte. 
Chopine  d’êtain. 

Il  se  prend  aussi  ponrLa  mesure etla 
quantité  de  vin  qui  est  contenue  dans 
la  chopine.  llboit  ordinairement  une  cho- 
pine à son  repas.  31rr{  chopine.  Boire 
chemine  à cAopînr.  Payer  chopine. 

Ondit  proverbialement^  Mettre  pinte 
sur  chopine,  poxu  dire , Faire  débauche 
de  vin. 

On  dit  aussi , Chopine  d'eau  , chopine 
de  vinaiere  , chopine  d’oUves.  U faut  in- 
fuser cela  dans  une  cAupine  d eau.  Cela 
tient  chop’ine. 

CHOFINER.  V.  n.  Boire  du  via  fré> 
quetnment,  boire  chopine  à chopine. 
il  avoir  bien  chopiné.  il  s'amuse  à eho- 
piner.  Il  est  bas. 

CHOPPER . V.  n.  Faire  un  faux  pas 
en  heurtant  du  pied  contre  quelque 
chose.  Il  a choppê  contre  une  pltrrt  qui 
ta  presque  fait  tomber. 

<>n  ditfigurémenr  et  familièrement, 
d'Un  homiae  qui  a fait  une  fau#  gt<M* 
stère  I qa*/l  a choppê  lourdement. 

CHOQUANT,  ANTE.  adj.  Offen- 
sant, désaeréalile,  déplaisant.  Homme 
cAu.;u«2nr.  Mine  sAo^uanrr.  Airchoquagt. 
Dire  des  paroles  choqitantee.  Avoir  des 
, maniires  choqua/Uti. 
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CHOQUER.  V.  a.  Donnerun  choc  , 
heurter.  Si  ce  grand  vaissrt.'tf  vient  à cho- 

iurr  cette  barque , il  la  br’itera.  Choquer 
t verre  à table  l'un  contre  tautre , ou 
iibsulument , CAo^uer. 

Choquer  , se  dit  aussi  en  parlant 
De  la  rencontre  et  du  rombst  de  deux 
troupes  du  gens  de  guerre.  Quand  les 
deux  armées  vinrent  à se  ehoqiter. 

11  signiHe  Hguréincni , Oilenser.  Il 
fait  c.la  pour  me  choquer.  Je  ne  saurvis 
•.nneprtndre  cela  sans  choquer  un  tel.  Il 
se  choque  de  tout. 

U signifie  aussi  fa'gurém.  Déplaire. 
‘Fout  ce  qu’il  fait  me  cAo^ue.  Crrrr  fifon 
dî  parler  m«  choque.  C*  mot  me  choque. 
Choquer  la  vue.  Choquer  l'uretllr.  Dans 
le  même  sent  on  dit,  Cela  choque  le  bon 
sens , ta  Hensêaaee  , thonneur  , pour 
dire,  Cela  est  contre  le  bon  sens, 
contre  ta  bienséance,  contre  l’honneur. 
CaoQuÉ,  ix.  participe. 

CH(5H£G£.  aiibst.  roasc.  Celui  qnr 
ches  les  Grecs  nrésidoit  k la  dépense 
des  spertacloi.  (Dans  ce  mot  et  dane 
tous  les  suivant , jusqu'à  CAoae  , U 
première  syllabe  ae  prononce  Ko.) 

CHOREGRAPHIE , ou  CHOREO- 
GllAPHlE.  a.  f.  Art  de  noter  les  pat 
et  les  beurea  d’une  danse. 

CHOREVÊQÜE . a.  m.  On  appeloii 
ainsi  anciennement  certains  Prélats  qui 
faisoient  quelques  fonctions  épiscopaica 
à la  campagne.  Les  savane  ne  convien- 
nent pas  aes  fonctions  ni  des  prérogativrf 
des  âhorêvêques. 

On  le  dit  encore  dans  quelques  Clit- 
pitret  d'Allemagne,  pour  marquer  une 
certaine  dignité. 

CHORION.  a.  m.  Terme  d’ Anato- 
mie. Nom  d’une  des  membranes  du 
foetus. 

CHORISTE,  aiibl.  mas.  Cliantre  du 
Climur.  L/ne  Antienne  chantés  par  deux 
Choristes. 

CHOROfiRAPHlE.  s.  f.  Descrip- 
tion , représentation  de  Pays. 

CHORüGHAPHÎQüE.  ndj.  desag. 
Qui  appanieni  à la  Chomgrapliie.Drs- 
criptivn  chorégraphique.  2able  chorégra- 
phique. 

CHOROÏDE,  t.  f.  Terme  d* Anato- 
mie. Tunique  de  l’oeîl  dans  laquelle 
est  la  prunelle.  La  ehororde  est  une  ex- 
pansion de  la  membrane  du  c*.r»eau,  ap- 
pelée Pic-mère. 

CHORUS.  Mot  emprunté  du  Latin, 

Îui  n'est  u'nsagc  qu‘cn  celte  plimte  , 
'aire  chorus,  en  parlant  De  plusieurs 
personnes  qui  chantent  enicinble  à ta- 
Cic  , et  ordinairement  le  verre  à la 
mn*n. 

CHOSE.  I.  f.  Ce  qui  est.  Il  ae  <lit  in- 
différemmentde  tout,  ta  aignificatiois 
se  déterminant  par  la  matière  dont  oa 
ttaite.  Dieu  a créé  toutes  choses.  Un  bon 
ami  est  une  chose  bien  précieuse.  La  chose  du 
monde  que  je  cra’uis  ieplus  , c'est...  Il  lui 
a dit  eent  choses  obligeantes  , cent  chaste 
pour  le  ficher.  Cestune  ekott  tans  exem- 
ple. La  belle  chose  t II  y a mille  jolies 
cAairsdans  eet  ouvrage.  Les  choses  ne  sont 
plus  dans  l’état  oà  elles  êtoUnt.  L'état  des 
choses.  La  chose  a changé  de  face.  Faire# 
cela  sur  toutes  choses  , avant  toutes  cho- 
ses. Il  lui  a dit  entre  autres  choses.  Tou- 
tes choses  cessantes,  ta  chose  alla  mieux 
qitoa  ru  penaoir.  Cest  peu  de  chose,  Cs 
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n’tit  pat  grand'chote.  Le  bon  de  la  thoit 
est  ^ue,  ....  C'est  pour  U bien  ie  la 
chose. 

On  dit  prov«rbiaIemrnt  « À chose 
faite  conseil  pris , pour  «lire,  qu’il  n'r»t 
plu»  temps  de  demander  conseil  , 

uand  U chose  sur  laquelle  on  de?oit 

éliherer,  est  laite. 

Il  est  quciqnclois  opposé  aux  per- 
•onnes.  Cda  se  dit  /gaiement  des  ptrson- 
nis  et  des  choses. 

On  dit,  Un  style  fott  de  choses  ^ vide 
de  choses. 

CnosR,  se  dit  aussi,  pour,  Bien, 
possession.  5^ii^nrr  sa  chose , veiller  à 
sa  chose.  Il  est  tamilier. 

QffBLQUK  cRosB,  s'emploie souTOnt 
coiiinic  un  seul  mot;  alors  il  est  tou- 
jours masculin.  On  m‘a  dit  quil^fue  eho» 
SC  qui  est  trh-plaisant.  yiiei^vous  lu  ce 
livre  / I^on , j'en  ai  lu  quelque  chose  qui 
m'a  paru  bon,  Quelque  chose  que  je  lui 
aie  dit , je  n'ai  pu  te  convaincre.  Et  sou* 
Tent  radjeoif  suivant  est  précédé  de  la 
particule  de.  Quelque  chose  de  fâcheux  « 
quelque  chose  de  fnrrvr{7/rur. 

CHOU.  s.  m.  Sorte  de  légume  qu’on 
met  nrdinairerdent  ilans  le  pot.  Choux 
blanes.  Choux  roti^ei.  Choux  verts.  Choux 
de  M’ian.  Choux  cabus.  Choux  pomm/s, 
Choux  gfles.  Choux-fleurs,  Semer  des 
choux.  Planter  des  chi/ux. 

On  dit  (igurémciit  et  familièrement 
d’Un  homme  qui  p.ar  ofdrede  la  Cour 
est  envoyé,  mi  qui  se  relire  vuluntai* 
remeitt  dons  sa  maison  de  campagne, 
4]u'Or  l’a  envoyé  planter  dee  choux  , 
qu’ii  est  allé  planter  des  choux. 

On  dit  communément,  qnc  La  geUe 
nest  bonne  que  pour  les  choux. 

On  «lit  proverbLtIeutcnt , que  Chou 
pour  cAüW,  Auben  illiers  vaut  bien  Paris, 
pour  dire,  qur^  Chaque  chose  est  re- 
commandable par  t|ucU|ue  endroit.  Ou 
dit  fliisd  , Chou  pour  chou  , pour  mar- 
quer Unn  partniie  égalité  entre  deux 
personnes  , entre  deux  choses.  Chou 
pour  chou  , cet  Aammr  - là  vaut  bien 
i^autre. 

On  dit  aussi  prorerhialemcnt  et  fa* 
miliéreni.  Faire  ses  choux  gras  de  quel- 
aue  chose , pour  dire,  En  t.iirc  ses  dé* 
lices  , en. faire  son  pro.'.t  ; Aller  tout  au 
travers  des  choux  , pour  dire,  Agir  en 
étourdi  ; Il  en  fait  comme  des  choux  de 
son  jardin  , pour  dire  , Il  en  dispose  à 
sa  laniuisie. 

On  dit  f.unüicrement  d'Un  homme 
dont  la  naissdHie  est  inconnue,  qu’il 
a été  trouvé  sous  un  chou. 

On  dit  pniverbialeni.  qn*I/nr  chose  ne 
vaut  pat  tronc,  un  trjnc  de  chou,  pour 
dire,  qu’Elle  ne  vaut  rien. 

On  dii  proverbialement  et  ligiircm. 
Sain'cr  la  cAévre  «f  Us  cAonx.  Voyex 
Ciiéva  R. 

On  dit  proverbialem.  d'Un  homme 
qui  n’enu-nd  rien  à une  chose,  qu’// 
s'y  enterid  comme  à ramer  des  rAoux. 

Cmov*cmoc.  a.  m.  Terme  de  caresse 
pour  les  enfant.  M est  familier. 

PxTiT-rnoü.  ».  m.  Espèce  de  pâtis- 
serie oU  de  gâteau.  Manger  des  petits^ 
choux. 

Chou  . Cnoo-i.X.  Termes  de  Chas- 
seur, pour  exciter  .son  chien  à quêter. 
Chou-pille  , autre  terme  pour  exciter 
le  cliiea  à sc  jeter  sur  le  gibier  t et 
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Chou»pille  est  aussi  le  nom  da  chien 
qui  nest  bon  que  pour  quêter  sous  le 
tusil. 

Cttov-ns-CHiey,  CYaocasMià . ou 
MsNCUsivLb  B.VUVAOB.  Plniue.  fille 
a 1rs  même»  propriétés  que  la  Mer- 
curiale commune  , et  purge  douce- 
ment. 

Chou-Navet,  s.  ra.  Plante  dont  la 
racine  esc  une  espèce  de  gros  navet 
chargé  de  quelques  libres  chevelues. 

I Ue  ce  navet  part  une  lige  qui  porte 
j des  feuilles  comme  le  chou  commun. 

On  coupe  sa  racine  pnr  tranches  , et 
I on  la  mange  dans  les  potages  , et  de 
pluairurs  autres  manières. 

Chou  Rave  ouCiiou  DE  SiAtf . s.  m. 
Pl.inte  potagère  , qui  porte  te  premier 
nom  , parce  que  sa  tige  est  terminée 
par  une  cs;>èce  de  tète , dont  la  pulpe 
approche  de  celle  «te  la  rave.  On  i'ap* 
prete  de  diiferentes  Incnn». 

CHOUCAS.  8.  m.  Espèce  do  Cor- 
neille grise  , qui  a le  pied  rouge. 

CHOUETTE,  s.  f.  Oiseau  de  nuit, 
qui  lient  beaucoup  du  iiihoti  et  du 
chat-huant.  Cri  de  la  chouette. 

On  dit  cooimunément,  Larroncomme 
une  cAouette. 

On  dit  au  jeu  de  Piquet , Faire  la 
chouette  , pour  dire,  Jouer  seul  contre 
deux  ou  contre  plusieurs. 

On  dit  figuréinent  et  lamilièremenc 
d’Une  personne  qui  est  en  butte  aux 
mépris  et  aux  railleries  dca  autres  , 
qu'£/fr  est  leur  chouette. 

CllOUQÜET.  s m.  Terme  de  Ma 
ri  ne.  Gros  billot  de  bois  qui  sert  à cha- 
que brisure  « es  ivâts  , tiu  - dessus  des 
barres  «1rs  hunes,  pour  cmboiier  les 
in.\ts  l’ipi  dsn.»  l'aurre.  * , 

CHOYER.  T.  act.  ( Il  se  conjugue  ' 
comme E'/np/oyfr.)CunBerveraver soin.  , 
Il  ne  se  dit  gurre  quVn  parlant  Des  | 
personnes  chères  et  délicates  , ou  des  I 
cho<c8  précieuses  , et  qui  peuvent  se  ; 
casser  ou  se  gâter.  Cètir  mire  choit  fort 
ses  enfans.  Fous  aveq  de  belles  parce-  \ 
laines , U Us  faut  bien  cAojrrr.  Choyer  . 
des  meubUs.  I 

On  dit , Se  choyer  trop  , ne  se  choyer  I 
pas  aue\,  pour  dire.  Avoir  trop  ou 
trop  peu  d'aiienttun  à ce  qui  reganle 
la  santé,  et  les  aises  «le  la  vie.  J?  n'rst  ! 
pas  encore  bien  remis  de  sa  maladie  , et  | 
s il  ru  se  choie  , il  retombera. 

On  dit  aussi,  Choyer  quelqu'un,  pour^ 
dire  , Mén.vgcr  quelqu'un  , avoir  soin  ; 
de  ne  rien  «tire  , de  ne  rien  faire  qui  | 
puisse  le  choquer. 

CuorA  , âs.  participe. 

C H R I 

CJIRÉME.  ».  m.  ( Dans  ce  mot  et  I 
dans  les  luivans , jusqu'au  mot  Chu- 
choter , on  ne  pronoucc  point  l’H.  ) 
Huile  sacrée,  mêlée  «le  baume,  et 
servant  aux  onctions  qu’on  fait  dans 
l’administration  de  quelques  Sacre- 
mens,  et  en  quelques  autres  cérémo- 
nies d^'Eglise.  Le  saint  Chr/me. 

ProvTrbmlemcnt , en  parlant  d'Une 
chose  «npable  de  pousser  à bout  la pa- 
tiem  e d’un  homme  , on  dit  , qu'E'ffe 
feroit  renier  Chrême  et  Baptême. 

CHREMEAU,  s.  m.  Sorte  de  petit 
bouoct  de  toile  fine  , qu’on  met  sur  U 
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I télé  de  l’enfant  afrès  l’onctîoit  «It* 
taint-Chrème. 

CHRÉTIEN  , lENKE.  adj.  Qui  est 
baptisé  et  lait  prole5si«in  de  U Foi  «le 
Jbsvs-Curi^T.  Le  peuple  cAréiicn.  Le 
monde  cArétiVn. 

On  dit  aussi , La  Re/ig/on  cAr/fiernr , 
I la  Foi  chrétienne  , U nom  chrétien  , pour 
dire  , 1-a  Religion  , la  F«ii , le  nom  «Je 
ceux  qui  sont  Cbrriieiis.  I.l  dans  le 
' même  sena  on  dît,  l-a  moraUehrétierJie, 
mener  une  vu  chrétLnne. 

On  appelle  par  cvccllence  le  Roi  < e 
I France,  Le  Roi  Tris-Cht/tien,  Sa  Ma- 
jesté Tris-Chrétienne. 

CtiBÉTiE’v,  est  au'si  substantif.  Il 
est  du  devoir  d'un  ton  Chrétkn.  Les  CAr<- 
tiens  sont  obligés  à une  grande  pureté  Je 
vit.  Les  Chrétiens  ont  Juit  plusieurs  croi- 
sades contre  Us  InJidêUs. 

On  dit  proverbialement  àunhonuTC 
qui  se  sert  de  termes  embarrassés  et 
obscurs,  Parïeq  cAritirn  # pour  dire, 
Ne  dites  que  des  choses  qu’on  ea- 
tpn«le. 

Roir-CHaâTiB'v  , est  une  aorte  ne 
grosse  poire.  Il  a beaucoup  de  Aon-cAr«- 
firn  dans  son  jardin.  Compoiv  de  ben- 
chretien. 

CHRÉTIF-NNI  MENT.  adv.  D’une 
matière  «lifi  tienne.  F ivie  chrétienne- 
ment. Afourir  chrétiennement. 

CHRETIENTE,  s.  fem.(  La  pénul- 
tième ae  prom  me  comme  «lans  CAré- 
tien.  ) Le  pavs  Chrétien.  Les  InfidiUs 
mencCfnt  la  Chrétienté.  Cestpourie  bien 
et  pour  U repos  de  la  Chrétienté,  Dan» 
toute  la  ChrétUnté. 

On  «lit  proverbialement  etbassewieni 
d'Uu  homme  dont  1rs  souliers  et  les 
bas  sont  usés  et  percés  , qu’il  marcAe 
sur  la  chrétienté. 

CHlllE.  h.  f.  Terme  de  Rhétorique. 
Narration  , amplihcation  qu'on  «lonne 
à Inire  nux  écoliers. 

CHRIST,  s.  m.  (On  prononce  l'S 
elle  T dans  ce  mot,  quana  il  est  seul  : 
0-»  ne  les  prononce  pas  dans  Jésus- 
Christ.)  Cheist,  suivant  sa  propre 
nignifitntiun , veut  dire  Oint,  Celui 
quj  a rr^u  qtielqiic  onciion  ; inaU  on 
ne  s'en  srrt  jamais  que  pour  signifier 
le  Mc'sie  : c*t  c’est  un  nom  qui  est  de- 
venu propre  a Notre-Seigneur. 

En  cell  - acception,  on  le  lait  pres- 
que touiouraprecéder  du  n«im  de  J BS  ut. 
I^ofre  Sigmur  JisVS-CURSST.  Ncua 
n\ons  été  rachetés  par  U sang  de  JÉSUS- 
Christ. 

On  dit  en  parlant  De  rabicatiz  , U* 
Christ , pourdîre.  Une  figuredeNotre- 
Seigneur  atiachéa  la  i roix.  //  a dans 
ton  Oratoire  un  beau  Christ  , une  belle 
tête  de  Christ. 

CHRI.STE  MARINE,  «ub.  femtn. 
SALICOT,  BACILE,  ou  FENOUIL 
MARIN.  Plante  qui  croit  sur  le  bord 
de  la  roer.  On  donne  vulgairement  le 
nom  «le  Passepitrre  ou  Percepietrt  k 
une  «le  cet  e.spèce».  On  mange  crtta 
dernière  confite  au  vinaigre.  Toutfi 
sont  aperitivea  et  dissipent  les  obs- 
tructions 

CHRISTIANISME,  s.  mas.  La  Loi 
et  la  Religion  de  Notre- Seigneur  Jk- 
sus-CitiilsT.  Le  C'Aricfùifliimf  veuf  qu'on 
pardonne  à ses  ennemis  , et  même  qu'on 
Us  aime» 
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CHROMATIQUE.  âUj.  tfetag.  Qui 
prixé»!»*  ptr  plu^irurt  apmi  - rnna  tJe 
Chrvmatiifac  en  montant.  CAroma- 
Genre  ohromatl^ue. 

Il  s’empluie  «usai  «ubsUntivrnicnt. 
H y a datu  cette  musique  du  Chioma- 
Sique. 

CHRONIQUE,  8,  f.  Histoire  dres* 
Wc  smvtfiit  l'ordre  dr«  temps.  yieUU 
Chronique.  Anciennes  C/iromifues.  Chro- 
niques de  Saint- Denis. 

Il  y a des  mémoires  de  U vie  de 
toui,  XJ  a u'on  appelle  Chronique  ican~ 
daleuse.  Et  on  appelle  (i^urémenc  Chro- 
scandaleuse  , l^sinauvsit  bruiia, 
les  diacoura  médisans.  Cette ftmmevou- 
droU  passer  pour  prude  ; mais  la  CAronl- 
^«e  scandaleuse  n*en  parle  pas  oinii  ^ en 
parle  autrement. 

On  appelle  (/ne  maladie  chronique  j 
Une  maladie  qui  dure  lün^-iempa.  Ce 
n est  pas  une  maladie  aiguZ  ^ c‘tst  une 
maladie  chronique. 

chroniqueur,  a.  mit.  Auteur 
de  Cbronique.  Grand  Chroniqueur.  Il 
viciUir. 

CHRONOGRAMME,  ou  CHRO- 
NOGRAPHE.  aub.  mate.  Inscription 
tUM  laquelle  Ica  lettrea  numérjles  for- 
ment la  date  de  l'événement  dont  il 

CHRONOLOGIE,  a.  fém.  Doctrine 
de*  tempa.  £xarfr  CAronoIoe:e.  Il  tait 
bien  la  cAronoIo^ir.  Cela  ne  t accorde  pas 
avte  la  bonne  CAronoIor/f, 
CHHONOLOfilQUE.  adj.  des  a.  c. 
Qui  apparlientàUchronolopir.  ïaWe 
chronologique.  Ahrégi  ehronotopique. 

CHRONOLOGI.ïTE.  s.  mas.  Celai 
qui  aaic  la  ebronotr^ie  , qui  enseigne 
la  chronologie  , qm  écrit  sur  la  chro- 
B(d«^p,  Un  grand  Chronoloeitte, 

CHRONOLOGUE.  s.  in.  CbronO' 
lo|^iste.  C’est  un  grand  CArona/o|tBe.  Il 
TÎeillir. 

CHRONOMÈTRE,  a.  m.  Nom  gé- 
nérique des  instramena  qui  acrreni  à 
nesorer  le  temps. 

CHRYSALIDE,  a.  f.  État  d'un  in- 
•ecte  rentermé  d.ins  une  coque  , aoaa 
la  forme  d’une  espèce  êè  lève  , avant 
^oe  de  ae  translbrmrr  en  papillon.  Cet 
SMsecee  ett  en  ehrysalide.  On  la  nomme 
anssi  /lymphe. 

CHR  YSANTHEMÜM.  a.  ra.  Plante 
qu'on  cuUise  (lins  les  jardins  , à cause 
de  la  beauté  de  sa  Heur.  Elle  est  d'un 
jaune  doré. 

CHRYSOCOLLE,  a.  f.  Matière  que 
l’eau  entraîne  et  ilétachedes  udnes  de 
enivre  , d'or , d’argent  et  de  plomb  , 
et  qui  étoit  auparavant  adhén-ntc  au 
métal.  On  a aussi  donné  ce  nom  au 
Borax. 

GHRTSOGOME.  s.  f.  Plante  ainsi 
aonmee,  parce  que  aea  Heurs  sont 
d’un  jaune  doré  et  très • éclatant.  On 
donne  encore  ce  nom  à picsiears  autres 
plantes  d'un  genre  très>dillérenr. 

CHKYSOLITE.  a.  fém.  Pierre  pré- 
cieuse d'un  jaune  d’or  mêlé  d'ane  lé- 
gère teinte  de  vert. 

CHRY50PRASE.  anb.  fém.  Pierre 
piérieuae  d’nn  vert  dsir  méJé  d'une 
nuance  de  jiofic. 
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CHU 

CHirCHOTEH  on  riIÜCirETER. 
V.  n.  Parler  bas  à l’oreille  du  quel- 
qu’un, pour  n’éiro  pas  entendu  ue  la 
compagnie.  Cet  gens  ne  font  que  chucho- 
ter. Mesi  quelquefois  actif.  Chuchoter 
quelques  mots  à l’oreille.  Il  est  familier. 

CHUCIIOTEUR,  EÜSE.ou  CHU- 
CllETEUK.  s.  Celui, celle  qui  a cou- 
tume de  (.bucbütc  r.  Les  chuchoteurs  sont 
incommodes  en  campaenie. 

CHUCHOTE  RIE.  s.  f.  Entretien  de 
ceux  qui  se  parlent  à roreille,  de  peur 
d’étre  entcndu.s  des  autres.  Il  y a eu 
une  longue  churhourie  entre  cet  homme 
etcittejemmt.  Il  est  familier. 

CHUT.  ( On  prononce  le  T.  ) Par- 
ticule , dont  on  sc  sert  pour  imposer 
silence. 

CHUTE,  a.  fém.  Mouvement  d’une 
chose  qui  tombe.  Il  ett  tombt!  de  ton 
haut  , et  a fait  une  lourde  chute.  Il  rtt 
incommodé  d’une  chute  de  cheval.  Il  fut 
aeesblé  par  la  chute  d'une  maison.  Une 
chute  d'eau.  La  chute  des  eaux. 

On  appelle  Chute  d'humeurs  , Un  dé- 
bordement des  bumeura  qui  tonibeut 
dn  terreau. 

On  appelle  La  chute  des  feuilles , La 
saison  ouïes  feuilles  tombent.  Il  mou- 
rut à la  chute  des  Jeuillet. 

Il  se  prend  bgurément  pour  Dis- 
grlco  , malheur.  &/  homme  était  extre'- , 
mement  élerd  , le  voilà  tombé  j il  ne  se 
retevera  jamais  de  sa  chute. 

On  appelle  Chute  , La  fin  d'une 

Setite  pièce  de  Poésie , comme  d'un 
onner,  d'un  Madrigal,  d'une  Epi- 
gramme , etc.  La  chute  de  ce  Sonnet  est 
heureuse  , n'est  pas  juste. 

On  dit  aussi,  La  chute  d'une  période, 
ponr  dire  , La  cadence  et  l'barmome 
qui  terminent  une  période. 

Ou  dit  aussi  , La  chute  d'une  piiee 
de  théâtre,  en  poilant  de  ton  mauvais 
succès. 

Il  sc  prend  encore  figtir.  pour  Faute 
envers  Dieu.  La  chute  au  premier  homme. 
La  chute  des  mauvais  Anges.  Se  relever 
de  tes  chutes  par  la  pénitence.  £trt  une 
occasion  de  chute  et  de  scandale. 
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CHYLE,  s.  mas.  Suc  blanc  qui  se 
forme  de  la  partie  la  plus  snbtile  des 
alimi-ns  digvrcs.  Lee  alimens  se  tournent 

"*Ci/yLIFÈRE.  adj.  des  3 g.  Il  ae  dit 
Des  vaisseaux  qni  portent  te  chyle. 

CHYLIFICATION.  I.  f.  Opération 
par  laquelle  la  nature  fait  le  en  jle. 

C I 
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Cl  dans  les  parties,  ou,  après  avoir 
mis  la  somme  tout  au  long  , on  le  met 
nu  bout  de  la  ligne  av.  nt  que  de  chif- 
frer. Quatre  aunes  ^étoffe  à vingtfrai.cr, 
ci  8o  lir. 

Il  se  joint  avec  rinterrogant , Qu’est* 
sr  / et  sc  met  immédiatement  après. 
QuVrr-re-ct  l 

II  se  joint , ou  avrr  le  pronom  dé- 
monstratif, Celui,  Celui-ci,  Celle-ci, 
Ceux-ci,  Celles-ci  ; ou  arec  les  subs- 
tantifs, quand  ils  sont  préci^dés  par  le 
démonstratif,  Ce  ou  Çett  Ce  livre-ci  , 
Cet  homme-ci , Cette  femme-ci  / et  alors 
il  s'oppose  quelqucluis  à l’adverbe  Là, 
qui  se  joint  de  même  au  prtmom  dé- 
monstratif, et  aux  noms  substantifs  , 
pour  faire  voir  que  U chose  dunt  on 
parle  est  éloignée. 

Il  se  joint  encore  avec  la  préposi- 
tion Far  i et  l’on  dit , Far-ci,  par-là  , 
pour  dire  , En  divers  endroits  ; et  cet 
deux  façons  de  parler  vont  toujours 
enaemblc.  Je  ne  tais  pas  la  pièce  toute 
entière  , je  n'en  ai  retenu  que  quelques 
tambeaux  por-el  par-l).  Le  bois  ne  croit 
pat  bien  sur  ces  brujerts  , il  ntn  \ieae 
que  quelques  brins  par- d par- là. 

Il  sc  jiici  devant  les  prépositions 
Dessus  , deswut , devant , apres-  Ci-det- 
tut , ci  dessous.  Ci-devant  git  un  tel.  J’ai 
dit  ei-dettut.  Jéous  avons  vn  ci-devant. 
Ivous  verront  ci  - après.  Ces  trois  , Ci- 
dessus  , ei-de\ant , ci-.:pris  , ne  s’em- 
pluicnt  qtiü  pour  marquer  dans  un  dis- 
cours cc  qui  précède  ou  ce  qui  suit  i 
et  Ci-dess(>ut  ne  se  met  guère  que  dans 
les  épitaphes. 

Ci-coMTR  E , terme deCamptabililé , 
qui  sert  à designer  qu'Une  somme  sera 
raimortèe  en  a<  dition. 

Cl , se  met  encore  après  la  préposi- 
tion Entre  , et  sert  a marquer  le  tenipf. 
Entre  ci  et  demain  il  peut  arriver  birn  des 
choses.  Entre  ci  et  là  il  y a encore  loin% 
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CIBOIRE,  a.  jn.  Vase  sacré  où  Tûti 
conserve  les  saintes  Hosties  pour  ta 
Communion  des  Fidèles.  Le  saint  Ci- 
boire. Donner  la  bénédiction  avec  le  tains 
Gboire.  Serrer  le  saint  Ciboire  dans  U 
'JàbemaeU. 

CIBOULE.  8.  f.  Petit  ognon  bon  à 
manger  en  salade  et  en  ragoût.  Lri  ci- 
boules relèvent  le  goût  des  sauces. 

On  dit  proverbi.vlement  et  populai- 
rement , Marchand  d’ognont  se  connnie 
en  ciboules,  pour  dire,  qu’Onest  dtiH- 
cilement  trompé  sur  les  choses  de  sua 
métier. 

ClBOULETl’B.  a.  f.  diminuai.  Pe- 
tite ciboule. 

CIC 


CI.  adv.  de  lieu  , qui  marque  l'en- 
droit ouest celuiquipade,  ou  du  moins 
un  lieu  qui  e-^t  proene  de  lui  , on  une 
chose  preaente.  Le  mémoire  ci-joint.  Bt 
en  termes  de  Pratique,  Les  témoins  ci- 
présent. 

Il  ne  ae  met  jamais  au  commence- 
ment d'un  discoura  que  dans  les  épita- 
phes, où  l'on  met  ordinairement  Ci 
gft , etc. 

Oo  s’es  aen  aumî  dam  Ici  çocnptei 


CICATRICE,  tuba.  f.  Marque  det 

rilaiea  et  des  ulcères , qui  reste  après 
a guérison.  ( Cost  une  nouvelle  peau 

{dus  dure,  plus  blanche,  plus  irrégx- 
ière . moins  sensible  et  moina  pnrpusa 
que  la  première.  ) Gra.nde  S'cairtct. 
Glorieuse , honorahU  cicatrice.  Il  a U 
corps  couvert  de  cicatrices. 

On  dit  Hgurément,  Quand  on  a rrtH 
quelque  grand  auront , la  cicatTlce  en  dc- 
msvrr  long-temps. 

H h a 
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CICilTRISEH.  V.  a.  Faire  des  cica> 
trices.  La  petUt  vénU  lai  a cieatrué  le 

VUJgt. 

On  dit  d^Unc  plai^  presque  guérie  ^ 
et  <^ui  se  repreod , £>  plaie  eottimtaee  a 
9t  <uatriur^ 

Cic&Tsisé  ÿ és.  participe. 

' CICCKO.  a.  m.  Caractère  d'impri* 
merie . qui  est  entre  le  Saint*Âut;usiin 
et  le  retit'Ri>W4În. 

CTCEROLE.  sub.  f.  Espèce  de  pois 
chiche. 

CICLAMEN.  s.  m.  yoye\  Fais  »k 
PoüSCRAtr. 

CICUTAinE,  ou  CIGUf.  AQUA- 
TIQUE,  sub.  frmin.  Cette  plante  ne 
diflure  rie  la  ciguë,  que  parce  qu'elle 
ne  s'élève  pas  si  haut  , que  sa  tige 
n'est  point  marbrée , et  qu'elle  n’a  pas 
d’odeur. 

CtcuTAiai  CDOSAffTE.  Kc/.  Mts- 

>■15. 
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CID.  s.  m.  Mot  emprunté  de  l'Arabe, 
qui  signifie  Chef,  Commandant,  Sci-' 
gneur.  ta  Tragédie  du  Cid. 

CIDRE,  s.  4n.  Boisson  faite  du  Jus 
de  pommes  pressurée!».  Gros  cidre.  Fr- 
tit  cidre.  Cidre  doux.  Cidre  pi^juant.  Du 
cidre  arnr  le  pourri.  C:drt  paré , 
fui  a fermenté. 

C I E 

ClELf  s.  ro.  fait  an  pluriel  CIEUX. 
La  partie  supérieure  du  monde , qui 
enrironne  tous  les  corps , et  dans  fa- 

3uelle  aeraeurent  les  astres.  Leeétoilee 
U ciel.  Le  ciel  empyrée.  Le  ciel  eet  bien 
étoilé.  Tout  ce  qui  eet  sous  te  ciel.  Lever 
les  yeux  au  ciel.  Lever  let  mairu  au  ciel. 
L'état  du  ciel. 

On  dit  qticlquefoia  , Le  ciel  de  la 
Lune  t le  ctel  de  Mars  j /es  cteux  des 
Planètes, 

On  (tic  en  langage  poétique,  La  voûte 
des  deux»  pour  dii.c,  Le  ciel. 

Ciel,  bu  prend  quelquefois  pour  les 
astres;  et  dsnscesens  on  dit,  Lee  in- 
fiutnces  du  ciel,  pour  dire , Les  préten* 
dues  influences  des  astres. 

On  dit  communément  De  deux  cho- 
ies entre  lesquelles  il  y a une  grande 
dillérence,  qu'E7/<ssonr  éloignés  com- 
me le  ciel  et  la  terre. 

On  dit  aussi  proverbi.ifement ^ pour| 
ae  moquer  d'une  supposition  ridicule , 
Si  le  ciel  lomèoil , il  y aurait  bien  des 
alouettes  prises. 

On  dit  par  exagération,  d'Un  horo« 
me  qu'on  a loue  cxtraordinaireiiicnt , 
qu'(/rt  ta  élevé  jusqu'au  ciel  t jusqu'au 
troisième  ciel. 

On  dit  proTerbialement  et  figiirém. 
Jlematr  ciel  et  terre,  pour  dire  , Fwirui 
tous  ses  eHorts,  empfoyer  toutes  sor> 
tes  de  moyens  pour  panrvair  a quelque 
chose. 

On  dit  figtirément , Foir  let  deux 
ouverts,  pour  dire',  Avoir  une  grande 

i'oic,  IC  trouver  dans  un  granu  bon- 
leur. 

CtcL,  se  prend  aussi  pour  l'air.  Cul 
arrrin.  Citl  cIaI> . Ciel  obscur,  Cieldoux- 
Ciel  tetrpiré-  La  rosée  du  ciel.  Les  oi- 
seaux üu  ciel.  Un. ne  voit  ai  cieltii  terre. 
Le  f(u  du  del. 
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On  dit  prorerbialement , Ciel  rouge 
au  soir  , blanc  au  matin  , c'eti  la  journée 
du  peUria,  pour  dite , que  Cela  présage 
une  belle  journée. 

On  appelle  ordinairement  Le  ton- 
nerre , £«  feu  du  ciel. 

Ciir. , signifie  aussi  Le  a^otir  des 
Bienheureux , le  Paradis.  Gagner  le 
ciel.  Le  Royaume  des  deux.  JSotre  Pire 
qui  êtes  dont  les  deux.  léotre-Sei^ur 
monta  aux  deux.  Lucifer  fut  précipité  du 
cid.  Le  chemin  du  ciel  est  la  pratique  de 
CEvanglU. 

Il  se  Mend  aussi  pour  Dieu  même, 
pour  1a  Frovidcnce , cl  pour  la  volonté 
divine.  Grâces  au  ciel.  Le  ciel  irrité.  Le 
dcl  Va  voulu.  Cest  un  arrêt  du  del.  Cest 
un  coup  du  ciel.  Le  del  vous  soit  prepiest 
Le  ciel  m'est  témoin.  Ô ciel/  ()  luste 
del  l 

On  dit , Les  mariages  sont  faits  au 
eielt  pour  dire  , qu'ils  sont  résolus  par 
la  Ffovideiicc. 

On  dit  en  termes  de  l'Écriture,  C/n 
del  d'airain,  pour  dire.  Une  grande 
sécheresse.  Et  on  s’en  sert  ansst  pour 
dire.  Un  ciel  inexorable,  un  ciel  sourd 
aux  TU.UX. 

Ciel,  SC  dit  aussi  pour  Climat , pour 
pays.  On  a beau  changer  de  del,  on  ne 
change  poirst  d'esprit. 

CiAL , aignilie  aussi  Le  dais  sons 
lequel  on  porte  le  saint  Sacrement  le 
jour  de  la  Fête- Dieu.  Porterie  del. 

Il  signifie  aussi  Le  haut  d'un  lit.  Le 
del  du  lit.  Le  del  de  et  lit  u'est  pas  asseq 
haut.  Et  dans  cette  acception , comme 
dans  U suivante,  on  dit  Ciels,  et  non 
pas  deux  P au  pluriel. 

On  appelle,  en  tenues  de  Peinture  , 
Le  del , les  ciels , La  partie  du  tableau 
qui  représente  l'air,  tr  Peintre  fait  bien 
les  eUls.  Les  ciels  dans  les  fupisirrics  Us 
font  moins  estimer.  Il  y a tup  de  del  dans 
ces  tapbseries.  Faire  peindre  un  ciel  au 
plafond  d'un  eabintt. 

CIERGE,  s.  m.  Chandelle  de  cire  à 
l'usage  de  l'Eglise.  Un  gros  cUrgt.  Le 
detge  bénit.  Le  cUrre  Pascal.  Cierge 
blanc.  Cierge  jautu.  Allumer  un  cierge. 

On  dit  tauiilièrenicnt  d’Un  honitne 
qui  est,  ou  qui  se  tient  extrêmement 
droit , qu'//  est  droit  comme  un  derge. 

CiXROK  uv  Psaov.  sub.  m.  Plante 
ainsi  nonimce,  parce  que  s»  tige  ap- 
proche de  la  figure  d’un  cierge,  ou 
plutèt  d'uD  fiambeau. 

C J G 

CIGALE,  a.  f.  Espèce  d’insecte  qui 
vole  , et  qui  fait  un  bruit  aigre  et  iio- 
poriun  dans  les  champs  durant  les  sr- 
doiirs  de  l'été.  Frfiir  cigale.  Le  chant  de 
la  csgaU.  J ai  ouf  chanter  les  dgaUt. 

CUiOGME.  subs.  i.  Espèce  de  gros 
oiseau  de  passage*,  de  plumage  blanc 
et  fluir,  qui  a un  long  bec  ruuge,  et 
qui  fait  son  nid  sur  le  haut  des  niai- 
suns.  On  conte  des  choses  msrYeilUuscs 
, de  la  Cigogne. 

On  oppelle  proverbialement , Con- 
tes de  la  dgcgne  , contes  à la  cigogne  , 
Des  contes  labuieux  , et  ioveutes  a 
plaisir. 

CIGUË,  s.  f.  Herbe  vénéneuse  qui 
ressruiMe  tiu  persil.  Les  Athéniens  se 
I Mcn  oUnt  souicnt  du  jUs  de  cigué  pour 
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faire  mourir  ceux  qui  étaient  condamnés 
à mort.  El  quand  on  dit,  i|ue  Lee  Athé- 
niens firent  avaler  de  la  ciau?  à S’ocras*  , 
ou  entend  parler  du  }us  de  la  ciguë. 

C I L 

CIL.  a.  m.  ( l'L  est  mouillé.  ) I> 
poil  des  paupières.  Il  se  dit  plus  otdi- 
nairement  au  pluriel.  Les  CanhapinsHS 
arrashèrent  les  dis  des  paupières  a Ré- 
gutus. 

CILICE.  s.  m.  Espèce  de  large  cein- 
ture qui  est  faite  d’un  tissu  de  poil  de 
chèvre , de  crin  rie  cheval , ou  de  qoel- 
qu’autre  poil  rude  et  piquant , et  que 
l'on  porte  sur  la  t iiaîr  par  mortifica- 
tion. Porter  le  dliee.  Ptendre  le  ciliee. 
Se  revêtir  d'un  dliee.  Pénitence  dans  le 
cilice.  Le  dliee  étoit  U vêtement  des  peu- 
ples de  Cilide. 

CILLEMENT,  sub.  mas.  Action  rie 
ciller.  11  ne  se  dit  que  Des  yeux  et  «les 
paupières.  Jl  a un  cillement  d'yeux  con- 
tinuel. 

CILLER.  T.  a.  Il  ne  se  dit  que  De# 
yeux  et  des  paupières , pour  signifier. 
Les  fermer  et  les  roovrir  dans  le  mo- 
ment. Il  ne  fait  que  ciller  lesyeux.  Ciller 
les  paupières. 

Il  se  dit  quelqnefoil  absolument.  On 
lui  a tiré  un  coup  de  pistolet  aux  oreilles, 
et  il  n'a  pas  seuletrunt  düé.  On  ne  peut 
regarder  le  soleil  sans  eiller.  Personne 
n'ose  ciller  devant  lui,  iiour  dire,  Per- 
sonne n'ose  remuer,  il  est  familier. 

CiLLsa,  est  aussi  verbe  neutre;  et 
alors  il  ne  se  dit  que  Des  chevaux. 
Ainsi  on  dit , qu’I/n  cheval  cille,  com- 
mence à ciller,  pour  dira,  qu’il  com- 
mence à avoir  quelques  poils  blancs 
aux  paupières , au-dessus  des  yeux. 

CtLLJt,  fie.  participe. 
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CIMAISE.  ^oje(  Ctjbaus. 

C1.MBALAIRE.  subst.  fam.  Plante 
ramnuite  et  fort  commune.  C'est  une 
esp^e  de  iinaire.  On  se  sert  avec 
succès  de  sef^euilles  contre  les  hé- 
morroïdes. 

CIME.  s.  f.  Le  sommet,  la  partie 
la  plus  haute  d'une  montagne  , d'u» 
arbre  , d’un  rocher,  etc.  La  dm*  de  la 
moruagne  étoit  couverte  de  neige.  Let 
écureuils  montent  jusqu'à  la  cime  des  plus 
hauts  arbres. 

CiMB,  en  termei  de  Botsniqne , se 
dit  aussi  Du  haut  de  la  lige  des  arbres 
et  des  herbes. 

CIMENT,  sub.  m.  Briqne  on  ttûla 
battue  ou  pilèe  , dont  on  fait  une  ri- 
pèce  de  mnrti«*r.  Faire  du  cimrnl.  Bâtir 
a chaux  et  à cxmriir.  Bassin  de  fontaine 
enduit  de  dment.  Mettre  du  ciment  entre 
les  pierree  d'une  muraille.  Le  dmtnt  des 
Romains  étoit  d'une  perfection  qu'on  a 
peine  à e'galtr. 

On  dit  provcrbialem.  d'Une  aflairu 
qui  est  laite  sohUciucot,  et  avec  toutes 
les  formalités  nécessaires  , en  sorte 
qu'on  n'y  puisse  donner  atteinte  , 
qu^E//e  est  faite  à chaux  et  à ciment. 

ClMENl'ER.  V.  att.  Employir  dû 
ciment  dans  on  ouvrage  de  n^a^onne- 
rie.  Cimenter  un  l'issîn  de  fontaine.  Cs- 
tnetiUr  du  pavé. 
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Il  signifie  figur^mcflt , Confirmer, 
Aififritijr»  Cimtnttr  /o  pùix  par  dtê  o/- 
Las  Martyrs  ont  cimtntK  la  Foi 
par  leur  sang.  Cimenter  irnt  amitU* 

Ci»i£»TÉ  . is.  participe. 

I^I^I£T£RH£.  ftub.  m.  Grand  coa- 
telaa  recourbé  qui  ne  tranche  qne  d'un 
côté.  Un  ^oap  ds  cinuterrt.  Porter  U 
cbnetrrre.  £tre  armé  d'un  «mrtfrrr. 

CiMETi.ÈR£.  I.  m.  Lieu  deatiné  à 
enterrer  let  morte.  Porter  an  corps  au 
Cîmttüre  , l'enterrer  dans  le  cimetière. 

Figarémani,  en  pariant  d'Un  paya 
dont  l’uir  eat  mortel  poar  Ica  étran- 
gers , on  dit , que  Cest  leur  cimeü'ete. 

CIMJBH.  B.  m.  L’ornement  qu’on 
porte  au  haut  du  casque.  Il  avoit  une 
telle  béte  , une  telle  figure  ^ur  cimier. 

•Bn  termes  de  Ulason,  C eat  la  figure 
de  quelque  animal , ou  de  quelqii'autre 
ebote  qui  ae  mnr  au-dcaaui  du  timbre. 

Cni lia  ,etr  aussi  Une  piéiede  bœuf 
charnue  , prise  sur  le  quartier  de  der- 
rière. Une  pièce  de  cimier.  Du  cimier. 
On  dit  anaai  Du  cûnirr  de  cerf. 

CIMOLIE.  a.  i.  Eapoce  cTarsile  qui 
rient  d’une  île  appelée  Omolls  j près 
de  Crète.  Les  Anciens  l'employoïent 
aux  mêmes  usages  auxqueU  sert  à pré- 
sent la  terre  sigillée. 

On^  donne  aussi  te  nom  de  Afaii^re 
eimclie  au  dépôt  qui  te  trouve  sur  les 
meules  à aiguiser.  Eu  ce  sans  il  est 
adjectif. 
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CINABRE,  sub.  m.  Combinaison  de 
soutire  et  de  mercure  qui  forme  nn  , 
Corps  solide  d’un  be«iu  rouge.  Le  Ci- 
nabre qui  se  trouve  tout  ibruié  dans  te 
sein  de  la  terre,  s’appelle  Cinabre  na- 
turel ; celui  qui  est  fait  par  art  s'appelle 
Cinabre  artifieieL 

CINËH.A1RH.  ad).  Il  ne  se  dit  que 
d’Une  urne  qui  renfrrme  drs  cendres 
d’au  corps  biàlé  après  la  mort.  Vme 
tiaéraire. 

ClNÉilATION.  s.  f.  Réduction  du 
bois  ou  «les  autrus  corps  combustibles 
en  cendres  par  la  violence  du  Iciis 

CINGLAGE.  a.  m.  Le  cbeaiin  qu’un 
vaiaaeau  lait  ou  peut  taire  en  viogi- 
quatre  heures. 

CINGLER.  T.  B.  Naviguer  à pleines 
voiles.  CiiuUr  en  baate jtner.  Lèouscitt- 
glâmesà  FE$t,  à tOusst. 

Il  est  aussi  actif,  et  signifie  Frapper! 
avecquelquechosededèVléet  dépliant. 
Cingler  U visage  d'un  coup  de  jouet.  H lui. 
a cinglé  le  rw«^«  d'ime  kouuiue. 

Il  ae  dit  aussi  «l'Un  vent  trusd  et  per- 
dant. Le  vent  cifigle.  Il  fait  un  sent  qui 
eatgle  le  visage, 

fl  ae  dit  aussiiDe  U grêle,  de  la 
neiee , de  U pluie,  dans  le  méineaens. 

Ciiroi.é,  XX.  participe. 

CiNNAÔ'lOME.  s.  m.. Sorte  d’aro-' 
mate.  On  croit  communément  que  la  eau- 
melk  est  le  ciadamome  des  AacUas.  Vuy. 
CAMN8LX.1XR. 

CINQ.  adj.  numéral  des  a gen.  Le 
nombre  impair  qui  est  entre  quatre  et 
six.  La  lettre  finale  Q ne  se  pronoacci 
point  quand  Cinq  est  suivi  immédiate-' 
ment  de  son  substantif  commençant 
par  une  consonne.  Ci/tq  chevaux,  ‘Cmq^ 
Cavaliers,  Cinq  garfoas  et  cinq  filles,  Les\ 
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cinq  sent  de  nature.  Let  cinq  doigts  de  la 
main.  Cinq  fois.  n.mi  tous  les  autres 
eus  le  Q se  prononce.  Espace  de  cinq 
ans.  Trois  et  deux /ont  cinq.  Us  étoient 
cinq  , tous  buvant  si  mangeant.  A cinq 
pour  cent. 

K est  aussi  quelquefois  substantif. 
Un  cinq  de  chiffre. 

On  appelle  Un  cinq  su  jeu  de  Cartes, 
Une  carte  qui  a cinq  marques,  Un  cinq 
de  carreau  , im  cinq  de  trèfle  ^ et  au  jcti 
de  Dés , Le  côté  «lu  «lé  qui  est  marqué 
de  cinq  points.  Amener  un  cinq  aux  dés, 
amener  deux  cinq. 

CINQUANTAINE,  sub.  f.  collect. 
Nombre  de  cinquante.  Une  cinquan- 
taine de  pertonnte.  Une  cinquantaute  de 
pUtolet. 

On  dit  d’Un  homme  «lui  a cinquante 
ans  aacoinpiis , au' Il  a ta  cinquantaine.  ' 

CINQUANTE,  adj.  numéral  des  a g. 
Nombmfxinipoié  decinq  dixaincs.  Cin- 
quante hommes.  Cinquante  fois. 

CINQUANTENIER.  sub.  m.  Celui 
qui  commande  cinquante  hornmes.  Il 
ne  se  dit  qu’en  |:*arlsnt  de  la  Milice  et 
de  In  Police  des  Villes.  On  fit  avertir 
les  Cinquanteniers. 

CINQUANTIÈME,  sdj.  des  a gen. 
Nombre  d'onlre.  Le  cinquantième  cha- 
pitre. L’article  ciaysantiime. 

11  est  qnelquefjia  substantif,  et  si- 
iiiHe  La  cinquantième  partie  d’un  tout. 
la  un  cinquantième  dans  ce  traité.  Il  lui 
en  appartient  un  cinquantième. 

CJNQUlEiVIE.  adj.  des  a g.  Nombre 
d’ordre.  Le  cinquième  Roi.  La  cinquième 
Joli.  ,ll  est  le  cinquième. 

CiaquiiMB  , est  aussi  siibstautlf,  et 
signifie  La  «inquièroc  partie  d'un  tout. 
Il  est  héritier  pour  un  cinquième.  Il  a un 
cinquième  dans  cette  Ferme. 

On  dit  absolum.  La  cinquième  , pour 
désigner  La  ciaquième classe  d’un  Col- 
lege. Cet  écolier  est  en  Cinquième. 

On  dit  aussi  d'Un  écolier  qui  étudie 
dans  la  cinquième  classe,  qua  Cut 
ut  Cinquième. 

CINQUIEMEMENT.  tdv..Endn- 
qttiènie  lieu-  Troisièmement,  quatrième- 
miut,  cinquièmement. 

CINTRE,  a.  ro.  Figure  en  arcade, 
en  demi  > cercle.  Bâtir  à plein  ci.’itrc. 
Cette  cave  est  en  cintre.  Cintre  surbaissé. 

Il  se  prend  aussi  pour  Certc  arcailc 
. de  boit  sur  Uquelle  on  bôtit  les  voûtes 
de  pierre.  Oter  le  cintre.  Poser  les  cin- 
tres. Lever  les  einsres. 

' CiKTix,  à l'Opera,  C'est  l.i  partie 
du  plancher  de  1a  salle  qui  est  au-des- 
sus de  i’orebettre. 

CINTKEH.  V.  acU Faire  un  ciiare  , 
bâtir  en  cintre,  faire  un  ourrage  en  cin- 
tre. Cintrer  une  galerie,  Cintrerune  porte. 

'CiuTaéfia.  participe.  Utuborduie 
cintrée.  Une  g/arc  de  jnirotr  cintrée. 

CIO 

CIOUTAT.  sub.  m.  Sorte  de  raisin 
asscx  semblable  au  chasseUs. 

CIP 

’CIPPE.  i.jn.  Terme  d’ArcJiitcciurc 
et  d'Antiquaire.  Demi  - colonne  saus 
chapiteau  , sur  laquelle  ôn  gvavoit  au- 
trefois des  Inicriptiona» 


CIR  245 

c I II 

CIRAGE,  s.  m.  Action  de  cirer,  ou 
l’eltet  de  cette  action.  Il  a employé 
beaucoup  de  temps  ô ce  cirage.  Il  se  dit 
De  la  cire  appliquée  sur  quelquerboae. 
Cirage  des  bottes  , des  toiies  « des  gonu, 
etc.  etc. 

CiaaoB,  se  dit  aussi  Des  parquets 
qui  sont  cirés. 

Cta  ao  e , en  Peinture , Tables  u peint 
en  camaïeu  et  en  jaune. 

CfbCÉE.  s.  f.  Plante  commune  aux 
environs  de  Paris.  Appliquée  extérieu- 
rement, elle  est  résolutive,  iletcrsive, 
vulnéraire. 

CiRCOMPOLAIRE.  sdj.  des  a gen. 
n SC  dit  de  tout  ce  qui  environne  Us 
pôles  terrestres  on  «emstes.  Les  terres, 
ses  mers  circompolajies  , les  étoiles  cir- 
compolairts. 

CiHCOKCîRE.  T.  acf.  Je  eireorteis, 
nous  circoncisons.  Je  cûcor.c  rai.  Oue  je 
circoncisse.  Couper  le  prépuce.  Ilétrit 
ordonné  dans  C ancienne  Loi  de  circon- 
cîie  les  enfans  mâles.  Les  Juifs  , les 
Makotnétans  firnt  circoncire  leurs  tnjans 
mâles.  * 

Ciscostcis,  isx.  participe. 

. CmCONCiS.  s.  tu.  Celui  à qui  on 
a coupé  le  prépuce. 

ClKCUNClSION.  s.  f.  L'Action  par 
laquelle  on  citconcir.  La  circoneuhn 
était  ordonnée  dans  ranWenAc  Loi.  La 
circoncisian  des  Juifs. 

On  appelle  La  tête  de  la  Circoneision, 
Le  jour  où  l’on  célèbre  la  Circoncision 
«le  Notre-Seignenr,  ^ui  est  le  premict 
jour  de  l’ann^. 

On  dit  figurcmciit  et  en  termes  de 
l’£criture-!Sainte , La  tireoneiiicn  du 
cœur , la  circoncision  des  lèvres , pour 
dire , Le  retranchcmeni  des  mfu«  aiset 
]>ensée8^  des  msiivais  désirs,  des  pu- 
roles  qui  peuvent  blesser  ou  la  charité 
ou  la  puiU'ur. 

CmCüNFJ-HENCE.  s.  f.  Le  tour 
d'an  cercle.  Toutes  let  lignes  tirées  du 
centre  à la  circonférence  sont  égales  entre 
elles.  La  tircorfércnct  d'un  graud  cercle 
du  ciel,  d'un  grand  cercle  de  la  terre.  La 
circonférence  du  ciel  , de  la  terre  , d'un 
globe.  Les  Mathématiciens  divistnt  la 
circonférence  d'un  cetcU  en  trois  ceni- 
toixsnte  degrés. 

Il  se  dit  aussi  De  tonte  sorte  d'en- 
ceinte , quoiqu’elle  ne  sou  pas  parfai- 
tement ronde.  Cette  Ville  enferme  plu- 
sieurs jardins  dans  sa  circonférence.  C'eut 
Place  a tant  de  toises  dans  sa  cirtonfê- 
rence.  • 

On  dit  en-termes  de  Physique,  que 
Le  sang  est  porté  du  (mfrv  a la  ùrconfé- 
ren.t  par  Us  artères  , et  qu'il  est  rapporté 
de  la  circoajérence  an  centre  par  les  \tthes, 
pour  dire,  qne  I.e  coeur  pousse  le  satig 
vers  les  extiéaiites,  c^que  le  ssng  re- 
vient des  extrémités  an  cœur. 

CIRCONFLEXE,  adjectif.  II  n’e«t 
d’usage  qu’avec  le  mot  d'acient , et 
c’est  un  drs  trois  arcens  de  la  l..«ingQtf 
Grecque  . qui  a la  figure  d’une  / cou- 
chée En  parlant  de  U Langue  Fran- 
çoise, on  appelle  Circonflexe  , Un  ac- 
csnl-qui  est  lait  comme  un  v renversé 
* , et  qu’on  met  sur  certaines  syllalics , 
pour  ina/qucr  qu’ellea  aval  restée» 
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longue!  «prêt  la  «upprejiioa  d'une 
Iciire. 

Il  C!t  aussi  substantif,  l/n  circcn-- 
Jitxt. 

CIRCONLOCUTION,  sub.  f.  Péri, 
phrs^e  , (îrcuti  <te  paroler,.  UKf  de  cir- 
conlocution. Qrandt  einonlocution.  yarUr 
par  einoniocution.  La  ùrconlocution  sert 
goavent  à tOrattur. 

CIRCONSCRIPTION,  s.  f.  C«î  qui 
borne  et  qui  limite  U cirroDl'ërence 
iies  corps.  La  cirtotucription  t$t  une 
propriitt  naturelUmeat  ituéparabU  des 
corpê. 

CIHCONSCIURB.  ▼.  t.  Donner  des 
limites,  mettre  des  bornes  à l'cotour. 
JJUu  est  un  Etre  infini  qui  ne  Me  peut  cir- 
coaurire,  ni  par  le$  lieux  ^ ni  par  les 
tempe. 

On  dit  en  Géométrie,  Cîrconsrrire  une 
figure  à un  cercle,  pour  dire.  Tracer 
une  figure  dont  les  côtés  touciieiit  lo 
cercle. 

CiKCONScntT  , iTS.  psrtidpe. 

CIRCONSPECT,  ECTE.  adj.  Dis- 
cret, retenu,  qui  prend  usrde  k ce 
qu'il  lait , à ce  qu’il  dit.  nomme  fort 
eirconspeet.  Circonspect  dans  set  actions  > 
dan*  tes  paroles. 

CIRCONSPECTION,  s.  fém.  Pru- 
dence, retenue,  discrétion,  il  Jaut 
user  de  grande  circontpection.  Il  a ap- 
porté beaucoup  de  circoruptethn  dans 
cette  aQàirt.  Agir , parler  avec  circons- 
pection. 

CIRCONSTANCE,  s.  fém.  Certaine 
particularité  qui  accompagne  un  fait , 
une  nouvelle , ou  quelque  chose  de 
semblable.  Ciftonstances  aggravantes. 
Circonstance  remarquable.  Kemarqutr  « 
observer,  examiner,  peser  toutes  les  cir* 
sonstancts  de  l’action.  Les  circonstanets 
des  personnes  , du  lieu  , du  temps.  Expo- 
ser un  fait  , et  en  marquer  jusqu'aux 
moindres  circonstances.  Le  choix  des  cir- 
com  r jners.  Ssouvent  les  circonstances  chan- 
gent la  nature  des  choses. 

Oit  dit  , Se  diterm'ner  par  cireoni- 
tance  , par  opposition  à Agir  par  prin- 
cipes i et  , Loi  , ré^lrmrns  de  cirsora- 
tances  , pour,  lÂ>i , rêglenirot  que  les 
circonstances  out  paru  exiger  , et  que 
les  principes  ne  permettent  pas  de 
conserrer. 

£n  style  de  Pratique  , on  dit , en 
parlant  d'Une  terre,  d'une  maison, 
d'uno  affaire  , d’un  procès , Les  cir- 
constance* et  dépendances  , pour  dire  , 
Tout  ce  qui  eu  dépend.  Terre  adjugée 
avec  tes  circonstances  et  dépendances. 
J/roclt  renvoyé  avec  etc  circonstances  et 
dépendances. 

CiRCONSTANCIER.  r.  act.  Mar- 
quer les  circunsUnces.  Circonstancier 
Sine  affaire.  Circonstancier  un  fait. 

*CiacovaT*iiciâ , àm.  partiitpe.  Un 
fait  bien  circonstancié.  Ktlation  bien  cir- 
constanciée. * 

CIRCONVALLATION,  a.  f.  Fossé 
que  les  assiégeant  font  .lutuur  de  leur 
camp,  arec  des  redoutes  , des  places 
d'anucs  f et  autres  fuitificaliuns  , 
pour  SC  garantir  des  attaques  du  île* 
Jiors,  et  pour  cmpéi lier  qu’il  nVntre 
du  Mœurs  dans  U Place  assiégée. 
Lignes  de  circonvallation,  ^uire  la  cir- 
convallation d‘un  camp. 

CUICON  ▼.  act.  Tromper 
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trtincicnteinent , var  dea  circuits  et 
par  dos  uétours.  Il  cro)oit  le  circon- 
venir par  set  anijlees.  il  a circonvenu 
set  Juges. 

CiMCONVEisv,  VS.  participe. 

CrRCONVKNTlUN.  si.b.  f.  Trttm- 
|>eric  nrtîtii  ieuie.  Il  y a eu  dt  la  cir- 
contention  en  cela.  Il  a usé  de  citcon- 
venùon. 

CIRCONVOISIN  , INE.  adject.  Il 
u’caC  guère  d’nsage  qu'au  pluriel,  et 
ne  ae  dît  que  Ucn  lieux  , dea  cliosea  , 
et  dei  personnea  collectir>'ment , qui 
sont  proche  et  au'our  «ic  celles  dont 
on  parie.  Lieux  ci  convolsins.  Les  Pro- 
vinces eirconveisinet.  Les  peuples  eitcon- 
voitins.  Les  noifoni  circojivoirincr.  Les 
yaroittes  circonvoisines. 

CIKCONXOLUTION.  sub.  f.  R se 
dit  De  plusieurs  tours  laits  autour  d'an 
centre  comiuun.  Faire  plusieurs  citcçn- 
volutiont.  * 

CIRCUIT,  sub.  mas.  (Ce  mo<  est 
de  trois  syllabes.  ) Knceinte  , tour.  Le 
circuit  dt  la  Pille.  Faire  le  citcuit  des 
murai//cr.  Le  c'reuit  d'une  Frovinct.  Un 
grai-d  citcuit.  Un  long  circuic.  Cette  Pille 
a une  grande  lieue  d,  circuit. 

On  dit  figurcment  , Ci  cuit  de  pa- 
role* ; et  cela  se  prend  pi. or  Tout  ce 
qu'on  dit  avant  que  de  venir  au  fait. 
Un  grartd  circuit  de  paroles.  Un  long 
circuu  de  paroles. 

CIRCULAIRE,  ad),  des  9 g.  Rond. 
Forma  circulaire.  Figure  circulaire. 

It  se  dit  aussi  De  ce  qui  va  en  rond. 
Le  mouvement  circulaire. 

On  appelle  Lettre  circulaire  , Une 
lettredaiié  pour  informer  diverses  per* 
sonnes  il’une  même  chose.  Ecrire  une 
lettre  circulaire.  Envoyer  une  lettre  cir- 
culaire, Expédier  des  lettres  ciiculairet. 

ClRCUXJflREMENT.  adv.  D’une 
manière  tirtulairc,  en  rond.  Les  deux 
se  meuvent  circulairement. 

CUlCULA'i'iON.  s.  f Mouvement 
de  te  qui  circule.  La  eùc-lation  du 
sang.  La  circulation  de  la  sève  dans  ht 
plantes. 

On  appelle  figurément,  La  circula- 
tion de  l'argent  , De  mouvement  de 
l’argent  qm  pas&e  d'une  main  à l’an- 
tre , et  qui  le  fait  rouler  dans  le  com- 
merce. 

Circuler,  v.  n.  S«  mouvoir  cir- 
culairrment.  Il  se  dit  particulièrement 
Du  sang.  Le  sang  circule  dans  les  veines. 

Oo  dit  tignr^'iurnt,  que  L’argent  cir- 
cule , pour  dire,  que  L’argent  roule, 
qu’il  a Sun  cours  ordinaire  dans  le 
commerce.  Faire  circuler  fargens. 

On  dit  aussi , Faire  circuler  des  bil- 
lets , pour  (lire,  Lear  donner  cours 
dans  le  commerce. 

On  dit  bgurément,  Foire  circuler  une 
histoire  , une  anecdote  » pour  dire  , La 
rêp»ndre. 

CIRE,  subsî.  fém.  Matière  molle  et 
jaunâtre  , qui  reste  du  travail  des 
Abeilles  après  qu’on  en  a exprimé 
le  miel.  Gée  vierge.  Travailler  en  cire. 
Pain  de  cire.  Flambeau  de  cire  pure. 
Cire  fondue.  Stanehlr  la  cire  à la  rosée. 
Colorer  Ib  cir*.  Sceller  en  cir*  faune  , en 
cire  rouge , en  cire  vert*,  en  cire  bleue. 
Les  Anciens  écrivo.'ent  sur  des  roèlcrrcs 
enduites  de  eire.  Figure  dis  fir*>  i'airt  un 
poriraU  «a  éit€% 
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On  dit  il’üw  hiunnio  qui  a la  Jau- 
nisse , qu'il  fft  jounc  comme  cire. 

On  dit  ü’Urt  jeune  enUnt  do’ix  et 
docile  , que  Cett  une  cire  molle  , pour 
dire  , qu'On  lui  fera  prendre  telles 
inclinations  qu’on  vou(Jra.  U !e  'h* 
aussi  De  toute  personne  qui  reçoit  u* 
cileuient  toute  sorte  d'impression». 

On  dit  proverbialement  De  deux 
liommes  qui  ont  les  mêmes  incUna- 
tioni  y le»  inèinca  humeurs , qu'il*  *0*1 
égaux  coma  e de  eire. 

On  dit  aussi  d'Un  habit  qui  est  foct 
juste  j celui  qui  le  porte , qu’il  la* 
comme  de  cire. 

Cia  B , se  dit  onasi  De  H bougie 
qu’on  brûle  dans  une  chambre.  Dans 
cette  maisoR  on  ne  btûU  que  de  la  cire, 
f II  se  prend  aussi  pour  Le  luminaire 
d’une  Egliae.  La  cire  ap;*arfKAr  ou 
Curé.  Les  junéraiiles  ont  coûté  tant  pour 
la  cire. 

On  appelle  Droi'r  de  cire , Certain 
droit  qui  se  paye  dr^ns  la  Maisi.>n  dn 
Roi,  en  Chuncrilerie  et  nillcurs.  Cer- 
tains Officiers  onc  droit  de  cire  , ponr 
dire,  qu’Ün  leur  doit  donner  i.mt  de 
iHUigies,  tant  de  livres  de  bougie. 

Ciai,  ae  prend  aussi  figuiCinent 
pour  le  Sceau  de  U Chancellerie.  La 
rén'ttsion  est  accordée  , il  ne  faut  plus 
que  de  la  cire. 

On  appelle  Cire  d'Espagne  , Certaine 
cuinpoMlton  laite  de  laque  et  anirea 
matièr.'s,  * laqti  elle  on  donne  diverooa 
couleur»  , et  dont  on  ae  sert  pour 
cnch<  ter  les  lettres  , etc.  Un  bâton  de 
cire  d'Espague. 

On  appelle  encore  CTrr , l'iinmenr 
épaissie  et  j.iune  qui  se  forme  dans 
U-s  rtreilirs.  La  cire  des  orrillr*. 

CIRER . V.  a.  Enduire  de  cire.  Cirer 
des  battes  , de  la  toile  , dea  gant*. 

CiHB,  r.s.  parti' ipe.  'L'oite  cirée. 

CIHILR.  a.  in.  Ouvrier  qui  travailla 
en  are. 

CIKOLNE.  s.  m<  Espèce  d'empUtra 
qu’on  applique  sur  les  membrea  fou- 
lés 011  bb'ssea  par  quelque  conrniion  , 
sans  qu  il  y ait  ouverture.  Un  èen 
cifoéne.  Mettre  un  bon  citolne  sur  la  par» 
tie  offensée. 

ClKON.  sub.  maac.  Sorte  de  petit 
insecte  qui  s’engcndre  entre  cuir  et 
ciisir , et  qui  est  presque  impercep> 
tible.  Tirer  dt*  cirons  avec  la  poinu 
d’une  épingle. 

Oo  dit  d'Une  chose  extrêmement 
petite  , qu'ElIc  n’est  pas  plus  grosse 
qu'un  ciron. 

Il  signifie  anssi  La  petite  ampoule 
qu'un  cirnn  lait  venir  à I.1  main  , oa 
ailleura.  Percer  un  ciron.  Crever  des  fi- 
rons. 

CIRQUE,  avb.  mas.  Lien  destiné 
cbex  les  anciens  Romains  pour  les 
jeux  publics,  et  pariiculièrenient  pour 
ici  courses  de  chevaux  et  de  chariots. 
Les  Jeux  du  Cirque.  Kemporter  U prix 
aux  Jeux  du  Cirque.  Las  CiV^ars  étaient 
de  figure  ovale. 

ClHURE.  &ab.  fém.  Enduit  de  cira 
préparée.  Une  bonne  cintre.  Une  mau- 
vaise cirure.  La  cirure  des  fiatics  cm/rsAs 
quelles  isr  preofunt  l'<iui« 
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CISATLLEH.  v.  a.  Terme  <îe  mon- 
Boie.  C«ivper  avec  lea  cianillex  tel 
piccrj  lausifi  , léoèrei.  Cisailler  des 
pilles  dt  monnoie  aliirtéest  de  peur  quelles 
AT  demeurent  dans  le  commerce. 

CêÊst  M.S  V an.  participe. 
CISaILXKS.  a.  f.  pu  (rroi  ciseaux 
à couper  dea  plaques  de  métal  d’or  et 
d'argent. 

Il  ae  dit  aussi  Des  rognures  qui 
reacefit  «le  la  monnoie  qu'on  a tàbri- 
quée.  Et  en  ce  sens  on  dit  aussi  au 
•ineulirr  , De  la  eisaille. 

CISALPIN',  INE.  adj.  Qui  est  en- 
decà  dci  Alpes. 

CISEaU.  sub.  mas.  Ferrement  plat 
qui  tranebe  par  en  des  bouts  , et 
qui  sert  .1  travailler  le  bois,  lo  fer, 
U pierre  , etc.  Ciseau  de  Sculpteur. 
Ciseau  de  Af«/on.  Ciseau  de  Menuisier. 
Ciseau  d’orfèvre.  Les  Statues  de  marbre 
se  travaillent  avec  le  ciseau,  Loire  e'mou» 
dre  un  eiteau. 

Oo  appelle  Ouvrage  du  ciseau  , Ij^s 
onvruges  de  Sculpture  ; et  on  dit  d’Un 
habile  Sculpteur  , qu'//  a le  cisrau 
admirable  > u ciseau  excellent , savant , 
diVcat  t etc. 

CissjLux.  sub.  mss.  pl.  Instrument 
de  1er  composé  de  deux  branches  mo- 
biles tram  liantes  en  dedans  , et  join- 
tes ensemble  par  un  clou,  (/ne  paire 
de  ciseaux.  Couper  une  étoffe  avec  des 
ciseaux  , mettre  Us  ciseaux  dedans.  Un 
étui  a ciseaux.  Ciseaux  à faire  la  barbe. 
Côraïur  à faire  Us  cheveux.  Ciseaux  de 
TailUur.  Gstaux  de  Jardinier  pour  ton- 
dre U buis  , etc. 

On  (lit  quelquefois,  Ciseau,  an  sin- 
gaiier.  On  n'a  point  encore  mis  U ciseau 
uans  cette  étoffe.  Le  Chirurgien  lui  a 
donné  trois  coups  dt  ciseau. 

On  dit  poétiqueiuent,  la  ciseau  de 
la  Parque. 

CISLLEH.  V.  act.  Travailler  avec 
le  ciselet.  CiseUr  de  la  vaisselle  d'ar- 
gent, 

Cnnui , in.  participe.  Argent  ciselé. 
Vaisselle  ciselée. 

Oo  appelle  Velours  ciselé.  Du  velours 
à Beura,  à rarosges. 

CISELlT.  s.  ui.  Petit  ciseau  dont 
les  Orfèvres,  les  Graveurs,  les  Armu- 
riers J etc.  se  servent  dans  leurs  ouvra- 
ges. TravailUr  au  ciseUt.  Cela  est  fait 
au  ciselet. 

CISELEUR,  s.  masc.  Ouvrier  dont 
le  nu-rier  est  de  ciseler.  Cett^un  excel- 
lent Ciseleur. 

ClSELUJtE.  s.  fêm.  L’ouvrage  qui 
te  fait  en  ciselant.  La  façon  de  cette 
vaisselle  J'argent  est  fort  chère  A cause 
de  la  ciselure, 

CISTE,  s.  m.  Plante  dont  quelques 
espèces  croissent  dans  nos  Provinces 
lueridionsles.  Les  plus  recherchées 
sont  celles  qui  donnent  le  Ladanum, 
sorte  de  gomme  (uforante  , dont  on 
lait  Dvage  en  Méilccinc. 

CISTOPHORK.  sub.  masc.  Terme 
d* Antiquaire.  Médaille  ou  l’on  voit  des 
corbeilles.  C*'S  médailles  ctoieni  frap-  , 
pées,  à ce  qu’on  croit , pour  les  Fêtes  : 
des  Orgira  «lu'on  célebroit  en  rhun*  I 
ncur  de  fiaccaus.  I 


I 
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CITADELLE,  s.  f.  Fortereiie  oui 
commande  a une  ville.  Porte  CitadelU. 
La  vilU  est  prise  , mais  la  CitadelU  tient 
encore.  On  a bridé  la  vilU  par  une  Cita- 
delU. Le  Gouverneur  d’une  CitadelU.  Les 
fossés,  Ui  remparts  d'une  CitadelU.  Bà 
tir  une  CitadeÛe.  Raur  une  CitadelU. 

CITADIN,  INR.  snbst.  Bourgeois, 
haliitant  d’une  Cite.  Il  n'est  guère  d'u- 
sage qu’en  parlant  Des  habitant  de 
certaines  villes  d’Italie,  pour  signifier 
ceux  qui  ne  sont  pas  du  corps  de  la 
Noblesse,  Le  Chanctlier  de  rtnitt  est 
toujours  du  Corps  des  Citadins.  Les  Cita- 
dins ent  peu  de  part  au  Gouvemtment  de 
la  République  de  Venise, 

ClTATiON.  s.  f.  Ajournement.  En 
ce  sens,  il  n'est  guère  d'usage  que 
dans  les  aifaires  Ecclésiastiques.  Il  n’a 
point  comparu  à ta  première  citation. 
Après  les  trois  citations. 

Il  se  dit  aussi  De  l'ordre  que  le 
Grand-Maître  envoie  à tous  les  Che- 
valiers de  se  rendre  à Mslie  en  cer- 
taines occasions. 

Il  sigoitie  aussi  Allégation  d'iin  pas- 
sage. Citation  d’un  passage.  Mettre  les 
eitations  en  marge  , à la  marge.  Une 
fausse  citation.  Remplir  un  d’tcours  de 
citations.  Des  marges  chargées  de  cita- 
tions. 

CITÉ.  s.  f.  Ville.  Grand  nombre  de 
maisons  enfermées  de  murailles.  Grande 
Cité.  Qté  nombreuse.  Une  %tUe  Cité.  Jé- 
rusaUm  s’appeloit  la  aoinre  Ctid.  Son  plus 
grand  usage  est  présentement  dans  la 
pocsie  et  dans  le  stvle  oratoire. 

C 1 T A , se  prend  en  quelques  villes 
pour  ta  partie  Is.  plus  ancieone  de  la 
ville,  et  où  est  TF^lise  Épiscopale.  On 
divise  Paris  en  VilU,  Cité,  et  Univer- 
sité. Il  y a tant  d'hgUses  dans  la  Cité. 

Use  dit  aussi  en  quelques  villes  non 
Épiscopales,  De  la  partie  de  la  ville  où 
est  la  principale  Eglise. 

Cti  f.  , au  propre  , se  dit  De  U 
circoiucripiion  locale  qui  comprend  la 
collection  des  Citoyens. 

Droit  de  Cité , est  proprement  Le 
droit  qu'a  tout  homme  né  dans  une 
Ville  ou  un  État  libre  , d’elire  ses 
Repiésentans  ou  ses  Gouvernans , et 
de  concourir  à la  confection  des  Lois. 

CITER.  V.  act.  Ajourner,  appeler 
pour  cumparoltre  devant  le  Magistrat. 

Il  ne  se  dit  guère  qu’en  m.iticro  Ecclé- 
siastique. Citer  quelqu’un  parderant  U 
Juge.  Citer  en  jugement.  On  U cita  au 
ConciU. 

On  dit,  qu* On  cire  Us  Chevalkrt  à 
MaUe,  pour  dire  , qu'On  leur  ordon- 
ne de  s'y  rendre.  On  cita  à Alalte  tous 
Us  Chevaliers , parce  que  FiU  étoit  m..'- 
naeée  des  armées  du  Turc. 

Ctraa  , signifie  aussi  Alléciier.  Cirer 
un  passage,  ùterla  Loi.  Gterfaax.  Citer 
juste.  Citer  les  Auteurs  anciens. 

On  dit  aussi,  Citer  son  Auteur,  pour 
dire,  Nommer  celui  de  qui  on  tient 
une  nouvelle  , ou  quelque  chose  de 
semlilable.  Je  vous  prie,  ne  me  citeipas. 
Pr^tt\  de  Cavis  sans  citer  personne. 

CiTK  , ia.  participe. 

C1TERIEUK,EÜRE.  adj.  Terme 
qui  ne  s'emploie  qu'en  Géographie,  Ce 
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> qui  êsl  en-de{à,  de  notre  côté,  plut 
près  de  nous.  L' Inde  citérieure  est  en-de^ 
cà  du  Gange, 

CITERNE,  a.  fcm.  Réservoir  sous 
terre  pour  recevoir  et  garder  l’eau  de 
pluie.  Eau  de  Citerne. 

CITERNEAU,  s.  m.  Petite  citerne 
où  l’eau  s'épure  avant  que  de  passer 
dans  la  cireine . 

CITLSE.  s.  m.  Voye\  Cttisb. 

CITOYEN,  ENNE.  sub.  Habitant 
d’une  Ville , d'une  Cité.  Riche  Citoyen, 
Sage  Citoyen.  On  dit , qu’  Un  homme  est 
bon  Citoyen,  pour  dire,  que  C'est  un 
homme  xélé  pour  sa  Patrie.  Il  a fait  U 
devoir  d'un  bon  Citoyen. 

Le  nom  de  Citoyen,  dans  une  accep- 
tion stricte  et  rigoureuse,  m donne  à 
l’habitant  d'une  Cité , d'un  État  libre  , 
qui  a droit  de  auflrage  dans  les  Assem- 
blées pnbUques,  et  fait  partie  du  Sou- 
veruin. 

On  appeloit  autrefois  Citoyens  üo- 
non-seulement  ceux  qui  étoient 
nés  k Rome  , mais  aussi  ceux  qui 
avoient  acquis  le  droit  et  Ira  privilège» 
de  Citoyen  Homaiii,  quoiqu’ils  fussent 
d'un  autre  Pays,  .^'nf  Paul  étoit  Ci- 
toyen Romain. 

CITIUN , INE.  adj.  Qui  est  de  cou- 
leur de  citron. 

CITRON,  a.  masc.  Sorte  de  fruit  de 
forme  ovale,  de  couleur  jaune-p.ile,  et 

3ui  est  plein  de  jus.  Citron  aigre,  cite,  n 
oux.  jus  de  citron.  CvuUur  dt  citron. 
Chair  dt  citron  confite.  Ecorce  de  citron 
conHte. 

CiTaoir,  se  dit  aussi  De  la  couleur 
de  citron.  Taj jetas  citron,  de  couUur  de 
citron. 

CITRONNÉ,  ÉF..  adj.  Qui  sent  le 
citron , où  l’on  a mis  du  jus  de  citron* 
Tisanne  citronnée. 

CITRONNELLE,  s.  f.  Espèce  de  li- 
queur laite  avec  de  l'eau-de-vie  et  du 
citron. 

CITRONNELLE,  s.  f.  V.  Miuissc. 
CrraONNIEH.  s.  m.  L'arbre  qui 
porte  le  citron.  FUur  de  citronnier.  Le» 
citronaUrt  aiment  Us  pays  chauds. 

CITROUILLE,  s.  1.  Sorte  de  fruit 
qui  devient  extrêmement  gros  , et  que 
rampe  snr  la  terre  avec  sa  tige  et  sea 
feuilles.  Alangerde  la  citrouille.  Pain  de 
citrouilU,  Potage  à la  citrouille.  De  la 
citrouiiU  fricassée.  w 

Or  dit  figurém.  et  bassem.  d'Une 
grosse  femme , que  Cest  une  grosse  ci- 
trouUU- 
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CIVADIÈRB.  s.  f.  Voile  du  mit  de 
beaupré. 

CIVE.  s.  fém.  Plante  potagère.  On 
compte  trois  espÔLes  de  cives,  dont  la 
plus  petite  se  nomme  Civette. 

CIVET,  s.  m.  Espèce  de  ragoût  fait 
de  chair  de  lièvre.  Faire  un  civet.  Man- 
ger un  civet.  Un  civet  de  lièvre.  Afrttrr  lus 
lièvre  en  civet. 

CIVETTE,  s.  f.  Petite  herbe  pota-* 

gère , qu'on  emploie  principalement 
ans  la  s-ilade. 

CIVETTE,  a.  f.  Animal  qui  ressem- 
ble à une  gri'tse  fouine,  et  dont  on  tiro 
nne  sorte  de  liqueur  épaisse  et  odori- 
férante. La  civette  est  itiv  animal  fort 
sauvoff. 


CIV 

On  «ppfïle  nus*i  Civette t liqnear 
^pnisRe  ei  üdoiiler.inle  qu'on  tire  lic 
la  cÎTClte.  La  civette  entre  dans  p/fi*ûur» 
parfums.  Sentir  la  civette^  L'odeur  de  la 
civnte  est  trop  forte  quand  elle  est  toute 
seule.  , . , . 

riVILHE.  I.  f.  Espèce  de  brÉOcard 
*nr  lequel  on  porte  û Vrai  de  U piorro, 
du  lumicr  et  des  fardeaux.  CAnfg«r  de  la 
pierre  sur  une  civière.  Cet  Aomme  étott 
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criminelle  « ai-e  procédure  ordinaire  et 
civile.  Civiliser  un  proeh.  Civiliser  une 
cause  criminelle. 

Il  srgnitie  uutsi  Rendre  civil , hon- 
nête et  Buiiable*,  polir  les  oiœuis.  Le 
commet  ce  des  Grecs  a civilisé  tes  }iar^ 
barts. 

Ho  parlant  d’Unc contestation,  d^une 
querelle  qui  coaimence  à s'apaiser,  ou 
d'une  uoarelle  moins  lâcheuse  quVlle 


i'art  blessé,  on  le  remporta  sur  une  civière.  | n’nToit  paru  d'abord,  etc.  on 
s _ «t  ! ni\'*Kll*  ae  civilise.  Cela  se  civilise. 


dit  , 


On  dit  P overbialemeul  et  ligurem. 
C.fK  'ns  banniire  et  crntnatriflrir>  pour 
marquer  Eos  reroluiîona  i*t  les  tliaii- 
ren.ens  de  fortune  qui  arrivent  dans 
les  maisons. 

CIVIL,  ILE.  adjpct.  Qui  regarde  et 
q'û  concerne-  les  Ciioyeus.  La  vie  ci- 
vile. La  société  civile.  La  guerre  civile. 

Droit  Civii,,  se  prenu  pour  La  Ju- 
risprudence Homaitie,  qu’on  iippelle 
autrement  Droit  Kcni.  Cours  de  Droit 
Civil.  Professeur  en  Droit  Civil. 

Ctvn.,  en  termes  de  Palais,  se  dît 
par  opposition  à Criminel.  Matière  ci- 
vile. Procès  civil.  Affaire  civile,  lieufe* 
nant  Civil.  P>utis  civile. 

ün  «pjielle  Intérêts  civils  , Le  dédom- 
rnspement  d4  à quelqu’un  sur  le  bien 
tl'uu  criminel,  a cause  du  tort  qu’il  a 
•oulVei  t par  le  crime  comm'ia. 

Ün  appelle  Kf^uerr civile.  Une  Re- 
quête présentée  pour  renterinement 
«es  Lciircs  qu’on  a obtenues  du  Prin- 
ce , alin  d’éirc  reslitué  contre  an  Arrêt 
contradictoire.  Présenter  une  Requête 
civile.  Se  pourvoir  par  Requête  civile. 
Revenir  contre  un  Arrêt  par  Revête  ci- 
vile. iVJovens  de  Reque'tt  civile.  Paire  ju- 
ger une  liequête  civile. 

On  appelle  figurétitenl , Mort  civil*  , 
I.e  retranchement  des  droits  et  «les 
fonchoiis  de  la  société  civile , en  con- 
acquencc  de  voeux  solennels  laits  dans 
un  Ordre  Religieux , ou  d’une  con- 
clsmn.iiion  à mort  par  contumace,  ou 
d’une  condamnation,  soit  aux  galères 
perpétuelles , soit  à on  bannissement 
perptiueL  Le  bannissement  perpétuel 
smro<tr  la  rtiort  civile. 

Civil  . sîgoifie  aussi  Courtoia,  hon- 
nête , puli , bien  élevé  , par  opposition 
à IluHiiqne.  Un  homme  fort  civil.  Une 
femme  jfjrt  civile.  Il  faut  être  civil  à Vé- 
gar^<  rouf  le  monde.  U m’a  repu  d‘une 
md/wirre /brt  civile. 

ClVlLl-MENT.  adr.  En  matière  ci- 
vile, eu  procès  civil.  Procéder  civile^ 
tnent.  Juger  civilemeut.  Poursuivre  «vi- 
Icmtnt. 

Ou  dit,  qu’I/rt  Aommf  est  mort  civile- 
ment, I.orsqu'il  Y a contre  lui  quelque 
condamnation  qui  le  pri»e  des  droits 
r-r  des  fondions  de  la  société  civile. 
Un  homme  inrcrdlt,  un  homme  banni  è 
perpétuité,  est  mon  eivitemens. 

Oit  dit  aussi  d’Un  Ilelipicux , d'ane 
Betipieuae , qu*//s  sont  morts  civilement. 

Civii.e»BifT,  signiKe  nussi  Iloit- 
nètement,  .avec  politesse,  yhre  civile- 
ment avec  quelquun.  Traiter  civiirnifnt. 
/(rrrvoir  tivi/cment.  Agir,  parler  civi- 
lement. 

CIVII.ISATION.  snb.  fcm.  Action 
de  civiliser  , oa  état  de  ce  qui  est 
civilisé.  . 

CIVILISER.  V.  a.  Rendre  civile  «ne 
BUliérc  criutLoelie,  réduire  uuc  cause 


qu’£i/e  se  civilise.  Cela  se  civilise. 

CiviLisa,  às.  partiiipe.  l/n  procès 
civilisé.  Les  peuples  civilisés.  Les  Sa- 
lions civilisées. 

CIVILITE,  a.  f.  Honnêteté,  conr- 
toisic,  manière  honnête  de  vivre  et  de 
converser  <laiis  le  monde.  Un  homme 
plein  de  civilité,  lien  a usé  avec  beaucoup 
de  civilité.  Manquer  de  civilité.  Cela  est 
contre  les  règles  de  la  civilité.  Il  est  de 
la  civilité  de. . . 

CiviLiTé,  se  dit  Des  actions,  des 
paroles  Civiles . des  coinpiimens  et  des 
.-^utros  semblaliles  devoirs  de  la  vie. 
Paire  civilité  à qael^'un.  Faire  des  civi- 
lités. Recevoir  des  civilités  delà  part  de 
quelqu'un.  Il  m'a  comblé  , il  m’a  accablé 
de  civilités.  Après  Us  prrmUres  civilités 
de  pare  et  d'autre.  Il  a mal  refit  Us  civi- 
lités ju'on  lui  a faites. 

On  dit  proverbialement  d’Un  homme 
qui  manque  aux  devoirs  les  plus  ordi* 
«.lires  de  la  civilité,  qu’il  n'a  pas  lu  la 
Clviiité  puérile , qui  est  le  titre  d’un 
ancien  Livre. 

CIVIQUE,  adjectif.  Il  n’est  d’usage 
qu’eu  cotte  phrase.  Couronne  Civique. 
La  Couronne  Civique  chez  les  Ro- 
mains , étoit  une  couronne  de  chêne 
qu'on  dounoit  à celui  qui  avuit  sauvé 
la  vie  à un  citoyen  dans  un  Msaut, 
dans  une  bataille. 
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CLABAUD.  s.  m.  II  ae  dit  propre- 
ment d'Un  chien  de  chasse  qui  a les 
ureiiles  pendantes , et  qui  se  récrie 
ttial-a-propoi  sur  les  voies.  Le  Vémur 
na  point  de  eriance  à ce  chien  , s'est  un 
clabaud  , ce  n'est  qu'un  elabaud. 

On  dit  Kfiuréroent  et  par  injure,  en 
parlant  d’ün  homme  qui  parle  beau- 
cou;»  et  mal-â-propos , que  Cest  un 
elabaud.  Il  est  familier. 

On  dit  hgurément  et  familièrement 
d'Un  chapeau  qui  a les  hords  pen- 
dans,  qu’/f  fait  U clabaud , qu’i/  rat 
elabaud.  Un  chapeau  en  clabaud. 

CLABAUDAGE.  s.  ro.  Le  bruit  que 
font  plusieurs  ch. rus  qui  cUbauücnt. 
Le  cùbaudage  des  chiens  dans  un  ehtnil, 
11  se  dit  ligurétnent  Du  bruit  que 
font  de  vaines  paroles.  Je  ne  m'arrête 
point  à tous  ess  clabaudages. 

CLABAUDEH.  v.  neuf.  Aboyerfré- 
qnemment.  11  ne  se  dit  au  propre  que 
d'Un 't  bien  de  ch.ns»c  qui  al>oie  ordi- 
nairement sans  être  sur  les  voies  de 
la  béto.  Un  chien  qui  ne  fait  que  cia- 
bander. 

11  signifie  figurément,  Crier,  fiire 
du  bruit  mal-n-propos  et  sans  sujet. 
Cet  homme  ne  fait  que  elabauder.  Il  na 
jait  que  elabauder  contre  teUes  pertonrus. 
il  est  tamilicf  aussi-bien  que  les  deux 
suivons. 
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P CLABÀUDEKIE.  s.  léin.  CriaiUerie 
importune  et  sans  sujet.  Il  croit  rem- 
porter par  ses  elabauderies  perpituellei. 

CLABAUDHÜR  , EUSE.  s.  Gr«rd 
crUillcur,  celui  qui  trie  beaucoup  et 
mal  - à - propos.  Cest  un  clabaudeur 
éternel, 

CLAIE,  t.  f.  Ouvrage  à claire  voie 
en  lorme  de  carré  long , et  fait  c^i- 
nairement  de  brins  d’osier  entrelacés. 
Une  clai*  à nettoyer  les  habits.  Une  chie 
à passer  de  la  terre , à passer  du  sable. 
On  traîne  sur  la  chie  ceux  qui  ont  été  tués 
en  duel,  ou  qui  se  sont  défaits  eux-mê- 
mes. On  se  sert  de  claies  à la  guerre  pour 
faire  des  retranchrmens.  Unrttranehemer.t 
fait  avec  des  ciaies. 

CLAIR,  AIRE.  adj.  Eclatant,  lu- 
mineux, qui  jette,  qui  répand  de  la 
lumière.  Xr  soleil  est le  plus  clair  de  tous 
les  Astres.  La  lune  est  claire.  I-*  feu  est 
clair  de  ta  nature.  Ce  bois  fait  un  feu 
tris-clair. 

En  ce  sens  il  se  pren«l  quelquefois 
s'ibvtantlveinent.  Le  clair  de  la  lune. 
Pons  moreh'émes  toute  h nuit  au  chir  de 
la  lune.  clair  de  lune  , grand  clair 

de  lune,  un  b:au  chir  de  lune. 

Cl.ux,  signifie  ans.vi  , Qui  reçoit 
be.iucnapdc  p»nr.  Cette  Bgliie  est  hUn 
claire.  Cette  chambre , cette  galerie  est 
fort  claire. 

On  dit  dans  ce  même  sens,  Il  fait 
bien  clair  dans  cette  PglUe,  dans  ceft* 
chambre. 

On  dit  aussi  nbsnlumcnr,  Il  fait  clair, 
pour  dire,  Il  fait  jour.  Il  ne  Jaisoit  pas 
encore  clair  quand  noiapart/mei.  Ce  qui 
s’entend  aussi  quelquefois  Du  clair  de 
la  lune. 

Claix,  lignifie  aussi  Luisant  en  It 
superficie,  pi»li.  Des  armetelairrs.  F ais- 
selle d’argent  fort  claire.  Un  plancher  bien 
clair  et  oien  Jrotté. 

On  dit , qu'  Une  Dame  a le  teint  elssir  , 
pour  dire,  qw’Elle  a le  teint  vit  et  uni. 

Ct.Aia,  en  matière  de  couleurs,  si- 
gnifie, Moins  toncé , plus  approchsat 
du  blanc.  Krrt  clair.  Rouge  clair.  Clair- 
bntn. 

On  appelle  Chevtux  clair- bntrts.  Des 
cheveux  d’un  brun  moins  foncé;  et  on 
dit  d'Une  fille  oui  a les  cheveux  de  cet- 
te sorte,  qu'EUe  est  ctair-brmn*. 

On  appelle  Clair-obscur  parmi  les 
Peintres,  Certains  dessins  on  il  n’y  a 
point  de  mélange  d’autres  conleurs  que 
ila  hlsnc  et  du  noir  ou  qaelqu’autre 
couleur  bnme.  Il  a ramassd  plusitars 
destins  de  ctair-obscur , faits  par  diffé- 
rent Maîtres. 

On  dit,  que  Le  elair-obtcnr  est  bien 
observé  dans  un  tableau,  pour  dire , que 
Les  ombres  et  la  lumière  y sont  bien 
distribuées;  et  qu’C/n  Peintre  entend 
bien  U elair-obtcnr  , popr  dire  , qu'il 
sait  bien  placer  les  ombres  et  les  la- 
Diières. 

Clair,  se  dit  encore  en  Peinture, 
Des  conleurs  hautoe  qui  représentent 
les  jours,  les  parties  éclairées;  et  en 
ce  sens  il  s’emploie  ordinairement  an 
pluriel  et  substantivemenf.  Les  clairs 
sont  bien  entendus  , sont  mal  rnrrfiiaj 
dans  ce  tableau. 

On  appelle  encore  ainsi  dons  tes  oo- 
rrages  ilr  tapisserie,  Les  laines  et  les 
loiês  claires  qui  serront  è rehausser 
l'ouT.'oge. 
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I*ourr*ffe.  Cet  ottvragt  di  tafHHxU  ttt 
achtvi ^ U n’y  a plus  ^ue  Iti  clair» 
à mettre. 

Cz.AiR  , sipniiic  aussi  Tr^nspari-nt. 
Kcrre  clair.  Des  vitre»  bien  claires.  Clair 
somme  cristal  de  roche. 

Il  sigoilie  au«M  , Qui  nV*t  point 
trouhlo,  Claire  fontaine.  De  Veau  claire, 
y in  clair.  Ce  \ in  nest  pas  encore  clair» 
Cela  est  clair  comme  de  Ceau  de  roche. 

Oo  dit  t «lue  Le  temps  est  clair  t que 
le  ciel  est  clair  et  ifrrm,  pour  dire  , 
qu'il  n'y  a aucun  nuage  en  l'aif. 

On  dit,  Vu  r»n  fîrc  à clair,  tiré  au 
clair  , pour  dire,  Uu  vin  qui  étant  bien 
reposé,  a été  tire  en  bouteille. 

Pr-iverbialrmenr,  en  pirUnt  d'Un 
homme  qtti  a cntrrprU  quelque  chose 
où  i’on  croit  qu’il  ne  réussira  pas»  on 
dit,  qu’//  njr  fera  ^ue  de  l'eau  toute 
claire. 

Clair  , fi^ifie  ausai , Qui  a pen  de 
consistance.  En  ce  sens  il  est  opposé  à 
^pnis,  et  il  ne  te  dit  proprciiirnt  que 
Des  choses  liquides.  Ce  sirop  est  trop 
clair.  Cette  bouiUie , cttte  purée  et»  trop 
claire. 

Ou  appelle  Lait  clair.  Le  petit-lait. 

On  appelle  aussi  Clair,  Ce  qui  n'est 
pas  bien  serré,  qni  n’est  pas  près  à 
près.  Toile  claire.  De  laga\t  bUn  'ctalre. 
Avoir  le»  cheveux  bien  clairs.  Les  bUt 
sont  fort  clair».  Ce  bois  est  fort  clair. 

CcAiR  , »e  dit  aussi  De  la  voix  et  des 
sons,  et  tignihe  Net  et  aigu.  Cet  enfant 
de  chrxttr  a la  voix  claire.  La  voix  de» 
femme»  en  ordinairement  plut  claire  que 
selle  des  homme». 

Clair  , signiHe  figurément  Intelli- 
gible, aisé  à comprendre.  Idée  claire, 
strie  clair  , di/cou''S  clair.  Une  expression 
claire.  Un  commentaire  bien  clair.  Jl  n'y 
a rien  de  si  clair.  Méthode  claire  et  aisée. 
Il  t'est  expliqué  en  frrmrj  fort  clairs. 

Il  .signiHe  aussi  tvident,  maniléste. 
Son  droit  est  clair  comme  le  jour.  La  rai- 
son, la  conséquence  en  est  claire.  Preuve 
claire  , claire  comme  le  jour. 

On  v.it  d'tJn  procède , de  la  conduite, 
des  discours  équivoques,  Ce  procédé, 
s:tse  conduite , ce»  discours  , ne  sont  pas 

clairs  P d Une  affaire  embrouillée,  L7lr 

n'ett  pas  claire. 

On  dît  ligurément,  qu’C/n  homme -a 
t esprit  clair  , pour  dire,  qu’Ii  a beau- 
coup de  netteté  dans  l’esprit , dons  le 
jugement. 

On  appello  Clairs  deniers,  argent 
clair  , L’argent  , Iq^  deniers  qu’on 
peut  toucher  quand  on  veut,  qu’on 
peut  recevoir  aisément.  Il  s'est  payé 
des  plus  clairs  denUrs  de  la  recette.  Cest 
de  forgent  clair. 

On  dit  d’LTn  profit  évident,  incon- 
testable, Profit  clair.  Il  gagne  clair 
et  net  cent  mille  frottes  dans  cette  af 
faire. 

Clair  , s'emploie  aussi  idrerbia- 
lemcut  , et  signifie,  I.Vum?  manière 
cUire  et  distincte.  KeiV  clair.  Enten- 
dre clair. 

On  dit  figurément,  qu’I/n  homme 
yolt  clair,  voit  fort  chir , poux  dire, 
qu'il  a l’csprît  pëtiérratit.  Un  ne  lui  en 
fera  pat  aisément  accroire,  U voit  fort 
cénif. 

On  dit  aussi  figurèmenl  , qii’I/n 
homme  entend  fort  clair,  pour  dire,  qu'il 
Tome  /. 
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a beotteonp  d’intclligenre , et  qu’il  en- 
tend à demi-mot.  i7  ne  faut  pus  beau- 
coup d’explication  avec  lui , U entend  fort 
clair. 

On  dit , Parler  clair  , pour  dire  , 
Parler  svc*c  une  voix  grêle  et  .ligué.  // 
parle  clair  comme  une jtmme.  £t  on  dit 
tigurémont,  Parler  cuir  et  rtet,  parler 
haut  Ci  clair , pour  dire,  Parler  Irun- 
chement,  et  sans  chercher  d’adoucis- 
sement et  de  détours.  Il  a dit  sonten- 
timent  haut  et  clair.  Il  s'en  est  expliqué 
haut  et  clair. 

On  dit  auoti  figmément,  Semer  clair , 
pour  dire,  Hépandre  la  graine  de  loin 
a loin , et  en  moindre  quantité  qu’a 
l’ordinaire. 

CLAlRH.  B.  f.  On  nomme  ainsi  dans 
l’uffinageljcs  cendres  lacées , ou  les  us 
calcines  dont  on  se  sert  pour  faire  les 
coupelles. 

Clairement.  aUverb.  D'une  ma- 
nière claire,  nettement,  distinctement. 
De  là  on  distingue  clairement  tout  Ut 
vaisseaux  qtii  sont  dans  U port.  J'ai  dix- 
tingué  clairement  sa  voix. 

fl  signifie  figurément.  D'une  ma- 
nièreintrlligib^.  ParUrelairement»  Ex- 
pliquer cloirrmcni  un  postage.  Il  tna  dit 
clairement  son  intention. 

li  lignifie  aussi,  Évidemment , ma- 
nifestement. Démoturtf  clairement  une 
proposition.  Il  prouve  très-clairement  ce 
qu'il  dit.  . • 

CLAIRET,  adj.  diminutif.  Il  ne  se 
dit  proprement  que  Du  vin  ronge,  a la 
distinction  du  blanc,  yin  blanc  et  vin 
clairet.  Vu  blanc  et  du  clairet. 

On  appelle  Eau  clairette  , Une  li- 
queur faite  avec  de  l’eau  • de  - vie , du 
sucre , etc. 

Clurst.  s.  m.  Terme  de  Joaillier. 
Pierre  dont  U couleur  est  trop  foible. 

CLAIRE- VOIE.  sub.  fem.  lerme  de 
Jardinage.  iSemcr  à claire-voie  , pour 
dire , Jeter  la  graioe  en  terre  le  moins 
épais  quil  le  peut. 

On  appelle  aussi  Claire-voie , Les 
cl. lies,  1rs  mannequins,  et  autres  ou- 
vragr^i  d'osier,  dont  les  parties  sont 
tdoignées  les  unes  des  autres.  Ce  pa- 
ni.  r est  a claire-voie. 

On  appelle  aussi  Claire-voie,  d.ins 
un  parc  ou  dans  un  jardin , Une  ouver- 
ture faite  à rez-de  chaussée  dons  le 
mur,  et  qui  n’est  fermee  une  par  une 
grille  2 ou  par  une  espèce  de  fus^é  ap- 
pelé baut-de-Loup. 

On  dit  aussi  De  toutes  sortes  de 
tissus  qui  ne  sont*  pas  serres,  qu’iL 
«pnr  faits  à clatn-voie. 

CLAIRIERE.  8.  f.  On  appelle  ainsi 
d.in$  une  lotét,  Un  endroit  toul-t  luit 
dégirni  d'arbres.  Il  y a wni  d'arpens 
dans  cttte  forêt  , tant  compter  Ut  clai- 
rières. 

Ci.Aiaiias,  en  termes  de  Lingère, 
Endroits  plus  cUirs  que  le  rcbte  dans 
les  toiloB. 

CLAIRON,  s.  m.  S^ute  de  trom^tre 
dont  le  son  est  aigu  et  per<  ant.  aïom- 
pettes  et  clairons.  Le  ton  des  trompettes 
et  des  clairons.  Il  ne  s’emploie  plu.» 
qu'en  Poésie. 

CLAIll-SEMÉ,  ÉE.  odj.  Qui  n'c.i 
pas  bien  serré,  qui  n'est  pas  prù«  <t 
près.  Du  blé  cléir  - stmv  ^ de  l'aioine 
clairstmée^ 
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On  Hit  proverbialement,  que  L'ar- 
gent est  cijir-srnié  cAc^  quelqu'un  , pour 
aire , qu'il  en  a loti  peu. 

Il  ae  dit  aussi  figureinenc  Dca  ou- 
vragea  d'esprit.  Ainsi  on  dit  d’Un  livre 
où  il  f a quelques  beaux  traita,  mais 
de  loin  à loin  , que  Les  beautés  y sont 
clair-semées. 

CLAIR  VOYANCE,  s.  f.  Sagacité  et 
|>énëiralion  dans  les  aliakea.  Cest  un 
homme  habile  et  qui  a de  la  clairvoyance, 
Kien  ne  sauroit  échapper  à son  exactitude 
ei  à sa  clairvoyance-  11  viniJii. 

CLAIRVOYANT,  AN'l'E.  adjett. 
Intelligent,  éclairé,  et  pénctruiu  dans 
les  affjirea.  Cest  un  homme  fort  cUir- 
voyaru.  Il  a tesprit  clairvoyant,  yous 
ne  le  trompert{  pat,  il  est  trop  clair- 
voyant. Cest  une  femme  habile  et  clair- 
voyante. Ce  mot  ne  se  dit  qu'au  figuré. 

CLAMEUR,  s.  1.  Grand  cri.  Clameur 
tumultueuse.  Clameur  publique.  Il  s'éUva 
une  clameur  univcrac/Ie.  Les  clameurs 
d'une  populace  mutinée.  On  entendait  de 
torts  côtés  de  grandes  clameurs.  Cela  ex- 
cita Us  eloineur»  de  rassemblée.  Les  cla- 
meurs des  femme». 

Clamkcr  x>l  haro.  Terme  de  Jus- 
lice  , usité  t u Normandie , pour  dire  » 
Citation  devsiu  le  Juge.  Nonobstant 
clameur  de  haro. 

CLAN,  aubst.  mascul.  Nom  qu'oa 
donne  en  Écosse  et  un  Irlande  à uno 
tribu  formée  d'un  ceruiii  nombre  do 
familles. 

CLANDESTIN,  IKE.  ad}.  Qui 
r.dt  eu  cacheilG  et  contre  Ica  luis,  il 
n'est  guère  d’usaae  qu'en  ces  deux 
phrases  ; Mariage  aandestin.  AtttmbUe 
clandestine. 

Ct-AnoxaTiirx , ou  l'Hirbb  ca- 
CHÉe.  s.  f.  On  U nomme  ainsi,  parce 
que  ses  feuilles  sont  en  partie  cachéea 
dans  U terre.  On  l’appelle  encore  L'her- 
be à la  matrice  , parce  qu'elle  est  lionne 
pour  certaines  lunlad'.es  de  ticnuDC. 

clandestinement,  adverbe. 
D’une  manière  clandoaiiue  , en  ca- 
chette. Ils  te  sont  marUs  clandetti.e- 
ment.  lU  complotèrent , Ut  t'astembU- 
rent  clandestintmtnt.  * 

clandestinité.  8.  f.  Vice  d’ua 
mariage  fait  clandestinement.  C’eat  un 
terme  de  Pal.iis.  La  clandestinité  em- 
pêche la  validité  d'un  mariage. 

CLAPET,  sub.  m.  Espece  de  petite 
foup.ipe,  qui  se  lève  et  ac  haiAaepac 
le  moyen  d’une  simple  charnière.  Cla- 
pet de  pompe. 

CLAPIER,  s.  mas.  On  appelle  ainsi 
Certains  petits  troua  creusi’s  exprès  , 
où  les  Innins  ae  retirent.  Un  clapier 
bien  peuplé.  On  faitdes  clapiers  dans  Us 
garennes. 

On  Appelle  aussi  Clapier,  Une  ma- 
chine «le  bois  où  l'on  nourrit  des  la- 
pins domestiques,  et  qui  est  faite  à 
limitation  «les  clapiers  dn  garènnes. 

faire  un  clapier  dans  un  grenier. 

Ou  appelli*  Lapin»  de  clapier,  ou  sim- 
plement Clapier»,  Les  lapins  élevéa 
tlans  ces  sortes  «le  miclilnest  et  l’oa 
dit  d'Un  mauvais  lapin,  que  Cest  un 
lapin  de  clapier  , un  franc  clapier, 

CLAPiR  , SE  GLAPIR,  v.  pron.  Se 
blottir,  SC  tapir,  ae  cacher  dans  un 
trou.  Il  SC  dit  particulièrem. Des  lapins  • 

Clam,  W*  participe. 
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C£<AQUK.,a.  1.  Coup  da  plat  de 
main.  Il  n’cHt  eaère  d’u^ni^c  que  ilaus 
c«ttp  pliratc  , uruciiiijut  tur  Ut  /.tset. 

Ci.AQUKf  est  au«i  Unt*  e'ipéce  i\*‘ 
naiu|j|e  <|u*on  mot  par*desMi!t  le  sou- 
lier, pour  se  garantir  de  l'iioiuldité  et 
de»  crottes. 

CLAQUEÜENT.  sub.  mas.  Terme 
d’injure  et  de  mépris  , qui  se  dit  d’ün 
gueux,  d'un  misérable  qui  tremble  de 
iroid.  Ccjt  un  claquedent.  Il  est  bas. 

Claqobdbxt,  8c  dit  aussi  pour  si* 
gniher  Un  braillard  , un  homme  qui 
parle  beaucoup  de  lui  avec  juLtance, 
et  souvent  contre  la  vérité.  Cê  n’cir 
iju'mn  clu^uedtnt.  Il  est  familier. 

GI^AQUEMENT.  subs.  m.  On  dit, 
CJûqutment  de  dente , pour  signifier  Le 
bruit  que  font  les  riants  d'un  homme 
^iii  tremble  de  froid  : et  Claquement  de 
maint f ptiur  signiHor  Le  bruit  quofont 
les  mains , en  les  frappant  l une  contre 
l'autre. 

CLAQUEMURER,  v.  act.  Renfer- 
■ler , resserrer  dans  une  étroite  pri* 
non.  Cet  homme  [aiaott  Vintolent  » on  ta 
claquemuxi.  Il  a 4t4  claïutmuri  dont  let 
petit!»  mjrruf».  Il  est  familier. 

CusQORMORé,  Au.  partit ipe. 

CLJlQUE  OREILLE,  s in.  Chapeau 
dont  les  bor«ls  sont  pendant  • et  ne  se 
aoutiennent  pas  bien.  Il  est  bas,  et 
quelquefois  il  se  dit  De  l'homme  ainsi 
coille.  ' 

CLAQUER.  T.  n.  Faire  un  certain 
bénit  aiüu  et  éclatant.  Claquer  de» 
main».  Un  charretier  qui  Ja:t  claquer  »on 
yburt.  l/n  _f  'ouet  qui  claque  bien. 

On  (lit  hg.  et  famil.  Faire  claquer  »on 
fouet , pour  dire  , Faire  valoir  son  au* 
loriié  , sr  n crédit,  etc. 

On  dit.  Claquer  des  dents,  et  que  le» 
dents  claquent  , Quand  1rs  dents  se  cho- 
quent par  un  trembli  ment  que  cause 
le  Iroiü  ou  la  (leur.  Lorsque  U jriston  lui 
prend,  le»  dent»  lui  claquent,  U claque 
de»  dent». 

On  dit  fam.  à ViCÜlyClaquer quelqu'un, 
pour  dire  , Lui  donner  une  <laquv. 

CLAQUET.  8.  ra.  Petite  lattedans 
an  moulin,  qui  est  sur  la  trémie , et 

ut  bat  avec  bruit.  Un  entend  U bruit 

U claque»* 

On  dit  populairem.  d'Une  personne 
qui  parle  beumoup.  La  largue  lui  va 
aomme  un  claqutt  d«  moul-n. 

CLARIFICATION,  lub.  fém.  L’aC' 
tion  par  laquelle  on  remi  une  liqueur 
claire.  La  clarijication  d'une  liqueur , 
\ d'un  »lrop. 

CLAKIFIER.  V.  att.  Rendre  claire 
une  liqueur  qui  est  trouble.  Clarifier 
un  »irop,  Clanfier  du  »ucre.  Il  y a plu* 
»iears  manirrea  de  clarifier  le  vin. 

CuAKirii,  és.  participr. 

CLARINE,  iuljst.  t.  Simnette  qu’on 
pend  au  cou  des  onimaux  qu’on  lait 
piitre'dan-*  les  forêts. 

CLAKlNEin'K.  ».  I.  Sorte  de  Haut. 
boi&.  Il  se  dit  aussi  De  celui  qui  joue 
de  cet  instrumvnt.  Ce»t  une  excellente 
Clarinette. 

CLARTE,  suit.  f.  Lumière , splen- 
deur. La  clati4  du  qour.  La  clarté  du 
aoleil , de  la  lune  , des  4to  'fUa.  Lire  à la 
clart4  du  feu  , de»  ^mbeaux.  Fuir  la 
llart4.  Les  hibou»  fuient  la  elané. 

D SC  prend  quelquefois  pour  La 
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tfflnsparénce  du  verre.  Il  y s de»  rer- 
reriet  où  l'on  fait  le  verre  d'une  Mcn  plu» 
grande  clarté  que  dan»  le»  autre».  I.a 
clarté  du  verre  augmente  U prix  de»  lu^ 
nettes, 

Ci.ARTÉ,  se  dit  Ecrément  De  la 
netteté  de  l’esprit.  Parler,  écrire  avec 
clarté.  Expliquer  quelque  chose  avec  une 
grande  clarté.  //  faut  de  la  clarté  dans  le 
st\le.  Ce»  principe»  sont  d'une  grande 
clarté. 

On  dit  poétiquement,  Commencer  à 
voir  la  clarté  , ta  clarté  du  iour , pour 
dire,  Jilaître;  et  Jouir  de^la  clarté  du 
jour , pour  dire.  Vivre. 

CLASSE,  s.  f.  L'ordre  suivant  lequel 
on  range  diverses  personnes , ou  l'on 
distribue  diverses  choses.  Sur  let  côte» 
de  France  , on  a diiuibui  le»  matelot»  en 
plutieur»  classe».  Il  v a trois  classe»  de 
(àrandt  d'Espagne.  Un  Grand  de  la  pre- 
mière classe.  Un  grand  de  la  seconde 
classe. 

Ct.ASss,  se  dit  figurément  Du  r.^ng 
qu’on  donne  au  mérite  et  a la  capacité, 
par  rapport  à certaines  scieniis , à cer- 
taines protessions.  Ainsi  dans  ce  sens 
on  dit  d'Un  grand  Théologien  , d’un 
excellent  Auteur,  d’un  (‘XcelU-nl  Pein- 
tre, etc.  que  Cest  an  Théologien  de  la 
première  classe,  un  Auteur  de  la  pre- 
mière classe,  un  Peintre  de  la  première 
classe. 

Classb  , se  Hit  aussi  Des  différentes 
salles  ü'un  Collège . dans  chacune  des- 
quelles s'aNsernblent  les  écoliers  qui 
prennent  une  même  lo^on  sous  un 
ménje  Maître.  Il  y a »ix  classe»  dan*  ce 
ColUge-là.  Le  Régent  de  la  classe  Cts 
deux  enfan»  étudient  en’ même  classe.  Au 
sortir  Je  ta  cla.se.  Dans  ce  sens-U  , en 
parlant  Des  cl.isses , on  dit  , La  se- 
conde, la  fro.'Strmr  , etc.  Ston»  ajouter 
C acte.  Il  est  tn  seconde  II  r»t  en  qua- 
trième. El  au  lieu  de  «*ire,  Xospremî^rc^ 
on  dit,  La  Rh  torique. 

Il  se  (lit  armai  Des  écoliers  qui  étu- 
dient en  même  • la>*8e.  Le  Régent  y est 
allé  avec  toute  ta  classe. 

Claksk  , MÎgiiihe  aussi  Le  temps  que 
les  écoliers  S4Uit  assemblés  pour  pren- 
die  la  leron.  Au  eommeneement  de  la 
classe.  À ^ fin  de  la  classe. 

On  appelle  Lt»  basse»  classe»  , Celles 
où  i on  cttmmcncr  ses  éludes. 

On  iippr-lle  L'ouverture  des  classe». 
Le  irmps  où  les  éioliers  rentrent  en 
classe  après  le»  vacances.  Il  est  revenu 
pour  r ouverture  des  classes. 

(*n  dit , Ouvrir  une  classe , Lorsqu'un 
Proievaeur  commence  à faire  des  le- 
vons dans  un  heu  où  l’on  n'en  faisoit 
pas  encore. 

CLASSER.  T.  a.  Ranger,  distribuer 
par  classes.  Classer  des  matelots.  Classer 
des  plantes. 

Classù  , is.  participe. 

CLASSIQUE,  ndj.  des 9 g.  n est  prin- 
cipalem.  d’usage  en  Cette  phrase,  Au- 
teur^clessiquef  c^est-à-dire  , Un  Auteur 
approuve  ^ et  qui  fait  autoiité  dans 
une  certaine  matière.  Platon  , Aris- 
tote, Homère,  Vémoathène,  Cicéron, 
VirgiU  , Tite-Livt  , etc.  sont  des  Au- 
teur» Classiques, 

Ct  ASsiQvi , se  dit  aussi  quelquefois 
De  ce  q^ui  a rapport  aux  classes  des  Col* 
i*.^g^t:»,Vcvoir(là»4iqut. Exercice  cUssiquCt 
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CLATTH.  V.  n.  Terme  de  ChaiM.  Tl 
se  dit  d'Un  chien  qui , en  poursuivant 
le  ^bier,  redouble  son  cri.  11  est  peu 
! usité. 

CLAUDE,  a.  cl  adj.  Sot,  imbécille. 
Cest  un  Claude.  Il  n'est  pas  si  claud* 
qu'on  le  croit.  Il  est  tamilier. 

CLAUDICATIOW.  a.  L Action  de 
boiter. 

CLAVEAU.  ».  mM.  Maladie  conta- 
gieuse qui  attaque  les  brebis  et  les 
moutons.  Quand  le  claveau  se  wut  dans 
un  rrc’uprâu  de  moutons , il  J fait  d* 
grands  ravages. 

CLAVECIN,  sub.  m.  Instrument  de 
Musique,  qui  est  une  espèce  de  longue 
épineitc  à un  ou  plusieurs  claviers , et 
dont  les  cordes  sont  de  inéul  et  dou- 
bles. Jouer  du  clavecin.  Toucher  U cia- 
vecin.  Accompagner  du  clavtein.  Pièce» 
de  clavecin.  Clavtcin  de  Flandres. 

On  appelle  Clavecin  à ravalement. 
Un  clavecin  qui  a quelques  touches 
' de  plus  que  les  clavecins  ordinaires  i 
I pour  ex.  cuter  la  musique  qui  u de  l'é- 
tenoue. 

On  appelle  Clavecin  organisé , Un 
rlavfcin  dont  le  tlavier  fau  jouer  une 

pctiie  tir^ue. 

CLA  \ £i  É , ÉR.  adj.  Qui  a le  cla- 
veau, qui  a une  maladie  conti*gieuse* 

CLA  VELËE.  Aubst.  I.  Clavotu.  Le» 
brebis  sont  fort  sujettes  au  tac  et  w la  cia- 
vetée.  Plut  de  la  moitié  de  son  troupeaa 
est  mo't  de  la  clavelée. 

CLAV'ETTK.  s.  i.  Espece  de  clou 
plat  qu’on  psa^e  d.«ns  l’uuvi-rture  faite 
au  bout  d'une  clieville  , d'un  béton , 
|Kmr  les  anéter.  iMriirt  un*  clavette 
dans  une  cheville. 

CI  AVICÜI  E.  s.  f.  Ternie  d* Ana- 
tomie. Ou  appelle  ainsi  chacun  des 
deux  os  qui  lerment  la  puirrine  par  ca 
haut,  et  qui  l’attaclirnt  uux  deux  epau- 
lea.  Ce  sont  deux  os  longs  situé'  à la 
partie  supt  rieure  t-i  lat(  raie  de  lu  poi* 
trinc.  La  clavicule  dn  ite  , la  cUtvicuU 
gauche.  Se  rompre  la  elavieule. 

CuArtcuLE , siguifie  aussi  Petite 
clet,  comme  dans  Te  titre  de  ce  ^vre 
attribué  faussement  a halumon  : La 
clavicule  det  Salomon.  11  n'est  d’usaga 
que  dans  celte  phiase. 

CLAVIER,  s.  m.  Chaîne  , on  cercle 
d'acier  uu  u’argent  servant.!  te  nir  plu- 
sieurs ciels  ensemble.  Clavier  d'argent. 
CLvier  d'acier.  Un  demi -ceint  avec  U 
clavier. 

CLAVIER , signifie  aussi  La  rangée 
des  touches  d u%  épinette,  d’un  cla- 
vecin , d’un  jeu  d'orgues.  Clavier  d'é- 
bène , d'ivoire.  Simple  clavier,  I/ouhU 
clavier. 

On  dit  d’Uoe  jeune  personne  à qui 
on  conimcDCC  à enseigner  le  claveao, 
La  présenter  au  clavier  ; lui  mettre  le» 
doigts  sur  le  clavier.  EUe  possède  dtqd 
son  clavier. 

On  dit  d'Un  instrument  qui  a beau- 
coup de  touches  et  fournit  beaucoup 
d’nccords  , qu'ila  un  clavier  jort  étendu, 

CLAUSE,  s.  f.  Disposition  particu- 
lière faisant  partie  d^un  traite,  d’un 
Euit , d'un  contrat  J et  de  tout  autre 
Acte  public  ou  paiticulier,  etc.  Clause 
expresse.  Clause  conditionnelle.  sViettr^  , 
insérer  , ajouter  une  clause  dans  un  con- 
trat, Glisser  une  elaus»  doM  un  acte.  On 
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Ïâ  mis  dtt  tJiUiêti  avantagtuÉfi  pour  lut 
ly  a unt  «lautt  quî4$*  qui  paru . . , . 
àoHéfaùx  aux  ciau4u, 

■Cu  clause  de  six  moh^  est  Celle  oui 
porte  le  pouvoir  réciproque  de  réaiiier 
le  beii  d’une  tnaisoni  en  avertittant 
nx  mois  auparavant  ; et  on  appelle 
sansclause  ^ l«ebdiloù  cette  clause 
n’esi  point. 

On  appelle  Clause  dérogatoire , Une 
danse  d^nn  testament , par  laquelle  le 
teauteur  déclarp  nuis  tous  les  testa* 
D>ens  qu*U  pourroit  l'aire  ensuite , k 
moins  que  certaines  paroles  contenues 
dans  cette  clause  n’y  soient  expressé* 
oient  insérées. 

CLAUSTRAL,  ALB.  adj.  Appar- 
tenant au  Cloître  ou  Monasti're.  Les 
lieux  claustraux.  La  diseipline  cLiustraU, 
On  appelle  Offices  claustraux  , Cer- 
tains Bénéfices  qui  sont  du  corps  d’une 
Abbaye  ou  d’un  Prieuré.  £t  dans  un 
Prieuré  , on  appelle  Prieur  claustral , 
Reli^euz  qui  est  le  Supérieur  des 
outres. 

CLAYON,  s.  m.  Petite  claie  sur  la* 
quelle  on  liait  ordinairement  égoutter 
des  fromages. 

On  appelle  anssi  Clayon^  Une  claie 
roade  sur  laquelle  Ica  PAtissicra  por- 
tent diverses  pâtisseries. 

CLAYONNAGEonCLAYONAGE. 

a.  m.  Asseoiblage  l'ait  arec  des  pieux 
et  des  branches  d’arbres  en  forme  de 
claies,  ponr  soutenir  des  terres,  et 
iea  empêcher  de  s’ébouler.  Il  faut  faire 
là  un  clayonnage^  de  peur  que  Us  terres 
ne  M ébouUnu 
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CLEF.  8.  f.  (On  pron.  CU,  même 
devani  une  voyelle.}  Instrument  fait 
ordinaireinent  de  fer  ou  d’acier,  pour 
ouvrir  et  fermer  une  serrure.  Feüse 
clef.  Crosse  eUf.  Une  clef  forée.  Les 
dents  d'une  clef.  Fausser  uns  elef.  Forcer 
ans  elef.  Uru  porte  , un  coffre  ^ une  ar^ 
wsaire  qui  ferme  à clef,  à la  cUf.  Un 
trousseau  de  eUfs.  Une  femme  qui  a des 
cleje  pendues  3 sa  ceinture.  hUe  a les  clefs 
de  tout.  Cela  est  enfermé  sous  la  elef. 
Cela  est  sous  la  clef , tous  les  clefs. 
Porter  Us  eUft  dune  FilU  à un  Priue:. 
Toutes  Us  Villes  rnvoWrrni  au  de\ant 
de  luis  Uurs  htaiees  et  jÉchevins  lui  por- 
tèrent Us  clefs. 

On  dit,  qu'C/hs  veuve  a mis  Ut  eUfs 
sur  la  fosse  de  son  maris  pour  dire, 
qu'EHe  a renonce  k la  romanioauté , 
l^rce  qu’en  efict  c’étoit  autrol'uis  avec 
cette  formalité  qu’el’c  y renon^oit. 

On  appelle  Gentilshommes  de  la  clef 
d'or  s Certains  grands  Olfirii-rs  de  la 
Cour  de  l’Empereur  ou  du  Roi  d’Es- 
pagne, et  d’autres  PrinreN,  qui  ont 
droit  d'entrer  dans  U dumbre  «le  ces 
Princes  , et  qui  portent  une  clef  d'or 
a leur  ceinture , pour  marque  de  ce 
droit. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment , yivoir  la  eUf  des  champs  s pour 
dire,  Être  en  liberté  d’aller  où  l’on 
vent;  et  Pon  dit,  Qonner  la  eUf  des 
champs  à un  hommes  pour  dire.  Le 
mettre  en  liborié  : ce  qui  s’applique 
anssi  quelquefois  aux  animaux.  Un  a 
tUf  dtt  tkamps  à cet  oiseaux. 
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On  dit  figurém.  De  certaines  Places 
'fortes  de  k ir«>ntiéie  , que  Ce  sont  les 
eUft  du  Royaume.  Calais  est  une  des 
clefs  de  la  France. 

On  ilit  aussi  figorément , que  La 
Grammaire  est  la  eUf  des  Sciences  « quo 
la  Logique  est  la  cUj  de  la  Philosophie , 
pour  dire , que  La  Gramtuairr , qrte 
la  Logique  uonnent  une  grande  ou- 
verture |K)urccs  Sciences,  y servent 
d’introduction. 

Et  «Isns  le  même  sens  on  appelle 
Cl’J  d‘un  ouvrage  s eUf  d'unsyssime  ^ Ce 
qui  est  necessaire  pour  avoir  l'intelli- 
gence d’un  ouvrage , d’un  système. 

On  appelle,  en  termes  o’ArcUitec* 
tare , Chf  de  voûte  s La  pierre  du  mi- 
lieu qui  terme  la  voûte. 

On  appelle  CUf  de  pistoUt  s de  cara- 
bine, d arquebuse  d rourt^  L’instrument 
avec  lequel  on  les  bande  ; et  CUf  dune 
montre^  Celui  avec  lequel  on  la  monte. 

On  appelle  CUf  délit , L'instrument 
avec  lequel  on  tourne  les  vis  pour  mon- 
ter ou  démonter  le  bois  de  lit. 

On  appelle  CUf  d'épinette , dt  clave- 
cin , L'instrument  avec  quoi  on  tourne 
les  chevilles  d'une  épinette  et  d’nn 
clarerin  , pour  tendre  ou  pour  reUchcr 
les  cordes. 

On  appelle  CUf  d'un  prtteoir  , La 
vis  qui  sert  à serrer  ou  a lâcher  le 
[pressoir. 

On  appelle  figurt^ment  CUf  de  meute  , 
Un  excellent  chien  ^ qui  relève  les 
défauts  des  autres  chiens  de  la  meute 
accoutumés  à lo  suivre. 

On  appelle  aussi  figurémeot  et  fa- 
miliéremeut  , Ctsfs  & meute  , Ceux 
qui , dans  tes  compagnies  , cntrtünent 
ordinairemeut  les  autres  dans  leurs 
avis. 

On  appelle  figurém.  CUf,  en  termes 
de  Musique,  Certaine  marque  qui  sert 
k foire  connoître  rintomition  des  notes 
par  rapport  à leur  position.  Il  y a trois 
clefs  dans  la  Musique  ; la  eUf  de  G té 
SOI,  la  eUf  de  C sol  ut , la  eUf  dP  ut  fa. 

On  dit  ligurémcnt.  Les  eUfs  de  St. 
Pierre  , pour  «lire  , L'autorité  «lu  $t.« 
Siège;  Les  eUft  des  trésors  de  t Église  , 
poar  dire,  Le  pouvoir  d’nccorder  des 
indulgences  ; et  la pufssdni.'r  des  clefs  , 
Us  clrfs  du  Paradis  , Ut  clefs  du  Royau- 
me des  deux  , pour  «lire , La  puissance 
de  lier  et  de  «lélier. 

Ccae,  en  psrkiitOe  crrtiins  ouvra- 
ges dont  les  noms  sont  déguisés,  ou 
qui  sont  écrits  d’une  manière  énigma- 
tique, sedilDe  l’expUcaiioii «lesimmi 
supposés,  et  des  termes  obscurs,  j^voir 
la  eUf  dun  Roman  , dune  Satire.  La 
eUf  de  ta  cabaU.  La  eUf  de  Raimond 
Lutte.  La  elef  de  ParaeeUe. 

On  ap|>ellc  Clef  de  chifjre , L’alphsbet 
dont  un  est  convenu  , et  qui  sort  à 
cliilTrcr  ou  ù dccliiffrer  les  dépêches 
secrètes. 

CLÉMATITE,  sab.  f.  Plante  qp’oa 
pomme  encore  L'herbe  aux  gueux , par- 
ce qu’on  prétend  qu’en  s’en  frottant, 
ils  font  paroilre  leurs  membres  livides 
et  ulcérés.  On  cultive  dans  les  jardins 
quelques  espèces  de  Clcmntites,  à 
csuse  de  la  beauté  de  leur  Heur. 

CLÉMENCE,  s.  f.  Vertu  qui  porte 
à pardonner  les  olTenses , et  a modérer 
lea  (.üAiimco».  Il  ue  »e  dit  proprencDt 
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que  de  Dieu,  des  Souverains  , et  de 
ceux  qui  sont  déposîlaiees  de  leur  au- 
torité. Clémence  divine.  Clémence  royaU, 
La  clémence  est  la  vertu  des  Rois.  User 
de  cUmertec  envers  Ut  vain«rus.  Avoir  re- 
cours à la  cUmeme  du  Prince.  Tt  citer 
avec  clémence.  Implorer  la  clémence  dun 
Juge. 

Dans  un  sens  un  peu  plus  étendu , 
on  dit  d’Un  fils , qu’i/  a recourt  à la 
clémence  de  son  père. 

CIÉ.MENT,  ENTE.  adj.  Qui  a la 
venu  de  clémence.  Erinre  clément.  Vain- 
queur clément»  Père  clément.  Juge  clé- 
ment. 

On  dit  en  parlant  de  Dieu,  qne  Dieu 
est  clément  et  miséricordieux,  pour  dire , 
qu'il  pardonne  aux  pétdicurs  qui  unt 
recours  k lui. 

CLÉMENTINES,  adj.  fém.  pl.  pris 
tnhstantirement.  Recueil  des  Dècrr- 
tales  de  Clément V,  l'ait  psr  Jean  XXII. 
On  appelle  encore  Clémentines , Un  re- 
cneil  ae  pièces  npocrypbcs  faussement 
attribuées  â St.  CiÆient. 

CLEPSYDRE,  s.  I.  Horloge  d’eau 
qui  servoit  ordinairemtmt  k mesurer 
le  temps  chet  les  Anciens.  Elle  n^gloit 
le  t'*mps  accordé  aux  Oraiettrs. 

Plusieurs  machines  hydranliques  des 
Anciens  portent  aussi  le  num  de  CUp^ 
tydre. 

CLERC,  subs.  m.  (Le  C final  ne  le 
prononce  point.  ^ Celui  qui  par  la  ton- 
aurc  est  entré  uans  l’Etat  Ecclésias- 
tique. En  ce  sent  il  est  opposé  à Laï- 
que, ou  Lai.  Il  est  défendu  de  mettre  la 
main  sur  Ut  Prêtres  ou  sur  Us  CUrcs» 
CUrc  tonsuré  dun  tel  Diocèse. 

On  appelle  dans  les  département , 
ConseilUr-CUre , Un  Conseiller  qui  est 
pourvu  d'une  charge  alfectée  aux  £c» 
clésiastiques. 

On  appelle  Clerc  de  Chapelle,  chec 
le  Roi , cncK  la  Reine  « etc.  Un  Officier 
de  la  Chapelle  , dont  la  charge  est  d'y 
servir  à certaines  fonctions  Eccléiia.s- 
tiquea.  toua  les  Aumùmers  et  sous  Ica 
Chapelains. 

Cesac,  signifioit  autrefois  un  hom- 
me gradué  ou  do  moins  lettré;  d’où 
sont  venues  ces  la^^oos  de  parler  pro- 
verbiales : Il  est  habile  homme  et  grattd 
eUre.  Les  plus  grands  clercs  ne  sont  pas 
Ut  plus  fins.  Il  n'est  pas  grand  clerc  en 
cetu  matière.  Ce  n'est  pat  un  grand  clerc. 

CkEac , signifie  encore  plus  unfinui- 
rement  Celui  qui  écrit  et  travoille  «ous 
un  liummc  de  Pratique.  Clerc  d Avocat , 
dt  Profurfor,  delSoiairt,  Cltrcde  Gr^fe, 
CUrc  du  Palais.  On  .ippclle  Maître  Cure 
f lier,  un  Avoca  t , chez  mi  l’iücureur,  e te. 
Celui  qui  est  le  premier  des  Clercs  qui 
travaillent  dans  leur  Élude. 

On  appelle  Vice  de  clerc , Une  f.iuio 
qui  se  iruare  dans  une  pièce , par 
rignoranec  ou  par  l’inadvertance  d'un 
Clerc 

On  dit  proverbialement.  Un  pas  de 
tUre,  ponr  dire  , Une  faute  commise 
par  ignorance  et  manque  d’expérience. 
Ctsi  un  pat  dt  cUrc.  ïl  a fait  un  pas  de 
eUre. 

Dans  les  Corps  des  Marchands,  «Ira 
Mèiicrset  de  quelques  Communautés, 
on  appelle  Clercs , Crux  qui  purtrnt 
les  billcls , et  font  les  autres  commis- 
ù^Uâ  Poitf  Icâ  alTaîres  «le  ces  Corps» 

• ' lia 
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Clerc  des  Drapiers.  Clerc  des  Orfèvres. 

Et  dans  Ir»  Pafoia^ra , on  aptirhe  Ci^re 
de  l'  (Surr«>  Cf  lui  oui  e soin  de  certaim^s 
choses  qui  regardent  POEurre  de  la 
paroisse. 

On  appelle  clirx  le  Roi,  et  dans  la 
Maison  de  quelques  grands  Princes  , 
Clerc  d'vffice , Celui  qui  a la  charge  de 
contrôler  ce  qu'on  livre  pour  l:i  lioucfae 
du  Prince.  Contrôleur  clerc  d’office. 

On  dit  proverbialeoient , Compter  de 
Clerc  à Maître , (et  en  cette  phrase  le 
C Hnal  se  prononce»)  pour  dire,  Ne 
rendre  compte  que  de  la  recette  et  de 
la  dépense,  sans  ôcre  charge  de  rien 
de  plus. 

En  parbnt  de  la  Cnur  de  Rome, 
on  appelle  Clerc  de  la  Chambre  , Un 
Prélat  Officier  de  la  Chamtire  Apos* 
tolique.  Il  y a plutieurs  Clercs  de  la 
Chambre. 

Onnomtnoit  autrerois  CUrcs  dasecret^ 
Ceux  qu'on  appelle  aujourdlmi  Secré- 
taires d'Ktut.  • 

CLERCÉ.  s.  m.  I/Ordre  Ecrlésiss- 
tique,  le  Corps  des  Ecclési.tstiques. 
I.e  Clergé  est  le  premier  des  trois  Etats  » 
des  trois  Ordres  du  Royaume.  Le  Clergé 
de  France  f de  t Eglise  Gallicane,  /.'as- 
temblée  du  Clergé.  Les  Agrns  du  Clergé. 
Comt^quer , asten.bler  U Clergé,  'lout 
le  Clergé  de  celte  Province.  VEv/qHe  à 
la  tête  de  tort  Clergé.  Je  Clergé  téiu» 
lier.  Le  Clergé  régnUcr.  Le  Clergé  d’un 
Diocèse.  Le  Clergêd’une grande  raroisst. 
Le  Clergé  est  fort  nombreux. 

On  appelle  Rentes  du  Clergé,  Les 
rentes  constituées  sur  le  Clergé- 
CLÉRICAL,  ALK.  adj.  App.irte- 
nnnt  auClerc,  à l’Ecrlésiastiquc.  L'Or- 
dre  clérical.  La  Tonsure  t/iri-o/f.  Les 
fonctions  cléricales. 

On  appelle  T tre  clérical.  Le  retenu 
dont  chaque  Clerc  doit  faire  preuve 
av.inr  d’éiro  ordonné.  Poye\  Tn  s a. 

CLÉRICALf.,MENT.  adverb.  D'une 
manière  civricatc.  //  est  vêtu  fort  cU^ 
ficcUntnt. 

CLERICATUKE.  subs.  f.  L’état  ou 
la  condiiiun  du  Clerc,  de  l'Ecclésias- 
tique.  Lettrés  de  cUtieature.  Droit  de 
f«ricjrwrv.  Privilèges  de  cléricature.  AE 
léguer  sa  cîérlcature  pour  être  renvoyé  à 
son  Juge  Ecclésiastique, 
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CLIENT,  ENTE.  i. Celui,  celle  qui 
a chargé  de  sa  cause  un  Avocat.  Il  ne  bc 
dit  proprement  qiictles  Parliesa  l'égard 
de  leurs  Avocats , r-t  quelquelois  des 
î’irties  à rég.'ird  tic  leurs  Juges.  Bon 
cHcnt.  Crst  mon  client.  Je  suis  sa  cliente. 
J.a  salle  de  ce  Alagistrat  est  pleine  de 
cluns  aux  heures  d.  C Audience. 

71  se  disoit  autrclois  cher.  les  Ro- 
mains De  ceux  qui  se  metloient  sous 
la  protcutic  n ür  » pi  us  pui^sans  citoyens. 
Les  client  rcndcier.t  beaucoup  d’honneur  à 
leurs  Patrons^,  Us  aCiOruongnount ,*ttc. 

CLIENTÈLE,  s.  I.  Nuin  cutlectil, 
pour  signifier  Tous  les  clien»  tl'un 
roénie  Si  igneur.  Il  avoit  ass^:mblé  et 
jour^là  toute  sa  elicr.tile. 

U signiliti  aiiS^i  La  protection  que  le 
Patron  accortle  u scs  cllens.  Cet  homme 
■ ast  sous  votre  eiitntile. 

CI.irOlRE.  s.l.  H'pècede  Seringue 
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que  font  les  enfans  arec  un  b&ton  de 
sureau. 

CLIGNEMENT,  s.  m.  L'action  de 
cligner  les  yeux  par  un  inourement 
involontaire.  Il  se  prend  ordinairement 
VüurUnr  mauvaise  habitude  decligner 
es  yeux.  Il  est  sujet  a un  clignement 
d’yeux.  Il  a un  clignement  perpétuel. 

CLIGNE-MUSSETI'E.  sub.  f.  Jeu 
d’enlans  , dans  lequel  l’un  d’eux  ferme 
les  yeux , t.indis  que  les  autres  se  ca- 
chent en  divers  endroits  où  il  les  doit 
chercher  pour  les  prendre.  Jouer  à 
cligne-mutsette  , à la  ch'^nr^muiscllr. 

CLIGNER.  V.  A.  Il  ne  se  dit  que  Des 
yeux , et  n’est  d’usage  que  dans  tes 
phrases , CUgner  les  yeux  , el'gner  I mit , 
pour  «lire,  l'ermer  l'œil,  fermer  les 
veux  à demi. 

CLioaé,  participe.  Tenir  les  yeux 
clignés. 

CLIGNOTEMENT,  s.  m.  Mouve- 
îT.ent  involontaire,  qui  lait  qu’on  re- 
mue roniinuclleuient  les  panpiérea.  If 
est  sujet  à un  clignotement  d*/cujr  con- 
tinuel. 

CLIGNOTER,  v.  neut.  Remuer  et 
baisser  les  paupières  fiéqoemment  , 
coup  sur  coup.  Il  ne  fait  que  clignoter. 
On  dit  aussi,  Clienoter  des  yeux.  L'ex- 
e'fs  de  lumière  fait  clignoter  let  yeux , 
Oblige  Ica  yeux  à tlienoter.  ^ 

Climat.  m.  Terme  de  Géogra- 
plue.  Piirlic  du  globe  «le  la  terre,  loin- 

Prise  entre  deux  cercles  parallèles  à 
équateur,  et  telle  que  le  jour  du  sols- 
tice d'Ècc  est  plus  long  «l’une  demi- 
Iteare  sous  le  se«ond  de  ces  cercles, 
que  sous  le  premier.  Let  Anciens  ne 
connoùsoir/ir  que  sept  climats.  Climat  mé- 
ridivnal,  septentrional.  La  ferre  ar  «fis  iac 
en  climats  d’heures  et  en  cUmats  de  mois. 
Les  Géograpket  moiemet  ne  comptent 
plus  par  climats , mais  par  degrés  de  la- 
titudt. 

Il  se  prend  aussi  pour  La  ligne  q^ui 
marque  sur  le  elobe  la  division  «les  cli- 
mats. Z.e  premier  J U second  climat  passe 
par  un  tel  lieu. 

On  le  prend  d’ordinaire  pour  Région, 

p.iys , principalement  eu  égard  a la 
température  d«i  l’air.  Climat  chaud  , 
climat  tK'mpéré , doux,  agréable.  Heu- 
reux climat.  Changer  de  climat.  Passer 
darti  un  autre  climat.  Les  climats  froids  , 
les  climats  chauds. 

CLIMATERIQUE,  adj.  des  a genr. 
Il  n’est  d’usage  que  dans  cos  pbra«ev, 
An  climatérique , année  c/Imurért/iie  , et 
signifie  Ciia«}ae  septième  anné<^  de  la 
vie  humaine,  et  partictiltèreinont  la 
soixante  troisième , qui  est  le  neuvième 
s«qîlf0.i)re.  On  rappelle  La  grande  cli- 
matérijue , et  abs«dument  La  etUnaré- 
rique.  il  est  mort  da.is  son  année  clima- 
térique, dans  ta  climatérique. 

Oti  dit  par  extension  , que  let  États 
ont  leurs  anr.éet  climatériques  , aussi-bien 
ÿuedet  hommes. 

CUN.  8.  in.  Prompt  mouvement  «le 
U paupière,  qti’on  baisse  et  qii'on  re- 
lève au  même  instant.  Il  n'obt  d'usage 
qu’étant  joint  à CBLf.  Un  clin  ttail. 
taire  un  clin  d'ail,  te  faire  obéir  par  un 
clin  d'ail. 

On  dit  aussi  . Faire  un  clin  d'ail  à 
quelqu'urt,  pour  «lire,  Lui  faire  un  bigue 
de  l’œil. 
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On  dit  figurémeni.  En  un  cfln  d*ctll, 
en  moins  d’un  cli^tail , pour  uiie,  Eta 
un  moment,  eu  fort  peu  «le  temps. 

CLINCAILLK,  CLIN  CAILLER  lE, 
CLINCAILLIKR.  Ktiy.  QuinCaiLU», 

QrincaiLLsniK,  QüihC4Illibx. 

CLINIQUE,  adj.  dits  a e.  Il  se  dit 
de  ceux  qui  recevoiont  ic  baptême  an 
lit  de  la  mort. 

On  dit,  Médecine  clinique , pour  dési- 
gner parlicolièri  ment  Celte  qu’exer- 
cent les  Praticiens  auprès  du  lit  det 
malades. 

H ae  dît  aussi  Des  Médecins  qui 
visitent  les  malades,  par  opposition 
à ceux  qu’*)n  consulte  et  à ceux  qui 
écrivent.  C'est  un  Médecin  clinique. 

CLINOFODILM  , ou  FAUX  BASI- 
LIC. a.  tn.  yo)e{  Basilic. 

CLINQUANT,  aub.  m.  Petite  lame 
d’or  ou  d'arg«*nt  qu’on  met  dans  Ici 
tiruderies , les  ilentelles,  etc.  Il  y a 
beaucoup  ds  clinquant  dans  cet  galons, 
dans  cet  dentelles. 

On  appelle  aussi  Cl'inquant , Des  la- 
mes ou  lèuilles  «le  cuivre  qui  brillent 
beaucoup.  Les  habits  de  masques , de 
ballets  , aoni  orifinairrmenr  chargés  dx 
clinquant. 

Cliîiqüant,  en  parlant  d’Ouvifges 
d’esprit,  signifie figurémeni  Faux  bril- 
lant,«  l sedJt  De»  lausaes  beautés  d’un 
ouvrage.  Une  Poésie  pleine  de  elinquant, 
CLlü.  Nom  de  la  Muse  qui  orëside 
il  l’Histoire,  On  dit , Un  éteve  « Clio  , 
pour  désigner  Un  lioinme  qui  a adonne 
a l’ciade  ou  à la  composition  «le  riUs- 

CLIQUART.  sub.  mas.  Nom  d’une 
pierre  irèv-esiimée  pour  bàiir.  Le  CE- 
tfiiarr  cemmencr  à divfnir  rare. 

CLIQUE,  s,  f.  Société  de  gêna  qui 
s'unissent  pour  cabaler , pour  tromper. 
Cext  une  dangereuse  clique.  Il  est  de  la 
clique.  Il  est  du  atrlc  familier. 

CLIQUETER,  v.  n.  Faire  un  bmit 
qui  imite  le  claque!  d’un  moolin  quand 
R est  en  mouvrment. 

CLIQUETIS,  s.  m.  Bruit  que  font 
les  armes  en  choquant  les  unes  contre 
le»  autre».  On  ouit  un  gnnd  clifuttit 
d'armii.  Un  cUlu<t!j 

CLIQUETTE.  ».  ).  Sorte  a’inttru- 
ment  lait  .le  deux  n« , ou  de  deux  mor- 
ceaux de  liai»  qu'on  »e  met  entre  le» 
doigt» , et  dont  on  tire  ouelque  ton 
lucsuiè  , en  le»  battant  l'un  contre 
l'aiilre.  Jouer  iet  eliquetttt.  CUqueat  it 
ladre.  Lee  Ordonnancée  oftigeaient  au- 
trefoie  tee  ladree  à porter  dee  c/ifucf(u, 
afin  ou'on  ee  détournât  de  leur  ehemin. 

CLISSE,  sub.  f.  Cl.ron.  Espdr.*  de 
petite  claie  laite  d’.«ier.  de  ione,  et 
propre  ii  taire  égoutter  de»  fronn-je». 

Cr.i»»x.  Terme  de  Clitrurgif.  Pente 
bande  de  bol»  ou  de  ler-blauc  , pour 
tenir  eu  état  le»  o»  fracturé.- 

CLISSE,  ÉE.  adj.  Qui  est  garni  de 
clisse.  Bouteille  clistie. 

CIJTOHIS.  ».  m.  Petite  partie  de 
chair  ronde  qui  est  dan»  l’cr.iroit  le 
plua  éleré  dca  partie»  naturellei  de  la 
femme. 

fXIVER.  T.  a.  Terme  de  Lapidaire. 
Cliver  undiamant.  Le  f ndrearec  ada  ca- 
»e,  au  lieu  de  le  scier. 

Cuvi  , XE.  patlicipe. 
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CLOAQUE.  iul>.  f.  Conduit  fait  de 
werre,  et  ?oùié.  par  où  l'on  fait  écou- 
ler lee  eaux  et  les  immoadices  d’une 
TtUe.  £a  ce  tens-U  il  n'eat  guère  t.n 
Bsege  (]uVn  parlant  Des  ourraees  des 
Anciens.  Lti  cloa^utt  dtê  Komalm  sub- 
encore  , ci  gont  bitn  hâtitg  tt  fort 
iauus.  En  Françoid^  on  dit  pins  orüi- 
naireioent  Égout. 

Ci.0%<jcx,  se  dit  aussi  d'Un  Heu  <les> 
fine  a reoeToir  les  immondices;  et  en 
ce  sens  il  est  masculin.  Il  ett  tombé 
dons  un  etoaaue. 

On  dit  d’Une  maison  sUle  et  infecte , 
ifao  Cttt  un  cloaque. 

On  le  dit  aussi  d'Une  personne 
puanie. 

On  l’applique  Henrèment  aux  rires. 
CÙM^ire  dimpuretf.  Cioa^ut  de  toutes 
sortes  de  vices. 

Oa  appelle  aussi  Ctoa^ue , La  ca- 
ri lé  qui  sert  à - Is  • fois,  k la  poule 
et  aux  autres  oiseaux  , d'anus  et  de 
TSgin. 

CLOCHE,  s.  f.  Instrument  fait  de 
mcral  ordinairement  de  tonte,  crenx. 
oaeert , qui  ra  en  s’élireissaot  par  en 
bas.  et  au  milieu  duqueltl  y a un  Imt- 
tsol  pour  tirer  du  son.  Grosse  eloehs. 
i*ftite  cloche.  Cioehe  harmonieuse  » ur- 
gentins , sourds , fêler.  Sonner  les  cloehes 
a votée  J en  branle.  2^nter'Uscléehto,  Les 
cloches  spnnerti.  La  cA-c.tc  tinte.  J-'ondre 
des  cloches.  Monisr  t pendre , bénir t bap^ 
tiser  une  cioehe.  bivmmer  une  cloche.  Fur- 
tir  t cxtnvc^uer  » assembler  "au  son  de  la 
cloche. 

On  dit  prorerbialenent.  Csst  U son 
des  cloches  auxquelles  on  fait  dire  tout  se 
que- Ton  veut  ^ 'pour  dire.  C’est  une 
chose  s laquelle  on  peut  donner  telle 
explication  que  l'on  roudra. 

Oa  dit  prorerbialement , Fondre  la 
stocks , |K)ur  dire,  Prendre  une  der« 
Bière  résolution  sur  une  aftaire  qui  a 
été  long-temps  agitée,  en  riftiir  à l'exé* 
ration.  Quand  il  vint  à fondre  la  sieeke. 
Il  est  temps  de  fondre  la  cioehe. 

On  dit  d'Un  homme  qui  est  Ibrt  sor- 
pris  de  roirtnanqner  nne  chose  à la- 
quelle il  s'sttendoit , ou  de  roir  arnrer 
un  malücnr  impréru,  qa*i/ r/r  éfcmaé« 
qu’il  est  penaud  comme  un  fondeur  de 
clcche. 

On  appelle  Gentilshommes  de  la  eto~ 
ehe  t Les  descemUns  des  Maires  et  des 
Echcrins  de  certaines  Villes  où  ces 
Charges  anoblissent.  On  les  nppelle 
ainii . parce  ooe  les  Assemblées  où 
ces  Ofhciers  s élisent,  se  font  su  son 
de  U cloche. 

On  dit  figurément  et  fomîlièremenr, 
Fait  tonner  la  grosse  cloche  . p<»ar  dire', 
Fair*>  ptrtrr  ou  agir  celui  <|tu  a le  plus 
de  crédit  dans  une  alVaire. 

On  dit  qu’t/n  homme  a'ese  pas  sujet 
au  coup  de  cloehc  , pour  diruj  q'i'll  est 
libre  et  maître  d-*  bod  temps. 

Clotur,  siguiHe  aussi  Certain  ns- 
teniile  rie  cuisine,  lait  de  fer,  de  cui- 
▼re,  ou  de  terre  cuite,  en  f.irnie  d’une 
rentable  cloche  , pour  Itire  cuire  dca 
Iraits.  La  cloche  est  ioate  D<t 

poires  cuites  à la  cUyhe  ou  sous  la 
cla.htt  i. 


C L 0 

Il  se  dit  auasi  üc  certain  T.ise  de 
rerre  quon  met  aur  dra  plantes  dcli- 
caiea,  comme  dca  mclona,  dea  cun- 
combrea  , cic.  pour  les  garantir  du 
froid. 

Clocrb,  se  dit  pareilleraeut  d'Une 
ampoule  ou  vessie  qui  ac  forme  aur  la 
première  peau.  Une groue  cloche.  lia 
des  cloches  aux  pieds  « aowa  Us  pieds.  Il 
lai  ett  venu  des  cloches  aux  mains  à force 
de  travailUr. 

Les  Butanistes  appellent  Fleurs  en 
cloche , Cartaints  Ueura  monopétalea, 
dont  la  ligure  approche  de  celle  d'une 
cloche.  La  fieur  du  liseron  est  en  cloche. 

À ciAicHB-  Ptao.  expresaion  adv. 
Sur  un  seul  pied.  Aller  à clochC’’pkd, 
sauter  à eloche-pled. 

CLOCllEMK>îT.  aub.  mas.  Action' 
de  boiter. 

CLOCllEB.  siib.  mas.  Bâtiment  de 
maçoonei  ie  ou  de  cUarpciUc  , où  lea 
cloches  sont  pendues,  et  qui  est  ordi- 
nairement élevé  sur  l'Eglise.  Haut  clo- 
cher. Gros  docker.  Clcchcr  pointu.  Clo- 
cher haut , élevé.  Monter  au  clocher. 
Frendrt  possession  d'un  Bénéfice  a ta  rue 
du  clocher. 

On  dit  d'Un  homme  qui  n'a  jaouis 
voyagé  , qu'l/  na  jamais  perdu  de  vue 
.le  clocher  de  son  riUage. 

On  dit  it'Un  Cure,  que  Pour  la 
jouissance  de  set  dîmes  ^ il  na  pas  be~ 
soin  dViUrr  titre  que  de  son  clochTr. 

On  dit  prui’erbialement  et  figurent. 
d'Uu  bi-nclicier  qui  jouit  par  provUion 
d’un  Bénéfice  qu’un  lui  conteste , qn’/f  | 
se  bat  Aes  pierres  du  clocher;  et  d'Un  ' 
lioinine  a qui  il  ne  reste  plus  qu'une 
ressource  qu’il  emploie  du  mieux  qu'il 
peut , qu'ii  tire  du  clocher. 

CLocHaa  , ae  prend  aussi  pour  Une 
Parutssu.  Il  y a tant  de  clochers  en 
France. 

CLOCHER.  T.  n.  Boiter  ea  mar- 
cliani.  Il  cloche  bien  fort.  Clocher  du 
pied  droit  , du  c6té  droit.  Clock.r  des 
doux  sMs.  11  est  familier. 

On  dit  figur meut  , que  Datu  une 
affaire  , dans  un  raisonnement , dans  un.‘ 
comparaison  , H y a quelque  chose  qui 
elçehe , pour  dire,  qu'il  y a quelque 
chose  de  deicctueux.  On'dir  dans  le 
méme^tens;  Ce  raisonnemem  cloche.  Cetse^ 
comparaison  cloche.  H n'y  a point  de  com- 
paraison qui  ns  cloche. 

On  dit  proverbialement , qit'i/  nt 
faut  pas  riorérr  devant  Us  boiteux  , pour 
dire , qu'il  ne  faut  coutreluire  per- 
aoDiic. 

On  dit  , qu’C/n  vers  clocha  » pour 
dire,  que  La  mesure  l’y-est  par. 

CLOCHETTE,  s.  lem.  dtmmulif  de 
cb>cbe.  Petite  cloche  qui  se  peut  porter 
à la  main,  i^ctirr  clo*iiette.  Souper  une 
I doebette.  • 

i CLOISON.  J.  f.  Espèce  de  muraille 
dans  couvre,  fdte  de  charpente  et  de 
I ma^'onnerie  , ou  de  plaoLhes  seule- 
ment. Faire  une  dnison.  Appra  her  , rt~ 
culer  une  cloison.  Cloison  de  bvit.  Cloison 
de  menuiserie.  Cloison  dais.  CLisun  de 
mofonnerie.  Leurs  chambres  ne  sont  sépa- 
rées que  par  une  cloison.  , 

Ci.oisorr  , en  ternies  de  Botanique  , 
ae  «lit  U>  a niembrauea  qui  dtviseitt 
l’intérieur  des  fruira  , et  qui  iotméut 
. des  loges  et  des  ceUoleo» 
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CLOISONNAGK,  on  CLOÎ- 
SONAGE.  aub.  tnaa»  Toute  aorte 
d’ouvrage  «le  cloison.  La  toise  de  eloi^ 
sonnage  vaut  tant.  Les  chambres  de  tt 
log'is  ne  sont  séparées  que  par  du  doi“ 
sonnage, 

CLofTRE.  a.  m.  Cette  partie  d*un 
Monastère  qui  est  laite  en  forme  de 
.galeries  , ayant  quatre  cèles,  avec  un 
jardin  ou  une  cour  au  milieu.  Ledeitrs 
des  Cordeliers.  Le  eloitre  des  Chârtreuh. 
Faire  la  Procession  autour  du  cloître.  Se 
promrn<r  tout  le  clottre.  Bâtir  un  elottre. 

Cloître,  se  prend  absolument  et 
indéfiniment  pour  Monasicre.  Il  s'est 
jeté  dans  un  Cloître. 

Il  signifie  aussi  Une  enceinte  de 
maisons  où  logent  les  Ooinoines  d«m 
Eglises  Æathédraks  ou  Collégiales.  Le 
Cloître  lévtre-Dame.  I.e  Clonrc  Saint- 
Germoin-rAtixerrois.  Le  Clollte  5‘Jûsr- 
Merrj  , 5’ainf  Hoi’wré. 

Cluiisc,  ae  dit  niissl,  en  parlant 
de  jardiua  l'd'Un  espace  curie  bordé 
d’aebrea  ou  de  charmilles  rollléet  en 
arcaileaet  imitant  un  cloître. 

CLOiTRKH.  v.  act.  Contraindre  ù 
entrer  tluns  un  Monastère,  et  à y 
prendre  l'habit.  Les  parens  de  e:tteJilU 
résolurent  de  la  cloîtrer.  Se  cloit-er. 

CLgiiRH,  8£.  participe. 

Il  signifie  aimi  Réduit  à garder  la 
clèture  ; et  en  ce  sens  il  nt-  se  «lit  que 
Dea  lleUateuscs.  Depuis  le  Cvmile  de 
2'rente  f il  ny  a presque  piui  de  KsU- 
gieutiS  .jui  ne  scient  doltréet. 

CLOiTJtlER.  a.  rn.  Relig'eux  fixé 
dans  un  èlonasière  , ù la  dîtlérencc  de 
ceux  qui  tic  font  que  paa<>er , ou  qui 
ont  uu  B;*nchce  ailleurs  où  ils  sont 
dotiddliés. 

I CL  JPJM  • CLOPAXT.  Exprcssîoit 
I proseibi.ile , pour  dire.  En  clopinant- 
! Aller  clopin-clopant.  Il  est  du  aiyle 
i l<tmilit*r* 

[ CLOPINER.  T.  neut.  Marcher  arec 
eine  et  en  clochant  un  |>eu.  //  aVsr 
Utté  au  pied  , U va  en  clopinant.  Il 
clopine.  li  n<  Jait  que  etpiner.  Il  est  du 
style  tandlii'r. 

CLOPORTE,  a.  ni.  Espèce  de  petite 
béte  on  insecte  , qui  a une  grande 
quauiitc  ue  pi.-d%,  et  qtû's’engcudre 
• urujiiikirempnt  sottsles  pr-rres  ou  <Un» 
les  mui.iiiirs.  De  lu  poudre  de  dupont.. 
De  i'huiU  de  eloporte. 

ClOQUE.  a.  i.  Espèce  de  maladie 
qui  at««quo  les  leuillea  «lu  piVüi.  r. 

CLOuL.  V.  a.  Ce  Ttrbc,  quBUt  aax 
icmp:»  simples,  n’est  t.n  usage  qu’aux 
trois  personne»  <Sti  singulier  du  pré- 
sent de  l'iiidicatit , Je  clos tu  do  , il 
clôt  ; au  futur  tie  1 indi  aiil , Je  dorai  i 
et  un  condiiioiiMcl  prcsevît,  Jedoiols. 
»rnier,  luire  que- ce  .jiù  étoii  ouvert 
UC  ‘>e  soit  plus.  Chrt  Us  panuges.  Clo/e 
l<t  yeux  d'un  homme  ttéori  ou  mourunt. 
Clore  la  htmehe. 

Oïl  dit  iigurcmc  nf , Clore  La  bouche 
à quelqu'un^  pt.ur  dire  , L'^mpechcr  de 
parler,  «>u  le  réduire  a ne  puui^ir  te- 
putttirc. 

On  dit,  Clore  t'ceil  ^ pour  dire,  Dor- 
niir.  Il  avoir  a peint  el  ss  Vnil  , que  le 
.bsiiù  , ètc.  Jl  n’u  pu. dore  l'mil  de  tuAs 
ta  nuit. 

1!  «3tquclquef«>isncptrcdAns  l»  Vifl* 

«ùmc  pwagiuic.  C'n<  porte  ^ aneyvudpé 
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^Ine  dôtpA*  ^itn  ; qiJdnd  veut  y 
féit  telle  chose  4 elle  clora  mieux  ^ elle 
T^çtora  juste. 

Il  u^nifir  aussi , Enforracret  entou- 
rer , environner  de  liaics,  de  murs, 
de  lusses  , etc.  Clore  un  jardin  , un  pare. 
Clore  un  bourg  ou  une  ville.  Clore  de  haieSf 
de  murailles. 

Il  sittuiSe  encore.  Achever  et  termi- 
ner. dlore  une  ajfaire.  Clore  un  truité. 
Clore  un  inventaire.  Clore  un  état-  Clore 
üH  testament.  Clore  un  marché.  Clore  un 
Clore  un  rôle,  un 

Compte,  dote  un  ConciU  , une  Assemblée. 

Cuop  1 te  pas  dans  les  joutes  » daru  les 
tournois ^ C éioit  icriniiier  le  tournoi; 
comme  ÜuinV  Icfus  > Cétoitcoaunca' 
cer  le  tournoi.  « 

Ci,os.  ofs.  partit  ipc.  Porte  close. 
WiiU  elese.  Jardin  clos  de  murailles. 

On  dit  ^ huis  clos  , pour  dire  , À 
portes  i'eroiccs.  On  dunne  juetquefoiê 
des  audiences  d Auis  clôt  ^ par  ménage- 
ment pour  les  parties. 

Ou  appelle.  Piques  closes  s Le  Di- 
manche qui  suit  iuimédiatement  celui 
de  Pâque. 

Champ  clos ^ Lice,  lieu  enfermé  de 
barrièies , dans  lequel  deux  ou  pla- 
aienrs  persnoncs  ridoient  autrefois 
leurs  ditlcre:; V par  les  armes  , et  avec 
la  permission  du  Prince,  de  la  Justice. 
Combattre  en  champ  clos. 

On  dit,  qu’l/n  homme  a les  yeux  clôt, 
pour  dire  , qu'il  est  mort.  Il  n'eut  pas 
ëisOt  les  yeux  clos  , que  .... 

On  dit  liâurémcni  d*Une  chose  qni 
est  sccicte  ot  cachée,  que  Ce  sont 
lettres  closes.  Cest  lettre  close.  Je  ne  sais 
pas  ta  résolution  du  Conseil  ^ ce  sont  let- 
tres closes  pour  nt  î. 

On  dit  a un  homme,  Bouche  close  ^ 
pour  lui  denner  à entendre,  qu'l!  faut 
ientr  une  chose  fort  secréte. 

On  dit  ligun  ment , yeux  clos  j pour 
dire,  Avruj^lémcnt  et  sans  examnior. 
Jty  est  allé  a yeux  clos.  Je  signerai  yeux 
clos  tout  ce  quc\Oüsvoudre{.  On  dit  plus 
ordinairement  Us  yeux  clos  « les  yeux 
fermés. 

On  dit , qn*  Un  propriétaire  est  obligé 
de  tenir  son  ucataireclos  et  couvert,  pour 
dire,  qu'il  est  oblige  de  lui  donner, 
de  lui  entretenir  son  logis  en  bon  état 
de  clôture  et  de  couverture. 

On  dit  ligurément , 5ir  tenir  clos  et 
touvert,  pour  dire , Se  tenir  en  lieu  de 
aâreté,  de  peurd'étrepris.  On/ecAer- 
che  pour  V emprisonner  ,il  se  tiendra  clos 
et  coufttt  durant  quelques  jours. 

On  te  dit  aussi,  pour  dire,  Cacher 
tes  pensées  et  scs  dessein*.  Jr  tai  vou- 
lu faire  parler  sur  cette  affaire  f mais  il 
$e  (km  clos  et  couvert. 

CLOS.  s.  m.  Espace  de  terre  cultivé 
et  fermé  de  murailles,  de  haies,  de 
fossés  , etc.  Un  clos  de  vingt  arperu. 
Clos  de  vigne.  Clos  Carbrts  fruitiers. 
Faire  un  elos. 

CLOSEAU,  a.  mes.  Petit  jardin  de 
payaan  , clos  de  haies. 

CLOSSE.>îENT.  suh.  inasc.  Voy*i 
CLoussxMsnT.  Cri  naturel  de  la 
poule.  . 

CLOSSBR.  eer.  ».  Il  lê  dit  de  la 
poiUci  Putrr  Gc.otrssBa« 

Ci^TUlvB.  8.  f.  Enceinte  de  mu- 
vaUIcSi  de  haies , etc.  Faireuiu  eUtun 
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autour  tTun  bois  , d'un  pré,  etc.  La  r/d- 
ture  de  et  pare  est  endommagée  en  beau- 
coup d'endroits.  Cela  nest  enfermé  que 
d*une  clâture  de  haies. 

li  se  prend  aussi  pour  L'obligation 
que  les  Hrligieiues  ont  de  ne  |>oiiit 
sortir  de  leur  Monastère.  Paire  v<su 
de  clôture.  Garder  clôture.  Garder  la  clô- 
ture. Rompre  la  clôture. 

On  dit  aussi,  La  clôture  d'an  compte, 
<T un  inventaire  , d'une  assemblée. 

CLOU.  s.  m.  Petit  inortesu  de  fer 
ou  d'autre  métal,  qui  a ordinsirement 
une  tète  et  une  pointe  , et  qui  sert  a 
ait.iclier  ou  à pendre  quelque  chose. 
Gros  clou.  Petit  clou.  Clvu  bien  pointu. 
Clou  doré.  Clou  à tête , sans  tête , à 
grosse  tête  , étété.  Clou  à hue.  Clou  â 
ardoise.  CtOu  â crochet.  Clou  à cheval. 
Clou  de  charrette.  Chu  à mettre  sous  des 
sotitiVrs.  Attacher  avec  des  clous.  Ficher, 
re^ofr  , f aire  entrer  un  clou.  Arracher 
un  clou.  Pendre  quelque  ekose  h un  clou. 
River  un  clou.  Rabattre  un  clou.  Le  fer 
de  ce  cheval  ne  tient  qu'à  un  clou.  Un  ca- 
non chargé  de  têtes  de  clou.  On  appelle 
Clous  d'or  et  clous  d'argent.  De  certai- 
nes petites  pointes  «i^r  ou  d’argent , 
dont  on  pique  des  boites  démontré  et 
des  tabatières  pour  les  orner. 

I On  appelle  Clou  de  rue.  Un  clou 
I qu'un  cheval  rencontre  en  maichant,  | 
et  qui  lui  entre  dans  le  pied.  Mon  che-  I 
val  a pris  un  clou  de  rue  , ou  simple-  ] 
ment , //  a pris  un  clou  / il  est  boiteux 
d'un  chu  de  rue. 

On  dit , qn'l/ne  ehose  ne  tiens  ni  à 
fer  nlàelou  , pour  dire  , uu'Ktle^st  mat 
attachée.  On  dit  aussi  d’Uncchote  qui 
sert  à meubler  une  maison,  mal*  qui 
nVst  point  scellée  dans  la  muraille  , 
et  qu'il  est  aise  d'en  ôter,  qu'£//r  ne 
tient  ni  à fer  ni  à clou.  Et  on  dit  ligu- 
rément , qu'U/tr  affaire  ne  rifnr  ni  à fer 
ni  à clou  , pour  dire , qu'Ellc  n'est  pas 
Solidement  faite. 

On  dit,  qu'//  ne  manque  pas  un  clou 
à un  blâment,  pour  dire,  qu'il  n'y  luao- 
que  rien.  | 

On  dit  fignr.  et  famil.  River  le  elou 
à quelqu'un,  pour  <lire,  Lui  répondre 
fortement  , vertement  sur  quelque 
chose  qu'il  dit  inal-a- propos.  S’il  me 
vient  dire  que  je  lui  riverai  biesi  son 
elou. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
qu'Un  elou  ehaue  tautre  , pour  dire  , 
qu'Unc  nouvelle  passion  en  chasse  une 
notre.  L'ambithn  chasse  /'amour  y un 
clou  chasse  tautre.  Il  se  dit  aussi  Des 
personnes.  Un  tel  était  en  faveur  auprès 
de  ce  Prince  , il  en  est  survenu  un  autre 
qui  ta  débusqué  y un  clou  chasse  l'autre. 

Oo  dit  aussi  proverbialement , pour 
msrqu'*r  le  peu  d'estime -qu’on  tait 
d'une ihose,qu' Un  n'en  donneeuit  pas 
un  clou  àêoufftet,  qu'ri/e  ne  vaut  pas  un 
chu  à soufflet. 

Cr.on,  «signifie aussi  Un  fronde,  ou 
maMièrc  d'apostume  qui  vient  au  corps 
humain.  Gros  clou.  Petit  clou.  Il  luiest 
Vtnu  un  chu.  Son  clou  est  percé  , a percé. 

Cm>v  de  oiKOpLB.  t.  ra. Sorte  d'épi- 
cerie qui  vient  dans  les  îles  Molu- 

Îues  , et  qui  a la  forme  d'un  duu. 

issenee  de  clou  de  girofle.  Un  citron  pi- 
qué de  clous  de giro^r.  On  dit  quelque- 
fois abioluaest  CUu,  pour  dire , Ck>a 
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[ de  girofle.  Acaaer  mc  la  mjtscade  et  da 
I clou. 

CLOUCOURDE.  s.  f.  Herbe  gm- 
' de-lin  qui  vient  parmi  les  blés. 

CLOUER,  v.  a.  Attacher  avec  des 
clous.  Clouer  des  pentures  de  portes  , de 
fenêtres.  Chuer  desais.  Chuer  des  lattes. 
Ccooà,  àa.  participe. 

On  dit  ficurémeot  d'Ün  homme  qui 
ne  bouge  iruii  lieu  , qu* //  y est  cloué  ; 
et  d'Un  homme  fort  assidu  au  trardl, 
qu'i/  rss  chué  sur  sa  besogne  , qui/  est 
toujours  cloué  à son  bureau. 

CLOU'l'EH.  V.  a.  Garnir  , orneft  de 
clous.  11  ne  se  dit  qu'en  parlant  De  ces 
prtiis  clous  d’or  ou  d’urgent  , dont 
on  garnit  les  boites  de  montre  et  les 
tabatières  pour  lea  orner.  Chuter  uns 
botte  de  montre.  Chuter  une  tabatière  , 
un  étui. 

Ho  matière  de  cérémonie,  on  dit, 
Chuter  un  carrosse  , faire  chuter  un  car- 
rosse, Lorsque  dans  un  deuil  de  Cuur 
on  fait  garnir  l'impériale  de  son  car- 
rosse de  plusieurs  rang*  de  gros  clous 
bronzés.  Il  d'y  a que  le  Roi  et  la  Fa- 
mille Royale  qui  fatsent  chuter  leur  car- 
rosse. 

CirOcTi  , âu.  participe. 
CLOUTERIE,  s,  1.  Commerce  da 
chms.  11  SC  dit  aussiDu  lieu  où  l'on  fa- 
brique les  clous. 

CLOUTIEH.  sub.  masc.  Faiseur  de 
clous , ou  qui  vend  des  doua.  Mar*, 
(hattd  ChutUr% 
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CLUSE,  s.  f.  Le  cri  avec  lequel  le 
Fauconnier  parle  à ses  ciiieiis,  lorsque 
l'oiseau  arrmis  la  perdrix  dans  le  buis- 
son. Cluser  U perdrix  , C'est  exciter  le# 
cluciis  à la  1^1  e sortir  du  buisaon. 
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CLYMÊNE.  ».  f.  PUnte  , qui  par  té 
tig  ‘ « ses  ileuxs  et  aon  fruit , approche 
de  l'Épuraç. 

CLY.STÈRR.  8.  m.  I^avemeot  dea- 
tinc  à Ueharrasscrles  entrailles , qu'oa 
^ introiluit  à l’aide  d'une  seringue.  Clys- 
I tire  laxatif,  rafraichksaat,  Piendre  lu 
clystirt.  Jjoaner  un  clyttire.  Rendre  un 
clysùre.  Un  clystirt  qui  a bien  fait.  On 
se  sert  plus  ordioaircment  du  mot  Ut 
Lavement  , ou  de  celui  de  Remède, 

CO  X 

COACTIF,  lA'E.  adj.  Qui  a droit  OM 
pouvoir  de  rontuindru.Fu/francr  eoac- 
tive.  Pouvoir  coactij. 

COAC'l'ION.  s.  1.  Termedc  Morale 
et  de  Jurisprudence.  Cuniraintc,  vio- 
lence qui  ùie  la  liberté  du  choix.  User 
de  eoaction,  La  coaciion  prouvée  détruit 
l'acte. 

COADJUTEUR,  s.m.  Celui  qui  est 
nd|oint  à un  Piélat,  pour  lui  aider  à 
iâiro  ses  fonciions  , ci  qui  est  ordinai- 
rement destiné  à lui  succéder  après  an 
mort.  Coadjuteur  d'un  ^rcArvcyur^  d'um 
Jtvcâire,  d'un  Abbé.  Coadjuteur  d'Arles, 
de  Reims  , etc.  Il  a été  fait  Coadjuteur, 
il  a le  brevet  de  Coadjuteur  , Us  bullea 
de  Coadjuttur.  Jl  faut  qu'un  Coadjuteur 
toit  sacré  tous  U thr*  a w autn  Xvéckdi 
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^ Éppelle  Coadjuteur,  parmilet  He- 
ligieiix , Certaiiiï  iV*re«  uu  Frères  qui 
ont  iiifiéreaics  i'oncfions , solun  la  iht- 
fcrenic  des  Ordres.  Le  Fire  Co&dju- 
teur.  Le  Frire  Coadjuteur, 

COApjüTOHEKIE.i.  f.  La  charge 
«t  dignité  de  Coadjuteur  on  Coadju- 
CoadjutorerU  d^un  Arehevéchd, 
d'un  Evêché  s d'utte  Abbaye  , etc.  On  lui 
» donné , U a eu  la  Coadimtoreri*  de  ..  . 

ÇPAÔJI/THICE.  *.  lé  ileljgieusc 
•ajointe  à une  Abbesse  ou  l^îeure 
pour  les  fonctions  de  sa  place,  et  qui 
est  ordinairement  destinée  à fui  suc- 
céder Après  sa  mort.  Coadjutrke  d'une 
UlU  Abbesse.  Coadjutrke  d’une  telle  Ab- 
baye, brevet  de  Cotid/atricr. 

C0AGÜLAT10^.  s.  f.  Terme  di- 
dactique. L’état  d'une  diose  coagulée , 
SMI Taction  par  laquelleelle  se  coagule. 

eoagulatiou  du  eang.  La  eoaguUition 
du  lait. 

COAGULER.  T.  a.  Caülcr,  6ger, 
faiee  qu'uoe  chose  liquide  prenne  ne  la 
consistance  f i épaissir  en  sorte  quVlle 
ne  soit  plus  fluide.  La  présure  coaguû 
le  lait.  Le  venin  de  la  vipire  coagule  le 
•ang  dont  les  veines. 

On  dit  aussi  | Le  sang  extravasé  se 
Mgule.  11  ne  se  dit  guère  que  dans 
le  sens  didactieue. 

Coagulé  . sa.  participe. 

COAGULUM.  sub.  mas.  Terme  de 
Chimie.  Coagulation  qui  résulte  du 
mélangé  de  quelques  liqueurs.  Veau 
de  Bourbonne  mêlée  avec  du  sel  de  tartre 
forma  un  eoagulum.  On  le  dit  aussi  Ou 
moyen  de  coaguler.  La  présure  est  un 
eo^ulum. 

COALISER  (Sa),  t.  Il  ne  s'emploie 
qu'avec  le  pronom  personnel.  Se  réunir 
pour  détendre  une  cause , une  opinion, 
pour  former  un  parti. 

COALITION . s.  f.  Il  se  dit  en  Phy» 
liqne  poursigniher  l'Union  intime  de 
Bluaieurs  substances.  Il  ae  dit  au  moral 
l)e  la  réunion  de  diUenns  partis,  de 
la  ligue  de  plusieurs  Puissances. 

COASSEMEN  T.  s.  m.  Le  cii  des 
grenonilies. 

COASSER.  T.n.  Mot  fait  pour  expri- 
mer le  cri  que  font  les  grenouilles.  Les 
grenouilles  coassent. 

COATI,  a.  m.  Animal  quadrupède 
qui  eil  commun  en  Amérique  , et  qui 
Ut  de  la  groMeur  d'un  chat. 

COB 

COBALT  ou  COBOLT.  s,  m.  Demi* 
métal  dont  on  tire  l’arsenic.  Substance 
minérale  qui  a la  propriété  dê  donner 
Itoe  couleur  bleue  au  rerre. 
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COCAGNE,  s.  f.  Espèce  de  mit  fort 
élevé  , rond,  lisse  et  glissant , au  haut 
duquel  il  faut  monter  sans  aucun  se- 
cours , pour  détacher  t:e  qu’on  a placé 
à ladine  du  mdt.  C'est  un  jeu  d’adresse 
usité  dans  les  fêtes  publiques. 

COCAGNE,  s.  f.  usage  princi- 
pal est  en  cette  phrase , Pays  de  Ccea- 
gne  , pour  dire  . Pays  ferlile.  abon- 
dant en  toutes  1 hosea , et  où  l’on  tait 
grande  chère.  Cest  un  vrai  paye  de  Cu- 
9ogne,'  Il  eu  du  style  laiiuiier. 
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Ofl  Appelle  aussi  Cocagne,  Une  fête 
donnée  au  peuple , où  il  y a des  ilùtri* 
butions  de  viande,  et  des  fantaiucs  de 
vin.  Donner  une  CQcagne, 

COCARDE.  8.  I.  Noeud  de  rubans 
qui  se  met  au  retrous-its  du  cliapeau , 
et  que  les  soldats  portent  ordinaire* 
ment.  On  rrcannut  à leurs  cocardes  quils 
étoient  de  Vatmée  de  France. 

On  dit  tigui  eoicni  Prendre  la  eoeardty 
pour  dire , Entrer  au  service  , te  faire 
soldat. 

Cocasse,  adj.  Qui  fait  ou  qui  dit 
des  choses  plaisaotes  , risibles.  Il  est 
familier. 

COCCIX.  8.  m.  Terme  d’Anatomie. 
Petit  os  qui  est  comme  on  appc^ice 
de  i’o«  sacrum , a l’extrémité  duquel  U 
est  attaihé. 

C'  >CCLJS.  Foye{  Kermès. 

CüCilE.  s.  mas.  Espèce  de  ch.triot 
couvert  , dont  le  corps  n’est  pat  sus- 
pendu , et  dans  lequel  on  vuvage. 
Aler.er  un  coche.  Aller  en  coche.  Coc^s 
publics.  On  a établi  des  coc/ies  pour  aller 
de  Paris  aux  autres  villes  du  Hoyaume. 
Coches  de  Versailles,  d’Orléans  , etc. 
Aller  par  le  coche  , par  la  vote  du  coche, 
ou  prendre  te  coche.  Reterùr  place  au 
coche.  Donner  des  orrAc#  ou  eocke.  Le 
coche  est  plein. 

Figurément  et  dans  le  style  familier, 
en  parlant  d’Un  hotiuneqiii  a déji  pris 
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qu’il  a donné  des  arrhes  au 


1 anpetle  figurément  et  populaire* 
: Une  femme  extrêmement  a>'osse 


quelque  engagement  dans  une  affaire, 
on  dis,  qu’ii  c ' ‘ ‘ 

coche. 

On  dit  anssi  Le  eocke,  pour,  Les  per- 
sonnes qui  sont  dans  le  coche.  Le  coche 
dine  , couche  en  telle  hôtellerie.  Le  coche 
a été  volé. 

On  appelle  Coche  d^eau , Certsins  ba- 
teaux de  voilure  , établis  pour  aller 
d’une  ville  à une  autre.  Prendre  à ferme 
U$  coches  £eaa.  Le  coche  de  Melun  , de 
Sens  , etc, 

COCHE,  s.  f.  Tntie*  Grosse  coche, 
vieille  coche. 

On  ai 

ment  Une  femme  extrêmement  grosse 
et  i^f  ae , l/ne  cochr  , une  grosse  coche. 

COCHÉ,  sub.  Jéui.  Eotaillure  faite 
en  un  corps  solide.  Faire  une  coche  à 
un  bâton. 

^ eocke  d’une  arbalète.  C’est  l'en- 
uirure  qui  est  sur  le  lût,  et  sur  la- 
quelle on  nrrèle  la  corde  quand  on 
bande  l’arbalète. 

La  coche  d^une/liche.  C’est  l’entail* 
lure  qui  est  au  gros  bout  de  la  flèche , 
et  dans  laquelle  on  fait  entrer  la  corde 
de  l'nrc. 

11  signifie  anssi  quelquefois  Unexnar- 

Î[ue  qu’oiL^  fait  sur  du  bois  pour  tenir 
e compte  du  pain,  du  vin , de  la  vian- 
de , etc.  qu'on  prend  â crédit  : le  bâton 
sur  lequel  on  fait  cette  sorte  de  coches , 
s'appeRc  l'aille. 

COCHLMAR.  Voyej  Cacciibmar. 
COCHHNILLAGE.  a.  m.  Décoction 
faite  avec  la  Cochenille  , pour  teindre 
en  cramoisi  ou  en  écarlate. 

COCHENILLE,  s.  tem.  Petit  insecte 
qni  M'attache  4 quelques  arbres  de  l’A- 
raérique.  1..C  suc  de  cet  insecte  donne 
la  plus  belle  écarlate.  On  a souvent 
coiifonou  la  C<u  henille  avre  U graine 
d’une  e»è<'e  de  Cliènc  vert , qui  avant 
que  û Ctfchcndle  liU  plut  coiaiBiuiej 


terroit  à teindre  en  écarlate.  Cette 
graine  est  le  Kermès.  Voyef.  Kermbb. 

COCHENILLER.  v.  a.  Teindre  une 
étoffe  dans  un  bain  fait  avec  la  Ggr 
chenille. 

Ci>CH8NiLT.é,  ÉR.  participe. 
CJCJiER.  s.  m.  Celui  qui  mène  tm 
coche  ou  un  carrosse.  Bon  cocher.  Mau- 
vais , méchant  cocher.  Cocher  sûr.  Cocher 
adroit,  maladroit.  Cocher  hardi.  Cocher 
qui  mine  bien,  qui  tourne  bien  , qui  n’ao» 
croche  point.  • 

On  appelle  Cocher  du  Corps  , Le  co- 
cher  qui  mène  le  carrosse  où  est  ordi- 
nairement la  personne  du  Roi,  de  Is 
Reine,  de  Monseigneur  le  Daupliin.  etc. 

CocRBR  (Le),  s.  m.  Constellation 
de  l’héinispnère  septentrional. 
CÔCHEn.  r.  a.  Jl  se  dit  pes  coqt 

Îui  couvrent  la  poule.  Il  se  dit  aussi 
tes  miles  de  oiseaux  qui  couvrent 
leurs  femelles.  {Cô  est  long.  ) 

Côr.nÉ , ùe.  participe. 

COCHET,  a.  mas.  Petit  coq  , poulet 
à qui  la  crête  vient  et  qui  commence  à 
chanter,  l/n  cochet  et  une  poulette.  Cha- 
ponner  des  cochets. 

COCilEVIS.  s.  m.  Sorte  d’alouette 
ayant  une  huppe  sur  la  tète.  Un  c«- 
cnevis  qui  chante  à merveilles. 

COCHLÉARIA.  8.  m.  Plante  qn’on 
nomme  aussi  Herbe  * aux  ■ cuillers,  et 
qui  porte  cc  dernier  nom,  parce  q^ue 
ses  léuiUes  ont  la  forme  d’un  cuille- 
ron.  C'est  un  antiscurbutique  très-, 
connn. 

COCHON,  s.  m.i5C.  Porc,  pourceaux 
Cochon  de  lait.  Cochon  d'un  an.  Cochon 
gras.  Coehon%aigre,  Engraisser  un  co- 
chon.  l’uer  un  cochon.  Saler  un  cochon^ 
Mettre  an  cochon  au  gland,  à Fengrais» 
Garder  Us  cochons.  Oardeur  de  cochotiSm 
Groin  de  cochon.  Des  oreilles  de  cochon^ 
Pied  de  cochon.  Langue  de  cochon. 

Il  y a cette  dilfércnce  entre  CocAoit 
et  Pourceau , que  Cochon  sc  dit  de  cet 
animal â tout  âge, mais  Pourceau  aeu- 
lemem  quand  il  est  grand.  Ainsi  oar 
dit  bien , Un  cochon  de  lait , et  la  tmiu 
a fait  de  petite  cochons,  mais  non  pas  de 
petits  pourceaux,  ni  un  pourceau  de  laitm 
On  dit  ii'Un  homme  qui  a de  peiitn 
yeux,  qu'i/  a des  yeux  ^ de  petite  yeutt 
de  Cüchon. 

On  dit  familièrement  d’Un  hommé 

Îni  ne  fait  que  manger  et  dormir,  que 
Vit  un  cochon,  un  gros  ecckon,  un 
vilain  cochon , qu’il  mène  une  vie  du 
cochon. 

Le  mot  de  Cochon  ne  s’emploie  au 
figuré  que  dans  une  acception  popu- 
laire ou  irès-tamilière. 

On  dit  proverbialement  De  deux-per- 
sonnes qui  vivent  ensemble  dans  un* 
extrême  familiarité,  qo'iisrtmr  cama- 
rades , amis  comme  cochons.  Et  on  dit 
aussi  proverbialement,  Il  semble  qam 
nous  ayons  gardé  Us  eochons  ensemble  g 
et  cela  se  du  par  un  hoiiune  qui  veut 
frire  sentir  à «un  inférieur  qu’il  en  use 
trop  iainilièremeut,  et  qu’ii  s'oublie. 

CocHox-o'ivuB.  Sorte  d’animal  qui 
est  un  peu  plus  petit  qu'un  lapin,  et 
qui  grogne  comme  un  cochon. 

COCHON,  a.  m.  Terme  de  Méul- 
liirgie,  qui  désigne  un  mélange  im- 
pur de  métal  tt  de  scories , qui  bouche 
quelquefois  les  fourneau*  où  Ton  lait 
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on  s’en  *rrt  pi  ur  tlêüipncr  Lr  gtjiiile- 
pieni  ou  le  soulèvement  des  cendres 
dan«  fa  conm  lie. 

COCHONNEE,  i.  f.  Ce  qu’une  trnie 
fait  Uü  ueiits  cochon<t  en  une  portée. 
Eiie  a fuit  tunt  de  petits  evehuns  en  une 
coehnnnée, 

COCHONNER.  V.  n.  Il  ne  *e  tHt 
que  d’CTnc  truie  qui  lait  »lc  p -titi  <o- 
elions  La  truie  m eveho^/.  Elle  ci>ehon- 
oera  tientSt. 

On  l'emploie  aciivemcnt  Hans  un 
autre  sens,  qui  est,  Faire  salement 
et  Krosiièrcinent  un  murage.  Cest  un 
ignorant  qui  cochonne  la  besogne.  K oilà 
qui  est  bien  cochonné.  Il  est  famUter. 

COCHONNERIE.  9.  t'.  Terme  po* 
put.iire,  pourHtre,  Rljlproprtté. 

COCHONNET,  a.  masc.  Soife  do 
Foule  à Houae  l'atea  , sur  «.liaciine  «les- 
quelles il  y a des  poiiU»  marqués  tle- 
pui«  un  jusqu’à  douze.  Jouer  au  co- 
ehonnet. 

On  appelle  aus%i  Cochonnet , Ce  que 
des  gens  qui  jouent  à la  boule  ou  au 
palet , jettent  devant  eux  au  ü.asarii  , 
pour  leur  servir  de  but.  Cochonnet  ra 
drvanf. 

COCO.  s.  m.  Fruit  «lu  cocotier.  Ce 
fmic  est  gros  comme  un  luelun,  et 
quoiquclois  davantage.  Une  tasse  Je  co~ 
cû.  Un  chapelet  Je  coco.  Les  Indiens  ti~ 
tant  du  JU  Je  la  pre:niire  écorce  du  coco  « 
et  de  la  toUr.  La  chair  du  coco  est 

^réable.  Il  y a dans  le  e tcotjrüis  cueilli, 
une  lijueiir  bonne  û hoirx* 

COCON,  s.  m.  La  « oqu9  qui  enferme 
le  ver  .isoie  q>mml  il  a achc\é  «le  filer. 
Un  cocon  de  ver  à soie. 

CO<îOTl£R.  ».  ni.  L’arbre  qui  porte 
lu  noix  de  coco. 

CÛCi'ION.  s.  f.  Action  de  lairc  cuire 
dans  de  Teau  bouillante , ou  dan»  une 
4u(re  liqueur.  Il  signifie  aussi  L’eflcl 
de  Cette  action. 

11  se  Hit  proprement.  De  fa  diges* 
tion  dei  aliinens  dans  l'est urnac.  Quand 
restomac  est  foible,  la  evetion  ne  se  fait 
pas  bien, 

Gn  Hit  aussi , La  coctian  des  humturs. 
Cela  sert  à la  c <ction  des  humeurs. 

On  dit  cniore,  ta  coaion  des  mé- 
taux parlant  De  la  manière  dont 
les  motaiix  se  perfeclionocot  dans  le 
sein  de  la  terre. 

COCU.  8.  in.  Terme  He  «lérision  et 
«n  peu  libre  , qui  se  dit  Uc  rerui  dont 
U letntQC  manque  a la  fidélité  cunju* 
fisle.  Il  est  cocu.  Cestun  cocu.  Sa  femme 
Va  fait  cocu. 

COCUAGE.  s.  masc.  C’est  aussi  un 
terme  de  dérision  et  nn  peu  libre , «pii 
ae  dit  Do  i’étai  d'un  lu>tmae  qui  est 
coru.  Il  soujjrt  parirmmenr  le  cocuage. 

COCYTE,  s.  mas.  Un  des  fleuves  He 
l'Enier,  selon  la  Fublc.  Il  sr  prend 
poctiquemeut  pour  rEhfex  inéme. 

C O D 

CODE.  a.  m.  Recueil,  compilation 
slea  Lois  , Constitutions  , Rescrits  , 
«te.  des  Empereurs  Humains.  le  Code 
Tnéodotien  ou  de  Théodose,  Le  code  de 
JtssünLn,  qu'on  appelle  au&u  abiolii- 
ment  Le  Code.  Dans  un  rW  citrr  iu  C'.de, 
Le  Code  CS  le 
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Il  se  Hit  De  quelques  compilations 
des  Ordonnanc'rs,  comme.  Le  Code  Hen- 
ri. Il  se  dit  aussi  De  quelquei  Ontoii- 
nances  sur  des  matières  p.nrfi«*uljères  , 
comme  ; Le  Code  Louis.  Le  Code  Ltvil,  Le 
Code  Criminel.  Le  nouveau  Code.  Le  Code 
de  la  Marine.  Le  Code  LJoir. 

CODKCIMATfcUR.  s,  m.  Celui  qui 
perçoit  des  dîmes  avec  un  autre  Dé> 
ciroaîear. 

CODÉTENTEUR.  s.  m.  Terme  de 
Jurisprudence.  0^*  retient  avec  un 
autre,  ttnc  somme,  une  surcestion  , 
un  héritage. 

COniClLLAIH  E.  ad|.  des  n g^nr. 

( L^L  ne  sAnt  pas  mouillées  uuns  ce 
moWt  le  suivant.  ) (,)ni  est  contenu 
<lanf  un  codicille.  Legs  eodietllairee. 
Clatise  codicillaire.  Disposition  codicil- 
l lire , etc. 

CODICILLE,  fub.  mat.  Diaporition 
écrite , par  laquelle  un  tesiateor  ajoute 
( U change  quelque  those  .1  R«»n  lest.'i- 
ment.  \*ar  ton  cjdieille  il  a révoqué  trois 
eu  quatre  articles  de  son  testament. 

' CODILLE.  s.  mas.  Terme  du  jeu  He 
l'Hontbre,  du  Tri,  du  Oua«lrille.  On 
appelle  Gagner  ccdille  , Gagner  sans 
avoir  l'ait  jouer. 

CODON  ATAIRE.  adj.  des  s g.  As> 
socié  , conjoint  avec  un  autre  dans 
une  même  (lonaticm. 

C OE  C 

COHCÜM.  1,  m.  ( On  pron.  Cécb«n.  ) 
Terme  «l’Anatomie  emprunté  «lu  La- 
tin. L'un  des  gros  insiestins . 

COE 

COEPnCIENT.  s.  m.  Terme  d'At- 
gèbre.  Ou  appelle  ainsi  Le  nombre  ou 
U qu.mtite  lonnne  qui  e^t  au«devaiit 
d'une  q^uaatitc*  algeurique  , at  qui  ta 
raiilHpIir'. 

COh.MPTION.  I.  fcm.  Achat  rcci- 
pr«'q«ie. 

COERCIBLE.  adj.  ries  a g.  Terme 
de  Fhysique.  Qui  peut  être  rassemblé 
et  retenu  Hans  im  certain  espace.  La 
vapeur  de  teau  est  coercible. 

COEHCITIF,  IVH.  adj.  Terme  «>è 
Patüî».  Qui  rentrrirc  le  tiroir  ne  css't- 
cition.  Füuvoif  cocrcifi/  Vuitsanee  eoerv 
citive, 

COJUICITION.  a.  f.  Terme  de  Pa- 
lais. Action  par  laquelle  on  empêche 
qucb[u’un  iTagir  contre  son  devoir. 
Droit  qu'on  a de  coiitrain.ire  quelqu’un 
« taire  son  devoir.  Les  Abbés  Commen- 
daiaires  n'ont  point  de  corrcffion  sur  les 
Kcliguux.  * 

CO-KTAT,  t.  masc.  11  se  dît  d’Un 
État , d’nu  Priitce  qui  partage  la  huu- 
veraineté  avec  un  autre. 

COl-TERNKL,  ELLE,  adject.  Qtii 
existe  de  toute  éternité  avec  un  autre. 
Le  yerbe  est  cnéternelau  Pire.  Quelques 
Philosophes  Païens  ont  cru  que  la  matière 
était  coctemelie  à Dieu. 

C OR  U 

COEUR,  t.  m.  Pairie  nnble  de  l’a- 
nimal, d.ins  laqi  elle  on  croit  rormmi 
nément  que  résine  le  printtpe  de  la  ; 
vie.  C’est  un  ntuscic  creux  situé  daiu  j 
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' U cavité  de  la  poitrine,  et  presque 
transversalement  couché  sur  le  dia- 
phragme. Il  a en  quelque  sorte  la  lor- 
me  dun  lone  apbti  par  deux  côtés, 
arrondi  à la  pointe , et  ovaUire  à la 
base.  Le  mouvement  du  cœur.  Le  batte- 
ment du  cœur.  Palpitation  du  cœur.  Le 
cœur  est  le  premier  vivant , et  te  drrnirr 
mourant.  Lee  ventricules  , Us  oreiUettes  ^ 
fa  poùsfr^  la  base  du  cœur.  Il  est  hUssé, 
frappé  au  cœur.  Le  cœur  lui  hat.  Le  cœur 
lui  palpite.  Le  cœur  lui  tretsailloit  d'aise, 
de  joie.  La  }ole  dilate  U cœur.  i:p«incur- 
sement  de  cœur. 

On  Hit  dUn  homme  qui  se  sent  fort 
foible,  tore  épaiaù  et  abattu  , qu’/I  a 
le  cœur  rrorf. 

On  dit  aussi , que  Le  vin , la  tAéria- 
que , etc.  fait  rrvrair  le  cœur. 

On  dit  lamilièremeut , Tant  que  le 
cœurmebattra  dans  le  rentre , au  ventre, 
rt  mieux  , Tant  que  le  cœur  me  battra  , 
pour  dire , Tant  qirè  je  vivrai. 

On  dit  pnoverbuilemcnt,  pour  expri- 
mer La  haine  mortelle  qu'une  p«r- 
sonne  porte  a une  autre  , qu’F.7I<  viia- 
dr.'it  Lii  manger,  lui  avoir  mangé  le 
cœur  , lui  arracher  te  cœur. 

Lb  CfUiuB  , ae  considère  qiielqueibis 
comme  le  aiéce  dm  passious;  et  en  ce 
sens  on  dit  d^'n  homme  i II  a le  cœur 
opprttsé,  serré  de  dovUir,  de  tristetse. 
Le  cœur  navré , outré,  rranai.  Le  cœur 
trfiammé , embrasé  d'amour,  de  oolire, 
t!c.  Il  a le  cœur  saisi  , U a le  cœur  con- 
trit l e cœur  gics  de  soupirs,  de  dépit.  Le 
cœur  plHn  d' amertume  , d'indignaticn.  Il 
a le  cœur  gros , il  en  a le  cœur  gros.  Le 
cœur  lui  saigne.  Cela  me  fait  saigner  le 
esur^  me  fait  crever  le  cœur.  Il  en  a U 
Cœur  ému.  Cela  le  touche  au  cœur.  Soh 
cœur  nage  dans  la  joie.  On  lui  toucha  le 
cœur,  i'  ous  l'avei  frappé  , blessé  an  cœur, 
Ctia  me  perce  , me  rfecAire  , me  fait  fm- 
dr<  te  cœur.  Il gardoit  cela  dans  son  cœur, 
T'ai gravé  etla  d.int  mon  sœur.  J'ai  ccIa 
bfcn  .n-.inf  dans  le  cœur. 

On  oit,  ..^Jvoir  h cœur,  prend'e  à cœur 
une  effuire , pour  dire,  L'alb’t  tkinner 
cxtséuicment,  »’y  iiitércüs^r  fort. 

On  dit  liens  le  même  sens,  qu’C^na 
affaire  titnt  au  cœur. 

On  dit  aussi,  qu'Une  chose  tient  am 
cœur,  pour  dire,  qu'Oo  eu  garde  le 
souvenir , parce  quVIlc  a iT.-plu  et 
<}u'«*IIe  cause  He  la  peine.  ' 

On  Hit,  Avoir  quelque  chose  tnr  le 
cœur,  pour  dire,  Bu  avoir  du  ressen- 
timent. 

On  dit.  Se  ronger  le  cœur , rpnrrr  ton 
cœur,  pour  dire,  S'aiHigrr,  sc  cuagri- 
ner  , se  founnrnicr. 

Cuaun  , se  Hit  qiiriquerois  par  oppHt 
sition  à l'esprit,  te  sermon  plaît  à Ves- 
prit  ,etne  touche  point  le  cœur. 

On  Hit  figorément , Amollir  ou  at- 
tendrir  te  cœur  de  quelqu'un  , pour  dire  , 
L’ém«n»o*r,  le  fléchir.  Et  Hans  le  mê- 
me sens  on  <lit , Kour  me  perct{  , voirs 
me  ereye\  le  cœur , veut  me  faites  crçv.r 
le  cœur , pour  dire,  Vuu»  excitez  dans 
mon  àtne  un  grand  attendrissement, 
une  gr.  nde  pitié. 

On  Hit  d’un  événement  qui  rend  le 
courage  , qn'H  relève  le  cœur. 

On  dit,  qu’I/n  homme  a le  cœur  en- 
dani,  que  vVif  un  cœur  endurci,  pour 
dire,  qu’il  csr  tellement  opiuiilir/', 

gu’oA 
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^ j'oii  ne  le  |>eut  tlccliir,  oo  ou*»!  ctt 
eUfémemeotobtnoedant  leuul,  dans 
U péché. 

Ou  dit  d*Un  homme , qu*!/  a U cœur 
ou  «R  caurdc  rocAr^un  eaur  de  marbre^ 
un  ueur  it  éiùmAnt , ur  eaur  de  bronxe  » 
mn  eaur  £ airûin  , pour  (lire«  quMl  ne 
peut  être  louché  ni  de  pitiù  ni  d*amoiir. 

On  dit  f Un  eaur  de  hoR  ^ pour  expri* 
mer  Le  conntgè  ; Un  eaur  de  poule, 
pour  t La  poltrunoerie  ; Un  eaur  de  ii« 
grc , puor , La  cruauté. 

Coitoa,  aigniEe  aiuai  Les  inclina- 
dons  de  l'àmej  et  en  ce  sena  on  dit  : 
Ce$t  ua  bon  eaur,  C*ut  un  mauvaii  eaur. 
lia  U eeaur  jrane»  Caur  généreux,  Caur 
diuimaU.  Il  a le  eaur  gâtd , rorroRiptt  « 
et  lamiltèremenCi  Caur  pourri.  Caur  tx 
etllent.  Caur  dur. 

On  dit,  Un  homme  eet  tout  eaur, 
poiurdire^  qu*il  est tcès-gcoéreux,  et 
qu'il  n'a  rien  à lui. 

Coeoa  , ae  prend  quelquefuis  pour 
l'Estoaiac.  Mal  de  eaur.  Il  a mal  au 
eaur.  C*.la  lui  fait  mal  au  eaur.  Le  eaur 
leifait  mal,  it  eet  eujet  à dea  maux  de 
eaur.  Le  eaur  lui  bondit.  le  eaur  lui 
«ott/cre.  Cela  lui  fuit  aoulever  le  eaur. 
J'ai  encore  mon  diaereur  le  eaur.  L'eau 
gue  fai  bue  me  «camr  autour  du  caur, 
au  uiee  tur  U eaur. 

On  dit  d'Un  tiommequi  a bu  trop 
d'eau  , qu'//  a le  eaur  noyé , qu'i^  a le 
aaur  noyé  d'eau  ; tt  Ue  celui  quia  beau- 
coup de  rtmne  » de  piiuiiCf  qu'il  a le 
•aur  no^é  €taux. 

On  citt  Egurémeni,  qu'  Une  ehoee  fiat 
oar  le  eaur  à un  homme  , pour  dire  | 
Qu'£Ile  lui  ceiifte  beauconp  de  chai^riu, 
beaucoup  «le  peine. 

On  dithg0reinrnf,qa'£/Rf  ehoee  fait 
mal  au  eaur  À ^uel-ju'un  , qu'//  en  a mal 
ameaur.  Quand  il  U Toit  arec  dé^ilai- 
air.  Cela  airi  fait  ffar.d  mal  au  eaur. 
Meauex-vooe  ^u'tl  nmt  pa*  bien  mal  au 
aaatr  de  roir  aue  ....  • 

On  «lit  d'Une  liqueur  agn-able  « 
qu*Jilleva  au  eaur  , poar  dire , qu’LIle 
réjouit  . et  qu'elle  cat  IbrC  agréable «u 
goût.  La  vin  dfhepagne  ra  au  eaur. 

On  dit  prorerbÎMlcment , Se  donner 
au  eaur  joie  ou  é eaur  joie  de  ^uel>jue 
ehoae,  pour  dire  , £n  jouir  pleinement 
et  aboadamnent , a'en  rassasier. 

On  dit  populiirtni.  et  hgur.  qu'(/n 
homme  a bon  caur,  et  fu*il  ne  rend  rien, 
Quand  ü a de  1a  peine  à restituer  ce 
qu'il  a pria  , ou  ce  qu  il  reiieot  injus- 
tement. 

Ou  dit  aetai  figarément.  Il  t'en  tat 
édehargi  U eaur , U en  a le  caur  net , 
pour  dire,  J!  a’eat  ctdconserr,  il  a dit 
nettement  ce  qui  le  lèchoit  ; il  a’en 
cat  éclairci. 

Quand  on  eat  eu  peine  «le  quelque 
eboae , et  qu'on  est  pressé  de  s’expli- 
quer, soit  |Kmr  «lemsnder conseil , ou 
pour  confier  à quelqu'un  la  peine  où 
f*oa  se  troure,  un  dit,  Il  faut^ue  je  voue 
oavrt , ^ue  je  vous  déehurge  mon  eaur. 

Cocon  » aigntiie  auMiCoursue.  llu 
du  eaur  lln*a  point  de  eaur.  Perdre  eaur. 
KepreiUre  eaur.  Ctat  un  grand  eaur.  Un 
omar  gé’xéttuM.  Un  eaur  de  lion.  Un  caur 
lâche.  Un  eaur  boa.  Il  eet  tout  eaur. 
Ceat  un  homme  de  peu  de  eaur , aana 
aaatr.  Cela  lui  a enfU  , iLvi , haueti  te 
^mar  ; lui  a ohatiu  , abausile  egur  : lui 
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a rendu  te  caur.  Le  eaur  lui  manjue.  Le 
eaur  lui  revient. 

On  die  en  style  famiher , Alettre , re- 
mettre le  caur  au  ventre  à qutlquun,  p«>ur 
(lire,  Lai  donner  « lui  remire  le  cou- 
rage. Je  lui  ai  mie  le  eaur  aa  ventre.  Il 
dtoit  eonaternd , tka'eee  petitavantage  lui 
remit  le  exurau  ventre. 

On  dit  prorerbiu^ment,  l'aire  coRfrr 
fortune  bon  caur  , pour  dire,  Ne  pjs 
se  laisser  abattre  par  la  coutradictiun 
et  les  échecs. 

On  «lit  aussi  proverbiatement , Il  a 
le  caur  haut  et  la  fortune  batte. 

Cuicli,  signihc  encofc  Force  et 
vigueur.  Ce  cheval , eet  oietau  rat  en 
eaur.  Er  en  parlant  «l'un  malade,  on 
dit,  qu'ii  a le  caur  bon,  pour  dire , 
que  Sou  courage  sr  soutient , qu’il  a - 
encore  des  iurces.  ' 

Cuaoa  , signifie  aussi  AlTection.  lia  i 
mis  là  tout  ton  emor.  Il  lui  a donai  ton  \ 
caur.  Il  a gogni  ton  eaur.  Il  a le  eaur 
dea  peuplet,  dit  soldats.  Llever  son  caur 
à Dieu,  lui  offrir  son  eaur.  Avoir, 
mettre  son  eaur  en  Dieu.  Il  a mit  ton 
eaur  aux  ehotet  de  la  terre.  J'ai  fait  erla 
df  eaur  et  d'afjeetion  , de  eaur  et  d'imt, 
du  meiiUur  de  mon  eaur.  Je  faime  de 
tout  mon  eaur.  Il  a le  eaur  à l’étude , 
aux  livres  , aux  armes  , au  feu  , à ta  de- 
haae'.e.  Il  a le  eaur  au  métier.  Il  a te  \ 
eaur  porté  à cela.  i 

On  dit  aussi.  Ha  fait  eela  de  bon 
eaur,  pour  dire,  Volontiers  , .tvec  plai- 
sir ; De  tout  son  caur,  pour  dire  , Avec 
une  très-grande aflection  ; er,  Ha  fait 
eela  à eontrt-eaur , pour  dire,  qu'il  l'a 
lait  contre  aon  Inclination. 

On  dit  prOTcrbialetrent  , qu’(/R 
homme  a U eaur  au  métUr,  Pour  dire, 
qu'il  alCectionne  Idrt  ce  qu^l  lait  ou 
ce  qu'il  doit  l'aire. 

On  dit  uusai  proverbialement , Qui 
est  loin  det  yeux  est  loin  du  emur  , pour 
dire,  qn'Ürdiisaireiaent  on  oublie  Ica 
absent. 

On  dit  proverbialement,  Fabcm- 
dante  du  caur  la  bouche  parle,  pour 
dire  , qu’On  parte  volontiers  des  cho- 
ses duuton  a le  cœur  rempli. 

On  dit  figurémrnt,  De  deux  per- 
sonnes qui  s'entr'aiment  fori , que  Ce 
n'rri  quun  eaur , ou  qu'cürs  « sont 
qu'un  eaur  et  qu'une  âme. 

On  appelle,  par  manière  de  caresse, 
Une  personne  qu'on  aime  bien  , Mon 
caur  , mon  oetit  eaur,  mon  cher  caur. 

On  appelle  L'ami  du  caur.  Celui 

Îue  l'on  aime  le  plus  tendrement. 
*ett  l'ami  du  caur. 

On  dit  proverbialement , que  Le 
eaur  en  dit  à quelqu*un  , pour  dire  , 

Îu'Il  esc  d'hameur  à Csire  nne  chute. 

t U eaur  vous  en  dit.  Le  saur  vous  en 
die-a  .> 

Coaua,  signifie  aussi  L'intérieur, 
le  iund,  les  dispositions  de  l’ime.  Dieu 
tonde  les  eaurs.  D/eu  eonnoit  les  eaurr  , 
voit  le  fond  des  exitrs.  Dieu  est  aeruta~ 
teur  desemurs.  K oim  lisex  daru  mon  eaur. 
Il  lit  dans  lit  replis  Us  plut  eaehét  du 
eaur. 

On  dit.  Le  eaur  me  U ditoit  bien  , me 
Pavoit  bien  dit , pour  dire  , J'en  avois 
un  pretsennuKoi. 

On  dit  hguréuient,  qu'C/n  homme 
ouvre  ton  eaur  «i  quelqu'un  , pour  dire  , 
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qu'n  fait  soir  tout  ce  qfi’Il  a dans  la 
pensée:  et  l’on  dit , qu’//pj//e  a eaur 
ouvert  , Qu^ind  il  parle  iranebetnent  , 
et  qu’il  déclaré  tout  ce  qu'il  pense  sur 
une  altaire. 

Ou  dit  .nusti  , Se  parler  eaur  à caur  , 

f)Our  ilirt',  Se  pail<‘ra«rc  la  |dus grande 
rsiicliisc  cl  sans  aucune  reserve. 

On  dit  aussi  , qu'il  a U caur  tur  le 
bord  des  livres  , pour  dire,  qu'l)  ne  dis- 
simule rien. 

On  dit , que  Le  eaur  des  Rots  est  en 
la  muin  de  Dieu,  pour  «Lrc,  qu'il  t«mrne 
leurs  volontés  comme  il  lui  plaît. 

Paa  coaua.  Fa^on  de  parler  adver> 
biale , qui  signifie.  Par  mémoire  , «le 
nicniuirc.  Apprendre  une  ehote par  caur. 
Savoir  det  vert,  une  oraison,  etc.  par  caur, 
Kéeiter  par  caur. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  en 
style  lamilicr,  qu'(/n  Aorrune  dîne  for 
cœur  , Quand  on  dîne  sans  lui , et  qu  on 
ne  lui  garde  ried  à manger.  5'i7  nr  vicnr 
à i'Aeurr  « U dinera  par  caur.  I^out  oa'a- 
fait  diner  par  eaur. 

CoK  t a , est  aussi  Une  des  quatre  cou- 
leurs du  jeu  de  cartes.  Roi  de  eaur  , 
Dix  dcea:.r,  etc.  Ha  bien  du  eaur.  Ha 
trois  caura  dans  ton  jeu.  Son  point  est  en 
eaur.  H rentre  par  exur, 

Coau.a  , signifie  encore  Le  milieu  de 
quelque  chose , particulièrement  d'un 
Etat  et  d'une  Ville.  Le  eaur  de  la  ville. 
Le  eaur  du  Royaume.  Il  est  logé  au  caur 
de  la  ville.  L'ennemi  étoit  au  caur  du 
Royaume. 

Ou  dit  aussi  , Au  eaur  de  V hiver  , 
au  caurdeCtté ,pf>ur  dire,  Au  plusiort 
de  l'cié , au  plus  fort  de  l'hiver , par 
le  plus  gr*'‘d  chaud  , par  le  pliugiand 
IrotcU- 

On  die  aussi,  Caarde  eherninée,  pour 
dira  , Le  milieu  da  la  cheminée.  H est 
noir  comme  U eaur  de  la  cheminée. 

11  signilit  aussi  La  parlie  iuiérieure 
du  tronc  d'un  arbre,  Ducaur  deehéne. 
Du  eaur  de  noyer.  Du  eaur  de  poirier. 
Une  table  Jaite  de  eaur  de  noyer.  Caur  da 
eennier. 

Il  se  dit  encore  Du  milieu  d'un  fruit, 
parliculièremetit  d'une  pomme  et  d'une 
poire.  Cette  pomme,  cette  poire  est  gâtés 
dont  U eaur. 

C OE  X 

CO  EXISTEI^CE.  s.  fém.  Terme  de 
PhilosupUie.  fiimulianéiié*  État  «le 
plusieurs  choses  qui  existent  dans  le 
même  temps. 

CJF.XISTEH.t.  n.  Terme  didacti- 
que. Exister  ensemble.  Zfs  Luthérien» 
aouiitnnent  que  U pain  et  U vin  curxù- 
tent  dont  l'huehaiistie  avec  le  corps  es  U 
sang  de  J.  C.  * 

C O F 

COFFRE,  a»  mas.  Sorth  de  mruMe 
propre  a terrer  et  à enfermer  des  har- 
des , de  l'argent , etc.  et  qui  s'ouvre 
en  levant  le  couvercle.  Grand  eoffre. 
Petit  eoffre.  Coffre  de  bols.  Coffre  de  fer. 
Coffre  de  cuir.  O ffre  dt  tapiaterit.  Le 
eoffre  au  linge. Le  coffre  à tavoine  0>ff^ 
de  nair.  Un  eoffre  phin.Le  for^ du  f of- 
fre. Mettre  dans  un  coffra,  Pnfermer,ur- 
rtr  dans  ua  toffre.  thargsr  Ut  etffret, 
M K k 
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KvtbalUrUt  coj/fêt,  CoffrtitlA  Chatt- 
mlUrie. 

Corme  • MUT.  Cest  nn  coffre  ite 
boi«  fort  épeii,  fs^ui  de  fei  en  de- 
dmii  , et  qui  sc  ferme  avec  Je  groMes 
teirnree  , on  Ton  terre  4e  qu'eu  e de 
plus  préiJeux.  Ltt  vojeurg  sont  tntréê 
cktf  lai  > mais  iU  Roni  pu  fujoaitr  ton 
toffrt-fart. 

ünoppeUe  Uncofft*  d'imul,  La  table 
d'un  autel  avec  l'armotre  qui  est  au- 
Je«tous. 

On  appelle  Le  eoffre  du  d^rroem , 
d" un  carntM  « I«a  partie  d’nn  carroaae 
aur  laqaclle  on  met  lea  couttiot  pour 
a’asteoir  , et  qni  a an  convercie  qei  te 
1ère  et  a'abattte  comeie  celui  J^nn 
Coffre* 

On  dit  prorerbialenent  dUne  fUle 
q»t  e'etC  paa  belfe»  mais  qui  a liean- 
coup  d’argent  en  iiaoriage  y qu'£ff»  atr 
balle  au  eojfte* 

On  dit  a U Conr , Pi^mr  U coffre  » 
pour  dite  . Attendre  l«nig*temps  daaa 
l'antichambre  du  Hoi  , d'un  grand 
Seigneur,  etc.  parce  qa'ala  Cour  U y 
abeonconpd'endroitioàl'oB  ne  trouve 
à «’asteoir  nue  »or  dea  coHres. 

On  dit  figiiréioen! , Ltt  ceff^  ^ 
iî./i,  pour  dire.  Le  Trëtor  Hoyal, 
l*£pargne.  Lee  eoffre*  du  Roi  *otu  ekar~ 
gd*  de  ee*  dette»  , de  ce»  jHn»ioao»  Ceio 
emtrt  due»  le»  coffre»  dm  Roi. 

Corraa,  nmmmo  auMi,  en  terme»  de 
Cbirurgie  , La  capacité  , l'ctpace  qui 
e»t  enfermé  tout  lea  côirs.  lia  rtfuum 
eot^d^épêe  dmu  l.  eoffre.  U a U ceffrt 
petté. 

On  dit  familiëremrnr , et  dana  le 
même  aena  , qn'(/n  Aumait  a U eof- 
fie  bon. 

Les  Chasseurs  le  dUent  Du  corps  de 
la  bêla  Taure.  Le  eoffre  dm  cerf. 

On  appelle  Un  grand  clieral  auquel 
il  fane  beaucoup  de  tiourrilurc  , Vn 
eoffre  à avoioe. 

On  dit  d'Une  cavale  , qiriff/e  a en 
grand  «offre  , en  ^eoN  Quand 

elle  a les  Üanca  fort  larges , cf  propres 
pour  porter  les  poulains. 

On  dit  pioverbialement  , qn’l/n 
homme  s'tntcnd  à ifuel^  ehoo*  comme 
Àjaireun  eoffre t pour  dire,  qu'il  ne 
a*y  entend  point  du  tout. 

On  dit  aussi  prorerltialeinênt , Il 
rauonne  comme  un  coffre  » pour  dire  , 
Il  raisonne  mal* 

On  dit  proverbialement , Jtfre  comme 
un  eoffre  , pour  dire , Hire  a gorge  dé- 
ployée. lU  fioitnt  comme  de»  «offre*. 

COFFRER.  ▼.  H*  Mettre  daaa  nn 
«oHVe.  Il  n’eat  point  en  usage  au  pro- 
pre ; mais  an  figuré  il  a'gmüe  Empri* 
sonner.  Il  a Jai*  coffrer  cri  Aossma-fà. 
Il  a été  coffnee  matin.  Il  est  da  style 
lamilier. 

Corraé,  iu.  paritctpe. 

COTFKÉT.  s.  iD.  Petit  colTre.  Cof- 
Jht  d'deafl/e.*Ccffree  oar.  fd'afvent. 

CUFFRETfEll.  s.  m.  Ouvrier  qoi 
bit  des  coüires. 

COQ 

COGNASSE,  snbsl.  fëm.  Coin  s*«- 
TSgC'moins  gros  et  moins  faune  que 
l’s'rtre. 

CJGNASSJEH.  S.  mes.  jUbve  qui 
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perte  dea  coins  ou  descogntssét.  Grrff 
fer  tut  coenassitr. 

COfrNAT.  s.  maa.  Terme  de  Jnris- 
priidence.  ( Le  G se  promonce  dure* 
ment  dans  ce  mot  et  ifans  le  suivant.) 

I 11  se  dit  en  général  De  ceux  qui  sont 
j unis  p.tr  des  beos  de  pÉrenré  ; et  quel* 

[ qiiefoisil  signifia  singaliérenieni Ceux 
! qui  sont  païens  dn  idcé  des  feuimes. 
Le»  A°uAt»  rt  le»  Cogftoe». 

COGNATIOK.s.X  lien  île  parmi  té 
entre  ti.us  les  deicendans  u*nne  même 
aoiiilkC. 

COCKÉE.  aidist.  fém.  Outil  de  fer 
accre  , plat  et  tranebant , rn  forme 
de  Juche.  Bonae  rognée.  Jèmntnmher 
B.-w  eognde.  b'a  cognée  e»«  démamcbd»  , 
<it  bien  tmoutnehée  « tel  ébréaàée  > ert 
évioftrrér. 

On  dit  proverbulemems  et  lignrém. 
Jeter  le  manebe  eprè»  la  ugné»^  pour 
dire  , Abanifoancr  ivut  dans  an  mal- 
heur , on  beu  de  songer  à y apporter 
du  renède. 

On  dit  prcverbialement , Iteeeellé 
ou  boi»  sans  cognée  » pour  «lire , 11  • 
entrepris  quelque  choaa  sans  se  mu- 
nir de  ce  qui  lui  étoit  Bécessaère  pour 
réussir. 

Ou  ditnitssi  proverbialenent,  Meeert 

10  «ognét  à f arbre  » pour  «lire,  Con^ 
meoece  uno  entreprise. 

COGNE'FETU.  s.  m.  On  appelle 
niasi  proverbialement  et  btnüiêrem. 
Celui  qui  se  «bnne  bien  de  la  peine 
pour  ne  rien  faire.  Cesf  oa  vrai  regnv- 
fétu. 

On  dit,  Il  rettembi*  à ei^m-féta, 

11  ee  tue  et  ne  fai»  rien.  Il  est  poputaire. 

COGNEA.  V.  R.  Frapper  tort  aur 

une  chose  ponr  La  bue  entrer , ou  pour 
td  faire  |oiu<ire  avec  nne  autre.  Cogner 
tut  clou.  Ci-gner  une  c/ieville. 

U signihe  aussi  sîmploiacm  Frapper. 
Cognef  contre  la  mutaille  , eut  le  plaa- 
«ber.  Ji  «'est  cogne  la  tête  contre  la  mu- 
raille. Cogner  à la  porte.  11  est  du  style 
fiimilicr. 

Il  Sti  dit  populaireqi.  pour.  Battre, 
maser.  Il  sVsr  fait  cogner  comme  il  faut. 
Tu  U fera»  cogner. 

On  «lit  bgnr.  et  famil.  Se  cognsr  la 
tête  contre  G uutr , pour  dire,  Entre- 
prendre  une  choac , on  impossible  , 
ou  dont  on  n’esi  pas  capable» 

Cuoné,  Al.  participe. 

COU 

COHABITATION,  s.  f-  Terme  de 
Jurisprudence.  État  du  mari  et  de  In 
femme  qui  vivent  ensemble.  Le»  Juge» 
on*  ordonné  ta  cohabitation. 

COHABITER. V.  n.  Vivre cBMmble 
comme  mari  et  femme. 

COHÉRENCE.  ..  t.  Terme  diilac- 
tique.  Liaison,  union,  connexioa  d’une 
chose  avec  une  antre. 

COHERENT,  ENTE,  nd|.  se  «Ut 
Des  parties  d'nn  toot  qui  sont  liées 
eiUie  elles,  et  du  tout  lui-méme  rela- 
Evement  à la  liaison  de  sel  parties.  Ce 
raitonnemtnt  e»t  cohérent  dan»  toute»  te» 
partit». 

COH^TIER  , ERE.  s.  Celui  ou 
telle  qui  hérite  avec  un  autre.  Son 
cohéritier.  Emre  cohéritier*,  £U$«  «ont 
ce.UsiiiiteSt 
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COHÉSION.  >.  I.  T«me  dePfcT.Î- 
que.  Adhércuce,  kirenparUqueile  «ies 
corps  Sont  unis  entre  eux.  Le»  partira 
de»  lifueur»  gnue»  on»  une  erriaine  cehé- 
s/oR  ro  rend  la  téparativn  moim»  aieée. 

CoHOBATlON.  s.  f.  Opération  «I« 
Chiiuie,  qui  (onsiNte  à renverser  lali- 
qntur  provenue  par  la  distillatioti  sut 
ta  substance  dont  elle  a «léfà  élé  nrée, 
on  sur  une  nouvelle  sdbstance  secibl*. 
h\e  à celle  dont  elle  a été  tiriie,  que 
l'on  diktille  de  nnaveau.  Xtrvr  «use  U~ 
qneur  p»r  «ohoboiien. 

COHOBEH.  V.  a.  Fortifier  et  épalA 
sir  une  lu^eur , un  sirop  pur  la  cuho- 
bslion. 

CoKOBS , An.  participe. 

COHORTE,  s.  f.  Corps  d'infanterio 
parmi  les  Romains.  La  cohorte  étoit  do 
«in^  à sût  aeitt»  Aemsies.  Le»  cohorte» 
Vréturitwma  itokmt  pUa  forte»  que  le» 
cohorte»  de»  Légion». 

On  s'en  sert  en  Poésie  , pomr  mar- 
quer Tontes  sortes  de  gens  de  guerre. 
Les  vatHantes  cohortes. 

CouoKTU,  se  dit  auasi  d'Une  troupe 
de  toutes  sortes  de  gêna.  //  est  »eam 
là  aree  sa  soAorte.  £r  Prévôt  »e  tratuh 
porta  là  avec  toute  ta  cohorte, 

CÜllUE.  sub.  fcm.  On  appelle  ainsi 
dans  quelcjncs  Provinics,  Le  H«u 
I se  tienneut  les  petitrs  Justices.  La 
I mAac  d'ne  tel  lùu.  LeBrocutemr  ctoit  à 
' la  cohue. 

On  appelle  hgnréincnt  CvAire  « Une 
assemblée  où  tout  le  monde  parle  tn- 
muhnaireraeut  et  en  couiiision.  Je  ne 
ve»x  point  aller  à cette  asttmbUe-la , 
c'ett  uac  cohue  « ce  n'ett  quunt  cohue. 

C O I 

OOT,  TE.  adf.  Tranquille,  calme, 
paisible.  Il  n'f  st  guère  «i^nsage  qu'm 
ces  plusses  : Se  tenir  coi.  Demeurer  coL 
Chambre  coite  , pour  dire.  Une  clism- 
bre  bien  fierinde  e«  bien  chaude. 

COiFl  E ou  COEFFE.  s.  f.  B^çe 
de  couverture  de  tète.  Il  se  dit  prauci- 
pslcincnt  Des  voiles  et  ajnsteuicaM  de 
télé  des  femmes.  Une  ectffe  de  têffe- 
taa.  Une  coiffe  de  gu\r.  Une  coiffe  à den* 
telle.  CviJ)t  claire.  Coiffe  de  deeuu» , 

' coijfe  de  drrsotts*  Une  femme  ^ prend 
«a  eoijfe  > qui  prend  *e»  coiffr»  , qui  met 
«t«  cvijjes,  qui  anoche , qui  noue  ee»  coif- 
fes. Lever,  baisser  »««  coiffes.  Üarr  rri 
coijfe». 

On  appelle  Coiffe  de  nuit,  nu  de  boa* 
nrc  denitii  « Une  covffeiie  toile  que  les 
botnwen  mettent  dans  leiu  boncct  da 
I unit;  et  CtHffe  de ehamau  , Une  coifte 
I detattictJts  «w  de  trcillia  , dant«Mngar« 
nit  le  dedans  des  chapeaux. 

ün«iitprûverbitlrsBeul  d'UuhcMume 
triste  et  nfiélsm colique  , qu'Jf  est  teUtu 
comme  un  bonnet  de  nuk  cane  coiffe. 

On  appelle  lussi  Coiffe , Uno  cer- 
taine membrane  que  quelques  eniaao 
apportent  sur  leur  léte  en  venant  an 
monde»  Cet  enfant  avois  la  coijfe  rrs 
naieeant. 

Cûirrs , en  termes  «le  Botauîqae  » 
se  dit  d'Une  sorte  de  calice.  C'est  unm 
enveloppe  mime,  membraneuse  , sou- 
vent conique,  qui  embiassc  la  pnnin 
de  U Ihiculicatioa  , oocotae  daas  U blé 
«U  Toiquic* 
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■OOIFPER  obCOEFFER.  t.  a.Con- 
télé.  Let  Tarct  te  coiffent  d*vn 
-torée A , Ut  t'rmeçoit  -d^vn  ch^pemu.  Ltc 
Mttinet  te  codent  d'an  froc  , d'vn't^ 
^ekcn.  SI  k toiffé  tes  toldau  d'an 
«Mtor. 

’ Caitoe» , iigeHie  tuisi  Orner, 
fer  âa  télé  de  ce  qui  tert  k la  ccnivrir, 
toi  de  ae*  prôpr**s  cheveei.  Sr  vofffer 
tovtf  ton  écNinrr.  Se  coiffer  aret  cet  che- 
JW.  St  ewjfer  ta  cAmu.  Cc/^«r  de 
/»ar»  , en  pftrmn. 

On  dit , qu’  Une  femme  u coiffe  hien , 
pour  dire  , qa'EUe  dnteml  t'ajMa> 
tentent  de  ta  téie  ; etd*U«e  Coiffeoae, 
^d£U*  coiffe  bien  , qu’r^k  ^>ffe  à mer- 
^ciMet , peur  dire,  qtt*F.I)e  oonne  no 
bon  air  a tootet  les  coüTuret  det  fem- 
mes dont  eMe  te  mêle. 

'^On  dît  rasai,  qu** C/n  f*errvqaier  coiffe 
dire  «^nr  dire  , que  Les  pcrroqttct 
qn*il  fait  ont  de  la  grtce  ; eiqu’C/æ 
prrTtofur  toi^e  qu’un  ekepeau  coiffe 
bien  , pour  dire  , qu’ils  tiennent  bteu 
à l'air  du 

De  dit , Coi^r  mr  bouteUle  , ponr 
dire  . Mettre  U (ie  enrel<  ppe  per-des* 
toia  le  boachen  , pour  empêcher  que 
b tin  ne  s’éstme. 

Ob  dit  en  tdrmei  de  Ch.ii«e  ^ <1^^ 
Xet  ekUtu  <mt  mtffè  an  tanffier  , pour 
dire  , qu’fia  l’ont  pria  aux  oreille*. 

. • ‘ On  dit  C8[irr.  et  femtl.  Sr  coiffetde 
J dam  opfnFon  s pour  dire  , Se 
prêocctfper , a*eniéter  de  quelqu'nn  , 
opinion.  Quand  il  t'est  um  fuis 
é* une  opinion  ^ en  ne  U peut  jamais 
wBSmr.  H i'est  alîd  coî^r  de  cette 
*^mme.  Elle  s'est  eoifjie  de  lui. 

n a’eniploTe  ü l’oitif  dans  le  même 
ton*.  Je  ne  sais  qui  ta  coiffl  dune  opt^ 
to'on  il  entravtt^ante  , pour  dire , Je  ne 
ton  qui  l'en  a entêté. 

. On<hc  encore’fiw.  etfRtml.  qu’C/n 
%Ofnme  s*  eoiffe  > qird  rsr  aiel  à coiffer  , 
qu'on  fa  coiffé,  pour  dire,  qull  t>mt 
trop  , qu’on  ra  fait  trop  boire , et  qu*ii 
y peroR.  Ter  Aomntr  « <oiJft  souvent.  Il 
4tir  faut  qae  trois  verres  de  vin  pour  Ir 


*'^VB  mai,  Coiffer  am  tiqaeur , 
pour  dire,  La  méfer  avec  ime  autre. 
moiffeT  du  rin , de  U bière  , etc. 

^ Coirrâ  , kb.  participe.  O^nr  femme 
9»h)'ée  en  faysane. 

■ dit , qu’C/n  enfint  est  ni  coiffé, 
pandit  vient  au  monde  avec  une  sorte 
lAe  membrane  qu’on  appelle  Coiffe, 
que  le  peuple  te^ardc  cummeun  uié> 
Mge  de  bonheur.  C'est  pourquoi  on 
dit  proverbialement  d’Un  hoamie  qui 
toi  fart  heureux , qu’I/ett  ni  toîffi. 

On  dit  prorerbialementdTJnhommc 
qui  est  amonrcnxde  toute  s les  lemmcs, 
quelque  laide*  qu’ellr>a  soient,  qui/ 
liiavnnt  ane  eftévrr  urffh. 

On  djt  encore^  qu’  Un  homme  esttien 
Quand  il  a le*  chereux  bien 
a,  ou  qu’il  a une  perruque  ou 
(chapeau  qui  lui  aied  bien. 

On  ilh  d’un  diten , Qu’ÎV  est  Hm 
jQnatol  U a les  oreille*  longuet 


' Ijw  trîn  tdjfi  , de  la  hUre 

Hto  vio  , de  U mère  üù  l’on  a 


torre  lionenr. 

l-L^ouCOEfVEüR.EUSE, 

tohat.  Celui , celle  qui  Uii  métier  du 
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eoiner  lea  ieft>inc«.  Habile  tofffhn.  Cest 
la  eoff  ase  à la  mode. 

CaifFURE  du  œSFFURB.  *.  f. 
Coarerture  et  omeirRmt  de  tète.  Le 
larfua  «si  ta  coiffure  des  Turcs. 

il  SC  prend  ordinairement  pour  La 
msnièie  dont  les  k-mmes  te  colft'ent 
selon  le  pays  et  ia  mode.  Coiffure  à la 
mode.  Coiffure  à botscUs. 

COlIV.  s.m.  A.ngIe,i’endroitoh  te  fait 
la  rencon  ire  de  éenx  lignes  ou  de  deax 
svimees , soit  m dedao*  , soit  en  de- 
hors. Xe  (oiit  d'âne  rue.  Le  soin  dune 
mascan.  Le  tcdn  d’un  jardin.  Le  coin 
d'erme  chambre.  Le  Coin  d* un  cabinet.  Le 
coin  dttht  cheminée.  Le  coin  dun  champ. 
Le  coin  d*unéOfS.  Ta  coin  dan  blé.  to 
cacher  dans  U coin  d'une  maison.  Serrer 
quelque  chose  dans  un  coin.  Oa  petit 
coin. 

Os  dit  , Zr*  quatre  coins  de  ta  terre  , 
les  quatre  coins  du  monde  , les  quatre 
coins  de  la  Frsaeee  , les  fsatre  coins  de 
fa  ville  t pour  dire,  i.es  extrémités  de 
la  terne  , de  1a  Fronce  . de  Ju  ville  , 
tespins doicnéev  entr'clies. 

On  dit , Les  quasrt  coiru  et  te  miHeu 
dun  pays,  d'un  bois,  etc.  ]K>ur  dire, 
Tout  ce  qui  est  contenu  dans  l’espace 
d’un  pays  , d'un  bois.  Il  lui  a fait  cou- 
rir Us  quatre  coins  etlemitiea  du  Royau- 
me. Je  i'ai  cîttTché  dan  ton  Us  quatre 
coins  et  U milieu  du  bois. 

On  dit  d'Un  homme,  qn'//r*f  mort 
au  coin  dun  bois , d'une  haie,  pour  dire, 
qull  est  oiuTt  sans  lecuors  et  sans  as- 
sistance. 

On  dit  proverbfalément  , qn’C/n 
homme  ne  bouge  du  coût  du  feu  , du  soin 
de  son  Jeu,  pourdirp,  qu’il  garde  près-  ’ 
que  toujours  U maison. 

On  dit  aussi  en  style  familier,  à Un 
homme  qui  dit  querque  chuse  de  mé- 
priaaot- on  d'oflensaut  d'un  autre, 
AIU\  lui  dire  cela  au  coin  de  ton  feo  , 
on  aOc^  Im  dire  cela  , et  vous  cAaai^  au 
soin  de  son  feu,  pour  dire,^’On  ne 
seroit  pas  bien  venu  à lui  tenir  ce  lan-  ; 
gage  - U en  un  lien  oà  il  seroit  le  I 
maître.  • I 

Preverbialement , ea  parlant  d’Un 
homme  de  mauvais  air  et  de  uisDT«îBe 
physionomie  , qui  demande  Paumène , 
on  dit  , qu'j/  a la  mine  de  demander 
Vdumùrte  an  coin  dun  bois.  ^ 

En  termes  de  |eo  de  Pamne , os  dit, 
TVnir  ton  coin  , Lorsque  deux  hommes 

aui  Jouent  partie  contre  deux  autres  , 
ei'endent  cbacuji  leur  cété. 

On  dit,  Jouer  aux  quatre  coins,  en  par- 
lant d’Ûn  certain  jru  d*enfans. 

On  dit  ftgurcraent  d’Un  homme , 
qu’l/ //«ni  bien  ton  cclmfjns  on«  roeym- 
gnic  , pour  uirc  , qu’il  s’y  fait  estimer, 
qu’il  ry  liait  distinguer,  il  est  du  style 
familier. 

Oh  dit  y Rf garder  du  coin  de  far/1  * 
pour  dire , Regarder  à U dérobée  et 
sans  faire  semblant  de  rien.  On  dit 
aussi  à peu  près  dnna  le  mèiue  seua  , 
Faire  signe  du  coin  de  Tesil. 

Cotv  , se  pend  quelquefois  pour 
Une  petite  partie  ou  portion  d'un  lo- 
gis. i)onne{-moi  qa^us  Mb  oô  je  m« 
puisse  acevmmodtr.  Sf  m hfgi  dans  au 
p«rh  coin. 

Il  se  dit  auui  d'Un  endroit  q»i  n’eat 
pas  exposé  à la  yue,  Jtts\  «U  dans  un 
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e.îhi.  Il  s*en  alla  cherrher  dans  tut  coin. 
On  a cherché  par  tons  Us  coins  du  logis. 

Coin  , se  dit  aussi  CUne  tresse  de 
faut  chrreux  dont  on  se  «.err  poqr  gar- 
nir le^cètés  de  lu  tête  , lorsqu'on  airs 
cheveux  trop  clairs  ou  trop  courts.  Eu 
cc  sens  il  ne  se  dit  qn’au  pluriel,  il 
perte  des  coins.  Elle  a des  coins. 

Coiir.  t.  m.  Pièce  de  lier  ou  de  bob 
tranchante  et|prminée  en  angle  aigu, 
et  qui  est  propre  à fendre  du  bois,  de* 
pierres,  uroa  coin.  Ferit  coin.  Coins  de 
fer.  Ceint  de  bols.  Mettre,  piquer  , plan- 
ter U coin.  Faire  entrer  U coin,  kt  coins 
dans  uns  pièce  de  bois  pour  la  ^rntfre. 
Lorsque  le  coin  est  engagé  , on  le  dégage 
avec  un  pies  gros.  Dans  la  miranique , 
le  coin  eft  une  des  fortes  mouvantes. 

Gbox  lea  Anciens  , on  appdcàt  Coin 
Un  corps  d’Infiraterie  iormé  en  noitiie. 

On  appelle  en  Artillerie,  tjin  de 
nrirt  , Uo  Coin  debois  qu’on  met  Sou« 
la  culasse  du  canon  pour  le  pointer.* 
On  dit  praverhialémenT  , FjjrrCvm 
d«  mime  bois  , Lorsque  pour  mettre 
une  chose  pn  oeu\Tc,  on  se  sert  d'une 
partie  de  b même  chose. 

On  appeile  Coin,  La  partie  du  baa 
dvasinee  en  prénte , et  dont  rextré- 
mité  inférieure  rt'pond  à la  dierilta 
du  pied.  Un  tas  a coin  dor , à coin 
d'argent. 

CotUf  est  ansti  un  terne’de  Mon^ 
uûie  ; et  ii  se  ^Ht  d’Un,  mofeeau  de  1er 
trempé  et  ^ravé  , dont  «n  se  ai’rt  pour 
muTaner  de  laroonnirie,  des  médi>it» 
les.  £«  coin  du  Roi.  Le  coin  d'Erpagnt^ 
Faux  soin.  Cette  monnaie  est  à un  tel 
coin  , marquée  au  coin  de ...  . 

U se  dit  aussi  Du  poinçon  qui  sert  ’4 
marqoér  lie  la  vajssellc.  Us  la  raissiHc 
itoaT^irrr  «u  «otiTdr  PaéU. 

Ou  ditd’Une  biédailte  narfffitemeftt 
conservée  , qu'F/b  est  k fleur  de  coin. 

Oti  dit  figurément , qu’  Unr  cAose  est 
marqxde  au  non  coin,  pour  dire , qn'Htlfi 
est  tirs  meilleures  de  son  espèce.  On 
dit  -d’Un  ouvrage , qu' //  ut  frappé  au 
cvin  de  Fantlqutté. 

COlU.  t.tn.(  Il  s’écrit  aussi  Cotitc» 
mantm  ne  prcmonce  pas  le  G.  ) Gros 
fruit  à pepio,  qui  a Todeur  forte  , ec 
la  peau  cotn-erte  d’un  léger  duv^ct. 

' Gros  coin.  Coin  bien  jaune.  Cor^nire  de 
cotnt.  FAte  de  coins.  Sirop  de  colas.  Gt- 
■ lét  de  coins. 

Oïl  dit  prorerbialenert  d’Uile  per- 
sonne qui  a le  teint  jaune  , cçdEtU  est 
jaosté  ■eorrrmt  un  coin. 

COrXiCIDENCE.  s.  L £ut  de  deux 
choses  qui  coïncident.  La  cotncidencs 
de  deux  lignes  , de  deux  surfaces. 

COÏNCIDENT,  ENTE.  adj.  Çai 
coïncide.  En  Termes  d’OpUque , Qui 
tombe  en  nn  même  point. 

COlNClOKR.  V.  n.  Terme  de  Géo- 
métrie. S’ajuster  l'uu  sur  l’autre.  Ces 
deux  lignes,  ces  deux  surfaces  evîneidera. 

Il  se  Uh  au  tigaré,  en  parlant  Dca 
évcucmens.  Crs  deux  cUconstar.ces  ont 
eafncidé,  c’est  - à - dire , Sont  arrirtoa 
ensemble. 

COlON.  8.  m.  Poltron  , Uebe , qui 
a 1«  pcenr  bas  , l’àme  aerviie,  et  p>pa- 
bln^pe  sonlîrir  Uchrment  dea  hûm^- 
(éè.  Grand  cofon.  Ceii  un  coton.  ïi  us 
si  coton  , que  J\  est  du  style  famL 
HarcilÊ»re. 

K k »• 
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COlONNER.  V.  acf.  Traiter  *<piel- 
^o’un  en  coTon  , lui  faire  quclc^ae 
indignité.  So  moquer  de  lui.  il  nrir 
Aommr  à f«  laisser  rofonfirr  , A 
ctrf  coronn^.  Il  eat  du  «tj-le  libre  et 
familier. 

Il  cat  aussi  neutre  , pour  signifier  , 
Dire  des  coîonnrries.  i/  ne  fait  que 
eoToniter. 

CoioKXB,  kx.  partiripe. 
COÏONNERIE.  B.  fém.  Rastesse  de 
coeur,  làkfartc , indignité.  J^dire  des 
cri'onneries.  Il  a fait  voir  en  cette  occa^ 
sion  sa  eoïonnerie. 

II  se  prend  quelquefois  pour  Sottise, 
impertinence,  badine  rie.  W-i-on  jamais 
eiff  parler  d'une  pareille  evlunnerie  i II 
nous  A dît  cent  colonneries.  Ce  mot  est 
du  ft\)c  libre  et  familier. 

COÏT.  t.  m.  Accoiipleiuent  du  mile 
avec  U femelle  pour  la  ceiiérniinn. 
i.cx  animaux  dans  le  coU  » darts  l’arJeur 
du  eott. 

COITE.  Ko/rç  Covxttb. 

COL 

COL.  8.  m.  Kbq'fj  Coo  , qu.iTit  à la 
partie  du  corps  qui  joint  la  tête  anx 
Cp^n'vcs. 

Col.  8.  tn.  Terme  dont  on  sc  seft 
dans  dUIerentes  pTirascs  osr  analogie 
a (.eue  partie  du,  corps  humain  dont 
on  vient  dé  parler. 

On  appelle  Le  eol  de  lan^etiis  , U cal 
de  la  matrice  « Ce  qui  est  comme  l*cm> 
boiichurc  de  ces  parties. 

On  appelle  Col  de  chemise  , col  de 
rabat , col  de  pourpoint,  La  partiesupé- 
rieure  de  la  chemise,  du  rabat,  du 
pourpoint,  qui  embrasse  le  cou. 

On  appelle  Col , Une  espèce  decra'- 
tatc  sans  pendans.  La  mode  de  porter 
des  colt  nett  pas  ancienne. 

En  parbintdTTn  passage  étroit  entre 
deux  montagnes  , oa  dit  toujours  Col. 
Le  Col  de  Vertuls.  Le  Col  de  T'ende. 
llous  nous  saisîmes  des  et^fs  des  mon- 
tapies. 

GOLASIN.  Bubst.  m.  Frisevlacba' 
piteau  de  la  colonne  Toscane  et  de  la 
Dorique. 

COLATURE.  siibst.  fémin.  Terme 
de  Pharmacie.  Séparation  d’une  li-( 
queur  d'avec  qiielqur  impureté  ou  ma> 
tiéie  grossière.  &eal  une  hltratiou 
moinii  exacte  que  relies  qui  sc  font 
en  Chimie.  Colature  se  dit  aussi  De 
la  liqueur  filtrée.  Colature  de  sirop  de 
chicorde.  t 

COLCHIQUE  ou  l^S'caixir.  s.m. 
Plante  bulbcMse  qui  croît  dnnt  tes 
prés,  «t  qu’on  cubive  dans  les  jar- 
dins, à cause  de  la  beauté  do  sa  iieur. 
On  préreoU  qu'eKe  est  mortelle  aux 
chiens. 

COLCOTAR.  8.  m.  CVtt  ta  subs- 
tance terreuse  et  rouge  qui  existe  .vp 
fond  do  la  cornue  qui  a seivi  à distil- 
ler rhuiîc  de  viirioi. 
COLLGLTAIRE.  sub.  mas.  I^ojef 

(joLiéoATAiau. 

CÜLERA-MOlîBüS.  «.  mas.  Mot 
emprunté  en  partie  du  L:.tin,  pour 
Hgnificr  Un  épanchenunt  de  bile  str> 
bu,  qiii  cause  un  débordement  par 
haut  et  par  bas.  On  Cuppcluii  yuU 
gaircme-nt  Troutte  - ^ahnt,  //a  cû  t/, 
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eolrrtf  - pnorfius  fort  yiolent.  Il  est  mort 
d'un  eolera-morluts. 

COLÈilE.  I.  1.  Patsion  par  laquelle 
l’èine  le  sent  vivement  émouvoir  con- 
tre ce  qui  (a  blesse.  Grande  , fiiriruse  , 
violente  colère.  Iiloble  eolère.  Sainte  co- 
lère. Juste , ra/eofinaMr  roé^rr.  L'effort 
de  la  eolirt.  Les  effets  de  la  calire. 
Transport  , mouvement  de  colère  , excès 
de  colère.  Vardtur  , la  violence  , la  cha- 
leur , rimpéiuosiré  de  la  colère.  Les  pre- 
miers bouillons  de  la  eolirt.  Il  dit  ceU  , 
il  fit  cela  en  eolère  , tout  tn  eolère.  £tre 
en  eolère.  Se  mettre  tn  eolère  contre  qutl- 
I fu’uA.  Entrer  en  eolère  , dans  une  grande 
j eolère.  Emouvoir,  exciter , iVrfttr,  allu- 
I mer  la  colère  de  quelqu'un.  Réprimer, 

I rrftdner  , apaiser,  calmer,  adoucir  la 
^ Cl  1ère  de  quelqu'un.  Être  enflammé  de  co- 
lère. Transporté  de  eolère.  La  eolère  U 
transporte  t le  met  hors  de  lui- même.  Il 
ne  parle  jamais  qu’en  colère.  Attirer  la 
I coiire  de  quelqu'un  sur  soi.  21  faut  que  sa  | 
colère  te  passe.  Il  faut  au'il  dtchargf  sa  \ 
colère  , qu  ‘il  passe  sa  eolirt  sur  Quelqu'un. 
C'est  la  colère  qui  lui  a fait  dire  telle  et 
telle  chose.  Dès  qu'il  vit  son  ennemi  , U 
sentit  sa  eolère  s'atLiir.er. 

On  dit  figurénient,X.a  rQfIrrdr  Dieu, 
la  eolère  du  Ciel. 

CoLiîaa  , se  dit  aussi  De  certains 
I mouieinens  impétueux  qui  paroissent 
i dans  les  animaux.  Ce  Chien  étoit  en  co- 
I lire.  La  eolère  du  lion. 

On  dit  aussi  figurénient  , qiie  La 
mer  est  tn  tolère  , poucclirc,  qu'Ëlle  est 
fort  agitée. 

Coi  e.sc  aussi  ad)-  des  a g.  et 
slsnUîe  , Qui  est  sujet  à se  mettre  en 
udère.  Homme  eolère.  Femme  colère. 

Il  est  b:'  rt  eolèii  , fort  colère. 

COLÉRIQUE,  ait):  des  3 g.  Enclin 
àla  colère.  Etre  iPune  humeur  colérique. 
Ce  mot  nVst  guère  d'usage  quç  dans 
le  style  didactique. 

COLIART.  s.  in.  Sorie  de  poisson 
asser  seqiliUble  à la  Raie. 

COLIÙRI.  s.m.  I'rè.»-pelit  oiseau. 
Le  colibri  vient  des  Indes. 

Il  se  (lit  aussi  familièrement  d’une 
personne  de  petite  taille  , et  qui  n'a 
rien  nue  de  fnyolo  dans  le  caractère» 
VOLiPIC^HET.  s m.üabiulc  , baga- 
telle , comme  sout  des  marmousets, 
de  petits  émaux  , de  p«Miu  vases  de 
cK&tal  , etc.  Il  n'a  que  des  cvU/ich%tt 
dans  son  cabinet. 

Il  se  dit  aussi  De  certains  petits  orne- 
mens  mal  placés  , et  qui  n'oui  m int  de 
convenante  et  de  rapport  avec  les  lieux 
où  itv  sont  mis.  l/n  /ardin  rempli  de  coli- 
f chefs.  Des  maisons  , di  s églises  gothi- 
ques surchargées  de  colifichets.  , 

Il  sedit  aussi  ligurcmeni  De  crriains  ' 
petits  oruemens  mis  mal-.Vpropos  dans 
des  ouvrag(>s  dVvpiit.  Cette  pièce  est 
pleine  de  traits  d’esprit , mais  qui  ne  sont 
la  plupart  que  àrt  colifichets. 

CuLiricUBT,  en  termes  de  Mon- 
noic , est  Une  petite  maebine  dont 
servent  les  ajusteurs  et  les  taillcrcsses 
pour  pouvoir  écouani  r les  espèces. 
CoLl.MACONftS.  m.  K.  Lisia(On. 
COIJJS  - MAILLA  I!  D.  ».  ni.  Suite 
de  jeu  où  l’uii  des  jouems  a les  veux 
bandés  , et  s’appelle  Colin- Maillard. 
Jouer  àCoiût  ma*Ila:d\,  au  Celin-maii- 


COL 

COLIQUE.  «.  r.  Sorte  de  mal*»!» 
qui  cause  des  tranchées  dans  le  ventre- 
Loliqu*  bilieuse.  Colique  hépatique.  Coli- 
que venteuse.  Colique  graveleuse  ou  né- 
phrétique. Colique  d'estomac.  Furieuseco- 
liqoe.  Colique  de  Poitou  , des  Peineres 
des  Plombiers.  La  colique  le  tient.  Sa 
colirtue  est  passée. 

COUR  ou  COLI.  s.  m.  Orficierd* 
la  Chine,  qui  est  no  Censeur  univer- 
sel^ et  qui  a droit  d’aotrer  dans  lus 
maisons  pour  s’instruire  de  ce  qui  s’y 
passe. 

COLISÉE,  a.  ra.  C’eat  le  nom  d’un 
célèbre  Amphithéâtre  de  Rome  , dont 
il  subsiste  encore  de  beaux  restes.  On 
l’appeloit  anciennement  le  Colossée , à 
cause  ue  la  statue  colossale  de  Ncroo, 
qui  émit  près  de  cet  endroit. 

COLLABÜIlxVTEUR.  s.  m.  Celui 
qui  truvaillo  de  concert  avec  un  autre, 

aui  lui  aide  dans  ses  fondions,  dans 
. exercice  de  son  emploi.  Ou  dit  ausai 
an  féminin.  Collaboratrice. 

COLLAT  A IRE.  s.  ro.  ( On'prononce 
lesL.  ) Celui  à qni  00  a confère  un 
Béni  fice. 

COLLATERAL,  ALE.  ad).  (On 
prmi.  les  L.  ) Ce  ferme  n’eit  d’uaage 
qu’en  parlant  de  parenté  et  de  succes- 
sion hors  de  la  ligne  directe,  soit  des- 
cendante , soit  ascendante.  Ainsi  on 
appelle  Héritier  collatéral.  Un  bèriiicr 
qui  ne  descend  point  de  celui  dont  Ü 
hérite  ) et  on  appelle  Ligne  collatérale, 

La  ligne  dont  cct  héritier  descend. 
On  appelle  aussi  Succession  coUatiràle, 
La  succession  qu’on  cccueillc  d'uu  pa- 
rmi en  ligne  collatérale. 

CoLLATénAL,  sr  prend  aussi  snbs- 
tamivement  pour  Parent  colfatcraU 
Cest  un  collatéral.  Iln*a  que  des  colla- 
ténuix  pour  héritiers,  t/n  collatéral  ne 
peut  exclure  celui  qui  descend  en  ligne  di- 
uete.  Tout  son  bien  est  allé  à des  colla- 
téraux. 

On  annellc  en  termes  de  Géogra- 
phie , roints  collatéraux , Les  points 
qui  sont  au  milieu  de  deux  points  car- 
dinaux. £c  Hord-est  , le  01  d- ornes*  , 

le  Sud-est  , et  le  Sad  - ouest  , sent  les 
quatre  points  co/Litvrjax. 

COLLATEUR.  s*m.  ( On  pron.  lea 
L (|ana  ce  mot  et  les  tro  s suirans.  y 
Celui  qui  a*droit  de  conférer  un  Bér 
tiéfice.  Co//a*trur  crdioairtr.  Il  est  eolla- 
teur  , U coUauur  d'une  Cu^  , le  colla, 
teur  d/un  Prieuré , etc.  A l'égard  des 
Cures  , U Êatrcn  n'est  que  Préscntauur, 
Vh>éque  en  est  U CoUaUur. 

On  appelle  Collateur  ordinaire  , ou 
simplement  Ordinaire,  Celui  qni  Jé 
I droit  commun  confère  le  Bc*néfice. 

COI  LATIF,  ÎVE-  adjcclif.  Qui  s« 
coulèrc.  H up  se  dit  qu'en  roaiièrea 
Bétiéficialcs.  Bénéfice  eoUatif.  Dignité 
cûUative. 

COLLATION,  snbst.  fém.  Droit  «la 
conférer  un  Ijéuclice.  Cette  collation 
appartient  à l'Evéque  , dépend  de  tE\£- 
que.  La  présenta/ion  ^ ettte  Carr.^ppjr- 
titni  à l’Abbé , et  la  collation  ,t  CÊvéqut. 
CePi'uuféestà  la  colt atlon^  un  tel  Abbé.. 

Ou  (Ut  qtd  t/n  Evêque,  qn’sn  Abbé 
ont  de  belLt  coUativns  , de  grandes  coi- 
lations  , pour  dire  , qu’ils  ont  droit  rte 
conférer  plusieurs  Rèutficcs  coa&idd- 
[ xabli'S. 
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M tigoifie  «nssi  Lt  inoTiaiMft  <1a 
ColUîeur.  Avoir  la  coUation  dt  tOr- 
étMoir*. 

CoLifATtoar.  TÀue  de  PrAtique. 
l**«cdoo  par  laquelle  ou  conière  la 
copie  d'un  écrit  arec  l'uriginal  , ou 
deux  écrit*  ensemble  , pour  aarolr  a*il 
B*y  a rien  de  plus  09^  de  moins  en  t*un 
^'en  l'autre.  6/nr  collation  fidiU.  Il  a 
fait  la  collation  4c  cettt  copie  avec  V or> 
final,  tur  loriginal.  l’aire  la  colUuiin 
de  divtrt  egemplairtc,  ^ 

CoLLATio»  , te  dit  aussiOe  ce  re« 
qu'on  fait  au  lieu  du  souper, 
^rticulièrrmeot  les  jours  de  jeûne. 

P P collation.  Bonne 

afffarioa.JjF^/aie  collation  d'une  pçot^ 
me  tCfc.  «Hqysrend^  il  ne  mange  à ta 
coUalion  ^trÈH  morceau  de  pain.  0a  ne 
sene  mIai  en  Carême  , on  ne  fait  que 
nÛatton. 

n signifie  anssi  , Tout  repas  qu'on 
fuit  entre  le  dîner  et  le  souper.  Mag.ti 
« taperbe  , sompfurirre  collation. 
Collation  de  viaadet  froides,  de  con/itu- 
rtt  , de  pAtisterit , eft.  Payer  la  eoIta~ 
$ioru  donner  la  collation  à quelqu'un. 
Apporter  , préparer  la  collation,  il  y a 
au  bal  et  grande  collation.  La  collation 
du  Prédicateur, 

Remarquet  que  qnnnd  ce  mot  est 
•mploye  imm  la  aigntficalion  dUn  lé- 
^er  repat , on  ne  prononce  Ica  deux 
r^L  que  comme  une  seule. 

COLLATIONNK«.  rerb.  ad.  Con^ 
an  écrit  arec  l'orfginsl,  ou  con 
iêrcr  denx  écrits  ensevuble , afin  de 
vérifier  s'il  j a quelque  iliose  de 
.plus  ou.  de  moins  à Tun  qu'à  l'autre. 
Collationner  $ur  Foriginal.  Collation^ 
mer  à Foriginal.  CoUationner  sur  Ut 
rMxgittret.  Il  a coUatiottné  cet  acte  , eu 


, CoiaaTiontraa  , parmi  les  Libntî- 
re*  f c’est  Examiner  si  un  Livre  eK 
éntjer  et  parfait,  et  s’il  ne  manque 
^^point  quelque  feniUe  ou  feuillet. 

V -CouxaTioTTKaa  , se  met  aussi  abso- 
Jpnen  I , et  ai gn  i fie.  Faire  ce  repas  q u’on 
'épelle  Collation.  Il  a coUatiomté  légc- 
tementtel  dans  celte  acception  , les 
sUuxL  ne  sa  prononcent  que  comme 
•vnc  seule;  et  en  ceaena  il  est  neutre. 

CoLLATioH^ià  , ia.  psriicipe.  11  a 
^ittérue  signification  que  son  verbe  , 
quand  il  sigiiilie  Conférer.  CopU  colla^ 
tionnée  à l'original.  EatraU  collationné. 
On  met  an  boa  d’an  acte  | Collationné 
à l’vriginal  par . . , 

U.  COLLE,  a.  f.  Matière  gluante  et  te- 
j4mc^ , dont  on  se  sert*  pour  joindre 
deux  choses,  et  pour  faire  qu'elles 
tiennent  enseu>ble.  Colle  de  farine. 
.Cotie  ^amidon.  ColU  f^rte.  ColU  de  pois- 
ton.  Colle  à ehIttU.  Faire  de  ta  cotte. 
Foadfc  de  la  eolU.  Ckaujfr  dt  la  colle. 
Fairr  tenir  ,faUe  loindrcavee  de  lacolU. 
i Oo  appelle  Loue  , parmi  le  |>etit  peu> 
pie,  une  bourde,  une  nienccrie,  et 
Boe  üioïc  contronvée  à plaisir.  Voilà 
Mae  bonne  colle  , une  Jrancàc  colle.  U lai 
a donné  une  euUe. 

CÜLI.rCTE.  a.f.  Levée  des  cien'ers 
deta'.tqMic  et  autres  îiopoeMion^  qui 
assiette^  Fmm  laeoliecie. 
Vn  eoÛtçteur  qui  a dittipé'let  dtnUn  d* 
ta  etlitatéj  -fin  tempe  de  ta  «tUectc , 
fendant  sa  eolUttt, 
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On  appelle  ColUett,  L'Oraison  que 
le  Prêtre  dit  à la  Messe  avant  l’É- 
pitre. 

COLLECTEUn . 1.  m.  Celui  qui  est 
nommé  en  cliaq^ue  Paroisse  pour  y re- 
cueillir les  tailles  , ou  quelque  autre 
imposition  que  ce  soit  qui  se  lève  par 
assieite.  Le  Collecteur  du  tailles.  Co/- 
lecteur  du  tel.  Les  Collceieatt  d’une  telle 
i^arotMc.  Il  a été  nommé  ColLeteur  cette 
dàaée^là. 

XÜUÆCTIF  , IVE.  adj.  Terme  de 
Grammaire , par  lequel  on  désigne 
plusieurs  personnes,  ou  plusieurs  luo 
ses,  sons  un  nom  singulier.  PeupU  , 
nmUltude , armée,  sont  des  ttrmee  col- 
l.ctift. 

(iOLLECTION.  s.  Icm.  Rrcncil  de 
plusieurs  pssiages  sur  une  ou  plusieurs 
tnatîcrei.  tirés  d'un  ou  île  plusieurs 
Auteurs. En  ce  scna,U  se  met  plus  ordi- 
nairement an  pluriel.  Faire  du  coliee- 
tiunt.  H a fait  une  bonne  eolUction  de 
tout  ce  qu'il  y a dt  plut  remarquable  dans 
cet  Auteur. 

Il  te  dit  aussi  d'tln  recueil  , d'une 
compilation  de  pluaîeors  ouvrages,  de 
plusieurs  ilioses,  qui  ont  quelque  rap- 
port ensemble,  ôtlleetion  du  Loncilet , 
du  Canons.  Collection  d'antiques,  de 
médailles  ,■  de  plantes , de  coquilles  , etc. 

CULLECaiVEMENT.  adv.  Dans 
un  seus  colleclif.  L'homme  , c'est'à- 
dire , Tous  les  hommes,  pris  eollec- 
tivem^  nt. 

COLLÊGATAIRE.  s.  Celui , celle 
à qui  un  legs  a été  lait  en  commun 
avec  une  ou  pluticura  personnes  , à 
qui  une  même  chose  a «ié  léguée  con- 
jointement. 

COLLEGE. 8.  m.  (Oopron.  Colége.) 
Certain  Cori)s  ou  Compagnie  de  per- 
sonnes notables  qui  sont  en  même  di- 
gnité. Le  Collège  des  Cardinaux  , ou  le 
^'acré  Collège.  Le  Collège  des  FUcteurs  , 
dts  Peinas  , des  Villes  de  V Empire.  Le 
Collige  des  Secrétaires  du  Roi. 

CoLcicn,  signifie  aussi  lien  des- 
tiné pour  enseigner  les  Lettres,  les 
Sciences,  lesLanguea,  etc.  «I.ins  le- 
quel d’ordinsirc  ocineiirent  plusieurs 
Erulcsseiirs  ou  Hegeusi  Collège  bien 
fondé.  All'f  ttn  College.  Etudier  eu  Col- 
lège. Etre  en  pension  , être  pensionnaire 
dans  an  Collège,  Mettre  im  enjûnt  au 
Collège  , femoyer  au  Collège.  U ^st  Ré- 
gent au  Collège  dt . . . Au  sortir  du  Col- 
lège, Fonder  on  Collège.  Renvoyer  au 
Collège. 

On  appcloit  Collège  Royal,  Un  Col- 
lege ibnué  à Paris  par  François  1er. 

On  dit.  Cela  sent  le  Collige  , pour 
dire  , Cela  a un  air  de  pédanieric. 

COiAEGlAL,  ALE.  adjec.  Il  n'est 
guère  en  usage  qu'au  iéiuiiiin , et  dans 
cette  phrase,  Église  CoUégiaU  , qui  sé 
dit  d^in  Ch.-ipitre  de  Chanoines  sans 
wSiége  Episcopat.  Le  Chapitre  d'une 
Eglise  ColtègLite.  On  dit  aussi  Une  Col- 
légiale , qi  ce  mot  olors  est  substantif. 

COLX.EGÜE-  s.  tu.  ( Ou  prononce 
Cotigue.  ) Compagnon  en  dignité  , ou 
qui  il  égalé  puis»ance  en  même  Ma- 
gistrature, ou  même  Ncgociatioii , ou 
même  CommisrioD,  comme  étoient 
autrefois  les  deux  Consuls  de  Rome  , 
et  connue  sont  anjourd’hui  les  Préti- 
jens  en  luèuto  Chainlre  , K-s  Avuuits 
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et  les  Proenreurs  du  Roi  en  même  Ju* 
ridiction , les  Ambassadeurs  , les 
putésetCommitaairesenvoyés  ensem- 
ble pour  une  même  olVaîre.  Ce  «sot  de 
CoUigue  se  dit  Oe  cenx  qni  sont  en  m- 
tit  nombre  , conime  celui  de  Co«6ére 
de  cens  qui  sont  d'nae  Comptât# 
nombreuse. 

COLLER.  T.  a.  (On  ne  fait  sentie 
qu'une  L dans  ce  mot  et  dans  les  qua- 
tre suiv.  ) Joindre  et  faire  tenir  deux 
choses  cniemble  avec  de  la  ixille.  Col- 
1er  dts  châssis.  Coller  du  papier.  Collet 
des  aie.  Coller  une  im&gt  sur  du  cartorv. 
Coller  untpiletd^ébine  sur  d' autre  bo'u,ete. 
Coller  contre  Ut  muraille  , à la  muraille. 
Coller  deux  choses  ennemble. 

Cui.Lsn , signifie  aussi  Enduire  de 
colle.  Il  faut  coller  cette  toile  avant  eut 
de  t Imprimrr.  Cf  papier  boit,  pat  ce  qaut% 
nt  fa  pat  bien  toUé. 

On  dit  , Coller  du  vin,  pour  dire,  7 
mettre  de  In  colle  de  poisson  pour  l'é- 
claircir. 

On  dit  fig*  et  famil.  5«  coller,  frrs 
collé  contre  un  mur  , pour  dire , ^ te- 
nir droit  contre  un  mar,  comme  si  on 
y étoit  attaché. 

On  dit  su  jen  dn  Billard  , Coller  una 
bille,  onairoplement  Coller,  ponr  dire  , 
Pousser  on  placer  une  bille  de  maniéro 
qu'elle  reste  immobile  tout  près  de  la 
bande. 

ConLÉ , ar.  participe. 

On  dit  figurement  (fUn  habit  bterv 
fait  et  qni  est  *juste  à la  mature  du 
corps,  qu*  Il  est  collé,  t^u'UttmbUeoUé 
sur  U corps. 

On  dit  siissi  d'Un  homme  qui  est 
terme  et  droit  à cheval , qu'Il  est  collé 
sur  son  cheral , collé  sur  la  selle. 

On  dit , Avoir  lu  jeus  collés  sur  uaa 
chose  , sur  quelque  personne  , pour  dire  f 
La  regarder  attentivement  et  long- 
temps. 

On  flit , qu*I/ne  psrsonm  a ta  boucào 
oh  les  livres  collées  sur  quelque  ehosa, 
Qnaad  elle  les  y tient  lona-teinns  nt- 
tacUêes.  //  est  mort  ta  bouDie  eoUêe  sur 
le  Crucifix.  Elle  demeuro  long-ttmpgjla 
touche  collée  sur  te  visage  dt  ta  mltf* 

On  di  t , qu*  l/n  homme  est  eoUé  sur  tu 
livret , ^and  U est  fort  attaché  k 
l'étude. 

On  dit  an  jeu  du  UilUrd  , qn'O/i  esr 
collé,  qne  la  bUU  est  eoUét , Loss- 
qo’elle  est  placée  prés  de  U baadu.  ■ 

COLLERETTE,  sub.  iém.  Sorte  de 
petit  collet  de  linge , dont  les  femmes 
se  servent  quelquefois  pour  se  coovHr 
I*  épaules.  Collerette  du 

baMe.  Collenttt  de  ga{c. 

COLLET,  substsnt.  matcul.  Cette 
partie  de  PLabiilemetitqui  est  autuus 
du  COU.  Collet  de  pourpotns.  Collet  de 
manteau. 

CoLi-KT,  étant  mis  absoloment, 
pren<i  ponr  Ciftte  pièce  de  toilo  qn'on 
met  autour  dn  cou  par  omenirnt,  eC 
qni  s’appelle  autrement  Rabat.  Collet 
de  toile  , de  batiste,  d'Hollande.  ColUt 
uni.  Collet  à dentelle  , à passement  , rxc. 
Grand,  solleU  Petit  collet.  Empeser  un 
collet.  Aisaeher  un  collet.  Aitister  utu 
coUet.  Collet  bien  mit.  Collet  bien  fait^ 
Collet 

On  appi'lle  Umlliùremefit  (es 
siastiquea  , Pttiit  collets  ,■  Gens  à-pfsit^ 
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toUft.  On  liit  «MMi  d«Nt  ce  tene , Lt 
fttit  colUt  P pour  dt^ei^ner  I.cwr  étet. 

Ou  üppeloit  auu'céoi*  C^lUt  moane, 
Un  collet  où  il  y avoic  de  U oartc  ou 
tiu  |i)  de  fer  pour  le  MMiteuir;  et  on  dit-, 
i)u  ttmp§  dti  tolUti  ntonUt^  pour  dire  , 
Du  vieux  temps.  On  dit  dans  le  mAmc 
sens,  C<Ia  est  eulUt  msntés  hirn  coUtt 
■leatd*  pour  dire.  Cela  est  antique, 
ou  pour  <Hre,  Cela  a un  air  cootraint 
et  guindé. 

On  appelle  «usai  Un  homme  ou  ane 
femme  ^ai  aflécie  une  gravité  outrée , 
l/n  colUt  monté. 

Ou  dit , SatÈter  au  ooiUt  de 
feprmdrr  * U taiair  au  eoUet  « pour  dire , 
Le  saisir  au  cou  pour  lui  luire  vio» 
lence. 

On  dit  par  extension  , Prtndrt , $ai‘ 
air  fvrtfu'un  au  colitt  « lui  meurt  la 
maintur  U collet  * pouf  dire,  L’ntré» 
Ur  et  le  faire  pritoniiicr. 

On  dit  praverbialeineDC  d’Un  profit 
inopiné  qui  vient  à un  hornnie,  Voilà 
miU*  étkê  de  rtaxe  qui  lui  rouscas  ou 
aoUet, 

Ox  dit,  Prfttr  le  eoUet  à quelau^tutj 
pour  dire,  Se  présenter  pour  lutter 
•H  combattre  corps  à corps  contre  lui. 
Je  SUIS  aussi  fort  que  lui  , Je  lut  prétensi 
le  colkt  quand  il  voudra. 

On  dit  aussi  ^pfcréaeet  ctfarmliÙYU' 
nent , Prêter  le  collet  à quelqu'un,  pour 
dire , Lui  tenir  télé  te  q^lquecltese  | 
que  eu  soit,  irprdieed  dire  un  grand  | 
foueur  d^éckees  , je  lui  prêterai  le  colkt  \ 
quaadü  voudra.  U fait  le  docUur,  je  lui  i 
prêterai  U collet  sur  quelque  matière  fus 
«e  socs. 

On  appelle  Colirr  de  moutom,  collet 
de  veau  , La  pièce , la  partie  du  cou 
qui  rente  après  qu'on  en  a ôté  le  bout 
le  pins  proche  d«  la  tète. 

CoLsiT,  en  termes  de  Botanique, 
ae  dit  De  cette  partie  de  la  plaate 
•il  hait  la  vuoîm  , et  où  comneace 
1a  tige. 

CocLxT  ox  sarms.  Sorte  de  pour* 
point  fait  de  pcaiu  de  buifie , et  qui  est 
a pandea  banquet  et  sans  manches. 

Collet,  aignUo  encore  Une  aorte 
de  lacs  à prendre  des  liènes,  de#  la* 
|tina,  etc.  Tendre  un  eolkt^  Prendre  de» 
lièvres  au  eolUt,  de»  lapin»,  de»  per- 
etc. 

COLLETER,  v.  a.  Prendre  qoel- 
u'un  aa  collet  pour  k icter  par  terre. 
l ta  colleté.  lU  »e  coaetlrent.  Il»  »t 
•ont  rolJrtés. 

Il  SC  dit  saisi  Des  aoimaax.  Leéegue 
aoUeta  le  loup. 

CiiLLETait-,  signifie  aurai.  Tendre 
des  colleta  pour  prendre  des  lièvres, 
des  lapina,  dea  perdrix , etc.  Il  e»t  dé- 
fendu par  U»  Orditemaaeu  de  colleur,  Eh 
ce  sens  il  est  neutre. 

CoLLXTi , ÙE.  partkiM. 

On  dit  ro  fermes  de  Blason , Col- 
leté , colletée  , en  parlant  d'Un  animal 
qui  a un  collier  a\n  émail , ou  d'une 
client  dillérenie  de  celle  du  corps. 
Lcvrrtts  de  »obU  eoltetée  d'aegtiu. 

COLLLDK.  s.  m.  Celui  qui  fait  des 
eartoni  \ celui  qui  coUe  du  pnider  peint 
anr  1er  murs  d'une  chambre. 

collier.  >.  m.  Rangée  de  perles 
on  tl’aittren  choses  de  m'‘me  nature, 
que  Ica  fumiuca  portent  an  cou  pour  te 
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parer.  Collier  de  grand  pris.  Cailler  de 
perte»  , de  picrrtfMs  , etc.  BnJiUrun  col- 
lier. Son  collier  eti  défilé. 

Il  se  dit  auaai  d'Un  cercle  de  Xcr, 
d’argent , ou  de  quelque  autre  ma- 
tière, qui  se  met  autour  du  cou  dea 
esclaves , ou  des  Morea , ou  des  chiens. 
Mettre  un  collier  d*argent  au  aou  d'un 
More.  Mettre  à un  dopue  un  collier  gond 
de  chu»,  de  poinsrs  de  eluu»  , potte  »e 
défendre  contre  le  loup  , et  quelquts  autre» 
animaux. 

Proverbialeaient  M figuréiuent , en 
parlant  l>e  quelqu'un  qui  a une  grande 
autorité , un  grand  pouvoir  dans  une 
compsgnie  , un  dit,  que  Ceet  un  des 
grand»  collier»  , un  de»  gros  collier»  de 
la  cotnpagnU. 

CtiLLixx  , se  dît  aussi  De  cette 
chaîne  d’or  qni  se  donne  a ceux  qu'on 
fait  Chevakers  de  qaetqua  Ordre  , et 
«lu'ils  portant  aux  iours  de  cérémonie. 
Le  Collier  de  t Ordre  du  5dûir-i^pris  , 
l»  Collier  de  l'Ordre  de  l’ Annoaciade  £ 
ou  simplement,  le  Collier  de  Sdin^èWi* 
cktl  J du  Soint.Ètpri»  , dr  la  Toioan  , de 
CAnaonciaée*  Il  paru  le  Collier  de  C Or- 
dre , eu. 

CoLLiaa , ee  «lit  aurai  d'Une  marque 
naturelle  en  forme  de  cercle,  qui  se 
voit  quelquefoia  antonr  du  cvn  dea  ani- 
maux et  des  oiseaux,  et  est  difiérente 
du  reste  de  leur  poil  ou  de  leor  plu- 
mage. Un  merle  au  eolMet.  Un  cfùen 
noir  qui  a an  collier  blanc. 

CoLLsxa,  esc  auaai  La  partie  du 
haraosa  dea  chevaux  de  cèarretleoo  de 
labour,  qui  est  laite  de  bois  et  rem- 
bourrée , et  qu’on  leur  net  an  ooo 
pour  tirer. 

On  apj^lle  fimiréaont  et  familière- 
inent,  Collier  as  mklre.  Un  engage- 
ment à on  étnt,  à une  profession , à 
une  occupation  pénible  et  laboricaee. 
V oilà  le»  vacanoe»  fimit»  , U faut  repesn- 
dre  U colÜer  de  mUirt.  On  dit  en  niai-  i 
santant  d'Un  homme  marié^  quUè  a 
fris  le  collier  de  misère.  I 

On  appelle  Cheval  de  eolUer , Un 
cheval  qui  est  propre  à tirer  ; et  on 
dit . Chival  frtMc  du  coUier  , pour  dire , 
qu'il  tire  de  lui*  mèiae,  sans  qnHl  sok  ^ 
besoin  de  lui  donner  des  coupa  de 
faaet. 

On  dit  prorerlMalement  et  ficuré- 
ment,  t^u.*  Ùn  homme  e»t  franc  daroM^^ 
pour  dire , qu'il  procède  Irancbesnent 
en  tonte  chose  , et  qu'il  sett  sm  ataia 
de  bon  cœur  sans  se  faire  prier. 

On  dit  aussi  «l'Un  homme  de  guerre , 
qui  ne  craint  point  de  s'exposer  dans 
l'occasion  quand  il  le  faut , cr  qui  y 
va  de  bonne  gsèce , qu’i/  <»t  franc  du 
coüier.  • 

On  dit  figurément  et  familièrement, 
Domner  un  coup  de  collier , pour  dire  , 
Kaire  un  nouvel  eftort  puur  réussir 
dans  quelque  entrepriae. 

COLLIGER.  V.  U.  Faire  doa  collée- 
tious  «les  endroits  notables  d'un  Livre. 

Si  a colligé  bien  de»  pateagee.  Jl  est 
vieux. 

CuLLtr.é , ÉB.  participe. 

COLUNK.  ».  r.  (On  nron.  CoUne.  ) 
Petite  montagne  oui  s'olevedourenient 
au-dessus  «le  la  pUiac.  Longue  colline. 
Petite  colline.  Pelle  colline.  J.e  haut  de 
Sa  colline.  Le  pied  , U fus  de  la  colline  , | 
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h pmfiiant  de  la  coUiao*  ColUae  pldntée 
de  vtgnfê. 

Les  Poè'tes  appellent  le  Pamaase , 
Lu  double  coZliJsr. 

COLUQUATIF  , IVS.  adi.  ( Dais 
ce  mot  et  le  solvant  , qua  si*  pro- 
nonce coua.  ) Torme  «la  Médrcjue. 
Qui  •('compagne  et  indique  la  «lé- 
' composition  des  parties  fibreuses  et 
^tutincuses  du  sung.  Sueur  coUtfuj- 
ttve. 

COLLIQUATION.  s.  f.  Tenoe  de 
Médecine,  Décomposii  ion  des  parties 
fibreuses  erglaüueuscs  «hs  sang. 

COLLISION.  ».  f.  Terme  «ûdsc- 
tique.  he  choc  de  deux  cc|Kps.  Le»  Phi- 
lueophe»  êxpUqurMplu»Uitr$.»f^C»parU 
eoUifion  des  corps. 

COLLOCATION,  aub.  fcm.  Terme 
de  Pratique.  Action  par  k«)ucllc  «>o 
range  des  créanciers  dans  l'ordre  sui- 
vant lequel  ils  «loivent  être  pavés.  On» 
fait  la  collocation  de  ee»  créancMn. 

On  ap|»elle  Coiloeatkm  utile.  Une 
collocation  pour  le  paiement  <lè  la- 
quelle il  y a des  deniers  salfûainmevt. 

11  signifie  aussi  L’erdre,  le  rang 
dans  lequel  chaque  créancier  eat  roi- 
loque.  Il  a été  payé  euiramt  aa  collo- 
cation. 

Cm  ippelk  Colloeeticn  de  /'argent  , 
LVaiploi  qa'ou  lait  «le  l^aueat  en  le 
pl.«çsnt. 

COÏÆ.OQUE.  a*  ou  Dialogoa,  en* 
trectea  de  tieux  on  de  pl«aiebra  per- 
souiies.  11  n’est  guère  en  uasM  qu'au 
titre  de  cenaiaa  livres  : LeeCôlhqmea 
tTÉiaeme;  ou  dans  le  style. fsmilter. 
Ji»  ont  ensemble  de  fréquene  aoUoque», 
lie  ont  tenu  un  long  calque. 

CoLLoqox,  ae  «lit  aiuss  De  la  cno- 
fcrcuce  lenut*  à Koiasy  entre  les  Ca- 
tfaulKiues  et  les  gens  de  la  Refigion 
prétendue  Relonuée.  Le  Colloque  de 
PoUsy. 

COLLOQUER,  v.  a.  Placer. 

Il  n’est  plus  guère  d'usage  qu’en  psf> 
lanc  Des  cruaaciersqu'on  met  ea  oiure, 

I aliu  qu'ils  puisaent  toucher  leurs  dm 
niers  sur  le  prix  d'un  bien  qui  se  dé^ 
crête  en  Justice.  lia  été  colloqué  utile- 
ment. On  t » colloqué  eelan  I ordre  de 
eon  hypothèque.  Il  a été  colloqué  par  pré- 
férence, 

CoLi-oqui,  dju  psffticipe.  Un  eréaà' 
cier  eoUos^. 

COLLUDER.  V.  a.  Terme  de  Pa- 
laia.  S'eaientlre  avec  sa  pa.rtie  au  pré- 
judice d'uD  tiers. 

COLLUSION,  aubs.  f.  IntelUgence 
scirète  entre  deux  ou  plusieurs  pgrriee 
au  préjudice  d’un  tiers.  CelUmom  se- 
crète. LoiluâioM  vieihle  , manijèete.  Om 
voit  bien  quil  y a collueion  ealre  eux , 
qPil  y a de  la  eoUution. 

il  se  dit  aiiaai  De  tonte  intelligenre 
secrète  dans  les  alfaireq  pour  frnmpor 
un  liera.  On  diroîCfs'èiy  afoit  eollu»icn 
entre  tes  chefs  de*  parti»  eontraire». 

COLLUoOlRÉ.  a«lj.  des  a genres. 
Tenue  de  Pratique.  Qui  ae  fait  par  col- 
lusion. Cela  estcjUusoirt.  Procéaure  ecL 
itnoire.  J«nrcncr  Ciillusoirt. 

COLLUSOJKLMENT.  ady.  D’une 
maniéré  collusoire.  Cetjirtét  aétd rtitdu 
éoüueoirttntnt. 

COLL'ÏRR.’s.  m.  Remède  extérieur 
qui  s’applique  sur  les  )eax.  il  js'rst 
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letére  cToââge  icftne*  de  Mdife- 

«ine.  Coiljr€  grç.  Ccllyrt  UqulAs, 

' COLOMBA.GK.  tub.  m«f.  Ran^  <le 
aoRvea  |HMéea  à plonb  dana  une  doi* 
aon  de  charpente. 

COLOM^.  a.  i.  Pigeos.  Ce  mot  eat 
toMtacrê  k la  Fodaie  , et  au  strie  son* 
aean.  La.  ttaên  toUambe.  La  pdlU  mk 
hmb*»  Atmcrr  fmi  naorri  par  de»  cc* 
tombe». 

S s'emploie  au  lieu  de  Pigeon  * dans 
tanies  les  pbr.iaes  tirées  ou  tmitéet  «le 
l^6£riture-&àjDie.  L»Safm-£»pn‘t  dtserm- 
St  ta  Jprm»  d»  ttiçmbe  »»r  I^otrtSei- 
gmur  JtâVS-  CHHJàt*  ftmmn  pré- 
»etttoi»nt  a»  2*»mpU  yt»  jour  de  Uar  pn> 
rifiaation  » an»  pair»  dt  totiftertlU»  ou  de 
coiemées.  ^mpU-  cowna»  an»  alomh»»  ta 
timplietté  dk  la  tidamh»,  L'Egli»t  ut 
êomparS  a an*  chatU  wlomh». 

OOLOMBiRR.  s.  moac.  Bkiimcnt  en 
forme  de  tour  ronde  on  carrée  » où 
Pon  retire  et  noufit  des  pigeons.  Cb- 
tombitr  à pied»  Céiotabier  airn  garni. 

' Ptupkr  un  co/omMcr.  L‘4tkelU  , la  bou» 
dèas  d*im  eolombm.  On  colombitr  d»  cing 
amt»  haaÜtu , de  tallU  haalin»  eu  troa». 
Ün  dit  igerdmeol  et  prorerbiald^ 
emc,  Fitir*  renifg  attirtr  le»  pigtoa» 
»a  eoloÊmbkr  g pour  <Hre  , Attirer  dea 
cRohmda»  dea  peraonnea  qnbippoc* 
tout  dn  profit. 

* ito  dit  aussi , Cha»mr  U»  pigeon»  dm 
dohmbien^  pour  dire^  £loignar)  ofla- 
rottcher  ceux  qui  apuortent  du  profit 
dons  one  maMum  Km»  pnrelle^  ceux 

Cri  pont  orfirtrr  cArf  vom  , t’est  duuttr 
* pif orsj  du  eohxMar. 

COLOMBIE,  s.  m»  Minéral.  Il  se 
dfak.i»et  1 «ROC  de  p'otnb  pure. 

0SiA,i>M  RI  N , ]|4£.  ao|«ct.  Qui  est 
deMteuleer  :nélenf^  entre  le  ronge 
spprechsni  du  grïs«tle*Im. 
TaffSaê  colamhin.  SS»  calombbt».  Cba- 
ientealùmbine.Co  mot  est  xienx  tondit 
todonsd’iittt  Gorge  d*  pigeon. 
ÿjîOLON  ♦ s.  m.  Celui  ({ai  culiixe  une 
Ækn.  On  donne  ce  nom  au  bnbicans 
don  Cokmiea. 

21  aa  tUt  par  extension  De  ceuisqui 
taddreai  des  terres  dons  quelque  pajs 
q»e  ce  aek.  C»  pay»  mandat  de  colon». 
vCOrd>K.  s.  lU.  Terme  d’Aust.  L’ins 
des  gros  mteatins»  qpes  soit  leenacum. 
Le  eôlan  car  ordlmiIfTiRMr  le  siège  dr  la 
raâfgifc 

sub.  mascttl.  Celui  qni 
cmngiàtide  un  Régiment  do  Caralerte , 
d^efiinlerie  , ou  da  Dragons.  Colonel 
Se  Mégimeat  de»  GarS».  Colonel  des 
Sadsmx.  Lieotrn.mt  Colonel. 

On  appel  Ir  Colonel  GénérS  d*  la  Ca* 
neliriA  ^ CHui  qni  commnsdc  toute  la 
C%«nlerir;  Colontl  Générais»  Dragon»  , 
CsLoi  qui  cocnnimide  loua  lea  Dragons. 
tetoqn'H  j a un  Colonel  Général  de 
fltffnajterie^  lea  Colenelt  particuliers 
<Ae  prtBocat  qoa  le  titre  de  Mes  très -de- 
Camp. 

CoLoirnt,  «M  adiectif  dans  cette 
pfiraae  , Campuaslt  ColottsUe,  c>st*à<> 
dire , La  première  Cmapagnie  d*un 
Aegimenc  , celle  qui  n'a  poioc  d'antre 
Capiuine  qne  le  Cokeiel;  et  on  dit 
dWolument  La  Caioarilr  « posr  dire , 
La  Conyiaonie  Colonelle. 

ODLONiK; a.  f.  If ombre  de  prrson- 
Bts  de  l'on  et  de  l'autirc  aexe  ; que  l'os 
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tneoie  d*ua  pays  pour  en  Habiter  ns 
autre,  llya^asieutt  colonie»  Ftanfoist» 
danele  f^ouxsau’Mopdt.  Envoyer  une  co- 
lonie. Etablu  ur-t  eolonit.  Le»  Romain» 
tnyoyoknt  dt»  eoLnk»  de  Soldna  vésd> 
nmr  dan»  U»  yUlf»  fa’ila  avoka^on^ 
puises.  ^ 

CoLosis , se  dit  anasi  Dos  lieux  o» 
l’on  enroie  des  babitana.  Jilartaili»  ut 
une  eolonk  de»  Phssitn».  Cologne  est  une 
eolûak  da»  Momoin».  Le»  cohnk»  d’S- 
méri^ue. 

CÙLXINNADE.  a.  f.  collectif.  Suite 
de  colonnes  rangée#  pour  aerrir  d'or> 
ncifient  à un  grand  éduiee»  a une  ulsee 
publique , ou  à un  bean  jardio.  La  eo- 
Mjmade  d»  Saint-  Pktre.  La  colonnade 
dte  jardin»  S Vetsailk».  La  tohmaét 
du  Louvre. 

QÜlLONHE.  s.  f.  Sorte  de  pilier  de 
IbrtoAù  peu  prés  cyltndrsque  pour  sou- 
tenir Ou  pour  orner  an  bdtiiitent.  Co- 
lonne de  morèrr.  Culonn»  de  brome , de 
pierre,  dr  bois»  Colonne  dorée.  Cohtnue 
Ufrre.  Colonne  ciuinciér.  Colonne  CbHn- 
thienn».  Colonne  dorique , et».  Colonn» 
Isolés.  Coionnu  atcoupldee.  Dn»s»r  aac 
colonne.  Deux  rang»  , den»  ordre»  dr 
eolaneu».  La  base,  le  fût,  U chapiteau 
da  la  culasne. 

Il  y a auasi  De  grandea  colonnes  qui 
sont  indépendantes  dea  bàtitncns,  et 
o^u'on  élève  dans  les  places  puUioaea. 
La  colonne  dr  Trajan  , ou  7s  coUnae 
Triant , etc. 

On  appelle  ]>e  dent  monlagnea  du 
Détroit  dé  Gibraltar  , Le»  colonne» 
FHereule. 

Ou  appelle  Lea  |dliera  d'na  lit^  Xea 
«olomies  d'un  Ils. 

On  dit  f qu'  Un  twrt  art  éorii  on  fia- 
priind  par  côloajMr«  Quand  lea  lienea 
ne  sont  pai  de  toute  la  lar|^nr  & la 
page , mois  qne  la  page  est  drvisée  de 
usut  en  bas  en  deux  ou  plmsiesaa  par- 
ties. Dan»  c»  livH  ci  iXy  a traie  eolonmt» 
à la  page.  H ett  imptuné  par  ealomnu , 
à deux , è trois  eolonaee.  (a  JKtflomaire 
eet  à troU  cùlonM». 

On  dit  y qu*  Une  armée  xiarche  aar  une 
as  pteSenr»  eohme»  , pour  dire  ^qu'Elle 
marche  sur.  non  on  sur  plaoieuis  lignes 
qui  ont  peu  de  front  et  beencoup  de 
luittteur.  • 4' 

ttBkppelfofiguréaéntr  Colotme»  de 
t^jUsc , Çolonnx»  éetÊtat,  Les  grande 
personnages  qui  soutiennent  l^gliae 
et  l'État  par  leur  rertn  | par  leur  ca- 
pacité , par  leur  courage. 

On  dit  auasi  figsrém.  que  La  Paix  et 
la  justice »one  UaSta  mlonneeS  l’État. 

On  appelle  aussi  Cotoim» , eu  lermea 
de  IMiysis^  » Une  quantité  tle  matière 
Uttidé  de  ngure  cjlindrîqiiey  qui  a une 
hautour  et  tme  base  détemn noce  réel- 
lement ou  pnr  la  pensée.  Colonne  d’air. 
Colonne  d'ras.  It  y a une  colonne  d*otr 
fui  pète  cpntrc  la  cotamn»  de  mtrenre  , 
roasrnur  dsiur  le  baromhrt, 

COLOPHANE,  anbs.  fèro.  Sorte  de 
rétine,  dont  lea  joneura  d'inatruoiens 
ae  aecrent  pour  frotter  les  crÛM  de 
l'archet  dont  Ua  ionent. 

COLOQUIKTK.  subs.  f.  Plante  du 
gean  des  cueurbites,  dont  lefimit  est 
moins  gros  et  a des  fennes  très*Tariéei; 
lantèt  il  e&t  k côtes  comme  le  meloA , 
tantôt  U est  long  et  Uase  conunc  une 
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poire  • et  bigarré  Je  jaune  cl  de  ren , 
mats  distingué  par  son  nmeriiime  et  sa 
qualité  purgative.  Pofèine  d<  coÀ^bmu* 
Amer  comme  coloquinte. 

COLOÜANT , ANT£.  adj.  Qui  co- 
lore , qui  donne  de  la  couleur.  Parilr# 
coloranrrr. 

COLORER.  T.  a.  Doiuser  la  cou* 
leur , de  la  couleur.  Le  Sokil  oolort  le» 
fruiu,  colore  U»  fleurs,  le»  nuée».  La 
Bâimc  colore  le»  pierreries,  toloru  le» 
métaux , etc.  Van  de  colvHr  k vent , 
le  crktat. 

11  s'emploie  aussi  avec  te  pi«nom 
personnel.  Le»  fruit»  »»  colorent  peu  à 
peu  au  Soleil.  Lee  rakin»  commentemt  à »» 
toloeer. 

11  signifie  figeeément,  Donner  un# 
belle  apparence  à quelque  chose  de 
mauvais.  Colorer  un»  infuâtke.  Colorer 
ua  mensoi^.  Il  a si  bien  coloré  ea  fonte  , 
ta  IdcJUsé  . . • 

CoLoaé,fia.  pariicipe. 

On  appelle  Du  via  qni  est  pln« 
rouge  que  paillet , Du  via  coloré.  Ce 
vin  eu  trop  paillet , je  U voudrok  plu» 
coloré. 

On  (lit  euaai  d'Uo  home»  qui  est 
ronge  «le  visage , qu’i/  s le  teint  coloré. 

On  dit  encore  au  figuré,  Il  n’a  po» 
mime  un  risrecolord^  Un  titre  appar<  or. 

COr.OAlER.  V.  acr.  Employer  lea 
couleurs  dans  un  labK-nu.  Colorier  ua 
loèirau.  Ce  P»intrt-là  colork  fort  bien  , 
mieux  qu’il  ne  decsiae. 

Coaoaià,  âa.  perck.  Tabteau  bkn 
colorié. 

COLORIS,  s.  m.  Ce  qui  réaulte  du 
mélange  et  de  remploi  dea  coulenra 
dasia  lea  tableaux , pviaci paiement  pour 
les  fignres  bumaiaea.  Colork  frai».  Co- 
loris tsndre,  vif.  Coloris  qutese  bien  d» 
chair.  Cclori»  qui  a bien  de  la  force.  L» 
cotori»  £nn  tableau.  Le  eolork  d'un  ul 
Peletr*  ssreaceilsAr.  Ce  Peintre  eu  etb- 
mi  pour  son  Solaris.  Ce  tablean  pècAs 
dmte  le  edori» , par  le  solori». 

Ou  dit  d’Un  Uesu  visage,  «Fun  teint 
frais  et  vermeil,  VoiU  un  beau  coloria, 
Oo  le  die  eoaai  Der  iruica.  PoUh  de» 
pêche»  d'an  beau  eolorie, 

('OLOKIfiTB.  subi.  maa.  Terme  de 
PetnNire.  Peintre  qui  eutend  bit  u le 
coloris.  C'<U  un  èa«  eolorîjte  , un  grand 
ColorUte. 

COLOSSAL,  AU',  ad).  De  urwn- 
deus  démejuree.  J’i^urs  eoh)s».\U.  Ait 

Sluciel  il  n cit  d'usage  qu'au  léminûi. 
1rs  ttatufs  cclosfalcs. 

COLOSSE.  Kubs.  mas.  Statue  d'ure 
grandetu'  déiaeaurée.  Le  Cotouc  de 
jDodrs. 

On  appelle  figarément  Un  liomnir 
de  fort  grande  stature  , Un  roltissir,  ua 
grand  Colot »e. 

COLOSTllE.  sub.  maa.  Terme  de 
Mé«tocioe.  Premier  lait  qui  se  troare 
dans  le  sein  de»  Saturne»  après  leur  dé- 
livrance. 

COLPORTAGE,  sub.  maa.  Enaplow 
fonction  de  Colportoar, 
COLPOUTÉR.  V.  a.  Faim  |e  métiex 
de  Colporteur.  Cesc  p«>rter  dans  let 
vue»  et  par  Wa  carapognee,  des  mer- 
chaadiaee , dea  livrea  , des  pepiera  pu- 
blic» , etc.  pour  le»  rendre*  Il  e»t  dé- 
fendu dr  colporter  S»  livre»  imxrimi» 
tan»  privilège  t il  gagne  tarit  à co^ortert 
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Oa  i*en  acrt  nu  figuré.  Ci>fpone>ani 
hUtoire  ujftJa/*us<  « La  répAntUe  eu 
lu  rnconuint  iluns  les  oiaisous. 

Coi.roRTà  « BK.  participe. 
COLPOHTEUH.  s.  m.  On  appelle 
ainsi  certains  petits  Merciers  qm  por- 
tent sur  leur  dos  oa  devant  eux , de 
petites  marchandises  dsns  des  man- 
nes et  dans  des  malles  pendues  à leur 
cou.  On  donne  ce  nom  plus  ordinai- 
rement Ci  ceux  qui  crient  et  qui  ven* 
ile.ac  dans  les  rites  les  Édits,  les  Ar- 
rêts , et  pluaicurn  autres  sortes  d*dcrits 
imprimés  avec  autorité  publique.  Ce*t 
un  Arrii  que  Us  Colporteurs  crient  dans 
Us  rues. 

On  le  dit  aussi  Oc  ceux  qui  vont 
Tendre  îles  livres  dans  les  maisons. 

COLUllE.  s.  m.  Il  se  dit  pe  deux 
grands  cerclas  qui  coupent  IT.quateur 
et  le  Zodiaque  en  quatre  parties  éga- 
les , et  qui  aervent  a niArqiier  les  niia- 
tre  saisons  de  Tonnée.  Colutt  du  £^ui’ 
woxts.  CoUtre  des  SoUtiees. 

COLZA,  t.  m.  Espèce  de  chou  sau- 
vage. On  en  sème  beaucoup  dan  i T Ar- 
tois. Ou  tire  de  sa  graine  une  huile 
bonne  à brûler , et  à d’autres  msages. 
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COMA.  s.  ro.  Terme  de  Médecine. 
Maladie  soporeuse. 

CÜ.MATEÜX , ElTSB.  adject.  Qui 
produit  ou  annonce  le  coma. 

COMBAT,  subi.  masc.  L’action  par 
laquelle  on  attaque,  ou  Ton  se  dé- 
tend. 0>mbat£ homme  à homme.  Combat 
tinguUer,  Combat  d'une  armée  contre  une 
autre  armée.  Combat  douttua.  Combat  à 
Outrance,  Combat  opiniâtre.  Combat  san- 

fiant.  Combat  sur  terre.  Combat  sur  mer. 

ombat  naval.  Rendre  , livrer  combat  , 
Attirer  i‘ennemi  aa  combat.  Tenter  la 
fortune  da  combat.  Soutemr  U combat. 
Donner  t Aasarderan  combat.  Présenter, 
acupttr  le  combat.  Au  fort  du  combat. 
Data  la  chaleur  du  combat.  Us  te  ren- 
dirent sans  combat.  Tenter  le  combat. 
Finir  le  combat.  Éviter  le  combat.  Réta- 
blir le  combat. 

Oa  dit,  Être  hors  de  combat,  pour 
dire , >l’étre  plus  eu  état  de  comlÂttre  : 
et  il  SC  dit  au  propre  et  au  bguré. 

Combat,  est  moins  qua  Baiatllc.  Ce 
oc  fut  fil  an  eomlat , ce  tu  fut  pas  arnr 
bataille,  Quelqurtois  cependant  il  se 
prend  pour  Uataille.  Le  combat  a été 
rude  entre  Us  deux  armées. 

Faire  un  combat , ne  s'entend  qne 
d'Un  combat  singulier.  U ê'ut  fait 
tut  combat  en  tel  luu.  ^ 

Combat,  se  uit  i^urdment  De  cer- 
tniiiB  états  d’agitation , de  trouble  et 
«le  soulïrauce.  La  vie  de  Lhomme  est 
un  combat  perpétueL 
Combat,  se  dit  aussi  figuréraent, 
Des  contrariétés , des  oppositions  q u'on 
éprouve.  U faut  rendre  bien  des  combats 
Pftur  vainere  ses  passions. 

Combat  , te  dit  aussi  De  tonte  sorte 
de  contestation  et  de  dispute.  Combat 
de  civilité  , é^esprit. 

Ou  le  dit  De  l'opposition  rt  de  la 
contrariété  de  certainea  choses  entre 
elles.  Le  combat  des  humeurs  dans  U 
corps.  Le  combat  dcs  éUmtfls.  Le  rom- 
bat  des  vents,  ^ i 
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Combat,  se  dit  aussi  De  certains 
Jeux  publics  des  Anciens,  coiuioe  les 
Jeux  Olympiques , les  Jeux  du  Cir- 
que , etc. 

Combattant,  t.  m.  Homme  de 
guerre  marchant  en  campagne  tous  les 
l.ordres  «l’un  Géniftl.  Um  armée  de 
trente  mille  combattons, 

11  se  dit  apssi  en  parlant  d’Dn  des 
soutenaos  ou  des  assai.lans  d'un  Tour- 
noi. Quand  Us  deux  corrÜMittans  Jurent 
en  prtstnee. 

Ou  dit  proverhitilemeot,  qnsndtout 
le  monde  se  retire  d’une  partie  de 
jeu,  ou  de  ta  tianso  ^ Ls  combat  jinit 
faute  de  eombattans. 

COMllAT’J'AE.v.a.  (Il  se  conjugue 
comme  Jüarrrs.)  Attaquer  son  ennemi , 
ou  en  sûuicnir,  en  repousser  Tattaque. 
Combattre  Us  ennemis.  Combattre  vail- 
lammetu.  On  a combattu  vaillamment  de 
part  et  Vautre.  Combattre  à outrance. 
Combattre  de  pris.  Combattre  de  loin. 
Combattre  de  pied  ferme.  Corabaitrc  corps 
à corps.  Combattre  à pied.  Combattre  è 
cArvai.  CumAatirc  armé.  Combattre  en 
cAamp  clos.  Combattre  à l'épée  , au  pU- 
toUt.  Combattre  contre  quelqu'un. 

On  dit  ligurCMient  ; CombattrtUs  dif- 
ficultés. Combattre  les  tentations.  Com- 
battre  les  raûc'fts , Us  sentimems  , les  opi 
nioru  d'autrui.  Combattre  Us  vices.  Com- 
battre rhérésie.  Combattre  une  doctrine. 

On  dit  iiguréinent , qu'£/n  remède 
combat  un  mal,  pour  dire,  qu’il  agit 
lortemani  contre  le  mal. 

On  dit  aussi  figurent.  qu’C/a  homme 
combat  en  lui-me'me  , pour  dire,  qu’il 
est  extrêmement  emlMrrasic  à se  dé- 
terminer , et  qu'il  se  passe  en  lui  une 
espèce  de  comoat.  J'ai  long-temps  com- 
battu en  moi-méme  avant  que  de  prendre 
mon  parti. 

On  dit , Combattre  tes  passions  , rom- 
battrt  sa  colite  , pour  dire , Y résister , 
les  réprimer. 

On  dit  encore  , Combattre  contre  Us 
vents  , centre  la  faim  , la  soif  ; et 
dans  un  style  plus  soutenu,  Con^ttrt 
les  vents,  la  faim  , etc. 

Ou  UH,  Combattre  avec  quelqu'un,  de 
civiUté,  d’ honnêteté,  et  de  pp/iicsse«  pour 
dire,  Ôiapuier  ù qui  sera  plus  ctril , 
plus  honuétc,  plus  poli. 

Combattu  , vu.  participe.  OgÉÉon 
combattus.  Sentimems  combattus. 
siens  combattues.  HéresU  combattue.  Un 
homme  «..>inAattu  en  lul-me'me.  Il  se  sen- 
toit  combattu  en  lui^méme,  11  n’est  guéra 
d'usage  que  dans  ces  sortesdepbiases. 

CCOtlEIEN.  adv.  de  quantité.  //  / 
avait  je  ru  sais  combien  de  géra  , pour 
dire  > 7 avoit  une  granue  quantité 

de  gens,  grand  nombre  de  gens.  Corn- 
bUn  vaut  cela  f pour  dire , De  quel 
prix  est  celai  hn  combien  de  temps  i 
pour  dire  , En  quel  esp.ioe  de  temps/ 
Combien  de  temps  na  t-il  pas  fallu  f 

Il  signiHe  aussi  X quel  point.  Si  vous 
savis{  combien  II  vous  aime.  SI  vous  sa- 
vtVf  eotnbUn  cette  ppimon  est  pernicieute. 
Combien  «et  homme-ià  est  au-dessus  de 
tautrx  ! U est  incroj/abU  combien  cet  Au-  \ 
teur  a fait  d" ouvrages. 

Coaiaiist , 86  mec  quelqurfois  snbs- 
tantiTcnient.  Il  ms  vrai  vendre  sa  Char- 
ge , nous  en  sommes  sur  U combien.  11 
est  du  style  familier. 
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CoMBiavQoa.  conjonction.  Encore 
que,  bien  que,  quoique.  H est  vieux. 

COMUINaISON.  s.  t.  Assemblage  de 
plusieurs  choses  disposéeadeuxa  deux; 
et  p.*ir  extension , AssembUge  de  plu- 
sieurs choses  disposées  entre  elles 
dans  uu  certain  ordre.  La  eombina^n 
des  Utires.  Faire  luse  cdmbinaiMon.  taire 
des  combinaisoru , ^ur  voir  Véffet  que 
deux  rAosrs  enstmbU  peuvent  prui^ifv. 

CoMaiXAisoir , en  Chimie,  est  T(J- 
nipn intime  par  laquelle  les  partieade 
deux  corps  se  joignent  pour  former  un 
nouvc.'iu  corps.  Ce  mot  ne  doit  pas 
! être  cunfomiu  avec  Mélange.  On  dit 
I Combiner  dans  le  même  sens. 

COMBINER.  V.  a.  Assembler  plu- 
sieurs  choses  eu  les  disposent  deux  A 
deux  ; et  par  extension , Les  arranger 
de  toutes  les  manières  dont  elles  pou- 
x-eut  être  arrangées  ensemble.  Cô/nAi- 
nsr  les  nombres.  Combiner  des  roisoeiM* 
meai , des  preuves  , des  incidens, 

CoMstxa,  ia.  participe. 

Un  appelle  Armée  comoinée  , Une  ar- 
mée composée  de  diüéreates  nationa. 
L'armée  combinée  de  fronce  et  FLspagm* 
'COMBLE,  adjeci.  des  a genr.  H 
ne  se  dit  proprement  que  Des  me- 
sures des  choses  sèches , comme  la 
blé  , leeseigle  , la  farine  , etc.  et 
il  n'est  d’aucun  usage  en  psrlant  Da 
la  mesure  des  choses  liquides.  Msastre 
comble.  Boisseau , minot  comble  , tons 
comble. 

Figurémeat,  en  parUnt  Des  crimea 
des  pécheurs  , on  dit , que  La  mesura 
est  semble , pour  dire,  que  Leurs  cri- 
mes sont  montés  |nsqu'a  Pexoès,  et 
qu’iU  ont  tout  a craindre  de  11  vn- 

Ëeance  Divine.  Le  même  chose  se 
les  fautes  ou  des  torts  inuUipUés. 
COMBLE,  s.  mas.  Ce  qui  peut  tenir 
sn-desous  «Us  liorris  d’une  mesure  , 
d’uxi  vaisseau  déj-i  plein.  Lscombte  ctun 
boisteau,  d'un  minot,  d'une  mesure.  Un 
donné  Cela  pour  le  comble. 

CüMSLB,  signiheausai  Le  faite  d’un 
bâtiment.  Le  comble  de  la  maison.  Mai- 
son gbattue,  rainse  de  fond  en  comble. 

Oo  dit  Hgurément , qu*  Un  honuns  est 
ruiné  , q u’on  Ta  ndné  de  fond  en  eomMr* 
pour  dire,  qu’il  a perdu  , ou  qu’on  Ut 
a fait  perdre  tous  aes  biens,  ou  son 
crédit  et  son  honneur , ou  tout  cela 
ensemble.  On  le  dit  aussi  «i'Uue  Ca- 
mille , «l’une  Ville  , d’une  CMboia- 
nsure,  etc. 

CoMBLB,  signifie  figurément, 
dernier  surcroît,  le  dernier  point  de 
quelque  chose,  ^articulièreaient  de 
Thoiiiicur,  de  la  )oic,  des  désira,  de 
l’afiiiction  et  des  maux.  Farvemir,  ar- 
river au  comble  des  honneurs  , aa  combla 
de  la  fortur.e  , au  comble  de  ses  désirs.  Ca 
Jut  le  comble  de  nos  maux.  Le  combla  éa 
son  ajfiiction  ,de  sa  douteur. 

Four  combli.  Façon  lic  parler,  qnt 
signifie,  Pour  surcroît , et  dont  on  se 
sert  en  diverses  phrases  par  exagéra- 
tion. Il  tomba  malade,  et  pour  combla 
de  ma/Artir>  pour  comble  de  disgrâce  , U 
perdit  peu  de  temps  après  tout  son  bien. 
Après  avoir  gagné  la  bataille  , pour 
comble  de  gloire  , U prit  h Général  enne- 
mi prùonni.r. 

comblement.  8.  mas.  Action  de 
combler* 
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COMBLER,  r.  «.  RenpUf  vfi  r«it> 
unu  t une  meeore  jutque  par^deMut 
le*  bords,  unt  <|eMl  y en  peut  tenir. 
ComtUr  un  boUteau.  ConbUr  un  minot, 
ComiUr  um  mrture  , lu  mt$urt. 

On  dit  liguréineat«  Combler  unrprr- 
sDwte  Jr  biens  t pour  dire  , Lui  faire  de 
gramU  biens.  Ët  Ton  dit  à peu  prés 
dans  le  mémo  tent^  Combler  de  bienfaits. 
ibJer  4e  ^âces.  Combler  4e  faveurs. 
Mrr  4‘àonneurs.  Con.bUr  dt  présens, 
bler  de  félicité.  Combler  de  joie. 
Combler  de  ^irt.  Combler  de  louanges. 
Combler  de  ténédietious. 

CoKBl.Ba  L4  KBüOaB,  86  dit  BUJSi 
fi^urèm.  pour  dire , Commettre  quelque 
nouveau  crime  après  un  grand  nombre 
d'antres  \ taire  quelque  nouvelle  faute 
après  laquelle  on  n'a  plus  de  pardon  à 
espérer.  Leur  rébellion  a coaiM^  ta  mr> 
tmre.  Ce  yui  a comblé  la  mesure , c’est  ta 
dermUrt  faute  qt^Uafeise. 

CoMBLaa,  signifie  aussi,  Rem- 
pUr  on  creux  « un  vide.  Combler  un 
fossé.  Combler  des  valléu.  Combler  la 
Usutekde. 

Ctmuzàf^àn.  participe. 

COMBLETB.subst.  iém.  Termede 
Cbaase.  Fente  qui  est  au  milien  du 
pied  du  cerf. 

COMBRiJSRE.  s.  f.  Filet  prvipre  à 
prendre  des  Tbons  et  autres  grandi 
poissons. 

'COMBUOER.  T.  acr.  Remplir  d'eau 
des  fut.ülles  pour  les  imbiber,  avant 
que  de  les  employer. 

CuMBvoé,  ta.  participe. 
COMBUSTIBLE,  adj.  des  a g.  Qui 
• U propriété  de  brûler.  Matière  eom~ 
fatriélr.  La  pois^  le  goudron,  le  soufre, 
il  bois  uee,  les  feuillet  sèches , sont  des 
matiirtê  tris^mbastlhles.  Le  martre, 
les  pierres , ne  sont  pas  combustibles. 

COMBUSTION,  s.  f.  Atrion  rie  hHi- 
1er  antièremrni.  Cest  h comhuttiàn  de 
fair  qui  fait  la  flamme.  La  eoMbustion  des 
cadavres  était  tris- dispendieuse  chei  les 
Mùmain». 

- 11  se  dit  d'Un  incendie  qui  délruit 
Patalemeni  un  ériifice.  ^ai  vu  la  corn- 
knstwn  entière  de  ce  palais. 

Il  signifie,  dam  une  acception  très* 
pHlinstA,  iBsis  figurée,  Un  grand  dé- 
•ordre  , tm  grand  tumulte  qui  s'excite 
ipnt  d'un  coup  dans  une  populace  , 
duos  «ne  grsnde  assémblée,  etc.  Etran- 
pt  aombustien.  Horrible  combustion.  Ce 
fui  une  combustion  générale.  Tout  le 
Mufoufe  était  en  combustion.  Il  a mis 
ia«r/£far,  toute  la  yuie , toute  lafa- 
miUs  eu  comfiatn'orT.  L'usacc  le  plus  or. 
dinaire  de  ce  mot  est  cie  a’en  senrir 
•arec  la  préposition  en.  Tout  U Royau- 
me était  alore  en  eombutthn.  Cela  mit 
ioute  la  Province  en  eombustion. 

COMÉDIE,  a.  f.  Fncme dramatique, 
pièce  de  Théâtre , dans  laquelle  on  re- 
présente quelque  action  de  la  vie  coin* 
■lune,  que  i'ou  suppose  s'étre  panée 
•Utre  des  personnes  de  condition  pri* 
Vée.  Comédie  plairantt,  divertittanie  , 
enjouée,  bien  conduite.  Comédie  de  ca- 
ractère, Comédie  d’intrfgue.  Comédie  lar- 
mojantt.  Lentâud,  le  dénouement  delà 
Comédie.  Comédie  en  vert , <a  prose  , en 
eètj  actes  , en  trois  actes  , en  tin  acte.  On 
• purgé  ta  Comédie  de  tout  ce  qu’elle 
aveit  dt  Ucenehax.  Fairt  une  comédie. 
Tome  /. 
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Compaaer  mu  Comédie.  Les  aeteurt,  les 
personnages  d'une  Comédie.  Lesujet  d'une 
Comédie.  La  Comédie  ancienne.  lia  Comé- 
die moyenne.  La  Comédie  nouvelle.  Co- 
médie rranfoits.  Comédie  Italienne,  Es- 
pagnole. Jouer  une  Comédie.  Représenter 
ans  Comédie. 

C>)u  à DIB , se  prend  quelquefois  pour 
L’art  de  cotupo.ser  des  Comédies.  // 
entend  bien  la  Comédir.  La  Comédie  a été 
pe^ectionnée  par  Molière. 

CüMioiB,  ledit  généralement  De 
routes  sortes  de  Pièces  de  Théâtre , 
comme  sont  la  Tragédie  , U Tragi- 
comédie , et  la  Pastorale.  Jouer  la  Co- 
médie. ^présenter  la  Comédie.  Voir  la 
Comédie.  Aller  à la  Comédie.  Être  à ta 
Comédie.  Il  y tut  Bai  et  Comédie.  Don- 
ner la  Comédie. 

CoMéoiB  , se  dit  figurément  Des 
actions  qui  ont  quelle  chose  de  plai* 
sant.  Je  erots  qtis  cet  Meutieurt  jouent  la 
Comédie , nous  donnent  la  Comédie. 

On  dit  dans  un  sens  approchant , 
qu’f/ii  homme  donne  la  Comédie  au  pu* 
biia,  pour  dire,  que  Par  sa  mauvaise 
conduite  il  attire  l'attention  du  public, 
et  donne  lien  de  parler  de  lui  en  msn. 
vdse  part.  Et  dans  ce  sens  on  dit  d'Un 
homme  ridicule  et  extravagant,  que 
Pariout  ud  il  va  , il  donne  la  Comédie. 

CoMéoiB,  signifie  aussi  figurément 
Feinte.  Tout  ceEs  n’est  qu’une  pure  corné-' 
die.  Et  en  dit  dans  ce  sens  d Une  per* 
sonne  dissimulée,  et  qui  prend  .1  tâ- 
che de  faire  paroitre  des  sentimens 
diRéreiis  de  ses  seniimens  vërirables, 
que  Cest  une  personne  qui  joue  bien  la 
comédie. 

CoMÉDiB , signifie  aussi  Le  lien  où 
l'on  }(iue  U Comédie  ponr  le  public. 
Il  loge  vis-à-vis  de  la  Comédie,  ia  mai- 
son est  bâtie  à eCté  de  la  Comédie. 

• COMEDIEN  . 1É?INE.  «.  Celuî  ou 
celle  dont  \a  prof  ssiun  ed  de  jouer  la 
Cunédie  sur  un  ih  ù<n*  pubhr.  Bon 
Comédien.  Excellent  Comédien.  Mauvais 
Comédien.  Cest  un  pitoyable  Comédien. 
Ce  Comédien  excelle  dans  le  comique  , 
mais  joue  mal  dans  le  sérieux  , da^s  U 
tragique.  Comédiens  d:  campagne . Corné- 

ns  P ranpois.  Comédiens  itaXiens.  Trou- 
pe de  Comédiens.  Ce  Potte  a donné  sa 
pièce  aux  Comédiens.  Les  Comédiens  ont 
afflché  une  Pièce  nouvelle. 

On  dit  figurément  d'Un  homme. 
qu’Jirrt  bon  Coméditn  , pour  dire,  qu’Ii 
teint  bien  des  passions  et  des  senti* 
mensqn’il  n'a  pas.  Et  en  ce  sens  oD  dit 
d’Un  hypocrite,  nu  d’un  homme  qui 
change  de  conduite  ou  d'opinions  se- 
lon son  intérêt  et  les  circonstances,  que 
Cest  un  grand  Comédien. 

COMESTIBLE,  adjeqt.  del  a gcnË 
Qui  [icnt  se  manger.  Il  ne  sé  dit  que 
De  ce  qui  convient  i la  nourriture  de 
l’homme, et  ne  leprcndguôre adjecti- 
vement que  dans  cos  phrases  : Denrées 
comestibles.  Viandes  et  autres  choses  co- 
mestibles. 

L'usage  ordinaire  est  de  prendre  ce 
mot  subsUnliremenr.  Le  comestible. 
Des  comestibles.  Un  impôt  sur  les  comes- 
tibles. On  trouve  (het  ee  Traiteur  toutes 
sort^f  de  comestibles.  Les  comestibUs  sont 
rares  et  chers  dans  cette  Place. 

COMÈTE,  s.  f.  Corps  laisincnx  qui 
pBTolt  exUBOidinaUesncnt  dans  le  Gel, 


COM  3.65 

•ver  nue  traînée  de  lumière , ù laquelle 
on  donne  tantût  le  nom  de  Chevelure, 
tantôt  le  nom  de  Barbe , et  tantôt  ce- 
lui de  Queue.  Otmète  chevelue.  Comète 
barbue.  Comètf  à queue.  Il  parut  unt  co  • 
mète.  On  vit  une  comèrr.  Le  mouvement 
rtiùte  comète.  Le  cours  d'une  comète.  Le 
peuple  croit  que  les  comètes  sont  des  pri^ 
sages  d’un  événement  funeste. 

On  appelle  en  tqgines  de  Blason , Ce* 
mète,  une  étoiléVqueue  ondoyante  , 
qu'on  représente  avec  huit  rayonè. 

CoKÙTB,  signifie  aussi  Une  cspùcd 
de  jeu  qui  se  foue  avec  des  cartes,  et 
dont  ane porte  particulièrement  le  nom 
de  Comète.  Jouer  à la  Comète. 

GOMETÉ  I ÉE.  tüj.  Terme  de  Bla- 
son , qui  se  dit  Des  pièces  qui  ont  des 
rayons  ondnyans  et  mouvant  du  chrt  ; 
au  lien  que  les  rivons  flamboyant  sont 
moitvnns  de  la  pointe  de  l'écu. 

COMICES  , 8.  m.  pl.  se  dit  en  pr- 
iant Des  Assemblées  du  Peuple  no- 
main  , pour  élire  des  Magistrats,  oit 

ronr  traiter  les  affaires  importantes  dt 
s Répuhliqne. 

COMINGB.  8.  f.  Bombe  d'une  gros- 
seur considérable. 

COMIQUE,  edject.  des  a g.  Qui  ap- 
partient k la  Comedie , prise  dans  lé 
premier  sens  que  nous  avons  marqué 
H-desaus.  Pièce  comique.  Potiecomique. 
Sujet  comique.  Style  comique.  Cette  /n- 
irigur  rsf  tout-à-fait  comique. 

CoaciQVB,  lignifie  aussi,  Plaisant, 
propre  à faire  rire.  Visage  comique. 
Aventure  comique,  ilomaa  comique. 

Il  esc  aussi  substantil*,  et  en  cette 
acception,  il  signifie  Genre  comique  , 
style  comique.  Cet  Auteur  entend  bien 
U eomiaut. 

On  <nr  dans  cette  acception  , qn'Uirt 
Coméditn  n'cA  bon  qùe  pour  le  comique  , 
pour  dire,  quTl  ne  joue  bien  que  les 
personnages  comiques.  Cett  an  bon  Co- 
mique. Les  Comiques  de  cette  Troupe  na 
sont  point  bbns. 

COMIQUEMENT,  adr.  D’une  ma- 
nière comique.  Il  a traité  ce  sujet  co- 
miquement. I 

COMITE,  s.  ihasc.  OfBcier  préposé 
pour  fairè  travailler  la  efiiourme  d'une 
Galère.  Cest  un  Comiir.  Le  Comité  d\nt 
ùalire.  smpîtoyaple  comme  un  Çomitt. 

COMITÉ,  t'.  n».  Assecfdfléc  de  per- 
sonnes commises  pour  la  discussion  de 
cerfaines  affaires,  de  certains  objets. 
Il  s'est  ttnu  plusieurs  eomités  sur  estta 
affaire. 

Il  %é  (Ut  aos.si  familièrement  d'Unè 
société  jrestreinte  à un  petit  nombre. 
Téous  soupr  tons  ce  soir  en  petit  comité.  Ua 
a fait  une  lecture  en  petit  comité. 

COMMX.  s.  m.  Terme  de  Musiqnew 
Dilfcreace  du  ton  majeur  tu  ton.mif 
neuf. 

CoxMA  , en  terme  d'Imprîmcric  , si- 
gniSc  aussi  Une  espt^c  de  ponctuation 
qui  se  marque  avec  deux  poiotfe  t’un 
sur  l'autre.  ,,  ^ 

Cp.M.MANDANT.  Bdject.  Qui  com- 
mande dans  une  Place  „ ou  qui  core- 
niHode  des  troupes.  Les  Officiers,  com- 
mandéna,  , . .ar 

n est  pl«s*prdii^cctrient  iubywiPf» 
SU  se  fait  du  d4eordse,  on'  t’en  p«M* 
au  àtmtnanidfit.  Ùfdut  parler  au  Corn- 
manJanl, 
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COMMANDE.  1. 1.  Il  n>«t  d’oMge 
^l'rii  celle  <ie  parler  adverbiale , 
Ve  cammAnie.  Ainai  od  dit  : Ouvrage  de 
tommande,  Jiureau  de  comtnaruie,  Meutle 
de  ecmnunde , pour  «lire  | Un  ouvrage  , 
un  bureau,  un  meuble  qu'un  ouvrier  a 
fait  cxpréiî  pour  quelqu’un  qui  lui  en  a 
donné  Pordre. 

On  «lit  par  extension,  d’Un  omrage 
qui  doit  être  fait  d»a  un  tempa  prea« 
rrit , que  Ctit  un  oi^^ge  de  commande; 
t/ne  maladie  décommandé,  pour  dire^ 
Unn  maUdie  feinte  et  aupposée» 

COMMANDE,  a.  icm.  rrocuration , 
cptnmiiaion  d’acbeter  ou  de  négocier 
pour  autrui. 

COMMaNU£M£NT.  s.  m.  Ordre  I 
ÿ que  donnccelui  qui  commande»  qui  a ' 
pouvoir  de  corouianücr.  Commandement  ^ 
verbal.  Commandement  par  derit.  H a jait  i 
cela  par  votre  commandement.  J'obé:s  à 
t a*  commandement.  I 

OniUt  au  Palaia  Cbmmandemmr^pour 
dire,  L’exploit  fait  par  un  Sergent  en 
Tenu  d'une  obligation  ou  d’une  Sen* 
tence , par  lequeni  commande  au  nom 
du  Hoi  et  de  la  Justice,  de  payer  , de 
vider  les  lieux , etc. 

CoMMxapCMBMT,  veut  dircaussî  Au 
torité  , pouvoir  de  coinmaiider.  Aioir 
aommanJemtnttur quelqu'un.  lia  Itcom' 
mandement  tur  le*  troupes.  Cela  est  tout 
9cn  ccmmo/idimcnr.  rrendre  le  ipptman* 
dément.  Hefueer  U commandement. 

On  dit , Avoir  le  commandement  d’une 
Vroi'incc  , d" une  J^lace  , pour  dire  , Y 
«voir  la  qualité,  la  place  de  Corn* 
auaiidant. 

On  disoit  autrefois  d'Un  Capitaint , 
u’iZ  avait  le  fommanderrent  beau  , pour 
ire,  qu’il  loinmandoit  de  bonne  gri> 
%Xf } et  qu'i/  a le  cpmmondrrncnr  rude, 
pour  dire,  qu’il  ex  alüer  et  impè- 
fieux.  , 

On  dit  ironiqoernent  d’Un  homme 
ui  commande  une  chose  qu'il  n’a  pas 
roit  de  commander,  qu'ii  a le  corn- 
tnandemeat  beau. 

On  dit , Avoir  farine  chose  à son 
aommandement , pottr'dire,  Pouvoira'cn 
aervir  àaa  volonté.  Ifnfl  point 
page  , mais  il  a les  cArrostei  de  tous  su 
amis  à ton  commandement. 

On  dit,  qu’On  a une  chot*  à corn- 
mandement , pour  dire  , qu’On  fd  en 
main  , et  qu'on  en  peut  facilement  uis- 
poser.  Il  a tout  à commandement , Tar^ 
gtnt , etc. 

On  dit,  qu’Un  homme  à le  Latin  à 
commandement,  pour  dire,  qu'il  le  parie 
comme  aa  lan^e  r.afnrc-Ue. 

On  appelle BJfr/i  de  commandrmr/tf., 
I7n  bikton  que  divers  OITiuers  portent 
pAtiir  murque  t!c  leur  aiitoiiié. 

Les  Secrétaires  d’Éïat  prennent  dana 
leura  tître^  U qualité  «le  yéerétairts  ^E- 
tat  et  des  Commandement, 

On  appelle  Stxritaires  des  Commande- 
rneof.  Les  principaux  Srcrélairea  des 
Princes  et  Princesaea  de  la  Famille 
at  de  la  Maison  (loyale* 

On  appelle  Lettres  signées  en  eom- 
tnandement , Dca  Lettre»  , des  Arrêts 
s1pr.cs  par  uii  Secrétaire  o’Étaf. 

CosÂMAtrpBXiEKT , JC  prend  encore 
pour  Loi)  pour  précppie.  Pu  ce  sens 
on  dii  par  excelletife,  Lts  dix  Com~ 
mêtUtmem  de  J?itu^  U$  Commagdemens 
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dtTÈgUtt,  ¥*cher  contre  le  premier  Coin- 
martdemer.t. 

(JOMMANDER.  v.  û«.t.  Ordonner, 
en'ioindro  quelque  chose  à quelqu'un. 
Il  lu:  a commandé  telle  c.^ojr.  Cett  Dieu 
fvi  le  commande. 

On  dit  proverbialorrent  à celui  qui 
veut  commander  quelque  ciiose  a «les 
gens  qui  ne  «léprndent  pas  de  lui  , 
Commande^  à vos  valets , pour  dire , 
Vo'isn’avex  rien  ù me  commander. 

On  dit  par  coQtpUmeni  : A’«nr<-vuMi 
rien  à me  rcmmaiider  pour  votre  service  t 
Vous  n’ayet  <ju‘à  commander.  ■ 

On  dit , Commander  ^uelxjue  chose  à un 
ouvrier,  à un  artisan,  pour  «tire,  Lui 
donner  ordre  de  faire  quelque  chose 
de  son  métier.  Il  a commandé  un  habit, 
des  souliers,  etc.  Commander  une  tourte 
che^n  Eâtitsier.  Commander  un  dîner  à 
un  Traiteur. 

CoMMAXuaa,  lignifie  aussi , Avoir 
droit  et  puissance  de.  commander  , 
avoir  autorité,  empire;  et  en  ce  acnv 
ii  est  neutre.  Le  Prince  commande  è ses 
Sujets,  le  pire  à tes  enfant,  U maître  à 
set  dx>mestifues  , U Capitaine  à tes  tol- 
datt , etc.  Il  commandr  dont  la  Ville, 
dont  la  Citadelle.  Commander  dan»  une 
Erovince.  Commander  sur  mer.  Comman- 
der en  maitre,  en  Hoi.  Cett  un  Prince  né 
pour  commander.  Il  Jaut  savoir  obéir  pour 
savoir  bien  c«i/nni«ind<r. 

On  dir  fimilièceiuent,  Commander  à 
la  baguette  , pour  dire  , Commander 
avec  un  empire  absolu.  Il  te  dit  aussi 
quelquefois  pour  dire.  Commander 
avec  iiauteur,  avec  fierté. 

On  dit  ligurément  dans  les  choses 
clq  Mor.ile  : Commander  à set  passion*. 
S*  comtnander  à sof-mr'mr. 

On  dit  ligurém.  qu’f/nr  place  forte 
commande  à tqvr  un  Pays,  pour  dire, 
qu'Ellc  le  ti«-nt  en  nnspect.  On  dit  dans 
le  utéme  sens,  nu^l/nc  gamieon  com- 
mande i toute  la  frontUre. 

On  dit  aussi  a l'actif,  qu’C/nr  émi- 
nence, une  montagne  commande  une  Pla- 
ce , pour  dire  , qu'Ellc-  est  dans  une 
si  tu.ition  élevée  «i’oùPon  peut  tirer  dans 
U Place  de  haut  en  bas  ; et  dans  cette 
même  ucception  on  d-i,  que  La  Cita- 
delle co«r«ni4xtJ(  la  Ville. 

CuMstANoxB,  signifie  aniti , Avoir 
le  commandement  ,Tflu  torité.  Ainsi  on 
dit , Commander  une  armée  , potit  dire  , 
Avoir  le  commandement  d’une  armcc. 
Commander  Ut  armées  du  Roi.  Comman- 
der Lavant-garde.  Commander  l'aile  droi- 
te. Commander  railt  gauche.  Conanander 
un  Régiment.  Commander  une  troupe. 
Commander  unvaitteau.  ContiRun^rr  l'ar- 
mée navale,  Comtminder  une  P loue,  une 
Escadre. 

Cgsi  M AÙ  D ta  , SC  dit  aussi,  poar 
dire,  M«5ricr  à U guerre  une  troupe, 
du  commandement  de  laquelle  on  est 
rliargé.  Il  commandoit  Ut  Vragont. 

' L'Officier  fui  ecmmandoit  Ut  Coureurs. 
On  dii  aussi , que  Des  gens  de  guerre 
sont  eornmandét  j^ur  une  action  , pour  une 
atta  jue , pour  dire , qu’On  leur  a riouné 
ordre  de  faire  une  attaque  ; et  dans  1^ 
même  acception  on  dit  : Le  Rég  ment 
di  t Gardes  fut  eottirnandé  pour  ouvrir  la 
tranchée.  La  filuiton  du  Hoi  etl  ccntfnan- 
dèe  pour. . . . On  commanda  ur\  Caaiuiine 
et  ' un  Lieutenant  piu  bataillon.  IX  t%\  ^ 


COM 

reifiarquer,  que  Commartdt  r ne  régit  la 
personne  directement  et  sans  préposi* 
tinn,  que  dansces  sortes  d’exemples  qui 
ont  r.'ipport  à 1a  guerre. 

CouMAtvni,  XR.  pariiripe. 
COMMANDEHJE.  s.  t.  On  appelle 
ainsi  Les  Uérvéfices  nfFeciés  à l’Ordre 
de  Alalle.  ou  à quelque  autre  Ordre  Mi* 
lilairc.  Une  CommanderU  de  Malte  , une 
Commanderie  de  t Ordre  Teutoni^ue.  fé|s 
CommanderU  de  Saint- Jacques  , de  Saim^ 
Laxare. 

COMMANDEUR,  a.  m.  Chevalier 
d'un  Ordre  Militaire  ou  Hospitalier, 
pourvu  d'un  Bénéfice  du  même  Ordre, 

Îui  lui  donne  le  titre  de  Commandeur. 

ommandeur  de  Malte.  Commandeur  de 
Saint-Laxare. Commandeur  deSaint-Louit, 
Commandeur  de  l'Ordre  Ttutonique. 

Un  appelle  Commandeurs  de  l’Ordre  , 
Lea  EcLluaiiutiquea  qui  oui  l'Ordre  da 
Saint'Eaprit.  Commandeur  de  l’Ordet 
du  Saint-^pris. 

COMAIANDITAIRE.  s.  mas.  Ceini 
qui  a une  commnn«Ute. 

CÜiM.MANDlTK.  s.  fém.  Société  de 
deux  Marchands  , dont  l'un  donne  son 
argent,  et  l'autre  ses  soins.  Société  en 
commandite. 

COMME,  adv.  de  comparaison.  De 
même  une  , ainsi  qee.  Ils  sont  faits  Lun 
v*amine  t autre.  Cela  est  froid  comme  gla- 
ce. Il  est  hardi  cprrime  un  lion.  Fatfra 
comme  etla.  Comme  j'eeptre.  Comme  Von 
dit.  Comme  ivus  voye\.  Je  regarde  cela 
comme  une  chose  non  avenue. 

On  dit  iamUièrement,  Cunimr  cela, 
pour  dire,  Ni  bien  ni  mal.  Commentes 
porte-t-il  l Comme  cela. 

On  dit  familièrement,  en  parlant  De 
quelqu’un,  Il  est  cimme  eela^  pour 
(lire,  C'est  soncarectére,  samaniWe, 
son  usage,  etc. 

En  ce  sons  on  l’emploie  quelquefois 
ppur  cumrupecer  une  comparaison. 
Comme  le  SoUil  efface  les  autre*  astre», 
ainsi  , etc. 

On  dit,  Comme  si,  pont  dire,  De 
même  que  si.  Il  mr  voulèrit  ei^agrr  dans 
cute  aff  aire  , comme  si  elle  eit  été  juste. 
Il  me  preetoit  de  le  servir  , comme  si  j’j 
éiois  obligé. 

Comme  aussi.  Terme  de  Pratiqoe, 
dont  (*n  Se  serf  dasts  un  Traité,  dana 
un  Acte  . daus  un  Centrât, .poar  dire, 
Et  parrillemcnt,  et  de  plua.  Il  est  por- 
té par  le  Contrat,  que  . , • Comme  aussi 
que . . . 

Comme  bx  xrrxT.  FÉ$on de  parler, 
dont  on  se  sert  pour  confirmer  ce  que 
I Von  U iiïl.  S'il  est  homme  de  bien  ,aomsnu 
en  ejjet  il  l'cct , U dira  . . , 

CoMMc,  kigniiu*  qiulqoefois  Près» 
(}ue.  Il  est  comme  ûwnté.  Il  est  comme 
mort.  Cela  est  comme  fait. 

iisiguific  aussi,  En  quelque  façon. 
'La  lumiire  qst  comme  l'dnu  des  couleur». 
U me  fa'U  tant  de  bien  qu’il  est  comme 
mon  pete. 

Il  signifie  encore,  De  quelle  ma- 
nière. Je  ne  vous  dirai  point  comme  la 
Ville  fut  emportée  d’assaut.  Voici  comme 
l'ajfaite  se  passa.  En  ce  sens  il  se  dit 
aussi  par  exclantation.  Comme  vous  me 
traitc'y^f  , , ' 

Il  sigaihe  encore,  En  vertu  «le  quoi. 
Olifrnrr  un  ordre  comme  il  faut  que  je 
pMt.  li  est  du  style  fumulicr. 
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Qaclqti««>itiis  le  joignent  âvec  Quoi 
et  liiient , Comme  quoi  ove^-vouo  f<aii 
oolùi  pour  dire,  Comment  stcs-tous 
fiiit  cele?  En  cette  ecccpiion  U nVst 
p)u«  qne  dn  ttyle ftmilier. 

Il  ngniiie  autti  , En  qualité  de.  Le 
¥ape,9tat  itrt  eoiuùiiré  ou  comme  Chef 
dt  rÈglUe , ou  comme  Prince  temporel 
Je  voue  dit  cela  comme  votre  eervUear  et 
ami. 

Il  est  encore  adrerbe  de  tempi , et 
signifie,  Lorsque.  Comme  le  Kot  était 
à Pari»  t il  arriva  , etc.  Comme  ;>  jaieoi» 
tell*  chote , j‘appri»  que , etc.  Comme  il» 
étoieat  asaemhlé»  » en  leur  apporta  det 
lettre». 

n est  aussi  cotiionrtion  , et  signifie, 
Parce  que  , tu  que.  Comme  U a toaiour» 
aimé  le  bien  publie  , il  na  jamai»  voulu 
contentir^  etc.  Dans  celte  signification 
il  est  quelquefois  suivi  de  la  particule 
Aussi.  Comme  cet  homme  eet  inconstant 
dan»  ara  projets  , aussi  voit^on  qu'il  rm'us- 
ait  rarement  eu  quelque  choee. 

Comme,  aignifie  aussi,  Tant  que, 
autant  que.  Kira  n'dmmr  U solda»  , 
comme  tespoir  du  pillage.  Rien  n'encou- 
rage  le»  Qens-dt-Letues  j cemaBc  de  voir 
les  raJma  an  honneur. 

CoMMB  aiEai  aoiT  que.  Façon  de 
parler  qui  a vieilli , pour  dire , Puisque» 
d'autant  que. 

COMMEMORAJSOX.  a.  f.  Terme 
d?  Liturgie  dont  on  se  sert  en  par' 
laut  De  la  méoioire  que  l'Eglise  lait 
d'un  Saint  ou  d'une  Sainte,  le  jour 
eu'ott  célèbre  une  antre  Fête.  L'Église 
fai»  commimoraiaon  étun  tel  Saine.  La 
aomtnimoraiaon  de»  maria. 

COMMÉMORATION,  s.  f.  signifié 
la  même  chose  que  Commémoration. 
Il  s'emploie  particulièrement  en  par- 
lant On  jour  des  Morts.  Xa  commamo- 
foticn  da»  moru. 

Od  dit  daua  le  atyle  lamilier  , et  en 
plaisantant , Nova  avons  fait  commémo- 
ration de  voua , pour  dire , Noua  avons 
Isit  mention  de  roua. 

COMMENÇANT , ANTE.  s.  Celui, 
telle  qui  en  est  encore  aux  premiers 
eiémens  d'un  art , d'une  science.  Cri 
Auteur  . ce  livre  e»t  trop  fort  pour  un 
aommencaut. 

CO.%6i£NCEM£NT.  s.  m.  Ce  per 
où  chaque  chose  commence.  Bon  com~ 
wtencaman».  Jdauv^ eommeneemant.  Heu- 
rtug  commencement.  Au  commencement  du 
monde.  Dès  le  commencement.  Dana  la 
eommencemeat.  Dtoui»  U commencement 
de  la  Idpparihie.  Les  eommeruemena  des 
grande  État»  sont  obscur».  Le  commence- 
ment  d'un  livre.  Lire  un  lèvre  depuis  le 
commeneement  juaqi^à  la  fin,  Ltcommen- 
acman»  de  l'armée,  bue  au  commencement 
du  printempe.  Donner  commeneement  à 
quel^ae  chose  » Souvent  » de  petits 
aommancerntn»  on  vteni  à de  grandes  e/u>. 
ses.  Cette  aelion  fut  le  commencement  de 
$n  fortune.  Un  beau  ccmmeacement  d'an- 
née. Un  haurtust  commencement  de  ram- 

a dit , Prendre  commencemenl'f  pour 
dire,  Commencer.  Cette  Monarchie  a 
pris  son  commencement  dans  un  ttlsUcle. 

Av  coMMajrciMKNT.  Façon  depar 
1er  adverbiale.  Au  commencement  Dieu 
sréa  U Ciel  et  la  J'erre  : et  alors  ü te  dit 
d' Une  staxùère  absolut. 


COM 

Commcvcekbvs  , au  pluriel , se  dit 
Des  premières  leçons,  des  premières 
instructions  en  quelque  Art,  ou  en 
quelque  Science,  lia  de  bon»  tommen- 
.irnriia  dan»  Us  Mathématiques  » dans  la 
Peinture  , etc. 

CoMMSvcBMBET*,  St  prend  anssi 
ponr  Principe  , cause  première  ; et 
tUns  le  sens  on  dit,  que  DUu  est  U 
commencement  et  la  fin  de  toute»  cAataa. 

CO.MMENCEH.  v.  set.  Faire  ce  qui 
doit  être  fait  d'almrd.  Commencer  un 
Isliiment,  Commencer  vn  ouvrage.  Cbnt- 
mencer  un  discours  , etc,  Contintter  cumme 
On  a commencé.  Il  faut  commencer  par  un 
bout  t et  finir  par  l'autre.  Ilacommencépar 
oïl  U failoit  finir.  Commencer  à bâtir  , à 
dîner.  Cet  enfant  commence  è lire  » à 
écrire.  Il  s’emploie  aussi  avec  la  prepo* 
sition  de.  Ce  Roi  a commencé  de  regner 
an  telle  année.  Il  avait  commencé  d'éct  ire 
sa  lettre.  On  commenfoit  d'ouvrir  la 
tranchée. 

On  dit,  qu'll'n  Aomma  commrnc*  par 
oè  Us  autre»  fitdsstnt  » pour  dire,  que 
Les  premières  choses  qu'il  fait  égalent 
les  actions , les  progrès  Ue  ceux  qui 
travaillent  depuis  long-temps. 

On  dit.  Commencer  l'année»  comment 
ctr  la  journée  par  ttlU  ou  telle  chose» 
par  faire  ttlU  ou  telU  chose»  pour  dire, 
que  Cest  la  première  chose  qu'on  liait 
oerre  annèe-U,  cette  iournec-ia.  Et 
ou  dit  a peu  près  dans  le  même  sens, 
qu'(/n  Ptince  a commencé  son  rfgne  » pas 
rétaklir  U bon  ordre  dans  son  btat. 

On  dit  aussi , Commencer  taru^e  » 
commencer  la  journée  » pofir  dire.  Être 
entxire  dans  les  premiers  temps  de 
l'année,  dans  les  premières  heures  de 
la  journée.  Noua  ae  faisons  que  de  rom- 
mencer  tannée.  On  ne  fait  que  da  com- 
mencer la  campagne, 

Euparlantti’Un  homme  quiadonné 
à quelqu’un  les  premières  leçons,  les 
premiers  commenccmcos  de  quelque 
art,  de  quelque  science,  et  qui  a etè 
le  premier,  par  exemple,  à loi  mon- 
trer à faire  désarmés,  à monier  à che- 
val, à danser,  etc.  on  dît,  que  Ceet 
lui  qui  l'a  commencé.  Ce  Maître  à danser 
n'est  bon  qu’à  cummeneer  Us  enfans. 

On  dit  aussi  , qu'  Une  noum'er  a com- 
nwnr^  MA  rnj^ani , pour  iiire , qu'Elle  a 
été  la  preinièie  à lui  donner  à téter. 

CoMMiECEB,  s'emploie  aus&i  quel- 
quelois  absolument.  Ce  jeune  homme  a 
nud  commenté.  Je  n'avois  pas  commencé  » 
qu’il  survint  quelqu'un  qui  me  détourna. 
Quand  commencere{-vous  f Par  où  com- 
mencer e{- vous  f Je  commencerai  par-là. 
Je  ne  fais  que  de  commencer  » que  com- 
mencer. S'il  coniûuie  comme  U a commaa- 
eé»  U ira  loin* 

On  dit  proTerbialcosent,  Jé'apaafait 
qui  commence. 

CoxMEECBx , est  aussi  neutre.  L'an- 
née eommenfoit.  LeStrmon  commence.  Ce 
livre»  cette  Aarangue  » ce  sonnet  commen- 
ce bien,  La  Comédie  a commencé  à telle 
heure.  Une  telle  monta^  » une  teUe  fo- 
rêt commence  en  un  ul  lieu  » en  un  tel 
pays»  auprls  dune  telU  vilU. 

Il  s'emploie  aussi  quelquefois  imper- 
sonneUement.  Il  commence  difà  à faire 
jour.  Il  commanfoit  à pleuvoir  quand  iU 
partirent. 

Cgjsvuici  » ài.  paiticipe* 
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COMMENDA.TAIRF.,  t<lj.  des  9 f!. 
Qui  possède  un  Bénéfice  en  comroende. 
Abh»  Commendataire. 

C DE.  s.  f.  Titre  de  Béné- 

fice que  le  Pape  donne  à un  Ecclesias- 
tique nommé  par  le  Roi , pour  une  Ab- 
baye régulière  , avec  permission  ao 
Commcndfltaire  de  disposer  des  Imita 
pend.'.nt  sa  vie.  La  Commende  est  une 
dérogation  au  droit  commun.  La  Com- 
merule  n'étoit  autrefoit  que  fjdm/nûira- 
tion  du  IroipoiTi  a un  Bénéfice  , jusqu’à 
ce  que  U Jhalaire  tût  été  'nommé  ; elle 
nVtoii  ordinairement  que  pour, six  mois, 
CO^lblENSAL.  adj.  Ce  mot  se  dit 
proprement  de  ceux  qui  mangent  a 
même  table,  Cest  mon  Commensal»  nous 
sommes  Commensaux;  maisÜ  n'est  guère 
d'usage  qu'en  parlant  De»  Üificièrs  de 
U M.iison  du  nui.  Il  ett  CommMsat  da 
la  Maison  du  Roi.  Les  Maîtres  des  Re- 
quête» et  tous  les  Conseillert  du  Grand 
Conseil,  sont  Commentaux  , sont  réputé» 
Commensaux  da  la  Ma.son  du  Roi»  jouis- 
sent du  dioit  des  Commensaux.  les  Com- 
mensaux ont  droit  de  Conw.Utimus. 

COMMEXSALITE.  s.  f.  Droit  des 
Commensaux  de  la  M:iivon  du  Roi. 
L’AcadJmie  Françoise  jouit  du  {droit  de 
CommensalUé. 

COMMENSURABILITÉ.  s.  fém. 
Terme  de  Mathématique.  Rapport  de 
nombre  k nombre,  entre  doux  |.ran- 
drurs  qui  ont  une  uirsiirc  c<»inrauDC. 

COAlMENbUR  ABLE.  a<l|.  des  a g. 
Terme  de  Mathcraaiique.  lise  dit  Do 
deux  gr.m.leurs  qui  ont  un  rapport  d» 
nombre  k nombre  , ou  , ce  qui  revient 
su  même  ,une  mesure  commune.  "Toug 
le»  nombre»  entiers  et  rompu»  sont  com- 
mensurabte»  entr'eux.  Ligne»  commenta^ 
rabla»  tnirellc».  Grandeur»  commentur 
rai'les. 

COMMENT,  adv.  De  quelle  lorte- 
de  quelle  manière.  Si  vous  voale^  savotr 
comment  ta  chose  s^est passée»  je  vous  U 
dirai.  Je  ne  sais  comment  ilpeut  subsister. 
Comment  se  porte-t-il  ? Comment  a-t-U 
pu  se  sauver  f 

Il  s’emploie  quelquefois  par  excla- 
mation et  pour  marquer  l'éroonetnent 
où  l'on  est  de  quelque  chose  *,  et  alora 
il  se  dit  pour  signifier.  Eh  quoi  ! 
Est  - il  possible  ! Comment  I malheu- 
reux » ave^-vous  bien  raisurance  de  sou- 
uair  cela  f Comment  ! ett  - U donc  vrai 
qu'il  soit  mort  * 

Il  SC  dit  aussi  dans  U signific.nioa 
de  Pourquoi  , d'où  vient  que  1 Com- 
ment vous  êtes-vous  avisé  de  venir  ùié 
Comment  s'est  - il  adressé  à moi  plutôt 
qu'à  un  autre  ? 

On  le  fait  quelquefois  snbsuntif, 

Le  romm.ni.  Ftxnure  le  comment»  pour 
dire,  La  mautere  dont  cela  s'rtt  fait 
COMMENTAIRE,  s.  mus.  Éclair- 
cissemens,  observations  et  remarques 
sur  un  livre,  pour  en  faciliter  Pin- 
telligence.  Docte  Commentaire.  Ample 
Commentaire.  Commentaire  sur  la  JHble„ 
Cômmra/4jr<  sur  Aristote  , sur  Hippo- 
crate. Faire  un  Commentaire.  Faire  de» 
Commentaires.  Ce  livre  est  si  obscur  et  si 
difficile  » qu'on  ne  U peut  enunJre  San» 
Commentaire.  Il  U faut  tire  avec  um 
Commentaire.  Le  'Fexte  et  le  Commen- 
taire. Cela  n’a  pc»  btiota  de  Commmz 
tairt, 

L 1 a 
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Il  se  figtirément  De  l'inler]>ré« 
tstion  mait^nc  qu'on  donne  aux  «lis- 
court  ou  aux  actions  de  qurIqnVn. 
comme  je  Tat  oui  cvnter  i niai# 

It  Commentaire  ajoute  , dit  tfue 

Jl  fait  de$  Commentairtê  iur  Ut  acriofi# 
de  tout  U monde.  On  fervit  là  ■ deitut 
»n  beau  Commentaire.  On  fit  bien  des 
Commfflfairr#.  Un  fit  divers  Commentai^ 
rtt  sur  eette  proposition  • là  4 sur  cette 
pamle^li. 

CoMMENTAiBES , tu  plur.  Ce  mot 
est  particulièrement  alTecté  aux  Mé~ 
ntoirej  ^le  Cisar  nous  a lamés  ; et 
qt]e)quea£crivnms  modernes  ont  donné 
Je  meme  titre  à leurs  Mémeires.  Les 
Commentaires  de  CJsar.Les  Commentaires 
de  Montlue. 

COMMENTATEUR,  s.  mat.  Celui 
qui  (ait  un  Commentaire.  Bon  Cbm* 
snenrateur.  Docte  , savant  Commentateur. 
Bnnuyeux  Commeritateur.  Les  Comment 
tateuft  de  la  Bible.  Les  Commentateurs 
4‘ .Aristote.  Les  Commentateurs  d* Homère. 

COMMENTER,  r.  act.  Faire  un 
Cumroentaire.  Commtnttr  la  Bible.  Com- 
menter les  Bpferrs  de  S'aint-Paul.  Plu- 
sieurs savons  hommes  ont  commenté  Ho- 
mère, Commenter  Virgile. 

Il  est  aussi  neutre  » et  signifie  , 
Tourner  en  rosuraise  ntiri;  et  alors 
il  se  met  toujours  arec  la  préposition 
sur.  Il  commente  sur  tout,  je  ne  crains 
point  que  ton  commente  sur  mts  actiena. 
Il  n‘y  a point  d commenter  là-dessus. 

Etant  mis  absolument,  il  signifie , 
Ajouter  malip;ncmeot  à la  rérilct  de  la 
chose.  Il  en  dis  plus  qu'il  n‘y  en  a 4 il 
commente  un  peu. 

GOMMER.  T.  n.  Foire  des  compa- 
raisons , dire  qu*une  chose  est  comme 
une  sutre.  Vraiment,  voilà  bieivcommé. 
Il  ne  falioit  pas  sommer  si  ddsobligtam- 
ment.  Il  est  du  strie  familier. 

COM  MER  ÇA  BLE.  adjectif  des  9 
cenres.  0*^’  commercé  arec 

facilité.  Effets  eommerçables.  Billets 
(ommerçables 

CO.MMERrANT,  ANTE.  s. Celui, 
celle  nui  traJique,  qui  commerce  en 
gros.  On  bon  Commerçant.  Un  riche  Com- 
mercant. 

COMMERCE,  sub.  masc.  Trafic  , 
négoce  de  marchandises  . d’arueni , 
aoR  en  gros,  soit  en  détnjl.Xa 
la  ÿdci7ix/  du  commerce.  Etablir,  réta- 
blir le  fonimrrtfr.  Cela  fait  rouler  le 
commerce.  Défendre  , interdire  le  cem- 
merct.  La  Faut  entretient  le  commerce  , 
fait  aller  te  rommrrci:  4 fait  fleurir  le 
commerce  4 met  de  tardent  dans  le  com- 
merce. La  guerre  fait  cesser  le  commerce 4 
rompt  le  commerce.  Le  commerce  est  in- 
terrompu , perdu  , ruiné.  Le  commerce 
va  bien,. ne  va  plus.  Le  commerce  epri- 
ehit  un  Etat  4 est  la  richesse  d'un  État. 
Le  commerce  du  Levant.  Le  commerce 
des  épiceries.  Ls  grand  eommsree  de  Mos- 
covie est  de  fourrures  4 etc.  Le  commerce 
toir#  4 des  toiUs  4 des  cuirs.  En  ce 
pays- là  , on  fait  commerce  de  tousee  sor- 
tes de  marehandisfs.  Le  commerce  ne 
demande  que  liberté  et  protection. 

CoMMBSCE  , se  prend  quelquefois 
pour  Le  co^s  des  Commer^ans  et 
Négocisus.  Cette  Loi  a révolté  tout  le 
Comm:rce, 

Un  dit  figurvment  d‘Uii  homme  qui 
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se  mêle  de  quelque  pratique  ou  inlri* 
gue  qui  n’est  pa»  honnête,  qu‘ü  fait 
un  mauvais 4 un  mérAanr^  un  vilain  com- 
merce 4 an  honteux  commerce. 

CoMMBBCx,  signifie  aussi  CommU' 
uication  et  correspondance  ordinaire 
avec  quelqu'un  , soit  pour  la  société 
seulement , soit  aussi  pour  quelques 
affaires.  Dans  U commerce  de  la  vie. 
Dans  le  commerce  dss  monde.  Avoir  com- 
merce 4 entretenir  commerce  avec  quel- 

Îu'un.  Ils  ont  grand  commerce  ensemble. 

ts  sont  en  grand  commerce  Fun  avec 
Fautre.  Je  suis  bien  son  serviteur  , mais 
point  de  commerce.  H a rompu  tout  com 
mtree  avec  ces  gens-là.  Quel  commerce 
ont-ils  ensembU  d Ils  entretiennent  com- 
merce de  lettres  , ou  par  lettres.  Ils  ont 
commerce  de  nouvelles.  Commerce  d" esprit. 
Commerce  de  Littérature.  Commerce  de 
galanterie.  Commerce  innocent.  Commerce 
suspect.  Commerce  scandaleux. 

On  dit  , Avoir  commerce  , être  en 
commerce  avec.  ...  El  il  s'entend  en 
mauvaise  part , quand  on  parle  de 
personnes  de  différens  sexes. 

On  dit  qu’Un  homme  est  dun 
agréable  commerce  4 d'un  bon  commerce  , 
pour  dire,  qu’il  est  d’agréable  société  ; 
e t d'(/n  commerce  sâr,  pour  dire , qu'On 
peut  se  fier  a loi , qu’on  peut  lui  con* 
tfitr  tes  secrets. 

On  dit , Jeu  de  commerce 4 pour  , Jeu 
de  cartes  entre  trois,  quatre,  jusqu'à 
neuf  personnes. 

COMMERCER,  v.  neut.  Trafiquer, 
faire  commerce.  Des  Marchands  9m' 
ro/nmrrcrnr  dont  U lavant,  en  Espagne  , 
aux  Indes. 

COM.MF.RCÎAL,  ALE.  adiect.  Qui 
appartient  au  commerce,  i^arou  Us 
Politiques , les  uns  donnent  la  préférence 
au  tystème  agricoU  , les  autres  au  sys- 
tème commercial.  Les  effets  eomrrterxiaeut. 
Statuts  commerciaux. 

COMMERE,  a.  f.  Celle  qui  a tenu 
un  enfant  sur  les  fonts  *,  et  elle  a ce 
nom  tant  à l’égard  de  celui  avec  qui 
elle  l'a  tenu  , qu’à  l'égard  du  père  et 
de  la  mère  de  l'enfant. 

CoMMàsB,  se  dit  aussi  d'Une  femme 
de  basse  condition  , qui  vent  savoir 
toutes  les  nouvelles  du  quartier , et 
qtii  parle  de  tout  à tort  et  à travers. 
Cest  une  commère  , une  vraie  commère  , 
une  franche  commère.  Il  est  iiuiiilier. 

On  le  dit  aussi  par  extenvon  , De 
toute  autre  femme,  de  quelque  con- 
dition qu’elle  soit , qui  a Je  même 
déiaut. 

On  dit  aussi  fatniHêrement , Cest 
une  bonne  commère  , une  maîtresse  com- 
mère , pour  dire,  C'est  une  femme 
hardie  et  rusée  qui  va  à ses  fins , sans 
se  mettre  en  peine  de  rien. 

On  dit  proverhialeineni  et  fsmiHè- 
rcmenr,  que  Tout  va  par  compère  et 
par  commère  , pour  dire  , que  Tont 
se  fait  psr  faveur  et  par  recomman- 
dation. 

COMMETTANT,  a.  m.  Terme  de 
Commerce.  Celui  qui  charge  un  autre 
d’une  aJfaire.  Il  se  dit  aussi  en  termes 
de  Négociation. 

COMMETTRE,  v.  act.  ^ Il  se  con- 
jugoe  comme  Mettre.  ) Faire.  En  ce 
sens  il  ne  se  dit  que  De  ce  qui  est 
péché , ulme  ou  lautc.  Commeurt  un 
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crime  , une  faute,  une  méekarrte  action* 
Commettre  un  péché.  H n'a  commis  em 
cela  qu'une  faute  Légère.  Comteuttrt  rsna 
irrévérence  aans  F Église.  Cest  commettra 
une  incivilité  , que 

Il  signifie  aussi,  Employer,  pré- 
poser pour  un  temps  ; et  alors  il  ne  se 
dit  que  Des  personnes.  Commettre  un 
homme  à une  charge  , à un  emploi.  On 
Fa  Commis  à l'exercice  d'une  telle  charge, 
/.e  Koi  Fa  commis  pour  avoir  soin  de. . . 
Ce  sont  des  geru  qu'on  a commis  exprès 
pour  cela.  On  a commis  un  tel  Juge  pour 
informer. 

On  dit  en  termea  de  Pratique,  Cem- 
mrtfrr  un  Rapporfrur^  pour  dire  , Don- 
ner, nommer  un  Juge  ponr  être  Rap- 
poriear  dans  une  aVfaire.  Cest  Mon- 
sieur le  Chancelier  qui  commet  Us  Rap- 
porteurs AU  Cotueil.  Un  tel  Jltaltre  des 
Requêtes  a été  commis  pour  Rapporteur. 

On  dit  absolument , Cest  aujourd'hui 
que  Monsieur  U Chancelier  commet , pour 
dire.  C’est  aujourd’hui  que  Monsieur 
le  Chancelier  nomme  ceux  qui  doivent 
rapporter  les  iitstanres  devant  lai. 

CuMKBTTaB,  signifie  encore  Con- 
fier. J'ai  commis  cela  à vos  soins.  Je  voas 
en  ai  commis  U soin. 

On  dit , Commettre  quelqu'un  , pour 
dire  , L’exposer  à recevoir  quelque 
mortifîc.vtinn , quelque  dirpluisir,  soit 
en  se  sorv.int  mal  - a • propos  de  aou 
nom  sans  sou  aveu  , soit  autrement. 
Je  ne  veux  point , s'il  vous  plaît,  que 
vous  me  eommettieq  là -dedans.  Jé'ayei 
pas  peur  , je  ne  vous  aomsruttrai  point. 

On  dit  dans  le  même  aens.  Se  com- 
mettre, pour  dire.  S'exposer  à rece« 
voir  quelque  déplaisir,  à tomber  cUnt 
quelque  embarras.  Un  Ambassadeur  se 
eommet  , quand  U excède  ses  pcuvol’S. 
Un  grand  Prince  , un  grand  Prétot , ua 
grand  Magistrat  se  commet  , quand  il  te 
mesure  avec  un  homme  de  rien. 

On  dit  aussi , Commettre  le  nom  et 
Fautoritd  de  quelqu'un,  pour  dire  , S'en 
servir  en  des  choses  qui  ne  le  méritent 
pas  , ou  l'cxiioser  mal  - à - propos  à 
recevoir  quelque  préjudice.  Il  est  dt 
la  prudence  d'un  Ambauadeur  de  ne  pas 
commettre  U nom  de  son  Maître.  C'est 
commettre  VautotUé  du  Roi  , que  de* 
user  de  la  sorte. 

On  dit  aussi  doua  un  sens  à peu  prés 
•eoiblable  , Cofnmrrrrc  les  armes  4 la 
réputation  des  armes  du.  Prince  , com- 
mettre la  fortune  de  l'Etat,  pour  dire, 
Exposer  mal-à*propos  les  armes,  du 
Prince,  exposer  la  fortune  de  l’État 
an  hasard. 

On  dit  , Commettre  deux  nersonnes 
Fane  avec  Fautre , pour  dire  , Lea  met- 
tra dans  le  cas  de  se  brouiller  ensem- 
ble. Il  a commis  U père  avec  le  fils.  Il 
a fait  des  rapports  qui  ont  pensé  les  com- 
mettre Fun  avec  l'autre. 

On  dit  aussi , Se  commettre  avec  quel- 
qu'un 4 pour  dire , S'exposer , se  mettra 
au  hasard  d'avoir  une  alfairc  , uo 
démêlé  arec  lui.  Vous  fereq  bien  de  ns 
vous  pas  commettre  avec  lui , c'est  un 
homme  dat^reux. 

Ouanais,  isb.  participe. 

On  dit , qu’f/n  Aomme  a ses  cassses 
commises  aux  Requêtes  dss  Palais  , aux 
Requêtes  de  FHotel , etc.  pour  dire , 
qu’En  certainea  uccasioas  il  n droit 
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il’y  plaider  première  instance,  et 
(Vt  attirer  lea  protés  qu'on  lui  auioit 
intentés  en  d'aaire:*  Juruliciions.  Lu 
CommenMüMX  dt  la  Maison  du  Koij  Us 
Quaraitu  de  t Académie  »anfOÙr  « ont 
Uars  cêssses  commises  cum  Kequitts  du 
Valais  J aux  Reauéus  de  tHüul, 

COMMINATOIRE,  adj.  des  3 s. 
Terme  de  Pratique,  qui  ne  dit  d’ün 
acte  dans  lequel  on  a inséré  une  clause, 
contenant  quelq^ue  inensce  en  cas  de 
coatrasention.  Clause  comminatoire.  Ju- 
gvmmr  , Senunce  comminatuirt.  Peint 
comminatoire.  Cela  n'est  ^u*  commina^ 
toirt. 

COMMIS,  svb.  marc.  Celui  qui  est 
chargé  par  un  autre  de  quelque  em- 

f»)oi , de  quelque  fonction  dont  il  doit 
ai  rendre  compte.  11  ne  se  dit  guère 
que  De  ceux  qui  sont  employés  de 
cette  sorte,  ou  chez  les  Secrétaires 
d'Érat , ou  dans  les  Finances  , ou  dana 
aoelque  Greife.  Commit  du  Trésor 
Hoyai.  Vn  Commis  des  Aides.  Un  Com^ 
mit  des  GabilUs.  Le  prrmirr  Commis 
d*un  Secrétaire  d’Etat.  Il  a plusieurs 
Commis  sous  lui.  Il  est  Commis  d’ un 
tel,  cAr{  un  tel.  Comir.it  des 

P'inanciS, 

COMMISE,  s.  f.  Terme  qui  n'est 
d’usage  qu'en  madère  féodale.On  dit, 
Pief  tombé  en  commise  , pour  dire  , 
Ud  Fief  que  le  Seigneur  a droit  de 
réunir  , faute  de  devoira  rendus  par 
ie  viaaal. 

CO.MMISERATION.  s.  fém.  Pitié, 
miséricorde  , sentimens  de  compas* 
ston.  Cela  excita  une  grande  commisé^ 
ration  dans  tout*  C Asstmblée. 

COAIMISSAJRE.  sub.  masc.  C.'lui 
qni  est  commis  par  le  Prince  , ou  par 
une  antre  Paissimce  Irgitiine , pour 
exercer  une  ibnetion  , une  Juridic* 
tion  , que  sana  cela  il  n'auroit  pas 
droit  <Pcxercer.  Les  Jugrs  ordinturts 
lui  droùnr  suspects , U a demandé  des 
Commissaires  au  /fui.  Le  Roi  a do.-\né  , 
a nommé  des  Commistairet  pour  exami- 
ner ,,  pour  juger.  Commissaires  du  Koî 
aux  Etats  de  Eanguedoc  , aux  États  de 
Erttagiu.  Le  Commissaire  du  Roi  pro- 
poga  a t Assemblée....  Des  Commissaires 
furent  nommés  pour  régler  les  Emîtes. 
Donner  des  Commissaires  à un  criminel 
d'É^^t  pour  lui  faire  son  prcch.  t*  Par- 
lement a nommé  des  Commissaires  pour 
instruire  taffaire  sur  tes  lieux,  si  a 
nommé  tels  et  tels  Conseillers  peur  Com- 
mistairts.  Le  Parlement  a nommé  , a 
député  un  Commissaire  pour  outr  les  Par- 
ties. Cemmittaire  en  ettte  partie.  Com- 
missaire député.  Commissaire  nommé  pour 
se  transporter  sur  les  lieux.  Commissaire 
ifparti  dans  une  telle  Province. 

Dans  les  Parlemens  , on  appelle 
Committaire  de  la  Cour,  Un  Conmtis* 
aaire  du  Parlement , ou  de  quelque 
autre  Cour  supérieure.  Le  procès  a été 
tu  par  Us  Cemmittaires  de  la  Cour,  U 
m'est  plus  question  gue  de  U rapporter  i 
la  Chambre. 

Trat  ailier  de  grands  Commissairet  , 
se  dit  Lorsqu’un  certain  nomlrre  de 
Conseillers  a»ec  le  Président  travail- 
lent extraordinaireroeni  dans  lePahia 
méii4C  , h Pezamen  ^ ^ la  diicusdun 
d’une  aHairev  et  IravaUler  de  petits 
Commissaires  j se  dit , Lorsque  c’est 
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I cher  le  Président  que  les  Conseillers 
: s'assemblent  pour  trarsiller. 

On  dit,  qo'f/flr  affaire  a été  jugée 
de  grands  CoiMmirsaû'cs  , et  qu'«i/e  a été 
vue  de  petiu  Commissaires. 

On  appelle  encore  Cèmmis/olrr«Celui 
qui  est  établi  par  autorité  de  Justice 
|K)ur  gouTcrner  , pour  régir  des  biens 
saisis  ou  rois  en  séquestre.  Il  a été 
ordonné  gue  Us  biens  en  guestion  stroient 
régis  par  Commissaires.  L'Huissier , U 
Sergent  établi  Commissaire  au  régime  des 
buns  saisis  par  Justice. 

COMMlSSAtEB  MX  SûisUs  titlUs.  Of* 
licier  qni  est  commis  pour  avoir  soin 
des  lAbns  saisis  réellement. 

CoMMissAias  ao  ChàseUt,  ou  ainr* 
plement  Commissaire.  Officier  de  Fo> 
lice , qui  a soin  de  faire  observer  par 
les  Bourgeois  de  Paris  les  Béglcmen.s 
et  les  Ordonnances  de  la  Police.  Paire 
sa  plainte  , porter  sa  plainte  devant  un 
Commissaire  , devant  le  Commissaire.  Il 
a été  assigné  de  l'ordonnance  du  Com- 
missaire. Le  Commissaire  a mis  U scellé. 
Envoyer  guérir  U Commissaire  du  guanier. 

CoMMissaima  dts  Gorrres.  ORicier 
préposé  pour  avoir  soin  de  la  police 
des  tmupes  dans  la  marche , leur  taire 
faire  la  montre  et  les  faire  p^yer.  Il 
est  Commissaire  des  Garrrri  dana  un  tel 
digartement.  Acheter  une  Charge  de  Corn- 
mtstairt  dts  Guerres. 

CoMMi^sziaa  des  Vivres,  Officier 
p^posé  ou  commis  pour  avoir  soin  des 
virrra  d'une  année , ou  d'une  place  de 
guerre. 

CoMscissAinm  d'AniUerU.  Officier 
commis  pour  servir  dans  l'Artillerie  , 
et  pour  avoir  soin  de  tout  ce  qui  en 
regarde  l'attirail  et  l'équipage. 

Commissaire  de  Afarinr.  OlBcier 
prépoKé  pour  avoir  soin  de  ce  qui 
concerne  les  vaisseanx  et  les  galères  , 
et  pour  paaser  en  revue  les  Oniciers 
et  les  troupes  de  la  Marine.  Commis- 
saire de  la  Marine  du  Ponant.  Commis- 
saire de  la  AfarMr  du  f.evanr.  Commis- 
saire général.  Commissaire  ordonnateur. 

CitMMissAiRS  gtnéralde  la  Cavalerie. 
Olliüer  principal  qui  commande  la 
Cavalerie  légère  soui  l’auiorité  du 
Colonel  Général  , et  du  Mestre-de* 
Cimp  Général,  ou  en  leur  ubsrnre; 
et  on  appelle  son  Régiment  Le  Com- 
missaire Général. 

CoMMissztRX  des  Faxvrrf, Celai  qni 
dans  une  paroisse  recueille  la  taxe 
qu'on  Y a faite  pour  les  pauvres. 

COMMISSION,  s.  f.  Fait,  action  . 
cliose  commise.  En  ce  aens  il  n'eat 
guère  d’usape  qu’en  rette  phrase  , Pé- 
ché de  eommuaion.  Ou  l'uppo«e  À péché 
d'omùijcm. 

Il  signifie  aussi,  Charge  qii'«m  donne 
■ quelqu’un  de  fiire  quelque  chose. 
Commitsion  honorabU  , ogréabU  , dif- 
ficiU  , pénible  , fâcheuse.  Donner  com- 
mission à quelqu'un  de  jaire  guelgst 
chose  , lui  donner  une  commission  ^ U 
charger  de  quelque  commistiun.  Paire  une 
commission.  Exécuter  une  commission. 
S'acfuitter  de  ta  commission.  Uutre-pas- 
ser  sa  remmtrrten.  Les  Ambasadeurs 
ayant  exposé  Uur  commission.  Il  a rryu 
«ommùricn  d'aller  en  tel  lieu.  Kérvguer 
une  eommistion.  ElU  a commission  d'ache- 
ter Us  plut  belUs  éto£'es. 
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On  dit  d'Une  personne , que  Cest 
elle  gui  fait  fontes  Us  eonuiu'ssioas  de  la 
Province  , pour  dire  , que  Coït  a elle 
qu’un  s'adresse  de  toute  la  Province 
pour  toutes  sortes  d'emplettes.  On  dit 
dans  ce  même  aeus  : On  lui  envoie 
plusieurs  commissions  et  point  d'argent. 
Donnes  vos  commissions  à gui  \ous  vou- 
drez. Je  ne  veux  plus  me  méUr  de  vos 
commissions.  Elle  est  toujours  ch*^  les 
Marchands  pour  guelgue  commission  , etc. 
En  toutes  ces  sortes  de  pUrasea,  Corn- 
mUsioa  se  prend  toujours  pour  Charge 
d'acheter. 

On  dit  «l'Un  laqnats,  qu’//  fait  bien 
Us  commissions  qu'on  lui  donne  , qu’il 
fait  fort  bien  des  commissions  , pour 
dire  , qu'il  lait  bien  Ica  messages  «{ont 
on  le  charge  ; et  qn*//  est  allé  en 
eomatusion,  pour  dire  , qu'il  est  allé 
taire  une  commission  dont  on  l'a 
chargé. 

CoM  Mission  , se  prend  aussi  pour 
Un  Mandement  du  Prince,  ou  une 
Ordonnance  do  Magistrat , ou  de  quel- 
que autre  personne  ayant  autorité  de 
commettre , do  députer.  Commistion 
verbale.  Commission  par  écrit.  Il  a obtenu 
une  commifaien  du  Roi  adressante  à.  . . . 
Expédier  une  rommisfion.  Sceller  une  com- 
mission. Sa  commission  porte  que. .... 
Il  exerce  cette  charge  en  vertu  de  la 
rommissiofi  gu'il  en  a obtenue  , en  vertu 
de  ta  commitsion  , par  ^mmission.  Ob- 
tenir commustofi  d'un  Juge,  Il  demandait 
par  ta  requête  commission  pour  injormer. 
Le  ParUment  a décerné  commission.  La 
commistion  s'edrttse  aux  Juges  des  lieux. 
Faire  enregistrer  un*  commission.  Il  a 
reçu  une  commission  de  son  Supésieur  ^ 
de  son  Général.  Quand  ils  Jurent  arsein- 
blét  , il  Uur  exposa  la  teneur  de  sa 
commission.  Délivrerdtteommistiont pour 
la  levée  des  tailUs.  Délivrer  des  commit- 
siotu  pour  lever  des  troupes.  Expédier  dts 
eommittior\s  pour  de  nouveUet  levées.  Il 
a commission  de  Colonel.  ComttxUsion  de 
Colonel  réjormé. 

I)  se  prend  aussi  pour  Un  rinplni 
qu’on  exerce  , com.nje  y ayant  été 
commis  pour  un  temps  ) «*t’  alors  il 
s'oppose  À Ol^ce , Charge.  Ce  n'est  pas 
une  charge  , et  n'est  qu'une  re>mmiario/i  ^ 
qu'une  slmpU  eommistion.  Il  a l.s  com- 
mission générale  des  vivres  en  Flàndrea. 
Une  commission  dans  les  Aides  , dans  les 
Gabelles.  Il  est  allé  en  commission.  On 
Fa  envoyé  en  eommbtion.  Le  temps  de  sa 
commission  expire  bientôt.  Il  est  hors  de 
sa  commission.  Il  est  de  retour  de  sa 
commistion.  Il  a une  contmiij/o/t  qui  ne 
vaut  pas  grand'chote.  Cat  une  commis- 
tion fort  lucrative.  Révoquer  une  commis- 
sion. On  lui  a continué  sa  commission. 
On  ta  continué  dons  ta  commission. 

COMMISSIONNAIRE,  s.  m.  Celui 
qui  est  chargé  d’une  commission  pour 
quelque  particulier.  li  n'estguére  d'u- 
suge  qu'en  matière  de  négoce;  tt  il 
SC  dit  principalement  d'Un  lorrespon- 
dant  qui  s'est  chargé  de  l’aLhat  ou  «lu 
débit  de  quelques  marchandises.  Cet 
Marchands- là  tierment  un  CommistU-n- 
naire  dans  Us  principales  FilUt, 

On  appelle  aussi  Commifsivimavet , 
Des  gens  qu’on  prend  au  coin  des  riu'» 
pour  faire  de*  messages. 
COMMISSCJILB.  iub.  Km.  T«»» 


T^o  COM 

didnctiiiae,  qui  &e  dit  Du  point  ft’uoion 
cio  quelque!  parties  tlu  corps  Itunitin. 

commissure  des  nerfs  opti.fues,  La 
commissure  des  livres. 

COM.'UITTIMÜS.  8.  m.  Lettres  de 
Committimus.  ( Mot  Laiiii  qui 
hous  commettons.  ) Terme  de  Clianccl> 
leric.  On  appelle  aiu&i  D^t  Lettre»  de 
C lancellcne , par  lesquelles  les  causes 
qu’on  a,  tant  en  demandant  qu’en  dé* 
tendant  y sont  commises  en  première 
instance  aus  Ucquôtes  du  Palais  ou 
aux  Requêtes  derHotol. 

On  appelle  Committimus  du  grand 
Sceau  t Le*  Lettres  qu'on  obtient  pour 
les  causes  qui  sont  hors  dn  ressort  du 
Farleinent  de  Paris  ; et  Committimus 
du  petit  Seeau  , Celles  qui  ne  sont 
Talablcs  que  dans  l'étendue  d'un  Par> 
lemcor.  Des  Lettres  de  Committimus. 
faire  expédier  , f-tirt  signifier  un  Corn- 
snittimus.  H fit  renvoyer  ta  cause  en  venu 
de  son  Committimus.  £rofuer  une  cause 
en  vertu  d'un  Committimus.  Tous  Us 
Commensaux  de  la  Maison  du  Roi  ont 
droit  de  Committimus. 

On  appelle  aussi  Committimus , Le 
droit  de  Commitrimur.  On  a ôté  d^ui» 
peu  U Committimus  à plusieurs  Com- 
munauiis. 

COMMITTITUR.  s.  mas.  Terme 
de  formule,  qui  se  dit  d'Une  Ordon- 
i\ance  du  Conseil , pour  romroettre  un 
Rapporteur.  Afrcrre  une  Requête  au  Con- 
seil pour  avoir  un  Commîttitur.  Monsieur 
le  Chancelier  a mis  le  Commûtifur  sur  la 
Rejpucte. 

On  appelle  Reaufte  de  Committ'aur  » 
La  Requête  par  laquelle  on  demande 
qu'un  Rapporteur  soit  commis. 

COMMODAT,  subst.  mat.  Terme 
de  Jurisprudence.  Prêt  gratuit  d'une 
chose  quai  fsut  rendre  en  oalure  oprè» 
un  certain  temps. 

COMMODR.  ad),  des  a eenr.  Qui 
r.«t  aisé  , propre  , convenable  , dont 
l'usage  est  utile  et  facile.  Habit  com- 
enede.  Maison  commode.  Cette  voitun 
est  fort  commode.  Qtst  une  chose  bien 
Commode  que  de.  ....  Une  telle  sorte 
d'habit  est  commode  pour  le  chaud  , 
pour  U froid.  Cela  est  scommode  pour 
la  ville  , pour  ta  campt^ne.  Commode 
dans  la  chambre  > dans  u lis.  Commode 
i ceux  qui  montent  à cheval , à un  homme 
gui 

On  dit  figurément  , qii't/n  homme 
est  fort  commode  dans  la  société,  com- 
mode à vivre  , pour  dire  ^ quTl  est 
d’une  société  douce  et  aisée  , d’un 
bon  commerce.  On  dit  dans  le  même 
aens,  qu'/i  a l'humeur  commode , Vesprit 
vommode. 

CoMsioDB,  s’emploie  aussi  pourTrop 
indulgent  ^ trop  UcUe.  Ainsi  on  dit 
d’Un  mari  qui  ferme  les  yeux  sur  la 
mauTaise  conduite  de  sa  femme  , que 
Ctst  trn  mari  commode;  et  d’Une  femme 
qui  donne  trop  de  liberté  à sa  fille  , 
que  Ceir  une  mère  commode. 

CoUMOiiB  , en  matière  de  Morale, 
Tout  dire  quelquefois  Relèclié.  j^voir 
une  dévotion  commode.  Une  morale  com- 
mode. 

On  dit  proverbialenj.  qu’f/nr  chose 
9st  contmaae  comme  une  chambre  basse  , 
pour  dire,  qu’Lile  est  à portée. 

On  appelle  aussi  Commode  « Une 
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espèce  d'ermoire  faite  en  baresai  oè 
l’on  terre  du  linge  et  des  habits.  £u 
ce  sens  il  est  substantif  féminin. 

(Jn  dit  aussi  substantivem.  qu’C/ns 
femme  est  la  commode  d'une  autre  , pour 
di.e  , qu  Elle  est  sa  caïupUis-mte  ; et 
cela  ne  s^*  dit  qu'en  lait  de  galaoicrie. 

COWMODÊMNT.  adv.  Aveccom* 
modiié,  u'une  manière  comoiode..ctrr 
logé  commodemenr.  Eux  vitu  commodé- 
ment. l'eus  pouvez  faire  eela  commodé- 
ment. 

COMMODITÉ,  subst.  fémio.  Chose 
commode,  état,  situation  coiamoJe , 
moyen  commode.  Un  carrosse  est  une 
grande  commodité,  d'une  grande  com- 
modité. Les  dégagemens  font  toute  la 
commediié  d'une  maison.  Il  y a bien  des 
(omnwdités  dans  cette  maison  • la.  C'est 
un  petit  appartement  où  l'on  a toutes  ses 
commodités.  On  ne  sautoit  trop  acheter 
sa  commodité.  Rrendre  ses  commodités. 
Se  mettre  à ta  commodité. 

CuxMüDiTR  , SC  dit  aussi  d’Une 
voiture  eublie  pour  uller  d’un  lieu 
en  un  autre.  Prendre  la  commodité  du 
Messager  , du  coche  , du  bateau.  Ave^-- 
vous  uns  commodité  pour  aller  là  i 

Il  se  dit  aussi  en  général  De  tout 
moyen  qui  facilite  quelque  chose.  Je 
me  sers  de  la  commodité  que  m'ojfrt  le 
départ  de  Afonsreur  un  tel , pour 

On  dit  proverbialement , Oi  n’a  pas 
roules  ses  commodités  en  ce  monde. 

On  dit  encore  d’Un  homme  qui 

Prend  ses  sises  dès  qu'il  en  trouve 
occasion  , qu’l/  prend  ses  commodités 
où  il  les  trouve. 

On  appelic  Chaise  de  commodité , fau- 
teuil de  commodité.  Une  grande  chaise 
4 bras , bien  garnie  , dont  le  dus  est 
un  peu  renversé  , et  où  l’on  est  fort  à 
son  aise. 

CoMxoDiTé,  signiHe  aussi  Le  temps 
propre  y l’occasion.  Il  faut  prendre  ta 
commodité  des  gens.  Prene^  votre  com- 
modité. Faites  cela  à votre  commodité. 

Il  SC  prend  .lussi  pour  La  proximité 
des  lieux  où  l’on  peut  aller.,  £a  com- 
modité de  feau  , du  bois,  de  tÈglise  , de 
la  promenade. 

Ou  appelle  Commodités  , Les  aitan- 
CCS  , les  privés  d'une  maison. 

COMMOTION.  8.  fém.  Tenue  de 
Médecine.  Ébranlement  violent  au> 
dedans  du  corps,  causépar  une  chute, 
ou  par  quelque  coup.  Ù y a à craindre 
que  ce  coup,  que  cette  chute  nait  fàit  com- 
motion au  cerveau.  Il  tomba  ds  Jort  haut, 
ce  qui  lui  causa  une  commotion  générale 
dans  tout  le  corps. 

Il  le  dit  aussi  Do  l'agitation  exdtée 
dans  les  esprits.  Cette  nouvxUe  , cet 
événement  causa  une  grande  commotion 
parmi  le  peuple. 

COMMUER,  r.  act.  Échanger.  Il 
n'est  guère  d'usage  qu'en  cette  ^rase, 
Commuer  la  peine.  Ù obtint  des  Lettres 
du  Prince  , aat  cemimroiVni  la  peint  des 
galères  en  celle  du  bannissement. 
CuM.Mué  , ÛB.  participe. 
COMMUN,  UNE.  adj.  Dana  l’ac- 
cepiion  la  plua  générale,  il  ae  dît  Des 
choses  à quoi  tout  le  monde  pai  ticipe, 
ou  a droit  de  participer;  et  c’est  dans 
ce  sens  qu’on  dit , que  Le  Soleil , l'air, 
les  élémens  sont  communs.  La  lumière 
est  sonmunte  à tous  tes  hommes*  Duus 
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I uno  acception  moins  étendue,  il  te 
dit  Dos  ilioscs  dont  l'usage  appsr* 
tient  à plusieurs.  Un  puits  eommun, 

I Une  cour  commune.  Passage  , escalier  , 

' cèrmin  C'</j  est  commun  à tout 

le  Sourg  , commun  aux  deux  matons. 

CoMxvx  , se  dit  aussi  De  ce  qui 
est  propre  ù difl'crens  sujets  ; ot  c’est 
dans  ce  sens  qu'on  dit , que  Le  boire 
et  le  manger  sont  communs  J thomine  et 
aux  bétes.  La  vie  végétative  est  commune 
aux  UAimdüX  et  aux  plantes.  Ennemi 
commun.  Intérêt  commun.  Péril  commun. 
Cette  douleur,  atte  joie  , m'est  commune 
avec  tous  les  gens  de  bien.  Entreprendre 
une  chose  è jrais  communs.  J'ai  cela  de 
commun  avec  lui.  Ceue  affaire-là  n'a  rien 
de  commun  avec  celle  dont  U s'.'igit. 

On  appelle  Lieux  communs,  en  Rhé* 
torique  , Les  sources  générales  qui 
fournissent  à l'Orateur  aes  argument 
et  ses  moyens.  Aristote  a donné  plu- 
sieurs lieux  communs  pour  exaiier  la  com- 
passion , thorreur. 

On  appelle  aussi  Lieux  commutu , 
D^s  inatiéret  triviales  et  rebattues. 
Tout  sim  livre  est  rempli  de  lieux  com- 
muns. Ce  qu'il  y a de  meilleur  dan»  es 
discours  , n'est  au'un  lieu  commun  sur 
les  Conquérons.  Ses  sermons  ne  sont  que 
des  lieux  eornmuns.  Employer  des  lieux 
communs.  Un  recueil  de  lieux  communs. 

On  appelle  Sens  commun,  La  tacuUé 
par  ia<|uellc  le  commun  des  homniea 
]uge  raisonnablement  des  choses.  Cela 
est  contre  le  lens  commun.  Cela  répugne 
au  tins  commun  , na  pas  le  seru  com- 
mun. Cest  un  homme  qui  na  pas  le  sent 
commun. 

Faire  boune  commune  , se  dit  Del 
Officiers  ayant  même  charge , des  as> 
scciés  qui  sont  en  communauté  de  pro 
lit , des  amis  qui  ont  mis  leur  a/geut 
ensemble  pour  leur  dépense. 

On  dit  dans  le  même  sena  , Faire  vie 
commune,  pour  dire,  Vivre  a frais 
communs. 

On  dit  aussi , Faire  bourse  commune, 

fiour  dire,  S’associer  dsns  une  af- 
aire , pour  la  auivre  à frais  communs , 
et  en  partager  les  profits. 

On  dit  en  style  de  Notaire  , Lee 
futurs  époux  seront  uru  ri  commune  en 
biens , pour  dire , qu’il  y aura  coma 
munauré  de  biens  enir’eûx. 

CoMMvv  , signifie  aussi  Général. 
Le  bruit  commun.  Cest  ropinion  com- 
mune. la  commune  façon  de  parler. 

On  dit.  Le  droit  commun,  }>oiir  dire, 
La  Loi  re^ue  dans  un  Etat  , l’usage 
qui  y est  généralement  établi. 

On  appuie  en  termes  de  Jurispru* 
dcncc , Délit  commun.  Un  délit  qui  a 
été  commis  par  un  EiclLStasiIquc,  et 
qui  est  de  la  compétence  du  Juge 
Ecclésiastique  ; et  «lans  cette  accep- 
tion il  est  opposé  à Cas  ptiv'ilégU. 

CoMMun  , signifie  aussi  Ordinaire, 
qui  se  pratique  urdioairement.  L'usage 
en  est  fort  commun.  Il  n'y  a rirn  de  sî 
commun  , rien  n'est  plut  commun.  Cest 
une  chose  bien  commune.  Cela  est  commun 
parmi  les  gens  de  guerre  , entre  les  gens 
de  guerre.  Commun  entre  les  ■ bourgeois  , 
parmi  les  bourgeois. 

CouMuir,  so  dit  aussi  par  opposi- 
tion à Distingué,  noble,  et  signifie, 
V’ulgsire , baa*  Û a Loir  eamman , ati. 
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li^tgA^e  contnun  j di$  niûnitrei  wm- 
mrrnr*. 

En  parlant  Des  t^rnif  t onlinatre*  d<* 
fa  on  dit,  Lc$  mots  commun» 

i:  la  1 cng’ie  t par  opponition  aux  ter- 
mr»4  qui  ne  font  en  que  dans  les 

Arts  ri  «Uns  les  Sciences. 

CÀMMt;x  , signiHe  aussi  , Qui  ac 
trouve  aisement  et  en  obondance.  Lt» 
hen»  mtlont  tont  fort  commun»  eette  an- 
née. Les  bjri»  mirre.fff  sont  cvmn.uns  en 
f ang,ueJoc  t en  t*rovence.  Les  herbes ^ te» 
yi»ni*3  les  plus  commune». 

Kxpéç^ier  en  forme  commune.  F.»ron 
de  parler  prise  ilu  style  tle  la  Dateric 
lie  Rome  , et  qat  sr»niHc^  S»qi  ^rAce , 
sans  remise.  Elle  s’emploie  fipiiremeiit 
en  diverses  phrases.  Ainsi  on  dit  cTUn 
hermine  à qni  on  a g<*^né  tout  son 
argent  en  trè*-peu  de  temps,  qu'Un 
fa  expédii  en  forme  commune. 

On  dit  aussi  d’Un  homme  mort  en 
pou  de  Cenipa  entre  les  mains  de 
plusieurs  mauTais  Médecins , qu’/Za 
Tcnr  ezpééU  en  forme  commune.  Cola 
nVst  que  du  style  lamilier. 

CoMMVit  , aigniho  aussi  , Qui  est 
de  peu  de  valeur , et  peu  estimable 
dam  son  espèce.  Un  Marehard  ^ui 
na  jue  des  marchandise»  communes , tris- 
ncmmrines , ful  n'a  rien  que  de  commun. 

Il  signifie  mtssi , Quf  est  médiocre 
qt  peu  estimable  dans  son  genre.  Il 
a fait  an  diseonrs  tris  - commun.  Craf 
an  l^édieatcur  fort  commun.  Un  Au~ 
teur  , un  Poete  très  • commun.  Une  in* 
ycRfion  commune,  Drt  ptnsie»  eomma* 
nra.  Idée  commune.  Kien  de  plus  comttusn. 

On  dit  , e^a'Une  terre  vaut  tant  de 
rtrenu  « année  commune  > ou  commuara 
année»  J pour  dire,  Bon  an,  mal  an, 
en  compensant  lea  mauvaises  années 
avec  les  bonnes. 

CuKMt'K  , est  aossi  substantif  msis- 
cnlin  , et  il  se  dit  d’Une  société  entre 
deux  on  plusieurs  personnes.  U fasts 
prendre  cette  dépens*  sur  U commun.  Il» 
ont  mie  leur  bien  en  commun,  il»  vivent 
'en  commun.  Il*  )o'riesmr  de  la  succession 
*n  commun»  jusqu  à ce  quU»  aient  fait 
leur  partage. 

On  dit  , qn*l/n  Aomme  vit  sur  U 
commun»  Lorsque  n’étant  point  d’une 
société  , et  vry  ayant  contribué  en 
rien  pour  sa  mu  , il  ne  laisse  pas 
de  Ttvre  aux  dépens  de  ceux  qui  en 
font.  Ija  même  chose  se  dit  aussi 
d'Un  homme  accoutumé  à vivre  sur 
le  tiers  et  sur  le  quart.  Et  l'on  dit 
proverbialement,  qu  II  n‘y  a point  d'âne 
plu»  mal  bâti  qu»  fâne  du  commun  » 
pour  dire,  que^a  particuliers  «l’une 
Oinmmnautè  songent  à leurs  sil  ures 
au  préjudice  de  celles  de  la  Com- 
munauté. 

Co  Mtfd  a » signifie  aussi  Le  plus 


TâBti  sombre,  la*  plus  eramle  partie. 
Xe  commun  de»  hommss.  Le  comsnun  de» 
PkÙotcphes. 

On  dit  figorément*  qn*  t/ne  pcrioimc 
eu  ane  chose  est  du  commun  » pour  «lire  ^ 

3u'Klle  n'est  pas  de  grand  mérite  , m 
e grand  prix.  Crti  est  du  commua.  Cet 
ouvrage  nest  pas  du  commun.  Ctet  un 
homme  dm  commun.  Il  est  hors  du  com  - 
lata.  Il  pas»*  le  commun.  U est  au-  j 
detsu»  du  cortMon.  Sa  charge  ie  tin  du 
commun. 
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Dans  l'OfRce  Ko  tékiaitiqae,  on  ap« 
pelle  J e Commun  de»  Ap^trts  » de»  Afar* 
tyrs  » des  Co^/rmari  , des  Pierge»  » etc. 
L’Oifîce  général  des  Apètres,  des  Mar* 
tyr» , eir.  pour  qui  l'Église  n’a  point 
réglé  «l’Olncr  particulier. 

On  dit  iVimîiiérf ménl  et  ironique» 
ment , d'Un  homme  médi  cre , qu’il 
est  du  commun  des  marryrs. 

CuMMUv  , se  dit  {iu<isi  Des  Domes- 
tiques les  moins  consiilLfaldes  d’une 
maison.  Cest  du  vin  du  commun  » du 
vm  pour  le  commun.  Le  dîner  du  com- 
mun. La  table  du  commun.  La  salle  du 
commun. 

On  appelle  Grand  Commun  » chex  le 
Roi , Les  OfHces  destines  à l.i  nour- 
riture de  la  plupart  des  OlHciers  de  ta 
Maison  du  Jim;  et  on  appelle  Petit 
Comrnmn  » Quelques  Otliccs  détachés 
du  Grand  Commun  pour  U nourriture 
de  quelques  Ollidera  privilégies  de  la 
Maison  du  Hui. 

Grand  Commun»  se  dit  aussi  Du  lieu 
où  ces  Othcicrs  travaillent , et.qui  est 
destiné  pour  leur  logement.  Etre  logé 
au  Grand  Commun. 

COMMUNAL,  ALE.  adj.  Qui  est 
commun  aux  habitana  d’on  ou  «le  plu* 
tieiiis  Villages.  Bien  communal.  Pro- 
priité  communale.  Voy.  Cumxvkaox. 

COMMUNAUTÉ,  s.  fém.  Société 
de  plusieurs  personnes  qui  vivent  en- 
semble sous  certaines  Régies.  Une 
Corrunanauti  de  Religieux.  Une  Commu- 
nauté de  Religieuse».  Une  Communauté 
de  Pritrts.  Une  Commustauté  de  fille*. 
La  Comstssmauti  de  5aiAr*Aa/ptcc.  La 
Communauté  de. Sainte-- Agnès,  Vivre  en 
Communauté.  Etablir  une  Cbmnuiivaifré. 
Etre  d'une  Communauté.  Eaircr  dans  une 
Communauté»  c'est-à-dire,  dans  U» 
Maison*  Religieuses  ou  autres  » oâ  l’on 
vit  en  Communauté. 

On  dit , Dintr  à la  Communauté  » 

fiour  dire , Dîner  au  Réiéctoire  avec 
es  autres. 

CoMMüXAeTà , se  dit  aussi  De  cer- 
tains Corps  Laïques , qui  ont  btit  une 
société  pour  leuis  intérêts  communs. 
La  Communauté  de»  Procureur».  La  Corn- 
munauté  des  Sotairts.  Agir  pour  Us  iiué- 
rets  de  la  Communauté. 

On  appelle  aussi  Communauté  » Le 
Corps  des  b«vhitaas  des  Villes,  Bourgs 
et  Villages.  Toute»  Us  Communautés  de 
la  Proyher.  On  a taxé  à tant  ces  Com- 
munautés. Cette  Communauté  ut  riche  » 
est  pauvre  » etc. 

CoMMvxAtiTé,  se  dit  aussi  De  la 
société  de  biens  entre  deux  on  plu- 
sieurs personnes.  Il  y a communauté  de 
bitnt  tntrx  ie  mari  et  la  femme.  lU  eont 
en  communauté  de  Hera.  Cette  femme  a 
tant  apporté  à la  communauté.  Accepter 
la  communauté.  Ktnonctr  h la  commu- 
nauté. 

COMMUNAUX,  s.  m.  pl. Pâturages 
où  les  habitana  d’un  ou  ptuoieurs  Vil- 
lages ont  droit  d'envoyer  leurs  trou- 
peaux. Le»  communaux  d'un  tel  Bourg  » 
îl'im  tel  Village. 

COMMUNE,  s.  lém.  Le  Corps  des 
Buurgcoii  d’une  Ville,  ou  des  babi- 
uns  «l'un  Bourg  , ou  «l’un  VilLige.  La  | 
Commune  f un  tel  lieu.  La  Commune  { 
s'émut.  La  Commune  prit  les  armes.  //  | 
ns  faut  pas  irriter  la  CfmmuM.  \ 
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CuMVrs'Z,  se  prend  utusi  pour  Le 
lieu  où  s'atscmbleut  len  hnbiiuiis.  /c 
vais  à la  C'ommu.ie  » à la  Maison  com- 
mune » pour  affaire  pressante. 

Co  M H c X a B , au  pluriel.  Ce  mol 
se  prend  pour  Les  peuples  des  Pa- 
roisses de  la  camp.vgnc.  Assembler 
Us  Communes.  Soulever  Us  Communes, 
L'Arrêt  enjoint  aux  Commum»  de  lui 
courir  sus. 

Aiureioia  on  appeloît  les  Milicea 
Bourgeoi.ses,  et  les  Milices  de  la  Csm- 
pagiic  , Le»  Communes. 

On  appelle  Chambre  de»  Communes  « 
La  seconde  des  deux  Chambres  diiPar- 
iemeni  d'Angleterre , qui  est  comuoiéa 
des  Députés  «les  Comtés  et  ûes  Viilea 
du  Royaume. 

Il  se  dit  aussi  d'Uno  certaine  éten- 
due de  terre  « où  un  ou  plosieura 
Bourgs  ou  Villages  ont  droit  d’en- 
voyer leurs  bestiaux  en  pâture. 
grandes  communes.  Mener  paître  Us  trou- 
peaux dans  Us  communes.  Il  a usurpé  sur 
la  commune, 

COiLMUNÉMENT.  adv.  Onlinai- 
rement.  On  dit  communément.  Cela  se 
pratique  communéneru. 

11  signitio  aussi  Généralement.  On 
en  parle  communément  de  ta  sorte. 

On  dit  aussi , A parUr  communé- 
; ment»  communément  parlant»  pour  dire, 
Selon  l’opiuion  comjuunc  , ou  selon  la 
fsfon  de  parler  ordinaire. 

Cü.MMUNIANT.  auhst.  Celui  qui 
cooimunie.  Il  y a eu  tant  de  commu- 
niant à Pâque  dans  une  telle  Paroisse. 

Il  signifie  aussi , Ceux  qui  sont  ca- 
pables de  cuinniiinier,  en  ugc  de  pou- 
voir communier.  Il  y a ufnombre  de 
communions  dans  cette  Paroisse. 

COMMUNICABLE.  ad|.  des  u g. 
Qui  te  peut  ctunmuniquer , do  quoi 
on  peut  faire  part.  Il  est  de  la  natura 
du  bien  ^e'tte  commurdeahU.  Le  souve- 
rain pouvoir  n'est  point  une  chose  com- 
municahU. 

On  dit , que  Deux  rivières  sont  corn- 
murùc^U»  » Quand  elles  peuvent  éira 
jointes  par  un  canal. 

On  du  de  même , que  Deux  appar* 
ttmta»  sota  communicable» , pour  dire, 

3u'On  peut  faire  une  comntunicatiois 
e l’un  k l’autre. 

COMMUNICATIF  . IVB.  adjeef. 
Qui  se  communique  facilement.  En 
ce  sens , il  ne  sc  dit  guère  qu'en 
cette  phrase  , Le  bien  est  de  soi  com- 
municatif. * 

On  du  d’Un  homme  qui  se  com- 
munique aisément  , qui  t.iit  part  «la 
ses  pensées  , de  ses  coonoistances  , 
«io  set  lumières , qu’Jl  est  communica- 
tif; et  quand  il  fait  le  cuntroira,  qu’/l 
nest  guère  communieatif. 

CO.MMUNICATIÜN.  s.  f.  Action 
do  communiquer,  ou  l’eflet  de  cette 
action.  Communication  de  biens.  Com- 
munication de  maux. 

On  dit , Donner  commonication  d'une 
affaire  à quelqu'un  » pour  dire  , Lui 
fvtire  part  de  ce  qui  concerne  cette 
alf«ire  ; et  de  même,  Avoir  eommu- 
nUation  d'une  afjairt , eTun  traité. 

)l  signifie  aussi  Commerce,  fimilia- 
rité,  et  correspondance.  Ils  ont  grand* 

C:  mmUnieation  ensemble.  Ils  ont  » ils  en- 
tretiennent cvfntuûr\Uation  de  pensées  st 
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it  uni'mtnl  pir  kttrtt  ou  ptr  la  ««- 
venation.  Avoir  communication  avec  Ut 
ennemis  de  l’État^  Ils  ont  rompu  toute 
communication.  Défendre  , interrompre  > 
UtserJire  la  communication  , toute  com- 
munication. 

En  icnnef  de  CommunUautm 

au  Parquet»  C’eit  l'cxpoaition  dci  rel- 
ions que  lei  ATOceli  de»  Partie»  font 
c)ov*ant  le»  Oene  du  Roi.  Son  Avocat 
allégua  telU  choie  à la  eommuaicatian. 
Les  Gens  du  Roi  ont  pris  , ont  reçu  » 
ont  eu  communication.  Communication 
des  Partiel»  »e  dit,  Quend  le»  Par- 
tie»  s'entre<oininuniquen!  leur»  ptece» 
par  oriifinel  , ou  per  copie.  U m a 
donné  son  tac  en  eommunUaf  on.  Je  m ai 
point  eu  communication  de  ses  piècea, 
CoMKOifiCATion , »e  dit  ea»M  Du 
Iiioven  per  lequel  ilcux  chose»  «e  com- 
muniquenr.  Communication  d’une  cham- 
bre , d’un  appartement  , d'un  corps^  de 
logis  à l’autre.  Porte  de  eommunicatwn. 
Degré , ercaZirr  de  communicatif.  La 
communication  dta  deux  mers.  Le.  Détroit 
de  Gibraltar  fait  la  communication  de 
r Océan  et  de  la  Méditerranée. 

On  dit  en  terme»  de  Physique , La 
comrrunieatîon  du  mouvement. 

Dao»  l’Art  MUiuire,  V^s  de  com- 
munication » sont  de  certeins  loB#é*  ou 
tranchée»  que  l’on  fait , afin  que  deux 
qiuirtiers  de  l’armée  , deux  attaque»  , 
puissent  comrnuniqner  eniemWe  a cou- 
vert,  et  s’cntre-secourir.. 

On  dit  en  ce  sens  : btahlir , rom- 
pu une  communication.  La  commumcation 
est  rétablie.  . __ 

roKUuutcanoïr  » e»t  aussi  Une 
fi  mtc  de  Rhétorique  , par  Uquelle 
l'drateur  »cinble  prendre  conseil  de 
ton  auditoire.  _ . , 

COMMUNIER.  V.  n.  Rcc^oir  le 
Sacrement  de  l’Eochtriitie.  Co^u- 
nier  dévotement»  dignement.  X« 
com/nunient  sous  les  deux  especes.  Corn- 
munUr  à Pâque.  Commum'er  tftes  Us 
bonnes  f êtes.  Communier  à sa  Parouie. 
Communier  à une  telle  Messe.  Communier 
de  la  main  de  l’Ev/jue  » de  la  main  de 

son  Curé.  ^ , . . 

Il  »icnifie  aussi  , AdministTer  le 
laint  îScrement  ; et  en  ce  »Ofis  eat 
actif.  Csst  ton  Curé  qui  ta  eornmunté. 

CoMxvtnij  *a  participe.  Qui  a 
reo»  le  laini  Sacrement.  Il  est  mort 

bien  confessé  et  communié. 

COMMUNION,  aubst.  ïam.  Union 
de  plo'iear»  perionnea  dana  nne  meme 
loi.  Z«  Communion  des  Fldites.lai  ^m- 
munion  de  VÉgUse  Romains.  La  Corn 
munlon  de  Nigiite  Grecque  » etc.  IJ  est 
dans  la  Cemmunioa , hors  de  la  l-om- 
mufimn  * t Eglise.  Il  s’est  séparé  » rm 
Ca  retranché  de  ta  Communion  de  f 
gUie.  Il  n'est  pat  de  notre  Communion. 

* U iignifie  aussi  La  réception  du 
Corp»  de  Notre  • Seigneur  J i RV»- 
C H a I IT.  La  Sainte  Communion.  Aller 
à la  Communion.  S’approcher  de  la 
munion.  Se  préparer  » se  présenter  i la 
Communion.  Faire  sa  première  Commu* 
nion.  Donner  la  Communion,  Faire  une 
bonne  Communion.  On  n’a  pas  \on!u  le 
recevoir  » tadmettre  à la  Communion. 

On  appelle  tuêsi  Communion»  l’An- 
tienne,  le  Wr»et  nue  le  Chœur  chante 
' pendant  que  le  Frdirc  communie 
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COMMUNIQUER,  t.  act.  Rendre 

cuinmun  ù Faire  part  de 

Un  corps  qui  communiqua  ton  mouvement 
i UH  autre.  Le  feu  communique  ea  cha- 
leur. Le  ^leil  communique  sa  lamiire  à 
toute  la  terre. 

On  dit  fipirém^nt , Commaiti^wer  ff» 
lumiirts  , set  pensées  » ses  de^ms  à 
quelqu’un  » pour  dire , Lui  taire  part 
de  aea  lumière» , de  »ea  pen»éc» , de 
sei  desseins  s et  dan»  le  même  »en» 
on  dit , Communiquer  sa  joie  » sa  dou- 
leur. On  dit  aussi  dans  la  même  ac- 
ception : Dieu  Bou#  commani^ae  aes^rd* 
ces.  Dieu  communique  scs  grâces  à qui  U 
lui  plaît. 

Dans  toutes  ce»  acceptioua,  Com- 
muniquer se  met  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  Le  mouvement  d^un  corps  se 
communique  à un  autre.  La  chaleur  du 
ftu  St  communique  aux  corps  environnant. 
Une  ma4idi<  fui  if  commu/iif uc  aisément. 
Certains  maux  se  communiquent  en  peu  de 
temps.  La  joie  es  U douUur  se  commu- 
niquent peu  à peu. 

CoMMUUiQOBU^  signifie  aussi, 
Donner  communication  de  quelque 
chose.  CommifBifuer  ses  affaires  à un 
ami.  Il  ns  m’en  a rien  eommtmiqué.  Je 
lui  ai  communiqué  mon  intention  » mon 
secret.  On  lui  a communiqué  les  titres. 
Les  Ambastadeurt  se  comnwniquirent 
respectivement  leurs  pouvoirs.  Communi- 
quer Ut  piicet  d’un  procie.  Communiquer 
une  prcduethn.  En  ce  sens  il  ©at  a^st 
neutre.  J’ai  communiqué  de  cetu  ajjairt 
avec  lui.  il  en  font  caiumunifucr  à u« 
AomPRC  intelligent.  Il  a fait  cela  sans 
en  communiquer  à personne.  Le  Re- 
porteur en  communiquera  avec  kt  Com- 
mirsairrj.  On  en  a communiqué  aux  Gens 
du  Rot. 

CoMMirviQUBa , signifie  encore  , 
Aroir  commerte  et  relation.  En  ce 
sens  il  se  dit  abaoinment.  Communiquer 
avec  les  Savaits.  - Conanutuquer  avec  Us 
etuumxM. 

Il  ae  met  auaai  dan»  ce  seua  , ayec 
le  pronom  personnel  , et  stanibe  , 
Se  reniire  familier,  entrer  facflemeni 
en  discourt  et  en  conreraation  sTec 
quelqu’un.  Cest  un  bon  Frisse  ^ 
eommuiiifiK  a/»^ai«r.  Les  Princes  aO- 
rient  se  communiquent  rarement  à Uum  ^ 
eujets.  Koos  vous  sotnmKBifurf  trop.  Il  , 
ne  faut  pas  si  communiquer  à tout  U i 
monde.  . 

On  dit , que  D«»Jr  apparumens  , deux 
chambres»  etc.  se  eommuiùquent par  un 
corridor  » par  une  gaUrie  « etc. 

On  dit  auasi  , Une  chambre 
munique  à tautre.  En  ce  eens  ü cal 
neutre. 
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CosiMUKiQixâ  I i*'  p.rtiape* 

COMMUTATIF,  IVE.  «dj.  H o’«t 
d’n.ae.  q»’en  cent  phrM. , Jiatia 
commutaüvc  . dit  De  U Ju.Utc 

qui  recwdele  coiuniercc , »t  ou  il  . •- 
Kit  de  l'éch.eg»  d'une  clio.c  contre 
une  uutte , en  rend.nl  uul.nt  qu^on 
reçoit.  La  ’JiMiet  «>iumui«ii'c  diy/rir 
en  Jinljut  cAo»r  * la  Jauùt  diwri- 

*”coMMÜTAT10N.  «.  f.  Ch.nge- 
menl.  Il  n’e.t  en  utuRe  que  dans  celle 
plirjse  , qui  .e  dit  en  m.tii're  crimi- 
neVlc , Commutation  de  petne. 

COMPACITE,  «bst,  l'émin.  Terme 
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didactique.  Qualité  de  ce  qui  estcom- 

1>acte.  il  n'y  a point  de  compacité  abio- 
’ue  t toute  matière  étant  porruic. 

COMPACTE,  adj.  des  a g.  Terme 
didactique.  Qui  est  condensé  , dont 
les  p.\rtiee  sont  fort  Irrrée».  Corps 
compacte.  Substance  compacte.  Les  mé- 
taux les  plus  compactes  sont  Us  plus 
pesant. 

COMPAGNE.  ».  f.  Fille  on  femme 
qui  a quelque  liaison  d’umitié  , de  la^ 
millaricé , avec  une  autre  fille  ou  femme 
de  même  condition,  ou  qui  sert  avec 
elle  dans  la  même  maison  et  dans  le 
niéoie  emploi.  Caire  compagne.  FidiU 
curtmagne.  C’est  sa  compagne. 

CjonrAonayaeditauisi  u’Une  femme 
mariée  par  rapport  à son  mari.  Il  est 
à plaindre  »tla  perdu  ta  compagne.  Dans 
le»  Lettre#  Patentes  , le  Roi  appelle 
U Reine  sa  femme,  hotte  tria -chère 
Épouse  et  Compagru. 

CoMtAO^K,  te  dit  anasi  Dca  Tour- 
lereRr».  On  dit  que  La  TourttrtlU  gé- 
mit quand  sUe  a perdu  sa  compagne. 

CoMtAOSB,  ae  dit  aussi  figuréinent 
De»  choses.  La  médiocrité»  compagne  du 
repos.  Les  infirmités  , compagnes  de  la 
vieilUste. 

COMPAGNIE,  s.  f.  ÀMemblée  de 
plusieurs  personnes  qui  sont  en  con-* 
TCrsation  , oif  en  quelque  espèce  de 
société  eide  liaison.  Bonne  cenpagnie. 
Jlfasvaiee  compagnie.  Aimer  la  com^- 
gnie.  Recevoir  compagnie  soi.  uoU 
oonrte  » mauvaise  eompagnU.  Saluer  ta 
eompagràe.  Compagmt  d hommes.  Com- 
pagnie de  femmes.  Aa  nmisoa  eu  U rrn- 
dei-vous  de  la  fioane  compagnie.  Dottner 
cjisrér  à quelqu'un  dans  uac  compagnie.  U 
fut  bien  rtfu  lui  et  sa  compagrUe.  Il  est 
aimabU  en  compagnie.  Il  est  bonne  co^ 
pagnU  » U est  debonni  compagnie  »Ua 
U tonde  la  bonne  cotnpagnie. 

On  dit  prorerbialement , Il  vâmt 
mUux  être  seul  qu’en  mauvaiu  com^- 
gnie.  On  dit  aussi  , U a y a si  bonsu 

compagnie  qui  ne  se  sépare.  ^ 

On  dit  aussi  De  quelqu’un  q^  1 op 
voit  rarement,  ou  qu’on  reçoit  avec 
qnelque  cérémonie,  U est  compagnu. 
y oms  me  trmtrq  comme  si  f étais  com- 
pagnie. 

On  dit  aasai  d'Un  subalterne  trop 
familier  , qu’il  it  croit  compagnie. 

CoMeAOxia  , ae  dit  encore  De  deux 
personnes  qui  sont  ensemble.  ITeair 
compagnie  » Jéùrt  compagnie  àquelqa’un. 
lU  vinrent  de  compagnie,  houa  irons  là 
de  compagnie. 

On  dit,  qu*C/h  homme  est  en  compa- 
gnie, pour  dtfe,  qu’il  est  occupé  avec 
quelques  personnes,  et  qu'il  y a dn 
monde  avec  lui. 

On  dit  Hgurément , Fausser  compé- 
gn'.e  aqiieiquun  » ponr  dire  , Quit^ 
une  compagnie  où  l'un  étoit  enpsgé, 
ou  manquera  s'y  trouver  qu.^nd  en  l^a 
promi».  il  leur  faussa  eompagnu. 

CoMPAOaiB,  aedit  aussi  d’üne  so- 
ciété de  Marchand»  om  de  gens  d’sf- 
iaire».  Former,  faire  une  Compagnie. 
La  CampognU  des  Indes. 

On  appelle  RàgU  de  Compagnia  » 
Une  r*'Kle  d'Arithiuéiique  dont  on  se 
sert  podr  partager  le  gain  ou  1a  perte 
lies  Asaociés , suivant  i'intérét  qu'iU 
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Oxiiv4djriB , »eiUtau»A  «l'Uo  Cupi 
ou  cl'uiie  Assemblée  de  persuones  èia- 
bliei  pour  de  certatnet  fonctiooii , et 
pnD(ip«leraent  d'un  Corps  de  Maffia- 
trata.  Let  C^mpj^Atr#  supérieurr* , æavc* 
raiagê.  Le  Aoi  e frondé  Ui  Cumoagf^t. 
Lti  Compagnie»  ont  harangué  le  aoI  « 
c ar  rtfu  te»  ordre»  du  Koi.  Augu»te , 
téUbrt  s putsMnrc  « iUuttre  Compagnie. 
Il  a ru  tou»  Ut  euffrase»  de  ta  Compa^ 
gaie.  Un  mit  en  délibération  dan*  la 
Compagnie.  La  Compagnie  ordonna  que.,* 
CuxrAOHiB , ac  ditauaai  d Un  nom* 
bre  de  cens  de  guerre  aoun  un  Cupi» 
raine.  Compagnie  d»  gen»  de  pied  ,en 
d'infanterie.  Compagnie  de  CavaUrie. 
Compagnie  de»  Garde»~du-Corp»,  Cum« 
pagnie  de  C/uvau  • léger».  Compagnie  à* 
Cendanne».  Compagnie  d' Ordonnante. 
Com^^ni»  de  Carabinier»  , de  Vragnn», 
de  i'ueiUer».  Kégiment  de  tant  d»  Com- 
pegnie».  La  Cotnpagnie  ColonelU  d'un 
Jiégiment  d Infanterie.  Compagnie  dan» 
M virujr  Corps.  Compa^nir  de  noveeUe 
lever  J de  (jrtnaditrs  ^ de  Milite.  Com- 
pagnie eomplit:  » bir/i  entretenue.  Compa- 
gnie forte  » foibU  > délabrée  , en  mauvais 
ordre.  Lever ^ mettre  turpied  un»  Compa~ 

Î’nie,  Commander  une  Compagnie.  Casser , 
ieeneUr  une  Compagnie.  La  tête  , la 
queue  de  la  Compagnie.  Compagnie  de 
CavaUrie  bien  montée.  Capitaitu  d'une 
Compagnie, 

£n  ce  aenr  on  dit . Rendre  un*  Com^ 
pegnie  , poux  lixtt  f M détneitre  en  la- 
Teur  d'un  autre,  pour  une  telle  aomme, 
du  drcMt  qu'on  a aur  une  Compagnie 
de  gens  de  guerre  que  l’on  couimande. 
£t  oo  dit  daiia  la  méuie  acception  s 
AeheUr  une  Compagnie.  U a v^-iufar  ta 
Cpinpa^ie.  Il  »‘e»t  défait  de  sa  Compa» 
gqjjj^^jAdtster  une  Co/ngtig/iie  oua  Gardes. 

3j^ap|)cUe  Compagnie  frantbes  Une^ 
Compagnie  qui  a’eat  incorporée  danaT 
encan  Hëgûnent. 

4 On  dil|  </nr  rompa^air  dr  perdrix^ 
^ de  perdreaux  , de  faisandeaux,  pour 
dire  , Une  bande  de  perdrix , etc. 

£n  levoea  cir  Glqisae,  on  appelle 
Site»  de  compagnie  ^ Le»  sangUera  jua> 
qn'à  Cdge  de  iltrux  ou  taoia  mrs.  Kt  un 
dit,  qu'i/a  ont  ^uirci  U»  compagnie» , 
Quand  ila  cooitnencent  à aller  aeula. 
Oo.dit  proverbialemem  et  pnrpliii* 
qu’l/n  hemme  est  bete  di 
CMMi||ait#  pour  dire,  qu*I(  aime  la 
aaeftté  , et  qa'tl  se  laisse  laiilement 
mtmgt  on  l’on  reut.  Il  fera  ce  que  vous 
voudret  , il  est  bétt  de  compagnie. 

On  (lit , Auoirlacompagnie  d^unt  ftm- 
tbâ  , pour  dire , Ën  jroir  U jouisaalicé. 

COMPAGKOK  . 8.  m.  Camarade  , 
âMocîê  , qni  est  joint  avec  quelqu’un. 
Cher  , fidèle  , ancien  compagnon.  Ceet 
son  compagnon.  Ix  compagnon  d’en  tel. 
Compagnon  d*écoU  , d’étude  , de  for^ 
atnr.  Compagnon  d'office.  Un  Religitux 
qui  sort  avec  son  compagnon.  On  lui  a 
donné  un  tel  pour  eompi.gnon.  Il  n'a  pas 
éraum  de  compagnon.  Jouer  à qui  trom^ 
fera  son  evmpagnon.  Avoir  un  jâcheux 
compagnon. 

. On  dit  prorerbUtemeot , Qui  a com- 
fé^tum  a mahre;  et  ceU  ae  dit  De  ton* 
tes  les  persoonca  qui  vivent  ensemble 
en  aoaété  , et  principalement  d'un 
sali  et  d'une  femme. 

On  appeloit  auireldia  Compagnons 
T'orne  lé 
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larmes  9 Lea  Chevaliers  qui  aroiènt  { 
iaii  ensrMhle  atniiié  particulière  , 
avec  protestation  de  ne  se  qtiitier  ja- 
mais. 

On  ditde  même.  Travailler  à dépêche 
campagnon,  pour  dire,  Travailler  vite 
et  négligemment , ne  chercher  qu'à 
ünir,  sans  ac  mettre  en  peine  de  la 
pertiection  de  l’ouvrage.  yousavr^tra~ 
viilléàdépécheeoinpagnon.  Onùxt  aOMÎ, 
C'est  un  ouvrage  fait  à dépêche  compagnon, 
CoMSAOKo»  , aigniiifr  aussi  Kgal. 
C'est  un  Aansinv  qui  ne  ptut  souffrir  m' 
compagnon  ni  maUrt.  Traiter  d*  pair  à 
ompagnon. 

Il  signifie  encore  Gaillard  , dro'e  , 
éveille. Cvtr  un  compagnon , un  bon  eom- 
pognon.  Il  fait  U bon  compagnon.  £t  on 
dit , >'airr  U compagnon  j pour  dire, 
Faire  l’entendu. 

On  ditfiuniliérement  d*Un  soldat, 
qu’il rat  gentil  compagnont  que  c*raf  un 
gentil  compagnon,  un  hardi  Compagnon  , 
pour  dire,  qn'Il  est  homme  d'exécu- 
tion et  déterminé. 

On  dit  aussi  tamii.  d'Un  homme  qui 
est  c^able  défaire  de  inauvsi*  tours, 
que  CVff  un  dangereux  compagnon.  Cett 
un  compagnon,  àéfit\-Yout-rn. 

On  dit  aussi  iamil.  d’Un  homme  qui 
est  pauvre  et  de  bas  lieu  , que  Cett  un 
petit  compagnon.  Il  a fait  une  grande  fyit- 
tune  , de  petit  compagnon  quil  étoit. 

CoMPAonotv  , signihe  encore  Un 
garçon  qui  a fait  son  apprentissage  en 
quelque  métier,  mois  qui  n’c-st  pas 
passe  maitre  , et  qui  travaille  puiir  un 
autre.  Compagnon  Tailleur.  Compagnon 
Cordonnier.  Il  étoit  compagnon  chc^  un 
tel  Ma/tft.  Compagnon  dans  une  telle 
boutique.  Ce  Tailîtttr  avait  tant  de  cota  • 
pagnons.  Il  paye  ses  eompagnens  au  moi*  ', 
à la  semaine.  Louer  4a»  compagnon». 

COMPAGNONAG£.  s.  m . Ke  temps 
qu’un  jeune  homme,  après  sonaupren- 
tissage  , irsTaille  chex  nu  Maitre, 
avant  de  poQTOir  aspirer  à U ntsiiriso. 

CoMPAnyosAoe.  Sorte  île  société 
entre  des  compagnon»  dr  mciifr. 

COMPARABLE.  n<lj.  des  a g.  Qui 
»e  peut  comp.vrrr  , qui  peut  être  mis 
en  comparaison;  Un  homme  comparable 
aux  plu»  grand»  homme»  de  tanriquiU. 
y a-t-il  rten  de  tompomble  à cela  f 
Oo  dit  qu'  Une  chose  ntst  pas 
rahle  avec  un* autre , pour  dire,  qu’Elles 
aont  de  nature  absolument  ditlérente. 
L'egprit  nest  pas  comparable  avec  la  nu- 
tiirt. 

COMPARAISON,  s.  f.  Discours  par 
lequel  on  marque  la  ressemblance  qu’il 
y a entrodeox  choies,  entre  deux  per- 
sonne».  Comparaison  de»  Homme»  iiius^ 
très.  Grec»  et  Roniainr. 

On  dit,  qu’i/ne  chose  esttans  compa- 
raison , hors  de  comparaison  , pour  «hre, 
qü'Elleest  excellente  et  sans  pareille. 

idna  comparaison,  se  dit  encore  par 
civilité  et  par  respect,  lorsqu’on  m>ir- 
ue  le  rapport  que  deux  personnes 
'une  condiiion  fort  disproportionnée 
ont  en  quelque  chose.  Il  a fait  sans 
eompisrdx/on  comme  le  valet  de  la  Comédie. 

On  dit  proverbialement , que  Toute 
comparaison  est  odieuse  ^ puur  marquer, 
qu’il  est  dangereux  de  comparer  deux 
personnes  ensemble  , parce  que  l’une 
des  deux  pourroil  s’eo  oUeoscr* 
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On  dit  aussi  pTOTcrbialemeat , que 
Toute  comparaison  cloche , pour  dire, 
qu’il  a'y  a peint  de  comparaison  qui 
Suit  parluiie  en  tour. 

On  dit  encore  : Trive  de  comparaison. 
Toint  de  comparaison,  s'il  vous  plaît. 
Il  ne /dur  pas  Jaire  de  comparaison  avee 
plus  grand  que  soi , pour  dire  , qu’Utt 
iniéneur  ne  doit  )>âs  tntiier  de  pair  à 
compagnon  avec  ceux  qiü  sont  au-des- 
sus de  lui. 

On<lit,  iin  comparaison  , pour  dire  , 
Am  prix  , à l’égard.  Ce  n'est  qu'un  igno- 
ratit  tn  comparaison  d’un  tel.  Cela  nest 
pa»  cher  en  comparaison  de  ce  qu’on  lé 
pays  ailleurs. 

On  dit  aussi  adverbialement.  Far 
comparaison  , f>our  dire , Eu  égurd , par 
rnpport.  La  plupart  des  ehoset  ne  sont 
bonnes  ou  muuvdMca^ur  par  comparaison. 
Cria  n’est  blanc  que  par  comparaison  à 
une  autre  chose  qui  n'est  pas  si  blanche. 

CoMaanaison,  signitie  tusai  Simi- 
litude , et  se  dit  De  cette  figure  dont 
les  Orateura  et  les  Portes  se  servent  , 
en  com|Nirant  nne  chose  ou  une  per* 
sonne  à qaelqn'autre  , pour  apporter 
de  la  dtrté  ou  de  l'ornement  a leur 
sujet.  Belle  comparaison,  RicAe  eompa~ 
raison.  Il  y a de  pelles  comparaisons  dans 
Homère,  il  est  abondant  , U abonde,  H 
est  heureuxrn  comparaisons.  Cette  compe- 
raison  est  juste,  est  bien  prise.  Cette  com- 
paraison fait  une  belle  image  , elle  vient 
bien  au  sujet  , etc.  Il  a tiré  , il  a pris 
sa  comparaison  de»  mouche»  A miel  , du  ' 
lion,  etc.  ’Toutr  devise  doit  pouvoir  se 
réduire  en  eompaxaiton,  n'c/i  proprrmrnr 
qu'une  compjraûc%. 

CoMPASAisoN  , s'gnifie  aussi  Le  pa- 
rallèle qu'on  fuit  (k*  deux  personnes 
ou  de  deux  choses  , pour  en  rxninincr 
les  ressemblances  n les  diMV-icnecs. 
Four  fisire  une  juste  comparaison  de  ces 
deux  Auteurs  , il  faut  considérer  en  quoi 
ils  St  ressemblent , et  en  quoi  ils  diffè-~ 
tent.  Faire  comparaison  de  deux  person- 
nes , ou  ent'e  d:ux  personnes.  Faire 
comparaison  d‘unt  chose  avec  une  outre. 
hie  jaites  point  entrer  cet  Aemmt  -là  en 
comparaison  avec  tm  sigrand  peteviu^ge. 
Mettre  un»  chosé  en  comparaison  'avec 
une  autre.  Jï  n'y  a poinr  de  comparaison 
d’un  tel  j un  ter  , ou  d'un  tel  avec  un  tel. 
00  enste  un  tri  et  un  Ul , d'une  telle 
chose  à une  telle  autre.  ' 

On  appelle  Com/’urdikon  d’éerUttres  , 
La  conlronration  qu’on  lait  de  doui 
écritures  l'une  avec  l’autre  , pour  juger 
iH  elles,  sont  de  même  main.  Et  Poa 
appelle  Fitus  de  comparaison.  Des 
pièces  reconnues,  qu’on  rapporte  pour 
les  conironier  avec  d'autres  qui  sont 

<tintr:»tces. 

COMPARANT,  ANTE,  sdL  tiré 
du  verbe  Comparoir.  Terme  de  Prati- 
qii\,  pour  signifier,  Qui  compavolt  de- 
vant uu  Juge  , devant  un  Notaire,  eiu 
Tels  et  ult  comparons  en  leurs  person- 
nes. Ladite  Tams  comparante  par  son 
yProtureur. 

COMPARATIF,  IVE.  adl.  Quand 
on  le  foil  précéilcr  de-  i’ariiclc  , il  de- 
vioiH  substantif. 

Comme  adjectif,  il  s’applique  à 
toutes  le»  choses  et  à toutes  le»  per-  ^ 
sonnes  qu’on  peut  rapprocher  et  mettra 
en  parallèle.  Tableau  comparatif  de» 

» El  m 
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jiihfuti  dit  nùtiont.  Ltt  forttt  tompâ» 
rarivcf  det  armétt  tnntmitê.  T.ts  nomt 
cwmparatijs  dts  ^anguttt  Advtrbe  <om- 
paratij. 

Lorsque  pr^rddé  Je  l’article  U de> 
vient  KubitaniU  , c’eat  un  teraïc  de 
Grammaire. 

Lcfl  Grammairien*  ont  ol)serTé  qu’on 
p.'trluil  dcK  clioscs  et  des  personnes  » 
ou  sans  les  rapprocher,  ou  en  les  com- 
parant , ou  en  les  plaçant  au  dernier 
deçré  , suit  de  supériorité  , soit  d'in- 
fènorité. 

De  ces  trois  points  de  rue  , ils 
ont  fait  trois  dcgrrt , qu’ils  ont  appe- 
lés, le  premier,  Le paitif ; le  iccund, 
Xe  Cco|^iSrari//  ie  troisième,  Le  5u- 
perlatij. 

Le  Comparatif  est  le  degré  inlcrmé- 
ëiairc  entre  le  Positif  et  ie  Superlatif. 

P/uj  , moins  ^ autant  , pis  « meilleur, 
sont  les  mots  qui  expriment  le  degré 
romp.ir.Utf.  Plus  grand  , moins  grand  , 
plus  fort  , moins  fort. 

Ces  expressions  du  Comparatif , se 
mettent  devant  les  adverbes , pomme  , 
devant  les  adjectifs.  Plutheureutement , 
moins  keureusement. 

Quelqurfoii  le  degré  de  la  qualité  , 
et  la  nature  de  la  qualité  , sont  expri- 
més par  un  seul  mot  : Meilleur  , pire  ; 
intrur  « pis.  On  n’eu  connoit  guère 
d’autres  exemples. 

COMPARATIVEMENT,  adv.  Par 
comparaison  à quelque  chose.  Il  n’a 
d’emploi  que  dans  le  Didactique.  Ces 
choses  là  ar  sont  bonnet  vu  mauvaises 
fue  eomparatiiement. 

COMPAHER.  T.  act.  Examiner  le 
rapport  qu’il  j a entre  une  chose  et 
line  autre  , entre  une  personne  et  une 
autre.  Compat  ir  Virgile  et  Homère,  Vir- 
Homère,  Virgile  avec  Homère. 
Quand  vous  aur€%  comparé  cet  Auteurs  , 
aoui  y trouvert{  une  différence  injînir. 
On  ne  sauroit  comparer  la  ligne  et  la 
surface. 

CoMrAxaa,, signifie  aussi  Égaler.  Il 
St  y a point  etPgiise  quon  puisse  compa- 
rer à 5‘arnt-' Pierre  de  Rome.  Üsti~vout 
^ienvou*  comparer  à un  si  grand  homme  ? 

CoMPAX sa, signifie  aussi,  Marquer 
les  rapports  de  ressemblance  entre  den 
choses  ou  des  personnes  qui  sont  de 
nature  ou  d’cspécc  difTérenre.  Homère 
compare  Diomède  aa  milieu  des  Troyeru, 
il  un  lion  au  milieu  d'une  bergerie.  On 
compare  les  conquérons  à des  torrent  l’m- 
pétueux. 

On  «Ht  en  termes  de  Pratique , Com- 
parer des  écritures  > pour  dire , Les  con- 
fronter y et  examiner  si  elles  sont  de 
même  main. 

CoMPAKÉ,  in.  participe. 

COMPAHOIK.  V.  n.  Terme  de  Pa- 
lais y qui  n’esLtiuère  d’usage  que  dans 
CPS  phrases  : £frc  assigné  a comparoir; 
recevoir  une  assignation  à comparoir  , 
pour  dire  , Etre  assigné  à ae présenter 
en  Justice. 

CÜ.MPAROÎTRE.  verb.n.  Paroître 
devant  un  Juge,  se  présenter  en  Jus- 
tice. Cempar^tre  devant  le  Tribunal  de 
Dieu.  Comparaître  en  Jugement,  en 
Justice.  Comparoitre  en  personne,  p>;r- 
te’inellement.  Comparoitre  par  Procureur. 
Jl  a été  attigni  à comparoitre  parde- 
pnnt  tel*  Jugu.  Il  n’a  point  comparu. 
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COMPARSE,  s.  I.  Entrét  dea  qnâ* 

drilles  dans  un  CorrouKc). 

On  appelle  Comparses  au  ihèétreLes 
personnsges  muets  qui  ne  servent  qu’à 
figurer. 

COMPARTIMENT,  s.  m.  du  verbe 
Coinpartir , qui  nVst  plus. en  usage. 
Assemblage  de  plusieurs  figures  dis* 
po\tres  avec  symétrie.  Des  comparti- 
mens  de  marqueterie.  Les  compartimens 
d'un  tapis , d'une  broderie.  Parterre  à 
coinpaiiiitiens.  Compartiment  de  plafond. 

Il  se  dit  aussi  De  certaines  dorures 
à petits  1ers , qui  se  mettent  sur  le  plat 
ou  sur  le  dos  des  livres.  Livre  doré  à 
eompnriimens. 

COMPAHTITEUR.  •-  in.  Terme 
de  Palais.  Celui  des  Juges  qui  a ouvert 
un  avia  contraire  a celui  du  Rappor- 
teur , et  sur  Taris  duquel  la  Compa- 
gnie s’est  partagée.  Le  Rapporteur  et 

Companitcurorn  été  à une  telle  Cham- 
bre , pour  faire  rUtr  le  partage. 

COMPAKÜTIüN.  8.  f.  Terme  de 
Palais.  Action  de  comparoir,  qui  sa  > 
dit  d’Dn  homme  qui  se  présente  en  I 
Justice.  Paire  , drm4xndcr  acte  de  com-  : 
parution.  Comparution  ptrsottrseUe. 

COMPAS,  s.  ra.  Instrument  com- 

Eosé  de  deux  pièces  qu’on  appelle 
raoebes  ou  jambes  , lesquelles  étant 
joiutcs  par  une  charnière  au  bout 
d’en  haut , pens  ent  s'ouvrir  et  se  res- 
serrer pour  mesurer  quelque  chose  , 
et  pour  decrire  des  cercles  ou  des  por- 
ti«Mis  de  cercle.  Compas  de  cuivre  , de 
fer.  Compas  à pointes  d'acier.  Compas  à 
braruhes  recourbées  pour  prendre  la  me- 
sure des  épaisseurs,  aile  d'un  gLbe. 
Tourner  , ov\  rir  le  compas.  L'ouverture 
du  compas.  Décrire  un  cercle  , un  demi- 
cercle  a\tc  le  compas.  Jilesurer  avec  le 
compas.  Tracer  ,Jaire  unejigure  au  com- 
pas, etc. 

11  y a aussi  des  Compas  à trois  et  à 

3uatre  pointes  , pour  divers  usages 
ans  les  Mathématiques. 

On  appelle  Comoas  de  proportion , Un 
instrument  de  M:  thcmaiiquc,  com- 
posé de  deux  règles  plates  , jointes 
p.vr  un  lic.v  bonis  , qui  peuvent  s'ou- 
vrir et  &c  resserrer,  et  sur  lesquelles 
sont  marquées  des  lignes  avec  des 
ebiUr***»  pour  servir  à divers  usages 
de  GcpntcCrie. 

On  appelle  Compat  b verge  , Une 
longue  réglé  de  bois  ou  «le  fer,  qui 
porte  (leux  poiipees,  dont  chacune  a 
sa  pointe  , et  dont  l'une  est  mobile 
le  long  de  U réglé. 

On  dit  figurément , Faire  toutes  cAo- 
tes  par  règle  et  par  compas  , ou  par  com- 
pas et  par  mesure  , jiuur  dire , Avec  une 
grande  exactiluiie,  une  grande  cir- 
conspection. 

On  dit  encore  figurément,  qu’t/a 
homme  a le  compas  dans  tceil , pour 
dire  , qiTll  mesure  presque  aussi  juste 
à Tœil  qu'il  le  pourroît  faire  avec  un 
compas. 

Compas,  oo  termes  de  Marine,  ae 
dit  De  la  boussole  dont  ou  le  sert  sur 
les  vaisseartx  et  sur  les  galères  ; et 
dans  cette  a«  ception  Ton  dit  : Observer 
le  compas.  Regarder  le  compas.  Le  vent 
a fait  le  tour  du  compas. 

COMPASSEMENT,  s.  la.  Action  de 
cgmpaaaer , os  Tefict  dt  celte  acUoa. 
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n nê  se  dit  guère  qu’au  figuré:  Le 
compassement  de  son  discours  ; le  comnai- 
senient  de  ses  aetians  ; et  il  désigna 
ordioairemeat  une  régularité  froide  et 
alVc^ctée. 

COMPASSEE.  T.  a.  Mesurer  avec 
le  compas,  il  a exactement  compassé  les 
degrés  , les  distances  dans  cette  cane. 

Il  signifie  plus  ordinairement  , Rieii 
proportionner  une  chose.  U a bien  com- 
passé ses  allées.  Compassée  un  parterre. 

On  die  en  termes  de  Guerre , Corn- 
passer  des  feux  , pour  dire  , Les  dispo- 
ser de  manière  qn’ila  fassent  tous  leur 
effet  en  même  temps. 

On  dit  figurément  , Compassrr  ses 
actions  , ses  démarches  , pour  dire  , Les 
bien  régler. 

CoMPASsé , ns.  participe. 

On  dit  d’Un  homme  , qu’/l  est  Mni 
eompaf«4^  en  set  éiseours,  dans  ses  actions, 
qu'il  est  compassé,  extrêmement  ccm- 
paseé , pour  dire,  qu’il  est  fort  exact 
et  fort  réglé;  et  on  le  dit  le  plus  sou- 
vent , pour  dire,  qu'il  est  exact  jus- 
qu’à Talfeclation. 

COMPASSION-  s.  f.  Pitié,  commi- 
sération, mouvementdeTâitie  quinous 
rend  seasibles  aux  maux  d autrui. 
Avoir  compassion  delà  misère  d'autrui. 
A voir  pitié  et  compassion.  A voir  de  grands 
scnrtmrns  de  compassion.  Etre  tvueh4.de 
compassion.  Émouvoir  à eompaesîon.  Être 
ému  de  compassion.  Exciter  la  compas- 
sion, L'état  où  ces  pauvres  gens- là  sont 
réduits , fait  compassion. 

Faire  compassion , sc  dit  figurément 
en  parlant  De  certainea  cli«  sea  qu’on 
désapprouve.  Voilà  un  raisonnement  qui 
fait  compassion.  Ce  que  vous  dites-Ufait 
compassion. 

COMPATIBILITÉ , s.  f.  ae  dit  Dea 
qualités  qui  peuvent  se  concilier,  s’ac- 
corder ensemble.  Prtocip.iferoent  il  se 
dit  en  Morale,  Des  caractères  et  de 
l'esprit.  Il  y a une  grattde  compatlbiüsd 
dhumeur  entre  ces  deux  personnes.  Il  n*y 
a guère  de  roinpasiéiiifd  éf  esprit  entr'eux. 
Il  s’emploie  le  plus  souvent  arec  la 
négali^p. 

Co.Mr  ATittLiTé,  se  dit  aussi  en  par- 
lant De  Charges  et  de  Bénéfices  ; et  il 
SC  dit  pour  marquer  que  dei^x  Charges, 
deux  Uéoéfices  sont  d’une  nature  h 
pouvoir  être  possédés  en  même  temps 
par  la  même  personne.  C)n  a jugé  U 
compatibilité  de  ces  deux  ChargesTjln'y 
a pas  de  compatibilité  dans  ces  dettx*Bé- 
néjices-là. 

On  appelle  Lettres  de  compatibilité , 
J>ei  Lettres  Patentes  , par  Vsquelles 
le  Prince  permet  û un  homme  <?e  pos- 
séder en  même  temps  deux  Charges 
qui  ne  peuvent  paa  être  exercées  par 
une  même  personne,  üéfeair  des  Leurre 
de  compatibilité. 

COMPATIBLE,  adj.  dea  ne.  Qui 
peut  compatir  avec  on  autre.  C^  dtus 
caractères  , cet  deux  esprits  -là  ne  sont 
pas  compatibles. 

lise  dit  aosai  d’Un  Bénéfice  qui  peut 
être  possédé  avec  un  autre  , et  dSine 
Charge  qui  peut  être  exercée  avec  uoe 
autre.  Crs  deux  Bénéjtete  sons  conipj- 
tibUt.  Une  Cure  et  un  Canonicat  ne  eom 
pas  deux  Béné/iceqcompatihles.  Une  Oria- 
e de  Comptableet  une  Charge  de  la  Charn- 
rt  4**  Ççmpt($  ne  tons  pat  compaiiiiicÿ. 
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COMPATIR.  T.  n.  Énre  touché  dé  mèré  del'êDrânt , ni  la  manraJoé  arec  même  dij^nîté,  la  même  cbar^  ou  m 
compaasion  pour  les  maux  d'autroi. /a  le  père. n«  m pcavciu  marier  d caaac  même  emploi  que  brigue  un  autre» 
tcmpatitàvotrtdotiUur,àvotnaffiUiiotu  du  eompérpgt.  Puissant  compititeur.  Crû  ion  aomp^ri- 

II  tignifie  aussi  , Souffrir  les  toutes  » COMPEKË.  a.  m.Nom  qui  te  donne  Uur.  Ils  étaient  compstUturs  au  Consulat^ 

tes  roiblestea  de  ton  prochain  avecin'  psr  un  homme  et  par  une  femme  à à fijmpire  « rtc.  if  aura  èim  détrompé^ 
duigence  , an  lieu  de  «Vu  ficher.  Il  celui  qui  a tenu  sur  les  fonts  quelqu'un  titeurs,  Dangenttx  compétiteur, 
faut  compatir  aux  infirmités  de  son  pro-’  de  leurs  enfant , et  réciproquement  COMPILATEUR,  t.  ro.  Celui  qui 
Chain.  Compatir  à la  faiblesse  humains.  • par  le  parrain  ou  par  la  marraine  à compile.  Grand,  Aatrj/r  compüairur.  Crt 
CouraTia  , se  dit  aussi  Des  per-  celui  dont  ils  ont  tenu  un  dea  enfans^  Auuur  nVtt  ^uun  simple  compilateur. 
•onnea  et  des  choses  qui  conviennent  comme  aussi  par  la  marraine  à relui  I COMPILATION,  a.  (ém.  Recueil  ^ 
Tune  arec  l'antre.  Ils  ne  sont  pas  d'hu^  avec  lequel  elle  a tenu  un  enfant.  Crst  amaa  de  plusieurs  choses  mises  en 
snevr  , d'une  humeur  i compatir  aisément  mon  eompirt,  U a tenu  un  de  mes  enfans.  corps  d’ouvrage.  Ce  livre  n'est  quuna 
ensemble.  Il  est  si  êi^arri  et  d'une  si  mé-  Cest  mon  compirr  , j'ai  tenu  un  de  ses  compilation. 

chatue  humeur  , que  ^rsonne  ne  peut  com-  rn/àiu.  U est  mon  compère  , j'ai  tenu  un  COMPILER,  r.  actif.  Faire  un  re- 
paiir  avec  lui  , qu'il  ne  saurait  compatir  enfant  avec  lui.  cueil  » un  amaa  de  iliverses  choses 

avec  personne.  Penst{’Vous  qu'ils  puUsent  On  <iit  piovcrbitlement , Tbict  tenait  qu'on  a lues  dans  les  Auuurs.  lia 
compatir  ensemble  f Vtsprit  de  Dieu  ne  par  eompere  et  par  commère,  pour  dire,  compilé  ce  qMl  a trouvé  de  meilleur  dans 
peut  compatir  avec  celui  du  monde.  Ces  que  Tout  se  fait  par  faveur  et  par  rap-  les  Auteurs  sur  une  telle  matière , il  en  a 
deuxprojetsnepeuventcompatirFunavec  port  aux  liaisons  qu’on  a.  /air  un  livre.  • 

rautrr.  £n  ce  sena  il  se  met  plut  urdi-  On  dit  familièrement  d'Un  homme t Compilé,  éi.  participe, 

nairementtrec  U n^atlve.  que  Cest  un  compère , ponr  dire  , que  COMPITALES.  s.  f.  pl.  Péiea  qua 

COMPATISSANT,  ANTE,  adjec.  C'est  un  homme  adroit,  fin,  qui  va  à les  Romains  célobroient  en  l'iionneur 
Qui  compstit,  qui  prend  part  auxmaiix  ses  intérêts , et  dont  on  doit  se  déber.  des  Dieux  domestiques.  Les  Compita- 
d'autrui.  Caur  compatissant , Ame  com-  Ou  dit  auaai , que  Cest  un  bon  com-  Us  se  célébroient  dans  Us  carrefours, 
pâtissante.  Jeter  un  regard  compatissant,  p^re , pour  dire , que  C'est  un  bon  com-  COMPLAIGNANT , ANTE.  adj. 
Il  est  fort  compatissant.  pagnon , un  homme  de  boiitt#  humeur  Terme  de  Pratique.  Qui  se  plaint  en 

COMPATRIOTE,  s.  des  a g.  Celui  et  agréable.  Justice  de  quel<n>c  tort  qu'il  prétend 

on  celle  qni  est  de  même  patrie  , de  COMP£T£MMENT.sdv.(l!)n  pro-  qu'on  lui  a tait.  Il  est  complaignant.  Il 
même  paya  qn’one  autre  personne.  C*esl  nonce  Compétament.  ) D’une  minière  s est  rendu  complaignant.  La  partU  coof 
mon  compatriote.  Fairedu  bien  à ses  com  ■ competente  , luiKssmment  , convena-  plaignante. 

patriotes.  Aimer  ses  compatriotes.  blement.  Il  est  de  peu  dhissge.  If  s’emploie  aussi  au  substantif.  La 

COMPENDIUM,  s.  m.  (Pron.  Com-  COMPÉTENCE,  s.  f.  Le  droit  qui  complaignant. Les  complaignans.  La  convi 
péndiomt.)  Mot  emprunté  du  Latin  , rend  un  Juge  compétent.  On  fui  ^/jpure  plaignante. 

qui  signifie  Abrégé.  Le  compendium  de  la  compétence.  Faire  juger  la  compétence.  COMPLAINTE.  1.  f.  Plainte.  Ter« 

la  Fhilotophit.  Crû  n est  pas  de  sa  compétence.  Il  faut  me  de  Pratique , dont  on  ae  sert  prin- 

COMPENSATION,  a.  f.  Estimation  auparavant  Juger  la  compétmee.  cipalement  en  matière  Bénéliciale.  il 

par  laqucUa  on  corapanse  une  chose  Oo  dit  ligurcment  d’Un  iiooime  qui  est  troublé  au  posstssoire  de  ton  BénéjUe^ 

avec  une  autre.  Juste  compensation,  n'est  pas  capable  de  juger  d'un  ou-  ttilen  a formé  sa  eomplaiate.  Etre  ir« 

ComperuationéquiuhU.  Faire  compensa-  vrage,  d’une  matière,  etc.  que  mandeur  en  complainte, 

tien.  Compensation  de  dépens.  Il  eut  tant  n'est  pas  de  sa  compétence.  CoMVLSiXTaa  , au  pluriel,  se  dU 

par  compensation.  C est  une  maxime  de  CoMréiSNCa,  signifie  aiissiConcor-  quelquefois  pour  Lamentstions. ///ù  f 
Droit  , que  compemaeion  n'a  lUu  que  de  ronce  4 la  même  chose,  ou  prétention  de  grandes  complaintes  sur  Us  malhemê 

liquide  à liquide.  Cela  doit  entrer  en  com-  d'égalité.  Il  n'y  a point  de  compétence  des  temps.  A quoi  servent  toutes  etf 

prruation  de  la  perte  qu'il  a faite.  Cela  entre  U Prince  et  son  Sufet,  Mettre  en  complaintes  f i\  est  du  a^lc  familier. 
mérite  , cela  demande  une  compensation,  compétence.  Entrer  en  compétence.  Jette  COMPLAIRE,  v.  n.  S’accommoder  ^ 

Il  n'y  a pas  lieu  à compensation.  Il  lui  vtux  pas  quon  me  mette  et»  compétence  se  conlormer  au  sentiment , au  goèr  ^ 
céda  cela  en  compensation.  avec  un  tel.  Je  n'enue point  en  compétence  à l'humeur  de  quelqu'un  pour  Im  plai- 

COMPENSER.  V.  a.  Faire  une  eslt-  avec  lui.  re  , acquiescer  à ce  qu’il  souhaite.  /• 

mation  par  laquelle  une  rhose  tienne  COMPÉTENT,  ENTE.  adj.  (On  veux  bien  vous  complaire  en  cela.  Ce  aux 
lieu  du  prix  d'une  autre,  if  U comprasé  prononce  Compatanr. ) Qui  appartient,  j'en  fais,  n'est  purement  fae  pour  sut 
ce  qtse  je  luldevoU  avec  ce  qu'il  m.'  doit,  qui  est  dû.  En  ce  sens  , c'est  un  terme  complaire. 

Il  faut  compenser  Us  dépens  du  procès.  de  Pratique , et  qui  n’est  guère  d'usage  Ou  d>t , complaire  , pour  dire,  Se 

Jlaé  dit'uussi  Des  choses  ou  des  per*  qu'en  celte  phrase,  Purtio/i  eompetrAre.  plaire,  se  délecter  en  soi-mème,  en 

sonnes  dont , le  bien  et  le  mal  étant  Le  père  a donné  à chacun  de  ses  enfant  ses  productions,  en  ses  ouvrages,  y 
mis  en  balance,  le  mal  ^e  trouve  ré-  Uur  portion  compétente.  mettre  sa  satisfaction  , ton  plaisir.  Il 

Karé  par  le  bien.  Ce  Fermier  a tu  de  1)  signifie  aussi  Sulfisant.  Age  rom>  te  comptait  en  lui-méme.  Il  te  complait 

innet  et  de  mauvaises  années  dans  ta  pètent.  Temps  compétent  pour  délibérer,  en  sa  personne.  Il  te  comptait  dura  ta» 

recette  , Us  unes  compensent  Ut  autres.  On  appelle  Juge  compétent.  Un  Juge  ses  ouvres  , dans  tout  ce  qu’il  fait. 

Le  gain  de  cette  année  compense  la  perte  qui  a droit  do  CLUUoitre  d'une  telle  al'*  COMPLAISAMMENT,  adv.  Avec 

de  la  précédente.  Cet  horrune  a des  dé-  faire,  de  la  juger- if  rst.Uge  comp«rrn(.  complaisance,  if  rsi  enirJ  coaip/ufMin- 
faute  , mais  il  les  compense  par  tes  bon-  Il  n'est  pas  Juge  compétent  de  cette  ma-  ment  dans  met  vues.  Il  m'a  écouté  ccm- 
tus  qualités.  lia  un  défaut  que  rien  ehe{  tiire.  lia  été  déclaré  compétent,  plaisamment. 

lui  ne  compense.  On  dit  figurcmrnt,  qu’ Cn  Aonuiv  rt(  COMPLAISANCE.  S.  f.  Douccar^ 

CuMvexsé  , ÉE.  participe.  L'Arrêt  Juge  competent  de  quelque  chose,  pour  et  facilité  de  caractère,  qui  fait  qii'oa 
porte  dépers  compensés.  dire , qu'il  A toute  la  connoissauce  qu’il  . se  conforme  « qu'on  acquiesce  aux  aen» 

COMPÊnAGÈ.  s.  m.  Terme  qui  se  faut  pour  en  bien  juger.  timeni , aux  volontés  d'antrai.  rom« 

dit  De  la  relation  , de  l'alEnité  qn'il  y On  appelle  aus^i  Fanie  compétente  , plaisance  doit  être  réciproque.  Avoir  un» 
• entre  denx  personiics  qui  ont  tenu  Une  partie  capable  de  contester  en  Jus*  complaisance  honnête  , une  complaUanca 
ensemble  un  cnfiinr  sur  les  fonts  de  tice.  Il  est  partie  compétente  en  cette  af-  raUonnabU.  Il  faut  avoir  ds  la  comptai- 
btptéme.  lu  te  voient  tout  Us  jours  , faire,  k'oue  nétrt  pas  partie  compétente,  tance  , beaucoup  de  complaisance.  Aye% 
sous  prétexte  de  compérage.  COMPÉTEK.  v.  n.  Terme  de  Pra-  cette  complaisance- là  pour  lui.  if  n'a  dx 

II  se  dit  aussi  De  U relation  qu’il  y tique.  Appartenir  en  vertu  de  cerCaini  compliance  pour  personne.  Sa  comptai- 
• entre  le  parrain  ou  l-<  marraine  d'un  drnira  , ou  être  de  la  compétence.  Ce  tance  U rend  fort  aimable.  Il  ne  font 
enfant  , et  W père  ou  la  mère  de  l'en-  aui  lui  peut  compéter  et  a^artenir  dans  point  avoir  de  somc  , de  lâche  complai- 
fant  ’,  et  alors  cette  relaiion  est  regar-  la  sueettsion  de  son  père.  Cette  affaire  ne  tance  , de  eomplaisanee  cnîminrffr.  Avoir 
dée  comme  une  alliance  spirituelle,  compile  point  à tel  Tribunal.  une  complaisance aveugU pour  quelqu’un , 

qui  empêche  que  lé  parrain  ne  puisse  COMPETITEUR-  s.  mas.  Conenr-  une  comglaUanee  fade. 
te  marier  ) dispeasc  , àr^c  U reni,  celai  qui  prétend , qui  brigue  U Qa  du , qu' Un  Aonune  r«  aree 

M a 
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complaisante  , qo’ii  a urne  grande  eom- 
plaisance  pour  tout  ce  tfu'u  fait  ^ pour 
dîr»)  qu'il  a beaucoup  a'aitiour-propre. 

. CoMM.Ais^KCBs,  au  pluriel,  dan^ 
Ira  termes  de  P£criture^  rignifieqneU 
quefbis  Amour,  afiection;  et  dans  ce 
aens  Dieu  dît,  qu'//  a mis  toutes  ses 
cemplaisancet  en  son  fils  » pour  dire, 
que  Son  Fila  est  Tobjet  de  son  amour. 

Complaisances  , au  pluiicl  , se 
prend  aussi  pour  L'ellel  et  les  mar- 
ques de  la  complaisance.  Avoir  de  gran- 
ds complaisances  pour  ^ttel^'un. 

COMPLAISANT,  ANTE,  adi-  Qui 
a de  la  complaisance  pour  les  autres. 
Un  homme  complaisant.  Un  esprit  doux 
et  ccmp/uisanf.  Humeur  conffilaisante. 

CttMPLAi'^ANT  , est  (iiJ^at  substaniir.  ' 
Et  dans  cetie  acception  l'uo  dit , qii'  Un 
bomme  n'aime  ^ue  les  coraplaisans  ; et , 
qu*C/n  homme  est  le  complaisant  d'un  au- 
sre  f pour  dire,  quMi  est  assidu  auprès 
de  lui,  et  quSl  s’attnche  a lui  plaire 
dtns  quelque  rue  d'intérét.  Cesf  le 
complaisant , un  des  complaisant  d'un 
tel,  un  vil  complaisant.  On  dit  aiisri 
dans  le  même  aens , qu*I/nr  femme  est 
la  complaisante  d'une  autre.  Cest  lacom- 
plaisante  , une  des  complaitantts  d'une 
itlle 

COMPLANT.  a.  m.  Plant  de  rigne 
composé  de  plusieurs  pièces  de  terre. 
Un  bon  comptant.  Un  nouveau  comptant» 
Des  vignes  de  boa  comptant. 

COMPIJ2MBNT.  a.  m.  Ce  qui  s’a- 
joute à une  chose  pour  lui  donner  sa 
perfection.  On  dit  en  Théologie  , Com- 
pUment  de  béatitude , pour  exprimer  Le 
comble  de  la  béatitude.  La  résurrection 
des  corps  sera  le  complément  de  la  béati’ 
iude  des  Saints. 

CoMri.éMEVT  , se  dit  en  Comptabi- 
lité. Le  complément  de  la  somme.  Le  coin* 
plément  de  la  dot,  * 

On  appelle  en  Géométrie , Complé- 
ment d’un  angle  , L’excès  de  90  degrés 
sur  cet  angle.  Le  complément  de  jo  de- 
grés est  60  degrés.  On  appelle  aussi 
Cogpplément  d'un  angle  à tSo  degrés. 
L’excédent  de>i8o  degrés  sur  cet  an- 
gle. Le  complément  U f^o  degrés  d’un 
angle  de  tco  degrés  est  Sc  degrés. 

On  appelle  en  Grammaire  Compté-- 
ment.  Ce  qui  sert  à compléter  une 
propoaitioii.  Les  adveibes  sont  Us  corn- 
pUmtns  des  verbes.et  des  adjectifs. 

COMPLET,  ETE.  adieci.  Entier, 
achoé,  partait,  k quoi  il  ne  manque 
aucune  des  parties  nécessaires.  Un  ha- 
bit et'mpUt.  (Æavre  complite.  Aomhre 
complet,  y^ictoire  tompUte.  Année  com- 
plète et  révolue. 

CoMELST  , s’emploie  anssi  quelque* 
foi.H  substaniirement  dans  ces  phrases: 
Le  complet  d'nn  K^iment.  J^asser  le  com- 
plet, le  non-cpmp4r  des  troupes. 

COMPLETEMENT,  s.  m.  L’action 
de  rendre  complet.  Le  complètement 
des  hommes  de  ce  Régiment.  Le  complè- 
tement des  cnmooofiire  militaires. 

COMPLËl  EMHNT.  adrerb.  D’une 
manière  complète.  ’ 

COMPLÉTER.  T.  act.  Rendre  com- 
plet. Compléter  un  recueÜ  de  midaiUes. 
Compléter  un  Régiment. 

CnMELÀTi  , CE.  participe. 
COMPLEXE,  adj.des  2 g. Terme  di- 
dactique , opposé  à bioiplc.  Il  signifie, 
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Qui  embrasse  plusieurs  choses.  Ter- 
me (Complexe,  /d/e  complexe.  PioposUion 
complexe. 

ODaMPLEXTON.  s.  f.  Tempérament, 
contfiintion  du  corps.  Ro/me,  mauvaisr 
complexion.  Robuste  , foihU  , délicate  , 
forte  compUxion.  CompUxion  mélanco- 
lique. Complexion  hiiieuse.  Complexion 
triste  , gaie  , etc.  Cela  est  contraire , nui- 
sibU  à sa  contplexîon.  Il  le  faut  traiter 
selon  sa  compUxhn. 

Il  signifie  onsti  Hnihear , inclina- 
tion. il  est  de  CompUxion  amoureuse , 
de  eompUxion  rriere,  gaie. 

CO.^iPLEXiüNNE  , ÉE.  adj.  Qui 
est  d'un  ccTtain  tempérament.  //  est  ' 
bien  ecmphxionné , mal  compUxionné. 
Il  ne  livra  pas  long- temps , il  est  mal 
ampUxionné.  Ce  mot  n'est  guère  d'u- 
s.ige  que  parmi  les  Médecins. 

COMPLICATION,  s,  tém.  Assem- 
blage, concours  de  choses  dediRèrrn*^ 
te  nature.  Il  ne  «e  dit  qu'en  n.rrlatu  De 
crimes , de  maladies , (le  malheurs.  Cet 
homme  a commis  plusieurs  vols  et  pla- 
sieurs  hoRiieides , il  y a eomplUathn  de 
crimes.  Ce  malade  a la  goutte  et  la  pierrr, 
il  y a complication  de  maux.  Il  a perdu 
son  fils  et  son  bien  , voilà  une  grande 
ccmplicatitm  de  malheurs. 

COMPLICE.  ad|.  des  a genr.  Qui  a 
part  au  crime  d*un  antre.  Je  ne  suis 
point  cpmpiirc  de  ce  crime-lb.  On  a ar- 
rêté plusieurs  personnes  que  l'on  croit 
compUors  du  mime  crime. 

llestenssi  substantif.  lia  accusé  tous 
ses  complices.  On  lui  a donisd  la  question 
pour  lui  faire  dire  , déclarer  , riviUr  ses 
compUcts.  Il  a été  condamné  à mort  lui 
et  $•  s complices. 

COMPLICITÉ.  8.  f.  Partiripation 
an  crime  d’un  autre.  La  complicité  est 
évidente  , est  prouvée.  La  complicité  du 
même  trime  Us  avait  telUment  Hés  en- 
semble, que  . . . 

COMPLTES.  s.  f.  plur.  La  dernière 
partie  de  l'OIlice  Dirin , laquelle  se  dit 
ou  te  chanteaprès  Vêpres.  Dire  , chan- 
ter CompUes.  Aller  à tomplies. 

COMPLIMENT,  s.  mai.  Paroles  ci- 
TÎles  y obligeantes  , pleines  d’alTection 
on  de  respect,  selon  les  diverses  per- 
sonnes et  ici  diverses  rencontres,  tem- 
plirrunt  sincire.  Compliment  affectueux. 
Compliment  de  remerciment.  6omn/îmenl 
de  félicitation  , de  condoléance.  Compli- 
ment bien  froid,  bien  stc.  Un  comp/i- 
menr  ennuyeux.  Compliment  bUn  tourné  , 
mal  tcutné.  Compliment  hors  de  saison. 
Faire  complimtnt  à quelqu'un.  Je  lui  fis 
compliment  sur  U gain  de  son  procis  , sur 
son  mariage  , sur  son  retour  , etc.  Il  re- 
çut bien  mon  CotnpUment.  Il  ne  reçois 
point  de  compliment  là-dessue.  Il  en  re- 
fait les  compl'ment.  Je  lui  en  ai  fait  mon 
complimint.  Ilm'a  chargé  de  vousfaireses 
eortiplimtns.  Il  lui  rendit  son  compliment. 
C'est  un  grand  faiseur  de  compUmens.  Il 
est  importun  avec  ses  complinirnc  , dans 
ses  cempDmens.  Tout  son  discourt  nr  fut 
que  complimtnt,  qu'un  simpU  compliment. 
Ce  n'étoit  pas  une  harangue,  ce  nVtoir 
cu'tm  compliment.  Lettre  de  compliment. 
Lettre  pLinc  de  complimtns.  Des  compli- 
ment à perte  de  rue. 

Dans  le  style  tamilieron  dit,  qu’C/n 
compliment  etc èirn  trouttdj  pour  dire, 
qu'il  est  couxC'et  bien  tourné» 
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' On  dit  familièrement , RengaMmon 
compliment,  pour  dire  , S*abt»uoir  de 
té  faire , parce  qu’il  esx  inutile  on  hors 
de  propos.  Il  rengaina  son  compliiaenu 
Rengalne{  votre  compliment. 

0»>rLiMEXT  , SC  dit  d’Un  discours 
solennel  ailressé  à une  personne  re- 
vêtue d’autorité.  Toutes  Us  Compagnits 
allèrent  faire  ccmpliment  au  Gouverneur. 

CoMFLtMBNT,  se  (lit  queiquelois  à 
contre- sens  ",  et  étant  joint  avec  quel- 
que épitlfète  odieuse,  il  se  prend  pour 
Un  di<(roiirl  flicheux  et  déscbligraut. 
y vus  lui  âvr{/jir  là  un  mauvais  ccmpli- 
mtnt.  yoità  un  Jicheux  compliment.  Il 
m'cjr  vtnu /aire  un  étrange  compliment , 
un  sot  ccmpliment. 

Dans  le  discours  familier  , pour  obli- 
ger quelqu'un  à vivre  avec  moins  de 
( èrèmonie  , on  dit  : A'e  faisons  point  de 
complimtru.  Laistotts-làles  compUmens  , 
fr^ve  de  compliment  , sans  compliment, 
s'il  vousplait,  point  de  compl/mcnt» 

Saru  compliment  , se  dit  aussi , pour 
dire,  Franchement, ouveiteinent,  sans 
détour.  Je  lui  dis  tans  compliment , qu'il 
falloit  quil  en  passât  par-là.  Kou/rj- 
yout  que  je  parle  tans  compliment,  sans 
tant  de  evrrpiiment  f Je  tout  dis  sans 
comj  liment , que  votre  ouvrage  est  fort 
bon. 

Compliment,  est  quelquefois  op- 
posé ü L’intention  réelle  , aux  promes- 
ses effectives.  //  veut  fait  des  offres  de 
serv  ice  , c'est  pur  complwient. 

COMPLIMENTAIRE..a.  rc.  Nom 
qu’on  donne  «lans  une  société  mar- 
chande à celui  de«  Associés  sous  le 
nom  duquel  se  h nl  tomes  les  opéra- 
tions de  cuiumerte. 

COMPLIMENTER,  r.  actif.  Faire 
compliment  , faire  des  compliment. 
Complimenter  quelqu'un.  Comme  tî  pastoit 
par  une  telU  yUU , le  Jélsglstrat  alla  le 
complimenter.  On  Venvoya  komp/imfittrr 
un  tel  Prince.  On  le  complimenta  de  la 
part  de  . . . 

Qn  l’emploie  ansai  absolument.  Cett 
trop  ccmplimenttr.  Ne  perdons  point  le 
temps  à complimenter.  Il  est  touje>urs  uns 
heurt  à une  porte  à eomplimrnitr. 

CoMrLiMEETÉ  V £B.  panicipt’. 

COMPLIMENTEUR,  EUSE.  ad). 

I Qui  fait  trop  de  compUmens.  Cett  an 

grand  comphmtntrmr, 

j COMPLIQUE,  ÉB.  adject.  II  se  dit 
I proprement  d’une  maladie  dans  U- 

aelle  il  y a diverses  espèces  de  mata- 

ies  mèlees  rnseutble.  Ctst  une  mala- 
die compliqués,  une  fièvre  compliquée.  Ce 
sont  des  maux  bien  compliqués. 

On  die  d'Une  machine  qui  n’est  pat 
simple,  qu'Eile  est  trop  cvmplicute , 
que  les  rouages  en  sont  trop  compliqués. 

On  dit,  que  Le  sujet  d'une  pièce  est 
bien  compliqué  , trop  compliqué , pour 
dire,  qu'II  n’est  pat  assez  simple,  et 
qu’il  embrasse  tn»p  d’ctvneuiens. 

On  dit  aussi . Une  affaire  comoliquée, 
pour  dire  , Une  sttaire  mêlée  avec 
d'autres,  ou  embrouillée  en  elle-mè- 
mc.  U y a du  erim'mel  et  du  civil  darxs 
c'tte  ajfairt  , elle  est  fort  compliquée. 
Plusieurs  crimes  compliqués,  L'ajfaiu  n« 
s’entend  pas  , elle  est  trop  compliquée. 

COMPLOT,  s.  m.  Mauvais  dessein 
formé  entre  deux  ou  plusieurs  person- 
nes. Comple  t pernicieux.  Dangereux  , 
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dfttitàbU  complot.  Hardi  compïoc.  Faire 
oft  complot,  ou  faire  complot.  lU  avoient 
fait  complot  de  U prerutre , de  le  tuer  , 
etc.  lia  dteitnt  de  complot  ensemble.  Un 
tel  était  de  complot  avec  un  tel.  Leur 
complot  a été  découvert. 

CÜMPL<JTCR.t.  «.Faire  un  complot, 
conspirer.  Il  ont  comploté  sa  perte.  Ht 
ont  corwl^té  sa  mort.  île  eompL-tèrent  sa 
ruine.  Ils  avaient  comploté  de  U voter. 

)1  •'emploie  souvent  absolument  et 
MHS  réftime.  Ils  avoitnt  comploté  en- 
semble. Ils  ont  comploté  entr'eux.  Il  com- 
plota avec  un  tel. 

CuMsnorà,  iv.  participe. 

COMFONCTJOls'.  i.  Icm.  Douleur, 
regret  d’avoir  offenié  Dieu.  Grande 
componction,  yétitable  componction.  Une 
vive  componction  de  ses  fmttt.  I a corn- 
ponction  de  caar  est  nécessaire  pour  la  vi- 
rituble  péniunce.  Demander  a Dieu  la 
componction  du  cotur.  Avoir  de  grands 
•rntimriu  de  componction. 

COUPON’ KNDE.  sub.  f.  On  appelle 
ainsi  La  composition  qui  se  lait  sur  les 
U.'uits  dûs  H la  Cour  ne  llenie  , quami 
on  veut  obtenir  quelque  dispense,  ou 
les  provisions  <ie  qneitjuc  ücneHce. 
L'ü/Jicier  de  la  Componrnde. 

XÆ.M  PORTEMENT,  s.  m.  Manière  | 
d'sgir,  de  vivre,  de  sc  comporter.  Il  \ 
ttfst  pas  bien  réglé  dans  tous  ses  compor-  ' 
temens.  Il  vieillit. 

COMPOllTEH.  V.  BCt.  Permettre, 
souffrir.  La  médiocrité  de  son  revenu  ne 
comporte  pas  la  dépense  qu’il  fait. 

Il  est  aussi  neutre.  La  dignitédo  Ma- 
gistrat ru  comporte  pas  qu’il  s'abaisse 
jusque -là.  Le  caractire  d' Ambassadeur 
ne  comporte  pat  qu'il  en  use  autrement. 
Le  lieu  me  comporte  pas  qu%  je  vous  entre- 
tienne davantage.  L’occasion  ne  compor-  \ 
toit  pas  tant  d’etalagc.  Le  sujet  nt  | 
comportait  pas  tant  d’orntmens.  j 

CojtromTE*  , SC  met  aussi  arec  le 
pronom  personnel , et  signilie , Se  cuti-  | 
duire  et  en  user  d'une  ccriaÎT'**  tint'  ' 
aière.  Il  s’est  bien  comp;:tté.  H s'ett 
mal  comporté  dans  cette  ajjairt  , dans 
cette  ambassade.  Il  s’es:  comporté  en 
bon  ami  , en  homme  de  bien  dans  les  cho- 
ses que  je  lui  ai  confiées.  H faut  espùer  < 
qu’il  se  comportera  mieux  à l'avenir. 

Un  so  sert  anssi  du  mot  Comporter , 
en  termes  de  Pratique,  pour  marquer 
L'ctat  auquel  est  un  Heritage,  une 
mai.son  , etc.  Je  lui  ai  vendu  cette  urre, 
cette  maison  , ainsi  quelle  se  poursuit  et 
comporte . 

CoMfoaTà  , in.  participe. 

COMPOSÉ,  s.  m.  Un  tout  formé  de 
plusieurs  choses  ou  de  plusieurs  par- 
ût.’». L'homme  considéré  physiquement , 
est  an  composé  de  corps  et  d’ùine.  Le  corps 
humain  est  ua  composé  de  différenus  par- 
ties. Le  Gouvernrrnent  d' Angleterre  est 
un  composé  de  Monarchie  et  de  Hepu- 
btique. 

Coxrosâ,  en  Chimie  , est  Un  corps 
formé  par  lûnion  des  mixtes.  La  thé- 
riaque est  un  composé deptusievrs  drogues. 

COMPOSER.  Y.  act.  Foimer,  uire 
un  tout  de  l’assemblage  de  plusieurs 
parties.  Dieu  a cen^osé  thomme  d'un 
corps  et  d*une  urne.  'Toutes  les  pièces  qui 
composent  cette  machine.  Les  Apothi- 
caires et  tes  Chimiafrf  compoirnt  leurs 
rtmedes  de  pluiiturs  drogues  mèLts 
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ensemble.  Les,  Fidlles  sous  un  même  Chef 
composent  t Eglise.  Le  Sénat  et  le  Peuple 
eomposoient  la  République  Romaine. 
L’assemblée  des  États  du  Hoyaume  est 
contposée  du  Clergé , de  la  bioblesse,  et 
du  siers-£tat. 

Cu.Hrusca,  signifie  aussi , Faire 
quelque  ouvrage  d’esprit.  Composer  un 
livre.  Composer  des  vers.  Composer  un 
Panégyrique.  On  dit  absolument,  H 
eoinpose  , pour  dire  , Il  travaille  à quel* 
que  ouvrage  d’esprit.  //  compose  avec 
soin.  Il  Compose  avec  nrg//grn«.'<.  Il  com- 
pose bien.  Il  compose  mal. 

On  dit  en  plaisanum  et  par  mépris, 
d*Un  homme  qui  s'.'unuse  a de  vaines 
imsginatu'n» et  à des  rêveries  creuses, 
qu'it  compose  des  Almanachs. 

On  die  aussi . que  Des  Écoliers  com- 

f>otent , pour  dire,  qu'ils  iravudlent  à 
eur  thème,  qu'ils  travaillent  au  sujet 
qui  leur  a été  donné.  Les  écoliers  qui 
ecmpotent pour  Us  places  , qui  composent 
pour  les  prix.  Composer  en  prose,  en  vecs, 
en  grec. 

CoMmsEE  , en  Musique,  signifie, 
Faire  quelque  air,  quelque  chant , soit 

?|u’on  ne  lasse  que  le  sujet  ^ soit  qu’on 
asse  le  sujet  avec  les  parties.  Compo- 
ser un  air.  ùjrr^ser  sur  ta  basse.  Compo- 
ser un  chetur.  Composer  une  chaconne  , une 
sarabande. 

Composer  sur  le  Clavecin  , sur  U Tltéor- 
be  , signiHc,  Se  servir  du  Clavecin, 
du  Tli^rbc  ^otir  composer  en  Musique. 

CostVüSBR,  en  termes  d’imprimerie, 
c'est  Assembler  le»  cnr.nciéres  pour  en 
former  des  mots , des  lignes  et  des  pa* 
ges , suivant  la  copie.  Composer  un  mot, 
une  ligne,  une  page.  La  feuille  n’est  que 
composée  , elle  n’est  pas  tirée. 

On  dit  , Se  composer , composer  sa 
mine  , son  g>.ste  , sa  contenance  , son  vi- 
sage, ses  actions t etc.  pour  dire.  Con- 
certer sa  mine,  son  geste,  accommo- 
der sa  mine , son  ge»:c,  etc.  à l’efat  où 
l\m  veut  nsroître.  Preneq  garde  à vous 
compost r lorsque  vous  sereq  deiant  Us 
Loges.  Cjmpost\  vos  gestes  , vos  regards, 
lljaut  savoir  se  composer  selon  le  temps, 
selon  Us  lieux. 

CoMrussa , est  aussi  v.  n.  et  signifie, 
S’eccominoder  , s’accorder  sur  quelque 
diliérent,  en  traiter  a l’amiaMe.  C'cim* 
poser  avec  ses  créanciers.  Composer  d’uns 
somme  qui  est  due.  Composer  de  ses  inté- 
rêts , de  tes  droits  , de  ses  prétentions. 
y'ouM  ma  de.e^  tarit , ccmpoions  Compo- 
sons cruembU.  Composons  à l’amiabU.  Oh 
ne  compose  point  avec  ta  conscierue  , asce 
les  srmeiprs. 

CoM  rosaa , signifie  aussi , Capituler, 
convenir  que  l’on  se  rendra  , que  l'on 
rendra  une  pl.ice  sous  de  certaines 
emuKtions.  Le  Gouverneirr  se  pressa  trop 
de  composer,  de  demander  à composer. 
L's  ennemis  ne  voulurent  jomau  composer 
qu'à  condition  que,  etc.  En  ce  sens  on 
dit  plu»  ordinoirement  Capituler. 
Co.MPOsà , «8.  participe. 

On  dit , qu’  Un  mut  est  compoté , ponr 
dire,  qui!  est  formé  de  deux  ou  de 
plusieurs  mots  joints  ensemble.  Ainsi 
Passe  - temps  , justaucorps  , sont  dea 
mot»  composés. 

CoxTOsa,  en  termrs  de  Botanique, 
convient  aux  Heur.»,  aux  feuilles,  aux 
tiges  et  aux  radnea*  X Pégaid  des  futurs, 


COM  277 

on  Appelle  Fleurs  composées , Celles  oui 
sont  lormces  par  l'assemblage  de  plu* 
sieurs  fleurons,  ou  demi-Hruxons,  ou 
des  déux  ensemble.  Une  feuille  composée. 
estfiirmégparplusieuTS  folioles  attachées 
à un  filet  commun.  Les  t'get  et  les  raci- 
nes composées  sont  divisées  en  plusieurs 
branches  ou  radicules. 

On  dit  ti'Uoc  madiinc,  pour  le  mou- 
vement et  pour  l'exécution  de  laquelle 
U fant  beaucoup  de  pièces  différentes  , 
qu’ff/r  est  coiriposie  , fort  composée. 

Et  l'on  appelle  en  Mécanique,  Mou- 
vement  composé.  Celui  qui  résulte  de 
plusieurs  autres  mouvemens. 

On  dit,  qu’£/fl  homme  est  composé, 
qu’i/  est  fort  composé , pour  dire  , qu’il 
a , ou  qu  il  affecte  d’avoir  un  air  grave  , 
un  air  sérieux  et  modcfte.  Cet  homme 
est  toujours  guindé,  toiijours  composé. 
Toutes  ses  dunarches  , toutes  tes  aciions 
sort  composées.  Il  a l’aU  rxfrrm/mrnt 
rériVux  et  composé. 

On  dit  dans  le  même  aens  Un  vi- 
sage compoté,  un  maintien  composé. 

En  termes  de  Philosophie,  on  ap- 
pelle Sers  composé.  Le  sens  qui  résuUo 
de  tou»  les  termes  d’une  proposition 

firis  scion  U U.’Iaoq  qu’ils  ont  eosem- 
>Ie  ; et  on  l'appelle  ainsi  par  opposi- 
tion à Sent  divisé  , qui  se  dit  d'Une 
proposition  dont  on  prend  séparément 
les  termes.  Ainsi  quand  on  dît,  que 
Ce  qui  te  meut  ne  peut  pas  être  en  repos  , 
rette  proposition  est  vraie  dnns  lo 
sens  composé , parce  qu’une  mèiTic  cho- 
se ne  peut  pat  se  mouvoir  et  é:rc  en 
repos  PD  même  temps  : mai»  elle  est 
fausse  dans  le  sent  divisé , parce  qu'nne 
chose  qui  se  meut  a pu  être  en  repos 
auparavant,  et  y peut  être  ensuite. 

COMPOoITb.  adj.  des  a g.  Terroo 
d’ArchHeetnre , qui  se  dit  de  l'Un  det 
cinq  Ordres  d'Architecture , ainsi  noui- 
mé , parce  qu'il  est  compose  du  Corin- 
thien et  de  l'ioiiique.  Ordre  composite. 
Chapiteau  Composite,  On  appelle  aussi 
Ordre  composite  , Toot  Ordre  qui  est 
composé  de  plusieurs  Ordres,  soit  Do- 
rique , Corinthien , on  Ionique  ; et  dana 
ce  sens  on  dit  pareillement:  Un  chapi- 
teau composite.  Une  base  , une  cornicha 
comprrsite. 

11  s'emploie  aassi  au  substantif.  Le 
eompotite  te  met  au-dtesut  du  Corinthien, 
Le  chapiteau  du  composite.  Le  composite 
participe  du  Corinthien  et  de  l'ionique, 
COxMPOSlTEUR.  s.  mas.  Celui  qui 
compose  en  Musique.  Un  bon  cumpoeî- 
teur.  Cest  un  savant  compositeur,  un  ha- 
bile compo«tr<nr. 

On  appelle  en  Jurisprudence,  Amia- 
ble compositeur.  Celui  qui  termine  UA 
diffèrent  entre  des  Parties  à des  con- 
dition!! équitables , et  qui  ne  sont  pas 
dans  U rigueur  de  la  Justice. 

On  appelle  en  termes  d’imprimerie. 
Compositeur , Celui  qui  assemble  , qui 
arrange  les  caractères  pour  en  former 
des  mots , des  lignes  et  dca  pages. 

COMPOSITION,  a.  fém.  Action  de 
composer  quelque  chose.  Etre  occupé  à 
la  compositton  d’une  machins,  d’un  eu- 
vrage, 

il  se  prend  ausi  pour  POnvraM 
même  qui  résulte  de  cette  action  de 
composer , pour  l'assemblage  de  plu- 
neura  parties  qui  flc  font  qu'un  tout» 
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La  compciUion  du  corp»  humata  est  ad’ 
mirabU,  Le»  rettort»  qui  entrent  dan*  la 
compoiition  d'une  machine.  Xoute»  le» 
partie»  fit»  entrent  dan»  la  comptuition  du 
êorp»  humain. 

CoMroeiTiov  , en  termes  ^'Impri- 
merie , Arrangement  des  caractères 
pour  en  former  des  mots , des  lignes  et 
des  pages. 

Il  se  dit  aussi  Du  mélange  et  de 
l*ittcorporalion  de  certsines  drogues. 
Cet  Apothicaire  entend  bien  la  composl- 
iion  de»  remède».  Il  entre  telle»  et  telle» 
drogue»  dar.»  la  compo»ition  d’un  tel  re- 
mède. Ce  parjum  e»t  d'une  excellenu  com- 
position. 

On  appelle  CompotUion  « Certaines 
préparations  faites  pour  imiter  certai> 
nés  choses  » comme  rierreries , perles, 
•r  ou  argent.  * 

CoMFusiTiov,  en.Grammairei  se  dit 
De  la  jonction  de  certains  mots,  qui 
•n  change  ou  en  modifie  la  significa- 
tion , comme,  Chtf-d’auvre , Crève- 
§aur g Gentilhomme  , etc.  * 

CoMroiiTiOB  , se  prend  aussi  pour 
L'action  de  composer  un  ourrsge  d'es- 
prit. Crt  Auteur  e*t  occupé  à la  composi- 
tion d'un  nouvel  ouvrage.  Cela  lui  r»t 
échappé  dan»  la  ehat.ar  de  la  eompoei- 
rion.  Cela  e»t  étune  eompot'ttion  pénible 
et  dijJiciU.  Il  nou»  a montré  une  pièce  de 
»a  composition.  Un  Mutteien  qui  chante 
une  pièce  de  »a  Ci'mpotition. 

n se  dit  encore  Des  ouvrages,  des 
productions  dViprit.  Une  belle  , utu 
aavante  composition. 

On  appelle  aussi  Composition,  Le 
thème  que  fait  nn  écolier  snr  le  sujet 
qni  lui  est  donné  par  aon  Régent.  One 
eompotition  son»  faute.  Une  composition 
pleine  de  siléeisme».  Composition  pour  le» 
place»  , pour  le»  prix. 

CoMrosiTioir , signifie  aussi.  L'art 
d'unir  les  différentes  parties  de  la  Mu- 
sique, suivant  les  règles.  Il  ne  chant* 
pa»,  mais  il  sait  bien  la  composition.  Il 
excelle  danelaeomposision.  Entendre  bien 
la  composition.  Apprendre  la  composition. 
J^our  bien  accompagner  , il  faut  savoir  la 
aonxposition. 

£n  termes  do  Peinture,  on  appelle 
La  contposiiton  d'vu  tableau.  L'art  et 
la  manière  dont  un  Peintre  traite  aon 
sujet  dans  un  tableau.  Un  tableau  ^une 
aavante  composition,  La  composition  en 
est  belle, 

CoMvosiTioir,  signifie  encore,  Accom- 
modement, dans  lequel  l'une  des  deux  i 
Parties , on  toutes  les  deux  ensemide , j 
ae  relâchent  d'une  partie  de  leurs  pré-  * 
tentions.  Par  composir/on  faite,  je  lui  I 
dois  tant.  Venir  i €ompi.*sitU)n.  Entrer  en  i 
onoipniiiio/t.  Venir  à une  eompotition 
funiable. 

On  dit , Cess  un  homme  de  eomposl- 
tien  , de  bonne  , de  fadle  cemposition  , 
pour  dire.  C’est  un  homme  d'arcora- 
modernent , un  homme  à qui  il  est  ai- 
sé de  faire  faire  re  que  l'on  veut  ; 1/  ttt 
dediffieite  composition , potir  dire  , qu’il 
•e  tient  trop  ferme,  qu'il  est  malaisé 
de  le  réduire  au  point  où  l’on  veut. 

On  dit  d'Une  fille  ou  d’une  femme 
qui  accorde  fociltment  ses  fareiira  , 
que  Cest  ur.e  fille  de  bonne  composition, 
de  facile  eompotition. 

ÈojaVDiiTiOff  I ca  terxnci  de  Guerre , 
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ainifie  t.et  conventions  qne  fait  tme 
Plice  qui  se  rend.  Cette  i*tace  s’est  ren- 
due par  eompotition.  Le*  article»  de  ta 
composition  portent  que. . . . Composition 
honorable.  Composition  avantageuse.  Re- 
cevoir à composition.  On  emploie  plus 
ordinairement  Capitulation. 

COMPOSTEUR,  a.  m.  Terme  d’Im- 
primerie.  Inscniment  sur  lequel  leCom 
positeur  arrange  les  lettres. 

COMPOTE,  t.  f.  £(mèce  de  confi- 
ture qu'on  lait  avec  du  fruit  et  peu  de 
sucre , et  qui  est  moins  cnite  que  les 
confitures  qui  se  font  pour  être  gar- 
dées. Une  compote  de  poires,  de  pommes, 
d'abricots,  de  cerises , etc.  Une  compote 
bien  faite. 

Ilseditanasi  d’ünc  certaine  manière 
d'accommoder  des  pigeons.  Une  com- 
pote de  pigeon».  Mettre  des  pigeonneaux 
en  compote. 

On  dit  proverbialement  et  bas«e- 
ment  , Avoir  le*  yeux  , la  télé  à la 
compote,  en  compote,  pour  dire,  Avoir 
la  tête,  les  yeux  tout  meurtris,  tout 
livides. 

On  dit  d’Une  viande  trop  bouillie  , 
au'Elte  ett  en  compote. 

COMPRÉHENSIBI.E.  adj.  d.a  a g. 
Concevable , intelligible . qni  peut  être 
compris  , conçu , entendu.  Il  ne  s'em- 
ploie guère  qu’avec  U négative.  Cela 
n'est  pas  compréhensible.  Un  raisonnement 
qui  n'est  pas  compréhensible.  Il  n'eat  pas 
compréhensible  combien  il  a fait  de  dé- 
pense» à sa  maison. 

COMPREHENSION,  s.  f.  Faculté 
de  comprendre,  de  concevoir.  Avoir  la 
compréhension  aisée  , facile.  Il  est  de  dure 
compréhension. 

Il  signifie  dans  le  style  didactique, 
CunnoUsance  entière  et  parfaite.  La 
comprihentlon  de»  Mystères  est  réservée  à 
f autre  vie. 

CoMMtinswsiox,  signifie  aussi,  La 
totalité  dr.s  idées  renfermées  sous  un 
nom  appcllarif  ou  céiicrique. 

COMPRENDRE,  v.  a.  (Il  te  con- 
jugue comme  Ertndr*.  ) Cfontenir  en 
SOI , renfermer  en  soi.  Le  globe  de  la 
terre  comprend  te»  quatre  partie»  du  mon- 
de. L'Europe  comprend  pltaieur»  grands 
Royaumes.  La  Yrance  comprertd  putsicur» 
Provinces. 

Il  te  dît  aussi  en  parlant  Des  choses 
morâlen.  La  Justice  en  général  comprend 
toutes  Us  vertus.  La  Philosophie  com- 
prend la  logique  , ta  Morale,  la  Physi- 
que , et  la  Métaphysique. 

^ Il  signifie  aussi,  Faire  mention.  Ji 
a compris  dans  sa  quittante  tout  ce  qui  lui 
était  dû.  Il  a tant  de  revenu , tan»  y com- 
prendre ce  qu'il  tire  de  ses  charges.  Dans 
le  d.  nombrement  dues  dettes , /e  n'tnttnds 
pas  comprendrs  celles  qu'il  a faites  depuis 
un  an  , /e  comprends  seulement  les  plus 
anciennes.  Dans  tout  ce  que  je  dis-D,  je 
ne  comprends  pas  telle  et  telle  chose. 

CoMVRxauPB,  dans  le  sens  figuré, 
C’est  avoir  une  connoissance  exacte  de 
tontes  les  idées  renteriuées  d«ns  un 
mot  générique,  dans  un  jugement  ou 
dans  un  raisonnement. 

CoMrRawDBX  , signifie  aussi  flnrtré- 
ment , Concevoir.  Je  comprends  fort  bien 
ce  que  vous  me  dite».  Cela  est  difficile  à 
comprendre.  Vous  n*  comprenez  pas  la 
difficulté  de  Vaffuirt*  Fçur  vous  bien 
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faire  eomprtndre  l'état  de  la  aoraNoa.  Je 
ne  comprend»  rien  à ta  conduite.  Je  n» 
comprend»  pas  comment  U peut  faire  , 
comment  il  ose  se  montrer.  Je  n’y  com- 
prend» rien. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a nne  con- 
duite extraordinaire  et  bizarre , ou  qui 
faitdei  choses  qui  portent  dans  IVs- 
prit  quelque  sorte  d'étonnement , de 
surprise , qu'Ün  ru  U comprend  pas.  Il 
tient  une  conduite  si  bigarre  et  si  con- 
traire i se»  intérêt» , que  je  ne  U com- 
prend» pas.  Je  ne  vous  comprend»  pas. 
CûsiextR,  isB.  participe. 
y comprit.  Aon  compris.  Espèce  de 
formule  dont  on  se  sert , pour  dire,  En 
y comprenant , sans  y comprendre.  Il 
a dix  mille  livres  de  revenu  , y ecmpri» 
l<»  profits  de  sa  charge  , non  compris  la 
maison  où  il  loge. 

COMPRESSE,  s.  f.  Linge  en  pin- 
sieurs  doubles  que  les  Chimrsiens 
mettent  sur  l’ouverture  de  la  vAne, 
ou  sur  quelque  partie  blessée  ou  ma- 
lade. Appliquer  une  compresse.  Mettre 
unecomprttse.  Serrer  la  compresse.  Mouil- 
ler la  compresee. 

COMPRESSIBILITÉ,  lub.  fém.  La 
qualité  d'un  corna  qui  peut  être  com- 
primé. • 

COMPRESSIBLE,  adj.  des  n genr. 
Terme  didactique.  Qui  peut  être  com- 
primé. L'air  est  compressibk  , Veau  m 
l'est  pas. 

COMPRESSION,  a.  fém.  Action  de 
comprimer  , ou  l’effet  qui  est  produit 
dans  ce  qui  est  comprimé.  Ln  compret- 
sitm  de  rnir. 

COMPRIMER.  T.  act.  Presser  avec 
I violence  , resserrer.  On  comprime  Vair 
dan»  une  arquebuse  à vent. 

On  dit  fi^rémenl , Comprimer  un 
parti , une  fastion , pour  dire  , L'em* 
pêcher  d’ûi  Uteç , d\igir. 

CjMPiiMfi,  8B.  participe. 
COMPROMETTRE,  v.  n.  (Il  se 
conjugue  (omme  Mettre.  ) Consentir 
réciproquement  par  acte,  de  se  rap* 
porter  sur  les  Jifléreiis  , les  procès 
qu’on  a ensemble,  au  jugement  «l’un 
ou  «le  plusieurs  arbitres.  Ils  ont  com- 
promis de  toutes  leurs  affaires  entre  le» 
mains  d^un  ttl.  Je  toi  ai  offert  de  corn- 
prvmtttre  liï-dtssus  , s'il  voulait.  lisent 
compromis  sur  tous  les  chefs  du  procès. 

il  est  aussi  ncfil  ; et  tm  dit , Cbmpro- 
mtttre  qutlqu  un , pour  dire , Commet- 
tre quelqu’un  , IVxposer  a se  trouver 
dans  quelque  embarras , à recevoir 
quelque  diijgi  in  , que  1 que  dégoût , soit 
en  &e  servant  de  son  nom  suns  son 
aveu  , soit  en  l’embarrassant  dans  dea 
démélét , dans  dea  aüitires.  Et'ayeqpas 
peur,  je  ménagerai  si  bien  le*  chose»,  que 
je  ne  vous  compromettrai  pas.  Il  faut 
prendre  garde  à ne  se  pas  «ornprofnetrrv. 
Il  faut  éviter  de  se  compromettre. 

On  dit  à pen  près  dans  le  même  sens, 
Cempromettre  sa  dignité  , son  autorité  , 
sa  forturte  , pour  dire  , Exposer  ta 
dignité,  sou  autorité,  sa  fortune,  à 
recevoir  quelque  déchet  , quelque  di- 
minution. 

CiiMpaOMts,  ISB.  participe. 
COMPROMIS,  sub.  masc.  Acte  par 
lequel  deux  periopnes  promettent  de 
se  repporter  de  leurs  diilérena  au  ju- 
geo^ac  d'un  ou  de  glosicu»A:«phi|reii 
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Fitirt  un  compromis.  Fasser  un  conpro^ 
mis.  lyrfsscr  J signer  un  compromit.  jHet- 
rre  en  compromis.  On  nt  met  en  cumpro^ 
mis  i^ue  les  offairetdouteuset  et  litigieutet. 

Ce  n'ist  pas  lu  une  chose  quon  doive 
mettre  en  compromit. 

On  dit  figurriucnt , Mettre  quelqu'un 
en  compromis  avec  un  autre  , pour  dire  j 
X<c  conipromeitre. 

Et  t on  dit  ausfti  ücurcment  dans  le 
mAoie  sens.  Mettre  ta  dignité,  l'auto- 
rite  de  quelqu'un  en  eompromis. 

COMPTABILITÉ,  s.  f.(  Le  P ne  se 
prononce  ni  dans  ce  mot  ni  dans  les 
saiTsns.)  Obligation  de  rendre  compte, 
ëtst  da  comptalile.  La  eomptabilité  de 
cette  charge  est  immense.  Fotre  compta- 
Hlité  n'est  pas  embarrassante. 

COMPT^VBLE»  ad),  des  a *g.  Qui 
est  assojetri  a rendre  compte.  Officier 
comptable.  Les  Trésoriers  sont  comp- 
tables. Je  ne  veux  point  de  charge  comp- 
tabU. 

J ün  dit  au  6guré , J^ous  sommes  comp- 
tabUs  à la  patrie  de  nos  talens. 

On  appelle  Quittance  comptable , Une 

Ïiiirtancc  en  psrehemin , rcvétiie  des 
nrmes  nécessaires  pour  être  allonce 
a la  Chambre  des  Comptes,  ün  donne 
des  quittances  comptables  aux  payeurs  des 
rentes, 

Coac?TAaz.E,  sVmploie  aussi  subs> 
Untivement.  Les  comptables  sont  sujets 
à être  recherchés.  Ctst  un  bon  comptable. 

COMPTANT,  odj.  mascul.  11  n'est 
guère  d’usage  qu'en  cette  phrase,  Ar- 
gem  comptant,  qui  se  dit  d'Un  argent 
qui  est  on  espèces,  et  qu'on  compte 
sur-ie'Champ.  //  a tant  en  argent  comp- 
tant. Il  est  riche  en  argent  compiaar. 
Fater  argent  comptant. 

On  dit  figurêment  d’Une  chose  pro>  j 
mUe  , et  qui  ne  peut  manquer,  ^est  : 
de  l’argent  comptant.  \ 

Il  s'emploie  aussi  adferbialement , 
Fayer  une  sommt  comptant.  Payer  comp- 
tans. 

Dans  te  style  familier,  on  dit  quel- 
quefois qa*  Un  homme  a du  comptant  , 
pour  dire,  est  riche  en  argent 
comptant;  Voilh  tout  mon  comptant, 
pour  dire , Voilà  tout  ce  que  )*at  d'ea^ 
pécea  ; Il  amassa  an  gros  comptant , 
Une  grande  somme  en  espèces.  En  c'e 
sens,  U est  substantif.  Il  l'esi encore  , 
en  parlant  De  quelques  Bureaux  du 
Trésor  RotsI.  Ainsi  on  appelle  Petit 
comptant , Bureau  où  l'on  paye  les 
•oaimei  au  dessous  de  mille  tirres  ; et 
Grand  comptant , Le  Bureau  où  l'un 
paye  toutes  les  sommes  au>dessus  de 
mille  lirres. 

On  dit  proTerbialcment, Payer romp- 
tant,  pour  dire, Rendre  sur-le-champ 
les  bons  ou  les  maurais  offices  qu’on  a 
refus.  11  s'emploie  plus  souvent  en 
msnvaise  part.  Il  a prétendu  me  piquer 
par  ce  discours  ; mats  je  l'ai  bien  payé 
comptant. 

COMPTE.  8.  m.  Calcul,  nombre.  Il 
tait  le  compte  de  son  argent.  Un  a donné 
à ce  sommelier' le  linge  , la  vaisselle  par 
ecmpte  , en  compte,  s ai  trouvé  cent  écut 
dans  ce  tac  , cett  le  compte.’ Faire  un 
compte.  Fenir  à compte.  Je  vous  ferai 
votre  compte.  Sans  compte  ni  mesure. 

n signifie  quciqaefuis  Un  petit  nom  • 
bre  que  l'on  jette  de  la  loaio,  et  qui 
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étant  plasicurs  fois  réitéré  . fsü  ta 
somme  que  l’on  demande.  A compter 
quatre  à quatre  , U faut  vingt-cinq  comp- 
tes pour  faire  cent. 

Il  signifie  aussi  Le  papier , l’écrit  où 
l’on  a Uit  le  calcul  et  la  supputation  de 
ce  qu'un  a mis  ou  qu'on  a refit , ou  de 
tous  les  deux.  Bon  compte.  Fidèle  comp- 
te. Compte  exact.  Compte  final.  Livre  de 
compte.  Il  lui  demande  son  xompte  , ses 
comptes.  Qu  U apporte  ses  comptes.  Dres- 
ser un  compte.  Kendre  un  compte.  Foir, 
examiner  , recevoir  un  compte.  Kevotr  an 
ecmpte.  Ouirun  compte. Débattre  un  comp- 
te.Les  dihatê  d'uncompte.  Oyant  compte. 
yaUderuncompte.  Kalsondecompte. Cette 
parfit  est  employée  dans  le  compte,  a passé 
dont  le  compte.  Passer  quelque  chose  en 
compte.  Passer  à compir.  Jiiettre  sur  un 
compte,  Nemettei pascela  enligne  de  comp- 
te. hayei,  Cte{  ceude dessusvotrt compte. 
Il  a chargé  ses  comptes  de  cela.  Assister 
au  compte.  Vérifier  un  compte.  Mettre 
Us  rompfrs  en  rfgU.  Le  compte  est  tr/s- 
bon.  Présenter  , affirmer  un  compte.  Etre 
en  compte  ouvert.  Avoir  un  compte  ouvert 
avec  quelqu’un.  Apurer  un  compte.  Il  y n 
erreur  au  compte.  Les  a/tic/r/<f  un  rompre. 
//  a rendu  compte , rendu  ses  comptes. 
Arrêter  un  compte.  Allouer  Us  arficies 
d'un  compte.  Compte  de  tutelU.  Compte 
de  ^épargne,  Ctorre  un  compte.  Le  rompre 
est  clos.  Solder  an  compte.  Heli  uiat  d’un 
rompre.  AoostilUr  un  rompre.  En  fin  de 
rompre.  Arrfté  de  compte.  Finlso  du 
rompre.  FapUr  de  compte. 

On  dit  prOTerbtalcmettt , Les  bons 
comptes  font  Us  bonq  amis. 

On  dit  aussi , A tout  bon  rompre  re- 
I venir,  pour  dire,  qu'On  est  toujours  ' 
reçu  à compter,  à calculer  de  nouveau. 

On  dit  proTcrbialemeDt , Afjnger  à 
bon  compte  , manger  toujours  à bon  comp- 
te , boire  à bon  compte , pour  dire  , 
Manger  et  boire,  aans  se  mettre  en 
peine  de  ce  qu'il  en  coûtera  , ni  qui  le 
paiera. 

On  dit  aussi , Boire , manger,  rtre^ie 
divertir  à bon  rompre  , pour  dire  , Sans 
s'embarrasser  de  ce  qui  se  passe , ni 
de  ce  qui  peut  arriver.  Divertisseq-vous 
à bon  compte , etc. 

On  dit  , qu'  C/n  homme  est  de  bon 
compte,  pour  dire,  qu'il  est  fidèle  , et 
qu'il  ne  trompe  point  en  comptant. 

On  dit  fignrément , Rendre  compte  , 
pour  dire,  Rapporter  ce  qu’on  a vu, 
ce  qu'on  a fait  en  une  afiaire,  et  en 
rendre  raison.  Je  vous  rendrai  r^'mprr 
de  cette  affaire.  Prent{  garde  à telU  chose, 
car  c'est  vous  qui  m'en  rendteq  compte.  Il 
faut  rendre  compte  à DUu  de  rcum  ses 
actions.  Rendre  compte  de  sa  conduite, 
de  son  administration.  On  vint  rendre 
compte  au  Général  que  Us  ennemis  pa- 
roissoient. 

On  appelle  Compte  rond,  dans  l'u- 
sage commun  et  populaire,  Un  nom- 
bre composé  de  dizaines , de  centaines 
ou  de  milliers  sans  fraction.  Dix,  vingt, 
trente , sont  des  comptes  ronds.  Cent  , 
deux  cents,  mille , sont  des  comptes  ronds. 
Vingt  et  un  n'est  pas  un  compte  rond. 

Quand  on  compte  par  eraècea,  on 
appelle  aussi  Compu  rond  , Xjn  nombre 
de  ces  espèces  sans  fraction.  Quatre 
ieus  font  un  rompre  roW.  Quatre  écus  et 
demi  ne  font  pât  un  rompre  rond»  Cinq 
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tout  font  un  compte  rond , slnq  sous  el 
demi  n'en  font  pas  un. 

On  dit  figurument.  Au  compte  da 
quelqu’un,  pour  dire.  Selon  qu’u  snp- 
poie  la  chose.  votre  compte  , cela  se- 
roit  ainsi.  A cr  compre-Cà  j je  vois 
rCa  pas  tort. 

ün  dit,  qu*  C/ne  chose  est  sur  U compu ^ 
au  compte  de  quelqu'un  , pour  dire , qu« 
C’est  a lui  à la  payer.  Les  étoffes  qu'un 
tel  prend  seront  sur  votre  compte.  IA 
nourriture  de  ce  cheval  est  à votre  compte. 
Je  prends  cela  sur  mon  compte.  Cestpour 
mon  compte. 

On  dit , Afeffre  une  Niifoire^  un  Li- 
vre > rte.  sur  U compte  de  quelqu'un,  pour 
dire  donner  pour  en  être  l'Auteur^ 
et , Mettre  une  aventure  , fairr  courir  une 
histoire  sur  le  compte  de  quelqu'un  , pour 
I dire , Faire  croire  qu'elle  lui  est  ar- 
rivée. 

ün  dit  aussi  figurèment,  Prendre  sur 
son  compte,  pour  dire,  Se  charger  de 
taire  ou  d’exécuter  quelque  chose.  îée 
vous  mrffe{  point  en  peine  de  lui  faire  de» 
excuses , je  le  prends  sur  mon  compte. 

On  figurèment  et  dans  le  aiyle 
familier,  d Ün  homme  à qui  il  arrive 
quelque  malheur , comme  o'étre  bles- 
sé , ü'étre  maltraité  , ou  de  faire  quel- 
que perte d'si^geni  considérable,  qu’i/ 
en  a pour  ton  compte  , que  c'est  pour  son 
compte.  S’il  vous  en  arrive  mal , ce  sera 
pour  votre  rompre.  //  a trour%  des  gens 
qui  jouoient  mieux  que  lai,  et  qui  lui  en 
ont  dotmé  pour  son  rompte. 

On  dit , Faire  le  compte  à un  dômes- 
tique  , pour  dire , Lui  payer , en  le  ren- 
Toyant,  ce  qui  lui  est  dû  de  ses  gages  v 
Donner  à un  ouvrier  son  compte,  pour 
dire  , Lui  payer  ce  qui  lui  e»t  dû  ; et 
figurém.  Donner  à quelqu'un  son  romp* 
te , pour  dire  , Le  traiter  d'action  on 
de  paroles , comme  il  le  mérite.  11  ne  se 
prend  qu'en  mauvaise  pan. 

On  dit , Faire  son  rompre , pour  dire  f 
Se  proposer , s'attendre  , espérer  que , 
etc.  Il  enjoit  que  ses  amis  l’assiste- 
roient,  U faisolt  son  rompre  U^desaa»,  EU 
faites  pas  votre  compte  sur  U»  promesse» 
de  cet  homme-là.  Il  fait  son  rompre  d» 
partir  demain.  Ces  expressions  vieil- 
lisscnr.  On  dit  mieux  , U comptoit  qu» 
se»  ami»  r«esisteroient  ; rte  eompteq  pa» 
sur  tes  promesses  de  cet  homme-là  ; il 
compte  partir  demain. 

On  du , Avoir  bon  compte  , faire  bon 
rompre  « puur  dire,  Avoir  a bon  mar- 
ché , faire  bon  marché.  Il  a eu  cela  à 
ben  compte.  Ce  Banquier  vous  fera  unir 
votre  argent  à meilleur  rompre  qu'un  au- 
tre. Ce  marthand  vous  fera  bon  compte  , 
vous  fera  meiUtur  eompte  que  sur  que  ce 
soit.  On  dit  à peu  près  dans  le  mémo 
sens , Vivre  à bon  ecmjpte  , pour  dire. 
Vivre  à bon  marché,  ôest  une  VilU  ou 
Con  vit  à bon  eompte. 

On  dit  figurèment,  Fedre  son  compte  , 
trouver  son  compte,  pour  dire.  Trou-* 
ver  du  profit  et  de  l'avantage.  Il  a bien 
fait  son  rompre  dan»  cette  recette.  Il  a 
bien  fait  son  petit  compte  dans  ce  traité. 
Il  a trouvé  son  compte.  Jée  choqueq  pa» 
ces  homme  • là , vous  n’y  trouvereq  pa» 
votre  eompte. 

On  du  encore  figurèment , qu’Ç/n 
homme  a son  compte , pour  dire,  qu'il 
n ce.qu’il  dctirei  ou  qu'il  ett  bien  dana 
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•et  ailnire^;  qu't/n  homme  tait  H‘n  , 
tntend  bien  ton  compte,  pour  dire,  qu'il 
entend  bien  tes  intérêt*  ^ et  qu’ii  est 
inalti^é  ile  le  surprendre* 

On  dit  Hpurément  ^ J* airr  compte  , te- 
nir compte  de  quelque  personne,  ou  de 
quelque  chose,  pour  titre  « L'esiimer, 
l’aviikr  en  quelque  cunsiticration.  // 
n'en  fuit  pat  grand  compte.  Il  nen  tient 
pasgraridcompte.il  en  fuit  peu  de  CJmpte. 
Il  ne  fait , ne  tient  aucun  compte  dé  et 
qu'on  lui  dit. 

ün  dit  d’Une  f»*mme  , qu*L7i?  ne 
tient  pat  compte  d'e/Ze^  pour  dire,  qit'Elle 
né^li^e  sa  figure,  son «iusiement.  On 
le  dit  aussi  en  parlant  Du  peu  de  soin 
tjuVMc  a de  sa  réputation. 

On  dit  il'Un  homme  qui  est  Lien 
éloi|(DC  de  ce  qu'il  crovoit , de  ce  qu'il 
esperoir,  qu'i/est  bUnïoin  de  ton  comp 
te,  loin  de  ton  cnntpre. 

Od  appelle  Hois  de  compte.  Le  bois 
qui  SC  vend  a tant  de  buchea  par 
corde. 

On  appelle  familièrement,  Compu 
borgne , Vci  compte  mal  lair  » qui  n’est 
fMa  clair.  On  le  dit  aussi  par  opposition 
a Compte  rond,  l'reiqe  tout , dou{€  tout 
tix  denieri  sont  un  com;:>ir  borgne. 

Au  bout  du  compte.  Fa^un  dr  parler 
faroilicre , dont  on  se  aer^  à la  ün  d'un 
diaconrs , tl'un  raisonnement,  et  qui 
■tfiiitic,  Tout  considéré,  après  tout. 
Au  bout  du  compte  , que  m'eq  peut -U 
arri\CT  i Au  bout  du  compte  , U n'ett  tien 
tel  que  uc  Jairt  ton  devoir. 

A compte.  Manière  de  parler  abré* 
gée  , pour  dire,  qu'On  a donné  ou  r«.vn 
quelque  cliose  sur  la  tomnic  due.  Il  a 
donné  mille  franct  à compte.  Il  a reçu 
cinq  eenu  franct  à compte  sur  Ut  milU 
francs  qui  lui  sont  dût. 

A • compte  , s'emploie  auasl  tubttaD> 
tlrcment  dont  le  même  aens.  Il  n'a  rc^u 
qu'un  à compte.  Je  lui  ai  donné  deux  a~ 
compte.  Voilà  an  bon  à compte. 

CiiAMsaa  UBS  Courras,  est  Une 
Cour  supérieure,  à la^uellfe  tous  les 
Compublei  qui  ont  mania  les  deniers 
du  tloi,  rendent  compte  de  la  recette 
et  de  U dépense  des  sommes  qu’ils  ont 
remues.  Président  à la  Chambre  des 
Comptes.  Maître  dte  Comptes.  Correc- 
teur , Auditeur  des  Comptes.  Cela  est 
passé  , vérijid , enregistré  à la  Chambre 
des  Comptes.  Ùn  arrêt  de  la  chambre  des 
Comptes. 

COMPTE-PAS.  tubst.  maic.  Voyeq 
OuimÈraa. 

COMPTER.  T.  a.  Nonibrer,  calcu- 
ler. Compter  de  t argent.  Compteicombien 
U y a de  personnes /â.  Compr.r  TArure. 
Compter  les  heures.  Compter  Ut  voix. 
Compter  Ut  suffrages.  Compter  des  sol- 
dats. Je  les  ai  comptés  un  à un.  Compter 
^qa’û  vingt , jusqu  A cent.  Compter  sur 
ses  doigte , par  tes  doigts. 

On  un  , Compter  parmi  tes  aïeux  , 
parmi  tes  ancêtres  y pour  dire,  Avoir 
au  nombre  «le  ses  aïeux  , de  ses  an- 
cêtres. Il  compte  des  Rois  pnrmi  tu 
dieux.  Il  compte  des  J^réchauxde  Fr.ince 
St  des  ConnitabUt  parmi  ses  ancêins. 

On. dit,  Compter  sur  quelqu’un,  ]mur 
dire,  Faire  tond  sur  lui,  comme  sur 
un  homme  dont  on  est  assuré.  On  dit 
dans  le  même  sens.  Compter  sur  ses 
forces,  sur  sa  jeuntue,  sur  set  grands 
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bien  , sur  ton  crédit , sur  son  ta*olr.  Il 
ne  faut  compter  sur  rien  de  et  qu'il  pro- 
met. Cvmpteq  que  vous  vous  en  trouvereq 
tris-bien. 

Il  si^niüe  aussi , Calculer,  supputer, 
venir  a compte;  et  alors  il  se  met  d'or- 
dinaire al^ulument.  Voyons  ee  que  vous 
aveq  reçu  , ee  que  vous  aveq  mis  , U Jaut 
compter.  J'ai  compté  avec  un  tel,  je  ne 
lui  doit  rien.  Ce  n'est  pat  le  tout  que  de 
cc'mptcr , il  faut  payer.  Il  ne  veut  ni 
compter  ni  payer.  Il  a compte  pardevant 
un  Auditeur  des  Comptes.  Compter  de 
clerc  à maître. 

II  •ii'uiiie  aassi  Rendre  compte  , et 
alors  if  se  met  avec  la  préposiiiun  de. 
J* ai  compté  de  la  dépense  et  de  la  recette. 
Il  a touché  cette  partie  , et  en  a compté 
à la  Chambre  des  Comptes. 

Compter  pat  tête  , compter  par  pîfce  , 
se  dit  Dana  les  hôtelleries  rt  les  au- 
tres lieux  où  l'on  donne  à manger  , cl 
où  la  dépense  de  Itnuche  qu’on  a faite 
se  compte  aelon  le  nombre  des  person- 
nes qui  ont  mangé , ou  selon  le  nombre 
des  pièces  qu'on  leur  a loumies. 

On  dit  pr>>verbialenient  , Çompter 
tans  son  hite.  Qui  compte  sans  son  héte  , 
Compte  deux  fois , pour  dire  , qu’On  se 
trtjmpe  quand  nu  compte  sans  celui  qi  t 
s iniéréi  a l'afTaire  , ou  qu'on  espère 
ou  promet  une  chose  qui  ne  dépeau  pas 
ab^ûtumenr  de  soi. 

On  diid'Un  homme  qni  marche  len- 
teosent , compte  ses  pas;  et  un 

dit,  Que  L'on  compte  tous  Us  pas  de 
quelqu'un  , pour  aire  , qu'On  robaurre 
de  iort  prés. 

CousTXR  , signifie  aussi , Se  propo- 
ser , croire.  Il  cvmpu  partir  demain  : 
autrefois  on  di&oit , //  compte  de  partir. 
Compteq  que  vous  me  trouverez  toujours 
prêt  a vous  tenir. 

Il  SC  prend  aussi  pour  Réputer,  esti- 
mer ; et  alors  il  sc  ronstiuil  avec  !a 
préposition  pour.  Il  faut  le  compter 
pour  mort.  Il  iMmpte  pour  rien  tous  Us 
services  qu'on  lui  rend.  Il  compte  cela 
pour  beaucoup.  Il  faut  b'o/rtprrrrr  (JunJral 
pour  dix  mille  hommes. 

Courre  , SK.  porücipe.  blos  jours  * 
sont  comptés.  Marcher  à pas  comptés. 

On  du  proverbialement  et  ligure- 
ment,  Brtois comptées,  UlcupUs mange, 
pour  dire , que  Quelque  soin  qu  on 
prenne  de  compter  , «le  garder  d*»  cer- 
iaine«  choses,  on  ne  laisse  pas  d éue 
exposé.^  en  per«lrc  une  pjrîtc. 

On  dit  aussi  prorerb-  et  tigiir.  Tout 
c.-mpié , tout  rai?af(u  , pour  dire  , Tout 
bi«*n  corsiiléré. 

COMPTOIR,  s.  mas.  Sorte  de  table 
où  il  T a communément  un  tiroir  icr- 
mant  a ciel,  et  dont  les  Alarchan«ts  se 
SOI  vent,  suit  pour  compter  leur  argent, 
soit  pour  le  serrer. 

CourroiiL,  se  dit  au.ssi  Du  Bureau 

féueral  de  Commerce  d'une  n.ition  rn 
ays  étranger.  Les  Hollandots  ont  plu- 
sieurs comptoirs  dans  I s Indes,  ’l'ourcs 
Us  nations  de  l’Europe  cm  des  comptoirs 
en  Asie.  Les  comptoir»  appariiewient  aux 
nations,  et  Us  factoreries  aux  Marchands. 

COMPULSER . T.  a.  T«  rmc  de  Pra- 
tique.  Prendre  communicaiiun  des  Rr- 
gisires  d’un  Officier  public  , en  vortu 
d'Une  Ordonnance  du  Juge. 

Cea&ruLsi,  sx.  participe. 
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COMPULSOIRE.  subs.  masc.  Arts 
de  Juitice,  portant  ordre  a l’ORicicr 
public  de  communiquer  ses  Regiitrri. 
Il  faut  avoir , obtenir  un  eompulsoirt. 

CO.MPUT.  s.  III.  Terme  de  Chrono* 
li>gie.  n ne  s’emploie  qn'en  porliot 
Des  supput.vions  de  tei^s  qui  serrent 
à rccler  le  Calendrier  Ecclésiastique. 
Le  Comput  Ecclésiastique. 

COM PUTISTE.  8ub. mas.  Ct  lni  qui 
travaille  au  Comput,  et  a ia  composi- 
tion du  Cilendrier. 

COMTE,  s.  m.  Ceint  qui  est  reréin 
d'une  certaine  dignité  au-dessus  de 
celle  de  lOri'n.  Le  Comte  de  Toulouu , 
de  Flandre  , etc.  Comte  et  Fair.  Comte  du 
ilaint-Empire.  Comte  Falatia.  Les  CKa- 
ROtnrs  Comtes  de  Lyon.  On  t’a  fait  Comte. 
Couronna  de  Comte,  Il  prend  la  quaUti 
de  Comte  , etc.  * 

On  appelle  CumfrMe  , T.a  femme  d'un 
Cmute , ou  telle  qui  par  elle-même  ou 
de  snn  t-hef  possède  un  Comté. 

COMTÉ,  s.  ni.  Titre  d'une  Terre, 
en  vertu  duquel  celui  qui  est  Scignror 
de  l.n  Terre  , porte  ia  qualité  de  Comte. 
Le  Comté  de  Champagne.  Le  comté  d'Ar- 
tois. Comté- Foirie.  Châtons  est  Corr.u- 
Fairie.  Cette  Terre  fut  érigée  rn  Comté. 

On  le  lait  féminia  daus  cette  phrase, 
La  Franche-Comté. 

C ON 

CONCASSER,  r.  a.  Briser  et  ré- 
duire en  peiiies  parties  arec  le  mar- 
teau ou  le  pilon  , quelque  matière 
dure , comme  le  sucre,  le  poivre,  etc. 
Concasser  du  poivre  , de  ta  canrielU. 

Concassé,  éB.  yaxi.  Foivre  concassé. 

CONCAV'É.  adj  desagenr.  Il  se  dit 
d’Une  surlace  ou  d'une  urconléreuce 
courbe,  prise  du  côté  qu'elle  est  ta- 
p.iblc  «te  contenir  quelque  chose.  II 
est  opposé  4 convexe.  Aiimir  concave. 
Il  est  aussi  substantif.  Le  concave  d'un 
globe. 

CONCAVITÉ,  sub.  fém.  Cavité,  le 
creux  , le  concave  d’un  corps.  La  con- 
cavité de  ce  globe.  Concavité  profonde. 
Lu  concavités  du  cerveau  , du  crâne.  Les 
concavités  d'une  montagne,  4'un  rocher. 
Les  ^concavités  de  la  terre. 

CONCÉDER.  V.  a.  Accorder , oc- 
troyer. Il  ne  se  dit  guire  que  Des 

tràics  , droits  , pririligcs,  etc.  qu'un 
ouverain  accorde  à ses  sujets.  Le  Rvi 
a concédé  de  grands  privilèges  à cette 
Ville.  Ce  droit  lui  fut  concède  par  un  tel 
Prince. 

CoïTcioK,  f.r.,  p.articipe. 
CONCENTRATION,  s.  f.  Terme 
Hiilactique.  L'aitiouile  concentrer,  ou 
l'cflct  de  ce  qui  est  concentré.  La  coti- 
eentration  de  la  chaleur. 

CovcBBTaATxoîï  , DO  tcrmcs  de 
Chliuie,  se  dit  d’Une  opératitjo  , par 
laquelle  un  rapproche  sous  un  moindre 
voluiî’eles  particsd’iincorpsquiétoicnt 
eiciKiues  dans  un  fluide. 

CÇNCÉNTHER.  v.  a.  Terme  di- 
dactique. Reunir  au  centre.  Le  grand 
froid  concentre  la  chaUur  natnrelU. 

On  «litiiussi , Les  rayons  du  soUU  s* 
concentrent  dans  le  foyer  d'un  trdroir  ar- 
dent. 

On  «lit  aussi  au  figuré,  Concentrer 
toutes  ses  aJJ'ections  dans  an  seul  objet  , 
pour 
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pomr  direi  L««  rapporter  k sn  objet 
nniqae. 

Covcavraé  , à»,  participe.  On  ap- 
pelle en  Chimie  ^ AcUt  conetntré , Xjn 
acide  tréa-forr. 

On  dit  f qu’  C/n  Piomme  nt  co^tntré  , 
concentré  en  lui-m^me  j,  pour  dire , qu'il 
Beae  communique  point,  qu'il  ne  laiaae 
nen  apercevoir  de  ce  qui  ae  paaae 
dana  ann  ftme. 

CONCENTRIQUE,  adi.  delà  senr. 
Terme  didactique.  11  ae  dit  De  diTera 
cerctea  qui  ont  un  même  ccutre.  Cte 
deux  cerelee  sont  coneentrL{ttee. 

CONCEPT,  a.  m.  ( On  prononce  le 
P dans  re  motet  le  aaivant.  ) Terme 
didactique.  Idce , aimple  vue  de  l’ei- 
prit.  (/ne  abstraction  ntst  qu‘un  concept. 

CONCEPTION,  aub.  f.  L’action  par 
laquelle  un  cofmt  est  con^u  dana  le 
▼entre  do  aa  mère.  An  temps  de  la  con- 
ception de  t enfant,  Orauia  la  conception 
jnsqu^à  tenfa.'\trment.  La  Fête  de  la  Con- 
ception de  ta  Sainte  l^iergt. 

il  ae  dit  auaai  Dea  femellei  daa  ani» 
maux. 

CoNCsrTiox  , ae  dit  figurëmcnt  Dea 
penséea  que  l'esprit  forme  aiir  quelque 
wjei.  Hare  conception.  Riche  conception. 
V oilà  une  ptaiaanu  conception. 

Il  ae  dit  auaai  De  la  faculté  de  com  - 
prendre  et  de  conceroir  Ica  choaes.  // 
a U conception  vive,  jaeiU , dure.  Cet 
enfant  n‘a  pat  de  conception, 

CONCEBNA.NT.  Qui  concerne.  Par* 
beipe  que_  l’uaaEe  a rendu  indéclina- 
ble , et  qui  aignitie  la  même  ciioae  que 
3«r  ^ touchant , au  sujet  de  . . , . Il  y a 
^te  différence  entre  Concernant  et 
Toachantj  que  Cbncerrutnc  doit  être  pré- 
aedé  d’un  aubatantif  auquel  il  ait  rap- 
port , et  que  Touchant  a'emploie  indil- 
léreamenc  a U tuite  d'un  aobatautif 
ou  d'ao  t erLo-  J‘ai  à rou*  dire  quelque 
chose  concernant  cette  affaire  là.  Un  Èdit 
concernant  telU  chote, 

CON(<£KNEH.  v.  a.  Re|(ardery  ap- 
partenir , avoir  rapport  a . . . Cela  con- 
cet9e  ooê  intérêts.  V oUà  pour  ce  qui  vous 
concerne.  Cela  concerne  ta  Charge,  Il 
u^nore  rien  de  ct  qui  concerne  cet  art» 
Cette  affaire  concerne  le  pufriic.  Et  pour 
«f  aa/  concerne  telle  chose , je  dirai  que,,, 
c a a a K , Aa.  partiel  pe.  Il  ne  Vem- 
ploie  pat  pa>aivement.  il  en  ckt  de 
même  de  Concerner.  Maia  Conrmiéprend 
le  ftonre  cl  le  nombre.  Une  femine , 
dea  femisea  diront  bien  : Cttu  affaire 
mauTO't  concernée  ^ nous  aurait  concer- 
nées t s'il  nVfi'tr  pat  venu. 

CONCERT,  a.  m.  linrmonie  formée 
par  pittaieura  vois  ou  par  pluiieurs  ina- 
trumena  , ou  par  les  deux  rnhemble. 
Beau , agréable  concert.  Grand  concert, 
Cpacarr  de  voix  j d ùutrumem.  Faire  un 
concert.  Donner  un  concert. 

CoveatT,  ae  dit  auaai  Du  lieu  où 
l'on  entend  un  concert.  Aller  au  con- 
cert , à la  salle  du  concert. 

Oo  dit  fif(urément  , Vn  eoneert  de 
ÎQvangtt  i et  poétiquement,  Le  concert 
des  oueaux. 

Co  N caaT , lignifie  auaai  figuréraent , 
Intelligence,  union  de  pluaieura  per* 
aonnea  qui  conapirent , qui  tondent  à 
une  même  fin.  C'onerrt  d'opinions.  Ils 
éietfnr  de  concert  ensemble.  Agir  de  nn- 
otrt  arec  quelqu'un, 

Tism<  I. 
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De  covetar , ae  dit  Adverbiale* 
ment,  pour  dire,  d’intelligence.  Ils 
ont  fait  cela  de  concert. 

CONCERTANT , ANTE.  a.  Celui 
On  celle  qui  cbanle  on  joue  aa  partie 
dnna  un  concert.  Il  y avoir  dou\e  con- 
cert ans. 

CONCERTER.  ▼.  a.  Répéter  en- 
semble une  pièce  de  musique,  pour  la 
bien  exécuter  quand  il  en  sera  temps. 
Ceji  une  pièce  de  musique  qu'ils  ont  con- 
certée ensemble. 

11  est  ausii  neutre,  et  signifie  , Faire 
un  concert.  On  eonarrta  aouvanr  ehe\  un 
tel.  Ils  concertent  ensemble. 

CoveauTBa,  aignihe  tnasi  fignré- 
ment,  Conférer  ensemble,  pour  exè- 
coier  un  dessein  , et  pour  convenir  dea 
moyens  de  faire  réussir  *une  aR'aire , 
une  intrigue.  Concerter  un  dessein  « une 
entreprise.  Concerter  l'exécution  d^une  af- 
faire , etc. 

En  ce  sent,  11  s'emploie  avec  le  pro- 
nom personnel.  liste  eoneertérent  long- 
temps avant  que  de  faire  telle  chose. 

CoBCBaré  . Ab.  participe.  Un  des- 
sein concerté.  Une  entreprise  bien  concer- 
tée. Il  a bien  paru  que  ces  gena-là  étoient 
venus  fort  concertés.  Ils  se  trouvèrent  tous 
ronrnuVss  à son  avis  ^ alors  on  vit  bien 
que  ^étoit  une  pièce  concertée.  Des  me- 
sures bien  concertées. 

CobcbxtA  , signifie  ficurémeat  , 

I Ajusté,  composé,  tropétuoié,  slTecté. 

I CfS  homme-là  est  fort  concerté.  Ella  est 
trop  concertée  en  sa  contmattee  , en  ses 
discours.  Firndre  , avoir  un  air  concerté. 

CONCERTO,  aub.  mas.  Tcruie  de 
Musique  emprunté  de  l'Italien.  Pièce 
de  aymplionte  , f^ite  pour  être  exécu- 
tée par  tout  un  orchestre , et  dana  la- 
quelle quelque  instrument  joue  srul  de 
temps  en  teuipa  avec  un  simple  accom- 
psgn«‘ment.  Jouer  un  concerto.  Exécuter 
un  concerto. 

CONCESSION,  t.  r.  Le  don  et  Toc- 
troi  qu'un  S(>u>erain  ou  un  Sri^netir 
de  quelque  Terre , fiait  de  quelque 
privilège,  de  quelque  droit , de  quel- 
que griue  , etc.  Ce  pnviUge  est  une  eon- 
eestioa  i" un  tel  Kol.  Ils  ont  eu  ce  droite  ete. 
par  la  conceuion  d'un  tel  Frince  t d’un 
tel  Seigfieur. 

CoHCBsaiox  , ae  dlr  ausaf  Des  terres 
que  le  Stiuveraîn  donne  aux  particu- 
liers dana  une  nouvelle  Colonie  , à 
cuudiiiuD  de  les  défricher  et  cultiver. 
On  lui  U donné  une  concession  dans  Vite 
de  Saint-Domingue. 

CoucBfMov.  figure  de  Rhétorique, 
par  laquelle  on  accorde  à son  adver- 
saire ce  qu'on  pourroit  lui  disputer.  On 
dit  par  Concession  : Je  vous  passe  qu'il 
soit  honne'te  homme  ; mais  ctù  le  rend  U 
capable  de  son  emploi  f 
CONCESSIONNAIRE,  s.  m.  Celui 
qui  a obtenu  une  concession. 

CONCËTTT.  aub.  mas.  pluriel.  Mot 
emprunté  de  l’iuliea.  Il  aedit  Deftpen* 
aées  brûlâmes  ct  aani  justesse.  Notra 
Langue  n'axm*  pas  les  Concetti. 

è^ONCEVAULE.  adi.  des  a g.  Qui  se 
peut  concevoir,  comprendre.  Je  ne  sais 
comment  cela  se  peut  /airr,  cela  n’est  pas 
concevable-  Cela  est-U  concevable  f Ùtla 
est  tris-eonct\abU.  Ce  qu’il  dit  est  plta 
concevable  que  ce  que  vous  dites, 

CONCEVOIR.  ▼.  act.  Je  cortfois.  Je 
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, concevoir.  J'ai  confu.  Je  concevrai.  Qu'il 
conçoive.  Il  ne  ae  dit  proprement  que 
dUne  femme,  et  aignihe,  Devenit 
grosse  d’enfant.  Les  Prophètes  aroient 
annoncé  fu'une  Klcr^c  concevro/r.  11  s'em- 
ploie d’ordmaire  absolument  ct  aana 
régime.  La  Sainte  Vierge  a conçu  du 
Satnt-Esprit.  Dès  l’htstatit  qu  une  femme 
a conçu.  Une  femme  qui  est  hors  d âge  de 
concevoir. 

II  ac  dit  anssi  Des  femelles  dea  ani- 
maux , en  pariant  De  l’espèce  en  gé- 
néral. Les  brebis,  les  cavales  , etc.  con- 
çoivent plus  ordinairement  au  Frintempa 
qu'en  Automne. 

CoBCBvotn,  ae ditaussi fîgurément^ 
Des  opérations  de  l’esprit , et  signifie  . 
Entendre  bien  quelque  chose , eu  avoir 
une  juste  idée.  Je  eonçois  bien  ce  que 
voue  me  dites.  Je  ne  conçois  rien  à cela- 
Cest  une  chose  que  ton  peut  concevoir.  Je 
ne  conjroM  pas  qu'un  homme  sage  puisse 
e'ouhlier  jusqu'à...  Je  ne  conçois  pas  com- 
ment il  s'est  pu  tirer  d'une  ri  mauvaise 
affaire. 

Ho  cetent  on  le  dit  aussi  absolument. 
Il  a l’esprit  vif,  il  conçoit  facilement. 

On  dit  atiaai  : Concevoir  de  retpérance  , 


ou  des  espérances.  Concevoir  de  t horreur  « 
du  dcpit  , di  la  hûitte , de  taversion, 
Concrvolr  des  désirs  , des  soupçons.  Con- 
cevoir de  tamour , de  testime  , de  tami- 
tié  , de  l'inimitié  , du  mépris.  Concevoir 
de  la  jalousie. 

CovcBvoia , signifie  aussi.  Expri- 
mer en  certains  urmea.  Ilfalioit  con- 
cevoir cette  clause  , cette  condition  est  ter- 
mes plus  précis.  Cela  est  conçu  en  termes 
formels. 

Conçu,  U B.  participe.  Cet  article  était 
conçu  en  termes  obscurs.  Cette  phrase  est 
mal  conçue. 

ÇONCHYLIOLOOIE.  a.  fëm.  ( O* 
pronon.  ConUUvlogie.  ) Partie  de  t'Hia- 
tnire  natarelle  qui  traite  des  coquilla- 
ges de  mer , d’eau  douce  et  de  terre. 

CONCHYTES.  s.  f.  plur.  (Onpron. 
Ki.  ) Coquilles  pétrfficea. 

CONCHOlDB.  s.  fém.  Espèce  de 
ligne  courbe. 

CONCIERGE,  a.  Celui  ou  celle  qqi 
a la  garde  d’un  Hdiel,  «l'une  Maison, 
d’un  Cbâieau , d'un  Palais , ou  d'uno 
Prison.  Le  Concierge,  ou  la  Concierge  du 
Château  de  ....  Le  Concierge  de  la  mai- 
son de  Monsieur  tel.  Le  Concierge  d’une 
Frison. 

CONCIERGERIE,  aub.  f.  La  charge 
et  commission  de  gard*  r un  Château , 
un  Palais  , une  Maison  , un  Hôtel.  Il 
a la  Conciergerie  , ou  on  iut  a donné  ta 
Conciergerie  d’un  tel  Château  , d’une  telle 
Maison  , ex. 

Il  signifie  aussi  La  demeure  et  le  lo- 
gement d'un  Conderge.  La  Concierge- 
rie de  Fontainebleau. 

Il  signifie  encore  en  quelques  en- 
droits , Le  lieu  où  les  Parleitieos  tien- 
nent leurs  prisonniei'i.  il  fut  mené  à la 
Conciewrie.  Il  est  prùoruiûr  aux  prisons 
de  la  ConciergeTie. 

CONCILE.  I.  lu.  Assemblée  Iiÿiii- 
inement  cpnvoquée  de  plusieurs  Evê- 
ques de  l’ÉglUe  Catholique, 
libérer  et  décider  sur  des  questions  do 
Doctrine  ou  de  Discipline.  L’Atseni- 
blée  des  Evêques  d’une 
s'appelle  un  Ùoncile  Frounciat»  Ccu© 
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de«  Kréquet  de  toutes  le»  Métropole» 
d’une  Notion,  t’an^elle  un  (onci/e  I^u- 
iù’nji.  I<’ A 'Semli  ei*  dp»  £%pque»  <ii’ 
tou»  l«*s  T't.itsi't  Riuniime»  tie  I»  t'hrê* 
tifiilA  , fcVîîprlle  tili  G>rciU  (Ejumeni- 
fic  oa  G. Conci/e  litre.  Concile 
cMhrt.  Le  suint  Concile.  Le  s.  er^  Con- 
cile. I..S  >juatr  I premiers  Cvnetlts.  Les 
Ci  n:  il' s de  1'h.gtiw  OruntaC  » mi  de 
VhgVse  Grecque.  Les  C neiLsde  tÉglhe 
iufi/K.  X-c»  ConciUs  de 
It-gVtre  GaU.CiXnt  f etc.  Conyi*ijurr , as- 
scmhirr  un  Candie,  U Cv  .cile.  Tenir, 
CeLt-rt  un  Cineile.  Iitdi.juer , commencer, 
cuuii  utiL'oi.Uc.  Continuer,  tf.ins fer.  r le 
Cvncile.  finir,  cL'c  It  Cvneile,  Cor^t» 
d::r  , düsci  d e,  ror:.;  re  le  Concile.  Fer- 
mer un  Concile.  i/«jd/tf.*û*n  , la  puhlica- 
ti.  n , Couverture , la  translaticnd'un  Con- 
cile. / es  ststu  nt  d’un  Concile.  Les  Ca- 
nons , 1rs  d<ûcrfjs,  tes  , les  actes 

dsi  Concile.  VFglite  'ssemblce  en  Ccncilt. 
Le  } r..  td.nt,  U ^<i;r<r<iirf  du  Concile  , 
etc.  //ai  oit  voix,  il  a\-oit  st'ancc  au  Con- 
cile. Cela  /irt  /iTi.i/Ki#/,  agite  et  résolu  an 
Conctle.  L‘  Concile  otdo>  r.a , décetna.  Le 
Ci  ' dte  pr>  non^a  anaxhtme.  Citer  quel- 
qu'un Ou  Concile,  hn  appeler  au  futur 
Ccr.cile.  tn  plein  Cvncllt. 

Il  »e  preml  qitei<|U<T4»is  pour  Le» 
DctTrt»  cl  le»  C^nuii»  qui  sc  font  Uiin» 
jin  C()niilc>  t.e  Concile  d<  Trmte  n'est 
pas  refu  tn  Franer,  pour  its  choses  de 
pure  discipline  Reeueildes  Conciles.  Col- 
Uetion  dx  s C-‘r.ciles, 

CONCfLï  Alil’LE.  ».  m.  A»»rmhlée 
de  Prël.*f»  Héictiquc»  , Scliisixiaiiqucs, 
ou  illégilimniicnt  inntuqité».  Ce  n rtoit 
pas  un  Concil' , c'étoit  un  Conciliabule. 

On  appelle  aussi  ironiquement , Con- 
ciliabule, Une  Âs»emblce  de  jicns  qui 
penti-nt  .'if.iire  quelque  nisuvai»  com- 
plot. Il  se  trouva  à ce  Conciliabule. 

CONCILIANT,  ANTE,  adjett.  Qui 
est  propre  à la  conciliation.  Espritcon- 
ciliunt. 

CONCILIATEUn , TRICE.  ».  Ce- 
lui , celte  qui  uct^rde  et  ctmrilic  de» 
personne»  ensc  mMc-.  Sage  Conciliateur. 
S.  Louis  était  le  Conciliateur  des  Fr'inees 
Chrétiens,  était  Conciliateur  entre  les 
J'ri^cf»  Chrétiens.  Faire  office  de  Cvnci- 
Uattur  entre  des  personnes  qui  sont  mal 
ensemble. 

On  en  terme»  de  Juriaprn- 

dence,  Csjnciliateur  des  y^nrjnomf>» ^ ITn 
Junscunstilte  qui  a iravaillé  pour  con- 
cilier ensemble  le»  Loi»  qui  paruissent 
contraire»  le»  unes  aux  autie».  Cujas 
est  un  des  grands  ronri/tareurf  des  jinti- 
ftotnies. 

CONCILIATION.  ».  f.  A<tion  de 
concilier,  réunion  de  nersounes  qui 
étoteni  dirittee».  Travailler  à la  ecnci- 
Ziation  dts  esprits.  Il  a un  esprit  de  con- 
ciliation, 

11  se  dit  au»»!  De  I»  concorilunre  <le« 
pa»«.'i^C8  et  de-»  Loi»  qui  paroisseni 
contraire».  La  conciliation  des  passages 
d'un  Auteur.  La  cancilLuion  des  Lois. 

CI^NCILlEIl.  V.  actif.  Accorder  cn- 
■eroblc  des  )>er»onnei  ou  des  cho.se» 
qui  sont  ou  qui  .semblent  être  confrai- 
re».  Cunciiifr  Us  esprits.  Concilier  Ut  vo- 
lontrs.  Concilier  Us  cœurs.  Concilier  les 
nations  tnnemics.  Cene//ùr /r<  optnians  « 
les  («^mor^naj'er.  CArrcAer  à tout  conci-  ^ 
lier,  Concilier  des  Auteurs,  Qjneilier  des  [ 
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Lois.  Contilier  deux  passages.  ConciîUr  I 
un  Auteur  avtc  un  autre.  Les  Juriscon-  I 
suites  sont  lien  embarrassés  à ccncilitr 
Us  Ant  nrmirs.  Ci>nci/i>r  Us  écritures. 

11  s’eiuploie  .'«ussi  arer  le  pronom 

f'Crsonnel.  Il  faudrait  tâcher  de  st  cor.ci- 
ter.  Crs  gcns-là  ne  poerront  jamais  se 
cancilUr.  Leurs  goûts  ne  se  concilUnt  pas 
eiuertible. 

Coi«€iT.iER , signifie  aussi  Attirer, 
acquérir,  cl  ne  se  dit  qu'en  parlant 
De  U dispoiilitm  t'avorabledes  esprit»- 
11  hi  a coneilU  la  faveur  du  Prince  , Us 
bonnes grâe.s,  l'ajfect’i.-n  de  sa  compagnie. 
Se  concilier  Us  esprits.  Se  eorciticr  Us 
bonnes  grices  de  quelqu'un.  C.la  lui  a 
canciliéla  bi  nteiliance  du  public.  Se  con- 
cilier V amitié  des  honnêtes  gens.  Se  con- 
cilier V attention  des  auditeurs. 
Coscit.té,  ÉG.  part  tipe. 

CONCIS,  ISH.  adj.  Qui  e*t  court, 
rcssi-rré,  qui  Oïl  entendre  beaucoup 
de  chtise»  en  peu  de  mot».  11  ne  »e  dit 
qtiVn  matière  de  diituur».  Un  styU 
concis.  Écrire  en  style  Concis , d'un  styU 
concis.  Il  est  concis  dans  ses  discourt.  Pé- 
riodes concises.  Auteurs  concis. 

CON  CISION.  ».  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  conii».  La  concision  du  style. 

CONClTüYLN , E N NE.  ».  Citoyen 
de  la  même  Ville  qu’nn  autre.  C'est 
mon  concitoyen.  Vos  ceneitoyent. 

CONCLAVE,  s.  tn.  Le  luu  où  »*aa- 
semblent  le»  Cardinaux  pour  releclion 
d*un  Pape.  Dis  que  Us  Cardinaux  furent 
entrés  dans  U Conclave.  Les  Cardinaux 
s’enferir.irent  dû’is  le  Conclave  un  tel  jour. 
Gouverneur  , Maréchal  du  Cmlar».  On 
dit  communément,  Qui  entre  Pape  au 
Conclave  , en  sort  Cardinal , pour  dire  , 
que  Le  Canlinnl  qui  psioit  d’abord  le 
plus  papable,  est  rareiiirut  élu  Pape. 

Il  »e  prend  aussi  pour  L*As»cinl;têc 
de»  CaïUinaux  qui  rraraîllent  à l’élec- 
tion d’un  Pape.  Ce  Conclave  dura  long 
temps.  Il  y eut  bien  des  brigues  dans  U 
Conclave.  la  relation  du  dernur  Concla- 
ve, Une  telle  faction  a prévalu  dans  le 
Cl  rulave. 

On  dit,  Le  Conclave  d'an  tel  Pape, 
pour  dire  , Le  ConcUivroù  un  tel  Pape 
a Hté  éUi.  Le  Conclave  de  Benoit  Xly. 

CON  CLAVISTE.  ».  ma»c.  Celui  qui 
(l’cnrerme  «lan.s  le  Conclave  avec  un 
Caruinal.  Les  Privilégts  des  Concla- 
visres. 

CONCLUANT,  ANTE.  adj.  Qui 
conclut,  qui  pri'uve  bien  ce  qu’on  veut 
prouver.  Raison  concluante.  Argument 
concluant.  Preuve  concluante.  Passage 
concluant. 

CONCLURE.  V.  actif.  Je  conclus  , tu 
conclus  fil  conclut , ou  conclud  ; nous  con- 
cluons , vous  concloeq  , ils  concluent.  Je 
co,*ir/ueîr.  Je  conclurais.  Je  conclus.  Je 
conclurai.  Qii'ilconclue.  Que  je  conclusse, 
qu'il  cor.cltif.  AcUrvtt , terminer.  Con- 
clure une  affaîie.  Conclure  im  traité.  Il  a 
conclu  le  ihaichi.  La  chose  est  conclue.  H 
a coticlu  ten  discours  nar-là.  Ceft  assc^ 
délibérer,  il ^it/f  cefte/orc . 

On  dit , Conclure  un  mariage , un  trjf. 
té , une  affaire,  pour  dire,  Conveaiir 
d nn  mari.ige,  en  arrêter  les  condi- 
tions, terminer  un  traité  , une  affaire. 

H sigtdfie  encore,  Tirer  tmc  consé- 
quence , et  inlércT  une  chose  d’une 
autre.  H conclut  de  là  que, , « Un  ptut 
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conelure  de  cette  proposition  que  . I . Qidoi 
voute\-vous  conclure  1 Je  n'cncartc/c»  rica 
autre  chose , »rncn  que  . . • 

On  «lit , qu’t/n  atgumeni  conclut  bien, 
pour  dire,  qu’il  est  fn  bonne  turme, 
et  que  U conclusion  suit  nécessaire- 
ment  dm  propositiens  precedentes.  C t 
argumeat  conclut,  il  conclut  ùiVn  ^ i/ ai 
conclut  pas. 

On  dit  attssi , qn*I/n»  raison  , une  al- 
légation, une  piiee  conclut , Quand  elle 
prouve  bien  la  chose  que  l’on  \eul 
prouver.  Cette  raison  ne  conclut  pas.  Ces 
pièces  r-e  concluent  rien. 

On  dit  en  termes  de  Pratique , Ctii- 
clure,  pour  d.re , Proi^scr  le»  fins  dt 
ta  demande , après  avoir  déduit  le  fait 
et  le»  raisons.  L'Avocat  conclut  u ce 
que  ....  L'Avocat  Général.a  conclu  à la 
mort.  Avocat  ,eonc/u<f.  Cet  Avocat  parie 
facilement , mois  il  ne  tait  pas  conclure. 

CoircLURB,  se  dit  pour,  Juger,  doa- 
: ner  son  avis.  Plusieurs  des  Juges  ent 
' conda  à la  peine  de  mon. 

Conci.c.,  l'r..  parltiipe. 
CONCLUSIF,  IVIi.  od).  Qui  cen- 
i dut,  qui  termine,  qui  finit.  Car  est 
! une  conjonnion  conclusive. 

! CONCLUSION,  s.  féin.  Fin  d'une 
I aff  ; ire,  d'un  discours.  / a co/iciusioa^'irn 
ir  Â U 

homme 
r dire , 

qu'il  est  malaisé  de  finir  une  ailaiie 
avec  lui. 

Il  signifie  aussi  La  conséquence  que 
l'on  tire  de  quelque  raisonnement , et 
surtout  d’un  argument  en  iuriiie.  {.eut 
conclusion  est  bon.ie.  Sa  conclusion  ris  vaut 
rien.  Sa  conclusion  est  nulle.  Fausse  cen- 
clution.  roncluiton  juste. 

Il  signifie  quelquefois  L'acti<m  de 
conclure.  Ni  u»  rourAun»  au  moment  dé 
la  conclusion. 

CoNCLVstoKi , au  plnric-1 , sc  dit  en 
termes  «le  Pratique,  pour  signifier  Ce 
que  ira  Parties  d<  mandent  par  des  Re- 
quête», soit  écrites , soit  vcrbalea  , ou 
par  d'uutrcs  Actes.  On  m'a  donné  tout 
ce  que  je  éemandois  par  mes  conclusions. 
Un  lui  a adfugé  set  fins  et  conelusiont. 

On  appelle  £r»  c nclutîont  des  Gens 
du  Roi,  Ce  que  le*  Gens  du  Roi  de- 
mamlent,  et  a quoi  ils  concluent  dans 
les  causes  où  le  Roi  et  le  Public  ont 
quelque  intéi  êt,  comme  dans  les  cau- 
ses criminelles,  <)ans  les  causes  des 
minctiTS,  etc.  L Avocat  Général  a pris 
ses  conr/ustrn».  Le  Procurrur  Général , 
ou  le  Procureur  du  Roi  a donné  ses  con- 
clusions. Ses  conclusions  ont  été  suivies. 
Il  Jaut  avoir  des  conclusions.  Conclusions 
favoraUcs. 

Coxci.TJ«iov , se  prend  quelquefois 
adverbialement  dans  le  «iiarnor»  fami- 
lier , pour  dire,  F.tifiu  , bref,  etc. 
Conclusion  , je  n'en  ferai  rien. 

CONCOUl'lON,  8.  f.  terme  didac- 
tique, se  dit  l>c  In  digestion  des  ali* 
mens.  Tel  remède  faeînte  la  concoction. 
On  dit  ordinairement  Ccction. 

CONCOMIIRE.  s.  masc.  Espèce  «le 
fruit  ou  de  légume  de  forme  longue, 
et  de  nature  froide  et  aqueuse  , qui 
vient  dans  les  fardins  sur  des  couches. 
Couche  de  concombres.  Potage  aux  cen- 
cemèm.  Graine  de  eoneombresi  Semer  , 


traité,  d‘une  ajjaire.  Il  faut  ven. 
conclusion.  La  r«;nc/u»tV)n  fut  que  . 

On  «lit  lamilièrrment , qu’l/n 
rit  ennemi  de  la  conclusion  , pou 
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ftanHT  dti  contfymhrtâ.  Dt  petiu  tfw*- 
cçmbtTê  con^  au  vinaign.  Salade  de 
coneomhrea. 

CoifQOM»m  SAVtAOi.  Plante  qui 
donne  des  fruits  orales , guère  plus 
Btïs  que  le  ponce.  LVxtrait  de  ses 
Imirs  est  un  des  plus  forts  pargatifa 
qu*oo  puisse  tirer  des  végétaux. 

CONCOMITANCE,  s f.  Accompa- 
Ipement.  Il  se  dit  d*Une  chose  qui  va 
de  compagnie  avec  une  autre  qui  est 
la  principale.  La  eoncomüanee  de  ee» 
deux  prvjete  ett  frappante, 

usage  le  plus  ordinaire  est  dans 
Jc  Do^atiqae,  et  dans  cette  phrsse 
adverbiale.  Par  eoncomitartee.  Le  rang 
de  Jdst'S-CHKiST  dan»  rEucAarisri<  e»t 
Letpèce  du  pain  par  concomifoacr. 
Le  Corps  de  jÈSUS-tuRlST  est  sous 
t espèce  du  vin  par  eoruomîtanet, 

CONCOMITANT,  ANTE,  adject. 
Qui^  accompagne.  II  est  du  style  dog» 
niariqae,  et  ne  se  dit  guère  que  dans 
celte  phrase  , La  grâce  eonconutante. 

CüNCOIIDAIÆe.s.  f.Coovenaoce, 
rapport.  Il  ne  se  dit  guère  qu’en  par- 
lant Dea  Auteurs  Canoniques.  Il  y a 
fine  mrrvri//rufe  etmcordance  entre  tes 
Evangélistes.  La  eoneordanet  de»  £sr/- 
rarvs.  Il  ae  dit  aussi  Des  Uvresqui  sont 
uits  pour  montrer  la  concordance  des 
Ecritures  y des  XiOis , des  Coutumes.  Xn 
toneordance  des  Evangiles. 

CottcoaoAttca  de  la  Bible.  Index  al- 
phabétique, qui  contient  tous  les  mots 
de  la  Bible,  et  marque  les  endroits  où 
ils  sont.  Chercher  un  passage  ^ un  mot 
dans  ta  Concordance. 

CoircoansircB , en  Grammaire , est 
La  manière  d’accorder  les  mots  les  uns 
STcc  les  antres,  saivant  les  règles  de 
chaque  langue.  La  concordance  du  subs- 
tantif et  de  t adjectif. 

CONCOHDANT.  a.  mns.  Terme  de 
Musique.  Nom  qu’on  donne  4 une  es- 
pèce Je  voix  4qui  est  entre  la  taille  et 
la  basse-taille , et  qui  |)out  chanter 
l’une  et  l’autre.  Un  beau  concordant. 

CONCORDAT,  s.  m.  Transaction , 
accord  , convention.  Il  se  dit  principa- 
lement en  matières  Ecclesiastiques. 
Faire  un  concordat.  Passer  un  concordat. 
Un  concordat  entre  VAbhi  et  U»  Keli~ 
eieux.  Un  concordat  homologué  en  Par- 
lement. 

Ontiit  absolument,  Xe  Corveoriats  on 
rarlant  Dr  l'accord  fait  entre  le  Pape 
i^on  X et  IcRiii  Franvois  1er.  tourlnnt 
ta  nrniioation  aux  Bénéfices  Consisto- 
riaux du  R ovaume  de  Fnnce. 

On  appelle  Concordat  Germanique  , \ 
I/occord  lait  en»re  la  Cour  de  Rume  et 
r£nipîre,  touchant  les  Ucnétices  de  1 
l'Empire,  sous  le  règne  de  l’Empereur 
Frédéric  llf.  i 

CONCOH.de.  8.  f.  Union  de  cnpurs  1 
et  de  volontés  , bonne  inti  Higrmcc 
entre  des  personnes,  hntretenir  la  con~ 
corde.  *yiainftrifr  la  concorde.  Ils  vivent 
dans  un  f grande  cûneorde  f dans  unr  par- 
faite concorde.  Cela  pourrvit  altùee  la  ; 
eoaeordc  qui  est  entr'eux. 

CONCOIIDEH.  V.  n.  Être  d’accnril.  , 
Ces  diux  hom.mes  ne  pourront  fomais  con-  j 
corder  dan»  une  affaire.  Cela  n«  concorde 
pas  ayee  ee  que  vous  avie{  dit. 

CON  COURIR.  V.  n.  ( Il  se  conjugue  ' 
eotume  Ceurir.  ) Coopérer  | pu>diùrc 
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ail  effet  conjointenient  arec  qaetqnè 
cause,  quelque  agent.  La  grâce  concourt 
avec  le  libre  arbitre.  Dieu  concourt  avec 
te»  créatures.  Dieu  eeneourt  avec  let  eau- 
te»  secondes,  y cas  ne  »aurie{  venir  â bout 
de  cela  J si  on  tel  ne  eoncoitrr  avec  vous. 
Tous  les  Princes  d" Allemagne  concou- 
rent â eettt  électhn.  Il  n*y  a concouru  m 
directement  ni  indirectement.  Concourir  au 
bien  public. 

On  le  (lie  aussi  Des  occasions  et  des 
choses  qui  semblent  s’unir  pour  tendre 
B quelque  fio.  Tout  a concouru  i sa  for- 
tune , a sa  perte  , etc.  Concourir  à son 
élévation  > etc. 

CoMCouaiR,  sinifie  aussi,  Être  en 
quelque  égalité  Æ droit  ou  de  mérite 
pour  disputer  quelque  chose.  Ces  deux 
piVers  d'éloquence  concourent  pour  le  prix. 
En  ce  sens  il  ne  s'emploie  qu’avec  la 
préposition  i^oar^  ou  absolument.  Ces 
deux piiees  ont  concouru. 

On  dit  , que  Deux  provision»  d'un 
même  Bénéfice  eoruourtnt.  Quand  elles 
sont  de  même  date. 

En  termes  de  Physique  et  de  Géomé- 
trie, Conc(Jur/r signiKe,  Se  rencontrer. 
Deux  ligne»  qui  concourent  en  un  point. 

CONCOURS,  s.  m.  Action  par  la- 
quello  on  concourt.  Le  concourt  de  Dieu 
avec  le»  créatures.  Dieu  prête  eon  coneqmrs 
aux  hommes.  Le  concours  du  Soleil  «^s 
Astres  , avec  le»  cause»  inférieures. 

On  dit , Mettre  au  concours  une  Chaire 
de  Théologie  , de  Droit , de  Médecine  > 
etc.  pour  (Tire,  La  mettre  à la  dispute 
entre  plusieurs  prétendans.  pour  la 
donner  à celui  qui  aura  le  plus  de  ca- 
pacité. 

II  signifie  aussi  Affluence  de  monde 
en  qii^qiie  endroit.  Grand  concours  de 
peuple.  Crrand  concours  de  monde. 

CoBCoVRB,  sc  prend  aussi  pour  Ben- 
contre.  On  dit  en  Physique  , Le  con- 
court des  atomes.  On  dit  en  Grammaire, 
Le  concours  de»  voyelles. 

CONCRET,  ETE.  adj.  Terme  di- 
dactique. il  SC  dit  par  opposition  à 
Abstrait  t et  pour  expriiner  Les  quali- 
tés unies  k leur  sujet,  comme  Pieux  , 
Savant  f Rond  : uxtlieu  <uu' Abstrait  se 
dit  Des  qtialitcs  cunsid^ées  absolu-  ; 
nient , et  comme  séparée*  de  leurs  su- 
jets, Piété,  Science  , Mordeur. 

Il  ae  dit  en  Chimie,  pour  exprimer 
Une  chose  Hxce  ou  coaguke.  Le  sel  vo- 
latil co.icret  tst  un  sel  fixé  par  quelque 

"""'concrétion,  i.  Km.  Torinf  de 
Physique.  Amas  de  plusieurs  paiiies 
qui  so  réuninsent  en  une  iiusse.  Con- 
crétion  saline.  Concrétion  pierreuse. 

CONCUBINAGE,  s.  m.  Commerce 
d'un  hotnine  et  d'une  femme  qui  nr  sont 
point  mariés,  et  qui  vivent  ensemble 
comme  s’ils  l'étnirnt.  Concubinage  pu- 
blic. Concubinage  seandaleux. 

CONCUBIN  AIRE.  s.  m.  Qui  entre- 
tient une  concubine.  Cett  un  concabù- 
r.&i^e,  un  conciibinaire  public. 

CON(X’ BINE.  s.  1.  C‘  lu*  qiiin’ctant 

rnùnl  marier  avec  un  ho  nmr,  vit  avec 
iti  comme  si  elle  clidt  sa  lemme.  Ce 
n'ett  pat  sa  femme  , c'est  sa  extneubine. 
Entretenir  , avoir  une  concubine, 

CON  CUPISCENCE.  s.  f.  Inclination 
de  la  nature  corromjmc , qui  nous  pe  r- 
te au  mal  e|  aiu  pioiiirt  iUiJiei.  La 
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eotteupîscenct  de  la  chair.  La  connip2scr/ice 
des  yeux, 

CONCUPISCIRLB.  adj.  Terme  de 
Philosophie  scolastique.  Il  n’est  en 
usage  que  dans  le  Dogmatique  et  dans 
cette  phrase . App^  eoncupiscible  , 
qui  signifie  LVppétir  par  lequel  l’àmo 
ae  porte  vers  un  bien  sensible , vers  un 
objet  qui  lui  plaît  ; et  on  l’oppose  à 
L'appétit  irascible.  L'amour,  ta  joie, 
etc.  appartiennent  à Lappétit  eoneopis- 
cible. 

CONCURR  EMMENT.  adverb.  (On 

ron.  ContfHrrumrni.  ) Par  concurrence. 

U briguaient  concurremment  cette  Charge, 

11  signifie  aussi  Conjointement,  en- 
semble. il  faut  que  vous  agistie\  concur- 
remment avec  cet  homme-la. 

On  dit  aussi  en  termes  de  Pratique  • 
Ce»  créanciers  viennent  en  ordre  concurrem- 
ment, pour  dire , qu’lia  sont  en  même 
rang. 

CONCURRENCE,  a.  f.  Prétention 
de  plusieurs  personnes  k l.v  même  dio- 
se.  Ils  briguaient  la  même  Charge , et 
leur  conçurrtnee fit.  . . Entrer  en  concur-  ' 
rence.  Etre  en  eonrurrenct. 

On  dit,  Jusqu'à  concurrence,  jusqu’à 
la  concurrence  de,  pour  dire,  Jusqu'à 
ce  qu’une  certaine  somme  soit  rempli**, 
soit  entièrement  acquittée.  Usera  obli- 
gé de  lui  fournir  en  deniers  , en  terres  , 
ovL  en  meuble»  , jusqu'à  la  concurrence, 
jusqu'à  concurrence  de  ce  qui  lui  est  dé 
pour  sa  dot , pour  son  partage. 

CONCURRENT,  ENTE.  s.  Com- 
pétiteur, qui  poursuit  une  même  ( hoae^ 
et  en  même  temps  qu’un  autre,  ils  as- 
pirent au  même  emploi  , ils  sont  eoncui- 
rens.  Il  a éloigné,  écarté  tous  se»  eoncur- 
rens.  Il  ne  peut  souffrît  de  concurrent,  il 
y a pbisieuTtr^eurrens  pour  cette  Charge, 

CONCUSSION.  8.  f.  Vexation  , ac-* 
tion  par  laquelle  un  Magistrat,  ua  Of- 
ficier public  exige  au-nel  i de  ce  qui 
lui  est  dû.  Horrible,  manifeste  concus- 
sioss.  Il  est  accusé , il  est  convaincu  da 
concussion.  Il  a commis  , H a fait  4‘hor- 
ribles  , d'étranges  concussion.;, 

CONCUSSIONNAIRE.  *.  m.  Celui 
qui  fait  des  concussions.  C'est  un  con^ 
eussionnaire.  Concutsionnaite  publie. 

CONDAMNABLE,  sdj.  des  agenr. 

( On  nr  prononce  pns  l'.Vi  dans  ce  mol 
et  les  suivans.  ) Qui  mérite  d’ètre  con- 
damné. Maxime  condamnable.  Aetiom 
condamnable.  Il  est  Cimd4tmnable  dans  ss 
cofiduirv.  OpiHii'’n  cond-imnasle. 

CONDAMNATION. s.  f.  Jueement 
par  lequel  on  ronOaume,  ou  ron  est 
cutidsinné.  Il  y a eu  condamnation  con- 
tre lui.  Prononcer  condamnation.  Il  n’at- 
tend que  sa  condamnation. 

Passer  condamnation.  C’est  ronsentir 
qoe  la  partie  adverse  obtienne  juge- 
ment à son  avantage.  Subir  condamna- 
tion , C’est  acquiesce r .1  un  jugement 
dont  on  pourroil  appeler. 

On  dit  figiirémcnt,  Passer  condamna- 
tion , pour  dire  , ( jinvonir  qu'on  a tort- 

CONDAMNER.  V.  au.  Donner  un 
jiigenient  contre  quelqu’un.  ConiLvn- 
ner  un  criminel.  Condamner  à mort,  à ta 
mort , au  i'ouets  aux  galères , au  bannis- 
sement, Ccnd.:mner  aux  dépens,  à l'a- 
mende. 

Il  signifie  anssi  BUmor,  déiapprou- 
yer,  rrjetvr.  Il  condamne  tous  ce  que  je 

N » 2 
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faU.  Jt  condamne  cette  opinion.  Je  con- 
damne cet  vat,  cette  penté*  , cette  façon 
de  parler.  Se  condamner  toi-mJme.  Il  ne 
faut  pat  le  condamner  tant  tentendre. 

On  dit  fi^turtfinent  I Condamner  une 
porte  t une  iendtre , pour  dire  , L«  fer- 
»«rie  (jn’on  ne  pui«»e  plut 
rouvrir , en  empêcher , en  interuire 
1 usage. 

CorrDAMivA,  An.  njriinpe. 

condensation.  •.  1.  Terme  de 

Pnjriique,  qui  ’*e  dit  par  oppoeition  a 
iUrdraction,  et  qui  «ignilie  L’action 
par  laquelle  un  corps  est  rendu  plus 
dense,  plus  compacte  , plus  serré.  La 
coRdrnsafion  de  tair. 

CONDENSEil.  Trrbea.  Rcndreplus 
dense,  plus  rompsctc,  plus  serre.  Xe 
efmud  raréfie  let  eorpt,  le  froid  let  con- 
dense. Il  J a det  maehinet  avec  letqueUet 
on  condense  tair. 

(>o  dit  ; Voir  te  condense  oiiémrnf 
J.  eau  ne  saurcit  te  condenser. 

CoHDhTfêà  , ia.  |>articipe. 

condescendance!  a.  f.  Corn- 

plaisance  , qui  fait  qu’on  se  rend  aux 
^ntini«*ns,  aux  ruiontés  drquelqu’un. 
l^che  , molle  condttetndance.  Sage  «on- 
dr/crm/jfirr.  //  faut  de  la  condetcendance 
dans  le  commerce  du  monde.  Vous  avrr 
trop  de  condetcendar.ee  pour  lui, 

œNDESCENDANT,  ANTE.  edi. 
0*^^  condescend  aux  volontés  de  quel- 
qu'un.  Caractirt  condescendant. 

CONDESCENDRE.  V.  n.Se  rendre 
•ux  srntiinens  , à la  volonté  de  qucl- 
qu  un.  Je  ne  puis  condescendre  à ce  que 
vous  nuhaitt\  de  moi.  Cest  une  ehoae  à 
quoi  U ne  condescendra  jamais.  Il  a con- 
descendu i tout  ce  qu'on  a vouiu  de  lui. 

On  dit  aussi,  Condescendre  aux  foi- 
blesses  , aux  besoins  de  ^ uc4f  u'aa  , pour 
dire,  Accorder  quelque  chose  à ses  be- 
soins et  ù ses  foiblesscs.  ii  fout  quel- 
doefoit  condescendre  au  goût  de  ses  en- 
fant. 

CONDISCIPLE,  subit,  m.  Compn- 

5 non  d’étude  , celui  avec  qui  on  étudie 
ans  la  même  classe.  U a été  mon  eon- 
dUeiale. 

CONDITIÇN.  t.  f.  Ls  nature  , l'é- 
tat  et  la  qualité  d'une  chose  ou  d’une 
personne,  /.a  condition  des  choses  humai- 
ms  rsr  d'être  oéristabUs.  la  conditiondet 
Frtnett  les  oblige  à plus  de  devoirs  que  Us 
autreskommet.  Cette  marchandise  n’a  pas 
Usconditii  Osqu'iUe  doit  avoir.  Cela  tf est 
pas  de  la  condition  requise.  Sa  condition 
est  malheureuse  dont  les  eonjoncturts  oA 
il  se  rrpuvr. 

CoiiDiTios  , signifie  aussi  L’étal 
d un  homme  considéré  par  rapport  à 
sa  naisssnrc  ; cl  en  ce  sens  ou  l’cm- 
woied  ordinaircavec  la  préposition  de. 
Etre  de  grande  ccrtdition  , de  condüicn 
relc\tet  d*  midiocte  condition,  d'hon- 
nête condition,  de  hotte  soradirioR  , de 
eonduton  êtrviU.  Il  Jatt  trop  de  dépense 
pottrta  condition.  Celi  est  au-dessus  de 
sa  condition.  U ett  de  condition  i pouvoir 
aspirer  à cette  Charge. 

On  dit  abioliimenl.  Homme  de  eondi- 
fiun  , pour  dire  , De  naisiance.  U est 
homme  de  condition.  Il  sent  bUa  son 
homme  de  coadition. 

Il  signifie  encore  La  profession  , l’é- 
tat dont  on  est.  Chacun  doit  vivre  selon 
sa  «ar.diew/u 
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Il  se  prend  aussi  pour  Domestlrité. 
lionne  condition.  Mauvaise  condition.  Il 
est  en  condition.  Il  «Arrc'ir  condition.  Je 
lui  ai  trouvé  condition.  Il  a changé  de 
condition.  Cs  vaUt  ett  hors  de  condition. 
H est  dans  une  bonne  cortdition.  En  ce 
dernier  sens  on  le  dit  d'ordinaire  abso- 
lument. 

CouDiTio!*  , signifie  encore  l«ei 
claases , charges , obligations , moyen- 
nant iesquellea  on  fait  quelque  chose. 
yne  condition  avantageuse.  Rude  conéi- 
twn,  J^nce  , onéreuse  , fUheuse  condi- 
tion. Condition  nécessaire.  CVmdirioR  im- 
possihle.  Accorder  des  conditions.  Ubu- 
nir  des  Conditions.  Ut  te  sont  rendus  à 
des  conditions  honorables,  à det  condi- 
tions raisonnables.  Fous  lui  impose^  une 
condition  bien  dure.  C'est  une  condition 
tans  laquelle  tacte  rCauro'tt  pas  été  fait. 

I.et  conditions  de  leur  traité  sont 

Il  y avait  cette  condition.  Cette  condition 
êtoit  portés  dans  te  contrat,  dans  le  testa- 
ment , dans  la  capitulation.  Appoter  une 
eondiricnù  un  <o«rraf,  éua  marchd.  Je 
vous  ai  accordé  cela  à telle  condition,  à 
condition  que  .... 

On  dit , Je  vous  ai  vendu  cela  toutcon- 
dition  , je  vous  tai  dcfiné  sous  condition, 
pour  dire , ou’On  le  garantit , et  qu'on 
* r ”*P«^ndfe , s’il  n’est  pas 
de  la  qualité  qu'il  faut. 

On  dit,  Baptiser  tous  condition  , pour 
signifier  La  mnniére  d'administrer  le 
Bapiéme  é on  enianr , lorsqu'on  doute 
sii  a été  baptisé  , s’il  est  rivant,  ou 
lorsque  sa  figure  esHelle  qu'on  ne  sait 
pas  s'il  est  homme. 

Ço*^DiTî05  tint  quâ  non.  Formule 
Imine  adoptée  dans  le  leogage,  pour 
signifier  Une  condition  dont  nen  ne 
peut  dispenser.  Crsi  la  condition  sine 
qua  non. 

CovuiTioir  , signifie  aussi  Le  parti 
anntageuxou  désavantageux  quel'on 
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laitaf^ucltiu  un  dans  uncalFaire.  Bonne 
condition.  Condition  avantageuse.  Je  vous 
ferai  votre  condition  si  bonne  , que  . . . . 
Dans  cette  affnire  , votre  condition  est  U 
mtilleurt , la  mienne  est  la  pise.  Il  est  en 
mrillfiirr  , ou  en  aire  condition. 

On  dit,  qu*I/n  Aommr  n'est  pas  de 
pire  condition  qu'un  autre  , poor  dire 
qu’il  est  en  droit  de  prétendre  les 
méines  choses  que  lui  , d’éire  traité 
aussi  favorablement  que  lui. 

CONDITIONNE,  kE.’sdf.  Qui. 
les  conditions  reoaisei*.  Marc^ndi- 
stt  lien  conditionnées  , mal  conéition- 
nAi.  Des  draps  bien  conditionnés.  Ltvrts 
bien  conditionnés. 

On  dit  £tgnrénentet  r.miUirfmenl, 
d Un  bomlue  fort  i.re,  Il  ,n  hitn  cdh. 
ditionné. 

ÇONDiTlONKEL,EI.LE..di«i. 

Qni  porte  de  certaines  clauses  ou  con- 
ditions, moyennant*  lesquelles  une 
chose  se  doit  faire.  Cette  promesse  n'est 
pas  purs  (t  simple , elle  ett  .onditionnf  I/r. 
Nc-trr  traité,  ou  notre  contrat  ett  condi- 
tionnel. 

CONDITIONNELLEMENT,  adr. 

A certaines  oomliiiont,  à U charge 
au. ...  Je  ne  vous  ai  promis  cela  , je 
« m.  tui,  obUmi  à cia  «ndiiiVw. 
n-IUmtnt.  Il  fit  ùutiiuà  hdtltUr  candi- 
ttonneilement., 

COWDITXOMKER.  %n,Don«rà 
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nnneho»  le.  qn.Iiid.  req.iwd.  ComM~ 
tionner  un  acte,  bipn.  coodUictuter  une 
divjft. 

CowniTioajié,  ég.  participe. 
CONDOLEANCE,  s.  lém.'Il  n'e« 
guure  d'usage  qn'en  ces  phrases.  Com- 
pliment de  condoléance  , lettre  de  condo- 
léance, c'est-i  dire  , Compliment  qui' 
se  fail , lettre  qui  s'écrit  pour  témoi* 

Suer  U paît  qu’on  prend  a ta  douleur 
e quelqu’un.  Nous  avons  été  lui  faùt 
nos.  cçmoUmrns  de  condoléance.  J'oot 
ses  amis  lui  ont  écrit  det  Isttres  de  condo- 
léance sur  la  mort  de  son  fils. 

CONDOR,  s.  m.  Oiseau  du  Pérou  , 
le  plus  grand  det  volatiles , car  it  a 
jusqu'à  vingt-cinq  pieds  d’enverinre. 

CONÜOULOIR  , SE  CONDOU- 
LOIR.v,  pron.  Pariki|>cr  à la  donlear 
de  quelqu’un,  téuioigoer  qu'on  prend 
part  à^son  «léplaisir.  % coniouloxr  avec 
que^u'un.  Il  ne  se  met  qu'à  rinfinitiT, 
et  il  est  vieux. 

CüNDUCTEüR.TRJCE.  s.  Celui, 
celle  qui  conduit.  Moite  était  U condme- 
teur  du  Feuple  de  Dieu.  CsRductear  ds 
la  jeunette.  Conducteur  du  troupeau.  Cest 
un  tel  qui  fait  tout  dans  cette  étfmpagnie, 
Cest  le  conducteur  de  la  barque.  C'est  ta 
conductrice  de  toutes  cts  jeunet  filles. 

Oo  appelleenC[iirargie,'Coadiicrr0r« 
Un  instrument  dont  on  se  sert  dsns 
ropération  de  1a  laille. 

Un  appelle  Conducteur,  Un  corps  par 
lequel  la  matière  électrique  ae  dirige 
et  se  transmet  u'un  point  à un  autre , 
sans  se  disp^-rser. 

COKDUOTüN.  s.  f.  L'action  de 
prendre  à loyer.  II  n’est  d’usage  qu'au 
Palais. 

pÜNDülRB.  V.  a.  Mener  , gnider, 
fnirealler.  JI  se  dit  Des  hommes.  Coa- 
duire  quelqu'un.  Conduire  un  aveugle. 
Conduire  des  voyageurs.  H prit  des  gui- 
des qui  le  eonduisirtnt. 

Il  ae  dit  Des  muimauxesConduire  des 
chevaux  , conduire  des  mulets  , conduire 
un  troupeau. 

Il  se  dit  Des  choses  inanimées.  Con- 
duire des  vivres,  conduire  du  vin , des 
marchaniises. 

On  dit  aussi , Cortduirr  teau  , pour 
dire,  lot  faire  aller  d’un  endroit  a un 
autre  par  des  rigoles , par  des  canaux; 
Conduire  une  ligne,  pour  dire,  lai  laire 
passer  par  difierens  points.  Omduhela 
main  xun  écolier  qui  appnnd  à écrire. 

Il  signifie  aussi  , Avoir  inspection 
sur  un  ouvrage,  en  avoir  la  direction  ; 
et  en  ce  sens  il  se  «lit  Des  ouvrages , 
matériels.  Conduire  ou  bâtiment.  Con- 
duire un  travail.  Conduire  une  tranchée. 
Conduire  un  ouvrage. 

II  se  dit  auiai  Des  choses  morales 
et  des  ouvrages  d’rsprit.  Conduire  sa 
dttteia  , une  tntrepriu  , une  intrigue.  Il 
a bien  conduit  ou  mslconduU  cette  affaire. 

On  dit , Conduire  quelque  chose,  con- 
duire an  ouvrage  k sa  perjectiom , pour 
dire  , Le  reocii-e  parfait , accompli , y 
mettre  la  dernière  main. 

Coxooixa,  siunifie  aussi,  Commao- 
der  et  servir  de  Cliel , régir,  gouver- 
ner. Conduireatne  armée  , une  fiotte  , un 
vaisseau  , une  barque.  Moïse  conduisit  ta 
FtupU  vitrail.  Cs  Général  sait  hiem 
cendutrt  une  armée.  Condaire  des  trom- 
pes. Conduite  l’avant-garde,  Conduirt 
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Forrief*’h»u  Cmtdairt  .dts  anvjcfrft.  Ce 
père  eoadiâU  bien  sa  fanûlU.  Coaduirt  une 
maison.  Sen  Alattre  à écrire  lui  conduit 
iamaiu.  Conduire  une  hortcge.  Conduire 
un  cMariot,  Ji  a bitncoadait  sa/vrtune. 
ConMee  la  conscience  de  quelqn  un.  Cun* 
dmirt  quelqu'un  dans  su  offairu*  Cese  un 
tel  qtd  le  eondstit.  Co peupU-ld  est  di/fi^ 
file  à eondiiire. 

Il  M met  flnui  itvec  le  pronom  per* 
tosni^t^  S»  cond^irej  et  >[  signifie  , Se 
ct>oip>reer.  H se  conduit  bien.  Il  se  cou- 
dmit  mal*  H sait  bien  u conduire.  Cette 
yrmms  Feus  toujours  iM'en  coa^i'k. 

OfV  «lit  prorerlnalement  et  figueo- 
m«it , Conduire  bien  sa  barque  , puur 
dire  f Conduire  bien  se»  «ttnires  ^ sa 
fortune. 

ConovtuB,  signifie  aussi,  Accotn* 
pagner  quelqu^un  par  honneur,  p.ir 
ciriUté,  per  occasion,  ou  pouraftrcté. 
Crt  ^tnbassodeurfut  conduit  à l'Au* 
ditnce  par  un  tel  Frince  , par  un  Maré~ 
ekal  de  France.  Fai  affaire  en  ers  quar- 
tiers^là  J je  vous  y conduirai , je  vous 
conduirai  jusque-là.  Jl  avoU  peur  de  ses 
eneemis  , ilse^  conduire.  St  laisser  con- 
duire. Ces  valets  vous  ron</ai>onr.  H est 
allé  conduire  une  voiture  d’argtrtt.  Con- 
duire un  convoi. 

CowDviaB , se  dit  encore  ]>c  la  rai- 
son et  des  passions  pt'rsonnifices.  la 
raison  le  conduit.  Ses  pauions  U condui- 
sent. Il  se  laisse  sortdcnVr  par  son  ûii^rrr. 

CoKDuiT,  ITE.  pirtîcipe.  Ünepiht 
de  théâtre , une  intrigue  &i<n  conduite. 

CONDUIT.  8.  nias.  Tuyau  , canal 
par  lequel  coule  et  passe  quelnueihose 
de  (iquitie , de  fi  lide , de  IVau  , tic 
l'air  , etc.  Conduit  souterrain  Conduit 
depUrre  ou  de  plomb.  Le  conduit  étant 
fetntaine.  Conduit  d’eau.  Faire  un  c:  ndait. 
Faire  passer  par  im  conduir.  Boitchtr  un 
aondoir.  Ces  eaux  se  déchargent  on  te 
portent  par  un  tel  conduit.  Les  conduits 
par  où  la  bile  te  décharge.  les  conduits 
de  ^vrsor.  Il  a les  conduits  bouchés  « obs- 
trués, les  conduits  resserrés.  Un  ul  médi- 
esment  resserre  , ouvre  Ut  conduits. 

CONDUITE,  a.  f.  Action  do  cnn* 


duire,  de  mener,  de  cuidrr  quelqu'un. 
Être  chargé  de  la  conauj'rr  d’un  aveuple  , 
de  ta  conduite  d’un  convoi.  La  rendu  ifs 
é’nn  troupeau. 

On  dit  , qu'Ufi  tel  est  chargé  de  la 
ejnJaite  d’un  Amtasiad:ur , truand  il  est 
chargé  do  l'aller  reeexoir  sur  1a  iron- 
tiérc  , ou  de  l’y  rocundnire,  en  lut  fai- 
sant fournir  sur  la  route  les  voitures 
et  les  sivres  nécessaires. 

Il  se  dit  aussi  De  l'exécution  , de  1a 
direction  d'un  ouvrage  , d’un  projet. 
la  con  !uitt  d’un  i'efmr  dramatique  , 
d'un  Fnlme  épique,  Avo^r  la  con^wirr 
d" un  bâtiment,  dun  travail  , d'une  tran- 
chée. Avoir  la  conduite  d’une  horloge. 
Frendre  la  conduite  d’une  entreprise.  iV 
charger  de  la  conduixt  d’une  affaire,  d'un 
procès. 


CûTTDüiTS  , ae  dit  aussi  Du  comman 
dément  sur  Ils  p<ruplcs  , et  du  Gonver- 
nement . soit  puliriqur  , soit  militain*, 
soit  ecclesiastique.  £trr  chargé  de  la 
conduite  d’un  grand  État.  Avoir  la  <nn- 
da/re  d'aar  armée  , d’un  r^'ment.  Lite 
chargé  de  la  conduite  d'un  Viodse  , <f  une 
Paroisse  , de  U conduite  des  âmes. 

U ac  dit  S4Uai  De  l'inspection  qu’on 
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t sur  Us  maç'ora,  sur  (ra  tcttdh^  de 
quelqu’un.  Ltre  chagd^de  Al  eondriicc' 
d'un,  jeune  Frince,  d’un  jeunolhigmur. 
Prendre  la  couduittt  d'un  puni  homme  , 
en  abandonner  laconduite.  Ce jeunehomme 
est  sous  ma  eondiurci  > 

CujrDuiTs,  ae  ditanssi  De  U:  mar 
nière  d'agir,  de  la  luçon  dont  ctaucun- 
ae  gouverne,  lionne  conduite  , mauvaise 
rondtiirr  , sage  conduise..  Conduite  impru- 
dente. Conduite  éfnieoqur.  Conduite  dé* 
placée.  Coisdairc  déplorable.  On  ne  ront* 
prend  tien,  à sa  ecindidtt.  ülimar  la  cen- . 
duite  de  quelqu’un.  On  ne  peut  rien  trour 
ver  d redite  à sa  conduite,  La  conduite  de 
ceut  ftenmt  a toujours  iU  sage.  Cut  à 
vous  À répondre  de  ea’conduite. 

On  dit , qn’i/n  homme  a de  laicon-  ■ 
duite  , pour  dire  , qu'il  a nne  conduite 
sage  et  prudente  -,  et  an  controire  . 
qu’Uff  Aoinme  n’a  pointdeconduite  , qn'i/ 
n’a  nulle  condarte  # que  c’est  un  homme  , 
sanc  conduite  , qu'ié  mnaifar  de  conduite, 
pour  d;re,  que  C'est  un  im|M’u«l(-nt, 
que  c’est  un  homme  qui  sa  gouverne 
1res  imprudemment  en  toute»  clioseS.  f 

C«iKuciTi , en  pariant  De»  eaux , 
se  dit  rt'Unesuitedetuyauxond'aqué' 
durs  , qui  portent  d'un  lieu  à un  autre 
Ifisouuvd'unefontaine,  d'un  étiiig,  rtc. 
C-tte  cotsduiu  a coûté  btcacoup  d'argent. 
Cette  cvnduite  est  de  deux  certts  loiees. 

CONDVLE.  s.  m.  Terme  d’Ansto- 
mie,  qui  se  dit  «n  général  De  toutes 
1rs  'éminences  des  articulations.  Les 
Condyles  du  fémur.  Leu  Condyles  du 
tibia  , ete.  >. 

CONDYLOME,  s.  m.  Excroistsnre 
rie  chair.  Il  se  dit  particuliérentent  Do 
celles  qui  pro^ienticnt  du  virus  véné* 
rien. 

CÔNE.  s.  m.  Terme  de  Mathémati- 
que. Pyramide  ronde,  corps  solide, 
dont  la  hase  est  no  (crcle  , et  qui  se 
termine  en  pointe.  Les  pains  de  sucre 
sont  faite  en  eûne. 

On  .appelle  Cône  droit.  Celai  dont 
I’.ixe  est  perpendiculaire  a la  hase  ; et 
Cône  oblique , Celui  dont  l’axe  est  obli- 
que  sur  la  hase. 

Cùt<B.  l.es  Botanistes  empruntent 
ce  ferme  de  la  Geomvlrie,  pour  défi- 
nir cert:iincs  parties  des  plantes  qui 
ont  la  figure  d’un  cdno  | etpnrrettc 
raison  , ce  mot  est  p rriruliérement 
consacré  aux  IViiits  des  pins  , des  at. 
pi  us,  etc.  qui  sont  appelés  >lrl>/er  coni- 
fères. 

CdxB.  I.  m.  Moule  de  fer  fondu , de 
forme  conique  , dans  lequel  on  verse 
les  métaux  fondus,  pour  séparer  U 
partie  métallique  d^s  scories. 

CON  fabulation,  s.  fém.  Entre- 
tien  familier.  Il  ne  sc  dit  qu'en  plai* 
ssniei^e.  Ils  étoient  en  conjahulation. 

CüNFABULEn.  v.  n.  S'entretenir 
familièrement.  Il  n>it  en  us.;ge  que 
dans  la  conversation  faaditère,  et  m< 
se  dit  qu’en  ulaisAntoric.  Ils  eonfabu- 
loient  ensemHe. 

CONFECTION,  a f.  Certaine  com- 
position faite  de  plusieurs  drogues, 
pour  servir  de  médicsinent.  Bonne  con- 
fection chimique.  Confection  d’hyacinthe. 
Confection  d'alkermit.  Faire  une  confec- 
tion. Aiettre  , dissoudre  quelque  drogue 
dans  nne  confection.  Cette  conjection  est 
campotée  de  , 
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I ■ Ot  dit  éo  îîemics  de  PratVque  , Jjs 
ciNtjn^circn  d’un  paqsiàr  terrier  , la  confte- 
ithn  d’un  inventaire  , pour  dire  , L>’ac* 
'tsott  rie  fair«,'ile  composer  un  p.ipier 
torriee,  un  inveiisaire-  Tnivei/ltr-a  io 
Icor^fioa  dluit  papier-  nrtkr.  Après  la- 
I rrWfriihn  de  t inventaire. 

Ou  dis  aàmi,  La  confeetloti  d'un  costal, 
d'un  bâtiment  , d'uts  ciemiti  , etc. 

GonTzcrinr,  se  prend  aussi  ponr 
Achèvement.  Jusqu'à  parfaite  et  etaiira 
cenfeetion. 

CoS>,ÉI>ÉRATJF,  IVE.  ad i.  Qui 
coDcmie  une  Alliance  entre  des  £tuta  , 
|Une  lÎHue  entre  fes  méomiena  d'un 
Etat.  Un  traité  confédératif.  Une  forme 
de  Cosfventement  confédérative. 

\ «CONPltDERATlON.  a.  f.  Ligue  , 
alKance.  Confédération  bonne,  ferme, 
stable.  Se  joindre  , s'unir  par  confédéra- 
.twfi.  Il  y a confédération  entre  ces  deux 
'£rati,  entré  ces  deux  Rois,  itenoin'f/cr 
unr  coniedération.  Fntrer  en  confédéra- 
tion. Ce  Frinee  ctoir  de  la  confédération. 
Ils  étoient  dans  la  cnn/edéroijun.  2>ai(s 
de  conjéxiérotkmi  Observer  les  articles 
d’unr  confiitration. 

U se.4iit  nu.''si  Des  ligues  que  font 
rntr'eiix  dans  quelques  Étais,  leu  Sujets 
mécontens.  La  drrnure  confédération  ds 
l'armée  de  Lithssanie. 

CONrÊUEBÊ.  ÉE.  adjec.  Allié  , 
joint  ^ar  traité  d'alliance  avec  quel* 

Ïu'un.  I.ee  Royaumes,  les  Rois,  Ica 
'■rinces  confédérés.  Les  Lésuivns  confé- 
dérées. 

Il  est  aussi  substantif  plur.  Seeourir, 
asfimr  tes  confédérés.  Abandonner  tes 

conlédérét. 

CONFÉDÉRER  , SE  CONFÉDÉ- 
RKR.  V.  pronom.  Se  liguer  ensenible.. 
S<  confédérer  avec  quelqu’un.  Ils  te  con- 
fèdéTtrtnt,  L’armée  de  Pologne  te  con- 
fédéra. 

CONTÉRENCE.  s.  f.  La  cooiparai-' 
son  que  l’oirfair  de  deux  choses  , pour 
voir  en  quoi  elles  conviennent , et  eu 
quoi  elles  «lillàrcnt.  La  conférence  des 
Ordonnances  , des  Coutumes.  Conférence 
des  temps , ete.  Conférence  des  rextu. 
Conférence  des  passages. 

Il  signifie  encore  L’entretien  que* 
doux  ou  plusieurs  {lersonnes  ont  en* 
temble  sur  quelque  eilàire  ou  maisère 
sérieuse.  Grande  , docte  eonjértnce.  lis 
eurent  de  longuet  eonfénneet  ensemble.- 
téouer  une  eonféretxee.  'i'euir  conjcrrncc. 
Kntrer  en  conjérence  avec  queiquun.  lut 
coréférence  fut  assignée  à un  tel  jour.  I.es 
conférences  pour  la  paix.  Lrs  conférences 
pour  les  limites  Se  rendre  , te  vouver 
une  conj'érence.  La  conférence  Jut  rom- 
pus , jut  renouée.  JJet  eoof.ireKcct  Aca- 
démiquer. 

CONFERER,  v.  a.  Comparer  cîcui 
choses  pour  juger  en  quoi  elles  con* 
viennent  , et  es  quoi  elles  tliilèrc-nt.  jC 
se  dit  particuliérement  Des  Lois,  Or- 
dontiames,  Coutumes,  matières  de 
Littérature,  Arts  lihérsax  , etc.  Con- 
férer les  Lois  Grecques  avec  les  Lois  Ro- 
maines. Conférer  les  (Jrdonnanets.  Confé- 
rer Us  Coitrifmrs.  Conférer  un  Auteur  avec 
un  autre.  Conférer  des  oassagrs.  Conférer 
les  temps.  Conférer  ter  Chronologistes^ 
Conférer  d.  ux  manuscrits. 

CosrrÉBia  signifie  aussi,  Donner^ 
accoler.  Confier  des  honneurs , des 
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J 4ti  tkATfti , itt'ftéet».'  Ptai 
^ i*rvu«i  ont  degrâctsà  conférer  , ptut 
***  nnt  pniêsans.  o 

ün  <lit>  C0nfénr  «n  Bén^ci , p«nf- 
<itrc.  PonrToh:  a ou.  Benéüi;»  Vâcaut^' 
Cofljértr  tur  la  mmiMUtiçn  éTtJt  Fstipn 
hccUêiattùjue  , . é'un  Batfch  i LaS^ue, 
Claxfirtr  d*  plein  'droit.  IL  a U droit  de 
oonjérer  telt  Béndfces. 

On  tUtaassi  dans  les rhoiet unimei : 
Conférer  Ut  Ordnt  taerdt.'  Let  Sacrement 
confirent  la  grJc«.  Dieu  eonfire  la  grSee.* 
. Coir^issm  , rst  aussi  neutre^  et  si- 
pnihe  , Psrl^r  eosenibiot  raiaouaer  de 
Quelque  atlaire  f «le  ^uel(|tie  point  de-| 
Doctrine.  Naut  avons  touvtnt  a-nféré  \ 
entembU.  L'aff  üte  ett  ('mpominiet^  tlle> 
néritt  que  nous  en  eonférlont  à lotsir.  Il 
en  a eonjdré  avec  un  tel.  Let  Aaibasta- 
deurt  confirent  sur  la  Baix.  Ile  ontcon^ 
j4ri.de  Uurt  ajfairet  communet.  i 
C'>5rAmi,  is.  parllL-ipc.  i 

CONFESSE-  s.  La  cootesrion  qu'on 
r«it  au  Prêtre.  Il  c'a  ni  genre,  ni  iuti- 
cl<» , et  ne  se  met  jamais  qu'avec  quel- 
ques vorbe^ , comme  ceux-cî  : AÙer  à 
conflue,  htre  d confette.  Kttourntt  à 
eonfitte.  Il  vient  de  confette.  H va  à 
confette  à un  tel  Prêtre. 

CONFESSER,  v-a.  A-vooer,  rferocu- 


rer  tVarcovd.ConJetser  la  vérité'. Confesse^ 
ce  qui  en  ett.  Il  ett  vrai  , je  U ron^m. 
Il  a eonfeué  ta  faute  , son  crime.  Urr  l ’a 
appliqué  à la  ^ueetion,  il  na  rien  eon- 
Jetté  , il  a tout  confuté.  Il  confette  qu’il 
ett  vaincu.  Il  te  conyirMC  vaincu.  Je  tout- 
tignd  rerûnnois  * et  confette  avoir  » etc. 
Je  vout  confette  que  fai  tort»  J’ai  tort  , 
je  vout  U confette. 

On  dit  fîguréinent  et  fjinilièrement , 
nu’  Un  homme  confette  la  dette  « pour 
slire  y qu’Jl  conteste  qu’il  a tort. 

Ou  dit  provefbi«lcn»ent , que  Quel- 
qu'un se  confette  au  renard  » pour  dire  , 

2u'll  «lit  ses  secrets  à un  homme  plus 
U que  lui,  qui  en  tirera  arantage. 

Ou  dit , Confitser  JFSVS  - Chrut  » 
eonfetter  la  toi  de  JfsVS.-  CnR/ST  , 
peur  dire  , Avouer  que  Ton  eat  Cure* 
tien,  faire  prnitssion  publique  de  la 
I’,»i  de  JéftUS-CnnisT  , lusqu'a  s’expo- 
ser atix  persécutions.  C^nycrirr  Jr  cixirr 
fl  de  bouche  , de  cœur  comme  de  bouche, 
Citn  vassaa  , sij>nihe  aussi , Déclarer 
nés  pô<  Nés  , a<  it  au  Prëirc  dan.s  lo  Sa- 
crement de  Pénitence,  «oît  à Dieu 
seul  diios  qnrlnuo  prière  partit  uUére. 
Confesser  scs  p/chét.  Confesser  »rt  fautes. 

On  dit  afissi  r Se  Confetter  à Dieu. 
Se  confesser  à un  Pre’tre.  Il  faut  te  eonfes  • 
ter  au  moins  une  fois  l'an,  r otts  avei  fait 
telle  chose  t vous  en  etet  vout  contesté  f 
Ia,'Mquc  l’on  dit  simplement . Se 
aonfester,  cela  s'entend  toujours  De  la 
Conlcssion  socrameslcUe  que  l'on  lait 


aa  Prêtre. 

CowrcssKR,  signifie  aussi , Ouïr  un 
pénitent  en  confetaion  \ rt  en  t e sens  il 
à sl  toujours  ac  rit.  Le  Prêtre  qa$  l'a  ecn- 
fessé.  Un  Fre’tre  qui  confesse  un  grand 
pombte  de  pénitent.  Uo  prêtre  qui  eon- 
Jetstbien.  Un  Prêtrequinscmjctie  pouit^  | 
n'j  pat  les  pouvoirs  pour  conftittr,  j 
C iHFSKvi,  iift.  partit ipe.  | 

On  oit , qu‘  Une  faute  confeuêe  est  à | 
demi  pardonnéc g p.*uf  dire  , qu’Unc 
lame  qu’on  avons  cb  devient  plu*  par-  ) 
«.bimal  le.  - . I 
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I On  dit^iusi , qu*^l4ri  hommtiti  mêft 
bi»n  confetti  t p«mr  dire  » qu’il  n’est 
jOinrt  quNipràa  s^ire  bien  confessé  , et 
;arotr  dmmé  toutes  les  marques  cl^un 
jlxm  Chréiiqn.*- 

[ CONFESSEUR,  t.  la.  Dans  Pnoage 
{de  la  primUireEgliae,  c'étoit  Ccintqlii 
avott  conleasé  constamment  la  Foi  de 
jÉsus-CuauT  jusqu'à  souflrir  les  tour- 
mens  sans  mourir.  Depuis  l’Eglise  a 
Itomiré  de  ce  uom  tout  les  Saints  qui 
n^nr  point  (‘té  Martyrs.  La  Fête  dnn 
C-onfetteur.  Ce  rvett  pat  un  Martyr,  cett 
,uR  C'or^raarttr.*' 

' CnurusMu  a , ae  dit  aussi  Du  Prêtre 
'q«ta.  puirviûr  d'ouïr  tui  Confession  , et 
> Id’absoiidre.  J^on  ,,  dsterst  , ta^e  Coi  fet- 
frark'‘£0nyea#wrneprvtf>‘é. -^fvsrc  Lonfet- 
ttur,  Conjetsear  doux  , indulgent.  Un  tel 
ett  ton  Conjrsteur.  Le  Conjesteur  d'une 
Communauté  de  -Keligieutet.  Dire  set 
péchés  é un  Cb/i/rasror»  Se  jeter  ausc' pkdt 
d‘un  Cçafetteor.  Le  Confesseur  lui  a im- 
posé ssste  telle  pénitence. 

CONFESSION,  s.  E Aveu,  décla- 
ration que  l’on  Uit  de  quelque  chose. 
Confession  tincire  , franche  , ingénu*. 
ConfetsUm  forcée  > erri»r^tféc.  Fout  de- 
mrurr^  d'accord  par  votre  propre  coojêt- 
tion  que....  D«:rire{-v<;>us  i/nr  p/us  ample, 
une  plut  entière  , plut  franche  , plut  ex- 
presse confettitn  f 

La  cht^ttion  d'un  ctimSnel , Cit  Ce 
qu'd  contesse  devant  le  juge. 

On  dit  en  termes  de  Droit,  Diviser 
ImCvofeqtion,  pour  dire,  Prendre  une. 
partie  de  ce  quVn  homme  confesse , et 
rejeter  Fantre. 

Coivfassiov  d:  Foi,  Déclaration,  i 
exposinoo  laite  de  bouche  ou  par 
écrit , de  la  foi  que  l'ou  professe.  La  | 
confession  de  foi  de  telles  Fgl'sset.  Fn 
mourant  si  fit  ta  confession  de  foi, 

E'i  ce  »ena  on  dit  quelqueluia  Con- 
fession absolument,  sans  ajouter «/•'yÿi. 
La  Confession  d'Autb...urg.  La  Coojttsi\>ts 
des  Eglises  Kéfotméci. 

Cuueassiüx,  se  dit  aussi  De  la  di  cia 
ration  que  le  péoitent  lait  de  scs  né- 
< hés,  toit  pubiiquemrnt,  soit  a un  rié> 
tre,  «oit  a Dieu  scu\. Conjetsianptiblique. 
Confession  sacramtntale  ou  tac/amenteile. 
Cvnjetsion  auri  ulairt.  Faire  ta  eonfeuhn 
à Dieu  seul.  Faire  ta  crnjttsion  au  Prctie, 
Faire  une  bonne  CK>nftnion  , une  confts- 
sUyi  générale.  St  la  confession  n'ttt  en- 
tière > elle  est  nulle.  Ce>nJ<tsion  tocriUge. 
Oufr  , entendre  en  cotifession  ^ dont  le 
Tribunal  de  la  conf'uton.  Le  sceau  de 
la  ««Ricssit'n.  Le  ttcret  de  la  confessitn. 
Révéler  la  conltssicn.  Il  y a matière  de 
confession  , à conjessioa.  Le  Tribunal  de 
la  eonfission. 

On  «lit,  Confier  quelque  rhose  à quel- 
qu'un tout  le  sicau  de  la  confession  ,*puitr 
oire  , À.  coiiiütipn  qu’on  gardera  le  se- 
cret iiiriolablement. 

CONFtSSit).VNAL.  s.  m.  Siège, 
sur  lequel  le  Préire  sc  nir  t pimr  cn- 
fenrire  en  tonies*  i**n  les  pemrcns  qui 
sont  à genoux  aux  deux  cétés  , sur 
deux  r*p««es  vD  prîe-î)ien.  It  sortoii 
du  Confession  uU-  ün  o fait  pluiieuts 
Cünftsqiosssiaux  en  cette  F.gl.te. 

CONi  lA.NCE.  fu!>.  fciM.  Evjiéranic 
terme  en  quehju’un,  en  quelque  chose. 
Avoir  con^-ojxe  , prendre  i.onJiar.ee  , uru 
gfor.ie  corjijnce  , um  jtunc  cc'ÿ'.iàiMt  , 
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• crUé  tittriiat  con^'ourr  rn  qMtlqu*ttn,  MtHf$ 
sa  cor^anct  en  DUu.  J'ai  grande  eotifanet 
ers  vout , ett  votre  secourt.  Sotte  confiance. 
Aveugle  confiance.  Entière  eatfiance.  Vai- 
ne confiance.  Mettre  sa  cossfiamt  dans  let 
richesses.  Mettre  sa  confiasse*  en  soi-méme, 
en  se*  propres  forcée. 

CovriaiiCB,  ae  dit  anaai  De  l’osso- 
rance  qu'on  prend  sur  la  probité,  sur 
la  discrétion  de  quelqu'un  ; et  dans  co 
sms  i>n  dit  aus^ii  bien  que  dans  le  pre- 
mier sens  t Frendit  confiance  en  quel- 
qu’un. Lui  parler  asec  cot^ianee.  Il  a 
abutide  ta  conjsance  qu’on  avoit  en  lus. 
On  dit,  qo'(//i  Aommr  o la  eonfiasie* 
du  Prince , pour  dUc , que  De  Frinco 
sa  confie  entièrement  en  loi  ; et , Don- 
,aer  ta  confiance  à quelqu'un,  placer  mat 
ta  confiance , pour  dire , Se  confier  à 
quelqu'un  , se  confier  à un  homme  itt- 
digne  de  la  conliaiu'e  qu’on  a en  lui- 
On  appelle  Homme  de  confiance  4 
L’bommequ%Hi  emploie  ordinairement 
dans  les  idlaires  tes  plus  délicates  et 
les  plus  secrètes.  Ctst  ton  homme  d* 
confia/ue.  On  dit  sassi , Une  pertonru  d* 
confiance  , Ÿ^>isv  dire.  Une  pcitoune  en 

3UI  on  se  confie.  Envoyer  une  personne 
e confiance.  Faire  parler  de  quelque  af- 
faire par  une  persorme  de  confiance, 
CotrriasCB  , se  prend  aussi  quel- 
quefois pour  Une  liberté  honnête  qu’on 
preud  eo  certaines  occasums.  Aborder 
quelqu'un  avec  confiance. 

Il  se  prend  encore  pour  Sécurité, 
hardiesse.  P,.rUr  en  public  avec  une 
gnndt  confiance.  Aller  au  ecmbat  avec 
confiance.  Se  présenter  au  péril  avec  eon- 
fiance, 

I CoNFiAVCB  , s’emploie  aussi  qnel- 
quelois  pour  Presonipiion  ; et  en  ce 
Sens  on  dit,  qu’l/n  homme  a des  airs 
de  confia  ee  , que  c'est  uo  homme  plein 
de  confiance,  pour  dire,  qu‘11  marque 
de  la  pn  so'n^iou. 

CONFIANT,  ANTE,  adj.  Disposé 
a la  confiance.  Cet  homme  n’est  pot 
as$e{  eo*fiant.  Un  caractère  confiant. 

H sîgnitie  aussi  Fr«-»oinptuenx.  Cest 
un  homme  bien  cvnjuint.  Il  a l’air  ron» 
fiant 

CilNFIDEil.MENT.  adv.  En  confi- 
dence. Je  vont  d t cela  eonfid^mment. 

CONFIDf.NCE.  s.  1.  La  part  qu'on 
donne  ou  qu'on  requit  d'un  set  ret. 
Faire  confidence  de  quilque  chose  à quel- 
qu’un. .11  m’a  y..»r  lO- fiJence  de  ton  des- 
sein. Etre  bien  avant  dins  la  confidence , 
rnijfr  dans  la  ior\jiienee  dt  quelqu'un. 
Parler  en  confidence.  2faiter  en  confi- 
dence. 

Cln  dit , Taire  une  fausse  confidence  d 
quelqu'un  , pour  dire  , Lui  dire  en  .se- 
cret quclijnc  chose  «le  laux  , dans  le 
dessein  de  b’  tiomijcr. 

CuvrinsNCX,  signifie  aussi,  tTne 
convention  secrète  <l  illiiite  « par  la- 
quelle un  homme  donne  un  bénéfice  a 
un  autre,  à la  charge  qu’il  lui  «n  <ion* 
nora  J ou  qu’il  lui  en  laissera  la  dis- 
position ou  le  u-venu.  TVnrr  un  Bér.i- 
fiee  en  eonfidince  , par  confidence. 

CONFIDT-NT.  I.NTL.  sub.  Celui, 
celle  A qui  l'on  confie  ses  plus  &p.  rètet 
pen'ces.  Urst  sou  c^'^fidint.  C'est  sa 
tanfidente.  Il  étolt  te  confident  de  truft 
i'iniitgue.  Il  jut  trahi  par  son  corifidcnt. 
Confiàtnt  iUcrx  t,  Sa  plus  chh  e confié  nue 
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. Od  appelle  au  Théâtre  Cou- 

jUtMt  t Ccrirtins  pcrsouno^^CK  suhal- 
ten^es  ilun»  Tiajf'  «lies  « «uxmiels 
le  Pucte  itonne  plus  ou  moins  tic  part 
â l'action  cf  au  iûdlo|'ac  , ri  qui  com> 
nunciiicnt  sont  «UaTgèv  <1ps  récits. 
Cofitmin  dt  hU  C<jnJidet\t  d<int  /a  Ü 'ra- 
«iir  d<  Zaïre  f Caphite  une  ConJi,ientc 
dans  la  'J'ragidîe  d'Andromaïue.  Les 
rCUt  de  Cvrifidens  et  de  Confidentes  for- 
Acrtt  un  emp*ai  à part.  Un  ut  joue  les 
Conjîdens  « etc. 

ht  t mots  «le  Confident  et  de  Confidence 
Vemp.tucnt  qiiclqucibis  {igurcm.  dans 
Esters  de  galantefte,  eu  parlant  Des 
XOchers  * drs  bols,  etc. 


CONFIDENTIÂIRE.  subs.  m.  Qui 
tient  un  Ik'néhtrc  par  conÜdence.  (fest 
«n  conjîdintliirt.  Il  a été  déclaré  eoh/i^ 
éeMiialre. 

COKFIOEMTIBL,  ELLE.  ad|ect. 
Terme  de  négociation  , qui  lignifie 
Teol  ce  qui  se  dit  en  conmience,  par 
à une  déclaiation  minîstc- 

confidentiellement.  adT. 

XPune  manière  confidentiellt* , en  con- 
fidence. Cela  m’a  été  dit  coitjidensielle'^ 
saent , et  nen  pas  offeielUmtnt. 

CONFILH.  V.  a.  Commettre  r]nel- 
que  chose  à la  fidélité  et  au  soin  Je 
quelqu'un.  Confier  an  dépCt.  Confier  tm 
ueret  à son  ami.  Je  vous  ai  confié  ce  aue 
j’avois  de  plus  précieux  et  de  plut  cher. 
Le  Roi  lui  a confié  l'adminiirraiion  de 
la  Justice  J des  Finances.  Confier  une 
Flace  , la  défense  d’une  Place  ^ le  gou- 
S'emcmrnr  d'une  Province.  Confier  tédu- 
easion  « la  conduite  « la  pmonne  d'un 
jeune  Prince  à un  sage  Gouverneur,  hile 
é confié  sa  fille  à une  de  ses  amUs. 

D se  met  aussi  arec  le  pronom  per- 
tonnel , et  sigpilic , S^assurer , prendre 
confiance.  Je  me  confie  en  la  Providence 
de  Dku.  Il  s*est  confié  en  ses  amis,  5ç 
confier  en  sol  - n>/mr.  Se  confier  en  ses 
fptut, 

- CoPFzi.  âs.  participe. 
.CONFIGURATION,  sub.  f.  Forme 
i^crieure  , ou  su^ace  qui  borne  les 
corps  , et  leur  donne  une  figure  parti- 
culière. La  différente  configuration  des 
corps.  La  diversteonfigurationdes parties. 

f\  s'emploie  surtout  en  Physique  et 
en  Chimie  , en  parlant  Des  parties  te- 
nues et  insensibles  , qui  éch.-ippmt  à 
la  vue.  La  configuration  des  erisiaux 


CONFIGURER,  verb.  act.  Figurer 
Pensemble. 

CoTTFtovafi,  fia.  participe. 

CONFINER.  T.  neut.  Tniicberanx 
«onfina  d'un  P.'iyty  d*une  terre  , etc. 
Xa  France  confine  avec  Shspagne.  Les 
^rres  qui  confinent  à la  Jorét. 

D e.'t  sussi  actii , et  signifie , Relé- 
gnier  dans  un  certain  lieu7  On  l’a  con- 
finé dans  une  Ile.  On  ta  confiné  dans  un 
Monastère. 

éOn  dit , St  corder  dans  sa  Province  j 
dans  une  solitude  , pour  dire,  S’y  retltor 
rolontd’rement. 

CitKFivé,  BB.  participe. 

CONFINS,  s.  id.  pl.  Les  limites, 
les  extrémités  d'un  Pa\s.  Sur  les  confins 
du  Royasime  t,de  la  Province.  Régler  Us 
Cvnjins  d*an  Etat.  Les  confins  d’un  DU>' 
iicc.  Lu  eçnJUiê  4‘unc  JurUictioa% 
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CONFIER.  V.  a.  Je  eenfis  , tu  eoMjSs  i. 
il  eorfit  J nous  confisons  t vous  ccr^fisé^  , 
ils  confisent.  Je  coifisois.  Je  conyis.  J'ai 
co'-üi.  Je  confirai.  Conjis.  Qu’il  confine. 
Ajisaisonner  et  faire  cuire  des  fruits, 
(les  tii?urs  ou  des  Icgnmcs , et  les  luire 
tremper  dsns  certain  auo,  dans  cer- 
taine liqueur  , qui  pénétre  tuut-à-Uit 
la  substance  , et  qui  s'y  incorpore. 
Confire  au  sucre  , au  mUl,  a teau  de*vie. 
Confire  au  vin  doux^  eu  vin  cuie.  Cotyirr 
an  (aramel.  Conjire  au  sel  et  au  vinaigre. 
Confire  des  abiicots  ^ des  cerises,  des 
coins,  du  verjus  y de  t écorce  d'orange  , de 
citron  , etc.  Confire  des  concombres , du 
pourpier,  de  la  perct'piette de  la  scor- 
sonère. , 

CoMFiT,  ITB,  parîifipe.  . « 
On  dit  De  ceriâins  fruits,  qu'li# 
roRt  confits  sur  tarbre^  <^iand  ils  font 
extrêmement  mdra  et  cuits  par  le 
soleil. 

On  dit  aussi  figuzément  et  faroiliér 
reinent , r\u*Une  personne  est  toute  con- 
fite en  dévotion  , pour  dire  , qu’EUe  est 
dans  les  grandes  pratiques  de  la  dé- 
votiim. 

CONFIRMATIF,  DT.  adjec.  Qui 
conliniie.  L’Arrêt  rim/rqiaii/  de  la  Sen- 
urue.  Xeirm  Patenta conjinuativts d'un 
Privilège. 

CONFiHMATW.  sub.  f.  Ce  qui 
rend  une  chose  ic  uie  ét  stable.  La 
confirmation  d’une  S nttnee  0 d'un  Ar^ét. 
Obtenir  des  Lettres  i‘  eoiijumation.  Payer 
le  droit  de  con/irmaren.  Confirmation  de 
privilèges  , de  droit , de  prérogatives  , 
d honoraires  , etc. 

U su  dit  aussi  D;  la  nouvelle  et  plus 
exptesse  assurant?  d'une  chose  qui 
avoit  déià  été  dcbtée  pour  vraie.  En- 
tière confirmation.  Pour  plus  grande  con- 
firmation. La  confimation  d'une  nouveile. 
La  cDn/f>m<triof»  d’ne  promesse.  On  m*a 
dit  telle  chose  , j'ei  ai  eu  la  confirmation 
de  tel  endroit,  fenii  refu  U confirmation, 
le  Courier  en  a aparté  , on  en  attend  la 
confirmation.  Cet  a besoin  de  confirma- 
tion , mrVitr  confimatwn. 

En  termes  «le  liiétoriipte,  La  confir- 
mation esiCetteiariie  du  discours  ora- 
toire qui  suit  > narration,  et  p.ir  U- 
quellc  on  prose  ce  que  l'on  avutt 
avancé. 

CoxFiaMATOV.  Un  des  sept  S.icrc- 
mrns  de  i'Eglie,  par  lequel  les  Cliré- 
tiens  sont  cithrmës  (tans  la  giÛce 
re^ue  au  Eafénie.  J.c  Sacrement  de 
Confirmation.  .’Évéfue  seul  peut  don- 
ner la  Confirmtion.  Rteevoif  la  Confir- 
mation. 

CONFIRIÊR.  V.  act.  Rendre  plus 
ferme,  plnssiable,  allcrmir  davan- 
tnge.  Celn  îa  fort  confirmé  dans  mon 
opinion  , dai  la  croyance  que  favois.  Ce 
miracle  U infirma  dans  la  Foi  Chré- 
tienne. Il  fi  confirmé  dans  son  dessein 
par  une  (e//rr/iconfrr  , par  i'rrAormrion 
«Fan  tel.  S *anté  se  confirme  de  jour  rn 
jour.  Ceii  expression  vieillit  dans  ce 
dernier  Au  Phvsique,  un  dit 
Affermir  t non  pas  (Confirmer.  Cë  ter- 
rain s’aff^tt- 

Il  se  <t  a-pcu-]^és  dans  le  même 
sens  , t parlant  Des  droits , privi- 
lèges ( ronceasioiis  que  les  États  , 
PriDce^f  contimientàltura 

Sujetfpu  de  nou\cUes  Xcuies,  U 
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Papa  ë confirmé  les  priHléges  de  cet  Km- 
Ugiemx.  Le.  Roi  a confirmé  les  droits  et 
les  prîrilégts  de  cette  VUle  , de  cette 
Communauté.  Le  Rv*  les  a confirmés 
dans  leurs  droits  et  prérogatives  par  ses 
Lettres  Patentes. 

CoNfiftHEm , signifie.  Donner  des 
fissuraneca  nouvelles  et  plus  exproeses 
d'upc  ch<}se  qui  avoit  déjà  été  débitée 
pour  vraie,  f’avois  déjà  ouf  dire  cela  , 
on  oient  de  me  U confirmer.  Pai  reçu  une 
lettre  qui  me  confirme  ettte  nouvelle.  On 
nous  avait  écrit  telle  chose,  mais  eela  ns 
se  confirme  pas. 

Il  signifie  aussi,  Apporter  de  nou- 
velles preuves , de  nouvelles  raisons  ^ 
pour  appuyer  une  proposition  qu’on 
avoit  araAcéé.  U a confirmé  cette  vérité 
par  de  grandes  autorités. 

CoyrtxMBii,  SC  dit  aussi  avec  la 
pronom  nersonnel.  Je  me  confirme  daan 
cette  résolution.  Cette  nouvelle  ne  te  ccr- 
firme  pas. 

Coxriaxea  , signifie  aussi,  Confé- 
rer le  Sacrement  qui  fortifie  dans  la 
grftic  revue.au  Baptême.  Il  n’appar- 
tient qu’aux  Evêques  de  confirmer.  Cest 
un.tel  hvéque  qui  ta  confirmé.  U n‘a  pas 
encore  été  eonfumé. 

Otiditi'D  termes  de  Théologie,  que 
Dieu  confirme  en  grâce  , pour.dire,  ûu’Il 
accorde  une  suraboodonce  die  grâce, 
qui  met  en  état  de  persévérer  clans  la 
justice. 

CoMF»Mji,  is.  participe* 

CONFISCAULE.  adjcct.  des  agenr* 
Qui  rit  sujet  à confiscation.  Joute 
marchandise  de  ronrrefi<iR«^<  est  eonfisca- 
bit.  'Tipitt  marchandise  -qui . doit  des 
droits  , et  qui  n’a  point  été  déclarée , est 
confitcable,  S. 

CClNÉlfiCANT*  adj.  Terme  de  Jun 
rivpiudeqçe.  Sur^qui  il  peut  échooic 
C<mfis(.iiiun.  Une  Communauté  quiposr 
side  utH  terre  tans  avoir  payé  les  droits 
d’ amoitisttmtnt  an  Roi,  et  ceux  d’indem- 
nité au  Seigneur  f doit  donner  au  Seigneur 
Un  hû/t-me  vivant,  mourant  et  coftfiscanf, 

CONFISCATION,  s.  f.  Action  d« 
confisquer,  adjudication  au  fisc.  Le 
bannUtemenl  perpétuel,  et  la  condamna^ 
tien  à mort  emportent  confiscation  ds 
fifrni.  A peine  de  confiscation  dtt  exem- 
plaires contrefaits.  Les  Pays  où  coryis- 
cation  a lieu. 

Il  signifie  aussi  Les  biens  confie*» 
qués.  Le  Roi  lui  a donné  la  ron^rcattofi 
d’un  tel. 

CONFISEUR.  EUSE.  Bubs.  Celui, 
celle  qui  confit  des  truits  ou  autres 
choses  avec  du  sucre  , du  miel , etc. 
Jl  a un  Œfteitr  qui  est  bon  Confiseur, 
ExcelUnt  Confiseur.  Uns  exeelUnte  Con- 
fiseuse. 

CONFISQUER,  v.  act.  Adjuger  au 
fisc  pour  cauve  de  crime  ou  de  contra- 
vention aux  Ordonnances.  Un  a confis- 
qué tout  tes  biens.  On  eotfitque  Us  mar- 
chandises ds  ionttebands.  Confisquer  corps 
St  bUrrs. 

On  dit  en  termes  de  Palais  , Quf 
confisque  Is  corps,  confisque  les  tUru ^ 
pour  tiire,quel*a  couda  muât  ion  à mort 
cnmorte  la  coniUcalion  des  biens. 

On  dit  en  termes  de  Coutume,  qu'C/k 
vassal  qtd  dénie  son  Seigtuur , ren/ir/uc 
son  Fief  i et  dans  celle  phrase  , CvnjiPi 
que  signifie,  Rend  conuscable» 


a88  Ç O N 

CovrtiQirii  »»•  participa. 

jutt  ou  pfojit  du  tCoi.  On  dit  f<ARitl>^~ 
reroent  d'Lin  homme  dont  Sa  santé  est 
«ic.%«'<ipérée , que  CtH  ua  homme  con- 
fit  ut.  On  Se  dit  aussi  d’Uo  homme 
dont  Ia  idrtiitic  est  foinée. 

tJÜNFlTÜOR.  auS>.  ni.  Brière  qu’on 
fjît  avant  qut*  de  se  conleaser  ^ a ta 
JU  mc  et>n  d'autres  occasions.  Vin 

fon  ConA*  ar. 

CONi  lTüRE.  t.  f.  Fruits  confits, 
r.-umes  contiies  au  sucre  ou  hu  miel, 
i^ennecoii/irurr.  KxeeUentt  L'a- 

bfieot  foit  une  boruit  con/ittft.  Il  se  dit 
presque  toujours  su  plu  ici.  Des  een,i* 
turcs  de  Grnes^  de  Bar,  etc.  Détonnes 
confitures.  Des  eonjUurrt sèches.  Des  con- 
fiture» liquides,  noirvcürs  > vieilUe.  Con- 
fitures moisit»  , e -.ancies  , candies.  Des 
confitures  à ms-suerc.  Cot^ituret  musjuées, 
ambrées,  glacées.  Faite  de»  confiture». 
^imnd  dts  foffitures  tons  malja  tes  , ellts 
gc  déeuitent.  Vne  hotte  de  ci»n/<f«rM.  Vn 
pot  de  confitures.  Tourte  de  (cmfiture». 

CONFlTUiUEH  , lEKE.  sul>.  Cidol 
ou  celle  qui  Tend  des  conriiures.  Cest 
un  Co'7!tarîrr,  un  lilarchand  Cotfiturier, 

C(.>^FLAOKATIO^f.  a.  f.  Embra- 
sement peneml.  Terme  didactique  , 
qui  ne  se  dit  pti^re  que  dons  ces 
piirases  , La  eonfiagroiion  éCutte  planè- 
te t du  globe  terrestre , etc. 

CONFLIT,  sub.  mas*.  Choc  , coiij- 
bat.  Rude  cun^it.  Sengtont  Le 

confiit  de  deux  armées*  Ea  ce  sens  il  est 
neux. 

H signifie  aussi  Hpur^menf , Con- 
testation entre  dÎTrrses  Juridii tions^ 
dont  chacune  se  reut  attribuer  la  o>u* 
noisiauee  d une  an'eir^.  Fermer  un  fort- 
fiit  de  Juridiction.  Il  y a un  confit  de 
JutidUtion  entre  le  Présidial  et  U Prr\\M 
des  Maréchaux,  /{/germent  sur  un  ron/^it  i 
de  ./vrid^stioft. 

CONFLUENT,  i.  m.  L’tmdroit  oh 
se  joianent  deux  rivières.  CVrre 
tst  hdPie  au  confluent  do  deux  rivières. 

confluent,  ente,  atljcc.  Qn 

dit,  C/ur  petite  véirle  confiucnte  , dont 
Us  boutons  sottt  confiutnt , pour  dire , 
Une  petite  vérole  fort  alxindflnre,  dont 
les  grains  se  touchent  et  se  comtnu<* 
nique  ut. 

CONFONDRE.  V.  a.. Mêler,  brouil- 
ler plusieurs  choses  ensemble.  Dans 
le  Chaos , tous  les  éUmens  itoitnt  con- 
fondus. 

11  signifie  aussi,  Ne  pas  faire  dis- 
tinction entre  des  personnes  et  des 
choses  dilférentes , Prendre  une  pir- 
ennne  ou  une  chose  pour  une  autre. 
Il  ne  faut  oas  conjonart  rinnocenf  er  ls 
çoupaél*  , rit/inoeefrt  avrr  U coupable. 

ConroUDas,  signifie  sussi , Cun- 
Tsincre  , en  causant  de  la  honte  ré- 
duire à n’aruir  rien  à répondre.  Ko/li 
an  raisonnement  propre  à le  eonfondre. 
Cette  déposition  a confondu  t'accusé. 

Il  signifie  aussi  Meltrvîen  désordre, 
couvrir  de  honte.  Dieu  conj'ond  torgueit 
des  superbes.  Dieu  se  plaît  a confondre  les 
vains  proyrrr  des  hommes. 

On  dit  en  termes  de  civHiré , pour 
se  défendre  de  quoique  louange  exces- 
sive, Kps  touan^rs  me  eonfoudent.  On 
dit  aussi.  Ce  que  vous  me  dftei-l^  me 
eonfend  , pour  dire  , Me  juircU  in- 
cioyshitf» 
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On  dît , Se  confondre  > pour , Se  trou- 
bler , s’embrouiller.  Ces  détails  sont 
fort  embarrassés  de  circonstances  , en  s'y 
conjond.  Il  eu  un  peu  confondu  dans  son 
raisonnement. 

On  dit  aussi  familièrement,  St  con- 
fondre  en  excuses , en  resprcts  , en  céré- 
monies , pour,  Multiplier  les  (.èrémo- 
nies,  les  excuses  , Us  respects. 
()oxroxi>r,  UB.  ]>artinpe. 
CONFORMATION,  t.  f.  Minière 
dont  un  cnrps  organise  est  ronloimé. 
La  conformation  des  parties  d'un  corps. 
La  conformation  des  organes.  Cette  ma- 
ladie vient  d’un  vice  de  conformation. 

On  appelle  Pke  de  conjormaiion  dans 
un  animal.  Ce  qu'tl  a de  dt  fectueux 
dans  la  dispositioh  des  parties  de  Sun 
corps. 

CONFORME,  sdj.  des  a g.  Qui  a 
ls  inèine  lurme,  qui  est  seinb'iible  , 

?ui  ressemble,  ta  copie  est  eoajorme  à 
original.  Ces  ânram  sont  eorformts. 
Son  Avmror  est  conforme  à la  vôtre.  Me- 
rur  une  vie  conforme  à sa  profession.  Son 
habit  nest  par  conforme  à sa  profession. 
Ses  mœurs  ne  tant  pas  conformes  à sa 
doctrine, 

CONfORMÉÜttENT.  adver.  D’une 
manière  conlonru'.  Il  faut  procéder 
conjormément  A une  telle  Dtclarjtion  , 
à f Ordonnante.  Vivre  confornémens  à 
ton  état. 

CONFORMER.  V.  a.  Rendre  con- 
fornir.  Conformer  n vie  , tes  actions  à 
la  doctrine  de  tEvmpile.  Conformer  set 
smtimeiw  A rrt/r  du  iVùter.  Ae  con/i'rmrr 
4 la  volonté  de  Diei.  Se  conformer  aux 
iRcfinatic'/u,  aux  fafins  de  vivre  de  quel- 
qu'un. 

' C.nyratiMi  , £r.  participe.  Il  est 
aussi  atijectif,  en  pirlant  Do  la  ma- 
nière dont  1rs  pjrrtts  d’un  corps  or- 

Panîse  sont  dispo-f  ci entre  elles.  Ainsi 
on  dit , qu'iA  corfi  est  bien  ou  mal 
conformé , felativemeh  à sa  nature  ou  a 
ta  destination.  < 

CONFORMISTR.tub.  m.  Celui  ou 
colle  qui  fait  profeski^i  de  lu  Religion 
• doinin.tnte  en  Aiigletf^c.  On  y appelle 
Fion-eonformistes  , Tou  ceux  qui  sout 
d’une  autre  Cotnmuni^. 

CfJNFORMlTÉ.  s.  l Rapport  qu’il 
y 4 entre  les  choses  Ai  sont  ronlor- 
ine^.  Conformité  d'incliiutiont.  Confor- 
mité de  sentiment.  Conforté  d'humeijrt. 
Conjormiti  d'esprit.  Confrmxté d^ Arrêts, 
de  Traités.  \ 

Ou  dit La  conformxtiu  la  volonté  de 
Dieu  , pour  dire , La  sosxtMiuu  de  sa 
propre  voliMitc  a celle  dlDieu. 

Ua  conroxMiTh.  51arare  de  parler 
adverbiale , pour  dire , Cmforinement 
à . . . Koas  m*4i  ir{  donné  W ordre  , fai 
écrit , fai  agi  en  conformité 
CONFORT,  s.  m.  SrrWrt , assis 
tance,  i^onnrr  aide  et  eufbrr.  Il  est 
vieux.  \ 

CONFORTATIF,  IVE.\d}Cc.  Qui 
fortifie  , qui  est  corroburak'.  Rtoude 
confortatij.  \ 

Il  e.st  aussi  substantif.  Lai'hcriaque 

est  un  excellent  eonfo'tatif.  \ 

CONFORTATION . sub.  Cor- 
roboration , action  de  lortilW  , érst 
de  ce  qui  est  lortifié.  l/n  tti^jc  cf- 
foihlx  a l*etvin  Je  confirtatLin.  Via  est 
bpn  peur  ta  conforution  des  nerji  pour 
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la  confortation  des  parties.  Il  &*eal 
guère  d’usage  que  djat  ces  sortes  de 
phrases. 

conforter,  v.  a.  Fortifier,  cor- 
roborer. Cela  conforte  l’estomac,  conforta 
le  cerveau. 

Il  signifie  aussi  Enconrager,  con- 
soler. Conforter  les  affiigét.  Conforter 
tes  mourons.  Il  commence  à viciiUr  ea 
ce  sens. 

CoRFORTi,  iR.  pârticipc. 
CONFRATERNITE,  s.  L La  rela- 
tion , le  rapport  qu'il  y a entre  des 
personres  qui  sont  d'une  mémo  Coro- 

tisgnie , d’un  même  Corps.  A cause  de 
a coufraternité , en  considération  de  la 
confiatitnité. 

CONFRÈRE,  s.  m.  Un  de  ceux  qui 
composent  une  Compagnie  de  person- 
nes associées  pour  quelque  exercice  de 
piéié.  Les  Confrèree  du  ^int-SacremenS. 

II  se  dit  aussi  De  ceux  qui  ton  t d'une 
même  Conip.’^gnie  , d'un  même  Corps* 
Ils  sont  tous  deux  Cotxseillert  au  Par- 
lement, tout  deux  da.  r Académie  , Ut 
sont  Confrères,  A'otij  avons  un  nouveau 
Confrère. 

CONFRÉRIE,  sub.  fém.  Compagnie 
de  personnes  associées  pour  quelques 
pxrrr  icesde  p’êtè.  la  Confrérie  du  Saittt* 
Sacrement.  MarguUlier  de  Confrérie*  Bâ- 
tonnier de  Confrérie. 

CONFRONTATION,  s.  f.  L’ftctîon 
de  confronter  des  peritonttea  les  unes 
aux  autres,  li  lie  sc  dit  quVn  matière 
criminelle , en  parlant  ou  des  témoins 
q ue  l'on  confronte  à un  accusé , oo  des 
atciisés  que  l'on  confronte  ensemble* 
Rccoltmcnl  et  confrontation  de  témoins. 

n se  dit  aussi  De  l'examen  qu'on 
fait,  ou  de  deux  écritures  en  tes  com- 
parant enseiiible  , ou  de  ilifférens  pas- 
t iges  i]iie  l’on  cunféreren  avec  l’autre* 
Là  confrontation  des  écritures.  Par  la 
confrontasion  des  passages  , il  vérifia 
que. ... 

CONFRONTER,  v.  a.  II  ae  dit  en 
parlant  Des  personnes  qn'on  met  en 
pi  ésciice  les  unes  lU'i  autres , pour  voir 
si  elles  cunvifndront  de  quelque  fait 
dont  il  s'acit.  Cb^yronrer  deux  personnes 
ensemble.  Il  virillit  en  ce  sens  : on  dit 
plus  communément , Aboucher  deux  per- 
sonnes , les  mcfSrr  en  face  tune  de  l’autre* 
Il  se  dit  plus  psrticulièreuient  en 
termes  de  Palais,  en  parlant  Des  té- 
moins et  des  accusés  qu’on  fait  com- 

rhtruitre  les  uns  devant  les  autres  pour 
es  inteiroEcr.  Confronter  les  tsmoina 
à l’acaaé.  Dès  que  Us  témoins  lui  eurent 
été  cotfrontés.  il  a été  confronté. 

CoNraoxTaa,  signifie  figurémentf 
Contércr  une  chose  avec  une  autre, 
exareiuerrîeux  choses  en  même  temps, 
pour  les  comparer  ensemble.  Comf  c-n- 
ter  deux  écritures.  Confronter  deux  étojfes 
tune  avec  l'autre.  Confronter  deux  choses 
ensemble.  Confronter  la  copie  à For.gtttaL 
Cr>XFBOKTa«  XE.  parmipr. 
CONFUS,  USE.  éd|.  Conidntbi  l'un 
avec  l’autre , brouillé  , n-é  é cns«'mble 
sans  ordre.  X<  chaos  n'isois  qu'un  as- 
teml-lage  Cvnfus  des  élémerts. 

On  dit  , Ûn  cri  cCnfus  , un  bruit  con- 
fus , pour  dire,  Un  tri,  un  bruit  tof- 
iné  p.tr  plusieurs  penonnes  «luiit  on  ne 
distingue  |kis  k-s  voix.  Un  entendit  On 
cri  ca:fus,  un  br.ùt  certfus  i et  on  dit 
encore  , 
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«irore  J (/n  bruit  tonf^s , ponr  dir®  j 
Un  bruit  incertaiD  » lur  une  chose , sur 
vn  l«i( , dont  on  ne  suit  aucune  par- 
ticularité bien  distincte.  Il  court  un 
bruit  eonjut» 

On  dit  aussi  en  parlant  d’une  per* 
s^ne  qui  réunit  plusieurs  droits  » que 
7'tls  tt  ul$  éroiu  tont  confus  tt  réunis  en 
ta  personne,  £n  ce  sens  il  tienifie  Con~ 
fonéu. 

Cosrrus , en  parlant  dXsprit  » d*ou* 
vra^a  dVspric,  signifie  , Obscur,  em- 
brouillé. hsprit  cor^iia^  savoir  confus. 
(V  discours  est  si  confus  , qu'on  ne  saurait 
l rnrtfidrc.  T ai  lu  autrefois  cet  ouvrage  / 
/e  nen  ai  qu'un*  idée  confuse.  , 

Coaraoa  , ae  dit  aussi  pour  signifier 
Honteux  , emUirrassé  , soit  que  la 
lioate  et  rembarras  tiennent  d’une 
Isute  commise  , soie  qu’ils  Tiennent 
seulement  de  modestie.  Il  a été  tout 
confus  ^uand  il  a ru  au'on  l’avoU  prit  sur 
L fait  ilest  demeuré  confus.  H était  tout 
co’^fus  de  thonneur  qu'ott  lui  faitoit.  Je 
suis  confus  de  vos  bontés. 

CCWFUSÉMENÏ.  adv.  D'un,  ma- 
nière  confuse.  On  a fout  mit  confusé- 
ment dans  ta  maison.  J'en  ai  entendu  pjr- 
1er  confusément. 

COIéFUSION.  a.  f.  Mélsnce  con- 
fis, embrouillement.  Il  a tout  orouüldj 
il  a mis  tout  en  confusion.  Il  y a bien  de 
la  confusion  dans  son  cabinet. 

11  ai^ifie  aussi  Détordre , trouble 
dans  lea  choses  morales.  Il  y rigne  un 
riprtf  ds  ddsordvt  et  de  confusion.  Dans 
des  temps  de  confusion  et  de  trouble. 

11  ae  dit  auasi  pour  aigoUier  La 
honte  I soit  qu'on  prenne  honte  dans  le 
sens  d'ignominie  » aoît  qu'on  prenne 
honte  dana  le  sens  de  Pudeur.  On  lui  a 
fait  une  grande  corfusion  , en  lui  repro- 
chant sa  lâcheté,  delà  ta  couvert  de  con- 
fusion. Ji  a eu  ta  conjusion  de  ne  pouvoir 
répondre  à eet  argument.  Je  l’avoue  à ma 
rorryâafOR.  P^os  louartget , vos  bontés  me 
donnent  ds  la  confusion, 

C O K V c;  8 1 0 ir , se  dit  aosai  d’Une 
grande  abondance  de  choses,  d’une 
grande  multitude  de  personnes.  Il  y 
avait  à ce  repas  une  grande  conjusion  de 
meu.  Il  y a une  grande  confusion  ds 
monde  sur  la  place, 

Bi«  coMFDSiort.  Faconde  parler  ad* 
Terbiale.  Confusément , sans  ordre  , 
d’une  manière  confuse.  Marcher  en  con- 
fusion. Les  troupes  surprises  par  tennemi  « 
et  n’ayant  pas  le  temps  de  te  ranger  en 
bataille  « te  battirent  en  confusion  ,et  le 
rtpoussirent. 

Il  signifie  aussi,  Hu  abondance.  Vous 
y trouvtrx\  de  tout  rn  confusion.  ' 

CUN  FUTATICW.  subs.lém.  Voyef 

JiérUTATIOH. 

CONGE,  snb.  m.  Ancienne  mesure 
ponr  les  liquides.  Le  Conge  romain 
dtoit  une  meture  empruntée  des  Grecs. 

CONGE,  s.  ni.  Permission  d’aller , 
de  Tenir , de  ^e  retirer.  Donner  congé  i 
itn  soldat , lui  donner  congé  pour  un 
tempt  t lui  donner  un  congé  absolu.  Il  a 
obtenu  ton  congé.  Accorder  des  congés  à des 
Officiers.  Des  Officiers  aui  sont  partis  de 
Tarmée  saru  congé.  I.e  Roi  a envoyé  les 
congé»  à tarmée.  Le  Général  a congé  de 
revenir.  L’Ambauadeur  a demandé  un 
congé. 

Il  se  dit  aussi  De  b permission  qu’on 

Terne  I, 
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donne  à un  doraeatique  de  s’absenter 
pour  quelque  tempa.  Il  a demandé  congé 
pour  quetjues  jours  à ton  maître. 

11  ae  (lie  aussi  en  parlant  U’Un  do* 
mestique  qui  demande  à te  retirer  tout- 
â.fait , ou  que  son  maître  renroie  ; et 
en  ce  lena  on  )oint  d’ordinaire  l'ad^c- 
tif  possessif  arec  le  mot  de  Cor^é.  J'ai 
demandé  mon  congé,  t/n  domestique  qui 
demande  ton  congé.  Son  maître  lui  a 
donné  ton  ca-igé.  Vn  domestique  qui  s'est 
retiré  tant  congé. 

On  dit  prorerbialemeot , que  Pour 
boire  de  feau  et  coucher  dehors  ^ on  ne 
demande  congé  à personne, 

Doirvam  à qnaLQu’vF  concé,  se 
dit  autai  généralement,  Loraqu'on  dé- 
clare ou  qu’on  fait  conooître  à i^uel* 

Îa’un  qu’il  doit  ae  retirer  , se  désister 
e quelque  chose.  //  alloU  librement 
dans  cette  maison  j rruUt  dtpuis peu  on  lui 
a donné  ton  congé.  Il  rtcherchoit  cette 
fille  en  mariage  , mass  on  lui  a donné  sem 
congé. 

^ dit  au  contraire  , Prendre  son 
congé  s prendre  congé  s Lorsqu’une  per- 
sonne se  désiste  d'elle-mème,  aban- 
donne la  partie  , le  marché,  j'ai  pris 
mon  conge , tant  siftendre  quon  me  U 
donnât. 

On  dit  que  Le  propriétaire  d'une  mal- 
ien a donné  congé  à ton  locataire  » ponr 
dire  , qu'il  lui  a signifié  qu’il  ait  à sor- 
tir (Uns  un  certain  temps. 

On  le  dit  aussi  d'Un  locataire  à l’é* 

Î'ird  du  propriétaire.  //  ne  veut  plut 
o^tr  là  ^ il  a donné  congé  à ton  hâte. 
5‘iga^cr  le  congé.  Accepter  le  congé, 
Cengé  pour  Pâque  , pour  Jéoïlt  etc. 
Couci  , signifie  aussi  L’exemption 

S l'on  accorde  aux  écoliers  d’aller  en 
aase.  Jours  de  congé,  te  Recteur  a 
donné  congé  pour  cttte  aprkt-ditUe  , pour 
un  jour  0 pour  deux  jours. 

Coirci,  lignifie  aussi  Une  permis- 
sion do  foire  passer  du  vin , des  mar- 
chandises , après  avoir  pavé  les  droits. 

PaïUDss  CONO  H , signifie  Aller, 
avant  que  de  partir,  saluer  les  per- 
sonnes a qui  l’on  doit  beaucoup  de  res- 
pect, et  prendre  leurs  ordres.  Il  part 
pour  l'armée  , et  il  a déjà  pris  congé  du 
Roi  ; ou  simplement , il  a prit  congé. 

On  le  dit  aussi  De  l'sdiru  qu'on  dit 
à tes  amis,  quand  on  va  en  vovage.  // 
part  dans  deux  jours  ^ et  il  est  allé  pren- 
dre congé  de  ses  amis. 

On  uit , qu’  Vn  Ambassadeur  a eu , a 
pris  ton  audience  de  congé , ]iour  dire, 
qu’il  a en  la  dernière  audience  publique 
qu’il  devoit  avoir  avant  son  départ. 

Cotioi,  terme  de  Pratique,  dont  on 
se  sert  quand  le  demaoiieur  ne  com- 
parriftsant  point , le  défendeur  de- 
mande congé  ; et  pour  profit,  d’étre 
renvnvc  de  la  demande  qu'on  lui  fait. 

CONGÉABLE.  adj.  des  n|^Tcrme 
de  Coutume.  11  se  dit  d’Un  Domaine 
où  le  Seigneur  peut  toujours  rentrer. 
Dornainet  con^  réabUs. 

CONGÉDIER.  V.  a.  Renvoyer  quel- 
u’un  , lui  donner  ordre  de  se  reluer. 
l a congédié  tes  domestiques.  Congédier 
des  froapcf.  Congédier  im  Ambassadeur. 
L' AtttmhUe  fut  congédiée.  Il  recAercAoif 
une  telle  fille  en  mariage  t mais  en  fa 
conr^did, 

Coxuiozii  iX|  participe. 
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CONGÉLATION.  ..  f.  L'action  par 
laquelle  le  troid  durcit  les  liqueurs. 
La  cor^éloftoff  de  Veau  est  plus  ou  moins 
prompte  , suivant  le  degré  du  froid.  Con- 
gélation commencée . Congélation  parfaite . 

I II  se  dit  aussi  De  l^tat  où  sont  les 
I liqueurs  étant  congelées.  L’eau  est  plus 
dilatée  dans  ta  congélation  que  dans  sa 
fi'uidité. 

Il  te  dit  encore  De  certains  corps 
fluides  qui  viennent  à se  durcir  par 
quelque  cause  que  ce  soit.  Il  y a ds 
triS’OeUet  congélations  dans  cette  grotte. 
Cet  homme  a fait  un  amas  de  plusUura 
belles  congélatwne, 

CONGELER,  t.  a.  R se  dit  De  l’sç* 
tion  par  laquelle  le  froid  durcit  lea  li- 
queurs. Lr  grand  froid  congèle  l'eau. 

11  signifie  aussi,  Figer,  coaguler.  Il 
y a des  poLsoru  quicor^ilent  U sang. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel dans  l’un  et  dans  l’autre  sens. 
L'eau  te  eorrgile  par  le  froid.  Le  fiouiUoif 
de  jarret  de  veau  te  congèle  en  un  moment, 
,.KB.  participe. 

CONGÉNÈRE,  adjcct.  des  a gror« 
Terme  d'Anatomie.  On  appelle  mus- 
cles congénères  ceux  qui  concourent 
à un  même  mouvement.* Ils  sont  op^ 
posés  aux  muscles  antagonistes  , qui 
ont  des  mouveraens  coniriiii'es.  F.n  Bo- 
tanique , on  appelle  Congénères  « Les 
plantes  qui  sont  de  même  genre. 

CONG^TION.  s.  f.  Terme  de  Mé- 
decine. Amas  d’humeurs  qui  te  fait 
lentement  dans  quelque  partie  solide 
du  corps.  La  congestion  diffère  de  la 
fluxion  0 en  ce  que  celle-ci  se  fait  plus 
promptement  et  avec  inflammation, 

CUNGIAIRE.  s.  mssc.  On  donnoit 
cenom  aux  dt&trîbntioiil  rxiraordinui- 
res  que  les  Empereurs  faisoient  faire 
au  reuple  Romain , en  argent  ou  eu 

denrées. 

CONGLOBATION.  8.  f.  Terme  de 
Rhétorique,  qni  exprima  la  réunion 
de  plusieurs  preuves  , de  plusieurs  ar- 
gument entassés  les  uns  sur  les  autres. 

CONGLOBÉ  , ÉE.  adj . Terme  d’A- 
natomie.  II  se  dit  De  plusieurs  giandee 
réunies  qui  n’en  font  qu’une,  dont  la 
surlace  est  unie.  Glandes  ccnglobéet. 

CONGLOMERE,  ÉE.  adj.  Terme 
(l'Anatomie.  Il  se  dit  Des  glandes 
amassét^a  en  pelotons  , et  réunie»  sous 
une  même  membrane.  Glandes  conglo- 
mérée». 

CONGLOMÉRER,  v.  a.  Terme  di- 
dactique prit  du  Latin.  Mettre  ensem- 
ble , amasser,  il  ne  s’emploie  que  chea 
les  Phyiidens. 

GoROLOHiai  , As.  participe. 

CONGLUTINATION,  s.  f.  Actio* 
par  laquelle  une  chose  est  rendue 
gluante  et  visqueuse , ou  l’effet  de 
cette  action.  La  conglutination  du  sang  ^ 
de*  humeurs. 

CONGLÜTINER.  v.  a.  Rendre  une 
liqueur  gluante  et  visqueuse.  Ce  poison 
corvluiine  le  sang. 

CoffOLUTixA,  Ab.  particine. 

CONORATULATION.  s.T  Aclioa 

risr  laquelle  on  témoigne  à quelqu’un 
a joie  qu'on  ressent  du  bonheur  qui 
lui  est  arrivé.  Cortgratulation  publique. 
Compliment  de  congratulation.  Il  vieil- 
lit. On  dit  plus  souvent,  Félicitation, 

congratuler.  T-  ict.  Fclkiicr 
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quelqu'un,  le réjouir  arec  lui  dnqnel- 
que  bonJjeur , de  qui  lqiic  avantage  oui 
Ini  est  •rrivé  , et  lui  en  titirc  c»mpii> 
ntent.  Jt  Tu  çongratuli  sur  la  naissance 
de  son  fils  , lar  ton  mariage.  On  dit  plus 
souvent , Féliciter. 

Cotrr.RATütÉ,  é>.  participe. 

CONGRE,  a.  mas.  Sorte  de  poisson 
de  mer  acniblable  à une  anguille.  Con- 
gre noir.  Congre  blasu.  Couper  an  congre 
par  tronçons. 

CO>GRÉGANISTE.  tub.  Celui  ou 
celle  qui  est  d’une  Concréfiaiion  Laï- 
que , dirigée  par  des  Ecclésiastiques 
lêguliers  ou  secuUcra. 

CONGRÉGATION,  iub.  fém.  Com- 
pagnie , corps  de  plusieurs  personnes 
rengieuies  on  séculières,  vivant  sous 
ane  même  règle.  Congrégation  Régu- 
lière. Congréeation  5Vcu2i^rr.  Congtéga- 
(Ion  eitibre.  Congtégation^ Hommes,  con* 
grégation  de  tilles.  Les  Bénédictins  de  la 
Congrégation  de  5‘<ttni*ytfaar.  La  Congré- 

Îation  de  VOratoire  , des  Rires  de  la 
"èoetrine  Chrétienne , etc.  Les  CAanoinr# 
Réguliers  de  la  Cortgrégation  de  France. 

CuKGifÉc)  ATion  , se  dit  aussi  De  rcr- 
tninei  Confréries  de  dévotion  sous  l'in- 
vocition  de  la  Sainte  Vierge.  Etre  de 
la  Congrégation  de  la  Vierge,  Etre  de  la 
Congrégation. 

Ou  dit,  La  Congrégation  des  Fidiles ^ 
pour  dire , L’Église  Universelle. 

ConcaèoATiotr , en  parlant  De  la 
Cour  de  Rome  , se  dit  J’Une  Assem- 
blée <le  Cardinaux  et  de  Prélats , soit 
permanente,  soit  nommée  d’office  pour 
quelque  cas  particulier^  et  destinée  à 
exâininer  certainos  ailairet  qui  leur 
sont  attribuées.  U te  tint  sur  ee  su^t 
une  Congrégation  de  Cardinaux.  Une  Con^ 
grégation  de  Fril&tt.  Une  Cortgrégation 
d'^at.  La  Cengrégatioo  du  Sainte  i Offi». 
La  Congrégation  des  Rites,  La  Congré- 
gation de  la.  Propagande, 

CONGRÈS,  subs.  masc.  Assemblée 
de  plusieurs  Ministres  de  diilérentes 
Puissances  qui  se  sont  rendue  dans  le 
même  lieu,  pour  ▼ conclure  la  paix, 
ou  pour  y conrUicr  les  intérêts  de  leurs 
Msiiret-  Le  Cengrisd'  Utrecht.  Le  Con- 
grès de  Cambras. 

Coifoxès,  se  dit  auMÎ  De  PAaseni 
bléc  des  Hepreaeatnus  des  États-Unis 
d’Amériqu^ 

CONGRES,  subs.  masc.  Epreuve  de 
l4  puissance  on  impuissance  des  gens 
mariés  , qui  étoit  ordonnée  autrefois 
par  Justice  en  certaines  occasions,  et 
qui  a été  supprimée.  Ordonner  te  con- 
grh.  Venir  au  congrès.  Subir  te  con^r^j. 
Le  congrès  a été  aboli.  Le  congrès  était 
une  preuve  fort  truenaine. 

CONGRU,  U£.  adject.  Suffisant, 
convenable.  En  te  sens  , il  n’es^uère 
d'usage  qu’en  cette  phrase , Portion 
congrue,  qui  se  dit  De  U pension  an- 
nuelle  que  les  gros  Dccimateurs  sont 
tenus  de  payer  aux  Curés.  La  portion 
congrue  est  comme  la  légitime  des  Curés. 
Cure  i portion  congrue. 

Covoatf , ua,  se  dit  aussi  en  termes 
de  Grammaire  ; et  dans  cette  accep' 
tkn  on  dit , qu*  Une  phrase  est  congrue 

Srur  dire,  qu'Elle  est  selon  les  règles 
e la  Grammaire. 

On  dit  aussi , Réponse  congrue  ^ pour 
dire , Réponse  prèvise* 
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CONGRUITÉ,  sub.  f.  Convensnce.  1 
Il  se  dit  aussi , en  Théologie,  De  l’eL 
ficacitc  de  lagrftcc  de  Dieu  qui  agit 
sans  dtitruire  la  liberté  de  l’homme. 

CONGRÉMENT.  adv.  D’ime  ma- 
nière congrue.  Il  ne  parle  point  élé- 
gamment , mais  il  parle  eongrâment. 

On  dit  figurèment  d'Un  homme  oui 
parle  pertinemment  d'une  allaire,  qu’ii 
en  parle  eongrâment. 

CONIFÊllE.  adj.  des  a g.  Terme 
de  Botanique.  Il  se  dit  Dri  arbres 
dont  le  fruit  approche  de  la  figure 
d’un  c6nc  , tirU  que  sont  ceux  du  Pin  , 
du  Sapin  , du  Picea , etc. 

Il  se  dit  aussi  Des  fleurs  de  certai- 
nes plantes  qui  approchent  de  la  ligure 
du  cène.  Fleurs  conipres. 

CONIQUE,  adj.  des  genres.  Qui  a 
la  figure  d'un  cône.  Miroir  conique. 
Cadran  conique. 

Il  signifie  aussi,  Qni  appartient  au 
cène,  jrcfiofu  coniques. 

CONJECTURAL,  ALE.  adj.  Qui 
n’est  fondé  que  sur  des  coujeuiires. 
Ce  n’rst  qu*une  preuve  conjecturale.  La 
Médecine  est  une  science  conjecturale , un 
art  conjectural. 

CON  JECTURALEMENT.  adverb. 
Par  conjecture.  Il  ne  parle  de  cela  que 
conjecturalement. 

CONJECTURE,  subt.  fém.  Juge- 
ment probable,  opinion  que  l’on  fonde 
sur  quelques  apparences  touchant  une 
choie  obscure  et  incertaine.  Perte  con~ 
;cefurr.  Puissante  conjecture.  Foibte  , lé 
gère  , raine  conjecture.  Conjecture  trem- 
peuse , bien  fondée,  mal  pndée.  L'inr 
une  conjecture  de...  Appuyer  une  eonjec- 
ture  sur...  Voilà  ma  conjecture.  Je  n'en 
parle  que  par  conjecture.  Si  ma  conjecture 
ne  me  trompe.  Toutes  les  conjectures 
Yont‘là.  Cet  art  n'est  fondé  que  sur  des 
conjectures. 

CONJECTURER.  V.  act.  Inférer, 
juger  aur  des  probabtliics , par  con- 
}ecture.  Un  m’a  dit  telle  chose , et  de  là 
je  conjecture  sa  perte.  Je  conjecture  que 
cela  arrivrrti.  Un  Médecin  ne /âiriouvcaf 

Iue  conjecturer.  Ce  que  je  eonjeettrre  de 
J , c'est. . . 

CoKjBCTtTaà,  és.  participe. 
CONJOINDRB.  V.  a.  Joindre  en- 
semble. Il  ne  se  dit  guère  qu’en  par- 
lant Da  mariage.  Conjoindre  par  ma- 
riage. Il  ne  faut  pas  que  thomme  sépare 
ce  aue  Dieu  a con;oinr. 

CowjoijfT , ixT*.  participe. 

Il  est  aussi  substantif  ; mais  alors  il 
ne  SC  dit  qu’au  pluriel  et  en  termes  de 
Pratique  , pour  signifier  Le  mari  et  la 
femme.  Les  conje^ts.  Les  futurs  con 
joints.  L'ult  des  conjoints. 

CoxJoiifT,  terme  de  Musique.  Ou 
appelle  Dtgré  conjoint  , La  marche 
d'une  note  a celle  qui  U suit  immè- 
diftiemeni  dans  la  gamme  , soit  en 
montant,  soit  en  descendant. 

CONJOINTEMENT,  adv.  Ensem- 
ble,  i’unavec  l’autre,  de  conceri, AgiS' 
sont  conjointement  en  cette  affaire. 

CONJONCTIF,  IVE.  adj.  Terme 
de  Gramm.'iire.  Qui  a la  force  de  con- 
joindre.  11  u'est  guère  d’usage  qu'en 
parlant  De  cert.iines  ParticuJea  con- 
jonctires.  Et,  ni,  sont  des  panieults 
conjonctives,  ù Qoe  éir  quelqutjois  cors- 
jonlCùf^ 
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CONJONCTION.  •.  f-  Union.  Il  U 
tlU  en  porlnnt  13.  l'union  de  l’tiomnje 

et  de  la  femme.  Conjonction  par  maria^. 

En  termes  d'Asironomio  , on  dit, 
Cmyorrcfion  de  deux  planètes  , Qnsnd 
deux  planètes  sc  rencontrent  à notre 
égard  dans  le  même  point  de  quelque 
signe.  Jotarnr  cf  Vénus  étoitnt  en  cou’ 
jonction.  La  co/i;<mcfio«  du  Soleil  et  de 
Mercure.  Quand  on  dit  absolumeet, 

La  conjonction  de  la  Lune  , on  entend 
la  rencontre  do  la  Lune  avec  le  Soleil 
dans  le  même  point  du  Zodiaque. 
Quand  ta  Lune  est  en  conjonction  , elle 
n'est  pas  visible. 

Cott  jqacTiow  , est  aussi  Une  parue 
d'Oraison  , qui  joint  les  membres  du 
discours.  Ou , est  une  conjonction  dis- 
jonctive.  Mais,  est  une  conjonction  ad' 
rertative.  Et , est  une  conjonction  copie 
lative.  _ 

CONJONCTIVE,  sub  fèm.  Terme 
d’ Anatomie.  Nom  d’une  des  membra- 
nes de  TomI,  qui  forme  ce  qu’on  ap- 
pelle Le  blanc  de  l’ccil. 

CONJONCTURE,  s.  f.  Oce.ision, 
rencontre  de  circonstances  , état . dis- 
position où  se  trouvent  diverses  ebosea 
en  même  temps.  I/cwr^us*  , fatale  con- 
joncture. La  conjcncuire  est  faToroble. 
Cela  est  arrivé  dans  une  fâcheuse  con- 
joncture. H prit  la  conjoncture  du  départ 
du  Roi.  Dans  Ut  différentes  conjonctures 

*^^CONJOUîR  , SE  CONJOUIR.  ▼. 
pr.  Se  réjouir  avec  quelqu’un  de  quel- 
que chose  d’agréable  , d’avantageux 
qui  lui  est  orricé.  Aller  te  conjouir  avec 
un  pire  du  mariage  de  ton  fils.  Se  ton- 
jouir  avec  quehu  un  d'une  grâce  qu  il  S 
reçue  du  Roi.  il  est  vieus. 

CONJOUISSANCE.  sub.  f.  Marque 
que  l’on  donne  à quelqu’un  , de  la  joie 
qti’on  a d’un  bonheur  *jui  lui  est  arnvé. 
C^plimens  de  conjouiuance.  Lettre  it 
eonjouittanee.  Il  vieillit. 

CONJUGAISON,  sub.  f.  Terme  de 
Gr.rmmaite.  Jonction, assemblage  des 
diflérentet  terminaiaons  d’un  veibe. 
Conjugaison  régulière.  Conjugaison  anc- 
maïi  , irrégulière.  On  divise  ordinaire- 
ment les  Verbes  latins  en  quatre  diffé- 
rentes conjugaisons.  Il  y a plusUurs  md- 
ehodes  pour  diviser  les  eon/ugaisons  des 
Verbes  Franfois. 

On  appelle  en  termes  d’Anatorme , 
Conjugaison  des  nsrjs  , La  conjonctiott 
de  certaines  paires  de  nerfs. 

CONJUGAL,  ALB.  adj.  Qui  coa-  . 
cerne  l'union  entre  le  mariet  la  lemnie. 
Le  lien  conjugal.  L’affection,  ramiiié 
conjugale.  L'amour  conjugal.  Le  devoir 
conjugal.  La  foi  conjugM. 

CONJUGALEMENT,  adv.  Selon 
l’union  qui  doit  être  entre  le  maii  et 
1a  femme.  Vivre  conjugalement. 

CONJUGUER.  V.  act.  Terme  de 
Grammaire,  Assembler  ou  réciter  Ica 
différentes  inflexions  et  terminaisons 
que  reçoit  un  verbe  selon  les  temps  et 
les  modes,  suivant  les  règles  de  1a 
Grammaire.  Il  eait  décliner  et  conjuguer. 
Conjuguer  un  verbe.  Conjuguer  par  les 
règles. 

1 1 se  met  aussi  avec  lepronom  person- 
nel en  ces  exemples  : Ce  verbe  se  conjugua 
ainsi , te  conjugue  par  tous  ses  temps, 

Comvovi,  4».  pwticlpe. 
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CONJTTRATEUR.  a.  m.  Celui  qui 
forme,  qni  conduit  imc  conjurâiion. 
Dangtrtuz  eonjurattur. 

On  ledit  autsi  qaciqncfoit  De  pré- 
tendus Magiciens  qui  »e  serToient  de 
ccrteines  paroles,  toit  pourcon)urer 
les  Démont,  soit  pour  conjurer  une 
tempête.  Conjurateur  dtt  Ddmotu,  Con- 
jurateur  itt  tempêtes. 

CONJURATION,  tub.  féra.  Coni. 

filra^lon , coi^plot contre  l'État,  contre 
c Prince.  Horrible  conjuration.  Faire 
une  conjuration.  Tramer  une  conjuration. 
JJêcouvrir  une  aon/i/rafton.  Une  conjura- 
tion formée.  Il  était  de  Is  conjuration. 
Tous  ceux  qui  entrlrent  dans  la  conjura- 
tion. La  conjuration  de  Catilina. 

CosJuaaTiov,  te  dit  aussi  Des  ps> 
rôles  dont  de  prétendus  Magiciens  sc 
arrreot  pour  conjurer  les  Démons  , l'o- 
r.^ce , la  peste  , !■  tempête  , etc. 

On  dit  quclgnefois  Conjuration, 
pluriel . dans  le  sens  De  prière.  Em- 
ptij-,er  tes  prières.  Us  cofi/i.rariofu. 

tXÎNJURER.  r.  «et.  Prier  intum* 
irent.  Je  vous  conjure  de  faire  cela, 
taises  cela  , je  vous  en  conjure  , je  vous 
conjure.  On  y ajoute  U considération 
des  choses  saintes,  ou  de  celles  qui 
$.  nt  les  plus  cbcrcB  à celui  <rae  l'on 

Îiiie.  Je  vous  conjure  au  nom  de  Vieu.  Il 
e conjura  par  toat  ce  qu*il  a\olt  de  plus 
cher  au  mondr , par  Vamout  de  la  Patrie, 
par  te  souvenir  de  . . . 

Il  signifie  aussi  Exorciser,  se  servir 
de  certaines  prières  pour  chasser  les 
démons.  Conjurer  U Diable.  Esprit  im- 
monde, je  te  conjure  par  le  sacré  nom  de 
Dieu. 

CotcjvitRn , se  dit  aussi , en  parlant 
De  la  superstition  de  ceux  qui  croient 
q«e  par  des  paroles  ils  peuvent  chasser 
1rs  maladies,  U tempête  , les  setpens. 
Des  fftns  qui  prétendent  avoir  le  secret  de 
conjurer  la  Jitvre  , de  conjurer  les  orages. 

On  dit  hgurément , Conjurer  la  tem~ 
pétt,  pour  dire,  Détourner  par  pru> 
dence  , par  adresse,  un  malheur  dont 
on  est  menacé.  Ce  Prince  voyant  une 
armée  de  cinquante  mille  hommes  prête  à 
entrer  dans  ses  Etats , trouva  moyen  de 
eoniurer  la  tempête. 

CoxacaSR  , signifie  aussi,  Former 
on  complot  svec  une  ou  plusieurs  per> 
•ounes , contre  l'Étatou  contre  le  fein- 
te. Catilina  conjura  contre  Is  Républi- 
que. Cinna  conjura  contre  Auguste.  Et 
dans  rette  acception  il  s'emploie  son* 
vent  absolumeur.  César  étoït  toujours 
prêt  à conjurer. 

Oa  dit  aussi , Conjurer  contre  quel- 
qu'un , pour  dire , Agir  «le  concert  nrec 
d'.iutres  contre  les  intérêts  de  qnel- 
qu'an.  Il  s'emploieaiissiarec  le  régime 
direct.  Conjurer  la  ruine  de  sa  Patrie. 

On  dît  pareillement  d’Üne  person- 
ne seule  qui  a formé  un  mauvais  des- 
sin contre  quelque  personne  pariicu- 
liére , Il  semble  que  cet  homme-là  ait 
conjuré  votre  perte. 

Coxjcaê,  TB.  participe. 

Il  est  quelquefois  substantif;  et  l’on 
appelle  Les  Conjurés  , Ceux  qui  sont 
entrés  dans  une  •'cnjuration.  On  se  sai- 
sit dtt  Conjurés.  Cett  irn  des  Conjutis.  Il 
ii’rst  guère  d'tisage  qu’au  pluriel. 

CONNATABLE.  a.  m.  On  anpe’oit 
âiosi  en  PttkSiçt  le  premier  Otlicier 
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niilitsire  de  la  G>uronne,  qui  aroit  te 
commandement  général  des  armées. 
Le  Connétable  derrance.  La  Charge  de 
Connétable.  Le  Roi  le  fit  Connétable,  lui 
a donné  l'épée  de  Connétable. 

CoNisxTASLB , cst  aussi  Un  titre  de 
dignitéqui  te  donne  en  d'autres  Royau- 
mes à quelques  personnes  de  qualité, 
dana  la  maison  uesquellcs  il  est  héré- 
ditaire. Ainsi  en  Espagne  il  y a un 
Connétable  de  Castille  , un  Connétable  de 
A'avarrr.  Et  à Rome , l'ainé  de  laJMai* 
son  Colonne  s’appelle  Le  Connétable  , 
comme  étant  Connétable  héréditaire  du 
Royaume  de  Haplts. 

CoiTNSTAiLB,  fst  ausst  substantîf 
féminin,  lorsqu'on  parle  De  la  femme 
d'un  Connétable.  AfoJame  la  Connétable. 

CONNÉTABLIE.a.  1.  La  Juridic- 
tion dn  Maréchaux  de  France  sur  les 

f;eiss  de  guerre,  et  sur  ce  qui  regarde 
a guerre , tant  au  civil  q^u'au  criminel. 
Le  Siège  de  la  ConnétaHie  est  à Paris. 
Lifurenanr  de  la  Connéiabtie.  Archer  de 
la  Ccmétahlie. 

Cox^BTAStiB,  se  dit  aussi  De  la 
Juridic  lion  des  Maréchaux  de  France, 
pour  les  atfaircs  qui  regardent  le  point 
d’honneur.  La  Connétahlie  se  tient  or- 
dinairement chei  le  Doyen  des  Maréchaux 
de  France  , comme  représentant  le  Con- 
nétable. 

CONNEXE,  ad),  des  a g.  Terme  de 
Palais,  qui  se  dit  Des  choses  qui  ont 
une  certaine  liaison  les  unes  avec  les 
aiiires.  Affaires  , matières  connexes. 

CüNNEaION.  8.  fém.  Liaison  que 
de  certaines  choses  ont  les  unes  avec 
les  autres.  Ün  ne  volt  pas  la  connexion 
de  ces  deux  idées  , de  ces  deux  propositions. 
Il  n*existe  uuCMfie  connexion  entre  ces 
principes  , ni  entre  Ut  conséquences  qu'on 
en  tire. 

CONNEXITÉ.  ».  f.  R.iiport , li.i- 
son  aperçue  entre  deux  objets  , entre 
deux  idées.  U y a une  grande  connexité 
entre  la  Morale  et  la  Jurisprudence, 
CONNIL.  t.  ni.  Lapin.  En  cette  lie. 
là  il  y a force  connût,  lièvres,  etc.  Il 
est  vieux. 

CONNiLLER.  t.  n.  Chercher  des 
subterfuges  et  des  ruses  pour  esquiver, 
soit  dans  la  dispute , loit  dans  un  pro- 
cès. H ne  répond  pas  directemstte , il  ne 
procèie  pas  franchement , U ne  fait  que 
eonnitUr.  Il  est  populaire. 

CONNIVENCE;  s.  fém.  Complicité 
par  tolérance  et  dissimulation  d’un 
mal  qu'on  doit  on  qu'on  peut  empé* 
cher.  Connivence  manifeste.  La  conni- 
vence du  Magistrat,  des  Juges.  La  con- 
nivence du  pèft  a été  cause  du  désordre  de 
tes  enfant.  Agir  de  connivence. 

Il  se  prend  aussi  quelquefois  pour 
Complicité.  Ils  étoiens  de  connivence  en- 
semble pour , etc. 

CONMVER.r.n.  Participer,  en  dis- 
simuiant , ù un  mal  qu'on  peut  et  qu’on 
doit  empêcher.  Un  Magistrat  qui  eon- 
nive  àux  eoncussiont  d'an  Greffier , d'un 
Piocureur  ; qui  eonnive  avec  un  Greffier  , 
un  Procureur.  H ne  voulut  pas  se  décla- 
rer ouvertement mais  il  eonnhoit  avec 
lui.  Un  Trésorier  et  un  Contrôleur  qui 
connivent  ensemble.  Un  pire  qui  eonnive 
aux  débauches  de  tes  enfant. 

CONNOrSSAHLE.  adj.  des  3 2.  Qui 
est  aisé  à couiidtrc.  U est  fort  changé. 
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1/  tCett  pas  connoissable.  Il  n'eit  gucra 
d’uxage  qu'avec  la  négative. 

CüNNOISSANCE.  s.  f.  Idée,  no- 
tion qu'on  a de  quelque  chose  , de 
quelque  personne.  La  connoissance  du 
bien  et  du  mal.  La  connoissance  de  Dieu. 
H' aveir  aucune  connoissance  d’une  affaire. 
Cela  est  de  ma  cons  istance , de  la  eon- 
noitsance  de  tout  U monde.  Cela  est  venu 
à ma  connoissance.  Je  n’en  ai  aucune  con- 
naissance. 

CotrirorsiÀtrcR  , se  dit  aussi  De 
l’exercice  de  cette  faculté  par  laquelle 
l’àme  connolt  et  distingue  les  objets  ; 
et  dans  ce  sens  on  dit , qu'  Un  homme 
a perdu  toute  eonnoistanee  ; qu'il  n'a  plu* 
de  sentiment  ni  de  connoissance  ; qu'il 
s’ett  (roifvJ  mal,  mais  tans  perdre  eon- 
noissance  / qu'un  transport  au  eerveast  lui 
a Clé  toute  eonnoiesanee  / qu'fl  a eu  con- 
noîstanct  jusqu’à  la  mort. 

On  dit  , Prendre  eonnoistanee  d'anx 
chose,  d'une  affaire,  pour  dtrr.  S'in- 
former, vouloir  savoir  ce  que  c'e&t.  Il 
a voulu  prendre  eonnoistanee  de  cette  af- 
faire. Ce  n'est  pat  à vous  à prendre  con- 
noisrance  de  met  actions. 

On  dit  , Parler  en  connoissance  de 
cause  , agir  avec  connoissance  de  cause  , 
pour  dire,  Parler  et  agir  avec  une  en- 
tière connoissanoe  de  ce  que  l’on  dit  et 
de  ce  que  l’on  fait. 

On  dit,  qu’(/n  homme  a une  grande 
eonnohsanee  des  affaires  , pour  dire, 
qu’il  s’entend  très-bien  en  aff.iires  ; et 
qu'//  a une  grande  eonnoistanee  des  ta- 
bleaux , “des  pierreries,  pour  dire,  qu’il 
se  connolt  bien  en  tableaux,  en  pier- 
rrries. 

On  dît  flttisi  dans  le  même  sent, 
qu*  Un  homme  a une  grande  connoissance 
des  livret;  et  on  dit , qu’l/  a une  grande 
Connoitt.ince  de  l'HUtoire  , pour  dirc^ 
qu’il  sait  très-bien  l'Histoire. 

ConvoissArrcB,  sigtiific  aussi,  Llta* 
bitude,  liaison,  reUtiun  qu’on  a avec 
quelqu'un.  Crr  Aommr  est -il  de  votre 
eonnoistanee  f A cause  de  rustre  anciennne 
eonnoistanee. 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes  avec 
lesquelles  on  a des  liaisons  ou  des  re- 
lations. Faire  de  nouvelles  connoissances. 
On  doit  préférer  tes  amis  à set  eonneit- 
taneet.  Il  rrest  peu  mon  ami , il  n’ett 
que  ma  connoissance.  Je  nai  aucune  con- 
noitsance  auprès  de  ce  Juge-U.  Je  voue 
donnerai  toutes  met  eonnoittancet. 

On  dit , Il  n'y  avoir  personne  de  con- 
noistance  à la  promenade , au  spectacle, 
etc.  pour  dire,  qu’Ii  n'y  avoit  ancuna 
(le  ces  personnes  qui  sont  générale- 
ment  connues  dans  le  monde. 

On  dit  sans  article.  Faire  connolt- 
tance  avec  quelqu'un,  et  avec  l'arlicle, 
Fainr  la  conrwUtance  de  quelqu'un.  Il  a 
fait  eonnoitsarut  avec  un  Savant.  H a fait 
la  eonnoistanee  d'un  grand  Littératiur. 

On  appelle  Pays  de  con/ictifance^  Ua 
Heu , une  maison  où  l’on  connolt  ceux 

aui  y août , et  où  l'on  est  connu  ; et 
ans  ce  sens,  en  parlant  figurément 
des  compagnies  où  l’on  trouve  des  per- 
sonnes que  l’on  connolt,  des  livres  et 
des  langues  qu’on  entend  , on  dit  , 
qu'On  est  en  pays  de  connuittance.  Quand 
i7  entra  dans  cette  maûon , U fut  ravi  de 
se  trouver  en  pays  de  centioittanee . Il  te 
trouve  rn  poys  de  eonnoistanee  dans  toutci 

O U a 
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/««  BiblhV:i^tKS.  v/  pn.'tent  fur  vous  S 
parl<i  une  J.jrigue  ^ue  f entendit  je  >t*i* 
poyt  de  connoUsance. 

On  tlir  f qu’(/n  homme  a bien  deâ  con> 
noiitances , de  grandes  eonnoissanees  , de 
profonde»  eonnoissane.St  ponrdire,  qu*ll 
^it  beaucoup,  qu*il  potaède  beaucoup 
Uc  sciences. 

Cosruois^axcBS ) xe  dit  toaai  en  ter> 
mes  de  Chasse , pour  Certaines  inar> 
ques  imprimées  par  le  pied  de  la  bète 
qu'on  chasse  , et  auxquelles  on  recon« 
noit  l'àce  et  U crossetir  de  cette  l>éic* 
CONNOISSEMLKT.  s.  tn.  Terme 
du  Commerce  de  Mer.  DccUraiion 
contenant  l'état  des  marchandises  qui 
sont  ilans  tin  vaisseau  • de  ceux  à qui 
elles  appartiennent,  et  des  lieux  où 
on  les  porte,  signée  du  Capitaine  et 
de  PÉcrivaiii.  On  ne  trouva  sur  cr  vum- 
teau  ni  connoiêtemtnt  ni  petseport, 
CONNOISSEUH , tUSK.  s.  Cchii , 
celle  qui  te  connoit  à quelque  chnsr. 
^4  vous  dites  fur  cr  diamant  est  d'une 
belle  rau  J vous  n'itts  pas  connousear. 
C’est  an  grand  connaisseur  en  tableaux. 
Il  est  bon  connoisseur  en  chevaux,  faire 
le  connoisseur.  Faire  la  cpnnvisteuse.  Je 
ne  me  eonneis  peint  eneesscriesdechoses- 
là  , je  wi'en  rapporte  aux  cennoisseurs. 
Mlle  est  ron/uNffruir , c'sst  une  bonru 
eonnoisseuse  en  diamans. 

CoxwoiasBca , le  dit  adjectiTement. 
Jl  porte  un  ctil  connoisseur  sur  ce  tableau. 

CONNOtTlIE.  T.  act.  Avoir  dans 
l'esprit  l’idée , la  notion  d’uuq  chose , 
ou  d'une  personne.  Connoitre  parfaite- 
ment t imparjàitement.  Connaître  à fond. 
Je  ne  le  connais  ^e  de  nom,  de  rue.  Je 
le  connoie  bien.  ÎJ’oü  le  connoisse{‘VOus  f 
Je  le  eonnois  pour  Favoir  vu  en  tel  endroit. 
Jl  me  connut  à la  voix  , à la  démarche. 
Je  ronnoia  sa  maniirt.  Son  style  est  aisé 
à connoitre.  Je  le  cannois  pour  ce  qu'il 
est.  Je  connais  (ira  cet  homme.  Il  a Hen 
trompé  du  monde , on  ne  le  connoiitoit 
pas.  Connois-toi  toi^méme,  est  une  des 
belles  maximes  de  l'ancienne  Philosophie. 
Connoitre  le  bien  et  le  mat.  Cet  enfant  ne 
aonnoU  pas  encore  set  lettres.  Pous  ne 
eonnoitst{  pas  vos  forces.  Il  connaît  ton 
faible.  Je  ne  parle  point  de  ce  que  je  ne 
eOfutois  pas.  Faire  connoitre  sa  façon  de 
nttr,  il  ^t  connoitre  oui  il  était.  On 
i refusa  rrufri^c  > i / se  fit  eonnottre.  A» 
lui  donnrr  pas  à connoitre  que. . , 

Coif  NuWax,  signilie  aussi,  Avoir  une 
g;rande  pratique  , utt  gratuî  usage  de 
certaines  choses  , s’y  entendre  Ibrt 
bien.  C'est  un  homme  qui  connoit  bien 
la  guerre.  Il  est  5'on  Officier  de  Marine  , 
il  connoit  fort  bien  la  mer.  Un  homme 
gui  connoit  Hen  te  monde  et  la  Cour.  Il 
connoit  bien  Ut  bons  livres , les  pierix- 
titt  » Us  tabUaux.  Cest  un  grand  Phy 
«irirn,  il  connoit  bien  les  plantes  ^ (et 
métaux  > Iti  minéraux. 

Il  stgride  .'lussi.  Avoir  quelques  ha- 
bitudes arec  quelqu’un.  Connoistri-. 
vous  quelqu'un  de  mes  Juges  ? Je  nen 
sonnoit  pas  un.  U connoit  tout  U monde. 
Je  vous  te  ferai  connoitre.  Je  ne  connoii 
point  cet  Aonirie  - là  » ni  ne  U vriior  con- 
aoltre. 

On  dit  en  style  de  l'Écritrire-Sainte , 
Connoitre  une  femme , ou  la  connoitre 
sharnelUment  , pour  dire.  Avoir  habi' 
taùonavcc  elle.  Adam  connut  Fre, 
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Cov5»vÎTJi  E , signifie  aussi  Discerner 
les  objets,  les  distinguer.  Je  ne  Fai  vu 
fu’unr  fois  » mais  je  le  connolttois  entre 
milU.  La  nuit  étoit  si  noire , qu'on  ne 
pouvait  connoitre  personne. 

CoirifoIrnB,  signifie  encore  Sentir, 
éprouver.  On  ne  connoit  point  Fhiver  à 
la  Martinique.  Les  Ancuns  ne  eonnois- 
soient  pas  la  petite  véroU. 

C^tfituir  as , signifie  aussi,  Avoir  pou- 
voir, autorité  de  juger  de  quelques  ma- 
tières; en  ce  sens  il  se  construit  tou- 
jours avec  de  , ou  un  équivalent.  Ce 
Jupe  connoit  des  rr\atilret  rivtlrf  rt  cri- 
minelUt.  Il  en  connoit  en  première  ini- 
tance.  Il  en  connoit  par  appel.  Il  ne  peut 
pas  connoitre  de  eela. 

On  dit , qu'  Un  homme  ne  connoU per- 
, tonne  « pour  dir^  qu’il  n'a  nul  égard , 

. nulle  considération  pour  personne. 
i^uand  il  est  question  d'intérét  , if  nr 
conr.oit  plut  personne.  Depuis  qu’il  est  en 
place  , U ne  connoit  plut  tts  amis. 

ÜB  dit , Ae  connaître  point  de  Supé- 
rieur, ne  connoitre  point  de  Atattre,  pour 
dire  , N’uvoir  point  de  Supérieur,  n’a- 
voir point  de  Maitre  , ou  prétendre 
n’en  point  avoir  , et  ne  vouloir  pas  Vy 
soumettre.  Et  on  dit  familièrement 
dans  le  même  sens,  en  parlant  d’Un 
libertin  , qu’il  ne  connoit  ni  Dieu  ni 
diatU. 

En  parlant  De  certainct  Lois  , de 
certaines  Coutumes  qui  ne  sont  point 
admises,  qui  ne  sont  point  remues  en 
certains  Pays,  on  dit,  qu'On  ne  Ut  y 
connoit  point.  En  ce  Pays-U  on  ne  con- 
noit  point  la  Loi  Salique  , on  n'y  connoit 
point  U Droit  Romain. 

On  dit.  Se  connoitre  en  quelque  chose , 
ou  à quelque  chose,  pour  dire.  Savoir 
en  bien  juger.  Il  te  connoit  tnjitns.  Il 
te  connoit  en  mérite,  en  poésie.  Die  con- 
noit en  pierreries,  en  tabUaux.  Il  ne  s'y 
connoit  point  du  tout. 

On  dit  Éus>.i , qu'i/fi  Acmmr  ne  te 
connoit  point , pour  dire,  quel*’orgueit 
lui  lait  oublier  ce  qu’il  est.  Et  on  dit 
aussi,  qu'J/nr  arr<7n/K>/r p/us.  Lorsque 
qui'lque  passion  le  met  hors  de  lui. 

On  dit  encore , Se  faire  connoitre. 
Caton  se  fit  connoitre  de  bonne  luurt  par 
ta  passion- pour  la  liberté, 

Cu.vNu  , ns.  participe.  Il  eit  connu 
de  tout  le  monde.  Ce  nom  m'est  connu  , 
nous  est  conmu  , leur  est  connu. 

CONOÏDE.  s.  m.  Terme  de  Géo- 
métrie. Corps  om  solide  qui  tient  de 
la  figure  d'un  rune , et  dont  le  sommet 
est  en  pointe  ou  arrondi. 

COAQUE.  sub.  f.  Grande  coquille 
concsve.  On  voyoit  dans  oe  tableau  F i- 
nui  portée  sur  une  conque. 

On  donne  aussi  le  nom  «le  Conque  à 
certaines  coquilles  en  spirale  , dont , 
suivant  la  Kable,  les  Tritons  se  ser-. 
voient  comme  de  trompettes. 

CoTvqvEi  AiTATtràaxs.  sub.  fém.  pl. 
Espèce  de  coquilles. 

ün  les  appeloit  Anatifèrts , parce 
qu'on  croyoii  autrefois  qu'il  s’y  formoit 
«les  canards. 

CONOUERAA'T.  snbs.  mas.  Qui  a 
conquis licaucoup  de  Pars,  qui  a fait 
de  grandes  tonquêtes.  AUxandre  a été 
un  grand  Conquérant. 

On  dit  figaréinent  et  familièrement 
u’C  uh;/uuuc»  d’uuc  icuusc  ) sc 
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présentent  avkc  une  parure  dont  tli 
semblent  tirer  avantage  , qu’I/i  ont 
Fair  conquérant. 

CÜNvUERIR.v.a.  (Il  se  conjugue 
comme .^Cfuérir,et  n’est  guère  d’usage 
qii’.i  rinfiuitil  , au  passé  défini  et  aux 
temps  composés.  ) Acquérir  par  les 
«iroies.  Conquérir  une  VilU  , un  Pays, 
un<Province,un  Royaume.  AUxandre ecn’ 
quit  FAiie.  César  a eonquü  Us  Gaules. 

Ou  dit  aussi.  Conquête  Famitié , Us 
bo’.nes  grâcet  de  quelqu'un. 

CovQuis,  ISB.  participe.  Une  Pro- 
vince conquise,  Ls  Pays  conquis.  Les 
yUUt  conquises, 

CONQUÉT.  S.  m.  Terme  de  Juris- 
prudence. Acquêt  fcil  durant  U com- 
munauté entre  le  mari  et  la  femme.  Il 
§e  joint  toujours  avec  acquêt.  ElU  a t* 
part  dans  Us  asquêts  et  conquéts. 

CONQUETE,  aubs.  I.  L’action  de 
conquérir,  ou  la  chose  conquise.  Paies 
la  conquête  d'un  Ee//<  , grande  , 

glorieuse  conquétf.  Garder  ses  conquêtes. 
Agrandir  son  Etat  par  des  conque'tcs. 
Pays  de  conquête. 

On  «lit , Pivre  comme  dans  un  Pays 
de  conquête,  pour  dire,  Vivre  a dis- 
crétion. 

CuxvîcâTE,  *e  dit  figurément  en 
termes  «k?  galanterie.  X«a  conquête  d un 
! amant.  Celte  beauté  fait  tous  Us  jours  de 
nouvtlUs  conquêt  s. 

On  dit  aussi:  Cft  ftomme  a des  qua- 
! lités  sîmablei , il  a fait  ma  connue». 
Je  suis  sa  conquête.  J'ea  vtux  faire  ma 

‘°V.oî^QÜÈTEK.  T.  •.  Conquérir.  Il 
est  vi:  u». 

CONSACaA>'T.  adj.  m.  Qui  sacre 
un  Evèqua.  X’Jbi Vjus  Il  es# 

aussi  suustantU.  Le  Consacrant.^ 

CONSACHEK.  v.  ».  Dédier  a Dien 
avec  .certaines  cérémonies.  Cot^aerer 
i une  Lglite,  un  Autel,  un  (^Ue.  Coma- 
crer  une  personne  à Dieu.  Se  cont^rrr  À 
Dieu.  Se  consacrer  au  servies  des  Autels. 

Il  signifie  aussi , Donner , dévouer  a 
Dieu,  sans  observer  aucune  céfémo- 
nie  particulière.  Aprh  tant  de  tem^ 
donné  au  monde , il  a consacré  U reste  dt 
ses  jours  à Dieu. 

On  dit  figurément.  Consacrer  à qstl- 
qa'un  ton  temps  , ses  veilles  , tes  soins  » 
pour  dire , Lui  dévouer  son  temps , set 
veilles,  etc. 

On  dit  encore  dans  le  môme  senss 
Consacrer  ta  jeunesse , ta  vie  , etc.  a 
Fétude  , au  Barreau  , à ta  guerre  , à 
l'exercice  des  armes,  etc.  Je  consacrer  « 
Fétude  des  Langues,  des  Be//ei-Xeftrf*  » 
de  la  Philotvphie.  Consacrer  ton  argent 
.i  te  former  une  bibliothèque. 

On  dit , que  L'Eglise  a eonsacré  un 
mot , pour  dire  , qu'Elle  l'a  détermine 
k nne  significilion  paTlicuhcrc , hors 
de  laquelle  il  n’est  point  «I  usage^iosi 
les  n«ots  de  Consubstantiel  et  de  araM- 
substantiation,  sont  des  mots  consacri  s, 
en  parlant  De  la  divinité  du  Verbe  et 
de  l’Eucharistie. 

On  dit  au»si , Vusage  a consacre 
une  phrase , une  façon  de  parUr  , po»* 
«lire , que  L’usuge  l’a  établie , et  qu  il 
n’y  faut  rien  changer,  quoiau'clle  soie 

Zuelquefois  contre  les  règles  de  U 
ijngup , tomme 5 Lettres RoyauXf  sont 
rient  à point  qui  peut  aitend/t. 
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CoxsACRBK,  »c  (Ht  encore  pRrtica-  i 
lîcrcoient,  De  ci(  que  iàit  le  Piôue, 
]or»qu'îi  prononce  Fea  p.iroIcs  aacra- 
menialet  en  venu  dc^qucUcs  le  Corpi 
et  le  Sang  de  Jiscs-CuKisT  lont  réel* 
lemem  soue  le*  e*p<>ccs  du  ptin  et  du 
TÎn.  Lt  Prêtre  eonsatra  autatu  d’Uceties 
f ir'i/  y avait  de  Conttnuniatu. 

CoxtACRK,  BS.  pArticipe. 
COJS'SA^GUIN.  adj.  m.  Purent  du 
cùié  paternel.  11  nVat  ^uère  d’iuagc 
que  cUn*  Cet  le  phrase,  Frire  coatan- 
gtiia  t qui  «ignibe  Frère  de  père»  et 
qu’oQ^  (üt par  oppoaiUon  à Frire  uerrin^ 

3 ni  aignibe  Frère  de  mûre.  11  ne  M 
it  guère  qu'en  terme*  de  Jurispru- 
dence. 

CONSANGUINITÉ  a.  f.  fl'Ufait 
(liphiUoogue  avec  1*1.  ) Parente  duc^ié 
du  père.  Degré  de  ro/iaun^ui/iiid. 

CONSClFNCE.  *.  I.  X.u(siièrv  intc* 
rieurc  , senlittteni  intérieur  par  lequel 
l'homme  ac  rerui  temuigrage  à lui' 
même  du  bien  et  du  mai  qu'il  Fait. 
CvnecUnce  rimorée.  Cont^ience  déiicMe. 
Conecienee  strupuleuie.  Conteicnee  tendre. 
Donne  conscience.  Cçtucienc*  erronée.  Di- 
licatcatt  de  corudenee.  Scruput*  de  rpn- 
ëiience.  Remoidi  de  conscience.  Le  ver  de 
ia  conscience.  Le  cri  Je  la  corueienoe.  Le 
tribunal  de  la  ctfnscitnc*.  Directeur  de 
corudenee.  Le  for  de  Inconscience.  Iihtrie 
de  corudenee.  Conseil  de  eunsdencs.  Faire 
quelque  chose  pour  l'acquit  de  ta  con~ 
science.  Ce!a  se  peut  faire  ta  sûreté  de 
conacience.  yotre  conicitnee  ne  vous  rr- 
proche-t-tlle  rieni  Agir  contre  sa  eon- 
science.  Parler  contre  sa  conadtnee. Parler 
selon  ta  conreûner.  Ü^Veub/rr  les  con- 
sciences.Cela  nest  propre  qu'à  alarmer  Us 
Consciences. 

On  app>.‘lle  Cas  de  coascUnet  ,.Cer^ 
taines  riinicuUés  ou  questions  aurtee 
que  Fa  Heli^ion  permet  ou  défend  en 
certains  eut..  Proposer  un  caa  Je  ron- 
scicnce.  Résoudre  un  cas  de  conscience. 

On  dit,  qu'l/n  homme  a de  la  con- 
scieaee  , qu'ilc/r  homme  de  conscience» 
pour  (lire  » qu'il  est  attentif  i ne 
rien  (aire  qui  puisse  hlcarer  $«  con- 
adenco  ; et  on  dit  au  contraire , qu'il 
est  sans  conedtnet  » qu'il  n'a  point  de 
conteieaee.  On  dit  aussi  dans  te  atyle 
iamitier,  qu'/l  a la  conscience  large, 
pour  dire,  qu'P.  ne  regarde  pu  de  bien 
prè«  a ce  qui  conceroc  son  devoir.  On 
(lit  aussi , qu'il  na  pas  la  cotudeaee 
nette , poux  dire , qu'il  se  sent  con* 
pable. 

On  dit  c(nnmanémcnt , Faire  con- 
science d’un  chose,  pour  dire,  Faire  acru* 
pule  d’une  chose , parce  qu'on  croit 
quVUe  est  contre  Ici  bonnes  niceura , 
contre  la  raison  , contre  la  biense.tnce. 
Je  /croit  conscience  d’arotr  commerce  avec 
un  homme  si  décrié.  Je  /ois  contdesce  de 
vous  importuner  si  tourent  de  la  me'me 
càcse. 

On  dit  dans  le  même  sens  : Il  y a de 
la  consderue  à jatte  telle  chose.  Cett 
conscience  de  faire  tdU  chose.  Il  y a de 
Is  conscience  a fourr  contre  im  homrtu  qui 
ns  sait  pas  le  feu.  Cest  ccnrdence  de  le 
laisser  dans  IVrrfUr  tui  il  est,  Tée  faites 
pat  cela,  il  y aurait  bonr<;iencr. 

On  dit  : Je  mets  cria , je  laisse  cela 
sur  votre  conscience.  Je  m'en  remeu  , je 
ta’en  rapporte  à votre  conscience.  Vous 
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diirax  cela  sur  votre  conscience  > pour 
dire , Si  voua  agissea  en  cela  contre 
votre  conscience,  voua  en  répondre?, 
devant  Dieu.  Fi  on  dit , qu'  Un  homme 
a dit  tout  ce  qu'il  ai’oitsursa  coasdenee, 
pour  dire , qu’il  n'a  rien  etebé  de  ce 
qu'il  aavoit , de  ce  qu'il  avoit  aux  le 
c<Dur. 

CuasciBVcs,  ae  dit  en  Méupliyai- 
qM , de  la  connoiaaaaca  qu’osi.a  d'une 
véiHé  par  le  aeniiment  intédfesir.  Les 
kotataes  ont  IsLeonsciesses  de  Uuf  liberti. 
Conscience  intime. 

J£n  conssimee  » en  bonm  ssnseknÈe. 
Fa^'on  de  perler  adverbialnl  En  vérité , 
selon  le*  règle*  de  U conacience.  Je 
s’oua  le  dit  en  cemseknee.  Ce  Marchattd 
vend  en  consetstsa,  il  tu  sttrfait  pùiat.  JSa 
hojuM  conichnee , pouw^-votis  me  dermutr 
der  ce  prix  i Vous  êtes  obligé  en  conecimet 
à cela  , de  faire  , etc. 

En  coRffrirnee , en  ma  coiurirnce  , sur 
ma  corudenee.  Bspêce  de  serment  «n 
usage  (laiis  le  langage  tamilier. 

CÜNSCIENCÏfcÜSEJiiENT.  adv. 
D’une  niuoière  consciencieuse  , avec 
conscience,  en  ('ODnaonce.  Agir  con- 
sdenc  'teuterrunt. Faire  unpartoge  conscien- 
cieusement. * 

CONSCIENCIEUX,  EUSE.  adjeef. 
Celui , relie  qui  a la  conacimre  déli- 
cate. Cett  un  homme  copsdeneieax.  Il 
est  eonsdenciiux  jusqu'au  tcrupple. 

CONSCHIT.  adj.  m-  Il  n'est  tPusftge 

Iu’en  parlant  de  Sénateurs  Kottiaint. 
et  Pères  conscrits. 

CONSECHATEUH.a.  n.  H iignitie 
la  nrièint'  chose  que  Consacrant, 
CONSECRATION,  aub*.  fém.  Ac- 
tion par  l»,u  elle  une  clioae  esr  con- 
Siicrt'e.  La  aonséeratiom  d'une  Égliu  » 
d'un  calice.  * • > - 

On  iippelie  abaolument  et  per  excel- 
lence, La  Consécration,  L'action  p.ir 
laniielle  le  Prêtre  consacre,  quend  il 
CrUhre  lit  Messe.  .Avant  La  Cpnsécra~ 
lion,  riprè*  la  Ccntécration.  La  Coruét- 
crathn  étant  faite»  Les  paroles  de  ta 
Consécration. 

CONSÉCUTIF,  IVE.  adj.  est 
de  auiie.  Il  oc  ae  dit  guère  qu'au  pFu- 
riol,  et  dans  le  stylé  dr  Juriapradenee; 
en  parlant  Des  chutes  qui  sc  saivent 
immédiatement  dans  l'ortire  du  temps. 
On  a public  tes  tans  par  trois  Dimà/t- 
cAeaimiuécirli/f . Trois  Têtes  consécutives, 
l'rois  jours  conaécuti/â.  Il  rapporte  trois 
baux  coasécutift. 

CONSÉCUTIVEMENT.  o<l..  T.mi 
de  suite  , immédialeuicnt  après,  st  Ion 
l’ordre  mi  temps.  Il  a tu  consécutive- 
ment trois  grandes  maladies.  Il  a exercé 
c.insécutivement  trois  grandit  charges- 
CONSEIL,  aubs.  i.>aa.  Avis  que  l'on 
donne  à quelqu’un  üur  ce  qu%l  doit 
faire  Ou  ne  pas  luire.  Bon,  tuge,  pra- 
d<nt  evnstil.  Consdi  salutaire.  Mauvais, 
pernicieux , dangereux  conaril.  Lonstil 
intéressé,  déairttéressé.  Conseil  ri  lent. 
Il  est  l’auteur  de  ce  conteiL  Domer  con- 
seil, un  roRfrtl.  Prendre  conseil  de  quel 
qu’un.  Prendre  conaril.  Suhre  le  coaisil 
de  quelqiéun.  Croire  un  conseil.  Il  ne 
prend  corueil  qu*  de  sa  tête  , de  ton  aanour, 
de  ton  intérêt , ou  de  tort  avarice.  Je  ne 
demande  pas  votre  conseil  sur  cela.  C*ett 
un  à lui  donner.  C*est  un  homme 

de  ton  eonttil.  Je  ne  ferai  rUn  que  par 
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eoAieilj  fue  par  bon  conseil.  Il  m’a  aidé 
de  ses  boas  conseils.  Il  a rejeté  tous  mes 
cotueiU, 

Frorerbi.'ilement , en  parlant  d'Uit 
conseil  qa'on  ne  veut  pas  suivre,  on 
dit , Ce  conseil-là  tst  bon  , mais  U n'en 
faut  gu^rc  user. 

Oo  dit  encore  proverbialement,  que 
La  nail  domie  cotasaU»  porte  conseil,  pour 
dire,  qu'Xl  ne  Faut  pas  prendre  sou 

riarti  à ta  hàre , et  qu'il  laut  ae  donner 
e loisir  d'y  Faire  réllexàon  v eti  nou- 
velles affaires,  nanveaux  conseils,  pour 
dire,  qu’il  üaat  régler  ses  rcsoluuuns 
•■svantlesdiClereaieaoccurrencca,  les 
ditlérente*  conjoncture*  de*  atfsirea  \ 
A parti  pris,  point  de  conseils  , pour 
dire,  qu'il  est  inutile  de  donner  de* 
cooaeiU  à ms  bomeun  qui  a pria  son 
péxtii 

X>Q  appelle  Cufliri/r  El  aagèliycMX^  Les 
c(MHiei:s  que  l’Evatigiledotmo  pour  pur- 
nenir  a'uuc  plus  grande  pertectiun  -,  ot 
CR  ce  aena,  GTiiaeii a'uppoae  à Précepte, 
comme  dans  ces  phrases  t Ce  nest  pas 
un  précepte  , ce  n’est  qu'un  conseil.  Cela 
n'est  pas  de  précepte  , sala  n'est  que  de 
conseil. 

Cotatti.,  se  prend  qnelquefoii  pour 
Resofition,  parti.  As  mVn  parler  plus  « 
le  corueil  en  est  pris»  Je  ru  sait  queleotiscU 
prendru. 

Consxic.,  est  aussi  un  nom  qui  se 
donne  généraiementà  certaines  assem- 
blées établies  par  l'autorité  do  Prinre , 
Buii  pour  les  afTaires  importantes  de 
l'Kiat , suit  pour  l'admiuistration  de  la 
Justice.  Ainsi  en  France  U y a divers 
Conseils  de  cette  nature,  comme:  Le 
Conseil  d'Etat,  on  le  Conseil  d'en-Aaur. 
Le  CbiurtI  des  Dépêches.  Le  Conseil  des 
Firtsncea.  Le  Conseil  de  Commerce.  Lt 
Conseil  Privé  , <m  le  Conseil  des  Parties» 
i/n  Arrêt  du  Conseil  d'Etat. 

On  appelle  aussi  CoastU,  I.«réBiiion 
hahituelled’un  certain  nombre  de  Gens 
de  Loi , que  des  Princes  du  Sung , ou 
de  grands  Seigneurs  choisissent  pour 
diriger  leurs  ntl  dres.  Le  Conseil  de  M.  le 
Prince  de  Contl , le  Conseil  de  la  JUataots 
de  Bouillon  , etc. 

Ouand  on  dit,  Un  Arocatau  CoruAl,. 
un  Greffier  du  Conseil  , Un  üiiîarirr  du 
ConsiU,  plaider  an  Conseil,  se  pouryoir 
au  CimseU,  être  J la  suite  du  Conseil,  uo- 
entend  parler  du  Cnnsoit  des  Parms. 
Et  quand  on  dit , qu'  Un  tel  est  entré  au 
Conseil,  cela  ne  s'entend  <|ue  du  Con- 
seil d'État. 

On  appelle  Grand  Conseil,  Une  Com- 
pagnie aiipérioure  qui  n's  point  de  ter- 
ritoire , et  qui  est  établie  pour  con- 
nuitre  tle  certaines  athiires,  connne  de 
ce  qui  regarde  les  Prevéts  des  Maré- 
chaux, (les  difTcrcns  qui  naissent  en- 
tre le*  Pn'sidiaax  , des  matières  l>éné- 
hei  les,  et  das  contr  >ri(>tes  d'Arréta. 

On  appelle  Coniril  de  Fille,  Un 
Conseil  ètdhii  pour  conuoirre  et  ordon- 
ner «les  alVaires  de  la  Ville.  On  en  a 
parlé  rau  Cowilde  Fille. 

On  .appelle  Conseil  de  Guerre  , L’Aa- 
semblée  que  tiennent  les  OIHciers  Gé- 
n<*raux  d'une  armée,  on  les  OIHciers 
principaux  d'un  détHcheinent , d'une 
Place  de  guerre,  pour  délibérer  sur  le 
parti  qu'on  doit  prendre  encertaiais- 
conjoociurcs»- 
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On  f nnellc  aussi  Cour//  Ooerre  » 
VA$*etmjléé  que  tiennent  lea  Officiers 
d'un^’Këgiment  eu  d’un  antre  Corps  , 
pour  l’exercice  de  U Justice  Militaire. 

Dans  les  Jaiididlidna  i Xa  CAaml<re 
Jii  ConâtU,  eac  la  Ôllamhreoù  ron  juge 
it-s  procès  par  écrit*  et  en  oe  sens  oa 
dir , Appointé  an  CctutiL 

CoiraaiLf  te  dit  quriauelbîs  De  ceux 
de  qui  nn  prend  oonaril.  Un  trlott  êon 
conttiU  C'nt  tout  canoeiL  iA  motadt 
tu  en  • périt  j ton  Alédeokn  ôtdbxAirt  dt^ 
maadif  dwconteH'.  ' • ' 

On  dit  prurerbiaiernenldfUn  homme 
qui  prend  utomptemrnr  aa  n^aolutioti , 
aans  consulter  pnrimnne y qu’ J/ a MrMér 
Oise  mhlé  ton  eonteU, 

Cn  termes -de  Palais,  l’As'Ocat  que 
la  Partie  consulte,  s’appelle 5onrona«ii; 
et  on  dit , Aller  cm  eonstil,  pourdire , 
Aller  consulter  un  Arocat.  Le  «aisMi^ 
est  <Tûvit, . • ' ^ 

£n  parlant  des  Décréta  de  1a  Prori- 
denec,  on  dit,  i.rs  ronrr/4f  dr  Dieu*  H 
faut  adorer  let  «Muriia  de  Dieu.  Xr^an* 
tciU  de  Dieu  tout  impénétrubUt.  £(ra> 
eour  entrés  dans  le  conttil  de  Dieu  f 
CONSEILLER,  e.  a.  Donner  con- 
aeit.  Üirn rorur///rr>  malc:>nteiHer.  Con* 
stilUr  «^raient.  Qui  vous  a eonuUU 
cela  ? Je  Rrvovdrotapaj  lui  roA#rf//rrdr 
faire  ttUe  ehote.  Qui  sorti  cu$m  qui  le 
eonsfilient  f Je  rotu  le  conseille  tm  ami. 
Conseiller  A furi^u’un  de  faire  une  chose. 
ConseUUr  une  chosu  à quelqu’un.  Consttl* 
1er  la  paix.  CoHStiiUr  la  guerre.  Bien 
eonseilter  quelqu’un  > le  mal  conseiller. 

On  diaoit  autretois,  5e  ecrueiller  à 
quelqu'un  » pour  dire  , Prendre  les  con- 
aeîU,  auhrre  les  conseils  de  quelqu’un.  ' 
il  est  inusité.  ' 

CoR8Bii.r.é,  én.  partidpe* 
CONSEILLER,  ERE.  s.  Qui  donna 
aonseil.  Sap  t bon  coaseilier.  Afoui'di# 
conseiller.  Cr/ui  qui  vous  a donné  ce  ma- 
oeil  est  un  maai*alé  conseiller.  Il  n'a  été 
ni  l'autear  ni  le  conteUJer  de  cette  entre- 
prise. Le  désespoir  est  m mauvais  con- 
seiller. La  passion  est  une  conseitUre  dan- 
gereuse. 

Il  siuniSe  aussi  principalemant,  Des 
Jupes  établis  pour  rendre  justice  dans 
une  Compagnie  réglée.  Conseiller  d^E- 
tot.  Conseiller  aa  FarUment,  à la  (rrané"  • 
Chambre  , aux  i^uëire  , aux  Requtus. 
Conseiller  Lai.  Conseiller  Clerc.  Conseiller 
à la  Cour  des  Aides»  J ta  Cour  des  Mon- 
noirs»  au  Fréêidialde...  au  Bailliage  de. *, 
ConsdUer  au  Trésor  » aux  Maux  es  Fo- 
rêts , à t Amirauté. 

On  appelle  C.’niel//rrad’ioffnrar»  Ceux 
qui  ont  aéaucc  et  voix  délibérative, 
quoiqu’ilsn'aicntjmintdecharge;  Con- 
ueilter  Aonomire>  Celai  qui  après  ringt 
ans  d'exercice , vend  sa  enarge , et 
obtient  des  Lettres  de  vétérance. 

On  appelle  Conseitters-nés » Ceon  qui 
ont  droit  de  séance  au  Parlement  cn 
Tcrtii  de  leur  dignité.  L’ Archevêque  de 
Farts  » T Abbé  de  Cluni  » et  FAbbé  de 
Saint-  Denis  » sont  ConseilUrs-nis  du  Par- 
Ument. 

Conseiüer  du  Roi , est  aussi  Un  titre 
d’honneur  attaché  à certains  Offices , 
et  que  prennent  aussi  les  Évêques. 

Qn  dit  proverlnoleoient,  ici  1rs  Con- 
seiuers  n'ont  point  de  gages  , ponr  dire, 
à ceux  qui  s’iDgèceiU  de  doiuier  iit$ 
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conseils  | qu’JU  ne  doivent  point  en 
donner,  ou  qu’ils  ont  tort  d'en  donner. 

CONSENTANT,  ANTE.  adj.  Qui 
consent.  Xe  mari  est  consentant.  sA 
femme  présente  et  oonsentams.  En  êtes- 
vous  consentant  ? Il  ne  se  dit  guère 
qu’en  termes  de  Pratique. 

CONSENTEMENT,  s,  m.  Acquiea* 
cernent  a quelque  ebo^e.  Conuntement 
verbal.  Coatmsement  tauise.  Consentement 
par  ércû.^Rreftfnarni  foreé.Consentement 
xoljneaéfs.  D’un  somman  consentement. 
Ooassutemeni  neutael  » unjsüms.  Donner, 
refuser  son  eonsentement  à quelque  chose, 
jdiriràsao«  XBtsnrfur/  U cusumtemsnt  de 
.(SOêAqt/ust:  Làubnsuatement  des  doux  par- 
ties est  niosss^re  pour  un  martjgc.  //  s'ear 
mariésans  U cimuutueussntde  son  père.  U 
a donné  son  comeneemeumpar.  écrit.  Cela 
ae-s'est  pas  jais  ds  mon  eonsemixmens.  Il 
veut  faire  ce  neàriage  , mais  ce  n'est  pés 
de  mon  eonsentement,  , rL  ^ 

CONS'ENTIit.  V.  n.  Acquiescer  è 
quelque  chose,  adhérer  à la  volonté 
de  quelqu’un  , trouver  bon , vouloir 
biani  Les  purtas  ont  consenti  à es  ma- 
riage. Pour  moi  , je  n'y  puis  consentir.  Je 
n*j  consentirai  jamais.  Je  consens  A tout 
ce  que  vous  vouleq.  Je  consens  à votre  de- 
mande. Je  consens  que  vous  fatsieq.  • * 

On  dit  communément , Qui  ne  dit 
mot,  consent. 

U est  quelcyieroia  actif  ; et  alors  il 
n'est  filière  d’uaagc  que  dons  la  Prati* 
qiir.  ccnsrncir  ta  vente  , F adjudication 
d'ane  terre. 

CovsauTi , 18.  participe.  Il  n'etc 
guère  d’usage  qu'au  Palais.  Appointt- 
, ment  consenti  par  Us  Parties. 

CONSEQUEMMENT,  adv.  D’nne 
manière  qui  marque  la  jnate  liaison 
que  des  propositions  ont  Ica  tuiea  avec 
les  autres.  Raisonner  conséquemmeat. 

On  dit , Agir  conséquemment , potier 
conséquemment,  pour  dire,  Agir,  par- 
ler coniorniément  à ses  vues , a ses  ' 
principes. 

11  sifinifie  aussi , Par  une  mite  rai- 
sonnabm  et  naturelle.  On  a découvert 
qu’il  avait  inttUigeaee  avec  les  ennemis, 
et  conséquemment  on  Fa  arrêté. 

Bn  cctie  acception , Conaéquenunent  I 
peut  éire  auiri  de  la  préposition  à.  Il 
a rondati  Fa/faire  ODAs/^uemment  è ce  qui 
avait  été  réglé. 

CONSEQUENCE,  a.  f.  Conclusum 
tirée  d’uno  ou  de  plusieurs  proposi- 
tions. Tirer  une  conséquence.  La  consé- 
quence qu'on  en  tire  est  juste.  La  consé- 
quence rsrydufsr.  La  conséquence  est  mal 
tirée,  hier  une  eonsiquenm.  Prouver  une 
conséquence. 

Il  se  prend  aussi  pour  Importance. 
Un  homme  de  conséquence.  Un  homme  de 
peu  de  conséquence.  Une  affaire  de  nulle 
conséquence.  Uns  terre  de  conséquence.  Une 
place  de  conséquence.  Utu  charge  , un  em- 
pU  i de  conséquence. 

Il  se  dit  encore  Des  suites  qu’une  ac- 
tion ou  quebiu'antre  chose  peut  avoir. 
Un  exemple  de  dangereast  conséquence. 
Cela  peut  avoir  d'étranges  conséquences. 
Et  «iana  le  même  sens  on  dit  d’Une 
chose  , qtt'X//r  tirerait  A conséquence , 
pour  dire , qu’il  y anroit  à craindre 
qu’on  ne  »Vn  prévalAt. 

Sans  cottséquenee.  Façon  de  parler  ad- 
rwbUle  ) dont  on  se  aeri  ea  divers 
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sen|.  C'eit  quelqurtois  pour  marqner 
qn’il  ne  faut  pas  prendre  à la  rigueur 
ce  qui  vient  d’un  homme  qui  ue  mé- 
rite aucune  attention.  On  s'en  sert 
auMi  quelquefois  pour  marquer  qu'il 
nn  faut  pas  prendre  à la  rigueur  cet- 
laines  libertés  que  se  permet  une  per- 
sonne qui  est  comme  cn  possession 
de  dire  ou  de  faire  tout  ce  qu’il  lui 
plait , sans  qu’on  s’en  lèche  ; et  dans 
ce  sens  on  Jit , Tc>ttc  ce  qu'il  dit  est 
sans  conséquence  , il  ne  fa^t  pat  s'en 
fAeher. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  De  cer« 
tains  privilèges  qui  sont  Mèleroem  st- 
tachés  à U naissance , à U dignité  et 
au  mérita  de  certaines  |>ersonnes , que 
ce  qu’on  fait  en  leur  considération , ne 
peut  tirer  à conséquence  pour  les  an- 
tres. Ce  qu'on  fait  pour  eertainet  gens  est 
sans  amtéquenee  pour  d’autres.  Dans  ce 
sent  on  üil , qu’ Une  grâce  est  sans  ei*n« 
séquence,  pour  dire,  qu’EUe  ne  doit  pat 
être  prisa  pour  exemple. 

On  dit , qn’  Un  homme  est  sans  consé- 
quence , pour  dire , qu'On  ne  doit  paa 
prendre  garde  a ses  üîscoun. 
j On  dit  aussi  en  raadéra  de  galan- 
terie, qu’Un  Aomaie  est  sans  eoaséqttea- 
ce.  Lorsqu’il  est  d’une  réputation  et 
d'un  âge  qui  mettent  à l’abri  du  soup- 
çon Ica  femmes  avec  lesquelles  il  est 
m». 

Ev  coivséQtrxvca.  Façon  de  parler 
adverbiale.  Conséquemment.  J'ai  rrfu 
votre  Xetrra^  et  j’agirai  en  conséquence. 
Il  ac  construit  auiti  avec  un  régime. 
En  conséquence  de  vos  ordres  , de  vos 
avis»  etc. 

CONSÉQUENT,  ENTE,  adject. 
Qui  raisonna  , qni  agit  conséquem- 
ment. Cet  homme  est  conié^aenr  dans 
ses  discourt , éarts  set  projets , isuts  ta 
eotsdttite. 

CONSÉQUENT.  $.  m.  On  anpelta 
ainsi  en  termes  de  Logiqae , la  se- 
conde proposition  d’un  Enthyoïéme, 
dont  la  prêBiièrc  s’appelle  l’antécé- 
dent. Ce  conséquent  est  absurde  , ainsi 
l'antécédent  ne  peut  pas  être  vrai. 

En  termes  de  Jlaibématique.  Consé- 
quent sa  prend  pour  le  second  terme 
d’une  raison  on  d’un  rapport.  Dans  la 
raison  ds  trois  à quatre  , trois  esc  Farsté- 
eédent , et  quatre  est  le  conséqueru. 

Pas  covsÉqusiTT.  Fa^on  de  parier 
adverbiale  , qui  signifie  Donc  , par 
une  suite  naiuralle  et  nécessaire.  Le 
Soleil  est  levé  » et  par  eoneéquent  il  fais 
jour.  Cest  votre  pire  » et  par  conséquent 
vous  lui  devt\  le  respect,  l'ous  me 
promit»  et  par  conséquent  vous  y êtes 
obligé. 

11  se  met  quelquefois  absolument 
dans  la  convera.itioo,  et  alors  on  sous- 
entend  U conclusion  qui  résulte  natu- 
rellement de  ta  premicre  pronosition. 
K ous  m'ave\  donné  votre  parois  , et  par 
eonsiqunxt , ponr  dire.  Et  par  consé- 
quent vous  êtes  obligé  de  la  tenir. 

CONSERVATEUR,  TRICB.  snbt. 
Celui,  celle  qui  conserve.  Le  Prince 
est  par  état  k conser^'ateur  des  biens  et 
de  la  liberté  de  tes  sujets.  Les  formes 
contenatriees.  Dans  cct  exemple,  il  est 
adjectif. 

CovsxavATCva , oat  aut«t  Un  titre 
de  ^giüté  et  de  çborge,  Consertatmi 
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des  prMUcei  dt  I Univci$itd.  Jnp  ton^ 
MrvtiUur  at  Lyon,  ContrCUur  €t  Contef 
vat€ur  des  HjpotAi^ues. 

CONSERVATION,  i.  f.  Action  par 
laquelle  une  chose , une  personne  est 
conservée , ou  l'ellet  «Je  cette  action. 
jfyei  soin  de  la  conservation  de  ces  fruits. 
JLa  conservation  de  quelque  chose.  Chacun 
a soin  de  sa  conservation.  J'ai  fait  cela 
pour  votre  conservation  , pour  la  eonscr* 
ration  ds  la  Province  > etc.  Il  nr  longe  \ 
quà  la  conservation  de  ta  santé  , qu'a  sa 
propre  cûn^crvar/o/i.  Veiller  à la  conser- 
ration  de  set  droits , de  son  tien  , de 
sa  récutation  , de  ses  priviUgtt.  Je  lui 
dois  la  conservation  de  ma  rie. 

On  «lit  en  termes  d'Ari  , qii'£/n 
bUau ^ une  Statue,  une  Médaille,  sont 
d'une  belle  conservation  , pour  dire  | 
qu'ils  sqnt  bien  entiers , bien  con« 
aervés. 

On  appelle  La  Conservation  de  Lyon^ 
Une  ties*anciennc  Juridiction  établie 
à J^jon  pour  ju^er  les  ailsircs  de  coin* 
iDcrce. 

CONSERVATOIBE.  adj.  des  a g. 
Qtii  conserve.  Il  est  d’usage  surtout  au 
Pillais.  Une  oppoeition,  un  scellé,  sont 
des  actes  conseivatoircs. 

CONîUlRVAi  pmB.  suh.  mas.  En 
Italie^  c'est  une  Ecole  gratuite  où  l'«>n 
élève  des  enfans  pour  la  Musique.  Ün 
appelle  auvii  Consenatolre  , Une  mai- 
son ou  l'on  retire  «les  hiles  orphe> 
Unes  I des  hiles  et  des  lemniei  pour 
les  piéscrver  «le  la  débauche. 

CONSEHVR.  s.  f.  Espèce  de  conii- 
ture  f.tito  de  tniitSy  d'herbes,  de  fleurs, 
ou  de  racines.  Conserve  de  roses  de  Pro- 
vins. Conserve  de  Provint.  Conserve  de 
violettes,  de  fitutt  d'oranges,  de  fram- 
boises , de  citron,  d'absinthe.  Conserve 
de  hitoiru.  Prendre  de  la  conserre.  Cette 
conserve  est  Ninnc  pour  te  pounujn. 

CotrtBftva  , est  aussi  un  tiïriDC  de 
Marine,  qui  se  dit  d’Un  vaisivean  qui 
fait  route  avec  un  antre,  pour  le  se* 
courir,  ou  pour  en  éirc  secouru  dans 
l'occasion.  Ce  vaisseau  ayant  perdu  ta 
conserve. 

On  dit,  que  Deux  vaisseaux  vont  de 
Cûjutrte  , pour  dire  , qu'ils  vont  de 
compagnie , qa'ils  font  rouie  cnseiu- 
b!e. 

Cn?TscRvcs.  suh.  fcm.  pl.  Sortes  de 
Innettes  qui  grosKissentpeu  lcsc»b|cia, 
et  conservent  la  vue.  7/  te  sert  de  con-^ 
serves,  il  prit  ses  conserves.  H met  des 
conserves. 

CONSERVER,  t.  act.  Garder  avec 
aoio  . apporter  le  soin  nécessaire  pour 
empêcher  qu'une  chose  rte  sr  gûie , ne 
dépérisse.  Cojxserver  des  fruits,  conserver 
des  meubles,  conserver  éis  habitt. 

On  dit  d’Uii  homme  qui  a bcaocoup 
de  soin  de  sa  santé , que  Ceti  un  homme 
qui  a grand  soin  de  st  conttrvtr,  qu'il  te 
conservera  long-temps. 

On  dit  aussi  ü’Une  femme  , qu’£/fc 
a grand  soin  de  conserver  ton  teint,  pour 
dire,  qu'EUe  a grande  attention  à ce 
qui  regarde  U beauté  de  son  teint. 

On  dit,  Cotrstrvtr  son  pays  , conttrvtr 
Mes  terres,  ponr  dire,  Les  garantir  «le 
tout  ce  qui  peut  y ap]>orier  quelque 
ahmimaae* 

On  «ni  aussi , Conserver  la  mémoire 
d'un  bienfait^  d'une  tnjuft,  pouxthrei 
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S'en  soDteair-,  et  Ccwrwr  sa  fdputd* 
tion,  tonhoTtneur,  pour  dire,  Maintenir 
•a  réputation  , sou  honneur,  sans  tiu^ 
cune  tache  ; Censervrr  sa  têts  , toute  sa 
tête,  pour  dire,  Canserver  son  jage- 
ment , soit  dans  la  vieiltcsse , soit  dnn» 
des  circonstances  critiques;  Coasmer  ! 
ses  droits,  ses  privilèges,  pour  dire,  | 
Empêcher  qu'on  n'y  donne  atteinte  { ; 
Conserver  sa  kains,  son  amour,  pour  dire , 
Ne  pas  cesser  de  haïr , «l'aimer. 

On  dit  a>pea«près  dans  le  même 
sens,  Conserves-moi  vos  bonnes  grâces  , 

/ Tujnnrur  de  vos  bonnes  grâces;  et  en 
parlant  d’Un  huimne  qui  se  brouille 
aisément  avec  ses  amis,  que  C'est  un 
homme  qui  ne  conserve  pas  tes  amis  , qui 
ns  sait  pas  eonserytr  ses  amis. 

Oo  dit  aussi,  Sc, conserver , pour  dire. 
Se  conduire  ai  hiim , si  sagement  vn  un 
temps  dilhciur , ou  entre  des  personnes 
rnuemies,  ou  tic  Contraire  humeur, 

Îuc  l'on  ne  se  mette  mal  avec  personns. 

)n  a biirt  de  la  peine  à st  conserver  ciurr. 
deujr  partis  si  animés  Cun  contre  l'autre. 

On  d^t  encore  , Les  fruits  d'Été  ne  st 
conservent  pas , pour  dire,  qu'lis  se  gâ- 
tent liêcntôti  Les  vins  fumeux  se  conerr- 
vent  long  temps , ^oux  iJii  e,  qu'IU  ne 
déüèiistenf  pas  si  vite  que  Ira  autres. 

^Kisaavai , en  parlant  Uc&truiipi  s, 
est  «‘piuive  à Licencier.  Après  ta  paix  , 
on  licencia  tels  es  tels  Kégimens,  et  on 
n'en  conserva  que  tant. 

CoNsisavSR,  si^nihe  aussi , Ne  pas 
se  défaire  de.  Il  a conservé  ses  anciens 
.Domssrj^urs.  Il  a vendu  ira /ivres  « us 
mruéies^'  i^'a  conservé  que  ceux  qui  lui 
éscient  abiolument  nécessaires. 
CoNSBRvé,  éa.  participe. 

On  dit  «l'LTne  Terre  dont  l«s Seigneur 
fait  garder  la  chasse,  qii'E//c  est  bien 
conseryée. 

On  dit  d'Une  médaille , d’un  tableau, 
d'un  monument  antique  , qu'//s  sont 
bien  conêtrvés , poi;r  «lire,  qu’Üs  ont 
encore  toute  leur  beauté,  toute  leur 
fr..ticl(cur. 

On  dit  dans  le  même  sons,  d'Une 
personne  d’un  ige  avancé,  qui  a en- 
core un  air  rie  Jrakheur  et  de  aaiité, 
qu’£//r  est  bien  cotuervée, 
CONSIDERABLE,  adject.  des  3 g. 
Qui'  doit  être  considère  , qui  est  iro- 

Kirtant , de  consc«{uence , «UHit  ou  doit 
ire  cas.  Raisons  conéidérables.  Cela 
n'est  pas  eantidirable.  Cest  un  homme 
fort  considérable.  Il  s'ett  rendu  considé- 
rable. Il  tient  un  rang  coruidérable.  Ce 
: mot  s'emploie  moins  fréquemincot  en 
parlant  «les  personnes.  i 

Il  se  dit  au^ti.  par  rapport  il  la  gran- 
deur , an  nombre , à la  quantité , etc. 
Ouvrage  considérable.  Somme  considé- 
rable. Dépense  considérable,  Armée  con-  , 
sidérât  le.  Maladie,  h/cssursconsidéruA/e. 

, CONSIDERABLEMENT,  adverbe. 
Beaucoup.  Il  a perdu  cjnsïi/sré^/crnrnr 
dans  utte  ajfaire.  Ce  tra\aii  est  consi- 
rUrablement  avancé.  Il  fut  considérable- 
ment blessé  dans  ce  eombat.  I 

CONSIDERANT,  ANTE,  adject.  , 
Circon<p«Ht,  qui  a (icsucoiip  d’égards. 
Il  vieillit  y et  n'est  guère  d’usage  qu'a- 
vec «luelque  advfcibe,  et  dans  ces  phra- 
ses du  dtveonrs  famitier  : l'ous  nétes 
guère  considérant.  C'est  tiac  ptrtçnnt  tg-  ' 
trémtment  cvnéidéranéf. 
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CONSIDERANT,  t.  ni.  Remarques, 
rètieairms  -qui  précèdent  le  dispositif 
d’une  Loi,  «l’un  Oé<rea,  etc.  Le  eçnsi- 
diront  de  cette  /<><  vaf  très-bien  fait. 

CONSÏDKHATlüN.  $al>.  Action 
pai  laquelle  on  considère  , on  examine. 
Cela  est  digne  de  considération.  Cela  mé- 
rite cortiiairation , demande  une  Icngue 
camsiddtatiou , beaucoup  de  eonsiéératton. 

En  te  *eus , il*  signiKe  an  pioncl  , 
Réflexions , observations.  Considéra- 
tiens  sur  U Commerce,  sur  Us  Lùtances  , 
etc.  etc. 

Il  signifie  ansti,  Circonspection,  at- 
tcfhtioii  dans  .la  conduite;  et  dens  c« 
sens  on  dit  d’L/n  homme  imprudent  , 
que,  Cest  un  homme  qui  agit  tans  con- 
sidération , qui  n'apporte  aucuns  considé- 
ration dans  tout  ce  qu'il  dit,  dans  fpiir 
ce  qu'U  fait. 

11  aigiitht  aussi,  Raison,  motif.  lia 
fait  cela  par  selU  considéraiion.  Il  y a 
éU  obligé  par  de  grandes  considirativnt. 
Dirvtrstt  considiratiotis  l'j  ont  porté.  Il 
y a été  obligé  par  des  considérations  d^hon» 
neur  et  d'intuét. 

Co.vsisvéaaTioïr , ae  dit  aussi  De 
l’égard  qu'tvn  a pour  quelqu'un,  Cest 
à votre  considération  qu'il  en  a usé  si 
bien.  C'est  en  votre  considération  qu'il  Va 
/air.  Üice  n' était  la  considération  a un  tel. 

Ou  dit,  Afctrrr  en  considération  , faire 
entrer  en  eonsidératum , prendre  en  con 
tidsraiioa  , pour  dire  , Andr  égard. 
Le  Roi  a fliir  vos  services  en  censidé- 
ratioH,  fera  entrer  vos  services  en  con- 
sidération. 
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égards  qu  obtiennent  les  talens  , les 
vertui , ou  que  la  dignité  et  lescharges 
attîruat.  C est  un  homme  .'e  grande  con- 
tidératîoa ,quis'estacquis  unegrande  con- 
sidération , qui  a beaucoup  de  considé- 
ration.  Il  est  en  hauu  considération  , m 
grande  considération.  Il  n'a  nulle  eonti- 
dération  dasu  U monde.  On  n'a  nulle 
considération  pour  lui.  Cest  une  char^ 
qui  donne  peu  de  comidération.  Un  perdu 
toute  ta  coasldération. 

On  dit  d'Un  homme  de  peu , ou  pen 
connu  , que  C est  un  homme  de  peu  de 
eonsidiration  , de  nulle  eomidération. 
Cest  un  homme  sans  considération  dans 
Ce  monde  , sans  considération.  On  die 
‘‘‘Une  chose  de  peu  de  valeur,  que 
C’est  uns  chose  de  peu  de  considération, 
CON5JIDBHEMENT.  adverb.  Avec 
prudence,  avec  circonspenion.  Il  faut 
agir  cvnsidérémem  dans  eettr  affaire 
CONSIDERER,  v.  anil.  Regarder 
aiteniiveiaeat.  Contidarer  un  bâtiment 
Considérer  un  tableau.  J'ai  long,  temps 
considéré  cet  homme  lâpour  te  mieux  r<- 
connoitre.  Je  sonsUérois  ton  geste  , son 
maintien  , etc. 


Il  signifie  aussi , Examiner  aree  at- 
tention. Il  faut  bien  oonsidértrles  ekotee 
avant  que  de  s'engager.  Considérer  , ;e 
vous  prie  , telle  chose.  Quand  vous  aa/et 
tout  considéré,  tout  bien  consUéré „voui 
trouvtrti  que. , . Considère^  un  peu  ce  que 
vous  faites.  Considère^  en  vous  - me’rte, 
Koua  ne  consUéref  pas  le  rravsil  ^ a'i7  y 
a dans  ett  ouvrage.  Cest  un  homme  qui 
TU  Considère  rien. 

Il  signifie  aussi,  Peser,  apprécier. 
Conaid<r«{  quels  avantages  uvonsrrvUm- 
«/ra  de  fotre  bimne  con^ùte,  ’’ 
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Il  »i^i£e  aussi.  Avoir  ëoarri.  C0nii> 
dir{\  Uê  longi  tervicti  fu*i7  yom  a rtn~ 
dus.  Ce  Juge  ne  eptuidère  ni  Us  personnes, 
jii  les  rteommandAtions. 

11  signifie  encore,  Estimer,  faire  cas. 
Il  est  considéré  , il  est  fort  considéré  à 
la  Cour,  yout  le  devrie{  considérer  da 
xantjgt.  Je  ne  cottsidirt  ni  sa  fortune, 
ni  ses  richesses.  Je  ne  considlre  que  son 
mérite.  On  dit , Cest  un  homme  que  je 
considire  beaucoup  ; mais  ce  n'est  qu'en 
parlant  de  <>es  inferieurs. 

CosMuuBBÉ  , lifi.  participe.  Toutbien 
contidéié. 

Ou  dit  en  termes  de  Pratique  , Ce 
considéré  , il  vous  plaise. 

CO^SlGNATAinR.  i.  m. 
taire  d'ane  somme  consignée.  Le  Consi- 
gnataire délivre  les  deniers. 

CONSIGNATION,  s.^f.  Dépôt  imi- 
clique  de  quelque  argent  ou  d’autre 
chose  I fait  entre  tre^nams  d'une  per* 
senne  jmhJiqne.  J'alre  une  eonsignatüm 
au  Greffe,  il  na  pas  assrf  ^argent  oeur 
la  consignation  qu'on  lui  demaa4lf.  rour 
le  droit  de  la  eottsignationy  de  consigna’^ 
tien.  Ls  Receveur  des  eonsignadotts.  Le 
Bureau  des  ronstgnotions. 

On  appelle  Les  Ccutignations , I.e 
Earcau  pnbiic  où  l'on  t>cr:e  l'argent 
déposé  par  autorité  de  Jnstîce.  Porter 
son  argent  aux  Consignations. 

CONSIGNE,  s.  t.  L'ordre  ou  l’es- 
pèce d'instnsitiun  que  donn«  à une 
aentinclle  celui  c^ui  la  poce. 

Il  ae  dit  aushi  dam  tes  Places  de 
guerre,  d'Uii  homme  qui  se  tient  aux 
portes,  pour  tenir  un  registre  exiui 
de  tous  les  étrangers  qui  entrent  dnns 
la  Place. 

CONSIGNER.  V.  o.  Mettre  certai- 
nes sommes  de  deniers  en  dépôt  entre 
les  mains  de  la  JusHr.e  ou  de  quelque 
particulier  ayant  ti^,  pour  être  deli- 
Tréct  eu  temps  et  Uen  a qui  il  appar- 
tiendra. Consigner  de  l'argent  au  Greffe, 
che{  un  Hotaire  , erc.  Si  voue  ne  voale^ 
pas  recevoir  votre  argent , je  le  ronsigns- 
rai.  Pour  sortir  de  prfson^  U a consigné 
la  somme  pour  laquelle  on  fovoit  arrhé. 
Il  a consigné  t argent  poer /j*re  juger  son 
procès.  Je  suis  eonvenude  lui  donner  certt 
pistoles  , s'il  faU  tells  chose  , es  pour 
cela  fe  les  ai  eonsigndss. 

On  dit,  Consigner  en  papier,  pour 
dire,  Donner  un  billet  portant  obli* 
gation  de  la  somme  que  l'oa  doit  con« 
signer. 

On  dit  ftBSsi  , Consigner  dans  set 
ouvrages  vas  action , un  événement  , 
peur  les  transmettre  à la  postérité.  Ce 
fait  héroïque  sera  eonsigné  dans  l'his- 
toire. 

Cossioifii , lignifie  aussi , Dcnner 
l'ordre  à une  rcdeite,  ou  à unearnti- 
tirlle.  On  lui  a consigné  de  ns  laisser 
entrer  psnonnr.  On  lui  a eonsigné  d'sm- 
pécher  Us  carrosses  de  passer. 

On  dit  figurément , Je  Toi  consigné  à 
ma  ports  J pour  dire,  J’ai  donné  4>rdre 
qu'on  ne  le  laissôt  point  entrer;  et 
quclqueldia  pour  dire , J'ai  donné 
ordre  qu’oa  le  laissAt  entrer. 

CoKSioné  , il.  participe. 

CONSISTANCE,  s.  fémin.  I/érat 
oô  sont  cerrahies  choies  Üuides  Inrs 
qu’elles  deviennent  épaisiet,  et  qu’el  les 
prennent  iio  certain  degrc  de  solidilc. 
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Cette  eompontion  n'a  pas  aste^  JsroAsrs- 
rance.  Il  faut  que  cela  aitplus  de  contie- 
tanec,  U faut  y donner  un  peu  plut  de  con- 
sfSfaAss.Dr  la  gelée,  du  blanc-manger  jni 
nomt  pas  assej  de  eonsUtanee. 

On  dit  aussi  De  certaines  choses 
qui  n'oot  pas  encore  acquis  le  de- 
gré de  solidité  qu'elles  doivent  avoir  , 
«]<i'E//rs  nVnf  pas  SASors  toute  Uurcon^ 
tisfünce,  qu’t  lies  ne  sont  pas  encore  parr  e- 
nues  à leur  état  de  sunsisranss. 

On  dit  aussi  d'Un  terrain  montant, 
sah'onncux  , m.irécsgeiix,  et  dont  les 
pnriies  ne  se  lieat  pas  aisément  en- 
semble pour  en  taire  un  corpi  solide  , 
que  C'est  un  terrain  qui  n*a  point  de 
consistance. 

CoirsitT  s'tcit , signifie  aussi  État  de 
stabilité,  tie  prrmaornte.  7.M  choses 
du  monde  n'ont  point  de  consistance. 

On  dit  i ppu  près  en  ce  sens  , que  Le 
temps  qu'il  fait  na  point  de  consistance  , 
pour  dire  , qu’il  y a peu  de  stabilité 
clans  le  Temps  , que  le  temps  est  mal 
assurCiKtonditaussi , que  Les  affaires 
ttun  Etat  n'onc  point  de  consistance , 
pour  dire,  qu'Elles  sont  dans  une  situa* 
tion  où  il  y a toujoura  quelque  féro- 
lution  à craindre. 

On  dit  aussi,  qu’ C/n  c/pne  n'a  point 
de  coniifranrr , pour  dire  , qu'il  n'est 
pas  ferme  dans  ses  résolutions , dans 
scs  opinions  , etc.  ci  qn’ïl  en  change 
aisément. 

On  dit,  que  rctdnrmaux,  lesarhrts,  etc. 
sont  dans  leur  âce  de  consistance  , dans 
leur  état  de  connstance  ^ (^>uand  ils  sont 
dans  un  état  où  ils  ne  croisient  ni  ne 
diminuent.  'Joutes  les  choses  du  monde 
ont  Irur  état  d'accTOissement  , de  consis~ 
tance  et  de  diminution. 

On  dit  fignrément,  que  Lee  affaires 
sont  dans  un  état  de  consistance  , pour 
dire,  qn'ËÜes  sont  dans  une  siiuatiou 
4 ne  pus  changer  siiùt. 

Co?isr»T*:<CK , se  dit  aussi  De  ce 
qu’une  terre  contient  dans  son  éten- 
due , taitt  pour  le  sol  de  laterie  , que 
pour  les  droits  qui  lui  Appartiennent. 
Donner  un  état  de  la  consistarue  d'ur.e 
terre. 

On  dit  aussi,  La  consistance  ctane 
succession , pour  exprimer  Tout  ce  qui 
la  compose. 

CC»NSI?TANT,  ANTE.  id}.  Qui 
consiste.  Une  terre  consistante  en  bois, 
en  terres  labourables  , prés,  etc. 

CoîSAtSTA  VT,  en  Physique,  signifie, 
Qui  a quelque  drgr<>  de  solidité.  Les 
corps  consinans  se  transportent  plus  aisé- 
ment que  les  fluides. 

consister.  ver1>.  n.  Il  se  dit  De 

l'état  d'une  chose  considérée  en  son 
être  , ou  en  ses  propru^tés  et  qualités, 

' ou  en  ses  parties.  La  perfection  de 
rilomme  consiste  dans  le  bon  usage  de 
i s«i  raffOA.  La  vertu  de  cette  plante  consiste 
' en  telle  qualité.  Le  devoir  d'un  Juge  con- 
! siste  à bien  rendre  la  Justice.  Son  revenu 
] consiste  en  rentes  , en  blés  , etc.  Une  pièce 
de  terre  qui  consiste  en  tant  d'arpens. 
Cette  maison  consiste  en  une  cour,  tant  de 
salles  , tant  de  chamb-er. 

En  parlant'de  te  qu'il  y a de  princi- 
pal et  de  plus  îuipoiiant  liatis  une 
allnire,  tians  imc  quo^iion  , dans  une 
diHiculté,  oïl  dit,  i.c  tout  consiite  à 
sayclr.,,.. 
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On  dît,  La  vertu  consiste  dans  un jtuft 

mituu  , ^>our  dire,  qu’il  Uut  garder  la 
moiU  ranon  en  tout , et  s’éloigner  éga- 
' lemrnr  des  extrêmes. 

CONSISTOIRE,  sub.  mafcuUn.On 
appelle  ain.si  l’Asaemblée  des  Cardi- 
naux, convoqnée  parte  Pape , pour  les 
consulter  et  leur  demander  leur  avia 
sur  quelques  afTaires  importantes.  Cela 
fut  résolu  en  plein  Ct>an‘*fn/r«.  Les  pré- 
conisations d'Évéchés  se  font  dans  U 
Coniifro/rr.  Lorsque  le  Pape  fait  des  Car- 
din.vjx  , il  les  déclare  dans  U Consutvire. 
Le  Pape  tint  Coiisistolrt.  Entrer  au  Ci;rt- 
sistoire.  Au  sortir  du  Consistoire. 

CoNiisTOfax,  se  dit  aussi  Du  lieu 
où  se  tient  ordinalreroent  cette  as- 
semblée. 

CoKsisToixE  , se  dit  anisi  ên  par- 
lant De  l'Anemblée  dei  Miniatres  et 
des  Anciens  «te  \a  Religion  prétendue 
Réformée  , pour  délibérer  des  aftaires 
de  leurs  Eglises.  Lrt  Anciens  du  Consis- 
toire. On  se  plaignit  de  lui  au  Consis- 
toire. On  te  manda  au  Consistoire.  Jlfat 
repris  en  plein  Consistoire. 

CONSISTORIAL,  ALE.  adj.  Qui 
appartient  au  Consistoire  que  le  Pape 
tient.  Congrégation k^onsistoriale.  Matirre 
consistoriale.  Jugement  ConsisSorial.  Les 
Officiers  , les  Avocats  Coruistoriaxx. 

Ou  appelle  Bénéfices  consistoriaux  f 
Les  Évêchés  , Abbayet  et  autres  Bé- 
néfices, dont  les  bulles  sont  deman- 
dées et  expédiées  par  vuic  de  Coa- 
■ibloire. 

CONSISTORIALEMENT.  adr.  En 


Consistoire  , scion  leS  lormes  du  Con* 
aistoive.  Cela  fut  jugé  eonsistorialement. 

CONSOLABLE,  ad),  dot  9 g.  Qui 
peut  recevoir  consoUnon,  qui  se  peut 
consoler.  Sa  perte  est  si  grande , qu'il 
n*est  pas  consolable.  Le  croyez-vous  eau- 
solabu  è 

CONSOLANT,  AN^'E.  ad].  Qui 
console.  Ce  que  vous  me  ditvs-là  n'ett 
guère  rcinroil0A/.  Cett  une  chose  bien  con- 
solante dans  ses  malAeiirx  , que  de  ne  se 
les  être  peint  attirés  par  sa  faute.  Les  pro- 
messes de  la  Religion  sont  bien  conso- 
lantes pour  les  malheurtux. 

CONSOLATEUR , TRICE.  tnbst. 
Celui,  celle  qui  apporte  de  la  conso- 
lation. Dieu  est  U consolateur  de  nos 
Ames , le  consolateur  des  maMcuirvjt  , 
des  malades,  des  affligés.  Il  a été  toute 
ta  vie  te  con-olateur  des  prisonniers  , des 
malades.  L'Eglise  appelle  le  Saint-Es- 
pril , Le  consolateur , l’Esprit  consola- 
teur. La  Sainte  P ierge  est  la  consolatrice 
des  affligés. 

CUNSOLATIF,  IVE.  adj.  Propre  à 
consolet . Il  SC  «lit  De«  personnes  et  des 
c:b  >scs.  Ccr  Aontme  n'ett  pas  consolatif. 
Cette  noxrvelU  est  coruolative.  Il  n’est 
nue  du  style  familier. 

CONSOLATION.  «.  f.  Soulagement 
que  l'on  donne  a l’ûlHiclîon  , a Y.«  dou- 
leur, au  dépinidr  de  quelqu’un.  Grande 
consolation.  Douce  consolation.  Conso- 
lations spirituell*t.  Donner , epporter  de 
la  consolation.  Recevoir  de  la  contofa- 
f'OA.  Écrire  une  lettre  de  consolation. 
Grand  tu/tt  de  consolation.  Faites  cela 
pour  ma  coatclatîon. 

CoNSo/.ATiov  , se  dit  au«st  d’Un  vè- 
rilablc  snjet  de  saii»facti>m  et  de  joie. 
Citi  une  grands  cotisolaticn  à un  pèir  , 
pour 
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pêMt  un^  pite  ^ yow  H**nftMêmporur 

m hUn, 

• U SC  (Ut  <|ii«lqnc(bU  0a  U cUoaa,  ou 
4a  la  peraoane  qui  coasoU.  La  Philo* 
êophit  tôt  ta  oontoLuion  j $a  tuiic  mmuo* 
fedon.  yçut  /tet  toute  ma  ootuolaticn. 
Je  u'aipomt  d'autre  coneolation  fue  voué. 
J?iea  est  toute  ma  cotuo/atioie, 

• OnappalleiCofuû/éttioa*  à l'Hoinbrei 
âB  CadrUIe , et  autfet  jeux  lie  carte* , 
un  tribal  que  |»e7e  le  joacui  qui  a «le* 
JBMibié  t [(Hier  ^ et  qui  Mrd. 

CONSOJUlTOIllK.  ad),  dé#  a ganr. 
Daoiné  à oontolor.  Dieeoum  eoneoiu* 
toire.  Il  est  vieux* 

CONSOLE,  luh.  féo.  Pi^e  d*Ar- 
chiteciure , aaillonce  e(  ornde  » qui 
aert  à aooteair  une  corniclK,  bd  fron- 
toQ  de  croisée  » eto.  Toute  la  J'ofie  du 
kiiiment  éêoU  ornde  de  eoneoUe  fuî  eou* 
iemoUttt  dee  èuuàet  de  mothre.  Fout  Voa* 
memetu  dee  ekamhree  , ou  te  eerx  de  «on- 
eolee  de  bois  doré , de  mar6f«  « eto.  tur 
hejutlUê  on  met  de t bron{es,  dee  pem- 
duite  et  dee  poretlaimt» 

CONSOLER.  T .t.  Soaloeer  » adou»  , 
cir,  diminoer  ralEktioa  , la  douleur 
4*une  pertonoe , soit  par  de*  ditcoura  | 
•oit  par  dea  aoina . ou  de  quelque  autre 
vaiuére  que  ce  aoil.  ConeoUr  Ue  affii* 
rde  s lee  maUdee,  ConeoUr  par  Utteetx 
Il  ne  et  peut  eoneoler  de  la  perte  jn'il  a 
faite.  Il  te  caiMO^  apte  $ee  amie.  i«  ton* 
Êoler  avec  Dieu.  On  n'a  pat  eu  de  peine 
s le  atneoier.  il  e’eu  bieuidc  êoneoU^  il 
est  déjà  tout  coneolé. 

Oow*‘Ot,à  « is  participe* 
CONSOLIDANT,  aub.  et  ad),  maa* 
C«  qui  affermit  et  cicatriae  loa  partiea 
^▼iadea  d'une  blessure.  Le»  ••««<« 
J0»ir  dee  eoneoUdane.  Dee  nedduanene 
aoneclidane, 

CONSOLIDATION,  a.  f.  État  de 
la  clioie  consolidé,  action  par  la* 
auelle  une  dette  publique  est  coiûoU- 
dée.  n ne  ae  dit  guère  aupropre  qu’en 
ttrmea  de  Chirurgie.  La  eoaeoiidation 
d* une  plaie. 

On  dit  en  if*rmci  de  Pratique  , La 
OOeuolidatUm  de  FtaufruU  àla  propriété  , 
pour  (lire  , La  réunion  de  l’avuiruit  à 
la  prupriété. 

r.  CONSOXilDER.  verbe  act.  Rendre 
larme , rendre  a^dide.  Jl  ne  ae  dit  guère 
an  propre  que  Dea  plaies.  Cette  plaie 
tee  rttoitue  , maie  oia  a’n  pu  tneort  la 
aoneoUier. 

On  dit  figurémoBt*,  Loruohder  une 
■nka  , wu^idtr  un  traité , pour  dire  , 
Affermir  une  union , aflermir  un  traité. 

. On  dit , en  .terme*  de  Pratique, 
.CotuolUer  rerrt^ait  à ta  propriété  » pour 
4ire»  Réunir  rusutruir  a ta  propnété. 
C*est  aussi  assigner  un  l'unds  pour  assu* 
rer  le  pa]ren»ent  d'une  dette  publique. 
ColUBLiiié,  il.  participe. 
CONSOMMATEUR.  *.  nas  Celui; 
mi  consomme.  Let  CultUauur»  et  ûe 
■iionaoinmateure.  l\  tignUio  aussi.  Qui 
perfenionne.  Jésvs^Christ  eet  lam 
teur  et  te  eoneommauur  de  notre  foi. 

consommation,  s.  1.  Action  de 
consommer.  A-hèvement , sccompUs- 
•eniCDt  , perfection.  La  eoneommation 
ifun  ouurage.  La  eoneommation  du  Pro* 
phétiet.  La  contommation  d'ans  aff'mrt. 
Coueommoüon  d'an  taerifiee. 

£d  parlant  Du  ^oit  qa'iui  Patfon 

Tomd  /. 
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I ZtiTqa#  oti  Ecclésiastique  • de  Boa» 

I nier  k un  Bénéfice , on  se  sert  dn  root 
' de  Contommation,  pour  dire,  que  L'u* 

! sage  qu'il  a fait  de  aon  droit , est  con-> 
aominé.  Lee  provieione  d'un  Rdaé/Srr  font 
pour  cette  foie  la  eoatonvtuuion  an  droit 
de  CoUauur. 

On  dit,  La  eoneommation  de» eitcUe  , 
pour  dire,  La  fin  dea  siècle#,  1a  lin 
du  monde. 

On  dit  aussi , La  çontomma^on  du 
mariage  , pour  dtfe,  La  première  foi» 
que  le  mari  et  U femme  liabitent  en- 
semble après  U béoedictioa  nuptUla. 

CODSOMMATIOU  , SO  dit  SUSSÎ  Du 

S and  atsge  qui  ae  bût  de  certaines 
oses  , de  certaines  denréea.  Grande 
eoneommation  de  hoi» , de  blé,  de  tel* 
Impét  tut  lot  eaneommatione. 

CûDSoacMsTioir,  en  tereicadeCam- 
aecce , aigiiifioDébit  à distribution  dea 
qiarclianuisea.  Lu  Marehondp  disons 

Îu*il  n‘j  a pat  Je  çoneommatioa  , Quand  | 
e contmerce  oo  va  pga..  I 

CONSOMMÉ,  a.  mas,  Bouillon  fort 
succulent  d'une  viande  eattèmement  , 
cuite.  Bon  eoneommé.  Faire  un  eoneom* 
md.  Prendre  un  contomné.  Il  ne  vit  que  \ 
de  eoagomné».  Un  eontominé  de  perdriu. 
Un  eontommé  de  chapon. 

CONSOMMER,  v.  a.  AclM^ver,  ac- 
complir, mettre  en  sa  perfection.  Cbn- 
snmiqsr  Jia  ouvrngrj  une  ajf aie».  Dieu 
coneon^ma  en  sûr  jouet  l'ouvrage  d»  fe 
Création. 

On  dit  en  termes  de  Jurisprudence, 
qu'Un  homme  a eontommé  ton  dtoU, 
que  ton  droit  tet  eontijmné , Quand  le 
droit  qu'on  a eu  quelque  chose  a eu  son 
effiit*  Çt  CWbittur  a consommé  ton  druii 
par  la  nomination  d'un  teL  Le  droit  de 
Tttrait  d'un  Seigneur  e»t  coiuommé  , quand 
U a rtfu  ue  imie  tt  venue. 

On  «lit , Faire  coneommerde  la  viande  , 
pour  dire , La  faire  telleiueut  cuire, 
que  presque  t««ut  le  suc  • toute  la  suhs* 
tance  soie  dsus  le  b 'uillun.  Prtnei  une 
roueiu  de  venu  « un  chapun,  etc.  et  faitu 
eotuontmte  toue  ctla. 

Consosnsaa,  seditsussî  Descliosea 
qui  se  (iéirnisent  psr  l'ussge,  comme 
vil»,  viende , bois,  et  toutes  sortes  de 
provisions.  Consommer  detdenriet-  Con~ 
êommtr  iet  fourrages.  Consommer  des  pro 
vieione  de  houeht. 

CoBsoisMà,  partidrf. 

Il  iigntHe  sussi  Parfait.  Sag»»tt  ton* 
sommée.  Vertu  esneommés.  Sttence  con- 
sommés. 

On  dit , qu'  Un  homme  eet  consommé 
en  science,  e»  tout»  sorte  de  teienoe»,  pour 
dire  , qu'il  est  fort  savent. 

COKSO^TiF , îl'E.  ad).  Il  ic  dit 
Des  retivèiira  propres  à confsuner  les 
bomeurs , les  chairs , etc. 

11  s’emploie  aussi  substantÎTement. 

I Um  contamptif. 

CONbOMPriON.  s.  f.  Il  se  dit  De 
certames  choses  qni  se  consumeiiL  // 
es  fak  une  grande  cojiromprion  de  boit 
I dans  ce  fourneau.  La  vietisne  fut  brilét' 

I jutquÀ  l'entUre  consomption.  La  coji* 
eomption  du  fsjpèors  taerametuellet  dans 
FEucharietie. 

Il  signifie  aussi , Certaine  espèce  de 
phthisie  fort  ordinaire  en  Angleterre  , 
qui  consume  et  dessèche  le  poumon  , 
Ua  esurailka , e^  toute  1a  lobataace 
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: du  coepa*  a est  .malade,,  jl  u meurtda 
la  consomption.  Etat  de  contomption. 

On  dit  aussi  d’Une  personne  qui  dé* 
périt , qu'Éffr  ut  matadt  de  eonecmp* 

*”c0N50NNANCE.  sub.  f.  Accord  de 
deux  tons  dont  l'union  plaii  a l'oroillc. 
L'unitton  , Foctave , la  quinte  , tant  dea 
coneonsmneu.  Contormance  parjaite.  Con- 
eormanct  imparjùte.  V arier  (et  contort* 
naaee».  Coneonnanu  de  mots  dont  ta 
proês*  Coneom\anu  de  timet  dMS  la 
poésie. 

llaigmifie  aussi,  UDiformiié,  rea- 
semblauce  de  son  daos  la  terminaison 
des  mots  qui  riment  epaemble.  Consom 
nanee  parfiùte.  Contonnance  imparfaite, 

CONîkXNNANT.  adjcct.  Terme  de 
Musique.  Qui  tai  Idroié  par  «lea  coa^ 
aoaaAnces».'  Âcaoed  cons^^anant, 
CONSONNE.  ad|.  fém.  Use  dit  Da 
tautea  Ica  lettres  de  l'alpbsbet  qui 
n'onlv  point  de  sop  d^elles«ménses  , et 
ne  se  peuvent  prononcer  qp'élant  jom- 
tea  à dea  Toyellca.  Valphabet  eu  com- 
posé de  iturtt  voyelUe  et  dt  lettres  son- 
sonars. 

1|  est  ansti  substantif.  Lu  rajKifa* 
et  let  coftsoRtirs.  L'a  tet  iu»a.  double  conn 
tonne. 

Quand  une  oootpDne  rat  redoublée 
au  milieu  d’un  mot , on  n'un  prononoe 
qu'nne  ordinairement.  Abbé,  accabler, 
atcçrdtr  accuser  , affamer  , r^fumir  , 
affranchir  , aggraver  , aUer  , oÛur , al* 
Limer , appawtre  , apporter  , arracher  , 
aetoecr  , arriver  , attacher , attirer  , bon* 
au,  commettre , communauté  , eonnoltre, 
diuionnaire , eafiammer , eu.  On  pro- 
aoace  Abé,  acabler , ufaàur  , ogravtr  , 
àluuur  , aparoitrt , aviver,  atacbee  , ho* 
nrr  , dicùonaire  , tttfiàmer  , etc. 

CONSORTS,  aub.  tuaac.  pl.  TermB 
de  pratique.  Ceuy  qui  ont  intérêt  avec 
quelqu'un  Hans  un  procès,  dans  une 
affaire  civile,  etc.  Un  l'a  condamné  ieà 
ri  tet  contortt  à payer  solidairement. 

CONSOUDE.  aub.  f.  Plante  à fieitr 
monopétsle.  Elle  est  vuloérsire,  et 
tire  son  nom  de  la  vertu  qu'elle  a de 
conaolider  les  plaies.  On  l’cmploih 
aussi  dans  les  perte»  de  sang. 

CONSPIRANT,  ANTE,  nljcct.  En 
Mécanique,  Leepulseancet  contuiranue  , 
soit  CelUa^qui  a|ôaMn|  sous  la  mémg 
direction , et  qui  concourent  à produire 
le  même  effet. 

CONSPIRATEUR,  s.  m.  Celai  qui 
conspire  peur  quelqwi  inaurait  des- 
sein , priucipslement  contre  les  Prin- 
ces, contre  rÉtat,  contre  les  person- 
ne s publiqoea,  Cétoit  un  du  renspirn- 
fsars. 

conspiration.  :ubt*  fâm.  Con- 
)uratinn,  iMaseIn  fistmé  aecrétciveDc 
par  plnaieurs  personnel  contre  l’Etal  , 
contre  laa  Puiaaancea  auxquelles  en 
doit  obéir.  Craads^  dangtreuts , hor* 
rible  toutpiration.  Conspiration  0mtre  F B- 
tôt , contre  ta  vie  du  Prinsc.  Ourdir , 
tramer  , faire  , machiner  , lormer  msc 
coaspiVntmA.  Jf  cséJc  chef,  rsuitur , tu 
conducteur  de  la  eoaepirhtkm,  Décoteutfe 
une  eontpirsSiae» 

Il  ae  dit  aussi,  ms  parlait  De  quel- 
ques aSyma  pnriienlières,  oui#  nrea- 
qite  touiouia  en  mauvsiie  part,  u y a 
une  «ciwpiratioa  ciiurr  was.  On  ojqjt 

. Pp 
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irtif  eori^lraihn  Boar  lui  faire  êvoîfj 
pour  lui  foirt  perdrt  une  ietle  ekàrvt. 

CONSPIRER.  X.  n.  KCre  «ni*  d*«s- 
prit  Pt  de  ToYpntÿ  ponr  quelque  dei- 
tein  bmi  ou  maurais.  Conspirtr  uriani* 
mtment.  Ils  conspirciîl  tous  à tnïmt  ftn. 
Ils  eonspitmt  au  bitn  public,  il»  cons- 
jnrtnt  enstmbU  pour  rétablir  tordre  et  la 
fustice.  Tout  le  monde  conspire  à -la  for- 
tune , à la  ruine  , à la  destruction  de  , 
JU  eonspirirtht  pour  «’oppMfr 

k set  progrh,  .11»  ont  conopiré  contre 
vous  f contre  l'îtau 

ConapiKKii , se  dk  auui  I>eB  choees 
qui  contribuent  an  cllet.  Tout 

conspire  i le^loirt  du  Roi  » à la  félicité 
de  cEtat.  lou»  les  ^lYnrmrft#  de  etne 
kmée  on»  conspiré  au  bonhetir  de  tEtn- 
pire  Tout  conspire  à moh  hastheur.  Tout 
conspire  ctMitre  mes  intérêts.  Mès  incRna- 
tlcns  coAspirertt  aiec  vos  yotomés. 

Il  est  ausri  actif.  Ils  ont  conspiré  la 
ruine  de  tFrat.  Il  a conjpiW  ma  mo/t , 
cànspiri  'ma  perte,  i 

CrtîiinsER*;  quand  il  eit  Hit  abtoln'  j 
mem , ti^niKe  toii|ourit , Faire  une  | 
conspiration  contre  l'Élat)  ou  contre  j 
le'PrincP.  Vn  rut  avis  que  ton  conspi-  \ 
mit  • dans  tttte  VHie.  ’i 

Coasptaé,  ^c.  partidpe.  ' I 

CONSPUER.  rerbVôct. Cracher^r  I 
quçlqiio  klioae.'  Il  eît  familier,  et  ne  j 
a ent]^ro}e  qn’au  figuré , pour  «lire,  Mé- 
priser d’une  msrquée.-  Cet  ou*>  ^ 

Wcpe  a été  bonni  et  ïvnspu/.  \ 

« C'rifsptrB,  ie.  participe.  * ■ | 

C(  >NSTAAIIHEN1\  ady.  Ayeceons- 
t8n<  e , fermeté , f»ersèyérance.  Souffrir 
corntammtnr  , aimer  constamment,' S'ot- 
t 'ùcher  conttatnmene  à qtttlque  chose.  St^ 
yre  constummene  un  di-yjctfi.  JSier  con#^  ' 
lammcnr  un  fait,  jcutcnir  rontf^mmeni  et 
ÿl/‘en  a ayuneé. 

^ 11  signifre  niisfli , Certainement,  in- 
^hitablen.enr.  aisiir«hi'eiit , inyoriii- 
«Irmenf.  Je  ne  sais  pas  s'il  a fait  telle 
cAcjCj  mais  ecnstanimrnt  ii  a diV... 
Crttr  nouvelle  est  consiamment  vraie. 
Tes  astres  suivent  constamment  Itur  cours. 

^ CONSl'ANCK.  fnb.  fém.  Vertu  par 
taquelle  l'ûme  est  afférroie  ronti'e  les 
choses  qtti  sont  fepables  de  l’cbran- 
4er,  telles  qne  la  douleur , Tadyersité , 
des  toitrmeua , etr.  Grande,  belle,  rare , 
admirable,  mrnyilfriisr  j invincible  , iné- 
Iranlable  constance . Montrer  , fémo^nrr, 
faire  paroftre  sa  constance  , de  la  cons- 
tance. Opposerso  ro/>sr<tncc  a la  douleur  , 
k la  fortune  , etc.  Souffrir  , endurer  avec 
-constance.  îl  a eu  bien  de  la  constor.ee. 
Ta  fortune  a erereé  > a prouvé  la  eons- 
"tance  de  ce  FbMoênpbo,  ta  eonstanee  af- 
fermit l'homme  , aoutient  t'hommt  Cffnttc 

'les  advirsités»  ■ ' T" 

On  >e  prend  vussi  quelquefois  pour 
tPer.«évéranr.e.  Il  a poursuivi  ce  dessein 
avec  beaucoup  de  eûnsemnoe.  Il  a eu  bien 
de  la  constance  de  ne  te  point  Isueer  pen- 
dant un  si  long  temps.  lï  aime  avec  cons- 
tance. La  constance  de  son  amour  , de  ton 
amitié. 

».  CONSTANT,  ANTE.  a«lj.  Qui  a 
»<de4n  ednsttneo , de  la  fermeté  dans  Ir- 
lualheiir , clans  les  doulenrs.  Il  a mon- 
- tré  une  âme  constante  dans  les  plus  grands 
‘■maut.  Constant  dans  2ea  tourmens.  Cons- 
t tant  dans  son  mal.  Il  est  ferme  et  cens- 
•Mpf  dans  i'fl«^>crrit^. 
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R r0i1fle  aussi,  Ccrtnîn,  lifdubi-  j 
table.  Il  nVn  faut  pas  douter  , îa  ehote 
est eonttafitc  , rrcs-conrtanfr.  Il  est  fris-  * 
crmitAnr^^ae  . . . Ceta  est  constapt^i^atse 
peur  constant.  On  me  Va  donné  pour' 
constant  C''eti  une  vérité  constante  par- 
mi les  FAj/ar<^Ar*  , parmi  les  Toliti- 
qttb»  , etc. 

' Il  signifie  encore , Persèyérjfnf , qui 
ne  change  pas.  Il  est  rpnr<«uit  dans  tes 
desseins,  danr  ton  travail.  Constant  dans 
' ta  fot.  Constant  en  amour , dan»  ton 
dnuuir.  t/ne  constante  voU-nté.  Une  frme 
et  cotutantt  résolution.  Il  a Vetprh  tris- 
conttant.  ' 

En  Géométrie , on  appelle  Constan- 
tes, Les  quantités  qui  detnenrent  tou- 
jours les  même»,  psr  opposition  aux 
quantités  ysriablea  qui  enangent  con<.> 
fmuellemrnr.’ • ' * • ■ 

Il  se‘<l^  aHtSai  figur^Ment  De  toutea 
Tes  choses  qui  dénieurent  toujours  nu 
long'temps  en  nténfe  éiètl  Portune  fite 
et  constante.  Étàt  eànstaht  et  immuable. 
Tout  change  en 'ce  tnonds , ilfVy  a rUn 
de  constant.  Constante  prospérité.  Santé 
coRjtunfe.  . n. . - 

CONSTATER,  y.  a..Établir  la-  vé- 
rité dHw  fiit  jiardenjweuyescerfainrSk 
Il  faut  constater  ce  fait  avant  qùe  d"en 
tirérouàtrie  induction.^  ■*  ’ ‘ 

CoirsTATé  , ét.  partidpe.  Cest  un 
fait  bien  eonstaté.  U est  constaté  par  un 
grand  notnbre  de  pHets,  éiepreufes  , inex- 
périences, 

CONSTELLATION,  subst.  f.  (On 
péon.  les  deux  L.  ) Assemblage  d'un 
certain  nombre  dVtoiles  fixes,  auquel 
on  a-  supposé  une  figure  , soit  d’bom- 
me , ioil  «ffcnimanx , et  donné  un  nom 
pour  le-  distinguer  des  autres  assem- 
nlage»  de  n^étiie  espèce.  Iy*s  Attro* 
nomes  ont  divisé  le  Ciel  en  differentes 
consteUàtioirs.  Un  appelle  SigU(*s,  Us 
dou^e  'eonsttUattons  qui  composent  U Zo- 
diaque. La  comrc/4tt/oR  de  ta  Eierge, 
du  2aureau  , etc. 

On  dit , qu'C/u  homme  est  né  soms  une 
heureuse  , sous  une  malheureuse  consfrL 
làtion,  pour  dm*,  qu’il  est  heureux 
ou  tnallteureux.' 

CONS'rELLC,  ÉF.  aclj.  (On  pron. 
les  L.  ) Qui  est  fiit  sous  certaine  oons- 
I tellarîon.  Annsast  eonstelU  FtVrrt  «vra- 
teliée.  Cest  une  suprr^iitfan  de  i'Astrelo^ 
gie  , que  d'attribuer  des  vertus  k des  Un- 
ritavx  constellés.  > 

GONSTEK.  y.  n.  impers.  Être  é»i- 
«lent  , éfre  ct-nain.  Il  ne  s’emploie 
guère  qu'au  Palais,  où  run  dît,  Il 
triste  às  cela.  Il  cvnste  que .... 

CONSTERNATION,  snh.  i.  Éton- 
ncmfîtl  a'-cemp^gué  ««Vbarientrut  de 
courage.  Grande  , extrême  , vénérait 
consternation.  Cela  causa  une  trlfr  cona- 
temation  dans  1rs  esprits,  dans  la  bilU... 
Cette  perte  fut  suivie  d'uiie  consternasion 
uhiierstllt.  Toat  le  mKmie  étoit  dan»  la 
dtrmire  eons/crrarici/i. 

CONSTERM-.R.  yerb.  act.  Frapper 
d'élonneinent , cl  abattre  le  courrge- 
Cette  nouvelle  servit  capable  de  eonstet- 
ntr  lea  esprits-  Cette  ptrte  les  a tous 
consternés.  Il  en  fut  rr//(mrnr  consterné, 
que.  * • . - 

CoiT8Tr>nyé  , éx.  partidpe. 

On  (iit , Conafrmé «fe , en  parlant  Des 
choaci  qui  caïucnt  k coaatenuiioui  II 
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■ sens  eottttemi  de  cem  moH  » ’ie  éH 
nemenf  ; et  Cenatemé  par  » Quand  o* 
vent  exprimer  leasentimenaiutérienra 
f qui  produisent  la  consternation.  Il  fut 
I consterné  par  une  crainte  excessive, 
CONSTIPATION,  subs.  fcm.  État 
de  celai  qui  est  oonalipé.  Une  si  iongtia 
constipation  est  dangereuse. 

CONSTIPER,  y.  act.  Resserrer  la 
rentre  de  telle  aorte , qu'on  ne  peut 
aller  libreraent  k la  selle.  Cesfrait».lk, 
ces  sortes  de  viandes  àonst^ent  teux  qui 
en  mangent.  Il  en  «sr  constipé, 

CotisTteé  . Air  partidpe. 
CONSTITUANT,  ANTE,  adject. 
Celui  ou  celle  qui  constitue.  Il  ne  ta 
dit  guère  que  dans  les  actes  où  l'on 
constitue  Pffteurenr.  En  outre  ledit  sieur 
contrirvont  lui  a donné  peavoir  de  . . . 

CONSTITUER,  y. a.  Composer  an 
rmiti  II  sC4lit  De plnsienrsctiosct  unies 
ensemble- pour  former  un  tout,  comme 
en  efnnt.lps  partie*..  X'dine  et  U corps 
constituante  La  matiire  et  la 

forme  constituent  ie  corps  physique.  Ce  qui 
evhstitue  te  Eofine  Lhamâtique  , est . . . 

CoitsTFrrcn , signifie  aussi,  Faire 
consister  en  . . . Les  Ehilotvphes  cons- 
thumt  l'essençe  de  Chomtm  dans  la  rai- 
son, Ils  eonttituent  le  souverain  bien  dan» 
làvenu.  Eb  ce  sens  il  catdu  stylc.cU- 
dactique. 

•‘ïl*»tpmfie  encore,  Mettre  , établir. 
Je  tai  constitué  mon  Froeuseur.  Il  est 
eeofriltf  / ra  dignité.  Qaf  «bas  a ecrutitud 
Juge  f . ^ 

On  dit  en  termes  de  Palais , Consti- 
tuer quelqu'un  prisonnier  , pour  dire , Le 
mettre,  en  prison. 

On  dit  aéssi^  Constltuar  im.AommrciS* 
frai»,  tnÊépenat,  pour  dire, Être  cauan 
qu’il  fait  des  trais  , «ic  l.t  üopeuse.  .* 
On  dit,  Corutitaer  une  rente,  echsti- 
tuerune  prrtsien  , pour  dite,  Créer  une 
rente,  une  pension,  ii  «n'a  consiimé 
une  tente  de  tant  au  dtnitr  vingt,  sur  ta 
plus  elaié  de  son  bien.  Il  a constitué^  son 
fils  une  pension  de  telle  somme  , golr  iai 
tenir  Heu  d*alimen». 

On  dit  aosti  , Constituer  une  dot  , 
acOetither  unr.tat/e  somma  , un  tel  héri- 
tage en  det , pour  dire  , Etablir  une 
tint , aasignrr  une  ddt  sur  tels  deniers  | 
sur  tel  héritage. 

» CoNfiTiTOK , XE.  participe.  Un  tout 
eurystitui  de  uUea  «Sufcürs  parties.  Hom- 
me cor.stiiué  en  digrùti.  Tout  ton  bien  est 
en  renies  eonstiiutats 

On  «tic  aussi , qa’Ua  kommt  est  bien 
ou  mai  cunsfiiué  J qu'ii  a le  corps  bk* 
(lU  mal  constitué,  pour  dite  , qu'il  esc 
de  bgnnn  ou  de  mauvxise  coznplexicfl, 
qu’il  esc  bien  on  nul  oonfomie  au 
drduns. 

CONSTITUTIF,  IVE.  ndj.  Ce  qui 
roTuiitui  essentieliemcM  une  chose. 
La  diyisiiilité  est  une  propriété  constitu- 
tive de  l'etvndue. 

' Ou  dit  aussi , Tirre  constitutif , pour 
chre,  i-c  titre  qui  ét  biit  un  droit. 

CONSTjTUliüN.  lob*.  f.  Compta 
siiioo.Xa  f//me  rfia matière rnc/rnidcni 
la  cumi<C4.rù>n  <fu  corps  naturel. 

il  «edic  aus.M  i>c  l’établissement, 
-délia  création  li’uue  rcme,  d’une  pen- 
sion et  Ica  renfea  uièiurs  s'appellent 
des  Con4f;fa<ionx.  Un  eont‘at  d*  coiut*- 
caiian.  Ii  a pour  eent  mille  livres  de 
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0^ntt{tutwttx.  U a mit  U pltti  granit 
partie  de  tcn  bien  en  eenstltutioit», 

CoîfSTiTUTiO’» , ti^iiKe  aussi  Or- 
donnance, Loi,  Héglcment.  Borne, 
iàge  « S4ifffe  consrirat^ff.  Let  Constitu- 
tions des  Kmptrtun,  Les  Constitution» 
Impériale».  Lee  Constitutions  Canoni-  ' 
Constitutions  ApcstoU^aes.  Le» 
votutitutions  d’un  Ordre  Religieux.  Faire 
irs  Constitutions.  Enfreindre  , violer  tes 
Constitutions.  KeeevoU  une  Constitution. 
Cette  Répuhli,jue  étolt  gouvernée  par  de 
bonnes  Constitutions.  La  Constitution  d'un 
tel  Empereur  porte  que ... 

On  (lit,  La  CbA#ri<ar»on  ^unÉtat, 
pour  dire , La  forme  de  son  GooTerne* 
ment,  et  scs  Lois  fondamentales.  La 
Constitution  de  LEtat  Monarehi^ut  exige 
que  , eu. 

Il  se  dit  aussi  Du  tempérament,  et 
d»*  la  complexion  du  corps  humain. 
Bonne  , forte  constitution.  Il  est  de  bonne 
eonttitution  , de  mauvaiee  eonttitution. 

On  dit , La  eonsîitution  de  l'air,  pour 
dire,  L'éut  de  Tnir. 

On  <Ut  encore,  £a  constitution  des 

Îarties  du  eorps  humain , pour  dire , 
.'ordre  et  l'arrangement  dat  parties 
du  corps  humain. 

CONSTITUTIONNEL,  ELLE,  odj . 
Appartenant  à la  Conuiiuiion,  con- 
forme AUK  principes  de  la  constitution 
de  l'Etat.  Crt  aae  n'est  pas  eonstitu- 
tionnel.  Ces  vues  sont  trU  - coni rliutioa* 
ntUes. 

CONSTllICTEUn.  snb,  m.  Terme 
d'Aifiatomie  , oui  se  dit  De  difl'éren* 
muscles  dont  l'action  est  de  resserrer 
quelque  partie.  £rs  fonsfrirreurs  du 
pharynx.  Les  constricteurs  du  vagin. 

CONSTHICTION.  s.  t Terme  de 
Phy.$ique.  Resserrement  des  parties 
d’un  corps. 

CONSTRINGENT,  ENTE.  tdj. 
Qui  resserre.. 

CONSTRUCTEUR,  sub.  m.  Celui 

ÎuiVonsiruic.  Constructeur  de  vaisseaux, 
et  Architecte  est  bon  Conttrveteur. 
CONSTHUCTIUN.  s.  f.  Action  de 
cemstruire.  On  a Interrompu  la  cous- 
iruction  de  ce  bStiment. 

11  siftnifie  aussi  l’Arrangement,  la 
disposition  des  parties  d’un  Làtiment. 
La  construction  de  Ce  BaLît  en  parfaite- 
ment IxlUn  tolidt.  Cet  homme- là  entend 
bien  la  eOhssruction  des  vaisseaux. 

Il  SC  dis  Ügurément  d’ün  ouTragr 
d'esprit.  J a construction  de  ce  Bolme 
m'estpa»  régulière,  n'estpae  heuttuee. 

CowsTavCTiotr , en  termes  de  Géo- 
métrie , se  dit  De  li  figurequ^on  trace, 
et  des  lienes  qu'on  rire  pour  résoudre 
un  problème. 

CoNSTaüCTioir,  figurément  et  en 
tennes  de  Grammaire , signifie  L'ar- 
rangement  des  mots  suivant  les  régies 
et  l'usage  de  la  Langue,  ta  eonstrac- 
thn  de  cette  phrase  est  fort  bonne  > régu- 
lière , est  vicieuse  , louche.  Il  n'y  a pas 
là  de  construction.  Défaut  de  ronstrve- 
tion  , etc. 

CCWSTRUIRE.  T.  a.  B4tir,  faire  un 
édi  fire.  Construire  une  maison  , un  palais. 
Il  a fait  construire  deux  pavillons.  Cela 
est  solidement  construit . Cela  est  cons- 
truit avec  dt  bons  matériaux.  On  dit  aussi; 
Construire  un  vaieeeau.  Construlrt  um 
galittn 
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CntrtTariaa  , dgurument  et  en  ter- 
mes üt  Grammaire,  signifie» Arrau- 
ger  des  mots  suivant  les  règles  et  l'u-  i 
sage  de  la  Langue.  Construire  une  phraso.  '• 
Cette  période  est  bien  construite. 

On  dit  figurément  , CoAStruirr  am  * 
Potme  , pour  dire  , Arraoerr , dispo- 
ser toutes  les  parties  d'uuPoeme.Pour 
bien  construire  un  polme , il  faut  avoir 
beaucoup  d'imagination  et  de  lugement. 
Ce  poème  a été  construit  avec  beaucoup 
d'art. 

CoMsTaum,  iTt.  participe. 
CONSUBSTANTIAUTE.  a.  fém. 
Terme  de  Th.'olusic.  Unité  et  iden- 
tité de  eubstaoce.  Le»  Ariens  nii.  Unt  la 
consubstantialité  du  Fils  arec  le  Pire. 

CONSUHSTANTIEL,  ELLE.  adj. 
Terme  de  Théologie,  dont  on  se  sert 
en  parlant  Des  pcrsunnei  de  laTrinitè, 
]>our  dire  , qu’Hlles  n'ont  qu'une  seule 
et  même  suliatance.  Les  trois  personnes 
de  la  2ViViir^  sont  consubstantielles.  Le 
Fil»  est  contuhitantiel  au  Père.  ^ 

CüNSUBSfANTlELLhMENT. 
adv.  Terme  de  Théologie.  £e  Fils  est 
cçrtsubttantullement  un  avec  le  Père. 

CONSUL.  ».  m.  L'un  des  deux  Ma- 
gistrats qui  avoient  la  principale  auto- 
nié  tians  la  République  Romaine , et 
doi)t  les  fonctions  ne  duroirnt  qu'un 
an.  Créer,  faire , éliredts  Consuls.  Con- 
tinuer un  Consul.  Il  a étÀ  trois  fois  Con- 
sul. Il  était  Consul  pour  la  iroUième  fois. 
En  Vannée  fue  Cicéron  et  Antoine  étoieat 
Consul». 

Costaux. , Officier  envoyé  par  son 
Prüice  en  divers  porta,  échelles,  ei 
autres  lieux  «le  conunerce , pour  juger 
lies  afi'.ilrcs  du  négoce,  entre  ceux  <le 
sa  Nation.  Ces  CUfiLicrs  se  dcsigtieot 
par  le  num  de  ta  Puissance  qui  io«  en- 
voie. Consul  de  Fra..c<  à Smynie.  Le 
Consul  du  Urand-Caire  , d'Alep. 

En  certaines  Muniiipaliiéstlu  Ruvau* 
u)c , on  apucUe  Consuls  , Ceua  que  l'on 
nomme  Éciievins  à Paris  et  en  quel- 
ques autre*,  lieux. 

Ona|>;>elle  aussi  s Pari« , et  en  qu»*l- 

3 uos  antres  Villes  , Consuls,  Cer(>iiu« 
ugosprisdtt  nombre  des  M.irch.inds 
et  Négocians , pvur  juger  prompte- 
ment doa  iliMcrens  qui  surviennent 
sur  les  niaiiérca  des  li'ttres  ei  hillets 
de  cliange  pour  fait  de  inurcUanoises. 
Il  a éui  assigné  pardevant  le»  Consuls  , 
pardevaat  les-  Juges-Consuls.  Par  Sen- 
tence des  Comuls. 

Cojrsui.s  , signifie  aUâKi  La  Juridic- 
tion , le  Tribunal  des  Consuls.  Dins 
cette  dernière  atcepiion  l’on  dît  : Il  a 
une  affaire  aux  Ctmia^s.  II.  Va  fait  assi- 
gner aux  Consuls. 

consulaire,  adject.  des  2 genr. 
Qui  appartient  au  Consul  Romain.  Di- 
gnité Consulaire,  Le»  Faisceaux  Consu- 
laires. 

On  appelle Consulaire,  Celle 
où  il  y a eu  un  Consul  Romain  *,  oc 
Constt^iVe  , Celui  qui  a été  Consul. 

En  parlant  des  anciens  Romains , 
on  appelle  FfpvÂacrs  Consulaires,  Celles 
on  l'on  n'envoyoit  pour  Commandans 
que  des  personnes  de  dignité  cousu- 
laire. 

CovsvLiiax,  signifie  aussi,  Qui 
appartient  À la  Juridiction  des  Consuls. 
El  daoa  eu  tgu»  on  «iit  pop«lAi£<Aiont  | 
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en  parlant  d’ün  debiieur  qui  n’oie sor- 
tir de  sa  maison  , dans  ta  crainte  d'ètre 
mie  en  prison,  eu  vertu  d'une  Sen- 
tence des  CoBSuls  , qu'IZ  a la  goutte 
consulaire. 

CONSÜLA1REMENT.  adr.  A 1* 
manière  des  Juges-Consuls.  Demande 
jugée  eonsulairement. 

CONSULAT,  s.  m.  Dignité  de  Con- 
sul. Demander , briguer,  obtenir^  Cor^ 
sulat.  Le  Cunsulat  était  la  premirre  dt- 
gnité  doits  la  République  Romaine. 

Il  aignific  aussi  Le  temps  pendant 
lequel  on  exerçoitla  charge  dcConsul. 
Sous  le  Consulat , pendant  le  Consulat 
d'un  tel.  Son  Cousulût  a été  remarquable 
par (• 

On  appelle  ad<si  Coniulat,  L'emploi 
des  OUiciers  établis  dans  les  Porta 
étrangers,  et  dont  il  est  parié  ci-des- 
sus. il  a obtenu  le  Consulat  d’ Alexan- 
drie. Il  brigue  le.  Consulat  du  Caire, 

On  donne  aussi  le  nom  de  Comulat 
k remploi  lies  Olficiers  Municipaux 
qui  portent  le  nom  de  Consul. 

CONSULTANT,  adj.  ni.  Celui  qui 
donne  avia  et  cdnteil.  Il  se  dit  princi- 
palement des  Avocats.  Et  en  i;e  seaa 
on  appelle  Avo:at consultant , Celui  qui 
ne  plaide  plus  au  Barreau  , et  qui 
donne  seulement  son  avis  quand  on  lA 
• onsulte.  Il  se  dit  aussi  Dc^  Médecins- 
Médecin  coruultant  du  Roi. 

Il  s'emploie  iiueiqueloi  s substantive- 
ment. Un  tri  néioit  pas  des  consultans. 

Cs>NSÜLTA;noN.  i.  fém. Confè- 
rent, e que  Ton  tient  pour  consulter  sue 
quelque  alf>iîre , sur  une  maladiç- 
Urjndt  , longue  consultation.  Faire  une 
eoii,uhation.  Us  Jurent  long  - temps  en 
Cii  uultatian.  Les  Médecins  n'ont  rien  ré- 
solu après  une  lotsgue  consultation.  Le» 
Avocats  eont  entrés  en  coniu/taiion.  // 
lui  iaut  tant  pour  sa  consultation  , pour 
sou  droit  de  consultation.  On  appelle  att 
PaUis  , Le  banc  des  Consultations,  la 
Chambre  des  Consultations  , U pilier  de» 
Consuitxuians  , Les  lieux  où  l'on  trouve 
tes  Avocats  Cunvultaivs  , et  où  l’on  va 
pour  avoir  leurs  avis.  _ ^ 

CoMspLTATios,  signifie  aossiL'avii 
par  écrit  que  les  Avocats  ou  les  Méde- 
cinsdonnent  touchant  l'alfaiie  , tou- 
chant la  maladie  , sur  laquelle  on  Ira 
consulte.  J'ai  produit  , /ai /air  voir  Is 
consultation  de  cet  Av-.eat  , de  ce  Méde- 
cin. Il  a signé  sa  consultation.  Il  <e  dit 
aussi  De  l’avis  demande.  J/riÿonditÂùr 
à ma  conxu/x4tion. 

CONSULTATIVE,  adj.  f.  Qui  n’eat 
d'usage  que  dans  cette  phraae.  Avoir 
voia  consultative  , pour  dire  , Avoir  le 
droit  de  dire  son  avis  , mais  sans  que 
cet  avis  soit  compté  ilans  les  ddlibéra- 
tiona  de  la  Compagnie.  Le»  Évêques  ont 
voix  délibéraûve  dans  le»  Conciles  ; mais 
Us  Docteur»  n'y  «ni  que  voix  consulta- 
tive, 

CONSULTER,  r.  a.  Prendre  avis* 
corneil , ou  instruction  do  quelqu'un. 
Consulter  VOracU,  Consulter  les  Devins» 
CoruuherUs  Avocats.  Consulter  les  Mé- 
decins. Il  a consuUé  Us  Experts,  Il  a 
consuUé  le»  Docteur»  , consoUi  Ut  Ca- 
suisse»  sur  cet  poinis-tà.  Alémoirc  àxon- 
sulter.  Se  consulter  soi- même. 

On  dit  dans  le  même  sens  : Consultât 
tgh  êâUfft  Cosdulter  ses  livres, 
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On  dit  fi^art'finent , Consulter  ta  ton* 
ttienee  , constriter  tes  fortes  » consulter 
ton  if^vofr  J pourdire,  Eximiner  û 
confcieiic«  y «i  l«*s  foroes  , ti  le  deroir 
permettent  de  faire  ce  qu’on  prbpose. 

On  dîrdans  le  méme'Jetu  : ContsU- 
ter  tes  intérftt  » «on  goût.  Je  n‘ai  rùn  à 
vous  dire  ià-destus  « c*ett  à vous  à vous 
tonsalter.  ConsuUe{  votre  goût,  contultei 
vos  intérêts. 

On  dit  ficarément , Consulter  U mi- 
roir « eonsuuer  son  miroir  , pour  dire  | 
Se  reg&rder , l'njusier  au  miroir. 

On  dit  figur.  et  famil.  Consulter  son 
thevti  » poar  dire  y Se  donner  le  temps 
de  déKbt^rer  sur  une  chose,  passer  la 
nuit  avant  que  île  se  déterminer. 

CuvBOnTBn,  s'emploie  suniabsoln* 
ment , et  signifie , Conférer  ensembloy 
délibérer,  lis  consultèrtrxt  ciwrinfrfr.  Il 
‘ffi  vrac  consulter  avec  ses  amis.  Les  A ro> 
atts  onr  consmltd  sur  cette  affaitt-là.  hes 
'Médecins  ont  consulté  sur  sa  maladie.  Il 
tontulta  tris  • long  • temps  avant  que  de 
s'engager. 

CotrsifLTkn,  se  dit  ainsi  De  U chose 
anr  laquelle  oa  prend  conseil.  Cnuir<- 
ter  une  affaire  , une  maladie.  Hn  ce  sens 
il  se  dit  aussi  au  passif.  Cette  affaire  a 
été  consultée  aux  meiUeurt  Avocats.  Cette 
maladie  a été  eonsttltée  aux  plus  grands 
Médecins. 

CoTisuT.T^  , én.  participe. 

CONSULTEUH  du  Saint-Ofjite.  s. 
m.  Docteur  commis  par  le  Pape  , pour 
donner  son  avis  sur  quelques  matières 
qui  regardent  IsKoiou  laüiscipHoe. if 
y a eu  plusieurs  Consuheurs  du  Saùa- 
Offict  > oui  ont  donné  leur  avis  sur  .... 

CONSUMANT , ANTE.  adj.  Qui 
consume.  Un Jeu  consumant. 

CONSUMER.  T.  a.  Détruire  y user, 
réduire  k rien.  Lt  fea  consuma  tout  ce 
grand  édifice  en  deux  heurts  de  temps.  La 
victime  fut  consumée  par  te  feu.  Le  temps 
consume  toutes  choses.  Il  consume  tout 
son  bien  en  débauches.  Il  a consumé  ton 
patrimoine.  La  rouille  consume  ls  fer. 
Les  fAJiuis  U consument.  Cens  maladie  le  ' 
consume.  I 

11  slgrllfte  aussi  y Employer  sans  ré-  I 
serve,  jat  consumé  tout  mon  temps  à cet 
ouvrage. 

On  dit  Se  consumer , pour  dire  y Dis- 
siper son  bien  « détruire  sa  santé,  etc. 
lise  consume  en  procis,  en  dépenses  » etc. 
Il  se  consume  d'ennui  et  de  tristttse.  Se 
coneumer  en  regrets. 

On  dit  aussi  absolument,  lise  con- 
sume t pour  dire  , Il  dépérit  , soit  par 
le  travail , toit  par  le  chagrin  , soit  par 
quelque  cause  intérieure  et  active. 

CoHSVMé  y às.  participe. 

contact.  8.  m.  (Les  deux  con*^ 
sonnes  finales  se  prononcent.  ) Attou- 
chement de  deux  corps.  Il  n'est  en 
usage  qiié  dans  le  didacriqua.  Le  con- 
tact de  deux  corps.  Lt  point  de  contact. 

contagieux  , EUSE.  adj.  Qui 

ae  prend  et  se  communique  par  conta- 
gion. Une  fiivrt  contagieuse.  Un  mal 
contagieux.  La  peste  est  une  maladie 
contagieute. 

On  le  dit  aussi  figurémemt  Du  eiccy 
deTerreur  , de  la  rébellion  , de  l'hc- 
résie  y et  de  foutes  les  choses  rnoralc- 
>aent  mauvaises  ou  fàrheuaea  qui  se 
iommuniquent  par  la  fréqufniation , 
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on  parrexemple.  Une  erreur  ,unepas- 
sion , ufit  conversation  contagieuse.  Un 
exemple  contagieux.  Tout  le  mond.'  le  fuit , 
on  diroU  que  tvn  malheur  est  contagieux. 

contagion,  a. fém.  Commiinica* 
tkin  d’une  maladie  maligne.  Ce  mal  te 
prend  par  contagion. 

Il  signifie  souvent  aussi  Lu  maladie 

Îu'on  nomme  Peste.  Grande  contagion. 

l J a de  la  contagion  m tel  Paye.  La 
contagion  est  dans  une  telle  Vtùe.  La 
contagion  a dépeuplé  cette  Province.  Du 
umpt  de  la  contagion.  Il  est  malade  de 
la  contagion. 

En  ce  sent  il  ae  dit  figurément  Ou 
vice^  de  l'hérésie  , et  autres  choses 
pernicieuses  L'hérésie  etturu contagion. 

Il  se  dit  aussi  figurément  De  toutes 
les  mauvaises  dioses  qui  se  communi- 
quent par  la  fréquentation  , ou  par 
^exemple.  La  contagion  des  mauvaues 
metun.  La  contagion  du  vice,  de  l'hérésie. 
CONTAMINATION,  s.  f.  Souil- 
. lure.  Contamination  légale.  Suivant  la 
Lot  de  Moïse  , il  y avait  plusieurs  sortes 
de  contaminations.  Il  est  vieux. 

CONTAMINER,  v.  a.  Souiller.  Dans 
la  Loi  de  MoJst,  ceux  qui  touehoUnt  les 
morte,  qui  mangeoient  des  animaux  quelle 
avoit  déclarés  immcnàet,  itoUnt  conta- 
minés. Il  est  vieux. 

CoitrA3fi9ây  ia.  participe. 
CONTE,  s.  m.  Narration , récit  de 
qaeiqne  arenturey  soit  vraie  , soit  fa- 
buleuse , soit  sérieuse  , soit  plaiwntc. 
Il  est  plus  ordinaire  pour  les  fabuleu- 
ses et  les  pUinnres.  un  conte  bien  long. 
Ua  bon  , an  mauvais  conte.  Un  conte 
pour  rire  , divertissant  , agréable,  cn- 
nuyeux  , ridicule  , plaisant , fait  à plai- 
sir. Un  vieux  conte.  Le  conte  est  vérita- 
ble. /airet-fiovia  an  peu.  U coure  de  et  qui 
arriva  là.  On  fait  et  étranges  contes  de 
cet  hommt-là.  C'est  un  homme  qui  fait  un 
conte  de  bonne  grice  , qui  fais  bien  un 
conte.  Il  aroute  au  conte.  Il  embellit  , il 
enrichit  , Ü enjolive  ls  conte.  Il  ajuste  un  ' 
peu  le  conte,  vous  oubiie{  telle  particu- 
Mrité  , elle  ett  encore  du  coare. -Ce  n’eee 
pas  une  véritable  histoire  , eVsr  un  conte. 
Ce  sont  des  contes.  Faire  des  contes.  Cett 
un  grand  faiseur  de  conus.  Il  nous  amuse 
ici  avec  ses  contes. 

On  appelle  provcrl>ialenienty  Conre  i 
de  banru  femme  , conte  de  vieille  , contes  ' 
d^enfans  , corne  de  ma  mlre-t'oé  , conte  i 
de  ia  cigogne,  conte  de  peau  d’âne  , conte 
à dormir  debout , conte  jaune  , bleu  , 
came  borgne.  Des  fables  rùliculcs,  telles 
que  sont  celles  dont  les  vieilles  gens 
entretiennent  et  amnoent  1rs  enians. 

On  appelle  Conu  en  tair.  Un  conte 
qui  n'a  aucun  fondement  y ni  aucune 
apparence  de  vérité;  et  Conu  gras. 
Un  conte  licencieux  ot  trop  libre.  11 
est  popntaire. 

On  dit  au«si  familièrement  et  ironi- 
quement , Foilà  un  beau  conte , voilà 
de  beaux  contes , en  parlant  De  choses 
qui  ne  méritent  pas  d'être  crues. 

GONTEMPLATCUR,  TRICE.  s. 
Celui,  celle  qui  contemple.  Il  se  dit 
principalem.  De  celai  qui  rontemplc 
de  la  pensée  seulement.  Un  Contem- 
plateur perpétuel  , un  grand  contempla- 
teur. (jontcmplauuT  des  mrrvrtffrs  de 
Dieu  , des  seertts  de  la  nature. 
CONTH,MPl*Ani',  IVB.  ad).  Qui 
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s’attache  à contempler  de  la  pénséé. 
Homme  fort  conumplatij.  Philosophie 
contemplative.  Une  dévote  contemplative» 
On  appelle  Fit  contemplative  , CeUa 

3ui  se  passe  presque  toute  dans  la  mé- 
itation  ; et  alors  elle  est  opposée  k U 
rie  aeire.  S'adonner  à la  vie  contem- 
plative. 

On  «lit  anbsfanlivemcnt  y leseoaiem- 
platifs,  en  parlant  De  ceux  qui  se  dé- 
vouent à la  vie  d’oraison  et  de  médi- 
tation. 

CONTEMELÀTION.  a.  f.  Action 
par  laqoelle  on  contemploy  soit  des 
yeux  du  corps  y soie  de  w.ax  de  l’es- 
prit. Profonde  , grande , perpétuelle  , dé- 
düu  eontemplaeion.  Il  est  toujours  en 
contemplation.  La  contemplation  des  cho- 
ses divirtes.  S'adonner  à la  contemplation. 
La  contemplation  des  astres. 

Eu  couTiMrLAXioN  y se  dit  dans 
les  anciens  contrais  et  traites,  pour 
dire.  En  considération.  Les  deux  Prin- 
ces , en  contemplation  de  la  paix , ont 
relâché  de  leurs  préutttioos.  Le  Roi  , ca 
conumplation  de  ses  services , lui  a ac- 
cordé .....  Le  père  , en  conrm^faiiefl 
de  cette  aUianee  , de  ce  mariage  , a cédé  , 
a donné 

X:ONT£MPLER.  r.  a.  Considérer 
attentivement , scMt  avec  les  yenx  du 
corps,  soit  asec  ceux  de  l’esprit.  Il  y 
a long-temps  que  je  eontenqrie  cet  homau 
sansupouvoirrteonnoUre.  Contempler  un 
bâtiment,  un  raMrou^  etc.  Contempler 
U CUi.  Conttmplir  les  astres.  Contempler 
la  gra:tdeur  et  l's  perfections  de  Dieu. 
Contempler  Us  choses  divines. 

Lorsque  Coatrmpf/rest employé  abso- 
lument et  sans  régime,  il  se  pread 
toujours  «lans  la  signification  de  Métli- 
ter.  Cest  un  homme  qui  passe  sa  rie  à 
contempler. 

COXTXMM.A  , ia.  participe. 
CONTEMPORAIN,  AINE,  adj. 
Celui,  celle  qui  est  du  même  temps. 
Les  Auteurs  contemporains.  Hiaioiso  con- 
temporaine. On  appelle  Ntstonriw  con- 
temporains , Les  Anteurs  qui  ont  écrit 
les  choses  qui  se  sont  passées  dans 
leur  temps. 

11  est  aussi  subst.  Cest  mon  conten^ 
parain,  Jéoas  sommes  eonttmporains'. 

CONTEMPORANÉITÉ,  s.  f.  Exis- 
tence de  deux  ou  de  plusieurs  per- 
sonnes dans  le  même  temps. 

CONTEMPTEUR,  s.  an.  ( Onpro- 
nonce  le  P dans  ce  motet  le  attivaar.  ) 
Qui  méprise.  Contempteur  des  Dieux. 
Il  n’est  que  du  style  soutenu. 

CONTEMPTJHLE.  ad),  des  a gea. 
V'il  et  méprisable.  Il  test  rendu  eoa- 
ttmptihle.  Cest  un  homme  vU  et  can- 
temptihU.  11  vieitht. 

CONTENANCE  s.  fém.  Capacité, 
étendue.  Ce  raieseou  est  de  ls  contenance 
de  tant  de  tonneaux.  Ce  pare  est  de  la 
contenance  de  cens  arpens. 

Cui«TXff Airex  , signifie  aussi  Le 
maintien,  is  posture, Ta  msnièrede  se 
tenir.  Bonne  eontenaoce.  Mauvaise  conte- 
nance. Contenance  grave  , sérlvose.  Coa- 
tenanee  forcée.  Cimttnance  ridic  le.  Con^ 
tenance  embanattée.  Il  ne  sait  qt/rlla 
contenance  tenir  , quelle  conttnunce  faire. 

On  dit,  qu’l/»»c  personne  n'apoimde 
conienanci , p«»ur  dite  , qu’ElIc  SC  sait 
de  qaclle  maaiCrc  ic  tenir. 


C O N 

On  dir , Perdrt  ccntenance,  pour  dire, 
CcM*^r  tout>tf>cüup  ti’aroir  m conte- 
naoéb  oaturetle  par  l*«ntbarrasoiil'on 
te  (ruare.  Ët  Ton  dît  De  certaines  iho* 
ses  , qn*  On  Us  ports  par  contenanec  ^ 
S{u'tlUsurventdecomenanct , pourdire, 
qu'On  ne  les  porte  pas  par  nécessité  , 
nais  pour  le  non  air  , pour  la  bonne 
Ip'âce.  Um  ftmms  qui  ports  un  ^vnitaii 
par  sontsnancs.  It  porte  nia  par  contt^ 
maaet.  Cela  lui  srri^  eonunance, 

Ondii  lig(|ié:nent , Faire  bonne  eonts- 
mance  « pour  dire,  Téuioi}<ner  de  la  ré- 
solution , de  la  t'ermeté»  -Les  tpasmis 
faisoUnt  bonae  contsnanse. 

CONTENANT,  ANTE.  adi.  Qui 
contient,  qui  renferme  en  soi.  Xa  mr> 
êurtSMtla  partie  contenante , et  ta  liqueur 
est  la  cAcss  co^nuir. 

Il  se  prooéHmssi  subscanrisemenr. 
Xe  conuaant  ett  plus  grand  que  U 
contenu. 

WNTEKDANT , ANTE,  adjett. 
Coacarrent,  compétiteur,  qui  dispute 
quelque  chose  arec  un  autre.  Il  nVsi 
^nére  d'usage  à l'adjcctit  que  dans  tes 
phrases  suirsorcs  : Les  Princet  con- 
tendons. Les  i*0rfirs  eoaundantes.  Il  s'em- 
ploie  plus  ordinairement  tiii  sub^uan- 
tif.  Il  y avait  trois  eoùtendans.  Les  con- 
tendons quiatpiroient  au  pris  de  la  eourse. 
11  M dit  plus  ordinairement  au  plu» 
riel  CL  cit  suasculin  , qu’au  ainguUer 
et  eu  fëmiptn. 

CONT^IR.  e.  a.  ( Il  seconjugne 
comme  2'enir»  ) Comprendre  dans  cer- 
tain espace,  dansceruùie  étendue.  Ce 
muid  contient  tant  de  pintes.  Ce  sttUr 
eontUnt  une  de  boiseeaux.  Ce  pare,  cette 
piiee  de  terre  contient  tant  d'arpens. 
Champ  contenant  tant  de  perckes.  IToar 
.se  sui  <jr  conicaii  tous  les  eUux. 

GoaTSSia,  se  dit  aussi , eu  parlant 
De  naatUres  de  doctrine , d’érudition , 
aai  août  comprises  dnns  un  Lirre  , 
«Une  «h  Tnùla,  etc.  Le  tymhoU  de  la 
Foi  aoettîent  doti^e  artieUs.  Co  livre  con- 
tient toute  la  doctrine  de  i^Zsron.  don 
9avrags  contient  toutes  Ut  opinions  de 
Xrassendi  , de  Deseartet.  • 

Oo  dit  aussi  à • peu- près  dans  le 
même  aeus  : La  Charité  contient  toutes 
Ici  vertus.  La  déjialtéon  contiens  U genre 
et  la  différence, 

Covraata,  lignifie  aussi,  Retenir 
dans  certaines  bornes.  Ces  digues  , cet 
Mvées  ont  été  'faites  pour  contenir  Ut 
riviires  datu  Uur  lit. 

On  dit  figordmenC , Cenreatr  quel- 
aa'un  dans  m devoir , U contenir  dans 
tobéissance.  Etl'ondit  abiolumcAtdus 
le  même  sens  , Contenir  quelqu’un.  On 
ne  tauroit  U contenir.  On  dit  aussi  , 
Contenir  set  passions  , pour  dire  , Les 
-réprimer. 

Un  dit  aussi',  St  conteiür  , pour  dire, 
Se  retenir  , s'empêcher  de  faire  pa- 
rottre  quelque  senHraent  ril',  et  par* 
tictilièrement  sa  colère.  Quand  je  rea- 
tendia  parUr  de  la  sorte  , j'eus  bien  de  la 
^eins  à me  contenir.  Feu  s’en  fiiUutquil 
ne  eVaipoftdr  , néanmoins  il  te  contint. 

Sa  conriuia,  signifie  aussi,  Se 
modérer  sur  les  chuscs  qui  p^nveut 
être  préjudiciables  à la  santé.  Tout  le 
sgspnde  n'a  pas  la  force  de  se  contenir.  Il 
estdij^ciU  de  se  contenir  parmi  tant  d'oc- 
casioat  de  péché.  Las  Médecias  lui  ont 
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défendu  U vin  , Us  ragoûts  , tnah  U ns 
peut  te  contenir.  Jl  est  plus  facile  de 
s’abtttnir  que  de  te  contenir. 

CuKTsnc  , va.  participe. 
CONTENT,  ENTE.  adj.  Celui, 
celle  qui  .1  l'espiit  satitlail.  Un  homme 
conteni.  Il  est  content  de  sa  condition, 
de  ta  fortune  , de  tes  bUnt.  Il  est  content 
de  peu  de  chotet.  Elle  etteoatente  de  tout. 
Il  vit  content.  H a U usur  content,  line 
sera  jamais  content  qu’il  ne  voie. . . . On 
ne  favoit  jamais  vue  si  contente,  ^voir 
tesprit  content.  NVfrc  confrni  de  rien. 

On  dit , A\oir  Voir  content,  U visage 
content  , pour  dire , Faire  paroitre  sur 
son  visage  la  satislaction  de  son  esprit. 
Et  Von  dit  proverbiulement , U est  heu- 
reux , qui  ett  content  J il  est  riche,  qui 
est  content.  , 

On  dit  , Etre  contenr  de  quelqu’un  , 
pour  dire  , Etre  aaiisfsit  de  lui , de 
son  procédé  , de  m conduite.  Fal  vu 
un  homme  bien  conunt  de  vous,  V oiu 
dcve{  être  content  ^e  lui. 

On  dit  aussi,  Etre  content  de  quelque 
chose , pour  dire  , En  être  aatisiait.  Il 
n'est  pas  contrnr  de  \otre  procédé.  Les 
ouvrisrs  ne  sont  pas  contens  de  Uur 
perriurnt.  Il  faut  Us  rendre  contens.  Il 
doit  être  content  de.  ta  fortune. 

On  dit  aussi,  Etre  content,  pour 
dire  , Agréer  , acquiescer,  consentir, 
.le  suis  content  de  faire  telU  chose  , pour- 
vu que  vous Je  suis  cpnrenr  de  vous 
céder  cette  terre  , à la  charge  ....  Si 
vous  vouU{  , j'en  suis  bUn  conunt. 

On  dit  , qu'I/n  homme  est  fpen  con- 
tent de  hii'incme  , est  content  de  sa  per- 
sonne , de  sa  petite  personne,  pour  dire, 
qu'il  s’estime  beaucoup  , qu'il  a très» 
bonne  opinion  de  lui-même. 

CONTENTEMENT,  s.  m.  Joie  , 
plaisir , aatisCaction.  Il  y a bien  du  con- 
tentement à vivre  en  Aonnéie  Aomme. 
Ses  tufasu  lui  donnent  du  contentement. 
.Neccii^r  du  contemstment.  Je  vous  don- 
nerai aontentemera.  Fous  auref  conten- 
tement. Un  homme  inquiet  n'a  jamais  un 
■vrai  contentement. 

Oo  dit  provarbiilement^  Conirnfe- 
ment  passe  ricAesre  , pour  dire , que  La 
satislaction  deVespntestIc  plus  grand 
de  tous  tes  biens. 

On  dit , Cs  n’est  pas  C9neentement , 
pour  dire  , Cela  ne  snfiit  pas  , je  ne 
suiapas  satitfsit  de  oeU.  Koirc  ne  m'of- 
fret  que  cela  , et  nest  pas  contentement. 

CONTENTER,  r. actif.  &iiikfaire  , 
rendre  content.  Il  faut  peu  de  chose 
pour  U sontenier.  Le  peu  de  bien  qu'il  a 
U contente.  Personne  ne  saurait  U con- 
tenter. Cest  un  hoaune  qui  contente  tous 
sens  qui  ont  affaire  à lui.  Contenter  des 
ouvriers,  des  domesrifues  en  les  pavant 
bien.  Cte  sortes  de  gens  sont  déciles  à 
Contenter, 

U l’emBloie  souTCHt  arec  le  giMMMn 
pcraoanel.  St  contenter  de  tafortdkè,  H 
ne  fautpat  être  ineocUble,  U faut  se  con- 
tenter. ^mentei-vous  de  cela  « Jréaas 
prie.  Se  contenter  d'une  honnête  tnédio- 
crit^  Il  faut  se  contenter  de  ce  qu’on  a. 
Se  contenter  de  peu.  On  pourroit  se  con- 
tenter à moins. 

Il  signifie  aussi , Plaire  , donner  ilc 
la  sstitlaction  à quelqu'un.  Ce  jeune 
homme  contente  bien  ses  parms  , contente 
bien  ton  maître,  .Cela  m'a  fort  contenté . 
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Jamais  personne  ne  m’a  pu  contenter  sur 
ce  sujit.  Un  ne  sauroU  contenter  tout  U 
moréfe . 

On  dit,  qu'C/ne  raiiOOj  qu'une preuve 
contente , ou  ne  contente  point , pour 
dire,  qu'Elles  satislont  l'espiit,  ou 
qu'elles  ne  le  satislont  pai. 

Il  signifie  encore  , Apaiser  quel- 
qu'un en  lui  «ionnant  quelque  ciiote. 
Cet  homme  ira  se  plaindre  partout , si  on 
ne  U contrntr. 

Coaranraa  , se  dit  aussi  Des  pas- 
sions et  des  sens.  Cette  musique  cofitcnre 
fort  les  oreilles.  Ces  objtts  contentent 
extrêmement  les  yeux.  Contenter  Us  yeux. 
Contenter  ses  appétits.  Conttnter  sa  pas- 
sion. Cette  charge  a contenté  son  ambi- 
tion. Confenicr  ses  désirs.  Conttnur  sa 
euriotUé. 

CuKTqjfTsn  I s'emploie  encore  avec 
le  pronom  personnel , pour  dire  , Ne 
vouloir  ou  ne  pouvoir  pas  taire  plus 

3ue  ce  qu'on  a t'aii , en  demeurer  là. 

c me  contente  de  lui  avoir  prêté  de  Car- 
pnt  de  aiu  bouree  , mais  je  ne  veux  point 
7c  cautionner.  Fous  devneq  tous  conten- 
ter de  lui  avoir  6té  son  bieg  , sans  en 
vouloir  à ton  honneur , à sa  vie.  Conrrn- 
te^-vous  de  m’avoir  trompé  une  fois,  fée 
vous  contente^  pas  d'y  être  allé  une  fois  , 
mais  alU\-y  si  souvent  que  vous  U trou- 
viez. 

Cohtbsttb  , KR.  psrticipe. 
CüNTENTIEüSEMENT.  adver. 
Avec  contention  , avec  dispute , ticbai. 

CONTENTIEUX, EUSE.  adj.  Qui 
est  en  débat , qui  est  disputé,  ou  qui 
peut  être  disputé.  Un  drort  contentieux, 
un  Béné^ce  contentieux.  La  terre  dont 
est  quest^  , est  contentieuse  entre  tels 
et  tels.  Ce  point  ett  contentieux  entre  Us 
XkioUg'uné  , entre  Us  Philotophu.  C’est 
une  affaire  contentieuse. 

Il  signifie  aussi , Qui  aime  h dispu- 
ter, à contester.  Cest  une  humeur  cpntcn- 
tlrasc  , un  esprit  contentieux. 

On  appelle  Juridiction  coarcnti’ctfcr  > 
La  JuiK  fiction  des  Juges  iisturela  et 
onlûiaircs  , qui  jugent  oesprocès entra 
les  parties  conicndantes. 

CONTENTION,  s.  f.  Débat , div 
pute.  Il  y a mat'iirt  à conuntion.  Cest 
une  source  de  contention  éternelU.  Il  est 
ennemi  de  toute  evatrofion.  //  s’êmat , U 
y eut , ilsurvitu  débat  et  contention  entfr 
tels  tt  tels.  • 

Il  s^goifie  aussi,  Chaleur,  vébé- 
menec  «uns  la  dispute.  lU  <£sputirtnt 
de  part  et  d'astre  avre  btaucoup  de  con- 
tention. * 

On  dit.  Contention  d’esprit,  pour 
dire,  Grande,  extrême  application 
d'espiir.  Jl  travaille  à cela  , il  s'y  appli- 
que avec  grande  contention  d'esprit.  La 
contentivn  d* esprit  altlrt  ta  satud. 

CONTENU,  s.  01.  Ce  qui  est  ren- 
ferme dans  <}ue1qne  chose.  Terme  di- 
dactique. Le  contenant  en  plus  grand 
que  U contenu. 

Il  signifie  aussi  Ce  que  contient  un 
écrit  , un  discours.  Le  eonunu  de  sa 
Uttrf.  Le  contenu  de  t Arrêt,  Je  vous  dirai 
U contenu. 

CONTER..  ▼.  a.  Narrer,  faire  tin 
conte  , soit  vrai  , soit  fabuleux  , soit 
sérieux  , soit  plaisant.  Conter  une  his- 
toire. C*inter  des  histoires.  Conter  des  fa- 
bles. Conttr  somment  une  choie  t'est 
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Contei^nous  » jc  vous  prie^  et  que 
■vyiè*  avet  iü  > c«  qui  t'est  fuit.  Cyntr:- 
fiüui-<n  le  detail.  , Us  partkuLarit^s.  On 
tonte  que  . . . J'ai  ouï  conter  à un  tel.  Jl 
m'aeontidefilen  aiguilU  toute sonaffaire. 

On  (lit  y qu'C/n  homme  contt  bien  « 
pour  dire,  qu’il  nurrcbicn  , qu'il  lait 
acréablement  un  récit. 

<On  dit  Uintl.  qu’C/n  Aomnir  en  conte 
de  belles  t Qu'il  conte  des  sornettes  « |K>ur 
«lire,  qu’il  dit  bcHucOuj»  de  choRns  il 
tort  et  a irevers , sans  nécessité  et  hors 
«le  pro]K)s.  On  dit  dans  le  même  sens , 

Jl  nous  en  conte. 

On  dit  proverbiÉlcment  , Conter  des 
fagots,  peur  dire.  Conter  des  baga- 
telles y des  chust's  frivoles , ou  fausses 
ex  sans  vraisemblance. 

On  dit  aussi fainiliéieinent  , Encan- 
ter  à une  femme  , lui  contrryïeurcffer  , 
pour  signitirr  , l ui  dire  des  douceurs,  ' 
des  gataiiteries.  lien  eonte  à une  telle. 
ElUs'en  laLse  conter.  Vous  lui  en  vos* 
ronfrr. 

On  dit  dans  le  même  sens  , Cpatrrsr# 
raisons  à une  femme,  pour  dire.  Lui 
parler  de  galanterie. 

CûKTé  , ih.  participe. 
CONTESTABLE,  ad},  des  a g.  Qui 
peut  être  contesté.  C'rst  une  maxime, 
une  opinion  trie-eontestable.  Cela  nest 
pas  eontestable, 

CONTESTANT , ANTE.  »djpclif. 
Celui , celle  qui  conteste  en  justice. 
Xrs  Parties  contestantes. 

Il  se  prend  aussi  substantivement. 
X<i  deux  contettans. 

CONTESTATION,  s.  f.  Dispute, 
débat  snr  quelque  chose.  J'ormrr  une 
contestation.  Il  test  étev/  «me  ronrr#ra- 
tton.  Une  Terre,  un  Bûtiéfiee  fuî  rsf  en 
tonieâtation.  lUontiU  long -temps  en 
aontestation»  Contestation  en  Justice,  Il 
aime  la  contestation.  Ce  point , cet  article 
est  en  contestation. 

CONTESTE. s.  f. Terme  de  Palais. 
Procès  , contcaiation.  Les  Juges  sont  en 
conteste. 

CONTESTER,  v.  a.  Dispnier  , dè- 
batttc  quelque  chose,  soit  en  Juitue 
OuaulremeiU.  Il  meeonteste  ma  qualifd. 
Jl  Conteste  ce  testament.  On  lui  canreste 
CKtte  succession  , cette  terre.  On  ne  peut 
dvojuer  une  cause  drputj  qu'elle  est  eon- 
testee,  cVii-è-dtre,  depuis  qu'on  s\st 
présenté  en  jugement.  Dniester  une  pro- 
position.  U se  plaît  à contester.  Cett  un 
article  qui  est  contesté. 

CovTESTc.  is.  participe. 
CONTFIJR  , EUSE.  suh.  Celui  ou 
celle  qui  a l’habiuRle  de  faire  tics 
contes  dans  U société.  Conteur  agréa- 
ble. Conteur  ennuyeux.  • 

Quand  on  l’emploie  seul , il  se  prend 
souvent  en  mauvaise  part , et  signifie  , 
Celui  ou  celle  qui  dél>ite  des  faussetés 
ou  des  fariboles.  Ne  creyef  pas  ce  qu'il 
^ous  dit , c'est  un  conteur  , c’est  une  eon- 
ftuse.  Un  conteur  de  sornettes  , de  chan- 
gons  , de  ^eurcma.  Il  est  du  style  fa- 
milier. 

On  eppclleproverbblcment , Conteur 
de  fagots  , Un  homme  qui  conte  des 
bagatelles  et  des  niaiseries,  ou  qui  dit 
Alex  choses  fausses. 

CONTEXTURE,  sab.  fém.  Terme 
il)  lactique.  Tissure,  enchainement  de 
pittsieufi  parties  qui  /onbpttt  un  ^orps , 
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un  tout.  La  contexture  des  muscles,  des  i 
fibres. 

On  dit  figurcment , La  contexture  t 
d’aa  discours  , d'un  ouvrage  d'esprit.  I 
CONTIGU,  UK.  adf.  Qui  touche  ) 
une  cboS(?  sans  qu'il  y ail  rien  entre  • 
deux.  Alaisons  , chambres  coutiguls. 
Deux  jardins  ronri^u#.  La  I^ormaniU 
est  contiguf  à la  Ütetagne.  Ala  maison 
est  ccntigul  à la  vôtre. 

CON'l  lGUITE.  t.  f.  (l'ü  et  l’I  font 
: deux  syllabes.  ) Etat  de  deux  choses 
I qui  se  touchent.  La  eontiguité  des  unes 
de  ces  deux  maisons . . . La  contiguïté 
des  Provinces. 

CONTINENCE,  aubs.  fém.  Empire 
qu'exerce  sur  lui-inèuic  celui  qui  s'abs- 
tient des  plaisirs  de  l'amuur.  £r  don 
de  ronrinr/ice.  Gardrr  ta  contirunce.  Ob- 
server la  continence  dans  le  mariage.  La 
continence  de  Seiaion. 

CONTINENCE,  subst.  f.  Capacité, 
étendue.  Connaître  la  conti/unct  d'un 
vase.  Alrsurtr  la  ronf/nrrree  d'un  champ. 

CONTINENT,  ENTE.  auj.  Qui  a 
ta  vertu  de  comincnce.  Il  est  fort  con- 
tinent. 

CONTINENT.  I.  in.  Terme  de  Géo- 
graphie. Grande  étendue  de  Terre  1er- 
nie  que  la  mer  n'entoure  pas  de  loua 
les  côtés.  Les  Géographes  divisent  U 
monde  entier  en  deux  eronds  continens  ; 
celui  de  ranciVn  monde,  qui  comprend 
riùiropc  , l'Asie  et  l'Afrique;  et  celui  du 
nouveau  monde , qui  comptend  l'Amé- 
rique méridionale , et  l' Amérique  septen- 
trionale On  dit  que  la  Sicile  doit  jointe 
autrrjois  au  continent  de  1 Italie,  f' An- 
gleterre est  séparée  du  continent  de  l'Eu- 
rope. L'Angleterre  et  V Écosse  ne  Jont 
qu'un  me'me  continent.  La  Aiorée  est  jointe 
au  eonttnent  par  un  Isthme, 

CONTINGENCE,  aub.  fém.  11  n’est 
guère  d'usage  que  dans  les  phrases 
siiii  antes , helon  la  contingence  des  af- 
faires , selon  la  contingence  des  cas , pour 
dire  , Selon  que  les  affaires  tourne- 
ront, scion  et  qui  arrivera. 

Dans  le  langage  ilidnctique , CoRtin- 
gence  est  opposé  à AiécetsUé. 

On  appelle  en  Gi^omitric  y Angle  de 
sontingence , L'angle  que  fait  une  ligne 
droite  avec  une  ligne  courbe  quelle 
toucJie  ; ou  celui  que  font  doux  lignes 
courbes  qui  sc  louchent  en  un  puint. 

CONTINGENT,  ENTE.  adj.Cs- 
sucl , qui  peut  arriier,  ou  n'arriver 
pus.  C’est  une  ebost  contingente  , sur  /a- 
quelle  il  nr  faut  pas  compter. 

En  termes  d'EcOle , on  appelle  E'urar 
contingent , Ce  qui  peut  arriver  ou  n'ar- 
river pas  ; et  Propositions  contingentes  , 
Cetl(^a  quiénoiicent  une  chose  qui  peut 
être  , ou  n'ètre  pas. 

On  appelle  Portion  contingente  j La 
part  et  portion  qui  peut  apparrenîr  à 
quelqu'un  dans  un  partage.  11  se  die 
aussi  De  la  part  des  frais  communs 
d’une  société,  et  auxquels  chacun  doit 
contribuer,  à proportion  de  l'iniérét 

qubi  y a. 

CiiKTiarouxT , s'emploie  aus|i  au 
substantif,  pour  dire,  La  pan  que 
chacun  doit  recevoir,  ou  la  part  que 
ciiarun  doit  fournir.  Il  lui  revient  tant 
de  cette  succession  pour  son  eontit^nt. 
Chaque  Prince  d'AUâmagne  eor.tribuepour 
un  certain  cogtingent^  toit  ta  atgent,  toit 
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en  hommes  , doit  fournir  tant  pour  nn 
contingent. 

CONTINU , UE.  ndj.  Dont  Ici  par- 
lies  ne  sont  pas  divisées  les  unes  des 
autres,  et  sVntie-tiennont.  Il  ac  dit 
égjlcmcnt , et  De  l’étemlue  d'un  corps 
non  diri:<c,  et  de  la  durée  d'un  temps 
lion  initrriiinpu.  Dan»  la  première  ac- 
ception , il  nest  guère  d'usage' (laa 
dans  le  style  didactique , et  dans  les 
jdirases  suivantes  : (^antieé  continue» 
Etendue  continue,  Fiwtirs  coAtûiuri.  Dans 
la  seconde  acception , il  est  d'on  usan 

Ïlus  étendu.  Dix  Jours  continus  de  pluie. 

iCrre  continue.  Travail  continu.  Ètuds 
conirnur.  Dix  ans  de  guerre  ronrlnae.  Un 
bruit  continu. 

On  appelle  Basse  continue  , en  ternies 
de  Musique,  La  parure  la  Musiqns 
qui  est  U plus  basse  qui  sert  con- 
tinûment de  base  et  de  fonaement  ans 
autres  parties. 

CoMTiXD  , te  dit  anssi  substantive- 


ment ; mais  dans  celte  acception,  il 
n’est  d’usage  que  dans  le  style  didsc- 
tique.  Ers  parties  du  continu.  Le  contiait 
est  divisible  à l'in/ini» 

CONTINUATEUR,  s.  m.  Il  ne  M 
dit  que  d’un  Auteur  qui  continue  l'ou- 
vrage d’un  autre.  Spandeest  le  continua» 
ttur  de  Baronius. 

CONTINUATION,  sub.  f.  L'actioa 
par  laquelle  on  ooniinue,  et  la  durée 
ne  la  cliose  continuée.  La  continuation 
d'un  ouvrage,  Jl  a fronvY  beaucoup  de 
diffieuUis  dans  la  continuation  de  ce  tra- 
vaiL  La  conrinuaf/on  de  la  guerre.  La 
oonrinuoxton  des  t/oubles. 

Il  signifia  aussi  La  chose  continuée. 
La  continuation  d'une  muraille.  La  conti» 
nuation  des  Annales  de  Baronius, 

CONTINUE.  8.  1.  Durée  sans  in- 
terruption. Il  ne  s’emploie  qu^dvej;- 
bialeroent.  A la  continue,  pour  dire, 
X 1a  longue , à force  de  continuer.  Il 
travaille  d'abord  avec  ardeur  , mais  à bs 
eotttùme  il  se  ralentit\A  la  continue  il  ge 
lasse.  ^ 


CONTINUEL  , ELLE.  tdi.  Qui 
dure  sans  inuituption.  Travail  consi- 
nuel.  Pluie  roarinttt//r.  Chaleur  sont^ 
nuelle.  Ourrre  eontittuelie. 

CONTINUEX.LEMENT.  adr.  A» 
sidûment,  toujours.  Il  étudie  eonsistueL 
lement.  Il  joue  continuelUment.  Ils  m 
querellent  conrinur/iemcfi/. 
CONTINUER.  V.  a.  Poursuivre  eh 

?iii  est  commencé.  Continuer  un  travaik 
ontinuer  ses  études.  Continuer  un  Poime» 
Continuer  une  Histoire,  un  discours.  Con- 
tinuer son  voyage.  En  cofittnuanr  ses  de- 
mandes , il  prétend  que  ....  Conti-tuer  à 
Jaire  , à dire  , de  dire  , de  faite, 

11  siguihe  aussi , Persévérer  Hsns 
une  habitude.  Continuel  à bien  faire  , tt 
x'ous  vous  en  troiprerei  bien.  Si  vous  con- 
tinuel d boire  , vous  r«ûirrc{  votre  sauté. 

11  signifie  aussi  Prolong(*r.  Continuer 
une  ligne,  une  allée  , etc.  Continuer  une 
terrasse , une  galerie  , une  muraille. 

On  dit  dan»  ce  sens . Ces  montagnes 
se  continuent  depuis  td  endroit  jusju'à 
tel  autre  , pour  dire  , qu’Ellcs  se  pro- 
longent. 

llsignifie  aussi , Prolonger  è quel- 
qu’un la  possession  de  quelque  coose. 
Un  lui  a continué  les  pmÜ^rs  du  sa 
charge,  Catbtinitei-ltU  rot  bienfaits»  Va 
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Ui  d côntfmU  ta  petutotr,  Contlnatf  Mfi 
bail  à un  Fcrmitr  ^ à un  Ixtatairt. 

Un  dit  auftti  dant  le  même  sens» 
Coniiooer  (|uelt|u’un  dans  une  charge , 
danâ  un  emploi.  Oi  ta  coiuifutê  Frtvùt 
des  JHarchandt.  Ccntinatr  un  Retttur, 
Continatr  mnt  Supériturt. 

C>xri!(  taa  , ae  dit  absolument  dam 
la  âigoificarion  de  pr>ur»uirre  ce  t^u’on 
a commencé,  ii  ne  peut  pat  cominutr. 
Continuel  » 

Coati V usa,  sigoilie  aussi  Durer) 
ne  cesser  pas;  et  alors  U est  neutre. 
La  pluie  « le  mauvait  temp»  tontinue.  Je 
•toit  ^ae  ce  mal^  que  eette  guerre  ne  caa* 
tinuera  pat. 

il  signifie  aussi  S'eteodre,  se  pro> 
longer.  Cette  c6te  , cette  chaîne  de  mon- 
ugnet  eoneinue  depuis  un  tel  endroit  /ns> 
fu'd  un  tel  autre. 

CoRTivué,  &a.  participe. 

CONTlNUiTK.  s.  r.  (ü  Cl  I font 
deux  syllaltes.  ) Liaison  des  parties  du 
continu.  La  continuité  det  partUt. 

£n  termes  de  Médecine,  on  appelle 
So^tion  de  tonùnuiti  t La  division  que 
fait  une  plaie  i quelque  partie  du  corps 
animal.  Le  coup  ^u'Ua  regu  nett  qu'une 
contution  , U n'y  a point  de  solution  de 
entuinuitd» 

Il  signifie  aussi  Durée  continoe. 
Dont  la  continuité  du  travail,  La  conti- 
nuité det  maux.  • 

£n  Litlératiire ) on  appelle  Confi- 
ruiité  J La  liaison  de  toutes  les  parties 
du  discours  , ou  d'un  Poeme  , soit 
épique,  soit  dramatique,  quand  rien 
ne  nuit  à la  narration  ni  à la  marche 
dt  l'action.  Ct  Foüme  teroU  parfait , si 
det  incident  fui  le  font  languir , n inter- 
rompoient  la  continuité  de  l’action.  \ 

Ln  Phi’iosopliie,  on  appelle  Loi  de 
oontinuixi  J La  Loi  suivant  laquelle  au> 
cun  changement  ne  s'exécute  dans  la 
nature  , ne  par  degrés  insensibles. 

COXT» L AIENT,  adv.  Sans  inier- 
mptioD.  Uy  jaut  travailler  continûment. 
Il  écrit  continûment  depuis  le  matin  jua- 
fu'oM  soir. 

Continu  et  continûment  diHièrent  de 
Continuel  et  eontmueUement , en  ce  que 
Continu  et  co/itindount  se  disent  lies 
choses  qui  ne  sont  |ms  divisées  ni  in- 
terrompues depuis  leur  commence-» 
ment  jusqu’à  leur  fin  ; et  que  Coati* 
uuel  et  coatinue/lem^nt  se  disent  aussi 
De  celles  qui  sont  interrompues , nuis 

3ui  recommencent  souvent,  et  a peu 
'intervalles. 

CONTUNDANT,  ANTE,  adjeef. 
Ternie  de  Chirurgie.  Qui  blesse  sans 
percer  ni  couper,  mais  en  luisant  des 
contusions  , comme  un  bâton  , une 
massue.  Jnterument  coiuvndant, 

^ CON^TÜÜNlAàE,  aiij.  t.  On  donne 
'ce  nom  à des  MedavUes  de  cuivre, 
terminées  dans  leur  circonférence  par 
Bts  cercle  d'une  ou  de  deux  lignes 
de  largeur,  continu  arec  le  me^al , 
quoiqu'il  «cmble  en  être  détsthé  par 
•ne  rainure  assez  prolunde  , qui  règne 
à l'cxtréunté  du  champ  de  l'un  et  de 
l'aurrc  côte  de  U Médaille. 

CONTORSION,  s.  i.  Mouvement 
sioleut,  procédant  d'une  tause  iuté* 
lieurc  , qui  tord  les  muscles . les  mem- 
bres d'une  personne.  La  colique  coûte 
d’borriilts  j de  sruelkt  contortiont.  Le 
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mnlit  mers  faU  faire  defurUuUê 
tortiont.  Une  eontort’ion  aniverrclle  de 
tout  Ut  memhrtt, 

CoMToasum  , se  dit  aussi  Des  gri- 
maces et  des  gestes  forces  que  ceiiai» 
nés  gens  lont  quelquefois  en  pariant 
avec  vehCiiience.  Un  Orateur  qui  te  dd' 
mine  , et  fait  det  contorstons  continuelUt, 

Il  se  dit  en  Peintnre,  De  l'attitude 
t>utrée  du  ftirps  on  du  visage  ; et  pas- 
sivement, De  l'état  d’une  chose  qui 
est  de  travers.  Il  faut  remédier  à la  con- 
torsion du  cou. 

CONTOUR,  subs.  masc.  Terme  de 
Peintnre  et  de  Sculpture.  Ce  qui  ter- 
mine une  ligure,  ou  les  parties  d'une 
figure.  Un  beau  contour.  Le  contour  de 
cette  Jlgure  ttt  admirable.  J}e  beaux  eon- 
fourt.  Det  contours  hardit  » bUn  enten» 
dut.  Det  contours  élégant. 

On  dit  aussi  : L<  contour  d’une  co- 
lonne* Le  contour  iPun  dûme. 

Il  se  dit  encore  De  toutes  sortes 
d'eucqintea.  Le  contour  de  Fatit»  d'une 
f.rit, 

CONTOURNER,  v.  act.  Terme  de  | 
Peinture,  de  Sculpture  et  d’ArcUilcc- 
ture.  Donner  à une  figure  ou  a un  ou- 
vrage d'Acihitecturc  le  contour  qu’ils 
doivent  avoir.  Savoir  bien  contourner  une 
figure.  Il  auroir  fallu  contourner  ce  iiat 
autrement.  Contou/rter  les  feuillages  de  la 
rampe  d'un  escalier. 

CoxTovaaé,  éb.  participe. 

Pris  absolument,  il  se  dit  De  ce  qui 
esc  de  travers , mal  tourné.  Une  taille 
contournée. 

CONTRACTANT , ANTE,  adject. 
Celui , celle  qui  contracte.  Il  Jaut  de  ta 
bontufoi  entre  les  Parties  conuaeiantes. 

Il  s'emploie  aussi  quelqueli>is  au 
substantil.  Les  contractans.  Vndescon- 
• tractant. 

I CONTRACTE,  ad),  des  3g.  Terme 
de  Grammaire,  qui  se  dit  quand  deux 
voyelles  se  joignent  en  une.  Les  (Jrect 
ont  beaucoup  ds  verbes  contractes. 

CONTKACl’EK.  v.  act.  Faire  une 
convention  avec  quelqu'un.  Contracter 
mariage^  un  mariage.  Contracter  allianee. 
Contracter  une  obligation. 

• On  dit , Contracter  det  dettes  , pour 
dire  , faire  des  dettes  , s'emlciccr. 

Il  se  met  quehiuclois  absolument. 
Contracter  avec  quelqtéun  Contracter  par- 
devant  notaire.  Contracter  tout  le  tctl  du 
Châtelet  de  Pari#.  Il  est  mineur  « il  n’cêt 
pat  capable  de  eoruraiter. 

CovTSACTBa  , se  dit  unssi  Des  ma- 
ladies qui  se  gagnent  par  une  espèce 
de  contagion  , ou  par  quoique  autre 
cansc  que  ce  soit.  Contracter  une  ma- 
ladie. C'est  une  maladie  qu  il  a contrac- 
tée à l'armée. 

Il  se  dit  pareillement  Des  babitndes 
qui  s'acquierent  par  des  actions  n-ilé- 
rees.  Contracter  ^ bonnet  s de  mauvaises 
habitudes. 

Il  SC  dit  aussi  Des  liaisons  qni  se 
forment  entre  deux  pereonnes  par  une 
ct>ntinuelle  fréquentation.  Contracter 
amitié.  Coutraeier  familiarité  av.c  quel- 
qu’un. 

Sa  coxTaACTFa,  termé  de  Physi- 
que qni  se  dit  Des  muscles  et  des 
ner£i  qui  se  racconreUsent  et  se  res- 
serrent. Les  muscles  caoarnr  le  mouve- 
mept  det  parties  en  se  contractar.t. 
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CoéTi  àCTi , di.  participé. 

CONTRACTION,  s.  f.  Terme  da 
Physique,  qui  se  dit  Du  raccourciasa- 
ment  qui  arrive  aux  nerl's  ou  aux  mat- 
cles  lorsqu'ils  viennent  * se  retirer.  La 
tyetoie  du  ectur  conjure  dont  ta  contrae» 
tien.  ConUûctioa  voiontairt , eontractiotq 
involontaire  des  muselés.  Unegrande  con- 
traction de  nerfs.  Cette  fluxion  > cetta 
hletture  causa  la  consraation  d'un  tel 
muscle. 

Il  est  aussi  nsité  en  Grammaire , où 
il  signifie  , La  rédaction  de  deux  syl- 
labes en  une , comme  on  ces  mots  ^ 
Août  f paon  g faon^  Laon,  qn’on  pro- 
nonce , Oût , pan  , Jan  , Ion. 

CONTRACTUEL,  FXLB.  sdj.  Qni 
est  stipulé  par  contrat.  Substitttüon  « 
institution  contr act u< liée 

CONTRAC  l UHE.  nibst.  f.  Terme 
d'Arcfaitecturc.  Rétrécissement  qui  sa 
tait  dans  la  partie  supérieure  d'une 
colonne. 

CONTRADICTEUR,  sub.  m.  Celui 
qui  contredit.  Cet  avis  a eu  beaucoup  de 
contradicteurs.  Il  n‘a  pas  trouvé  de  coi^. 
tradicteur, 

£n  J U i i»rudenca,  légitime  contradie* 
teur , est  Celui  qui  a qualité  on  intéréc 
pour  contredire.  Un  inventaire  de  mi- 
neurs te  fait  avec  le  subrogé  tuteur  , qui 
est  le  légitime  contradicteur. 

Un  acte  tant  coatradiettur , Un  acte 
par  défaut , sans  que  les  Parties  inté- 
ressées Y aieql  été  appelées. 

contradiction,  s.  f.  Action 
de  contredire,  opposition  aux  senti- 
mens  et  aux  discours  de  quelqu'un  , 
discours  psr  Icquri  on  coinbst  l'aria 
d'un  autre.  CVr  avis  a été  regu  dt  tout  û 
monde  tant  contradiction.  Les  gronda 
n’aiment  pat  ta  contradiction. 

En  termes  de  Philosophie  on  dit  g 
qu'  Une  chose  implique  contradiction  , lont* 
qu'elle  rcnléruie  en  mêrrm  temps  l’af- 
brmaiivc  et  la  négative.  Être  et  n’éua 
pas  , imp lifB#  contradiction. 

On  dit  auS5Î , qu'I/y  a contradictiom 
entre  deux propositioni,  lorsqtt’Elles  sont 
tellement  opposées  l'une  à l'autre  ^ 
qu'il  est  impossible  que  l'une  et  l'aaire 
soient  vraies  en  même  temps.  Il  y m 
une  manifeste  contradiction  dmu  ce  qu'il 
dit.  Contradiction  apparente. 

On  appelle  Ksprit  de  contradiction  p 
Un  bûitime  qui  ordinsireme ut  n'est 
pas  de  l'avis  des  autres.  C’est  on  esprit 
dt  contradiction. 

CONTRADICTOIRE,  ad),  des  a g. 
Qui  contredit.  Il  n'est  guère  en  usagé 
qu’en  certaines  phrases  du  style  di- 
dactique. Ainsi  on  dit , que  Deux  pro- 
positions sont  contradictoires  , pour  dire,^ 
qu'Elles  expriment  des  choses  directe- 
ment opposées  l’une  à l'autre , et  dont 
il  faut  nécessairement  que  l’une  soit 
vraie,  et  l'autre  fausse.  On  dît  aussi. 

u'  Une  proposition  est  contradictoire  à 

autre  , ou  ia  contradiaoirt  de  fautre  , 

Fout  lUre , que  l’üne  otfirme  re  que 
autre  nie.  On  appelle  aussi  Termex 
contradictoires , Des  termesdirecteinenc 
opposés  l'un  à l’autre , comme  oui , eC 
non  g mal,  et  bien. 

CoM  AAUic'ioixB , se  dit  aussi  Des 
Jugemens  rendas  après  que  toutes  les 
Pairies  ont  été  ouïes,  ouaprès  quVllea 
ont  iirodoù.  Sentence  eontradUtoife, 
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^rtt  cotUfwdkioire.  Jugement  ecntrêdU’^  On  *|>pf lie  Bû$$e  contrabue , en  Mtt*  coffime  tont  le  Iroid  tt  le  chead  « 

t0ire,  si^ue , Une  baue  à laquHle  le  Com*  niicleec  le  aec»  le  bliecet  le  noir  « etc. 

CONTRADICTOIREMENT,  tdv.  poeîtcur  aajujettii  les  entres  perties  ) Deux  eontmieet  ne  ptuyent  gubsUter  «• 

D'ene  manière  contracUctoire.  Cr«  dcee  et  qni  aerepère  urdinairenent  de  que*  semble.  Le  ehamd  têt  le  contraire  4a 

^^opoeitiofu  sont  eontraàktoirtment  op^  ire  mestirea  en  qnetre  meaores.  froid. 

pesées.  CONTRAINTE,  stibat.  f.  Violence  On  appelle  en  Logiqnei  Fropost^ 

CoarnAeteToiaeMBVTf  enatylede  qu'un  exerce  contre  quelqu'un,  pour  tions  eontrairee , Cellea  qui  énoncent 

Palais,  ae  dit  Des  Jo^emens  rendus  lui  l'aire  taire  quelque  citose  mal^é  des  choses  oppoeées,  de  manière  ce* 

après  aroir  oui  les  Parties,  ou  après  lui.  Employer  la  contrainte,  ^trdt  con^  pendant  qu'elies  peovent  être  tauaaes 

qu'elles  ont  produit  ; et  il  se  dit  par  tralntt.  raire  quelle  chose  pareontrainte.  toutes  deux  , quoiqu'elles  ne  pniaaent 

opposition  à un  Jugemeotrendu  pardè*  /Igiraanacuntroinff.  La  grande  ^ ta  dure  pas  être  toutes  deux  Traies;  cosnme, 

faut,  t/n  Arrêt  rendu  coneradietoirement.  contrainte  oi  il  est.  août  homme  est  vertatuM  , tout  homme 

CONTHAlGNABLE.  adj.  des  a g.  Il  signifie  aussi  L'état  de  celai  à qni  esr  vicieux. 
TermedePalais.^uipeuiétrecontraint  on  fait  cette  Tiolence.  Ao  conTxaitn*  adr.  Tout 

à payer.  Ceux  qui  ont  accepté  des  lettres  ConraaiNTB , se  dît  aussi  De  la  re*  ment , d’une  manière  opposée-  V mu 
de  ekangt  sont  eontraignoHes  par  corps,  tenue  que  le  respect  et  la  considère*  dites  qus  cela  arriva  de  la  sorte  / au  con- 

Cül^RAJNDRE.  T.  act.  Je  con-  tion  obligent  d’aroir.  l^oue  le  tenti  en  traire  , il  arriva  que  ...  . 'Tant  e* en  faut 

Sraias  « la  conrmfffs  « if  conrralnr  ; nous  contrainte.  Cest  une  grande  conirainre  que  eela  soit  aiiui  , qu'au  contraire  *>  . 

eontraignens  > vous  contraigfte\  , ils  con-  que  d'étre  obligé  de  se  taire  en  de  certaittes  On  dit  en  termes  de  Pratique , Vé- 
froignear.  Je  controlgnvis  * nous  contrai-  occasions.  Il  est  dans  une  extrême  con-  fnue  au  contraire  , Lorsqu'on  se  ré* 

fniofu.  y«  contraindrai.  Coatrairu.  Je  con-  traintr.  serre  à aUéguerea  temps  et  lien  des 

traigniset.  Corxtraignant.  Obliger  quel*  Il  se  dit  pareillement  De  1a  gêne  où  raisonsconlrairesanxprétenlionsd^fie 
qu'un  par  force,  par  violence,  ou  par  l'on  est  quand  on  est  trop  serré  dans  autre  personne;  et  on  appelle  FaHs 

quelque  considération  qui  en  tient  ses  habits,  dans  ses  souliers  ; et  ge*  contraires.  Des  laits  opposés  ks  nus 

heu  , à faire  quelque  chuse  contre  son  néralemrnt  de  tuul  ce  qui  met  trop  à aux  antres.  Lee  Paretee  sont  appointées 

gré.  La  néetseité  tfy  a contraint.  On  ty  l'étroit.  Votre  habit , vos  soafiers  wus  en  faits  confraîits.  lly  a det  eontrtdiit 

contraindra  par  force.  Onle  contraignit  de  sont  trop  érrcils^  voaj  devt\  être  dane  en  jaite  contraires, 

faire  , ou  à faire  telle  chose.  On  ù con-  utu  grande  confraûifr.  Comment  pouvez-  CONTRARIANT,  ANTE.  ad)ect. 
Sfoignit  à gtla.  La  Ville  fut  ccmrrainrr  roas  soujfrir  cette  contrainte  l Son  style  Qui  est  porté  par  caractères  contra* 

de  se  rertdn,  sent  la  contrainte  de  Part , de  FimitatUm.  riev.  Eturit  contrariant.  Humeur  contra» 

On  dit  nroTerbialement , La  néus-  Ses  vers  sentent  la  contrainte  de  ta  rime,  riante.  Il  est  contrariant, 

tité  contraint  la  Loi , posa  tlirCf  t^ua  La  En  termes  de  Jortsprodenie  , on  CONTHAKlEH.  t.  a.  Dtreon  faire 
nécessité  contraint  de  passer  par-des*  appeWe  Contrainte  , Un  acte  en  Tertn  le  contraire  de  ce*qoe  les  antres  disent 

tua  les  Lois.  duquel  on  peut  contraindre  un  homme  on  font.  U me  contrarie  toujours.  Cett 

CuaiRAiXDmi , se  dit  aussi  en  ter*  en  son  corps  , on  en  ses  biens.  Con-  un  homme  qui  rte  veut  point  être  contrarié* 

mes  de  IVafiqne , pour  dire , Obliger  trainte  par  saisie  dt  biens.  Contrainte  par  Vous  vous  contrarkqvout-méme.  Cela  se 

pet  Justice  do  pajor.  Contraindre  quel-  cerpr.  contrarie. 

qu'un  par  voie  de  Justice,  par  Justice.  CONTRAIRE,  adj.  des  a g.  Opposé.  Il  se  met  quelquefois  absolniBesC. 

Contraindre  parsaisU  de  biens , par  corps  M te  dix  également  Des  choses  pbysi*  Vous  ne  faites  que  contrarier, 

et  autres  voies.  Si  vous  ne  me  pajei , je  ques  et  det  choses  morales.  Dirrcirinrnt  II  signifie  quelquefois  , Faire  obs* 

vous  ferai  contraindre.  Les  Serrtns  ont  contraire.  Totalement  contraire.  Le  froid  tacle  ^ s'o]>poser  a quelqu'un  dana  les 

été  chtx  lui  pour  le  contraindre,  Contrain-  et  le  chaud  sont  contraires.  Avoir  le  vent  desseins  , «lans  set  Tolontés.  H ms  cou- 
dre quelqu'un  pour  les  dépens  du  piocis , contraire,  la  fortune  contraire.  La  vertu  tiarie  en  tous  mes  desseins,  dasu  tout  ce 

pvurune  dette.  et  le  vice  sont  contraires.  Deux  Arrêts  que  je  veux  entreprendre. 

Co!TTR  U!<nan  , signifie  nvftk  qnel*  contraires.  Ces  passages,  ces  lois  sont  CuXTSaBié,  is.  partîcfpt.  H fut 
qneloii  simplement,  uéner  quelqu'un , contraires.  Cela  est  contrairs  à la  Loi  de  contrarié  par  U vent.  Il  eut  k renl  coa* 

l'obliger  par  quelque  coBàidération  à Dieu,  à Phoruteur,  aux  bonnet  moeurs,  tmire  à U route  qn'il Touloil  tenir.  ^ 

s'abstenir  de  quelque  chose,  à se  re-  Contrairs  à la  vérité.  Cela  est  contraire  à CONTRARIÉTÉ,  s.  f.  Oi^titioi 

luscr  quelque  chose.  Je  ne  prétends  ce  que  vous  en  avteq  dit.  entre  des  chutes  contraires.  Il  se  dit 

pas  vous  contraindre.  Cela  me  contraint.  Il  se  dit  aussi  Des  pefionnes.  C*rsi  égalem.  au  propre  et  au  figuré.  Grande, 
On  dit  aussi , Sc  contraindre , pour  un  homme  qui  m'a  toujours  été  contraire,  manifeste  contrariété,  la  contrariété  qui 
dire  , Se  gêner , se  forcer , se  retenir.  JEn  cela  vous  ères  contraire  à rous-méml.  est  entre  le  froid  et  U rAnud.  La  contra- 
Il  ce  contraint  devant  ces  pétrtonass-tà.  Ce  sont  des  gens  qui  ont  toujours  été  con-  riiti  des  élémtns.  Contrariété  Fhumeun , 
il  est  fort  libre  de  son  notmtl,  mais  il  traires  Pun  à Pautrr , ^ uj  ont  toujours  été  de  compleritms , de  desseins , d* opinions  , 
sait  bien  se  spntraindte  quand  U en  est  de  parti  cçntraird.  de  sentimtns.  Contrariété  de  Lois.  Con- 

hesefn..  Ne  voud^êdntraignsq  pds  pour  1!  signifie  encore,  Nuisible.  Jfjr  a des  traeléti  é’ Arrêts.  Comment  pourTT\‘Vous 

mol , je  vous  prie.  alimens  qui  sont  contraires  aux  bilieux,  accorder  cette  contrariété  de  passages , de 

Il  signifie  aussi  Cgurément , Serrer,  £r  via  vous  est  contraire.  Un  remède  con-  lois , etc.  U y a U'te  contrariété.  La  cou- 

presser , mettre  à l'étroit.  Cet  habit , trahe  à la  poitrine.  trariété  qui  est  entre  cet  deux  esprits, 

cette  chauuure  le  conrrafiit  si  fort , que...  Il  s'emplcûe  aussi  substantireroent , Il  signifie  aussi  Obstacle , emj.èch^ 

li  veut  bâtir  en  un  endroit  oé  ii  sera  fort  et  signifie  Une  cliose  opposée.  Vous  ment  ; et  en  ce  sens  il  a'c^nploic  plat 
ronfraine  par  la  sttuation.  m'aveq  dit  le  contraire.  Je  vois  tout  lt  ordtnoiremenl  au  pluriel.  //  trouva  de 

Coin  KAisT  , AXKTX.  narticine.  concrairr  de  ce  qtPon  m'avoit  promis.  Je  grondes  contrarUtéc  à ce  qu'il  pr^endnit. 

C^^NTUAINT,  AiNTIS.aci).  Géné.  soutiens  U eomrairt.  Je  vous  prouverai  le  Cette  proposition  recevra  , éprourcra  fiica 
H<^oafK>té  à libre , à naturel.  Ü n'a  contraire.  Ttn  demeure  d'acevrd,  je  ne  dis  det  tontrariétét.  Cetl*  affaire  a passé  $ 
MS  f air  notarW,  il  a Pair  contraint,  pas  le  contraire.  Péotre  traité  porte  U con-  mais  après  beaucoup  de  contrariétés. 
Fotture  eonsraintt.  Un  mouvement  corn-  traire.  Il  fait  tout  le  contraire  de  te  qu’il  CONTRASTE,  s.  m.  OppoaîtioB. 
traint.  U n'y  a rien  de  eontraint  dans  ses  avoU  dit.  Jl  agit  tout  au  contrairt  de  ses  Contraste  de  caractères.  Contraste  de  strt- 

aetions,dans  sec  manières.  oacéfres.  ^ simens.  Conuaste  d'ombre  et  de  Imuièrt. 

11  signifie  aussi  Serré,  misé  rètroit.  On  dit,  *.^Rer  on  contraire  d'une  il  ic  dit  aussi  en  ternes  dn  Feintute 

Contraint  dans  son  habit.  Contraint  dans  chose  , pour  dire , S*y  opposer , y coa*  et  de  Sculpture , pour  signifier  La  dif* 
ges  èotres.  En  ce  sens , il  se  dit  aussi  tredire.  On  en  demeurt  d'accord , per-  lérerce  et  l'opposition , soit  entre  le 
Des  dioses  inanimées,  La  rixièrt  est  sonne  ne  va  au  eontraire.  AUt\ - vous  au  ' caractère  des  ftgurea  , soit  entre  leurs 
fort  serrée , jort  contrante  entre  cts  mon-  contraire  de  ctla  è li  est  du  style  fa>  attitudes,  soit  entre  les  parties  d'une 
tàgntt  , entre  ces  rochers.  La  mer  est  con-  milier.  it  éme  figure,  suit  entre  les  couleurs. 

trainte  dans  ce  détroit , entre  ces  tUi,  £n  Philosophie,  on  appelle  lo'sqna*  Ce  Peintre  tntmd  bien  le  contraste  , les 

Un  dit  auMÎ  figurémenti  con-  üréi  qui  sont -directement  opposi'cs  coutrastes.  Voilà  de  savans  eûntrastes. 
trafnt.  V ersifeation  censtamte.  sou»  on  ixiéuie  georc , Les  cœuraircs^  Üa  dit  aassî , Contraste  de  pauions  , 

^ pont 
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^oitrdire,  Combat  de  paaiiona , pat* 
•iona  opposée».  H y a dan»  etit»  Xragé» 
die  KH  contrast*  de  paseion»  , qui  fait  an 
tri»~M  effet.  L'art  de»  eontroâte»  , pour 
dire,  L^rt  d’allier)  de  concilier  les 
contrastes. 

CONTRASTER,  t.  n.  Être  en  op- 
position. conduit*  eontratu  avec  ton 
état.  Ce»  deux  pertcmu»  toraratUM  bien 
tntembU. 

CovTiASTia.  r.  a.  Terme  de  Peiii- 
tnreetfieScnlptnre.  Faire  on  contraste. 
H faut  être  un  habile  Peintre  pour  sarcii' 
contraster  le*  tête»  j et  leur  coAScrpfr  en 
méne.temp»  Pair  naturel. 

On  dit  aussi  bgnréinent , en  parlant 
d’Un  Poëme , que  Le  Poïu  a bien  fait 
contraster  »e»  pertonna^». 

CovTnasTBa,  ae  die  en  Architec- 
rare,  pour  dire.  Éviter  la  répédnon 
de  la  même  chose.  >d  la  grande  galerie 
du  Louvre  « le»  fro/itoet»  eontraetent , il» 
tons  alternativement  cintré*  et  angulaire». 

Conmaarâ,  âa.  pwticipe.  De»f^ 
gurt»  bien  contrastée».  Ut»  caractire»  bien 
uontrasté», 

CONTRAT,  t.  m.  Pacte,  conrention, 
traité  entre  deux  ou  plusieurs  person- 
nes , et  rédigé  par  écrit , eous  l’anto- 
rité  pobliqite.  Contrat  de  borme  foi.  Con- 
trat de  tente.  Contrat  d'acquisition.  Con- 
trat ^échange  , de  donation , de  cofisrife- 
cion.  Contrat  de  rente.  Contrat  de  ma- 
riage  , etc.  Dant  U mariage , il  y ale  Sa- 
crement et  le  contrat  civil.  Contrat  condi- 
tionnel. Contrat  pur  et  tîmple.  Contrat 
frauduleux  , fait  en  fraude  de»  eréan- 
âer» , etc.  Contrat  simulé,  faux  , va- 
Ude  > ou  invalide  , défeetueux  , ilUeite. 
Ce  contrat  est  nuL  Casser , attnuUer  an 
contrat.  Katifier , approuver , valider  un 
contrat.  Sxécitter  un  contrat.  Hertnir 
contre  un  contrat.  Apposer , meurt  une 
condition  h un  contrat.  Signer  un  contrat. 
Sigttrr  à un  contrat.  Un  contrat  en  bonne 
forme.Contrattolennel,euthentique.  Faire 
nn  extntrat.  Drttter  im  contrat.  La  minute 
d’an  contrat,  La  grotte  d'un  contrat.  Mi- 
nuter un  contrat.  Grossier  un  contrat, 
jficrmologutr  un  contrat.  Enregistrer  , scel- 
ler un  contrat.  Insinuer  an  ci^ntrat.  Pas- 
aer  un  contrat.  Tel»  Nam/rrs  ont  passé  ce 
contrat.  Contrat  passé pardevant  tel»  l'Jo- 
taire».  Faire  la  lecture  d'un  contrat.  Si- 
gn^Vr  ou  faire  signifer  un  contrat. 
terme»,  le»  clause»,  le»  condition»  d'un 
contrat.  Notre  contrat  porte  cela.  Cela 
e»r  porté  par  notre  contrat.  Produire  un 
coturat. 

OonrasT)  dans  nne  signification 
plus  étendue,  se  prend  quelqucicis, 
pour  Toute  convention  laite  entre  deux 
Ou  plusieurs  personnes;  et  dans  cette 
èeception  l’on  dit , Contrat  verbal,  con- 
trat tache. 

CON’TRA\'ENTION.  s.  f.  Infrac- 
tion. aciiun  parlaquelU*  on  contrerient 
k une  Loi  , a une  Ordonnance , à un 
Andt,  à un  Traité  , ou  fi  un  Contrat 
^*on  a fait.  Crtt  une  contravention  ma- 
nifeste au  traité  de  Paix  , au  Contrai, 
à P Acte  de  société  que  nous  avons  fait 
auemHe.  Il  est  accusé  de  contrarention 
à l'Ordonnance , aur  Édits.  Cett  une 
contravention  à P Arrêt. 

CONTRE.  Préposition  acnrint  à 
marquer  Opposition.  5*  battre  contre 
fae/.;u'<m.  Avoir  procès  , avoir  quertUe 
Toi/id  l. 
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tottire  ton  voisin.  Marcher  contre  Vemte- 
mi.  Cela  est  contre  Phonneur , contre 
P État.  Cela  est  contre  U bon  sens  , contre 
toute  sorte  de  raison  , d'^parenee.  Lutter 
contre  la  mauvaiae  fortune.  Des  sujets  qui 
se  révoltent  contre  leur  Souverain.  Donner 
de  la  tfte  contre  ans  muraille.  Qu*ave{- 
voue  à dire  contre  cela  f Je  nai  rien  à 
dire  cofUrr.  Crtir  opinion  est  contre  la 
Sainte-Écriture.  Quand  on  fit  cett»  propo- 
sition , tout  U monde  s'éleva  contre. 
Pour  moi , je  suis  contre.  Envers  et  contre 
totis. 

On  dit  austi  : Parler  contre  ta  ptasée. 
Agir  contre  ses  intérêt».  Faire  ans  chose 
contre  son  incUnasion  , son  caraetirt , sa 
volonté. 

Il  signifie  aussi  ) Malgré,  sans  avoir 
égard.  //  a fais  cela  coatrs  mon  senti- 
otent,  contre  l’avis,  contre  la  volonté  de 
tous  tes  parent , contre  les  défensu  qu'on 
lui  en  avoit  faites. 

On  dit  figurément , Elever  autel  con- 
tre autel,  pour  dire,  Paire  un  schisme 
dans  l’Éghae.  Il  signifie  aussi , Oppo- 
ser l’autorité  d’une  personne  puissante 
à l'autorité  d'une  autre  personne  qui 
n’est  pas  moins  puissante. 

On  dit  proverbialement , Cett  le  pot 
de  terre  contre  le  pot  de  fer , pour  dire , 
Cesc  une  personne  sans  crédit , sans 
ibree , qui  a aflsire  à une  autre  per- 
sonne qui  en  a bcaucoip. 

On  dit  encore  figurém.  et  familtèr. 
Aller  cesttre  vent  et  marée , pour  dire , 
S'embarquer  dans  une  afiaire  malgré 
toutes  les  cHfficultés. 

Au  )eu  de  la  Bête  , Faire  contre , se 
dit  ) Lorsqu’un  des  joueurs  faisant 
jouer,  un  des  antres  déclare  enauiie 
qu’il  joue  aussi.  Quand  celui  qui  fait 
contre  vient  à perdre  , U perd  U deubu  de 
ce  qu'il  aurait  pu  g^ner.  Vous  n'avei  pas 
asseq  beau  jeu  pour  faire  contre. 

£n  cette  acceptioti,  on  appelle  Le 
contre.  Celui  qui  fait  contre;  et  Von  dit , j 
Le  contre  paye  double.  Et  alors  il  est  i 
pria  sabstantivcmeiit. 

CoNTsa  ) s’emploie  aussi  substanti- 
vement en  d’autres  sens.  On  parle  di- 
vsrssmsfis  de  cette  affaire  , il  faut  tavoir 
le  pour  et  U contre.  La  chose  n'ett  pas  ' 
sans  difficulté , U y a du  pouret  du  contre. 

CoKTRB  , signifie  aussi,  Auprès, 
proche.  Sa  maiton  est  ctmfrs  la  mieme. 
J’étais  assis  conrrs  fui.  Pétois  tout  contre. 
Ce  champ  est  contre  le  bois. 

On  dit  aussi , Attacher  quelque  chose 
contre  la  muraille  , pour  dure  , L’atta- 1 
cher  à la  muraille. 

Contre,  entre  dans  la  composition  de 
plusieurs  mots.  On  va  rapporter  ceux 
qu**  l'usage  a aiitoriséa. 

CONTRE- ALLÉE,  s.  f.  Allée  laté- 
rale et  parallèle  à une  allée  principale. 

CONTRE-.VMIRAL.  s.  ra.  Le  troi- 
sième Officier  d’une  Flotte , d’une 
Armée  navale,  subordonné  à l'Amiral 
et  au  Vice-Amiral.  Il  n‘j  a point  en 
France  de  Contre- Amiral. 

Il  redit  aussi  Du  Vaisseau  comman- 
dé par  le  Contre- Amiral.  Csf  Offi  ier 
srneif  sur  le  Contre- Amiral.  Payilton 
de  Contre-Amiral. 

CONTRE  APPROCHES,  s.  f.  plur. 
Travaux  des  assiégés  pour  aller  au- 
dernnr  de  ceux  drs  assiégeans.  i 

CONTRE-RALANCÊiC  r.  a-  U te  ] 
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dit  De  (UttX  forces  opposées , dont 
l’une  balance  l'autre.  I/n  poids  qui  en 
amtrc-halanc»  un  autre.  Ces  deux  poids 
se  eontre-frjXaiurns  mutuellement. 

Il  signifie  au  Moral , Compenser,  et 
il  se  dit  proprement  en  parlant  De  Vé- 
nalité de  force,  de  valeur,  de  me- 
nte , etc.  qui  est  entre  des  ebosea  op- 
posées. Se»  raison»  contrt-balancent  les 
vCtres.  Ses  bonnes  qualités  contre- ba- 
lancent tes  défauts. 

CONTREBANDE,  s.  f.  Terme  qoi 
»e  dit  üe  toutes  les  choses  dont  le  Sou- 
verain a défendu  de  trafiquer , de  faire 
commerce.  Dans  ce  sens , on  appelle 
tOBtea  ces  sortes  de  choses  , ^sjour- 
chandiset  de  contrebande.  On  dit  aussi  ^ 
que  Cett  de  U contrebande,  i/n  vaissea* 
chargé  de  contrebande. 

On  dit.  Faire  la  contrebande,  pour 
dire , Faire  commerce  de  murcbanoisce 
de  contrebande. 

Figurément  et  familièrement , en 
parlant  d’CJn  homme  qui  embarrasse 
dans  une  compagnie,  ou  auquel  on  n« 
te  fie  point , on  dit , que  C*s«r  an  honurta 
de  contrebande. 

CONTREBANDIER , 1ERE.  subsf. 
Celui , celle  qui  fait  la  contrebande. 
Des  contrebandier»  ont  été  condamnés  aux 
gaUre». 

CONTRE-BASSE.  snb.  f.  Grosse 
Basse  de  violon , sur  laquelle  on  joue 
ordinairement  la  partie  de  la  Basse  , 
une  octave  plna  bas  que  sur  la  Basse 
de  violon  commune. 

On  appelle  aussi  Contre-Basse 
èce  de  voix  iThommc  qui  est  la  plue 
asse  de  tontes.  Une  forte  Centre-Basse, 
CONTRE-BATTERIE,  subst.  lém. 
B iTterre  de  canons  opposée  à une  au- 
tre. 1m  batterie  ayant  été  dreseie  , U» 
ennemis  firent  aussitôt  une  eontrt-baittrie. 
Il  se  dit  aussi  figurément , De  ce 

au’on  fait  ponr  t'opposer  aux  roenéœ 
e ceux  qui  nous  sont  contraires.  U y 
avais  une  forte  intrigue  contre  lui , mais  il 
fit  tous  main  une  contre-batterie  pour  la 
détruire. 

CONTHE-BOÜTER.  v.  a.  Àpptiyer 
un  mur  d’un  autre  mur,  posé  à smglea 
droits. 

CourmR-tovTê , ée.  participe. 
CONTRECARRER,  v.  a.  S’opposer 
directeirtent  A quelqu’un,  à ses  senti- 
mena,  à set  desseins.  Il  te  contrecarre 
en  toute»  choses.  Il  était  tout-puissant 
dan»  ta  compagnie , on  a suscité  un  tel 
pour  U Contrecarrer. 

CnvTRScaaaÉ.  ês.  participe. 
CONTRE-CHARME,  s.  m Chamre 
contraire,  qui  détruit  ou  empê..lie  uu 
autre  charme. 

CONTRE  CHASSIS.  s.  m.  Chitsia 
<lr  verre  ou  de  papier  que  l’on  met  de- 
vant le  rbàjisis  ordinaire. 

CONTHE-COEUR.  s.  m.  PKvque  de 
fer  qu'on  attache  contre  le  milieu  du 
itinr  de  la  cheminée  pour  le  cojserrcr  , 
et  pour  renvoyer  la  chaleur.  Contrt- 
exear  de  ehemlrtée. 

CovTxa-c<i;üS.  H ne  se  dif.au  pro- 
pre, que  d.ms  certe  phrase, ./  eontrt- 
eteur.  Faire  une  chote  c contre  cxtàr,  pour 
dire  , Faire  une  chose  à regict,  avee 

contre-coite,  a.  m.  Rrpenu<- 
sioD  d’un  corps  sur  un  antre.  Ld  ballt  # 

. Q q 
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ionni  eônirt  lamumilU  > etila  itihUtté 
étà  contrt-coup. 

Il  ausii , L'impresxion  tl'un 

coup  laite  à atie  partie  nppoxé'r  à celle 
qui  a cté  frappée.  Il  Jut  bUâtéau  front , 
et  mourut  du  rertfrr>CL>trp.  £e.cort?rr-««J^ 
est  souvent  plus  dangereux  tjae  U e -up, 

Ca.vrmfi'Covr , se  dit  aussi  bj'urc- 
meiit , Lorsque  le  malheur  de  quel* 
qu'un  porte  , retombe  sur  un  autre.  Si 
on  ruine  eet  homme  • là  , U contre^coup 
portera,  retombera  sur  vous.  I^ous  en 
sentirei  U contre  eonp.  Cc/a  reviendra  sur 
veus  par  contre- coup. 

CüNTHE  DANSfi.  iub.  f.  Sorte  de 
danse  vire  et  lé|;ére  , qui  a- ses  figures 
propres,  et  rù  plunieiira  personnes  fi> 
l^urrnt  ensemble.  On  finit  le  bal  par  des 
eenlrr-*  danses.  Originairement  les  con- 
tre-danses  sont  des  danses  de  village. 

CONTHEDIRE.  r,.  a.  On  du  à la 
seconde  personne  du  pluriel  du  pré- 
sent de  l’indicatif,  kous  contredise^. 
À l’egard  du  reste , il  se  coiûugue 
comme  Dire.  Dire  le  contraire,  (fontre- 
eiiie  quelqu'un.  Contredire  une  proposition. 
Cet  Auteur  se  contredit  en  beaucoup  d'en- 
droits.  Il  se  contredit  lui-méme.  f^out 
vous  contredise^.  Les  hommes  se  contre^ 
dijcnr  mutuellement , se  contredisent  les 
uns  les  autres. 

H se  «di  absolument.  Crt  homme  aime 
à contredire.  Il  contredit  dfrmr//rmrnf. 

CottraaDiRS  , en  tennm  de  Palais, 
signifie,  Paire  «les  écritures,  pour  dé- 
truire les  moyens  ou  les  raisuns  dont 
la  partie  adverse  se  sert.  Il  n'j  a qu'une 
piieeà  contredire  dans  ce  proch.  Ce  mojrn* 
Zl  ne  aidn'tr  pas  d’être  eontred.t, 

Ci'MTSEuiT  , nr.  partuipe. 

CONTREDISANT,  ANTE.adjecf. 
Qui  aime  à contredire.  Ctst  un  esprit 
contredisant  , une  humeur  (oniredisante. 

CONTEEDIT.  s.  m.  Réponse  que 
l’on  fait  contre  ce  qui  a cfé  dit.  delà 
est  sans  contredis. 

Contredits  • au  pluriel , terme  de 
Palais.  Eciiiure  servant  de  réponses  à 
la  production  de  la  partie  adverse. 
Fournir  des  contredits.  Les  dits  et  con- 
tredits. 

Sans  contusdit.  Manière  de  par- 
ler adverbiale.  Certainement , sans  dif- 
ficulté. 

CONTRÉE,  s.  f.  Certaine  étendue 
de  Pays.  La  gi^le  n'a  pas  gâté  toute  la 
Frovince  , elle  n'a  été  que  par  contrées.  Ce 
sont  Us  niriZ/rurri  terres  de  la  contrée. 

Il  se  prend  aussi  d ns  une  acception 

1ns  générale.  Foutes  Us  contrées  de 

AsU.  Krrtr  de  contrée  en  eonttée. 

CONTRE'HCiJANCE.  subs.  masc. 
Chüngr  mutuel.  On  m'a  donné  dix  bou- 
teilles de  vin  , j'ai  donné  en  contre- 
échange  trente  bcuteilUs  de  cidre. 

CONTRE-ENQUETE.  sub.  f.  En- 
qtiéte  opposée  à celle  de  la  Partie 
adverse, 

CONTRE-ÉPREUVE.  »ubj.  f.  Es- 
tampr  undesdnqu’nn  tire  sur  une  es- 
tampe fiaichemcnt  imprimée , ou  sur 
MD  dessin  au  crayon  , et,  qui  marque 
les  ntémes  traits,  mais  a rebours,  le 
côte  droit  piroissant  à gauche.  Tirer 
une  eontre  épieuve. 

CONTHE-EFREUVER.  v.  a.  Faire 
pne  contre-épreuve. 

^ C«»Ta»-âraiiovA  , és.  participe. 
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CONTREFAÇON.  «.  f.  Terme  de 
Négoce  , qui  sc  dit  De  U fraude  qu’on 
f.ût  en  LOiitrefaisani  ou  l'impression 
d’un  livre , ou  1a  manufacture  d’une 
étoile , au  préjudice  de  ceux  qui  en 
ont  le  droit,  le  ptivilégc.  Il  a été 
condamné  pour  contrefaçon. 

CONTREFACTEUR,  s.  m.  Celui 
qui  est  coupable  de  contrelaciion.  Il 
ne  se  dit  guère  que  Des  étoffes  et  <les 
livres.  Il  a été  puni  comme  contrefacteur. 
CONTREFACTION.  sub.  I.  Koyv{ 

contrefaçon. 

CoNTaapACTiov , se  prend  aussi 
qnelquelois  dans  le  sens  iVImitation 
plaitanu  , ou  avre  charge.  Il  a U taUnt 
de  la  contrefactiou. 

CONTREFAIRE,  t.  a.  (Tl  se  con- 
jugue comme  Faire.  ) Imiter,  représen- 
ter quelque  personne , quelque  chose. 
Contrefaire  quet^u^un.  Contrefaire  la  voix, 
l'écriture  , U seing  , Us  gestes  d'un  outre. 
Contrefaire  U chant  du  Rossignol. 

CoNTacFAias  , se  dit  plus  ordinai- 
rement en  mauvaise  part.  De  celui  qui 
copie  les  autres,  dans  le  dessein  de 
les  tourner  en  ridicule.  Cette  femme  se 
rend  odieuse,  elle  contrefait  tout  U monde. 
L'habitude  de  contrefaire  Us  autres  est 
dangereuse. 

Ün  dit.  Contrefaire  un  livre,  pour 
dire,  Le  faire  imprimer  au  préjudice 
de  celui  qui  en  a le  privilège,  le  droit. 

On  dit  aussi , Contrefaire  des  draps  , 
des  étofjes,  }>our  dire,  Imiter  1a  fabri- 
que d’un  outre  ouvrier. 

CoNTRBF.iiRE  , Signifie  aussi  Dé- 
guiser. Contrefaire  son  écriture.  Confrr- 
fairesa  vo'x.  On  dit  aussi  Se  contrefaire  , 
pour,  Déguiser  son  caractère.  Ün  tu 
peut  pat  se  contrefaire  Ung  ifwpi. 

Il  signifie  au«8i , Rendre  «lif'lorme  et 
tléfiguré.  Il  a tu  des  convu/stons  qui  lui 
ont  contrefait  tout  le  visage. 

CoNTRsrAiT  , AiTe.  participe. 

On  «lit,  qu'C/n  homme  est  tout  con- 
trefait , qu’/t  a la  taille  toute  contrefaite  , 
pour  dire  , qu’il  a la  taille  toute  dif* 
forme. 

CüNTRr.FAISEüR.  sub.  m.  Celui 

ni  contrefait.  Ctst  un  excelUnt  contre- 

ireur  d'on'moux, 

CONTRE-FINE.SSE.  s.  f.  Finesse 
opposée  à une  autre  , dont  on  se  sert 
contre  une  personne  qui  use  elle- 
inéttic  de  finesse,  l/ser  de  contre-finesse. 

CON  FRE-FORT.  s.  m.  Mur  con- 
ire*boutsnt , servant  d’appui  à un  mur 
chargé  d’une  terrasse  ou  d’une  voflte. 

CONTRE-FUGUE.  s.  t.  Terme  de 
Musique.  Fugue  dont  la  marche  est 
contraire  à celle  d'une  autre  qu'on  a 
ét.nhlie  auparavant. 

CONTRE-GARDE,  s.  f.  Espèce  de 
fortification  au-devant  d’un  bastion  , 
d’une  demi-lune,  ou  d'un  autre  ou- 
vrage. Attaquer  une  contrc-gaide  , em- 
porter une  eontrr-garde- 

CDNTRE-HATIER.  s.  m.  HAtior, 
ou  grand  chenet  de  cuisine,  qui  a des 
crochets  on  des  chevilles  de  1er  en  de- 
dans «otmne  en  dehors. 

CüNTHE-lNülCATION.sub.fém. 
Terme  de  Médetine.  Indication  con- 
traire AUX  autres  imlkaiions. 

CONTRE-JOUR.  s.  m.  L’endroit 
opposé  au  grand  jour,  où  le  jour  ne 
duonc  pas  a plein.  Les  femmts  aimtru 
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Fûrdîaaire  U contre-jour.  Il  f*eiBploie 
plus  ordinairement  dans  cette  phrase 
adverbiale,  A contre  jour.  Se  mciirt  à 
contre-jour.  Fous  ne  saurh^  &i'r«  juger  ds 
ce  tabUau  , vous  ne  U voye\  quà  contre- 
jour,  vous  êtes  à ct>nfrc-;our. 

CüNTRE-LAl’TE.  subst.  f.  Latte 
qu'on  pose  perpendiculairement  entre 
deux  enevrons  , et  qui  est  oln»  longue 
et  plus  épaisse  que  les  lattes  ordi- 
naires. 

CONTRE-LATTER.  t.  n.  Garnir 
de  contre-lattes. 

CoNTR  B-LATTÉ  , éi.  participe. 

CONTRE-LETTRE,  subst.  f.  Acte 
secret , par  lequel  on  déroge  en  tout 
ou  eu  partie  à ce  qui  est  porté  par  un 
premier  acte  public.  L'obligauon  est 
simuÛe  , il  y a une  contre- Uttre.  Dortnrx 
une  contre-  lettre.  Le  bail  est  de  six  mille 
francs  , mais  il  y a une  contrt-Uttre  de 
cinq  cents  livres. 

CONTRE-MAÎTRE,  sub.  m.  Offi- 
cier Marinier  , qui  commande  sous  le 
Maître. 

CoNTax-MAÎTaB , dans  les  grandes 
Manufactures  , est  Celui  qui  dirige  les 
ouvriers  , qui  a la  vue  sur  eux. 

CONTREMANDER.  v.  set.  Révq- 

Îuer  l’ordre  qu’on  a donné.  On  le  dit 
les  personnes  et  des  choses.  Le  Roi 
avoir  mandé  cet  Officier  , il  Va  contre- 
mandé.  Il  avoit  demandé  son  carrosse  , il 
l'a  contremandé.  Il  avoit  commandé  sa 
diner  , il  l'a  contrcmar.dé. 

CoNTas-MANDB , BS.  participe. 
CONTRE-MARCHE,  s.  f.  Il  se  dit 
en  parlant  d’Une  orii>ée  qui  fait  une 
marche  contraire  ou  oppose  à celle 
qu'elle  paroissoit  vouloir  faire.  L'ar- 
mée avou  pris  sa  marche  vers  une  teüe 
Place  , et  tota  d'un  coup  on  lui  fit  faire 
une  contre  marche;  elle  se  rabattit  sur  une 
autre  Place. 

CONTRE-MAREE,  sub.  f.  Marée 
opposée  à la  marre  ordinaire. 

lONTRE-MAHQUE.  s.  f.  Seconde 
mnrque  apposée  à un  ballot  de  mar- 
chandises, ou  à de  la  vaisselle  d'argent. 
Paire  une  contre-marque  à de  la  vdiMrUe 
d'argent. 

ir  se  dit  aussi  d’Un  second  billet 
que  donne  le  Portier  d'un  Spectacle. 

CONTRE-MARQUER.  V.  a.  Appo- 
ser une  srctitide  marque.  Cenirr.raar- 
qutr  un  ballot  de  marchandises.  La  vais- 
selle d'arg.nt  où  les  Orfèvres  mettent 
leur  marque  , doit  être  contre-marqué*  da 
poinçon  de  la  Communauté. 

CciKi xa-MAmQuà , tu.  participe. 
CONTRE-MINE.  t.  i.  Ouvrage  aon- 
trrrain  que  Ton  lait  pour  evrnter  la 
mine  de  l'ennemi,  et  pour  en  empê- 
cher l’effet.  Les  enuemis  avount  Jais  une 
contre-mine  sous  le  bastion.  Les  miruurs 
de  la  mine  et  de  la  contre-mine  sp  rtneoru- 
trérent. 

11  se  dit  aussi  d'Unc  mine  pratiquée 
sous  les  bastions  et  sous  les  dehors 
d’uuc  place,  pour  faire  sauter  les  enne- 
Biis  , en  cas  qu'ils  vinssent  à s’y  loger- 
En  bâtissant  la  Place  , on  avoit  fait  uts* 
contre-mine  sous  chaque  bastion. 

CONTRE-WINER.  v.  a.  Faire  dea 
contre-mines.  Les  assiégés  avoient  con- 
tre- miné  ce  bastion.  Tous  les  dehors  de  la 
Place  avoient  été  contre-minés. 

On  dit  hguréuicnt  | Contte-mirur  Un 
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MCfi/ft  it  qoelfuun  ^ pour  dire , S*y 
Opposer,  les  empêcher  (le  réuisir. 

Co!«Tiis>Ni?(É  , Ê8,  participe. 

ÇONTRE-MJNEÜH,  s.  ni.  Celui 
qui  traraille  à une  rontre*minc. 

COMTHE-MONT.  Ftjon  de  parler 
adr.  En  haut.  Gravir  ccnire~mont  ^ pour 
dire  , Monter  une  montagne.  11  se  dit 
auMÎ  en  parlant  De  ce  qui  vient  à être 
renversé  i de  telle  sorte  qucce  qui  étoit 
en  bas  se  trouve  en  haut  ; ci  il  n'est 
pu’^re  drusage  que  dans  cette  phrase  , 
Tomber  à U renvtric  Ut  pUdt  contre^ 
noftt.  Il  est  s icux. 

On  dit,  qu’£/n  bateau  va  ^ eontre- 
mont  ^ LorMu’il  remonte  la  rivière. 

CONTRE-MUR.  ».  m.  Mur  qu’on 
bâtit  tout  le  long  d'un  autre  pour  le 
fortifier,  |>our  le  comerver.  taire  un 
cvntre-mur  à une  terratte. 

CONTRE. MURER,  v.  a.  Faire  un 
contre*  mur.  JLa  Coutume  obl'ge  à eontre- 
murer  Ut  privés»  les  âtret  » etc. 

C4>:sTfte-MuaÉ  . às.  pariicîpe. 

' CONTRE-ORDRE,  s.  m.  Révoca- 
tion^ d’un  ordre.  Il  avait  eu  ordre 
parue  » mais  il  a reçu  un  antre-ordrel 

CONTRE-PARTIE,  s.f.  Terme  de 
Musique  , qui  se  dit  d'Une  partie  de 
Alu.stqueopposée  à une  autre.  La  boue 
est  cu.<ttre-pdrr<r  du  dessus. 

Il  te  (Ut  plus  ordinairement  De  la 
partie  qui  sert  de  second  dc-ssus.  Faire 
une  contre  •partie  à un  air.  Chanter  U 
santre-partie.  Jouer  la  centre-nartir. 

CON  niE-PESER.  V.  a.  Contre-ba- 
lancer,  scivir  de  contre-poids.  H est 
principalement  d'usage  au  ligure.  Cet 
raisons^là  sont  trop  foibUt  pour  pouvoir 
eontre-^ptser  les  autres. 

CosTai-rasi,  is.  participe.’ 

CONTRE-PIF.D.  ■.  m.  Terme  de 
Ch.xsse  , oui  se  dit , Lorsque  les  chiens 
dtunt  tombés  sur  les  voies  de  la  béte  , 
prennent,  pour  la  suivre,  le  cheiriiu 
qa'ellp  a tait , au  lieu  de  prendre  celui 
qu'elle  tient.  Les  ehient  avoient  pris  U 
aontre^pied  du  cerf»  du  tanmlier. 

Il  signifie  figurément  Le  contraire 
^ quelque  chose.  U fait  tout  U contre- 
pied  de  ce  qu'on  lui  a dit.  Il  prend  tou- 
jours U contre-pied  de  ce  qu'Ujaudroit 
dire  , de  ce  qu'il  faudrait  faire.  Cett  jus- 
tement le  contre- pied  de  ce  que  vous  disie^. 
2!  ne  se  dit  point  au  pluriel. 

CONTRE- POIDS,  t.  m.  Poids  ser- 
rant à concre-batancer  d'antres  poids. 
Contre-poids  Chorlcge.  Contre-poids  de 
tourne  broche. 

On  appelle  aussi  Contre -poids  » Un 
long  bîkiün  dont  les  Danseurs  de  corde 
«e  servent  pour  se  tenir  plus  aisément 
en  équilibre  , quand  ils  uansent  sur  la 
corde.’ 

CoxTat-voioa  f se  dit  ficurément 
Des  allections,  de*  qualité  lionnes 
ou  mauvaises  , et  en  général  de  tou- 
tes les  choses  morales , politiques, etc. 
qui  servent  à en  contre-baUncer  d'au- 
tres. Son  avarice  met  un  étranpe  contre- 
poids à rourrs  ses  bonnes  qualités.  Sa 
iâeheté  sert  de  contre  - poids  d ton  inso- 
iettee  t à ton  orgueil  » à sa  cruauté.  La 
orainte  de  Dieu  est  un  puissant  contre- 
^idt  à nos  mauvaises  incliitasioat.  Dans 
Ma  République  Romaine  » la  puissance 
mihunitienne  était  le  contre-poids  de  la 
puissance  du  sénat» 
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CONTRE-POIL.  s.  ro.  I..C  rebr  ur' 
du  |H>il  , le  sens  contraire  à celui  dont 
le  |K)i]  esc  couche.  Fous  prentf  le  con- 
tre-poiJ. 

A cjntre-poil.  Fafon  de  parler  adver- 
biale. l'out  au  contraire  du  sens  dont 
le  poilesc  naturellemopt  couché.  F'aire 
la  barbe  à contre-poU.  Utriller  un  cheval 
à rünrrr-0oi7. 

Il  le  dit  aussi  en  parlartc  Du  sens 
contr.iire  à celui  dont  le  poil  d'un  drap 
est  couché.  Jétttoyer  , vergettr  un  drap, 
un  manteau  à contre-poil.  Brosser  un  cha- 
peau à contre-poil. 

On  dit  figurcment  et  populaircm. 
Prendre  une  affaire  àhontre-poil , pour 
dire , La  prendre  dans  un  sens  con- 
traire à celui  dont  elle  doit  être  prise. 
Les  Juges  ont  pris  cette  affaire  à conrre- 
poil.  Dans  cerre  affaire,  U a tour  pris  à 
contre-poil. 

CONTRE- POINT,  s.  m.  Terme  de 
Musique.  C'est  l'accord  de  deux  ou 
plusiiMirs  chants  dillcrens.  Dans  le 
Contre-point  simple,  lesdillércns  chants 
vont  toujours  cnsemîiU  note  pour  note. 
Dans  le  Contre-point  figuré , ils  font  des 
fugue*,  des  cunire - liigues  , etc.  Cest 
un  contre-point  fort  bien  rravJi7/é. 

CON'rHE-POlNTER.v.s.  Use  dit 
Dç  certains  ouvrages  de  toile  ou  de 
talfetas , qu'on  pique  des  deux  edtes 
avec  du  fil  on  de  la  soie.  Contre-poin- 
ter une  couverture.  Cbnirr  - pointer  unr 
jupe.  Contre  pointer  du  taffetas. 

Il  se  dît  aussi  d'Une  batterie  qu'un 
oppose  à une  autre.  Contre  • pointer  du 
canon. 

il  ae  dit  figurément  pourConfredire , 
contrecarrer.  Il  prend  plaisir  à le  con- 
rrt^oinrer  rn  tout  ce  qutl  dit. 

Co!«TaK  ruinrs  , bU.  participe. 
CONTRE- POISON,  s.  m.  Antidote, 
remède  qui  empêclie  l’clfec  du  poison. 
Il  serait  mort  tans  te  contre-poison  qu'on 
lui  a donné.  La  thériaque  est  un  excellent 
contre  poison. 

On  le  dit  aussi  su  fig.  Ce  liire-làett 
le  contre  poison  des  nouvelles  Hérésies. 

CONTRE  • PORTE,  s.  f.  Seconde 
porte  pour  se  mieux  délendre  contre 
l'ennemi , ou  pour  sc  cnraotir  du  vent. 

CONTHE-RUSE.  subit,  fém.  Ruse 
opposée  à une  autre.  Employer  une  con- 
tre-rase. 

CüNTRE-SANGLON.  s.  m.  Cour- 
roie clouée  sur  l'argon  de  la  selle  du 
cheval , et  dans  laquelle  on  passe  la 
bouc'e  de  la  sangle  pour  l’ariéter. 

CONTRESCAllPÉ.  s.  f.  Terme  de 
Fortification.  C'est  la  pente  du  mur 
extérieur  du  fossé  , celle  qui  regarde 
U Place.  On  comprend  souvent  sous 
ce  nom  le  chemin-couvert  et  le  glacis. 
Attaquer  la  contrescarpe.  Emporter  la 
contrescarpe. 

CONTRE-SCrX,  s.  m.  Sorte  dé  pé- 
rit sceau , qui  t'appose  sur  le  petit  tiret 
de  parebemindont  on  se  sert  pour  atta- 
cher des  Lettres  scellées  en  Chancel- 
lerie. Ces  Pilces  ont  été  mites  sous  U 
contre-seel.  Le  contrt-seel  y a été  apposé. 
Des  Pièces  attachées  sous  le  eontre-scel 
de  la  Chancellerie. 

CUNTRE-SCHLLER.  v.  a.  Mettre 
le  contre-sceL  Cest  lui  qtU:>cntre  sctlU 
Us  Lettres. 

CoiiiAJi*scBLi.â,  âfi.  partiripe* 
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CONTRE-SUNG.  s.  m.  Signature 
de  celui  qui  contre- signe. 

On  dit , Avoir  U contre  - seing  , pour 
dire.  Avoir  le  droit  de  contre-signer 
de  son  nom  les  lettres  et  les  paquets  ; 
et , Ayoir  le  contreseing  d'un  Ministre, 
pour  (tire,  Avoir  le  caiiiei  d'un  Minis- 
tre , et  le  pouvoir  de  cunue-signer  de 
son  nom. 

CONTRE-SENS.  s.  m.  On  appelle 
aidsi  un  sens  contraire  au  .lens  natu- 
rel d'un  discours,  d'une  proposition  , 
d'une  phrase,  etc.  Fout  interprète^  mal 
ce  que  je  dit  , vous  prenc{  U eoritre  ■ tetis 
de  met  paroles. 

Il  se  dit  encore  De  tout  sens  dînè- 
rent du  sens  véritable  d'un  texte,  d'un 
discours,  etc.  Cette  traduction  est  pleine 
dr  contrr-arnj.  C*c  Lecteur,  cri  Acteur  fait 
des  eontre-sens. 

CoMTRB-SEirs  , se  dit  lusri  en  par- 
lant Des  crolfes,  du  linge  et  autres 
(:liosc!4 , pour  marquer  qu'elle*  ne  sont 

i>as  du  Mcns  et  du  côté  qu'elle*  doivent 
’tre.  En  faitant  ce  tnanttau  en  a pris  U 
ccmirr-ffnr  de  Vetoffe. 

Il  SC  dit  figuréu  ent  Des  afiaires.  Il 
prend  toujours  le  centre- sens  d’une  af- 
faire. 

Â contre-serxs.  Façon  de  parler  ad- 
verbiale, qui  ü'einplüic  dans  toutes  les 
sigiiificationH  de  CvRfre-s«,ni.  Explijuer 
un  discours  d contresens.  Employer  ure 
étoffe  à contre-sens.  Une  dentelle  cousue 
à contre  - aeni.  Il  a prit  cette  ajjaire  à 
contresens.  Jouer  un  râle , lire  , dJetamer 
à contresens. 

CüNTR’ESPAIdER.  s.  m.  Rangé© 
d'arbros  taillés  en  espalier , dt  plamt  o 
vis-à-vis  d'un  espalier,  une  allée  ou 
une  plate  - bande  entre  - deux,  i'n 
eontr  espalier  de  pêches.  Contr'etpalier 
bien  exposé.  Contr  espalier  à hauteur» 
d"  appui. 

CON  TRE  SIGNER,  v.  a.  Signer  em 
qualité  de  Secrétaire  , ou-dessous  de 
celui  au  nom  duquel  les  lettres  sont 
expédiées.  Contre-signer  un  brevet. 
Contresigner  des  Lettres  patentes. 
CojfTRs  - sio:«*R  , SC  dit  ausbi  et* 

ftsrlant  üts  lettres  qui  viennent  des 
luTcaux  des  Ministres  ou  de*  Secré- 
taires d'Etat  , et  sur  l'enveloppe  des- 
quetle*  on  met  le  nom  dn  Ministre  ou 
du  Necréuirc  d'Kttit  de  chez  qui  elles 
viennent.  Le  Commis  a contre  signé  cette 
lettre.  Un  paquet  contresigné  ctt  franc 
de  port. 

OmTaR-tiCHK,  ia.  participe. 
CONTRE-TEMPS,  s.  m.  Accident 
inopiné  qui  traverse  le  succès  d'une 
allaire,et  qui  rompt  des  mesureaqu'on 
avoit  pri*cs.  Il  est  arrivé  des  contre- 
temps , d'étranges  contre  • temps  dans 
cette  ajf^^re,  il  a esiuyé  bien  des  con-, 
trt-temps. 

On  dit.  Tomber  dans  un  contre-temps, 
dans  des  corure  ttmFb  , pour  dire,  Tom- 
ber dans  des  circonstances  lâcheuse* , 
qui  dérangent  les  mesures  qu'on  avoit 
prises.  Il  signifie  aus*i  , Paire  quelque 
chose  dans  une  conjoncture  tout-à-lait 
contraire,  et  en  prenant  mal  son  temps. 

COMTRB-TBMVS  , SC  dît  RUSSÎ  d’UH 

certain  pas  de  danse.  On  fait  des  con- 
trc-tfmps  dans  le  menuet. 

A conue-temps.  Façon  de  parler  ad- 
Tfibiale.  UmJ- â- propos  , en  prenau; 

Q <1  » 
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mal  con  te  npi.  FatUt  à eontrt^  itmft. 
^gir  à eontre-Umpt. 

CONTRE  TIRER,  r. a.  Terme«lont 
on  se  acrt  en  parlant  üVstâoipes  » el 
te  dit  lorsque  sur  une  estampe  frai- 
^enicot  tirée , on  en  tire  nne  autre. 
Ci7/ifrf*rlrer  un*  esrampe. 

On  dit , Contre-ürtr UH  tahUûu  ^ con- 
tre~tirtr  un  pion,  contre-tirer  une  cane  j 
pour  dire , l<es  copier  trait  pour  trait 
par  le  tnuyen  d*ane  toUe  fine  , d'un  pa* 
piâr  Uuilé  y d’un  caneras  y etc.  quW 
met  ilessus. 

CoTTTRE'Tiai  , participe. 

CONTREVALLATION,  s.  f.  Fossé 
et  retranchement  qu'on  fait  autour 
d'une  Place  aatiègée  pour  empêcher 
les  sorties  de  la  garnison.  Li^cs  de 
eontrcialUtion. 

CONTREVENANT,  ANTE.  adj. 
Oui  contrevient.  Terme  Je  Pratique. 
Ji  n'est  guère  d’usage  qu'au  suiistan- 
tif.  A peine  aux  ronrrevrnans  t contre  Ue 
contrtver^an*. 

CONTREVENIR,  t.  d.  Agir  contre 
quelque  loi  , quelque  coutume  , ou 
quelque  obligation  qu'on  a contrac- 
tée. Contrevenir  aux  ^ommandemenM  de 
Dieu  t ou  précepte  de  la  Charité.  Contre 
vtnir  aum  Ordonnance»,  aux  Edite,  Qui- 
eon^ue  y contreviendra  , etc.  Contrevenir 
à une  clauee  du  contrat.  Il  prétendoit  n‘a~ 
voir  point  contrevenu  h ta  Loi. 

CONTREVENT,  s.  m.'ii.  Sorte  de 
grand  volet  de  bois  , qui  s'ouvre  et  qui 
ae  terme  par  le  dehors  des  fenêtres  , 
servant  » garantir  du  vent  et  de  la 
pinie  y etc.  Faire  mettre  de»  contrevent» 
ù.touttt  les  fenêtre»  d'un  logii.  Fermer 
de»  contrevent».  Ouvrir  de»  contrevent». 
II  faut  raccommoder  ce  contreveru. 

CONTRE-VÉRITÉ.  ».  f.  Ce  qu’on 
dit  pour  être  entendu  dans  un  sens 
contraire  à celui  que  les  paroles  por- 
tent. Ainsi,  dire  ironiquement  «l'Un 
liommc  reconnu  pour  poltron,  qu’/frst 
brave,  c’est  dire  une  contre-vérité.  // 
y a deegea»  qui  ne  louent  ou  qui  ne  blâ- 
ment que  par  de»  contre-véritdi. 

CONTRIBUARLE.  s.  m.  (Les  let- 
très  U A tout  u syll.)  Terme  de  Fi- 
nances. Celui  qui  doit  Cuntribuer  au 
payement  des  iinposiiion:» , des  dé- 
pru'tes  communes.  Il  est  prinv  ipale- 
ment  «l'usage  en  oarJant  De  ceux  qui 
payent  la  taille.  On  fit  une  imposition 
sur  tous  le»  contribuatlet. 

CONTfllRUEH.  V.  n.  ( Les  lettres 
U £ lüRt  a syll.  ) Aider  < u qucl«|ue  fit- 
{OU  que  ce  soit  à rexécuiion,  au  succès 
de  quelque  dessein , de  quelque  eni  re- 
prise, y avoir  part.  Contribuer  d la  for- 
tuite , â l'avancement  de  quelqu'un.  Con- 
tribuer au  gain  d'une  bataille.  Conui- 
buet  au  bon  tuecis  de»  ajjoire».  Tycon- 
tribuerai  de  mon  côté.  Il  y a eontribui  de 
te»  toin».  Contribuer  de  te»  deniers  au  bâ- 
timent d'une  Eglise.  • 

Co.vTBtavLa  , signifie  aussi , Payer 
extraordinairement  quelque  somme 
pour  les  né«:esiiiés  puuliqugs.  Il»  ont 
contribué  Dout  le»  pont»  et  chauesJet, 
Toute  la  Proxinet  a contribué  pour  l en- 
tretien de»  gens  de  guerre.  Contribuer  Ou 
sou  la  livre  , au  mate  la  livre. 

Il  se  dit  anssi  en  parlant  Dea  som- 
mes qu’on  paya  aux  ennemis , p«>ur 
ae  gajanUr  du  pillage  ^ et  des  autres 
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] exécutions  militaires.  Tout  le  pays  con- 
tribue. Cette  Fille  a conrn'êité.  Il  a fait 
contribuer  toute  la  Province. 

CoNTUisuà  , ÉB.  participe. 

CONTRIBUTION,  s.  fera.  Levée 
extraordinaire  faite  par  autorité  pu- 
blique. Le»  Villagtsont  payé  tant  par 
coraribution  , par  forme  de  contribution. 

Il  se  dit  aussi  De  ce  qui  se  paye  en 
temps  de  guerre  par  ordre  do  Général 
en  paya  ennemi.  Payer  U»  contrtbu- 
tione.  Faire  payer  les  contribution»,  met- 
tre tout  le  tay»  a contribution  , sou» 
cp/irn'êurion.  Lt»  contributions  ont  fourni 
aux  frai»  de  la  gutrre. 

En  termes  de  Pratique  , on  appelle 
Contribution  au  sou  la  livre , Ce  que 
chacun  de.t  cohéntI«*rs  paye  â pro|>or- 
lion  de  la  pan  qu'il  a dans  la  suc- 
cession.   

Contrister,  t.  actif.  Affliger, 

causer  du  chagrin.  Il  ne  Jaut  pas  con- 
trister se»  ami».  Cette  nouvelle  l'a  fort 
contristé. 

CotiTnisTi,  ^B.  participe. 

CONTRIT,  ITE.  adjcct.  Terme  de 
Tbéidogie.  Oui  a un  grand  regret  ue 
ses  pé«hi'S.  l/n  cceur  contrit. 

OüsTniT,  SC  (Ut  aussi  |>ar  une  es- 
pccexlr  platsanierie,  pour  «lire.  Triste, 
aJUigé  , mortifié.  Il  wit  bien  contrit  de 
cette  action.  L'âme  contrite. 

CONTRiriON.  s.  f.  Regret  d’avoir 
péché,  et  «pii  a pour  principe  l’aniour 
de  Dieu.  Faire  un  acte  de  contrition. 
De»  actes  de  contrition. 

CONTRÔLE,  s.  in.  Registre  qu’on 
tient  pour  U v(>rificat!«tn  «rua  rùle, 
d’un  autre  registre , etc.  £e  contrôle  du 
sceau.  Le  contrôle  de»  exploit».  Cela  a 
passé  au  contrôle.  Tenir  le  contrôle.  Faire 
le  contrC'le. 

CoxTadr.B  , se  dit  aussi  pour  Le 
droit  que  l’on  paye.  J'ai  satirjait  au 
droit  de  contrôle  de  ces  exploits.  J'ai  payé 
le  contrôle  de  ces  actes. 

Co  VTa«3i.B , signifie  aussi  L’office  «le 
celui  qui  tient  le  contrôle.  Le  contrôle 
de»  Finance»,  //  jr  u un  contrôle  ô F Hôtel- 
de-  VilU. 

CoaTaôi.a,  signifie  aussi  La  marque 
qu’on  imprime  sur  les  ouvrages  d’or  et 
it’oTgeni,  pour  faire  foi  «pi’iU  «>nt  payé 
1rs  droits,  et  qu'ils  sont  au  titre  fixe 
par  la  Loi.  Cette  piiee  de  vaisselle  t*t 
tuepteu  , elle  n'a  pas  le  contrôle.  La 
terme  dti  Contrôle  de  l’or  et  de  l'argent. 

CON’IKt^LER.  V.  a.  Mettre  aur  le 
contrôle.  Faire  contrôler  des  piiee».  Faire 
contrôler  de»  exploit».  Contrôler  de»  quit- 
tance» de  firsanct», 

CoNTaÔLsn,  signifie  encore  , Met- 
tre le  contrôle  sur  les  ouvrages  a'or 
et  d'argent.  H a fait  contrôler  sa  vais- 
»«Ue. 

CoarnÔLER  , signifie  figurément , 
RepfeiKire,  critiquer,  rensurer  les  at- 
tioQs,  les  paroles 'd’autrui.  Il  se  oit 
plus  ordinaireturiit  d’un  Censeur  cha- 
grin et  injuste.  Quel  droit  ave^-vou»  de 
te  contrôler  f Fou»  contrôle\  tout  ce  qui 
se  fait  dan»  sa  maison.  Je  ne  contrôle 
point  vo»  actions.  Il  contrôle  sur  tout. 

Cuyraôt.é,  ân.  p.  Ô^msnce  contrô- 
Ue.  Exploit  contrôlé.  Faisoelie  cemtrélét. 

CO^TR()LliUJl.  ««b.  i«.  ÜiIku;., 
dont  ta  charge  est  de  tenir  < ontrùle  de 
certaiaos  cbuaei.  ConorCltur  Géaéraldts 
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Finances.  Contrôleur  Général  des  Bâti- 
mtnt.  Contrôleur  d la  Chancellerie,  Con- 
trôleur Général  de  la  Alaiton  du  Roi, 
de  la  Maison  de  la  Reine.  Contrôleur  de 
Fargenterie. 

On  appelle  dans  la  Maison  des  Prin- 
ces, Contrôleur,  L’Of&cicr  qui  exerce 
.i.peu'près  les  mêmes  fonctions  qu'exer- 
ce le  Msftrc-d’Hôtel  daot  la  mataoo 
des  particuliers. 

Il  se  dit  aussi  figurément  et  en  man* 
viiae  part.  De  celui  qui  se  mêle  de 
censurer,  de  coutr«jler  les  sctkms  d’au- 
trui. Il  fait  le  contrôleur  cheq  moL  11  se 
dit  aussi  au  iéminio.  Cut  une  coatrô- 
leuse  perpétuelle.  Il  est  familier. 

CONTROVERSE,  subs.  I.  Oebeî, 
dispute , contestatiem  <ur  une  que stiœ, 
sur  une  opinion,  etc.  GratAe  contro- 
verse. Cela  est  hort  de  contrortrse  , passe 
tans  controverse.  Il  ru  faut  point  mettre 
cela  en  controverse.  Les  ancient  Rhéteur» 
pro^»oient  de»  sujet»  de  controverse. 

Il  se  dit  plus  ordiasiremcDt  De  la 
dispute  qui  a pour  objet  des  points 
de  Foi,  entre  les  Catholiques  et  Ica 
flérétiques.  Traiter  un  point  de  contro- 
verse. h est  versé  dans  les  matières  de 
controverse.  . 

On  dit , Etudier  la  controverse  , pour 
dire.  Étudier  les  matières  de  cviiiru- 
versA  : et , Prêcher  la  controverse  , pour 
«Iire,É(laircir  dans  la  chaire  les  pointa 
de  Doctrine  qui  sont  en  contestation 
entre  les  Catholiques  et  les  fléré- 
ti«jues. 

CONTROVEnSÉ . ÉE.  idi.  IlUpu- 
té,  «Icbditu  de  part  et  d’juUe.  Cerrim 
point  eorrtrvrerté dans  les  Écoles,  contro- 
versé parmi  les  Docteur»,  l/ru  matière 
controversée. 

CONTHO\'ERSISTB.  s.  m.  Celui 
qui  trsiie , par  ecrU  ou  autrement , t.f 
matières  de  controverse.  Cett  un  céli- 
bre  , lia  {élé  ComrovertisU.  11  ne  se  dit 
qu’en  matière  de  Religion. 

CONTRüUVEH.  v,  a.  laventeruna 
fausseté  pour  nuiic  a quelqu’un.  Ctst 
un  fait  qu'on  a controuvé  pour  le  perdre. 
U n'y  a pas  un  mot  de  vrai  à tout  cela, 
ce  sont  toutes  chose»  eontrvuvée», 

CoTiTROuvà,  As.  participe. 

CONTÜ.dACE.  subat.  Irm.  Terme 
de  l'rocédure.  Le  relus  , le  défaut 
que  fait  ui  e Partie  «le  répondre  , de 
comparoitac  au  Tribunal  du  Juge  par- 
Jevant  lequel  elle  est  appelée  pour 
crime.  U a ,été  condamne'  par  contu- 
mace. Faire  Juger  la  contumace.  Purger 
la  Cl  ntumact. 

contumace,  adject.  dea  a genr. 
Accusé  qui  i;e  couiparoit  point  après 
avoir  é:é  ülé  en  Justice.  Il  est  con- 
tumace. Elle  a été  déclarée  contumace, 
( Ces  mois  , Contumace  , contuiaacer  , 
ne  sont  en  que  dans  Je  style 

«le  Prariqne.  ) Ou  «ni  aussi  substauti- 
v«  mcnt  . Un  (otuuinace. 

CÜNIUMACI  R.  V.  a.  Instruire  U 
contumaiH  , poursuivre  l'instruction 
de  l.i  coniuuiace.  //  «’c/l  laissé  contu- 
maccr.  Faite  aoutumacer  un  crinwel,  un 
d.iS<rei  ur. 

CoardUACÉ,  As.  participe. 

C .N  i-U>1A-X.  CuKTCiSAc:a. 

CONTU.S.  USE.  sdjrci.  Terme  «le 
Chirurgie.  .Metirtri , froissé,  sanséiro 
euiame.  il  nt  sc  dit  qu’en  pulant  Des 
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cliftirs,  deimusclei.  Unt partie coutuie» 
jivoir  un  muscle  süntue. 

CONTUSION.  4.  f.  MeurtrÎMur^. 
Légère  contusion.  Horrille  contusion.  Il 
rtfut  dans  sa  cuirasse  ua  coup  de  mous- 
quet  qui  lui  fit  une  grande  contusion, 
i^laie  avec  eomusion. 

CONVAINCANT,  ANTE.  idj.  Qui 
a la  tbrce  de  cooraincre.  Cet  argument 
est  conyaiitcant.  Cette  raison  , cette  exvi~ 
rienee  est  convaiticanse.  Ce  que  vous  aites 
est  convaincant.  Cette  preuve  est  convain- 
tasue. 

CONVAINCRE,  r.  act.  ( Il  ae  con- 
jugue comme  Kairtcrr.)  H<iUuife  quel- 
qu'un par  le  raisonneoient , ou  par  ttea 
preuvea  lensiblea  et  éviilentei,  a de- 
meurer d'aicorif*  d'une  vérité  , d'un 
lait.  Convaincre  quelqu’un  Sunt  vérité. 
Le  eonvûinere  par  de  bonnes  raisons.  Je 
Fai  convaincu  par  cette  raison.  Il  se  con- 
vaincra  par  esepérience.  Se  convaincre  eoi- 
tnémepar  ses  feux.  J'ai  fait  ce  que  j’ai  pu 
pour  U eonvotncre.  Se  laisser  convaincre  à 
l’évidence. 

On  dit,  Convaincre  un  accusé  de  queh- 

Sue  crime,  ceat-à-dire,  Prouver  par 
e»  preuves  juridiques  et  suihaantea  4 
un  liomme  prévenu  d'un  crime  , qu'il 
a l'ait  le  crime  doot  on  l’accuae. 
Coivvaiacir,  DB.  participe, 
yfrrciiir  tr  cojwoinca.  Konnulc  que  les 
Jngea  emploient  d;ins  les  Sentences 
criininelies.  Il  a été  déclaré  atteiiu  et 
convaincu  dt  meurtre  , de  vol,  etc* 
CONVALESCENCE,  sub.  lém.  Etat 
«l'une  personne  qui  relève  de  maladie. 
à^rompte  convalescence.  l*arfaite  ronva- 
Iq^cence.  Entière  , pleine  convalescence. 
£tie  en  conyalescence.  Entrer  en  conva* 
leecenee. 

CONVAI-ESCENT,  ENTE,  adjrcf. 
Qui  relève  de  maladie,  et  revient  en 
tantô.  Eue  convalescent.  Je  sais  bien  aise 
de  le  savoir  convalescent , de  le  voir  «aii- 
valesceAt , de  la  voir  convalescente. 

€uN  VEN  AELE,  ud|.  «tes  3 genres. 
Propre,  sortabte,  qui  convit-iw.  Cet 
emploi  n’est  pas  converutbU  è ses  talese. 
Il  a fait  un  mariage  convenable,  taire 
aoc  d<,'’rju«  convenable  à sa  fortune. 

li  &e  prend  auvsi  pour  Contorme  et 
proportionné.  Cette  bonne  action  a eu 
une  r.cempepsc  convenable. 

11  ae  prend  encore  uottr  Dt-cent , qui 
eat  à propos , expédient.  Il  ness  pas 

convenable  h un  /toamr  eagt  de 

S’il  est  corTvenai»/r  que  j’y  aille  , je  suis 
tout  prêt. 

CONVENABLEMENT,  adv.  Dune 
manière  convenable,  il  en  parla  coure- 
rsabiement  su  sujet.  Il  répondit  convtna^ 
hlemeni. 

CONVENANCE,  aubv.  f.  Rapport, 
oonl'ormité.  Ces  câoseS‘là  nont  point  de 
cpnvenabce  Fune  avec  l'autre , entre  tOce. 
(futile  convenance  y a’t-ilenire  des  choses 
ai  difjértntes  f l*our  bien  diseaurir  des 
eftoaee,  il  en  faut  obHrver  les  convenancte 
et  les  différences.  Convenance  d'humeur  , 
de  caractère,  de  goût , etc. 

CoBccv  sircB , «e  prend  ausai  ponr 
BieoauaBce  , décence.  Il  ny  aurais  pas 
de  convenance  à en  user  de  la  sorte. 

Oa  oppelle  Raixias  de  cauvivanee  , 
Uoa  raisons  qui  sont  probables  et 
plausibles , et  qui  ne  sont  point  dé- 
iBonstratives. 
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Oti  appelle  aussi  Raisons  de  convt- 
nance  , l)es  raisons  de  pute  bienséance. 

CoKVEiraMCB,  se  dit  aussi  Des  rap- 
ports d'àge^  d'état,  de  fortune,  de 
caractère,  taire  un  mariage  de  conve- 
nance. C’est  par  des  raisons  de  convenance 
qu’ils  se  sont  liés  ensemble. 

CONVENANT,  s.  m.  On  a appelé 
ainsi  La  ligue  ou  la  convention  que  les 
Ki  ossoia  Erent  ensemble  pour  mainte- 
nir leur  KcUcion  telle  qu’elie  étoit  en 
lâllo,  et  qu'ils  renouvelèrent  en  i638. 
Signer  le  eonvenmit,  refuser  te  convetusnt , 
casser  U convenant. 

CONVENANT,  ANTE.  a«lj.  Con- 
forme , bienséant  , sortable.  11  est 
vieux. 

CONVENIR.  V.  n.  Demeurer  d'ac- 
cord. (Dana  ce  sens  il  ae  conjugue 
comme  ytnir , avec  l'auxiliaire  Etre, 
et  t'emploie  avec  la  préposition  De.  ) 
Je  conviens  de  ce  que  vous  dites  y tuais 
ronvcn«{  aussi  qu'il  n'est  pas  juste  que,... 
Ils  sont  convenus  de  se  trouver  en  tel  lieu. 
Convettei  de  vos  faits.  Convenir  d'un  ar- 
bitre , a un  artieU  , du  temps  , du  lieu. 
Convenir  du  prix  de  quelque  chose. 

il  stgniHe  aussi , Etre  coulbrroe  , 
avoir  «lu  rapport.  Cela  conviens  à ce  que 
vous  ditieX’  la  d^ppsiinm  du  second  té- 
moin ne  convient  pas  avec  celle  du  premier. 
Leurs  dép-  sitions  conviennent  en  tout. 

CoNvama , en  Grammaire  et  en  Lo- 
gique , SC  dit.  Quand  l'attribut  con- 
vient au  sujet.  L'épithiu  convient  à la 
chose.  ^ 

Il  siguiEe  encore,  Etre  propre  et 
sortabte.  11  ae  «ooiugue  dans  ce  sent 
avec  l'auxiliaire  Avoir,  cl  t'emploie 
avec  la  prépoution  à.  Cette  maison  m'a 
convenu  , et  je  suis  convenu  du  prix. 
Cette  charge  f cet  emploi  lui  conviendrait 
fort.  Il  ne  vous  convient  pas  de  patlcr  si 
fièrement.  Ces  empressement  ne  convien- 
nent pat  à votre  dignité.  Ce  sont  des  plai- 
sirs qui  conviennent  mal  à un  homme  de 
voOe  Jge.  Ces  louanges  ne  me  convien- 
nent HuUemtnt.  Ces  figures  ne  convUnaent 
poiru  au  sujet.  Ce  valet  ne  me  convient 
pas , etc. 

On  dit,  que  Deux  pertormts  se  con- 
viennent , pour  dire , que  Leur  état , 
leur  caractère , etc.  ont  «lu  rapport. 

Il  sigtiiEe  aussi , £<ro  expédient , 
être  à propos.  On  délibéra  long-temps 
sur  ce  qu’il  convenait  le  plus  défaite,  eu 
d'aller  aux  runenua  , ou  de  Us  attendre. 
Drns  ce  sens  il  ne  t'cmplo.u  guère 
qu'impersonnellemenl. 

Coav£?to,  UB.  participe.  On  «lit  pas- 
sivement : Entre  nous  , c'est  chose  c«»«i- 
venue.  C'est  chose  convenue  entre  toutes 
lea  E^riiVs  intéressées. 

CONVENTICULE.  subs.  m.  Petite 
asseitiMée.  11  se  prend  loup»urs  en 
manvaîsc  part,  pour  As-*«su  Liée  setriîie 
etitliidie,  et  même  u'un  petit  unmbre 
de  pcrs«>iuica.  Ce  me  fut  qu'un  Convan- 
ticule.  Les  Convtnticuht  sort  d.fendus, 

CONVENTION,  subs.  I.  Accord, 
pacte  , que  deux  «Ht  piusti  urs  pat  son- 
nes Ibni  ensemble.  Conveai^Vn  tacite, 
I xprtsre  , verJmU  , par  teeit,  lis  ont  fait 
. liur  convention  entre  eux  , celui.  . . . 
La  coxpention  éioit  qve  . ...  Je  tiens  la 
com  ention.  Je  m'en  tient  à la  convention. 

On  appelle  Conventions  maerimooia- 
; les»  ou.absolnpspM  Conventions,  I^s 
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articles  accordés  à une  femme  par  son 
contrat  de  mariage,  et  ce  qui  lui  ep- 
p.irüent  p<ir  la  disposition  des  lÂ»is, 
ou  de  la  Coutume.  On  ne  peut  empê- 
cher une  femme  de  demander  ses  con- 
vetuiont, 

CONVENTIONNEL,  ELLE.  adj. 
Qui  suppose  Convention,  ÿaleur  oon- 
ventiomuUe. 

On  appelle  Bail  conventionnel , Celui 
qui  se  lait  du  consentement  libre  daa 
Parties,  par  opposition  à Bail  judi- 
ciaire , qui  se  fait  p«u  autorité  do 
Justice. 

CONVENTIONNELLEMENT. 

adv.  Bous  convention. 

CONVENTUALlTÉ.tub.  f.  L’état 
d'une  Maison  Religieuse  où  l'on  vit 
anus  une  Règle. 

CONVENTUEL,  ELLE.  adj.  Qui 
est  du  Couvent , qai  appartient  au 
Cemvent. 

On  appelle  Assemblée  conventuelle, 
L'Assemblée  composée  de  toutes  la 
Cqfumumiuté  «lu  Couvent  ; Messe  con- 
ventuelle , La  Messe  où  assiste  touio 
1a  Coniiitunauié  des  Religieux  ; et , 
Me/ue  conventuelle , La  poriioo  du  re- 
venu de  l'Abbajre  qui  appartient  à la 
Communauté  dea  Religieux.  Le  revenu 
des  Offices  claustraux  a été  joint  à in 
Mente  conventuelle. 

On  appelle  i^rMuré  conventuel.  Un 
Prieurt*  nit  H y a «les  Reiigieox;  et 
on  appelle  Cbriveariie/r  • Les  Religieux 
qoi  uiit  droit  de  demenrer  toujoura 
dans  le  même  Couvent , à la  diAèrroce 
de  ceux  qui  n'y  sont  que  pour  peu  de 
temps,  comme  pendant  la  convocation 
d*un  Ciiapitie.  Les  Religieux  de  dehors 
vouloient  éUre  un  Général  d’entre  eux» 
mais  lea  Çanventuels  s’y  opposèrent. 

Dans  l'Ordre  de  Saint  Fran^iia  , on 
appelle  Co/tyrniiKia^  Les  Cordeliers  qui 
n’ont  pas  embrassé  la  Réiiunuc  uea 
Observantins. 

CONVENTUELLEMENT.  adv. 
En  Corainuuautê,  selon  les  règles  et 
l'uMge  de  la  soc^êlé  Religieuse,  y ivre 
eonventueliemeat.  Dee  Religieux  coovri»- 
tueilement  oseembléc. 

CONVERGENCE,  substanf.  fémin. 
Terme  de  Géométrie.  Posilion  rcci- 
prot|me  de  deux  Ugnea  qui  vont  en 
s’approcluint. 

CoM.va ao BHCX.  En  Dioptrique, 
c'esr  in  disposîtiou  de.«  rayona  d’oii 
corps  liunineux,  qui  vmit  en  s’appro- 
cUuut,  jusqu'à  ce  qu'ils  se  réunissent 
tous  en  un  pnint. 

CON\TJU)ENT,  ENTE.  a*!}.  Ccat 
l'oppose «irDnc'gcnt.  En  Gé«tim'‘irie, 
on  (ionne  ce  noiu  k ues  lignes  qui  vont 
en  s'opproebaDt  l'une  de  l'auue.  JJgnes 
convergentes. 

En  Dioprnque , on  appelle  Canver- 
gmt , Les  rayons  de  lumière  qui  vont 
en  s'approchant  pour  tendre  à un  même 
centre.  Lee  verres  c<mv«-ars  rendent  les 
rayons  cou»  ergens , les  concaves  Ut  ren- 
dent divtrgene. 

converger.  V.  n.  En  )>inptri- 
que  , Les  rayent  mnwr^nr  , pour  dire  , 
«w'lit  t'upprochent  et  vont  se  réunir 
dans  un  n^jne  poinc. 

CONVERS,  ERSE,  adject.  Il  n'est 
guère  d'usage  que  dans  cea  pbr.ssea, 
rrirr  convexe,  Smur  couverte,  qui  sa 
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(l’Un  Rcligi<*(iK'ou  d'nne  Reli' 
qui  nr  Kont  cmployéi  qu'aux 
œurrr«  «rrTitef  «lu  Monnstcre. 

CowTBimt.  ac!).  i.  On  ciit  rn  Logique, 
qti’{/A«  proposition  est  convtrse  d'uns  au- 
tn  , Lor»(juc  de  l’artriLut  de  U pre* 
mière  on  l'ait  le  atiiet  «le  la  «ecoiule , 
et  du  sujet  de  la  première  l’attribut  de 
la  seconde.  Cette  proposition.  2out 
ce  qu!  est  masièrt  est  imprn/traHe  « est 
la  converse  de  celle  ci , 2'out  et  qui  est 
SMtpinétrabU  est  mstîlrt, 

CONVERSATION,  s.  f.  Entretien 
iainilicr.  Conrtrsût'.otï  agréable  » Wobcr, 
sûsit  , enjouée  , é>aéine  , ttrituse  , galan- 
te , intéressante.  Comertationenttuyettset 
longue  , ^siche  J aride.  Entrer  en  conver- 
tauon.  Eut  eneonversaticn.  JJerconver- 
aation.  Renouer  convertatiim.  Reprendre 
ts  caavrrsation  od  elle  en  éteit.  Relever 
la  coitvj  rsa  tien.  Se  plaire  à la  eonverta- 
tion.  Etre  à la  comettaticn  , pour  dire  > 
T prendre  part.  Par  J'or$ne  t par  manière 
de  conversation.  Cest  un  homme  de  bonne 
conversation,  l*out  avons  eu  une  longue 
conversation.  Rompre  > interrompre  ur.e 
(êttsersation.  La  conversation  tourna  , 
tomba  sur  telle  chose.  La  conversation 
eommeruoit  h languir,  à mourir,  U la 
Ttchaujja  , la  ranima  , la  soatint.  Il 
fournit  beaucoup  h la  conversation.  Cette 
plaisanterie  peut  passer  en  conversation. 
Le  tond*  la  conversation.  Le  style  de  la 
conversation. 

CONVERSER.  V. neot.  S’entretenir 
familièrement  svec  quelqu’un.  St  plaire 
à converser  avec  les  Crens  • de  Lettres, 
ils  cortversoient  ensemble  fort  familii~ 
rtment. 

Onditfi^urément,  Converser  avec  Us 
livres  , converser  avec  Us  morts  , pour 
dire  . S’appliquer  à la  lecture  , à 
rêtude. 

CONVERSION.  B.  f.  Transmuta- 
tion. La  eonvtrsiort  des  métaux. 

Co^raaslOIr,  te  dit  aussi  d’Un  sim- 
ple (thani'ement  de  bjriiie.  La  conver- 
sion é:s  etpices.  Il  se  dit  aussi  en  parlant 
Des  rentes  qui  ctsnt  à un  certain  de- 
nier. sont  mises  à un  autre  plus  bas 
ou  plus  haut.  La  conversion  des  rriurr  du 
slenter  vingt  aù  denier  . 

CoirvkasioN,  en  Ærisprudence , 
Chan)>enicnt  d’un  acte  en  un  autre. 
La  conversion  dappel  en  opposition.  La 
conversion  d‘une  obligation  en  rente,  etc. 

Co  » vsasiov  , se  dit  aunsi  d’Un 
mourement  que  l’un  lait  faire  aux 
troupes.  Conversion  à droite,  à gauche. 
Quart  de  conversion. 

Il  se  dit  aussi  en  matière  de  Reli- 
gion et  de  morale  * et  signifie  Chan- 
gement de  croyance,  de  sentimens, 
et  de  moeurs,  de  mal  en  bien.  Prier 
Lfieu  pour  la  cottversien  des  InfidlUt  , 
pour  la  conversion  des  Hérétiques , pour 
la  conversion  des  pécheurs.  Demander  à 
Dieu  la  conversion  des  âmes,  TiavailUr 
d la  conversion  dts  pécheurs. 

En  liOgique,  on  appelle  Cosiversion  , 
Le  changement  d’une  proposition  en 

sa  converse. 

CONVEHTIHLE.  adj.  des  a.  ».  H 
ac  dit  d’Une  chose  snscepiible  <f  étm 
conreriie  en  une  autre.  Ce  bilUt  est 
sonvertibU  en  argent.  | 

En  Logique  • il  se  dit  d'Une  propo*  i 
•Uion  qui  peut  deicaijr  U coaveue  ! 
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d’nnê  autre.  Çetto  prop(it«tîon  : Tout 
ce  qui  est  mattire  ett  impènétrabU  , est 
conrrnible  en  celle  • ci  ; Tour  ce  qui 
est  impénétrable  est  matière. 

11  se  dit  aussi  en  matière  de  Com- 
merce et  «le  Finance,  d’ün  effet  oui 

eut  éirc  (b.tMgc  contre  un  autre.  Vn 

UUt  canxertible  en  argent. 

CONVERTIR,  ved».  acf.  Changer, 
tran^mue^  une  chose  en  une  autre.  Il 
y a des  CA:mMtra  qui  prétendent  qu'on 
peut  convertir  Us  métaux  imparfaits  en 
cr.  AuxE'vcesde  Cana,  IfsvS-ChrïST 
convertit  l'eau  en  vin.  Dans  U Afjat^rr 
de  rhucharistie , U pain  et  le  rbi  sont 
convertis  au  Corps  et  au  Sang  de  JfSVS- 
Chrjst.  Vn  bon  estomac  convertit  tout 
en  bonne  nourriture.  Vn  méchant  estomac 
convertit  tout  en  bile  et  en  mauvais  suc. 
Tout  ce  qdil  prend  se  convertit  en  bile. 

n se  dit  aussi  Du  changement  qui  se 
fait  dt  certaines  choses  «tsns  le  com- 
merce , dan»  !c»  aflaires.  Ccmertir  une 
obligation  en  contrat  de  constitution.  On 
a converti  les  rentes  sur  Us  particulUrs 
du  denier  dix-huit  au  denier  vingt.  Il  a 
converti  ses  pierrtrUs  en  vaisselle  d’ar- 
gent. 

Il  se  dit  figurément  en  matière  de 
Religion  et  «te  Morale,  et  signifie, 
Faire  clisnger  «le  croyance,  de  sen- 
timens cl  (le  mœurs , de  mal  en  bien. 
Convenir  Us  Pai'ens  , Us  Idolâtres.  Con- 
vertir Us  Hérétiques.  Convertir  Us  pé- 
cheurs. Ces  peuples  se  sont  convertis  à 
la  Foi. 

II  SC  dît  aussi  absolument  avec  le 
pronom  personnel , pour  dire  , Chan- 
ger de  croyance,  de  sentimens,  de 
inœnrs;  et  il  s’entend  toujours  d'Un 
changement  de  mal  en  bien.  Ce  pécheur 
s'est  ronverfi.  Il  s'est  converti  aans  sa 
demiirt  mstladie. 

On  dit  aussi  dans  le  discours  ordi- 
naire, roRvemV  furXfu’ufi,  pour  dire  , 
Le  faire  changer  de  résolution  ou  «4'u- 
pinion  sur  quelque  chme.  J'ai  fait  tout 
ce  que  j'ai  pu  pour  lui  faire  rompre  son 
voyage  , mais  il  n'y  a pas  moyeu  dt  U 
convenir.  Cest  un  homme  converti,  pour 
dire  , qii'On  l’a  fait  changer  d’opinion. 

On  dit  dans  le  style  du  l'École  , que 
Deux  termes  se  convertissent.  Lorsqu’ils 
se  peuvent  .dire  ruciproquernrnt  l’un 
de  Paulre.  Etendue  et  divisibilitd , sqnt 
deux  termes  qui  se  convertissent,  '' 

CüNvsRTt,  IB.  participe. 

Il  s'emploie  aussi  au  substantif  dans 
celte  phrase  seulement,  pour  signifier 
une  personne  convertie  ù la  Religion 
Catholique  , Les  nouveaux  coa\xnis.  Us 
nomvtlUs  enr.vtrties. 

CONVERTISSEMENT,  snb.  mas. 
Changement.  Il  n’esc  guère  d'ussge 
qn’en  matière  d’aflaire»,  et  de  fabri- 
que de  nHinnoîe.  Demander  U conver- 
tissement d'une  obligation  en  contrat  de 
constitution.  Le  convtnUsement  des  es- 
pèces de  monnoie. 

CONVERTISSEUR,  snb.  m.  Celni 
qui  réussit  dans  la  comeriion  des 
âmes.  Ce  Missionnaire  était  un  grand 
convrrtis/fur.  Il  n’est  que  du  styœ  fa- 
milier. 

CONVEXE,  adj.  des  a g.  Il  se  dit  De 
la  surate  extétieore  de  tout  ce  qui  esc 
courbé.  Il  est  opposé  à Concave.  Un 
corps  convexe,  VnnUfoir  convexe.  Le  côté 
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eonftxe  d'une  ligne  courbe  , ét une  para- 
boU  , d^une  eU’pee. 

CONVEXITÉ,  s.  f.  Le  tour  on  la 
superficie  extérieure  de  ce  qui  est  con- 
vexe. La  convexité  d’un  globe , d'un 
miroir  ardent,  La  convex'ité  d'une  ligne 
courbe. 

CONVICTION.  8.  f.  L’effet  qu’une 
lyeuve  évi-Jente  produit  dans  l’esprit. 
Etre  dans  une  enfirre  fonviefien*  Avoir 
une  entière  conviction  des  vérités  de  la 
Religion. 

Il  SC  dit  flu»si  De  la  preuve  évi- 
dente et  indubitable  d’une  cèrité , d’an 
fait.  (Nia  lorg-temps  douté  de  ta  circu- 
lation du  sang  , mais  l’expérience  nous  tu 
a donné  une  convietioii  entière.  On  ré- 
cuse dt  vol , on  t'accuse  de  divers  crimes  , 
et  on  en  a des  conrtVtIcnr  en  main,  tn 
voici  la  conviction.  On  a trouvé  dans 
ses  papiers  la  tfcnviVfion  de  son  intelli- 
gence avec  les  ennemis.  Ce  qu'U  ait 
sans  y penser,  fournit  une  conviction 
contre  laL 

CONVIER.  T.  a.  Inviter.  Convier  à 
un  festin  , aux  noces  , au  bal.  Convier 
à une  assemblée.  On  La  eon\ié  de  s'j 
trouver,  à s'y  trotjvrr  , de  faire  telle 
chose  , à faire  telle  chose.  On  y a convié 
Us  Ambassadeurs  , Us  Compagnies  Supé- 
rieures , etc. 

II  signifie  aussi  Exciter.  Toutes  ces 
choses  vous  y convient.  La  gloire , la 
raison,  votre  devoir  vous  y convie.  Ls 
beau  temps  vous  convie  i la  promenade. 

Ct  irvté,  ir.  participe. 

Il  est  bien  souvent  substantif;  et 
alors  il  ne  se  dit  que  de  ceux  qui  sont 
invités  :«  un  festin.  Il  a bien  nfu,  bien 
tr>tiie  les  conviés.  Il  nVroir  pas  des  con- 
viés , du  non  bre  des  Cüftviés. 

CONV’IVE.  s.  tu.  Celui  qui  est  in- 
vité et  qui  se  trouve  k uo  repas  avec 
d’autres.  'Tous  les  convives  étoient  de 
bonne  humeur.  Il  étois  du  nombre  des 
convives. 

On  dit  d'Un  homme  agréable  à ta- 
ble  , Que  c'est  un  bon  convive. 

CON  \ (K^ATIüK.  sub.  f.  Action  dt 
convoquer.  La  convocation  d'une  Assem- 
blée , des  Pairs  , Toii  ConciU  , des  Etats. 
C'est  lui  qui  doit  faire  la  convocation  ds 
l'Assemblée. 

CONVOI,  s.  ra.  se  dit  de  l'Aaaem- 
blée  qui  accompagne  un  corps  mort 
qu'on  porte  a la  sc-pnliure  arec  les 
ctM'émonies  funèbres.  Vn  grand  oonroL 
Vn  magnifique  convoi.  Aller  au  convoi. 
Assister  au  convoi.  Etre  du  conwi. 

Cottvot  , se  dit  en  termes  de  Marine, 
d'Un  ou  de  plusieurs  vaisseaux  de 
guerre  qui  escortent  des  vaissraux 
marchands.  On  a donné  un  vaisseau  à 
telle  flotte  pour  lui  servir  de  convoi. 

Il  se  dit  aussi  d’Une  Hotte  marchande 
avec  son  escorte-  Le  convoi  de  Smyme. 
Le  convoi  d'Alexandrie. 

Convoi,  se  dit  aussi  d’Uiie  quantité 
de  munitions  et  de  vivres  ou  d’argent , 
etc.  qu'un  mène  dans  un  camp,  dsi^s 
une  ville  assiégée , etc.  Préparer  «« 
grand  convoi.  Le  siège  étoit  fort  avance, 
mais  il  y est  entré  un  grand  convoi.  L'es- 
corte qui  accompagne  un  convoi. 

On  dit  en  termes  de  guerre,  tqn'Un 
convoi  a été  battu,  pour  dire,  que  ^es- 
corte qui  gccoiBpagnoii  lé  convoi  a cte 
défaite. 
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CONVOITAULB.  adj.  dei  M 
pcui  étro  convotréf  nui  rst  déairalMe. 
X/n  état  convoitabU.  Il  rieiilit. 

CüNVOITEit.  V.  act.  Désirer  a^ec 
avidité  , avec  une  passion  dcré^^lèe* 
Convoiter  arJcmment.  Convoiter  Us  rî> 
fheues.  Convvîttr  U bien  d'autrui.  Con- 
voiter la  femme  de  ton  proekain, 

CoxvoiTB,  BR.  participe. 
CONVOi;rEUX,  EÜSE.  ad}.  Qui 
convoite,  htrt  convoiteux  de  gloire»  con- 
voiteux  d honneur  » co/ivo<rrux  de  riches^ 
tes,  du  bien  dautrui.  Il  vieillit. 

CONVOlTIl^B.  sub.  f.  Désir  ioiroo* 
dérc  » cupidité.  Cb/ivoiriar  effrenét  » dé- 
feglie.  La  eonvoitUe  des  riehtsset.  La 
eonvoitixe  des  honneurs.  Regarder  quelque 
ehuse  d'un  ail  de  convoitise. 

CO^tVOlXHy  V.  n.  qui  ne  se  dit 
^uére  que  dans  cette  phrase  , Convoler 
en  secondes  noces  » en  troisiimet  noces , 
ptjur  dite  , Su  marier  pour  U seconde 
fois  y pour  lu  troisième  lois. 

Dans  cette  phrase  , qui  est  du  style 
familier,  ConvoZt-r  ne  s'emploie  qu’avec 
la  préposition  en.  Mais  il  ré^ii  la  pré- 
p>isilion  là  dans  cette  autre  qui  est  , 
moins  en  usage , Convoler  k un  second 
mariage. 

CoxcvoLBR  , se  dit  aussi  quelquefois 
absolument  par  une  espèce  d’ellipse. 
Cette  veuve  ne  sera  pas  long  • temps  sans 
eoni  oUr.  Elle  a eonvoU.  ifcst  du  style 
larnilier. 

CONVOQUER.  V.  s.  Faire  sssem- 
bler  par  autorité  juiidîque^  Convoquer 
un  Conclu.  Convoquer  Us  Étatt.  Convo- 
quer U Parlement.  C^roit  au  Consul  à 
comoquer  U Sénat.  La  Diète  fut 
ment,  légitimement  convoquée.  La  com- 
pagnie étant  extraordinairement  convo- 
quée , etc. 

CoNVo<iuéi  ÉB.  psrticipe. 

CON\’OYER.  T.  8.  (Il  sccon)ugue 
comme  Employer.)  Accompagner  , es- 
corter. Il  uVst  guère  d’usage  qu’on 
termes  de  Marine.  Convoyer  des  vais- 
seaux marchands.  On  dit  susai , Faire 
e.'tevoyer  un  train  d'aniJIerU. 

Co’«voTi,  &5.  participe. 

CONVULSIF,  IVE.  adjeef.  Qui  se 
fsit  avec  convulsion  , qui  est  sccom- 
pauné  de  convulsion.  Afouvrmr/ti  con- 
vuuif.  Fouis  convulsif. 

Convulsif,  se  dit  aussi  De  ce  qui 
donne  des  Couvuls  uns  ; niais  dans 
cette  acception  , c'est  plutôt  un  terme 
de  Médecine  que  du  discours  ordi- 
naire. L'émétique  est  eomuUif.  L’elU- 
hore  est  convulùt 

CONVULSIUN.  8.  f.  Mouvement 
irrégulier  et  involontaire  des  muscles , 
avec  secousse  et  violences.  Grande , 
•violente  , furieuse  convulsion.  Convulsion 
dpiUptique.  "Fomber  en  convulsion.  Etre 
en  compulsion.  Dans  le  fort  de  la  convul- 
sion. Etre  sujet  à des  c>m\uUions.  yfvotV 
des  convulsions.  Il  mourut  dans  Us  con- 
vulsions. 

CoNvoLSiOîr,  se  dit  fignrément  Des 
emportemens  , etVorts  eatranrdiusires 
qu'on  tait  pour  quelque  chose.  La  seule 
vue  d“ un  homme  qui  demande  de  l'argent, 
donne  des  convulsions  à un  uvarr. 

CONVULSIONNAIRE,  sdiecl.  des 
9 g.  et  subst.  Qui  s des  convulsions. 
On  donne  ce  nom  é quelques  fanatiques 
nodernea. 
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COOBLIGÉ,  subst.  mas.  Celoi  qui 
est  obligé  avec  un  ou  plusieurs  autres 
dans  un  contrat , tians  une  obligation. 
Il  a été  condamné  à payer , sauf  son 
rteours  sur  ses  eoohligés  , contre  ses  coo- 
bligés.  Défenses  d'attenter  à ta  personne, 
set  biens  , set  cautions  et  tes  coobligét. 
Phrases  de  lurmule  dont  on  use  mins 
les  Arrêts  rendus  en  faveur  des  débi* 
leurs  que  U Justice  prend  sous  aa  pro- 
tection. 

COOPÉHATEUR  , TIIICE.  sub«t. 
Celui,  celle  qui  opère  avec  quelqu’un. 
11  s’emploie  surtout  dans  les  m.-itièrei 
de  piété.  Les  Ministres  de  l'Église  sont 
Us  eoopirateurs  de  JtSVS-CHRSST. 

COOPÉRATION,  sub.  f.  Action  de 
celui  qui  coopère.  Dieu  ne  nous  sauve 
qu'avec  notre  coopération. 

COOPERER,  verbe  neutre.  Opérer 
Cvm^uinteiiient  avec  quelqu'un.  Coopé- 
rer a la  ronverriun  de  quelqu'un.  J'y  ai 
coopéré  avec  lui.  Je  n'y  ai  point  coopéré. 
Coopérer  au  succès  dun  dessein , d'une 
entreprise. 

COOPTATION,  sub.  f.  Admission 
extraordinaire  dans  un  Corps,  nccom- 
paonée  de  dispense.  La  cooptation  dans 
r Université  de  Parie  eut  lieu  enjaveur  de 
N.  Couture. 

COOPTER.  V.  act.  Admettre  quel- 

au’uo  dans  un  Corps  en  le  di^pen^ant 
e quelqu’une  des  conditions  néces- 
saires pour  y entrer.  L'Université  de 
Paris  coopta  Pierre  HalUy  en  idqi» 
CooFTà,  Ab.  pardeipe. 

COP 

COPAHU*  s.  m.  Btiime  qu’on  tire 
par  incision  , d’un  arbre  du  ilréstl  ap- 
pelé Capaiba.  I.es  propriélés  du  Co- 
pahu  sont  à-peu-prèa  les  méme.s  que 
celles  des  baumes  de  Tollu , du  Pérou, 
et  même  du  baume  de  la  Mecque. 

COPAL.  a.  m.  Gomme  d’une  odeur 
agréable  qu’on  tire  par  incision  , de 
plusieurs  espèces  d’arbres  de  la  nou- 
velle Espagne.  Le  ccpal  entre  dans  la 
composition  du  vrmif. 

COPARTAGEANT  , ANTE.  adj. 
et  subst.  Celui , celle  qui  partage  avec 
un  autre.  Il  ae  dit  De  tomes  les  per- 
sonnes qui  partagent  dans  une  asso- 
ciation quelconque.  Puissance  coparta- 
' geante.  Héritier  copartageant.  Donner  à 
chacun  des  copartagtans  la  part  qui  lui 
I peut  i^parrratr. 

COPEAU,  s.  m.  Éclat,  morceau  de 
bois  que  la  hache,  ladoloire  , le  ra- 
bot , ou  quelque  autre  instrument 
tr.nncbant  font  tomber  «lu  bois  qu'on 
abat , ou  qu'on  met  en  œuvre.  Gros 
copeaux.  Jnenus  copeaux.  Crqpeaux  de 
hêtre.  BrùUr  des  copeaux. 

On  appelle  Pin  de  copeau,  Levin 
nouveau  que  l’on  fait  passer  sur  des 
copeaux. 

COPERMUTANT.  s.  m.  Il  se  dit 
De  chacun  de  ceux  qui  permutent  en- 
semble leurs  Bénéfices. 

COPHTE  ou  COPTE,  s.  ro.  Nom 
qu'on  donne  aux  Chrétiens  originai- 
res d'Égypte,  et  qui  sont  la  Secte  des 
Jatobites,  ou  EutiUiéeoi.  Onnomiue 
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•Qisi  Cephu  Pandenne  I^ngne  Égyp- 
tienne. 

COPIE,  s.  f.  Écrit  fait  d’aprèa  un 
autre.  FidiU  copie.  Copie  exacte  , maa- 
vaiee  copie  , copie  coUationnét  à rpri- 
giriùl.  La  copiedunconsrat,  dnnexploit. 
Copie  figurée  , Oui  est  sur  du  papier  de 
la  meme  grandeur , avec  les  mêmes 
espaces  etdet  mêmes  ratures,  s'il  y en 
a.  La  copU  dun  martuscrit.  Donner  copitm 
Prendre  copie.  Faire  une  copie.  Tirer  en- 
pu.  KeUnir  copie.  Garder  copie.  Pouê 
^ave\  que  la  copie  de  vos  titres  , et  U en 
a tes  originaux.  La  pitee  dettpas  si  rare, 
il  y en  a cent  copies.  Va  en  a distrifiud 
plusieurs  copies. 

Coeii  , ac  dit  aussi  De  l’imitation 
exacte  des  originaux  de  Peinture , 
Sculpture  et  Gravure.  Avoir  des  copies 
des  meilleurs  originaux  , des  nusUeuro 
tableaux.  U ne  copie  tirée  sur  l'original. 
Copie  de  copie.  Ce  n'est  pas  un  original , 
ce  n'est  eu'une  copie.  La  copie  ne  le  cède 
guère  à l'original.  Une  copie  de  T HtrtuU 
Farnise.  Une  copie  de  la  Kdatte  de  Mé^ 
dieie.  Une  copie  du  Xîriea. 

On  dit  d’un  homme  qui  ne  réussit 

fias  a en  imiter  un  autre  qui  est  excel- 
ent  dans  son  genre  , que  Cesrnne  mé- 
chante copie  d’un  fort  bon  original. 

On  dit  en  style  tamilier,  d’Un  hom- 
me singulièrement  ridicule,  que  C*rft 
un  oripma/  eatu  copie. 

En  termes  d’imprimerie , on  appella 
Copie  , L’écâi  sur  lequel  l’imprttneur 
compose.  Le  Compositeur  n'a  pas  as»e\ 
de  copie  pour  achever  la  jeuilU, 

COPIER.  V.  B.  Faire  une  copie.  Il 
ae  dit  également  De  toutes  les  copies 
qu’un  lire  d’une  écriture,  d'uniableau^ 

I d'une  statue,  etc.  Copier  Jidilemens, 

' diligemment.  Copief-tnoi  vite  cette  pièce. 
Copier  un  contrat , un  exploit.  Copier 
un  écrit  mot  à mot.  Copier  un  tableaum 
Copier  une  statue.  Copier  an  bas-relief. 
Cette  pièce  est  bien  copiée.  Ce  dôme  , ce 
palais  est  copié  eur  un  tel  bâtiment. 

Il  signifie  figurément , Imiter,  expri- 
mer par  l’imitation,  les  actions,  lea 
gestes , les  manières , le  style  de  quel- 
u’un.  Il  s'attache  à copier  ce  qu'il  y a 
e meiUeuT  dans  son  modèle. 

On  dit , Copier  un  Auteur,  ponr  dire. 
Tâcher  de  l'imiter,  il  se  prend  ordi- 
nairement en  mauvaise  part.  On  dit 
aussi , Copier  la  nature  , pour  dire , 
Imiter  la  nature.  Un  tei  Peintre,  un 
ul  Polte  a bien  copié  la  nature.  \ 
Jl  signifie  ausii  Coiitrel'aire  quel- 
qu’un par  dérision.  Cet  homme  a lua 
grand  talent  pour  copier  les  gens. 

Coptaa  , avec  le  pronom  person- 
nel,A'«  copier  ,%e  dit  d'Un  Peintre  qat 
se  répète  , qui  n’est  pss  varié  dans  Ica 
attitudes  , dans  son  ton. 

Covii,  és.  participe. 
COPIEU^F.MENT.  adverbe.  Avec 
abondance  , beaucoup.  Boire  eopiCBsc- 
menr.  Manger  copieutemens.  Uriner  co- 
pieusement. 11  n’est  guère  d’usage  que 
dans  ces  sortes  de  phrases. 

COPIEUX , BUSE.  adj.  Abondant. 
Il  ne  se  dit  guère  que  dans  lea  phra- 
ses suivantes  : Faire  un  repas  copieux. 
Faire  une  évacuation , une  selle  copieuee. 

COPISTE,  s.  ni.  Celoi  qui  conie  en 
quelque  genre  que  ce  soit.  Un  oon  co- 
piste. Un  txitlUtu  copictc.  Un  mîchaoé 
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tcpUtt»  Ce  iCett  fu'sn  copiât,  Mon 
copiêtt. 

On  «lit  d’Un  FHntre  qui  ne  fuit  que 
copier  les  Ubieeux  des  tutret  » que 
Cett  an  copiste,  que  ce  n'râCf  u'va  eopiste. 

On  dit  «l'Un  bon  Auteor,  qu’i/«yai« 
de  mauvais  copistes  > pour  dire  , que 
Plusieurs  écrivains  ont  tâcbé  de 
ter  , mais  «ans  snccès. 

COPROPHIÉTAIHE.  sab.  Celui  ou 
celle  qui  possède  par  indivis  avec  un 
autre,  une  maiaoo  , une  terre  ^ etc. 

CüpTER.  V.  a.  Faire  battre  le  ba» 
tant  de  la  «.locbe  seultnnent  d'un  cdtc. 
Copier  la  cloche, 

CorTê  , ia.  participe. 

COPULATIF,  IVE.  adject.  Terme 
deGrammaire,  qui  aert  à lier  les  mots. 
Cen/onetion  eopulative,  £t , est  une  eon~ 
•oaciion  eopalative. 

COPULATION,  s.  L Conjonction 
de  rhomme  et  «le  la  fenmie  puar  la 

f^nératioo.  Dans  le  lan|(aee,  on  ne 
'emploie  guère  qu'avec  Cnarnrl.  La 
eoputasioM  ekarmUe  est  défendus  hors  le 
mariage. 

COPULE,  s.  f.  Terme  de  Logique. 
Il  signifie  le  mot  qui  lie  te  sujet  aroc 
l'aiuibut. 


COQ 

COQ.  a.  m.  (Ou  prou,  te  Q.  ) Sorte 
d'oitean  domestique  qui  est  le  m&le 
de  lu  ponte.  Bon  coq»  Un  jeune  cof.  î/n 
rieuw  eoq.  Crète  de  coq.  Faire  battre, 
jaite  jouter  des  coqs.  Un  combat  de  coqs. 
Le  rftafit  du  coq.  Au  prenUer  chant  du 
coq.  Fiumet  de  coq. 

On  appelle  Coq  de  bruyire  , Une  es> 
|>éce  de  coq  sauvage  qui  te  nourrit 
dons  les  bruyères.  Ou  eppelte  Coq 
d'Inde  ( on  ne  pron.  pas  te  q ) » Une 
«spèce  d'oiseau  domestique  plus  gros 
qne  le  coq.  On  appelle  Coq- faisan  , Le 
taiaau  mâle.  On  le  dît  auati  Du  reMe  de 
la  uorJrix.  Il  ne  faut  tuer  que  tes  coqs. 

On  du  lamil.  d'IJn  bomme  à qui  par 
quelque  émotion  subite  le  sang  monte 
au  visage  , qu'/Iesrroagv  cumme  un  coq. 

On  appelle  fig.  et  taniil.  Coq  , Un 
bomme  qui  est  le  principal  en  quelque 
«odiott  y qu’on  y distingue  au-dessus 
des  autre»  , à cause  de  son  crédit , ou 
de  set  richesses , ou  de  quelque  autre 
avantage.  JI  rji  le  coq  de  son  vUtage. 
Uest  un  coq  de  i^arotiK.  C'est  le  coq  du 
vUtoge. 

Oudit  proverbielementd'Un  bomme 
^i  est  tort  à son  sise  dans  quelque 
lieu  t qu'i/rsc  là  comme  un  eoq  en  pire. 
Quelques  > uns  le  «lisent  aussi  a*Un 
bomniG  qui  est  enveloppé  «l'orciMns  , 
de  cnuvevMires  , etc.  en  sorte  qu'il  ne 
peut  se  remuer  qn'avec  peine. 

On  appelle  aussi  Coq  , Cette  Agtire 
de  coq  qu’on  met  sur  la  p«)inre  des 
clochers  des  Églîseii  , et  qui  sert  de 
girouette.  Le  coq  d'une  telle  hgllse.  Il 
faut  voie  ouest  toutni  U coq,  pour  savoir 
de  quel  <6té  vient  le  v^nt. 

On  appelle  Csf  été  Jardins,  ane  Plante 
très  ociorsnte.  Elle  est  bonne  contre 
les  raaun  dVsMmac,  et  plusitnirs  autres 
maladies. 

On  appelle  Coq  dune  montre , La 
p'.iSee  d'une  montre  qui  couvre  et  son- 
tieui  le  beiâncicr , et  le  ùèot  ferme. 
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C0Q*À-L'ANC.  s.  U14S.  ifuléclina* 
blc.  Discours  qui  n'a  point  de  suite  , 
«le  li.'iison  f «le  raison.  Il  m'a  répondu 
par  un  coq-à-rine.  Faire  an  coq-à-ràne. 

Il  fait  toujours  des  coq-à-l'âne.  Il  est  du 
style  fatuilier. 

COQUAKDE.  Koyr^  COCARDE. 

COQUECIGRUE , t.  f.  s«  dit  en 
style  familier  Des  choses  hrivoles  » ebi- 
mériques.  Il  nous  vient  conter  des  eoqeu- 
cigrues  , des  coquecigrues  de  mer.  Il  rai- 
sonne comme  une  eoquecigrme. 

COQUE,  s.  f.  Enveloppe  extérieure 
de  l’œuf.  Le  pouuin  béquetoit  défà  ta 
coque.  Les  pcalrtj  , Us  perdreaux  courent 
au  sortir  ds  la  coque.  Manger  des  esujs  à 
la  coque. 

Il  se  «lit  atusiDefenrelopue  ligneuse 
de  1a  noix.  Coque  de  noix.  Je  n'en  don- 
nerois  pas  une  coque  de  noix. 

Caqvs,  en  tenues  de  Botanique,  se 
dit  De  l’enveloppe  de  certains  Iruits 
ou  de  certaines  semences. 

11  ae  dit  aussi  De  l’enveloppe  où  se 
rtnlerroe  le  ver  à soie  «{usod  il  vent 
filer  , aussi'bien  que  plusieurs  autres 
insectes.  Cr  vrr  à soie  commettee  à faire 
sa  coque. 

On  dit  proverbialement  et  par  re* 
proche  , qu'U/i  jeune  garfon  ne  fait  que 
sortir  de  U eoque  , pour  «lire , que  Ce  | 
n’est  encore  qu*un  eniaoi.  Il  ne  fait  j 

Îwr  sortir  de  ta  coque  , et  U fait  déjà 
entendu. 

COQUELICOT,  a.  mas.  Espèce  de 
pavot.  Le  coquelicot  rouge  ei  simple  eroH 
parmi  les  bÜs.  Shop  de  eoqueHcot.  On 
cultive  dans  tes  jardins  «lu  coquelicot  : 
qui  est  double  et  «le  diUetenles  cou-  j 
leurs.  I 

COQUELOURDE.  s.  f.  Plomp  eni 
par  sa  tige  et  par  ses  Heurs  approene 
de  rAiiemone.  Les  Jardiniers  appel- 
lent aussi  Coquelaurde,  Une  certaine 
espace  de  Lychnis. 

COQUELUCHE,  s.  L Capochon.  Il 
est  vieux. 

On  dit  figiirrment,  familièrement  et 
par  allusion  à la  coqueluche  dont  on 
ae  iaïUFoit , ou'  Une  personne  est  la  coque- 
luche de  la  dour  , de  la  Ville  , du  quar- 
tier, pour  dire  , qu’Elle  est  fort  en 
vogue. 

&eat  aussi  le  nom  «l'Une  maladie 
épidemique,  espèce  «le  rbuote  qui  cause 
des  toux  violentes.  Il  a eu  la  <ro;ac- 
luche.  U est  malade  de  la  coqurlukhe. 

COQUELÜCHON.  s.  m.  Espèce  ds 
capuclion.  Coqueluehon  de  Alainr.  Il 
porte  un  coqueluehon,  11  ne  se  dit  guère 
qu’rii  plùsantrrie. 

COQUEMAK.  s.  m.  Espèce  depot 
de  terre  veniiasé,  ou  de  «.ttivre,  ou 
d't'iain  , ou  d'argent , etc.  dyant  une 
anse,  et  servent  ordiosirement  à Gire 
bouillir  ou  «haullrr  de  l’eau,  de  la 
ti.^ane  et  suires  choses  semblables. 
Faire  bouillir  de  l’eau,  de  la  tisane  dans 
un  coquemar. 

COüÜERET  ou  ALKEKENGI. 
I.  m.  PUnto  lort  commune  dan»  les 
haies.  Elle  porte  une  baie  molle  qui 
devient  une  vessie  rougeètre.  Les  Mé- 
decin» emploient  cette  baie  «ions  les 
maladies  de  la  vessie. 

COQUEBlCO.  s.  in.  Chant  du  coq. 
Le  coq  chanta  eoquerico. 

COQUET,  ErXE.  adj.  Qni  fait  le 
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galant,  qni<  hetche  à plaire  , h don- 
ner de  l'wmo  ir  à plusieurs  femmes  à 
la  fois.  Il  ne  fut  famais  d'homme  si  eu- 
qtsei.  lia  tu  prit  coquet.  Une  femme  co- 
quette, bien  toquftte. 

Il  te  mer  quelquefois  substantive- 
ment. C'rst  un  coquet , une  vraie  co- 
quette.  Une  oeuttte  firjjêe , une  rieille 
coquttte  , um  franche  coqtfette. 

COQUEIER.  T.  n.  Etre  coquet, 
«>u  raquette,  faire  le  coquet,  la  co- 
queite  , etc.  U ne  fait  que  eoqutur. 
tille  ne  s'empêchera  jamais  de  coquettr. 
EU*  enquête  tout  le  jour  arec  tout  le 
monde.  Il  est  lamilier. 

COQUETIER,  s.  maac.  Marchao«l 
d’trals  et  de  volailles  en  ctos. 

CoQvaTiia  , est  aussi  Un  ustensile 
de  table  , o!i  l'on  met  un  œuf  , pou 
le  manger  à la  ro«ine. 

COQUETIEKIE.  a.fém.  Manières 
ou  paroles  employées  à dessein  de 
plaire  , d'atvirer , d'engager.  Il  y a 
Kim  de  la  coquetterie  dans  toutes  ses  ms- 
niires.  Dire  des  eoeutttrries.  Faire  dtt 
coquetteries  à quelquun.  Il  rfy  a eu  eutn 
eux  que  de  l*  coquetterie. 

COQUILLAGE,  s.  m.  Terme  collec- 
tif. Petit  poisson  à coquille  , on  festf- 
cée.  Le  menu  peuple  des  ebtet  de  la  mtr 
rit  de  cofaii/jers.  3ostr  crtfc  côte  est 
pleine  de  coquijiaget.  Il  y a des  coquil-^ 
toges  de  mer  , d'eau  douse  et  de  terre. 

Il  signifie  Bussi  Un  amas  de  coquil- 
les. Une  fpvite  de  coquillages. 

Il  signifie  quelquefois  L’espèce  de 
coquille.  Le  coquillage  de  la  pcaiprv 
est  beau  , est  rare.  Coquillage  doré , 
marqueté,  etc. 

COQUILLE,  t.  fém.  Couverture  ou 
coque  des  limaçons,  et  des  poissoos 
que  les  Naturalistes  appillent  Terra- 
cées  ; comme  les  moules  , pourpres  , 
limas  de  mer  , etc.  Les  «u>quillet  lout 
univsives,  bivAlvrs,  ou  muhivalves* 
Les  unival«cs  sont  d'une  seule  pièce , 
les  bivr.lvea  de  deux  pièces , et  les 
multi«alves  sont  de  trois  , de  cinq  ou 
«le  douze  pièces.  Toutes  lea  coquilles 
de  terre  sont  univtil>es  ; cellea  d'eau 
douce  sont  nuivaKes  ou  bivalves;  lea 
coquilles  di’  mer  sont  des  troise«pèce>. 
Belle  ecquUte.  Coquille  dorée.  Co^oüJ* 
j vit.  Coquille  denttléf.  CojuilU  de  na- 
cre. Amasser  des  coquille*.  Uametser  its 
coquilles  , faire  une  collection  de  eoauil- 
les.  Il  est  curieux  en  coquille*.  Les  rite- 
rins  de  Sains-Jaejut*  en  GaÜee,  et  ceux 
du  Jdont-Saint  Michel  en  Nor/t-.enéie  , 


reportent  dee  coquilles  à leur  chapeau. 
Des  écharpes  semée*  de  coquilles.  V as* 
fait  en  cosuille.  On  portait  sutrefeis  des 
garde*  d'épée  en  coquille.  Uuvragt  ta 
coquille.  Un  ne  dit  ni  Coquille  de  tortue, 
ni  coquille  d’huitre. 

CuqctLLK  , se  dit  aussi  Des  coque* 
d’cuufs  et  de  noix , principalemeiit 
quand  elles  sont  n^mpuea,  cassées. 

On  dit  proverbialeuieni,  Rentrer  dans 
*a  coquille  , pour  dire,  Se  retirerd’une 
cuircpri«e  tèmérulrc  , abandoniter  un 
pro|K>s  hasardé  , sc  remettre  à sa  place 
apres  avoir  tenté  d'en  aorlir,  ou  y être 
rcmia  par  l'cflct  d’une  inenice. 

Pour  «lire , qu’U  ne  personne  est  fort 
jeune  , on  dit  fareilièremcnt , qu*£Iie 
ne  fait  que  sortir  de  ta  coquille. 

Oo  (bt  prorerbiaiement  à un  bomme 
qui 
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<jd|  rculanr  en  faire  accroire  à quel» 
quui},  s'adresse  sans  le  savoir  à {dus 
^**.3^^*  lui  î ri  fat  vcndtvvouê  \os  co- 
q^lUg  ? Forttq  vot  eoauiH.g  à d'autres, 
yorteq  vos  coquilles  aiUeurs.  Cett  vtn~ 
dn  des  coquiUts  à ceux  foi  vienntns  dt 
Michel. 

On  dit  proTOrbialement  , qu*(/n 
Actmmr  vend  bien  set  coquilles  » fait  bien 
vauir  ses  cotuiHet  , pour  dire , qu’il 
«Jic  bien  rafoir  sa  marchandise  , son 
travail.  Ce  Marchand-là  vend  bien  tes 
e&quiUes. 

CO^UIOJER.  s.  m.  Collection  de 
Coquilles  I ou  le  lieu  où  on  les  ras- 
s«*mLIe. 

COQUIN , INE.  s.  Terme  d’injure 
^ de  mépris  y comme  Fripon  « luaraui. 
Cest  un  coquint  coquine.  Ûn  lourde 
ti>quùt.  ^ 

On  dit  aussi  par  injure  et  par  mépris; 
beau  coquin  , un  6on  coquin  , un 
plaisant  cofutn.  Un  mlchant  coquin  , un 
r**,"**  ^ofuin , pour  dire  , Inlime  et 
UC  fie.  Cest  un  coquin  qui  (rdAirott  son 
tncilltur  ami  pour  le  moinirc  inurdt.  lia 
hi  comme  un  coquin.  On  Va  traité  comme 
«1  coquin* 

On  dit,  dans  un  sens  plus  ou  moins 
étendu  , d’Une  femme  débauchée  et 
d'une  femme  qui  trompe  beaucoup  d'a- 
Dsna  , que  Cest  une  coquine. 

Le  mot  Coquin  s'emploie  aussi  quel- 
quefois en  plaitaotene , sans  aucune 
idee  d'injure  ni  de  mépris. 

CoQuiK,  s’emploie  quelquefois  ad- 
jc(«iveiDenc  ; et  dans  cette  acception , 
li  n’ett  guère  d'usage  que  dans  ces 
phraaes  du  style  familier,  Un  métier 
(Mui/tt  une  vie  coquine  t qui  sc  disent 
d’Un  emploi  où  l’on  se  plaît,  parce 
qu’il  n’y  a presque  rien  a laire , et 
u’üne  sorte  de  vie  douce  , molle  et 
lainéante  à laquelle  on  s'a(  coutume. 

C(>QUlNtHIE.  subs.  f.  Action  de 
coquin.  Il  m a fait  une  coquinerit  du 
premier  ordre.  11  est  lamilier. 

COR 

COR.  sub.  m.  Sorte  de  durillon  qui 
vient  eux  pieds.  Avoir  un  cor  aux  pieds,  I 
à un  doigt  du  pied.  Couper,  arracher  les  ^ 
cors  des  pieds. 

COfl.  sub.  mas.  Instrument  à vent, 
courbé  en  spirale.  Cor  d'uirain.  Cor 
d argent.  Emboucher  U cor.  Sbnnrr  iu 
cor.  Dontstr  du  cor.  Au  son  du  cor, 

k ton  xT  k cat.  Express,  adv.  En 
termes  de  Vénerie , Chasser  à cor  et  à 
cri,  signifie,  Cuaaser  à grand  bruit. 
Il  A droit  de  chasser  à cor  et  à cri  dans 
une  telle  forêt. 

On  dit  figurém.  Vouloir,  demander, 
poursuivrt  une  chose  à . or  et  à cri , pour 
dire,  Vouloir,  demander,  ]K>ursuivre 
une  chose  à toute  force. 

CORAIL,  s.  m.  Sorte  d'nrbrisseaa 
qui  croit  dans  la  mer , qui  durcit  lors- 
qu'il est  tiré  de  l’eau  , et  qui  est  ordi- 
nairement rouge.  Corail  rouge.  Corail 
pâU.  Corail  bUac.  Corail  noir.  RrancAe 
de  corail.  Un  chapelet  de  corail.  lies 
hractUts  de  corail.  Rouge  comme  corail. 
Les  Chim  'utes  lirrni  un  sd  du  corail. 

I^s  Poêles  disent  d'üne  belle  bou- 
che, que  Cest  une  bouche  de  corail,  que 
ce  sont  des  lèvres  de  corail.  * 

Tome  I. 
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Corail,  fait  au  plur*  Coraux.  Ainsi 
en  parlant  d'Un  curieux  qui  a plusieurs 
belles  pièces  de  corail  dans  sou  ciibi- 
nct , on  ilit , qu’/f  a de  beaux  coraux , 
des  coraux  tris-rares. 

COKALINE.  s.  f.  Plante  qui  croit 
sur  les  rochers  baignés  par  la  mer. 
Elle  est  pierreuse  comme  le  corail  , 
hranchuc  oc  composée  de  petites  piè- 
ces attaidiees  les  unes  aux  autres.  Elle 
a une  odeur  de  marée , et  une  saveur 
trè.s-salcc.  Elle  est  bonne  contre  les 
vers  des  enlans. 

COllALLIN,  IN£.  adject.  Qui  est 
rouge  comme  corail.  On  s'en  servoit 
autrefois  en  Poésie  dans  les  phrases 
sui vailles,  Bouches  coralUrus  , Lèvres 
, eorallincs.  Presentemeot  il  n'est  plus 
en  usage.- 

COKREAU*  s.  m.  Gros  oiseau  d’un 
plumage  noir,  qui  est  carnassier , et 
vit  ordinairement  de  charogne.  Gros 
corbeau.  Eoir  comme  un  coreeau.  En- 
tendre crxMSier  les  corbeaux.  Le  croasse- 
ment des  corbeaux.  Servir  de  pâture  aux 
corbeaux.  Les  corbeaux  font  leurs  nids 
sur  les  plus  hauts  arbres. 

On  appelle  figurém.  Corbeaux , Ceux 
qui  dans  un  temps  de  contagion  , en- 
lèvent les  pesiilérés  , soit  pour  les 
porter  à l’iiépital , soit  pour  les  en- 
terrer. 

Ou  appelleen  termes  d’Architecture, 
Corbeau  , Une  grosse  pierre , ou  pièce 
de  bois  mise  en  saillie,  pour  soutcuir 
uuc  poutre. 

On  appelle  aussi  Corbeau  de  Jer,  Cer- 
tain morceau  do  1er  qui  est  scellé  dans 
la  muraille , et  qui  sert  a soutenir  une 
pièce  de  bois  sur  laquelle  portent  les 
solives i et  en  termes  de  Marine,  Croc 
de  1er  pour  accrocher  les  vaisseaux  de 
l'ennemi. 

Eei,  Astronomes  donnent  le  nom  de 
Corbeau  À une  comlcllation  de  l’hémis* 
phère  méridional. 

CORUEILLE.  siibs.  fêni.  Espèce  de 
pnnnicr  fait  ordin.iiroment  d'iisirr.  Une 
cotbeille  à mettre  des  fiturs.  Une  coiheille 
de  Heurs.  Une  cabeilie  de  fruits.  Une 
eorheille  couverte.  Une  corbeille  décou- 
verte. Mettre  des  fruits  dans  une  cor- 
beille. 

On  appelle  absolument  La  corbeille, 
I^s  bijoux  que  l’i  pmix  futur  envoie 
dans  une  corneille  a la  personue  qu’il 
doit  épouser. 

Cest  aussi  Un  ornement  en  Archi- 
tecture , cil  Sculpture  , et  en  Jardi- 
nage. 

CORUILLARD.  s.  m.  Nom  qui  te 
donne  à un  grand  bateau  embU  pour 
aller  de  Paris  à Corbbil.  On  appelle 
aussi  du  même  nom  , Certains  grands 
carrosses  à huit,  personnes , dont  on 
ae  sert  cUcx  tes  Princes  pour  voifiirer 
les  gens  de  leur  fuite.  Le  Peuple  ap- 
pelle enoire  ainsi  Un  chariot  a trans- 
porter 1rs  morts. 

COllUiLLAT.  sub.  m.  Le  petit  dn 
torbr.vu. 

COKBILLON.  sub.  mas.  Espèce  de 
petite  corbeille.  Le  corbillon  du  oain 
bénit.  Mettre  la  main  dans  U corbiîUn. 
Le  corbillon  d'un  Eâtiuicr.  Uncorbtllon 
d'oublies. 

On  dît  proverbialement  et  figurém. 
Changemeni  de  corbillon  fait  appétit  de 
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pain  bénît  , pour  donner  9i  entendre 
qu'il  y a une  espèce  uc  r-igoOt  du.is 
Ir  changement.  On  dit  dans  le  même 
svns  , cAa/igrmenr  de  corbillon  fait  trou- 
ver le  pain  bon. 

CuasiLLov  , se  dit  aussi  d’Une  es- 
pèce de  jeu  , où  les  joueurs  sont  obli- 
gés de  répondre  en  rimant  ni  On. 

CûRBlN.  s.  m.  Corbeau.  En  te  sen» 
il  est  viiux , et  n'est  plus  d’usage  qu’en 
cette  phrase,  Bic  dt  corbin , qui  se  dit 
d'Une  sorte  d'arme  quu  portuient  les 
cent  Geniilkhommes  de  la  Maison  du 
Rot,  qui  pour  ce  sujet  étoient  nouimca 
GcnnVsAomnirr  au  bec-de-corbin. 

Ou  appelle  aussi  Bee-de-cothin , Cer- 
taines cannes  dont  le  bout  qui  sc  tienc 
dans  la  main  , est  recourbe  au  lieu 
d’être  en  pomnie. 

CORUAGE.  8.  ni.  collectif.  Toutes 
les  cordes  qui  servent  a la  manœnvrA 
d’un  vaisseau , d'une  galère.  Cordage 
d'un  vaisseau.  Le  cordage  dune  calirt. 
Avoir  des  cadres  de  rrc^iartgi.  magasin 
de  cordages.  Gros  cordage.  Memt^  cor- 
dage. Cordage  de  cA^mre.  Cordage  de 
coton.  Le  canon  donna  dans  les  cordages, 
coupa  les  cordages. 

11  se  dit  aussi  Des  cordea  qu'on  em- 
ploie à des  trains  d'artillerie  , ou  à 
laire  des  machines.  Il  faut  bien  dn  cor- 
dage dans  un  équipage  dartilUrif.  ÉU  vesr 
une  machine  avec  des  cordages. 

CunnAOX  , se  dit  quelquefois  d’Une 
seule  corde.  Ce  cordogt-là  n'est  pas  ass<\ 
foft. 

Il  se  dit  aussi  De  la  manière  de  me- 
surer avec  une  corde  le  buis  qu'on 
appelle  Bois  de  corde.  Le  bois  est  bon  , 
tnaii  on  vous  a trompé  au  cordage.  Le 
cordage  est  bon.  Le  cordage  est  mauvais. 

CUKDE.  a.  f.  Torlis  fait  ordinai- 
rement de  chanvre,  et  quelquefois  de 
coton,  de  laine,  de  soie,  d’écorce 
u'arhres  , de  poil , de  crin  , de  jonc , 
et  d'autres  matières  pliantes  et  nexi- 
bles.  Grosse  corde,  retite  corde.  Corde 
rrunue.  Corde  déliée.  Longue  corde.  Corde 
à trois  cordons.  Filer , tordre  une  cords. 
Attacher  , terrer  avec  une  corde.  Cela 
e'tois  pendu  à une  corde  , lié  d'une 
Pr//Min«sr  lié , garrotté  de  cordes.  Éten- 
dre du  linge  sur  une  corde,  sur  des  eordep* 
Cotde  à.^uitt.  Font  de  corde.  Soulier  de 
corde,  hchelle  de  corde.  Couper  la  cordc 
d'un  bateau  , d'une  cloche. 

On  appelle  Tabac  en  corde  , Du  tabac 
qui  est  ou  qui  0 été  cordé. 

On  appelle  Corde  de  jeu  de  paume  ^ 
Une  grosse  corde  qui  est  tendue  an 
milieu  d’un  jeu  de  paume , et  qui  est 
garnie  de  filets  jusqu’en  bas;  et  daqs 
LC  sens  on  dit  : Mcrrre  sous  ta  corde. 
Friser  la  corde.  Mettre  argent  sous  corde» 

On  dit  figurémenr  et  familièrcmeut 
d’Une  alfatre,  qu'ElU  a passé  à jUur 
de  corde,  pour  dire,  qu’il  s’en  est  peu 
fallu  qu’elle  n’ait  manqnê. 

On  dit  aussi  figurément  et  prover- 
bialciiient . ou’  Un  homme  a frisé  la  cor- 
de , Quand  il  a’en  est  peu  fallu  qu’il 
n’ait  perdu  son  procès,  qu’il  u’ait  man- 
qué son  alfairc. 

' On  appelle  Corde  d’estrapade  , La 
corde  avec  laquelle  on  guindé  ceux 
qui  sont  condamnéa  w avoir  IVstra- 
padf  ; et  en  ce  sens  on  dit , Donner 
trois  coups  de  corde  à un  soldat,  pour 
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dire,  Le  guindcr  trois  fols  en  haut, 
et  le  laisser  aller  de  toute  sa  pesan- 
teur à un  pied  nres  de  terre. 

On  dit  pi'overuialenient  et 
iyous  verr<{  btau  jeu  tl  la  corde  ne  rompt, 
pour  dire , ^'ous  verre?,  des  rtmies  tort 
«urprcnaiitea  dans  telle  aflaire,  dans 
telle  entreprise,  si  les  moyens  dont 
on  se  sert  pour  y parvenir  ne  man- 
quent pat. 

On  dit  figurément.  Tirer  tur  ta  mfme 
corde , pour  dire  , S'entendre  , sgir  de 
concert,  lorsqu'on  est  plusieurs  inté- 
ressés à un  succès  qui  doit  être  com- 
mun à tous. 

CoRDB.  se  dit  aussi  d*Un  gros  cftide 
tendu  en  rair,  et  attaché  par  les  deux 
bouta  , sur  lequel  certains  bateleurs 
alansent  ; et  c'est  dans  ce  sens  qu’ou 
«Ht  : Danser  sur  la  corde.  Aller  voir  les 
daneeuTi  de  corde. 

On  dit  aussi  figurément  et  familiè- 
rement dans  le  même  sens,  qu'C/n 
Aommr  danse  sur  la  corde  , pour  dire , 
qu'il  est  engagé  dans  une  affaire  ha- 
sardeuse , uans  une  situation  embar- 
rassante, incertaine,  où  il  court  ris- 
que à tout  moment  de  succomber. 

CiiaoB  , te  prend  pour  Le  supplice 
de  la  potence.  Cela  mérite  la  corde.  Il  a 
échappa  la  corde.  Cett  un  homme  échappé 
de  la  corde. 

£t  dans  ce  sens  on  dit  figurément, 

ü*l/a  homme  a frisé  la  corde,  pour 

ire  , uu’ll  a pensé  être  pendu. 

On  uir  aussi  , La  corde  au  eou  , en 
parlant  De  ceux  qui  lont  amende  ho- 
norable. Il  a fait  amende  honorable  la 
corde  au  cou. 

£t  figurément  on  dit,  Se  rendre  la 
corde  au  cou  , venir  la  corde  au  cou  , 
De  ceux  qui  se  soumettent  sans  au- 
cune conUition  à la  merci  du  Vain- 
queur, du  Prince,  du  Supérieur.  Ces 
atsiigét  se  rendirent  la  corde  au  cou. 
C'est  aussi  se  rcmire  soi  même  l'ins- 
trument de  son  mulbcur,  de  sa  perte. 

On  rppelle  Les  mauvais  gnrnrmens 
et  les  iilonx  , Gens  de  sac  et  de  corde  ; 
et  il  se  dit , par  extension , De  tout  les 
Scélérats.  • 

On  dit  proveibialcm.  d'Un  homme 
qui  est  lieuieux  au  jeu  , qu'il  a de  la 
corde  de  prndci. 

On  dit  figurément  et  dans  la  conver- 
sation , Mettre  la  corde  au  eou  à quel- 
ÿuun  , pour  dire,  Le  mettre  en  danger 
d’élre  pendu  La  trop  grande  indulgence 
de  son  pire  lui  a mte  L eorde  au  cou. 

Oo  enipUde  aussi  figuréin,  la  même 
façon  de  parler  , pour  dire , Être  r.mtse 
sie  la  ruine,  dr  l.i  perle  de  qitriqii'un. 

Ou  dit  encore  figurétn.  d'Un  homme 
qui  fait  des  actions  qui  le  pourront 
mener  au  gibet , qu’J^  fils  sa  corde. 

On  dit  proverbialrmcnt  , qu'Jf  ne 
faut  point  parler  dt  corde  dans  la  rnoijon 
d'un  pendu,  pour  dire,  ou'll  ne  faut 
point  parler  dea  choses  dont  les  rap- 

1»orti  directs  on  indirects  peuvent  em- 
barrasser ou  humilier  des  personnes 

pré>ienies. 

On  dit  en  parlant  d'Une  affaire  dan- 
gereuse , que  Le  fouet  et  la  corde  en  sont 
dihors,  pour  dire  , qu’il  n’y  a point  de 
peine  afflictive  à craindre. 

C >ROB  . se  dit  aussi  Du  tortis  de 
chanvre , de  crin,  eu  d'autres  mAtiércs, 
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dont  on  garnit  les  arcs  et  les  arbalètes. 
Mettre  une  corde  à un  arc.  Changer  une 
corde.  Tendre  ta  corde.  Bander  la  corde. 
La  corde  itoit  trop  ban>Ue , elle  rompir. 
Il  ne  faut  pas  tenir  la  corde  si  rendue. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
qu*  Un  homme  a deux  cordes  à ton  arc  , 
plusieurs  cordes  , plus  d'une  corde  à ton 
are,  pour  dire,  qa’lla  plusieurs  moyens 
pour  parvenir  à son  but , à ses  fins. 

CoRUB,  SC  dit  aussi  en  parlant  De 
plusieurs  instrumens  de  Musique.  li  v 
a des  cordes  de  boyau  , ily  en  a de  mc’tal. 
Corde  de  luth.  Corde  dr  violon.  Corde  d^é- 
pinerre.  Corde  de  boyau.  Corde  à boyau. 
Corde  d'at.'irr.  Corde  aarEtnt.  Corde  d'or. 
La  grotte  corde,  etc.  i^u^uer  de  cordes. 
Corde  de  Rome.  Corde  fausse  , soarde. 
Les  cordes  noueuses  et  écorchées  ne  sau~ 
roi*e;ie  servir.  Binctr  la  corde.  Hausser, 
baisser  une  corde.  Détendre  les  cordes  d'un 
luth.  'Toucher  délicatement  la  coide.  Il 
pince  birn  les  cordes.  H touche  bien  tes 
cotdes.  H fait  parler  tes  cordee.  Ilat^ 
ter  la  corde  , c’est  U toucher  délicate- 
ment. Ha  un  jeu  fort,  ilgourtnande  les 
cordes. 

CoRoB,  en  termes  de  Musique  , si- 
gnifie La  note  ou  le  ton  qu'il  l.’iut  tou- 
cher et  entonner  , et  se  du  De  tous  les 
intervalles  de  Musique.  La  fuinre  a 
cinq  cordes  eu  dna  sons.  Il  signihi'  aussi 
Accord.  Cette  piiee  a de  bettes  cordes. 

On  dit  lignrémrnt , IVe  touche{  pat 
cette  corde  , il  ne  faut  pas  toucher  cette 
cofde^là,  pour  dire  , ISr  parlez  pas  de 
telle  chose  , parce  qu’il  y auroit  du 
danger,  de  i’inconvéïiienl  pour  vous. 

On  dit  provcibialement , 'Toucher  la 
grosse  eorde  , pour  dire , Toucher  le 
point  le  plu.v  important  d'une  alfaire* 
Tout  ave{  touché  la  grrue  corde. 

On  appeloit  Coide  de  montre.  Une 
corde  de  noyau  qu’on  mettoit  autrefois 
aux  montres.  Cette  montre  - là  est  au 
bout  de  ta  corde  , elle  a filé  toute  ta 
corde. 

ün  appelle  Corde,  La  tension  d’on 
muscle,  cauvée  p.ir  ulcère,  iuHatnma* 
tion , etc.  il  avoir  mal  à la  jambe , au 
bras  , et  il  y seniolt  une  corde  qui  U tiroit. 

En  parlant  Des  maladies  des  che- 
vaux, on  appelle  Corde  de  farctn,  L.v 
tension  que  le  lar<in  cause  aux  par- 
ties qui  en  sone  att.'tquérs. 

CoRDB,  en  termes  de  Géométrie, 
est  la  Ligne  droite  qui  se  termine  à 
deux  points  de  la  circonlérrnce  d’un 
cercle,  sans  passer  par  le  centre  , et 
qui  divise  le  cercle  en  deux  parties 
iiiéfi  ’tes,  qu'on  appelle  Segment, 

CoaoB  T)B  nRAP.  Ce  sont  Ica  fils 
dont  il  est  tiaiu.  Ce  drap  a la  eorde 
bien  fine.  Le  drap  d'Espagne  a la  cotde 
bien  grosse.  Br.:le\  ce  drap  si  vous  en 
vou/r{  voir  la  cotde.  Son  habit  est  tout 
pelé  , il  monfre  la  corde. 

On  dit  aussi  figurément  et  prover- 
bialement , q^u'  Un  homme  montre  la  cor- 
de , Lorsqu’il  soutient  mal  ses  préten- 
tions en  quelque  genre  que  ce  soit  ; et 
d’Une  finesse  grossière  et  facile  à dé- 
couvrir, Cela  montre  la  cotde, 

CoRDB  , SC  dit  aussi  d'Une  certaine 
quantité  de  bois  à brûler,  qu’on  me- 
sure avec  une  corde.  Cent  cordes  de 
boit.  Bois  de  eorde  s proprcmcBti  Bois 
neuf. 

• 


COR 

CORDEAU,  sub.  mü.  Pttite  cord* 
dont  M .errent  le.  Maçons,  le.  Jar- 
diniers,  les  Ingénieurs.  Des  alUet  u~ 
ries  ou  cordeau.  Aligner  une  muraille  au 
cordeau.  Tracer  un  travail  , un  Fort  a^tc 
le  cordeau.  Placer  , faire  conduire  le  cor- 
deau. Tenir  U cordeau.  Un  tel  ingéa:fiif 
tenait  U cordeau  à toufcrture  de  ta  tran- 
chée. 

CORDELER.  v.  a.  Tordre  en  foimt 
de  corde.  Cordeler  det  cheveux. 

CoKDBLB,  XB.  participe. 

CORDELETTE,  i.  f.  Petite  corde. 
Un  gros  câble  garni  de  cordelettes  par  U 
bout.  Un  paquet  de  cordelettes. 

CORDELlER.  sub.  mas.  On  appelle 
ainsi  en  France,  Ceux  desReligieuxd» 
Saint  François,  qn’on  nomme  autff- 
ment  Les  Frères  Mineurs.  Ce  mot  n’«t 
placé  ici  que  parer  an’il  pntre  dst» 
pluticurspar.vsrsdo  l.\  Langue.  Cciiii’f"! 
de  Cbfdflùrs.  Cordelier  CK^nventuel.  Ce*~ 
dilier  de  VObserranee , ou  Cordelier  üf- 
tervantin.  Il  t'ist  fait  Cordelier.  Ces  Rf 
ligieux  sont  appelés  Cordeliers  , è cauir 
de  la  corde  di  nr  ils  sont  ctints. 

On  dit  populaircnicnt  d’Un  bommf 
qui  ne  fait  Sirupulc  de  rien,  qu’il  t 
la  conscience  large  comme  la  manche  d'en 
Corddier. 

On  dit  communément  et  par  une 
mauvaise  équivoque  , en  parlant  d’Ln 
homme  ivre  , qu'il  est  gris  comme  tn 
Cordtlier , parce  que  les  Cordeliers 
étoient  autrelcis  vêtus  do  gris. 

On  dit  proverbialement  et  fienrém. 
qu’Un  homme  parle  Latin  devant  ïestfor 
deliers  , pour  dire,  qu  II  parle  d’uct 
chose  devant  des  j>ersi»nnes  qm  l'eu- 
tendent  licautoup  mieux  que  lui. 

On  dit  proverbialement , Aller  suris 
haquenée  , sur  la  mule  d.$  CordelUn , 
pour  tlire  , Aller  à pied  nn  bâton  à U 
main. 

COKDEMEBF..  sub.  fém.  Conle  a 
pltt-ieurs  nœuds.  Ce  mol  n’est  guère 
usité  qu’en  u rines  de  Blason. XaKfinc 
Anne  de  Bretagne  entoura  son  éem  d'use 
cordeiiire.. 

On  appelle  aussi  CordelUrt , Certaine 

f'rtiie  tresse  à plusieurs  nœuds  , que 
PS  Dames  poricnt  quelquefois  ao  co». 
Ou  aussi  Un  ornement  d’Archiiec- 


nirr. 

CORüELLE.  sub.  f.  Sorte  de  petite 
corde,  cordeau  qui  s’emploie  au  lirege 
des  bftie.uix. 

CORDER.  T.  a.  Faire  de  la  corde. 
Corder  du  chanvre.  Le  gros  chanvre  ru  se 
Corde  pas  si  bien  que  le  chanvre  délié. 

On  «lit  aussi , Corder  du  tabac  , pour 
dire  , Mettre  du  tabac  en  cordc, 
en  roulant  et  tordant  ensemble  les 
feuilles. 

On  dit  aussi,  Corder  du  bois,  pour 
dire , Le  mesurer  à la  corde  Carder 
du  bois  neuf.  Corder  du  bois  flotté,  la 
boit  tortu  ne  te  corde  pas  si  bien  que 
l'autre.  Ün  ne  eorde  pas  le  bois  de  compu. 

CoBDBR  , SC  dit  aussi  De»  ravea  , 
lorsque  la  iaisoia commence  à a’t  n pas- 
ser , cl  qu'il  s’y  forme  en  dedans  coin- 
me  une  espèce  de  corde.  Les  ravea  com- 
mencent à se  corder. 

CoRoé,  Bt$.  participe.  Une  corde  bien 
cordée.  T’oie  de  bois  nsal  cordée.  Raves 
cordées.  , ..... 

CORDERIE.  I.  C bicm  oit  l’oa  ua 
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<«  la  corJa , oi‘i  on  U ^ar<ta  quand 
©lie  osi  Ijite  î l’art  do  (•  faire,  l/n* 
€orJeri*  couyerte.  Uiu  corderU dtcouvtrte, 
l/tie  iengut  cor<frric.  L'art  d*  la  eord*rte 
ttt  fort  utile, 

^ . CORDIAL  I ALE.  adjact.  Propre  à 
oonibrtrr  le  c<pur.  Breuvage  eordial. 
L^otion  cordial*.  Poudre  cordiale.  Levin 
vieux  est  cordiaL  Cett  an  remide  eordial. 
:-  .Il  CSC  quelquetoU  sub^t.int.  Le  bi- 
f#«rd  est  vn  bon  eordial.  De  bons  eor^ 


tiniSe aussi  figurémenr, 
Qui  est  plein  «vaifecLion  , qui  procèile 
du  Food  du  i:<pHr;  et  tlans  ce  sens  ou 
dlt|  Amour  eordial,  ajfeetion  cordiale. 

On  dit  aussi  d’ün  homme  , que  Cest 
mt  ami  eordial , que  c'est  un  homme  f ane 
wt  cordial,  pour  dire,  que  C'est  un 
homme  qui  est  plein  d’une  rCritable 
feaodressc  pour  ses  amis. 
4^ÛRDIAU:M£NT.  adr.  De  tout 
flilhk  cœur  , adéctueusemenc  , d'une 
mamére  cordiale.  Je  vous  aime  cordia^ 
Itmeni.  Il  m'a  parlé  cordiuZem^nc  et  en 
asni.  y'hrt  cordialement  avec  se*  amis  , 
ara  voîsiru, 

«•On  ilic  y'HoJ’r  quelqu'un  cordialement , 
pour  dirC)  Le  baïr  de  crjnd  cœur  , et 
•Jisrec  iioe  sorte  de  plaisir. 

CORDIALITE,  sub.  l'ém.  Affection 
tandre  et  sincère.  Grande  cordialité, 
parler,  orocéder  avec  cordiaiilé. 

COHUIBR.  aub.  tu.  Artisan  dont  le 
métier  esc  de  faire  des  cordes,  de  la 

."CORlK)N.  I.  m.  Une  des  petites 
cordes  dont  une  plus  pross«*  corde 
•et  composée.  Une  corde  à trois  cordoru. 
Piler  les  eordora  d'une  corde.  Le  cordon 
U**at  pas  assex  tors. 

‘ CouDov , se  dit  aussi  d'Une  corde 
fiait©  de  ht  de  coton  ou  de  soie.  Un 
aprdon  de  fU.  De*  cordon*  de  *oie, 
4vC«iaootv.  se  dit  aussi  De  la  tresse, 
«m  tissa  qui  s’emploie  a serrer  la  forme 
d'un  chapeau  et  à le  tenir  en  état,  et 
4|iaelqnefoi8  seulement  à l'orner.  Le 
êord*m  éJun  chapeau.  Un  cordon  de  soie. 
Un  cordon  d’or.  Un  c..rdon  de  Mamans  , 
de  crin , de  crêpe.  Un  cordon  rond.  Un 
aotdon  plat. 

fVOn  appelle  aussi  Cordon,  Le  ruban 
sert  J lier , à attacher  ou  à pendre 
quelque  chose.  Lier  avec  un  cordort. 
Vouer  avec  un  cordon.  Porter  une  croix 
©eadsK  à un  cordon.  Cordon  de  sonnets*. 
La*  cordons  d'une  bourse, 

. 'On  dit  hgurèment  et  familièrement, 
Jenir  le*  cordon*  de  la  bourse , pour 
lUro,  Avoir  l'administration  de  i'ar- 


I ippell©  Cordon  bleu  , Le  mban 
, moiré  et  bleu , auquel  est  ntta* 
chc(?  b Croix  de  l’Ordre  du  Saint.Ksprit. 
dCr  Koi  lui  a donné  le  Cerdon  bleu,  H 
porte  le  Cordon  bleu.  Le  Roi  n'a  pas  fait 
ë*  Cerdon*  bleu*  cette  année.  Il  vaaue  plu- 
tUuri  Cordon*  bleu*.  Et  l'on  appelle  ordi* 
smireni.  un  Chevalier  do  Saint-Eapht, 
€/n  Cordon  bleu.  Il  est  Cordon  bleu.  H , 
90  trouva  dan*  cette  asseukhlie  quatre  ou 
ainq  Cordoru  bltua. 

'i  On  aupcl  le  pareillement  Cordon  rouge, 
C’a  ruban  lar^e,  moiré  , et  couleur  de 
fieu , auquel  est  attachée  une  Croix  de 
f*Ordre  de  Saint>Lonis.  Le  Roi  a donné 
f$  Cordon  rouge  à trois  Jüariehaux  de 
ok  - 
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Camp.  On  appelle  ceux  <jui  portent  ce 
Cordon  , Commandeurs  <le  l'Ordre  de 
SaiiitoLouls  \ ou  les  appelle  aussi  Cor- 
dons rouges, 

CoRoox.  se  prend  aussi  pour  Une 
petite  cordelette  bénite  que  porteut 
ceux  qui  sont  de  certaines  Coofréries. 
Le  Cordon  de  SMnt-Franfoi*  d'Assist  , 
de  5‘aûir'/'r<vi^0{>  de  Paul*.  Il  est  de  la 
Co/fririe  du  Cordon. 

CoRDuK  , so  dit  aussi  d'Un  rang  de 
pierres  en  saillie,  qui  régne  tout  au* 
tour  d'une  muraille  ou  d'un  bâtiment. 
Un  bastion  revêtu  jusqu'au  cordon. 

Ou  appelle  aussi  Cordon,  Le  petit 
bord  façonné  qui  est  autour  d'une  pièce 
de  nionnoic.  Le  cordon  de  ce  louis  d’or  a 
été  rogné. 

En  termes  d’Anatomie  , on  appelle 
Cordon  ombilical , Le  lien  qui  attache 
l'enfant  au  placenta  par  le  nombril. 

Eu  termes  de  Guerre,  on  a]>pelle 
Cordon  , Une  suite  de  postes  garnis  de 
troupes,  qui  sont  À portée  de  sc  donner 
la  main. 

Eu  termes  de  Jardinage,  on  appelle 
Coidon  de  ga^on  , Uae  bande  de  gazon 
qui  règne  le  long  de  quelque  ]^ate* 
Uande. 

CORDONNER,  v.  act.  Tortillfren 
manière  de  cordon.  Cordoruter  de  la  fi- 
lasse de  chanvre.  Cordonner  de  la  filasse 
de  lin.  Cordonntr  des  cheveux , pour  dirc^ 
Entourer  d’un  ruban  des  cheveux  qui 
sont  tortillés. 

CoanoanÉ,  is.  partic'pe. 

COBDONN  hRl£.  a.  f.  Le  métier  de 
Cordonnier*  Passé  Maître  en  Cordon- 
nerie. 

11  se  dit  aussi  Dn  lien  où  l'on  vend 
des  souliers,  des  bottes.  Acheter  de* 
touliers  à la  Cordonnerie. 

CORDONNET,  s.  m.  Petit  cordon 
on  tresse , ou  petit  ruban , pOur  atta* 
cher  ou  pour  enfiler  quelque  chose. 
Cordonnet  pour  mettre  à des  chemise*  , à 
des  rabats.  Du  cordonnet  pour  tnJiUr  des 
chapelets.  Un  paquet  , une  botte  de  cor- 
donnet. 

CORDONNIER,  s.  m.  Artisan  dont 
le  métier  est  de  faire  des  souliers  , pan* 
tonHc.s , bottes  , et  autres  pareilles 
chaussures.  Afafrre  Cordonnier.  Bon  Cor- 
dormier.  Cordonnier  qui  chausse  bien.  Cor- 
donnier pour  homme.  Cordonnier  pour 
femme. 

On  dit  figarcment  et  proverbiale- 
ment , que  Les  Cordormitr*  tont  Us  plut 
mal  chaussé* , pour  dire , que  Souvent 
ceux  qui  sont  d'une  prolestion,  né- 
gligent d'en  faire  usage  pour  eux- 
mêmes. 

CORÉE  ou  CHORÉE,  a.  m.  Pied 
d’un  vers  Grec  ou  Latin.  Il  est  corn- 

Ksé  d'une  longue  et  d'une  brève*  On 
ppelle  aussi  Xrochée. 

CORiACfi.  adi.  des  a ©.  Qui  est  dur 
comme  rin  cuir.  On  dit  <rUno  viande 
dur  et  mal  cuite,  difficile  à mâcher, 
qu’itllc  est  coriace. 

On  dit  ficurément  dans  le  style  fa* 
milier,  d'un  homme  avare,  dur,  dif- 
ficile , et  dont  on  a de  la  peine  à tirer 
quelque  chose , que  Cest  un  homme  co- 
riace. Il  est  coriace. 

CORIACÉK.  ad|.  des  a g.  Il  s©  dit 
Des  substances  dont  la  conmuoce  ap* 
ptoche  de  celle  du  cuir* 
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CORIAMBE.  s.  mas.  Pied  «i'un  vers 
Grec  ou  Latin.  Il  est  composé  de  dea% 
brèves  entre  deux  longues. 

CORIANDRE,  s.  f.  liante  ombel^ 

' Ufère.  Elle  donne  une  semence  qtû 
sent  la  punaise , lorsqu'elle  est  frai* 
chc,  et  qui  est  très-agréable  au  goût» 
lorsqu'elle  est  sèche.  On  en  lait  de« 
dragées,  et  on  l'emploie  aussi  en  mé- 
decini*.  De  bonne  coriandre.  Des  dragées 
de  coflartdte , ou  absolument,  De  la 
coriandre.  On  dit  que  la  coriandre  esc 
bonne  pour  ta  digestion. 

CORrNTHJEN.  adj.  m.  Il  se  dit  ea 
parlant  Du  quatrième  ordre  d'Arrhi* 
lecture.  L'ordre  CoriafALn  est  U plu* 
riche  du  ordre*  d' Architecture. 

CORME  ou  SORBE,  subs.  m.  Fruit 
très-acide , fait  en  forme  de  petit© 
poire.  Les  gêna  de  campagne  en  font 
une  sorte  de  boisson. 

CORMIER  ou  SORRIER.  a.  mas. 
Grand  arbre  fruitier  qui  porte  des  cor- 
mes. Le  bois  de  cormUr  est  fort  dur. 

CORMORAN.  8.  m.  Fjipccc  d'oiseau 
aquatique  , qui  a le  cou  fort  long  , et 
les  jaml>es  fort  hautes  , et  qui  vit  or* 
dinairement  de  poisson.  On  te  sert  de* 
cormorans  pour  pe’cher. 

CORNAC,  s.  ni.  Terme  de  Relation. 
Condurteur  de  l’Élèpb.inr. 

CORNALINE,  s.  V.  Pierre  précieuse 
rouge  et  un  peu  trnnsp.ircntc.  Xéte 
gra\ée  sur  une  cornaline.  Cachet  de  cor- 
naline, Il  J a dit  cornalines  de  rlusirura 
couleurs.  Cornaline  sanguine.  Cornaline 
de  vieill<  n<cht. 

CORNARD.  8.  m.  Terme  d'injure  , 
qui  se  dît  De  celui  dont  U frimnc  s'esc 
abiindènnée  à un  autre.  Il  est  bas. 

CORNE,  s.  f.  Partie  dure  qui  sori 
de  la  tète  de  quelques  animaux,  et  qui 
leur  sert  de  defense.  Grande  corne,  re— 
tUe  corne.  Corne  tisse , ou  lissée.  Corne 
raboteuse,  aigui , pointue . Corne  émous- 
sée. Corne  plate,  torse , recourbée  , eane- 
lée  , recoqaillée  , tortilUe.  Les  animaux 
qui  ont  des  fornrs , qui  portent  contes , 
qui  sont  armés  de  corner.  Béte*  à cornet. 
Un  jeune  taureau  à qui  hscornet  viennent , 
à qui  U*  cornes  poussent.  Corne  de  tau- 
reau , de  vache  , de  belitr  , de  daim  , de 
licorne,  etc.  Un  taureau  qui  donne,  qui 
frappe  de  la  corne  , qui  ett  dangereux  de 
la  cerne.  Scier  les  c.^rnt*  à un  taureau  , 
lui  rernèounrer  le*  cornet.  Le  taureau  l'en- 
tera sur  ses.  cornes,  i-c  bélier  heurte  de 
ses  cornes.  Etre  blessé  d" un  coup  de  corne. 
Prendre  , atta,her  une  béte  par  les  corne*. 
De*  ouvrages  faits  de  corne.  Tabatière  de 
corne.  Un  peigne  décerné.  Une  lanterne  de 
corne.  Un  couteau  emmanché  de  corne  , 
dont  le  manche  ett  de  corne. 

On  dit  figurément , Attaquer  te  tau- 
reau, la  bete  par  les  cornet,  prendre  le 
bauf  par  Ut  cornes,  pour  dire.  Enta- 
mer une  aRaire  par  le  eûte  le  plus  dif- 
ficile. 

On  dit , Donner  un  coup  de  corne  à un 
cheval,  pour  dire,  Saigner  un  cheval 
à la  mâchoire  supéiieure  dn  palais  , 
avec  le  bout  d'une  corne  de  cerf  ou  d© 
chevreuil. 

CoawB  de  cerf.  On  ne  l«  sert  |amai» 
de  cctio  expression , en  parlant  Du 
bois  et  de  la  lAte  d’un  rerf;  elle  n'eas 
d’usage  que  dans  les  phrases  suivan* 

: les.  un  couteau  emmanché  de  tome  de 

K r a 
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Dt  la  raclure  de  corne  de  cerf.  De 
la  geUe  de  corne  de  cerf. 

Corne  de  cerf,  te  dît  onssi  d’üne  c§- 

Srce  clr  plante  dont  on  te  sert  dans  U 
lédecinc.  Celle  qui  se  cultive dao»  les 
jardins  se  mange  en  salade. 

On  appelle  aussi  Corne,  La  partie 
dure  qui  est  au  pied  du  clievai  ^ du 
mulet,  de  1 ine,  etc.  F.n  ce  sens  il  ne 
ae  «lit  qu*an  singulier.  Ce  cheval  ett  dif- 
ficile à ferrer  , il  a ta  corne  mauvaise.  Il 
a la  corne  bonne  , la  corne  ferme  , dure  , 
molle , sujette  à s'éclater.  Telle  chofc 
fait  venir  , fait  croître  la  corne  , endurcit , 
ramollit  la  co-  ne. 

On  appelle  Corne  d'abondance  , uu 
Corne  aAmalthée,  Une  corne  qu’un 
représente  pleine  de  toutes  sortes  ce 
fruits  ei  de  ucurs , et  qtie  lal'able  sup- 
pose avoir  été  arrachée  ou  de  la  têtu 
deU  chèvre  Amalihee.  qui  svoü  no'>r- 
rl  Jupiter  , ou  de  celle  d'Achvloüv  , 
lorsqu’èlant  Iranst'onnè 'en  taureau,  il 
lut  vaincu  par  Hercule. 

Cornes  d'abondance.  Sur  les  Mèdail* 
les , CM  a donné  des  cornes  ^abondance 
aux  Divinités  , aux  Génies  , aux  Héros 
tUnJaisans. 

Ou  appelle  aussi  Cornes,  Certaines 
pointes  que  les  limaçons,  quelques 
arrpens  et  quelques  insectes  portent 
sur  la  této.  Les  timafons  montrent  leurs 
cornes  , resserrent  leurs  cornes.  Les  cr},. 
volans  ont  des  comts. 

On  «Ut  figiirèment  et  faoiilivretnent, 
ou’ (/n  homme  pont  les  cornet,  qu’ü  a 
oes  cornes  , pour  dire,  que  Sa  Icinmc 
loi  est  inhdHe. 

On  dit  aussi  , Faire  les  cornes  À gael- 
qu'un,  pour  dire,  Faire  par  dérision 
avec  «leux  doigts  un  signe  qui  repré- 
sente les  rnrnt's.  Jt  lui  fit  Us  cornes. 

On  dit  figuréinene  et  i'aniilièrement , 
fiîontrtr  lescornrs  , pour  dire,  Seniet- 
tre  on  état  «le  se  détendre. 

Oa  tlicproverbialcmcnt  d’Un  homme 

aui  est  fort  surpris  «le  quelque  chose 
'inopiné  , que  Les  cornes  lui  rn  sont 
venues  à la  t/t<. 

Dans  un  bonnet  carré  , tel  que  le 
portent  les  Ec  t lésiasriques , les  Doc- 
teurs , les  Aligistrats,  on  appelle  Cor- 
nes , Certaines  petites  crêtes  qui  s’c> 
lèvent  sur  le  b«»nnef.  Uit  brtnnet  à trois 
cornes  , à quatre  cornes.  Les  cornet  d’un 
bonnet  carré. 

On  appelle  aussi  Ix-s  pointes  du 
croissant , Les  cornes  du  ercUsant. 

£n  iermesdeFürtilicaiion,ûit  appelle 
Ouvrage  i corne.  Un  ouvrage  avancé 
hors  «lu  corps  de  la  Place  , et  qui  con- 
siste en  une  courtine  et  en  deux  demi- 
bastions. 

CoRNB  d’ammo».  Terme  d’His- 
toirc  naturelle.  Espèce  «le  pierre  rou- 
lée et  recourbée  en  (orme  «le  carne 
de  bi-lier.. 

COHMKE.  subst.  fcm.  La  première 
des  tuniques  oc  rtril,  La  cornée  est 
sffttuée. 

CORNÉE.  S.  f.  Pierre  de  la  oaturc 
du  jaspe. 

COitNElLI.E.  siib.  f.  Oiseau  noir 
comme  «jii  roiboau,  n^ais  «le  muindie 
gri^sstiir.  Jeune  coincmi.  Une  tande  dt 
corneilict.  Le  cri  de  la  corneille.  Voler  la 
corneille. 

ün  appelle  Corneille  emmaatcUt , Une 
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sorte  de  corneille  qui  a une  partie  du 
corps  nuir  , et  le  reste  grisAlre. 

Un  dit  proverbialenirtii  et  basse' 
ment,  d'Un  bouime  qui  se  porte  a 
(aire  quelque  chose  avt^c  chaleur,  et 
avec  plus  de  force  que  de  circonspec- 
tion et  d’adresse,  qu’iij  va  de  col  et 
de  tête  comme  uns  corneille  qui  abat  des 
noix. 

Parmi  les  Gens  de  Lettres  , on  dit 
d’Un  Autenr  qui  a fait  un  ouvrage 
composé  de  plusieurs  morceaux  piis 
dans  il  autua  onrrsges,  que  C*rsr  la 
corneille  ^ Ésope , ou  la  eorruille  delà 
Fable. 

CORNEILLE,  s.  1.  Plante  dont  il  j 
a plusieurs  espèces.  Les  unes  sont  cul- 
tivées dans  les  jardins,  à cause  de  la 
beauté  de  leur  fleur , et  les  autres  sont 
employées  en  Idédecine.  Un  nomme 
encore  cette  plante  Chasse  -sosna  , uu 
Ltsixiacmib. 

CORNEMUSE,  s.  f.  Sorte  d’instru- 
ment de  Musique  à vent , toulpubé  <ie 
«leux  tii)8ux,  et  d’une  peau  de  mcMiion, 
qu'un  rnlle  par  le  moyen  du  pretnter 
tuyau  appelé  i^prre-vrnf.  La  emnemuse 
ett  un  instrument  rustique.  Jouer  de  la 
cornemuse,  hnjier  une  cornemuse. 

CORNER.  T.  n.  Sonner  d'un  cornet 
ou  d’une  corne.  Lx  vacher  a corné  dit  te 
marin.  J'ai  entendu  corner  dans  les  buis. 

On  dit  par  densiun , d'Un  homme  qui 
sonne  mal  du  cor,  ou  qui  en  importune 
les  voisins , qu’Ü  ne  Jait  que  corner. 

CoaNBR,  signihe  encore,  Parlerdans 
un  cornet , pour  sc  lairc  entendre  a uu 
sourd. 

On  dit  (l’Une  personne  qui  publie 
arec  in>portuniié  quelque  cliuse,  quel- 
que nouvelle,  QU’x/ir  ne  j ait  que  corner 
cela  par  tout.  U a corné  cette  nouvc//e 
par  route  la  Ville.  En  ce  sens  il  c»t  ne- 
til , et  il  ne  s’cntpluîe  que  oans  le  style 
ianiilier  , aiusi  que  uans  toutes  Us 
pliruses  suivantes. 

On  dit,  Corner  aux  orriUrs  de  quel- 
qu'un, puur  dire,  Lui  insinuer,  lui 
suggi'rer  avec  iuipurtunite  quelque 
chu.se.  Il  a obtenu  cela  de  lui , U l'a 
fait  résoudre  à cria,  a force  de  lui  coimr 
aux  oreilles.  Et  daus  cette  acception  il 
est  neutre. 

On  du  hgurément  nu  neutre  , que 
Lee  urr«//c«  cornent,  Quand  «m  a des 
büuruunnenicns  dans  les  orcilies.  Les 
oreilles  me  cornent. 

On  «lit  encore  ligiirément  d’Une  per- 
sorue  qui  entend  «le  travers  «c  qu’on 
lui  «lit , que  Les  oreilles  lui  c.*ment.  En 
ce  aens-U  , lorsqu'on  veut  luire  en- 
tendre à quelqu’un  qu'on  a (ori  parlé 
de  lui , on  dit  aussi  hgureiucm  ei  pj  o- 
verbiaU  ment , que  Les  oreilles  doivent 
lui  avoir  bien  corné. 

CuaxÉ  , és.  p.niictpe. 

CORNET-  a.  m.  l’cittror,  ou  petite 
trompe.  Grand  cornet.  Fctit  t-ornrr.  Cor* 
net  d'argcixt , etc.  Cornet  de  postillon. 
Cornet  ae  vacher. 

On  uppellt*  Cornet  à bouquin  , Une 
espece  lie  Üùte  cuarbée,  qui  est  faite 
iiriiiiiuireu.cnt  de  corne.  Jouer  du  cor- 
net à louquin.  Un  joueur  de  cornet  à 
bouquin. 

CouRET  , se  dit  aussi  d’Un  petit  ins* 
truniimt  en  l«n’inc  d’entonnuir  , dont 
ks  sourds  uietivnt  le  petit  bout  daus 
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l’oreille  pour  entendre  plus  (acilcttèfit* 
Jl  crrsi  sourd  qu'il  n entend  qu'avec  ma 
cornet. 

CoavsT , se  dit  pareillement  De  la 
parue  de  l’écritoire  , dans  laquelle  on 
I met  de  l’encre.  Cornet  de  corne.  Cornet 
de  cuivre.  Cornet  de  plomb.  Cornet  d" ar- 
gent. Mettre  de  l'erurt  dans  le  corner. 
Cornet  d'encre,  pour  dire,  Un  cornet 
renipii  d'cncrc. 

II  SC  dit  aussi  d’Un  morceau  de  ps- 
pierroulé  en  li>rme  de  cornet.  Uncor- 
net  d\pices , de  dragées.  Un  ron»*l  de 
papier. 

Jl  se  dit  aussi  d'Une  espère  de  petjt 
vase  de  corne  ou  d’ivoifc , dans  i«“qnel 
on  remue  les  dès,  etc.  Mettre  Ut  des 
dans  le  cornet.  Jeter  les  dés  avec  le  cornet. 

Col  K BT,  SC  dit  aussi  d’Une  espèce 
d’oublie  t«>rtillée  en  forme  de  cornet. 
Un  plat  de  cornets.  Manger  des  cornets. 
Tremper  des  cornrfj  dans  du  vin. 

CORNLl'TB.  s.  f.  Sorte  rie  coiffure 
dont  les  leoinies  se  servent  dans  leur 
désbsliille.  Curmfte  à dentelle.  Cornette 
de  nuit. 

Cua  K ETTK  , est  aussi  Une  longue  et 
large  bande  de  talfrtas  , que  les  Con- 
Bciliers  au  Parlcrocni  porioient  autre» 
fois  au  cou  , pour  marque  d'honneur , 
et  que  Fiamois  Premier  accorda  aux 
Prof«»sscurf  «lu  Collège  Royal  de  Paris. 

CoRKkTTB,  SP  diRüit  autrcfoii  De 
l’eiendurt  d’une  Compagnie  de  Cava» 
lerie  «m  do  Chevau  - Légers.  Il  di- 
soii  aussi  De  la  troupe  même,  mais  il 
n’t'sl  plus  guère  en  usage. 

Cosu ETTE  «Là uCHt,  SC  dit  Du pre- 
mier llégîmojJldeCav  alorie  do  Franco, 
qui  est  k Régiment  du  Colonel  Gêné- 
r;«l  de  U CavaU  rio.  Il  est  Ucutenant , 
» il  est  Cdpiuine  dans  la  Cornette  blattehe. 
La  Cornette  blanche  a ordre  de  irarrArr. 

CoaKLTTE.  sub.  mas.  ülhcicr  d'une 
Compagnie  rie  Cavalerie  ou  de  Dra- 
gons , qui  est  « hargé  de  porter  l’élen- 
darr.  Cornette  du  Mestre-d'-Camp  de  la 
Ca^aUrie.  Il  est  te  plus  ancien  Coriwm 
du  Régiment. 

CoRUETTK,  se  dit  aussi  d’Un  Oin- 
cier  de  ceiliuiis  corps  de  la  Mai'onda 
Roi , mais  qui  ne  porte  point  l’étcn- 
riart.  H est  Comettedans  laprtmUre  Com^ 
pagnie  des  Mousquetaires.  Les  emplois 
«le  ces  OtlKieri  s'i«pi>elüieut  pareille- 
mvni  Comttte,  et  se  veudoieot.  v^cArrrr 
une  comttte  dans  les  Chevatf  Légers. 

CüRN'EUn.  s.  lu.  Celui  qm  corne. 

CORNICHE,  sub».  |ém.  Oruenieat 
d’Architectore  en  saillie,  qui  est  sn* 
dessus  de  la  fiise , et  qui  sert  «le  cou- 
ronnement a toute  sofie  d'ouvrages 
«l’Architecture.  CornirAe  Corinthienne. 
Corniche  Dorique.  Corniche  Ionique. 

On  appelle  aussi  Corniche , Une  es- 
pèce d'ornement  en  «ailUp,  qui  règne 
dans  um*  ibambre  iaimcdiatcmont  so- 
dessiius  du  plafond  , au  haut  d'une 
cheii'inée  , d une  armoire  ,etc. 

CORNICHON.  8.  m.  Petite  corne. 

* Les  eormehnns  ét un  chevreau, 

ün  appelle  aucM  Cornichore  , Les  pe- 
tits concombres  propre»  à confire  dan  a 
le  viuaigre.  Une  sa/arir  de  comtchona. 
Cen/ire  d'S  cortiUhoru. 

CORNTbiR.  Itdj-  Qui  est  à la  corre 
ou  à l'angle  de  quelque  chose.  Fitd 
cwnier. 
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Oa  appelle  einai  Les  pilaitret  y les 

rotrtuxqui sont  dansiVnc<-gnure  U'au 
iitiu.fnt,  les  jiiiifi's  qui  soulictmeni 
l'impériale  li’un  carrosse  , les  gros  ar* 
bretqui  marquent  1rs  bornes  des  ventis 
eiiir»  coupes  «le  bois. 

OUA^JÉRE.  a.  f.  Canal  de  tuiles  ou 
de  plomb,  qui  est  a la  jointore  de  deux 
pentes  de  toit  , et  qui  en  reçoit  les 
C4UX.  Il  est  aussi  ailjectif.  C/nc  jointuie 
ccrmin. 

COARIERES.  s.  f.  pl.  Équerres  de 
fer  attachés  aux  angles  du  coft're  d’une 
presse  d’Imprtmerit*. 

CORXILLAS.  subs.  inasci  Le  petit 
d'une  comrillc.' 

CORNÛUILLE.  s.  i.  Le  fruit  du 
Coromnller.'  • 

COANülJILLER.  s.  m.  Arbre  dur  , 
qui  porte  un  fruit  longuet  en  façon 
U’olire.  Cor/touUltr  mJ/c.  CornobtlUr  fe~ 

CORNtT , ÜE.  adj.  Qui  a des  cornes. 
ottt  cornue.  Satyre  comu. 

Il  se  dit  aussi  figurément  De  certai 
nr»  choses  qui  ont  plusieurs  angles  , 
plosieurs  pointes.  Cttte  pièce  de  terre  est 
cornue.  Un  pain  cornu. 

On  dit  p.ioTerbbleinent  et  populal* 
rcmcnt,  mal  enfourner  t on  Jait  its 
paini  cornue  > pour  uire,  que  Le  niau- 
rais  succès  d’une  aüjirc  , d’une  entre- 
prise , vient  ordinairement  de  ce  qu’on 
s'y  est  mal  pris  d’abord. 

On  dit  ligurénient  et  familièrement , 
Des  raiêone  cornues  , des  raisonnemeru 
comui^  pour  dire,  De  méchantes  rai> 
tons,  «les  raisnnnemens  qui  no  con 
cinent  pss  ; et  Des  visions  cornues , pour 
dire,  Di  s idées  fuUesetcxiravagunte*. 

CORNUE.  8.  f.  Vaisseau  deCUiruie, 
de  verre  , do  terre  ou  de  fer.  Il  est 
reofié  et  arronili  par  un  côté,  et  par 
l’suire  il  a un  tuyau  recourlic  que  l’nn 
nomme  Col.  On  s’en  sert  p<iur  «üstiller 
les  co^s  qui  demandent  un  feu  viO' 
lent.  Larnue  ett  synonyme  de  Hetorte. 
Vovea  R «TOUTE. 

(Corollaire,  s.  m.  Terme  didac- 
tique. Ce  qu'on  ajoute  par  sutabon' 
dsnce  , aAn  de  lortifii  r encore  davan- 
tage les  raisons  dont  on  s'est  srrvi 
pour  prouver  une  proposition.  ^ ce 
a été  dit  t on  peut  ajouter  pour  corol- 
laire .... 

H se  prend  communément  en  Ma- 
ibêma tique,  pourLacooséqiirnce  qu'on 
tire  d'une  ou  de  plusieurs  propositions 
d^jà  démontrées. 

CORONAIRE,  ad).  Terme  d’Ana- 
t»mie.  Il  SP  dit  de  deux  artères  qui 
prennent  leur  origine  de  l’aorte,  et 
qat  portent  le  sang  dans  la  substance 
«0  ccpur. 

CORÜNAL,  ALE.  atljcrtif.  Terme 
d’Anatomie,  qui  se  dit  d<*  Vos  situé  a 
la  partie  antérieure  du  < rAne.  Il  forme 
(ctle  partie  de  U face  qu'on  appelle 
iTont , d'où  il  est  anssi  nommé  rron- 
r.it.  On  die  aussi,  Suture  corortaJe,  Ar- 
tère coronate. 

CORONILLE.  subs.  f.  Arbuste  qui 
croît  en  Espagne  et  tUns  le.s  Pays 
ch.iuds.  On  le  nomme  ainsi . p.orce  que 
tes  Retira  ont  la  forme  <Vune  petite 
touronne.  Elh'S  sont  Ijonnes  pour  ré* 
simdre  et  rbagner  les  vents.  On  donne 
aussi  le  uûin  de  CotcniîU  hcrhaa'e  à 
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une  petite  plaate  fort  commune,  et  qui 
a leH  mêmes  larartèrcs. 

CORl'ÜRAl..  s.  m.  Linge  bénit  , 
que  le  Préirc  étend  .sur  l’Aulot , pour 
iintrre  le  Colicc  dessus  , et  en?<mtc 
l’Hostie.  Blanchir  , empeser  les  corpo- 
taux. 

CORPORATION,  t.  f.  Association 
aotoriséc  par  la  Puissance  publique. 
Cl  formée  de  plusieurs  personnes  qui 
vivent  sous  une  police  commune  refa* 
tivement  à leur  protessiou.  Cet  Arts  et 
Métiers  forment  des  Corporafions  dis- 
tinctes. 

CORPORFX,  ELLE.  aé).  Qui  a un 

corps.  Dieu  n'est ^int  corporel. 

il  signifie  aussi  , Qui  appartient  au 
corps,  qui  concerm*  le  corpst  Blaitir 
corporel,  ^'ous  ne  tonge{  qu'aux  choses 
corporelles.  Feint  corporelle.  Punition 
corporelle. 

CORPORELLEMENT,  sdv.  DW 
manière  coporrlle,  qui  ■ rapport  au 
corps.  Punir  corporeilement.  Il  est  aussi 
opposé  à Spititucllemcnt.  Mai.ger , rtee- 
icir  le  Corps  de  JfSVS- 

CjïRIST  rtff//<mrnr  cf  corporellement. 

CORPORIFILR.  V,  act.  Terme  di- 
dactiqne.  Donner,  siipjmscr  un  corps 
à ce  qui  n’en  a point,  //y  a eu  des  Hé- 
rétiques qui  coipvrijioient  les  Anges. 

Il  s;gtiihe  aussi , Mettre  , bxer  en 
corps  les  parties  éparses  d’une  subs- 
tance. Corpor»/îrr  desglohuics  de  mercure. 
Coaroairix,  Éa.  participe. 

CORPS,  s.  rn.  Substance  ëicmlue  et 
ioipénétrahlc.  Co'ps  naturel.  Corps  phy- 
sique. Corps  simple.  Corps  mixte.  Corps 
vivant.  C'>rps  composé.  Ci^rps  solide. 
'Tout  corps  à trois  dimensions  , longueur, 
largeur  et  profondeur.  Corps  sphérique. 
Corps  aérien  , léger  , pesant , diaphane  , 
trjfuparrnf  , opaque  , compacte  ^ dente  , 
rare  , spongieux.  Les  corps  célestes.  Les 
corps  tublunairts.  les  corps  élcpièruairet. 
Le  mélange  des  corps.  Les  corps  nf  peu- 
vent se  pénétrer  les  uns  les  autres.  L'im- 
pénétralilitd  des  corps.  L'extension  des 
corps.  Les  corps  sont  corruptibles.  Les 
(très  ayant  corps  , qui  ont  corps  , qui  ont 
un  corps  , qui  nont  po-nt  de  ctirpr.  Un 
Ange  n'est  pas  anps  , c’est  un  esprit. 

Con  fs  , *e  dit  en  particulier  Du  corps 
animé,  c’c»l-à-dirc , oui  a une  âme. 
Corps  vivant.  L'animal  est  eo  : posé  de 
corps  et  d'âme,  du  corps  et  de  l'ân.e. 
L'âme  est  attachée  , est  unie  au  corps. 
Quand  tâme  est  détachée  . séparée  du 
Corps  , est  sortie  du  corps.  Les  parties  du 
corps.  Les  jointures  du  corps.  Les  mem- 
^rcf  du  corps. 

Ctisps,  eu  égard  à la  taille  et  à la 
conformation  dé  .l’honinse.  Corps  bien 
formé,  frifn  f rc;7.’rfïenfté.  Corp:  mat  bâti. 
Il  a le  corps  tout  entrepris.  Il  tient  le 
corps  dr.  U.  Un  beau  ecrps.  Un  vilain 
corps.  Ce  jeune  homme  prend  du  cu'ps. 

Coars,  ru  égard  aux  exercices.  Il 
a le  corps  bon.  Le  corps  souple.  Le  corps 
dénoué , agile.  H porte  bien  son  corps.  Il 
perte  son  corps  de  travers. 

Corps  , eu  égard  À 1a  santé.  Bon 
corps.  Corps  bien  conslUué  , m.'.l  consti 
tué.  Corps  fluet  et  délicat  , robuste  ^ atté 
tuié , rrf»:nu«  , malè'icié , cacochyme  , 
canjisauét  Le  bonne  pâ:c  , replet.  Corps  de 
fer.  uest  un  mauvais  corps.  Lee  matrd’es 
.jui  arrivent  au  corps  hurnain.  J'ai  le  corps 
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si  douloureux.  Cette  viande  nourrit  bien  « 
elle  fait  bon  corps.' 

Corps,  par  rapport  à la  lutte  et  .aux 
combats.  On  l'a  raûi^  on  Fa  pris  au 
coipt.  Iis  se  sont  pris  corps  à corps,  lé» 
luttoient  corps  d corps.  Je  U comhtutrci 
corps  à corps.  Il  a vingt  plaies  sur  le  corps. 

Un  cheval  lui  a passé  sur  le  corps. 

On  dit  encore , IPa  gagné  cela  à la 
sueur  de  son  corps,  c'est  à-diie  , En 
travaillant  et  en  prensiii  iienticonp  Je 
peint.  Macérer  son  corps.  'Iiaiter  dure 
ment  , traiter  délicaiemtnt  ton  corps.  Les 
exercices  du  corps.  Il  a perdu  le  corps  et 
Us  bUnt.  Un  vaisseau  fui  a péri  corps  et 
tient.  Confiscation  de  co*pt  et  de  bitns. 

Je  connois  ta  fidélité,  /'en  tépondroi» 
corps  pour  corps.  H t'y  v:ut  obliger  corps 
et  biens.  Les  Jt^get  ont  ordonné  qu'il  urvit 
pris  au  corps.  Saisi  au  Cs,ips.  Prit  et  ap- 
préhendé ou  corps.  Ils  ont  décerné  rentre 
lui  prise  de  corps  , Jormé  un  décret  de  pr  ise 
de  corps.  Vont  c.’nd..mné  par  corps  au 
payement  de  . . , Condamnation  par  corps. 
Contrainte  pat  corps. 

À coXps  pi-Miv.  Express,  adv.  Sans 
crainte  du  dauLcr.  Il  te  jeta  à corps 
perdu  éarts  la  mHée  , dans  U danger. 

On  dit  d'Un  homme  qui  s’est  iiévoué 
entièrement  À un  nuire,  qu’/I  s'est 
donné  à lui  corps  et  âme. 

On  dit  pro%  erlialeiuent  d’fjn  homme 
qui  travaillé  bcsucoup  , qu’//  te  tue  le 
cor^s  et  Pâme.  Et  il  se  dît  plus  oroi> 
uaircment  de  ceux  qüi  lrav.ultent  satu 
be.iiK'uup  rie  truit. 

On  dit  lamiliérément , qu'  Un  Aommr 
fait  bon  marché  de  ton  corps , pour  dire, 

3u'll  expose  Utilement  sa  vie  aux  ' 
aiigers. 

On  dit  aussi  d’tTne  lilte  qui  s'alvan* 
donne,  qu’L'/ir  f/sît  foUt  de  son  corps. 

On  dit  liguremeut.  et  proverbiale- 
ment , qu'  Un  homme  a le  diable  au  corps  , 
pour  dire,  qu’il  est  mévliant,  furieux. 

Il  ne  Jaii  que  quereller  et  battre  t.  ut 
le  monde  , il  a le  diable  au  corps,  ün 
î'cuiploic  quelquefois  par  étonnemenr , 
pour  dire,  qu'un  hmiiine  nKinite  beiiii» 
c^utp  d’adiessc , de  rourago,  de  force 
ou  (l’esprit.  Je  ne  sait  où  il  prend  tout  ce 
qu'il  dit,  tout  ce  qu'il  fait  tst  prodi- 
gieux , je  crois  qu'il  a te  diable  au  corp». 

On  dit  d'Un  homme  qui  n'u  ui  espjit 
ni  vigueur,  Cert  un  pauvre  corps.  Le  * 
pauvrf  iOrpt  f 

On.  dit  popul^remchÇ4’^"  Unnnaç 
plaidant,  que  oestun  elrâie  de.  corps  , 
un  plaisant  corps  , un  rate  corps. 

On  dit  Jiguréuicm  , qu'4/ir  homme  a 
fait  quelque  chose  en  ton  ctrps  défendant , 
pour  dire  , qd’Il  l’u  fait  contre  soit  gré  , 
pour  éviter  un  plus  grand  mnâ.  Sijy  ai 
consenti,  fa  bien  tu  en  mon  corps  dtjtn- 
dant.  Creyeq  qu'il  ne  fera  cela  qu'en  ton^ 
corps  déjer.âant  \ et  encore  plus  com- 
ruunén  enl , .4  son  coff  t dtJrnJant. 

On  dit , qu’  Un  homme  u'ett  pat  traître 
à ton  corps , pour  «dre  , qu’il  ne  s'é- 
pargne rien  , «ju  il  ue  se  [daint  rien,  il 
est  Vainiber. 

On  tlif , qu’  Un  kotr.mr  fait  corps  neuf, 
Qtiund  après  une  longue  luaiailic  sa 
santé  se  rétablit , et  que  soo  corps 
semble  être  renouvelé. 

On  dît  aussi  Des  chevaux  qu’on  a 
nii.v  aux  herbes  , iqué Ils  font  *.orpt  neuf, 
CoxrS)  »c  prcüd  qucîqitelojs  pour  La 
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Îiirtie  du  corps  humain  qiii  rat  entre 
e cou  et  les  hanebea  f et  qui  est  coiaime 
le  tronc.  llaU  corps  bien  Jait , msis  Us 
jambes  un  pea  trop  courtes.  Il  a U corps 
long,  le  corps  tout  de  travers.  Il  a U 
corps  et  les  mtmbret  bien  proportionnés. 

Corps,  se  prend  dans  un  sens  plus 
étroit , pour  La  capacité  du  coi  p^.  //  a 
un  coup  d'épée  dans  le  corps.  Je  vous 
passerai  mon  épie  au  travers  du  corps  , 
tout  au  travers  du  corps.  Il  a un  areis 
dans  le  corps.  Il  eut  le  corps  percé  de  trois 
balles.  Il  a fait  de  son  corps  une  bouti.fue 
d' Apothicaire,  pour  dire  , qu'il  a pris 
bcaucoop  de  médecines. 

On  ditquclquelbiset  fafflitiéremenr, 
qu'i/  jfjui  voir,  qu'on  verra  ce  qu'un 
homme  a dans  le  corps  , pour  dire , 
qu'On  verra  ce  qu'il  peut  taire , te 
qu'il  est  capable  de  iaire. 

En  approchant  de  ce  sent,  Corps 
signifie  liguréinent,  La  principale  oar- 
U(!  de  certaines  choses  artilicicllcs , 
sur  laquelle  toutes  les  autres  posent, 
et  sont  à son  égard  ce  que  les  iiicnfibres 
aont  à l’égard  du  corps.  Ainsi  Un  corps 
de  Luth  est  U partie  creuse  u'un  Lutii, 
aans  comprendre  le  manche;  Le  corps 
d'un  l aisarou  , d'un  navire  , C'eat  un  na' 
vire  sans  ponts,  mâts,  voiles,  cor- 
dages, ni  ancres  ; Un  corps  de  carrosse  , 
C’est  la  partie  du  carrosse  qui  est  sus- 
pendue; Le  corps  d'une  Place  ou  d'une 
Forurtsse , C'est  la  Place  ou  Forteresse 
considérée  sans  ses  dehors.  Les  assié^ 
l^raris  avaient  pris  les  dehors  , et  étoient 
attacUs  au  corps  de  la  Place.  Le  cofps 
d'un  nvre  , Est  le  livre  sans  la  Prél'sce , 
1rs  annotations  , ni  les  tables;  Le  corps 
d'une  lettre  , Est  la  lettre  sans  les  com- 
plimens  de  forme  , la  dote  , la  signa- 
ture, etc.  Le  corps  de  la  lettre  , en  ma- 
tière d'ccriiure  , est  Le  principal  trait 
dont  la  lettre  est  formée. 

On  appelle  aussi , Le  torps  du  soleil , 
de  la  lune  et  des  autres  planètes.  Le 
globe  ou  le  disque  de  ces  planètes, 
//  décoirvtit  une  tache  dans  le  corps  du 
soleil.  On  voit  des  cavités,  des  éminences 
dans  le  corps  de  la  lune. 

On  appelle  aussi  Corps  d'arbre,  La 
tige  d’un  arbre;  et  Corps  de  pompe, 
Lr  tuyau  d'uue  pompe. 

Corps  , est  aussi  Cette  partie  de  cer- 
tains habillemens  , qui  est  depuis  le 
cou  jusqu'à  la  ceinture.  Corps  de  cui- 
rasse. Corps  de  jupe.  Corps  de  robe.  Les 
manches  d'un  corps.  Ce  corps  est  trop 
long,  trop  large  , trop  étroit.  Flargir , 
étrécir  un  corps.  Un  corps  de  jupe  piqué  , 
arni  de  haleine.  Corps  de  paUine  , ou 
aleiné.  Corpe  rrmfiourré^  pour  cacher 
les  défauts  de  la  taille  ; Corps  de  fer , 

Î|uc  l'on  %roit  propre  à empêcher  que 
B taille  ne  ae  gâte. 

Corps  mort.  Catiavre  , corps  privé 
de  vie.  Il  ne  se  dit  que  l)u  corps  bu- 
maiti.  La  campagne  etoU  toute  couveile  , 
soute  jot.chée  de  corps  morts. 

Corps,  ae  prend  aussi  quelquefois 
pour  Corps  mort , pour  cada^Ye.  Ense~ 
velir  les  corps.  Mettre  , porter  un  corps 
en  terre.  Entrrrtr  , inhumer  un  corps.  Jem 
ter  de  Peau  bénite  sur  U corps.  Vire  un 
service  tur  le  corps.  Le  corps  fut  porté  en 
tel  lieu.  Suivre  , accompagner  le  corps.  Le 
êorpÊ  fut  mis  en  dépôt  en  une  telle  Cha- 
pclk.  Ouvrir  un  corps.  Embaumer  un 
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corps.  Disie'qu^r  lut  corps.  Faire  Pané» 
tom  < d'un  corps.  Le  corps  Jut  exposé,  La 
résurrection  des  corps» 

On  dit  proverbialement  d'Une  belle 
femme  , ou  d’un  homme  bien  fait  , 
mais  qui  manque  d'esprit , que  Cest  un 
corps  sans  âme. 

On  <itt  aussi,  qu'f/n  Magistrat  sans 
autorité  , qu'uitc  armée  saru  chef , est  un 
corps  sans  âme. 

Corps-Sairt  , est  le  rorns  d'nn 
Saint.  Un  trouva  dans  cette  Église  plu- 
sieurs Corps-Saints. 

On  dit  urovcrbialemme  d'Un  boimne 
qu’on  enlève  de  vive  force  , prompte- 
ment , et  sans  qu  il  ait  le  loisir , ni  le 
mo)rn  de  résister,  qu'Ün  Penlive  com- 
me tn  corps- roinr.  On  liisoltorigiiuire- 
mrnt  Cahorsain  , parce  .|u'on  avoit  fait 
enlever  dans  une  nuit  lea  usuriers, 
dont  la  plupart  cfoient  venus  de  Ca- 
Imrs  à Paris , sous  le  Pontificat  de 
Jean  XXH. 

(ÀiRPs  OLOBIBUR.  se  dit  De  l'ctat 
d’uii  corps  qui  evc  (.'ans  la  gloire  cé- 
leste. Le  corps  glorieux  est  impassible. 

On  dit  abusivement  et  lamiliérc- 
meut,  CD  partant  d'Une  personne  qui 
est  long-temps  sans  éprouver  certains 
besoins  corporels , que  Cest  un  corps 
g^rirux,  qu't/  est  corps  glorieux. 

Corps,  se  dit  ligununent  De  la  so- 
ciété, de  l’union  ue  plusieurs  person- 
nes qui  vivent  sous  mêmes  Lors  , mt'- 
mes  Coutumes,  nié  iica  règles.  Grand, 
puissant  Corps.  L'Etat,  la  Képublique  , 
le  Royaume  est  un  corps  politique.  Çette 
Province  fut  unie  au  Corps  de  l'Etat. 
L'Eglise  est  un  Corps  mystique,  dont 
JèSVS-ChrIST  est  te  Chef,  et  dont  les 
Fidilet  sont  les  membres. 

Il  se  dit  plut  particulièrem.  De  cer- 
taines Compagnies  particulières  dans 
l’Etat  ou  dans  l’Eglise.  Le  Corps  du 
Clergé  , de  ta  féohhsse  , du  Parlement , 
de  t Université.  Les  six  Corps  des  Mar~ 
ehands.  Les  Corps  de  Métiets  , etc.  Au- 
guste Corps.  Corps  considérable.  Le  Clergé 
etoit  le  premier  Corps  du  Royaume.  Xc 
Corps  de  Pille,  ce  sont  lea  Officiers 
de  l’Hùtel  de  V^illc.  Le  Parlement  y 
alla  en  Corpe.  Quand  U Parlement , 
quand  la  Pille  marche  en  Corps.  Ils  y as- 
sistèrent en  Corps.  Il  nest  pas  de  ce  Corps- 
là.  lia  été  aggregé  au  Corps , refu  dans 
le  Corps.  FeUts gens  ne  fontpoint  Corps, 
point  de  Corps.  Es  Merciers  sont  un  Corps 
séparé  des  Drapiers  , font  un  Corps  à 
part , font  Corps  à part.  Il  est  membre  , 
un  des  mfmfirrr,  de  et  Corps.  Les  diffé- 
rtns  Corps  de  l'Etat.  Le  Corps  de  la  Ma- 
gistrature. Les  Corps  Militaires.  Le  Corps 
Municipal,  etc. 

Cor  PS,  se  dit  aussi  d’Une  armée  en- 
tière , ou  d’un  certain  nombre  de  gens 
dr  guerre.  Corps  d'armés.  Corps  roftsi- 
dérable.  L'armée  en  Corps.  Marcher  en 
Corps  d'armée.  L'armée  était  divisée  tn 
deux  , en  trois  Corps.  Il  commandoit  un 
petit  Corps  , le  plus  grand  Corps.  Corps 
détaché,  séparé,  avancé.  Corps  de  ré- 
serve, de  bataille , d'infanterie.,  de  Ca- 
valerie. Corps  de  François  , d'Etrangers. 
Ce  Corps  étoit  composé  de  . Corps  de 
deux  mille  kotamu.  Corps  de  troupes. 

On  leprendquelquetois  pour  Un  Ré- 
giment, pour  une  troupe  quclcontine, 
quifionne  une  corporation  pariicoUèro 
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ét  dUHneto  des  üuircv.  X<  CoTpsde  U 
G<ndarmt.rie  , des  Carabitùers  , rte.  U 
est  aimé  dans  son  Corps.  Les  Capitabu  t 
ont  ordre  de  te  rend/e  , de  rester  au  Corps. 
Visite  de  Corps. 

On  dit  aiivsi , Le  Corps  du  Génie  , le 
Corps  d' Artillerie  , de  l'Artillerie  , pour 
signifier,  La  cor]ioration  des  Ingé- 
nieurs, et  celle  des  Canonniers,  Uo-n- 
bardiers  , Mineurs  , Soeurs  , etc. 

On  appelle  Vieux  Corps,  Les  six 
Hégimens  d'infanterie  Françoise  les 
plus  anciens.  Le  Régiment  de  PicardU 
est  le  plus  aneiea  , le  premier  des  Vieux 
Corps, 

CoRPt-na-osRDB.  Certain  nombre 
de  Sohbits  posés  en  un  lieu  pour  fR>rs 
I garde.  Cvrps-de-gardt  avancé.  Le  Corps- 
i de-garde  de  la  porte , de  la  barrière  , etc. 
Poser,  mettre  un  Corps-de-garde.  L'a- 
larme est  au  Corpt-de  garde.  li  surpris, 
ilforya,  ilenievale  Csrps-de-garde. 

Il  se  dit  aussi  Du  lieu  où  l'un  établit 
les  Soldats  qui  composent  la  garde 
d'un  poAle.  Son  logis  sert  oit  de  Corps- 
de- garde.  Les  Soldats  posèrent  leurs  ar- 
mes au  Corps-de-garde. 

On  appene  Mots  , railleries  , plaisan- 
teries de  Corps-de-garde , Des  mots, 
des  railleries  grossières , basses,  suies. 

Corps  - D£- LOUIS , sc  prend  ordi- 
nairement pour  Une  étendue  de  bâti- 
ment composée  de  plusieurs  pièces, 
et  considérée  séparément  des  pavil- 
lons , ailes  , et  autres  accompagne- 
incns  qu'il  (yourroit  avoir.  Pet'it  corps- 
de-hgit.  Beau  , grand  corps  - de-hgit. 
Gros  corps  - de-logis.  Corps  - de  - l^is 
double.  Corps  - de  - irgit  de  devant,  de 
derrière.  Il  y a dans  cette  malton  deux 
corps  - de  - logis.  Ces  deux  aiUa  accon- 
pagnent  bien  le  corpt-de-logis. 

On  dit  aussi , Corps  d'iiôtel , pour 
dira,  Corps- de  * logis.  Il  n’est  usité 
qu'en  termes  de  Pratique. 

Corps,  se  dit  aussi  figurément  Da 
recueil , do  l’assemblage  de  plusieurs 
pièces  d'un  ou  de  divers  Auteurs  , 
lesquelles  font  an  ou  plusieurs  tomes. 
Corps  de  Droit  Civil.  Corps  de  Droit 
Canon.  Le  Corps  des  Poltes  Grecs.  Le 
Corps  des  i^uftrs  Latins.  Le  Corps  des 
Historiens  d Espagne  , des  Historiens 
d'Allemagne , etc.  de  l'Histoire  Bi^an- 
fine.  C'est  un  beau  Corps  , un  grand 
Corps  d'Huteire.  Il  faut  ramasser  toutes 
ces  pièces  et  en  faire  un  Corps.  Le  Corps 
de  t Histoire  de  France  par  du  Chêne. 

Corps  étranger.  Voye*  ETtA-RCsa. 

Corps,  se  dit  aussi  en  parlant  De 
la  solidité  et  de  l’épaisseur  de  cer- 
taines choses  qui  sont  ordinairement 
un  peu  minces.  Ce  parchemin,  et  papier 
n'a  pas  de  coipt , n'a  pat  astn  de  corps. 
Une  étoffe  qui  a du  corps,  ifn  ekaptOu 
qui  a du  corps.  Cette  lame  d'épée  est  bien 
mince  , elle  na  point  de  corps. 

11  ae  dit  encore  De  la  consiatanco 
des  cho.scs  liquides , qii'on  fait  cuire 
et  épaissir  par  le  feu , ou  autrement , 
comme  les  sirops,  les  onguens , le* 
emplâtres.  Ce  sirop  n'est  pas  asM^  cuit, 
il  n'a  pat  astei  de  corps.  Il  lui  faut  don- 
ner plus  de  corps.  Cet  ongacnr,  est  rr»- 
pldtre  a trop  peu  de  corps. 

Il  se  dit  aussi  De  fa  force  et  de  U 
rigueur  de  certains  rlns  , de  certai- 
. nés  iiqiicuri.  Un  vin  qui  é du  torps , 
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fiii  n'j  point  de  corps  j qui  nd  guirt  dt 
forps  t qui  prend  du  corps. 

On  dit  fij^uréinent  et  proverbiale- 
ment I Prendre  Tom^rc  pour  te  corps  > 

f)oar  dire.  Prendre  rappinrence  pour 
a réiiliic  , prendre  ce  qui  est  appa- 
rent pour  ce  qui  est  réel  et  solide. 

On  dit  aussi  prorerbialcment , que 
2.*f<ivte  suit  Ls  vertu  comme  rombn  suit 
U corps. 

Comra  , dans  les  devises  , est  la 
figure  repi  cscntci:  ; et  on  appelle 
Les  paroles  qui  l’accotnpaEnent.  Le 
corps  de  cette  devise  ett  jort  bon  , mais 
t’dme  n'en  est  pas  heureuse.  ‘ 

COHPULENCE.  s.  (.  La  taille  de 
Phomme  considérée  par  report  à sa 
{grandeur  et  à sa  grosseur.  Grande  cor- 
pulence. Crrorse  corpulence.  Un  homme 
dt  cette  corpulence-là  mange  beaucoup. 

On  dit  aussi  , Un  homme  de  petite 
corpulence. 

CORPUSCULAIRE,  adject.  Terme 
didactique.  Qui  est  relatif  aux  cor- 
puscules , aux  atomes.  11  n*est  guère 
d'usage  que  dans  cette  phrase  , i^hy- 
sique  ou  rkilosophie  corpusculaire ^ pour 
dire,  Celle  qui  prétend  rendre  raison 
de  tout  par  le  mouvement  de  certains 
corpuscules. 

CORPUSCULE.  8.  mas.  Terme  de 
Pbjsique.  Petit  corps.  Les  atomes  sont 
des  corputcules.  Le  mélange  , la  rencon- 
tre de  plusieurs  corpuscules. 

COKHECT,  ECTE.  ad}.  Où  il  n’y 
a point  de  fautes.  Il  se  dit  De  récri- 
ture et  du  l.ingage.  Ce  Livre  ett  fort 
correct.  Il  en  fit  faire  une  copie  correcte. 
Son  la’-goge  , son  discours  , son  style  ett 
fort  cerrret.  Cette  phrase  est  correcte  » 
nest  pat  corrccfc.  'Telles  éditions  sont 
fort  earreetes. 

On  dit  aussi , qn*  Un  Auteur  est  cor- 
fret,  ou  peu  correct , pour  dire  , qu'il 
eat  exact  ou  peu  exact  dans  les  faits  , 
dans  les  dures  , dans  les  noma  qu'il 
rapporte,  tiuns  son  style. 

ün  dit  d’ün  Peintre,  que  Son  des- 
tin est  correct  , pour  dire  , que  Son 
desain  es^  selon  toutes  les  règles. 

CORllECrrEMEJMT.  adre^c.  Sans 
faute,  conlorménient  aux  règles.  Il 
écrit  corrtetemens.  Il  parte  correctement. 
Il  imprime  correcumeut.  Il  destine  cor- 
rectement. 

CORRECTEUR,  a*  raas.  Celai  qui 
corripe , qui  reprend.  Correcteur. 

CoRKXCTxun  D'IssmisinRiB. Celui 
qui  corrige  tes  épremes.  Bon  Corrrr- 
teur.  Correcteur  exact.  Correcteur  né- 
gligent. 

Dans  la  Chambre  des  Comptes , il 
y a dea  Oiüciers  qu'on  apy^lle  Correc- 
teurs. Il  est  Correcteur  des  Comptes.  Il  a 
acheté  un  Ojfice  , uns  Charge  dt  Cor- 
recteur. 

Lt's  Minimes  appellent  Correcteurs  ^ 
Les  Supéneurs  de  icura  Maisons.  Le 

Fhe  Coruetetir. 

CORREC'i'JP.  s.  mssc.  Ce  qui  a la 
vertu  de  tempérer  i de  corriger.  Le 
sucre  ett  te  correctif  du  citron.  Il  faut 
meftre  un  peu  d'anis  pour  servir  de  cor- 
rectif au  séné.  C est  ton  correctif. 

On  appelle  figurcmeni  Correerifs  Cer- 
tain adonclssemeot  qu'on  emploie  dans 
Je  discours  , pour  laite  passer  quelque 
propositiofl  , ob  quelque  expression 
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trop  forte , ou  trop  hardie  : par  exem- 
ple , En  que^ue  jafon  g s'il  fiant  ainsi 
dire  , pour  ainsi  dire , s'il  mest  permit 
d'user  ds  ce  mot.  Cette  propoftf/on  ett 
trop  hardie  t elle  o besoin  de  quelque  cor- 
rectif. 

CORRECTION,  a.  fém.  Action  de 
corriger.  Celx  mérite  correction.  Légère 
corrtcticn.  Sévère  correction.  Kude  cor- 
rection. 

Il  se  dit  Des  choses  morales  et  po- 
litiques. La  corrtciion  des  défauts.  La 
correction  des  abus.  Cela  a besoin  de  cor- 
rection. La  correction  des  nuzurs.  La  cor- 
rection des  erreurs. 

Il  se  dit  aussi  Des  changrrmens  qu'on 
fait  dans  les  ouvrages  de  là  main  ou 
de  l’esprit  pour  les  }>erleuiDnner.  Cette 
pièce  a besoin  de  correction.  Il  y a des 
choses  qui  demandent  correction,  yotre 
eorrtction  n'est  pas  bonne.  La  correction 
d'un  tel  critique  sur  un  tel  passage  de 
Eline  , d'Aristote  , etc.  fl  veut  qu'on  lise 
ce  passage  d'une  autre  sorte  , et  je  trouve 
sa  correction  bonne  , elle  était  nécessaire. 
Cette  copie  étoit  pleine  de  fautes,  U a 
fallu  y faire  de  grartdes  corrections. 

Dans  riN.i  nmeric  , on  dit , La  cor- 
rection des  épreuves.  Et  l'on  appelle 
au.ssi  Corrections  , Ce  que  l’on  écrit  à 
la  marge  ou  entre  lignes  d’une  épreuve 
on  d’un  manuscrit  pour  les  corriger. 

ConnscTiox,  sigoihe  aussi  Répri- 
mandé et  admoniiiun  , soit  d'un  égal 
enrers  aon  <'g)l , soit  d’un  Supérieur 
envers  son  inferieur.  Correction  cAari- 
table.  Correction  ftaternelle.  Correction 
paternelle.  Douce  correction.  Sévère  cor- 
rection, Je  lui  ai  fait  une  petite  correc- 
tion. Cela  mérite  correAlvn. 

11  signibe  quelquefois  Châtiment , 
peine.  7/  a été  long-ttmps  en  prison,  sa 
Correction  a été  bien  rude , a été  trop 
foru.  Le  père  use  de  correction  envers  ses 
enfans  , ù maUrt  envers  ses  valets.  Il  a 
subi  la  correction. 

On  appc  Hc  Maison  de  correction  , Les 
lieux  destinés  a enfermer  par  autorité 
publique  les  personnes  qui  se  compor 
tent  mal  . et  surtout  tes  jeunes  person- 
nes déréglées  et  de  mauvaises  mœurs. 
On  l'a  mis , on  ta  mise  dans  la  maison 
de  correction.  Dans  cette  Ville  il  y a 
deux  maisons  de  correction , l'une  pour 
les  hommes  , et  tautre  pour  les  femmes. 

Il  se  preml  qui  Iquelois  pour  Lo  pou- 
voir et  l'autunté  do  reprendre  et  de 
châtier.  Les  enfans  sont  sous  la  eorrti- 
tion  du  père.  Je  tu  suis  pas  sous  sa  cor- 
rection. 

Sauf  correction  , tous  correction.  Ma- 
nières de  parler  adverbiales.  On  em- 
ploie ce  terme  lorsqu’on  craint  que 
quelque  chose  qu'on  dit  ne  dèpUnsc 
à la  compagnie  devant  qui  l'on  p.iile, 
et  ù Iflqoefle  on  veut  témoigner  ros- 
pcri  et  dcféronce.  Messieurs , je  maUi- 
tiens  , savf  com  etion  , que  cela  est  faux. 
Et  les  Astcats  en  pldidsiit  disent  sou- 
vent, Sous  eornetion  de  la  Cour , sauf 
correction  de  la  Cour  , ou  simplement , 
sous  correction  , sauf  eorrretion. 

ConnaCTiorr,  sc  pron<l  aasai  pnur 
Lo  Bureau  où  les  Correcteurs  (1rs 
Comptes  traTiLillcot.  Le  compte  est  à la 
correction. 

CoaaaCTtov , signi&e  aussi  La  qua- 
lité de  ce^  qui  est  coriecL  Cet  ouvrage 
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a beaucoup  de  correction.  Correction  d» 
style. 

Coanremon  , signifie  aussi , Pureté 
de  tangagm  //  parte  , i}  écrit  avec  une 
grande  corrccrion.  Les  Ecrivains  »a«- 
fois  , depuis  Malherbe , ont  mis  dans 
Uurs  ouvrages  une  grande  correction , 
pour  dire  , qu’ils  ont  suivi  nlus  scru- 
puleusement les  règles  do  la  Gram- 
maire. 

On  appelle  rn  termes  de  Peinture, 
Cbrr.crû/n  de  dessin  , L’exacte  observa- 
tion des  proportions , et  la  juite  div. 
poMiioo  des  figures,  qiÿ  rendent  le 
dessin  correct,  indépendamment  du 
Coloris.  Kaphaél,  le  Poussin  , se  sont  dis- 
tingués par  la  correction  du  dessin. 

CoaRKC  rioN , figtire  de  Rhétorique,* 
par  laquelle  l’Orateur  se  reprend  pour 
dire  quelque  chose  de  plus  fort,  <>u 
même  toute  autre  diose  que  ce  qu'it 
vient  de  dire.  Je  Vahne  t que  dis-je  , 
aimer  è Je  t idolâtre.  Sa  fortune,  qttt 
dis- je  l sa  vertu  l'éleva  au  plus  haut 
degré. 

CoaaECTioir,  en  Pharmacia  , se  dit 
De  la  préparation  d'un  médicament , 

fiar  laquelle  on  6tc  ou  l'on  diminue 
es  qualités  nuisibles  des  drogues  qui 
y entrent. 

ÇORRECTIONNEL,  ELLE.  adj. 
Qui  app-irticRt  âla  correction.  Juridic- 
tion eorreetionnelle . 

CORRKGIDOR.  a.  m.  Officier  de 
Justice  en  Espagne,  et  dans  les  Pays 
soumis  à ce  Royaume.  Le  Cmrégidor 
est  le  Chej  de  la  Justice  dans  les  Vil- 
les d'Amérique  soumises  au  Koi  d'Es- 
pagne. 

CORRJtLATIF,  IVE.  «dj.  Terme 
didactique.  Qui  marque  une  relation 
commune  et  réciproque  entre  denx 
choses.  Les  termes  de  père  et  de  &ls  sont 
des  termes  corrélatifs. 

CORKÉLXTION.  ».  Km.  HclaiioB 
réciproque  entre  deux  choses.  Il  n’est 
d’usage  que  dans  le  didactique.  Le$ 
icrmrsdc  père  et  de  fils  emportent  corré- 
lation. 

CORRESPONDANCE,  s.  f.  Rap- 
port , relation  entre  les  personnes  f 
entre  les  choses.  J/y  a entre  eux  une 
parfaite  correspondance  d'opinions.  Il  y a 
dans  t homme  et  dans  plusieurs  animaux 
beaucoup  de  correipondarut  entre  les  or~ 
ganes  de  la  génération  et  ceux  de  la  voix, 
CoaaxspoauANCB  , se  dit  aussi  Do 
la  rebtion  que  des  Marchands  ont  les 
lins  avec  les  autres  pourlcurcommercc  • 
Ce  Marchand  a corretponéance  darts  toutes 
tes  Villes  de  l'Europe.  Avo  r correspon- 
dance , entretenir  correspondance  , éta'clir 
une  correspondance  dans  l;s  Pays  étran- 
gers. Etre  en  correspondance  , rompra 
toute  correspondance  avec  quelqu'un. 

Il  se  dit  généralement,  Des  tüfTc- 
rrntes  relations , des  ditïéreiktes  liai- 
sons que  des  personnes  ont  ensemble. 
A.-us  avons  eu  long-temps  correspondance 
j de  lettres.  Entretenir  eorréspondance  ai  ee 
I des  Gins  de  Lettres.  Je  ne  veux  point  de 
correMpondanee  avec  cet  homme-iù.  A r'vir 
I des  correspondances  suspectes. 

Cn.aaEsroiroAxca , se  dit  aussi  Dca 
lettres  mêmes.  J'ai  tu  la  correspondance 
I de  ses  deux  Ministres.  J'ai  lu  la  corres- 
pondance de  crt  Ambasttdenr. 

CORRESPONüAiiT , AATE.  adj. 
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Il  «e  Uit  De*  chofics  qiri  se  corrc9> 
pKiiiient.  Angle»  eorrespundan»  ^ ligne» 
fütretpondaniet.  ^ 

CoRjtBsiroKDAKT.  S.  m.“égociâiu , 
ou  B.inquif  r,  qui  est  en  correspondance 
avec  un  eiiirc  Négociant,  ou 
D.iiiqiiior,  sur  des  objets  de  commerce 
ou  de  banque.  Bon  ^ fidiie  eorrespûn~ 
dam.  U a de»  correspondAn»  dén»  toute» 
l:t  yuu»  dt  commerce.  Son  correspondant 
lui  mande  que  . . . 

On  appelle  aussi  Correspondant,  Ce- 
lui  avec  qui  on  est  en  socirlu  dans  un 
fominercc  «'nié  de  letirea , puur  af- 
faires ou  pour  nouvelles.  J‘ai  un  ben 
corretpondant  dans  tel  Bajs.  Un  corres- 
pondant bien  injormd. 

COnHESPONURE.T.n.  Répondre 
<lr  sa  part,  c’est-à-dire  , Par  ses  acn- 
timrm,  par  ses  actions,  etc.  Corres- 
pondre a Paffecthn  de  quelqu'un.  Je  vous 
ai  rendu  toutes  sortes  de  bons  offices  , 
trais  veus  ny  avej  pas  correspondu.  Cet 
enfant  ne  correspond  pa*  eux  bonnes  in- 
tentUms  de  sesparm». 

Il  SC  dit  aussi  Des  choses  qui  se  rap- 
portent , qui  symétriaeni  ensemble. 
Crs  deux  pavillons  se  eorreswndent, 

CORRIDOR,  i.  m.  (On  prononce 
Coridor.  ) Espèce  de  galerie  étroite 
qui  sert  de  pass.age  pour  aller  à plu- 
tirurs  rtpyarremens. 

CORKICiER.  V.  a.  Oter  un  défaut, 
des  dùlauts.  Il  se  dit  Des  personnes  et 
dos  choses.  Il  n’a  quun  défaut , mais  U 
sera  fort  difficile  de  l’en  corriger.  U est 
su/et  au  vin  , etc.  il  ne  t’en  corrigera  ja- 
mais. Il  m’a  envoyé  son  livre  , son  poZme 
pour  U corriger.  Il  a revu,  corrigé  et 
augmenté  sen  livre.  Corriger  un  plan  , un 
dessin  , de»  vert  , une  pièce  de  Musique. 
Cette  copie  qull  avoit  transcrite  ctoit 
tcuu  pleiru  de  faute*  , pai  bien  eu  de  la 
cine  à la  corriger,  je  l'ai  corrigée  sur 
original.  Les  Modernes  ont  corrigé  Us 
Aruieiu  en  plusieurs  chose».  Csst  lui  qui 
a corrigé  les  épreuves  d’un  tel  livre.  Il  ne 
faut  pas  tirer  la  feuilU  qu'siU  ne  toit 
corrigée.  Corrige{  cette  humeur  violente. 
Corriger  Us  fautes  , Us  défaut*  d’un  ou- 
vrage. 

ConaicsR,  signifie  aussi  Réparer. 
Corriger  l'injustice  du  sort. 

Ou  dit  d'un  joueur  adroit  et  fripon  , 
qu’i/  corrige  la  fortune. 

Il  signifie  oussi.  Reprendre,  châ- 
tier, punir-  Cest  au  Supétieur  à corri- 
ger te*  inférieur*.  Le  pire  corri^r  ses  en- 
fans.  Le  r rieur  corrige  set  Religieux,  etc. 
Jl  a hcsoîfi  d’être  corrigé. 

Il  St  prend  aussi  pour  Tempérer  ; et 
en  ce  sens  il  se  dit  Des  alimens , des 
l^meura  et  des  drogues.  Il  faut  corriger 
ta  crudité  ds  frau  avec  un  peu  de  vin. 
L'acide  du  citron  te  corrige  var  U sucre. 

Corriger  rocrimo/iic  de  la  biU  par 

Corriger  Us  humeurs  peccante». 

CoxKioé,  BS.  participe. 

CORRIGIBLE,  ndj.  des  s g.  Qui 
peut  être  corrigé.  Il  ne  se  dit  guère 
qu'avec  la  néu«ctivc.  Cet  homme  nett 
pas  corrîgibU.  U se  dit  plus  ordinaire- 
ment Des  mauirs. 

CORROBORATIF,  IVE.  adj.  Qui 
a la  rertu  de  corroborer.  Remède  cor-  ' 
roboratif  TabUttts , poudres,  potions 
carTohvratives.  Il  ne  se  dit  qu’cü  par- 
iant Dr  rcuicdes  ou  d'alimeot.  ‘ 
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U est  <|iu*Upit;tois  suhsraiitir.  Ün  cor 
rohoratij.  Se  servir  de  corrobvratij». 

COKnoUOKATIÜN.  s.  I.  Action 
de  corroborer  , ou  l'état  de  ce  qui  est 
corroboré,  ün  a travaillé  avec  succès 
à la  corroboration  de  son  estomac. 

CORHOnORER.  v.  acc.  Fortifier, 
donner  des  forces  à quelques  p.irrios 
de  l'animal , phndpatemeiit  de  l'bom- 
me.  Le  vin  corrobore  rcstorr.ac.  Il  ne  te 
dit  qu'en  parlant  De  remèdes  et  d'a- 
liment. 

Il  se  met  quelquefois  absolument. 
Le  vin  sert  à corroborer. 

C'iRRosoRB,  Éb.  particme. 

CORRODANT,  ANTE.  adj.  Qui 
est  capable  üe  ronger,  de  percer,  de 
consumer  les  parties  solides. 

CORROnER.  V.  a.  Ronger,  man- 
ger. Il  se  dit  Ors  humeurs  malignes  , 
et  des  drogues  ou  autres  choses  qui , 
par  une  certaine  acrimonie,  ou  par 
nne  qualité  caustique  , rongent,  brû- 
lent quelque  partie  du  corps  animal , 
ou  de  quelque  autre  corps  solide.  Le 
poisen  lui  a corrodé  Us  intestins  , U»  en- 
traiiU».  'Une  humeur  mordîeante  et  ma- 
ligne a corrodé  la  partie.  Cette  tau-Jorte, 
ce  dissolvant  n’a  fait  que  corroder  légi- 
rement  ce  métal. 

CoBBoné , BS.  participe. 

CORROr.  subs.  m.  La  façon  que  le 
Corroyeur  donne  aux  cuirs. 

Il  signifie  aussi  Un  massif  de  terre 
glaise  pour  retenir  l'eau,  yairt  un 
corroi. 

CORROMPRE.  T.  a.  (Il  se  conju- 
gue comme  Rompre.)  Gâter,  altérer, 
aianger  en  maf.  Le  grand  chaud  cor- 
rompt la  viande,  La  Jtivre  corrompt  la 
masse  du  sang , corrompt  Us  hutruurs. 
Cela  ûroit  corrompu  Loir. 

Il  se  dit  Hgurément  d.-ins  les  choses 
morales  , et  signifie  , CItanger  d’un 
bon  état  en  un  uiauvais.  Corrompre  U» 
mxurt  d“ un  jeune  homme.  Les  mauvaises 
compagnies  corrompent  Us  moeurs , cor- 
rompent l’esprit  des  jeune*  gens. 

On  dit . La  crainte  corrompt  U plai- 
sir, pour  dire,  I.e  trouble,  le  dimttaïc 

On  dît , Corrompre  une  filU  , une  /cm* 
fnr > pour  dire,  La  débAucher;  Cor-  , 
rompre  an  Juge , pour  dire  , L’engager 
par  argent  , ou  pir  quelque  autre 
moyen  que  te  s >it , a juger  contre  sa 
ctmscience ; Corrvmprede»  Gotdts,  pour 
dire,  Les  gagner,  et  les  fairo  agir 
contre  leur  tlêroir  ; Corrompre  des  te'- 
moins  , p«iur  dire,  Les  engager  par  ar- 
gent ou  autrement  à porter  uu  faux  té- 
muignHge.  Ce  Juge,  as  témoins,  ces 
Gardes  se  sont  hisse  corrompre.  Cor- 
rompt» par  argent  , par  faveur. 

Il  SC  dit  iigurciuent , en  parlant  iTUn 
texte  , d'un  p.iKssge  qu’on  altère.  Il  a 
corrompu  es  passage.  Un  croit  que  U texte 
est  corrompu  en  cet  endroit. 

Il  SC  dit  aussi  en  parlant  De  lan- 
gage , de  style  La  lecture  de»  mauvais 
Auteurs  corrompt  U styU. 

CuARosirap. , signifie  aussi,  Altérer 
la  forme , U ligure  , l’ciat  de  certaines 
choses.  Ainsi  on  dit!  Corn  more  la 
forme  d'un  chapeau,  l/n  cotps  de  jupe 
qui  commence  à se  corrompre.  Cela  lui 
corrompra  la  taille. 

CoBRoMeas  , s'emploie  aussi  avec  le 
ptoDOin  pervcnncif  moire  du 
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sang  vient  une  fois  a se  corrompre.  La 
viindc  se  corrompt  quand  on  là  garde 
trop.  L’air  se  corrompt  par  U*  chaUurt 

excessives. 

li  s’emploie  aussi  en  parlant  L)«s 
moeurs.  Les  maurs  se  eorrornpent  faciU- 
ment  par  la  fréquentation  des  matnaistt 
compagnies.  Ls  siècU  commence  fort  à se 
corrompre. 

Il  SC  dit  encore  en  parlant  De  lan- 
gage. La  Langue  Latine  commença  à se 
corrompre  peu  de  terrqrt  après  Augusst. 

CoRROMMt,  VB.  participe. 

On  (lit,  que  F Italien,  t Espagnol  tt 
U François  sont  du  Latin  corrompu  , pour 
dire , que  Ce«  Langues  sont  formées 
du  Lalin  qu’on  a oltéré  , changé. 

On  dit:  Mœurs  corrompues,  homme 
corrompu.  Fations  corrompue»  par  la  mcb 
lesse.  Mot  corrompu  par  Lutage.  Raison 
corrompue  par  le»  vice»  , par  les  préju- 
, par  la  superstition. 

CORROSIF  , IVE.  adj.  Qui  ronge, 
qui  entame  les  corps  sur  lesquels  il  est 
tppli(|ué.  Sublimé  corrosif.  L'arsenic  tit 
corrottf.  Humeur  corrosive. 

11  est  oussi  substantif.  Telle  chose 
est  un  puissant  corrottf.  Le  Chirurgien  a 
mis  un  cjrrosif  sur  la  chair  morte  pour  la 
manger.  Il  y faut  employer  Us  corrosif». 

Corrosion.  •.  l.  L’action  ou  l’ef- 
fet de  ce  qui  est  corrosif.  Cette  Aicmear, 
ce  potion  pt  une  grande  corrosion.  I.a  cor- 
rosion  de  l'estomac  est  un  indice  d» poison, 

COHRUYLR.  V.  a.  Parer,  repasser, 
manier,  ratinscr,  adoucir  des  cuirs,  et 
leur  donner  le  dernier  apprêt.  Corroyer 
de*  peaux  de  vache. 

Cor  roybr  , signifie  aussi , Battre  et 
pétrir  de  la  terre  glaise , afin  d’en  faire 
un  massif  qui  tienne  l’eau. 

On  dit  aussi.  Corroyer  un  bassin  dt 
fontaine,  un  car.al , etc.  pour  dire,  Y 
metire  un  massif  de  terre  glaise  cor- 
royée puur  retenir  Tenu. 

On  dit,  CorroyKf  U fer  , pour  dire, 
Le  battre  .n  thaud  prêt  a fondre  ; Cor- 
royer U bols',  pour  dire,  Eu  ôter  la 
superficie  grossière  ; Corroyer  du  toor- 
tUr , pour  dire,  ytéter  ensemble  la 
chaux  et  le  sable. 

CoRROYà,  BB.  participe. 

COHROVKUR.  s.  m.  Artisan  doit 
le  métier  est  de  corroyer  les  cuirs. 

CORHüDE.  s.  f.  Espèce  d’as;:(rge 
sauvage.  Elle  croit  parmi  les  luiex  et 
les  broussailles , et  a les  nit'^ine:»  pro- 
piiétés  que  l’uspergi*  cultivée. 

CORRUPTEUR  , TRICK.  s.  Celui 
ou  celle  qui  corrompt  î’esprir  , Us 
nurura,  le  goût.  Les  corrupUur»  dts 
témoins  sont  encore  plus  coupabUt  que 
Us  faux  (êmoifu  memes.  Cette  femme  est 
une  dangereuse  curruprner  de  la  jeunesse. 
Il  est  aussi  adjectif.  Un  langage  cor- 
rupteur. Une  doctrine  corruptrice. 

CüRRUP'riBILITÉ.  s.  f.  Qa.ilite 
par  laquelle  un  corps  physique  est  su- 
|0t  k corruption.  La  corrMpt<âj7i//  est 
attachée  à tous  les  corps. 

corruptible,  adj.  «les  a genres. 
Sujet  à corruption,  il  n'y  a rien  tou»  le 
Ciel  qui  ne  soit  corruptible.  Le»  corps  U* 
plus  humide*  sent  les  plus  corruptibles. 

Il  signifie  figurèment  , Qiu  pent  se 
laisser  corrompre  pour  fnire  qaelque 
chose  contre  -eon  devoir.  Cest  un  hom- 
me qui  n’ut  corruptible  ni  par  or,  ni  par 
argent. 
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â^nt.  Ce$t  un  Juge  triÉ-eomtptihU.  H 
e*t  plu*  (i’nuoe  avec  U nécatÎTc. 

COKRüPTION.  aub.f.  Altération 
oazM  les  qualités  principales,  dans  la 
aubilance  d’one  cbose.  La  corruption 
de  la  viande,  La  corruption  de  tair>  Cria 
tend  à corruption . La  corruption  du  sang  , 
des  humeurs.  Il  y a des  terres  où  les 
corps  se  conservent  long-  temps  sans  cor- 
ruption. 

R aç  dit  encore  pour  Putréfaction  , 
^urrilurc.  On  a cru  long  • frmps  que 
les  ttrs  s'engeudroiem  de  corruption. 

n so  dit  aussi  dans  le  didactique, 
De  I*aitération  qui  arrive  dans  un  corps 
physique , et  qui  est  1a  uénération  cl 
Ja  production  d’un  autre,  {^uel^ues  Fhi- 
lotophes  ont  dit  que  la  corruption  d'une 
chose  est  ta  ^^n4^raiion  d'une  autre. 

Il  se  dit  ti^urément  De  toote  dépra- 
vation dans  les  u œitrs,  et  principale* 
ment  «le  cHIe  qui  regarde  la  justice  , 
U fidélité  4 la  pudicité.  La  corruption 
des  maure.  La  corru^fien  du  siècle.  La 
corruption  de  la  jeunesse.  La  corruption 
ductsur  deVhomme.  Il  y a en  fui  un  fond 
de  ecrroption.  Le  monde  n'est  que  corrup~ 
tion.  Un  Juge  soupfonni  de  corruption. 

Il  se  dit  aussi  Des  cliangemens  vi- 
cieux qui  se  trouvent  dans  le  texte, 
dans  an  |>.issage  d’un  Livre.  Il  y a cor- 
ruption dans  ce  texte- là. 

^ On  «lit  qu’C/rt  m«>/  se  dit  par  corrup- 
tion , pour  dire,  qu’il  n été  altér«'. 
Dans  cette  phrase,  j4  beau  prêcher  à 
gui  n a caur  de  bien  faire  , Cteur  se  dit 
par  corruption  pour  Cure  ; c’est  - i- 
dire  , Envie. 

^ cons.  s.  m plur.  Terme  de  Véne- 
rie et  dt»  Olsson.  Il  se  dit  Des  «ornes 
qui  sortent  des  perches  du  cerf.  Un 
cerf  de  dixc:>rs,  ou  plus  rommunément, 
Un  cerf  dix  cors  , pour  dire , Un  cerf  de 
àpe. 

^OHSACE.  8*  m.  La  t.nlle  du  corps 
liijm.vin  «lenuis  les  epaides  jusqu'aux 
banc  lies.  Beau  corsage.  Joli  » gentil  cor- 
sa^. Haut  de  corsage.  Le  cortt^e  dUiê. 

Il  se  «lit  aussi  Des  chevaux.  Ce  cheval 
û un  itau  corsage^ 

COKSAIHE.  8.  m.  Crlui  qui  com- 
mande un  vaisseau  armé  en  course  , 
et  qui  a une  commi'ition  de  quelque 
PuUsance.  Corsaire  de  Saint- Aîalo.  On 
nomme  aihsi  auclquefoii  un  Pirate.  Les 
Corsaires  d'Alger.  Il  fut  pris  par  les 
Corsaires.  Il  tomba  entre  les  mains  des 
Corsaires. 

Dn  araeile  aussi  Le  vaisseau  monté 
par  un  Corsaire , Un  va’sstau  corsaire  , 
ou  simplement  , Un  corMiVc. 

On  dit  figurément , qu’  Un  homme  est 
un  vrm'  corsaire  , pour  dire  , qu’il  est 
dur,  ifimitnyable , inique. 

COHSLLÊX.  sub.  ni.  Corps  de  cui- 
rasse que  jportoient  les  piquiers. 

COHSEX.  s.  in.  Coips  de  cotte  de 
Villageoise.  Mettre  on  corset.  Corset  de 
taffetas.  Corset  à fleurs. 

CoasET  , SC  dit  aussi  d^o  petit 
corps  ordinairement  de  mile  piquee  et 
sans  baleine,  que  les  lemmes  nieueat 
lorsqu’efiea  sont  en  déshabillé. 

CÔIAXEGE.  sub.  mas.  Suite  de  per*  ' 
tonnes  qui  accompagnent  un  grand 
^i^iteur , un  Ambassadeur  dans  des 
lODc lions  publiques, et  dans  les  réré- 
nonies , pour  lui  tkire  botuieiiri  iitand  < 
2'omc  l. 
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eonige.  ÎÙ ombreux  cortège.  Cortège  de 
carrosses.  Jamais  j\mhatsadeur  n‘a  «u  vu 
plut  beau  cortège.  Etre  du  cortège.  Gros- 
sir le  cortège,  paire  cortège.  Aller  en  cor- 
tège.  Inviter  au  cortège.  Couper  le  cortège, 

COKTÜSE.  Kl»/.  OaaiLi.n-»*ouRS. 

CORVEABLE,  adjecl.  des  a genr. 
Il  ne  sViupIoie  guère  que  sub^uinti- 
vement , en  parlant  D«'S  sujets  ou  des 
vassiiux  sujetft  a des  corvées.  On  a 
commandé  les  cor\’èables. 

COH  VEE.  sub.  iem.  Certain  travail 
et  service  dû  par  le  Paysan  ou  Tenan- 
cier à son  Seigneur,  soit  en  ioumres 
de  corps , soit  en  journées  de  ciicvaux , 
de  ba'iils  et  de  harnois.  Corvée  ordi- 
naire. Grande  corvée.  Fâcheuse  corvée. 
Il  doit  tant  de  corvées  au  Seigneur.  Il  sert 
rn  corvée.  //  fait  Jaireses  fouu  et  curer  ses 
fossés  t etc.  par  corvées.  Exiger  dts  cor- 
vées. Ce  Seigneur  est  astex  tarbare  pour 
charger  set  po)  tans  de  corvées  extraordi- 
naires. Il  fait  travaiiitr  à corvées  , à ta 
corvée. 

Onappelle  figurément  Corvér,  Toute 
action,  tout  trirail,  suit  du  corps, 
soit  de  l'esprit , auquel  on  se  soumet  é 
regret  et  avec  peine.  Ce  que  je  fais  est 
un  travail  ingrat , c‘ttt  une  eorvée  » une 
vraie  corvée  , une  pure  corvée.  Ce  n'est 
qu’uns  eorvée  pour  moi.  Je  me  fusse  bien 
posté  de  cette,  corvée.  hgempu\-moi  de 
sette  corvée.  Epargnex-moi  cette  corvée. 
C*est  une  tordue  , une  rude  corvée, 

CORVt'iT’E.  sub.  f.  Petit  bètiment 
léger')  dont  on  se  sert  ordinairement 
en  mer  pour  aller  à la  découverte.  On 
a envoyé  plusieurs  corvetiu  pour  décou- 
vrir l'armée  ennemie. 

CORUSCATION.  s.  f.  Terme  de 
Physique.  Eclat  de  lumière.  La  corut- 
catton  d'un  Météore. 

CORWAM'I'h.  sub.  m.  Nom  qu'on 
donnoit  aux  Prêtres  de  Gybele,  qui 
dansûient  au  son  des  flûtes  et  des  tam* 
Ixiurs. 

CüKYMBE.  snbs.  masc.  Terme  «le 
Botanique.  XI  se  «lit  Des  tieurs  de  cer- 
taines plantes,  qui  portent  aux  som- 
mités de  leurs  tiges  un  assemblage  de 

Ketilev  tieurs  rauiASsees  en  forme  de 
ouquets.  Les  fleurs  dt  lient  sont  com- 
posées de  corymbet. 

CORVAIBIFÉRE.  adj.  des  a genres. 
Ternie  de  Botanique.  Qui  poiie  des 
corymbes. 

CORYPHÉE,  sub.  mas.  Terme  em* 
prunté  du  Grec  * et  qui  signifie  Celui 
qni  ètoit  à la  tête  des  Chœuri  dans 
les  pic^ces'de  Théâtre. 

Il  se  dit  aussi  figurément  De  celai 

a ai  se  distingue  le  plus  dans  une  secte , 
ans  une  nrufession.  Êpictitt  a été  dans 
ton  siècle  le  Coryphée  des  Stoïciens.  Pé- 
trarque étoil  le  Coryphée  des  Poètes  de 
son  temps. 

C O S 

COSAQUES,  t.  m.  plur.  Peuple  de 
rUkraine , qui  sert  dans  les  troupes 
«le  Russie  et  de  Pologne.  Les  Cosaques 
forment  une  caToierie  l^ire.  Les  Cosaques 
du  Don. 

CO-SEIGNEUR,  subs.  mas.  Terme 
relatif.  Celui  qui  possède  une  Terre  , 
un  Fief  avec  un  antre.  Ils  sont  Co- 
Seigneurs*  U est  Co-Seigmar  d'une  teiie  | 


c O s 321 

Paroisse  avec  un  ttl.  Les  Co  Seigneurs  oui 
souvent  des  procès  entetnbU  pour  Us  droits 
honorifiques. 

COSÂlETIQUE.  fldj.  des  a genres» 
Terme  lie  Ph^im^rie,  qui  se  dit  Dca 
drogues  qui  servent  à l'embellisse- 
ment  de  lu  peau.  Les  taux  de  fleurs  dp 
fèves,  de  Us  , etc.  U lait  virj^irutl , la 
carmin  , etc.  sont  des  pnparations  cos- 
métiques. 

Il  s’emploie  aussi  subsiantivenienr» 
Les  Médecins  prétendent  que  les  cosmé- 
tiques nuisent  à la  santé. 

COSMOGONIE,  sub.  f.  Science  ou 
système  de  la  ibnnation  de  l Uiiiveri. 
La  Cosmogonie  d'Hésiode. 

COSMOGKAPllE.  sub.  raasc.  Qui 
sait  la  Costaogrupbie.  Savant  Cosmo- 
graphe. 

COSMOGR  APHIE.  s.f.  Descriptio» 
du  monde  entier,  il  sait  bien  la  Cosmo- 
graphie. 

COSMOGRAPHIQUE,  adi  desag. 
Appartenant  a ia  Cosiuogrophie.  De«- 
cription  Cosmographique.  Xahle  Cosmo- 
graphique. 

COSMOLOGIE,  a.  f.  Terme  didac- 
tique. Science  des  Lois  générales  paf 
lesquelles  le  monde  physique  est  gou- 
verné. Traité  de  Cosmologie. 

CitSMOLOGlQUE.  adi.  «les  a g. 
Qui  apparticut  a 1a  Cosmologie.  Essai 
Cosmologique. 

COSMOPOLITE. s.  m.  Citoyen  dti 
monde.  Il  se  dit  De  celui  qui  n’adopta 

foint  de  patrie.  C/n  Cosmopolite  regarda 
untvfry  comme  sa  patrie. 

COSSE,  a.  f.  Enveloppe  decertaina 
légumes  , comme  jmùs  , lèves  , lentil- 
les , vcsce , etc.  Cotte  dure  , tendre  » 
ferme,  longue.  C^ttedepois.  Dee pois  en 
cosse.  Des  f.ves  en  cosse. 

On  appelle  Pois  sans  cosse  , Des  poia 
dont  la  cosse  est  si  tendre  qu’on  la  j^ut 
manger.  On  les  appelle  autrement  « 
Pois  goulus. 

Cessa  , se  dit  aussi  en  parlant  On 
fruit  de  quelques  arbustes.  Cotte  du 
genêt. 

COSSER.  ▼.  n.  Il  dît  des  beliera 
qui  henrient  de  la  tète  les  uns  contre 
les  autres. 

CÜSSON.  s.  mas.  Esp«>ce  de  petite 
vermine  quicàtc  le  blé.  Le  cosson  s'est 
mis  dans  le  bU  de  ettte  grange. 

Cos'oa.  Bouton  de  la  v'igne. 

COSSU  , UE.  fltij.  Qui  a l)r.iucoup 
de  cosse  H se  dit  spe»  iaicmentdrs  jKjia 
et  lies  b-ves.  Des  pois  bien  cossus.  Dca 
fèves  bien  cossues.  * 

On  dit  populairement  d’Un  homme 
qui  dit  uas  clioacs  peu  vraisemblablea 
ou  iinpettiuentcs , qu'H  en  conte  da 
bien  cessuee. 

On  dit  figurément  et  proverbiale- 
ment, Un  homme  cossu,  bien  cossu, 
pour  «lire,  Un  bounive  ri«lie.  etqui 
est  bien  dans  tes  jflaires.  On  ait  dana 
le  même  sens,  Une  maison  bien  cossue, 
pour  dire,  Une  maison  miuUnle. 

COSTAL,  ALE.  adj. Terme  «l’Ana- 
tomie. Qui  appartient  aux  cOtes.  /// 
a huit  vertèbres  costales. 

COSTUME,  a.  m.  Mot  pris  de  l Ita- 
lien  , cl  qui  aignifie  Les  usagea  dea 
liitlérens  tempa,  de*  dilléreni  lieux  * 
relatifs  aux  objeta  cxierieurs  auxqueU 

le  Peintre  e*t  obligé  de  se  cowonuér* 
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Garder,  observer,  négliger  U.eostume. 
Pécher  contre  le  costume,  VEcole  Ro- 
maine a mieux  observé  le  costume,  eue 
thcole  Lombarde,  llie  dit  surtout  Ims 
faabillemetii. 

11  se  dit  aussi  ea  parlant  Des  Poemea, 
des  pièces  dramatiques , des  fictions, 
des  nistoires*  etc. 

COSTUMER  , T.  a.  Habiller , véiir 
selon  le  costume.  Ce  Peintre  costume 
bien  ses  personnages.  Cet  jicteur  se  cos- 
tume bien. 

Ç09TVui  f fis*  panicipe. 

C O T 

COTE.  soi),  f.  (La  première  sylla- 
be est  brève.)  Il  signifie  la  marque  nu 
mcrale,  dont  un  se  sert  pour  mettre 
en  ordre  les  pièces  d’un  procès,  d'un 
inventaire,  etc.  Ces  piices  sont  sous  la 
cote  A , sous  la  cote  u.  La  cote  trois, 
ta  cote  quatre. 

On  appelle  Core  mal  • taillée  , Une 
composition  , une  convention  , qu*  n 
fait  en  gros,  snr  plusieurs  sommes  ,• 
nur  plusieurs  prétentions, au  lieu  d’en- 
trer dans  la  discussion  particulière  de 
chaque  chose.  Vous  ave{  des  préttn- 
tiona  Us  uns  contre  les  auires  ; U faut 
faire  de  tout  cela  une  cote  mal-  taillée. 

CoTB  , signifie  aussi  quoie  - part. 
Payer  sa  cote, 

CÔTE.  s.  f.  ( La  première  syllabe 
est  lonene.  ) Os  courbe  et  pUt  • qui 
e'éti'mr  depuis  l’epinc  du  dos  jusqu’à  I 
la  poitrine.  Lee  vraies  côtes  sont  celles  I 
<fen  haut,  qui  aboutissent  à la  poi-  : 
trille;  £r«yâi/rmc4?r<s sont  c*  lies  d en- 
bas,  qui  n’aboutissent  point  an  st«-r- 
num.  Côte  de  bauf , de  cheval,  de  ba- 
leine. Il  a une  côte  froissée.  7t  s'est  fois- 
ué  une  côte.  DUu  forma  Eve  d'une  côt* 
dtAdam. 

On  dit  d’Un  cheval  qui  est  fort  mai 
gre  , qu’Ün  /ai  compteroit  Ut  côtes.  Et 
cela  an  dit  aussi  d’Un  homme  extré* 
nemenl  maigre. 

Cote  , i‘gnific  aussi  figurément  en 
quelques  phrases, Ligne  et*  ximction. 
£iota  sommes  tout  de  la  côte  d'Adam 
On  dit  populairement  , Aiesurer  les 
aôtes,  pour  dir**  , Outtre  à coups  île 
bâton  , de  plat  d’ëpée  . de  nerf  de 
bœul,  ou  de  quelque  cliusc  qui  plie 
en  Irappant. 

On  dit  "ussi  , Rompre  Ut  eûtes,  pour 
dire  , Battre  à oitfr.me.  Il  est  bas. 

On  «lit  proverbialement  et  figiirém. 
Serrer  l.  s côtes  à un  Acrmmr  , pour  signi- 
fier qii’On  le  presse  vivement,  qii'<»n 
le  poursuit  avec  chaleur  , pour  l’obli- 
ger à f lire  quelque  chose.  Il  ne  voulait 
pat  payer  , onlui  a 41  bien  serré  Us  côtee, 
que.  ... 

CèTB  X CÔTE.  Façon  de  parler  ad- 
verbiale. A côté  1 un  de  l’antre.  Ils 
alloient  côte  à eôtt.  Ile  marchoient , iU 
étoient  côte  À côte.  Côte  à eôte  d’un  tel. 

C6tb  , se  dtt  ausviD>‘  plusieurs  iho- 
•es  qui  ont  quelque  ressemblance  avec 
les  côtes  des  an-maux.  Côte  de  melon, 
aCte  de  citrouUU  , etc.  Côte  de  luth. 

On  appeilo^  Côtes  d'un  vaisseau.  Les 
pièces  qui  sont  jointes  à la  quille,  et 
qui  montent  jusqu'au  plat-bord. 

On  dit  proverbialement  d’Un  homme 
qui  «e  pique  mtl-à'propoi  d'uuc  iûiue 
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nobleiie , qu*l/  s'imagine  tire  de  U côte 
de  St.  Louis.  On  U eonnott  bUn  , U n'est 
pas  de  la  côte  de  St.  Louis. 

CÔTE , signifie  ansii  Le  penchant 
d’une  montagne  et  d’une  rolline.  BelU, 
fertiU  , agréabU  côte.  Côte  rude.  Côte  de 
vignobles.  Côte  plantée  de  vignes  , de 
b.  is.  Côte  d'un  tel  endroit , aune  telU 
montagne.  Le  long  de  la  eôte.  Sur  la  côu. 
Sur  le  haut  de  la  côte.  Au  bas  de  la  côte. 
Une  côte  bien  roide. 

MI'CÔtb.  Il  n’est  d’usage  que  dans 
cette  façon  de  parlf*r  adverbiale , A 
mi-côte,  l/ne  maison  bâtie  à mi-côte. 

Côte  , signifie-  encore  Ix'S  rivages 
de  la  mer  Côte  pUine  eFéeueiU  , pUine 
de  bancs.  Fâcheuse  , dangereuse  côte.  La 
eôte  , ou  Us  côtes  de  France  , d'Angle- 
terre , et:.  L t France  a plus  de  clr.q 
cents  lieues  de  côtee.  Les  côtes  de  t Océan, 
de  la  Méditerranée  , eu.  L'armée  navaU  \ 
parut  à la  côte  , sur  la  côte  , sur  nos 
côtes.  Donner  à la  côte.  Briser  h la  côte. 
Ranger  la  eôte.  Son  %ai-seau  vint  s'é- 
chouer à nos  côtes.  Il  est  échoué  sur  la 
côte.  Le  vent  U poussa  , U jeta  à la 
côte , sur  la  côte.  Il  rasoit  la  côte.  Ils 
eUcouvrlrent  la  côte  , etc.  Les  matelots 
crièrent  côte.  Les  pirates  qui  courent  nos 
côtes,  hiettoyer  Us  côtes  de  corsaires.  Les 
habitantes  côte*.  Toutes  les  côtes  étoient 
en  armes.  Oi*  al.uma  des  feux  U long 
des  côtes.  Des  batteries  qui  défendent 
la  côte. 

Ou  appelle  Gardes  - côtes , Des  vais- 
seau^ armés  pour  détendre  les  côies. 

COTÉ.  a.  tn.  La  partie  droite  ou 
pauche  de  l’animal,  depuis  l'iiasellc 
|usqu’â  la  hanche.  Côté  dro  t.  Côté  gau- 
che. Le  côté  lui  faix  mal.  Il  a un  mal  de 
côté  , mal  ou  coté,  un  point  au  côté  , un 
point  de  côté.  Il  reçut  un  coup  d'épée  dans 
U côté.  Il  est  blessé  au  c'té.  Il  étoit 
couché  sur  U côté.  Se  mettre  Us  mains 
sur  Us  côtés. 

On  dit  fauitli>Tement , qu’Ua  Aomme 
est  sur  U côté , pour  dir  , qn’ll  est 
blessé  , ou  si  mal , qu’il  ne  se  peut 
remuer  qu's  peine.  Le  voilà  sur  U côté 
pour  six  mois.  H rtfut  une  bUssurt  , et 
U fat  trois  mois  sur  U côté. 

On  dit  auMÎ  figuri*ment , Cethommct 
ce  Marchand  est  sur  U c.'té , p<mr  dire  , 
que  S«-s  alVinret  sont  en  fort  mauvais 
état,  qu'il  est  proche  <le  sa  ruine. 

On  dit  aussi  d’Un  Courtisan  qui  com- 
mence a perdre  sa  faveur , son  crédit , 
qu’i/  est  sur  U e'ti. 

On  dit  aussi , Jeter  , snettre  quelqu'un 
sur  U côté,  poui  dire,  Le  coucher,  le 
renverser  par  terre  mort , ou  dan- 
gereusemriit  blcasé.  Il  lui  donna  un 
grand  coup  £épie  , et  le  jeta  , U mit 
sur  U côté, 

CùTB  , dana  une  signification  plus 
étendue  , se  prend  aussi  pour  Toute  la 
partie  droite  ou  gauche  de  ranimai , 
et  de  tout  corpt  solide-  Il  étoit  perclus 
de  tout  U côté  gauehe.  Il  boite  des  deux 
côtés.  Jétois  à son  côté.  Je  vu  oilUmar- 
chois  i son  côté,  à ses  côtés.  Il  a Cépée 
au  côté.  Il  porte  Cépée  au  côté.  Du  côté 
de  Cépée.  Les  deux  côtés  de  Cautel. 

Ou  dit  fiiinil.  Se  tenir  Us  côtés  de 
tire,  pour  dire,  Rire  avec  emcès. 

On  ditfigttrémentctUmilièreuieot, 
qu’Ufl  homme  a mis  quelque  chose  du 
Côté  de  Cépée  ^ povi  dire  , qu’il  t nus 
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àcoovert  quelques  sommes  , queltp^ 
deniers,  soit  qu’il  ait  tailce  gain  légi- 
timement, ou  par  fraude-  D a * . 
donné  ses  biens  à se*  créaneiert , tuM  « 
a mis  quelque  chote  du  côté  de  C épée.^  Il 
te  dit  plus  ordinairement  en  mauvaise 
part. 

On  dit  figurément  et  fsmilièremeiif, 
Mettre  un  tonneau , on  mutd  sur  U côté, 
pour  dire  , Le  vider. 

On  dit , qu'  Un  navire  e t sur  te  côté , 
pour  dire  , qu’il  est  sur  le  aable  , ren- 
versé sur  le  côté  , échoué. 

On  dit , Mettre  un  voiafsaoaar  U côté, 
pour  Le  carener,  le  radouber  , etc. 

CÔTÉ , signifie  aussi  Endroit , par- 
tie d’une  cno«c.  .ifica^oer  la  pbo^  ^ 
côté  U plus  foibU.  De  a e6té~là.  On  y 
peut  entrer  par  deux  côtés.  On  y abor^ 
de  tous  côtés  , de  tout  cté,onny  alités 
d'aucuncôté.  Ilnest  jamais  à U maison, 

U est  toufours  de  côté  et  d'autre  , pesf 
apprendre  des  nouvelU*.  Il  va  de  côté  tt 
d’autre.  De  ce  côté  - W je  ne  craiM  rien. 
De  quelque  côté  ^ue  vous  considériez  C af- 
faire. Il  ne  sait  de  quel  côté  lourntr. 
Metteq-vous  du  côté  du  feu.  De  quel  cCti 
visnf  / orage  / De  quel  côté  vîem  le  vrni  ^ 
Le  vent  s'est  tourné  du  côté  du  Midi , éu 
Septentrion  , etc.  U est  venu  du  côté  £ £i- 
pagne.  lU  s'en  sont  allés  chacun  de  leur 
côté.  U n'y  a po'tnt  £ union  enu'eux  , cha* 
cun  r rr  de  ton  côté. 

On  tlii  figuie  tient  et  proverbiale- 
ment , Voir  de  quel  côté  vient  te  vent, 
pour  dire,  Kxmnnercn  quel  état  stoïc 
les  aiUiies  , pour  te  déterminer  et 
prendre  son  parti  , selon  les  ciicons- 
tanies.  ^ 

Un  appelle  Les  ba*  côtés  £ une  EgUst , 
Les  ailes  briSM'K  qui  sont  à côte  de  la 
nef.  F-r  analogie  , Le  côté  gauche  j ie 
edfs  droit  £un  navire,  d'un  batiment. 

Côté,  se  dit  aussi  en  parlant  l>q 
étoiles.  Alettez  cette  étoffe  du  beau  , du 
bon  côté.  Le  côté  de  l'envers , de  fra- 
droit. 

■ On  le  dit  figurément  Des  personi^s 
et  de^  choses  II  se  jais  toujours  voir, 
il  se  montre  par  te  beau  tôté  , pur  te  boa 
côté,  y oui  devriez  regarder  la  chose  par 
le  bon,  par  U meiUeur  côte.  Il  tegmde 
tout  par  U mauvais  côte.  On  a sourit*  sen 
affaire  de  tous  l s côtés. 

Côté  , signifie  encore  I a ligne  de 
parenté.  Ils  son»  païens  du  côté  du  pire  , 
du  LÔté  de  la  mire  li  était  mon  cousin  du 
côté  de  sa  grand  mire  mattrneLe.  Le  côté 
paternel.  Le  côté  maternel.  Il  est  de  ton 
côté  et  ligne.  Un  propre  de  côté  et  tigne^ 
On  dit  d’Un  homme,  qu’l/ est  dettlU 
JamiUe  du  côté  gauche  , pourdixe , qu'il 
est  bâtard. 

Côté  j signifie  encore  Parti.  Le  côté 
du  Roi.  Le  côté  des  ennemis.  Cest  le  côté 
U plus  juste.  Le  bon  côté.  Il  a Dieu  d* 
sorteôu.  Il  se  rangea  , il  se  mit  £un  tel 
côté.  Tou*  ceux  qui  étoient  de  son  côté. 
Ve  quel  côté  êtes-vous  / Je  suis  d*  rélé 
de  la  juxtke  , de  la  raison.  Je  ne  su  ê ni 
pour  un  côté  ni peur  foutre  , ni  d un  *jté 
ni  d'unouire.  ù‘aueun  côté.  Il  ee  met  du 
côté  du  plus  fort.  Il  a Us  rieurs  de  son 
côté.  Mettre  Us  rUurs  de  son  côté. 

En  Géométrie,  on  a^ipelle  Côtés  d'um 
figure  , Les  lignes  qui  en  forment  la 
circonférence. 

A côiit  prépof . Au  côté  y à diout 
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^ gflocîic.  et  «après.  Se  mettre  à 
côté  de  un.  À côté  du  village  , à 

e<'té  du  hue.  Il  est  aussi  adv.  Marcher  à 
eôU  , (tre  à côté.  Quand  voue  tert{  arrivé 
en  tel  lieu  , n*aHe\  pat  tout  droit  , mai» 
prtnei  ^ ^ ^oup  passa  à 

tôt/. 

On  dit  ) Donner  à côté  , pour  dire  « 
S'éloigner  du  but.  Il  se  dit  aa  propre 
et  a a figuré.  En  tirant  ^ il  a donné  à 
C‘^té.  Il  t'ett  trompé  d.uu  cette  affaire  , 
il  a donné  à Côté,  Jl  a passé  à côté  de  la 
difneulté. 

On  dit  figaréinent , qu’C/n  fiommc  rat 
à côté,  ou  marche  à côté  d*un  autre  ^ 

P lur  marqner  L’égalité  de  naissance  y 
de  mérite,  etc.  Moliire. marche  à côté 
de  i’Zaafr  rr  de  Térence, 

Db  cÔTi.  adr.  De  biais  , de  trarers  . 
obliauemeiit.  Il  regarde  de  eôté , il 
marche  de  côté,  il  va  d:  côté.  Il faut  vous 
tourner  un  peu  plus  de  côté.  Sa  maison 
n'a  qu'une  vue  de  côté. 

On  dit  Bgorémentf  Regarder  de  côté , 
pour  dire,  Regarder  avec  dédain,  ou 
ressentiment  , ou  embarras.  Je  ne  tait 
ce  que  je  lui  ai  fait , mais  U me  regarde  i 
de  côté.  I 

On  dit  aossi.  Mettre  une  chose  da 
côté,  pour  dire , La  mettre  en  réserve , 
et  en  dérober  la  connoiisance  aux 
aiiires.  Et  fignrém.  pour  dire,  Omettre 
d’en  parler.  Je  mets  de  côté  tous  les  rr- 
prüchet  que  j'aurois  à vous  faire. 

On  dit  encore  , Laisser  une  chose  , 
un  homme  de  côté , pour  dire,  Aban* 
donner  ( au  moins  pour  un  temps  ) «ne 
chose,  un  homme,  négliger  Ue  sVn 
occuper.  J'm  laiué  mon  procès  de  côté 
pour  venir  ici.  Fraf»oa  laisser  de  côté  un 
si  htm  Officier  l 

COTi^U.  a.  m.  Penchant  d’une  col* 
line.  Agréable,  Jèrtile  coteau.  Coteau 
plaraé  de  vignes. 

Il  se  dit  aussi  pour  La  colline  même 
prise  dans  sa  longueur.  Les  cecMax 
d'un  tel  pays.  Le  long  da  coteau.  Sur  le 
haut  du  coteau.  Sur  U coteau.  La  riviire 
passe  au  pied  du  coteau. 

CÔTELETTE,  t.  iém.  Côte  de  cer* 
tains  animaux,  comme  moutons,  veaux, 
agneaux  , cochons  , etc.  H ne  se  dit 
qne  lorsque  l’endroit  où  sont  les  côtes 
est  séparé  de  ranimai , et  que  les  côtes 
•ont  séparées  tes  unes  des  autres. 
Jklettex  • nous  des  côtelettes  sur  le  gril  , 
à lapoéte  , en  ragoût.  Ces  côtelettes  sont 
Oeyidrrr  , dures. 

COT£K«  V.  actif.  Marquer«uivant 
l’ordre  des  lettres  ou  des  nombres. 
Coier  des  pièces.  Les  Jéotaires  ont  coté  et 
paraphé  ces  pièces. 

On  dit  aussi  , Coter  un  chapitre  , un 
article,  un  verset , etc.  pour  dire  , Mar* 
<|iier  le  numéro  d’un  cbapitrn  , d'un 
article,  d'un  verset , etc.  Cbicr  à la 
marge. 

CoTÙ  , ÙB  , participe.  //  a coté  Pro* 
oureur,  pour  dire , Il  a déclaré  par 
exploit  que  tel  Procureur  occuper<dt 
pour  lui. 

COTERIE,  s.  f.  Espèce  de  société  , 
de  compagnie.  Il  se  dit  particulière' 
ment  dans  le  style  familier,  De  cer- 
taines compagnies  de  quartier  , de 
famille,  de  parties  de  plaisir,  etc.  Tels 
tt  tels  sont  de  rnémt  coterU.  Faire  tottrie 
avec  qtulfuun. 
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COTHURNE,  s.  m.  Si^rtc  dr  ch.iuS'  I 
sure  dont  Ica  Acteurs  te  servoient 
anciennement  pour  jouer  le  tragique. 
Et  c’est  de  U qu'un  dit  fiuurément , 
Chauiter  le  evthume  , pour  dire , Faire 
des  Tragétiies. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  , q«’// 
chausse  le  cothurne  , puiir  dire,  qu'il 
prend  un  style,  un  ton  élevé  et  pathé- 
tique dans  tinouvmge , dans  une  occa- 
sion qni  ne  le  demande  pas. 

COTIER.  adjrcl.  Qui  > I.  connoit- 
tance  , la  pratique  d'une  côte.  Pilote 
côtier.  Il  se  prend  aossi  substantive- 
ment. Ce  Pilote  est  bon  côtier. 

CÔTIEHE.  s.  f.  Suite  de  côrea  de 
mer.  JJ  croise  sur  cette  côtière  - là.  Ces 
côtières  sont  sajetles  à un  tel  vent. 

CÔTiàaa  , lignifie  aussi  Une  plan- 
che de  jardinage  , qui  va  un  peu  en 
talus  , et  qui  est  ortiinairement  aiios-* 
tée  à une  muraille.  Cette  côtière  est  prv~ 
pre  pour  dis  pois. 

COTIGNAC.  s.m.  (On  nepron.  pas 
le  C final.  ^ Sorte  de  confiture  faite 
avec  des  coins.  Sotte  de  cotignac.  CoH- 
gnac  d’Orléans. 

COTILLON.  8.  m.  Cotte  de  dessous. 
Cotillon  de  serge.  Cotillon  de  JiancUe  , 
de  basin. 

On  dît  , qu’  Un  homme  aime  U cotil^ 
Ion  , pour  dire  . qu’il  est  adonné  aux 
grisettes  , qu’il  aima  les  i'emmea.  H 
est  populaire. 

CVst  aussi  Une  aorte  de  danse. 
Danser  le  cotillon. 

COTIK.  V.  a.  Meurtrir.  Il  est  p^^n- 
Inire  , et  ne  te  dit  qu'en  parlant  Oea 
fruits.  La  grêle  a coti  ces  poires,  ces 
pommes. 

CoTi , IB.  participe. 

COTlSATn)N.  s.  f.  Action  de  coti- 
ser , ou  iniposirion  faite  par  cote. 
Cotisation  d’impôts.  Cotisation  d'aumô- 
nes pour  les  pauvres.  Cotisation  x'olon- 
taire.  Cotisation  forcée,  Cerre  cocûarion  a 
donné  beaucoup  de  peins.  yoUà  une  coti- 
sation mal  faite. 

I COTISER^  V.  a.  Taxer,  imposer  à 
I quelqu’un  , rc'gler  In  part  quM  doit 
' payer  de  quelque  somme.  OnCa  cotisé 
à tant.  Il  faut  que  chacun  se  cotise  selon 
I ses  facultés. 

I CoTisi , ÙB.  participe. 

COTISSUKE.  t.  f.  Meurtriianre.  H 
I ne  ae  dit  que  Des  fruits.  La  cotitsure 
j empêche  que  Ut  fruits  ne  soient  de  garde. 

! COTON.  8.  m.  Espèce  de  laine  qui 
' vient  sur  un  aibuite  qu’on  nomme  Co- 
tonnier. Coton  de  Chypre.  Coton  des 
Indes.  Coton  fin.  Coton  délié.  Coton  filé. 
Coton  cordé.  Cbum  épluché.  BalU  de  co- 
ton. ToUede  coton.  Bas  de  coton.  Mate- 
las de  coton.  Mettre  du  coton  dans  «ne 
écritoirs.  Papier  de  coton.  Couverture  de 
coton. 

Il  signifie anaai  Une  etpècede  duvet 
qui  rient  sur  de  certains  fruits  , et 
même  sur  les  boutons  de  la  rose  et  de 
quelques  plantes. 

On  apptdle  aussi  Coton  , Certaine 
bourre  qui  enveloppe  le  bourgeon  de 
la  vigne  et  de  quelques  autres  arbres. 

Il  se  dit  figuremeiit  et  poétiquement 
Du  poil  follet  qui  vient  aux  jones  et  au 
menton  des  jeunes  gens.  J>bfi  menron 
commenyoit  è te  couvrir  du  premier  coron. 

ün  dit , qu’  Uni  étoffe  jette  son  cotons 
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du  coton,  pour  dire,  qu’Elle  jette  nne 
espèce  de  bourre , de  duvet , qui  res- 
semble à du  coton. 

On  dit  figurément  et  proverbiale- 
ment , d’Un  nomme  dont  la  réputation 
ou  les  alTairea  sont  ruinées,  qu’i//eete 
un  vilain  coton.  Et  ironiquement , 12 
jettt-là  un  beau  coton. 

COTONNER.  V.  n.  Il  se  joint  tou- 
jours avec  le  pronom  personnel  , et  se 
dit  Des  choses  qui  commencent  ù se 
couvrir  d’un  certain  petit  coton  ou  du- 
vet. Set  joues  commenctnt  à te  entonner* 
Il  est  peu  usité  en  ce  sens. 

Il  se  dit  encore  plus  particulièrem. 
Des  étoiles  sur  lesquelles  s'élève  cer- 
taine bourre.  Le  drap  d Espagne  se  en- 
tonne. Cette  toiU  t’est  cotonnée. 

On  dit  aussi , que  Les  artichauts , Us 
raves,  quelques  fruits,  comme  les  pom- 
mes, se  coionnrnt,pour  dire  , que  Leur 
substance  devient  mollasse  et  spon- 
gieuse comme  du  coton. 

CoTosiTB,  B B.  participe.  Il  n’eat 
guère  d’uiage  que  dans  cette  pbraaa  , 
Cheveux  colonnes  , pour  dire  , Très- 
rourts  et  très-frisés,  comme  ceux  des 
Nègre». 

COTONNEUX,  BUSE.  adj.  Qui 
est  devenu  moUoase  et  comme  spon- 
gieux. 11  se  dit  prindpslement  De* 
ruves , lies  artichauts,  des  pommea, 
et  autres  fruits.  Raves  cctcnntuses- 
Pommes  cotonneusee.  Pèches  cotonneuses- 
Poires  cotonneuses. 

COTONNIER,  s.  m.  Arbuste  qui 
porte  le  coton.  Jl  y a beaucoup  de  co- 
tonniers aux  Indes. 

COTONNINE.  s.  f.  Sorte  de  toil* 
faite  de  gros  coton,  de  laquelle  on  fait 
des  voiles  pour  les  galères.  VoiU  dm 
cotonnine. 

CÔTOYER.  T.  a.  Aller  côte  à côtif 
de  quelqu’un.  Il  me  côtovait.  Ne  sovy- 
yrf{  pas  qu*U  vous  céioie  à la  procession» 
Un  vassal  ne  dois  pas  eérojrrr  ton  Sei» 
gneur. 

Il  signifie  aussi,  Aller  tout  le  long 
de.  Il  faut  côtoyer  toufours  la  forêt.  Cô- 
toyer la  rivière.  Varmie  des  ennemis  cô- 
toyoit  la  nôtre.  Leurs  galères  aérojoieat 
un  tel  pays,  côtoyoUnt  Us'terru.  Ils 
n'otirent  prendre  U large  , et  ne  firent  qnê 
côtoyer. 

COTRET.  aub.  mas.  Petit  faiscean 
court , composé  de  morceaux  de  boit 
de  médiocre  grosseur , et  lié  par  les 
deux  Iiouta.  Cotrtt  de  ^is  rpnd,  Cotrtt 
de  bois  de  hêtre.  Cotret  de  chêneau  , da 
bois  blanc.  Cotrtt  relié.  Une  charge  da 
cotrett.  Un  cent , un  millier  de  cotrets- 
Bâton  de  cotret. 

On  dit , Châtrer  des  cotreu  , pour 
dire  , En  ôter  quelques  bâtons. 

On  dit  faniilièremeot,  qu’UnAonima 
eer  rec  comme  un  cotret , pour  dire , qu'U 
est  fort*  maigre  et  décharné. 

On  appelé  figurément  etp^ulaire* 
ment , Iles  coups  de  bùton,  i/e  FhuiU 
de  cotret. 

COTTE,  tub.  f.  Jupe.  La  partie  >!• 
l’habillement  des  femmes,  qui  est  plis- 
sée  par  le  haut , et  qui  va  depnis  In 
ceinture  jusqu’à  terre.  Il  ne  se  dit  plu» 
que  de  l’habillement  des  femmea  de 
basse  condition.  Cotte  de  paysanne.  Cotte 
de  drap  , de  serge  , etc.  Mettre  sa  cotte. 

Ob  dil  proverbialement , Donnât  lé 
S S S 
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cotte  vfrtt , pour  dire,  Jeter  ane  fiUe 
sur  l’herbe  en  IbUtranr  urec  elle. 

CoTTs  d'armbs.  Casaque  que  les 
Chevaliers , les  hommes  d’Aruies  met* 
toient  autrelois  par-deasus  leurs  cui- 
rasses. Les  Hérauts  en  portent  encore. 
l/n  Hirûtit  rtvftu  de  $a  eotte  d'année- 
CoTTs  DE  MAiLEas.  Cbcmise  laite 
de  mailles  ou  petits  anneaux  de  fer. 
On  l'appelle  aotrement , Jajue  de  rruiil- 
U$.  Armé  d*unt  cotte  de  maiuee. 

On  appelle  Cotte  morte  , parnii  quel- 
ques Religieux,  L’arcent.  les  habits, 
les  meubles,  et  toutena  de^uilled’un 
Religieux  a|ift^s  sa  mort.  L'Abbé  a U 
cotte  morte  des  Moines.  Un  tel  Religieux 
a hissé  une  bonne  cotte  morte. 

COTTERON.  subs.  m.  Petite  cotte 
courte  et  étroite.  Cotteron  à pointes. 
Cotteron  défrisé. 

COTULA.  8.  f.  Plante  radiée,  qui 
ae  partage  en  plusi<  iirs  rameaux  , dont 
chacun  porto  k ton  sommet  une  lirur 
janne.  Oo  l.'i  dit  vulnéraire  et  astrin- 
gente. 

CO-TUTEUR,  s.  m.  Ci-lui  qui  est 
chaîné  d’une  tutelle  avec  un  autre. 

COTYLE.  sub.  f.  Sorte  de  iftesure 
ibmaine  pour  les  liqueurs.  Elle  coote- 
noit  neuf  onces  romaines. 

COTYLE.  s.  ni.  Terme  d’Anatomie. 
Cavité  d'un  os  dans  laquelle  un  autre 
08  s’aniciile. 

COTYLÉDOX,  Nojaami.  de 
Vàxüi.  s.  m.  PUnte  qni  croit  sur  les 
ruchers  et  sur  les  vieilles  murailles.  On 
lui  attribue  les  mêmes  vertus  qu'à  la 
Rhubarbe. 

COTYLOïnE.  adj.  Terme  d’Ana- 
tomie. Il  te  «lit  De  la  cavité  de  l’os 
des  lies,  dans  laquelle  l'os  du  i'éranr 
s’articule.  La  cavité  cotylcide. 

COU 

cou.  8.  m.  Lu  partie  du  corps  qui 
joint  la  tête  aux  épaules.  Long  cou. 
Grand  cou.  Gros  cou.  Avoir  un  mal  de 
cou.  Avoir  rrtal  au  cou.  Mouchoir  de  cou. 
Un  Cour  de  col  oo  tour  de  cou.  Avoir  le 
cou  de  travers.  Alonger  le  cou.  l'crdre 
le  cou  à un  poulet,  i?  a pensé  te  rompre 
le  cou.  Se  casser  le  cou.  Pencher  le  cou. 
Charger  queliue  chose  sur  son  cou.  Porter 
sur  son  cou  , a ton  cou.  Le  chignon  du  cou. 
La  nujut  du  cou. 

On  dit  d’Une  personne  qni  a le  cou 
long  et  grêle,  qu’i;/*  a te  cou  d'une 
grue. 

On  dit  proverbialeineut  d’üne  per- 
sonne qui  porte  un  ercind  fardeau  et 
d'autres  choses,  quRV/e  en  a ton  cou 
chargé. 

On  dit , Sauter  au  ccu  , te  jeter  au 
cou  di  quelqu'un  , pour  dire , L’em- 
brasser avec  bc.iutnup  de  tendresse, 
beaucoup  d’aücttion. 

On  dit  poj  ulairemenl,  qn’t/n  homme 
sera  pendu  par  ton  cou  , pour  dire  siiu- 
plement,  qu’il  sera  pendu. 

On  dit  parmi  le  peuple.  Prendre  set 

{'amb.'s  à son  cou  , pmir  dire  , Partir  sur 
'heure,  ou  s'enfuir.  U prit  ses  jambes 
à ton  sou  t et  s'en  alla. 

Ou  dit,  Couper  le  cou  à quelqu'un, 

fiour  dire,  Si’^  irer  sa  tête  de  son  corps, 
ui  trancher  fa  tête.  Il  fut  condamné  à 
avoir  le  cou  coupé, 
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On  dit  figtirément , Rompre  ou  casser 
le  cou  à un  nomme  , pour  dire  , Lui  ren- 
dre de  mauvais  olbces  qui  ruinent  sa 
furiune. 

On  dit  d’Un  homme  qui  est  tombé 
et  qui  s’est  blessé  , qu'il  s'est  cassé 
le  cou. 

On  dit  aussi , qu'  Un  homme  s'est  cassé 
le  cou  , pour  dire  , qu’il  a ruiné  ses 
afliiires  * su  fortune  \ 

Et , Rompre  le  cou  à un  projet , pour 
dire  , Empêcher  qu’il  ne  réussisse  , le 
luire  échouer. 

Dans  la  Poésie , pour  éviter  U ren- 
contre des  voyelles , on  dit , Col  au 
lieu  de  Cou.  On  le  dit  aussi  dans  quel- 
ques phrases  du  langsge  ordinaire.  Col 
tort.  Il  a le  col  court. 

On  dit,  Le  col  nu  le  cou  d'une  hou- 
teille  , le  col  ou  le  cou  d'un  matras  , 
pour  désigner  Cette  partie  longue  et 
étroite  par  où  on  emplit  et  on  vide 
ce«  vases. 

On  dît  aussi , Cou  de  chemise  , tour  de 
cou  , mouchoir  de  ccu. 

COUARD,  aub.  ro.  Poltron , qui  u’a 
point  de  courage.  Cett  un  franc  couard. 
11  est  vieux. 

COUARDISE,  sub.  fém.  Timidité  , 
lâcheté,  poltronnerie.  On  lui  a reproché 
sa  couardise.  11  vieillit. 

COUCHANT,  adj.  Qui  ae  courbe. 
Il  n’est  en  usage  que  dans  ces  deux 
phrases  : Chien  couchant , et  soleil  <ou~ 
chant, 

Chibx  coocnxNT.  Espèce  de  chien 
de  chasse,  qui  se  couche  ordinaire- 
ment sur  le  ventre,  pour  arrêter  les 
perdrix,  les  cailles,  les  lièvres  et  autre 
gibier.  Dresser  un  chien  couchant.  H 
chasse  avec  le  fusil  et  U ehUn  couchant , 
avec  la  tirasse  et  le  chien  couchant.  Ce 
chien  couchant  est  bon  au  poU  et  à la 
plume. 

Un  dit  proverbialem.  qu’Un  homme 
fait  le  chien  couchant , que  c'est  un  bon 
chien  coitcAaar  ^ pour  dire,  qu’il  sait 
bien  faire  l'huml>ie  et  le  soumis  au- 
près de  quelqu’oB  pour,  venir  à ses 
lins. 

SoEBiL  coacHXBT,  SC  dit  Du  so- 
leil , quand  il  est  prés  de  descendre 
sous  rboriroB.  //  arriva  au  soleil  cou» 
chant.  Depuis  le  soleil  levant  jusqu'au 
jo/ri7  couchant. 

On  dit  proverbialement  et  Bgurém. 
qu'On  adore  plutôt  le  soleil  levant  qàe  le 
soleil  couchar\t , pour  dire,  que  L'on 
considère  plutôt  la  puissance  naissan- 
te , In  faveur  naissante  , que  celle  qui 
est  sur  te  déclin. 

CoocuAUT  , est  aussi  substantif,  et 
signifie  , La  partie  occidentale  de  la 
terre.  Une  telle  r^ion  est  au  couchant, 
^•ert  le  couchant.  Du  levant  au  couchant. 
Entre  le  midi  et  le  couchant.  Du  eCté  du 
couchant. 

Il  signifie  sussi  quelquefois  L’en- 
droit où  le  soleil  se  cnuche.  Le  roa- 
chant  d'hiver , le  couchant  d' été.  Maison 
exposée  ou  couehant. 

COUCHE,  s.  f.  Lit.  En  ce  sens  U est 
de  peu  d'usage  dans  le  lengsge  ordinai- 
re; mais  on  a'en  sert  danida  Poésie,  et 
dans  quelques  façons  de  parler  con- 
sacrées , comme , ha  couche  nuptiale , la 
couche  royale. 

11  ee  prend  quelquefois  poux  Le 
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seul  bois  d'un  lit.  Couche  de  bois  de 
noyer. 

On  dit  figurémeni^  Scuîllerla  couche 
de  quelqu'un  , pour  dire,  Abuser  de  sa 
femme.  Souiller  la  couche  nuptiale. 

On  dit  aussi  , en  parlant  De  quel- 
qu'un , Les  fruits  de  sa  couche  , pour 
dire,  Les  fruits  de  son  mariage,  ses 
enfans. 

Cou  en  B,  signifie  aussi  Le  temps 
pendant  lequel  f*-s  lemmes  d<  meurent 
AU  lit  à cause  de  l’enfauienient.  Cette 
femme  pendant  ses  couches,  rte.  Elle  étois 
en  couche.  Elle  fit  ses  couches  en  tel  en- 
droit, Elle  a acheté  un  tel  onuuh/rniritf 
pour  ses  couches  , pour  tes  premières  cou- 
ches. Elle  est  relevée  de  couche. 

il  se  prend  aussi  précisément  pour 
L'enUntemeot.  Rcurruse  couche.  Fl- 
cheuse  couche.  Afaavuiac  couche.  Ce  mal 
lui  est  demeuré  d'une  couche. 

On  appelle  Fausse  couche  , Une  cou- 
che avant  terme.  Cette  femme  a fait  une 
fausse  couche.  Elle  a été  très-malade  d'une 
/ouste  couche. 

On  dit  figurément , Fausse  couche, 
en  partant  d'Un  projet  avorté.  Nous 
avons /ait  fausse  couche.  Noua  avoni 
mal  réussi. 

CouCHB,  SC  dit  aussi  Des  linges 
dont  on  enveloppe  les  petits  cnians. 
On  a doraù  à la  Nourrice  une  doufoine 
de  couches.  Changer  stn  enfant  de  couches. 
Couche  à dentelle. 

C O V C U • , en  termes  de  Jardinage , 
se  du  Des  plant hos  relevées,  et  laites 
ordinairement  de  luinier  niêln  avec  de 
la  terre,  ]>our  semer  certaines  ileurs 
qui  VKunent  de  graines,  des  melons, 
des  concombres , du  pourpier , et  au- 
tres herbages  et  legtimes.  Courêe  de 
rrirnfer#,  de  belles-dames.  Faise  des  cou- 
ches. J'ai  de  bons  melons  sur  cette  couche- 
là.  Il  faut  échau/fer  cette  couche-là  arts 
de  nouveau  fumier.  Semet  sur  couche.  Ga- 
rarair  les  couches  avec  des  paillassons  et 
des  hrise-ycJtSS. 

On  appelle  CourAe  sourde , Celle  qui 
ne  s élève  point  au-dessus  de  la  super- 
ficie de  la  terre. 

Il  sa  dit  encore  De  certaines  choses 

au’vn  met  par  lits  , particuliérement 
es  fruits , des  médicamens  , et  des 
viandes  dont  on  veut  faire  quelque 
composition.  Il  faut  mettre  une  couehc 
de  fraises  , puis  une  couche  de  groseilles  , 
puis  une  couche  de  tuere.  Une  couehc  de 
framboises.  Une  couche  de pommes  de  rtP 
nette.  Couche  de  bturre.  Couche  d'herbes 
fines.  Couche  d'abricots.  Une  coucAe  de 
lard  , etc. 

C o O c II  x , signifie  aussi  L’enduit 
qu’on  fait  avec  des  couleurs  ou  des 
métaux  pour  peindre  • bronzer  oq  do- 
rer. La  prtmUre  courAe.  Simple  couche. 
Double  courAe.  Il  faut  doniur  froit  rsa- 
ches  de  hiane  à huile  , à détrempe.  Couche 
d'or,  d'argetiL 

C O U c a S , signifie  sussi  à de  cer- 
tains jeux  , comme  su  Lansquenet  f. 
Ce  qu’on  met  sur  une  carte.  La  moindre 
courAe  devoir  être  d'une  pietvle  , la  plus 
haute  de  huis  pistolet.  On  dit , Tans  de 
ccuehe  et  de  telle,  pour  dire,  qu’On 
met  tant  sur  bi  carte,  et  que  celui 
qui  est  pris  paye  tant  a ceux  qui  ont 
encore  leur  carte. 

Cocciui  uoaxvtzi.  On  •ppdl« 
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•insî , tn  termra  (rHi<»foire  naturelle» 
Certains  cercles  ligneux  que  l’ou  re- 
marque quand  on  coupe  boruontnU** 
ment  un  tronc  d^orbre , et  qui  marquent 
U crue  «le  cluqiie  année. 

COUCHÉE,  a.  t.  Le  lien  cù  on  loge 
la  nuît  en  taiaant  voyage.  La  dinit  ttt 
en  itl  endroit , et  la  çouchit  eit  ra  un  tel 
lieu.  Il  y a tant  jutqu'à  la  couchée,  hiova 
noat  remeotttrâmee  à la  eatuhde. 

Il  signifie  aussi  Le  souper  et  le  lo- 
gement dea  voyageurs  dans  TJiùtelle- 
rie.  U noue  en  coûta  tant  pour  notre 
couehée. 

COUCHER.  T.  a.  Mettre  quelqu’un 
au  lit  , le  déshibiller  , l’aider  à se 
mettre  au  lit.  Coueher  un  er^ajif  ^ an 
tnalade.  Ces  valets  couchent  leur  maître. 
Cet  fe/^met  de  chambre  eorfiVont  ^uand 
elles  auront  couché  leur  mahrtsee.  Les 
plus  proches  parentes  couchent  la  maeiVe. 

CouCKSB  , signifie  aussi  Etendre  de 
son  long  sur  U terre,  sur  un  lit»  etc. 
Saint  Laurrnt  fut  couché  tur^ngrii.  On 
coucha  ce  Saint  sur  des  charbons  ardens. 
Satnr  Louis  en  mourant  voulut  qu‘on  U 
eouekit  sur  la  oendre. 

CoucHss  , T.  neur.  signifie , Être 
dtendu  pour  prendre  son  repos.  C'on- 
aher  dans  un  lit  > dans  des  draps  j entre 
deux  draps.  Coucher  sur  un  matelas  , sur 
la  plume  , mollement,  durement,  (ûtucher 
aar  la  dure  , sur  um  paUlaate  , sur  la 
terre  , à terre  , A plate  terre  , sur  le  ven- 
tre  , sur  le  dos,  sur  le  eâté.  Coueher  tout 
habUlé. 

Avec  le  pronom  personnel  » Se  cou* 
cher  , signifie , Se  maître  au  Ht . on 
sVtendrc  tout  de  son  long  snr  quelque 
chose.  Ils  te  sont  couchés  fort  tard,  H 
a'ett  couché  par  terre, 

CuoCRaa,  se  prend  qnelqneibis 
pour,  liOger  la  nuit  en  quelque  en- 
droit. Il  coucha  dont  une  hôtellerie,  à 
t’hôreUrrie.  Ile  alUrsnt  coucher  A tant  de 
lieues  de  Paris. 

Il  signifie  aussi,  Passer  la  nui^cn 
quelque  endroit , en  y prenant  du  re- 
pos. CnvcAer  dehors.  Coucher  dans  la 
rue.  Coucher  au  cahartt.  Coucher  en  ville. 
Ml  couche  ordinairement  où  il  soupe. 

On  dit  en  ce  même  sens,  Coucher 
dans  un  bateau , dans  un  curroMc  , etc. 
pour  dire  , Y passer  la  nuit.  Il  ne  put 
arrh'cr  eu  tel  endroit , U fut  obligé  de 
coucher  dans  ton  carrosse.  lU  ne  purent 
aborder  A cause  du  mauvais  temps  , ils 
couchîrent  dans  U bateau. 

En  ce  sens  on  dit  ligurêment  » Cotf- 
eher  à la  belle  /toile  / et  populairement , 
Coucher  A tenselgne  de  la  lune,  pour 
dire  » Cou  her  dehors. 

On  dit  figurëment  et  proverbialem. 
qu’C/ia  Aontmea  couché  dans  son  fourreau 
comme  t épée  du  Koi , ou  simplement, 

3a'i/  a couché  dans  son  fourreau  , pour 
ire  , qa’fl  a eouctié  tout  vêtu. 

On  dit  pruverbislemem , que  Pour 
boire  de  teau  et  «oucAer  de'.ore,  il  ne 
faut  demander  congé  A personne. 

On  dit  familièrement , qn*  Une  pont , 
qu*Bm  maison  , qu’une  fenêtre  a touché 
ouverte  , pour  dire,  qu’EUe  n'a  point 
été  ferraee  de  toute  1a  nuit. 

On  dit  » CoueAer  avec  une  femme , ponr 
dire,  Avoir  commerce  avec  elle.  Il  y 
a plus  d'un  an  |ue  et  mari  ne  touche  plut 
arcs  sa  femme. 
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On  dit  provcrbi-ilem.  et  bassctnenl 
à Un  lioiunie  qtii  refuse  une  nllrc  qit'on 
croit  raisonnable.  Si  vous  nen  \outei 
point , coucht\-\Otts  auprès. 

On  dit  proverbialement»  Comme  on 
fait  ton  lit  on  te  couche,  pour  dire,  que 
Selon  qu’on  dispose  ses  atlaircs  » on 
l’cu  trouve  bien  ou  mal. 

On  dit  Du  Soleil  cl  des  autres  As- 
tres , qu’//s  SC  eou^Arnt , qu’Js  sont 
ccuehée  , pour  dire  , qu’itv  descendent , 

u’üs  sont  descendus  sou»  l’borUon. 

e Soleil  te  couchera  dans  dtmi~heure.  Il 
, / a une  heure  que  la  Lune  est  couchée. 

' On  dit,  qu'Un  mouchoir  de  cou  , une 
cravate  , un  collet  de  manteau  , te  cou- 
chent bien  , pour  dire , qu’ils  prennent 
un  bon  pH , et  s’ajustent  comme  il  faut 
sur  la  personne. 

Cou  eut;  a,  r.  actif,  signifie  aussi 
Incliner.  Cbt/cAr(  un  peu  votre  papier  , 
vous  écrire{  plus  c.^mmodément. 

"On  dit,  coucAer  par  terre  , ccuchertur 
le  pour  dire,  Renverser , tuer. 

Il  coucha  son  homme  par  terre.  Il  lui 
donna  un  grand  coup  d'épée,  et  le  ccu- 
cha  sur  le  carreau.  Les  ennemis  t'avan- 
foient , on  fit  cne  décharge  sur  eux  , ^ui 
en  coucAa  cinquante  par  terre. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  înanirafes. 
La  grêle , la  pluie,  couchent  les  blcs,  les 
herbes.  CburArr  un  sarment,  un  cep  Se 
vigne.  Coucher  les  brunchea  d'un  arbre  en 
terre  , pour  faire  de  nouveaux  plants. 

Il  se  dit  aussi  Des  dcutelles  et  au- 
tres choses  semblables  , qu'on  i-tend 
de  plat  sur  quelque  ciolle.  CbucAerdrs 
gaUns  , coucher  une  dentelle  sur  une 
étojfe.. 

CoccHtiB»  signifie  aussi  » en  parlant 
Des  couleurs  ou  de  l’i-mail , Ltendre 
une  couleur  , en  u.citre  uue  couche 
sur  que  ique  cboac.  CoucAer  une  couleur. 
Coucher  ae  Co/  , de  Purgent  sur .... 

On  dit»  Coucher  par  SCtit,  pour  lUre» 
Mettre  par  écrit.  Ce  n'rrt  pas  asse^  de 
dite  cela,  U faae  le  coucher  par  écrit.  Il 
couche  bien  par  écrit , pour  dire  , qu’il 
écrit  d’un  bon  style.  Jbn  ce  dernier  sens 
il  vieillit. 

On  dit , Couchtr  dans  ,tin  Acte  , on 
dans  quelqu  autre  pi.'ec  d'heriture  , pour 
dire , iiucrer  daus  un  Acte.  La  cause 
est  couchée  tout  au  long  duns  le  testa- 
ment , dans  le  contrat.  Le  Grefier  coucha 
cet  article  dans  Us  Hegistres  , etc. 

On  dit , qu’Un  a couché  qutlquun  sur  I 
fétat  des  pensions  , sur  i'ètat  de  la 
Alaison  du  Roi,  {Kiurdire,  qu'Un  l'a  , 
en^loyé  sur  l’otat,  etc. 

On  dit  aussi , C'oucAer  en  recette , en 
dépense,  pour  dire,  l.mpioyer  un  ar- 
ticle sur  l'ctat  de  la  recette,  ou  de  la 
dépense. 

Un  dit  figurémeot  et  familièrement, 
CoucAer  une  bouuilU  tut  le  cùti , pour 
dire  , La  vider  ; et  on  dit  » qu'É/fe  est 
couchée  sur  le  cùté  , pour  dire  , qu'LIlc 
est  vide. 

On  dit,  CuucAer  en  )n«c  , pour  dire. 
Mirer  avec  une  asuie  a leu.  Je  Pavois 
déjà  couché  en  joue,  il  le  teuois  couché 
en  joue  pour  U tirer. 

On  (Ûi  figurément  et  Umilièrement, 
Coucher  en  fout , pour  dire , Observer  » 
avoir  en  vue  quelque  personne  ou  quel- 
que chose  sur  laquelle  on  a dessein.  Il 
aspire  à CfUt  ohârge  , à cette  place,  il 
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reekereke  celte  fille  en  mariage,  U y a 
Itin^-temps  qu  il  la  roucAe  en  joue.  H 
etoit  dans  un  coin,  il  la  rtgardoit , U 
la  ruiicA;.-lr  en  joue. 

CutCHaa,  signifie  aussi  Mettre  au 
jeu.  //  est  grand  loueur  , il  ccucAe  cens 
pistoUs  sur  une  carte.  Il  couche  gros. 

On  dit  figurcmentet  Isnrilièrcmient, 
Coueher  gros  , pour  dire  , Hasarder 
beaucoup,  quoiciiie  ce  soit  hors  du  jpu. 

On  dit  auA?.i  iigiuéincnt  et  faB\iliû- 
remcnl  , qu'f/n  homme  coarAe  gtoe  , 
pour  dire  , qu’JI  promet  , ou  qu’il 
avance  dos  choses  oxtrsoniinaires , et 
au-dessus  de  scs  forces.  Il  ne  fiable 

Jue  de  cinquante  mille  livres  de  rente  , 
! couche  gros. 

On  dit  figurément , et  dans  le  dis- 
cours Isniilier,  y oui  eçuchei  gros , ou 
vous  ne  courAo{  pas  gros,  pour  dire, 
\ ous  vous  cfigagcx  trop  , ou  tous  ne 
TOUS  engagez  guère. 

Covens»  ic.  participe. 

Oa  dit , A soleil  couché , pour  dire  , 
Un  peu  après  que  le  soleil  est  couché* 
On  dit  ausvi  : Avant  soleil  couché. 
Après  soleil  couché. 

On  dit  proverhialcznent , qn’On  est 
plus  couché  que  debout , pour  dire  , qua 
Le  temps  que  dure  la  ne  est  |>eu  con- 
sidérable au  prix  de  celui  qni  la  suit. 

COÜCHEli.  suhs.  m.  Action  de  se 
coucher.  Il  étoit  à son  coucher.  Il  s* 
trouve  au  lever  et  au  coucher  du  Roi.  Un 
lui  a apporté  le  vin  du  coucher. 

On  dit  oussi , Le  coucher  du  Soleil  et 
des  Astres,  pour,  Le  temps  où  ils  se 
cachent  sous  l’horizon. 

On  appelle  Le  petit  eoacHer  du  Roi, 
L’espace  île  temps  qui  reste  depuis 
que  le  Rut  a pris  sa  chemise,  et  donné 
le  bon  soir,  iuvqu’a  ce  qu’il  te  mette 
au  Ht.  Un  tel  éuit  au  petit  coucher  des 
Rii,  ou  iiinidemenf  » Au  petit  couchtrm 
Il  nest  pas  au  petit  courArr.  Cela  fut  dit 
au  petit  coucher  du  Roi. 

Coucher  , signifie  aussi  L’asage  dis 
lit , la  façon  dont  on  est  «.onché  , soit 
bien  , soit  m;tl.  Il  ne  lui  coûte  rien  pour 
son  coueher  , pour  le  coucher.  Il  est  déli- 
cat peur  le  boire  , pour  U manger,  et  pour 
le  cuucAcr. 

COUCHER,  sub.  mas.  La  garniture 
d'un  lit,  <cm.i;e  matelas,  lit  de  plu- 
me , rte.  Un  bon  , un  mauvais  cou.'Arr. 

COUCIlF.TTî  . sub.  fért..  Petit  lit, 
pt^tiir  couclie  sans  piliers  et  sans  ri- 
deaux. 

COUCHEUR  , EUSE.  s.  <?ui  con- 
cho  ovi-c  uti  autre.  Jion  , commode  cou- 
cheur. Alauvais  , méchant , incommode 
coucheur.  Cest  une  mauvaiie  , une  mé- 
chante couchtuse. 

COUCIUS.  s.  m.  Poutre  , sable  ec 
terre  qui  vont  sous  le  paré  d’un  pont. 

C<JUCi  - CPUCl.  Terme  tamîlier  , 
pour  dire,  À peu  prrs,  trllenient 
queileiiient.  Je  suis  content  de  vous  couci- 
couci.  y ous  Jaùes  votre  devoir  couci- 
couei. 

COUCOU,  sulist.  mas.  Oiseau  gros- 
Lumute  un  pigeon  » qui  a tiré  son 
nom  de  son  chant.  Xeu  oui  chanter  It 
coucou. 

Coucou  , en  terme»  de  Jardinage, 
se  dit  d’üo  fraisier  qui  fleurit  bcuis- 
cotip  et  ne  produit  point  de  liait. 
COUDE.  I.  m.  La  partie  csicxieux» 
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|!it  bra&  à l'cndruii  où  il  Kf  pll«.  // 
étuît  appnyé  sur  son  coude  , sur  le  coude. 
Il  lui  donnu  un  coup  de  couds.  Il  a les 
coudes  fort  pointus.  Manger  avec» ses 
omis  en  liberté  Ut  coudes  sur  U tabU. 

On  dit  figuréroent  et  busseinent , 
Hausser  U coude  , pour  dircr,  Boire 
beaucoup.  On  dit  aussi  familièrement, 
un' l/n  homme  a haussé  le  coude,  pour 
dire  , qn*ll  • trop  bu. 

CAoub,  ae  dit  encore  De  l’endroit 
do  la  manche  qui  courre  le  coude.  Son 
luihit  ne  vaut  nrn  , il  a Us  couda  percés,  i 
il  cft  percé  par  Ut  coudes. 

On  dit  tifturément , qu’  Une  muraille 
fait  un  coude,  pour  dire , qu'Elle  fa4 
un  anelc  extérieur. 

On  le  dit  encore  d’Uiie  ririère.  La 
Seine  fait  un  coude  en  cet  rndrcit. 

COUDÉ,  ÉE.  adjectif.  Qui  fait  un 
coude.  Beaucoup  d’outiU  sont  coudés, 

COUDÉE,  Bub.  ièin.  signifie  Toute 
IVtendue  du  bras  depuis  le  coude  jus> 
qu'au  bout  du  doigt  du  milieu.  En  ce 
aens  il  ne  ae  dit  que  dam  les  phrases 
•uiranies  : Avoir  ses  coudées  franches  , 
pour  dire,  Xvoir  la  liberté  du  moure- 
ment  des  bras,  les  pouvoir  étendre  à 
droite  et  à gauche.  Quand  il  eu  à (a> 
bU,  U veut  avoir  ses  coudées  f anches. 

On  dit  aussi  figurém.  etiamUiérem. 
qu’  Un  homme  a ses  coudéa  franches  , 
pour  dire,  qu’il  n’est  point  contraint 
ni  géné  en  ce  qu’il  veut  faire.  Il  psut 
faite  son  parc,  son  bitiment  aussi  grand 

Î*  u‘il  voudra  , Ü a ses  coudées  Jranckes. 

Personne  ne  contrôle  plut  ses  actions, 
il  n'ea  plus  en  tuttlU  , il  a ses  coudées 
franches. 

CüUOBB.  8.  f.  Certaine  mesure  on 
Il  ngueur  prise  sur  détendue  au'it  y a 
depuis  le  coude  jusqu’au  bout  au  doigt 
du  milieu , et  qui  est  d’un  pied  et  demi. 
Cette  muraille,  cette  colonne,  tu.  avoit 
tant  de  coudées  de  haut , étoit  de  tant  de 
coudées  , axoit  tant  de  coudées  en  hau- 
teur, en  largeur. 

COUDER.  V.  a.  Plier  en  forme  de 
coude.  Couder  une  barre  de  fer  , couder 
une  manche  , En  faire  le  coude.  Couder 
une  htanche  de  vigne,  La  plier  en  angle 
•htus. 

Couaé,  £b.  participe. 

COUDOYER,  verbe  act.  Henrter 
quelqu’un  du  condc.  Pourquoi  m'a-t-U 
soudoyé f 

Cooooré,  *8.  porticipe. 
COUDRAIE.  a.  f.  Lieu  planté  de 
coiidres  ou  coadriera.  I/ans  la  coudrait. 

COUDRE,  snbst.  masc.  Arbre  qui 
porte  des  noisettes.  Cbsdrr  franc.  Bois 
de  coudre.  Baguette  de  coudre.  Cerceaux 
de  coudre. 

COUDRE.  T.  a.  Je  couds,  tu  couds, 

H coud  ; nous  cousons.  Je  cousais.  J‘ai 
cousu.  Je  cousis.  Je  evudrai.  Couds.  Qus 
ÿe  cousisse , iju'il  cousit.  Cousant.  Atta* 
citer  et  joindre  deux  ou  plusieurs  cho- 
ses ensemble  avec  du  fii , de  la  soie , 
etc.  passée  dans  une  aiguille  on  antre 
chose  semblable.  Coudre  proprement  et 
habilement.  Ço  idre  deux  ehotes  ensemble. 
Coudre  une  chose  artc  une  autre.  Coudre 
du  linge.  Coudre  en  linge.  Coudre  des 
manchettes  à une  chemise.  Coudre  des 
boutorts  à un  Aa^ir.  Bottes  bien  cousues, 
llouliers  bien  cousus  , etc.  Coudre  des  ca- 
èien  à un  livre.  Coudre  une  plaie  ^ kt 
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l'  bords  , les  livres  d'une  plaie.  Coudre  à 
grands  points,  à points  rabattus.  Il  s'est 
piqué  en  cousant.  Ce  Tailleur  coud  bien. 
Cela  est  cousu  avec  de  gros  fil , avec  de 
la  soie , etc.  Cousu  à ta  hâte  , mal  cousu. 
Coudre  une  pièce  à un  habit. 

On  dit  flguréraent  et  làmilièrement , 
d'Un  mal  arrivé  ou  près  d'arriver  , 
ou’CI/r  ne  sait  quelle piVee  y coudre , pour 
dire , qu’On  ne  sait  quel  remèrle  y ap- 
porter. Quelle  pièce  y coudrons-miur  l 
On  «lit  hgurrmenl , Coudre  la  geam 
du  renard  à celte  du  Ùon  , pour  dire  , 
Joindre  la  ruse  à la  force. 

On  dit  figurément , Coudre  des  pas- 
sages. Cinq  ou  six  passages  quîl  avoit 
cousus  enstmbU,  faisoient  tout  son  dis- 
I cours. 

I Covso  y VI.  participe. 

I On  dit  figurémentet  familièrement, 

I Des  finesses  cousues  de  fit  A^nc  ^ pour 
! signifier  , Des  finesses  grossières  et 
i aisées  à reconnoitre. 

\ On  dit  d’Un  habit  bien  fait  et  bien 
juste  sur  quelqu’un  , qu’if  semble  qu'il 
soit  cousu  sur  lui. 

On  dit  d'Un  cheval  maigre  et  ef- 
flanqué , qu'// a les  flancs  cousus/  et 
d’Un  homme  exténué,  qu'ii  a les  joues 
cousues. 

*On  dit  d'Un  homme,  qn'if  est  tour 
coviu  de  pUtvles  , tout  cousu  éTécus,  tout 
coutu  d'or  et  d'argent , pour  dire , qu’il 
a beaucoup  d’argent  conipcanl.  Il  est 
familier. 

On  dit  d’ün  homme  couvert  de  blea- 
suret , qu'//  est  tout  cousu  de  coups.  U 
est  familier. 

On  dit  d’Un  homme  qni  a le  visnge 
fort  rnavqué  de  petite  vérole , qu’//  en 
a le  visa^  tout  cousu. 

On  dit  figurément  et  familièrement, 
Bouche  cousue  , pour  dire  , Gsrdex  te 
secret,  ne  parles  point , ne  dites  mot. 
Faites  ce  qu'il  vous  plaira  , mais  surtout 
bouche  cousue. 

COUCHETTE,  s.  f.  Condraie.  H 
est  vieux. 

COUDRIER  , oo  COUDRE,  s.  m. 
Arbre  qui  porte  des  noisettes  , et  qui 
s’appelle  aussi  Aoîscticr.  Coudrier  franc. 
Coudrier  enté. 

COUENNE,  s.  f.  Peau  de  poorceau. 
Couenne  de  lard.  Grosse  couenne.  Frotter 
avec  de  la  couenne. 

Il  ae  dit  aussi  De  la  peau  des  mar- 
souins. 

GOUENNEUX , EUSE.  adjec.  Qui 
est  de  la  nature  de  la  couenne.  Un  sang 
couenneux. 

COUETTE,  s.  fém.  Lit  de  plume. 
Couette  bien  pleine  , bien  remplie.  Il  est 
vieux. 

COULAGE.  8.  m.  Perte,  diminu- 
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qni  sé  lérre  et  desserre  sans  se  dé- 
nouer. 

On  dit , Un  vin  coulant , pour  dire  , 
Agréable  à boire , et  qui  ^sse  aisé- 
ment. 

On  dit  d'Un  homme  avec  qui  il  esc 
larile  de  traiter  les  aRaires  , Je  i's* 
trouvé  aueq  coulant.  Il  faut  être  cuulaM 


tjon  dea  liqueurs  qui  s'écoulent  des 
tonneaux.  Le  coulage  d'une  piiee  de  vin. 
Marehandiset  sujettes  à coulage. 
COULAMMÉNT.  adv.  D’une  ma- 


nière coulante,  aisée  , qui  n’a  rien  de 
rude.  Il  se  dit  Des  discours  et  des  ou- 
vrages de  pri'se  et  de  vers.  Il  parle 
couïammsnt.  Cela  est  écrit  coulammtnt. 

COULANT,  ANTE.  aoj.  Qui  coule 
aisément  ; et  U se  dit  dans  le  propre 
et  dans  le  figuré.  Ruisseau  coulant. 
Style  coulant,  >cc  vers  sont  bien  coutams. 
Sa  veine  est  coulante.  Ce  vin  est  coulant. 

On  appeUe  Hmu4  coulant  ^ Un  nceiul 


en  afidirts. 

COULANT,  snb.  ruas.  Diamant  ou 
pierre  précieuse  que  les  femmes  por- 
tent pour  ornement  k leur  cou  , et  qui 
est  euhlé  à un  cordon  de  soie  , eu 
sorte  qu'on  le  peut  hausser  et  baisser. 
Cette  Dame  avoit  un  coulant  de  grand 
prix. 

COULE , s.  m.  en  Musique , se  dit 
lorsque  la  voix  on  les  instriimens  pas- 
sent d’une  note  à une  autre,  en  fai- 
sant une  espèce  de  Liaison  enVe  ces 
notes. 

Cou  Lé , est  aussi  Un  pas  de  danse. 
Faire  un  coulé. 

COULÉS,  s.  f.  Terme  d’Ecriture 
Caractère  il’écriiurc  penché  , dont 
toutes  les  lettres  se  tiennent,  et  qu‘on 
appelle  Coulée,  distinguée  de  la  Ronde, 
il  est  anssi  adjectif  leinin.  Une  écriture 
coulée. 

Couler,  t.  n.  rioer.  Il  se  (lit  Des 
choses  liquides  qui  suivent  leur  pente. 
Ce  ruisseau  , cette  fontaine  couk  douce- 
ment, Umerrtent , coule  de  source  > coule 
dans  la  praine  , couk  sur  des  cailloux , 
sur  des  graviers  , etc.  La  rivUre  couk  k 
long  des  murailles  , couk  à tentour , toet 
aurour  de  la  vilk  , coule  vers  U midi, 
vers  k nord.  Le  sang  , la  sueur  lui  cou/oû 
k long  du  visage  , coulait  abondamment. 
Ias  larmes  lui  ccuknt  des  yeux.  Il  est 
earèuRuf , le  nc(  lui  coule.  Cette  chan- 
delle est  dê  mauvais  suif,  elk  couk.  Le 
sang  qui  couk  dans  Us  veines.  Cette  encre 
ut  trop  claire,  elk  couk  tnp.  Elk  est 
trop  éprise,  elk  ne  couk  pat  bkn. 

I On  dit  d'Un  tonneau,  d'u  D rase,  rtc. 

qn’^/  couk.  Quand  il  est  percé,  ta 
I qu'il  n’est  pas  bien  joint , en  sorts 
que  la  liqueur  qui  cal  dedans  s'enfuit. 
Ce  muid,  ce  baril  coûte,  ii  eo  tk  de  toutes 
paru.  , 

On  dit,  en  parlant  d’Un  ouvrage dt 
fonte  qn'on  a jeté  en  moule  , que  La 
statue,  que  la  cloche  a coulé  i pour  dirr, 
que  Le  métal  s'est  échapp  ï par  quel- 
que fente  fuite  au  moule. 

On  dit , qn'  Un  navire,  qu  un  vaUseau 
couk  à fond,  couk  bat,  poui  dire,  qu’il 
s’enfonce  dans  l'ean. 

Un  dit  aussi,  actvicm.  * u'On  couk 
à fond  un  vaisseau,  pour  dir  qu’On  le 
fsit  submerger.  Attaquer  u\  yaisseaust 
k eouUr  à fond  à coups  de  et  ion. 

On  dit  ngurémeiit , Cou»  t quelqu'un 
à jond  dans  la  dispute  , poi  ' dire  , Le 
réduire  à ne  savoir  que  rc  londre  ; et 
Coukr  une  matière  à jond,  lire  sur  un 
sujet  tout  ce  qu’ou  peut  dir  , sans  rira 
omettre. 

On  dit  aussi  figurémen  , qn'Oa  a 
cou// un  Aoflune  èyojid^  qu’l  est  coulé  à 
fond,  pour  dire,  qu’On  i ruiné  son 
crédit  , sa  fortune  , etc.  Cet  homme 
avoit  un  grand  crédit , ungra.  t poste,  etc. 
à la  Cour,  on  Va  couXé  è fond  U est  coulé 
à fond. 

On  dit  anssi  Des  ebos  i solides, 
qti'E//ci  couknt,  pour  dû  » qu’EUef 
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gliuMity  qa*eUess*ccbappent.  VéehtlU 
n'avoU  pai  a*st\  4*  pUd  ^ tlU  coula. 
Comme  il  paasoit  par  ta  rue  , vne  tuile 
coula  d‘un  toit , et  lui  tomba  cur  la  tête. 

On  (lit  f que  La  vigne  coule  , Quand 
le  raiain  qui  commen^oit  à ac  nouer 
tombe  ou  âe  dessèche.  La  vigne  êteit 
belle  , nais  elle  a coulé  ^ la  pluie  ta 
Jait  couler.  Les  vignes  ont  coule. 

On  le  4Üt  aussi  l3e  certains  irutis, 
comme  des  nieluns  , des  figues  , etc. 
Les  melons  ont  coulé.  Les  figues  ont 
coulé. 

CouLta,  se  dit  aussi  figurèmcnl  Du 
temps  qui  passe.  Les  jours,  les  années  , 
les  siècles  coulent  insensiblement , cou~ 
lent  si  vite.  Le  temps  coule  douccmrrtx. 

On  dit  d’Une  période , d'un  rers , 
qu'//s  coulent  bien,  pour  dire  , qu’il  ne 
•’y  tmuve  rien  de  rudej  ni  qui  blesse 
l’oreille. 

On  dit  encore  De  tont  ce  qui  est  dit 
ou  écrit  naiurellcment , d’une  manière 
aisée , que  Cela  coule  de  source. 

li  se  dit  aussi  De  ce  que  quelqu’un 
fait  ou  dit  conioriuément  à son  genio  , 
naturellement , de  I abondance  du  rcuur, 
par  un  tond  de  cauai  iié  , de  sincérité. 
Il  dit  des  chotes  fort  consolantts  à cette 
personne  , cela  coule  de  source.  Il  parle 
iris- savamment , cela  coule  de  source.  Il 
a fait  btaucoup  de  charités  , cela  coule 
de  source. 

On  dit  .1USSÎ  ÿ que  Les  ligueurs  déli^ 
cieuses  , les  bons  vins  coule  *t  agréable» 
ment , |K)ur  uirc , qu’ün  les  boit  arec 
plaisir. 

On  dit . qu’  Un  rasoir  coule  bien , mut 
dire  , qu'il  ra-c  doucement  , légère- 
nienr , qu'il  n est  point  rude. 

CocLca  ) signifie  aussi  en  termes 
de  danse  , (jlis^er  uouccment.  Hans 
cette  danse -Il  , en  ru  fait  fue  couler, 
i'aites  deux  pas  , rt  e.>ule\. 

£t  on  iiit  aussi,  Coa/rr  an  pas  > pour 
dire  , Le  marqiu  r légéreinem» 

Ou  dit  de  iiiéim*  eu  termes  de  Mu-> 
sique  , Couler  un  . note  , pUtsieurs  notes  , 
pour  dire,  Les  pas  er  lég  èrement. 

On  le  dit  aussi  Des  (tersoanes  qui 
passent  sans  laire  de  bruit  , crainte 
d’étre  aperçues  CquU\  vise  le  long  de 
cette  mutailU.  Ces  erowp<s  coulèrent  à la 
faveur  de  la  nuit  , a la  faveur  du  bois  , 
coulèrent  le  long  des  fossés  , et  sntrrrsnl 
dans  la  Place.  Le  lièvre  a coulé  le  long 
de  la  kaU. 

En  ce  sens,  il  se  met  sussi  avec 
les  pronoms  personnels  Je  nu  coulai 
le  long  de  la  muraille.  Il  se  coula  par 
derrière  la  tapisserie.  Il  s‘est  coulé  datu 
la  presse.  Coulei-voas  dnusrinrBr  parmi 
tes  autres. 

On  dit  d’Un  homme  qni  dans  son 
discours  n’a  parle  d’une  chose  que  té» 
|»èreaient  et  en  passant , qu’l/  n'a  fait 
ÿut  couler  sur  ce  fait,  sur  «elfe  circont» 
tance  , etc. 

CoosBa.  T.  actif.  Passer  une  chose 
liquide  au  travers  du  linge,  du  drap, 
du  sable,  etc.  Couler  dû  lait  dans  un 
couloir.  Couler  la  lessive.  Couler  de  thip^ 
pocras  datu  une  chausse.  Couler  un  bouil- 
lon. Couler  au  travers  d'un  linge. 

On  dit , Couler  une  glace , pour  dire , 
En  faire  couler  la  matière  fondue,  sur 
une  ubie  préparée  exprès.  Lt  teffttdt 
tvuUr  Us  gldtts  Ut  récent. 
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Cotmin  , signifie  aussi  figurément, 
Faire  glisser  adroitement,  mettre  dou> 
cernent  en  quelque  endroit,  ou  parmi 
quelque  chose.  Il  a coulé  ce  mot  su6ii« 
lement  dans  la  clause  , du  cette  clause 
dans  le  contrat.  H en  faudrait  couler  un 
mot  dans  votre  discours  , dans  votre  lettre. 
Il  lui  en  a coulé  deux  mots  à l'ote'ilU. 
En  comptant  de  Cargent  » il  y coula  quel- 
ques p'utoles  fausset.  Il  coula  ce  billet  , 
cette  pièce  parmi  Ut  autres  papiers.  Il  a 
coulé  ta  main  dans  ma  pccke.  Il  lui  coula 
des  louis  d'or  dans  la  main. 

CouLÛ,  is-  participe. 

COULLUK.  aub.  t.  Impression  que 
fait  sur  l'œil  la  lumière  rëlléchie  par 
Ih  surface  des  corps.  Les  couleurs  sim- 
pUt.  Les  couUurs  composées.  CouUur  na- 
turelle OjuUut  atiiJicieUe.  Couleur  claire. 
CouUur  sombre,  brune,  obicurt.  Couleur 
éclatante.  CouUar  voyante.  Coufear  hante. 
CouUur  gaie.  CouUur  vive.  CouUur  triste, 
fflomr  CouUur  modeste  , fantasque.  Loa* 
leur  forte.  CouUurettfoncée  ,chargie.  Cou- 
UurfoibU.  CouUur faUiSt.  CouUur Ugtre. 
CouUur  ruée.  CouUur  douce.  CouUur  pas- 
sée , effacée  , ternie.  Couleur  tirant  sur  U 
brun  , sur  U bUu  , etc.  CouUur  mêlée. 
CouUur  ehangtùnte.  CouUur  fuyante.  Cou- 
leur u an:  hante.  Cdu/.:ur  a fil  mi/dr.  CVvtn 
a la  couUuT  malade.  CouUur  noire,  blan- 
che,  grise  , rouge , verte , vioUtu  , jaune, 
incarnate  , isabclU.  CouUur  de  feu  , £a- 
ttrarante.  Couleur  amarante.  CouUur  de 
rote.  CouUur  ds  rose  sèche , de  chair,  au- 
rore , de  citron  , de  gris-de-lin.  CouUur 
de  mbte.  CouUur  d" oUve,  de  feuilU  morte, 
de  ramontur  , de  vrnâre  de  biche  , etc.  Cette 
étoffe  est  de  telU  couUur.  Diversifier  Us 
couleurs.  Variété  de  couUuts.  MêUr  Us 
eouUiirs.  Aiélange  de  coaUurs.  Huance  de 
couUurs.  Assortir  Us  eouUurt  lljapro- 
portèon  entre  Us  couUurs.  Cette  étifje  n*a 
pas  bien  prU  ta  couUur.  lèindre  tn  cou- 
Uur de  . , . Mettre  en  couUur.  Donner  la 
couUur.  Cette  étoffe  a perdu  sa  couUur. 
On  ne  porte  pltss  de  cette  «ouUur  , de  ces 
euuUurs. 

On  dit  aussi  au  masculin , Le  eouleur 
de  feu  , U couUur  de  rote  , de  chair  , de 
citron , pour  dire , Ce  qui  a la  couleur 
du  feu,  de  la  rose,  etc.  Et  après  un 
lohsiantif , U s’emploie  comiiic  adjec* 
tü.  Un  ruban  couleur  de  feii  , d'un  tris- 
beau  couUur  . 

On  (lit  proverbialetn.  d'Un  homme 
qui  se  mêle  de  juger  d’une  chose  qu’il 
ne  sait  point , dont  il  n'a  aucune  con- 
noissance  , qu’/i  en  juge  , qu'ii  en  parU 
comme  un  aveugU  des  couUurs. 

Coacava,  se  prend  quelquefois  en 
parlant  d'Étolfes  et  d’habits  , pour 
toute  autre  crmleur  que  le  r\oir , le 

5 ris , le  blanc,  etc.  Il  ar  s'habilU  guère 
r couLur.  Il  ne  porte  plus  U noir,  U a 
pris  un  habit  de  couUur.  hlU  est  en  habit 
de  couleur.  Elle  a renoncé  d la  couUur  , 
c'est-à»dire,  Elle  ne  porte  plus  que  le 
noir  ou  d'autres  couleurs  modestes. 
CocLEOS.  Drogue  dont  on  se  sert 

Sour  la  Peinture  et  pour  la  Teinture. 

'roycr  Us  touUurs.  MéUr  Us  couUurs. 
Préparer  , appliqutr,  coucher  , asseoir  , 
poser  Us  couUurs.  Avant  que  ds  dont  et 
lambris  , U U faut  mtttre  en  couleur. 
Mettre  la  première  couUur.  Bien  manUr, 
bien  employer  Us  couUurs.  Adoucir  Us 
tçuUurt,  Amortir  Us  Kêninisr 
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Ut  rouZftirf.  Rehausser , relever  Us  cens- 
Uurs.  Les  couUurs  s'cffoiblissent , se  ter- 
nisfcnr^  U passent.  L^air  mange  Us  cou- 
leurs. Mettre  un  plancher  , du  parquet  , 
etc.  en  couUur,  Peintre  entend  bUn  U 
mélange  , la  fonte  des  couUurs. 

CouLiuas,  au  pluriel , ae  prend 
quelquefois  nuiir  La  livrée  dont  on 
bubüle  les  Pages,  Cochers  , Laquais ^ 
etc  II  a des  couicurj  magnifiques,  deê 
ci'ufiurf  bi{arrtt  , fantasques  , bUn  par- 
Couliur  du  Roi.  Ce  Page  , es 
Laquais  n'avoit  pas  encore  les  eouUurSm 
Il  vieillit.  On  eiiiploîe  plus  ordinaire» 
ment  le  mot  Livrée. 

On  impeUe  en  Peintnre  Couleurs 
amies  , Celtes  qui  ne  so  font  point  pa- 
rolire  réciproquement  dure*. 

Couleur,  en  termes  de  Blason,  sa 
dit  Dea  dnq  couleurs,  saur,  gueules, 
sinople,  sable  et  pourpre.  CouUar  sur 
métal.  Métal  sur  couUur. 

CocLEva,  se  prend  aussi  particu» 
lièrrment  pour  Le  teint.  Bonne  couUur^ 
mauvaise  couUur.  CouUur  vermeilU.  Cou» 
Uur  pâU  , bWhte  , morte.  CouUur  plom- 
bée , livide  , olivâtre  , brune.  Il  te  porto 
bien , la  couUur  lui  est  revenue.  Il  m 
repris  sa  couUur.  BelUs  couUurs.  Cetta 
personne  a de  btlUs  couUurs. 

CouLauR,  se  prend  aussi  pour  L« 
rougeur  ijui  survient  au  liiage  pour 
quelque  cause  iiuiiireUo  ou  .uciden» 
telle.  H est  haut  en  couUur.  La  couUur 
lui  monta  au  visage. 

On  appelle  PiUs  couUurs , Une  ma* 
ladie  des  jeunes  filles , qui  leur  rend 
le  teint  pèle  et  jaune. 

CouLBua  , ae  dit  aussi  en  psrlanf 
Des  viandes  qu'on  rdtit , et  du  paia 
et  dea  pAtiaseries  qu’un  met  au  four  ^ 
pour  marquer  la  couleur  que  ces  chose» 
doivent  avoir  quand  elles  sont  cuitea 
comme  il  faut.  Faites  du  feu  clair  , 
ue  ces  viandes  prennent  couUur  , afin  ds 
iUr  donner  couleur.  Ce  pain  n’a  point  ds 
couUur.  Cette  tourte,  cette  croûte  n'a  pas 
attef  de  couUur.  Ce  rCti  a bien  pris 
couleur. 

On  apuelle  CouUur,  aux  jeux  de» 
cartes,  Le  pique,  le  trèlle,  le  cœur 
et  le  carreau.  De  qutlU  couUur  tourne- 
t-il  } De  quelU  couUur  est  la  triomphe  f 
Pai  des  quatre  couUurs  dans  mon  jeu.  Js 
n'ai  point  de  cette  couUur.  Il  rertonee  à la 
couleur. 

Au  feu  du  Lansquenet,  on  dit. 
Prendre  couUur,  pour  dire,  Entrer  ait 
jeu  et  couper.  Êrtnr|  couUur,  Il  a pris 
couUur. 

On  dit  fîgurément>  Prendre  couUar , 
pour  dire,  Se  décider,  se  déclaier. 
Cette  affaire  eommence  à prendre  une  bon- 
ne , une  nuuvaise  couUur, 

On  dit  figiirément  et  familièremeot , 
Reprendre  couleur  , pour  dire , Rentrer 
en  faveur , rétablir  sa  fortune. 

On  dit  aussi  d'Oii  homme  qui , après 
une  longue  retraite,  réparait  dans  le 
monde,  revient  à la  Cour,  qu’Û  a 
repris  couUur, 

CoULSua  , aigfüfie  fignrément  Pré- 
texte , ^parente.  Il  sa  trompé  sous 
couUur  a smifié.  Il  s'est  rendu  maître  ds 
l'affaire  sous  couUur  de  U servir.  A cela 
U n'y  a ni  couUur  ni  apparmee  de  vérité* 

11  se  prend  quelquefois  plus  étroite» 
iBClU  poiu  Uac  raiiM  sppvontc  doa| 
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On  se  sert  pour  couvrir  et  ptMier  quel- 
que mcn»onge  ou  quelque  ffiauvaise 
•clion.  AÜn  ue  pertuode-r  ce  qu'on  dé- 
bite. Cr/j  U eho^utfA  d’abçrd,  si  vous 
HJ  donn<{  quelque  couleur,  k'oilà  une 
couleur  bien  spécieute.  Couleur  plausible. 
Une  fort  mauvaUe  couleur.  Ke\ftir  un 
punâongt  de  bellet  couleure.  Il  eait  bien 
«tonner  une  couleur  tpécieusià  ce  qu  il  dit, 
à ee  qu'il  fait  de  plus  mal.  Aos  panions 
changent  la  couleur  des  obftts. 

On  SC  sert  du  mol  Couleur  par- 
lant l>c  slyle , pour  desij»ncr  le  carac- 
tère des  ûrnenu'oa , leur  «.boia , et  leur 
eÜct.  Un  st^le  sans  couleur.  Son  style  a 
une  couleur  brillanUt  magique , auiirir , 
antique. 

OOULEVRINE.  sub.  i.  Pièce  d’ar- 
tillerieplus  loti }^ae  que  le*  canon*  ordi- 
naires. Celte*  coulevrine  est  de  tant  de 
pieds  de  longueur.  Une  coulcrritie  aui 
porte  loin.  A la  portée  de  la  cou/e- 
yrffie. 

ün  dit  dUne  maison  , d’une  terre  , 
qu’ li.lles  sont  sous  la  eoul  vrine  d'une 
rUce , Quand  elles  en  sont  si  proches, 
qu'elles  en  pruvent  être  ou  deiendues 
ou  incommodées. 

On  dit  ligurément  et  familièrement 
à Un  humilie  qui  a son  bien  dans  le 
voisinage  o’un  plus  puissant  que  lui  , 
Koos  aveq  un  puissant  voisin  » tongeq 
que  vous  efrs  sous  ta  coulrvrint. 

On  dit  aussi  fîgurémeat  et  lamil. 

3 il*  Un  homme  est  sous  la  coulevrine 
'un  autrej  pour  dire  > qn’Il  est  en  quel- 
que sorte  dans  sa  dépendance  par  sa 
Uiarge,  par  son  emploi , etc. 

COULEUVKE.  8.  t.  Espece  de  rep- 
tile du  genre  des  serpens.  Couleuvre 
de  haie  , de  buisson.  Couleuvre  d’eau. 
Grosse  , longue  couleuvre.  Feau  de  cou- 
Jeuvrt.  Otujt  de  couleuvre.  U se  glisse 
comme  une  couleuvre. 

On  dit  pruverbialement  et  lîgurém. 
d'Un  tioiume  qui  a eu  biendes  deguûis, 
des  cbsgrins,  sans  oser  l'cn  plaindre, 
qu’JI  a bien  avalé , qu’on  lui  a èftn 
lait  avaler  des  couleuvres. 

COULEUVHEAÜ.  i.  mas.  Perit  de 
couleuvre. 

COULEÜVRÉE,  ou  BRIOINE.  s. 
fem.  Plante  sarnienleuse  et  lort  cuœ- 
mune.  On  emploie  sa  racine  dans  l’hy- 
dropisie  , et  dan*  quelques  autres  ma- 


ladies. 

COULIS,  s.  masf.  Suc  d’une  chose 
consommée  i force  de  cuire , passé 
par  une  étamine,  par  un  linge,  etc. 
Coulis  de  chi^on.  Coulis  de  perdrix.  Cou- 
lis de  pois.  Coulis  d'écrevisses. 

il  est  quelquelbis  adjectif,  et  n’est 
d’usnge  que  aans  cette  phrase,  Kcnr 
Coulis  , qui  signihe  un  vent  qui  sc  glisse 
au  travers  des  fentes  et  des  trous.  Il 
ViV/ir  un  rrnr  coulis  par  cette  porte.  Je 
fcnr  un  vent  coulis  qui  me  donne  sur  IV- 
paule.  Les  vents  roulis  sont  dangereux. 

COULISSE,  s.  lèm.  Longue  niinure 
par  laquelle  on  fait  couler,  aller  et 
revenir  un  clilsais  , une  Icnétre  , une 
porte  de  bois  * etc.  Faire  une  coulisse. 
Graisser  ta  roalûrr. 

Cov  LissB  « ae  dit  aussi  Du  volet  qni 
va  et  vient  d ins  ces  rainures,  et  dont 
on  se  sert  pour  fermer.  Fenne\  cette 
coulisse. 

CovLiiii  I le  prend  atxlti  poor  Ces 
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pièces  de  décorations  que  l’on  fait 
avancer  et  reculer  dans  les  change- 
niens  de  théâtre.  Le  Jeu  prit  aux  ruu- 
lisses.  Les  coulisses  n'alliiient  pas  bien. 

Il  SC  prend  aussi  pour  lien  où  res 
coulisses  sent  placées  aux  côtés  du 
théâtre.  Fendant  toute  la  pièce  il  Jut 
dans  tes  coulistes. 

Kn  termoa  d Imprimerie,  Cculûir  de 
gâtée  t est  une  pièce  de  bois  sur  la- 
quelle le  Compositeur  arrange  scs  li- 
gner. 

COULOIR,  t.  m.  ÉcuelIeoTilinaire- 
menr  faite  de  bois  , qui  au  lieu  de 
fond,  a une  pièce  de  linge  par  où  uu 
coule  le  Uit  en  le  tirant.  ^ 

CovLota  , se  dit  aussi  d'Un  passi'gr 
de  dégagement  d’un  epp..rtemcnt  a un 
autre. 

11  est  aussi  terme  d’Anatomic.  Les 
couloirs  de  la  bile. 

Coui-otaB.  5.  fém.  Vaisseau  propre 
à laisser  passer  j à laire  cguutier  la 
partie  la  plus  liquide  ou  le  suc  de 
quelque  substance  qu'on  veut  en  sép 
1er.  Louloire  d' Apothicaire.  Couloire  de 
pressoir. 

COULPE.  s.  fèm.  Faute  , péché.  Il 
n'est  en  usage  que  dans  les  matières 
de  Religion.  Il  signifie  la  souillure  , 
la  tache  du  péché  qui  prive  le  péi  heur 
de  la  BTicc  de  Dieu.  J'ar  la  conjession 
la  coulpe  est  rrmirej  et  non  pas  la  peine. 
Le  grand  amour  de  Dieu  « la  charUé  par- 
faite emporte  la  coulpe  et  ta  peine  » déli- 
vre de  la  coulpe  et  de  la  peine,  , 

Oti  dit  proveibialeuicnt , quand  on 
a regret  d’avoir  Jaii  quelque  thusc, 
qu’Un  en  dit  ta  coulpe.  Cela  m’est 
échappé , j'avoue  ma  f.iuts , je  m'en  re- 
pens  , j'en  dit  ma  coulpe. 

COULURE.  &.  f.  Il  se  dit  en  parlant 
Dca  grains  de  la  grappe  qui  tomhcitt 
uu  se  dessèchent  quand  le  raisin  com- 
mence à SC  nouer.  La  vigne  est  sau- 
vée de  la  gelée  , il  ny  a plus  que  la  cou- 
lure à craindre. 

CovLVXBjse  dit  aussi  De  la  portlun 
du  métal  qui  s’échappe  du  moule  où 
la  fonte  est  jetée. 

COUP.  s.  mas.  Itnpresaion  que  fait 
un  corps  sur  un  antre  en  le  frappant , 
le  per^nt  • le  divisant,  etc.  Grand 
coup.  Petit  costp.  Rude  coup.  Coup  lé- 
ger. Coup  pesant.  La  force  t pesan- 
teur du  coup.  Coup  qui  entre  bien  avant. 
Coup  de  poing.  Loup  de  pied.  Coup  de 
cognée  , de  hache  , de  marteau.  Coup  de 
pierre  » d'épée  t de  sabre  , de  poignard  « 
de  lance  , de  pique  m de  flèche  ^ de  halle- 
barde. Il  a rtfu  un  couo  de  fatil , de 
mousquet , de  pistolet.  Il  a eu  U bras 
emporté  d'un  coup  de  canon.  Coup  de  bec. 
Coup  de  dent.  Coup  de  i.nné.  Coup  de 
pâte.  Coup  de  coutU.  Coup  de  bâton.  Coup 
de  gaule.  Coup  d'épeion.  Coup  de  Jouet. 
Coup  de  barre.  Coup  de  rasoir.  Coup  de 
hneette  « de  bistouri.  Coup  de  fliuret. 
Coup  d’etiramafon  , de  poinfr.  Loup  de 
foudre.  Coup  de  vent.  Uoaner  , frapper  , 
porter»  alonger  un  coup.  Ktavotr  un 
coup.  Détourner  un  coup.  Farcr  , esqui- 
ver un  coup.  Il  t’est  donné  un  grand  coup 
contre  la  muraille  , contre  un  arbre.  CkIu 
fut  abaUu  à coups  de  maiteau  , di  co- 
gnée, etc.  Il  fut  abattu  ^ terrassé  d'un 
coup.  Il  eut  un  coup  dans  U bras  , sur  la 
tête  , eu.  Coup  oLOfitl,  Coup  fâvoTdbk, 
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Coup  dans  Ut  f.^aiVr.  Coup  qui  ne  fait 
qu'effleurer  la  peau.  Le  coup  de  la  mort. 
ün  lai  a donné  cent  Ci  upt  après  ta  mort. 
Charger  de  coups  Atsemmer  de  coups. 
Koucr  de  Coups.  Il  tira  sur  lui  » mais  il 
manqua  son  coup.  Aller  aux  coups. 

Coov,  SC  prend  aussi  pour  La  m*r- 
que  des  coups  qu’on  a rev“*- 
coincrt^  four  ptreé  de  coups.  Il  a tant 
de  coups  sur  lui , sur  son  corps. 

Ci»vv  orbe.  VuyfïOsBB. 

On  appelle  Coup  de  feu  , La  bleacirre 
faite  par  une  arme  a li-u. 

On  dit  p«'pul.  d'Un  homme  qui  a été 
battu,  qu’/i  a été  le  plut  fort  » qu’ila 
porté  tes  coups. 

Ou  ap|iellc  Coup  dans  l'eau,  ecvp 
d'épée  dans  l'eau  , Une  action  , un  etlort 
inutile. 

On  dît,  Sans  coup  férir  , pour  dire, 
Sans  SC  battre , sans  tirer  oui  un  coup, 
ün  a pris  cette  place  sans  coup  férir. 

On  appelle  hgurémcnl  et  lamilière* 
mem  , Un  coup  de  bec  , un  coup  de  déni, 
un  coup  de  largue»  Une  médisance, 
une  raillerie  piquante  , etc.  Cri  homme 
est  dangereux  » incommode  dans  le  cors - 
merce  , il  donne  toujours  des  coups  de 
bec  , des  coups  de  dent , des  coups  de 
langue. 

Un  appelle  Coup  de  grâce.  Le  dernier 
coup  que  l’ext  culeur  donneâun  pa- 
tiei.i  • atm  qu’il  ne  languiase  pas  di- 
vautage  ; 

Lt  figuri'Di.  Le  dernier  coup  qu’oo 
porte  à quelqu’un  , pour  achevex  de 
le  perdre. 

On  dit  , Frapper  Ut  grands  coups 
dans  une  affaire  , pour  dire  , Emplojer 
les  moyens  sûrs  et  décisila. 

On  tippelle  Coup  de  sang  , I^’épan- 
Lbeiueni  qui  se  lait  dans  le  cerveau  par 
la  rupturesubite  de  quelqucsvaisscâsx 
aangums. 

Cov  I*  rovB  s B,  se  dit  dans  l'Escrinie| 
Quand  ilmcun  des  dAix  honunes  qs! 
se  battent  donne  un  coup  et  en  requit 
un  autre  en  même  temps. 

On  dit  ligurément  et  familièrement, 
Porter  un  coup  fourré , pour  dire , Ren- 
dre en  secret  un  mauvais  oitice  à quel- 
qu’un. 

On  dit  figurément , Détourner  le  coup» 
rompre  un  coup  , pour  dire , Empêcher 
qu'une  chose  prcuuliciable  ne  se  lasse. 

On  dit  aussi  ngurcment  , Faire  son 
coup  , manquer  sou  couo  , pour  dire  , 
Réussir,  ou  ne  paa  réussi r dans  son 
entreprise,  excLuter  ou  ne  pas  exec^ 
ter  Sun  dessein.  (Il  s'emploie  plus  ordi- 
nairement en  mauvaise  paît  ) ; et , Ra- 
battre  les  coups»  pour  dire,  Adoucir 
une  aRaire , apaiser  les  esprits , empé* 
chi  r qu  Us  ne  s'aigrissent. 

On  dit  aussi  : Un  coup  d-r  pcÿnr.  Va 
coup  de  pinceau.  Un  coup  d'ail.  Un  cotf 
déplumé.  Un  coup  ddrcArr.  Un  cesup  és 
êiffUt.  Un  coup  ^gouvernail. 

On  ap|frlle  Coup  de  main,  k la  guerre^ 
Une  attaque  subite  , imprévue  , et  qui 
réussit. 

ün  dit  aussi  | qn'  Une  Place  a été 
prise  d'un  coup  de  main  , pour  dire  , 
(in’Etlc  a été  prise  sans  canon.  Cette 
Place  ne  craint  point  les  coups  de  main, 
elle  e*t  à l'obri  d'un  couo  de  main. 

Cüor,  se  du  encore  Uc  la  décharge 
et  du  britit  que  iu&t  Ue  ikXnie*  a leu 
lonqu’oa 
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lo^5<*a*o&  l#l  tire.  Iaê  Forunmti 
tEumdûrt  Royal  àa  tant  de  coups  de 
eauoa  , etc.  A teusrée  d'un  tel  Fritue  , 
bn  Rt  une  salve  de  etnt  coups  de  canon  ^ 
4t  de  dis  mUle  coups  de  moi- juet. 

On  appelle  Coup  « La  charge  d'âne 
•rme  à leu.  Les  soldats  avoient  chacun 
dif  coups  à tirer. 

Onippelle  Coup  dr  aonaefre^  Le  bruit 
qni  a^uatpacne  ou  auit  un  éclair  ; et 
on  dit  f qu'I/a  Aommc  a 4ti  tué  d'un 
coup  de  tonnerre , d'un  coup  de  foudre  , 
pour  dire  , qu*ll  a été  tué  du  ton- 
nerre. 

On  dit,  par  ironie,  d'Une  nertonne 
qui  dtTulgue  tout  ce  quVlle  fait  , 
e^u^hlle  est  secrète  comme  un  coup  de 
tonnerre  s comme  un  coup  de  otuton.  U eat 
da  style  fiimilier. 

On  ;>ppeUe  Coup  de  portance  , Le 
coup  de  canon  qu’on  tire  quand  une 
flotte  on  on  raisseau  part,  jd  la  pointe 
du Jour  on  tira  le  coup  de  partance. 

On  itj( , Tirer  à coup  perdu,  pour 
dire  , Tirer  sana  viser  à aucun  bot 
certain. 

Cove  os  vzLBT.  Cest  te  )et  dn  filet 
dans  Tenu  , pour  prendre  du  poisaon. 
dl  a pris  tout  ce  poUson^là  d'un  coup  de 
filet,  slon  coup  de  filet.  Malketrrtus  coup 
4e  filet.  Acheter  un  cous  de  filet. 

On  iiit  figurément , liirsqu*on  a enve- 
loppé et  pria  pluaieura  voleurs  , ou 
tilusieurs  ennemis  tour  à 1a  fois , qu'Ün 
Ses  a pris  d'un  coup  de filet. 

On  di  r tigurément , Coup  de  marteau , 
ooup  de  cloche,  pour  dire , Son  de  la 
cloihe,  (le  l'horloge.  Déptndt\-vousde 
Theurt  ^ êtes-vous  sujet  à un  coup  dt  mar- 
teau , A un  coup  de  cloche  f 

Cuop  , se  dit  encore  De  certaines 
raanièrcs  de  jouer , et  de  certaines 
renooQties  qui  se  font  dans  le  jeu. 
Ainsi  on  dit  à U Paume  : Coup  d'ar- 
riàre-main.  Coup  coupé.  Coup  de  griUe  , 
4e  dedans.  Couo  d'ais.  Ht  dans  tous  les 
)eux  : Coup  de  bonheur.  Coup  de  maMrur. 
Coup  de  parti' . il  a un  coup  tûr. 

On  appelle  figurément , Un  coup  de 
partie  , Un  «oup  im^Hiitant  nui  décide 
du  smcèa  «'une  grande  all'iire.  En 
arrêtant  les  séditieux  , on  a fait  an  coup 
dt  partie. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment  d Une  chose  qu'on  a faite  , qui 
vaut  bien  la  peine  qu'on  y a prise , 
que  Le  coup  vaut  la  halle  , que  le  coup 
oaut  l’argent. 

On  np|iflle  aussi,  Coup  de  fortune  , 
coup  de  bonheur  , coup  de  malheur  , coup 
^aventure  , coup  de  hasard  , Un  événe- 
inent  extraordinaire  et  i «prévu. 

Cous  , SC  dit  aussi  quelquefois  d'Un 
mouvement  impétueux,  comme  du- 
Teni  qui  sonffie  sur  la  mer,  d'une  tem- 
pête. Coup  dt  vent.  Coup  de  tempête.  Un 
coup  de  mer  écarta  leurt  vaisseaux  , les 
jeta  , les  poussa  sur  les  iâtes. 

Cour  1)1  SucEiL.  Il  se  dit  de  l’tm- 
pression  violente  et  quelquefois  mor- 
telle, que  le.grand  soleil  tait  en  cer- 
taines circonsrnncea  sur  ceux  qui  s'y 
trouvent  exposes. 

Cour  , ae  dit  aussi  Des  actions  bn- 
ma*nea.  Grattd  coup,  fléau  ooup.  Coup 
important  , d'inwortance.  Heureux  coup. 
Coup  imprévu.  KoUà  un  coup  itétounU  , 
mn  coup  de  mat-àabUe  hoamt,  Cest  un 

Tome  I,  ♦ 


cou 

coup  ds  idssspoir.  Cest  un  méchant  éûup. 
Un  mauvais  coup.  Il  a fait  là  un  mau- 
vais coup  , de  mauvais  coups.  Si  on  le 
pousse  Â bout  , il  fera  un  coup  de  sa 
luaiu.  Coup  hardi , déterminé  , méchant. 
J.I  a fait  ce  eoup^là  dt  ta  tête  , sans  pren- 
dre conseil  de  personne.  Ce  sont  là  de  vos 
coups. 

On  appelle  Coup  du  ciel  , coup  d'en- 
haut  , coup  de  ta  Proviésnce  , Quelque 
événement  merveilleux  qu'on  ne  ue- 
Toit  pas  attendre  naturellement. 

On  appelle  Coup  d'ami , Un  service 
qu'on  rend  à son  auû  dans,  une  orca- 
sion  fort  importante  ; Coup  de  maiyrt. 
Un  coup  d'habile  homme  \ Coup  d'Etat, 
Un  coup  utile  au  bien  de  l'État  ; et 
Coup  de  tête  , *Un  coup  d'un  grand  ju- 
gement. 

Coup  de  tête  , se  dit  aussi  d'Une  ac- 
tion étourdie  ; et  l'on  dit  souvent , Un 
cotm  de  sa  tête,  dans  ce  dernier  sens. 

On  appelle  f^rénient,  Coup  d'Ésat, 
coup  de  partie  > Une  action  qui  décide 
du  succès  d'une  grande  allaire. 

On  dit  proverbiülcmrnt,  et  par  allu- 
sion au  duel  où  Jarnac  tua  La  Ch4*si- 
gneraie  par  un  coup  imprévu , 21  lui  a 
donné  mn  coup  de  jamac  , le  coup  de 
iarnac,  pour  dire  , Il  lui  a fait  un  mau 
vais  tour  auquel  il  ne  s'atieudoii  pas, 
et  qui  l'a  mis  en  très  - mauvais  état , 
qui  l’a  ruiné,  qui  a détruit  sa  for- 
tune. 11  s'entend  toujours  en  iiuuvoise 
part. 

On  appelle  Coup  d'essai,  La  pre- 
mière action,  le  premier  ouvnge  par 
lequel  on  donne  des  marques  de  ce 
quVm  est  ciipable  de  faire. 

On  lût  hgur<  ment  et  laifiilièreoient. 
Cet  homme  a un  coup  dt  hache  , pour 
dire,  qu'il  a un  grain  de  iMie. 

On  üii  hgurémefic,  Un  coup  de  jern- 
dre  , un  coup  de  massue  , pour  signifier 
Quelque  événement  iin|»révu , éton- 
nant , aci  aidant,  etc.  Cette  nouvelle  a 
été  pour  lui  un  coup  de  foudre  , un  coup 
de  massue,  La  réprimande , les  menaces 
f u'on  lui  fit , futsmt  pour  lui  un  coup  de 
massue. 

• Cour  DB  TrbItrb,  se  dit  d'Un 
I changement  subît  de  décorations  , ou 
! d'une  scène  à laquelle  on  ne  s'attend 
pas.  On  dit  auaat  au  figuré  , Sm  arri- 
vée a été  un  coup  de  théâtre.  Voyes 
TnéaTaB. 

On  dit  encore , Coup  de  théâtre , coup 
imprévu,  pour  dire.  Un  évëneiuent 
inattendu  qui  change  tout-à-coup  la 
aitantion  des  personnages , suit  en 
bien , soit  en  mal. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment , b'sùie  4 aar  p'urrt  deux  coups  , 
pour  dire.  Venir  à Mut  de  deux  choses 
pur  un  seul  moyen. 

On  dit , qu’uns  chose  porte  coup , 
pour  dire,  qn'Elle  tire  à conséqneoce. 

Cour  , signifie  aussi  Une  fois.  Un 
coup  , deux  coups,  troÎÂCOups,et€.  Lepre- 
mier,  le  second  , U troisième  coup,  etc.  Je 
lui  pardonne  pour  te  coup.  Four  ce  eoup- 
là.  Cegt  (Mse(  pour  ce  coup  , pour  un 
coup.  Boire  un  coup  , deux  soupe.  Un 
coup  de  via.  Ci  fai  ne  se  peut  faire  en  un 
. coup  se  fais  ca  drue.  Cest  à et  coup  , etc. 
Je  vous  le  donne  en  trois  coups.  Il  a en- 
core trois  coups  à jouer. 

On  dit , Èoin  à petits  coups , pour 
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dire , Boire  en  petite  quantité  a chs- 

3 ne  lois  ; Boire  un  grand  coup  , pour 
iro  , Boire  bcsucoup  en  une  seule 
fois. 

On  appelle  Coupe  de  dés  , Les  (IMFé- 
rentes  combinaisons  que  les  Jés  peu- 
vent faire.  Il  a fait  un  beau  coup  de 
dit.  ïi  a trois  coups  de  des  contre  tuL 
On  dit  dans  plusieurs  )i  ux , Aoni- 
prt  le  coup  , pour  diro  , Rendre  te 
coup  nul. 

On  le  dit  aussi  figuiém.  pour  dire  ^ 
Empêcher  l'exécution  d'un  projet. 

Au  jeu  du  Trictrac,  on  dit,  Coup  et 


dés,  pour  dire,  que  La  primautti  ap« 

fiartiendra  à relui  qui  amènera  le  dé 
e plus  fort  dans  le  trictiac. 

Cour  . est  encore  d'usage  dans  plu- 
sieurs phrases.  On  dit , Donner  un  coup 
dt  peigne  à sa  perruque  , |)Our  dire , La 
peigner  légérctiieal*.  Il  n'y  a plus  au’utt 
coup  de  pinceau  à donner  à ce  tableau  , 
pour  dire  . qu’il  n'y  a presque  plus 
rien  à tuire  pour  le  finir  \ Donner  un 
coup  4œU  sur  cet  ouvrage  , pour  dire^ 
Jciet-y  les  yeux. 

On  dit , Cett*  maison  plaît  au  premier 
coup  4tsU , pour  dire,  que  Son  pre- 
mier aspect  lait  plaisir*,  Le  coup  4«sU 
4 une  terrasse  est  charmant , pour  dire, 
qu’On  découvre  de  U une  vue  agréa- 
ble*, Ce  Général  ait  coup  4 m'UexceiUnt, 
pour  dire,  qu'il  connojt  d*4bord  tout 
l’avantage  qu’il  peut  tirer  de  la  situa- 
tion des  lieux  , et  de  1a  disposition  o<i 
des  mouvemena  de  l’eanemi. 

On  dit  aussi  dans  le  style  familier  , 
Donner  an  coup  de  chapeau , pour  dire , 
Saluer.  Cela  ne  veut  coâiera  qu'un  coup 
de  ehaptau. 

On  dit  imsfi)  mèsié  « //  n'y  a qu'un 
coup  de  piea^usqu'à  au  certain  endroit , 
pour  dire,  qu’On  y peut  aller  en  peu 
de  temps.  Jjotuu\  aa  coup  de  pied  jus- 
ques-là.  » 

Cour  ou  Boi , et  cour  sac  ^ sont 
des  termes  du  jeu  de  Uill.ird. 

Tout  à cour.  adr.  Smulainement  , 
en  un  moment.  Cette  maison  est  tombée 
tout  à coup.  Ce  mol  fa  pris  tout  à coup  > 
comme  U y pensait  le  moins. 

Tout  d'uk  cour.  adv.  Tout  en  une 
fois.  //  gagera  mille  écus  tout  4un  coup, 
il  fit  SX  fortune  tout  d'un  coup. 

K cour  aCa.  adverb.  Certainement. 
Fous  me  trouvere\  à coap  sûr. 

Cour  sua  r.our.  adv.  Immédiate- 
ment l’un  après  l’autre.  //  lui  a envoyé 
deux  Cbarrîfri  coup  sur  coup.  H lui  est 
survenu  je  ne  tais  combien  de  malheurs 
coup  sur  coup.  Il  a eu  trois  malad'ut  coup 
sur  coup. 

A PS  BS  cour,  adverb.  Trop  tard,  et 
après  qu'up  choae  eat  laite , est  arrivée. 
b'ous  vouUi  produire  des  puces  quand 
votre  procès  est  jugé , c'est  après  coup. 

À TOUS  cours,  adv.  À.  tous  propos  ^ 
souvent.  Il  vient  à tout  coupe  me  ftu- 
relier.  U tombait  à tout  coups. 

PouB  Li  cour , À CB  cour,  adverb» 
Pouroette  fois-ci.  i^oar  ^ «jop  , 
ce  eoup-ci , U ne  m'échappera  pas.  On  oR 
aussi  f A ce  coup  , dans  ce  sens-là. 

Ebcorb  ow  cour.  sdv.  Encore  une 
fuis.  Il  s’emploie  principalement  lors- 
qn’ofi  répète  avec  vivacité  ce  qu’on  a 
déjà  dit.  Encore  un  coup  , je  vous  4i» 
fur.  « . . _ 
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COUPABLE,  «dj.  dei  9 g.  Qui  i 
commis  quelque  faute  ou  quelque  cri- 
me. tlxtrimtmtnt  coueabU,  On  Fa  ac~ 
<usé  de  telle  chose,  il  en  est  coupable. 
C'eift  le  plut  ecupable  de  tout.  H est  cou~ 
pabh  d un  tel  crime,  (in  Fa  trouvé , il 
t’est  trvu\é  coupable.  S'il  t'enfuit , il  te 
rendra  coupable.  Un  accusé  n’est  coupable 
moment  où  il  est  convaitscu  du  crime 
dont  on  F accuse. 

Il  est  aussi,  quelquefois  substantif, 
iouvrnr  rinnoceni  pâtit  pour  U coupable. 

COÜP£-  s.  m.  Pas  de  danse  , mou- 
vement de  celui  qui,  en  dansant,  se 
jette  sur  un  pied  , et  passe  Pautre  de- 
vant on  derrière. 

COUPE , s.  f.  se  dit  ifUn  bois  sur 

Sied  que  l'un  coupe , ou  qui  est  destiné 
être  coupé.  La  coupe  des  bois,^un 
bois  taillis  , d^un  boit  de  haute  futaie. 
La  coupe  t’en  fait  de  nruy  ans  en  neuf  ans, 
de  dou{e  ans  en  dou^e  ans  , de  cent  ans  en 
cent  ans , etc.  H y a tant  d’arpent  à la 
eoupt  de  cette  année.  Cette  coupe  est  bonne, 
est  meitleure  ^ut  la  précédente.  J'ai  rendu 
la  coupe  tant.  Ce  bois  n'est  pas  en  coupe. 

Il  se  dit  De  certains  Iruiis  que  Pois  j 
coupe , pour  voir  s'ils  sont  bons.  Il  m’a  i 
ttndu  ce  melon  à la  coupe.  * 

Oti  le  dit  Des  munnoles  uue  Pon 
coupe , pour  roir  si  elles  sont  bonnes. 
Ün  na  reconnu  lafausuté  de  cette  mon- 
noie  la  coupe. 

On  dit,  qu’Une  étoffe  est  dure  à la 
coupe,  pour  dire,  qu’ElIc  résiste  au 
ciseau,  et  qu'en  la  coup;mt  on  a'sper' 
{(lit  «|u'rlle  est  dure. 

H se  dit  aussi  De  l'endroit  par  où 
Pétülfe  est  coiii>ée.  Ce  drap  est  beau  à 
la  coupe,  k'oyti  la  coupe  de  ce  drap.  La 
coupe  drt  chtrevx. 

Il  se  dit  cm  orc  De  la  fa^on  dont  on 
taille  Pétntle,  te  cuir,  eu.  Ce  yir»fdu- 
corps  , cet  habit  ne  va  pat  bien  , la  faute 
en  vient  de  la  coupe.  'Ce  'Tailleur  a la 
coupa  bonne.  Ce  Cordonnier  a la  coupe 
bonne. 

On  le  dit  aussi  Des  pierres  ; et  il 
ai^oiiie,  ou  la  fs^on  ou  Part  de  les 
tailler  : Il  entend  bien  la  coupe  des  pier- 
res ; il  a fait  un  Traité  de  la  coupe  des 
pierres  ; ou  l'action  même  par  laquelle 
on  les  taille.  La  coupe  de  tes  pierres  est 
difficile. 

Cours  , en  Architecture  et  en  Char- 
penterie. Reprt  sentation  d'un  édîHce, 
d'un  b&iitnent  de  terre  ou  de  mer. 
Coupe  perpendiculaire.  Coupe  hori\ontale 
d'un  navire,  dun  snoulin. 

On  dit,  la  co-jpe  d’un  cintre,  d’un 
dôme , la  coupe  d'un  escalier,  pour  dire  , 

. L'inclinaison  des  joints,  dcsTOusscirs 
d’uo  art. 

Cours , se  dit  ansti  au  jeu  des  Car- 
tes , pour  I«a  séparation  qu'un  des 
joueurs  fait  d'un  jeu  de  cartes  en  deux 
parties,  après  que  celui  qui  donne  a 
mêlé.  Je  fir  veux  pat  être  tous  sa  coupe. 
Il  a la  coupe  md/Aesrruir. 

On  dit  hpurémentetfamilièrement, 
^e  trouver  tous  la  coupe  de  quelqu’un, 
pour  dire  , Avoir  an.iir6  à quelqu'un  , 
etre  tous  aa  dépendance,  et  expo«é 
aux  eltets  de  son  resscnrifflcxii.  S'il 
tombe  jamais  tous  ma  coupe. 

On  dit  hgurérnent,  La  coupe  d'un 
ouvrage,  d’une  pièce  de  théâtre,  pour 
dire , Sa  distribution.  On  dit  d'Un 
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Poète , que  La  coupe  de  son  vtn  ett 
facile. 

COUPE,  a.  f.  Tasse,  sorte  de  vase 
ordinairement  plus  large  que  profond. 
Coupe  f argent.  Coupe  d’or  , de  vermeil 
doré.  Coupe  de  cristal.  Boire  data  un« 
coupe. 

Il  signifie  dans  le  Dogmatique  , I.a 
Communion  sons  Pespéce  du  vin.  Les 
Laïques  uroirnt  autrefois  l’usage  de  la 
coupe.  On  accorde  la  coupe  aux  Rois  le 
jour  de  leur  sacre*  Le  rttranchemetu  de  la 
coupe. 

(în  dit  ^eun'ment , Boire  la  coupe 
jusqu’à  la  Ite  , pour  dire.  Essuyer  une 
mortification  toute  entière,  un  mal- 
heur Avec  tons  les  dégoûta  qui  peu- 
vent Paccompagner. 

Cours,  en  Astronomie,  esf  le  nom 
d’Une  constellation  de  Phémispbère 
méridional. 

COUPEAU.  a.  m.  Sommet,  cime 
d'une  montagne.  Il  étoit  sur  le  coupeau 
d'une  montagne. 

Ou  dit  en  Poéûe , La  montant  au 
double  coupeau  , pour  dire  , ht  Par- 
nasse. Il  vinilUt. 

œUPE-CU.a.  m.  Il  se  dit  an  Lan*, 
quenet , quand  celui  qui  donne  ne  fait 
pas  une  seule  carte , et  amène  U sienne 
la  première.  Il  virillii»  On  dit  présen- 
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On  dit,  Jouer  à coupe-cu,  pour  dire , 
Ne  jouer  qu'un  coup , qu'une  partie 
sans  donner  revanche.  Jouons  dtux  pis- 
tôles  à coupt-eu. 

COUPE  GORGE,  s.  m.  Lieu  où  il 
est  dangereux  de  passer  à cause  des 
voleur^.  Nr  pattei  pas  dans  ce  beis, 
c'est  un  coupe-gorge,  un  vrai  coupe- 
gorge. 

jün  sp|>elle  figurémenf  Coupe-gorge  , 
Une  Aiadémie  uc  jeu  où  l'on  îroiojK*. 
h'allei  pas  qouer  en  cet  endroit,  c’est  un 
fane  c\uipt-gOfge. 

Il  se  du  au^st  De  toutes  sortes  d’en- 
droits où  il  se  commet  ordinairement 
quelque  injustice  ou  quelque  fripun- 
nerie.  Cette  Arid.ciion  est  un  vrai  coupe- 
gorge.  Ce  cabarttittnn  vrai cojip<-|forgf. 

Coura-uoacE  , se  dit  aus^i  au  )eu* 
du  Lansquenet , quand  relui  qui  tient 
les  taries  amène  sa  carte  "a  pjeuûère  , 
ce  qui  lui  lait  perdre  tout  ce  qu’il  |ieut 
prldre  de  cette  loaiii-U.  Un  ni  a cou- 
pé, U lui  a donné  un  vilain  eoupe  gorge. 
J’ai  fait  un  vilain  coupe-gorge. 

COUPH-JAHKET.  s.  ou  Brigand  , 
assassin,  qui  ne  porte  Pép^'e  qu^  des- 
sein de  se  battre  , de  maltraiter , ou 
de  faire  insulte  j ceux  quSI  rencontre. 
Il  a l'air  d’un  coupe-/arret.  Il  est  tou- 
jours accompagné  de  coupe- jarrrtt. 

Coupelle,  s.  I.  Peut  vaisseau  en 
forme  de  tasse  fait  avec  des  cendres 
lavées,  un  des  os  calcinés.  On  v'ensert 
p(  ur  purifier  , par  i'uction  du  feu  , l'or 
et  l'argent  des  autres  métaux  met  les- 
qu<  U ils  sont  allies.  La  Grande  Cou- 
pelle sert  à fo  re  en  grand  ce  qui  se 
fait  en  petit  dans  la  Tetite  Coupelle.  Le 
fourneau  qui  sert  à cea  opérations 
s'appelle  h'ourneau  de  Coupelle.  On  dit, 
Coupelter  et  passer  à la  coupelle.  La 

Sraiide  coupelle  s'appelle  Caste , e^ 
’a  de  commun  avec  la  petite  que  les 
matières  dont  elle  est  faite*,  sa  cou- 
verture et  lonfoHiDcau  ne  reaaemblcnt 
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point  b ceux  da  la  petite.  Mettn  Le 
Tor  à U coupelle.  Cet  or  a passé  par 
la  eouptlU.  Cet  argent  a été  mû  à U 
coupelle. 

On  appelle  L’or  et  rargent  du  piet 
haut  titré  , Or  de  coupeÙe , argent  de 
coupelle. 

ün  dit  figurément,  Afcrrre  à la  cots- 
ptlU  , pasur  è la  coupelle-,  pour  dire , 
Mettre  à une  rigoureuse  épreive , pas- 
ser par  un  examen  sévère. 

COUPER.  ▼.  a.  Trancher  , séparer, 
diviser  uo  corps  continu , avec  quel- 

Îue chose  de  tranchant.  Couper  endeux, 
ouper  en  morceaux.  Couper  par  ptàets. 
Couper  du  pain.  Couper  de  la  vlandct  U 
t’est  coupé  jusqu’à  Fot.  On  loi  a coupé  un 
bras  , une  tanwe.  Couper  le  coei-  Couper  la 
tête  à quelqu’un.  Couper  le  neq,  les  ortil- 
Us.  Couper  le  poing.  Couper  Us  b!ét. 
Couper  Ut  bois.  On  coupe  et  bois  de  nenf 
ans  en  neuf  ane.  Couper  Ut  cheveux  , Us 
ailes.  Cette  étoffe  a été  coupée  à la  piiet. 

Il  est  aussi  neutre.  Voilà  un  couteau  , 
un  rasoir  qui  eoupe  bien. 

Coursa,  signifie  qucltiueioia.  Tau- 
lcr  suivant  les  règles  de  I art.  Il  entend 
bien  à couper  Us  pUrret.  Couper  un  ha- 
bit , un  manteau.- Couper  une  rôle. 

Oa  dit , Couper  la  bourse  à quelqu’un, 
pour  dire,  Lui  voler  adroitement  m 
bourse  , ou  lea  autres  choses  qu'il 
avoit  sur  lui. 

ün  dit  figurémenf,  Couper  la  bourts 
à quelqu'un , pour  dire , *1  irer  de  1 as- 
gont  d’une  personne  qui  n’a  pat  beau- 
coup d’envie  d’en  donner.  Il  F «si  laissé 
cowpfr  la  bourse  pour  avoir  la  paix.  Il 
t’ett  laissé  eottper  la  bourse  pour  te  déli^ 
vrer  des  importunités  de  cette  personne.  11 
est  Ismilicr. 

On  dit , Coupet  la  gorge  , pour  dire, 
Tuer  , iMassaeser.  Les  voleurs  lui  cou- 
pèrent la  gorge.  Ce  V aUt  cot  va  la  gorq^ 
à son  lAaltre  dans  ton  lit.  Il  coupoitla 
gorge  aux  paesans  , à set  Hôtes.  Cet 
xroupet  entrèrent  dans  la  VilU  , et  cou- 
pèrent la  gorge  à toute  la  garnison. 

On  dit  dans  le  même  sens , mais  fa- 
milièrement, Couper  U sifflet. 

On  dit , que  Des  toldau  te  eàupent 
la  gorge  i’un  à Fautre  , pour  dire  , 
qu’lit  s’entreluenl.  Si  vous  n’alleq 
apaiser  ta  quereUe  , ils  se  couperont  ta 
gotge. 

Un  dit  aussi , Se  couper  ta  gorge  ares 
quelqu'un,  pour  dire,  Se  baitre  en 
miel  avec  lui-  Je  meveux  couper  U gorge 
avec  mon  ennemi. 

On  dit  figurément,  Couper  la  gorge 
à quelqu’un , pour  dire , Faire  quelque 
chose  qui  le  perd.  Si  vous  ne  payent* 
pauvre  homme  , sî  vous  te  mettes  en  pri- 
son , V.  ut  lui  couper  la  ^rge.  Ce  proeèty 
cette  mauvaite  ajjairs  lut  a coupé  la  gorgé 
à lui  et  à tes  enfant. 

On  dit  figurcinent  et  familièrement 
d’Une  raison,  d’un  piè(C  qui  déituit 
l«*s  prétenlions  de  quelqu’un  . qu’Elf* 
/«I  foape  la  gorge,  ün  dit  dans  le  même 
sens , Vous  vous  coupe^  la  gorge  par 
cette  pitit , par  cette  raison.  ^ 

Ün  dit  cil  menavant  quelqu  un , 
qu’Ün  luieuupera  bras  et  jambes  , Qu'ost 
lui  coupera  les  jarrets  , les  ot.iUes  , 
le  . 

On  dit  figurément , qu  un  a coupé 
hroM  et  iambûÂ  Ù tUclaU  Un  , POUf  oitC  * 
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^uX)n  Ini  É fait  une  injustice  énonne , 
criante , etc. 

On  dit  aussi  : Il  fait  un  vrni  de  bise 
fui  coupe  U visage.  Set  livres  sont  toutes 
eowdet  du  froia. 

•Cottpan  I signifie  quelquefois  Tra> 
^^rser , diviser,  l/ne  chaîne  de  mort- 
tngnes  coupe  toute  cette  Frovince.  Il  y a 
^uaneitdde  canaux  ^ de  haies  qui  coupent 
ce  Fajs-là. 

On  dit.  Couper  Feau  , pour  dire, 
Fendre  l*eau  en  nageant. 

f^vpBE  dans  le  vif»  te  dit  Des  Chi- 
rurgiens qui,  en  faisant  leurs  opéra- 
tions . coupent  jusque  dans  la  chair 
rire.  Il  faut  couper  dans  le  vif. 

Covpsa  dans  U vif,  se  dit  aussi  au 
figuré,  pour  dire,  Toucher  à ce  qui 
est  le  plus  sensible.  SI  a coupé  dans 
le  vif. 

On  diten  termes  d'Escrime , Couper 
la  mesure t pour  dire  , I>égager  la  me- 
sure. 

On  dit,  Couper  du  via>  pour  dire  , 
Mêler  doux  ou  plusieurs  nns  ensem- 
ble ; Couper  son  vin^  pour  dire,  Le  mê- 
ler avec  de  l’eau. 

On  dit , Couper  chemin  à quelqu*un  > 
pour  dire , Se  mettre  au  derunt  de  lui 
sur  son  chemin,  pour  l’empécber  de 
passer.  « 

On  dit  figurément , Couper  chemin  à 
UH  mal,  pour  dire , En  arrécer  le  cours , 
empêcher  qu’il  ne  continue.  Il  faut 
couper  chemin  à ^ette  filvre  , à cette  hé- 
résie , à ce  procis.  Il  faut  eouyer  le  mal 
dans  ta  racint.  Il  faut  couper  court  à 
eette  intrigue. 

On  dit  aussi  absolument , dans  le 
même  tens  , Couper  quelqu'un  , pour 
dire,  Le  traverser,  te  passer,  le  de- 
rdbeer.  Août  nusrcAjiwM  , et  ton  carrosse 
nous  coupa.  ^ 

On  dit  fignrêment  et  proverbiale- 
'■xent , Couper  l’herbe  sous  le  pied  à quel- 
qu'un, pour  dire,  Le  sapplanter  avec 
Silretse. 

On  dit  aasai  en  ce  sens  , Couper 
pied  : Il  faut  coaper  pied  à cet  abus  , 
pour  dire , £n  arrêter  le  cours. 

On  dit , Couper  par  le  plut  court  , par 
Ir  plus  court  chemin , pir  ce  sentier , 
pour  dire , Aller  par  le  chemin  le  plus 
court , etc. 

On  dit , CouMr  les  vivres  à une  ar- 
enée  , à une  Ville  assiégée , poiur  dire, 
Fermer  les  avenues , pour  empêcher 
qu'on  ne  lui  porte  des  vivres. 

Ou  dit  iigurèrneoi , Couper  les  vivres 
A quelqu'un,  pour  signifier,  Lui  re- 
trancher l’argent , les  moyens  de  sub- 
sister , etc. 

On  dit , Couper  Ut  eaux  à une  Flaee 
assiégée  , pour  signifier,  qn’On  coupe 
les  canaux , les  conduits  cies  fontaines 
qui  portent  de  l’eau  a la  Ville. 

On  diten  termes  de  Guerre,  Cou- 
per /ra  vfuif mit ^ (>our  dire,  Se  mettre 
entre  ane  partie  de  leur  armée  et  une 
antre  partie,  ou  entre  leur  armée  et 
la  Place  qu’ils  couvroient.  Les  assiégés 
ayant  fait  ans  sortie,  furent  coupés  par 
Us  nôtres.  Leur  avant-garde  ayant  passé 
la  riviire  , paué  un  tefdi^U  , nos  gens 
la  coupèrent. 

Un  dit  aussi  dans  le  même  sent , 
Cr  upér  ■ la  communication  d'une  Ville  , 
du»  ^uaitkr,pQui  dire,  be porter  de 
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manière  qu’on  ne  puisse  y envoyer  du 
secours. 

On  dit  I Cèi^r  le  feu  , couper  un  in- 
etndie  , pour  dire , En  arrêter  la  com- 
munication d'une  maison  ü une  autre  ; 
Couper  les  sons  , en  Musique , pour 
dire,  Marquer  un  silence  entre  ciiatgiu 
son  dans  les  expressions  de  douteur, 
d'sbaltement  on  d’admiration. 

Onditfigurément  et  f'antiliéremeot. 
Couper  court,  pour  dire.  Abréger  an 
discours , taire  une  réponse  en  peu  de 
mots.  Je  lui  coupai  court.  Monsieur, 
pcinr  tant  de  discourt , coupe\  court. 

On  dit  aussi  , Couper  ta  parole  à quel- 
qu'un , pour  dire , L’interrompre  en 

firenant  la  parole,  ou  lui  imposer  si- 
ence. 

Un  dit  à 1a  Paume , Couper  un  coup  , 
pour  dire , Pousser  la  balle  de  manière 
qu’elle  ne  fasse  point  de  bond. 

Cou  PEE,  en  termes  de  Cbsue,  se 
dit  1>C‘S  cliiens  qui  abandonnent  la 
voie  pour  devancer  la  bétc  ^ ce  qui  est 
un  défaut. 

Couexa  , à la  Danse,  Cest  faire 
une  certaine  manière  de  pas.  Coupe{ , 
eoulei , etc. 

On  dit  aussi,  Couper,  an  jeu  des 
Cartes  , pour  dire , Séparer  un  jeu  de 
cartes  en  deux,  avant  que  celui  qui  a 
la  main , donne.  J'ai  battu  les  cartes  , 
coupe^  , coupef  net.  Il  n’ttt  pas  permis  de 
ns  couper  qu'une  ca>te. 

On  dit,  Couper  un  cheval , pour  dire, 
Le  châtrer. 

On  dit,  que  Les  tat^lots  , Us  soupirs 
coupent  la  voix  , pour  dire  , qu’ils  tout 
perdre  la  parole. 

On  dit,  qu’C/n  homme  te  coupe,  pour 
dire,  qu'il  se  contrCilit  et  se  dement 
lui-méme  dans  ses  discours.  li  s'est 
coupé  dans  ton  interrogatoire  , dans  set 
réponttt.  On  se  coupe  aisément  quand  on 
ne  dit  pat  ta  vérité. 

On  dit,  qu'f/n  cheval  te  coupe , Quand 
il  sVntrc  - taille  dr.s  pieds  de  devant , 
ou  des  pieds  de  dern«  rc. 

On  dit,  que  JJeux  lignes  , deux  che- 
mins se  coupent,  pour  dire,  qu’ils  sc 
croisent,  qu’ils  se  traversent. 

Coupxa , te  dit  aussi  au  jeu  du  Lans- 
quenet , pour  dire,  Prendre  carte  et  se 
mettre  au  nombre  doa  joueurs.  Il  eou- 
poit.  Il  ne  coupoit  pat. 

Coups,  éb.  purtici(>e. 

On  appelle  Pays  coupé.  Un  Pays  qui 
est  traversé  de  losscs,  de  canaux,  et 
de  rivières. 

StyU  coupé,  est  ün  style  dont  les 
périodes  sont  courtes  et  peu  liées. 

On  dit  d'Une6lsnce,qirEli<  est  bien 
ou  mat  coupée  , selon  que  les  repos  y 
sont  bien  ou  mal  observés. 

On  appelle  Lait  coupé.  Du  lait  mêlé 
avec  de  l'eau. 

On  dit,  Carrosse  coupé,  pour,  Un 
carrosse  qui  n’a  qu'un  tond  aur  le  der- 
rière^*, Un  cheval  coupé  , pour,  Un  che- 
val hongre  ou  chètré. 

On  dit,  en  termes  de  Blason,  Cbapé, 
parti  , tranché  , etc. 

COUPERET,  subst.  masc.  Sorte  de 
couteau  de  boucherie  cl  de  cuisine  , 
fort  large  et  propre  pour  couper  de  la 
viande.  Il  a coupé  cetu  vlatide  avec  un 
couperet. 

CoiitfiUT , cfafz  le*  Êœaillcait , 


COU  su 

. Omit  d'acier"pour  couper  les  hlcis 
! d'émail. 

COUPEROSE,  sub.  fém.  Espèce  de 
minéral  synonyme  de  vitriol  mariiaU 
Couperose  verte.  Couperose  blanche. 

COUPEROSÉ,  EE.  adj.  Il  se  dit 
d'Un  visage  gèté  do  bourgeons  et  de 
rougeurs.  Il  ale  visage  couperosé.  Il  est 
tout  couperosé. 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes.  Cette 
femme  est  toute  eouperesée. 

COUPE-TÊTE,  subst.  mssr.  Sorte 
. de  jeu  que  jouent  les  enfaus,  en  sau- 
tant de  distsnce«en  distante  les  uns 
par  - dessus  les  autres.  Ut  louent  a 
coupe- tête.  • 

COUPEUR  , EüSE.  s.  Qui  coupe. 

' Il  se  dit  13e  ceux  qui  coupant  les  grap- 
I pet  en  vendange.  Il  a loué  deux  hvt- 
' teurs  et  dix  coupeurs. 

Il  se  dit  aussi  De  ceult  qui  jouent 
au  I^ansqucnet.  Il  y avoir  tant  de  cou- 

' jKurf. 

' On  appelle  Coupeur  de  bourses , Un. 
j filou  , qui  coupe  la  bourse , ou  qui  dé- 
I robesubtil.'ment  l’urgent  et  les  autres 
! choses  qu'on  peut  avoir  sur  toi. 

COUPLE,  iubsi.  fém.  Deux  chose» 
de  même  esp^tc  qu'on  met  ensemble. 
Une  couple  d’eeuft.  Une  couple  de  cha- 
pons. Une  couple  de  boites  de  conjitures, 
Xli>nAr{-fR‘«n  une  couple. 

Il  ne  se  ctti  jamais  Des  choses  qui 
vont  néccMaircineitt  enumblc,  coiniuo 
les  souliers,  les  bas,  les  gants,  etc. 
mais  alors  on  dit , One  paire. 

Il  signifie  aussi  Le  lien  dout  on  at« 
tache  deux  chiens  de  chasse  ensem^ 
ble.  Où  est  la  couple  de  cts  chitr.sf  lia 
ont  rompu  leur  couple.  Ils  vont  bien  fit 
couple, 

il  se  dit  auxsi  De  deux  personne* 
unies  ensemble  nar  amour  ou  par  ma- 
riage ; et  alora  il  est  masculin,  beau 
couple.  Heureux  couple.  Couple  fiJile. 
Vmlà  un  beau  couple  d’amans.  Ce  .eroit 
dommage  de  séparer  un  si  beau  couple. 

COUPLER,  verb.  aci.  Attacher  de» 
chiens  do  chasse  avec  une  couple  pour 
les  mener.  Il  faut  d'upler  ces  cAicju. 
Ces  épagnettls  étaient  couplés. 

11  signifie  aussi , Loger  deux  per- 
aonnes  eniensble,  d.ins  les  occasiona 
où  les  logement  sont  marqués  par  dea 
Maréchaux  des  logis.  Il  n’y  avoir  pas 
où  loger  tout  le  monde  séparément , on 
courla  Us  Ufjiciers  de  la  Aiaùon  du  Roi» 

Coovf.É , èz.  participe. 

COUPLET,  a.  m.  Coitain  nombre 
de  vers,  espèce  de  Stance  qui  fs‘*  1® 
tout  ou  Qtieiuue  partie  d’une  ch.vnson. 
Un  couplet  ae  chanson.  Cette  ekanson 
n'a  qu'un  coupUt , est  de  ^udlre  couplets» 

CouFLET,  en  termes  de  Serrurerie, 
se  dit  De  deux  paies  de  fer  à <|uetio 
d'aronde , unies  par  deux  charnières. 

COUPLETER.  T.  act.  Faire  une 
chanson  , des  conplets  contre  quoi-* 
qu’un.  Il  esc  familier. 

CouFT.XTÉ,  kE.  participe. 

COUPüIR.  s.  m.  Instrument  dont 
on  se  sert  dans  la  fabrique  dea  mon- 
noiea , et  en  dilTércns  arts  et  métiers  , 
pour  couper  et  rucncr. 

COUPOLE.  ».  icin.  L'intérieur  , U 
partie  conr.tvc  d’un  Dôme.  Xa  Coojpusa 
de  cette  £0ti*e  est  bien  peinte.  La  Ca»- 
poU  de  rhgUse  de  Saint- Plsrrt*  * 

' T i a 
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COUPON.  I.  mti.  Petit  reite  irane 
pt<^ce  dVtofle  ou  de  toile.  Un  eaupvn 
de  toile  de  hatUte. 

Il  ee  dit  euMi  Dm  p&pîert  portaet 
iméréls  , et  dont  on  coupe  uae  periie 
à chaque  échéance. 

COUPURE,  aab.  fién.  S<'paratton  » 
division  faite  «lant  un  corps  continu 
par  Quelque  chose  de  coupant  et  de 
tranciiant.  Unr  grtendt  eoapure.  J 4U  une 
ciuuurt  au  doigt.  It  g A une  eoupare  À 
eetie  étoffe,  à tc  cuir. 

C O O r ir  R B , se  dit  en  termes  de 
Guerre,  Des  retranebeniens»  fossés, 
palissades  . etc.  qui  se  font  dans  un 
ouvr.'ge  derrière  une  br^tbe,  pnurs’; 
def>*ndre.  Lee  ûMtUgiê  furent  thauée  de 
la  ktiehe  , maie  ile  o\‘oiene  fait  dee  eou* 
pures  fui  arrêtireju  ht  attiégeane.  lie 
Avoient  fait  une  bonne  coupure.  Ou  aaigne 
une  dvi^er  , été  étangt  et  des  murale  par 
dee  ooupuree. 

COUH.  B.  f.  Espace  à découvert , 
enfermé  de  murs  ou  de  bàtimeiM , qui 
est  ordinairement  à l'entrée  de  la  mai* 
son  , et  en  fait  partie.  Grande  cour. 
J^etite  cour.  Avant  tour.  Cour  de  devaru. 
Cour  de  derrière.  Cour  pavée  , eabHe  , 
ga{onnée.  Cour  de  cuieiae.  Cour  carrée. 
Cour  en  ovtffr.  Cour  ovaie.  Maleon  bAtie 
entre  cour  et  jardin.  Cour  éfiimisr.  Cour 
où  lee  carroteee  tournent.  Zuuis  la  cour 
était  pleine  de  carrosses. 

On  appelle  haeei^cour,  La  conr  d'un 
château  ou  d’une  ,Çrande  maison,  et 
qui  est  destinée,  suit  au  lugetnent  des 
baS'OtUciers,  soit  a y mettre  les  équl* 

rMges  ; on  y nourrit  à la  campagne  de 
a vol  «ille  et  des  bestiaux.  Servante  de 
baete~cour. 

On  atiuelle  fignrément  et  familière^ 
ment,  l/ne  nouvelle  de  baeee-eour , Une 
nouvelle  débitée  par  des  gens  qui  ne 
sont  point  à portée  d’en  svoir  été  bien 
informés. 

C(«UA.  tub.  fém.  Les  Officiers  ,^ea 
principaux  Seigneurs  qui  accompS' 
gneot  ordinairement  un  Eoi,  un  Sou* 
verain.  Cour  Royale.  Cour  impériale. 
La  Ccwr  du  Roi  , de  t ismiMreur , du 
J*ape.  La  Cour  de  Rome,  La  Cour  de 
¥rance  , CEtpe^ne.  Belle  Cour.  Grande 
Cour,  Groeae  Cour.  Pecsie  Cour.  Cour 
galante.  Cour  ephndûU  , magni/ifuer  La 
vieille  Cour.  Le  Roi  tient  sa  Cour  en  tel 
endroit.  La  Cour  eet  partie , demeure , 
va  , etc.  Le  Roi  et  toute  ea  Cour.  Avoir 
une  charge  à la  Cour.  Vuitlir  à la  Cour. 
Ctst  la  fleur,  eut  Cornemtnt  de  la  Cour. 
Jntr^uu  de  Cour,  faire  fortune  à la 
Cour.  Il  est  fort  connu  à la  Cour.  Il 
a'ut  avancé  à la  Cour.  Les  .AfarcAa/ida 
Muivant  la  Cour.  Un  Seigneur, jau  J)..me 
de  la  Cour. 

On  dit,  Un  homme  de  la  Cour,'  c'eet 
un  homme  qui  a C air,  U tvn  de  la  Cour  j 
lee  gens  de  la  Cour  , en  parlant  de 
Ceux  qui  suivent  la  Cour,  et  qui  vivent 
à la  manière  <le  la  Cmum  mais  lurs> 
qu’on  supprime  l’article  , cl  qu’ou  dit, 
Haaime  de  Cour , il  se  prend  quelque* 
fois  en  mauvaise  part. 

On  dit  aus«i  poéuquoment , La  Cour 
eéUtu , pour  higniiier,  Le  Puradis. 

On  dit  communéin.  Effronté  comme 
an  i^agr  de  Cour. 

Cour  pUniire.  Assemblée  solcn> 
Belle , ûù  nos  Hois  avoient  accoutumé 
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d’inviter  les  Grands  dn  Royanmd  , 
même  les  Seigneurs  Étrangers , aux* 
quels  ils  donnoientsodienor  publique, 
avec  toute  sorte  de  fêtes  et  de  réionU* 
sauces.  Le  Roi  tenais  Cour  pUnlèrt.  Il  y 
eut  alors  Cour  plénière. 

On  dit  hgurément  et  familièrement, 
à Une  personne  rhet  qui  l'on  trouve 
plus  de  monde  , plus  grande  compa- 
gnie qu'a  l’ordinaire  , Pous  , vous 
tene^  aujourd'hui  Cour  plénière. 

Cous  , se  prend  quelquefois  pour 
La  suite  d'un  grand  Seigneur , d‘un 
Prince,  quoiqu’il  ne  soit  pas  Ih'tnce 
Sonverain.  Un  tel  eet  de  la  Cour  d'un 
tel  Sugneur  , d^  un  tel  f rince  , etc.  Lee 
patsttê  Coure  ont  leurs  iodrigute  aueei- 
bien  que  lee  grandee. 

Il  se  prend  anssi  pour  Le  lieu  où  est 
le  Souverain  arec  sa  suite.  Il  a écrit , 
dépéché'è  la  Cour.  Adneee^  vus  leitrea 
à la  Cour. 

II  se  prend  encore  pins  particulière' 
ment  pour  le  Souverain  et  son  Con- 
seil. Assevoir  im  ordre  de  la  Cour.  Il  lui 
a été  dépichi  un  ordre  de  la  Cour.  La 
Cour  lui  a envoyé  un  Courrier.  La  Cour  ne 

veut  pas  au* Il  a peur  de  choquer 

la  Cour,  il  dépend  entièrement  de  la  Cosr. 
Il  pest  dévoué  à la  Cour.  Il  est  bien  , 
U eet  mat  à la  Cour,  il  et  maintient  bien 
4 la  Cour. 

Il  se  prend  eussi  pour  L'air  et  la 
manière  île  vivre  de  la  Cour.  Il  cnrsjid« 
U eait'bieu  ea  Cour.  Esprit  de  Cour,  frai 
homme  de  Cour.  Cett  un  homme  de  la 
vieille  Cour,  Voir  de  la  Cour.  L'esprit  de 
la  Cour. 

Il  signifie  encore  Les  respects  et 
les  asswuités  qn'on  rend  à quelqu'un. 
Faire  sa  Cour  au  RoU  Faire  la  Cour  aux 
Grande.  Il  y a long~ttmpt  qu'il  fait  la 
Cour  à cette  üanu.  U fait  £a  Cour  à ett 
J*^t.  J'ai  été  tout  le  matin  im  tel , 
j'y  ai  fait  ma  Cour  tout  à loisir.  Créé 
mai  faire  ea  Cour , que  de  porter  de  mau- 
vaUtt  Rouveliee. 

On  dit , Faire  la  Cour  de  quelqu'un  , 
pour  dire  , Lui  rendre  de  boas  olhces 
auprèn  de  quelqu’un,  fout  ave\  besoin 
d'un  tel , }t  Sim  ni  bien  fait  votre  Cour. 

On  dit  aussi , Je  dirai  telle  chote  à un 
tel , j’en  ferai  ma  Cour  , pour  dire  , Je 
lui  dirai  une  chose  qui  lui  plaira , et 
qui  me  rendra  agréable. 

On  appelle  proverliialemcm  , Eau 
bénite  de  Cour , Lea  vaines  promesses  , 
les  caresses  trompeuses , et  les  coro- 
{dinieni  tels  qu'en  font  les  gens  de 
Cour,  he  voue  as*urt{  pas  sur  tout  ce 
qu'il  vous  a promit , ^ttt  eau  bénite  de 
Cour  , c'est  de  l'eau  bénite  de  Cour.  JJon- 
ner  de  l'eau  bénite  de  Cour. 

On  appelle  Amis  de  Cour,  0<^s  amis 
sur  qui  l^on  ne  peut  guère  compter. 

On  dit  proverbialement  d'Un  lieu  , 
d’une  maison  ou  chacun  veut  coin- 
inander  , et  où  il  n’y  a que  de  la 
lonlttSioii  , que  Ctst  la  Cour  du  Roi 
fetaut. 

On  dit , Avoir  bouche  à Cour  cAe{  U 
Roi,  cheq  un  Prince,  pour,  Avoir  droit 
de  mangir  aux  tables  entretenues  par 
le  Hoi,  par  le  Prince.  Un  tel  Ufjicitr 
de  ta  Maison  du  Roi  a de  grot  appoin- 
teneus  , et  bouche  à Cour. 

(JOUR.  I.  fém.  Siège  de  Justice  où 
l'oA  plaide.  Cour  EccUsiastiqut,  Cour 
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tâTqme.  Cour  de  FarUment.  Cour  des 
Aidet.  Cour  des  MonnoUs  , etc.  Cous 
Supérieure  Cour  Présidiale.  Cela  fat  jugé 
en  Cour  d'Égtise.  Cela  va , cela  te  doU 
plaider  à la  Cour  des  Monnaies,  à la 
Cour  des  Aides , etc.  Arrêt  de  la  Cou^ 
La  Cour  a ordonné  par  Arrêt,  ta  Cour  a 
ordonné  et  ordonne. 

On  appelle  Cours  Somverainse  , CeUea 
où  les  sitaires  se  )ugent  en  derwer 
ressort  et  sens  eppvl  » Cours  eubal* 
ttrneé.  Celles  dont  les  )ugeiDeos  pn- 
vent  être  cassés  et  portés  a.  une  Cour 
supérieure. 

Ün  lût  en  terases  de  Pratique  , Met- 
tre  hors  de  Cour  , ou  hors  de  Cour  rf  du 
procès  , pour  dire , Renvof  er  lea  Pa^ 
lies , on  une  des  Partiet , comme  BT 
ayant  pas  snje^e  plaider.  On  rnit  la 
Parties  hors  de  tour.  Il  avait  voulu  in- 
tervenir au  procès  , mais  U n avait  au^ 
droit  , on  l’a  mis  hors  de  Cour.  0% 
api>eUe  ce  Jugement-U , Un  hors  du 
Cour. 

COURAGE,  s.  m.  Disposition  p*r 
laquelle  l'àme  se  porte  à entreprendra 
quelque  chose  de  hardi  , de  g.'and , 
ou  à reponwer,  ou  a souffrir  quelque 
chose  de  fâcheux,  de  difficile.  Grann 
courage,  hoble  courage.  Bon  courage. 
Courage  franc.  Courage  élevé  $ haut  , 
fier  , tnvineibU  , indamptnWe  , héroïque. 
Courage  mâle  » viril , ferme  , inir^^. 
Courage  maniai.  Peu  de  courage.  &a 
peu  de  eourage.  Donner  courage  , du  cou- 
rage. Prendre  , rsprendr*  eourage.  Ptrdn 
eourage.  Perdre  le  courage.  Exciter  , en- 
flammer, échauffer,  réveiller,  ranimer j 
Jléehir  le  evuragt.  Glacer , refroidir  « 
abattre  , abaieser  U courage.  Relever  , 
èaitMer«  «coofrrr , augrrunter  le  courage 
à quelqu'un.  Le  cour^  lui  est  revenu. 
Cela  lui  fera  nvrnir  le  courage.  Le  cou- 
rage lui  mOi^iêe.  Manque  de  courage- 
Faute  de  courage.  Signâter  son  courage. 
C*cât  un  brave  Soldat , il  a du  courage. 
Son  eourage  te  perdra.  H a plut  de  cou- 
rage que  de  forte.  Les  plaisirs  amoUis- 
sent  le  eourage. 

Il  se  dit  quelquefois  absolument  par 
manière  de  p.irticule  axhorlative.  Cou* 
rage , mes  amis.  Court^  , Soldats. 

On  dit  proverbialement , qi^and  ou 
auproche  de  la  fin  de  quelque  travail  ^ 
i/  n'y  a plus  que  courage. 

11  se  dit  Dea  auimaux  hardis  » 
comme  sont  les  lions,  les  sangliers, 
les  chiens,  les  chevaux,  les  aigles,  etc. 
Ce  chien  a bien  du  courage.  Le  lion  est 
celui  de  tous  les  arumaux  qui  a la  plus 
de  courage. 

11  se  prend  quelquefois  pour  Af* 
fection.  Je  vous  servirai  de  grand  eou- 
rage  , de  bon  courage.  Il  y alioit  de 
rand  courage.  Il  na  pat  fait  cela  de 
On  courage. 

Il  se  détermine  quelquefois  en  mau- 
vaise part  par  des  épiihéles.  FoMe 
courage.  Courage  mou.  Courage  brutoL 

Il  se  prend  aussi  quelquefois  pour 
Seniimont , passion , mouvement.^  U a 
gagné  cela  tur  son  courage.  Il  n'a  eu 
vaincre  son  courage.  Si  j'en  croyais  mon 
courage. 

On  dit , qu’Un  grand  eourage  dédai- 
gne de  se  venger,  que  les  grands  couragtu 
ne  ee  laissent  point  abattre  par  Fadver- 
sité^  pour  tliie,  qu'Un  grand  cuturj 
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^u'ane  âme  noble  déJaigne  de  le  ren*  i 

fer;  que  les  grands  coturs,  que  les 
mes  nobles  ne  succombent  point  à 
U mauvaise  ibritme. 

Il  signiHe  quelquefois , Dureté  de 
cmur.  jiurUf'VQUÂ  bUn  le  courag*  d'a- 
haadomer  vos  tn/atu  f Jt  n’ai  pas  le 
eourage  de  repuer  cela  à mon  ami.  Le 
eraltrc  eut  U courii^  de  livrer  son  truil* 
ieur  osai. 

On  dit,  7cn»/soa  courage  J pour  dire, 
Persister  dans  son  ressentiment , dans 
son  dépit,  dans  sa  baioo , dans  sa  co* 
1ère.  Il  avoir  )uré  qu’il  ne  la  rtverroit 
jamuU  , il  n'a  pas  tenu  ton  cosrogr.  U 
est  CaaûUer. 

COUKAGEUSEMEliT.  adv.  Avec 
courage , avec  hardiease.  U s*y  est  porté 
courageusement  ^ fort  couragtuumtnt.  Il 
ê’tst  Mllu  ^ il  s'est  ddjendu  couragestse^ 
ment.  Il  a souffert  les  tourmens,  la  mort 
courageusement. 

CuUilAGKUX,  £US£.  adj.  Oui  a 
du  Cüoiape  et  de  la  hardiesse.  Il  est 
fort  cosTi^cux  J courageux  au  dernier 
MÙit.  li  ut  trop  courageux  pour  rrcu* 
srr.  Les  daguet  sont  fort  courageux.  L'd- 
merillon  est  petit , mais  fort  courageux. 

On  dit  aussi  tiguremeut , Trau  cou- 
rageux , action  couragesut , discours  cou- 
rageux. 

ÇQÜiUMMENT.  adverbe.  Rapt- 
Uénidnt , arec  lacilité.  Cela  ut  de.  U 
couramment.  U lit  couratuxxent.  Aller 
UMrrajstmeat. 

COURANT,  ANTE,  adject.  Qui 
court.  J^e  CtéM  courante  ^ c*e>t'à*clire  , 
De  l'eau  vive  qui  coule  toujours,  l/a 
ntisseau  courant. 

Oo  dit  bgureinent  s L'inte'rdt  courant, 
le  terme  courant , tana^  courante  , le 
prix  courant.  Acheter  au  denrées  , des 
marcJt^aàises  au  prix  courant.  Le  mois 
courant.  On  le  dit  aussi  quelquelois 
•impletneiit  , sans  dire  le  mots.  Le 
quatre  , le  ei^  du  courant.  En  cc  sens 
si  DA  s'emploie  qae  dans  le  commertx. 

On  appelle  U vite  courante,  aune  mu- 
rante, etc.  La  mesure  de  quelque  chose 
que  ce  soit  par  toises , ou  par  aunes, 
•n  longueur  , sans  avoir  égard  a U 
hauteur.  Cette  muraille  a tout  de  toises 
courantes.  Faire  match*  à la  toi»e  cou- 
ramu.  L'aune  courante  de  eau  tapUtcrie 
enut  tant. 

11  est  quelquetbis  snbitantil.  Le  cou- 
rant de  t cou  , |)our  dire , Le  lil  de  l'eau. 

Un  toutoM  d'eau  , C’est  un  cauai  on 
un  ruisseau  qui  court.  Il  y a un  courant 
d'eau  qui /ail  moudre  dtt  moulins. 

En  termes  <ie  Mai  inc,  on  appelle 
Courans,  Certains  endroits  de  la  mer, 
cù  l’eau  court  rapidement  d'un  certain 
cdlé.  la  couKpnt  emporta  le  vaisseau  de 
as  câtd'là.  Il  y a de  dangereux  cvurons 
sur  cette  eCte.  Il  y a sur  mtr  des  couraus 
généraux  u du  couratu  patcicuiurt. 

On  dit  hgnfcmtut  , Le  cuuraru  du 
tnaichâ,  pour  dire , Le  prix  auuol  que 
•c  veotlent  les  deniee*.  Je  ne  Mtxdral 
pas  ma  jnarrèaadise  ÿnr  je  n'aie  vu  le 
courant  du  niar4:Ai;. 

On  appelle  Le  courant  de»  affaires, 
Xea  aUsires  ordiuaàiesÿ  par  opixaiiion 
non  allairea  exuaordinalres  qui  sur- 
Tianneat.  C est  le  courant,  e'est  U uain 
des  af J aires. 

Os  dit , £trt  au.coutant  de»  affaire»  , 
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de»  nouvelle»  , pour  «lire  , Connoltre  ce 
qui  se  passe , et  les  nouvelles  qu  sc  ' 
«icbitcpt. 

On  dit , Le  courant  du  monde  , pour 
dire,  La  manière  ordinaire  du  monde. 
Se  gouverner  etlon  le  courant  du  monde. 
Si  ïasscer  aller  au  courant  du  monde. 

Il  aignihe  auiai  en  maiicre  de  rentes. 
Le  terme  qui  court.  Je  voue  quittetai 
tout  Ut  arrérages  du  posté  , pourvu  que 
vous  JD<  payieq  le  courant.  Je  voue  remets 
Us  arrérage»  tan»  préjudice  du  courant. 

TovT-COOasiiT.  adv.  Sans  hésiter , 
sans  peine , lacilcment.  Il  Ut  tout^cou- 
rant.  Il  récita  cela  tout-courant.  Il  joue 
snieux  que  lui  t U U gagne  tous- courant. 
Ce  Livre  te  vend  un  tùprix  tout-couroM. 
AlUr  tout-courant. 

COURANTE,  snb.  fém.  Espèce  de 
danse  grave.  Courante  timpU.  Courante 
figurée.  Datutr  une  coûtante.  Metur  une 
courante. 

Il  sigrùEe  aussi  Le  chant  sur  lequel 
on  mesure  les  pat  d’une  courante. 
taire  une  courante.  Composer  une  cou- 
rante. Jouer  une  courante  sur  U violon , 
sur  te  luth.  Donnez-nous  une  courante, 

CoMAVTB  ,'Se  dit  populairement 
pour  DeToiement , disrrhee.  Il  a la 
eoutaou. 

COURBATU,  UE,  adj.  se  ditd’Un 
cheval  qui  n’a  pas  Le  mouvement  des 
jambes  bien  libre,  pour  avoir  été  mor* 
iondu  après  un  trem  grand  travail, 
rottj  air{  trop  échaufji  ce  cheval,  U en 
est  courbatu. 

Il  te  dit  quelqueibis  fies  personnes. 
Je  nu  sens  tout  courèaïu. 

COURBATURE,  s.  f.  Maladie  du 
cheval  courbaui.  (^uoad  on  vend  un 
cheval,  on  U doit  garantir  de  pousse, 
morve  et  courbature. 

Il  ae  dit  ans&i  quelquefoia  en  par*^ 
lant  Des  hommes,  pour  aigaiher Une 
lassitude  duuluttrcnae.  Satunladù  com* 
tnsnfa  par  une  eourbatart, 

COURBE,  sulj.  des  a cen.  Qui  n'nat 
pas  droit , et  qui  npprocLe  de  la  ioroie 
d'un  arc.  Ligne  courbe.  Cette  ligne  est 
courbe* 

On  dit  aussi  nbaolomeot  en  Géomé- 
trie , Uru  courbe  , pour  signiüer  Une 
ligne  courbe. 

CovasB.  a.  i.  Certaine  pièce  de  bois 
qui  sert  aux  ouvr.iges  de  cliarpenterip, 
et  principalement  aux  vaisseaux. 

Il  tignihe  aussi  Certaiua  euüure  qui 
vient  aux  jambes  des  chevaux.  Ce  che- 
val a une  courbe. 

COURBER.  V.  act.  Rendre  courbe 
une  chose  qui  etoii  droite.  Courber  en 
arc.  Le  trop  grand  faix  a courbé  cetu 
ptèci  de  boit  , cette  poutre.  La  vieitUise 
La  courbé  , La  tout  coutbé.  Courbtr  un 
are  pour  U èaodrr.  Courber  une  règle. 

11  s'envoie  qntlqueluis  neutraieni. 
H courho'a  tout  le  faix. 

On  l'emploie  Hgurèm.  pour.  Céder, 
plier  aoua  la  volonté  d'un  autre.  2bur 
est  courbé  devaeu  et  seul  homme.  Jt  ru 
veux  point  me  courber  devant  Lidole. 

11  s'emploie  aussi  «vec  le  pronom 
personnel,  il  devient  vieux  , il  commenoe 
a St  courber. 

Cou  asE  , ix.  participe.  Courbé  d. 
vieiUnsse.  Il  est  tout  oourèt.  Fout  de- 
viendrez tout  sourbL  II  s*  tient  tout 
courbé.  * 
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COURBETl'E.  subi.  f.  Terme  de 
Tlsnt  ge.  hlouveiueni  qne  le  cheval  fait 
en  ievaDt  également  U-s  deux<pieds  de 
devant , et  se  rabattant  aussitôt.  Cour- 
bette haute.  Courbette  basse.  Fetite  cour- 
bette.  Commsticer  par  une  eoifrbette.  Faire 
faite  des  Courbettes  à un  cheval,  U manier, 
le  faire  aller  à courbette». 

E_our  dire  , qu'Un  homme  est  ram-, 
pani  et  bas  devant  qaelnu'un  , oo  du, 

?[u’Û  fait  d*s  couHhuc».  il  est  du  style 
sndlicr. 

Courbure,  s.  f.  inflexicin,  pu, 

état  d'une  chose  coiubée.  Cette  puce  de 
bois  a plut  de  courbure  , moins  de  cour- 
bure , etc.  Courbure  d’une  jante  de  roue. 
Courbure  é‘un  arc.  La  courbure  de  cette 
poutre  vient  d'avoir  été  uop  chargée. 

COUUCAILLËT.  subs.  m.  Cri  des 
caillas  , petit  .silflet  qui  imite  cc  cri , 
et  qui  sert  a lc«  attirer.  Frtndre  des 
cùlïes  avec  te  coutcaillet, 

COUKCIVE.  s.  t.  Dcmi-poiil  que 
l'on  fait  de  l'avant  a l’oriiere  des  deux 
cùlès  de  ccruins  bàliint-us  qui  ne  sont 
pas  pontes. 

CUUilÈE.  ••  f.  Terme  de  Marine. 
Composition  de  suil , de  soulVe , île 
résine,  etc.  dont  oo  frotte  les  vais* 
seaux  pour  les  voyages  de  long  cours. 

COLUEUH.  s.  ui.  Qui  est  leger  a 
la  course , qui  se  pique  dç  bien  courir. 
Ccii  U mculeur  coureur  qu'on  ait  jamais 
vu.  Jamais  bjn  coureur  ne  jut  pris. 

Il  signitie  aussi  Celui  qui  va  et  vient, 
qui  est  souvent  par  la  ville  , ou  eu 
voyage.  Cut  un  grand  coureur  , un  cou- 
' teur  perpétuel,  on  ne  le  trouve  jamais  S 
la  maison.  H n'a  Jait  toute  ta  vie  que 
' foyagtr  , c'est  un  coursur. 

Ou  appelle  Coureur,  Un  domestique 
I qui  cOMit  a pied , et  dont  on  se  sert 
pour  faire  dt;»  messages  avec  gramlo 
I diligence.  Cet  Ambassadeur  a tant  de 
coureurs.  Les  Turcs  font  porter  des  nou- 
velles avec  grande  dUigence  par  des  cou- 
reurt. 

Qo  appelle  Coureur  de  bague,  de  tête. 
Celui  qui  court  la  bague  , les  tétei. 
CtH  un  bon  coureur  de  bagues  , u/s  bon 
coureur  de  tétet. 

On  dit , qu' i/n  honuni  csi  un  coureur 
de  ntiit , pour  dire,  qu'il  se  rctiic  trop 
tord  , et  qu'il  fait  de  U nuit  le  jour. 
On  appelle  Coureurs  d'inveutajres,Ceux 
qui  boat  dans  l’uabiiuüe  d'aller  a tous 
les  iaventsires  *,  et  on  dit  dansle  luèiuo 
sens,  Coureur»  de  urmons , etc.  11  est 
farauliur. 

CouBBvm  DB  VI B.  Olhcicr  de  la 
Mmsou  uu  Roi,  qui  a soin  de  porter 
du  vin  pitrtout  ou  le  Roi  va. 

CouxBva,  vgiiiî-e  Un  cheval  de 
selle , qui  poux  roruiiiaii  c e&t  liungre , 
qui  a la  queue  coupe^ , et  U taille  lé- 
gère et  deeburgèe.  Beau  coureur.  Osand 
coureur.  Le  coureur  est  vite  , esi  rude.  Il 
était  morué  sur  rat  coureur.  Il  avoir  tant 
de  evurturs  en  »on  ecurts, 

Cüuaivas,  au  pluriel, -ae  dit  ù la 
guerre,  Des  Cavaliersciétacbès  liu  grog 
en  grand  Ou  petit  nombre  , soit  pour 
découvrir  , soit  poui  aller  a U petite 
guerre.  Un  parti  de  coureurs.  Le*  cou- 
reurs de  leur  artnée  , de  la  garnison  , etc. 
Ce  n’es I pat  leur  arméf  , leur  ayant-gardt , 
ce  ne  sont  que  da»  coureurs , que  quelques 
couttufs.  * , 
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COUREUSE.  ».  I.  Fille  ou  fetmne 
|>rotiiiuée.  Ce»t  une  courrus*  , une  in^ 
y^me.  IF ne  toit  fur  de*  evureust*.  Une 
«rcurruir  de  rempart*. 

COURGE,  sub.  ttrm.  Sorte  déplanté 
rampiinte.  Huile  de, Courge*.  Celles  (^ui 
Mnt  loD^aes  et  en  forme  de  houteiU 
ie«,  s'appellent  vaJgaireiuent  (èourde* 
ou  Caltba**U‘ 

COURIER.  Kom  CouaaiEa. 

COURIR  , ou  COURRE,  t.  n.  Je 
eoar*  , tu  court  , il  court  ; nous  couron* , 
rout  coure{ , il»  courent.  Je  cottroie.  Je 
(ouru*.  Je  courrài.  Je  courrol*.  Court. 
C^uil  coure.  Que  je  courutte.  Aller  tie 
vitesse  et  avec  impétuosité-  Courir  lé^ 
|;inrmrn(.  Courir  Je  toute  ta  force.  Ce 
cheval  court  vite  comtm  un  cerf.  Cet  hom- 
tne  court rommr  un  battue.  Courir,  courte 
iajtoite.  H est  parti,  coure{  apri*.  Courir 
à toute  bride  , à bride  ai>asruc  , a toute* 
jambe*. 

Courre,  ne  s'emploie  que  dans  cer* 
tsinei  fseons  de  parler  que  l'usnpe  au- 
torise. On  dit , ùoarre  U cerj , courre  U 
lievrt,  courre  la  bague. 

CovRia  , signifie  aussi  qaelquelots, 
Aller  plus  vite  que  le  pas.  Kouj  alle{ 
trop  vite  , vout  ne  marche^  pa*  , vous 
€oure\.  Courir  au  feu.  Courir  au  Médecin. 
Courir  au  remide. 

Op  dit  pcoverbiatemeni,  qusnd  un 
bunime  va  en  quelaue  lieu  avec  ar- 
deur, avec  joie  , qu’l/  n/  va  pat , qu’l/ 
y court , qu*i/  y court  conune  à la  noce. 

On  dit.  Courir  «uaannr#»  pour  dire, 
Prendre  les  armea  en  hite  j^ur  quel- 
que alarme , ou  pour  quelque  occasion 
preuaiite. 

Il  se  dit  figurément  De  toute  action 
firécipiléc , ue  tout  ce  qu'on  latt  trop 
vite.  //  faut  aller  bride  en  main,  on  ne 
fait  pa*  le*  ajfaire*  en  courant. 

Ainsi  l’on  dit  d’Un  homme  qui  lit , 
qui  réciic  ou  prononce,  ou  qui  écrit 
trop  vite  , qu'l/ court.  Li**i  doucement, 
ne  coures  pat.  U écrit  cela  en  courant. 
Jl  ne  faut  pa*  dire  ton  HréViair*  en 
courant. 

On  dit  proverbialement  ^ Ce  n‘ett  pa* 
U tout  que  de  courir  , U Jaut  partir  de 
bonne  heurt,  pour  dire,  que  Ce  n'est 
p3B  assex  de  se  h&ter  •,  mais  que  quand 
on  veut  réussir  dans  une  entreprise , 
il  faut  prendre  ses  mesures  de  loin. 

On  dit  fiffurément  , qu’l/u  Aommr 
eoun  à F Évêché , au  biton  de  Maréchal 
de  France,  au  chapeau  de  Cardinal,  etc. 
püitf  dire  , qu’il  est  dans  le  chemin  de 
parvenir  bientùt  à l’Evéché,  etc. 

* On  dit,  Courir  à sa  perte,  couri^  i *a 
ruine  , à ton  m0/Acar  , pour  dire , Se 
conduire  d’une  manière  à se  perdre  , a 
fcC  miner  promptemenî- 

On  dit  dans  le  même  sens , Courir 
au  péril , courir  au  précipice  j et  l'aiiiiliû- 
rement  d’Un  homme  qui  se  ruine, 
qu’j/  court  à F Hôpital. 

On  dit  provcrb'talcmepf , Courir  aprit 
ton  éseaf,  pour  dire,  Prcndic  bien  de 
la  peine  pour  rccourrcr  un  bien  , un 
avantage  qu’on  n laissé  échapper.  J‘ai 
ictenu  cet  argent-là  par  met  maint,  parce 
aue  je  ne  »mr  pa»  courir  aprit  mon  éteuf. 

On  dit  aussi , Courir  aprit  tan  argent, 
pour  dire  , Continuer  a jouer  pour  re- 
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riehettet,  la  f'autie gloire , etc. pour  dire. 
Les  recheiclier  avec  ardeur. 

Il  est  quelqut'fois  actif,  et  signifie 
slors  . Poursuivre  n la  cuutse  avec  des- 
sein u’aitrsper.  Courir  quelqu'un  pour  le 
prendre,  le  courir  l'épie  dant  Ut  rein*. 
Courre  ou  courir  U cerf , U lihrt  , le 
daim.  Il  a droit  de  courir  U eerj'  tur  te* 
ittrtt.  Ce  lièvre  a éU  touvent  couru. 

Counia,  en  termes  de  Marine , 
siguific.  Fsire  route.  Courir  dttbotdéet. 
C’est  aller  alternativement  à droite  et 
a gauche , quand  le  vent  est  preique 
debout. 

Cov  ai  a,  se  dit  Des  cdtes,  des 
terres , des  rochers  et  des  montagues 
qui  s’eleodeBi  d’un  lieu  à un  autre. 
Cetu  côte  court  de  F Kit  à l'UuettFetpaee 
de  ttoi*  ou  juaire  lieue*.  Ce*  moutagnet 
courent  du  fiord  au  Sud,  en  partageant 
de  grands  contiaen*. 

On  oit.  Courir  un  Bénéfice , pour  dire, 
Envoyer  un  courrier  a celui  qui  n U 
nomination  du  ilènélice , pour  être  le 
pieui.er  a le  demander. 

On  dit  aussi,  Courir  un  Béné^e,  courir 
une  Charge , pour  dire , Les  poursuivre 
avec  aroc-ur.  • 

On  dit  en  termes  de  Chasse,  Laisser 
courre,  pour  uire,  Dcooup4er  lesciiicna 
après  ta  béie. 

On  fait  même  un  substantif  des  deua 
infinitifs,  Laiuer^courre , qui  signifie 
Le  lieu  où, l’on  découplé  les  chiens, 
^uand  il*  jurent  au  lai*str bourre. 

On  dit  d'Un  beau  pays  commode 
pour  la  chasse , que  C’en  an  beau  courre. 

On  dit , Courre  un  cheval , pour  dire , 
Le  faire  courre  a toute  bride,  étant 
monté  dessus.  y^ouU\‘VQut  courte  votre 
cheval  contre  le  mien  è 

On  dit  figurément , Courir  fortune 
dt....  coarir  risque  de..,,  courir  hasard 
de..,,  pour  dire.  Être  en  péril  de.... 
Il  court  fortune  d'étre  chatti,  de  perdre 
ton  bien.  Il  court  risque  de  la  vie.  J'ai 
couru  hasard  de  me  tuer.  Fout  coure\ 
risque.  Ce  mal  peut  bien  m'arriver  , jUn 
courrai  le  risque. 

On  dit  aussi,  Courir  des  risques,  courir 
de*  ehancts  , pour  dite  , Ecte  expose  à 
des  périls , a des  evenemens. 

Ou  dit  , Courir  même  fortune  , pour 
dire  , Etre  dans  les  mêmes  inrëiêis  , 
qgns  la  même  sitnatton  d’aflairls. 

On  dit , qu'(/n  homme  court  une  belle 
fortune,  ta  sarriire  de  la  fortune , Ouand 
il  est  en  passe  de  patvenir  a quelque 
chose  de  grand. 

Cooata,  signifie  aussi,  Ravager, 
piller.  Ces  Troupes  ont  couru  une  telle 
rrovinee.  Les  Pirate»  courent  la  mtr.  Cou- 
rir le  plat-pays. 

On  dit,  Cbujir /«  fion  fiordj  pour  dire, 
Pirater  ; et  figureineot  dans  fc  discours 
lamilier  , pour  dire  , Fréquenter  les 
mauvais  lieux. 

On  dit , Courir  le  pays,  courir  le  monde, 
pour  dire  , Voyager.  Il  a bien  couru  le 
pays  , couiu  le  monde.  Il  a couru  toute  la 
Irancc. 

On  dit  absolument , Il  a lien  couru  , 
pour  dire , H a beaucoup  voyage. 

On  dit,  Courir  le  bal,  (mur  dire  , 
Aller  d'un  bal  à un  autre,  aller  en 
plusieurs  assejublees  où  I on  danse. 

On  iiil,  Courir  Us  rutUes,  pour  dire , 
AUer  de  visite  Ch  Tiaiut  «hcalcsDaoàca. 
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On  dit  en  tenue»  d’Ordonosncev  et 
de  Déclarations  , Cbprre  ou  courir  mt , 
pour  dire  , Se  jeter  Kur  quelqu’un  pour 
rarréier,  le  mullraiter , le  tuer.  Tout 
U monér  lui  court  sia.  Le»  Paysans  se 
sont  souUvé*  et  ont  couru  tut  aux  Trou- 
pe*. Il  y a un  Arrêt  qui  etijointaux  Cow* 
munrs  me  courir  tu*  aux  gens  deguttr*  fid 
s'éloigneront  de  leur  route. 

On  dit , Courir  tur  U marché  de  quel- 
qu’un , pour  dire  , Enchérir  sur  uo 
uutre  , t&clier  d’avoir  , pictcndre  em- 
porter ce  qu’un  autre  marchande.  Jt 
roulois  acheter  cela , pourquoi  vrBr{*t*P«s 
courir  tur  mon  marché  f 

On  dit  aussi  figurement , Courir  sur 
U marché  , courir  tur  U*  brisée*  de  quel- 
qu'un, pour  dire,  Vouluir  emporter 
sur  quelqu’un  une  chose  à laquelle  if 
a prtqendu  le  premier. 

Courir  au  plus  pressé  , S'occuper  da 
ce  qui  importe  darantree  dans  le  mo- 
ruent;  Courir  aux  armes^  d'armer  promp- 
ternent . se  di^oser  à combattre. 

On  dit  aussi , Courir , soit  dans  ua 
véritable  combat , soit  dans  quelque 
tburnoi , joute , ou  autre  exercice  sem- 
blable. Ils  baùsèrent  la  lance,  et  eom- 
rvrent  F un  contre  l'autre.  Courir  en  li^ 
dans  la  carrisre.  Courir  la  bagne.  Courir 
la  quintaine.  Courre  U faquin.  Courir  les 
têtes.  Courir  1e*  taureaux.  Ceux  jai  cpu- 
rotenr  dan*  U»  Jeux  Olympiques.  ïlcourat 
avec  lui  dans  eette  carjiirt. 

On  dit  figurément  De  peraoimes  d# 
dignité  égalé  « qui  sont  dans  les  memes 
emplois,  qu'&'//rs  courtne  la  même  car- 
rière  , pour  dire,  qu’ElIea^pnt  les 
mêmes  prétentions.  Cicéron  rt  J/iirtssi- 
sius  couroient  la  même  carrière. 

On  dit , CVvir  après  des  faniCmes , 
pour  dire,  8e  livrer  a des  espérances 
ou  à des  craintes  imaginaires , en  né' 
gli^ant  le  réel. 

On  dit  familièrem.  Donner  à etmrrt 
à quelqu'un , pour  dire.  Le  mettre  dans 
la  nécessité  de  faire  tiien  des  pas,  tl# 
lellonDer  bien  des  luouvemens. 

Covain  , signifie  encore  , Aller  çà 
et  la  , sans  s'arréicr  long  - temps  en 
chaque  endroit.  //  ne  Jait  que  omi^.  i/ 
court  depuis  le  matm  jusqu’au  soir,  on 
ne  le  trouve  jamais  <he{  lui. 

On  dit  populairem.  et  dans  le  même 
sens  , Courir  ta  prétentaine. 

On  dit  d’Uo  nomme  qui  est  tronblé 
d'esprit,  et  qui  est  tout-à-fait  extra- 
vagant , qu’j/  est  fou  à courir  le»  rue», 
P courre  les  champ* . 

On  dit  familièrem.  qu'Uine  nouvrîle 
court  Ut  rue*,  pour  dire,  qu’Elle  est 
sue  de  tout  le  ntoiide. 

On  dit , Courre  , courir  le  guilUdou  , 
pour  dire , Aller  c-n  débauche.  Il  na 
jait  que  courir  le  guilUdou.  11  est  po- 
pulaire. 

Courir  , signifie  aussi  Couler.  II  sa 
dit  Des  ruisseaux  et  rivières  , et  des 
choses  liquides,  comme  le  sang,  le 
vin,  riiuilc,  etc.  L’eau  qui  cour*.  Le 
tang  agité  court  dans  U*  veinti.  J'ai  senti 
une  humeur  qui  me  courait  entre  euir  et 
chair. 

Il  se  dit  encore  Dn  temps.  Le  temps 
court  insensibUment.  Le  terme  fai  court, 
L'annse  fuf  court.  Il  court  ta  tingtiètm 
année. 

Pa  dit,  qa’J/Ac  choie  court  à la/ùr^ 
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pour  dire.  qu'Elle  n’a  pas  loe^^teinps 
• ^urer.  Ma  provision  at  bois  court  à sa 
Jin.  Cetu  malaéU  court  à sa  fin. 

Ün  Ir  dit  d’Un  certain  terme  y su 
bout  duquel  ae  doit  paver  ou  rlfectuer 
quelque  choae.  Ou  lui  a donné  m>/a 
moif  dt  umpt  qui  courent.  Je  n'ai  que 
f ubi{r  jours  , vous  m'amusef  par  vos  ar- 
tifiett  , cependant  le  temps  court.  Set 
courent  depuis  un  mois. 

On  ie  dit  prinripalem.  Dra  intérêts 
de  l’argent  conaliiuë.  Mu  rente  court  de 
tel  jour.  L'intérit  de  cette  somme  court  t 
court  toujours.  Les  arrérages  courent. 

CotiRiSy  sigtiilie  aussi  y Etre  en 
vogue.  La  mode  qui  court.  Cette  chanson 
souroU  par  la  ville. 

On  dit  , Au  temps  qui  court  ^ pour 
dire , Au  temps  présent» 

^ün  dit  y L'avis  qui  court , pour  dire  , 
1<  a>is  qui  a le  plus  de  voix  ilans  une 
delibéiaiion  qui  n’est  pas  achevée. 

On  dit  encore  y Faire  courir  des  bruitSj 
il  court  un  mauvais  bruit,  pour  dire  y 
liépondre  des  bruits , un  mauvais  bruit 
répandu. 

On  dit  aussi  , qu’l/  court  bien  des 
maladies.  Il  court  beaucoup  de fiivrts  ma- 
lignes  , de  petites  véroles  * de  rhuma- 
Usmes , etc.  pour  dire,  qu’il  y en  a 
besuconp. 

On  du  y Faire  courir  va  Livre , un 
Manifeste,  pour  dire , Le  répandre  dans 
Je  public. 

Oa  dit  aussi  à table , Faire  courir 
utfe  santé , pour  dire , La  taire  boire 
par  tous  les  convives.  Faitu  courir  cetu 
aanté.  C est  la  santé  d“ un  tel  qui  covrt. 

On  dit»  Faire  courir  la  voix,  pour 
dire , Demander  les  avis  à ceux  qui 
composent  une  Assemblée. 

On  dit , Faire  courir  le  billet , pour 
dire  y Envoyer  un  billet  pour  avertir 
qu^ssembler  ceux  qui  ont  intérêt  à 
qi^que  alCaire.  Et  on  dit  d'Un  bom- 
me  , que  Son  billet  court  che^  Us  Lio- 
taires  , pour  dire  y qn’ll  cherche  de 
raruent  à emprunter. 

On  dit  y que  Les  bilUts  d'un  homme 
courent  sur  la  place , pour  dire  y qu'Oa 
cherche  à s’en  défaire. 

Od  dit  Aussi  y Faire  courir  U billet 
cht\  Ut  Banquiers,  cHe{  Us  Orfèvres  , 
pour  dire  , qu’Oa  lait  donner  avis  de 
quelques  choses  volées , de  quelques 
lettres  de  change  perdues. 

On  dit  d'Un  homme  recherché  par 
Ica  Dames , que  Les  Dames  U courent. 

Cov  X 0 , V X.  participe.  Qui  est  ponr« 
suivi  à la  course.  Un  cerf,  un  lièvre, 
an  daim  couru.  Un  voUur  couru  par  U 
Frevût,  par  Us  Archert. 

Un  dit , Un  pays  court  par  Us  enne- 
wiis,  pour  dire.  Un  pays  où  les  enne« 
s&is  font  des  courses. 

On  dit  hgurém.  Couru,  pour  dire. 
Recherché  y suivi.  Ce  Livre  est  rare  et 
surieux  , il  rst  fort  couru.  Ce  Prédica- 
teur est  fort  couru.  Il  ny  a pas  asse^  de 
telle  marchandise  , tant  elU  est  courus, 

COURUS  ou  CüURUEU.  tubst. 
■1.VSCUI.  Oiseau  aquatique  qui  esc  bon 
à manger.  U y a le  grand  et  U petit 
Courlis. 

COUKONÜE.  sub.  f.  OrDetncni  qui* 
entoure  la  léte,  et  qui  est  fait  de  br&o- 
chesy  de  Keurs,  ou  choses  semblables, 
^our  marque  d’honneur , ou  en  signe 
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de  joie.  Couronne  de  laurier , de  lierre , 
d'oiivicr,  de  fiturs , de  rtset.  Couronne 
d'étoiUs,  que  les  Peintres  mettent  au* 
dessus  de  la  tête  de  la  Vierge*,  Cou- 
ronne de  rayons  , qu'ils  mettent  sur  la 
tête  des  Saints.  Les  Romains  récom> 
pensoicntles  belles  actifs  par  diverses 
couronnes  : Couronne  iWmp^/e  , mv- 
rale  , oMdionaU  , civique  ,^allaire  , 
rostraU.  Gagner,  mériter  une  couronne. 
Les  Grecs  déctrnoient  des  couronnes  aux 
Citoyens  avi  ovoient  rendu  quelque  service 
contidéraoU  à Uur  patrie,  * 

En  ce  sens  on  le  dît  figurément  De 
la  gloire  que  les  Martyrs  acquièrent 
en  mourant  pour  U foie  ta  couronne 
du  Martyre,  il  a reçu  la  couronne  du 
Martyre. 

Du  le  dit  aussi  De  la  béatitude  que 
Dieu  donne  à ses  Saints.  La  couronne 
de  gloire.  La  courontu  de  justice.  La  cou- 
rorutc  des  Saints. 

CouKoniri , se  dit  aussi  De  l’ome- 
ment  de  tête  que  les  Rots , Princes  ou 
Seigneurs  portent  pour  marque  de  leur 
dignité , ou  qui  est  marqué  sur  leurs 
armoiries.  Courontu  Impériale , Royale, 
Dutale.  Courontu  de  Comte,  de  Marquis, 
de  Baron.  Couronne  à fieurotu.  Couronne 
perlée.  Riche  couronne.  Couronne  enrichie 
de  pierreries.  Couronne  Jèrmét , telle  que 
la  portent  l'Emperenr  , les  Roia  de 
France , d’Espagne,  etc.  ^vroaar  ou* 
verte,  telle  que  la  portent  les  autres 
Souverains  qui  n’ont  pas  le  titre  de 
Rois  y etc.  Porter  uns  couronne.  Mettre 
une  couronne  eu[  la  tête. 

On  apnelle  par  excellence,  La  cou- 
ronne n épines  , Celle  que  l'on  mit  sur 
la  tête  de  Motre>Seigneur.  / 

On  dit,  La  trip/r  rovronae^  pour mar> 
qoer  La  Tiare  du  Pape. 

CooxoïfirB,  se  pread  ügnrém.  pour 
Souveraineté.*//  lui  a mis  utu  couronne 
sur  la  tête,  c'est.  à*dire.  Il  l’a  fait  Sou* 
verain.  il  lui  a bté  , ùi  a ravi  la  cou- 
ronne. A sort  avitumetti  à la  couronne.  Il 
aspire , il  prétend  à la  couronne.  Il  dis- 
pute la  Couronne.  Il  a ajfermi  sa  couron- 
ne. Il  a renonce  à la  couronne.  Quitter  , 
abdiquer  la  courontu  , céder  la  courorute 
à un  autre.  Prrdrc  la  couronne.  Héritier 
de  la  couronne.  Héritier  présomptif  de  la 
courontu, 

11  a«  prend  anssi  pour  l'État  qui 
est  gouverne  par  un  Roi.  La  couronne 
de  France.  La  aouronne  d'Espagne.  Les 
couronnes  du  Jvord,  Ce  droit  est  un  des 
plus  beaux  fleuront  de  ta  courontte.  Il  a 
relevé  l'honneur,  V éclat  de  ta  couronne. 
Il  a ébranlé  la  eouronn-'.  Les  Charges, 
les  Officiers  de  la  courontu,  sont  le  Con* 
nétabiCy  le  Chancelier,  etc.  Le  Do- 
maine de  ta  couronne.  Les  droits  de  la 
couronne,  Afoison  et  couronne  de  France. 
L'Etat  et  couronne  de  France. 

Un  dit , Xraiur  de  courontu  à cou- 
ronne, pvar  dire,  Traiter  de  Souverain 
à Souverain.  On  le  dit  unssi  fagurém. 
et  par  manière  de  raillerie,  en  parlant 
Des  personnes  particulières,  lorsqu’un 
inlerieur  vent  traiter  avec  son  supé- 
rieur , comme  s’il  éfoit  son  égal. 

Un  dit  Du  principal  avanutta  de 
quelqu’un,  que  Crjt  le  plus  beau  ^euron 
»de  sa  couronne  ; et  De  celui  qui  a perdu 
de  tes  honneurs , qu’l/  a ptjda  bien  des 
Jleurçiu  de  té  couronne. 
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CoURO^trx , se  dit  encore  Oc  la  ton- 
sure cléricale  qne  J’on  fait  sur  le  haut 
de  .la  tête,  des  gens  d'Eglise.  Couronnr 
d'E^éque  , de  Prêtre  , de  Diacre  , de 
Religieux  , etc.  Il  s’est  fait  jaire  la  cou- 
ronne. 

Covxofrvi , se  dit  anssi  dUne  sorta 
de  Chapelet  qui  n'a  qu’une  dizaine. 
Couronne  de  la  Fierge. 

ün  appelle  aussi  Couronne^  La  par- 
tie la  plua  basse  du  paturon  d’un 
cheval. 

Les  Astronomes  appellent  Couronne 
septentrionale  et  Couroune  australe.  Deux 
constellations,  dont  l’une  est  clans  l'bé- 
misphêre  septentrional , et  l’autre  dans 
l’hémisphère  austral. 

On  appelle  aussi  Couronne , Une 
sorte  de  Metéore  qui  paroit  en  fon«>6 
de  cercle  lumineux  autour  du  Soleil 
ou  de  la  Lune. 

COURONNEMENT,  a.  m.  Céré- 
monie pour  couronner  les  Souverains. 
Le  couronnement  du  Pape , de  PEmpe- 
rtur  , du  Roi , delà  Reine,  ett.  Ilassleté 
au  courounement  de  . .....  Son  couron- 
nement se  fit  en  tel  lieu.  La  cérémonie  « 
le  j^r  du  courorutemenx. 

.On  appelle  Couronrument  d’un  vais- 
seau  y La  partie  du  vaisseau  qui  est 
au-dessus  de  la  poupe. 

On  dit  aussi , Le  couronnement  d'un 
bâtiment,  pour,  La  partie  lupérieuro 
d’un  bâtiment. 

Cela  se  dit  aussi  d’Un  omemme 
qui  terminé  la  partie  ti^érieurc  d’un 
meuble  , d’un  vase.  Cela  forme  on 
beau  couronnement.  Ce  couronnement  ett 
mesquin, 

11  signifie  aussi  figurément.  L’ac- 
complissement, la  perlection  de  quel- 
que chose.  Cette  célèbre  action  fut  U 
eouronrument  de  toutts  Ut  ovfrrs.  Pour 
couronnement  d'une  ei  belU  vie,  Ceet  U 
couronnement  de  Petuvre. 

On  dit  en  termes  d' Accoucheur , de 
Sage  • femiÀe  , L’et^ant  ett  au  couron- 
nement, pourdirê,£st  près  de  venir  an 
monde,  est  a l'entrée  de  la  matri.c. 

COURONNER,  v.  act.  Mettre  une 
couronne  sur  la  tète.  Couronner  celui 
qui  a gagné  U prix  , ou  qui  a fait  quel- 
que belU  action.  Couronner  une  victime. 
Couronner  de fUure  , de  laurier  , de  myrte. 
Couronner  aune  couroruie  ^or , d'une 
couronne  d’argent.  Couronner  un  Pape, 
tn  Rai , un  J’rincr.  Ils  l'élurent  «t  U 
covroanèrrnt.  //  fut  sacré  et  couronné. 

On  dit  figurément , Courvnner,  pour 
dire,  Faite  honneur,  récompenser. 
Court  mur  la  vertu  , le  vi.*e.  Dieu  cou- 
ronne lee  Afvrtyrt , Ut  Saints.  Ils  sont 
couronnée  de  gloire.  Savcrru/v(  coumn- 
née.  P*'est  • ce  pas  couronner  U crime, 
que  d'éUver  un  si  méchant  homme  à atta 
dignité  f 

Il  signifie  aussi  figurément , Appor- 
ter la  dernière  perfection , mettre  le 
dernier  ornement  à quciqpe  chose. 
Cette  dernière  action  a courotsné  toutes  les 
autres.  H a couionné  sa  vit  par  une  géné- 
reuse mort.  Le  succès  a costronné  son  en- 
treprise. 

Ou  dit  proverbialement,  La  fin  cou- 
ronne Petuvre, 

Couxotfxxxy  se  dit  pour,  Environ- 
ner. Platiturt  coteaux  couroanent  ctUc 
FUUf 
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S*  coin»  ^ * R , Somer, 

llf.  i.t  Cltl  *«  CZITCh^ù  a ttoilts  aprii 
' rei  afjrtux  oragt.  Dmm  U$  Fétet  chûm  '-- 
pêtn»  t }<V9£»  Btrgirt»  $t  touron- 
noU’iït  4t  Jl  ur». 

CouKu^.'ifcx  . SC  dit  aussi  Dca  rho- 
ses  sur  lesquelles  l’on  peint  ou  l'un 
grarr  des  couronnes  » pour  orneraent , 
o<i  p<»iir  marque  de  dignité.  Son  iea 
était  couronni  d'une  couronne  dt  Duc , 
de  Comte  , etc.  Stt  ckiffnt  tant  couron- 
nât de  lauriert  t de  JUurt. 

On  dit»  que urArrs  »t  couronnent  t 
pour  dirCf  quc  Des  arbres  TimUissetii , 
rt  qu’ils  SC  dessèchent  psr  la  tète. 

Cooaon^ri,  is.  participe.  Le  port 
est  couronnt(de  hautes  montagnes^  pour 
dirC)  l^st  enrironne. 

On  Appelle  en  termes  d’ArcliiteC' 
tare  militaire,  Ouvrage  coorennr.  Un 
ouvraj^e  avancé  vers  In  cimp-tj^ne, 
fait  eu  l'orme  de  couronne,  pour  «lelen* 
dre  les  approches  d’une  Place.  On  l’.ip* 
pelle  aussi  Ouvrage  i couronne. 

On  impelle  les  Epnpcreurs  et  les 
llois  I ‘Tetet  couronnées.  La  K/pubti^ue 
de  Keriise  a Ut  Aonnriir#  des  ntet  eou~ 
sonnées.  • 

On  appelle  Arbre  couronné.  Celui 
qui  ne  pousse  plus  qu’a  l'extrémité  de 
aet  branches  ; et  Cheval  couronné # Un 
chcv.ll  qui  s'est  souvent  blessé  iux 
genoux  en  tombant,  et  à qui  le  poil 
du  genou  est  tombé.  Ce  cheval  ne  vaut 
. rien  , il  est  couronné. 

COUBRlbU.  s.  m. Celui  qui  court  la 
posie  pour  porteries  dépéih  ‘8.  CeitU 
meilltuT  courrier  j et  fui  /ait  U plus 
de  diligence.  Courrier  otdinaire.  Courrier 
txtraordiruùre.  Courrier  du  Cabinet  du 
Jioi , ou  simplement  Courrier  du  Cabi- 
net. Recevoir , envoyer , dipéehtr  , expé~ 
éier  , faire  partir  un  courrier.  tl  en  arrivé 
un  fourrier.  Courrier  d'un  tel  i^rûice.  Le 
oourrUr  de  Lyon.  Zr  fourrier  dr  .flondrr. 
Zf  courrier  de  Rome  , etc.  • 

Il  sc  prend  aus\i  pour  Tout  homme 
qui  court  Is  poste  , quoiqu'il  ne  porte 
aucune  dcpètlie.  rou»  n'e'iei  gulrt 
bon  courrirr.  Fai  rrrifonfré  fuatrt  co>.r- 
riert.  Joute  ta  roatr  était  pleine  de  cour  A 

eîert.  ^ 

COURtUÊBE-  s.  fém.  11  ne  se  dît 
p(uére  qu’en  Poesi'*.  Zd  Lune  ett  appe~ 
sèe  tirùgale  Cvuxtiire  'det  nutft. 

COURrOIE.  s.  fém.  PiVc  deciiir 
coupée  en  loi>g  , étroite,  et  qui  sert 
à lier,  a att.icher  quelque  chose.  Atta- 
cher avec  des  courroies  Mettre,  ortucAcr 
det  courroies.  Les  courroies  d^ une  cuirasse. 
l.a  courroie  des  toulitea.  A^oorr  , dé'iourr 
tes  counoits.  Serrer  , lâcher  la  courroie. 

On  dit  p'-rtverbislrment  et  figiiré- 
snem  , Ltendre  la  cou.roi>>  pour  dire, 
iitendre  scs  droits,  et  lr%  niuisser  Au- 
delà  des  bornes  <le  l’équité.  )t  a bitn 
fallu  alonger  la  courroie  pour  en  venir  là. 
Ses  droits  nirohnt  pas  si  haut  j s'H  n'a- 
voir  étendu,  alongi  la  courroie. 

On  dit  aussi  Bgurêm'*nt  , Serrer  la 
eourroie  à quelfu'un  , pour  dire  , Rétré- 
cir ses  inoyens.^Ji  auroU  voulu  plus 
d'argent , mais  p'n'~lui  a séné  ta  courroie. 

On  dit  provi  rbiulement , Faire  du 
suir  d'autrui  large  coarroit  , pour  dire  , 
Être  libéral  du  bien  d'oiilrm. 

On  dit  par  une  la^on  de  parler  tirée 
de  l’i^criture  • Seiote  I que  Quelqu’un 
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r'zât  pl*  dixna  d<  dénouer  U éuurrûii  des 
souliers  Fun  autre , pour  dire,  qa'ü  e»c 
beaucoup  au-desaoua  ue  lui. 

COURROUCER  v^  set.  Mettre  en 
courroux,  irriter.  Set  crimes  ont  cour- 
roucé te  Cul  ronére  lui.  Craindre  de  cour- 
roucer Irt  Fuisunces.  Le  Frince  ett  cour- 
roucé. $|B  pli9 grand  usage  est  dans 
le  style  nutenu. 

11  est  aussi  réflécbt.  Dieu  $t  cour- 
rouce contre  les  méchans. 

On  Je  dit  aiiasi  fignrémeat  De  U 
mer.  Qaand  la  nur  se  courroifcr  , est 
courroucée. 

Couanouci,  it.  participe.  Flots 
courroucés.  ’ 

COURROUX,  t.  mts.  Colère.  Son 
plus  gruiid  us.'ige  est  dans  le  atjleaoii> 
tenu  et  dans  la  Poésie.  Juste  courroux. 
Lt  courroux  de  Dieu.  Le  courroux  du 
Ciel.  Le  courroux  d'un  Prince  « d'in! 
pire.  Etre  en  courroux.  Entrer  , se  mettre 
en  eoorronx.  ivder  , apaiser  , fuir  le 
eourrtiMT.  Irriter  , provoqutr  U courroux, 
Qai  pourra  t soutenir  son  courroux  f 

11  se  t it  aussi  Dr  quelques  anioians 
nobles  et  fcr<>ces.  Le  courroux  du  lion, 
du  fduredtf,  df  Féléphant  , etc. 

n se  dit  ati«si  figurèment  De  la  mer 
nctti'e  par  la  rounnente.  Le  roarremx 
de  ta  mrr.  Les  flots  rneotaroux. 

£u  CT  méiiir  sens,  on  dit  poétique- 
ment, Le  courroux  de  A’eprune. 

On  dit  aussi  noeiiquemrnt  : Zefotrr> 
TOUX  du  Ciel.  j}E>^er  en  courroux. 

COURS,  s.  m.  Flux,  mouvement  de 
quelque  ebuse  de  liquide.  Il  se  dit 
psrticQliérement  De  Veau  de»  hviè*| 
res  et  des  niissesux.  Cours  rapiie.' 
C^furs  lent.  Cours  impétueux.  Arrêter  , 
empêcher,  retarder,  détourner , cou- 
per , rompre  te  cours.  S'opposer  aa 
ccors.  Il  Jhut  que  les  eaux  aient  leur 
coure.  La  riAirt  a pris  son  cours  pur  là. 
Le  cours  de  cette  rivière  est  long  de  plus 
de  .judrrr  redn  êieuts.  Son  eoun  est  itusen- 
sible.  Donner  cours  à Peau. 

On  le  dit  aussi  Des  msneaiaes  hn- 
rnr-urs  dans  le  corps  de»  antmanx.  Il 
fiut  que  cette  humeur  ait  son  cours.  Il  lui 
faut  donner  ecmrs. 

On  appelle  Cowdr  de  ventre.  Lé  dé- 
Tim  meiit  ou  le  fiox  de  ventre. 

Conas,  SC  dit  encore  Du  monve- 
mént  réel  oti  apparent  du  SoicU  et 
des  Astre».  Lt  cours  du  Sukil , de  la 
Lune.  Le  tours  det  AstrOp  tetrégié.  L'jfy- 
tronomle  traite  du  cours  det  Astres.  Le 
court  apparent  du  SoUit  est  d'Orîent  en 
Occident. 

On  le  dit  Du  tniPpa,  des  année»,  de 
In  vie.  Fendant  le  cours  de  dix  ou  dctiife 
ans.  Ftrdr  , acheter  le  cours  dt  sa  vie. 
Zo  mon  en  coupa  , en  interrompit  le  court. 
Le  cours  de  sts  annéef.  Le  cours  Je  son 
règne.  Suivant  te  cours  de  la  nature. 

On  appelle  en  termes  de  Marine,  Les  i 
longs  voyagea  sur  mer , et  en  Pays  i 
fo't  éloigné,  Foyages  de  long  cours.  \ 

Cous»  . se  ditauKsi  Heiiréiisent  Des 
afTatrea.  Êfous  verrons  quA  cours  prendra 
cette  af/airt.  Arrêter,  retarder  le  cours 
d'une  affaire , Fun  procès.  Suspendre  le 
cours  de  la  Juéeice. 

11  signilie  aussi  Progrès.  Zecovrsdr 
sts  viVroiiT#.  Le  cours  de  son  bonheur  , du 
ses  malheurt.  Le  cours  du  mal.  la  mal  a 
pris  son  cours.  Il  faut  que  le  iml  êU  ean 
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coure.  Arrêter  le  coure  d'une  dangemit 
doctrine.  Couper  Coure  à tajaction  , aux 
erreurs  qui  te  gliuene.  Le  cours  det  opi- 
niom.Se  laisser  aller  au  cours  de  Popinion. 

On  dit  , Dormer  court  à ua  bruit , 
qtourdire,  Aidera  le  répandre.  d)ca* 
ner  cours  à une  opinion  , à un  préjugé,  k 
une  maximê  , pour  , L'accrediter. 

CoüKS  , signifie  encore  L’étude  que 
l'on  lait  de  suite  en  toutes  les  parties 
d'une  science.  Il  a fait  ton  court  en  Fki- 
loiophU  , ou  db  FhUotophit  , rit  Tkét- 
Icgie  , en  Médecine  , en  Chimie  , en  Ms» 
rAvmafiyacf  , dans  an  tel  Collège  , tout 
un  tel  Aiattre.  À la  (in  de  son  cours  d 
t'est  j ait  passer  JMa/frr-és-./4rts.  Un  tel 
Régent  commencera  cette  année  un  coun, 
U court  de  Fhiiosophie. 

11  seprend  quelquefois  pour  Lea  écrits 
dans  lesquels  est  contenue  la  scirnee  ; 
et  d'Une  suite  de  leçons  sur  une  ms- 
liére.  Court  abrfgé.  toers  complet,  /si 
fait  tranterirt , fai  fait  relier  mon  court. 
Un  tel  Régent  a fait  imprimer  son  csers 
de  FhUotophie. 

Covxs  , se  dit  encore  De»  chose»  qui 
sont  en  rogne.  Cette  chanson  , ce  fmii 
sur  cours  pendant  quelque  temps.  Ltséea- 
telles , Ut  passement  ont  court  , n'ear 
plus  de  court. 

On  le  dit  aussi  De  la  monnoîe.  Cette 
monnoU  a court , n'a  plut  de  cours.  La 
tomme  a été  payée  m iauit  d’or  et  d'ar- 
gent et  monnoU  , U tout  bon  et  ayOM 
I cours.  Donner  court  à la  monnoU  étren% 
gère. 

On  dit  fignrément  , qn*(/nr  rilasc, 
ans  mantriY  , tm  mot , n'a  court  que  par» 
mi  la  populace  , que  dame  la  Frorinct , 
|iour  lure  , qa’Edei  n'ont  d'usage  que 
parmi  le  bas  peuple , etc. 

On  cHe  , Zr  cours  Âê  marehd,  pour 
dire  , Le  pux  auquel  se  vrnilent  les 
chosoa  dans  le  marché.  Z«  ne  rtadraisi 
m'aaheterai  rien  , que  je  m'uU  vu  le  sxuts 
du  marché. 

On  leditausti  figurrm.  pour  signifier 
L’état  et  la  Uis^osi'ton  d une  ni  aire  , 
et  dps  perstmnes  qui  la  traitent,  he 
vont  et^sgti  pobtt  si  vite  eu  et  parti , en 
telle  affaire  i yoyr{  auparavant  te  coûte 
du  inarehé  , le  court  de  la  place. 

Cooxs  , sigmiie  ausMt  L'erendoe, 
sans  avoir  é^nitl  a U haotr-ur.  l/m  ta- 
pitserie  de  six  aunrs  Js  court. 

Cui'ss,  signilie  aussi  Un  lieu  agréa- 
ble , destiné  ou  choisi  orthunirrtnrnt 
auprès  des  grandes  Villes , pour  s’y 
promener  en  carrosao.  il  revoit  plus 
dr  cinq  erntt  tarrostet  au  eottrt.  Le  couit 
est  beau  dt  et  céré-la.  Le  court  est  eu  aa 
tel  endroit.  Il  va  souvent  au  coure. 

GOURSET  a.  f.  Action^  rnoirvement 
de  rehn  qui  court.  Coupss  légère.  Lon- 
gue courte.  Courte  oinible.  Il  est  légtr 
à ta  foantr  , vise  à La  courte,  /rendre  us 
lièvres  , les  chevreuils  à la  courte.  Les 
courses  des  Jeux  Olympiques  , src.  f a 
course  des  chevaux  , des  chariots  , etc.  Il 
a gagné  U prix  à la  courte  , te  prix  de  la 
eourtt.  Il  a fourni*sa  course  d une  même 
force  , étant  même  vitesse.  Course  d<  rrar- 
noU,  Ett  trois  courtes  il  rompit  trois  lan- 
ces. lia  fait  uttt  belle  courte., Courts  de 
bt^ue.  Courte  de  têtes  , etc.  .d  toutes  Ut 
courtes  il  a rrnaporvè  U prix,  il  ta  g rgaè 
de  deux , de  trois  courses.  Il  toute  bien 
MAS  prendra  m eaum. 


J1 


cou 

n »e  dit  pour  , Célérité,  vigneof. 
Itien  ne  peut  artùer  ce  Cunauérant  dane 
ma  course.  Cet  Orateur,  cet  elittonen  est 
rapide  dans  ta  tourte. 

On  (lit  «uMÎ  p<^tiqaetnent  : La  courte 
iioUil.  La  courte  de  la  Lune.  La  coait e 
pricipitée  du  temps.  Le  io^i7  va  finir  ta 
ODurtc  « pour  dire  . Le  Jour  va  linir. 

Coo  asE.  Acte  d uofetiiité  que  l*on  tait 
en  courant  lea  mers,  ou  en  enciant 
dons  le  pa^s  ennemi.  Les  ermemit  font 
des  courtes  jusqu’en  tel  lieu.  Les  Gaîè  et 
de  tel  endroit  font  des  courses  tvr  une  telle 

mer  ^ sur  les  côtes  de Les  Pirates 

font  des  courtes  data  la  Manche, 

On  dit , qu*C/A  Capitaine  ^ uu  VaU^ 
aeau , est  en  «ourse  « armé  en  courte  j 

Ja*«Ae  Galire  est  allée  en  courte  « pour 
ire,  que  Ce  Capitaine^  ce  VaUaea U,  etc. 
est  sur  mer , est  arme  pour  courir  sur 
les  ennemis. 

Conass , ae  dit  aaaai  Dca  tOTagea 
qu’on  tait  pour  quelqu'un.  Paî  Jais 
mille  courses  p'>ur  son  aUaire.  Il  a rra« 
vaillé  pour  mot  , mais  U s'est  bien  fait 
payer  de  tes  courtes. 

On  appelle  Courte , Ce  que  pagne  le 
cxrurrier  , ce  qu'on  lui  donne  pour  lea 
irais  dn  voy^e  , et  pour  récompense 
de  sa  peine,  ü courrier  a eu  cent  pistoUs 
pour  ta  courte. 

CouasB  , se  prend  figurément  pour 
X/C  cours  de  quelque  emploi  ou  de  quel* 
que  travail.  Apres  avoir  passé  par  divers 
amp  lois  é il  termina  ta  courte  par  F Am- 
bassade. Sa  «ourar  fut  longue  et  pénible. 
Jl  a heureuHOUnt  fourni  ta  courte,  acArvé 
ma  courte. 

Om  le  dit  anssi  De  la  durée  de  la 
vie.  Il  U hui  sa  coursa  en  héros,  11  eal 
mort  en  neros. 

COURSIE*  s.  f.  Voye\  Covaaiia. 
COURSIBH.  a.  maa.  Terme  uaité 
filoa  particuliéreml  en  Poéaia.  Grand 
cbeval  de  belle  taille , propre  pour  lea 
bataille#  et  lea  tuornoia.  Comrsier  de 
bit^les.  Grand  courtier.  Monté  sur  un 
aoursier. 

CocaatBm,  en  termea  de  Marine, 
Oeat  le  paaaaae  de  la  proue  à la  poupe 
dana  one  ealere  entre  lea  banca  oea 
Forçats.  5c  promener  sur  le  eourster.  Le 
poste  du  Comité  est  sur  le  coursier»  On 
dit  aoaai  La  coursie. 

Coonaiia,  eat  auaai  Le  canon  qui 
eat  aooa  le  coaraier , et  dont  la  bou< 
cbe  sort  par  la  proue. 

COURoJÈR£.  s.  lén.  Pont-levia, 
qui  , pendant  le  combat,  sert  à coin* 
nmiiiquer  d'une  partie  dn  vaiaaeau  à 
l’antre. 

COURSON»  a.  in.  Branche  de  vigne 
taitlce  et  raccourcie  à iroia  ou  quatre 
yeuE.  Branche  d'arbre  de  cinq  ou  aix 
pouces  , qne  le  Jardinier  conarrve  lara* 
qu'il  e%t  obligé  de  couper  les  autres. 

COURT,  COURTE  ad).  Qui  a peu 
ele  longueur.  Il  est  opposé  à Long. 
2'rop  court.  Bien  court.  Fort  court.  Un 
peu  court.  Extrimemeni  court.  Cheveux 
courts.  Queue  eourte.  Cerises  à courte 
aueue.  Cheval  à courte  queue.  U a le  cou 
fort  court , le  cou  couru  Habit  court, 
Martieau  court.  Rot  e courte.  Ce  bas  est 
mt  peu  trop  court , est  bien  court.  Des 
ckaatses  courtes.  Cet  arümal  a les  jambes 
aourttt , l'éckirre  courte.  Les  Chasreurs 
aliaent,  Longue  levretceetcourt lévrieull 
Tome  /. 
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a on  hras  plus  court  que  t'outre.  Il  a tes 
bras  trop  courts  pour  sa  taille.  Il  a le  ne\ 
court  , U trop  court.  Court  bâton. 
Courte  épie.  Canon  court  et  renforcé. 
Herbecourte.  Mesurtcourte.  Brideeourte. 
Étriers  courts.  Ils  sone  trop  courts  d’un 
point.  Courte  houle.  Courte  paume.  Court 
fétu.  Courte  paille.  Courre  pitance. 

On  dit  proverbialement,  A vaillant 
homme  eourte  épée,  pour  dire,  qa’Un 
vaillani  homme  n’a  pas  besoin  d'une 
ai  longue  épée  qn'un  autre , et  que  te 
courage  y anpplee.  £t  on  dit  6gnré* 
ment  et  familièrement  d'Un  homme 
qui  n'a  pas  aaaei  de  crédit  on  aaaes  de 
torce  pour  réuaair  dans  quelque  entre- 
prise , qne  Son  épée  est  trop  eourte. 

On  dit  d'Une  peraoone  . qu'isüc  est 
eourte,  Loraqn'elle  a la  taille  petite  et 
entaaaée.  U est  gros  et  court.  Cette  fem- 
me eet  couru  et  entassée. 

On  dit , qu*  Un  homme  a la  vue  eourte, 
pour  dire  , qu’il  ne  voit  paa  de  loin.  Il 
ae  dit  ansai , dana  le  arna  figuré , d'Un 
homme  qui  a l'esprit  borné. 

On  dit  aussi  figurément,  qu'UneeAose 
est  trop  courte , Quand  elle  ne  peut  par- 
venir juaqu’où  on  voudroit  qu’elle  par- 
vint. La  science  humaine  est  eourte.  La 
prudence  humaine  , la  prévoyance  humain 
ne  est  trop  courte.  Votre  pouvoir  est  trop 

court  pour Kous  ave{  les  bras  trop 

courts  pour  atteindre  là»  Ses  moyens  sont 
trop  couru. 

On  dit  : le  ekttsdn  le  plus  cowrt , le 
plus  court  chemin»  AUe\  par -là  , c'est 
votre  plus  court , c'ut  le  plus  court.  Il 
est  plus  court  de  la  moitié^  le  plus  court 
de  tant  de  lieues.  Il  est  arrivé  U premier, 
parte  qu'il  avait  gris  le  plus  court. 

On  dit  anasi  hgurément , Le  chemin 
le  plus  court , ou  simplement . U plus 
court, pntir  aignifierLe  moyen  ue  termi- 
ner plus  promptement  quelque  chose. 
Four  arriver  à votre  but , poser  sortir  de 
cetu  affaire,  etc»  U plus  court etls  meil* 
leur  est  de  faire  , , , Cest  là  votre  plus 
court,  c'tst  le  plut  court  pour  vous. 

On  dit  proverbialement , Le  cktmin 
le  plus  long  est  quelqutfois  le  plus  court  , 
pour  dire,  qu’£n  ne  se  h&tent  point 
trop , on  iroDve  moins  d’obstades , et 
on  arrive  plutôt  à son  bat. 

Coo  ST,  signifie  ausaîBref,  qui  ne 
dure  guère.  En  hiver  Us  jours  sont 
courts.  En  été  Us  nuhs  sont  eounrs.  Lu 
vie  de  rAomms  rsf  courte.  Vie  eourte  et 
bonne.  Vous  ne  donneq  que  huit  jours  , 
U terme  est  bien  court.  Vn  sermon  bien 
cours  Courte  Messe.  L'épigranusse  doit 
être  courte.  Les  apophthegmes  doivent 
être  courte.  Harangue  eourte.  Courte  ha- 
rangue. Haronnue  courte  et  èoAJie.  Courte 
haitOte. 

On  dit  proverbialement,  Ceurtepriire 
pénétre  lee  deux. 

On  dit  prov.  qu'C/n  homme  est  revenu 
avec  sa  courts  honte  , ponr  dire  , ou’ll 
a rc^u  un  allront,  un  refus}  qu'i/s'en 
est  rrn  umé  avec  sa  source  Aorrts  , pour 
dire  , qu'il  n'a  pas  rénsai  dans  sa  né- 
gociation. 

On  dit  d'Un  Prédicateur  , d'un 
Avocat,  etc.  qu’H  est  court,  pour  dire, 
qu’il  est  succiun  , qu'il  ne  parle  pas 
long-temps.  Ce  F^dicatestr , cetAvocat 
ftte  court.  Jl  est  court  en  ses  écrits»  On 
M spufùit  être  pUst  conrA 
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On  dit  d'Un  homme  de  plaisirs  qui 
m.'inge  sa  fortune  , et  ruine  sa  santé  p 
Il  la  veut  faire  cosrrte  et  bonne. 

On  dit  hgurément , qu'Cfir  Aommr  esf 
court  d'jrv<Rr,  court  su  finance,  pour 
dire , qu’il  it  peu  d'argent.  Il  ne  put 
demeurer  tong-eemps  àFsrts,  U ésoU  court 
d'ament. 

On  dit  encore  figurément,  qn'Un 
Aomme  esf  court  de  mémoire,  qu'ü  a 
courte  mémoire  , pour  dire , qu'Jl  man» 
que  de  mémoire  ; et  qu'ii  a resprît 
court,  qu'il  a l'inteUigeeue’courte  , pour 
dire  , qa’ll  a l'esprit  lurt  borné. 

On  dit  figurémeat,  que  Lesvuesd'um 
homme  sont  courtes,  pour  dire,  qu'il 
manque  de  prévoyance. 

CousT,  ae  dit  adverbialement.  Il 
lui  coupa  les  cheveux  bien  court , jort 
court  , trop  court , ti  court  que  »,.  lia 
attaché  ton  cheval  trop  court»  Cela  est 
pendu  trop  court.  Cette  période  est  cou- 
pée trop  court.  Il  a fini  trop  court»  Tour- 
ner court. 

Quand  on  vent  abréger , on  dit , 
Pour  vous  U faire  court , pour  le  fairt 
court.  Il  est  populaire. 

On  dit  provorbialem.  d'Un  homme 
qui  a été  pendu , qu'il  a été  pendu 
haut  et  court. 

On  dit,  Couper  court  A quelqVun , 
pour  dire  , Le  quitter  brusquement, 
et  lui  iairt  une  réponse  décisive  qui 
l'empéche  de  continuer  arm  dlscoura* 
Et  on  dit  absolument , Couper  court  , 
pour  dire , Abréger  ton  diarours. 

On  dit,  Il  t'en  est  retourné  tout  court, 
pour  dire  , Aussitôt  , dana  le  même 
temps. 

On  dit  figurément , qu'  Un  homme  sa 
trouve  court.  Quand  il  ne  peut  parve- 
nir à quelque  dessein.  Cest  folie  à voua 
d'tntreprettdre  cela  , vous  vous  trvuvereq 
court.  Ses  amis  lui  ont  manqué , et  U s'est 
trouvé  court  , trop  court. 

On  dit , qu’  Un  homme  drmeurc  , resta 
court , tout  court  dans  quelque  diseourst 
Qu-ind  il  perd  ce  qu’il  vouloit  dire  , 
et  ne  sait  plut  où  il  en  eat.  Ce  Pré- 
d^dteur  , dans  son  discours  , cet  Avo- 
eat , dans  son  plaidoyer  , etc.  est  di  • 
miaré  court , tout  court.  Il  ne  msuiqua 
pas  de  Aardtessv  , il  n'est  point  homme  à 
demeures  court. 

On  le  dit  aessi , Qnand  un  homme 
est  si  pressé  p.nrdea  objevrioaa  , ou  si 
convaincu,  qu'il  ne  isU  que  répondre. 
Un  taecabla  seilsment  ds  raisons , qu'U 
demeura  court. 

On  dit  figuréoient,  Tenir  fuel|U*ufi 
de  court,  }l(iurdire.  Lui  donner  pea 
de  libettr^.  Il  n'etipas  tout-àfalt  prison- 
nier  , mais  U eet  tenu  de  court.  La  mèrt 
tient  cem  fille  de  court.  Cet  enfànfut 
libertin  , il  le  faut  temr  de  tours. 

Ooiiit  figurcnient.  Prendse quslqt^um 
de  court , Quand  on  le  presse  tans  lui 
donner  saaen  de  temps  pour  aatisfiiire. 
II  n'y  a qus  deux  jours  que  le  terme  est 
échu  , vous  me  presse^  , c'est  me  prendra 
de  'bien  court,  k ous  me  pnns\  un  peu  da 


court. 

On  dit  prov.  U sait  le  eenrt  et  le  long 
d'une  affaies  , pour  dire.  Il  «o  Mit 
toute!  les  particniüîitéa  *,  îfîrsrau 
bâton  avec  quelquun , pour  , Exiger  w 
■ lai  son  droit  avec  rigueur  i Les  plua 
courus  folies  sont  Us  msUUum  « popr 
V T * 
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(Hre,  11  e«r  sage  de  se  retirer  prooip* 
lemcnt  d'ime  tnauvai’te  at]«irr. 

COUUl'AGH.  8.  iiK  L'entremise  « 
la  négttciarion  d’un  Courtier.  Fairt  Ir 
courtage  des  vint.  Se  mdUr  du  courtage. 
Droit  de  courtage , Salaire  qu’on  donne 
n ceux  qui  font  le  courtsee. 

COUKTAUÜ,  AUDE.  a.  Celui, 
celle  qui  est  de  taille  courte  , grosse 
et  entassée.  Il  ne  ae  dit  en  ce  aeoa 
que  Des  hommes  et  des  fcnmies.  Uu 
gros  courtaud.  Une  grotte  courtaude. 

On  appelle  Courtauds  de  boutique, 
ou  simplement  Courtauds  « ' Les  gsr* 
{ona  de  boutique  chez  les  Marchanda. 
C*rsr  un  Courtaud  de  boutique.  Cela  est 
hon  pour  les  Courtauds.  11  ne  ic  dit  que 
par  mépris. 

On  appelle  auasi  Courtaad , Un  che* 
val  à qui  on  a coupé  lea  oreilles  et  la 
queue.  Il  étoèt  monté  sur  un  courtaud. 

On  appelle  aussi  Chien  courfoud^  Un 
chien  k qui  on  a coupé  la  queue  et  lea 
oreilles. 

On  dit  proverbialement , Étriller , 
frotter  aueùu'un  en  chien  courtaud,  pour 
dire , Le  l>ien  battre. 

COURTAUDER.  v.  a.  Couper  la 
queue.  Il  ne  se  dit  que  Du  cheval.  Il 
a fait  courtauder  ton  cheval. 

OocuVAuni  , és.  participe. 
COURT-BOUILLON,  a.  maa.  Ma- 
nière d'apprècerle  poiaaon.  Une  carpe, 
un  brochet  au  court~vouillon. 

COUKTE.ÜOTTE.  a.  maa.  Terme 
badin  , pour  dire , Rrtii  éomms.  11  est 
populaire. 

COURTE-HALEINE.  a.  f.MaUdie 
qu'on  nomme  autrement  l’.<4sfAme. 

COURTE  PAILLE.  s.  Icai.  Foyez 
PxiLLa. 

COURTE  PAUME.  VoyttŸAVMU. 

COURTE-POINTE.  a.  1.  Couver- 
tare  de  parade , écbancrée  et  piquée 
arec  ordre  et  proporticm.  La  courte^ 
pointe  eetfen  belle. 

COURTIER,  a.  m.  Entremcttenr. 
Qui  a'entretnet  des  ventes  et  achata 
de  certaines  marchandisea  , principa- 
lement de  vin  ou  de  chevaux , on  de 
faire  prêter  de  Vargent  sur  la  place. 
Jdahrt  Courtier.  Courtier  juré.  Courtier 
de  change.  Courtier  de  via.  Courtier  de 
chevaux.  Je  n'ai  que  faire  de  courtiers. 
Je  m veux  point  poster  par  lo  main  des 
Courtiers. 

On  appelle  par  raillerie,  Coarrisr* 
ou  Courtüre  de  marisge  , Ceux  qui  se 
mêlent  <ie  faire  des  mariages. 

COURTlLlERfi.  s.  f.  Espèce  d'în- 
aecte  qui  se  forme  dnna  lé  fiimier , et 
qui  fait  beaucoup  de  dég&t  dans  lea 
jardins. 

COURTINE,  aub.  f.  Rideau  de  Ut. 
Courtine  de  damna.  Fermer , tirer  les 
oouftinet.  En  ce  sens  il  vieillit. 

Cqoariirsy  signifie,  en  termes  de 
Mortification  , Le  mur  qoi  est  entre 
vletuc  bastiona  , et  qui  ea  joint  les 
flanct.  Ln  courtine  éeoit  trop  longue,  et 
me  pouvait  pat  être  bien  défendue. 

COURTISAN,  s.  m.  Qui  est  atta- 
ché à la  Cour , qni  fréquente  la  Cour. 
Non  Courtisan,  yieux  Coqrtitan.  Cest  an 
adroit , an  habile  , un  fin  , un  rusé , un 
asM  Courtitan.  Mauyatt  Courtitatu 

11  aignifie  aussi,  Celui  qui  coonise, 
^ui  çhmhc  à plaire.  Qa  duDe  U»aot 
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d*on#  femme,  que  Cest  ton  eourtUan. 
Cette  femme  na  point  d'amis  , mais  des 
courtisant. 

On  appelle  anaai  Courtisan  , Celui  qui 
rend  à quelqu'un  des  asaiduiiés , pour 
en  obtenir  quelque  avantage.  Ceux  qui 
ont  des  emplois  à donner  , à procurer  , ne 
manquent  point  de  courtisans. 

COURTISANE,  a.  f.  On  donnoitee 
nom  aux  femmes  publiques  chez  les 
Anciens  , et  on  lea  appelle  encore  ainsi 
en  Italie.  Les  Courtisanes  de  yenise.  Les 
Courtisarus  de  Kome,  Il  fait  l'amour  à 
une  Cduriisanr.  il  entretient  une  Courti- 
sane. Et  par  extension , on  le  dit  De 
tontea  lea  femmes  de  mauvaise  vie 

3ui  sont  un  peu  considérables  , et  au- 
essus  des  coureuses. 

COURTISER.  T.  a.  Paire  la  cour  à 
quelqu'un  dans  respérance  d’en  obte- 
nir quelque  chose.  £et  homme  vous  cour- 
tise fort.  Il  n'est  pas  d'humsur  à opurtiscr 
personne  , s'il  n'ea  a êriotn.  Il  courtise 
ce  visiliard  pour  avoir  sa  auccrsiion.  Il 
ne  se  dit  pas  Du  sujet  k l'égard  dn 
Souverain. 

On  dit.  Courtiser  les  Dames,  pour 
dire,  Être  assidu  aupiès  des  Dames, 
chercher  k leur  plaire.  Il  est  galant , il 
courtise  les  Dames.  Il  y n tong-temot 
qu’il  courtise  une  ttlle.  Il  est  du  at^le 
tamilier. 

Oo  dit  bgnrémeni , Courtiser  les  Afu- 
tes,  wur  dire,  Se  plaire,  s’adonner 
aux  Beiles-Lettrea , particulièrement 
à la  Poésie. 

CuuaTuè,  ia.  participe. 
COURTOIS,  OISE.  auj.  Civil , gra- 
cieux , tant  en  ses  discours  qu'en  son 
accueil , et  en  toutes  ses  actions.  Fort 
courtois.  Courtois  aux  Dames.  Il  n'est 
guère  coarfots.  Il  est  peu  courtois.  Il 
vieillit. 

On  appeloit  entrefois  Armes  cour- 
eoists,  Lea  armes  dont  on  te  sesvoit 
dans  les  Tournois,  parce  que  U pointe 
et  le  tranchant  en  élolent  émoussés, 
et  qu'elles  n’étoienc  point  meurtrières. 
Les  armes  de  guerre  étoieot  appelées 
Armes  émoulues. 

COURTOISEMENT,  adv.  D'une 
manière  courtoiM.  Il  Is  reput  fart  cour» 
toisement.  U vieillit. 

COURTOISIE,  sub.  fém.  Civilité 
bon  office  qu'on  rend  à quelqu'un,  il 
l’a  ttaità  avec  beaucoup  de  courtoisie.  Je 


vous  remercie  de  votre  courtoisie.  11  est 
familier. 

COUSIN,  IKE.  a.  11  se  dit  De  cenx 
qui  sont  issus , soit  des  deux  frères  , 
soit  des  deux  sceurs , soit  «lu  fr^  ou 
de  le  soeur.  Cousins  gtrmsùns.  Lea  en- 
fans  de  ceux  ci  s'appellent  Cousins  £*- 
sas  de  germain.  Les  autres  qui  sont  plus 
éloignés  , s’sppellent  Cousitts  au  ira»- 
sième  et  au  quatrième  degré,  etc.  Bots 
cousin.  Cher  cousin,  Cest  mon  cousin  , ma 
cousine.  Nous  sommes  cousitts.  De  quel 
côté  cont-  ils  cousins  è 
. En  France  , le  Roi  dans  tes  Lettres 
tmitoit  de  Cousins  , non-seulement  les 
Princes  de  son  sang , mais  encore  plu- 
sieurs Princes  étrangm,  les  Cardi- 
naux , les  Pairs,  les  Ducs,  les  Maré 
cluun  de  France,  les  Grands  d'Es- 
Mgne  , et  quelqnes  Seigneurs  dn 
Kovsume. 

On  diioit  prombialenenC  » Tous 
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GentUskômmes  sont  coutùto  , et  touM  vl- 
lains  sont  compares. 

Coosiu  , ae  dit  quelquefois  figuré- 
ment,  De  ceux  qui  aont  hona  amia  et 
en  bonne  intelligence.  Si  vous  faiut 
telle  chose  , nous  ne  serons  pas  coutinp. 
U est  familier. 

On  dit  proverbialement  et  dans  le 
style  familier  , Si  telle  fortune  m'arri- 
voU  , le  Roi  ne  seroit  pas  mon  evusia, 
pour  ^re  , Je  lu'esiimereis  plus  heu- 
reux que  le  Roi. 

Oo  dit  par  raillerie  et  en  style  bur- 
lesque , qu’I/a  Aomne  est  mangé  de 
cousitts,  ou  qu'il  a toujours  des  cou- 
sins eheq  lui.  Quand  pluaieura  Gen- 
tilshommes de  campagne  , sous  pré- 
texte de  parenté  ou  «Tainitié  • vien- 
nent l'importuner  et  manger  ches  lui. 

On  appelle  Du  mauvais  vin  , De 
chaste-eousin. 

COUSIN,  s.  m.  Sorte  de  moucheron 
piquant , et  fort  importun.  Un  cousin 
le  vint  piquer  k ta  joue.  Les  cousins  ToAt 
fort  importuné,  font  toutmenté  toute  U 
nuit.  Mangé  de  cousins. 

COUSINAGE.  ».  m.  La  parenté  qoi 
est  entre  cousins.  Ils  s'appellent  cou- 
sins , je  ne  tais  d" où  vient  ce  cousinage.  U 
est  entré  dans  cttu  maison  sous  préirxic 
de  cousinage. 

11  ae  prend  auaai  pour  Toute  l’as- 
■emblée  des  parens.  Il  pria  tout  le  ros- 
sinage.  U est  du  style  familier. 

COUSINER.  V.  act.  Appeler  quel* 
qu'un  cousin.  Il  vous  cousine  , de  quel 
côté  est-il  votre  cousin  f Je  ne  tais  s'il* 
sont  parens  , mais  ils  se  cousinent. 

Il  se  dit  auaai  dans  le  atyle  familier, 
Des  petiia  Gentilshommes  de  cam- 
pagne qui  vont  visiter  les  autres  plsi 
riches , pour  vivre" quelque  temps  cher 
eux.  Comjuenr  peut-il  vivre  avec  si  pts 
de  biens  i II  va  coutiaer  cheq  Fun  , ckn 
Foutre.  Il  s’est  accoutuaié  à cousintr.  Ba 
ce  sent  il  esc  neutre. 

On  dit  prov<  rbislement  De  deux  per- 
sonnes d'nuœeur  opposée , qu'RUes  as 
eousinritt  pas  ensemble. 

Covsixâ,  «B.  psrticipe. 

COUSINIÉHE.  •.  f.  Sorte  de  gue 
dont  OB  entoure  un  lit,  pour  se  ga- 
rantir des  cousins. 

COUSSIN,  sub.  mate.  Sorte  de  sac 
cousu  de  tous  les  côtés , et  rempli  de 
plume , on  de  boarse , ou  de  crin  , etc. 
pour  s'appuyer  , ou  pour  s'ssseoir  des- 
sus. Coussin  de  drap.  Coussin  de  ve- 
lours , etc.  Coussin  de  carrosse.  Comtsia 

Îu'oM  met  sur  la  selle  «T an  cheval,  pour  y 
rrt  assis  plut  mollement.  Coussin  qu'eu 
met  derrière  la  selle  , peur  porter  quel- 
qu’un en  trousse,  ea  croupe,  ou  ponr  y 
mettre  une  malle  on  une  valise. 

COUSSINET,  s.  m.  Petit  coussio. 
Il  faut  mettre  un  coussinet  derriht  la 
selle  pour  porter  ta  valise,  ta  mallr.  Uu 
coussinet  de  senteur,  CouMifirs  quoa  met 
sous  la  cuirassé , etc. 

COÛT.  sub.  masc.  Ce  qu'une  chose 
cohte.  Il  n'est  plus  guère  d'uasge  que 
dans  cette  phrase  de  Pratique,  Lu 
frais  et  loyaux  coûts. 

On  dit  proverbialement , qne  ts 
coût  fai*  perdre  k goût,  pour  dire , qne 
La  trop  gra*  de  dépensé  qu'il  Inudroil 
taire  ponr  avoir  uao  chose  > en  ôte 
l’eavie. 


; 
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COUTANT.  adiecMl  nU  point  de 
frminin,  et  n’e«t  d’itsage  quVn  »x»lje 
l^raae  , prix  coàtant.  je  vous  le  donne 
ûu  prix  coûtant,  pour  dire,  Au  pri* 
qu'il  fn'«  coûté. 

COUTEAU.  Bub.  niasc.  Instrument 
composé  d'une  Uroe  et  d'im  msncli«* , 
et  qni  sert  à couper , surtont  à table. 
Ccxteau  rrancAani.  Oiuteûm  épointé.  Cou- 
teau ihrécké.  Couteau  pliant.  Cbavrou  à 
gaine.  Couteau  à rtêtort  « à virole.  Cou- 
teau à lame  d'argent,  à lame  d“or.  Cou- 
rraa  de  cuitine  , de  table  , de  pocke.  Cou- 
teau à manche  £iwÂre  , ^argenî.  Ccuteau 
de  fotirfre.  Couteau  de  palette.  L'alu- 
melte , la  lame  , la  pointe , le  tranchant , 
l*  dot  d'un  couteau.  Couteau  de  Parie, 
de  Chitelleraut , de  Mouline,  etc.  Cou- 
teau à deux  Umee.  Couteau  d'argent. 
Couteau  d’or.  Emoudrt,  aiguieer  un  cou- 
teau. tinmancher  un  couteau.  Il  lui  a 
donné  un  coup  de  couteau,  Jl  lui  a dofuid 
du  ccuteau  dane  It  irrntre.  //  rira  U cou- 
teau eur  lui.  Il  lui  mit  le  couteau  à la 
gorge. 

On  rppelle  prorerbialemeut  Cou- 
teau pendant,  Üi»  homme  qui  en  ac- 
compagne toujours  un  autre,  et  qui 
est  prêt  à le  scivir  en  foute  occasion. 
C/i»  tel  eet  toujoure  avec  lui , e'ut  son 
couteau  peoebinr. 

On  dit  hgorément , Mettre  couteaux 
»mr  table , pour  dire.  Donner  à manger. 

On  dit  hgurémrnt  et  familièrement, 
Aiguieer  lee  conteame , pour  dire , Se 
pr^itrer  au  combat  on  a la  dispute. 

On  dit  familièreineni , que  Dee  geae 
font  aux  épéee  et  aux  couteaux  , O^and 
lit  sont  en  grande  querelle , en  grande 
inimitié,  ou  en  grand  procès.  Ile  en 
sont  aux  épéee  et  aux  couteaux  , aux  cou- 
teaux tirée. 

On  dit  Bossi  famiHèrement , Jouer 
det  couteaux  , pour  dire , Se  battre. 

Ou  dit  proTerbialemem  aux  enlàns 
à qai  l'on  rrtuse  quelque  chose,  On 
ycuâ  en  donnera  de  petite  couteaux  pour 
lee  ^rére. 

CoüTsau , signifie  encore  , Une 
conne  épée,  qu'oii  porte  an  côté.  H 
ne  porte  f u'i/n  couteau.  U avait  du  désa- 
TMXo^  en  ectu  rencontre  , parce  que  ton 
en/îruti  avoit  une  épée  de  longueur  , et  lui 
d'avoir  qu'un  couteau, 

C0UTBA.0  • OK  • CHASSB.  C'est  une 
courte  épée  qni  d'ordinaire  ne  nramhe 
que  d'un  côte , pour  couper  lea  bran> 
che«  , quand  on  brosse  au  traTtrs  des 
bois.  • 

Ou  appelle  Couteau  de  tripière.  Un 
couteau  qui  tranche  des  deux  côtés. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment.  De  celai  qui  dit  du  bien  et  du 
mal  de  la  même  peraoiuie,  qne  C'eet 
un  couuau  de  tripière  , un  cotueau  à dtux 
trancha  nu  , uu  couteau  qui  tranche  dee 
deux  cûtée. 

COUTELAS,  subs.  m.  Sorte  d'épée 
courte  et  large,  qui  ne  ii*ancbe  qne 
d'uD  côté.  Couteiûâ  bien  tranchant.  Wu- 
telae  de  Damae.  Un  coup  de  coutelae.  Il 
lui  a fendu  la  tête  de  ton  coutelae  , avec 
ton  coutelaa. 

COU  FELIER  , HRE.  aubst.  Celui , 
celle  dooc  le  métier  e.st  de  faire,  de 
Tendre  des  cooteaux  , ciseaux  , ra- 
aoirs  , lancettes  , canifs  , et  autres 
iascnuneiu  iranchans.  bon  CoutcUtr, 
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MùUrt  Ccxlelier.  Garpon  Cantthtr.  Il 
eut  Cou(«/tcr  à Parie. 

COLTl'£t.lÈH£.  s.  f.  Étui  dans  le> 
quel  on  met  plusieurs  couteaux.  Une 
coutelière  pour  demi^éoa^aiue  , ou  pour 
une  douzaine  de  couteaux.  Ce  n’eet  pae  la 
couteliirt  de  ere  couteaux-lh.  Il  o'esl 
plus  guère  d’usage. 

COUTELLERIE,  sub.  fém.  Métier 
de  Coutelier.  Art  de  faire  des  cou> 
teaux,des  ciseaux,  des  rasoirs  , etc. 
Il  entend  bien  la  coutellerie. 

On  appelle  aussi  Cbarelierieen  géné> 
ral , Les  onvrages  «me  font  ou  dé- 
bitent les  Couteliers.  I/je/airôeaacot^ 
de  coutellerie  à Afoiiibia. 

COÛTER.  T.  n.  Être  acheté  un  cer- 
tain prix.  Coûter  peu.  Coûter  beaueoup. 
Coûter  cher-  Ne  coûter  guère.  Ccùur  trop. 
Cela  coûte  plut  que  cela  ne  vatii.  Combien 
voue  coûte  , que  voue  coûu  cette  étoffe  , 
ce  vin,  ce  cheval,  ettte  maieon , cette 
terre,  etc  f Cela  a coûté  eent  écut.  L'en- 
tretien d'un  cheval , d'un  carrotte , coûte 
tant.  Il  lui  en  a coûté  ton  bon  argent.  Je 
veux  avoir  cela  , quoi  qu'il  coite  , quoi 
qu'il  en  coûte.  Cela  lui  coûte  bon.  Cet 
oient-là  ne  lui  coûtent £uère.  . 

Il  signifie  aussi , Etre  caose  de  dé 
pense,  (leperte,  de  douleur,  de  peine, 
de  soin.  Ne  plaident  point,  lee  procit 
coiUent  trop.  Tout  fraie  faite  , il  m'en 
cr4te  tant.  Il  coûte  beaucoup  à bâtir.  Il 
a fait  une  folie  qui  lui  a coûté  cher,  qui 
lui  coûte  ton  bien.  Il  lui  en  a coûté  un 
brae  pour  avoir  été  Â la  guerre.  Il  voue 
en  coûtera  la  vie.  Il  voue  en  codrrna  ta 
tête.  Il  ne  voue  en  coûtera  qu'une  saignée. 
Cette  perte  lui  a coûté  bien  dee  soupire  , 
dee  larmes.  Cette  eottie*  lui  coûte  cher. 
Cette  place  qu'il  ofitirnt , lui  a coûté  bien 
dee  fijaeeaere.  Cett  trop  acheter  te  plaieir 
éCun  moment , quand  il  coûte  un  long  re- 
pentir. Cet  ouvrage  lui  coûte  bien  det  veii- 
Ue.  Cette  reeAercAe  lui  a coûté  bien  du 
umps , lui  coûte  aa  grand  soin , un  grand 
travail.  La  peint  quU  m'en  coûte.  Cette 
ode  , eette  harangue  a dû  lui  coûter. 

On  le  met  quelquefois  absolument 
et  sans  régime.  Tout  codteen  eemofidr. 
Lee  procès,  les  voyages  coûtent. 

On  dit  figurêment,  qu'UnecAoie  «le 
coûte  guère  À un  homme , pour  dire , 

au'li  ne  la  oiénage  point , qu'il  la  pro> 
igue.  Vraiment  fargrnt  ne  lui  coûte 
guère.  Ce  Général  expose  tes  troupes  à 
tout  moment , lee  hommes  ne  lui  coûtent 
guère. 

On  dit , que  JRien  ne  eodir  à an  homme, 
pour  dire,  qu’il  n'épargne  rien,  ou 

âu'il  ne  tronre  rien  de  ridicule.  Quand 
est  amoureux , quand  U est  question 
^obliger  eet  amis  , rien  ne  lui  coûte. 

On  dit  au  contraire,  que  Tout  lui 
redre*pour  dire,  qu'il  a de  la  peine  à 
faire  tout  ce  qu'il  fait.  Il  fait  plaieir  à 
regret , tout  lui  coûte.  Il  n'a  aucune  faci- 
lité â écrire , tout  lui  coûte. 

On  dit , //  m’en  coûte  de  voue  donner 
eet  avis  , d’avoir  à voue  faire  det  repro- 
chée, ponr,  d’en  suis  afHigé , je  suis 
obligé  a quelque  effort  pour  ni‘j  ré- 
soiuire. 

COÛTEUX,  EUSE.  adj.  Qni  en- 
gage à de  la  dépense.  Le#  voyagei  sont 
coûteux,  te  goût  dee  t^leaux  est  coûteux. 

COUTlBil.  s.  ut.  Ourrier  qui  lait 
des  coutils.  i 


cou  339 

COUTIL,  snb.  m.  ( On  ne  prononce 
pas  i’L.  ) Espèce  «le  toile  laite  de  fil 
do  ( lisnvre  ou  de  lin  , qui  est  lî&sèe  et . 
fort  sen'ée,  propre  pour  faire  des  lita 
de  plume , des  taies  d'oreiller , des 
lentes , etc.  Coutil  de  flandrrt.  CoutU 
de  Bruxelles  , de  téormandie  , etc, 

COUTRE.  s.  m.  Fer  trambant  qni 
fait  partie  de  la  charrue  , et  qui  sert  à 
iendre  1a  terre  quand  on  laI>oure.  Cov- 
tre  troncAanf. 

COUTUME,  sub.  f.  Habitude  con- 
tractée dans  les  racrurs , dans  les  ma- 
nières, dans  les  discours  . duna  lis  ac- 
tions. Bonne  coutume.  yViautaùe  cou- 
tume. Sotte  rourume.  Pilaîne  coutume. 
Prendre  , quitter  une  coutume.  Se  défaire 
. d'une  coutume.  Il  a la  mauvaite  eoutuma 
de  faire  dee  grimaces.  Cela  lui  a tourné 
en  coutume.  Il  c'en  eet  fait  une  coutume. 
On  fait  beaucoup  de  choses  par  coutume. 

On  dit , Avoir  coutume  , avoir  de  cou- 
tume , pour  dire  , Avoir  accoutumé.  Il 
avoit  coutume  , il  avoit  de  coutume.  Lé 
dernier  est  vieux. 

On  dit  sbsolument  : lien  utt  comme 
de  coutume.  Il  cet  plut  gai  que  de  cou- 
tume. Il  te  porte  mieux  que  de  coutume. 
Il  s'est  levé  plue  tard  que  de  coutume. 

CucTUMx,  se  dit  quelqueiois , Uece 
qui  a P issé  eu  quelque  aorte  d’obliga- 
tion , eu  d'engagernent , par«'e  qu  oa 
l'a  souvent  pratiqué.  Cela  e'ett  tourné 
en  coutume.  Parce  qu'on  lui  a souffert 
cela  une  foie  , il  le  veut  tourner  en  cou- 
tume. 

On  dit  proverbialement  : Une  foie 
n'est  pae  coutume.  Il  ne  faut  pae  perdra 
lee  bonnte  coutumes. 

CovTVMB,  s'emploie  aussi  figuré- 
ment , en  parlant  De  ce  qui  arrive  sou- 
vent aux  ibosea  inanimées.  Ce  pom-. 
mier  a coutume  de  donrur  beaucoup  de, 
fruité.  Cette  cheminée  a coutume  de  fu- 
mer quand  le  vent  du  midi  souffle.  Lee 
piètres  qui  viennent  d'être  tirées  de  la 
carrière,  ont  coutume  de  se  fendre  à la 
gelée. 

Il  se  dit  aossi  De  ce  qu'on  pratique 
ordinairement  en  de  certaine  Pays  , 
et  en  de  certaines  eboses.  yieiUe  cou- 
tume, Ancienne  coutume.  Cett  la  cou- 
tume d'un  tel  Pays , d'une  telle  Pille , de 
se  réjouir,  de  danser  un  tel  Jour  , de  eo- 
Unimer  telle  fe'te  , de  faire  telle  cérémoT 
nie  , telle  réfouietanee  , etc.  Ceet  la  cou- 
tume rn  France  de  ...  . Cette  coutume 
t'est  introduire^  aVar  autorisée,  s'est  abo- 
lie. La  coutume  n'ett  plue  de  ..  . n'en  eet 
plut.  La  coutume  ésott  que ...»  Cétoie 
une  coutume  refue.  Il  a ramené  lancienna 
coutume.  Cela  est  venu  en  coutume  , paeeé 
en  couiumr. 

II  signifie  pins  particulièrement  Cer- 
tain droit  municipal,  qui  a’cUiru  âJi- 
toriaé  par  l’uiage  et  par  la  commune 
pratique  d'une  Ville,  d’une  Province 
ou  d'un  Canton,  j tient  lieu,  et  a< 
force  de  Loi.  Coutume  générale  d'une 
Ptovinct.  Coutume  de  Ivormandie , de 
CAouipo^r.  CDurvmr  de  Paris.  Coutume 
locale,  ou  d'un  lieu  particulier.  Ré- 
furmer  la  Ccu/unu.  Rédiger  par  écrit  une 
Coutume.  Ils  se  sont  mariée  suivant  la  , 
Coutume  de  Parie.  Une  trlle  Couùune  eet 
faxorable  aux^éinrocr  p cette  autre  est  dé-  , 
savantageute  aux  puînés,  youetrouvertq  . 
cela  dane  la  Coutume  de , , , La  CeiKume 
V V a * 
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■'  dt. . . pcrtt  que  Un  tel  artîel*  de  U 
. Cuutume.  U a commenté  U Coutume.  Il 
a écrit  tur  In  Coutume.  Oeet  un  point  de 
Coutume.  S’dvant  la  diêpotition  de  la 
Cirntume.  Ce  nett  pae  un  Pays  de  üroit 
' dtrit , ceet.un  Pars  de  Coutume. 

On  «ppenn flbsoliim^nt,  La  Coutume 
dfun  Pays  , Le  Rerueil  du  Droit  Cüu- 
tuinttfr  de  <)urlque  Pats.  H a eom- 
stitnté  la  Cbufirmr  du  Téivemoit  » de  Brt- 
tagne , de  Hormandie.  Il  j'aut  se  régler 
gtltm  les  Ut  et  Cvutumtt  du  Paye. 

Cou  ruMS  , ftifintfie  encore  quelque- 
fois, Crruins  dioitt  et  impôts  qui  se 

rsyent  en  quelques  psisn^es  et  sil- 
iirf.  Payer  la  coutume.  / a coufumr  qui 
St  live  en  tel  endroit  sur  le  vin  , sur  ms 
bateaux  , tur  les  virrrr,  etc.  Coiirxrfns 
d<  Bayonne.  Coutume  de  Bordeaux,  Il 
ost  Vermier  de  la  Coutume  de Cette 
, MsrirAsntf/sr  dois  la  coutume  > ne  doit 
point  la  coutume. 

COUraiVlIRn,  IBRE.  adp.  Quia 
accoutumt^  (le  faire  , etc.  Il  est  coutu- 
mier de  mentir.  II  est  familier. 

On  dit,  qu’C/n  Aoaims  ssr  conriun/sr 
du  fait , pour  dire , qa'Il  est  accoutuind 
à fiire  certsine  chose. 

CouTuMian.  signifie  aussi , Qui  ap- 
pariient  à Ia  Coutume.  Droit  Coutu- 
mier. Pays  Coutumier.  On  appelle  ainsi 
Un  Pajt  qui  se  courerne  par  un  Droit 
municipal  *,  et  il  se  dit  psr  opposition 
Éu  P.iYs  de  l>roit  écrit. 

COUTUMIER.  I.  m.  Livre  conte- 
nant le  Droit  municipal  d'une  Ville  , 
d'nnc  Province,  on  d'un  Canton,  te 

Îrand  Coutumier.  Le  Coutumier  Général. 

* Coutumier  de  ^onnandie.  Le  Coutu- 
mier de  Cftampagne. 

COUTURE,  s.  f.  Assemblage  de 
d'Alix  choses  qui  se  fait  psr  le  moyen 
de  l'aiguille  ou  de  l'aléne , et  avec  do 
fil , de  la  soie  , etc.  Grotte  couture. 
Couture  menue  fftne  , ronde  , plate.  Dou- 
ble couture.  Coacirrc  d‘kahits , de  linge , 

. de  0antt , de  bottes  , de  souliers  , etc. 
Paire  imr  couture.  Une  robe  sans  couture. 
Linceuls,  draps  sans  couture.  On  n'en 
voit  point  la  couture.  Crtte  couture  ne 
paroft  point.  C'est  la  couture  qui  vous 
Ifleete,  Il  faut  rabattre  ta  couture  , ou  les 
coutures. 

On  dit  populairement  A Un  homme 
qui  a un  naoit  neuf,  en  le  trappant 
par  m.*miére  de  plaisamerie  , qu'if  lui 
^ jkut  raAaffrr  les  coutures. 

CouTuau,  signifie  aussi  L’action  et 
Part  de  coudre  en  linge,  en  drap,  on 
. autres  étoffes.  Cetts  couture  est  aisée, 
est  pénible.  Elle  ne  veut  pas  quitter  la 
couture. 

Il  signifie  aussi  La  fa^on  dont  une 
eboae  est  cousue , ou  bien  ou  mat.  Bsffr 
' couture.  Couture  mal  propre.  Poilà  uas 
ItUaine  couture. 

CovTUBB  , te  dit  anssi  De  la  cica- 
trice uui  reste  d’une  pLie , toit  qu'elle 
ait  été  recontue  ou  non  , ou  même  des 
grandes  marques  que  laisse  la  petite 
vérole  sur  le  visage.  Grosse  couture. 
Vilaine  couture,  tien  a encore  la  couture 
sur  le  visage.  Il  a le  visage  tout  plein  de 
coutures. 

Oo  dit  figurément , qu’  Une  armée  a 
été  défaite  à plate  couture  , pour  dire  , 
qu'Elfe  a été  fntièrement  défaite. 
OOUTUEE I ££.  adj.  Qai  porte  des 
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marques  et  des  inégalités  semblsblea 
À des  coutures.  Il  est  tout  iOuturé  de 
petite-vérole. 

COUTURIER,  subst.  mascul. 
fait  mëiter  de  coudre.  Bon  couturier. 
Mauvais  couturisr.  11  n’est  guère  eh 
usflge. 

En  Anatomii' , Couturier  est  le  nom 
d'un  muscle  da  Is  jarpha. 

COUTURIERE,  s.  f Qui  travaille 
on  couture,  aoit  Je  linge  ou  u'hubiis. 
Uabil-  couturière.  Couturière  en  linge. 
Coatufiirt  peur  Jemnt , pour  enfant  , 
cVst.à-dire  , Qui  fait  des  habits  de 
femme  , d'enfaus. 

COUVAIN,  sub.  mas.  Semence.des 
punaises,  et  de  quelques  autres  in- 
sectes. ùs  fourmis  cAer.A/nl  avec  Avi- 
dité le  cou\ain  des  punaiies. 

COUVEE-  s.  f.  *r<iusles  osufs  qu'un 
oitesu  couve  en  méoie  temps , ou  les 
petits  qui  en  sont  éclos.  //  y avoit  tant 
^(suft  a la  couvée.  Cette  poule  a amené 
quinze  poiusiru  d'une  couvée.  La  poule  et 
toute  ta  couvée.  Un  serpent  monta  dans 
le  nid  et  mangea  la  mire  et  la  couvée. 

Il  signifie  sutsi  fignrément,  familià- 
rement,  et  le  plus'  souvent  en  mm- 
vsisepHrt,  Engeance.  Le  pire  , la  mire. 
Ut  enfant  sont  tous  fripons  , toute  la  cou- 
vée n'en  vaut  rien. 

COUVRENT.  suK  mas.  ÔLsison  Reli- 
gieuse, M(»nasière.  Couvent  de  Capu- 
ctat  , de  Chartreux.  Couvent  de  filles.  Se 
mettre  , te  jeter  dans  un  Couvent.  Entrer 
dans  un  Couvent.  Sortir  du  Couvent,  Me- 
nacer une  fille  du  Couvent , de  la  mettre 
au  Couvent , de  tenfermar  dans  un  Cou- 
vent. 

CouvBiTT  , se  prend  aussi  très-sou- 
vent pour  Tous  les  Religieux  ou  toutes 
les  Helisieuses  qui  sont  dans  un  même 
Monastère.  Cest  un  Couvent  bien  réglé. 
Tout  le  Couvent  s'assembla  pour  l'élec- 
tion de  f Abbesse.  La  moitié  du  Couvent 
itoit  pour  un  l«f  Religieux , l'autre  moi- 
tié voulait  un  autre  Jupérirur. 

COUVER,  V.  s.  se  dit  Des  oiseaux 

?|ui  se  tiennent  sur  leurs  oeufs  pour  les 
iiire  éclore.  Les  oisvaua  couvent  leurs 
ctujt.  Cette  poule  a couvé  tant  d'muft.  Un 
lui  a fait  couver  des  auft  de  cane. 

On  lo  dit  quelquefois  absolument. 
Cett  ta  saison  oà  tels  oiseaux  eottvent. 
Cette  femme  a tant  de  poules  qui  couvent. 
Afmrr  des  poules  couver.  Cette  poule 
veut  couver. 

On  dit  figurément  et  familièrement, 
Couver  quelqu'un  des  yeux  » pour  dire, 
L'observer  et  le  regarder  avec  ten- 
dresse et  affection , at  ne  s’en  pouvoir 
lasser.  Cette  mire  aime  ai  fort  son  fils  , 
sa  fills , qu'elle  ne  les  voit  pas  i demi, 
elle  les  couve  des  yeux. 

On  dit  aussi  figurément  : Cet  homme 
couve  de  mauvais  desseins.  Xvut  cela 
couve  une  guerre  civile,  couve  quelque 
grand  malheur. 

Cowaa  , est  aussi  neutre,  et  se  dit 
figurém.  Ijes  choses  qui  sont  cachées , 
qui  ne  paroissent  point,  et  qui  peu- 
vent s(^  découvrirqaelque  temps  après. 
En  re  sens , il  se  dit  principalement 
Du  feu , de  quelques  vapeurs,  des  hu- 
meurs. Le  feu  couve  tous  la  cendrr.  Crue 
vapeur  maligne,  ce  mauvais  air  se  garda 
dane  une  balle  de  laine  , dans  wi  paquet 
de  linge  , et  couva  long. tempe,  dette 
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mattvaUt  Aamur  couve  , te  eogvt  danu 
ira  entrailles.  En  ce  sens  il  est  aussi  ac- 
tif. y os  entrailles  evuvoient  cette  humeur 
mal'gns.  yous  couve;  une  grande  ma- 
ladie. 

On  le  dit  anssi  Des  choiea  morales, 
comme  d'une  conspiration  . ifun  des- 
sein , d'une  guerre.  Cette  conspiration 
couve  depuis  lota-tsmps.  Cette  guerre 
t'est  allumée,  elle  eouvoit  depuis  long- 
temps. Sa  haine  , son  amOur  a iong-umps 
couvé  dans  son  ctsur. 

ün  dit  ligurément , if  faut  laisser 
couver  cela , pour  dire  , Il  ne  faut  pas 
se  b&ter. 

11  s'emploie  aussi  quelquefoia  aVec 
le  pronom  perwnnel.  Il  se  couve  quelr 
que  chose  de  fors  dangereux.  Il  se  court 
Ih-dtssous  je  ne  sais  quoi. 

Cowi  . tu.  pnriieipe. 

COÜVERCLE.  s.  m.  Ce  qui  est  fait 
pour  couvrir,  ce  qui  sert  à couvrir  uu 
pot,  un  coUre , une  boite,  une  cas- 
sette , une  marmite  , on  queloue  vase. 
Le  couvercle  d'un  pot.  Couterele  à pet, 
CfUvereU  d'une  écuelle.  Couvercle  d'un 
cuvier.  Un  couvercle  i lessive,  Mettst , 
attacher  un  couvercle  sur , , . Attacksr  ua 
couvercle  à, . . 

COUVERT,  subit,  maa.  La  nappa 
avec  les  serviettes , couteaux  et  cail- 
lera, etc.  dont  on  couvre  la  table  n 
le  buHet.  Mettre  ls  couvert.  Ranger  Jr 
coavrrt. 

11  se  prend  plus  particulièrement 
pour  L'assiette,  la  serviette,  etc.  qu’on 
sert  pour  chaque  personne.  Il  tient 
grande  table  ,itya  tant  de  cpnysris.  Met- 
rr;  encore  un  couvert  pour  Monsieur. 

Ou  appelle  encore  Couvert.,  Un  étui 
garni  d^une  cailler  , d'une  fourchette, 
et  (Tua  couteau.  Couvert  de  vermeil  do- 
ré. Il  porte  toujours  son  couvert  à la 
campagne. 

Il  se  dit  aussi  d’Une  cuiller  et  d'one 
fourchette  réunies.  Une  douqaime  de 
couverts  ^argent  à filet. 

CouvBBT,  signifie  susm  Un  lien, 
une  retraite,  uu  logement.  Donner  le 
couvert  à quelqu'un,  ai  j'avoie  le  couvert 
pour  cette  nuit  dans  cette  maison.  Il  n'y 
est  pas  nourri , il  n'a  eue  te  couvert. 

11  signifie  aussi,  Lieu  planté  d’nx- 
bres  qui  donnent  de  l'ombre.  //  nva 
point  de  couvert  dans  ce  jardin.  Al/orn 
cAcrcAcr  le  couvert. 

CouvsuT , sè  dit  aussi  pour  signifier 
L'enveloppe,  l’adresse  d'un  paquet. 
Cria  est  arrivé  franc  de  port  sous  U cou- 
vert d’un  AUnistre.  Ou  dit  aïeux , A 
fadreste, 

k CouvaxT.  Façon  de  parler  adver- 
biale. Lien  où  l'on  peut  se  garantir  des 
in  jures  du  temps.  Il  ne  eroi'/tt  point  ia 
pUis , te  mauvais  temps  , il  est  à coxveru 
Il  s'ett  mis  à couvert.  Quand  on  est  à cou- 
vert de  forage , de,  la  pluie. 

On  dit  aussi , Etre  à coaverf , se  met- 
tre à couvert  du  canoa  , de  la  mousquete- 
rie.  L'attaque  n'est  pas  si  dangereuse  de 
ce  cdié-/i,  on  y peuqaUer  à auven. 

On  dit  aussi , Etre  à ccuvtrt  d'n 
bois,  d'un  marais  , £ uns  rivitrt,  etc. 

On  le  dit  figurément , pour  signifier, 
Être  eir%ùtoië.  Être  à evuvtttde  sestn- 
nemis.  Être  4 oouvcrc  de  la  niusxlté , de 
Ls  mauvaise  Jortune. 

Oo  dit  figurément,  Mettra  ooss  hient 
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m tfffti  i ^vert , |>oQr  Mtt , ht»  et- 
(b«r.  Mettrr  $a  répiitatipn  à couvert i 
toM  de  tout  toupfon»  S»n  hmuuur  ut  ù 
ttwen,  Mien  tu  nef  à couvert  de  la  ca- 
lomnie. 

COUVERTE,  a.  f.  Émail  <|Di  coiittc 
■M  tme  cutfa  miac  en  œuvre.  Il  ae 
dit  pariicnüèrement  De  Ia  porcelaine. 
Làfdie  d'une  bonne  perceUint  doit  (trt 
fane  tels,  et  la  couverte  eanc  métaux. 

COUVERTBMBNT.  adr.  Secrèle- 
üeat  et  en  cachette.  Il  faieoit  eemblant 
de  te  vouloir  cervir  , mate  couvertement 
U lui  rendoit  de  juaavaie  ojficea.  Il  a fait 
aU  ti  e0avrn«aaeiif  ^ qu'on  n'en  a jamai» 
fu  rien  deviner. 

COUVERTURE,  ».  fém#ae  dit  Da 
cemiaea  cboaea  qui  terrent  i en  ccm- 
yir  iTeuirea.  Couvertatt  d‘une  maiaon. 
la  couverture  A>il  de  chaume  , de  tuile» 
d'ùtdom  » de  plomb  » etc.  Abattre  la 
t'f‘^enmre.  Travailler  à ia  couverture. 
Relever  la  couverture. 

CaovAaTuaa*  quand  il  eat  dit  ab- 
lolument,  a’eniend  ci'Une  rouvertnre 
de  lit.  Couverture  fine.  Couverture  double. 
Cotnerture  de  laine»  de  soie.  Couverture 
de  coton.  Couverture  de  la  Chine,  Couver- 
tfn  piqitdt  » etc.  Remettre Ja  couverture. 
U ut  mauvoia  coucheur  » U tire  toute  la 
Couverture  à lui  » tes  drape  et  la  cettver- 
tare.  On  t a bernd  dans  une  couverture. 

Ou  dit,  Faire  la  couverture»  pour 
dire,  Apréa  que  le  Ut  eat  fait,  re- 
filer le  drap  et  la  enurerture  pour  an 
Coucher. 

CoüraaTtrmi  de  mulet  » couverture  de 
fourgon , couverture  de  «Aamffc  , de  cAa- 
C*eac  une  pièce  de  drap  , de  toi- 
le • de  tapiseerie , ou  antre  clioae  que 
loa  met  aur  (e  mulet  ,aur  fa  charrette, 
etc.  pour  lea  coorrir.  Les  armes  don  tel 
Chst  eur  la  couverture  de  ses  mubts.  Cou* 
Striure  de  chevaux. 

On  dit  euasi:  Couvertare  ds  rAolaea  ^ ' 
dt  iidMa.  Couvertare  d'un  livre.  Couver- 
tare  de  vdiisi  » de  veau  » de  basane  » de 
>narDyaxR  » de  chagrin.  Cottxerturt  dorée. 
Miche  couverture.  It  n'a  jatrsais  vu  ce  ! 
^rt  que  par  la  eouverture, 

CouranToaa,  aignifie  fignrémenC  : 
Prétexte.  Sous  couverture  d'amitié.  Il  ! 
ehtrcke  cmr  couverture  A son  crime.  Qâelie 
^ouverture  peut-il  donner  à cette  méchan-  [ 
trié  i L'hfpoeTieie  sert  de  couverture  A 
hUn  dee  cHmtê. 

COUVERTURIER.  rabat,  maaenl. 
Murchanil  ou  aniaan  qui  fait , qid 
vend  des  coureriuree.  Marchand  Cou- 

verturier. 

COUVBT.  a.  m.  Pot  de  terre  ou  de 
cuivre , avec  une  anae , qui  eert  à met* 
ttc  de  la  rendre  chaude  et  dea  char- 
iH)oa.  et  que  lea  fénmea  mettent  août 
elles  rhirer. 

COUVEUSE,  a.  f.  Qui  coure.  Cette 
poule  est  une  boaae  couveuse. 

COU VI,  ed).  m.  ae  dit  d'Un  œuf  à 
demi  coure , ou  gâté , pour  avoir  été 
airdé  trop  loog-tempa.  Datte  cette  orne- 
Kfiv  » U y a quelque  etmj  couvi  qui  la 
gâte,  • f 

ÇOUVRE'CHEFW  »,  taiea.  Sttfte  de 
cuU^se  de  toile  que  portent  lea  pay* 
tannea. 

En  Chirurgie  , Cbuvrt^ehef»  en  Uu 
bamlage  dont  on  ae  aert  pour  rarelop* 
pet  la  tête. 
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COUV'RE-FEU.  a.  mat.  Uatenaile 
de  cuivre  on  de  fer  , qu’on  met  aur 
le  feu  pour  le  couvrir  cl  le  conaerver 
la  nuit.  » 

Il  ae  dit  auvai  Du  coup  de  cloche  qui 
dfna  ceitaina  lieux  marque  1 heure  de 
ae  retirer. 

COUVH£*PIED.  »,  01.  Sorte  de  pe* 
tite  couverture  d’étolTe , qui  ne  s'étend 
que  anr  une  parii<*  du  lit , et  qui  aert  à 
couvrir  les  {)ie<WCeui’re>/tird  dindierne. 
Couvre-pird  de  ^ffetas  piqué.  Couvre- 
pied  dédredvn. 

COUVREUR,  a.in.  Artisan  dont  la 
métier  ert  de  rouvrir  dea  maiaon*.  Cou- 
vreur en  ardoise  » en  tuile  » en  chaoipe  » 
etc.  Il  y faut  fair-  tstonter  le  Couvreur. 
Maître  Ciitfvrr«r.  Compagnon  Couvreur. 

COUVRIR.  V*  a.  Je  couvre»  tu  ecm- 
vrts  » U couvre  / nous  couvrons  » vous 
cosivrei , ils  couvrent.  Je  coavroû.  Je  cou- 
vrit, Je  couvrirai.  Couvre.  Qu'il  couvre. 
Que  fc  couvrisse,  ôtuvrant.  Mettre  une 
clioae  aur  une  autre  pour  la  cather,  la  ' 
conaerver,  l'orner,  etc.  Couvrir  une  sta- 
tue » un  tableau.  Couvrir  une  maison. 
Couvrir  de  terre  Us  racines  d'un  arbre. 
Couvrir  an  plat.  Couvrir  un  pot.  Couvrir 
de  chaume  » de  tuile  » d'ardoise.  Couvrir 
doT  » d'argent.  Couvrir  un  eojfrs  de  cuir. 
Couvrir  an  livre  de  Barckemin  » de  vélin  » 

I de  veau.  Se  couvrir  le  visage.  Il  se  couvrit 
de  son  nutnteau.  Couvrir  des  chaises  de 
’■  toile  » de  serre»  etc. 

On  dit , <S>uvfir  un  malade»  pour  dire, 
Augmenter  le  nombre  dea  couverturea, 

. aoic  pour  le  garantir  da  froid , soit 
pourtui  procurer  une  auenr. 

On  dit,  Couvrir  Uf,u.  pour  dire, 
Mettre  de  In  cendre  deaaua  pour  le 
conaerver. 

11  aVnpIoie  auaat  avec  le  pronom 
peraonnel.  La  terre  commerue  A se  cou- 
vrir de  fleurs»  à se  coayrird'ArrAc#^  da 
migt. 

On  dît , Couvrir  un  snomon  » pour 
dire  \ Accepter  , recevoir  le  d^  d'un 
momoQ  ; et  Couvrir  une  carte  » pour  dire, 
Mettre  une  carte  aur  une  autre , ou 
autrement,  mettre  de  l'argent  aur  aa 
carte. 

Il  ae  dit  anaai  pour  signifier,  Mettre 
une  chose  en  grande  quantité  aur  une 
antre.  Couvrir  un  habis  dor,  d'argent , 
de  elinquant , de  broderie  » de  passttnens. 
Comvrir  ta  mer  de  navires-  Couvrir  ta 
campagne  de  gens  de  guerre , de  woita. 
Couvrir  une  taule  de  pietoles.  Il  viat  un 
boulet  de  canon  qui  le  couvrit  de  terre.  Il 
étoit  couvert  de  sang  et  de  pouulire.  Cet 
homme  étoit  tout  couvert  de  lipre.  Couvrir 
une  table  de  plate. 

Oovvaui,  aignifieauaai  Revêtir.  Cote 
vAr  les  patrvrtt.  Cette  femme  est  ti  paa- 
vrt  » qu'elle  n'a  paxde  quoi  se  couvrir- 

’On  dit  figurément , Couvrir  dehonte  , 
d’approArc  , de  confusion  » d'infamie  » 
pour  dire , Canaer  beaucoup  de  honte , 
déahonorer.  Je'  le  couvrirai  de  confu- 
sion » d'une  jerendf  confusion. 

On  dit  d'une  ffièce  d’Éloqucnce  on 
de  Poéaie , et  d'une  pièce  de  Théâtre, 
qni  a été  fort  applaudie,  qu'Eilc  a été 
couvent  d'appiaudistemens. 

On  dit  hgurément , Ae  couvrir  de  lau- 
rier» » te  couvrir  de  gloire  » pour  aigni- 
fier , Acquérir  beaucoup  de  gloire. 

Oa  dit  populaixemeat , ^ouirir  la 
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/oue  A fuelfu’uR  « pour  dire,  Lnî  don- 
ner lin  aoutflet.  5*i7  me  toutitat  cela  » qe 
lui  couvrirai  la  hur. 

On  dit , que  Le  ciel»  que  le  temps  te 
couvre  » que  l'horizon  te  couvre  » pour 
uire,  qu'il  ar  brouille  , a'obscurcit  par 
des  nuages.  Le  temps  commence  à se 
eottvrir. 

On  dit  figurément,  oue  L'horî{on  t» 
couvre»  pour  dire,  qn’ll  ae  mai'-il<ai6 
dra  obataclqa,  que  dea  difficultés  at 
préparent. 

Couvain,  «ignifie  iîgnrrm.  Cacher, 
diisimuler.  //  tait  bUn  couvrir  ses  des- 
seins. Il  couvre  bUti  son  jeu.  Il  sait  bitu 
couvrir  tes  défauts.  Il  couvre  sa  passion. 
Cette  modrefie  app arciife  couvre  une  gran- 
de  vanité. 

On  dit  , Couvrir  une  rnehirt  » ponr 
dire;,  En<  hériran-deasua  doquelqu'en* 

On  dit.  Se  couvrir  d'un  prétexte  » cou- 
vrir sa  fause»  pour  dire,  S'excuaer.  il 
veut  te  comvrir  de  ce  prétexu.  On  pour- 
roit  couvrir  sa  faute  » en  disant  que  . » - 

On  dit  -proverbialement  et  fitpirém. 
5e  couvrir  d'un  sac  mouillé  » pour  dire  . 
Se  servir  d’une  excuse  vaine,  et  qui 
aggrave  U latite  plutAt  que  cU  la  di- 
ounuer. 

On  dit  en  termes  de  Guerre , Se  cou- 
vrir d'un  bois  » d'âne  colline  » d'une  émi- 
nence , d'un  marais  » etc.  p<  nr  dire , Se 
poster  près  d'un  bois,  d nu  matais, 
etc.  en  aorte  qu'on  ne  puisse  être  atta- 
qué que dliticilemcni  de  ce  cdté-lj.  On 
oitdTJiie  citadelle,  qu'JHÎe  tout  re  toute 
la  ville.  ^ 

On  dit  an  Trictrac,  Se  couvrir»  ponr 
dire.  Placer  une  seconde  dame  aur 
une  flèche  qui  n'en  avoit  qu'une. 

On  dit  aussi  en  termes  de  Guerre, 
Couvrir  sa  marche»  pour  dire,  Cicher 
aa  marche.  Un  bon  Général  doit  savoir 
couvrir  sa  tetarcht. 

On  dit  figurément,  qu'Un  Arainie 
tait  couvrir  ta  marche,  pour  dire , qu'il 
sait  cacher  aea  desaeina , aller  adroite» 
ment  à aea  fins. 

Sa  covniia  , signifie , Mettre  sois 
chiHteau  aur  aa  tète,  il  ve  couvre  devant 
le  Roi.  Il  SC  cottvrU  le  prttnUr.  ^u>rv{- 
vous  » MonAeur. 

^On  dit,  qtt’Un  Amhststadeur  » un 
\ Grand  d'Espagne  se  couvre  devant  le  Roi, 
pour  dire,  qu’l)  a droit  de  ae  couvrir 
devant  loi. 

Covrata  , te  dit  aussi  Des  sirimanx 

2 ni  s’aoconplent  avec  leurs  feiuellea. 

'car  un  cheval  rtUspagne  qui  a couvert 
cette  cavale.  Cette  chienne  a été  eouverte 
d'un  épagneul.  Il  faut  faire  couvrir  certc 
caralr. 

Coevaar,  iets.  participe.  ÈcuelU 
couverte. 

On  dit,  Cpavcri  de  plaies,  pour  dire. 
Blessé  en  beaucoup  d’endroifa  ; et  au 
sens  figuré  ■ Couvert  de  hontt.  Couvtrt 
de  crittus, 

CouvaxT,  slgDtfie  aussi  Diasiœnlé, 
caché.  Un  homme  rouvert.  Haine  cou- 
verte. Ennemi  couvert. 

On  dit  en  termes  de  Pratique  , 
qn'Un  art  obligé  de  tenir  son  Leateiro 
clos  et  couvcrt,  pour  dire,  que  La  mai- 
son doit  être  bien  entretenue  de  cou- 
verture et  de  clôture. 

Et  l’un  dit  figurément , qn’  Un  homme 
St  tient  clos  a couvert»  pour  dire , qu’U 
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Qc  se  h.-i«ar<}e  guOre  » et  qu'H  se  corn- 
tniinique  h peu  <fr  gens» 

CücvHiiT,  signifie  «uni  V<^tn,paré. 
Il  n\si  (Ouvert  que  de  itmpU  ter^.  Il 
Ut  toujours  bien  couvert.  Il  est  tout  (ou- 
vert rt or  et  eter^tnt.  Elle  étoit  toute  (ou- 
verte de  pierrtrT(S. 

On  dit , qu'(/n  Aomme  est  couvert  de 
ghfîrc  J pour  dire,  qa'lt  a acquis  beau- 
roup  de  gloire  en  quelque  occasion. 
Ce  Oénéral  courut  é(  grands  périls  tH 
cette  campagne  ^ en  cette  bataille,  il  en 
rrvtNi  couvrit  de  gloire. 

Ou  dit  d'Un  homme  difTamë  et  per- 
du de  réputation  , qu*7/  est  eoinert  de 
mépris  , du  m#prij  public  ; qu’ii  s‘est 
couvert  de  bout  data  bien  des  occa- 
sions. 

On  dit  anssi  •.  Couvert 'de  louan^. 
Couuert  de  risée.  Couvert  étopprobre.  Vi- 
sage couvert  de  rou^ar  , pour  dire  ^ 
Couvert  de  honte. 

On  dit  hgurement  et  prorerbialem. 
Servir  quelqu'un  à plais  couverts,  pour 
dire , Lui  rendre  de  mauvais  ofliecs 
secrètement. 

On  appelle  Mots  couverts,  paroles 
ccmertrs  , Les  mots  ambigus  et  qui 
cachent  un  autre  sens  que  celui  qui 
ae  présente  «l’ahord.  Je  lui  fis  entendre 
en  mots  couverts , ou  à mets  couverts  , 
que.  ..... 

On  appelle  Vin  evuvert.  Du  vin  fort 
rouge,  qui  est  d'une  couleur  fort  char* 
gée.  Voila  du  vin  qui  est  trop  couvert. 

On  appelle  Eays  couvert.  Un  pays 
rempli  de  boisr 

CRA 

ORAB£«  a.  m.  Poisson  de  mér  à co- 
quille , du  genre  des  tesrecées,  qui 
reasomble  à une  araignée. 

CHABIER.  s.  masc.  Oiseau  d'Amé- 
rique I qui  se  nourrit  de  crabes , et  qui 
resaemble  au  Héron. 

CRAC.  Mot  qui  exprine  le  bruit  que 
font  certaina  corps  uurs^  aecs  et  so- 
iidaa,  soit  en  se  frottant  violemment, 
soit  en  éclitaiit.  Il  fit  crac.  J'erttrdis 
trac , c'étolt  une  solive  qui  éclatoit.  Ce 
mot  est  du  style  familier. 

On  dit  familièrement  Crie-snir , pour 
exprimer  Ix*  bruit  de  quelque  chose 
qoi  se  brise,  ou  qui  se  froisse  subi- 
tement. 

Caac,  est  anssi  une  imerjècHon  fa- 
milière qi  i marque  la  soudaineté  d’un 
fait,  d'un  éTènement.  Crac,  te  voilà 
parti. 

Caac,  est  aussi  Le  nom  d'une  ma- 
ladie des  oiseaux  de  proie. 

CRACHAT,  s.  m.  Le  flegme  Dn  la 
pituite  que  l'on  crache.  Gros  crachats 
Vilain  crachat.  t 

On  dit  proverbialement  , qu’I/a« 
maison  est  bâtie  de  boue  et  de  eraehae, 

our  dire , qu'Ütle  n'csi  pas  toRdemenc 

ârie,  et  qu’on  y a ci^loyé  de  oaé- 
chans  matériaux. 

Oa  ditprovcrbialementd’Un  homme 
malheureux,  'qu’Ji  se  noieroU  dans  son 
crachat. 

CRACHEMEKT.  a.  m.  Action  par 
laquelle  on  crache.  Craekuntnt  conti- 
nuel. Crachement  Je  sang. 

CRACHER.  V.  a.  Punsser  , jeter  de- 
kura  U aslive , le  flrgme , oa  outre 
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chose  qui  incommode  dans  la  gor* 
ge  , dans  l.i  bourbe , ou  dans  le  j^n- 
mon.  Il  crache  du  sang.  ‘Il  cracAr  U 
sang.  Il  ciache  son  poumon  , ses  pou- 
mons. Il  voulut  goûter  à cette  viande, 
mais  le  premier  moretau  qu'il  prit,  U le 
cracha. 

II  se  prend  souvent  absolument.  Tl 
ne  fait  que  cracher.  Il  crache  toute  la 
nuit.  Ële  crache^  pas  sur  moi.  S'il  m'avoit 
dit  cela  , je  lui  aurois  croçhd  au  nr(  , cra- 
ché au  Visage. 

On  dit  proverbinlem.  qu’Un  homme 
crache  contre  le  Ciel , Quand  U parle 
contre  l>iea , ou  contre  des  Puissances 
ai  grandes  , que  l’injure  qu’il  pense 
leur  faire,  retombe  toute  sur  Im. 

On  dit  aussi  figurément  et  familiè- 
rement , Cracher  des  injures,  pour  dire, 
Injurier , dire  lieaiicnup  d'injures» 

On  dit  proverbialement  et  par  rail- 
lerie , Cracher  du  Latin  , cracher  du 
Grec , pour  dire , Pfetler  Latin  , parler 
Grec  mal-à-propoa. 

On  dit  de  même , Cracher  des  senten- 
ce i , des  pruvcrf>rr  , des  anecdotes , pour 
dire  , Les  prodiguer  a tout  propoa 
diins  la  conrersatioh. 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement, Crashrr  au  bassin,  pour  dire, 
Donner  de  l'argertf  ^loiir  contribuer  i 
quelque  chose.  //  faut  bien  qu'il  crache 
au  batsln  pour  aider  à marier  ta  niiee.  ■ 

CsAcns,  éi.  participe. 

On  dit  figurément  et  familièrement 
d'iin  homme  qui  ressemble  fort  k soé 
père,  Cfst  ton  pire  tout  craché. 

CKACHEUR,  BUSE.  subs.  Oefui , 
celle  qai  craehe  sonvent.  Cest  un  rkux 
eraeheur  , im  ^rond  cracheur. 

CRACIlOlil.  snb.  masc.  Petit  ▼aae 
d’argent,  de  frïence,  ou  d'antre  ma- 
tière ."dans  lequel  on  crache.  Crachoir 
d'argent. 

On  appelle  aussi  Crachoir , Una  ea» 
pète  boite ssm  couvert  le,  remplie 
do  sable  qu'on  met  daut  lea  Eglites  , 
calnneis,  etc.  pour  y cracher.  Lésera- 
choirs  sont  fort  en  usage  dane  la  Hol- 
lande. 

CRACHOTEMENT,  a.  m.  Action 
de  crachoter.  lia  un  crcchatement  per- 
péturl. 

CRACHOTER,  v.  n.  fréquentatif. 
Cracher  souvent  et  peu  à la  fois.  Il  ne 
fait  que  crachoter. 

CRAIE,  s I.  Sorte  depiarra  tendre, 

2 ni  vst  blanche  et  propre  à niarqncr. 

ela  est  blanc  comme  craie.  Un  morceast 
de  craie.  Marquer  avec  de  la  craie.  Tra- 
cer avec  de  la  craie.  Le  Maréehal  des  lo\ 
gis  , les  Fourriers  marquent  les  logis  avee 
de  la  craie , et  écrlrent  sur  tes  portes  les 
RMus  de  ceux  qui  doivent  y loger,  Mac*, 
quer  à la  craie. 

Il  se  prend  aussi  absolument  ptnir 
La  marque  que  fait  le  Maréchal  des 
logis  sur  lit  porte.  Mettre  la  craie.  Ef- 
facer la  tnait.  Contrefaire  la  craie*  Cette 
maiton  n'ett  point  sujette  à la  craie  , 
elle  est  exempte  de  la  craie.  Loger  è 
la  ehiie,  * 

CRAINDRE^  rerbe  a.  Je  crains,  ta 
rrainj  ^ il  craint , ''noua-  cra^iionr^  voua. 
craigne^  , Ht  craignent.  Je  cra^nais  , 
voue  eraiûhici.  Je  eraignie.  Je  craindraLi 
Crains.  Que  je  craigae.  ^oeje  rra^nisre.' 
Craignant.  Redouter  , appréhender  , 


C-R'  A‘  » 

iroîr  peur.  Craindre  U péri/.  Craindre  U 
mott.  Craindre  le  temnerre.  Cett  un  hom- 
me qui  ne  craint  rien.  Je  C'ains  qu'il  n'en 
arrhn  faute.  Il  cralnr  détre  découvert. 
Je  ne  le  crains  guère.  Je  le  crains  moine 
que  rien.  Un  homme  de  bien  ne  aaintrUn. 
On  le  craint  comme  te  feu  , cotnme  U 
foudre.  On  le  rratnr  plus  qu'on  ne  Tolinr. 
Ce  cheval  craint  ' l'éptnn.  Cet  animal 
craint  Ceau. 

On  dit  familièrcroent  d’Un  méchant 
homme,  d'Uii  homme  déterminé,  qu’JI 
ne  craint  ni  JJleu  , ni  DiaMe. 

n se  met  quelquefois  sbsolamenr. 
OnPaaceoutumé  à crainért.  Celaluimp- 
prendra  à craindre.  Je  crains  pour  vont. 
On  foit  bien  qu'il  craint. 

CsAiaDXE  , se  prend  aussi  pour,' 
Respecter  , itérer,  ^raindre  Dieu. 
Craindri  son  piet.  Craindre  sa  mère.  Il 
ut  naturel  de  craindre  ce  quon  aimev 
C”ssr  px-Aomme  cra^nanf  Dieu. 

On  dit  hgurémeat  ^qu'Un  bon  vais- 
seau ne  craint  que  ta  terre  et  U feu  , j>oor 
dire,  qu'il  n'y  a rien  à craïudie  pour 
cc  vaisseau,  que  d'éihoiier  ou  détra 
brûlé. 

Ou  dit,  nùe  Des  arbret  nr  crairnotf 
point  U froid , pour  dire  « que  Le  iroid 
ne  leur  eat  point  contraire. 

CuAiuT.  Aiarra.  participe.  Cestva 
médisant,  fort  craint  dans  U pays. 

CRAJNTE.  s.  fém.  Apprehenaioa , 
peur,  paaslOB  excitée  dans  l’àme  par 
Wmage  d'on  mal  à venir.  Grande  crain- 
te. Juste  crainte.  La  crainte  du  chStimeur. 
La  crehae  de  la  mort.  La  crainte  de  tes- 
fer,  La  crointr  des  jugemtns  de  Dieu. 
Donner  , inspirer,  imprimer  4t  la  craiatt 
à quelqu'un.  Jetevdela  cralAtc  dans  tu- 
prit  , dans  l'âme.  Je  M ai  ôté  cette 
craj>ic>  je  T ai  délivré  de  cette  craintr. 
Perdit  la  crainte.' • Perdre  eemte  rrutau* 
Cttt  un  homme  tant  ersinrr  et  sans  pu- 
deur, tans  atteûne  craime.  Il  lui  fmt 
donner  de  la  crainte  , le  re rrnir  par  la 
crainte  , le  émir  en  cratMt.  Cest  la  craia- 
te  qui  lui  a fait  faire  cela.  La  crcUiut  la 
tfOtAlé,  Il  étoit  troublé  de  crainte.  Il  est 
toujours  en  crainte.  Jf  vit  dans  ta  cralatt. 
Crainte  respectueuse.  II  y a une  crainte 
salutaire,  La  crainte  de  DieU.  Avoir  la 
etaiàie  de  Dieu  dévora  le$  yeux.  La 
crainte  de  Dku  est  le  commencement  de  la 
togesse.  Si  ce  n'étoie  la  crainte  de  Dku, 
Si  la  crainte  de  Dieu  ne  le  reunoit.  Il  as 
vous  dit  pas  toutes  tes  craintes.  Le  vrai 
courage  n'est  pas  toujours  exempt  4s 
crabue. 

On  appelle  Crainte  servile , La  crainte 
qui  naît  de  la  seule  apprébrnsion  du 
chàtiniciitt  Crnvtf*  finale.  Celle  qui 
natc  d'amour  et  de  respect  ; et  Crainte 
grave  , Celle  qui  peut  affecter  une  ème 
forte,  comme  1a  crainte  de  la  mort, 
de  rinlamie , esç. 

De  crainte,  de  , de  crainte  qms.  Façon 
de  parler  qui  sert  de  conjonction , et 

Îni  signifie,  De.peurde,  de  peur  que. 

)e  crainte  d'étrt  sivprif.  De  craints 
qu'em  ne  vous  trompe. 

On  dit  aussi  simplement , Craints 
d'acdàenl , craintt  ii  pi*.  ' - 
' CRAlKTIFv'jIVB.  adject.  Timide, 
peureux,  ^sujet  à la  crainte.  N’orurei 
oe'ainiif.  Ame  cnativéNr.  Animulcraintif, 
J lest  craintif  dr  ton  naturel.  On  a rendu 
cet  enfant  trop  craintij. 
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. CBàI^^TIVEMENT.  xiverb.  Àrtc 
CTitinK.  //  agit  ti  çraintivtment  en  tonus 
tkout.  llparU  eraÀnik^ement.  11  cal  tle 
]>eu  ifuaage. 

CRAMOISI,  a.  maac.  Sorte  de  tein- 
ture ^ui  rend  lea  coulcura  où  on  Tera- 
pioic  plua  vives  et  plus  durables.  Étoffe 
ttintt  en  rr<UBu>tii. 

Ckamoisi^  se  dit  absolument  d*Un 
^uge  plus  toncé.  Voilà  an  btau  cta^ 
mouri. 

CasMoiai , ta.  adj.  Qui  est  teint  en 
cramoisi.  V^ tlours  cramoisi,  üoie  eramoi^ 
air.  Aoi^r  eramoui.  Violet  cramoisi. 

On  dit  proverbialement  et  tigurém. 

Aoinme  est  sot,  qu’ti  estuid  en 
cramoisi,  pour  dire , qu'il  est  extré> 
nement  sot . rxtrèmcnient  laid. 

CRAMPb.  aubst.  l'éin.  Contraction 
convulsive  et  douloureuse  « qui  se  lait 
aentir  principalement  à la  jambe  et  au 
pied.  Il  lui  prit  uns  crampe  en  nageant, 

GouTTx-caaMSX  ^ se  dit  d'bne  es- 
pèce dégoutté  subite,  et  qui  dure  peu. 
Crany/e  est  alors  pris  adjectivement. 

CRAMPON,  aub.  maa.  Pièce  de  fer 
recourbée,  à une  ou  pluaieura  poiniea, 
qui  sert,  dans  les  ouvrages  de  Maçon- 
nerie, de  Charpenterie,  oudeMenui- 
■erie  , à artâcner  fortement  quelque 
chose.  Crampon  de  frr.  Gros  crampon, 
JÎttacher  avec  an  crampon,  Afetire  un 
crampon.  Cels  est  tetut  par  un  crampon. 

On  appelle  ansai  Crampon,  Un  bout 
de  fer  recourbé  qu’on  fait  exprès  aux 
Icra  de  cheval , quand  on  veut  ferrer 
kea  chevaux  à glace. 

CRAMPONNER.  V.  acf.  Attacher 
avec  un  crampon.  Il  faut  cramponner 
ctue  pUcs  de  bois.  Cramponne\  bien  cette 
serrure,  y - 

11  te  dit  avec  le  pronom  personnel. 
St  cramponner  , pour  dire.  S’attacher 
fortement  a quelque  chose  pour  n'en 
être  point  arrache.  Il  se  erampontH  et 
fort  e CCS  barreaux,  pu’on  ne  peut  l'en 
Mirer. 

On  dit,  Cramponner  des  fers  à cheval, 
pour  dire,  Y fe^  des  crampons. 

On  dit , Cramponner  na  cAcval , pour 
dire  , Ferrer  un  cheval  avec  des  lers  à 
crampon. 

CaaMVOHvi,  ii.  participe. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
'nen  l , qu'  On  homme  a l'Ame  cramponnée 
dont  le  corps  , pour  dire , qu'il  a U vie 
dore. 

Cmanronni  , ae  dit  en  Blason , Oea 
pièces  qui  ont  à leurs  excremitéa  nne 
demi-potence. 

CRABIPONNET.  auba.  mas.  Peüt 
crarr^n. 

CRAN.  a.  maa.  Entaillnre  en  bois, 
.en  fer,  ou  autre  corps  dur,  pour  ac- 
crocher ou  arrêter  quelque  choac.  Faire 
un  cran.  Le  cran  Fune  arbaliu.  Mousser 
au  èotsser  une  erémailUrt  d'un  cran.  Avon- 
ctr  ou  retarder  une  montre  d’un  cran. 

On  dit  hgarémeac  et  familièrement , 
<nie  La  Jortune,  la  réputation , ta  santé  , 
a esprit  d'un  homme  , baiseent  d'un  cran  , 
pour  dire,  qu^ls diminuent,  baiiaeat, 
xomjm'ncent  « diminuer. 

Caair , terme  d’impeimorie.  Petite 
profondeur  ou  canal  vers  le  Las  de 
fiba'me  caractère. 

CRAN.  Vojei  HàivoaT. 

CRÂNE,  a.  m.  Le  têt  de  Thomme  et 
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des  antres  animaux , l’os  de  la  tète  de 
l'homme,  qui  contient  le  cerveau.  La 
capacité  du  crâne.  Lee  sutures  du  crâne. 
Les  trous  , la  savifé  du  erâru,  La  partie 
OMSéruure  , la  partie  postérieure  du  crâne. 
Les  deux  tables  du  crâne, 

CRAPAUD,  a.  m.  Espèce  d'animal 
veninicnx  qui  ressemble  à la  Gre- 
nouille. Crapaud  de  terre.  Crapaud  de 
marais.  Gros  crapaud.  Vilain  crapaud. 
La  bave  d’un  crapaud.  Le  iroin  d un 
rrapauA 

On  dit  figorëmcDt  et  familièrement 
d'Un  bomine  fort  laid,  Cest  un  vilain 
crapaud. 

On  dit  proverbialem.  d'Un  homme 
qui  fait  le  dispos  , et  qui  ne  Test 
guère  , qu'i/  saurs  comme  un  crapaud. 

Ou  «lit  proverbialement  et  bassem. 
d’Un  hutuBe  qui  n’esc  guère  pecu- 
nieux  , quV  est  chargé  d'argent  comme 
un  crapaud  déplumés, 
CRaPâUOAILLE  , s.  f.  qui  se  dit 

gar  corruption  du  mot  CaèroDAitts. 
orte  de  uèpe  fort  délié  et  tort  clair. 
Une  coiffe  de  crapaudailie. 

CHA>AUD1ÉK£.  ..  f.  Lieu  oà  M 
trouvent  beaucoup  de  crapauds. 

On  appelle  ligurémeni , Une  rrapou- 
diire  , Un  lieu  bas  , humide  , sale  , 
malpropre,  etc. 

CRAPAUDINE.  s.  fém.  Espèce  de 
pierre  qu’on  crojoit  autrefois  se  trou- 
ver dans  la  tète  d’un  crapaud , et  qui 
esc  une  dent  ou  un  palais  de  poisson 
pétrihé.  Une  crapaudine  bien  vtve,  Un 
cAAissr  une  crapaudine. 

ClUPAUDlNE,  ou  SlDÉElTIS.  a. 
fém.  Plante  qui  croit  communément 
dans  les  lieux  incultes.  Elle  est  vulné- 
j rsire  i on  l'emploie  intérieurement  et 
I extfrieuremeni. 

CaavAuuiHX,  se  dit  aussi  d'iTn 
morceau  de  fer  ou  de  bronze  creux  , ' 
dans  lequel  entre  le  gond  d'une  porte. 

On  appelle, aaaai  Crapaudine,  Une  i 
plaque  de  plomb  qui  se  met  k l’entrée  ^ 
d'un  tuyau  de  bassin,  de  réservoir;  etc. 
pour  empêcher  que  les  crapauds  ou  les 
ordures  n'y  entrent. 

À un  CEArAunixs.  Terme  de  cui- 
sine qu'un  emploie  en  parlant  De  pi- 
geons ouverts,  aplatis  et  rôtis  sur  le 

3ril.  Mettre  des  pigeons  à la  crapaudine, 
fangtr  d*s  pigeons  à la  crapaudine. 
CRAPOtJSbiN.  subs.  Il  se  dit  d’Un 
très-petit  homme  contrelisii.  Il  se  dit 
aussi  d’Une  femme , et  n’est  que  de  la 
conversation  familière.  Ce  n'est  fn'un 
crapoutsin  , utte  erapoustitxe, 

crapule,  s.  lém.  Vilain  excès  de 
boire  et  de  manger  qui  est  passé  en 
habitude.  Honteuse  , vilaine  crapule.  Il 
aime  la  crapule.  Il  se  plaît , il  est  plongé 
dans  la  crapule.  Il  est  dans  une  ctapuU 
continuelle. 

On  dit , Vivre  dans  la  etapule  , pour 
dire , qu'On  ae  tivie  ssna  choix  et  sana 
modérMtionaua  pUisirade  l’amour,  de 
la  table  , et  du  jeu. 

On  ae  sert  vussî  de  ce  mot  fami- 
lièrement f pour  desiguer  Ceux  qui 
vivent  d.ins  la  cr.ipule.  /e'allef  pas  avec 
ces  liSert'\Hs  , ce  sont  des  crapules, 
CRaPUlER.  V.  n.  Être  dausla  cra' 
pufe.  Cest  un  hotrime  ÿui  nv  fait  que  ert^ 
puitr , qui  aime  à erapMkr,  JU  crapule 
jour  et  nuit. 
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CRAPULEUX  , EU5£.  adjec.  Qui 
aime  U t rapulr. 

CRAQUELIN,  sub.  mas.  Espèce  dé 
gèteau  qui  craque  sous  lea  dents  lorv- 

2u’on  le  mange.  Craquelin  asix  cenft. 

raquelin  au  bturre.  Faire  des  eraquelint. 
Marier  des  craquelins, 
CRAQUEMENT,  s.  m.  Le  ton  que 
font  certains  corps  en  craquant.  Ave{~ 
vous  oui  le  craquement  de  eeue  poutre  ^ 
Un  Craquement  de  dents. 

CRAQUER,  verb.  nent.  se  dit  pour 
exprimer  Le  brait  que  font  certaine 
corps  , en  se  IrotTaiu  violemment,  on 
en  éclatant.  Les  vis  du  pressoir  cra- 
uoient.  Le  plancher  est  si  chargé , que 
et  poutres  en  craquent.  Ce  lit  craque. 
Un  coup  de  vent  rompit  U mât , on  T'eit- 
tendit  craquer.  Cet  homme  est  ti  sec  , que 
les  os  lui  craquent.  Il  fait  craquer  ses 
doigte  en  les  tirant.  Les  croûtes  , le  biscok 
craquent  toue  la  dent. 

On  dit  populairement,  Craquer,  pônr 
dire  , Mcuiir,  habler,  ae  vanter  mal- 
ù propos  et  tnuaiement.  Ceuknhommx 
qut  ne  fait  aac  craquer. 

CRaQUËRIE.  a.  f.  Ternie  CuniHef 
et  populaire..  Mcnterie,  hâblerie. 

CRAQUETEMENT,  a.  m.  ConvnN 
■sion  dans  les  muscles  des  màcholreé. 
Vt^ei  Craquimbst. 

CtlAQUE'TER.  v.  a.  ffeq.  de  Crxr 
quer.  11  sienihe.  Craquer  souvent  eh 
arec  petit  bruit.  Quand  on  jette  du  tel, 
du  laurier  dans  le  jeu  , on  tenund  crut 
j queter. . i 

CaAqtrxTXR  , se  dit  aussi  pour  ex- 
primarLe  cri  de  quelques  oiseaux.  Un 
entend  craqueter  Us  Cigognes, 
CRAQUEUR,  EUoE.  lubit.  Celui 
ou  celle  qui  ne  lait  que  mentir  et  se 
vanter  faaaaeincnt.  Cest  un  grand  era^ 
quear  , une  grands  c/Uf arase,  il  eat  po» 
pulaire. 

CRÂ5E.  STnéxisK.  ’ 
CRASSANE,  a.  f.  Sorte  de  poire  db 
bon  goAt.  • 

CnASSE.  a.  f.  Ordure  qui  a’amaaib 
anr  la  peau  , dans  le  poil  de  l’animal , 
etc.  La  crasse  de  la  tête.  La  crasse  des 
mains.  Il  est  plein  de  crasse. 

On  dit,  La  crasse  des  métaux  , ponr 
dire , Certaine  ordure  qui  aort  dea  md* 
taux  quand  on  Ica  fond. 

On  dit  fiuurèmcntet  familièreineat'f 
La  crasse  du  ColUge  , la  crasse  de  FÉco^ 
le  , pour  signilier  La  ruitidté  et  le 
défaut  de  pohtexae  de  ceux  qui  onh 
toujoura  demeuré  dana  le  College,  et 
nui  n'ont  guère  fréquemé  le  monde# 
Cr  jeune  Aomme  a encore  toute  la  erqsst 
du  CoUégt,  Cela  sent  la  crasse  de  FÉc^. 

On  dit,  qu^Un  homme  est  né  dans  la 
trasss,  pour  due , qu’il  est  d’uoo  nai^ 
aanée  irca-baasev 

CaAsax , se  prend  anast  qaelqnefefe 
pour  U UC  avance  aordide.  fia  toujoutb 
vécu  dans  ta  craste. 

CsAssx.  adjectif  qui  n’est  d’nmee 
qu’au  léminin.  Grossier,  épais. 
meur  crasse  et  visqueuse.  Matière  crasts 
et  éuaisie. 

11  se  dit  aussi  êgnrémeirt  dnnsc^ttb 
phrase , Jgnorancr  erdsse  , qui  signifie 
Une  ignorame  grossière  et  inexcu- 
sable. 

CRASSES,  s.  r:  pUr.  Il  se  dit  Dce 
écailfei^l'te  séparent  de  quelquré 
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im'tnuz  , torSt]u‘on  les  frjppC  à COûp* 
«le  niiirieau. 

CiîASStUX,  riTSE.  adj.  Plein  de 
croh^e,  couverï  de  err,«se.  Mains  crJt‘ 
ffut.'S.  C/tOftax  Crasseux-  harhe  crass(uit. 
Jl  est  tout  crasseux.  Bonnet  crasseux. 
Calotte  crjsseitse.» 

Un  le  lait  •luel'^uefoia  Kubstmlil.  Un 
crasseux,  tllain  ctastetx.  Petite  cras- 
seuse, pour  dire  , .Salope  , malpropre. 

On  titr  üUjsi,  Crasseux  , Soidi* 
dfttx  ni  Mvure.  Il  vit  en  crasseux. 

CH  aIXHE.  s.  m.  Espèce  de  tasse  k 
Loire,  en  u^a^e  cliet  les  Roniains. 

On  appoHe  aussi  Cratère,  La  partie 
8«pèr;ruro  iruu  volcan  , ou  la  Lourlie 
par  laquelle  il  von.it  sa  lave,  ses  leux, 
sa  fumée  et  ses  cendres.  Le  cratère  du 
yésuvt  , de  t bina.  Beaucoup  de  monta- 
gnes de  l'Aureryae  et  du  Pharass  offrent 
de  vastKS  cratères. 

CRATICULEH.  t.  set.  Terme  de 
Peinture  et  de  Gravure.  Réduire  par  le 
moyen  de  plusieurs  carreaux,  un  ta* 
Lleau  ou  un  dessin  pour  les  copier. 

^ CaATiCVLé,  I.C.  participe. 

CRAVAK.  shLsi.  loastul.  Oiseau 
aquatique  de  la  grosseur  du  canard  , 
et  dont  le  pluinD|;e  est  noir.  Osi  aossi 
le  nuiu  d’üîi  cuquill.i^  qui  a’altaclic 
aux  vaisseaux  qu^  sont  long  temps  a 
i#  mer. 

' CRAVATE,  subst.  masc.  Cluval  de 
^fô.itie.  Za/  cravate»  sent  des  chevaux  de 
grand  travail.  Cheval  cravate. 

On  sp|>ene  aussi  Cravates,  Certaine 
Aliiicc  a cheval.  Compagnie,  Régiment 
de  Cravates. 

CsAVArs.  8.  i'.  Litige  qui  se  met 
autour  etu  cou , qui  se  noue  pardevant , 
et  dont  les  deux  bouts  pendent  sur  la 
uilrine.  Cravate  dt  mousseline.  Cravate 

dentelle.  Cravate  de  taffetas  noir. 

CRAYOii.  9.  m.  Peti|  morcean  de 
pierre  de  mine,  ou  de  quelque  autre 
matière  colorée,  propre  k marquer,  à 
écrire,  à tracer  et  a dessiner.  Crayon 
blanc.  Cra^oa  de  mine.  Crayon  de  san- 
guine- Crayon  de  charbon.  Crayon  de  pas- 
tel, Crayon  rvvge. , Crayon  bleu.  Crajion 
de  Hollande,  eu.  Écrire,  tirer  uni  ligne, 
tnarquer  , dessiner  avec  un  crayon  , avec 
ie  crayon.  Aiguiser  le  crayon,  Manier  le 
crayon,  P)essin  trace  au  crayon.  Portrait 
yah  au  crayon. 

^ Ijt  aif^uihe  encore  l45  pqrtraîr  d'une 
xicr.sonne  Lût  avec  le  cravun.  Jl  afait 
2r  crayon  d'un  tel. 

Il  signihe  aussi  6curément  La  des- 
griptiuo  qu'on  fait  tfe  quelque  peraun- 
ne.  Pous  nous  uvc{  bitn  dipeint  cet 
hpoime-là  , vema  en  fait  un  fidèle 

crayon,  , . ^ 

il  se  prend  aussi  pour  La  prénitère 
Uéc  , ou  le  pntujer  dessin  d'un  ta- 
bleau qu'on  trucc  avec  du'eravon.  // 
na  pas  encore  comnre.ic^  ce  tableau  , il 
tien  a fait  ^u'un  crayon.  Crayon  ^ressirr. 
f-lger  crayon. 

Il  se  dit  aussi  ficurémcnt , Des^ou- 
vrages  d'esprit.  Crric  pi^cr  nV»f  pas 
achevée  , ce  nest  ineore  ^u’un  eteyon  , 
^a'un  prçinicr  crayon  ,juun  léger  cray  on, 
fu'un  ctayoOnifr.poijMt  qu'un  Joible 
crayon. 

f CBAVpNNEH.  T,  a,  DeA*weravcc 
du  crajoij,  Csqyfvnn.r  unt^ti^  l<^fras,  , 
une  maih,  an  arbre.  ” , 
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II  signifie  aussi , IX'Sfiner  grasslè^ 
rem^^nt,  meure  seule  meut  les  premiers 
traits.  Cria  nV»f  que  crayonnée 

CnAToBXÉ,  sa.  pattteipe. 

CllAl  ON  A i ÜK.  subst.  masc.  Qtti 
crayonne.  Ce  n'est  pas  un  Peintre  , e'est 
an  C'ayo/îfirar. 

CiUYONNEUX  , EÜSE.  adj.  De 
la  nature  ou  crayotf.  Pierre  crayonneuse. 
Zerrt  crayonneuse, 
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CRÉANCE,  sttbs.  f.  En  politique, 
L’instruction  secrète  qu’un  aottveraiu 
confie  a son  Ministre  pour  en  trajtrr 
avec  un  autre  ^uvcrain.  H lui  ex- 
posa sa  créance.  Bst  • et  là  toute  votre 
créance  è 

On  appelle  Leur*  de  trdafM,  on  Lettre 
en  creance , One  Lcttte  quf^srte  crean* 
ce,  une  Lettre  qui  ne  c.vtiticnil  autre 
ciit*se,  sinon  que  l'on  peut  a|otilrr  toi 
à celui  qui  la  rend.  Cri  Ambassadeur  a 
présenté  sts  Lettres  de  creance. 

On  appelle  aussi,  lettre  de  créance , 
Celle  qu  uii  Banquier  on  un  Marchand 
donne  a uu  Voyageur,  cumuie  Lettre 
tic  change  ou  de  «.rèdii , quand  il  aura 
tiesûin  d'argent.  H a des  Lettres  de 
créance  sur  Jiiston  , sur  Hambouig. 

On  dit  en  termes  de  Vénerie,  Chien 
de  bonne  créance  , pour  diie , Uu  chien 
sûr  ; et  cm  termes  de  Fauconnerie  , 
Oûratf  drpea  dectdanct,  pour  dire,  Un 
oiseau  peu  sûr. 

CRÉANCE,  sub.  f.  Dette  active.  Yu 
Creance  est  d'un  tel  jour,  ia  creance  est 
bonne  , est  ancienne.  On  lui  conteste  sa 
créa'  Ce.  boire  apparoir  de  sa  créance, 

CREANCIER , lÈHE.  snbs.  Celui , 
celle  à qui  U est  dû  de  l'argcmt , ou 
quelque  autre  chose  qui  se  peut  es* 
üiner  a prix  d'argent.  Créancier  impor- 
tun , rude  , Jicheux.  Premier  créancier» 
Vtrniereréancier.  Ancien  créaneisr.  Oéan- 
cier  privilégié,  hypothécaire.  U est  créan- 
cier d'une  telle  succession  , d’un  tri  pour 
la  somme  de,..  C’est  un  de  met  eréanciert. 
Elle  est  créancière.  Il  ë’étt  accommodé 
avic  les  créanciers.  Cette  terre  Jut  vendue 
à la  pounuite  , au  profit  des  cn'aneirr». 
Om  a fait  l'ordre  dit  créanciers.  Aban- 
donner son  bitn  a sts  créanciers. 

CREAT,  subs  m.  Celui  qui  sert  de 
sous  - Ecüyer  clans  «ne  Avauémie  à 
monter  a cheval.  Il  étoià  Créât  dans 
une  telle  Académie,  ' 

Cii£Al EUR.  s.  m.  Qui  crée  et  tire 
du  neaiii.  Dieu  est  U Oéaervr  de  toutes 
ckosrs.  Lé  souverain  Créateur  de  toutes 
phases. 

On  dit  , Recevoir  tan  Créaertre , pour 
iKre'l  ttécêvuir  la  sainte  Ctinmon  on. 
Il  a rffü  ûfjourd'hui  son  Créateur. 

H se  ,dit , par  txiinsiun,  De  celui 
qui  a'invcnré  dans  quelque  genre  que 
ce  toit.  Homère  est  regards  conme  le 
irvarrur  tfu  Pclme  épique. 

li  s'emploie  aussi  aüjectivem.  Génie 
créateur. 

CHFATIOK.  subs.  féin.  Action  par 
laquelle  Diou  ctée.  La  crtatlon  du  mt.’t- 
de.  La  création  rfeTAom/xre. 

n se' prend  aussi  hgurémént  pour 
Un  nou^îétabUivêrttu-ni  d*Oihce»,  de 
Chargcs\  (lettMiics*;  etc'.  On  a feit  de  I 
nouvelltê  créations  d'O^es.  Lactéctan  ^ 
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I Pmis  rente  , d’une  pension.  Édit  pbrtêui 
création  de...  Le  Pape  Jit  une  création  du 
Cardinaux.  Tel  Cardinal  est  de  la  créa- 
tion d un  ul  Pape. 

Ou  dit  aiiiM  d Un  mot  nouveau , 
que  Cest  on  ntor  de  nouvelle  création. 

CREATURE,  sub.  !.  Un  Etre  créé. 
Les  créatures  animées.  Les  créatures  inâ- 
niméet.  L*Ange  est  la  plus  nohU  des 
créatures.  Vne  créature  inttlLctuelle.  La 
puissance  de  Dieu  éclate  dans  Us  plus 
yUet  créatures.  Dieu  est  udmiraHr  dans 
ses  créatures.  Le  pécheur  qultrt  le  Créa, 
teur  pour  s’attachet  a ta  créature. 

Il  se  prrnd  psrtiv iilièrement  pour 
Personne.  Cet  homme  est  la  meiÙeurt 
créature  du-monde . P ous  étés  ime  étrange 
créature  , une  maudite  créature. 

Il  se  dit  plus  ordmsircment  Des 
femmes  et  des  enians.  Cet  enfant  eu 
tme  jolie  créature,  une  aimable  créature. 
Voilà  une  belle  rrrature.  Cest  une /or  t 
bunnr  créature.  Pourquoi  maltraiter  cette 
ctéasure  f haie  , vilaine  créature,  Cestursx 
créature  dt  mauvaise  vif. 

CnêATuax,  se  dit  quelqi-efois  par 
mépris.  Cette  créature- là  le  ruine.  Airr.t- 
rif{  • vous  cette  créature  - lài  K se  dit 
aii«si  par  familiarité.  Cette  ctéature  me 
plaie  fort. 

Il  se  dit  figurément  d*Une  personne 
qui  tient  sa  fortune  et  son  éléiAiion 
ti'utie  autre.  C*eir  la  créature  d'un  ut. 
Cet  homme  a beaucoup  de  créatures , étst 
Jait  beaucoup  de  créatures. 

On  te  dit  partkuluTemcnt  Des  Car* 
din.vux,  pour  dire,  qu'ils  ont  été  ert-és 
par  un  tel  Pape.  Ir»  créatures  d’un  tel 
Pape  sont  les  plut  Jorts  dans  le  Con- 
clave , c'est*j*diie  , Sont  les  Cardi- 
naux les  plus  forts,  etc. 

CHEBEu.  8.  m.  Fruit  d’un  arbre  de 
même  nom.  11  croit  dans  l'jle  de  Javt. 
Son  fruit , qui  a la  forme  et  la  grosseur 
du  poivre  long , entre  dans  {dusiraxt 
compositions  médicinales. 

CRÉCl  LIvE.  s.  1.  Moulinet  de  bois 
qui  fait  un  bruit  aigre , et  donc  on  le 
sert  au  lien  de  clones  le  Jeudi  et  le 
Vendredi  de  la  Semaine-Sainte.  Sonner 
la  crécelle, 

CRECERELLE,  s.  f.  Espèce  d'ot* 
seau  de  proie.  La  crécerelle  fait  d'or- 
dinaire son  nid  dans  les  vieiiles  murailUt, 
dans  tes  vieilles  tour*. 

CRECHE,  sub.  f.  La  mangeoire  des 
bœufs,  des  brebis  et  suites  aniemox 
semblables.  Affirrr  da  foin,  duyciarr.;^» 
dans  une  crèche. 

On  appelle  La  crèche,  la  sainte  crè- 
che , La  crèt  he  où  Notre- Seigneur  lat 
mis  au  moment  de  sa  naissance  dans 
l’éiable' de  Bethh  em.  La  et  èche de hotrt- 
Sfigneur.  le  PUs  de  Dieu  j toulv  naître 
d.nr  tint  crèche. 

CREDLNCE.  f.  f.  Sotte  de  petite 
taUe  qui  est  au  côté  de  t*Aurel,  et 
où  Ton  luet  lés  burettes,  le  bassin  et 
le»  ruitescbc'scs  qui  Sfirvem  A la  Messe, 
ou  k quelque  cérémonie  e(Llcsi.i»tique. 

II  y A ordinairxmem  deux  zrédencet  aux 
edtés  de  i’ Autel. 

CRÈÜJBIIJTÊ.  subst.  fém.  Térme 
odctnaiiqiie.  Tl  n’r»t  guère  d'usage 
qu^n  celte  phrase,  Moù^s  de  crédi- 
biiité  , pour  dire  . JLcs  rm  tifs  qne  l'on 
* pour  croire  \füu  U Religion  Cbré- 
rieude  en  rrtie;  * 

CaÉDIT. 


J 
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CRÉDIT,  t.  m.  RépKtâtJoa  o&  Ton 
Mtd'4tre  «olraUe  et  de  bien  peyer, 
e«t  cause  qu'on  trouve  uiténient 
à efflfxiuiter.  Ifon  eré4k,  Gnnd  crédit* 
llscrédit,  bom  crédit c/u^  Ut  Marchmndt^ 
ttr  U pùct,  S’ii  avoir  besoin  de  cent 
$ùüt  écu*  ^ U les  trouvtroit  sur  son  eré- 
éiL  II  maintient  bien  ton  crédit.  Il  cor- 
teryt  bien  ton  crédit.  Cetu  ajfaire  com- 
prsaut  ton  crédit  ^ n ruiné  ton  crédit,  ta 
ruiné  ée  crédit, 

CaâoiT,  ae  dit  auMi  en  parUnt 
Des  papiers  ou  elTeta  de  Commerce 
qu  oat  phu  ou  moins  de  cours  anr  U 
place  pvmi  les  Négocions.  Les  billets 
it  eette  Compagnie  preiMrni  crédit.  Ins 
setiont  de  cetu  Banque  sont  remontées 
4e  crédit. 

On  appelle  Lettre  de  crédit.  Une  let- 
tre dont  le  porteur  peut  touciier  de  l'ar* 

£rnt  de  ceux  à qui  elle  e#t  adreaaée. 

'i  bonnes  Uttres  de  crddJc.  Lettre  de  cré- 
dit limitée.  Lettre  dexeédte  UUmitét. 

On  dit  ) >ulfT  crédit,  donner  a crédit, 
poer  dire , Donner  -dei  marciiandiaes , 
deidenrdca,  snnaen  exiger  aur  l'heure 
le  oayeinent. 

On  dit  nuaai  dans  le  même  aena  : 
Prendre  dee  marcAandiaea  , dee  étofftt  à 
crédit,  yendrt , acheter  à crédit. 

On  dit  proverbialement,  Faire  crédit 
dtpuie  la  main  jusqu'à  la  bourse,  pour 
ibre,  Ne  faire  aucun  crédit. 

On  dit  proverbialemenr , qne  Crédit 
ut  mort,  pour  dii;f  ^ qu'On  ne  veut  plua 
préfer. 

^ Acaiotr,  tignihequelqnefma,  Inn- 
tilement,  en  vain,  aant  profit.  Personne 
nt  voue  sait  gr*  de  ce  sur  vous  faites  , 
tous  trnvailU^  à crédit.  Voue  voue  tue^  à 
Crédit.  Vous  VOUS  donntj  de  la  peine  à 
médit.  Vous  oonsume{  vaett  temps  es  votre 
bien  à crédit. 

n lignifie -ausn,  Sans  preuve,  tani 
fbttderaenC.  Voue  dites  esta,  vous  nvon- 
*r  cHa  à crédit , qt$tUe  preuve  en  ave%~ 
voua  ? 

^CasDiT,  signifie  ligarément  Ànto- 
rilé,poQvoir,  considér^tfmn.  Il  est  en 
arrdit , en  grand  crédit.  Il  a grand  crédit, 
beaucoup  de  crédit  ioM  sa  ^mpagnir  , d 
la  Conr , paevni  les  Étrangers  , en  un  tel 
Paye,  Il  Veet  mit  en  crédit  par  un  tel 
moyen.  Cela  Va  mie  eâ  crédit  , lui  a ac- 

Îsis  du  crédit.  Son  crédit  peut  beaucoup. 

I y a employé  tout  son  crédit.  Il  a tout 
mut  par  *r  crédit  d’un  tel.  Il  a perdu 
beaucoup  de  son  crédit,  tout  ton  crédit. 
M est  bien  déchu  ée  son  crédit.  Son  crédit 
est  hlea  dimirsué.  Se  servir  de  ton  crédit, 
élbuser  tle  som  crédit.. 

On  die  nuaai  % Avoir  du  crédit  tur 
r«sprsr  de  quelqu'un  , pour  dire  ^ Avoir 
du  pouvoir  aur  son  esprit. 

CREDITEU.v.  B.  Terme  de  négoce, 
t/n  îéégocians  teddite  intclqu'un  , Quand 
iiécru  sur  son  jdurnaiou  sur  son  grand 
livre  ce  qu'il  doit  à quelqu'un,  ou  ce 
que  lui  a pnyd  quelqu’un. 

On  dit , Créditer  tur.  Je  suis  crédité  tur 
Hambourg  , J*:ii  un  crédit  , des  Lettres 
de  crédit  sur  cette  Place. 

CnàoiTà  , âa.  participe. 

CREDO,  nub.  mas.  JLi«  symbole  des 
ApOtres , qui  contient  les  articles  prin* 
cipaiiiq  de  la  F*»!. 

CRKOULB.  sd|.  des  9 g.  Qui  croit 
tlop  t'arilcmont.  htprit  créduU,  Nomme 
Tome  I. 
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criàuU^ttopcrédule.  Quoi  / veaa /Ai  si 
crédule:  *.  Le  petgrle  est  crédule.  ' * 
CREDULITE,  s.  I'.  Facilite  à croire 
sur  un  fondement  bien  l^er.  fronde 
crédulité.  Sotte  crédulité.  Vous  nv({  trop 
de  crédulité.  Il  abusoit  de  la  crédulité  des 
peuples, 

CRÉER.  V.  actif.  Tirer  du  néant , 
donner  l'étre , taire  une  chose  de  rien. 
Dieu  a créé  U Ciel  et  la  Terre.  Quand 
Dieu  créa  le  monde.  Dieu  a créé  toutes 
choses  de  rien. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  dont  les 
hommes  sont  les  invenienrs.  Il  a créé 
ton  art.  Les  Poltet  ont  créé  Ut  Dieux. 
La  Cantate  est  un  genre  nouvellement 
créé. 

On  dit  fignrément , Créer  des  CAurfee« 
des  Offices  , et  autres  choses  eemblaoles  , 
ponr  dire , Etablir  de  nouvelles  Char- 
gea , de  nouveaux  OiHcea.  Le  Roi  a 
créé  pur  son  Edit  tant  de  Charges  de 
Serrétuires  du  Roi,  tant  VOffiett  d'É- 
lus.  On  a créé  une  nouvelU  Charge  pour 
an  ttl. 

On  dit , Créer  des  dettes , ponr  dire  , 
Faire  des  dettes  , contracter  des  det- 
tes. H a bien  créé  des  dettebdepuls  la 
mort  de  sa  femme. 

On  dit  aussi , Créer  Bnr  rente , une 
pension  , pour  due  , Constituer  aur  soi 
une  rente , une  pension.  Il  a créé  eette 
rente  tur  tout  set  biens.  Il  lui  a créé  une 
pension  sur  U plut  clair  de  ton  bien. 

On  dit  encore  , Créer  une  prnsioR  sur 
un  Bénéfice.  Et  ceU  se  dit  proprement 
lorsque  le  Pape  octroie  rétablissement 
d'une  pension  sur  un  Bénéfice.  On  créa 
ane  pension  tur  an  tel  Eviché , sur  une 
telle  Abbaye. 

Caéi,  âa.  participe,  l/n  être  créé. 
Des  Oj^e  créée  de  nouveau.  Une  rente 
créée.  Une  pension  créée  tur  un  Béttéfice, 
Un  arq  nouvrUrmrnr  créé. 

CltÉMAiLliÉHE.  s.  f.  Instrument 
deeniaine,  or^nnirementdefer,  qu'on 
attache  à la  ^^minée,  et  qui  sert  à 
y pendre  les  chaudrons  , les  marmi- 
tes , etc.  Petite  crémaillire.  Grosse  crd- 
maUUre.  Pendre  lacrémaiUlrt.  Ba  ster, 
hausser  la  crémaillire  V an  enm , de  deux 
crans.  CrémaiUire  à trois  branches. 

CnÉMsiLLias,  st  dit  aussi  Des 
fers  qui  sc  mettent  «certaines  chaisea 
et  lits  de  repos , pour  abaisser  ou  re- 
lever le  dossier.  Chaise  é crémailUre. 

On  dit  proverbialement , quand  un 
homme  va  tenir  ménage  , on  qu'il 
change  de  logis,  qu’On  ira  pendre  la 
crémailUre  ehex  lui , pour  dire , qu'On 
ira  faire  un  repas  chea  lui,  pour  célé- 
brer son  ëtAblia/eôient  dans  sa  maison. 

CHÊMATLLON.  aiilMii  mas.  Petite 
crémaillère  qui  s’accroche  ù une  plus 
grande.’ 

CRÈüdE.  Sttb.  féou  La  parue  la  plus 
grasse  du  lait,  de  UqneUe  on  lait  le 
beurre.  Bonne  rr^mr.  Crime  nouvelle.  La 
premiire  , la  petite  crime  , ou  crime 
douce.  Un  plat  de  crème.  Manger  de  la 
crime.  Fromage  de  crime.  Fromage  à la 
crime.  Taruàlacrime,  Voilà  delaerime 
aui  est  eigèe.  Cette  vache  est  bonne  , ton 
lait  rend  bien  , fait  bien  de  la  crime.  Il 
a bien  de  loff  rente.  Crème  fouettée  , crime 
fries.  Crème  brûlée.  CWmr  aux  pUtaebet , 
etc.  Cet  Officier  faii  fort  bkn  ^ entend  fort 
bitn  Ut  crimes. 
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Caiuïï,  ae  dit  aussi  Dé  certaines 
liqueurs  , comme  étant  des  exttaita 
précieux  des  meiUemrt  fruits.  &lms 
des  Barbades. 

On  appelle  fignrément  Crime,  Ce 
qu'il  y a ae  meil^nren  quelque  chose^ 
comme  dans  nn  ouvrage  d'esprit,  ou 
dans  une  sffrire  d'int^ét.  U a esetrait 
cet  Auteur  avec  tohr^  il  eu  a pris  touta 
ta  crime.  Il  téj  a plus  rien  à gagner  en 
cette  affaire , en  cc  traité , un  tel  en  a- 
pris  toute  la  crimr,  en  .a.  eu.  toute  la 
crème.  Il  est  du  style  familier,  ainsi 
que  les  deux  articles  soivaiM. 

On  appelle  figurément  Crime  fouettée^ 
Un  disconrs  ou  il  n'r  a que  de  bellea 
paroles , et  point  de  substance  , ni 
rien  de  solide. 

On  dit  aussi  d'Ua  homme  qui  a quel- 
que chose  d'agréable  dans  resprit , 
mais  qui  n'a  nulle  solidité , que  Ce  nest 
que  crime  fouettée. 

On  appelle  Crime  de  tartre.  Une  aorte 
de  sel  tiré  du  tartre  de  vio.  £a  crime 
de  tartre  est  apéritlvt.  Il  lui  faut  donner 
de  la  crime  de  tartre  , le  purger  avec  da 
la  crime  de  tartre, 

CRÉMENT.  B.m.  Terme  de  .Gram- 
maire. Augmentation  d'une  on  île  plu- 
sieurs syllabes  qui  survienoent  a un 
mot  dans*  la  formation  des  temos  d'un 
verbe , ou  des  cas  d'un  nom  , dans  les 
Lsngqes  qui  ont  des-casi  ■ 

CHÉMÉA  ,*  V.  n.  te  dk  Da  lait  quand 
, il  fait  de  la  crème.  £r  été  le  lait  crème 
plue  qVe^fiiver.  Le  lait  de  cette  vachu 
crime  ^ien  ne  crime  guère. 

CREMIERE,  a.  f.  Femme  qui  vend 
de  la  crème. 

CHÉNEAU,  s.m.  Unedecespiècea 
de  maçonnerie , qni  sont  coupées  en 
forme  de  dents , et  séparées  l’une  de 
l'autre  par  intervalles  égaux , au  haut 
des  anciens  mura  4g  Ville  on  de  Châ- 
teau. Leterésseaux  d’une  muraille.  Étant 
monté  au  haut  du  tnur,  il  s’astucha  à um 
créneau.  Ilembraesa  un  erénêou  qultomba- 
sur  lui.  Attacher  Us  écketUs  aux  cré-< 
neaux.  On  pendit  le  Capitaine  du  Châ- 
teuu  aux  crwaux.  Regarder  par  Us  cré- 
neaux. Tirer  par  Us  eréneattx, 

CRÉNELAGE.  subst.  mescul.  Cor-; 
don  fait  sur  répatsseur  d’une  pièce  do 
monnoie. 

CRENELER.  T.  act.  Paire  des  cré- 
neoux,  taçonner  en  forme  de  créneaux. 
CréneUr  utu  muruiUe.  Crétseler  une  roue 
de  machine, 

CaixuLÉ,  il.  participe. 

C'est  auui  un  terme  de  BUson.  Pal 
crénelé.  Croix  crénelée. 

CRÉNELURE.  s.  f.  Dentelure  faîte 
en  créneaux.  Il  y a des  feuilUs  ée  plan- 
tes et  des  dentelles  qui  sont  en  crénelure  « 
à crénelure. 

CREOLE,  snb.  maac.  et  fém.  Nom 
qn'oo  donne  à un  Européen  d'origine 
qni  est  né  en  Amérique.  (As  aréole  « 
une  créole. 

CRÊPE,  s.  ro.  Sorte  d'étoffe  an  peu 
frisée  et  fort  claire,  qui  est  faîte  d» 
laine  fine  ou  de  soie  crue  et  gommée» 
On  en  tait  de  toutes  sortes  de  ena» 
leurs  , mais  dtdinairement  il  est  noir». 
On  s'en  sert  pour  le  deuil.  Gros  crève. 
Un  cordon  de  crêpe.  Une  coiffe  de  crêpe. 
Un  bandeau  de  crêpe.  Un  voUe  de  crêpe. 
Ceinture  de  crêpe. 
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Il  y a atisti  une  torte  ite  «ti'nc  qti» 
n’e»t  pas  tVi»é.  et  qu’on  appelle  par 
cette  raison,  Crépt  lUsc.  Lei  lemniea 
»'en  serrent  ordioaireineDt  pour  leara 
coHles. 

Il  se  dit  absolument  Dn  Crépt  qnon 
met  aa  th.ipeau  quand  on  porte  le 
«leuiL  II  pQtte  un  crêpe  à #o;i  chapeau. 
Il  ne  porte  pas  le  grandi  denfl , il  n'a  ^uua 
cordon  de  crêpe  , un  crêpe  tortillé. 

CHBPE.  a.f.PAtc  semblable  scelle 
des  beignets , et  qu’on  fait  cuire  en 
tV-r^nilant  atir  la  poêle. 

CHÉPEH.  V.  act.  Friser  en  manière 
de  crêpe.  Crêper  une  étoffe.  Crêper  det 
cheveux. 

On  dit  aussi , Se  crêper.  Se$  cheveux 
commrncrnt  d oe  crêper. 

Caiei,  és.  participe.  Etoffe  crêpêe. 
Crêpe  crêpé.  CArrrux  crêpée.  CAcyrfare 
tiêpêe. 

CREPI.  «.  m.  L'enduit  qui  ae  fait 
sur  une  muraille  arec  dn  mortier  fait  de 
chaux  et  de  gros  aable.  Il  faut  mettre 
un  crépi  sur  cette  muraille.  Il  faut  don- 
ner un  crépi  d cette  muraii^. 

CHEPiN.  f.  m.  Il  n’est  d’usage  que 
dans  ces  façons  de  parler  populaires  : 
i*erdrt  ton  eainS-créj^in  , porter  tout  son 

ppnr  dire , Perdre , porter 
tout  ce  qu’on  'a.  Cette  façon  de  parler 
vient  de  ce  que  les  Cordonniers  qui 
roureat  le  pays,  portent  leurs  outils 
dans  un  sac  qu'ils  appellent  Un  saint- 
er.'pin.  « 

CREPINE,  s.  f.  Sorte  de  frange  qui 
est  ttssue  et  ouvragée  par  le  haut.  Cré- 
pine d'argent.  Crépine  d’or  et  d'argmt. 
Crépine  de  soit.  Rùhe  crépine.  Grande, 
petite  crépine,  fa  crépine  d'un  lit.  Crépine 
de  soie  torse.  La  crépine  d'un  carrosse  , 
d'un  dais  , d'une  tapisserie  de  velours  , de 
damas.  * 

CREPIR,  verb.  actif.  Enduire  une 
muraille  de  mortier  iitit  de  cbanx  et 
de  gros  sable.  Il  faut  crépir  cette  mu- 
taille . 

On  dit , Crépir  du  cuir,  pour  dire.,  Lui 
J^iirc  venir  le  grain  ; et  Crépir  le  crin  , 
pour  dire , Le  laire  iMuillir  dans  l'eau 
pour  le  Iriser. 

CaêM,  1 8. participe.  AfuraiUf  crépit. 

CREPlSSuRE.  s.  f.  Le  trepi  d’une 
muraille.  Ceite  crépisture  était  nécessaire 
peur  conttrver  cette  muraille. 

CREPITATION,  i.f.  Bruit  redoublé 
d'une  flamme  vire  qui  pétille. 

CRÉPOÜAILLE.  Voye{  CaarAV' 
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CRÉPON.  I.  m.  Sorte  d’étoffe  de 
]..ioe  utt  de  suie . qui  est  un  peu  frisée, 
e:  qui  ressemble  au  crêpe,  mais  qui 
beaucoup. plus  épaisse.  Crépon  de 
laine.  Crépon  de  tou.  Habit  de  crépon. 
Manteau  de  crépon  Crifonde  Cattiet. 

CREPU t uk.  adj.  Cièpé,  fort  irisé. 
J es  pègres  ont  les  che\eux  crépus,  11  ne 
s>‘  dit  guère  ntic  Des  cheveux. 

CKePUSCULH.  s.  m.  Lumière  qnt 
reste  après  le  Soleil  conrfaé  jusqu'à  en 
quels  nuit  soit  eniièrcnient  ternièe.  // 
J ovoit  encore  un  peu  de  crépuscule.  Les 
cifpusculet  d'été  sont  plut  hngseu  France 
ju’en  Italie. 

Il  signifie  snsn  Le  temps  qni  est  de- 
uis  la  fin  de  la  nuit  jusqu’au  lever  du 
oieil.  Jx  crêputcule  du  matin. 
chéquier.  If  m.  Prunier  uaynge. 
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Il  est  re^të  terme  de  Blason.  Le  cré* 
quier  en  Blasmt , ressemble  à un  cban- 
delier  è sept  brambes. 

CRESSON,  subf.  m.  Sorte  d'herbe 
anti-scorbutique  qui  croit  dans  les  eaux 
vives,  et  qu'on  mange  ordinaicement  I 
erne.  Cresson  de  ruisseau^  de  fontaine. 

On  cnliive  aussi  dn  cresson  dans  les 
jardinr.  Offson  alénois.  Cresson  frisé. 
Crtaton  aauvjgt.  Cresson  à feuille  d'o- 
stille. 

CRESSONNIERE,  snba.  f.  Lieu  où 
croit  le  cresson.  Ai  vottr  voirler  trouver 
dm  cresson  ,ilja  une  cttssotunire  en  ttl 
endroit. 

CRÈTE,  s.  f.  Certain  morceau  de 
chair  ronge  et  ordinairement  dentelé  , 
qui  vient  sur  la  téie  des  coqs  et  des 
|M)ules,  et  de  quelques  autres  oiseaux 
qui  approchent  de  celte  espèce.  Belle 
crête.  Grosse  crête.  Double  crête.  Crête 
pendante.  Ce  coq  a la  ctite  droite.  Il 
baisse  la  crête*.  Un  pisé,  un  potage  avec 
det  crêtes  de  coq. 

Il  se  prend  quelquefois  pourLa  bnpe 
que  quelques  oiseaux  ont  sur  U tète. 
La  crête  d'une  alouette. 

On  appelle  aussi  Crête  , Cette  partie 
relevée  qni  ae  trouve  sur  1a  tète  de 
quelques  aerpens. 

Cr£tb  , se  dit  «usai  De  cette  rsn* 
géc  d'arètes  que  quelques  poissons 
ont  vers  la  tète. 

On  appelle  Crête  de  morue  a Un  cer 
isiu  endroit  du  dos  de  la  morne  vers 
la  tète. 

On  appelle  aussi  Crête  ^ Le  haut  de 
la  terre  qui  est  relevée  sur  le  bord  des 
fossés  dans  les  champs.  La  crête  d'un 
fossé. 

11  se  dit  saisi  De  U partie  la  nlus 
élevée  d'une  montagne,  d'un  roener. 
Il  na  pu  monter  fusqu'à  la  erétt  du 
rocher. 

CaiTB,  aigni^  encore  Une  pièce- 
de  ter  élevée  en  forme  4b  crête  sur  un 
habillement  de  tête.  La  crête  d'an  mo- 
rion  a d'un  armet  , d'un  casque. 

On  dit  figurément  et  lamillérement, 
Lever  la  crête  a pour  dire , S'énorgtieil* 
lir  , s'en  taire  accroire,  il  corumemc 
à lever  la  crête  » et  à vouloir  foin  Ven- 
tendu. 

On  dit  aussi , Baisser  la  erêtCa  pour 
dire  , Perdre  de  son  orgueil , de  sa  vi- 
gueur , de  scs  iorces. 

On  oit  encore  figurement  et  familiè- 
rement , Ral/aicter  la  crête  à quelqu’un , 
lui  donner  sur  ta  crête , pour  dire , Ra- 
battre l'orgueil  de  quelqu'un , le  mor- 
tîHer«  * 

CaÈTB-DB-coq.  s.  f>  Espèce  de  pé- 
diculaire .tréa<commune  dana  les  prés. 
y^ovei  P80icut.aiKB. 

CsaT  à , Êa.  participe  du  verbe  Crê- 
ter a qui  n'est  point  en  usage.  Un  coq 
bien  crêté. 

CRETONNE,  sab.  f.  Sorte  de  toile 
blanche.  Det  ehemiset  de  cretonne. 

CREVA  ILLE.  sub.  tém.  Rrpaa  où 
l'on  M pique  de  manger  avec  excès, 
et  comme  ponr  se  crever.  11  est  po- 
pulaire. 

CREVASSE,  t.  f.  Fente  qui  so  fait  s 
une  chose  qui  aVatronvre  ou  qui  se 
crève.  Il  y avait  une  creratte  à la  mu- 
i raille.  La  grande  téchrrrtte  fait  des  ere-  i 
rastes  à la  ierts.  Avoir  det  ertratsa  aux  \ 
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pieds  > dur  mains.  Il  n'est  guore  d'usage 
que  dans  cc‘s  aortes  de  phra  les. 

CREVASSER,  v..  a.  Faîi«  des  cre- 
vasses. Le  froid  lui  a crevass  f les  naim. 
La  trop  grande  sécheresse  fa\t  crevatset 
la  terre. 

il  s'emploie  aussi  avec  ie  pronom 
personnel.  Cette  ttiurailie  commence  à te 
crexauer.  . t 

Cai  vASsi,  BB.  participe. 

CKÉVE'CŒUR.  sub.  mtisc.  Grsiid 
déplaisir,  urande  douleur  mêlée  de 
dépit.  Quel  erivt-caur  f Cett  un  grmid 
crive-eosur  de  voir ...  Il  est  fsmUier. 

CREVER,  verb.  aci.  Faire  éclater, 
rompre , faire  rompre  avec  un  effort 
violent.  Le  débordement  des  tau*  a crevé 
la  digue,  La  ottatueur  de  la  urre  ereva 
la  muraille.  La  trop  grande  charge  de. 
poudre  crèvera  ce  canon.  Crever  un  tac  à 
force  de  le  remplir.  Crever  une  botte , ua 
soulier  a uss  bas  en  te  chaussant.  Un  gros 
poisson  ereva  Us  filets.  Crever  U fiel  d'un 
pohton  en  léventrant.  Crever  une  veuk  , 
uns  bsibe  , un  apoatume.  Crever  les  yeux. 

On  dit , Crever  un  cArval,  pour  dire. 
Le  fatigaiei'  ai  iort  qu’il  eu  meure  j Ou 
qu'il  en  soit  outré. 

On  dit  aussi , Se  çretsr  de  travail , de 
fatigue  a pour  dire , Travailler  avec 
excès  , s'ouirev  de  travail. 

On  dit  familiérenrant,  qn' f/nr  cAose 
crève  lesytux  a Quand  elle  est  en  vue, 
et  que  néanmoins  o§  ne  la  voit  ps«. 
Koua  rArrcAv(  votre  gant,  U voilà,  U 
vous  crèvt'Ue  jeux. 

On  dit,  tpi’Une  ehose  crève  U eeenr, 
ponr  dire , qu'Elle  cause  une  grande 
compession  mêlée  quelquefois  d’bor- 
reur.  Ce  speetaeU  me  ereva  U eosur. 

On  ditproverbulem.'daiis  le  même 
sens , Crever  U taur  à quelqunn.  J'étoia 
fort  en  colère  contre  lui  , mais  il  me  ema 
U eaur  par  Ut  excuses  quU  me  fit. 

Canvaa , sigiülie  aussi  figurémeat 
et  familièrement,  Soûler,  si  Us  ereva 
dé  bonne  ekèr*.  Je  ne  saurois  plut  mast- 
ger  a vouU^-vous  me  crever  ê 

Il  te  dit  aussi  avec  le  pronom  per« 
sonnel.  Se  crever  de  boire  et^  manger* 

On  dit  suaai  absolument.  Se  crever ^ 
peur  dire , Kuire  et  manger  avec  excès. 

CsBvBa.  V.  n.  S'ournr , se  rompre 
nsr  un  rlfort  violent.  Le  canon  creva  dis 
rc  ueoad  eotsp.  La  bombe  creva  en  teùr. 
La  grxnade  lui  a crevé  dans  Us  mains.  Son 
fusil  lui  creva  à la  chaste.  Ce  tac  crèvera  « 
si  vous  tempUuei  tant.  La  nus  est  pris 
de  crever.  L’orage  crèvera  bientôt.  Ce 
tuyau  est  trop  foibU  , U est  à craindre 
qu'il  na  crève*  L'apostume  , la  bnbe  n’est 
pat  encore  prit  de  crever. 

On  dit  par  exagération , Crerer  de 
graisse. 

On  dit , Crever  de  cAaud,  pour  dire. 
Avoir  excessivement  cbtud;  et  Crever 
de  rire,  pour  dire.  Rire  avec  excès. 

On  ilic  Cgun-nient , Crever  dans  sa 
peau  a qre.er  doue  ses  panneaux  , pour 
dire.  Etre  gras  à pleine  peau,  a ne 
plus  tenir  d.ins  ses  habits. 

On  dit  aussi  beuréraent , Crever  de 
bUnt  a pour  dire , ilcgorgcr  de  biens. 

On  (lit  enitM'c  figuréui.  Cnver  dot- 
gucil  a de  dépit,  de  ra^«  d'eavU  , poar 
dire  , Etre  rempli  ü’orguéil , de  dé- 
pit . etc.  Toutes  cçs  paxascs  sooi  das 
style  iaiailicr.  . .. 
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Caxrn , se  premi  sussl  quelquefois 
poar,  3Iourir  <le  quelque  mort  riotente, 
(Ht simptement  pour.  Mourir;  et  en  ce 
lens  n est  ramilier.  //  avala  du  poison  « 
rf  il  m <rtva.  Ctst  ans  mé^eint  k Jairs 
srettf  un  chfval, 

CsBfSt  pAfticipe, 

On  dit  d’Un  gros  homme  > d^une 
^rnsse  femme  , que  Csst  un  gros  ere- 
fé J une  grotse  crevée.  JHan^rr  comme 
UH  crevé.  Remjlef  somme  un  crtvé.  Rire 
comme  un  crevé.  Il  se  dit  par  mé- 
pris; et  (Uns  ces  phrases  il  est  subs- 
tsstil. 

CKEVETTB.  s.  f.  Petite  écreriase 
de  nerf  qu\)n  nomme  «Uns  quelques 
esdroits  Sslico^fue, 

CREUSEMENT,  s.  mat.  Action  de 
cteaser.  Peu  usité. 

CREUSER.  V.  net.  Cuver,  rendre 
creui.  Creussrla  terre.  Creuserune  pierre. 
L‘tau  creuse  la  pierre.  Creuser  un  tronc 
d'srèrr.  Creuoer  lesfondemens  d'âne  mui- 
$on.  Creuser  un  puits.  Creuser  uns  sûr- 
riirt  j rtc. 

n lignifie  fîgiirément , Approfondir 
selque  rhoee  , pénétrer  bien  avant 
ans  quelque  chose.  Creuser  un  sujet , 
une  question. 

Il  se  met  aussi  abaoloment  et  sans 
régime.  Creuser  en  urrt.  Creuser  tous 
terre.  Creuser  dix  pieds  eu  terre.  Creu~ 
ter  bien  avant.  Creuser  jusques  tout  les 
fondement.  On  trouva  un  trésor  en 
creusant.  On  trouva  de  Veau  à fores  de 
creuser. 

On  dit  aussi , Creuser  dans  une  ma- 
tUre  f dans  une  affaire.  Personne  n'avoir 
jamais  tant  creusé  dans  cetts  Science.  Il 
a creusé  jusqu'au  fond  de  cette  affaire. 

On  dit,  epx*Un  homme  a'ettcreuié  le 
cerveau  , pour  dire , qu'il  s'est  donué 
Wsucon]^  de  peine , de  fatieue  à appro- 
fondir certAÎne  matière,  fl  e’est  creusé 
le  cerveau  à chercher  la  pierre  philoto^ 
phâle  t la  quadrature  du  cercle. 

On  dit  aussi  hgurétiienl  , qn'C/n 
homme  creuse  son  tombeau  , qu’i/  se 
ertuse  son  tombeau , pour  dire , qu'Un 
homme  , par.  sea  escèa , altère  sa 
ssaté , 'qu'il  ae  rend  lui-mèoie  la  t^use 
de  sa  mort. 

CHEUSBT.  attbatsnt.  mate.  Vaia- 
leso  de  terre  dan^  lequel  on  fait  fon* 
dre  les  métaus.  Aprt-uvsr,  épurer  l'or 
et  Vargtnt  dans  le  crtuett.  Passer  par  le 
CTtueet. 

On  dit  Rgurément , que  La  vertu  ^un 
Acmmc  a été  mise  au  creueet  > pour  dire , 
qu'Elle  a paaaé  par  toutes  sortes  d'é- 
preuves. 

On  (Ht  à peu  près  dans  le  même 
sent  : hprouver  une  pensée  au  creuset  de 
la  raison.  Cette  pensée  s'évapore  au  creuset 
de  bon  sens.  . 

CREUX,  EUSB.  adiect.  Qui  a une 
csriié  inierieure.  Ce  bâton  est  creux. 
Cette  statue,  cette  colonne  eat  enuse.  Ce 
filier  rdtss  peu  mauif,  U est  creux  *n 
dedans. 

On  dit , 4u'  Un  homme  a Us  yeux 
crtut , pour  (lire,  qu'U  a lea  yeua  fort 
en}oac>*s  dans  la'  c4te. 

On  (Ht  aussi  lamiUèrementf  qu'/l  a 
U ventre  creux  , le  ventre  bien  creux  « 
ppur.dire  , qu'il  a besoin  de  manger. 

On  dit  d'Un  repas  où  il  n'y  a pas 
iidiisantioeBi  è^quAger  pour  quelqu'aoi 
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qu'Jl  n'y  en  a pas  pour  ta  dent  creuse. 
11  est  du  style  lamilier. 

On  le  dit  aussi  figuré-ment  en  par- 
lant d'Un  gain  qui  ne  suOil  pas  à l'a- 
vidité d’un  homme. 

On  dit  en  terntes  de  Citasse , Trouver 
buisson  creux  J Pour  dire,  ne  trouver 
plus  dans  l’enceinte  la  bêle  qu'on  avoit 
détournée. 

On  dit  aussi  fignrrment  et  lamiliè- 
reùient , qu'On  a trouvé  buisson  creux  , 
pour  dire,  qu’On  n'a  pas  trouvé  la  per- 
aonne  , la  chose  qu'on  chereboit. 

Caiüx,  signifie  aussi  Profond.  Un 
fossé  bien  creux  , crttix  de  deux  pieds,  de 
troieyiedt.  La  rivière  est  fort  creuse  en 
cet  endroit.  Elle  n'tst  pas  creuse  à deux 
pas  de  là.  Un  antre  creux.  Chemin  Creux. 

On  dit  aussi , Un  corps sontu  creux, 

giour  dire,  que  Le  son  qu’il  rend  in- 
dique qu'il  reul'erme  un  espace  vide. 

11  signifie  encore  Visionn.'tire , ckî- 
merique.  Esprit  creux.  Cerveau  creux. 
Cervelle  creuse.  Idée  creuse.  Jmaginatiofi 
creuse.  Cette  vision^  cette  pensée  ut  bien 
creuse. 

On  dit  figurément,  l^iande  creuse. 
Des  nourritures  légères,  par  opposi- 
tion 4 de.s  nourritures  solicms. 

Et  on  le  dit  aussi  familièrement , 
Des  choses  ^ui  ne  sont  point  de  la 
nature  des  alimens.  La  plupmt  des  ro- 
mans sont  uns  viande  bien  crtute  pçur 
Cetprit. 

On  dit  encore  figurément  et  fami- 
lièrement d'Un  homme  qui  se  remplit 
l'esprit  d'imagiuationc  chimériques , et 
de  vaines  espérances , qu'Ji  te  repaît  de 
viandes  creueet. 

On  dit , qu'£/n  homme  songe  creux  , 
tes  fait  que  songer  creux,  pour  «lire, 
qu'il  rêve  profondément  à des  choses 
(mimériques;  et  en  ces  pUraaea,  Creux 
se  prend  adverbialement. 

À)aGx.caaux.  Koycf.SoacB. 

Caavx.  s.  m-  Cavité.  Faire  un  creux. 
Cacher  quelque  chose  dans  un  creux.  Tom- 
ber dans  un  creux.  Le  creux  d'un  arbre. 
Le  Creux  d'un  rocker. 

On  appelle  Le  creux  de  ta  main  , La 
cavité  qui  se  lait  dans  la  paume  de 
la  main,  en  la  pliant  un  peu;  et  X« 
creux  de  l'estomac  , Cette  cavité  ex- 
térieure qui  est  entre  l’esUMuac  et  la 
poitrine. 

On  dit  aussi  populairement , d'Un 
homme  qui  chante  fa  basse  , et  qui  des- 
cend 4 un  ton  fort  bas , qu'il  a un 
beau  creux  , un  grand  creux  , que  c'est  un 
beau  creux,  un  bon  creux. 

CaBQX,  signihe  encore,  Un  moule 
dont  on  se  sert  pour  mouler,  ou  pour 
imprimer  quelque  de  rcliel.  Un 

creux  de  plâtre»  Un  creux  ^ acier.  Gra- 
ver en  creux. 

C R I 

CRT.  8.  m.  Voix  haute  et  poussée 
avec  effort.  Grand  cri.  HorriMc  cri. 
Epouvantable  cri.  Cri  aigre.  Un  cri  aigu 
et  perçant.  Un  .cri  douiourtux.  Jeter  un 
cri,  raire  un  cri.  Pousser  un  grand  cri. 
J'entends  an  cri.  Il  fit  un  cri  en  mourant 
Les  cris.  Ut  lamentatioru  des  femmtt.  Le 
cri  des  a/timaux.  Il  jttoit  les  hauts  cris. 
Il  fit  un  cri  qui  fut  entendu  de  bun  loin. 
Cn  d aUgrestt,  Cri  de  joie.  ^ 
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Csi . se  dit  encore  De  la  voix  ordi  - 
naire (le  ceriuins  oi^oaiix. 

On  dit , <|uc  Le  cri  de  la  corneille  an- 
nonce de  la  pluie.  La  chouette  a un  vilain 
cri  , un  triste  cri. 

Il  se  prend  figrirément  pour  Lrv 
plaintes  et  les  c<  mivf>(  mens  des  per- 
sonnes qui  sont  dans  l'oppression.  Xlicu 
entend  us  cris  des  veuves  et  des  or- 
phelins. 

On  dit  aussi  figurément , Le  cri  de  la 
nature  , ic  cri  de  tamour  maternel. 

Cri  de  gU3rre,  ou  siaiplement  Cri , se 
prend  pour  Certains  mots  qu'une  Na- 
tion , une  Ville,  une  Maison  illustre 

fiortoit  écrits  dans  ses  drapeaux,  sur 
es  cottes  d'armes,  et  que  les  gens  de 
guerre  ,^iarchant  sous  scs  bamiicres  , 
avoient  accAuiumé  de  crier  en  allant 
aux  comhats.  11  se  place  encore  aujour- 
d'hui au-dessus  des  armoirie.'t,  etc.  Cti 
de  guerre.  Le  cri  des  Franfcit  était  , 
Mont-joie  Saint-Denis  ; Le  cri  de  U 
Maison  de  Bourbon  , Notre-Dame. 

Il  signifie  aussi  La  proclaiiuition  de 
la  part  du  Magistrat,  pour  défendre 
ou  ordoi  ncr  quelque  cnose.  Cii  pour 
ordonner  ou  empêcher  le  court  d'une  men- 
mie.  Un  cri  publie.  Il  est  défendu  par 
cri  public  . . • 

Il  signifie  ercorc  Le  ton  dont  on  crie 
dans  les  rues  plusieurs  sortes  de  choses 
pour  U comuiouité  du  public.  Les  eux 
de  Paris.  m 

On  dit  familièrement,  g,u'On  n'a 
qu'un  cri  après  une  pertenne  , pDiir  dire , ^ 
qu'On  la  souhaite , qu'on  l'attend  aveo 
impatience. 

On  dit  aussi,  qu'//a'y  a ^u'iin  cri  sur 
quelque  ch'fse , sur  une  personne,  pour 
dire  , que  Chacmi  en  parle  de  la  même 
manière  , et  plus  communément  ru 
mal. 

On  dit , Chasser  à cor  et  à cri,  pour 
dire,  Chasser  a gr.ind  bruit,  avec  le 
cor  et  les  (biens.  //  a droit  de  chasser  à 
cor  et  à cri  dans  cette  forêt. 

On  dît  figurcmeni  et  latniliéremcnt  ^ 
Demander  quelqu'un  à cor  et  à cri,  pour 
dire  , Le  chercher  en  demandant  par- 
tout de  RCS  nouvelles. 

CRIAILLER.  V.  n.  Faire  des  cria 
répétés  importuns  , et  sur  des  cbjerÿ 
de  peu  d'imtiortance.  Cette  femmt  criailla 
toujours  , elle  criaille  tans  cesse  après 
tes  domestiques.  Si  vous  ne  le  contente^  0 
Usera  toujours  à totrr  porte  à criailler. 

Il  ne  fait  criailler.  1)  n'est  que  du 
at^le  UmiUcr , ainsi  que  lea  deux  mots 
suivans. 

CKlAlLLERlE.  sub.  f.  Crierie  (pit 
recommence  souvent.  Je  suis  las  de 
toutes  vos  eriailieties.  Que  ctae  eriaUlerie 
est  fatigante  ! 

CRIÀILLEÜR  , EÜSE.  sub.  Celui, 
celle  qui  criaille.  Grand  criailleur.  Cest 
un  criaUteur  , une  criaiUeuse. 

CRIANT,  ANTE.  ad}.  Qui  excite 
à se  plaindre  hautement,  à crier.  Une 
injustice  criante.  Cela  est  criant. 

CRIARD,  ARDE.  adj.  Qui  crie, 
qui  se  plaint,  qui  gronde  souvent  pour 
peu  de  sujet.  Cest  un  grand  ertard* 

Vous  êtes  une  criarde.  Il  est  criard  de  ton 
naturel.  Il  est  d'une  humeur  criarde. 

On  appelle  Dettes  criardes , De  me- 
nues dettes  pour  service,  iournilures^ 
aUutcDs,  etc. 

X X 3 
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On  Appelle  Oistaux  ttl&rd»  , Ceox 
qni  crient  toureot.  LitoUeaux  nUtU  $ont 
criards.  Le  geai  et  la  eomeiUe  sont  de» 
aiseaox  criards. 

CH2B1Æ.  fub.  mas.  Instrument  fait 
|>oar  Tordinaire  d'une  peau  attachée 
aU'dedans  d'un  cercle  « et  percée  de 

Îdusienrs  petits  irons  , pour  séparer 
e ^n  grain  d'arec  le  mauTsis  » et 
d'arec  les  ordures.  Grand  crible.  Petit 
frible. 

On  dit  prorerbialement  De  quelque 
chose  de  percé  en  quantité  d'endroita, 
qu'il  est  perd  comme  un  crible, 
CRIBI^R.  rerb.  a.  Nettoyer  le  blé 
arec  le  crible.  Cribler  du  bli. 

Ca.iaLi,  il.  participe. 

On  dit  ^urément  d'Un  homme  qui 
«at  coureri  de  blessures*  qu'Jimcri- 
tlé  de  coupé  , de  bletsitree. 

CHIÜIÆUR.  snbst.  masc.  Celui  qui 
crible* 

CHIBLURR.  a.  f.  Le  maurais  grain 
*Ct  les  ordures  qui  sont  séparées  d u bon 

frain  par  le  crible.  On  donne  ira  an* 
lure»  aux  volailles. 

CRIBKATION.  sabat.  f.  Terme  de 
Chimie.  Séparation  qui  ae  fait  deapar> 
tics  les  plut  déliées  des  médicamens , 
tantaecSf  qn'humidet  y on  oléagineux, 
d'arec  celles  qui  sont  les  plus  gros* 
niéres. 

CRIC.  a.  SB.  (On  ne  prononcepoint 
*^e  C final.  ) Eapéce  de  machine  à roue 
de  fer  arec  une  manirelle , propre  à 
lerer  de  terre  quelque  fardeau , et  dont 
on  ée  sert  ordinairement  pour  soulerer 
Je  train  d’un  carrosse. 

Cuc.  snbst.  m.  ( On  prononce  le  C 
final.  ) Poignard* des  Malais. 

CRIC-CHAC.  ( On  f^ati  sentir  le  C à 
la  fin  de  chaque  syllabe.  ) Mot  qu'on 
dit  pour  exprimer  le  brnit  que  fait  une 
chose  qu'on  déchire,  qn'on  casse, 
CRIÉE.  ».  f.  Proclamsdon en  Justice 
pourvendre  des  biens.  Afrrtrr  an«  terre ^ 
une  maUon  en  criée.  Il  s'est  opposé  aux 
ériées. 

CRIER.  T.  n.  Jeter  un  ou  plnsieurs 
cris,  ht  faites  pas  crier  cet  enfant.  LaU- 
arr*Ia  crier.  H crie  de  toute  sa  force.  Il 
éfioit  si  forts  que.  ..  Il  doit  faire  à 
3*impârlaitet  su  subjonctif,  Nous cr/io ns, 
•yout  criiex  3 etc. 

On  dit  fsmilièrem.  Il  erioit  comme 
un  perdu  ^ comme  un  fou  , comme  un  rn« 
ragé.  Il  crie  à pleine  tête.  Il  crie  comme  $i 
en  téeorchoit. 

On  dit  prorerbialem.  Il  crie  comme 
VA  aveugle  qui  a perdu  son  bAttm.  Crier  d 
tue  tête,  n se  prend  queiquel'ois  actire- 
nent.  Crier  Us  haut»  eris.  Crier  va«  sen- 
tence. 

On  ^lit  familièrement,  Flumer  la 
pouU  eans  la  faire  crier  > pour  dire , Evi- 
er des  choses  qui  ne  sont  pas  dues  , 
'une  manière  adroite,  Mns  bruit  et 
sans  éclat;  exercer  quelque  Texation 
en  étonllant  les  plaintes. 

On  dit,  que  Les  boyaux  crient  à quel- 
quuns  Quand  il  se  lait  du  bruit  dans 
tes  entrailles. 

Il  se  dit  fignrément  d'Une  chose 
dure  , qui  , se  Trottant  rudement  con* 
tre  d'autres,  rend  un  son  aigre.  Cette 
porte  crie.  L'essieu  d*  cette  charrette  crie. 
Les  roues  crient. 

CaiEAi  signifie  suisi|  Froooncer 
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queiaues  paroIcK  d’un  ton  de  toÎx  éle- 
vé. 1/  ne  sauroit  disputer  sans  crier.  Prn- 
se\-vous  remporter  sur  mol  à force  de 
crier  * Ctst  à qui  criera  U plus  haut  , le 
plut  fort. 

On  dit  ! Crier  aux  armes  , à la  garde. 
Crier  tue  , cu^.  Crier  à t'aide  , ou  secourt. 
Crier  au  meu^e.  CHer  au  rcleur.  Crier  au 
feu.  Crier  miséricorde.  Crier  merci.  Crier 
famine.  On  dit,  Crier  à rin/vericrj  pour 
dire  , $e  plaindre  iiautement  d'une  in- 
justice. 

Caien  , signifie  aussi,  Se  plaindre 
hautement , avec  aigreur.  Le  peuple 
crie.  Tout  le  monde  crie  de  cela  « contre 
cela  s crie  centre  un  tel.  Fous  ferti  crier 
toute  la  Province.  Il  est  allé  crier  à eee 
Jveei.  Criex , faites  grand  bruit. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qui  fait  do  bruit , et  qui  se  plaint  du 
mal  qu'il  n'a  pas  encore  reçu,  an'l/ 
marmfilr  aux  anguillu  de  Meurnt  il  crie 
‘ avant  qu'on  fécorcAe. 

Caiaa.  Blâmer  publiquement.  Les 
Prédicateurs  dans  tes  Chaires  , crient 
contre  le  vtcr.  Il  crie  partout  contre  moi. 
Paire  crier  aprls  soi. 

On  dit  figurément , que  Le  eang  du 
Juste  crie  vengeance  , pour  dire , qu'il 
demande  vettgeanre. 

Il  signifie  quelquefois  Gronder,  ré- 
primander quelqu'un  en  élevant  as 
voix.  Il  fera  crier  sa  femme.  Laisstx~la 
crier.  Elle  a bien  crié  après  lui.  Il  ne  fait 
que  crier. 

On  dit  aitsai  Crier,  pour.  Donner 
conseil.  Ily  a hng’temps  que  je  lut  crie 
d'étn  sage  , de  prendre  garde  h lui.  Je 
n'ai  cesse  de  lui  crier  de  changer  de  con- 
duite. 

Ciiiaa,  signifie  aussi , Faire  un  cer- 
tain cri  . soit  pour  rallier  dans  un  com- 
bat. soit  pour  témoigner  ta  joie  ^ns 
quelques  autres  occasions.  Les  Fran- 
fins  crioient  Mont-joie.  On  crie  par  toutes 
(et  rues  , Vive  le  Rai.  On  crie , f^ivau 
Crier,  le  Roi  boit.  Autreloit  dans  les 
réjouissances  publiques , on  erioit 
ÿofl. 

On  dit  prorerbialement,  On  a tant 
Crié  Aoil , qu'il  est  venu  , pour  dire  , 
qu'Oiv  a tant  demandé  et  désiré  une 
chose  , qu’elle  est  arrivée. 

Cribx  , signifie  anssi , Proclamer 
par  autorité  de  Justice.  On  a crié  à son 
de  trompe  qu'on  eût  à ne  plue  porter 
d'arme»  à Jeu  , etc.  Il  fut  crié  de  par  U 
Roi  qu»  fX', 

Il  sigolKe  aussi , Proclamer  en  pu- 
blic , soit  pour  rendre  , soit  pour  re* 
trouver  qiieique  chose;  et  en  ce  sens 
il  est  actif.  Un  a crié  du  vin  à cinq  toU. 
L'Huiesler  a déjiutrié  cee  meubles.  Faire 
crier  de»  effets  perdu». 

Il  se  dit  Des  choses  que  Ton  va  ten- 
dre ou  acheter  par  les  rues.  Crier  de  la 
salade.  Crier  des  ponimes  , de  petits  pâ- 
tés , etc.  Crier  de  vieux  chapeaux , de 
vieux  habits.  Crier  à Peau. 

On  dit , Crier  à son  de  trompe  , crier  à 
bon , crier  à trois  briefs  jours,  pOur  dire , 
Citer  deb  criminels,  et  leur  ordonner 
da  comparoltre  devant  les  Juges  dans 
le  temps  marqué. 

On  dit  en  Normandie  , Crier  Aaro  sur 
quelqu'un,  ou  sur  qutlqtte  chose,  pour 
dire , Le  saisir  ou  l*vtét«r  en  dimt 
!•  nos  dg  han» 
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On  dit  figurément  et  familièrementf 
Crier  haro  sur  que^qu'un  , pour  dire  , La 
poursuivre  avec  injures,  faire  ruraeuc 
contre  lui. 

Cbié,  Au.  participe. 

CRlbKIE.  a.  f.  Le  bruit  qu'on  frit 
en  criant,  soit  que  l'on  conteste,  ou 
qne  l'on  réprintonde  , soit  que  Tou  sa 
se  plaiune  a haute  vuix.  Crierit  impor- 
tune. Faites  cesser  cette  crievie.  Que  ga- 
gnex-voas  avec  toutes  vos  cHeriesr  11  est 
tan  Hier. 

CHIEUK,  EUSE.  Celui,  celle  qui 
crie,  qui  lait  du  bruit.  Qurlcriet/rr*i<s 
thè  Faites  taire  ce  cri<ur«  cette  trieuse, 
Cest  un  criear  perpétuel.  Un  trieur  in- 
commode. Une  Ltieuse  i'isupportable. 

Il  signifie  enture  Certsius  Olliciert 
qui  alluient  autreldîs  crii  r par  la  Ville, 
pour  avertir  q^'il  y avoil  quelque  chose 
à rendre , que  l'on  avoi  l pei  du  quelqitt 
chose,  ou  que  l'on  eût  A priir  Dieu 
pour  quelquSin  , et  à se  trouver  à aea 
funérailles.  Leurs  princ  ipales  lonctions 
sont  piésentemeni  d’inviter  aux  luné* 
railles  , et  d’avoir  soin  Oe  U tenture  et 
de  la  plupart  des  ceremonies. 

On  apMlle  aussi  Jurés-Criem»  ,Ca- 
tains  OlnrieM  qui  puLlieni  des  Édits, 
etc.  au  ion  des  troinjiertei. 

Cmtava  , «e  dit  aussi  De  ces  eeM 
qui  vont  crier  des  &uits , de  rkallea 
hardes  , etc.  Un  trieur  de  moutarde. 
Une  criftfsc  de  vieux  chapeaux. 

CHlMb.  ».  m.  Mauvaise  action  que 
les  lois  punissent.  Crime  ca/fiAl.  Grand 
erisne.  Ùrlme  atroce , détestable,  O Uns 
énorme.  Crime  inouï , noir  , irrrmwjiélr- 
Commettre  , faire  un  crime.  Punir  un 
crime.  Pardonner  an  crime,  .Abolir  un 
crime.  L'abolition  d'usi  crime.  La  peisu, 

■ la  punition  d'un  crime.  Accuser  d'un  cri- 
me. Convaincre  d'un  crime.  Supposer  ua 
crime,  imputer  an  crime.  Imputer  a cri- 
me. Se  purger  d'un  crime.  It  fut  condanâté 
pour  crime  de...  pour  set  crime».  Usât 
diffamé  par  ses  cnfmrc.  Cett  un  homme 
stoirci  de  crimes , tout  rouvert  de  crimes  , 
prévenu  de  crime»  , chargé  de  crimes  > 
endurci  dans  le  crime,  viViiU  dans' le 
crime.  Attelât  et  convaincu  de  crimes 
de . . . Ce  crime  fur  éuint  et  aboli  par 
U»  Lettres  du  Jrrhtee,  par  preseriptioa* 
Ce  crime  a été  couvert  par  tammioU, 
On  ta  absous  d’an  tel  crhnt.  Ce  crime 
I demeurera- f-ii  impuni  ê Crime  de  Lèse- 
' Majesté.  Crime  rTÉtat.  Crime  de  péculat, 

I d* adultère , de  rapt.  Crime  de  faux.  Criate 
I de  faustt  moAAoie  , etc. 

On  dit , Faire  an  crime  h f uel^u'ea  de 
quelque  chose,  pour  dire, Imputer  a crime. 

On  dit , pour  excuser  ou  diminuer 
quelque  taure , que  Ce  n'est  pas  un  grand 
crime.  Quoi  f est-ce  un  crime  è 

Dans  la  conversation  ordinaire,  on 
se  sert  du  mot  île  Crkne',  pour  exagérer 
1rs  fsutea  légères.  Cest  an  crime  que 
d'avoir  laissé  perdre  cee  manuscrits  , que 
d'avoir  abattu  de  si  beaux  arérej.  Fous 
n'avrf  pu  sans  crime  manquer  à une  si 
ancienne  amitU  , à une  liaison  si  res- 
pectât le. 

U signifie  aussi  Péché  mortel.  Cest 
un  crime  devant  Dieu  que  de . . . Npert* 
Seigneur  JÉSUS-  C MPI  ST  a porté  la  peine 
de  no»  crimts.  Ce  pécheur  /air  pénitmesde 
ses  crimes.  Cest  nu  hommt  qut  vit  dan»  U 
erimt  j tian  lhabiatds  du  crimt» 
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CHÎMIHàLISER.  T.  actif.  Rendre 
criminel.  Il  ne  te  dit  qu’en  termes  de 
Pratiqae , lorsque  d'un  procès  civil  o& 
en  fait  un  criminel.  LriminaUttr  unt 
mffairt. 

CmiMtnausÉ,  il.  participe. 
CdtMlNALloTE.  t.  m.  Auteur  qni 
ècrit^sur  les  roaiières  criminelles.  11  te 
dit  aussi  d'Un  homme  qui  est  trèt- 
înstruit  en  Jurisprudence  criminelle. 
Ctu  un  hon  Crlminn/iitt  « an  savant 
CriminaUste. 

CRIMINEL,  ELLE.  ad).  Coupable 
de  quelque  ciime,  qui  a fait  un  crime. 
Hontneertirùnel,ftmmecrimineUt.  It  est 
erintitul.  U es^onerimijul.  Il  stroit  cri- 
minel devant  JJitu  et  devant  Us  hommes. 
U ut  criminel  de  List-^Majtsti.  Ce  servit 
dire  criminel  d* État.  Tous  ceux  oui  sont 
accusde  ae  sont  pas  criminels,  at  rendre 
crimlneL 

On  dit  anasi  , Des  yeux  crimineU  « 
des  mains  criminelUs^  des  vaux  firi^ 
mincis. 

Il  signifie  quelquefois  Condamnable, 
contrairelux  lois  trirtneaet  humaines. 
Action  « pensée  erlminelU.  Désirs  crinii- 
nels.  Attachement  criminel.  Passion  cri- 
mdneUe, 

CaiMiSBL,  se  dit  aussi  De  tout  ce 
qui  regarde  ta  procédure  qn'on  fait 
contre  ceux  qui  sont  accusés  de  crime. 
Procis  criminel.  'Juge  criminel.  Lieutenant 
ersminri.  Matiirt  criininr/lr.  Affaire  erf- 
minelU.  Intenter  une  action  ctimineUe. 
ToumelU  crinùrulU.  Code  criminel.  Or- 
dannance  erlmintUe. 

CaiMiiBL  , se  prend  aussi  tubstsn* 
tivement.  Un  grand  criminel.  Un  insigne 
eriminet.  Illustre  criminel.  Juger  ^ con^ 
damner  , punir  un  crimimeL 

Il  se  dit  anssi  De  quiconque  est  pré> 
renu  de  otielque  crime.  La  prison.  Us 
saJtots  ou  ton  met  Us  crimlneU,  Inter- 
roger un  erimintl. 

Il  est  aussi  quelquefois  substantif  en 
parlant  De  matière  criminelle,  ou  de 
procédure  criminelle.  Tourner , prendre 
une  affaire  au  ctimUuL 
En  cc  sens  on  dit  prorerbialemenc 
et  figurétnent , qu’  Un  homme  prend  quel- 
que chose  au  criminel , pour  dire  , qu’il 
a’en  tient  oUenaé  ; et  qu’/I  va  d'abord 
au  criminel,  pour  dire,  qu’il  juge  ma* 
lignemcnt  de  quelque  chose  sur  la 
moindre  apparence. 

CRIMINELLEMENT,  adv.  DW 
manière  criminelle.  Aimer  criminelle- 
ment. 

On  dit , Poursuivre  ane  affaire  sri- 
minelUmtru  , poursuivre  quelqu'un  cri- 
minelUment , pont  dire  * Les  poursui- 
vre en  Justice  , par  procédure  cri- 
minelle. 

On  dit  encore,  Expliquer  criminel- 
Ument  quelque  chose  , en  Juger  crimi- 
nellement J pour  dire  , L’expliquer , 
rintefpréier  à crime  , en  mauvaise 
psrr. 

CRIN.  s.  m.  Poil  long  et  rude  qui 
vient  au  ébu  et  à U queue  des  chevaux 
et  de  quelques  autrea  animaux.  Crin 
Lmg , noir , blanc.  Le  erin  du  cou  du 
ehevoL  Le  crin  de  la  guette.  Treseer  U 
trin  , faire  U crin  , peiVfwr  U crin  d'un 
theva*.  Ce  cheval  a U crm  beau  , Ue  crins 
pendons^  Cheval  à tous  crins.  Qui  a tous 

Kl  ctiu.  A Mtk , i'uufkn  tu*  (rùu 
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d’in!  cheval.  Les  crins  cTun  lion.  Paire 
bouillir  du  erin  pour  templier.  Sommier 
de  erin.  Matelas  de  crin.  Gandr  an  ma- 
telas de  crin.  Cordon  de  crin.  Bouton 
de  crin. 

On  dit  , Prendre  au  crin  , ou  aux 
crins  , pour  dire , Prendre  quelqu’un 
aux  cheveux.  À prendre  ou  crût , se  dit 
De  deux  hommes  qui  se  prennent  aux 
cbcTfux.  ^ vis  l'heure  qu'ils  s'allaient 
^ndre  au  crin.  Ils  se  sont  prit  aux 
crias , et  se  tont  long-temps  battus.  Il 
e>r  lamiber. 

CRINIER.  subi.  masc.  Artisan  qui 
accommode  le  crin  , qui  le  prépare 
pour  être  .employé, 

CKlNlÈHlL  s.  f.  Tout  le  crin  qui 
est  sur  le  cou  d'un  cheval  ou  d'un 
lioo.  La  erinUrt  dun  lion.  Lé  lion  rugit- 
toit  et  eecouoit  ta  crinUrt,  Il  avoit  la 
crinière  toute  hdrissét.  Lodgut , épaisse 
crinière. 

Il  se  dk  figurément  et  par  mépris 
d'Une  vilaine  chevelure,  d'uoe  vilaine 
perruque.  Grands  crinière.  yUaine  cri- 
mirt, 

CHIQUE,  s.  f.  Petite  baie , ou  anse 
en  enluDcement  dans  les  terres,  où 
de  petits  raUseaux  peuvent  se  mettre 
à l'abri. 

CRIQUET,  subs.  mas.  Petit  cheval 
foible  et  de  vil  prix.  Un  petit  criquet. 
Il  était  monté  sur  un  criquet.  Ce  tfest 
qu'un  erUuet. 

CBIS£.  tubs.  f.  Effort  de  ta  nature 
dans  les  malsdies  , qui  produit  un 
changement  subit  et  marqué  en  bien 
ou  eu  mal.  Bonne  crise.  Mauvaise  crise. 
Crise  imparfaite.  Crise  favorable . Jour  de 
crise.  Attendre  la  crise. 

C a I a I , se  prend  figurément  pour 
Le  moment  périlleux  ou  décisif  d’anc 
ailaire.  On  dit  dans  ce  sens  : Les  affai- 
res sont  dans  la  crise.  VoBà-lt  moment 
de  la  crise. 

CRISPATION,  s.  f*  Resserrement 
qui  arrive  aux  parties  extérieures  des 
choses  qui  se  contractent  et  s«  rident, 
par  l'approche *<lu  leu  , ou  par  quelque 
autre  cause. 

11  se  dit  encore  en  Médecine  , d'Un 
mouvement  à peu  près  pareil  qui  ar- 
rive dans  les  entrailles,  dâns  lesneris, 
etc.  etc. 

CRISPER.  V.  a.  Causer  de  la  cris- 
pation. Il  fait  un  froid  qui  crispe  Ut 
nerfs.  Il  s’emploie  avec  le  pronom  per- 
sonnel, Se  crisper. 

Catsrâ,  ùx.  participe*  Avoir  les  nerfs 
crispes. 

CRISSER  , T.  a.  ae  dit  proprement 
Des  dents  quand  ellea  font  un  brait 
aigre , lorsqu’on  les  serre  et  grince 
fortemrnt. 

CRISTAL,  sub.  m.  Pierre  iranspa- 
reute , et  qui  en  se  formant  ailecte  une 
figure  régulière  et  déterminée  dans  ses 
parties.  ^ cristal  de  roche  est  blane.et 
transpartnt  comme  de  l'eau.  H y a dtt 
ctUsaax  de  différentes  couiturs,  2’ailUr 
du  cnstal,  des  morceaux  de  cristal.  Chan- 
delier de  cristal.  H a quantité  de  beaux 
cristaux. 

11  se  prend  anssi  pour  Une  espèce 
de  verre  qui  est  net  et  clair  comme  le 
vrai  cristaL  Cristal  de  Venise  ^ de  Bo- 
hème» Des  verres  de  cristal.  Ce  lustre  n'est 
de  crittdl  dé  mhc  ^ il  M'/sf  jec  dé 
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cristal  fondu  o«  faetke.  ^rrviV  des  fruité 
sur  des  cristaux. 

On  dit  |K>éii<)ueroent , Le  cristal  dtê 
eaux  , le  cristal  des  fontaisus, 

CaisTsi.,  en  termes  de  Chimie,  •• 
dit  De  certaines  matières  congelées  en 
forme dechstal. Crfssuidr  lenrc.  Crittâh 
minéral. 

CRISTALLIN,  INE.  edj.  Qui  est 
clair  et  transparent  comme  du  cristaL 
Il  ne  se  dit  guère  que  Des  eanx.  Dca 
taux  cristaUints,  poar  dire  , Des  caïui  • 
extn-mement  claires  et  pures.' 

CRlSTALJulN.  sub.  m.  On  appelle 
ainsi  L'une  des  trois  humeurs  de  i’œU« 

Le  cristallin  de  l'esil.  * 

Ou  dit  sussi , Le  premier  cristallin  é 
le  second  crisestUin  , en  parlant  Dee 
deux . dans  le  système  de  Ptolomée. 

CRISTALLISATION,  a.  f.  Opéra- 
tion par  laquelle  les  parties  d'un  sel 
on  d'une  pierre  , qui  èioient  dissoutee 
dans  nn  liquide , se  rapprochent  pouf 
former  un  corps  solide  d’une  figura 
régulière  et  déterminée.  CristalUsatioss 
ssaturelle,  CristslBsatton  art^ieUe, 

Dans  l’Histoire  Naturelle , on  ap- 
pelle CristalUtatiosts  , Certains  anuia  ' 
de  pierres  d'une  fortne  régulière  et 
constante. 

CRISTALLISER,  v.  acf.  Congelw 
en  manière  de  cristal.  Cristallut\  sa  ' 
suc , cette  eau. 

On  dit  aussi . Paire  cristalliser  un 
et  en  et  sens  il  est  neutre. 

11  se  dit  plus  souvent  avec  le  pro- 
nom personnel.  L'eau  qui  passe  par  ses 
sortes  de  terres,  de  rochers  , et  cristalUss, 

Les  sels  se  cristallisent. 

Cai8Txt.i.isi . is.  partidpe. 

CRITERIUM,  s.  ra.  Mot  emprunté 
tdo  Latin , et  qui  n'eat  guère  en  uaagu 
que  dana  le  Bogmatique , pour  signi- 
her  La  marque  a laquelle  on  reconnolC 
la  vérité , et  d'autrea  objets  iniellec- 
tuela.  L'évidence  ett  U criurium  de  la 
vérité. 

CKITIQUAfiLE.  adj.  des  a g.  Qui 
peut  être  justement  critiqué.  Les  mrî4- 
uurs  ouvrages  sont  critiquables. 

CRITIQUE,  adj.  des  a g.  Terme  do 
Médecine.  Il  se  dit  Du  jour  où  il  arrive 
ordinairement  quelque  crise  dans  cer- 
taines mHladies.  Jour  critique.  Le  sep- 
tième et  le  neuvième  sont  des  jours  cri-, 
tiques. 

On  appelle  f ZVmpi  critique  pour  tes 
femmes  , Celui  où  e||ha  perdent  leort 

. M 

On  dtt  par  extension  , Les  momens 
cHtiquet  de  la  vie  , U moment  critique 
d’une  affaire;  On  dit  aussi , que  Les 
‘ temps  sont  eritiquss  , que  tes  circcnstatc- 
ces  sont  critiques. 

Il  se  dit  encore  d'Une  dissertation  ^ • 

d’un  mémoire,  où  l'on  examine  avec 
Soin  uoaiuvragr  d’esprit  pour  en  portef 

son  jugement.  Dimmuion  erbifur.  Où*  . 

servatiens  critiques. 

On  le  dit  aussi  d’Une  disposition 
à censurer  trop  légèrement.  Esprit  rrlr 
tique.  Humeur  critique. 

^tTiQVB,est  aussianbsttntifmaa- 
cuun , et  signifie  Celui  qui  examine  dee 
ouvrages  ci’esprit  pour  en  porter  son 
jum»neBt . les  expliquer,  les  éclair- 
cir , etc.  Bon  critique.  Mé^snnt  sritifusjt 
Ctitmeriiliitejertjiidi^êité, 
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t encore  Censear  y celai  <|ui 

trouve  à redire  à tout.  Ceu  un  critique 
yjk&cur. 

CiiiTiQUi.  t.  f.  L*nrt  de  )uger  ci'uo 
nouvvMge  d’euprit  f d’éruditiun  » de  lit- 
terMurc*  Il  t»t  habile  dans  la  cnri^ue. 
-Crrr  ua  hommt  qui  a la  critique  iûre. 
Exercer  $a  critique  $ur  un  ouvrage.  Sou- 
tmettre  un  écrit  à la  rnii^ee  de  quelqu'un. 
li  se  prend  aui&i  pour  La  discussion 

- tles  iuts  obscart,  desd>itet  incertai- 
:nea , de  U pureté  des  textes , de  Tau- 

tbenticité  des  reuDuscriu.  U fallait 
btaueoup  de  srtltfae  pour  écrire  cetu  Ais* 

• toire-là.  i» 

Il  signifie  encore  Une  dissertation  , 
«xm  éent  dans  le<]uel  on  examine  un 
touvrace  d'esprit.  Il  a fait  la  critique 
d'un  tH  Fo^mr.  Sa  critique  a été  tmpri- 

- éi^r.  La  critique  ttt  aisée  , irais  l'art  est 
J diffielU. 

I 11  ae  prend  quelquefois  en  manririse 
'part , et  signifie  Une  censure  maligne 
de  la  coHf^ite  d'autrui , de  quelque 
<chose , on  de  quelque  ouvrsge  cresprii. 
Kiett  n'échappe  à sa  critique.  Au  lieu  de 

• louer  cet  ouvrage  , il  en  a Jait  la  critique  , 
•U  en  a fait  une  critique  amire. 

I cniTlQUBR.  ▼.  a.  Censurer  quel- 
que chose,  y trouver  à redire.  Critiquer 

• un  ouvrage.  Kous  critiqusq  ce  vert  - là 
t«njs  LA -propos.  Il  critique  lea  actions  la 

conduite  de  tout  U monde.  Cest  un  homme 
^ul  csUique  tout.  Critiquer  un  tableau, 
l^ritijuer  un  Mtiincnr. 

CniTiquéi  fix.  participe. 

. • ' CRÛ 

CROASSEMENT,  s.  m.  cri  dea 
edi1>eaux. 

» CROASSER.  T.  n.  Il  se  dit  Du  cé 
“des  corbeaux.  Les  corbedux  croassent. 

CROC.  s.  m.  ( Plus  communément 
‘le  C final  ne  se  prononce  point.  ) las- 
trutnent  de  fer  on  de  bois,  etc.  a une 
ou  plusieurs  pointes  recourbées,  dont 
on  se  sert  pour  y pendre  ou  pour  y at- 
tacher quelque  cho«e.  Croc  de  fer  Croc 
de  bois,  iirand  croc.  Croc  dt  euUine. 
Pendre  de  la  viande  au  croc.  Croc  bien 
garni. 

On  dit  figurément  et  prorerbialem. 
IVrtrrr  Us  armes  au  croc  , pendre  son 
épée  au  croc  , pour  diro , Quitter  le  mé- 
|ier  de  1a  guerre. 

On  dit  aussi  figurém.  qu*  C/n  procis 
est  an  croc  ^ ta  pendu  au  croc  ^ 

pour  dire  , qu^On  ne  le  poursuit  plus, 
qu'on  a suspendu  les  procednres. 

* Croc,  est  aussi  Une  longne  perche, 
nu  bout  de  laquelle  il  y a une  pointe 
de  *Vr  avec  un  crochet.  Cna  de  Ba- 
telier. Tirer  avec  un  eroc. 

On  appelle  Crocs ^ De  grandes  mous- 
faciles  recourbées  en  lornie  de  cro* 

**  ebet. 

On  appelle  à Paris  et  en  quelques 
autres  Villes,  Les  crocs  de  la  Villt  , 
l>e  cranils  crocs , dont  on  se  sert  puur 
arrêter  le  cours  du  feu  , en  abattant 
les  endroits  où  il  a pria. 

On  appcloit  Arquebuse  à croeqUfJne 
aorte  d'arquebuse,  dont  le  canon  etoit 
fort  gros , et  qu’on  arrétoit  en  l’oc- 
tfoebant , sfia  qu’elle  ne  ffepouasfit 

• ■point  cfdnt  q'd  tiroit/ 

Cxoc/aéuitafiaiiDecfrtaiuesdenti  l 
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de  qnelqnes  animaux.  Ce  miftrt  a de 
grands  crocs  Les  crocs  d'un  cheval. 

Et  il  se  dit  Hgurêmi'iit  Dca  suppôts 
de  Jiiauvaia  lieux  et  de  jeux  dcl'eacius. 
Il  est  du  discours  libre. 

Caoc*  SK  « Jxstas.  s.  mas.  Tour  de 
luite,  pour  taire  manquer  le  pied  à 
telui  avec  qui  on  est  auJv. prises , et 
pour  le  taire  tomber^ q donné  le 
croc~en-jambe. 

Il  signifie  fig.  et  fani|PnESbréase  a#c 
laquelle  on  siippiaate  qvtiqn'un , im  le 
lait  déchoir  <ie  ses  droits,  dcaa  place, 
ou  de  ses  prétentions.  Il  étoit  bien  auprès 
du  Prùicr  , mais  un  tel  lui  a donné  U 
croc  -en-  jambe.  Il  na  pas  si  bien  établi 
sajortune  , qu’il  Watt  a craindre  quelque 
croe-en- jambe. 

Caoc.  ( X40  C final  se  prononce  for- 
tement. ) Alut  du  style  Umilirr,  ser- 
vant à exprimer  le  bruit  que  les  choses 
sèchpset  dures  l'ont  sous  fs  dent  quand 
on  les  mange.  Cela  foie  croc  sous  la 


CROCHE,  adj.  des  a.  genr.  Qui  est 
courbé  et  tortu.  Il  a la  jambe  crOkAs  , 
le  genou  croche, 

CaocHK.  s.  tem.  Certaine  note  de 
Musique.  Une  croche,  Dotible  crocAs. 
La  double  croche  vaut  la  moitié  d'une 
croche, 

CROCHET,  s.  m.  Petit  croc.  Cro- 
chft  de  fer.  Grand  crofhet.  Un  crocArr  A 
peadrr  de  ta  viande.  Crochet  bungariù. 
Crochet  de  Serrurier , pour  ouvrir  une 
porté  quanti  on  en  a perdu  la  clef.  Un 
crochet  à pendre  une  montre.  Un  crochet 
d'acier.  Un  crochet  d'or.  Ua  crochet  de 
diamans. 

On  oppclle  Clou  à crochet , Celui 
dont  on  se  sert  pour  suspendre  une 
estampe , un  tableau. 

11  est  quelquelois  diminutif  <ie  Croc. 
Les  crochets  ou  les  crocs  de  dents  d'un 
cheval. 

On  dit  figurément  et  proverfiisle- 
ment , Aller  aux  mûres  sans  cro^Arr  > 
pour  dire , Entreprendre  quelque  cho- 
se, sans  avoir  tout  dk  qu’il  faut  pour 
l’exécuier. 

On  dit.  Faire  un  crocAef  , pour  dire, 
Changer  subitement  sa  route  . en  pre- 
nant oe  cété.  Il  a fait  un  crochet  pour 
m'éviter. 

CaocuaT.  Instrument  deChirurgie. 
Il  y en  B de  deux  sortes*,  l'im  pourtirer 
la  léie  du  fœius  restée  dans  la  ma- 
trice ; l’autre  pour  extraire  les  pierres 
dans  i'opérution  de  ta  taille. 

CaocuBT , signifie  encore  Un  int- 
truinent  a peicr,  qu’on  nomme  autre- 
ment , Un  peson  , ime  romaine.  Il  a 
pesé  cela  avec  le  crochet. 

Il  se  dit  aussi  De  cerialnes  dents 
aiguës  et  perdantes  de  quelques  ani- 
maux, spécialement  desebiens  et  des 
chevaux.  Les  crochets  commencent  à 
pousser  à u cA«va/  , A ce  chien. 

On  appelle  Crochets  » au  pluriel,  Ce 
que  les  Porte -laix  s'attacnent  sur  le 
dos  avec  des  bretelles,  pour  porter 
plut  aisément  Icu/s  fardeaux.  Porter 
les  etochtts. 

On  dit  proverbulement  et  figuré- 
ment , Ltrs  sur  set  crochets  , être  sur^ 
les  crochets  de  quelqu'un  > pour  dire  , 
Vivre  à ses  dépens , vine  fins  dépens 
de  quelqu'un^ 
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Oo  dit  dans  le  même  sens , Dùiet 
ensemble  t chacun  sur  ses  croc*iets  , j>6ur 
dire.  Chacun  payant  son  écot. 

On  appelle  CftwArfa,  en  trrincs  d'Im» 
priinme,  Des  figures  courbes  , pour 
marquer  une  parenthèse. 

On  appelle  aussi  Crochets  , Certai- 
nes figures  rccourliées  , qui  sorreot 
à lier  ensemble  deux  ou  plusieurs  ar* 
ticles. 

, Dans  Is  coiffure  des  femmes , on 
appelle  Crochets,  De  petites  boucles 
de  cheveux  , ou  nsiurcis  ou  postU 
cbes  , qu’elles  mettent  sur  le  iront 
auprès  des  tempes.  Vos  rrosAera  losi 
déjiisés. 

CROCHETER.  ▼.  act.  Ouvrir  une 
porte  , un  coUre  , etc.  avec  un  cro- 
chet, avec  intention  de  voler,  ou  a 
quelque  autre  mauvais  dessein.  Il  s 
CToeketi  une  porte.  Je  le  surpris  qui  cru- 
ehetoit  mon  eojfre. 

Cnor.asTB,  £s.  participe. 
CROCHETEUR.i.  m.  Porte- faix, 
qui  porto  des  crochets.  Charger,  dé- 
charger un  erocheteur.  La  charge  d’tut 
ciocheteur.  Fort  comme  un  erocheteur. 
Des  i jures  de  erocheteur.  Mener  une  vie 
de  erocheteur. 

On  D p|>elte  famil.  5anré  de  rrocArrcffr^ 
Une  santé  forte  et  robuste. 

CnocHBTXca  , se  oit  aussi  De  celai 
qui  crochette;  m.<is  rti  ce  sens  il  a« 
s’emplnie  qu'.<vec  une  addition  , com- 
me, Crocheteur  de  serrure,  erocheteur  de 
portes. 

CROCHU,  UE.  adj.  Croche.  CcU 
est  crocAu  , tout  eioeha.  Doigts  crochus, 
JHait:s  crochues. 

On  dit  figurément  et  proverbialnn. 
qii'f/n  Aommr  a les  mains  crochues, 
pour  dire  , qu’il  est  tort  sujet  à dé- 
rober. « 

CROCODILE.  8.  m.  Animal  amphi- 
bie à qiiutrc  ptrds,  (ouvert  dVcaiUes, 
de  la  figure  «l’un  léx.ird  11  y a des 
crocodiles  dans  le  ?*til,  dans  le  Gange  , 
et  dans  plusieurs  autres  Jîtuves.  Grand 
crocodile  La  peau  d'un  crocodile.  Uts 
aujs  de  erocodiie. 

On  appelle  Larmes  dt  erocodiie  , L.es 
larmes  par  lesquelles  on  veut  ('mou- 
voir quelqu'un  pour  le  tromper.  Ae 
vous  laisteq  pas  toucher  aux  larmes  de 
cette  femme  , ce  sont  des  larmes  de  cro- 
codile, 

CROIRE.  V.  a.  Je  crois  , tu  croix  , il 
croit  ; nous  croyons  , vous  crojeq , Ua 
croiVnr.  Je  eroyois,  nous  croyw/a  , vokj 
croyiei  , ils  croyaient.  Croi , on  croix. 
Que  jé  croie  , que  nous  croyions.  Que  je 
truste,  que  tu  crusses  , qu'il  erit  ^ que 
nous  crujsiofu  , qu’ils  crussent.  Croyant. 
Estimer  une  chose  véritable  , la  tenir 
pour  vraie.  Croire  légèrement.  Croire  xanx 
preuve.  Croire  facilement.  Croire  errtoi- 
ntmeni , fermement.  Pai  de  la  peine  à 
croire  cela.  Je  le  crois  bien.  Je  n'tn  crois 
ri<n.  Il  croit  cette  relation  , ce  conte  ^ etc. 
Il  croit  cela  comme  l’Évangile  , comme 
article  de  foi.  Ar  crûje\  rttn  de  toutes 
qu'il  vous  dit,  Cvst  un  homme  dd/ûsnt  , U 
ne  croit  que  ce  qu’U  voit.  Il  ne  faut  pas 
être  si  facile  à croire.  QulVaurott  jatriAit 
cru  l.  V out  ne  saurieq  croire  ton,  hien  , . , . 
Cela  est  aisé  à croire.  Je  te  crois  bon- 
nement. y oui  en  croirei  ce  qu*U 
plakd,  ^ ' * 
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n «îgKÎfie  éncore,  Estimer , peniéfr 
présuuer  , avoir  opinion  que.  . . , Jt 
mrfi  c(2a  ^OA.  J*  AC  crois  pAi  esta  dt  lai. 
jt  crois  tomt  de  lui.  Jt  le  crois  cofable  4e 
tout.  Je  l’avois  toujoars  cru  sage.  Le 
troyt{^yous  homme  d’honneur  f 
11  signi&e encore , Ajouter  foi  à quel* 
qu'un.  Cfojei^vous  eet  homme^là^Je  vous 
croit»  Cest  um  menteur  avéré j on  ne  le  crois 
plut.  Croye{-moi  , ne  poinf  cela.  Il 
ne  mur  poütt  Ut  M^cins.  J'en  croirai 
des  Arbitre*^  des  Avocats. 

Ckoius,  se  joint  quelquefois  à 1a 
psiiicale  en.  Jin  eroÂre.que^a'iu»*  Il  n‘en 
ttta  pat  cru. 

Cto»  B,  aigoifieencoreavec  unantre 
réeime , Donner  sa  conSance  k quel* 

Îu  ua , ou  sa  croyance  à quelque  cnoae. 
'toiet  aux  Astrologues  , aux  Médecins. 
Crdre au  rapport,  au  témoignage  de  ^uel- 
fslia.  Croire  aux  revenant , aux  epptits , 
M oùracUs. 

Ctoiai , s'emploie  avec  le  pro.  pers. 
Ctr  Aomme  te  eroit  habile»  Il  se  crois  obU- 
fé  de  faire. ,•  Je  tn'en  crois  i peine. 

CtoitB.  T.  n.  Avoir  la  fuit  et  rece* 
voir  avec  toumission  d’esprit  tout  ce 
que  i’Éelise  enseigne.  A ta  prrmfirc 
prédieaston  Jet  Apitres  , Ut  Juifs  erurtnt. 
Cet  impU  rte  croit  point, 
ün  dit:  Croire  en  Dieu,  en  JtSVS^ 
Cit/tiSr.'Crosrr  au  Saint-Eeprit. 

11  eat  aoav  actif.  Croire  Us  t^ttlrts, 
les  articUs  du  bjmboU.  Les  Chrétiens 
croient  tout  ce  que  tÉglise  enseigne. 
Ooire  tEvangiU.  Croire  i£g/Ms  CarAo* 
Ztfucj  la  Communion  des  Saints  , etc. 
Csv,  OB.  participe. 

CROISADE,  s.  1.  Ligue  faite  contre 
Ira  Infidèles  et  les  Hèrctiques,  ainsi 
BûBunèe , parce  que  ceux  qui  s*y  enga* 
seoieat  porioient  une  croix  sur  leur 
B dût.  Prêcher  la  Croisade,  Publier  la 
Croisade.  A la  premiirt  Croisade.  La 
CroÎM^  contre  Us  Albigeois  , contre  Us 
Mâurts  , etc.  H étoit  Chef  dt  la  Croi- 
liée , Légat  de  la  Croisé.  Vans  U 
temps  des  Croisades. 

CROISÉS,  s.  f«  Fendtre  , ouverture 
qs'on  laisse  danale  mur  d'au  bâtiment, 
yoor  donner  du  jourau^dedans.  Faire 
saf  croisée.  Il  y a tant  de  erviséts  'dana 
et  bâtiment.  Tant  dt  croisées  de  face,  Lee 
eroüiet  y sont  bien  pratiquéet  , bien  ou- 
Virtet.  Grande  croàsét.  Vemi'Croisée. 

Il  se  prend  aussi  pour  La  menuiserie 
fismie  verre , qui  sert  k fermer  cette 
ouverture.  Placer’  une  sroisée.  Peindre 
•nr  croisée.  Pitrer  une  croisée. 

GROISB^lENT.  s.  mas.  Action  de 
tlpux  co^  qui  se  croisent. 

CROIRE.  V,  Bct.  Mettre , disposer 
quelque  chose  en  lt>rroe  de  croix-  Croi- 
ttr  Ut  bras.  Croiser  Us  jambes.  Croiser 
Ut  épées  4 Us  bAonneuet. 

On  dit  : Croiser  Us  soies , pour  dire , 
Les  tordm  légèrement  avec  un  mou- 
lin; Croiser  une  étojfe  , 1^  travailler  à 
qaiire  marches  ; Croiser  Us  branches 
Jun  arbre.  Les  faire  passer  les  unes 
•ar  les  autres. 

U lignifie  aussi  Traverser.  Un  liivre 
fairrauelc  cArratn.  Je  U vis  deiant  moi 
fki  ervitoit  U chemin. 

Onoit  Des  naviies  armésen  guerre  , 
qu'lis  eroistnt , (\a'iis  erouer%t  sur  tclUs 
tiret , jsr  telUs  mers  , pour  ilirc  , que 
bu  cis  mers , ou  près  des  cotes,  ils 
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Tont  et  viennent  pour  découvrir  les 
vaisseaux  ennemis,  et  leur  donner  la 
cüâiae.  Il  y a des  vAsseaux  qui  croisent 
dans  la  Maruht  ^ qA  rroucAi  depuis  un 
tel  rndroti  JusqtJà  un  tel  endroUy 

On  dût  aussi , que  Veux  chemins , 
deux  lignes  ta  croisent  , poar  dire , que 
Deux  chemiiis , deux  ligues  se  cou* 
pent , tp  traversent  ; et  que  Veux  pef 
êçswes  se  croisent,  quand  , De  deux 
personnes , d’une  va  f»r  un  chemin  , 
l’antre  par  un  antre.  Ces  deux  courriers 
te  tara  crAsds  » Se  sont  rencontrés. 

On  dit  fig^ément , C^iaer  quelqu'un, 
pour  dire  , Le  traverser  dans  ses  des* 
atins  ; et  que  Veux  personnes  se  croisent 
dansleursprétttuions,  pour  dire,  qu’EUes 
se  travenent.  r 

’ CRorsau  , signifie  aussi , Eayer  en 
ptsvanc  la  plume  sur  quelque  écriture. 
il  mV  croisé  trois  ou  quatre  artieUs  tout 
de  suite.  Il  lui  a croisé  teUe  chose  dans 
Isa  parties  da  son  compte. 

Caoisxm  , est  qaqLuuefois  neutre  , 
et  se  dit  Des  robes,  aes  habits  , des 
rabats,  etc.  dont  les  côtés  passent 
l’on  sur  l’autre.  Cette  candtoU  ne  croise 
pas  asseq  pardsraat.  Potre  rabat  croise 
trop  , etc,  * 

Su  cxoïixx.  S'engager  par  un  vœu 
aoleanel  dans  une  Croisade,  et,  pour 
marque  de  ce  vœu , porter  une  ‘■«a 
sur  scs  habits.  La  plupart  des  Princes 
SS  crtnslrent  , lorsque  Saint  Louis  te 
rroiM.  Crue  fui  se  croisirtia  contre  Us 
Albigeois. 

Cxoïsà  , in,  participe. 

Il  se  dit  aussi  Des  étoQês.  Étoffe 
croisée  , serge  croisée  , pour  dire , Une 
étoffe,  une  serge,  dont  la  trame  et  la 
chaîne  se  croisent  d’une  certaine  ma- 
nière : en  ce  aena , il  se  prend  quelque* 
fois  substantireinent,‘Dtt  croisé  de  eoie. 

On  appelle , En  termes  de  Guerre, 
Un  Jeu  croué.  Celui  qui  charge  l'en- 
nemi en  tète  et  en  queue,  et  qui  le 
bat  de  diiléreoa  côtés. 

On  dit  familièrement, Drmrurer«  sa 
tenir,  avoir  Ua  bras  croisés , pour  dire  , 
Demenrer  oisil,  ne  se  point  remuer. 
Xout  U monde  travaiUe  , il  n'y  a que 
vous  qui  ave{  les  bras  croisés  , qui  vous 
frncq  , qui  demture{  Us  bras  ervrrés. 

On  appelle  Kimet  croisées.  Des  rimes 
alternées , et  K«rr  croisés  , Ceux  dont 
les  rimes  sont  alternées. 

On  appelle  Lee  Croisés  , Ceux  qui 
opt  pris  SU1  refois la  croix  pour  laguerre 
sainte.  En  ce  sens  il  est  substantif. 

Cftoui , en  teroiea  de  Danse , se  dit 
d'Un  pas  qui  se  fait  en  allant  de  côté. 
11  est  substantif» 

CUOISLUH.  s.  mas.  Capitaine  d'un 
vaisscauen  croisière , qui  iode  sur  une 
côte  pour  la  garder,  observer  l'eD- 
nemi  , ou  pour  pirater,  léot  croiseurs 
BOUS  dOAaèrml  tel  avis.  Sur  l'avis  de  nos 
croiseurs,  nous  nous  approchâmes  de  l'en- 
nemi. 

CHOISIÈHE.  a.  L It  signifie  pour 
les  vsiiaesux  , l’actfbn  de  uruiser  , et 
l'espace  dans  lequel  on  croise.  La 
croisière  a duré  troU  mots.  La  Aîanaheest 
ui^mauvaist  croisilre. 

CIIOISLLLOM.  s.  mas,  La  traverse 
«l'une  croix,  d’une  trotiice.  La  Croix  de 
Lorraine  a dtux  croisillons.  Cette  croisée 
a deux  croitiUens , trois  croitillons, 
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CROTSSÀNCB.  Os  j|VXugmentatioff 
en  gratuleur.  Age  de  éeçi^i^e.  Ce  /éiinq 
garyçn  n'a  pas  encore  pr^  SU  croissanct» 
Cet  arbre  na  pas  «ncors'  loau  ta  crow- 
satiee.  ‘ 

CROISSANT,  s»  mas.  La  (T|^re  de 
La  nouvelle  Lune  jusqu’à  son.  prêl^éé 

Iuartier.  Le  croissant  de  ta  Lüné.\Épi 
une  est  dans  son  cfoisjjant.  Les  ^ohtié 
du  croissant.  ^ * I 

On  dit  Cgurément  et 
ment,  L'Empire  duCrqisionr,  pour  dire . 
L'Empire  du  Turc.  A^Atre  U crolsJ 
tant.  Arborer  la  Crois. à la  place  dà 
çroiisant.  • . 

CàoissAnr  , signi^è  aussi'  Certaid 
instrument  de  fer  qui  esl'fait  en  forme 
de  croissant , et  dont  les  Jardiniers  sé 
servent  pour  tondre  les  p«Eagadès.  .* 
Ou  appelle  aussi  ,Ü!nè 

branche  ae  ièrrecouib^/qpronscélle 
dans  les  jambages  dea  cheminées  ! 
pour  y mettre  tus  pqUes  à leu , fea 
pincettes,  etc.  ^ 

On  donne  aussi  le  même  Rq8â  guz 
branches  recourbées  de  fer  ou  dp  cu|* 
vre  , dont  on  ae  sert  pour,  arr^er  Igé 
portières  et  les  rideaux  de 

croissant,  ante.  «di..04,St| 

Sédition  croiseante.  Taxes  crotssàtSsi^ 
Le  peupU  eat  opprimé  par  des  taxes  iop* 
jours  croisM/ifcs.  L'itnpôt  va  toujofM 
croissant.  t ’v 

CROISURE.  sub,  f.  Tissure  d’qnp 
étoffe  croisée.  • 

CROIT.  sub.  m.  Augmentation,  u 
se  dit  De  l’augmentatiou  d'un  trou- 
peau par  la  naissance  des  petits.  Le 
cheptel  se  donne  è perte  et  à croit.  ' 
6R01TK£.  V.  jx  Je  croie  , tu  croit  f, 
il  crt'lt  ; nous  croUtons , ‘^ottâàoppisMi^ 
ils  croissmr.  Je  crotssots  , etc, 

Je  crûs , etc,  nous  crûmes  , etc.  '^"ar^ 
trai , etc.  Croie , crolstii , etc.  Que  je 
croisse.  Je  crohto’is,  etc.  Que  je  ergs^ 
St  , etc.  Croissant.  Devenir  plus  graniÉ 
Croître  bUn  vite.  Croître  en  peu  de  temps  > 
à vue  d'tail,  ùuensiblement.  Croître  à 
certaine  bouteur.  Se  lAtaer  croître  la  barbt^ 
Us  cheveux.  Les  herbes.  Us  arbres  craitT 
sent.  Cette  pluie  a bien  fait  croître  l^s 
blés.  Les  animaux  ctAsssru  jusqu'à  srry 
latA  âge. 

On  die  proverbialement  et  par  plat^ 
santeric , Des  enlans  qui  croiasent 
beaucoup , Mauvaise  heibe  croît  xw». 
jours. 

On  dit  proverbialement  il’Une  jeune 
personne  qui  devient  tous  les  jours 
plus  belle  , epa'ElU  ne  fait  que  creVirc 
et  embellir. 

On  dit  encore  figuréisent  et  prorer* 
bialement  De  plusieursclioses  qui  vont 
en  augmentant,  qu'ElUs  tu  font  que 
crofirert  rmèrllir. 

On  l’applique  aussi  quelquefois  oq 
plaisant.int  a plusieurs  choses  inawv 
vaises.  Il  te  débauche  toéM  U»  jours  dq 
plus  eu  plus  , cela  ae  fait  que  ervUte  t$ 
embtllir. 

CiioiTKE  , signifie  aussi,  Augineiiv 
ter  de  quelque  bi^on  que  ce  toit.<^ 
rivière  est  crue  , a crû.  Lit  pluies  .j  Ué 
neiges  l’ont  jait  rruirrv..  La  Ltaiu  «xtSBp 
mena  à crottre.  Les  jours  croissent»  ^ 
l'iivre  Croit  tout  Ut  j urt.  Cetts  dartre,  ^ 
I cet  étvsipiU  croit.  é'«  màl  croîtra,  ira 
tjujeurs  en  croitsant,,  si  tn  ny  prend 
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garde.  Les  marées  ercUsent  dasu 
ifOMt.  Si»  faveur  croit  tous  Ut  jours.  Croî- 
tre en  vertu  eteneagesse.  EUecroittousUs 
jours  en  beauté.  Leoruit  croît.  La  sédition 
urtûstoii.  Ce  parti , cette  faction  croit. 

I|  signifie  encore.  Multiplier.  Le 

Îenre  humain  crut  si  fort  en  peu  de  trm^r. 

d famille  est  bien  crue  , a bifn  crû  , 
U a six  enfane.  Son  armée  , Ses  trou- 
ves croissent  eC^eure  en  Acure.  Ses  biens 
aroissens. 

Il  ae  dit  aii«$i  Des  herbes , des  plan- 
tes t dès  fniits,  etc.  Cl  alors  il  si^i* 
£e  Venir  et  être  produit.  Il  croit  de 
hon  blé  sur  iefte  terre.  Jt  croît  du  lin  en 
€s  PafS^là,  il  rév  croit  ni  blé  ni  vin.  Ce 
!Pays  est  bon't  uj  eroU  tout  ce  qu  il  faut 
pour  la  vie  J toutes  sortes  de  plantes  y 
sroisseM.  ^Cette  espèce  d'herbe  croit  dans 
^plaines  , data  les  marais  , etc. 

CaolTRE , est  en  Poésie  , et 
ttgnifie  Augmenfér.  Cet  honneur  va 
trxfitre  son  audace. 

' Csû , us.  participe. 

CROIX,  s.  f.  Espèce  de  gibet  ofi 
Pon  attaeboU  autrefois  les  criminrU 
pour  les  faire  mourir.  Le  supplice  de  la 
trois.  La  trois  était  U supplice  des  vo- 
leurs t des  esclaves  , etc.  La  croix  a été 
tanCt^ée  parlamon  de  JtsVS-CHRJST. 
L'Empereilr  Ccratantin  défendit  quonpn- 
nft  Itè  criminels  par  le  supplice  de  la  croix. 
SiSt/S-CJiRrST  est  mort  en  croix  pour 
le  salut  du  genre  humain.  Il  a souffert  la 
mort  de  la  croix.  Les  bras  de  la  croix. 
Le  pied  de  la  croix.  L'inscription  de  la 
trois.  Quanà  /.  C.  étoit  en  croix  j quand 
si  fut  élevé  en  croix  , étendu  sur  la  croix  « 
attaché  sur  ta  croix  » mis  en  croix  , cloué 
sur  la  croix.  L'arbre  de  la  croix.  ïéotre- 
Stianeur  étant  étendu  sur  l’arbre  de  la 
crotV.  Pierre  souffrît  U martyre  de 
la  croix. 

On  dit|  Le  mystère  de  la  Croix  ^ le 
uacr^e  de  la  Croîs  , pour  signifier, 
Le  mystère  de  noire  Redemptum , par 
la  mort  que  Jàsoa-CnaisT  soulfritsur 
U croix. 

*'  On  appelle  La  vraie  Croix  » la  Sainte 
Croix,  ou  abaolument , la  Croix,  Le 
bois  de  la  Croix  où  Notre  * Seigneur 
f'pt  alfarhé.  L^Invention  de  la  Croix. 
L'£xaltathn  de  U Croix.  Du  bois  de  ta 
é/aie  Croix.  'Adorer  la  vraie  Croix. 

*■  On  dit.  Mettre  ses  injures,  ton  rrt- 
aentiment  aux  pieds  de  la  croix  ^ pour 
dire  , l.<es  oublier  pour  l'amoitr  de 
Jéxns-Cnairr  crucihé. 

Caoix  y SC  dit  aussi  Des  figures  de 
bois  y <Por , d'argent  ,d'érofle  , de  bro- 
derie , etc.  faites  pour  repré.sentrr  lit 
croix  de  Jésüs-Cur.ist.  On  porte  la 
€îèix  h la  Frecestien.  Le  Curé  y alla  avec 
la  croix  et  la  bannière,'  Le  bâton  de  la 
croix.  Afcffrt  une  cri>ix  , éle^tr  une  croix 
en  quelque  endroit.  Croix  Cor.  Croix 
Cargeni.  Aller  à Fadoration  de  la  Croix. 
CrM  dorée.  Croix  d*  dlemans.  Croix 
CÉvêque.  CrUx  Arehiéphcopale.  Croix 
pectorale.  Mettre  des  croix  sur  les  grandi 
akemins  , dans  les  carrefours.  Arborer 
la  croix.  Vlanttr  la  croix. 

On  «lit  I en  termes  «l'Archiirctnrc  , 
•u'  Une  Église  est  bâtie  en  croix  grecaue  , 
Qnand  k>«  branrltos  de  la  croix  qiiVlle 
tonne  sont  égnies;  et  qu'£//e  e<f  en 
arois  latine , ^uand  ta  branclu)  infé> 
9iaurc  ett  plus  longue. 
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Ou  tppélle  Croix  du  Saixi-Eî^rU  > 
Croix  de  Malte  , Croix  de  Saint-Louix , 
Croix  de  Saint-L^are  , Croix  de  üaini> 
Etkmt , De  pedtea  Oroix  d’or  à huit 
pointes,  qne  portent  lea  CheraUers  de 
ces  Ordres. 

On  appelle  Le  Signe  de  ta  Croix  , Le 
signe  que  les  Clirudcna  font  arec  la 
main  en  forme  de  croix , en  disant , 
An  nom  du  Père  , ét  du  Fila  , et  du 
Saint-Esprit.  Faire  U signe  de  la  croix 
en  te  levant  , en  se  couehosa  , etc.  Faire 
le  signe  de  la  croix  sur  le  front  , sur  les 
livres,  (^uand  je  vis  entrer  cet  hommt-lâ , 
je  fis  un  grand  signe  de  croix.  Ce  dernier 
ne  se  dit  que  ponc  marquer  la  surprise 
où  l'on  est , ei  la  peur  qne  l’on  a.  Il 
est  du  style  familier. 

Quand  on  voit  arrircr  quelque  chose 
ù quoi  on  ne  s’atfendoit  pas  ,*  on  dit 

ripuUiremeitty  t^u'llfautfairt  une  croix 
la  rArmifirV. 

On  (Ht y Avoir  les  jambm  es  croix, 
pour  dire  y Avoir  les  jambea  l'uoe  sur 
Vautre.  • 

CaoTXy  signifie figurément,  Une  Af- 
fliction que  l)ieu  nous  envoie.  U faut 
que  chacun  porte  sa  croix  en  ce  monde. 
Cest^une  gratsde  croix  qu'une  mauvaise 
femme.  Dttu  lui  a envoyé  cette  croix.  Il 
a eu  bien  des  croix  en  sa  vie. 

On  appelle  Croix  de  Saint- André , OU 
dbtx  de  tiourgogne  , Une  croix  taile  en 
forme  de  la  kttre  A. 

On  appelle  aussi  Croix  de  Saint-An- 
dré, Deux  pièces  de  bois  joinfes  en 
lorme  de  sautoir , anr  lesquelles  on 
roue  les  criminels. 

On  appelle  aussi  Croix  de  Saint-An- 
toine, Une  croix  qui  est  iaiie  en  forme 
de  T;  Croix  de  Lorraine , Celle  qui  a 
deux  travcr»es. 

PaaxDxa  lx  croix,  seditDecenx 
qui  8 eugrtgeoient  autrefois  par  un  tccu 
solenneTy  d’aller  faire  la  guerre  aux  In- 
fiiiéles  on  aux  Hérétiques  y et  qui  y 
pourmarquedccc  voeu,  portuientune 
croix  sur  leurs  habits.  Un  nombre  ii^ni 
de  Gentilshommes  prirent  la  croix. 

On  appelle  Croix , Un  des  côtés 
d'une  pièce  de  ironnoie  . parce  que  la 
croix  est  ofdinairenieat  pi  primée'des- 
sus.  Et  dan»  ce  sent  on  'dü  proreibia- 
lement , Li’avoir  ni  cn  ix  ni'pUe  r pour 
dire,  N'avoir  point  d'atfonr. 

Jouer  à croix  ou  pile,  se  dit  Lorsqu'on 
fait  tourner  une  pièce  de  moiinoie  en 
Pair,  et  qu'on  parie  qu'elle  tombera 
de  Vnn  ou  ne  l'antre  côte. 

On  dit  familièrement  , en  parlant 
d'Une  chose  dont  on  ne  se  soucie 
guère  y qu'O/i  la  ;>r<mic  vrfcmii/rs  à 
croix  ou  pile  , à crjix  ou  à pile. 

On  dit  prnvl  et  lam.  Aecevoir  quel- 
qu'un avec  la  croix  et  la  bannière  , pour 
marquer  Une  réception  honor  able  ( Il 
faut  Faller  chercher  avec  la  croix  et  la 
bannière,  pour  dire  y qu’On  a de  la 
peine  k l'avoir. 

Croix  px  vxr  Dirv.  s.  f.  L'a  b c, 
ou  Alpiiâl^t  pbitf  apprendre  à lire. 
Cre  enfant  sait  déjà  bien  sa  croix  de  par 
Xfiru.  Ilest  encore  à la  croix  de  par  Dieu, 
une  croix  de  par  Dieu. 

Il  sa  prend  figurément , ponr  %.c 
commrnceniontdè  quelque  chose,  hous 
trur  - cri  tenvoyer  à la  croix  de  par 
Dieu  f 
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CROMORNE.  sab.  mAsciU.  Tnyn 
des  jeux  de  l'orgœ  à l’aniaaoa  de  li 
trompette. 

CROQUANT,  a.  m.  Un  honine  de 
néant , un  misérable.  C'est  en  croquaat. 
Ce  n'eat  qu'un  srMuant,  un  pauvre  cro- 
quant. Il  est  Umifict. 

On  appelle  Croquasu  , Certelns  pay- 
sans  oui  ae  révoltèrent  en  Guienne 
aooa  Henri  IV  et  sous  Lonia  XIII.  La 
révolte  des  Ceoquana. 

CaOQVxvT,  xirrx.  edj . i^i  croipie 
aous  la  (lent.  Biseuit  croqusm/.  Tourte 
croquante.  On  dit  aussi  absolumeai  y 
Une  croquante  , pour  dire  y Ube  tourte 
croquante. 

CR0QUE-AU*SEL.  Fafon  de  par- 
1er  adverbiale.  Manger  quel'^tu  chose  à 

la  eroque-au-ttl. 

CROQUE-NOTE.  a.  m.^On  appeUe 
ainsi  Un  Musicien  de  peu  de  talims, 
maia  qui  lit  conianunent  la  musique 
la  plua  diliicile. 

uRüQULH.  v.n.  11  ac  dit  Des  cho- 
ses dures  ou  sèches  qui  font  «lu  brait 
sous  U dent  quand  on  les  mange.  Du 
pain  d'épice,  une  gimblette  qui  croque 
sous  la  dent.  Ces  nu>rilles  sous  pletnu  de 
gravier  , elles  croqtunt  cous  Us  dents. 

Croquer,  v.  a.  Manger  des  choses 
qai  lont  du  bruit  sous  la  dent.  Croquet 
des  pralines.- 

On  dit,  h'en  croquer  qm  d'uttedent, 
pour  dire,  N'aroir  pas  ce  qu'on  désire. 
Vous  n'en  croquert{  que  dusse  denr  Voua 
ne  i'au^^x  pat. 

Il  s'érend  aatsi  y dans  le  style  Cimi- 
lier  y à toutes  sortes  de  choses  oa'on 
mange  avidement  et  eu  entier.  It  cro- 
qua deux  poalect  en  moins  de  rka.  Et 
h^urement  d'Una  jeune  et  jolie  per* 
sonne  y qu’Eüe  est  jolie  è croquer. 

CaoQL'Rs  , en  icrinea  de  Peinture  y 
lianifie , Dessiner  on  peindre  gros* 
iièremeat  et  à la  hAie,  en  sorte  que 
le  dessin  on  le  tableau  ne  soit  pas 
fini,  ô tabUau  , ce  dtssist  n'est  que 
croqué. 

n ne  dit  fignrément  Dea  oovragea 
d’esprit  qui  ne  sont  pas  encore  arCe- 
vês  , et  où  l'on  n’a  pas  mis  la  der* 
nière  main.  U n'a  fait  que  croquer  ce 
Ft  Ime. 

CROQuan  X.B  xrrkot.  Kqy.  Mar* 

MOT. 

CxoQoé,  és.  participe. 

CKOQULT.  subt.  ni.  Sorte  de  pais 
d’épicc  mince  et  aecs' .* 

CKOQUIGNOLE.  lém.  Espèce 
de  chiquenaude  , coup  donné  aar  la 
tète  ou  sur  le  net.  Donner  des  croqai- 
gnclet. 

CROQUIS,  subat.  masc.  Terme  de 
Peinture.  L«qumey  première  peasce 
d'un  Peintie.  On  rteannoit  dans  un  sim- 
ple croquis  FhabiU  Amnatc  ou  Fignotout. 

Croquis  y te  dit  aussi  U«s  ouvrsges 
d'esprit  r>  stés  impsriàita.  Je  n'ai  fêté 
sur  le  papier  qu'un  croquis  de  mes  idett. 
Je  reviendrai  sur  ce  croquis  , pour  dirc^ 
J'achevarai  cet  ouvrage. 

CROSSE,  s.  f.  Bùton  psatonl  dx- 
vèque  (^u  d'.\bbé.  Crosse  d’or.  Ctouc 
d’argrnt.  Crosse  de  bois.  Il  officia  avec 
la  crosse  tt  la  mitre. 

Crotte  d'arquebuse  , ou  crosse  de  meus- 
quet , ^5td«ns  one  urqtiebose  ou  dxnn 
un  mousquet  la  pariiu  courbe  du  lut 
qu'oa 
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Îu’on  appaic  contre  l’épaule  en  tirant. 

l ta  atsommié  à coups  de  crosse  d’ar- 
quebuse. Ou  lui  donna  le  motion  avec  la 
crosse  du  mousquet. 

Crosse  , signiHe  aussi , Certain  bà> 
ton  courbé  p«r  le  bout,  avec  quoi  lea 
enJana  ont  accoulumé,  durant  le  froid 
principalement , de  pousser  une  balle, 
une  pierre,  etc. 

CHOàlSi£ , £K.  adject.  Qui  a droit 
de  porter  la  croasc.  Ùrt  Al^  crossé  et 
mitré. 

CAOSSEn.  V.  n.  Ponsser  une  balle, 
une  pierre , etc.  avec  une  crosse.  Cet 
enfant  est  allé  erosser.  Les  petits  garçons 
aiment  fort  à erosser. 

CaossER , ae  dit  aussi  ficurément  et 
fiimilièreracnt , pour  dire,  Traiter  avec 
un  grand  mépris.  Cest  un  homme  à 
erosser.  Il  est  actif  dans  ce  sens. 

Cross  à,  éa.  participe. 
CROSSÉTl’E.  subs.  fémin.  Terme 
crAgriculture.  Branche  <le  vigne , de 
iigditr , etc.  {jù  on  Uiase  un  peu  de 
bois  de  l’année  pn  cédente.  Qn  emploie 
Us  erossettes  pour  faire  des  boutufts. 

CROSSEUH.  a.  m.  Qui  crosse.  Cette 
tdlée  estpU^e  de  croiarurs. 

CROTTI:.  s.  f.  Boue  , mélange  de 
la  poussière  et  de  l’eau  de  ta  pluie 
dans  les  rues  et  sur  les  ihemins.  Aller, 
courir  , (roftrr  par  les  crottes.  Les  rues 
aorte  pleines  de  crottes.  Il  fuit  bien  de  la 
erette  dans  les  ruts.  Il  y a de  la  crotte  , 
SOI  pied  de  crotte  sur  votre  habit.  Il  ta 
iratné  dans  tes  ctottes. 

Crottb  , se  dit  aussi  De  U fiente 
de  certains  animaux  , comme  brebis, 
chèvres  , lapins, souris  , etc.  Crottes  de 
>rrfiis.  Crottes  de  elsiires  , etc. 

CROTTEH.  v.rb.  act  Silir  avec 
la  crotte.  Koua  crottertt  votre  robe  , si 
vous  la  laissex  traîner.  fé"tntre{  pas  lÀ 
arec  vos  bottes,  vous  erottert^  toute  la 
chambre , tous  Us  meubUs. 

11  s’etnpidie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  Il  s’est  crotté,  b^ous  vous 
crotttre{. 

Crotté  , éb.  p.nrticipe.  On  dit , Crof* 
té  comme  un  barbet  , crotté  jusqu'à  i'é- 
chine  , crotté  jusqu’aux  om74rs. 

On  dit  d’Un  méclisot  Poëte , que 
Cest  un  Poète  crotté. 

On  dit , fa:t  èirrr  crotté  dans  Ut 
rues  , pour  dire , que  Les  rues  sont  bien 
■ali‘s. 

CROTTIN,  s.  m.  On  appelle  ainsi 
Les  excrémens  des  chevaux , des  mou> 
tons,  et  de  quelques  airtrcs  anîmsiix. 

CROULANT,  ANTE,  adject.  Qui 
croutO'  Édifice  «oulant. 

CROULEMENT.  subs.  m.  ÉbouIe> 
ment.  Le  crouiement  fun  bastion,  d'une 


terraue. 

CROULER.  V.  n.  Tomber  en  s’af- 
Caisaant.  La  terre  croula.  Terse  marée.%- 
geuae  {tri  croule  sous  les  pieds.  Ce  bâti- 
ment crouU. 

Crouebu  , en  termes  de  Marine . ae 
dit  activement  , et  signifie  Rouler. 
CrouUr  un  bâtiment , C’est  le  lancer. 

CROULIER  , 1ERE.  adject.  11  se 
riit  Des  terres  dont  le  fonds  est  mou- 
Des  terres  crouUires.  Des  prés 


^routiers. 

CROUPADE.  a.  f.  Terme  de  Ma- 
nège. Saut  plttj  roleré  que  la  cour* 

Tont  /. 
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CROUPE,  t.  f.  La  partie  de  derrière 
qui  comprcntl  les  hanches  et  le  haut 
d«'s  fesses  de  ceitains  animaux  , prin- 
cipalement des  hôtes  de  innniuri* , de 
charge.  BtlU  croupe.  Ce  cheval  n'a  point 
de  Croupe  , n'a  guère  de  croupe.  Il  a la 
croupe  de  muUt  , c'est-à-Uire  , pointue 
et  uiguë.  il  est  bUss*  sur  la  croupe.  Il 
porte  , il  ne  porte  point  m croupe.  Ce 
Cavalier  mit  sa  jèmme  , awie  sa  Jemne 
en  croupe.  Monur  en  croupe.  Cheval  cha- 
toailUux  sur  la  croule. 

Om  dit  aussi  , Gagner  la  crouoe  du 
ehesai  de  svn  ami,  pour  dire,  L'ap- 
procher par  derrière. 

CsocPE,  SC  dit  aussi  Du  haut  d’une 
montagne  prolongée  , ci  qui  n’est  pas 
ir  pic.  Ce  château  est  situé  sur  la  croule 
de  la  montagne.  « 

On  appelle  Croupe,  Un  intérêt  que 
l’on  donne  tians  les  bénéfices'  d'une 
place,  on  d'une  entreprise  de  finance. 

CROUPEjEE.  ad).  Ch.-val  bien  erau- 
pé , Qui  a une  belle  croupe. 

C^OUPiER.  s.  m.  Celui  qui  est  de 
part  nu  jeu  avec-  quelqu’iàO  qui  tient  U 
c.irtc  ou  le  dé.  Il  a gagné  beaucoup  au 
leu  , mais  il  n’en  prt^te  pas  seul,  U a 
bien  des  croupiers.  Cest  un  fip/i  croupier 
qu'un  tel , il  conseille  bien.  A la  charge 
que  les  croupiers  ne  const'lleront  point. 

On  anp.'lif  aussi  Croupier,  à la  Uas* 
sette , Celui  qui  assi.tc  le  Banquier, 
et  qui  l’avertit  des  raries  qu’il  passe. 

Un  le  dit  anssi  De  ceux  qui  prêtent 
de  l’argent  aux  gens  d’allaiics,  et  qui 
ont  part  su  pionl. 

CROUPIÈRE,  subs.  F.  Morceau  de 
cuir  reinbuuré  , qui  l'on  patse  sous  la 
queue  d'un  cheval , d'un  mulet , etc. 
et  qui  tient  à la  selle,  au  bit , au  bar* 
nuis.  Mettre  une  croupière  à une  selle. 
Mettre  une  eroupiire  à un  cheval.  Serrer 
la  croupière  d'un  cheval. 

On  dit  ligurement  ft  piorerbialcin. 
Jkiller  des  croupières  à quelqu'un  , pour 
dire,  Poursuivre  vivement  quelqu'un, 
lui  donner  bien  des  aflaiics.  Je  lui 
taillerai  bien  d<t  croupittes. 

CROUPION,  a.  tn.  L’extrentîté  in. 
icrieure  de  l’échine  de  l'homme.  St 
dimtttrt  U croupion. 

Il  SC  dit  plus  communément  De  cette 
partie  où  tieRt  l.i  plume  ue  la  queue 
d’un  oiseau.  Le  croupton  d'un  pouler- 
d'mdc  , d'un  chapon. 

CROUPIR  , V.  n.  se  dit  Des  liquides 
qui  sont  dans  un  état  de  rrpos  et  de 
corrupiion.  Les  eaux  fui  croupiutnt  de- 
viennent  puantes. 

Un  le  dit  De  aaelques  solides  qui 
se  corrompent  dans  une  eau  sta- 
gnante. De  la  paille  qui  croupit  dans 
une  mare. 

Il  se  dit  aussi  Des  enUns  an  mail- 
lot, et  des  personnes  malades  qu’on' 
ti'a  pas  soin  de  changer  assez  souvent 
de  linges.  Cet  enfant  croupit  dans  ton 
ordure  , croupit  dans  ses  langes.  Il  ne 
faut  pas  laisser  cfoupir  un  malade  dans 
la  saleté. 

On  dit  ^urément,  Croupir  dans  le 
vice  , dans  t^rdure  , dans  U péché,  dans 
toisivssé,  pour  dire,  Y demeurer  long- 
temps. '' 

CaovM , IB.  participe. 

CROUPISSANT,  ante,  «djcctif. 
£aus  cfoupUsantcs^ 
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CROUSTILLE,  sub.l.  (Los  deux  L 
sont  mouillées  dans  ce  niot  et  Icii  trois 
suivans.  ) Petite  croûte  de  pjîn.  Don- 
nr{-Iul  encore  une  croustille.  Il  c>t  fa- 
milier. 

CROUSTILLER,  r.  n,  JVIsnger  de 
petites  Ci  eûtes  pourlioire  «prés  le  re- 
pAS,  et  pour  èirc  plus  bmg-trmpi  à 
table.  }6ee  mit  à croustiller.  Il  est  d« 
stvle  rsm>ii«*r. 

CRÜUSTILLî:USKMENT.adveH». 
U’uni'  manit  rebuullonaeei  pl.iisantc. 
Il  cht  pnpuUire. 

CRoU.STiLLEUX,  EUSE.  odj.  Il 
n’est  en  usage  qu'au  figuré,  pour  dire. 
Plaisant , drùie.  l'oila  qui  est  crousfil- 
leujt.  Cet  Aummr  est  crousuUcux.  Des 
coures  cro.,stlUfux.  Il  est  populuiie. 

CROUTE.  8. 1.  La  partie  «-xtérieiire 
du  {lain  durcie  par  la  cuisson.  Croûte  de 
pain.  Creûte  épaitte.  Croûte  dure.  Croûte 
brûlée  Du  pain  où  il  y a lUn  de  la  croûte. 
Ce  pain  est  tout  «n  croûte.  Ce  n'est  que 
croûte,  y DUS  mangc\  toute  la  croûte,  et 
tous  laitse^  la  mie. 

On  dit  faiiiiüèremont , Casser  la 
crcùte  , une  croûte  avec  quelqu’un  , paur 
dire  , Manger  amicalement  ot  sans 
isfon  avec  lui. 

On  dit  proverbialement,  Ar  manger 
que  drscri'dirs,  pour  dire,  Fain*  mau- 
laise  chèie.  Cesr  un  avare  qui  ut  mange 
que  des  erouifs  pour  épargner. 

On  appelle  aussi  Cruùie , La  pite 
mile  qui  rnterme  Is  viamtc  d’un 
trime  Iourte  , etc.  Croûte  d’un  pûté. 
Croûte  fine.  Croûte  bise.  Croûte  feuille- 
lée.  La  croûte  de  dessus.  Lever  la  croûte 
d’un  pâté. 

On  lionne  encore  le  nom  de  Croûte» 
absolument , à de  gros  murceaux  de 
p.iin  où  il  ^ a plus  de  croûte  que  de 
mie , et  qu  un  a fait  niitouner  lonc- 
teiiipA  avec  du  bouilluti.  Acrilr  de» 
croûtes.  Jüangtr  une  er*  ûtc  au  pot. 

CroCi  B , SC  dit  aussi  De  tout  ce  qui 
s'attache  et  se  durcit  sur  qtielijue 
t hose.  On  a mis  de  la  mie  de  pain  sur  ce 
chapon  peur  y faire  ut.e  crrtûie.  H s'est 
fait  une  cr<  d<r  de  tartre  autour  du  murd. 
Lorsqu'on  est  long-temps  sans  remuer  U 
blé , U s'y  fait  une  croûte  qui  aide  à le 
conserver.  Quand  une  gale  siehe  , U t'y 
fait  une  credre.  Dans  la  sécheresse , il  se 
forme  sur  la  terre  une  ^oùte  qui  Lt  rend 
diftciU  à labourer. 

On  «lit  d’Uo  homme  couvert  de  gale, 
que  Soncerps  n'est  qu'une  croûte. 

Cnot'rr. . se  dit  aussi  d’Un  manvais 
t ibicau.  Ce  Peintre  ne  fait  que  des  croûtes- 
Ce  portrait  rit  une  vraie  croûte. 

CROl  TELETTE.  s.  f.  11  a la  môme 
signiHcaJinn  que  Croustille. 

^CRüL'TlEA.  s.  ra.  Mauvais  Peintre 
qui  ne  Itdt  que  des  croûtes 

CROÛTON,  subit,  masc.  Morceau 
de  croûte  de  pain.  Donne\  - moi  un 
croûton. 

CROYABLE,  adj.  des  a g.  Qui  peut 
ou  qui  doit  être  cru.  Cela  est  croyabU, 
Cela  n’est  pas  croyable.  Ctst  un  homme 
CroyabU.  Voia  êtes  Partie , vous  n'ête» 
pas  ercyabU.  Il  n’ett  pas  croyabU  com- 
bien U y rut  de  gens  tués  à ce  combat.  Il 
nest  pas  croyable  que  . . . 

CROYANCE,  subst.  fémin.  Floîoe 
conviction  , persuasion  intime.  Telle 
ut  tna  croyance.  Il  se  prend  auaai 

« J 
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pour  Opinion.  Ctia  tit  arrivt  contre  Ia 
croyance  de  tout  U monde.  Cela  posée 
toute  croyance. 

On  (lit  anssi  , Avoir  croyarKe  en 
quelqu'un  , erf  et  qu'il  dit , en  ce  qu'il 
annonce. 

Il  sijjnifi#*  encore  , Ce  qu’on  croit 
fiflns  une  lleli^ioR.  La  ervyance  des 
Chrétiens.  La  croyance  des  Juijt»  Hotre 
eroycnce  est  bonne  et  sainte . lU$  article» 
de  noire  erorance, 

CRüVAXT,  ANTE.  *nh».  Celui, 
celle  qui  croit  ce  que  i^a  Kcliftion  en> 
«ei^ne.  Il  n’est  uuèie  il’usogr  q^u'on 
ces  phrases  : Aorahanx  est  appeU  le 
Pire  des  Croyant,  Les  Califct  prrnDiVnr 
le  titre  de  ehtjt  des  Croyant. 

CHU 

CRU.  ^ub.  ni«s.  Terroir  ou  quelque 
tliosc  croît.  Il  n'est  guère  que 

lia  os  ces  phrases.  Vu  vin  de  mon  eru  j de 
tvn  eru  , de  votre  cru.  Ce  vin-^là  est  d'un 
ton  eru.  On  dit.  Va  vin  du  gru  , pour 
dire,  Le  via  que  recueille  dans  son 
leiTuir  le  maiire  de  U maison.  On  le 
dit  aussi  Du  blé  et  de  toii’es  les  autres 
flenrces.  Ces  mies  sont  de  mon  eru.  Ce 
foin  est  de  mon  eru. 

Cru  , te  dit  pour  Accroissement. 
Ces  arbres  ont  bien  poussé , voila  le  eru  de 
tette  année. 

On  dit  Hgiirément  et  familièrement , 
Cela  est  de  votre  cru  , pour  dire.  Cela 
vient  de  vous  . vous  avez  inventé  cela. 
Vans  cette  compilation  , il  ny  a rien  de 
vi/tre  cru  « pour  dire  , Il  n’j  a rien  que 
TOUS  ayez  »i<>uté. 

CHU  , UE.  ad). Qui  nWt  point  cuit. 
yionde  crue.  Chair  crue,  crue. 

Des  fruits  crus,  y vilà  qui  est  encore  tout 
cru.  Cela  se  man^e  à demi-cru. 

On  appelle  Cuir  cru.  Celui  qui  n'est 
pas  préparé  *,  et  Chanvre  eru  , Cerlui  qui 
ii'a  pas  été  ticmpé  dans  IVau. 

On  appelle  aussi  5V>ce  crac  ^ Celle  qui 
n'est  ni  lavée  ni  teinte.  Plusieurs  di- 
cont  f Soie  icrut. 

On  dit  en  termes  de  Médecine , que 
Les  humeurs  sont  crues  , les  urines  sont 
crues  t pour  dire  , qtt’Elles  ne  sont  p.is 
aufHsamment  cuites  par  la  chaleur  na* 
tureüe. 

Il  {lignine  aussi,  Dillîciie  à digérer. 
Ce  fruit  est  bienteru  sur  iestosTue.  Le 
concombre  est  trop  cru  , il  nen  faut  guie 
manger. 

On  appelle'  Kau  crue , Celle  qui  ne 
dissout  pas  le  savon  , et  qui  ne* cuit  pas 
les  lepumes.  L'e.tu  crue  n'est  pat  Javo^ 
roble  à la  dlgesti  n. 

Il  SC  dit  bguréiiient  il'ün  discours 
qu'on  tient  à quelqu'un  , où  il  y a 
quelque  chose  de  làcljeux  qu’on  ne 
prend  pas  la  peine  d'adoucir.  Une  pa- 
role bien  crue,  y cil  t un  discours  bien  cru. 
Cela  est  bien  cru.  Il  lui  a fait  une  réponse 
fort  crue.  Il  lui  annonça  cette  nouvelle 
toute  crue. 

Il  se  dit  Aussi  fîgurément  et  familiè' 
rement  tl’Uue  production  d'i^spril  qui 
n’est  pas  encore  clans  rétat  où  elle 
doit  être  , qui  est  enc  ore  informe  It 
n'a  pas  encore  bien  digéré  cela  , il  a mis 
ta  penst’e  toute  crue  sur  le  papier. 

A CRir.  psion  de  porVr  adverbiale, 
pour  dire , Sur  U peau  nue.  Botté  i cru. 
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Ckauué  à cru.  Armé  à eru.  Monter  IM 
cheval  â cru. 

CRUAUTÉ,  subst.  f.  Inhumanité, 
incliantion  à répandre  ou  à voir  ré> 

, pundre  le  sang . à taire  souffrir , ou 
a voir  Rouifrir  les  anrres  , ou  à les 
Irai  ter  durement.  Grande  cruauté.  Avoir 
de  la  cruauté.  Exercer  sa  cruauté  sur  des 
innoeens.  Au  cruauté  na  point  de  bornes, 
l'raiter  tes  ennemis  avec  cruauté.  User 
de  cruauté  cnt'rrs  quelqu'un. 

11  signilie  aussi  Actipn  cruelle.  In- 
signe cruauté.  Faire  des  cruautés.  Exer- 
cer des  cr0aufés.  C'est  une  cruaiité  inouïe, 
que  ee  au  on  leur  fait  souffrir. 

Un  ait,  La  cruauté  du  sort,  du  des- 
tin , de  la  fortune  , d’une  Malttess*. 

> 11  se  prend  simplement  pour  Une 
ehosejRlc  heuic  et  insupportable.  Qtic//c 
cruauté  de  se  voir  trahi  partes  amUf  Cest 
une  cruauté.  Une  étrange  cruauté. 

CRUCHE.  8.  1.  Vase  de  terre  ou  de 

fti'és,  a anse,  et  qui  a ordina'uemeni 
e ventre  large  et  U?  cou  étroit.  Grande 
cruche.  Petite  cruche-  Cruche  pUine  d'f^t- 
le , pleine  d'eau,  ou  cruche  d'huile,  crircAc 
d'eau.  Mettre  de  l eau  , porter  de  Veau 
dant  une  cruche.  Cette  cruche  est  féUe. 
Casser  une  crucAc.  La  cruche  à l'huiU  , 
t’est  • à • dire , uestinée  à me  ttre  de 

rhiiÜc. 

* Ou  dit  proverldalenient , Tant  va  la 
cruche  à l'eau  , qu'a  la  fin  elle  te  caste , 
qu  enfin  elle  te  brise,  pour  dire  , qu’A 
force  de  s'exposer  au  danger,  à la  Im 
on  V demeure,  ou  y périt. 

(in dit  figtiréiiienc  et  familièrement, 
qu’ f/n  Aenimc  est  une  cruche,  pour  dire, 
uu'll  est  stupide,  scit.  Cesf  une  crucAr. 
Fous  tourmenteref-tant  votre  enfant,  que 
vous  le  Jêref  devenir  cruche  , que  vous  lt 
rendre^  cruche. 

CHUCiiEE.  aubst.  fémin.  Ce  qne 
peut  contenir  uuc  cruche.  Une  cruùiée 
de  vin. 

CKÜCHDN.  8.  m.  Petite  cruche. 
CRUCIAL,  AEE.  ad).  Fait  en  croix. 
Il  n'est  guère  d’usage  qu’eu  celte  plira* 
SC , Incision  cruciale. 

CRUCIFÈRE,  ad),  des  a g.  Terme 
de  Botanique.  H se  dit  Des  plantes 
dont  les  fleurs  sont  disposées  en  forme 
de  croix,  comme  clans  le  cresson,  le 
chou,  le  thiaspi,  etc. 

On  appelle  Colonne  crucipre  , Une 
colonne  surmontée  d une  croix. 

CRUCIFIEMENT,  où  CilUClFi- 
MENT.  a.  m.  L’action  de  crutiiier , 
le  supplice  de  la  cioix.  Le  crucifiement 
de  Ï^otrc-Scigneur. 

H ae  dit  aussi  Des  tableaux  où  le 
rrucitiement  de  Jéscs^Christ  est  re> 
présente.  Le  crucifiement  de  Lebrun,  de 
Rubens. 

CHUCIFIER.  T.  a.  Attacher  à mie 
croix,  mettre  en  croix.  Lit  Juif»  cru- 
(ifièrent  FutreSeigneur.  ^ 

Ou  dit  ngurcu;ent , Etre  crucifié  avec 
Jcsvs-Cmrjsj  , pour  dire,  Être  en- 
tièrement mort  au  moude. 

On  dit  par  exagération  , Je  me  /trois 
eruc^ier  pour  cela  , pour  dire  , Je  aouf- 
trirois  toutes  choses  pour  cela. 

On  dit  aussi,  Cest  un  homme  qui  te 
ferait  crucifier  pour  tes  amis  , pour  dire , 
C est  un  homme  qui  leiuit  toutes  cho- 
ses pour  eux. 

Cicpctri£>  is.  participe. 
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CRUCIFIX,  subsr.  mas.  (l'X  ne  sê 
prononce  point.)  Figure  ou  ronrésen- 
talion  de  Jésus-Ckaisr  attaché  s la 
croix.  Beau  Crucifix,  Crucifix  d'or  , d'ar. 
gent , d'ivoire,  etc.  Se  nuttre  aux  pudâ 
du  Crucifix. 

On  dit  provcftiialenieiit  Des  hypo- 
crites , des  dévots  outrés  , qu’i/r  vrni 
dans  les  Églises  manger  tes  crudfix  i 
qu'iIs,soft(  des  mangeurs  de  crucifix. 

On  dit , Mcttn  injures  qu^on  a rt- 
fuet , mettre  scs  ressentiment  aux  p'udt 
du  Crucifix,  pour  dire,  Oublier  peur 
l'amour  do  Jxsos-CnRisT  cruciht, 
ses  resscniimcns , les  injures  qu'on  a 
rerues. 

fcRUD.  ad).  Koyrr  Car,  üB. 

CRUDITÉ,  s.  I.  Qiinliié  de  re  qnt 
est  cru.  La  crudité  des  fruits.  La  cruditd 
de  l'eau.  La  crudité  du  melon,  des  coins, 
de  la  châtaigne , est  plut  dangereuse  qist 
celle  des  autres  fruits. 

il  le  prend  aussi  |h>uv  Indigestiov , 
pour  des  humeurs  crues,  engendrées 
dans  i'eslomac.  Ces  viandes  engendrent 
des  cfvditis  , causent  des  crudités.  Il  a 
des  crudités  d'estomac. 

Ou  dit,  Manger  des  cri^tés , pour 
dire , Manger  des  mets  rnis  et  ibdi* 
ge*ars. 

On  dit  aussi  , La  cradiîé  des  hu- 
meurt , pour  dire,  La  ll)auvdi^e  qua- 
lité de»  huuic'urs  qui  ne  sont  pas  di* 
geréoa. 

CauniTi,  se  dit  en  Peinture,  Ces 
lumières  , des  couleur|  trop  coiièies 
et  trop  tories. 

CRUE.  s.  1.  Augmentation.  Laerus 
des  eaux.  Les  grenats  crues  arrivèrent  en 
telle  saison,  La  crue  4u  HiL  Une  grauie 
cru^  d'raci. 

Cttf*  , lo  dit  aussi  De  raugmenta- 
lion  des  tailles.  J.a  crue  de  £s  taille. 
U crue  des  tailles.  Bouvtlle  crut  tur 
Ut  tailles. 

Ch  u£  , se  dit  aussi  pour  Croissarce, 
augincniatii.n  de  grandeur.  CVr*a;^Tr  a 
pus  toute  ta  crue.  Par  exietision  , il  »e 
dit  aus.si  Des  honimea.  Cet  enfant  n'a 
pas  pris  encore  toute  sa  crue. 

C R l' B , signifie  uushi , en  fermes  de 
Pratique  et  en  lait  d'inventaire,  Le 
riuquicmc  ilenier  wu-dessus  de  la  pri- 
sée. Il  areu  cet  meubles  pour  la  prisée  et 
[ pour  la  cfucé  U Ut  a eus  pour  la  prisée 
et  tans  crue. 

CRUEL,  BIXE.  adjret.  Inhumain, 
impiloyablc  , qui  aiinc  le  aang , qui 
piend  plaisir  iulaiie  soiittrir,  où  avoir 
soulliir.  Homme  erutl.  Cruel  tyran.  Ces 
peuples- là  sont  sauvages  et  srucls.  Avoir 
l'âme  (rut  ile  , l'humeur  ouelle. 

P SC  dit  ttussi  Do  quelques  SBimsas. 
Le  tigre  est  une  tûe  cruelle. 

O»  dit  eRcoTc  dans  ce  sens , Dettia 
cruel , fortune  cruelle. 

H ai^nij^e  .vuaai  Fâcheux,  doulctu- 
rrux  , insupportnblc.  C'est  un  cruel  mtl, 
iMi  cruel  supplice  , une  cruelle  mort.  Cela 
est  cruel.  Ve-t  une  cruelle  situation.  Cut 
une  chvte  cruelle  que  d tire  abandonnt  de 
ses  amis.  Il  a fait  ettte  année  un  cruel 
hiver.  Il  lui  a fait  un  cruel  affront.  Un 
lui  fit  de  Cruels  rrprocAi  s. 

On  dit  làiuiliéremeiii;  et  en  àtyle  de 
galanterie  , d’Une  fcmtrcqnj  nVroiitc 
point. ses  amuns,  qu'EV/c  est  erjelie. 
C m une  btauU  enttUe  p et  quand  elle 
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fit  {!«  fjÉctlc  composition  I on  dît, 
fÿd'hlU  u\st  pat  crucllê. 

On  dit  aussi  d'L'n  homme  qui  fait 
le  détNi^nrua  à iVaarJ  des  It-mires, 
qu7i  fait  bien  U cruel. 

ün  dit  encore  d’Un  homme  en- 
nuveux,  intuinmodo,  làcbeiix,  qii'i/ 
01  un  cruel  Ao.Time,  etc.  On  le  dit  aussi 
Desclmsct,  dxns  le  iii^me  sens. 

ClUJKLLtMKNT.  sdc.  Arec crii.m- 
t*- , d'une  manière  cnielle.  Il  ta  traité 
crutlUtT-.eni.  Il  l'a  Jait  mourir  frac//c- 
if.f.it.  U fa  cruellement  battu. 

CRIMENT.  adv.  I)‘unc  manière 
duie  , sans  qu*on  prenne  soin  d'a> 
doudr  ce  quM  y a de  fàcheisx  d.ms 
ce  qaon  a a dire.  //  m'd  dU  cela  ei 
CîAmtnt.  Il  lui  est  allé  dire  tout  crû- 
rient  {ur. ...  Dire  crûment  de  fûeheutet 
réritét. 

ÇrtrRAL,  ALK.  sdj.  Terme  d'A- 
lUtomie.  H se  dit  Dn  umsclo  exten- 
seur de  l.s  jambe  , cl  d'nne  artère 
•tiui  que  li'uue  reine  de  la  cuisse,  le 
Kureie  crural.  L'artère  » la  vei.ne  crurale. 

CHUSTACÉ  , liE.  adjeetti'.  'l'erine 
d'illstoire  Naïuteilc.  J1  sedit  Des  ani- 
aisux  qui  sont  couverts  d*unc  enve- 
loppe dttr^ , mais  llcxiblc , divisée  pit 
des  juiai lires.  Le  homard  est  crustacé. 
L'écnvisse  est  cruttacée. 

U est  aussi  substantif.  L'e'creviste  ^ 
le  Aojnard  « les  crabes  sont  du  genre  des 
crustacés , 

CKUZADE.  s.  f.  Monnoie  d’arj»cnt 
de  Portugal  , de  la  valeur  d'euriron 
deux  livres  de  Fiance. 

C R Y 

CRYPTE.  I.  f.  IJeii  souterrain  où 
l'fln  euterre  les  morts  dans  certaines 
élises. 

CRYPTOGRAPHIE,  s.  fëm.  ^oye; 

Stso  cirooiixriiis. 

CRYSTAL.  Voyei  Cristal. 

C S O 

C- SOL -UT.  Terme  de  Musique, 
par  lequel  on  désigne  la  note  ur.  La 
fb/ dr  c-soUut.  Zc  ion  de  c-sol-ut.  Cet 
air  est  en  c-sul-ut. 

C U B 

CUBE.  a.  m.  Corps  solide  qui  aaix 
L<es  c'urrées  égales.  Figure  posée  sur 
an  cube.  % 

Il  est  quelquefois  adjc'^flt.  Fied,  toise 
cube.  Hacine  cube. 

CUbiOLB.  ad),  dos  a g.  Qui  appar* 
lifnt  au  cube.  Figure  cuéi^ur. 

CUBITAL  , AUL.  adj.  Qui  .appar- 
ticr-t  au  cbiule.  Muscle  cubital,  séeif 
eubital.  Artère  cubitale.*  * 

CUC 

CreURALE.  s.  mas.  Plante  qu*on 
«omme  rnroro'  La  Faresseusr  ou  la 
Couchée,  p.«rcc  qu*clle  ist  rampante. 
Hllo  porte  de  pt  rites  b.iics  noirea  cl 
molles.  On  remploie  dans  les  pertes 

'^cÛ^RBITACÉ,  ÉB.  adj.  Torme 
de  Botanique.  Ce  mot  vient  du  Litin  1 

Cjlcbassc  , ti  SC  dit  Des  I 
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plantes  dont  les  fruits  epproebent  de 
ceux  lie  U coiir(>e,  du  inclun  , du  po- 
tiron , de  1.1  ralebisfte,  etc. 

CUCURDITE.  sub.  fcm.  Vaisseon 
d’ctiin , de  cuivre  ou  de  verre,  tUus 
lequel  on  met  les  substances  que  t’un 
veut  distiller  , et  au-dessus  duquel  on 
adapte  le  chapiteau. 

• 

C U B 

Crrr.TLLETTE.  s.  f.  (On  prononce 
Keuillette.)  11  se  dit  Des  iruifs  que 
l'on  retire  tous  les  ans  il'une  terre. 
La  eueUlttte  des  olives.  Quand  il  aura 
fait  sa  cueillette.  La  cueillette  est  bonne 
cette  année. 

Il  signibe  aussi  quelquefois  L'amss^ 
de  deniers  que  l'on  lait  pour  les  pau- 
vres , ou  pour  quelque  œuvre  picuso 
ou  publique.  Faire  une  ctieillctte  pour 
les  pauvres.  On  a fait  une  cutillerte  pour 
tfbâtir  le  Fresbytère.  la  eaeillette  a été 
grandi,  a été  bonne,  a été prrirr. 

CUEILLIR.  V.  actif.  ( On  prononce 
KeuiUir.  ) Je  cueUle.  Je  cueillvis.  Je 
eucillis.  Je  cueillerai.  Je  cuci7/«roia.  Que 
je  eueiile.  Que  je  cueillisse.  CueillMii. 
Détacher  des  Irui^  , des  Heurs,  des 
légumes  de  leurs  brsuches  ou  de  leurs 
tiges.  Cueillir  des  fruits  , des  fleurs. 
Cueillir  des  légumes.  Cueillir  un  bvu.fuet, 
Curi7b‘r  des  poiies  , des  pommes  , des  ro- 
ses  ,yte.  Des  fruits  prêts  à cueillir  , eueil 
/il  il  la  mutVi , ntiuvtlUrtunt  cueillis. 

On  dit,  Cutillxr  des  palmes,  eutillir 
des  lauriers  , puur  dire,  Rempurler  des 
victoires. 

CustLM,  IR.  participe. 

CITEILLOIH.  sub.  iii.(ün  prononce 
KeuiÜoir.  ) Panier  ibans  lequel  on  met 
les  Iruits  que  l'un  cuciUe.  « 

C ü I 

CUILLER  „ou  CUILLÈRE,  s.  fém. 
Ustenvite  de  table  , dont  on  se  sert 
onbuaimnent  pour  uisiiiger  l»*  poi'ge. 
Crd7/rr  d'argent  , de  vermeil  doré.  Une 
cuiller  tt  une  fourchette.  Une  douzaine 
de  cuillers. 

CütLLRR,  est  aussi  un  ustensile 
de  cuisine  servant  a ütosaet  le  potage, 
et  À divers  autres  usages.  Cuiller  de 
bois.  Cuiller  à pot.  Cuiller  à potage,  à 
ragoût.  Cuiller  a oiives. 

11  y a aussi  des  cuillers  dont  les 
artisans  se  servent  pour  les  usages 
particuliers  de  leiir  art.  Faire  yùnJrr  du 
plomb,  de  la  poix- résine  datu  une  cuiller 


plomb, 
de  fer. 

CUILLEREE,  s.  f.  Ce  que  contient 
une  cuiller.  Une  cuillerée  de  potegr. 
Une  euilieiee  de  bouillon.  Une  cuilUrce 
de  sirop. 

CUiLLERON.  subi.  mas.  La  partie 
creuse  ifune  cuiller. 

C O I L L s t O M , hc  dit  encore , en 
Botanique  , Des  parties  qui  ont  la 
forme  d’une  cuiller.  Pétale  creux  en 
cuilUron.  « 

CUIR.  8.  m.  La  peau  de  l'animal. 
Il  a U cAr  dur  et  rude.  Des  sérosités  , 
des  horreurs  qui  viennent  entre  cuir  et 
chair  L'âne  et  le  mulet  cni  le  'cuir  ex- 
trêmement épais  et  dur.  Cuir  uni.  Cuir 
tendu.  • ^ 

IL  se  dit  plu  ordinairement  De  1a 
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pesu  de.s  Animaux  , quand  elle  i st 
sépiréc  de  la  chair  et  corroyée.  Cuir 
de  vache.  Cuir  cru,  r’ejt-i-dire  , qui 
nVit  pas  préparé.  PrJpa>-er  des  cuirs. 
Passer,  accctr.moiier  d.s  cuirs.  Cuir  du 
Zrvjnr  Cu‘r  d'AnpJiurre.  Cuir  dr  Unn- 
grit.  Cuir  de  RuMir^qu'on  appelle  au- 
trement, de  Kmusii. 

(*n  dit  proverbtalomont,  Entre  cuir 
et  rAaîf,  pour  dire.  Setrèti ment , S.ins 
oser  érlati  T.  Jurer  cn.'rr  cuir  ri  cAtiir. 
Enrager  entre  cuir  et  chair. 

Un  dit  piovcrhiaUvucnt  , Du  cuir 
(fauir.ti  faire  large  coitr.ois  , puur  dire-, 
Etre  liberal  du  bien  d'autrui. 

Ct'iR  ^üotLLt.  Cuir  cuit  rt  pré- 

Siré  pour  en  f.«ire  quelque  ustensile. 

buteiUe  de  cuir  bjuilU,  Seau  de  euir 
bouilli, 

CUIRASSE.  8.  f.  Principale  ^vartie 
de  l'armure  qui  est  urdinairoment  de 
1er,  et  qui  courre  le  lorpa  par-devant 
et  par-deirière  depuis  les  épaules  jus- 
qu'à ta  iciniurc.  Panne  cAratse.  Cui- 
rasse légère  , pesant:.  Cuirasse  ù Vé- 
preuve , a l'épreuve  du  pistoler,  du  mous- 
quet. Jl  eue  sa  cuirasse  prrt.Vr  , faussée 
d'un  coup  de  pistolet.  Le  coup  ne  fît  que 
6/ancA<>  jur  sa  cu/rasie  , Jxt  une  férfne 
à sa  cuirasse.  Lrui'»sser  la  cuirasse.  Pren- 
dre la  cuirasse.  Lire  armé  de  cuirasse.  Il 
a toujours  la  cuirasse  sur  le  dos.  Le  de- 
vant , le  derrière  de  la  cuirasse. 

On  dit  , Le  d Jaut  Je  h cuirasse  , 
pour  dire  , Où  U cuirasse  finir.  Jl  fut 
biessê  au  défaut  de  la  cuirasse.  Il  trouva 
U défaut  de  la  cm'r.^sar. 

On  dit  liguiènicnty  Le  défaut  de  la 
cuirasse , pour  «lire  , L'endroit  foibte 
tl'un  homme,  d'un  écrit.  Ha  trouvé  te 
défaut  de  la  cuirasse. 

Oti  flil  figurément , Endosser  la  cui- 
ra se  , pour  ilirc,  Prendre  le  parti  des 
armes.  Un  tel  , depuis  la  mort  de  son 
ainé , a quitté  ics  Bénêjiets  , et  U a 
rndoMc  la  cuirafir.  l'oici  le  printemps  , 
il  faut  etrdosser  la  entrasse.  • 
CÜIRA.S.*>E.  EÉ^  sdject.  Qui  porte 
U cuirasse,  il  marche  toujours  eut* 
rossé. 

Il  se  dit  aussi  figurément,  pour  dire, 

Un  homme  bien  préparé  a four.  Il 
croyoit  U surprendre  , mais  il  Va  trouvé 
bien  cuirassé. 

CUIRASSER.  V.  net.  Revêtir  quel- 
qu'un d'une  cuirasse.  //  faut  cuirasser 
vos  Cavaliers. 

CuisAssB,  SX.  partiripe. 
CUIRAS.SIER.  sub.  musc. «Cavalier 
armé  de  cnirasse.  H avoit  tant  de  Cui- 
rassiers. Un  Régiment  de  Cuirassiers. 

CUIRE.  V.  a.  Piéparer  les  alimens 
par  le  nu-yen  du  fou,  pour  les  rendre  * 
propres  a manger.  Jl  ny  a pas  /i  assc{ 
de  Jeu  pour  faire  cuire  ces  \iar.des.  Un 
tt  O P grand  Jeu  brûle  les  viandes,  au  lieu 
de  les  cuire. 

Cuirs,  signifie  nussi,  Préparer  par 
le  moyen  du  (eu  ou  de  la  chaleur  cer- 
taines choses , pour  les  rendre  propres 
à l’usage  qu'on  en  vent  taire.  Cuire  ti# 
la  brique  , du  plâtre  , de  la  chaux.  Cuirs 
du  fil,  de  la  sote. 

Il  signifie  aussi , Faire  cuire.  On  cai- 
soit  du  pain  dans  toutes  les  villes  pour  les 
troupes.  Ce  Jiouianger  emt  beat:eotip  de  * 
pain  tous  les  jours.  Un  joumeau  à cuirs 
de  la  bfittte. 
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11  *<'.  met  qaelqiiefois  alH&Intnent , 
pour  , Cuire  du  pain.  Lts  Jioulttngers  ne 
Cuùtnt  point  un  tel  jour.  Tout  U*  habi- 
tant de  ce  village  tant  obligit  d'alUr 
cuire  ai  jour  banal. 

On  dit  pruvprhîtilcmenr  , et  par 
mcnaïc,  you§\;en4’e{  caireà 
pour  dire  , \*ous  aurcA  quelque  jour 
aJlaire  de  moi. 

il  se  dit  aus.1t  Pes  tVtiirs  que  le 
Solc’l  mûrit.  Cest  le  üoleil  ^ui  cuit 
tcut  Ut  fruits.  le  Soleil  netl  pas  atsef 
chaud  en  ce  payt-la  pour  cuire  Ut 
rruîont. 

Il  ie  dit  aus«i  D<-  l'action  de  la  clia> 
leur  naturelle  mr  les  viaptSes,  ou  sur 
les  humeurs.  Il  y a des  vixndet  que  l‘es> 
tomac  a pet  e à cuire.  Quand  la  cha 
leur  nature  le  aura  euii  ce»  humeurs-là, 
gaimauve  est  bonr.e  pour  cuire  le 
rhume. 

Il  evt  ou«si  neutre,  le  souper  est  au  ' 
feu  t il  cuit.  Il  faut  que  cela  cuite  dans  U ! 
JUS.  Cuire,  faire  cuire  cAüfon. 

La  tuile  ^ la  brique  ne  Siuroit  cuire  dans 
ce  fourneau.  Mettre  des  raitiru  cuiie  au 
four  t au  .iü/ei7. 

On  ilit  Te  (crtain<  k-gumci , com- 
ino  de»  poil , des  lève'»  , etr.  qu'//s 
cuùi'itr  bien  j nu  qu’ils  ne  cuisent  pat 
bien  t pour  itire , qu'ils  sont  Int  lies  ou 
ditHeilcs  a eui:e.  En  ce  sens  il  est 
reutjc. 

On  appelle  popuUirem.  l/n  bo^rte- 
fout‘Cuiie , Celui  qui  maiiÿ^c  tout,  qui 
dissipe  tout. 

CuiaiiyV.  n.  ci^gtCe  aussi,  Caliser 
line  douleur ûpi>!  êi  ni^uc,  telle  quVst 
felle  que  cause  une  !>rû!ure  ou  une 
èton  luire.  Je  me  tut*  brûtû  , je  rte  jui> 
écotehi  la  main,  ce.'a  me  cuit.  id/n».*jn 
me  cuit.  Les  yeux  me  eu  ter.t  , Ut  me 
eui'.ei.t  comme  du  feu. 

On  lift  h^ureuiciit  tl'IJne  «Inulear  ou 
d’un»*!  II.  leur exu’ssive qu'on  éprnme: 
La  fe.'e  me  cuit  On  cuit  au  Soleil.  F.'ar- 
dei  r du  Solctl  est  ti  grande  qu'on  cuit  au 
grand  air. 

On  dit  l'roverbialeiiient , Trop  grat- 
ter Cuit  , trop  parler  nuit. 

Ou  dit  li^UkCtnenr  et  lamiltèremcni  : 
Il  vtmt  ci  cuira  ,,Lelqte  jour;  il  m'en  \ 
cuit , il  pour.oit  bien  vous  eu  cuiie^  pour 
dire,  Vous  vous  lui  repcntirej.;  |e  lu'en 
lepens  , vous  pourrez  bien  vous  en 
Tej.ennr. 

CciT  , ITT.  parlicipc.  Du  vin  cuit. 
De  la  crime  cuite.  Des  prunes  a demi 
eûtes,  l.e*  humeurs  cuites. 

On  dit  proverbialcMii.  qu’(/n  Aomme 
a du  pain  cuit,  pour  dire,  qu'il  a du 
bien  , qu'il  est  » «•  n aise. 

On  dit  aussi  , qu’C'^n  homn.e  a du 
paineuit,  pour  dire,  qa'lt  a une  bonne 
previsit  n do  te  «pii  lui  est  nêirssaire. 
Ce  Prédicateur  a diix  ou  trois  Curen.es, 
il  a du  pain  cuit. 

On  dit  pro»erb'alement , I.ihtrti  et 
pain  cuit,  pour  dre,  que  Le.i  depx 
plus  gtaml»  hien.s  sont  d’èire  libre, 
et  d'avoir  ce  qui  est  nécessaire  k 

|j  v'o. 

CUbS.VKT,  AKTE.  adjeci.  Âpre, 
ptquaiK  , ai^ii.  Un  froùi  cjfisant , ur.e 
, d.  uleur  ciéitanfe.  On  le  dii  ous»i  Oes 
poire»  d'esprir.  X?ri  soucis  cuSsar.s  , des 
umords  tuhant. 

CUl^l^E.  s.  letu.  L'endroit  de  la 
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maison  cù  l’on  app^ôte  et  où  l'on  fatC- 
niire  les  viaudea.  Gterde  cuisine.  Cut- 
fine  claire  , obscure.  Il  faut  pla.er  , met- 
tie  la  c.-riilnc  en  cet  endioit-.Haiterie  de 
cuisine.  Servante  de  cuisine.  Ecuyer  , chef 
de  cuLine.  Garyon  de  cuisine.  Aide  de 
cuisir.e. 

Ou  dit,  Faire  la  cuisine  , pour  dire  , 
ApprAer  a manger. 

On  iiit,  Ücmire  cuiiûic  , ma'gre  cui- 
sine, pauvre  ctft’inc  , pour  dire  , bonne 
• liùrt*,  niauv  ■i>e  cUcre.  Cest  un  homme 
qui  cherche  les  bonnes  cuisir.esi  II  ne 
har.te  que  Us  maisons  oti  il  y a bonne 
cuisine. 

On  dit  (lussi,  en  parlant  d’Unemai* 
sou,  que  cuisine  y est  bien  froide  , 
qu’r//e  ny  est  guère  iehaujjét  , pour 
dire,  qu’Ün  v lait  inauvai.se  chère. 

Un  itit  aussi , Faire  aller  , jaire  rou- 
ler la  cirûtne  , pour  dire , Avoir  soin  de 
ce  qui  rcganle  la  dcpeiisc'  qrtliuaire 
de  la  table  , donner  ordic  que  la  table 
aille  bien;  et  Fonder  la  cuisine,  pour 
dire  , Pourvoir  a ce  qui  reeirdc  la 
siihsisiance , ia  nourriture.  i)am  les 
nou^  eaux  établitsemens  , il  faut  commen- 
cer par  Jorder  la  cuisine. 

On  dit  populairement.  Se  tuer  en 
cuisine  , pour  tliic,  Manger  beaucoup 
et  avidentonl  , ou  l'iiire  beaucoup  de 
tlépense  en  bonne  chère. 

On  dit  iignnmcni  et  proveibu'cm. 
qu'  Un  homrrte  ert  chargé  de  cuisine  ,|}Our 
dire,  t|ii'll  es(  fort  gras  , et  qu’il  a un 
gros  venue. 

On  appelle  anssi  Cuisiire,  Une  pc* 
titc  boi:c‘  longye  a dillérens  compar* 
timeni  , lu'i  l'on  met  d Tcrena  ingré- 
diens  propics  pour  les  ragoûts  , et 
que  certaines  gr  ns  portent  sur  eux. 
Un  tel  a toujoun  sa  ciiMioe  dans  sa 
po.he. 

Un  appelle?  famiUèremeni , Latin  de 
cuisine,  Un  itès>mauvai> 

Cvnuia,  signifie  aussi  L'nrl  d'ap- 
prêtas  les  viandes,  et  de  l'aire  ta  cui* 
suie.  //  apprend  la  cuisire.  U sait  bien 
la  cuitir-e.  Cuisine  bourgeoise.  FouveiU 
cuisine. 

('n  appelle  auvii  Tas  euùtre  , Les 
OfHiiei's  qui  servent  dnni  une  evi.^ine. 
Il  a mené  sa  cuisine  avec  lui.  H a laissé 
sa  cuitine  à Paris. 

CUIÜINEH.  V.  rcut.  Apprêter  lec 
viandes  , l'aire  la  cnitii-c.  Ce  gatyon  cui- 
sine uie  peu  , cuisine  asse^  bien.  U est 
f n;iii«T. 

CUISINIER  , IJ:R£.  subst.  Celui , 
telle  qui  tau  la  ciiiftine.  qui  appiêio 
a manger.  Pon  cuisinier.  Mauvais  , mâ- 
chai^ cuisinier.  Garyon  atirinier.  il  n'a 
qu’une  cufiintiic.  El/c  est  très-bonne  cui^ 
sinirrt, 

CUISINIÈRE.  ».  fëm.  Ustensile  de 
ter  > blanc,  qui  sert  a taire  rûtir  la 
vî  mile. 

CUISSARD,  a.  ma«r.  La  partie  de 
l'ai  niurc  <|ui  couvroil  le»  cui»»e».  Les 
cuissards  nont  commencé  d'étre  en  usage 
que  vers  tyoo. 

CUISSE,  sub.  f-  m.  Part>  du  corps 
d'un  animal  depuis  la  h.inil'e  jusqu  au 
p'irref.  La  culise  J'tin  homme , d'un  che- 
val , d'un  bavf,  d'un  cerf.  Une  cuisse 
de  chapon  , de  pe-drix,  Cn  homme  a mal 
a ta  cbis.^r^  a la  cuistt  rompue.  L’o*  de 
la  cuisse^ 
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CctssB  , SC  dit  aussi  De  ccrtaîa» 
fruits  Loupés  par  quartiers.  Une  euisst 
de  noix.  . 

CUISSON,  s.  fëm.  Action  de  cuire  , 
ou  de  Uire  cuire,  il  a eu  tant  pour  la 
cuiison  des  \ iandes  , tanr  pvur  la  cuisson 
de  chaque  pain.  H manque  à ce  pain  aa 
peu  de  cuisson. 

On  appelle  Pain  de  cuisson  , Le  pain 
de  inenagc  que  l'on  lait  chez  sot. 

Cuissotf,  signifie  aussi  La  doolcnx 
qu'on  sent  d'iiii  imil  qui  cuit.  Je  sens 
une  horr  ible  cuitton  darts  ma  plaie. 

CUISSOT.  8.  inas.  Cuisse  de  cerf, 
de  chcrreuîl,  de  sanglier,  etc.  11  ne 
SC  dit  qg'en  parlant  De  venaison. 

CUISTRE,  sub.  mas.  Nom  qui  se 
donne  ordinairement  par  injure  ativ 
valets  de  CalU  ge.  Un  Cuistre  de  CulUgt. 
Ce  n'est  qu’un  Luisirt. 

Cuisi  aa  , est  aussi  Une  injure  dpM 
un  te  soit  , pour  dire  , Un  homme 
pédant  et  grossier.  Cest  un  cuistre  , au 
cuùfic  fiefjé. 

CUi'i'E.  siibsraiit,  témin.  Culssoe. 
Il  se  dit  Des  briques  , des  tubes  , 
de  U chaux  , et  d'autres  choses  sem* 
hl-vbles.  La  première  cuite.  La  seconde 
cuite  , etc 

CU1\  KB.  s.  mas.  Métal  rougeâtre 
q^uantl  il  est  pur.  On  l'appelle  aussi 
Cuivre  rouge.  Le  cuivre  jaune,  qui  s’ap* 
pelle  ausu  Laiton,  e.si  du  cuivre  rouge 
qui  est  dcv(‘nu  d'une  couleur  jauat  y 
paire  qu’on  l'a  allié  aved  du  zinc.  4r 
cuirre  noir  est  celui  qui  it'a  pas  eneufe 
été  parlüitemeiu  purifié.  Le  cuiut  de 
rosette  est  celui  qui  a etc  cntii-reu>c*Bt 
purifié  des  autre»  métaux  avec  lesquels 
il  étoit  joinf.  Plaque  de  cuivre. 
taine  , etnette  , chandilier , chenets  de 
cuivre.  Monnoie  de  cuivre»  . . 

CvivRc  V11.RÛE  , Celui  qui  sort  U4 
la  mitio , qui  u'a  point  été  toodu. 
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CUL.  s.  mas.  ( l'L  re  se  prononce 
poitii , et  on  U sujipriine  queSquc.ou 
il.mv  roi^eiture.  ) Le  cerncic  , cette 
partie  de  l’ii  >mnie  qui  comprend  1rs 
Icsses  et  le  iondement.  Il  tomba  sur 
son  cut  , sur  le  eul.  Il  durit  assis  sur 
icn  cul  comn.e  un  singt.  Henerter  eul 
par-dessus  férr.^Jl  courr  tomme  s'il  avvit 
le  jeu  liu  eul.  Etre  a eui  nu.  S'cssstoir  ê 
cui  nu.  H lui  a donné  d:s  coups  de  pkd 
au  cut  , du  pied  au  cul. 

On  dit  , Avoir  U cul  sur  la  stlît , 
pour  dire,  Étte  à tiievaJ.  Ce  Général 
est  vigi'.aid  et  in  aiî^al».e  , il  a rpu;ct.rs 
le  Cui  sur  la  SiUe.  les  enutnvs  t'ciant 
avar.eés  , en  tint  Cvnse.i  de  guerre  U cul 
sur  la  sePt. 

Ou  <ht  lauiîlièrçnienl  '.Culoar-dessut 
tdtt.  J a tc!C  emporte  U cal.  La  téit  ca 
bas  , le  Cal  en  haut. 

<>n  dit  prt.vertda'eici  nt , Etre  à cal, 
pour  «litc,  Ne  savoir  >lus  que  den* 
liir,  n'avuir  plus  de  re  •source. 

On  dit  , qu'U/ie  vcu'  uie  est  à csl , 
qu'on  ta  rrut  à cul  , pui.r  dire,  qit’EUe 
e»l  versée  ou  qu’on  l.i  verse  par  Je 
derrière. 

O’i  d f prorcrhiuîen  rnt  cl^guré* 
n*ent , Donner  du  piej  >tu  eul  a an  va- 
let , pour  d’tc  ) Le  viusser  du  sca 
scriÎLe. 
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On  (lit  prorerbidlem.  d’Un  homnic 
8c  tourm<*nl«  extrt^a><‘iucnt  pour 
Tfntr  il  lioni  de  quc'lque  tliose,  qu'i/ 
J va  it  eut  et  de  icte  y qu’i!  y i â de  eui 
tt  de  te'te  comme  une  curneilh  qui  abat 
dit  noix. 

On  dit  provorbialem.  qu’£/n  homme 
metute  le  cuit  qu'un  lui  \cit  le  cul, 
pt'ur  dire  , que  6c9  habita  ne  Talent 
rirn,  ei  sont  tout  déi  hiréf. 

Oa  dit  aussi  provcrbiaieinent  et  fî^u- 
rément , d'Un  liomine  qui  a tt-motÂiic 
<Ie  U idtiticsse  lorsqu'un  aticDdoit 
braacoup  de  son  courage,  de  au  ter- 
mcltf  , L'on  eroyoit  qu’it  ferait  paraître 
ia  courage  , U a montré  le  cul. 

On  dit  bgurexnent  et  i#miliô<cmcnt 
homme  , qui  ayant  tende  son 
espérance  sut  deux  ebusea  dtlléren* 
tes,  ne  reuaait  daua  au<  une  , qii'it  se 
ireuvr  • qu’ri  est  , qii'ii  dememe  entre 
deux  seUes  le  eut  à terre. 

On  rtit  proveroia’enricot  et  populai- 
remeni  d’Un  hmuiue  qui  ioue  et  qui 
perd  tout  cc  qu’il  a , qu’ii  perdrOïC  son 
tel  t s'il  ne  tenoU. 

On  dit , Jouer  à cml  levé , pour  dir^, 
Jouer  les  uns  nprès  les  autres  , en 
sorirque  celui  des  joueurs  qui  ne  jonc 
point , prenne  U place  de  celui  qui 
prr4 

On  dit  prorerbialetnent  et  popuUi- 
rctiicnc  , qu'(/n  homme  tite  le  cul  en 
arrière,  pour  dtrt* , qu'il  a de  lu  puiue 
à fC  rêsoudcc  a l'aue  une  chose. 

On  dit , Arrêter  ^ uri^M'un  sur  cul  , 
le  meme  à eul , pour  efire  , L’arrêier 
tout  court.  Leur  Cavalenc  venait  au  ga- 
lop  , mais  fjnjdntarie  ÿu'eiie  trouva  dans 
un  fessé  t arretd  eur  cul.  11  est  du  st}  lu 
Isnoûcr. 

Un  ai)]  elle  lamiliO'ruTeDt , rui  de 
plcmh.  Un  homme  sédentaire,  ou  qui 
trsraiUe  assidiimeni  dans  sou  cabinet , 
à $<>n  bureau  , etc. 

Ciii. , 8C  dit  aussi  De  quelqwcs  ani- 
maux. Le  eut  d'un  singe.  Ces  ortolans  , 
us  cailles  ont  le  ciU  bien  gras. 

On  dit  , L'aire  le  eul  de  poule  , pour 
(lire,  Faire  t.i  moue  <‘ii  avan^at.i  lus 
livres,  et  en  les  pressant. 

Cul  y signihe  Mitsui  L'anus  par  où 
rsiiimai  di'chTge  son  ventre.  Le  cul 
d'ea  homme  • d'un  cheval  , d une  vjchc^ 
d'une  poule  , etc. 

On  dit  pruverbiâlcment  et  basse- 
meut  d'Une  pc rsonneqmaer.iud'peur, 
ou' On  lui  boucherait  le  cui  d un  graitt 
il  millet, 

t>n  die  figurément  et  bassement  , 
d'On  bumoïc  qni  a fait  quelque  grande 
perte,  qui  a reçu  qncli^ue  praiiù  4*^^- 
aisae  , qu'j/  en  a dans  se  cal. 

Ou  dit  b.nsscœeni  et  pruveri  ialem. 
&û<r  le  cul  à quelqu'un  , pour  dire , 
M?rqu«r  une  soumbsiun  servi. e et 
UcLe.  • 

On  dir  proTCfbialement,  Jl  ne  Jaui 
pas  vouloir  peter  plus  haut  que  te  cul , 
pour  dire  , (|u  I1|ne  tact  pas  ciiirepreii 
dre  de  taire  plus  qu’on  ne  peut,  ii  veut 
peur  plus  haut  que  U cul.  • 

On  dit  proverbialement,  Terùr  qutlr- 
eu  un  au  cul  et  aux  chausses , pour  ilirc , 
Le  tenir  de  manti  re  qu'il  ne  puisse 
échapper.  Les  Sergens  U tenoiené  au  cul 
es  aux  ehaussis. 

U a’ciDyiuic  aoMi  au  Hgnri,  pour 
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dire  , qu’On  examine  , qu’on  agite 
quelque  chose  qui  concerne  quelqu’un, 
srs  biens,  sa  vie,  son  honneur.  A 
l'heute  qu'il  est , les  Juges  le  tiennent 
au  eul  et  aux  ehauues.  On  le  tenait 
eu  cul  et  aux  chausses  dans  cette  corn- 
pi-gnie. 

On  appelle  Cul,  Le  derrière  d'une 
eliariette.  Mettci  cela  au  cul  de  la  char- 
rette. Il  Jut  lié  au  cul  d'une  charrette,  et 
Jouetté  par  les  carriyuuri. 

On  uil,  une  charrette  à eul, 

pour  dire,  La  meure  lea  limons  en 
baat. 

Cul,  RC  dit  aussi  De  plusieurs  au- 
trea  choses  diftérentea.  Le  cul  d’un 
\erre  , d’une  beuttUU  , , d'une  lampe  , 
d’un  baril  , d'un  muid  , d'un  tonneau  , 
d'un  pot , d'un  tan.bour  , d'un  ehaudrou  , 
d'une  pcéle , d'un  panier,  d'une  hotte  f 
d'un  chapeau  , e:c. 

On  dit,  Mettre  un  muid,  an  tonneau 
sur  cul,  pour  dire,  Le  lever  aur  son 
tond  I ou  pour  dire  , le  vider. 

On  appelle  Cul-de-sac , Une  rue  qui 
n’a  point  il'isfiue. 

On  appelle  C/if  d’arriVAnsr  > Xai  par- 
tie la  pli.N  inocUeusc  de  l’ariichaut , et 
qui  en  fait  le  fond. 

On  appeUe  Cul-de-lampe , Certain 
oroeirenl  d’Archiieiinre,  qui  pend  du 
plancher  ou  de  la  voûte , et  qui  se  ter- 
mine en  puinte. 

ün  .vpiielle  aussi  Culs-de-lampe , Cer- 
tainv  lieurons  ou  oriiemens  que  les  Im- 
priiMCurs  mettrut  à La  Un  d'un  livre  , 
d’un  chapitre,  etc. 

On  app  elle  Oïl-de-jaite , Celui  qui 
étant  privé  de  l'usage  des  jambes  i t 
dt-9  Cuisses  , a le  cul  dans  une  jatte. 
Cest  un  cul-de-jatte. 

On  le  dit  aussi  d'Un  homme  qui 
a {>eidn  l iisagi?  de  scs  jambes  , et  qui 
ne*  peut  nurciier.  • 

On  spprUc  Cul  de  basse-fosse.  Un 
cachot  ^leM^édsna  la  hasse-tosse  iné- 
nir.  Cfsx  un  scridrat,  ii  te  faut  mettre 
dans  un  C'  l de  bassc-Joste. 

CÜLASiiE.  subit,  temin.  La  partie 
de  (terril  re  d'un  canon.  Canon  rrnyùteé 
sur  ta  culasse.  Le  canon  creva  par  la 
culasse. 

11  SC  dit  aussi  Des  mmtsquets,  des 
fusiU  et  (les  pistolets.  Oémonter  la  cu- 
lasse d'un  movs.Ji'uet. 

CLLilUTE.  9.  t.  Certain  saur  qu'on 
r.iir , nu-ttaiit  la  tJte  en  bas  et  les  {am* 
brst'n  haut,  pour  rctotuber  de  t'auire 
coté.  Faire  la  culbute, 

Jl  sc  pr'-itd  qurlqiiefois  pour  Clnrte. 
En  dneendant  te  degrd,  ii  a fait  une 
horr'ible  caihutt. 

Un  (JJ  bgim  nient  d’Un  liomme  qui 
(l'une  gr..U((e  fortune  est  tombé  dons 
U pauvreté,  dans  la  difgràvc , qu’J/  a 
fait  une  grande  culbute. 

CULdüTLU.  v*rl).  act.  llcnvrrser 
qiie'qu'tin,  rrnv<  rscr  cul  par-dessus 
tète.  Il  l'a  poussé  ludcme^  , et  l'a  cul- 
buté. Il  le  culbuta  de  haut  en  bat  du 
degré  , du  haut  d une  moniacne.  La  C'a- 
vo^eWc  prit  les  ennemis  en  flanc  , et  les 
culbuta. 

On  dit  figtiréar.  Culbuter  un  homme  , 
pour  dire , Le  ruiner  , «léiruire  sa  lor- 
tunc  , erc. 

Il  wr  qiielquefoia  neutre , et  signi- 
fie, TuniL'cr  en  laUont  1a  culbute.  Jl 
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flt  un  faux  pas,  et  culbuta  du  haut  en 
bas  du  dtgré. 

On  dit  •tussi  figurément,  Culbuter, 
pour  dire,  ittre  ruiné , perdre  sa  lor- 
tune.  Ce  Banquier  a culbuté. 

Cvt.auTil,  ÉB.  participe. 

CULliUTlà»,  subsi.  loascnl.  Am.va 
conlu»  de  choses  culbutées.  11  est 
lamilier. 

CULLE.  sub.  fém.  (irosae  masse  do 
pierre  qui  soutient  la  voûte  des  der- 
nières arches  d’un  pont , et  tqufc  leur 
poussée. 

CULIER.  adj.  m.  Il  n’riten  usage  * 
qu’en  cette  phrase,  Boyau  culîer.  On 
appelle  ainsi  Le  gros  boyau  qui  ae  ler< 
mine  à l'anus. 

CULIÈRE.  s.  fém.  Sangle  de  cuir 
quoi!  attache  au  derrière  du  cheval 
pour  empêcher  la  selle  de  couler  en 
i avanu 

CULMI>i  ATION.  s.  f.  Terme  d'As- 
troiumiie.  Moment  du  passage  d’nn  * 

astre  par  le  loéridien. 

CCJt.OT.  Kubst.  masc.  L'oiseau  lo 
dernier  éclos  d'une  couvée.  On  donna 
aussi  le  nom  de  Culot  ati  dernier  na 
des  autres  animaux  , et  faaiiltèremeiiC 
parmi  les  hommes  au  dernier  né  d’uno 
laniille. 

,9”  •PPf^lle  encore  figurrment  et  fa- 
milicrem.  I.,e  dernier  rcqu  d*unccura- 
pagnie.  Le  culot  de  la  rumragrxie. 

Cur.üT  , est  aussi  La  partie  métal- 
lique qui  reste  au  iund  o’un  creuset 
apn  s la  iusion  , et  qui  s'est  s^an  e 
(les  scories.  Un  nomme  encore  Culot, 

Un  petit  plateau  cylindrique  ift  terre 
cuite.  Sur  lequel  on  pose  le  creuset 
dans  le  fourneau , pour  ie  garantir  de 
l'action  trop  rive  du  len. 

Un  appelle  Culot,  La  partie  infé- 
rieure uts  (jmpes  d'Êgli^e. 

CULOTTE,  s.  f,  £a  partie  du  vê- 
tement qui  couvre  depuis  la  ceinturC' 
ju^qM’aux  genoux.  Cuiotte  de  drap.  Cu- 
lotte de  velours. 

Un  appelle  Culotu  de  btxuf , Le 
derrière  du  cimier  ; Culotte  de  pi- 
geon, La  partie  de  derrière  d’un  pi* 
geon  La  culotte  d'un  pistolet,  Lo  fer 
ou  le  métal  rond  et  <reux  qii'nn  at- 
tache an  bout  do  la  poiiinéc  d’un  nis- 
tolet.  , ^ 

CULTE,  stthstant.  mascul.  L’hon- 
neur (|i)’on  rend  â Dieu  par  des  ac- 
tes de  Religion.  CuluDivin.  Culte  Ke- 
tigieux. 

On  appelle  dans  la  Théologie,  Culte 
de  Latne  , Le  mire  d'adnratiun  qu'on 
rend  * Dieu  seul  *,  Cuise  de  Dulic  , 
l,e  culte  de  vénération  qu'on  rerd 
aux  Saints;  et  , Culte  d’Hyptrdulie  , 

Le  culte  qu’on  rend  à la  Sainte 
Vierge. 

On  (lit,  en  parlant  Do  l’IdoUtrie: 

Le  culte  des  Idoles.  Le  culte  des  jaur 
Vi-  ux.  Les  Chinois  rendent  à leurs  an- 
citres  une  etp  ce  de  culte. 

On  dit  u’Un  admirarenr  dev  An- 
ciens, qu’il  aytour  eux  une  espèce  de 
culte. 

CULTIVABLE,  adj.  des  a p.  Pro- 
pre « la  cuitUTC.  Cest  un  tenain  qui  n’est 
pas  cultivable. 

CULTIVATEUR,  sub.  mà«r.  Qui 
cultive  la  Icire.  Cc  pjyt^anque  4e 
tôatrurs..  • 
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CiÜL'nVKfUv.  «.  trarau* 

néccssairt-'t  pour  rcmire  U lerro  iilus 
lonilc,  et  pour  «mcii«*r*'r  se»  nro<luc« 
fions.  CuUhtr  un  champ,  CuUîvtr  un 
jardin,  le*  vlgntt , Ut  planta.  Cultiver 
êi/n  champ. 

On  finuréra.  Cultiver  Ut  tcUneet , 
cultiver  Ift  artt , pour  uiro  . S’y  arfon- 
nur,  s’y  cxi'iciT , s’y  iierfccrionner. 

On  dit  h"urcmen!  » Cultiver  Vetprit , 
^itii'cr  la'mdnoire , jour  tîire,  l4.*s 
exrrcir,  sppi'rler  tlu  soin  k le»  per- 
feclionucr. 

On  ùil  auS'i,  Cultiver  la  conno/j/ariff, 
VamîtU  t ta  l'ienveillance  ^ l'affeethn  de 
quelqu'un  , cultiver  ta  amis  , pour  dire  » 
Fn;ndre  les  soin»  m-cr»»aire»pour  con* 
«erver  , cutretentr,  rfnm«ie»  fer  la  eon- 
noissnnee,  l'amitié,  U bienveillance 
de  quelqu’un. 

On  dit  encore  dans  le  même  sens, 
Oest  un  homme  qu'il  faut  cultiver  , pour 
(lire  , C'est  un  homme  dont  il  faut 
luènaj^or,  entretenir  la  bienveillance. 

Cultivé,  éü.  p.irfkipe. 

CÔIjTUKE.  ».  f.  I.fS  travaux  qu’<tn 
emploie  pour  rendre  la  (erre  plus  ier^ 
file , et  pour  atnéiimTrses  pri>ductions. 
La  culture  dts  champs.  La  culture  des 
r ignés  , des  plantes,  des  Jleurs.  Travail- 
ler J «'arfonnrr  à ta  culture  de . . . Aban- 
donner la  culture  de  . . » La  culture  dans 
tel  pays  est  bonne  , exeellcnfe,  admira- 
ble , rnauvaîse,  négligée. 

On  appelle  yays  de  grande  culittrt  , 
Oi-uz  uù  elle  se  lait  avec  des  (liei  aux  \ 
et , par  opposil'mn  , Teys  de  petite  cul- 
ture, Ceux  où  elle  se  fait  de  toute  au* 
tre  manière. 

Cox>Tv«B,  IC  dit  aussi  au  figuré, 
Du  soin  qn'on  prend  de»  arts  et  de 
l'esprit.  La  culture  des  arts , ta  culture 
de  taprit.  Un  esprit  naturel  et  sans 
iulutre, 

C U M 

CUMIN’,  t.  m.  Plante  otnbelHfère. 
Elle  a une  oileur  vive  et  trèB*fi>rte, 
aapR  être  désagréable.  La  graine  de 
cumin  lacilite  la  dig^itinn  et  dissipe 
les  vents.  Quelques-uns  , par  cette 
raison,  en  mettent  dans  le  pain  et  dans 
le  IVomage. 

CUMULATIF,  IVE.  adjcct.  Terme 
de  Jurisprudenra.  Qui  sc  tait  par  ac* 
Cumulation.  Droit  cumulatif. 

CU.MULATIVEMF.NT.adv.D’wne 
manière  cumulative,  par  acemnnU-* 
lion.  ' 

CUMULER-  V. a.  A*sseinl>ler, réunir 
plusieurs  objets.  Cumuler plutiturs  droits 
pour  fort^er  uneprcitntien.  CumuUr plu- 
sieiirs  gemes  de  preuves. 

CuMUtÉ,  £B.  parüiipe. 

C U P 

CUPIDE,  adject.  des  n genr.  Qui 
a de  la  cupidité.  Ou  dit  , Cat  un 
homme  cupide  « pour  dire  , qiiTI  dé- 
sire sans  njodéraüon  d'acquérir  des 
richesse».  ^ ^ , 

CUPIDITÉ.  ».  I.  Désir  immodéré  , 
convoitise.  Urande  cupUxti,  Cupidité 
insatiahU,  ’ 
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CURA  RLE.  adjpct.  de»  deux  gen- 
re». Qni  peut  être  gucii.  (/ne  maladie 
curaHe, 

CURAGE,  s.  m.  Action  de  curer, 
do  nettoyer,  ou  l’cnèt  de  celle  ac- 
tion. Le  curage  d'un  puiti. 

CÜll  AGL.  subst.  nisic.  Espèce  de 
persic.iire,  plante  qui  croît  ilan»  les 
endroits  marécageux,  ün  U homme 
auvsi  Tcivre  d'eau,  parce  que  sa  sa- 
veur est  tUre  et  biùlante.  Un  en  fait 
grand  usage  en  Médecine  , surtout 
•pour  rhydnipisie. 

CÜHÂTEiXH.  sub.  fém.  Pouroiret 
charge  de  Curateur.  üc»f  nvmmé  à la 
cufatelle.  Ün  lui  donna  la  cuiattlle  de. . . 
Il  est  encore  en  curatelle.  Il  est  sous  la 
curatelle  d'un  tel.  U a pris  , il  a accepté 
la  curatelle  de  son  neveu  , ta  curatelle  de 
la  succession  vucar.tc.  Il  s'ett fait  déchar- 
ger de  ta  curatelle.  Les  biens  de  la  cura- 
telle. Il  a un  privilège  qui  l’exempte  de 
tutelle  et  de  cueatelle, 

(ÎUHATEUR.  s.  m.  Gt-lni  qui  est 
établi  par  Justice,  soit  pour  ailminis- 
trer  les  bten»  d un  mineur  émanLipc  , 
ou  d’un  majeur  qui  n'est  pas  capable 
de  les  gouverner  liJÎ-méme,  soit  pour 
régir  une  succession  vatante , ou  une 
chose  abandonnée.  Établir , élire,  nom- 
mer, créer  un  Curateur.  Le  Curateur  d'un 
mineur  , d'un  furieux  , d'un  prodigue  , 
d’i.n  imbécille.  Curateur  à la  démence.  Il 
lui  faut  donner  un  Curateur.  Curateur  à la 
succession  vacante,  aux  biens  vaeans. 
Curateur  ad  hcc. 

On  dit  aussi  en  termes  de  Palais, 
Curateur  aux  causes;  et.  Curateur  au 
mort.  Curateur  du  mort.  Celui  que  le 
Juge  nomme  d’oifice  pour  défendre  la 
cause  d'un  homme  accusé  de  s’éire  de* 
fait  lui-méme. 

On  appelle  aussi  en  termes  de  Pa- 
lais, Curateur  aa  ventre.  Celui  que  le 
Juge  nomme  d'ofiiee  pour  veiller  aux 
iuterôti  d'un  entant , dont  la  riiére  est 
enceinte  au  temps  du  décès  de  son 
mari. 

On  dit  d'Un  homme  qui  fait  des  dé- 
penses excessives  , et  qui  gouverne 
mul  son  bien  , qu’l/  lui  faut  donner  un 
Curateur. 

CURATIF,  IVE.  adj.  Il  sc  dit  Do 
certains  rcinéiie».  Les  remèdes  curatifs 
suivent  les  retnides  préservatifs. 

On  dit  aussi  , Indication  curative, 
méthode  curative.  L'indication  curative 
détermine  le  Méd<ein  à employer  la  mé- 
thode curative,  tes  remèdes  curatifs. 

CURATION,  subiit.  témiii.  Terme 
de  Méderinc.  Trtiremeni  d’une  m.i- 
Iddie,  d’une  plaie.  Méthode  de  cu- 
ration. 

CURATRICE,  s.  f.  Celle  qni  e la 
curatelle.  LIU  est  curatrice  de  son  mari^ 
de  ses  trfans^ 

CURCUAia  , SovcBET,  ouSvrBAir 
D'tvxvL.  s.  mas.  Plante  dont  la  ratine 
est  j.nme.  On  sVn  srrt  dans  U tau- 
iiisse,  rhy<lropisie  et  quelque»  autres 
niab'die». 

eUHE.  subsi.  f.  Soin , souci.  En  ce 
sens  il  n'est  guère  d'usage  qne  dan» 
qticlques  plira.sea  rainilît-rcs-  J'al^beau 
lui  donner  de  tons  avis  , U nen  a cure. 
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On  dit  provrrbiaU  m«  ne , A hc.^u  par- 
ler qui  n'a  cure  de  bien  faire  , i*n  parl.«i4 
tl’Un  homme  qui  donne  de  Irelles  pa- 
roles sans  se  soucior  de  ks  tenir.  Ov 
dit  aussi , On  a beau  parhr  à qui  n'a 
cure  de  bien  faire,  pour  dire,  qu’il  evt 
inutile  de  donner  des  conveiU  a celui 
ui  n’en  veut  pas  proùier.  Le  peupla 
it  Cœur  au  beu  de  Curr. 

Il  signihe  aussi  Traitement,  pansr- 
meiu  cfe  quelque  maladie  ou  bieature. 
Délit  cure.  Grande  cure.  Cure  hetmatt, 
merveiUtutt , admirable.  Cure  palliative. 
Cure  imparfaite.  Cure  difficile.  Il  a en* 
ttep^is  Cette  cure.  Il  tCa  pas  réussi , it  na 
pas  été  Acureux  en  cute  cure.  Ce  CAirsr- 
giea  a jait  la^ne  belle  cure. 

Cosx,  signifie  encore  Un  Bénéfcè 
ayant  charge  cl’àmes  ^ et  ta  conduite 
spirituelle  ti’une  Paroisse.  Bonne  Cert. 
Cure  de  yHlage.  Donner,  conférer  une 
Cure.  Liomnur,  présenter  à une  Curt. 
Desservir  une  Cuit.  Résigner , permuter 
une  Cure.  Les  Cures  obligent  à résidence. 
Une  Cure  à portion  congrue. 

CURE.  B.  mas.  Prêtre  [lonrvii  d'une 
Cs>re.  Don  Curé.  Cxré  de  Paris.  Curé  de 
Pillage.  Curé  d‘un  tel  lieu  , d u.ne  ulU 
Paroisse.  Le  Curé  et  Ut  Baroissient.  Cuti 
primitif.  CuriamovibU. 

On  dit  proverbialement,  qiie^cit 
gros  Jean  qui  r«monrre  à son  Curé,  pour 
dire,  que  C'est  un  ignorant  qui  veut 
inslriiiru  un  homme  qui  en  sait  plus 
que  lui.  » 

CURE-DENT.  s.  mai.*Pctit  tnstru- 
ninit  dont  ou  &e  cure  les  dents.  Cure- 
dent  d'or  , d'argent.  Se  faire  un  cure-dent 
<tune  plume,  d'une  paille  , d'un  btia  de 
fenouil. 

CURÉS.  subsTant.  féroîn.  Pkture 
qu'on  donne  aux  chions  de  chaise  , 
en  leur  faisant  manger  la  bète  qu'ils 
ont  prise.  Faire  curée.  Dûnner  la  curée 
aux  cAirru.  Curée  de  lièvre.  Curée  de 
cerf.  Sonner  la  curée.  Il  se  troêra  à U 
curée. 

On  dit , Défendra  la  curée  , ppuf 
dire,  Kmpèrher  k coups  de  gaule  que 
les  cliiens  n'approchent  trop  tôt  de  U 
curée. 

Faire  coaàa  , se  dit  aussi  Des 
chiens,  lorsque  sans  attendre  le  Ve- 
neur, ils  mangent  la  bête  qu’rû  ont 

Îiiiso.  Avant  que  U Ptneur  fut  arrivé, 
es  chiens  avoUnt  déjà  fait  U curée  ia 
lierre. 

On  dit,  Mettre  les  chiens  en  curée, 
pour  dire.  Leur  donner  plus  d’ardeur 
a la  chasse,  par  U curée  «fu'on  leur 
fa.t-  Et  l'on  uit  dans  le  même  icnS| 
qu'J/r  sont  en  curée. 

Ou  le  dit  aussi  ligur.  Des  hommes, 
lorvuuc  le  butin  ou  le  profit  qu'ils  oat 
fait  les  anime  dar.inrage  k quelque  en- 
treprise. Ce  petit  avantage  a nnis  La 
troupes  en  cur^  , elles  sont  en  curée,  La 
profit  qu'il  a trouvé  d’abord  ta  cette  af- 
faire Va  mis  en  eurée.  Il  est  trIs-Sptn 
à la  ettrée. 

CURE-OKEILLE.  s.  m.  Petit  inf- 
ti  umrnepropre  k curer  l’oreille.  Cure- 
or  nie  d'or,  d’argent , d'ivoire. 

CURER.  V.  actif.  Nettoyer  quelque 
chose  de  creux  , comme  un  puits,  uti 
Fossé  , un  canal , etc.  et  cn  dter  les  or- 
dures , la  terre , etc.  Corrr  unJosH,  ois 
les  fossés,  Csjrer  un  canaL  Curtr  un  étdogm 
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Criitf  un  pultM.  Curtr  un  /gouf.  Cnrtr  un 
prix  i. 

On  dif  aussi  ) Se  curtr  les  dents  ^ se 
forer  l'oreille.  AciutUctneni  on  dit 
ajfnx , Se  ntttcyer  Us  dents , Us  oreilles. 

Curer  ta  fAdrroc^  I.d  nettoyer  nvpt 
1»  furtiir;  Curer  une  vigne  en  pied  , Oter 
du  rrp  des  vignes  fout  le  buiv  iitulilr* 
Cdkà,  iu.  participe. 

CUAEt?il.  s.  m.  <^i  cure,  qui  nrt- 
taie.  Il  n'est  guère  d*iivage  que  dans 
cene  phrase,  Cureur  d:  pai's. 

CÜKIAL,  ALH.  B4t).  Jl*se  dit  De 
ce  qui  crncfrnc  une  Cure.  Fonction 
forûïif.  Droits  curiaux.  • 

* CITUB.  s.  I.  Subdivision  delà  Tribu 
ebrz  les  nomains.  Romulus partagea  U 
l^rttpU  Romain  en  trois  2'ribuSj  et  cha^ 
jue  Tribu  en  dix  Cr.rîes. 

CUKiEUSEMENT.  adv.  Avec  eu- 
riusifé,  soigneusement , cx.itteiuenf.* 
Apprendre  curientement.  Sitiforrner  t s'en- 
curieusement.  Obterxer  curieuse-- 
ntni.  A.xAfrcAer , refr  , tire  furiru- 
Stmest.  Coiucrver  Ciirtrairmcnt  quel.jue 
tkvit. 

CtmrEU\,EUSE.  Bdj.Quiabeau. 
coup  «l'envie  et  de  soiu  d’apprèmlre, 
devt-ir,  de  posséder  des  choses  noa- 
telîcs»  rjres,  excellentes,  etc.  Fo't 
taritttx.  Fxirîmernent  corifur.  CunVttx 
ii  sasiAr.  Curieux  de  voir.  Il  x*eut  tout 
loir,  tout  saxroir , U est  curieux.  Il  est 
(uritox  de  fleurs  g de  tulipes.  Cutieux  de 
unuxelLs.  Cutiiux  de  peintures,  de  ta- 
\ U aux  g de  TuddailUs.  Curieux  de  livres. 
IHe  est  curieuse  en  habits,  fariruic  i.n 
linge.  . 

Cl RiEüx  , ac  dit  tnssi  Des  choses , 
rtsi^kitie,  lUit* , nouveau,  extranr* 
«ûnairc  , excellent  tlaiia  arm  gt-nre. 
Cm<  rrmur^ue  rat  furtfoac.  Un  bijou  cu~ 
titax.  T'rax  ail  curieux. 

Un  dit  , qidC/n  livre  est  mtriettx  , 
qu’on  cabin.t  est  carûuxj  pour  dire, 
qa'C'n  livre,  qu’au  cabinet  est  rempli 
âe  choses  rares  et  cniic-usea. 

Il  SC  prend  quelquetuix  en  mauvaise 
prit,  et  ae  dit  d’i/u  homme  qui  veut 
inilUirètement  pénétrer  les  secreu 
(Tjuirai.  Fous  vcnc{  éc.  uter  à ma  poru  , 
tous  ites  bien  curieux,  i^e  toje{  par 
tî  curieux  que  de  fouiller  dans  mes  pa- 
piers. 

CuaxBUx  , l’emploie  aussi  quelque- 
fois ildus  le  subitantil  ; el  aloriil  si- 
gniiîe , Celui  qui  prend  plaisir  a taire 
amas  de  choses  cur.cuses  et  rares  , ou 
ului  qui  a une  graudo  rotineissanie 
de  ces  sortes  de  « Iiosea.  Le  fa^irtri  d*un 
turietx.  Cest  un  homme  ^*ui  eir  tous  les 
jours  avec  Us  curieux. 

On  dit  aussi  substantivement  : Tu- 
rieax  indiscret.  Curieux  impcrfinfur.  Je 
hais  les  curieux. 

CtTRlON.  s.  m.  Prêtre  initituè  par 
Romulus  , pour  avoir  soin  des  i'etes 
Pt  des  Sacxihccs  particuliers  a chaque 
Curie. 

CURIOSITÉ.  «.  f.  PïJiion,  d<?»ir, 
eoipresüement  de  voir,  d’appreudre , 
de  posséder  des  choses  rares,  stngu- 
Iterea,  nouvelles,  etc.  Grande  curiosité. 
Louable  curiosité.  Curtosilé 
5k)ttr  curiositl.Curiosité  impertinente , in- 
discrète. Curiisité  dtfendue.  Il  eut  la  eu- 
ricsiti  de  voyager,  la  curiosité  de  voir, 
(jpautUrtf  cil,  ii  a pets  ^ cutiotué , 


eus 

trop  de  enriosUé.  Aller  par  euThsiti  en 
queljue  lieu.  Satisfaire  ^ contenter  sa  cu^ 
ri^istré.  Sa  furiciité  n'est  que  pour  les  ta- 
bleaux , les  médâi7»fa  , etc. 

Il  se  prenil  encore  plu4  particuliè/e* 
ment  pour  Une  trop  granile  envie, 
un  trop  grand  cmprrvseuicnt  de  savoir 
les  .H'*creta  , les  atiaires  d autrui.  Cest 
avoir  trop  de  euriosiré que  de  vouloir 
pénétrer  dans  le  secret  de  ses  amis  mal- 
gré eux, 

1!  signihe  au<si,  Cluise  rare  et  cu- 
rieuse. Il  a un  cabinet  plein  de  curiosi- 
tés. Kn  en  sens  il  evc  plus  d'u«age  au 
pluriel  qu’au  singulier.  On  dit  <epeft' 
liant,  Cet  homme  donne  dans  la  curiosité, 
pour  dire,  Dans  U recherche  ues  eu* 
liosités. 

CUKSI\'E,  adj.  qui  ne  s’emploie 
qu’au  tnii'inin , et  dans  ces  phrases  du 
style  «tiploniatiqiie  Lemts  cursives  , 
écriture  cursive  , pour  «lire  , Lettres  cou- 
rantes , écriture  courante.  Voy.  Cou 

RATtT. 

CUU17LE.  .iilj.  des  a g.  Il  s'eirploie 
prircipa  ieutcnt  en  parlant  d' Une  enatre 
a i'usAge  de  certains  Magistrats  Ho- 
tnains  Chaire  Curule. 

CCJlVlLlGiSL.  adject.  des  a g.  Qui 
est  formé  par  tles  ligues  courbes.  Fi- 
gure cuniligne. 

CÜHVi'i'E  , subst.  f.  est  la  même 
chose  que  Courbure,  Ce  deruier  mut 
- est  aojüuid’hui  plus  usité.  ■ 

eus 

CUSCUTE,  yojei  Barib-de- 
Moins. 

CUS'iODE.  s.  féin.  Rideau.  Il  est 
vieux  pour  signiüer  Des  rideaux  de  lit  ; 
et  U u’est  guère  d'usage  qu’en  parlant 
Des  rideaux  ou  courtines  qu'on^ct 
dans  certaines  Églises  û cdie  da  ftlai- 
^re>Autel. 

On  dit  proverbialement  et  Ügurém. 
dans  le  premier  sens  , Donner%  Jouet 
sous  la  fosiodf , pour  dire,  Cbàticr  en 
secret. 

CesTont , se  prend  aussi  pour  La 
couverture  ou  Ir  pavillon  qu'on  met 
sur  le  ciboire  où  l’on  gar  de  les  Hosties 
consacir  es. 

CUSTODI'NOS.  a.  m.Conhdentisire 
qui  garde  un  Bénéfice  ou  un  OiHce , 
pour  le  rendre  à un  autre  en  cortain 
temps,  ou  qui  n'rn  a que  le  titre, 
et  lui  en  laisse  les  fruits  . ne  fai- 
sant que  prêter  son  nom.  Il  fait  tenir 
srs  Bénéfices  par  des  Cusiodi-ncs.  Il  eh 
te  Custodi-nos  d'un  scI.  11  est  du  style 
faniiiier.  'v  i 

C U T 

CUTANÉ,  ÉE.  ad),  des  a g.  Qui 
apiiarricnt  à la  peau.  La  gale  est  ont 
niafjdit  furjaéf. 

CUTICULE,  s.  féal.  Terme  d’Ana-  I 
tonue.  Eetite  peau  trës-uiincc. 

C ü V 

CUVE.  s.  f.  Grand  vaisseau,  corn- 
muuêincot  de  bois,  qui  n’a  qu'un 
tond  , et  dont  on  se  sert  ordinairement 
ù fouler  U vendange.  Il  se  dit  aussi 
de  quelques  atUrus  Tsûscauz  û peu , 
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prés  de  mcm«  nature , <!ont  on  sc  sert 
pour  taire  de  la  bière,  et  pour  divers 
antres  usages.  Cure  de  vendange.  Relier 
une  Cuve. 

On  oppello  Les  fossés  d’un  Chite.in  ^ 
d’nne  Ville,  Fossés  a Jvnd  de  cuve  , 
Quand  ils  sont  revêtus  des  deux  cétés 
J pi- d drent. 

On  dit  proverbialement  et  familière* 
ment  , Véjtàuer  , dîner  à fond  de  cave  ^ 
pour  dire  , I>é)eûner  , uiner  ampte- 
inent.  * 

CÜ\*EAU.  s.  mas.  Petite  cuve.  Un 
cuveau  sujdra  pour  ma  vtndange, 

CUVEE.  8.  t.  Ce  qui  se  fait  de  vin 
à la  lois  dans  une  cuve.  Grande  cuvée, 
Ctrvéenée  tant  de  muids.  Ces  deux  muidt 
sont  de  la  m^mc  fuv«fr.  C'est  de  la  pie- 
mi-re , de  la  seconde  cuvée.  Il  a J'ait  tant 
de  cuvées  de  vin, 

On  dit  proveibialemcnt  et  ii^.urém. 

En  voici  irune  autre  cuvée  , Lorsqu'aptéa 
un  conte  ploisani  qu'un  a l'ait,  quel- 
qu’un ajoute  un  nuire  conte. 

CUVhLAGK.  s.  mas.  C'est  l'opéra- 
tion par  laquelle  on  revêt  de  pl.mchea 
ou  de  solives  l’intérieur  des  puits  qui 
descendent  dans  le»  imnes  , pour  em- 
pêcher rcboulcnicnt  des  tetres  et  des 
roches.  Faites  en  sorte  que  U cuvelaga 
toit  sclidr. 

CÜVELER.  V.  acf.  Faire  un  cuve- 
lage.  CuxeUr  U puits  d'~nt  mine. 

CuTCLé , ii..  p.vrticipc. 

CÜ\^i.H.  T.  n.  Dfoieurcr  dans  la 
cuve.  Il  ne  se  «lit  que  Du  vin  qu’on  y 
laisse  avec  la  grappe  dut.inr  quelques 
ours  pour  se  hure.  C'est  du  vin  qut  n'a 
point  cuvé.  Il  n'a  pas  asse{  cuvé.  Il  U 
faut  hxiutr  cuver  davantage. 

On  «ht,  Cuver  stn  vin,  pour  dire. 
Dormir  , reposer  après  avoir  bu  avec 
excès;  et  alors  il  est  actif.  Heure  son 
vin.  Il  lui  /iiur  faûsrr  ftiTi  r son  vin. 

On  dit  hguTcm.  et  f.imilièic-m.  d’Ufl 
homme  qui  est  exirèmcmcnl  en  co- 
lère , qu’il  lui  Jaut  Ltittçr  euxer  son 
vin  g pour  dite  , qu'il  lui  laut  laisser 
passer  sa  colère. 

CuvB , ÉB.  participe.  Le  vin  trop  cuvé 
sent  la  rafle. 

CÜVLTTE.  s.  f.  Petite  cuve.  II  se 
ditordinuiremeni  d'Unvase doiunn  st 
scri  pour  SC  laver  Us  mains,  on  pour 
d'autics  usage».  Cuvette  de  cuivre.  Cu- 
vette d'argent.  Cux^tte  demathre. 

CUN'ILH-  s.  en.  Cuve  où  l'uu  IaU  la 
lessive.  Grand  cuvUr. 

C y C 

CYCLAMEN,  f^ojre^  Pxiir-DX- 
P O V X c B X V. 

CYCLE.  8.  m.  Cercle  , )>criode.  Lt  » 
Cycle  solaire  en  de  u6  années.' Le  Cycle 
lannirv  rif  de  ans.  Le  Cycle  de  Vin- 
diction  est  de  lo  ans. 

CYCLIQUE,  art),  dos  n g.  Il  se  dit 
Des  Puetes  qui  («miposent  de  petits 
ouvrages,  tels  que  Je»  chansous.  Il  se 
dit  aussi  des  Poésii-a  tiiémes. 

CYCLOlDR.  s.  1.  Terme  de  Geo- 
mélrie.  Ligne  courbe  que  décrit  uu 
point  lie  la  cirtonférence  «l’un  cercle 
qui  ovancc  en  roulant  sur  un  plan.  La 
Cychïde  a de  Uit-btUe*  propriétéê. 
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CYGNE.  ••  ni.  oi*eao  aquati-* 
«me  «le  plumaj^e  blanc , et  qui  a le  cou 
iort  lonc.  Flume  de  cygne.  Le  duvet  d'un 
fjgneTreau  de  cygne. 

Un  dit  d'Un  homme  qui  a la  barbe 
et  le*  chereux  tout  blanc*  » qu’/l  e$t 
b/ane  domine  un  cygnt. 

On  appt  lie  fi^arémcot , Chant  du 
Cygne,  Le  ihrnierouTragc qu’un  j;rand 
qu'un  homme  uuiquent  a lait 
peu  de  tenip*  avant  aa  mort. 

On  dof«ne  anx  |'tand*  Poëtea  le 
jiom  de  Cygne.  Ainai  on  a appelé  Vit- 
^ile  Le  Cygne  de  Mantoue^  ot  Pijtdare 
X.  C)gnt  Xhàbùin. 

C X O n E , ( le  ) e»i  «nui  Une 
consiellalion  de  1 bémi.pbère  sepieu- 
uiunaL 

C Y L 

CYLINDRE.  I.  m.  Corps  de  li{>otc 
loniiue  et  ronde , et  d'égale  crosaeur 
nnrlout.  CyUndf*  de  verre.  ^Undtt  de 
tnaibre.  Jdinir  en  cylindre.  Cadian  anr 
un  cylindre.  , r-  ..  . 

On  donne  nuasi  le  nom  <le  Cylindre 
à un  gros  rouleau  de  pierre  onde  bois  , 
dont  un  ae  aert  pour  écraser  les  mottes 
ei’uno  terre  labourée , pour  aplanir  les 
allées  de.s  inrdins  , ou  les  aires  des 
granges.  1/  fnut  J'nire  patur  U cylindre 
sur  ces  allées. 

Cii-inuaB  ou  RouaeaD.  s.  m.  «om 
d'une  classe  de  coquillages. 

CYLINDRIQUE.  ad|.  des  a genr. 
Qui  a la  lorœe  d'un  eylindte.  Miroir 

cylindrique, 

C Y M 

CYMAISE.  «.  f.  Terme  d'Architec- 
ture.  La  partie  qui  cita  l’cxtrëiniwdc 
la  cornicue  j et  «jui  U termine.  CeUt 
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cymnUe  est  trup  petite.  Cymaise  droite. 
Cytuaue  renversée. 

CVMilALE,  s.  1dm.  Céloit  chea  te* 
Ancien*  uii  ituiriam  ni  de  Musique  fait 
d'airain. 

Aujourd'hui  nous  appelons  Cymba^ 
les , Deux  plats  etc  cuivre  que  l'on 
lait  ÜTsipper  Pua  contre  l’autre.  Jouer 
des  eymhaies. 

CYM£.  I.  f.  roy<{  Clus. 

C Y N 

CYNIQUE,  adj.  des  a s.  Épithète 
donnée  à une  Secte  de  PbilosupJiea  , 
à qui  un  rcprochoit  d'étre  mordans  et 
•au*  pukleut  , Comme  les  clxieoa.  ViO' 
gène  Fhitosophe  cynique. 

siKnihe aussi,  Impudent, 
obscène.  DUeouis  cyniqiéc.  Fers  cj- 
niques. 

U ousfti  suUflantlf.  Cest  un  Cy-~ 
nique. 

CYNIS.ME.  s.  m.Nom  delà  doctrine 
dea  Philosophes  comiques.  Le  Cynisme 
fit  de  grands  progrès  dans  la  Grèœ. 
C'est  aussi  Le  carnetére  du  Cynique  , 
l'impudence.  Le  Cynisme  de  sa  conduite 
est  révoltant. 

CYNOGLOSSE.  Ko/.  L a « o u a- 
D B-C  H t a a. 

CYNOSUKE.  sob.  fém.  Nom  d’une 
constellation.  Oo  l'appelle  encore  la 
Petite  • Uarsc. 

CYP 

CYPRES,  s.  m.  Arbre  tonjonrs  vert 
qui  s'eléve  droit  et  en  pointe.  Allée  de 
cyprès.  Palissade  de  cyprès.  Bois  de  cy- 
près. Pomme  de  cyprès. 

Le*  Anciens  meiioient  deslirandics 
de  M||)rÂt  sur  les  tombeaux;  et  «le  1.* 
vieru  qu'en  Poésie  y Cyprès  se  prcnii 
quelquelbis  pour  le  symbole  de  la 
uioit.  Les  tristes  cyprès.  Les  cyprès  fu- 
nèbres. 
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CYpniNE.  s.  L Nom  que  les  Poètes 
donneut  a Venus. 

CTS 

CT\STHÊPATÏQt;E.  adj.  des  a 
Terme  d’Anatuiuie  . qui  se  dit  Du 
conduit  qui  porte  la  hile,  du  foie  dans 
U «csicule  ou  fiel.  Conduis  cysthéps- 
tique. 

CYSTIQUF.S.  a.  f.  pl.  prisadjecti* 
veinent.  Terme  d'Anarotnie.  Cest  le 
nom  quui4  donne  a des  arlèrcs  qui 
vienne  nt  de  l'hépatique  , et  vont  à 1a 
vésicule  du  fiel. 

• 

O Y T 

CY'TISE.  suh.  mas.  Arbrisseau  qui 
porte  des  Heurs  légumineuses.  On  le 
Cultive  dans  les  jcirdinsy  à rauie  de 
la  beauté  et  de  la  duree  de  ses  tleurs. 
On  le  faille  en  houle  , ou  l’on  en  fait 
des  paliasades.  Les  Jardiniers  le  nom» 
ment  Tii/olium. 

C Y Z 

CYZICÉNE.  aub.  masc.  Nom  qu'oa 
doniiott  chez  les  Grecs  a une  grande 
salle  exposée  au  Nord.  C'etoit  4 peu 

firét  ce  qu'on  eppeloit  Cénacle  cîiei 
es  Latins. 

, C Z A 

CZAH.  8.  m.  Titre  qu'on  donee  an 
Souverain  de  Russie. 

CZ\HIF.NN£.  ad),  f.  Il  ne  se  dit 
guère  que  dans  cette  phrase  , Sa 
Majesté  C{arunnr. 

CZARJNK.  *«  f.  Titre  qn'on  donne 
ù l'epoiise  du  Souverain  de  Russie , on 
à la  rripcessc  qui  en  est  Souveraine 
de  son  chef. 

CZAROWTTZ.  subst.  mucnl.  Fils 
de  Czar. 
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D.  Lettre  conionne.  La  qnQtrièine 
lettre  de  l'Alphabet.  11  est  substantU 
auKiilin.  y^Uà  un  D mat  formé. 

Df  k U fia  d'un  mot,  derant  tio 
•aire  mot  quicommenceparune  vojel* 
le , 16  prononce  touTent  coimne  un  T. 
Cm  un  grand  ajfronttur.  Vn  grand 
&0flunr  t un  grand  éeujer. 

D A 

nA.  Particule  qui  ne  te  met  ga- 
inais qu’aprAt  une  affirmatire  ou  une 
nrpktirc.  Oui~da.  Nenni^da.  Ancien* 
nemeiu  il  t'écriroit  J?(û.  11  est  du 
iryle  i'tntilier. 


DAB 

D'ABORD,  adr.  Voyr\  Aaoao. 

D A C 

DACTYLE,  a.  m.  On  appelle  ainsi, 
en  parlant  de  la  Poésie  Grecque  ou 
Latine,  un  pied  de  rera  qui  est  de  troia 
i)llabri , dont  la  première  est  longue, 
et  lea  deux  autres  sont  brérea* 

D A D 

DADA.  t.  ni.  Terme  dont  ae  ser- 
▼ent  les  enfant  et  ceux  qui  leur  |>ar*> 
lent,  et  qui  signifie  un  dieral.  Vn 
petit  diida.  AlUr  à dada. 

DADAIS,  a.  m.  On  appelle  ainsi  Un 
nuis  , un  nigaud  , un  nomme  decon* 
traancé.  Cm  un  dadais ^ un  grand  da- 
dais. n est  du  atyle  familier. 

D A G 

DAGUE,  a.  f.  Espèce  de  poignard. 
Doruier  dts  coups  dt  dague. 

On  dit  proverbialrineot  et  ligiirëm. 
d'Uii  homme  qui  a l'esprit  grossier  , 
et  qui  Tent  faire  le  fin  , qu'il  est  fin 
comme  une  dague  de  pi  mh. 

UAGUER.  ▼.  a.  Frapper  de  coups 
de  dague.  Il  U fit  daguer  dans  son  Ùt. 
Il  est  vieux. 

Dar.osa,  en  Fauconnerie,  sienifie, 
Voler  de  toute  sa  force  ; et  en  véne- 
rie , L’action  du  cerf  qui  s'accouple 
avec  1a  biche. 

Daoui , àa.  participe. 

DAGUES,  a.  fêm.  pl.  Premier  bois 
du  cerf,  qui  ne  vient  qu'à  la  seconde 
année. 

Daguet,  s.  m.  Jeune  cerf  qui  est 
à sa  première  idie. 

D A I 

DAIGNER.  V.  n.  Avoir  pour  agréa- 
ble , s'abaisser  )utqu'à  vouloir  birn. 
11  est  toujours  Suivi  d'uo  infinitif.  Il 
Tome  2» 


demande  ^ut  vous  daignU^  Idcouter.  Il 
n'a  pas  daigné  lui  faire  réponse. 

DAIM.  8.  m.  Espèce  de  béte  fsnve 
d’une  grandeur  moyenne  entre  le  cerf 
et  le  clicvreuil.  ylte  comme  un  daim. 
Des  gants  de  daim.  Les  daims  ont  leur 
lois  plat. 

Daine.  •.  f.  Femelle  du  daim.  Les 
Chasseura  prononcent  Dine. 

DAIS.  s.  m.  Espèce  de  poêle  fait  en 
forme  de  ciel-de-lit , avec  un  dossier 
prndani . que  l'on  tend  dans  l'appar* 
ternent  des  Princes  , des  Ducs , des 
Ambasaadeurs,etc.  Avoir  le  dais.  Ten- 
dre an  dais. 

On  appelle  aotii  Dais  , Le  poêle 
qu'on  tend  aux  Eglises  sur  le  grand 
Autel. 

On  appelle  aussi  Dnî#«  Certain  poêle 
soutenu  de  deux  on  de  quatre  |H.>iites 
colonnes,  sous  lequel  on  porte  le  S.iint 
Sacrement , surtout  dans  les  Protêt* 
sions  , et  que  l’on  présente  aux  Rots  a 
leur  entree  solennelle  dans  les  Villes. 
Les  Eehevins  portoUnt  U dais. 

On  appelle  Haut  dais  , Le  lieu  élevé 
sur  lequel  le  Koi  ou  la  Reine  se  met- 
tent rUns  les  cërémotiiet  publiques  , 
soit  qu’il  y ait  un  dais  dessus  | soit 
qu'il  n’y  en  ait  point. 

D A L 

DALBR.  yoye{  TcLita. 

DALLE,  s.  lem.  Tablette  de  pierre 
dure.  Couvrir  une  terrasse  de  daUcs. 

Dalle  de  poisson.  yoye\  Dames. 

DALMATlt^UE.  sub.  féin.  Espèce 
de  tunique.  l.c  vêtement  que  portent 
lea  Diacres  et  les  Sous-diatres  par-  dea- 
sus  l'aube  , quand  ils  servent  le  Prêtre 
à la  Messe.  Le  Diacre  et  te  Sous-diaere 
rrvtriu  de  leurs  dalmatiiues.  Les  Rois  de 
France  ^ à la  cérémonie  de  leur  Sacre  « 
rwir  revêtus  d'une  daimati^ue  sous  leur 
manteau  r^al. 

DALOT.  sabst.  m.  Canal  pour  faire 
écouler  les  eaux  d’un  navire. 


dO. 
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I.  a.  mas.  ( On  prononce  Dan.  ) 
D(>>nmage.  Il  n'est  guère  d'usage  qn'en 
ces  façons  de  pAtler  adverbiales  : A son 
dam.  A votre  dam.  A leur  dam. 

En  parlant  De  la  peine  des  damnés , 
rn  tant  qu'ils  sont  privés  de  la  vision 
béatifique , on  lappelle  La  peine  du 
dam  t par  oppositiun  à Ta  peine  üu 
sens. 

DAMAS,  sub.  m.  ( On  ne  prononce 
point  l'S.)  ÉtoQe  de  suie  a Heurt, 
ainsi  nommée,  parce  que  la  manulac- 
ture  en  est  venue  de  Damas , Ville  de 
Syrie.  Damas  de  Gines,  de  l^enist,  de 
Lm^fuct.  Gros  damas.  Damas  cramdsi , 
jouas  4 urt,  Damas  cramoisi  et  liane. 


Damas  de-ieux  couleurs.  Meuble  de  dé^  • 

mas.  fit  dÿ  damas. 

Dam(^  se  dit  aussi  d'Une  espècs 
de  pruiU^diypt  le  plant  est  venu  de  Ia  * .* 

Ville  dr^whas.  rrune  de  Damas.  Dd* 
mas  Damas  rouge.  Damas  blane^ 

Damât  nàn.  Damas  gns.  Damas  vii  letm 
On  0|iprlle  Acier  de  Dam.sa  j Uti 
acier  d'une  trempe  excellente,  et  dont 
il  se  fait  un  grantl  débit  à Damas.  Vn 
sabre  d’acier  de  Damas.  On  dît  en  ce 
sens  , Afüu  sabre  eu  an  vrai  Damas, 
DAMASONIUM,  s.  m ou  FlCt« 

DE  Beroeb.  Plante'qui  croit  dans  lee 
lieux  aquatiques.  C'est  une  espèce  d« 
Renoncule.  On  ne  l'emploie  qu'.il’ex-* 
lérieur,  comme  presque  toutes  lea 
plantes  de  ce  genre.  j 

DAMASOUINER.  v.  a.  Incrustér  * 
de  t*or  ou  de  l'argent  dans  du  fer  on 
de  l'acier  préparé  pour  le  rrcev'dr, 
Damasjuintr  une  épée  ^ une  garde 
péc.  Damasquiner  d’or,  Damasquinst 
d'argent. 

ÜAMAsqtMKé,  il.  participe. 

C uteau  damas  }uiné.  Garde  darnasquinétm 
Cuirasse  damasquinée.  Fiitclets  damas-, 
aMi'fiés. 

DAMASQUINERIE.  s.  f.  L'art  da 
damasquiiter. 

DA-MASQUINEUR.  subs.  m.  Celui 
qui  damasquine.  * * * 

DAMASQUINURE.  a.  f.  Le  trarqil  ; ^ . 

de  ce  qui  est  damasquine.  La  damdt»  1 * « 
quinure  de  ctttt  épée  est  f>rt  belle,  '•« 

DAMASSER,  v.  â.  Fabriquer  une  , 
ciotfe  ou  du  linge  en  Is^on  de  d.-imas»  ^ 
DiMiSsà,  is.  participe.  Il  se  dit  t ' 
principalement  Du  linge  de  table  , qui  1 
est  ou  à fleurs  ou  à pertonoagea.  JJngn 
damassé.  Serviette  damassée. 

Damassé,  se  dit  aussi  substantive*  * 

ment,  pour  dire.  Du  linge  daisasré*  * 

* Un  service  de  damassé. 

DAMASSURJ^.  s.  f.  L'ouvrage  da  * 
linge  damasse. 

dame.  s.  f.  Celle  qui  possède  una 
S'igneorie)  qui  a droit,  autorité  et 
ct'.nimanderncnt  sur  des  vassaux.  Ella 
est  Dame  d'un  tel  lieu.  Elle  en  est  Dame 
et  Alaltresse.  Cest  la  Dame  du  yillage, 

Cett  la  Dame  du  Château,  Ces  Religieustt 
«car  Dames  de  la  Parcisie. 

Dame,  est  aussi  un  simple  titra 
que  l'on  donne  par  bonnotir  aux  ft-m- 
oies  de  qualité.  Haute  tt  puissante  Z)a- 
mr.  Cisr  une  grande  Dame.  Elle  fait  la 
LKme.f  elle  fait  la  grande  Dame.  Ifê 
Dames  de  la  Cour.  ^ -- 

On  appelle  Dame  d'honneur.  Dame 
d’atours.  Dame  du  lit,  Doms  du  > 

lais.  Des  Dames  qui  sont  revêtues  de 
cet  laines  charges  qui  leur  donnent  cea 
•orlea  «le  titres. 

Dame,  estaussiun  titreqniiedonne  , 
aux  Rvligieuses  des  Abbayes , et  de 
certaines  autres  Commnnautés  I et  aujc 
M Z S 
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Chano'neis^t.  Les  Dameê  de  Fcnte^ 
yranlt.  Les  Dames  de  Chellet.  Les  Dames 
de  Fnssi.  L/s  Dames  de  Ktmirement. 

Oa  appeUc  parmi  les  mémos  Reli- 
gieuses, Dames  du  Chaur , Celles  qui 
ont  séance  dans  les  liauU  stalles  du 
choeur,  À U clistinctiun  des  ^'oviceB 
qui  sont  d>ms  les  basses , et  des  Sœurs 
cuU'Cr'On  qui  n’ont  Ole  remues  que  pour 
le  service  de  la  Maison. 

Ucsie,  SC  prend  nunsî  dana  un  sens 

Îiluf  général  y et  s’cteiul  à toutes  les 
emmes  et  à toutes  les  hiles  d’une  con- 
dition un  peu  honnête.  Être  civil  avec 
les  Dames.  Aimer  les  Dames.  Lire  aimé 
des  Dames.  Plaire  aux  Dames.  Les  Da- 
mes de  la  Ville.  Les  Dames  de  la  Pre^ 
yince.  L^s  Dames  de  la  halle. 

Aux  courses  Je  bague  , la  première 
course  est  appelée  La  evurse  peur  les 
Dames  . et  n'e&t  point  comprise  dans 
)e  nuiiibre  de  celles  qu’on  doit  courir 
pour  le  pr'X.  C’est  pour  les  Dames.  Vcilà 
P ur  Us  Dames.  1.^  même  chose  se  pra- 
tique a la  paume  ;rt  l'on  ap|>elle  Les 
Dames,  Le  premirr  coup  qui  se  sert 
■UT  le  toit,  et  qui  n’est  compté  pour 
rien.  Vi  iUi  pour  Us  Dames.  Vvüa  vos 
Dames.  Je  nai  jtas  eu  mes  Dames. 

Damb  , SC  dit  aussi  X>es  ieinmes  de 
la  plus  basse  condition  ; et  alors  c'est 
connue  une  espèce  de  titre  qu'on  leur 
donne,  et  qu'on  joint  toujours  à leur 
nom , soit  en  parlant  d'eites  , soit  en 
parlant  à elles.  Dame  Pranfvist,  Dame 
Airole. 

X parler  exaclrmcnt  , le  nom  de 
Dame,  ne  le  donne  aux  filles,  qu’nn 
irartant  Des  filles  du  Roi  ( voy.  Ma- 
VAStE),  et  des  Demoisrtlcs  à qui  le 
Àoi  cil  a donne  lo  Rrerct.  i/rever  de 
Dame, 

En  style  de  ChcT.ileric,  on  appelle 
^amr  J Celle  a qui  un  Chevalier  a con- 
•aerd  ses  soins  et  ac-s  exploits.  U a 
fompu  des  lances  pour  sa  Dame.  La  Dame 
de  ses  pensées. 

D A 54  E , est  encore  Une  espèce  il’nd  - 
rerlic  qui  sert  à alHvmcrou  a marquer 
de  la  surprise.  Dame  , si  vous  ne  vous 
arrête^.  Dame,  vous  m’en  dire\  tant, 
fae  je  ne  saurai  plus  que  répondre.  Il  est 

nmiflire. 

>AME  , est  anssi  un  mot  dont  on  se 
•crt  en  divers  jeux.  Ainsi  on  appelle 
J?afnrs,Ceil-'mes  petites  pièces  plates 
et  rondes , les  unes  blanches , les  .au- 
tres noin  a , et  avec  Ie8q|le^e^  un  joue 
sur  un  échiquier.  J^uer  aux  dames. 

Aller  à dame  , C’est  pousser  une 
pièce  jusqu'aux  dernières  rases  du  cè- 
te  de  celui  conii'e  qui  on  joue.  Je  suis 
à darre. 

On  appelle  Dame  damée  , Une  pi'*re 
qu'on  lait  nllcra  dame,  et  sur  laquelle 
on  en  met  une  autre. 

On  appelle  niitsi  Dame,  Chacune 
dés  pièces  avec  lesquelles  on  joue  au 
trictrar  ; et  elles  sont  de  même  figure 
que  les  precèdentes. 

Dames  rabattcrs.  Sorte  de  jeu 
qu'on  joue  sur  le  trictrac  avec  les  rué* 
mes  prêtes.  Jouer  aux  dames  rabattues. 

Dame,  au  jeu  des  iLcbect , est  la 
leconde  pièce  du  jeu.  Dame  blaruhe. 
Dame  noire.  La  dame  est  Ut  meilleure 
piiee  des  échecs.  Donner  écheeau  Koi  et 
à la  dame.  Daaner  Ut  daau. 


DAM 

On  dit  aux  Écbeca,  Aller  à dame  , 
pour  dire  , Pousser  un  pion  jusqu’aux 
dernières  cases  du  côté  contraire  ; et 
alors  le  pion  devient  dame. 

Dsms,  se  dit  aussi  au  jeu  des  Car- 
tes , en  parlant  Des  quatre  rortes  sur 
lesquelles  est  pt'iutc  la  fignre  d'une 
dame;  et  «tn  donne  <1(08  ligures  le  nom 
de  Dame  de  ceeur , Dame  dépiqué  , Dame 
de  trtfie  , et  Dame  de  carreau.  Avoir 
une  tierce  , une  quatrième  , une  quinte  de 
I)ame.  Avoir  un  quatorze  de  Dames. 
Ecarter  uru  Dame.  Jvuer  urte  Dame.  Il  a 
Us  quatre  Dames. 

UAMK-JLA^iNE.  sub.fém.  Espèce 
de  grosse  bouteille,  qui  sert  à garder 
et  a.  transporler  du  ^in  et  âuUcs  li- 
queurs. 

Damer,  t.  a.  Il  se  dit  en  parlant 
Du  jeu  de  Dames , lorsqu'une  pièce 
ayant  ciu  poussée  jusqu’aux  deriuètes 
cases  du  c6té  conirairc  , on  met  pour 
marque  de  ctla  une  autre  danie  par- 
ilesïius.  Me  voilà  à dame  , dame{  ta'<i. 
Ma  pièce  est  à dame  , dame{-la.  Une 
dame  damée  peut  alUren  tout  sens. 

On  dit  hguremciir  et  proverbiale- 
ment , Damer  le  picn  à quelqu’un  , pour 
dire,  Uemporiirr  un  avantage  sur  quel- 
qu'un , en  toncurreuce  avec  lui.  Il 
f retendait  exceller  tn  cela  , mais  U a trou- 
vé un  homme  qui  lui  a damé  U pioiu 

l>AStÉ,  És.  paritcipc. 

DAMLRKT.  s.  ui.  On  appelle  tinii 
Un  jeune  hrnuiie  qui  lait  le  beau  , et 

Ïui  alii'ite  de  s’aitaUier  à plaire  aux 
>nmc8.  Cest  un  danieret.  Un  vieux  da^ 
meret. 

Damier,  s.  n>.  Édiîquier,  tablier 
distingué  par  un  certain  nombre  de 
carrés  bUucs  et  noîra,  que  l’un  appelle 
Cases.  Xr  damUr  ordinaire  est  composé 
de  soixante  - quatre  carrés.  Au  jeu  des 
dames  Polonclses  U est  de  cent. 

Damies.  Coquillage  marqueté  de 
carres  de  diverses  couleurs,  connue 
un  jeu  de  dames. 

DAMKARLH.  adj.  des  a g.  ( On  n’y 
prononce  point  l’M , non  plus  q^uccaus 
tous  les  dérivés  du  vcri  e Damner  j 
niais  elle  alongo  la  première  syllabe  ) 
<diii  peut  attiier  U damnation  etc  r- 
neltc  , qui  peut  taire  mériter  les  peines 
de  l'enter.  Uru  opinion  damnabU.  Une 
action  damnahle. 

Dameaslx,  d.ins  un  sens  plus 
éicrniu , signifie,  Feinicieiix, 
table,  si  cnn nable..^var.rrrdrx  maximes 
damnabUs,  des  pnpi'itriini  damnalUs. 
Disttin  damnabU.  Une  entreprise  dam- 
nable. 

ÜAMNABLEMENT.  adJfe'une 
manière  damnable.  Il  a abun^dam- 
na^menf  de  la  confiance  qu'on  awit 
en  'lui. 

DAMNATTOJf . sub,  f.  Lapunitln.. 
dea  damnés.  La  damnation  étemelle, 
àur  peine  de  damnation. 

DA.MN.4R.  V.  R.  Punir  des  peines 
de  t’enrcT.  Dku  damnera  les  michans. 
En  parlant  d'üne  chose  qui  peut  être 
esuse  qu’un  homme  soit  damné , en 
dit,  tqxihlle  le  damnera. 

Lorsque  Damner  est  employé  avec  le 
pronom  personnel,  il  signifie,  S’ex- 
poser à être  damné , a m^îter  les  pei- 
nes de  l'Enfer.)  Vous  vous  icn:nr\.  Il 
se  damne. 
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En  partant  d’Une  chose  dont  on  rf| 
extrêmement  tourmenté  , on  dit  psif 
«‘xagé'ration  , et  dans  le  style  familier. 
Cela  me  feroit  damner.  Il  à une  jtt.tcs 
qui  le  fait  damrur. 

Damné  , ée.  partie.  Soujftir  comme 
une  âme  damnée. 

On  dit  figurcment  et  famiUè  remenî, 
ci’Un  borome  cniièrement  dévoué  a 
toutes  lea  volontés  d’une  personne 
puiss.'inte , que  CVsi  son  âme  damnes, 
Cest  l'âme  damnée  d'un  tel. 

Damné,  est  aussi  substantif.  Scif» 
frir  comme  un  damné.  Les  damnes. 

DAMOISEAU,  DAMOISEL.  i.  m. 
Titre  qu'on  donnuit  autrefois  * /'e 
ieunes  Prinrea,  â de  jeunes  Cenfiis- 
hommes.  Ln  ce  sens  il  est  v ieux , et  il 
ne  s’est  conservé  qu’en  quelques  S'i- 
gneuriea,  comme  eu  celle  de  Ccm- 
mcTCT , dont  le  «Srigneur  prend  le  litre 
de  Damoiseau  de  temmerey. 

Damuisbav  , ne  se  dit  plus  que  par 
ironie,  en  parlant  d’ün  homme  qui 
fait  le  beau  , le  galant  anprés  des 
femmes  , et  se  douoe  pour  Uuinmc  à 
bonnes  fortunes. 

DAMOISHLLE.  sub.  f.  Titre  qu'on 
donne  aux  filU  s Noble*  dr.nv  lev  Actes 
publics.  Damciseile  telle  , fille  mineure. 
Ladite  Damciseile, 

Hors  de  cet  usage,  on  dit  totijcura 
Demoiselle.  Vuy.  D£moisei.x.c, 
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DANCHÉ jÉE. sdj.  Terme  de  Bla- 
son. Il  SC  dit  Des  pièces  , telles  que  le 
pal  , le  chef,  la  lace,  U rquVlles  scri 
terminées  par  des  pointes  en  fuiincue 
dents. 

DANDlN.  s.  m.  Niais  et  sans  con- 
ten.'irce.  Uttgrand  dandin.  Onvraidas» 
din.  Il  est  du  style  familier. 

DANDINEMENT,  s.  m.  L'ncüon 
de  uam.iuer. 

DANDINER,  v.  n.  Balancer  »oo 
corps  faute  de  tontcnsnce.  Il  ne  fait 
que  dandiner.  Il  s'en  va  dandinant.  11  vit 
du  style  familier. 

On  le  dit  avec  le  pronom  personnel* 
Il  ne  lait  que  te  dandiner. 

DAN(»ER.  s.  m.  Péril , risque,  c« 
qui  est  ordinairrinent  suivi  d'un  n.al- 
hrur  , ou  qui  r xptiae  à une  perte , à un 
domn  .nue.  Grand  danger.  Danger  évJ- 
dent.  Danger  imminent,  ii'exposer  au 
danger.  St  mettre  en  dat  gtr.  Etre  en  dan^ 
ger  de  mort  ou  de  TTourrr.  Courre , courir 
un  giord  danger.  Hors  de  dang-r.  hravtr 
les  dangers.  Affronter  les  Xtngers.  Se 
sauver  du  danger,  l'ornbtr  dons  le  danger. 
N?  paxje{  pas  là  , il  y a du  danger.  Slj 
a du  dat  gtr  à pautr  par  la  fcrét  , elle  est 
pleine  de  voleurs,  lltt'y  a point  de  dartgxr 
à passer  la  rivière,  elle  est  calme.  Cela 
est  sans  danger.  Il  est  hors  de  dai^.r. 

Il  signifie  quelquefois luconvénient. 
Il  n'y  a peint  de  danger  d’</»rrtr,  u ua 
ne  dérangerez  pereonne.  Quel  danger  y 
a t-U  de  lui  parler} 

DANGEREUSEMENT,  adv.  Avec 
danger.  Donetteutenunt  bltsté.  Danger 
rcBscmme  malade. 

dangereux,  EUSE.  adj.  Pcril- 
leux  , qni  met  en  «langer  , qui  expose 
au  danger.  Un  mal  dangereux.  Malaiia 
dangtreuse,  h'ieitute  dangereuse.  Cetae^ 
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tonf  djttptr,:us<  ivris/^ucnit.  IlfttdJn- 
g^  rtbx  i<  t'tgàttt  Ia  nuit  ian»  la  Jorîn. 

On  Jit  qu'(/n  homme  ett  ^iiingtrxux  , 
f »T  dire  , qu’It  y a du  dnn;*<'r  de  kc 
ii-.r  4 lui,  d'avoir  leimrtrre  a>rc  lui.  il 
«r  éjn^frtux  ile  seliiravrc  cet  homntc’là. 

C>n  uppellc  uuksi  Un  Aomme  Jxttge- 
nax,  Ln  homme  que  l'un  croît  pioprc 
à poire  aux  Damea , et  a a’eu  i'aiiL* 
aimer. 

, DANS.  Prépoiilion  de  lieu.  Fn. 
£trt  4à.u  ta  chambre,  tntrer  dans  la 
i/.Jtr.bre,  ilicrtre  quelque  chose  dans  une 
co;e.‘tr , etc.  Un  ccup  d’épJe  dans  la 
dusse.  L'épife  lui  est  entrée  bien,  avant 
dens  le  corps.  Ce  passage  est  d.ns  un  tel 
Àkteur.  \'oy.  Es. 

On  a'en  arrt  auaaî  pour  marquer  Le 
frmpi.  DasLS  la  même  année.  Dans  trois 
joars  d'ici,  üoas  quel  temps.  Vans  com- 
bien  de  temps.  Vans  peu. 

Oa  s'en  sert  parriio-tMent  pour  mar- 

3ucr  LVtat  , lu  dispost'iun  <lu  corps  , 
«l'esprit,  <tea  mcuurs,delaiuriupc. 
U /cr>ir  dans  taccls  de  sa  fiè^'re,  htre 
dans  une  posture  contfainte.  Lire  dans 
un  grand  embarras.  Vans  la  co/rre  où  il 
est.  Il  est  dans  rattenu , dans  l‘espé* 
tance.  Il  est  dans  une  extrême  d -ultur.  Il 
est  dans  eettt  croyance.  Il  vit  dans  toisi- 
vtti.  Il  ett  dans  le  Ministère  ^ dans  la 
Ki.be  , dsns  VÈpée.  Il  est  dans  la  dis~  I 
g’Ise  t dans  les  Lirmes , dans  la  joU  ^ 
dsns  le  do  fte  , dans  te  drixcin  ^ etc. 

Il  se  prc'od  qurlqueloia  pour  Argc. 
lia  fait  cela  dans  la  pensée  <fen  tirer  de 
t utilité.  H faitoU  cela  daru  le  dessein  , 
dans  ia  vue  de  t'établir. 

Il  se  prend  aussi  pour  Selon.  //  en- 
itnd  cela  dans  U sent  de  Saint  Augustin. 
Cela  est  vrai  dans  les  principes  d" Aristote. 
Il  prend  ce  passage  dans  le  droit  sent , 
^ns  U sens  moral , dans  la  peruJe  de 
f Auteur. 

Danse,  a.  f.  Mouvetnent  du  coq>a 
^ui  se  fait  en  cadence^  à pas  raesuresy 
et  ordiiinireinent  au  son  d a Inatru* 
•u  ns  ou  (le  la  voix.  Dante  haute.  Danse 
Pgurée.  Danse  noble.  Aimer  la  danse, 
tfiuer  en  danse.  Commencer  la  danse, 
Mener  la  danse. 

On  (lit , Avoir  fair  à ta  danse  > pour 
dire,  Avoir  beaucoup  de  diapositton  à 
bien  danser  ; et  Huiir.  et  lamilityrem. 
oa  dit , Avoir  ta^  à la  danse  , pour 
dire  , Avoir  une  grande  disposition 
• la  chose  dont  un  parle.  Ainsi  en 
parlant  d'Un  jeune  Iiomtne  qui  a une 
grande  disposition  à la  guerre,  on  dit, 
qa’il  a extrêmement  Fair  à la  danse.  Ce 
ftune  homme  n*a  pas  Fair  à la  danse-  Il 
est  beaucoup  plus  usité  au  Üguré  qu'au 

pn  DTf. 

Uaivsb,  se  dit  aussi  d*Un  air  à 
danser.  Danser  toute  sorte  de  danses. 
La  courante  est  une  danse  grave  et  ma- 
jettuease. 

Commencer  la  danse  » mener  la  danse, 
te  dit  proToibialcment  et  figorément 
De  celui  qui  est  le  premier  .1  faire  ou 
à souifrir  quelque  clioac  , en  quoi  il 
est  suivi  pjr  les  autres.  Noua  nous  bar- 
tr.^ns  Fun  après  Vautre  , et  c'est  vous  qui 
ci  mmencerei  la  daite. 

Entrer  en  danse , s'gnîhe,  Se  mettre 
du  nuinbre  de  leux  qui  dansent,  on 
en  rond  , ou  des  danses  (iguréca.  H 
tusra  U dtrnssr  tu  iaïue. 


DAN 

Entres  en  danse , »c  »lit  proverTfi.'iî.  et 
ligtirém.  pour  dire* , 5Vngagvr  dans 
une  altuire  , dans  une  inlngnu  , dan^ 
une  guerre  à biqueUe  on  n'a\uit  prir- 
ri'aliurd  aucune  part,  dont  on  u' tvuit 
été  que  «iprclainir.  Ce  Krince  a évité 
tant  qu'il  a pu  de  se  mêler  dam  cette 
^uerrr,'  mais  cnjin  il  ett  eruré  en  dj  ite. 

Üii  dii  pio^ctbi.tleuiunt  , Apils  la 
pan/e  vient  ladanset  ponrdire,  qu'Aptès 
avoir  lait  bonne  cliére  , on  songe  a 
(l'auiies  plaisirs. 

D A V s K , signifie  aussi  La  manière 
de  danser.  Il  a une  da'ite  contrainte.  Il 
a une  danse  noble  , libre  , aisée. 

DANüLli.  V.  a.  Mouvoir  le  corps 
en  c idenre  , à pas  mesurés , et  au  son 
de  la  voix  ou  des  instrunirns.' Danser 
avec  grZee.  /*ail>raac(<up  dansé  au  dernier 
bat.  Va'  ter  en  caden  e , hors  de  cadence. 

Il  est  aussi  urtil.  Danser  une  c urante, 
une  sarabande  Vanter  un  branle  Vanter 
une  boanêe.  Vanter  toute  sorte  de  danses. 
Danser  un  ballet. 

On  dit  pruvcrbialerfieot  et  ligurém. 
Faire  danser  quelqu'un,  pour  dite,  Don* 
ncr  bien  de  l'exercice , bien  de  1 em- 
barras i quelqu’un,  pour  le  réduire  à 
ce  qii'on  veut,  //croit  m’échapper , mais 
je  le  ferai  danser,  je  le  ferai  danser  tant 
viotijn.  Et  dans  le  même  sens  on  uil  : 
//  la  dansera  , il  la  dansera  tout  U pre- 
mier. Je  la  lui  ferai  danser  tout  du  Ivng. 
S'il  me  fait  danser,  il  paiera  Ut  vL'lt.'ns, 

On  dit  liguf'Mnenl  et  urovrrbialem. 

Su' Un  homme  danse  sur  ia  corde,  pour 
ire,  qu’il  est  dans  une  sduaiion  ücti 
cale  et  prrilknse. 

On  dit  Hgurément  et  proverbialem. 
qu*  Un  Aomme  ne  sait  sur  quel  pied  damer  , 
pour  dire  ^qu'U  est  dans  un  état  uû  il 
ne  tait  plus  que  faire  , qu'il  ne  sait 
plus  que  devenir. 

On  dit  proverbialement  , Toujours 
va  qui  danse,  pour  dire,  qu'il  n'im- 
porte pas  de  bien  danser,  pourvu  qu’un 
danse;  et  figuréinent  on  oit,  I\.-uj\urt 
va  qui  danse  , en  parlant  duii  homme 
qui  lait  In  mieux  qu'il  peut  ce  qu'il  a à 
luire,  mais  tant  bien  que  mal. 

On  dit  proverbialement  d'tJn  vin 
três-Tcrt , Cett  du  vin  à faire  danser  tes 
chèvres. 

DA98É,  XB.  participe.  Un  ballet 
bien  dansé. 

DANSEUR  , EU.SB.  a.  Celui , celle 
qui  danse,  il  n'y  avait  qu'un  danseur  à 
la  première  entrée.  Il  y avoit  quatre  dan- 
seurs et  quatre  danseuses  la  seconde. 

Il  se  prend  plut  ordinaireinent  pour 
Celui  qui  a accoutoiiié  de  danser,  ou 
qui  fait  profession  de  danser.  Cest  un 
bon  danseur  , un  grand  danseur.  Les  dan- 
seurs doivent  avoir  Fcreille  bonne.  Il  a 
appris  du  meilleur  danseur  de  France. 

ÜAVsaua  nx  roaux.  Est  un  homme 
dort  la  proleaaion  est  de  dauier  sur  U 
corde. 

D A R 

DARD.  a.  mas.  Sorte  d'arme  qui  le 
lance  avec  la  main.  Jeter  un  dard.  Lan- 
cer un  dard. 

DAXDyen  rennes  de  Jardinage.  Foy. 
Pistil. 

DAHDANAIRE.  subst.  mas.  Nom 
qu'on  dunnoit  xncicnoeiiiCDl  a un  mo- 
nopoleur. 
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D.^RPEP.  V.  J.  La. :<cr  une  a me 
ou  qiM'tque  uutir  di  se,  coiiiinc  011- 
iaiiLcroit  un  d.ird.  Darder  un  javeht,  ' 
Darder  un  pcigrrard. 

I,tu(lqu(  lois  ît  se  prend  (igurément.  ' 
Le  trleil  dardait  set  rayons.  Darder  un 
regard.  * 

Dauoer,  signifie  aussi , Frapper  • 
blesser  avec  u.i  dard.  Dtirder  une  hu- 
leint. 

DsanK,  te.  p.iriicipe. 

DAllIoi.}'.  s.  IviM.  rctite  pièce  de  1 
|».1*i%»rne  Marger  des  daii  des. 

DillUJUL.  s.  f.  Aituenne  inonnoie 
des  Perses  en  or  et  en  argent,  frappée 
tous  l'un  (les  Darius.  Le  nom  de  Dart- 
yue  s'est  donné  depuis  par  exiendon  a 
l'or  qui  t'est  trouvé  au  titre  de  cea 
iiionnotes. 

DAHNK.  subst.  tém.  Tranche  d’un 
poisson  , tel  que  le  saumon  nu  l'alose. 
U"e  dame  de  saumon  , une  dame  d“ aL’te. 

DAKSE.  s.  r.  La  partie  iiiiérleuro 
d'un  Pi»rt , laqiielie  se  lenne  avec  une 
cluiiie  , et  où  l'on  a arroutumé  de  re- 
tirer les  Gaicrea  , et  d*;>utrea  petica 
iiüiimens.  La  darse  de  Maneille.  La 
darse  de  Barcel  ne.  La  datte  de  Gènes, 
La  darse  de  Livi  u^ne.  La  grande  darse 
de  'l’i  uion.  La  petite  darse  de  ’l'uvlon. 

DAR  iRE.  s.  I.  M.ilrdie  de  pean. 
Dartre  renflée.  Dartre  ^arineiij'*.  Da't  e 
Vive  Faire  sécher  une  dartre.  Empêcher 
qu'une  dartre  ue  s'étende  Faire  rentrer 
une  dortre. 

DAK  J DEUX  , EUSE.  adjert.  Qui 
est  de  U nature  des  dartres.  Humcar 
ddrfrease, 
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DATATRE.  aob^t.  mat.  Offirier  d« 
la  Cour  de  Rosie  , qui  préside  à la 
Daterie. 

DATE.  snb.  fém.  Ce  qui  marque 
temps  et  le  lieu  où  une  lettre  a été 
écrite,  où  un  acte  a été  passé,  etc»' 
La  date  d'une  lettre  , d'un  eonfrur  , d’um 
Arrêt,  etc.  Mettre  la  date.  De  fra!ch% 
d-tt.  De  nouvelle  date.  De  vieille  date» 

Il  produff  une  lettre  en  date  d'un  tel  jour,- 
Fausse  date.  Letire  eartj  date.  La  data  - 
ett  de  Londres  , et  du  cinq  Juin. 

On  dit  d'Une  amitié  contractée  de 
longue  main  , qu'£f/e  eir  d'ancienne 
date;  ei  on  dit  aussi  , qu’ (/a événement 
est  d'unetenne  date  , quand  U y a long- 
temps qu'il  est  arrive. 

Date,  en  matière  bénéficiale,  te 
dit  Du  jour  de  l’enregistrement  d'une 
supplique , pour  obtenir  un  UénuHre 
en  Cour  de  Rome.  Ainsi  , Prendre  date* 
pnndre  une  date  d'un  tel  jour  , signifie  p 
Faire  enregistrer  ce  jour-là  une  aup» 
plique  I on  dit  dans  le  même  sena. 
Retenir  une  date  , retenir  plutieart  dafra. 

DcTx , aedit  ausvien  matière  dvilea- 
Kefenir  une  date  che{  un  Aofaire^  c'est* 
à-dire,  Retenir  le  jour  auquel  oa  veut 
qu’un  (ORir-it  soit  passé.  n 

On  dit  aussi  Kgunun.  Prendre  date^ 
retenir  date  , pour  dire  , Prendre  ua 
certain  temps  pour  fstre  ou  pour  exi- 
ger quelque  chose.  Je  ne  puis  aller  dîner  ■ 
aujourd'hui  che{  » out , mais  je  retient  dai# 
pour  ia  semaine  nroeAaine. 

On  dit  aussi  , Prendre  date  , potv 
dire  « Constater  !’•  iMjque  où  i'on  a tait' 
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quelque  cBoie , uù  l'on  a annoncé  son 
droit  ) où  I on  so  propose  de  fjirc  queU 
que  cliose.  J'at  pris  d4t«  avant  vous  s 
)<  dois  vous  tire  préféré. 

DAThR.  V.  a.  Mettre  U date.  Daur 
anr  Uttrt , un  Arrêta  un  Contrat , une 
expédition. 

On  dit  fi|;urëment , Dater  de , pour 
dire.  Commencer  a compter  sur  une 
chose.  Datoru  du  premirr  de  ce  mois 
pour  mes  upptii/irrmrnr. 

On  dit  (lua&i  lif'urém.  qu'l/n  homme 
date  de  loin  , pour  dire  , qu'il  parle 
d’une  chose  arrivée  depuis  long-temps  ; 
et  cela  ne  se  dit  ordinairement  que 
quand  celui  qui  en  parle  a pu  en  étie 
témoin  , et  qu’avec  quelque  reproche 
lie  vieillesse. 

Daté.  ie.  participe. 

DATÉRIE.  a.  iem.  Le  Heu  et  le 
Tribunal  de  Rome  où  s’expédient  lot 
Actes  pour  les  Bénéfices  uun  consis- 
toriaux, et  quelquelûis  les  tiutresBé- 
néiicea  et  les  dispenses.  Cela  a passé 
en  Daterie.  Il  a OPtenu  des  lettres  ù la 
Daurie. 

ÜATsaiB , est  aussi  L’ofTtce  de  l)a- 
taire.  Le  Pape  a donné  la  Daterie  à un 
tel  Cardinal. 

Datif,  subi.  m.  Terme  de  Gram- 
maire. Le  troisième  cas  en  Grec  et  en 
i.atin. 

DATISIVIE.  subi.  ma^.  Répétition 
ennuyeuse  de  synonymes  pour  expri- 
mer la  même  chose.  Je  me  réjouis  btau^ 
coup  3 Jt  tuis  bien  aise  , je  suis  eviuent , 
je  suis  s4tis/jir  de  votre  arrivée  3 etc.  Ces 
pliratcs  sont  des  üatisines. 

DATIVE.  adject.  téminin.  Tl  n’est 
d’usaec  que  dans  cette  phrase  , 7e- 
telle  dative  , par  opposition  à Tutelle 
testamentaire. 

DATTE.  *ubst.  férain.  Le  fruit  du 
palmier.  Les  Pires  du  désert  rivoient 
de  dattes, 

DATTIER.  8.  m.  Palmier  qui  porte 
les  dait«s. 

DATDRE.  anb.  fénti.  Plante.  Ceat 
une  espèce  de  stramonium  ; elle  en  a 
toutes  les  pernicieuses  qualités.  On  ne 
laisse  pas  cependantdc  la  mllivcrdans 
quelques  jardina  , .1  cause  de  la  beauté 
UC  sa  Beur. 

D A U 

DAUBE.  8.  f.  Sorte  d’aisaiaonne- 
inent  qu’on  fait  à de  cerinines  viandes. 
Dindon  è la  daube.  Gigot  à la  daube. 
Paire  une  daube. 

il  .se  prend  aiisai  pour  Ls  viande  t|ui 
est  assaisonnée  de  celte  sorte.  5crvi> 
uns  daube.  Manger  une  daube.  Vm  daube 
froide. 

DAUBER.  ▼.  act.  Battre  à coups  de 
pninft.  Gn  ta  daubé.  Ces  ÉcoUers  se  sorti 
bien  daubés.  Il  est  populaire. 

Il  signifie  figurcm.  Railler,  parler 
mal  de  quelqu’un.  On  le  dauba  bien 
dans  cette  compagnie.  Ctst  an  homme  fui 
daube  tout  U monde.  11  est  du  style  ta- 
milier. 

Dausé  , èa.  participe. 

DAUBKUK.  B.  mat.  Qui  raille,  qai 
médit.  Il  est  tamilier. 

DAUPHIN,  sub.  mat.  Sorte  de  gros 
poisson  de  mer.  il  a de  la  resseuii/laiice 
avec  le  marsonin. 
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On  appelle  Datr/rAtn,  Le  fils  aîné  des 
Rois  de  rrance.  Le  Dauphin.  Les  Dau- 
phins de  France.  On  appelle  DaupAmr^ 
La  femme  du  Dauphin. 

Les  Astronomes  apiiellmt  Dauphin, 
Une  constellation  de  l'hemisphèrc  sep- 
tentrional. 

UAUHADF..  Voye\  Doraob. 

D’AUTANT.  Foyei  AüIabt. 

D A V 

DAVANTAGE,  adv.  Plus.  Je  nVn 
dirai  pas  davantage.  Le  cadet  est  riche  , 
mais  Vainé  test  davantage.  Celamephsàt 
davantage.  Je  nen  sais  pas  davantage. 
J’ai  cru  pouvoir  faire  pour  vous  davan- 
tage. Je  vous  oirrurats  bien  davantage  , si 
vous  étie^  raisontMble. 

Il  SC  du  aussi  {uiur,  Plus  long  temps. 
yous  êtes  gtesté,  ne  rester  pas  davantage. 

DA VILH.  sub.  mas.  inslrumciU  do 
Dentiste  , fait  en  forme  (U‘  tenaille 
courbee,  dont  ou  se  sert  pour  arra- 
cher les  dents. 

D £ 

DE.  Préposition  servant  à marquer 
plusieurs  rap|>orli  ditTérens. 

Db  , sert  a spécifier  U uiatit'rc  dont 
une  chose  est  mite.  Une  tabatière  d* or. 
Une  table  de  marbre. 

Db  , est  souvent  partitif,  ou  parti- 
cule extractive.  Un  morceau  de  paut.  Un 
verre  de  via. 

H est  aussi  particule  distinctive.  Un 
trait  de  courage.  Un  prodige  de  vertu. 

Db  , marque  le  rapport  d'apparte- 
nance. Le  livre  de  Charles.  Le^lsau  Roi. 

Db  , s'emploie  yioar  Pendant  cm  Du- 
rant. Il  est  parti  de  jour.  H est  arrivé 
de  nuit. 

De  , se  dit  pour  louchant , Sur.  Par- 
lons de  cette  affaire. 

Da , tu  dit  pour  A cause  de.  Je  suis 
bien  aise  de  sa  Jbrtune. 

Da,  se  dit  pour  Pur.  Il  est  aimé  de 
tout  le  monde. 

Ob,  aVmploie  aaati  pour  spécifier 
Les  qualités  personnelles.  Un  Aommr 
d'esprit , de  coiur  , de  bien  3 de  sens.  Il 
désigne  encore  Le  lieu  qu’on  b-ibite  , 
la  profession  qu’on  exerce,  l’utigine, 
etc.  Un  homme  de  la  ville.  Des  gens  de 
la  campagne.  Un  homme  de  cabinet , de 
lettres  , de  mer  , de  riviire  3 de  pied,  de 
cheval,  de  peitu.  Un  homme  de  peu  de 
\ fortune  , de  rien  , de  main  , etc. 

Il  sert  qnelque^is  À lier  un  substantif 
avec  un  adjectif,  et  forme  alors  une 
espece  de  gallirisme.  Un  fripon  d’ert- 
font  ; un  d/Clc  de  corpt  ; une  coquine  de 
fimme. 

Il  exprime  aussi  La  destination.  Salle 
de  spectacle.  Habit  de  cérémonie.  Cour  de 
Justice.  Cheval  de  bataille. 

On  te  met  aussi  devant  quelques  ad- 
verbes ou  prepositions.  De  près.  De 
loin.  D’aujourd'huL  D'hier. 

Il  est  adverbial , ét.iot  joint  4 quel- 

1UCS  viibstaiifits.  De  trasers.  De  côté. 
}e  concert.  De  conterve.  De  fà.  De  là. 
H se  met  souvent  devauc  l’iufiiiitif 
des  verbci , toit  après  un  verbe , com- 
me î Cfsrer,  achever  de  dire  ; tacher,  s’ef- 
forcer de  faire,  etc.  Soit  après  un  noui  : 
Il  est  maiaisé  d’itrr  jeune  et  sage.  Il 
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étoit  capable  d*entreprendie.  Il  a ta  fa- 
culté, te  pottvoir  de  prêcher. , , 

Da.  Prépotiikm  de  lieu.  Il  est  tena 
de  Lyon  en  tant  de  jours. 

De  , se  dit  pour  Depuis.  De  Rome  à 
Lyon,  il  y a tant  de  heurs. 

On  dit , Combler  de  biens  , rempli  de 
bénédictions 3 privé  de  tous  ses  stns  , tas 
de  lire  , assommer  de  coups.  La  oiscus- 
sion  de  tous  les  autres  emplois  du 
mot  De  appartient  à la  Grammaire. 

De  vah  , espèce  de  formule , pour 
dire  , Au  nom  de  , par  l'autotite  de. 
De  par  Is  Roi.  De  par  Monseigneur. 

DE.s.ro,  Petit  roorcean  d'os  ou  d’i- 
voire , de  figure  cubique  , on  à six  fa- 
ces, dont  chacune  est  marquée  d’un 
dillerent  nombre  de  points  , depuis  ua  * 
jusqu’à  six , et  qui  sert  à )ouer.  Des 
dés  bien  mar,jués.  Des  ddb  écornés.  Une 
balle  de  dés.  Jouer  aux  dés,  aux  trois 
dés.  Piper  les  dés.  Dés  chargés. 

On  dit,  Avoir  le  dé,  pour  dire, 
Jouer  (e  premier  ÿ Flatter  U dé  3 pour 
dire,PuuBtcr  k dé  doucement,  dans 
l'espémuce  d'amener  moins  de-  points; 
Rompre  le  dé , pour  dire,  Arrêter  les 
dés  quand  ils  sortent  du  cornet,  afin 
d’en  rendre  le  coup  nul;  Paire  quitter 
le  dé,  pour  dire.  Faire  abandonner 
le  dé. 

On  dit  fig.  et  faut.  Flatter  le  dé , 
dire,  Déguiser,  adoucir  quelque  chose 
de  llcbcux  par  des  termes  qui  en  ca- 
chent une  partie  , ou  qui  font  te  mil 
moins  grand.  En  lui  annoufant  cette  nou- 
velle 3tl  a flatté  le  dé.  Nr  Jlatte\  point 
le  dé. 

On  dit  fig.  et  fnm.  Tenir  le  dé  dans 
une  Compagnie , pour  dire  , Se  rendre 
le  mcitre  de  la  conversation.  Il  vtat 
toujours  tenir  le  dé. 

Un  dit  aussi  figiir.  cT  famil.  Faire 
quitter  le  dé  à quelqu’un , rompre  le  dé  3 
pour  dire,  L'obliger  à térler,  t'obliger 
a renoncer  à quelque  enlrepri«c. 

On  oit  faniil.  Je  jetercis  cela  à trois 
dés  , je  joueroie  cela  à troie  dit  , pour 
marquer  L'indifférence  où  l’on  est  da 
choix  qu'on  peut  faire  entre  deux  on 
plusieurs  clioaes. 

Ün  ttit  proverbialement  et  figurera. 
Le  dé  en  est  jeté  , pour  dire  , qu’On  a 
pris  son  parti  , qw'on  est  résolu  a faite 
telle  chose. 

Un  dit  faniilîcrcment,  oC  vous /c  dé, 
pour  dire,  C'est  4 vous  a parler,  à 
ri'pondre , à agir. 

Db  , en  patlMiit  d’Archirecture  , se 
dit  d’un  cube  de  pierre  , de  bttis  uu  do 
marbre  qui  fait  U p.irtie  du  milieu 
d’iin  piédestal.  Le  piédestal  est  cota- 
posé  d’unt  base 3 d'un  dé  et  d'une  cor- 
niche, 

Dè , SC  dit  d’Un  petit  cube  de  pierre 
sur  lequel  on  met  des  t«ses.  Mettre  det 
dit  de  pierre  aurour  d'un  parterre. 

Db.  s.  in.  Petit  lustruraent  de  cume 
ou  d’autre  métal , dont  on  se  garnit  Je 
bout  du  doigt , et  quelquefois  le  milieu 
du  doigt , pour  rmpê-uer  qu'il  ne  soit 
blessé  dcraiguille  ru  cuuv.int.  Dé d‘or3 
d'argent  , tU.  Dé  d cuuifre. 
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DÉALBATION,  a.  f.  ChaDgemrnt 
de  cooleiir  nuire  en  bUncbc  , par  la 
force  du  feu. 

D £ B 

DÉBÀCLAGE.  a.  m.  Action  de  dé> 
bàclrr.  TraT.iil  de  ccun  qui  delnicleot. 

DEBACLB.  a.  K Amaa  île  gloeona 
ont  arment  avec  impoiaoeité  dana  un 
Jegel  subit  y après  qu’une  ri«iéie  a été 
pnse  long  - temps.  La  rivière  grûuit  , 
out  U monde  te  prépare  à la  débâcle. 
Xa  débâcle  a fait  périr  bien  dee  bateaux. 

DéaAcLBy  ae  dit  aiisai  DudêlMtnraa- 
aemcni  d*un  Porty  quand  on  l'étiré  lc-8 
rataaeaux  rides  pour  approcher  du 
rivage  ceux  qui  sont  chargés.  Il  y a 
an  tempt  grécix  et  ordennd  pour  la  di~ 
hlcU  du  Fart. 

DEBÀCLEMRNTy  s.  m.  ae  dit  du 
moment  de  la  dèhècle  des  glaces  y et 
de  l’action  dedébii  1er  dea  vaisseaux  , 
des  bateaux.  H y aheatteoup  de  bateaux 
fui  ont  péri  par  le  débâcUment  de  la 
rivUre. 

DEBÀGLER.  r.  a.  Ouvrir,  débar- 
rasser. Débâcler  det  hateamx  , une  porte, 
une  fenêtre.  Ce  mot  est  populaire. 

Il  est  aussi  nnztre , et  se  dit  d'Une 
riTtère,  quand  lea  glaces  viennent  à 
ac  rompre  et  a luirrc  le  cours  de  i'eau. 
La  rivière  a débâtié  cette  nuit. 

Daaiçi.i,  àx.  participe. 

DEBÀCLÉUR.  a.  mas.  OIHcier  de 
%'^ille  , qui  commande  sur  les  Porta 

Iuand  il  faut  débàcler.  Il  faut  demon- 
er  au  Débâcleur  quand  U tera  temps  de 
débâcler. 

DEBAGOULER.  r.  a.  Dire  india- 
crètement  tout  ce  qui  vient  a la  bou- 
che. Il  ddbagoula  tout  ce  qu'il  avoit  sur 
le  esur.  Il  est  bas. 

Dia.iCorr.É  , xx.  partit  ipe. 
DEBAGOULEUR.  a.  m.  Celui  qni 
parle  indiscrètement. 

DËBALLtJi.  v.a.  Défaire  une  balle, 
un  ballot,  tirer  quelques  bardes  d’une 
ba  le.  On  n'a  pat  encore  déballé  met 
meublet. 

Df:BSLi.É,  Êa.  participe. 
DERANDADR.  s.  tém.  O mot  n'a 
d'nsage  que  duns  cette  fn^on  de  par- 
ler ativei  biale  , yé  la  débandade  , qui 
aignitie  Cunl'usémeni  et  san.s  ordre. 
On  dit  y qu*  Une  armée  g que  det  trou~ 
pet  t*en  vont  à ta  déban  jade  , pour  dire, 
qu’Ellea  s’en  vont  en  coiiinsion  , sans 
garder  aucun  ordre. 

On  dit  nii{.*-i  tifilirémenr , Mettre  tout 
à la  débandade  g laisser  tout  à la  diban- 
dade  g pour  dire  , Atund<mner  le  soin 
de  soh  bien  ou  ilr  quelque  slTaive 
comme  une  chose  tlésespcn  e,  I^ivre 
iàlt  débandade  , C’est  ne  mettre  iuinmc 
suite,  aucune'  règle  daus  ses  racours 
et  tiaru  sa  rontluiic  ’ 

DÊBANDÉMENT.  a.  m.  Action  de 
débander.  Il  »e  dit  principalement 
Des  trriupes.  //  y eut  un  débandenunt 
général. 

DLüANDHR.  V.  a.  l>étCDdre.  De- 
mander un  are,  un  pistolet. 

On  dit  ligurémeni  , Ar  débander  Tef 
prit,  pour  dire  I Denner  un  p^u  ût 
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rel&che  à son  esprit  après  une  longue 
application.  £t  un  dit  , que  Le  temps 
se  débandé  g Lorsqu’il  lumntence  a a'a- 
doocir  y à se  relâcher  après  une  forte 
geU'e. 

DsiAiroEX,  signifie  , Oler  une 
bantie.  Déband’r  une  plaie. 

On  dit.  Débander  qatlqu*ung  pour 
tlire , Loi  ôter  le  bandeau  qu'on  lui  a 
mis  sur  les  yeux. 

Dxianuan  , se  dit  aussi  en  parlant 
Des  armes  dont  le  ressort  ae  detend  de 
iui-méme.  5on  fusil  te  débanda.  Soi 
arbalète  aVloit  débandée. 

Il  ae  dit  aussi  d'Une  troupe  de  gens 
de  guerre  qni  se  sépare  d’un  Escadron 
ou  d'un  Bâtaillon  cnnfoaément  et  aans 
ordre.  Lee  f%mrrageurt  se  débandèrent 
trop  tôt.  Les  Soldats  se  débandèrent  pour 
aliet  piller. 

Il  ae  dit  encore  d’Un  corps  de  gens 
de  guerre  qni  se  disperse  anns  orore  , 
pour  s’enfuir  on  pour  se  retirer.  Toute 
larmée  te  débanda.  Ce  Hégiment  ee  dé~ 
banda, 

Dèastroè  , én.  participe. 
DEHANt^UEII.  V.  ter.  Terme  de 
jeu.  Gagner  tout  l'argent  qu’un  Ban- 
quier a deraut  lui.  Il  fut  débanqué  au 
pharaon. 

DhasKQré  , és.  participe. 
DEUAPTISEH.  v.  act  11  n eat  guère 
d'usage  qu'en  celle  phraac,  Il  te  fcrvlt 
plutCi  débaptiser  que  de  faire  telle  chute  , 
pour  dire  , 11  rcnonccroit  plutèt  à son 
Uaptème.  Il  eat  du  si^le  familier. 

ihi  dit  auaai  fainiltéremcnt,  Se  dé- 
baptiser, pour  dire,  Changer  de  nom. 
DébavtisA,  èa.  partiape. 
DEBARBOUILLER,  v.  ad.  Net 
tover  . ôter  ce  qui  salit , ce  qui  rend 
sali'.  Il  ne  se  «lit  guère  que  Du  visage. 
Débarbouilier  un  enfant.  Se  débarbouil- 
ler le  visage.  Alte\  vous  déharbouUter. 
DiaARBOvit.t.B  , ix.  participe. 
DERARCADOUR.  a.  m.Lieu  mar- 
qué pour  le  debarqucotent  dea  tnar- 
chaiidtses  d’un  vaisseau. 

DEUAHDAGE.  s.  mas.  Action  de 
déharder. 

DEUARDER.  T.  a.  Tirer  du  bois  de 
devius  les  bateaux,  ou  de  U rivière  , 
et  le  porter  sur  le  bord.  Débarder  des 
cotrets.  Débarder  un  train  de  buts  fiutti. 

UeBABDca  , en  terme-  de  l'urèls, 
Tranaporter  dea  bois  hors  du  tailUa  où 
ils  on'  été  coupés  , sfiu  que  les  voitu- 
res n'yenrrent  pas  , ce  qui  endoouiu- 
geroil  les  nouvelles  pousK'S. 
DiBAnrig,  B8.  participe. 
DF2#^.UnEUR.  s.  mas.  Homme  de 
journée  qui  «leharde  Débardeur  de  bois. 
KobS  trouverez  asse{  de  débardeurs  sur 
le  Fort. 

PEHaRQüEMENT.  s.  m.  Attion 
par  Inqm'Kc  on  débarqué.  Le  dibar- 
qutment  des  marchandises.  Le  débarque- 
ment des  troupes.  On  Ult  , Des  troupes 
de  déb^quement  , p«mr  dire,  Des  trou- 
pes de.snaécs  pour  taire  uné  Uescentc 
en  pays  ennemi. 

UEjIARQUEH.  verh.  n.  Sortir  d’un 
v.it8.vcau  ou  d’un  autre  bâtiment.  Aoos 
de6jr.;ad>ti4;t  rn  tel  ni^reir  , à un  tel  Fort. 

Ou  dtt , Au  débarquer  g pour  uLc  , 
Pans  le  tetiips  même  du  débarquement. 
Il  te  trouva  au  dKbarquer»  On  tatten- 
doit  au  déhrti  qner. 
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pRBSBQvaH  , est  aussi  actif,  et 
lignifie , Tirer , faire  sortir  bon  d’uta 
vaisseau  ou  d'un  autre  biiiinent  qui 
est  arrivé  au  lieu  de  sa  destination.  Un 
dibar^iB  Flnfanterie,  Débarquer  du  ca* 
non.  Debarquer  dtt  marchandises. 
D^.BABQC[i  , ÉK.  participe. 

Dassaqua  , éb  , est  aussi  adjectif^ 
mais  il  n'est  guère  d’usage  qu'étant 
employé  substantivemenc  dana  cette 
phrase.  Un  nouveau  débarqué  g qui  ae 
nit  d'Un  homme  nouveliement  arrivé" 
de  la  Province.  Il  a toujours  tair  d'un 
nouveau  débarqué. 

DEBARRAS,  tnbs.  mas.  Cessation 
d'embarras,  délivrance  de  ce  qui  cio- 
barrassoit.  Il  est  familier.  Les  voilà 
partis  g c*est  un  grand  débarras. 

DEBARRAS8EMENT.  s.  m.  Ac- 
tion de  débarrasser. 

PEBAKKASSER.  v.  act.  ôter  l'en* 
barras  , ôter  d'embarras.  11  se  dtt  au 
propre  cl  an  figure,  et  souvent  avec  le 
nronom  peiaonnel.Deèarrjwrr  les  rues^ 
ut  chemins.  Il  ne  tait  comment  te  débar- 
rasser de  tes  créanciers.  Il  s'est  débarrassé 
de  aaanrifé  d^imporiuns.  Il  étoit  accablé 
é affaires  g mais  il  t‘ett  est  débarrassé.  U 
a bien  débarrassé  tes  affaires  depuis  peu. 
Sa  tête  commence  à te  débarrastsr.  mon 
esprit  est étharratté  d'inquiétude.  La  Re- 
ligion se  débarrasse  des  praüqutt  supers- 
titieuses, 

DàBAaaAsaà  , is.  participe. 
PEBAHRER.  v.  act.  Olcr  U barre. 
Debarrer  une  porte, 

PéBABié,  ix.  participe. 

DEBAT,  a.  m.  Différent,  contesta- 
tion. Etre  en  débai  de  quelque  chose. 
Mettre  quelque  chose  en  débat.  Vider  un 
débat.  Apaiser  un  débat,  li  s'éleva  de 
grands  débats  sur  ce  sujet  au  FarlemetU 
d'Angleterre,  hntre  voisins  il  y a tou- 
jours quelques  débats. 

On  dit  en  termes  de  Pratique  , Un 
débat  ét  compte , pour  dire  , une  con- 
testation formée  contre  quelque  arti- 
cle d'uu  compte.  Fournir  de  débats  da 
compte.  Xulre  juger  Us  débats  d'un 
compte. 

En  piu^lant  De  deux  boounea  qui  ont 
quelque  contestation  ensemble  , on 
oit  |)ioverbiaIeuient , A eux  U débat, 
entf  tux  U débat,  pour  dire  , qu  On  ne 
veut  p<  int  ae  meure  eu  peine  de  leur 
diltcrent. 

DEBATEH.  T.  «.  ôter  le  bit.  Di- 
bâter  un  mulet,  un  cheval,  un  âne. 
Dbbàtb,  xb.  participes 
DEBATTRE,  v.  a.  (Il  se  conjugue 
comme  Fattre.  ) Contester,  üisputer. 
Débattie  une  question,  une  cause.  Dé- 
battre un  compte.  Débattre  Us  articles 
d'un  compte.  Fous  avorui  débattu  plus 
d'une  fois  ce  point  contesté.  Cette  vpitsioa 
n'a  été  que  tiop  long-eemps  débattue. 

Se  uxsatiux.  S'agiter,  se  tour.' 
mcnier.  Se  déb.- ttre  comme  un  possédé  , 
comme  un  forcené.  Se  débattre  des  pUda 
et  des  maint.  Un  cherai  qui  se  débat,  Uts 
po'uson  qui  se  débat  dans  Veau,  Un 
oiseau  de  proie  ÿui  re  débat  sur  U poing. 
On  dit  provtcbialemeol , Vous  vous 
déhatter  ou  veut  vous  batte^  d*  la  chapx 
a VEvequt  , pour  dire  , Voua  contca- 
lex  aur  une  Uiose  sur  laquelle  voue 
n’avex  aucun  droit. 

Débattu  , ou.  participe.  Comptg 
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/ i:n  idS.utu  , c^uu  hU  it  d<."b4ituf  , pour 
y Cntiipu;  Uit-U  ( ^.«aiiuc' , «.auce 

JiU’n  iliiciJtt'r. 

DÉUAÜCil  K,  <.  fi‘m.  Dôrt^glcnipnt  » 
c\lC*<  (lai'A  le  l)uiirtf  ft  dans  Iciiunÿîrr. 
(rrande  d^bauc/ie.  f'airr  li  d^.b^u^at, 
i dirt  4^hjuehe.j4^im(r  la  dihauchc.  Fairt 
quelque  chose  par  debauck:  » esprit 
de  dèbaacht,  Cest  urxe  det^âuehe  ivnti- 
naeile. 

11  se  prend  encore  pour  Inconti- 
nence outrée.  Cest  un  lumoie  pUmgé 
tLi  is  Li  débauche.  Cett  un  ho-ntae  perdu 
Je  de'hatuhes.  Filaine  d<:l'auehe.  Sale 
débauche.  JHvrter  à la  d-  bauche.  Sr  jeter 
Jrns  la  débauche.  Fuir  Ut  u.casions  de 
Jtbauehe. 

I)ciAi/cuB,  se  prend  AIM9Î  pour  L’ac- 
tion de  se  livrer  sus  pUuirs  de  l« 
table  ; et  dans  cette  acc<‘püi>o  on  dit  ^ 
^'.j'sonj  un  peu  la  débauché. 

On  npprllc'  Vébauche  dVsprxton  d'i- 
maninatwn.  Un  uvajje  dcrcglù  de  IV*- 
pnt  ou  de  l'ini  >|2inaiioi!.  Les  détoMches 
d-‘  lecture  et  d'esprit  ne  sont  guère  moins 
dai^efcusfs  auf  celles  des  s'nst 

OEBAUCHEK.  y.  a.  Jeter  dans  U 
<1  baui  he,  dans  lerirp.  Les  rruxuvalsrs 
Compagnies  Votitdébauchc.  latr^p  grande 
ii’terté  ne  sert  au'à  débaucher  Ut  jeunes 
gens.  Cest  la  Jainéaniise  qui  La  debau- 
chi.  Débaucher  une  Jiile. 

li  signiHe  auisi  ^ Corrompre  la  fitlif- 
lité  de  quelqu'un,  ii  rira>i]  Jr  d^i>4u- 
eher  les  troupes.  Un  lui  débaucha  ses 
soldats.  Un  lui  a débauché  un  de  ses  do» 
tnestijues. 

Il  signifie  encore,  D<:>toumer  quel- 
qu'un de  son  devoir.  Débaucher  un 
ouvrier  de  son  travail , de  sa  besogne.  Il 
■c  dit  aussi , dan*  ce  sens  > à l’absolu. 
Débaucher  un  ouvrier. 

Il  signîHe  aussi  simplement , Faire 
quitter  un  trsrail  , une  occupition 
aérieuse  pour  un  divertissement  buti- 
ntVe.  Je  viens  vous  dt&aurAer^  pour  vous 
débaucher.  Hous  voulons  vous  débaucher 
tun  de  ces  jours.  Lalste{  » vous  débau» 
sher.  Il  faut  U débauc.her  > U mener  à 
la  campagne. 

On  dit  aussi  en  bonne  et  en  mou- 
▼.aise  part , Se  débaucher.  Lalsse^-tà  les 
affaires  pour  un  jour  ou  deux  , et  dé» 
ÿjurAr;  - vous.  La  mauvaise  compagnie 
est  souvent  cause  que  tes  jeunes  gens  se 
débauchent. 

DisAUCH^,  As.  participe. 

Il  est  quelauclbîa  subst.  et  alors  il 
slcnific  Un  nomme  abandonné  à la 
(iHtauche.  Cest  un  débauché , un  grand 
débauché , un  vieux  débauché.  Ce  sont  des 
débauchés.  On  dit  d'Un  homme  qui  est 
tt^réablo  dans  (a  débanihe  de  table, 
que  Cest  un  agréable  débauché. 

DEBAUCHEUH  , KUSE.  *.  Celui , 
celle  nui  débauche.  Cm  un  déAaucAfur 
de  filles.  Cettt"^ferrme  est  une  débau» 
ciieuse. 

DEBET.  8.  mas.  Terme  de  Finanre. 
Ce  qu’un  comptable  doit  après  l’arrôtë 
tie  son  compte.  Xe  débet  d'un  compte. 
Fayer  sa  charge  en  débets  » signifie , La 
payer  en  ac  c lurgeant  dVcouiller  les 
dettea  de  celui  qui  la  vend.  cVtrr  partie  , 
est  un  débet  de  quiftjnce.  Débet  de  clair,  j 
La  chaque  de  /Receveur  des  débets.  I 

DÉBlFFËll.  verbe  aclil.  Atibiblir,  i 
4^ranger,  gâter.  Il  n’est  guère  d'usage  I 
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que  dans  ccite  phrase  , Être  tout 

dj>:jfé. 

D«>airFi; , éc.  p-inicipe.  Visage  dé- 
t’>JTé  * ctlt'inac  déb  jf'é  t ryii  SC  «bsent 
ryvr\  homme  qui  p.«roit  alloibli  p><r 
quch|ue  ex<  ùa , qui  ti  le  via.ige  abattu. 
)1  se  dit  aussi  «l'Un  esioin-ic  qui  ue 
isit  pas  bien  %r%  bmetions.  H a l'etto- 
njj^l  tout  d.bijfè.  i!  (sC  du  style  i'a- 
luiiier. 

DEBILE,  adj.  des  a genres.  Folble, 
aUbibli , qui  ii^anqiie  4iç  iurres.  Il  ne 
se  dit  guère  qi^Vii  parlant  D%>  1 hom> 
me.  Vn  malade  qui  est  encore  débile.  Je 
m«  sens  tjur  débile  aujourd’hui,  ^vtitr 
l'cttomac  débijic  , les  jambes  débiles. 

11  a applique  poetiquemctit  aux  cho- 
ses comme  aux  personnes.  LnJ.uu  dé» 
èii'c.  Arbrisseau  d.-bile. 

On  dit  aussi  ligiirément,  Avoir  le 
cerveau  débile  , pour  dire,  Avoir  l'es- 
prit  fuible  ; et , Avoir  la  m4^niajrr  débi» 
le  t pour  dire,  Avoir  |>eu  de  niéiuoirc. 

llÉBILLâlÉlv'X.  aJverb.  D’uuc  ma- 
nière débile. 

DEBILITATION.  #.  f.  AlfuiblUsc- 
ment.  Débilitation  de  nerjs. 

DEBILITE,  s.  U FoibVsse.  Débilité 
de  cerveau»  Une  grande  débilité  de  nerfs  , 
di  jambes  t d'estomac.  Une  grande  débi- 
lité de  vur. 

DEBILITER,  v.  a.  nendre  débile. 
Cela  débilite  les  nerfs  , letprit , la  vue  « 
Ltstomac. 

DisibiTâ , XI.  participe. 

DÉBIT,  s.  ui.  vente,  trafic.  Débit 
de  draps  ^ de  dentelles.  Marehandiset , 
ét.ffcs  de  débita  de  bon  débit , de  mou» 
vais  débit.  Cela  n’eu  pas  de  débit.  Il  se 
fait  un  grand  débit  de  , 

On  dit  figuréiiicnt , qu’I/n  Aommr  a 
un  beau  débit , qii'i/  a te  débit  aisé  , le 
débit  agieable  j pour  dire  , qu'JI  ]iarie 
avec  iacilité  et  avec  grâce.  Et  pourex- 
pritiier  le  contraire,  on  dit,  Ua  débit 
pénible,  désagréable  , etc.  Il  est  du  style 
idmilicr. 

DAbit  , en  Musique.  Manière  ra- 
pide de  rendre  un  ible  de  cliant , en  y 
mettant  beaucoup  de  variété. 

Dàbit.  Exploitation  de  bois  selon 
ses  diverses  destinations  , comme  en 
poutres , rn  merrain,  en  cerceaux,  etc. 

DEBITANT,  ANTE.  sub*.  Celui, 
relie  qui  débile  quelque  murebandise. 
Un  débitant  de  tohac. 

DÉBITER,  r.  act.  Vendre.  Débiter 
des  marchandises , des  dsniées  , des  blés, 
des  vins.  Débiter  en  gros  , en  détail. 

On  dit  figurémciit  et  dtstiv  le  style 
familier,  qu'Un  homme  deb!**  bien  sa 
marchandise,  pour  dire,  qu'il  parle 
bien,  qu'il  fait  bien  un  récit. 

On  dit , linns  le  mè>i;e  .sons,  Débiter 
son  rùle  , débiter  un  discours. 

Il  se  dit  en  Musique  , pour  , Rendre 
un  rôle  de  chaut  avec  rapidité,  avec 
précision  et  variété. 

On  dit  aussi  figurément , Débiter  des 
nouvelles  , débiter  def  mensonptJ  * pOuf  , 
dire  , Répandre  des  nouvelles  , des 
mensonges. 

Dkbitxk  , se  dit  De  1a  manière  d’ex- 
ploiter les  bois.  Débiter  le  lois  en  plan-  ' 
ehes  , en  madri<  rs  , etc.  I 

n se  dit  aussi  Du  marbre  , des  pier- 
res, etc. 

DAbitA',  Ai.  participe.. 
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Celui , celle  qui  débite,  ii  no  «c  du  que 
uans  le  figure  et  on  mauvaise  part. 
Cest  un  grand  débiteur  de  nouvelles,  de 
fatiboUê  , de  rurnrirrr.  Cest  une  grande 
débiteuse  de  mau\aisee  nouvelles» 

DÉBITEUR,  DÉUmilCE.  subst. 
C«dui , colle  qui  «loîl.  Bon  d biteur.  Dé- 
biteur solvable.  It  est  mon  débiteur.  FUe 
est  votre  débitrice. 

Di’.BLAl.  A.  ni.  Il  se  dit  Do  l'onlève- 
mont  de*  terres  pour  otestro  no  lcr- 
tain  de  niveau  , on  pour  Félover  au- 
dessus  du  niveau.  En  ce  seni  il  ost  op- 
posé a Remblai.  11  sc  dit  aussi  Du  trrr 
rain,  du  lieu  qu’nn  débarraasc,  qu’un 
dcblaio.  DèA/uyrt-mui  ce  tetrain. 

Il  se  du  figurenient  dans  ces  plira* 
•os , Beau  déblai , voilà  un  beau  déblai, 
pour  marquer,  qu’Ün  o*l  bien  licu- 
roux  d’ètro  detait  de  quelqu’un , ou 
do  quelauo  eboM  qui  incommodoit.  Il 
est  Umilirr. 

DEBLATERER,  verb.  n.  Déclamer 
bmg'iomps  et  avec  violence  curttrn 
quelqu'un.  Il  a passé  deux  Arurta  à 
déblatérer  contre  moi.  Il  est  do  peu 
«l'usage. 

Déblayer,  t.  a.  Débarrasser,  (il 
se  conjugue  comme  Bayer.)  On  dit,  Dé- 
blayer d<s  terres,  pour  dire.  Les  «^icr 
d'un  endroit.  On  dit  aussi , Déblayer  an 
terrain  , une  maison,  une  salle  , une  cour  , 
uns  rue,  pour  dire,  Dèbarravser  un 
terrain,  une  maison,  une  salle,  une 
cour,  une  rue  , des  choses  qui  y sont 
en  désordre  et  qui  les  embarrassent. 

OûsLSTE  , BK.  participe. 

DEBLOOUEH.  v.  a.  Terme  d’im- 
primerie. O’er  les  lettres  bloquée*  et 
renversées , puur  les  remplacer  commi 
il  faut. 

DhsLuQüè  , Ac.  participe. 

DEBOIRE,  s.  m.  1^  mauvais  goût 
qui  reste  de  quelque  liqueur  aprèa 
qu’un  l'ii  bue.  Du  vin  qui  a du  diboirt  * 
qui  a quelque  déboire  , ui  deboire  affreus» 
Xijucur  tfui  laisse  du  dcht^ite. 

It  sc  dit  figuréinent  Du  chagrin  et 
du  dégoût  qui  suit  ordinairement  let 
plaisirs.  Les  plaîsiis  ont  leur  déboire. 

11  se  dit  aussi  Des  dégoûts , des  au* 
jrisdetâcherie,  et  des  nioriificationa 
que  donne  un  supérieur.  Ce>t  un  At-m- 
mr  qui  lui  a donné  de  fâcheux  déboires. 
Il  a ijpti.uvé  bien  des  deboires. 

DÉBOÎTEMENT,  s.  m.  se  dît  en 
parlant  De*  o*  qui  sont  déplat  é»  ou 
disloqué*.  Le  déboiteuient  rf* un  os. 

DÉBOÎTER.  V.  a.  Disloquer.  H ne 
se  dit  proprement  que  Des  os  qu'un 
accident,  un  cllort  fait  sortir  de  leur 
place.  La  chute  qu'U  a faite  lui  a déboité 
un  os. 

Il  se  dit  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonocl.  Les  os  ne  se  déboîtent  pas  sans 
beaveoup  de  douleur. 

DAsütTBn , se  «Jit  aussi  en  parlant 
Des  ouvrages  de  menuiserie  et  d’as- 
.semblage  qui  viennent  â se  tléj'>inilrc. 
A force  de  pousser  la  potte , on  La  toute 
déboîtée. 

On  dit  encore  dan*  celte  acceptû  n , 
Une  cloison  fui  se  déboîte. 

DAsoItû  . in.  nariiupe. 

DI:BüNDER.  verbe  uct.  Oter  U 
bonde.  Débonder  un  ùang.Débonder  «a 
tvnneau. 
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II  «At  auui  neutre  « et  iSgntlIe  , 
Sortir  arec  imprtuosité  » arec  nboti* 
dance.  L'eau  a débondé  eette  nuit  par 
mne  ouverture.  Il  s’emploie  au^sl  avec 
le  pronom  personnel.  L’étang  ê'ut  dé- 

On  dit  aussi  figurément  et  ratnilit^* 
rement , Let  pleurs  quelle  avoit  long” 
temps  retenus  , dtboT\dirètit  à la  pn. 
jiprls  avoir  long^temps  retenu  ta  eoletet 
il  fallut  enfin  dibonder. 

DÉRoirné^  ia.  p.iriicipe. 
DÉBONDONS  £R.  v.  act.  Ôter  le 
bondon  d’un  iitiiid  , d'un  tonneau. 
J*our  remplir  le  ronnrauj  i7  faut  le  dé^ 
bondonner. 

DïitawDowxi , Ab.  participe. 

DKBÜNNAIRR.  adj.  des  a g.  Doux 
et  bon  arec  loiblesse.  Humeur,  earac~ 
tire  débonnaire.  Dans  le  strie  s«^rirnx  » 
en  parlant  Des  personnes  , il  na  se  dit 
que  Des  Prince».  Cest  un  Prince  dé~ 
bonnairt.  Louis-le  Dtbonnoite.  Hors  rie 
là  il  ne  se  dit  guère  qu'en  moqnerie  ^ 
pour  donner  un  ridicule.  Cestun  borame 
débonnaire. 

On  appelle  familirreiceot  I Un  mari 
débonnaire , Un  mari  qui  soullte  pa- 
tiemment la  mauvaise  conduite  de  sa 
lemme. 

Di:«ONNATREMENT.  adr.  Avec 
bonté  , arec  douceur.  Le  vainqueur  les 
m rraifcf  àibortrrairement.  Il  vieillit. 

Débonnaireté;,  snbj.  r.  Komé , 

doucettr.  Le  vein^t  eur  les  a traités  avtc 
débonnaireté.  Jl  vieillit. 

DÉBOHD.  8.  mas.  Débordement.  Il 
ne  »e  dit  ou'en  termes  de  Médecine. 
üébord  de  Pile.  Débord  d'humeurs, 

DEBOKÜIiMr.KT.  s.  m.  Action  par 
laquelle  une  rivière  se  rlcbonle.  le  dé- 
bordement du  îiil.  Le  débordemerxt  de  la 
Seine. 

Il  »e  dit  aussi  Des  faumeum.  Avoir  un 
débordement  de  bile,  un  dé^or<fe/l9e/lr 
d'humeurs.  On  appelle  Déhorden  ent  de 
cerveau  t Une  chute  extraordinaire  de 
pituite  qui  cuule  du  cerveau  et  des 
conditita  saliv.iires  par  le  nez  et  par  la 
boflcbe. 

On  dit  figurêment,  Un  débordement 
dituttres. 

On  appelle  ügurément  , Déborde- 
ment , L'ifruption  d'un  Peuple  bar- 
bare dans  un  Pars  où  il  veut  s’étnhlir. 
Le  débordement  des  Barbares  dans  fEm- 
pire  Romain. 

DAaoaoaMKXT  ÿ signifie  aussi  figue. 
Dissolurirtn  , débauche.  Etrange  , scan- 
daleus  débordement,  k'ivre  dans  le  dé- 
bordement , dans  un  grand  dé6ordcme/>f. 
L*  débordement  de  ses  mirur#. 

DEBORDER,  r.  a.  Sut  tir  hors  du 
bord.  U se  ditproprerunnt  Des  rivières. 
Quand  les  nrt^rs /p/idenr  , la  rîvilrs  dé- 
borde. La  rivifre  a débordé  deux  fois 
cette  année.  La  riviire  est  débordée.  Les 
pluies  ont  fait  déborder  cet  r'ran^. 

ÜB  oiinnnBR.  Tl  signifie  la  même 
chose  que  Déborder.  La  rhiirt  se  de- 
borée.  La  Seine  s’est  débordée. 

I!  se  dit  Busvi  Des  humeurs  du  corps 
humain  , et  particuliérement  de  la  bile. 
J es  humeurs  se  sont  débordées.  La  bile  se 
déborde. 

On  dit  figiirément,  Se  déborder  en 
injures,  pour  dire  , Exhaler  sa  colère 
«n  injures  , vomir  dea  injures* 
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Débôrt>Kb  , se  dit  ou»»î  Devhsbîts, 
des  ctolfos,  qiiand  le  bord  de  l'nnc 
passe  celui  de  l’otiirr.  Cfftc  frange  dé- 
borde. La  dbuhlure  débvidt. 

DÉsoiioca,  »r  dit  aussi  activement 
en  termes  de  Guerre,  lorsqu’une  ligne 
de  troupes  a plus  de  Iront  et  plus  d'é- 
tendue que  la  ligne  qui  lui  est  oppo- 
ser. La  premiire  ligne  des  ennemis  dé- 
bordait la  nô&e.  L’avant-gardé  de  notre 
flotte  déherdoit  celle  des  ew  imis.  Il  se 
dit  aussi  De  toutcor]»»  qui  en  déborde 
un  antre  qui  lai  est  parallèle. 

DcsoaiiBB  , est  aussi  neutre,  et  si- 
gnifie, Se  détachcrd’nn  vaisseau  qu'on 
avoit  abordé.  Après  Cahordage  U ne  put 
dib.rdcr. 

On  dit  aussi  dans  le  même  sens , Se 
(iébuider.  léous  jimes  tous  nos  efforts 
pour  nous  déborder. 

DéBonuBB.  T.  B.  ôter  le  bord,  Dé- 
to’d.T  une  fhpe  , un  chapeau. 

llAaoitni,.  éa.  participe.  Il  s'em- 
ploie fignrénicnt  comme  adjecrit*,  el 
signifie  Délfrturhé,  dissrdn.  C'rsi  un 
jeune  homme  fort  débordé.  Ur\e  yenime  dé- 
bordée. Mener  une  vit  débordée. 

DERO'iTER.  V a.  Tirer  les  bottes 
& quelqu’un.  Son  valet  Va  débotté.  Se 
dibotter  , Oter  se»  hotte». 

On  le  dit  aussi  substantivement.  Le 
débotter  du  Roi.  // ee  trouva  au  daèofter. 

Déat.TTi,  is.  p.irticipc. 

It  est  pris  quctqueiuts  substantive- 
ment. débotté  du  Koi.  Se  trouver  au 
débotté. 

UEBOUCHEMENT.  tubst.  maic. 
Action  de  «lébouchi-r.  Le  debouchement 
des  c.iriaux. 

Dbsovchbmxvt  J signifie  aussi , Le 

f lissage  d’un  emimit  resserré  dans  un 
ieu  plus  ouvert.  L’armée  Jut  attaquée 
au  debouchement.  11  se  dit  aussi  an  fi- 

f;uré  pour  Expédient,  moyen  de  se  dé- 
aire utilement  de  billets  , de  mar- 
chandises, etc.  donc  il  n’est  pas  aisé 
de  faire  un  bon  emploi , ou  de  trouver 
le  débit.  On  a trouvé  un  débouehement 
pour  cet  billets.  On  cherche  un  débouche- 
ment  pour  ces  marchandises. 

DEBOUCHER,  v.  a.  Ôter  ce  qni 
bouche.  Déboucher  une  bouteille.  Dé- 
boucher les  chemins , Us  passages,  pour 
dire  , Les  debarrasser  , en  ùter  les 
obstacles. 

On  dit  I Au  débouehtr  d" un  défié  , au 
déboucher  des  montagnes  , pour  dire, 
À U sortie  d'un  défilé,  au  sortir  des 
montagnes.  Et  alors  l'infiniiil  est  em- 
ployé comme  substantif. 

il  s'emploie  aussi  absolument.  L’Ar- 
mée debi  ucha. 

Dssoocrkb  . en  termes  de  Méde- 
cine, Kignific  Évacuer,  ôter  le»  obs- 
irnctioiis.  Cette  médecins  vous  débou- 
chera. 

DésovCRBB.  T.  n.  Sortir  d'un  en- 
droit resserré  pour  pa»»rr  dnn»  un  lien 
plus  ouvert.  L'Année  déboucha  des  mon- 
tagnes dans  la  plaine. 
j UûaüUCHB,  Ae.  pariiclpe. 

I Dbsouchs  ou  ubboucubr.  aub.  m. 

! Voie  ouverte  pour  erriver  a vne  place  , 
à un  emploi.  L’Eglise,  VÉpée  et  La 
Robe  sont  trois  débouchés  on  débouchers 
pour  vos  enfans, 

R signifie  aussi  L'extrémité  d'un  dé- 
filé f U un  coi  de  uioBlagncs.  L'cnaemi 
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notis  Bttendi.  tt au  débouché  ou  au  débou- 
cher. !t  se  prend  alors  dans  le  n.émC 
sens  que  Débcuchtment , sortie. 

On  dit  figi«rém«  rt,  Dourer  un  dé- 
bouché pour  des  billets,  des  marchan- 
dises , dont  on  n’ai'oit  point  encore  trouvé 
l'emploi,  ni  le  débit.  Voyez  Diaocena- 
XIKAT* 

H SC  dit  aussi  pnnr  Moyen,  expé- 
dient. Chneher  un  débouche  pour  se  ti- 
rer d'affaire,  d'embanas. 

DÉhOUCLER.  v.  art.  Dégager  de 
son  attache  l’ardillon  d’une  boucle. 
DthcucUr  une  cuirasse.  Déboucler  un 
ceinturon.  Déboucler  des  bottines* 

Il  sVinnloie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  Mon  soulier  s'est  détK)Uclé. 

Ou  dit , Déboucler  une  ;«inrnr,  pour 
dire,  Oter  les  boucles  qu’on  lui  avoit 
inisps  , pour  empêcher  qu’elle  ne  lût 
•aillie. 

On  «lit , Déboucler  des  chsveux  , dé- 
boucler une  perruque*  pour  dire  , En 
delaire  les  ^ucles , detriser  des  che- 
veux , défriser  une  perruque. 

I)iiO(ici.i,  éa.  p.irttclpe. 

DEBOUJLLi.  s.  ni.  Terme  de  Tein- 
turier. Opération  pour  éprouver  la 
qualité  du  teint  «l'une  éioRe  , ou  pour 
lui  rendre  va  première  blancheur.  Met- 
tre une  étofje  au  débouilli. 

DÉBl^OlLLlK.  V.  a.  Faire  bouillir 
des  éihnriilions  d'etoHé  dans  l’eau 
avre  ccitaina  ingrédiens , poor  éprou- 
ver si  la  teinture  de  l'étofle  «si  Donn« 
ou  non. 

DAbooilm,  IB.  participe. 

DÉUOUUUHMENT.  s.  m.  La  sortie 
d'un  vaisseau  hors  d’un  détroit. 

DÉBOUgUEH.  verb.  r.eiit.  Terme 
de  Maiine.  Sortir  d’un  détroit,  d’un 
canal. 

DEBOUHHER.  v.  a.  Ôter  la  bourbe. 
Débourbrr  un  bassin  d'eau.  Débourber  un 
fossé.  Débourber  un  étang. 

On  «lit  aussi , Débourber  une  votrure  « 
]iour  dire,  La  tirer  de  la  bourbe;  ^'<aire 
débourber  un  poisson  , pour  «lire , Le 
mettre  dans  de  l’eau  claire,  pour  qu'il 
perde  ton  goût  de  bourbe. 

DKSooaBÉ,  Ab.  participe. 

DÉllOLRKEH.  v.  a.  Il  signifie  nu 
propre  , Ôter  la  bourre.  Débourrer  sa 
fusil.  Hors  cette  phrase . il  n’est  guère 
«l’usage  qu’au  figuré.  Aiasi  l’on  dit  , 
Débourrer  un  jeune  hemme  , pour  dire. 
Lui  faire  perdre  le  mauvais  ton  , Ica 
matiTsises  tuaniéres,  l’air  eiaharrassé 
nu'il  avoit,  et  le  former,  le  talonner. 
Mettre  un  jeune  homme  dans  le  mondr* 
dans  tes  bonnes  compagnies  , pf-ur  le  dé- 
dfourrtr. 

On  dit  attssi.  Débeurrer  on  cheval, 

fiour  dire  , Commencer  à l'assouplir , à 
e rendre  propre  aux  usages  auxqucla 
on  le  destine. 

DfsooRaA»  Ab.  participe. 
DHBOUHS£Mi:^T.  s.  mua.  ActioB 
de  «lébonrser. 

DEBOURSER,  r.  b.  Tirer  de  l’ar- 
gent de  sa  I»ODT8e , pour  faire  quelque 
payement.  Il  a acheté  tme  terre , et  il 
l'a’  payée  sans  rien  débourser.  Retirer 
de  quelqu'un  l'argent  qu'on  a déboursé 
pour  lut. 

DAboubsA  , Ab  participe.  H n'y  « 
rien  à rabattre  la-dcssus  , c’est  un  argeat 
déboutsét 
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^ Dj;aoi'R.sSÿ  «'emploie  auMi  mbfttAiir 
tiyemt'iu , pour  dire , L’arcent  4u*un  a 
dcbiuirsé.  II f.iut  t^nt  au  i^curturpvur 
fOa  dibourté.  Le  Tailleur  ne  demande 
^ueaon  dèbouTêé.  Le  Procureur  a donné 
un  mémoire  de  te»  dihourtis. 

DEHüUT.  adr.  Sur  pied,  sur  tc« 
pli'dt.  Il  est  debout.  Se  tenir  debout. 
Laiuer  tfuel^u’an  debout , pour  dire,  Ne 
|)ai  lui  prupa«er  de  «’asaeoir. 

, On  oit,  Être  debout,  ponr  dire, 
7'itre  hors  du  lit , ^tre  love.  Tout  9on 
monde  e'roit  debout  dit  le  matin.  Il  te 
porte  mieux  ^ il  est  debout.  £t  on  dit 
absolument,  debout,  «^uarwl  on  veut 
iairo  lover  dea  gens  qui  «ont  couebès 
ou  asaU. 

Dr*out  , «e  dit  Du  boia  , lomquVm 
le  met  de  la  hauteur.  Mettre  du  boit 
deboea.  On  «Ut  dana  le  rn^mc  cens  , 
Mettre  un  tonneau  debout,  pour  dire, 
Le  pvetire  sur  an  de  ses  tund«.  Et  ou 
dit  d’Un  ancien  bâtiment , qu'i/  est 
aneore  debout,  pour  dire,  qu'il  aubtUte 
encore. 

On  dit , qne  Det  marchandittt  pa««rnf 
debout  par  une  Pille,  Loraqu'ellei  y 
partent  tant  déciuirBer.  Let  marcAam- 
ditet  fui  paaoent  de^ut  pajent  moine 
de  droit  fue  les  autres. 

On  dit  Hgaréroent  et  t'amilièroment 
d*Un  homme,  qu'il  ne  taurvit  tomber 
que  debout , pour  dire qu'il  a tant  de 
reatouroe*  difTérentee , que  ai  l'une  lui 
manque , l’autre  ne  lui  manquent  pat. 

On  dit  autti  d'Un  homme  fatigué 
qtt'i  t'tssoHpit,  au’// dort  roat  debout, 
faire  det  eontet  à dormir  debout,  pour 
dire,  Det  iablet,  det  récita  ennuyeux, 
dea  contet  on  Pair. 

Dsbovt.  Terme  de  Uerine.  Il  te  dit 
d’Un  eeat  abaoloment  contraire.  Noua 
jtviona  le  vent  dibout. 

DÈBOUTKH.  verb.  act.  Terme  de 
Pratique.  Déclarer  par  Sentence,  par 
Artéc , que  quelqu'un  est  déchu  de  la 
«lenoiude  qu’il  a faite  en  Justice.  Il  a 
été  débouté  de  ta  demande  , de  ton  oppo- 
ûtion  , de  tes  préteruiont.  Ixit  Arrêts 
portent  : La  Cour  ta  débouté  et  déboute. 

DiteoifTP,  ma.  participe. 

, DÉBOUTONNER,  t.  a.  Ôter,  faire 
•ertir  let  boutons  d'une  bo«iionniére 
4>u  d'une  gante.  Déboutonnersa  touîane, 
son  juttaueorpi.  On  dit  autti  dans  le 
même  aens , Se  déhoutonuer,  pour  dire , 
Déboutonner  ta  toutaoe,  ta  veste,  ton 
|uaittvcorpt. 

Un  dit  Éiguréniont  et  familièrement, 
Se  déboutonner  avec  tes  amis,  imur  dire , 
Farin-  librement  avec  eux  , leur  ouvrir 
fon  coeur  , leur  lUrc  tout  ce  qu'on , 
pente. 

DâaoDTOXKSy  àa.  partici|ie. 
corps  d^l<uu«paii«.  Cet  Aomme  eet  tou/outt 
déboutonné. 

On  dit  proreilnalcni.  Kire  d ventrr 
déboatoane,  pour  dire , Rire  excessive- 
ment ; et  Manger  à ventre  déboutonné , 
pour  dire , !ü;utciv  atm:  ext  és. 

DKBRAILLKR  , Sm  oéta  iir.a^R. 
▼.  U.  Se  découvrir  ta  gorge , l'earomuc , 
avec  quelque  imlëcence.  Se  débrailler 
devant  tout  le  monde. 

D^BRAtT.T.é,  ét.  partie.  Un  homme 
l/aefemmetouiedébraiUée. 
DËBKbDOUIUJiU.  v.  act.  T*»rme 
du  jeu  de  Trictrac,  pour  dire,  Paire 
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èrer  labretloiiille,  ou  empêclier  qu'un 
liomtnc  lie  puisse  fiaguer  partie  double. 
Le  vous  détredouille.  Se  débteduuiller. 

J)KiRRDot/ii.i.é,  Sh.  ptrticitie. 

DÉüHlDHR.  V,  a.  Oter  la  bride  ü 
uo  ibeval.  Il  ne  faut  pat  sitôt  débrider 
ce  cheval. 

Il  te  dit  aussi  absolument,  et  il  t'y 
joint  alors  une  idée  de  repos,  de  ces- 
talion  de  mouvement.  Il  est  temps  de 
débrider.  Toute  la  Cavalerie  venoit  de  dé' 
brider,  quand  tout  d’un  coup  on  vit  pa- 
roltre  let  ennemis.  Taire  dis  lieues  sans 
débrider, 

Sa^its  usaaioam,  te  dit  figurément 
et  Umilièrement , pour  dire  , Tout  de 
suite,  et  sans  interruption.  Il  a parlé 
pendant  trois  heurts  sans  débrider.  J’ai 
dormi  sept  heures  sans  débrider.  Il  ett 
familier. 

UéBBinam  , te  dit  qussi  figurément 
dans  le  sty^e  familier  , en  parlant  De 
certninet  cho»set  qu’on  fait  avec  une 
exirénio  nrè<  ipiuunn.  P^oye{  comme  U 
débridé,  lia  bientôt  débridé  ton  Bréviaire. 

Diisiué,  ma.  participe. 

DEüRLS.  sub.  mat.  Let  restes  d’un 
vaitseau  qui  a fait  nAufrage  , d'nn  bâ> 
liment  ruiné,  d’un  palais  détruit,  d’une 
ville  Saccagée.  Il  ne  put  rien  sauver  du 
débris  , des  débris  de  ton  vaisseau.  Tout 
ce  qu'il  put  rtcutUlir  du  débris  de  sop 
naufrage,  /ut...  Cette  ville  n’of/tt  plut 
que  let  tristes  débris  de  misons  réduites 
en  cendres. 

On  dit  figurément  et  faiiiiltèrement , 
Les  débris  £un  souper  , let  débets  d'un 
pâté,  ponr,  Les  rcitet  d’un  souper , 
d’un  paié. 

DÉamu,  te  dit  figurément  Du  bien 
qui  retre  à un  liomme  aprèt  un  grand 
revers  de  ionune , et  des  troupes  qui 
restent  après  U detaite  d'une  armée  , 
d’un  régiment,  etc.  Il  lui  reste  etuors 
det  biens  du  débris  , det  débris  de  ta  Jor- 
tune.  A\sc  ce  qu’il  put  ramatter  du  débris 
de  Varmée  , il  fit  tete  aux  ennemit. 

Datais , se  dit  aussi  Du  dégât  qne 
de  grands  trains,  de  grands  équipages 
font  dont  les  bètellencs.  Ün  fit  donner 
tant  à Vhôse  pour  le  déb’is. 

DÉBBOUllXEMENT.  t.  m.  Action 
de  de*méler,  de  débrouUlcr  une  chote 
embrouillée.  H ett  exact  et  habile,  il 
jatit  lui  laisser  le  débrouilUmtnt  de  cette 
ajjaire.  Il  fera  fort  bien  ce  débrouil^ 
lement. 

DElUlOUlLLER.  v.  act.  Démêler, 
nteltrc  l'ordre  dans  let  «boscs  qui 
étoient  on  confusion.  Les  Poètes  dUera 
que  l’^tnour  débrouilla  le  chaoe.  Dé” 
brouiller  des  papiers  qui  tout  mal  en 
jordre. 

DttaoutLLEa,  se  dit  fignrément , 
en  pirlant  D'affaires,  de  questiuna  , 
d’inirigues , et  de  mnliéres semblables, 
pour  dire  , Let  dcméler,  les  éclaircir. 
C'est  un  chaos  d'affaires  trèt-difficiLt  à 
débrouiller.  Cette  affaire  n'est  pas  encore 
bier\  débrouillée  dans  ma  tête. 

ia.  participe. 

DEUHUTIK.  v.  a.  Dogrostir,  ùtor 
c-e  qu'il  y t déplut  rude  et  de  plus  br Ht. 
Il  te  dit  prinupalome  nt  Des  glaces  de 
miroir.  Ùibruür  une  glace,  D«âni/i>  un 
marbre, 

Ditarri,  iv.  participe. 
DLbUCil£&(  T<  n.  Soriir  du  boit. 
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llee  dit  Det  Eètes  fasret  qui  socie?t 
de  l'endroit  du  bois  où  elles  t'cioictc 
retiré'  s.  Le  cerf  a débuché. 

Il  s'fm|)li>lc  aussi  sabstantiveaieDt. 
lise  trouva  au  débucher. 

DÉBUSQUEMENT,  t.ro,  LVtioa 
do  débusuurr. 

DEBUSQUER.  T.  a.  Chasser  quel- 
qu’un d'un  poste  avantageux.  Let  rn- 
nemit  t'étvient  postés  sur  une  hauteur,  c« 
les  en  débusqua  à coups  de  canon. 

Il  signifie  figurément,  Déposséder 
d'un  état,  d'un  emploi  avantageux  ; et 
cela  s'entend  ontioairement  «Fun  con- 
current , d’uu  rival  qiii  en  dépovséce 
un  uuire.  Il  était  entré  dans  le  Altnis- 
tère , dans  les  Financi's  , mais  en  Cens 
débusqué.  Il  avait  plus  de  part  qu  aarcs 
autre  à la  bienveillance  de  ce  Prince  , sa 
Rcuvruix  venu  ta  débloqué.  11  est  du  Style 
lainilicr. 

DtrHcrtQrÂ,  SE.  p.irticipe. 

DEBUT,  t.  mas.  Le  premier  coopi 
certains  jeux,  comme  au  mai!,  au  bil- 
lard, à la  luruto,  etc.  Voilà  un  hecu 
début.  Faire  un  beau  début.  Il  te  dit  Des 
autres  jeux  par  extension. 

On  dit , ou'  Une  boule  est  en  beau  dé” 
but,  pour  uire , qu’On  1a  peut  aisé- 
ment Oter  du  but , ou  d’aupret  du  bat. 

Désdt,  se  dit  figurément  Du  ceoi* 
menrement  d’une  entreprise  , d’ane 
affaire , d'un  discours  , det  premiers 
aciet  qu'on  fait  dans  une  prolietatoa» 
F oils  un  beau  début , im  mauvais  début. 

n te  dit  particttlièrem.  Det  premiers 
temps  emplois  par  les  Comédieat 
pour  essayer  leura  talent  sur  l'un  des 
théâtres  ue  la  C^tnle.  Il  a obtenu,  va 
ordre  de  début.  5oa  début  a duré  trois 
mois.  Un  rôle  de  début, 

DÉBUTANT,  ANTE.  sub.  Celui, 
celle  qui  cicbute.  11  te  dit  priocipa- 
lenent  Det  ComéiÜMui.  Le  débutant  et 
la  débutante  ont  été  fort  applaudis. 

Dl!ülUTE.K.  V.  n.  Jouer  le  premier 
coup  à de  certains  jeux  , comme  au 
mai! , à la  boule,  etc.  Il  a débuté  par 
un  beau  coup.  Il  se  dit  par  exteotioa  , 
De  tous  les  autres  jeux. 

Il  signifie  figurément.  Faire  les  pre- 
mières démarchés  dans  un  genre  de 
vie  , dans  une  entreprise  ; E.iire  let 

firemiers  actes  «iaos  une  |»rofetsioD  , 
et  premiers  ptt  dans  une  carhèrg.  Il 
a mal  débuté  dans  le  monde.  Cet  homme 
a bien  débuté  à la  Cour.  Il  débuta  par  un 
long  discours.  Foila  bien  débuté.  Veilà 
tneu  débuté.  Un  Comédien  qui  débute. 

Ds:tv  I sa,  est  aussi  actif,  cl  si|^l- 
fie.  Oter  du  but  , d'auprès  du  but. 
Débuter  une  boule. 

DAeot£  , XB.  participe» 

DEC 

DF.-ÇÀ.  rorrt  Çi. 
DÉC.-iCHETER.  v.  a.  Ouvrir  ce  qui 
est  CAciietc.  Décacheter  une  Uttrt,  ua 
paquet. 

Décacubté,  Ab.  participe. 
DÉCADE,  t.  f.  Dizaine.  Eapace  de 
dix  jours.  Première  , seconde  , troisièeme 
Décade. 

Décade  , se  dit  aussi  dTJn  ouvrage 
conipoaé  de  plusieurs  parties  , dunt 
chacune  contient  dix  livret.  Les 
cèdes  de  2'Ut”Liu, 

DÉCADENCE. 


/ 
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DÉCADEKi^,  •.  i.  Disposition  à 
la  chute I k la  destruction,  ctat  de  ce 
qui  tcn<l  à sa  ruine  , commencement  de 
luine.  Ce  E’a/di/  «'en  va  en  dk'cctUnce. 
Tomber  en  dtcaJenee.  AlUren  dtcadenee. 

11  se  dit  ti^urciiient  De  tout  ce  qui 
▼a  vers  son  dcclin  » de  tout  ctat  qui 
derieiit  moins  avantageux  , m4iins 
agréable.  La  décadence  de  l'.Empire,  La 
décadence  de§  ajjairec  d'un  £tat.  La  dé- 
cadence de$  Letutx.  Saeanié»  tesajjurei 
vont  en  décadence.  La  dn.cadeuce  du  C<)m> 
merce.  Un  crédit  ful  v4  eo  décadence. 
Une  maison  ou  famille  qui  tombe  en  dé- 
cadence. 

DECAGONE,  a.  niasc.  Figure  qui  a 
dix  angles  et  dix  c6(ea.  Un  décagone 
réjfulier  a et»  angles  et  tes  eCtée  égaux. 
Un  décagone  t Un  ouvrage  t.oaipt>ai^  de 
dix  bastions.  Il  est  aussi  «tljecül.  Un 
bassin  décagone. 

DECAISSER.  V.  actif.  Tirer  d'une 
caisse.  ïl  Jaut  décaisser  ces  orangers, 
Quand  vn  aura  décaissé  ces  marchan- 
dises. 

Dsn.vtsKà,  éx.  participe. 

DECALO<fU£.  subs.  mas.  Les  dix 
Commandi'meua  de  Diea , les  dix  Cum* 
tnaademens  de  la  Loi  donnée  à Moïse. 
Les  préceptes  du  Décalogue. 

DÉCALQUER,  y.  actif.  Tirer  nne 
contre>èpreuve  u’uti  dessio. 

DirxuQvâ,  in.  participe. 

DECAAlEiiON.  sub.  mat.  11  se  dit 
«rUn  ouvrage  mmposë  de  parties  dis> 
tribuées  en  dix  journées.  Le  Décaméron 
de  Bocace. 

DkCAMPEMENT.  s.  tn.  L’action 
de  ditTumper.  Le  décampement  eefit  avec 
précipitation.  Une  heurt  après  le  décatm- 
pement. 

DECAMPER.  T.  n.  Lever  le  camp. 
L'armée  fut  obligée  de  décamper.  Dis 
que  Carmét  eut  décatttpé.  Ü/i  décampa  au 
point  du  jour. 

Il  signifie  figiirément  et  familiérem. 
Sc  retirer  prunipiement  de  quelque 
lieu,  s’enfuir.  Il  vous  eraint  cxrrémr- 
ment  J dit  qu*it  vaut  voffj  U décampe', 
Quarid  U tut  que  Ut  Archers  le  cher- 
rAoirnr,  il  décampa- bien  vite. 

DKCANAT.  subj.  masc.  Dignité  de 
Doyen.  Le  Déconat  du  sacré  Collège. 
R fce  prend  amsi  quelquetois  pour  Le 
temps  de  la  duree  de  celle  dignité. 
Son  Décanat  a duré  trois  ans. 

DECAN'J’A'J'ION.  sub.fêm.  Action 
par  laquelle  leCbtinîsre  verse  quelque 
liqueur  en  inclinant  doucement  le 

TRtSSeHU. 

DÉCANTER,  r.  a.  Terme  de  Cki- 
mie  et  de  Phurmocie.  Verser  ilouce- 
meni  une  liqueur  an  fond  de  laquelle 
il  a'est  lait  on  dépôt. 

DécxiiTi;,  àu.  participe. 

DÉCAPER,  r.  a.  Terme  de  Chimie. 
Enlever  le  vert -de -gris  du  cuivre. 
Décaper  du  cuivre, 

DbCcruy  KR.  participe. 

DEC  \ PÉK.  r.  n-  Terme  de  Marine. 
PassiT  un  r^p.'  Ce  vaisseau  a décapé, 
léçtts  avoru  décapé. 

DÈCAPITAl’lON.’ s.  f.  Action  de 
décapiter,  f^ovrî  Dicoi-niTiofr. 

DECAPITER.  V.  n.  Décoller,  con- 
per  la  fêle  à quelqu’un  par  ordre  de 
Juviiee.  On  l‘a  décapité. 

Dicxeriïi^  éb.  participe. 

'Tome  /, 
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DÉCAnHELER.  t.  .ctil.  Ôter  ).'• 
carteaux  d’une  chambre.  Il  a Jast  dv- 
carreler  sa  chambre. 

DxCARRBLé,  BB.  particit>c. 

DECASYLLABE,  adj.  des  n genr. 

( L'S  a le  son  tort.  ) Il  se  dit  Des  ver» 
Iran*  ois  de  dix  syllabes. 

DECEDER,  v.  n.  Mourir  de  more 
naturelle.  11  ne  se  dit  que  Des  per- 
sonnes. Il  décéda  un  tel  jour. 

Dbcbué  • participe. 

DÉCÈLEAIENT.  s.  mas.  Action  de 
dôccler. 

DECELER.  .1.  Découv  rir  ce  qui 
est  caché.  11  sc  dit  Des  ebuses  et  ues 
personnes.  DéceUr  un  secret.  DécUer  un 
crime.  Il  t'étoit  caché  son  ami , en 
t a décelé.  Il  ne  veut pas  être  connu  , ne 
l'alU\  pas  déceler.  Son  emhartas  dénia 
Êon  crime. 

DÏ.CXCB  , £K.  participe. 

DECEMdllE.  s.  in.  Le  dernier  mois 
de  l'aiuiéc  , ainsi  noiiuite  , parce  qu'U 
etuit  le  dixième  de  Tannée  Rom  une. 
Le  mots  de  Décembre,  Le  premier  de  Dé- 
cembre. Cela  arriva  en  Décembre. 

DECEMMENT,  adv.  U’uncnianière 
décimtc!.  Il  est  vêtu  fort  décemment. 

DECEMVIR,  s.  ra.  Ce  ni- 1 n’est  en 
uaagti  qu’en  parlant  De  Tllistuire  Ko- 
marne,  où  il  sc  dit  d’Gn  des  dix  Magis- 
trats crées  par  laKépubliqueendivciscs 
occasiuot.  Les  premiers  Décemvirs  Jlreat 
les  Lois  des  dou^  'Table».  Le  pouvoir  des 
Décemvirs. 

DECEMVIRAL , ALE.  adjec.  Qui 
appartient  aux  Décemvirs.  Collège  dé- 
ccmviral.  Autorité  décemviral». 

DECEMVIRAT.  s.  iuuls.  Digoué  de 
Décemvir.  11  ségnilie  atissi  Le  temps 
que  daroît  cetto  dignité. 

DECENCE,  s.  I.  Bienséance,  hon- 
nêteté extérieure  , convenunce  avec  les 
lieux,  les  temps  et  les  personnes.  Il 
n'est  pas  de  la  décence  dejaiie  telle  ehote. 
Cela  n'est  pas  dans  la  décetfce. 

DECENNAL,  ALE.  adj.  Qui  dure, 
ou  qui  revient  tous  les  dix  ans.  On 
donnoit  le  nom  de  Décennales  aux 
létes  céleUréea  tou>  les  uix  an*  , et 
dans  lesquelles  on.lAis»it  des  vœux 
pour  lesEmpereurs.  iMaeisfrasiir* </«<«• 
tuxU.  Fête»  decenneks.  yetux  décennaux. 

DECENT,. ENTE,  adÿrçf.  Qui  est 
«Uni  les  termes  de  U <lccciicc,  selt»n 
les  iéglei  de  la  hienséancr  et  de  Thon* 
néteie  extérieitre.  ./I  ntit  pat  déeeeu  à 
un  Magittiat  de...  litre  en  hatU  dcccrtt. 

DÉCII''T10N.  s.  lém.  Iromperic, 
aé<Iiicnon.  Cela  t'ete  Jàii  tans  fraudé  ni 
déception.  11  n’eitgum-d’uMgc  qu’au 
Palais. 

DÉCERNER.  ▼.  a.  Ordonner  inri- 
diqnement , ordonner  pao  aatorité  pu- 
blique. Décerner  un  a;oumameRr  prrscn- 
nel.  On  a décerné  de  grandes  peines  Centre 
eux.  Décerner  des  récomperues.  Le  Sénat 
lui  décerna  le  frûimpAr.  Le  Sénat  décerna 
le»  honneurs  divin»  à Auguste. 

DécBRWK,  l^B.  participe. 

DÉCÈS,  s.  m.  Mon  naturelle  iTone 
pers-«nnc.  £r  jour  de  son  décit.  Après 
son  déeh. 

DECE\  ABLE.  adj.  des  o g.  Sujet  à 
être  trompé. 

DÉCEVANT,  ANTE,  adject.  Qui 
trompe.  Etp'nr  déavant.  Fropos  dece- 
vans.  Farotes  éécevantts. 
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DÉCEVOIR.  V.  a.  Je  dépoh  » tu  dé- 
çois , il  déçt  U ; nous  décevort , Vi  us  de- 
rm{«  iU  déçoivent.  Jcdic  vois.  Je  déçu». 
Je  d.eevrai.  Déji’is.  Qu'il  defolve.  Que  je 
deçutst.  Je  décci  lots.  Dèm  ant.  S«;uuire, 
tromper  par  qui  Iqiie  chose  de  spe- 
tieux  et  d’engageanr.  Crs  prcpoi-ittonc 
ne  fondeur  qu'à  ivu*  décevoir,  irs  espé- 
rances ont  été  déçues. 

Di.it  , fx.  (iart>cl|>e. 

DECUAiNEMEM'.  s.  m.  Il  iTcst 
d'uMgi  que  dans  le  figuré  , et  signifie 
Emportement  extrême,  qui  s’exprime 
par  des  discours  violons  ou  des  paroles 
injurieuses.  //  rsi  dans  un  perpétuel  dé- 
chaînement contre  vous.  On  ne  vît  jamais 
un  pareil  déchaînement. 

UECM.\1NER.  v,a.  ôter,  «Wta‘her 
de  la  ( tiaiue.  On  déehatua  Ut  captifs* 
Déchaîner  ua  ckitn. 

Il  signifie  figutciiîCiit , F.xcitcr.  ani- 
mer, iiriter  contre  quelqu’un.  Il  de-, 
chaîne  toute  la  c.ibale  ccntie  lui. 

Üii  dit  hgiirêinetit  ci  avec  le  pronom' 
personnel , Se  déchair.er  contre  quelqu'un* 
pciur  dire  , S’cmjmrUT  ouvertonient  , 
avecvii)Uînt.''c,coi»ireltti../r  rte  sait  pour- 
quoi il  sc  déchaltta  si  fort  ronfre  vous.  ^ 

On  dit  aussi  bxur.  en  parlant  d’Up 
grand  orage,  qu’l/ sembloit  ^ur  tpas  les 
vents  fussent  déchaînés. 

|)xcHa.i.xâ,  XX.  participe. 

On  uii  «TUn  luechant  homme  qui  se 
permet  tout,  et  qqi  ne  garde  aucune 
niesur-’ , Oest  un  diable  déchaîné. 

DECHANTER,  v,  n.  Il  est  dusty|e 
lamilier.  Changer  de  ton,  rabattre  «e 
ses  prétention» , de  scs  esiicrmicc^,  der 
sa  vanité.  11  n’exl  guère  d‘u*age  qu'en 
tes  fixons  de  parler  î //  a tien  eu  à dé- 
chanter, H faudra  déchanter.  Il  espirott 
«n  tirer  de  grands  avatxtages  , mats  il  y 
aura  bicn  à déchanter.  Je  le  jerai  bien  dé- 
cAanter.  , 

DEaiAPBRONNKR.  r.  a.  Otor  le 
ciisperon.  R ac  se  dit  que  Des  oiseaux 
de  proie. 

)3xcii.vFBROHKâ , BX.  p.irlicipe. 

Dl  CHARüK.  s.  I.  L'jciîon  par  l.i- 
' quelle  on  décharge  dos  bardes,  des 
ballots,  des  mar» iiandiscs.  Setiouver 
à la  décharge  d'un  ballot.  Les  JÜessagtr» 
sotte  obligée  de  faire  la  ddeharge  de  leurs 
tnofchattÀisctm  tel  endnsk. 

Il  sc  dit  aussi  Des  bateaux , des  dur- 
rettes,  des  bétes  de  somme  sur  Ici- 

ÎueUea  des  marrfaaq  dises  »ont  diargccs* 

r freuvrr  à la  décharge  de  ta  charrette  * 
à la  dicharge  du  bateau  *etc. 

DicMaïuiE,  se  dit  aussi  Oc  plu- 
sieurs coups  d'armes  à leu  , comme*  dq 
mousquet,  <le  canon,  etc.  lorsqu oq 
les  tire  tout  à la  lois.  Après  avoir  essuyé 
la  pr«im’/re  décharge  des  enrumis  , on  all^ 
à «I»  Vipée  à la  main.  Ils  firent  d'abord 
une  furieuse  dérfairge.  Une  décharge  de 
mousquturis.  La  décharge  d'une  batterie 
de  canon. 

On  dit , Une  décharge  de  coups  de  bâr 
ton*  ptnir  dire.  Des  bistonntdes. 

Il  signifia  aussi  L’acte  par  lequel  o* 
décharge  quelqu’un  d'une  obligation . 
d’une  redevance , d’une  chose  dont  il 
étoit  chargé.  Décharge  bonne  et  valable. 
On  ne  eauroit  lui  rien  demartier  , il  a sa 
décharge.  On  lui  a donné  une  décharge  de 
tout.  On  trav^le  à votre  décharge, 
DicuAEoa  , e,n  aussi  Ce  que  les 
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tetooins  disent  pour  dcc  harger  un  ar- 
cusé.  Informer  à charge  et  à décharge.  Ils 
ent  tous  parlé  à votre  décharge.  La  dépv 
Mîtion  des  témoins  est,  fait  la  déchaige 
de  Faccusé. 

Decmaroe  f est  aussi  L’endroit , le 
trou  t !e  tuyau  , la  grille* , p.ir  UKjuclie 
l'eau  d’une  tuntaine,  d'un  étan^  , d’un 
canal,  ae  dêdiarge.  La  fontauie  a sa 
décharge  à vingt  pas  de-là. 

On  dit  aussi,  La  décharge  des  Au- 
sneurs t pour  diro,  L’éeonlerocnt  des 
liumeura  du  corps  humain. 

On  appelle  encore  Décharge  dans  vnr 
wtaisen  t Un  lieu  où  l'on  serre  ce  qui 
n’est  pas  d’nn  us.igc  ordinaire. 

Daensaos,  aigtiilîc  aussi  Soulage* 
ment.  ,C*rsf  une  décharge  considérable 
pour  FEtat.  Il  est  odieux  de  faire  sa  fille 
RtVgitute pour  la  décharge  de  lajamille. 
On  di(,  La  décharge  de  la  cansiienee  ^ 

5our  ilire,  I.’cCquit  de  la  rnnaeiriKe. 

e vous  en  avertis  pour  la  dikharge  de  ma 
eonicienee. 

PÊCH\RGEMENT.  i.  m.  Action 

de  dé  II  rger. 

DliCHAHGF.R.  V.  act.  rtter  un  fsr* 
de.iu  du  lieu  tiiiil  ëroit.  Décharger  des 
marchandises.  Décharger  des  ballots. 

On  dit  aussi , Dé  harger  un  rrocArrror, 
pour  dire,  Lui  Oter  fe  fardeau  qn'il 
porte.  Et  dans  la  rnA-ne  acception  on 
dit  i Décharger  un  mulet , un  cheval  > une 
sAdrrrttf.  Décharger  un  plancher  qui  est 
trop  cAjr;^. 

On  dit  lamilicremenf , .DfcAjrprr  le 
pîanch  r , pour  dirr  , Sortir  , se  retirer. 

On  dit  tamiliërfincTit,  Décharger  son 
esfomtïr,  décharger  son  irntrr,  pour 
dire,  Sonlager  si<n  estomac , soulager 
•on  rentre,  par  quelque  évacuation. 
On  «fit  aussi  , qu'l/nr  drogue  déchaige 
le  cerveau t pour  dire,  qu'F.Ue  dégage 
le  cerveau , qu'elle  le  sonlagedes  hu- 
meurs qui  i’ini  orrniodrni. 

On  dit  fi^urdmeUf , 'Décharger  ton 
c»«r,  pourdire,  üccourrir,  detlarer 
arec  fianchise  tes  «iijcts  de  noulcurcu 
de  plainte  que  l'on  a. 

On  dit,  Décharger  ta  eotiseierue  ,pouj 
dire.  Satisfaire quelque  chose  à quoi 
l'on  est  oïl  l'on  se  croit  oblige  en  con- 
•cienre.  Je  dit  ccla  pour  décharger  ma 
-conteimre.  J‘en  eécharge  ma  comsciencc  , 
et  fen  charge  la  vôtre. 

On  dit  aussi  figuiémenr,  Décharger 
quelqu'un  dun  soin  t de  quelque  coir,mtS'~ 
êion  , de  quelque  chose  de  pénible , pour 
dire,  L'en  dispenser,  l’en  délivrer. 

On  dit . Se  décharger  d"une  affaire  sur 
aueljuunt  ponr  dite,  Lui  en  remetue 
le  soin.  , ^ 

On  «Ht , Décharger  «n  arAnr  « pour 
dire,  En  ruufu*r' quelques  branches, 
ou  en  ôter  des  fruits  , quand  il  est  trop 
chargé  de  b(us  ou  de  fruits. 

Ou  dit,  Décha’gtt  une  arme  à feu  ^ 
pour  dire,  La  tirer.  Il  faut  avoir  la 
plus  grande  attention  de  décharger  ses 
fusils  et  tes  uistolett  avaal  de  rentrer 
khe\  toi.  On  dit  aussi  la  mAme  chose, 
pouf  dire,  En  ôter  la  charge^nvec  irn 
€irc  > bourre.  Son  pistolet  a raté  p/u- 
aieurt  fois  ; il  fut  obligé  de  le  dé- 
charger. 

On  dit  familièrement.  Décharger  att 
coup  de  poing  , im  coup  de  Adroitj  uii 
coup  de  saSre,  pour  UixC|  Donner  de 
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toute  sa  force  un  coup  de  poing,  un 
coup  de  bâton  , un  coup  do  sabre. 

On  dit , Décharger  sa  biU  « ta  colite 
sur  quelqu'un  , puurdire  , Lui  faire  sen- 
tir les  clfcts  de  sa  cob  re.  il  ctoit  ir- 
rité contre  ta  femme  ^ il  a déchaigé  ta 
colère  sur  scs  ci;/uar. 

DÉuiAROfiR  , siguihe  aussi , Tenir 
quitte  , décJ.irer  quitte,  délivrer  d’une 
rcdr\ance,d’une  demande,  d'une  dot  tu, 
d'un  impôt.  Il  me  dt  mandoit  telle  chostt 
fen  ai  été  déchargé  par  arrêt.  On  Fa  dé’ 
chargé  de  Fassignation.  Il  s'est  fait  dé- 
charger de  la  tutelle  dt  ce  mineur.  H a 
été  valablement  déchargé.  Xéettt  Frovlnee 
itoit  fort  chargée  de  tailUt , on  Va  un 
peu  déchargée. 

On  Décharger  un  registre , un  con- 

trat, une  mùiurr«  pour  dire,  Y mettre 
une  qutiiame  du  ce  qu'on  a reçu. 

On  «lit,  Décharger ’un  accusé,  pour 
dire,  Porter  témoignage  en  sa  favetir, 
dire  dus  choses  qui  vont  à le  justifier. 
Ils  l'avoient  chargé  dabotd,  mais  ensuite 
ils  Font  déchargé. 

On  dit  aussi  en  termes  de  Jurispru- 
dence, Décharger  d'oicutation  , pour 
dire,  Prononcer jiarun  jugenieniqu’un 
accusé  est  innm.*'iit  du  délit  qu'on  lui 
avoit  imputé.  De  crt  deux  accusés  Van 
a été  mis  hors  de  Ccur,  Fautie  a été  dé- 
c.hargi  de  l'accusation  , d'accusation,  de 
toute  accusation. 

On  dit,  qu'Unr  rivière  se  décharge 
dans  une  autre  , dans  la  mer  , pour  dire, 
qu’Lllu  y entre,  qu’utlc  s'y  jette. 

On  dit,  qu'C/n<  couleur  se  décharge, 
pi>ur<)îre,  qii’Elle  se  déteint,  et  de- 
vient moins  efiargée. 

Déchargé  , ée.  participe. 

On  dit,  i]»’C/n  cheval  est  déchargé, 
qu’l/  est  déchargé  d’eneoture  , pour  titre , 
qu'il  a la  raille  fine,  l'encolure  fine. 

DÉCHARGLUR.  s.  mas.  Cflui  qui 
décharge  les  nianhaniiises.  Ltsdtchar- 
geurs  de  dessus  les  Forts.  Dans  l’Artil- 
Terie  , ou  uppalle  Déehargeur  , Un  Ot- 
ficier  qui  a soin  de  décharger  les  pou- 
dre*i  ut  les  autres  munitions. 

IJLCiiARNEJl.  T.  a.  Oter  la  chair 
de  dessus  les  os.  Dicharner  un  caéUvrt» 

Il  .ve  dit  aussi  iigiirément , pour  ) 
Oépouiller  d’ag'émens  et  d’oniemens. 
En  voulant  trop  raffntr  sur  la  langue  , 
on  la  décharné. 

Il  signifie  sussi  Amaigrir,  ôter  1 em- 
bonpoint. Cette  ma^dif  l'a  fort  décharné, 

^ DÉCHAPNKH.  verbe  a.  Terme  de 
rauconnerie.  P'uyq  LeuRaa. 

Décharné,  é£.  participe.  Son  plus 
grand  usHgc  est  dans  la  signification 
(i'Am.VTgrir.  Corps  décharné.  Fisagt  dé' 
charné.  aras  iieharnâ.  Algitt  décharnte. 

On  dit  fiuiirem.  ifn  style  décharné , 
ponr  nire,  Un  style  trop  sec. 

DhCHAUMEit , V.  actif,  se  dit,  en 
termes  d’Agriculture  , d Une  terre  , 
qu’on  cnitivc  avec  la  bêche , ou  la  char- 
rue, pour  la  défricher  et  enterrer  ce 
qui  reste  de  diatimc  après  la  moisson. 

Oo  le  dit  aus«i  d’Une  terre  en  fri- 
che , et  qui  n’a  point  encore  etc  cul- 
tivée. 

DECHAUSSEMENT,  s.  m.  se  dit 
De  la  ta^on  qu'on  donne  aux  nrbret  et 
aux  vignes,  quand  on  les  lat>oiirc  au 
pied,  et  qu'on  ôte  quelque  peu  de  Ja 
terre  qui  e»t  lur  iet  lèciAeii 
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DiCHAUSSEII.  ».  ».*.  ôi.r,  l!r« 
les  bas  ou  les  souliers  à quelqu'un. 
Déchausser  son  maître. 

Il  s’emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  Se  déchausser. 

On  dit  aussi,  DscAdosser  drs  arbnt, 
pour  dire , Oirr  la  terre  qui  est  vu- 
tour  du  pied.  Les  ravines  ont  déehastié 
cts  arbres.  Les  Jardiniers  déchauu<st 
Us  arbres  pour  mettre  du  fumier  aupiti. 

On  dit,  DrcAdussrr  (es  dents,  poir 
dire,  Les  découvrir  et  les  détacher  <.r 
la  gencive.  Il  ne  faut  pas  se  frotter  Us 
dents  rudement,  parce  que  cela  Ut  dé- 
chausse. Set  dents  te  déchaussent. 

On  dit  hgurément  et  familièrement, 
qu*Un  homme  n*est  pat  d'gne  d'en  di- 
chautser  on  autre  , pour  dire,  qu'il  est 
d'un  mérite  tort  inférieur. 

DscHAvasà,  il.  parlidpe.  On  ap- 
pelle Carmes  Déchaussés,  Les  Csroics 
qui  ne  portent  point  île  bas , et  qui 
n’ont  que  des  sandales. 

On  Ivs  apfielte  aussi  par  corruption , 
Carmes  Déchatix. 

DÉKIHAUSSOIR  . s.  ra.  Instrnoient 
de  Chirurgie,  qui  sert  à séparer  les 
gencives  d’ânlourdea  dents  qit'onrest 
arradier. 

DÉCHÉANCE,  aubst.  f.  Perte  d'un 
droit.  ^ peine  de  déchéance.  Déchéance 
de  droits.  DCchéoMce  de  prit  iUget. 

DÉCHET,  s.  nu  Diminunun  d’ane 
chose , ou  en  elle-même,  ou  en  sa  va- 
leur. Il  y a du  déchet  dans  la  fonte  dtt 
monnoies.  Il  y a du  dérAst  sur  (e  prix  de 
Certaines  especes  , quand  on  Us  emporte  en 
pa^t  étranger.  Il  faut  avoir  soin  de  rttn- 
plïr  Ut  eoimeai.x  de  vin  de  temps  en 
à cause  du  déchet.  Jiy  a fawyoart  du  dé- 
chet sur  U vin  et  sur  U blé  qu'on  garée 
trop  lona^tempt.  * 

UÉCHEVÉLER.  ▼.  act.  Mettre  ra 
désordre  lu  «.hevelute  de  quclqu'an. 
Cts  deux  femmes  en  te  battant  te  sost 
toutes  deux  décheveléet, 

DÉtnT.vKLB,  àa.  p^irticipe. 

DÉClilIT'IlAbLÉ.  sdj.  t)ea  a g-(Oa 
ne  pron.  qu'une  F dans  ce  mot  et  1rs 
trois  suivons.  ) Qui  peut  être  déchilfrf. 
Un  chiffrequi  n'est  pas  déekijfrablt.  CttX 
Uttre  nem  pas  àéch.ffrabU.  Cela  tst-d 
déchiJfrabU  » 

DECHIFFREMENT,  t.  m.  Exp-j- 
cation.  Il  se  dit  1X>  l'action  de  dechit- 
fier  , et  de  la  chute  indinc  qui  eç.t  dé- 
chiftrée.  Apportei-mai  U déchiffemest 
de  cette  lettre.  For  U dèckifjremeitt  it 
cette  lettre  , on  apprit  que  . . . 

DÉCHiFFKEJi.  v.  a.  Expliquer  c* 
qiâ  est  écrit  en  cbiltie.  Déchiffrer  ur.t 
lettre.  Un  ehiffie  malaisé  à déehijjrer. 

il  signifie  figurrment , Lire  ce  qui 
est  Dial  écrit  et  malaisé  a Lire.  Ccla 
est  si  mal  écrit , que  je  rte  U saurois  sV- 
chiffrer.  Déchiffrer  de  vieux  titres.  Dé- 
chiffrer des  ûisciiptio/u  onciermes  pretqu 
effacées. 

Il  se  prend  encore  figurément  dsos 
la  conversation  , pour,  Pénétrer  dans 
iiue  afiaire  obscure  , demêler  quelque 
Citose  d’eniluirrassé , de  se>rct.  Ct’te 
affaire  était  difjUile , il  nous  Fa  bien  dé- 
chiffrée. Je  netaurvis  déchiffrer  toute  et  tte 
intrigue. 

On  dit  anssi  figurément , Décki^rer 
quelqu'un,  pour  dire  , Pénétrer  , t><nr 
conuoiuc  tui  hcuine  eu  dêcouuaut 
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incîinarions  , «»i  ce  qui  lui  fit  luri- 
vé  lie  p^ui  sftrct.  Il  le  prend  plus  or' 
dinuircment  en  mauvaise  part.  On  a 
parlé  de  lui  dam  une  compagnie  oà  on  t'a 
bien  déchiffré. 

DAcHirpaé  , ie.  participé. 

DÏ^CHIFFRKÜH.  ».  m.  CHuî  qui  a 
la  drf  d'un  cliiUre  , qui  est  charee  du 
ilèi  Itiffremeni, 

il  le  dit  aussi  Dé  celai  qnî  a le  ta> 
lent  de  déchitrrer  de»  lettres  aans  en 
av4)ir  le  chiffre.  Cett  un  grand  dtchif- 
freur  t i:n  e.rceZf«n(  déchxfjreur. 

DÉCHIOUETER.  ».  act.  D^^otiper 
en  fUisani  diverse»  taillade».  X7^i;At^ue' 
ter  la  peau.  Déchiqueter  la  chair. 

On  dit,  Déchifueter  une  étoffe  , pour 
dire.  Yfaire  divtrie»  petites  taillades. 

DarRtQcTBTB , participe. 

DÉCIIU^UETURE.  »ul>.  f.  Il  ne  le 
dit  guère  que  De»  taillaik»  qu*oo  lait 
à iineétolTc.  //  ne  faut  point  de  déchi^ 
9inrtf>r«  à cet  habit. 

DÉCHIilAGE.  a.  m.  Action  de  dé> 
faire  un  train  de  bois  Aotto , de  dés- 
sssemhler  les  plamhr»  qui  compoient 
un  bateau.  Dcchirage  de  (raûis.  Déchi^ 
eage  de  bateaux. 

DÎX:HIREMENT.  i.m.  L’action  de 
dcrhircr.  Le  déchirement  det  habits  étvit 
une  marque  de  douleur  et  d'indignation 
parmi  les  Juifs. 

Onditausiî  an  figurëi  X a colique  cause 
qutlquefoi»  des  déchiremens  d'entrailles. 

On  appelle  De^cAlrrmcni de  cctur , Une 
douleur  vive  et  amèic. 

DÉCHIRER.  T.  a.  Rompre,  mettre 
«n  pièce»  sans  se  servir  d’tnctrnmeat 
tranchant.  U ne  »é  dit  au  propre  que 
De»  étoffe»,  de  la  toile,  du  papier, 
du  parchemin  , de  la  peau,  des  chairs, 
et  des  choses  de  cette  nature.  Déchirer 
une  lettre.  Déchirer  un  contrat  ^ uru  pro- 
tneue.  ^éehirer  an  AaAit  ^ un  manteau. 
Le  Grand-yrétre  déchira  ses  vt‘temens. 
Déchirer  une  plaie.  On  le  déehiraà  eoaps 
de  fouet.  Déchirer  à belles  dents.  Il  s'est 
déchiré  toute  la  main. 

Proverblalrmrnt , en  parlant  d’Un 
homme  qui  ne  s*est  nas  fait  trop  prier 
TOur  faire  ce  qu’on  uésiroit  de  lut , on 
dit , qu'/f  ne  s'est  ^as  fait  déchirer  te 
manteau  , qu'if  ne  s est  pas  fait  déchirer 
Son  manteau  pour  cela. 

On  dit  Hgurcment  De  certaines  dou- 
leurs vives  et  aieuoa , ryx’ElLs  déchirent 
resfomdc  , r^u'ellês  déchirent  les  entrailles. 

On  dit  encore  figurôment,  qu’Unr 
chose  déchire  le  eaur  , les  entrailles  ^ pour 
dire,  qii’Elle èincat  trê»-dou!ourcusc-> 
ment , quVlte  eacite  une  grande  , une 
rive  cuinnasaion.  Cette  mite  voyant  souf- 
frir son  fils^  se  seatoit  déchirer  les  en- 
trailles. 

On  dit  üpirèmeot , qu’Un  État  e»t . 
déchiré  par  diverges  factions  ^ que  l'É- 
glise est  déchirée  par  ua  Schisme. 

On  dit  aussi  fipnrènicnt  dans  le 
irètiie  sens,  que  Xra  patsicru  opposées 
déchirent  le  corur>  déchirent  tâme  ; que 
les  remords  déehitent  la  conscience. 

DiOHiRKR  , signifie  aussi  figiirêm. 
OHcnser  , outrager  par  des  medisaii» 
ces , pur  des  calomnies.  Déchirer  son 
prochain.  Déchirer  la  réputatûM  de  ton 
prochain. 

DAcaiaé,  xb.  participe. 

On  dit  qu’Un  homme  est  aat  déchiré. 
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ponr  dire,  que  bcs  lubiti  sont  tout 
iieebires. 

On  dit  qu'Une  femme,  qn*uns  fille 
n'est  pas  trop  déchirée,  n'est  pat  tant, 
pas  St  déchirée , pour  dire  , qu'Elle  a'est 
p^  laide , qu'elle  est  assez  jolie.  Il  se 
dit  aussi  d'tJne  femme  d’un  certain 
, qui  conserve  encore  de»  restes 
de  beauté.  Il  est  du  sivle  familier. 

On  dit  proTcrbialemcnt , qu’f/n  chien 
Ajr^flcux  a fiia/euri  1rs  ofrtiA'i  d.vAiiifca> 
pour  dire,  qu’Un  querelleura  toujuuf't 
des  alVaircR  désauréables. 

DECilIRUREVs.  f.  Rupture  faiu» 
en  déchirant.  Il  y a une  déchirure  â<j 
votre  habit.  Raccommoder  une  déchirure.  < 
La  déchirure  d'une  plaie  se  reprend  plus  , 
qu'une  simple  coupure.  \ 

ÜÉCMOIH.  V,  n.  Je  déchois,  tu  dé-  j 
cAo/f  , i7  JcVAcftv  nous  déchoyons,  vaut 
dêckoyei , ils  déchoient.  Je  déchut.  Je 
décherrai.  Que  je  déchusse.  Je  décherrois. 
Que  je  déchoie  f que  tu  déchoies.  Tomber 
dans  un  état  moins  bon  que  celui  oti 
l’on  étoir.  X^a'cAoir  de  ton  rang  , de  tan 
poste.  Il  est  bien  déiha  de  son  crédit , de 
ta  J'aveur.  Il  est  f,rt  déchu  de  sa  réputa- 
tion. Il  est  fort  déchu  dans  testimedu 
puhVic.  Depuis  ce  moment  il  a déchu  de 
jour  en  jour.  Ils  sont  déchut  de  leurs  pri- 
vilèges. 

On  dit  d'Un  homme  avancé  en  âge , 

?|u'/I  cum/n<nc<  A déchoir.  Lorsque  Ici 
Rcciltés  du  corps  et  de  l'esprit  coin* 
mencent  à s’alTüiblir  en  lui. 

DÉcnoiK  , se  dit  aussi  qoelqiiefois 
Des  choies  ; et  alors  il  signiHc  , l)iini> 
nuer.  S.m  crédit  commence  à déchoir. 
Dans  la  décadence  de  t Empire  Romain  , 
téloquence  commenpa  bientôt  à déchoir. 
Déchoir  de  set  espérances. 

DécHu  , UK.  patticipe. 
DECHOUEH.  V.  a.  Terme  de  Ma- 
rine. Rriever,  remettre  à Rot  un  vais* 
seau  échoué. 

Dbciioué,  éx.  participe. 
DEfîlDli.MENT.  adver».  D'une  ma- 
nière dècidée. 

DÉCIDER.  V.  a.  Résondre,  déter- 
miner, poiter  «on  jugemnit  sur  une 
chose  douteuse  ou  contestée.  Décider 
une  affaire  , une  question,  un  point  ds 
Drnit. 

Il  si^tfic  susst , Termiaer  une  con  - 
teststion , ou  l'alfatre  qui  est  en  con* 
teststion  , v mettre  lin.  Décider  un  dif- 
férent , le  décider  par  une  bataille. 

ün  dit  , Décider  quelqu'un  , pour 
dire,  Le  détenniner.  Cette  raison  m'a 
décidé  à...  C'est  lui  qui  m‘a  décidé  à... 

Il  s’emploie  neutralernent,  pour  dire, 
Ordonn-'r,  disposer.  Cett  h vous  à dé‘ 
ciderde  ma  f ortune.  Cett  A vous  à en  àé- 
c'der.  Lee  Juges  décident  de  la  vie  et  de 
la  fortune  det  hommes.  Décider  de  tout  , 
sur  tout  A tort  et  à travers. 

Il  a’cmpli>ie  encore  lietitralement , 
pour  dire  , Porter  son  jugement  avec 
trop  de  prciomplion  et  de  lonRance. 
Ce’t  un  homme  qui  aime  à décider  , qui 
décide  trop  hardiment. 

Il  se  dit  aussi  avec  le  pronom  péri, 
pour  dire,  Prendre  son  parti.  Décideq- 
vvut  donc.  Il  s'est  décidé  trop  légèrement. 

Il  a f»{>R  de  la  petru  à se  décider. 
DiCioA,  ia.  participe. 

On  dit,  qii*(/n  Aojnmr  îsr  déeldf,, 
qu'if  a un  caractlrt  décida  , pou*  dire  , 
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qu’II  est  d'un  caractère  lerme , et  qu’il 
a ries  principes  dont  U ne  s’ccatCe 
point. 

DÉCIMARLE.  adj.  des  a g.  Qui  est 
suu-t  aux  déçimcs. 

DECIMAL  , ALE.  adj.  Terme  d’A- 
rithmétique.  Il  n’est  cuiire  d’usaae  que 
«’aus  CCS  phrases,  Fr.iCtion  décimale, 
\ pour  signilier , Une  fraction  dont  Ica 
parties  sont  det  dixièmes,  des  cen- 
tièmes,  des  millièmes , etc.  d’unité; 
ti  Calcul  décimal , pour  sîgniKer,  Le 
cab  ul  de  ces  sortes  de  fractions. 

On  dit  aussi  substantivement  au  fè- 
; minin  , Une  décimale,  pour,  Une  l'rac- 
' tion  décimale. 

DÉCIMATEÜR,  «ub,  m.  ne  «e  dît 

3 lie  De  celui  qui  a droit  de  lever  la 
ime  dans  une  Paroisse.  Principal 
décimateur.  Gros  décimateuf. 

DÉCI.MATION.  s.  f.  Action  de  dé- 
ciiner.X0  décimation  det  soldait.  On  en 
vint  A la  décimation  de  toute  la  Légion» 
DÉCIME,  lub.  f.  La  dixième  partie 

des  revenus  ecclésiastique»  levée  pour 
quelque  snAirc  importante  à U Reli- 
gion ou  à l'État.  Le  second  Concile  dt 
Lyon  ordonna  une  Décime  pour  six  ans. 

DkCiMcs.  s.  f.  plur.  Ce  que  les  Bé- 
néficiers payent  tous  les  ans  au  Roî 
Sur  le  revenu  do  leur»  Bénéfice».  Dé- 
cimes Ordinaires.  Décimes  extraordinaireSm 
Imposer  Us  Décimes.  Payer  les  Déelmet. 
Keeeveur  des  Décimes.  Serpent  det  Dé- 
cimes. Une  quittance  des  Decimtt. 

DÉCIMER.  T.  a.  De  dix  soldat»  ouï 
ont  mérité  d'ètrc  punis,  suivant  Ica 
lois  de  la  guerre,  n'en  punir  qu’un  , 
selon  que  le  sort  en  décide.  Décimer 
une  Compagnie.  U^cjmrr  an  Régiment, 
DAcimk  . is.  participe. 
DÉCINTHER.  r.  i.  Ôin  le»  dn- 
très  d’une  voAic.  On  ne  déeintre  leê 
voûtes  que  quand  elles  sont  bien  ticket» 
DA^ixtir,  xe.  participe. 
DECîNTHEMENT.  s.  ma».  Action 
de  dédnlrer. 

DECISIF,  IV’E.  adj.  Qui  décide. 
La  pièce  décisive  d'un  proeit.Le  point  dé- 
cisif de  la  cause.  Un  Jugement  décisif. 
Un  comAor  décisif.  Une  bataille  décisive. 
Il  SC  dit  aussi  Des  personnes.  Crs» 
im  Aommr  décisif.  Il  est  un  peu  trop  dé- 
citxf.  Les  jeunes  een$  sont  ordinairement 
plut  décisifs  qu’il  ne  faudroit. 

On  dit  aussi,  Avoir  l' esprit  décisif,  U 
ton  décîiij  ; et  dans  ces  iieux  phrases  , 
Décisif  se  prend  toujours  en  mauvaiso 
part.. 

DÉCISION,  t.  f.  Résolution,  juge- 
ment. Il  se  dit  également  et  Des  per- 
sonnes qui  décident,  et  des  matièrea 
qui  sont  décidées.  Cela  est  contraire  aua 
décisions  des  On  attend  la  dé- 

cision du  Roi.  La  décisinn  des  Docteur» 
fut . . . Une  décision  de  Droit.  La  dicitiot» 
^uT\e  affaire.  La  décision  d'an  Dogme. 
La  décision  d’un  cqt  de  conscience.  Les 
décisions  de  la  Rote.  Ln  décision  d'une 
question  dépend  de  la  manière  dont  elle 
est  pesée. 

DÉCISIVEMENT,  adv.  D’une  ma- 
nière décisive.  Parler  décisivement. 

DECLAMATEUR.  ».  m.  Qui  dé- 
rlsme.  Ou  appelait  ainsi  Les  ancii'iia 
Rhéteurs  qui  fMisoi«'nt  dc«  exercices 
d’eloquence  dans  leurs  écoles. 

On  dit  aujourd'hui  d’Un  hoaune  qui 

A a ft  a 
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récité  eti  public , que  Cest  un  bon  de~ 
clamateur  , un  mauvais  déclamuuur.  Et 
dnn9  ce  sens  on  n'a  egard  qu^au  ton  et 
aux  gestes. 

On  dit  d'Uji  Orateur  qui  n plus  de 
aoin  du  churx  des  paroles  et  de  la  pro> 
nonciation,  que  des  pensées  et  *ie  la 
'composition  , que  C<  n'est  au'un  décia- 
mateur.  Et  on  appelle  Style  de  der/j- 
muffur.  Un  style  ampoulé  et  plus  fi- 
guré qu'il  ne  convient  au  sujet. 

On  dit  aussi , Tvn  déclamateur  , style 
déclamateur.  Et  d.'ins  ce  sens  il  est 
adjectif. 

DÊCLAMATÏON’.  s.  f.  La  nronon- 
^ciation  et  l'action  de  celui  qui  Jcrlatne. 
La  déclamation  est  une  des  principales 
parties  dt  l'Orateur.  .<4voir  la  déclama- 
thn  belle  f ncblc  , aisée.  T.ntendre  bien 
l'art  de  la  déclamation.  Avoir  la  décla- 
mation froide  et  mauvaise. 

Déci.AStATiox , se  dit  aussl'inine 
pièce  d’éloquence  composée  pour  être 
déclamée.  Xej  déclamativns  de  Oui'ifi- 
lien.  Les  déelamaitonj  de  Sénique  Je  pire. 
Les  déclamations  du  ColU-gt. 

n se  dit  aussi  ])«  l^atlVctetion  des 
termes  pompeux  et  figurés  d.int  un 
ouvrage  et  dans  un  suj»'t  qui  ne  le 
comporte  pas.  Il  a méU  trop  de  décla- 
mation dans  celte  pièce.  Une  diclamatwn 
de  Collège. 

Il  se  prend  encore  pour  Invective. 
Son  Plaidoyer  J son  Factum  nr  c.>n£j>nf 
aucune  raison  solide  , c'est  une  déclama, 
thn  Continuelle  , ce  ne  sont  >jue  des  dé- 
clawathns  contre  sa  Partie. 

• OÊCLAMATOÎME.  adject.des  ac. 
Qui  appartient  a la  déclamation.  Art 
déclamatoire. 

J1  signifie  aussi,  Qui  ne  renferme 
que  des  déclamations.  Style  déclama- 
teire.  En  ce  sens  il  iic  se  prend  qu'en 
mauvaise  part. 

DÉCLAMER,  v.  a.  Prononcer,  ré- 
citer à liante  voix  et  d’un  ton  d'Ota- 
leiir.  Déclamer  des  vers  de  Pirgile,  Dé- 
clamer  une  Or&isan  de  Cifércn.  Uéclamtr 
en  public.  S'exercer  à déclamer.  Un  Pré- 
dicateur ^ un  Acteur  qui  déclame  tien. 

Il  est  aussi  ueutre,  et  signifie  Invec- 
tiver, parler  avec  chaleur  contre  quel- 
qu'un, contre  quelque  cliose.  Il  dé- 
clame toujours  corrtre  les  personnes  en 
place.  Déclamer  contre  le  vice.  Déclamer 
Centre  le  luxe. 

niixsMK,  ££.  participe.  Discourt 
hien  déclamé. 

DÉCLARATIF,  IVE.  adj.  Terme 
de  Pratique , qui  SC  dit  d'Un  Acte  par 
lequel  on  décrire  quelouc  chose.  Il 
n’est  guère  d'usage  quen  certaines 
phrases,  ilrappirtt  un  titre  qui  n'estpas 
attributif  du  Dre  if  > maù  rru/rniciit  de- 
clarûtif. 

DECLARATION,  sub.  f.  Action  de 
dé<  tarer.  Discours,  acte  par  lequel  on 
déclare.  Dcclaraticn  publique  , authen- 
tique , ttlennclle.  Depuis  la  déclaration 
de  son  mariage.  Dcclarathn  d’amrur. 
Faire  une  deWarjfion  d’amci/r.  Cl  sim- 
plement , une  déclamation.  Il  ne  veut 
point  de  cela  , il  en  fait  ta  déclaration. 
Je  vous  fais  ma  déclaratwn  que  , • « Dé- 
claration au  profit  d’un  tiers.  Faite  sa  dé- 
elarathn  au  Greffe. 

Uict.ARATiOK  , signifie  aussi  Loi, 
Ordüuoancc , Constitution  du  Prince 
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en  interprétation  d'un  É<lit.  Déclara- 
tion du  Koi  vérifiée  en  i^ar/c.Tifnf  ^ en- 
regiftrée  en  Parlement.  Le  Hri  ^ par  ta 
XLvV/urafitin  d'un  tel  jtntr  , enjoint . . . 

En  vertu  de  la  Dé.laratl  <n  du  Rot.  Le 
Roi  a donné  une  Déclaration  sur  rÉdtf 
d'un  tel  mois. 

On  appelle  Déclaration  de  gerrre  , 
L'Acte  piildic  par  lequel  une  Puis- 
sance déclpre  la  guerre  à une  aufre. 
La  déclaration  de  la  guerre  fut  suivie 
de  ...  . 

DÉct.cRATiOR,  en  termes  de  Pra- 
tique , se  prend  aussi  quelquefois  pour 
Dénombrement  , énumération.  Dcn- 
ntr  une  déclaration  de  son  tien.  Donner 
la  déclaration  d'uge  maisrm  , dé  une  terre. 
Déclarati:>n  dt  dépens.  Déclaration  cen- 
suelîe.  Dy'nnerpar  déclaration. 

DKCLAR  AT OIRlî.  ad|.  des  2 genr. 
Terme  de  Pratique,  q«*  flif  d'Un 
Acte  par  lequel  on  déclare  iiiriùiquo- 
ment  quelque  chose.  Acte  déclaratoire. 
Scruence  déclaratoire. 

DÉCLARER,  verb.  a.  Manifester, 
faire  connoiire.  Déclarer  ses  intentîoru 
à quelqu'un.  Il  lui  déclara  ses  dristins.  Il 
déclara  qu'il  prétendait  ...Il  a déclaré  son 
mariage,  après  Lavoir  tenu  long-temps 
secret.  On  lui  fit  déclarer  ses  c.>mpliees. 

En  parlant  d'Un  Souverain,  on  dit, 
qu'7/  a déclaré  le  j<  ur  de  ton  départ  t 

aWil  a déclaré  un  dessein  , etc.  pour 
ire,  qu’il  a publiquement  annoncé 
qu’il  pariiioit  un  tel  jour,  qu'il  avoit 
un  tel  dessein  , etc. 

Il  signifie  aussi  , Manifester  par 
acte  pulilic , p*»r  autorité  publique. 
//  a été  déclaré  aftemf  rf  c.’uyaincu  d'un 
tel  crime.  On  La  déclaré  criminel  de  llst- 
Alajesié.  Son  mariage  a été  déclaré  nul. 

Ün  cHt  , Déclarer  la  guerre  , pour 
dire,  Dé(  larer  qu’on  va  pretuJre  les 
armes , ef  laire  dca  actes  d'hostilité 
cruiire  une  Puis^Ance.  On  enxvya  des 
hérauts  déclarer  la  guerre. 

Se  i)éci.\RXR.  S'expliquer.  Il  ne 
vruf  point  se  déclarer  la-dtssus.  Il  s’en 
est  déclaré  hautement. 

Il  signifie  encore , Se  manifester , se 
faire  connoitre.  La  maladie  se  déclara. 
La  petite  virole  te  déclare.  J a 1 ictche 
s'ftt  déclarée  pour  nous.  Il  s’est  déclaré 
r.^wfrur  d’un  tel  livre.  Le  Public  s’est 
déclaré  pour  ht  , pour  sen  sentin.ent  j 
pour  son  otùnivn. 

Il  signifie  aussi , Paire  ronnoRre  par 
quelque  démonstration  publique,  qu’<m 
donne  laison  a une  personne  contre 
une  outre.  Ces  dttix  hommes  ayant  eu 
querelle  , toute  la  Cour  se  déclara  pror... 

Il  signifie  encore , Prendre  parti  dans 
une  guerre  commencée.  Une  partie  de 
VAlUmagne  te  déclara  pour  les  Suédois, 
ün  forya  ce  Prince  à se  déclarer* 
DÉC(.ARé,  Ên.  participe. 

DECLIN.  R.  m.  L’ciat  d’une  rhese 
qui  peoche  vers  sa  fin.  Le  déclin  du 
jour.  Le  déclin  de  l’üge.  Le  décl  n d’une 
maladie.  Le  déclin  de  la  fièvre.  Le  déclin 
de  la  Lune.  Le  déclin  de  LEmpire  Ro- 
main. Sa  fortune  est  sur  son  déclin.  Cette 
beauté  est  sur  son  déclin. 

Dàclik  , se  dit  aussi  Du  ressort 
d'une  arme  à leu  , par  lequel  le  chien 
d’un  pistolet,  d'un  tusil,  vient  à s’a- 
battre sur  le  bassinet.  Lr  déclin  viutù 
SC  lHeher  4 à se  dcc^ndrci 
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DÉCLINABLE.,  aoj.  des  a Terme 
de  Gr.immairc.  Qui  peut  être  décliné. 
Nem  déclinable. 

DECLINAISON,  subs.  fém.  Terme 
de  (rmmniaire.  Manière  de  faire  pis- 
ser les  noms  p.vr  tous  les  cas,  dans  les 
L.ingucs  qui  ont  des  cas.  Il  n'y  apcir-t 
en  François  de  cas  s ni  par  conn^uent 
de  dcclinûisons  proprement  difrs. 

‘l>àci.ifr  AisoK , est  au>si  ua  terme 
d’Astronomie.  Il  sc  dit  DesAstresen 
parlant  de  leur  éluigncinent  de  IT- 
qiiatcur.  Déclinaison  australe.  DtcU- 
naison  boréale.  Et  en  parlant  De  l'ai- 
guille aimantée,  il  siguilie  son  éloi- 
gnement du  Nord,  du  pôle,  k l'Eit 
ou  à l'Ouest. 

I DÉCLINANT,  adj.  Tl  n’est  «oéfc 
d'usage  que  dans  cette  phrase  , (éadssn 
déclinant , qui  se  dit  d'Un  cadran  q>u 
ne  regarde  pas  directeoitnt  quelqo'un 
des  ; oints  cardinaux. 

I DÉCLINATOIRE,  adj.  des  a gent. 

I Tertno  «le  Pratique,  11  n'est  guère  d’u- 
I sage  qu'en  ces  phrases  , Excrpr/oni  éé- 
j clirustufrrr  , Fins  déclinatoires  , qui  <e 
dirent  Des  moyens  qu’on  allègue  pour 
décliner  une  JuridiitJou. 

Il  est  aussi  substantif  mascul.  FeUt 
sigf^er  un  dccliruitoire . 

DÉCLINER,  r.  n.  Déitboir,  pen- 
cher vers  SA  fin.  Le  jour  commence  à 
décUoer.  Ce  malade  , cet  homme  décline 
tous  les  jours.  Sa  fièvre  décline  deetis 
peu.  Ses  forces  déclinent  heauccup.  Il  va 
/n  déclinant.  Sa  fortune  va  en  décliaaut. 

On  dit , en  p.xrlint  de  la  Boussole  , 
que  L'û:gui//e  décline  de  tant  , pouf 
iiire,  qu'Kllc  s'éloigne  de  t.vnt  de  de- 
grés du  Nord. 

Et  l’on  dit  aussi , en  parlant  Des 
Astres,  qu’ils  déclinent,  pour  dire, 
qu’ils  s'éloignent  de  l’Equateur. 

DKCj.tNi.R.  V.  act.  Terme  de  Gra»' 
maire.  Faire  passer  un  nom  par  toss 
scs  cas , dans  tes  Langues  qui  ont  drs 
cas  , telles  que  la  Grecque  et  la  Le- 
line. 

Décliner  son  nom  , aignifie  famil. 
D re  son  nom  dans  un  lieu  où  l'ou 
n'cM  pas  connu.  Il  fut  obligé  de  décli- 
ntl  son  nom. 

On  dit  en  termes  de  Pratique  , D<- 
cliner  une  Juridiction  , pour  dire  , Ne 
vouloir  pas  recounoltre  la  Juxidictioa 
d’an  Tribunal. 

En  irrmcsde  Gnomonique,  on  dit, 
qu’£/rt  mur  décline  , Lorsqu'il  s'écarte 
un  peu  du  point  cardinal  qu’il  regarde 
le  plus.  Ce  mur  décline  d'un  degré  és 
Alidi  au  Couchant. 

Duclisx,  é».  participe. 

DÉCLIVITÉ,  s.  I.  Situation  d’une 
chose  qui  est  eu  p’.nte*  La  déclivité 
d'un  terrain. 

DÉCLORE.  V.  net.  Olcr  U clôture. 
Jl  a été  condamné  à déclore  ton  champ  , 
son  parc* 

D&clos,  ose.  participe.  Qui  n’e«t 
pins  clos,  ou  dont  une  pariie  de  U 
clôture  est  tombée.  Il  ne  «e  dit  qae 
des  licifx  qui  sont  ordinairement  du»- 
Cf  parc  ett  déths  en  plusieurs  endroits- 

DECLOtTÊH.  V.  s.  Déracber  quel- 
que chose  en  arrai  liant  les  clous  qui 
l'attachent.  Déclouer  des  ais  , des  pUa- 
chet.  Cela  est  tout  décloué. 

Dici*ovi  f CK.  participe» 
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pÉCOCHKAlI  NT.  «.  ru.  Action  de  I 
dcrocher  une  flèche. 

DÉCOCHER . V.  a.  Tirer  une  fltcUc, 
un  trait  avec  l’arba'ète,  ou  outre  ma- 
chine aemblabic.  Dîcochtr  une  jltehe. 

Dâcochb,  bb.  participe. 

, DECOCTION,  s.  lém.  Composition 
médicinale  qu'on  ûhticnt  en  i'ai&iint 
boulliir  dans  l'eau  des  drogues  ou  dos  | 
plantes  médiüna'cs.  Büin  une  décoc- 
tion. Faire  une  dée:>ction  de  mauve.  Alet-  ' 
tre  infuser  du  séné  dans  une  décoction  de 
chicorée.  Faire  de  la  décoction  pour  un 
lavement. 

DECOIFFER,  v.  n.  Ôter,  défaire 
la  coUtiirc  d'une  femme.  Üa  femme  de 
chambre  la  décoiffait. 

Il  ufiiii fie  aussi , Déranger  les  che- 
Teux , les  mettre  en  désordre.  Le  vent 
Ta  toute  décoiffée,  Fous  alle{  vous  dé- 
coiffer. 

Il  se  dit  aussi  en  pariant  De  deux 
femmes  qui  sc  prennent  aux  chereux 
en  se  querclUnt.  Elles  se  sont  prises 
aux  che\-enx  , et  elles  se  sent  décoiffées 
Tune  l'autre. 

On  dit,  Décoiffer  une  bouteille  , pour 
«lire , ôter  l'enveloppe  de  filasse  qui 
entoure  le  bouchon  ; et  pax  exteu- 
aion,  La  boire,  la  «ider. 

Déooirré  , ée.  participe. 

DECOLLATION,  s.  fcm.  ( On  pro- 
nonce les  L.  ) Action  par  laquelle  on 
coupe  le  cou.  Ce  mot  n’est  en  usige 
qu'.‘  pour  signifier  le  martyre  dcTiaini 
Jean>R.ipti$te.  La  déallaiion  de  Saint 
Jean. 

DECOLLF.R.  v.  a.  Couper  le  cou  ^ 
urlqii'un.  On  n«  décolloit  autrefois  en 
'rance  que  les  Gentilshommes. 

Dbcollk  , àe.  participe. 

DÉCOLLER.  V.  a.  Séparer,  déra- 
clter  une  chose  qui  étoit  collée.  Dé- 
coller du  papier.  Décoller  une  estampe. 
La  pluie  décolle  les  chSssis. 

if  ae  dit  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Des  ais  qni  se  déc.>llent,  La  bor- 
dure du  tableau  s'est  décollée. 

On  die  au  jeu  du  Htllard  , Décoller, 
une  bille , ^ur  dire,  L’etoi^ncr  ilc  la 
bande. 

])àror.i.é,  iIb.  p.irtîclpe. 

DBCOLLETEH.  r.  a.  Découvrir  la 
gorge  et  les  épaules. 

I)  s'emploie  aussi  au  neutre.  Fous 
avet  Id  un  kablt  qui  décolleté. 

VicozhKTà  y RB.  paiticipe.  Une 
femme  trop  décolletée  t toute  décolletée. 

Ou  appelle  Habit  trop  décolleté , Un 
habit  qui  n'embrasse  pas  exactement 

le  <qu. 

DÉCOLORER.  ▼.  act.  ôter  la  cou- 
leur, efihcei'  ta  couleur.  La  maladie  Ta 
toute  déc:>hrée.  Le  vinaigre  décolore  Us 
livres. 

OécOLOaé,  KB.  pTrlîcipe.  Qui  a 
perdtt  sa  couleth*.  Un  teint  décoioré. 
Des  fleurs  décolorées.  Des  libres  décolo- 
rées. Dis  fruits  décolorés.  Un  tableau 
décoloré. 

DECÜ^innKS.  5.  m.  pt.  Les  pierres 
ei  menus  plà’ms  de  nulle  valcar,  qui 
demeurent  ■tpres  ii  i'on  a nbatiii  un 
bâtiment.  Il  f',iUt  faire  ertlerer  les  dé-  ' 
sombres. 

DECOMBHER.  rerb.  net.  Ater  le, 
décombres,  les  immondires,  les  dé-  ' 
bris  , les  plâtras  qui  cfuborrasseat  un  . 
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tcrr.sin,  et  qui  bom  h'^nt  que' que  pai*  i 
vi^^,o.Décombnr  ujie  rut,  un  passage,  etc 
Décombnr  le  pied  d’nne  nturaUle. 

DBCoMfir.^  , BL.  participe. 

DECüi'lI'O.SKll.  V.  jàct.  Terme  de 
Obiiuie.  Uéduine  un  corps  à >cs  prin- 
cipe» , ou  séparer  les  parties  dont  il 
est  ci>inposê.  C'est  la  même  chose 
qu'An.iUscr.  Les  Chimistes  décompo- 
sent  les  corps  fR:orr<a  par  le  moyen  du 
feu  , et  les  résolvent  en  soufre  , sel  , 
mercure  , etc. 

Il  s'emploie  aussi  figurémeni.  Dé- 
composer une  idée  , un  <£icour/  , etc. 

DécoMrosBB  , en  Mécanique.  Dé-  i 
composer  le  mouvenunt  d'un  corps , C'est 
changer  ce  mouvement  en  deux  ou 
plusieurs  nutrea,  dont  on  peutsuppo-  , 
ser  qu’il  est  formé. 

Il  se  dit  aussi  en  Médecine.  La  Jîl- 
vre  décompose  le  sang , L’aiténuc , le 
dissout. 

DécoMrosi  « bb.  participe. 

DÉCO .\lPOSn  ION.  sub.  l.  Terme 
de  Chimie.  Dissolution,  résolution 
d’un  corps  mixte  «Uns  scs  principes. 
La  décomposition  d'un  corps  mixte. 

On  ilit  aussi  au  figure  , La  décom- 
position d'une  idée  , d'un  discourt. 

DécoMPusiTioü  , en  Mécanique. 
On  appelle  DLComposition  d'un  mouve- 
ment , L’acaou  de  le  lii'coinpost  r. 

DfcCOMPosn t4>n  , en  MéJecino,  se 
dit  Des  hutm  urs  du  corps  Itumain  que 
U fièvre  ou  la  m.ata«iic  résout  eu  uit 
(lui. le  plus  attéoué\  Décomposition  du 
sang  , des  humeurs. 

ÜÉCOMFrE.  s.  m.  ( On  ne  pron. 
pas  le  P dans  ce  mol  et  le  suiv.  ) 
Cu  qu’on  a à prendre  ei  \ rabattre  sur 
unt  somme  qu’on  paye.  Quand  le  TîV- 
sorier  a avancé  de  forgent  aus  troupes  , 
U en  fiait  U décompte  à la  fin  du  mois. 
Il  y a tant  de  décompte. 

Un  dir , Faln  te  décompte,  pour  dire, 
Rabattre  sur  une  c«rtainc  somme,  li 
so  dit  aussi  pour  , Faire  la  suppu- 
tation d<;  ce  qu'il  y a a r^attre.  Hn 
renvoyant  un  dornestifue,  dn  dit  qu’Üa 
lui  a ptit  son  décompte. 

On  dit  figiirément , qn'O/i  trouvera 
bien  du  décompte  dans  cette  affaire  , pour 
dire , qa'Elle  ne  sera  point  aus'.i  avan- 
tagense  qu'on  l'espère.  Il  attend  cent 
mtUe  francs  de  cette  offoirc  , mais  il  y 
trouvera  bien  du  décompte. 

DÉCOMPTER.  V.  actif.  Rabattre 
d'une  somme.  Sur  c:  qu'on  lui  doit  , il 
faut  décompter  ce  qu'il  a refu.  On  a dé- 
compté eux  soldats  ce  qu'on  leur  avoif 
avance  pour  leur  paye. 

DàcoMrTKR,  stgnific  figurement , 
Rabattre del’i>piniun  qu'on  tivoiid’une 
chose,  d'une  ]>ersonnv.  11  s'emploie 
tl'ordinaire  absolument,  et  n'est  ^uere  ' 
d'uisgc  qu'à  l’jnfiîiitif-  H croit  avoir 
beaucoup  de  bien,'  mais  il  trouvera  à dé- 
compter. U y aura  bien  à décompter.  Il 
avoir  de  granits  prétentions  ^ mais  il  a eu  ' 
à décompter.  On  Lur  avait  donné  une 
grande  idée  de  lui  , mais  ils  ont  bien  . 
trouvé  à décompter. 

DàcoMVTÉ  , iE.  partie.  Une  somme 
décomptée.  i 

DECONCERTER,  v.  a.  Troubler  I 
un  concert  de  voix  ou  d'inslrumens.  Ji  I 
ne  fput  qu'une  vetx  discordante  pour  dé-  I 
C3tusrter  toutes  les  autres.  Un  Mpsicien  j 
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tui  bat  mal  la  mesure  , déconcerte  tout 
f orchestre  , toute  la  symphonie. 

Il  signifie  figurcment  , Rompre  lot 
mesures  prises  par  une  par  plu>^ 
sieurs  personnes.  Cre  acc'tdent  , cette 
surprise  tes  a fort  déconcertés  , a fort  dé- 
concerté les  mesures  de  cet  homme.  Cette 
viefoirr  déconcerta  les  alliés.  I.et  enne- 
mis f urent  déconcertés  de  cette  alliatice, 

11  signifie  aussi,  Ttuubler,  inter- 
dire, f.iire  penlrc  contename  à quel- 
qu'un. Il  arriva  uoe  chose  qui  le  décon- 
certa fort.  Il  faut  peu  de  chose  pour  le 
déconcerter. 

Dé  oxcaaTSR  , s'emploie  aussi  avet 
le  pronom  personnel.  C'est  un  Aonima 
qui  se  déconcerte  aisément. 

DÊcoBCBRxé,  KE.  participe. 

DÉCONFIRE.  V.  a.  Défaire  entiè- 
rement dans  une  bataille.  Déconfite 
les  ennemis.  Il  est  vieux. 

On  dir  ügurcment  et  par  plaisante- 
rie , Déeonjire  quelqu’un  , pour  dire  , 
Le  réduire  à ne  savoir  plus  que  dire  , 
ni  quelle  ronrenanco  tenir.  Ce  discours 
Fembarrasta  , il  fut  tout  déconfit. 

Dbcobfit  , ITS.  pariiripe. 

DÉCUNriTUUK.  a.  f.  Entière  dé- 
faite. Grande  , horiible  , furieuse,  san- 
glante déconfiture.  La  dcconjiture  des  trou- 
pes. 11  est  vieux. 

On  l'emploie  quelquefois  dans  le 
burlesque.  Ainsi  bon  tlii , Il  y a\oit  a 
ce  repas  quantité  de  gihi:r,  f^otee  pi- 
tés  , rtc.  OH  en  fit  une  belle  déconfiture, 

11  SC  dit  figurécuria  et  famH,iri‘in. 
De  la  ruine  entière  d'un  Nvgociunt  ou 
«l'uii  homme  d'alUircs.  La  banqueroute 
qu’on  lui  a faite  a été  cause  de  ta  dé- 
confiture , et  de  la  ruine  de  ses  créan- 
ciers. 

DÈcosrriTtrnB , terme  de  Pratique  , 
signilie  Banqueroute  , faillite  , ctat 
d’un  débiteur  dont  les  biens  ne  sont 
pas  siilHsans  pour  payer  scs  dettes.  Le 
privilège  de  premier  saisissant  cesse  dans 
U cas  de  d^onfiture. 

DÉCONFOKT,  0.  m.  Désolation  , 
découragement  d’une  personne  qui  se 
voir  sans  secours.  Il  est  vicüx. 

DÉCONFORTEH.  v.  a.  Découra- 
ger. Cela  t’a  extrêmement  déconforté. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
peraonnel , et  signifie  , l'rrdre  cou- 
rage, t’afiliger  « ae  iU*soler.  F lus  on 
essaie  de  le  consoler,  plus  U te  dicon- 
foiie. 

DécnxFonTÉ  , ils-  participe. 

DÉCONSKILLER.  v.  act.  Dissua- 
der , conseiller  de  ne  pas  taire  quel- 
que cho.se,  en  détourner  par  ses  rai- 
sons , par  ses  avis.  Je  ne  lui  conseille  » 
ni  ne  lui  déconseille  cette  entreprise. 

Il  se  dit  aussi  De  lo  personne.  Il 
fera  ce  qu'il  voudra  , /e  ne  le  conseille  , 
ni  ne  U déeonseitle. 

DéCQNsen.Ll:  « éa.  participe. 

DÉCüNSTRüJRE.  v.  au.  Désas- 
sembler les  parties  d'une  m.ichitie, 
d'un  discours  , d'une  pbrsse.  Décjns» 
traire  une  machine  pour  la  irunspurtrr 
ailleurs.  Pour  juger  de  Fexaeiitude  tF une 
phrase  poétique,  il  suffit  de  la  décons- 
tnt  re.  En  déjcnttruisaut  cette  phrase^ 
on  lai  fait  perdre  ton  énergie. 

Déco?istri.ît  , iTB.  participe.. 

DECONTENANCER,  v.  au.  Fafr« 
perdre  conienanccà  quelqu’un.  Un  lui 
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a dit  dtt  thoit9  qui  l'ont  déconîenancd- 
Il  est  aisé  à détonttnanecr. 

On  dit  apAsi , Se  déeontenaneer , pour 
dire,  Perdre  conienancc  , cominuné' 
ment , par  timidité  , par  embarras. 
Ce  jeune  homme  se  désonttnanee  tris-’ûi- 
sement. 

lUcojrTeîTAHCi.  és.  participe. Qui 
A perdu  contenance,  ou  qui  de  soi- 
méme  «’en  a point.  Quand  il  est  en 
eompafmie  , il  ett  tout  décemtenetneè. 

DKCONVET^UE.  s.  tém.  Malheur, 
inauvaÎA  succès.  Il  m‘a  conté  sa  déton- 
venue.  Il  n’e&t  plus  d'us^ige  que  dans  le 
at^le  familier. 

IJÉCpRATEUn.  f.  m.  Qui  lait  dei 
dicoraiioua  pour  des  f'res  , pour  des 
Théâtres,  l/n  habile  Décorateur. 

DECORAI  ION.  8.  I.  Embellioc- 
ment,  ornement.  Il  se  dit  principale* 
ment  Des  mnemens  d’ArcLiteciure , 
cie  Peinture  et  de  Sculpture.  Faire  plu- 
sieurs ou\rages  pour  la  décoration  de  la 

I ’ilte.  Il  a taitsé  tant  par  t ttameni  pour 
la  décoration  de  fhglise. 

On  appelle  Décoration  , en  parlant 
du  Tlicàlrc  , La  représentation  qu'on 
\ voit  des  lieux  où  l’aclion  est  suppo- 
sée se  passer.  Les  décorations  d'un  tel 
Opéra  sont  trkt  - belUs.  La  décoration 
du  premier  acte, 

DécoaaTioA  , se  dit  aussi  par  rap- 
port aax  personnes,  et  signifie,  Mar- 
que d'honneur,  de  dignité.  Le  Roi  ^ 
tfranf  que  de  Fenvoyer  en  Ambassade  , 
l a fait  Chevalier  des  Ordres  t pour  lui 
donner  une  décoration. 

DECORDEH.  V.  a.  Détortüler  une 
corde  , séparer  les  cordons  dont  elle 
est  composée.  Décorder  un  vieux  câble, 
Diicoané. , éb.  participe. 
DÉCORER.  T.  act.  Orner,  parer. 
Décorer  un  Thiâtre  , un  Temple  > un 
hdi/iee  public  » vn  Salon  t etc.  Le  Théâ- 
tre étoit  magnifiquement  décoré.  Il  ne  se 
dit  proprement  que  des  Théâtres  , 
des  places  et  des  autres  lieux  publics. 

DicoRBR  , se  dit  aussi  en  parlant 
Dos  titres , des  dignités  que  l'on  con- 
f<  re  à des  personnes  pour  les  honorer. 
La  Pairie  décore  une  Afoiacfl. 

DicoRK,  KR.  participe. 
DÉCORTICATION,  s.  iém.  Action 
d'ècorcer  ou  de  peler  des  branches  , 
drs  racines,  des  graines,  etc. 

DECORUM.  8.  mas.  Terme  pure- 
ment Latin,  qui  n’eat  guère  d’ussge 
qu'en  aetie  phrase  , Garder  le  dico~ 
rum , qui  signifie  , Garder  les  bien- 
•éanrea. 

DECOUCHER.  ▼.  n.  Coucher  hors 
de  ebrt  soi , hors  du  logis  où  l'on  a 
atcoutumé  de  coucher.  Depuis  huis 
jours  il  a découché  troit  fois.  Il  ne  veut 
point  que  tes  valets  découchent. 

On  dit,  qu’l/n  Aomme  ne  découche 
point  d^avcc  sa  femme j pour  dire  , qu’il 
couche  toujours  d.-ma  ic  même  Ut  que 
sa  femme. 

II  est  aussi  actif,  et  signifie  , Etre 
cause  que  quelqu'un  quitte  le  lit  où  il 
ctmche.  Il  ne  faut  jamais  dt'coucArr  ton 
hùte  t maître  de  la  maison.  Je  n‘ai 
garde  de  veut  dîcoucker. 

DâcotrcHB,  ÈB.  paiticipe. 
DECOUDRE.  T.  a.  (Il  se  conjugue 
comme  Coud-e.  ) Dét.iire  une  couture , 
de  qui  est  cousm  Découdre  la  doublure 
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d'un  habit.  DJ:  t.dre  un  habit.  Découdre 
de  la  denttlie  , etc. 

II  se  dit  figuretnent  d’Une  plaie  en 
long,  romme  celte  que  fait  un  xanglier 
en  déchirant  le  «entre  d un  chien.  Xe 
sanglier  d'un  coup  de  défense  a décousu  le 
rentre  à un  de  nos  chiens. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  dont  la 
couture  vient  a se  défa<rr.  Cela  com- 
mence à se  découdre.  Uns  doublure  qui 
s'est  décousue. 

Un  dit  ficurément  et  familièreinent, 
que  Det  affaires  se  décousent  ^ commen- 
cent à te  dci'oudre.  Quand  elles  com- 
inencont  à aller  mal.  ' 

On  dit  aussi  iigurement , en  parlant 
De  deux  amis  qui  se  rciroidisscni  l’uo 
üur  l'autre  , que  Leur  mrùtié  commence 
se  découdre. 

DùcoeuRB  , est  aussi  neutre  ; et 
dans  cette  acception  il  n'est  d'usage 
qu*.avec  la  particule  en;  et  en  parlant 
ligurément  et  provcrbialem.  Des  per- 
sonnes qui  se  déterminent  et  se  dis- 
posent a quelque  comb.it , u quelque 
contestation  , a des  jeux  , à des  exer- 
cices qui  sont  une  manière  de  combat. 
Ils  en  veulent  déecudre.  Il  est  résolu  de 
lui  faire  tirer  tépée  , U en  veut  découdre. 
Apporte{-nout  det  cartes  , un  trictrac  * je 
vois  bien  que  itforuirur  en  veut  découdre. 
Hé  bien!  il  ne  veut  point  d'aceommode- 
ment , il  veut  plaider  « il  en  Jaut  décou- 
dre. Allons,  voul*x-vout  que  nous  fas- 
sions deux  coups  de  fleuret  f Kouirpvoos 
que  nous  en  décousions  f 
Oâcotsu , ca.  participe.  On  dit  au 
figuré  , d’Un  style  qui  n'a  point  de 
liaison , que  Ctst  im  style  décousu.  H 
ne  m'a  tenu  que  det  propos  décousus. 

DÉCÜUI.AHT,  ante.  adi»c.  Qoi 
découle. 

DECOULHMENT.  tub.  maa.  Flux, 
mouvement  de  ce  qui  découle  lente- 
ment , peu  À peu  et  de  auite  , de  haut 
en  bas.  Xc  découlcmtnt  det  humeurs.  La 
, déeoulement  de  la  pituite.  U o'est  guère 
d'usage  QU^’en  ces  phrases. 

DEGOULBR.  r.  n.  Couler.  Il  ne  sa 
dit  que  Des  choses  liquidi'S  qui  tnm- 
l>ent  peu  à peu  et  de  suite.  Jt  s'est  fait 
une  listre  piqûre  , et  il  en  découle  du* 
eang.  L’eau  déeauloit  peu  à peu.  Les  eaux, 
les  humeurs  qui  découlent  du  cerveau  dans 
l'estomac  , sur  la  poiv'tne. 

Il  se  dit  aussi  ligurément  Des  choses 
spirituelles  et  murales.  Dieu  fait  décou- 
ler sur  Robi  Us  grâces  en  abondance.  Les 
biens  et  lee  maux  dtcouUnc  d'un  même 
principe. 

DÉCOUPER.  V.  actif.  Couper  par 
morceaux. 

Il  se  clit  Des  pièces  de  viande  telles 
que  la  volaille  etle  gibier,  qui  peuvent 
se  scpaicr  par  irembrct.  Découper  un 
poulet,  un  chapon  , un  levraut. 

Il  ui  dit  oiisd  Des  étclles  que  l'on 
coupe  aiTc  art  à petites  taillades  , soit 
qu'on  enlève*  la  pièce , soit  qu'on  nel’en- 
lève  pat. Découper  du  drap  , du  satin  , du 
taffetas , etc.  Découper  uae  jupe  , un 
pourpoint. 

On  dit , Découper  des  cartes  à jouer  , 
du  papier,  du  parchemin  , pour  dire, 
Los  couper  de  manière  que  ce  qui  en 
reste  reprtreeme  quelque  figure. 

On  eut,  Découper  une  image  ^ une 
estampe  t poux  dire,  fiépaterlea  figures  , 
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du  fond  , pour  les  appliquer  sur  au 
autre  fond. 

Drcocté,  BT.,  pnriîcipe. 
DÉCüUPéUR  , BUSE.  snb.  Celui, 
celle  qui  iravatlle  en  dcconpute. 

DÉCOUPLÉ  uu  DÉCOUPLER,  s. 
masc.  Terme  de  V^éneric.  L'action  de 
détacher  1rs  chiens  pour  qu'ils  courent 
après  la  bétc.  Au  pierr.ier  découplé.  Au 
premier  découpler.  s 

DECOU  PLéR.  V.  a.  Délai  lier  dea 
c biens  cou}ilc‘S.  llnes<‘  dit  guère  qu'en 
parlant  D>.*s  chiens  courant  , qu'on 
mène  attachés  deux  à deux  Découpler 
det  chient.  Dès  qu'on  fut  arfivé  au  rendez- 
vous  , on  dccoupla  Us  chiens.  On  dit 
aussi  et  sans  régime  , Det  qu'on  fut 
a.Tivé  sur  la  bruyère  , on  découpla. 

On  dit  figiirénient  et  faniiliérement, 
Dteoupltrdts  gens  après  quelqu'un,  pour 
dire,  Lâcher  ues  gens  après  quelqu'un 
pour  lui  faire  de  la  peine.  S'il  me  fâche, 
je  dcircupirrai  sur  lui , je  lui  découplerai 
de»  gens  qui  /'acconMtodrront  comme  it 
faut.  Je  découplerai  les  Sergent  après  lui. 
DùcouFLé,  is.  participe. 

On  du  aussi  d'un  jeune  homme  de 
belle  taille  , qu’l/  est  bien  découplé,  l/a 
drôle  bien  découplé.  Il  est  du  style  ia- 
milicr. 

DÉCOUPURE,  s.  f.  Petite  taillade 
faite  pour  ornemeRt  à quelque  étolfe  , 
à de  la  toile,  à du  papier , etc-  Décou- 
pure fine.  Découpure  gtossièrt.  Faire  du 
la  découpure.  'Iravastlcr  en  découpure. 

I Faire  un  meuble  de  découpure  d" étoffe. 

! On  donne  aussi  1«  nom  de  i^/cuupure 
j à la  t hcisr  mémo  qui  est  dvconpée. 
DÉCOURAGEMENT,  s.  m.  Perte 
de  courage , abattement  de  coeur.  Ce 
Général  voyant  le  découragement  de  tes 
moldass  , It va  U siège.  Il  a abandonné 
Cette  entreprise  par  découragement.  Tom- 
ber dont  le  découragement. 

DKCOURAGER  t.  a.  Abattre  le 
courage,  ôter  le  c 'omge.  Découra^r 
quelqu'un.  Cet  accident  cette  surptise 
découragea  fort  Ut  soldats.  Il  y a de  quoi 
te  décourager. 

11  signifie  aussi , Faire  perdre  l'en- 
vie, le  courage  de  faire  quelque  chose. 

Il  ett  découragé  de  travailler  , découragé 
du  travail.  Ses  omis  Fen  ont  découragé  t 
il  vaut  mieux  dire,  L'en  ont  dégoûté, 
l'en  ont  dissuade. 

DscoURAct,  ÉB.  paTticipc. 
DFGOURS*  s.  in.  Décroissement  de 
la  Lune.  La  hune  étoit  en  son  plein  avan^ 
hier  , elle  ett  à cette  heure  en  décourt. 

Il  se  dit  aussi  Du  déclin  des  male* 
dies.  Xa  fièvre  étoit  en  ton  déeourt. 

DÉCOUSUE  É.  sub.  tém.  L'endroit 
«lécoosu  de  quelque  linge,  ou  de  quel- 
que étolfe.  Cela  n'est  pat  déchire,  ce 
nest  qu'une  décousure. 

DÉCOUVERTE,  s.  fém.  Action  de 
découvrir,  ou  la  chose  même  qu'nn  a 
déronvci  te,  qu’on  a trouvée.  TravaitUr 
à la  découverte  d'un  trésor  , d’une  mine  , 
à la  déeotdverte  des  secrets  de  la  Médecine, 
à des  découvertes  de  Physique  , d Astro- 
nomie. Depuis  la  découverte  des  Indes» 
P'oilà  une  grande  découverte.  Cett  lui 
qui  a fait  cette  decouverte.  HouveUes  dé- 
couvertes. 

ün  du  en  termes  do  Guerre,  Aller 
ou  envoyer  à la  découverte  du  pays , à is 
découveru  de»  enatmit  4 à la  dectuyirtt^ 
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DÉCOUVRKUn.  lubj.  mu.  Cêloi 

Îoi  rail  ou  uui  a t«it  une  ütcuuircrte* 
nlcnib  ttt  M vtritablt  di.couvTtur  de 
FArndri^ue. 

Dr.CUU  VRIB . r.  a ( Il  «e  conja^iie 
coiiiuic  Couvrir.  ) Oirr  ce  qui  ci>uv.oit 
ou  une  chtl^c,  ou  une  pn  sonne.  Dé- 
eouxrir  un  pot  , un  pL^t  » tm  pai-ier.  Dé- 
/ Couvrir  une  maison.  Découvrir  un  homme 
fui  ett  dans  st>n  lit.  Découvrir  Vos  pour 
voir  s'il  n\st  poinx  offensé.  Découvrir  les 
raeintt  d'un  arbre. 

DÈcouvaiii)  ai^niÜe  quelquefois , 
Laisser  voir,  ou  lais»er  tr«>p  voir;  et 
dans  cette  acception  il  ne  se  dit  ^iii  rc 
qu’en  pariant  Des  frinmea.  Une  Jemme 
qui  se  découvre  ta  gorge. 

On  ilir,  Découvrir  son  jeu^  pour  dire, 
L.vUst>r  voir  ou  montrer  ses  lartes  *,  et 
l’on  dit  lijturcm.  tl’ün  hoiiniic,  qu’(7 
découvre  son  jeu  , joue  de  nia* 

Dièie  qu'il  uoniie  son  jeu  s conitoltre. 

On  dit  ausii  en  pnrlant  d’atUiires  , 
qu*  f/n  Aorr/nr  a découvert  son  jiu  » pour 
dire  , qu'il  ti  donne  a cunuottre  ses 
desseins,  et  lea  moyens  qu^l  emploie 
pour  le*  exécuter. 

On  dit,  Se  découvrir,  pour  dire , Oier 
•on  clripesu  , au»  bonnet.  Se  découvrir 
devant  qu*l{u‘un. 

On  dit  eu  termes  d’eicHtne  , qti’C/n 
Aommr  te  décou\re  t qu'ii  se  découvre 
stop  t pour  dire , qu'iL  donne  trop  de 
prise  U celui  contre  qui  il  se  l«t,  qu’ii 
ne  se  met  pas  bien  en  f;arde. 

On  dit  aussi  d’Un  boinnie  qui  est 
dans  une  tranchée , ou  dans  un  autre 
lieu  exposé  aux  coups , qu’/l  sc  découvre 
trop,  pour  «lire,  qu’il  s’expose  trop 
aux  coups. 

On  dit  en  ternies  tle  Guerre , Décou- 
vrir la  frontière  , pour  dire,  La  de^srnir 
de  ibree*^  et  dans  une  action  de  |^ucr* 
re  qui  se  passe  en  plaine  , qu’Oa  a 
trop  dscotfveri  Vinfanttris , pour  dire, 
qu’On  a trop  fait  éloigner  la  cavalerie 
qui  la  i'ouvroit. 

On  dit , qu’l/nr  Place  , qu’une  Ville  \ 
est  découverte  , Quand  celle*  qui  éloient 
lea  plus  avancées  et  qui  la  couvroient, 
ont  Clé  deinolies , ou  qu’elles  ont  été 
prises  par  l’ennemi. 

On  dit  aux  Év.'heci , Découvrir  une 
pièce , pour  aire,  l.a  dégarnir  des  piè* 
ces  qui  la  devroient  couvrir  ; et  on  dit 
aosai  quciqueiois,  Découvrir  une  piiee , 
pour  dire , La  dégager  de  ce  qui  l’em> 
pécboil  d’agir. 

On  dit  au  Trictrac  , Découvrir  une 
dame,  pour  dire.  Laisser  une  dame 
seule  d.'tna  une  case , en  sorte  qu’elle 
peut  être  battue  ; et  dans  ce  inéine 
sens  on  dit , Découvrir  son  jeu  , se  dé- 
couvrir. 

Découvaia  , signifie  figuréaicnt. 
Parvenir  à connoitre  ce  qfli  éioit  tcnn 
caché.  J’ai  dcrotivrrr  son  dessein.  On  a 
découvert  U mjr;rrre.  J’ai  découvert  ta 
fourbe.  Je  «/•.-ct/uvrtrax  le  larron.  Découvrir 
une  conspiration  , un  complot. 

Il  signifi’’  aussi,  D^-clarer  ce  qu’on 
tenott  secret,  ce  qu'on  tenoit  cache. 
Il  m’a  découvert  son  secret.  Je  n'ai  J cou- 
vert cela  à personns.  Je  me  suis  décou  lert 
à lui.  Je  lui  ai  découvert  mon  c<rur.  l/n 
accusé  qui  a découvert  ses  copipUces.  Dé- 
couvrir stt  stnsimens. 

Un  dit  figurémeut)  qu’C/nAcmoir  it 
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découvre  trop  , pour  dire,  qn’H  donne 
trop  a connuiirc  scs  aliaires^  ses  se> 
en  ta , ses  sentiiutus. 

D Kco •; T ft  1 a , signifie  aussi,  Ck>m- 
mencer  d'apercevoir.  Qujnd  Us  eutent 
navigué  tant  Je  jours.  Ut  découvrirent  un 
tel  cap.  Un  découvrit  Us  vaisseaux  de 
l’a’Trüe  ertnimie.  Ona’curpjs  marché  une 
lieue  , qu'on  dccoui  rif  la  tête  de  f armée 
ennemie. 

On  dit  de  même  figurément , Au  bout 
de  quelque  temps,  je  découvris  qu'tl  me 
ttctnpoit. 

Dj.couvaia  , se  dit  aussi  en  parlant 
Des  mines,  des  carrières,  et  des  pays 
qui  n'avnif  nt  pas  été  connus.  Dcircavrir 
une  mine  d’or  , d'argent , tte.  Découvrir 
une  catrihe  de  maihre  , de  pierre  , de  plâ- 
tre. Découvrir  UTU  terre  nouvelle  , un  pays 
inconnu.  Décon-.rir  une  toutee  , des  taux. 
D.  couvrir  de  nruvtUrr  étoiles.  Quand  les 
Indes  furent  découvertes.  Quand  on  dé. 
couvrit  le  Pi  ésil , le  Japon  , etc. 

II  se  dit  aussi  en  parlant  Des  nou- 
velles umnoiss.inccs  qui  s’acquièrent 
sur  oes  personnes,  ou  sar  des  titosts. 
Un  lui  découvre  tout  1rs  jours  de  nru- 
velles  dettes.  D».eouvrir  des  secrets  , dts 
vérités  de  la  nature  , dans  la  Médecine  , 
dans  quelques  sciences.  Cest  uA  tel  ^ui  a 
I découvert  la  ciiculation  du  sang  , qui  a 
I découvert  les  veines  lactées. 

On  dit  figurément  et  proverbialem. 
Découvrir  le  pot  aux  rvses  , pour  dire  , 
Découvrir  ce  qu’il  jr  a de  secret  dans 
quelque  intrigue.  ÏLcrejoit  que  son  in- 
trigue étoit  bien  cachée  ; mais  <n,^n  oa  a 
découvert  le  pot  aux  roses. 

DicoirvuaT,  bute,  participe. 

En  termes  de  Pratique,  on  dit,  Offrir 
une  somme  d’ argent  à denUtt  découverts  , 
drniers  à dtfcobvrrf  « pour  dire,  En  de> 
niera  lomptans. 

Ou  appelle,  en  terme.s  de  Jardinage, 
Dru  allce  découverte  , Une  ailée  dont 
les  arbies  ne  se  joignent  point  par  en 
haut. 

Et  on  appelle  Pays  découvert.  Un 
pays  où  il  y a peu  d'arbrea.  La  Peauce 
est  un  pays  fort  découvert. 

À DÀcotvaaT.  expr.  atlr.  Sans  être 
couvert.  Il  n’y  avoit  ni  portes  ni  fenêtres 
à cette  maaon  , nous  étions  à découvert. 
Se  premertrr  é découvert. 

A nicovTEBT,  so  dit  aussi  en  termes 
de  Guerre,  pour  dire,  Sans  que  rien 
inctie  ù couvert,  garanritse  du  leu  de 
l’ennemi,  lit  allèrent  à découvert  atta- 
quer la  demi- lune.  Un  étoit  à découvert 
dans  la  tranchée. 

Il  .i^ignifie  figurément , Manifeste- 
ment, clairement,  sans  an;b  guïté.  Il 
lui  dit  la  chose  tout  à deecuvert. 

A visage  découvrit,  i a^on  de  parler 
adierbiaie  et  tiguréc  , |K>ur  dire  , Ou- 
vertement , sons  déguisement  , sans 
détour. 

On  dit  dans  le  même  sens,  Se  montrer 
à déCDuverr. 

DECRASSER,  v,  a.  Oter  la  crasse. 
Décrasser  tes  mains.  Décrasser  la  tête. 
Decrasser  la  peau.  Les  bains  , tes  stuvts 
servent  à décrasser.  Cette  pâte  décrasse 
parfaitement  bien. 

Un  dit  , Décrasser  du  linge  , pnar 
iiirc,  En  bter  avec  une  premicre  eau 
ce  qu’il  y a de  plus  sale. 

Dica.Misit)  «e  dit  figurément  en 
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diverses  acceptions.  Ainsi  on  dit  d’Uh 
homme  qui  a etc  mal  élevé  , ou  oui  n*a 
l'oint  encore  vu  le  monde  , qu'il  lui 
faut  faire  voir  tonne  compagnie  peur  la 
décrasser,  c’est-a-dire , pour  le  puUr) 
et  l’on  ilit  d’Un  homme  de  baise  ex- 
traction qui  a acheté  une  charge  consi* 
déraille  , qu'il  l’a  achetée  pour  se  dé- 
crasser. R n’est  que  du  style  faniiJkT» 

I)HCnASsé,  £b.  participe. 

D£ChÉl)lTEMi'i^^'i'.  t.  zn.  Action 
de  décréiiiter. 

DÉCKI-.UITER.  ».  a.  ()icrlecri^dit. 
faire  perdre  le  crédit,  /ai  mauvarsr  jol 
décredite  un  Marchand.  Il  est  dictédité 
tout-à-fa'it. 

Il  signifie  figurément , Faire  perdre 
À quelqu’un  lu  considération,  l’auto- 
lite,  l’esliuie  oii  il  étoit.  Cetteactionf 
ce  procédé  , ce  bruit  t’a  étrangement  dé- 
crédité. Il  s'ett  décrédité par  sa  nuuivaisa 
conduite. 

Il  *e  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonne). Oo  dit  d'LJne  opinion  qui  vi«>nt 
û n'avoir  plus  de  tours  après  en  avoir 
eu  beaucoup , qu’£^  commence  à sm 
décrédiur  i et  lorsqu’un  remède,  après 
avoir  été  fort  employé , vient  ù l'éire 
beaucoup  moins,  on  dit  aussi , que  Cral 
BA  remède  d.. crédité . 

Dfr.axptTÉ  , BB.  participe. 

DECREPIT,  ITE.  adjea.  Vieux  et 
cassé.  Crt  homme  ett  décrépit.  Pemms 
décrépite.  VieilU  décrépite.  V~ieilUsse  dd- 
crépite.  Age  décrépit. 

DltCREPITATlON.  s.  f.  En  Chi- 
mie , il  se  dit  Du  pétillement  ou  dti 
bruit  que  font  quelques  sels  dans  lo 
feu.  Quand  on  jette  du  tel  marôi  dans  le 
feu  , U bruit  qu’il  fait  s’appeOt  Décrépi^ 
tation. 

Dicaxrii^ATtow . signifie  anssi  La 
calcination  d'un  sel , Jusqu'à  ce  qu'i! 
ne  pétille  plus.  Et  l'on  dit  alors.  Du 
tel  déerépiié  , faire  décrépiter  du  tel. 

DECRÉPlfEH.  V.  a.  Décrepiter  U 
sel.  Le  faire  sécher,  le  calciner  jus- 
qu’à ce  qu'il  ne  pétille  plu*  au  feu. 

Il  s’emploie  sans  régime  , pour,  Pé- 
tiller , faire  du  bruit,  te  srl  matin  dé- 
crépite , yaand  on  te  jette  eu  Jeu. 

DscasMTi,  ÈB.  participe. 

DÉCRÉPITUDE,  s.  f.  Eist  ilo-vlc ib 
lease.exirémc*,  état  d’un  vieillard  cas- 
sé. Etre  dans  la  décrépitude  , dans  la  der- 
nière décrépitude.  La  mau\  a, te  santé  de 
ce  jeune  homme  Fa  rédaù  à im  vétitablt 
état  de  éécrép'xtude. 

décret,  s.  iq.  Ordre,  ordonnance, 
jirgeinenr , loi.  Les  décrets  étemels,  les 
décrets  de  la  Providence  D.vine.  l.es  dé- 
erett  du  Ciel.  Un  décret  du  Pape.  Les  dé- 
crets de  V Eglise.  Les  déc<ets  de  Sorbonne. 

DfiCsBT,  se  pmtd  piu*  particttlié- 
renient  pour  Une  Ordonnance  du  Ma- 
gistrat, qui  porte  ordinairement  pri^a 
de  corps , ou  S'allie  de  biens.  Décret  de 
prite  de  corps.  Déerst  d’ajournemtnt  f st- 
tonnel.  Purger  U déerrf.  yend/c  une  terts 
par  décret.  Maison  mise  en  décret.  Cette 
maison  est  tn  décret,  paitt  le  d.  cret  d’une 
terre.  Cela  a patsé  par  décret.  Décret  for- 
cé. Décret  volontaire. 

On  appelle  Le  décret  , Un  recueil 
d*alicien^  Canons  des  Conciles  , de» 
Constiriitions  de*  Pape»,  et  de  Sen- 
tences des  Pères.  Le  décret  de  Gtaiÿcts, 
Les  CommsntattuTS  du  décret. 
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'UÉCniTALE.  f.  Jipiirü,  IfUrr 
écrite  portes  sncirns  P.*|ms  , pourl‘<iirc 
qurlniic  rt'iîleuient.  rxeucii  da  2Jit~ 
eirtJtiS.  t.eifausiu  DêcrttaUs. 

UKCniiTtn.  » . a.  'J  >rme  de  Pâtaii. 
Dêicnier  uit  décret.  Décréter  de  prise 
de  corps  , d'ajournement  personnel.  Dt^ 
rri’rrr  contre  quelijuun.  Oo  dit , Décréter 
une  une  terre  ^ pour  dire,  Ivn 

foire  Je  décret  pour  le  payement  des 
(:rér.ncicrs,«-tpour  la  sûreté  des  achè- 
te u rs. 

DbCsiTié  , êe.  periicitrc. 

UbCIU.  9.  III.  Cri  public , par  Icqiif’l  I 
on  tli-fe.Hl  le  œiirs  du  quelques  mon> 
n«deB , ou  le  débit  de  quelque  matclian» 
di»e,  ctunme  des  dentelles,  des  pas- 
semeus.  Le  décri  des  denulles  d'or  et 
d'jrger.t.  Le  décri  des  étoffes  des  Indes. 
Son  pttts  grand  usage  esl  pour  )s  di* 
iniiiurion  ou  pour  la  siipprcsKit>n  des 
iiionnoies.  On  lui  a fait  un  rctnbourse-~ 
ment  ta  vtiile  du  àécri. 

Il  signiiie  aussi  figurément , Perte 
de  réputation  et  de  crédit.  //  est  dans 
le  décri.  Cela  l’a  mh  tout-éi^fait  dans  le 
Jécri.  'l'ornber  dans  U décri. 

OECIHER.  >erbe.  s<t.  Défendre  ic 
cours,  l'usage  de  quelque  chose  par 
Cl  i.  On  a décrié  une  telle  sorte  de  mon- 
noie  , les  ttstons  » les  doutles.  Us  quarts 
d'écus , etc.  Décrier  les  dtnteUes , les 
p.xts:merts  d'or  er  d'argent.  On  a décrié 
les  étoffes  des  Indes.  Sun  plus  grand 
mage  eat  pour  la  diminution  ou  la  aup- 
pres^iou  de  certaines  monnuies. 

Il  signitîc  hgurémcnr , Décrrditer  , 
otor  la  réputation  et  l’estime,  lien  dit 
beaucoup  de  mal , et  U décrie  partout.  Il 
a fait  une  action  qui  l’a  fort  décrié.  Il 
s'est  décrié  lui-même.  Il  est  décrié  tout- 
à:fait  parmi  Us  Marchands  , parmi  Us 
ï.trangtrs , dans  sa  Compagnie.  Cette 
^minr  s'es:  fort  décriée  par  sa  mauvaitt 
conduite.  Il  est  décrié  comme  fausse  mon- 
noie.  Cela  a fart  décrié  son  ouvrage. 

Déc  n IB  , éb.  participe.  On  oit , Vn 
homme  décrié , pour  dire,  Un  houime 
perdu  de  ri  pniation. 

Ut  on  dit,  Une  conduite  décriée , pour 
dire,  Une  mamaise  conduire  connue 
c*t  dcnnoprourée  de  tout  le  momie. 

DECh'RE.  V.  .et.  (II  se  conjugue 
romuic  Écrire.)  Représenter,  dépein- 
«Ire  par  le  discours.  Il  nous  a bien  décrit 
ce  Payt-léi  * ce  Palais.  Ce  Peffr  décrit 
bien  une  bataille,  une  tempête. 

On  dit  en  Géométrie,  Décrire  une 
courbe,  pour  dire  « I>a  tracer. 

Dbcnisn,  Donner  une  idée  géné- 
rale. Il  J a errroinef  choses  qu‘on  »u  dé- 
finît pat  exactement , <>n  te  contente  de 
les  décrire. 

Dicnrr,  iTB.  pariicipe. 

DiXRCCUER.  V.  a.  Détacher  «ne 
chose  qui  éioit  accrochée.  DécrorAer  i 
une  tapisserie. 

Décrociik,  és.  participe. 

DliCRÜJUE.  V.  a.  Ne  croire  pas.  Il 
n’est  guère  d'usage  qu'en  Topposant 
au  mot  Croire  , et  «;au#  celte  phrase. 
Je  nr  crois  ni  ne  déctvis.  Il  est  uu  siylc 
faniilter. 

DÉCROISSEMENT,  s.  inns.  Dind. 
nation.  Le  dée^oûrement  de  la  rivière.  Le 
d/croir#fni«nf  des  jours. 

DECROITRE,  v.  n.  (Il  se  c<*n|uguc 
comme  Croître^}  Diminutr.  Lariutre 
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dêerclt.  Les  jours  sont  bien  décrûs.  Après 
Li  Saint  ■ Jean  , Us  jjurs  commencent  à 
déeroitre. 

Diicau , tfF.  participe. 

DÉCIIOTTLH.  V.  a.  Otrrln  croite. 
XïiVrcffrr  des  bottes.  Déirotter  des  sou- 
lîtrs.  Décrotter  des  habits. 

DécHOTiâ,  ÉK.  participe. 

DÉCHOTTECH.  s.  maa.  Celui  qui 
ilécTot'e. 

DÉCKOTTOIRE.  subs.  fém.  Sorte 
de  brosse  dont  ou  se  sert  puur^  dé- 
crotter. 

()«  dit  familièrem.  d'Une  personne  | 
qui  a la  ]>eau  rude  , qix'HU  a la  peau 
rude  comme  des  décrotioires. 

DECUUEll.  V.  (ICI.  Ricparer  du  lil 
par  une  Icavire  avant  bi  teinture. 

Décavi  , Éc.  iiartkipe. 

DECKl  MEJST.  ».  iiu  sc.  Action 
dérruer. 

Di-CRUSEMENT.  s.  m.  Action  de 
dëcruser. 

DI'CRUSER.  r.  a.  Mettre  des  co- 
cons dans  l'e.iu  bouillante,  pour  en 
dcvtdur  la  si  te  avec  tacilité. 

DacntisÉ  , êb.  participe. 

DECUJRE.  V.  a.  Corriger  l’excès  de 
la  ruisson.  Il  se  dit  ]>es  sirops  ci  con- 
iitures , où  l'on  met  lie  l'rau  , pour  les 
leedre  plus  liquides,  quand  ils  sont 
trop  cuils»  Ce  sirop  est  trop  épais,  il 
jaut  le  de  uire. 

On  dit , que  Les  confitures  se  décui- 
sent,  pour  dire,  que  ^ jute  d'avoir  été 
asser.  < uites  , elles  se  liquèiicnt  trop. 

ttécuiT,  iTE.  purticipc. 

DÉCUPLE.  N.  m.  Dix  toi»  antant.  Il 
a gagné  dans  cette  ofjairc  le  décuple  de 
ce  au  il  avoit  avtaicé. 

il  s'emploie  aussi  adjectirem.  Une 
somme  dLuple.  Une  quantité  décupU d'uns 
autre. 

DECUPLER.  ▼.  art.  Aopim  nter  de 
«lix  lois  autant.  Pour  décupler  uns  som- 
me , on  y ajoute  un  \éro.  Il  a iéeugU  ton 
bitn  dfpuis  dix  ans  , 21  est  dix  loi»  plua 
riche  qu'il  n'étoit  il  y a dix  ans. 

DarerLÉ,  ée.  participe. 

DLCUlUÉ.  subit,  fém.  On  appcloit 
ainsi  chez  les  Romains,  Une  troupe 
de  dix  aoldats,  ou  de  dix  autres  hotu- 
mes  sous  un  Oiheier,  qu'ou  iiominoit 
Déc^irion. 

DÉCUHION.  I.  m.  relui  qui  coni- 
mandoit  une  troupe  de  dix  soldaischrr 
les  Humains. 
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DÉDAlGNEn.  V.  B.  Marquer  du 
détlsin.  l 'eus  nous  dédaignef  bien.  Vous 
dédaigue{  mon  amitié.  Il  dédaigne  mes 
services. 

Il  s’emploie  aussi  nu  nenire.  Il  dé- 
daigne de  nous  servir.  Il  a dédaigné  de 
nous  parler. 

Dkdxioxé,  ia.  participe. 

DÊDAIONEUSi  MENT.  «»W.  Arec 
dédain  , d'une  manière  dédaigneuse. 
Regarder  dédaigneusement.  'J'raiter  dé- 
daigneusement. 

DEDAIGNEUX,  EtkSE.  adj.  Qui 
marque  du  dedaiii-  Des  regurdt  dédai 
Avoir  l'air  dédaigneux , la  mine 
Ldaigntute.  Carjcfire  dédaigneux,  /iu- 
meur  didaigncute.  Veoutéjiite  i*  Jà^ai- 
gneuse. 


Il  est  ODSii  substantif.  Faire  U dé- 
daigneux. 

DEDAIN',  s.  inasc.  Sorte  de  mépris 
vrai  ou  rdlrctc,  cxpiimé  par  l’sir,  le 
ton  , cl  le  iiutiiticn.  Recevoir  avec  dé- 
dain. Il  témciuna  beaucoup  de  dédain. 
Fssuytr  Us  dedairu  d'un  grand  Seigneur. 

DEDALE,  s.  ma».  Loibyriiilbe.  Lieu 
où  Ton  s'égare,  où  l’on  se  perd,  ii 
cause  de  I rudiarruv  des  dèiouis. 

Cin  ledit  aussi  Hguioment.  Cela  vous 
engagera  dans  un  dedaU  de  procéduics. 
Le  elcdale  des  lois. 

I Di üA-MEil , V.  n.  se  dit  au  jeu  des 

Dsnus,  loisqu'un  joueur  déplace  une 
des  dames  qui  occupent  le  rang  qui 
est  le  pltiH  proche  de  lui. 

DEDANS,  aov.  de  lieu.  Jlett  là  de- 
daus.  hntrei  là-dedans.  Ln  dedans.  Par 
dedans.  Un  bâtiment  d.jit  être  ccmiitode 
en  dedans  , et  régulier  en  dehvrs. 

On  dit  Hgur«^ineni  et  faimliéremenl 
d'Uo  huiiiutc  qui  <.st  encore  incertain 
uu  bon  du  mauvais  succès  d'une 
aiiairc,  qu'il  n'est  encore  ni  dedans  ni 
dehors. 


On  dit  proverbialement  d’Un  homme 
timide  a montrer  son  savoir,  qu'Ji  a 
l’esprit  en  dedans. 

Qticlqueiois  il  est  préposition  II 
passa  par  dtdans  la  yiUe  , par  dedans 
ta  nifiisca  , etc.  On  ne  l'<  mpioie  guère 
de  la  sotte  que  dans  res  phrases. 

Dxoahs.  s.  m.  LhI  partie  inténeura 
de  quelque  chose.  Le  dedans.  Ut  de- 
dans d'une  maison.  Le  mat  lient  du  de- 
dans , est  au  dedans. 

On  dit  dans  les  courses  de  Bague , 
Avoir  deux  dedans , trois  dedans,  pour 
dire.  Avoir  eiuporié  deux  ou  trois 
fois  ia  bugue. 

J-e  dedans , les  éUdans  d'un  jeu  de 
Paume,  C'est  dans  quelques  jeux  de 
l'aunie,  Une  petite  galerie  ouverte  qui 
est  B l'un  des  deux  bouta.  Jeuàt  Paume 
à dedans, 

DÉDICACE,  s.  f.  Consécration  d'uno 
Eglise,  taire  ta  Dédicacé  d'un^  Église. 
La  Fête  de  la  Dédicacé  de  l'Église  de 
Saint- Pierre. 

On  appelle  .lussi  Dédicace , La  Fête 
.innuelle  qui  se  fait  en  mémoire  de  la 
conaéciatioD  d’ime  Église. 

On  ditaiiasi,  La  Déd'rcaee  d*une  statue. 

UxmcACS  , se  dit  aussi  De  l'adretse 
d'un  livre  , qu’on  lait  a quelqu’un  par 
une  épiire  ou  par  une  inscription  a la 
tête  UC  l'ouvrage.  Un  livre  od  U n'y  a 
point  de  dédicace. 

DEDICATOIRE.  adj.  Ce  mot  n*e«t 
en  usage  qu'avec  épltre  t ÉpUrt  dédica- 
toirc , qui  se  dit  De  l’épiire  qu'un  met 
A la  tête  d'un  livre  pour  le  dédier  à 
quelqu’un. 

DÉDIER.  V.  act.  Consacrer  au  culte 
divin.  Dédiêr  une  Église,  un  Autel, 
une  Chapelle. 

Ou  dit.  Dédier  un  livre,  un  ouvrage 
à quelqu'un , Lorsqu'on  lui  adr«»aac  un 
ouvrage  par  une  épitre  ou  par  uoe  ins- 
crit'tioii  A la  léle  du  livre. 

Dt^mi  , Ée.  participe. 

DÉDlilE.  V.  a-  Il  tait  à la  seconde 
personne  du  ]>litricl  du  présent  de  l'in- 
dicslir,  voMf  deditei.X  legarddu  reste 
il  se  conjugue  comme  Dire.  Désavouer 
quelqu’un  de  ce  qu'il  s'ist  avAncé  de 
lijie  ou  de  Uirc^our  nous.  Je  me  vous 
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tn  dédirai  pas.  ^'ous  n‘en  sm^paidé^ 
dit.  Me  voadrU{’VOUs  dédire  f îé’aUe{ 
pat  me  dédire. 

Sb  oiDiKB.  S«  rétracter,  dire  le  con- 
traire de  ce  ati'ou  a dit,  déa-arouor  ce 
Qti’on  a dit.  Les  témoins  te  sont  déd'u. 
K out  ave\  dit  du  mal  d'un  tel , yvut  e’tit 
Qbligé  de  vous  en  dédire. 

Sa  DijjiRs , Ki^nifie  au4si,  Ne  tenir 
pai  aa  parole.  Il  ncus  avoir  promis  cela, 
il  t'est  dédit.  Il  avoit  offert  cent  écus  , il 
t’tn  est  dédit. 

On  dit  ti^rémcnt , d'Un  homme  trop 
engagé  dans  nnn  aiTaire  pt  ur  ne  pas 
la  pousser  à bour , qu'//  ne  peut  s'en  dé' 
dire.  Ce  Général  t'est  trop  avancé , il  faut 
gu'il  donne  batailles  il  ru  saurait  plut 
s'en  dédire, 

O^DiT,  tTi.  participe. 

DhDJT.  t.  en.  Hcroc'atîon  d'une  pa- 
rôle  donnée.  Il  a son  dit  et  son  dédit.  Il 
est  familier. 

Il  se  prend  aussi  quelqtiei'ois  ponr  La 
peine  dont  on  est  convenu  entre  deux 
uu  plusieurs  personnes  , contre  celui 
ni  se  dédira,  lly  aun  dédit.  Ün  dédit 
e mille  écus.  Il  y a tant  pour  le  dédit. 
Payer  le  dédit.  Il  y a eent  louis  de  dédit. 

DEDOMMAGEMENT,  s.  m.  Répa- 
ration d'un  dommage.  Il  faut  taotpour 
mon  dédommagement. 

DÉDOMÛIAGER.  r.  a.  Indemniser, 
réparer  le  dommage.  Dédommagex-moi. 
Si  vous  ru  me  dcdommage{ , je  vous  ferai 
un  procis. 

Il  s'emploie  aussi  as'ec  le  pronom 
personnel.  Se  dédommager  d'un  côté  de 
et  gu'on  a perdu  ds  Foutre.  J'y  al  perdu 
en  cela , mais  je  m'en  dédommagerai. 
DénoMMAOR  , Bit.  participe. 
DÉDORER.  V.  act.  Ôter,  effacer  la 
dorure  en  partie,  diminuer  de  la  do- 
rure. ..4 /orcr  de  toucher  à ce  cadtx-là  s 
vous  le  dédore{. 

Il  s'emploie  aussi  arec  le  pronom  per*  I 
sonnel,  et  signiiie.  Perdre  de  la  dorure  ! 
peu  a peu.  De  la  vaUselle  de  vermeil  qui  ^ 
commence  à se  dédorer. 

Danoaé,  ia.  participe. 
DÉDOUBLER.  T.  a.  Oter  la  dou- 
blure. Dédoubler  un  habits  un  manteau. 

On  dit  aussi , en  termes  de  Guerre, 
Dédoubler  les  rangs.  Us  fiUs. 

On  dit  aussi , ùédouhier  un  régiment , 
une  compagnie  s pour  dire , Partager  un 
Tégiineni  en  drnxn’gimens,  une  com- 
pagnie en  deux  coin^>agnies'i  Dédoubler 
i/nepicrrc^Lâséparcren  deux  dans  toute 
•a  longueur. 

DéDouatâ  , éc.  participe. 
DÉDUCTION,  s.  f.  ^)ustTaction. 
On  lui  a payé  tant  en  déduction  du  prin- 
cipal.  La  succession  , déduction  faite  des 
frais  , monte  à telU  somme. 

I!  signifie  anasi , Narration , énumé- 
ration on  détail.  Faire  une  longue  dé- 
duction de  ses  raisons  , de  ses  tualheurs. 

DLDUIIIE.  r,  actif.  Rabattre,  Ijîrc 
soustraction.  Il  en  faut  déduire  ce  que 
vous  ave\  dépensé  , refu.  Il  en  faut  dé- 
duire Us  frais. 

Il  signifie  aussi , Narre^  raconter 
au  long  et  p.ar  le  menu.  Deduirt  son 
fait , tes  raisons.  • 

Il  signifieautsi  Inférer,  tirer  comme 
conséquence.  Cette  conséquence  est  auil 
dednite. 

Dcoutr,  iTc.  partïvipe. 

'lotne  /«. 
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DÉDUIT.  ..  m.  Divertissement.  R 
est  vieux.  Il  ne  se  diroit  plus  qu'en 
style  badin  et  burlesque. 

D E E 

DÉESSE,  s.  fém.  Divinité  fabuleuse 
de  sexe  léminin.  La  Dè’"sse  Junon.  La 
Déesse  Cérès.  Les  trots  Déesses.  Diane 
la  Déesse  des  forêts. 

Oo  dit  d'Unc  belle  femme  qui  a l’air 
et  le  port  tnajcsiueuz , qu'£/I<  a U port 
d*vne  Déesse, 

DEF 

DÉFACHER,  se  DÉFAcHEH.  T. 
S'apaiser  après  s’étre  mis  en  colère. 
Il  n'est  guère  d'usage  qu'en  certaines 
phrases  proverbiales.  S'ilett  fâché,  qu'il 
se  défiche.  S'il  te  Jâche  , U aura  la  peine 
de  te  défâcher.  Il  aura  deux  peint#  , de  te 
fâcher  et  de  se  défâcher. 

DevAciii,  és.  participe. 

DEFAILLANCE,  sub.  i.Foiblesse, 
évanouissement  , pâmoison,  lomber 
en  difaillance.  Il  lui  a pris  une  défail- 
lance. Il  est  en  défaillance.  Avoir  de  fré- 
quentes déjaillanees. 

I On  appelle  Défaillance  de  nature. 
L’état  ouest  une  personne  qui  vient  à 
s'alloiblir  par  vieillesse  ou  autrement. 
Ce  n'est  point  maladie  , c’est  défaillance 
de  nature, 

DirAiLLAXCB  , en  Chimie,  se  dit 
d’Un  corps  solide  que  l'humidité  de 
l’air  rend  liquide.  On  dit . De  lUiuiU 
de  tante  par  défaillance  / C'est  du  sel 
de  tartre  devenu  liquide  à la  cave. 

DÉFAILLANT,  ANTE.  s.  Terme 
de  Pratique.  Qui  manque  i compa- 
raître , à se  trouver  a l’assignaunn 
donnée  en  Justice.  Le  défaillant  a été 
condamné. 

DEFAIIXTR.  verbe  n.  Il  n'est  plus 
guère  usité  qu’au  pluriel  du  présent , 
Août  défaillons;  à l’imparfait,  Je  dé- 
faillais ; au  prétérit,  Je  déjaillis  , j’ai 
défailli;  et  a l’infinitif,  DéjaiUir.hlan- 
qufr.  Cette  race  a défailli  en  un  tel.  Ils 
craignoient  que  le  jour  ne  vint  à Uur  dé- 
faillir avant  qu'ils  pussent  arriver.  Toutes 
choses  commrRfoIr/>r  è leur  défaillir.  Il 
vieillit  dans  tous  cessons. 

Il  signifie  aussi,  Dépérir,  s'alToiblir. 
Ses  forces  dijailUnt  tous  Us  jours  , com- 
mencent à défaillir.  En  ce  sens  on  dit, 
u'  Un  homme  se  sera  défaillir  , pour 
ire,  qu'il  se  sent  tomber  en  foîblesse, 
ou  seulement , qu'il  sent  que  scs  for- 
tes diminuent. 

DÉFAIRE.  V.  a.  ( Tl  se  conjugue 
romcnc  Faire.  ) Détruire  ce  qui  est  ialt. 
Fftire  qu'une  *hose  ne  soit  plus  ce 
ii'oUc  Hoii.  Ce  que  l'un  fait , l'autre  U 
,/ait.  Un  notud  qu'on  ne  peut  défaire. 
Défaire  un  rnariage.  Défaire  un  marché. 
AUxindie  ne  pouvant  défaire  U n<xud 
go.’diea  , le  coupa. 

Il  lignifie  aussi , Faire  mourir.  Cette 
malheureuse  a défait  son /riiif  ^ son  cn- 
fant.  Se  défaire  toi-même. 

ÜavAixR,  en  parlant  de  Troupes  , 
de  gens  de  Guerre,  signifie,  Mettre  , 
en  Ucroiiie,  tailler  en  pièces,  tem  | 
porter  un  uraud  avantage.  Après  avoir 
défait  les  r nrremis.  La  flotte  des  Énrw- 
f.'iis  fut  d.yjilr. 
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Onditfîgnrément,  qu'Une  persoitne , 
qu’une  chose  en  défait  une  autre,  ponr 
dire  , qn'Elle  l’etlace  par  plus  d'éclat , 
par  plus  de  beauté , par  plus  de  mé- 
rite. Quand  tlU  arrive  au  cal,  elle  dé- 
fait toutes  Us  autres  femmes.  Le  diamant 
défait  rouie#  Ut  autres  pierres  précieuses. 

Cet  homme  défait  tous  Us  autres  par  ta 
supériorité  de  ton  esprit. 

On  dit  aussi , qu*  Une  maladie  a bien 
défait  un  homme , qu'EUc  l'a  bien  chan- 
gé , bien  atténué , bien  amaigri.  Et  on 
dit , que  Du  vin  se  défait,  pour  dire  , 
qu’il  s’afTothlit , nu’il  n’est  plus  de  la 
même  bonté  qu'il  éroit.  Cet  sortes  de 
vini‘là  ne  sont  pas  de  garde  , ils  se  dé- 
font aûémenr. 

Dkfairr,  signifie  aussi , Délivrer,* 

' dégager.  Di’/oire#-mOi  de  cet  bnporrun. 

Se  défaite  d'un  fâcheux,  ün  a eu  bien  de 
la  peine  à s’en  défaire.  Se  défaire  d’une 
méchante  habitude  , d'une  passion  , d'une 
fausse  opinion.  Trop  d'habitude  du  vies  , 
donne  trop  de  peine  à s'en  défaire.  On  se 
âéjait  rarement  de  ses  vieux  préjugés. 

Il  a bien  eu  de  ta  peine  à se  défaire  de  sa 
fièvre. 

On  dit,  5e  défaire  d'un  domestique  , 
pour  dire , Le  mettre  dehors  , le  con- 
gédier; et,  Se  défaire  de  son  ennemi, 
pour  dire,  Le  faire  mourir. 

On  dit  À peu  près  en  ce  sens,  Dé- 
faites-vous de  cela,  défaUes-voui  de  eu 
mot  là  , dé/dire#-vou#  de  cet  manîires-là, 
de  eet  fafont-là , pour  dire,  Désaccoa- 
tumex  vous  d’agir  , de  parler  ainsi. 

On  dit  aussi , Se  défaire  d'une  chose  , 

Îiour  dire , L'aliéner^  et  en  transporter 
e droit  et  la  possession  à un  autre.  Un 
Alarchand  qui  se  défait  de  sa  marchan- 
dise. Se  défaire  d'un  cheval,  d'un  car- 
rosse. Il  veut  te  defaiie  de  ta  maison,  de 
sa  chatge.  Il  y a long-temps  qu'il  s'em 
est  On  dit  aussi , Se  défaire  d'un 

Bénéfice,  pour  dire,  Le  résigner  , ou 
s’eo  démettre. 

DèfAiT,  AiTf.  participe. 

Il  signifie  aussi,  Amaigri , atrénné, 
abattu.  Je  l'ai  ru  avec  un  visage  fort  dé- 
fait. I>rfu(#  sa  maladie  il  est  tout  dé- 
fait. Je  l'ai  vue  maigre  , pâle  et  défait*. 

DÉFAITE.  8.  l.  Déroute  d'une  ar- 
mée , ou  de  quelques  troupes.  Après 
la  défaite  df»  rrtnrmi#.  Défaite  enüire. 
Sanglante  défaite. 

Ijéf  UTR , signifie  aussi , I>ébit , fa- 
citüê  de  se  délaire  de  quelque  chose. 

Ces  marehand'tes  là  sont  de  défaite.  ^ 

On  dit  qu' Un  cheval  est  de  défaite  , da 
belle  défaite,  pour  dire,  qu'il  est  de 
belle  apparence,  et  qu'il  sera  aisé  de 
le  liien  vendre. 

Dstaitb  , signifie  aussi  , Excuse 
nrtificieuse.  Il  riva  donné  une  défaite.  Il 
a toujours  des  défaites  prêtes.  FoUà  uns 
miitivaiee  défaite.  C’est  une  défaite. 

DEFALCATION,  s.  f.  Dcducrioti  ; 
retranchement.  Sur  le  produit  de  cette 
terre  , il  faut  faire  la  défalcation  des  faux 
frais.^ 

DÉFALQUER,  verb.  .ict.  Rabattra 
d'une  aomnie,  déduire..  Il  lui  doit  vvnc 
écus  , il  en  faut  défalquer  ce  qu'il  a payé 
pour  lui. 

DuFAnqué  . éx.  participe. 
DEFAVEUR.  9.  f.  Cessation  de  fa- 
veur. Il  est  tombé  en  défaveur.  La  defa- 
Ysur  des  effets  de  banque. 

\ li  b E 
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DÉFAVORABLE.  i*\\.  J«s  a genr.  | 
QuinV^C  point  favorable.  Ce  Juge  m'a  j 
éti  déJavora^U  dans  mon  procis.  Ce  ea§ 
eat  dêjavora-'le.  Le  Jugement  lui  fut  dé- 
favorabte. 

DEFAVORABLEMENT,  adverbe. 
D’une  manière  Ucheuse  , défavorable. 

//  a été  traité  bien  défavorablement.  On 
l'a  jupé  défavorablement. 

DEFAÎrSSEK.SE  DÉFAUSSER,  v. 
Terme  de  plusieurs  jeux  de  Carie».  Il 
se  die  Du  joueur  qui  , n*ayant  p»s  de 
la  couleur  dans  laquelle  on  loue»  jetle 
celle  de  scs  i artes  qu*il  regarde  comme 
la  moins  utile. 

DEFAUT,  s.  m.  Imperferlion.  Dé- 
faut léger.  Défaut  incorrigible.  Défaut 
naturel.  Defaut  a«i  viral  d'acci^nt. 
jlivoir  an  défaut,  ônaeun  a tei  défauts. 
Connaître  » avouer  ses  défauts.  Corriger 
tes  défauts,  Cett  un  défaut  personnel.  Il 
jîy  a personne  sans  défaut.  Cet  homme-la 
A bien  des  défauts  > n'a  pas  un  défaut.  Il 
y a bien  des  défauts  dans  cet  ouvrage. 
Défaut  d'esprit,  de  iugement , de  md» 
moire.  Mettre  queUiu^un  en  défaut,  le 
trouver  en  défaut. 

DEFAUT)  se  dit  anisi  ponr  signifier  | 
Absence , manque  » privation  di*  quel- 
que personne,  de  queloue  chose.  En 
ce  sens  il  ne  se  dit  guère  qu'en  celle 
ptirase  sdverbiale,  Au  défaut,  à dé^ 
faut , pour  dire , Au  lieu , à U place. 
Prendre  de  nouveaux  ouvriers  pour  tup- 
pUer  au  défaut  des  Anciens,  ai  à son 
défaut  je  vous  puis  tenir  , vous  n'avr{ 
fuà  dire. 

Il  signifie , en  lormei  de  Pratique  , 
Manquement  à rassignation  donnée. 
l'aire  défaut.  Donner  un  défaut.  Juger  un 
défaut.  Condamner  par  défaut,  Faire  ra- 
battre un  défaut. 

On  appelle , Le  défaut  des  côtes  , L*en* 
droit  où  se  termini’nt  les  cùte».  Il  a 
été  blesti  au  défaut  des  côtes. 

On  appelle  Le  défaut  de  la  cairosir  , 
L’intervalle  qui  est  entre  la  cuirasse 
et  les  aulics  pièces  de  l’armuro  qui  s’y 
joignent.  Et  on  dit  figur.  et  tatriilièrem. 
Ix  défaut  de  la  cuirasse , pour  dire , Le 
luiblc  d’un  homme,  l'imdroit  parle 
quel  un  peut  venir  plus  aisément  à 
bout  de  lui. 

DxfaUT  . est  aussi  un  terme  de 
Chasse.  Ou  dit , que  Les  chiens  sont  en 
défaut , pour  dire  , qu'il»  ont  perdu  les 
voies  de  la  bèic  ; et  on  dit,  qu’//i  ont 
bien  relevé  le  défaut , pour  dire  , qu’lie 
• ae  sont  bien  lemi»  sur  les  voie». 

Déf-vuts,  i>u  pl.  en  parlmn  Des  vô 
temens  , siunilir  . Les  emtruiis  du  des* 
sus  on  <te  U doublure  d'un  habit  qui 
ne  sont  pas  apnarens. 

DÉI’ÉCATION.  subst.  l'cm.  Ternie 
de. Chimie  et  de  Pharmacie.  Dépura- 
tion d’une  liqueur  , qui  se  luit  par  1a 
chute  .spûnt.inèc  des  parties  qui  la  ren 
doirni  trouble. 

DEFECTIF. 'odj.  Terme  de  Gram- 
maire,qui  ne  s’applique  qu'aux  verbes, 
et  quistf  dit  d'un  verbe  qui  n’a  pas  tou 
ICS  temps  on  tous  ses  modes.  La  Lan- 
gue Franfoise  a beaucoup  de  verbes  dé- 
fietift. 

DEFECTION.  8.  f.  Abandonnement 
d’un  parti  auquel  on  est  lié.  Il  se  dit 
De  sujets  qui  abandonnent  leur  Prin- 
ce, de  troupes  qui  abaiulouRCut  leur 
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Général.d’alliésqtii abandonnent lenrs  i 
alliés.  Apres  la  défection  de  ces  trr^upes  , I 
ti  ne  fut  plus  en  état  de  disputer  l'Empire  ' 
à son  ennemi.  Ce  Prince  fut  effrayé  de  la 
défict'wn  prfs^ue  ainéraU  de  tes  sujets. 

Il  se  dit  pourEi-lipsc.  La  difectionde 
Ia  Lune  , du  Soleil. 

DEFECTUEUSEMENT,  adverbe. 
D’une  manière  k)éiéctueuse. 

DÉFECTUEUX  , EUSE.  adj.  Qui 
manque  des  conditions  reauiscs.  Des 
marchandises  défectueuses.  Des  ouvrages 
défectueux.  On  lui  a vendu  des  livret  qui 
sont  la  plupart  défectueux. 

Il  se  dit  aussi  eu  style  de  Pratique. 
Un  acte  défectueux.  Un  inventaire  dé- 
fectueux, Ùne  production  défectueuse. 
L'acte  étoit  défectueux  , en  ce  que ...  La 
Sentence  étoit  défectuÿiêt.  » 

DÉFECTUOSITÉ,  s.  f.  Vice,  im- 
perfection , défaut , manquement  en 
quelque  chose.  Ce  contrat  est  plein  de 
défectuosités.  Lts  défectuosités  de  ce  bâ- 
timent sont  tentibles.  C’est  une  défectuo- 
sité eoruidérabte. 

DÉFENDABLE,  adj.  des  a genr. 
Qui  peut  être  défendu  contre  l’enne- 
mi ou  contre  l’adversaire.  Cette  place , 
ce  poste  nett  pat  défendable.  Cette  partie 
d'échecs  n’est  pas  défendable. 

DÉFENDEUR , ERESSE.  i.  Terme 
de  Palais.  Celui  ou  celle  a qui  on  lait 
une  demande  en  Juatice.  Il  est  opposé 
à Demandeur. 

DÉFENDRE,  v.  a.  Protéger,  sou- 
tenir quelqu’un , en  s'opposant  ù ce 

Îu’oB  fait  ou  à ce  qu’on  dit  contre  lui 
)éfendrt  son  ami  , ses  concitoyens  , son 
Prince.  Il  s'est  bien  défendu.  U l'a  tui 
en  te  défendant , à son  corps  défendant. 
Défendre  sa  patrie  , sa  vie,  son  honneur, 
ta  cause , les  intérêts  de  son  ami. 

On  du  d’Uii  homme  qui  a peu  de 
bien  , et  qui  soutient  un  procès  où  Î1 
s'agit  de  tout  ce  qu’il  a , qu’il  défend 
son  pain.  Il  est  familier. 

On  dit  , Défertdre  une  Place,  pour 
dire  , Résistera  cenx  qui  veulent  s’en 
rendre  maitres , s’opposer  aux  ennemis 
qui  l'attaquent.  Et  on  dit  d'Une  Place 
aiscc  à défendre  , et  dont  l’attaque  est 
très  diihcile,  qxi'Elle  te  défend  d'elle- 
même.  On  dît  nuasi,  qu'Une  batterie 
défend  Centrée  d'un  Port  , pour  dire 
qu’EI le  empêche  qu’un  n’y  puisse  en 
trer  qu’en  risquant  beaucoup. 

DivKsoBB  , signifie  aussi  Gsr.'initr. 
La  montagne  défend  cette  maison  du  froid, 
du  vent  du  Aord. 

On  üii  ligur.  et  prov.  Faire  quelque 
chose  à son  corps  défendant , pour  dire  , 
Fiiire  quelque  chose  avec  répugnance , 
avec  contrainte. 

Sx  uÉFBifURft  , signifie  , S'excu- 
ser de  faire  quelque  chose  à- quoi  on 
ToUkiroit  nous  obliger.  On  le  vouloit 
obliger  d'aller  là , mais  il  t'en  est  dé- 
fendu.  Un  lui  vouloit  don.ner  cette  com- 
mission , il  t’est  tuw/üuri  défendu  de  l'ac- 
cepter. Use  défendoit  d'abord  de  faire  ce 
qu'on  touhaitvit  de  lui  / mais  enfin  on 
l'en  a prié  de  si  bonne  grâce,  qu’il  n'a 
pu  t'en  défendre. 

Sa  DÙvatinRB,  veut  dire  aussi,  Se 
disculper,  nier  quelque  choie  qu’on 
reproclic.  On  l'accute  d'une  telle  chose  , 
mais  il  t’en  défend.  On  dit  qu’il  est  ma- 
, rié,  U t'en  défend  tris-fciu 
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Il  signifie  encore,  Se  garantir, 
femmes  mettoient  des  masques  pour  s*  dé- 
fendre du  hâlf.  _ 

J ^ i __  , $01- 

5rdé- 


Sü  oévsîvuBK , signifie  aussi , 
tenir  , repousser  une  attaque. 


cbanoe , etne  aeojje  est  • 

qu'à  se  défendre  du  prix  , pour  A 
qu'il  n’y  a qu'à  disputer  sur  l«  P” 
DéraMoas,  en  termes  de  Pal 


fendre  contre  un  voleur  , un  assassin. 

Sx  nivEîinmB  db.  Se  tenir  en 
vrde.  Défendez-vous  des  arme»  de  cette 
emme.  . « t- 

DévBXORB,  signifie  anssi , Front- 
ber , interdire  quelque  chose.  Défen- 
dre les  duels  , U port  des  armes.  Défen- 
dre tor  et  l'argent  sur  les  habits. 
dre  quelque  chose  sur  peine  de  la  vie.  Dé- 
fendre  sa  maison  , sa  porte  à quetqu  sa. 
La  viande  est  défendue  en  Carême.  la 
raison  nous  défend  de  faire  un*  injaifir*. 
On  lui  défendit  U vin.  J'ai  défendu  |sr 
vous  fissiez  telle  chose. 

On  dit  d’Une  étoile  qu’on  nm- 
chande , Cttte  étoffe  est  bonne  , il  n'y  s 
-•  ~ pour  dire, 

’ ^rix. 

, . 'slaii  r 

signifie  , Fournir  des  défenses  sux  de- 
mandes de  sa  Partie,  lia  été  condamné 
faute  de  défendre. 

DérxHDU  , üx.  participe.  Plact  hen 
défendue.  Cause  bien  défendue.  Lnm 
défendus.  Des  marchandises  défend^; 
Armes  défenduu.  Adam  mangea  dnfmt 
d.fendu.  

4)ti  dit  proverbialement  et  »gt»re- 
ment,  Bien  attaqué  , bien  déft^u,wmx 
dire  , que  De  part  et  d’autrê  les  diqie* 
SC  sont  passées  avec  la  même  rmclté , 
et  un  avantage  égal. 

DEFENDS  ou  dépens,  snb.  ttss. 
Terme  des  Eaux  et  Forêts.  U ^ dit 
dans  cette  phrase,  Bois  en  d^ai# 
Dont  la  coupe , ou  l’entrée  des  bes- 
tiaux , est  iléfendue. 

DEFENSE,  aub.f.  Protection, soa- 
ticn  , appui  qu’on  donne  à quelgn^ 
contre  ses  ennemis,  à quelque  »^ 
tontre  ceux  qui  l'attaquent. 
les  armes  pour  la  défnte  de  sou  Pays» 
de  ta  Religion.  S'armer  pour  ta  eommuru 
défense  , pour  ta  propre  défense.  La  ii- 
fense  de  sa  cause.  Prendre  U défense  éi 
l'innccent. 

On  dit,  Se  mettre  en  défend,  çwr 
dire,  Se  mettre  en  état  de  se  défen^i 
et , Être  hors  de  défense , pour  dire , 
N’étre  plu»  en  état  de  se  défendre. 

On  du,  qu’t/n  Homme  a fait  uns  be^ 
défense  dar^s  unsPlace  , |»our  dire, 
a fait  une  belle  résistance. 

On  dit  ausslou  figuré,  Lia  fait  mu 
belle  défense , pour  dire  , U a rewte 
long-temps  à ce  qu’on  lui  propowit- 
dit  SU8SÎ , qu’l/nr  Placeett  de  ii- 
fente  , pour  dire  , qu’EIle  peut  soutfOir 
un  siéce  J et  on  dit , qu’E//«  est  en  êtes 
de  difente  , pour  dire , qu’Ellc  est  hier 
iortihcc  et  bien  munie.  _ 

On  dit  encore  dans  une  signifaesticn 


à peu  pré»  parci.le,  qu 
iifintt , pour  dire  , qu  II  est  en  Kl 
état  qu'on  ne  doit  jilus  cjnp«liet  ici 


bestiaux  d'y  aller.  Feycj  Dxrxjr  • 

Il  sieniKe  aussi  Proliil.ition- 
de  pontr  de  for.  Fair,  dt.  défont,  f.- 
bUer  det  dtftnttt. 

DaremBS,  au  plur.  terme  de  Pra- 
tique. Il  sipo'lie  ce  qn’oti  répond  pa 
érrit  i 1»  demande  de  sa  P.irtie.  Vc^ 
turnt  dtfciuti.  Foruvir  des  déf.tna. 
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itSt  aitti  en  atyle  de  Pratique  | Véjknêtê 
4u  contrairtt  pour  dire , qu’On  laieie  la 
lil>ertéà  une  dea  Parues  de  répondre 
par  écrit  à ce  qui  a pu  être  «Ut  à son 
préjudice. 

DsrSffsas,  siftniUe  aussi  Le  juge' 
ment  qu’on  oLtient  pour  empêcher 
Peiécuiinn  d’un  autre  jugement . etc. 
Obttnir  dtt  Axoir  dt$  dytnttM. 

Fairt  iignijitr  dtt  ddferuet.  Un  Arrù  d* 
defenstê  , de  défenêt.  Faire  lever  dee 
feasee. 

DâriirsBS,  terme  de  Fortification  , 
ae  dit  De  tout  ce  qui  sert  à garantir 
et  couvrir  les  ouvraeet  et  les  aoidaia 
qui  dciéndom  une  Place.  Abattre  les 
défenses , ruiner  les  défenses  d‘unt  FUce. 

Dérstfsuy  signihe  auiuii  I^ea  deux 
denta  d'en  bai  qui  sortent  de  la  gueule 
du  sanglier , et  dont  il  se  sert  pour  se 
défendre.  Les  défenses  du  sanglier. 

DEFENSEUR,  sub.  mas.  Celui  qui 
défend,  qui  soutientt  qui  protège,  i/é' 
feiueur  de  la  Foi , de\i  justice.  Vous 
«ver  en  lui  un  bon  défenseur, 

DÉFENSIF,  rV’E.  adj.  Fait  pour  U 
dclensc.  Fraité  défensif.  Armes  défen^ 
sèves.  Ligue  défensive  et  offensive. 

Il  a’emp^oie  qnelquelois  substanti' 
vement.  Érrr  sur  ta  défensive  , se  tenir 
sur  la  défensive  , pour  dire,  Ne  faire 
aimplement  que  ae  défendre. 

DârRxsi? , se  dit  encore  De  certaine 
remèdes  topiques qn'on  appliqise  pour 
eo^cher  une  inUammation. 

DEFEQUER,  v.  act.  Terme  de  Cbi> 
snie.  Oter  les  técea  , les  impuretés 
d’une  liquenr. 

Dér^ué?  £b.  participe. 
DEFEJflJ^T,  ANTE,  adject.  Qui 
défère,  qui  cède.  Esprit  doux  et  défi’ 
rant.  Humeur  douce  et  déférante.  Et  en 
parlant  Dea  personnes  , Je  fai  roa- 
jourt  trouvé  déférant  à ee  aue  fat  désiré 
de  lai. 

DÉFÉRENCE,  s.  f.  Condeteendan* 
ce.  Avoir  de  ta  déférerue  pourVàgt  ,oour 
U rnirixt  , pour  la  dignité  de  quelqu’un  , 
lai  rrndW  de  grandes  déférences. 

Déférer,  t.  a.  Donner,  décerner. 
Les  Romains  ont  déféré  les  Orateurs  di’ 
vins  à la  plupart  de  leurs  Empereurs.  Le 
peuple  Romain  déféra  le  Consulat  à 5ri> 
pion  , et  Vhonneur  du  Triomphe  à Pompée 
avant  V dge.  Les  Cardinaux  lui  déférèrent 
te  Pontificat.  Les  S’éhatruri  et  la  Hohlesse 
de  Pologne  lui  déférèrent  la  Couronne.  Il 
n’est  guère  d’usage  qu'en  parlant  Des 
dignités , des  honneurs , dont  une  mul* 
titude  dispose  en  faveur  d’un  parti** 
culier. 

On-dit  aussi,  D^érrr  le  serment  i 
quelqu'un,  pour  dire , S’en  rapporter  à 
«on  serment. 

Il  signifie  anssi  Dénoncer.  Déférer 
quelqu’un  en  Justice , déférer  à VInqui- 
sUion. 

DircBBi.  V.  nent.  Céder,  rondeS' 
cendre.  Déférer  à quelqu'un.  Déférer  à 
Vûge  , à la  dignité  , à la  qualité  , au 
mtrUe  de  quelqu'un  ; au  sentiment , au 
jugement^  à trovis,  à topinion  des  au- 
ires. 

Dériaé.  éi.  participe. 

DHFFJlLEn.  T.  a.  Terme  de  Ma- 
rire.  Déployer  les  voiles. 

DaFKari,  SB.  participe. 
JiÉFERREÜ.  V.  act.  il  n’eai  guère 
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d’usage  an  propre  que  pour  signifier, 
Oter  ie  fer  du  pied  d un  cbct«l^nu 
d’une  autre  bête  de  montuie.  Déjerrer 
un  theval  des  quatre  pieds. 

Dfi'Baasa  , s'emploie  aus^i  avec  le 

Î>ronom  personnel , et  se  du  tant  Des 
ers  d'un  cheval,  lorsqu’ils  tunibent, 
que  de  lo  ferrure  d'un  lacet,  d’une  ai- 
guillette , lorsqu’elle  rient  à sc  déta- 
cher. à se  défaire.  Si  ee  theval  v ient  à 
se  déterrer  en  chemin  j il  te  perdra  le  pied. 
Un  lacet  qui  te  déferre. 

On  dit  Hgurément , Se  déferrer , pour 
dire , Se  de>.oncertcr,  detueurer  inter* 
dit.  U se  déferre  aisément. 

On  dilfigurénient  et  familièrement. 
Déferrer,  pour  dire,  Rendre  rouet, 
confus , interdit.  Cett  un  homme  qu’on 
déferre  aisément. 

Dàrsaai,  is.  participe. 

On  dit  populairement , qu’  Un  homme 
est  déferré  d'un  oeil , Quand  il  en  a 
perdit  un. 

DEFI.  s.  m.  Appel , provocation  au 
combat , et  qui  se  fait,  soit  de  vire 
voix,  soit  par  «'crit,  soit  par  gestes. 
Un  cartel  de  défi.  Envoyer  an  défi  à quel’ 
qu’un.  Il  lui  fit  un  défi.  Porter  ua  défi. 

On  le  dit  anssi , par  extension , De 
toute  sorte  de  provocation.  Je  lui  ai 
fait  un  défi  à la  paume  , aux  échecs. 
Accepter  k défi. 

DÉFIANCE,  s.  f.  Soupçon  , crainte 
d’ètre  trompé.  Être  dans  la  défiance. 
Entrer  en  défiance.  Avoir  de  la  de/Sanre. 
Coruevoir  de  ta  défiance. 

On  dit  proverbialement , qne  La 
àéfiûswe  est  mère  de  sûreté , pour  dire, 
que  Pour  ne  pas  être  trompé , il  ne 
laut  pas  se  confier  trop  légèrement. 

Dériasrca, signifie  aussi, l.e  doute, 
la  crainte  que  quelque  chose  n’aic  pas 
toutes  les  qualités  nécessaires  pour  un 
certain  effet.  Avoir  une  juste  défiance  de 
tes  propret  forcu, 

DÉHANT,  ANTB.  adj.  Soupçon- 
neux , qui  craint  totijonrs  qu'on  ne  le 
trompe.  Cett  un  homme  défiant , une 
femme  fort  défiante. 

DÉFICIT.  8.  m.  (On  pron.  le  T.  ) 
Mot  emprunté  du  Latin  , pour  signi- 
fier Ce  qui  manque.  Il  y a un  grand 
déficit  dans  Ut  finances,  les  revenus  de 
rÉrar.  Il  faut  tant  pour  combUr  U défi- 
cit. Il  y a plusieurs  déficit  dans  ctt  in- 
ventaire. Ce  mot  ne  prend  point  de  S 
au  pluriel. 

DÉFIER.  V.  a.  Provoquer  quelqu’un 
au  combat.  Il  l'envoya  défier  par  an  Cren- 
tilhomme.  Autrefois  un  Prince  qui  décla- 
roit  la  guerre  , envoyait  défier  f autre  par 
an  Néravt. 

Dsrixa  , sc  dit  aussi  De  toute  autre 
sorte  de  provocation  entre  deux  per- 
sonnes. Ainsi  on  dit  De  deux  joueur*, 
qu’ils  te  tont  défiés  au  trictrac  , au  pi^ 
quet,  etc.  que  Deux  Aommrj  te  tont  défiés 
a qui  courra’  mieux  , à qui  sautera  le 
mieux.  Défier  quelqu’un  à boire  , à la 


paume. 

Dérixa,  signifie  aussi.  Mettre  quel- 
qu’un à pis  faire  . loi  déclarer  qu'un  ne 
le  craint  point.  Fout  dites  que  vous  me 
fert\  un prcc'es , je  veut  en  défie  , je  vous 
défie  de  le  faire. 

Proverbialement,  lorsqu’un  homme 
propose  du  fiire  quelque  «iiose  d’ex- 
iravBgami  et  qu’il  demande  ai  on  l'cn 
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défie , on  dit,  qu'l/  ne  faut  jamais  déjier 
un  fou. 

Dansa  . le  prend  aussi  dans  un 
sens  plus  uoux.  Ainsi  on  dit , Je  vous 
défit  de  dfvtnrr  qui  m'a  dit  telle  chose  , 
pour  dire,  Vous  ne  sauriez  jamais  de; 
viner,etc.  Je  le  défie  d'éire  plus  votre 
rtrvhcar  que  moi , pour  dite , 11  ne  sau- 
roit  être  plus  votre  serviteur  que  je 
le  suis. 

DbFté,  iB.  participe. 

Dansa  , employé  avec  le  pronom 
personnel , signifie , Se  donner  de  garde 
de  quelqu’un , parce  qu'on  lui  cor.u  dl 
peu  de  ndélité  , peu  de  sincérité.  Cest 
un  Aomms  dora  II  faut  se  défier.  )e  me 
défie  de  set  carettes. 

On  dit , Se  défier  de  soi  - même  , se 
défier  de  ses  forets  , te  défier  de  ton  es- 
prit , pour  dire  , N'avoir  pas  grando 
confiance  en  soi -même,  en  scs  pro- 
pres forces,  en  sa  capacité. 

Sa  nin sa  , signifie  aussi , 5e  dou- 
ter , prévoir.  Je  ne  me  servis  jamais  de/îc 
que  vous  dussiet  me  manquer  au  besoin. 

DÉFIGUREK.  V.  a.  Gâter  la  figure, 
rendre  difforme.  Défigurer  une  statue  , 
un  tableau.  La  petite  vérole  fa  tout  dé- 
figuré, 

11  se  «lit  figurément  Des  ouvrages 
d'esprit.  //  a voulu  corriger  ce  livre  , il 
a voulu  traduire  cet  ouvrage  , et  U l‘a 
déjiguré. 

Dériovaé,  ix.  partidpe. 

DÉFILE,  t.  ra.  Passage  étroit  où  il 
I ne  peut  passer  que  peu  de  personnes 
de  front.  Un  pays  de  défiles , plein  de 
défilés.  Les  troupes  qui  étoient  a la  tête 
du  défilé.  S'engager  dans  un  défilé.  Se 
rendre  maître  d'un  défilé.  S’assurer  d'un 
déjUé,  du  défilé. 

On  te  dit  aussi  ligurvment  d’Une 
situation  embarrassAnte.  Il  t'est  trouvé 
dans  un  étrange  dtfilé. 

DÉFILEB.  T.  .et.  Ôtpr  le  61 , le 
cordon  qui  étoit  passé  «lana  quelque 
chose.  Défiler  des  perles  , déjUer  un  col- 
lier , un  chapelet. 

21  s’emploie  anssi  avec  le  prononi 
personnel.  i*on  cellier  s'est  défilé.  Ce 
chapelet  va  se  défiler. 

On  dit  figurcment  et  dans  le  style 
familier  , que  Le  chapelet  se  défile , ou 
t’tst  défilé  , Quan<l  de  plusicurn  per- 
sonnes qui  étoicDt  liées  ensemble  d’<i- 
niiliéou  dlintérét,  quelques-unes  vien- 
nent à être  désunies  succcssrrcnicnf 
par  quelque  accident  que  ce  soit. 

DxriLP.a.  V.  n.  Aller  l’un  après  l’au- 
tre, en  sorte  qu’il  y ait  peu  de  person- 
nes rie  Iront.  Il  ne  se  dit  pronremenC 
qu'en  parlant  d‘Une  merche  «le  trou- 
pes. ù passage  devint  si  étroit , que  les 
eolJjts  ne  pouyoiens  défiler  que  deux  à 
deux. 

Il  se  dit  aussi  Ou  nourement  qu’on 
fait  faire  à des  troupes  pour  les  voir 
plus  en  détail.  Après  la  revue  géné^ 
raie , on  fit  défiler  les  troupes  par  Coxs- 
pagniet. 

ix.  participe. 

DEFINIR,  verb.  act.  Marquer,  d6- 
teriiiiiier.  En  ce  sens  il  n’est  guère 
d'usage  qu'en  p.^rlamt  Du  temps , du 
lieu  qu’on  fixe  pour  qoclquc  chose. 
Dieu  a défini  U temps  et  U /ira  cutquel 
cela  arrivera. 

U sicaifie  aussi,  Expliquer  l’etsciitf 
^ B b b a 
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et  la  nature  <l’onc  chose  par  son  genre 
et  pur  sa  ditférence.  Un  le  triûn~ 

t une  figure  qui  a trois  côtés  et  trois 
ongUs.  (Jn  déjinit  les  idées  abstraites  et 
composées  ; on  décrit  Us  objets  sensibUs; 
on  énonce  Us  idées  simples. 

On  dit  « Définir  un  homme  > pour 
clirc  y Le  l'aiie  connoitre  par  ses  qna> 
lités,  bonnes  ou  tnauTaises.  Définiste\- 
moi  un  peu  eet  homme-lÀ,  Je  \ais  vous 
te  définir  en  deux  mots,  Cett  un  kvmme 
$i  inégal , quon  ne  sauroit  U dé'inir. 

DârtNiR  , signihe  aussi  , décider. 
It  SC  dit  en  matière  dogmatimie.  Les 
ConciUs  ont  défini  que.  , , Le  tonciU  a 
défini  là-dessus  que. . . 

Dâptai,  ta.,p4rlicipe.  Les  questions 
dénies  par  Vtglise.  l/n  nemfrre  défini. 
Vne  quantité  définie.  Il  n'j  a point  de 
temps  défini  pour  cela. 

£n  termes  de  (frammalre  ) on  ap- 
pelle , quoique  peut-èire  iinpr"pre- 
ment,  Prétérit  défini  J Ja".  prêt  nt  com- 
posé de  l'indîcatil  d un  reibe  auxiliaire 
et  du  participe  d'nn  autre  rerbe  , 
comme,  Pai  vu,  j'ai  fait,  j'ai  dit,  et 
les  autres  semblables. 

DÉFINITEUH.  sub.  mnsc.  On  ap- 

f>elle  ainsi  dans  qaelqties  Ordres  Re- 
igieux  , Celui  qui  est  préposé  pour 
sessister  ie  Général  ou  le  Proiocial 
d.-ins  Padminisirstmn  des  alfaires  de 
l'Ordre.  Définiteur  Gênera/.  Dé/inittur 
Provincial, 

DEFINITIF,  IVE.  nd|.  Qui  décide, 
qui  iuge  le  fond  d'un  procès.  Il  n’est 
|>uére  d'usage  qu’en  ces  s<»ries  de  phra* 
acs  : Arre't  définitif.  Sentence  définitive. 
Jugement  définitif. 

Eu  DérixiTiTB.  «<Ir.  Terme  de  Pa* 
lais.  Par  Jugement  déHnitif.  Ilagagné 
ton  ai  faire  en  dr/mirivr. 

OEFINri'iOM.  sub.  féal.  Explica- 
tion de  U nature  d'une  chose  par  son 
|renre,  et  p,ir  sa  dtfiércncc.  Dr^nidorx 
■juste  , exacte.  Définition  claire  , nette  , 
obscure  , imparfaite.  Les  règUs  de  ta  dé- 
finition. 

Ou  appelle  Définition  de  mots  , Celle 
qui  explique  leur  signification  propre; 
et  Définition  de  rAujrs , Celle  qui  dé- 
taille les  piiocipsiix  attributs  d'une 
chose  pour  en  laxrc  coniiolirc  la  na- 
ture. 

Il  signifie  an^si,  en  m.'itii  re  dogma- 
tique, Décisinn  , réglemenk  Avant  la 
drÿmilton  du  CondU  sur  cette  matiire. 

DÉKINITiyE.MENT.  adr.  En  |u- 
ftemenî  dehnirif.  Cette  affaire  a été  jugée 
définttitemens. 

DEFLAGHATION.  a.  f.  Terme  de 
Chimie  , qui  désigne  l'opération  par 
laquelle  un  corps  est  brAlé. 

ilÉFLEGMATION.  s.  f.  Action  de 
délb  gmrr. 

DKFLEGMER.  v.  actif.  Terme  de 
Chimie.  Enlever  la  iiartie  llrgniatique 
ou  aqueuse  d’une  substance.  Défiegmet 
de  Vtspris  de  i in. 

DRri.scMK,  éa.  participe. 
DEFLEUam.  V.  n.  Il  ne  se  dit 
qu’en  parlant  Den  arbres  qui  riennrot 
à perdre  leur  Aciir.  Quand  la  vigne  vint 
à difieurir. 

li  est  aussi  actif,  et  signifie.  Faire 
tomber  la  llrur  qui  étoit  aux  arbres. 
La  géUe  et  le  mauvais  vent  ont  dé/leuri 
tous  Us  sdfricoticrs. 
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On  dit  en  parlant  De  ccrtnitis  fruits , 
qu'On  les  delleurit , lorsqu’en  les  tou* 
chant,  on  en  dre  la  fleur.  Pous  toucbe{ 
ces  prunes  , vous  Us  dejieurisscq. 

Drri.ficrNi  , ix.  participe. 

DÉFLEXION,  sub.  fein.  Terme  de 
Physique.  Action  par  laquelle  un  corps 
se  détourne  de  son  chemin  en  vertu 
d'une  cause  étrungéte.  II  se  dit  parri- 
culiérrment  Des  rayons  de  lumière. 
La  défiexion  des  rayons  de  tumiire. 

DEFLORATION,  s.  f.  Action  par 
laquelle  on  Ote  à une  fille  sa  rirginité. 
il  ne  parut  aucune  marque  , aucun  signe 
de  défiotaiion. 

Dc.1- LOUER.  T.  a.  Ôter  la  fleur  de 
la  virginité.  Il  est  à reinartmer  que  ce 
verbe,  ni  mn  participe,  ni  Défioration, 
ne  se  disent  que  dans  les  informstloDS 
et  dans  les  procédures  de  Justice. 

Dùri.oai,  ix.  participe. 

ÜÉFONCEMENT.  s.  mas.  Action 
de  défoturr. 

DÉFONCER.  T.  art.  Il  est  surtout 
d’uiage  en  parlant  De  futailles  , de 
tonneaux  , etc.  et  il  signifie  , (V<*r  les 
douves  qui  servent  de  fond.  Défoncer 
un  muid.  Défoncer  un  ^<Ir<7. 

On  dit  aussi.  Défoncer  un  terrain, 
pour  dire  , Le  fouiller  à la  profomleur 
de  deux  ou  trois  pieds  , en  ôter  les 
pierres  et  les  gravois  , et  y mettre 
du  luiuicr,  ou  de  bonnes  terres  a la 
place  des  msnvatses.  ; Défoncer  un  cuir 
de  vache , pour,  Le  fouler  aux  pieds, 
après  qu’un  l’a  niouilié. 

Dkfonci^,  ’te.  participe. 

DEFORMER,  v.  o.  Gâter  la  forme, 
corrompre  la  forme  d’une  chose.  Dé- 
former un  chapeau.  Déformer  un  f eu  'fer. 
il  ne  se  dit  guère  que  nans  ces  plira- 
ses , et  s’emploie  aussi  avec  le  pr>'nom 
personnel.  Potre  chapeau  se  déforme. 
Pos  souliers  se  sont  déjvrmés. 

DèronsiÉ,  £e.  participe. 

DEFOüRNEH.  V.  aci.  Tirer  d’un 
four.  Défourner  du  pain. 

Il  signbic,  en  termes  de  Billard  , 
Faire  pa.s«er  sa  bille  dans  la  passe  p.vr 
l’endruit  opposé  à celui  de  la  sonnette, 
lorsqu'elb-  etoit  passée  auparav.mt  par 
l’.iutre.  Il  faut  te  défourner  pour  buter, 
Pous  êtes  foumier  , U faut  vpui  de- 
fourner. 

I>KForaxà,  ^8.  participe. 

DEFRAYER,  v.  a.  Payer  la  dépense 
de  quelqu'un.  (H  ar  conjugue  comme 
Payer,  ) Défrayer  quelqu'un.  Il  l’a  reyu 
en  grand  Seigneur  , et  l'a  défrayé  avec 
four  son  train.  Déjrayer  un  Prina.  Dé- 
frayer on  Ambassadeur, 

On  dit  ligurémcni  et  familièrement , 
Défrayer  ta  compagnie  , pour  dire  , 
L’eutretenir,  laaïuscr.  On  se  sert  ous.si 
de  la  même  phrase  dans  un  .sens  moins 
favorable  , pour  dire , Paire  rire  la  corn- 
pagnie^  cl  plus  ordinairemem  encore, 
pour  dire , S'm  iV  de  risée  à la  compagnie. 

Dtf  *1  A ti  . éx.  p.Trticipe. 
DÉFRICHEMENT,  s.  ro.  Ce  qu’on 
fait  pour  nierfre  un  terrain  en  état 
d'étre  cultivé.  Ce  pays  abonde  en  blé 
depuis  Us  défi  ichemens  qu'on  y a Jaitt. 

DsrMCHRMfiVT  , se  dit  aussi.  De 
l’endroit  qu’on  defrithe  , ou  qu’o»  a 
iléfriché-  Les  drjrichemens  réussissent  , 
ont  bien  réasti  à la  Guyane. 

DÈFAiCHEK.  v.  a.  il  ledii  d‘Une 
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terre  inculte  doqi  on  arrache  !«  *é- 
chantes  herbes  , les  arbres  , les  broua- 
•nillea  et  les  epinea  , pour  la  oâltiTcr 
ensuite.  Défricher  un  champ.  Défruhxt 
une  terre.  Lféfricher  un  hé>itage.  Dôimef 
des  terres  à défricher  dans  de»  p^ys  nou- 
velUmtnt  découverts. 

Il  se  dit  figurément  Des  crhoses  que 
l’on  commence  à cultiver  et  à polir  par 
l’étude.  Amyot  est  un  des  premiers  qui 
ont  défriché  notre  Langue. 

Il  Signifie  aussi , É«  laircîr , démêler 
line  chute  embrouillée  et  épineuse* 
Cettr  ajfaire  étoit  bien  épineuse  y U l a 
défrichée.  Défricher  une  têtière. 

Dsfbicuk,  ba.  partie.  Terre  neu- 
velUment  défrichée. 

DÉFRICHEUR,  s.  mas.  Celui  qui 
dé/rithr.  Les  défricheurs  ont  /oui  long- 
temps des  terres  qu'ils  ont  défrichées. 

DEFRISER.  V.  a.  Dclaire  U frisure. 
Le  temps  humide  défrise  Us  cheveux.  H 
s’emploie  au.^vi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Les  cheveux  se  défrisent  quaad 
U temps  ett  humide  ou  pluvieux. 

UÉr.isL.iB.  parliiupc.  Koua 
rouf  dtfrisé. 

DEFRONCER,  t.  «et.  Déplisser, 
ôter  les  plis  d’une  étoRc  ou  d’une  toile 
froncée.  Défroncer  U col  d une  chemise, 
Défroncsr  une  jupe. 

Un  dit  figurément , Défoncer  U saur* 
cil  , pour  üire  , Se  dérider  le  front  , 
prenilre  un  air  serein. 

l)éFaoxc&.  ia*  participe. 

DEFROQUE,  s.  1.  La  cotte-morte, 
U dépouille  d’un  Moine  non  rélormé, 
d'un  Fiénéfit  icr  régulier  : les  biens- 
nienbles  qu’un  Moine  , qu’un  Béno- 
fifier  régulier  laisse  en  mourant.  La 
défroque  de  ce  Moine  est  (urriu.  Sa  dé- 
froque appaniint  à LAbbé.  La  défroque 
d'un  Chtvalier  de  MaUe  profis  appartient 
à son  Ordre. 

11  se  dit  aussi  en  style  familier,  par 
extension , Des  biens-meubles  de  tout 
autre  pariiiulier  , lorsque  qnelqu  uiv 
en  prohtc.  sans  que  ce  soit  par  suc- 
cession. Cest  un  tel  jui  a eu  toute  sa^ 
défroque,  . 

ÜEFROQUr.R.  V.  att.  Il  ne  se  dit 
guère  qu'en  mauvaise  part , en  parlant 
d'un  Religieux  qui  quitte  Fhabif  de 
Moine  et  la  proiession  mon.icale  , pour 
passer  dans  un  autre  état.  On  travaille 
à U défroquer.  Il  S«*  met  aussi  avec  le 
pronom  personnel.  On  Morne  qui  est 
parvenu  à te  défrojuer.  Un  Moins  qut  a 
bien  envie  de  se  défrojuer. 

Déruoifvi  , éb-  participe. 

DEFUNT  , TE.  ndjrctil.  Qui  eat 
mort.  Il  n’est  guère  d’usage  qu  en 
quelques  phrases.  Le  Koi  défunt.  LA 
défunte  Keine. 

DÉFfîtT  , TB,  s’emploie  plus  ordi- 
nairrmrnt  «lans  le  subsiaiitit-  Les  vu- 
fans  du  défunt.  Le  pauvre  défunt  , U 
pauvre  défunte.  Prier  Dieu  pour  les  de- 
funts, 

DEC 

DÉfîAGEMENT.  a.  m.  Action  par 
laquelle  une  « hosc  est  ilègagée  , l état 
d’une  cho?c  qui  est  dég^ée-  R «e  dit 
flu  propre  et  nu  figuré.  Dégagement  de 
la  pci'frine.  Le  deragernent  de  saparole. 

On  Appelle  Dégagement , dans  une 
reaiion  , dana  un  apparieincui , Une 


D E C, 

iisae  sf^réte  et  dcrûüée  qui  i«rt  à U 
Oüimnoditc  du  lojjetneat.  Lhoijue  cfiAm’ 
bre  a lom  déeagtmenx.  Un  ttcaîitr  àe 
dégagtmcnt.  Ont  portt  de  dégagement. 

On  appelle  ^ en  tcriiieA 

d'etirime.  L'action  de  dé^a^cr  l’épée. 

DÉGAGER,  r.  acr.  Retirer  ce  qui 
«toit  ongacé  , ce  qui  aroit  été  donné 
en  hypoibeque  , en  naniissenient , en 
gage.  //  a dégagé  peu  à peu  set  terres 
par  ton  économie  , par  ton  bon  ménage. 
■Dégagtrdet  piernriet.Dsgagtr  de  la  va«* 
atlïe  d'argtnt. 

On*dit,  Dégager  un  soldat,  pour 
dire  , Obtenir  son  congé  à prix  d'ar> 
gCM. 

On  dit  ligurément , Dégager  sa  pa- 
role , pour  dire,  Hetirrr  une  pnroic 
donnée  «ou  a de»  condit  ion  s qui  n'ont  pas 
été  remplies.  On  dit  aussi , Dégager  sa 
panU , pour  , Tenir  sa  parole,  s<iiis> 
faire  à sa  parole.  Je  roua  arois  promis 
votre  argent  un  tel  jour , Je  viens  déga- 
ger ma  parole  , le  voilà.  Un  dit  aussi  à 
peu  prés  dans  le  même  sens  , Dégager 
sa  foi  , dégage  sa  promrscr. 

On  ilit,  Dégager  son  eaur , pour 
dire , Se  retirer  de  l’engagement  ou 
l’on  érott  arec  une  femme. 

Ou  dit , Dégager  la  tête  , dégager  la 
poitrine,  pour  dire.  Rendre  in  puiirinc, 
rendre  la  télé  plus  Übie  , la  debarrai' 
acr  , la  soulager  de  ce  qui  l'incom- 
mode.  Il  avait  la  poitrine  fort  ertgagée  , 
on  lui  a donné  un  remède  qui  la  lui  a 
dégagée  entièrement. 

Dcoxosa  , signifie  aussi , Débar- 
rasser eu  retirant  d’im  lieu  une  per- 
sonne qui  s’y  rrouviùr  engagée,  qui 
y éroit  embarrassée.  U l'a  dégagé  du 
mi^Vu  de  Set  ennemis.  Il  a eu  de  la  peine 
à te  dégager  de  destvut  ton  cheval.  Il  ne 
pouvait  se  dégager  de  la  presse. 

On  dit  eu  icnnes  d'escrime,  Déga- 
ger le  fer,  «u  simplement  Dégager  , 
pour  dire,  Faire  un  mouvement  qui 
xeode  l'epée  libre. 

On  dit , Dégager  un  appanemeat , 
pour  dire , Lui  donner  une  autre  issue 
que  le  principale . Il  a dégagé  ton  appar- 
iement par  un  corridor , par  un  escalier 
dérobé. 

Et  en  parlant  d’Uri  babil  qui  tait 
bien  paroitre  la  taille  de  la  personne 
pour  qui  il  est  fait , on  dit , qu’îi  dé- 
la  taille. 

Dhoscû^  ^£.  p.nrticipC. 

On  (lit  aussi  , l'aille  dégagée,  air 
dégagé,  pour  dire  y Taille  aisée,  air 
aUé.  Et  ou  dit  lauuliérrment , qu't/n 
homme  a des  airs  dégiigés  , ponr  dite, 
qu’il  a des  airs  mi  peu  trop  libres. 

On  appélk*  Degré  dégage  , Un  petit 
depri^  dans  une  maison  , qui  sen  d’is- 
sue stT.réte  à un  appartement. 

On  appelle  ausvi  Chambre  dégagée  , 
Une  chambre  qui  a une  autre*  issue 
que  la  principale. 

DÉGAINÉ,  s.  fém.  II  ne  se  dit  qno 
dans  rette  purase  proverbiale  , basse 
et  ironique,  D'unt  belle  de'gaine  , pour 
dire,  d'Une  la^on,  tl'une  manière 
naussade.  léoUaqui  eu  d’une  belle  dé- 
gaine. V oilà  un  homme  d'une  belle  dé- 
gaine. 

DkGAINT.R.  V,  a.  Tirer  une  épée 
dn  fourreau.  t,luoiqne  ce  verbe  soit 
Actif,,  o&  ne  1 emploie  guère  qu’eo 
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snpprimsnt  le  rcgUuc  , comme  da&a 
cet  exemple  , Il  faut  degaîner.  (Jua'id 
ce  vint  à dégainer.  Ce  fanfaron  ne  jiappe 
pas  comme  il  dégaine. 

On  dit  figurement,  qu’C/n  homme 
n'aimt guère  à dégainer  ; et  suhtantive- 
ment , qu'il  eir  rravr  ;usfu*au  dégainer, 
pour  dire  , que  C’est  un  homme  qui 
lait  le  hrnve  , et  qui  ne  l’est  pas  dans 
l'occasion. 

On  le  dit  aussi  De  tous  ceux  qui  ont 
promis  merveilles  eu  quelque  aorte 
d’affaire  que  ce  soit,  et  qui  ne  font 
rien  quand  il  faut  agir.  Il  nCavoit  pro- 
mis de  me  servir  y ma'is  il  n'en  a rien  fait, 
il  a été  brave  jusqu'au  dégainer.  Ce  mot 
n’est  d'usage  que  dans  le  stylo  fa- 
milier. 

Dbcaixk  . fs.  participe. 

DÉGANTER,  r.  a-  Ôter  les  ganta. 
Se  de^jnerr.  Dégante\-moi  , je  ne  tau- 
rois  me  d^anter. 

DéoAitrà  , SB.  participe. 

DÉGARNIR.  V.  a.  Oter  la  garni- 
ture de  quelque  chose.  Dégarnir  une 
robe  , une  ckem'tse  , un  lit. 

Il  signifie  aussi,  Oter  lea  meubles 
d'une  inatnnn  , d'une  cliambre.  Il  a 
dégarni,  fait  dégarnir  ta  maison  de  cam- 
pagne  pendant  t hiver. 

Un  dit  aussi , Dégarnir  une  Plate  , 

Coor  dire  , Oter  une  partie  considéra- 
le  de  la  garnison  nu  des  munitions. 
On  a assiégé  une  telle  Place , parce 
qu\lle  étoie  dégarnie.  On  Jtt  le  procès  à 
un  tel  Gouverneur  , parte  qu'il  avait  dé- 
garni ta  Place.  Les  ennemis  Jurent  obli-  i 
gés  de  dégarnir  leurs  Places,  pour  met-  I 
tre  utu  armée  en  campagne. 

On  dit  aussi , Se  dégarnir,  pour  dire, 
Se  vêtir  , se  couvrir  plus  légèrement 
qu'un  n'étoit.  Il  s'est  enrhumé  pour  s'étre 
dégarni  trop  tôt.  Sa  tète  se  dégarnit  de 
cheveux. 

On  dit  aussi , Dégarnir  «n  arbre  , 
pour  dire,  En  dter  les  liranchea  inu- 
tiles qui  viennent  mal.  Il  Jaut  dégar- 
nir it'irs  abricp:ier.  Vos  pêchers  se  de- 

earnisstnt  , pour  dire,  perdent  leurs 
ranches. 

Dhochxi,  ie.  participe.  La  Place 
est  dégarnie.  Plusieurs-  de  voa  arbres  sont 
trop  dégarnit. 

DÉtiÂT.  8.  m.is.  Ruine,  rivage, 
perte  arnvée  par  une  force  imqeute  , 
par  une  cause  rioleiiie  , comme  tem- 
pête , grêle  , gens  de  guerre  , etc.  Xd 
grêle  a fait  un  gra^d  d.gât  iLins  les  vi- 
gnes. On  a envvyé  des  gens  de  guerre 
putir  faire  le  dégà^dans  cette  Province, 
Les  bêles  fauve*  fvnt  bien  du  dégât  dans 
les  irrrrs.  Le  pauage  des  troupes  dans 
cette  Province  y a causé  beaucoup  de 
dégâts. 

Il  St  dit  aussi  De  In  consommation 
de  denrées  , de  vivres  qui  se  fait  avec 
désordre  et  sans  cctmcmic.  On  fait  un 
grand  dégât  de  bois  , de  rin  dans  cette 
maison. 

On  (lit  absolument , Faire  U dégât , 
pour,  dire , Ravager  , dévaster. 

DÉG^JCHIR.  V.  a.  Terme  propre 
a cet  tains  nu  tiers.  Dresser  un  uuvnge 
en  buis,  en  pierre,  etc.  en retranch-nt 
ce  qu'il  a d’irrégulier. 

DfinAUCiii  , IB.  participe. 
DEGAÜCHfSSKMENT.  sub.  mas. 
Action  de  dégauchir* 
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DÉGEL,  i.  in.  Foute  de  la  glace  , 
de  1a  neige  , par  rad^iucissemuit  de 
l'air.  Le  degel  est  venu  tout-à-coup.  La 
temps  t'est  adoiici , nous  auront  du  dé- 
gel. Au  prem'ier  dégel.  Il  n'y  a de  franc 
dégel  qu'avec  de  la  pluie.  Le  vent  est  au 
dégel,  tourne  au  dégel. 

ULGbLER.  veto.  act.  Faire  qu'une 
chose  qui  ctoit  gelée  , cesse  de  l'étre. 
Le  vent  qu'il  a Jait  depuis  peu,  a dégelé 
la  rivière. 

Il  e»t  aussi  neutre.  La  nViVrr  déglU  , 
commence  à dégeler. 

Il  se  dit  jiltis  ordinairement  à (’im- 
persoiinel.i/ ^oaod  il  viendra  à 
dégeler. 

il  s’emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  L'eau  de  fonteUne  commence 
a se  dégeler.  Mettre  du  fruit  dans  de  l’eau 
pour  le  faire  dégeltr. 

Dè<;BL&,  XE.  participe. 
lJl•(:E^ÉRATION.  «ub.  f.  Éi.t  de 
ce  qui  degénc’re.  La  dégénération  de» 
plantes  , des  animaux  , aes  races  , dea 
espèces. 

DÉGÉNÉRER,  v.  n.  S'abâtardir  p 
no  suivre  pas  la  vert»  , les  bons  exem- 
ples de  scs  ancêtres.  11  se  construit 
avec  Id  préposilion  de.  Il  a dégénéré 
de  la  valeur  de  tes  aïeux.  Dtgéneier  de 
tes  ancêtres.  Dégénérer  de  la  piété  de  te» 
père». 

On  dit  aussi , qu'C/a  homme  dégénère, 
pour  dire,  qu'il  vaut  moins  qu'il  no 
vuloit  autrefois.  Il  fut  un  Héros  dans  sa 
jeunesse  , mais  il  dégénéra  dans  la  suite. 
Cet  Écrivain  a bien  dégénéré. 

I On  le  dit  aussi  absolument.  Les  en- 
fant des  grands  hommes  dégénèrent  quel- 
quefois, Cette  race  est  dégénérée. 

Un  dit  aussi  ^ que  Les  animaax  dégé- 
nèrent , pour  dire  , qu’Ra  ne  sont  pas 
de  la  meme  beauté  , qu’ils  n’ont  pat- 
tes méiuvs  bonnes  qualitésque  les  am- 
mauxdont  ils  viennent.  Et  on  dit , quo 
Des  plantes  dégénèrent  , qu'r/irr  com- 
mencent à dégénértr,  pour  dire,  qu'Elles 
cessent  de  porter  d'aussi  bou  fruit 
rpi’au  commencement. 

Dèobnubck  , employé  avec  la  pré- 
position en  , se  dit  en  pai  tant  Des  cho- 
«es  qui  changent  de  bien  en  mal , de 
mal  en  pis , ou  de  mal  en  moins  mal. 
L'Etat  populaire  dégénère  souvent  en- 
Anarchie.  La  quenlle  de  Pompée  et  de 
César  dégénéra  en  guerre  civile.  La  guerre 
de  la  Fronde  dégénéra  en  plaitanterie.  Le 
style  pompeux  dégénère  quelqucjois  en 
galimatias. 

On  dit  aussi  qu'C/ne  maladie  dégé- 
nère , soit  pour  dire,  qu’Elle  se  change 
en  une  trialauie  moins  violente  *,  soit 
pour  dire  , qu’Elte  se  change  en  une 
maladie  plus  violente.  L'apoplexie  dé- 
génère quelquefois  en  paralysie.  Le  cours- 
ée • ventre  dégénère  souvent  en  àytsen- 
terie. 

DÉcéxéeé,  ^1.  participe.  Esp'cct 
digèr.éiée.  Plante  dégénérée. 

DLGINGaNDE  , £E.  adj.  Il  se  dit 
dans  ie  style  familier,  a'Une  personne 
dont  la  contenance  et  la  démarche  aoni 
mal  assurées,  comme  si  elle  étoit  toute 
disloquée.  Uest  un  homme  tous  dégin- 
gandé. Elle  est  toute  dégingandée, 
DEÜLUEH.  r.  a.  Ùler  la  glu , dé- 
barrasser delaglu.  Se  déglueru»  main». 
Cet  oiseau  n’a  pu  se  dégluer. 
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Oii  illt , St  diglutr  Ut  fait  , |M>ur 
«Urc  » Oter  la  cnasiie  qui  colle  le» 
paupière».  L'eûu  tiiJc  diglut  Ui  yeut. 
Ilér.i.i’é  , Ér.  nnrlicipe. 
D£GLUTITlON.  ».  Icm.  Terme  de 
Jlédrcine.  Attion  d’evalcr. 

PEGOBILLER.  ▼.  a.  Vomir  le  vin 
et  ieariandea  qo*ona  pri*ea  avec  excè«. 
V^cobilier  ton  dtntr.  VégohilUr  tout  la 
tabit.  II  rat  bat. 

DinûBiLLÉy  nx.  partie^. 
DEGOBILLIS.  ».  ma»,  terin  et  le» 
Tiandea  dêgobUléet.  Ctla  uni  U 4égo~ 
H eat  ba». 

DÉGOISER.  r.  act.  Chanter.  II  ne 
te  dit  pro|iremeot  que  Du  chant  det 
oiseaux  \ mait  en  ce  »co»  il  n*ett  plut  , 
guère  en  usage. 

Dans  le  figuré  | U signifie  * Parler 
pIusQu’il  ne  tant,  dire  ce  qu'il  ne  faut 

Iia»  cure.  Ht  dtgoUé  tout  et  ^u’U  tait» 

I est  Umilier. 

On  le  dit , dans  le  m^e  sent  * 
cl'Un  prisonnier  dont  on  tire  det  ▼«* 
rités  qu'il  auroit  intérêt  de  cacher. 
En  ce  sent  il  est  neutre.  Ce  prironnirr 
a d/gou*.  Un  Fa  fait  dégoiter,  11  est 
populaire. 

On  dit  encore  ^ Cttte  femme  aime  A 
dégoiter , pour  dire  , qu'Elle  aime  trop 
» parler. 

Diiioisâ  , SB.  participe. 
DEGORGE.MENT.  t.  mas.  Action 
de  dégorger*  épanchement  des  eaux 
et  des  immondices  retenues.  Le  dégor^ 
gtmtnt  d’un  égouts  d‘un  tuyau  ^ d'un 
di  itr  t d'une  gouttière. 

Il  ae  dit  aussi  Du  débordement  et 
de  répancliement  de  la  bile  et  des 
ruirus  liumeun.  Xe  dégorgement  det 
huinturt.  Il  lui  atirvint  un  dégorgement 
de  bile. 

Il  se  dit  aussi  Des  étofTes.  X.etmou’' 
Uns  à foulon  terrent  au  dégorgement  det 
drapt , II»  en  Otent  les  gnissea  * etc. 

DÉGORGER.  ▼.  act.  Déboucher* 
ilcbflrrasser  un  passage  engorgé.  U 
faudioit  dégorger  cet  évier  * ce  tuyau  , 
cet  égout. 

Il  est  quelquefois  neutre,  cet  égout 
tient  une  fait  à dégorger  , il  empuantira 
tout  le  ifuartier.  Les  ravines  d'eau  ont  fait 
dégorger  <et  étang. 

On  dit  * que  Le  pohton  te  dégorge  « 
pour  dire , qu’il  te  purge  du  goût  de 
fa  marée  * ou  de  la  senteur  de  lahour- 
be.  Le  pohton  te  dégorge  quand  il  est 
euelque  umps  dans  feau  claire  et  cou- 
rante. Les  tauntont , let  aiotet  qu'un 
prend  daiit  la  mer  , n’ont  pas  si  bon  goût 
que  les  puhsans  de  même  nature  qui  se 
tont  dégotgés  dans  les  rivlires.  Cette 
carpe  , cette  tanche  tent'tra  la  bourhr  , il 
la  jaudfoit  faire  dégorger  dans  un  ré- 
servoir. 

Il  se  dit  en  termes  de  Manuiacturo* 

Ïicur  dire  * Laveries  laines,  les  soies, 
CS  étoile»  , etc.  pour  en  faire  aortir 
ce  qu'il  y A de  »upcrHu. 

Dtoosoà.  iE.  participe. 
DÊGOTEH.  T.  a.  Déplacer , chas- 
■er  quelqu'un  de  son  poste.  On  Ta 
dégoté.  lia  été  dégoté.  Style  burlesque 
et  familier. 

DÉnoTB  , ix.  participe. 
DEGOUKDIR.  v.  a.  Redonner  dn 
mouvement,  de  la  cbnlrur  à ce  qui 
fteit  engourdi  par  le  froid  « ou  par 
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quelque  antre  cause.  <Se  dégourdir  let  ; 
maint , les  jambet.  Se  dégourdir  à ta  [ 
promenade  après  avoir  été  long  - temps  | 
aisit.  I 

On  dit . Faire  dégourdir  dt  l'taut  pour  * 
«lire,  Fnire  chauiler  légèrement  de 
Teau  , pour  lui  6ter  sa  graude  troiduur. 

Il  Jaut  faire  dégourdir  cette  eau.  El  daiia 
colle  plirase,  Dégoardirnt  neutre. 

DàGocBDiR,  ac  dit  auasi  figurém. 
et  familièrem.  en  parlant  tl*Un  jeune 
homme,  pour  dire,  Le  façonner,  le 
polir,  par  le  commerce  du  monde.  Ce 
jeune  homme  a besoin  que  le  commerce  du 
monde  le  dégourdisse.  Il  comtaenee  à te 
dégourdir. 

DfiOûvaot,  II.  participe. 

Il  se  prend  aussi  substantivement. 
Cest  un  dégourdi.  Un  homme  à qui  on 
n’en  fait  point  accroire.  Il  est  tamtlier. 

D£GOURDlSS£ME^T.  snb.  mas. 
Action  par  laquelle  Les  membres  en- 

S ourdi»  reprennent  du  mouvement, 
e la  cbalour  , etc.  X<  dégourdUtement 
commence  par  ...  Le  dégourdittemertt  te 
fait  sentir  par  un  picotement  dont  let 
nerfs. 

DÉGOÛT,  s.  m.  Manque  de  goût  , 
manque  d'appétit.  Il  a un  si  grand  dé- 
goût, qu'il  ne  taurois  manger  de  rien.  Il 
n’a  plus  de  fièvre , mais  il  lui  est  resté  du 
dégoût. 

R »p  dit  aosn  De  la  répugnance 
qu'on  a pour  certains  slimena.  Il  lui  a 
prit  sa  aégoût  pour  la  viande.  Il  avait 
autrefois  un  grand  dégoût  pour  le  vin.  Il 
a du  dégoût  pour  le  poisson. 

Il  signifie  figurém.  L’aversion  qu'on 
prend  pour  une  chose , ou  ponr  une 
personne.  Il  luiapritunfurUuMdéfioûs 
pour  cette  personne.  L'incertitude  quil  a 
trouvée  dans  la  Médecine,  lui  en  a donné 
du  dégoût.  Avoir  du  dégoût  pour  titude. 

Il  a un  grand  dégoût  pour  le  monde. 

11  signifie  encore  fignrément.  Dé* 
plaisir , chagrin , mortification.  Il  a eu 
bien  det  dégoûts  à la  Cour.  On  lui  a don 
né  bien  des  dégoûts  , d’étranges  dégoûts  , 
tant  de  d^oûtt  que. ...  Ha  eu  bien  det 
dégoûts  A essuyer.  On  lui  a donné  un 
furieux  dégoût. 

DÉGOÛTANT,  ANTE.  adj.  Qni 
donne  <ln  dégoût.  Flande  dégoûtante. 
Malpropreté  dégoûtante. 

Il  signifie  hgurément,  Qui  donne  de 
l'aversion,  de  la  répugnance.  Cestun 
homme  dégoûtant.  Il  a des  manières  dé- 
goûtantes. 

11  nignifie  encore  figurément,  Qui 
rau»c  da  déplaisir.  Oll  arrive  bien  des 
ehosts  ééçoùtantts  dans  la  vie. 

DtGOl'TER.  V.  a.  Ôter  l'appétit , 
faire  perdre  le  goût,  vos»  lui  donner 
tant  à manger,  vous  le  dégvûterei. 

Il  signifie  aussi  figurément,  Donner 
de  l’cUûgnemeot  pour  um*  persomtc, 
pour  une  chose;  faire  qu'nit  co<%e  de 
trouver  une  personne,  une  cleMie  à 
son  gré.  H aimoît  fort  eette  jemme  , 
mais  on  Ten  a dégoûté.  Il  ^oudiolt  atte 
Charge,  mais  le  prix  Ten  a dégoûté. 
Quand  vous  le  eonnoitret  bitn  » r:’a»  en 
rcrr{  bUntOt  dégoûtée  On  l'a  dt'eoûié  de 
la  guerre  , d'oiler  à la  guerre.  Il  est  dé’  I 
geiTtr  de  tout. 

1 DdootTun,  se  met  sumi  avec  le 
I pronom  personnel,  et  signifu*,  Rrrn- 
I dic  du  dégoût , de  l'av^rsioii.  Il  t'ett 
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dégoûté  de  cette  maison,  de  set 
H s’en  tse  dégoûté  de  lui’méme.  Il  est 
aisé  dt  le  dégoûter  dt  te  métier -là, 

IKcodn,  éc.  participe. 

Il  rBtquclauefûis  substantif,  comme 
dans  celte  plirtte  , Fai«r  le  dégoûté, 
qui  signifie,  Faire  le  dilficile,  le  dé* 
licsr. 

DÉGOUTTANT,  ANTE.  adj.  Qui 
dégoutte.  ( En  ce  sens  la  syllabegou 
est  brève  , et  plusieurs  prononcent  de 
8st;s  accent.  ) Ce  linge  n'est  pas  sec,  il 
ut  rncorr  roue  dégouttant.  Sa  chemise 
était  toute  dégouttante  de  sueur.  H était 
tout  dégouttant  de  sang. 

DEGOUTTER,  v.  n.  Couler  gontre 
à goutte.  La  tueur  lui  dégouttait  du 
front.  Le  eang  lui  dégouttoit  du  nc(.  Cette 
cave  est  si  humide,  que  Teau  y dégoutte 
toujours,  quil  y dégoutte  toujours.  Faire 
dégoutter  du  lard , du  beurre , sur  de  la 
viande. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  par  où 
l'eau  on  quelque  autre  liqueur  dé* 
goutte.  H pleuvait  tantôt,  let  toits  dé’ 

f outtens  encore.  Les  cheveux  , le  front  , 
ui  dégouttent  de  tueur. 

On,  dit  proverbUIrnt.  et  figurément , 
nu’yrf  la  Cour  , t\u'auprèi  des  Grands  > 
xilny  pleut,  ilydégoutte,  pour  dire, 
que  Si  on  n'y  fait  pas  toujours  grande 
fortune,  au  moins  on  en  dre  quclqu# 
gr&ce,  quelque  avant.vge. 

On  dit  anssi  proverb.  et  figurém. 
S'il  pleut  sur  moi , U dégouttera  sur  vous  , 
pour  dire , S’il  m’arrive  quelque  chose 
«le  bien  ou  de  mal , vous  en  aurei 
votre  part.  F.t  on  dit  aussi  proverbia- 
lement et  figurément  dans  le  même 
sens,  Quand  il  pleut  sur  le  Curé,  il  dé- 
goutte sur  le  Ficaire. 

DÉGRADATION,  s. fém.  Desiitn- 
tion  ignominieuse  du  grade,  de  l'état 
où  l'on  est.  Le  Koi  a fait  défendre  à 
tous  les  Gentilshommes , à peine  dt  dé- 
gradation de  h/obletse  . . . JJégradatiem 
désarmés.  La  dégradation  d'un  OJfieier 
de  guerre,  dégradation  de  Mt^istreture. 
La  dégradation  d'un  Magistrat.  Dégra- 
dation des  Ordres  sacrés.  On  ne  procé- 
doit  i la  dégradation  d’un  Frétre  , que 
quand  il  étott  condamné  à mort. 

DéoBADATiov  , signifie  aussi  I>e 
dégftt  considérabU  qu'on  fait  tlana 
de»  bois,  dan»  un  héritage.  H a fait 
de  grandes  dégradations  dans  cet  bois.  H 
fit  faire  un  procès  vstbal  des  dégradatiena 
qui  avaient  été  faites  dans  cesse  terre. 

Il  signifie  auasi  Dépérisvement.  Dé- 
gradation d’un  hutiment , d'un  mur,  etc. 
par  vétusté , ou  par  quelque  accident , 
comme,  inondation,  tremblement  d« 
terre,  etc. 

Il  »e  prend  aussi  an  figuré  pour  Avi- 
lissement. La  dégradat'ion  des  âmes  est 
uns  suite  de  la  servitude. 

Il  signifie  anast  L'aifoiblissfment  de 
la  lumière  cl  de»  couleur»  d'uu  tableau. 
La  dégradation  des  couleurs  est  bien  en- 
tendue dans  ce  tableau.  Un  Peintre  qui 
entend  bitn  la  dégradation  des  couleurs , 
de  la  lumière  et  des  ombres. 

DÉGRADER,  v.  actif.  Démettre  de 
quelque  grade  par  Justice  , et  avec  de 
certaines  foTTn.iUlcv.  Dégrader  un  Gen- 
tilhomme, le  dégrader  de  I^obletse.  Dé- 
grader des  armes  un  homme  de  guerre  , 
pour  quelque  lâcheté  ammise.  Dégrader 
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w MagUtratj  un  Officitr  d«r  Justkt  , 
fouf  Mutt  de  concuêtion  f ou  pour  ^utljue 
autre  njtt  eonsùUrubU. 

Dii^sAUEM,  SC  dit  (Quelquefois dans 
UB  sens  plus  doux.  Ainsi  ou  dit,  que 
Cttt  dtgrader  un  homme  j que  de  lui  re~ 
faur  lu  Aonneuri  qui  lui  sont  dûs» 

OioSADSl,  BU  DtORAUfiR,  SU  fi» 

garé,  signifie  Avilir,  s’avilir.  La  fiat- 
terit  iUgrade  éeaUmtnt  Us  Frinets  et  Ut 
fiattturs.  Le  flatteur  te  dégrade  par  ses 
boues  eomplaitanett. 

On  dit,  Dégrader  des  bois  t dégrader 
W mdMon  , un  héritage  ^ pour  dire  , Y 
hireqarique  dégât  considérable,  uu 
les  laisser  ruiner  ^ les  laisser  dépérir 
psr  négligence. 

finieinies  de  Peinture,  Dégrader, 
lignifie , Diminuer , uHoiblir  iiisensi» 
blenient  la  lumière  ou  les  couleurs  d'un 
Ublesn.  La  lumière  est  bien  dégradée 
dans  ce  tabUau,  Leg  çouUurty  sont  bitn 
défiées, 

Dé^>KADÉ,  fin.  participe. 
DEGRA>’ER.  t.  act.  Détacher  une 
sgralc,  (lélaire  le  crochet  d'une  agéhle 
de  l’endroit  où  il  est  passé.  Dégrafer 
BQ  habit , une  jupe, 

Déonsré  , ds.  participe. 
DEGRAISSAGÊ,  ou  DÉGRAIS» 
SEMEfilT.  subit.  maKul.  Action  de 
dégraisser  les  laines  , les  étolïes  de 
hine.  Cts  lowiri  ont  besoin  d'un  bon  dé- 
graUtagt. 

DEGRAISSER,  r.  a.  Ôter  U graisse 
de  quelque  chose.  Dégraitstr  U pot. 
Vég  raùser  U bouillon. 

On  dir  aussi , Dégraitser  U vi/i  , pour 
dire,  Lni  Oter,  au  u.oyen  de  quelque 
ingrédient , U graisse  dont  il  se  charge 
en  vieillissant. 

11  signifie  aussi.  Ôter  les  taches  que 
Isgraisse  a laites.  Donner  un  habit  àdd- 
gfOlMrr.  Dégraisser  un  chapeau.  On  dit 
saisi , Dégraitser  Ut  cheveu*.  La  poudre 
dégraisse  Us  cheveux. 

On  dit  figurémeiit  et  populairement , 
DigraUger  un  homme,  pour  dire,  Lui 
fiter  une  partie  des  grandes  richesses 
qu'il  avoit  ruai  acquises.  Ce  FinaneUr 
oroit  fais  de  prodigieux  gaing  , mais  on 
Va  bien  dégraissé. 

DàoBAissEK  , se  dit  aussi  en  parlant 
Dn  mauvais  etlet  que  les  torrens  et  les 
rsrines  d'eau  lont  sur  les  terres  la- 
lourablcs,  en  emportant  ce  quil  y a 
de  plus  propre  .1  les  rendre  fertiles. 
Les  ravines  dégraissent  Ut  terres. 
DÉoEAtssé,  és.  participe. 
DEORA15SEUR.  1.  masc.  Qui  dé» 
grstsic  lea  habits,  les  étoiles.  Forter 
on  habit , une  jupe  , au  Dégraisseï  r. 

DÉGKAVtRMENT.  s.  luasc.  Eflet 
d'une  CAu  courante  qui  dégrsvuic  , qui 
dccb^iisse  des  innra,  des  pilotis,  etc. 

DÉGRAVOYKll.  v.  act.  Déginder, 
déchausser  des  pilotis , des  murs.  L'eau 
O dégravoyé  ce  mur. 

DénuAvoTÉ,  in.  pnriicipc. 
DLGHR.  a.  m.  (Plusieurs  pronon- 
cent «t  écrivent  4l>|>ré.)  L'ercancr  d'un 
blitimrnt.  Un  grand  degré.  Un  pefit  de- 
gré. Un  degré  de  dégagement.  Legrand 
degré  du  Palais.  Un  degré  doux  et  aisé. 
Un  degré  extrêmement  roide. 

Daonà,  signifie  aii"»l  Une  marche* 
Idonstr  Us  degrés.  Descendre  Ut  degrés. 
Des  degrés  de  pierre  , des  degrés  de  Lois. 


D E G 

£rf  degrés  dfun  perron.  Les  degrés  d'un 
eualier. 

Deoré  , se  dit  figuréiocnt  Des  £in- 

Elois^  des  Charges,  des  Titres,  des 
fignités  per  où  on  s'élève  successi» 
vement  à de  plus  grandes.  Il  est  par- 
venu là  par  degrés.  Il  a passé  par  tout 
Ut  degrés.  Far  tout  Us  degrés  de  la  Mi- 
lice. Il  t'est  élevé  de  degré  en  degré.  Cet 
emploi  fut  U prttnUr  degré  de  sa  for- 
tune , de  ta  faveur.  Il  est  dans  an  haut 
degré  d élévation. 

Dans  rUniversité  , on  appelle  De- 
grés , Le  grade  de  Maitre-és-Arta, 
celui  deEacbetier,  celui  de  Licencié, 
celui  de  Docteur  ; et  daus  ce  sens  on 
dit  t Prendre  set  degrés  dans  l'Uiùversi- 
té.  Il  a sous  set  degrés. 

Daosé,  se  dit  aussi  pour  marquer 
La  difléreace  de  plua  ou  de  moins , 
que  les  PhilosouhcH  supposent  dans  les 

Iualités  sensibles.  Degrés  de  chaleur  , 
i froid  , de  téchertsst  , d’humidité  , de 
force,  de  mouvement , de  vitesse  , etc.  Ln 
parlant  Des  opérations  de  Chimie,  et 
des  autres  qu'on  fait  par  le  moyen  du 
feu , on  dit  ^ Savoir  donner  Us  degrés  du 
feu  , pour  dire , Eavoir  à quel  point  il 
faut  que  le  feu  soit  ardent  pour  bien 
faire  l'opération  qu'on  se  propose. 

On  appelle  aussi  Degrés  , Les  difié- 
rentes  parties  dans  lesquelles  le  Raro- 
metre  et  le  Thermomètre  sont  divi- 
sés, et  qui  servent  à marquer  dans  le 
premier  la  pesanteur  actuelle  do  l'air , 
et  dans  le  second  le  plus  ou  le  moins 
de  Iroid  et  de  chaud.  Le  Baromitrt  est 
deteendu  à vingt-sept  degrés.  Le  ’l'hertno- 
mèttt  est  monté  à trtnst  degrés. 

En  parlant  Des  qualités  morales  bon- 
nes ou  mauvaises,  on  dit , Le  plus  haut 
degré , U dernier  degré,  le  roprénu  dem 
gré , le  souverain  degré , pour  dire , Le 
comble  de  ces  qualités,  ce  qu'il  j h 
d'excessif  ou  d'émi^nt  dans  les  unes 
et  dans  les  autres.  Être  ùisoUnt  au  der- 
nier degré.  For  fer  C insolence  jusqu'au  plat 
haut  degré.  Ftre  pdrvjtnu  au  plus  haut 
degré  de  féloquence.  Etre  libéral  au  su- 
prême degré.  Être  parvenu  au  foaveroin 
degré  de  la  gloire.  Monter  par  degrés  au 
plus  haut  point  de  verts  , de  perfection , 
d’honneur  , de  réputation. 

On  appelle  Degrés  de  crmparaxson  , 
en  Grammaire , Le  positif,  le  compa- 
ratif et  le  superlaüt.  Voye\  ces  trois 
mots. 

DBCné  , en  parlant  De  parenté  et  de 
ronsiipguinitc , se  dit  pour  marquer 
la  proximité  ou  l'éloignement  quhl  y 
A entre  parens  , à l’ég;;td  de  la  tige  qui 
leur  est  commune,  i^arrne  au  premier  « 
an  tteend  degré.  Les  parens  au  cinquième 
degré  n'ont  pas  besoin  de  dispense  pour  se 
marier  ensetnbU. 

On  apprllc  abitoliiment  Degré  de  Ju- 
ridiction, tout  Triliunui , 8r>it  Lcclé- 
siA«ti(|ue  , soit  Laïque,  dont  on  peut 
appeler  k un  antre.  Il  en  est  encore  à ce 
premier  degré  de  Juridiction.  Il  y a en 
France  deux  degrés  de  Juridiction  entre 
un  Évêque  et  te  Pape,  savoir  , le  Tribunal 
du  Métropolitain , et  celui  du  Frimât. 
.Avant  qaë  l’appel  de  ta  Sentence  d'un 
Frevôt  puisse  être  porté  au  Farlement , 
il  faut  quelle  passe  par  un  autre  degré  de 
/urtViViion * et  quelle  toit  portée  à un 
Fnsidial, 
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DBCmi^eo  Physique,  est  employé 
pour  exprimer  Là  quantité  do  masse , 
de  vitesse  . de  mouvement  ou  de  lérce 
du  corps.  Degré  de  masse.  Degré  de  vi- 
tesse. Degré  de  mouvement  proportionnel 
au  degré  de  l'impulsion. 

DaoaÉ,  en  Géométrie,  se  dit  De 
1.1  trois  cent  soixantième  partie  de  U 
circonlérence  d'un  cercle.  Le  quart  de 
cercle  a 90  degrés.  Un  angle  de  ^ degrés. 
Degré  de  latitude.  Degré  de  longitude. 
Chaque  signe  du  Zodiaque  occupe  jo  de- 
grés. Le  Frintemps  commence  quand  le 
soleil  entre  dans  U premier  degré  d’Asies. 

UilGREEH.  V.  actif.  Ôter  les  agrès 
d'un  vaisseau. 

DéoaéÉ,  fi  B.  participe.  Koisstau 
dégféé , Qui  a perdu , oa  auquel  on  a 
ôte  ses  agrès. 

D£GR^<rOL£R.  v.  a.  Descendre 
avec  précipitation,  et  souvent  plus  vite 
qti'on  ne  voudroit.  Il  a dégringolé  Us 
montées.  On  lui  a fait  dégringoler  l’es- 
calier. Il  a dégritmolé , dégringolé  jus- 
qu'en bas.  Il  na  fait  que  dégrii^oUe.  H 
est  du  style  familier. 

DfioEiKGotfi,  SB.  participe. 

DEGROSSIR,  verl^acc.  Il  n'estea 
usage  au  propre  qu’eu  pariant  Des 
ouvrages  de  menuiserie  et  de  scalp» 
ture  , pour  dire,  Oter  le  plus  gros  de 
U matière  pour  commencer  à lui  faire 
recevoir  la  forme  que  l'ouvrier  lui  veut 
donner.  Dégrossir  un  bloc  de  marbre, 

11  ac  dit  figurément  Des  allaircs, 
pour  dire , Commencer  à les  éclairdr, 
A les  débrouiller.  Il  faut  dégrossir  un 
peu  les  matières  avant  que  de  Us  traiter  à 
fond.  Dégrossir  la  besogne. 

Dégrossir  une  épreuve,  terme  d'im- 
primerie , La  lire  1a  première  fois , cc 
en  ôter  les  plus  grosses  fautes»  On  dé- 
grossit les  épreuves  avant  ds  Us  envoyer 
à t Auteur, 

Dâciiosst,  iB.  participe. 

DEGUENILLE,  ÉE.  adject.  Celai , 
relie  dontles  habits  sont  en  larabesux. 
//  est  tout  déguenillé.  Je  UtU  vue  toute 
déguenillée. 

DEGUERPIR.  V.  a.  Terme  de  Pra- 
tique. Abandonner  la  possession  d'un 
immeuble.  Déguerpir  im  héritage,  une 
maison,  une  rente;  et  sbsoluinent  i // 
a été  obligé  de  déguerpir.  Il  faut  dé- 
guerpir. 

On  dit  figurément  dans  le  discours 
familier  , Déguerpir  d'un  lieu  , pour 
dire.  Sortir  d'un  lieu  parguelque  mo- 
tif de  crainte.  On  f a faiv déguerpir  de 
sa  place.  Jt  le  ferai  bitn  déguerpir,  Es 
dans  ce  sens  il  est  neutre. 

DfiovBRPt,  IB.  participe? 

DEGUERPISSEMENT,  inbs.  mes. 
Abandonnement  de  la  possession  d'un 
immeuble.  Le  déguerpissement  d'un  hé- 
riiage. 

DEGUEULER,  verb.  neut.  Vomir, 
rendre  gorge.  JFI  dêgueuta  sous  la  ta- 
ble. Il  no  se  dit  que  u'Un  vomisse- 
ment  qui  vient  u'excès  do  débauche. 
Il  est  bas. 

DÉGülGNONER.  verbe  q.  Ôter  le 
gnignon  , (e  malheur.  Il  se  dit  prioci» 
p.vlejnent  au  |ou.  Ce  beau  coim  m'a  dé- 
guig-roné.  Tl  est  du  style  familier. 

DÉGUISEMENT,  a.  m.  L’ëut  où 
eat  une  personne  déguisée.  Maigri  ton 
déguisement  ,jele  reconnus  bien. 
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Il  fie  dit  au&si  Htfurément.  J.a  \Mt<é 
St  reconnoft  maferiut  ani/îett  tt  tes 
çnisemeru.  lia  besu  te  tetvir  de  déguise- 
ment. Parle\-moi  tant  déguisement. 

DEGÜISEH.  V.  act.  UVavrasir  une 
personne  de  leile  sorte,  qu’il  soit  dil- 
ncife  de  U reconnoître.  Un  U déguisa 
en  femme,  lise  déguisa  en  Afarckand,  en 
Jiioine , etc.  Une  fausse  barbe  déguise 
bien  un  homme.  Se  mettre  un  emplâtre 
sur  tail  pour  se  déguiser. 

On  dit , Déguiser  sa  voix  j pour  di  re  « 
Iv'e  parler  pas  arec  le  ton  do  sa  voix 
n.iturcllc;  Déguiser  son  écriture ^ pour 
dire,  Écrire  d’un  autre  caractère  que 
ton  caractère  ortiinaire  ; Déguiser  son 
style  t pour  dire  , Compoti-r  dans  un 
««vtc  düléreht  du  lien;  et  Déguiser  les 
viandes  t pour  dire.  Les  assaisonner 
de  telle  sotte,  qu’on  ait  de  U peine  à 
les  reconnoltre. 

On  dit  fi^urément , Déguiser  la  véri- 
té ^ déguiser  le  fait,  pour  dire  , Hacon' 
ter  une  chose  autrement  qu’elle  n’est, 
dans  l’intention  de  surprendre  ceux  à 
qui  l’on  parle.  On  ne  vous  dit  pas  tout, 
on  vous  déguise  U fait.  Je  ne  vous  dégui^ 
serai  rien.  Pour  ne  vous  rien  déguiser.  £t , 
Déguiser  son  ambition  , sa  permis , pour 
dire,  Les  cacher  sous  des  apparences 
contraires. 

On  dit  aussi  figuréraent,  Se  déguiser, 

Four  dire , Se  montrer  tout  autre  que 
on  n'est.  Cet  homme-là  fait  toutes  sor- 
tes de  personnages  , U se  déguise  en  mille 
maniires. 

DbGuilb  , ès.  participe.  //  fut  as- 
sassiné par  des  gau  déguisés. 

On  dit  auisi,  b'ertut  déguisées  , vi- 
ces déguisés  , am^irion  déguisée. 

DtuUSTATION.  s.  i.  Essai  qu’on 
iait  des  liqueurs  en  les  goûtant. 

D £ H 
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dehors , pour  dire , M.trc)ior  de  ma* 
niéro  qu’il  y ait  plus  de  distance  entre 
les  deux  pointes  des  pieds  qu’entre 
les  talons. 

On  dit  familièrement,  qu’t/n  homme 
' ne  sait  s'il  est  dedans  ou  dehors  , pour 
dire,  qu'H  est  incertain  de  l'etat  de 
ses  alTaires , de  la  situation  où  il  est 
auprès  de  certaines  personnes  , du 
p.^rli  qu’il  prendra,  de  l’opiniuii  qu’il 
doit  embrasser,  etc.  Il  ne  sait  s'il  est 
dedans  ou  dehors  avec  ce  Prince.  Un  ne 
saurait  deviner  cet  homme , on  ne  sait  s'il 
est  dedans  ou  dehors.  Jl  nett  ni  dehors, 
ni  dedans. 

Deuors  , est  auÿsi  quelquefois  prè- 

Eosiiiiin.  Il  passa  par  dehors  la  ville. 

n ce  M*ns  . il  n’est  guère  d'usage 
qu’en  celte  pnraso  , et  quelques  autres 
semblables. 

DEIIOUS.  s.  DI. La  partie  exiérieure 
rie  quelque  clioac.  Cette  maison  parott 
belle  par  dehors  , par  le  dehors.  Le  mal 
n’est  qu'au  dehors. 

On  appelle  Les  dehors  ^un  château  , 
d’une  maison  , Les  avenues  , avant- 
cour  , parc , etc.  qui  font  partie  du 
total  d'une  maison. 

On  dit  , Les  dehors  d’une  Place  , 
pour  dire  , Les  fortifications  exté- 
rieures, les  ouvrages  dctachéa  de  la 
Place.  Les  dehors  de  cette  faille  sont 
bons  , mais  le  corps  de  la  Place  ne  vaut 
rien.  Il  y a de  beaux  dehors  , de  bons 
dehors  à cette  Place.  Garder,  défendre 
les  dehors.  Gagner  , prendre  , emporter  \ 
les  dehors.  On  emporta  les  dehors  Vépée 
à la  main.  P'aire  des  dehors  à une  Place. 
On  a rev  êtu  les  dehors. 

On  dit  aussi  liuuréaient , Urs  de- 
hors, pour  dire.  Les  apparences.  H 
bien  les  dehors.  Sauver  les  dehors. 

I //  cache  une  âme  double  sous  de  beaux 
dehors  , sous  des  dehors  trompeurs. 


DÉHaLEH.  t.  act.  (l’H  s’aspire.  ) 
^ter  l’impression  que  le  hèle  a fait  sur 
le  teint.  Crrrr  tau,  cette  pommade  Va 
hitn  déhâlée.  Il  s'emploie  au  neutre* 
Cela  déhâle.  Cela  est  bon  peur  dchâ/er, 
Et  avec  le  pronom  personnel , Elle 
garde  la  chambre  pour  se  déhâter. 

DcHicÉ  , ÉE.  participe. 

DÉHANCHÉ  , £e.  adj.  Qui  a les 
liane  hes  rompues  ou  disloquées.  Il  se 
dit  Des  hommes  et  des  chevaux.  Cet 
homme  est  tout  déhanché.  Un  cheval  tout 
déhanché.  ^ 

Il  se  dit  aussi  figurément  De  ceux 
qui  marchent  sans  être  fermes  sur 
leurs  han<  lies. 

DKHAITNACHEMENT.  t.  m.  { l’H 
l'a«pire.  ) Le  déharnachement  de  scs  che- 
vaux Va  empéché  de  venir  plutôt. 

DEHAENACHEK.  v.  a.  (l’H  s’as- 
pire. ) Ôter  le  harnoia  à un  cheval  de 
trait.  Le  cocher  na  pas  encore  déharna- 
ché  tes  chevaux. 

DBiTARnxCRé,  LS.  participe. 

DEHOllS.  aciv.  de  fieu.  Hors  de.  jl 
est  opposé  à Dod.nns.  Il  est  allé  dehors. 
Cela  avance  trop  en  dehors.  Porter  la 
potnre  du  pied  en  dehors. 

On  dit  , Mtttre  un  domestique  de- 
hors , pour  dire  , Le  chasser , lui  j 
tlonr.er  son  congé.  Il  a mis  ce  laquais  | 
dehors. 

On  dit,  Perttr  la  pointe  du  pud  en  | 
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DÉICIDE,  «nb.  mas.  Ce  rnot  n’est 
en  usage  qu’«'n  parlant  Oes  Juifs,  qui 
condamnèrent  a mort  Notre>Seigneur. 
Les  Juifs  ont  commis  un  Déieide.^Toute 
la  pouérité  des  JtiiJ's  a été  punie  du 
Déicide  commis  par  leurs  pires. 

DÉIFICATION,  t.  féui.  Apotkéo;.c. 
Action  par  laquelle  on  déifie.  La 
cation  d’ilercule.  La  déification  d'Énéc. 
La  déification  d'Auguste. 

• DElFlEU.  T,  n.  Admettre  nu  nom- 
bre des  Dieux.  Hercule  fut  déifié  sur  le 
mont  Œta.  Les  Romains  foisoitnt  une 
cérémonie  parr/cti/tcrc  peur  déifier  leurs 
Enwereurt. 

IréiFié  , ÉB,  participe. 

DEISME,  s.  mas.  S^fsièmc  de  ceux 
qui  , reiciant  touie  aorte  de  révéla- 
tion , ci^oient  seuUmeni  l’existence  de 
Dieu  . Etre  scupionné  de  déisme. 

DÉISTE,  s.  des  a g.  Celui  ou  celle 
qui  ri'connoit  un  Dieu  , mais  qui  ne 
leconnuit  aucune  Religion  rcvélee. 
Çest  un  Déiste. 

DÉITÉ.  sub.  fém.  Dieu  ou  Déesse 
de  la  Fable.  Les  Déités  rcrrcrrrcj.  Les 
Déités  hfeinalet.  Il  n'esi  gucte  a’usage 
que  dans  la  poê:iic. 
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DÉJÀ.  adv.  de  temps.  Dès  cetrs 
heure  , dès-à-préwnt.  Avei-vous  déji 
Jait  i htt-il  déjà  quatre  heures  ? Le  Ceuy 
rier  est-il  déjà  arrivé  é j^uoi  î vous  voiU 
déjà  revenu  i Quoi  / déjà  f 

11  signifie  aussi  « Dès  l’heure  dort 
on  patle.  Déjà  U ^leil  était  xitrrAon- 
{on.  La  Place  était  déjà  prise  quand  d 
arriva. 

Dsji  , sigaiFe  aussi  Auparavant; 
et  c’en  dans  cette  acception  qu'on 
dit  I J'atvis  déjà  été  ch<{  vous  pour 
vous  voir.  Je  vous  ai  déjà  dit  ce  que  je 
pensoit. 

DEJECTION,  aub.  fém.  Terme  de 
Méticcine.  Les  excrêmens  , les  selles 
d'un  malade.  les  déjections  marqceat 
que  sa  maladie  sera  longue. 

DI  JETER  , SE  Df  JETER,  v.  E se 
dit  Du  bois  qui  se  tonrmentc,  qui  sr 
courbe  , s’enfle  et  s’étend.  Le  bois  ven 
se  déjette  plus  que  U sec.  Ces  ais  te  test 
dépetéi. 

DÉJBTi,  És.  participe. 
DÉJEUNER.  V.  neuf.  Il  se  dit  Do 
repas  qu'on  fait  le  matin  avant  le 
dîner.  Il  n'a  point  encore  déjeuné.  Dé- 
jeuner d'un  pâté.  Faites  déjeuner  ira  teL 
Donne{-lui  à déjeuner.  Jl  a bien  mérité 
de  déjeuner.  Les  enfant  déjeunent  it  bon 
appétit. 

DEJEUNER , ou  DEJEUNE,  i.  m. 
I*e  repas  qu’on  lait  le  matin  avant  le 
dioer.  Un  bon  déjeuner.  Un  mauvais  dé- 
jeuner. Qu’ave{‘VL>us  mangé  à votre  dé- 
jeuner } Un  bon  déjeuner  vaut  bien  un 
méchant  dîner. 

On  opptV.c  Déjevfur  dîner,  XJn  gtaad 
déjcunet  qui  tient  lieu  de  dîner.' 

Pruv(‘rbiatement , en  parlant  d’en 
bien  qui  peut  aisément  être  dlismé 
en  très-peu  de  temps,  on  dit,  tfl'D 
ny  en  a pas  pour  un  déjeuner.  Et  dou 
ce  sens,  on  dit  d’Uu  tirudicue , 
dissipateur  qui  se  dépêche  Je  mander 
son  uirn  , qu’il  n'en  a pas  pour  m 
déjeuner.  La  mémo  phr.ise  se  dit  en 
parlant  d'Une  chose  dont  on  croit 
qu'on  viendra  facilement  à Iront,  ou 
qu'un  regarde  comme  trop  fdible  poar 
pouvoir  résister  long -temps.  Ainsi, 
CM  «tvic  faxilicr,  on  dit  d’une  Place, 
d’une  armée  qui  est  trop  foible  poat 
résister  , qu’/f  n’y  en  a pas  pour  un  ben 
déjeuner. 

On  appelle  par  extension.  Déjeuner, 
Une  espèce  do  petit  plateau  garai 
d’une  lasse  , d’uue  soucoupe  , etc.  Un 
déjeuner  de  porcelaine. 

On  dit  fij'ttrcnient  et  familièremenr, 
d'Urc  étolit:  dont  la  couleur  se  passe 
aisément,  que*  Cett  un  déjeuner  de  &}Uil. 

DliJOINDlUi.  V.  act.  Faire  que  te 
qui  étoil  joint  ne  le  soit  plus.  Il  ne 
se  dit  que  Des  ouvrages  de  Menuise- 
rie , de  Cluupenierie  et  »îe  Maton- 
nerir.  Cest  ù hâU  , le  Soleil  qui  a 
déj,.-int  ces  ais.  Cela  est  tout  déioint. 

On  oit  aussi  t Ces  ait  te  déjoignent. 
Les  pterrts  de  cette  voûte  commerteent  à 
se  dtjoindre. 

Dbjoint,  TB.  participe. 
DUOIJKR.  V.  a.  On  dit  familière- 
meut , Déjouer  quelqu'un  , pour  «lire  , 
Nuire  à l’cliet  qu'il  sv  propose  dans 
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ducotrrt , iUns  scs  actions  . dans 
scs  tlémardics;  et  eu  ce  sons,  Ùéjoutr 
est  actif.  Dî/ouer  un  projtt  , déjouer 
an  complot  j pont  tlirc  , £n  arrêter  les 
elleta,  en  empêcher  la  suite. 

On  dit  aussi  uu  neutre  . et  familiè- 
rement, Déjouer,  pour  aire,  N être 

Pas  À son  jeu  , jouer  plus  mal  qu  a 
ordinaire. 

üiiovù,  is.  participe. 

DÉJUC.  s.  maa.  Le  temps  Hn  Icrcr 
des  oiseaux.  Il  s'est  dit  aussi  De  iclui 
des  hommes.  Il  est  vieux. 

DÉJUCHER.  V.  neut.  Il  ne  se  dit 
proprement  que  Des  poules  , quand 
elles  sortent  du  iuciioir.  Le*  poules  dé^ 
juchoient.  Elles  sont  de'juchées. 

Il  signiÜe  aussi  tigurêment,  Se  dé- 
pister d'Un  lieu  haut  et  élevé.  Jt  vous 
ferai  bUn  déjucher  de  là.  Il  n'est  que  du 
style  familier. 

En  ce  sens  il  est  aussi  actif.  Je  vous 
dt'jucherai  bien  de  là^haut. 

DEL 

DELÀ.  Voyet  hk. 
DELABREilENT.  snb.  maic.  État 
d'une  chose  délabrée.  Sa  maison  et 
ses  mea^^s  , tout  rs|  dans  un  grand 
délabrement.  Le  délabrement  de  ses  af- 
faires. Le*déUbrtmens  de  sa  santé, 
DÉLABHhR.  V.  a. .Déchirer  , met- 
tre en  lambeaux,  forte  de  tendre  et 
de  détendre  cette  tapitserie  , on  Ca  toute 
délabrée. 

11  se  dit  Beurément  d*Unc  armée. 
Les  fatigues , u manque  de  vivres  , ont 
fort  délabré  ton  armée. 

DiLsaaA  , in.  participe. 

On  dit  aussi  : un  bien  délabré.  Une 
maison  , une  Urre  délabrée. 

On  dit  aussi  d’Un  homme  ruiné  , 
que  See  affaires  sont  délabrées  ; d’Un 
homme  intirme  et  languissant  , que 
Sa  santé  ett  délabrée.  Et  on  dit , qu'(/ri 
homme  est  bien  délabré,  pour  dire,  que 
Son  habit  est  tout  déihiré. 

On  dit  encore , Une  réputation  dé- 
labrée. 

DÉLACBA.  T.  a.  Défaire  un  lacet 
qui  est  passé  dans  les  ceillets  d’un 
corps  de  jupe.  Délacer  un  corps  de  jupe. 

On  dit  au^sî  ^ Dil4xcer  une  femme  . 
pour  dire  , Délaire  te  lacet  de  son 
corps  de  jupe.  Elle  e$t  évanouie  , il  fau- 
drait la  délacer. 

Délacé,  ûb.  participe. 

DÉLAI,  subit,  mas.  Retardement, 
remise.  Long  délai.  Demander  , obtenir 
un  délai.  Donner  , prendre  du  délai.  Sans 
plus  de  délai.  Pour  tout  delai. 

DÉLAIS.SE.'VlE^l'.  s.  mas.  Manque 
de  tout  secours,  de  toute  arsistonce. 
Ses  parens  tt  set  amis  Vont  abandonné  , 
il  ett  dani  un  grand  délaittement  , dans 
■m  entier  délaittement. 

On  dit,  en  tcinies  de  Pratique.  Le 
délaissement  d’un  héritage  , pour  dire  , 
L'abandonnement  d’un  héritage. 

DÉLAISSER.  T.  ac't.  Abandonner. 
Dieu  ne  délaisse  Jamais  ceux  aai  etpirent 
en  lui.  Elle  ne  ta  jamais  délaissé.  Elle 
se  trouve  délaissée. 

On  a'en  sert  en  termes  de  Pratique, 
pour  dire  , Quitter  une  chose  dont  on 
étoiten  possession.  £r  eoruéquenee  de 
P Arrêt , il  lui  a délesté  ett  héritage,  U 
Tonte  I. 
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fut  condamné  à lui  quitter  et  délaîtttr  la 
potsetsion  de.  . , . 

Un  dit  aussi  en  termes  de  Pratique  : 
Délaisser  une  action  commencée.  Delais- 
ter  du  pourtuitet. 

Délaissé  , éb.  participe. 

DÉLARDP.R.  t«  «et.  T erme  d’Ar- 
chitecture.  Couper  obliquerrent  le 
dessous  d'une  marche  d'escalier , on 
piquer  avec  le  marteau  le  lit  d'une 
pierre. 

DÉi.ASDé  , ÉB.  participe.  Marche 
d’eM€.tlier  délardée. 

DÉLASSEMENT,  a.  mas.  Repos, 
relàtlic  qu'on  prend  pour  se  délasser 
de  quelque  travail.  Après  tant  de  tra- 
vaux, U faut  du  délattement.  Le  jeu  ne 
doit  être  qu'un  délattement.  L'esprit  a 
buoin  de  délassement. 

DÉLASSER.  V.  a.  ôter  la  lasaitiide, 
faire  qu’on  ne  aoit  plut  las.  Le  sommeil 
délasse.  Le  feu  délasse.  Changement  d'oc- 
eupation  délassé  Pesprit.  Se  délasser  d'une 
longue  fatigue  , d'un*  longue  application. 
Se  evueher  pour  se  délasser. 

Délassé  , éb.  participe. 

DELATEUR,  a.  mas.  Accusateur, 
dénonciateur.  Les  Délateurs  furent  fort 
communs  sous  le  règne  de  1 ibère.  Les 
Délateurs  sont  odieux.  On  fit  punir  te 
Délateur.  Un  Délateur  secret  est  plus 
dangereux  que  les  Délateurs  publics. 

DELATION,  a.  fém.  Accusation  , 
dénonciation.  Cet  En.gereur  eut  trop 
d'égard  aux  délations.  Un  ne  doit  point 
décider  de  la  vie  d" un  homme  sur  une  sim- 
ple délation. 

DÉLATTER.  ▼.  act.  ôter  les  lattes 
de  dessus  un  toit.  On  a délatté  tout 
ce  toit. 

DÉ1.ATTÉ , BS.  participe. 

DÉLAVÉ,  ÉB.  adjectil.  Il  ««  dit 
Des  conlenrs  loiblea  et  blafardes.  Ce 
bleu  est  trop  délavé.  Une  pierre  délavée  > 
Chez  les  Joailliers,  pierre  dont  la  cou- 
leur est  foible. 

DÉLAYANT,  s.  maa.  Hemérle  qui 
renrl  lel  humeurs  plus  Autdes.  Les  dé- 
layant s'emploient  dans  la  plupart  des 
malo4ies. 

DELAYEMENT.  sub.  mas.  Action 
de  délayer. 

DÉLAYER,  verb.  act.  Détremper. 

LU  se  conjugue  comme  Payer.  ) Di- 
yer  de  la  J'anne.  Délayer  des  auft. 
Délayk,  éb.  participe. 
UELECTAGLn.  adject.  des  a genr. 
Qui  plaie  benucoup  , très  - acreable. 
Lieu  ééleCtabU.  Rien  nett  si  diUaahlc 
que Mets  délectable.  Un  vin  délec- 

table. Un  séjour  délectable. 

délectation.  8.  f.  Plaisir  qu'on 
savoure,  qu'on  grùre  avec  réilexion. 
Grande  délectation.  Faire  quelque  chose 
av*e  délectation.  Boire  , mangcravec  dé- 
lectation. Prendre  trop  de  délectationaux 
eh 'tes  du  monde. 

DÉliKCTKR.  T.  ad.  Divertir , ré- 
jouir. Quand  on  veut  se  mortifier,  il  faut 
éiiter  tout  ce  qui  deleete  les  sens.  Il  ne 
se  tlii  guère  qu'en  style  de  Morale 
mystique. 

Sb  DKLBCTBit.  Prendre  beaucoup  de 
plaiair  à quclque(|hose.  5if  délecter  à 
f Etude  , aux  Beaux-Arts , à t Agricul- 
ture. Jl  se  délecte  à peindre.  11  ne  se  dit 
guère  que  dans  le  style  familier. 
Délactâ,  é£.  pai'.Idpe. 
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DÉLÉGATION,  sub.  f. Commission 
donnée  à quoiqu'un  pour  conuotire  , 
pour  juger , et  généralement  pour  agir 
au  nom  d'un  autre. 

Dbléoatiov  , SC  dit  aussi  d'Un 
Acte  par  lequel  on  donne  à une  per- 
sonne une  somme  à recevoir  d'nne  au- 
tre. Faire  une  délégation  sur  un  Fermier. 
Donner  tin*  délégation.  Avoir  une  déié- 
ga:hn.  i^djrr  accepter  ure  délégation. 

DÉLÉGUER.  V.  .1.  D puter,  cr>m- 
mrtlre,  envoyer  quelqu'un  avec  pou- 
voir d'agir  , réexaminer , de  juger,  etc. 
Dt^-’^urr  quelqu'un  pour  connoitre  de 
quelque  chose.  Le  Pape  a délégué  des 
Juges  pour  cette  cjfaire. 

I)KLK4::vt.R , te  dit  aussi  en  parlant 
■Des  fonds  qu'on  ussmne  pour  le  paye- 
ment d'une  dette.  Déléguer  une  dette. 
Déléguer  une  somme.  Déléguer  un  fonds 
pour  le  payeruent  d'un  créancier. 

On  dit  aussi  daus  ce  sens  , Déléguer 
un  Fermier. 

Dé  LÉO  o B,  SB.  partitif.  Ilcstausst 
substantif,  et  signifie  , Député , celui 
qui  a reçu  une  délégation. 

DÉLÈSTAGË.  Bi^.*mas.  Action  de 
délester , ou  déchargement  du  lest 
d'un  vaisseau. 

DÉLESTER,  v.  a.  ôter  le  lest  d’pts 
vaiiaciu.  On  a fait  délester  Us  vaisw 
seaux. 

Dblbsté,  kb.  participe. 

DELESTEUfl.  s.  m.  Celui  qnî  est 
chargé  de  f drc  délester  les  vaisseaux. 

DELETERE,  .ndj.  des  oc.  Qui  tue, 
qui  cause  la  mort.  Des  plantes  dété^ 
tèret.  Des  sucs  délétères. 

DÉLIBÉHANT,  ANTK.  xlj.  Qui 
délioère.  Assemblée  délibérante. 

DELIBERATIF,  IVF.  adj.  Terme 
de  Hliétorique.  Il  te  dit  De  ce  genre  do 
discours  dans  lequel  l’Orateur  se  pro- 
pose do  faire  prr  ndre  ou  rejeter  une 
résolution  dans  une  affaire  publique 
mise  en  délibér.ttion.  C<t  Orateur  ex- 
celle dans  U genre  délibératif. 

On  dit , Avoir  voix  dc7ü>craitve , pour 
dire  , Avoir  voix  de  siiiFragL*  dans  Ica 
délibérations  d'une  Corop.ignie.  Voit 
délibérative  , e&t  opposé  à Poix  consul- 
tative. 

délibération.  I.  r.  Diirussion 

faite  entre  plusieurs  personnes  pour 

r rendre  une  résolution.  Longue  délt- 
ération.  Aiàre  délibération.  Jnettre  uns 
affaire  en  délibération.  On  mit  en  deli- 
beration si . . . 

H signifie  aussi  Résolution.  La  déli- 
bération du  Constil  fut jut . . . Par  dé- 
libération du  Corueil.  Prendre  une  déli- 
bération. 

DÉLIBÉRÉMENT,  adverb.  D’une 
manière  iléliberée.  Marcher  délibéré- 
ment, 

DÉLIBÉRER,  v.  a.  Examiner , con- 
sulter en  soi -même  ou  avec  les  antres. 
Il  a long-tempe  délibété  tur  Ce  auHl  de- 
voit  faire.  On  a long-temps  délibéré  sur 
cette  affaire.  Il  a été  long-temps  à déli- 
bérer si  . , . Ll  n’y  a lieu  à délibérer  , U 
a pas  à délibérer.  Délibértrd’une  chose, 
VéVbérer  sur  unr  matière  , sur  une  {Mes* 
tion,  sur  une  ajjàirt  importante. 

Il  aigni£c  auisi , Prendre  une  réso- 
lution , se  déterminer.  J’ai  délibéré  d* 
faire  telle  chost.  On  délibéra  d'alUr  aux 
ennemis.  Il  fut  délibéré  dan»  le  Conseil, 

Jt.  G c c 
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Dihitini  f 6 b.  pnrlicipe.  L'af- 
j'ulrt  mÙT<tnttu  diUbérée.  D^libiré  un 
èkI  lour. 

On  dit  f CcÊt  ane  eSoti  ddlihérde , 
pour  ilirOy  C'e»t  une  cliose  wrrélée  , 
conclue.  On  dit  nussi  y faire  une  ckose 
de  propos  délibéré  t pour  dire  y À des* 
Afin,  exurèiy  nprèt  y arnir  bien  pensé. 
Oh  le  ait  presoue  toujours  en  uieu* 
Taise  part.  H tui  a rendu  ce  mauyaJe 
office  de  propos  délibéré. 

il  est  aussi  adjectif  y et  signiÜe  y 
Aisé  y libre.  Il  est  bien  d^lthdrt,  H a 
i’air  délibère.  Marcher  d’un  pas  dèiibérd. 

11  est  aussi  substantif  eo  tenues  de 
Pratique  y en  parlant  De  la  uerntére 
résolution  que  des  Juges  doivent  pren- 
dre sur  IVxamen  des  pièces.  On  a or~ 
donné  un  délibéré  sur  U registre, 

Ondieausssy  Vélibéré  sur-lt' champ. 
Lorsque  les  Juges,  après  U plaidoi* 
ne  t se  réunissent  pour  Uvlibérer  à 
buis  dns. 

DllLIOATt  ÀTE.  adj.  Fin,  agréa* 
ble  au  goût.  Mets  délicat.  Viande  déli^ 
cate.  Vin  délicat.  Cet  homme  fait  une 
chère  fore  délicati.  H tient  une  table  tris- 
délicate. 

Il  signifie  figuréraent,  Qiti  juge  fi* 
ncmeiu  de  ce  qui  regarde  Tes  sens  ou 
l’esprit.  Goût  délicat.  Ortille  délUate, 
Juptment  délitât,  fs^rit  délicat, 

11  sigiiihe  ^lasi  bgHrémenry  Diiil- 
cile  à ioutenfery  soitpuur  les  clioses 
des  sens  , soit  pour  celios  de  l’esprit. 
Vous  êtes  bien  délicat,  lin:  faut  pas  été 
si  délicat.  Et  Hubsl  intivcmcnt  y Les  dé- 
licats sont  malheureux. 

DiMCAT.  IX-liét  fin.  Tl  est  opposé 
à Groa'iier.  2'eint  Jéiicat,  feau  délicate, 
U'ravaii  délicat.  Ouvrage  délicat.  Sculp- 
ture , ciselure , gravure , miniature  dé- 
licuu. 

On  dit  y qu’  Un  ouvrier  a la  main  dé- 
licate , pour  dite  f qu’il  travaille  avec 
une  grande  adresse  , une  giamle  légè- 
rcié  de  ut.iin.  On  dit  aussi  dans  le 
même  seniy  qu’i/  a U ciseau  , le  pin- 
etûu  délicat. 

Oa  dit  fignrémenr«  r\Vk  Uns  pensée , 
qu’une  louange  est  délicate  , pour  dire  , 
qu’Elle  est  tournée  et  exprimée  d'une 
manière  fine  et  adroite. 

On  dit  y qu’i/ne  chose  est  délicau  à 
manier,  pour  dire  y qu’il  ne  faut  pas  1a 
manier  rudement. 

On  dit  encore  fignrément  « qu’t/nc 
affaire , qu’une  matière  est  délicate  à 
traiter,  pour  dire.  qu’F.lle  csrdil'iicilc 
ou  dangereuse.  //  est  engagé  dans  une 
affaire  délicate.  Il  s'est  tiré  d'un  pas 
bun  délicat.  La  conjoncture  est  délicate. 

DéLicxT.  Foible,  qui  peut  recevoir 
aisénirnt  quelque  nitéraiion.  11  e^t  op- 

S osé  à Hubtiste.  'l'empérament  délicat, 
aatc  deltcate.  Constitutiun  , complexion 
délicate.  C<t  enfant  est  extrêmement  dé- 
licat. Avoir  la  vue  délicate. 

On  dit , qu’l/ne  personne  a U sommeil 
diUcat , priur  dire,  que  Le  moindre 
bruit  réveille. 

On  dit  proveibialement  et  en  plai- 
aanterie  y d’(?n  honinie  qui  aime  trop 
a<  s aises  y et  qui  trouve  que  la  moin* 
dre  clxrsc  l'inoominooe , qu’i/  est  dé- 
licat et  blond. 

On  dit  ligurèment , qu’ C/n  Ai  minrrsc 
édlieat  sur  te  point  d r.omuur , pe  ur 
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dire»  qn'll  est  aisé  à choquer  inr  Ici 
choses  «lui  regardent  riioiinfar.  Il  est 
chatouiîleux  et  délicat  sur  U po'irtt  d'hon- 
neur. On  «lit  aussi  à peu  près  dans  le 
iiièiise  sensy  qu*  C^n  homme  est  délicat 
sur  l'amitié. 

On  dit  aussi,  qu’ C/n  hottuns  est  ex- 
trêmement délicat  sur  ce  qui  regarde  ses 
amis , pour  dire  , qu’il  ne  souffre  pas 
qu’on  dise , qu'on  lasse  rien  contre  eux. 

On  dit  encore  fij^uréfiicnt , qu’C/nr 
personne  a ta  conscience  délicate , pour 
dire,  qu’Elle  a une  conscience  aisée  à 
blesser , qu’elle  fait  scrupule  det  moin- 
dres choses. 

DÉLICATEMENT,  adv.  Avec  r*é- 
licatesse , d’une  manière  délicate.  Lire 
élevé  dt^/fcurrmcnr.  Se  traiter  délicate- 
ment. Juger  délicatement  de  tout.  Cela  est 
rrava/li«  délieaieu>eat.  Il  faut  manier 
cela  délicatement.  Cet  Auteur  a traité  ce 
sujet-là  délicatement.  Il  a passé  cela  dé- 
licatement. Cette  offairt  veut  être  traitée 
délicatement. 

DÉLICATER.  V.  a.  Traiter  avec  dos 
soin»  trop  délicats  , accoutumer  a la 
luoUesïe.  On  gâte  les  enfant  à foret  de 
lit  délicater.  Vous  vous  délicat<{  trop. 
Il  ne  faut  pas  tant  se  délicater. 

DàLir  ATBy  LB.  participe. 
DLLICATEbüE.  s.  i.  Qualité  d’une 
chose  ott  d'une  pvrioane  délicate.  11 
s’emploie  «lans  Is  plupart  des  sens  de 
Délicat.  La  délicatesse  du  vin  , «frsvûiA* 
des,  de  la  bonne  cA^rr^  de  la  table,  con- 
siste en  . . , Délicatesse  de  goût.  Giande 
délicatesse  d'oreille.  Délicatesse  de  juge- 
ment , d'esprit.  Délicatesse  de  teint.  La 
ddlicateue  de  la  peau.  La  délicatesse  d’un 
ouvrage  de  la  main.  Grande  délicatesse 
de  pinceau.  Il  a beaucoup  de  délUattue 
dans  ce  qu'il  écrit , dans  tout  ce  qu'il  dit.  j 
La  délUatestf  d’une  pensée.  Cest  une  af-  \ 
faire  qui  vtut  être  traitée  avec  grande  dé-  \ 
licatrssi*.  H faut  ménager  cela  avec  beau-  | 
coup  d;  délicatesse.  iJélicGtesse  dé  tem- 
pérament. La  délicatesse  de  sa  santé  ne 
lui  permit  pas  ...  La  délicatesse  de  sa 
comolexion.  Avoir  une  extrême  délicatesse 
sur  le  point  d’hoMtur.  On  ne  sauroit  avoir 
trop  de  délicatesse  sur  de  certaines  cAorr#. 
Avoir  une  grande  délicatesse  de  coa- 
sciencr, 

J>BLiCATaitB  y se  prend  encore 
quelquefois  pour  Mollesse.  Cet  enfant 
est  élevé  a\ec  trop  de  délîcateste.  Garder 
It  lit  par  délicatesse.  Cett  une  twp  grande 
délicittrste  à un  Acmme , qnt  de  ..  . 

On  dit  au  pluriel , Les  délicatesses  de 
la  La  ngue , pour  dire , Les  finesses  de 
la  Langue  *,  Les  délicatesses  de  la  table  , 
pour  «lire,  Les  mets  délicats. 

DÉf.lCI^S.  s.  f.  pl.Phtisir,  TCilu''té. 
Les  délices  des  sens.  Les  délices  du  Fa* 
radis.  Les  délices  de  tesprii.  Les  délices 
de  la  campagne.  Il  fait  roufrj  ses  délices 
de  Tétudf.  Çi  Sont  tes  délices.  Mettre  tes 
déficit  a faire  qur^^ue  ckos,.  Goûter  Ut 
délices  de  la  vie.  Lue  nourri  dons  les  dé- 
lices. Se  plonger  dans  les  délices.  Il  en 
fait  set  plus  ehiret  délices.  Ils  mettaient 
Uurs  délices  à vivre  ensemble. 

On  dit  «le  l’Emnereur 'l  itps , qu’JC 
était  Ut  déUcfs  du  gmtre  humain. 

On  dit  quelqueluis  Délice  au  singu- 
lier \ et  alors  on  le  fait  masculin.  Cert 
un  délice,  Ctst  un  gran4  délice.  Quel 
' délice! 


DEL 

DÉLICIEUSEMENT,  adrub.  Avet 
dtilicea  y d’une  monière  déUcieuve. 
Vivre  délicitusement.  flous  y pnstiiKet 
MÙq<  youri  délicUutement,  On  boit  ié- 
icieutement  à la  glace  dans  Us  Lajs 
chauds, 

DELICIEUX , EUSE.  adj.  Extrê- 
mement agréiible.  Vin  délicieux.  Mets 
délicieux.  ParJ'ums  de'Ucieux.  LUux  déli- 
cieux. Lntretten  dvficirujr.  Conversaticn 
délicieuse.  Musique  déUcU use.  Mener  une 
yie  délicieuse. 

DÉLICOTER  y T.  qui  ne  s’emploie 
u'avec  le  pronom  personnel.  Terne 
e Manège.  Il  se  dit  dTJn  cheval  qui 
ae  défait  de  son  licou.  Ce  cheval  at 
sujet  à se  délicoter,  il  faut  lui  meurt  un 
sous-gorge. 

DELIE,  EE.  adj.  Grêle,  mince, 
menu.  2'ailU  déliée.  Étoffe  délite,  TviU 
déliée,  m délié.  Un  trait  de  plume  fort 
délié. 

On  dit  substantivement  y en  tenres 
d’E(  riture , Le  délié,  par  opposition  sa 
Plein.  La  Uttre  o a deux  pleins  et  dtsx 
délits. 

On  dit  figurémenty  qu'  Un  homme  est 
délié , Qti'i/a  l^etprit  délié , poor  dire, 
qu'il  a ueaucûup  de  finesse,  d’esprit, 
o’habiletéy  de  |>énétration , d’adresse. 
Cett  un  esprit  dtUé.  Cest  une  jtmaufisa 
et  dél'tée,  11  se  prend  quelquelois  en 
liMuvaisp  part. 

DÉLIER.  T.  a.  Détacher,  défaire 
ce  qui  lie  quelque  oliuse.  DélUr  une 
gerbe.  Délier  un  fagot. 

Il  se  prend  aussi  pour  Dénouer. 
Délier  des  cordons  , des  rubans. 

Il  signilit'  de  même  et  pris  absola- 
nsentycn  tf^rmes  de  ThéoU'gie,  Ab- 
soudre. L'Église  a le  pouvoir  de  Uer  et 
de  délier.  C'est  aux  Éve'ques  , aux  Far* 
teurt  à lù.r  et  à délier. 

On  dit  aussi  hgurémenl , Délkrd'un 
serment  , pour  dire  , En  «Irnsger.  foOe 
Fuissanct  n’a  U droit  de  détier  Us  tu/tts 
du  serment  de  fidélité. 

Dht.ti  , KE.  participe. 

DÈLINÉAl  ION.  s.  f.  Deicripiioa 
faite  a-.ec  de  simples  lignes  , avec  de 
simplet  trait*.  La  simpU  délintaiioa 
fait  voir  l'éiendut  de  cette  Flace. 

DÉLINQUANT,  adjeef.  Terme  dt 
Pratique  y qui  n’est  guère  d'unage 
u’.iu  subs'antif.  Qui  a commis  un 
éUt.  Punir  un  délit  quant.  Les  délia- 
quans. 

DELINQUER.  t.  n.  Faillir,  etm* 
trevenir  à la  Loi.  Terme  de  l^ratiquc , 
qui  n’est  guère  d’usage  qu’au  prêtent. 
Un  punira  ceux  qui  ont  délinqué.  Mn  quci 
a-t-il  délinqué  ê 

DÉLIRE,  s.  m.  Égarement  d’esprit 
cau>c  par  maladie.  Long  délire.  Cet 
hemme  est  tombé  en  délire  , est  dans  U 
dilre.  Il  est  sujet,  à des  délires.  O» 
espère  que  son  délits  cessera  avtc  U 
Jievre. 

On  dit  figurémentt  Le  délire  des pst- 
siens  , de  l’esprit , de  l'imagination,  ete. 
Un  êcau  délire. 

DELIT,  t.  mat.  Terme  de  Pratique. 
Ct  ime.  Grcnd  délit.  Délit  énorme.  Cum- 
mettre  un  délit. 

On  appelle  Délit  commun  , Tout 
crime  cccuims  p»  r un  Ecc U'-siastique , 
et  dont  la  cotmoissuiuc  appartient  dé 
droit  au  Juge  EcAésiaiùque. 
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Ob  appelle  Le  eorpt  du  ddÜt , le  corps 
délit  ^ Ce  qui  contrite  le  crime  qui 
«été  commU,  comme eo  matière tl'ho* 
itiicid^  un  cadavre  ; en  matière  de  vol , 
«ne  eHraction.  On  ledit  par  opporition 
aoz  Circonitaoces.  ^vant  fue  de  con- 
damnerun  crimlnr/«  U Jaut  que  le  corps 
du  délie  soit  comtant,  c'eat*<à  dire  qu’il 
t'aut  qu’on  aoit  atauré  que  le  critoc 
dont  il  a'agira  été  commit. 

On  dit , Etre  pris  , smris  en  jU~ 
délit , pour  dire , JÈire  prit  tur 

nÉLlTER.  T.  a.  Poser  les  pierrei 
dans  un  autre  sens  que  celai  qu’elles 
ont  dans  la  carrière.  //  ne  faut  pas  dé- 
liter les  pierres  f elles  te  dégradent  quand 
elles  tome  diHtéet.  Le  marbre  te  pose  en 
tout  sent  , «f  ne  peut  être  délité. 

Délité,  àn.  participe. 

DELITESCENCE,  suhst.  f.  Terme 
de  Alédcrine.  Reilux  subît  de  l’hu- 
meur morbifique  de  dehors  en  dedans» 
qui  fait  diiparoitre  tout  d’un  coup  une 
tumeur. 

DÉLIVRANCE,  sub.  f.  Action  par 
laquelle  on  delivre.  Heureuse  » entiire  , 
parfaite  délivrance.  Cest  lui  qui  a procuré  * 
roye  délivrance  » qui  a confrièué  à votre 
délivrance.  les  délivrance  des  Captifs  , : 
d'un  Prisonnier.  La  délivrance  du  Peuple  , 
de  Dieu.  L'annhertaiie  t la  Fête  de  la 
délivrance  d'une  baille. 

On  dit,  qu*C/nr  femme  a eu  une  heu^ 
reuse  délivrance , pour  dire , qu’Elle  est 
accouchée  heureusement. 

11  signifie  ausai  Livraison  , action 
par  laquelle  on  livre  quelque  chose 
entre  les  maint  de  quelqu'un.  On  ne  le 
payera  qu'aprls  une  pleine  et  tntilrc  dé- 
divrance  des  titres , des  pièces , des 
fonds  f etc.  (^uand  la  délivrance  des  mar- 
ahandises  loi  aura  été  faite.  Il  s'est  oppo- 
sé à ta  délivrance  des  deniers.  L'eaéeu^ 
eeur  testt^mentaire  doit  fjirt  la  délivrance 
des  legs. 

DELIVRE,  tub.  m.  Arrière-ftiix, 
enveloppe  du  fœtus.  Le  délivre  dune 
f:mme, 

DÉLIVRER.  V.  a.  Moftre  en  lil»er- 
té  , allrani  hir  de  quelque  mal  , de 
^elqiic  incommodité,  il  délivra  ton 
Pays  des  tyrans  , du  joug  des  Barbares. 
Jl  avait  été  prit  par  les  'Turcs,  on  l'a 
délivré  en  payant  ta  ranyon.  II  fut  déli- 
vré dentre  leurs  maint  » de  leuit  maint. 
Délivrer  de  prison,  de  ctpfn'ité.  Dili- 
1 reries  Captifs,  les  FrUonnttrt-  Ijs  Ville 
f.t  délivrés  d-:  U peste.  Il  est  délivré  de 
ta  fiHre  , dtlivré  de  trainte.  Il  a été  dé- 
livré d'un  grand  péril.  On  m'a  délivré 
du'te  grande  inquiétude  , d’un  gra/td  far- 
d au  il  est  dilivié  des  misères  de  cettt 
vie.  Délivrer  une  âme  du  Purgaioire.  Je 
V:OS  délivrerai  de  cette  peine.  Ut  homme 
est  firt  incommode,  je  voudrols  bUn  en 
être  délivré.  Quand  me  déUvrert{-irous  de 
ee  méchant  procès  l 

DèMYacR  ,en  parlant  d’Une  femme, 
ti^niiie  Accoaebor  ; et  dans  re  sens  on 
dit,  La  sage  femme  qui  fa  délivrée.  On 
flit  aussi  tuins  cememe^ens,  qu’£/nV 
fjn.me  est  heureusement  délivrée  , pour 
d.re  , qu’Elie  est  heureusement  oc- 
couchëe. 

On  dit  aussi  dans  un  sens  un  peu 
dillércnt  , Une  f.'mme  est  accanchée  , 
mais  quelle  n'est  pas  entièrement  délivrée. 
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pour  dire,  que  L'arnète  fais  nVsi  pr<t 
encore  venu. 

DèLivaBR  . tignîfie  aussi  Livrer  , 
mettre  entre  les  mains.  Délivrer  de  la 
marchandise.  On  lui  a fait  délivrer  par 
ordre  du  Koi  tant  de  quintaux  de  poudre  , 
tant  de  sacs  de  blé  , etc.  Délivrer  un 
meuèle  au  plus  offrant  et  dtrnirr  enché- 
risseur. Délivrer  ds  t argent  , des  deniers. 
On  lui  a délivré  tes  deniers  du  prix  de  Li 
vente.  Délivrer  des  eommiuiuns  pour  le- 
ver des  gens  de  guerre.  Délivrer  des  pa- 
piers , des  titres  à quelqu'un.  Délivrer  des 
expéditions. 

On  dit , Délivrer  des  ouvrages  à un 
hnereprentur  , à un  JHaçon  > pour  dire  , 
Danser  des  ouvrages  a un  Entrepre- 
neur , à an  Ms{on.  Et  on  dit,  qu’Un 
Entrepreneur  doit  délivrer  des  ouvrages 
dans  un  certain  temps  , pour  dire  , qu'il 
les  doit  rendre  parfaits  et  achevés  uant 
ce  teinps-U. 

Dir.ivaè,  ès.  participe. 

DELIV'ilKUh.  subt.  m.On  appelle 
I ainsi  Celui  qui , dans  les  m.ig.i»ins  du 
Roi , est  chargé  de  délivrer  aux  iraupes 
les  rations  oc  tourrage , de  biscuit*, 
celui  qui , dans  le  manège,  distribue 
l’avoine , etc. 

DKLÜGEMFNT.  s.  mas.  Action  de 
déloger.  Il  faut  qu'il  songe  à une  antre 
maison  , car  le  tnups  du  aélogement  ap- 
proche. 

Il  te  dit  aussi  Du  départ  des  gens 
de  guerre  logés  par  étape.  Le  défogt- 
ment  des  troupes. 

Il  te  prend  aussi  qnelqnefuis  pour, 
Décampeiuent.  Le  délogement  de  cette 
éivûrofi  s'est  fait  à la  hâte. 

DELOGEil.  V,  n.  Quitter  un  loge* 
ment,  sortir  «l'un  logemem  piiurufler 
loger  ailleurs,  il  aiioge  à la  Saint- 
Remi. 

Dâloobr  , se  dit  aussi  dansic  même 
sens,  en  parlant  Des  troupes  logées 
par  ct.ipe.  Le  Régiment  a délogé  à la  , 
pointe  du  jour.  , 

Il  «ignihe  aussi  quelquefuis  D^ram*  , 
per.  Ùapprcehe  de  Cennemi  les  a fait  ' 
délogir  bien  vite.  Quand  ils  surent  que 
f ennemi  étoit  plus  fort , ils  délogèrent 
sans  trompette-^  à la  sourdine. 

On  (lit  ausvi  ligurémrnl  et  lamiliè- 
renient , Déloger  sans  trompette  , pour 
«tire,  Sortir  doucement  et  sans  bruit 
«lu  lieu  où  l'on  est , toit  par  disci  étiun  , 
soit  pour  no  pas  payer  ce  qu'on  doit, 
soit  pour  éviter  une  |>eine,  un  «langer 
dont  un  est  menacé. 

l).^LUOfeB  , ftignitie  encore,  Sortir 
tPun  lieu  , d’une*  place  qu'on  ociiipe, 
Déh^t{  de  là  au  plut  rite,  c'est  ma  place. 
Je  vOi  s ferai  bien  déloger  de  la. 

Il  est  aussi  actil;  et  alorv  il  signi- 
fie . C^ier  un  logement  .1  quelqu’un , lui 
faire  quitter  son  logcuonr,  son  np- 
paiteinent.  Je  ne  veux  pas  vous  délvgtr. 

Je  n'ai  garde  de  vous  déloger. 

Il  signifie  encore,  en  termes  de 
Guerre,  Kaire  quitter  un  poste.  Les 
ennemis  s'étorrnr  postés,  s'étalent  retran- 
chés en  tel  endroit , mais  on  les  en  a dé- 
logés à coups  de  canon. 

il  signifie  aussi,  Faire  sortir  quel- 
(|u’un  «viine  place  cumin o«lo  où  il  s’etoit 
^s.  Ils  s'étoUnt  mis  sur  tes  piemiert  , 
Wt.es  ^ mais  on  les  en  a délogés.  | 

D£t.uoÂ,  BB.  participe.  | 
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ni'-r  OYAL , AI.E.  nrf)PCI.  P.  tlirip , 
qui  n’a  m foi , ni  parole  , qni  compre 
pour  nen  les  engngpmens  les  plu*  forts. 
jimi  déloyal,  fl  faut  être  bien  déloyal 
pour  tromper  son  ami , son  bienfüteur. 

DELOYALEMENT.  a«lv.  Sans  foi , 
avec  peifiiiie.  Jlena  usé  U plus  déloya- 
lement du  monde. 

nnuiYAUTÉ.  s.  f.  Manque  de  foi, 
infidélité,  perfidie.  Insigne  délçyauté. 
Etrange  déi  ynuté. 

DKlUGI-..  a.  m.  Grandeinondstion. 
Il  se  <iit  principalement  Du  déluge 
universel  , qu'on  appelle  aussi  absolu- 
ment Le  déluge.  Avant  le  déluge.  Après 
le  déluge.  Le  déluge  de  Deuealion.  Les 
Amirùaint  parferir  é'im  déluge  arrivé 
autrefois  dans  leur  Fays.  Les  pluies  ont 
été  ii  grandes  , quelles  ont  fait  une  espèce 
de  é^iT^r. 

On  djt  fignrément  et  poétiquement  : 
Un  déluge  de  feu.  Le  monde  doit  périr 
par  un  déluge  de  feu.  Un  déluge  de  maux. 
Un  déluge  de  p.^roles  , d'injures.  Un 
déluge  de  sang.  Un  déluge  de  larmes. 
Un  déluge  de  pleurs. 

On  dit  proverbialement.  Après  mol 
le  déluge,  pour  dire  , qu'On  ne  s'embar* 
rasscr  pas  de  ce  qui  arrivera  quand  on 
n’y  snra  plus. 

DÉI.UTf-R.  T.  act.  ôter  le  lut  ou 
l'enduit  qui  servoit  à fermer  on  vas6 
destiné  à aller  au  feu. 

Dslutx,  ée.  participe. 

DEM 


DEMAGOGIE,  sub.  fémin.  Ambi- 
tion de  «lominer  dans  une  (action  po- 
pulaire. 

DEMAGOGUE,  sub.  m.  Chef  d’une 
faction  pfqnloire. 

DE.MAUîRIR.  V.  n.  Devenir  moins 
niaigre  Jl  n'est  rat  ergra  ssé,  mais  il 
est  arma’gii  , il  n'est  -ue  démaigri. 

Il  ce  dit  en  termes  «le  ALi^onncrie  et 
de  Ch  tipenipric  , pour,  Hetraiirbet* 
quelque  uliose  «î'iine  pierre  , d'iino 
pièce  de  bois.  E11  te  sens  il  est  actif. 

DAmaiori,  te.  participe. 

DEMAItLOlTEK.  v.  nct.Ôlerila 

mnillot  DàmaiiL>tter  un  enfant. 

DéMsii.i.oTTi  , RB.  participe. 

DEM  AIN,  adv.  de  temps , servant  à 
marquer  le  jour  qui  suit  immédiate- 
ment celui  où  l’on  est.  Son  procès  se 
juge'demain.  Il  arrive  demain,  demain 
tr..ttin.  Demain  au  matin,  demain  an 
evir.  21  m'a  remis  à demain.  A demain 
toutes  choses  nouvelles.  Adieu  Jusqu'à 
di-marn. 

Ou  dit  proverliialement , .eê  demain 
tes  affaires , pour  «lîtc,  qu'On  les  re- 
met a une  autre  fois. 

Quelquefois  on  l'ctupicie  substinli- 
vcnienf.  Avant  que  demain  soit  passé. 
Fols  aveq  tout  demain  pour  y to-tger. 
Demain  tst  un  jour  de  Falais,  un  jour 
de  Fête. 

DhMANCHEMENT.  s.  m.  Actien 
de  lémanclier  , état  «le  cp  qui  est  dé- 
mrnehé.  !.<  démanchement  d'une  cognée, 
d'un  balai. 

On  «lit  aussi  Démanchement , pour  , 
L'action  de  porter  la  main  vers  le 
haut  du  violon  on  du  violoncelle  , 
ve-s  le  chevalet.  Le  démanchement  est  . 
dllxite. 

C C C 3 
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UÉMAÜCHEK.  ».  a.  rtift  le  man- 
cl»c  «l’im  instrument.  Démancher  unt 
Cügnie  , un  couteau.  Démancher  tn  bjlai. 

On  4lit  «uni  avet  le  prunoin  pt  r- 
■onnel , Une  cognée  qui  se  démanche. 
Un  balai  qui  te  démanche. 

DsuARCHRa  , Se  DÉMAfTCRaa  , le 
dit  aussi  hgurémcnt.  Il  y a quelque 
chose  qui  se  démanche  dans  cette  affaire  , 
pour  dire,  qu*Il  y a quelque  chose 
qui  t^onimemie  à mal  aller.  Ce  parti 
commence  d te  démar\cher , pour  dire , 
qu*ll  commence  a «e  ilétunir  , a se  dé* 
truite.  11  est  du  style  iamilier. 

DàsiARCHka,  sieniHc  aussi^  Avan- 
cer la  main  vrr»  le  naiil du  niaiicbe du 
violuii  ou  du  vio'.utK.cUe.  H dimanche 

DcM-VRcué  « ia.  pariictpe. 
DEMANDE,  suis.  I.  Action  par  la- 
quelle on  demamle.  I^ulrr  dimande  est 
juste.  Il  fait  tout  les  jours  de  nouvclUt 
demandes.  J'ai  satisfait  à sa  drmai’idc. 

On  appelle absolument,  La 
démarche  <jue  l'ait  un  tiers,  pour  de- 
mander une  hile  en  mariage  a ses 
parons.  C'esi  l'oncle  du  marié  qui  a fait 
la  dernande. 

ilsiguiKe  auâù  La  chose  demandée. 
On  vous  a accordé  votre  demande. 

DaMARoc  , si^nibe  aussi  <^)iU‘Stion. 
La  réponse  doit  être  cor.jatme  à la  de- 
mande. Catéchisme  par  demandes  et  par 
réponses. 

II  se  dit  aussi  De  l'action  qu'on  in- 
tcnie  en  Justice,  pour  obtenir  une 
chose  à l.^qucU*  on  a droit.  Demande 
en  complainte.  Demande  en  réparation 
d'honneur.  Il  a été  débouté  de  ta  de- 
mande. J^'errrter  une  demande. 

On  dit , en  parlant  d'Une  chose  où 
l'on  ne  trouve  iiuint  de  diiticuhé  : Belle 
demande  f Voilà  une  belle  demande  I 
On  dit  aussi  proverbialement  , 
folle  demande  , à sotte  demande  point  de 
réponse. 

DEMANDER,  v.  a.  Prier  quelqn'on 
d'accorder  quelque  chose.  Je  vous  de- 
mande votre  aniiiiV  , votre  secourt  j votre 
protrctioR.  Il  lui  a demandé  la  vie.  Je 
vous  demande  ou  nom  de  Dteu...  Je  vous 
demande  en  grâce...  Demander  auditnee  « 
une  audience.  Demander  pardon.  Detrtan‘ 
der  quartier.  Demander  grâce.  Je  vous 
demande  de  m'écout>.r. 

DasiAttoEa  , se  dit  aussi  Des  choses 
p(«ur  Ic-squrllc.snns’Hilresse  a laJnatice. 
Demander  un  réglement  , un  renvoi  , irn 
r^it,  du  temps.  Dtmander  une prmUivn. 
Demander  communication  des  pièces.  De- 
inonder  compte  d'uite  ajfaire.  Demander 
te  payement  d'une  dette.  Demander  répa- 
ration à'konnrur.  On  demande  quil  oit  à 
vider  tes  mains. 

On  dit,  Demander  ta  bourse  » |>our 
dire  , Exiger  par  violence  l'argmt 
qu'un  horume  a sur  lui. 

On  dit  d'Un  homme  , qu’il  nr  de- 
mande pas  mieux , pour  Uire  , qu'il  est 
iuri  content  de  ce  qu’on  lui  propose. 

On  dit  dans  le  meme  sens,  faut  il 
demander  à un  malade  s'il  veut  santé  f 
LiU  (lit  proverbialement  , nous 
d('ir  nous  demande  t pour  dire,  qn’Oii 
auroit  suiet  de  sc  plaindre  de  la  per- 
sonne qui  se  plaint. 

On  du  , Il  nr  demande  qu  amour  et 
sUtipUsH  t tn  parlant  d’On  JiOiniDv 
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qui  porte  dans  la  sociétr^  dé  U bien- 
veillance et  de  la  candeur,  et  qui  en 
demande  le  reioor. 

On  dit , ii  RC  demande  que  plaie  et 
botte  , en  parlant  d'Un  homme  qui  ae 
plait  dans  )e  trouble,  et  qui  en  est  tou- 
|ouis  pour  lea  partis  violens. 

Dim.c  xoia  , veut  dire  aussi , Cher- 
rlier  quelqu’un  pour  le  voir,  pour  lai 
parler.  Il  est  irna  un  tel  au  logis  vous 
demander.  Demandei  - vous  quelqu'un  i 
Ürt  vous  demande. 

On  dit , Demander  son  pain  , sa  vie  t 
|>our  «lire  , Demander  l'aumône. 

DsMANDia,  se  met  aussi  absolu- 
ment. Il  demande  fouyoars.  Il  vd  de- 
mander par  les  maisons.  Il  demande  à 
tout  le  numde.  Il  demande  de  porte  en 
perte.  Depuis  qu'il  est  à la  Cour  t U ne 
jait  que  dtmar.ker. 

Dem.cruer,  est  quelquefois  auiri 
df  la  pré|N>f>ition  à arec  Eiiihnilil. 
Demander  à boire.  Il  demande  à entrer  , 

À parler  , i faire  la  preuve  , à être  admis 
dans  t Ordre  du  Saint-ksprit. 

DaMARnsa.  Interroger  quelqu’un 
pour  apprendre  de  lui  quelque  choie 
qu’on  veut  savoir.  Je  \cus  demande  ei 
vous  viendre^.  .Z^rrnuRder  des  nouvelles. 
Je  ne  vous  demande  pas  votre  srcrrf.  Il 
lui  a demandé  son  nom  , ea  demeure.  De- 
mande\-lui  d’oà  il  vient.  Demander  le 
chemin. 

On  dit  familièrement , en  parlant 
d'Une  chose  dont  on  no  sauroit  rendre 
raison  , Demande{-moi  peur^iroi. 

Drm  A Ri>Ea.  Dtsircr,  osigcr.  Ce  que 
ious  dites-là  demande  explication.  Cela 
demande  de  grands  soins.  Vétude  des 
Sciences  demande  une  grande  application. 
La  vigne  ne  demande  que  du  beau  temps. 
Cette  affaire  demande  un  homme  tout 
entier.  Il  ne  demande  qu'a  jaire  botuie 
ehire. 

On  dit  familièrement,  qu'Un  habit  I 
en  demande  un  autre,  pour  dire,  qu'l! 
commence  a être  vieux,  et  qu’il  n'est 
plus  en  » f.vt  d’être  porté. 

Dsmard^,  £e.  participe. 
demandeur  , EUS£.  subi.  Qui 
demande  quelque  chose  , importun , 
nui  fait  metier  de  demander.  Cest  un 
Jcmandeur  perpétuel.  Cest  une  deman- 
deuse. Je  fuis  les  dtmand'Uts. 

DfexiAXDSUR  , en  termes  de  Procé- 
dure , erst  celui  qui  intente  un  procès, 
qui  lurme  une  demande  en  Justite. 
Uft  tel  demandeur  rcnrrf  ur  tel.  Denier.- 
dtur  en  Keque’te  civile  , en  casration 
d' Arrêt.  Sun  léminin  c»t  Dtmanderesse. 

DEMANGEAISON,  a.  f.  Espèce  de 
piuitemejit  entre  cuir  et  chair,  qui  ex- 
cite à se  gratter.  Grande  démangeaison. 
Beipêtuetle  démangeaison.  Sentir  des  dé- 
mangeaisons. Il  lui  prit  unr  telle  demuR- 
^raùoR  à la  tête  , etc. 

On  dit  lipur.  et  lamiliér.  Avoir  une 
grande  démangeaison  d'écrire  , déman- 
geaison de  parler  , démangeaison  de  plai- 
der , de  :e  battre  J ^fout  cire,  En  avoir 
une  envie  înoiioderée. 

DEMANGER,  v.  n.  et  impersonnel. 
Eprouver  niie  démangeaison.  La  tête 
lui  démange.  Quand  le  temps  vient  à 
changer  , sa  plaie  lui  démange.  J^es  dar- 
tres me  di'itidR^enr. 

On  dit  proverbialement  et 
ment,  que  LtspoUgs,  Us  Us 
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doigts  , les  pieds  , la  tangue,  démangent 
à un  homttu,  pour  dire,  qu'li  a grande 
envie  de  ae  battre  , d'écrire,  de  voler , 
d'aller , de  parler. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  qui  fait 
tout  ce  qu’il  faut  pour  se  taire  battre  | 
que  Le  dot  lui  démange. 

On  dit  hnrêment  et  proverbiale- 
ment , que  £’on  gratte  un  homme  où  il 
lui  démange  , pour  dire  , qu'On  lait  ou 
qu'on  dit  quelque  chose  qui  lui  pUit, 
et  4 quoi  il  est. exirémeroeni  sensible. 

DEMANTELEMENT,  s.  m.  L’ac- 
tion (le  démanteler,  ou  l’état  d’une 
Place  démantelée. 

DEMANTELIB.  r.  a.  Dcinolirlee 
murailles  d'une  Ville.  Un  démantela 
cette  Ville  rn  puRiticn  de  sa  réiolte.  De- 
manteUr  une  Place. 

Di'MARTtcé.  iu.  participe.  .. 
DEMANTIÜLLKR.  v.  a.  Rompre 
la  mâchoire.  11  n’eit  plus  d'usage  au 
propre,  et  il  ne  se  dit  qu’au  hguré  et 
dans  le  style  famiber,  en  p.arlani  Des 
meubles  et  outres  ouvrages  d’art , dont 
le*  parties  sont  ou  ronipiies , on  telle- 
ment dératées,  qu'ils  sont  hors  d'état  ^ 
de  servir.  Ceftr  armoire  r#f  démantibulée. 

Ce  ioumebroche  est  tout  démantibulé. 
DiMARTcscici  , Èh.  partiripp. 

I DCMARCA'i'iON.  s.  f Ce  mot  iVst 
' dit  orig,in.iireuu*nt  De  la  ligno  qui  lut 
I tirée  sur  la  Mappemonde  jniur  sépa- 
^ rer  les  possessions  Espagnoles  hors  de 
l'Europe  des  possessions  Portugaises. 
Ligne  de  démarcation. 

Il  se  dit  en  général  au  propre.  De 
toute  ligne  qui  sert  a marquer  les  limi- 
tes des  possessions  de  cuUetentca  Puis- 
sances. 

11  sc  dit  au  figuré , Des  Umires  qui 
sép.:rent  les  droits  de  deux  Corps , de 
deux  Pnissatues , etc. 

DEMARCHE,  suirtt.  tèm.  Allure, 
manière,  façon  de  marcher.  Il  venait 
à l'ouï  d'une  démarche  fiire  , d'àne  démar- 
che lente  , contrainte  , (mbarrassée.  Je 
ecmnu»  bien  à sa  démarche  quU  avoit 
quelque  chose  dans  tesprit. 

Il  se  dti  aussi  au  bguré,  et  signifie, 
La  manière  d'agir  de  quelqu'un  dans 
uneaiVatre,  dans  son  procédé,  sa  con- 
duite. On  ebrene  toutes  ses  démarches. 

Il  a fait  une  fausse  démarche.  S'il  Jait 
une  juit  cette  démarché  , il  est  perdu.  La 
démarche  est  hardie.  On  juçera  de  toute  ^ 
sa  conduite  par  sa  première  démarche. 

DEMARIER,  v.  a.  Si  parer  juridi- 
quement deux  époux , soit  en  déclarant 
leur  mariage  nul  , soit  en  le  rompant 
par  le  divurte.  Il  y avoit  des  nuUiiés  à 
leur  mariage  , on  Us. a detnariét. 

Il  se  dit  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Se  démaritr.  Il  voudroit  , Us 
voudroient  bien  se  demarier. 
DiMARiê.Ifi.  p.irii«ipe. 

DEm  ARQuER . V.  a.  (Hcr  une  mar- 
que. Démarquer  un  livre.  Démarquer  uns 
chasse  au  jeu  de  la  paume. 

DsMAaout,  ir-E.  participe. 
DEMARRER,  verb.  aci.  Terme  de 
Marine.  Détacher.  Il  jaut  démarrer  U 
canon. 

H aignilie  encore,  d.ins  lo  langage 
familier  , Chaîner  de  plate.  Lie  démar- 
re\  pat  de  là.  Depuis  qu'il  demeure  dans 
cette  maison  , il  n'en  est  point  démarré^ 

I U nen  a pat  démarrét 
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Tl  ausii  Parrir;  et  alori  i! 

e»t  neutre  , c(  il  se  dit  proprement 
Des  Taiiseanx  qui  partent  du  Fort.  Le 
Vùitâeau  demarra  par  un  beau  ttmpt. 
hou»  dimarrâmes  du  Port  un  tel  fOur. 
DiMAaai  , 4b.  parikipe. 
D£MAâ»QUl:Jl.  V.  a.  Ôicr  à quel- 
ou'un  le  marr^uc  qu'il  a sur  le  vitale. 
C'Vi;  faire  une  tn»ultc  à un  hi’nimt  est 
en  masque  t que  de  le  démat  juer.  hile  te 
démasqua  en  entrant.  Pas  un  des  masques 
m te  voulut  démasquer. 

On  dit  Hguréatcnt , Démasquer  un 
fiomme  , pour  dirc^  Lc‘  l4ure  connoitre 
tel  qu'il  est.  Cet  komme  veut  paraître  ce 
quil  n'est  pas , je  vais  le  démasquer. 

On  dit  iuasi  iigiircinem  , qu'C/n 
homme  se  démasque  lui  • meme , pour 
dire , qu'il  se  fait  cunouiirc  pour  ce  | 
qu'il  est. 

DbJUASQPBf  4a 
DUMÀTLR.  ». 
éler  le  ndt  d'un 
six  coups  de  canon  , U a démâté  ce  % ais- 
seau. Cest  la  tempete  , U vent  qui  la 
démâté.  On  a démâté  Us  vaiutaux  dans 
le  Port. 

On  ditti'Un  Taiaaeau  dont  la  tempête  j 
a rotnpu  lea  inùls  ^ qii'//  a démâté.  Il  a 
démâté  du  mât  de  misaine.  Il  a dcm4t^ 
de  tous  ses  mâts.  £t  alors  ce  yerbe  est 
neutre. 

DbmItà  f ic.  participe. 

DÊMhLÉ.  I.  in.  l^uercllOi  conlei* 
talion.  Grand  demtH.  P'âchtux  démêlé.  . 
Ils  ont  eu  ensembU  un  déme'lé.  Leur  dé- 
mêlé est  /ini. 

I)£MÉLL11.  V.  a.  Tirer  et  séparer 
1rs  choses  qui  sont  mêlées  ensemble. 
DèmeUr  Ut  grains  U»  uns  d'avet  1rs 
autres,  üiméler  Us  cheveux.  Démêler 
du  Jit. 

Il  SC  dit  figura  ment,  et  signifie, 
DUfingucr.  li  eu  quelque'ois  bien  diffi- 
cile de  diméhr  le  vrai  d'avtc  le  faux  , le 
vrai  du  Jaux.  Ou  ne  démeie  pa*  uisément 
U vrai  dévot  d'avec  Vhypvcnte. 

Il  siguilie  Cl  tore,  Apctccyoir,  rc- 
connoiuc.  Un  eut  de  ta  peine  a le  demc* 
Ut  dans  la*üuU. 

On  du  en  termes  de  Chusse , Dé- 
TT.tler  U»  voies  de  la  béte  , pour  dire, 
iu-connoitre  les  u«./uycUe$  d'avec  les 
anciennes. 

Il  signitie  encore  Hjuurëlnent , Dé> 
Tjxouiller , éclaircir.  Démêler  une  af- 
faîie.  Démêler  une  dijjiculti  , un  point 
d’ Histoire.  DémêUr  une  intrigue. 

On  ditd’ün  buinmr',  qu’l/ n'rir  pna 
aisé  à dêmêUr  t pour  dire,  qu’il  n'est 
pas  aisé  de  connoitre  sou  caractère , 
scs  rues , ses  projets. 

On  dit  aussi  ngnrcmenr  avec  le  pro> 
nom  pcrsuim<-l , St  dén.cUr  J'une  cf- 
jaire  , te  démêUr  d un  combat , se  démêler 
d'un  embarras  f poi;i^tire,  .'i'eit  tirer» 
s’en  dêgagcM-  lK*ureJft*meiil.  Il  sut  ha^ 
HUment  te  démêier  de  eet  rmê-rraa.  Un 
lui  aroit  suscité  beaucoup  ei  ajfairet , mais 
il  t'en  est  heureuserrent  dx  tr.êlé.  Ce  pri- 
sonnier se  démêla  d'entre  les  mains  des 
Archers. 

On  dit  au«sl  figurément  et  prover- 
bialement , Véiuclcr  ont  jusée  , pour 
dire  , Dcbiouilier  une  intrigue  , une 
allaire. 

DBaréesa  , signifie  aussi,  Contester, 
qjuereilec , débattre,  - veut  à 


participe. 

a.  Abattre,  rompre, 
vaisseau,  hn  cinq  ca 


DEM 

I démêler  tnsenibU  l Ils  ont  toujours  quel- 
que chose  à dêrr.êUr  lun  avec*l'autre. 

DÊMâLt:,  4ii.  participe. 

DKML.MBllEMKNT.s.  in.  Action  de 
tleiuembrrr.  Il  ne  se  dit  qu'.iu  figuré. 

Ix  démembrement  de  cette  terre  en  a bien 
diminué  U prix.  Il  c oit  que  par  le  dé- 
membrement de  ta  'l'erre tde  ta  Cnarge , il 
en  tirera  plus  d'argent.  Plusieurs  Mv.tar- 
’chiet  te  ybrtnfrc/ii  du  dtmerLbrem:nt  de 
l' Empire  livrr.a'in. 

Il  signilie  aussi  La  chose  démem- 
brée. te  Fief  est  un  démembrement  d'une 
telle  l'erre,  d'un  tel  Duché. 

DÉMLMUIŒR.  ▼.  act.  Arracher, 
séparer  les  meiobrcs  «l’un  corps  , le 
mettre  on  pièces.  Les  Bacchant^dé- 
chirirent  et  démembrèrent  PtnthW.  Il 
te  ftroit  plutôt  démembrer  et  mettre  en 
piiees.  ^ 

Il  ae  dit  aussi  figurém.  Des  parties 
d'un  corps  politique  , et  signifie , Dé- 
tacher une  partie , séparer  en  plusieurs 
parties  , terrancher.  Ce  i^rinxe  ne  souf- 
frira pas  qu'on  dt  membre  ainsi  ton  Etat.  , 
On  a démcmbté cette  'J'erre,  et  on  en  a j 
détaché  plusieurs  f'ieft.  Cette  Protince  a j 
j été  démembrée  de  l'Empire.  Ce  Fief  a été  . 

I démembré  d'une  tille  lerre.  Unademtm-  I 
bté  sa  Charge  , pouf  attiibuer  à d'autres 
Charges  une  partie  de  set  fonctions.  j 

Db.mbmhbb,  CR.  participe. 

DluMKUiAGEiMEWT.  a.  m.  Trans-  I 
port  de  meubles  d’une  maison  à une  | 
autre  où  l’on  va  loger.  L'hiver  n’est  pas  r 
une  saison  favorable  pour  les  dtména-  ’ 

I ge/nens.  , ' 

1 DÈiMÉNAGER.  r.  a.  Oter,  retirer  j 
t scs  nicubies  d'une  niaison  d'où  l’on  | 
] déloge  , pour  les  trausporter  dans  une 
outre  où  l’on  va  s’ctablir.  //  a démé- 
I nagé  tous  ses  meubles,  tous  ses  livres. 

I H SC  dit  auiisi  absolument.  Il  a dimé- 
* r.agé  depuis  huit  qours.  La  fin  du  terme 
j approche  , U faut  penser  à déménager. 

I II  se  dit  figurém.  et  rainiliéremcRt , 

I poux,Suriir  ilu  lieu  ou  l’on  est  ; et  cela 
I ne  se  dit  guère  que  lorsque  l'on  en  lait 
I sortir  par  iorcc.  Allons,  allons,  dêmi- 
nageq  tout  à l'heure. 

Dbmé:«aob,  4e.  participe. 

DEMENCE.  8.  I.  Foüe,  aliénation 
d’esprit.  H est  en  démence.  Il  est  t-jmbé  ! 
en  démertfC.  C'est  une  démence , une  vraie 
démence.  Il  y a de  la  démence  à cela.  i 

II  SC  dit  particiilicrem.  u’Üne  véri-  , 
tahio  alienation  d’esprit , déclarée  telle 
par  les  Médecins  ou  par  les  Jugea. 

UEMENI.K  , verl»e  qui  s’emploie 
avec  le  pronom  personnel.  Sc  débat- 
tre, s’agiter*,  sc  remuer  \iüh  mnient. 
ai  Een  \0)oit  comme  il  se  démine  ! H se 
démine  comme  un  possédé.  Il  s'ist  tien 
démené  pour  cette  ajjàue.  11  est  du  style 
lamihcr. 

DÉMENTI.  8.  roas.  Paroles  ou  dis  • 
cours  par  lesquels  on  dit  .»  un  humtitc 
qu’î/  en  a n.enti,ou  bien  que  ce  qu’il 
Blfirme  n’est  pas  »rai,  est  taux.  H lui 
donna  un  démenti.  Je  lui  donnerai  cent 
‘ démentis,  s'il  me  dit  cela.  Recetoir  un 
démenti.  Souffrir  un  démenti. 

DéoiEvii,  signifie  hgiirémcnt.  Le 
désagréuieiit  que  rc^'oit  un  liomrue  de 
n’.tTüir  pu  venir  à bout  de  quelque 
chose.  Il  a entrepris  cela  , et  je  croîs 
qu'il  en  aura  U démenti.  Je  n'en  auraipas 
le  dwntn-'i. 
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nÉMENTIH.  T.  «cl.  DIr.  à qu.l- 
qu’un  qu'il  a menti,  lui  aouionir  qu'il 
n’.i  pas  dit  vrai.  S'il  dit  cela  , je  U 
démentirai.  Quoi  ! voudne{-vous  me  dé- 
mentir  i 

Ubmbstii  , signifie  aussi  , Pair* 
voir  qu'une  chose  n’est  pas  vraie,  que 
qnelqu'tin  n'a  pas  dit  vrai , être  d'un 
avis  contraire,  le  contredire.  Cest  une 
chose  que  ^expérience  dément  tous  les 
fOurs.  Cet  homme  s'est  démenti  /»i-méme. 
Il  dit  aujourd'hui  une  chose  , et  demain  U 
se  démentira.  Un  tel  a rendu  de  fort  bons 
lémoigaa^ri  de  vous  , gardeq  - vous  biert 
de  le  démeniir. 

On  ditfigurément,  Démentir  ta  nats- 
sattee  , son  earactirt  , sa  professicn  , etc. 
pour  dire,  Fane  des  choses  indignes 
de  sa  naissance  , de  son  caractère , île 
sa  profession. 

fia  iiBMBN'iia  , signifie  figuréraent, 
SVcarier  de  son  caiactere.  L'homnu 
vraiment  vertueux  ne  se  dénient  jamais. 
Il  sera  toujours  homme  de  bien  , il  ne  se 
d«!mcnriru  pas.  Cet  ouvrage  ne  se  dément 
point , il  est  partout  de  la  même  force. 

Il  se  dit  aussi  figuremenr  D<-s  bâti- 
mens,  de  la  menuiserie  et  de  la  ch»r- 
pente  , ci  pour  lors  il  signifie  , Se  dé- 
grader , se  dëjoindre.  Ce  bâtiment -lâ 
se  dement.  La  muraille  commence  à se 
dément'ir.  Cette  cloison , ce  lambris  se 
dément. 

Dêmkkti,  ie.  paiticipc. 

DEMÉIUTE.  s.  masc.  Ce  qni  peut 
attirer  t improbation , ce  qui  nous  ex- 
pose à perdre  la  bienveillance  de  quel- 
qu'un. Où  est  le  démérite  de  cette  action  f 
On  m'en  a fait  un  démérite  auprès  de 
veut.  0 

UKMÉRITEK.  r.  n.  Taire  quelque 
chose  qui  prive  de  1a  bienveillance , 
de  i’aneciion  de  quelqu’un. /c  n ai  point 
démérité  auprie  dt  vous. 

11  s’emploie  dans  le  Dogmatique  . 
pour  dire  , Faire  quelque  chose  qus 
prive  de  la  grâce  de  Dieu.  Il  a Cusage 
de  raison  , ilest  capable  de  mériter  et  de 
démériter.  Pour  mériter  et  démériter,  ii 
faut  agir  avec  liberté. 

DEMESURE,  Ei^.  ad).  Qui  excède 
la  mesure  ordinaire.  C'est  un  homme 
d'une  grosseur  démesurée. 

Il  s’emploie  aussi  dans  les  clioset 
morales,  pour  signifier  Extrême  , ex- 
tessif.  Crst  un  homme  dune  ambition 
démesurée.  Il  a ttne  envie  dimetutée  de 
roue  voir. 

DÉMESURÉMENT,  adver.  D'uu* 
manière  démesurée  , excessivement. 
Cet  homme  est  démesurément  grand,  dé- 
mesurément ambitieux, 

DÉMETTRE,  r.  a.  ( Il  se  conjugue 
comme  Mettre,  ) Disloquer  ^ <Ster  un 
os  de  sn  place.  Se  démettre  le  bras.  On 
lui  a démis  le  poigrut  en  jouans. 

Il  s’eiuuloie  emore  avec  le  pronom 
personnel,  pour  dire,  Se  dèlaiic  d’une 
tharue  , d'un  emploi,  d'une  dignité. 
Il  s^est  démis  de  sa  Charge  en  faveur 
d'un  tel.  Il  s'est  démis  de  son  Abbaje 
I entre  les  mains  du  Koi.  On  l'ohligta  à 
• te  démettre  de  sa  Charge.  Il  s'en  est  dé- 
: mis  de  lui-même.  D'tvcléùen  te  démit  de 
I r Empire. 

I Desits,  TSE.  pnriidpc. 

' DEMF.tTBLE.MENT.  s.  œ.  Action 
' de  déjuuubUr- 
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DliMnUÜLüH.  r.  âclif.  D'gimlr 
cio  iHeubics.  Di.mtubUr  une  maison.  Sa 
thambre  est  dimtubUe. 

D^MEuitLii,  ÉB.  pirtidpe, 

DHMtLKAI^T,  ANTK.  adi.  Qui 
«at  logé  en  tel  oa  tel  endroit.  A Mon- 
ëUur  tel,  éemeuraiit  dans  la  rue  de  ...  à 
l’enseigne  de  . . . Au  lieu  où  elle  est  de^ 
neurante.  Ce  dernier  est  de  Pratique. 

Au  DBXSVRAIIT.  BÜt.  Au  rcstOf  au 
aurplua.  Ancienne  façon  de  parler  , 
«tour  on  se  sert  encore  dans  le  ec^le 
liDnilicr. 

DEMEURE,  lub.  féra.  Habitation  , 
domicile  , lieu  où  l’on  habite.  Belle  , 
agréable  demeure.  Triste,  sombre,  vi- 
laine demeure.  Choisir,  établir  sa  demeure 
quelque  part.  Changer  sa  demeure.  CAan* 
ger  ^ dem  eure. 

11  signifie  anssi  Le  temps  pendant 
lequel  on  habite  en  un  lieu.  Jl  n‘a  pas 
fait  longue  demeure  en  et  lieu-li.  , 

DasiauaR,  signifie  aussi,  État  de 
permanence  , dans  cette  phrase  , Cela 
nist  pas  à demeure , cela  n*est  pas  fait 
À demeure  , en  parlant  d'Une  chose 
qui  ne  doit  pas  aeineurer  en  l'état  où 
elle  est. 

On  dit , Labourer  A demeure  , ponr , 
Donner  le  dernier  labour  avant  de  se> 
tuer  > .lêiiirr  à demeure , pour,  Répandre 
la  semence  où  elle  doit  rester.  On  sème 
à d-.meurt  le  persil,  lt  cerfeuil,  /'o^non. 

DcMBuaB , en  termes  de  FaUis  , se 
Ait  Uu  retardement  du  temps  qui  court 
an^dclà  du  terme  où  l’on  doit  payi  r on 
faire  quelque  autre  chose.  Ainsi  on 
dit,  qu'C/a  Aemme  est  en  demeure  avec 
ses  créancière.  Lorsqu'il  ne  les  satisfait 
pas  au  temps  qu’il  m promis.  Et  l'on 
dit  dans  le  même  tena,  qu'f//i  homme 
est  en  dcmrurv  emvere  son  ami,  ou  envers 
quelque  autre.  Quand  il  ne  satisfait  pas 
a ce  qu'il  leur  doit  , et  qu'il  ne  leur 
rend  pas  les  bienfaits,  Ica  plaisirs  qu'il 
#n  a reçus. 

DEMEURER,  r.  neiic.  Fsire  sa  de<- 
meure.  Xlemeurer  à la  campagne. 
meurer  à la  ville.  Il  demeure  dans  une 
telle  ne.  Jl  demeure  à FE<u,  à teuseigne 
de  tÉcu.  Il  a demeuré  sis  mois  à Madrid. 
i-ài  ce  sens  il  ae  construit  avec  le  verbe 
Avoir. 

Il  slcnifie  figurément , Être  perma* 
nrnt.  71  demeure  toujours  dans  m même 
état.  Cet  arc  de  triomphe  nest  paS  fait 
pour  demeurer.  Il  faut  que  toutes  choses 
dcmrurpnf  en  leur  rntier.  il  rsl  demeuré 
en  «Armln. 

DEMBunsR,  Rester.  Il  n'y  est  rien 
demeuré.  H en  demeurera  plus  de  la  moi- 
lié.  Jl  ne  lui  est  tien  demeuré  de  tant  de 
tirns  qu'il  ûi*off. 

On  dit,  Demeurer  en  arrière,  drmrarer 
en  reste , pour  dire  « Reiter  débitenr. 

On  dit , Il  est  demeuré  deux  mille  hom- 
mes sur  la  place,  pour  dire,  qu'il  y a 
eu  deux  mille  hommes  de  tués. 

On  dit  aussi  : DrmrDrrr  ùirrrdir.  Dr- 
meurer  cor^r.  Demeuter  inutile.  Demeu- 
rer fidèle.  Demeurer  froid.  Demeurer  neu- 
tre. Demeurer  en  paix.  Drf'i'urrr  court. 
D.mrurer  les  bras  croisés.  Dfir.eurfr  à 
ne  rien  faire.  Demeurer  d'accosd.  De- 
tnrurer  au  filet.  Demeurer  perclus  de  set 
membres- 

On  dit  Dp  celui  qnî  a paru  tout 
étonné  sur  une  nouvelle  qu’on  lui  a 
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I apprise  ) qn*/l  est  demeuré , qnVl  en  est 
demeuré  immobile  dVronrurnc/if. 

On  dit , en  parlant  De  choses  qu’il 
est  lUnperenx  d’écrire , La  parole  vole, 
et  récriture  demeure. 

On  dit  proverbialement  d’Une  chose 
qu’on  a perdue  quelque  paît,  qu’Ellr 
y est  demeurée  pour  Us  goees. 

On  dit  aussi  familièrement  d’Un 
homme  qui  a été  seul  arrêté  parmi 
pluMcurs  autres  qui  se  sont  échappés , 
qu'il  y est  demeuré  pour  les  gages. 

On  dit  d'Une  chose  qu’on  a avalée, 

n’El/r  est  demeurée  sur  U emur  , sur 

'estomac,  pour  dire,  qu'EUe  cause  des 
loulèvemens  de  cœur,  des  maux  d'et« 
toiugp  , ou  qu’elle  |>ése  aur  l’estomac. 

(Jn  dit  aussi  figurément  d'Une  per- 
sonne qui  conserve  du  ressentiment, 
que  Çgla  lui  est  demeuré  sur  le  exur. 

On  dit  figurément,  La  victoire  nous 
est  demeurée  , l'affront  Uur  en  est  demeu- 
ré , pour  dire,  Kous  avons  eu  1a  vic> 
toire  , ils  en  ont  eu  l'aftronr. 

Dckbubrr,  signifie  aussi  Tarder, 
il  a demeuré  long-temps  en  chemin.  Sa 
plaie  a demeuré  long-temps  à guérir , À 
le  fermer. 

H signifie  aussi  S'arrêter.  Dertunreq 
la  jutqu*à  mon  retour.  Le  carrosse  de- 
meura au  milieu  du  chemin  sans  pouvoir 
avancer. 

On  dit  figurément , qu'f/n  Aommr  est 
demeuréen  beauchemin,  pour  dire,  qu’il 
A manqué  à faire  fortune,  lorsqu'il  y 
AToit  le  plus  d'apparence  ou'il  y réus- 
siroit  ; ou  à pousser  une  oilsirc  , lors- 
que le  succ'ès  lui  en  paroissoit  leitain. 

On  dit  auaii  dans  ce  même  sens  i Jl 
ne  faut  pas  drmeurrr  rn  si  beau  chemin, 
Cett  un  homme  qui  n'en  drmewrfra  pas  là. 

On  dit  aussi  figurém.  qii'f/ne  affaire 
n'en  demeurera  pas  là,  pour  dire,  qu'Elle 
pourra  avoir  des  suites  bonnes  ou  mau- 
vaises. La  même  tboie  se  dit  encore 
d'Une  personne  qui  a reçu  quelque  of- 
fense , lorsqu’on  croit  quVUe  poussera 
loin  son  ressentiment. 

On  dit  figurément , en  parlant  De 
l'endroit  où  l'on  a discontinué  quelque 
discours  , quelque  lecture , Où  en  êtes- 
vous  demeuré}  Kotlâ  od  nous  en  tommes 
demeurés. 

Lorsqu’il  s’agit  de  choisir  entre  plu- 
sieurs clioscs  « on  dit  fignrém.  De  celle 
qn’on  préiére  qux  autres , Demrurons- 
en  là  , demettrvr.i-en  à celle-là,  pbnr 
dire  , que  C’est  celle  - la  qu’il  faut 
choisir. 

On  dit  figurément,  Demeurons-en  là, 
pour  riirCjï'l’i 
et  cela  se  dit 
Tdirqne  laror 
et  qu'on  craint  qu'elle  n'aille  plus  loin 
que  l’on  ne  voudroit. 

On  dit  d'Une  personne  dont  on  pré- 
sume qn’clle  fera  plus  qu'elle  n'a  lait , 
5!oit  en  bien,  mit  en  mal , qa'L//e  n'en 
demeurera  ras  là. 

On  dit  figiiréinent  et  familièrement , 
Demeurer  snr  la  bonne  hvuckt  , Lorsque 
dans  plusieurs  clio-ves  qui  nm  ellccté 
les  sens  ou  l’esprit , la  d«rnière  touche 
pins  agréab'enicnt  que  les  uuirtcs , et 
que  l'un  s'y  arrête. 

On  tlit  .inssi , Üeme'jrer  sur  son  appé- 
tit, pour  dire,  Sc  retenir  de  mauger, 
quand  on  a eocuie  appetit. 


D EM 

On  l'emploie  aussi  dan»  le  figuré  et 
au  fjiniher,  ponr  *lîre,  qu’On  qui'îe 
avec  regret  la  compagnie  de  quelque 

fiersonne  agréable,  quelque  chose  qui 
ait  plaisir.  ' 

Demeurer  dcuis  unr  Harangue  , iaiu 
un  Sermon , etc.  C'est  lorsqii'en  pronon- 
çant une  Harangue,  un  Sermon,  etc. 
que  l’on  a appria  par  cœur,  on  vient  s 
manquer  tellement  de  mémoire , qu'oa 
ne  sauroit  plus  continuer  ce  qu’on  aroit 
ù dire,  il  en  demeuré  au  milieu  de  u 
Harangue.  Jl  demeura  court  , tout  court 
au  commencement  de  son  AVrmon* 
Dkmiurs,  éb.  ptrtiiipe. 

DEMI  J lE.  adj.  aîngulier.  Qoic<w- 
tient,  qui  lait  la  moitié  d'un  tout  diriié 
en  deux  parties  égales.  £n  ce  sens  , 
lorsqu'il  se  met  aprèa  le  substantif,  il 
se  construit  en  genre  avec  le  subsisa- 
tif,  et  il  est  ordinairement  précédé 
par  un  nom  de  non.bre  avec  la  parti- 
cule «r.  On  pied  et  demi.  One  aune  et 
demie.  One  heure  et  demie.  On  dit , Midi 
et  demi,  Aiûiui'r  et  demi,  pour  dire, 
Denà  • heure  après  midi , après  mi- 
nuit. 

Mais  lorsque  Demi  précède  le  subs- 
tantif, alors  il  est  toujours  indéclins- 
ble.  On  dtmi-pied.  One  demi-aune , (te. 
Dcmi-pijifc.  Demi-pistole.  X>MRi-fMW 
de  vin.  Deux  demi- pistolet.  Demi-eeus, 
Demi-quarteron.  Dcmi-lrvrc.  Demi  l«in. 
Demi-bastion.  Demi-eerele.  Dcini  eoto^ 
ne.  Demi -douzaine.  Demi- file. 

Acarc.  Demi-lune.  Demi-ron.  Drmi-|sciic, 
etc.  etc. 

On  dit,  Entendre  à demi-mot , ]H>iir 
dire  , Eniendre  ce  qu’un  homme  veut 
dire*,  quoiqu'il  ne  s'explique  pas  ea- 
tièrement. 

À DEMI,  phrase  adv.  En  partie,  4 
moitié,  kaireles  choses  à demi.  5'asisccr 
à drmi. 

On  dit  aussi  , Voir  à demi,  poar 
dire.  Voir  sup»ficieUement. 

DcMf  , se  met  quclquclois  arec  Is 
conjiinction  A,  à la  suite  de  quclqnn 
mots  qui  dénotent  une  mauvaise  qua- 
lité et  alors  il  signifie , Qui  enchérit 
sur  cette  qualité.  Mais  en  ce  sens  U 
n’est  U’uf  âge  que  dans  quelques  maniè- 
res de  paner  proverbiales.  A fourbe, 
fourbe  et  demi.  A trompeur , trompeur  et 
demi.  A menfevr^  menteur  et  demi. 

On  s'en  sert  aussi  proverbialement 
en  eetie  façon  de  parler.  En  Diable 
et  dimi  , pour  dire  , exct'ssivemtul. 
Battre  quelqu'un  en  Diable  et  demi. 

Demi  , *e  met  encoie  devant  pin- 
sieurs  substantifs  . qui  dénotent  quel- 
que qualité;  et  alors  il  signifie,  Qui 
participe  à cette  qualité.  Ainsi  l'An- 
tiquité a appelé  Demi  - Dieux  , Out 
qu  elle  croyoit  participer  de  la  nature 
divine  , comme  les  Faunes , les  Kym- 
phes , et  les  hommes  qti'on  croyoit 
u's  d'un  D*eu  cl  dune  mortcUe , 
comme  Hercule , Iku  chus , etc.  Et  l'en 
appelle  pi'eiiquenient  Demi-Dieu,  On 
iioinine  qui  semble  participer  en  quel- 
que sorte  de  la  Divinité  par  la  gran- 
oour  de  ses  actions. 

On  dit  par  im-pris  , On  demi-Sa- 
vant  , pour  dire,  Un  homme  qui  ae 
sait  tien  qtt’a  demi  , ou  qni  prc- 
sim.e  savuir  beaucoup , quoiqu'il  sa- 
i ciic  peu. 


>n  parlons  pas  davantage: 
ordinairement,  lorsqu^n 
itestation  s'erhauife  trop. 
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On  dit  dan»  le  môme  sens,  l/n 
tAÎtnt  t en  perlant  «l'Un  Iio>t>rnc  i|ul 
n'u  pas  toat  ce  qui  caractérise  un  vrai 
talent. 

On  dit  de  même,  Jt  tiy  <n  a pas  à 
ée.ni  , pour  dire  . 11  y en  a beaucoup. 
C’est  te  ton  et  les  circonstances  qui 
dérorulinent  le  sens. 

l)a>ti  , se  met  aussi  ilrvant  plu> 
aieurs  mJjcctilà , et  si{»nifio  Presque. 
Il  est  demi  - cuit.  Il  est  demi  - fou  , 
demi~mori, 

Drmib,  féminin,  sVmploie  queU 
q^uefois  absolument  au  substantif,  pour 
aignificr  Demi-heure  ; et  alors  il  reçoit 
un  pluriel.  Ainsi  on  dît.  Cette  hcrloge t 
«tte  montre  sonre  Us  heures  et  les  demies. 
X.a  deiinie  est-elle  sonner  f 

DEMI-FLKUHüN.  K.  Fr  avacir. 

DKMI-LuKK.  sub.  fcm.  l'eüne  de 
FurriticaMon.  On  appelle  ainsi  Un  ou- 
▼r.i^e  fuit  en  triangle  dans  les  dehors 
tl'ufie  Pijce  ite  guerre  , au-devant  de 
la  courtine  de  1»  Plac'c , et  serrant  k 
couvrir  la  contrescarpe  et  le  fossé. 
Attaquer  , défendre  , prendre  une  Verni- 
lune.  F'éUir  &n  Ivgen.e.it  sur  lu  Vem» 
hne. 

DEMI-MCTAI*.  a»  mas.  Substance 
minérale  qui  a plusieurs  des  pre  priéirs 
des  vrsit  métaux,  ains  pourtant  avoir 
leur  fixité  ni  leur  diiitilité.  Les  demi- 
métaux  sont  f Antimoine  , le  Bismuth  ^ 
le  /.Inc  , l'Arsenic  , U Cobalt. 

DEMI-SËTIER.  subst.  masc.  Pe- 
tite mesure  de  liqueur  , qui  contient 
le  quart  d'une  pinte,  l/n  detni^setier 
de  vin. 

Il  se  prend  aussi  pour  La  quantité 
de  liqueur  contenue  dans  le  demi- 
aetier-  Aoua  n’avons  bu  ehaeun  ^«r  notre 
demisetier. 

O»  dît  encore  , l/n  demi-setter  d'oli- 
ves , p.rrce  qu’un  les  rend  à cette  me- 
•urr.  Acheter  un  dr/ni-irtirr  d'olives. 

DftMlSStON.  s.  f.  Acte  pjr  le<juel 
on  SC  démet  de  quelque  Charge  , Oou 
Tcrnenient,  Dignité.  Démission  rofon- 
taire.  Di/nission  forcée.  On  n'a  pas  voulu 
recevoir  , voulu  accepter  sa  démission, 
faire  une  dértiesion  pure  et  simple  d'uns 
Abbaye  entre  les  mJinr  du  Roi.  faire  sa 
dcmiaaio'i  d'unr  Charge  entre  les  mains 
du  Roi  » en  faveur  de  queLfuun.  On  lui 
A demandé  sa  démission.  Il  a été  obligé 
de  donner  sa  dimistion. 

DKMISSIONNAIUE.  subst.  Celui 
ou  celle  en  fureur  de  qui  s'est  faite 
une  démission. 

DÉiMOCHATE.  s.  masc.  Celui  qui 
est  attaché  aux  principes  de  la  De- 
jnocratic. 

DÉMOCRATIE,  s.  fém.  (On  pron. 
■Vémocracie.  ^(«ouvernement  où  la  sou- 
rerainctc  réside  dans  le  Pcup'e.  La 
Démocratie  est  sujette  à de  ^rjndr  ineott- 
ycniens.  Un  Oouvemeinent  mêlé  d‘ Aris- 
tocratie et  deDéitioetatie.  La  Ripuhli\ue 
d'Athènes  éioit  u.ie  pure  D»'wa^i..ric. 

Canums  Suisses  sont  de  vérita- 
ties  DémocratifS. 

DEMOClUTigUB.  adj.  des  .a  g. 
^ti  app.iriteitt  a la  lX‘nio< rôtie.  Etat  t 
^^■uvememer.t  Démocratique.  Le  Qou- 
vernem'M  d Athènes  fut  long  - temps  Dé- 
mocratique. 

DEMOCRATIQUEMENT  adverb. 
D'une  mauiCàe  dcuKJ<.rot>quc> 
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DEMOISELLE,  subst.  fém.  Terma  I 
devenu  commun  à toutes  les  filles  ] 
d'hunnete  lamille  , et  p.tr  lequel  ou 
les  dîstingtic  des  femmes  tnarict  s.  Une 
idie  Dttnoiselle.  Une  DemoitelU  bien 
Jaite.  Cest  une  Vemoistlle  bien  née,  bien 
élevée. 

Demoiselle  , signifie  aussi  Une 
fille  liée  de  parens  nobles.  ElU  est 
bien  Demoiselle.  Elle  est  Demoiielle. 

Ou  appelle  Demoiselles  , Des  poules 
de  Nuiiuoie.  On  a apporté  des  Demoi- 
selles à la  Ménagerie  de  K trsaiUes.  On 
apprlle  aussi  du  ce  uum  Certaini  in- 
sectes volâtis  qui  OBI  le  corps  fort 
long,  les  yeux  fort  gros,  et  quatre 
aile.'i. 

On  appelle  auvsi  Demoiselle , Une 
pièce  de  bois  ronde  , haute  de  trois 
ou  quatre  pieds,  ferrée  par  un  bout , 
et  duot  Us  Pai>eurs  se  servent  pour 
enfoncer  Ica  pavés.  On  l’appcUo  auirc- 
ment  Hie. 

DÉMOLIR.  V.  a.  Détruire,  abattre 
ièce  a pièce.  Il  ne  se  dit  que  Des 
àiimeus.  Démolir  un  édifice,  an  'Tem- 
ple. Démolir  une  maison. 

DkuoLI,  ib.  participe. 
DEMOLiTJON.  a.  f.  L’action  de 
démolir.  La  démolitioa  de  cette  tour 
coûtera  beaucoup. 

Il  signifie  aussi  Les  matériaux  qui 
restent  de  ce  qu'on  démolit.  Les  dé- 
molitions de  ce  bûtimtnt  ont  été  bien 
vendues,  il  ce  ac  dit  en  ce  sens  qu'au 
pluriel. 

DÉMON,  sub.  mai.  Diable,  malin 
Esprit.  Le  Démon  lui  a inspiré  cela.  Les 
ruses  du  Démon. 

On  dit  tigurcm.  et  farmlièrement , 
d'Une  personneMjin  ne  fait  que  tour- 
menter les  autre*,  que  C'<«r  un  Dé- 
mon , un  vrai  Démon  , un  Démon  in- 
carné. 

On  dit  aussi  familièrement  et  en 
bonne  part  , cl’Unc  personne  qui  a 
beaucoup  d'esprit , qu  Elle  a de  f esprit 
comme  un  Démon. 

On  dit  faniiiièrcracsit , faire  le  Dé- 
mon , pour  di^,  Tempêter,  faire  du 
bruit,  douner  de  la  peine.  Il  est  la- 
dedans  qui  Jdir  le  Démon.  Cet  enfant  a 
fait  le  Démon  toute  la  nuit  , c'est  un  vrai 
petit  Démon. 

Quelquefois  il  se  prend  dans  le  sens 
des  Anciens^  pour  Genre,  F.sprit  , 
soit  bon , soit  mauvais.  Ainsi  on  dit 
encore , Le  Démoa  de  Socrate.  On  s’en 
sert  aussi  en  d’autres  façons  de  parler. 
Csat  un  bon  Démon  qui  m'a  inspiré  esta. 
QueVDétnon  vous  agite  f Le  Démon  de 
i*  guerre  , le  Démon  des  combats.  En 
ce  sens  il  n'est  plus  guère  d'usage 
qu’en  Poésie. 

DEMONIAQUE,  adj.  des  a g.  Qui 
esc  poaHéité  du  malin  Esprit.  Uns  femme 
démofiia^ur.  Il  est  demoniaque. 

Il  s'enipioio  aussi  substantivement. 
U.n  Dt’riiui/iiiifuc.  Une  Démoniaque.  Les 
Dénxenia^arf  dont  U est  parlé  data  lE- 
vangile. 

Il  se  dit  aussi  familièrem.  au  figuré, 

fioiir  dire.  Une  personne  qui  r.t  co- 
ere  , onipt.rtée,  pn  sicnnee.  C'est  un 
Ddivortiaque.  Uest  une  vraie  Démoniaque. 

DEMuNOGRAiUJE.  s.  m.  Auteur 
qui  n é'-ri»  sur  les  Detnuns. 

DEMONU^iANlE.  s.  léoi.  Traite 
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sur  fet  Démons.  La  Détru  nomanie  do 
Bodiri. 

DEMONSTRATEUR,  a.  m.  Celui 
qui  démontre.  Druenstrascur  en  Ana- 
tomie , en  Botarijue. 

DÉMONSTRaTJF,  I\'B.  tel).  Qui 
démontre.  Il  ne  se  dit  qu’en  parlant 
De*  preuves  p.tr  lesquelles  on  démon- 
'fe  T****1“®  chose.  Argument  démons- 
tfctif.  Brtuie , raison  démonstrative.  Cela 
est  démonstratif.  Il  a prouvé  ta  pro- 
position par  un  argument  détronttratif, 
U en  a apporté  une  preuve  démonstrathe. 

Il  SC  <iit  aussi  De  relui  des  trois 
genres  d’Eloquenre  , qui  a pour  objet 
iii  louange  et  le  bliine.  Les  trois  genres 
rTEloquer.ee  sout  , le  Démonstratif  , U 
DeUberatij  et  le  Judieiaieu.  Cela  est  Ion  , 
cela  ne  vaut  rien  dans  le  genre  d*mo/u- 
tratif. 

Un  dit  aussi  simplement , Cela  est 
bon  dans  le  Démonstratif;  «|  alors  it 
s’emploie  substantivement. 

On  appelle  en  Grammaire , fnnotn 
démonstratif , Un  pronom  nui  sert  à 
indiquer  quelque  chose.  Ce/ui  là  , celle- 
ci,  sont  des  pronoms  démonstrutils 

DE.MONSTHATIüN.  s.  f.  Pveuva 
évidente  et  convaincante.  Démonstra- 
tion cl^re.  Bette  , invincible  , (•  contes- 
table. faire  une  démonstration,  faire  Im 
démonstration  d'une  proposition.  U a 
trouvé  U démonstration  de  ce  problème* 
Démonstration  Mathématique. 

Il  signifie  au»si,  Marque,  témoi- 
gnage. Il  lui  fait , il  lui  donne  tout  les 
jours  de  grandes  démonstriiticnt  d'amitié* 
Après  tant  de  démtmstraiions  de  sa  mau- 
vaise volonté U en  a donné  des 

d^^mofufrartüAs  publiques.  Malgré  qp  re- 
tenue ordinaire  , U donna  quelque  dé- 
morutrotion  d'impatierce. 

On  appelle  aussi  Démonstration,  Leg 
leçons  que  donnent  qiieiqnes  Proies^ 
aeurs,  en  fanant  voir  la  chose  même 
qu'ils  expliquent.  Faire  une  démonstsa- 
fion  d' Anatomie  sur  un  cadavre.  Un  fait 
une  démonttrathn  de  Botanique  au  Jar- 
din des  f tantes. 

DÉMON.STRATIVEMENT.  «dv. 
D'une  minière  dèmon.lralire  et  con- 
v.mcanle.  l'ru.v.r  chost  dimoni- 

trêliiemsm. 

DÉMONTER,  v.  aet.  Séparer  qoeî- 
qu  unde  sa  monture.  Il  a rencontré  des 
volears  qui  Tons  démonté.  Ce  Cavalier 
fut  démonté  d un  coup  de  canon  qui  tua 
son  cheval. 

On  dit,  qn’C/n  cheval  a démonté  son 
homme,  pour  dire,  qu’il  lA.îcié  par 
terre. 

On  dit  , Démpnter  un  Capitaine  de 
vaisseau,  pour  dire , Lui  dier  le  com- 
mandement de  son  vaisseau,  du  vais- 
se.vu  qu’il  montoit. 

DtaowrsB  , en  parlant  De  meubles, 
de  m.icUinp#  et  d’ouvrages  de  main, 
signifio,  Désassembler  les  dilVércntea 
paittes  qui  les  composent.  Danonter 
une  grue.  Démonter  une  horloge,  une 
montre,  tin  fusil.  Démonter  un  lit , uns 
armoire.  Démonter  un  carrosse,  une  chaise 
de  poste.  Dtmonter  des  pierreries , des 
diattians. 

t)n  dit,  Démonter  un  canon,  prmr 
dire,  L’dter  de  dessus  ton  sffùi.  Ujt 
fut  obligé  d<  démonter  tout  te  canota  pour 
U fairt  I -tser. 
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On  Uil  anni , Démonter ttn  canon,  une 
batterie  , poiirificc  , Lrs  mettre  à coups 
do  canon  hors  d’cial  de  tirer,  de  ser- 
vir. Ce  rieno/inter  rer  «i  adroit  , quen 
moine  de  rien  il  démonta  tout  le  eanen  det 
ennemis , il  démonta  toutes  leurs  bat~ 
terict. 

Fipurcni.  en  parlant  d’tJn  homme- 
qui  apr^s  «Toir  |oui  ton^-temps  iriine 
lx>nnc  santé  , détient  incommodé  et 
v.iIétiidinAire , on  dit,  que  La  rnitcAine 
commence  à se  dimenter. 

Ujiuo9ti  r.n  , si{'mHc  Fgurcment  , 
Mettre  en  désordre,  dccon^.ertcr,  met- 
tre hors  dViat  d'agir,  de  répon<lre. 
Cette  i'b\eciion  le  démonta  d'abord.  H f ut 
démonté  dis  le  premier  argument.  Ce  Mi- 
nistre a démonté  la  politique  des  enne- 
mis. Cela  lui  démonta  la  cervelle. 

Fisurcment,  en  parlant  Ues  gens 
qui  sont  exirémcinrnt  maîtres  de  leur 
visage , et  qui  i'unt  paroitre  de  la  joie , 
«le  la  Tristesse,  de  t’espérance , ou  de 
la  crainte,  selon  qu'il  convient  à leurs 
intérêts  , on  dit,  qu’J2s  s<  démontent  le 
visage  , qu*ib  démontens  leur  yisage 
somme  il  leur  plaît,  qu'ils  ont  des  visages 
qui  te  démontent. 

DitMONT-iè,  Ks.  participe. 

DÉMONTRABLE,  tiljecf.  desog. 
Terme  didactique,  (^iii  peut  èrre  dé- 
montré. Cett^ropotition  estdémcntrable. 

DÉIrtONTREH.  v.a.  IVouverd'une 
manière  éviilente  et  convaincante , par 
des  consérjucucesnécessaires  d*iinprin« 
cipc  incontosiable.  Démontrer  une  véri- 
té , une  proposir/en^  un  problème.  Dé- 
montrer clairement , nettement , invinci- 
blement, d‘une  manirrr  invinrth/r.  Je  lui 
ai  dépïontré  que  telle  chose  ne  pouvoit  être 
autrement. 

Il  signifie  aussi , Témoigner  par  des 
marques  extérieures.  Le  calme  de  ton 
ritage  démontre  la  pais  de  son  dmr.  Les 
cris  de  cet  enfant  démontrent  qu'il  souffre. 

En  An.'itonâe,  en  Botanique , en  His- 
toire naturelle , on  se  sert  du  mot  Dé- 
montrer, pour  dire.  Faire  voir  aux 

J^eux  la  chose  dont  on  parle,  comme 
CS  parties  du  corps  humain,  les  plau- 
te»,  etc. 

J)LMo5Tai,  i^B.  participe. 
DEMORDRE,  v.  u.  Quitter  prise 
après  avoir  mordu.  Il  sc  dit  particu- 
lièrement Des  chiens  , des  loups , etc. 
Le  chien  prit  U sanglier  h Voreille  , et 
ne  tL'mnrdflt  point.  Let'dcgues  d’Angle- 
terre ne  démordent  )amaif  , ils  se  laissent 
plutôt  tuer  que  de  démordre. 

Il  signifie  figiirément  et  familièrem. 
Sc  departir  de  quelque  cnircprise,  de 
quelque  dessein  , ahandonnor  une  opi- 
nion, un  ansQu’on  soutenoit  avec  cha- 
leur.  Jl  n’a  point  voulu  démordre  de  cette 
poursuite,  vous  avr(  beau  faire  , vous  ne 
l’en  fere^  pat  démordre,  Je  ten  ferai  bien 
démordre.  Il  n’en  démordra  pomt.  Cest 
un  op-niâtre  , il  ne  démord  jamais. 

DEMOUVOlfl.  V.  a.  Terme  de  Pa- 
lais. Faire  que  quelqu'un  $e  désiste  , se 
ilcporiede  quelque  prétention.  Il  nVst 
guère  d'usage  qu'a  l'infinitif.  Rien  ne 
atf  pti  démouvoir  de  cette  prétention. 

CB.  participe.  Il  est  vi'jux. 
DEMUNIR.  V.  set.  Oter  les  muni- 
tions d’une  Place.  Cette  Place  est  mena- 
set , il  ne  faut  pat  la  démunir. 

Dûmcvi  , ta.  participe. 
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DîiMUUER.  V.  a.  Ouvrir  une  porte 
ou  une  fcitérre  qui  éloit  murée , dter 
la  mn^onncrtc  qui  les  hoachuit.  Il  faut 
démurer  cette  porte, 

Dcmucé,  és.  participe. 
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n^NAinr,.  ad),  d..  a R.  Qui  a rjp-  I 
port  au  nombre  dix.  Sombre  àenaite. 
Arithmétique  dénahe. 

dlnantir,  se  DÉNANTIR.  V. 
Terme  de  Jurisprudence.  Ahnmionner 
les  assurances,  les nantivscmrns qu'on 
avoit  roulis.  On  dit  aussi , Il  ne  faut  pas 
te  dénar\tir,  pour  dire,  Sc  dépouiller  de 
ce  qu'on  a. 

DÉNATTER,  verbe  a.  Défaire  une 
natte.  Dénatter  deteheveux.  Dénatser  les 
crins  d’un  cheval. 

Dkuattk.  éb.  participe. 

DÉNATURER,  v.  aci.  Changer  la 
nature  d'une  chose.  Il  se  dit  princi- 
palement dans  cette  phrase,  Dénatu- 
rer ton  bien,  pour  dire,  Vendre  ses 
propres  pour  faire  des  acquêts  dont  ou 
ait  la  libre  disposition.  //  a dénaturé 
ton  bien. 

Oo  dit  aussi.  Dénaturer  det  mots, 
ponr  dire , Eu  changer  l’acception  ; 
Dénaturer  une  question,  pour  dire , Chan- 
ger l’état  de  U question  ; Dénaturer  un  { 
fait,  pour  dire,  En  changer  lea  prin-  | 
cipalcs  circonstances;  et  dans  tes  ou- 
vmges  d’esprit , et  en  termes  Drama- 
tiques, Dénaturer  Us  genres  , pour  ilire, 
Les  traiter  autrement  qn’ils  ne  doi- 
vent être  traités. 

D&xatubb,  éB.  participe.  C«s  bUnt 
ont  été  dénaturés. 

Il  est  aussi  adjectiff  et  signifie , Qui 
manque  d'affecüon  et  de  tendresse  pour 
>cs  plus  proches  purena.  Enfant  déna- 
turé. fils  dénaturé.  Père  dénaturé.  Aière 
dénaturée. 

Il  signifie  aussi.  Qui  est  contraire 
aux  sentimens  naturels  d'alfeclion  et 
de  tendresse.  Cect  une  action  bien  bar- 
bare et  bien  dénaturée. 

DENDRITE.  s.  f.  Terme  d’Histoire 
naturelle.  Pierre  sut  laquelle  on  trouve 
ilcsaccidens  qui  leprésrntent  des  buis- 
sons, des  arbrisseaux  lorines  naturel- 
lement. 

DÉNÉGATION,  sub.  fém.  Terme 
de  Jurisprudence.  Action  psr  laquelle 
on  ilénie  quelque  chose  eu  Jastive.  Ji 
persiste  dans  sa  dénégation.  Dénégation 
formelle. 

DÉNI.  S.  m.  Refus  d’une  chose  duc.» 
Il  n'csi  guère  d'usage  qu'eu  ces  phra- 
ses : Déni  ^alimtns.  Déni  de  Justice.  Lèé- 
ni  de  renvoi.  Lorsqu  anJiU  refuse  de  nour- 
rir son  père , c’est  déni  d'aliment.  Lors. 

Îuun  Juge  reJute  de  prononcer  sur  une 
lequéte  , c’est  déni  de  Juetice.  Lorsqu’un 
Juge  refuse  de  renvoyer  au  2'ribunal  com- 
pétent une  cause  dont  il  ne  peut  pat  con- 
naître , c'est  déni  de  renvoi. 

DÉNIAISER.  V.  actif.  Rendre  quel- 
qu'un moins  niais,  moins  simple,  plus 
im  , plus  rusé  , qu'il  n'étott.  Jl  (toit  fort 
simplt , mais  la  Cour  Fa  un  peu  déniaisé. 
Les  affaires  Font  déniaise.  Jl  s'est  dé- 
niaisé en  fort  peu  de  temps.  Il  se  déniai- 
sera dans  le  monde.  Ce  mot  n’est  que  du 
style  familier. 

On  dit  AUSSI,  Déniaiser  quelqu’un. 
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pour  dire,  Le  tromper.  Et  cela  se  dit 
prin<  ipal'-ineni  en  porl.snt  d'Un  huinim* 
delà  simplicité  duquel  un  abuse  , soit 
au  jeu,  soit  en  quelque  autre  oceshion. 
//  iivoit  cinquante  pistolet  dans  ta  poche  ^ 
tes  filous  Font  déniaisé.  Il  t’est  laissé 
demaiter. 

nKNixisÉ,  i.n.  participe. 

Il  est  aussi  quelquetdif  substantif; 
et  alors  il  sigrifir  Un  hommeadroit  et 
rusé.  Cest  an  déniaisé. 

nKNICHER.  ï.  ».  Ôiordii  nid.  Di- 
nicher  det  oiseaux , des  fauvettes , des 
tomonnett. 

Ji  signifie  (igurément,  Faire  sortir 
p.^r  iüne  ilc  quelque  poste,  de  quel- 
que endroit  ; et  en  ce  sens  il  ne  se  dit 
guère  qu'en  parlant  d'Une  bande  de 
voleurs  , d'une  troupe  d'ennemis.  Il  y 
avoir  des  voleurs  dans  ce  Château,  on  Ut 
a dénichés.  Ün  envoya  des  gerit  pour  dé- 
nicher Ut  rnnrmts  de  ce  poste.  Il  est  du 
style  familier. 

On  dit , Dénieherune  statue  , on  saint , 
pour  dire,  L'dler  de  sa  nidie. 

Il  s'emploie  aussi  pour,  Trouver, 
découvrir  la  demeure,  la  retraite  de 
quelqu'un  avec  quelque  difficulté. 

DéNiCHBa  , est  aussi  neutre  , et  si- 
gnifie* , S'évader , sc  retirer  avec  pré- 
cipitation de  quelque  lieu.  Il  a déniché 
la  nuit.  Allons  , il  faut  dénicher.  I et  en- 
nemis eurent  peur,  ils  dénichèrent  aussi- 
tôt. Les  fauvettes  ont  déniché. 

Dbnicmû,  £b.  participe. 

On  dit  proverbialement , Les  oiseaux 
sent  dénichés , pour  dire , que  Les  per- 
sonnes qu'on  cherche  en  quelque  en- 
droit ne  s't  trouvent  plus. 

DÉNICFlEUR.  s.  m.  Celui  <^ui  dé- 
niche les  petits  oiseaux.  Un  petit  déni- 
cheur de  moineaux.  Il  n'est  guère  en 
i usage  PU  propre. 

On  dit  bgiirémrnt  et  familièrem.  Un 
dénicheur  de  merles , pour  dire , Un 
homme  fort  ardent , et  tort  appliqué 
à ret  herrher  et  à découvrir  font  ce  qui 
peut  contribuer  .1  son  plaisir,  et  tort 
adroit  H en  profiter. 

DÉNIER.  V.  n.  Nier.  En  ce  sens  , il 
n'est  guère  d'usée  qu'en  ces  phrases  : 
Dénier  un  fait.  I/émtr  un  crime.  Dénier 
une  d>.tte.  Dénier  an  dépôt.  Jl  a tout  con- 
fessé à la  question , mais  hors  de  là  il  a 
tout  dénié. 

Il  signifie  aussi  , Refuser  quelque 
chose  que  la  bienséance,  l'honnêteté, 

I l'équité  et  la  justice  ne  veulent  pas 
qu'on  reiuse.  Nr  me  dénieq  pas  votre  se- 
cours. On  lui  a dénié  Ut  aliment.  On  lui 
a dénié  toute  iusfict.  5i  vous  demande^ 
telle  chose  , elle  ne  vous  sera  pas  déniée, 

DÉxié  , is.  participe. 

DENIER,  s.  in.  Espèce  de  monnote 
d«>  cuivre  valant  la  douzième  partie 
d'un  sou , qui  est  aussi  monnoic  de 
compte.  Six  deniers.  Trois  deniers.  Cela 
ne  vaut  pat  un  denitr.  Cet  homme  n'a  pa$ 
un  denier  vaillant.  Payer  jusqu’au  demUr 
denier.  Rendre  compte  à livret,  tout  ei 
dfi.icrt , pour  dire , Rendre  compte  avec 
la  plus  grande  exactitude.  * 

un  du  proverbialement  d'Une  chose 
qui  0 été  mise  en  beaucoup  meilleur 
état  qu'elle  n’etoit,  qu'ElU  vaut  mieux 
denier  qu'elle  ne  valoit  maille. 

Denica  i Dibu  , «e  dit  De  te  qu*on 
donne  pour  anhes  d’unmaichc.  llm’a 
loué 
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loué  ta  maiion^  ft  U en  a rtiu  le  denUr 
i Vieu. 

Dshikb  , sr  dit  aussi  De  toute  somme 
d’or  ou  d’oreent.  Un  grande  tomme  de 
deniert^  en  aeniert.  Il  a éti  atsigni  sur 
Ut  Bremiert  deniers  de  cette  recette.  Les 
deniers  Royaux.  Les  denUrt  publics.  Di~ 
Btrtir  les  deniers.  Deniers  revenant  bons. 
Les  plut  clairs  deniers.  Payer  en  deniers 
ou  en  ^aittancet.  En  ce  sens,  ou  dit 
(i’Un  homme  qui  a tiré  un  gr^nd  pro- 
6c,  qni  a reçu  une  grande  somme  d'ar* 
gent  de  quelque  atTairc  ^ qu’//  en  a tiré 
u.n  grand  dtnUr  , u/i  bon  d;ni«r. 

DsKixBf  SC  dit  aussi  De  l’intêrét 
d’une  somme  principale.  EtcVst  dans 
ce  sens  qu'on  dit , Mettre  ton  argent  au 
denier-vingt t pour  dire  « Le  donner  à 
rente  pour  en  tirer  la  vingtième  partie 
tous  les  an*.  On  a réduit  les  rentes  à un 
tel  denier.  Une  terre  vendue  au  denier- 
trente  ^ à un  denier  tris-avantageux.  Les 
lods  et  rentes  d'une  telle  terre  sont  au  dou- 
{iime  denier. 

On  appelle  Le  denier  du  Roi , le  de- 
nier Je  t Ordonnance  , X.e  ticnier  auquel 
il  est  permis  psr  l’Ordonnanre  du  Rni 
de  mettre  son  argent  à ren(e,  ou  au- 
quel on  estime  les  intérêts  qui  sont 
adjugés. 

Damaa,  se  dit  aussi  d'ünccertaine 
Çart  qu'on  a dans  une  affaire , dana  un 
traité,  à proportion  de  laquelle  on  par- 
tsgc  le  gain  ou  la  perte.  Ainsi  ou  dît , 
qa’  Un  homme  a un  denier  dans  une  ferme  , 
pour  dire,  qu  II  y a la  douzième  partie 
d'un  vingtième;  et  qu’/Zy  a deux  de- 
niers, pour  dire,  qu'il  y a deux  dou- 
cièmea  parties. 

Dehixr  ob  r O I n s.  Terme  de 
Monnoie.  Un  denier  phe  vingt  • quatre 
grains.  Il  y a vingt-<iuatre  deniers  dans 
Une  once- 

DüMiEm  DB  riir , ou  de  Loi.  Terme 
de  Monnoie  y qui  sert  à marquer  le 
degré  de  bonté  île  l’argent.  Le  denier 
de  fin  se  diriie  en  douze  parties.  L'ar- 
gent pur  s’appelle  d:  Vargtnt  à dou{e  de- 
niers. S'il  ^ a une  dott{iime  partie  d'al- 
liage  , il  s'appelle  de  l'argent  à on{e  de- 
niers. On  évalue  la  bonté  de  f argent  par 
deniers  , et  celte  de  l'or  per  carats. 

On  dit  prorcrbialein.  y<ndre  quel- 
fu’un  à beaux  denirrs  comptant , pour 
dire,  Trahir  quelqu’un  par  intérêt. 

On  dit  aussi , que  L'on  mettroit  bien 
son  denier  à une  chose , pourilire,  que 
Si  elle  étoii  à vendre,  on  en  t'eroit  vo- 
lontiers l’jcqui&iliiin. 

On  ap|>ellc  proveehUlcment , Denier 
de  ta  veuve  , Ce  qu’on  donne  en  le  pre- 
nant sur  son  nécessaire.  Le  denier  de  la 
veuve  est  taumône  du  pauvre. 

Dbmiir  SAisT-PiEan b.  Nom  du 
tribut  que  l'Angleterre  payoît  autrefois 
au  PftM. 

DÉNIGREMENT,  s.  m.  Action  de 
dénigrer.  Vous  en  parle{  avec  trop  de  dé- 
nigrement. Terme  de  dénigrement, 

DÉNIGRER.  V.  a.  Chercher  à dimi- 
nuer U réputation  de  quelqu’un,  le  prix 
de  quelque  chose,  à les  rendre  ridi- 
cules et  méprisables.  Dénigrer  la  répu- 
tation d" un  homme.  H nen  poi  la  que  pour 
le  dénigrer.  Dénigrer  les  ouvrages  ds  quel- 
qu'un. 

Dfcvioaé  , ÉB.  participe. 
DÉNOMRREMENX.  s.  m.  Compte 
Toma  /. 
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détaillé soit  de  personnes  , soit  de 
choies.  Tous  les  cinq  ans  en  faixo'it  à 
Rome  le  dénombrement  des  citoyens.  Paire 
le  dénombremeru  de  ses  pouessiorts. 

DèvoMBaeitKUT  I sc  dit  aussi  en 
p.'irlant  Du  détaii  qu'un  Vassal  donne 
a son  Soigneur  de  tout  ce  qu'il  tient  de 
lui  en  Fief.  Donner  un  avtu  et  dénom- 
brement d'une  terre.  Donner  par  areu  et 
dénombrement.  . . . 

DKNO-MBilER.  r.  a.  Faire  on  dé- 
nomhremeut.  On  a dénombré  tous  les 
h.'.hitaru  de  cette  paroisse. 

DkVOMBaû,  ée.  participe. 

DÉNOMINATEUR,  s.  mas. Terme 
d'Aritbmétique.  C'est , des  deux  nom- 
bres qui  expriment  une  frjcrion , celui 
qui  se  trouve  au  - dessous.  Dans  la 
fraction  | le  dénominateur  est  4. 

DÉNOMINATIF,  IVE.  sdi.  Qui 

dénomme.  Un  terme  d/nominati/. 

DENOMINATION,  s.  f.  Désigna- 
tion il’une  personne  ou  d’une  chose  p.ir* 
un  nom  qui  cnexprimcl’état.  l'cspéco, 
U qualité,  etc.  Dans  Us  Arts  et  dans 
Us  Sciences,  il  ne  faut  rien  changer  sans 
nécessité  aux  dénominat/ons  reçues.  Les 
choses  prennent  Uar  dénomination  de  ce 
qu'elUs  ont  de  plus  remarquable  , ou  de 
plus  essentiel. 

En  Madiomatiquc,  on  dit,  Réduire 
des  fractions  à même  defiominario.i  , pour 
dire,  Leur  donner  le  même  dénoml-  J 
tuteur.  t 

DÉNO.MMER.  r.  a.  Terme  do  Pra-  | 
tique.  Nommer  une  personne  dans  nn 
Acte  de  Justice.  //  jetut  dénommer  tou- 
tes les  Part'ies  dana  an  Arrêt.  Il  n'est  pas 
dénommé  dans  Vinformation. 

DKXosiMè,  àt.  purticipq. 

DÉKONCKH.  V.  a.  Déctaier,  faire 
coniioiire,  publier. 

On  dit  aussi , Dénoncer  une  personne  , 
pour  dire,  £0  déclarer  publiquement 
le  nom  suivant  certaines  formes  pres- 
crites. Ainsi,  en  parlant d'Un  homme  [ 
qui  a encouru  U peine  de  l’cxrommu-  I 
nîcstion  , on  dit,  qu'/Z  a été  dénoncé 
pour  excommunié. 

llsigniheaussi,  Déférer  en  Justice. 
Dénoncer  un  coupabU.  Dénoncer  quel- 
qu’un au  Magistrat.  Dénoncer  un  livre  ^ 
une  proposition  comme  hérétique'. 

On  applique  aussi  ce  tnnt  à la  smnt- 
fication  faite  en  Justice  , de  quelque 
procédure. 

ün  dit  aussi  d'Un  soldat  qui  a dé- 
serté , que  Son  Capitaine  l'a  dénoncé 
peur  déserteur  f qu'iZ  rsi  dénoncé. 

DsvoKcà,  Éc.  participe. 

DENONCIATEUR,  s.m.  Celui  qui 
défère  quelqu'un  , quelque  chose  en 
Justice.  Se  rendre  dénonciateur.  Le  tiers 
applicable  au  dénonciateur. 

DENONCIATION. S. lêm.  Déclara- 
tion , publication. 

11  signifie  aussi , Délation  , accusa- 
tion. Le  dénonciateur  eut  tant  pour  le 
prix  de  sa  dénonciation. 

DÉNOTATiON.  s.  I.  Désignation 
d’une  chose  par  certains  signes. 

DÉNOTER.  V.  a.  Désigner  , mar- 
quer. Il  n'est  pas  nommé,  ma'is  il  est 
tellement  dénoté  quon  leeonnoU  aisément. 

Il  signifie  aussi  Indiquer.  Dans  tes 
fièvres  interm'ittenUt , le  frisson  dénote 
taecès, 

Dâjrurè , ia.  psrucipc. 
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DÉNOUER.  V.  a.  Défaire  un  nœud. 
Dénouer  un  ruban.  Dénouer  des  cordons, 
t Cela  est  noué  si  fort  , qu'on  ne  le  tauroit 
dénouer. 

Il  signifie  Hguréraent,  Rendre  plus 
souple,  plus  agile.  Les  exercices,  la 
chasse  , la  danse  , l'escrime  , dénouent  les 
corps , les  membres. 

Il  signifie  aussi  fignrrment,  Démê- 
ler, développer;  et  il  se  ifit  principa- 
letucnt  en  parlant  d'Unc  pièce  de  théâ- 
tre, donc  le  nœud,  dont  l'int^iio 
vient  à ae  démêler  vers  U fin.  Ce  J^étc 
a bien  dénoué  Vinîtigue  de  sa  Comédie. 
Déxopbb  , se  dic  avec  le  pronom 

fiersotincl , d’Un  no'ud  qui  vient  à se 
àchcr,  à se  défaire.  Ce  ruban  s'ett  dé- 
noué. ÿoilà  votre  rubcui  f ul  se  dénoue. 

Il  s'gnilie  Hgurément , Devenir  pin# 
souple.  Les  jambes  de  ce  cheval  se  sont 
bien  dénouées.  Lès  chevaux  napolitains 
ne  se  dénouent  qu'à  six  ou  sept  ans.  Ce 
jeune  homme  étoit  lourd,  pesant,  maid 
il  remmener  à se  dénouer. 

On  dit  aussi , qu’C/n  en fant  se  dénoue  , 
qu’iZ  commence  à st  dénouer  , pour  dire, 
(^c  les  parties  de  son  corps  qui  étoient 
nouées  , commencent  à se  dégager  , à 
I prendre  U lorme,  l’étendue  et  le  jeu 
qu'elles  doivent  avoir. 

Il  «ignifir  encore  ligurcm.  Se  démê- 
ler , SC  développer  ; et  il  se  dit  prin- 
cipaUnicnt  De  l’intrigue  d'une  pièc€ 

! de  théâtre.  Uintriguc  de  cette  Comédiû 
j te  dénoue  jort  bien. 

\ D/.voi*t,  iE.  participe, 

j DÉNOMMENT.  *.  m.  Il  n’est  d*n- 

! sugp*  qu’au  figuré.  U se  dit  De  ce  qni 
termine  l'action,  en  démêlant  le  nccuit 
d’une  pièce  de  théâtre.  Le  dénoàment 
de.  cette  pièce  est  heureux  , est  naturel.  Lt 
dénoùment  de  cette  pièce  ne  vaut  rirn.^ 
On  dit , Le  déneûment  d'une  dijficuUé « 
pour  dire,  La  solution  de  ceito  ditfi- 
i.ulté.'  On  dit  aussi  , en  parlant  D’af- 
laîre  , d'intrigue  de  Cabinet , Le  de- 
noûment  d'une  affaire  , d'une  intrigue, 
DENRÉE.  8.  fém.  Tout  ce  qui  se 
vend  pour  la  nourriture  et  l’cutrerieii 
des  hommes  et  des  animaux.  Acheter 
des  denrées.  Mettre  le  prix' aux  denrées^ 
Grosses  denrées  , menues  dehréss. 

On  dit  d'Unc  marchandise  qoi  ne 
vaut  rien  , que  Cestune  mjuvtoiav  dc«- 
rée  ;ci  d'une  cliosé -qu’on  veut  vendre 
trop  cher , que  Cest  une  chère  denrée.  ‘ 
On  dit  généralement,  en  pariant* 
d’Un  homme  qui  vend  bien  te  qu'il  « 
à vendre  , qiie  Cet  homme  vend  bien  sa 
denrée. 

DENSE,  adj.  des  a g.  Terme  didac- 
tique. Épais , compacte  , dont  les  par- 
ties sont  serrées,  torps  dense.  L'tauesé 
plus  dense  que  fair.  11  est  opposé  à Rartm 
DENSITE  s.  I.  Terme  didactique. 
Qualité  de  ce  qoi  est  dense.  La  densité 
des  csrps.  Les  corps  sont  plut  ou  moina 
pesant , selon  qu’iis  ont  plus  ou  moins  âa 
densité. 

DENT.  s.  f.  Petit  os  qui  tient  à l4 
mâchoire  de  l’animal , et  qui  lui  sert 
à inciser  les  alimena  et  à les  mâcher- 
On  dittingus  les  dents  en  dents  molaires  » 
dents  eauutet , et  dents  incisives.  On  dit 
auasi  : Dent  aillère.  Dent  mÂchelièrt, 
Grosse  dent.  Dent  de  dessus  ou  d’en  haut^ 
dent  de  dessous  on  d'en  bas.  Dents  d*  de- 
vant , de  derrière.  De  belles  dents,  De§ 

, D d d 
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defitt  htanehts.  Dents  b:tp  rang^k».  Deni$ 
fux  ont  éti  ^/e^  arrangées.  D^nts  jaunes  , 
saritcs , g^tits  * pourîts.  Une  dent 
creuse.  L'alvéole  d'une  dent.  Le  tuai  de 
dents.  Avoir  mot  aux  dtnts.  Se  hier , te 
nettoyer,  te  curer  les  dents.  ù!a  blanchit 
les  dents.  Une  dent  qui  branle.  U lui  est 
tornbé  une  dent.  Un  arracheur  de  dmtt. 
Cita  agaci  l^s  dents  , déchausse  les  délits. 
Avoir  l:s  dents  agaedtt.  Les  dents  per- 
cent  à cet  enj'unt  , les  dents  lui  viennent. 
Claquer  des  dents.  Les  dents  lui  claqnent.  : 
Claquement  de  dtnts.  Sa-iir  les  dents.  ! 
Giincer  Us  dents.  Grincement  de  dents.  \ 
Tirer  avec  Ut  dents.  Les  d:nts  d'un  chien.  : 
ÂMn  brochet , d'une  vipère.  On  met  des  ^ 
dents  de  hup  aux  hochets  des  enfant.  On  , 
eonnuit  l'dpc  des  chevaux  aux  dents. 

)0n  u;ipvtlo  Dints  de  lait , L<  s »re* 
mierc*  i(r»ts^ui  viennent  aux  enVutts 
qu4ru*  ili  &(>ul  encore  rn  ncuriice  , et 
qui  «omtu>  nernt  a toiiibci  vers  les 
cpl  ou  huit  ans. 

On  a[tpo(!e  oussi  D<nts  d:  sagesse  , 
I.rsquatre<{oxnii*rrs  molaires  qui  vieo- 
itent  cnui*  et  trente  ans. 

Un  apiK'Ue.fisüssrs  dents , Dus  ilents 
sniticicllcs  qu’on  met  a U place  tlc-,| 
celles  qui  manquent. 

On  tltt  ordinaireiut-ntt  queXa  plupart 
des  enfant  m\urent  aux  dents  , pour 
dire  , qu'ils  encurout  quand  les  dents 
leur  vieiinoi.t. 

J'igur.  et  lamit.  S'avoir  pas  de  auoi 
mettre  tous  sa  dent  ^ tous  la  dent^  C est 
B’avoir  pas  de  quoi  vivre. 

Manger  dt  toutes  set  dents.  C’est  ; 
nuiiger  vite  ci  beaucoup.  ' 

Parler  entre  set  dents.  C’est  ne  p.irler  i 
pas  a.<>sc/  haut  ni  .tsse/.  di&tînctemcct  ' 
pour  être  bien  entendu. 

Prendre  le  fuin  aux  dents  , le  n.'or<£f 
mtff  dents  , tQ  dit  au  propre  d Un  elle-  : 
val  qui  s'emporte. 

Il  se  dit  aussi  hgurétncnt  , pour  di- 
re , Secouer  le  joug  de  lu  n^gle  , de  la 
loi  ) de  la  bioiiscsncc  ; et  daits  ce.scns  t 
on  dit  d'Up  jeune  huinmc  , qu'ii  a pris 
le  mords  aux  denrs  ^ pour  dire  , qull 
■'est  jeté  dans  le  libertinage  , dans  la 
si.bauchevll  eat  du  style  iamilicr  dans 
toutes  les  acceptions  hgurces. 

On  dit  aussi  bgurcxneat , Prendre 
Je  mords  aux  dtnts,  pour  dire  , S'em* 
porter  par  impatience,  s'alTiancliir  de 
toute  contruirtte.  Cet  homme , après 
avoir  beaxtoup  enduré  de  quelqu'un  , a 
pris  U mords  aux  dents. 

Prendre  U mord*  aux  dents,  hc  dit 
encore  hgorcment  De  Celui  qui  après 
•voir  négligé  quelque  temps  son  de- 
voir ou  ses  ultaires,  s'v  porte  ensuite 
avec  ardeur.  Il  crij^ir  a présiet  comme 
U faut,  il  a prit  U moids  aux  dents. 

eigurémept , Aîontrer  Utderusà  quel- 
âu'un,C'eu  lui  résister , lui  taire  tète, 
lui  témoigner  psi'dcs  réponses  l'armes 
et  rueiia^anies  , qu’ou  u'en  veut  pa* 
louHrir  iJuvanlsg^de  lui. 

Fisurënicnt , Être  sur  Us  dents,  se 
dit  Des  lioinmes  et  des  animaux  ha- 
rassés et  abattus  de  lassitude.  Ce  cite- 
yal  est  sur  les  dents.  Aftttre  sur  les  den's  , 
ae  dit  auui  lUni  le  ntéme  sens.  Le  Ung 
travail  l'a  mit  sur  Us  dents. 

Figurcment  et  faniiiiérement , Avoir 
la  mort  entre  Ut  dents.  C’en  être  préa 
ale  iuoiu'ir. 
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Pire  du  bout  des  dents , Ctf\  s'effor- 
cer de  iire>  et  n'rn  aviiir  p*jinl  d'envié. 

Danr\er  un  coup  de  dent  a quelqu'un  , 
C est  m«  direqe  lui  , dire  qitcbme  tnoi 
qui  l'ollcnse  , qui  le  pi'pio.  abmiHrr 
tous  La  dent  de  t^uc/^u'un.  Déchirer  quel- 
qu'un à telUs  dents. 

On  «Ut  ligtiiéiueiit  d’Un  homme  qui 
ne  tlonnc  qu*.iv«  c peine,  que  Quand  on 
lui  demande  quelque  chose,  iïsenwU  qu'on 
lui  artoche  une  dent. 

Ac  pat  desserrer  Us  dents  , C'est  ne 
pa.i  «lire  un  seul  mut  dans  une  occasion 
(îe  p.vr!er. 

Ou  «lit  proverbialein.  d’Un  bommr 
à qui  U \ieiit  du  bien  sur  la  fin  de  ses 
j(Uirs  , qti'//  lui  vient  du  bien  lcrs;uU 
ti'a  pivt  de  dents.  On  «lit,  Donner  des 
nuisttres ceux  qui  n'ont  plus  de  dtnts  , 
pour  «lire  , Donner  quelque  diose  îi 
un  limmnc  qui  m'est  plus  en  état  d'on 
protifer. 

Ft  tamilièrem.  Avoir  Itt  dents  bien 
longues,  CVm  être  fort  alVamé , ajirès 
nvi.ir  été  h>ng-Temps  8.nis  mitmger. 

Piovcrhrali  ment , en  parlant  «dÜne 
chnrft»  qu*il  e«»i  impossible  de  Dire  , on 
«iit  « que  C'etr  vculoir  prrndix  la  Lune 
avec  Us  dente  , qu'on  prendroit  plutôt  la 
Lune  avec  Us  dents. 

On  dit  ptovcrbialrmenl , ^voir  une 
dent  füofre ^ue/^u'un  , pour  «lire,  Avoir 
de  rauiniositc  contre  quel(|u’uii  ; et 
Avoir  une  dent  de  lait  CvMre  quelqu’un, 
pt>ur  dire.  Avoir  une  augicnne  auimo- 
stte  contre  lui. 

On  dit  pri»verbialemcnt  d'ün  grand 
menteur  , qu'/l  ment  comrtu  un  arra- 
cheur de  dents. 

Proverbialcm.  et  figurcment , pour 
dire,  que  Quelqu'un  ne  doit  pns  pre- 
icmlre  a nne  diose,  on  dit,  qu'il  n’rn 
tirera  , qii'i/  nVrt  citssrra  , qu'il  n'en 
cr«i./ucrif  dent. 

Vr<iTeiüi.ilem.  et  figurcment , po’T 
montrer  qu'On  ne  se  met  point  en  peine 
tie  quelque  chose  de  fâcheux,  et  qu'un 
ne  laissera  pas  dVgir  comme  à l’ordi- 
naire , on  dit,  qu'C/n  n'rn  pridra  pas  un 
coup  de  dent. 

()ii  dit  proverbialement  et  figurém. 
d'Une  personne  qui  mange  beaucoup  , 
et  a qui  on  présente  pi'u  «le  diose  à 
manger  , qu'il  n'y  en  a pas  pour  sa  dent 
creuse. 

On  dit,  qu't/n  homme  est  armé  jus- 
qu'aux dents  , pour  dire  , qu’il  est 
chargé  d'armes  plus  qu'un  n'u  accou* 
lumc  de  l'étrc. 

On  dtt  aussi  proverbialement  et  en 

Claiijntei^ie  , tl'Un  homme  qui  sait 
caiicoup  , qu’il  est  savant  jusqu'aux 
I dents. 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement d’une  vidllc  tcimne  décrépite, 
que  C'isf  une  VieilU  satis  dents. 

On  «lit  aussi,  Jtya  long-temps  qu'il 
n'a  plus  mal  aux  dtr.ts  , pour  dire,  Il 
y a long-temps  qu'il  est  mort. 

Malgré  lui,  malgré  ses  dents.  Façon 
de  palier  aiUerbiatc  et  iamiliére,  pour 
dire,  F.n  dépit  dé  lu!  et  de  ses  par- 
tisans. 

On  dit  figurément  et  ramilièrement , 
Parler  des  grosses  dents  , pour  «lire , F«u  • 
1er  h rtenitnt  a quelqu'un  , saus  garder 
de  mesures. 

Ou  appelle  Dents  d'Élépharu  , Le 
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défieosfi  de  rLb-plunt , qnl  est  et 
qu'on  ap|>e{|c  de  n%aire  quand  on  l'ettk- 
ploie  a «pu'lqne  ouvrage.  Ce  ruivirr  iVt  ix 
chargé  de  beaucoup  de  dents  d'ÉUphant, 

Ua  NT,  se  «lit  aussi  De  plusieurs 
cLuses  ()ui  tmt  des  pointes  , et  qui 
sont  laites  â p*‘u  prés  en  lorme  du 
dents.  Lesdents  d'un  peigne  , d'une  scie, 
d’une  herse,  d'un  râteau,  d'une  lime, 
d'une  roue  d'horloge,  etc.  Ce  peigne  u a.ve 
dent  rompue. 

1)  Kc  dit  aussi  Des  brèches  qui  sont 
au  rranchnnl  d'uui;  lame.  Ce  couteau  ne 
vaut  rien  , il  a des  druts. 

DK!rT>i>a-CHiXN'.  Plante  ainsi  nom- 
mée, parie  que  sa  ratine  a que'quu 
resscinolantc  avec  la  dt‘nl  de  cvl  ai.i- 
nial.  Sa  Heur  (st  en  lis  ri  nsscz.  beilv  i 
on  la  cultirr  dans  1rs  jardins. 

Dssi-ns  LtuN.  l'oyei  Pis«i.kmt. 

DBWT-nEjJbotr.  Lipùce  de  thevil  e 
de  fer  qui  sert  à arrêter  la  cou|.rt  <e 
d’une  v«>iture.  Il  se  «ht  aussi  d’I'n  pc  5t 
instrument  qui  sert  à polir  le  P.IPICI. 

UHNTAIHE.  H.  letfi.  Plante  iir.4 
noiiiinee,naf  ce  que  sa  racine  eM  voim-'C 
deniee.  On  compte  plusieurs  e»pt';tca 
«le  Deniairos  \ quelques-  imrs  sont  en>- 
plovéescn  Médecine. 

ÜEATALE.  atlject.  fém.  Il  se  dit 
Uo  ceruinnv  convunnes  qu'on  ite  peut 
prononcer  sans  que  la  langue  luuciko 
les  «lents.  D,  2 , etc.  sent  des  Lttresf 
dentales. 

DEATE,  é£.  a«Ij.  Qui  a.d«*s  «îenf». 
Il  n’est  «fiiisage  qii’c«»  pailantjle  ter- 
uinca  choses  qui  ont  des  pointes  t|u'un 
npp«‘llç  l>-8  «lents.  Aimi  on  appeUa 
Houe  d*ntée , Une  roue  «.omnic  sont 
qurlqiu‘s-«ires  des  rimes  d'une  hor- 
loge , d'un  moulin  , ou  de  quelque* 
autres  machines. 

Dc.vtc.  Terme  de  Tlotanique.  Dé- 
coupé  en  poiiiles  serrées  le»  uupa  con- 
tre les  antres.  Il  sc  «Ut  Di's  pétales, 
(les  feuilles  et  dos  calices  des  plantes. 
Le  calice  des  fleurs  de  l'oUrier  est  dtnté. 

DEATEI»  *uh.  lem.  Coup  «le  dmt. 
Il  ne  se  d>t  qu'en  parlant  Dis  coups 
de  dents  qu’un  lévrier  tienne  à une 
béte  qu'on  cbavw.  Le  lévrier  a donné 
une  dentée  ou  loup.  11  Se  dit  aussi  Des 
ci>i»ps  que  le  Kanghcr  ilonne  avec  se* 
liéiensea.  Le  tanguer  a d'une  dentée  «vrn* 
tré  un  chien  , un  cheval. 

DENTELAIEK,  ou  Hxaax-Aüx- 
CcxicKS , ou  PcAvaAca.  a.  1.  PUme 
qui  se  plaît  dans  les  Pays  «diauds.  Ebe 
est  odorante  et  amère.  Elle  soulage  le 
ma',  de  dents. 

DENTELÉ  , EE.  adj.  Qui  est  taillé 
rn  l(nme  de  dents.  Roue  knielée. 

Dcst  CLL,  en  fermes  île  Botanique  , 
ne  difière  de  Denté , qu'en  ce  que  le* 
pétales , les  feuilles  et  les  calices  den- 
telés ont  leurs  découpures  inoius  éga- 
les et  plus  écartées  <|ue  ceux  qui  s«'Bt 
dentés.  La  feuille  de  l orme  e*t  dente Ue. 

DENTELEE,  substant.  tem.  Sorte 
de  passement  ainsi  n«mimé,  parce  que 
les  prendères  qu'on  fit  étoieut  «Ito- 
tclces.  Dentelle  de  fl,  dq  soie  , d or  ,, 
j d'argent,  il  ne  nrenu  pics  orttinaîrr-. 
meut  ]Miur  La  «lentcMe  de  fi*.  DentiUs.^ 
à brides,  à réseaux.  Manchettes  à den~ 
telle  , rrxanchtttis  dt  deniellc.  Porter  de 
la  denfrllr.  Remplir  de  la  dchtelUt  Uut 
JMseute  de  diniciU, 
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DENTEr.UHE.  lub.  f.  OuTMgo  d» 
^îru^pliirc  tâit  CD  forme  de  dontB^  uu 
iirnrelé. 

On  le  dit  Aussi  dans  ViuiDjTe  ordi- 
iû!re,J)ea  chotet  fairea  ou  décoapée» 
forno  de  ilcnta.  Il  fit  plusieurt  dtn~ 
l iMTtt  à un  morceait  de  cuit , à une  bende 
à:  linfje. 

DKKTICtJLK.  *.  m.  Sorre  d’orne- 
ment d’Architrcturo  ^ conaîstant  en 
]<msieuripetîre!i  pièr  es  coupées  carré- 
>i<ent  et  également.  Les  dintUules  sont 
affectés  à i'I.hdre  Ionique. 

DPNTIRR.  mihsfanr.  masc.  Rang 
de  dents.  Cet  homme  a un  beau  dentier. 
Cifte  femme  a un  vilain  dentier.  Il  eat 
timiitier. 

UENTIFRTCF.  aubs.  mat.  Remède 
propre  à trorrr r et  nettoyer  lea  denta. 
I.et  Z>rnriyi'/c'«  sont  stet  « mous  eu  /i- 
qutits. 

DHNTISTK.  a.  m.  Chirurgien  qui 
lie  a'4>ccune  que  de  ce  qui  concerne  les 
dénia.  Un  bon  , un  dentiste.  Il 

e«t  atissi  ndjeeiif.  Chirurgien  dentitte. 

DENTITION,  aubst.  l'emin.  Terme 
de  Médecine.  La  sortie  naturelle  ties 
dents  depuis  l'enfaDoe  jusqu’à  1 ado- 
leseenre. 

DENTURE,  lubs.  fém.  Ordre  dans 
leqttcl  Ici  denta  sont  rangées.  Un  belle 

denture. 

• Dsscrunc  > en  Horlogerie,  Lenom- 
bre  de  dents  qu’on  donne  à chaque 
roue.  La  grande  roue  règle  la  denture  des 
autres. 

DENUDATION,  aub.  f.  Tenue  de 
Chirurgie.  Elut  «l’un  os  qui  pamît  à dé- 
courert.  La  dénudation  est  asseï  ordi- 
ssfre  dans  les  fractures. 

DÉNÜER.  T-  a.  Prirer,  dégarnir 
des  choses  nécessaires  . ou  reeardées 
comme  nécessaires.  //  s'est  dénué  de 
tout  pour  ses  enfans.  Il  ne  veut  pas  se 
dénuer  d'argent.  La  Jbrtune  ta  dénudée 
tout, 

DéiruÉ  , Kl.  participe. 

Il  car  ausai  utijectii  , et  signifie» 
Dépourvu»  Dénué  d'argent  g de  biens  et 
de  toutes  choies.  Dénué  de  toutes  sortes 
de  secours.  Dénué  d'auittance  , de  sup- 
part  g de  constil.  Dénué  d'esprit,  d'en 
tendement , de  bon  sens.  Dénué  de  grâce  , 
d'agrément. 

J)F.NI '.MENT.  sub.  m.  Dépotiille- 
Tuent , priration.  Il  est  dans  un  grand 
dénument  de  fourra  choses.  Dénâmenx  de 
tcut  arcoura  spirituel. 

DEP 

nfPAQUKTEH.  T.  a.  Difjire,  dé- 
Telopper  un  paquet,  Depaqueter  des 
Ajrd^a.  Dépaqueter  des  lettres.  Dépaque- 
ter  des  marcharidites. 

DbrAQUKTâ»  ÉE.  participe. 

DÉPAREILLER,  r.  a.  Ôier  l’nne de 
deux  nu  de  plusieurs  choses  pareilles. 
Je  ne  veux  pas  dépareiller  ces  deux  vases. 
Qui  J dépareillé  ces  gants  f Dépareiller 
à-s  livres.  Il  manque  un  des  volumes  à 
sette  Histeire  , elle  est  dépareillée. 

D8i>AaF.tt.t.É  , iK.  pSTtkipe. 

Il  SC  dit  aussi  d’Un  (juvrage  dont  on 
n tous  les  volumes  , mais  d’éditions 
ou  de  ibrmats  difiérent. 

DÉPARER.  ».  a.  rtter  ce  qui  parc. 
£n  ce  sens  il  n'est  guère  d’usage  qu’en 
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perlant  De  lusteoiens  exiraordin  lires  ;} 
d'un  AiitrD  La  service  achevé  g un  de- 
para  l'Autel.  i 

11  s'gnifie.  aussi  » Rendre  moins 
cigréable.  J.a  fapon  dont  elle  se  met , la 
dépare  fort.  Un  pavillon  qui  déparetouie 
la.maison. 

Dé**ssB,  és.  partiripa. 

DEPARreR.  T.  a.  Ôter  Pane  des 
<b-ox  choses  qui  fimi  une  paire.  Dépa- 
rier J.  s gants  g des  souliers  g des  hai  g 
des  manekettes. 

On  dit , Déparier  drs  pigeena  , pour 
dire  » Ôter  dVnsembIc  des  pigeons 
qui  ^ouf  appariés. 

I>cr  AHiû  » 8E.  participe.  Afra  ganta  > 
mra  ehsvaux  sont  dépariés. 

DÉPARLF.R.  T.  n.  Cesser  de  parler. 

Il  ne  su  dit  qu'avec  la  uc^gative,  et  dîna 
le  style  f.’mitlier.  Ainsi  dit,  Une 
déparie  point  g il  n'a  pas  déparlé  > pour 
d*rc»  ri  ne  cesse  jMiiiit  de  parler  , il 
n’n  point  fc«sé  de  parier. 

DEPART.  B.  m.  Action  de  partir. 

Le  jour  du  départ.  Avant  son  départ. 
Après  son  départ.  On  dit,  Lire  sur  son 
départ  g pour  dire,  Etre  près  de  par- 
tir. Avaneerg  retarder  son  départ.  Ce 
vafs.seau  n'attend  que  le  vent  pour  son 
départ. 

Diip  SRT , en  trrmea  de  Chimie  , æ 
dit  De  U séparation  de  deux  corps, 
et  en  partie  iiiier  de  celle  de  l'or  d’avec 
l’agent  par  l’cau-lorle. 

DEPAn  TAItER.  v,  act.- Terme  de 
Pslais,  qui  se  dit,  L<>rs']ue  dans  mie 
Chambre  de  Jii^es,  deux  aria  diRv- 
rena  étant  appuyés  par  un  égal  iioni- 
hre  de  voix , on  u recours  il  une  aoire 
Chambre  pour  juger  le  psrtsgr.  L'af- 
faire avait  été  partagée  dans  la  première 
diS  Enquêtes  , on  a été  à la  froiairme  pour 
la  départager. 

*DfiPASTAoà,  XR.  participe. 

DÉPARTEMENT,  a.  m.  Distribu. 
tion.  Il  SC  dit  en  diverses  occasions»  et 
lie  diverses  choses.  Ainsi , en  parlant 
Des  quartiers  qu’on  distribue  aux 
troupes  , on  dit , qti’Ün  a envoyé  U dé- 
pa>-iem<nt  des  fudriirra  aux  troupes;  et 
eu  parlant  Des  tailles,  <m  dit,  qu’On 
a fait  le  d/pditrmrnf  général  des  tailles  ; 
et  qu’On  a envoyé  une  commission  à un 
Intendant  pour  faire  le  département  des 
rdi7/ra  d.ins  sa  ùénéralité. 

On  dit  aussi . en  parlant  De«  diffé- 
rentes parties  des  aÜairesil’Htiit , dis- 
tribuées entre  les  quatre  S<-crétaiitrs 
d'Ét.it , et  des  diflérrnies  Prorinces 
doni  U conooissancf  leur  est  attrihuée  : 
Un  tel  Secrétaire  d’Etat  a le  département 
de  la  guerre.  Celui  qui  a le  département  ' 
de  la  marine.  Cette  Province  est  du  dé- 
partement d'un  tel  Secrétaire  d'Etat.  Cela 
est  dans  sen  département.  On  a distrais 
telle  chose  de  son  département. 

Or.PARTB.’UkiffT , .SC  dit  auiai  Des 
lieux  départis  et  distribués.  Et  dans 
ce  sens , en  parlant  De  marine , on  iiit  : 

Zf  département  de  lirett.  Le  département 
de  l'oulon.  ’Jbus  les  Offreurs  de  Ma- 
rine ont  eu  ordre  de  se  rendit  chacun  à 
leur  d.’paricmenf. 

On  dit  dans  le  même  sens , L'affaire 
est  arrivée  dans  U département  d'un  tel 
S.er  'tahe  d'Etat  g d'un  tel  infrndanf. 

DÉPARTIE,  «ub.  I.  Départ.  Durs  g 
cruelle  départie.  11  esl  vieux.  | 
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••  DÉP  VRTrR.  V.  a.  DislTîbtie'T  , rar- 
tug er.  DUu  départ  tes  grâces  à jui  m Ud 
pùit.  H a laissé  une  uiUsotrw.t'pou^  I» 
départir  aux  pa'rvtes  de  ta  Paroisse.  Cela 
0 été  Afpdrft  «itre'foua  les  habitana. 

On  üft . en  terru-a  de  Palaia,  Un 
a départi  les  procès  aux  Chambres  de» 
En^ uc'ria , |K>ur  dire , Ob  Itfi  a dit* 
tribués. 

Sx  wévA'nTTx.  Se  dèsisf»’r.  Il  s'ett 
départi  de  sa  dem.inde.  il  ne  se  dépar- 
tira jamais  de  scs  prétentiôvs.  Pourjutri 
voaUq  - voüï  qu'il  s'en  départe  f C'est 
une  opinhn  dont  il  nr-viut  peins  te  dé- 
part r. 

On  dit  , Se  dépaftir  de  son  dfve/r> 
pour  dite,  S¥loigncr,  s’écarter  de  son 
devoir,  manquer  à ce  qu’On  doit.  Et 
dans  cette  acception  il  n’est  guère 
d’iJSPigC  qu’avec  la  négative.  Une  s'ut 
jamais  départi  de  son  detotV.  Je  ne  me 
départirai )jmaia  de  l'obéissance , du  res- 
pect que  je  votts  doit  g de  et  que  je  vou» 
dois. 

DieutTi , !E.  participe.  On  .appelle 
C.'fnmi/rdi'rcs  départis  dans  tes  Provin- 
ces g Ceux  que  le  Roi  y envoie  pour  lea 
allaircs  de  Justice  , Police  et  Finan- 
ces, et  qu'on  appelle  ordinairement 
Intmians. 

DEPASSER.  T.  a.  Tl  se  dit  en  par- 
lant d’Un  ruban  , ou  de  quelque  antre 
rhose  semblable,  qu’on  n passé  djna 
«ne  boiitornière , <l;«ns  un  cuiller,  ei 
qu’on  relire  ensuite.  Dépasser  un  mban. 

Or»  dit  au  îeu  de  liiHaril , Faire  dé- 
passer  anr  hillè  g po«r  dire.  Faire  re^ 
passer  la  bille  qm  «voit  déjà  passé. 

D é P A s s a a , sc  dit  aussi , pour , 
Pisser  outre , passer  au-delà.  Ainsi  f 
en  parlant  d’Un  vaisseau  qui  en  vou- 
lAit  joindre  uil  autre  pour  l’attaquer, 
mais  qui  a été  porté  un  peu  pbi»  loin  , 
on  ilit , qii’/T  le  dépassa  g qu'i/  te  trouva 
I^a^’ofr  dépassé. 

Ou  (lit  Des  hommes , des  chevanx 
qoi  courent , qui  muchrnt  ensemble, 
qiic  L'un  dépasse  racifre.  Lorsqu’il  la 
(levancc. 

r)f;p.\siié,  éa.  participe. 

DEPA\  EK.  V.  a.  Arrac  her , ûter  le 
pnrê  qui  est  en  œuvre.  Une  ravine  » un 
dil>ordtmtnt  a dépavé  la  ckoustée.  Le» 
charroi»  ont  dépavé  le  grand  chemin^ 
Paire  dépaver  une  cour. 

Dcfavu,  ék.  parii  ipe. 
DEPAYSF-R.  V.  aci.  (On  prmionc# 
Dépéiser.  ) Tirer  quelqu’un  de  son 
Pays,  et  lé  faire  passer  dans  un  autre. 
C'est  un  jeune  homme  qui  se  perd  dans  ta 
fumillt  g dans  le  lieu  de  ta  naistùnire  g il 

f.  iidroit  le  dépayser  et  l’envoyer  ai7/rtirs. 

Il  n'a  pas  le  miiwvajj  aeetnt  de  sa  Pro- 
vince g parce  l'a  dépaysé  de  bonne 

heure. 

Il  8’<'mploie  avec  (e  pronom  person- 
nel. Ceffe  famille  s'est  dépaysée.  On  Ça 
obligé  à se  dépayser. 

On  dit  figurément , Dépayser  quel- 
qu'un g pour  dire  , Le  tirer  d’un  lieu  où 
il  ponrroit  avoir  quelque  avantage.  Il 
cvnnclt  trop  tUn  son  Pillard  , il  y 

g. >gr.era  toujours  , il  J'aut  nn  peu  le  dé- 
payser et  le  faire  jouer  ailleurs.  lia  trop 
d'amis  dans  ce  PatLment  , il  faut  le  dé- 
payser. 

En  matière  de  dispute,  ou  dît  aussi 
figurément,  Dépayser  quelqu’un  f puuc 

U d (1  » 
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dire  , Le  mettre  sur  quelc|>je  sujet  où  I 
il  ne  soit  pas  si  profond , sur  lcqui.1  il  ^ 
ne  soit  pas  si  préparé. 

On  Hit  aussi  f Dipjyur  un  fujmme  , 
pour  dire , L'éloi|>mr  de  la  chose  qu’OQ 
traitC)  lui  donner  «le  fausses  idées  , 
pour  empêcher  qu'il  ait  connoissance  , 
qu'il  ne  soit  au  tait  do  quelque  allaire. 

Dkpvtsb,  éb.  participe. 

DEPECEMENT,  subs.  mat.  Action 
par  laquelle  un  inet  en  pièces.  Le  Bou- 
eher  fit  U dép^cemfnt  de  tft  baufs, 

DEPKCER.  Y.  a.  Mettre  en  piétés, 
en  morceaux.  Dépecer  de  Ut  viande. 
Dépecer  un  vieux  buttau  , un  % ieux  car- 
roiêc.  Dépecer  de  vUilUs  hardes. 

DiPBÇB  , éB.  participe. 

DÉPÊCHE.  8.  f.  Lettre  conrernint 
les  ufiaires  publiques.  Les  dépéchts  des 
jimbassadears.  Le  Hoiaoidonné  d CAm- 
bassadeur  par  sa  dépêche  contre- tignit  du 
Secrétaire  d'État..  . Il  a reçu  sa  dépêche. 
Sa  dépêche  portait  fur...  Il  a fait  un  pa- 
quet de  toutes  ses  dépêches. 

Il  se  dit  aussi  au  pluriel , Des  lettres 
que  les  Néeocians  et  les  Bampiiers 
êerÎTent,  chaque  ordinaire,  à leurs 
Correspondans. 

On  <lit  proTexbislemenr  et  populai- 
rement d’Un  homme  qui  est  mort,  et 
dont  00  est  bien  hnireux  d'étrr  défait, 
que  Crrr  une  bonne  dépêche  , pour  dire , 
que  C'est  une  bonne  iléfiite. 

Dùpiciies.  (Conseil  des)  Ko>r{ 
Cessait.. 

DEPECHER.  V.  a.  Expédier,  faire 
promptement , bâiei.  Il  faut  dépêcher 
cet  ouvrage.  Il  faut  dépêcher  besogne.  Ce 
dernier  est  fjmilier.  Dépêche^  ce  eue 
l'eus  4vr;  à faire.  Qn  dit  au.ssi  absolu- 
ment, Dépc'ehe{ , dépêchons;  et  dans 
l'acception  dont  il  dans  cet  ar- 

ticle, Dépêcher  no  se  dit,  guère  que 
dans  le  stvte  fjinilier. 

Il  aipniKe  niissi  , Expédier  quel- 
qu'un i renvoyer  eu  diligence  aToc  des 
ordres,  le  renvoyer  avec  des  expédi- 
tions qu'il  arteml.  Dépêcher  un  Courrier 
en  Italie  f vers  un  i^rrnrr  , à un  Frince. 
On  a dépêché  aujourd'hui  un  Courrier  à 
Home.  Cet  homme  attend  réponse  » U faut 
le  dépêcher  protuptement.  Dans  «ette 
«rcepiion , on  dit  aussi  absolument, 
Dépêcher , pour  dire , Expédier  un 
Courrier,  l'envoyer  eu  diligence.  On 
a dépêché  à Home. 

DiirâcHqB  qdblqu'vk  , s’emploie 
aussi,  pour  diif,  S'en  «léfaire  rn  le 
tuant , soit  dans  nn  combat  singulier , 
aoit  autrement.  Ils  se  battirent  tous 
deux  t et  Vun  eut  bientôt  dépêché  Vautre. 
Il  est  familier. 

En  parlant  d'Un  Médecin  entre  les 
mains  de  qui  on  a vu  mourir  beauconp 
de  malades , on  dit , qu'/i  en  a heau~ 
aoup  dépêché. 

Un  dit  aussi  , 'Travailler  à dépêche 
tompagnon t pour  dire  , l'ravailter  site 
et  négligemment. 

On  dit , Se  battre  à dépêche  com- 
pagnon t pour  dire  , Se  battre  sans 
quartier. 

Il  s'emploie  auasi  avec  le  pronom 
personnel,  elsignihe,  S»»  hâter.  Dé- 
fêch  {-vous.  Dites-lui  au'il  te  dépêche. 
Il  te  dépêche  le  plus  qu'uptut.  Dêpêche\- 
youe  de  partir. 

Diricni,  ES.  participe. 
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nÉPEINDKE.  V.  a.  Décrire  et  rct 
présenter  par  le  disrotiraV  //  dépeint  Us 
choses  si  vivement,  qu'il  sembUtfu'on  Us 
voie  , qu'on  croit  Us  voir.  Dépeindre  un 
combat,  un  naufrage.  Dépeindre  U carac- 
tère d'un  homme.  Dépeindrt  la  vertu  avec 
tous  ses  charmes.  Depeindre  U vice  avec 
toutes  tes  horreurs.  ’ 

DcrsiKT  , TE.  participe. 
DÉPENAILLÉ,  ÉE.  adj.  Dégue- 
nillé , couvert  «le  haillons. 

Il  se  dit  aussi  dUne  personne  misé 
négligemment , de  manière  nue  les  dif- 
férentes parties  de  son  habilUnicat  ne 
psroissent  pas  tenir  ensemble. 

On  «lit  figurément  et  familièrement , 
en  parlant  «l’Une  personne  dont  1a  h- 
gurc  est  flétiie  vt  presque  déuuile  , 
que  Sa/^ure  est  bien  dépenaillée. 

DÉl'ENAli.LEMEN'l'.  s.  m.  Étal 
«i'iine  perb«>nne  déponaitlée. 

DÉPEM)AMMEi\T.  odr.  Avec  dé- 
pendance, d’une  manière  «lrptml.intc. 
Cela  se  Je/a  déprndamment  de  telle  chose. 
L'âme  agit  souvent  dépendamment  des 
organes. 

DEPENDANCE,  sub.  f.  Sujétion  , 
subur«liuatitm.  Les  Sujets  sont  dons  la 
dépendance  de  leurs  Si  uverains-  Les  cn- 
j'ans  doivent  demeurer  dans  la  dépendance 
de  leurs  pères. 

Il  ledit  ausiiDcsTerrct  qui  relèvent, 
qui  (léucadent  d’une  autre.  CVrir  TVrrr 
est  de  ta  dépendance  de  la  mienne.  Cela 
est  de  mê  dépendance  , de  la  dépendance 
d'un  ul. 

DùrBoiDsncEs , au  pluriel,  se  dit 
De  tout  ce  qui  fait  partie  d’une  Tem*, 
d’un.hcrit.ige , d’une  maison , et  de  tout 
ce  qui  appartient  à une  aflaire  , ou  à 
quelque  autre  chose.  Vendre  une  Terre 
avec  toutes  tes  appartenances  et  dépen- 
dances. Je  sais  cette  ajfaire  et  toutes  set 
dépendances.  On  lui  a adjugé  cette  Terre 
avec  ses  cirecnttances  et  dépendances. 

DEPENDANT,  AME.  ailj.  Qui 
dépend.  Cest  un  homme  eniUremeni  dé- 
pendant d" un  tel.  C'est  une  ajjaire  dépen- 
dante d'une  autre. 

Il  fignihe aussi,  Qui  relève.  Vn  FUf 
dépendant. 

On  dit  en  termes  de  AJarinc,  qu’f/n 
vaisseau  vient  en  dépendant , Loriqu'c- 
tant  au  vent  d’un  autre  vnissi-aii,  il 
s'en  aij>roLlie  en  tcn.iut  toujours  le 
vent,  somher  en  dépendant , C'est  arri- 
ver a petites  toîIcs. 

DEPE-NDHE.  v.  a.  Détacher,  èicr 
unerhose  «le  l’endroit  où  elle  ctoit  pim- 
dtie.  Dépendre  un  tabUau.  Dépendre  une 
enseigne. 

DÉPBxor,  vB.  parti.cipe. 

DÉPENDRE.  T.  11.  Être  sous  la  do- 
miualion  ou  tous  l’autorité  de  quel- 
qu'un. Les  Sujets  dépendent  des  Rois  , les 
enj'ans  de  leurs  pères.  Les  di'mestiques  dé- 
pendent de  leurs  Maîtres,  Les  soldais  dé- 
pendent de  leurs  Ofjieiert.  Je  ne  dépends 
pas  de  vous.  ^ 

Il  signifie  aussi  simplement*  Etre 
siibordunné  à quelqu'nn.  Les  Misgis- 
trots  subalternes  dépendant  des  l'rrèu- 
naux  tupêrleurs.  Les  Frocureurs  du  Roi 
des  Justices  subalternes  dépendent  des 
Erofurriirr  Généraux  des  Farlemrns. 

On  dit,  Cela  dépend  de  moi,  pour 
dire,  Je  suis  en  pouvoir dc  le  iaircj 
ou  de  DO  le  pas  fatr-r. 
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D/.rBRDRR  , SC  dit  aussi  en  matière 
de  . Fiefs  , et  signifie.  Relever.  Crfit 
Terre  , cette  Châtellenie  , dépendent  d'un 
tel  J^Sarquisat , etc. 

On  dit  en  matière Bénéficiale,  qu'C/a 
Prieuré,  qu’une  Cure  « dépendent  d'âne 
Abbaye  , pour  dire  , que  La  noni- 
nniion  en  ajipartient  au  Titulaire  da 
l’Abbaye. 

D4pbyubb«  signifie  aussi  Prorenir, 
procéder.  L'e/jét  dépend  de  la  cjuie.  La 
maturité  , la  bonté  du  fruit  dépe/id  du  So- 
leil, de  la  bonté  du  terroir  , etc. 

D^asvua  B , vent  dire  oussi , S'Cfl- 
suivre.  La  conclusion  dépend  des  préatii- 
ses.  Celte  démonttration  dépend  d’un  ttl 
principe, 

' Dûpêxdiib  , se  disoit  autrefois  poar 
Dépenter.  Il  n’eSt  plus  d'ii«j*ge  en  c« 
sens  qtiedaus  ces  phrases  proverbialeit 
Qui  birn  gagne  et  bien  dépend,  na  fM 
faire  d^  bourre  pour  serrer  sen  argent. 

On  dit , Je  suis  à vous  à vendre  e<  i 
dépendre  , |H)ur  dire,  V'ous  ponvt*  sb- 
sulument  rtispoaer  de  moi. 

DEPENS,  s.  m.  pl.  Terme  de  Pft- 
tique.  Les  frais  qu’on  fait  a quHqse 
chose.  Il  a employé  beaucoup  d'arpnti 
la  poursuite  de  cette  ajjaire  , mais  il  aara 
peine  à tirer  ses  dépens. 

On  dit  proverbialement  d’Un  homiBe 
svancé  en  âge,  que  Plus  de  la  meirid 
de  set  dégens  sont  payés.  El  on  dit  aussi 

roverbialement , qu’ £/«  homme  gagne 

itn  tes  dépens , pour  dire , que  Par  ^s 
services  , il  apporte  autant  d’utilité 
qu’il  coûte  à nourrir  et  à payer. 

On  dit  figurément , f’<i/feï<i  guerre  i 
ses  dépens  , pour  dire  , Fuire  dans 
l’exercice  d'un  emploi  ,<«i  dans  la  pour- 
suite d’une  affaire  , des  avances  ondes 
Jff  is  A quoi  l’on  n’est  point  obligé. 

Hors  de  ces  aortes  «le  plirases,  Dé- 
pens UC  s’emploie  guère  dans  une  ac- 
ception générale,  qu’en  certaines  phtt* 
ses  odvcrbiales  avec  la  préposition  à, 
comme  x Servir  à ses  dépens.  Vivre  êut 
dépens  d'autrui  S'enrichir  aux  déperx  du 
public. 

Ou  dit  auviî  dans  une  acception  fi- 

fuïée  : Se  dhertir  aux  dépens  d’autruL 
l est  divenu  s.'ct  à ses  dépens.  Il  ne  faut 
run  Jaire  aux  dépens  de  son  honneur,  de 
sa  réputation  , de  sa  conscience.  Je  le 
servi/ois  aux  dépens  de  mon  sang  , atx 
dépens  de  ma  vie. 

DivBüs,  en  termes  de  Pratique»  si- 
gnil.c,  Les  frais  qui  sc  font  dans  la 
poursuite  d'une  allaire.  Cordamnerâux 
dépens,  à tous  dépens  , dommages  tt  in- 
térêts. Payer  Us  dépens.  Taxer  Ut  dé- 
pens. Taxe  de  dépens.  Refr/tder  , Rquider 

des  dépens.  Sans  dépens.  Dépens  réttrrti. 
Dépens  compensés. Déclaratùm  extcuioiie 
de  dépens. 

On  dit,  qu’(/a  homme  a gagné  son 
procès  sans  dégena,  pour  dire  , que  Sa 
Partie  n’o  point  etc  condamnée  s loi 
rembourser  ses  frais*,  et  arec  dépens, 
pour  dire  le  contraire. 

On  dit  proverbialement  et  figuré®. 
d’Un  boiume  qui  a fait  de  la  dépensé 
dans  la  poursuite  d’un  des-seio  qui  oc 
lui  a pas  rénssi,  qu'ii  a été  condamné 
aux  dépens. 

DÉPENSE.  8.  fém.  L’argent  qu*oa 
emplcie  k quelque  chose  que  ce  puiue 
éirc.  Crrandc  dépense,  FoUe  dépeMsa. 
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Dip*n$t  txcwivt , tnrag^t.  Viptnii  rc> 
gUt.Diptntt  ordinairt.  ü*.’pcnsetxtraor' 
dinûir€.  de  hcucht.  La  dépense 

du  tnénage.  Cet  hvmme  jait  une  belles  nne 
■grande  dépense,  fournir  à la  dépense. 

On  dit,  Faire  la  dépenses  pour  dire, 
Éîrc  chargé  du  dcUii  dt-  te  qui  se  dé* 
pense  dans  un  méuage , dans  une  mai- 
•on;  Faire  de  la  dépensés  pour  dire. 
Faire  beaucoup  de  dépense;  Se  mettre 
en  dépenses  |K>ur  dire.  Faire  une  dé* 
pense  qui  n'^st  pas  ordinsire  ; ei  Faire 
mne  dipenee  sourdes  pour  dire,  Faire 
une  dépense  teercte  qui  ne  paroit 
poilSt. 

DerExsB,  se  dit  ausM  Des  articles 
d^an  compte,  qui  contiennent  ce  qui  a 
été  dépensé,  déboursé  par  celui  qui 
rend  le  compte.  Porter  en  dépense.  La 
dépense  se  monte  à tant.  Passer  en  dé^ 
pense.  Payer  ta  dépense.  Ccucher  en  dé- 
pense. Cela  est  alloué  dans  la  dépense. 
Chapitre  de  dépense.  La  dépense  excide  la 
reeetu. 

On  dit  figurcment  et  lamiliérement , 
Faire  une  grande  dépense  d'esprit,  pour 
dire,  Employer  ou  étaler  maUa^prO' 
pos  de  l'esprit. 

Dét-rusa  , signilie  aussi  ^ Le  lieu  où 
dans  lesinaisons  paniculières  on  serre 
ordinairenn  nt  le  Uuit , ta  vaisscDc  et 
le  linge  qui  servent  pour  la  table.  Ser- 
r<{  eela  dans  la  dépense.  On  le  nunucc 
VUjfiee  djiis  les  grandos  Maisons. 

Il  se  dit  aussi  lians  les  T.iisseaiix  , 
Du  U«  U où  Ton  distribue  Us  vivres. 

DÊPLNSEIl.  T.  act.  Employer  de 
l'argcni  .'t  quelque  ebuse.  Il  a dépensé 
tout  son  argent  comptant.  Il  dt'prnsr  son 
bUn^  mal  • a • propos.  Il  dépense  tant 
par  an. 

On  le  met  nussi  absolument.  Il  aime 
à dépenser.  Il  dépense  en  habits  , en 
chiens  s en  chevaux,  etc.  Il  dépense  À 
tout. 

On  dit  Inmiliércmcnt  d*Un  homme 
qui  est  mal  iniortnê  des  l’aiii  qu’il  de- 
▼roit  savoir  , qu’/i  ne  dépense  guère  en 


espions, 

nùsRiriû,  it..  participe. 

DÉPENSIEll . 1ERE.  adj.  Qui  aime 
excessivement  la  dépense , qui  dépense 
excesaiïcmenl.  Un  hcttime  fort  aépen~ 
sier.  Une  Jetnme  fort  dépentitre. 

Il  s'emploie  auMvi  kubslaniivemenr. 
Ccft  un  grand  dépensier.  Cest  une  grande 
d'ptruiite. 

En  quelques  Comiminaulés  Reli- 
fiieusca,  on  appéUe  Le  Dépensier  , Ce- 
lui quï  est  chargé  dusoin  de  la  dépense 
débouté  la  Communauté.  Le  Dépensier 
d'un  vaisseau  , Le  inaitrc  valet  qui  dis* 
tribue  les  vivres. 

DEPEHDITJON.  s.  f. Terme  didac- 
tique. Perte  qui  cause  dépéntsement. 
11  n'est  guéif  d’usage  que  dans  ces 
phrases  : Déperdition  de  substance.  Il  y 
a déperdition  de  tubstanee. 

En  Chimie,  lor  qu'«|rcs  avoir  Fait 
dissoudre  l'or , r.vrgeut,  etc.  on  r.c  re- 
tire pas  toute  U luutîére  qu’on  avoit 
mise,  fl  qu'il  s’y  trouve  quelque  dé- 
chet , on  dit,  qu’//  / a déperditiun. 

DÉPÉRIR  Dindmier,  foB*lrc, 
s'atTuiLUr , se  ruiner.  Il  laissa  d.paVir 
Formée.  L'armée  dépérit  journelleinent , 
est  dépirU  , a dépéri. 

Difixia.f  signilie  aussi , Déchoir  ^ 
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aller  en  décadence,  tomber  en  ruine.  I 
C'est  un  homme  qui  laisse  tout  dépérir 
dans  ses  terres.  Foilà  une  maison  qui  dé-  j 
périt  faute  d'étre  enttttenue. 

Oq  dit  d'Un  homme  dont  la  santé  va 
toujours  en  diminiism,  t\u*Il  dépérit,  . 
que  ta  santé  dépérit  à rur  d'ail. 

Dcrcaix  , se  dit  sussi  en  parlant 
De  preuves,  li'elïcts,  de  meublr^,  de 
billets,  de  dettes,  éic.  Ainsi  en  ma- 
tière criminelle,  on  <liî,  que Zrrprcuvrs 
dépérissent  par  la  longueur  du  temps,  pour 
dire,  qu’Atte  le  temps  elles  drvicn- 
nctit  plus  Foiblcs,  parte  que  les  té- 
moins meurent. 

On  dit  aussi , que  Les  effets  d^une  sue- 
cess'ion  dépétissent . que  des  meuhUs  dé 
périssent , pour  dire , qu'ils  deviennent 
de  moindre  valeur,  qu’ils  se  détério- 
rent , qu'ils  s’uM’Qt.  Et  on  dit , que  Des 
dettes  dépérissent i pour  dire  , qu’Eiies 
deviennent  plus  ditficUes  à rccuuvicr. 

DfivÉRi , IB.  participe. 

DUPtRlSSEMKNT.  i.  m.  État  .le 
décadence,  de  dégradation,  de  ruine. 
Le  dépérissement  £ sa  santé.  Toutes  ces 
ma'isonssont  dans  ungraud dépérissement, 
faute  de  soin.  Le  dépérissement  de  set 
meubles.  Le  dépérissement  des  effets  de 
celte  succession. 

On  dit  en  Jurisprudence , Le  dépé- 
r'sssemtnt  des  preuxes  , pour  dire,  L'ai* 
(ér.iticn  ou  la  perte  de  ce  qui  peut  ter> 
vir  ù i onstater  un  fait.  Le  dépérissement 
des  preuves  contre  un  accusé. 

DÉPÊTRER.  V.  act.  Débarrasser  , 
dégager.  II  ne  se  dit  un  propre  , que 
lies  pieds  quand  ils  sont  embarras- 
sés. ^ dépéirer  dun  bourbier.  Dépêtrer 
un  cheval  qui  s'est  embarrassé  dans  ses 
traits. 

11  signifie  figurément,  Délivrer,  ti- 
rer d’embarras.  Il  n'a  pu  se  dépêtrer  des 
mains  de  cet  homme- là.  Se  dépêtrer  d'un 
importun.  Et  , en  parlant  de  quelque 
emharras  que  ce  soit , //  aura  bien  de  la 
peine  à s'en  dépêtrer.  En  ce  sens  il  n'est 
d’usage  que  dans  le  discours  Umilicr. 

DéréTai;,  éa.  participe. 

DEPEUPLE.MÉNT.s.  mas.  Action 
par  laquelle  on  dépeuple,  ou  état  d'un 
pays  uépenpté.  Les  guerres, continuelles 
causent  le  dépeuplement  des  Ltatt.  Le  dé- 
peuplement de  V Asie  est  trffet  du  gou- 
vernement violent  des  Turcs. 

DEPEUPLER.  V.  act.  Dégarnir  un 
pays  d'hahilans,  en  diminuer  extrê- 
mement le  nombie.  Laguerreet  la  peste 
ont  dépeuplé  ees  Fiovincts  là.  L'expul- 
sion dis  Morisques  et  le  Commerce  des 
Indes  ont  dépeuplé  t' Espagne. 

On  dit  , Dépeupler  un  étang,  pour 
dire,  Le  di  garnir  de  la  plus  grande 
partie  ilii  poisson. 

On  dit  aussi,  Dépeupler  un  pays  de 
gibier  , dépeupler  une  ^drenne  de  lapins, 
ujt  colombier  de  pigeons. 

Ou  dit  aussi,  Dépeupler  une  fôrft  ,une 
pépinière,  imurdirc  , En  tirer  beaucoup 
ii’arbrcB , beaucoup  de  plaots. 

l>ùrEOPX.é,  iE.  participe. 

DEPIÉCER.  V.  a.  Démembrer. 

DériKCi,  PB.  participe. 

DEPILATIF  , I\'E.  cdjecr.  Oui  fait 
tomber  le  poil.  Ica  cheveux.  Un  Uni- 
ment dépilatif.  Une  pommade  dipilative. 

DÉPILATION,  subsr.  lém.  Action 
de  dcpiler,  ou  c0et  de  cette  actiuu, 
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DÉPILATOmE.  ..  maic.  Drogue , 
pâte  pour  déplier.  Appliquer  un  dépi- 
laioue. 

DIÏPILER.  y.  qui  s'emploie  avec  le 
pronom  personnel. 

Il  se  oit  d'Un  animal  qui  perd  son 
poil.  Cet  animal  se  dépile.  Il  se  (lisoil 
autrefois  dans  le  meme  sens  i{u  Épiler, 
Vovrx  Épiliu. 

DipiT.B,  ÉB.  participe. 

DÉPIQUER.  V.  B.  Oter  à qneiqu*nil 
riiumeur  qu'il  a de  quelquechose, taire 
qu'il  n'en  soit  plus  piqué.  Le  gain  de  ce 
procès  l’a  dépiqué  de  fourra  ses  pertes.  Il 
cArrcAr  à se  dépiquer.  11  n'est  que  de  la 
conversation. 

DéviQOS,  il.  participe. 

DÉPISTÉn.  verbe  a.  üécoavrir  ce 
qu'on  veut  savoir,  en  suivant  les  pistea 
de  quelqu'un-  On  eut  quelque  peine  à 
dépister  cet  intrigant. 

D&msts,  ik.  participe. 

DÉPIT,  s.  in.  Chagrin  niélé  de  co- 
lère. J*di  un  vrai  dépit  de  ce  qu'il  a fait. 
Il  ta  fait  pour  me  faire  dtpu.  Concevoir 
un  dépit,  ou  du  dépit.  Faire  quelque  chose 
par  dépit , ou  de  dépit.  Quand  U en  de- 
vroit  crever  de  dépit,  je  veux  que  . . . 

On  dit . En  dépit  de  lui,  pour  dire  , 
Malgré  tm.  J'en  viendrai  à bout  en  dé- 
pit àe  lui , en  dépit  de  tout  le  monde.  On 
dit  aussi,  En  dépit  qu'il  en  ait,  pour 
dire , Malgré  qu'il  en  ait. 

On  dit  su^&i , H écrit  en  dépit  du  bon 
sens  , il  f ait  des  vers  en  dépit  de  Minerve  , 
en  parlant  d’Un  méchant  Écrivain  , 
d'un  mauvais  Pocie. 

DÉPITER,  SE  DÉPITER,  y.  S» 
lâcher,  se  mutiner , ou  agir  par  dépit,- 
II  s'est  dépité  dt  ce  que  vous  lui  avr{  dit. 
Il  se  dépite  contre  le  jeu. 

On  dit  proverbialement , 51e  dépiter 
contre  son  verts re  , Quand  par  dépit  ou 
par  humeur  on  se  prive  de  manger. 

On  dit  aussi  figurénient , Se  dépiter 
contre  son  ventre  , ponr  dire,  Faire  par 
dépit  et  par  humeur  une  chose  qui 
peut  nous  nuire. 

II  esiquolquetc'is  actif,  comme  d«nt 
ces  phrases  : Cette  rebuffade  le  dépita. 
Cette  perte  ta  dépité  , il  n'a  point  joué 
depuis.  En  parlant  Des  enfans,  on  dit 
quelquefois,  AV  dépitei  pas  cet  enfant , 
pour  dire  ^ Ne  lui  donnex  pas  occasion 
dr  :*e  muiincr. 

DèriTX  , àt.  participe. 

DÉPLACEMENT,  s.  masc.  Action 
pnr  laquelle  on  oit*  une  chose  de  sn 
place , on  U change  de  place.  Le  dépU- 
cemerti  des  bornes.  Le  déplacement  des 
tneubles.  Le  déplacement  des  mots  peut 
être  de  grande  conséquence. 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes.  Ces  dé- 
plaeemens  continuels  me  fatiguent. 

DÉPLACER,  y.  a.  Ôt»r  une  (ilose 
de  la  place  qu’elle  otciipoit.  Déplacer 
des  livres  , des  ehaisex.  Av  déplacei  rien* 
Qur  personne  ne  se  déplace. 

On  dît  aussi  , Déplacer  quelqu'un  , 

I pour  dire,  Prcndiela  place  qu’il  oc- 
: cupoit.  Vous  étie^  Ih , je  n'ai  garde  dê 
I vous  déplater.  Je  ne  vrujr  déplacer  per- 
\ sonne. 

Il  signifie  figurcment , Oter  à quel- 
qu'un sa  place,  son  emploi , pour  y 
mettre  une  autre  personne.  Un  tel  MU 
niitte  n’a  pas  voulu  déplacer  les  créatwta 
di  son  préJéccueuf» 
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On  .Ut en  tmnes  tir  l'iii’iqtie,  Ûcj*U- 
f<r  dit  mutbUs , pniir  ctirr  , lruns> 
|>orrer  {l’une  niuis{)n  iijnt  une  antre 
par  autorité  de  Justice,  l^ün-seulemtnt 
on  lui  a saisi  ses  meubles  ^ mats  de  plus 
on  les  a ddpLués.  La  Senteruc  portais  fbr 
/(/  meubles  seroient  saisis  sans  déplacer. 

DûeLxcâ,  £E.  partiri|>c. 

Il  signiiic  aussi , Mal  placé  , placé 
<lans  un  poste  qui  ne  convient  pas , ou 
anquel  ou  n'eit  pas  propre  ; et  il  ae  dit 
j)e  la  chose  comme  de  lo  p(Ti>onne.  Cet 
homme  dans  la  noutelU  charge  qu’il  exer- 
ce parait  déplacé.  Il  r a dam  cette  piiee 
beaucoup  de  traits  brillons  « mais  la  plu- 
part déplacés.  Il  lui  tint  un  propos  tout- 
à- fait  déplacé. 

l>ÉHL\lKE.r.n.  Êtrcilésiffréable 
$l  a quelque  chose  qui  déplaît,  hile  n’est 
pji  belle  t mais  elle  ne  déplaît  pat.  Ctla 
lui  déplaît  à la  mort. 

11  ligniKe  nussi  ^ Fâcher  , donner  du 
clia^in.  Je  nr  dit  est  ctla  pourxous  dé- 
plaire. Ce  que }‘en  fais  n’est  pat  pour  vous 
tiiplairt , ce  n'eit  pas  pour  vans  déplaire. 
Il  est  au  désespoir  d’avoir  été  atte(  mal- 
heuieux  pour  vous  déplaire.  Il  craint  de 
vous  dépuirt  en  faisant  cela,  y'etre  pro- 
cédé deplait  à tout  U monde.  Cela  me 
déniait. 

Dana  ce  dernier  sens , il  aVTnptnîe 
aMvsiâinpersonnellosnetit.  Il  me  déplais 
Jort  d'etre  obligé  à cela.  Il  lui  déplaît 
extrêmement  que  les  chost  s se  soient  passées 
de  ta  sorte.  Il  ne  vous  déplaira  pas  que 
je  tn’en  aille. 

Se  vous  déplaise , ne  vous  en  dé- 
plaise. Fd(on  <fe  parier  iaintliérc , dont 
tvn  IC  sert  quand  on  Teiit  marquer 
qu’on  lie  demeutre  pas  d'accord  tic  ce 
({u’tifi  autre  dit.  La  chose  ne  se  passa 
pas  ainsi , ne  vous  ta  déplaise  « ne  vous 
déplaise, 

DÉfLaiaSt  s'emploie  anast  arec  le 
pronom  personnel  » et  signifie  * S'en- 
nuyert  sechogriner^  s'attrister.  Il  se 
déplaît  dans  ce  lieu  , il  s’y  déplaît  à la 
mort.  Il  aime  la  solitude,  U se  déplaît 
sn  CsOmpagnie,  Je  re  me  déplairois  pas  Ici. 

11  se  (ht  aussi  Des  anima nx.  i.c»irOu* 
peaux  se  déplaisent  dans  ce  Utu-là. 

On  dit  figurémentf  que  Ues  plantes 
te  déplaisent  en  un  endroit,  pour  dire^ 
que  Le  sol  ou  l'exposition  île  ce  Ueu-là 
ne  leur  est  ]>as  propre. 

D^PLAISA^CE.  s.f.  Eloignement  t 
répugnance  y dégoût.  On  ne  l'emploie 
guère  que  dans  cotte  phrase,  Prendre 
quelqu'un  en  déplaisance. 

DÊPLAISAM',  A^TE.  adj.  Désa- 
rréable  , qni  lâche  , qui  chaîne.  Un 
nommr  déplaisant,  fivurt  déplaisante. 
Jilanilrt  déplaisante.  C'est  la  chose  du 
monde  la  plut  deptaisanie.  Il  n'y  a rien 
de  si  déplaisant  que  cela.  Rien  ne  m’est 
plut  déplaisant.  Il  est  déplaUant  de  per- 
dre toujours.  Maison  déplaisante.  Séjour 
fort  déplaisant. 

DÉPLAISIR.  8. mas.  Cha^n,  don- 
leur  d'esprit,  afiitetion.  Déplaisir  sen- 
sible. Déplaisir  mc>rttl.  J'ai  beaucoup  de 
déplaisit  de  xotre  mal.  Cela  me  donne  un 
grand  déplaisir.  Oest  arec  déplaisir  que 
je  me  vois  confrafnt  de  vous  en  parler.  Je 
ne  Maurois  asse{  exprimer  le  déplaisir  que 
j'en  ai. 

Il  sigtiihe  aussi  Mécotiienîenieiil.  Re- 
cevoir du  déplaisir,  Çest  un  homme  qui 
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ei'ii  /ah  im  scnsiàl:  déplaisir.  Causer, 
dvnnef  de  grands  déjil.iisite.  Je  ne  trois 
pas  vous  a\oir  famais  fait  aucun  déplaisir. 
S<>n  Jils  ne  lui  a yamais  donné  aucun  sujet 
de  déplaisir. 

DEPLANTER . rortie  «ciiC.  Aie/  un 
arbre,  une  plante  de  terre  pour  lea 
pl.inter  ailleurs.  Déplanter  un  noyer. 
Déplanter  un  jeune  arbre.  Déplanter  des 
laitues.  Déplaruer  des  tulipes.  Déplanter 
des  ttUlets.  Cet  homme  ne  fait  que  planter 
et  déplanter. 

Dt.fLvtfTé,  te.  participe. 

DEPLANTOIR,  s.  masc.  Outil  arec 
quoi  on  déplante  des  racines  ou  des 
plantei. 

DÉPLIER,  r.  n.  Étendre  une  chose 
qui  étoit  pliée.  Déplier  une  serviette, 
déplier  dit  linge,  dépiter  des  étoffes. 

On  dit  d'Un  Marchand  qui  a Uit  voir 
tout  ce  qu'tl  aroit  de  meilteiir  dans  sa 
bouti«|ue,  qu'l/ a déplié,  qii'co  lui  a 
fait  déplier  ti'Ute  sa  marehandist. 

I)Êri.tR  , é*.  participe. 

DÉPLISSER,  rerb.  oct.  Défaire  les 
plis  il’unc  étoile , d'une  toile.  Il  ne  se 
dit  qu'en  parlant  Dos  plis  faits  à l'ai- 
guille. Déplisser  une  jupe.  Déplisser  des 
manchet. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  Ainsi  un  dit,  qu’l/n  habit 
te  déplisse , pour  dire,  que  Les  pUs  s'en 
défont. 

Di.f Lissé , £R.  participe. 

DEPLOYEMENO'.  a.  m.  ( On  prou. 
Déplotment.  ) Action  de  déployer  , ou 
état  de  ce  qui  est  déploré.  Le  déployé- 
ment  des  bras,  d'une  étoffe  , d'une  armée , 
d'un  çorpt  de  troupes. 

DEPLoR  AÜLE.  adject.  des  a g.  Qui 
mérite  d'étre  déploré,  qui  est  digne 
de  compassion , de  pitié.  Il  né  sc  dit 
guère  qae  D -s  choses.  U est  dans  un 
état  déplorable.  C'est  une  chose  déplora- 
ble que  Pétat  oïl  il  est.  Sa  condition,  ton 
tort  est  déplorable. 

En  Poésie,  et  même  en  général  dans 
le  style  soutenu , il  se  dit  aussi  Des 
personnes.  Fatpille  déplorable.  Déplo- 
rable vietime  de  ta  tyrannie, 

DF.PLOR  ARLE.MENT.  adr.  D’une 
manière  déplorable.  Il  s'est  conduit  dé- 
plorahlement  dans  cette  afjaire.  Il  a plai- 
dé mon  affaire  déplorabîement , c'cst'â' 
dire.  Trés*K»al. 

DEPLORER.  r.n.PlRindreaTec  de 
grrinds  scniiniPiir  de  compassion.  Il  ne 
se  dit  guère  que  Des  choses.  Déplorer 
la  misère  humaine.  Déplorer  le  malheur 
du  temps.  Déplorer  la  disgrdee,  laperte, 
la  mort  de  quelqu'un. 

DtfLoaK,  r.B.  participe. 

On  dit  figurément  au  Palais , qu'C^nr 
affaire  est  déplorée,  pouf  dire,  qu’il 
n’y  a plus  aucune  espérance  de  la  faire 
léiissir. 

DÉPLOYER,  r.  n.  ( Il  se  conjugue 
comme  Employer.)  Étendre,  tlêplirr. 
Déployer  ses  étendards.  Quand  les  Aigles 
déploient  leurs  ailes.  On  marcha  aux  en- 
nemis enseignes  déployées.  K oguerà  voiles 
déployées. 

On  dit  lîgufémcnt , Déployer  toute 
son  éloquence  , tout  son  savoir,  toutes  tes 
forces,  etc.  pour  dire,  Employer  tout 
ce  q-i’on  Q {tVhiqoeiite , do  savoir,  de 
lones,  et  Déployer  tous  ses  charmes, 
pour  dire,  Lialci  tous  ses  charmes. 
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On  dit , Rire  à ge'rge  déptoyii , pour 
dire  , Hue  de  toute  sa  torce. 

DÛSI.OYL  , Kl.  parlidpe. 

DÉPLUMÉ,  ÉE.  adject.  A qui 
plumes  sont  touibces , ou  bien  à qui 
on  les  a ûtées. 

DEPLUMER.  T.  a.Ôt«lesplDine>. 
Déplumer  un  oiseau. 

On  dit  auMÎ , Se  déplumer  , pour  dire , 
Perdre  ses  plumes.  Les  oiseaux  se  dé- 
plument pendant  la  mue, 

D^rLUMà,  KE.  p.^rticipe. 

On  dit  hgiiréoient  et  populairement, 
qu’t/n  koir.me  a Pair  bien  déplumé. 
Quand , après  avtûr  eu  l'extéucur  de 
l’opulence,  il  a celui  de  U misère. 

DÉPOLIR.  T.  a.  ôter  le  poU  dequcL 
que  chose.  Le  feu  dépolit  u marbre.  On 
dépolit  des  glaces  de  fenêtres  ou  des  vitres 
pour  rendre  la  lumilre  plus  douce  et  moins 
éblouissante. 

Dàpoi.t , lE.  participe. 

DÉPONENT,  ndject.  m.  Tenue  de 
Grainmaiie,  dont  on  sc  sert  en  par* 
lant  Des  verbes  Latins  qui  ent  l.v  si* 
gniHcfliitm  ac'tive  et  la  terminaison  pas* 
sive.  t^erbe  déponent. 

Dépopulation,  s.  f.  État  d’un 

pays  dépeuple.  La  dépopulation  d’une 
Frovince. 

DÉPORT,  s.  masf  Terme  de  Prati- 
que. 11  n’est  guère  d'usage  qu’m  coa 
phrases  t Rayer  sans  déport^  payable  sMu 
déport,  qui  signifie,  Sans  délai,  sans 
rcurdriiif-ni , sans  sortir  du  lieu  où 
Pon  est  U fut  condamné  à payer  Camen- 
de  sans  déport. 

On  â|^'|>eîle  encore  Déport,  Le  droit 
qu'un  oeigiienr  Féodal  a de  jouir  du 
rorenu  d'un  Fiel  la  première  année 
apn  s la  nu^rt  du  possesseur.  7r  droit 
de  déport  ett  différent  selon  les  Coutumes 
des  lieux. 

On  appelle  aussi  Déport,  Le  droit 
qu'ont  en  certains  lieux  les  Evêques , 
les  Arrlifdiacres  ou  autres  , de  jouir  , 
la  première  année  , du  revenu  des 
Cures  valantes.  Le  droit  de  déport  na 
pas  lieu  dans  ti>us  les  Diocèses. 

DÉPORTATION,  s.  1.  Otoii  dana 
l'antienne  Rome  un  bnnnissement  per- 
pétuel, avec  interdiction  du  leu  et  de 
i'caii. 

DEPORTEMENT.  s.  m.  Conduite, 
mœurs  , manière  de  vivre.  Déporte- 
ment scandaleux,  y^eillet  sur  Ut  dépor- 
tement de  quelqu’un,  hile  a été  chassée 
puur  ses  mai/vuta  déportemens.  Il  ne  ■'« 
prend  qii'cn  mnuvnise  part,  et  ne  se 
dit  guère  au  siugniier. 

DliPORTER  , SE  DÉPORTER,  t. 
réfléc.  Se  désister,  se  départir.  Se  dé- 
porter de  set  prétentions.  Se  déporter  dt 
la  recherche  dune  fille.  Ils'est  déporté  de 
la  poursuite  d,  ce  procès,  de  ecite  affaire,  x 
Se  déporter  d'une  accusation  qu’on  a in- 
tentée. Un  Juge  doit  te  déporter  du  Juge- 
ment d'nn  prveit , quand  il  y a intérêt. 
Lo  plus  grand  usage  de  ce  mot  est  au 
Palais. 

•DieoRTKK  , signifie  activement  , 
ninnii*  dans  itn  lieu  éloigné. 

DÉPOSANT,  ANTE.  adj.  Qui  dé- 
po:«e  et  ailirnie  dev.int  le  Juge.  Xeis  et 
tels  témoins  dépotant.  Telles  et  telUt 
femmes  déposantes. 

Il  est  àiHssi  substantif.  3Vt.s  les  dé- 
posons disent  la  «ncmrc/iorc,  Et,  Rlusn'tn 
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fait  ledit  dCpcsMit  t Funnnletîd  Pra- 
!u|uc , dont  on  se  sert  aussi  en  conver* 
sation  rumîUère , ()unr  mar^urr  qu'On 
ne  sa-t  rieu  de  pliu  que  ce  qu'on  rient 
de  dire. 

DhPOSER.  V.  actif.  DrMituer,  ôfer 
d’une  cît}«nîtêy  d’un  cm|iiui.  On  le  dé 
poia  d:  $a  Charge  ^ dr  $on  hmploi-  Il 
luèrite  <fu*on  le  difo^^e.  Déposer  un  i apt » 
un  Empereur  , un  h\èquc. 

Uut'ostK,  si^uitie  aussi , Confier  à 
qac'lq'i'iin,  lui  renietlre.  Déposer  une 
somme  entre  Us  mains  d'un  de  scs  amis. 
Déposer  un  contrat , un  testament  che^  un 
/Notaire.  Dipdser  des  pilets  yusr^.Vorivrr. 
Déposer  de  l’argent  au  Greffe.  Déposer 
son  aitrun'r^  entre  Us  mains  de  quelqu’un. 

Il  signifie  aussi , (Quitter  une  diunilé, 
un**<  Itirgo.Sylla  dépvsa  lu  D etature, 

Di.rosBn,  ac  ilit  aussi  d'Uu  turpa 
niurt  qu'oti  met  en  dépôt  «fans  une 
lu^qu’it  ce  qu’un  le  tianspoiie 
en  un  uiitrc  lieu. 

On  dit  !ij;urémeni , qn’t/rtAojnmf  dé- 
pose ses  sterets  dans  U sein  de  ton  ami  » 
pour  dite,  qu'il  lut  confie  ses  secrets. 

iJ  r <i  s S R y encore,  Dtte 

Coln>^o  fftnnin  ce  qu'on  9iit  d'un 
’J\ls  et  tels  ont  déposé  erntre  lui.  Les  té- 
moins ont  déposé  en  ta  faveur  , ont  déposé 
que  . . . Déposer  d'un  fuit.  D.irts  te  nous 
»1  est  neutre. 

Dûposeh  , se  dit  aussi  Des  liqueurs 
qui  laissent  des  parties  prossiêres  et 
ucférogéacs  au  l.iHd  d'un  vaissouii. 
Cctir  run  a déposé  beaucemp  de  saHe,  Ce 
vin  a déposé  beaucoup  de  lie.  C)n  «lit  ab- 
Soiu.*neiit  : Cetre  liqu.ur  a beaucoup  dé- 
poté. Les  urines  déposent. 

Dt'.rosâ.  ia.  participe. 

Dii.POSiTAlllË>  t.  des  a g-  Celui 
ou  celle  a qui  un  confie  un  drqiùi.  Ll- 
d:le  dépetitaite.  Le  dépositaire  de  cet  ar~ 
gens.  Le  dépositaire  de  ces  papiers  t de  ces 
meubles,  hile  est  ma  depositaire. 

Ou  dit,  qu’i/n  homme  est  le  déposi- 
taire des  secrets  de  quelqu'un  t {H>ur  dite 
qu’il  Cil  bOU  tous  les  secrets,  qu'on  lui 
en  U fait  confidence. 

On  ap{K‘llc  X^épusiinirr  « chez  IcsHle* 
ligieux  et  Us  lUdigieuses , Celui  ou 
04:11e  qui  a la  garde  île  l'aigtuir. 

DÉf^USITiON.  s.  leiii.  Uesiituticn, 
priraüuu  u’une  Cliarae , d’un  Oflice, 
ti'une  Dignité,  il’un  emploi.  La  dépo- 
sition d’un  OJjicier.  La  déposition  d’un 
Evéjue.  l0  dépos'rtivn  du  Sultan.  La  dé- 
posttiun  Je  cet  hinpeteur  Jttt  sutiit  de 
guerres. 

Di.rusiTiO!r,  signifie  aussi  Ce  qu’un 
témoin  dépose  et  attirme  pardevani  le 
Juge  quirentend.  Déposition  formelU. 
Ear  ta  déposition  des  témoins  , etc.  La 
déposition  d’un  tel  ténse  in  porte  . . . Les 
dépositions  des  lémoiru  le  émargent.  Les 
déptssitions  tues  et  ouïes.  Il  a varié  dans 
ta  déposition.  Oufr  une  dépotîtion, 

DcPtfS'iÉDrR.  V.  n.  Oie.'  la  pns- 
atfssion  de  quelque  cUosc  à quelqu  un. 
On  l'a  dépossédé  de  sa  maison  » de  ta 
charge,  de  ton  héritage.  Déposséder  quel- 
qu'un de  ton  hénéjice. 

Dkposskd^  , CE.  participe. 

UEPOS^»ESSIÜ^ . subst.  i‘.  Il  nVat 
guère  d'usage  qu'en  style  de  Pratique. 
Action  lie  dépossédée.  Ce  Bénéficier  at» 
tribue  ta  dépostettion  à tes  ennemis.  Un 
acte  de  dt^pcMscssain» 
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DÉPOSTEH.  y.  aitif.  Chaeaer  d*un 
poste,  le  faire  abandonner.  L'enrumi 
ovoit  occupé  ce  poste,  cette  pofiskm,  on 
le  déposta.  Il  Jit  tcus  tes  efforts  pour  le 
dépvster. 

DéposTi,  ÉE.  p.irticipo. 

DCPOT.  5.  mus.  Çc  qu’on  a confié  , 
donné  en  garde  à quelqu’un,  pour 
êiie  rendu  vm  employé  .'i  la  volonie  ou 
suivmti  rimeitftun  iii*  celui  qui  l'.i  don- 
ne.  Le  dépôt  est  une  chose  sacrée.  Ké\  é- 
ter  un  secret  , c\st  violer  nu  dépôt  saeié. 
Liier  un  dépôt.  ..Lbuter  d'un  dépôt.  Hen- 
drt  Jidilement  un  dépôt.  Un  a ordonné 
que  le  dépôt  serait  porté  au  Greffe.  Gar- 
der rtligieustinent  le  d^pôt.  Cenvrriir  un 
d*  ‘ùt  a son  usage.  Alettre  de  i'argent  en 
dépôt.  Aioir  un  dépôt. 

DÉruT,  sr  prend  aussi  pour  I/action 
dedcpo.scr,  et  pour  lu  convention  laite 
en  dcpOH.mt  quelque  chose  entre  loi 
mains  de  quelqu'un.  La  loi  du  dépôt.  l.e 
dépôt  est  un  contrat  de  bonne  foi.  i'ivler 
la  foi  du  dépôt.  Dépôt  volontaire.  Dépôt 
judiciaire,  D,pôt  ordonné  en  Justice. 

En  parlant  u'Ün  corps  qu'on  dépose 
en  r|ut  |quc  Église,  en  siienUaul  qu’on 
le  puisse  pmttr  dans  le  lieu  Ur«tiné 
pour  .sa  teputurc  , on,  dit,  qu'Un  fa 
rnis  en  dépôt  dans  eette  Église. 

Ou  appelle  Dépôt,  citez  qnelqueg 
Hdigieuses  , Un  coMrc  où  ?on  met 
l’argt-ut  lie  la  Communauté. 

On  appelle  aussi  Dépôt,  Le  lieu  des 
Arcliives  piibliques.  La  Chumbre  des 
Cemptts  est  le  dépvipublic  des  principaux 
titres  du  Hovaume. 

On  appelle  eucore  Dépôt,  Le  lieu 
où  l'on  dépose  du  sel , du  ti^^c  , jus- 
qu'à ce  qu'lit  soient  voitu.és  aux  lieux 
de  leur  dislribiilion. 

Dépôt,  en  lermof  de  Médecine  et 
de  Cnirurgie,  se  dit  d'Un  amas  d'hu- 
meurs qui  *c  fait  en  quelque  cmiroit 
du  corps.  Il  faut  donner  tneore  un  coup 
de  ciS('<tu  en  cet  endroit,  il  s'y  fait  un 
dépôt.  Un  t‘a  purge  pour  évacuer  le  dépôt. 

On  appelle  Dépôt  d'urine  , Le  sédi- 
ment des  urines,  lursquVmes  ont  été 
gardées  quelque  looips. 

On  appelle  aus«i  Dépôt , Le  sédi-' 
ment  que  des  liqueurs  laissent  au  fond 
d'un  vase. 

UJil'Ol  DRER.  T.  acHf.Ôler,  f.ire 
tondmr  la  poudre  des  cheveux,  d'une 
perruqoe.  Le  rent  l'a  tout  dcpoudic , lui 
a dépoudré  toute  sa  perruque. 

Ut.Puin>feK , ÉE.  participe. 

DÉf’OUlLl.H.  s.  fcm.  La  peau  d'un 
animal.  Ce  mot  n'est  proprem.  d’usage 
dans  cette  acception  , iju’en  parlant 
Des  serpent  et  des  ioscct«  a qui  se  dé- 
pouillent de  temps  en  temps  de  leur 
peau.  La  dépouille  d'un  serpent.  La  dé- 
pouille d'un  veràsoie,  iadépouilled'une 
araignée. 

Les  Portes,  en  parlant  De  la  peau 
du  lion  dont  Hercule  é’oil  rcvèiu  , di- 
sent , La  dépouille  dm  l$cnde  Armée.  Lt 
dans  le  style  soutenu  , Dépouille  se  dit 
aussi  De  la  peau  de  toute  sorte  de  bérc 
féroce  , lorsqu’cUo  est  arrachée.  La 
dépouille  d'un  tigre.  La  dépouille  d'un 
Uopard , d'une  pantkire.  Dans  le  meme 
style  ,on  sppetlc  Le  corps  d'un  licmiuc 
après  sa  mott,  Sa  dépouille  mcrtellt. 

Dt’rovti  LC,  signifie  aussi  Ce  qu’on 
icmpoue  de  la  piise  d'uivi  \iUe  cu  dp 
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gain  d'une  baraiiW*.  U a remporté  de 
tishes  dépouiiUs  sur  les  ennemit  , de  glù- 
rûijsri  dépouillés.  Et  un  tiit  d'Un 
leur  qui  pille  les  auties,  qit'i/  s'enri- 
chit , qu'f/  j«  pare  des  dépouilles  d'autrui» 
Se  ttvttU  des  dépouilles  d'autruJ, 

DÈrot}ict.E,  SC  dit  aussi  De  la  ré- 
culte  des  Iniits  de  l'annec.  La  dépouilla 
de  ectte  année  est  hinne.  k'tndre  la  dé* 
pouille  de  son  jurdin,  de  ses  y ignés. 

Ou  dit  figufément  U'Uu  lurntuio  qui 
a eu  U Charge,  le  Hént'fite,  la  sticci'fc-* 
sioit  d'uu  auue , qu'il  a eu  sa  dépouille. 
Ils  ont  partagé  sa  dépouHU.  La  dépouille 
des  CkeyaliCfs  de  ^lalte  appartient  d 
l'Ordre. 

DF.FOUILI  Ef.lKNT.  s.  m.  État  do 
edui  qui  est  dépouille  de  sc9  biens  ou 
qui  s't'n  est  privé  lui-ii  èmc.  ic  Vas 
trouvé  dans  un  dé^ouiilemtnt  absolu.  La 
tendresse  de  ce  phe  pour  scs  enfaiis  , ta 
réduit  à un  dépouillement  de'plvrabli:. 

Dépouii.t.EMB^T,  signifie  aussi  L'é- 
tat nbrégé  , l’extrait  qui  le  fait  d'un 
inventaire , d'un  < omple  , d’un  procès  p 
d’un  ouvrage  , etc. 

DEPÜÜiLl.ER.  T.  a.  DcAhslillcry 
ôter  ù quelqu’un  les  habits  dunt  il  est 
vêtu,  les  voleurs  Vont  dépouillé , l'ont 
dépouillé  de  tous  tes  Aaèi'rs.  Se  dépouiller 
soi-tnéme.  Il  s'est  dépouillé  pour  sc  jeter 
dans  Veau, 

DÉrovtt.Lca  P KO  dit  aussi  en  par- 
lant Des  animaux  doiil  on  ùtc  la  peau  , 
pour  li*s  apprêter.  DépouiiUr  un  Uevrcé 
DépouilUr  un  lapin. 

Il  se  dit  aussi  Dca  animaux  qui  quit- 
tent leur  peau.  Les  rrrpciu  se  dépouil-, 
lent  tous  les  ans. 

Il  se  dit  on  parlant  I>e  tout  ce  qui 
découvre  la  chair  ou  les  os  *,  et  ifuns  co 
sens  on  dit  : On  lui  jeta  de  Veea  bouil- 
Uinte  qui  lui  dépouillatoute  la  jambe,  L'ot 
est  rntié/rmrnr  dépouillé. 

Dépouiller  , so  dit  Jlcs  arbre* 
lorsqu’ils  perdent  leurs  fouilles.  L'Ai- 
yer  dépouille  Us  arbres  de  leurs  jemlUs, 
Les  arbres  se  dépou'dUnt. 

Il  signifie  Hguiémrnt,  Priver,  dé- 
nuer.  DépouilUr  un  Aommr  de  tout  son 
bien  , le  dépouiller  de  sa  charge  , se  dé- 
pouiller en  faveur  de  quelqu'un.  Dépouil- 
Ur un  Briuce  de  ses  États. 

On  oit  proverbialement  et  figtiré- 
meni,  qu'il  ne  faut  pas  se  dépouiller 
avant  que  de  se  coucher  , pour  dire  , 
qu'il  ne  faut  pas  sc  dépouiller  de  ion 
bien  de  ion  vivant. 

DÉpotiiLLiR  , 8C  dit  figurément  en 
parlant  Des  sentimens  , di-s  opiuiuns  , 
des  passions  dont  on  se  défait.  U faut 
avoir  dépouillé  toute  humanité  pour  .... 
Se  dépouiller  de  passion  , de  haine  , d'en- 
vie. Se  dépouilUr  de  toute  prévention. 

DépouilUr  U vieil  homme,  we  dèpouil- 
Ut  du  v'ieil homme , terme  de  fKcriturr- 
2>.ûnte,  pour  dire,  Quitter  les  incli- 
nations de  la  nature  corrompue- , aca 
vieilles  habitudes  criminelles. 

Dépouillse  , signifie  aussi  , Re- 
cueillir, en  p.irUni  des  fruits  de  la 
terre.  Le  Fermier  a dépouillé,  l’an  passé, 
pour  milU  écus  de  bU.  Cest  rnrcrr  à lui 
à dépouilUr  cette  année. 

On  dit  aussi  , DépouilUr  oh  compte  , 
pour  dire,  En  examiner  l.v  recette  ot 
la  dépense  , en  Isiro  un  extrait.  Et 
ou  uit , VtpouiiUr  un  inttntairtp  as» 
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livre , eu.  pour  ilire,  £a  in  état 
abrc^ge  ) an  rxirait. 

DbvuuxLLii  , in.  participe. 

Jouer  au  Koi  dépouilla.  Sorte  de  }en 
eu  l'on  i\te  pi^ce  n pièce  les  habits  de 
celui  qu'un  a lait  le  Hoidu  jeu.  Et  lig. 
quand  on  a dépouillé  un  uomtue  de 
tout  son  bien  | on  dit  qu'ün  a joué  au 
Jlui  dépouillé. 

DEHOÜHVOIR.  ▼.  a.  Dégarnir  de 
ce  qui  est  nécessaire.  Il  n'est  guère  en 
usage  qu'au  prétérit  et  a I înhnitil.  21 
ne  Jéut  pas  dépourvoir  de  munirions  une 
J^iace  de  guerre.  Se  dépourvoir  d'argent. 
Il  s’est  dépourvu  de  tout  pour  avaaeer  ses 
tnfans. 

Dèfouaru»  ua.  participe. 

On  dir , qu'  Un  homme  est  dépourvu  de 
aras 4 d’esprit,  de  raison,  pour  dire, 
qu’il  n'a  point  de  sens  , d'esprit,  etc. 

Au  Dàrooaw.  Façon  de  parler  ad> 
verbiale.  Sans  être  pourru  des  cliosea 
nécessaires , sans  être  préparé.  Si  vous 
me  prenez  au  dépourvu  , je  vous  ferai 
mauvaise  chirt.  Il  Va  pris  au  dépoarvu. 
On  ne  le  prendra  jamais  au  dépourvu. 

DEPRAVATION,  s.  1.  Corruption. 
La  dépravation  du  tièele , det  mtsurs. 
Dépravation  du  goût.  Le  tiiele  est  tombé 
dans  une  grande  dépravation. 

DEPRAVER,  r.  act.  Corrompre , 
perrcrlir.  La  lecture  des  mauvais  Au- 
$eurt  lui  a dépravé  le  goût. 

DiraAvè , èa.  participe.  G^té  , cor- 
rompu. (joût  dépravé.  Volonté  dépravée. 
Jugement  dépravé.  Maurs  dépravées.  Sil- 
ste  dépravé.  Jeunesse  dépravée. 

DEPRÉCATION.  a.  I.  Figure  ora- 
tûiie , pjr  laquelle  on  souhaite  du  bien 
ou  du  mal  à quelqu'un.  Il  signiüe  aussi 
Une  prière  faite  arec  soumission  pour 
obtenir  Ip  pardon  d'une  faute. 

DEPRECIER.  ▼.  act.  Mettre  une 
chose,  une  personne  au  dessous  de 
son  prix  , en  rabaisser  la  valeur  , le 
mérite.  Déprécier  U mérite  d'autrui.  Dé- 
précier  un  ouvrage  , une  action. 

DcrasciK  , as.  participe. 
DÉPRÉDATEUR,  s.  m.  Qui  fait  ou 
permet  des  déprédations.  Ct  Ministre 
est  un  grand  déprédateur.  J]  se  prend 
aussi  adjectivement.  Un  Ministre  dé- 
prédateur. 

DEPREDATION,  s.  f.  Vol,  ruine  , 
pillage  fait  avec  dégèt.  Déprédation 
dans  une  maison  , dans  un  État.  La  dé- 
prédation des  Finances.  Cest  imc  dépré- 
dation manifeste.  Durant  un  tel  Ministère 
tout  était  au  uillage  , c’était  une  dJpréJa- 
tion  universelle.  La  déprédation  des  biens 
d’un  pupille. 

DÉPHÉDER.  T.  a.  Piller  arec  dé- 
gât. Peu  usité. 

DÙPRKuà,  éa.  participe. 

DÉPRENDRE,  v.  a.  Détacher.  (Il 
ae  conjugue  comme  yrendrt.  ) Ces  deux 
dogues  étoient  tellement  acharnés  l'un 
sontre  t autre,  ^u'on  eut  toutes  Us  peines 
du  monde  à les  déprendre. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel, ct  veut  dire,  Se  dégager.  Cet 
oiseau  â'étoit  pris  à la  glu  , et  ne  pouvait 
s'en  déprendre. 

Il  se  dit  an  figuré.  Jlett  telUment  at- 
taché à cette  ptnonne  , quU  ne  sauroit 
s*en  déprettdre.  Il  te  déprend  diJfîciUment 
de  ses  opinions, 

Di;»KiS|  iss.  participe. 
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DtPBESSIüN.  ».  1.  T«me  de  Pli,- 

bique.  Abaissement. 

Il  s'emploie  aussi  au  figuré.  Kirrr 
dans  la  dépression. 

DKPREVENIR.  v.  a.  Ôter  à quel- 
qu'un ses  préventions.  Je  Pal  trouvé 
prévenu  contre  vous;  fai  fait  ce  que  j'ai 
pu  pour  U déprévtnir. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel,  et  signifie,  Quitter  .sa  prr- 
vention.  îl  faut  se  déprévenir  en  matière 
de  religion,  pour  Vexaminer  avec  succès. 

DévRxvBxu,  va.  participe. 

DÉPHIER.  V.  a.  Envoyer  s’excuser 
envers  les  personnes  qu'on  avoir  invi- 
tées , les  contremander.  On  Ut  avait 
priés  g on  Ut  a envojé  déprUr.  Il  est  sur- 
venu une  affaire  qui  a rompu  la  partU  , et 
il  a fallu  déprier  tout  ceux  qu'on  avoit 
priés. 

ÜévRiÉ  , xa.  participe. 

DÉPRIMER.  V.  a.  Rabaisser  , met- 
tre au-dessous  de  sa  valeur.  Cet  homme 
a du  mérite . et  cependant  vous  U dépri- 
rnr{.  Il  ne  le  faut  pas  tant  déprimer  que 
vous  faites.  Les  envUux  se  dépriment  Us 
uns  tes  autres. 

DàrRTMB,  tx.  participe. 

DEPRISER,  verb.  act.  Témoigner 
qu'on  fait  peu  de  cas  d'une  chose.  Il 
ne  SC  dit  giière  qu'en  parlant  De  mar- 
chandise, oi  vous  ne  vouU{  point  ache- 
ter , du  moins  ne  déptise{  point  notre 
marchandise. 

DÈPRisi,  KB.  participe. 
nÉPUCEUill.  ïcrlie  aelif.  Ôlcr  le 
pucelage. 

DcpucblA  , Ab.  participe. 

DEPUIS,  rrcpusiiion  de  temps,  de 
lieu  , et  d’ordre.  Je  vous  attendrai  de- 
puis cinq  heures  jusqu’à  six.  La  Fra^ice 
s'étend  depuis  U Rhin  jusqu’à  l'Océan. 
Je  Ut  ai  tout  vus  depuis  U premier  jus- 
qu'au dernier.  Fout  Ut  Auteurs  qui  onf 
écrit  depuis.  Fout  êtes  venu  depuis  mut. 
Je  ae  l'ai  point  vu  depuis  ton  retour,  de- 
puis un  temps  injini  , depuis  long-temps  , 
depuis  votre  dernière  Uttre. 

Il  se  construit  souvent  avec  la  par- 
ticule (Itie ; et  alors  il  ne  se  dir  jamais 
que  du  temps.  Uepuii  que  vous  êtes pani. 
ÏJepuis  que  je  n<  l'ai  vu.  Depuis  que  je 
vous  ai  vu. 

Dkpuis  , est  .lussi  adverbe  de  temps. 
Je  ne  tai  point  vu  depuis.  Qu'r^i-f/ ar- 
rive depuis  è Je  nen  ai  point  ouf  parUr 
depuis. 

Dans  ce  sens  on  dir,  Dipuit  peu, 
pour  dire,  Depuis  peu  de  temps;  et 
Depii'is  quand  f pour  dire  , Depuis  quel 
temps  î 

DÉPURATIF  , IVE.  .-idj.  Terme  de 
Médecine.  Qui  est  propre  à dépurer  le 
sang.  Remède  dépuratif.  On  l'emploie 
aussi  stibstantivemeni  : Un  dépuratif. 

DÉPURATION,  snbs.  f.  1 crme  de 
Médecine  ct  de  Cliimiu.  Action  de 
dépurer,  ou  l'oOet  de  celte  action.  La 
dépuration  d'un  métal  , d'une  liqueur  , 
du  sang. 

DÉPÜRATOIRE.  adj.  des  a genr. 
Qui  sert  k dépurer.  Alachine  Jépura- 
toire.  Fontaiat  déptiratuire.  Remèdes  dé- 

puratoires. 

DEPURER.  V.  a.  Rendre  plus  pur. 
Dépurer  un  métal,  une  liqueur.  Dépurer 
U sang. 

Dâruaâ,  is.  participe. 


D E R 

DÉPUTATION.  ..  f.  Enroi  d'une 
ou  de  plu«ieurs  pei  vunnes  avec  roiu- 
mission.  Députation  solennelle.  Dépu- 
tation de  six  ou  sept  personnes. 

Il  SC  prend  aussi  qiielqueloii  pouf 
le  corps  des  Députes.  Députation  nom- 
breuse. Toute  laDéputation  a été  d'avis.., 
fut  admise. 

DÉPUTÉ,  subst.  masc.  Celui  qui  est 
envoyé  par  un  Prince  , par  une  Com- 
munauté , ou  par  une  Compognie,  pour 
remplir  quelque  commission.  Lee  Dépu- 
tés de  la  Frov'tnce.  Enve^r  det  Députés. 
Les  Iftputis  du  Tiert-Etat.  Les  Dépu- 
tés de  ta  Téoblctte.  Les  Députés  du  Clergé. 
Les  Députés  det  Communautés.  Envoyer 
det  Députés  au  Roi.  Un  Député  à la 
Charubre  du  Commerce. 

DEPUTER.  V.  act.  Envoyer  arec 
commission.  Il  ne  se  dit  point  d'un 
simple  particulier  qui  envoie  , uiaia 
d'un  Corps  ou  d'une  personne  en  au- 
torité.. Députer  vert  le  Roi.  Députer 
aux  Etats.  La  Frovince  a député  un  tel 
pour  représenter...  Le  Chapitre  députa... 
Le  Roi  a député  tels  et  tels  pour  jaite 
savoir  sa  volonté. 

Dire  ré  , as.  participe. 
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DÉRACINEMENT,  sub.  m.  Aüîob 
per  laquelle  on  arrache  ce  qui  eaC 
planté  , ou  l’ctat  de  ce  qui  est  déra- 
ciné. Le  déracinement  des  souches  de  cette 
avenue  a coûté  beaucoup.  Le  déracinement 
de  cet  arbre  marque  que  U vent  itoU  bien 
impétueux. 

DERACINER,  v,  •.  Tirer  de  terre, 
arracher  de  lcric  un  arbre , une  plante 
avec  scs  racmei.  Détociner  un  arbre» 
Lee  grands  vents  , les  orages  déracinent 
quelquefois  Us  arbres. 

Il  se  dit  aussi  pour  Cerner,  couper 
autour.  Il  déracine  bien  Us  cors  aux 
pieds.  Quelquefois  le  dentiste  déracine  la 
dent  at'ant  de  la  tirer. 

On  dit  figuréinent  , Déraciner  un 
mal , pour  dire  , Le  guérir  entière- 
raenr.  Il  est  difJUiU  de  déraciner  un  mal 
invétéré. 

DhRACivEX,  se  dit  aussi  fignrément 
Des  mauvaises  coutumes,  ùcs  opinions , 
des  méchantes  bahiiaites.  On  aura  bien 
de  la  peine  à déraciner  cet  abus  , cette  cp-- 
nion  J utte  erreur. 

DéM.vciNa  , SB.  pirtici|>e« 

DLRADER.  v,  n.  Terme  do  Marine. 
11  SC  dit  d'Un  vaisseau  qui  quitte  la 
rade, où  il  avoit  mouil'é. 

DÉRAISON,  a.  f.  Défaut  de  raison  , 
manière  de  penser  ou  d’agir  déraison- 
nable. Il  est  d'une  déraison  à n’y  pas 
tenir.  Cet  homme  dorne  dans  un  excès  de 
déraison  qui  nest  pas,  concevable.  Sa  con- 
duite et  set  propos  sont  une  déraison  per- 
pétuelle. 

DERAISONNABLE,  adj.  dea  a g; 
Qui  ne  s'accorde  pas  avec  la  raison , 
qui  est  contraire  a la  raison.  Crsrun 
Aommr  tout- à-  fait  déraiionnahU.  Des 
conditions  , det  propositions  déraison- 
na f'Us. 

DERAISONNABLEMENT.advcrb. 
Sans  raison.  Je  n’ai  jamais  ouï  parUr  si 
déraisonnablement . 

DERAISONNER,  v.  n.  Tenir  des 
tUscoura  dcuucs  de  raison.  Cest  urt 
homme 
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honmc  fci  <an«  et$te.  Il  ru 

fait  :ue  dJraisofirier. 

DkRANGEMENT.  s.  m. Désordre, 
éut  dci  choset  dt^rnnoces.  Le  dcran- 
gtteer.t  dt  met  livret  e:t  eaüte  que  je  ne 
tatirois  vous  donner  celui  que  voue  me 
demandf^. 

li  tlit  nu4si  au  figuré.  Crr  homme 
ut  miné,  (7  / a un  grMtd  de'rângement 
dont  ttt  üffMrtt.  Cela  cause  du  dérange-' 
mm  dam  sa  santé.  Il  y a Hcn  du  diran- 
pmxnt  dans  ten  esprit.  Le  dérangement 
de  set  affaires  , de  sa  santé.  Le  dérang:~ 
mtat  des  taisons. 

DERANGER,  v.  act.  f)r<*r  de  ton 
rtng,  de  *r.i  place-  Déranger  des  papiers. 
Déranger  des  Ivres.  Déranger  des  meu- 
hlet.  On  tUr  aussi , Déranger  une  cham- 
bre , un  cabinet , pour  ilirc  « Dépl-tcer 
requi  enr  dedans.  Koas  dérangé 
tem  ma  (hambre. 

On  dit  .niiSHi  fîcurémrnt,  Déranger, 
poordire,  TrooMrr,  brouiller,  met- 
been  «lêsordre.  Cet  accident , ce  procès 
a dérangé  tout  mes  desseins  , toutes  met 
cfjsires.  Cela  m"a  tout  dérangé. 

On  dit  encore  d'Gn  homme  dont  la 
conduite  n'est  plus  aussi  réglée  qu'elle 
iVtoil  aup.irjvant , qu’i/  te  dérange. 

Déssané,  ia.  participe.  On  dit,  ! 
qii'On  Aomme  est  dérangé  dont  ta  con- 
duitf  , dans  tet  affaires,  ou  abaoluraent, 
qit'lf  rif  dérangé  , pour  dire  , qu'il  est 
<lérég1édant  sa  roaduite,  que  ses  af> 
faires  ne  sont  pas  en  bon  état-  On  dit 
aussi , qa'//  est  dérangé  ch/^  a dans 
ta  maison  , pour  dire , que  Ses  meu!>les 
n'y  soiir  pas  arrangés  proprement  et 
s»ec  soin. 

DÉKATÉ,  ÉE.  «Ij.rr.  Il  se  dit  au  I 
propre,  ]>e  ceux  à qui  lo  |iré|ugé  po* 
polaire  suppose  qu'on  a uté  la  rate, 
tels  que  les  Coureurs. 

il  signifie  figiircment.  Gai , enjoué*, 
éreilic  , rusé  . alerte.  Un  petit  garçon 
dératé.  Vru  petite  fille  dératée , pour 
éire  , Qui  en  sait  plus  qu’on  n'en  sait  à 
son  ige.  Ou  le  >ait  que)que£pis  subs- 
tatKÜ,  Cett  un  dératé.  Ctst  une  dératée. 

Il  est  du  siy^le  familier. 

DERECHEF.  adr.Une  seconde  fois, 
ane  autre  lois  , de  nouveau.  Il  vieillit. 

DEHÉGi  E.MENT.  s.  ai.  Désonlse, 
opposition  aux  régies  de  la  Morale. 
y ivre  dans  le  dérèglement  , dans  un 
éirSfige  dérèglement.  Le  dérèglement  de 
•s  rte.  Le  dérèglement  de  tes  mesure.  Le 
écréglemtnt  de  son  esprit.  Il  trouva  cette 
maison  dans  un  grand  déréglement. 

Il  se  dit  AUSSI  Ue  ce  qui  est  Uors  du 
eonrs  ordinaire  des  choses  de  la  nature 
uu  de  l'art-  Le  déréglement  des  taisons. 
le  dérèglement  du  pouls.  Le  détéglement 
des  humeurs.  Le  ^règlement  d'une  mon- 
tre , d'une  horloge 

nËRÉGLI'^MENT.  ade.  Sans  règle. 
IlvU  si  déréplément , que  ...  I 

DEREGLE  K.  *.  a.  Mettre  hors  de 
Il  tèglr',  Uorn  des  r^g}e».  Il  a déréglé 
rosie  fa  ca/n;u^ie.  //  nous  a tous  déré- 
glés. Le  froid  , U chaud  , l humidité  , 
étriglent  les  horloges  , les  pendules  , Ut 
montres. 

Oq  dit  figurêment , Un  seul  hom- 
me a tout  déréglé,  que  ten  exemple  a 
déréglé  la  compagnie. 

il  le  met  aussi  avec  le  pron.  person. 
et  lignifie,  Sc  déranger,  agir  contre 

Tome  I. 
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le  cours  ordinaire  des  choses  de  U na> 
lure  ou  de  l'art.  Four  peu  qu'il  mange 
trop , to)i  estomac  se  dérègle.  Une  me-  trc 
qui  se  dérègle  pendant  le  dégel.  Le  umps 
se  déiiglc.  Son  pouls  s’est  déréglé. 

On  üii  prorerbialemeiit  , Il  ne  faut 
au'un  mauvais  Moine  pour  dérégler  tout 
le  Couvent. 

Durûclk,  se.  psrticipc. 
i|  est  aussi  adjectif,  et  signifia, 
Qui  n'est  pas  dans  la  régie , qjî  est 
contraire  aux  régies  de  U Morale.  Cest 
lin  homme  fort  aérèglè  d.xns  ses  mvurt. 
Set  meruai  sont  fort  déréglées.  Mener  un« 
Vie  dérégtie.  Avoir  une  passion  déréglée. 
Des  désirs  déréglés.  Une  conduite  dé- 
réglée. 

11  se  dit  encore  De  ce  qui  n'est  pas 
selon  le  cours  ordinaire  des  choses  de 
la  nature  ou  de  l'nrt.  Un  temps  déré- 
glé. Avoir  U pouls  déréglé.  Appétit  dé- 
réglé.  Une  horloge  déréglée.  Une  monve 
déréglée. 

DÉRIDER,  r.  act.  Oter  tes  rides, 
faire  passer  les  rides.  Pommade  pour 
dérider,  La  joie  déride  le  front.  Un  coup 
de  bon  si/l  va  lui  dérider  le  front. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pron.  person. 
et  signiik*  figurém.  Pr>  ndre  quelque 
I plaisir.  Il  se  porteroit  mieux  si  Os  temps 
I en  temps  il  se  déridait  le  Jiont.  Ctt  homme 
têt  si  sévère  , que  son  Jrvnt  ne  te  déride 
jamais. 

D>;atoi  , éa.  participe. 
DÉHI^IuN.  8.  1.  Moquerie  amère. 
Tourner  rn  dérision.  Faire  quelque  chose 
en  dérision.  Dire  quelque  chose  par  déri- 
sion. Cest  un  homme  qui  tourne  tout  en 
dérision.  Cest  un-:  dértsion. 

DÉRIVATIF,  IVE.  adj.  Terme  de 
Médecine.  Ce  qui  détourné  l'humeur. 
11  ne  se  dit  guère  qu'en  cette  phrase, 
Saignée  dértvalit'S. 

DERIVATION,  sub. féra. L'origine 
uu'un  mot  lire  d’un  autre.  5<ave{-voni 
M dérivoxion  de  ce  mot  f 

DÉKivATtoE.  Terme  de  Alédecine. 
Détour  qu'on  lait  prendre  au  sang  ou 
à quelque  humeur. 

DiaivATion.  Terme  rf'HydrauIique. 
Détour  qu'oti  fait  prendre  aux  eaux. 
Canal  de  dérivation. 

DÉRIVE,  s.  iém.  Terme  de  Marine. 
Le  sillage  que  fait  un  \ais«eau  que  les 
vents  et  les  courans  détournent  de  U 
route  qu'il  tient.  Fous  nous  laissâmes 
aller  à la  dérive.  Dans  ce  sens,  lorsque 
le  détour  que  le  vaisseau  lait,  porte 
au  chemin  qu'il  veut  faiic  , on  dit , 
que  La  dérive  vaut  la  route. 

DÉRIVER.  T.  neuf.  S’éloisner  du 
bord  , du  rivage.  Dis  que  U bateau 
eut  dérivé.  Il  est  temps  de  partir,  dérive. 

11  aiunifie  .aussi , en  termes  <lc  Ma« 
rine,  5’ccarter  de  la  route  qu’on  tient 
en  mer.  Fout  trouiâmet  que  les  courans 
uvoiVnl  fait  dériver  U vaxssrdu  de  dix 
lieues.  Le  Pilote  , pour  ne  pas  donner  sur 
le  rocher  , fut  obligé  de  laisser  dériver  le 
vaisseau. 

l)KAtv£a  , lignine  aus.<i,  Venir  de, 
tirer  son  origine  de.  C’est  de  là  que 
dérivent  tout  leurs  malheurs.  De  là 
sont  dérivées  tant  d’erreurs  , tant  d'héré- 
sies , etc.'  Il  faut  remonter  à la  source 
d’oà  dérivent  tant  de  préjugés. 

Il  se  dit , en  termes  de  Grammaire , 
Des  mois  qui  tircut  leur  origine  de 
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quelone  autre.  Un  tel  mot  dérive  dt 
D’ùà  /ji<,s«vous  dirivtr  ce  mot  f 
Ce  mot  est  dérive  de  t Arabe. 

On  dit  quelquefois  en^  ce  dernier 
sens,  Dériver,  pour,  Faire  dériver  ; 
et  alors  il  se  prend  activement.  D'oà 
délite^- vous  ce  mot- là  l Je  le  dériie 
du  Grec. 

Ün  dit  activement , On  a dérivé  ces 
eaux  dei  sources  voisines  pour  les  faire 
tomber  dans  ce  canal. 

Dsatre  , èc.  p.;riicipe. 

Il  est  aussi  substantil et  alors  on 
ne  s'en  sert  quVn  termes  de  Gram- 
maire. Le  verbe  Courir  et  tes  dérivés, 
.\ntilté  est  an  dérivé  d'Ami. 

DERNIER,  ÈRE.  adjccl.  Qui  est. 
après  tous  les  autres,  ou  après  quoi 
il  n'j  a plus  rien.  Il  arrive  touiourt  U 
dtmser.  Il  était  assit  le  dernier  a la  ta- 
ble. Il  est  U dernier  de  la  classe.  C est 
le  dernier  de  sa  race.  Dans  les  derniers 
temps  de  ta  vie.  Rendre  le  dernier  soupir. 
Rendre  Ut  derniers  devoirs.  Je  vous  lo  ' 
dis  pour  la  dernière  fois.  Le  dernier  jour, 
le  dernier  du  mois.  Dire  le  dernier  adéu. 
Il  a employé  jusqu’au  dernier  , jusqu'.^ 
ton  dernier  tou.  Faire  un  dernier  effort. 
En  dirrnier  lieu.  En  dernière  l'nsrance.  La  . 
dernière  anne'e  de  la  guerre.  Dernier  mot. 

On  dit , L'année  dera  ère  , pour  dire  , 
L’annee  qui  ptéiède  immédiatement 
celle  oii  Ton  parle.  On  dit  tie  même, 
Dimanehe  dentier.  Lundi  dernier.  Dana 
cette  ■ct>'ptii>n  , o.i  met  tounmrs  lo , 
.substantif  le  premier;  mais  daiii  les. 
autres  on  met  ordinairement  l'adjcctii 
i avant  )c  substantif.  Dans  la  deriiiiro 
assemblée , dans  la  demiiie  guerre. 

On  dit  , Mettre  la  dernière  main  à 
quelque  chose,  pour  dire,  Achever  quel- 
que chose  de  telle  manime  quu  l’on 
n'y  touche  plus. 

On  dit  de  Urutns  et  <le  Cassius , que 
C’étoient  les  derniers  des  Romains  , pour 
dire  , que  C’étoient  les  derniers  qui 
.rvoienr  combattu  pour  la  liberté  de  U 
République  Romaine. 

Dbm  Kixn  , se  prend  aussi  quelque- 
lois  |>our  Ce  qu'il  y a d'extrême  en 
chaque  genre,  soit  en  bien,  soit  en 
mal.  Airivé  au  dernier  degré  de  la  per- 
fection. Je  lui  ai  Ut  deriuiref  obliga- 
tions. Cela  est  du  dernier  ridicuU.  Un 
l'a  traité  avec  la  dernière  indignité. 

Dans  cette  acception  , on  dit  d'Un 
homme,  que  Cett  le  dernier  det  hom- 
mes , pour  dire  , que  C’est  le  plus 
indigne,  le  plus  vil  des  hommes;  et 
d'Une  femme , que  Ctst  la  dernière  des 
créatures. 

On  dit , Avoir  les  dermèret  faveurs 
d’une  femme , pour  dire,  En  avoir  la 
jouissance. 

Dr:niTtBa,  se  prend  aussi  quelque* 
fuis  subitantiveincnl.  Ainsi  en  parlant 
De  certains  jeux  de  moins,  on  dit, Ne 
vouloir  ïamais  avoir  le  dernier,  pour 
dire  , Ne  vouloir  pas  soulh'ir  d’étro 
touché  le  dernier. 

En  parlant  aussi  d'Un  homme  qui 
veut  toujours  répliquer  dans  une  dts- 
)mte.  on  dit  flgurénient  et  lamitièrem. 
que  Cest  un  homme  qui  ne  veut  jamais 
avoir  le  dernier. 

Dcunibu,  sc  dit  aussi  De  chacuna 
de  cea  deux  ouvertures  de  la  galerie 
d’un  jen  de  Paume  , qui  sont  les  plue 
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éloignc<‘i  de  la  cûrxie.  Chaue  am  dtr- 
nitr.  Au  étmitr  Ia  bail*  l>i  gognt.  Au 
JtmUr  Ia  balU  la  ptrd.  Fncons  oe  par- 
ler dont  ün  so  «en  à U P.iunic. 

DER^]ÊKH1^1£>T.  adv.  de  tempi» 
])cpuis  pen,  ii  n’y  a paa  long-temps. 

Jl  arriva  ^em^^rciRrnr  un  étrangt  ac* 
ciitnt. 

DlilHOBEB.  r.  act.  ôter  U robe.  Il 
ne  se  dii  guère  dana  cette  acteption 
que  Des  feves  de  marais  , qu’on  a ilé* 
^uiiléea  de  leur  première  tnTcloppc. 
Five»  dérobit». 

Danotan.  v.  act.  Faire  un  Inrdn  ^ 
prendre  en  cat  hette  ce  qui  .‘tpparlient 
a autrui.  DJrvbtr  uttt  bouru  j un  mon- 
tenu.  Être  tnclin  à i^r^ber. 

£n  |*arlanc  d’Un  boiiime  qni  a ar- 
qvia  du  bien  par  des  voies  iègitimea  , 
mais  avec  beaucoup  de  peine  , on  dit 
familièrement  « que  S’il  a du  bun  ^ U 
nt  l'a  pa*  dJrobé, 

On  dit  (l'LTn  Auteur  , qu’i/  dérobe  , 
Quand  il  prend  dans  un  autre  quelque 
]>ensée  , quelque  pciiode  , quelques 
rars,  et  qu'il  se  les  snproprte.  li  n^ 
a rien  de  bon  dans  son  uvre  que  et  qu’U 
a dérobé.  Ce$t  an  hardi  pt^iaire  , il 
dérobe  des  chapitres  entiers. 

On  (lit  f Dérober  la  gloire  de  quel- 
qu'un  g d«'ro^er  à quelqu’un  la  gloire  J’ une 
telle  action^  pour  dire»  Lui  ôter  la 
gloire  qui  lui  en  est  due. 

On  dit  que!quclois  y Dérober  quel- 
qu’un» pour  dire,  Le  voler.  Est  bien 
larron  faî  larron  ^robe , 

DuavecEf  signifie  quelquefois  Sous- 
traire.  Dérober  an  criau'nr/  à la  JustLe. 
Dérober  un  homme  à la  ft>/irr  du  >*riiic#  , 
à la  fureur  du  peuple.  Dérober  quehu< 
chose  à la  connoitsaoee  des  Juges.  l)é- 
roher  qarifue  chose  à la  vue  de  qu\.lqu’un. 
Dans  cette  acception , en  parlant  d‘Unr 
armée,  <in  dit,  e\u'Eile  a dérobé  une 
marche,  pour  dire  , qu'Llle  u lait  une 
marche  sans  que  l’armée  «nnemic  s’en 
auit  operrue. 

On  dit  aussi  dans  le  disronrs  fami 
lier,  qu’C/n  homme  a dérobé  sa  mar- 
cha , p\^ur  dire  , qa’ll  est  ailé  d'un 
côté  , quoiqu'il  e&t  tait  entendre  qu'il 
vonloit  aller  d'un  autre. 

On  dit  ttissi  figiirement , en  parlant 
d’Un  homme  qui  rxhr  les  naovens  | 
dont  il  se  »<  rt  )>ONr  aller  a scs  ii&s, 
qu'/I  dtrvbe  ta  marche. 

On  dit  aussi , .SV  direbtr  d'une  compa- 
gnie , et  siaipletnent , Se  dérober  , pour 
clire  , Se  ri  tirer  d'une  rornpngtiie  sans 
dire  mot,  sans  qu’on  s’rn  aper^oiTe. 

Su  PÉKosen,  signifie  aussi , $e  sait- 
▼er  de  quclq  ue  (ht>se  , l’èTittrr.  Il  se 
déroba  à ses  coups.  H se  déroba  a la 
f(>ursuirc  des  etmrm-s  , aux  applaudisst- 
mens  du  public. 

£n  parLnt  d’Un  objet  tur  lequel 
on  arrête  les  ^ eux  , et  qn’oa  cesse  ptii 
& peu  de  rr>ir,  ou  parce  qu’il  s'éloi- 
«ne,  on  parce  qu’on  s'en  moig^nc  , on 
dit,  t\u*Il  te  dérobe  à la  vue.  Le  vois 
seau  te  déroba  en  peu  de  temps  b la  vue. 
Dis  qu’on  tut  mit  à ia  voile  , tout  les 
obfets  du  ri'.ege  st  dérebiretit  à la  vue. 
On  dit  snssi , rqu'A  mrfarr  fur  le  jour 
baisse  , les  objets  se  dérobent  iatttu^le- 
sttent  à la  vue. 

On  dit  , qii’Un  cAeval  se  dérobe  de 
dessous  thonme,  pour  dire,  que  Tout 
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(Tnn  covp  et  par  un  n oarement  ir- 
régulier , il  s'échappe  de  dessous 
l’iuimnic.  Ce  che^■al  est  bon  , mais  il 
a le  défaut  de  se  déivber  de  drisous 
l'homme- 

On  dit , Se  dérober  un  repos  , pour 
dire,  S'abstenir  d’un  repas  qnVo  a ac- 
cotiiuiné  de  iiiîre. 

Diaosè,  aa.  partit  ipc. 

On  ûppvWc  Escalier  dérobé , Un  es- 
c.dirr  qni  sert  à dégager  un  appar- 
iiment,  pour  j pouvoir  entrer  et  en 
pouvoir  sortir  sans  être  vu. 

On  appelle  Féyes  dérobées  <4>es  fè- 
ves qu'on  a dépouillées  de  leur  pre- 
mière pt  au. 

On  dit , qu’  Un  homme  /a/r  vnc  chose 
à ses  hei.res  dérobées  , pour  dire,  qu'il 

firend  sur  ses  occoparions  ordinaires , 
e temps  de  ia  faire. 

À i.A  néaossB.  nbr.  adv.  En  cs- 
clirtte.  Il  s’en  est  asié  à la  dérobée.  Ils 
ne  se  voiVnr  qu’à  la  dérobée. 

DÉROOATION.  sub.  fém.  Acte  par 
lequel  le  Roi  déroge  à un  Édit  , à une 
Loi , etc.  on  les  part'culiers  a uh  Con- 
trat, à un  Testament  qu’ils  otil  fait. 
Cet  Édit  tubsistt  en  entier  , U ny  a point 
eu  de  dérogation.  Cette  elaust  n’emporte 
point  de  éérogoticn  à une  disposition 
précédente. 

DEHOGATOIRS.  adj.  des  * g.  Il 
ne  se  dit  que  Des  scies , un  des  clauses 
par  IrsqueDcs  on  déroge  à un  Acte,  à 
un  Edit,  etc.  Acte  dérogatoire.  Clatue 
dérogatoire. 

DEROGEANCE,  snbst.  fémin.  Ac- 
tion par  ta>|uelle  on  déroge  À la  no- 
blesse. On  l'a  mis  k la  raille  à couse 
de  sa  d/rrg«an<r.  Quand  U y a dé- 
rogeance , U fout  MS  réhobilitarions. 
Il  n'est  d'utsce  qu’en  stvle  de  Chao- 
rellcrie. 


DÉROGEANT,  ANTE.  adj.  Qui 
dérr'ge.  Un  acte  pMfértVrr  dérogeant  au 
premier.  Des  actione  dèregionue  à la  no- 
bletje  , à ncè^fsr. 

DÉROGER.  V.  n.  Statuer  quelque 
chose  de  contraire  en  tout  ou  en  l'.ir- 
lie  à ce  qui  avott  été  statué.  Le  Koi  » 
par  sa  Déclaration  d’un  tel  jour , a dé- 
rogé à ton  Édit  du  . . . 

DÉaor.  sa,  signifie  aussi,  Fitire 
quelque  chose  de  contraire  à qui  Ique 
ai  te , .1  quelque  cooTcniii  n , à «inrhpie 
L'iiniist.  i-cs  d.'ux  puttiet  ont  Jtrogé  à 
leur  contrat.  Déroger  à une  transaction 
par  une  autre  , aux  cloutes  d'une  société. 
Déroger  à set  droirs.  Les  privilèges  dé- 
rogent au  Droit  commun. 

On  dit , Déroger  à noblesse  , ou  sim- 
plement Déroger  , pour  dire  , Faire 
quelque  chose  qui  per  les  l.ois  du 

Îuyt  , fsit  di'cnoir  de  la  noblrsac. 

rendre  des  terres  à ferme,  tenir  f*ou- 
tique  , etc.  c'est  deVe^rr  à noblesse.  Il 
étoit  de  roble  race  , mtUs  son  aïeul , ton 
pire  a ditvgé. 

DEKOlDiR.  T.  a.  Diminuer,  ôter 
la  roideiir.  Il  faut  mettre  ce  linge  devatit 
le  feu  pour  le  déroidir. 

11  s’emploie  ans'i  figurément.  Son 
car/teiire  Ctymmence  à se  déroidrr. 
Dùaoxni , lu.  psritciire. 
DEKOUGIR.  V.  s.  Oter  In  roficenr. 
Eile  avort  U visage  tout  rouge  de  ta  pe- 
tite vérole , an  mois  de  temps  l’a  entiert- 
msnt  détvugit. 
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Il  est  aussi  neutre , et  sigitUlé  y Dé* 
venir  moins  ronge.  Cela  dérougira  è 
raiV.  Le  nr{  ne  lui  a pas  déivugi. 

II  sViTit’Ioie  aussi  dans  le  mène  seaa 
avec  le  pronom  personnel.  Cela  com- 
mence à se  déroagir. 

Dénouci  , IB.  participe.' 

DI  ROUILLER,  verb.  act.  Oter  la 
rouilb'.  Dérouiller  des  armes.  DérauUUt 
des  pistolets. 

Il  se  dit  auaei  avec  se.  Le  fer  se  dé- 
rouille peu  à peu  à force  ététre  msrnû. 

DâaoviLLan  , ae  dit  nussi  figurém. 
et  famil.  Aln^i  en  partant  d'U»  jeun# 
homme  que  le  cemmerce  du  monde  t 
façonné , a poli , on  dit . quo  Le  cs«- 
metse  du  monde  l’a  dérouilla. 

On  dit  aussi  figurément  avec  le  pro- 
nom personnel,  que L’esprisse  dèrvuilis 
dans  le  grand  monde  , dans  U cotsttusne 
du  gtond  monde. 

])êaouii.r.i , ia.  participe. 
DEROULER.  ▼.  a.  Eicmisc  ce  qui 
étoit  roulé  , et  le  mettre  Je  son  It^. 
DérotJsr  uns  étoffe.  Dérouler  m v'ttuM 
titte. 

DénouLi,  ÉB.  participe. 
DEBOUTE,  a.  f.  Fuite  de  troepes 
qai  ont  éle  défaites,  qui  ont  «té  rom* 
pues  , ou  qui  ont  pris  l’épouvsats 
d'elles  - mêmes.  Grand*  déroute.  Ctst 
dons  Sa  dérouis  que  se  fait  Isplus  grstd 
cornage. 

I DanoQTB  , se  dit  figuréneat  Da 
! dépérissement,  du  renversenent  total 
j des  iiûaires.d’un  homire.  la  ddroais 
des  affaires  de  ce  Marchumd,  La  déresli 
de  tes  a ffaires  , de  ta  Jonuec.  Ses  affaires 
sont  en  déroute.  Cet  accident  a mis  la  dé- 
route dont  set  offoirrt , a mis  ses  sffsittt 
en  déroute.  Ou  dit  aussi  , en  pariaal 
d’Un  Marchand  ^ d'un  Négociant,  De- 
puis ta  déroute. 

’ On  dit  aussi  figurément , Mettre  va 
htmme  en  dvroair  , po«ir  dire,  Le  près- 
arr  vlvcmuat  dana  une  dispute,  dsM 
une  cenreraation  , et  le  nsettre  hors 
d'etst  de^pondre. 

DÉBOUTER.  V.  a.  Tirer  qnelqu  ta 
do  sa  route  , de  ton  rbrinie.  Ncai 
«rions  dans  U ckenin,  vous  nous  arq  dé- 
routés. 

Il  signifie  aussi  figurémenr.  Rompre 
1rs  mesures  que  quelqu’un  prenoit,  et 
qni  le  conduiaoient  à son  but.  La  Os- 
gréct  de  ce  Ministre  m’a  dérouté.  Il  us 
tait  plus  quel  parti  prendre , U ett  tout 
dirooté. 

Il  signifie  nuaai  Déconcerter.  Cequ’ao 
luiadk  l’a  dérouté. 

Dàtovré , is.  participe. 
DEHRIÈKE.  Pn  position  locale  op- 
posée à la  prt''poaitii<B  Devant  « et  qvâ 
marque  ce  qui  est  après  une  chose  o« 
une  pcrSvT.ne.  Deniere  la  maison.  Der- 
riire  le  jardin.  Derriire  la  perte,  Der- 
liire  le  coffre.  Derrière  la  tap'uter'tt.  B 
étoit  otsis  derriire  vecis.  Ils  fayotent  è 
(PBfs  bfide  tmut  regarder  derrière  eut.  11 
a grand  nombre  de  Laquais  drrrirrc  Soi, 
derrière  ton  carrosse. 

Il  se  met  quciqnelois  absolttnient  et 
sans  régime , et  il  est  a’ürs  adverbe.  Jv 
Pat  laissé  èirn  loin  derrière.  Regarder 
derrière.  AfarcArr  derrière.  Quimpom 
que  cela  toit  devant  ou  derrièreè  O.st  m 
traître,  U m’a  frappé  par  derrière.  Cseps 
de  logis  de  deniers,  torts  de  deniin. 
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£f  tréln  de  derriîrt  d^on  carrotVs 
cftCial. 

On  •ppetlefigurémont  et  familiérem. 
Porte  de  dertiin  » Une  échappatoire  » 
im  faNX'iuyant.  On  ne  tauroit  traittr 
iûiemtnt  üvee  eet  komme-là ^ il  a toMjoMn 
quelque  perte  dt  derriire. 

Ou  tlir,  aa’O/i  a mis  ime  chvse  sent 
devant  dtniire t Dourtlire , qu*Oii  a mis 
tlcrriére  ce  qui  deroic  éire  deTUiit.  lia 
mis  ta  rol’c  sens  devant  derrière. 

On  d’en  sert  auaai  6surtment,  pour 
dire , qu’Ou  ■ renTer»*n'ordre  de  quel* 
q ne  chose.  Ton  Us  chafitrts  de  ce  Livre 
sont  sens  devant  derrière. 

0(1  dit  fif^uréinent,  Laisser  qsetqu^un 
bien  loin  derrière,  pour  dire,  Le  *ur- 
piuser , avoir  beaucoup  d’arantnge  aur 
lut.  lu  ont  été  égaux , mais  en/in  il  fa 
laissé  bitn  loin  derrière. 

On  dit  en  Morale,  îl  ne  faut  pas  re* 
garder  derrière  aot  « pour  dire, que  Lors» 
qu'on  cal  dans  ie  bon  chemin,  ü fiat 
avancer  toujours,  qu'il  faut  continuer 
quand  on  a bien  conunencé. 

DaaaiÈRB  , est  aussi  un  nom  subs- 
tantif, et  ticnifie  La  partie  postérieu- 
re. Le  derrière  de  la  maison,  le  derrière 
d'une  «.barrette.  Il  occupe  U derrière  du 
logis.  Il  est  logé  sur  le  derrière. 

OaKaiÈBB , signifie  aussi  Cette  par- 
tie de  rhoiiunedqui  comprend  lot  fesses 
et  le  tomlcmenf.  S'écorcher  U derrière. 
Montrer  U derrière. 

Oo  dit  figurvnwnt  et  populairement 
d'Un  homme  qui  n'a  pat  pu  tenir  «les 
choses  qu'il  s'étoii  vante  de  faire  , 
q u’/i  a montré  U derrière. 

On  dit  figHréaent  et  populairement, 
qa’(/n  Aormnr  fais  rage  dts  pieds  de  der- 
rière , pour  dire , qu'il  fiiit  tous  ses  ef* 
ions  , qu'il  met  tout  en  usage  pour 
réussir. 

DLIIVIS  ou  DERVICHE,  i.  masc. 
Espèce  de  Moine  cfaet  les  Turcs.  Ce 
iUuC  lignifie  Pauvre, 

DES  I 

Des.  Particule  qui  lient  lien  , par  ‘ 
contiaction  , de  la  préposition  De  J et 
«ie  l’article  pluriel  £ra.  Dca  se  met 
arec  les  noms  tant  mssiulins  que  fé- 
minins , soit  propres,  soit  appellatifs.  ; 
Les  maximes  des  Phitesophes.  Ji  est  sorti 
dts  prisons.  La  familU  des  Césars. 

Dxs^est  aussi  partitif,  et  s'emploie 
par  etlipsc.  Il  y a dts  hommes  oui  . , . . ■ 
s.i  Pavana  yui  soutiennent,  ,.  fet  c'eat  ^ 
C'inime  si  Ion  disoit,  Il  y a quelques- 
uns  des  hommes  , qui.  . , • que^uts-uns  < 
m<  s Savons,  qui ... 

Quand  il  est  employé  dans  le  sens  ; 
p.u'titif,  et  que  le  substantif  pluriel  est 
)»récédé  d’uu  adjectif  , on  ne  dit  pas 
JJrs,  m^is  De.  Ainsi  il  faut  dire,  De 
savons  Auteu-s  , d'excellensfruitt , quoi-  ^ 
qu'on  diie,  Dca  Auteurs  savans , dts 
fruits  rxcetUas.  On  <tit  cependant  Des 
/tunes  cens,  des  bons  motSj  etc.  parce 
que  Jeunes  gtns,  bons  mots,  etc.  août  ; 
regaidét  comme  uti  seul  root. 

Après  fcicn^  aicnibaiit  beaucoup,  on 
met  Des  , quoiquon  meiic  De,  api*és 
beaucoup  et  peu.  Bien  des  spf  dateurs  , 
breuc.yup  de  spectateurs  , peu  de  spec- 
tateurs. 

Il  SC  dit  aussi  pour  Plusieurs.  H a été 
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drs  annéss  sans  le  voir.  On  y volt  dte 
miUùrs  d'jrhrca. 

DÈS.  Dc^t.  Prép«'sirion  de  temps 
ei  de  lieu.  Dit  i'enjance.  Dit  hier.  Dis 
Orléans.  Dit  sa  source. 

Uàs  , s’caiplüic  aus$i  pour  üési;;ncr 
Un  temps  6xeol  prccliam  d.uis  l’avc* 
nir.  J'y  travaillerai  dès  demain  , dès  la 
semaine  prodtaine. 

DÈS  , ae  construit  aussi  arec  que  , et 
il  se  dit  Du  temps.  Dès  que  U aidcil  fut 
levé.  Dès  qu'il  parut.  Dès  que  je  serai 
arrivé. 

Dès  QCB,  SC  prend  aussi  pour  Puis- 
que. Dés  que  vous  en  tombe{  d" accord.  Dis 
que  vous  U souhaite^. 

Dàs-t.X.  KoycçLÈ. 

DESABU^LH.  v.  a.  Détromper  de 
quelque  fausse  «r^fvunce.  l''oue  êtes  dans 
terreur,  je  vous  veux  désabuser.  Je  ie 
croyais  homme  de  bien,  mais  j'en  suis 
bUn  désabusé-  Désabutt\-vous  de  etoin 
que  l'on  s'occupe  de  vous. 

On  dit , 6e  désabuter  d“ une  ekote  , en 
être  désabuse  , pour  tiii  c,  fie  détromper, 
être  détrompe  di*  l'c*si.mc  qu’on  y at- 
tachoit.  Être  désabusé  des  grattdeutsl  Dé- 
sahutti~^vous  de  cela. 

DasAHUsÈ,  BB.  participe. 

DESACCüKDEn.  v.  actif.  Détruire 
ruccoid  dc-s  cordes  d'un  instrument  de 
Musique.  Il  a désaccvidc  mon  luth.  La 
chaleui  a désaccordé  U clavecin. 

i>BSACCoMuè,  ÈB.  participe. 

DESACCOUPLHH.  v.  a.  Detseber 
les  unes  dus  auties  des  choses  accoh- 
plécs. 

DiisAiîcouef.é , ^.B.  particijve. 

DESACCOUTUMANCE,  subst.  f. 
Perte  tie  quelque  cuuiume  ou  de  quel- 
que liabtlmie. 

DÉSACCUUTUMEIK  v.  art.  Faire 

Ecrdre,  filtre  quitter  une  coût  urne,  une 
abitude.  On  aura  bUn  de  la  peine  à le 
désaccoutumer  du  vin.  Use  désaccoutume 
du  jeu.  Il  s'est  désaccoutumé  de  jouer. 
D*'taeeoutvme{-vout  de  mentir. 
UèsACcouTcxè,  CB.  participe. 
DESACHàLANDEU.  v.o.Étuigner 
les  chalands,  faire  perdre  les  pratiques, 
éloigner  c*cua  qui  ont  accouttnue  d’a- 
cbcicr  chez  un  Marchand.  Ce  mauvata 
bruit  a fort  détachalandi  ce  Jdarehand  , 
ditachalandi  sa  boutique, 

Dksaciialakdû,  RB.  participe. 
DESAFFOUnCHlOl.  v.  n.  Terme 
de  Marine.  lexer  l'ancre  ^ojfourehe. 

DESAGREABLE,  adj.  des  a g.  Qui 
déplaît.  Personne,  figure , humeur  dé-  . 
sagréable.  Cette  vfat'rc^  ce  discours,  cette  \ 
nouvelle  lui  a été  fort  désagréable.  Cela  ' 
car  désagréable  à voir,  à entendre,  às'en-  : 
tendre  dire.  Il  est  désagréable  Savoir  af- 
faire à des  gens  dijf.cultueux, 

DÉSAffHEArilÆMENT.  adverbe. 
D'une  manière  désagréable.  Parler  dé- 
sagréablement. Rire  désagréablement. 
Passer  désagréabUment  sa  vie  à ne  savoir 
que  faire.  Il  est  fort  désagréablement  tn 
ce  Iku-16. 

DESAGRËEfl.  T.  nent.  Déplaire,  ' 
n'agréer  pas.  Si  cela  ne  vous  désa- 
grée  pat. 

DEHAGRËER  , V.  a.  ae  dit  en  ter- 
mes de  Mnrioe,  d'Uti  «aisseau  dont  ou 
dtelesngres,  les  voiles,  les  cordages 
et  antre*  chojies  nécess;iirc'8  pour  la 
manaeurre  *,  d'un  ruisseau  qui  a ptr.lu 
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ses  sgrês  par  accident  ou  dans  ua 
conib-l. 

Dcsacbèé,  RC.  psrtici|>e. 
DKS-VGHÉMKNT.  s.  m.  Chose  dé- 
sagréable, sujet  lie  rhagriii , d'etmiit , 

de  dégofit.  Cfif  un  grai:d  désagrément 
que  d'avoir  d<t  precès.  Il  a eu,  essuyé  de 
, grands  désagrément  dans  Us  fonctions  de 
sa  Charge,  lia  reyu  là  un  grand  désa- 
grément. Il  s'est  attifé  bitn  dis  disogré- 
ntitis.  H y a bien  du  désagrémmt  à se  tue» 
Lr  de  vos  ajjaires.  On  nen  a qut  du  dé- 
sagrément. 

JàâsAORéMfivT,  se  dit  aussi  Des  dé- 
faipi  <le  l.i  personne.  Elle  est  belle  , 
màiS  elle  ne  laisse  pas  d‘a\  oir  quelque  dé- 
Siigtément  dans  le  visage.  Citte  tache  au 
visage  est  un  grand  désagrément.  Il  a un 
détjgrtment  dans  tts  manières  qui  gâte 
U/ttt  ce  qu'il  dit. 

Dl^AJUSTER.  r.  a.  Faire  qu’une 
chose  cesse  d'être  dans  l’arrurgement , 
dans  la  position  où  ellcêtoit,  et  uù 
rlîe  dcToit  être.  Koua  avr{  désa/usti 
mon  télescope.  D.'ajyuafrr  vn  cenon. 

On  dit,  qu't/n  cheval  est  désajusté, 
pour  dire , qu’il  ne  fait  plus  le  manège 
avec  U m^iiC  justesse. 

DasAiCSTé,  KK.  participe. 

DÊSALTliRKH.  V.  act.  Apaiser  la 
soit.  Levin  mfU  avec  de  leaa  désaltère 
mieiiX  que  l'eau  toute  pure. 

DèsALTSRR,  BR.  participe. 

Di:bAN'CRRR.  V.  n.  Lever  l’ancre. 
On  va  partir,  i'ordrr  est  donné  pour  dé- 
tanertr. 

DÉSAPPAREILI.ER.  r.  actj^ier 
une  ou  plusieurs  choses  du  nomi7e  de 
celles  qui  étoient  pareilles.  Désappareîl- 
1er  des  chevaux,  des  vases.  On  oit  plue 
ordioaircnicnt , Dépareiller. 

En  termes  de  Marine,  il  signifie  lé 
etmiraire  à.*AppareUUr. 

DasAveAaMt.i.à  , rb.  pnriidpe. 

DESAPPAhlER.  v.  a.  D.  lruireoii 
enlever  le  101110  ou  la  feuirlle  tle  rleux 
oiseaux  appariés.  "On  a désapparié  ces 
pigeons , ces  perdrix. 

Dbsappamib  , KB.  participe.  Ptrdrix 
détappariéei. 

DESAPPOINTER,  v.  actif.  Oter  dit 
rOle,  de  l'état  des  Soldats  ou  Olficicrs 
de  guerre  entretenus.  Désappointer  u« 
Soldat,  un  Ci^itaine.  Il  est  vieux. 

Dc'aappointer  une  piiee  â'étvfj'e , en 
termestie  Commerce,  Couper  lea  pointa 
de  fil  ou  de  ficelle  qui  tiennent  en  état 
les  plis  de  cette  pièce. 

DèsAPPOi'«Ti,  r.B.  participe. 

DESAPPRENDRE,  v.  a.  ( Il  se  coii- 
junue  comn(c  Prtt^dre.  ) Oublier  ce 
quvn  avoit  appris.  H a désappris  tout 
ce  qu'il  savait . ccr  enfant , bien  loin  d'ap- 
prendre, désapprend  tous  les  jouet.  J ai 
désappris  à danser. 

DâvAPPRis,  isR.  participe. 
DESAPPROBATKUR  , TRICE. 
adj.  Qui  déaapprt'uvc  psr  caractère  , 
par  habkuile.  Esprit,  caractère  désap- 
probattur. 

Il  SC  prend  aussi  substentivcuient. 
C'est  un  aésapproiafeor  éternel. 

DESAPPROBATION-  «.  f.  Aelîoa 
de  désapprouver,  b'otre  désapprobaoon 
l'a  chagriné. 

DESAPPROPRIATION,  subti.  f. 
Terme  tle  Pratique-  Action  par- la- 
quelle on  abandonne  la  propriété  d'une 
£ I*  e 2 
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tlio»c.  Il  ntn  \itndra  pa$  aiadmtnt  k la 
dûjpnroprijtLm  de  ttt  bittie. 

r>É<{^PPnOPlUEK  , SE  DÉSAP- 
PROPKIER.  T.  UenoncTr  a la  proprié* 
te  « «>n  (1  -pouÜler. 

né«Ai*PKoFi IB , KB.  participe. 

nESAPPnOüVLK.  T.  a.  Birtier, 

l«•n«iamner|  trouver  mauvais.  Tout  h 
tnonde  disappnuye  ta  eondaîf,  Cttt  une 
action  au*on a détapprouvde gdnérattment. 
Je  ne  detapprouve  pat  cr  ^a'il  a fait. 

DâiAPPanvti , éc.  pjrittipf. 

DÉSAnrONNEH.  »...  Mcurr  hor. 
^es  armons.  Un  Cavalier  tur  unej^le 
rate  ett  aité  à ddtarfjnner.  Son 
en  sautant  t*e  déiarfonaé. 

Il  ar  dit  l^uiciuent  et  rattsilièrem. 
ei  signiGe,  Coafumirr  qurSqu  un  tljns 
une  dispute,  le  turiiiC  iiors  ûVui  de 
répondre.  Ce  PhiU>tophe  eut  bientôt  dé- 
«ui^ofMé  «on  advertaire. 

às.  pariiripe. 

nCSARGENTEn.  v.  «.  l’ar- 
f*enl  d'une  clio»e  i|iii  étoit  argentée. 
Je  feu  a désargenté  ett  flambeaux.  11  est 
plut  u&ité  au  pariiupt . Flambeau  dé- 
sargenté. ^ 

On  dit  familièrement , J^éidrjvfnfrr 
gtttl^u  un  , pour  dire , l.e  dégarnii  d'ar 
^r*nt.  On  vatéS  a bien  désargenté, 

DbSAxocNTi: , i.u.  patticipc. 

DESAKMEMENT.  s.  mai.  Action 
p»r  iaqiiclle  on  fait  quittci  les  ariiies 
.1  «les  gens  de  guerre  ou  autre».  Le  dé- 
sarmement de  la  gatr.ison  fut  le  pr,mier 
article  de  /a  cjpiru/ari^n.  Onoidannale 
dis^mement  dts  habitant. 

ImuniGe  aussi  Le  licenciement  des 
|>ens  (le  guerre.  On  convint  du  désarme- 
mrnt.  Lit  Flacft  ne  furent  tendues  fu'a- 
près  le  désarmement. 

On  dit»  Le  désarmement  d*un  vaisseaUf 
pour  dire  y L'action  pAi  laquelle  un  en 
dte  les  armes  et  les  agrès. 

On  appelle  Désarmement  « en  termes 
d'Escrime,  L'action  par  laquelle  on  sc 
aaisit  de  l'épée  de  son  adversaire.  2tn- 
t>r  le  désarmement.  En  venir  au  désarme- 
snent. 

DESARMER.  ▼.  a.  Di'vdiir  l'armure, 
le  liarnois  de  guerre.  Apris  le  combat  U 
se  fit  désarmer  par  «on  Êcujer.  Il  alla 
te  désarmer. 

Il  sicniGo  aussi,  ùicr  les  armes  à 
quelqu'un  malgré  lui.  Le  Gouicrnrur 
de  la  \ille  a désarmé  les  Bourgeois.  Il  te 
battit  contre  un  tel,  et  le  désarma. 

D&^aaMua,  s'empl  ûc  aussi  aliso* 
Imncnt;  et  dans  cette  acception  il  si- 
enilie.  Poser  les  armei , congédier  les 
troupes,  et  cesser  de  taire  la  guerre. 
'Soutes  les  Fuissanas  beUigérantes  ont 
désarmé.  On  n'a  pas  meure  réglé  qui  dé- 
sarmerait te  premier. 

En  pariant  Do  vaisseaux  Je  guerre  , 
nn  dit , qu'On  a désarmé  des  vujjsranx  , 
des  gaÙies;  et  absolument,  qu'On  a de- 
Msrmé,  pour  dire , qu’On  a «U-garni  des 
vaisuaux  de  leur  uriilleric,  de  K'ur 
équipage,  de  leurs  agrès,  et  qu’on  les 
a laistcs  dans  le  p«<rt;  «pi'un  a mis  à 
terre  les  matelots  et  la  « liionrme  d'une 
g 1ère  dans  tel  )>orl*,  et  dans  cette 
plirase,  Désarmer  est  neutre. 

D&iAaMBa,  s’emploie  aussi  figuré- 
ment.  Ainsi  un  dit , Désarmer  la  colère 
de  Dieu  , pour  dite  , Apaiser  la  colère 
de  Dieu  \ Désarmer  la  rengiar.se  , pour 
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dire,  Faire  cesser  les  monvemens  , tes 
sentimensde  vengesnce. 

Ou  dit  aussi , qu’  Un  homme  s'est  lais- 
sé désarmer  par  les  soumissions  d'un 
autre  , pour  dire  , qu’il  s'est  laissé 
apaiser. 

Di^sArMi,  p.E.  participe. 

DÉSARROI,  a.  mas.  Désordre  dans 
les  affaires,  renversement  de  lurtune. 
Il  n'est  d usage  qu'avec  les  préposi- 
tions en  et  dans.  Être  en  désarroi.  Setaf- 
foitts  sort  dans  un  grand  désotrroi»  dans 
un  étrange  désarroi.  Mettre  une  troupe 
en  désarroi. 

DESASSEMBLER.  ▼.  a.  Séparer  ce 
qui  etoit  ]oint  par  assemblage.  Il  ne 
se  dit  guère  qu'eo  pailaiil  Des  pièces 
de  cimrpentene  et  de  menuiserie.  On 
a désassemblé  cttte  (Amprnlr.  //  faut  dé- 
sassembler des  tablettes  à livres  pour  Us 
transporter. 

DuiASsrMaiA  « kb.  participe. 

DESASSORTIR.  V.  a.  Oier  ou  dépla- 
cer quelqu’une  (les  (liosfs  qui  avoient 
été  «ssorties.  On  a désassorti  mes  pur- 
ctlaiacs , mes  diamans. 

DAsassouti  , te.  participa. 

DESASTRE,  aubs.  in.nsc.  Accident 
funeste,  malheur.  Cest  un  grand , un 
étuinge  désastre  pour  cette  faniiiU  > pour 
ce  Fays  la.  Quel  désastre  ! 

DÉSASTRRLJSEaMEWT.  adv.  D'onc 
manière  désasireusie.  La  Je‘te  a fini  dé- 
sastreustment. 

DESASTREUX,  EUSE.  nd).  Fu- 
neste, mallieuteux.  Il  ni  principale- 
ment d'usage  uans  la  Poésie  et  dans  le 
st^  le  scutcuu.  É'.éncmrnr  d*:sastrctix. 
Mort  désastreuse. 

DESAVAM’AGE.  s.  m.  Inférioriié 
en  quelque  giMireque  c<  soit , comtal , 
dispute,  décnclc,  «meurreuLe,  emn- 
péieme,  etc.  Ainsi  un  dit , que  L'in- 
fantetie  a bien  du  désavantage  en  rase 
campagne  contre  la  CavaUtU.  PrenJie, 
voir  Us  geru  à leur  désavantage.  11  se  dit 
aussi  Des  choses.  Le  désavantage  du 
poste,  /.c(£«J4vanfafrd<«a/m(«.  X<  dé««2- 
vantage  du  vmf. 

Il  aignilie  aussi,  Préjudice,  dom- 
mage ; et  c’est  dans  cc  sens  qu'on  dit  : 
Il  tu  se  passera  rUn  en  cela  i votre  désa- 
vantage. L'affaire  a tourné  à leur  désa- 
vantage. 

DESAVANTAGEUSEMENT,  adv. 
D'une  mjnicredcsav.mtageusc.  Il  parle 
dé«4V4u(j^c0«rnimr  de  vous,  l^ous  fuge^ 
dtsay  antageusement  de  lui.  ïls'cst  marU 
désavantageusement. 

DESAVANTAGEUX,  EUSE.  adj. 
Qui  cause  ou  qui  peut  causer  du  désa- 
vantage, du  préiui  ice  , du  dommage. 
Une  telle  clause  de  ce  coturat  vous  est  dé. 
sarantageuse.  Jus  discours  qu'il  tient  par- 
tout vous  sont  Jort  desavontageux.  Parti 
désavantageux.  Mariage  désaiantagsux. 
Ses  affaires  «u.K  dans  une  «tluatiun  désa- 
vantageuse. 

Poste  déiavumu^riiX  , se  dit  , à la 
guerre  , d'Un  poste  mal  choisi  , ci 
mauvais  par  la  aituation  , et  où  il  est 
mal  aisé  que  des  iroujies  puissent  ne 
défendre. 

DESAVEU,  a.  m.  Dénégation.  Il 
fit  un  désayeu  de  tout  ce  qu'il  avait  dit. 
J'en  ai  son  désaveu  J,  rmel. 

11  se  dit  aussi  De  U déclaration  qu’on 
Dit,  lorsqu'un  Loiniua  a)aut  latl  ou 
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dit  quelque  chose  au  nom  d'un  autre , 
celui  au  nom  duquel  il  a agi,  déclare 
que  c'est  contre  son  intention  et  mus 
son  ordre.  Cela  est  sujet  à désaveu. 

Il  SC  dit  aussi  figiirement , De  tout 
cbangeinenC  de  conduite.  Sa  nouvelk 
vu  est  un  désaveu  forntst  de  sa  \U  passée. 
DESAVEüGLER.  T.  a.  Tirer  quel- 

3u'un  de  l'areuglement , le  détromper 
'une  erreur,  le  guérir  d'une  ps&sion. 
Il  n’ost  d'usage  qu'au  figuré.  ïlestenfia 
désaveuglé  , on  l’a  tiré  a erreur. 
DésAvaocLC,  ÉB.  poiticipe. 
DESAVOUER.  T.  act.  Nicrd'BToir 
dit  ou  lait  quelque  chose-  Vous  tave\ 
dit  t vous  noseriei  le  désavouer.  Je  rte 
désavoue  pas  que  je  n’ta  aie  été  Jôché.  Je 
ne  Jc«dV(*ur  pas  que  j'en  ai  itéjieki. 

11  signifie  aussi.  Ne  vouloir  pas  re* 
coimuitre  noe  « liov.*  pour  siernr.  Dé- 
sawuer  un  ouwage.  Désayouer  son  «rinf  « 
«U  S'gnaturc.  IjKiaxuuer  qmlqu’un  pvur 
ton  parent.  Citte  mire  déaatutée  a désa- 
voué son  tnfjnt  Si  vub«  étù{  capable  de 
cela  g je  vvut  dJsavouerois  petTincm/i/«. 

Il  sigii-iie  aussi , DctUrer  qu'eu  u'a 
pas  donné  ordre.  Désavouer  un  A<t,baâ- 
sadeur s dcsavcutr  ce  qu'un  Ambassadeur 
a fait  g se  ai!  Lorsqu'un  Prince  dicl^re 
que  ce  que  son  AmUaisadcur  a f«it  en 
son  nom , il  l'a  lait  sansordre  Cl  coMro 
son  ini'^ntion. 

On  du  aussi  , Désavouer  un  Proca* 
reur  , desaxouet  ce  qu'un  Proeareor  a dit 
nu  fait  g pour  diic,  Déclarer  qu'un 
Prucurcur  a agi  sans  ordre  et  cuntio 
l'int.  iitioii  de  sa  Partir. 
nKs(\<a>.,  KC.  part'cipe. 
])i:,SCELi.ER.  t.  act.  Détacher  ce 
qui  i-st  S(t  tu  en  plâtre.  Il  faut  dcscel- 
Lr  ees  gonds. 

UuscKi.LKS.  Oter  le  sceau  d'un  acre, 
d'un  titre. 

Dascr.tLà,  éa.  participe. 
DESCENDANCÈ.  s.  f.  Extraction. 
//  dit  qu'il  est  de  telle  race  « mais  il  rts 
prouve  pas  bien  sa  descendance.  La  gé- 
néalogie et  descendar.ee  d'un  tel. 

DIÜSCr.NDANT  , ANTE.  Terme 
d'Anatnillic.  Qui  descend.  Aorte  des- 
cendante. 

Lu  icnnesd’Astrünomie,on  appelle 
Signet  aseendans  g lus  Signes  du  /o- 
dmque  par  lesquels  le  Soleil  paroit 
monter  ; ri  Signes  descendons , Ceux  par 
Ici^quels  il  p.cioit  descendre. 

Il  signifie  I guiéincnt , Qui  est  issu, 
qui  lire  .son  origine  u'unr  peraonre  , 
d’une  ravf.  Il  ne  «e  dil  guère  au  lii.- 
giiîiur.  Les  dtsctndans  d Abraham.  Les 
descendons  de  Saint  Louis.  Le  mariage 
est  défendu  entre  tous  Ut  ascendant  et 
deseendans  en  ligne  directe.  Alors  il  est 
substantif. 

On  dit  . en  p.irUnt  de  Généalogie, 
J igné  dssandante  g pourdire,  La  posie- 
ritu  i\v  quel  qu’un  . cl  Ligne  ascendante  , 
pour  dire  , Les  anit  tn  s de  quelqu'un. 

DiSCENDRE.  ..  n.  Aller  de  haut 
en  t)a  >.  Detc.  r.die  d um  rm'nt4g.*ir  dans 
la  plaine.  Descendu  Je  la  chanître.  Des- 
cendre d un  arbre  g du  haut  d'une  maison, 
Vnetndrr  de  che\al  » de  carroue  g d'un 
bateau.  Deicerdre  à terre.  Descende^  la. 
Derctndt.  de  de  sus  v^  e^I.aj^ud.  N'orre- 
Scigneui  dereemiit  aux  Enjert.  Le  bamt- 
lùprit  det.endit  sur  les  Apôtrst  en  lan- 
gue. de  fin.  tliejit  d:tnndte  U fin  du 
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Orl,  Il  tltOft  monié  , il  eit  dttctniu.  Tt 
hJrvmittt  a dttctndu  de  ÿbâfre  degr/g 
pendgat  la  journée. 

li  secHt  pénëraicmrntDe  toutes  qui 
tend  , ou  qui  est  portf , pou«êë  tie  haut 
en  bas.  Les  choses  petan  es  dtserndent  en 
bas.  Les  riviires  descendent , lonf  lou- 
jeuTs  en  descîndant  depuis  leur  source. 
Les  bateaux  qui  desCi  ndrr.t. 

II  sigutfie  aussi , S'étendre  de  haut 
cn^baa^  Ses  cheveux  lui  d(fcrn<fenr  jus' 
qu  à ta  Ceinture.  Il  a un  manteau  qui  lui 
desemd  jusqu'aux  talons. 

On  du  h(;urëinent  en  termes  de  Mu- 
sîque,  I^tscendre  d'un  ton^  d'une  firùt- 
te , etc.  pour  dire,  Hdsser  d’un  ton  , 
d’une  quinte , etc. 

On  dit  hgim-ment,  Deteendredans  te 
partieulèer  , dans  le  d.  fisil  d'une  chose  , 

f*otir  dire , Kn  rapporter , en  exaniiner 
es  pariicuiarttës  , les  civeonsUm < s. 

^)n  dit  misai , J^rarrndiT  , pour , Faire 
«ne  irruption  a luain  ariiiëc  par  mer. 
Les  Sartatiru  drirrnd/reof  en  hspagne. 

Il  se  du  aussi  d'Ciic  irrupiiou  qui 
w fait  par  terre,  quand  on  vient  d’un 
Pays  qui  est  regardé  ronime  pluséteré. 
Les  Goths  J Les  Lombards  dcscendirtnt 
en  Italie. 

On  dit,  qu3  La  Jutiiee  a descendu 
dans  un  lieu  ^ Quand  les  Ma^istrau 
a’y  aont  transportés  pour  quelque  opé- 
ration. 

lin  termes  de  Généalogie,  Descendre 
veut  dire,  Ktrvisau,  tin-r  ton  origine 
«l'une  personne,  d’une  race.  Il  descend 
des  anù-ns  Rois  d’un  tel  Pays.  Il  descend 
de  Chjrlemeigne.  Les  l’Vflnyoîj  dficcndrnr 
Les  Germains.  Les  (réntaJvgistts  vous  fe- 
ront descendit  d'où  il  \ous plaira.  Dtseen- 
dre  de  md/c  en  mule  en  droite  I gne.  Il 
descend  de  telle  Maison  par  femmes. 

_On  dit  hgurcuienc,  ^esvtndre  , pour 
dire,  Déchoir  d’un  rang,  d’une  tor- 
tuneoù  l’on  eioitctcvé.  (inar\d  on  est 
parvenu  à une  charge  sitinincute  , il  faut 
craindre  de  descendre.  Il  vaut  mieux  mon- 
ter que  descendre. 

Ce  verbe  se  met  ûiis*i  nvec  le  régime 
d'un  verbe  aciit.  Descendre  une  mon- 
tagne. Descendre  les  degrés,  tcscalùr, 
Ls  escaliers.  Les  bateaux  qui  descendent 
la  rivière. 

Ou  dit  en  termes  de  Guerre , que 
Des  trouves  descendent  la  garde  , que/- 
les  descendent  la  tranchée  , pour  liire , 
qn’hlies  en  si>rtenl , et  qu'ilk-s  sont 
rclerêes  par  d'autres. 

Dcscaxonc,  est  quelquefois  eficc- 
tivemeiJl  aciil  , et  S’gnihe,  Ôtor  d’un 
lieu  haut  , nseitre  plus  bas.  Descen- 
de{  Ce  tableau.  Il  faut  descendre  cela 
plus  bas.  Di'zcendie  du  vin  à la  cave. 
Un  a descendu  la  châsse  d’un  tel  Saint 
pour  la  porter  eu  procession.  Descendre 
un  homme  de  cheval.  On  a descendu 
plusieurs  passagers  dans  une  lie.  Des- 
cendre un  taisstau  d'i.ne  rivière  , d’un 
port  , Le  faire  aoriir  de  la  ririérc  , 
d'un  port. 

Dr.scEifDu  . üE.  participe. 
DESCENTE,  suh.  l.  Action  do  des- 
#f  mire,  ou  par  laquelle  on  descend.  La 
descente  de  LfOtre  Siigmur  aux  JSnfers. 
La  d'scentt  du  Saint  Kspfit  sur  Ls 
yïpôtrts, 

A la  descente.  Faron  de  parler  dont 
«U  ac  sert,  pour  dire,  Au  mumrnt  eu 


D E S 

descend  la  personne  au-tlesant  de  la- 
(|Uolie  on  va.  Il  alla  le  eomolimtnter  à 
la  descente  du  carrosse.  Jl  lui  donna  la 
main  à la  descente  de  l'escalier.  Il  alla  le 
rtciwir  à la  descente  du  vaisseau  , à la 
descente  de  la  montagne. 

DaaCBtrTE,  signihe  aussi  L’action 
par  laquelle  on  descend  qiiclone  chute. 
La  descente  de  la  châsse  de  yairue  Ge- 
neviève. 

On  appelle  J7ricenre  de  Croix  , La 
représemation  de  Notre  - Seigneur 
qu'on  dciacbe  de  la  Croix.  Il  a acheté 
une  belle  descente  de  Croix. 

Il  signifie  aussi  La  pente  par  laquelle 
on  descend.  Ceffe  montagne  est  fort  es- 
carpée , cet  escalier  est  trop  droit , la  des- 
cente en  est  ludc  , roide  , bhn  dfft- 
cite.  Cette  montagne  est  rude  àtad  /r;firr. 

Oesce^ttb,  m>  dit  aussi  De  la  visite 
d'iip  lieu  où  l’on  sc  traaspi>rte  par  au- 
torité de  Justice.  On  a ordonné  uru  des- 
cente sur  Us  lieux  , qu*i7  y sera  Jaii  une 
descente  et  vue  de  lieux. 

Dascanra  , se  dit  aussi  De  l’innp* 
tion  des  ennemis  par  terre  ou  par  mrr. 
La  descente  dtt  téinmauds  dans  ta  JSeus- 
trie,  des  Goths  en  irah'r.  Les  Anglais 
Jiient  une  descente  en  lïcndre. 

Ou  dit , qu'On  travaille  a ta  dcseinte 
du  fusté  , qu'un  Jait  la  desctrite  du 
fossé,  pour  dire,  qu'Ou  i.iit  Us  pré- 
parjtil>  et  tes  travaux  nèrcsiaires  pour 
parvenir  à sc  loger  dans  les  fossés  d'une 
Place  assiégée. 

Davcnüia  , signifie  aus«i  , Hernie, 
rupture  , iiiLtJimiüiâre  qui  consiste 
dans  le  déplaceineiii  des  boyaux.  Il 
a une  descente  qui  l’empe’che  de  monter  à 
<he\  al. 

DESCRIPTION,  s.  f.  Discours  par 
lequel  nii  décrit , on  dé]>eint.  Hy  a de 
biiirs  descriptions  dans  cet  Historitn  , 
dans  ce  Faite.  La  description  d'un  l'a- 
lais,  d'une  maison,  d'un  jardin,  d'une 
tempête  , des  ejfis  d’une  passion.  Faire 
une  description. 

DEscaiFTioir , sc  dir  De  l’inventaire 
qui  comprend  le  nombre  et  la  qualité 
des  ineuhlcs  qui  se  mmvrnt  dans  une 
maison.  Ls  Fotaire  Ju  la  description  des 
meubles.  j 

On  appelle  aussi  Description , Un  1 
livre  qui  contient  l'état  présent  d'une 
Pioviuce , d’un  Koyauine,  d’pnc  partie 
ilu  monde.  Description  de  rLg)pte,  de 
V antique  , etc. 

On  appelle  en  Philosophie  , Deterîp. 
tien.  Une dc-finttion  impaitaiie.  Cen'ett 
pas  une  déJinUion,  ce  nest  qu'utxe  des- 
cription. 

DESEMR.\LLAG£.  ».  n».  Ouverture 
d'une  caisse  ou  d'un  ballot,  en  é’ant 
la  toile  o'embaüage. 

DESEMUALLhH.  v.n.  Defuireune 
balle,  et  en  tirer  ce  qui  étoit  etuballé. 
On  a drarm^a//r  ces  maichandists. 

DisssiBAi.i.B  , ÉE.  partici|K*, 

DÉSEMllAROUEaibNT.  subs.  m. 
Atliun  de  désonmarquer.  Le  désemlar- 
quement  des  matchandises  , des  troupes  , 
des  chevaux.  Le  déseaif arquement  jut 
bientCt  Jait. 

DE.SuMBARQUEn.  v.  actif.  Tirer 
hors  du  vaisseau.  Ai'ua  axions  embar- 
qué des  marchandssts  à Marteillc,  il 
vint  un  contre-ordre  , il  Jallul  hsdétem- 
iarqutr. 
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DâsEstasxQOB , ix.  participe. 

DEShMHAUUASSÉ,  É£.  adjectif. 
F.xonipt  d'embarras,  qui  n’est  point 
embarrassé.  Un  style  ddsembarrassé. 

DKSEAI HOUIIBER.  r.  a.  Tirer  hora 
de  ia  bourlie.  Il  faut  déêtmbourbet  es 
canosse  , et  bateau. 

Disrstaonasi  , ée.  participe. 

DESEMPAIIEH.  v.  a.  Abandonner 
le  lieu  ou  l’un  est , en  sortir.  Les  enne- 
rtiis  qui  étaient  devant  une  telle  Flace  ont 
désemparé.  'Ibus  lia  habitant  d.sempa- 
rittnt  J l'arrivée  des  gens  de  guerre.  Je 
n’gs  point  désemparé  de  ta  Fille.  XVnrç- 
xoiu  là,  et  n’en  désempare{  pas  que  je  nt 
revienne.  11  est  quelqueluis  actif.  Dé- 
senwarer  la  Ville.  Desernparer  le  camp. 

En  termes  de  Marine  , on  dit  à l'ac- 
tif, Désemparer  un  vaisseau  , pour  dire. 
Le  déntfiter,  ruiner  {<>»  mancruvres, 
et  le  mettre  hors  d'état  île  servir.  Il 
eut  bientôt  désemparé  le  vaisseau  en- 
nemi.  Ce  vaisseau  Jus  désemporé  à coups 
de  canon. 

Desi.scpxaÉ,  ix.  p.*irticipe.  Unvais- 
seau  désemparé.  Qui  a ttrrdu  sen  agrès. 

DESi:AlFENNE.EE.adi.Vicuxiuoi 
qui  signihuit  , Dégarni  de  plumes.  Il 
va  comme  un  trait~  désert.peuué  , pour 
dire,  Il  va  de  travers,  sans  avoir  cc 
qu’il  faut  pour  réussir. 

UEüEmHEM'.R.  V.  acl.  ôter  l’em- 

SC.M  u'un  linge  eu  le  faliani  tremper. 

l Jaut  désempeser  cette  coijfure  , ces 
manchettes. 

DsikEMexti,  ÉB.  particiiie. 
DESEMPLIR.  V.  a.  Vider  en  par- 
tie, rendre  moins  plein,  faire  qmuue 
I hose  qui  étoit  pleine  le  soit  moins. 
//  faut  désemplir  ce  cojjre  , il.  est  trop 
plein. 

Il  CM  aussi  neutre  ; et  alors  il  n’esc 
guère  d'usage  qu’avec  quelque  parti- 
cule négative.  maison  ne  dctempltC 
point  de  monde,  ne  désemplit  point.  Sa 
cour  ne  désemplit  pas  de  carrosses.  Ce  ca- 
nal nr  désemplit  point  dans  le  plus  Jort 
dt  l’été.  U est  si  riche  , que  son  cojj'rt  , 
sa  bourse  ne  désemplit  point  , quelque  dé* 
pense  quU  faste. 

Il  ae  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sounei  , et  signifie , Devenir  moins 
plein.  Cir  canal  étoit  plein  d’eau  , n.au  U 
te  diSemplit  tous  Us  jours.  Sa  bourse  st 
désemplit. 

Désempli,  ir.  participe. 
ÜESF.AIPRISONNER.  v.  a.  Mettre 
l:ors  de  prison.  On  lUmpritonna  hier, 
et  on  te  désemprisonna  une  heure  ^ris. 
DÉscitirR  isuKKi  , ia.  pai  licifir* 
ÜEiitNCJlANTE&lENT.  sub».  m. 
Action  par  laquelle  on  désenchante. 
Le  désenchantement  a réussi. 

DESENCHANTER,  v.  a.  Rompre 
rcncliantemont , le  faire  finir.  Le  peuple 
croit  que  Us  Sorciers  peuvent  cncAantrr  eC 
désenchanter. 

Il  »c  dit  au  figuré  , pour  signifier. 
Guérir  quelqu’un  d'une  passion.  On 
aura  bien  de  la  ptine  à déseruhanur  et 
jeune  homme. 

Désb  iciiltitA  , #.R.  p.irtiripe. 
UESENCLüUER.  t.  a.  Tirer  un 
clou  du  pied  d’un  cheval,  «le  la  lu- 
mière d’un  canon  , etc.  On  dit , qu’On 
Jéseneioue  un  cheval , Quand  on  lui  ôte 
un  rloii  qui  le  f'aisoil  boiter.  On  dit, 
qu’On  détetulvuc  un  canon,  pour  dire. 
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u'On  6te  le  cloa  ^ut  «voit  «‘le  rnr<mcé 
ans  U lumitTi».  U faut  faire  dtxsn- 
Cloutr  ce  cheval.  U e$t  trit^difjiùU  tU  H- 
tencloxter  uji  canon. 

DàsEHCLoaÉ,  ■*.  participe. 

DESENFLER-  T,  art.  Faire  t^a’une 
ilioae  enllce  eewe  de  Fêue.  Duaenfler 
unlniîlon. 

Il  e*t  aH%si  neutre , et  sipaifie , Ce*, 
aer  d'ôtre  entlé.  Son  bras  >:ommenee  à 
desen/ier.  Le  ventre  a bien  ddeenfii. 

Il  «e  met  au$*i  avec  le  proiiom  per- 
•onnvl.  Son  bra$  te  diunjlt. 

DiaaNTLi  , ia.  pariutpc. 

UESENFLUHE.  a.  Icoi.  Ceaaation 
<Vi-nilure.  Ce  malade  ett  bien  déunjU , 
tuait  ta  dJtenJlitrt  nett  pat  eomplite, 

DESENIVRER,  v.  a.  f EN  ac  pro- 
nonce an.)  Faire  pasacr  Vivretae.  Le 
tvmmeil  l'a  déitnivnl. 

H est  au4si  neutre  ; et  dana  cette 
acception  uu  dit|  qu*t//i  horu’fit  ne  dé' 
tenivre  point  » pour  dire  , qu’il  cal  lou* 
juur*i\re. 

DasLnivRi.  ie.  participe. 

üiShNNüYER.  V.  art.  Disaiper, 
t has»er  l’ennui.  Jouoat  pour  nousééun’ 
nujtf.  Se  d«#fnnuy*r.  Chercher  à te  dé~ 
smm<jer.  En  détennyyant  les  autrei  > U 
te  déjcnnuic  hii^méme. 

Di6siK9VTi,  ta.  participe. 

OÉSENRA.YER.  v.  a.  fil  te  ton- 
lupue  comme  Payer.)  Oter  U corde  ou 
la  clulne  qui  cmpôtke  «me  la  roue 
<i’unc  vo.lure  ne  tourne,  rrétentrment 
le  chemin  ett  plat  , il  font  àdtenrayer 
ettH  roue. 

On  dit  »vw  absolameot  et  aana  ré- 
l'inie  t 11  faut  ddtenrayer. 

DésK9RAr6,  iu.  participe. 

DÉSEMIHUMEH.  art.  Oiet  le 
rltume , Ure  ct^aer  le  rhume.  Ce  sirop 
m'a  ditenrhumé.  Il  t'est  détetu/uimd. 

DR«e^aHt'Mé,  ia.  participe. 

DESENROUER,  verbe  aciU.  Oter 
l’onrouement.  Le  sirop  de  mriret  l'a  dé- 
eenroué.  Se  de'tenrouer  en  buvant  de  l'eau 
frc/che. 

Diasvaot?^ , ir.  participe. 

DÉSENSEVELIR.  v.  art.  Oter  le 
linge  , la  tode  qui  cnacrelitsoit  un 
mort.  Un  ta  détertsoeU  pour  le  faire 
visiter  par  Ut  C'Airuq*ima. 

DAanN^EV'BLi  y lE.  participe. 

DESENSOKCEl.EK.  v.  a.  Délirrer, 
j^nérir  de  rensorrreUement. 

Il  te  dit  au  hgarê.  lia  une  pauion 
vicUnte  pour  cette  femme , on  ne  peut  le 
âittaiaretler. 

rnhaKaORCBLé  y Ae.  partkipe. 

DÉSE:^S0RCIÎLJ.EMF.NT.  *.  ma*. 
Action  de  dêaensoTcelcr.  //  ny  a que  U 
peupU  qui  e>oie  Ict  etuoreellement  et  Ut 

dètcnxoretlleTntni. 

DÉSE^NTIÎTF.R.  ▼.  a.  Tirer  q^oel*  | 
qu’un  de  l’cnti^tement  où  il  ew.  On  ne  j 
tanrolt  U dittntéter  d:  eette  femme.  Cett  i 
une  opinion  dont  il  Jaui  etteyrr  de  U dé~ 
gentêterf  dont  il  ne  peut  te  d*rtente'ter. 

DésRUTi^Té  , ÉK.  participe. 

DESERT,  EHTE.  adj.  Inliabit<i, 
PH  qui  u'csi  gui^re  fréquente.  Lieu  J/- 
sert.  VllU  diserte.  Cûmpa|r"e  dèterte. 

On  dit  eu  Palais,  qu’ i/n  appel  est 
dérerf  , Quand  celui  qui  l'a  interjeié  , 
lie  l'a  pjs  relevé  par  lettres  daua  le* 
trois  muil. 

I)  c^t  aussi  substsuill  raascnlio  , ci 
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I aîgnliie  Un  lieu  dcaert.  Disert  sauvage. 
Désert  effroyable.  Les  diserts  de  la  Libye. 
Les  déserts  d:  h Thébaid*.  Se  contre  ^ 

, sr  retirer  dans  les  détcrts.  Les  Pires  du 
dét>:Tt.  Les  Turcs  oru  fait  de  vastes  déterta 
des  plut  belles  Provinces  de  LAtie. 

DÉSERTER,  v.  a.  Abanduaner  un 
lieu.  La  guerre  et  la  peste  font  déserter 
Us  b'ilUs  et  Us  Prov  inces.  On  lui  Jît  tant 
d’affronts  , qu'il  fut  obligé  de  déserter  la 
Province. 

11  est  avsti  nentre.  La  Jumte  me  fera 
déserter  de  la  maison. 

On  dit  aussi  Absolument , Cela  me 
fera  déserter.  Cet  homme  ett  si  importun  , 
qu'il  me  fera  eU^erter. 

11  se  dit  aussi  proprement  Des  sol- 
dats qui  abamlonoent  le  serviie  sans 
conge.  X^Pfcrtf  r tannée.  Déserter  U set' 
vice.' Dans  cette  acception  il  se  dît  sur- 
tout absolum.  On  posta  par  Us  armes 
ceux  qui  avoUnt  déserté.  On  «lit  encore, 
Il  a déserté  d'un  tel  Kégiment. 

On  dit  aussi  familiérement,i7és«rter 
à renr.emi , pour  dire , Passer  à I rnne> 
mi.  Un  soldat  qui  déserte  à /'ennemi  ou 
en  faction  , doit  être  puni  de  mort. 

UasiRTà,  éa.  pai ticipe.  11  nVst 
d'iisjtfc  que  «Lins  le  pn^nuer  sent. 
Les  (^mpagrut  sont  dJset  têts  pendant  la 
guerre. 

DÉSEKI'EUA.  s.  masc.  Soldat  qui 
abandonne  , qui  quitte  le  service  tans 
conge.  C'est  un  déstrteur.  Les  désarteurs 
soru  condamnes  à mon. 

DésenTsuR  , te  dit  aussi  iiguréin. 
Déserteur  de  la  Foi  On  dit  aussi , Dé- 
serteur de  la  bonne  cauee  , du  bon  parti. 

On  appelle  en  style  f.iuiilicr,  Un 
Déserteur  t Un  homme  qai  abamionne 
une  compagnie , une  partie , rtc.  ou 
qui  Y manque,  s’y  étant  engagé. 

DÉSERTION,  a.  fem.  Abandonne- 
ment.  Il  te  dit  principalem.  Des  sol- 
dats qui  abondonnent  le  service  sans 
i oneé.  Le  crime  de  désertion  est  puni  par 
Us  Urdonnanees  ini/iM:rrs.  La  désertion 
eUs  soldats  avoit  affoibU  Cannée,  Il  y a 
une  grande  désertion  dans  une  telU  ormaîr. 

Il  se  (Ut  aussi  tigurcment,  N'oos  ne 
VOUÉ  pordowirrons  pas  votre  désertion . 
Désertion  d'appel.  Terme  de  Prati-  | 
ue.  Abandoniiement  d'appel , iaute 
e le  relever  dana  le  temps  prc&crU. 
DÉSESPÉKADE.  sub.  iem.  Il  a’est 
d'usage  que  dans  des  phrases  prover- 
biales, pour  dire,  A la  manière  d*un 
t!ésespC-ré.  Il  t’en  va  à la  déic^érode. 
St  battre  à la  désespérade.  Jouer  à la  dé' 
setperade. 

DÉSESPÉHANT,  ANTE.  Qi.i 
jeitc  «lana  le  dusespoir,  qui  donite  un 
grand  chigriu.  Cela  est  désespéraru, 
Letie  pensée  est  dérrsp*  nsnrr. 

UE>ESPEHÉMENT.  qJï.  É|Hrda- 
ment,  avec  excès.  Il  est  désespérément 
amoureux. 

UÉüEbPÉUF.R.  verb.  ncut.  Perdre 
l'cspcnince  , CoAser  d’esporer.  ./r  dé- 
tespirr  de  venir  à bout  de  cette  affaire. 
Les  Médecins  disespèrent  de  sa  guéri- 
son. Après  ce  eoup-la,je  dévetpirt  de 
gagner  la  partie.  Je  désespère  de  la  par~ 
tie.  DésetpéTerdtla  miséricorde  de  Dieu. 
Désespérer  de  ton  taUt.  Désespérer  de 
la  République. 

On  dit,  qti'(in  dé:etpère  d'un  malade, 
pour  dire,  qu'On n’a  {>uitud’c!>pcrjui.e 
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de  sa  guérison  -,  qu'Un  désespère  d'un 
fcutte  homme,  pour  dire,  qu’On  n’espère 
pas  qu’il  se  corrige. 

DassariRKA,  est  aussi  actif,  et 
sigoHie , Tourmeuter,  allliger  an  der- 
nier point.  Cela  me  déseepère.  Vous  me 
déseepéreq  par  vos  r'tgueurs.  line  faut  pas 
désespérer  un  homme. 

Il  se  met  aus<.i  arec  le  pronom  per- 
■oniicl  , et  bignifie,  ^ tourmenier, 
s’agiter  avec  de  granucs  démonslra- 
tioiis  de  douleur,  il  vient  d'apprendre  la 
mort  de  son  fils,  il  se  désespère,  il  se  dé- 
sespère au  point  de  vouloir  attenter  sur 
sa  propre  vit. 

Désssréaù,  éa.  partie.  Une  affaire 
désespérée. 

On  dit.  Un  malade  désespéré,  pour 
dire,  St  malade  qu’on  s'en  altend  que 
U mort. 

On  dit,  qn'C/n  homme  ett  désespéré 
des  Aféd.'cins , pour  dire  , que  Les  Âlé- 
dedut  n’ont  plus  aiH;une  cspérAncc  de 
ta  guérison. 

On  dit  d’Une  personne  incorrigible, 
qu’E//^  est  désespérée. 

Il  ac  prend  auvai  substantivement. 
Ainsi  on  dit , Il  court  comme  un  déses- 
péré , il  crie  comme  un  désespéré  , potur 
dire , Avec  viuU-nce , avec  excès. 

On  (lit.  Un  désespéré,  pour  dire. 
Un  furieux.  £n  ce  sons  on  dit  : Se 
battre  en  désespéré.  Agir  en  désespéré. 
Jouer  en  désespéré. 

^ On  (lit  figurèm.  et  par  exagération , 
Lire  désespéré,  pour  dire , Être  fùrhé  , 
avoir  .regret.  Je  suis  déseipiré  ds  vous 
avoir,  fait  atteruirt. 

DÉSESPOIR,  s.  mas.  Perle  d’eapé- 
rance.  Le  désespoir  de  réussir  dans  cetts 
affaire  l'a  obligé  à. . , Quelquefois  U dé- 
sespoir redouble  U courage.  Un  nobU  dé- 
sespoir est  quelquefois  une  rtssouree. 

il  veut  (lire  aussi  , Abattement  de 
l’àriie  , qui  ne  croit  pas  pouvoir  sur- 
monter un  mal  qui  la  presse.  Tomber 
dans  le  désespoir.  Il  est  dans  le  dernier 
désespoir.  Rtduit  au  désespoir. 

On  dit  figuréai.  et  par  exag<  ration. 
Être  au  désespoir,  pour  UifR  , Etre  bien 
latbt* , avoir  bien  du  déplaisir.  Je  suis 
au  désespoir  de  ne  pouvoir  faire  et  que 
^‘out  désireq  de  moi.  Il  est  au  désespoir 
de  cet  accident.  Et,  Mettre  au  désespoir, 
pour  dire , Causer  un  grand  déplaisir. 
Cette  nouvelle  me  met  au  désespoir. 

DAsfiStoin.  8(*  jireud  aussi  quel- 
quelbis  pour  Ce  qui  c.iu*e  le  désespoir 
nièjuc.  La  forTun:  de  ce  méchant  homme 
est  le  désespoir  des  gens  de  bien.  Cest  IJ 
mon  désespoir. 

Il  5c  (Ut  aussi  Des  choses  qui  sont  en 
un  si  haut  «U^^rr  d’exceUcncc  , qu'cllea 
' passent  iKXirinimitahtcs.  L'Iliadtd'Ho- 
mère  est  , d‘t-on  , U JcfCApoir  de  tous  Us 
Foktes,  L'Lglice  d;  Saint-Pierre  de  Rome 
est  le  desespuir  de  tous  les  Atchitectet- 

DÉSl/AlilLLE.  a.  mas.  Les  hardes 
(le  nuit  (loin  on  se  sert  quand  un  est 
déshabille.  En  ce  sens  il  n’est  gueic 
(Jiissge  du'avcc  la  préposition  ra  ou 
dun*.  Pille  éioU  en  d.:thabiUé  Elle  est 
fort fulie  dans  son  déshabille'.  U ii’cit  guè- 
re d'usage  qiiVn  pailaat  Des  f(  nimes. 

Il  signilie  plus  ]»articul>rrcmcnt  Ua 
habillcineut  (iool  les  femutes  se  set- 
vont  pour  giinler  la  chambre.  Elle  a 
fuit  faire  un  déshabillé  mogaÿique. 
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Ob  dît  licuK^ment , St  mBBtrtf  da»i 
ton  iühabillé  , paroltrt  dans  son  détha» 
hiUé,  pour  dire  f Se  montrer , ptrcitrc 
ici  que  l’on  est , sans  art , sans  alfec* 

talion. 

DESHABILLER,  t.  >.  Ô!cr  à ouel- 
^u’un  les  bsbiiA  ilunt  it  ettl  ri^tu.  I)ét^ 
tihilUr  un  maladt  pour  le  mettre  ou  lit. 
Dues  à mon  valet  ^u‘U  me  vienne  détha- 
hiUer.  Di>hahilh\'Vcus  vout-mtmt.  AlU{ 
yofii  déthabiiltr.  H te  drthabUle. 

On  ft'eii  sirt  qnelqurtuis  neutralc'' 
Rem  en  supprimani  le  pronom  ncrion' 
ael.  //  a étç  trois  mois  tans  dîthabilier. 
H e«  lamilier. 

On  fbt . qii’ t/n  Ptdtre,  qu^m  Évf^u» 
te  d*thabUlent,  qu'on  les  déshabille,  pour 
dire  , qu’lis  qiiiiieiit  leurs  orneinrns. 

Onditf  qu*  t/ne perronne sc déshabille, 
pont  dire  , qu’K>le  qiiitie  l’imbit  de 
liile,  pour  se  mettre  plus  à sou  aise 
en  n<be  i.e  ihai.  Lrc. 

DcsHiviiLLé  I ia.  particTpe. 

DESHAHil'É,  KE.  a<iirct.  tiré  du 
rerbe  Déshabiser , qui  n est  plus  en 
UJge.  (/ni  c sse  ti  être  habité,  qui 
r'oi  pins  habité.  Pays  déshabité.  Mai‘ 
lOa  iéthabitéf. 

UESHAHITÜER.  v.  a.  Désaccru- 
turner,  luire  pi  rdre  Phabitude.  Il  faut 
It  déthabitutr  de  eela.  7’Je/ic{  de  vous  en 
déihabituer  de  bonne  Aeore. 

DÉMiAstToé,  ÛB.  participe. 

DÉSHÉRENCE,  s.  iém.  Terme  de 
Droit,  Il  s’emploie  en  parlant  Du  droit 
qu’a  unSeteneur  Haut-JushcierdesVfu- 
psrerd’unliien  situé  dans  sa  Justice  ^ 
tiute  d'iii-riticrs.  Droii  de  deiAérrnee. 

DKSHÉRITKK.  v.  a.  Prirer  de  sa 
iBccession.  Un  pin  peut  en  etrtaint  cas 
édthériier  ses  enjant.  aon  pire  Va  menaad 
de  k déthérittt. 

DisHisiTÉ,  Ab.  participe. 

DÉSHEURHH.  r.  a.  Déranger  les 
beorcs  ordinaires  des  occupations.  Je 
ersins  de  vous  détbeurtr.  Cette  visite  me 
dùhetire.  Sl^te  taimlier. 

On  dit  aussi  , Se  dithtuter  , pour 
direj  Se  déranger  de  ses  heures  or- 
dinaires. Style  Idcnilier. 

OÉSHONNÉ-iE.  ad|.  des  a g.  Qui 
est  contre  la  pudeur,  contre  la  bien- 
séance. PensM  déshonni.ttt.  Paroles 
dishonnites.  Actions  déshonrétti.  Ueetes 
é^Aonnérra.  Livres  dethonnétet.  Hanter 
des  eompagnies  ddiAonne'tra.  Les  litux 
déthonnétes. 

DESHONNÉTEMEMT.  .iIt.  D'une 
iDsmère  d<  shonnéie , contre  l'honné- 
teté  , contre  la  pudenr.  Parler  ddiAoit- 
nditfutnt. 

DESHONNÉTETÉ.  i.  f.  Qualité 
de  ce  qui  eat  desbounéte.  11  n*est  guère 
en  usage. 

DÉ^HO^NroR.  s.  masc.  Honte, 
npprt'bre.  Tenir  à déshonneur.  Un  jeune 
homme  ^ui  Jait  déshonneur  à set  patent, 
y ont  pouvrf  répondre  de  lui,  il  ne  vous 
fêta  point  d^  dd^Aormeur^  il  ne  vous  fera 
foint  draAonnevr. 

Oo  dit  en  style  familîrr,  Prier  une 
frnine  de  son  déshonneur , pour  dire  , La 
Solliciter  rontre  la  chasteté.  £t  figuré* 
ntert  et  por  pluiannierie  on  dit . Cri* 

prier  de  mon  déshonneur , pcitr  dire  , 
C’est  TOnlotr  rx  j^cr  de  nu>i  une  chose 
que  je  ne  duia  pas  fsi||^ 
SÉSLlONORABiqipi.dta  3 Keu, 
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Qui  ctose  do  déshonneur.  Action  dés- 
honorable.  L'onction  déthonorêble, 

DESHONORER,  verbe  au.  Perdre 
d’honneur  et  de  réputation  , «tittanier.  I 
Dé.honortr  quc/^a'ua  par  des  méditanees.  * 
y vus  leddsbottorr;  par  vos  discours.  Cette 
action  t’a  déshonoré,  yous  voue  désko^ 
nort{  par  votre  conduite.  On  dit  d’Un 
homme  , qo*H  désAonore  la  famille  , 
]Hmr  dire  , qu'il  lait  des  acliona , qu’il 
mène  une  vie  qui  tait  déabonneur  a sa 
lamille.  Et  on  dit , Déshonorer  set  an- 
cétres  , la  mimoire  de  ses  ancêtres  , pour 
dire  , Dégrncrer  de  la  rertu  de  ses 
ancêtres  , taire  deshooneur  à leur  mé- 
nioire. 

On  dit , Déshonorer  une  femme  , une 
fille  , pour  (lire , Lui  ravir  l’honneur , 
en  abuser. 

DisHoMOBà  , Ab.  participe. 

DÉSIGNAI  JF  , 1V£.  ad].  Qui  déri- 
nc,  qui  B|>éci(ie.L«arawM«  sont  unattri- 
at  désignatif  de  Baechus, 

DÉbIGNATlON.  s.  f.  Dénotatioo 
<l  une  personne,  d'une  chose  par  des 
eipresricns  , par  des  marques  qui  la 
Jout  coanuitre.  Cette  désignation  est  si 
précise  , %uon  ne  sauroit  a’j  tromper. 

Il  signifie  aussi , Nominatiun  et  des- 
tination expresse.  Il  mourut  après  avoir 
fait  la  désignation  de  ton  tuceetseur.  Ou 
faisoit  la  désignation  des  Consuls  quelque 
temps  avant  leur  élection. 

DÉSIGN  £H . T.  8 . Dénoter  une  per- 
sonne , une  chose  par  des  expressions  , 
par  dea  marques  , par  det  symboles 
qai  U font  connoltre.  H ne  Va  point 
nommé  dans  son  discours  ^ suais  il  l’a  si 
bien  désigné , qu’on  l’a  aisétnent  reconnu. 
Qu'avtx-vout  voulu  désigner  par-là  / Cet 
hiéroglyphe  nous  dc>ignc  srl^  cAoae.  Ce 
vtnt-là  désigne  de  la  ptssir.  Ce  pouls  dé- 
signe un  ûheit.  Il  nous  a si  bien  dési- 
gne les  lUux  , qu’on  ne  sauroit  a'jr  mé- 
prendre. 

Dasiousm  , signifie  aussi,  Marquer 
précisémenl.  Dérignrf  - moi  le  temps  et 
2r  lieu  , et  je  ne  manquerai  pas  de  m’y 
trouver. 

DnsioirBn  , se  dit  aussi  en  parlant 
Des  pertonues  qu’on  destine  à quelque 
d'gnité , à quelque  charge.  i)n  désigna 
let  Consuls  pour  tanné*  suivante.  Un  ul 
Empereur  désigna  un  tel  pour  ton  Suc- 
tesetur. 

Dssioué,  An.  partie.  CotssuHésigni. 
Préteur  éé  igné.  On  tel  est  désigné  pour 
cette  place. 

DÉSlNCORPOBER.  v.  a.  Séparer 
uue  chose  du  corps  auquel  elle  avoit 
été  incorporée,  let  Terres  unies  au  Do- 
maine ne  St  peuvent  éésiucorportr  que  par 
échange.  Un  avoit  incorporé  cette  Compa- 
gnie dans  un  tel  Jt^isnens  , on  ta  ééskis- 
, corporée, 

DAsiircoRré  , xe.  participe. 

DÉSINENCE,  subst.  léniin. Terme 
de  Grammaire.  Terminaison.  Let  cas 
des  noms  latins  sont  otdinairement  dis- 
tingués Us  uns  det  autres  par  Uur  dé- 
tinené'. 

DESINFATUER.  v.  act.  Désaboaer 
un  homme  d’une  clicse  ou  d’une  per- 
sonne ount  il  etoit  infatué.  C'est  une 
ehimirt  dont  voue  aure\  bien  de  la  peine 
à U désii  jatuer.  Il  ne  voit  plus  cette 
femme-là  , il  t'en  est  désinfatud. 
j DisinxATvÉ,  is.  participer 
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DÉSINFECTER,  v.  s.  Purger  d'un 
raauvats  air  ou  de  vapeurs  infectes. 
Destn/êirer  im  vaisseau  , dea  étabUe, 
DétinfeAtr  det  harde»  , du  linge. 
DàetiNrxci  A , Ab.  participe. 

DESIM  ECTJON.  s.  t.  Action  par 
laquelle  on  ôte  Cintection  d'un  lieu. 
En  temps  de  peste  , on  inrvoiZ^  à la  dé- 
sinfection des  maisons,  des  effet»  et  des 
marchandises. 

DÉSINTÉRESSEMENT,  sub.  mat- 
D<.*tachement  de  son  propre  intérêt. 
Parfait  désintéresttment.  (grand  détiai- 
l«r«MemcAr.  EsuUr  désintéressement.  Cttt 
un  homme  d’un  grand  désintéressement. 
Il  a fait  paraître  vn  rxtreme  déii/iiérrs-* 
semtut 

DESIKTÉRERSÉMENT.tdT.  San. 
aucune  vue  d'intéiéc.  Je  vous  en  parla 
trèt-désiniérestémtta.  a 
DESINTERESSER,  v.  act.  Mettre 
quelqu’un  hors  d'intc-rèt , en  le  dé- 
dommageant de  ce  qu’il  perd  otade  ce 
qu  il  espéroit.  Hé  bien  , vous  n’y  per- 
dre{  rien  , on  vous  désiutjjjgtssera.  il  € 
désùuérttsé  tout  ceux  qui  dvoient  part  à 
cetu  affaire , qui  avoieta  des  droite  à 
fiire  vafoj'r. 

DAsibtAxxssA  , An.  participe. 

11  est  aussi  adjectif;  et  dans  cette 
acception  il  se  dit  De  celui  qui  ne  tait 
rien  par  te  motif  de  son  intérêt  parti- 
culier. C’est  KM  homme  désinléreetc  , s’il 
en  fut  jamaie. 

il  se  dit  encore  d'Un  homme  qui 
n'est  touché  d’aucune  pessiou  de  ven- 
eance,  d'alfection  , de  iiaine,  etc. 
uge  désintéressé.  Il  regarde  ceû  d'un 
ail  désisaéressé , avec  un  esprit  désin- 
téressé. 

ün  dit  tussi  dans  la  même  accep- 
tion, Une  conduite  désintéressée  , une  ac- 
tion désintéressée  , des  sentiment  désitué- 
restés,  pour  dire^  Une  conduite,  unn 
nciion  , des  scniimens  hors  de  (oui 
soupçon  d'intt  vêt  personnel. 

DÉSIR,  s.  m.  (rlusieursfont  omet  9 
surtout  dons  la  conversation,  Te  de  la 
première  syllabe  de  ce  mot  et  de  ses 
oérivés;  mais  cette  prononciation  n'est 
pas  régulière.)  Souhait,  mouvement 
de  la  volonté  vers  un  bien  qu\>n  n’a 
pas.  Désir  ardent  , vtoUnt  , extrême. 
Désir  déréglé  , insuihiA^.  Foible  désir, 
Pain  désir.  Brûler  de  désir.  Contenter , 
satisfaire  , assouvir  son  désir  , ses  désira. 
Un  grand  désir.  Exciter  des  désir».  Au 
gré  de  eet  déeire.  Selon  ses  désir».  Ün 
grand  désir  de  gloire. 

On  dit  en  termes  de  Pratique,  Ati 
désir  de  l’ Urdannanee , audisirde  la  Atuÿ 
tume  , pour  dire , Soivant  l’Ordon- 
nance, suivant  la  Coutume* 
DESIRABLE,  edj.  dea  a genr.  Qui 
mérite  d'être  désiré.  De  tout  us  biens , 
la  santé  est  U plus  désirable.  Un  état  , 
une  situation  désirable.  Une  femme  fort 
dteirable. 

DESIRER.  V.  a.  Souhaiter,  porter 
ses  désirs  vers  quelque  bien  qu'on  n’n 
pas.  Désirer  lee  rieheues.  Désirer  la 
santé.  Désirer  ardemmeni.  Désirer  avec 
passion,  il  nr  désiroit  rien  tant  que  de... 
Il  servit  u desirrr  que . . . 

Oniiir,  Désirer  de  faire  quelque  ehoie  , 
cl  désirer  faire  quelque  ekeet  ; mois  dans^ 
ces  sortes  de  phrases,  où  Détirer  est 
jnis  devaar  un  yétl:^  h l'infini  lU, 
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l'uwpe  le  plu%  onlinairr  o«r  d*y  j'.iîn» 
dre  Id  particule  tlt.  Je  dJsi/e  fonde  roue 
tenir. 

Désibbr,  se  ilit  ai»«s:  par  extension» 
on  pariant  T)u  bien  r^u\m  Bouhaiie  à 
quelqu’un.  Je  vaut  diure  toute  toite  de 
protperités. 

On  dit , qui/  y û quelque  thote  à d^~ 
tirer  dait  une  pertonru  , dont  un  ou> 
vragf  , etc.  pour  dire,  qti’I)  y inanque 
quelque  cUose.  //  est  honnête  homme  , 
mais  il  y a etuort  qu:ljue  chiite  à détirer 
en  lui.  fl  y a de  eertainet  thoset  à ^i‘#irer 
dsnt  cet  ouvrjge.  Cet  ouvrage  ne  laine 
rien  à désirer. 

?)K»iRé,  SB.  pnrticifte. 
DliSIIlJ.UX,  EUSK.  ad].  Qui  €Ïé> 
sire  arec  ardeur.  Désireux  de  gloire, 
d’honneur.  Le  peuple  ett  désireux  de  nou- 
yeauté.  Il  n'est  ^ôre  d'usage  que  dans 
le  stvic  soutenu. 

Dil^lS  TEMENT.  a.  m.  E’acrion  de 
se  désister  , soit  verbaleuient  » soit 
par  écrit . ou  l’acte  par  lequel  on  se 
désiste.  Il  afsit  son  désittement  à l' Au- 
dience. Il  a fait  signifier  son  disisu- 
ment.  Désistement  de  plainte.  Désiste- 
ment d'appel. 

DÉSISTER  , SE  DÉSISTER.  ▼.  n. 
Se  déporter  » se  départir  de  quelque 
chose»  y renoncer.  Se  désister  d’une 
poursuite.  Se  désister  d'une  ptétention  , 
d'une  demande  , d'une  entreprise. 

DÈS  LORS.  adv.  Dès  ce  moment-la , 
dès  ce  temp^-là.  .le  vtr  bien  dès  lors 
qu'il  lou^roir  . . . Dis  Ivrs  U commenta 
à faire  . . . 

On  dit , en  termes  de  P.dais , Dèt-à- 
présent  e<  :nme  dis  lors  , dis  maintenant 
comme  dis  lors  > en  parlout  d’üne  ebose 
à tenir  sur  laquelle  on  donne  p.ir 
arance  une  parole  pré<  iae. 

DÉSOBÉIR.  V.  n.  Rerusor  d’obéir  à 
celui  qui  a droit  de  commander.  Déso- 
béir au  Frinct. 

Dûtosét,  IR.  participe.  Je  ne  veux 
point  être  désobéi.  Dans  cette  phrase, 
Désobéi  est  pris  passitemenf. 

DÉSOBÉISSANCE,  subst.  f.  Refus 
d’idièis«ance  envers  celui  k mii  l'on 
didt  ohùxe.Détobéisssancecriminelle.  à^er~ 
sister  dans  la  désobéitiance.  Les  yactieux 
entretiennent  Us  peuples  dans  la  désobéis- 
sance. C'est  pour  une  seuU  désobéissance 
qu'il  a été'  puni. 

I!  SC  dit  aussi  au  pluriel.  Les  déso- 
béissances de  cet  enfant  donnent  lieu  de 
croire  qu'il  sera  fort  mutin. 

DESOBEISSANT  , ANTE,  adjert. 
Qui  désobéir.  Fils  désobéissant.  Fille 
désohShsante.  Sujets  désobéissans. 

DLSOBLIGEA.MMLNT.  adv.  D’une 
zn-tniére  dévobitgeantc. 

DESOBLIGEANCE,  a.  f.  Disposi- 
tion à désobliger.  Il  est  d'une  désobli- 
g^anee  intupportahle. 

DLSOiJLlGEANT,  ANTE,  adjecl. 
Qui  désoblige,  (/n  homme  désobligeant. 
Une  personne  désoblî^a-xte.  Action,  ma- 
nière , .façon  , parole  d sobV.geante.  Fro- 
eédé  désobligeant.  Il  lui  a fait  une  ré- 
pense  désobligeante. 

DESOBLIGER,  t.  act.  Faire  de  l.i 
peine,  «lu  déplaisir  à que'qu'tm.  Il 
m'a  fort  désobligé  , daobligé  sensible- 
ment , extrêmement.  Il  ne  faut  désobliger 
personne. 

D£soai.i&i»  éx.  parû«.  p«. 
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ni.SOHSTRUC  I lF.  luh.  m.  Tprme 
de  A^Mccine.  Remède  qui  guérit  les 
obstruction*. 

DÉSOBSTRUER,  v.  a.  Terme  de 
Médecine.  Détruire  «ne  obstruction. 
Désobstruer  le  foie,  Its  entrailles. 

On  dit  p.ir  extension  et  lamiliére- 
mcttl , Désobstruer  une  rue , un  canal, 
un  passage  , pour  dire,  Dégager  une 
rue  , un  canal , un  passage,  de  ce  qui 
t'embarrasse. 

Diisus&'i'Rui  , £e.  participe. 
ühSDCCUPATlOM.  «ub.  léra.  ÉUI 
d’une  personne  désuiciipéc.  La  désoc- 
cupation  est  une  des  pLis grandes  peines  de 
ceux  qui  ont  été  dans  les  grandes  places. 

DESOCCUPER  , SE  DLSÜCCÜ- 
PER.  n.  Se  debarrasser,  se  tlel.tire 
de  ce  qui  oicupoit.  Il  est  plus  usité  au 
participe. 

Dâsüccues,  ix.  participe.  Homme 
ddsoccupé.  hisprit  désoccupé.  Fous  me 
erouvertf  désreeupé. 

DLSOEUVRÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n’a 
rien  a l'aire,  qui  ne  sait  point  s'occu- 
per. La  visite  d’un  homme  déteeuvré  est 
fatigante.  Il  est  tout  désauvré.  Le  temps 
pèse  aux  gens  désauvrés. 

DESOLUVREMENT.  sub.  m.  État 
d’une  personne  désoeuvrée.  Il  passe  sa 
vie  dans  te  désœuvrement. 

DE.SOLANT,  ANTE.  adj.  Qui  dé- 
sole,  qui  cause  une  grande  aifîictîon. 
Ce  que  vous  dUes-là  est  dtsolasu.  i/ne 
nouvelle  désolante. 

DESOLATEUH.  s.  m.  Qui  désole, 
qui  ravage,  ipii  détruit.  Ce  Conquérant 
fut  le  dtsolateur  de  l'Asie. 

DÉSOLATION.  * I Ruineentière, 
destruction.  Honitle  désolation.  La 
peste  a causé  une  grande  désolation  en  ce 
Pays-ia.  Ces:  uru  désolation. 

Il  signilie  aushi.  Extrême  ainiction. 
Cette  nouvelle  l'a  mis  dans  une  grande 
désolation.  Joute  eette  famille  est  dans 
une  extrême  désolation, 

DÉSÜLÊ.R.  V.  a.  Ravager,  rainer, 
détruire.  Désoler  un  Pays  , unr  Pro- 
vince. 

Il  signifie  aussi»  Causer  une  grande 
alHiction.  La  perte  de  ce  procès  me  désole. 

En  parlant  De  la  supériorité  , de  l’a- 
vantage qu’une  personne  prend  sur 
une  autre,  soit  dans  une  contestation, 
soit  autrement,  on  dit  familièrement , 
qu'l/  le  désole , qu’//  l'a  désolée. 

D£«oi.s  , éa.  participe. 
DESOPri.ATIK,  IVE.  adj.  Terme 
de  Médecine.  Qui  est  propre  à déso- 
piler.  H n'ist  guère  d'usage  que  dan» 
cette  phrase,  liemède  désopilatif. 

DÉSÜPILATiUN.  B.  L Üi  büuche- 
ment  de  quelque  partie  opilee.  Un 
remède  excelienx  pour  la  desopilation  de 
la  rate. 

DÉSOPILEK.  V.  a.  Déboucher , dé- 
truire les  nUitructionv  , l<  s opilations. 

Il  a la  rate  gonflée  , il  la  faut  désopt- 
ter.  Ces  tnédicamens  ont  la  vertu  de  ûc- 
sopiler. 

On  dit  par  cxteuû«»n  et  faniiltére- 
ment , d'Unc  chose  qui  réjouît , qui 
iair  rire,  qu'JE//e  désopite  la  rate. 
DKsoFii.i,  aa.  participe. 
DÉSC(KDU^M■.,  ÉE.  â.ljrct.  Çui 
n'est  point  dans  l'ordre,  dévégië  . qui 
est  ordre.  Ce.t  un  homme  détor- 
dcntié  (/uni  :a  (onaufif’  JUentj  u/te  vie 
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désordonnée.  Une  maison  , une  Commu- 
nauté désordonnée. 

Il  ^ignihe  auvst  ExcestH.  Une  pas- 
sion disordonnte  pour  la  chasse.  Un  ap- 
pétit dêto-donné  Une  faim  désordonnée. 

DLSÜRÜÜNNKMENT.  adv.  D’une 
niattière  désordonnée  , avec  beaucoup 
de  licence  et  «le  désordre.  Fivre  di- 
sofdonnétndht.  Il  s’eiiipluie  plus  « rdi- 
nairement  pour  signiiicr,  llxtessive- 
ment.  //  aime  le  jeu  détotdonrtément. 

DÉSORDRE,  s.  m.  Manque  tî'orilrê, 
renversement,  dérangement,  conlo- 
sion  ilcs  choses  qui  ne  sont  pas  dans 
l'état , dans  le  rang  , dans  la  disposi- 
lit>n  où  elles  derroieiit  être.  Foilà  aai 
chambre,  une  biblivthique  en  grand  dé- 
sordre. Fous  mes  papiers  sont  en  dé- 
sordre. La  coiffure  de  cette  f.mme  est  en 
détordre.  Le  détordre  s'est  mis  parmi  tes 
Froupes  des  ennem'ts.  L'Armée  ennemie 
s'est  rrtiWf  en  désordre. 

Il  SC  dit  aussi  Des  choses  morales. 
Ses  ûfjaires  sont  en  désordre.  Le  désordre 
s'est  mis  dans  ses  affaires,  lly  avait  un 
grand  désordre  dans  les  FinaMces.  L'In- 
tendant a froave  la  Province  en  disordre. 

Il  SC  dit  aussi  Des  personnes  qai 
■ont  dans  le  vice  et  le  dérèglement.  21 
a toujours  vécu  dans  U désordre.  Cette 
femme  est  dans  le  désordre. 

Il  signiHe  aussi,  Trouble,  embar- 
ra.s , égareineiit  d'esprit.  //  a Cesprit 
en  désordre.  Les  passions  mettent  le  dé- 
sordre dans  tdme.  Le  détordre  où  Ai  co- 
lère l’a  mis.  Il  fut  itirpris  , et  parut  tout 
en  désordre.  Il  lui  fit  un  argument  qui  le 
mit  en  désordre.  Le  désordre  de  son  esprit , 
de  ses  idées , parut  en  ce  que . . . 

Il  lignifie  encore,  Pillage,  dégât* 
Ses  troupes  ont  passé  tans  jairt  aucun 
désordre. 

DcsoK»ac,  se  dit  encore  Du  Ironble 
on  de  la  di'.aensiün  qui  survient  entre 
des  prnumnes  unies.  Cette  famille  étoit 
unie  , un  léger  intérêt  y a mis  le  désordre. 
On  dit  poétiqiicnu'nt  : Désordre  ly- 
rique. Un  beau  désordre.  Un  désordre 
pindarique. 

UruSORGANiSATION.  t.  f.  Action 
de  se  dcBiirganiser,  ou  état  de  ce  qui 
rat  désorganisé. 

DESORGANISER,  v.  •.  Détruire 
1rs  O'gancs.  La  même  cause  qui  organise 
tes  corps  peut  les  désorganiser.  It  s’em- 
ploie auavi  a>ec  le  pronom  personnel* 
Au  corps  animés  se  désorgatüeent  avec  le 
temps. 

UKaoROANisâ  , Éa.  participe. 
DESORIENTER,  rerb.  aci.  I)  a’est 
d'u»agc  an  propre  que  pour  signifier. 
Faire  perdre  la  cuiinoissance  du  véri- 
table roté  dn  Ciel  où  le  Soleil  se  lève  , 
par  rapport  au  Pays  où  l'on  est , ou 
uoPt  on  parle.  Nous  étions  sans  boussole, 
la  btumt  acheva  de  nous  désorienter. 

On  dit  en  générât  et  figurcment , 
De  quelqu'un  qui  ne  reconnoit  plus 
son  Chemin  , quV/  est  désorienté. 

Il  signifie  ligurément.  Mettre  un 
hemmv  en  désordre,  le  deionrerter. 

Il  n entend  que  la  chicane  du  Palais  ; si 
veui  voulei  le  désorienter  , tirtq  le  de  là. 
Quand  un  homme  de  i'roi'iacr  vient  à la 
Leur  , il  est  tout  disorienfé.  Il  fait  le  Sa- 
vant, mais  quend  on  U met  sur  quelque 
qu-  sihn  un  rtgjliüiciU  * on  le  désoriente, 
DéldRilk«flH|Ais.  participe* 

DÉSORMAIS* 
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DESORMAIS,  adr.  de  temps.  Do-  datalé , pour  dtrei  que  CVst  un  hdm*  dit  t c‘t»t  à dessein  ^ue  vous  en  fassiez 

rénarant,  depuis  ce  nioment-ci , à l'a-  010  fin , ruaé.  Il  est  populaire.  rotre  profit. 

Tenir.  Il  est  temps  dulsormais.  Je  suis  di‘  DES3ANGLEH.  verb.  act.  Lîlcher  DESSEIN,  a.  m.  Tcnnc  d'Art. 
sormais  trop  vieux.  Je  ne  rorrira»  plut  ou  délaire  les  sangles*  Dessangler  un  Dasstir. 

désormais  si  tard.  cheval.  DESSELLER,  v.  a.  ôter  la  selle  de 

DÉSOSSEMENT,  sub.  mas.  Action  DsssAToi.é , ég.  partie^.  dessus  un  cheval.  Ce  cheval  a trop 

de  désosser,  faites  le  dùossemetu  de  ce  D^ÉCHANT,  AJNTE.  odj.  Qui  I chaud,  il  ru  faut  pas  le  desseller  sitôt, 

dindon  , de  cette  carpe,  dessèche.  Un  vent  desteekant.  Une  ex-  DsssRt.Lû,  éx.  participe. 

DESOSSER.  T.  a.  Ôter  les  os  de  halaison  desséchante.  DESSERRE,  s.  f.  ,11  n’est  d'usage 

quelque  animal  pour  en  mettre  la  chair  DESSECHEMENT,  s.  m.Actiuodc  qu'en  celte  phrase,  Etre  dur  à la  des- 
en  pire  ou  en  hachis.  Désosser  un  dessécher , et  quelaucfois  l'état  d’une  serre,  pour  dire.  Avoir  de  la  peine  « 
lièvre.  Désosstr  un  dindon.  chose  deaséchée.  Il  a entrepris  le  des-  donner  de  l’argent , à payer.  Il  est  du 

Désossa,  é-g.  participe*  Lièvre  dé-  aécArmrnf  des  marais.  Je  Lai  trouvé  style  familier. 
sossé.  Dinde  désossée.  Il  so  dit  aussi  en  dans  un  dessèchement  qui  fait  craindre  DESSERRER.r.  a- Relâcher  ce  qui 
parlant  De  certains  poissons  dont  on  pour  ra  vie.  est  serré.  Crfte  cei/irure  voue  serre  « ^4- 

a ôté  les  arêtes.  Carpe  désossée.  Bro-  DESSÉCHER,  t.  a.  Rendre  soc.  Xe  4erre(-(a.  Desserrer  un  lien  , un  naud. 
chef  désossé.  grand  hâte  dessèche  la  terre.  Desserrer  les  dents  à qusl^u'un.  C’est 

DÉSOURDIR.  T.  a.  Défaire  ce  qui  11  signifie  aussi , Mettre  à sec.  Dre-  loi  faire  ouvrir  par  force  les  deux  mâ- 
a été  ourdi.  Il  est  de  peu  d'ussge.  sécher  Tes  fossés  d'une  fille.  Dessécher  choires,  lorsque  par  convulsion  ou  au- 
DÉtot;ani , ie.  participe.  un  marais.  On  dit  aussi , Dessécher  un  trement,  il  les  tient  extrêmement  ser- 

' DESPOTE,  s.  m.  Qui  gouverne  ar-  étang , suit  pour  en  pécher  le  poisson , rées  l’une  contre  l’autre, 
bitraireinent.  Il  SC  dit  encore  Des  Gou*  soit  pour  en  mettre  les  terres  en  la-  On  dit  figurénient  et  familièrement» 

vemeurs  de  certains  Etats.  Despote  de  bour.  tvu*  Une  personne  n'a  pas  desserré  les  dents 

Servie.  En  uarlant  Des  choses  qui  dissipent  de  tout  U jour,  qu’on  n'a  pu  lui  faire 

DESPOTIQUE,  sdj.  des  a g.  Ab-  trop  l’numiditédu  poumon  ou  duccr-  deuerrer  les  dents,  pour  dire,  qu’Elle 
solu  et  arbitraire.  Un  commandement  veau , on  dit , qu'£7/ee  dree^cArnf  le  pou-  n’a  pas  dit  un  mot,  qu'on  n’a  pu  Tu- 
despotique.  Autorité  despotique.  Bouvoir  mon,  qu'r//re  dceeèrArne /e  errveou  » ou  âiliger  à parler. 

dceporfiur.  (rotivemettunt  despotique.  absolument,  quelles  dessèchent.  dit , Dreerrrer  un  coup  de  pied,  ua 

DESPOTIQUEMENT,  adr.  Arec  On  dit  hr’uréxnent , qne  L'étude  des  coup  de  fouet,  un  soufflet,  pour  dire  « 
une  autorité,  un  pouvoir  despoiiqne.  sciences  afierratire  dessèche  l'esprit.  On  Donner  un  coup  de  pied,  un  coup  de 
GoüvefTtrr  despotiauement.  dit  aussi  en  termes  de  spiritualité,  Dre-  fouet,  un  soulil.-t  avec  violence.  Il  est 

DESPOTISME,  subs.  mas.  Pouvoir  sécher  te  cœur , pour  dire  , Diminuer  le  familier, 
absolu  et  arbitraire.  Xr  drepori'emr  e'in-  goût  de  la  piété.  Ds8SEnxB,Ég.  participe. 

traduit  dans  tous  les  Etats  qui  subsistent  Dessienga  , se  dit  en  termes  d’af-  DESSERT,  s.  m.  Le  fruit  et  tout  ce 
long-temps.  et  signifie,  Désunir  le  plomb  qn’on  a accoutumé  de  servir  a table 

DasroTtsMg  , se  dit  fignrément  De  ^t  l'etain  d'avec  le  cuivre  qui  a servi  a avec  le  fruit.  On  avait  apporté  le  des- 
l'autorité  qu'on  s'arroge  sur  les  hom-  l'sffinaee.  On  dessèche  aussi  les  pi-  sert,  dudessert,  un  bon  dessert.  On  dit 
mes  ct'Sur  les  choses.  Ce  journaliste  fines  d^rgent  en  les  faisant  passer  mu  pins  communément , Le  fruit, 
prétend  txercer  son  despotisme  sur  nos  leu,  pour  taire  évaporer  le  mercure  où  Un  ancien  proverbe  dit , Xntrri'Jfue 
meiU'  urs  Jeerivaine.  Ce  père  établit  le  Poti  suroît  pu  les  tremper , afin  de  les  et  la  PenteccÛte , le  dessert  est  une  ctoûte. 
plus  grand  despotisme  dans  sa  maison,  rendre  plut  pesantes.  DESSERTE,  s.  f.  Les  viandes,  les 

sur  tous  ses  domestiques.  DBS«ECBâ,éa.  participe. Dee muraie  mets  qu’on  a desservi»,  qu’on  a ôtés 

DESSAISIR,  SÉ  DESSAISIR,  v.  desséchés. Unepoitrinedesséchée.  Unhom-  de  dessus  la  table.  La  desserte  delà 
peut.  Relâcher,  abandonner , laisser  me  desséché.  table  du  Roi  $t  porte  au  Cerdeau.  Donner 

prendre  ce  que  Ton  Avoit  en  sa  posses-  DES.SEIN.  s.  m.  Intention  de  faire  la  desserte  aux  val  ts  , aux  pauvret. 
iion , en  ses  mains.  Quand  on  a de  quelque  chose,  projet,  résolution.  DassEarg  , se  dit  aussi . en  pnrlant 

Sons  gages,  de  bons  nantissemens , il  ns  Beau  dessein.  Grand deuein.  Detseingé-  Dès  fonctions  qui  sont  inni9|>ensable- 
faut  pas  s'en  dessaisir.  Un  homme  ^ui  nértux , noble , extraordinaire , méchant , ment  attachées  au  service  d'une  Cure, 

«e  deeeaieir  des  dvAxVre  que  Fon  a tateis  pernicieux , bigarre , etc.  Faire  un  des-  d’une  Chapelle.  Il  ne  se  dit  guère  que 
mire  ere  moins  , court  risque  de  payer  sein.  Former  un  deeeeûi.  Avoir  deeeein.  Du  service  que  rend  k une  ^lise  un 
deux  fois.  Faire  dessein  de  voyager.  Changer  de  des-  Prêtre  commit  â la  place  du  'Iiiulaire. 

Dessaisi  ,1K.  partidpe./croîiroaré  *ein.  Cacher  eon  dreeem.  Exécuter  son  Commettre  à la  desserte  d^ une  Cure , d'une 
dessaisi  du  dépôt  que  je  lui  avois  confié.  deeeein.  Jl  ne  va  pas  là  sans  dessein.  Il  Chapelle.  Il  a tant  pour  la  desserte  de 
DESSAISISSEMENT,  s.  m.  L’ac-  ; y va  avec  dessein.  Jl  a du  dessein.  Il  y a cette  Chapelle. 
tion  psr  laquelle  on  se  dessaisit.  Le  du  deeerm  à cria , if  y o D du  dreeri/i.  Jl  DESSERTIR,  v.  act.  Dégager  une 

dessaisistemens  des  meubles  du  X'eoe4ZiVe  est  venu  dans  un  bon  dessein,  dans  un  pierre  précieuse,  une  pierre  gravee , 
fait  perdre  au  propriétaire  son  privilège.  mauvaisdessein  ,àmauvaisdessein.  Avoir  un  portrait,  de  ce  qui  les  retient  dons 
DESSAlSoNNER.  v.  actif.  Terme  de  grands  deeerine.  fenirà  bout  de  ses  une  monture  de  métal, 
d’ Agriculture.  Ne  pas  suivre  l'ordre  deeeeine.  Renvrrevr,  crovereer,  miner /ce  DessnaTi  , is.  participe, 

des  années  qu’on  a accoutumé  d'ob-  desseinsde  quelqu'un,  Ilest  làdans  le  des-  DESSERVANT,  s.  masc.  Celui  qui 

Mrver  pour  la  culture  des  terres , et  en  sein  de  faire  ...  Le  dessein  de  Farmée  est  dessert  un  Bénéfice  à la  place  du  Ti- 

déranger  les  difléreutea  soles,  semant  d’aller  en  tel  lieu.  Le  dessein  en  est  pris,  tulaire.  On  anommdun  Deuervant  à 
de  l’avuine  où  il  fsudroit  semer  dublé , Eventer  le  dessein  des  ennemis.  Les  en-  cette  Cure. 

et  du  blé  où  U faudroit  semer  de  l'a-  nrmis  ont  dessein  sur  telle  Place.  Il  y est  DESSERVIR,  v.  a.  Oter , lever  les 

eoine,  et  laissant  en  iachères  celles  alld  de  dessein  prémédité.  Jl  a entrepris  viandes,  les  plats  de  dessus  la  table* 

2 ai  devroient  être  eusemr  ncées.  Par  cela  de  dessein  formé,  Desstrvti  les  viandes.  A-t-on  desservi  la 

•t  baux  à ferme  , on  dsfend  ordinaire-  Dvrsriu,  se  prend  aussi  pour  Le  riondc  du  Rot  Et  absolument:  Desser- 
ment  aux  Fermiers  de  detsaisonner  les  projet,  le  phnn  d’un  ouvrage.  Ls  des-  veu  On  a desservi, 
terres.  sein  d'un  Poème,  d'une  Tragédie , d'un  DgtsBRvia  , signifie  aussi,  Nuire  à 

DüSSAisouKi,  £x.  participe.  tableau.  quelqu’un,  lui  rendre  de  mauvais  of* 

DESSALER,  v.  act.  Oter  la  salure,  À dessbiu.  adv.  Tout  etprêi.  Je  Fai  nccs.  //  a fait  rour  ce  qu'il  a pu  pour 

faire  qu'une  viande . qu'une  sauce  soit  fait  à dessein.  Je  ne  l'ai  pas  fait  àdessein,  me  desservir.  Jl  vous  a desservi  auprès 

moins  salée.  Dstsaisr  de  la  morue  , du  Je  l'ai  fait  sans  dessein.  d'on  tel. 

hareng.  Dessaler  une  sauce  trop  salée.  Il  se  met  aussi  avec  rinfinitif  d'un  DgasEUvim  , en  parlant  De  certains 

Bien  des  gens  ont  sherché  le  secret  de  des-  verbe,  précédé  de  U particule  de.  J/  Bénéfices,  signifie.  Acquitter  les  chai^ 
saler  parf^eemens  Feau  de  ta  mer.  va  là  à dessein  de  lui  parler.  ges  qui  y sont  indispensablement  at- 

Dmsalb  , ig.  participe.  Il  s’eniploie  au»si  avec  la  pariicnle  tschees.  Desservir  «ne  Cure.  Faire  rfee- 

Oi  dit  d'Uo  bumme,  qae  Cest  an  que  t deyant  lu  subjonettf.  Ce  qu'U  en  servir  Me  Chapelle.  L'Evéquta  (ommit 
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wn  tri  Prftre  pour  dt$$trvir  une  ttlH  Égliti 
en  l'abienee  du  Curé. 

, lE.  partic’pp. 

DESSICCATiF.  IVK.  «il].  Terme 
de  Mctiecine.  Oui  a l.i  y«‘rta  er  la 
force  de  dojiérnrr.  Hau  deuiccative. 
Un  ongurnt  dettireati/'.  Cttr  h.rhe  a 
Kir  vtrtu  dftsûiJtîve.  On  appelle  en 
reinture.  Huiles  dessUcJtives  , Certai< 
nea  huiles  propres  à faire  sécher  les 
couleurs. 

DF.SSICCATION.  s f. Terme  deChi 
mie.  Operation  qui  consiste  à snleTcr 
à des  sobstanrrs  l’eau  ou  l’Iiuiniditc 
qu’elles  coniiennent. 

D£S.S(LLER.  v.  a.  Ourrir.  Il  ne  se  dit 
qu’en  parlant  Des  yeux  et  des  pau- 
pières. Ses  paupiires  itoUnt  telUment 
tvlldet  ensemble  ijn'on  n tu  de  Ls  peire  à 
les  drtsiller.  (Quelques  Auteurs  é< ri- 
rent DeeilUr ^ parte  que  ce  mot  rient 
de  Ci/.  ) 

On  dit  fijjurément,  Drsri//rr /rsyrur 
à far/ÿb'an  , pour  dire,  Le  dèrromper  ^ 
le  désabuser  sur  quelque  « hose , lut 
Dire  voir  clair  sur  quelque  liiose  dont 
il  ne  s’aperceroit  pas. 

Dissj  t.1.6  y às.  participe. 

DESSIN,  s.  mss.  Terme  d’Art.  Il  se 
dit  De  la  représentation  d'une  ou  de 
plusieurs  figures,  d'un  paysage  , d un 
morceau  d^rchitecturc , etc.  soit  au 
crayon,  soit  à la  plume.  Un  porte- 
feuille pUin  de  beaux  d-.tsins.  Des  des- 
sins de  Raphall , du  Guide  , de  Jute  Ro- 
main. Des  destins  de  Calot. 

Il  se  prend  aussi  pour  L’art  qui  en* 
teigne  a bien  faire  ics  sortes  de  repré- 
aeniâtions.  Et  dans  ce  srns  on  dit , Mon- 
trer le  dessin^  apprendre  le  dessin  , possé- 
der bien  le  dessin. 

On  dit , Les  arts  du  dessin,  pour  dé- 
signer I.es  iirts  dont  le  dessin  fait  la 

fisrtie  essentielle  , comme  la  Peinture, 
a Sculpture , etc. 

Il  se  dit  aussi  De  la  simple  délinéa- 
tion et  des  contours  des  heures  d'un 
tableau.  Dessin  correct,  exact.  Le  colo- 
ris de  cea;^fra  est  bien  entendu  , mais 
le  dt-sin  nest  pas  correct.  Un  Peintre 

Iai  entend  bien  U dessin  , qui  excelle  dans 
r dessin. 

Il  se  prend  nnssi  ponr  Tou^e  l’or- 
donnance d'un  tabliuu.  Le  dessin  de 
St  tableau  ett  beau  , mais  il  est  mai 
exécuté. 

Dsssi>r , se  dit  p irpi!lement.  en  par- 
lant Du  pian  d’un  b&:itnen(.  Faire  faire 
le  dtuin  d^un  bâtiment  par  un  habite  Ar- 
chitecte. Son  Architecte  lui  a fait  voir 
plusieurs  dessins  pour  la  maison  qu'il 
veut  bâtir. 

DESSINATEUR,  a.  m.  Ceini  dont 
1.1  prolessirn  est  de  d<  ssiner.  Jion  Des- 
ainateur.  Grand  Dessinateur.  Mauvais 
Dessinateur.  Destinateur  correct.  Ce  Pein- 
tre est  bon  Coloriste  , mais  il  n'est  pas 
Dessinastur,  pour  dire,  qu’il  n'est  pat 
bon  Dessinateur. 

C’est  aussi  Le  titre  d*une  Charge  et 
d'un  emploi  ; et  c’est  dani  ceitc  ac- 
ception qu’on  dit  : Destinateur  du  Roi. 
Dessinateur  pour  les  Ballets , pour  tes 
qardins. 

DESSINER.  ▼.  a.  Faire  le  premier 
trait  d’une  ^nfe.  Le  Titien  a dessiné 
aette  figure.  Dtssinar  hardiastta,  urree- 
Uount, 
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Il  te  dit  aussi  De  tout  ce  au’on  rc- 
pré^rme  sur  le  papier  avec  le  crayon 
on  evec  la  p'uuio.  Dessiner  une  figure 
<T apris  rxature.  Dnsmer  un  paysage  , le 
d'tsiner  de  fantaisie.  D tsintr  d'aprii 
l'antique.  Destiner  une  tete.  Dessiner  une 
main. 

DaniHô,  Ab.  participe.  Une  figure 
frùn  dttsinie. 

DESSOU  R.  V.  a.  Orer  la  sole.  Des- 
toltr  un  cheval,  un  mt-let , etc.  Ce  che- 
val a pris  un  clou  de  rut,  il  a fallu  U 
dcstclcr. 

DsssoLBa,  signifie  aussi,  DeMsi* 
sonner  , changer  l'ordre  des  soles  d'une 
terre  Ubouraule.  H n'est  pas  permis  â 
un  Fermier  de  destoUr  les  terres  de  sa 
ferme. 

DrssolA,  Ab.  participe. 

DESSOUDER,  r. act.  ôter,  fondre 
U soudure.  Dessouder  Us  branches  d'an 
chandilier. 

Il  se  joint  le  plus  souvent  avec  le 
pronom  p'^rsonnel.  Le  fer-blanc  se  des- 
soude facilement  au  feu. 

DessounA,  Ab.  participe. 
DESSOULER,  v.octil.  Faire  cet*er 
rivresvr.  On  prétend  que  la  soupe  à to- 
gnon  dessoûle  ceux  qui  ont  trop  bu. 

11  est  aussi  serbe  neutre,  et  signifie  , 
Cesser  d’^re  ivre.  Il  ne  destoule  jamais. 
Il  est  pnralaire. 

Ds-shoulA  , Et.  participe. 

DESSOUS,  adv.  de  lieu,  qui  sert  à 
marquer  La  situation  d’une  chose  qui 
c&t  sous  une  autre.  Ko/r;  sur  la  table, 
cherche^  dessus  ou  dessous.  On  U ehrr- 
ehvit  sur  U lit,  il  était  destous.  Ci-diS- 
toas  gît.  Comme  on  verra  ci-d*ssous. 

Il  est  quelquefois  employé  comme 
préposition  , et  signifie,  mui.  J'ai  cher- 
ché inutilement  dessus  et  dessous  te  lit.  On 
ta  pris  par-dessous  Us  bras.  On  a thé 
cela  de  detsous  la  tahU. 

Ur«sous,  est  quelquefois  substantif, 
et  signifie,  La  partie  de  dessous  d'une 
choie.  Le  dessous  d’une  tabU, d'une  étoffe. 
FüUà  U dessous.  Le  dessous  est  plus  beaa 
que  U diStus. 

On  app'  lie  Le  dessous  des  cartes  , La 
partie  colorée  des  cartes , qui  resteca* 
cliée  quand  on  donne  ou  qu’on  coupe. 
Il  est  matséroit  J quésnd  il  dorme,  il 
montre  le  dessous  des  cartes.  I 

On  dit  figiiréinent  et  familièrement,  ' 
y<>ir , savoir  U dessous  des  càrtts,  ponr  : 
dire,  Apercevoir,  connedtre  lea  res-  I 
•orrs  secrets  d'une  allaite . d’une  intri-  I 
gue.  H en  sait  là-destus  plus  qu'm  au-  | 
tre  , il  a vu  te  dessous  des  cartes. 

On  dit  aussi , X/  y a dans  cette  affaire 
un  dessous  de  cartes  ; ou  absolument , 
un  dessous. 

On  dit  figurément , qu*I/n  homme  a 
eu  le  drtjoua,  qu'on  lui  a dotvté  du  des- 
sous en  quelque  affaire , pour  dire , qu’il 
a eu  du  désavantage. 

Au-uassuvs.  Préposition  de  lieu  et 
d’ordre.  Plut  bas.  Ce  village  ett  au- 
dessous  de  Paris  ^ par  rappou  an  cours 
de  la  rivi^e.  Jcirr  assis  au-dessous  de 
quelqu'un.  Être  lagé  au  dessous  de  quel- 
qu'un. 

On  dit  à la  mer,  qu’I/n  raiueau  est 
au-derscut  du  vent  d'un  autre  vaisseau  , 
pour  dire , que  Cet  autre  vaisseau  a le 
vent  sur  lut. 

Qn  dit  figurésent , qu*  Un  hamac  ett  ] 
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êu-dettaut  d’un  autre  en  mérite  , en  di- 
gnité, en  qualité,  en  richtsses,  etc.  pour 
Lire,  qu’il  lui  est  ieiérieur  en  tomes 
ces  choses*,  et  qn’//  est  au-dessf us  de 
sa  place,  pour  dire,  qu'il  n’est  psi  en 
état  de  la  bien  remplir. 

On  dit  figiirém.  qu’C/nr  chose  est  au- 
detteut  de  quelqu'un , pour  dire , qu'EUe 
(iVftt  pas  digne  de  lui.  Il  ne  veut  point 
de  cet  ejploi,  il  le  croit  trep  au-dsssaas 
de  lui. 

AU'oassoce,  pris  figurémeoi,  si- 
gnifie Moindre,  selon  un  certain  ordre, 
soit  de  nombre,  soit  de  durée. Les Ko- 
mains  enrôUreit  tous  les  hommes  au  des- 
sous de  cinquante  ans.  Tout  les  nombres 
au  dessous  de  dix.  Il  est  au-dessous  de 
trente  ans.  Les  plus  anciens  titres  qu’il 
produit  sont  au-dessout  du  quaii  tftiire 
tiiele.  'Tout  ce  qui  ett  au-dessous  de  rr.il le 
livres. 

Av  •Dessous , s’emploie  aussi  adver- 
bialenirnt  et  aans  régime  , et  d.ma 
cette  acception  il  ne  se  dit  g»ère  que 
dans  les  phrases  suivantes  : Tous  iet 
locataires  qui  éioirnt  logés  au- de  sus  de 
lui  et  au  - dessous.  Htrode  fit  tuer  tof* 
les  enfatis  de  Vâge  de  deux  asu  et  au- 
dessous. 

Pa«*dbuous.  Préposition.  Sous. 
Par-detsous  la  table , par-dessous  etuvre. 
Il  est  aussi  adverbe.  Prene\-U  par-det- 

tOfS. 

DF.SSUS.  adv.  de  lieu,  qui  sert  à 
marquer  La  siinalion  d’une  chose  qui 
est  sur  une  autre.  Ce  ett  sous  la  ta- 
ble, metteq  le  dessus,  tela  est  ieastis.  H 
n'eet  ni  dessus  ni  dttsous. 

Il  est  aussi  employé  comme  prépo- 
sition. ôte\  cela  de  dessus  le  buffet.  Il 
n'est  ni  dtssut  ni  dessous  la  table.  H aroit 
' deux  pieds  d'eau  par-dessus  la  tête. 

DB»8t'S,est  aussi  substantif;  et  alors 
il  aignifie , Le  lieu  oiipénear.  Les  corps 
tes  plut  légers  prennent  le  dettut.  Duna 
ce  corps  de  logis,  un  tel  occupe  U dessus , 
et  moi  le  dessous.  Le  dessus  de  la  main. 
Le  dessus  de  ta  tête.  Le  dessus  d'aire  ta- 
bU.  Le  tiestut  dCun  livra.  Le  dessus  d'an 
pabs. 

Dfstui , se  dit  figurcment  De  quel- 
que avantage  rem  porté,  hous  avons  eu 
le  dessae  dans  ce  combat. 

On  dit  fictiréniemDe  qoelqu’un  dont 
la  aamé  a été  loug  iempa  languissante, 
et  qui  ae  rétablit,  qn’X/  evmmence  a 
prendre  U desaus.  XÔ  maladie  a été  vio- 
lente, mais  la  nature  a pris  le  dessus. 

On  appelle,  Le  dessus,  Li  stiscrip- 
tion  , l’adresse  d’une  lettre  ou  d’on  pa- 

Î[uct  de  lettres.  Metteq  lt  dessus  de  cette 
titre.  Il  oublioit  de  mettre  le  dkssut  à 
cette  dépêche. 

En  termes  de  Marine,  Gagner, pren- 
dre le  dessus  du  vent,  êtrtau-deuai  dm 
vent , C est  se  plscer  oo  demeurer  en- 
tre le  iteu  d’on  le  vent  souffle,  et  le 
veisirean  sur  lequel  on  prend  ou  l’on 
conserve  cet  avantage. 

Dbssvs  , signifie , en  termes  de  Md- 
aique  , La  partie  qui  est  la  plus  haatf  , 
et  qui  est  oppoaéo  a I«  baaae.  La  basse 
de  ctt  air  me  plaie  foe€  , mais  je  n'en 
aime  pas  le  dessus.  Premier  dessm.  3s- 
cond  de.sus.  On  dird’Uoe  peravom*  qui 
chante  le  dessus  , que  Cest  an  dessus  , 
un  beau  dessus , un  bon  dessus.  F.t  c>ii  ap- 
pelle Dessma  de  vtoU,  dessus  de  viokm^ 
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Iji  riole  mi  le  rioloit  sur  <|uni  on  joii# 
le  oe«Kus.  On  le  dit  auiu  De  la  per* 
•ûnne  qui  en  jcnie. 

Pam'DHnoa.  Préposition.  Sur,  an* 
delà  , ptr*deU  , outre.  Il  pont  un  £ro$ 
rtanfeatt  par~Jtuui  $on  justaïuvrps.  Par- 
destut  tes  muraillit.  Je  lui  ai  donné  dix 
pistolet  par- dessus  ce  je  lai  devais.  Il 
est  ridis  « U est  jeunes  et  par~dstsui  cela 
il  est  sage. 

£n  parlant  d'Un  grand  embarras 
d’fl/fairea  , on  dit  Éïguréoient  et  Eaioi* 
librement,  qu^On  en  a par-dsssus  les 
gtux  s par-dettiu  la  t£te. 

Od  dit  auaai  prorerbislemefit  et 
gnrément  d'Une  chose  qu'on  a achetée 
trop  cher  , que  Cest  l'avoir  achetée  s 
tawir  payée  paT~destut  Us  maitjnt.  Et 
•n  Toulant  finir  un  conte  qui  n'a  point 
proprement  de  fin,  on  dit  prorerbia* 
iement  et  figurément,  Je  jetai  mon  ban- 
Mt  par-dessus  les  moalitu  # et  je  ne  sait 
plus  ce  an*il  dsvint. 

On  ait  prorcrbialement  et  popul. 
Par-dessuê  tépault  s pour  dire  , Point 
du  tout.  Il  ta  payé  oar-destut  VipauU. 

Il  Mt  aussi  adrerbe.  Un  lui  a donné 
es  ^u*il  demassdoU  s queh^ue  chose  en- 
€»re  par-dessus. 

Oa  apptiie  Par-dessus  de  viole»  Un 
instrument  pins  petit  que  U riole , et 
qui  monte  pins  bant. 

Av'DBSfus.  Préposition.  Plus  haut 
qu’un  autre  lieu,  qu'un  autre  corps. 
ÿiu-dessus  des  CUux.  Au-dessus  de  la 
saantagae.  Au-dessus  des  nues. 

11  signifie  aussi  Psr-dels.  Cela  est 
au  - detsuê  de  t t forets  , au- dessus  de 
son  génie.  Ce  prodige  est  au-dessus  de 
la  nature. 

On  dit  figurément , qu'£//i  homme  est 
au-dessus  de  set  affaires  » pour  dire,  qne 
Sa  lurtuue  estd*ien  établie,  et  qu’il  a 
plus  de  bien  ou'il  nVn  dépense. 

On  (lit,  <\\y  Un  homme  est  au-deuut 
des  louanges,  pour  dire,  qu'il  n’y  a 
point  de  louanges  qui  égalent  son  nié- 
rite , ou  qu'il  n'est  point  touché  des 
louanges. 

On  dit  encore , qu'  Un  homme  est  au- 
dessus  de  la  calomnie  f au-dessus  de  l'en- 
^ ie»  pour  dire  . que  La  calomnie  , que 
Penvie  ne  lui  peuvent  .nuire. 

En  parlnot  De  la  lortune  et  des  af- 
^ fâires  üe  quelqu’un  , on  dit , qu’J/  est 
au-dessus  du  >ent  » pour  dire  , que  Ses 
•flaires  sont  en  si  Mn  état,  qu’il  n'a 
plus  rien  à ersindre. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  qui  ne  se 
met  point  en  peine  de  tout  ce  qu’on 

reut  dire,  qui  ne  se  soucie  point  des 
ic-nvéance»  du  momie,  qu'/l  s'est  mis 
mu  dessus  de  tout  et  ;uon  peut  dire  de  lui, 
qu't/ s'est  mit  au-dessus  des  fiimréa/ire# ^ 
qu'//  s'est  mis  au-dessus  de  tout. 

11  est  quelquefois  adverbe.  Il  occupe 
te  premier  étage  ^ et  tes  domestiques  lo- 
gent au  dessus. 

J.à-oassüs  , pour  dire  , Sur  cela , à 
ces  mots,  dans  le  moment,  etc.  Lâ- 
dettut  il  nous  quitta. 

DESTIN,  a.  m.  Fat.^liré.  I^e»  Philo- 
aoplies  Païens  appeloîeni  aio»i  L'en- 
ch-ilnement  ncces^riire  et  inconnu  drs 
évenrnn-ns  et  de  leurs  causes.  Destin 
irrévccuble.  Destin  immuuhU.ht  icsPoë- 
tev  enicndoiont  p:ir>la  Une  puissance 
à laquelle  Us  Dieux  mêmes  étoicni 
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•oitmit.  XJardre  du  Destin.  £ urref  du 
Destin.  Le  livre  du  Destin. 

Les  Poètes  disent  également,  Des- 
tin et  Destins.  Le  Dwin  ennemi»  Ut 
Destins  favorabUt. 

DesTiir,  se  prend  aussi  pour  Le 
sort  particulier  do  chaque  personne , 
ou  de  ciiaqne  chose,  et  pour  ce  qui  sr- 
rire  aux  nommea  . indépendamment 
de  leur  volonté , oe  bien  ou  de  mal. 
i)n  ne  peut  fuir  son  destin.  Cest  le  destin 
des  grands  hommtt.  Cest  te  destin  des 
grands  États. 

DESTINATION,  s.  fém.  L'emploi 
d'une  personne  ou  d'nne  chose  pour  nn 
objet  on  un  usage  déterminé.  La  des- 
tination des  deniers.  Suivant  la  distina- 
tion  qui  en  avait  été  faite.  Remplir  sa 
destination. 

On  dit,  Se  rendre  à ta  destination» 
pour  dire.  Se  rendre  an  beu  où  l'ou 
est  appelé  pour  rensplir  quelques  fonc- 
tions. La  Jettiruuion  de  cette  escadre  est 
pour  t Amérique.  La  jiutse  est  arrivée  à 
sa  destination. 

Il  s'emploie  aussi  dans  le  sens  actif. 
On  ne  doit  pas  changer  la  destïms/ïoii 
des  Fondateurs. 

DESTINÉE,  a.  f.  Destin.  Il  eat  pina 
en  usage  en  proie  que  Destin  ; ot  il  se 
prend  souvent  pour  l'etiet  du  Destin. 
rataU  destinée.  Le  cours  ées  éestinées. 
Heureuse  nu  malheitrtuse  destinée.  Remplir 
ses  drsiïnérs.  Les  caprices  des  Rois  font 
les  destinées  des  peupUs. 

On  dit  communément , qu’//  faut 
suivre  sa  destiriée  » qu'on  ne  peut  Juir» 
qu'on  ne  peut  vaincre  sa  destinée. 

On  dit , Finir  sa  destinés  » pour  dire, 
Finir  SS  vie. 

DESTINER.  ▼.  actif.  Déterminer  la 
destinarioii  d'une  personne  ou  d’une 
chose.  //  a destiné  cet  argent  pour  ache- 
ter une  maison.  Il  a destiné  ett  argent  aux 
pauvres  , ou  pour  les  pauvret.  Destiner 
ses  enfant  à t Église. 

DssTinaa  , se  prend  qualqoelbis au 
neutre,  pour  signifier  Projeter,  avoir 
dessein,  se  proposer  de  taire  quelque 
chose.  J'ai  destiné  de  faire  un  voyage. 

Il  s’cninloic  avec  le  pronom  per-^ 
annnel.  Il  te  destir.e  au  Éarreau  » a Im 
Guerre»  etc. 

Dustinx,  ift.  participe. 

On  dit,  qu’(/n  Aomnir  était  destiné  à 
une  chose»  pour  dire,  que  Sun  destin 
l'y  pnrtoit.  Cri  Aommr  étoit  destiné  à une 
grande  fortune.  Un  homme  destiné  aux 
grandes  choses.  Il  se  dit  fiusit  Des  cho- 
ses. Un  L'eu  destiné  aux  jeux  et  aux 
ris»  p(Hir  dire.  Préparé. 

DhSTrrL’AîlLE.  adj.  des  a g.  Qui 
peut  être  destitué.  Officier  dettituabU, 
Ofjieisr  non  destitaable  à %olonté. 

DESTITUER,  v.  a.  Dé(>oser,  ôter, 
priver  quelqu’un  de  la  charge,  de  l’eni- 
jiloi , (le  la  lonc'tion  qu’il  escr^uit.  Des- 
tituer un  Ofjieier.  On  ta  deitltué  de  ton 
emploi,  de  ta  commïsfïon. 

DssTiTué,  RR.  participe. 

On  dit , qu*  Un  homme  en  destitué  de 
tout  secours»  pour  dire,  qu'il  manque 
de  tout  secours.  Destitué  de  bon  sens  » 
de  raison»  etc. 

DESTITUTION,  s.  f.  Déposition  , 
priiation  d'nne  charge , d'un  emploi, 
d'une  corfhnisston.  Depuis  sa  destitua 
t'ion^  U nt  tt  miU  ds  rien* 


■DES  4tt 

DESTRIER,  s.  mas.  Vieux  mot  qui 
signihoit  un  cheval  de  main  , de  ba- 
taille. Il  étoit  oppoaé  à Palefroi»  qui 
étoit  un  cheval  (le  cérémonie. 

DESTRUCTEUR,  a.  ra.  Celui  qui 
detluit.  Les  Grecs  furent  Us  destructeurs 
de  ’Tto'u. 

Il  se  dit  aussi  Do  ceux  qni  rompent, 
qui  brisent  et  oui  font  du  ravage  dans 
une  maison,  dans  un  village,  dans 
une  ville , etc.  Les  soldats  et  U»  valets 
d'armée  sent  de  grands  destructeurs. 

11  ne  dit  aussi  figurément.  Cet  Aomaie 
• été  le  destructeur  de  sa  maison  par  ses 
filles  dcpent't.  Ce  Prince  a été  U drftruc- 
tcur  de  l'Hérésie. 

11  te  prend  aussi  adjectivement.  Un 
animal  destructeur.  On  dit  figurément , 
Un  svstime  destructeur. 

DESTRUCÏIBILITÉ.  i.  f.  Qualité 
de  rp  qui  peut  être  détruit. 

DESTRUCTIF,  IVE.  ad|.  Qui  dé- 
truit, qui  caoae  la  destruction.  Pri/irge 
destructif.  Cause  deseructive.  Doctrine 
distrvettre  de  toute  morale. 

DESTRUCTION,  s.  f. Ruine  roule. 
La  destruction  du  Temple  de  Jérusaletn. 
La  destruction  de  Carthage. 

Il  se  dit  figureuient  De  pinvieorx 
choses.  La  destruction  ^une  jamüle.  Lé 
dtstruct'ion  d‘un  État.  Cela  a causé  U des- 
truction de  cette  Province.  La  mauvaite 
conduite  des  pires  amine  la  d(jm>crïon  des 
familles.  Travailler  à la  destruction  de 
r Hérésie  » des  Héiéiies.  Ces  maximes  ten- 
dent à la  destruction  de  la  morale. 

DÉSUÉTUDE,  s.  f.  ( On  prononce 
le  S comme  s'il  était  double.  ) Il  se 
cUt  Des  Lois , Réglemeos  , etc.  qut 
sont  en  quelque  manière  anéantis  p:ir 
le  non-usage.  Cette  Loi  est  tombée  ett 
eUstséeude. 

DÉSUNION,  sub.  f.  Séparation  dea 
partiel  qui  composeni  un  totit.  Il  »• 
s'emploie  guère  qu'au  figuré  pour  Mé- 
•ioteuigence,  division.  La  diversité  d'in- 
téréts  cause  la  désunion.  Cest  es  qui  a mis 
ta  ditustion  dans  la  famille. 

Il  signifie  aussi  Di-membreinent , 
disjonction.  La  de  ces  deux 

Prihtndet , de  cet  deux  Cures,  de  ces  Char- 
ges, de  ces  Fitfs.  Sentence  » Arrêt  de  dé- 
sunion. Bulles  de  désunion. 

DESUNIR.  V.  a.  DîMoindre,  tépa> 
rer  ce  qui  étoit  uni.  Dciunïr  un  Fiif 
d*une  Terre.  Désunir  un  Prieuré  d'uns 
Cure.  On  avait  uni  ees  deux  Charges  » on 
veut  ies  désunir. 

Il  signifie  figurément.  Rompre  la 
bonne  intclligcnci*,  l'union  qui  est  en- 
tre des  personnes.  Cest  i'iniéfét  qui 
unit  et  désunie  les  Princes.  TrarailJer  à 
désunir  les  factieux»  à rompre  leur  Lgue. 
S’ils  se  désunissent  » ils  sont  perdus, 
DLsvm'f  IX.  participe. 

On  dit , en  ternies  (le  Manège  , Un 
cheval  désuni  » pour  dire  , Un  cheval 
qui  traîne  lea hanches,  qui  galope  a 
faux. 

D E T 

DÉTA  AeMENT.  ».  mu.  État  i, 
celui  qui  est  détache  d'une  passion, 
d’une  opinion,  d’un  sentiment  ,de  tout 
ce  qui  p^ut  trop  aiiacher  l'cipiit  et  !• 
cœur,  htre  dansun  ent'ter  détaehement  de 
toute  espice  d'intérêt.  Etre  dans  un  par- 
fait éitêsfiement  drs  choses  du  monde. 

F 1'  f • 
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DtT*<^RME7«T , en  terme»  dc'Gaer- 
re  ) se  dîi  D’un  certain  nombre  <ie  fteni 
de  guerre  qu’on  lire  d’un  corps  plus 
ronsiderüble  pour  quelque  dessein. 
fai  t un  éétachtmtnt  de  mille  gommes. 

Il  eotnmeindoit  ce  ditachetnent.  htrt  d'un 
ditachrment, 

DETACHER,  t.  a.  ôter  les  taches. 
Détacher  un  habit.  Ligueur  ^ui  sert  à de» 
tacher.  Pierre  à détacher. 

DETACHER,  v.  actif-  Dégager  une 
personne  ou  une  chose  de  ce  qui  l'at» 
taeboil.  Détacher  un  format.  Détacher 
un  chien.  Détacher  une  tapisaerie.  Déta^ 
cher  un  tableau.  Détacher  le  fruit  d'un 
arbre. 

U signilie  aussi  ôier  , défaire  ce 
qui  sert  a aitaclier.  Détacher  une  épin- 
gle. Détachtr  une  agrafe.  Détacher  un 
ruban. 

DiTACBEa , prend  qudquelois  le 
pronom  personnel , et  (Lius  cHîe  .'ic- 
cepiioii  il  se  «lit  tant  des  tbosea  atta> 
chéesy  que  de  celles  qui  servent  a 1rs 
Altacber.  Une  jarretière  fui  te  détache, 
yotre  manteau  te  détache . Unpignen  fui 
commence  à rr  détacher  det  deux  murs. 
Un  ruban  qui  s'est  détashé.  Un  clou  qui 
va  te  déracher. 

DsTACnERy  se  dit  en  parlant  Des 
affaires  qu’on  sépare  de  celles  av(*€ 
lesquelles  elles  sont  jointes  et  font  { 
en  quelque  sorte  un  rr.émr  corps.  Dé-  l 
tacher  une  Ferme  du  nouveau  bail  d'une  I 
U'erre.  Ce  l'raitans  a détaché  une  telle  af-  \ 
faire  de  ton  traité.  j 

Il  se  dit  en  parlant  Des  troupes«l 
(fontirc  d’un  corps  d’>trmt  e,  tics  sol-  j 
flts  qu’on  lire  d’un  r>‘gi>ireot,  d’une  I 
compagnie»  rtc.  pour  qu«  Ique  ilessein. 
On  détacha  mille  cAriaux  pour  investir  la 
Place.  On  détacha  tant  ét hommes  par  ré- 
gimsnt  , par  eonipagnie.  Détacher  des 
Coureurs.  Deux  Cavaliers  se  détachèrent 
pour  faire  le  coup  de  pistolet. 

On  dit»  qu’Un  Prévôt  a détaché  det 
Archers  après  des  voleurs  ^ pour  dire» 
qu’il  a envoyé  des  Archers  après  eux 
pour  1rs  prendre. 

Dàtachbk  f se  dit  figurém.  en  par> 
lant  Dey  riig-'gemens  » des  occupa* 
tiens  , «les  passions  , des  altecrions 
qu'on  quitte  après  y a^oir  été  long- 
temps attaché.  On  ne  saufOit  le  détacher 
de  eet  engagement.  Détacher  ton  esprit 
d'une  opinion  td'on  syttème  , d'une  pensée. 
Dans  cette  ace<  ption  , il  s’emploie 
auasiavec  le  pronom  pt'rsonnrl.  Ils'tst 
détaché  de  la  passion  qu'il  avoit.  Il  s'est 
détaché  peu  à peu  de  cette  fimme.  S<  dé- 
tacher du  jeu.  ün  dit , oV  détacher  du 
monde  J pour  tiire»  Se  oegager  des  < ho' 
■es  du  monde. 

En  terntes  de  Guerre  et  de  Murine, 
Se  détaeher,  signiiie,Se  séparer.  Cet 
régiii'int  sr  déiachirent  du  corps  d'ar- 
mér.  Ces  vaisteaux  se  détachèrent  de  la 
flotte. 

DiTACREX  t en  termes  de  Peinture, 
C'est  donner  de  la  rondeur  aux  objets 
d’un  tuhiesu  » et  en  fairob  apercevoir 
les  contours. 

DiTAC.ii^»  i-u.  participe. 

On  appelle  en  tenues  de  Fonihcrf- 
tion  PttCfS  dita.hées , Celles  qui  ne 
tiennent  point  au  rorps  «le  la  Place. 

DÉTAIL,  s.  masi.  Terme  rie  Com- 
merce) en  parlant  De  maïUiandiaei. 
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On  ne  sVn  sert  guère  aa*cn  cette  fa- 
çon de  parler  adverbial  : En  détail. 
Rendre  en  détail , débiter  en  détail,  pour 
dire»  Vendre  » déhiter  par  le  menu  » au 
poids»  b l’aune,  à la  pcliie  meauxe.  11 
est  opposé  à Vendre  en  gros.  Mar- 
chand en  gros  et  en  détail. 

D itT  A I L»  en  parlant  d’afTaires,  et 
dans  le  rt-rit  qu’on  fuit  dt  quelque  cho- 
se» aignifie,  Tout  ce  qu’il  y a de  cir- 
constances et  de  partirnlarités  «Uns 
l’atljire  dont  U est  question.  XI  nous  a 
fait  un  long  détail,  un  grand  détail,  un 
détail  bien  exact  de  cette  affaire  , du  siège 
de  ertte  Ville.  Il  nous  a raconté  cette  his- 
toire fort  en  détail.  Il  a donné  au  public 
unr  rrfarion  de  cette  bataille  , avec  un  dé- 
tail exact  des  circonstances.  Il  nous  a fait 
un  le  g et  ennuyeux  détail  de ...  Je  vous 
raconteraiC alfairee  ■ gros, lansentrer dans 
li  détail,  s~ns  descendre  dans  le  driail. 
i'.ntrer  dans  d:t  détdl-s  ennuyeux.  Tous 
ces  details-la  ne  servent  de  rien.  Rien  ne 
plate  tant  dans  Us  relations  , que  les  dé- 
tails , quand  ils  sont  faits  rc  choix. 

On  «lit  » qu’  Un  homme  entend  le  détail, 
*\u'il  est  homme  de  détail , pour  dire  » 
qu’il  ne  lui  échappe  rien  des  circons- 
tances » det  particularités  d’une  al- 
faire  , qu’il  étend  Sa  cunnoiASiince  jus- 
qu’aux moindrea  choses  qui  rcgar«lcnt 
les  ef  aire.<.  dont  il  te  mêle. 

DÈTAILLLR.  v.  a.  Couper  en  piè- 
cch  Détailler  un  bœuf,  un  mouton  à la 
bvueherU. 

Il  80  «lit  principalement  De  certaines 
choses  qu'on  partage  par  petites  por- 
tions, et  qu’on  «lisiribiie  par  le  menu. 
Il  na  pu  \endttset  marchandises  tngios, 

, il  a été  ccntraifit  de  les  détailler. 

On  dit  aussi  » VétailUr  une  nouvelle,  j 
pour  dire  » La  raconter  » la  débiter  i 
avec  toutes  scs  circonstances.  I 

DiTAiLUÉ  , ^p..  participe. 
DETAJLljbUR.  sub.  tna^c.  Tr’^me 
de  Commerce.  ^larcbaml  qui  vend  en 
défait.  Il  est  opposé  a Marchand  gros- 
sier ou  en  gr«>a. 

DLTALAGE.  sub.  mas.  Action  de 
détaler. 

DETALER.  ▼.  a.  Ôter,  reaiorrerU 
marchandise  qu’on  avoit  eialée.  Cer- 
tains Marchands  éiaUnt  leurs  matehan- 
dises  U matin  , et  Us  détalent  U soir. 

Il  se  met  aussi  abtohunem.  La  foire 
est  finie , Ut  Marchands  mt  détale.  Le 
Commissaire  les  a fait  détaler. 

H signihe  bguiémeot  ri  populaire- 
ment , retirer  de  quelque  endroit 
pruitip'cment  et  malgré  soi.  Quand  i7 
sut  f ue  l'allcis  à lui , Une  m'attendit  pas  , 
U détala  bien  rite.  Je  le  jetai  bien  déta- 
ler, Comme  il  a détalé  t Et  alors  il  est 
neutre. 

DÉTAt.i.  de.  participe. 

DETALINGUER.  v.  rt.  Terme  de 
M.-rine.  (>ier  Icuahic  d’une  ancre. 

DÉIT.IMDRI^  V.  fl.  F.iire  perdiela 
««Mileur  il  quelque  chose.  Le  vinaigre 
déteint  Us  étoffes.  Le  Soleil  déteint  toutes 
les  c uleuis. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  person- 
nel. Une  couleur  qu»  te  dépeint  «liscmrnt. 
Cti  drgpt‘là  ne  se  déteignent  poinr. 

DtTMRT  , EI^TX.  p'tticipe. 

DLTEI.ER.  V.  .Je  déttlie.  J'ai  dé- 
telé. Je  détellerai.  D ai lief  des  ch<’- 
vaux  qui  ccoient  attelés.  11  ic  dit  De 


DET 

tontes  les  bètes  qu’«>n  attelle.  Un  Co- 
cher fui  dételle  ses  chevaux.  Un  Labou- 
reur qui  dé:elle  tes  bxufs.  ^ 

On  le  «Ut  aiisui  absoUiiacnt.  Détfirç. 

Il  n’a  pas  encoit  dételé. 

DirEbé,  à»,  patûiip^. 
DÉTENDUE,  v.  a.  Relâcher  ce  qui 
étoil  tendu.  Dépendre  une  eotde.  Déten- 
dit un  arc.  Détendre  un  ifieort- 

On  dit  eniore,  Détendu  une  tapU- 
sérié  , pcmr  dire  » L’ôler  du  lieu  «-à  elle 
étoil  temlue.  Et  dans  un  sens  a pem 
près  pareil  , Détendre  «.n  Ht , détendre 
une  tente.  Et  «m  dit  aussi , Déie^.d’t  une 
chambre  , dé-endreun  apparten.ent  , pour 
dire,  Déteijiire  les  tapisseries,  le  lit , et 
les  autres  meubles  d’une  cltainbre»  etc- 
Dbi'£KuaB  » se  dit  aussi  absulu- 
ment  , soit  en  parlarit  Des  tapisseriea 
et  des  chfluihres  «ju’on  «létentl,  corntue: 
On  a détendu  dans  toute  la  fraiion;  t»a 
détend  dans  louus  Ut  rues  quand  le  Saint 
SaciemeM  est  pasié  ; s«»it  en  parlant 
Des  tenres  et  des  p.ivilluns  qu'on  dé- 
tend quand  une  ariréc  décampé.  Ün 
«ivoix  détà  détendu  dans  tout  U camp. 

üa  dil  tigurément , Détendre  son  es- 
prit, pour  «lire.  Se  reUchcr  l’esprit 
apres  des  occupations  qui  ilctuan«U>icnl 
trop  d'attention. 

DéTBîïüC  , VH.  participe. 

DÉTENIR.  V.  a.  Retenir  injuste- 
ment, ictenir  ce  qui  n'esr  pas  â soi. 
Détenir  le  bien  d'autrui.  Ceux  qui  déiietu- 
nent  les  eff  ets  d une  suceession. 

On  «lit.  Détenir  quelqu’un  en  prison, 
pour  dire  , I*c  mettre  » le  retenir  en 
prison,  soit  justement,  soit  injuste- 
menl. 

DarFxç,  UE.  partie. Il  se  dit  d Ln 
homme  ou  arrêté  en  prison , ou  ma- 
lade au  lit.  i/ cjf  d^renu  en  pfiion.  1/ 
détenu  prisonnier.  Lue  détenu  ou  lit. 

DÉTENTE,  h.  fém.  Petite  pièce  de 
fer  ou  d'acier  qui  sert  ou  ressi*rt  des 
• rmes  à leu  pouf  tirer,  p«»ur  faire  p;*t- 
tir  le  coup.  Xc  pistoUt  est  bandé,  ne 
tjtiChei  pas  à la  détente , le  coup  par- 
! tirait.  _ . 

U SC  «lit  aussi  De  l’action  que  fait 
1 cette  sorte  de  re»«ort  quand  il  vient  à 
• se  détendre.  U est  à craind  e que  ce  res- 
sort ne  se  rompe  à la  détente.  Un  fusil  qM 
est  dur , qui  est  fort , qui  est  aisé  à U 
T détente.  „ , 

: UtTENTErn  , TRICE.  ».  Terme* 

de  Pratique.  Celui)  celb*  qui  tient, 

. «pli  posK’de  un  liêntuge.  légitime  dé- 
t teneur.  Injuste  détenteur.  Faites assigr\er 
l les  détenteurs  de  cet  héritages  ■ là.  tlle  a 
, été  condamnée  comme  détentrice  det  biessi 

- de  la  sufCfMion. 

t On  appelle  T\trs  détenteur  , Celni 
qui  est  actuellement  en  posse.-<sioo 
d un  bien  qui  avoit  été  hypothéqué  a 
e un  autre  par  celui  qui  le  possédoii  au- 
paravant. 

I DÉTENTION,  sub.  f.  L’état  «l  une 

c personne , d’une  tliose  arii'tée  et  saisie 
s p.ir  Justice.  Depuis  ta  détention.  Après 
une  longue  déie-ntion.  La  détention  dune 
. pertotv  e en  prison,  t a déte  uion  d'un  bien. 
Une  détention  injutte. 

DÉTERGFR.  v.  a.  Terme  «le  Mé- 
decine*. Nettoyer  , emporter  ce  qui 

- ctoit  adhércoi.  Pé.ergcr  une  plate.  Dt- 

- terper  les  inresiini. 

C DltxxcÉ)  ix.  participe. 
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' DÉTÉHIOHATION.  iüb.  f.  L'iic- 
tK>n  par  loqut^lle  on  d<^i^r:orc  quelque 
dutie,  l'i  IViat  de  U chose  détériorer. 
7oar  loiatiïitt  est  responsable  des  tU- 
iérvrgthtu  faîtes  durant  ton  bail.  Il  y 
» de  grandes  détériorations  dans  eette 
ttfrif  tout  y est  djru  une  étrange  dé:é- 
rieratîon. 

DËTERJORER.  t.  nef.  Déj^aUer  , 
gâter  , rendre  pire.  Déte'rioter  un  héri~ 
fcfie  ferre  t une  maison.  Détériorer 
Sà  eondition.  On  a laissé  détériorer  ces 
»srehanditet.  Il  ne  se  dii  ^uérc  qn’en 
leraet  de  Palais  , ou  en  parlant  d'at> 
Ifirre. 

Dlriaioaiâ,  àe.  paritclpc. 
DÉTtR.MINAKT,  ANTE,  adjecr. 
Qui  détermine)  qui  sert  a déterminer. 
Ce  motif  est  déterminant.  Ces(  une  raison 
déterminante. 

DKTEH.MIKATJF,  IVE.  adjectif. 
Terme  de  GrnmnMÎre.  Il  le  dit  De 
tout  ce  qui  dcterintnc  la  signiheation 
d‘on  mut.  Dans  cette  phrase)  La  la- 
dite du  Soleil^  Soleil  est  le  inoldé/rr- 
tïïmatif  de  liimicre. 

DETERMIN  ATION,  s.  f.  U réso- 
lotiou  qu'ou  prend  après  aruir  balancé 
entre  deux  partis.  Je  n'attends  que 
SM  détermination.  Un  lui  demande  une 
prompte  dé  ermination. 

Diraxatia  ATtox  , en  termes  de 
Philosophie , est  L'action  par  laquelle 
une  chose  éi*aleni?nt  cap.tblc  de  plu- 
sieurs qualtua  ) est  déterminée  a en 
recevoir  l'une  plutdt  que  l'autre.  La 
déttrmiriatiun  de  la  matière  au  moiivr* 
*f«i  * ne  peut  venir  que  de  Dieu. 

On  appelle  aussi  p'iis  particulière- 
ment) Détermination  du  moaiement  ^ 
Ce  qui  détermine  un  corps  qui  est  en 
UMumnent  j aller  u'un  coté  plutôt 
qse  d’un  nuire.  La  détermination  du 
ttosBrenient peuiehangtr  ^ quoique  la  force 
du  s^uvement  den.eure  la  même. 

D£'1£K.MJNEM£NT.  auv.  Réso- 
lumcnt , absolument.  U l'a  voulu  dJ- 
terminément. 

Il  signifie  quelquefois  ) Expresse** 
ment , précisément.  Je  vous  a\ois  n.ar~ 
Mé  déurminément  ce  quUl  y arott  à 
jslre. 

Il  veut  dire  aussi  ) Conrn^rtisemrnt  ) 
hardiment.  Les  troupes  ailirentdétermi^ 
atrvrni  à l'assaut, 

DETERMINEH.  t.  a.  Décider  en 
nuiiére  de  DtKirine  , de  Jniispru- 
deace  ) di^  Guuternemcnt.  Cest  un 
peins  que  VÉglise  a déterminé.  Le  C'en* 
•de  détermina  que  ...  La  Jurisprudence 
dteit  dourcuar  la^drtsus  ^ mais  la  dernière 
iJidottnance  du  Koi  a déterminé  ce  qu'il 
ftlloit  lugef. 

DiTxaasiTf  aa  ) signifie  aussi  ) Ré* 
soQdre,  former  une  résulntioii , pren- 
dre une  résolution.  //  a déterminé  de 
rrèdnV  sa  maifcm.  //  a déterminé  cela 
dans  ion  esprit.  L'eus  arc{  Cesprit  bien 
irresoU  > détetmiae{‘t  ous  à quelque  chêce. 
Je  or  me  détermine  à rien. 

Il  signifie  ausii  ) Faire  résoudre) 
faire  prendre  une  résolution.  Il  était 
irrésolu  sur  le  parti  qu'il  dcroif  prendre  t 
cttte  nouvelle  le  diurmina.  Cest  moi  qui 
I sidéterminé  a ctla.  Il  était  indécis,  mais 
il  s'est  déterminé. 

En  (cnnes  de  Philosophie , Déter- 
■dacr  signifie,  Doimer  uue  certaine 


D E T 

qualité)  une  certaine  ^{on  d'ètre  , à 
ce  qui  de  soi-roéme  n’a  pas  plutôt  celle- 
là  qu’une  autre.  La  plupart  des  Fhilo^ 
Si'phet  tiennent  que  la  matière  est  indif^ 
Jérente  au  repos  ou  au  mouvement , et 
qu'il  faut  une  cause  qui  la  détrnnine  à 
l'un  ou  à l'autre.  Qu'est-ce  qui  détermine  ce 
corps  à se  mouvoir  en  ligru  courbe  plutôt 
qu'en  ligne  droite  i 

On  dit  y Déterminer  un  mot  à un  sens, 
à une  signiéuAtion  , pour  dire.  L’em- 
ployer précisrroetit  dans  une  telle  si- 
gnification, le  restreindre  à cette  si- 
gniticotiun.  Cr  mot  est  équivoque  de  lui- 
mémr^  mais  ce  qui  précède  et  ee  qui  suit 
le  d/trnrninrnf  nécissairqpient  au  sens  que 
vous  lui  donne;  , en  dérrrmmrnf  le  sens. 

On  dit  aussi  , Déterminer  le  succès 
d'un  événrmrnt  , d'une  ajfaire  , d'une 
négociation.  La  bataille  étjit  douteuse , 
la  valeur  du  Général  en  détetndna  le 
succès. 

DiTisMtxA,  ia.  participe. 

Il  est  aussi  adjectil;  et  dans  celte 
acception  il  signifie)  ()ui  elK  entière- 
ment adonne  a quelque  chose  : et  c’est 
dans  ce  sent  qu'on  dit  n’Un  homme 
qui  aime  rxtreiiiemint  la  chasse,  le 
jeu  ) ou  la  table  , et  qui  s’y  abandonne 
sans  ménagement  y avec  fureur,  que 
Cest  un  chuittur  déterminé,  un  loueur 
déterminé , un  buveur  déterminé. 

il  bi^ttifle  aussi  Un  homme  hardi, 
courageux,  e t qu  aucun  iivril  n’tllraie. 
Un  soldat  déterminé.  11  STinptoie  aussi 
substantivement  , et  signifie.  Mé- 
chant, emporté,  et  crmafilc  de  tout 
t iirr.  Il  nt  faut  pas  le  jJeher  , c'est  un 
déterminé.  Cest  un  franc  déterminé,  un 
vrai  déttimir.é.  Cet  enfant  est  un  petit 
déterminé. 

DéTAXMixé,  sedit  aussi  Des  choses 
dans  le  sens  de  hanii , résolu.  Une  ac- 
tion déterminée.  Un  air  déterminé. 

En  Maihcmaiique , on  appelle  Pro- 
blème déterttiiné , Celui  qui  n’a  qu’un 
certain  nombre  de  solutions  possibles. 

DETi-RREH.  V.  a.  Exhumer,  reti- 
rer un  corps  de  la  sépulture.  Sur  le 
bruit  qut  cet  flamme  était  mort  de  poison  , 
on  Ca  déterré.  On  a fait  déterrer  le  corps 
pour  le  v.siter. 

il  signibefigurément,  D.-couvrr  une 
chose  qui  étoir  caifiee  , découvrir  une 
personne  qui  ne  Touloit  pas  éirect  ii- 
nue.  Déterrer  unui.or.  Déterrer  uniitre  , 
une  pièce  authentique.  Je  ne  sais  où  il  a 
déterié  ce  secret,  fl  l'étoit  retiré  djnt  un 
endroff  où  il  pensait  être  bien  eact.é , 
mais  on  te  dettrra  bientôt.  Elle  nt  pensvit 
pas  qu'on  la  ce  n&t , mois  on  déterra 
bientôt  qui  elle  était. 

UiTi;RaKy  éc.  participe. 

Il  s'i  mptoie  qiielquetots  snbstanti* 
Tcuieni , comme  eu  cette  phrase,  Il  a 
U visage  d'un  déterré. 

DETERSIF,  l\E.  adj.  Terme  de 
Médeci  e.  <y>ui  nettoie,  qui  purifie. 
Remède  déteisif.  Médeeine  déttriive.  Il 
se  prend  aussi  subitantiveinent.  Un 
excellent  détersif. 

DETES  l'AllLE.  ad),  des  a g.  Exé- 
crable , qui  (iuit  être  uétesté.  il  te  dit 
Des  personues  et  des  choses.  Un  crime 
détestable,  le  plus  détestable  de  tous  les 
crimes.  La  seul,  p.nsée  en  est  détestable. 
Il  a des  maximes,  des  opinions  dites- 
tahUs.^est  un  hommt  détatablc. 
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DiTESTAioa , se  dit  aussi  par  cxi- 
gératiun  , De  tout  ce  qui  est  ircs-mau- 
vais  dans  son  genre,  il  fait  des  vers  dé» 
testai  les.  yin  détestable. 

DETESTABLEMENT,  adv.  Très- 
mal.  Chanter  détestablement.  Écrite  dé- 
testablement. 

DÉTESTATION,  sub.  f.  L’horreur 
u’on  a de  quelque  cho«e.  La  détestation 
U péché  La  pé  iitenct  enferrtu  une  tin^rt 
détestation  du  péché. 

DÉTES'IXU.  V.  act.  Avoir  en  hor- 
reur. Détester  ses  péc\és.  Détester  son 
crime.  Détester  les  désordres  de  sa  vie 
passée.  On  ne  peut  trop  détester  cette  ac- 
tion. L'ir.g.-atttude  de  ct(  homme  fait 
qu'on  le  déteste. 

On  dit  encore  familièrement,  Dé- 
tester sa  vie  , pour  dire  , Maudire  les 
misères , les  malheurs  de  sa  vie. 

On  dit  misii  provcrl  ialem.  qu'C^a 
homme  nt  fait  que  jurer  et  détester  , pour 
dire,  nu'll  ne  tait  que  blasphémer.  Et 
alors  il  est  nrutre. 

DikTxsTi.:)  ^c.  participe. 
DKTJllFR.  T.  a.  Etendre  en  tirant. 
Détirer  des  dentelles  , un  rabat.  Détirtr 
du  linge  t un  mctiehoir  de  cou  sur  la 
platine.  DétiVcr  du  ruban.  Détirer  du 
taffetas. 

l)èTia^,  LE.  participe. 

DETlSEK.  V.  act.  Il  n'est  d’usage 
qu'en  celte  phr  -se  , Détiser  un  feu  , qui 
signifie,  I.c-ver  les  tisons  du  feu,  lea 
éloigner  l'iui  de  l’autre  et  les  sépareri 
afin  qu'ils  ne  hrôient  plus. 

Dàrisà,  és.  participe. 

DETON  ATION,  sub.  f.  Terme  de 
CUirr.ie.  Iiiflammation  violente  et  su- 
bite accompagnée  de  bruit , telle  que 
celle  de  la  poudre  à canon  et  du  nitre. 
La  dét  nation  du  nitre. 

DÈ  lüNIR,  verbe  n.  en  Chimie  » 
signifie  S enff.immer  subitement , avec 
bruit.  NaiVr  déto/irr  du  n/fre. 

D éTo  V & , A K.  panicipe.  Du  nitix 
détoné. 

DETONNF.R.  rerh.  nent.  Sortir  du 
ton  qu'on  doit  garder  pour  bien  chan- 
tec.  Il  n'est  pas  m ftre  de  sa  voix,  il 
d^toni.e  h tout  moment.  Il  a toreiile 
juste  , il  sent  bien  quand  on  détonne. 
H ne  s'accorde  pat  avec  les  autres  , U 
détomu. 

DAtoxwbr  , s’emploie  aussi  au  fi* 
iiié.  On  oit  eu  parlant  d’Un  ouvrage 
'esprit,  qu’il  y a des  choses  qui  dé- 
tonnant , pour  tlire , qn’It  y a oes  choses 
qui  ne  sont  pas  dans  le  ton  général  de 
l’uuvr.ige. 

DAtohnA,  An.  participe. 
DÉTORüR  h.  V.  a.  (lise  conjugue 
comme  2'vrdre.  ) Remettre  dans  soD 
premier  état  ce  qui  étoit  tordu-  Oétor- 
de{  ce  linge  pour  i* éfcndre.  Détordre  une 
Corde. 

On  dit  , Se  détordre  te  pied  , le  bras  , 
le  poignet,  pour  dire  , Su  taire  du  mal 
au  pied , su  bras  , au  poignet  , par 
une  extension  violente  de  quelque 
nerIViu  île  quelque  muscle. 

DAtoxdu  , un.  participe* 
DÉTORQUER.  v.  a.  Détourner.» 
n’e-*î guère u’usagr  qu’en  cette  phrase, 
Détorquer  on  passage,  qui 
Donner  ,\  un  passage  un  sens  iliiiérent 
du  naturel , et  une  explication  forcée  , 
pour  s’en  servir  a faroriser , à établir 
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<ofi  Opinion.  V^tor^uer  u*  pauagt  poitr 
appuyer  une  opinion  ttrenit, 
DüTOEofTs,  Ks.  parlicipo. 
DËTOKS,  OKSÈ.  adj.  De  U §oU 
dé  tarte. 

DÉTORSE,  s.  f.  Terme  de  Chirtir* 
,ie.  Violente  extension  U'no  mutile  , 
'on  nerf . qui  te  fait  par  quelque  acci- 
dent. Ilê*eit  dotaié  une  détone  au  pied, 
lia  une  détone  au  poignet.  Entorse  eat 
pTut  .utiré. 

DÊTORTILLER.  r.  a.  Défaire  ce 
qui  étoir  tortillé  . le  remettre  dans  le 
premier  état  où  il  étoit.  DétortiUef  ee 
ruban , et  cordon  j etc.  Je  ne  taie  com- 
ment voue  av<{  tortillé  cela,  je  ne  sauroic 
le  dérorti/ler. 

DffToiTtLLé,  iu.  participe. 
DETOUR,  tuh.  mat.  Sinuosité.  Za 
rti'ilre  fait  là  an  détour , fait  pUuieun 
détouit. 

11  signifie  aussi  Un  endroit  qui  ra 
en  tournant.  Il  y a an  détour  à draitr, 
à gauche.  H VatundU  à an  ééiour.  Le 
détour  de  ta  rue. 

Il  se  dit  auui  d’Un  chemin  qui 
f*loigue  du  droit  chemin.  Zi‘alU{  pas 
par-là,  voue  prenex  un  trop  grand  détour. 
Cett  un  détour  de  plue  d'une  lieue , il  y a 
plu»  d'un*  lieue  de  détour. 

Oo  dit  ligurémeni  en  matière  d'af-  i 
fa  ires,  Prendre  d*»  détour»,  de  grand»  j 
détour»,  de  long*  détour»,  pour  dire,  I 
Employer  adroiteoient  des  diicoura  | 
^ui  aemblent  regarder  une  autre  ma- 
tière que  celle  qu'on  • «n»:»  #i« 
traiter. 


On  dit  anasi , Le»  détour»  du  evur, 
le»  détour»  d*»  pasitvns^  pour  dire,  Les 
replia  aecrets  «In  cœur  , les  moyens 
Ca  Jiéa  des  passions.  Üiirpreru^rr  la  rêrité 
dan*  le»  détour*  du  ce»ur  , dan»  le»  dé- 
t*ur»  que  au'.rtnt  U*  pa*»ion». 

Il  signifie  aussi  figurément,  Adres- 
se , subtilité,  pour  éluder  un  péril , 
pour  Tenir  à bout  de  ce  qu'on  veut 
laire.  ïl  m'a  donné  d'un  détour.  Je  ron- 
noi»  *e»  tour»  et  détour».  Il  a gagné  son 
prûcl»  par  un  détour  de  chicane. 

DÉTOURNER,  r.  act.  Éloigner , 
écarter  , tourner  ailleurs.  Détourner 
quelqu'un  de  ton  chemin.  Cela  wus  dé- 
eoumeroit  de  votre  chendn  , vou»  en  dé- 
toumeroit  trop  , voua  détourneroit  de  plu» 
d'une  detrii  • lieue.  Le  peuple  croit  qu'il 
faut  sonner  le»  cloche»  pour  détourner 
l'orage.  Détourner  Veau  , U cour»  de 
Veau.  Détourner  la  vue  de  de»»u»  quel- 
que objet. 

Dirotrairxa,  s'emploie  sourent  arec 
le  pronom  personnel.  S*  détourner  de 
*çn  chemin  , te  détourner  du  chemin  de 
quelqu'un..  Il  ne  voudrait  pa»  c'en  détour- 
ner d'un  pa». 

Oodit,  Se  détourner  de  son  chemin,  i 
on  absolument  , Se  détourner,  pour  : 
dire  , Prendre  ou  à dessein , ou  par  ' 
hasard,  un  chemin  plus  long  que  le 
chemin  ordinaire.  Je  me  »ui*  détourné 
4e  trvi»  Ueue»  pour  vou»  venir  voir.  U 
o'égara  et  »e  détourna  de  troi»  lieuei. 

^On  dit  Kgurcment , Détourner  le  ten» 
*^an  gaeiagé  , d' une  loi,  d’un  mot,  pour 
• ire  , Lui  donner  une  ai^nilicaiion  , 
en  fiire  une  application  dilt'ercnte  de 
celle  qn'it  doit  aroir. 

DéTovanxm,  signifie  aussi.  Soua- 
Iraire  irtudolcpsement.  Il  a détourné 
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let  papier»  d»  la  »ucce»*ion  , il  tM  a d!- 

tourné  d.»  rffet». 

li  signifie  figurement,  Diatraire  de 

r tique  occupation.  Cela  m'a  détourné 
mt»  étude»  , d;  me»  affaire».  J'ai  peur 
de  vou»  détourner.  Détourner  quelqu'un 
de  ton  drvoir.  Détourrur  ton  etprit , » 
pensée  , d'un  ohj<.t  désagréable. 

Il  signifie  quelqueluia  fmurëment  , 
Dissuêiicr.  Il  vvuioit  vous  faire  un  pto- 
ci» , je  l'en  ai  détourné,  i'àchex  de  le 
détourner  de  ee  dettein-là. 

DbTOUn  nsa , en  termes  «le  Chasse , 
signifie,  Remarquer  l'endr<ic  où  est 
une  béie  à la  reposée , pour  l.'i  courre 
ensuite  , la  chfsscr.  Détourner  un  cerf. 
Détourner  un  tarrglier. 

DÉrouRfcBR.  T.  n.  Quitter  le  droit 
chemin.  Quand  vous  »tte\  arrivé  à une 
croix  , déioumex  à gauche. 

DiruoRKé,  ae.  nardeipe. 

On  dit , De»  rue»  détournée»  , de»  ehe- 
min*  détourné» , pour  dire  , De  petites 
lues  qui  sont  peu  fréquentées,  des 
chemins  écartés. 

On  (lii  lîgorement  , qu'Un  homme 
prend  de»  «Armini  détourné»,  pour  dire , 
qu'il  ae  conduit  avec  finesse.  Et  on 
appelle  Louange  dc’tpurnée.  Une  louan- 
ge délicate  ci  line,  qui  ne  s'adresse 
pas  directouiem  a la  personne  qu’on  a 
intention  de  louer. 

DÉTKACTER.  v.  n.M  lli  re,  parler 
mal  «le  quelqu'un.  La  ehari:é  ne  veut 

, pa»  yu'oR  détracte  de  ton  pree^in.  On 

enrie  de  [ emploie  aussi  ce  Tcrbe  activement. 

DÉTRACTEUR,  s.  tu.  Qui  médit, 


qui  ailecte  de  rabaisser  brs  avduiagea 
(le  quelqu'un  , le  tnerite  de  quelque 
chose.  Cett  un  détracteur  d Homert  , dra 
Ane'ert»,  Le»  détracteur»  de  la  Philo- 
sophie. Il  ne  faut  pa»  écouter  Ica  dé- 
trac tew  s. 

DÈi’RACTION.  s»b.  f.  Mé«litancc. 
La  détractiun  contre  le  piocha:n  est  iO/i- 
traire  à la  charité. 

DÉTRANGEH.  T.  .et.  T.rinp  de 
Jardinage.  CliaMcr  lei  nnin  aux  <|ui 
nuisent  aux  plantes.  Il  faut  détrai.ger 
U»  mulot». 

DiÎTRaKOÉ,  éx.  participe. 

DÉTHAQLFEH.  r.  a.  i aire  perdre 
à un  cbesral  ses  bonnes  allures,  son 
allure  ordinaire.  Celui  aui  a monté  ee 
cheval , ta  tout  détraqué. 

DéTSAQUBa  , se  dit  aussi  en  par- 
lant d'Une  machine  , d'une  montre, 
pour  dire,  La  dérégler,  luire  qu'elle 
ii'nille  plus  comme  elle  doit  aller. 

On  dit  figurément , qu'Un  aliment 
détraque  lettomac  , pour  dire  , qu'JI 
dévoie  i'estumac,  et  l'einpéche  «le  laire 
scs  lonctions  ordinaires. 

DÉTX.cQuea,  ae  dit  au^si  figurém. 
et  iauiilièreineot , pour  dire.  Détour- 
ner d’un  train  de  vie  réglée  , d'une 
occupation  louable.  Il  ne  faut  qu'un 
mauvais  Religieux  pour  détraquer  toute 
une  Communauté. 

DxTRAQUBa,  a'cmploie  aussi  avec 
le  pronom  personnel  ; et  en  ce  sens 
on  dit  : Cette  montre  »»  détraque.  Sa 
machine  te  détraque. 

Dkthaqvc,  te.  participe. 

DETREMPE,  subsi.  femin.  Terme 
de  Peinture.  Couleur  del,\yvc  avec 
de  l'eau  et  «Je  la  gomme  , H «lont 
ou  SC  sert  pour  peindre.  La  JlUieinpe 
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a'tff.ic*  aUétr.ent  c\ee  de  teaa.  Ce  ts- 
bleau  n'est  pas  peint  en^uile,  il  n'ett 
qu'en  détrempe. 

On  appelle  aussi  Détrempe , Urs 
peinture  en  détrempe. 

On  appelle  proverbialerp.  et  fami- 
lièrement, Un  mariage  en  détrempe. 
Un  commerce  criminel , sous  quelque 
apparence  de  ntariage. 

DÉTREMPER,  v.  a.  Délayer  daas 
quelque  liqueur.  Détremper  de  la  firitte 
avec  d:»  ttuft , avec  du  lait.  Déirtn^rr 
quelque  ehote  dan»  du  vin  blanc.  Dé- 
tremper de  la  chaux.  Détremper  de»  cou- 
leur». Détremper  son  vin  dan»  beattcoup 
d'eju. 

DÜTaxMeRa , signifie  aussi , ôter  Is 
trempe  .1  de  l'acier , en  le  faisant  rou- 
gir au  l'eu,  et  en  le  laissant  rciroidir. 
peu  à pru.  Detremper  de  Vacier.  Dé- 
tremper  un  couteau. 

DiTRsuré,  iu.  participe. 
DETRESSE,  sub.  léin.  Angoisse, 
grande  peine  d'espiit.  Il  se  dit  aussi 
pour  Un«^  situation  malheureuse  , un 
embarr;is  pressant  , un  «péril  immi- 
nent. G'ande  détresse.  Ltre  dans  une 
grande  duruie , dan*  une  extiiine  dé- 
tiette. 

On  di  t , en  termes  de  Marine , Signal 
de  déuesse  , pour  esprimer  Le  signal 
qui  anouuce  qu'un  vaisseau  est  eu 
dong^rr  et  a tiesoin  de  secours.  On  le 
dit  ugurL-iiit-m  , pour  désigner  Toute 
acimn  «jui  lait  présumer  qu'nnc  per- 
sonne eut  dans  un  euibairus  pressant. 
i.a  vrnfe  de  sa  terre  est  un  signal  4e 
dé(r<»»e. 

DÉTRIMENT,  s.  mas.  Dommage, 
prequdit  e.  Grand  détriment,  téçtable  dé- 
tùment.  Cela  va  , cela  tourne  ou  détri- 
ment du  put  lie.  Coûter,  recevoir  un  no- 
ta^'le  déttimeM.  Cela  va  au  dttriment  d* 
sa  bxturte. 

UéretMStfT,  CO  termes  d'Histoire 
Naiurt  ih-,  se  prentl  pour  Di'brix,  Irag- 
ment.  Cetrr  monfogne  est  toute  formée  de 
déiiimtns  de  végetaux. 

DE'l  iiori  ■ subst.  masc.  Lieu  où  la 
mer  est  scricc  entre  deux  terres.  L* 
Détroit  d.  Gibialtat.  Le  Detroit  de  Ma- 
gellan. 

il  se  «lit  aussi  Des  passages  serrés 
cu:re  les  imint.igncs.  Dan»  le»  Alpes 
il  y a des  di  roit»  Le»  ditroiu  sont 
aise»  à garder.  Danj  le»  détroit»  de* 

montügn.t. 

Dxtuojt  , ae  dit  aussi  d’Unc  éten- 
due de  pays  soumis  à une  Juridiciion 
temporelle  ou  spiriiuelte.  On  Juge  hor» 
de  ton  détroit.  Ce  mot  est  pru  en  usage  i 
on  dit  plus  oïdioairemenl  eu  ce  sens  , 
District. 

DETHOMPER.  v.  a.  Désabuser  , 
tirer  ü'crieur.  Kous  aveq  une  telle  opi- 
nion , je  vtux  vous  détrumper.  Je  vtux 
vous  détromper  de  c.t  homme-  là.  Il  te 
Jioit  a Ce  ffif  on  , j'ai  eu  bien  de  la  peine 
à Ven  d.  troinjter. 

St,  in.T>  «>Mrt:B.  Sortir  d'errenr,  ae 
déiatiuseï'.  li  a eu  de  ta  peine  à t’en  dé- 
truAper.  On  »e  détrompe  en  >ieiI/ùronr. 
Détrompe\  vau». 

DÉrunurc  , à*,  pani*  ipe. 
DK'TRüMvR.  T.  n.  Ch.isier,  dépos- 
séder du  Tr«jnr.  Cett  ce  qui  Jui  cause 
quvn  détrôna  le  nouveau  Prif.Ci^.  Ceux 
qui  ai  vient  U plu»  Cfiniribué  à déttCm*f 
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h Prince  , furent  lee  premien  à U r/r«> 
klir  , à le  rappeler. 

DÂTRÔ^i,  ÉB.  parti<ip^. 

DÉ  rJlOUSStH.  V.  «.  Détach«>r  ce 
^ui  (‘foir  irmits»*,  et  le  liiU&cr  pendre 
€11  bjs.  Détruu*ter  une  robe. 

Il  se  uii  Busvi  en  n^rUnt  Dai  per> 
tonnes  méutes.  Let  Dames  se  détrous- 
sent pour  rafler  dans  les  lieux  qui  de- 
mandent di  respect. 

OÈTR4»i;ssr.R  , lignifie  figurémcni  , 
V'oirr,  cnle*tT  par  violente  l’arpent 
et  les  h.-rdes  de  quel<{u’un.  Ce  Mar- 
chand trou\a  des  yoUurs  qui  le  détrvus- 
acrr'jf.  On  l'a  détroussé  pat  les  clumins. 
Détrou  ser  Us  passam.  Il  est  du  style 
iantilier. 

Dt.Tnut7ssé  , BE.  participe. 

On  dit  f ^Jirc  iisitt  en  robe  ditrouc» 
sie  , pour  titre , £n  cért'monie. 

DÉraOUSSEUil.  s.  m.isr.  Voleur 
qui  dt'froiisie  les  ua\si«ns.  Les  d^itroas- 
seurt  firent  pris.  Il  est  vieux. 

DÉTRUlAE.  y.  a.  Démolir»  abat- 
tre  , ruiner  f renverser  un  ëtiiiite.  Dé- 
truire an  Palais  » unr  Forte:  esse  ^ une 
£glise  , etc.  Le  temps  dërreif  les  plus 
solides  bltimens.  Le  débordement  de  les 
riviirt  a détruit  son  potager. 

Il  se  dit  ligurcinent  de  plutiettra 
choses.  Le  mjuvaû  ordre  détruit  Ut  fa- 
milUt  « d ’truU  Ut  maiso-u.  Le  traits 
détruit  toutes  choses.  Vdge  détruis  la 
beauté.  Ce  raûomir/nrnr  détruit  toutes  les 
objections  qu'on  avait  faites.  Touut  Us 
Hérésies  ont  été  détruites  ou  cond.mindr# 
par  Ut  Pires  et  par  Us  Conri7ri.  Détruire 
ane  /action.  Détruire  la  fortune  4s  quel- 

Îu'un.  Les  Jiarbares  ont  dërrui'r  l'Empire 
lomain.  Pour  prétendre  à la  sagesse  > i7 
faut  detruirt  set  vices. 

On  dit  y qu’Un  a délruit  un  homme 
dans  ïesprit  de  ^vrA/u'un  » pour  dire  , 
qu’On  \a  décrédité  entièrement  au- 
près de  quelqu’un. 

D^TRUiaa»  s'emploie  arec  le  pro- 
nom personnel  au  propre  et  an  figuré. 
Cra  briment  se  détruisent  tous  Ut  fourt , 
faute  dt  réparations.  Cette  tninion  se  dé- 
truit d'elie-méau.  Cest  un  faux  bruit  qui 
s'est  d^rruit  de  lui-mcW. 

DiTutrir,  tm.  participe. 
DETTE,  sub.  fém.  Somme  d’argent 
qu’on  doit.  Ancienne  dette.  téouveUe 
dette,  écrire  dette.  Grosse  dette.  Mé- 
chante dette.  Centraettr  > créer  « faire 
dec  dettes.  Paver  , ocquUur  une  dette  , 
des  dettes.  S'il  se  trouve  intolvabU  » je 
perdrai  ma  dette. 

Ob  appelle  arrive  j Une  dette 

Îu’on  a droit  d'exiger  de  quelqu’un  ; 

)«fre  pacsivs  j Celle  qu’on  est  obligé 
d^  payer',  Dette  hjpotkéeaire,Vnc  dette 
liypotbdquée  sur  une  mutson  , sur  une 
terre  , sur  une  iharge;  Dette  privilé- 
giée , Une  dette  pour  laquelle  on  a 
ufs  prinlége  spécial  *,  et  Dette 
ble  , Une  dette  qui  se  peut  exiger 
act  uellcmenf. 

<pn  appelle  ramiliérem.  Dettes  véreu- 
ses ^ Celles  dont  te  payement  est  tort 
incertnia* 

On  appelle,  Dttres  criardes.  Les 
|setitea  sommes  qu'on  doit  à des 
Otirriera,  n des  Manhands,  et  qui  les 
font  crier  quand  on  ne  les  paye  pas. 

On  dit , qii'l/a  hsmme  est  aecabié  dt 
4ctt€9s  dt  dettes ^ abîmé dedsmsf 
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qti7Z  a des  dates  par-iestus  la  tiu  , 
pour  dire,  qu’il  a beaucoup  plus  de 
dettes  que  de  l:ien.  Et  proverbiale' 
ment  : Qui  épouse  la  veuve  , épouse  Ut 
dettes.  Cent  ans  de  chagrin  nt  payent  pat 
un  tou  de  dettes. 

On  dit  • Avouer  une  dette  , avouer  la 
dette  , pour  dire , Avouer  qu'on  doit 
U sotmiie  dimt  il  est  question  -,  et , 
Nier  une  dette  , désavouer  une  dette  , 
pour  dite  , Nier  qu'un  doive. 

ûii  dit  bgurénient  et  familièrement, 
ou’ C/n  homme  avoue  la  dette,  eonftse 
la  dette  » nie  la  dette  , punr  dire  , qu'il 
conlesae  ou  qu'il  nie  qu'il  a tort;  qu'il 
convient  d'un  fait  qu'il  vooloit  cacher, 
ou  qu’il  le  nie. 
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DCUIL.  s.  m.  Affliction,  tristetae, 
longue  douleur.  Quand  U Roi  mourut , 
tout  Ut  peuples  en  lémoifnrrrnr  on  grand 
deuil, 

U se  prend  aussi  pour  L'habit  noir, 
Icxfépe,  les  carroasea  drapés  , la  U* 
vrée  des  gens  , la  tenture  des  ap* 
partemens  , et  tout  ce  qui  , à l'ex- 
icrieur,  caractérise  la  tristesse  à l'oc- 
caaion  de  la  mort  d’un  parent , ou 
de  ceux  dont  on  hérite , ou  de  quel- 
que autre  , comme  Hota  , Princea  , 
Ivlaitres.  yétu  de  deuiL.S’habilUr  dt 
drui7.  Prendre  le  deuil.  Être  eu  deuil. 
Quitter  le  deuil.  Habit  de  deuil,  Crrand 
drui7  Petit  deuil.  Porter  le  deuil.  Deuil 
de  Cour. 

Dxvil^  signifie  encore  La  dépense 

3ui  SC  fait  pour  prendre  le  deuil.  On 
onne  une  somme  aox  veuves  pour  leur 
deuiL  II  J a des  Officiers  à qui  le  Aol 
pave  leur  deuil. 

Il  signifie  aussi  Lea  étoffes  ordmaî- 
remeot  noires , dont  on  tend  une  cham- 
bre , une, Église.  Teud/e  une  cham- 
bre , une  Église  , dt  deuil,  Carroses  dt 
deuil. 


Il  signifie  aussi  Les  parens  qui  as- 
sistent aux  lunéraÜlea  de  quelqu’un. 
Voyons  passer  le  deuil.  Mener  U deuU. 
On  prie  ordinaireatetti  une  pereonne  qua- 
lifié* pour  mener  U deuil. 

ÜsotL  , se  prend  aussi  pour  Le 
temps  que  le  di-uil  dure.  On  a abrégé 
les  deuils.  Ls  deuil  dst  vtuye*  nt  dure 
plus  qu'un  an. 

DEUTÉRO-CANONIQÜE.  adject. 
des  a genr.  On  appelle  ainsi , Ceux 
des  livres  de  l'Ancien  Testament  qui 
ont  été  mia  plus  tard  que  lea  autres 
dans  le  Canon  des  Écritures. 

DËDl'ÉKONOMB.  subst.  mascul. 
Nom  du  cinquième  livre  du  Peotu- 
tenqM. 

DEUX,  adject.  Nombre  qui  double 
l'unité.  Deux  hommes.  Dtux  ftmmtt. 
Deux  k deux.  Deux  à la  fait.  Deux 
fois  autant.  De  deux  jours  en  deux  jours. 
De  dtux  jours  tun.  Je  les  ai  vus  tous 
deux  ensemble. 

Dxux,  est  quelquefois  substantif, 
l/n  deux  de  chiffre.  Èffact{  ce  *deux.  Un 
deux  de  cœur , dt  pique. 

On  dit  en  termes  «te  Blason  , Deux 
St  tm , puur  dire , Deux  en  chef , et 
nn  en  pointe,  il  y a dans  l'icu  de 
Einaïue  trois  fieurt  dt  lis  , deux  et  un. 

On  dit  an  Trictrac  , ^isisncr  double 
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dtux  , pour  dire.  Amener  un  doublet 
de  deux  ; et  aux  troia  dés,  on  appelle 
Rofie  de  deux  , Lorsque  chacun  dea 
trciia  dés  est  sur  le  point  de  deux. 

Un  dit , Partager  en  dtux , pour  dire , 
Séparer  en  deux  pitriies;  Donner  des 
dtux  , pour  dire  , Appuyer  en  uiéma 
tem[>8  les  driix.éptruns  ; et  au  jeu  ^ 
Porter  tes  deux  , pour  dite , Jouer  seul 
contre  deux. 

On  dit  figurcment  et  faniiHèrement, 
Porter  tes  deux  , pour  dire ,, Exercer 
deux  fonctions  dillércntrs.  A deux  do 
jeux.  VovfxjEü. 

DEUXIÈME,  adj.  des  a g.  (l’X  s'ar- 
ticule comme  Z dans  ce  mut  et  le  sui- 
vant. ) Nombre  il'ordie.  Second.  // 
loge  Ou  drtiarifmr  étage,  à ta  dcjixüine 
sAufflfire. 

UEUXTEMEUENT.  adverbe.  En 
aecund  lieu. 
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DÉVAXEB.  V.  a.  Faire  descendre 

Juelque  chose.  Dévaler  du  vin  à ta  cave. 

. n'est  plus  guère  d'uaage  que  parmi 
le  peuple,  dans  cette  acception  et  lea 
aiuvaotes. 

11  se  dit  aussi  De  la  personne  q^uî 
va  «l'un  lieu  haut  à un  lieu  bas.  Dé- 
valer tes  dtgrét.  Dévaler  une  nont.^gne. 
Il  est  aussi  neutre  dans  cette  ac- 
ception : Quand  on  a bien  monté  , il  faut 
dévaler.  Dévaler  da  sa  ehambre. 
Dàvai.i,  ia.  participe. 
DEVALISER,  v.  a.  Voler  , dérober 
à quelqu’un  ses  hardes, son  équipage. 
H a trouvé  au  coin  d'un  bois  d:s  voleurs 
qui  tons  dévalisé. 

DivALisé,  is.  piriicipe.  Voyageur 
dévalisé.  Courrier  dévalisé. 

DEVANCER,  verb.  act.  Gagner  le 
devant , prévenir  quelqu'un  en  arri- 
vant avant  lui  , le  précéder  par  sa 
diligence.  Dtvancsr  quelqu'un  à la  courre. 
Il  a devarué  le  Courrier.  Je  m’en  alloia 
vous  voir,  mais  vous  m‘avt\  devotici. 

11  signifie  sossi  simplement , Pré- 
céder «Tans  l’ordre  du  tempi  ; et  c’esf 
dans  ce  sens  qu'on  dit  : l.’aarorr  de- 
vance le  lever  du  5b4fj7>  devante  te  Isoleil, 
Les  signet  qui  doivent  devancer  le  jour 
du  Jugement, 

Il  signifie  aussi , Précéder  quant  au 
rang.  Je  Vai  toujours  devancé  tn  partille 
cirimonie. 

Ou  dit , Ceux  qui  nous  ont  devancés  , 
pour  dire' , Ceux  qui  ont  vécu  quelque 
temps  avant  nous.  On  le  «Üt  aussi  De 
ceux  qui  noua  ont  précêdéa  en  quelque 
Charge. 

Davaxenn , ae  dit  figurément , et 
signifie  , Surpasser  , avoir  l’avantage. 
Nous  commenfâmes  à s’mdirr  ertsembee  , 
mais  vous  m'aveq  Irirn  dsvancé. 
Davanré,  ia.  participe. 
UtVANClER,  liH£.  «ab.  TMi- 
cesaeur , qui  a été  avant  un  autre  dans 
une  Charge.  J*  titns  cela  de  mon  devan- 
cier , de  met  devanciers.  Cens  Abbeue 
ae  fait  quimittrta  dri  anciits. 

Au  pluriel,  il  se  prend  quelquefoia 
pour  Aïeux , Ancêtres.  Imitons  V cxrm- 
ple  de  nos  àévaaciers. 

DEVANT.  Préposition  de  lien.  Vis- 
à-vis,  à l'opposite  de  la  partie  anlé- 
rieuxe  de  quelque  chose*  Regarder 
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to/.  cela  Gérant  U /.u. 

Offf-vouj  de  devant  mon  jour. 

Ds\a5T,  est  aussi  proposition  d^or* 
drOf  et  il  est  opposé  a Aprit.  Ce$t  mon 
Ancien , il  marche  devant  moi.  U a le 
pat  devant  moi. 

£n  ce  sens  il  se  dit  souvent  al>so> 
lument.  Courir  dexant*  Xi  votit  êtes  tt 
preué  t courc{  devant.  Il  a le  pas  devant. 
JHetief  eela  devant  ou  derrière,  devant 
ou  après. 

On  dit  proTcrbialcmcnf  ^ Xri  pre- 
miers vont  devant  , pour  dire  , <^ue 
d'arilinaire  Les  plus  ddigensont  la- 
vanta  ge. 

Devait,  signifie  encore  , En  pré* 
sence.  //  a prêché  d(vant  le  Hoi.  Cela 
• fut  dit  devant  plus  de  vingt  personnes , 
devant  des  témoins.  Se  dites  rien  devant 
lui,  c'est  un  Aomme  qui  redît  tout.  Je 
vous  jure  devant  Dieu.  Sous  comparoi- 
irons  tous  devant  Dieu,  (^uand  il  fut 
devant  tes  Juges. 

On  dit,  qu'£/ne  affaire  est  devant  tels 
eu  tels  Juges  , pour  dire , qu'EHe  a 
été  portée  à leur  Tribunal , qu'elle  y 
est  pendante.  Vaffaire  a été  portée  de~ 
vant  Ut  JHaréthoax  de  France. 

On  dit  I qu’ton  homme  est  devant 
Dieu  , pour  dire  , qu'il  est  mort  ; et 
par  une  espèce  de  raillerie  et  de  con> 
tre-vérité  , on  dit  d'Un  mvchant  hum> 
me  qui  est  mort , que  C'est  une  beUe 
âme  devant  Dieu. 

On  dit  adverbialement , Ci-devant, 
pour  dire,  Prccétlemmcnt.  Comme  nous 
avons  dit  ci  devant. 

DavAHT  , est  aussi  substantif  ; et 
alors  il  signifie  , La  partie  antérieure 
d'une  chose , d'une  personne.  U hlüt 
Èur  U devant  de  sa  maison.  Il  est  logé 
sur  le  devant.  V ctre  cheval  est  bUtté  sur 
le  devant.  Le  devant  d'un  carrosse.  Le 
devant  d' un  pourpoint.  Le  devant  ttun 
manteau  , d'une  jupe  , d“ une  robe.  Un 
devant  d'Autel.  Jnettre  le  devant  der^  \ 
rièrt.  Mettre  une  ehcet  sent  devant  der- 
rière. 

On  dit , Aller,  envoyer  au  devant  de 
guelqaun,  pour  dire  . Aller,  envoyer 
a la  rencontre  de  quelqu'un.  Un  alia  , 
on  envoya  au-devant  de  lui  pour  le  rece- 
voir. Il  vint  au-devant  de  tnoi. 

ALi.au  Au-navAUT,  ae  dit  figurém. 
pour  dire , Prévenir.  Aller  au-devant 
du  mal.  Il  vd  toujouri  au-devant  de  tout 
ce  qu'on  peut  JouAaxter  de  lui.  Je  tus  que 
c'étoit  une  chose  qu'il  touhaîtoit  de  moi , 
j'allai  au-devant.  Aller  au-devant  d’une 
objection. 

On  dit  popitlair.  d’Un  homme  qui 
grossit , qu'ii  Mrtt  sur  le  devant. 

On  dit , Prendre  U devons , gagner  le 
devant , pour  dire,  Partir  avant  quel- 
qu’un; et  figurément,  Prendre  les  de- 
vants, pour  dire.  Prévenir.  Quand  il 
sut  que  je  me  voulois  plaindre , U prit  les 
devants.  Xi  vous  ne  prenez  Ut  devants 
dans  cette  affsire , vous  êtes  perdu. 

DEVAKTIER.  sub.  m.  Tablier,  que 
portent  les  femme»  de  basse  condition. 
liUe  portoit  des  herbes  dans  son  devan- 
tier.  Il  est  populaire. 

UE V AN^  JTILHE.  a.  f.  Sorte  de  long 
tablier  ou  de  jupe  tendue  par  derrière  , 
que  le»  temmes  portent  qiund  elles 
montent  a (beval  jambe  de-cà.  jsmbe 
de-la.  !.. 
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DÉV'AST.VTEUK,  TlUCE.  «dj«t. 
Qui  dév.utc.  Vn  torrent  dévastateur. 
Une  armée  dévastatrice.  Il  se  dit  aussi 
substantiremeiir.  L*t  Espagnols  ont  été 
les  déiostateurs  du  A’euttau  Alonde. 

pEV‘'ASTATlON.  s.  I.  Désolation, 
ruine  d'un  Pays.  La  dévastation  des 
Provinces  d’Occident  fut  causée  par  l'in 
vasîon  des  Barbares. 

DÉVASTER.  T.  a.  Désoler,  ruiner 
un  Pays,  le  rendre  inhabitable  pour 
long  temps.  Les  Turcs  dévasti:ent  ta 
Cir^e. 

DétastC,  Ci.  partidpe. 
DÉVELOPPÉE,  a.  lém.  Terme  de 
Géométrie.  On  appelle  ainsi  La  courbe 
par  le  dcveloppeincnt  de  laquelle  on 
peut  supposer  qu'une  autre  courbe  est 
formée. 

DEVEl-OPPEMENT.  ».  m.  Action 
ou  ettet  de  développer.  Il  s'empi  uc  au 
propre  et  au  figme.  Le  déveUtpptmtnt 
d'un  plan  par  les  faces  et  les  projUs,  Le 
développement  d'un  sytftmc  , etc. 

DEVELOPPER,  v.  a.  Ôter  l’enve 
loppe  de  quelque  cliose,  ou  déplo|^r 
une  chose  enveloppée.  Développer 
une  tapisserie.  Développer  du  drap  , des 
habits.  Développer  on  paquet  de  singe. 

Il  signifie  aussi  figurément  , Dé- 
brouiller. Développer  une  affaire  bien 
rmfirDui//ér.  Développer  une  difficulté. 
On  a développé  le  mjttire. 

DÉvetorré  , Aa.  participe. 

DEVENIR.  V.  neuf-  (Il  se  conjugue 
comme  Krnir.  ) Commenter  a être  ce 
qu'on  n'ét'iit  pas.  Devenir  grand.  De- 
venir maigre.  De  riche  qu'il  étoit , il  de- 
vint pauvre.  Il  est  devenu  tout  blanc  en 
peu  de  temps.  Devenir  savant , jaloux 
sage  , dévot , etc.  Devenir  fâcheux. 

On  dit  communément , Je  ne  sais  ce 

tue  tout  eeei  deviendra  , pour  marquer 
•'incertitude  où  l'on  est  de  ce  qui  doit 
arriver,  de  U chose  dont  on  parle.  £t 
on  dit  s peu  près  dans  le  même  sens  : 
Que  dtviendra'i-je  f Que  drvirndr.-t  tout 
le  bien  qu'il  a amassé}  Que  deviendront 
vos  promesses , si  vous  m'abandonne^  f 
Ç^ut  sont  devenus  vos  strmens  i Que  de- 
vtendroient  tant  de  belles  espérances  , s'il 
venait  à mourir?  On  dit  aussi  , Que  de- 
vent{‘VOus  ? pour  dire.  Où  alIez*rous  ! 
que  voulez-vous  faire  1 Qu  dit  , Que 
voulez-vous  devenir?  pour  dire.  Quel 
parti  voulez-vous  prentirr?  quelle  pro- 
fession roulez-vous  embrasser î On 
dit,  qu'Une  chote  devient  à rien,  pour 
dire , qu'Elle  se  réduit  à rien  , quelle 
s’évapore, 

Dsvatru,  us.  participe. 
DÉVERGONDÉ,  ÉE.  Qui 

mène  puMiqueroent  une  vie  licen- 
ciense,  qui  ne  met  aucune  pudeur  dans 
son  libertinage.  Il  est  dn  style  fami- 
lier. l/n  jeune  homme  dévergoadé.  Cette 
fille  est  bien  dévergondée.  On  dit  subs- 
tantivement , C'est  une  dévergondée  , uru 
gronde  déver^r\dée. 

DEVERS.  Prénosirinn  de  Hep.  Du 
côté  de.  fl  est  ailé  quelque  pan  devers 
Lyon.  Il  ut  de  devers  Toulouse.  Il  de- 
meure en  Languedoc  devers  Montpellier. 

Davaa»  a vieilli  ; aujourd'hui  on 
emploie  Vers.  //  «ai  vers  Lyon.  Il  de- 
meure vers  Toulouse. 

Davaas,  su  joint  quelquefois  avec 
U preposithm  Par,  et  alors  il  a'eat  j 
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guère  d’usage  qu'avec  les  pronoms  per- 
sonnels , et  $ert  à m.srquer  possession. 
Ketenir  d.s  papiers  pardevers  soi.  Tenir 
le  bon  bout  pardevers  soi. 

On  dit  en  termes  de  Pratique,  Se 
pourvoir  pardevers  le  /uge  , pour  dire  , 
5c  pours'oir  ù son  Tribunal. 

DEN’KKS,  ERSE,  adj.  Se  dit  en 
rennes  d'Arts , De  tout  cyrps  qui  n'ett 
pas  d'aplomb.  Ce  mur  est  devers. 

DévsnSfCst  aussi  subst.intil. ///àul 
marquer  ce  bois  suivant  son  dévers,  c'vH- 
u-dirc , suivant  sa  pente  ou  son  gau- 
chisseim'nt. 

ÜE\'£R5KR.  V.  n.  Pencher,  incH" 
ner.  l/n  mur  qui  déverse. 

Dércasa»  , est  aussi  actif.  Déverter 
une  pièce  de  bois,  La  pencher,  l'iii- 
dîner. 

DâveasÉ,  ce.  pirticipe.  Du  boit  dé- 
ter/é  , est  Du  bois  qui  est  gauche. 

DÉVERSOIR,  subit,  masc.  L'en- 
droit de  la  conduite  de  l’eau  d'un 
moulin  , où  l'eau  se  perd  quand  il  y 
en  a,  trop. 

DK\'ÉTIR.  V.  act.  (Il  se  conjugue 
comuie  Pétir.yil  n'ett  guère  d'usage 
qu'avec  le  pronom  pcraonuel.  Se  dé- 
garnir d'habits.  Il  est  dangereux  de  se 
dévêtir  sitôt. 

Sk  uivéri  a , se  dit  figurcment , en 
style  de  Pratique  . pour,  Sc  dess.iisir 
d'un  bien,  l'abandonner  au  donataire 
ou  à l'acquéreur. 

DÂvii  u,  VE.  participe. 

DKVÉTlSaE.MENT.  n.  m.  Terme 
de  Jurisprudence.  DémisNlon.  Le  dé- 
ve'tittement  de  ses  biens  en  faveur  de  ses 
enfane. 

DEVIATION'.  I.  f.  Détour  , action 
par  laquelle  un  corps  »e  détourne  de 
Sun  chemin.  J'ai  descendu  la  rivière  sans 
aucune  déviation.  Il  se  oit  figurenicnC 
dans  le  même  sens,  if  a suivi  sans  dé- 
riatîon  , dans  toute  sa  conduite  « tes  prin- 
cipes qu'il  s'tet  faits. 

DÉVIDER,  r.  o.  Mettre  en  éche- 
vcaa  le  fil  qui  est  sur  le  laseau.  Dévi- 
der le  fit  que  Von  a fiU. 

Il  signifie  aussi . Mettre  en  peloton 
le  fil  qui  est  en  éciieveaii.  Elte  a dévi- 
dé trois  étheveaux  dont  elle  n'a  fait  qu'un 
peloton. 

Dùvidb,  iu.  participe. 

UEVlDEUa , EVSÉ.  adj.  et  suhst. 
Ouvrier,  ouvrière  qui  dévide  des  fils» 
des  laine» , des  soies , ou  en  pelotons  , 
ou  en  écheveaus. 

DEVIDOIR,  a.  m.  Instrument  dont 
on  te  sert  pour  dévider.  Mettre  un  éche- 
veau sur  le  dévidoir. 

DÉVIER,  v.  n.  Se  détoomer , étr® 
détourné  de  la  route  qu'on  a prise.  Il 
■c  dit  figurément.  Il  na  /ornais  dévié 
des  princiers  de  la  justice. 

Il  s'emploie  quelquefois  dans  la 
même  sens  avec  le  pronom  personnel. 
Se  dévier  de  la  bonne  route. 

DEVIN',  sub.  m.  Celui  qui  te  donne 
pour  préoirc  les  choses  a venir,  et  dé- 
couvrir les  choses  cachées,  (insulter 
les  Devins.  Aller  au  Devin,  Les  Devina 
sont  des  imposteurs.  On  dit  proverbiale- 
ment d'Une  chose  qui  est  assez  cim-r 
nue,  qti'ii  ne  faut  pas  aller  nu  Devitt 
pour  en  être  Instruis.  On  excommuniait 
autrefois  au  Piéttt  les  Devins  rs  les  D<- 
yinsnsêes,  . 

DEVÉNER. 
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DEVINER,  r.  a.  Préiiirc  l«s 
à venir.  L'Art  de  deviner  ett  une  chimère» 
On  ne  MAuroitdiviner  1‘ Avenir. 

11  t’emploie  p!us  orilinaîrcmcnt  ponr 
dire.  Juger  par  v<  ie  de  conjecture. 
Dtvine{  ce  ^ne  f'ai  /Ait  üt/;ourd'Atfi.  De~ 
vine^  d'où  le  viens.  Devine^  eombîe.n  oela 
me  coûte.  Il  a deviné  ma  pensée,  .^n  t'eri- 
tare  est  si  peu  lisible , qu'il  faut  quart 
mot  fasse  deviner  Vautre. 

On  dit  , Deyiner  une  énigme  . un 
logogriphe , pour  dire  , ü.n  truOTer 
mot. 

dit  figurément  d'Une  chose  obt* 
care , Cest  un«  énigme  a dririn«r. 

On  dit  aiuti  d’  (j  ne  personne  qui  s'ex« 
prime  , qui  écrit  «vec  obscurité  , qu’i/ 
jMt  raxi^ourr  la  deviner. 

On  dit  d’Une  chose  qui  est  claire 
d*elle-méme  , qu^ii  n/  a pas  à devi-^ 
ner  j et  proverbialement  d*Une  chose 
dont  on  suppose  que  celui  à qui  t*on 
parle,  ne  ae  duuteroit  jamais,  Je  vous 
le  donne  à devinrr  en  dix  » en  cent  ; et  , 
Devtne{  U rute  t pour  dire , Jugea  du 
reste. 

On  dit  aussi  proverbialement,  d’Un 
homme  qni  parie  d’une  choie  connue 
de  tout  IC  monde , comme  d'une  de- 
couverte  nouvelle,  qu'i/drvsA«lrj^rtca 
quand  elles  sent  venues. 

DavtnA  , ÉA.  participe. 

devineresse,  s.  t.  Femme  qui 
•e  mêle  de  prédire  les  choses  à venir  , 
et  de  découvrir  les  choses  cachées.  On 
ae  croit  plus  aux  JJevuurtsses. 

DËV^lNËÜH.  s.  masc.  Devin.  Cest 
BU  h.'uu  Devineur , un  grand  DtvineÈr  , 
un  habile  Deriruur  , un  plaisant  Drvi- 
nvur.  Il  fait  le  Oevineur.  Il  n'est  en 
usage  que  dtns  ces  phrases  du  style 
familier. 

DEVIS,  s.  m-  Propos , discours , en- 
tretien familier.  Joyeux  devis.  U est 
▼ieux. 

Dbtis  , te  dit  SBSsi  d’Un  état  détaillé 
des  ouvrages  d’Arcbttccture  , rie  Me- 
nuisene,  de  Mi:(üiinehe,  etc.  et  de  la 
depenseqo’il  y laut  taire.  Devis  caocr. 
Faire  un  dtvisé  Donner  le  devis  d’uns 
maison  J bâtir.  Le  devis  de  l'Architecte 
ou  du  Mofon.  Le  devis  du  Menuisier,  Le 
dev’/i  du  Jierrurier. 

DEV'ISAGEK.  r.  a.  Défigurer,  dé- 
chirer le  visage.  Ce  chai-tà  vous  dévisa^ 
géra.  Quand,  cette  ftmme-lâ  est  en  furie ^ 
elle  divisageroit  un  homme, 

Dàvisacé,  én.  psrriiipe. 

DEVISE,  s.  I'.  Figure  accompagnée 
de  paroles,  exprimant  d'une  manière 
allcgorique  et  courte , quelque  pensée , 
quelque  sentiment.  On  appelle  La  fi- 
gure représentée  dans  une  devise , Le 
corps  de  la  devise  / et  ou  apjielle  X/CS 
paroles  , L'âme  de  la  drviee. 

Une  des  diltérenccs  de  la  devise 
et  de  l'emblème , c’e^c  que  dans  la 
devise  on  n’admet  guère  les  corps  hu- 
mains. 

Toute  devise,  pour  être  juste  , doit 
fniie  une  comparaison  ; et  les  paroles 
dû  la  devise  doivent  convenir  dans  le 
propre  au  corps  qui  y est  représente, 
et  dans  le  figuré  à ce  qu'on  veut  expri- 
mer. Belle  devise.  Drvisr  ir^éniriov. 
Faire  une  devise,  (xraver  une  devise, 
Cturiâir  anc  devise.  Tout  les  Chevaliers 
du  Carrousel  portaient  chacun  une  devise. 

Tome  I, 
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//  a pris  telle  devise,  La  devise  de  Lonis 
ICI  r était  un  èioleil  qui  éclaire  an  monde, 
avec  cet  mou  , Nac  vldsiius  ixvsa.  . 

On  se  * "t  aussi  du  mot  de  Dev'se  , 
pour  signifier  quelque  chose  de  con- 
forme a l'bumenr,  à la  profession  , ou 
X la  résolution  qu'on  a prise  ; commet 
Paix  et  peu.  Plutôt  mourir  que  changer. 
Chacun  à eon  tour^  etc, 

DËV'ISEH.  T.  n.  S’entretenir  fami- 
lièremcnt.  Ils  devisoient  ensemble.  Ils 
s'amusoiens  à érvtacr.  Il  est  du  style 
familier. 

DEVOIEMENT  s.  m.  ( On  nronon. 
Dévolment.  ) Flux  de  ventre.  liais  dé- 
voirmrnr.  Les  raisins  lui  ont  donné  le 
déi  où  ment. 

DÉVOILEMENT,  t.  m.  Action  par 
laquelle  on  découvre  ce  qui  étoit  ca- 
ché sous  des  voiles.  Le  dév  pi/rmenr  des 
Myetèret,  Le  dévoilement  des  figures  du 
Vieux  Tettamens  ne  t'ut  fait  qu'à  la 
venue  du  Messie. 

DEVOILER.  V.  a.  Hausser,  relever 
le  voile  d’une  Religieuse.  Datucertaine 
Monastirtt  j U est  défendu  aux  Ktli~ 
gieusea  de  te  dévoiler  au  Parloir.  Il  s’em- 
ploie quelquefois  pour  dire,  Relever 
une  Religiense  de  ses  vœux. 

llsignihe  hgurément,  Découvrir  une 
chose  qui  étoit  cachée,  qui  étoit  se- 
créte. Un  a dévoilé  le  mystère. 

Dévoii.é,  ÉB.  participe. 

DEVOIR.  V.  a.  Js  doit , tu  dois,  il 
doit  ; nous  devons , vous  deveq  > Us  doi- 
vent. Je  devoie.  Je  dus.  J'ai  dû.  Je  devrai. 
Je  devrois.  Que  ^e  doive.  Que  je  dusse. 
Être  obligé  à payer  quelque  chose  , 
•oit  argent , soit  denrées.  Devoir  une 
somme  émargent.  Devoir  mille  écut  de 
rente.  Devoir  par  obligation.  Devoir  par 
contrat  de  constitut'ion.  Devoir  tant  de  et- 
tlers  de  blé  de  rente.  Devoir  plus  qu'on  n'a 
vaillant. 

On  diiproverbialementd’Unhomme 
ui  doit  beaucoup , qu’il  doit  plut 

argent  qti'il  nest  gros  , q a'il  doit  2 
Dieu  et  au  monde  > qu'Ü  doit  au  tiers 
et  au  quart. 

On  dit  aussi  proverbialement,  Qui 
doit  a tort  , pour  dire  , que  La  Loi  est 
toujours  contre  le  débiteur  ; et , Qui  a 
lerine  ne  doit  rient  pour  dire,  que 
Quand  on  doit  quelque  chose  à un  cer- 
tain terme , on  n'est  obligé  de  payer 
qu’a  l’échéance  du  terme. 

On  dit  encore  proverbialem.  Quand 
on  doit  t il  faut  payer  ou  agréer.  El  cela 
se  dit  onlinaireinent  en  parlant  De  ce 
qu'on  doit  à nn  Marchand,  i un  ou- 
vrier , pour  dire , que  Si  on  ne  les  paye 
pas  en  argent  couiptant,  il  faut  du 
moins  srr^r  leurs  parties  , leurs  mé- 
moires , et  leur  donner  quelque  assu- 
rance pour  leur  paiement. 

On  dit  provcruialemeni , Qui  nous 
doit  nous  demande  , pour  dire , que  Sou- 
vent celui  qui  a tort  est  le  premier  a 
•e  plaindre. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment  oTUn  homme  qui  n’est  jamais 
content  de  ce  qu'on  fait  pour  lui  , 
qu’/I  cruii  toujours  qu'on  lui  en  doit 
de  reste. 

On  dit , Il  m'en  doit  * pour  dire , Il 
m’aoRensé,  il  m’a  fait  un  tour,  ie 
m’en  vengerai.  On  dit  dans  Le  luéine 
sens , Je  lui  en  dvief 
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On  dit  enssi  De  deux  hommes  qui 
ont  d'aussi  mauvaiies  quAliiésl'un  qim 
l'autre,  ou  qui  ont  eu  également  des 
tons  A l'égard  l’un  de  loutre,  qu’ilv 
ne  t'en  doivent  guère. 

Davoit , signifie  aussi,  Être  oblig'f 
A quelque  chose  par  la  Loi,  parla 
Coutume,  par  l’honnèteié,  oupnrlat 
bienséance.  Le  Vastal  doit  hommage  à 
ton  Seigneur.  Un  fils  doit  respect  à ton 
père.  On  bon  Citoyen  doit  obéùtanee  aux 
Lois  , un  Sujet  à ton  Prince.  Devoir  une 
visite  à quelqu'un.  On  homme  d'honneur 
doit  tenir  ta  parole.  Vous  devrieq  voue 
conduire  autrement.  Une  drvroû  paeabaa- 
donner  set  parent. 

Dxvoia  , te  dit  aussi  ponr  marquer 
qu’il  y a une  espèce  de  justice,  de  rai- 
son . qu'une  chose  soit , ou  qu'il  y a une 
espèce  o’apparcnce  qu'une  chose  eif 
on  qu’elle  sera.  Un  benouvritr  dois  être 
pliu  employé  qu'un  aatft , et  doit  être 
payé  plus  grassement.  A la  vie  que  mine 
eet  homme-la,  il  doit  être  bien  riche.  Un 
doit  avoir  bien  froid  en  hiver  quand  on  est 
mal  vêtu. 

11  se  dit  aussi  pour  marquer  qa'Una 
choêearnverainrsiiliblement.  août  tes 
hommes  dolvmr  mourir.  Le  terme  de  son 
ban  doit  expirer  dans  deux  jours, 

il  se  dit  aussi  De  ce  qu'on  croit  sim- 
plement qui  arrivera  , ou  de  ce  c|u*on 
regarde  comme  étant  probablement 
vrai.  Le  Courrier  doit  être  ici  dans  peu  de 
jours.  Il  doit  faire  beau  à la  campagne. 

Il  se  dit  aussi  pour  insrquer  L’inten- 
tion qu'on  a de  taire  quelque  chose.  Je 
dois  aller  demain  à la  campagne. 

On  dit  proverbialement,  Ka  où  tu 
peux  > mourir  où  ru  dois. 

Dsvoia  y s’emploie  avec  le  pronom 
personnel.  On  te  doit  à solméme  de  res- 
pecter lee  bienséances.  Je  me  devoia  de 
faire  cette  démarche. 

Dé  , VS.  participe.  * 

DEVOIR,  sub.  ra.  Ce  à quoi  on  eet 
obligé  par  la  Loi , par  la  Coutume, 
psr  1 iionnéteté  , par  U bienséance. 
S'acquitter  de  ton  devoir.  Reauitr  eet  de- 
voirs. ^ia/airr  àron  devoir.  Cet  OffUier, 
ce  Pasteur  fait  bien  son  devoir.  Il  ne 
manque  jamais  J son  devoir.  Cest  votre 
devoir.  Tous  Us  devoirs  de  la  vie  civiU. 
Les  devoirs  de  tamitié.  Les  devoirs  de  la 
bienséance.  Cest  un  devoir  indispensable. 
Devoirs  d'un  père  de  famiüe.  Le  de  voir 
conjugal.  Le#  devoirs  rfctproyuea.  Les  de- 
voirs des  Sujets  envers  U Prince,  et  du 
Prince  envers  ses  Sujets.  Un  est  heureux 
lorsqu'on  se  fait  un  plaisir  de  son  devoir. 
Ce  ilfqgietrar  contient  U peupU  en  son 
devoir.  Foire  U devoir  de  Capitaine  et 
celui  de  Soldat.  Faire  ton  devoir  de  bon 
Chrétien. 

On  appelle  an  Collège , Devoir,  Le 
thème,  (aversion  et  le^  autres  choses 
que  ie  Régent  donne  a faire  à sa 
classe.  Cet  écolier  na  point  apporté  ton 
devoir. 

On  dit , Être  dtns  son  devoir  , se  met- 
tre dans  son  devoir  , pour  dire  . Se  tenir 
dans  l'eut  où  l'on  doit  être  uevant  les 
personnes  «I  qui  on  doit  du  respecr.  On 
dit  aussi,  Êtreàson  devoir,  pour  dire  , 
Etre  à son  poste. 

Rentrer  dans  son  devoir,  pour  dire  , 
Se  remettre  dans  l'obéissance,  dnnslq 
aulAordioation  dont  on  s’etoit  écartf. 

* G Ê s 


4i»  D E V 

Kangtr  êiul^uBti  à 9on  éetoîr  , pour 
dire , L’obliiMr  « faire  ce  qu'il  <U)it. 

Ou  «ppene  JDerttUrs  dneir»  ^ If  t 
lionneurt  funèbres  « Let  cecèuionies 
Au'on  lait  aux  enterrtmeiia. 

On  dit  per  compliment,  j/ir4<  voes 
rtndrt  $tus  devoiris  P^ur  dire,  J'irai 
Tona  rendre  vi«ite>  On  dit  eux  gens 
lort  upérieurt , J*irai  to«i  n»dn  mts 
rcwfcxt. 

On  dit  » Si  mtttn  tn  devoir  de  foire 
MM  el»m , pour  dire , Donner  des  mer- 
qncs  qn'on  a dessein  de  U faire  , se 
MCtre  en  éUkt  de  le  leire,  commencer 
à U leire.  U eemü  eu  devoir  £eMieuttr 


ea  promcjw. 

On  dit , Kemalir  le  devoir  con^sfe/  « 
po«tr  dire  f ^tiUeire  à rieteolMO  du 
mnriege.  « 

On  appelle  Devoire  eei^uriouM  » Ce 
«ai  ect  ddjMr  le  VeMâl  à son  Srimenr 
«te  Fief.  Satiâfaire  ou»  devoire  Setfitetf 
riauM. 

On  appelle  Devoir  Paseal , La  Corn- 
■meion  que  chaque  Cbrétion  doit  faire 
soua  les  ans  àsa  Paroiue  aux  Fôtcade 
FAqnes. 

DEVOLE.  Mb.  f.  Tccme  <bi  )en  de* 
Carte# , qui  se  dit  lorsque  la  personne 
qui  £ut  jouer  ne  lait  aocmne  levée.  Il 
«at  opposé  à Vole.  Il  peneoU  gagner , 
ar  U a fait  la  divoU» 

DÉVOLU , U£.  adj.  Acquis»  échu 
parcertaioa  droits  seigneuriaux.  Droit 
dévolu,  Terre  ddvolat  a la  Courtime. 

On  dit  aussi  en  termes  de  Palais  » 
Procès  dJt'oAi  é la  Cour. 

DÉVOLU,  i.  m.  Ce  mot  a’est  d'u- 
êUffi  qu'en  pailant  d'Un  Bénelice  Ta> 
«aiit  par  l'incspaciié  ect.  lestas  tique  de 
celai  qni  en  est  ea  possession.  Et  on 
dit  dsna  cette  scctmtion  , Freodee  uu 
Dévolu  0 ohtuùr  un  Déy  ola  , pour  dire  , 
Prendre  » obtenir  en  Cour  de  Rome  les 
Provisidbs  du  Bénéfice  qu'on  préieml 
être  ainsi  vacant  ; et  ^ Jeter  uu  Dévo^, 
pour  dire , Fxire  signiber  la  Provi*ion 
obtenue.  On  dit  auasi  à mu  prés  dans 
la  même  acception  t Un  ainépee  tombé 
eu  Dévolu.  Plaider  sa  Dévolu.  Avoir 
un  Fén.pee  par  Dévolu. 

DÉVOLUTAIRE,  auhst.  Qui  a ob- 
tenu un  Dévolu.  Tout  Dèvo&iairt  eet 
odieux. 

DEVOLUTIF,  IVE.  ndj.  Il  se  dit 
principalement  d’Un  appel  qui  saisit 
de  La  connoissaïue  d’une  jlUire  un 
Juge  suüérii’ur.  Appel  dévolutif. 

DÉVOLUTION,  s.  1.  Acquisittoa 
d'na  droit  dévolu.  Cette  Terre,  eetu  Sei^ 

Srurie  appartient  au  Roi  par  dévolutioa, 
roit  de  dsvoiiirton. 

DÉVORANT,  ANTE,  adject.  Qui 
dévoré.  Bétt  dévorante.  Lion^vorant. 

On  dit  aussi  ligarétnent  : Estomac 
dévorant.  Âiuir  un  feu  dévorant.  La 
flamme  dévorante.  Appétit  dévorant. 
Flammet  dtvorantet.  Il  a un  jeu  dévoraat 
dans  tes  et  trailles.  Et  on  appelle  yfir 
dévorant , Un  air  extrèinemeat  subtil , 
et  qui  est  (iangerrnx  pour  les  personnes 
qui  ont  la  poitrine  délicate. 

DÉVOKKR.  V,  a.  Il  ne  se  «lit  au 
propre  qu’en  partant  Des  bétes  féroces 
qui  déchirent  leur  proie  avec  les  dents. 

hftee  Font  dévoré.  Il  a été  dévoré 
fût  les  lions  , pat  les  tigres,  etc. 

É se  dit  aussi  au  prapee  eu  païUut 
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d*Un  crocodile  » d'un  brochet*  Lee  ero»  I 
codiUs  dévorent  ^uelquejois  dee  hommes.  I 
Les  hrocheu $e dévorent  U$  uns  tes  netrea#  ! 
dJvormf  Us  ausrts  poissons. 

Ou  dit  d'Un  homme  qui  mange  gon- 
Inmect,  avidement,  qu'i/  dévora  : Il 
ne  mange  vas,  il  dévore  i et  d'Un  homme 
pressé  d'une  violeote  faim , que  La 
faim  te  dé\ore. 

On  dit  figarément , Le  tempe  dévore 
tout , le  feu  dévore  tout , pour  dire  , 
que  Le  leaspi  » que  le  feu  détmit  tout , 
consume  tout.  Ét  les  Poètes,  en  par- 
lant d'Une  violente  paasiou  d'amuur , 
disent , Le  feu  fai  U dévore. 

On  dit  figurément  d’Un  homme  qni 
se  laisse  consumer  d'ennui,  de  cha- 
grin , que  Venaui  , qne  le  skagria  U 
dévore. 

On  dit  aussi  figarément  d'Un  homme 
qui  lit  beancoap  et  avec  une  grande 
ardeur , Qu*/i  ne  Ut  pas  Us  livres  , u%ais 
^u'il  Us  eUvore. 

On  dit  d'Un  homme  qui  tient  les 
yeua  fixement  attaebéa  sur  une  per- 
sonne, qu'iZ  lo  dévore  des  yeux.  Et  on 
dit.  Dévorer  une  choie  en  tspiraue*  » 
povr  dire , La  ragarder  comme  ne 
doutant  point  qu'on  ne  la  possède 
bientôt- 

£n  style  de  rÉcriiure-Rainte , et  en 
parlant  d'Un  Pays  où  ceux  qui  y de- 
menrent  ne  vivent  pas  d'ordinaire 
long- temps , on  dit , que  Ceit  une  terre 
qui  dévore  scs  habUans. 

On  dit  d’Un  homme  oui  vient  à bont 
couragensement  des  ditficullés  qui  se 
rencoBirent  dans  set  éludes.  qu’/I 
ditvon  Ira  diMcuUésp  et  de  celui  qui 
I retieut  ses  larmes  quand  ailes  sont 
près  de  s'éibanper , ou  qui  cache  le 
reaseniimmt  d^un  «flioni , qu'il  dé> 
vote  ses  larmu  # qu'il  divers  an  af- 
fnnt. 

Dévot  é,  éa.  participe. 

DÉVOT,  OTÉ.  adj.  Pieux,  attaché 
au  service  de  Dieu  Être  devas.  Les  per. 
sonnes  ddtaf«a.  Les  âmes  dévotes.  Les 
commeneemens  delà  vu  dévote  sontpUins 
^épinee  > mais  Us  suites  eu  sont  dousee. 
Être  dévot  à la  Fierge.  Avoir  tair  dd- 
vot  , t txtériemr  dévot. 

CM  appelle  I«es  femmes  , X«  eexe 
dévot. 

Il  signifie  aussi,  Ca  qui  excite  à 
dévotion.  Chant  dévot.  Otaitom  dévot*. 
Lieu  fort  dévot. 

DévoT,  esc  aussi  sobatantif.  On  iw 
peut  trop  estimer  Ut  vrais  dévots.  Lst 
faux  dévola  sont  dnqgerrax.  Faire  U dé- 
vot. Ordinairement  quand  on  dit,  Un 
dévot  0.  Ira  dévote,  on  entend  parler  De 
ceux  qui  font  profession  de  dévotion  , 
et  qui  ne  sont  dévots  qu'en  apparence. 
Na  vous  y pe\  pet , c'rat  un  dévot. 

On  dit . en  parlant  d'Une  femme  qui 
est  sous  la  directioB  d'un  Hccléaiaa- 
tique,  qu'Ella  car  une  de  ses  dévotes, 

DÉVOTEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière  d^<ite  et  piense.  Prier  Dieu  dé- 
votement. Entendre  dévotement  la  Mette. 

DÊVOTIEUX , EUSE.  adj.  ( Les 
lettres  riae  prononcent  ri  dans  ce  mot 
et  dans  les  denxiuivans.  ) Devot.  Cest 
un  homme  fnt  dévotirox.  Il  est  vieux. 

DÉVOTIEUSEMENT.  adv.  Dévo- 
iement. Il  est  vieux. 
DÉYO'nON.irl?Piété,  atucheme&t 
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au  aervice  do  Dieu.  Krair  déroHeu 
y udomuir  à la  dévotion.  Se  mettre  dsm 
la  dévotion.  Etre  dans  la  dévotion  , dsat 
grande  dévotion.  Exciur  à la  dévo- 
tion. Donntr  de  la  dévotion,  inipirrr  de 
la  dévocioB.  Foire  quelle  chose  par  éé- 
imtio».  Avoir  dévotion  à un  Saint , à tae 
Égliar.  TabUau  ^ dévotion.  N'avoir 
point  de  dévetioa.  Être  tant  dévotion.  Sa 
dévotion  ett  bien  refnidU. 

CM  appelle  Fête  ds  dévoûon  , jeûm  ds 
dév9tUn,Dno  Fête,  un  jeAne  qu'on 
observe  par  pure  dévotion , et  que  l',^- 
gliae  n’a  point  commandé. 

On  appelle  Livres  de  dévotion  , Nrsrra 
de  dévotion.  Des  livrea  qui  contien- 
neat  des  prières  ^ des  oraiaoaa  mysiî- 
qaea,  etc. 

On  dit  proverbialement , qn'D  a'rrl 
dévotion  aac  de  jeune  Prêtre  , pour  dire  , 
qn'On  nU  jamaia  plus  d'ardenr  dans 
une  profeasHMi . dans  nue  entrepiiae , 
qee  lorsqu'on  la  commence. 

li  se  nreud  anasi  pour  Les  exercices 
da  la  dévotion.  Il  car  en  dévotion.  Su 
vaut  ai  va  en  dévotion.  Je  n‘ai  pas  vomim 
interrompre  votre  dévoeion. 

Il  M prend  an  pluriel  pour  La  com» 

, mnnîon.  Faire  ses  dévotions.  On  dit  aa- 
trrment , Faire  son  bon  jour. 

II  signifie  fiigurément , Uee  eatière 
> disposition  à faire  la  volomé  de  qnel- 

Ï^un.  Cet  homme-là  est  à ma  dévotiou, 
bur  eu  fs'U  a est  à ma  dévotion. 

On  dit  auaai , Vojfrande  sut  à 4évo- 
lion, 'pour  dire,  À volouté;  u/tfA  tof^ 
fronde  qui  a dévothn  , pour  dire  , Va  à 
l'eMranda  qui  vent. 

Dévouement.  a.m.(Onprouoa« 

DévofimcAi» } Abandontseineat  entier 
aux  volonté!  d'ua  antre  , dispoairion  à 
le  servir  en  toute  occasion.  Il  têest 
donné  à ce  Prince  , à ce  jMinlrtrf  ovre  un 
entier  dévouenumt.  Il  sert  ses  amis  aveu 
un  dévouement  sans  extmpU. 

DévooxMxuT.  Cérémonie  religreitae 
luiiée  chec  les  Andena , etparticulié- 
. rament  ches'  lea  Homaioa , par  laquelle 
un  CitDvem  s'ollroit  volootairemeut 
aux  Divvnitét  inferaaWs , pour  faire 
retomber  sur  sa  tète  certain  malhen» 

' dont  U République  se  creyoit  mena* 

' cée.  Le  dévoitffnrar  de  Codrms , oelui  dta 
Décitfs,  sont  célibrrt  dans  t Histoire. 
j DÉVOUER.  V.  a.  Dédier , consa- 
! crer , dosmer  sans  réserve.  D a dévoué 
êtt  evfant  an  service  de  la  Forrtc , au 
tervise  du  Prince,  Il  s'est  eutiirtmens 
dévoué  à tm  tsL  Les  deux  Décius  pire  et 
jiU  te  drvaaèrrm  à la  mort  pour  leur 
Pairie  , et  aimplemenl . as  dévouirent 

Î>omr  Uur  Patrie  , pour  oira  , qu'lia  ae 
ivrèrefii  a uae  mort  cevraine , pour 
le  aervka  at  pour  la  gloira  de  leux 
Patrie. 

On  dit,  qu'Un  homme  est  entUrtmmt 
dévoué  i un  autre,  pour  dire , qu'il  ett 
prêt  à suivre  ses  volontés  en  loutee 
chovea. 

Divooé,  éa.  participe. 

DÉVOYER.  V.  act.  ( Il  se  conjugue 
comme  Employer.  ) Détourner  de  lu 
voie,  du  chemin.  Ce  guide  Fa  dévoyé. 
H ne  sstvoit  pas  U chemin  , il  s' ett  dévoyé. 
En  ce  sens  il  viaillii  : on  dit  ntieux 
Ét.nr.  * 

On  dit  figurément  et  familièremenf  » 
qu  Un  homme  s'est  dévoyé  du  s^min  dm 
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Sâ  y/rit/ 1 ponr  iiiro  f qu’il  ■ qtilMé  le  DWhl*^  clin»  tofi«  artîclM  fnl-  Jait .*  Qve  Dlahte  avr^*rct:s  dU  ? y4  fuoi 
boa  chamm  , te  clurnin  de  U rérité.  van«  et  dam  aes  dérives,  est  du  'style  DiabU  s'«mttSf*r«i/? 

Divers  R , te  dh  aasti  pour  mar-  populaire  oh  üaniHier.  On  dit  encore,  en  ptrlsntd^n  bom* 

flQrrLVITetnrdiuairedetînaif^stiont.  IM  dit  d'Un  homme  inquiet,  qui  me  mal  Rrit,  ou  en  cféiordre^  qu'il  rst 

^étbnnu  Pont  dévoyé.  Ces  fruits  Vont  roole  tonjoura  dans  ta  tête  quelque  fait  à ta  d'Une  rhoae  mal- 

éérejé.  Ctttt  boisson  lui  a dévoyé  Pn~  dessein  contraire  an  repos  des  antres  faite,  qu’i^  est  à U DiobU  ; //  nous 
tcviae.  ou  an  tien  , que  Quand  ti  dort,  le  iJia-  a éenné  un  ragoit  à U Diabte;  et  «TUoe 

On  dit , Dévoyer  une  ligne  , un  rrnon  , bte  le  berce , ou  «oaolument,  le  Diable  dtote  très-mauvaise , qu’£^  su  tout 
un  tuyuu  de  cheminée  , etc.  pour  dire , le  berce  ; et  proveiliialement  et  figuré-  pas  te  Diable. 

Lrs  détourner  de  la  llf^ne  droite.  ment,  que  Les  tuenteurs  sûat  kt  tnfasu  Diabli,  æditfigarémentdtTniné> 

DIvoTi,  ia.  participe.  du  Diable.  r\iênthommt.  Ctst  un  Diable , un  Dia^ 

Oa  appelle  en  termes  «le  Maçonne*  On  dit  aultt  fimiTiéremeitt,  qn*C/nr  bte  incarné.  Et  dans  cette  acception  on 
rie,  Im  tuyau  d/toyé  g Un  tayaut  chose  est  allée  à tout  kt  Diables  g pour  dit,  EVi/rv  ie  X^iaêlr , y^/rr  Ir  i^/nê/e  à 

cheounée  qui  , après  avoir  monté  dire,  qa*On  ne  sait  ce  qu'elle  est  de-  çaafrr^ponrdire,  S'emporter, teire du 

verticalement,  te  détourne  de  la  ligne  venue.  On  dit  auaiii , Donner  g enrouer  vacarme  , du  désordre, 

droite.  auet^iéun  au  Dlbbk  g d tous  tes  Dlablesg  On  dit  snaù  ^ Pabx  k Dtabk  à quatre^ 

Il  s'emploie  quelquefois  au  suhttan-  a loira /es  eiisf  «enrsî^laèlcf  > ponr  dire,  ponrdire,  Faire  des  merveilles  dans 
tif,  et  alors  U se  dit  De  ceux  qui  ne  Le  maudire,  le  rebuter  avec  colère , quelque  occaaion.  Dans  ettu  affaire  U 

mm  paa  dans  ta  voie  dn  saint.  Et  c'est  avec  indignation.  pt  k DUtbk  è çcrarrt. 

dans  cette  acception  qn’on  dit , iCnma*  Oa  dit  d'Un  méchant  bomme , 1/  ar  On  dit  aaati  fignrém.  C*sff  le  Dlabkg 
aer  tes  dévoyés^  craint  tU  Dieu  ni  Diable.  c*estlà  k Diable  g pour  dire,  Ceat  là 

Oa  di^roverbialetnent  et  figurém.  ce  quSi  y a de  f1u;beux,  dedif^le  daoa 

DEX  que  Le  Diabk  étolt  beau  quastd  U était  cette  ainire. 

. jeune  g pour  dire,  qne  lia  leuaeate  a On  dit  aussi  figuAm.  dTTn  bomme 

DEXTERITE,  s.  f.  Adressé  de  la  toujours  quelque  chose  d'agréabte  , extraordinaire  dans  lesmcenrs,  dans 
msin.  Avoir  de  la  dextérité  à tnehâuer  même  dsas  les  personnes  les  plus  ses  manières,  soit  en  bonne,  soit  en 

detSamans.  Il  joue  des  gobelets  avec  uns  laides;  et  t'oa  dltDe  quelqn'aa  qui,  mauvaise  pirt,CrsranDiaèIr«c'cartn 

grande  dextérité.  après  avoir  été  Ubertàn,  de^etit  dévot  Diabk  Phemme;  et  d’Un  bomme  qui 

Il  se  dk  aussi  figurém.  De  Tadreste  sur  aet  vieux  jours.  Quand  k Dîabk  entead  extrémemeat  bien  la  chicane, 
de  l'esprit.  Avoir  de  la  dextérité  à ma-  fut'vleut  « il  St  fis  Ermilir.  que  Cest  un  Diabk  en  procis. 

tùer  lee  affairée.  Il  a conduit  eette  birri-  On  dît  anaai , en  parlant  De  quelque  On  dit , Crtf  un  bon  DiabU , pour 

gtr  Hv«e  neamcoup  de  dextérité.  accident  qoi  surprend  , de  quelque  dire , C'est  an  bon  garçon  ; Crsl  on 

OEXTRE.  a.  f.  Main  droite.  Assit  à grand  vacarme.  <^e  Le  Diable  eet  eux  méchant  Diable , ^nr  dire . Il  est  fin  et 
la  dextre  de  Dieu  g à U dextrt  du  Tout-  racket.  Quand  il  arrive  de  grands  mon-  malin  : Ceet  un  DiabU  d Enfer , pc  iir 
puissant,  à la  dextre  du  Pire.  Il  ne  se  veraena , de  grands  malbenra , on  dit , dire , Un  méchatU  hom m e.  On  dit  aiis- 
dit  qa'en  ces  sortes  de  phrases,  où  Les  Diables  sont  déchaînés.  Vu  powrrv  ifibbU , ponrdire|Uit 

même  U est  rieux.  On  dit  encore , Faire  U DiabU  contre  misérable , an  gueux. 

En  termes  de  Blason , on  dit  £<  côté  quelqu'un,  ponrdire.  Pairedo  ptt  qn’on  On  dit,  qu'^  homme  a U IHable  au 
dertre  , pour  dire , Le  côté  droit  ; jd  peut  contre  lai  *,  Dire  U Diable  de  quel  corps,  pour  dire , qu'il  e beauoup  d'a« 

dmrv^ponr  dire,  À droite.  qu'un,  pour  dire,  Le  déchirer  mipi-  drésae , d'esprit , <le force , etc. 

DEXTREMKKT.  adv.  Arec  dexté-  toyabtemeni ; et, ri  IHaMe  On  <Kt  <TUn  homme  grand,  fort  et 
rité.  ft  a fait  cela  fort  dextrement.  Il  est  çr  i7  est  noir , pour  dire . il  n*est  pes  si  ptrissant , Cest  un  grand  DiabU. 
dn  style  familier,  méchant  quM  paroll  ; ii/rir  fs  ralrsdv  On  dit  de  même,  Une  diabU  d'afi. 

DEXTHOCHÈRB.  a.  va.  Terme  de  DiabU , pour  dire,  Il  Imt  plus  qn'on  faire , une  affaire  du  DiabU,  une 

Blason.  Il  se  dit  d’Un  bras,  toit  rm  , ne  hri  commande.  culté  de  DiabU , un  dtabU  de  négoce , etc. 

soit  garni  ri*an  fanon.  On  dit  De  certsinea  clioaea . qu'//  pour  dire,  Une  méchante  aluire,  un 

ne  SC  faut  pat  éonntr  au  2>lsùlr  pour  méchant  nc^oce,etc. 

DE  T Ut  faire  g pour  dire,  qu’EUet  sont  Onéàx,  Au  DiabUUpnfitatss  fenal 

faciîea.  tiré,  pour  dire,  qu*On  n*s  tiré  aucun 

DST.  snbstanT.  mssc.  Le  Chef  du  On  dit  proverbialement  , Tirer  U profit  de  l'aftsire  dont  on  p«rle  ; Au 
frouveenetnem  de  Tnnia  , Vatssil  dn  DiabU  par  la  queue,  pour  dire,  Avoir  XKoMr  erbd  yal  ÜT /rm  « pour  dire , qué 
Unuul  Seigneur.  de  la  peine  à vivre.  Personne  n’osera  on  ne  pourra  Caire  to 

On  dit  auaai , Il  vaut  mieux  ruer  k dont  il  t'agit. 

DIA  DiabU  , que  k DiabU  nous  tue , pour  En  Di saLS.  Façon  de  parler  sdver^ 

dire , que  dans  le  cas  de  délénse  per-  biale  et  familière.  Fort , extrêmement* 
DIA.  Mot  dont  les  cbaTretiert  se  sonnelle,  H vaut  mieux  tner  ton  en.  Frapper  en  Diabk.  Xtnteur  en  Diebk. 

servent  pour  faire  aller  leurs  chevaux  à nemi , que  de  a'en  laisser  tner.  On  dit  en  ce  même  sens,  En  Dielda 

aaudie , comme  ils  se  servent  du  mot  On  dit  d*Une  chose  qu'on  croit  im-  et  demi.  Il  Fa  battu  en  Diabk  et  demi, 
herhent  , pour  les  bire  aller  à droite,  possible , Cela  ee  fera  si  k Diabk  s'en  On  dit  en  ce  même  sens  : dnnme  k 

On  «Nt  proverbiulemefic  et  populai-  méUj  et  d’Une  chose  qu'on  est  bien  Diabk,  comme  tous  ks  Dîabkt,  il  Fa 

renient.,  en  parlant  d’Un  homme  à qui  résolu  de  taire , Cela  teta  , ou  il  faudra  battu  comme  k Diabk.  Il  ment  comme 
t*on  no  anaroit  hiiré  entendre  raison , f«e  U Diabk  den  méU.  On  dit  encore , loue  kt  DiabUt. 

qn’fl  n'eRSensf  fri  à Dia , ni  b Iturhau.  rtuiUe  DUu  , veuille  DiabU  $ je  n'en  DflAvxt , est  qnelqnelbia  intenec^ 

On  dit  aussi  preverbialeaient  et  po-  aurai  pas  le  démenti.  tion.  Diable  t amme  vous  y aiUt  f Din- 

pulairement  I>c  deux  pertonoea  qui  Ou  dit  praverbislement,  LeDi^U  Ue  t eelc  n'ess  pas  aisé  à faire. 
étant  chargées  d'ane  affaire,  la  con-  n'rrtpae  toujours  à ta  porte  étun  pswre  DIABLEMENT.  Adverbe  dont  on 

daiaent  par  des  voios  opposées,  que  Aogpne,  pour  dire,  qn Un  homme  mal-  n«ae  sert  que  dans  le  discours  famî- 
L'ane  site  à jpM*  et  Foutre  à Hu^tau,  heureux  ne  l'eat  pas  toujours.  lier,  pour  dire,  ExceaaivetDent.  Cela 

niAB^TBS.  sub.  maac.  Fréquence  Ou  dit  aussi  par  mépris  on  par  aver-  est  diahUment  shaxtd.  Ketlà  une  femme 

d'urine.^ aion,  Fi  au  DtabU;  et  parthagria  ou  dioHemtut  laide.  Il  est  dtabUmene  fort 

OZABénQUB.  adj.  dea  a g.  Qui  a par  dépit , Le  Diable  s*en pende.  sur  set  prùKipes. 

nue  fréoaenoe  dPnrine.  On  dit  par  forme  de  aerment.  Je  DIABLERIE,  a.  f.  SoriSIége.  malé- 

DIAÙ#B.  anbataiit.  mtac.  Démon  y me  donne  au  DrabU  , que  k DiabU  Aco.  Ilv  a U de  ta  dtabîtrù.j/stmék 
Esprit  rnaj|in  , aDanv.iia  A^e.  Diabk  m'emporte,  si  cela  n'ett  pas  comme  je  de  diuHtrie.  La  dtabUrU  de  Loudun.  Bc 
dÈnftS’.  Bore  possédé  du  Diabk.  Une  k dis.  par  exiemnofi,  il  æ dit,  dans  le  style 

ttutation  du  DiabU.  Chaattr  Us  DiabUt.  On  dit  aussi,  pour  marquer  qn*on  nunilier,  Des  raanrais  effets  dont  on 
In^-oqusr  Isa  Diabkt,  La  puUsante  du  désapprouve  quelque  cction  , quelque  ne  ctmnolt  point  la  cause.  Il  y a çmI- 
DiabU.  dssconrs  , etc.  Qvc  X>taùir  avr|  - von#  f«#  dtabUrU  là-dedans. 

Ose* 
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On  appelle  oussi  purcxteniîun  , I«ea 
prétcmlucs  potfteaaiooa  ) le»  morcelle* 
riri , Dtt  Di»ibUrieÆ. 

DL\BLLS$E.  s.  f.  Terme  d'injure 
qni  le  dit  ordinairement  d'Une  mé' 

( liante  femme , acariâtre.  Ct4t  tuit  dia- 
Hess*  » unt  vrait  diahUue. 

On  (lit  ausai  dana  le  atyle  familier, 
f//ir  bonnt  diahleue  » pauvre  Mahiesit, 
méchante  diableue  « doua  le  même  arns 
<|u*on  dit , Bon  Diable  , pauvre  Diable, 
tpéehant  Diable. 

DiAiLBasa  , a^emploie  auaii  adjec> 
lirf  ment.  Cette  femme  en  bien  diabUsie, 
pour  dire.  Est  bien  roérhanre. 

DIAULËZOT.  Sorte  d'exclamalioi] 
du  luni^age  familier.  Kous  penetf  qu'on 
doive  vaut  ervire  , Diablt{ot , c'eat-â* 
dire,  Je  ne  suis  point  asaea  tôt  pour 
cela,  k' okt  conteiiie{  de  faire  cela  , 
ble\ot^  c'est'à-dire.  Je  ne  aura  puiul 
atarz  aot  pour  le  faire. 

DIABLOTIN,  a.  maac.  On  appelle 
ainai  une  petite  üf^urc  de  Diable.  Un 
tableau  oà  Ton  a repréeenti  dtt  Diallet 
et  dtt  Diablotint  qui  tentent  Saint  An- 
toine. 

^ On  dit  figurémenl  d’ün  méchant  pe- 
tit enfant,  Cet  erfaut  est  un  vrai  petit 
Diablotin. 

On  appelle  Diablotint,  Ccitainea 
pctitca  Uiulrttet  de  chocolat  couvertes 
«le  dragées  de  nonpareille. 

DIABOLIQUE,  udj.  des  s gen.  Qui 
rat  du  Diable,  ijut  rient  du  Dialde. 
Jé/itation  diabolique  Suggettion  didf>o* 
lique. 

Il  se  dit  figuréinent  De  tout  ce  qui 
est  cxtrémeiiiciit  nuH:hjnt  dans  son 
|(cnre.  Etprit  diabcliaue.  AlAehanteti 
aiabolique,  Attijiee  d.a^îiqut.  La  nou- 
dre  à canon  ett  une  inveniiun  diabo/ique. 
Il  nout  a menét  par  un  chemin  diabo- 
lique. On  nout  tervit  un  ragoût  dia- 
bolique. 

DIABOLIQUEMENT,  adr.  Par  une 
méchanceté  üiaboli(|ue.  C'ett  une  chote 
diahoUqurrttent  inventée.  Cett  une  calom- 
nie forgée  diahoiiqutmettt.  Conjura^n 
machiné:  diaboliquement. 

DlAClliLON.  a.m.  Emplâtre  com> 
posé  de  xnurilages. 

DIACODE.  8.  m.  Sirop  composé  de 
téica  de  parota  blancs. 

DIACONAT,  aub.  mas.  Le  second 
dea  Ordres  sacrés.  Etre  promu  au  Dla- 
tanat. 

DIACONESSE,  a.  fém-  On  appeloit 
ainsi , dans  la  primitive  Eglise,  Les 
\euretou  les  lillea  destinées  à certains 
ministères  ecclésiaali^uca.  Let  Diaeo 
nettet  tenaient  autre fo'it  à déthabilltr  let 
femmet  et  let  fiilet  qu'on  baptitoU.  On  tii- 
soit  aussi  Diaeonitte. 

DiACIlE.  a.  m.  Celui  qui  est  promu 
au  artund  des  Ordres  a.-'créa.  Cett  au 
Diacre  à lire  T Évangile,  Faire  Diacn  À 
la  erand'Metit* 

diadème,  s.  m.  Sorte  de  bandeau 
qui  étüit  la  marque  de  la  iloyauté  par- 
mi Ira  Anciens,  et  dont  les  Rois  te 
ccignoienl  le  front.  Ceindre  le  Diadème. 
Foiier  un  Diadème.  Ceindre  ta  tête,  ton 
front  d'u  t Diadème.  Orné  d‘un  Diadème. 

Dana  la  Poésie,  Diadème  s'emploie 
pour  Royatacé. 

DIAGNOSTIQUE,  ad),  des  a genr. 
( On  prou.  Diaguenottiqat,  ) Terme  tU 
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Médecine.  Il  ac  dit  Des  signes  et  des 
aympiùtnca  q^ui  indiquent  la  nature  et 
les  causes  cTunc  maladie.  Let  signet 
diagnottiquet  de  la  fièvre. 

il  est  aussi  aubatantif.  Cet  enfant  a 
tout  let  diagnottiquet  de  la  pttite  vérole- 
DIAGONAL,  ALE.  ad|.  Terme  de 
Mathématique.  Qui  va  d'uttangled'une 
ligure  rectiligne  a l'angle  opposé.  Une 
ligne  diugoneue* 

On  dit  subatantivement , La  diago- 
nale , pour  dire,  La  ligne  qui  va  dun 
angle  d'un  parallélogramme , ou  en 

féncral  d’une  6gure  quelconque  , à 
angle  opposé. 

DIAGONALEMENT.  adr.  D’une 
manière  diagonale.  Une  ligne  qui  coupe  ' 
un  plan  diagonalemtnt. 

DIALECTE,  a.  in.  Langue  parti- 
culier d'une  Ville  ou  o'une  I^ovince , 
dérivé  de  la  Langue  géiiëraiedela  Na- 
tion. La  Langue  Grecque  adifférena  dia- 
lectes. Le  dialecte  Attlque.  JLc  dialecu 
J-^nique.  Le  dialecte  Dorique,  Le  dialecte 
holique. 

plALECTIClEN.  suhsc.  maac.  Qui 
tait  la  Dialectique,  qui  s'applique  par- 
ticulièrement a l'etude  de  la  Uimcc- 
tique. 

On  dit  d'Un  homme  qui  donne  i 
ses  raiaonncinena  une  forme  méthodi- 
que , nue  eVrr  un  bon  DtaUttkitn , au 
grand  Dialeetiçien M un  txeeUent  Dialtc- 
üden. 

DIALECTIQUE,  a.  fém.  Logique. 
Art  de  raisu&ncr.  La  Dialectique  ett  la 
première  partie  de  la  Fhilotophie.  Cela  ne 
peut  pat  tetvutemr  en  bonne  Dialectique. 
Il  ny  a pat  de  Dialectique  dont  ce  rai- 
eonnemtnt. 

DIALECTIQUEMENT.  adverb.En 
Dialecticien.  Jiraieonne dialectiquement. 

DlALüGlQUE.  adjrct.  des  a genr. 
Qui  a la  Innne  du  diali^uc.  rla- 
ton  a donné  à tes  écrite  la  forme  dialo- 

®'i”!ÂLOGISME.  »ab.  nut.  L'.rl,  le 
genre  du  dialogue;  l'emploi  des  lormea 
du  dialogue. 

Dl  ALOGlSTE.  s.  m.  et  fcm.  Celui , 
celle  qui  lait  un  dialogue. 

DIALOGUE,  aubsi.  mas.  Entretien 
de  deux  ou  de  plusieurs  personiaea. 
Ile  ont  tu  un  long  dialogue  ensemble. 
Je  n'aime  pat  tout  cet  dialogues.  En  ce 
I sens  il  ne  ae  dit  guère  que  dans  le 
stvle  familier. 

il  a«  prend  particulièrement  ponr  Un 
entretien  par  écrit  de  deux  ou  de  nlu* 
sieurs  personnes.  Let  dialogues  de  Fia- 
ron^de  Cicéron, de  Lucien.  Letdtaloguet 
des  Morts.  Faire  un  dialogue.  Compoeer 
des  dialogatt.  On  dit  d'Un  Anteqr  dra- 
matique, qu'/I  ratrnd  bUnTart  du  dia- 
logue , pour  dire,  qu'JLiâit  bieu  dialo- 
guer ses  personnages. 

DIALOGUER,  v.  act.  Faire 
entre  eux  plusieurs  peraonues.  11  irest 
guère  (l’usage  qu'au  paaaif.  Cette  scène 
est. bien  dialoguée  , pour  dire  , que  I.ei 
liiferlocuteora  y parlent  convenable- 
ment au  sujet,  qu'lia  ae  répondent 
juste,  ou  s'interrompent  a propos. 
Dialocvx,  ia.  participe. 
DlALTKEE.  s.  tuas.  Onguent  com- 
posé de  divers  ingrédient,  et  princi- 
palement du  mucÆagc  de  guimauve. 
DIAMANT,  s.  m.  Pierre  précienae , 
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ta  plus  brillante  et  1a  pins  dure  de 
toutes.  Diamant  brut.  Diamant  taillé. 
Diamant  brillant.  Diamant  d’une  belle 
eau.  Dia-nant  rote  , à facettes.  Diaiitaju 
en  table.  Ce  diamant  jetu  beaucoup  de  Jeu, 
a beaucoup  de  feu  , a beaucoup  d'éeiai.Ce 
diamant  ett  bien  mit  en  oeuvre.  Diamant 
jaune.  Diamant  ituarnat.  Fable  de  dia- 
mant. Chaîne  de  diamar^t  Ruse  de  dia- 
mant. Agrnft  de  diamant.  î outon  da 
diamant.  Epée  de  diamant.  Pointe  de  dia- 
mant. Poudre  de  dtamant. 

On  appelle  Diamant  rosette,  ou  Dia- 
mant roct.  Un  diamant  taillé  a lacettea 
par-Juaaus , et  plat  par-dessous  ; et 
Diamant  brillant  , Un  diamant  uiUé 
à laceliea  par-desaoiu  comme  par- 
dessus. 

On  donne  austi  le  nom  de  Diamant 
àCertai  nés  pierres  qui  ressemblent  aux 
diaoiana. 

On  dit  proverbtalem.  à Un  homme 
qu’un  veut  encourager  par  une  forte 
récumpenae  à faire  (c  qu’un  veut  de 
lui  , qu'Un  lui  donnera  une  poignée  de 
diamant. 

DIAMANTAIRE,  t.  mjsc.  Ouvrier 
qui  taille  les  diuuiunt,  et  qui  en  fait 
trafic,  ün  dit  plus  couuouncaicot  La- 
pidaire. 

DIAMÉTRAL , ALE.  adj.  Appar- 
ten4int  au  üiiniétrc.  Il  n’est  guère  d u- 
soge  qu'au  féminin,  et  dans  cette  phra- 
se , Ligne  diamétrale. 

DUMÉTHALEMEKT.  odv.  D un 
bout  du  diamètre  à l’auln‘.  Let  deux 
Poiet  tara  diamétraleratnt  opposés  Tun  à 
Tautre. 

11  ae  dit  figurvment,  tant  Des  per- 
sonnes qui  ont  des  sentiiiiciii,  des  hu- 
meurs, des  intérêts  directement  con- 
traires, que  des  choses  morales,  et 
des  proposiiiona  qui  tout  conirairea 
l'une  a rautre.  L'avarier  et  la  prodiga- 
lité sont  diamérra^jnmr  opposées.  Cet 
deux  propotUiont  sont  diamétraiememâ 
oppotées.  Cet  deux  hommes  sont  diamé- 
tralement oppoeét.  Lexrt  intérétc  sont 
diamétralement  opposés. 

DlAi^È'VR^ 

va  (l’un  ppint  de  U ciicpufccence  d'un 
Cercle  à un  huliv  point  en  payant  pa* 
le  centre.  Ce  etrcle  a tant  de  pieds  de 
diamètre.  JV  i '1 

DIAMORUM.  s.  m.  Sirop  de  mûres 
propre  DOUX  les  ^arYarisna,s<  ' - 

DIANE,  a.  lem.  'Xcrme  uiilltaire.  U 
n'est  d'usage  que  dans  cette  phrase  » 
Battre  la  atone , qui  sc  dit  Lorsqu'on 
bat  le  tambour  a la  pointe  da  jour 
pour  éveiller  les  soUau.  . 

DlANTRE.a.  m.  Mut  icés-rami liax 
dont  on  se  sei  t i>oar  éviter  de  pronon- 
cer le  mut  de  Diable-  Au  diantre  ae>it 
lejou. 

DiAPAUdE.  a.  ni.  Onguent  dessic- 
C4ul  fort  eu  usage,  et  qu'on  empluie 
pour  réaouure  les  ftuxiona. 

DlAPASME.  8.  m.  Poqdre  propre  à 
parfuiiier  le  corps. 

DIAPASON.  B.  m.  Terme  de  Mu- 
sique. Étendue  des  sons  qu’une  vois 
ou  un  instrument  peut  p.veouTir  , ile- 

Euia  le  ton  le  plus  bas  jusqu’au  plus 
aut.  Cf  r air  toit  du  diapason  de  la  voix. 
DIAPEDESE,  s.  maac.  Terme  de 
Mcdccine.  Éruption  du  sang  par  les 
pores  des  vaisseaux. 
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DlAPHAiNK.  Ali),  des  a g.  Terme 
de  i'hyniquc.  Traniparent»  qui  «lüone 
passage  a la  lumière.  Cotot  diaphatu. 
L’eau  f jr  ^lapAanr.  Lt  etisialtti  <^iapA<mc. 

DIAPHA.N£IT£.  s.  tûm.  Terme  de 
Phytique.  Qualité  de  ce  qui  est  dia- 
phane | trAiiaparencc.  La  diaphaniiti! 
du  vent. 

DIAPHORKTIQUE.  adj.  des  a g. 
Terme  ue  Pharmacit*.  Il  se  dit  Des 
rtmèdea  qui  agissent  par  la  transpira- 
tion , qui  purgent  les  Itumeurs  en  agis* 
aant  par  les  sueurs. 

ÙlAPilRAGME.  a.  m.  Terme  d'A* 
lutoniie.  C‘est  un  nmacle  très-large  et 
iort  mince,  situé  à la  base  de  la  |>ui  ■ 
trine  qu’il  sépare  d'avcc  le  bas-ventre. 
Le  diaphragme  sert  à la  tttpiration.  Il  a 
rtfu  un  coup  ^ui  lui  ptree  le  diaphragme.  \ 
DiAFuaaOMP.,  en  termes  de  buta- 
nique,  se  dit  d'Une  cloison  irausvcr- 
nale  qui  coupe  une  silique  ^ ou  un  au* 
tre  fr  uit  capsulaire. 

DIAPRÉ  , ££.  Participe  du  rerbe 
Diaprer  , qui  n'est  plus  guère  en  ussge 
qu’en  Poésie  , et  couunr  tenue  de  bla- 
son. V'arie  de  plusieurs  couleurs.  11  y 
aune  espece  de  prunes  riulettes  quon 
appelle  À^runet  diaprées. 

DlAPKUHE.  sub.  tém.  Variété  de 
couleur^.  La  diaprurt  des  prés.  11  est 
trieur. 

DIARRHÉE,  sub.  f.  Terme  de  Mé* 
«Ircine.  Dcvoieoient,  tlua  de  venue. 
aivoir  la  diankie. 

DIASCOilDlUM.  s.  m.  Opimt  fait 
de  la  plante  appelée  Seordium. 

DlAbOSTIQUE.  s.  lém.  Kom  qu'on 
donne  a la  Médctiac  preservative. 

DJASTASE.  s.  lu.  Tenue  d’Anato- 
Biie.  Mut  tiré  du  Grec,  et  qui  renferme 
la  même  ruée  que  celui  de  Xuxariun 
clans  notre  langue. 

DlA^l'OLE.  s.  f.  Terme  d' Anato- 
mie. Mouvement  nsturcl  et  ordinaire 
du  emur  lorSi|M'il  se  diUte.  Cest  dans 
le  mouvement  de  la  diastole  que  le  sang 
des  veines  entre  dans  le  eaur.  La  systole 
«I  la  diastole  du  saur. 

DIASTYLE.  s.  m,  Terme  d’Artlû- 
tecture.  EdiHce  dont  les  colonne»  sont 
éloignées  l’une  do  l'autre  de  trois  do 
ieur\  «liamètrr-s. 

DIATESSARON.  s.  m.  Terme  de 
Mrdccine.  Remédie  compose  de  quatre 
icigrédiens,  et  qui  s’emploie  contre  les 
maladies  froides  du  cerveau  et  de  l'es- 
tomac. 

DiATSSsaaoir,  est  aussi  un  terme 
de  Musique  ancienne , qui  désigne 
Irf'ùitervaUc  auqpol  nous  tlonnoas  le 
aoui  de  Quarte. 

DIATOt^lQUE.  adj.  dosa  g.  Terme 
de  Musique.  Qui  procède  par  les  tous 
aaiurels  de  lu  gamme.  CAanr  dûironi- 
que.  (rente  diatoniqur. 

DlATOJUQUEMEiiT.  adv.  Suivant 
l'ordre  diaioidque. 

DIATHA.GACXNTE.  f.  ra.  f.Icc- 
tuaire  dont  le  principal  ingtédient  est 
]ia  gomme  adrsganie. 

DIATRIBE.  B.  lém.  Dissertation.  Il 
s’emploie  principaleincnt  dans  le  genre 
polémique, et  désigné  quelque IdisUnc 
«uuiqtiu  aotère  et  violcuie. 
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DICIIOHÉH.  s.  iivat.  ( On  prononce 
Disosée.)  Terme  de  G raimnaire  ancien- 
ne. C’est  le  nom  que  les  Grecs  et  les 
Latins  doniiolent  a un  pied  composé 
ue  deux  chorées  nu  troLhées. 

DiCHOTOME.  ad|.  (On  prononce 
Drrorome.  ) Tenue  d'Astruuomic.  Il  se 
dit  De  la  lune  quand  on  n'en  voit  que 
la  moitié.  La  lune  ept  duhotome. 

DICHOTOMIE,  s.  i.  (Ün  prononce 
DieotonUe.  ) Terme  d'Avtronuinic.Eiat 
ae  la  lune  quand  ou  n’en  voit  que  la 
moitié. 

DlCTAMB.  s.  mate.  Sorte  d’herbe 
qu'on  dit  atoir  la  vertn  de  guérir  lus 
daius.  Les  Anciens  ont  dit  que  quand 
e cerf étoit  ble»»é  d'une  tléche,il  al* 
loti  chordier  lu  Dietame,  et  que  dès 
u'il  eu  avoit  mangé,  le  ftr  tuiiilmit 
e sa  plaie.  Le  Dirramc  de  Crète. 

DIC  I’AMLN.  a.  mas.  Mot  emprnnté 
du  Latin  , et  qui  en  conserve  eu  Fran- 
çois le  sens  et  la  prononciatruii.  On  dît 
en  Morale,  Le  duiamen  de  laecnseience, 
pour  , Le  seo  liment  intérieur  de  la 
cônsiiencc. 

DICTATEUR,  s.  masc.  Magistrat 
unique  ut  aouveroin,  qu'un  iiommuit 
cxtidorUinairument  à Home,  du  ti-m(>a 
de  la  République,  en  certaines  occa- 
sions iaijnirtanies  , et  seulement  pour 
un  certain  temps.  Fabius  Jut  fait  l)tc~ 
tattur  dans  la ^trre  contre  Annibat.  Ju- 
les César  fut  fait  Diciattur  peroituel. 

Un  dit  iiguréinent  et  lamiliéremciU 
d’Un  liomote  qui  a un  ton  tranchant, 
absolu,  qu'/f  prend  un  ton  de  Vic~ 
tuteur. 

DICTATURE,  s.  f.  Dignitéde  Dic- 
tateur. ISxercer  ta  Dictature.  Sylla  ab- 
diqua la  Dictature.  La  Dictature  n’étoit 
ordinairement  conférét  que  peur  six  mvis. 
Après  la  monde  JuJes  César , la  Dùta^ 
ture  Jui  abolit  par  Edit  public. 

DICTÉE,  s.  f.  Ce  qu’on  dicie  pour 
être  écrit  en  même  temps  par  un  seul 
ou  par  plusieurs  autres,  l'oici  la  dictée 
d’auiourd'hui  g pour  dire,  Voici  ce  que 
le  Professeur  s dicté  aujourd'hui  -,  Lm 
dictée  a longue  , pour  dire  , que 
Le  ProJesseur  e dicté  long-temps  \ Ce 
Commis  écrit  bien  sous  la  dictée,  pour 
dire,  qu’il  écrit  exactement  ut  proiiip* 
tement  ce  gu'oo  ilictc. 

DICTER.  V.  a.  Prouoncer  mol  à mot 
ce  qu’un  autre  écrit  en  luéine  u-mus. 
Dicter  une  lettre  à son  Si.crétairt.  Un  Ré- 
gent qui  dicte  un  thème  à scs  Ecoliers. 

il  signiliu  aussi  I Suggérer  a quel- 
qu’un ce  q u’il  doit  (lue.  On  a dicté 
à eet  acc./sé  toutes  les  réponses  qu'il  a 
faites, 

11  signifie  figurémoBt , Inspirer,  soit 
en  bien  , soit  un  mal.  La  raison,  le  sens 
commun  nous  dicte  cela.  La  nature  nous 
dicte  que  nous  devons  atrr.er  nos  partns. 

11  signifie  aussi,  Prcacriie.  Dicter 
des  lois  , des  ordres. 

Dicté,  xb.  participe. 

DICTION,  s.f.  Elocution.  La  partie 
du  style  qui  regarde  le  choix  des  pa- 
roles. Diction  elégoiUe.  Diction  pure. 
Diction  vicieuse. 

DICriüNNAlRE.  I.  m.  ( On  ne  pro- 

nonce  qu’un  K.  ) ^'ccabuiairc.  Recueil 
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de  tous  les  mots  d’une  Langue,  mis 
l>ar  ordre.  Dictionnaire  François.  Dic~ 
tivnnairc Latin.  Dictionnaire  Italien.  Dic- 
tionnaire Espagnol.  Dictionnaire  par  or- 
^re  alphabétique.  Dictionn^re  par  rordrt 
des  raines  , par  racines. 

On  dit  d'Un  mauvais  Traducteur  , 
qti'i/yùit  sa  traduction  à coups  de  Dic- 
tionnaire. 

D1CI  loirnAias  , se  dit  aussi  De  di- 
vers autres  recueils  faits  par  ordre  al- 
pb.ibutiquc  sur  des  maiiérus  de  Poésie, 
de  Géographie,  d'Ilistoire  , etc.  Dic- 
tionnaire Fvétique.  Dîcrion/ui/re  Histo- 
rique. Dictionnaire  (géographique.  Un 
Dictionnaire  de  Marine.  Dictionnaire  de 
rim.s. 

On  dit  figarément  d’Un  luimnie  qui 
a dus  connuissances  très-eicndues , et 
qu’il  communique  aisément,  que  Cest 
un  Dictionnaire  vi\ant. 

DICTON,  s.  mas.  Mot  ou  sentenc# 
qui  d nassé  en  proveibe.  Un  vUux  dic- 
ton. De  beaux  dictons. 

Dictun  , est  aussi  Une  raillerie  « 
un  mot  plaisant  et  piquant  contre  quel- 
u’un.  Le  satirique  donne  à chacun  son 
ictnn.  Il  est  du  style  familier. 
DlC'i'UM.  8.  nu  Mot  emprunté  du 
Lsiiti.  Le  dis|K>siiif  d’une  >^entence, 
d’un  Arrêt,  cette  pai  lie  d’une  fientrnee 
ou  d'uji  Arrêt  qui  contient  ce  que  le 
Jnge  prononce  et  ordonne.  Xr  dictum 
d'une  Stnttace,  d'un  Arrêt, 
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DIDACTIQUE,  adj.  des  a g.  Qui 
est  propre  à l’instruction.  Ordre  didac- 
tique. dermes  didactiques.  Dans  le  genre 
didactique,  Folme  didactique. 

On  dit  aussi  substantivement , Xr 
didactique  , pour  , Le  genre  diiiacti- 
quc.  ^ mol  n'rsi  en  usage  que  dana 
le  didactique. 
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DIÉRÈSE,  subst.  fémin.  Terme  de 
Grammaire,  qui  signifie  La  division 
d'une  diphihungue  en  deux  syllabes. 
X«i  Latins  diaoicnr  par  diérèse  auluî  pour 
aube. 

DJ  KR VILLE,  s.  m.  Arbrisseau  qni 
leasemble  au  ^yringa.  Il  y a encore 
une  autre  plante  de  ce  nom  , qui  porte 
un  fruit  pyramidal. 

DlÉSE  ou  DIESIS.  e.  m.  Terme  de 
Musique.  Sorte  démarqué,  qui  ëiasr 
mise  devant  une  note,  tait  buusaer  la 
note  d'un  demi-ton.  On  dit  aussi  ad- 
jectivement , Cem  note  est  dièse , pour 
dire  y qu'Elle  doit  étie  haussée  u'un- 
drmi-ton. 

DIESHR.  r.  a.  Terme  de  Musique. 
Marquer  u’un  dièse.  H faut  diéser  cette 
note. 

J){F.vÉ,  ia.  participe.  Aoii  diisée. 
DJÈIE.  ».  t,  Rcgime  de  vivre  qui 
règle  le  boire  et  le  manger.  On  lui  a 
ordonné  une  diète  exarcir. 

On  dit,  Faire  diète  J pour  dinfS'aht- 
tenir  de  iiumger,  ou  manger  peu. 

Diétb,  se  (lit  aussi  d'tJne  Assem- 
blée des  États,  soit  on  Ademagne» 
soit  en  Pologne,  soit  en  fimcie.  La 
Diète  de  tEmpire.  Conrequer  la  Diète, 
Assembler  la  Diète.  Rompre  la  Diète, 
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JDilte  gtndraU.  Diitt  pêrticulUrt.  Zd 
A un  Cerclt  de  rUmpin. 

DiiTB,  se  dit  fliiMi  De  certaines 
Assemblées  qoi  se  tiennent  dans  qnel' 
ques  Ordres  Religieux  entre  deux  Cha> 
pitres  Généraux  ^ pour  ce  qui  regarde 
leur  discô>Une. 

DIÉTeTFQŒ.  adj.  des  a e.  Ternie 
de  Médecine.  Il  se  dit  Des  choses  re- 
Isrires  à la  diète. 

DIÉTINE.  s.  f.  Diète  particulière. 
/Ces  DiVrinrs  de  Pologne. 

DIEU.  s.  m.  Le  premier  et  te  lott 
:rersin  Être,  par  qui  Cous  les  autres 
existent  et  sont  gouremés.  Dira  est  te 
Crtdteur  du  Ciel  et  de  U Ttrre.  J)Ua  est 
tOHt^pulMant  , tout  bon  , tout  misdrieor- 
dkux.  fi)%eu  csr  Ia  so&versrne  sagesse. 
Dieu  est  appelé  doM  ïPenture'SAxnte , 
le  Dieu  des  AriiUeâ,  le  Dieu  des  rrn> 

Îeanc.s  , le  Dieu  des  raisdrieerdes  , le 
7itu  jaloux.  Les  attributs  de  Dieu,  ta 
Si>ate  pBZssaner  de  Dieu.  La  majesté  li^- 
nie  de  Dieu.  Le  suite  d'aioratlon  mest 
dù  qu'à  Dieu  seul.  Il  a qu'un  seul 
Dieu  J un  seul  Dieu  en  trots  personnes.  Le 
Fils  de  Dieu.  jÉSVt-  ChkiST  est  Dieu- 
homme.  La  Vierge  est  appelée  ta  Mire 
de  Dieu.  Cest  une  grâee  de  Dieut  une 
hdnédietion  de  DUu  « an  don  de  Dieu , 
une  prûusûon  visible  de  Dieu.  Paire 
quelque  ekou  pour  la  gtolre  de  Dieu ,j^ur 
ramour  de  Dieu.  Croire  en  Dieu.  s4tnur 
Dieu.  Hojiofef  Dieu.  Prier  Dieu.  Louer 
Dieu.  Demander  pardon  à Dieu.  / >vo> 

Îaer  le  Som  de  Dieu.  St  reeommander  à 
7Uu.  Servir  Dieu.  Avoir  retours  à Dieu. 
Mettre  sa  eonfianet  « son  espérance  en 
Dieu.  Prendm,  recevoir  toutes  choses  ds 
ta  main  de  Disu.  Avoir  ta  crainte  de  Dieu 
devant  Us  veux.  ÈUvsr  ses  enfant  dans  la 
traütst  de  DUu.  Se  eorformer  à la  vo/on* 
té  de  Dieu.  Se  résigner  à la  vçionté  de 
Dieu.  Kendre  gloire  à Dieu.  Vivfb  selon 
Dieu.  Ceet  un  homme  de  DUu.  Ceet  un 
homme  tout  de  DUu  p tous  en  D'teu.  Dieu 
Va  touché.  DUu  Va  visité.  Offenser  Dkm. 
Jurer  Dieu.  Blasphémer  le  Som  de  J(7isu. 
Prendre  le  Hom  de  DUu  en  vain.  Cest 
une  chose  terrtbU  f uc  de  sombtr  entre  U$ 
moine  dm  DUu  vivant,  DUu  rendra  à çha^ 
cun  eelon  ses  muvrts.  Le  bras  ds  DUu 
n'esx  pas  raccourcL  On  rvcerao2i  sm  cela 
te  doÿ  de  Dku.  Tl  leur  anwnfa  de  la 
part  ae  Dku  « que  s*ils  ne  changéoUnt  dt 
vU,  etc. 

On  dit  dUp  homme  mort , qn*/Z  est 
devant  DUu  i et  Ironiquement  dT7a 
méchant  bonune  mort»  qne  Csat  une 
belle  dîne  devsAt  DUu. 

On  dit  prorerbtalemeni,  La  poia  du 
ptuple  est  ta  voix  de  DUu  , pour  dire , 
que  D*ordinatrele  sentiment  de  pnblic 
est  fondé  sur  U vérité  ; Tour  va  comme 
Il  plaît  à DUu  » pour  dire  » ^'On  laisse 
font  aller  à Tabandon  ; et  | & que  femme 
peut  Dku  U veuts  pour  dire,  qu'Ordi* 
nairement  les  femmes  vcelent  lbrte> 
ment  tout  pe  qa*ellea  veulent,  qu*il 
n*est  pas  facile  de  les  fiûre  changer  de 
volonté.  _ _ 

DUu  U veuiUr.  Plût  è Dieu.  Dieu 
«vus  entende.  DUu  vous  vrni^  bien  outr. 
Dku  m*en  garde.  Dieu  m'en  préserve.  A 
VUu  ne  pblss.  Façons  de  parler  ordi- 
)uires , pour  marquer  Le  désir  on  ta 
aainte  que  Pon  a de  qvelqne  chose. 

^ pu  fiait  à DUu.  Ftpn  de  parler 
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) ecndliloimelle , dont  on  ae  sert  eapsr« 
lant  Des  choses,  ou  qu'on  souhaite,  on 
qu'on  a intention  de  faire.  U en  réchap- 
pera , s'il  flak  à Dieu.  Je  fais  état  de 
partir  après  demftfn  , s'U  pCatt  À Dieu, 
Dans  c**tte  même  acception  on  dit 
aussi , Avec  Vaide  de  DUu , et  Dieu  ai- 
dant. Mais  cette  dernière  tsfop  de  par- 
ler n'est  que  du  style  familier. 

Dira  vous  bintsse.  DUu  vous  contente. 
DUu  vous  assiste.  DUu  vous  soit  en  aide. 
Façons  de  parler  erdinaires  et  iami- 
liércs  , lorsque  quelqu'un  éternue,  et 
lorsqu'on  veut  murquer  à un  pauvre 
qu'on  n’u  rien  à lut  donner. 

DUtt  vous  conserve.  JJxtu  vous  eonduiss. 
Dieu  vous  le  rende.  Façons  de  parler 
ordinaires , quand  on  aoubaite  du  bien 
4 quelqu'un,  ou  qu'on  le  remercie  de 
celui  qu'on  en  a reçu. 

DUu  vous  garét.  Façon  de  parler  po- 
pulaire, en  abordant  quelqu'un. 

Grâee  à Dku.  Dieu  merci.  Façons  de 
parler  ordinaires , par  lesquelles  oo 
marque  que  l’on  reconnoft  tenir  une 
pliüse  de  la  bonté  de  Dieu. 

Onditproverbialement  d'Dn  homme 
à qui  il  est  arrivé  quelque  bonheur, 
sans  qu'il  y ait  rien  contribué  par  ses 
soins  et  par  son  travail , que  tsla  fai 
est  venu  de  la  grâee  de  Dkm  , lui  est  ar 
rivé  de  XHeu  grâce. 

Dieu  merci  et  vous.  Dieu  merci  et  à 
vous.  Façons  de  parler  , dont  te  peuple 
se  sert  par  maniéré  de  civilité , ou  par 
recoimoiasance  envers  celui  à qni  il 
parle. 

Au  nom  Je  Dku.  Pour  Vamour  de 
Dku.  Termes  dont  on  use  communé- 
ment quand  on  prie  instammeai  quel- 
qu'un de  quelque  chfse. 

Bon  f)Uu  i grand  Dku  i vrai  Dku  t 
Termes  d’admiration , d'étonnement, 
d'ol&rination. 

5iir  mon  Dku.  Devant  Dku.  Dku 
m'est  témoin.  Dku  m'en  tit  témoin.  Ter- 
mes d’alhnnation  et  de  serment. 

Airui  Dku  me  soit  en  aide.  Formule 
dont  on  se  sert  quand  un  j^réte  sermetit 
en  mettant  les  mains  sur  le  Livre  dea 
Évangiles. 

Dieu  sair.  Façon  de  parler  Qcdinaire, 
qn'on  emploie  pour  assurer  fortement 
ce  qu’on  veut  dire.  Dieu  sais  si  vous 
vous  dirertirt{  bien.  Dku  sais  si  vous 
streq  bkn  repu.  Dku  sait  somme  vous 
VOBS  ré/oufr({.  hlous  étions  dans  cette  com- 
pagnie tous  gens  ds  bonne  humeur  , Dieu 
sait  la  joie. 

Fonr  afErraer  qn'on  n'n  point  fait 
une  chose , on  dit  quelqneibia  : Dku 
sait  si  je  Val  fait.  Dku  sak  si  ftn 
ai  au  la  pensée.  Si  j'en  al  eu  la  pen- 
sée , Dku  le  sait.  Si  je  Pai  fait  » Dku 
le  sait. 

Dku  te  sache.  Façon  de  parler  com- 
méoe,ponr  marquer  L'incertitude  où 
l'on  est  de  qudque  chose.  Ce  qui  en  ar- 
rivera > Disu  le  sache.  Fous  me  deman- 
dt\  es  que  je  devkndrai,  Dku  le  sache. 
Ou  dit  aussi  dans  le  même  seos , Dku 
le  sait. 

Dieut  Bon  Dieut  mon  Dkut  Sorte 
d'exclamation.  Mon  Dku,  que  va-t-il 
arriver  t Bon  Dku  , ayeq  pitié  de  moi  t 
Dku  , quel  malheur  t 
Par  ia  grâee  de  Dku.  Termes  dont 
les  Princes  SonvtraiAs  se  serrent  dans  , 
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lears  Titres  , pour  marquer  qn'ila  M 
tiennent  leurs  Éiats  qne  de  Dieu. 

On  dit  provcrbiélement  d'Un  Pricce 
Soaverain  qui  n'en  reconnolc  aacun 
antre  au-detans  de  lui , qn'D  as  rsAivs 
que  de  Dieu  et  de  son  épds. 

On  appelle  communément  l'Hoslif 
consacrée , Ls  boa  Dku.  On  lève  U bon 
Dku.  On  va  porter  ts  bon  Dku  à et 
malade. 

Oo  appelle  ansai  La  F'éss-Diai , et 
non  pas  La  Fitt  de  Dku  ^ La  Fêle 
du  Saint  Sacrement;  et  un  H^tii 
fondé  pour  des  maladet,  un  Héasi- 
Disa. 

On  dit , De  tonte  pereeane  qui  a nt 
grand  attsebement  à enelqm  cIhms 
que  ce  soit , qn’P'Us  en  fak  son  Dku.  U 
n'aims  que  les  rkhststs , il  sa  /ait  soa 
Dieu.  Ce  sons  ^ qui  fostt  leur  Dim 

de  leur  ventre. 

On  die  figurément,  en  pariant  Des 
Rois,  dys  Princes  Sounnnms,  et  de 
ceux  qui  ont  heencoup  d'autoêité  et 
de  pouvoir,  que  Cesont  Iss  Dkutsêtla 
Terre. 

L'ficriture-SainteappeHe  a«asif||P' 
rément , Des  Dkux  , Lee  hommea  qui 
ont  l’autoriié.  /ai  dit,  vous  êtes  é*s 
Dkux.  Il  sera  asnené  devant  tes  Dieux , 
c'est-à-dire  , Devant  les  Jugea. 

Duo,  se  dit  encore  aosolmnent 
Des  fautses  clivmitéa  que  Ica  Paj^ns 
adorotenr.  Les  Disax  4*s  QtnxUs.  Lee 
faux  Dkux.  Jupiter  est  ke  maftn  des 
Dkux  , U pire  éss  àomaMa  et  des  Dieux, 
ilfars  stt  is  Disu  de  ta  Quem,  Apellom 
est  le  Dieu  de  la  Poésk.  Les  Dieux  do 

Îremkr  ordre.  Lee  Disax  mjemamx.  Lm 
b'svx  marins.  Le  combat  des  TUansta*- 
tre  Us  Dieux-  Cyèiif  est  aopelée  la  mke 
des  Disax.  SosAjier  aux  Disirx.  Rsnvtv- 
ter  Us  lempUê  des  Dkux.  Jlfstfrv  ap 
raw  des  Dieux. 

Dieux  t grands  Disax  t Sorte 
claination  païenne , pour  marquet  Li 
surprise  ci  l'étonnement. 

DiBv-Don«é.  Surnom  qn'on  domm 
4 quelqui-s  Princes , lorsqu’on  regard# 
leur  oausanre  comme  une  chose  mira- 
culeuae , et  comme  une  grâce  du  Ciel , 
acGon.ée  partkulièreaicnt  ans  veau 
des  peuples. 

DIP 

DIFFAMANT.  ANTB.  adiecc.Qni 
diÜ'ame , qui  est  dit , q^si  est  tait  pour 
difiamer.  Discours  difjamottâ.  Poteéso 
diffamantes.  Cela  sft  èiru  diffamaat. 
diffamateur,  aub.  ms.  Ceèui 

2ui  oiltamo  par  des  patolea  eu  deu 
iTiti.  Diffamateur  pubbe.  Jnaigm  Mf- 
jamateur. 

DIFFAMATION,  g.  fém.  L'actiem 
par  IsquHie  on  difCsme  quelqu'un.  Lm 
diffomation  du  FrovAaia  sat  aa  grand  fém 
ciu.  H n*a  pu  souffrir  ans  si  smsUt  dj^ 
famation. 

DIFFAMATOIRE.  ud\.  dea  u geax. 
Qui  ilitiame , qui  est  fait , qui  est  dit 
pour  (linamer.  LibeiU  dif/amalakXm 
fsrit  diffamatoire.  Dtecours  dijfsm^ 
foire.  Lee  faiseurs  de  UbelUe  di/fomm^ 
foires  sont  punUtabUs  par  Us  l.ois. 

DIFFAMER,  v.  act.  Décrier,  dén- 
honorer,  perdre  de  réputation.  Il  Vm 
diffamé  dans  toutes  les  cta^aguks.  M 


D I P. 

r«  iiffétni  par  $€$  écrits.  C est  se 
mer  io^r/om  « f m d'écrire  peur  difjomsr 
Ut  OMires. 

DiffKMÈ,  il.  participe. 

DtPPAüiy  te  dit  en  itrmei  de  Bla> 
tMt  d'Un  ânîmal  tint  queue. 

DiFrEHEMMKM’.  «dver.  Diver- 
•MBCiitf  tTnne  manière  difléreote.  Il 


ê rappertà  taffalre  différemment  de  et 
fk'Mii  t'ett  messie.  Ils  en  parient  tous 
éeut/ifntUj/értmmertt.  Lts  Princes  agis- 
stM  éiJTttxmment  des  perticii^crp. 

DIFFÉBENCE.  6.  t.  Diversité,  dis- 
•CBbUnce,  distinction.  Granit  dffé^ 
nntt,  Dijfértnee  notable , tstentitile. 
Légère  différence.  Il  y a grande  diffé- 
Ttnce  entre  l'un  et  Fautre  , de  l'un  à t*au~ 
trt,  dt  l'un  avec  Feutre.  Différence  de 
pertoants  , de  seue  ^ d'âge,  fée  faire  ^ ne 
mtnre  aucune  différence  entre.  ...  La 
différente  n'eai  pas  bien  marquée.  Telle 
thote  fais  la  difffrtnce  d*unc  autre. 

On  dit  lusii,  faire  de  la  différence  t la 
diffirtnet t pour  dire,  Faire  Ta  distinc- 
tiott  d’une  chose  , d’une  personne.  Je 
«onuois  ces  tableaux  , ces  personnes  » ftn 
Sàis  faire  la  différence. 

Kn  Logique  » Différence  signifie  I*a 
qsaKté  eaaentieUe  qui  distingue  entre 
elles  les  espèces  d'on  même  genre . l/nc 
définition  est  composée  de  genre  et  de  dif^ 
fértnee.  I>aaa  cette  définition  , L‘âme 
est  uns  subctattcc  tneorporelU , Substance 
est  le  gmrr;  et  locornorelle  rat  la  diT- 
férti^  constitue  Vàme,  et  qui  la 
«iiatingne  des  subiiancea  corporelles. 
Différence  spéd^ue. 

rm  termea  de  Mathématique  , on 
sppeWt  Différence  tlfexcbs  d*une  quan- 
tité tnr  une  antre.  La  différence  de  6 et 
ét^esi  X.  On  appelle  aussi  Différences, 
les  quantités  infiniment  petites , ou 
qasnméa  ditlerentielles. 

D!PF£B.E1^CIER.  t.  a.  Disthigtter , 
mettre  de  la  difl'érence.  Cela  sert  à Us 
é'ffireneier.  Vne  tonne  définition  doit 
étjHrtneier  U genre  dt  Feepèee. 

On  dit  eu  Alatbématique  ^ Diffé- 
rencier une  f anafité  , pour  dire , En 
prendre  la  partie  infijiinent  petite. 
Oireénsvcid,  di.  participer 
DIFFÉRENT  ^£KT£.  ad).  Dirers, 
dUaemblahte,  qnin’eat  point  de  même. 
iJj  tons  différent  f humeur , de  langage. 
Ile  sont  dijjérens  d‘opinion  , de  sentiment. 
Camion#  dijffrentes.  Mciura  différentes. 
Ce  sont  choses  bien  différentes.  Ot  mot  a 
plusieurs  sens  diffirens. 

On  dit  proverbialement  De  dens 
eboaea  qui  sont  extrêmement  dift'e« 
rentes , ^u'ElIes  sont  différentes  comme 
le  jour  et  la  nuit, 

DIFFÉRENT  on  DIFFÉREND.  •. 
m.  Débat . contestation  » querelle.  Ils 
ont  eu  différent  ensemble.  Il  faut  leur 
laisser  vider  laurt  différeru.  faire  naître 
un  dijféreut.  Apaiser  , OMPupir  ua  dif- 
férent. 

Il  signifie  aussi  La  chose  contestée. 
Il  fatti  partager  U difféier\t.  Il  faut  pat' 
SOger  te  dijjértnt  par  ta  moitié. 

DIFFÉRENTIEL,  ELLE,  adjectif. 
T^me  de  Mathématique.  Il  iiVst  guère 
d'usage  que  <lsns  eea  phrases,  Qaan- 
tlté  £fférentielU  y pont  signifier,  Une 

Juantiié  infiniment  petite;  et  Caleal 
iffértttsiel , {>onr  signifier  calcul  de 
ccâ  aorica  de  quantités* 
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On  dit  aoaai  subataniÎTeinent  au  fé- 
minin , Une  diffirentietU  , pour  dire  , 
Une  quantité  difiércntielle. 

DIrFERER.  y.  net.  Retarder,  ro- 
metiic  i un  autre  temps.  Différer  une 
ajfaire,  la  différer  de  fOur  en  jour,  de 
jour  à autre,  JDifférer  un  pajtmtnt.  Il  est 
aussi  neutre.  Ne  différe\  point  üy  aller, 
fée  àifftre\  po'int  de  donner  ordre  à i os 
affaires.  A<  diffère^  po'Mt  de  vous  son- 
venir.  Parte|  sans  différer. 

On  dit  prorerbialemcnt  f Ce  gui  est 
différé  n'tst  pas  perdu. 

DirrÉti,  àa.  participe. 

DiPFâaaa.  t.  n.  Être  dlvera , être 
disaeinblable , n'êtru  naa  de  même,  ils 
diffèrent  en  un  point.  Ils  conviennent  en 
plusieurs  ehottt , mais  ils  di/J}rent  m 
cela,  l/n  Aommr  ivre  ne  d ffert  en  rien  de 
la  bétt. 

DIFFICILE,  adj.  des  n genres.  Qui 
est  malaisé  , qui  donne  & la  peine. 
t/ne  entreprise  difficile.  Cela  est  difficile 
à faire.  On  Auteur  difficile  à entradre. 
Ce  texte  de  FÉeriture-Sainte  est  difficile  à 
expÜguer.  Un  homme  de  difficile  accès  , 
dt  dxffieile  abord.  Un  lieu  dt  difficile  ac- 
cès. Un  cheval  diffieilt  à ferrer.  Ce  métal 
eet  difficile  à travailler,  à manier.  Un 
fipinme  d/j^cÜe  à gouverner.  Un  mot  dif- 
ficile à prononcer , è retenir.  Il  eet  d*une 
humeur  difficile.  Cette  affaire  ett  de  diffi- 
cile diseiueipn.  Homme  diffieUeà  cotuen- 
ter.  Difficile  en  sou  manger. 

On  (lit  absolument,  qo’Cffl  homme 
est  diffieilt , fort  difficile , pour  dire  , 
qu’il  est  rasTaisé  à contenter.  Et  on 
appelle  Temps  difficiles  , Les  temps  de 

guerre , de  (iésordrea , de  ttteblea , de 
iaene^  etc. 

On  dit  d’Uo  honune  , qu'l/  a eu  une 
jeunesse  difficHe , pour  dire , qn’!!  a eu 
daoi  ta  jeiuiease  des  passions  qui  lui 
ont  fait  faire  des  fautes.  On  le  dit  aussi 
d'Uo  homme  qui  a beaucoup  pfid  daua 
•B  Jeunesse. 

On  dit  proTerbialement  et  fignré- 
xnenr , qu'va  homme  est  difficile  3 ftr- 
rrr  4 a rAauaicr , pour  dire , a n’il  est 
dilficile  d’obtenir  de  loi  ce  quVn  soa- 
hsite,  de  lui  persuader  ce  qu’on  veut , 
ce  qu'on  désire,  quHl  est  accom- 
modant. 

DIFFICILEBIENT.  adr.  Avec  dif* 
ficulté,  avec  peine.  yousneeaurie\pat- 
SST par-là  gut  difficilement.  Il  entend,  il 
parle  diffic'iUment.  H compose  difficile- 
ment. Il  marche  difficilement.  On  change 
diffieikmtnt  de  caractère,  d’opinions  et 

^Ult^ïîcilLTÉ  . sub.  f.  Ce  qui  rend 
une  efaoae  dilficile , ce  qu'il  y a de  dif- 
ficile en  quelque  chose;  empêchement, 
Ifdvcrte  , opposition , obstacle.  Légère 
d'sffiealté.  Petite  difficulté.  CetH  affaire 
ett  pleine  dt  difficuùés.  V o«m  trOuvert{  de 
ta  difficulté  à pèirnirre/a.  Difficulté  dt 
parler,  de  retpirer  , d'avaler.  Difficulté 
d’uriner.  Difficulté  d'urine.  La  difficulté 
du  chemins , des  passages.  Surmonur 
toutet  toitet  de  difficultés.  Former  une 
dijficulté.  Apporter  une  difficulté.  Exa- 
miner , lever , résoudre  une  difficulté. 
Proposer  une  difficulté.  Faire  naître  des 
difficultés.* Pauer  par-deuus  une  diffi- 
culté. Le  nuud,  It  point  de  la  difjieuué. 
Il  y a bien  des  difjuuités  dans  cet  Au- 
teur ^ dans  cet  passagtCf 
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On  dit  qu’ {/nr  chose  ut  souffre  , ne 
repoH  point  dt  difficulté  , pour  dire  , 
qu’Jl  n’y  a point  de  difficulté  qui  a'y 
oppose  ; qu’  Une  affaire  ne  soifffrt  point 
de  difficulté,  pour  «lire,  qu’On  ne  voit 
rien  qui  puisse  ou  qui  doive  en  empé^ 
cher  le  succès  ; qu’l/ne  proposition  ne 
souffre  puim  de  éafficulté  , pour  (Urc, 
qu’i:.llo  est  incontestsbie. 

On  dit , Faire  difficulté  de  gueliuc  * 
chose  , pour  dire , Y avoir  de  la  répu- 
gnance , en  faire  Knipule.  Il  y a des 
gens  fai  ne  font  diffieultéde  rien.  Il  fait 
difficulté  de  se  charger  de  l'affaire. 

On  dit  aussi , Faire  difficulté  , faire 
des  difficultée  cur  guelgue  chose,  former 
une  difficulté , des  difiestUét , pour  «lire , 
Alléguer  des  raisons  contre.  Kocre 
Rapporteur  fait  quelque  difficulté  sur 
votre  affaire.  Cect  un  homme  gui  fiit  des 
difficultés  sur  tout. 

Dn  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment , qu’ ifn  Aomme  est  le  pire  des  dif- 
fieuhés , pour  dire  , qu'il  allègue  des* 
difiiculiés  sur  toutes  choses. 

DirricULTé,  Obscurité,  endroit 
difficile  à entendre.  Lee  Commesuatsuts 
passent  rapidement  sur  Us  difficultés. 

Il  se  dit  aussi  pour  Conteatation. 
Ces  deux  amis  sont  en  froideur  , ils  ont 
eu  guelque  difficulté  ensembU,  Style  fa- 
milier. 

Sans  diffieulté.  Façon  de  parler  ad- 
verbiale. Tudubitoblenient,  sans  doute*- 
Si  vous  avcf  ces  gens-  là  pour  vous  , tans 
difficulté  vous  tertt  le  plue  fort. 

DlFFlCÜLTUkuX,  EUSE.  adjec.^ 

S ai  ae  rend  difbcilo  sur  tout , qai  al- 
gue des  ditficultüs,  qui  fait  des  dif- 
flcnltéa  sur  toutes  cJiotea.  Cerf  un 
homms  fort  diffieultueux.  Ctet  un  uprit 
diflSculuuux.  R ne  ae  dit  que  Des  per- 
sonnes. 

DIFFORME,  adj.  desageur. Laid, 
défiguré , qui  n’a  piis  la  figure  ou  Ira 
proportions  qu’il  «levroit  avoir,  yisage 
difforme.  Cela  le  rend  tout  difforme.  Co- 
batiment  ett  difforme. 

11  se  (lit  figurcment  Des  choses  mo- 
rales. Rirn  ^errsi  difforme  gue  U vice. 

piFFORMER.  V.  a.  Terme  de  Pa- 
lais. Oter  la  forme.  Dîfformtr  une  mé- 
daille , un*  planche.  On  a ordonné  gue 
eet  coins  teroient  difformés.  Il  est  défendu 
aux  Orfèvres  de  difformer  les  monnoiet. 
DirrosMi,  ii.  participe. 
DIFFORMITÉ,  sub.  f.  Défaut  dnae* 
les  proportions.  Cela  fais  une  grande 
difformité. 

il  SC  dit  fienrément  Des  choses  mo- 
rales. La  dif^rmité  du  vice. 

DIFFRACTION,  snb.  tém.  Teitne 
d’Optique.  Inflexion  ou  détour  que  su- 
bissent les  rayons  de  lamière  eu  ra-' 
sant  la  surface  d’un  corps. 

DIFFUS,  U6£.  adj.  QuSr  est  long, 
qui  est  trop  étendu  dsns  tes  discours. 
Cet  homme  plaide  bien  , malt  U etc 
dijfus. 

Oa  appelîe  Style  diffus,  Dm  style 
lâche  et  trop  étendu. 

DIFFUSÉMENT,  adv.  D’une  ma- 
uière  diffuse.  //  parle  diffusément. 

DIFFUSION,  s.  f.  'ï>rme  de  Phy- 
sique.  Il  se  dit  Des  fluides  en  parlant 
De  l’action  de  ae  répandre . ou  de  l’état 
de  ce  qui  est  rëpanifu.  Diffiaion  de  U- 
uüère  , de  lu/ 
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Il  se  dit  6giirëment  Dtt  discoars  | 
du  ( lorsqu’il  e»l  trop  iil»omirtnt 
«n  p«rol6S.  5o/i  ttjU  itt  clair , maii  il 
y A un  ptu  trx>p  de  diffusion.  On  lu  dit 
• u«*i  Det  ÉcrÎTâins.  On  reproche  de  la 
dijfusion  d cet  yduteur. 
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DIGASTRTQUK.  ad».  H se  dit  Do 
certains  »nusc-lcs  qui  ont  coinnir  lieux 
▼entres.  Le  muscle  digastrique  de  h rud- 
chaire  infirieurt. 

niGtHEH.  coction 

des  alimetis  qu’on  a pris.  Digérer  les 
viandes  , les  ûiimeni.  Son  estomac  est 
faible  , U ne  digire  pas  bien. 

On  dit , que  D<s  humet/rt  , des  unnes 
ne  sont  pat  digérées  , pour  dire , qu’ElIes 
ne  sont  pas  dans  l’état  où  elles  dui>' 
▼ent  être. 

Il  signifie  figurément,  Examiner  « 
discuter  une  shaire,  la  réduire  par  la 
méditation  dans  l’ordre , dan»  IViat  où 
elle  doit  être.  Digérer  une  ajfjlre.  Di~ 
gérer  ce  quon  a à dire.  Jl  y a de  bonnes 
choses  dans  ce  livre-ü,  mais  elles  sont 
mal  digérées. 

Il  signifie  aussi  figurément,  Souf- 
frir i supporter  quelque  chose  de  fA- 
cheux.  line  peut  digérer  U mjuvaii  frai- 
ffmrnl  quon  lui  a Juif.  Cela  est  bien  dur 
à digérer.  Digérer  un  affront. 

DiocRka.  V.  n.  'rermo  de  Chimie. 
Être  mis  en  digestion.  On  fait  digérer 
ees  maii^re#  à un  Jeu  lent. 

Dicéaé,  ÉR.  participe. 

DIGESTE,  suf).  m.  he<  ueil  des  dé- 
cisions des  plu»  lameux  Jiirisconsnites 
Homain»,  composé  par  ordre  de  l’Em- 
pereur Justinien  , qui  leur  donna  force 
de  Loi.  Les  Lois  du  Digeste.  Le  Digeste 
est  divisé  en  cinquante  Livres.  Voycx 
PAWDi.CTas. 

DlGESTEÜR.  «ub.  m.  Machtne  ou 
eaae  propre  ù cuire  promptement  des 
viandes , cl  a tirer  de  U gelée  des  os 
même*.  Le  Digesteur  de  rapin. 

DIGESTIF  , JVE.  arij.  Qui  suie  A 
U «ligestion.  Poudre  digestive.  Remiit 
digestif.  ,T  . 

Il  est  aussi  substantif.  Un  bon  diges- 
tif. Digtstf  spécifique.  H a l'estomac 
JoibU  J il  lui  Jaat  des  digestift. 

On  appelle  aussi  Dgesiif , Ce  qui 
mûrit  les  pla  es  et  les  «mène  à suppu- 
ration. La  fiinu  de  chèvre  est  un  ion 
digestif  pour  les  plaies. 

J31GESTION.  Mibsr.  femin.  Coction 
sic»  Tiandcs  dans  l’esiomaf.  Faire  di- 

fettion.  Cela  aide  à la  digestion  , trou- 
U , la  digestion.  Ces  viandes 

sont  de  facile,  de  dijjicile,  de  dure  di- 
gestion. 

DioasTioii.  t.  f.  Terme  de  Cbinje. 
Opération  chimique,  par  laquelle  cer- 
taines matières  mélécs  ensemble  sont 

Î réparées  par  une  fermentation  lente 
une  dissolution  parfaite.  Aiettre  des 
plantes  en  digeitU)n. 

])ioEs;riù?< , Disposition  des  apos- 
tâmes, des  abcès  a mûtir,  k entrer 
en  suppuration.  Les  tumeurs  des  enfant 
sont  de  /ùc{7e  d'g.'ttion. 

On  dit  ligurément,  qu’f/ft  mauvais 
traitement  est  de  dnre  digestion  , pour 
sdre,  qu’il  e«  dilficile  u supporter. 
On  tût  onssi  , qu’l/ns  entreprise  est 
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de  dure  digestion,  pour  dire,  qu’BlIe 
est  (tii'liciie,  pénible;  et  d‘Un  livre, 
est  de  dure  digestion,  pour  dire, 
qu'il  est  difficile  à entendre,  pénible 
a lire. 

DIGITALE.  ».  f.  plante  ainsi  nom- 
mer, part  e que  sa  Heur  approche  de 
la  figure  d'un  dé  à coudre. 

DIGITE  , LE.  adjetiif.  Découpé  en 
forme  de  doigts.  Feuilles  digitées. 

DIGNE,  adj.  des  a g.  Qui  mériie 
quelque  chose.  Digne  de  louange,  de 
récompense.  Digne  de  mépris  , de  puni- 
tion. L’e/t  un  homme  digne  de  mort  , de 
la  mort.  Digne  de  la  cotée , de  ta  roue. 
Digne  de  grâce  , de  pardon.  Il  était  digne 
d‘un  meilleur  traitement  , d'une  mrii^ure 
fortune  , d'un  meilleur  son.  Sa  Jdrtune  est 
digne  d'tnvie.  Il  n'est  pas  digne  de  cette 
Cnaige  , de  cet  Fmploi.  ù'gne  d'être 
aimé  t adoré,  lln'ett  pat  digne  ^uon  U 
regarde.  H n’est  pas  digne  de  vivre. 

On  tiil,  qa'f/rt  homme  est  digne  de 
croyance  , digne  de  foi,  pour  dire,  qu'il 
mérite  qu'on  lui  donne  cro^nce,  qu’on 
ajoiite  loi  à ce  qu'il  dit.  Témoin  digne 
de  foi.  * 

On  dit  d’Un  fort  honnête  homme, 
que  C'est  un  digne  fiommr  / et  d’Un 
homme  très-cap.tblc  de  bien  remplir 
un  emploi , que  Ctst  un  d'gnt  sujet. 

On  dit,  qu  (/nAomrnr  J Jait  une  action 
digne  de  lui  i et  on  le  dit , «oit  en  bien  , 
soit  en  mal , selon  les  qualités  de  celui 
de  qui  l'on  parle. 

On  dit  d.sns  le  même  sens  : Cela 
ett  digne  de  lui.  Un  fils  digrir  d'un  ul 
pire.  Cest  une  digne  récompense  de  ses 
travaux.  • 

DIGNEMENT,  ad?.  Selon  ce  qu’on 
mérite.  Je  ne  vous  en  sauroîs  rrmerriVr 
dignement,  asstq  digxement.  Il  a été 
digntmrnr  réeomptnté. 

On  lût,  qu’  Un  homme  s'acquitte  digne- 
ment  de  sa  charge  , s’y  comporte  digne- 
ment, pour  dire,  qu’il  s’im  .icquitte 
très  - bien  , qu'il  s'y  comporte  très- 
bien  ; et  qa’l/n  homme  Jait  dignement 
les  choses , pour  dire  , qu'il  fos  fait 
noblement. 

DIGNITAIRE,  subit,  maic.  Celui 
qui  Jouit  d'une  Dignité  dans  un  Cba- 
pitre.  . 

DIGNITE,  s.  fém.  Mérite  , impor- 
tance.Lu  drgm’rcdr  la  matiire  requiert... 
La  dignité  du  sujet.  Selon  la  dignité  du 
sujtt. 

On  dit , qu’ t/n  homme  parle  avec  di- 
gnité , pour  dire , qu'il  parle  d'une  ma- 
nière grave  , noble , digne  du  caractère 
qu’il  soutient , et  de  l’affaire  qu'il 
traite. 

On  tlit  dans  ce  même  sent  t ^gir 
avec  dignité.  Faire  les  choses  avec  di- 
gnité. fl  J a beaucoup  de  dignité  dans  tes 
manières. 

Il  signifie  aussi , Elêratinn  , distinc- 
tion én)inente.  Soutenir  la  dignité  de  ten 
rang.  Cela  ne  répond  pas  à la  dignité  de 
son  caractère. 

DioniTà.  Charge  , OiTice  considé- 
rable. Grande  dignité.  Souveraine  digni- 
té. Suprême  dignité.  Nouvelle  d;^ntré. 
Ftre  eorufifird  en  dignité.  Parvenir  aux 
dt^irifr.  Dignité  kectésuutlque.  Dignité 
Épiscopale. 

On  appelle  Dignités,  en  quelques 
Églîst-s,  Certains  Oéncficcs  auxquels 
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est  annexée  quelque  partie  de  1a  Juri- 
diction Ecclesi astique  , quelque  préé- 
minence. ou  quelque  Jonction  parti- 
culière dans  les  Chapitrea , comme 
celle  de  Pievût , de  Doyen , de  Tré- 
sorier, d’ Archidiacre  , etc.  Et  dans  le 
Chœur  , comme  celle  de  Chantre , etc. 

Il  se  dit  nuasi  Des  periounes  qui 
possèdent  ces  bénéfices.  Il  y a des  Ca- 
thédrales eu  toutes  les  dignités  portent  la 
robe  rouge  ; d'autres  où  il  n'y  a que  la 
premiire  dignité. 

DIGHLo^lON.  ».  f.  Ce  qui  est  dans 
un  discours  livra  du  principal  siiiet. 
Digression  ennuyeuse.  Longue  digression. 
Course  digression.  Digression  agréable. 
Faire  une  digression.  Cet  Auteur  est  pUia 
de  digressions  inutiles. 

DIGUE.  ».  iéra.  Amas  de  terre,  de 
pierres,  de  bois,  etc.  pour  servir  de 
rempart  cemtre  l’eau  , et  principale- 
ment contre  les  buts  de  la  mer.  Faire 
une  digue.  Ouvrir  une  digue.  Rompre  la 
dgut.  Couper  la  digue.  Le»  dlauea  de 
Hollande. 

11  se  dit  au  figuré  pour  Obstacle, 
Quelle  digue  opposer  à une  licence  si 
ejfrcnéc  è 
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DILACÉRATION,  sub.  f.  Action  de 
dilacen-r. 

DILACÉRER.  verbe  act.  Déchirer 
quelque  chose,  mettre  en  pîècea  arec 
>iulence. 

Dir.ACÉnR,  KR.  participe. 

DILAPIDATION,  sub.  f.  Dépense 
folle  et  désordonnée. 

DILAPIDER.  T.  O.  Dépenser  folle- 
ment et  avec  désordre. 

DiLAMné,  â£.  participe. 

DII.A'j  XHIUTE.  ».  f.  Terme  de 
Physique.  Pn-iiriété  de  ce  qui  est  di- 
latable. La  dilatabilité  de  l'air. 

DILAI'AIILK.  ütij.  des  a g.  Ce  qui 
est  susceptible  de  dilatation.  L'air  est 
dilatable. 

DILATATION,  sub.  f.  Extension, 
reUebement.  La  dilatation  d'une  mem- 
brane. La  dilatation  d'une  plaie,  de  l'air, 

DILATATOIRE.  adj.  des  a g.  Pris 
substantivement,  Instrument  de  Chi- 
rnrgic  dont  on  se  seit  pour  ouvrir  et 
dilater  une  plaie,  agrandir  une  ouver- 
ture. Il  y en  a de  plusieurs  espèces. 

DILATER.  V.  a.  Élar^r,  Rendre. 
Dilater  u-re  plaie,  La  ch^ur  dilate  le» 
pore».  La  tristesse  resserre  le  cetur  , mai» 
la  joie  le  dilate. 

On  dit , que  Vairse  dilate  par  la  cha- 
leur , pour  dire,  qu'il  occupe  an  plut 
grand  espace. 

DiLAiK,  KK.  participe. 

DILATOIRE,  adj.  des  a g.  Terme 
de  Pillais.  Qui  tend  a protongrr  un 
prcu  èa,  a retarder  le  jugement.  Exetp- 
tirm  dilatoire. 

DH.AYLR.  r.  a.  Différer,  remettre 
s un  autre  tempa.  Dilayer  unpayemens, 
Dilayer  un  lugemtnt , etc.  Il  se  tût  plus 
souvent  quand  il  s’agît  d'ailaires.  U 
vieillit. 

Il  est  qiielqucfuis  neutre  ; et  alo^  il 
signifie , User  de  remise.  Cest  un  hom- 
me qui  diTajrc  toujours.  Il  ne  Jait  que 
dilayer. 

litLATi,  SB.  participe. 

DJLECTIüN. 


JiL,.:ized  by  C„OÿL 


D IL 

DILECTION.  a.  f.  Amour,  charité. 
Terme  de  derotioo.  La  dileetion  du pro~ 
Chain.  C’eat  auasi  un  terme  dont  le 
Pa^e  et  l*£mpereur  ae  servent  en  écri- 
Tunt  à certains  Pnocei.  Salut  et  diltc- 
thn.  J'ai  écrit  à votre  dilection. 

DILEMME,  subat.  masc.  (On  pro- 
nonce Dilème.  ) Sorte  d'argument  qui 
contient  deux  ou  plusieurs  proposi- 
tions ditFërentes  ou  contraires,  dont 
on  laisse  le  choix  à l'adversaire  pour 
le  convaincre  egalement , soit  qu'il 
adopte  Tune  ou  l'autre.  Dilemme  sam 
réplique, 

DILIGEMMENT,  arfv.  Prompte- 
ment, avec  diligence*.  Travailler  dili^ 
gemment.  Il  est  venu  fort  diligemment. 

Il  signifie  aussi,  Avec  soin,  exac- 
tement. J’ai  recherché  J examiné  diU- 
gemment.  £n  ce  sens  il  est  de  peu 
d'usiige. 

DILIGENCE,  snb.  f.  ( On  pron.  Jan 
«la^^e  mot  et  les  suivans.)  Prompte 
*‘}^^bion.  Travailler  avec  diUgence  , 
enamgence,  en  grande  diligence.  Aller 
endiliger.ee.  User  de  diligeiue. 

On  dit,  Faire  diligence  , faire  grande 
diligence,  pour  dire.  Faire  une  choie 
promptement.  2rav4i^{  à mon  affaire, 
surtout  faites  diligence. 

On  le  dit  plus  ordinairement  Des 
roTSges.  Ce  Courrier  a fait  diligence  , 
a fait  ^raiiéc  diligence. 

En  termes  d'^Ulaires,  Diligence  si- 

nifie  Poursuite.  Faire  ets  diligences. 

dute  de  diligence  , l'instance  périt  au 
bout  de  trois  ans.  Sun  plu:»  grand  usage 
eat  au  pluriel. 

On  dit  4 Faire  acte  de  diligence  , pour 
dire,  Marauer  que  l'un  icst  mis  en 
devoir  de  taire  auelquc  chose. 

Il  signifie  quelqueldis  , Soin , re- 
cherche exacte.  J'ai  fait  diligence  , rou- 
tes met  diligences  pour  le  trouver^  pour 
vtnir  à bout  d'un  tel  dessein. 

DiLXOENCjx,  SC  dit  auMÎ  Des  voi- 
tures de  bateaux  ou  de  carrosses  qui 
vont  plut  vite  que  les  voitures  ordi- 
naires. La  diligence  de  Lyon.  La  dili- 
gence d'Auxerre.  Fnvoytr  des  paquet»  par 
la  diligence.  Fartir  par  la  diligence.  Pren- 
dre la  diligence. 

On  dit  hgiirénient  et  familièrement 
d'Un  homme  très-lent  dans  ce  qu'il 
lait , que  Oest  la  diligence  embourbée. 

DIUGEN  1 , ENTE.  adj.  Prompt  à 
faire  les  choses  , expéditi/.  Messager 
diligent.  Courrier  diligent.  F’alet  diU- 
gent , etc.  ^ 

Il  signifie  aossi , Soigneux,  laborieux, 
visilant.  Ecolier  diligent.  Diligent  en  ses 
ajjaires. 

DILIGENTER,  v.  n.  Agir  avec  dili- 
gence, Il  faut  diligenter.  Il  e«t  d'un  plus 
grand  usage  avec  le  pronom  person- 
«el  . Il  faut  te  diligenter.  Il  faut  vous 
dilivenu  r. 

if  est  quclqueroii  actif.  Il  faut  dili- 
genter cette  affaire  , cette  impression  , etc. 

DILUVIEN  , ENNE.  adject.  Qui  a 
rapport  au  déluge.  En  parcourant  Us 
montagnes,  on  trouve  encore  les  traces 
des  eaux  diluviennes  , ou  des  inondation» 
qui  U»  ont  couyerte». 
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DIMANCHE,  aub.  m.  Premier  iour 
de  la  semaine,  consacré  particuliére- 
ment au  service  de  Dieu , et  qu'on  ap- 
pelle le  jour  du  Seigneur,  i.e  premier 
Dimanche  du  mois , deCAvtnt,  de  Ca- 
rême. Dimanche  des  Rameaux.  Diman- 
che de  Fâques.  Dimaneh*  de  Quaaimodo. 
Il  faut  entendre  la  Mette  , et  astieter  au- 
tantou 'on  le  peut  au  service  divin  tous 
Ut  Dimanches.  Il  faut  sanctifier  U Di- 
manche. Le  Frône  se  fait  tou»  Us  Di- 
inanc/ut  dans  Ut  Faroistet. 

On  appelle  Dimanche  gras.  Celui 
I qui  précède  leMcrcrcdi  des  Cendres. 

! DÎME.  s.  f.  C'est  ordinairement  La 
! dixième  partie  des  grains  , des  vins , 
des  fruits  et  d'autres  choses  qui  se 
payent  à l'Églixe  ou  aux  Scignsurv. 
Fayer  Ut  dîmes.  Lever  Ut  dîmes.  Il  a ta 
dlme  de  toutes  cet  terret’là.  Affermer  Ut 
dimet.  Dîmes  inféodées.  La  dime  des  blés, 
du  vin , etc.  Il  y a des  dimet  qui  font  la 
frri{i7mr  parti»,  la  douiüme  , etc.  Les 
Juifs  payaient  la  dime  aux  Lévites. 

On  appelle  Grottes  dîmes  , Les  dîmes 
qu’un  levé  sur  les  gros  fruits , comme  le 
btè  et  le  vin  ; Menuet  dîmes.  Celles  qui 
SC  lèvent  sur  le  menu  grain  et  sur  le 
menu  l^tail;  et  Fertet  dimet.  Celles 
qu'on  lève  sur  les  légumes,  le  chan- 
vre, etc. 

DIMENSION,  subs.  f.  Étendue  des 
corps.  Le  corps  solide  a trois  dimensions  , 
la  longueur  , la  largeur  et  la  profondeur. 
Il  a pris  toutes  Us  dimrnjlons  de  ce  bâ- 
timent. 

On  dit  figurément  et  familièrement, 
Prendre  des  dimensions  dans  une  affaire  , 
pour  dire,  Prendre  les  mesures  néces- 
saires pour  réussir.  Il  a échoué  dans  son 
projet  , parce  qu'il  n'avoit  pas  bUn  prit 
tes  dimentiotii. 

DÎ.MEK.  T.  D.  Avoir  «Iroit  rie  lever 
la  dime  en  un  lieu.  Cet  Abbé  dime  dans 
tous  ces  Filiaget. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  De  celui 
qui,  actuellement,  lève  ta  dime.  On  n'a 
pas  dimé  en  ce  champ-lâ.  Il  est  allé  dtmer 
au  preuoir. 

l5jMé,  éx.  participe. 

DÎMEUH.  s.  in.  Celai  qui  recueille 
les  dîmes.  Dimeur  d'un  tel  lieu. 

DIMINUER,  verb.  act.  Amoindrir 
quelque  chose , en  retrancher  une  par- 
tie. Viminuer  la  portion.  Diminuer  ta 
dépense. 

Il  sc  dit  aosst  dans  les  choses  mo- 
rales. Son  malheur  a diminué  ton  crédit. 
Sa  mauvaise  conduit»  a diminué  son  au- 
torité. Sa  grande  dépense  a diminué  son 
bien. 

Il  est  aussi  neutre,  et  signifie,  De- 
venir moindre.  La  Jfilvre  diminue.  Sa 
vue  diminue.  Ses  forces  diminuent.  Les 
joura  diminuent  d.s  la  Saint- Jean.  Dimi- 
nuer de  prix,  à vue  d'aiL 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes.  Crr  en- 
fant tombe  en  chartrt  et  diminue. 

Diwixné,  éx.  participe. 
DIMINUTIF,  IVE.  adjcct.  Terme 
qui  diminue  ou  adoucit  la  iorce  du  moi 
dont  il  estformé.  Fille^  , femmeUtte  , 
amourette,  apnt  dea  exjl^ticns  diminu-  I 
tive»,  sont  des  lermer  diminutijt  des  mots  \ 
de  FilUg  dt  femme  et  d^amour,  . \ 
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Il  est  aussi  substantif.  FieiUot  et 
ioueet  sont  des  diminutifs  de  Fieux  et  da 
doux. 

On  dit , qu'Une  chose  est  U diminutif 
d'une  autre  , pour  dire,  qu'Elle  est  en 
petit  ce.  que  l'autre  est  en  grand.  Ce 
yardtn-/i  eee  un  diminutif  du  jardin  dea 
Tuileries. 

DIMINUTION,  s.  r.  Amoindrisse- 
ment , rabais  , retranebement  d'ona 
partie  de  quelque  cho*e.  Grande  dimi- 
nution. Diminution  considérahle.  Diml- 
nution  de  taxe.  Diminution  de  prix.  Faire 
diminution.  Ce  Fermier  demande  diminu- 
tion , demande  de  la  diminution.  Cette 
Paroisse  prétend  diminution  de  rallie» 
prétend  de  la  diminution.  Son  autorité  a 
souffert  quelque  diminution.  Diminution 
des  espicet. 

On  appelle  en  termes  de  Musique, 
Diminutien,  Une  espèce  d'ornement 
du  chant , exprimé  aussi  par  le  mot  de 
Roulade. 

DIMISSOIRE.  subs.  m.  Loifres  par 
lesquelles  un  Evêque  consent  qu’un  da 
ses  Diocésains  soit  promu  à la  Clerica- 
turc  ou  aux  Otilrca  par  un  autre  Évè- 

Îue.  Donner  un  Dimistoire.  Obtenir  un 
}imisscire. 

DIMISSORIAL , ALE.  adjectif.  Il 
n'est  d’ussgp  qu’en  cette  phrase  , Let- 
tres dimitsoriales , pour  dire , Des  Let- 
tres qui  contiennent  un  Dimlsioire. 
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DlNANDEIllE,  sub.  fèm.  sc  dit  De 
toutes  sortes  d'ustensiles  de  cuixTa 
jaune.  La  DinanderU  tire  son  nom  da 
Dînant . Ville  du  Pays  de  Liège. 

DINDE,  s.  f.  On  appelle  ainsi  quel- 
quefois Une  ponle-d’Inde.  Nous  avons 
une  bonne  Dinde. 

DINDON.  ».  m.  Coq-d’Inde.  Garder 
les  dindons.  Dindon  à ta  daube.  Dindon 
froid. 

On  dit  familièrement  : Eétr  comme  un 
dindon  i coUre , gourmand  comme  an 
dt'ndon. 

DINDONNEAU,  s.  mas.  Petit  din- 
don, jeune  coq-d'Indc.  Les  dindonneaux 
sont  difficiles  a élever. 

DINDONNIER  , ERE.  a.  Gardeur  , 
gardeuse  de  dindons. 

On  appelle  par  mépris  , Dindon- 
nirre  , Une  Demoiselle  de  campagne. 

DINÉE.  sub.  féin.  Le  repas  uu  la 
dépense  qu'on  fait  à dîner  dans  les 
voyages,  tant  pour  hommes  que  pour 
chevaux.  Il  nous  en  a coûté  tant  pour 
ta  dinée. 

11  signifie  aussi  Le  lieu  où  l'on  va 
dîner  en  voyageant.  //  n'y  a plus  qu'une 
lieue  d'ici  è ta  dinée.  Four  aller  coucher 
en  cette  Fille , la  dinée  ett  à un  tel 
FilUge. 

DÎNER,  v.n.  Prendre  nn  repas  vert 
le  milieu  du  jour.  Nous  avons  bien  dtné. 
Jious  avons  mal  dîné.  Donner  à dîner. 
Inviter  à dîner.  Apporter  à dinar.  Cher- 
cher à diner. 

Ou  dit  proverbial.  S'il  est  riche  , qa'U 
dine  deux  foi*. 

On  dit  aussi  contmunément  d'Un 


homme  qui  ne  se  remi  point  à l'Au- 
berge à Vheurc  du  repas,  et  qui  nn 
laisst*  pas  de  payrr,  que  assiette  dîn  a 
pour  lai. 

, H h Ix 
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£n  parlant  cl’Un  homme  cnruyenx 
et  incominoiio y on  dit,  //  m« 
fur  j'o4  JM  quand  jt  U voir.  11  ert  po> 
puhiire. 

lljxé  , ia.  participe,  qui  ne  sVm- 
ploie  ptidrc  que  paikiTcment , comme 
dans  (et te  purase  proverbiale,  (^ui 
ê'atttnd  Â té>:ueiit  aautrui  t*t  rouisrnl 
hun  nal  dlnd. 

DI>>’£R  , ou  ntNÉ.  sub.  m.  Repas 

3u’o{i  tait  ven  le  milieu  du  jour.  Grand 
intr.  Bon  dîner.  _Dlntr  »iùgnifique.  Du- 
rant U dlnd.  j4  Vheure  du  dîné.  Sur 
theurr  du  dîner.  .Aller  au  dirur  du  Koi. 
Aprit  dlnef.  Après  U dîner.  A tissut 
du  dîner. 

Il  SC  prend  aussi  pour  lia  Tiande  et 
lea  autres  mets  qui  composent  le  di> 
ner.  Le  dîner  ttt  prêt.  Le  dîner  se  gâte  , 
St  refroiiit  t est  fioid.  Apporter  le  dîner. 
Servir  le  dîner.  Le  Mntr  est  sur  table. 

DÎNEUR...  in.  Celui  dont  le  repas 
principal  est  de  dinrr. 

Il  signifie  aussi  Minceur',  et  ett  ce 
aens  il  n'est  guère  d'us4ge  quVn  cette 

thrasc  , Ctstun  beau  dîneur  ^ pour  dire, 
lo  grand  mangeur. 
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DTOCKSA.TN,  AINE,  subst.  (Les 
Toyrlles  i o lont  deux  syllabes  dans  cc 
mot  et  les  auivaiis.  ) Qui  est  du  Dio* 
cèse.  Dloeésain  de  Laon»  d Orléans,  eie. 
Les  mandemens  d' Unh-vêque  sont  adres^ 
sis  â ses  Dloeèsains. 

On  dit,  Evêque  Dioeêtatn,  pour  dire  , 
Évèqite  du  Diocèse  dont  on  parle.  L’h~ 
yêque  Diccêsain  pr^rède  toujours  les  cuves 
Evêques  data  son  Dioeise.  En  cc  caa  il 
est  ndj*tlit. 

DIOCESE,  s.  m.  Certaine  étendue 
de  p.ivs  sons  la  Juridiction  d'un  É.vé- 
que.  Grand  Di  eiie.  DUxiu  de  Paris, 
r'aiie  la  risiu  de  son  DU/eèse.  Diocèse 
bien  régU.  Jly  a tant  de  Paroisses  dans 
(e  Diocèse. 

DIONYSIAQUES,  sub.  f.  ni.  Féiet 
chez  les  Grecs  en  l'honneur  de  Uaeebos. 

DIOPTRlQUE.  S- 1.  Science  qui  est 
une  (les  parties  de  l'Optiqne , et  qui 
explique  les  ellets  de  la  réfraction  de 
la  lumière.  Un  traité  de  Diopuique» 
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DIPHTHONGUE  ou  DIPHTON- 
GUE. sub»t.  f.  Terme  de  Grammaire. 
Uéuniun  de  (diis-eurs  voix  qui  ne  font 
qu'une  syllabe  u'utage,  touime  dans 
les  mots  Ciel , nuit,  oui.  On  sppelle  en- 
core communérornt  et  improprement 
Diphthongue , Ls  réunion  Je  plusienrs 
voyelles  qoi  ne  forment  qu’un  sou, 
comme  dans  J'Vn , eau. 

DIPLOMATIE,  s.  lém.  Science  des 
rspports,  des  intérêts  de  Puissance  a 
Puisvanco. 

DIPLOMATIQUE,  sub.  f.  On  ap- 
pelle ainsi  L'art  de  reconnotrre  les  Di- 
plômes authentiques.  La  Diplomatique 
n été  bien  perfeeticnnée  dans  le  dernier 
siècle.  La  Diplomatique  donne  lieu  à de 
grandes  disputes  entre  les  Savans.  Il 
a’emploie  aus»i  adjectivement.  Aeeueil 
diplomatique. 

On  dit  (ie  inéme , Le  Corps  Diptomo' 
tique  s CO  parlint  coUeclirement  Dca 
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Ministres  étrangers  qui  ré&idcflt  an* 
près  (l'une  Puissaoce. 

DIPUEME.  s.  m.  Charte,  acte  pu- 
blic. Un  Diplôme  de  CharUmagpe.  Dans 
quelques  États  on  appelle  encore  Di* 
plCme,  Les  Léiires  pûtentes  du  Sou- 
verain, 

Dli*TÈRE.  ê.  mas.  Terme  d’Arcln- 
treture.  Édifice  entouré  de  deux  rangs 
de  colonnes  , et  qui  en  a huit  à la  face 
de  devant , et  autant  a celle  de  der- 
rière. 

DIPTIQUES.  s.  m.  plur.  Registre 
cil  l'on  conservoit  chez  les  Anciens 
les  noms  des  Consuls  , des  Magis- 
trats , etc.  Il  J avoit  aussi  des  Dipti* 
ques  dans  les  sndenocs  Églises* 
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DIRE.  V.  a.  Je  dis , tu  dis,  il  dit;  nous 
disons , vous  dites , ils  ifiarnr.  Je  discis  ; 
nous  disions.  Je  dirai , tu  diras  , U dira  ; 
nous  dirons.  Dis.  Jt  dirois.  Que  je  dise. 
Que  je  disse.  Disant.  Exprimer,  énon- 
cer, expliquer,  faire  entendre  par  ta 
parole.  Dire  du  bien  , du  mal  de  quel- 

Îu'un.  H dit  son  a\is  , sosi  sentiment. 

l ne  dit  pas  tout  ce  qu’il  pente.  Il  dit 
tout  ce  quil  sait.  Il  ne  soit  ce  qu’il  dit. 
Laitse{‘U  dire,  Jt  vous  lavois  bien  dit. 
Cest  bien  dir.  Dire  un  seertt.  Dire  des 
duretés  , dtp  injures  , des  extravagances  , 
des  saletés  ,^es  impiétés.  Dire  ses  raisons. 

En  Poésii , Dire  se  dit  pour  Chanter, 
raconter.  Je  dirai  vos  exploits. 

Il  ^nihe  aussi  lléciicr.  Dire  sa 
fon,  Jjirt  sa  harangus  par  «orur.  Dire  ses 
heures  , son  chapelet , son  bréviaire. 

Un  dit  proverbialemeat,  Ce/a  ta  sans 
dire,  cela  s’en  va  sans  dut , pour  dire , 
que  La  chose  est  ccrtaiue , incontes- 
table , qa’eUc  n'a  pas  besoin  d’être  ex- 
pliquée. 

On  dit , Dire  la  Messe  , pour  dire , 
Célébrer  la  Messe. 

On  80  sert  de  cette  fa^on  de  parler, 
On  dit,  pour  signilier,  C’est  la  com- 
mune opinion  , ou  le  bruit  qui  court , 
c'est  la  la^on  de  parler  onlinaire. 

Diaa  , se  dit  ogurrment  Des  ac- 
tions, des  regards,  etc.  A/es  yeux,  mrs 
regards  vous  disent  que  je  vous  aime.  Sa 
eo’  tename  , son  trouble  , sa  confusion 
disent  astei  qu’il  est  cnupable.  Mon  si- 
Unee  vous  en  dit  ass<\. 

Disk,  signifie  quelquefois  OArir, 
proposer.  J’ai  trouvtf  toutes  cet  étoffes 
si  chères , que  je  n’en  ai  rien  dit.  Août 
n’avons  garde  de  convenir  du  prix  de  ce 
drap  , si  vous  n’en  dites  rien.  Ditts-en 
un  prix  raisonnable  ^ si  vous  voulc{  que 
j'achète. 

Diaa,  se  prend  aussi  quelquefois 
pour  Juger.  Les  avis  sont  si  partagés  sur 
cette  afjaire  , qu’on  ne  sait  qu'en  dut.  Je 
ne  sait  que  dire  de  tout  cela. 

Od  dit.  Dire  des  douceurs  , des  fitu^ 
rettes  à une  Jemme  , pour^  La  U>u.“r  sur 
s.'t  beautc , sur  son  mérite , lui  parler 
d'une  manière  llalleuse. 

Dans  le  style  Isinilier,  on  dit.  Dire 
à quelqu'un  son  fait,  pour  signiUer,  Lui 
f.iirc  les  reproc  hes  qu'il  mérite  ; Dire 
pis  que  pendre  de  quelqu’un  , pour  dire , 
En  parler  irèsl^al. 

On  dit  hguréiDeni,  ou' Une  chote  ne 
dit  ritp  s poiir  dire , qu’EJU:  ne  signifie 
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rien;  qut  dans  la  ploce  oà  eRe  fsc» 
elle  ne  sert  de  rien.  Tels  onsemens  dana 
se  tableau  as  disent  rien. 

El  à peu  prés  dans  le  même  sent 
on  dit  J*Unc  femme  qui  a de  btsnx 
yeux,  maÎR  qui  ne  sont  pas  animés, 
EU*  a de  beaux  jeux  , mais  U*  ne  di- 
sent rien. 

Ün  uit  aiust  fignréinent  et  familiè- 
rement , Le  emmr  ms  te  dit , pour  dire  , 
J'en  ai  quelque  pressentiment.  Xsesnir 
ms  dit  que  cela  arrhera. 

Cn  dit  familièrement,  Silee^rvous 
en  dit , pour  dire  , Si  voua  en  avez  en- 
vie. léous  irons  là,  si  le  toturvotts  sa  dit. 
Le  C9UT  vous  en  dit-U  î 

Il  se  prend  encore  figurément  pour* 
Faire  coonoltre  , signilier.  Cela  veut 
dire  que  ....  Keirs  me  regarde^  froide- 
ment , que  voule{*voas  dire  parÀàf  On 
dit  absolument  : C’est-à-dire.  Qu’est-ce 
à dire?  Et  c'est  la  même  chose  que  si 
on  disoit  : Cela  tignyie.  Qu*ssr-j 
cela  signijie  f 

Diaa,  signifie  quelquefois  ] 

Dire  à quelqu’urt  sa  bonne  aventure. 

Tsowia  À Plan,  signifie,  Trou- 
ver qu’il  manque  quelque  chose.  On  a 
trouvé  à dire  a utte  somme.  Il  s’y  est. 
trouvé  à dire  un  êcu.  Il  se  dit  iussi  Des 
personnes,  ün  vous  a trouvé  à dire  dan* 
cette  compagnie. 

Taouvsa  À oiai,  signifie  encore. 
Trouver  à reprendre.  Que  vouve{-vuue 
à dire  è cette  action?  ou  mieux,  Que 
trouve{-vous  à redire  à atte  aetton? 

On  (lit  encore,  Qu'sa  vouU\-vou* 
dire?  pour  dire,  v**’T  uouvcx-tous  à 
reprendre  l 

On  dit,  Il  y a bien  à dire,  poursigni- 
firr,  Il  s'en  faut  beaucoup.  Il  y a oien 
à dûe  que  Je  n’aie  mon  coinprs. 

Il  si^ihe  encore , 11  y s grande  Hif- 
CtTcnc»'.  Il  y a bien  adiré  entre  eee  deux 
personnes.  Il  y a tout  à dire. 

On  dit,  Il  n’y  a pas  à dire,  il  faut 
mareher  , pour  dire  , Il  n'y  s paa  de  ré- 
sistance s taire. 

On  dit , quand  on  fait  qnelque  légère 
plainte,  un  léger  reprcûlte  en  peu  de 
mots , Cela  soit  dit  en  passant. 

On  dit  aussi  r.imilièrement , S U vient 
à bout  de  Cf  qu’il  a entreprie , Je  l’irai  dire 
à Kome , pour  dire,  qu'On  cr(>it  la 
chose  impossible , oo  très-düBcUe. 

On  dit  d'Un  homme  qui  écoute  1rs 
autres,  et  ne  parle  poiut,  SU  ne  dit 
mot , il  nea  pense  paa  aioinr. 

On  (ht,  Cest  tout  dire  ,^ur  tout  dire  , 
pour  dire  en  un  mot  ; et  cela  signifie , 
qu'il  n'y  a rien  qui  ne  soit  reofermé 
dans  la  phrase  qu'on  vient  de  dire  on 
qu’on  va  dire. 

On  dit  esici'^re  por  une  manière  de 
coinplimcnt  populaire  , Cela  vous  plaît 
è dire,  pour  marquer,  qn'Ou  ne  con- 
vient pas  de  ce  qui  est  (Ut  par  manière 
de  noiterie.  U se  dit  aussi  par  manière 
de  irfu«.  Il  prétend  que  je  le  paye  ; mais 
cela  lui  plaît  à dire. 

On  dit  ligur.  et  familièrem.  qn't/n 
homme  dit  d’or  , pour  signifier,  qu'/l 
parle  bien  , surtout  quand  il  parle 
selon  nos  ssntimens  et  nos  intérêts. 

En  style  poétique,  à la  fin  du  dû- 
cours  d'im  pcraonnogc , on  met  sou- 
vent, // dit,  pour , Il  parla  aiosi,  après 
qu’il  eut  aîAst  parlé. 


D I R 

El  dt&9  U ct>QT<»r««tioii  oa  dît,  7*di 
dits  poor  maraoer,  qu*Oii  n'a  plus 
rian  a cJtrr. 

Üfl  ^ro^C  d*im  /bu  J d'an  hommt  hre  ^ 
Locuiion  familiers  , pour  dire  , qu*À 
en  facer  par  les  ^'ctions,  le*  disroora 
d'un  homme,  on  le  croirai  l ivre  oa  fou. 
Ch*  eit  dit  d'im  ddiiO'iisfët , quand  ilré^ 
titoit  tr*  ver$» 

Diaa , s'emploie  avec  le  pronore  per- 
aonnel.  Iludit  voirvparmrj  pourdW, 
Il  prrienti , il  aaaare  qn’il  est  votre 
parmi. 

Disons  mieirjr , façon  de  parler  adver- 
biale, //  en  t Avocat  dts  pauvrts  i di- 
WM  ntitux,  il  en  est  U pire. 

Dt«t , Ne  prend  quelquefois  snbt- 
tsDtivement  en  rcrmea  de  Pratique  , 
pour  ce  qu’une  des  Partie*  a avnnc.'*. 
Ou  a tniéfé  dans  te  proeis  verbal  le 
dire  du  défendeur.  Le  dire  de*  témoin*. 
Au  dire  des  Expert*.  Au  dire  de*  An- 
tua*. 

On  dit  aussi  en  conversation  : Au 
d'Vr  de  toue  te  mofidr.  Prouver  sort  dire. 

On  dit.  Le  bien-dire,  pour  dire, 
Ldlégance  dans  le  discours. 

On  dit  famiti^rement , qu’C/n  Aontme 
tftsurson  bùn-dire  , sur  son  brau<-dire  , 
pour  aigniher,  qa’Jl  est  en  rrain  de 
iiarler;  et  ordmntreiitent  il  »e  dit  d’Un 
nomme  qni  aRrcte  de  Lien  parler. 
Ainsi  il  ne  se  prend  guère  qu’en  uiau- 
vji>e  part. 

Ondîsoit  autrefois  , Un  hortme  bien- 
dUant , pnur  dire  , Qui  parle  avec  élo- 
quence, avec  élégance.  Mais  il  ne  se 
utt  pin*  que  par  railierie. 

Sot  - ntssuT.  Terme  de  P.ilais, 
qti'on  « inpltiie  quand  on  ne  veut  pas 
reCiHsnuItte  let  qualité*  que  prend  quel- 
qu’un. Un  tel  soi-disant  légataire  , soi- 
disant  héritier. 

Il  Ke  d't  au^si  par  raillerie  on  par 
mépris.  Un  tel  soi  diaortc  Doeteur  t sai- 
iiiont  Gentilhomme. 

Dit  , ira.  partHripe. 

Il  aignifie  qnelijuefots  Surnommé. 
CkarUu  , dit  te  S~igr, 

Il  se  joint  anssi  avec  les  artii  le*  et 
les  protiom*  , et  a a force  <lii  n laiif 
p«ttr  les  choses  ou  p..ur  (es  |)Crvoniies 
dont  on  a-pnrle.  Il  n’est  guère  d’nv.ige 

ÎaVn  slvie  de  Pratique , de  formulr. 

eéU  t*l.  Ladite  maison.  Mondit  Sei- 
gneur, .Vofldif  procès  verbal. 

Dans  le  même  sens  il  »e  joint  encore 
Sua  airverb*'*  Sus  > dessus  , devant  , 
après , tu.  Susdit.  Ci-dessusdit.  Ci  dt- 
vanr  die.  d- après  dit , ete. 

DIRECT,ECTE.  adj.  (On  pronon. 
le  C.  ) Droit.  Mouvement  diieet.  Kavon 
direct. 

On  dit  en  termes  il'Astronomic  , 
qo*C/n  >drrre  a un  moarcmrnr  direct , 
pour  signifier,  qu’il  se  ment  d’occi- 
dent >'n  orient,  et  suivant  le*  signes  ilu 
Zodiaaue.  Et  en  termes  d Optique,  Un 
rujnm  direct,  par  opposition  à Un  ravon 
rcllécliî.  ^ 

On  .sppelleen  terme*  de  Généa'ogie 
Ligne  directe , I.a  ligne  dea  ascemian* 
et  des  desceiidans , pour  la  distinguer 
de  la  ligne  collatéral.  Il  descend  d‘ un 
tel  en  Ugne  direrre.  Successio»  en  Urne 
directe. 

On  appelle  Seigneur  direct.  Le  Sei- 
giteur  inunédiat  dunt  one  terie  relève  \ 
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t!t  Seigneurie  élrtete  , Lee  drniti  d'nn 
Setgcieursur  ou  héntage  qui  relève  di- 
reirtement  de  lut. 

On  appelle  dans  une  Histoire,  dans 
im  Poème,  etc.  Harangue  directe.  Quand 
l'Auteur  rapporte  un  discours , comme 
si  la  personne  purloit  elle-méroe  \ cl  on 
le^ditparO|>positionâ  Discours  indirect. 
L'Ecriture  .Minre  est  remplie  de  discours 
directs  , de  Adraa^urt  directes,  Homère  , 
Virgile , et  les  anekne  Historiens  sont 
pteifi*  de  harangues  directes. 

DIRECTE,  a.  f.  L’étendae  du  Fiel 
d'nn  Setgtienr  direct.  Cette  maison  est 
dan*  la  Dirtete  d’un  tel. 

DIRECTE.MENT.  adv.  Tout  droit , 
en  ligne  directe.  Les  deux  pôles  sont  di- 
rtetemtnt  opposés. 

On  dit  dguréuient . S'adresser  direc- 
tement à quelqu'un  , poar  dire,  Ne  point 
chercher  d’entremifcc  pour  parler,  pour 
ae  plaindre  k quelqu'un.  Il  t'est  ad' esté 
directement  au  RoL  II  va  directement  à 
son  but. 

On  dit  6gurémeYir,  Directement  op- 
posé, pour  dire  , Eniièrement  opposé. 
Ce*  deux  hommes  sont  ilncttment  opposés 
dans  leurs  Sfntimrar. 

DIRECTEUR  . TRICE.  iiibst.  Qui 
conduit , qui  régie.  Le  Directeur  d’une 
tnsreprite , d'un  ouvrage,  d’une  affaire. 
Directeur  Général.  Directeur  de*  (rabel- 
le*.  Directeur  det  Créanciers  d^une  suc- 
cession. Directeur  Général  det  Fortifi- 
cations. Directrice  d'une  troupe  de  Co- 
médiens. 

On  appelle  Dirretrirr  de  corucienee, 
ou  Bimplement  Directeur  , Celui  qui 
conduit  une  peraonne  , qui  a aoin  de 
la  cqnacîence  de  quelqu’un.  Il  se  dit 
aussi  d'Une  personne  qui  préside  k de 
certaines  compaguies.  Le  Directeur  de 
P Académie. 

DIRECTION,  a.  f.  Conduite.  5bui 
la  é&rection  d'un  tel.  Prend.e  la  direction 
de  quelque  affaire.  Il  a la  dimfion  de 
plusieurs  conscUncet. 

On  dit  d’Un  jeune  homme  , relati- 
vement a sa  conduite , qu’ii  a pris  une 
bonne  vu  une  mauvaise  direction. 

On  apjielle  Direction  des  Finances , on 
siinplen  eut  Direction  , Les  assemblées 
du  Cttiisidl  qui  se  tient  pour  régler  (es 
oü.’iires  des  l inanres  ou  Roi.  Grand.: 
Direction.  Petite  Direction.  Arrêt  donné 
a la  Dueeton. 

Un  ap|M  Ile  Direction  de  Créanciers  , 
Une  assembler  de  Créanciers  qui  se 
fait  pour  rcgier  les  aflaires  d’une  sur- 
m-'ion  abaïuiunnée  , <m  d’autres  bit  ns 
abaïuU  nncs . uhn  de  paver  les  dette-. 

On  appelle  Dirtethm  dit  Gah*llts  , 
Direction  de*  Douane*  , L'emphii  du 
Uirc(  tour , et  le  Fajs  oà  s'etend  sa 
Commission. 

Un  dit  iigtirément , La  dire  tlon  de 
lintention , pirur  dire,  L’actittn  par 
laquelle  on  dirige  son  intention.  Direc- 
tion  d'intention. 

Un  appelle  Dir  etlon  de  l'aimant , La 
proprieié  qu’a  Ha'mam  de  tourner , ués 
qn'il  ést  suspendu , un  de  ses  p6lc*  vers 
le  rôlr  Arcitqiir.  Les  aiguilUt  aiman- 
tées ont  la  même  direction  que  la  pierre 
d'aimant. 

DIRECTOIRE,  siibst.  inasc.  Ordre 
pour  régler  ta  manière  de  dire  l'Cftico 
et  i«  Jnem  pour  l’Année  couraAte* 


DIS  427 

n dit  éneore,  dans  plusieurs  Pays 
d’Une  espèce  de  Tribunal  charg 
d'une  direction  , soit  civile  , soit  mi- 
litaire. 

DIRIGER.  V.  a.  Condnire , régler. 
Diriger  une  Compagnie  , une  eotucicnee  ^ 
une  Maifon  Religuute. 

On  dit , Diriger  son  Intention  , pour 
dire , Rapporter  ses  actions , ses  vues 
k une  fin  «létcrminée,  et  plus  ordinai- 
rement k une  bonne  fin. 

On  dit  , Diriger  set  pas  , sa  courte  » 
ton  vol,  set  regard*,  etc.  pour  dire. 
Tourner  d'an  certam  côté  scs  paa  | AA 
couise,  etc. 

Diainà,  Ak.  participe. 

DIRIMANT,  ANTE.  adj.  Terme 
de  Droit  Canonique.  Empêchement  di- 
rimant, c'ett-k-due , Défaut  qiû  em- 
porte ia  nullité  d’un  mariage* 

DIS 

DISCALE,  sut),  f.  Terme  de  Com- 
Dicrcr.  Déchet  d.'ins  le  poids  d'une 
marebaudise,  produit  par  1 évapora- 
tion de  son  humidité.  La  discale  d'une 
botte  de  soie  qui  est  séchée, 

DISCERNIO^IENT.  s.  tn.  Distinc- 
tion qu'on  fait  d’une  chose  d’avec  une 
autre.  Un  ne  taurolt  faire  de  si  loin  la 
discernement  d:s  couleur*. 

Il  se  prend  figurément  pour  La  fa- 
culté de  bien  distinguer  les  choses, 
et  d'en  juger  sainement.  Esprit  de  dis- 
cernement. lia  beaucoup  de  disetmement. 
Juste  dUctmement.  Il  y a du  discerne- 
ment dan*  cette  critique, 

DISCERNER,  v.  a.  Distinguer  une 
chose  d'une  autre,  ou  en  juger  par 
lomparaisun.  DUeerner  le  üatttur  ia- 
vet  tami , le  boa  du  mauvais  , le  vrai  du 
faux  , te  bien  d'avec  le  mal.  L’obscurité 
de  la  nuit  empêche  de  discerner  les  ob/etss 
Le  mtcroscope  aide  à disc^nur  les  plus 
petfrs  objets. 

Di<icBNnâ,  Aa.  participe. 

DlSClPLK.  s.  lit.  Qui  apprend  «Tun 
multre  quelque  siience,  ou  O'irlque 
at  tliiieral.  C'ett  mon  disciple.  Exercer ^ 
instruire  tes  d tcipUs. 

On  ap)>elle  DUciples  de  JtSVS- 
ChriST  , Ceux  qui  suivent  la  Doc- 
trine de  JAsQi-CiiatsT , et  principa- 
lement les  Apôtres. 

Un  appelle  Du  iples  de  Platon,  d^A- 
rUtote  , XiCS  Piiilosuphes  qui  suivent 
leur  doc»rine  î D'-S'ipl  s de  Saint  Au- 
gustin , de  Saint  'J  'nomas  , l.rs  Théolo- 
giens qui  suivent  la  diK;rrine  île  Saint 
Augustin  , de  S.iinl  Thomas. 

DlSC.PLINABLF.  adj.  des  a genr. 
Dicilc  , capable  d*ëir<*  di.scipliné  , nisé 
k tÜHcipliner.  Cet  homme  nett  pas  disei- 
plitiAble.  LVf^;'A.int  est  de  tous  les  ani- 
maux le  plut  disciplinablt. 

DISCIPi-INK.  «.  f.  Inviitutioiï , ins- 
truction , éducaiitin.  Vous, êtes  tous  ta 
discipline  Fvn  bon  o.  altre.  Elevé  sou*  uns 
bonne  ditcipiine.  Il  y a des  animaux  ca- 
pablcs  de  discipÜ'ie. 

Il  se  pr  nd  aussi  pour  Réglement, 
ordre,  c>nduite.  La  discipline  Eeeld- 
siastique  et  Religieuse.  La  disàpline  Mi- 
litaire. Discipline  Académique.  Rij^u- 
rcute  , exacte  d'sciptine.  Ancienne  disci- 
pline. Rétablir  ta  vigueur  d:  l'ancienne 
' ditciplint.  Vivre  dan*  la  diseiplins.  Ccut 
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Ci>mpa^nie  gardt , ohstrv*  tcrupuUute~ 
mtnt  SA  diteiplint.  Cet  Religieux  te  sont 
moinsenut  dans  leur  ancienrte  dUciphne. 

On  anpclle  aussi  Diiciptine , Un  ibuct 
de  coriloictteg  ou  <le  diaine«  , dont  le* 
Hcli^ieux  et  le*  personnes  dévoies  »c 
•ervent  pour  se  mortifier  , »iu  pour 
châtier  ceux  r|ui  sont  sous  leur  ron- 
tluite.  Cet  pénitent  avoiens  leurs  ditei' 
plines  à ta  main. 

Il  se  prend  aussi  pour  Les  coups  de 
discipline,  ürdonnrr  la  discipline.  Don- 
ntr  la  discipline.  Se  donner  une  mde  dis- 
cipline. H a mérité  la  discipline.  Prendre 
ta  discipline. 

DISCIPLINER.  V.  a.  Instruire,  ré- 
gler , lormor.  Discipliner  ht  gens  de 
guerre.  Discipliner  une  Maison. 

Il  sieuilie  au.ssi,  Donner  la  disci- 
pline. Quel.jues  Religieux  se  disciplinent 
deux  lois  la  tema;ne.  Il  a c‘:é  discipliné 
en  Bicin  Chapitre. 

DiscirctNÉ,  is.  participe.  Soldats 
hUn  disciplinés  ^ mai  disciplinés.  Une 
Compagnu  bien  disciplinée. 

DlSCOÜOLK.  subi.  m.  Athlète  q^ui 
fsisoit  prolcssion  de  l’cxcrcice  du  Dis- 
que ou  Palet. 

DISCONTJN DATION,  sub*.  lém. 
Interruption , cessation  pour  un  temps 
de  qoelmie  ai  tion  ou  de  quelque  ou- 
vrage. 2^r<ivji7/rr  à fur/^uc  chose  tant 
disconunuation.  Il  ne  continua  pat  cet 
ouvrage  ^ ce  eette  «fùcenii/iuatiort  jut 
saute  .....  La  ditcontinuation  de  la  ' 
guerre  , du  commerce.  I 

DISCONTINUER,  v.  i.  Ne  pour-  I 
suivre  pas  ce  qu’on  avoit  commencé  , 
Pinierroitiprc  pour  quelque  temps.  Dit- 
conxinuer  un  ouvrage  , un  bdtiment.  DU*- 
continuerses  études.  Discontinuer  dejaîrej 
de  parler  , de  trarailUr. 

Il  SC  prend  aussi  nentralement , et 
SC  dit  Dca  choses  qui  ont  duré  , et  qui 
cessent  pour  un  temps.  La  pluie  a dis- 
contiruti.  La  guerre  n‘a  pas  ditcontinui 
pendant  vingt  ans. 

DiscovTfKui  , ÉB.  participe. 
DISCONVENANCE,  a.  t.  Manque 
de  ronvennnre,  ditférencc  , dispro- 
portion, inégniité.  Il  y a une  grande 
disconvenance  entre  eux.  Ditconvenance 
d‘âge  t ds  aualité  » d’humeur  , etc. 

DISCONVENIR,  v.  n.  Ne  pas  ton- 
Tenir , ne  pas  demeurer  d’sccord  d’une 
chose.  V ous  ne  sauriez  disconvenir  qu’il 
ne  vous  ait  parlé  , ou  qu’il  vous  ait  parlé, 
yous  ns  taurit\  disconvenir  de  m'avoir 
dit . . . Disconvenej-vout  du  fait  t Peut- 
on  disconvenir  d'une  chose  si  ^vïdrnfr  i II 
n'en  est  pat  disconvenu. 

DISCORD.  8.  mus.  Discorde.  Il  est 
vieux  , et  ne  se  souUrc  plus  guère 
qu’en  vert. 

DISCORD,  adjectif.  Qui  n’eat  point 
d'accord.  Un  clavecin  discord. 

DISCORDANCE,  subsi.  lém.  Qua- 
lité de  ce  qui  est  discordant.  Dà- 
sordance  dtt  tons  * des  couleurs  , des 
parties  d’un  édifice  ; et  au  figuré  , Dis- 
cordance des  esprits  t des  caractères.  Que 
de  discordance  dans  les  opinions  des 
Jiommes  f 

DISCORDANT,  ANTE.  adj.  Qni 
a’est  point  d’accord  , ou  qu'on  ne  ptrut 
que  difficilement  accorder.  l''oix  dis- 
cordante. Instrument  dUcotdanL  Ton  dis- 
cordant. 
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On  (lit  aussi  fignrèracnt,  D.'t  ha- 
meurs  discordantes , pour  dire.  Des  hu- 
meurs incompalibleR. 

DiSCORDk.  a.  f.  Disieiision,  divi- 
sion entre  deux  ou  plusieurs  person- 
nes. Une  cruelle  discorde.  Perpétuelle 
discorde.  La  discorde  te  mit  parmi  eux. 
Semer  la  discorde.  Lèounir,  entretenir, 
fomenter  la  discorde.  Ce  sont  des  discordes 
perpétuelles. 

Discobdb,  est  aussi  le  nom  d’une 
Divinité  febuleuse  , qui  préside  aux 
dissensions.  £rs  fiambeaux  de  la  Dis- 
corde. J a Discorde  jeta  au  milieu  dtt 
Dieux  une  pommr  <Lor,  qui  fut  entre  eux 
un  sujet  de  distension. 

On  appelle  figurétnent,  Pomme  de 
dis.orde  , Ce  qui  est  un  sujet , une 
cause  de  division*  Cette  prétention  de 
préséance  sera  toujours  pour  eux  une  pom- 
me de  discorde. 

DISCORDER.  V.  n.  Terme  de  Mu- 
sique. Etre  discordant. 

DISCOUREUR,  EUSE.  substant. 
Grand  parleur,  grande  parleuse.  Il 
se  prend  (ordinairement  en  tnanvaise 
part , et  se  dit  d’Une  personne  qni  dit 
dos  choses  en  l'air  , on  qui  promet 
des  choses  qu'elle  ne  tiendra  Ce 
n'est  qu’un  discourtur  , ce  nett  qu’une 
discoureuse. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  qui  parle  j 
facilement  et  assea  sgrcablcment  , 
mais  sans  grande  solidité,  que  Cest 
un  beau  discourtur  y et  qu'//  fait  U heati 
discoureur  , pour  dire  , qu’il  alfctte  de 
bien  parler , ou  qu’il  sc  pUit  à parler 
lor^'temps* 

ITiSCOURIR.  t.  n.  (R  sc  conjugue 
comme  Courir.)  Parler  sur  une  ma-' 
tiêrc  avec  quelque  étendue.  Diicourir 
d'une  affaire  , sur  une  cjfaire.  Svcrate 
passa  U dernier  jour  de  ta  vie  à discifurir 
de  l'immortalité  de  Lâme  , sur  i'iinmcr- 
talité  de  l’âme. 

On  dit,  qu’Un  homme  ne  fait  que  dis- 
courir, pour  signifier,  qu’il  ne  dit  que 
des  «huxes  frivoles  et  iuutilcs. 

DISCOURS,  a.  m.  Propos,  assem- 
bUige  de  paroles  pour  expliquer  ce  que 
l'on  pense.  Discours  familier , éloquent, 
soutenu  , fleuri  , ccncis,  véhément  , etc. 
Discours  impertinent , extravagant.  Dis- 
court à perte  de  vue.  Long  discourt.  Il 
Jaut  retrancher  les  discours  superflus.  Il 
tient  d'éfrarget  ditcours.  J’ai  comprit  par 
votre  di4fo«r/.  yous  faites  des  discours 
en  l'air.  Inurrompre  le  discourt.  Repren- 
dre le  fil  du  discours. 

On  dit , C’est  un  autre  ditcours  , pour 
dire,  Il  ne  s’agit  pas  de  ceU. 

On  dit  aussi  simplement,  Diteevrt, 
pour^  \'ain  discours,  discours  Irirole. 
y ous  me  prcmetu{  monts  et  mtivcilles  : 

Id'iteourt  , ce  nest  que  discourt. 

Il  se  prend  pour  Une  pièce , pour 
une  composition  qu('  l’on  lait  sur  qucl- 
ue  sujet , soit  en  prose , soit  en  vers. 

/ a fait  un  beau  discourt  sur  cette  ma- 
tière. Un  ditcours  relné,  prémédité.  Dis- 
court en  vert. 

DISCOURTOIS,  OISE.  subs.  Qui 
n’est  pas  courtoi«.  Il  ne  s'emploie 
guère  que  dans  celte  phrase  : Discour- 
tois Ouvalier.  Il  est  vieux. 

DISCOURTOISIE,  sub.  jf.  Manque 
de  courtoisie.  Il  vieillit. 

DISCRÉDIT,  s.  uiasCiDioilnulion, 
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perte  de  crédit.  Les  billtts  d'un  tellom- 
cent  dans  le  discrédit.  Set  lettres  de  chan- 
ge sont  dans  le  discrédit.  , 

DISCREDITE  , ÉR.  adject.  Qnieit 
tombé  en  discrédit.  J^apirr  dUcréwé. 
Actions  de  Banque  discréditées- 

DISCRET  , ETE.  adj.  Avisé , pen- 
dent , judicieux  , retenu  dans  se*  pa- 
roles et  dans  ses  actions  , qui  sait  l« 
taire  et  ne  parler  qu’à  pro|>oa.  Il  ^ 
rxir/memrnt  discret.  I!  ne  se  dit  gnm 
que  Des  personnes , et  raremwtoe* 
choses,  si  ce  n’»**t  dans  cette  phrase, 
Il  en  a usé  d’une  manière  tout-a-fad 
discrète. 

On  dit  aussi,  qu’tM  homme 
erft^  pour  (lire.  qo’U  est  fidtie,  «t 
qu’il  sait  garderie  secret. 

Discbst.  Titre  d’hennenr 
Prêtre»  et  pour  le*  Docteurs,  reaos* 
bU  et  discrète  persorme.  , 

DansquelquesMaisons  Reltoeaiw» 
on  appuie  Pères  discrets  , 
crêtes.  Les  Religieux  ou  Religtft^o 
qui  entrent  dans  le  conseil  du  Sopé- 
rienr  ou  de  la  Supérieure.  U I 
tant  de  Pires  discrets,  tant  d*  Mttts 
discrètes.  , . 

On  appelle  en  termes  de  Miiaé- 
matique.  Quantité  discrète , Celle  q®* 
est  opposée  à la  Cen/inBC  , et 
composée  de  plufcieurs  partie* 
rées  le*  unes  des  autre»  , comme  lea 
nombres.  . ..  , 

On  appelle  Petite  vérole  discrète. 
Celle  dont  les  bouton*  ne  se  toecbent 
point. 

DISCRETEMENT,  odv.  D’aneais- 
niére  discrète  , sagement.  En  «str  éii* 
rétement.  ParhrdUeréument. 

DISCRETION,  s.  E J udicieose  re- 
fenuc,  circonspection  dans  les  sctiooi 
H dan»  Us  p.irolr*.  Agir,  parletnec 
ilscrétion.  il  a btcueoup  de  diterétiaa, 
U n’a  point  de  diicrétion.  Son  {iieettsaxt 

prudence  et  tans  discrétion. 

On  dit , que  Les  toldau  vivent  é £t- 
crétion  , pour  dire,  qu’il»  vivent  cbf» 
leurs  Hétes  a.m»  discipune,  et  **0* 
autre  régie  que  leur  vofoiité. 

Ou  dit  aussi , ^e  rendre  à discréti», 
Lorsqu’on  se  soumet  a la  volonfé  et 

qu’on  se  rend  a la  merci  du  Vam- 
quenr.  . , « 

On  dit  aussi,  Se  mettre  à U ditert- 
tion  de  quelqu'un  , pour  dire  , 90*01^ 
livre  cntiéiemcnt  a la  volonté  de  qnel' 
qu'un.  x,j- 

On  dit  aussi , qn’On  »e  remet  à*» fit* 
crétion  de  quelqu'un,  pour  dire,  qu’ça 
sc  rapporte  au  jugement  de  quelquua 
pour  une  alfaire,  dan*  la  confiaoc* 
qu’on  a en  sa  swgesse.  ^ 

On  appelle  Une  discrétion.  Ce  qooa 
gage  ou  ce  qu’ou  joue,  sans  le 
quer  prèciâémcnt,  cl  qu'on  laiw  » ** 
volonté  de  celui  qui  perdra.  Cr^tr, 
perdre  une  diicrétiort. 

DISCRÉTOIRE.  s.  ma».  Lie»  où  1* 
tieunent  Us  assemblécsdes  Supcrknt* 
de  certaines  Cnmminautés. 

DISCULPATION,  a.  U^m.  Aelwt 
de  disculper,  ou  de  se  disculper. 

DISCULPER.  T.  a.  Justifier  d'»»« 
làiite  imputée.  Set  amis  l'ont  discalf* 
de  ce  qu’on  lui  imputoit.  Cette  dettuin 
action  La  pUiaement  disculpé  dans  h 
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Il  te  met  plus  souvent  ivec  les  pro» 
noms  personnel.  //  i'cn  est  distulpd. 
Je  veux  me  disculper  envers  lui. 
Discdlsk,  és.  participe. 
DISCURSIF,  IVE.  ailj.  Terme  de 
Logique.  Qui  tire  une  proposition  d’ime 
autre  par  le  raisotmeincot.  L'homme  a 
la  faeulti  ^scursixe. 

DISCUSSIF,  IVE.  atij.  Terme  de 
lUèdeviiie.  11  se  dit  Des  remèdes  qui 
résolvent,  qui  dissipent  1rs  huiiiriirs.  j 
DISCUSSION . s.  Iê<n.  Esainrn  , re*  | 
cberihe  exacte.  Une  ajjaire  de  ditcas~  I 
êion  f de  longue  discussion. 

On  dit  aussi,  Faire  une  diseutston  de 
tiens,  pour  dire,  Une  recherche  et 
▼ente  en  Justice  des  birns  d*un  débi- 
teur. Après  discussion  Jaite.  Et,  Sans 
division  ni  discussion.  Clause  qu*on  a 
cuiitiune  de  mettre  dans  quelques  con- 
trats. 

Discrs8io5,  se  prend  aussi  pour 
Dispute,  (ontesUtion.  Us  cm  eu  une 
grande  discussion  ensen.blt.  Il  a eu  une 
discussion  au  jeu. 

DISCUIEH.  V.  actir.  Exsroinerune 
question  , une  ahairc  avec  soin  , avec 
rxacliiude,  et  en  bien  cnnsi>térer  le 
pour  et  le  contre.  Discuter  un  point  de 
Droit  11  a bien  discuté  la  vérité  de  et 
Jait.  Discuter  une  a/Jaire.  Votre  affaire 
a été  bien  discutée. 

On  uit  aussi,  Discuter  les  biens  d’un 
déhittur , pour  dire,  l.<  s rechercher  cl 
les  taire  Tendre  t-n  Justice. 

On  dit  autsi,  Discuter  un  homme, 
pour  dire  , Di'-ciiter  les  biens  d’i  n 
nomme.  //  faut  discuter  le  principal  obli- 
gé avant  ifue  d'attaquer  la  caution. 

DISERT,  ER  l h.  adj.  Celui,  relie 
qui  parli*  aisément , et  avec  quelque 
eie^ance.  Il  est  plutôt  dUert  qu'il  n'est 
élc;ue’-,t.  U est  fort  disert. 

DlSKIîTEMENT.  adv.  D’une  ma- 
nièi  '•  îi?f  rir.  Il  a parlé  àisertement. 

niS^’lTK-  t.  Niccs&ité,  ntanque 
de  quelque»  c!:o%e  i«écess.‘'ire.  Disette 
de  viMis.  (srard:  disette.  Disette  d.‘  tou- 
tes d.oses.  Dû’ts  une  teile  langue  , il  y a 
une  g'itnde  disette  de  mots. 

DÏSETTEUX,  EUSE.  adject.Qui 
menque  «tes  choses  necessnires.  Jlest 
vieux. 

DISEUR,  F.U.SE.  sub.  Celui,  celle 
qui  du.  Il  ne  se  dit  e’uèreqnc  dans  cm 
phrasos  : Dutur  de  bons  mots.  Disent  de 
nouvell  t. Diseur  de  tiens.  Diseur  de  bonne 
aventure.  Diseur  de  sornettes.  Diseuse  de 
bagatelles. 

O»  dit  fainiliércm.  Un  beau  diseur, 
an  parKinr  d’Un  homme  qui  aHecte  de 
bien  padtT. 

On  dit  proverbialemr nr , Z'enifnrc 
srr  au  diseur  , nonr  liire  , que  Celui  qui 
parle  enieml  bien  ce  qu’il  veut  dire, 
et  qu’il  y a quelquccliosc  de  caché  que 
lui  seul  entend. 

DISGKÀCE.  s.  f.  Perte,  privation 
des  bonnetgrÂi  CS  «i’une  pc'rsonne  puis- 
saiitr.  On  nr  sait  d'où  tient  sa  di^rice , 
la  cause  , le  sujet  de  sa  disgrice.  "Fcmber 
en  dMrÙce.  Encourir  la  disgrâce  du  Erin 
CS.  Durant  sa  disgrâce. 

11  signifie  aussi , Inrortiine,  molhrtir. 
Xt  lui  nr  arrivé  une  disgrâce.  VoiLi  une 
dtrange  , une  cruelle  disgrâce. 

DisaaÀcs , signifie  Mauvaise  grâce 
dans  le  maimica  , la  démarcha , 1a 
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manît’-re  de  nailer.  Cette  femme  est  je-  | 
lie,  mais  elle  a de  ta  disgrâce  dans  la 
taille.  Cette  actrice  est  pleine  de  dis- 
grâces. 

On  le  dit  aussi  figurément  dans  le 
même  sens.  Cet  homme  met  de  la  dis- 
grâce dans  le  l’irn  meme  qu  il  fait. 

DISGRACIER,  v.  a.  Cessvrde  favo- 
riser quelqu’un  , le  priver  de  ses  bon- 
nes glaces.  Le  Roi  ta  disgracié.  Son  im- 
prudence U fil  disgracier. 

DiscaACiS  , La.  participe. 

On  dit , q«’  Un  homme  est  dîsgr.tcié  de 
la  nature  , ou  simplement,  Disgracié , 
pour  dire,  qu’il  a quelque  chose  de 
défiguré,  de  dillorme  en  sa  personne. 
Il  est  fort  disgracié  de  la  nature.  On 
ne  saurait  voir  une  personne  plus  dis- 
graeûe. 

DisoxACii  , s’emploie  aussi  subs- 
tiintivci.  cnt.  Les  disgraciés cccupent  sou- 
vent Us  autres  du  récit  de  Uuis  dis- 
grâces. 

DISGRACIEUSEMENT,  adverbe. 
D’une  manière  disgracieuse. 

DISGRACIEUX,  EUSE.  ad}.  Qui 
est  désagréable.  Un  homme  disgracieux. 
Une  aventure  disgracieuse.  Cela  est  bien 
disgracieux. 

DISGKEGATION.  s.  fèm.  Terme 
de  Philosopliie  scoîasliouc.  Le  blanc 
cause  la  dugrégarion  de  ta  vue,  c’est- 
à-cürc,  La  blesse  et  l’égarc>  à cause 
de«  rayons  qui  la  trappent  de  tous  les 
côtés. 

DISJOINDRE,  r. actif.  Séparer  des 
cUoses  qui  éiuient  jointes.  Il  ne  se  dit 
point  Des  choses  matérielles.  Disjoin- 
dre une  inttance  en  Justice, 

Disjoint,  oiwtb.  participe. 

F.n  Musique,  un  appelle  Degré  dis- 
joint , La  murcnc  d'une  note  à une  au- 
tre , qui  ne  la  suit  pas  immcdi-tiomeol 
dans  la  gnmme. 

DISJO^CrriF,  rVE.  adj. Terme  de 
Grammaire.  Conjonction  disjnnctive.Far- 
ticule  disjonctive.  Conjonction  , {^arti- 
cule , qui  en  joignant  les  membres  d'un 
discours,  sépare  Us  chutes  qu’on  dit, 
et  n'en  aliirme  qu’une  imlcirtminé- 
meut.  Ou  , soit , ni,  tontdes  particules 
disjenctives. 

On  dit  qiielquctois  substantivement. 
Une  d'-sjcnctive , pour,  Un:  particuU 
ditionetlve. 

DISJONCTION.  •.  f.  Séfiaration 

Disjonction  de  Jiox  instance*. 

DiSLOCATlON.  s.  f.  Déboîtement 
d'un  os. 

On  «lit  en  terme»  de  Guerre  y Jadis- 
lecafion  d'une  armée,  pour  «lire,  La 
séparation  de»  difrérejis  «orps  «l'une 
aimée,  lorsqu’on  les  disiril-ne  «tans 
«lîilVn  n»  camo»  neirtn#  ou  garnisons. 

DISLOQUER.  V.  a.  Demeure,  dé- 
boîter. Il  *c  dit  l>(^s  os  qu’on  fnitsoriir 
de  leur  place.  Disloquer  tes  os. 

On  dit  aussi,  Disloquer  le  bras  , dis- 
loquer U pouce  t pour  «lire,  Dîslcqucr 
les  os  «lu  bras  , les  «»s  du  pouce. 

Un  dit  li^iircment  et  lamOiérement, 
Cela  lui  a disloqué  la  cervelle,  |>our  dire, 
Cela,  lui  a mis  l'esprit  hors  de  son 
assiette. 

Disr.eovtfe,  xn.  p.irlirini*. 

DISFARATK.  ».  I.  Mot  emprunté 
de  l’Espagnol.  Écart,  inégalité,  man- 
que de  rappori  ou  de  suite  «laos  la 
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rnmluRe  on,«lant  les  discours.  Qu'or 
disparate  t Etrange  disparate.  Il  n'y  a 
pviit  de  disparates  sans  inégalités  , m&ix 
il  peut  y avoir  des  inégaUtés  tans  die~ 
parâtes. 

Il  est  aussi  adjerrif.  Voilé  dee  choses 
bien  disparates,  pour  dire,  Des  «liosea 
qui  ne  sont  point  ensemble,  qui  o’onc 
aucun  rapport. 

DISPARITE,  s.  f.  loégtUic,  «liffc- 
rcn«e  qui  se  rencontre  entre  de«  cho- 
ses qui  se  peuvent  comparer.  Il  y a 
bien  de  la  disparité,  trop  de  disparité. 
La  disparité  est  gratide  entre  ces  choses  , 
entre  cts  personnes. 

DISPARITION,  ssf.  Action  de  dit- 
parnître.  Sa  disparition  subite  alarma  sa 
iamille.  La  disparition  d'une  comète. 
WISl’AKOiTHE.  V.  ntut.  CetatT  de 
paroitre.  L'Ange  disparut  après  lui  avoir 
parlé.  Le  fantôme  a disparu  à nos  yeux. 
Cette  cornete , ce  météore  a disparu.  Le 
jour  comn  encc  à disparoitre.  lia  disparu 
de  la  Cour. 

DistaroItre  , Kignifie  aussi.  Se  re- 
tirer promptement,  se  cacher.  On  le 
prtssoit  de  payer  , il  disparut.  Un  tel  a 
fait  banqueroute , et  a disparu.  A l'ap- 
proche de  nos  froupcf.  Us  ennemis  dis- 
parurent. 

II  Ae  dit  figurément  d’Une  chose 
qu’on  avoir , et  qui  tout  d'un  coup  do 
se  trouve  plu».  J'avois  des  gants , ils 
ont  disparu.  Qui  a pris  l'argent  qui  était 
sur  cette  tabU  è Je  n'ai  yàir  ^uc  loumtr 
la  téie , U est  disparu , il  a disparu. 

DiSfAKU  , VS.  participe. 

DISPENDIEUX  , EUSE.  adj.  Ce 
qui  ne  se  fait  qu’avec  beaucoup  de  dé- 
pende. Une  entreprise  dispendieuse. 

DISPENSAIRE,  s.  mise.  Terme  d« 
Médecine.  Nom  qu’on  donne  aux  li- 
vres qui  traitent  de  la  manière  de  pré- 
parer lé»  remèdes. 

DISPENSATEUR  , TR  ICE.  s.  Qui 
distribue.  Sage  , juste  dispensateur  des 
bienfaits  du  i rince.  Ronnr  dispensatrice. 

DISPENSATION,  lub.  f.  Distribu- 
tion. .^age  dispensation.  Juste  dispensa- 
tion. D'uptftâûtion  des  grâces.- 

DiSPLNSE.  s f.  Exemption  de  la 
règle  ordinaire.  Dispense  de  la  Loi , de 
la  Coutume.  Dispense  d'âge.  Dispense  de 
hant.  Dispense  de  résider.  Demander  , ac- 
corder dispense,  une  dispense , des  dis- 
pensas. üércRir  dispense  en  Cour  de  Ho- 
me. Il  a Cto  sa  dispense  de  Rome.  Dispensé 
du  Vapt, 

On  dit  : Dispense  de  menger  de  la 
viande  ; dispense  d'épouser  une  parente  , 
etc.  pour  dire,  Permission  tic  manger 
de  la  viande,  «l'épouRér  m parente,  etc. 

DISPENSER.  V.  a.  Exempter  «Je  la 
règle  ordinaire , faire  une  t X'.cption  en 
faveur  de  quelqu’un.  Dispenser  d'aller  i 
la  guerre.  Dispenser  quelqu  un  de  Jaire 
sa  charge.  Dispenser  de  la  U>i  comn  une  , 
de  la  règle.  Dispenser  du  jeûne. 

On  «lit , pour  s’excuser  pu’.inienr  «le 
faire  une  cliose,  Dispenseï  moi  dr  Jairt 
cela. 

DisrEvsK* , avec  le  pronom  person- 
nel, se  dit  Des  permissions  qu’on  va 
donne  »oi-mème.  SV  dispenser  d<  ses  de- 
voirs. Se  ditptnser  d'aller  à , etc.  Se  dis- 
penser de  faire  une  chose. 

DiSPxKsxa,  sigtiific  aussi.  Dépar- 
tir, «listribuer.  UispestHr  Us  grâces  du 
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J*rinet.  DUpemtr  Ut  trétcn  iu  CUt.  Ltâ 
EttUtUtti^utt  sont  obligé»  tn  conteitnet 
de  fricn  di»pen»*r  U»  revtiua  de  leur» 
néAeet. 

üitvBini.  il.  pariicipc. 

DISPERSER,  v.ji.  Hép.indre,  jeter 
f à et  lii.  D'upener  de  (ér^nt,  de»  pré- 
»en» , etc. 

Il  se  dit  au«si  Des  per«oones,  et  si- 
^ifie,  Les  féparer  « en  les  mettant, 
en  les  enrôlant  en  üÎTers  lieux.  J}i»- 
perstr  de»  troupe»  t de»  toUrntt. 

Il  si^nili"  aussi,  Mettre  en  désordre, 
(Uasiper.  Disperter  sn  troupeau.  LttJuij» 
furent  iitptrti»  âpre»  la  deetfuçtion  du 
'd'tmple,  e 

Dfsransâ,  it.  participe. 
DISPERSION,  s.  r.  Action  de  di^ 
perser , ou  par  laquelle  on  en  «lisp^V 
La  diepersioa  ett  une  de»  r»eint»  dont 
Dieu  menafa  et  punit  U»  Juifs,  ta  di*- 
pertion  de»  Juif»  a été  prèHte  par  le» 
J'f^hite»  et  par  hiotrt^ütigr.eur  dan» 
tÈvangiît. 

DISPONDEE.  a.  masc.  En  Fodsie 
Grrcque  et  I/aitne  , Double  tpondée. 
Vore7.Sroi»nâB. 

Disponible,  adj.  des  « ii  se 

dit  Des  biens  «lont  oit  peat  disposer. 
Un  revenu  ^porùble.  Une  »omme  dis- 
ponihle. 

DISPOS,  edi.  ai.  Lê^rr,  H(;Ue.  Il 
ne  se  dit  proprement  que  De«  hiMiirocs. 
On  nr  peut  pas  être  plu»  dupo»  à aOR 
dgi,  (jailtued  et  di»po», 

DISPOSER.  V.  a.  Arr4ii|ter,  mettre 
les  chose»  dans  un  certain  ordre.  Dij* 
poSc'r  mal.  Mal  disputer,  VArthittete  a 
bien  ditpOêé  U»  uppartttnen»  de  eette  ma». 
son.  Dieu  a disputé  dan»  mn  ordre  mer» 
rellleut  toute»  letpartie»  de  l'Unirer».  Il 
a bien  dhpoté  le»  partie»  de  eonéucours. 
Il  avoir  bien  disposé  se»  troupe»  « son 
artillerie. 

DnsuSBa,  KÎ^fie  lunl . Prd|)érer 
i quelque  choté , engager  quel  jii'nn 
à faire  i e qu*on  souliuiie  «le  Ini.  Je  tai 
disposé  à 90U»  demander  pardon.  Ditpo- 
ter  mn  malade  à rrcrvoiV  se»  Saeremen». 
La  giâce  dispose  le»  tteur».  Dieprter  an 
homme  b lu  mort.  Se  disposer  i la  mort. 
Se  disposer  à un  ropoge.  Il  rst  ditpoté  à 
faire  tout  ee  fa'i7  roue  plaira.  Je  U»  ai 
laissés  fsi  se  di^poêoitnt  à vovt  vr»ii> 
voir.  Di’poirr  favorublement  le»  esprits. 

OnditnuMÎ,  Disposer  quel la'un  pour 
le  bain , pour  la  purgation , poetr  prendre 
les  eaus  » (>our  dire,  Le  préparer  à se 
baigner,  à te  purger,  à prendre  les 
taux. 

Disrosli,  se  dit  aussi  Des  choses 
ont*  l’on  prépare  juiur  quelque  oc<  a* 
non.  Onadr«;u>ré  ee  lieu- la  pt>ur  le  Nuit 
pour  la  C^rr.éd'V.  On  a d'spcté  Soutr» 
shoses.  On  a tout  dispeté.  On  a dispvté 
le»  appartement  d''  ee  Chât-au  pour  j rt» 
teroir  le  Frinee.  Disposer  le»  affaires. 

Dtsrusia  , est  tnt.si  neutre  ; et  en 
ce  ras  U j^ignilie,  Faire  de  quelque 
rhose  ou  de  que^u'un  ce  que  l*on  veut. 
Duposer  de  ton  bien  par  teetamtnt.  Di»' 
poser  de  » » enfant.  Je  ne  dispose  pat  de 
moicomme  je  voudroi».  y’out  eroje^<ju'oH 
dispose  de  lui  comme  on  veut,  et  eoir# 
voue  trompe^.  Il  dispute  de  tout  dans 
emt  maieon.  t^ous  en  pourex  obsolumerH 
dleposer.  Je  ne  puis  disposer  jut  de  ce  ÿb» 
aéappatüent. 
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On  dit,  qne  Dieu  a disposé  d'uns  per^ 
sonnt , pour  dire,  que  Cette  personne 
est  morte.  Il  a été  quiit{e  jours  malads  , 
rt  Dieu  en  a disposé. 

On  dit  priverlriatement , L'homme 
prvpote  et  Dieu  dispose  , pour  itirr , que 
Nos  desseius  , nos  proj«‘ts  loutnent 
^oavent  tout  autrnnetil  que  nous  n'a- 
V ions  pensé  ; et  pour  dire  antai , que 
lies  hoii  rnea  forment  det  desai-ina  , 
mats  que  le  succéa,  Perénement  dé- 
pend de  Dieu. 

Disroivn,  signifie  encore,  Aliéner, 
soit  par  vente,  aoit  par  donation,  ou 
autrement.  Il  a disposé  de  cette  Terre, 
de  sa  maison  , de  tout  son  bien.  Le»  n.l- 
nt'trs  nr  peuvent  disprser  de  leur  bien, 

DtsrosÉ  , ÉB.  pariiiipe. 

On  dit,  Un  homme  bien  disposé , mal 
disposé  pour  quelqu'un , pour  dire,  Un 
homme  bien  inteniiuntié , malinten- 
tionné. 

DtSPOSiTÎF  , ÏVE.  adj.  Prépara- 
toire , qui  dispiote  à quelque  ch>>se. 
Rrmrde  dispositif.  Il  iiVat  guère  d'u- 
aauc  qu'en  celte  pbrnte. 

Tl  est  substintif , et  signifie  Le 
Prononcé  d'une  Sentence,  d\ine  Dé* 
cl.iraiion  . d'un  Edit,  d'un  Arrêt  rédi- 
gé par  éciit.  Le^spositiJ  de  la  Sente'  ce, 
de  f Arrêt,  de  FÉdit , porte  ...  Ce  ter- 
me a<  rt  4 di'iingiier  le  Prononié  du 
Vu  il'un  Arrêt , du  préambule  d'une 
Dériaraiion  ou  d'un  Êtlil. 

DISPOSITION,  s.  f.  Arrangement, 
tituAtion.  La  disposition  des  parties  du 
serps,  det  organe».  La  disposition  d - ces 
lieux-là  était  telle.  La  disposition  d*wn 
fûrdin , d'un  tableau  , d'une  architteture 
de  bâtiment,  La  d sposition  de»  troMprr 
ijt  disposition  de  la  bataille.  La  drVoii- 
tion  de  son  dissvurs.  La  dispt  s‘t>tn  de» 
sctues  est  heureuse  dans  eette  'Tragédie. 
La  disposition  d'un  Pr'fme. 

Ou  «lit  , Ce  Général  avoir  fait  une 
belle  disposition  , pour  ttire  , qirll  avoir 
bibib-ment  ili*|KJSé  son  aimée  pour 

LiHiibMttre. 

On  appelle  en  Rh“toriqao  Dhposi- 
tion  , L'arrangement  «ira  punies  dont 
an  «iiiuoiira  est  comnosé.  ia  Khéto- 
rique  a trois  parties,  i'invtntion,  la  d»- 
position  et  l'éiceuuon. 

11  »t,.nifie  aü!(Si  L’action  par  laquel'e 
011  ids{to-e«)e  quelque  chose,  et  t’elti  t 
qui  en  résulte.  Far  la  disposition  de  son 
bien,  par  la  disposition  qu'il  Jit  de  son 
bien.  Il  a fait  ur.e  adgr  disposition.  Se- 
Ion  la  disposition  qu'il ena  faite  en  mou- 
rant. Il  a iaUsé  la  disposition  de  srt  af- 
faires à un  tel.  5bivaffi  la  disposition  de 
la  Loi.  Disposition  raitamentaire. 

Il  signifie  eniore  Le  pouvoir  , l'au- 
torité de  iltapoMrr  d'une  chose,  il  neit 
pas  sn  ma  disposition  de  vous  confier  . . . 
Cela  est  en  ma  dispor/rioR  entière  , en  ma 
dispotition  absolue.  Cela  n'est  pas  en  ma 
disposition.  Je  vous  ojfrt  tout  ee  qui  est 
en  ma  disposition.  Cet  Abbé  a la  d tpo» 
ririen  de  plusieurs  beaux  hsnéjiees.  Tout 
est  en  la  dûpc'iiricn  de  Dieu. 

On  dit , A la  dîspesitUn,  pour  dire  , 
Dana  la  déliendaner,  avec  pourrir  d'en 
diivpocer.  Il  est  entUrtment  à la  disposi- 
tion d“ im  tel.  Cela  est  à ma  diposit'on. 
Il  a des  gens  à sa  disposition.  J'out  est  à 
votre  disposition.  Mettre  une  somme  d ar- 
gent à la  disposition  de  quelqu'un. 
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DiltoiiTiôV,  aigniüe  encore  Tncl{« 
nation,  génie,  aptitude.  Ctstun  en- 
fant quia  beaucoup  de  disposition  au  tien. 
Il  a de  grandes  dispositions  à t étude , à 
ia  danse,  pour  la  danse,  b la  musique  , 
pour  la  musique.  MaturtUemen»  on  n'a 
que  trop  de  d position  au  mal.  (hi  dit 
aussi  absolument.  Cet  enfant  a des  dis- 
positions , beaucoup  de  dlfjK-'Siiàona,  pour 
dire  , qu'II  anm>n<  e des  talens. 

Il  se  dit  encore  Det  sentiment  oà 
l'on  est  à l'égard  de  quelqu’un.  Utst 
un  homme  qui  a de  très-bonnes  dispori- 
tions  pour  vous.  Je  l'ai  laissé  dans  uns 
dispoi'ition  très- favorable pour  ce  qui  vous 
regarde. 

Il  le  dit  aussi  De  l’état  où  l'on  est  à 
l'égird  de  quelque  chose,  du  dessein, 
de  ta  rés()lutiün  <£ue  l’on  a de  taira 
quelque  chose.  Je  toi  laissé  dans  la  dis- 
position de  sortir.  Il  était  en  disposition 
de  vous  veidr  voir.  Il  se  mettoit  tn  dis- 
position de  travas^r. 

Il  «e  dit  De  Ce  qni  dénote  qnelqnê 
préparation , quelque  ncbecMinement 
A quelque  choit  de  pri>ch;'in.  Fbilù  «a 
pouls  qui  marque  de  la  disposition  à ta 
fièvre.  Ce»  fIuxior.»-lb  saisi  des  disposl- 
t'ons  à la  goutte.  Il  paroh  dans  l air  d$ 
la  ditpislf  onà  la  pluie. 

On  iiit  en  termes  de  Philosophie  aeo- 
lastique  . DispcjIt:on  proehêint  , pouf 
dire.  L'état  ptochamoû  eai  unectrasa 
pour  m eviur  une  nouvelle  qualité, 
une  nouvelle  forme.  On  dit  dans  tus 
aens  coniruirv  , Dhpesition  éloignée. 

On  dit,  Etre  ■«  êonne  dUposJflon, 
pour  ilire  , 8e  porter  bien  et  Etre  en 
mauvaise  disposition , poar  dire , 8e  por- 
ter mai. 

DISPROPORTION,  a.  f.  Inégalité, 
disconvrn  nte,  n.anquede  projKvrtton 
entre  düléientia  rhosea  on  entre  les 
parties  «'une  mêiue  cb«»ae.  Il  y a une 
grande  di  proportion  rrtrt  ee»  d>  ux  chotto- 
U (Quelle  dupitrportion  y i*u«v.  (-«  euw  ! 
il  y a rnif'r'  x anr  grande  di  proportion 
^âgt  , de  qualité , de  rang  meVifr. 

DlSPKnPüim^  NNE.LE.  m jec». 
Qui  * anijiM-  de  pr«'p..rMin,  qni  n’a 
P •«  de  cxttrr-n.in  e L.brr  ùgra  lanr/iut 
d:$prOf  Ottioni-es.  Un  mtifiage  d ipiopor- 
tto'tr.é.  Ces  partügts-lâ  svtu  bien  dûpro- 
po’ti  nnés. 

Dl  PUTA'  LF  ndj.  î gen.  Qui 
peut  étie  cliapuié  C tte  qurstion  est  dis- 
purahlc.  Cela  n'est  pas  diiputablc. 

DI.M'UTE.  » i.  i Hi.  t,  contesla- 
tioii.  Glande  d'srtttf.  Ils  sont  toujours 
<n  disjfutc.  Avon  di  qutt  rnéimf  le.  A*oir 
d *pute  coin.e  quelqu  nr*.  Üpiridt  e dan» 
la  dispute.  La  ehafeur  de  la  dispute. 

Il  se  dit  aii<»^i  !)•’»  ■ c'icins  publiques 
q*  i se  font  dans  le»  t’-c-  I h (>'*ur  ngiier 
des  questions.  Dfjpni<i  Ou- 

vrir la  di  puti . Atsisler  aux  dispufs. 

DJSPl.'TI  R.  V.  Il  Eue  en  débaf, 

avoir  conti"*iatii*n.X^I*pbt«T  courre  quel- 
qu’un. Disputer  cns<mbh.  Us  dispuuns 
ptrp  t tut  lie  m t n t. 

(m  te  dit  absolument.  Il  aime  à dis- 
puter. 

Oh  «e  sert  nusvi  ,|e  rc  mot  pour  dire, 
que  !>ea  choses  nu  des  personnes  pa- 
rcHKvcnt  avoir  des  qimlites  si  égiiHrs, 
«jiie  l'on  nr  sait  Ifiqnriie  t'em|H>Tte.  Ces 
d ux  Jemmes  di  putvntde  beauté,  rtesprit, 
de  UUsur,  Ces  drus  iUoraons  disputsnt  én 
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l^ohUtst.  tiéron  <t  DütnitUn  ditputmt 
dt  Cruauté. 

On  <l;t,  Le  disputer  à quelqu*uH  en 
vaieur,  en  itudition^  en  richessts^  eu. 
pour  dire , 

On  dit  proverbuleiiient  ) Disputer 
sur  la  pointe  d'une  oiguitU  , pour  dire, 
Disputer  pour  uet  ctioses  du  rieo  » dis- 
puter pour  des  cl)o«rs  Icgdrvs.  Dispu^ 
Ur  de  ta  chape  à l'Éviqur. 

OisptiTSR,  signifie  aussi  , A|Jtcr 
des  questions  de  p^rt  et  d'autre.  x>/r- 
pttter  sur  une  telle propositwn.  Ce  Bâche-' 
lier  a disputé  en  Jorfiünnr. 

Diseur X R , est  aussi  v.  a.  Contester 
pour  emporter  ou  puur  conserver  quel- 
que choi|« . Disputer  un  prûr  « uns  Chaire 
de  Brvfesseur.  Disputer  un  rang , une 
qualité.  Il  lui  dispute  le  ^ préséan- 
ce. Disputer  l'Empire.  Disputer  ta  vie, 
ton  bien  , ton  hvnutur.  Disputer  le  ter- 
rain. Disputer  la  vietoire.  Dispuur  un 
poste. 

V^UTémtnt  Disputer  le  terrain  » si* 
gnifie , Se  délemire  pied  à pied,  et 
aussi  bien  qu'U  te  peut  dsas  quelque 
cuntesiaiion  que  ce  soit.  Ce  efiieaneur  a 
kien  disputé  le  terrain, 

DispuTS,  ài.  participe. 

DISFUTÉUR-  s.  m.  Qui  aime  à dis- 
puter, à contredire.  Grand  disputeur. 
Ardent  disputeur.  Disputeur  cpinulire. 

DISQUH.  s.  m.  Sorte  de  palet  que 
les  Ancieiu  dans  leurs  jeux  et  «tans 
leurs  exercices  jetoient  au  loin,  pour 
iairoparoltrcleuriorce  et  leur  adresse. 

Ce  terme  est  aussi  en  usage  en  par- 
lent Des  Astres , parce  qu'é  nos  yeux 
ils  paroissent  ronds  et  plats  connue  un 
dise  lue.  La  diaqtu  du  Soteil.  Le  disque  de  I 
la  Lune, 

DisqvZf  en  termes  de  Botanique, 
■e  dit  Oc  la  partie  des  fleurs  radiées 
qui  en  occupe  le  centre.  ' 

DISQUISITIÜN.  a.  f.  Examen  * re-  ' 
cherche  exacte  de  quelque  vérité  dans 
les  sciences.  On  ne  l'cn  sert  que  dans 
le  Didactique.  St  livrer  à des  disquisi- 
tiens  pkilotophiquet^  mathématiques,  etc. 
Ailleurs  on  dit  Kecherche, 

pLSSECTlOhT.  s.  (.  Action  de  ce- 
lui qui  dissèque  un  corps,  on  Tétât 
d*un  corps  disséqué.  Faire  une  dituc- 
tion.  Assister  à une  dissection.  Dissection 
anatomique. 

DISSEMBLABLE,  adj.  des  a eenr. 

S|nî  o’est  point  semblable  , qui  est 
dîérent.  trs  deux  frères  sont  bieu  dis- 
aemblabUt.  Cet  deux  caractères  sent  fort 
dissemblables.  Qu't/  est  dUtttublahle  à 
lui- mime  f Les  kommtt  sont  souvent  bieu 
distemblablet  d^tux-mimtt.  U ut  bien 
dissemblable  de  es  qu‘il  étoU. 

dissemblance,  s.  f.  Manque  de 
reaseoiblance.  Il  y a «nr  grande  ditsem- 
blanse  entre  cet  deux  friru  , quoique  ju- 
mtaux. 

DISSÉMINER.  V.  set.  Répandre 
«t  la.  L’Auteur  de  la  nature  a disséminé 
la  lumière  dans  l'eipast  » le  feu  dans  les 
corps.  11  se  prend  plus  communément 
au  niorsi.  Disséminer  les  erreurs  par  des 
écrits. 

Dtiséutné,  àz.  participe. 
DISSENSION,  s.  I.  Divconle,  que- 
relle causée  par  l’opposition,  pitr  la 
diversité  des  sentimenf  ou  des  intérêts. 
Cela  causa  dt  grandes  diutnsions  dans 
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VBtai.  yivTt  en  diiirruion.  Apaiser  les 
disfcnrionr.  Dissciuiaa  donusnque.  Dis- 
S.neions  qiviles. 

DiSiEQUER.  T.  a.  Terme  de  Chi- 
rurgie. Ouvrir  le  corps  d un  aulmal 
puur  en  faire  Tanaiornie. 

On  le  dit  ausM  par  extension , en 
parlant  Des  simples  et  des  fruits.  Il  a 
disséqué  une  tsUs  plante. 

Dissiquè,  és.  participe. 

DISSÉQUEUH.  s.  m.  Celui  qui  dis- 
séqué. Il  ne  se  dit  guère  nu'avec  un 
ad^ectil.  Un  bon , un  habile  Distéqueur. 
Dissé tueur  très-adroit. 

DISSERTATEUR.  s.  m.  CeUi  qui 
disserte.  11  ne  se  prend  guère  qu'eu 
mauvaise  part.  Ctst  un  ennuyeux  dis- 
sertateur. 

DISSERTATION,  s.  f.  Discours  où 
l’on  examine  s<»igneuscn>ent  quelque 
matière,  quelque  question,  quelque 
ouvrage  d'esprit , etc.  Savante,  exacte  , 
judicieuse  dissertation.  Faire  une  disser- 
tation sur  quelque  point  d'ilistoirt,  sus 
quelque  point  a érudition. 

DlSSkHTEU.  V.  n.  Faire  une  dis- 
sertation. Il  a savamment  duserté  sur 
un  tel  point  de  Chronologie. 

DISSIDENT , s.  m.  se  dit  Des  sec- 
tsirea  qui  ne  sont  pas  de  la  religion 
dominante.  Les  Dissidens  de  Bologne.  ; 
Les  Fresbiiérieas  sont  des  Dissidtns  ea  ' 
Angleterre. 

DISSIMILAIRE.  adj.  des  a genres. 
Terme  didactique.  Qui  n'cfit  pas  de 
mémo  genre , de  même  espèce.  Il  se 
dit  par  opposition  b Similatre.  Parties 
' diarimiAzim^  comme  Us  os , Us  astèies  , 
Us  muteUs, 

DISSIMULATEUR,  a.  m.  Qui  dis- 
simule. Les  plus  grands  politiques  sont 
Us  plus  profonds  dûiimuuicurs.  11  est 
de  MU  d'usage. 

dissimulation,  s.  f.  Déguise- 
ment. Art,  soin  de  caçher  scs  semi- 
mens , ses  desseins.  Ssgt  dirrimu/ofion. 
Diee/ma/arion  artijieitust.  La  feinte  est 
encore  pire  que  la  dûrimM/arûm. 

DISSIMULER.  V.  actif.  Cacher  ses 
aentimens , ses  desseins  \ ou  , par  une 
conduite  réservée,  ne  pas  les  laisser 
apercevoir.  DissinuiUr  sa  haine,  son 
amour,  sa  douUur. 

Il  se  prend  aussi  absolnment.  Savoir 
dissimuler.  L'art  ds  dissimuUr.  La  pru- 
dence veut  qu'on  dissimule  quelquejois. 

Il  signifie  aussi,  Faire  semblant  de 
ne  pas  remarquer,  de  ne  pas  ressentir 
quelque  chose.  DissimuUr  une  injure, 
un  oj front  t etc. 

Dissimulé,  in.  participe. 

DISSIMULE,  ££.  adj.  Fin,  cou- 
vert , arriKcieax  , qui  ne  laisse  pas 
apei'oevoiv  set  scntiiuens,  ses  desseins. 
Homme  tUtsimulé  , esprit  dissimulé , ca- 
ractite  dùsimulé. 

Il  est  quelquefois  substantif.  Cest 
une  dissimulée. 

DISSIPATEUR,  THICE.  s.  Dé- 
pensier, prodigue,  qui  dissipe  beau- 
coup de  bien.  Un  grand  dissipateur.  Ceet 
un  iiesipa:^ur  , une  dteeipatrice. 

DISSIPATION.  B.  i.  Évaporation, 
consomption , destruction  ; Tsetion  par 
laquelle  une  chose  sc  disaipe.  La  die- 
sipation  des  esprits.  Il  se  fait  une  grande 
dittipaxion  d'erprits.  La  dieiipation  des 
biens,  La  dissipafion  des  fatancte. 
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DitstvXTtos  , dans  un  sens  moral  • 
seditDe  Tétat  d’une  personne  dissi* 
pée.  Être  dans  la  ditsipotioa.  Vivre  dan* 
ta  dissipation.  La  dissipation  est  contrai- 
re au  rtcueilUmenî  que  demande  la  via 
dévote. 

DISSIPER.  V.  act.  Disperser , écar* 
ter,  dcl'sire,  détruire,  consumer.  Xc 
eoUil  dissipe  Us  nuages,  Ue  brouillards  , 
les  ténèbres.  Dusiptr  une  armée.  Dissi- 
per son  bien  , son  patrimoine.  Il  m tout 
dissipé.  L'exercice  dUsipt  Us  maux  aises 
humeurs.  Les  esprits  animaux  se  dissi- 
peut  par  trop  de  travail. 

Dissiess  , CHsiraire.  Le  tumulte  àet 
affaires  dissipe  £ esprit. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  person- 
nel. Ces  vapeurs  se  sont  dissipées. 

On  dit  figurément , Dissiper  Us  fac- 
tions, UscabaUs,  etc.  pour  dire,  La» 
apaiser , les  faire  cesser. 

On  dit  dans  le  même  irns,  Dissipef 
de  faux  bruits  , dissiper  des  iltusioru  , 
pour  dire.  Las  détruire. 

DtssiFB,  Ar.  participe. 

On  dit , qu'  i/n  homme  a l'esprit  dis- 
sipé , pour  dire , qu'il  ne  donne  d'at- 
tention ni  è ce  qu\*i]  lui  dit,  ni  à ce 
qu’il  fait , ni  à Ce  qu'il  dit. 

On  appelle  aussi , Un  homme  distipé. 
Un  homiiie  trop  répandu  dans  le  mon- 
de , et  plus  occupe  do  ses  pitisirs  que 
de  ses  devoirs. 

Oo  dit  aussi  de  Béme,  l/ne  vis  dis- 
sipée. 

DISSOLU,  UE.  adj.  Tl  ne  se  prend 

?ue  dans  le  sens  mural , et  signifie , 
mpudique  , déliauché.  C'est  un  homme 
fort  dissolu.  Une  femme  très  - dissolue. 
Dissolu  dans  tes  maurs.  Dissolu  dans 
ses  paroles. 

lise  dit  aussi  Des  choses , et  signifie 
Lascif,  qui  porte  an  dérèglement.  Mott 
dissolus.  Chansons  dUsoUies.  FaroUs  dis- 
solues. Vie  dissolue, 

DISSOLVANT  , ANTE,  mljectif. 
Terme  de  Chimie.  Qui  a la  vertu  do 
dissoudre.  De  ces  acides  il  faut  prendre 
U plus  dissolvara.  Qualité  dùtolvante. 
L'esprit  de  vitriol  est  un  acide  des  plus 
dissolvans. 

Dissolvxvt.  s.  mat.  Corps  propre 
à opérer  une  diseolutiou.  C'est  un  sy- 
nonyme de  Menstrue.  X'euu  m U dis- 
solvant des  leU.  L'eau  est  un  grand  di*- 
solvant.  L'eau  régaU  est  U dissolvant 

'd^SSOLUBLE.  adj.  des  a g.  Il  n'esC 
d'usage  qu'en  Chimie.  Qui  peut  être 
dissous.  Ce  métal  est  dissolubU. 

DISSÛLUMENT.  sdv.  D’uno  ma- 
nière dissolue.  Vivre  dissolument.  Par- 
ler dissoiunuai. 

DISSOLÜTIF,  IVE.  adjcct.  Terme 
i de  Médecine  et  cle  Chimie.  Qui  a l^i 
vertu  de  dissoudre.  Htmides  dittclu- 
tift.  On  «lit  en  ce  sens , Vertu  diuo- 
lutive , pour,  Qui  a la  faculté  de  dis- 
soudre. 

DISSOLUTION,  a.  fém.  SéMration 
des  parties  d'un  corpR  naiarel  qui  &e 
dissout.  La  dissolution  d' un  compost.  La 
dissolution  des  corps.  La  dissolution  des 
simples  , des  métaux  , etc.  La  corruptivn 
du  corps  se  fàU  par  la  dissolution  des 
partUs.  tl  y a des  dtfso/irciens  se  font 
par  la  Chimie. 

Os  dit  autsi,  La  éiatola/io.i  du  corps 
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€t  d*  Vàmt  t pour  dir«,  La  séparation 
tiu  corps  et  de  l Aioe. 

Ou  tilt,  La  dUtolution  (f*un  mariAgc  , 
pourdirc,  La  rupture  du  lien  conjugal. 
Chei  U»  rrouttant , VaJuhlrt  ett  une 
cAuie  légitime  de  la  dusolution  du  ma- 
tijge. 

On  ditiigurénient,  que  La  corrupticn 
dtt  maure  amitu  la  dijuolutvon  de  l'ordre 
social;  que  L'esprit  d'innovation  tend  à 
Ij  disMolsition  des  Empires.  ■ 

UissoLVTio»  , aignlHe  encore , Dé- 
bauche , dcré|{lemcni  de  mœurs  ; et  il 
SC  dit  plus  panicuUércmcnt  De  ce  i^ui 
re^iiiilc  l'incontinence.  La  dissolution 
dans  la  juette  il  vit.  Il  s'est  plongé  dans 
toutes  sortes  de  dissolutions. 

Dusolution  I en  Chimie  ^ est  L'o- 
pération par  laq^uelle  les  parties  d un 
corps  solide  sont  séparées  les  unes  des 
autres  par  un  fluide  arec  lequel  elles 
se  combinent.  Mettre  en  dissolution. 
L'aire  une  d»/e/urion. 

DISSONANCE,  s.  f.  Terme  de  Mu- 
sique.  Faux  accord.  La  srpn\ xnc  est  une 
dissonance.  Sauver  une  dùsortAnce.  On 
sauve  une  dissonance  par  un  bon  accord 
qui  la  suit. 

On  dir  fi^urément , Vissonance  de 
ton  dans  le  style  ^ pour  exprimer  Le 
mélange  disparate  du  ton  sérieux  et 
du  badin,  du  noble  et  du  tririal. 

DISSONAJJT  , ANTE,  adjccr.  Qui 
n'c&t  point  d'accord,  qui  n'est  pas  dans 
le  ton.  Il  ne  se  dit  qu’en  Musique,  et 
en  pariant  Des  voix  et  des  instrumens. 
Cette  vois  est  dissonante.  Cet  instrument 
est  fort  dissonant. 

DISSOUDRE.  T.  a.  Je  dissous  ; nous 
dissolvons.  Je  distolvois.  J'ai  dissous.  Je 
dissoudrai.  Dissous.  Dissolvet.  Qae  je 
dissolie.  Je  distoudruis.  Dissolvant.  IV- 
nétrer  un  corps  s dide,  et  en  détacher, 
en  séparer  toutes  les  partiel.  Veau  ré- 
gale dissout  Vor.  Dissoudre  du  cristal 
minéral.  Veau  dissout  te  sucre ^ dissout  U 
sel.  On  a dissous  ces  drogues  avant  que 
de  1rs  mtttrt  dans  le  remède.  Les  eaux- 
fortes  dissolvent  les  métaux. 

On  dit , Dissoudre  un  mariage  ^ pour 
dire , Le  ronv>re , faire  qu'il  ne  sub- 
aislc  plu.s.  Parmi  les  Catholiques  » il 
ny  a que  la  mort  qui  puisse  dissoudre  U 
m/triage. 

Dissovdrs  , s'emploie  avec  le  pro- 
nom personnel.  Le  sucre  se  dissout  dans 
l'eau.  Ce  sel  se  dissout  dijficilement. 

C'est  mal  - à - propos  que  quelques 
personnes  ronforirlent  les  mots  Dis- 
soudre , Délayer  et  Fondre.  Le  fer  se  dis- 
sout  dans  l’eau  forte,  c'est-à-ülte , Se 
combine  avec  elle.  La  tene  se  délaye 
dans  l'eau  , et  ne  s’y  dissout  point.  Un 
inétal  se  fond  dans  le  feu. 

On  dit  aussi,  qn’l/r»  société  se  dis- 
sout, pour  dire,  qu'ElIe  se  rompt,  se 
dissipe , se  sépare. 

Dtssovs,  ouTB.  participe. 

DISSUADER.  V.  a.  Détourner  quel- 
qu'un de  l'exécution  d'un  dessein.  le 
porter  à ne  pas  exécuter  une  résolu- 
tion prise.  ïl  avoit  quelque  en\  ie  d* en- 
treprendre ce  voyage  , mais  set  amis  Ven 
ant  dissuadé.  Il  alloit  s’engager  dans 
de  mauvais  procès,  si  ses  patent  ne  Ven 
flvolent  dissuadé.  On  Va  dissuadé  de 
partir. 

Ce  verbe  s’emploie  toujours  avec  les 
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deux  régimes,  le  régime  direct  à l’é* 
gara  de  la  personne,  et  le  régime  in- 
tiircct  à l'égard  des  choses.  Dissuader 
quelqu'un  de  quelque  chose. 

DissuauÂ,  ix.  participe. 

DISSUASION,  subst.  fémin.  Effet 
des  discours,  des  raisons  qui  dissua- 
dent. L'Orateur,  dans  le  genre  délibé- 
ratij  , a deux  principaux  objets  , la  per- 
suasion et  la  dissuasion.  Il  est  de  peu 
d’usage. 

DISSYLLABE,  adj.  des  a e.  Terme 
de  Grainiuaire.  Qui  est  de  deux  sjl- 
labes.  Alot  dissyllabe. 

Il  s'emploie  aussi  substanüveni.  Ce 
vers  est  composé  de  plusieurs  dissyllabes. 

DISTANCE,  s.  tém.  L’espace,  l'in- 
tervalle d’un  lieu  à un  autre.  La  dis- 
tance des  lieux.  La  distance  d'une  ville 
à Vautre. 

On  le  dît  aussi  Du  temps.  La  dis- 
tance des  temps.  Il  y a uru  grande  dis- 
tance depuis  VEmpire  des  Assyriens  jus- 
qu’à l’Empire  d<s  Komains. 

Il  se  pi'cnd  tigurcroeor  pour  DifTé- 
rcnce.  il  y a grande  distance  entre  U 
Souverain  et  son  Sujet.  Il  y a unr  grands 
distance  de  son  esprit  à celui  d’un  autre. 
Du  Créateur  à la  créature  , la  distance 
ett  infinie. 

On  dit,  Trntr  ^ diitancc,  pour  dire  , 
Empêcher  d'approcher.  Le  Kjénéral  te- 
noit  fouyours  Vennemi  à dîsta- ce. 

On  le  dit  aussi  Hguréiuent  pour  ex- 
primer  Une  certaine  ré.serve  il'orgui-il 
ou  de  dignité,  qui  repousse  ta  iami- 
liarité.  O Prince,  quoique  affable  et  bon, 
a dans  tft  manières  quelque  chose  qui 
tient  toàjourt  à distance  ceux  qui  l’ap- 
proehtnt. 

DISTANT,  ANTE.  adj.  Éloigné. 
Ces  deux  Inities  ne  sont  distantes  tune  de 
Vautre  que  de  tant . . . 

Il  SC  dit  aussi  Du  temps.  Ces  deux 
époques  ne  sont  pas  fort  distantes  Vune  de 
Vautre. 

DISTENDRE,  r.  actif.  Causer  nne 
tension  trop  grande,  violente.  Cette 
humiur  distend  les  parties  voisines. 

Distbnou,  ux.  participe. 

DISTENSION,  a.  I.  Terme  de  Clii- 
rurgie.  U ne  se  dit  qu'en  parlant  Dea 
ncrls  qui  sont  trop  tendus.  Distension 
de  ntrjt. 

DISTILLATEUR,  substant.  fém. 

( On  ne  prononce  qu’une  L dans  ce 
mot  et  les  quatre  suivans.  ^ Celui 
dont  la  proféision  est  de  distiller  des 
fleurs , des  herbes , ctc^.  Habile  Dis- 
tillateur. 

DISTILLATION,  i.  f.  Opération 
chimique,  par  laquelle,  à laide  du 
iéu  , on  sépare  des  vapeurs  ou  des 
liqueurs  de  quelques  substances  ren- 
iérmées  dans  des  vaisseaux.  Mettre  une 
plante  en  distillation.  Faire  une  dùtil- 
lation. 

Il  signifie  aussi  I.a  chose  distillée. 
DistUiations  préeiiuses,  Eoilà  de  belles 
distillaùons. 

DISTILLATOIRE.  adj.  des  a gonr. 
Qui  sert  a <itsiiUcr , pruurt  aux  dis- 
till.alinns.  Une  vessie  distillaioire. 

DiSTILLI'.R.  V.  n.  Faire  une  distil- 
lation , tirer  par  l'alambic  le  suc  de 
quelque  chose.  VistUUr  des  herbes , des 
fleuri. 

On  (Ut  figurémcnt , Distiller  quelque 
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chou , pour  dire  , L'épancher,  le  ré- 
pandre, le  verser.  Distiller  sa  rage. 
Distiller  du  venin  sur  quelqu’un. 

Il  est  aussi  neutre,  pour  dire, Dé- 
goutter , couler.  On  v£r  des  goutus  d'as 
qui  distiiioient  de  la  voûte. 

DisTiLLà,  K8.  participe. 

DISTILLERIE,  sub.  I.  Ueuoù  l’ca 
fait  des  distillations  en  grand. 

DISTINCT  , INCTE.  a^ect.  Diffe- 
rent, séparé  d un  autre.  Ce  somdeu 
choses  bien  distinctes.  Il  faut  que  iess/’ 
ticles  d'un  compte  soient  bien  disünsts. 

Il  signifie  aussi , Clair  ei  net.  t/n  «en 
distinct , une  voix  distincte.  Une  vue  dis- 
tincte. En  termes  clairs  et  distiSÈCts.  léù 
distincte,  leotion  distincte. 

DlSTINCTE.MENT.  adv.  Nette- 
ment , clairement,  d'une  manière  dît- 
tincte.  Il  prononce  , il  parle  distfaete- 
ment.  Il  vosts  a déclaré  son  intention  dis- 
tinctement. 

DISTINCTIF,  IVE.  adj.  Qui  dii- 
tingue.  Caractère  distinctif.  Une  marqu 
distinctive. 

DISTINCTION,  s.  f.  DifUion,sé- 
paratiou.  Ecrire  tout  de  xuite  sous  Et- 
tliuthn  de  chapitres.  Bible  imprimâ  sans 
distinction  de  versets. 

Il  signifie  aussi , Différence,  fsirt 
d'tstinct  'son  de  l’ami  et  de  Vennemi.  Of- 
fetutr  tout  le  monde  sans  distinction.  Ftirt 
distinction  des  prrsonnrs.  Faire  la  dülia.'- 
rion  des  droits  de  quelqu'un  d'avec  ceux 
d'un  autre.  On  a tout  passé  au  fil  de  l'é- 
pée , sans  d/stincrion  d'âge  ni  de  sexe.  Je 
fais  glande  drstincrioi»  entre  Vun  et  l'as- 
tre. 1/  Jaut  faire  ditàrutioa  de  Gmiif- 
homme  à Gentilhomme. 

11  signifie  aussi , Préférence , préro- 
g.iiivL' , siitgulurité  avantagruse.  Il  ai- 
me lesdiitinctions.  ’l'raiter  quelqu'un  ave* 

' diss/zicricn.  Les  distinctions  plaisent  b et- 
lui  qui  Us  tefoit , et  cjjenscru  Us  avir». 
Distinttivn  très-fiatttuse. 

Un  dit  d'Un  homme  qui  s'est  dis- 
tingué dans  son  état  par  son  mérite , 
que  Cess  un  homme  d'une  grande  dUtim- 
tion.  Un  Officier  de  distinction. 

On  appelle  aussi  Les  personnes  dsi- 
tingiiees  par  la  naissance,  ou  par  les 
dignités  , Des  personnes  de  disuisetian. 

11  se  dit  aussi  Des  choses  qui  tHi- 
tingiient.  Action  , empjoi , charge  dédis 
tinction  , d'une  grande  distinction. 

DisTincTio.v,  signihe  aussi  L'expli- 
cation de  disers  sens  qu’une  propo- 
sition peut  recevoir.  Bonne  , maurauc 
disrinc/ion.  . 

Ou.  ap{>cUe  Distinction  de  VÈceUe, 
Une  distint  tion  en  usage  dans  les  dis- 
putes «le  l'École.  Ce  Répondant  ae  tsr* 
d'ajfairts  par  une  distinction  bien  subtilt. 

DISTINGUER.v.  a.  Discerner  par 
la  vue,  p.'ir  l'ouie , ou  par  le.<  autres 
sms.  H etoit  déjà  si  tard  , qu\m  ne  pos- 
voit  plus  distinguer  les  objets.  Véoms  étions 
si  éLignés  , que  nous  ne  pouvions  distin- 
guer us  csvaUr'tc  éVaves  l'infanterie , an 
chien  d avtc  un  loup.  Distinguer  Iss ^ssse 
monnoie  d'avec  la  bonne.  Il  se  cotjtoèt  si 
bien  en  monnaie  , qu'il  distingueroit  «n 
éea  faux  entre  mille.  Distinguer  ixxêûsu, 
les  voix  , les  odeurs. 

Il  signifie  aussi.  Discerner  par  l'o- 
pération de  l’esprit.  Distinguer  ie  bk* 
et  le  mal.  Distingutr  l'ami  d'avec  le 
y7amt<r, 
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Q »igiù£e  aussi  Diviser,  séparer, 
marquer  la  «UiVérencc.  //  ^dar  distin^ 
guer  U»  divtrs  chtfê  de  êcn  accusation.  U 
jasti  bien  distinguer  les  intérêts  dts  i^rin- 
cts.  Distinguer  les  ternes , Us  qualités  ^ 
Us  Ages  t Us  lieux. 

On  dit  dans  l'École,  Distinguer  uns 
gropositian»  pour  dire,  Marquer  les 
divers  sens  «qu'elle  peut  recevoir. 

On  dit , Distinguer  quelqu'un , pour  , 
Le  traiter  avec  «tiatinction.  Dit  qu'il 
parut  à la  Cour,  U Frinee  le  distingua 
d'alu  maniire  Jlatteuse, 

On  dit , que  La  vertu , U mérite , la 
n^sancs  , tes  charges  , les  alliances,  etc. 
dUtin^ent  un  homme,  pour  dire,  qu'El* 
les  l^lèvent , qu'elles  le  tirent  dn 
commun. 

On  dit  aussi , qu’  Un  homsne  s'est  dis- 
tingué par  sa  vaUur,  pour  dire,  qu'il 
s'est  signalé. 

Disiiacvé  , ia.  participe.  Mérite 
dbtingué.  (Qualité  distinguée.  Emploi  dis- 
tingué. I^ausance  distinguée. 

Distique,  s.  m.  O»  appelle  ainsi 
denx  vers  Laiins  ou  deux  vers  Grecs 
q^  renferment  un  sens.  Voilà  un  beau 
distique.  Ce  distique  a été  fais  pour  servir 
d^inscription. 

DIS  TORSION,  s.  f.  État  d'une  par- 
tie du  corps  oui  sc  tourne  d'un  seul 
kàxà  par  la  relaxation  des  muscles. 

DISTRACTION,  s.  f.  Démembra* 
ment,  séparation  d’une  partie  d’avec 
ton  tout.  On  a demandé  dissraction  ds 
cette  Terre.  On  a fait  distraction  du  Fit/. 
En  ce  sena  il  ne  se  dit  qu'en  parlant 
d'aflaircs. 

Disteactxox  , signifie  aussi  L'inap- 
plication d'une  personne  eux  choses 
qui  la  doivent  occuper.  Il  est  sujet  à 
des  distractions  dans  set  prières.  Il  a dt 
fréquentes  distractions, 

DISTRAIRE.  V.  actif.  ( Il  te  con- 
jugue comme  Traire.  ) Tirer  ^ séparer 
une  partie  d'un  tout,  etc.  ai  on  dé- 
crite eetts  Terre,  U en  faudra  dlrtralrt  tel 
FieJ.Sur  eetie  tomme  il  faut  distraire  tant. 
De  ces  papiers  , il  en  Jaut  distraire  ceux 
qui  regardent  une  tells  succession.  En  ce 
sent  il  ne  se  dit  guère  qu'en  termes 
d’sRaires. 

OuTRuiau,  signifie  aussi.  Détour- 
uer  de  quelque  application,  il  m'rsr 
venu  distraire  dt  met  études.  Il  ehsnhs  la 
solitude,  afin  qu'on  ne  puisse  le  distraire 
de  son  fr0vaÜ,  U distraire  dans  tes  prié- 
res.  La  nufindre  chose  le  distrait,, 

Il  signifie  encore , Détourner  d’un 
dessein , d'une  résolution.  Il  ut  telle- 
ment  résolu  à faire  es  voyage  , que  r.^n 
or  Vtn  peut  distrrUre.  On  dit  mieux  Dé- 
tourner. 

Distrait^  aiti.  participe. 

11  est  aussi  adjectu’,  et  se  dit  d'Un 
liomme  qui  n'a  point  d'attention  .4  ce 
qu'un  lui  dit.  Cett  un  homme  distrais. 
Il  est  éS^tlUtuent  distrait»  Femme  dis- 
traite. E^rit  distrais. 

DISTRIBUER,  v.  a.  Départir,  par* 
tager  entre  plusieurs.  Distribuer  une 
somme  d'argent.  Distribuer  des  aumônes. 
I>Iirrî4ii<r  le  butin  aux  soldats.  On  a 
distribué  des  commissions  pour  faire  des 
gens  de  guerre.  Distribuer  tes  grâces , les 
fd^ompsnses.  Us  charges,  les  honneurs. 
Les  soldau  de  cette  compagnie  ont  tts 
dUtrUfués  dans  d'autres  eomgagnies^ 

Tomp  /• 


D I S 

Distbisvbr,  s'emploie  aussi  avec 
le  pronom  pers.  Le  sang  te  distribue  du 
emur  dans  Us  artiitt.  Cette  source  te  dis- 
tribue dans  tous  Ut  quartiers  de  la  VilU, 

On  dit  en  termes  de  Palais,  Distri- 
butr  sa  procès , pour  dire,  Le  donner  à 
un  Conseiller  pour  qu'il  le  rapporte.  Xe 
P résident  attribué  votreprocèsà  untel. 

DtSTaiBvxR  , aignifie  aua&i  Diviser, 
disposer,  ranger,  ^t  Auteur  a fait  un 
beau  traité , il  en  a bUn  distribua  ta  ma- 
tière; il  a lÙttribué  avec  art  toutes  Ut  par- 
ties de  ton  sujet.  Distribuer  par  ordre. 

On  dit  en  Peinture  , I/istribuer  Us 
jours  et  Ut  ombres.  Les  jours  et  Ut  om- 
bres sont  bien  distribués  dans  ce  tabUau. 

Distrisuer.  Terme  d'imprimerie. 
Voye{  DtrraisuTiOK. 

DisTxiauà , XI.  participe. 

DISTRIBUTEUR , TRICE.  subst. 
Qui  distribue.  Distributeur  des  grâces  , 
des  récomperuet. 

DISTRIBUTIF , IVE.  adj.  Qui  dis* 
tribue,  qui  partage,  ta  Justice  distri- 
buiirc  est  celle  qui  ordopae  des  peirus  et 
dts  récompenses. 

On  le  dit  aussi  en  termes  de  Gram- 
maire et  de  Logique,  por  opposition 
à Collectif.  Cette  proposition,  Les  jeu- 
net getts  sont  inconstdérdg^  est  vraie  dans 
le  sens  collectif,  mais  elle  est  fausse 
étant  prise  dans  un  æns  distributif, 
parce  qu'elle  n’est  pas  sans  exception. 
Particules  distributives.  Taruôi  est  quel- 
quefois particule  distributive.  Tantôt 
ù lit , tantôt  il  écris. 

DISTRIBUTION,  s.  f.  L’action  de 
distribuer,  ou  l'elïet  de  cette  action. 
Distribution  du  bufûi.  Fuira  la  dlttr^u- 
tion  des  procès»  Distribution  de  deniers. 
Distribution  des  prix.  Faire  un  état  de 
distribution. 

On  appelle  en  termes  de  Pratique  , 
Ordre  de  distribution  , Le  rôle  qui  se 
lait  des  créanciers  sur  un  bien  adjugé 
par  décret. 

DtsTaiBCTioir.  Figure  de  Rhéto- 
rique, qui  partage  et  distribue  par 
ordre  lespriuci pales  qualités  d’un  sujet. 

En  Peinture,  Uns  belle  distribution  , 
est  Une  belle  ordonnance. 

Dans  rimprtmerie  , Distribution  , 
est  L'action  de  replacer  dana  leurs 
propres  casserios  les  diüéientes  lettres 
d'upc  forme  qu'on  vient  de  tirer. 

On  appelle  aussi  Distribution , l.et 
deniers  qu'ondiatribue  aux  Chanoines, 
à cause  do  leur  présemc  actuelle  au 
service  divin.  Hecevoir  dvubU  distribu- 
tion. Distribution  manuelle.' 

DISTRIBUTIVEMENT,  adver^. 
Terme  de  Logique.  Dans  le  sens  dis- 
tributif. 

DISTRICT,  s.  mas.  Terme  de  Pra- 
tique. Étendue  de  Juridiction.  Un  Juge 
ne  peut  juger  hors  de  ton  district. 

On  (ht  bgurément,  Cela  n'est  pas  de 
mon  dMfrû'i , pour  dire  , Cela  n'est  pas 
de  ma  compétence , il  ne  m'appartient 
pas  d'en  juger. 

DIT 

DIT.  s.  m.  Bon  mot,  apophthegme. 
Un  dit  floiabir.  Les  dits  et  feutt.  Ut  dits 
et  gestes  des  Ancitnt,  11  u’est  guère 
d'uiMgc  hors  de  U. 

On  dit  prpTerbiaieincntj  II  a aondit 
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H sùn  dédit,  pour  dire,  Il  change  d’a- 
vis quand  il  Uii  pUlt,  Ü rétracte  sa  pa- 
role, il  est  sujet  k se  dédire. 

DIT,  DITE.  adj.  Prononcé.  Crsa 
une  chose  dite.  Ce  mot  signifie  aussi , 
Sumoronié.  G'uilloumc,  du  U Roux. 

DITHYRAMBE,  s.  mas.  Espèce  de 
Poésie  consscrée  aBacchai.  L'enthou- 
siasme, le  désordre,  l’inégalité  des 
mesures  , caractérisoient  ce  geare  de 
Poème. 

DITHY  RAMBIQUE,  adj.  des  3 g. 
Qui  »partient  au  Dithyrambe. 

DItON.  8.  m.  Terme  de  Musique* 
Intervalle  composé  de  denx  tons.  La 
tierce  majeure  est  un  dtlon  composé  é^ua 
ton  majeur  et  d'un  ton  mitssur.  JL<  dirait  » 
che^  Us  Grecs,  étois  composé  de  deux  tons 
majeurs  et  égaux» 

D I D 

DIURÉTIQUE,  adj.  dea  a Mrea. 
Apéritif,  qui  lait  uriner.  Rrm/d«  diu' 
rétique.  Le  vin  blanc  est  diurétique. 

Il  se  ucend  quelquefoia  substantive- 
ment. C'est  un  bon  diurétique» 

DIURNAL.  s.  m.  Livre  de  prières 
qui  contient  l'Office  Canonial  de  cha- 
que jour,  a l’exception  des  Matines, 
et  quelquefois  des  Laudes.  Diumat 
Romain.  IHunial  d tusage  de  Paris. 

DIURNE,  adi.  des  a geiir.  Terme 
d'Astronomie.  D'un  jour.  Le  moxfement 
dixrtse  dt  la  Terre» 

U I V 

DIVAGUER.  V.  n.  S’écarter  de  l'ob- 
jet d'une  question  dans  la  discussion, 
dans  la  conversation.  Cet  Aommr-/â  ne 
fuir  rien  , et  ne  fait  que  divaguer.  ^ 

DIVAN,  s.  m.  On  appt^lle  ainsi  e« 
Turquie  Le  Conseil  du  Grand  Sei- 
gneur. Cria  fut  proposé  au  Divan» 

DIVE.  adj.  f.  Vieux  mot  qui  signi- 
fioit  Déesse  , Divine. 

DIVERGENCE,  subst.  f.  Terme  do 
Géométrie  et  d 'Optique.  Situation  de 
deux  lignes , de  deux  rayons , qui  vont 
en  s’écartant. 

DIVERGENT  , ENTE,  adj.  Tenu» 
de  Géométrie  et  d'Optique.  On  donne 
ce  nom  à des  lignes  qui  vont  en  s'ecar- 
lanl  l’une  de  l'autre.  Lignes  divergentti. 
Rayons  diveigens. 

DIVERS,  ERSE,  adject.  Différent, 
dissembluble,  qui  est  de  nature  ou  de 
qualité  différente.  Ils  sont  de  diveru 
terttimens  , d'opinion  diverse.  Divers  tem- 
piramerts.  Diverses  propositions. 

Il  signifie  aussi  Plusieurs.  Il  a parlé 
b diverses  personnes,  ji  diverses  fois.  En 
divers  temps.  En  divers  lieux. 

DIVERSEMENT,  adv.  En  diverse* 
manières  , différemment.  Les  Hieto- 
rUns  ta  parleur  diversement.  On  peut  ex- 
pliquer cela  diversemeat.  Cette  nouvelle  a 
été  reçus  diversement  dans  U monde. 

DIVERSIFIER,  v.  a.  Varier , chan- 
ger de  plusieurs  laçons.  Divertir  des 
viandes.  Divtrsfier  Ut  attitudes^  des  fi- 
gures dans  un  tableau.  Diversi^cr  ses 
études,  ses  exercices.  Divers^er  Centre- 
tien,  la  fonverearioff.  Les  pièces  de  ce 
parterre  sont  agréabUment  diversifiées»  Cet 
Auteur  a fort  diversifié  son  Poéwu» 

DtTSxSiXifi  I fis-  participe. 
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DIVERSION,  lub.  fém.  Action  par 
iaqueUe  on  détourné.  It  ut  entré  ^ne 
le  paye  det  ennemie  ponr  faire  dlvertion, 
Jl  avtit  tmt  ^ande  Jia*ion  eur  let  yeus  , 
cl  on  ta  eatgné  pour  faire  dhereian  de 
thiontar.  Cet  deux  amie  eomntenfoient  à 
dieptatr  agrément , un  tiere  a parlé  de 
natmllee  pour  faire  direreicn. 

On  dit  6gQrÿmrnt , ijue  L'on  vient 
plut  aieérment  à bout  det  paeeiome  Mr  la 
divcriioR  > que  par  topiniltreté  qu^on  a à 
Uieombattredlnutenunt.  Ce  jeune  homme 
a été  guéri  de  eon  amour  par  la  éivtrtion 
fme  fait  dam  ton  mtur  U déeir  de  la 
^oire.  Voyei  voe  amie , cela  fera  diver~ 
ëion  à votre  douleur. 

DIVERSITE,  t.  r.  Viridié,  dilTd- 
rance.  Divertité  de  Religion  , de  vie,  de 
fortune.  Divertité d^vhjtH,  ^oêcupatiane, 
dletpritt  , d^humturt  , d'opitdone  , etc. 
Mtrange  divertité.  Agréable  dîrereife. 
Quelle  divertité  / 

Dn'ERTIR.  T.  a.  Détourner,  dii- 
traire.  Divertir  quelau'un  de  ete  occupa^ 
tiont.  Il  awit  un  tel  dettein  , je  Fen  ai 
dlVrrtj.  En  ce  aens  il  vieillit. 

En  mattfre  de  Pinancea,  on  dit, 
^u*  Un  homme  a di^  eni  let  dmi«r«  , pour 
dire , qu'il  lea  a emplojvt  à un  naasc 
différent  «le  leur  «leaTination.  Il  a 
verti  les  Jenierr  du  Roi.  On  a diverti  U 
fonds  sur  lequel  fétoit  rntigné.  Cette  par- 
tie , eettt  tomme  a été  divritia. 

II  ae  dit  que^uefois  pour , Voler , 
dérober.  Ce  Commit  a diverti  Ut  deniett 
de  ea  recette. 

On  dit  ausM  , Divertir  lee  ejfett  d'une 
tuceeteion , pour  dire , £ti  frustrer  c*  ux 
à qui  lia  appartiennent. 

IIiTaiiTiii , aienifie  auaal , Déaen- 
nujrr,  réjonir.  Il  faut  U divertir.  AU 
lone  U divertir. 

Sa  Dtvi^RTia.  Se  réjouir  , prendre 
du  plaiair.  Cet  /rimer  gtne  et  divertittent 
d jouer  à la  paume.  Cet  iHetrirarr  te  di- 
Vtttietent  à met  dépene,  Dhenitee{-vout 
à ^elqiie  choie. 

Diraari,  ix.  partie.  Denier»  diver- 
tie. Somme  divertit.  Fonde  , effett  dfVrr> 
tie.  Il  nVst  enète  d'oaaee  quVn  ce  aens. 

DIVERTISSANT,  ANTE,  adject. 
Qui  divertit,  qiH  rcjotiii,  qui  récrée. 
let  SotetaeUt  eont  divertietane.  Beprit 
divenutant.  Humeur  dtvertietante.  C’en 
an  homme  trèe^divertlttant. 

DlVERTlS.SEMENT.a.  in.  Ri^eréa- 
tîon , pUiair.  Il  se  prend  ordinaire- 
ment  pour  Un  pliisir  honnête,  ta 
chatte  est  un^rand  diveiiletrment.  Fren~ 
drt  dm  divertuemem,  La  Musique  tel  un 
honne’te  ^t-rrrrr/rmenf.  Il  prend  Fétude 
ctmmt  un  dlvrnitsement. 

On  appelle  dana  lea  Opéraa  , Dfvrr- 
tirarmrni,  Lea  fftea  de  danse  et  de 
chant  qui  Idnt  partie  de  chaque  acte 
dans  un  Op«‘ra,  on  qui  le  (ertninem. 
les  diverUttement  de  cet  Opéra  sont  bien 
amenés.  Il  se  dit  aussi  en  parlant  IV  U 
Comédie.  C'est  une  Comédie  avec  des 
dirertissemeru. 

On  oppcHe,  Dhertittement  de  deniers, 
Avertissement  de  fonds  , L’emploi  qu’oo 
fait  d'  une  somme  ii’ar^ent  4 un  usaae 
different  de  celui  auquel  elle  é:mt 
destinée. 

DIVIDENDE.  8.  ra.  Terme  d’Arith- 
snétiqnc.  Nombre  à diviser  aclon  la 
Té^le  de  diviaioR. 
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Dtvrnavns  , est  anui  un  terme  af- 
fecté aux  Compagniet  de  Commerce  , 
et  il  ai^nitie  , La  portion  dintérét  on 
de  bénéfice  réglée  pour  chaque  ac- 
tion, aoit  à la  hn  de  k*année,  aoit  a 
dca  époques  plus  rapprochées. 

OrV'lN  , IN£.  adj.  Qui  eai  de  Dieu , 
qui  apfMirtient  à Dieu  Let  attributs di^ 
vins.  Lo  poiasofiae  divine.  La  Ffovidtnce 
divbit.  Le  ^tâee  divine.  Le  culte  divin. 
1#  service  dtvin.  L'OJjSee  dhitt.  Les  Ro' 
mains  rmdoient  det  honneurt  diviat  à 
leurt  Fmptreurt.  Déférer , dtetmer  irr 
honneurt  divint. 

On  appelle  Les  trois  peraonnea  de 
la  Trinité  • Xrs  Pertonnet  Divines. 

Oa  appelle  X«e  Fila  de  DieutXcKrrbc 
Divin. 

Dmir , ae  dit  figurément  De  ce  qui 
semble  être  au-dessus  «ies  forces  de  la 
nature.  Il  y a là  quelque  chose  de  divin. 

11  Bc  dit  aussi  hguréuient  De  ce  qui 
est  tréa-excellent  dans  son  genre.  Ou- 
vrqgr  divin.  Beauté  divinr.  Le  divin  FIa> 
ton.  Cest  un  homme  divin. 

DIVINATION,  s.  f.  L’art  prétendu 
de  prédire  l'avenir.  La  dîyirtation  a 
toujoure  été  rondamadr  par  FÉglite. 

Il  signifie  aussi  Lesmovcits  dont  on 
so  servoit  pout#eviner , pour  prétUre. 
Let  Paient  avoient  plutieurt  sortes  de  di- 
vinations , la  divination  par  le  vol  des 
oiseaux  > la  divination  par  Finspection 
des  entrailles  des  victlmrs^  rfr. 

DIVINATOIRE,  adj.  «les  9 genr. 
Il  se  «lit  De  la  science  prétendue  dea 
Devins  et  des  moyens  qu'ils  emploient. 
Art  divinatoire.  Paguette  divinatoire. 

DIVINEMENT;  adv.  Par  la  vertu 
divine , par  la  puissance  de  Dieu.  Les 
Prophitee  divinement  inspirée.  La  con- 
ception du  FiU  de  DUu  a été  opérée  divi- 
nement  dans  le  sein  de  la  Sainte  Vierge. 

Il  aignihe  fieurément  et  par  exagé- 
ration, Excellenimeut , pariaitement. 
Ce  Seulpteur  travaille  divinemear.  Il 
chante  divinement.  Il  écrit  divinement.  H 
jouedm  I uthdivinement.  Divinement  bien. 

DIVINISER.  T.  a.  Heconnoiire  pour 
divin.  Lee  Païens  div«/iûeienr(e«  Oracles. 

On  ledit  fig.  pour,  Exulter  outre 
mesure.  Cett  un  enthoueiatit  qui  divi- 
nise tout  ce  qu'il  aime. 

DiriffisÉ,  iu.  participe. 

DIVINITE,  sub.  f.  Essence tlivine , 
nature  divine.  La  divinhé  du  Verbe. 

Il  ae  prend  atrski  piiur  Dieu  même. 
Nû  r fa  XRvinild^  ne  poif*t  rtconnohrt 
de  Divinité , c'ett  renoncer  à touite  les 
lumières  de  la  raison. 

Il  ae  prend  aussi  pour  Lea  faux  Dieux 
des  Pniens.  Les  Divinités  des  eaux.  La 
Dtvinird  du  lieu.  Les  Divinitéi  desforfts. 
Les  Divinhéi  morales.  Les  Divinttés  al- 
légoriques. 

On  aVn  sert  encore  fipurrment  et 
abusivement  eu  Poésie  , quand  on 
parle  d'une  belle  femme.  C'ntune  Di- 
Wmré.  La  Divinité  que  j'adOre. 

DIVIS.  Il  est  opposé  à ladivis.  Voy. 

IsDivts. 

DlVISEH.v.  a.  Partacer  , séparer 
une  chose  en  «leux  ou  plusieurs  par- 
ties. Diviser  un  nombre  , une  grandeur  ^ 
une  quantité.  Ce  Royaume  est  divrté  en 
tant  de  Provinert.  Diviser  un  discourt , 
une  harangue.  Diviser  une  soir  me  entre 
plutUttrs  personnté  4 tn  plutieurt  parties. 
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11  tignifie  fignrément,  HéCtrt  es 
discorÆ  « désunir.  L'intérét  a Avui 
cette  famille.  Ils  sont  divisés  en  sectes  , 
en  factions.  Diviser  tes  espritc. 

Divisé,  éi.  participe. 

DIVISEUR,  a.  m.  Terme  d*Aritb« 
métiqoe.  Nombre  par  lequel  on  en  di- 
rite  un  plus  grand.  Quand  on  veut  par- 
tager ceni  en  dix  , dix  est  te  diviseur , 
et  eent  eti  te  dividende. 

DIVISIBILITÉ.  ».  f-  Terme  didac- 
rique.  Qualité  de  ce  «mi  peut  être  di* 
visé.  La  divûibi/iid  de  u matiért. 

DIVISIBLE,  adj.  des  a Qui 

ae  peut  diviser.  Plusieurs  i'Éilosopftc» 
dîsTfit  ^ae  la  matiirt  est  diviaiHe  à Finfini. 

DIVISION.  I.  f.  Séparation , par- 
tage. La  division  d'un  héritage,  la  éi- 
vissofi  d'art  discours  , éCun  sermon.  La  di- 
vmIcm  d’âne  aumme. 

On  appelle  Division  , en  termes  da 
Rhétnrii{U«,Lu  distribiitir>nqu‘unOr4* 
tenr  fait  de  son  discours  en  phisicais 
pardea.  La  diviaiondoit  ttreclA/eéCt 
renfermer  tout  le  sujet. 

On  dit , en  termes  de  Pratique  , 
Sans  division  ni  dtacusiion  , pour  mrr , 
Suüdftirement  l'mi  pour  l'autre,  et  u 
seul  pour  le  tout. 

Il  signifie  figurément , Désunion, 
diacort^.  Ily  o diWsfon  , de  la  divisiot 
entre  eux.  Mettre  de  la  division,  mr(Mk 
ta  divicion  dans  une  famille  ll^  agranit 
divttfcm  en  eettt  Vitle.  Drt  fnrts  en  di- 
vision. Semer  la  divicion.  Fomeiwer^  «a- 
smeair  ta  division. 

Division  , se  prend  aussâ  pour  Une 
des  quatre  premières  règles  d' Arith- 
métique, et  signifie,  La  régie  neloa 
laquelle  on  divise  une  somme  , un 
p.-iyement , un  tout  en  plusieurs  par- 
ties. Let  quatre  premifret  régies  iFjvvk- 
métique  tout,  l'Addition,  ta  Sonitrae* 
tion,  ta  Mukipbcaihn  , la  Divèston.  H 
tait  la  Multiplication  , . mais  il  ne  sait 
pae  encore  la  Division.  Il  rc  aadi  pas 
f ire  la  Division.  • 

Division  , en  termes  de  Gueive,  le 
dit  Des  parties  d'une  Armée  entière 
qui  est  campée  en  ordre  «le  bataille. 
/ a diviitan  de  la  dscîte  , la  dix  isùm  de 
la  gauche  , la  dix  j'sipn  du  centre.  Les  Of- 
fieiers  Crdhdraax  ont  ehaekn  leur  patu 
fixe  à ÿae//if'trn<  de»  divisions. 

Il  se  «Ht  encore  Des  parties  dtt- 
timiv-a  d'an  bataillon  qui  défile,  soit 
par  demi-rang^  aoit  par  quart  de  rtufi 
Le  , poste  det  Officiers  subaittmee  est 
dan»  let  divisions. 

En  termes  de  Marine,  on  appelle 
Dititioa  , Un  certain  nombre  de  vait- 
seauR  d'une  Armée  navale  , qui  sent 
ordinairement  contmanüés  par  on  Of- 
iieier  Général.  Un  tel  eammandoit  Reat 
divisioft. 

Divttfoir , terme  d'imprimerie.  Voy. 
Tianr. 

DIV<NICB.  euba.  mate.  Séparetfoe 
de  deux  époux  par  la  riiprnte  l^le 
du  titariage.  Le  divorce  était  en  mis^r 
parmi  les  Juifs  et  tes  Rjpmaint.  Le  dbsoiee 
m’ett  point  permis  dans  le  Cheisiitutèmnt , 
suivant  la  doctrine  eathoUque. 

Il  ae  prend  quelqueb'i»  figuiémeal, 
pour  Les  ^impies  «lisaensUm»  qninalt- 
aenC  dans  le  mariage.  Ce  nmri  es  ttm 
femme  eont  dans  un  continuel  divoree, 

11  a'appUque  si^e  aux  tlissensî.M 
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cotre  )e<  imif . Cr/  boitunt  ert  ét  $î  mau^ 
VAite  humeur,  qu’il  est  en  divorce  avec 
tou»  its  amU. 

n se  prenJ  6gDrénent  pour  Une  sé> 
parstion  volootaire  d’orec  les  cfaoset 
aaz^elTea  on  étoit  fort  attaché.  // 
a fou  divorce  avec  Ut  pXatrirf . avec  U 
monde. 

DITOLGATION.  aub.  dm.  Action 
de  divulguer , ou  état  d*une  eboae  di« 
TBÎeuée. 

rfiyuLGUER.  T.  A.  Rendra  public 
w qui  n'étoit  paa  au.  I>irbi^rraii  et- 
Une  heure  aprh  fue  U itouveUe  fut 
orrhU  , elle  fut  divulguée  nortouc  » os  fa 
divulgua  par  toute  la  VllU. 

DtfVLOvi,  tM.  participa, 

DIX 

DIX.  adj.  numéral  dea  a g.  Nombre  I 
pair  compoaé  de  deux  fois  cinq,  et  qui  j 
luit  immédiatement  lenombre  de  neuf. 
L’.Y  üana  ce  mot  ae  prononce  comme 
^ Z devant  une  voyelle.  Dhe  arpena. 
Dix  éeut.  Dix  hommet.  Devant  une 
coujonne  , ou  une  lettre  aspirée,  il 
^ «c  prononce  point.  Dix  CavaUtrt. 
Dix  Fantaaeins.  Lee  dix  Commandement 
U Dlta.  Dix  Héros,  Ouand  il  cat  fi- 

, ou  qu'il  eit  suivi  d'un  repos , il  se 
prononce  fortement  comme  une  S ini- 
lûle.  Haut  tommes  dix.  IL  drotene  dix  , 
bien  buvaat  et  bien  maageatu.  II  sa  pro> 
nonce  de  même  étant  joint  à certains 
nombres.  Dix  tept.  Dix- huit.  Dix-neuf. 
holxJiUe  et  dix.  (Quatre-vingt  dix. 

Il  cit  quclaueloia  substantif.  Un  dix 
ét  carreau.  Quatorze  de  dix.  Un  dix  en 
chiffre  romain. 

Dana  le  diaroitrs  ordinaire,  il  ao 
prend  pour  dixième,  /nnocenr  k.  Clé- 
taeut  X.  Le  dix  du  mais.  Le  dix  de  la 
Lonr.  Le  dix  de  ta  maladie.  • 

On  dit,  Mettre  son  argentan  denier- 
dix  , à d'X  pour  cent , pour  dire  , £u  ti. 
Tcr  le  dixième  denier  d’intérét. 

dixième,  adj.  dca  a.  g.  ( On  pron. 
Diiiime.  î Numbro  d'ordre.  Le  dixiiau 
jour.  Ladixiimefoîs. 

Il  esc  aussi  sub.  et  signifie  La  dixième 
partie  d’un  tout.  Il  est  héritier  pour  un 
éixi/me.//d  un  d.'jri^mc  don#  cette  u/Vûirr. 

DiXifeMEMENT.  adv.  En  Oijuème 
lieu. 

DIXME.  Voyex  DI»x. 

D I Z , 

DIZAIN,  a.  m.  Ce  qui  b»t  compoaé 
du  nombre  dix.  Il  ae  tTit  Des  ouvragea 
dePoè'ie  composés  de  «lû  vers./’bi>e  un 
diMin.  Cette  Ode  contient  tant  de  d'^ainr. 

il  se  dit  aussi  d’Uncha[>eict  composé 
^ dix  grains.  £ee  Chevaliers  du  SaintSt- 
p^it  Sont  obligés  de  dire  tous  les  jours  leur 
di;atn.  ( On  écrivoit  autrefois  Dixaln  , 
afnsi  que  Dizaine  ci  Dixenier.  ) 
Dizaine,  s.  f.  Total  deihoses  Ou 
éc  personnes  composé  «le  dix.  Une  di- 
faine  d'écus.  Compter  par  difaine.  Le 
thjpelet  est  composé  de  cinq  difairtes.  La 
ViiU  de  Paris  est  divLét  en  tant  de  quar~ 
titre , et  chaque  quartier  en  tant  de  dl- 
{dùiee.  # 

On  dit  aussi  on  termes  d'Arithmé- 
tiqne  , Homhrtf  di\qine  , centaine. 
DlAEAU.  I.  m.  11  sc  <Ul  <TUo  tha  de 
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dix  gnrbes , de  dix  bottea  de  fmn.  Hti 
diqeau. 

OIZENTER.  a.  m.  (On  dit  ouaaî  Di- 
\ainler.)  Chefd'anedixasae,Ott  qui  adix 
peraonnea  soua  sa  charge.  C*6ai  un  oom 
de  certaiaa  Ollîcsera  de  vMIe.  Les  (^Ufor- 
tettfen,  tes  Diqtnieru,  tto»  de  Périt. 

O L A 

D' LA-RÉ.  Terme  de  Musimie , per 
leqeel  on  désigne  le  ton  de  rV.  Ix  ton 
de  D-la-ré.  Cet  air  eu  en  D-la-ri. 

DOC 

DOCILE,  adj.  dea  n gnir.  Qui  en 
propte  à recevotr  ifistniction  , oa  qui 
a de  la  diapotttton  à ae  laiaaer  conduire 
et  coavemer.  Hatmrtl  docile.  Jisprie 
doeuc.  Humeur  éoeUe.  Hmfant  docile.  Un 
homme  fort  décUeaum  Leon»  de  son  maî- 
tre. Dceile  au  joi».  L'ilmteeir  doit  rm« 
dre  son  jinélertir  docUe  et  attentif. 

DOCILEMENT,  ndv.  Avec  uodlité. 
Écouter  doclJeraent. 

DOCILITÉ,  sub.  f.  (^alké  par  la- 
quelle on  eat  docile;  diaposition  na- 
turelle ù être  instruit  , a se  laiaaer 
gmtverner.  lia  une  grande  doeUieé. 

DOCI  MASTIQUE  , ou  DOCIMA- 
SIE.  a.  f.  Terme  ee  Chimie.  I/mt  d'ea- 
aayer  en  petit  les  mioea  , pour  savoir 
les  métaux  quVMes  contiennmt.  Elle 
diflère  de  la  Met  llurgie,  qui  s'occupe 
du  travail  des  mines  en  grand. 

DOC'FE.  ad),  «les  9 g.  Savant.  Un 
homme  dente.  Le  docte  Saumaist.  On  dit 
aussi , Un  livre  dtfëte  , une  docte  disser- 
tatû/n  , pour  dire,  Qui  contient  beau- 
coup de  savoir,  fTérudition. 

U ae  met  aussi  substantivement.  Les 
doctes  ne  sent  pas  d'un  tel  avis. 

DOCTEMENT,  adv.  Sav.^mmenr, 
d'une  manière  docte,  il  prêche  docte- 
ment. T'raiter  doctement  une  aiatilrr. 

Il  s'emploie  plus  coiiuDunément  dans 
un  sens  ironique.  Il  nous  a prouvé  doc- 
tement Us  vérités  Us  plut  trivialet. 

DOCTEUR,  inb.  in.  Qui  est  promu 
dans  une  Université  au  plus  haut  degré 
de  quelque  Faculté.  Docteur  en  Théo- 
L>gU.  Docteur  en  droit.  Docteur  en  Mé- 
decine, Doeteurde  Sorbonne,  de  Navarre. 
Docteur  en  'Théologie  de  la  Faculté  de 
Paris.  Prendre  U èonmr  de  Docteur, 
pire  reçu  Docteur. 

On  appelle  Docteur Régent  , Un 
Docteur  qui  enseigne  publiquement. 

Il  se  dit  aussi  en  style  familier  d’Un 
homme  docte,  quoiqu'il  n'ait  paa  clé 
re^u  Docteur.  lieopjort  savant  en  telle 
tc:mre  , H y est  Deettur.  Ce  n'est  pas  un 
grand  Docteur. 

Il  se  dit  dans  le  même  style,  d'Un 
habile  homme  en  quelque  espèce  de 
chose  que  ce  soit,  quoique  ce  ne  soit 
pas  ime  science.  Cest  urt grand  Durtrnr 
aux  Échecs.  Il  faut  donner  cette  affaire  à 
conduire  à un  tel , c'est  an  Docteur. 

DOCTORAL,  ALE.  adj.  ApMr- 
tfOwnt  au  Docteur.  Robe  doctorale,  lion- 
net  doctoral. 

On  dit  fignretnent  et  dans  iin  sens 
de  critique,  Un  ton  doctoral , une  mur- 
pue  doctorale  , pour  exprimer  Le  ton 
tram  liant,  la  ruoilé  ritUculc  «le  ter- 
uios  savous» 
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DOCTORAT,  a.  m.  Degré,  qualité 
de  Docteur.  Il  est  parvenu  au  Doctorat, 

DOCTORERIE*  a.  f.  Acte  «lu'on  fait 
en  Théologie  TOur  être  reft;  l)octear> 
Ha  disputé  à lé  Dortorrrie  d'un  tel, 

ÜCCTRIN.^ , ALE.  adject.  Terme 
de  Théologie.  11  ae  dit  Dca  avis,  dea 
•entiaietia  qne  let  Doctenra , lea  Uni- 
veraités  donnent  en  matière  de  doc* 
irine , da  ina»nrs , etc.  Avis  docrrinel« 
y»gejurn(  doctrlaal. 

DOCTRINE,  a.  f.Savoir,  érudition* 
Crmxide  dacnisse.  Prof  onds  doctrine.  Doa- 
triae  consommée.  Cet  homme  a beaucoup 
\ de  doetriae.  Ce  ilvet  ett  plein  dedoetnaa. 

\ , R ru  prend  aussi  pour  Maximes,  aen- 
liruena  , eaaeigueuiena.  Banne  » saine 
doetrisu.  Doocriar  orthodoxe  , fausse , 
deutgereuse.  li  esiseigne  uns  bonne  doc^ 
trine.  Cela  sot  conjbrms  à lé  doctrine  dé 
tÈvangUc,  Lé  doctrine  de  jPlatan.  Lé 
d«7r<rfnc  d'Ariesou.  La  doctrine  de  Saitet 
Augustin , de  Saine  Thomas , esc, 

DOCUMENT,  sub.  mas.  Terme  de 
Pratique.  Titres,  prenvea  per  écrit , 
enaeigneaient*  Pkiur  ddcuinrar.  vta* 
cistu  docuiune.  Titres  et  daounens, 

DOD 

D<H)ÉCAGONE.  a.  rona.  Terme  de 
Géométrie.  Figure  terminée  pur  douze 
cêtés.  Dodéepéane  régulier. 

DODÉCAÈDRE,  s.  mas.  Terme  da 
Géométrie.  Corpa  solide  régulier , dont 
la  surface  est  formée  de  douze  penUr 
gages  réeoiiqrs. 

DODINER,  SE  DQOINER.  t.  n. 
Se  dorloter , avoir  beaucoup  de  aoin 
da  aa  personne.  Ce  paeesseux  ne  faitqm 
te  dodiner.  Il  est  familier. 

Dont  Iran.  Termes  d'Horlogerie;  ^ 
Avoir  du  monvement.  Ce  êal«uir»rr  do- 
din»  bien , pour , A un  bon  mouvement. 

DODO,  aulx  masc.  Mot  du  langago 
familier,  dont  00  ae  sert  en  panant 
aux  enfana , et  qui  n'eat  d'usage  que 
dena  cea  phrases,  Faire  dodo»  pour 
dira , Dormir  ; Aller  à dodo  , pour  flire  « 
Aller  dot  loir,  aller  ae  coucher. 

DODU , UE.  adj.  Graa,  potalé,  qui 
a beaucoup  d'euibonpuint.  Il  est  dodu, 
Ceue  femsne  ett  dodsu.  Des  pigeons  éê- 
dus.  11  eat  du  style  familier. 

D O G 

DOGAT.  anb.  m.  Dignité  de  Doge. 
Temps  qu'on  a été  Doge.  X«  Dogat  de 
Penise  att  à vis-  Le  Dogat  de  Giuu  est 
de  deux  ans. 

DOGE.  sub.  m.  On  appelle  ainsi  le 
Chef  de  la  République  de  Vroise  , et 
celui  Je  la  République  de  Gènee. 

DOGMATIQUE,  adj.  des  a.  e.  Qui 
ragarde  les  dogenra  de  la  Aeugion. 
'derme  dogmatique.  Style  degmafificr. 

On  dit  ab*olumem  , Le  dégmatiqus  » 
pour  dire.  Le  style  doemaiique.  Ce 
terme  a'sat  que  k dogmatique. 

On  appelle  Ton  do^atiqut , 1^  ton 
d’un  homme  qui  alfcUededogmatUar. 
il  surir  toujouit  d'un  ton  degiRurl^ua. 

On  appelle  Philosophe  dogmatique  , 
Celui  qui  établit  des  dogmes  dians  laPbi- 
losophie.  Les  i hilosvphet  dogmatiqu»s 
sont  opposés  aux  Pkiloiophtt  sceptiques. 

DOoMLATTQUEMENT.  sdy*  D'iiue 
i 4 i A 


436  D O G 

;namèr«  dogmatique.  Traiitr  um  ntj- 
$Urt  > u<ie  autttion  dogmoiififfmeiTr. 

Oo  dit  d*Uii  homine  qui  parle  d*nn 
ton  décisif  et  aententieuX|  qu’/iper/c 
dûgn^tiqumtnt. 

DOGMATISER,  v.  o*  Enseigner 
une  doctrine  fausse  ou  dangereuse  *,  et 
il  ae  dit  prindpalemeaten  matière  de 
Rriigion.  Il  iogmatUt.  H t*  mil*  de 
dt^Mtutr.  H têt  dépendu  d*  dogmatiur. 

DooMATitam  ) signifie  aussi  Débi- 
ter ses  opinions , aea  raiaonnemens  d*un 
air  trop  décisif  « et  en  homme  qui  reut 
régenter.  //  dogmatise  éurmliement.  Il 
dogmatise  tar  tout.  On  «st  rmujrf  de 
t'entendre  dogmatiser. 

DOOMATlSEUR.s.  m. Celui  qui  a 
Thabitude  de  prendre  un  ton  dogma- 
tique. Il  se  prend  toujours  en  mauraiae 
|>art.  Cest  un  grand  dogmatiseur. 

DOGMATJSTE.  s.  m.  Qui  établit 
des  dogmes , qui  dogmatise. 

1X)(jM£.  s.  m.  l^int  de  doctrine, 
enseienement  reçu , et  serrant  de  ré- 
gie. Il  ae  dit  principalement  en  ma- 
tière de  Religion.  Les  dogmes  de  la  Re- 
ligion. Les  dogmes  de  la  Fol  sont  im- 
muables , mais  la  dissipUns  ptut  recevoir 
des  ehangemens.  On  dit  aussi , Les  dog- 
mes de  ta  Philoto^hie  , pour  dire  , Les 
Tcritéi  que  la  Philosophie  enseigne. 

DOGUE,  snbs.  m.  £spéce  de  chien 
gros  et  courageux»  dont  on  se  sert  pour 
garder  des  maisons  , des  btsse-cours  » 
ou  ponr  faire  des  combats  contre  des 
taureaux  et  des  bétes  téroces.  Gros 
dogue.  Dogue  d'Angletespe.  a 

DOOUIN  et  DOGUfNE.  s.  Mâle  et 
femelle  de  petits  dogues.  Les  doguins 
et  les  doguines  s'apprivoisent  aisément, 

DGI 


DOIGT,  aub.  m.  (On  nepron.  point 
le  G.  ) Partie  de  la  main  on  du  pied  de 
de  l’homme.  Doigts  longs , courts  , me- 
nus t etc.  Les  cinq  doigts  de  la  niain.  Les 
doigts  du  pied.  Le  gros  doigt.  Le  petit 
doigt.  Le  doigt  du  milieu.  Les  onglet  des 
dotgts.  Les  jointures  des  doigts.  Acmuer 
les  doigts.  Faire  croquer  les  doigts.  U a 
une  bague  au  doigt.  Cometer  par  tet 
doigts.  Comgtrr  sur  ses  doigts.  Je  vou- 
drois  qu'il  m'en  tût  coûté  un  doigt  de  la 
main  > et  que  cela  fût  arrivé  , ne  fût  pas 
arrivé.  Il  ne  t'en  falloil  çu'an  travers  de 
daig;tqueleeoupnefiLtaueetur.  Cettesauee 
ttt  exeellenst  « on  s'en  liche  Us  doigts. 

li  te  dit  De  quelque#  animaux.  La 
main  , les  doigte  du  singe.  Doigt  de  ca- 
nard t de  bécasse  , etc. 

Doiot  f ae  prend  aussi  ponr  marquer 
Une  petite  mesure  qui  confient  à peu 
près  répauseur  d’un  pouce,  il  ne  e^en 
faut  que  deux  doigts  qu'il  n'y  en  ait  nne 
aunr.  L'épée  lui  entra  de  deux  doigts  dans 
le  corps,  la  rivière  est  crus , est  plus 
A^te  de  quatre  doigte  qu'elle  nétoit  hier, 
et  sens  «n  dit , i/n  doigt  de  via  , irn 
^igt  de  gfp.  Donae{-moi  du  vin  , 
mais  Je  n'en  y*ox  qu'un  petit  doigt.  Don- 
nsf-m'sn  encore  un  doigt.  Je  ne  veux  boire 
qu  un  doigt. 

On  dit  aussi  prorerbialem.  et  figur. 
«l’Un  honunc  dont  oo  se  moque  publi- 
quement , qu’On  le  montre  au  doigt. 

On  dit  proierbialemcot  et  figuré- 
>9<ut  y Toucher  à quelque  chose  du  bout 
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du  doigt , pour  dire,  En  être  bien  pro- 
che. On  dit  dans  le  même  sens  , Lve  à 
deux  doigts  de  sa  ruine  » pour  dire , Être, 
proche  de  sa  ruine. 

Oo  dit  prorerbisiement  et  figuré- 
ment , Donner  sur  les  doigts  s pour  dire , 
Châtier  , faire  aouilrir  Quelque  peine  , 
quelque  dommage  , quelque  contusion. 
On  dit  au  même  aciia,  ïl  a tu  sur  Us 
doigts. 

Un  dit  prorerbialement  et  figuré- 
ment , U é'en  mordra  Ut  doigts  , pour 
dire , 11  a’en  repentira. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment , Avoir  de  l'esprit  au  bout  des 
doigts  , pour  dire , Être  adroit  aux  ou- 
vragea  de  la  main  ; et , Cet  homme  a de 
lesprit  Jusqu'au  bout  des  doigts,  pour 
dire  , qu’il  fait  parolire  de  l’esprit  jus- 
ques  dans  les  plus  petites  choses. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment  d'Une  personne  qui  a c^viné 
quelque  chose  «le  secret  et  du  caché  , 
qu’E/fe  a mis  U doigt  dessus. 

On  dit  , en  termes  de  l’Écriture-  , 
Sainte  , £r  doigt  de  Dieu  est  ici  , Quand 
il  arrive  quelque  événement  extraordi- 
naire et  singulier  par  la  permission  | 
particulière  de  Dien.  i 

On  dit  ligurémcni  et  popnlairement,  j 
en  pariant  d’Une  aOaire,  qu’On/a  mis  ! 
Us  quatre  doigts  et  U pouce  , pour  dire , | 
qu’On  y a employé  tous  les  moyens 
qu’on  pouvoit  avoir  pour  U faire 
réussir. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
mentDe  deux  personnes  extrêmement 
unies  d’amitié  : lU  sont  comme  Us  deux 
doigts  de  ta  main  ; ce  sont  Us  deux  doigu 
de  la  main. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment , Il  ne  jaut  pas  mettre  U doigt  entre 
le  bols  et  t écorce  , pour  dire  , qu'il  ne 
faut  pas  trop  s'ingérer  dans  les  démê- 
lés entre  proches  , comme  mari  et  fem- 
me , frère  et  sceur. 

On  dit  proverb.  d’Un  homme  qui  ne 
travaille  point,  qu’ü  ne  fait  muvrt  de 
set  dix  dotgts. 

On  «lit  proverbialement  et  figuré- 
ment  d'Un  homme  qui  tait  fort  bien 
quelque  chose  par  mémoire,  qu'il  U 
sait  sur  U bout  du  doigt. ^ 

On  dit  ligurément , Errs.  servi  au 
doigt  et  à l'ail , pour  dire , Etre  servi 
ponctudieiueut  et  avec  grande  exac- 
titude. 

On  dit  proverbinlement  et  figuré- 
ment , Toucher  au  doigt , faite  toucher 
au  doigt , au  doigt  et  à fait  , pour  dire  , 
Voir  évidemment , ou  faire  voir  avec 
évidence. 

On  dit , qu’C^RS  moarrs  va  au  doigt  et 
à tait,  pour  dire,  qu’Elle  est  toit 
manvaiee , et  quVlle  a besoin  qu'on 
touche  souvent  a l’aiguille  pour  la 
mettre  sur  l’heure  quelle  doit  mar- 
quer. 

On  dit  aux  enfans,  pour  leur  faire 
croire  qu’on  s.vit  la  vérité  de  quelque 
chose  qu’ils  ne  veulent  pas  dire,  Mon 
petit  doigt  me  ta  dit.  Je  tais  ce  que  vous 
ave\  fait , mpa  petit  doigt  me  ta  dit. 

En  termes  d’Asirooomic,  on  appelle 
Doigt,  La  douxième  partie  du  dia- 
mètre du  Soleil  ou  de  ta  Lune.  Crfts 
éclipse  de  Lune  ne  fut  que  de  quatre 
doigté. 
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DOIGTER,  rerb.  i>.  En  Hniiqn», 
hausser  et  baisser  les  doigts  sur  un 
instrument , ponr  apprendre  a en  jouer* 
Four  jouer  de  la  musette  , il  faut  commen- 
cer par  bien  doigter. 

UoiGTsx , est  aussi  tuba.  masc.  Sur 
Us  instrumtns  à manche  , U principal  du 
doigur  consiste  dans  Us  differentes  posi- 
tions de  la  main. 

DOIGTIER.  subi.  m.  Ce  qui  sert  à 
couvrir  un  doigt,  l/n  doigtier  de  cuir. 
Un  doigtier  de  Mge. 

D O L ^ 

DOL.  tuba.  ra.  Vieux  mot  qui  n’eat 
plus  en  usage  qu’au  Palais.  Il  signifie 
fTromperie  , fraude.  Sans  dot  nt  jraude. 
Il  y a eu  dol  dans  U contrat. 

DOLEANCE,  subst.  f.  Plainte.  Son 
principal  usage  est  au, pluriel , et  il 
n'est  plus  que  du  style  Um.  Faire  ses 
doléances,  âonter  ses  doléances.  De  gran- 
des doléances. 

On  appeloit  autrefois  Doléances  « 
Les  demamles  ou  représentations  con- 
tenues dans  les  cahiers  des  Etats  Gé- 
néraux ou  Provinciaux,  pour  deman- 
der le  reiiresseuient  de  quelque  grief» 
la  diminution  ou  la  suppression  d'un 
impôt  , etc.  S 

DOLEMMENT.adv  D'une  manières 
dolente.  Il  parlait  doUmment,  Il  est 
familier. 

DOLENT  , ENTE.  adj.  Triste,  af- 
fligé , plaint  U.  Il  fait  UdoUnt.  Il  est  si 
dolent.  Un  visage  doUnt.  Une  mine  do^ 
lente.  Un  ton  dolent.  Une  voix  dolente, 
11  se  dit  plus  ordiosiremeut  en  plai- 
santerie. 

DOLER.  V.  a.  Terme  d’Art.  Egaler» 
aplanir,  rendre  unie  la  superficie  d’un 
morceau  de  bois.  Il  faut  doUr  ces 
planches.  Ces  planchu  n'ont  pas  été  bUn 
doléts. 

DoLé , XX.  parrioipe. 

DOLIMAN.  sub.  in.  Habit  Turc  en 
usage  au  Théâtre. 

DOLOIHE.  aubs.  f.  Instrament  de 
Tonnelier,  ^ui  sert  à unir  le  boit. 
ÉgaUr  U finis  avec  une  doloirt.  Cest 
aussi  Une  pièce  du  Blason. 

DOM 


DOM , ou  DON.  Titre  d’honnenr 

3ui  vient  dn  Latin  Dcmtmrf.  Il  n’est 
’uiage  en  François  que  pour  ceriaina 
Ordres  Religieux , et  on  l'é  crit  alors 

f»ar  une  oi  s coniormément  à l’ëlymo- 
ogie.  Ce  titre  se  donne  en  Espagne 
aux  séculiers.  Il  n'étoit  autretoia  en 
usage  qne  pour  la  haute  Noblesse.  Il 
est  devenu  presque  aussi  commun  que 
celui  de  Afpiuûuren  France,  il  se  joint 
loujouri  aux  noms  de  baptême  Espa- 
gnols , et  jamais  aux  noms  de  famille. 
On  dit , Don  Juan  de  Tolède  , Don  Luit 
de  Haro  ; au  lieu  que  nous  disons  en 
François , Dom  Mabilion , Dom  Cal- 
met.  Les  Espagnols  écrivent  toujours 
Don  par  une  n.  Les  Portugais  au  con- 
traire, l’écrivent  avec  une  m,  moins 
pour  conserver  l'étymologie , que  parce 
qu’au0n  mot  Portugais  ne  se  termine 
par  une  a.  Ce  titre  ne  s'est  pus  encor» 
avili  en  Portugal.  11  y est  beaucoup 
muina  commun  qu’eo  Êspsgue. 
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DOMATN£.  «.  0.  Bien,  fonds,  hé- 
ritée. CtlA  Ut  du  dontaint  d'un  tel, 
V oild  od  finit  $0H  domùint.  Celui  qui 
paye  le  cens  au  Seigneur  de  la  ttrre,  a le 
domaine  utile  ; et  le  Seigneur  à fvi  on 
paye  le  cens , û le  domaine  direct.  Do- 
maine du  Roi.  Domaine  de  la  Couronne. 
On  tUt  absolument , Le  Domaine  , 

Êonr  dire,  Le  Domaine  du  Hoi  , le 
domaine  de  la  Couronne.  Receveur  du 
Domuifw.  Xn,  Ctamfrredu  Domaine.  Cela 
a été  Domaine.  Le  Domaine  ut 

htaliinabte.  t'ermier  du  Domaine. 

OOMA^UL,  ALE.  ad).  Qui  est 
du  Domaine.  Biene  domaniaux.  Droiu 
domanial.  Remet  domanialet.  " 

DQmB.  s.  ro.  OuTj-sge  d'Architrc* 
ture  éleré  en  rond , en  terme  de  dbune 
renrersée  , aii-des«us  d*un  édifice. 
dôme  d’une  Eglise.  Le  dôme  du  k’al-dt’ 
Grise.  Le  dôme  des  Invalides.  Ce  pavil- 
lon est  fait  en  dôme. 

DOMERlE.  s.  f.  Titreque  prennent 
quelques  Abbayes  , qui  sont  ou  qui 
eioieot  des  espèces  d’Hdpitaax. 

OOMESl'ICITÉ.  s.  f.  État  de  do- 
soestique.  Ce  témoin  n'a  pat  été  reçu  d 
dépoter  en  faveur  de  ton  maître  » à cause 
de  la  domcjticiré. 

DOMESTIQUE,  adj,  des  a g.  Qui 
est  de  la  maison,  qui  appartient  a la 
JnaÎHon.  Serviteur  domestique.  Lee  offai- 
rta  domutiquet.  Lu  Dieux  dometiiquet. 

llseprenilsubstantiTement  pourLea 
aerviteurs  de  lu  maison.  Afon  domet- 
tique.  Met  domettiquet.  Vous  dev<{  ré- 
pondre de  vos  dmx^etiquet. 

11  s'emploie  aussi  su  féminin  , pour 
désigner  Une  serrante.  J'ai  envoyé  ma 
domestique  au  marché.  Jl  a une  domes- 
tique intelligente  et  fidile. 

11  se  prend  aussi  collcctirement  ponr 
Tous  les  serviteurs  d'une  maison.  Jl  a 
changé  roar  eon  domestique.  Il  a un  nom- 
breux domettiaue.  Mon  domestique  se  ré- 
duit à un  valet  et  une  servante. 

Use  prend  aussi  pour  L'intérieur  de 
La  maison.  Je  ne  veux  point  quon  ae  mile 
de  mon  domestique.  Je  ne  veux  pat  qu'on 
sache  ce  qui  te  fait  dans  mon  domrsti^oe  « 
r'est'à^dire,  ce  qui  se  passe  ebet  moi. 
D aime  son  domestique. 

Domotique,  est  quelquefois  op- 
posé à Étranger.  Guerres  domestiques. 
Exemple  domestique.  Chagrin  domestique. 

Il  se  dit  susii  Des  animaux  privés 
qui  demeurent  dans  les  maisons.  Le 
chien  est  un  animal  domestique. 

DOMESTiqUEMENT.  .d..  À U 
manière  d'un  domestique.  Il  est  atta- 
ché domettiquemani  à un  tel  Seigneur. 

Il  signifie  aussi , Familièrement.  Il 
vit  domettiqaement  avec  nous. 

DOMICILE,  sub.  ro.  Il  sc  dit  De  la 
maison  , du  lieu  qu'une  personne  a 
choisi  pour  son  habitation  ordinaire. 
Élection  de  domicile.  Signifié  d ta  per- 
tonne  en  ton  domicile.  Signifié  à dotni- 
cite.  Il  a établi  ton  domicile  à Paris. 
Cest  un  homme  tant  domicile. 

OOMICIUER , $£  DOMiCILIEn. 
V.  réHéchi.  Terme  <le  Pratique.  S'ha- 
bituer. Il  n'est  guère  d'usage  que  dans 
les  temps  formes  du  participe.  Il  s'est 
domicilié  en  cette  Ville.  Il  est  domicilié, 
pour  dire , Il  a une  demeure  certaine. 
Domicilié,  Ab.  participe. 
DOMINANT,  XÜTE.  ad}cct.  Qui 
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domine.  Passion  dominante.  Humrar  do- 
minante.  Goût  dominant. 

On  dit  figurément , qu'ü  y a dans  un 
ouvrage  une  idée  dotninante  à laquelle 
toutett  subordonné.  Cet  homme  est  oesédd 
d'une  idée  dominante  qu'il  ramène  à tout. 

On  appelle  Pief  dominant,  d'cignrwr 
dominant , Le  Fief  et  le  Seigneur  de 
qui  relève  un  autre  Fiel  on  un  autre 
Seigneur. 

DOMINANTE,  s.  fém.  Terme  de 
Musique.  C*cat  la  note  qui  fait  U quinte 
au-dessus  de  la  noie  lonioiie  ou  fon- 
damentale. Dans  le  mode  a ut,  soi  est 
la  dominante. 

Et  on  appelle  Sous- dominante  , La 
uote  qui  fait  la  quarte  au-dessus  de  la 
tonique.  Dans  le  mot  d'ut,  fa  est  la 
tous-  dominante. 

DOMINATEUR . s.  m.  Qui  domine, 

Îni  a autorité  et  puissance  souveraine. 

nsülent  dominateur.  Dominateur  de  l'u- 
nivers. Il  ne  s'emploie  guère  que  dans 
le  style  soutenu. 

DOM1NA1TON.  sub.  f.  Puissance  , 
empire,  autorité  souveraine.  Domina- 
tion tyrannique , injuste.  P ivre  sous  la 
domination  du  Turc.  Usurper  ta  domi- 
nation. Etendre  sa  domination.  Il  n’y  a 
jamais  eu  de  domination  plut  durs,  plus 
douce  ‘que  celle  de  ...  . 

DoMiirATioa,en  Uogage  mystique, 
est  un  des  Ordres  de  la  11  érarchie  des 
.Anges.  Puissances  , 2'rônes  , Domi- 
nations. 

DOMINER.  T.  neut.  Commander, 
avoir  autorité  et  puissance  absolue 
sur  quelque  chose.  Il  domitu  sur  touts 
lEgypte.  Dominer  sur  les  mere.  Il  aime 
d dominer  , il  veut  toujours  demitur. 

Il  se  dit  figurément  De  ce  qui  paroit 
le  plus  parmi  plusieurs  choses,  de  ce 
qui  se  tait  le  plos  remaraner,  de  ce 
qui  est  le  plus  fort.  Cette  figure  domine 
dans  ce  tableau.  L'incarnat  ^mine  dans 
cette  itr^fe.  Le  poivre  domine  dans  cette 
sauce.  lia  b'ile  domine  dans  son  tempé- 
rament. 

11  se  dit  figurément  Des  lieux  élevés 
d'où  l'on  découvre  une  grande  éten- 
due de  pays.  Ce  château  , ctUe  tour  do- 
mine sur  toute  la  plaine. 

Il  te  dit  aussi  Des  lieux  qui  en  tien- 
nent d'autres  en  sujétion.  La  Citadelle 
domine  sur  la  Ville. 

On  dit  aussi  figurément,  Jt  faut  que 
la  raison  domine  sur  les  passions  , domine 
dans  foufrs  nos  actions  , pour  dire  , que 
La  raison  doit  être  la  ms)ir(-fl.<«e , et 
régler  nos  passions  et  nos  actions. 

il  s'emploie  aussi  artivetnent.  Cette 
mo/ir<7gfif  domi/w  la  Ville.  Il  faut  que  la 
raiion  domine  les  passiorts. 

DoMiifB,  Ae.  participe. 
DOMINICAL  , ALE.  adj.  Qui  ap- 
partient au  Seigneur.  L'Oraison  Do- 
minicale , C'e»t  le  Pater,  Prière  que 
Notre-Seigneur  enseigna  à ses  Dis- 
ciples. 

On  appelle  Lettre  Dominicale  , La 
lettre  qui  morque  dans  le  Calendrier 
le  jour  du  Seigneur,  c'est-à-dire  , Le 
Dimanche.  Le  Cycle  des  lettres  domini- 
cales est  de  v'atgt’huit  ans. 

On  dit , Prêcher  la  Dornwicale , Prê- 
cher les  Dominicales,  en  parlant  d’Un 
Prédicaieur  qui  préihe  les  Sermons 
des  Dioianclies  dans  une  Église. 
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DOMINO.  8.  m.  On  appelle  ainsi  Le 
camail  noir  que  les  Ecclésiastiques 
portent  pendant  l’hiver.  Les  Prétns 
ont  quitté  leur  domirut. 

On  appelle  Domino,  Une  sorte  d'ha* 
bit  de  Bal.  Domina  de  taffetas  bUu. 

On  donne  aussi  ce  nom  à un  ieu 

3ui  se  joue  avec  des  espèces  de  dés 
'ivoire ou  d'os,  où  les  points  ne  sont 
marqués  une  sur  une  des  faces. 

DOMINOTERIE.  s.  f.  Marchandise 
de  papier  marbré,  et  autres  papier» 
colores. 

DOMINOTIER.  sub.  m.  Marchand 
de  Doninoterie  et  Estampes. 

DOMMAGE,  sub.  ni.  Perte,  détri- 
ment , préjudice.  Grand  , notable  dom- 
mage.  Causer  du  dommage.  Cela  me  porte 
dommage.  Cela  lui  fait  dommage  de  cent 
mille  francs.  Pa^e  du  dommage.  Recevoir 
du  dommage.  Éprouver  un  grand  dom- 
mage. Réparer  on  dommage. 

ün  dit  en  termes  de  Pratique  , Dé- 
pens , dommages  et  intérêts. 

^ On  dit  absolument,  Cest  dommage, 
c'est  grand  dommage,  c'est  bien  dom- 
tttage , c'est  on  grand  dommage,  pour 
dire  , C'est  une  chose  fâcheuse , c'est 
un  grand  malheur,  c'est  une  grande 
perte. 

On  dit  aussi  par  ironie,  et  comm» 
par  une  espece  de  défi  , C'est  dommage 
qu'il  ne  fasse  cela  , c’est  dommage  qu'il 
ne  se  joue  à moi,  pour  dire.  S'il  osoit 
se  jouera  moi , s^ii  osoit  faire  cela  , il 
s'en  repentiroit. 

DOMMAGEABLE,  ad},  des  » genr- 
Qui  apporte  du  dommage.  Dommagea- 
ble au  publie.  Cette  entreprise  lui  a été 
fort  dommageable. 

DOMPTABLE,  adj.  des  a g.  ( On  ne 
fait  plus  sentir  le  P dans  la  prononciat* 
Plusieurs  même  écrivent  aujourd’hui 
Domtable.  ) Qu'on  peut  dompter,  qu’on 

Jieot  adoucir.  L’adreeee  rend  domptables 
te  animaux  Ut  plus  farouches.  Ce  cheval 
ett  domptabU  présentement.  Son  plua 
grand  uuge  est  avec  la  négative.  Ce 
cheval  n'eet  pas  domptabU.  Cs  jeûna 
homme  n*tst  plas  domptabU.  • 
DOMPTF.R  , ou  DOMTER.  ▼.  a. 
Subjuguer , réduire  sous  son  obéis- 
sance, vsinrre,  surmonter.  Dompter 
une  nation.  Dompter  Us  peuples.  Hercule 
dompta  Us  monstres. 

On  le  dit  .lussi  Des  animaux,  et  il 
signifie  , Les  asiujetiir,  leur  faire  per- 
dre leur  férocité.  Dompter  un  cheval, 
un  taureau. 

On  dit  Hgurêfflcnt , Dompter  tes  pas- 
sions , dompter  sa  cctire  , son  eouroge. 
DomvtA,  ou  oomtA,  Aa.  parc. 
DOMPTEUR  , ou  DOMTEUR.  s. 
m.  Qui  dompte.  On  appelle  Hercule, 
Le  dompuuT  des  monstres.  Dompteur  des 
nations.  Il  ne  se  dit  point  absolument. 

DOMPTE  VENIN  , ou  ASC1.E- 
PlAS.  s.  m.  Plante  ainsi  nommée , 
parce  qu'on  1a  regarde  comme  un  pré- 
servatif contre  le  venin.  Elle  est  sudo- 
rifique , et  on  lui  aiuibne  plusitur» 
autres  vertus. 


DON 

DON.  B*  m.  Présent , gralifit  siioti 
qn'on  lait  à quelqu’un,  xafre  an  don  à 
quelqu’un,  Lui  faire  don  ds  quelque  chose. 
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X>onner  «fl  pur  don.  S*  a^hrté  ce 

litre,  c‘e»t  un  don  de  VjüuUur.  Ifon 
irrévocuhU. 

On  appelle  Don  mutuel,  La  dona- 
tion ouitueUc  que  fie  font  le  mari  et  U 
femme  de  l’naufruit  de  leur  bien , dont 
le  aurrivant  doit  jouir. 

On  appelle  I?un  du  Roi,  Certaines 
erdees  utiles  que  le  Printc  accorde.  Il 
4 eu  l’avis  de  tette  aubaine,  et  il  en  a 
demandé  le  don  au  Roi , il  en  a obtenu  U 
don  du  Roi.  Il  en  a U don.  Enregistrer 
etn  don.  . _ , _ 

On  appelle  anaai  Don  gratuit,  1«« 
don  que  lea  Asaembléee du  Clereé^ou 
lea  Éuita  des  Prorincea  font  au  Rou 
On  dit  prorerbialemenl,  qu'il  n'/  a 
peint  de  plus  bel  ac^^uit  le  don. 

On  appelle  Dons  du  Ciel , Dons  de  la 
nature.  Dons  de  la  grâce,  DonsdeDUu, 
Dons  du  Saint-Esprit  , Les  aTaoiagei 
qu'on  a reffis  de  Dieu  , de  la  na- 
ture , etc.  ù Ciel , la  nature  ta  doué  , 
ta  enrichi  de  set  dont.  Les  dons  de  ta 
grâce  sont  Infiniment  plus  estimables  que 
Jet  dons  de  la  nature.  La  Foi  est  un  don 
de  Ditu  , un  don  du  Ciel.  Le  don  du 
Languie.  Le  don  de  prophétie.  Dest  un 
beau  don  de  nature  j qu'uae  heureuse  me- 
moire.  ^ 

On  appelle  auaai  Don  , une  certaine 
aptif nde  qu'un  a à quelque  chose.  Il  a 
le  don  de  b;en  parler.  Le  don  de  la  parole. 
Le  don  de  téloquenee.  Il  a U don  de 
plaire  à tout  le  monde.  Je  n'ai  pas  le  don 
ds  deviner.  _ 

On  lUt  en  plaisantant,  qu  UnefemiM 
a te  don  des  larmes,  pour  dira  ^.qu’Elle 
^lenre  quand  elle  vot>l« 

On  du  aaaù  par  ironie,  U a le  don 
de  déplaire,  U don  de  se  Jairt  hafr  de  tout 
U monde. 

DON.  Kbjrat  Dom. 

DONATAIRE,  aub.  des  a g.  Celui 
•u  celle  à qui  on  a fait  une  donation. 

DONATEUR , TRICK.  a.  Celui  ou 
selle  qui  a lait  une  donation. 

DONATION.  B.  f.  Don  qui  ae  fait 
par  quelque  acte  public.  Donation  entre- 
vifs.  Donation  à cause  de  mort.  Donation 
pure  et  simple-  D^*nation  ecnditionnelle. 
Donation  irrévocable.  Faire  e«<  donation. 
Révoquer  une  donation.  Casser  une  do^ 
station.  Accoter  , insinuer  uns  donation. 

DONC.  Conjonciipn  qui  sert  à mar- 
quer U conclusion  d'un  raiBODuement. 
Il  respire  , donc  U vU.  Je  pense  , dons  je 
suis. 

On  s'en  sert  qoelquefoia  au  com- 
mencement du  dîaeoura , par  urne  h^ure 
do  Rhétorique. 


Donc  an  AOaveau  labeur  i tes  aimes  s'ap' 
{ircre. 

DONDON.  a.  fém.  On  appelle  ainai 
familièrenent  Une  femme  ou  une  fille 
|iii  a beaucoup  d'embonpoint , et  de  la 
ralcheur.  Une  grosse  dondon.  Une  bonne 
grosse  dondon. 

^ DONJON.  ••  m.  Partie  la  plot  forte 
et  la  plus  élcTée  d'un  Cb&tean , et  qui 
est  ordiniircment  en  forme  de  tour. 
Le  don  -on  de  V^lnoennee. 

DONJONNÉ  , EE-  adj.  Terme  de 
Blason.  Il  se  dit  Des  tours  op  chà 
teaiiT  nui  ont  des  Tourelles. 

DONNANT,  ANTE,  adject.  Qui 


DON 

slme  k donner.  Son  plus  ^and  ntlgè  ' 
est  é?ec  la  nécatire.  Il  nest  pas  don. 
nant.  La  bonne  ftmme  n'est  pas  domtante. 

ha  oosKAHr  poirivaaT.  Exprès-  * 
sion  lamilière,  qui  s’rroploie  lorsqu'on 
ne  reut  donner  une  chose  qu’en  rece- 
Tsnt  une  autre  chose. 

DONNE,  s.  f.  Action  de  distribuer 
les  cartes  au  jen.  Il  ne  faut  pas  changer 
sa  donne.  Ferdre  sa  donne. 

DONNER.  T.  a.  Faire  don  , faire 
préseut  à quelqu'un , le  eratifier  de 

2 unique  chose.  Donner  Méralement. 

'est  an  homme  qui  donne  tous  ce  qu'il  a. 
Il  donne  tout  son  bien  aux  pouyrrs.  Don-  | 
ner  quelque  ehost  pour  étrranes.  Donner 
Us  étrennes.  Donner  urne  bague  , des  ru- 
bans, etc.  Donner  un  Bénéfice.  Le  Roi 
lui  a donné  une  pmaion. 

On  dit  ^ Donner  Laumfine , pour  dire, 
Donner  de  Parlent  ou  quelque  autre 
chose  par  anniùne , psr  chanté. 

On  dit , Donner  tsn  Jestin  , une  fête  , 
une  collation , donner  U bat , pour  dire , 
Kéealcr  quelqu’un  d'un  lesrin  , d’un 
bal , d'une  fêle , etc.  On  dit  dans  le 
même  sepa  : Donner  à dîner.  Donner 
à manger.  Donner  à souper.  Domirr  la 
comédie. 

On  dit  prorerbialem.  On  nq  dottnt 
rien  pour  run. 

On  dit,  qu’Un  homme  donneroit  ta 
rie  , son  sang  pour  ses  amis,  pour  dire  , 
qu’il  saenfieroit  sa  rie,  qu'il  répan- 
droit  son  sang  pour  l'amour  d'eux. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme 
extrêiueraent  lil^rsl  et  charitable  , 
qu'ii  donneroit  jusqu’à  sa  Kh.miet. 

On  dit  proverlnalcmenl  I ji  donner 
donner  > d rendre  vendre  , pour  dire  , 
que  Quand  on  rend  , il  n’est  point 
question  d'user  de  libéralité  ; et  que 
qnsml  on  donne,  il  ne  faut  point  fair4 
acheter  ce  qu'ou  donne. 

On  dit  aussi  proverbialement , Qu» 
donne  tdt , donne  deux  fois  , pour  oiie  , 
que  Le  mérite  d'une  grkee  redouble, 
quand  on  U fait  promptement. 

On  dit  proverbialement , Vous  aveq 
donné  des  vrrgte  pour  vous  fouetter  , pour 
dire,  Vous  avez  fourni  vous-niêixie  les 
moveits  de  tous  faire  du  mal. 

Donner  et  retenir  ne  vaut.  Termes  de 
Coutume,  pour  dire,  que  Celui  qui 
fait  une  donation  ne  peut  pas,  sous 
peine  de  nulUré  . ajouter  une  clause 
qui  en  detruiae  Veifct.  Cela  a passé 
en  proverbe  , pour  dire  , qu'On  ne 
peut  retenir  ce  que  l'on  donne. 

On  dit , 5e  donner  à quelqu'un,  peoT 
dire , Se  mettre,  s'attacher  au  serrice 
de  quelqu'un.  Il  s*ete  donné  à un  tel 
Seigneur. 

Se  donner  à quelqu'un  , aignifie  aussi , 
Se  mettre  sons  sa  domination.  Ces  peu. 
pies  se  donnèrent  aux  Romains.  Les  (sé- 
nois  se  donnèrent  à CharUs  VI. 

On  dit  d'Une  chose  facile  à faire  , 
aisée  à deviner  , qu'if  ne  faut  pas  se 
donner  au  diable  pour  ta  faire  , pour  la 
deviner. 

On  dit  prOT.  et  bassement  d’Une 
chose  où  l'on  espère  avoir  part , qu’On 
n'ro  donnerpU  pas  sa  part  aux  chiens. 

DoxNxa  , signifie  encore  siinplrm. 
Livrer,  mettre  entre  les  mains.  Don- 
ner un  paquet.  Donner  d:s  lettres.  Don- 
ner drs  papiers  à un  homme  d^ affaires. 


DON 

X^orMCf  ffR  toc  à un  Frocuttur.  Donner 
de  V argent  pour  aller  au  marché.  Donner 
en  dépôt.  Ùonner  en  garde.  Donner  des 
mxrxhaetdistt  à crédit , à intérêt. 

On  dit,  Donner  une  <hote  à fessai, 
à f épreuve  , ]»our  dire . La  donner^  à 

Snelqu'un  pour  qu’il  l’essaie  , 
éprouve  avant  que  de  l'acheter.  On 
m*a  donné  ce  cheval  à l'essai.  On  m a 
donné  cette  montre  à f épreuve. 

On  uit  , Donner  sa  fuis  en  mariage  a 
fBr/|8*un  ; et  simplement  ^Donner  ta 
fille  a quelqu'un , pour  dire , La  msncr. 

On  dit  au  jen  des  cartes  , Donner 
beau  jeu  , donner  vifuin  jeu,  pour  dire, 
Donner  des  cartes  propres  i»  fcire  ga- 
gneq,  à faire  perdre  et  on  diiabso- 
lument , Donner  , pour  dire  , I^aner 
le  nombre  de  cartes  qu'il  tout  à ceux 
avec  qui  l'on  joue  , et  à soi-même. 
A qui  est-ce  à donner  i Je  viens  de  faire , 
e est  à vous  à donner. 

On  dit  figurément,  Donner  beau  jeu 
ê quelqu'un  , pour  dire  , Lui  des 

avances , lui  offrir  des  Ucilités  pour 
réussir  dans  quelque  chose.  Cette  femme 
lui  donnait  beau  jeu  , il  n'a  pat  su  en 
profiter. 

On  dit  aussi  î Donner  des  «ssurostcesg  , 
des  g^s  , des  sûretés.  Donner  des  dfu- 
ges.  ÿotmtr  caution.  JJonner  un  répon^ 
dont. 

Doxaxs  , se  prend  aussi  quelque- 
fois pour.  Apporter,  présenter.  X/onnrr 
à laver.  Donner  à boire.  Donnt\-^nous  a 
manger.  Donneq  des  sièges.  Donnrq-mçi 
mes  habits.  Donner  un  bouillon. 

Il  signifie  encorePayer.  Je  nen  rciut 
pas  donner  plus  de  djx  écus.  Combien 
YOttlei  votis  que  je  vous  en  donne  l Com- 
bien dotmeq  • l ous  à vos  gens  par  jour  ê 
Combien  leur  donnez  - vous  de  gages  , 
pour  leurs  gJgts  f Donner  des  appoin- 
ttmms. 

11  signifie  encore , Causer , procu- 
rer, taire  avoir.  Cela  lui  a donné  la 
fièvre  , /ai  a donné  de  grandes  douleurs. 
Donner  du  chagrin , du  dépie.  Donner  du 
ptoisjr  , de  la  satisfaction  , de  la  joie, 
Uett  moi  q^  lui  en  al  donné  la  coo* 
noissance.  Donner  de  f admiration  , de 
ta  jalousie , de  l'émulation.  Donner  de 
ramcar,  de  f aversion,  de  la  haine  , ds 
la  dévotion.  Cela  lai  donna  envie  rfetu- 
dier.  Ce  vent  nous  donnera  de  la  pluie. 
Donner  de  l*.ippétit , du  dégoût.  Donner 
des  espérances.  Donner  occasion.  Donner 
sujet.  Donner  lieu.  Donner  matière  dt 
discoariV  , à discourir.  Donner  bonne  opi- 
nion de  soi.  Donner  de  bonrtes  impres- 
sions. Cela  lai  a dontéé  de  f esprit.  Cela 
donna  du  eceur  , du  coaragr  aux  troupes. 
Donntr  une  motnaise  idée  , une  fausse 
idés  de  quelque  chose.  Cette  affaire  lui  a 
donné  bien  de  la  peine.  Je  vous  demande 
pardon  si  ;e  l'oas  ai  donné  la  peine  , la 
fatigue  de  venir.  Donntr  de  la  réputation, 
du  crédit.  Cela  lui  donnera  des  affaitu  , 
de  fâcheuses  affaires.  Donner  une  bonne 
forme  au  gouvernement.  Donner  part  à 
quelqu'un  dans  une  afiàire  ^intérêt.  Don- 
ner de  foccupation  , de  fextreiee  , de  la 
besogne  à quelqu'un.  Lui  donntr  di  la 
hardieue  , de  rsssarancr.  Donner  prise 
sur  Soi.  Donner  la  vie  , la  naissaaee  , la 
mort.  Donner  place.  Sa  chara  lui  donna 
rang  , lui  doane  tioncc , lut  donne  vsnx 
I déhbérative. 


'-c>' 


DON 

Ofi  dit  ) Vonmr  c»un  à thoH  » 

à uru  nouvtlU  , à ui*c  opinion  , poux 
dire  I La  diminuer,  la  Uirc  courir. 

On  dit  y donner  un  bon  tour  à 
sue  titoue  , poar  dire  , L’eanrimer  , 
l'cx|)liqi»cr  keureurcment  , rexpoter 
de  roamcre  qu’ulle  aoit  rejue  lavora- 
blrfflTBt. 

On  dit  y Donntf  it  la  ptnte  à tm  trr> 
rnin  j pour  <*ire  y'Vhire  enaorte  qu’il 
ait  une  ccrtnine  pente. 

On  dit,  Donntr  U bronU  b une  oj- 
fain  t pour  dire  , Mettre  une  affaire 
en  mouTcment , la  faire  «mitnencer. 

ün  dit  au%HÎ , Oovinrr  jour  à une  af^ 
foire»  pour  dire,  Faire  naître  l'idee 
ou  roc«;a9ion  d'une  affaire  , d'une  en- 
trepriae*,  et  Donnef  du  jour  à une  of~ 
foire  t pour  dire,  Eclaircir  ce  qa’il  7 
ad*obacur,  la  débrouiller. 

On  dit  lig  irément,  Voaner  la  vie  » 
pour  dire , Causer  une  tensible  joie 
qn'on  n'aiienduit  point  ; et  Dottner  la 
mort  » pour  dire  , Causer  un  extrême 
déplaisir.  Cerre  bona*  nouvelle  lui  don» 
liera  la  vie.  I^e  lui  parler  paa  de  cela  » 
vous  lui  donaerie^  la  mort. 

Dûxasa,  atgiiihe  aussi,  Accorder, 
octroyer.  X>oaarr  permission.  Donner 
' ronW.  Il  ne  soaroie  vous  ^yer  » $i  voua 
m sùi  donne\  du  tempo.  Donner  du  délai. 
Donner  du  ré;*k.  lîonnar  terme.  Donner 
onain»levée.  Donnrj-moi  quelque  rtlàehe. 
J)onnrf>moi  aeuUmemt  U loUir.  Donner» 
lui  un  peu  de  repoi.  Donner  ta  vie  à son 
ennemi.  Le  Koi  a donné  grJee  à ee  cri' 
minet»  lui  a donné  ta  griee.  Donntf  cela 
à mon  rtseentiment  » a ma  dcuiieur.  Je 
veut  donne  ta  liberté  de  faire  ee  f ne  vous 
youdrei.  Je  vous  donne  la  liberté  du 
abaitt  » ou  je  vout  en  donne  U ehoix.  Je 
rout  dorme  à sAoiair  des  deux  » ou  sim* 
plemem.  Je  voue  donne  i choisir.  Cett 
an  Atrnnne  fui  donne  beaucoup  à ton plai' 
air  » ii  donne  tout  à ton  piaiair  » ou 
absolument , Il  donne  à aon  piaiair.  Cett 
an  Juge  tN<.Orr«pribAe  » U ne  donne  rien 
aux  lo^iiarione  » à la  faveur.  Je  lui 
donne  ma  voix-  Je  d-ynne  mon  toffrage. 
Je  voua  donne  gain  de  coûte  » ou  Je  vout 
donne  gagné. 

11  stgmfie  anssi  AlUiboer.  A qui  en 
donne- t-on  la  faute  i Tout  le  monde  lui 
donne  le  tort.  A qui  donne  - 1 > on  ors 
ouvrage  i On  loi  en  donne  tout  le  bldiue  » 
tout  t honneur  » toute  la  gloire. 

On  dit , Quel  âge  donne^^vout  k «tire 
^mtnei  pour  dire.  Quel  bae  croyes» 
TOUS  qu'elle  ail  î On  ne  lui  dceinteoit 
pot  plut  de  trente  ame. 

D se  prend  encore  en  ptuaieuri  au- 
Ires  sens  ditVérena,  qui  ont  si  peti  de 
rapport  les  uns  aux  antres,  qn  il  iaat 
les  expliquer  sépsréme«t.  Ainsi  on 
dit , .Donner  «m  coup  de  poing  » un  so«^* 
jirt , an  coi^  de  6âion  , un  coup  de  pied» 
pour  dire,  Frapper. 

On  dit , D.mmr  an  démenti  » pour 
dire , OMnentir  quelqu'un. 

Donner  i'rx>ius>on  , donner  l’ahtolu» 
lien  » donner  la  bénédiction  , pour  dire  , 
Exclure , nbsoutb'e,  bénir. 

Donner  avlt , donner  part  de  quelque 
ehote  » C’est  avertir.  Il  m'en  s donné  la 
nouvelle. 

Donner  été  touangee  » pour  Looer.  Ou 
dit  aussi  dâAi  ce  luéme  aeus  , Donner 
dt  tencem* 


DON 

Doemer  des  preuves  » des  msr^aes  » 
C*est  taire  conuoitre  par  les  elTuts.  Il 
a doasié  des  preuves  de  son  courage  » des 
marques  de  sa  fidélité. 

Donner  aaturanee  » C«st  assurer. 

Donner  croyance  » C’est  ajouter  foi. 

Donner  un  livre»  un  ouvrage  au  pu» 
blie,  C'eu  le  rendre  public,  le  taire 
iuipfimer. 

Donner  le  nom  à un  enfant , C’est  le 
tenir  sur  lea  fonts. 

Donner  parole  » donner  ta  parole  » 
C'est  promettre,  eugaser  sa  loi.  Il  ne 
faut  pat  donner  det  parolet  » ^ on  tut  Ict 
veut  tenir,  ^otse  det  paroUt  » il  vont  en 
dœuura  atu{. 

Donner  ordre  à quciqtte  ehote  » C’eat 
y ^urvotr. 

Donner  eoaseii , donner  det  eonttilt , 
dee  avis  » C’est  cuuaeiilcri  et,  Donner 
ton  eanteii  » son  avis  par  derir  » C'est 
réi^er  par  écrit  ton  conseil,  aoo  avis. 

Donner  la  loi»  C'est  imposer  la  toi , 
commander.  Donner  U ton  » aoit  au 
propre,  suit  au  hgni'ê.  Voye\  Ton. 

Donner  ezrmpis  > donner  rtxempla  » 
Être  le  premier  à faire  quelque  chose 
que  d’autres  font  ensuite  ; et  U se  dit 
en  bien  et  en  mal. 

Donner  bon  exemple  » C'est  aroir  luse 
conduite  excinpUire. 

Donner  un  ^rrdf  » une  Sentence  » 
rendre  un  Arrêt,  uue  Sentence,  lea 
taire  , les  prononcer. 

Donner  drs  bornes  à tes  désire  » à ton 
ambision  » C'eet  borner  non  arabâiioo  , 
ses  désirs. 

Donner  chatte  » donner  la  chaste  » 
C'est  peBrsnÎTrB.  Donner  chatet  à nn 
vaisseau.  Donner  la  chatae  aux  etmemia. 

Donner  une  castade  » det  eattadu  » 
C'est  faire  accroire  quelque  chose  de 
faut*  11  est  lamilier. 

Donner  utu  baie  » dit  bases  , C'est 
faire  croire  a quelqu'un  une  chose 
absurde  pour  ae  moquer  de  Ini.  li  est 
familier. 

Donner  la  main  » CVst  tendre  la 
main.  Donne{  un  peu  votre  makt.  Donner 
la  main  à une  C'est  lui  aider  à 

marcher.  Dentier  la  main  , signifie  aussi 
Epouser.  U est  prêt  à lui  donner  la  main. 
11  aigniJie  encore , Céder  le  pas , le 
place  d'honneur.  Donner  la  main  che{ 
toi.  On  dit  ausai  dans  le  même  sens, 
Doaaer  la  porte  » donner  le  pas. 

Donner  Ut  uiaint  à quelque  ehote  » 
sipntbe,  Y acquieacer,  y consentir. 

Donner  jour»  donmr  heurt  » C’est  as* 
signer , marquer  un  certain  jour , une 
certaine  heure.  Je  lui  ai  donné  jour  à 
maték.  U m’a  donné  Aeure  à tiatue  du 
dîner.  Donner  readeq-voiu. 

Donner  aseignation  » C'est  marquer 
nn  certain  Lieu  où  l'on  se  doit  tronrer. 
On  dit  anasi , Donner  teeignatloa  » pour 
dire  , Assigner  par  un  exploit  a coa* 
paroitre  pardevant  le  Juge. 

Donarr  ir  boa  jour  , !•  bon  toir  » 
C’est  souhaiter  le  bon  jour  , le  bon 
soir.  Je  vout  domr  l*  bon  jour  » le  bon 
soir  » Termes  de  saluiation  tamiliêre. 

Le  deumr  beau  » se  dit  au  jeu  de  la 
Paume,  du  liilliird,  lorsqu'on  donne 
Iteu  à celui  contje  qui  l'un  joue,  de 
faire  un  beau  coup.  Je  voue  le  donna 
bsan.  U se  dit  aussi  hgurénient  et  faini* 
Uêrement , Dt  toutes  Wt  oct  ssions 
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qu'on  donne  à quelqu'un  de  faire  faci- 
lement quelque  chose. 

On  dit  aussi  quelquefois  dans  le 
même  sens,  La  donner  belle  ; mais  il 
se  dit  pins  ordinsircment  comme  une 
fnjon  oe  psrier  ismilière,  par  laquelle 
on  reproche  à quelqu'un  qu'il  veut 
abuser  de  notre  crédulité.  Voue  noue 
la  donnr{  htUt»  Vous  nous  eu  voudrics 
bien  faire  accroire. 

Donner  son  temps  » Cest  employer 
son  temps.  H donne  tout  sou  tempe  à 
IVtude.  il  domu  toute  la  matinée  aux 
ajfaires. 

JJonner  aadieiue  » donner  amntion  » 
Écouter. 

Donner  taniire  à an  abcTal  » C'est 
lui  faire  prendre  la  carrière , le  pons- 
ser  à toqte  bride  dans  la  carrière.  Et 
^urément , Donner  carrilrt  à son  esprit» 
Cest  donner  l'essor,  à son  esprit.  On 
dît  eussi  dens  le  même  sens , it  dq|||rr 
carrière  » te  donner  du  bon  temps.  ^ 

On  dû  aussi  Csmtliérenent , Se  don- 
ner au  e«wr  )oie  de  quelque  chose»  e'en 
donner  à unur  joit  » et  s en  donner  tout 
tou  téul  » pour  dire  , Prendre  son 
plmair  de  quelqoe  eboee  esns  aucune 
retenue. 

On  dit , XfoMier  de  Fair  à une  cham^ 
bre  » pour  dire  , En  ouvrir  les  fenétree 
on  les  portes,  ahn  que  l'air  y entre* 
On  dit  aussi  dans  le  même  sens,  St 
donner  de  l'air.  Ouvreq  cet  fenêtres  » cela 
nous  donnera  de  rair»  noue  donatra  ut» 
peu  d'air. 

Se  doemtr  dee  ain  » C’est  affecter  det 
menières  eu-deatus  de  son  état , lair« 
l'ÎDiporUBt.  b'oysf  Ain. 

On  dit , Se  donner  garde  » ee  donner 
de  garde  de  qneiqu*un  » pour  dire  , Se 
déber  de  quelqu'un.  Se  donner  de  gtedt 
dt  féitt  auelqite  ehote  » C’est  s’empê- 
cher , aUbsienir  de  Ctàre  quelque 
chose. 

Oe  dit , Un  donner  k garder  » pouf 
dire , En  faire  accroire.  On  dit  aueaf 
dans  le  même  sens , mais  populaire- 
ment , JSn  donner  d'une,  il  noua  en  ta 
donné  d'une. 

On  dit , JJonuerà  penser , à aonger» 
pour  dire,  Donner  s quelqu’un  sajef 
de  penser.  Cela  lui  donna  fint  k penter. 

On  dû , Donner  à eneendrt  » pour 
dire , Faire  entendre , isire  compren- 
dre. Il  lui  donna  à cmeodre  que.  . . 

Donner  idiscjurir»  donner  à parler^ 
pour  dire , Donner  sujet  de  cbsconrix  r 
de  parler  t et  il  ae  prend  toujouva  en 
mauTsise  part.  Cette  femme  donne  bieit 
à parler  d'elle. 

Ou  dit  , Dnaoer  à courre  » dnuvr 
biradr  Fexereiee  » pour  dire,  Susciter 
des  embarras  , des  affaires  à quel- 
qu'un. Je  eraina  » s’il  entreprend  eeatt 
affaire  » au  ou  ae  lin'  donne  bien  à eùneit  # 
qu'on  ne  lui  donne  bien  de  Cexrreùe. 

On  dit , Donner  à coono/ere  » pdar 
dire  , Faire  connoitre  ; es  Donoer  é 
deviner»  pour  dira , Délier  de  deriner. 
Je  vout  le  Sontet  en  vinge  foia  k deviner» 
Je  le  doer#  au  plut  fin  a deviner. 

On  dit  aussi  dans  la  même  sans,  A 
le  donne  au  plot  habile  à mieux  faire  g 
p<^  dire , Je  d«‘iie  le  phis  h-Uufe  de 
faire  mieux.  VoUk  un  <oxp  bien  kro» 
reux  » je  voue  donne  en  dix , en  vingt  » 
en  cem  à as  faire  an  ssmblable  » ou 
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üimpleiocnt I Jt  You»  U donne  en  dix, 
c'ftt' à-dire)  En  dix  coupa,  en  dix 
toii. 

On  die  proTerbialcmeot  et  familiè* 
reincnt , qu'On  d<.>Aneroif  $a  tdte  à cou* 
prr , pour  marquer  qu*On  est  bien  cer- 
luiu  de  ce  qu^on  dit.  Jt  donnerait  ma 
Ute  à couper  que.  . . . 

On  dit  f •S‘e  donner  U §oin  , la  peine  , 
h patience,  pour  dire , Prendre  le  aoio , 
la  peine , etc. 

On  dit  populauemcnt,  St  donner  du 
menu  , pour  dire  , St  donner  du  bon 
tempa. 

On  dit  , Se  donner  thonneur  , pour 
dire.  S'attribuer  l’honneur;  et  U s'eni* 
ploiê  auiai  en  pluateura  manières  de 
parler  qni  iont  toutes  de  cirilité  et  de 
coitipliment.  Je  me  donnerai  tKonneur  de 
voue  voir  , etc. 

On  dit  en  termet  de  Cbaase , Donner 
feA/ aux  chiens,  pour  dire,  Lancer 
le  ttrf. 

On  dit,  Donner  les  chiens,  daoa  le 
même  aena.  On  donna  les  chiens  à pro- 
pos. On  donna  ta  vieitie  meute. 

Donner  le  jeu  ttop  chaud  , trop  ardent 
à la  viande,  C'eat  U faire  rôtir  à trop 
^rand  leu. 

On  dit  autù  , Donner  le  four  trop 
chaud  à du  pain  , à de  la  pâtisserie. 

Donner  Palarme  , pour,  Alarmer.  Il 
leur  donna  Falarme  Mm  chaude.  11  ae 
dit  aiiMÎ  figurémesi.  Et  l'on  dit , Il 
la  leur  donna  bien  chaude. 

Dotcmer,  a'emplote  auasi  trèa-aou- 
Tcni  dana  un  aena  neutre . et  aignilie , 
Heurter  , frapper  , Couclier.  l)onner 
contre  un  écueU.  Donner  contre  un  banc 
de  sable.  Donner  , se  do'^ner  de  la  tete 
contre  la  muraille  en  tombant. 

On  dit  bgurémeni  et  familièrement, 
5<r  donner  de  la  tête  contre  Us  murs  , 
pour  dire  « Prendre  inutilement  beau- 
coup de  peine.  Cest  se  donner  de  la  tête 
contre  Ut  murs , que  êCentreprcndrt  de  U 
persuader. 

On  dit  ausai  figurément , lêe  savoir 
•d  donster  de  la  tête , pour  dire,  I^e 
•aroir  que  faire,  que  devenir,  ne  voir 
aucun  remède  à aea  alTairea. 

On  dit  encore  figurément , Donner 
du  ne;  ra  (rire  , pour  dire  , Manquer 
ton  entrepriae.  Et  on  dit  d'un  I>iègo- 
ciant , qu* li  a donné  du  m terre  , 
pour  dire , qu'il  est  ruiné. 

On  dit  faniiliércmeni , Donner  sur  Ut 
oreilUt,  pour  dire,  Maltraiter,  battre. 
Donner  de  tipèe  dans  U ventre,  C'eat 
percer  un  homme  d'ua  coup  d'épée 
ilana  le  ventre. 

Oa  dit  , Donner  des  éperons  à un 
cheval,  donner  des  deux  , pour  dire. 
Appuyer  Ica  deux  éperona  dana  le 
flanc  d’nn  cheval.  Donner  d'estoc  et 
de  taiUs  , C'eat  frapper  d’estoc  et  de 
uille. 

On  dit  autti  abaolument  et  aûnple- 
ment,  Donner,  pour  dire.  Aller  k la 
charge  contre  rennemi.  Dis  qu’on  eut 
entendu  te  signal , on  donna  de  toutes 
parte.  Lee  troupes  donnirrnr  téh  baissée. 
Ils  dormirent  sur  Us  en/umis  , et  Ut  en-  I 
foncirent. 

On  dit  figurément , Donner  têu  bais» 
sée  dans  quelque  affaire , pour  dire  , 
L'entreprendreavec  chaleur,  sans  être 
rcicny  par  Mcuac  çontidéiatioa. 
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On  dit  onaai  fig.  et  baaaem.  J^oaarr 
de  cul  et  de  tête  , pour  dire , Employer 
toutes  ses  forces,  toute  son  indiutrie. 

On  dit  encore,  Donnera  tout,  pour 
dire  , Entreprendre  indillVreoimeot 
toutes  choaes.  Cest  an  homme  qui  ne 
s'attache  â rien  de  pertica/irr  , qui  n'a 

f<oint  de  but  certain , U donne  è tout.  On 
c dit  aussi  d'Un  homme  qui  dépense 
en  toutes  aortes  de  curiosités. 

On  dit  aussi,  qu*(/n  homme  donne 
dans  Us  bâtimens  , dans  Us  tabUaux  , 
pour  dire , qu'Jl  lait  dépente  en  bâti- 
mens , en  tableaux. 

On  dit  J Donner  dans  U libertinage  , 
dans  la  eranuU , dans  U jeu,  etc.  pour 
dire  , Se  livrer  au  libertinage  , à la 
croule,  au  goôt  du  jeu  , etc. 

On  dit,  Donner  au  but,  pour  dire  , 
Frapper  le  but , toucher  le  but.  Iis 
tirount  au  blanc,  U n'y  en  tut  qu’un  qui 
donna  au  but. 

On  dit  figurément , Donner  au  but , 

fiour  dire , Rencontrer  juste  , trouver 
a difficulté  d'une  affaire , deviner  l’in* 
teniion  de  quelqu'un. 

On  dit,  que X.C soiri/ domr  aplomb, 
pour  dire,  qu’il  darde  ses  rayons  à 
plomb  ; et  que  Le  vent  donne  dans  Ut 
voiUt , pour  (tire , qu'il  souffle  dans  les 
voiles. 

O»  dit  figurément,  Donner  à pUtnes 
voUet  dans  un  sentiment , dans  un  parti  , 
etc.  pour  dire,  Y entrer,  l'embrasser 
arec  chaleur. 

On  dit  hgnrément  et  familièrement, 
Donner  encore  un  coup  de  coUiei  , pour 
dire , Faire  un  nouvel  efTort. 

On  dit , que  Du  vin  donne  dans  la  tête, 
pour  dire  , qu’il  entête. 

Donner  dans  une  embuscade.  C'est 
tomber  dans  une  embuscade.  On  dit 
dans  le  même  sens:  Donner  dans  Us 
rnnraui.  Jlbattoit  la  campagne  avec  cent 
chevaux  , et  il  donna  sans  y penser  dans 
un  parti  de  cissq  cents  chevaux  qui  tenve^ 
loppirent. 

Donner  dans  U pî^e , dans  U panneau, 
se  dit  Dea  animaux  qni  tombent  dans 
un  piège , dana  un  panneau , etc. , et 
figuréuient  De  ceux  qui  ae  laissent 
tromper.  lia  donné  dans  U piège.  Il  a 
donné  dans  U panneau  qu’on  lui  a tendu. 
On  dit  absolument  dans  le  même 
aena,  Donner  dedans.  On  lui  voulut  faire 
croire  telU  chose  , il  donssa  dedans.  Il 
n’eac  que  du  style  familier. 

On  dit  à peu  près  dans  le  même 
sens , Donner  dans  U ridicule  , pour 
dire  , Tomber  dans  quelque  choao  de 
ridiuile. 

Donner  dans  U sene  de  quelqu’un,  Cest 
•e  rencontrer  de  ton  sentiment,  ou  s'y 
conformer. 

On  dit  JLIonaer  de  VAlteue  , de  TEx- 
ceiUnct,du  Monseigneur  à quelqu’un, 
pour  dire , Traiter  quelqu'un  d'Altes- 
se,  d'Excellence , de  Monseigneur,  lui 
attribuer  ces  titres.  Et  l'on  dit , Donner 
du  respect  i quelqu’un  à qui  l’on  écrit , 

{tour  dire  , Xeruiiner  ta  lettre  avec  la 
ormiile  , Je  suis  avec  respect. 

Douxxa,  signifie  encore , en  par* 
tant  Dos  fruits  de  la  terre  , Rapporter 
abondamment.  Les  blés  ont  f>irn 
donné  cette  année.  Les  vins  de  Cêam** 
pagne  n’ont  pat  donné , n’ont  guère  doimd. 
Doffai  I s«,  participe. 
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On  dit  proverbialement,  A cheval 
donné  on  ne  regarde  point  à la  bouche  , 
pour  dire , quTll  faut  recevoir  Ica  pré- 
sens  tels  qu'on  les  fait. 

El)  Mathématique,  on  appelle  Quan- 
titês  données , oualmplement  Données, 
Les  quantités  connues , dont  on  ae  sert 
dans  la  solution  d'un  problème,  pour 
trouver  les  quantités  inconnues. 

DO^NEim  , EUSE.  snb.  Celui  on 
celle  qui  donne.  K n'est  guère  en  usage 
que  dans  le  style  familier.  Donneur  de 

Îalbanum.  Donneur ^eaybénite  de  Cour, 
donneuse  d'avis. 

DONT.  Particule  de  ^rand  usage, 

3ui  ae  met  pour,  De  qui,  duquel  et 
e laquelle  , on  desquels  et  desquelles. 
Dieu  dont  nous  admirons  Us  aiuvrts.  La 
nature  dont  nous  ignorons  Ut  s.;rrria.  Les 
pays  dont  nous  n'avons  peint  de  connais^ 
êanee.  Les  héros  dont  U tire  son  ortgbie. 

Il  ae  dit  aussi  pour,  >4vrc  Uquel,  avec 
laquelU,avee  Usquels,  ou  avre  lesquelles. 
Le  régime  , la  régularité  dont  il  vit.  U 
vaut  mieux  dire  , Avec  Uquel,  avec  la- 
quelU  , etc. 

11  se  dit  encore  pour  De  quoi.  Ce  dont 
je  vous  ai  parlé. 

DONZELLE.  sub.  f.  Terme  de  reé- 

firis  , qui  signifie  Une  tille  ou  une 
enune  d'un  état  médiocre , et  donc 
les  moDurt  sont  auspeuci.  11  est  du 
stvie  familier. 

l>oxzxi.Li , est  aussi  le  nom  d'Un 
poÎMon  de  mer. 
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DORADE,  t.  f.  Sorte  de  poisson  de 
mer , qui  a des  écailles  de  couleur  d’or. 

Dupadx,  est  aussi  le  nom  d’Une 
Constellaiion.  î^oieq  XivRias. 
DORADILLA.  s.  f.  K.  CxTxaac. 
DORENAVANT,  adv.  de  tempa, 
par  Contraction  de  D’orea-rn-ava/ir  , 
c'est-à-dire , De  ce  moment  en  avant , 
désormais,  à l'avenir.  Il  veut  que  doré- 
navant il  y ait  plus  d'ordre  dans  sa  mai- 
son. Je  suis  résolu  de  vivre  dorénavant..., 
DORER.  V.  a.  Enduire  d'or  moulu  , 
ou  couvrir  de  iénülca  d’or.  Dorer  un 
calice  , de  la  vaisteUe , un  plafond , des 
êoù  de  chaises  , etc.  Dorer  un  livre  sur 
tranche.  Dorer  à petits  fers  , à petits  fi- 
Uts.  Dorer  à pUin  or.  Dorer  une  piluU, 
Dorer  au  feu. 

Oa  dit  prov.  et  fig.  Dorer  la  pilule  ; 
et  celt  se  dit  ordinairement,  Lorsqu’on 
tâche  d’adoutirou  de  déguiser  à quel- 
qu'un , par  (les  apparences  apécieuiea  , 
Pamertuinede  quettiue  disgrâce,  ou  que 
par  de  bcUea  paroica  ou  de  belles 
pérancea  on  essaie  de  loi  rendre  ua 
relut  moins  désagréable. 

On  dit  poétiquement , que  Le  soleil 
dore  la  cime  des  montogtses , pour  dire  , 
qu’il  les  éclaire  de  scs  rayons. 

On  dit  auasi , que  Les  moissons  com- 
mencent h se  dorer  , pour  dire  , qu’EUte 
commencent  à jaunir. 

Dokrr  . terme  de  Pâtissier,  Mettra 
du  jauni'  J'œulii délayé  sur  de  la  pàtis- 
aorie.  Dorer  un  pâté,  un  gâteau , du 
pain  au  lait. 

Dosé,  ÉR.  participe.  Ceinture  dorée. 
Tapisserie  de  cuir  doré. 

On  dit  proverbialrment,  lionne  rt  i 
ngnuaéc  vaut  mieux  que  cùniurt  dorée, 
Co 
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^l^erbe  fait  atliuion  aux  cetnhirca 
(toré^  que  portoient  autrefoiien  Fran* 
c«  {e«  courtiianea  et  le*  lemrae*  de 
mauveife  rie. 

On  appelle  Vernull  doré , De  la  rat*  • 
telle  d’argent  doré.  Un  êtrvict  éc  ytr- 
tntil  doré. 

On  dit  prorerbialeroent  et  dan*  le 
atrle  familier,  (i’Un  bAmme  qui  a de* 
babiit  tuut  courent  d’or,  tout  chargés 
iTor  , qu'//  rtt  doré  eommt  un  calict. 

Doré,  te  dit  auAsi  De*  chose*  qui 
*onrd’un  iauue  iMillant.  Jaunt  d/oré.  Lti 
chtvtux  d'un  hlond  doré.  Du  pourpur 
doré.  Des  earpes  dorées. 

On  appelle  en  termes  de  Vénerie , 
Des  fumées  dorées,  Üe*  fumée*  de  cerf 
qui  sont  jauhea. 

DOREUR  , £US£.  *.  Celui  ou  celle 
dont  le  métier  est  de  dorer.  C’esr  un 
hon  doreur.  Doreur  sur  bois,  en  euirre  , ' 
en  fer.  Doreur  de  tivres. 

DORIE^C.  ad|.  m.  Il  *e  dit  en  par- 
lantd’Uo  des  modes  de  1*  Musique  de* 
Anciens  , et  d’un  dialecte  de  la  Langue 
Grecque. 

DOEI^TJE.  adj.  des  a g.  Il  se  dit 
d’Un  des  cinq  Ordres  d’Arcbitccture. 
VUrdre  Dori^ae.  On  dit  encore  : Une 
colonne  Dorique  , d'arehiteeture  Dorique. 

On  dit  aussi  Le  dialecte  dorique  , Un 
des  cinq  dialectes  en  uaagc  parmi  les 
Grecs. 

DOHtOTER.  T.  a.  Délicater,  tral- 
rer  délicatement,  arec  complaisance. 
Cette  mire  dorlote  ton  rn^t.  R est  du 
style  familier. 

St  dorloter.  Se  délicater,  chercher 
•ca  aises.  Oest  un  homme  qui  te  dorlote. 

DoKLOTà  , ax.  participe. 

DOIlMAbil',  AXfTE.  ad).  Qui  dort. 

Il  est  aussi  substantif,  et  ne  ae  dit  que 
Des  Martyrs  qu’on  appelle  Les  sept 
Dormant. 

On  appelle  Eau  dormante , De  l’eau 
qoi  ne  coule  point  } Verre  dormant , 
eh^tis  dormant , Un  chftatis  , un  rerre 
qui  ne  a’ourre  point  ; Eéne  dormant  , 

Iront  dormant.  Un  poot-leria  qui  ne  se 
ère  point , et  un  pêne  qui  ne  peut 
•’onrrir  ni  se  fermer  qu’avec  ia  clef. 

DORMEUR , nUS£.  anbs.  Cei  ni  ou 
celle  qui  dort,  ou  qui  aime  à dormir.  Il 
faut  riveilkr  a dorrntur.  Cest  un  grand 
dormeur. 

DORMEUSE,  s.  f.  On  a donné  ce 
nom  à une  roiture  de  voyage  cons- 
truite de  manière  a former  une  espèce 
de  lit  pour  dormir. 

DORMIR.  V.  n.  Je  dors , ui  dort , il 
dort  ; nous  dormouf  , vous  dormef  , Us 
dorment.  Je  dormois.  Je  dormis.  Je  dor- 
mirai. Dort.  Que Je  dorme.  Que  je  dor- 
misse. Dormant.  Reposer , être  dans  le 
tommeil.  Dormir  dun  profond  tomouU. 
Dormir  U jour  , la  nuit , jour  et  nuit  , 
ou  de  jour , de  nuit.  U ne  dort  ni  jour  ni 
nuit.  Il  dort  profondément. 

ÜD  dit , Jjormir  d’un  hon  somme,  de 
hon  somme  « pour  dire , Dormir  d’un 
sommeil  tranquille;  et  Dormir  on  èon 
tommo,  pour  dire , Dormir  lcog*temps. 
Danaccite  dernJèrcpbraaeil  remploie 
activement. 

On  dit,  Dormir  la  grasse  matinée, 
pour  dire , Ne  se  lever  que  bien  tard  ; 
et  Dormir  dr  jour  , pour  UÎrCi  Dormir 
pendant  le  jour. 

Tome  J. 
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On  dit  CÎAurémcnt,  quand  on  veut 
penser  à qimque  alfaire  pour  pierdre 
son  parti,  qu’/i/aut  dorm’ir dtttut. 

On  dit  proveroialeuicnt  et  hgurém. 
dort  dîne  ^uur  dire , que  Le  soin- 
D'.ail  tient  lieMc  nourriture. 

Dunisia  , signifie  figiircmcnt.  Agir 
négligemment,  laisser  petdre  ses  droits 
faute  d’agir. 

On  dit  eia  matière  féodale  , que 
Quand  le  vassal  dort , lt  Seigneur  veule, 
et  que  Le  vassal  veille  quand  le  Srtgnear 
doit,  pour  dire,  que  Quand  l'un  des 
(leuK  néglige  d’user  de  scs  droits  , 
l’autre  en  profite. 

On  dit  figurément,  qn’Ua  homme  ne 
dort  pas,  pour  dire,  que  Non-seule- 
ment il  ne  néglige  pas  aes  intérêt* , 
mais  aussi  qu’ilcberche  à se  prévaloir 
de  toutes  les  occasions  dont  il  peut 
profiter. 

On  dit  proverbialement  et  figuréra. 
qu'/f  ne  faut  pas  réveiller  le  enat  qui 
dort,  pour  dire,  qu’il  ne  faut  pas  re- 
nouveler une  méchante  affaire  qui  pa- 
roft  assoupie. 

On  dit  proverMalementOesditconrs 
ennuyeux,  et  qui  ne  méritent  point 
d'attrntion  , que  Ce  sont  des  contes  à 
dormir  debout. 

Des  enfans  «lisent,  que  Leur  toupUé 
que  leur  sabot  dort.  Lorsque  la  toupie , 
le  sal>ot  tourne  si  vite  que  le  mou- 
vement en  est  imperceptible, 
j On  dit  proverbialement  et  figurém. 

I Dormir  comme  un  sabot,  pour  dire, 
j Dormir  profondément  t , sans  aucun 

1 mouvement. 

On  dit,  qu'Un  laisse  dormir  an  oa- 
I vrogr  , pour  dire , qu’On  le  garde  pen- 
dant quelque  temps,  pour  le  iuger 
plus  sainement  quand  l'imagination 
sera  refroidie. 

On  dit,  qu’On  laisse  dormir  une  af- 
fyjrt,  pour  dire . qu'On  ne  la  poursuit 
pas,  qu'on  ne  la  réveille  pas.. 

Dosuin,  se  die  figur.  Des  eaux  qui 
n’ont  point  de  mouvement^  ou  dont  le 
mouvement  est  imperceptible.  Il  fait 
bon  pécher  aux  endroits  ou  Veau  dort. 

Ün  dit  proverbialement,  Iln’y  apoiat 
de  pire  eau  que  celle  qui  dort  , pour  dire, 
qu’il  n’y  a point  de  gens  plus  dangr- 
renx  que  ceux  qui  neTont  pas  parcitie 
leur  maovaise  volonté , leur  haine  , ou 
qui  sont  mornes  et  taciturnes. 

On  dit  proverbialement , en  parlant 
d’Un  homme  s qui  quelque  Ixuine  lor- 
tune  arrive  quand  il  y pense  le  moins , 
que  Les  biens  lui  yicnneAf  en  doratanf. 

On  dit,  en  parlant  d'Un  usage  pra- 
tiqué en  certaines  Provinces.,  Laisser 
dormir  HobUtst  , Lorsqu'un  Genbl- 
homme  qni  veut  taire  commerce  , dé- 
clare, pour  ne  point  perdre  sa  No- 
b^se,  qu'il  n'entend  faire  le  cotnmerce 
que  durant  un  certain  temps. 

D O a is  I a,  s’emploie  quelquefois 
substantivemeat.  Ctta  l’occupe  à tel 
point  qu’il  en  perd  U dormir. 
DORMITIF,  IVE.  adj.  Qui  provoque 
k donhir.  On  lui  a dottné  dans  sa  mala- 
die des  remèdes  cei^orrati/s  ri  dorpiiûji.^ 
Une  potion  dormith  e. 

Il  eat  aussi  sulistantif.  L'Opium  est 
UH  dangereux  dormir//. 

DOAONIC.  s.  m.oD  DORONlQUE. 
ê,  f.  f Iabm  iMiiéc*  Sa  raone  passe  pour 
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être  mortelle  anx  chiens  et  aux  vaches. 
Quelques  Méikcins  soutiennent  qu’elle 
l’est  aussi  pout  les  hommes.  D’autres 
la  croient  saintaire,  et  l’emploient  en 
certaines  occasions. 

DORSAL,  ALE.  adj.  Terme  d’A- 
natomie.  Qui  appartient  au  dot.  On 
désigne  surtout  par  ce  nom  les  mus- 
cle* du  <b)s.  Mbscles  dorsaux.  On  dis 
aussi  sulistantivem.  Le  grand  dortal. 

DORTOIR,  s.  m.  On  appelle  ainsi 
«lani  les  Couvent , un  lie  u où  couchent 
les  Religieux  ou  1rs  Religieuses.  Un 
beau  dertair.  Coucher  au  dortoir.  Le  dor- 
toir n’étoit  pas  a .triais  partagé  en  pe- 
tites ehambres  ou  ceUuUs  comme  U test 
aujourd'hui. 

DORURE.  B.  f.  Or  fort  mince  ap- 
pliqué sur  U superficie  de  quelque  ou- 
vrage. Voilà  de  belles  dorure*.  Il  entre 
6/m  de  For  en  toutes  ces  dorures.  Tant 
pour  la  dorure  de  ett  plafonds.  Pour  la 
dorure  de  son  rarroste. 

11  se  prend  aussi  pour  L’art  d’appli- 
quer les  feuilles  d’or.  Cet  ouvrier  entend 
tien  la  dorure. 

DOUYCilNlUM.  s.  mss.  Plante  lé- 
gumitieuse.  Elle  est  détersive  et  as- 
Itingcnlc. 

DOS 

DOS.  s.  m.  La  partie  de  «lerrière  «la 
l’aoimal,  depuis  te  cou  jusqu'aux  rcinsi 
Le  dos  d'un  homme,  dun  cheval,  d’un 
mulet,  d'un  âne.  Il  étoit  couché  sur  le 

dos.  Dos  courbé,  voûté.  L'épine  du  dos. 
Il  portoit  cul  homme  sur  son  dot.  Il  lui  a 
mis  le  harr.ois  sur  le  dot.  Il  a eu  tout  ta 
jour  tes  armts  sur  le  dos. 

On  dit,  qu’U/i  homme  n'a  pas  une 
chemise  à mettre  sur  ton  dot,  pour  dire  ^ 
qu’il  est  extrêmement  pauvre. 

' On  dit  faïuilièremeni  De  gens  qni 
aiment  leur  aise  et  la  bonne  efière, 
qu’i/s  veulent  avoir  U dot  au  feu  , et  U 
rentre  à table. 

On  dit  proverbialement , Faire  te  gros 

dot , pour  dire,  Paire  l’homme  impor- 
tant, le  capable. 

On  dit  encore  figurément  et  familiè- 
rement , Mettre  tout  sur  le  dos  de  quel- 
qu'un , pour  dire  , Se  décharger  sur  loi 
de  tout  le  - faix  ; Cela  ett  sur  ton  dos  , 
c'est  a-dire,  Àsa  rbargo;  Battre  dosée 
ventre,  c’est  - à • dire^  Extrêmement. 
IVumer  le  dot,  signifie,  S'en  aller. 
Vous  n*aure{  pas  te  dot  tourné,  voue 
n’d«rr{  pas  tourné  le  dos,  qu'il  ne  se  sou- 
viendra plus  de  vous. 

Il  signifie  aussi,  S’enfuir.  Tourner  le 
dotdaas  une  batalUe.  Tourner  le  dot  aux 
Entremis. 

On  dit  figurément , Tourner  fr  dot  è 
auelqu'un , pour  «lire , Le  quitter  , l’a- 
tuindomter.  Dans  la  mauvatsr  fortune  la 
plupart  des  amis  vous  tcuratntis  dot,  La 
forturu  lui  a tourné  le  dos. 

On  dit  aussi  figurera.  Porter  quel- 
qu'un sur  ton  dot,  pour  dire,  £n  êtra 
importuné  ; et  L'avoir  fou;ocirs  sur  le 
dis.  pour  dire.  En  élresaiis  cesse  ob- 
sède , poursuivi. 

On  dit  figurément  et  familièrement, 
qu*f/n  Aomme  a bon  dos,  pour  dire, 
qu'il  est  assr*  riche,  asseï  fort  pour 
porter  tout  ce  qu’on  voudra  lui  imp«* 
ter  , lui  imposer.  Il  ne  ee  somcis  getfX 
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Wc  cette  taxe , il  a ben  dos.  Il  ne  Vrm* 
bàtrotte  g¥ire  des  injures  dont  on  le  cAar* 
ge  f il  a bon  dt  t. 

On  dit,  Aroir  ^ueLju*un  à dot»  st 
mtttrr  queltju'un  à dot . f onr  dire  , L*a> 
voir  pour  ennemi , iVn  Uiire  un  en* 
nemi. 

On  dit,  qu'On  a mis  drt  getxs  dot  d 
dos  t pour  «lire,  qne  î)j*in  un  «rctun- 
modement  qu’on  a fJiit  enli  V«!t , on  le*  i 
« renvoyé»  chno/n  de  dour  rdti* , «ans  1 
douner  aucun  .avantage  it  l'un  lur  I 
l'autre.  ! 

On  dit  d’Un  lionmie  qni  souflre 
qu'on  le  traite  mnl  sans  «e  filchrr,  ni  | 
sn  plaindre,  ryu'i/  te  taitte  menger  U i 
l'iine  ttr  le  dot.  | 

Do»,  *e  ditao«i  figurêmenf.  Le  dot 
d'un  couteau  t c’mi  La  partie  opposée  an 
tijncinnt.  Le  dot  d'un  lhre  , t**e«t  Le 
d arriére  d'un  livre,  kerirt  au  dot  d’nn 
papier ^ c‘e*t  à*ii>re,  Sur  le  révéra.  Ce 
titre  étO't  ioti  au  dot . . . . dot  d’une 
ehaite , La  patrie  sur  laquelle  un  t'ap* 
puie  le  dos.  Siège  à dot.  I 

Dns  n'ÂMa*  Un  <lit , qti’C^ar  ehote  est 
-.  f'i  dix  d'd^r  , ()ujn<l  elle  est  en  talus  de 
deuvrôré».  Loti  en  dot  d'âne. 

DOSE.  ».  fout.  Ceridiiic  quantîijé  de 
chacune  «le»  «irogitc»  qui  entrent  «Uns  ' 
1t  C'impoiition  n'un  remède.  Un  ne  I 
tsuroit  rien  composer  un  remide  ^ ti  on  [ 
n’en  tait  la  dose.  Prescrire  la  dote.  [ 

On  le  d.i  aussi  De  divenca  antre»  ' 
chose»  par  extension.  Dote  de  sucre  ^ de 
poi\  re  ^ etc. 

Dosa  , IC  «lit  aussi  Dr  chaque  prise. 
Prendre  une  dote  de  rhubarbe.  Il  faut 
pJrtager  ce  bol»  et  nmide  en  plusieurs 
d.tet. 

On  «ITt  aussi , Aur;mer\tet  ou  diminuer 
& dose  , dans  les  cliovrs  ordinaires  de 
la  vie , cootme  le  Loire  et  lo  ninneer. 
Hous  ft'avona  guère  à rnangtr t il  Jaut 
éugmenter  ta  dote  « doubler  la  dose. 

On  «lit  aussi  figurement  et  lomilié- 
rement , Une  dose  d'amour  » une  dose  de 
\alousit. 

DOSER.  T.  a.  Rrplor  U qnamiré  { 
Cl  le»  pro|K>rtions  des  irgrédiens  qui 
entrent  dans  une  cou  puM‘ti.<n  utédi* 
cinale.  C>tte  médecine  est  bien  dotée. 

Dos^ , tu.  participe. 

DOSSIER,  s.  m.  Partie  d'une  chiîse 
on  d'un  banc  i]ni  sert  a appiiyrr  le  dus. 
Xe  dossier  d'une  chaise  , d'un  hjne. 

On  appelle  «a»si  Dossier  d'an  Vt ^ 
Une  pièce  de  hr>is  Tort  large  «pui  ^oint 
le»  deux  colonnes  de  derrière.  C*esl 
encore  la  pièce  d’èiotic  qui  couvre  le 
derrière  du  lit. 

Dossiur,  se  dit  en  Prnriqne,  De 
plusieurs  pièce.»  ou  procédai*»  alta* 
chèes  tious  une  même  t6re  ou  éti- 

3uette.  Lf  Juge  a trdonné que  het  dossiers 
et  Parties  stroîént  mit  entre  set  mains 
pour  l'ger.  l)onne{-moi  le  dossier  de  ctttt 
proudure  j coté  A « etc, 

. DOT 

DOT.  t.  r.  ( Le  T ac  prononce  tant 
au  pluriel  qu’au  singulier.)  bien 
qu’une  temiue  apporte  en  mAri."j;e.  At' 
«igncr  la  dot.  Donner  en  dot.  Constituer 
une  dot.  Assurer  la  dot.  Pajtr  la  dot.  Il  ( 
ti’eit  guère  «l’«jfape  au  pluriel,  çx^ep-  I 
t«  en  parlant  Do  ce  qu’on  denue  a uo  | 


D O U 

M «nastère,  lorsqu'une  fille  se  fait  Re* 
Hgiruse.  l.es  dots  des  KeLgieuset. 

IJOTAL,  ALE.  adj.  Ce  qui  ani>ar* 
lient  a U lior.  Cbn;cItuiroa  dotait,  ro.idt 
dotal.  D.niert  dotaux  » ^i  ont  été  ap- 
portes p.ir  la  lumme  eM«»r. 

DOTATION.  B.  f.  Actiuu  de  doter. 
O*  le  dit  aussi  Do  lunii»  assigné  pnnr 
«iotrr  un  «ubSissement.  X«i  «^ratiua  d« 
c<r  hôpital  est  en  fonds  de  terre. 

Doter,  v.  acu  Donner  à une  fille 
de  quoi  se  marier.  Ce  pire  a doté  ta  fille 
de  dix  miUe  écux.  Cette  jiUe  earranr  en 
Religion  a été  dutée  de  telle  somme.  Do' 
ter  de  pauvret  JilUt. 

Il  signifie  ttUMÎ , Assigner,  nssurrr 
un  certain  revenu  à quelque-  B-.*uefire 
ou  Communauté.  Doter  um  kgUset  une 
Chapelle  , un  Collège. 

DüTà,  És.  parLcipc* 

D O U 

DOUAIRE,  s.  mas.  Ce  que  le  mari 
donne  a sa  femme  en  laveur  du  ma-  ! 
risge  qu'il  contracte  avec  elle , ci  pour  j 
en  p)Qir  en  cas  qu'cHe  lui  sunive.  Af 
signer  U douaite.  Douaire  coutumier  , 
r’e«t*il-dire  , Etabli  et  ordonne  parla 
Cr^ufume.  Douaire  préjix  » e«l  Celui 
que  chacun  assi-no  à su  volonté*  Le 
douaire  eit  oit^rt  aux  enfant, 

DOÜAlJlIl.K  , s.  m.  renne  de  Pra- 
tique , te  dit  «l'Un  cnlsnl  qui  ae  lient 
au  douain*  fie  sa  mère,  en  renon^mii  à 
la  sucresnon  de  son  père.  Un  «nyont 
nr  peur  être  ^poairier  et  héritier  ttfùt  en- 
semble. 

Di)l7  AIR  rÈRE.  s.  f. Veuve  qui  )Ouit 
du  douaire.  Duchesse  douairière  de  ...  . 

Il  ne  se  ilit  que  Des  personnes  d’un 
rang  • istingiio.  Reine  Douairière.  Tria* 

Cette  Doi/dirifrf. 

DOUANE.  9.  fém.  Lien  où  Pon  est 
oblige  de  porter  les  ntarchsnuisespour 
ar«|(iit|er  ceri.iins  droits.  Aller  à la 
Douane ■ Aejuitter  un  ballot  à la  Douane. 

Il  se  dit  aussi  Dos  lirait»  qni  se  payent 
aux  Bureaux  de  la  Douane.  Payer  la 
Douane.  Les  Douanes  sent  rxscssivrs  en 
eertaint  Pays.  Les  bagages  des  Ambas~ 
sadfiir*  sont  exempts  de  Douatut.  Aug*^ 
mtnferltt  Douanes.  Commisàla'Domaru. 

DüUaNIIvK.  s*  masc.  Celui  qui  est 
prép.ivé  pour  riatrer  les  marrhanilise* 
que  Pon  porte  a U Douane,  et  ponr 
reervo  r les  droiis  qu'il  latir  qu'elle» 
pavent.  Les  Douardtrt  du  Caire,  de 
Contrantînople. 

DOUBLAOE.  ».  m.  Terme  sle  Ma- 
riné. St'cotid  bordige  ou  rovètcirient 
de  planifies  du  de  niivre  , qu’on  met  a 
de»  vaisseaux  desiincS  a de»  voyage» 
de  lor^  cour».  ‘ 

JX>UBLK.  adj.  «l%»  O g.  vaut , 
qui  pèse,  q«ii  eontteitf ^e  foi»  autawt. 

Il  est  opposé  k Simple.  Doubh  Lmis. 
Double  dueat.  Double  pktoU.  Double 
potthn.  Corps  de  logis  double.  • 

11  »e  dit  ansst  De»  ebost-s  pliisfortcs, 
«le  pliisyrrumle  vertu  s]tie  les  autres  de 
m«firîé  nature.  Encre  double.  Dtsttblt 
bière.'CaHiolieùsidot/bU.  "*  I 

Dans  Irn  Rtibnqtie»  Errlésiaatiqnes^ 
bhf  appelle  Fêter,  doubles , Certaines 
Fête»  dont  l’Opite  est  jdus  solennel 
que  dm»  plusieur»  autres.  Et  on' ls*s 
appelle  Doublet  t pesir -Ici  «Uaiiugus'r 
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des  simple»  et  <ie»  scini-slouble^foii- 
ble  majeur.  Double  mineur. 

Il  »c  i;it  encore  De  deux  choses  aem- 
bUblc»  qui  «ont  en  même  endnul. 
Double  porte.  Double  croisée.  Double 
châssis.  Double  temtUe.  SeulUr  à double 
couture. 

On  appelle  Acte  double  , Ct  lui  dort 
on  fuit  deux  originaux  avntblablcs, 
pour  en  Uisstr  un  entre  les  mains  «le 
chacune  «les  Parti*'»  intéicssers.  Haîl 
double.  On  met  u la  fin  de  pareils  actcf, 
Fait  double  entre  nous. 

Ou  appelle  Double  bidet , Un  bidet 

3ui  est  «le  plus  haute  taille  que  les  bl- 
ets ordinaires. 

On  «lit , ïéoutr  à double  neettd,  poar 
«lire,  À deux  DO.'uds’,  et  Fermer  uns 
poru  , une  eeustite,  etc.  à double  tour, 
jiour  dire  , La  fermer  à deux  tours. 

Oii  dit  dan»  le  style  familier  , Double 
coquin,  double  fripon,  etc.  pour  dire, 
(rrand  coquin,  grand  fripon. 

En  Matliciiiatique  , on  appelle  Rai- 
son double  , I.e  rapport  de  deux  quan* 
lifé»,  dont  l’une  est  «if>ublc  de  l'anur- 
i6  rtt  à 8 eu  raison  double. 

DiitacB,  signifie  figurérrent,  Dis- 
simule, traître.  Cetur  double.  EsprU 
double.  Ame  double. 

On  appelle  Un  sssot  à douhle  crttntf> 
Un  mot  quia  deux  s«  nt  diHerens. 

Double  , est  oussi  Mibstaniil , et  li- 
gnifie Une  lois  uutant.  i'^ajer  le  double. 
Condamne!  au  double. 

On  l'emploie  ^le  n<éiDe,  pour  expri- 
mer La  copie  d’un  acte , «t'uo  traite , 
etc.  On*  dit.  Le  double  de  tracte,  du 
traité  , etc. 

On  donne  aissi  anbatantireroeot  Ir 
nom  de  X^oaè/rsnx  Acteurs  et  Actrice» 
qui  remplacent  dans  le»  r«àles  ceux  qm 
en  aupt  « harpes  en  premier.  Cet  Aetrut 
n'est  qu'un  double.  La  pièce  a été  joue* 
par  le  d*yuble. 

On  aupidie  on  termes  de  Mutiqoe, 
Le  double  d'un  air  , même  air , qn  on 
figure  sur  le  simple  , par  l'addition  de 

riHisieiira  iiotc«  qui  varient  et  ornent 
e chant.  Le  double  des  Folies  d'hspague. 
C‘c»t  ce  qu'on  appelle  aus>i  P êriatsents. 

On  dif , Au  double,  pour  dire,  Bcau- 
cou»  plus,  ii  lui  a faix  uu  dépiouir  , 
U le  puUra  .au  double.  Vous  ra'sr<{ 
rendu  un  bon  office , je  vous  le  tudrti 
au  dcetble.  i 

On  .ippcllo  aussi  Double  de  ccsaptc. 
Un  «les  originnux  de  compte  que  le 
Ci  uiptuldc  giirde  entre  scs  mania. 

On  dit , Mettre  une  chose  en  dauHt  , 
pour  «lire,  La  re(ilier  sur  elle  iBèmc. 
Mettre  une  ter>Utt’\  ta  doukU. 

On  dit  aussi , Mettre  lae  tnoreeaxx  ex 
double  , pour  dire,  Manger  à la  bâte. 

On  «lit  encore  t Le  duuhte  d" sa  corit 
de  logis.  Un  a mit  tarxrs  les  gasdtrobst 
dans  le  double. 

On  dit  provcibialemenl  et  Eguréir. 
Jouer  à qusite  on  à double , d quittt  eu 
double  , pour  «lire  , Hasarder  tout  po'  r 
se  tirer  d'une  allsire  \ Parier  double 
contre  titnpU,  pour  dire  , Paner  deux 
contre  un.  - 

On  oppcilc  au  Trictrac  , Gagner po  * 
üe  double.  Lorsqu’on  prend  dusse 
point»  de  suite. 

Dousub.  J.  ni.  Espèce  de  maan>i* 
qui  Tgioit  deux  dcBitri,  et  doulU.* 
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fM{jw>»^nr  un  tou.  Un  doübU,  Don- 
ner va  donhlt.  DouhU  tonrnoi$. 

Un  dit  t II  y n t^nt,  tt  pas  vn  d<»N* 
hU  mtc  t p>>ur  dire  , Pm  Uâvanti)(«>. 
Et  pvr  nt(»prU  on  dît  « Ct/a  tu  vmi 
p>i*  un  duubl*.  Je  fi*e«  domuroiM  pas  un 
dtHiblf, 

UOUSr.EAU.  I.  ni.  Terme  d’Arrbi- 
teetnre.  Arc-duubtcao,  voùie  qui  joiiit 
un  pilier  a un  «nir'*. 

DOUBUi-FEUILLE.  «.  f.  Plante 
dont  la  tJenr  e«f  irrégnUère  » di^pcivde 
en  rni , et  approchante  de  celle  de 
POrctia. 

DOUBLEMENT,  adr.  Ponr  deux 
raisons,  en  deua  manière*.  Voubls- 
mtf>t  hlAmabltt  Jl  en  est  dambUmens  pu- 
ni.  üoublemrnt  obligé. 

UOUULE.VIEN  r.  s.  Terme  de 
Pratioue  , qui  n'eit  puère  d'usage  que 
dans  ii-e  a.'Ijirrt  Je  Finances  , et  dont 
on  se  sert  dans  les  entières,  pour  d're, 
Une  fois  aatniit.  hnshitir  par  duubJe- 
meut  et  par  tkrçement. 

Il  sedtien  termes  de  Guerre,  pour, 
Aoitmenratîon  <lea  ran|^s  et  des  tilcs 
<i'nn  bataillon. 

DOUuLBH.ir.  a.  Mettre  le  doulde, 
mettre  une  lois  aut  <nt.  DôubUr  Ir  nom- 
bre. D.,ubUr  tordinairt  , la  dépense  , ies 
ga'des.  Dotibltr  la  somme. 

Un  dit . J}.iubU'  le  pas  , pour  «lire  , 
Aner  pins  vite  t Dou  bler  le  sillage  » 
pour  dire,  P*ire  pliiade  chemin. 

On  dU  en  lermra  He  rdHtiua,  X)oa> 
bi;j  U cap  f pour  diie,  Passer  au*dclà 
du  cap. 

Il  «lénifie  au«*i.  Joindre  one  étoffe 
ronrn*  l'cnvera  d’une  autre.  Doubler  un 
manteau  , un  jastauearps  , une  casaque. 
Dj  ibler  de  %’eLurs  , de pannt  , de  ratine. 

Un  dit  de  tnéin<*^  l}o.^bler  un  taie- 
aeau,  pour  itire  , Lui  fore  un  douhlsf'e 
de  cuirre  ou  d«*  ptancliea. 

Oo  appelle  Doubler  un  corpi  de  logis, 
ptund  on  joint  un  autre  lor lia  «le  lo^is 
à la  f.«ce  tie  derrière  oe  lelui  qui  est 
sleiâ  fait.  ^ 

On  dit  entérines  de  guerre,  Doubler 
ies  raags,  doubler  Us  pies,  pour  dire, 
Y mettre  le  double  de  ce  qui  a cou» 
tome  d’y  être. 

On  ditaut^i  au  TluJire,  DoubUrun 
rCle , un  Actenr , p ur  dire,  Jouer  un 
nVIe  au  déUut  de  l'Acteur  qui  en  e»t 
alini^  en  premier. 

On  dit  encore  au  jeu  de  BiîUrd  , 
MouUier  atte  bille.  Quami  en  la  f-.tsanr 
toucher  ronlre  un  i«e*>  bords  du  Hilla.d, 
<in  la  f.iit  rereiitr  plu>>  près  du  liorJ 
Oppo  é.  DoubUr  une  bilU  au  milieu  , au 
coin. 

On  etnpltde  autbi  ce  reri»e  i l’abso* 
lu  dans  ce  trême  aeut.  Doubler.  Dou- 
bler au  mil'uu* 

On  dit  au  leu  de  Paume,  que  La 
halle  a dothlé , (Josnd  elle  a t«>wlié 
deux  fois  la  terre . et  alors  il  «st  neutre. 

DouiuA.  àa.  P -rt'cipe. 

Fn  Mathématique  . «mi  appelle  /(di« 
non  doublée.  Une  rid<oo  de  catrés. 
Ainai  if>  est  à 4 en  raÎM>n  doubirr  de 
4 à a,  c>*i..'-Uire,  cotume  le  carre  de 
4 est  au  carre  de  a. 

On  l’emploie  snhsfsniirement  au  jeu 
de  Uillarii.  Chidit , Voila  un  beau  dou- 
blé , en  deux  arna,  iniur  «lire,  VoiU 
•ne  bille  qui  est  belle  a duuhlcrÿ  ou 
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qni  a été  doublée  adroiicmeqt,  Quel- 
ques'una  écrivent  Doublet,  ouia  un 
prononce*  DoabiJ. 

UÜUHlxr.a.  maa.  Deux  morrcatix 
ilo  cristal  mis  L'un  aur  l'antre,  avec 
une  teoiJc  iolnrèc  entm'denx,  pour 
imiter  les  émeraudea,  Icf  rubis,  etc. 
Doublet  du  TempU.  Ce  n'est  pas  uut 
ém.  raudt , cest  unéonblet. 

On  appelle  aussi  ILoublet , au  ;cn  de 
TVic2rac,(^uand  leadeuz  déa amènent 
les  mèm«'s  points.  Il  cm  j^eut gagner  ^«e 
par  des  djubUts.  H rCamene  que  des  d*»^- 
blete.  Deux  six  , deux  quatre  font  un 
doublet. 

ÜOU  IlLE'rTB.  a.  fém.  Un  des  jeux 
de  t’Oegue,  qui  sonne  l’oCfare  au- 
dessus  du  prestant. 

Dor/BLON.  a.  m.  Espèce  de  mon- 
rude  d'Espagne,  qui  est  d or,  et  que 
noua  appelons  Fistule.  Doublon  d'jis- 
pagne, 

T)ovai.n?r,  en  termes  d'îniprimefie, 
est  L'ni- 1 uto  qui  consiaie  4 composer 
doux  f ùvd '■  RMire  un  ou  pltisteursâinJa. 

DUUilLUUE.  s.  I.  b'^lofte  «lupt  une 
auiroest  d|>uUlée.  Ljibii'èbire  d'un  man- 
teau , é'uae  robe  de  efiambre. 

On  dit  }>ruv(  t|ii  •iement  et  /isurèm. 
Fin  conf.*Tyiu  ft'r.r  pat  bon  à Jaire  dou- 
blure, pi'tir  dire,  qu'Oii  ne  doit  pus 
enlrt-preiidir  de  irnnt|i^r  aussi  lur  que 
soi , mi  que  l'ou  u'y  rùiisût  fus. . 

DOUi^bAThi;.  (i>n  pr«mouc<  Dou 
fâtrr,  ) rdj.  «l'^s  i»  gcijr.  Oui  rat  il'n:'»* 
«luuceur  i«d<‘.  çWj  a quelque  «Aosr  de 
dt'uee-lire.  Un  goût  doiiCrJt<r.  Cnt  unr 
C3U  JdircrJtrr. 

DOUCEMENT.  Oilrrrh.  D'une  ms- 
nièrr  UouiU.  U faut  marchtr  djbcert:ent 
dans  la  chamhe  d'un  malad.-.  Heurter 
doue-ment  à la  porte  , l'csI- Jtdirc  , 
Avec  peu  de  l»rui|.  Alle\-y  plut  dou- 
cement. Il  faut  traiter  douctiutnt  le»  vair.- 
cus.  Keprend:e  quelqu'un  douermrnt  de 
tes  fautes.  Je  lui  fis  doucement  la  guerre 
de  ce  que  , . . On  peut  pit  re  doucement  .a 
ta  campagne  pour  peu  de  chose.  Ce  cheral 
galope  fort  doucement.  Cette  affaire  veut 
etre  traitée,  veut  rire  man'ide  daucement, 
c'«.at-a-dirn,  OclicuK  inr-nt.  Il  faut  t'y 
prendre  «foucrme/if.  On  eraignoit  qu  U 
nardiât  q>  elque  ditordie  dont  VAsaem- 
bUc  i maitsousrt  choses  t'y  pastlrentjoit 
doucetmnt,  c’est  4*dt>e,  Fi»rt  paistdle* 
ni  tu.  Ctst  une  che>*a  qu'il  faut  faire 
doucement , c’eat'4*dire , Sourcieuivnt , 
tans  éclat. 

11  signiKe  aussi  , Commodément  , 
agiéat.Vcnicnt.  Vivre  doucenun:.  Passer 
le  temps  doucement  dans  son  cabinst , 
dant  la  solitude,  avrc  tes  lit  tes  ou  si.s 
amis. 

On  dit , après  de  grandes  douleurs , 
qu'On  est  bien  doucement , pour  dire, 
qu*4»n  est  lort  soulagé. 

Il  signifie  .iiissi , Lentement.  Vous 
matche{bfn  douecmert.  Le  CocJter  aiioit 
d0u>;emtnt  dant  Ut  mauvais  cArmirts.  la 
cai  rosse  alloit  si  doucement  que  noutjû- 
met  deux  kturei  à faire  une  lieue. 

Il  Rignifieaiiaai, Médiocrement  bien. 
Gommmr  a*  porte  ce  malade  f Tout  dou- 
C'ment.  Afoncei-vuut  oetu  affaûe  f 2'uut 
d ucement. 

On  dit  proverbialement,  Aller  dou^ 
etmt.ui  en  besogne.  F.t  lantAi  il  signi- 
bc,  » mêretneni,  sans  sien 
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pTs^ipiier:  uutûi  il  aiguilie , L^ûic* 
iDCql , moUetaent. 

On  dit  aussi,  Doucement,  par  nne 
anrie  de  réprimande  ou  de  conseil. 
Doucement , vous  parler  trop  haut , vaut 
loas  éehau/ler  trop. 

DOUChHEUX  , EUSE.  ailjecr.  Qui 
est  doux  tant  être  agréable.  Via 
. eertux.  Ligueur  doueertute.  Fruits  dou- 
cereux. 

Jl  se  dit  fgurément  Des  personnel, 
cl  dos  choses  <|ui  sont  particulièrement 
propret  aux  personnes,  et  sigmÜe, 
Qui  paroic  trop  douf  et  aflVct^  Ceet 
un  homme  doucereux.  Il  a l'air  doucr- 
itux.  La  mise  doucereuse. 

Qn  dit  aussi,  Detvert  dovcrrtux,une 
lettre  doucereuse , dctchostt  iouurtusxe, 
pour  dire,  Dca  vers,  une  lettre,  dta 
propos  a'amour,  mais  d'un  amour  ladr. 

D.itxsaavx,  est  aussi  lubaianiif. 

Cett  un  doucereux. 

On  die  d'Un  homme,  qu'Xi  fait  le 
doucereux asiprisdet  Jejnmet,  pour  uire  , 
qu'il  thor«.lia4  leur  plaire  par  deagt- 
lamrries  faties. 

DUUCL'I  » pTTB.  adi  Üîininutif 
«ir  Doux.  Il  ne  se  dit  que  Des  persod- 
ucs,  et  il  ii'esi  giièred  u*age  que  dans 
ers  ( xr.itpica  t.uiiiliers  : èaïrr  le  doucet- 
Faire  la  aoveette.  Aline  douertu, 

Douclt  , niTB,  est  aussi  quelque- 
fois •.uliR'snt  I.  Cfst  u'-.e  peiiu  doucette. 

DOL'Cî.TTE.  a.  t.  S.  rte  de  mâche, 
^îAcif» . 

l>OUt:ElTEMENT.  adv.  Il  a'em- 
lüloïc  dam  le  Ungngf  populaire  dans 
Ir  même  «ens  que  D'  Uvcmcnt.  f / iVa 
ail  ‘il  tout  doucettement. 

D tUC^UR.  a.  t.  Qaalitéde  re  qui 
est  doux.  Il  s'emploie  au  propre  et  au 
liuuré  ilana  la  plupart  «les  a«  ns  de 
Doux,  la  doHCtw  du  sucre,  du  laie. 
Douceur  fade  La  douceur  d'un  parfum. 
La  douceur  de  thaieint.  l a di  vcear  de 
la  voir.  La  douceur  df  la  peau.  La  dou- 
c ur  d.t  yeux,  la  dooctur  des  rrgardx» 
U/M  grande  douceur  de  visage.  La  dou- 
ceur du  temps.  la  douceur  de  l'air.  La 
doiic.-ar  du  sommeil.  La  douceur  du  re- 
pos, Goùttr  la  douceur  de  la  vU.  Les 
doucetirt  de  la  société.  La  douceur  de  la 
liberté.  La  douceur  de  commarder.  La 
djuceur  du  commandement.  Cett  une  gran- 
de douceur  de  vivre  arec  set  anù.  La  so- 
litude a t.t  deircfMrr.  Douceur  d'esprit. 
Douceur  de  mxurt.  Les  douceurs  de  la  vit. 
Les  d iucerus  trompeuses  du  siècle. 

Ou  dit , la  duuctur  du  style  , en  par- 
lant d'Un  style  qui  plult , qui  attache. 
FéntUin  et  Hacine  ont  une  grande  douceur 
de  ttyû. 

Il  se  prend  plus  particulit  rement  et 
d'une  matdrre  absolue,  pour,  Fa^on 
d’agir  douce,  et  cloigncede  toute  aor*e 
de  violence.  Liaturtfenclin  à la  dou.eur. 
Tout  par  douceur,  et  rien  par  Jorqg.  Gou- 
vemer  les  peupLe  avec  douceur  , avec  li/i 
esprit  de  douceAr, 

Ou  dit,  Conttr  des  douceurs,  dire  de$ 
douctmt  d une  femme  , pour  «lire  , La 
cajoler,  lui  dire  tb‘S  cb»aea  flalirusea 
et  gidanfea,  lomme  tt  )'«m  éioit  aiiiou. 
reux  d’elle.  U dit  de$  douceurs  à toutes 
Ut  femmes. 

On  dit  d’Une  afCairo  dont  00  a tiré 
quelque  proHi,  dont  on  a «u  quelque 
ariient , qu  On  en  <1  tu  f urf^ue  douceur . 
K k k 2 
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Il  est  (la  style  famll  cr.  C:la  lui  a 
qusLfue  douctur.  Lti  domtMtiquts  ont  hitn 
de  la  ptine  dont  cette  maison  , mais  ils 
ont  beaucoup  de  douceurs^  pour  dire, 
I)o  proHis  , de  pratiftrntiûiis. 

POLTCHE.  s.  iem.  Kpantliemonl  de 
certaines  eaux  diaudes  et  minérales 
qu'un  talL  tomber  de  kaiil  sur  une  par- 
tir malade  pour  la  soulager,  )k>ut  la 
guérir.  Donner  la  duuche.  Ktetvvir  la 
douche.  Frendre  la  douche. 

DOUCHER.  V.  a.  Donner  U dou- 
che. Je  me  ferai  joncher.  On  m'a  douché 
le  genou. 

UoeCni,  I:b.  participe. 

DOUCINE.  s.  I.  Terme  d’Architec 
turc.  Moulure  on«luy.inte  moitié  cou- 
▼exe  et  moitié  concave, 

DOUBLEE,  t.  f.  Terme  d’ArtUiiec- 
tnre.  Il  se  dit  De  la  coupe  des  pierres 
propres  a Taire  dos  voûtes  , de  1»  cour- 
bure iPiine  TOÛte. 

• DOUER.  V.  a.  Terme  de  Pratique. 
Donner  , assigner  un  douaire-  //  a 
doué  ta  femme  d'une  telle  tomme  « d'un 
tel  revenu. 

Doraa^  signifie  ausd,  Avantager, 
favoriser , pourvoir  , orner.  Il  ne  sc  dit 
que  Des  avantages  , que  des  gr&res 

Îii'on  reçoit  du  Ciel,  de  la  nature. 

^(Vu  ta  doué  d'une  grande  vertu  « d'unr 
grande  tagette  » d'une  grande,  patience. 
La  nature  t'a  doué  d'un  grand  esprit  , 
de  divert  talent , a doué  Cette  fille  d'une 
grande  beauté. 

Doeâ  , és.  participe. 

DOUILLE.  8.  fém.  Mandte  creux 
(Vune  baïonnette  , da  1er  d'une  pi- 
que , etc. 

DOUILLET,  ETTE.  adj.  Doux  et 
mollet  «tendre  et  delioai.  Cela  etx  bien 
dottillet.  Un  oreiller  biendouillet.  Il  a la 
/ tau  douillette. 

Il  signifie,  Délient  avec  afléctation, 
et  ne  te  dit  que  Des  personnes.  Il  ett 
ti  douillet. 

Ilestaussi  substantif. /e douil- 
let « eVrr  an  douillet,  pour  signifier  Un 
lioinme  qui  aime  ses  aises,  qui  »e 
dorlote. 

On  dit  d’Un  homme  qui  a la  goutte 
au  pied,  et  qui  y a encore  de  Ta  foi- 
bleJise  , qu'If  a encore  le  pied  douillet. 

DOUILLRTTEMEN  T.  «dv.  D’une 
manière  douillette.  Douillettement  cou- 
ché tur  un  bon  lit. 

DOULEUR.  8.  f.  Mal  qne  souffre 
le  corps  ou  l'esprit.  Douleur  de  tête , 
dVrto/îiiSC.  Let  dt.uUurt  de  la  goutte  , de 
rcn/dn(cmral.  Douleur  vi\t,aigul,  amtre, 
werutbU  , cuitante , mortelle  , violente. 
Accablé  de  douleur.  Atteint  de  douleur. 
Fénétré  de  douleur.  Apaiter  , toulager  , 
modérer  la  douleur.  Sentir  la  douleur. 
Causer  de  la  douleur.  La  perte  de  ton 
fils  lui  a causé  bien  de  la  douleur. 

On«lit  proverbialcMU.  Four  un  plaî- 
air,  mille  doulrurt,  (wmr  dire , que  Si 
on  a quelque  plaûirdans  la  vie,  il  est 
suivi  de  tnille  amertumes. 

On  dit  aussi  proverbisleraent , A la 
Chandeleur  Ut  grandes  douleurs,  pour 
dire,  Le  grand  froid. 

On  dit  proverb.  DouUur  aux  vaincus. 
DOULOIR  . et  avec  le  pron.»ni  per- 
ton.  SB  DOULOIR.  ▼.  Se  plaindre. 
Il  est  vieux. 

DOULOUREUSEMENT,  adrerbe. 
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AvecAlonleur.  Il  te  plaigncit  doulou- 
reusement. 

DOULOUREUX,  EUSE.  adj.  Qui 
cause  de  Ia  douleur , qnt  marque  de  la 
douleur.  Une  plaie  douloureuse.  Un  mal 
douloureux.  Cette  perte  m‘a  été  bien  dou- 
Ijunuse.  Cria  douloureux.  Flaâue  dou 
toureuse. 

Il  se  dit  aussi  Des  parties  du  corps 
qui  sont  si  sensibles,  qu’on  n’ysauroit 
loudicr  sans  causer  de  la  douleur.  Jla 
le  pied  douloureux. 

ün  dit  figurétnent  : L'histoi/e  dou- 
loureuse de  set  malheuft.  Le  spectacle 
doulouteux  des  souffrances  d'autrui.  Sé- 
paration douloureuse  de  deux 

DOUTE,  s.  m.  Incertitude.  Être  m 
doute.  Laisser  en  doute.  Il  n'y  a point  de 
doute.  Doute  bien  ou  mal  fondé.  Il  lui 
reste  encore  quelque  doute.  N'avoir  aucun 
doute.  Lever  un  doute.  Résoudre  un  doute. 
Former  un  doute.  L^âter  un  doute.  Cela 
ett  hors  de  doute. 

On  (Jîi  absolument , Nui  doute  > pciAt 
dr  doute  que  cela  ne  toit. 

On  dit,  Mettre  CA  doutr>  révoquer  en 
doute  un  fait , pour  dire  , En  douter. 

Sa  as  DOUTE,  se  dit  adverbialement 
pour  Ai^rémcnt.  yUndrei-vout  de- 
main l éoA  doute.  II  signifie  aussi , Se- 
lon toutes  les  apparences.  Il  arrivera 
sani  doute  aujourahui.  Il  se  joint  quel- 
quefois avec  que.  Sans  doute  qu'il  n'a 
pat  songé  à ce  qu'il  dieoit,  quand  . . . 

Doutb.  signifie  quelquefois,  Crsin* 
to  , appréhension.  Dans  te  doute  d'an 
événement  Jâcheux , il  faut  prendre  stt 
précautiens. 

11  a aussi  quelquefois  le  sens  de  Seru- 
^ pille.  Ce  cae  de  eonteiene*  n'a  pat  été  si 
lien  éclsirci  , qu'il  ne  me  reete  encore 
quelque  doute. 

^ DOUTER.  V.  n.  Etre  dana  l’incer- 
titude. Douter  de  quelque  chose.  Douter 
de  tout.  Ne  douter  de  rien.  Je  doute  fort 
que  ctla  soit.  Je  doute  qu'il  vienne.  J'en 
doute.  Je  doute  ti  je  partirai  demain. 

DouTxa  , suivi  du  que,  lorsqu’il  est 
employé  en  proposition  négative , doit 
être  suivi  de  la  particule  I^,  qui  dans 
te  cas  n’est  pas  une  négation.  On  ne 
doute  pas  qu'il  n'arrive. 

On  (lit  d’Un  homme  hardi  à décider 
sur  dcsmaliéres  de  Doctrine,  on  sur 
des  affaires  importantes,  ou  qui  fait 
ries  cntrepiisea  hasardées,  qu’Jl  n< 
duiite  de  rien.  On  dit  nksolunient , Cet 
homme  ne  doute  jamais. 

I)  s’emploie  souvent  arec  le  pronom 
personnel,  et  alors  il  signifie  quelque- 
fois, Croire  sur  quelque  anjiarence, 
conjecturer,  soupçonner.  //  le  doutoit 
tien  qu'on  en  viendrait  tù.  Je  m'en  suit 
toii^ouri  bien  douté,  il  a été  prit  dans  le 
temps  qu’il  ne  se  doutoit  de  rien,  lorsqu'il 
t'en  doutoit  le  moins.  Elle  t'en  ett  bien 
doutée.  Il  ne  te  doutoit  pat  qu'on  eût  des 
preuves  contre  lui.  Il  t'en  est  bien  douté. 

DOUTEUSEMENT,  adverb.  Avec 
doute.  Il  en  parle  douteusement. 

DOUTEUX , EUSE.  adj.  Incertain, 
dont  il  y a lieu  de  douter.  Un  succès 
douteux.  Une  ajfaire  douteuse.  Son  droit 
ett  fort  douteux. képutationdouaute.  Fn- 
bité  douteuse. 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes  dont 
on  ne  peut  pas  trop  s’assurer,  sor  qui 
l'on  ne  peut  pas  trop  compter.  Dam 
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cette  Chambre  il  y a trv'j  Jvgtt 
pour  moi  , trois  contre  , et  Us  quatre  au- 
tres douteux.  . 

Il  8«  t»rend  aossi  pour  Ambigu.  Um 
réponse  douteuse. 

On  di  t , qu’  Une  pièce  d'or  ou  ér  argent 
est  douuuse , Lorsqu’il  y a lieu  de  «oap* 
çonner  qu’elle  est  fausse , soit  du  coté 
dn  métal,  soit  du  côté  de  la  fabritpe. 

On  appelle  en  terme#  de  Grammaire, 
Noms  douteux , Ceux  que  loa  nn»  met- 
tent au  maaculin,  et  d’antrea  au  fé- 
minin. . 

DOÜVAIN.  s.  masc.  Bois  p*-opre  » 
faire  dea  douves.  Un  millier  de  domvain. 

DOUVE,  s.  f.  Planche  qni  sert  a fa 
construction  d’un  tonneau.  Ces  arbres- 
là  sont  propres  à faire  des  douves. 

DOUVE,  f.  f.  Plante.  On  en  distui- 
gue  de  deux  sortes,  1a  grande  et  la 
petite.  Toutes  deux  sont  une  espère 
de  renoncule.  Eliot  croissent  dans  les 
lieux  humides,  et  causent  aux  mou- 
tyns,  lorsqu’ils  en  mangent  , une  in- 
flammation d’entrailles  qui  les 
périr. 

DOUX  , OUCE.  adj.  Qni  est  d’ace 
saveur  qui  fait  ordinairement  une  im- 
pression agréable  au  go&t , qui  n’a 
rie»  d'aigre  , d'amer,  dépiquant,  d’à- 
pre  ou  de  talé.  Le  lais  , te  mfri , U su- 
cre sont  doux.  Qrartgt  doute, 
douce.  Hu'tU  ^amandes  douces.  Lafla- 
pais  des  vins  d'JruIir  sont  doux. 

On  appelle  Fin  doux.  Le  vin  qui  n’a 
pas  encore  cuvé. 

On  dit , qu'I/u  potage  est  trop  doux, 
et  qu’ans  saurr  rif  ttop  douce  , pour 
(lire , qn'Il  n’y  a pas  assez  de  tel. 

On  appelle  Sauce  douce , Une  sauce 
faite  avec  du  sucre  et  du  vinaigre. 

On  appelle  Eaux  doaceaj  Toutes  les 
eaux  lies  rivières  , (Tes  Éontainea  et  das 
lacs,  par  opposition  aux  eaux  de  la 
mer  qui  Vont  salées.  Foissondfeau  douce. 

On  dit  proverbialement , que  Ce  qui 
tit  amer  à la  bouche  , ett  doux  au  exur. 

Il  se  di#  aussi  De  tout  ce  qui  fsit 
une  impression  agréable  sur  lea  aatrM 
sens,  et  qui  n’a  rien  d'aigre,  de  a** 

S|uant , ni  de  rude.  Stnteur  douce.  Hé- 
tine  douce.  Doux  parfum.  Vo'tx  doua. 
Son  doux.  Douce  harmonie.  Doux  mw- 
murt.  Le  doux  murmure  des  eaux.  Uu 
parler  doux.  Un  doux  regard.  Un  doux 
souris.  Un  doux  $naituien.  Avoir  Ut  yeux 
doux.  Avoir  la  peau  douce.  Cela  est 
doux  au  toucher.  Lime  douce.  Dpax  ra- 
mage. Un  jour  doux.  Une  lumière  douer. 

On  appelle  3 'aille-douce  , Une  gra- 
vure faite  sur  des  planches  de  anrre 
avec  le  burin  ou  avec  l’eau-forte. 

On  appelle  TaiUes-douets , Des  gra- 
vures tirées  sur  ces  aortesde  plancbea- 
Qn  dit , Faire  let  yeux  doux,  pour 
dire,  Composer  ses  regarda  de  telle 
sorte  que  les  yeux  en  paroissent  plat 
doux.  Et  l’on  dit , Faire  les  yeux  doux  à 
une  femme  , pour  dire  , Lui  témoigner 
de  rameur , lui  rendre  dea  aoina. 

On  dit,  qu’Un  cheval  est  fort  Jema, 
pour,  qu’il  nefatigue  point  leCnvalier. 
On  dit  de  même , Ce  cheval  a let 
fort  douces , des  mouvement  doux.  O» 
(lit  aussi , qu’Uu  cheval  ett  doux  , pour 
dire , qu’il  n’est  pas  fringant  ni  om- 
brageux , etc. 

Ou  di  i auüi , qu’  Une  voilure  crt  douas. 
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poBrilirt,  qu'Klln  ne  pa«.  Le  e plient  aisément  $aot  casner.  Le  ^nVre 

CiXrrcste  nest  pu4  ane  rcituft  aist^  douce  fin  est  doux  » mais  FatUage  U rend  aigre,  DOY 

peur  urt  blessé,  il  faut  une  lltUre  ou  un  Le  fer  le  plus  doux  est  u plus  propre  à 

brameard.  Les  carrosses  à ressorts  sons  faire  de  Vacter.  DOYEN,  f.  oias.  Le  plut  aneieB  en 

bien  plus  doux  que  Us  autres.  Tout*doox.  Façon  de  parler  ad-  rt^ceptiun  dans  on  Corpty  dant  une 

On  dit  aatti , qu'C/ia  escalier  est  doux,  Tcrbialc  dont  on  te  sert  pour  reprendre  CompA^nie.  Jx  Doyen  du  }*erlemtnt.  Le 

a n'une  montagne  a une  pente  douce , pour  otieiqu’un  qui  t'emoorte  trop.  L'out  Doyen  des  Maittts  des  Requêtes.  Je 

ire*  qu'lta  ne  sont  pai  inides,  qu'il  doux  , tout  doiix  , s'it  vous  plah.  Doyn  des  Docteurs  en  Théologie.  Doytn 

ett  facile  de  lea  monter.  On  dit  lamiliùremeot  ü'Un  homme  de  t Aeedimle  Franfoise. 

D O O X,  en  parlant  De  la  contriin-  qui  l’on  a fait  quelque  offeiuc  , et  qui  Ou  appelle  Doytrt  du  Sacré  Collège , 
tioa  de  l'air,  tignifie*  Qui  eat  d'une  parltatsette  d’ùme  n'en  témoigne  au-  Le  premAr  Cardinal  Eréque. 
température  agréable  , qui  n’e&t  ni  cnn  rettentimeot , qu'l/  a avalé  cela  II  te  prend  plut  particuliérement 

trop  chaud  * ni  trop  froid,  et  qui  eat  doux  comme  lait.  pour  Un  titre  de  dignitéeccléciattique. 

calme.  Dn  air  doux,  l/n  fr/npt  éoujr.  Il  On  le  dit  austi  d'Un  homme  vain  Le  Doyen  d’un  Chapitre.  Doyen  aune 
fait  bien  doux.  Una  douce  température  de  qui  ajoute  aisément  foi  aux  tLiiruries  Collegiale.  Jx  Dojrn  dr  biofre-Dame. 
fair.  lea  plus  cxcetsivea  ; et  d’un  homme  11  «v  prend  encore  pour  Un  titre  de 

On  dit , Un  doux  {dpbyr  , pour  dire  , timple  à qui  l’on  fait  aitément  accroire  dignité  tient  lot  Facultés  de  fUniver- 

Un  petit  vent  frais  et  agréable  ; et  Une  les  t hoiea  lea  p'.ua  éloignéea  de  U site.  Dojrcu  de  ta  Lacs/fé  dr  7'héotcgie, 

pluie  douer , pour  dire . Une  pluie  me-  vérité.  Doyen  de  la  Faculté  de  Médecine. 

nue  plua  chaude  que  froide,  qui  toigbe  Ou  dit,  Fi/cr  doux*  pour  dire,  De-  Il  se  prend  aussi  quelquefois  pour 

tant  orage.  meurer  dans  la  retenue*  dans  la  son-  Le  plus  ancien  selon  rftge , leplnsan» 

Il  se  prend  autii  quelquefois  pour  mission  à l'égard  de  quelqu’un  que  l'on  cien  dans  une  société.  Si  vous  n’aveq 

Tranquille.  Un  doux  sommeil.  Le  doux  craint,  aoufirir  patiemraentiine  injure.  tâge  que  vous  dites,  je  suis  votre 

silence  des  bois.  Un  doux  repos.  Mener  Cest  un  homme  avec  qui  il  faut  filer  doux.  Voyen.  On  donne  la  plus  belle  chambre 

une  vie  douce.  Il  ua  plus  ni  fiivre  ni  dou-  Je  le  ferai  bien  filer  doux.  Quand  il  t'ra-  au  Doyen  de  la  pension, 

leur,  il  est  maintenant  dans  un  état  plus  tendit  menacer,  U fila  doux.  DOYENNE,  t.  inasr.  La  dignité  de 

doux , dans  une  situation  asseï  douce.  Fntre  doux  rrAagard.  Façon  de  parler  Doyen  clans  une  Église.  Fourvu  d*un 

On  dit  aussi:  Une  douce  mélancolie,  proverbiale,  pour  dire,  Moitié  rude  Dt^enné. 

Une  douce  lar^ueur.  Une  mort  douce.  ft  moitié  doux.  Des  yeux  entre  doux  et  On  appelle  en  quelques  endroits* 

Doux,  se  dit  aussi  fig.  Dr  l’humeur  hagard.  Cela  signifie  aussi,  Ni  bien  ni  Doyenné , La  maison  du  Doyen, 
et  de  l'esprit,  et  signifie,  Humain,  mal,  ei  plus  souvent  encore , Avec  un  11  t a une  espèce  de  Toirea  qu’on 
traitable,  allinble,  b^iîn  , clément  \ et  mécontentement  déguisé  tous  une  ap-  appelle  Poires  de  Doyenné. 
il  eat  oppoié  à rude,  uronche , fH-  parence  de  douceur.  Comment  ra-r-i7 

cheux  , sévère  , violent.  Esprit  doux,  rxfu  f Entre  doux  et  hagard.  DBA 

Humeur  douce.  Haturel  doux.  Homme  DOU/.AINE.  a.  f.  coHeciif.  Nombre 

doux  et  traitable  ,douxet  affable.  Il  aies  de  doure,  assemblage  de  choses  de  DRACHME,  a.  f.  ( On  prononce  et 

incUnations  douces.  Il  est  doux  comme  même  nature  au  nombre  de  douze,  l'on  peut  écrire  Dragme.  ) Espèce  de 
un  agneau.  Cest  un  homme  d'une  dcjuce  Une  douqaine  de  chemises.  Une  dou{aine  moniioie  d’argent  dont  se  servoirnt  lea 
conversation,  doux  et  complaisant.  Les  d‘assiettes.  Pendre  des  serviettes  par  dou~  Grecs  , et  qui  pesoit  la  huitième  par- 
etprits  doux  te  font  aimer  de  tout  le  mon-  ^aine  , à la  dou{aine.  Hout  étions  une  tic  d'une  once.  On  s'en  sert  présente- 
de.  Un  cHAtiment  doux.  Une  douce  pu~  dou\aine  d table.  ment  pour  signifier  ce  poids.  C^ne 

nirion.  De  doi/r  reproches.  Une  raillerie  II  se  prend  clans  le  style  familier,  drachme  de  casse.'Deux  drachmes  de  séné, 
douce.  Une  gaité douce.  r pour.  Un  numbie  indéterminé.  Une  Vécu  étor  plst  une  drachme. 

On  dit  d'Uri  vin  agréable  à boire  et  douzaine  d'amis  , de  personnes.  DHAGAJN.  a.  m.  L’extrémité  de  la 

fumeux  , qu’// est  doux  er  rra/rrv.  .On  dit  bgurénient  et  familièrement,  poupe  d'une  galère. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  quia  l'ex-  A la  djuiaine,  d'Une  chose  , d’uru;  DRAGEE,  s.  f.  Amande,  pistache  , 

térieur  honnête  et  agréable,  et  l'es-  personne  commune  * de  y>eu  de  valeur,  aveline  et  petits  fruits  couverts  de  suc  re 
prit  dangereux  et  méchant,  qu’i/  est  de  peu  de  considération.  Un  Pol/e  à durci.  Dragée  masquée.  Eoite  de  dragées, 
doux  et  traître.  la  douzaine.  Un  Peintre  À la  douzaine.  On  appelle  aussi  Dragée , Lt*  tnena 

On  dit.  Un  style  doux , pour  dirn  f On  dit  aussi.  Il  ne  s'en  trouve  pas  h ploinh  dont  on  se  sert  pour  tirer  aux 
Un  style  qui  n’a  rien  de  rude  , qui  est  la  douzaine  , ou  , //  n'y  en  a pas  treize  à oiseiAix.  Grosse  dragée  , petite  dragée  , 
ailé  et  coulant.  Cet  Auteur  a le  style  /a  durr^atne  * pour  dire  , Il  ne  a’eD  trouve  menue  dragée. 

doux.  Cela  est  atse\  bien  écrit,  U style  pas  communèrarm.  On  appelle  encore  Drwg/r  , Un  mé- 

en  eat  deux  et  coulant.  Ses  vers  ne  sont  DOUZE,  adjrct.  numéral  des  9 g.  lange  de  divers  grains  qn'on  laisse 
pas  ai  doux  que  sa  prose.  Nombre  qni  Contient  dix  et  deux.  Lrs  croître  eu  herbe  pour  le  donner  aux 

On  dit.  Un  Gouvernement  doux  , des  dou{t  Apôtres.  Les  dou{c  mcit  de  Van-  chevaux. 
peittes  douces  , une  Religion  douce.  née.  Les  dc7u{r  Signes  du  Lodiaque.  hous  On  dit  dTTn  fasil  qui  ne  porte  pat 

On  appelle  Une  vue  douce  , Une  vue  étions  dou^e  d table.  son  plomb  bien  serré  et  bien  ensemble , 

qui  a d'agréables  ref:os,  loinnie  des  Quelqurfuia  il  se  prend  pour  don-  qu'/i  écaru  la  dragée. 

prairies,  de  peüls  bois  qui  sont  à une  zièmc'.  Nous  avant  aujourd'hui  le  dou^e  Oo  dit  figur.  et  populairem.  Ecarter 

Oiëdiocre  distance.  du  mets.  Le  dou^e  de  la  Lune.  On  dit  /a  dragér*  pour  dire,  Laisser  échapper 

Ou  appelle  BilUt  doux  , Un  billet  aussi,  Louis  dcc/^r  , pour,  Louis  dnu-  de  petites  parties  de  salive  en  parfant* 
de  galanterie.  . riéme  « qui  est  un  de  nos  HoU.  Ce  mot  DHAGEOIR.  a.  m.  Espèce  ue  boite 

O^B  appelle  Douces  paroles  , Dfv  pa-  | n'est  guère  en  usytge  en  ce  sriis-Ià  quel  I ordinairement  d'argent , dans  laqoclie 

rolea  ouligcantes,  Uattea'ics,  ou  de  \ dans  ces  exemple  s..  on  servoit  autrefois  des  dragées  lar  la 

galanterie.  On  dit  en  teriurs  de  Librairie,  Un  fin  du  repaa. 

Doux,  se  dît  encore  De  tout  ce  qui  livre  in-duu{r  , Lorsque  la  feoillé  est  DRAGÈON.  aub.  raaacul.  Bouture, 

fait  une  impression  agréiiblc  sur  t’e»-  pliée  en  dou7e  feuilli-ts.  bourgeon  qui  poiiaae  an  pied  deaarbrea 

prit.//  n'y  a rien  de  si  doux  que  de  vivre  On  l’emploie  aussi  ciana  ce  sens  subs-  et  des  plantes.  Drageon  de  , dra* 
avec  ses  amis.  Cest  une  chvte  bien  douce  tantivement.  C'est  un  in-dou{r.  geon  âvillet. 

que  Viné^ertdance.  Cest  quelque  >:kou  de  DOUZIÈME,  sdj.  dea  a g.  Qui  est  DRAGEONNER.  v.  n.  Pousser  dca 
bien  doux  que  ta  liberté.  Il  est  bien  doux  iremèdiatenivnr  «près  l’onzième.  Zr  dr.'iecons. 

d* être  en  état  de  faire  plaisir  à tout  le  douqiime  du  mois.  La  doa\iime  année.  Il  DH  AGOMAN.  a.  m.  P.  Dttoossktr. 

monde.  Il  m'est  bien  doux  de  voir  que  , est  le  dou{itme  de  la  troupe.  DH  AGON.  a.  m.  Espèce  de  monstre 

Rien  ne  rend  la  vie  si  douce  qae  ta  société  11  est  quelquefoia  substantif.  Dans  à qui  la  Fable  donne  des  griffeA  , dea 
et  U commerce  de  nos  amis.  cette  affaire  il  est  pour  un  duufirmr.  ailes  et  une  queue  de  serpent.  Le  dra- 

Ootrx,  ae dit  aiuii  Des  métaux  dont  DOUZIÈMEMENT,  adr.  En  don-  gon  qui  gardoit  le  jardin  des  Heapéridrs. 
les  parties  acm  bien  liées,  et  qui  se  tiéuie  Ueu.  On  appelle  fig.  et  fim.  Dra^n^  Lea 
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per.unnrs  ilMimn^ur  U^heuiA  Al  aea- 
rtàtn*.  Ceiie  Jt-mme  est  an  vrai  Jnigon. 

Il  se  <li(  Aussi  t'am.  Des  pvt't'  en* 
i'iifs  qti.ind  il«  sonl  mutins  rt  mêrliana. 
C'est  an  vrai  , c'est  un  petit  eiriigon. 

Ün  a}ipeile  (auiilj«>r{’nicnt  J?r^g(tn  de 
y ertu  t Une  temme  dont  U Tenu  est 
AU«ti>re  et  rarombe. 

En  style  oiafoirc,  Zc  JJra^o/i  irt/cr- 
naît  se  Vreial  p.nir  I.e 

Il  sii^nin»  aussi  Une  I tclie  qui  riont 
fljtis  la  pruiu-lle  lies  yeux  des  h>miri««  s 
ei  (les  chevaux.  Il  a un  drjgondsnsl’jiU. 

Un  appelle  D Jgons  , Une  aorte  de 
troupes  qui  cornhartem  unu'itk  pied, 
tantôt  a « heval.  Les  drugons  d'une  ar- 
(TtK^-*.  Utt€  Ccmpiignie  de  dragons.  Capi- 
taine de  drjgjnt-  Colunet  de  dragonSé 
Colonel  ^*nr>jj  des  dragons. 

Les  A.sirono  rics  npi:(.'i(i‘nt  Dragon» 
Une  cuiistelUiiuii  de  l’hcniispliérc  bu- 
real . 

Et  l'on  appelle  La  tffe  et  la  queue  du 
Dragon,  Les  Jeux  point»  onpi»sê»  ou 

I Écliptique  est  coupée  par  rurbite  de 
la  Lune. 

DllAGONNADE.  ».  f.  On  a donné 
ce  nom  aux  persccuium»  laites  aous 
Lüui»  XIV  aux  Prot«»stdn»  pour  IV xer- 
pcede  leur  culte,  p.irfe  quVn  y em- 
]il<»uit  des  dragons  On  no  remploie 
l^u^re  qu'au  pluriel.  Les  dragunnad\s 
des  Cdvennet- 

DRAGONNE,  ndi.  Terme  de  RU* 
ton.  Il  se  dit  De»  aniauiix  représentes 
avec  une  qu^ue  de  dragon. 

1>UAGUR.  a.  I.  ïnsinmtenl  fait  en 
p''lle  recourbée  , qui  «rt  a lir»  r de-»  sa* 
blés  dos  rivières  , et  a rnr«-rdes  ptitt». 

ün  appelle  aussi  D'agut  , L’ofue 
avec  laquelle  on  a fuit  la  Idérr.  Un 
don  -.e  la  drague  à mangrr  aux  chevaux. 
DRAJV! Aa’IQUE.  adj.  de»  » geun**» 

II  se  dit  Dos  ouvrages  qui  sont  faits 
pour  le  Theàtie  , ei  qui  ropresentent 
lin>*  nerton  tiagique  ouceini(|ue.  l*til  ne 
dramatique.  Fuc<  dramati tue.  Il  rc'^usir 
durts  le  genre  dratnuilque.  Un  Puïie  Dra^ 
tttaUiue. 

IlrsKiuelqucfois  »ubsiantif.  ettignl* 
fie  T#e  i^cnredramstiquc.  Il  ri^wisîr  dans 
U Dramatique. 

Il  aVtcnu  Russt  à d'antres  ouvrages 
qui  no  sont  p.ts  faits  pour  le  TUéàtro, 
ei  où  l'AiJieur  qiiiiie  le  rét  ir  peur  taire 
parler  le»  personu*ge»  qu'il  lutroduir. 
Le  Dramotiiuf  fait  une  des  grandes  btau^ 
tés  des  écrits  de  Platon. 

DR  AMATISTE.  3.  rn.  Qui  compose 
de»  ouvraecs  de  Thé.\tre. 

DH  A.MR.  .s.îu.  Poème  < (imposé  pour 
le  Thcùtie,  et  repréteniaut  une  aC' 
tton , soit  comique,  soit  tregiipie.^ 
J.'uaitJ  d'action , t'unité  de  temps  et  l'u- 
rité  d:  lieu  , sont  les  principatts  rlgUs 
du  Drame. 

DRAP.  »ub.  mas.  Espèce  d'étoffe  de 
laine.  Bon  drap.  V/ap  fn.  Gr#s  dr.ip. 
Drap  d' Angleterre  , de  Btrri,  d' Espagne. 
Une  aune  de  drap.  Acheter  , vendre  du 
drap.  Faire  du  drap.  Habit  de  drap. 
‘L'ailUr  en  plein  drap. 

On  dit  aussi , Diap  d'or,  drap  drsoie; 
mais  quai'd  le  mot  de  Diap  est  inia 
seul , im  luitciid  toujours  qu'il  est  de 
laine. 

On  dit  proTerliialemrut  et  figuré- 
ment , *1^1  Un  homme  peut  tailler  enpLin 
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draf,  Qiî.snd  il  a amplement  et  shon- 
d'uument  tout  ce  qui  peut  servir  à 
l'execution  d'un  dessein  , d'un  plan, 
d'un  projet.  Il  a bien  mal  placé  ta  mai- 
son pour  un  homme  qui  pouvo/f  tai/Icr  en 
plein  drap. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment  I La  lisière  est  pire  que  le  drap  , 
pour  dire  , que  X.es  iMÜitans  des  frun* 
Itères  de  quelques  Provm'.e»  aux  |ucltrs 
on  attribue  certains  déMuts,  sont  en- 
core pires  que  ceux  du  dtd  ins  du  pays. 

Ou  dit  encore  proverbialement  et 
figurément.  Au  b./ut  de  Faune  faut  U 
drap,  pour  dire,  qu’il  n’y  a rien  dont 
On  ne  trouve  Is  fin  ; que  les  ilioses 
vont  jusqu’ofi  elle»  peuvent  aUtT. 

Ou  dit  proverbinle.nr nt  et  figuré- 
mcni  d'Un  homme  qui  ne  p.iye  pas  une 
chose  qu'il  a atlietèe,  ou  (|ui  retient 
une  chose  qu’il  a vendue,  qu'Zt  vrut 
avoir  le  drap  et  l'argemt. 

ün  appelle  Drap  de  pied  , Une  piâce 
de  drap,  de  vetour.»,  eic.  qu’on  étend 
sur  le  pfic-l^cu  des  personnes  du  pre- 
mier r.*ng,  cl  qui  leur  son  de  ntarebe- 
pied. 

On  appelle  Drap  mortuaire  , fine 
pièic  lie  drap  ou  de  velours  n»  i;* , c A 
dont  (iii  couvre  lu  bière  ou  (ccciruiaphc 
au  servi*  e des  morts. 

D(i\e,  signifie  aussi  Un  linceul, 
une  grui'ûe  ptèi-c  de  toile  qu'on  mer 
d us  le  tit  pour  y toucher.  Drap  de 
d ssus.  D>ap  de  destotis.  Draps  trts-lins, 
Faire  de  d-aps.  Draps  hlanes.  Draps 
H.tnes  de  lessive.  Cnaufftr  des  draps. 
Draps  de  deux  lés.  Draps  sans  cour<'ire. 

Un  dit  l.iin.  Se  mittre  entre  dtux 
draps,  pour  aire.  Se  coucher,  se 
nielti’r  ilan»  un  üt. 

On  dit  pros.  que  Ls  plut  riche  n em- 
porte qu'un  drap  tn  mourant , non  plus 
que  le  plus  pauvre. 

t)n  disoit  uutrelots  proverln.ilcment, 
AIefr«  ru  de  beaux  draps 

hii..ct , pour  dire,  Parler  drhavanta- 
geusviiM'itt  de  quct(|u'un , s'acharner 
a en  dire  du  nul. 

On  dk  nus»i  proverbial,  et  figuré- 
ment  , Etre  dans  de  beaux  draps,  se 
mettre  dans  de  beaux  draps  , pour  dire  , 
Sc  trouver,  »e  mcilrc  uan»  une  situa- 
tion cmbarraManie,  périlleuse,  dont 
il  est  dilfiiile  de  sc  litcr  sans  qucb|(ic 
domtnage. 

On  dit , (\u'  Untnûlade  , un  énjant  ne 
se  lourtrat  non  plut  qu*un  drap  mouillé, 
pour  tfire  , qu’il  ne  peut  »e  »uaiiriiir. 

DRAPEAU.  ».  m.  lladlon  , vieux 
morceau  de  linge  ou  d’i-iolU*.  Le  papier 
se  fait  avec  de  vieux  drapeaux  de  linge. 
^Kamauer  des  drapeaux. 

Dravkavx  , au  [sliiriel , se  dit  De  rc 

Îiii  seit  .1  emutuiltutter  un  entant. 
éiher  I t drapeaux  d'un  enfant. 
Dkavrait  , signifie  au.cd  L'enseigne 
d’un  Régiment,  d'une  Coiiip»guie  d’Jn- 
lanleric.  be  rendre  au  drapeau.  Se  ranger 
sotts  le  drapeau.  Combattre  sous  le  dra- 
peau. JVi'air  des  drapeaux.  On  a porté  4 
B/otre-Dame  des  drapeaux  qu'on  avoit 
pris  aux  ennemis. 

On  dit,  qu'f/n  homme  a un  drapeau, 
qu'on  /ui  a donné  un  drapeau,  pour 
cire  , nii'Il  a un  emploi  d'Euseigne 
dan»  l'infanicric.  Drapeau  Colcnti. 

On  (Ut  ligufémenr  , Se  ranger  tous 
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les  drapeaux  ae  quelqu'un  , pntir  signi- 
fier, Prendre,  eiiibravscr  son  parti. 

DHAFKR.  V.  a.  Couvrir  de  drap-  H 
ne  se  dit  au  propre  que  Des  rjrrotacs, 
dr.s  litièr*>s  et  des  rtiaise»  à porirurs  , 
qu'on  couvre  de  deuil.  Draper  un  car- 
rosse , draper  une  chaise. 

Il  se  dit  aussi  abaolum.  Les  Princes, 
les  Dues  drapent.  Le  R.oi  drape  de  vicUt. 

Lu  termes  de  Peinture  et  de  Stnlp- 
ture  , on  dit , Draper  uns  figure  , pour 
dire,  Habiller  umr  figure,  représen- 
ter les  babillcmens.  Le  talent  de  bien 
draper  est  fr^s-rtfrv. 

Il  signifie  figurement , Censurer  , 
railler  loriemcol  de  quelqu'un  , en 
dire  du  m;d.  U ne  faut  pat  draper  Ls 
abtens.  On  ta  bien  drapé-  H est  du  style 
(amilivr. 

Da  Avè  , ia.  part.  Un  carrosse  drapé. 

Un  apjicUe  Bas  dr.rpés  , Des  1»m  de 
laine  pr-parés  d'mie  telle  manière, 
qu'il»  r.-'<'N*inbIent  à du  drap. 

DsArè,  eu  termes  de  Botanique, 
«e  dit  Dr»  leniMes.  des  fleurs  et  dea 
tiges  de  qiif-lqurs  plantes  qui  les  ont 
V(  lues  jép.ii'scs  et  r«'un  lisNU  serré.  Les 
feuillet  du  bou.llon  blanc  et  les  fruits  de 
la  eiv'omi*  sunr  drapés, 

DKAPKHIE.  s.  I.  MamilrtCture  dn 
drap,  métier  de  fuirc  des  draps.  Tra* 
vailler  rn  d'aperie. 

Il  siguihe  aussi  Diverses  sortes  da 
draps,  il  y a grand  trafic  dt  draperie  en 
sette  yHle. 

H signifie  en  termes  de  Peinture  at 
de  SiUipture,  La  représt  niaiion  des 
ètoUcs  et  des  habits.  It  faut  que  Us 
draperies  indiquent  U nu  aux  principasx 
atiuchemens. 

DHAPIEK.  sul).  mas.  Mnrchand  ou 
Fabrir.iPl  de  drap.  Blarchand  Drapier» 
Les  RégUmtns  faits  pour  Us  Drap'urt. 

DilAi'l  IQÜE.  adj  des  ug.  Il  se  dit 
Dci  remèdes  qui  agissent  avec  vi#* 
Iciice. 

DRE 

DRÉCIIE.  subst.  f.  Marc  de  l'orgn 
qui  s'cnqiloie  pour  faire  de  la  b'ère. 

DHESbER.  V.  O.  la  v»  r,  tenir  droit, 
faire  ii'hir  droit.  Dresser  la  tête.  Cs 
ehival  dresse  les  oteilUs.  Ce  ehevtsi  ta 
dresse  sur  Us  pitds  de  derrière,  y^ut  voua 
euurbt{ , dttitr\-\out.  Dresser  un  mât, 
Dretttr  des  quiU'ts. 

Il  sigiune  aa»si  Eriger  , élever.  Dreg^ 
ter  dts  statues,  des  'L'rvphéet,  des  Auult, 

l>n  dit,  Dresser  un  lit  « iioiii' «.ire  , 
Monter  , tondre  un  lit  *,  Dtetser  una 
tente,  pour  dite.  Tendre  une  tentej 
et,  Dresser  un  Jekajai  d , pour  dire, 
Construire  un  é*  lutaud. 

Il  s'gnifie  encore.  Aplanir,  rendre 
uni.  Diester  une  allée  , une  terrasse,  un 
panetre. 

C>n  dit  , en  t.-rmea  de  Mrmiîjerie , 
Dresser  une  plattche  , un  poteau  , .une 
règle  , pour  üirc  , I^es  unir  , b^s  apla- 
nir, les  invitée  en  hgu • tlroiic. 

On  dit  aus»i , Dresser  une  f0li*tadc  , 
poiirdîre,  l-aton«ireavec  lerroivsani. 

Il  .se  dit  aussi  Du  linge.  Dresser  un 
mvuehoirde  cou.  Dresser  Jet  rabats,  pour 
dire,  Les  repasser. 

Ün  dit  eiic.  re,  Dresser  un  bnjfet , 
pour  (lire  , L'arrongvr  , le  garnir  de  sa 
vai&scile. 
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On  dir , DiesMtr  le  pitage  t dretter  le 
fruit  , dretter  du  fruit , pour  ilirf  , l*rê- 

fiiirr  le  poUj»e , prop.iirr  Ir  l'iuxt  et 
c meure  e»  lUi  d'eife  •ervi. 

On  dit  aussi , Dretter  une  Batterie  de 
eart:'n,  poux  aiie,  Mettre  une  batterie 
en  état. 

On  dit  Cgtirémrnt , Drttte>’  une  hat~ 
terie , pour  dire  , Pren.ire  des  mesuies 
fKtur  r^aisir  duns  i|u<  *qiir  pro|ei.  Il  a 
dressé  une  grande  batittie  pour  obtenir 
eeite  C/targe.  D.  ester  set  batttriet  contre 
fuehu'un  , pour  ,;ur/^u'nn. 

On  dit  f Dretter  un  pilge  , potir  «lire  , 
Tendre  un  piAge.  On  a dressé  un  piège 
pour  prendre  d't  Icups. 

On  dit  iiguiéincnt , Dresser  un  piige 
à ifuet^uun  , pour  sîgniiier  , Foire  ini 
dire  qut  lüue  t hose  peur  lîicher  Je  le 
faire  tomber  dans  quelque  inconvé' 
nient.  On  dit  dans  le  ni''mo  seu»;  Dr^s- 
ter  dfs  ernbùrhet.  Dretter  une  emtn.'scade.  | 
On  dit , Dresser  un  pl  an  , dresser  le  | 
plan  d'un  ouvrage  » dnsscr  la  n%inute  d'un 
Oiti  , pour  diie  , I'.iuk'  un  pl.tn  ^ faire 
U minute  d’un  a<lr;  Drttser  un  projet j 
dretter  dtt  ûftlclet  t pour  dire,  Mettre 
des  ariitlcs,  un  projet  par  écrit;  Dret- 
ter  un  Contrat , une  UBl-gation  , um-  Kr- 
f««f<  t etc,  pour  dire,  Mutire  un  Cnn* 
trat  , une  Obligation  , une  llequé* 
le,  etc.  dans  U tonuc  neerssaire;  (t, 
^reaacr  an  me'moi'e,  dresser  des  mé-’ 
moires  , pour  dire  , Écrire  dei  roé' 
moire».  On  dit  aussi  : Dtrtser  une  ins^ 
traction  pour  un  AmbattaJeur,  Dresur 
la  Carte  d’un  Pays. 

11  signifie  uu»^  , Tourner  droit  rera 
quelque  cadroit.  Dresser  la  proue  d'un 
\aUteaa  vert.  .......  }i  dressa  sa 

tnarehe  du  eCté  .....  Dresser  ta  route 

vert  le  Plord. 

On  dit  figiir.  Dresser  son  intention, 
pour  dire  , Diriger  sou  iotcniiuii. 

Duessbs,  s giufie encore,  Instiuire, 
former,  façonner.  D.tuer  wn  écolier, 
le  dresser  à ta  vertu  , à la  piété.  Cet  en~  ] 
font  est  dressé  de  bonne  mauu  Dresser  un  . 
fâlet  à ta  mode.  Dresser  un  soldat.  Dret-  | 
ter  un  cheial.  Dretter  un  cheval  pour  le 
manège.  Dresser  un  ofarju.  Dresser  un 
ehien  couchant  , le  dresser  pour  tirer  , ‘ 
le  dresser  à rapporter , U dresser  à la 
chatte. 

DaessEK  , est  quelquefurs  neutre. 
Oii  dit  fiouréinrni  , Les  cheveux  lui 
iiittirent  d la  téu  , pour  dire,  Il  rut 
horreur  «le  ce  qu’il  ouït;  re!a  lui  lit 
burreiir.  Ce  récit  Jait  dretter  les  cheveux 
à la  tète,  et  absolument,  fait  dresser 
Jet  cheveux. 

DasAsi,  is.  participe* 
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DKllXF.  f.  m.  (Oa  oiomlUlea  L.) 
On  dit  faoiilicrcuiriit  , Cett  un  bon 
drille,  pour  dire,  C'est  un  bon  coin* 
pignon  ; Cett  un  pauire  drîtle  , pour 
dire,  C'c&t  un  pausre  mallieurrux  ; et, 
C’rrr  un  vieux  dUlte  , |>our  dire.  C’est 
*0  soldat  qui  a de  i'experknce,  qui  a 
sieitU  datii  le  scrsiie;  et  qutlquciuii 
* pour  dire  , C’est  un  Tiens  libertin. 
jDri//e  /aiufiiiioit  aut^elois  Un  soldat. 

DRILUE.  s.  t.  Chiifon  de  toile  qui 
trr^  h f '*»**  pnpier. 

DRUX1.R.  Tr  n>  Courir  ) aller  TÎte 
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et  légèrement.  l^oyt{comme  ildrlf^.  Il  ; 
est  Las  et  de  peu  d’usage.  ' 

DR  O 

DROGMAN.  SuLs.  tn.  CVst  le  nnm 
u'on  donne  aux  Inrerpréres  et  oax 
ruchemans  dans  les  Echelles  du  Le- 
vant. i^uelques  • uns  écrivent  Dro* 
gueman. 

DKUGUE.  s.  f.  Sorte  de  marchan- 
dise que  Tentienl  les  Épiciers  , et  duut 
la  plus  grande  partie  »rri  .ï  U Méde- 
iiiie.  Pendre  des  drogues.  Acheter  des 
drogues.  La  plupart  des  bonnes  drogues 
viennent  du  Levant.  Lf  séné  est  une  drogue 
.jui  ent  e dans  plusiturs  remèdes. 

On  dit  hgurcuicDt  d'Uu  homme  qui 
>ait  bien  l.iire  vetinr  ce  qu’il  dit,  ce 
qu'il  itiii , qu'Ilj’aù  Henvaloir  sa  drogue,  i 
qu’tf  débite  bun  tes  drogues.  11  est  du 
»t>le  lamiipr. 

Dacovs: , sc  dit  encore  figurément 
et  t.imi{u-rcmrnt  De  ce  qui  est  niau- 
«'.415  en  son  espèce.  J'ai  donné  de  Ion 
agent , et  U ne  nt  ‘a  donné  que  de  méchante 
drogue,  que  de  la  drogue  , c’est-à-dire, 
li  lie  ii.’j  uuniic  rien  qui  vaille.  Les  ra> 
bleaux  ont  peu  de  valeur;  c'est  de  la 
drogue. 

C*n  dit  figiirement  et  ironiquement , 
Voilà  de  borne  drogue  , pour  signifier  , 
que  Ce  qu’on  nous  uüre  , ce  qu^n  veut 
nous  dijiiier  ptuir  bui^  nr  vaut  rien. 

DJlOGULH.  V. act.  Médicamenter,  j 
donni'r  trop  uc  remi'des  , purger  avec  i 
desilrogui's.  Il  y a déjà  long-temps  quvn 
ne  faitque  ledicguet.  Un  ta  trop  drogué. 

Un  l'emploie  aussi  avec  le  pronom  i 
pcrstiuoc'i.  Jl  se  drogue  trop  , c'est  ce  gui 
ruine  sa  santé. 

Dkoour  , ÉE.  psrtiripc. 
DUOGUERiE.  sub.  f.  Terme  géné* 
rique  , qui  signifie  Toute  sorte  de 
drogues.  i.rs  impCis  mis  sur  la  dregutrie 
et  sur  Vépicerit. 

DitOOlJLT.  s.  m.  Espree  d'étone 
faite  oruinairement  de  laine  et  de  fil. 
Droguet  4c  F.o'itou.  Drogutt  rayé.  Habit 
de  diOguet.  Lire  vêtu  de  simple  droguet. 
On  tau  aussi  du  droguet  de  soie. 
DROGUIEH.  subst.  mas.  Cabinet, 

, armoire  où  l*un  met  «lil'terentes  sortes 
de  drogues.  Un  tel  curûsx  a un  beau 
droguier. 

On  le  dit  aussi  d’Une  boite  porta* 
tiare.  Il  faut  garnir  ce  drogu'ut  pour  le 
porter  en  campagne. 

DKOGUifiTE.  aiib.  m.  Vendeur  de 
drocues.  AiarrAand  Droguiste. 

DROIT,  OITE.  adj.  0“*  n’est  pat 
courbé  , qui  va  d'un  point  à un  autre 
par  le  plus  court  chetmu.  Ligne  droite. 
Cette  rue  est  fottadroite.  De  droit  Jii.  En 
droite  ligrtr.  La  rivière  est  dnite  éenuis 
un  tel  Village  jusqu’à  une  teile  Ville. 
Voila  le  droit  chttuin , te  plus  drort 
chemin. 

11  signifie  aussi,  Perpendirufiire  .i 
l'honxsjn  , qui  ne  penche  ni  de  cote  ni 
d’autre.  5e  tenir  droit.  Ce  mur  n'est  pas 
droit,  il  pen.he  d'un  côté. 

On  dit  lamiiièrement  et  proveibiale- 
inc-nt,  qu' f/n  Aumrr.f  est  droit  comme  un 
cierge  , rtmmr  un  jonc  , pour  dire  , qu’il 
SC  tient  Ion  dn  it. 

On  dit  dans  le  même  scm , Droit 
con.tr.*  un*  statut. 
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H signifie  quelquefois , Qi;i  nVst  pa» 
coudic  , nui  r%i  debout.  Sc  tenir  droit 
Sur  Ses  piedt.  Demeurer  droit  en  son  séant. 
Cette  Jigure  strois  mieux  droite  que  pen~ 
chée. 

Dsoit,  signifie  encore,  Ce  qai  est 
oppose  à guudie  ; c’est  «Uns  riiunime 
le  coté  du  loic.  La  main  droite.  Le  bres 
droit.  Le  pied  droit.  Jx  eCté droit.  Prendte 
sur  la  droiir.  L’aile  droite  d’une  Armée. 

Alarche  la  droite , halte  la  gauche. 
Terme  de  (ommandemeni  de  Guerre, 
tin  dit,  Donner  la  droite  à quelqu'un  , 

fiour  ilirc . Le  mettre  à sa  droite  pour 
ui  faire  honneur.  El  dans  le  même 
«ns,  on  dit  aussi  : Dhputer  ta  droite. 
Céder  la  droite.  Prendre  la  dre>itt. 

On  dit  en  termes  de  J’Ecnturr-Sainte, 
que  Jésus  Ch KJST  est  astis  à ladrvite 
de  Dieu  tan  Père  , pour  dire,  que  Dieu 
son  Père  ragloiiJic  , et  lui  a commu- 
niqué tout  son  pouvoir. 

L Evangile  dit.  Quand  on  fait  Fat:’ 
mône  , il  ne  faut  pas  que  la  main  gauche 
tache  ce  que  fait  sa  droite  , pour  dire  , 
que  Dans  les  bonnes  œuvres  il  faut 
éviter  i'ostentution. 

On  dit  figuiéinent  d’Un  homme  , 
qu’j/  est  le  bras  droit  d’un  tel , pour 
diic  , que  C est  celui  dont  un  tel  se  sert 
le  plus  souvent  et  le  plus  clficaceoient 
dans  les  grandes  occasions. 

À ORon  a.  Fs^on  de  parler  atlvcr* 
hialc  , qui  signitie  , À iii.iin  droite. 
Toun.er  à droite.  5e  placer  à droite, 

A droite  et  à gauche.  De  tous  lùtës. 
Ptapptr.  à droite  et  à gauche.  Prendre  a 
droite  et  à gauche. 

Droit  , signifie  figurément  Juste  , 
équitable  , sinoére.  L’est  un  bon  Juge  , 
un  homme  droit  et  incorruptible.  Avoir 
/ inrrnric’n  droite,  l'âme  droite,  le  cceur 
droit.  Cela  est  contraire  à la  droite  rai- 
son. Cest  un  homme  droit , incapable  da 
biaiser. 

I Ou  dit , qti’  Un  homme  a Tcjprit  droit, 
j le  sent  droit,  pour  dire,  qu’il  pense 
I bien  sur  ciiaque  chose. 

[ DROIT,  s.  UI.  Ce  qui  est  )usie.  En 
j ce  sens  on  dit , qu'f/nc  chose  est  contre 
tout  droit  et  raison , pour  dire  , qn’Elle 
est  injuste  et  déraisonnable. 

I II  aignifie  aussi  Justice.  Paire  droit  à 
chacun.  Conserver  U droit  des  Portirt. 

On.  dit  provexhialcnicnr , Bon  d^oit 
a besoin  d’aide,  (lOur  dite  , que  Les 
meilleures  altaires  ont  besoin  d’éiro 
sullicilèes , d'èite  appuyées  de  quelque 
crédit. 

11  se  prend  aussi  pourLa  Loi  , 

ou  non  écrite.  Cela  est  de  droit  «Kn  , 
de  droit  humain  ,.de  droit  posit'j  , de 
droit  commun.  Le  droit  natutel.  Le  dioit 
des  gent.  Le dtois  e'ivll.  Le  droit  canon. 
Le  droit  coutumier.  Le  droit  écrit,  l.e 
droit  Komoin.  Le  droit  l'ronjois.  Droit 
Civit.  Droit  canonique.  Alaxime  de  droit. 
Point  de  droit.  Question  de  droit.  Il  Jaut 
distinguer  U droit  et  le  fats. 

On  dit  , qii’Unc  choit  est  de  droit 
étroit  4 pour  dire,  qu’il  laut  l'observer 
à la  ligueur. 

.11  se  prend  aussi  pour  Jutisnrmlenre. 
Ltudier  le  Droit.  .Livoir  le  Droit,  tn- 
seigner  le  droit.  Docteur  en  Droit.  Docteur 
en  Droit  Canon. 

Droit  , se  prend  encore  pour  Auto- 
rité , pouvoir.  Dé  droit.  De  fiein  droit. 
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i.r«  Romûl/iM  avoUm  droit  ét  vit  tt  dt 
mort  tur  leurs  tseiaves.  Il  a droit,  il  ut 
en  droit  de  dire  es  ^u'il  lui  plûira. 

Il  signifie  encore,  Prétention  fondée 
tur  qurique  titre,  ce  qui  npptrcieat  à 

3uelqu*un  en  »erto  d’un  titre  légitime. 

‘,ii  droit  là- dessus.  )'ui  droit  sur  cttte 
Terre.  Droit  lit^ieux.  Renoncer  à ton 
droit.  Sejaire  droutur  imr  chose.  Céder, 
srAHsponer  tes  rfretft.  Rounaivrt  son 
droit.  Exercer  ses  droits.  EuUe  valoir  tes 
droiu.  Hdg^rtet  droits.  Se  rrtlcAer  de 
set  droits.  lOlàeker  de  son  droit.  Avoir 
droit  à une  place  , à une  succession.  Aceu^ 
muUtion  de  droit.  User  de  son  droit.  Cela 
iui  appartient  de  droit.  X>roirt  seigruu^ 
riaux  , féodaux,  honorifiques.  Droits  cu- 
riaux. Drtfks  du  Roi.  D/vit  de  p^^e  , 
de  ehauffjpe,  de  patronage , etc.  Droit 
if  aubaine.  Droit  de  rtprisaUie.  Droit  de 
révtrewn.  Droit  de  hitnsian.t.  Droit 
^ancrage.  Droit  de  picke*  Droit  de 
chasse  , de  colombier  , etc. 

On  dit  prorerbialeraent , Surabon- 
dance de  droit  ne  nuit  pat. 

On  dit  en  termes  de  Jorirorn- 
clence , Chacun  en  droit  soi  , pour  dire  , 
Chacun  pour  ce  qui  le  concerne  et  se* 
Ion  les  droits  qu'il  a. 

On  dit  en  termes  de  Pratique  , 
qu’  Une  fille  est  usante  et  jouiseante  de 
set  droits  , pour  dire  , qu'&lle  est  ma- 
jeure , et  qu’elle  a la  disposition  de 
son  bi<*n. 

On  dit  proverbialement,  Üà  il  n'y  a 
rien  , U Roi  perd  tes  droits,  pour  dire  , 
qu*Il  est  inutile  de  deutander  à des 
gens  insoUables  le  payement  de  ce 
qu’ils  doivent. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment , Cest  le  droit  du  jeu  , pour  dire , 
C’est  l'ordre , l'usage. 

Il  signifie  aussi  Prérof^ative  , privi- 
lège. Droit  d^alneste.  ^ruit  de  bourgeois  I 
aie.  Droit  de  commiuintus. 

DaoiT  , te  dit  aussi  De  toutes  les 
impositions  établies  pour  les  besoins 
fie  l’ÊtM.  Droit  sur  te  vln^  sur  le  bois. 


^ayer  les  droits.  Frauder  les  droits. 

Il  veut  dire  aussi,  Salaire  qu'on 
taxe  , qui  est  ordonné  pour  certaines 
▼acaiiona.  Le  droit  du  sontrôle.  Le  droit 
de  la  signature  d'un  Arrêt.  La  droit  de 
aontultation.  Droit  de  prêsetiee. 

On  sppelte  i?rotrd'avû«Cequel’on 
donne  * un  homme  qui  a donné  l’avis 
d'une  âltaire  avantageuse. 

À aou  DuoiT.  Fa^on  de  parler  ad* 
verbiaic  «pour  dire , Avec  raison , avec 
iualke.  Cest  à bon  droit  quU  se  plaint 

^mhei. 

A TOUT  OU  À oaoiT.  Autre  fsf^on  de 
parler  adverbiale  , pour  dire , Sans 
examiner  ai  une  chose  est  juste  ou 
injuste. 

droit,  adv.  Directement,  par  te 
plus  court  chemin.  Aller  droit  au  but. 
Aller  tout  droit.  Ce  cAcrnin  mine  foaf 
droit  à Faris.  Tirer,  viser  droit.  Il  m'a 
donné  droit  dans  tail , on  tout  droit  dans 

r<xil. 

On  dit  fignrêment , qu’  Un  homme  va 
droit  à ses  fins.  Il  va  iroit  en  besogne. 
Cet  homme  ne  va  pas  droit. 

On  dit  figurément , Je  vous  ferai  bien 
marcher  droit  j et  familièrement , cka~ 
r'ter  droit,  pour  dire,  Je  vous  ferai 
liicn  faire  voixe  devoir. 


DRU 

UROITEMENT.  ad..  Éqaiiabïe- 
ment.  Agir  droiternent.  Marcher  drusre- 
mrnf  en  toutes  choses. 

Il  signifie  aus<ii  5udineusement.  Il 
pense  droiternent.  Il  juge  droitesnent  de 
tout. 

. UnOITIER,  1ÈRE.  adj.  Qai  M 
sert  de  la  main  droite.  Il  est  opposé  à 
Gaucher. 

DROITURE,  s.  f.  Équité,  justice, 
reciitUiie.  Grande  druxfirre.  Agir  arec 
d/oiturr.  Droiture  de  cœur.  Droiture  d'in- 
tention. Cela  est  contre  toute  sorte  de 
droiture  et  d'équité. 

£v  DsoiTosB.  expr.  adv.  Directe- 
ment , par  la  voie  ordinaire.  Il  faut 
lui  envoyer  cela  en  droiture.  Je  lui  ai  fait 
tenir  toutes  vos  lettres  en  droiture.  Lcrire 
en  droiture.  Cet  avis  ne  nous  est  pas  vrm^ 
en  droiture.  On  a dit  autretoia , A 
droiture. 

DRÔLE,  adj.  des  o genr.  Gaillard  , 
pl.-iissnr.  Cet  komme  là  est  bien  drôle, 
y oilà  qui  est  drôle.  Un  conte  fort  drôle. 
11  est  du  aryle  familier. 

On  l’emploie  ansai  substantivement , 
et  l’on  dit  lamilièrement,  Un  drôle  de 
eorps , pour  dire  , Un  homme  fort 
pUisant. 

On  dit  d’Un  homme  fin  y délié , dont 
il  faut  se  défier , que  C*cjt  un  drôle  bien 
rusé. 

On  dit  aussi  Un  petit  drôle  , pour 
signifier , Un  eafant  éveillé  et  malin. 

Dadca,  SC  prend  souvent  en  mau- 
vaise part.  On  dit  f'aniiaércment  d’Un 
polision  , d'un  mauvais  sujet  , d’un 
nomme  qu’un  méprise  , Cest  un  drôle  , 
un  petit  drôle  , un  grand  drôle. 

DRÔLEMENT,  adv.  D’une  manière 
diéle.  Il  s'est  tiré  drôlement  d'affaire.  11 
est  du  style  familier. 

DKOLÉRJE.  a.  f.  Trait  de  gaillar- 
dise , de  bouffonnerie.  Foilà  une  plat- 
eante  drôlerie.  Il  a^ait  cent  drôleries.  11 
est  du  style  familier. 

DKÔLÉSSE.  s.  f.  Femme  de  mau- 
vaise vie.  Cest  une  drôlesse. 

DROMADAIRE,  s.  uias.  Espèce  de 
chameau  qui  a deux  bosaea  sur  le  df»  y 
et  qui  va  fort  vite. 

DRU 

DRU  , UE.  adj.  Il  se  dit  Des  petits 
oiseanx  qui  sont  prêts  À s'envoler  du 
nid.  Cet  moineaux  eont  drue , ils  sâitt 
I drus  comme  pire  et  mire, 

! Il  signifie  ligurcment , Vif  y gai.  Ces 
I enjans  eont  drue.  Cette  jUie  est  déjà  drue. 

. rous  voilà  bien  dru  aujourd'hui.  Il  est 
du  style  l.imilier. 

Il  signifie  encore , Qui  est  planté 
prés  à prés  , qui  escitépais,  et  ae  «lit 
des  blés  , des  nerl>es  y et  du  bois.  Ces 
blés  Si.nt  fort  drus.  L'herbe  est  bien  drue 
dans  cette  praitie. 

On  dit  aussi.  Une  plaie  drue  et  menue. 
11  est  quelquefois  substantif,  et  se 
-dit  populairement,  pour.  Brave,  har- 
di , gaillard  , éveille.  Cest  un  dru. 

Dnu,  pris  advcrbialenienr,  signi- 
fie , En  grande  quantité  , et  fort  pi^a  à 
prés.  La  pluie  tomboit  dru  et  menu.  Ces 
olés  sont  semés  bien  dru.  Les  mousqu<- 
tades  pleuvoient  dru  et  menu. 

On  dit  proverbialement  en  ce  «ens- 
U I Dé  U cooime  mouchiS.  Les  balles  de 


DUC 

mousquet  pleuvoient  dru  comme  mouehes, 
11  est  du  style  tamilier. 

DRUIDE.  »ub.  m.  C’est  le  nom  dea 
anciens  Prêtres  Uaiilots.  On  dit,  Cest 
un  vieux  Druide,  pour  dire,  Cest  un 
homme  fort  âgé  , qui  a beaucoup  d'ex- 
périence et  de  hnease  en  certaiaca 
atuirea. 


DRY 

DHYAnF..  s.  f.  Nymphe  dea  bois. 
k'oye^  Hamaortuix. 

DRYOPTÉRlDE.suba.  fém.  Voyeq 
Fovoàaa, 


D U 

DU.  Particule  qui  tient  lien  de.  ta 
préposition  de , et  de  l'article  le.  A la 
sortie  du  bois.  Les  richesses  du  Férou, 
Colonel  du  Régitruru  Royal.  Du  temps 
de  Cicéron. 

DU.  a.  m.  Ce  qpi  est  dû.  Je  vous  de- 
mande mon  dâ.  S'ai  fait  saisir  sa  terre 
pour  la  sûreté  de  mon  dû. 

XI  signifie  aussi , Le  devoir , ce  fi 

Îiioi  on  est  obligé.  Cest  le  dû  de  ma 
harge.  Pour  U du  de  ma  conscience. 

D U B 

DUBITATIF , rV’E.  sitj.  Qui  sert  fi 
exprimer  le  doute.  Proposition  dubita- 
tive. Si  est  quelquefois  conjoaciioit  du- 
bitative. 

DUBITATION,  s.  f.  Terme  didac- 
tique. Figure  de  Rhétorique,  par  la- 
quelle rOraieur  feint  de  douter  da 
lii  proposition  quHl  veut  prouver* 

DUC 

DUC. snbst.  masrnl.  (On  prononça 
le  C.  ) Seigneur  revêtu  d'une  dignité 

3ui  est  la  première  parmi  la  Noblessa 
e France.  Les  Ducs  et  Pairs  ont  séance 
au  Parlement.  Due  et  Pair.  Duc  héré- 
ditaire. Duc  à brevet. 

Il  se  dit  aussi  De  quelques  Princea 
souverains.  Le  Due  de  Modine.  Le  Dua 
de  Parme. 

On  appMoit  astrefoia  du  no.*.t  da 
Duc  , Les  Chefs  et  les  Généraux  d’Ar- 
nice.  Dire  des  Frtttifois.  Duc  des  Aus- 
trasiens  , etc. 

DUC.  snbst.  msscul.  Oiseau  noc- 
turne à plumage  doré,  ayant  des  plu- 
mes en  Kirine  de  cornes  «ux  deux  (6- 
tés  de  la  tète.  Les  Fauconniers  portent 
des  Ducs  pour  attirer  les  Corneilles  , Isa 
Milans. 

DUCAL,  ALE.  aüi- Qui  appartient 
à un  Duc.  Couronne  Ducale,  Manteam 
Ducal. 

DU(*AT.  s.  m.  Pièce  d’or  fin  , dont 
Ifl  valeur  est  lUftérente.  anivant  les  dif- 
férens  Pays.  Il  j a aussi  des  ducata 
d’argent.  Il  avoit  mille  ducats  de  pen- 
sion. On  appelle  Or  ducat , L'or  qui 
est  au  litre  du  Ducat. 

DUCATON.  aubs.  m.  Demi-ducat* 
Espèce  de  jiiounoie  d'argent. 

DUCHÉ,  s.  m.  Terre  y Seigneurla 
fi  laquelle  le  titre  de  Duc  e«t  atta- 
ibè*.-X.r  Duché  d'Orlians.  Le  Duché  de 
Jiutagne.  Le  Roi  a érigé  cette  terre  en 
Duchd  y tn  Duché-Fairie,  Un  Duché 
souverain 


DUE 

90¥Vtratn.  Z*  dt  SavpU,  Xa  Du- 
thé  de  MUûn.  Un  Duché- }*airU.  Q’jpW 
qafs-una  disent»  Une  Duchés  Fairle  ; 
et  c'est  dsitt  cette  senle  phrase  fju'on 
peut  employer  ce  mot  au  léminin. 

Oo  Appelle  Duché  femelU  , Celui  oui 
par  les  leitros  d'érection  passe  aux  l'e- 
nelles  su  défaut  des  reàles. 

DUCHESSE,  s.  f.  femme  d'un 
Duc  f ou  celle  qui  est  reféiue  de  cette 
dignité  psr  elle-méme.  Ducheut  d*U- 
ec{.  Duehttee  X AlfitUlon.  Lt*  Dutheteet 
ont  le  iobouret  ehet  lu  Reine. 

DocRBsaa.  EspMe  de  Ut  de  repos, 
qui  a un  dossier. 

DUCriUE.  adj.  desog.  Ouise  peut 
étendre  avec  le  marteau.  Il  ne  se  dit 

£ére  que  Des  métaux.  Vor  eet  U plu» 
etile  de  tou»  U»  métaux. 
DUCTILITE.  8.  f.  Propriété  qu'ont 
les  métaux  de  s’étendre  en  tous  sens 
sous  les  coups  de  marteau.  La  ductilité 
e»t  un  »ymcnjnu  de  malléabilité, 

DUE 

DUÈGKE.  s.  f.  Nom  emprunté  de 
l'Espagnol , qui  stenilie  GoiiTernsnte, 
ou  vieille  femme  ^argée  du  veiller  a 
la  condoite  d'une  jeune  personne. 

n se  dit  aussi  Des  entremetteuses  ou 
femmes  qui  ménagent  des  rendes'vous 
on  des  tête-à-tête  entre  deux  amans. 

DUEL.  s.  masc.  Combat  tingulier^ 
combat  assieoé  d’homme  à homme,  be 
battre  en  duel.  Appeler  quelqu'un  en  duel. 
Offrir  le  duel.  Recerolr  , aeeepttrle  duel. 
Kefueer  U duel.  Il»  »t  horrirrns  en  duel 
avec  de»  second».  Ce  fut  un  duel  de  quatre 
contre  quatre.  Ce  ne  fut  pa»  un  duel  ^ re 
ne  fut  au’unt  rencontre.  La  défetue  des 
duels.  Le»  £ditt  contre  te»  duel».  L»  Roi 
a entiirement  aboli  le»  duel». 

Duul.  Terme  deGrammuire.  Nom* 
bre  dont  on  ae  aert  dans  la  Langue 
Orecque,  et  dans  quelques  autres, 
pour  marquer  Deux  personnes  , deux 
choses  , tlans  les  noms  et  dans  les 
verbes.  Comméra  ce  nom , et  terbe  faie-il 
au  duel  f 

DUELLISTE,  s.  masc.  Celui  qui  est 
coupable  de  duel.  Dans  le  temps  de  la 
fiireur  des  duels  , on  donnoit  ce  nom 
à ceux  qni  faisoient  profession  de  se 
battre  souvent  en  duel.  Ce»t  un  duel-, 
liste  t un  grand  duelliste, 

D U I 

DUIRE.  V.  c.  Vieux  mot  qui  iTest 
^ns  en  usage  que  dans  le  scj'le  fami- 
lier, pour  dire.  Convenir,  plaire.  Cela 
trou»  duU’Ül  Cela  ne  me  duit  pas. 

D U L 

DULCA.MAHA,  on  DOUCE-ÀMË- 
UE.  8.  f.  SOZ.A9UM. 

DULCiPlCATION.  s.  f.  Action  de 
dulcifier,  ou  de  tempérer  les  acides 
tmn<*raux. 

DULCIFIER.  V.  act<Xerme  de  Chi- 
mie. Tempérer  U violence  des  ocides, 
en  y joignant  île  l’esprit-de-vin. 
Dor.cirié,  ia.  participe. 

DULIË.  s.  f.  Il  n'est  d'usage  qu'm 
cette  phrn«e , Le  suite  dt  Duüe,  pour  ' 
dire , Le  culte  qa'oo  tend  aux  Saints. 
Tome  ï.  -A 


DUP 

D U U 

DÛMENT,  adverbe.  D'one  manière 
convenable  à ce  qui  se  doit  ; selon  la 
raison , scion  les  formes.  Il  a été  dû- 
ment averti.  Il  a été  dûment  atteint  et 
convaincu.  Il  est  bien  et  d iment  pourvu  de 
cette  Charme  jde  ce  Bénéjice.  11  ne  se  dit 
guère  qu^n  termes  de  Pratique. 

D U N 

DUNE.  s.  fém.  On  appelle  lûasi  des 
collines  sablonneuses  quis’étcndent  le 
long  des  bords  de  la  mer.  Un  a apla- 
ni cette  dune.  Le»  dune»  de  Calai».  Le» 
dun»»  de  Dunkerque.  Son  plus  grand 
usage  est  au  pluriel. 

DUNETTE,  s.  fém.  Le  plus  haut 
étage  de  l'arriére  d'nn  grand  raissean 
Le*  Officier»  étaient  »ur  la  Dunette. 

DUO 

DUO.  s.  mâK.  Terme  de  Musinue. 
Morceau  de  Musique  fait  pour  être 
chanté  par  deux  voix,  on  exécuté  ptr 
deux  instnimens.  Un  beau  duo.  De 
beaux  duo.  * 

On  dit  figuréroent  et  familièrement 
d’Une  conversation  ondeux  personnes 
se  aoni  dit  des  injores , ou  se  sont  fait 
des  compUmeas , que  Céeoit  un  duo 
itinjuree  > de  eompümene, 

DUODENUM,  s.  in.  Terme  d'Ana 
tomie  emprunté  du  Latin.  Cest  le 
nom  donné  à la  première  portion  des 
intestins  grêles,  à cause  de  sa  Ion- 
gneur  qui  est  de  donae  travers  de  doigt. 

DUP 

DUPE.  sub.  f.  Celui  on  celle  qni  est 
trompée,  on  facile  a tromper.  Ct»t 
tme  aupct  une  vraie  dupe,  une  franche 
dupe  , unr  botmt  dupe.  Otêt  la  dupe  d*un 
tÿ.  Ct»t  ta  dupe.  Il  en  a é:é  la  dupe. 
Être  prie  pour  dupe,  Fa»eer  pour  dupe.  Il 
n’est  pa»  si  dupe  que  vous  pen»t\.  il  n'n 
pa*  trouvé  sa  dupe,  Noua  m wronr  les 
dape» , ou  ta  dupe  ; car  ce  mot  s'emploie 
souvent  au  singulier,  quoique  joint  à 
des  noms  pluriels , pourvu  que  ce  soient 
des  nonss  collectila,  on  pris  collecti- 
vement, comme  dans  les  phrases  sui- 
vantes. Le»  personne»  de  bonne  fA»ont 
souvent  In  dupe  des  gens  intérestèt.  Sou» 
mime»  cette  affêire  en  négociation,  et 
noue  en  fûmet  Ta  dupe. 

On  dit , qn’  Un  Aemmr  a été  la  dupe 
X une  affaire  , d'un  marché,  pour  dire, 
qu'il  n'y  a pns  trouvé  son  compte. 

Dura,  est  anssi  Une  sorte  de  jeu 

Îui  se  jone  avec  des  cartes.  Tenir  la 
Imc.  Jouer  à la  Dupe, 

DUPKH.  V.  a.  Tromper,  en  faire  ac- 
croire. Duper  quelqu'un.  Se  laisser  duper. 
Duré,  ia.  particifie. 

DUPERIE.  8.  f.  Tromperie,  foui 
berie.  Cett  une  franche  duperie. 

DUPEUR.  s.  m.  Tronipenr.  11  est 
de  pen  d’usage. 

DUPLICATA,  a.  reasc.  Le  double 
d'nne  dépêche  , d'un  brevet.  On  en- 
voja  à lAmbassaJeur  une  dépêche  par 
rordinoire , le  duplicata  par  une  autre 
foie.  I)  ü'y  apointd'Saa  pluriel.  On  I 


DUR  44>; 

lui  a envoyé  le»  duplicata  de  plusieurs 
ordinaire». 

DUPLICATION.  ».  fém.  Terme  de 
Géométrie.  Il  n'est  guère  d’usage  que 
dans  cette  phrase,  La  duplication  du 
cube,  pour  signifier  Le  problème  par 
lequel  r>n  demande  de  trouver  un  cube 
double  d'un  autre. 

DUPLICITE,  s.  fém.  H se  dit  Des 
choies  qui  sont  doubles,  et  qui  de- 
vro*ent  être  uniques.  Ce  verre  est  taillé 
de  fafon  qu’U  cause  utu  ds^Ucité  d'o^tt. 
Il  J a duplicité  d'actum  dont  cette  Tra- 
gédie. 

Il  est  plus  en  usage  su  figuré,  et  si- 
gnifie Mauvaise  foi.  Ilyade  la  duplicité 
datte  aon  emur  , dan»  si»  aeticn»  , dans 
»e»  parole».  Duplkùd  de  cetur. 

DUPLIQUE,  s.  féoi.  Terme  de  Pra- 
tique. Réponse  À des  répliques.  L'Or- 
donnance  de  i66p  a aboi»  le*  duplique*. 

DUPLIQUER.  V.  n.  Terme  de  Pra- 
tique. Fournir  dos  dupliques.  Il  n'est 
en  usage  qu'avec  le  verbe  Répliquer. 
Quand  on  a répliqué,  dupliqué,  il  faut 
plaider  ou  appointer  U cause. 

DUPONDIUS.  s.  m.  Tenue  d' Anti- 
quaire. Poids  de  deux  livres*  Monaoie 
valant  deux  as. 

DUR 

DUR,  URE.  sdj.  Ferme,  solide, 
difficile  à pénétrer , à entamer.  Dur 
comme  marbre.  Dur  comme  fer.  Le  por- 
phjre  est  plu»  dur  que  le  marbre. 

Il  est  quelquefois  siuiplentent  oppo- 
sé à Tendre,  mou.  Faindur.  (Ruj  dur. 
y tonde  dure.  Un  lit  dur.  Chaise  fort  dur». 
Fout»  dur, 

Oo  dit  familièrement  De  deux  per- 
sonnes qui  ne  s'sccoriknt  pas,  que 
Quand  tune  veut  du  mou , Vautre  veut 
du  dur.  Il  est  pris  ici  sabstantivement. 

On  dit,  Coucher  sur  la  dure,  pour 
dire,  Coucher  sur  la  terre , sur  le  plan- 
cher, ou  sur  des  planclies^  et  il  se  dit 
plus  particulièrement  Des  Religieux 

âui,  pour  observer  leur  règle,  cou- 
aent  durement.  Et  dans  te  sens  le 
mot  Dure  se  prend  substaniivepient.  • 
On  dit  suftsi , qu’Un  Aomme  a Vo~ 
rtilU  dur» , epéil  est  dur  d’oeetUe , pour 
dire , qn’Il  n’entend  pas  bien  clair, 
qu’il  est  un  peu  sourd. 

Dca  , signifie  qtu^qnefois  Fàchenx , 
rude,  inhumain  , insensible  ; et  il  ae 
dit  Des  personnes  et  dt'S  ihoaes.  Cri 
homme  est  dur  et  sec.  Il  a un  caractir* 
dur , Fâme  dure , le  coeur  dur. 

On  appelle  Paroles  duree,  termeedurt, 
réponte  dure  et  eiche  , maniirt»  duree , 
Des  paroles , des  manières  fâcheuses , 
offensantes. 

On  dit  aussi , Cela  est  bien  dur,  pour 
dire,  Cela  est  làrhcnx.  Il  eet  bien  dur 
de  te  voir  calomnitr.  U a rtpt  ua  traite-» 
ment  bien  dur.  C<»i  une  dure  rtéeestiti. 

Dira  , signifie  aussi  Rude , austère. 
Le»  Chartreux  minent  une  vie  dure.  Le» 
Soldat»  minent  une  vie  fort  dure. 

Quelquefois  il  se  prend  pour  Diffi- 
cile. Dur  à émouvoir.  Cel»  est  dur  à di» 
gérer,  de  dure  digestion , pour  dire , Dif- 
ficile à digérer’,  et  figurémenl , Fâ- 
cheux à souflrir. 

On  dit , que  Du  via  t»i  dur , pour 
dire,  qn'Xlest  âpre;  qn* (/or  voix  ut 
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Jure^  pour  dire , qu’EUe  ett  rade  et 
désagré^lile. 

On  iUt , qne  I?et  vers  sent  Jar$j  pour 
dire,  qn'lis  nont  peu  roulant , qu’ils 
sont  d«*9igréablc«  à roreill»-. 

On  Oit  Hgiirement , qu*l/n  style  est 
dur,  pour  ttirt*,  qu'il  nVst  point  fa* 
elle,  point  coiitani. 

On  (lit  uiLvst , que  Le  temps  est  dur  , 
potir  dire  , que  'iuut  Je  monde  a de  la 
pei  e 1 vitre. 

Dür  . «‘emploie  en  matière  <le  Pein- 
ture , d'Arrliitecture , et  de  Sculpture. 
Ainsi  un  dit,  qu'(/n  J^eintre  a le  pin- 
e:au  dur,  pour  dire,  qu*ll  n’y  a pas 
de  grâce,  île  délicatesse  dans  ce  qu'il 
peint  , et  que  1rs  traits  sont  marqués 
trop  fortement  ; que  Le  trait  d*un  mar- 
teau d'ydrrAi/rcrttrf  est  dur,  pour  dire, 

Î|u'l(  a de  la  roideur,  qu'il  n’est  pas 
acite,  coulant. 

On  dit  aussi  d'Une  march.«ndise  qui 
n’est  pas  db  débit,  qu'£^//r  est  dure  à 
la  venrr. 

On  dit  aussi,  (/ne  tête  dure,  pour 
dire  , Qui  ne  comprend  rien  que  dif- 
ficilement. 

On  dit  proverbialem.  qii’C/n  Ao;nnir 
car  dur  à ta  desserre,  pour  dire  , 
est  avare,  et  qu’oti  n’ea  sauroit  tirei 
d’argeni. 

Dca,  a’emuloie  aussi  adverbiatem. 
On  dit  en  p irLnt  d’IJn  homme  un  peu 
•ouid  , qu’l/  entertd  dur  ; et  d'Un  boro- 
sne  trop  creduie,  qu’J/  croir  dur  eomme 
fer  tout  et  ^u'on  lui  dit.  Cette  dernière 
pJirasc  cot  familière. 

DUKAUI'E.  adj.  des  a g.  Qui  doit 
durer  long  • tenip«.  Out  rage  durable. 
}*aix  durabl".  Ce  nVft  pas  ta  une  chose 
durable,  honhtur , féVeiti  durable. 

ÜÜKACINE.  Bubst.  leiniii.  Espèce 
de  pèche  tic  bon  g'>ùt  , et  uuot  la 
chair  est  plus  ferme  que  lelle  des  au- 
tres pèches. 

DUPANT.  Préposition  servant  à 
marquer  la  durée  du  temps.  Durant 

l'Aitvr  il  survins Durant  toute 

sa  vie. 

Il  se  met  quelquefois  après  le  nom 
qu’il  régit.  Sa  vù  durant.  Six  ans  du- 
rant. 

DUKCIR  V.  actif.  Rendre  dur.  La 
grande  cAalrur  durelt  la  terre.  L^air  dur- 
cit le  corail. 

Il  est  aussi  neutre,  et  signifie,  De* 
Tenir  dur.  faire  durcir  des  atujs.  Le  chêne 
durcit  dans  teau. 

]1  s’emploie  hv«  c le  pronom  person- 
nel. Laphrrese  durcita  loir.  Lahoutse 
diireit  au  soleil. 

Dvaci,  iB.  participe. 

. DUREE,  s.  tém  L'espace  do  temps 

Iu’unc  chose  dure  La  durée  du  monde. 

a vi(  des  hommex  est  de  courte-  dunrV. 
Am  rigne  fut  de  peu  de  durée  , de  longue 
durée.  Mtemtlle  durée.  Les  choses  violent 
tes  ne  sont  pat  d<  durée. 

DURHiViENl'.  adv.  D'une  manière 
dure,  avrc  dureté  Être  couché  dure- 
ment. On  l'a  traité  durement.  Écrire  du- 
rement. feindre  durement.  Il  lui  parla 
durement. 

DUHE-MÈRE.  s.  fëtn.  On  appelle 
ainsi  La  membrane  cuérirore  qm  en* 
veluppe  te  ccrvi-au.  Il  a re^u  à lu  tête 
un  coup  ^ui  offense  la  Dure-mère. 
DUELK.  Turb*  n.  CûnUaucriTéUc. 
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Toattt  let choses  durnit  ptv.  Il  n'y  a ritn 
ici'l'os  aui  durr  éUintllemerxt  II  y a un  art 
que  ta  phie  dure  , que  la  Jièvrt  lui  dure. 
* Leur  amîriV  n’a  guère  duré,  Ltur  querelle 
dure  encore,  (^uelquee  fuuts  ne  durrnr 
qu'un  jour. 

21  signiHe  aussi  absolument  , Durer 
long-temps,  foilà  une  ctojft  à durer. 
Cela  ne  durer.s  pas. 

On  dit  provci  bialrmcnt , quTi  faut 
faire  rie  qui  dure  , faire  feu  qui  dure, 
pour  dire,  qu’il  faut  ménager  ce  que 
l’on  a , et  ne  pas  depenseï  en  un  seul 
jour  ce  qui  peut  suftirc  pour  plusieurs. 

Ou  dit , Ac  pouvoir  durer  en  place  , 
ponr  dire , Être  si  inquiet,  qu'on  ne 
peut  demeurer  dans  le  même  lieu 
dans  la  même  situation. 

On  dit  proverbialement,  Ae  pouvoir 
durer  dans  sa  peau  , pour  dire,  Ae  pou- 
voir se  contenir  par  excès  de  joie,  ou 
de  quelque  mitre  passion. 

Oti  dit,  Ht  pouvoir  durer  de  chaud  , de 
froid,  etc.  pour  dire,  itlre  extrêmement 
incornmcKié  üu  chaud,  du  froid,  etc. 
//  y fait  si  chaud  qu'on  n’y  sauroit  durer, 
il  ne  sauroit  durer  du  mal  de  tête.  Ces 
phrases  sont  du  style  familier. 

On  dit,  que  Le  temps  duie  à quelqu'un, 
pour  dire,  que  L'imp^ttience  qu’il  a de 
voir  nrrivrr  une  chose  quil  attend, 
lui  fait  trouver  le  temps  long. 

On  dit  Ismiliêrement  d’Un  homme 
fâcheux  et  dilHclle,  qu'On  ne  sauroit 
durer  avec  lui,  qu’on  n'jr  sauroit  durer. 

DURET,  klTE.  adj.  Diminutif  de 
Dur.  Ce  mouton  est  un  peu  duret.  Cette 
poularde  est  durette.  11  esc  du  style  fa- 
milier. 

DURETÉ,  s.  f.  Fermeté,  soti.lité , 
ce  qui  lait  i|u’uiie  chose  est  difficile  à 
péiiciicr,  à entailler.  La  dureté  du  fer. 
La  dureté  du  marbre. 

On  le  dit  quelquefois  simplement  par 
opposition  a ce  qui  est  tendre , mou. 
Laduieté  de  la  viande.  Laduretéd'un  lit. 

On  appelle  aussi  Dureté , Une  hu- 
meur qui  s’amasse  et  qui  s’endurcit  en 
quelque  endroit  uu  corps.  Il  lui  est  venu 
une  dureté  au  sein. 

On  dit , qu'I/n  homme  a une  dureté 
d’oreille,  pour  dire,  qu’il  entend  un 
pru  dur. 

On  oit  ngurément , Dureté  de  style  , 
pour  due , Une  manière  d'ecrirc  con- 
trainte, où  il  n'y  u ni  facilité,  ni 
douceur. 

On  dit  aussi,  Dureté  de  pir\ceaa,  en 
parlant  d'Une  nunière  de  peindre  , 
sèihe  et  sans  grâces. 

Dobstà,  signifie  encore  figuréinent 
Ruuei>se,  insensibilitn  , inliuiuaniré. 
Il  Ca  traité  avec  dureté.  C’est  un  homme 
éui  a une  grande  dureté  de  c«wr.  Il  a 
beaucoup  de  dureté  pour  les  pauvres. 

On  oppelle  Duretés,  Des  discours 
durs  et  ow*  nsans,  etc.  Il  lai  a dit  beau- 
coup de  duretés. 

Durillon,  s.  m.  Espèce  Ue  petit 
ca.us  ou  de  dureté.  Avoir  un  duriÙcn  à 
Lu  main.  Avoir  des  durillons  aux  pieds. 

DUHIUSCULt.  atij.  Ors  agen.  Di- 
ndntiuL  Uu  peu  dur.  Le  pouls  est  du- 
riuseule. 
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DUVF.T.  t.m.  La  menne  plume  dei 
oUesux.  Un  oreiller  de  duvet. 

On  appelle  rigurrment  Duvet,  Le 
premier  poil  qui  vient  au  uieniou  et 
aux  joues  drs  jeunes  gens. 

Ddvxt  , SG  ilit  aussi  d’Une  e.«pèce 
de  coton  qui  vient  sur  ce  tains  fiaits. 
Les  coins  sont  couverts  d'un  petit  duvet, 

DUVETEUX,  adj.  Terme  de  Fau- 
connerie, qui  se  dît  Des  oiseaux  qui 
ont  lieauc'oup  de  plumes  molles  et  dé* 
lîcatcs  proche  la  chair»  Cet  oiseau  est 
duveteux. 

* D ü U 

DUUMVIRAT.  ».  ni.  (ÜM  ».  pro- 
nome  OM£  dans  ce  mot  et  le  luivant.) 
Charge  de  Duuinvir. 

Il  .se  prend  aussi  pour  Le  temps 
pendant  lequel  un  Duumvir  a exercé 
sa  charge.  Ce  la  e'ett  passé  sous  le  Duum- 
virât  de  f.  C. 

DUUMViKS.  a.  mas.  pl.  Titre  que 
tes  Romains  donnaient  à ojftVrens  Ma- 
gistrats. Les  Commissaires  ihirgét 
cxiraorilinairrnient  ue  l’iostruct  ou  de 
certains  procès , se  ooiumoii  nt  Duum- 
virs.  Les  Intendans  de  la  Navigaiion 
uuriuient  aussi  le  même  nom.  Dana 
l'origine  iU  le  liroientde  leur  nombre, 
quoiquils  n’.iieut  pas  toujours  été 
fixés  dans  la  suite  a deux. 
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DYNAMIQUE,  s.  f.  signifie  pro- 
prciuent  La  s<  ii  iice  des  forces  ou  puis- 
sances qui  meuvent  lea  corps.  Il  sc  dit 
plus  pariiculicrement  De  la  science  du 
mouvemint  des  corps  qui  agissent  les 
I uns  sur  les  autres  , suit  en  se  pous- 
' sant,  soit  en  se  tirant  u’une  ruauière 
quelconque.  'L'taiié  de  Dynamique. 

DYNASTE.  B.  m,  Peut  Souvermn, 
c’est • a- dire , Prince  dont  les  Éuta 
ètoient  pru  considérables,  ou  qui  np 
regnoit  qu'a  titre  juécaire  ou  sous  le 
bon  plaisir  des  gi.indea  Puissances  j 
telles  que  les  Romains  , les  Par- 
thes  , etc. 

dynastie,  s.  f.  Ternie  de  l’his- 
toire ancienne  des  Monarchies  d'O- 
rient.  Suite  de  Rois  ou  do  Princes  qui 
ont  régné  dansym  Pays.  Il  le  dit  stir- 
tout  en  parlant  Di-s  sniiens  Rois 
d’Egypte.  Les  Dynasties  d'Egypte  sont 
fort  embrouillées.  Sous  la  première  Dy- 
nastie. 

Oa  l’emploie  encore  pour  désigner 
Une  suicesiion  de  Souverains  d^une 
même  fomille.  La  révolution  d'AugU- 
terre  en  t688  , a amené  un  changement 
de  Dynastie. 

D Y P 

DYPTIQUES.  yo)t{  DitTiQUïi. 

D Y S 

DTSCOLE.  adj.  des  a gen.  II  se  dit 
De  celui  qui  s'écarte  île  l'opinion  re- 

, ou  d’itne  personne  avec  qui  U est 
ditüule  (le  tivre» 
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DYSSKXTEniB.  «.  f.  DéwîemMl  t d^génin  $c»vent  en  dveuiiteHe.  ta  dy$^ 
«vec  ilout^ur  dVnir^tlirSy  ^«pécc  itc  f stnurU  se  mit  djne  tarmde.  Il  e$t  mort 
flux  iMnf'.  Causer  ia  dyssenierU-  Ar-  I d'une  dksstntiric. 

Hier  la  dytstnterie.  Le  evurt  de  ventre  1 DYSSENTÉHJQUE.  adj.  dei  a g* 


D Y s 45i 

«Qqi  «miartîenc  à U dyismterit*  Fto» 
dyssentétUtte.  - 

L)YS(^ni£.  I.  ffm.  Terme  deMd- 
tlecioe.  DitflcuUé  d*unner.  t 
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£.  snbst.  m.  La  cinquième  lettre  rie 
l'AlpliAbct.  et  Ufteconite  des  voyellec. 
Grand  H.  Petit  e.  P,  fermé.  E ouvert.  E 
7n0«cu/m.  £ féminin  ou  muet.  K «ureemue. 

On  diitin^ue  dans  la  Langue  trots 
•oriea  t'e  : l'c  ourert , l'e  muet  et  l’r 
fenné.  Par  exemple,  dans  le  mot  fer- 
meiit  1^  premier  e eut  oureri , le  second 
tat  muet , et  le  troisième  est  termé. 

On  distingue  encore  deux  e oiirerts  : 
IVj^rare,  tel  an'il  est  dans  jareèsy  et 
Paieu , tel  quMi  est  dans  la  seconde 
sjifabe  de  trompette. 

Loraati’on  met  un  tréma  sur  un  « « 
cela  indique  que  l*e  se  prononce  aèna* 
rément  de  la  TOTelie  qui  précède,  y or. 
Txéita. 

EAU 

t 

EAU.  É.  f.  Élément  liquide.  LV/é- 
ment  de  teau.  Eau  élémentaire.  Eau  na- 
tarelle.  Eau  de  source.  Eau  de  Jontaine  t 
de  piriss^  d:  eirerrUj  de  ruisseau  , de  ri- 
vière , de  mare.  Eau  de  pluie  , ou  plu- 
viale. Eaa  de  roehe.  Clair  comme  eau  de 
rocAe.  Eau  du  Ciel.  Eau  de  nri^.  Eau  de 
tuer.  Eau  claire.  Benne  eau.  Eau  benrte 
à bvire.  Eau  Jade.  Eau  vive,  iûsu  fraichê, 
Mau  chaude.  Eau  courante.  Eau  jaillis- 
Oante.  Eau  dormante.  Eau  croupie.  Eau 
hourkeute.  Eau  légère.  Eau  pesante.  Eau 
puante.  Goutte  u eau.  t'itéré  d’eau  Seau 
d'eau.  Porteur  d’rau.  Il  y a tant  étarpens 
d'eau  dans  cette  Terre.  Puiser,  tirer  de 
tenu.  Boire  de  Peau.  H ne  boit  que  de 
teasi  roH|»ie.  Il  boit  lerin  sant  eau.  Airt- 
trt  de  Peau  dans  ten  via.  Il  est  si  vilain, 
si  avare  , qu'il  ru  donneroit  paa  srviciiienr 
un  verre  dVan. 

On  appelle  Eirvear  d'eau  , Celui  qoi 
ne  boit  que  lie  IVau. 

On  dit,  Jeûner  au  palet  et  è Peau, 
pour  dite  , N**  manger  que  du  pain  et 
ne  boire  que  de  iVau. 

On  dit  d^ns  le  même  sent,  Alettrt 
tue  prisonnier  au  pain  et,  à i’eou. 

On  dit  proverbiitleni.  d'Un  homme 
ui  ne  vaut  guère,  principalpow-nt 
’nn  qui  i-end  peit  île  aervice , 

qu’ii  ne  s aur  pat  V eau  qu’il  boit. 

On  dit  fumiliètenu  ni  d’Ua  marché, 
d*un  travail  où  il  n*y  a nen  è gagner, 
qu'/i  n'y  a pas  de  Peau  à boire. 

On  oit  proverbiflleiii.  d'Uii  homme 
qui  est  si  malbrureux  ou  ai  mal  habile, 
que  le  inomiire  accioeai  est  capable  de 
le  pcnlre  , qu’/i  ee  ncietok  dasts  ira 
verre  d’eau. 

Eau  , sVmploîe  par  rapport  niix  fon-  • 
laines.  FouiÙer  en  cet  ttidr%>it  là , vous 
trouverez  de  l'tau.  Une  source  d'euv.  Une  I 
ligne  d'eau.  Un  pouce  d’eau.  Filet  d'eau. 
Jtt  d’eau.  Plàppt  d’eéu.  ÈUntpcir  d’gOH.  ' 
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Pond  d'eau.  Carré  i*eaa.  PiVee  dPeau.  I 
PtVcq  d'eau  de  tant  d’arptns.  H entend  la 
aâfifclie  des  eaux.  Eau  yaillistante.  JEau 
pUte. 

Ün  dit  proverbialement,  qu'J/a'ess 
pire  tau  que  l'eau  qui  dert , pour  dire  , 
qu'Un  iionimc  taciturne  , somlire  , 
niome,  rst  plus  dangereux  que  celui 
qui  parle  beaucoup. 

On  dit  De  deux  personnes  qui  se  res> 
semblent  Ibrt,  qu’E//es  se  ressemblent 
con.me  deux  gouttes  d'eau. 

£av  douck,  se  dit  De  l’esu  des  ri- 
fierea  , des  étangs  , <les  lacs  , à la 
ditïérence  de  Teau  de  U mer.  Poisson 
d'eûu  douce. 

On  dit  proverbialement  d'Un  Méde- 
cin peu  hrtbiie , ou  qui  n’urdonne  que 
des  remèdes  fort  communs  , et  qui 
n'ont  aucun  elVet , que  C'est  un  Méde- 
cin d’eau  douce. 

Kau,  se  dit  à l’égard  de  ses  diflé* 
rens  usages.  Eau  cAuudr.  Eau  bouil- 
lante. Eau  ferrée,  où  l'on  a cl,einC  un 
1er  «haud;  Eau  panée,  d^ns  laquelle 
on  fait  rrempt-r  du  puin;  Eau  battue  , 
que  l'on  a versée  plusieurs  luis  d'un  vase 
dans  un  autre;  Eau  blanshe , où  l'on 
met  du  son  pour  la  faire  boire  aux 
chevaux. 

On  appelle  Eau  Baptismal* , L'eau 
dont  on  se  sert  en  donnant  le  Sacie- 
ment.de  Baptême.  , 

£au  sÊxiTa.On  appelle  ainsi LV.iu 
qui  se  bénit  dans  L'Eglise  les  IXiman- 
cbes  avec  des  cérémonies  parlicuUérva, 
et  >plus  solenai  Urmrot  à Làques  et  a 
la  Pentecôte.  Donat  r,  jeter , gréimicr 
de  P eau  benite 

On  du , Faire  l'eau  benite  , pour  sl> 
gntiirr,  La  cviémunic  de  la  bénédic- 
tion de  l’eau. 

On  dit  proxrrbtalement  d’Une  vaine 
prétratation  de  service  et  d'amitic  , 
que  C'rsr  de  l'eau  Atnitr  de  Cour. 

On  dit  |•rl•verbialcnleDt  et  baasein. 
d Une  aliaire  qui  nu  réussit  point, 
qu'PUr  t'en  va  en  eau  de  bvu4in,_^,  \ , 

On  dit  Kgiitratent  , P rter  de  Peau  i 
la  àiér  , v m rivière  , pour  dire  , Por- 
ter des  choses  rn  un  lieu  où  il  y en  a 
déj.t  bne  grimiie  abi>ndani  c.  On  dit  de 
méine  hgurémeni  ei  pmvrrbialQnivQU 
qéc  Ceetporter  de  l'eau  à la  mei  , à la 
riviir*,  qtt*  de  donner  à une  pcrsoiuic 
trifrichv,  et. qui  na  betoinide  O*  . 
dit^  dîna  le  uw'ti.e.  sens , Ceetatne  gottUe 
d'eau  dans  la  mer,  . , , 

' On  dk  prifferbiMlcm.  qu'^n  Âonme 
a mia  de  l’eou  dans  soayitt , pour  dire, 
qu'il  n niodéré  cmpurtcMtent , scs 
prutentioni . etc.  ■ u ■ ■ 

On  dit , Suer  sang  et  unh  poftt  <Urf., 
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Faire  des  efTorts  extrsordinaires  pour 
venir  à bout  de  quelque  chose.  En  ce 
sens  il  se  dit  auaai  d’Un  h^mme  qui 
souflre  extraordinairement.  Il  se  dit 
plus  souvent  Des  peines  d'esprit.  Il 
enic/idoir  de#  cAoae#  si  désagréables , qu’il 
tuoit  sang  et  eau.  , 

On  dit  d'Un  ragoût , d'un  fruit , etc. 
qu’U  ne  sent  que  teau,  pour  dire , qu'H 
ne  sent  rien  , qu'il  est  insipide. 

Eau,  se  pierd  plus  paiiiculière- 
ment  pour  la  pluie.  le  vent  dure,  nous 
aurons  de  l’tau.  Il  est  tombé  bien  de  Peau» 
Le  tttrxps  , le  vent  ett  à Peau.  Vété  a été 
trop  sec  , tout  a séché  faute  d'eau.  Leu 
hUs  ont  ^rand  besoin  d'eao. 

On  lût , qu'  Un  homme  est  obligé  de 
recevoir  le#  eovx  de  son  voisin,  pour  dire  , 
Les  eaux  pluviales  qui  tumiient  de 
dessus  le  loît  de  U maison  de  son 
voisin. 

Lait,  lignifie  quelquefois,  Mer,  ri- 
vière , lac.  ct.ipg.  Au  bord  de  l’eau.  Se 
jeter  à Peau.  Aller  par  eau.  Passer  P rau. 
U ne  tauroh  soujffù  Peau  , U va  toujvtsrs 
par  terre.  Ce  bai  ber  \ a bien  à l'eau.  S en 
aller  à yau-Veav.  hagtr  , Eotur  sur 
Peau.  Aller  au  fond  de  rcau.  ÎCexenir  sur 
Peau.-  Ctùindre  Peau.  Lancer  un  navirjC  a 
l'eau.  Eager  entre  d<ux  eai  x.  Couper 
i'rau  en  nageant.  Le  navire  Jéndvü  les 
eaux,  il  avait  de  Peau  juiqu'au  cou  , il 
n’tn  avoit  qm'à  mi-jampe.  Battre  Pqau 
pour  prendre  du  poition.  ( 

Oïl  dit,  À Jitur  d ea«t,P^urdir<',  Ag 
niveau  de  U supprlicie  de  l euu.  Bail*- 
rie  à fieut  d'eau  Coup  à fleur  d'eau» 

On  oti  hguriiiient  ceux  qui  ont 
rétabli  louis  eliairct , i.qu'Us  suai  revsr 
nue  sur  Peau.  i » * • ■ t , . 

On  dit , que  Les  eaux  sont  grandes  e 
grûtstsyhauffs  , etc.  pour  due,  que  Le! 
ceux  des  fivirnrs  'unt  dt^urdées  , Icg 
cheMiins  iuondés. 

, Oa  dii,  que  i/ es  eaux  sont  .bâties , 
pour  dire  , qu'il  y a peu  d'eau  dans  le# 
rivières.  i i.  j • . * 

f )p Alk'flgtirémrnt  et  {aniîliérementv 
que  Lia  cege  «OA/  basses  , Qu.ind  il  ii*y 
guère  d’  ^rgcni  dans  le  ( olfre  , 
dans  ls  bceirsc,  ou  plus  gm  re  dé  viij 
dans  le  tonneeu,  dans  la  Douteille. 

On  dit  auasi  tigufém.  Battre  tequ, 
pour  dire  , inuiilemcùt  , 

pe’dse  sa  jieine. 

Et  l'uejdit  au."si  dans  (e  mèipc,  sens 
d’Une  relative  qui  n'a  lien  pr"duit , 
et  qui  ne-  uctM.xlen  i>ro4«itt*  ; 

un.soup  dgpée  dans  i eau.  , 

On  dit  , Rompre  l'eau  è «t?  cAeidi  yw» 
hoir  J)  pour  dire  , L'empèclier  de  boire 
iron  Avidepirut. 

jOg  dit  hitproment  | qu  Un^  homme 

■■  ^ L 1 1 i 
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nûge  Mtn  4*ms  cêttx,  poor  dir6)  ^'11 
•e  ménagf*  entre  deux  partis  contrâiree, 
téix999  (.cclarer. 

On  dit  ii|;nr.  et  familièmn.  qn*l/ae 
entrcpriêfs  qu’im*  ojjairt  est  à vau'CtùBf 
pour  uire  , qu’EUe  est  manquée. 

On  dit  fi^iirement , Sûgtr  tx  grûnd» 
tûüf  mpUinttûUt  pour  dire,  Etrcdani 
l'abondance,  ou  se  troueer  dans  les 
occasion*  de  faire  plus  grande  iurtune. 

On  appelle  figur.  par  plaisante- 
rie,)  Gtns  d«  dt-U  I tm,  Des  gens  qui  ne 
aareiit  pas  les  choses  du  monde.  Kovs 
nous  pr*nc\  pour  dt$  gtnt  dt  de^là  feau. 

On  dit  tigurément , qu'ii  faar /disser 
C0uUr  tixu  , pour  dira,  qu’Jl  faut  lais- 
ser aller  les  cfaoses  comme  elles  Tont, 
aans  s*en  mettre  en  peine. 

On  dit  proverbialeroeiit,  qn'ii  a frira 
passé  dt  rrav  sous  lu  ponté  depuis  ce 
ttmp$“làt  pour  dire,  qu'il  y a bien  eu 
des  chan&rmens  et  des  rérulutions. 

On  dit  bgurémentet  lamilièrement, 
Fsire  venir  t'eau  au  mouüa,  pour  dire , 
Faire  venir  dn  profit  à la  maison , à la 
Cunimnnaute. 

On  dit  fignr^-ment  , Ficher  en  rau 
trouble t pour  dire,  Faire  son  profit, 
fcire  bien  ses  aliaires  pendant  le  trou- 
ble, 1a  division  , les  malheurs  pu- 
blics , etc. 

On  dit  iignrém.  et  familicrem.  d*Un 
homme  qui  est  dans  mn  état  où  il  ne 
lui  manque  rien  pour  être  à son  aise, 
qu*i/  est  comme  le  poiuon  dans  /'rau. 

On  dit  proverbialement  et  familièr. 
d'Une  oersonne  oui  a la  paasion  du 
jeu  , qn'Ellejoaerûlt  les  pieds  dans  F eau. 

On  dit  proverbialeni.  et  fieurcment 
d*Uu  homme  qui  fiarolt  sim^e  et  in- 
nocent « quoiqu'il  soit  matin  , llsemhte 
qu'il  ne  eait  pas  teau  troubler ^ qu'il  ne 
sait  pas  troubler  Feau. 

On  dit  d'ITn  valet  mal  habile,  qui 
ne  trouve  point  les  choses  les  plus  aî- 
nées à trouver , qu’l/  ne  trouveroit  point 
d'eau  à la  rivière. 

On  dit  De  deux  personnes  qui  ont  de 
l’aversion  l’une  pour  l’antre,  ou  qui 
sont  de  caractères,  d’opinions,  tres- 
opMsés , qnc  Cesi  le  feu  et  Feau, 

On  dit  iigurément  et  fatriliéremenl, 
Tenir  te  bew  dans  Fesu  > pour  dire , Amu- 
ser de  belles  paroles,  de  belles  pro- 
messes , tenir  en  suspens,  sans  donner 
de  réponse  positive. 

* On  dit , qp’//n  Havtre  fait  eau  , pour 
(Hrc , qu’il  y entre  de  t>au  par  quel- 
que ouverture  ; on  appelle  cette  ou» 
>eriure d'eau.  Étancher  an#  Voir 
d'eau  > pour  dire  , Boucher  ronwriuine 
par  où  l'eaù  entre  dans  le  Vaiitaau. 

On  dirayAU:  WVil  KaisrMui  mm 
Thtte^'sonÈaUétfiire  del^east  en 
f/sa«'pour  dife,  qh’lls  y sont  alléi'sc 
foomir  d’eam  bonne  ù boina  ’ 

On  dit , les  eaux  d'an  jfr/avirv«  pour 
déaigner  La  partie  de  la  mer  qn’on  Na- 
vire  laisse  après  lui  à meaure  qn’ii 
avance,  l/n  Kaitteau  est,  se  met  dans 
les  eaux  d'un  autre  , Lorsqu’il  file  ou 
qu’il  entre  dans  le  même  siHuge. 

'Od'itlt,  qu’l/n  poison  est  de  fromar 
tau  J pour  dire,  qn’ll  ne  sent  point  la 
bombe.  Caqrvvc  bonne  tau. 

£ a tr ne  dit  aussi  Du  certaines 
eaux,  qui  en  pissant  au  travers  des 
minéraux,  contractent  qaeljuc  tertu 
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médicinale , soit  qu’on  s’y  baigne , 
soit  qu’on  les  boive.  Eau  min/raU.Eaux 
thtrmalet.  Eau  de  Forges  , dt  Spa  , dt 
Bourbon,  de  Bourbonne , de  Patti  » de 
Sainte~  Reine.  Eaux  vitrioliques  , alumi^ 
neuets  , etc.  Aller  aux  eaux.  Prendre  let 
eaux.  Il  prend  tout  tes  matins  deux  bou- 
teilles d’eau  d'un  tel  endroit.  Les  eaux  ne 
lui  seront  pat  bonnet.  Il  ne  rend  point  sts 
eaux.  Let  eaux  ne  passent  point. 

On  appellc£aa,  Certoines  hvmetirt, 
certaines  sérosités  qui  sc  trouvent  , 
qui  s’ensendrent  dans  le  corps  de  l’a- 
nima). Quand  il  fut  mortj  on  lui  trouva 
la  poifrinr  toute  pleine  d'eau  routee  , 
d'eau  verdâtre.  Lee  eaux  qui  tombent,  à ce 
qiFon  prétend,  du  crrvMJi.  Il  y a de  fséu 
dans  ta  poitrine.  Let  véskaio/rr#  funt  âs$ 
ampouletpUines  d'eau  claire.Cettemédecitst 
lui  a bien  fais  vider  det  eaux.  Ce  cheval  a 
drs  raicruuir/amfre#  , il  faudrait  sécher  tte 
eaux  , lui  narrer  Us  veinte  pour  arrêter 
Ut  eaux-  On  lui  a tiré  de  mauvais  sang , 
ce  nest  que  de  l'eau.  Cette  femme  auou^ 
ekera  bUntCt , tes  eaux  ont  percé. 

On  dit  figurément  et  familièrement 
ti’Un  homme  devant  qui  on  fait  ou  l’on 
dit  quelque  chose  qui  le  met  en  goAt, 
qui  lui  donne  envie,  qti’ÜR  m fait 
venir  l'eau  à la  bouche , que  Feau  lui 
en  vient  à la  bouche.  Quand  vous  lui 
parU\  de  ce  vous  lui  faites  venir 

Feau  à la  boucM, 

On  dit , Pondre  en  eatt , pour  dire  , 
Verner  des  larmes  en  abondance. 

s^rend  aussi  pour  Sueur.  Il 
e'est  éciaa/JV  À courir  , U en  est  tout  en 
eau.  L'eau  Usi  dégouttoie  du  visage. 

Eau,  signifie  aussi  Urine,  en  stjle 
popul.iire.  Pain  de  Feau.  Lâcher  de 
Feau.  Retenir  ion  eau.  Laisser  aUer  son 
eau.  Il  faut  garder  de  son  eau  dams  un 
verre  J paitr  lajaire  voir  au  Médecin, 

On  dit  figirémeiit  et  familièrement 
d'Uo  homme  qui  n’a  nen  opéré  dans 
une  sfUire  qu'il  avoit  entreprise  , et 
qui  n'^  aanroit  rien  avancer,  qn’i/  ny 
a fait  et  qu'il  n'j  fera  que  de  Feass  toute 
cutire. 

Eao,  se  dit  aussi  d'Une  liqaeur  ar- 
tificielle, exprimée  de  quelque  plante, 
«le  quelque  drogue,  oadrée  parralnm- 
bic , ou  compoa^  de  différrns  aucs. 
Eau  rose.  Eau  de  plantain.  Eau  de  eùl- 
Corée.  de  veau.  Eau  de  poulet , etc. 
Eau-de-vie.  Eau  £angt.  Eau  dcsmfvar. 
Eau  de  la  iteioe  d’Hongrie.  Eau  de  fraim 
tes,  dccerim.  de  groseilles.  Eau  snjh- 
tique.  Eau  vulnéraire.  Eau  clairette.  Eau 
cordiale. 

' Les  Chimistes  font  difrérentasawtes 
d’eaux.  De  Feua-ferte,  De  Feau  seconde. 
De  l'eau  de  départ,  Dt  Feau  régala,  Dt 
l'eau  de  chaux. 

Eav-Foxtb.  On  nomme  alnti  Une 
estampe  gravée  avec  le  seul  secours 
de  l'eau-turte,  et  dans  laquelle  le  bu- 
rin n’epasmiTuillé.  Une  belle  eau-forte. 

Eau,  signifie  Suc,  en  parlant  De 
quelques  Éruitf  . particuliérement  de 
la  pêche  et  de  la  poire.  Cette  pèche , 
cette  poife  a une  fruna#  tau  , une  tau  fort 
agréable  , a bien  de  Feau. 

E A ù,  se  dit  auasi  Du  luatre,  du 
brill.vfir  qu’ont  leaperlea  ^ lea  di^ana 
et  quelques  icitvea  pi«»rene».  Cee  perles 
sont  d'une  bille  eau.  CtS  dismans  sont  de 
là  prtmUft  MU. 
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On  dit  anisi , Dontur  eau  à in  drap  « 
à uncheptûu,  pour  dire.  Lui  «tonner 
(lu  lustre. 

On  appelle  Couleur  ^eau.  Une  cer- 
taine couleur  qu’on  donne  an  fer  polit 
laquelle  le  rend  bleuâtre.  Il  fout  mettre 
cet  pistolets  , ces  éperons  en  couleur  d'eau. 

On  appelle  Fert  ^eau.  Une  couleur 
vert-clair.  . 

EAUX  ET  FORÊTS,  a.  f.  pluriel. 
Juridiction  qui  connoic  de  la  chasse, 
de  la  {lèche . des  bots  et  des  rivières , 
tant  au  civil  qu'au  criminel.  Grand 
Mûltrt , Maître  des  Eaux  et  Forêts. 
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ÉBAHIR,  S’iiABin.  v.  n.  S’éton- 
ner, être  surpris.  Il  vieillit. 

Esini,  xa.  participe.  Il  fut  bien 
ébahi,  tout  ébahi. 

ÉBAHISSEMr.NT.  s.  mas.  Btonat- 
ment,  surprise.  Il  vieiUit. 

ËBARBER.  V.  act.  Oter  lea  parties 
excétlantea  et  auperfluet  de  quelque 
chose.  Èbarber  du  papier  ^ det  plumes  > 
des  pièces  dt  monnoie. 

ÉiAaaaa.  Terme  de  Gravure  en 
taille^once.  Enlever  avec  le  ventre  an 
burin  ou  avec  l'cbarboir  , la  petite 
lèvre  on  barbe  qui  reste  an  bord  de 
la  taille,  afin  que  le  trait  paroime  net. 

ÉiABSÉ,  fis.  participe. 

EBARBOIR.  s.  ra.  Outil  qui  sert  à 
ébarber  quelque  chose. 

EBAT.  a.  m.  Passe-temps,  diver- 
tiasement.  Frrad>«  ses  ébau.  Il  n’eat 
plus  que  du  stvle  fomilier , et  ne  ae  dit 
filière  qu'au  pluriel. 

**  EBaVtEMBNT  , a.  m.  signifie  In 
même  chose , et  ne  se  dit  guère  qu’en 
plaisantant.  S'il  veut  plaider , je  lui  tm 
dsmturai  Fdbattemeat.  Il  est  vieux! 

On  dit  , qn*//nc  voiture  a tant  ds 
pouces  d'dbatttment,  pour  dire,  qu’EUe 
a tant  de  pouces  de  jeu  dans  ses  ba- 
lancement entre  lea  brancardt. 

ÉBATTRE,  S’âaATTaa.  v.  e-(,U 
ae  conjagnt  corn  me  Rarrrr.)Se  ré)Quir, 
se  divertir.  AUn  tous  ébattre  dans  la 
campagne,  à la  tsmpagne.  Il  ne  ae  dit 
qu'avec  le  pron.  person.  et  il  est  vieux. 

ÉBAUBI,  lE-  ad).  Étonné , aurpria 
d'admiration.  Il  est  populaire , et  ne 
s’emploie  qu’en  plaiannUnt.  F oms  voilà 
bien  ébaubi. 

ÉBAUCHE,  s.  f.  Ouvrage  de  Pein- 
ture et  de  Sculptnre,  qui  n’est  que 
commencé  , mais  où  les  parties  prin- 
cipales sont  indiquées.  Ce  n'est  qu'uns 
légère  ébauche,  que  la  première  ébaucha. 

11  ae  dit  figwrément  Des  cravragea 
d’esprit  dans  le  même  sens.  Cette  pt/ce 
n'est  pas  achevée  , elle  n'a  pat  la  dernièn 
main  , ce  hest  qu'une  ébauche. 

EBAUCHER,  v,  a.  T-rni*  de  Pein- 
ture et  de  Sculpture.  Commencer  un 
ouvrage,  lui  donner  les  premiera  traits 
ep  inmquant  let  parties  pnncipales. 
£fr4aacA#r  une  statue  , un  tableau. 

Il  se  dit  figuf émeut  Des  ouvrages 
d'esprit.  Cet  Auteur  n'a  pas  mis  la  rfcr- 
rrière  main  a son  ouvrage.  Uns  Fa  qué^ 


ÉsACCué,  éa.  participe. 
ÉRAUCHOTR.  s.  mas.  Outil  de  bols 
ou  d’iso're,  dont  les  Scnlpieurate  ser- 
vent pour  ébaucher. 


E B L 

ÉBAUDIR  y <S’iii4i;Div.  r,  n.  So 
réjouir  avec  «acèsi  et  ténioi|iner  la 
joie  en  daniam  , aautant , on  Ue  auel* 
qtie  autre  manière  aerablable.  il  est 
Tieux  , et  ne  a emploie  qu'en  plaitan* 
tant. 

KUAUDIS5£M£NT.  i.  m.  AcUoa 
dé  a'ébaudir. 
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, ÉBÈNE,  a.  f.  ïx!  boi*  de  l’Ébenier. 
£bitu  noi/e.  Cabiatt  d* ébiiu.  Horitat 
é'ébint»  ’TravuUUr  tn  éhint.  Jl  y é dl- 
¥tritê  ioruê  d’ébint»  Dt  tibint  vtttt. 
Dt  Üibiiït  gtUt.  Ü€  l' ébiiu  roug*  tt 
t.üUt  ^ blanche  et  noire. 

£B£N  HR . ▼ . n.  Donner  à da  boîa  In 
couleur  de  l'ébéne. 

Éaivi , ia.  participe. 

ÉBÉNJEK.  a.  maic.  Espèce  d'arbre 
qui  vient  dans  les  Indes , en  Afrique  | et 
dont  le  bois  est  fort  dur,  et  ordinal^ 
leinent  noir.  Il  y a de$  foréu  d’Ébéniert 
en  ce»  payt^là. 

ÉBÉNISTE,  s.  ra.  Ourrter  qui  tra* 
Titille  en  ébéne,  et  en  autre  aorte  da 
boit  précieux,  ou  en  ouvrage  de  mar- 
queterie. 

EBÉNJSTERIE.  a.  f.  mérier  de 
l'Ébéniste.  Il  se  dit  anssi  Des  ouvrées 

Î|u’ilCair.  TruvaUlrr  ni  ^M/iisrsris.  Saire 
e eommeree  d'ébénieterii. 
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ÉBLOUIR.  T.  a.  Empêcher  Tntage 
de  la  vue  par  une  trop  grande  Ininiére. 
Le  âoUil  ^louU  Ia  vue,  ihlouU  U§  yenx  * 
noas  éblouit.  La  grande  ehaleur,  la  neige 
éblouit. 

On  dit  fignrémentÿ  CésMrne  beauté 
fui  éblouit. 

Il  signifie  figurément,  Surprendre 
l'esprit  par  quelque  chose  de  vif,  de 
brillant,  de  spécieux.  Il  m’a  nUdgaé 
tant  de  raitan»,  ^u'il  m’a  ébloui.  Un  u 
hUee  ëouvtut  ébiouir  pur  l'éclat  du  etyle. 
SonéloqutneeéblouitplutqutlU  m'éetaire. 
Il  signifie  aussi,  Tenter,  séduire. 
Lee  grandeure  font  ébloui.  Il  e'ut  Uieté 
éblouir  é for.  Il  a été  éMoui  de  téclut 
dit  ricÂeutt , par  tes  rUheeete.  Lee  pro- 
meeeee  qu'on  lui  a faitee  Vont  ébloui. 
Éanoui , in.  participe. 
EBLOUISSANT.  ANTE.  ad).  Il  a 
les  aignifientions  <ie , aoin  verbe  , an 
propre  et  an  fignré.  Éclat  éblouiesunt. 
Cotileur  éblouUtante.  Ütauté  ébloulu- 
eunte.  Lu  neige  ett  éblouietunte. 

ÉBLOUISSEMENT,  s.  m-  Dîllicul- 
té  de  voir  , cauaee  pir  trop  de  lu- 
mière. //  eet^mpoM^k  de  rtgurder  le 
uoleil  tan»  éhiouu»emtnt. 

Il  signifie  ausaî  Une  difficulté  de 
Toir , occasionnée  par  quelque  vapeur , 
on  par  quelque  autre  cause  iniérirure. 
Il  m'a  prie  an  tel  efiioiâûieainii  f ue  je  ne 
voyoi»  goutte.  Le»  vapeur»  »ont  eouvent 
rneeompugnde»  de  vertigte  et  éVéblouiu- 
uemea». 

£ B O 

ÉBORGNER.  v.  a.  Rendra  borgne, 
priver  d'un  cnil.  Une  branche  d'arbre  Va 
éborgné  à la  ehatee.  Il  e^eut  éborgnd  en 
tombant. 

On  dit  Kréa  aottTé&tpu  exagémtion , 
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Éborgntr  quelqu'un  , pour  dire  , Lui 
Ijûc  grand  mal  à 1 oeil. 

On  oit  iiguriimeni  et  familièrement, 
qu’  Un  mur  , qu'un  arbre  éborgné  unt 
r^amfirc  , un  appaitement , pour  dire  , 
qu'il  lui  6te  une  partie  de  la  vue , de 
son  jour. 

Éjîoaoiié  , BS.  participe. 
KBOUILLIH.  V.  n.  ( 11  ae  conjucne 
comme  Mouillir  , mais  il  ne  s'emploie 

Èiiére  qu’a  l'infinitif  et  an  participe.  ) 
liminuer  • force  de  bouillir.  Â<  lai»- 
sc(  poifix  conr  ébouiUir  U pot. 

Eaovtu.1 , la.  participe.  Lepofeet 
trop ébotiilli.  Cetteaameeeu  trvpébouiUie, 
EBOULEMENT.  ».  m.  Chote  oe  la 
chose  qui  a'élioule , ou  rt.i  t de  la  chose 
éboulée.  L'ébculemtiu  de  la  rtiuraille. 
L’éboulement  du  bastion.  L'ébouUment 
de»  terreê. 

EBOULER,  S'iaooi.Bii.  verbe  n. 
Tomber  en  ruine.  11  se  dit  Des  terres, 
des  bàtimens  qui  ae  détruisent , qui  se 
dérangent , qui  se  renversent.  Le  rem- 
part éboule.  Cette  muraille  e’e»t  éboulée. 
Cela  fera  ébouler  te  battion.  Celte  pile  de 
boif  c'eut  éboulée. 

£not;i.É,  ia.  participe. 

ÉBOULIS.  suDst.  ma  SC.  Chose  qui 
s'est  éboulée»  Un  éhouliu  de  »abU,  de 
terre  , etc.  ^ 

EBOURGEONNEMENT.  ».  m.  Re- 
tranchement de  bourgeons  auperlius 
des  arbres  Iruitiera , pour  les  soulager, 
lea  conserver  , et  lenr  faire  porter  de 
plop  beaux  imita. 

EBOUROKONNER.  v.  a.  Ôter  des 
bourgeons  ou  nouveaux  jeta  des  ar- 
bres. Koici  I»  temp»  qu"U  faut  éhour- 
gtonaer  U»  vigne». 

Eaouaoioatfi  , As.  participe. 
ÉBOURIFFÉ  , É£.  adject.  il  ae  dit 
Des  personnes  dont  le  vent  a mis  en 
désordre  les  cheveux,  la  perruque  ou 
la  coHIure.  Kovr  été»  tout  ébouri/Jé. 
£Ue  arriva  toute  éhouri^ée.  11  est  tsm. 

ÉBOUSINER.  V.  a.  Terme  de  ma- 
çonnerie. ôter  le  bouiin  d’une  pierre^ 
c’est-à-dire,  cette  croûte  tenare  qui 
tient  entant  de  la  terre  que  de  la 
pierre.  //  faut  ébouainer  le*  pierre*  avant 
que  de  U*  tailler  pour  le»  employer. 
ÉaousinA  , ia.  partici^. 

£ B R 

ÉBRANCHEMENT.  a.  m.  Action 
d’ébrancher  un  arbre,  ou  l’eflet  de 
cette  action. 

ÉBRANCHER.  v.  a.  Déponiller  un 
arbre  de  aea  branches  en  lea  coupant 
ou  en  lea  rompant.  U faut  ébraneher  çet 
arbre.  Le  vent  a tout  ébranehé  ce  chine. 
Ésasveni  i in.  partidpe. 

Ébranlement,  i.  m.  seconaae, 

action  par  laquelle  nnechoseaat  ébran- 
lée. Apri»  un  ei  grand  ébranlement , il 
etfà  craindre  que  ertst  murûUte  ne  tombe. 
L'ébranlement  da  eerveau. 

11  ae  dit  auasi  figurément.  L'ébranle- 
ment de  ta  fortune  m«  ft  perdre  la  moitié 
de  *te  ami*.  Le*  guerre*  eivilee  eautent  de 
grande  ébranUmen*  dan*  le*  fortuiu*. 

ÉBRANLER,  verbe  aeuf.  Donner 
des  seconsaes  a une  chose,  en  sorte 
q^u'clle  ne  soit  plus  dans  une  ferme  as- 
Mette.  Cette  mine,  cette  batterie  a fort 
ébranU  la  boMiea,  L»u  vêtu*  ont  ébraalé 
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Cetée  maîaon.  Le*  éruptions  dt  VEtna 
ébranlent  toute  la  Sicile.  Ce  coup  lui  a 
ébranlé  U cerveau. 

Il  SC  dit  fignrement  Des  peraonnes , 
et  signifie^  Emouvoir quelqu'an,  l’é- 
tonner,  taire  qu’il  soit  moins  ferme 
dans  la  situation  d'esprit  où  il  éioit. 
Le»  raieon»  quon  lui  a dite»  Vont  fort 
ébranlé.  Le»  matheur»,  le»  disgrAcr»  n'ont 
point  ébranlé  ton  cour.:ge  , ta  conttance. 

On  dit  en  termes  de  Guerre , que 
De*  troupes,  de»  colonne*,  de»  iig.-u» 
commencent  a Vébranler , pour  dirt* , A 
se  mettre  en  mourenu  nt.  Lt  prtmiire 
Ugne  t'ébranla  pour  charger  le»  ennemi». 

On  le  dit  anssi  Des  troup<-s  qui  com- 
mencent à faire  quelutin  niouretnent 
pour  prendre  la  fuiie.  àe  Régiment  itoit 
rxposé  à un  et  grand  feu  , quil  commen» 
foit  itV ébranler  , la  préaeoce  da  Général 
U rassura. 

EssAULi,  lia.  participe. 

EBHÉCHEli.  V.  ait.  Faire  nne  brè* 
cbe.  Ébrécher  un  scutrau  , un  ratoir  , etc. 
S" ébrecher  un*  dent.  Il  ne  ae  dit  qu’en 
ces  phraset. 

ÉBaicni  , is.  participe. 

EUAENEK.  V.  a.  Ôter  les  matiérea 
fécales  d'un  entent.  Cette  nourrice  a 
ébrtné  ton  enfant.  Il  est  bas. 

ÉssenA,  às.  participe. 

EHKOUÉMHNT.  a.  m.  Ronflement 
d'ua  ilieval  à la  vue  des  objets  qui 
l'effraient. 

ÉHROUF.R,  S'iiioo».  t.  n.  T.r- 
me  de  Manêgu.  11  te  dit  d'Un  cheval 
qui  fait  un  ronünmenc  à la  tue  des  ob- 
jets qui  l'effraient.  Le»  cAeraux  vif» 
t'ébrouent  facilement. 

ÉBKOUeR.  v.  ait.  Ébrouer  une  pièce 
^étoffe,  de  toile,  X-a  lever  , la  passer 
dans  l'eau. 

ÉsanoB,  An.  participe. 

EBllUlTEK.  V.  a.  Divulguer,  ren- 
dre  public.  Il  ne  faut  paa  ébruiter  cetu 
affaire. 

11  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Il  faut  prendre  garde  que  cette 
affaire , cette  nouvelle  ne  s'ébruite , ne 
tisons  à s'ébruiter.  Cette  nouvell»  corn» 
mtnee  à t'ébruiter. 

ÉsaviTi , Ab.  participe.  Ajfain 
ibruUét. 

£ B U 

ÉBUARD.  a.  m.  Coin  de  bois  fort 
dur  et  recuit , qui  sert  à fendre  dea 
bûches. 

ÉBUIXITION.  s.  f.  Espèce  de  ma- 
Isflie  qui  cause  sur  la  peau  des  éle- 
vures  ou  taches  rouges,  il  a uns  ébul- 
lition par  tout  le  corps.  Une  ébuUuioM 
de  *ang.  • 

Il  signifie  aussi  Le  mouvement  que 
prend  an  liquide  qui  bout  sur  le  feu  ; 
et  il  ae  dit  en  Cuimie  De  deux  ma- 
tières oui  en  ac  mêlant  font  paroitre 
des  bulles  d'air.  Z.'éAuI/tricm  ett  dif- 
férente de  Vefftn  ttetnee  et  de  la  femta- 
taeioa. 

E C A 

ÉCACHER.  T.  a.  Écraser,  froisser. 
Éeaeher  uns  oeux.  un  Icmapon  , en  mar- 
chant dettu*.  Il  »‘en  écaché  te  doigt.  11 
est  familier. 

Écacui , Al*  Rtftidpe. 
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On  iUt  bmiluTemcat , C^n  nr{  /ea» 
chf  J pour  dire  I Un  oex  camus  et 
■pl.ili. 

£CAILI£.  a.  f.  Petite  partie  dore 
ei  ordinaiirment  tran«|),treitir , «i*une 
fi^^ure  ronde  et  plate,  qui  couvre  la 
peau  de  certains  poisson»  et  de  cer- 
tains reptile»*  Les  /cjil/et  d'une  carpe  ^ 
é’on  saumon  « d'ime  morve  , d'un  ctoeo~ 
dite.  Grandes  ieailUt.  Ventes  teailUs. 
htailies  dures  s rondes  ^ plates  j tians~ 
parentes. 

Kcaii.i.s  , se  dit  aussi  d’Une  espèce 
de  Clique  dure  qtti  courre  ta  plupart 
des  poifdons  qu’on  appelle  Xestacêes. 
Il  se  dit  plus  partiruiièrcinrnt  Des 
tortues , des  hultrr-s.  L'ésaiUe  d'une 
huitre.  Huître  a l'ieaiUe,  Écaille  de 
torrae. 

On  appelle  aliso^urncnt  heailitj,  De 
IVcfulle  Ur  tortue.  C*  binct  d'icaiUe.  l'a- 
blettes  couvertes  d écailU.  Xabatière  d’é- 
ca  'Jle.  Ce  ‘jue  vous  prrite{  pour  de  la  corne 
est  de  Véeaillt. 

Oo  dît  en  r’einture,  qu*{/n  tableau 
tombe  par  é ailles  , Quand,  par  Têtus* 
té  , il  s'en  «lé'aibe  tie»  parcelle». 

ÉCAILLER,  ERE.  s.  Celui,  celle 
qui  vend  et  qui  ouvre  des  bultre»  a l'c* 
caille,  y oila  t'écailler  qui  passe.  Apps- 
tons  técaillère. 

ECAli.I^EH.  V.  actif.  Ôter,  enlever 
rècailied'un  poisson.  Vous  naie{pas 
bien  écaillé  ctttt  carpe  , ce  broeheU 
- Il  »e  tnei  itussi  avec  le  pronom  per* 
aunnei.  On  rlit,  qii*(/n  tableau  s’écaille, 
n’un  enduit  d'or  , de  blanc,  d‘a{ur  , etc. 
écaille  , pour  »if;nifaer  , que  L'or  , ou 
les  couleurs  s'cokcrent  et  se  dêta- 
chciti  par  pe  tites  parties  , comme  des 
dcaiUes. 

Écaillé,  ée.  participe.  À qui  on 
a ôté  les  ccailles.  Carpe  écaillée. 

11  s'emploie  aussi  «tans  le  senscon* 
traire,  pour  dire  , Qui  est  couvert  d'è* 
caïUcs.  Animaux  écaillés. 

Les  Bot.vniste.s  donnent  le  nom  d'£> 
SêHlts , à des  protluctions  qui  appro- 
chent de  la  tigure  d'une  ècaïUc  de  pois* 
son.  Elles  loimeni  l'enveloppe  des  bou- 
tons. On  en  trouve  sur  les  calicca  de 
quelques  fti'urs , sur  les  cbatofi»,  sur 
les  bulbes,  etc.  Les  cùnes  du  sapin 
sont  des  fruits  .t  écailles  uu  êcailtvux. 

ECAILLEUX,  EO^E.  adj.  Qui  «.e 
1ère  par  écailles.  Une  ardoise  écail~ 
Uuse.  Peau  dure  et  écailleuse. 

Il  ae  dit  en  Botanique,  pour,  Com- 

rosé  de  piusieurs  écaiilc».  La  racine  du 
s est  éeailleuss.  i 

ECAlJB.  s.  lëru.  Couverture  exté- 
rieure, et  qui  renferme  la  coque  durei 
«le  certains  fruits,  comme  les  noix.!: 
£caL  de  noix , etc.  • | 

**  £ c A L X , SC  dit  aussi  Des  coquilles 
d’mufs  , et  de  la.  peau  dos  pois  qni  se 
lève  quand  ils  cuisent.  ÉcaUs  d'eeufs. 
Des  écoles  de  pois. 

EGALER . V.  a.  ôter  l'écale.  Éealcr 
des  noix. 

Il  s'emploie  aussi  avec  at.  Les  pois 
s'icalrnt  quand  Us  ont  bouilli, 

Ecalâ  , éa.  participe, 
t KCAllBOUILLERi  v.  a.^Écacber, 
écra:*er..  il  Isti  a écarbouillé  la  tête  , ta 
cenelie.  Il  est  popufaira. 
ÉcAXxociLLX,  àx.  participe*  • 
ECARLATE»  s*  L Coolcui'  rouge  et 


E c A 

fort  Wre.  TVfiir  en  écarlate.  Une  belle 
écailate.  Ecarlate  des  Gubelint, 

Il  tigniiif  aussi  L'ctclie  ii'ômetcinto 
do  Ci'tte  Loulcur.  J’ai  acheté  vingt  aunes 
d'écarlate.  Manteau  d ncarbate. 

On  dit  lîpuieiiiCiU  et  pupulaircment 
d'Une  personne  qui  a les  yeux  Ion 
ronges  , qu'Etle  a les  yeux  bordés  d'é- 
eailate. 

Uo  dit  aussi  De  quelque  chose  de 
fort  rouge  , d un  rouge  très-vit , Rouge 
comme  ^atlaie  , comme  de  l'écarlate. 

ECaRLaTINE.  adj.  I.  Il  ne  se  dit 
qu'en  parlant  u'Unc  Ütvrc  qui  rend  la 
peau  lres*rouer  Une  fiivre  ecarlatine. 

ECARQUl.LEA1E5.  r.  i.  m.  L’ac- 
tion d'éi  arquiUer.  L‘ écarquillcmtsu  des 
jambes,  11  est  lamiîier. 

ECAHQUiLLEri.  v.  actif.  Ecarter, 
Ouvrir.  Il  ne  &e  dit  que  dans  ces  phra- 
ses uu  style  lamilier  : hcarquillsr  1er 
^ambtt.  Écarquitter  les  yeux. 

Eccsquillé  , Éx.  participe. 

ECAiiT.  s.  m.  Action  de  s'écarter. 
On  porta  un  coup  à cet  homme  , et  pour 
l'evrter  il  Jit  un  écart.  Son  cheval  eut 
peur,  fit  un  écart,  et  U renversa  dans 
le  Jossé. 

On  uit , qu'  Un  cheval  a prie  , s'rst 
donné  «fl  écart,  pour  dire,  qu'il  s'est 
estropié  en  taisant  uqg^i  art. 

Un  dit  en  termea  de  oanse , Paire  un 
écart , pour  dire  , roitcr  le  pied  à 
quartier , à cote. 

On  dit  (igurcment , Faire  un  écart 
dans  un  discours  , pc»ur  ihre  , S’écarter 
mat-a-propus  de  son  sujet.  Et  on  dit 
d’On  bouillie  qui  ne  tient  pas  d'ordi- 
naire une  conduite  bien  réglée,  que 
C’est  un  homme  qui  est  sujet  a /airs  des 
écarts,  à des  écaru. 

Ec AxT , signifie  aussi  X.es  cartes  qui 
ont  été  écartées,  üil  est  votre  écarté 
Pie  touche^  poûit  à votre  écart. 

À LÉCAXT.  phrase  adverbiale.  En 
un  lieu  détourné , en  un  lieu  écsrtc. 
Les  voleurs  le  trvuvèreru  À l*4cart  et  le 
dépouillèrent.  Mener  , prendre  quelqu'un 
à ^ écart. 

Il  signifie  onssi , À quartier , à pari. 
Xirrr  quelqu'un  à tican.  Se  mettre,  se 
tenir  a L écart. 

On  dit  bgurémetit , Mettre  à l'écart , 
pour  dire  ,rsire  abstraction.  Mettons 
cette  eonsidération  a l'écart.  Mettons  nos 
interets  a t'icart. 

£i*ARTELER.  verbe  set.  Mettre  en 
quatre  quarneis.  Sorte  de  supplice 
qu'on  lait  smilirir  a des  criminels  de 
lése-M4jexté  aa  premier  chef,  en  les 
tirant  s quatre  chevaux.  H fui  condom’ 
né  à être  écartelé, 

> Ecaxtxi.er.  V.  n.  Terme  de  Rlxson. 
Part.igcr  l’ccü  en  quatre,  il  éeartelU 
■ de  seUts  et  telles  armes,  on  de  tels  et 
tels  émaux. 

EcAXTXLi,  il.  participe. 

ÉCARTEMENT.  A.  m.  Uisjonctfon, 
sép.iraiion  de  deux  choses  qui  doivent 
être  jointes.. 

ECARTER,  ▼v^ct.  Éloigner,  sépa- 
rer, diapesser.  Écarter  les  ennemis.  Le 
l eat  a écarté  les  nuages.  Écarter  la  foule. 
La  tempête  a écarte  les  vaisseaux.. 

Il  signifie  «il5Sv  Détourner.  Écarter 
quelqu'un  du  droit  chemin.  Vous  veut 
éiarterk\  trop  , si  vous  prettieq  ce  fAr- 
asinvAL  ■« 
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^ On  dit  figur'inent  dans  l'un  et  dnu 
l'autre  sens  : Ecarter  Ut  rr.olh’urs.  Écar- 
trr  la  tempet“.  Écurter  Ut  mauvaises  pen^ 
têts,  Jl  a icarti  tous  ceux  fut  lui  nui* 
t il  fit.  S'icarter  de  son  devoir , du  rttpeci 
ue  l'on  doit  a quelqu'un.  S écarter  du 
on  sens.  S écarter  de  son  sujet  dans  un 
disci^urt.  . 

Ec.  vRTxa,  signifie  iu«si  Éparpiller. 
Ce  Jutil  ée.irte  son  plomb.  On  dit  aussi 
siiiipleiitenr , Ce  Jutil  écarte. 

ÉCxaTSa,  A certains  jeux  des 
carte»,  signihe  , Metlie  a part,  reje- 
ter des  cartes  dont  on  m»  veut  ijoicf 
(^  servir,  sVn  detaire.  Écarter  un  as. 
Éc  '-rur  un  Rai. 

Ecaatx,  sa.  participe. 

ECARTILLEMENT.  s.  m.  ÉGAR- 
TILLEH.  v.a.  P.  EcAaqvtLLSMiaT , 

ECASl^UlLLXX. 

E C B 

ECROLIQUE.  adject*  des  a genr» 
II  SC  dit  Des  remèdes  qui  piécipitent 
l'accoucbemcxit. 

E C C 

ECCHYMOSE,  s.  f.  Terme  de  Chi- 
rurgie. Cest  une  contusion  Icgère  nu 
superficielle  qui  n'ütfcnse  que  la  peau 
ou  Ir  corps  graisseux. 

ECClXSlASTR  s.  masc-  Nom  d'un 
des  Livres  Sapientiaux  de  l'Ancien 
Testament. 

KCCIXSIASTIQUE.  adj.  des  a a. 
( Les  deux  C se  prononcent  comme  s”l 
n'v  en  xvoil  qu'un.)  <^>t  appartient  à 
VKglise,  au  Corps  du  Cierge.  L’Ordrt 
Ecclésiastique.  Ixt  censures  EccUsia»^ 
tiques.  Biens,  revenus  Ecelétiastiaues. 

Il  signifie  encore.  Qui  est  d'Église. 
Fersorne  Ecclésiastique.  Fuir  EceUsiat” 
tique.  Electeur  Ee^Usiastlqae. 

En  ce  sens , il  s'emploie  tonvenc 
substantivement.  Un  Ecclésiastique . Un 
bon  Ecclésiastique.  Un  Aonac'rr  Ecclé- 
siastique. 

On  appelle  aussi  VÉcclésiasiique , 
Un  des  Livres  de  rEcriture-Sainte. 
ECC1.ESIASTIQUK.MKNT.  sdv.  En 
Ecricviastîque.  Il  vk  ecclésiastiquement. 

ECCOPKOTIQÜE.  adject.  de»  s g. 
Terme  de  Pburniscie.  Il  se  dit  Des 
purgatifs  doux. 

ECGORTHATIQUE.  sdj.  des  a g. 
Terme  de  Phnrmacie.  Il  se  du  De»  re- 
milles  contre  les  obstructions,  ou  qoi 
appliqués  sur  la  peau  en  ouvrent  lea 
mires. 

I.CCRINOLOGIE.  s.  f.  Partie  de 
la  Médecine  qui  traite  des  cikréiions. 

E C E 

ÉCERVELÉ , É£.  sdj.  Qni  a l'et* 
prit  léger,  évaporé  , qni  est  sans  ju- 
gement. Trie  écervelée. 

Il  ae  prend  qiteiquelois  subsUmtîvn- 
meni.  C'est  un  jeune,  un  franc  éctryeU. 
Qu«  veut  dire  cette  petite  Kccrveléc  f 

E C H 

ÉCHAFAUD.  m.  AsaembUge  de 
pièces  de  buis  , qui  forme  une  eipéee 
de  plancher , oar  lequel  les  ourriers 
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oiontfiit  ponr  triUüiHer  aux  lienx  où 
ÎU  ne  {>eiivrntait>  in>ire  autrement.  Un 
ne  peut  piu$  tiavailler  à eette  murailU 
tatit  échaj^ad.  Cr  car  achevé , il 

faut  ôter  IcÆ  pcfutj^udt. 

Il  se  prend  aussi  pt.ur  De»  nus  rages 
de  Cliarpetueué  , élevés  ordinaiie- 
ment  p..r  «terres  en  lurmc  d'ampiii* 
théâtre  f*pour  vulf  plus  coinmodcmenl 
des  cércnionies  publinuet  ou  autre» 
»fciacles.  Un  avoit  drttai  des  écha~ 
faude  pour  la  Cour  , pour  Ite  Amhatea^ 
deure  , pour  la  masüvr. 

On  appelle  aussi  nekafaud.  Une  cs> 
^pcce  de  théâtre  de  charpente  dressé 
pour  IVxécuiion  de  quelques  criiui- 
nels.  Vretser  un  échajaud.  Jifvuiir  sur 
un  échcfüui.  Monter  sur  téehafaud. 
i*prter  sa  tête  sur  Céehafaud. 

l^CH  AFAUDAGü^-  s.  ni.  Construc* 
tien  u'échsiauds  pour  bâtir , |H>ur  pein- 
dre y OU  pour  taire  quelque  autre  choie 
semblable.  Son  é^h^fatidage  est  mal 
dressé.  Il  en  a coûté  beaucoup  pour  té- 
cfia/audage.  Il  s'emploie  qiietqurhiis  an 
ligure  ( et  se  dit  principalement  Des 
grands  prép.iratils  qu'on  lait  pour  peu 
ne  chose.  l^piVâ  on  grand  échafaudage 
. pour  peu  de  chose. 

ÈCHAFAUDKH.  t.  n.  Dresser  des 
éclMliiuds.  II  ne  se  dit  que  de  ce  qui 
rrg<rdcia  consUuciii>n  des  bàtimens. 
Puur  travo^ler  à ce  dCmt , il  en  sodrera 
beaucoup  pour  échafauder. 

Un  du  bgur.  et  tainil.  S'échafauder , 
pour  dire,  Faire  île  grands  pieparatits 
pour  peu  de  cli»s>-.  Lee  Charlatans 
MOnt  longe  à s'écAu/juder. 

£cu  AFAtiDBi  aa.  participe. 

ECllALAS.  sub.  m.  Bâton  de  quatre 
% ou  cinq  pieds  de  long  que  l'un  HeW  rn 
tfrre  pour  touteni^  un  cep  de  vigne. 
Exhalas  de  vigne.  Échalas  de  quartier, 
hchalas  rond,  boite  d'cchaloi  Planter  t 
jicher , tirer  P arracher  diS  échalas. 

On  ditpruveibiaUun  otd'Un  homme 
qui  aifocie  de  se  tenir  droit,  nn'i/»c 
tient  droit  comme  un  échalae.  On  dit 
amsi  (l’Une  personne  n.aigre  et  sèche , 
que  Cest  un  échalae. 

ÉCHAI.ASSEMENT.  s.  m.  Action 
d’échalasser  une  vigne. 

ECHALASSER^v.  act.  Garnir  une 
TÎfine  «l'échalas.  Êchalasser  une  vigne. 

^cBALcs^â,  àa  pariicipe. 

ÉCHALIEH.  subs.  m.  C'drured'an 
champ  laite  avec  des  branches  d’arbre, 
pour  en  lermer  IVntrcO  aux  bestiaux. 

ECHALOTE,  s.  1.  F.upèce  d'ail.  J)e 
tonnes  échalotes.  Sauce  à ticfiolote. 

ECiiAMi  IH.  V.  O.  Terme  de  Pein- 
ture. Contourner  une  ligure  , un  li  itil- 
lage,  un  ornunent,  en  séparant  les 
contours  d’avec  le  tond. 

ÉciiAMri,  IB.  participe. 

ECHANCREH . v.  a.  Tailler , vider  , 
couper  en  dedans  en  lorme  de  crois- 
sant. Il  se  dit  Des  éiuit'.s  , de  la  toile  , 
du  cuir,  du  buis  ,/-rc.  Échanerer  le  col- 
let d‘un  manteau.  Echanertr  une  âouifi  de 
cheval , uru  table. 

ÉcHAKcas,  su.  participe. 

En  terno  B «h  Botanique,  Eehancri 
ae  dit  des  leuilles  dont  les  bord  sont 
entamés  . comme  si  on  en  avo-t  em- 
porté une  pi'  ce  avec  dea  ciseaux.  Les 
jtuUlei  sont  uhançréet  en  forme  de  ctvta- 
saut  « ta  emur  et  en  pointe. 
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ECHANCUUUH.  s.  t.  Coupure  faite 
en  dedans  en  lurme  de  demi-cercle.  J1 
faut  un  peu  plus  etéehancrure  à eette 
manche.  Les  bassins  de  barbier  ont  une 
fC  lancrure  qui  s'appelle  ousti  gurgo. 

ECHANGE,  subs.  ni..Cliange  d'une 
chose  pour  une  outre.  Eehange  avanta- 
geux. Echange  des  rd/t/^'cafioni.  Eehange 
des  prisonniets.  Je  luia\ou  donné  un  cne- 
vol  4 il  m'a  donné  un  tableau  en  échange. 
Eairt  un  échange.  11  sc  dit  plus  ordinai- 
rement Des  immeubles.  En  échange  de 
sa  Ttrre  « il  lui  a doruté  des  rentre  » des 
maitons  à Paris.  Droit  d'uchange. 

On  dit , Le  commerce  se  fait  en  échange 
d'argent  ou  de  maiei.andtsts. 

ECHANGEABLE,  adj.  des  a g.  Qui 
peut  être  échangé.  Cette  denrée  , cee 
effeti  4 tant  échangeables.  Cet  OJ/îcier 
prisonnier  est  éehai^gtabU  contre  un  du- 
tre.  Les  prodorftoiM  des  dijfêrens  climats 
sont  é.hangeables. 

ECHAN(>EH.  verbe  aciil.  Faire  un 
échange.  Echanger  une  piic*  de  terre 
contre  une  autre.  On  a échangé  tes  pri- 
sonniers. On  a échange  les  ratificaticms. 

Echabosr,  terme  deBlan«.hissciise. 
Mouiller  le  linge  pièce  à pièce.  Pour 
faire  de  bonnes  iestnes  , U faut  échanger 
le  lingg. 

EcMANcâ.  àa.  participe. 

ECHANSüN.  sub.  oi.  Oi&cier  qui 
sert  a boire  au  Hoi , ou  à un  l’rince* 
On  n'appellc  plu»  ainsi  ceux  qui  luni 
cet  olhce  , et  on  ne  s’en  sert  que 
quand  un  parte  du  grand  £r,hanson.  Le 
Ro  de  i^oArme  <»r  grand  Échanson  de 
l’Empire. 

<>n  c'en  sert  pneore  dans  la  Fable, 
Gâttjrmèdr  ««<  i Echanson  des  Dieux  ; ou 
en  racontant  quelque  Histoire  de  l’an- 
tiquité. VÉ.hanson  de  Pharaon. 

ÉCHANhONNEIllE.  suba.  1.  Corps 
des  Olhcicrs  qui  servent  à lioire  aux 
Boit  , aux  Piinces,  etc.  Le. heu  où  est 
la  boisson  du  Rot.  Chef  d’Échansonrte- 
rie.  OfjicUrt  d'Échansontutie. 

LCIiANTILLON.  s.  m.  Fctit  raor- 
ccâu  dequelque  chose  que  ce  soit , qui 
SI  rt  de  montre  pour  laire  connoitre  la 
pièce.  Montrer  un  éiAanit/ldn.  Dontter 
un  (cAdntil^n.  Ce  n‘eet  qu'un  échantillon 
de  ta  piiee.  La  piiee  ne  ee  rapporte  pas  à 
l'échantillon. 

Il  se  dit  hgurément  Drs  choies  d'es- 
prit ; comme,  quand  on  montre  une 
vingtaine  de  vers  d’un  Pocoie , ou  au- 
tant de  lignes  d’une  pièce  en  prose, 
on  dit,  que  Cest  un  rVAdxrj7/cn  de  ta 
piiee.  Parféchantillon  vou»;ugerc;  de  ta 
piiee. 

On  dit  prcTerbialcment  et  6gurè- 
meut  , Juger  de  la  piiee  par  i’ccAnn- 
tillon. 

tCHANTILLONNER.  v.  a.  Con- 
féier  un  poids,  tine  iresure  avec  sa 
'mairicc  orginale.  Le»  pcide  de  ce  tri- 
bu.het  o it  été  marqués  et  échantillonnés 
à la  Monnaie.  * 

ÉmAm  iLLovrnà  , ix.  participe. 

ECH.VPPADE.  s.  r.  Terme  de  Gra- 
vure en  bots.  Accii'ent  qui  arrive  lors- 
qu'en  lor^ant  la  résistance  du  bois, 
l'uuül  échappé  et  va  tracer  ua  sillon 
sur  »n(*  pifiie  déjà  gravée. 

ÉCHAPPA TOIHE.  ».  f.  Déf.iir, 
sudti'ilugr,  moyi-n  adroit  et  subtil 
pour  se  tiirer  d'embarras.  Trouver  uns 
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érAjpptf(oi.rv.  Il  a ses  é.happa^iret  tou- 
tes prêtes.  Il  est  du  style  t.>milier. 

Echappée.  suL.  I.  A<  tien  impru- 
dente d'un  jeune  homiuc  qui  sort  oe 
son  doioir.  Cest  utu  %ehappée  de  jeune 
homme.  Il  a\ait  plusieurs  échappées. 

On  dit , taire  quelque  choiC par  échap- 
pées , pour  (lire,  Faire  quelque  chose' 
par  intervalles , et  comme  à la  derobée. 

Echappxb  de  lumière.  Terme  de 
Peinture.  Lmntcre  qu'on  suppose  pas. 
ser  entre  deux  corps  très- proches  Vun 
de  l'autre  , et  qui  eclairc  quelque  par- 
tie du  tableau , laquelle  sans  cela  se- 
roit  dans  l'ombre  ou  dans  la  demi* 
teinte. 

EcBAPvix  DB  TVB , se  dit  De  cer- 
taines vues  resserroes  entre  des  m<m. 
tagnes  , des  bois  , et  des  maisons.  Une 
éenappée  de  vue.  Il  y a de  btUes  échappées 
de  vue  dans  ee  paysage. 

ECHAPPE.MEiNT.  subs.  m.  Terme 
d’Horlogerie.  11  se  dit  en  gênerai  De 
Peipècc  de  mécanir|ue  par  Isqnrlic  le 
régulateur  re^i  it  le  mouvement  de  la 
dtrrnière  roue,  et  ensuite  u.odére  le 
mouvement  de  celle  roue  même,  pour 

rcgii  r riitjrlogc  , ou  la  pendule  , ,>u  la 
montre.  Eahappemertt  à recul.  Echappe- 
ment à rriK>». 

ECHAPPER.  V.  n.  Évader,  esqui- 
ver, se  sau>  er  des  mains  de  quelqu’un , 
d'une  prison  , de  quelque  péril , etc. 
Il  SC  met  a(ec  la  préposition  de  » quand 
il  sigmhe,  Cesse/  d être  où  l’on  éioit, 
sortir  de,,  etc.  Echapper  des  mains  des 
e\rgtn$.  Echapper  du  naufrage  » du  feu. 
Echapper  d'un  danger. 

Eu  ce  aens  il  ae  met  aussi  avec  le 
pronom  personnel.  U s’est  échappé  des 
prisons. 

11  se  met  avec  la  préposition  è , 
quand  il  sigr\ifie  , N 'être  pas  saisi, 
aijcrçu,  etc.  Echapper  à la  Jureur,  à la 
poursuite  des  ennemie,  il  y a des  étoiles 
si  éloignées  , des  vaisseaux  si  déliée  dans 
U corps  humain  , des  insectes  si  petits  « 
qu’ils  échappent  à ta  vue  4 aux  yeux.  Ee 
sens  did'èrent  des  deux  prépositions  se 
iera  sentir  dans  un  exemple.  L’un  des 
coupables  a échappé  au  Erevôt , et  l'autre 
s'est  échappé  de  prison. 

On  dit  provcruinlciocnt , H'eet  pas 
bien  éch^pi  qui  traîne  son  lien. 

On  dit , qu*  C/nr  chose  est  échappée  do 
la  mémoire,  pour  dire,  qu'On  ne  s’en 
souvient  pas,  qu'on  l’a  oubliée;  et 
qCElle  est  échappée  de  la  main , pour 
dire , qu'On  l'a  I.  tssé  tomber  par  mé-' 
garde. 

On  dit , que  Rien  tt*éehappe  à la  pré- 
voyance 4 aux  lumiires  de  quelqu’un  , pour 
dire , qu’il  voit  tout , qu'il  prend  garde 
a tour. 

On  dit , Laisser  échapper  toccasion^ 
pour  dire,  Perdre  l’occasion. 

Il  signilie  encore  avec  le  pronom 
personnel  , S'eiii|ujrter  imoosidéré- 
ment  à dire  ou  à taire  quelque  chose 
runtre  la  raison  eu  la  bienséance.  Lt 
est  sujet  à s’échapper.  Il  s’échappe  sou- 
vent. Il  s’est  échappé  jusqu’à  injurier  som 
pire. 

On  dit  encore  , q^u'Un  mot  est  échap- 
pé à ÿur/.;u’i<n4  qu’i/  a laissé  échapper  un 
mot  4 pour  dire  , qu’il  lui  est  orr  rc  de 
dire  un  tel  mot  p..r  mégorde  , s.nis  y 
penser,  et  cootre  sa  voiouiû* 
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On  dî  t NTis$!  : La  patitnct  m*échappf. 
Xtf  vie  npui  échappe  , U temps  nous  éehap^ 
pe  sens  y penter. 

On  4ti  aussi  dans  le  m^me  sénat  H 
rn‘ert  iehappi  , il  lui  est  iehappé  de  dire  , 
de  faire  , etc.  Il  lui  échoppe  de  dire  sou» 
vent  des  choses  maVà-prcpos.  Il  lui  est 
échappé  des  fautes  , des  n/^//^rncra  > etc. 
£n  ce  acDS  it  est  impersonnel. 

On  dit , qu*  Un  passage  » une  citation  a 
échappé  à un  Auteur  , pour  dire , qu'li 
l'a  omise  « qn*il  n'y  a pas  pris  carde. 

JéO  Bftnt  etifliérent  d'a  échappé  et  d*crr 
échappé,  dans  les  acceptions  précë> 
dentes  , se  fem  sentir  dans  cet  exeoi' 
pie  : Le  mot  que  votts  reae{  de  dire  vous 
est  échappé , c’est-à-dire,  Vous  l’sTçy. 
dit  inconaidérément  ; Le  mot  que  vous 
venej  de  dire  m'a  échappé  , €*est<à'dire  , 
Jo  ne  l*si  pas  entends. 

On  dit  encore,  Laisser  échapper  un 
teeret. 

Il  est  quelquefois  actif,  ^happer  le 
danger,  lichapper  la  potence, jèehapper  la 
tôte.  Et  alors  il  signiBe  Éviter. 

On  dit  prorerbiaienient,  L'échapper 
Mie,  poor  dire  , Éviter  benrensement 
■n  péril  imminent.  Il  Fa  échappé  belle. 

EcKAsrâ,  aa.  participe. 

On  dit  Bgurément  et  Umilièrement 
d’Un  fou  , qne  C'est  nn  échappé  ées 
tiieS’Maiaons. 

On  appelle  Ün  cUersl  qnt  est  engen- 
dré d’un  Barbe  et  d’une  carale  du 
pays  , Un  échappé  de  Barbe^ 

On  appelle  iigurément  Échappé  de 
Juif,  Un  homme  qu’on  soupçonne  être 
de  race  Jnive.  Dans  ces  troia  accep- 
tions il  est  pris  subatancirement. 

On  dit  ^urément  et  iaiiiiliérement 
d’Un  jeune  nomme  inconaidéré  et  em- 
porté , que  Cett  un  cheval  échappé. 

ECiiÀHDE.  s.  f.  Piquant  de  char* 
don^  on  petit  éclat  de  boia  qui  entre 
dans  la  chair.  On  lai  a tiré  une  écharde 
du  pied,  il  lui  entra  une  écharde  tous 
(ongU. 

^HAROONNER.  r.  a.  Oter,  con* 
per,  arraoher.lescbardonsd’un  enamOf 
d’un  jardin.  Èdtardonner  an  eftan^.  il  a 
fait  échardontter  ses  blés.  Éehstréomttr 
une  terre  etmée  , une  prairû. 

EcnAaDOVRit,  aa.  uarticine. 

ËCHAHNEH.  v.  «.  Ôter  d^une  peau 
de  béte , d'un  cuir , 1a  chair  qui  y eai 
restée. 

ÉcRsairi,  da.  partidpe. 

ECHAilKOlR.  sub.  m.  Inatrument 
'iaec  lequel  on  écharne. 

ÉCHAKNUHE.  s.f.  Reste  de  chair 
oui  s'ôte  d’uu  cuir  que  l'on  prépare. 
Façon  qni  se  donne  en  écbarnant. 

ÉCHARPE.  B.  f.  Large  bande  de 
taifeiav , d’étoUe , ou  de  point , ou  de 
«lentelle  d'or,  d'argent , que  l’on  por- 
toit  autrefois  de  U droite  à la  gsuche 
cm  lonne  de  baudrier,  et  qu’on  aj>oriée 
depuis  on  Ibrme  deceiniuren.  Echarpe 

taffetas.  Echarpe  de  point  d'Espagne. 
Echarpe  en  broderie. 

Parmi  les  gens  de  guerre . Le  con- 
lenr  de  l'écharpe  marquoit  lea  diUé* 
rentea  nations,  ou  les  ditlérens  partis 
ehes  la  même  nation.  Las  Franpoit  por~ 
toitns  lécharpe  blnncht , les  Espagnols 
l'écharpe  rouge. 

Es  l'on  dit  Beurément , Changer  éfé-  I 
charpe,  pour  olre , Chaîner  de  parti.  I 
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I On  appelle  atusi  Erêarpr^  TTnebande 

I de  taffetas  qu'on  porte  passée  an  cou , 
pour  soutenir  un  bras  blessé  ou  malade. 
Avoir  U bras  en  écharpe,  Forttr  le  bras 
en  écharpe. 

On  <Ht , Un  coup  qui  va  en  écharpe  , 
pour  dire , Un  coup  d'ép^  qui  T#  eu 
travers. 

On  dit , que  Le  canon  tire  ea  écharpe  , 
pour  dire , qu'il  tire  en  ligne  transver- 
sale , en  travers,  de  biais. 

On  dit  proverbialement  et  figpré- 
ment , Avoir  Fesprit  en  écharpe  , pour 
dire  j Avoir  l'esprit  de'  travers,  est* 
brouillé  , troublé  , altéré. 

Oh  dit  proverbialement,  que  Le  lis 
est  Fécharpe  de  la  jambe  , pour  dire  , 
qu’il  faut  qu’oD  homme  qui  a une  jam- 
be malade  se  tienne  au  lit. 

EcRAura  , ae  dit  aussi  d’Une  sorte 
devétemeot  que  les  femmes  raettoient 
sutreiüîs  sur  leurs  epsnies.  Les  femmes 
sortaient  autrefois  en  écharpe.  JÉUe  était 
en  écharpe.  Ésharpe  ée  ga\e.  Écharpe  de 
dentelle. 

ECHARPER.  T.  a.  Faire  une  grude 
blessure  evec  un  coutelas,  un  cime- 
terre , etc.  Il  lui  a écharpé  le  visage , 
écharpé  le  bras. 

ÉcHAur^  KB.  participe. 

On  dit,  Tel  Réginient  a été  écharpé, 
pour  dire , A été  presque  entièrement 
détruit. 

ÉCHASSE.  s.  f.  Il  .n’est  guère  d’u- 
sage qu’au  pluriel,  Ech^tes p ci  il  se 
dit  De  deux  longs  bâtons,  a chacun 
deaquela  il  y a une  esp^e  d'ètrier 
attaché , on  un  fourclion  du  boia  même, 
dans  lequel  on  met  lea  piedt,  soit  pour 
marcher  dans  detnmrsia,  comme  font 
les  pâtres  dans  le  Poitou  et  auirea 
lieux , soit  pour  paroitre  plus  grand  et 
divertir  le  peuple  , comme  lont  lea 
bateleurs.  Monté  sur  des  ichasses. 

On  dit  proverbialement  et  Bguré- 
ment  d'Un  homme  qni  a l’esprit  guin- 
dé , et  qui  veut  toujours  parler  d’une 
manière  elevée , qn  il  est  toujours  mon- 
té sur  des  échasses. 

On  dit  dans  le  même  sent , De  cenx 
qni , pour  se  faire  remarquer,  alTectcnt 
de  gronda  airs,  qu’ils  scwbc  montés  sur 
des  ècAoasra. 

Oo  dit  d’Une  personne  qui  est  trop 
haut  moatue  sur  lea  jambes  , qu’i/ 
semble  quelle  soit  sur  des  échasses. 

ECU  AUhOULE , ££.  lulject.  Qui  a 
des  écheubonlures. 

ÉCHAUBOULURB.  sub.  f.  Espèce 
de  petites  élevures  ronges  qui  vieunent 
sur  la  peau.  Il  lai  rsr  y«nu  des  ickau~ 
boutures.  Il  a U corps  plein  d’échau- 
boutures. 

ÉCHAUDÉ,  s.  m.  Espèce  d^pâtls- 
sérié  laite  de  pâte  ecbaudêe.  Échaudé 
au  sel  et  à l'eau.  ÉUtaudé  au  beurre. 
Échaudé  de  Carême.  Échaudé  au»  csufs'. 

ÉCHAUDER.  V.  actif.  Laver  dVeu 
chaude  et  bouillante.  Echander  am  pot 
de  terre. 

11  signiBf  aussi , Tremper  dans  l'eeu 
chaude.  Echauder  un  cochon  de  lait. 
Echauéer  de  ta  volaille  pour  la  plumer. 

n signifie  aussi  , Jeteir  de  l’eau 
chaude  sur  quelque  chose.  Echauder  de 
la  pâte. 

. S’ècuAtroam,  signifie  Beurément, 
Etre  attrapé , rcccrotr  que^ue  peite, 
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I quelque  mal  dans  une  affaire.  H ns 
e'engagrra  jamais  dans  de  pareilles  af^ 

I faites  , it  Py  ut  échaudé.  Il  etuint  de  s'y 
échaudtr.  Il  est  du  style  familier. 

On  dit  d'Un  homme  quia  re^u<lu  dom- 
mage dans  une  alVatre  qu'on  croyoit 
bonne , qu’il  y a été  échaudé. 

ÈcHAUoé,  in.  narticipe. 

On  dit  piovrrbiaiêment  , Chat  échau- 
dé craint  Feau  froide  , pour  dire  , que 
Quond  on  a été  une  h>is  attrapé  en 
quelque  chose , on  craint  même  tout 
ce  nui  rn  a l’apparence. 

ECHAUDOIR.  s.  m.  Lieu  où  l'on 
échMutie.  n se  dit  suasi  Des  vaisseaut^ 
qui  servent  à cet  usage- 

ECHAUFFAISON.  s.  f.  Mal  léger 
causé  psr  une  chaleur  excessive,  et 
qui  paroit  psr  une  ébullition.  Ce  n'est 
pas  un  grand  rnal , ce  n’est  qu'une  échauf- 
feison. 

ÉCHAUFFANT,  ANTE,  adjcct.  H 
se  dit  Dca  alimens , des  remèdes  et  de 
tottt  ce  qui  augmente  , ou  peut  trop 
augmenter  la  chaleur  animale.  Lee  épi- 
certes  sont  échauffantes  , it  faut  en  user 
avec  modération. 

ÉCHAUFFEMENT.  t.  m.  L’ac^n 
d’échaulier,  on  l'elfet  de  cette  action.  ^ 

ÉCHAU^FFEH.  v.  a.  Donner  de  la 
ciialcur.  Éçhastffer  la  chambre.  Les  oi- 
seaux échauffent  leurs  petits  avec  leurs 
ailes.  Il  faut  faire  bon  feu  dans  ccita 
chambre  pour  réchauffer.  Il  avait  un  si 
grand  frisson,  |u'dj<  ne  le  pouvait  échauf- 
fer. Le  vin,  scs  épiceries  échauffent  k 


Uo  dit  figurément  . qn’Uns  chose 
échauffe  U *nng,  la  bile  à un  homme  , 
pour  uire  , qu^ie  le  met  en  colère , 
ou  qu’elle  l'impatiente.  Et  l’on  dit  # 
famtlièrement  dans  le  même  sens , He 
m'échauffei  pas  Us  oreilles  , pour  dire , 
Finissex  un  discours  qui  commence  â 
me  meure  en  colère. 

Ou  dit  Bgurément  . ÈchauJTer  une 
maison,  pour  dire,  L’osbiter  te  pre- 
mier depuis  qu’elle  est  bâtie. 

11  est  quelqueiois  neutre.  Il  m sait- 
mil  échauffer  , pour  dire , Il  ne  lauroit 
reprendre  de  la  chaleur. 

Il  se  joint  quelquelbia  nvee  le  pro- 
nom personnel , Séckauffer.  Ve  courcy 
pas  tans  , votts  vous  écââi>jf}rerc{.  Il  s'ess 
échauffé  à marcher.  Il  a pns  une  pUuré- 
sU  pour  i'étre  trop  échauffé. 

yéchauffer  sur  la  vois  , se  dit  Det 
chiens  qui  fiÛTent  la  vote  avec  trop 
ii’ardeur. 

Il  signifie  aussi  figurément , Se 
mettre  es  colère , s’emporter , se  pas- 
siuoner.  Fous  ne  lui  sauris{  parler  de 
cela , qu'il  ns  s'échauffe  lacontinetu.  Ns 
vous  échauffe^  pas  tant.  Il  Réchauffe 
trop  au  jeu. 

(>n  dit  aussi  : Uns  Ln^ûiJliea  qui 
s'échauffe  trop  , exagère  tout.  Sa  valeur 
s'éehaufje  au  sein  des  combats. 

On  i*it , que  Le  jeu  Réchauffe  » com- 
menee  ô s'échauffer  > pour  dire , que  L'on 
conudVncc  à joueravec  chaleur, etplua 
gros  jeu. 

Oo  dit  aussi,  ^u^UmquereUs , qo'inir 
Sspute  , qu'aac  convtrsaeion  , qu'eus 
guerre  s'échsuffe  , qu’elle  cri  fort  échauf- 
fée, qu*EUe  s'anime  de  plus  en  plus. 

On  dit  Bgtirèment  et  par  plaiaanie- 
rie , d’Un  nonuoa  qui  se  passionne  ^ 
qui 
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qui  l'aaioiê  trop,  ton 

harnoU, 

ÉcHAurrÂ,  EX.  participe. 

11  s’emploie  quelquefois  subitanli» 
TCoient , et  n’est  gu^re  en  usage  qtie 
dans  cette  phrase,  Stntir  féchaufjé, 
qui  aîgniHe , Exhaler  une  certaine 
ocJrurcanséc  par  une  rhaleurexcessire» 

ECHAUFroUHÉE.  s.  f.  Entreprise 
mal  concertée,  Icméraire,  malWu* 
rruse.  Il  a fait  une  étrange  échaajfou- 
Ht.  Il  se  dit  aussi  De  certaines  rcn> 
contres  imprévues  à la  guerre.  Ce  ne 
fut  pas  un  cambat  t ce  ne  fut  qu'une 
éthauf  ourit.  Il  est  familier. 

EC/HAUFFURE.  sahs.  fém.  Petite 
rougeur,  petite  élevure  qui  rient  sur 
la  peau  dans  une  échaollaisOD.  Ce  n‘est 
qu'une  ûhauffure. 

ÉCHAUGUETTE.  s.  f.  Guérite, 
petite  lo^  en  lieu  haut  et  éminent 
dans  une  Place  tbrte,  pour  ciècourrir 
ce  qui  ae  passe  aux  environs.  Il  j a 
touîouTC  irn  htmtue  à léekaugueue  « pour 
ééeottvrir  t‘U  parole  quelq^un  dam  la 
campagne. 

KCiiAULER.  Veyet  CsaVLia. 

ECHEANCE.  Bub.  lém.  Le  termeoù 
échet  le  payement  d’nne  chose  due. 
L'échéance  du  premier  payement.  À té^ 
chéance  dm  terme.  L'échéance  d‘une  lettre 
de  change, 

ECIIÊC.  s.  m*  Terme  qni  te  dit  an 
ieu  des  Echecs,  lorsque  Pon  attaque 
le  roi  , en  sorte  qu’il  est  obligé  de  se 
retirer  ou  de  se  couvrir.  Donner  échec. 
J^ertre  (e  roi  en  éehee.  Le  roi  est  en 
échec.  Echec,  au  roi  et  à la  dame. 

On  dit , Echte  et  mat , Quand  le  roi 
étant  attaqué  par  quelque  pièce , ne 
pent  plus  ae  couvrir  ni  se  retirer. 
Donner  échec  et  mat. 

On  dit  tignrément , Tetér  det  troupes» 
une  armée  en  échec  , pour  dire,  Empè» 
cher  «ICS  troupes,  une  armée  d’sgW, 
de  rien  entreprendre. 

On  dit  auvHÎ , Itnir  une  Place  en 
échec  J pour  dire,  La  tenir  en  crainte 
d’être  assiégée.  L'armée  te  posta  de 
manière  qu'eUe  tenait  tes  principales  Pla~ 
oes  det  et.ntmit  en  échec. 

On  dit  figuréraent,  Tenir  un  komnu 
en  échec  » pour  dire  , Empêcher  un 
homme  d'agir,  de  ae  déterminer.  Il  a 
tenu  ta  Partie  en  échec. 

Echbc  , se  dit  ligurément  d’Une 
perte  considérable  que  font  des  trou> 
pes.  Les  tanemis  refurent  an  grand  échec 
dans  cette  occasion  , un  nota^  échec.  Ce 
Général  reçut  un  éehee  en  ee  retirant. 

On  dit  aussi  : Ces  tun  grand  échec  à 
»a  faveur  » à ta  fortune  » à ton  homeur. 
Il  a reçu  un  terrible  échec  en  ion  homeur. 
Souffrir  un  grand  échec  en  ta  réputation. 

ECHECo.  a.  m.  plur.  (Le  éemier  C 
ne  SR  prononce  point.  ) Jeu  qui  se  |oue 
p.ir  deux  personnes  sur  un  tablier  ou 
damier , ovec  huit  pièces  et  huit  pions 
<lc  chaque  cdlé.  Jouer  aux  échecs.  On 
ne  perd  aux  échecs  que  par  ta  faute.  Une 
belle  partie  d’échecs.  Un  grand  joueur 
d'échecs. 

Il  se  dit  anasi  Des  pièces  arec  lea> 
quelles  on  joue  à ce  )eu , considérées 
toutes  ensemble.  Des  échecs  d'ivoire  » 
de  bais»  d’ébène»  ^ui  sont  de  divenei 
couleurs.  Urne  des  piteti  dt  ce  jeu  d’échecs 
as*  perdue. 

Tome  /• 
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On  dit  proverbialement,  t\u'Aajen 
det  échecs  » Ut  fous  sont  Us  plus  proches 
des  rois. 

ECHELETTE.  a.  f.  Sorte  de  petite 
échelle  que  l’on  attache  à cùié  du  bit 
d’un  cheval,  pour  porter,  pouryac* 
croeber  des  gerbes , des  bottes  de  foin, 
de  paille  , rtc. 

ÉCHELLE,  tnb.  f.  Machine  de  boit 
composée,  de  deux  longues  branches 
traversées  d’espace  en  espacq  par  dea 
bâtons  disposes  en  aorte  qu’on  a’en 
puisse  servir  pour  monter  et  pour  dea- 
cendre.  Monter  avec  imc  échelle.  Afonfrr 
à a/ic  éehelU,  Tenir  U pied  de  técheUe  , 
de  peur  qu'elU  ruglutc.  L'écfuUe  rompit. 
ÉchelU  brisée.  EehelU  douHr. 

Echelle  sa  comos , ae  dit  De  cor* 
des  disposées  en  forme  d'échelle  avec 
an  crochet  de  fer  au  bout  d'en  haut. 
Jeter  ans  éckelU  de  cordc.  Monter  h la 
fenêtre  par  une  écAeilt  de  corde. 

On  dit  populairement  d'Un  homme  , 
qu'j/  a tiré  téchelU»  ou  qu't/  a tiré  fé* 
shtlU  après  lui  ; qu’apréi  lui  il  faut  tirer 
féchelU  , pour  dire , qu'il  a si  hien  fait 
en  quelque  chose , qu’on  ne  peut  aller 
pins  loin. 

ÉcaBLLx  , dans  les  Cartes  Géogra* 
phiques  , et  dans  Ica  Plans  , est  une 
ligne  divisée  en  plusieurs  espaces  , 
dont  chacun  marque  une  lieue , ou  un 
mille , ou  une  toise , etc.  pour  mesu- 
rer les  distances  on  l'étendue  des  deux 
dans  la  Carte  ou  dens  les  Pl<L'^i  où  on 
les  met.  EchelU  de  dix  lieues.  ÉchelU  de 
iis  miUu.  Prendre  la  distance  sur  té’ 
chtlU,  Mesurer  sur  tichelU, 

ÉcHBLLB  , en  Peinture  , Est  nne 
ligne  droite  divisée  eq  parties  égales 
et  proportionnelles.  ÉclulU  de  front. 
EehelU  fuyante. 

Échelle,  signifie  encore  Une  place 
de  commerce  sur  les  côirs  dans  les 
mers  du  Levant.  Dans  toutes  Ut  échtl’ 
Ut  du  Levant.  Cett  la  plus  fameuse 
échtlU  du  Levant.  Cett  une  échelUJran’ 
ehe.  Il  a visité  toutes  Us  échelUt.  Tr^’ 
quer  dans  les  CchelUs  du  Levant. 

Échelle,  se  dit  encore  d’Une  pa- 
rure de  rubans  disposés  en  forme  u’é- 
chelle  , que  les  femmes  portent  sur  un 
manteeu  , sur  une  robe  de  chambre , 
et  qui  descend.  denoU  le  sein  jusq^u’à 
la  ceinture.  EchelU  de  rubans  coaUut 
de  ïtti. 

EcRELLB,  se  dit  en  Musique,  Delà 
succession  des  sont  de  la  gamme  en 
montant  ou  en  descendant.  Échelle 
diatonique. 

ÉCHELON,  a.  m.  Petite  pièce  de 
bois  qui  trarerae  l’échelle  , et  sert  de 
degré  pour  monter.  //  avoit  U pied  sur 
U premier»  sur  U dernUr  échelon. 

fl  se  dit  aussi  figurément  De  ce  qui 
sert  à mener  d’un  rtng  à un  antre  plus 
haut.  Cette  petite  Charge  est  un  échelon 
peur  monter  k une  plus  grande. 

ECHENILLER.  v.  «.  Ôter  le.  ehe- 
nilles.  5i  vous  rééchentliei  pas  vos  arbres , 
U n'y  restera  pae  une  ftuilU. 

ÉcaEviLLÈ,  ÉE.  participe. 

ÉCHEOfR.  V.  n.  Poy.  ÉcRora. 

ÉCHEVEAU,  s.  m.  Fils  de  chanvre . 

, ^de  soie,  de  laine , repliés  en  plusieurs 
tours,  afin  qn’üs  ne  se.  mêlent  point. 
Echeveau  de  fil  blanc,  Échtveaude  soie. 
Dérider  ua  éeàeyeaiu 
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ÉCHEVELÉ  , ÉE.  sdject.  Qni  a les 
cheveux  épars  et  en  ilésordre.  Uns 
femme  échevelée.  Cet  enfant  est  tout  écht* 
vtU.  Tête  échevelée. 

ÉCHEVIN.  s.  m.  Officier  éla  ordi- 
nairement par  les  Bourgeois  , pour 
avoir  soin  de  la  police  et  dea  affaires 
communes  d’une  V' ille^endsnt  un  cer 
min  temps.  Premier  Echevin.  Second 
Éckevin.  Le  Prévôt  det  Marchands  et  Us 
Echevint  de  Paris.  Les  Maire  et  Echevins 
dOrUant.  À Paris»  Us  Echevins  sont 
deux  ans  dk  ehane. 

ECHEVINAGii.  s.  m.  Charge  d'E- 
cheria.  Briguer  FEchninage. 

Il  se  dit  aussi  Du  temps  de  l'exer- 
cice. Purani  FEcheviaage  d'un  tel.  Sous 
son.  Échevinage. 

ECHIMO&.  s.  f.  Kby.  Éccbtkoie. 

ÉCHINE,  s.  f.  L’épine  du  dos  , la 
partie  de  l'animal  qui  prend  depuis  le 
milieu  des  ciiaules  )usqu'au  croupion. 
Il  a une  douleur  U long  de  Féchine,  Il 
s'est  rompu  Féchine.  Il  est  crotté  jusqu’à 
Fcchine. 

On  sppelle  populairem.  Une  grand# 
personne  maigre,  Longueéchine»  maigre 
échine. 

Ecrive,  Membre  d'Arcbitectur# 
convexe  taillé  en  quart  de  cercle.  Oa 
U nomme  aussi  Ove. 

ÉCHINÉE,  subs.  fém.  Morceau  da 
dos  d’un  cochon.  Manger  une  échinée 
aux  pois.  • 

ÉcHINER.  V.  a.  Rompre  l’échine, 
liluia  donné  un  coup  de  bdton  qui  Fa 
échiné.  Il  s'est  é.hint  pour  avoir  voulu 
porter  an  fardeau  trop  pesant.  Il  est  fa- 
milier. 

On  dit  familièrement , Echirur  de 
coups  » pour  dire  , Battre  outrageuse- 
ment. 

11  signifie  figurément , Tuer , assom- 
mer dans  une  mêlée  .dans  un  conibst  » 
dans  une  déroute.  Il  vrm  aller  à la 
gorrrr  se  faire  échiner.  Les  paysans  échi’ 
nèrent  tous  les  fuyards.  H est  du  style 
familier. 

Écuini,  in.  participe. 

ECHIQUIER,  sub.  mas.  Tablier  sur 
lequel  on  joue  aux  échecs  , et  qui  est 
divisé  en  plusieurs  carres  ou  cases  de 
(leux  couleurs. 

On  dit , Planter  des  arbres  en  échi- 
quier»  pour  dire  , Les  planter  en  sorte 
que  leur  figure  représente  plusieurs 
carrés  fnirs  en  échiquier. 

, On  appelott  autrefois  en  Normandie , 
Échiquier  , Une  Juridiction  où  l'on  dé- 
cidolt  souverainement  des  differens 
importans  entre  les  particuliers.  Il  y a 
encore  en  Anglrrerre  une  Juridiction 
q:i)on  appelle  V Echiquier  » ou  Cour  de 
l’Echiquier  » et  qtii  règle  toutes  les  of- 
Isires  des  Finances. 

Ecviqoiek.  s.  m.  Filet  carré  soutenu 
par  deux  demi-cerceaux  qui  sc  croisent 
au  milieu  , auquel  est  au.ichée  une 
perche,  et  dont  les  pêcheurs  se  servent 
a Paris  pour  pêcher  de  petits  noistons* 

ÉCHO.  s.  m.  ( Pronuneex  Eco.  ) Les 
Poètes  ont  feint  une  Nymphe  de  ce 
nom  , fille  de  l’Air  , qui  étant  devenue 
amoureuse  de  Narcisse,  dont  elle  ne 
put  se  faire  aimer  , fut  métamorpho- 
sée en  rocher,  et  ne  conserva  que  U 
voix.  Ce  mpt  est  Icmînin  en  ce 
La  triste  Écho.  Mais  il  est  masculin 
M m m 
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lorsqu'il  «jptSo , Le  réfléchiiitmeat 
et  U répelitiûo  cia  ton  qui  l>ip{)e 
eontre  quelque  corps  qui  le  renvoie 
clietincteraent.  Va  bon  itho.  L*$  4ehoi 
4tê  joriu  J dt$  moniêgntM  , de$  raÜonê  » 
été  bois.  Ltê  ichot  i'aUntour,  Les  4sbos 
rf  doublés.  Les  éekos  r^piulrnt  à sa  voix. 
Mcho  fui  répits  plusisurs  fois.  Il  y a dts 
échos  ^ui  répissttt  jusfuà  sspî  fois. 

Il  se  prend  eussi  pour  Le  lieu  oji  te 
fait  t'ëcho.  L*é<ho  dt  i'Obstrvatoire. 
CAnnrre  à Féeho. 

On  dit  fignrément  » qu* Uibhomms  est 
Vésho  d'un  autrs  « Lorsqu’il  répété  ce 
qu’un  eutre  n dit. 

On  appelle  Des  vers  ta  écho  , Une 
aorte  de  vert  dont  U dernière  syllabe 
ou  les  deux  ou  trois  dernières  étant 
répétées  font  un  mot  • qui . a^uté  aux 
paroles  prérètlentea,  en  acfacre  le  sens 
ou  leur  sert  de  réponse.  Les  exemples 
tn^  sont  fréquent  dans  l’oètee  , et 
principalement  dans  les  Pastorales  . . . 
Pour  voiss  ta  dire  plus,  U faudroit  vous 
pouvoir  ....  voir.  Aurait  clic  pUU  de 
mon  mat  inouï  f . . oui. 

Aux  Orgues , il  j a un  jeu  qu'on  ap- 
pelle Le  jeu  des  échos. 

ECHOIR.  V.  n.  An  présent  de  l'in> 
direlif , il  n’est  guère  en  usage  qu’à  la 
troisième  persoanB  du  sinButier-;  // 
échoit  t qu’on  prononce  quelquefois  II 
ochtt.  J'cchns.  J‘écherréi.  jéeherr^.  Qur 
féchuist.  Échéant.  Il  se  dit  ordinaire* 
ment  Des  eboses  qui  .'irrivent  par  sort 
ou  |tar  cas  lortuit.  Il  espère  qu*  le  ben 
lot  /ni  écherra.  Cela  lui  est  échu  en  par^ 
eogr.  H lui  cet  échu  une  suceessioa  du 
shtf  de  sa  fttame. 

On  dit  prurcrbialement , Si  le  cas  y 
de  hoit  f y échet  » pou  r d i re  y Si  l’occasion 
aihre,  si  l’occasion  s'en  présente.  11 
est  du  style  familier. 

Il  SC  dit  siissi  Du  temps  préfix  au- 
quel ou  doit  Ihîcc  certaines  choses  y et 
do  celles  qui  sc  doivent  Isire  dans  des 
termes  prétix.  Le  premier  terme  échoit  à 
la  Saint‘Jean.  Le  nrrmirr  payement  doit 
échoir  à la  Saiat-Martin.  Cette  lettre  de 
change  est  é^hus. 

11  s«  dit  encore  Des  peines  imposées 
à cens  qui  eontreviennent  aux  Lois  \ et 
en  ce  sens  il  ne  s'emploie  guère  qu’à 
l’impersonnel  | et  c’est  un  terme  pure- 
ment «le  Pratu|ue.  A cela  il  y échoit 
amende.  Il  n‘y  échoit  aucune  peine  af.- 
fictive. 

Il  se  construit  quelquefois  arec  les 
adverbes  bien  et  mal  ; et  alors  >1  se  dit 
particulièreiiieot  Des  persoanesy  et  si- 
gniftcy  Rencontrer  fortnitement.  Koas 
AT  saurU{  que  bien  échoir.  Vous  ru  raa- 
rirf  malésAoir.  Je  suit  mal  échu.  11  est 
du  stylo  familier. 

Echu  , vc.  participe. 

Echoppe,  s.  f.  Petite  boutique  qui 
erdinaircmentest  en  aupentity  et  odos- 
aée  contre  une  muraille.  On  a bâti  des 
dchopptt  autour  du  Palais.  Il  n’a  qu'un* 
échoppe  pour  boutique. 

Echoppe  subsiant.  (èmin.  Pointe 
dont  se  serreat  plusieurs  Artistes  et 
Ourriers.  . 

En  ce  sens  on  dit  Echopper,  pour, 
Travailler  avec  l’tichoppe. 

ECHOUEK.  V.  11.  Etre  porté,  être 
puussé  dans  un  endroit  de  la  mer  où 
al  n'y  a pas  asicx  d'eau  pour  flotter. 
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Dosner  anr  le  table  , sur  ns  écuatl. 
Il  se  dit  proprement  Des  vaisseaux.  Le 
vaisseau  échoua  sur  un  banc  de  table. 

Il  signihe  aussi,  Se  briser.  Xe  fré- 
gâte  échoua  eonirt  an  tocher  « contre  Us 
hritatu. 

On  le  dit  aussi  Des  personnes,  flous 
échouâmes  sur  un  tel  banc.  Il  se  dit  Des 
baleines.  On  trouva  une  ûsleins  qui 
avait  échoué  à la  côte  , échoué  sur  la  côte. 

Il  est  quelquefois  actif.  Ce  Pilote 
échoua  son  vaisttau.  Il  nous  échoua  par 
malice.  Il  a mieux  aimé  t'échoutr  que  de 
te  laisser  prendre. 

Il  signihe  figuxémrnt , Ne  pas  réus* 
sir  à csf  qu'un  a enrre|rhs.  N'enrrrpre* 
ne{  pat  cette  affaire  , vous  ^ échouert{. 
Ce  genre  ét  écrire  est  f.>rt  dif^eÙe  , Uy  a 
peu  de  gens  ^ui  n'y  échouent.  Cette  a^jnue' 
a échoué.  Set  éesstiru  échouèrent. 

Eenot'i,  il.  participe.  Vn  vaisseau 
échoué.  On  tn^uva  une  haleine  échouée  à 
la  côte.  Vn  projet  échoué.  Cest  une  af- 
faire échouée. 
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ECIMER.  V.  a.  Couper  la  cime  des  ! 
arbres.  On  écime  le*  tauUt.  On  dit 
aiisfii  Êtétei . i 

Ëctiaâ  , il.  participe. 
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ÉeZiABOUSSER.  v.  a.  Faire  rejail- 
lir de  la  buue  sur  quelqu'un.  Vn  la- 

Îuais  qui  galopoU  à cheval  m'a  tout  tcU- 
outsé , a éclaboussé  mon  manteau. 
EcLaaouasi , às.  participe. 
ECLABOUSSURE,  a.  f.  Boue  qne 
l’on  iàic  rejaillir  sur  quelqu’un.  Il  y a 
une  e'elaboutsurt  à votre  collet,  yotre 
manteau  est  plein  d'éclaboussures. 

Eclair.  suU.  m.  Eclat  de  lumière 
aubit  et  de  peu  de  durée.  Il  se  «lie 
principalement  De  cet  éclat  de  lumière 
qui  précède  le  bruit  du  tonnerre.  Il  a 
fai*  tout*  la  niiir  de  grands  éclairs.  Un 
ne  V47jroir  qu'à  la  lueur  des  éclairs. 

On  dit  ligurément , Pasur  comme  un 
éclair , pour  dire.  Pasaer  vite,  ne  du- 
rer guère.  Il  ne  s*estpoint  arrêté  ici,  U 
a passé  crmme  un  éclair.  La  gloire  du 
monde  passe  comme  un  éclair. 

EcLAia,  en  Chimie,  Est  la  lumière 
étincelante  qui  parolt  à la  aurfbce  dn 
bouton  d’or  ou  u’argent  qui  reale  sur 
la  roujïelle. 

Eclairage,  s.  maa.  Illnminaticni 
Iiabituclle  d'une  V'ille.  11  est  terme  de 
Police.  //  en  coûte  son# par  an  pour  té- 
clairage  de  Paris. 

£Cl  AIRCIE.  a.  f.  Terme  de  Marine. 
Endroit  clair  qui  parole  au  Ciel  en 
temps  de  brume. 

Eclaircir,  v.  a.  Rendre  clstr, 
rendre  plus  clair.  L*  vent  a éclairci  le 
temps.  Cela  se^  à éclaircir  la  vue.  Éclair- 
cir la  voix.  Éclaircir  des  armes.  Il  y a 
de  certaines  choses  qui  serrrni  à éclair- 
cir le  teint. 

Il  signifie  aussi , Rendre  moini  épais, 
et  se  dit  Des  choses  liquides.  X'cIâiV* 
cir  un  sirop. 

H ^gntfieaMSM  , Diminuer  le  nom-  i 
?i^e.  Eclaircir  un  bataillon  , un  etcadron. 
Eclaircir  un  ^^res.  Xr  canon  a fort  éclairci 
les  rangs.  ÉcUirclr  un*  forêt. 
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0«  dSl  ^cZatreir , en  ternes  de  Tein- 
turier y pour , Uiminiier  le  foncé  «le  Ui 
couleur  d’une  étolVo. 

On  dit  fiçurémcDt  et  familièrement. 
Il  a bien  éclairci  son  bien  , pour  dire , l( 
en  a mangé  une  bonne  Mrtie. 

n aienthe  figurément,  Rendre  évi- 
dent , inielKgiülev^t  Auteur  éclaircit 
bien  des  v/n‘rér.  Éclaircir  un  point  de 
doctrine.  Éclaircir  qn  fait.  Le  tempe 
éclaircit  U vérité.  Éclaircir  une  ques- 
tion. Éclaircir  une  matiire. 

On  dit , Éclaircir  on  doute,  une  diffi- 
culté ^ poer  dire.  Résoudre  un  doute, 
et  meure  une  diffirulté  dans  tout  soa 
jour,  om  quelquefois  1a  faire  «lispa- 
roitre.  . 

On  «lit , Êctaiscir  quelqu'un  , pour 
dire,  L'instruire  d'une  vrrité,  dune 
chose  dont  il  d<>iitoit.  Je  doute  de  ertie 
nouvelle  , je  veux  m'en  éelaiteir.  Il  fats* 
s’é  taireir  sur  cette  a/fair*. 

Ê«i.Ai«ct.  ta.  participe. 

ECLAl HCISSEM LNT.  s.  m.  Expli- 
cation d'une  chose  obscure.  Éclaircis- 
sement d’un  doute,  d'une  djficulté.  Je 
n entendais  pas  ce  passage  , mais  vous 
m'en  avr^  donné  Féclaireitsemtnt. 

Il  signifie  encore  en  matière  de  que- 
relle , Une  explication  que  l'on  de- 
mande B un  homme  , pour  ssvoir  s'il 
a «lit  on  fait  telle  chose,  ou  si  en  la 
dtianC  ou  en  la  fais.iat , il  a eu  inten- 
tioB  d’offenser.  2\ferunéclaireis4tm»ne. 
Demander,  dormn  ira  éclaircissement.  En 


venir  à iméc/a«rcirsrmenf.  Avoir  unJclair- 
cUsemettt  a\tc  queUu'un. 

ECLAIRE.  S.  f.Terme  de  Botanique. 
Plante  qu’on  appelle  autrement  Chéli- 
ioirte.  Il  y en  a de  deux  espèces  : La 
grande,  uont  la  racine  est  grosse  cont- 
me  le  peut  doigt , fihrcnae  , rougeâtre 
en  dehors  , et  }sune  en  dedans*,  elle  a 
de  grandes  propriétés  en  Médecine. 
X.S  pctiie.  dont  les  feuilles  reasem'- 
hlent  à celles  dn  Lierre,  sert  aussi  à 
plusieurs  remèdes. 

ECLAIRER.  V.  n.  imper.  Faive  dea 
éclairs. i/n'a  fait  qu'éclairer  toute  la  nuit- 

Eci.staxa.  V.  set.  Illuminer  , jeter, 
répandre  de  la  clarté.  Le  Soleil  éclair* 
la  urr*.  C*  fiambeOM  éclaire  tout*  la 
chambre. 

On  dit  absolmnent  ; L*  âoUil éclaire, 
La  Lune  n'édaitoit  plus. 

Il  signifie  figarement , Donner  de 
rinfelligcnce , de  la  i farté  à l'esprit  ; 
et  al«)rs  tl  est  actif.  Cette  lecture  iui  a 
bien  éclairé  Fosprit.  Seigneur,  éclaire^ 


mon  mcendenunt. 

Il  stgailie  encore,  Epier,  obsarver. 
t^ços  «ufrf  dans  un  monde  od  voue  sertq 
éclairé  de  prie.  I es  Grande  doivrnt  bien 
prendre  gard*  à tout  ce  qu'ils  diseisr  ^ à 
tout  ce  qu'il*  jont , car  tiMtl  le  monde  Us 
éclaire.  Quand  un  homme  est  suspect , en 
iui  donne  quelqu'un  pour  F éclairer  , pour 
éclairer  ses  actions. 

Il  est  aussi  neutre  , et  signifie , Ap- 
porter de  la  lumièr^è  «lueTqu'uB  pour 
foi  faire  voir  clair.  Êclasrt^  à/dansicur. 
£cUire\.  AIU\  éclairer. 

Il  lignifie  eitcore  «Isnu  le  «entre  , 
Étinceler,  pétiller.  iMyrajr  dss  chata 
éclairent  durant  la  «air. 

EcLAiaua.  Terme  de  Peinture.  Dia- 
tribuer  les  lumières  d’un  isbleau  , y 
lépandxc  dts  clairs  avec  inteUtgeuca* 
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Éct4tiiÉ  t iu.  participe.  0a  UMlitr 
bUa  éclsir^  ^ pour  dire  » ^li  a an  ftinod 
|otir.  Umt  $aUt  dt  kal  hUm  4clAit4t  » 
ponr  dire , qa'21  y a un  grand  ncMnbre 
de  luiaiérti* 

ÉcLAiaé^  éa^aedit  finréts.  dUne 
prraoaoe  qat  a de  gntauea  laimiérea  , 
beautonp  de  ronDOiaanncea.  Cw  um 
hommtfort  éctairi  , aa  e$pri»  fort  éeiairé. 

On  dit , au'  (/ne  maUon  » qu’au  Jerdin 
tout  trop  étleirde  ^ pour  dira , qu'On  j 
eat  fxpôaé  k la  rue  de  trop  de  inonde. 

£CLAl<iCH£.  anhai.  f.  La  euiite  du 
mouton  quand  eUeett  tdparée  du  corpa 
de  l'aniotal.  On  l'appelle  plut  ordinal» 
rrmern  (ügot.  Grosoe  éeUnehe.  Ét^mckt 
ttndrt,  meni^dr.  Jme  itéciencMe.  £«2m- 
the  à la  éatM, 

ÉCLAT,  a.  m.  La  pièce,  la  partie 
d’un  morreau  de  boi»  qui  eat  orioé , 
rompu  en  long.  Ou  m fendu  cette  hâehe 
par  écUtc,  Leelanetê  de»  deux  CkeiraUtr» 
yoU'ent  en  icUu,  Il  fut  èlcwd  d’un  4eUt 
4t  lance» 

Tl  ae  die  anaai  Dea  plerrea.  de  la 
brique , dea  bombea , dea  grenadea,  etc. 
Le  iOnoH  doanaol  dam»  la  muraUle  , fit 
Toler  dee  éelate.  Vu  délai  de  pierre  le 
kltua  ae  vi»t^.  U fut  hleui  d'en  dtXat 
de  bombe  , den  deù»  de  grenade. 

ÉcLàT.  a.  m.  Lomr  brillante,  effet 
de  la  Inmière.  On  ne  aaaratr  teettnir 
téeia»  de  Soleil,  Ce»  piVnvrtVa  ont  bien  * 
de  C éclat.  L’or  mat  n’a  point  d'étlat.  LV« 
tlet  dee  yen*  * de  teint  , de»  fUert.  ÉÙe 
• an  grand  delai  de  beauté. 

Ob  dit  dgurênient  t Cette  femme  a 
beaucoup  d'éclat.  Le  colorie  de  ce  tableau 
a beaucoup  d*dclat.  le  ttyle  ét  et  dittourt 
a de  Féelat  H de  la  magnificence. 

BrtAT  , aignifie  auaai  ^urément, 
doire,  a^ndeur,  magnifeBoce. 
trem  d'éclat.  Cela  a répande  en  grand 
éelaecur  cafamitle.  L’éclat  de  ae»  belle» 
action».  Il  a pere  aœc  éclat  à la  Cwr. 
Il  n'aime  point  téclat  ni  la  pompe.  Être 
éhhei  par  FécUi  de»  grandettre  et  de» 
ricbetiec.  * 

Eclat,  ae  dit  auaaî  Dea  aona,  et 
aignibe  , Grand  bruit,  l/n  éclat  de  ton- 
nerte. 

On  dit  Bâtai , l/a  éclat  de  voiar«  en 
grand  éclat  de  voix. 

On  dit  fîgnrément,  qa*0ea  aarioa  a 
fait  éclat  , de  Cdtlat  > grand  éclat  t èr«a> 
toap  d'éclat  t pour  dire,  qu’Elle  a fait 
bean<oup  de  bruit. 

Il  Bignibeautai, Rameur,  «condale. 
Crtit  affaire  fait  ikavciNrp  d'éclat.  Cet 
ètmrmr  e»t  emporté  , il  ctt  à craindre  qu’il 
or  fütte  quelque  éclat  mal  - à-  propot. 
Craindre  téclat.  Il  fallait  aatoupir  cette 
aQTj/rt  pour  éviter  téelat , pour  prévenir 
W éclat,  pour  rmp^cAcr  téclea.  il  devait 
t’éporgfHr  téclat. 

On  dit  aumi , l/n  éclat  de  rire  , pour 
dire  , Un  pranil  bruit  qu’au  fait  en 
ri.-tni.  Il  lui  prit  un  éclat  de  rire.  Il» 
firent  dr  prend»  éclate  de  rire, 

ÉCLATANT,  ANTE.  a«.|.  Qui  a 
de  l'ér’at.  Pierrerite , couleurs  écla~ 
tantes.  Lumière  éclatante.  Tout  deiaraRt 
dt  lumière. 

n a'pnîHe  anaai , Qtri  fait  nn  bruit 
perrnnt.  Son  éclatant,  b'oix  éclatanu. 

On  dit  bi'urêroenr  : .Vervirea  éclaian». 
MalÂtun  Mlaioaa.  Karta  éciaiaatt.  Ae- 
tioa  teiataate» 
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ÉCLATER*  \erb.  n.  Se  rompre  , td 
briocr  par  éclata.  Cr  boi»  a éclaté.  La 
bombe  écJWa  en  tombant. 

Il  a'einptuie  autsi  arec  le  pronom 
pereonncl.  Le  bot»  c'en  éclaté. 

Il  aigiiilie  ausai  , Faire  un  grand 
bruit.  Le  tonnerre  vient,  êtéclater. 

On  dit  Egurécuent , Éclater  , Pdelattr 
de  rire. 

On  dit  encore  figorëmeut , Étlater 
en  Infu.t»,  en  irtvtctieec , en  reproche», 
pour  dire  , S'emporter  fusqu'à  des  in» 
turea,  det  inrêctirea  et  dea  reproeliea; 
Éelattf  coftrr  une  injustice  , pour  dira  , 
La  blituer  avec  force. 

Il  ae  (lit  auui  figuiément  De  ce  qui 
rient  tout  d'un  coup  à U connoitaance 
de  tout  le  monde , aprèa  aroir  été 
quelque  temps  caché.  Il»  »e  Aarsaoient 
if  g a loag-feiNpa  , mai»  leur  inimitié  n'a- 
voit  pa»  éclaté.  Il  faut  emperAer  gut  la 
division  qui  est  dan»  cette  /âmt//ea'éc/are. 
Sa  colère  a éelnté.  Sa  haine  a éclasé. 
Cette  trame  ourdie  depuis  frès-èoi^»feaipa 
Weui  cfjflM  d'éclater.  L’oheg»  ut  prit  d'd» 
dater. 

On  dit , qu*  Une  personne  éclate , pour 
dire  , qu'Ëlle  montre  aon  resnrnti» 
ment  k découvert  et  arec  force.  Ce  fut 
pour  lors  qttU  éclata. 

ÉcLATen,  aignifie  aatat , Aroir  de 
l’écLat , briller , frapper  lea  yeux.  L'or 
et  le»  pierrtrie»  édatent.  Il  n'y  a point 
de  pitrrtriaa  gai  ddatent  plus  que  le 
diamant. 

En  ce  aeaa  il  ae  dit  dgurément  De 
l’esprit , de  la  gloire,  etc.  Schi  nom  , ta 
glofre  édatent  par  tout  It  monde. 

Éclat  A.  dm.  paiticipc.  Pierre  écla- 
tée , boi»  éclaté. 

tCLBCTinUE.  ••){.  dn  9 p«nr.  Il 
ae  dit  Oei  rtiiloaopbea  , qui , sana 
adopter  de  tyatème  particulier,  choi» 
aiaioiont  les  opinions  qui  leur  paroia» 
aoient  lea  plua  rraiaemblnblea. 

ECLECTISME,  a.  m.  Philosophie 
éclecüq^oe. 

ÉCLEGMB.  a.  m.  Terme  de  Phar» 
macie*  Médicament  pectoral  de  con- 
sistance épaisse , qu'on  fait  sucer  aux 
malades.  On  l’appelle  anari  Lok. 

ECLIPSE.  I.  f.  il  se  dit  principale' 
ment  de  l'obscardsseraent  du  soleil  k 
notre  égard , par  l'interposition  du 
corps  JeHa  lune,  on  de  l'obscurrisse»  ; 
ment  de  la  lune  par  i'IntcrpOLsltion  de 
la  terre.  Éclipse  de  coleil.  Éclipse  de 
lune.  I/éelipse  du  soleil.  L'éclipse  de  la 
tune.  Éclipse  paiTialr.  £cUpce  totale, 
centrale  , annulaire.  Prédire  les  éclipses. 
Rectifier  la  CAroaologtr  par  U»  écluses. 
La  luju  a êt*  édiptet , souffre  de»  îetip- 
cec.  Éclipse  d’an  satellite. 

On  dit  figurtment  et  familièrement , 
qa’(/a  homme  a fait  une  éclipse , pour 
dire  , qu’il  s’est  absenté  tout  d’un 
coup,  qu'il  a disparu.  Il  a fait  une 
longue  édipte. 

On  dit  aussi  figarément , qu’//  n'y  a 
point  de  gloire  éc&tantt  qui  ne  soit  sujette 
à sou/fnr  de  temps  en  fempa  quelque 
édipte. 

ECLIPSER.  ▼.  a.  Cacher,  coorrir 
en  tout  ou  en  partie.  Il  ne  se  dit  au 
propre  que  d’Un  ostre,  qui,  par  aon 
intqyposition , en  cache  un  autre  , en 
intercepte  U lumiéfc,  La  Une  éclipse 
le  soleiL 
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Il  te  dit  dgnrément  Du  mérite , dea 
talens.  CorrtciUe  éclipsa  tou»  tee  Poffra 
’J'ragiques  qui  tavoient  précédé» 
Éi-Ltraan,  s’emploie  aussi  avec  la 
pronom  personnel , et  se  dit  d’Un  astrt 
qui  aouilTe  éclipse.  Le  coleil  Pédipea, 
commerifa  è /‘éclipser  à telle  heurt.  La 
lune  s'édipte  par  /'iaMipoastion  du  corpe 
de  la  terre. 

Il  signifie  figuréirenC  , S'absenter, 
disparoiire.  llt'éelipta  tout  d'un  coup^ 
tout  k coup.  Il  s'édipte  de  la  Cour.  Les 
bien»  de  ce  prodigue  se  eont  éclaté»  sa 
peu  de  temps. 

Il  se  dit  en  ce  aens  De  certainaa 
chotes  qui  Tiennent  comme  à dîapa» 
rolire  tout  d'un  conp.  tarots  mit  là  de» 
papUrtpje  ne  le»  retrouve  plu» , H»  ce  sont 
éclipsé».  Il  gagnait  au  jeu  ét»  sommes 
immenses  , en  trois  coups  toal  son  argent 
t'ssi  écUptd. 

ÉcLirsA.is.  participe.  Le  soleil  de- 
meura iellpsé  pendant  troi»  heurt». 

ÉCLlP'riQl’E.  S.  t.  Ligne  ou  cercla 
qni  partage  le  Zodiaque  dans  toute  sa 
longueur,  «n  deux  parties  égales  , at 
que  le  soleil  ne  quitte  jamais.  Le  eoleil 
tse  peut  être  éelÎMé  gu*  par  Finterpositiois 
d'un  astrt  gui  le  rencontre  dan»  Cécl^- 
fi^ae  , ou  fort  prêt  de  Cédiptlqut. 

Il  est  aussi  adjectif  des  a g.  et  stpif* 
fie , Qui  a rapport  anx  éclipaea*  Con- 
jonction édiptigue.  Termr»  édipSiquetm 
Lee  pleine»  lunes  ne  sont  pa»  toute»  écUp^ 
tique»,  pour  dire,  Il  n’arrWe  pas  d’é- 
clip^e  à toutes  les  lunes. 

ÈCLISSE.  s.  f.  Petit  béton  plat  qca 
ne  Ton  couebe  le  long  de  la  traciure 
'un  bras , d’une  jambe , etc.  pour  les 
tenir  CO  état , et  faite  que  les  oa  puis» 
sent  se  reprendre,  /lettre  une  écliete  , 
deséclisse».  On  n'dte  tes  ddisse»  gn'aprèe 
tant  dt  jour». 

Il  SC  dit  aussi  Du  bols  de  fente  qui 
sert  à faire  des  seaux , des  minois , 
des  tambours , etc. 

On  appelle  auvunt  £di*»e  , Ce  petit 
rond  d^icr  ou  rie  jonc  sur  lequel  on 
met  égoutter  le  lait  caillé  pour  en  faire 
des  trom'ces. 

ÉCLISSER.t  a.  Mettre  des  écUisea 
le  long  d’une  Iraciure.  On  lui  a éclissé 
le  bras  , la  cuisse  , la  ^'ambe  , etc. 
ÉcLiué  , il.  ptrtiç’po. 

ÉCLOGUE.  roy.  ÉoLooirs* 

, ËCLUPPÉ,  ÉK.  participe  du  rerba 
Eclopptr , qui  o'eat  point  en  usage.  Il 
sigmbe,  Qui  a quelque  incommodité 
uin  rend  la  marche  pénible.  //  est  louf 
édoppé. 

Il  se  dit  aussi  De  toutes  sortea  d'ia» 
firmitésqut  réduisent  en  quelque  laa* 
gueur.  11  est  du  s^Ie  familier. 

ECLORE.  T.  n.  ti  éeldt.  Ll» édotentm 
Il  édita.  Il  iclôrdt.  Qu'il  éciote.  ( Il 
prend  l’auxiliaire  Être  dana  ses  terup# 
composés.  ) il  n'est  guère  d’usage  qu^ 
rinhnîiil , et  aux  trôisièmea  pe^nnea 
de  quelques  temps.  Il  se  dit  J)e  quel- 
ques ammaux  qui  naissent  d’un  canf'f 
comme  des  oiseaoz , des  insectes,  etc. 
ydlà  dt»  poustint  aid  riVonanf  d'ddore, 
La  duileur  fait  éclore  L»  ver»  à soie. 
Mrttr<-  des  auf»  d*  ver»  à soi*  au  soleil^ 
ajin  qu’il»  é\.lii»ent.  Le»  petit»  sont  édo». 
Il  ae  di  aussi  Des  tlrura  qui  corn» 
niencent  à s'*  iiTrir.  Le  coUU  fait  éder» 
It»  Jieurt.  Ces  peurs  é<lùrortt  bmsséi»  ‘'s 
M sa  a » 
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kewton  qoi  vient  d’éclore.  Cetjîeun  Knt 
éclofei  cette  nuit. 

On  dit  Ügurt‘m«nt  . Le  jour  vient 
d'éclore  , ecmmtnce  d'éclore^  pour  d’rc  j 
que  Le  jour  rient  de  paroxirei  com» 
jnence  a paroitre. 

Il  ae  dit  Hgurément  Dea  pensée#  » 
des  desacios  quicoimnencent  à paroitre 
après  aroir  été  cachés  quelque  temps. 
Set  desteint  éelôront  quelque  jour.  Son 
projet  étvii  prit  d'écUre. 

Eci.uft  « osi:.  parridpe. 

LCLOSION.  s.  f.  Action  <l’éclore. 

KCLUSH.  sub.  f.  Clôture,  barrière 
faite  de  terre  , de  pierre  , de  bois , 
sur  une  rivière,  sur  un  canal,  ajrant 
une  ou  plusieurs  portes  qui  se  lèvent 
et  se  baissent  pour  retenir  et  làcii«r 
l'eau.  Bâtir  une  cc^sc.  Les  éclutet  tant 
ruinéei.  Kaceommoder  téclute. 

LcLQia,  SC  prend  parikulièreincnt 
pourL.i  porte  qui  ac  liaus&e  et  sc  baisse. 
I.rycr  t haiuer  f écluse  , ou  les  éeluttt. 
fermer  t ouvrir  , lâcher  les  écluses.  L'c^ 
cluse  est  rompue.  L’eau  passe  par-dessus 
iei  écluses  t a entrainé  les  écluses. 

HCLUSLL.  B.  i.  La  quantité  «l'eau 
qui  couie  depuis  au'on  s likhé  l’écluse, 
jusqu'à  ce  qu'on  l'ait  refermée.  Lapre- 
miire , ta  seconde  éelusée.  Ce  moulin  ne 
moût  que  par  eclutéet.  liy  a des  canaux  > 
des  riviires  qui  ne  sont  navigables  que  par 
éclusées. 

LCLUSIER.  g.  mas.  Celui  qui  gou- 
îcrae  une  écluse. 
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ECOBANS.  sub.  mai.  p[.  Terme  de 
Marine.  yoye\  Ecuaisa. 

KCOFRAl  ouECOFROI.  sub.  mas. 
Grosse  table  de  plusters  Artisans, 
pour  tailler  et  préparer  lea  ourraeea. 

KCOIN^^  ou  ÊCüINSON.  srra. 
^om  d'une  pierre  qui  fait  l'encognure 
de  l'embrasure  d’une  porte  , d'une 
fenêtre. 

ECOLATHE  , 8.  m.  te  die  en  quel- 
quea  Eglises  Cathédrales,  d'Un  Ec> 
clésiaiuque  établi  pour  enseigner  la 
Tliéologie. 

LCOLC.  I.  f.  Lien  ou  l'on  enseigne 
les  Bellea'Lettre.s , les  Sciences^ les 
Arts , etc.  Aro/c  de  Grommairr.  École 
de  Médecine,  École  de  Théologie.  LVi(re> 
renir  un  jeune  homme  aux  écoles.  Cama~ 
rade  décote.  Au  sortir  de  VécoU. 

Ou  appelle  fetitet  éceUs  » Celles  où 
l'on  montre  à lire,  ù ccrire,  où  l’on 
enseigne  la  Grammaire  ; et  c'est  de 
celles'ià  qu’un  entend  parler,  quand 
on-dit  ^iUa/(re  d'école.  Aller  ^ tnvnjrr 

On  dit  proTerbialement , Faire  Fé- 
eote  buistonniire , pour  dire , Se  cacher 
ahn  de  ne  point  aller  à l'école , s’en 
absenter  par  libertinage;  f rendre  le 
chemin  de  fécole  , pour  dire  , Faire  de 
loi^s  détours  pour  arriver. 

Faire  técole  l-uittonnière,  sc  dit  aussi 
d'Un  homme  qui  manque  à des  exer- 
cices, à des  fonctions  qu'il  doit  rem- 
plir dans  un  lieu  où  ses  Confrères  s'as. 
semblent. 

On  dit  prov.  Dire  tes  nouvelles  de  Vé- 
tôle , pour  dire.  Découvrir  quelque 
thqae  qui  s’ost  passé  dans  une  compa- 
> cl  leioil  à propos  de  taure. 
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On  dit  fieurément  : On  devient  sou- 
rrnr  sage  à f école  du  moiAcur.  Xr  grand 
monde  , pour  im  Aon  esprit , est  la  meil- 
leure école  de  sagesse  et  de  vertu. 

On  dit  familièrement,  Il  faut  aller  à 
votre  école  pour  savoir  cela,  pour  dire  , 
Il  faut  apprendre  cela  de  vous.  Et  on 
dit , qu'  i/n  homme  est  en  bonne  école  , à 
bonne  école , pour  dire,  qu’il  est  avec 
des  gens  très-capables  de  l'instruire. 

On  «r.t  au  jeu  du  Trictrac  , Faire  une 
école  , pour  dire  , Oublier  de  marquer 
lea  points  qu'on  gagne,  ou  en  marquer 
raal-4-propoi. 

On  oit  dans  le  même  Jeu,  Envoyer 
à l'école , pour  dire,  Marquer  pour  soi 
ouiant  de  points  que  l'autre  a oublié 
d’en  marquer , ou  qu'il  en  a marqué 
de  trop. 

On  dit , qu'C/n  cheval  a de  l’école  ^ 
pour  dire , qu'il  a été  «Ireasé  au  manège. 

Lcôcx , si^nibe  aussi  Les  lieux  où 
l'on  etisrigne  la  Théologie  , la  Philo- 
suphu» , scion  les  principes  et  dans  les 
termes  revus  dtins  la  plupart  des  Uni- 
versités. aaint  Thomas  d'Aquin  est  ap- 
pelé F Ange  de  l'École.  Ce  sont  des  termes 
de  tdcoU.  Cest  ainù  que  Fécule  parle. 
Cela  sent  l'école. 

On  appelle  École,  Un  vaisseau  que 
le  Koi  lait  armer  pour  l’iiiairuction 
des  jeunes  Officiera  et  des  Gardes- 
Marine. 

Ecolb  , signifie  encore  Une  secte 
ou  doctrine  de  quelques  particuliers. 
L'école  d'Épicurc  , de  Flaton , d'Aris- 
tote. L'école  de  Sains  2'homas.  L'école 
de  Scot. 

On  dit  aussi , L’École  de  Rome  , de 
Lombardie,  de  Florence,  pour  dire. 
Les  Peintres  fameux  de  Rome,  de  Lom- 
bardie  , etc.  dont  les  dîsdplea  iBUient 
la  manière.  , 

On  scelle  L'École  du  Titien,  l'É- 
cole de  Kaphail , etc.  Les  Peintres  qui 
ont  appris  sous  eux , ou  sous  leurs 
élèves  , l'ait  de  peindre  dans  leur 
uianière. 

ÉCOLIER  , ILRE.  aub.  Celai , celle 
qui  va  à l’école  , au  College.  J^rilr 
écolier.  Écolier  de  ta  Faculté,  Écolier  de 
Rhétorique  , de  Fkilosophie  , etc. 

Il  signifie  aussi  Celui  qui  prend  dea 
levons  d'un  Maître.  Le  Maitre  et  les 
écoliers.  J'ai  été  ton  écolier.  U fait  de 
bons  écoliers.  Ce  Maitre  à danser  a ran» 
é écoliers,  C est  une  de  ses  bonnes  eVo- 
liéres. 

On  dit  d’Un  bomme  peu  habile , peu 
avancé  dans  une  prolession,  que  Ce 
n cstqu  unécolier,  qu'Uest encore  éc.  lier. 

On  dit , qii'f/n  Aommr^  un  Général 
a armée,  un  Ambassadeur,  a Jais  utu 
faute  f écolier  , pour  din* , qu’il  a tait 
une  faute  qui  nmrque  beancoup  d'in- 
capacité , ou  d'incxpéricDce. 

On  dit  ficurément,  Prendre  le  che- 
min des  écoliers,  pour  dire,  Prendre  le 
chemin  le  plus  long , selon  la  coutume 
des  écoliers  qui  vont  en  classe.  Faire 
des  tours  d'écolier.  FetUe  maUce  d'é- 
colier. 

ECONDUIRE,  r.  a.  signifie  propre- 
ment , Conduire  dehors  , et  en  ce  sens 
il  sc  du , Lorsqu’on  éloigne  quelqu'un 
avec  œémigement  duue  maison  ou 
d une  sociL-ié.  //  s'étoit  introduis  dont 
I ééUt  société^  H tn  a été  éconduitt 
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Il  se  dit  par  extension  , pour,  Re- 
fuser à quelqu'un  avec  ménsgeimnt  ce 
qu’il  denvanüe.  Il  ne  se  dît  que  Dea 
personnes.  U lui  avais  fait  une  prière  , 
mais  j'ai  été  éconduit,  il  m'a  éconduit 
polirtunt , mais  tout  net. 

On  dit  proverbialement , en  parlant 
à quelqu’un  pour  l'exciter  a faire  quel- 
que demande  , qu  i/  ne  sera  pas  battu 
et  éconduit  tout  à la  fois, 

ÉcovoutT,  ciTfi.  participe. 

ECONOMAT.  8.  mas.  (On  écriroit 
autrefois  (ff>;anamar. ) Charge,  em- 
ploi, olficc  d’Economc.  11  n'evi  guère 
d'usAge  qu'en  parlant  De  l'administra- 
tion des  revenus  d'un  Évècbé,  u’une 
Abbaye,  et  au^es  Bénéfices  pcmlant 
la  vacance.  L'Économat  des  Bénéfices 
qui  raquent  â la  nomination  du  Koi , dé- 
^ad  du  Roi,  ,Il  fouU  des  revenus  de  ce 
Bénéfice  par  Ecanomat  , en  vertu  de  tes 
Lettres  d'Éçonomat.  Prendre,  obtenirdes 
Xcttrrs  «rXc«)ncuruir. 

On  appelle  Ecunamats  au  pluriel,  Le 
bureau  établi  pour  l’administration  des 
Bénéfices  vacana^  et  qui  sont  à la  no- 
minajiou  du  llo).  Ce  Jiénéfîce  a été  mis 
aux  Ecanafrois  , est  aux  Economats. 

ÉCONOME,  adj.  des  a g.  Ménager , 
piétisgêre,  qui  sait  épargner  la  dé- 
pNise.  Il  est  extrêmement  économe.  EUx 
est  fort  éeonotru. 

Ecohoms  j signifie  encore  au  subs- 
tantif, Celui  OH  celle  qui  a soin  de  la 
conduite  d’un  ménage  , de  l,a  dépense 
d’une  maison.  Un  sage  EcvJnemr.  Un 
habile  Econome. , Un  grand  Econome. 
Cest  UTU  bonne  Econome. 

En  quelques  Maisons  Rellgieuaea, 
on  appelle  Le  Pire  Econome,  la  Mère 
Éceamue , Le  Religieux  ou  la  Reli- 
gieuse qui  a soin  de  la  dépense  du 
Monastère.  , 

On  appelle  aussi  E.'onoau,  Celui  qui 
est  nommé  par  le  Roi  pour  adminis- 
trer les  revenus  d’un  Evècbé  , d'une 
Abbave , <^c.  pendant  la  vacance. 
Etabl^  un  Économe.  Le  Rid  a.nosnmé 
un  Économe  à cette  Abbaye.  Econome 
séqueeirt. 

ÉCONOMIE,  s.  f.  L’orilre  , la  Tcj*le 
qu’on  apporte  dans  la  conduite  d un 
ménage,  dans  la  dépense  d'une  mai- 
son. Avoir  de  Véconomie.  Entendre  l'éco- 
nomie. Vivre  arec  écomrmie , avec  une 
grande  économie.  Vivre  f économie.  Il  a 
de  Féconomie  dans  ta  dépense.  Jl  n'a 
peint  d'économie. 

On  dit,  qu'Un  Acmmr  vit  avec  trop 
d’économie,  pour  dire,  qu’il  vit  avec 
trop  d'épargne.  Et  on  dit  Des  retrati- 
chemeiu  qu'on  fait  mal-à-proMS  sur 
certainea  Utiles  choses , que  Cest  une 
économie  mal  entendue  , une  mauvaise 
économie. 

EcovoMrs , se  dit  fifmrément.  et 
dans  une  signification  plus  éienaue^ 
De  l'ordre  par  lequel  un  Corps  poli- 
tique subsjstc  principalement  ; elle 
s'appelle  Economie  polisiqur.  Cestrrn- 
verser  toute  l'économie  d’un  État,  d'une 
République.  , 

On  appelle  Économe  rurale  , L'ad- 
ministration des  bioos  de  U campagne. 

Il  se  dit  aussi  figurcroent  De  l'nar- 
monte  qui  est  entre  les  difTérentes 
parties,  les  différentes  qualités  do 
corps  physique.  Le  d,:>^/rm<nl  des 
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humfurt  trouhU  toute  Vtconûmie  du  torp»  | 

humain,  L'rionurtiie  animait.  j 

. Il  »e  iiit  encore  figurcmeot  De  la  ! 
dispoaiiioo  <l^un  destin  , de  la  diitri» 
bution  d'un  discoors , d'une  pièce  U'K' 
lo<)Ucni;e.  Véconvmie  d^un  deuin,  d'un 
disimutt  , d" une  piiee  de  Théâtre. 

ÉCUNOiMlQUC-  adi.  des  a g.  Qui 
concerne  réconomic  « te  guurermincnt 
d'une  i amille.  Frudenet  éconcnii^uc.  5d> 
gftse  tconemi^ue.  Science  iconomijue. 

U est  aussi  substantif  féminin , et 
signUie  Cette  pat  tic  de  la  Philosophie 
norale  qui  rrgunic  le  gouvetnemetit 
d'une  fiiiâlle  , d'un  JRi>u  , etc.  Cest  aru 
règle  d'dconomijue  austi-bUn  ^ue  depoli- 
tUae  , au  il  fjut .... 

ÉCONOMIQUEMKNT.  adv.  Avec 
économie.  Knre  dconomLjuement. 

ÉCONOMISEII . V.  act.  Couveraer , 
odmini.<itrer  avec  économie.  Il  a tien 
économie^  Us  reveiuis  de  cette  'Terre  , de 
dette  Abbaye. 

. ÊcovoMisË,  ir.  participe.  J)ct  re- 
ftnut  bien  é»c>.*iamts<s. 

£COP£.  6.  l.  Eipèce  de  pelle  creuse 
à rebords  t dont  on  se  seit  pour  vider 
l'eau  des  Lateaun. 

ÉCORCE.  s.  f.  Enveloppe  d’un  ar- 
bre ou  d une  pUnie  boîsei-se.  La  pre- 
mière^ la  grosse  ùcoiec.  La  se<oode,Ja 

Çetiit  décret.  Cet  arbre  a Tecorce  tendre  « 
dcoret  déliée.  Fehr  fâurcr.  Un  fait  des 
eorJes  avec  des  dcorces  de,  ùtltul.  On  fait 
dit  étoffes  d'écme  s de  éertaxjrs  arbres. 
La  Jilasse  est  técorcc  du  chanvre , du  Un. 

Oo  dit  fçassï  , L'ccorce  de  cerroiru 
fruits,  pour”,  Leiir  enveloppe , ^uand 
elle  eat  èps>8se.  Écorce  de  rtVo/v  *£aércr 
d'oranga.  Écoccg  de  grenade.  V4*cicède 
diUÿls  têt  Bonne  à corj^c^ 

’ jEcoit^a , signifie  ^urcoicnt,  Su^cr- 
XciO}  'Apparence.  Vous  vw{S  arr/ti;  à 
^2earré  U faut  p|i!'néo<r  pUs  avant. 

Ç^^djil  prureirLialemeut  ^ qu'Jl.  ne 
j^ùt  point  mettre  Tè  doigt  entre  U boU  et 
Tfçorat,  entre  rarbte  et  ré;erc«j  pour 
fWC}  qu'il  n'est  pas  prudent  de  aln- 
^gércr  dans  les  ficmèlév  entre  proches, 


Comme  msn  et  femiue,  frère  et  sœur. 

-’  ■ • 
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V.  acr.  Ôter  Tucorce  du 
iqili  On'ifQrce  te  Bois  en  Max , parce 
^e  SA  .tint  pti  e*i  ators  fo.t  abondante  , 
facitiie  ta  it^a^ion  de  s écorce.  Tous  ces 
ar^et  ç»U  été  écQf  iés. 

Écojici , £a.  participe.  2>  bois  dcorcé 
t'pppetU  Bois  nelard. 

îfCOncHltE.  s.  f.  Terme  de  Con- 
chyliologie. Coquillage  marin.  Espèce 
de  rouleau. 

, ÉCŒCHER.  V.  actif.  Dépouiller  un 
animal  de  sa  peau.  £corcher  un  cheval, 
an  hetuf  , etc. 

n s'eruptoic  aussi  pour  dire  , Em- 

fiorier,  dccUircr^  ôter  une  pinic  de 
a peau  d'un  animal,  ou  de  l'écorce 
d’un  arbre.  Les  cAarrrtfrr  en  passant  ont 
écorché  cet  arbre.  Vous  tr.’ave{  rVorcAé  la 
jambe.  Je  mtsuisé.orché te  bras.  LastUs 
a tout  écorché  ce  cheval. 

On  dit  d'Une  viande,  d'une  boisson 
qui  est  rude  au  palais,  à U gorge, 
qu'Ef/r  les  écorche.  Le  pain  d‘orge , le 
pain  bis  et  dur  écorche  la  gorge.  Ce  vin 
ess  si  âpre  , écorche  U palais. 

£ c O R c n E a.  Terme  de  Scalp- 
tiu*e.  C'est  Oter  du  noyau  d'une  ligure 
qu'on  vent  couler  en  plâtre  , autant 
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d'épuiueur  que  le  Sculpteur  veut  tu 

donner  au  plâtre. 

On  dit  Ismilièiement  d'Un  homme 
qui  se  plaint  sans  grand  sujet,  quT/ 
crie  comme  si  on  F^orchoit. 

On  dit  aussi  proverbialement,  // res- 
semble aux  anguillrs  de  Melun  , il  crie 
avas>t  ju'on  TeVoreAe,  pour  dire,  qu'il 
se  plaint  d'un  mal  qui  n'est  point  cn- 
co»e  arrive.  , 

On  dit  encore , EeorcAer  FanguilU  par 
la  tfueue,  pour  dire , Commencer  une 
tuuse  par  le  plus  tüfBcile,  et  par  où 
VvTi  devroit  finir. 

On  dit  aussi  pruvrrbUlement . qu'il 
n*y  a rien  de  plus  iifJicUe  à écorcher  que 
la  i/ucue  , ( ourdire,  que  Ce  qu'il  y a 
lie  plus  ditlicilc  dans  une  allùjre,  est 
le  point  de  la  conclusion. 

On  dit  proverbialom.  Jamais  beau 
parler  nVcorcAa  langue  , pour  dire , qu’il 
est  bon  d'u^cr  de  paroles  douces  et 
civiles. 

Ün  dît  d’Une  voie  aigre,  d'une  mc- 
cliante  Musique,  et  d'un  parler  nide 
et  barbare  , que  Cela  écorche  Ut  oreilles. 

Ecoaenaa,  signifie  figurcm. Exiger 
beaucoup  plus  qu'il  ne  faut  pour  des 
droits,  salaires,  r.aeuions  ou  mar- 
chandiies.  Ce  Procureur , ce  Greffier 
écorche  les  Plaideurs.  Ce  ilfarcAund  est 
raisonnable,  il  n't:'*orrAc  pas  U monde. 
Crsf  une  hCtsîlerie  ôd  fon  écorche  Us 
gens. 

On  dit,  faut  tondre  Ut  brebis  et  non 
DM  Us  écorc^r,  pour  dire,  que  Lca 
rrinces  ne  tloiveut  pas  trop  charger 
les  peuples. 

f Qu  dit  encore  figurément  et  familiè- 
rpuient , Il  écorche  U Franfois  , te  La- 
fui  0 etc.  pdur  dire , que  Quelqu'un 
cpinmencc  à parlor  ces  Langues,  et 
qu'il  les  parle  mal. 

Oo  dit  proverbialeni.  .Autant  vaut, 
autant  fait  celui  qui  tUnt,  que  ctlai  jui 
dcoiche , pour  dire,  que  1^  complice 
d’un  cnnie  est  aussi  coupable  que  ce- 
lui qui  en  est  l’auteur. 

On  ditjprovetbialcroeni  et  bavsem. 
JtirorcAcr  U renard,  pour  dire,  Vomir 
après  avoir  trop  bu. 

ÉCOE  CH  h-c tr  on  cul.  Phrase 
adverbiale.  En  glissant,  en  ae  traînant 
fur  le  derrière*.  Cet  enfatti  jouent  à 
écorche-cu. 

Il  signifie  aussi  figuréni.  Par  force, 
de  mauvaise  grâce  , avec  répugnance. 
Il  ne  fait  jamais  Us  choses  quà  écorche- 
eu.  Il  est  bas. 

Ecoacnè,  es.  participe. 

Od  appelle  Ecorché , en  termes  de 
Peinture  , Une  figure  sans  peau , dont 
on  voit  les  mnscTes.  En  ce^ens  il  ae 
prend  substantivement.  L'Écorché  de 
Michel-Ange. 

ÉCORCflERIE.  t.  f.  Lieu  où  l'on 
écorche  les  bètea.  Envoyer,  traîner  un 
chexal , un  ehUn  A IVcorcArrtr. 

On  appelle  figurément  Une  hétel- 
Irrie  où  l'on  fait  payer  plus  qu'il  ne 
faut , Une  écorchtrie.  Cest  uns  vraie 
écorcherie. 

ECORCHEUR.  s.  m.  Celui  dont  le 
mciier  est  d’écoreber  les  bétes  mortes. 
Ce  cheval  n'est  plue  bon  que  pour  Féeor- 
cht  JT  , qnà  envoyer  A l'écorcheur. 

On  dit  figurcment  et  lamilièrement 
, d’Un  Hdtcueri  d’on  Procureur , d’un 
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Marchand,  «te.  qui  exigent  trop,  Cest 
un  écorchtur. 

ÉCORCHURE,  s.  f.  Enlèvement  de 
la  peau  eu  quelque  partie  du  corps.  Il 
a une  grande  eVorcAurr.  Je  me  suU  fait 
une.peri/c  écarcAure  A la  jambe. 

ECOR,NEH.  vçrbe  set.  Rompre  une 
corne.  Ecorner  un  taureau.  Ce  ùauffut 
écorné. 

Il  SC  dit  Des  choses  qui  ont 

des  angles.  Écorner  an  hoation.  Ecorner 
une  tahu.  Ecorner  une  pUrre.  Ces  dés 
sont  écornée. 

On  dit  fignrément  et  familièrement, 
Ecorner  quelaue  chose  , pour  dire , La 
diminuer.  On  écorna  Uurs  privilèges. 
On  a écorné  sa  terre  , ton  bien,  sa  furi- 
diction,  ton  autorité. 

EcotLuk.  És.  participe. 
r.CORNiFLER.  v.  act.  Chercher  à 
manger  aux  dépens  d'autrui , chercher 
de  franches  lippsev.  Il  a tu  que  nous 
dinii'tu  en  tel  endroit  , il  est  venu  rtous 
icvrni/ler.  Il  va  écorrdfler  tus  dfner  pA  il 
peut.  11  est  du  style  familier. 

ÉcoNMiFLÉ,  participe.  Fiepas 
écornifli. 

ECOHNIFLERIE.  s.  fèm.  Action 
d'êcorniller.  Il  ne  vit  que  d'écomiflerles. 

ECORMFLEUR , EUSE.  s.  C lui , 
celle  qui  écornüie,  parasite.  Cesr  un 

écOTTijflcur. 

ÉCOHNURB.  I.  f.  Éclat  emporté  de 
l’ângle  d’une  pierre , d’un  marbre , etc. 
.ÉCOSSER.  V.  a.  Tirer  de  la  cosse. 
Ecosser  dri  pois  , des  Jèves. 

Ecossé,  éa.  participe.  Pois  écossés» 
rêves  écossées. 

ECOSSEim , EUSE.  s.  Celui , celle 
qui  écosse.  Ecotseuse  àt  pois. 

ECOT.  8.  m.  La  quote-part  quedoit 
cliaque  personne  pour  un  repas  com- 
mun. J'ai  payé  mon  écot,  payeq  U vQtrt.. 

Il  si^iifie  aussi  La  dépense  qu'oa 
fait  à 1 oôteUerie , ,au  cabaret  pour  un 
repas.  Gros  écot.  Écot  dt  dix,  ds  vingt 
francs. 

Ecot  , signifie  encore  La  compsgnie 
des  personnes  qui  mangent  ciisemble 
dans  un  cabaret.  Il  y a trois  écou  dan» 
U jardin. 

Ou  dit  proverbialement  et  figurë- 
ment  A un  homme  qui  se  mêle  de  par- 
ler  à des  gens  qui  ne  parlent  pas  à lui , 
Partei  à votre  écot. 

On  dit  figurcment  et  familièresiiant 
d’Un  homme  qui  a diverti  la  compa- 
gnie durant  un  repas  , qu'//  a bUn 
payé  ton  écot.  Il  s'emploie  aussi  en 
d'autres  occasions.  JI  rous  a apporté 
d'agréables  nouvfWrs  / il  a bisn  payé 
son  écot. 

Ecot  , signifio  aussi  Un  tronc  d'ar- 
bre où  il  reste  encore  des  bout»  de 
branches  coupées. 

ECOULEMENT,  a.  m.  Le  flux  , le 
mouvement  de  ce  qui  s’ôcoale . If  écou- 
lement ds  Feau  , dtseassx,  etc.  Écoule- 
ment des  Aumeurt.  ÊsouUment  des  cor- 
puscuUs  qui  s'urAu^ni  desÿorps. 

On  dit  figurémant  : Év'uu/riBrna  ds 
Un^ire.  EcouUmens  de  la  grâce. 

ÉCOULER.  T.  n.  Couler  hors  de 
^elque  endroit.  Le  torrent  t^est  écoulé. 
Faire  écouter  Feau.  Quand  Feau  sera 
écoulée.  Veau  s'écouU,  etc.  Le  vin  s'est 
écpulé  du  tonneau. 

Qn  dit  liguréaCDt)  qne  Le  temps 
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t’écouU  à r argent  êiecuU  i qti«  2é 

foula  , que  la  preue  ê*^oulcj  qu’a  faut 
la^ascr  éeouUr  la  foula  » pour  dire , que 
Le  teotp*  peftAe*  que  turgeal  te  oii* 
âipe  , que  \a  fuule  cliaûouc  , etc. 

On  mt  auMÎ  ^ que  La  tampa  eat  deovU» 
pour  dire,  que  Le eeniie  préfix  en 
ezidrë. 

ÜroVLà,  ài.  participe. 

ECOÜPH  ou  BCOUPLE.  t.  f.  Balai 
pour  Tietcover  un  Narire. 

ECOUHGEON.  a.  tn.  Or|;e  carrë, 
au  d'automne  , ou  de  prime. 

ÉCOURTER.  ▼.  a.  Hogner,  couper 
trop  court,  taaurtar  de$  ckaveua.  Lcuur* 
ter  êen  maïueau  , une 

On  «lit  encore  d'Unuabit  trop  court| 
qu'It  est  biep  écourté. 

On  dit  f Ecourter  un  chien  j un  cheval  g 
pour  dire  » Leur  couper  la  queue  et  les 
oreilles. 

il  seditantsi  absolum  d'Ün  homme 
qui  a les  chcreux  coupés  fort  court, 
r ous  voilà  bien  écourté. 

Écntiarà,  àa.  participe. 

ECOUTANT,  ANTE,  adjea.  Qui 
écoule,  yf vocal  écourani.  Jl  n*est  du» 
snge  qu'en  plaisantant,  pour  signiber 
Un  Arocut  qui  ne  plaide  point. 

ÉCOUTE.  s«  I.  tien  où  l'on  écoute 
sans  être  ru.  Il  est  plus  ordinaire  au 
pluriel.  Il  était  dans  les  écoairi  en  Sor- 
oemna. 

On  dit  fignrément  et  familiéreneat , 
£rrc  a«ia  éeeufra^  pour  dire,  Être  st* 
teutif  a remarquer  ce  qui  se  psisera 
dans  une  allaire,  sHn  d‘en  tirer  ses 
arsnlages.  On  parle  d’une  telle  affaire  , 
il  y a bien  des  gens  fui  lonc  aur  écoutes. 

On  appelle  dans  1rs  Monasicres  de 
biles,  C/nr 5îeur ^otrrr J La  Religieuse 
qu’on  donne  poirr  accompagner  une 
antre  Religieuse , ou  une  Pensionnaire 
qui  va  au  Parloir. 

ÉCOUTE,  a.  f.  Terme  de  Marine. 
Cordage  à deux  branches  propre  à te> 
cir  les  voiles  tendues. 

ECOUTER.  T.  a.  Ouïr  avec  atten- 
tion, prêter  l’oreille  pour  ouïr,  fée 
pariai  ^s  si  haut  g on  nous  écoute.  Il 
étolt  a la  porte  pour  écouter  ce  qu’on 
diaoU. 

On  dit  (TUn  homme  qui  parle  len- 
tement, et  qui  croit  birn  dire,  qu'// 
a’éeoute  parler  g et  absolument,  qu*// 
aVeoarr. 

Il  signifie  soari  , Donner  oudicnce 
à quelqu’un.  On  tes  renvoya  sans  les 
detmter. 

Eenvran  , signibe  aussi,  Donner 
quelque  croyance  on  quelque  conæn- 
lement  à ce  qu’un  homme  propose  , 
ou  prendre  plaisir  à l’entendre.  Un  ne 
voulut  pas  écouter  la  proposition  de  paix 
qu'il  faisais.  S’il  me  propose  une  telle 
ahoee  » je  t écouterai  volontiers.  Il  parla 
4’ascommodementg  mauUnefutpasécou^ 
té.  Écoute^  la  voix  , Us  Mipiraiip/is  de 

Ér.ooTB%,  se  dit  aussi  fîgurément  ; 
et  un  dit , Ecouter  la  rai^n  g |>our  dire. 
Se  rendre  à la  raison.  Écouur  la  voix 
de  la  nature,  lé' écouur  que  sa  colère  g sa 
passion. 

On  dit , qn’  l/n  tomms  ^écoute  trop  , 
qu'i/  écoute  trou  son  mal  g pour  dire, 
qu’il  a trop  a’atlenilon  à ce  qui  se 
passe  en  lui  par  rapport  à ta  santé* 
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LofMu’on  veut  appeler  qnelqa*«fi , 
00  lui  ait,  Un  tel , écouttq. 

On  appelle  Un  écoute  s'il  pleut  « Un 
moulin  qui  ne  va  que  par  des  éclu^  ; 
Cl  de>U  OD  dit  piovcrbialemcnt,  Lau- 
te  s'il  pleut  g è^est  un  écoute  s'il  pleut  , 

r»ur  dire  aux  gens,  qu’IU  s'attendent 
dea  choses  qui  n’smverout  peut*étre 
jâiaais,  ou  qui  D'arrivmt  que  très-ra- 
rement. 

Écotrri,  év.  participe. 

On  dit  en  termes  de  Msnége , Des 
mouvemens  écoutés  g pour  dire , Des 
mouvemens  laits  avec  justesse  ce  pré- 
cision. 

ÉCOUTEUX.  sd).  Terme  de  Ma- 
nège. 11  se  dit  d’Un  cheval  distrait  par 
lea  ubjeta  qni  lelrappenr. 

ECOUTJLLE.  a.  t.  Sorte  de  trappe, 
d ouverture  dans  le  tilKic  d'un  vais- 
seau pour  y descendre  ou  en  tirer  les 
grni  fardeaux.  Fermer  les  écoutilles. 

ECOUVltLON.  s.  m.  Vieux  linge 
attaché  à un  long  bâton,  avec  quoi  un 
nettoie  le  four  lorsqu'un  veut  entoumer 
le  pain , ou  avec  quoi  l’on  neiiuie  le 
rsnon  lorsqu'il  a tiré, et  qu’on  le  veut 
recharger  ou  le  ralraichir. 

ÉC(AIV1LL0NNLH.  V.  art.  $e  ser- 
vir de  l’écouvillon.  Eeouvilionner  le 
fvur  g une  pièce  de  canon. 

Ècovriut-oMMif  èa.  participe. 
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ÉCRAIGKE.  sub.  fém.  Veillée  de 
village.  Il  est  priocipaleiuent  d'usage 
au  pluriel. 

ÉCRAN,  s.  mssc.  Sorte  de  meuble 
dont  on  se  seii  Thiver  poi^  ae  ga- 
rantir de  l'ardeur  du  feu.  Ecran  fui 
est  monté  sur  un  pied  « tt  qui  te  hausse  et 
se  Saisir.  Écran  fu'on  tient  à la  maîn 
hile  se  mil  devant  mot  posa  me  servir 
F écran. 

ECRASER,  r.  act.  Aplatir  et  briser 
par  le  poids  de  quelque  chose , ou  par 
quelque  eliort.  i.a  poutre  tomba  et  lui 
écrasa  ta  tête.  Il  fut  écrasé  sous  ta  ruine 
d'un  bâtiment. jMarchei  sur  cette  ar^  ignée 
et  réerase{.  Écraser  des  groseillts  g du 
verjus.  , 

On  dit  bg^ément , Ecraser  quelqu’un, 
pour  dire  .Le  miner,  le  détruire  en- 
tièrement* i'i  vous  le  flche^g  U vous 
écrasera.  Je  ticraserois  comme  un  ver. 
EcaAsè  , XX.  participe, 
n signihe  bguremrnt,  Trop  aplati, 
trop  bas,  trop  court,  comme  en  ces 
exemples  t II  a U ne{  écrasé.  Le  comble 
de  cette  maison  n'a  point  de  grâce  , U est 
trop  écrasé. 

On  appelle  Une  taille  écrasée , Une 
taille  trop  courte  et  enloncée. 

ECREMER.  T.  act.  Oter  la  crème 
de  dessus  le  Uh.  Écrémer  le  lait  , 
du  lait. 

On  dit  figurémeut  et  familièrement, 
Écr/aurirne  affaire,  pour  dire,  En  ti- 
rer tout  ce  qujl  y a Je  meilleur  et  de 
plus  profitable. 

Il  aeditaussi  d’autres  choses,  quand 
on  en  rire  ce  Qo’il  y a de  meilleur.  Il 
a écrémé  cette  mhliothèqste , ce  cabinet.  Il 
a écrémé  la  cargaisun  de  ce  vaiaarau  fui 
était  richement  chargé. 

ÊcaèMè  , àa.  participe.  J7a  lait 
écrémé,  i/ae  ajfairt  terémHc 
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ÉCRÉNACE.  s.  m.  Terme  de  Fon- 
deur de  caractères.  Action  d’écréner. 

Éf^lÉNER.  V,  act.  Terme  de  Fou* 
deur.  Ecréner  une  lettre  , En  évider  le 
dessous  avec  nn  écn^noir.  On  écrène 
les  lettres  loognes,  afin  qn'on  puisse 
pl^er  par  dessous  les  quadratins. 

Éenstré.  ia.  paillcipe. 

BCRENOIR.  a.  m.  Instrument  aree 
lequel  on  écrène. 

ËCHÉTER.  T.  a.  Terme  de  Guerre. 
Enlever  la  crête  , le  sommet  d’un  ou- 
vrage tel  qu'une  muraille,  une  palis- 
sade, etc.  Le  canon adé/à  écrétéle  bastlete, 

ËeséTÉ,  àn.  partiripc. 

ECREVISSE,  s.  féffl.  Poisson  qui, 
selon  l'opinion  vulgaire,  va  presque 
tonjours  k reculons,  et  qui  est  du 
genre  des  teslaceet.  Fécker  ^s  écru* 
visses.  Une  *ow  aux  écrevisses,  Écrtviss* 
d'eau  douce.  Ecrevisse  de  mer. 

On  appelle  Feux  tt  écrevisse  , Decer* 
tAÎnes  ^liies  pierres  qui  ont  la  forme 
d’un  œil , et  qui  se  trouveDl  dans  les 
érrerisses , et  dont  on  te  sert  dans  In 
Médecine. 

On  dit  populairement  d’Un  homme, 
qu’i/  va  a reculons  comme  Us  érrrvâaci  , 
Quand  scs  stUirca  tcculenl  au  lieu  d’n- 
van<  er. 

On  dit  aussi  populsir.  dTJn  homma 
qoi  a le  visage  trop  haut  en  couleur^ 
qu’//  est  rouge  comme  une  écrevisse, 

11  y a un  des  Signes  du  ^odii^ue 
qu'on  appelle  Le  signe  de  t Écrevisse , 
er  qn’on  nomme  auiren-ent  le  Cancer. 
Le  SoUil  entre  au  Signa  4s  lÉcrevisse 
vers  la  fin  de  Juin. 

ÉCRIER,  S'ÉCRIER.  ▼.  qui  s’em* 
ploie  avec  le  pronom  personnel.  Faire 
un  grand  cri,  une  exclamation.  Quand 
U mt  est  hnmms  venir  à lui  tipée  nue  « 
U s’écrie.  Il  s’est  éerii  de  éouUttr.  Alore 
fe  m'écriaL  L'Orateur  au  ml/tMi  de  sa 

narration  s'écria S'écrier,  d’admi^ 

ration. 

ÉCRILLE.  s.  É Clètore  de  clayon- 
nage , qui  le  pratique  à la  décoaigS 
d'un  étang,  pour  empêcher  le  poissom 
d’en  sortir.  , 

ÉCRlN.  s.  nias.  Petit  conret.dh  l’on 
met  des  bagues , des  pierreries.  11  an, 
rt  rta  tierin  oà  étoietit  ses  pUtterks.  On 
W/  écrin  , an  riche  écrltt. 

ÉCRIRE.  T.  É.  l'écrU  , ta  ^g  it 
écrit  { nous  écrivons , vous  écri\t\  , iU 
écrivent.  J'écri*ois.  J'ai  écris.  J'écrivis, 
J'éctirai.  Écris,  fécrirois.  Que  f écrive, 
(^e  j’écriiisse.  Écrivant.  Tiacer,  tor- 
mer,  figurer  ries  lettres,  des  carac- 
tères. Il  sait  lirt  et  écrire.  Il  passe  sa 
vU  à écrire.  Maitre  à éertry.  Ense^ner  à 
écrire.  Montrer  à écrire.  Écrivrf  (c/a  sur 
une  feuille  de  papier  , dans  votre  toumalg 
sur  vos  tablettes.  Ecrirv  son  nom.  Lea 
Anciens  é.rivoUnt  sur  des  tahUttes  rn- 
^tfcj  de  cire.  Il  écrit  bien.  Il  écrit  jual. 
Écrire  avec  un  crayon  , an  charbon.  Ecrire 
sur  le  sabU.  Éciirt  sur  la  muraille.  Ecrits 
en  frosees  lettres  , en  Uurts  capitaUs, 
Écrtrt  arts  so3  sang. 

On  dit,  Érrirr  des  volumes»  pont 
dire,  Écrire  beaucoup. 

On  dit,  Slf  faire  écrire  à une  porte» 
pour  dire.  Faire  mettre  son  nom  sur 
(s  liste  d’un  portier  , pour  marquer 
qu’on  est  vena  voir  le  masure  un  la 
mâltrerc. 
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Il  le  dit  tasû  Dü  lu  mftniére  d*or» 
thof^phier.  Comment  Oerivci^veuf  «n 
hI  mot  è 

Il  «ignifie  «iiMî»  EcrixA  det  leitren 
nUtivi’f)  tnituiler  parlettrMmi&cÎTM. 
Je  lui  ai  êerii  deux  ou  uoi*  joie , U ne  me 
foie  ^itit  de  riponte.  Je  n'^r»e  point  em 
te  Doyt’là,  Se  lux  ai  /erit  tcuue  lee  nou- 
relûe.  Je  lui  ai  éerU  eue  la  naittanee  de 
ton  file  » tuT  la  perte  quil  a faite.  Herlre 
det  lettres  de  ttcommandmum.  Je  lui  ai 
écrit  de  dettut  le  uaieteau.  Je  lui  ai  aerit 
de  mon  lit. 

On  <itt  HgnrémentetfftmiUéternent, 
Écrire  de  bonne  encre  ^ de  la  bonne  encre 
à fuelqa'un , pour  dire . l»ui  écrire  tor>  i 
terneiit  «ur  quelque  cbû»e.  It  m dit  ' 
principtleœcnt  Des  lettres  de  répri* 
mande  ou  de  reproche.  . 

Ooditen  termes  de  Praitqo«f  £crsfe« 
pour  dire,  Mettre  purérnt  ses  raisons 
pour  défendre  sa  cause.  On  Usa  ap~ 
pointés  à écrire  et  à produire.  Un  tel  Avo- 
cat a écrit  en  telle  affaire  pour  an  tel.  ïl 
plaide  bien  , mait  U écrit  mal.  Il  écrit  ai 
m plaide  pat. 

Il  signllie  aussi.  S’engager  parécrit. 
Il  ne  suffit  pat  de  donmr  dra  parolet , il 
faut  écrire. 

On  dit  proverbiniêmeiit,  A maltX' 
floiur  bien  derirt  » Lorsqu'un  homme 
•yant  manqué  à qmtlque  formalité  , 
écrit  ensuite  la  chose,  non  pas  comme 
il  l’n  faite,  mais  comme  il  U deroit 
faire. 

Il  signifie  ausat  figurément , Com- 
poser quelque  onrraee  d’esprit.  Tout 
iet  Auteuft  qui  ont  ierU  tut  ettujiutiire: 
Ùcrirt  en  prott.  Ecrire  en  ver*.  Écrire  en 
Latin  , en  Grec. 

IL  se  dit  anssi  paitîcutiérement  Du 
atjle.  SI  tst  tarant,  mait  il  ne  tait  pat 
écrire.  Jl  écrit  poümc/ir,  nettement  , doe* 
tement , él^ammrat.  SI  écrit  mal , grot- 
eiérrmenC.  Xsue  ceux  fui  écrireef  Ken.  SI 
te  mêle  d'écrire.  Cet  homme  parle  bien  , 
tmait  il  écrit  mal. 

Il  signifie  aussi , Enseiener  par  écrit 
que  ....  Aristote  a éttlt  fus  Ut  aux- 
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On  dit  figurénieoc,  que  ta  deetinée 
des  hommes  <rf  écrite  au  Ciel,  qu'une 
dhotc  deoù  écrite  au  CieS. 

On  dit,  qu’C/n  cAoea  a été  écrite  au 
courant  dp  la  plume t pt>ur  dire , qu’Oa 
m’y  n paa  mis  beaoooup  de  tempa,  de 
réHexion , cic. 

On  dit  ansm,'  SI  est  écrit , pour  dire , 
U est  deciilè.  U eet  écrit  que  je  ne  ga- 
gnerai jomai*. 

On  dit  pro^bialement , Ce  fai  eet 
écrit  car  éc/ti«  pour  dire,  qu'On  ne  sent 
rien  changer  a ce  qui  est  éc<it,  à ce 
qu’on  a r^ola. 

IL  signifie  quelquefois,  Marqué.  Son 
cnalMusir  ttt  écrit  sur  eom  vUage.  Il  par- 
toit  son  erime  écrit  sur  ton  visage  , sur 
oon  front , sa  condamstatlon  écrite  sur  U 
front*  Les  riis*  uni  écrit  son  Age  sur  aon 
front. 

11  ae  dit  aussi  d’un  papier  sur  le- 
qocl  on  a écrit.  Ce  n'tet  pac  un  papier 
plane  , c'est  an  pcfkr  éerU.  Tmpitr  écrit 
éce  deux  eétit, 

ÉCHIT.  a.  mas.  Ce  qui  eat  écrit  sur 
«Lu  papier.  Quel  écrit  ett-oflà  i lé  tira 
an  écrit  dt  m pocAa. 
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n SC  dit  phncipalement  d’Ua  acte , 
d’un  mémoire  puriaui  promesse , con- 
rention.  Il  tti  Aumma  de  mauvatae  yeJ  ^ 
il  plaide  contre  ton  écrit,  y'out  ne  pouvcf 
poa  me  U nier,  j'em  a»  votre  écrit. 

On  appelle  Remontrancee  par  écrit , 
Des  remontrances  raisonnées*,  et  i'ro* 
cit  par  écrit , Un  procès  qui  se  jnge 
par  rapport,  et  qui  ne  se  plaide  point. 

On  ifit , mettre par  écrit , rédiger  par 
écrit , pour  dire , Ecrire  ce  qu’on  a in , 
ce  qn’on  a pensé.  Jdetu\-moi  cela  par 
écrit. 

On  dit  encore,  Snettrt  eu  écrit  une 
chose  pour  t'en  souvenir,  pour  dire,  L’^ 
crire  sur  ses  tablettes,  anr  quelque 
sorcean  de.  papier  ; et,  Coucher  par 
écrit , pour  signifier.  Mettre  par  ^rir, 
Coucher  bien  pSr  écrit , ponr  dire , Écri* 
re  en  bons  termes.  Ces  deux  derniers 
sont  du  style  familier. 

EcaiTs  y an  pfuriel , se  dit  Des  ou- 
rrages  que  l’oo  emnpoae  sur  quelque 
mauérei  O*  ne  fera  Éuprbmcr  ses  écrits 
qm’apris  sa  mon. 

Il  siuAitae  aussi  Les  lefona,  les  ca- 
hiers qu'on  écrit  sous  un  Professeur 
qui  les  dicie.  Je  gâtée  encore  mea  écrira 
d*  Pkilosopkk  , de  2'hÂilogie. 

ECKITEAU.  s.  m.  Cert.dne  iascrip- 
lion  en  grosses  lettres,  qu’on  met  sur 
un  papier,  sur  du  boia,  etc.  pour  Caire 
rpnnoltre  quelque  ebone  au  public. 
Ecriteau  de  maison  , de  chambre  a louer. 

Il  a mis  écrifraa  sur  ea  porte  pour  mar- 
quer que  ta  maiton  est  à louer  ea  à ven- 
dre. il  a mis  un  écritesu  peur  faire  savoir 
qxéil  mosare  à écrire  , quil  prend  des  prn* 
elomnaues.  On  a pendu  err  homme  avec 
un  écriteau  devant  et  deniin,  qui  mar- 
quoit  son  crime. 

ECfUTOUiB.  s.  f.  Ce  qui  contient 
ou  renferme  leschoaea  aérrsaaircaponr 
écrire,  encre , papier,  plume,  canif, 
etc.  Écritoke  quon  pont  sur  soi.  ^ri- 
toire  de  corne , d'ipoir*,  de  cairre.  ^ri* 
toir*  de  eabinet.  Éentoirt  de  pureau  Éerl- 
toirt  d’argent,  dt  verre.  Ésritoire  bien 
garnie.  , 

On  appelle  Greffier  dt  VÉcritoiA  , 
Un  Gtellier  qaà  écrit  les  rapports  des 
Jnréaoo  Experts  en  Mafonacrie,  Char- 
peaterie,  etc. 

ÉCRITUHE.  a.  f.  Caractères  écrits. 
Un  a voulu  effacer  técriture.  Cest  de 
vieille  écriture.  Belle  éeriturc  Jüauvaise 
écrittue.  Éeritur*  difficile.  Êeriture  bâ- 
tards, ronde  , coulée  , etc. 

Il  se  dit  aussi  De  la  manière  de  for- 
mer les  caractères.  Il  m'a  fait  voir  de  \ 
ton  écritssre.  Les  Experts  nommdapour  vé  . 
rifierUsécriturts.ïiareconiensonéetUute. 

En  termes  de  Pratique,  Les  écri- 
tures sont  les  écrits  qn'on  fait  et  qn’on 
produit  pour  défendre  sa  cause.  Qnl 
tst  t Avocat  fui  s fait,  vos  écritures  f 
QusshI  on  dàtt,L'ÈcritmrC’Saiuts  , ou 
simplement , S Écriture  , on  les  Écri- 
tures , on  entend  l’Ancien  ni  le  Mou- 
▼e«u  Testament.  iVous  lisons  dans  tÊ- 
crisur^Sainu.  U a cité  plusxeurêpatêCgee 
de  éÉtriture.  ,Ctst  aux  Pasteurs  à nous 
esepliqutr  les  Écritures,  les  saisttss  Écri- 
tures. 

Oa  dit  prorerbialcmeiit , Concilier 
les  Esrirurrt,  pour  dire , Accorder  les 
choses  qui  paroissent  contraires. 
ÊC&A'AiXJUBVE.  a.  aiaa.  filéchant 
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Xuttut  f qui  écrit  beaucoop.  Il  est 
Uhdiier. 

ÉCRIVAIN.  •.  masc.  ^i  montre  à 
écrire.  McHrt  Esrivaiii.  Éerivaia  Juré. 

Il  se  ult  anssi  De  ceux  qui  écrivent 
Hen  on  mal.  C’eut  nn  Aon  , un  méchant 

Écrivain. 

Il  ae  dit  encore  d*Un  Anteor  qui 
compose  quelque  Livre.  Cest  un  txceV- 
lent  ^Écrivain  , un  famtux  Écrivain.  Touc 
ksÉerivaitu  du  dernier  siàtle.  Méchant 
Écrivain. 

Sur  les  VaUaennxet  sur  les  Galéjwa, 
il  y a nn  Oiiider  qu’on  appelle  VÉcti- 
vaen,  qui  tient  registre  de  ce  qui  esc 
dsna  le  Vaisaeau , et  de  tout  ce  qvi 
a'y  coosomme  , et  qni  a le  titre  d’E- 
crivafii  dn  Koi.  , 

On  appelle  enasi  Écrhcin,  Celui  oui 
écrit  pour  le  pnblic  des  leiirea,  des 
fflémotrea.  des  desnendes,  etc. 

ÉCROU,  a.  m.  Le  trou  dans  lequel 
entre  la  ria  ea  toumanr.  Cette  vis  n’est 
pas  asseï  grosse  pour  l'écrou.  Elle  s’ee* 
rompue  dune  réoron. L'écrou  d* unpressoir. 

ECROU,  s.  m.  Article  du  registre 
des  empriaonneiuena  , contenant  le 
)oar  et  la  cause  ponr  laquelle  oa  a mie 

Juelqn'un  en  prison.  Ji  faut  lever  voeru 
rnw  et  le  /oindre  à votre  requête.  L'Ar- 
rêt poru  f u«  ton  écrou  sera  rayé  et  btfjé. 

ÉCROUELLES,  s.  fém. pi. Tumeur 
nitnitense  et  maligne,  causée  par  den 
. Dumeurs froides, et  qui  vientanxpnr- 
ties  glanduleuses,  mats  plot  ordinaire- 
ment n la  gofge*  X«  Rot  dr  France  (vu- 
cAoii  les  éeroeulles  en  etrtainet  octasicne. 
ÉCHOUER.  ▼.  act.  Écrire  sur  le  re- 

f^istre  des  tmiprisonaemeos,  le  jour, 
n rause  et  par  quel  Sergent  un  hommes 
a été  mené  en  prison.  Dn  Ca  éérotté  un 
tel  jour.  U a été  arrêté  prisonnier  t* 
écrvué. 

Écaovi,  €>.  psrticipe. 

ÉCROUES.  t.  f.  pl.Etscs  ou  rélet  de 
la  dépense  de  boutée  de  la  MLiiion  du 
Roi.  Les  écroves  ne  sont  pas  tneore  ex- 
gieéts  tt  arrêtées. 

ECROUIR.  verbe  act.  Terme  d’Ar(« 
Battre  nn  métal  c Iroid , pour  le  ten- 
dre plut  dente , et  pour  lui  donner  du 
ressort. 

Ecaout , tt.  participe. 
ECROUISSEMENT.  t.  mas.  Acüon 
ti’érrouir,  ou  l'eRet  de  cette  action. 

ÉCROULEMENT,  s.  m.  Éboule- 
ment,  en  tout  ou  en  partie,  de  terres, 
de  murailles , d'édifices  mal  soutenu*. 
L'écrculrment  d’une  partie  de  la  eourtire. 

ECROULER  , S’ÉCROULER,  v. 
Tomber  en  s’sfliusaant.  La  terre éereufu 
sous  leurs  pieds.  Cctit  texaiton  vint  tout 
d’un  eoup  à e'éerouler. 

Écaouxé,  dn.  part.  Afurérronfé. 
ÉCROÛTEK.  V.  e.  Oter  la  cruûie. 
Il  faut  écroûter  ts  pain  pont  ceux  fui 
n'ont  pas  de  dents. 

Kenoérd  , il.  participe. 

ÉCRU,  U£.  adject.  On  appelle  Soh 
éertu.  Celle  qui  n'a  point  été  mise  n 
l'eau  bouillante.  On  apuelle  Fil  écm  , 
Celui  qui  n'a  point  été  larè. 

CCS 

ECSARCOME.  s.  m.  Cxcroiasanae 
cfaariMm. 
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tCTYPE.  *.  f.  Terme  «rAntiqnaire . 
Copie  ) empreinte  iTune  méileille  » d'un 
cachet  > oa  copie  iigurce  d*oAe  ia»> 
cription. 

ECU 

ÉCU.  s.  m.  Espace  de  bouclier  que 
les  Caraliers  portoient  autrriois.  Il 
ttvoU  ton  éeu  tout  percé  de  traiit.  Cem« 
battre  avec  la  lance  et  tieu. 

Éc9  I se  preiul  aussi  pour  La  figure 
de  ce  bouclier*  et  sur  lequel  se  pei- 
gnent les  armoiries.  Le  Roi  de  France 
porte  troit /leurs  de  lia  dans  son  éeu.  Vé- 
cu de  France.  Vécu  de  A/avarrr.  ion  éea 
catnani , coupé  , tranché,  écartelé  , etc. 

£cu  , se  dit  aussi  d’Une  de 

monnoie  d'or  ou  d'argent.  £cu  d’or. 
Mcu-eou. ^u  d’argent , ou  plus  ordinai- 
rement* blanc.  On  Fa  payé  en  éeus 
^RC«.  Écu  de  trois  livret , ou  petit  écu. 
Écu  de  six  livres  , ou  dr  siJr  francs. 

Ou  dit  proTerbialem.  d'Un  homme 

Îuia  beaucoup  d'argent  comptant*  que 
"’ett  U pire  aux  écus  , qu'i/  a des  icos  à 
remuer  à la  pelle  ; d’Un  homme  réduit 
à l'indigence*  qu’i^/i'a  pas  vaillant  un 
^uart  d'icu. 

On  dit  prorerbialemect  * Vieux  amis 
et  vieux  éeut , pour  dire , que  Les  vieux 
amis  sont  les  meilleurs  de  tous. 

Écu*  est  aussi  Une  monnoie  de 
compte  de  la  valeur  de  trois  livres  on 
aoixsnte  sous  tournoia.  Mille  écus.  Cent 
mille  écus.  Il  a mille  écus  de  rmte. 

Écv-QOAST.  Alonnnie  de  compte 
valant  soixitntc-quatre  sous.  On  paye 
les  épices  de  Messieurs  du  Par^rumt  en 
écus- quarts. 

On  ilit  proverbialement  et  en  plai- 
santant, quand  on  voit  arriver  quel- 
qu’un dans  une  compagnie*  Voici  le 
reste  de  notre  écu  , de  nos  écus. 

QvsxT'ii’xco.  Pièce  d'argent*  qui 
selon  les  temps  a valu  plus  ou  moins* 
comme  quinxesoiis*  puis  seize*  puis 
vingt.  On  ne  voit  plus  de  quurts  d’reat. 

Aubier,  s.  m.  Terme  de  Marine. 
Trou  de  l’avant  du  vaisaeau*  par  leouel 
on  fait  passer  le  cAblc  pour  mouiller. 

ÉCUEIL,  sub.  masc.  (On  prononce 
ikeuil.)  Rocher  dans  la  mer.  Dange- 
reux écueil.  îéavigutr  dans  une  mer  pleine 
d’écueile.  Il  et  brita  contre  un  écueil.  Ce 
vaisseau  s'eet  brisé  contre  un  écueil.  Ce 
port  est  fermé  par  des  écueils. 

Ecvajc*  se  dit  figurém.  Des  choses 
dai^ereuacs  pour  la  vertu  * l’honneur* 
Ja  fortune  « la  réputation  * etc.  Le  mon- 
de est  plein  d*drurtXf.  Il  faut  éviter  cela 
comme  un  écueil.  Cest  un  écueil  oà  les 
plus  avisés  font  naufrage. 

ÉCUELLE.  a.  f.  ( Les  lettres  U £ 
font  diphtiionguedanacemot  etlesui- 
vant.  ) Pièce  de  vaiaaeile  d’argent  * 
d'ètain*  de  bois,  de  terre*  etc.  qui 
sert  le  plus  communément  à mettre 
du  bouillqn , du  potage,  etc.  Écuelle 
couverte.  Écuelle  a oreities.  Laver  les 
écuellet.  Laveuse  dicuelUs.  En  cette  der- 
nière piirase*  Écuellet  se  prend  pour 
toutes  sorrea  de  vaisselles. 

On  dit  figur.  Rogner  técutÜe  à quel- 
qu’un, pour  dire , Lui  retrancher  de  sa 
^gu.bsistancey  de  son  reveun.  U est  bas. 
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On  dit  aussi  De  quelque  chose  de 
sale  * Cela  est  propre  comme  une  écuelle 
à chat.  Il  est  bas. 

On  dit  d'Uoe  personne  à qui  il  est 
arrivé  beaucoup  de  bien  * qu'i/ a bien 
plu  dans  ton  écuelle.  Il  est  bas. 

On  dit  proverbialement  et  Kgtiré- 
ment  * Mettre  roui  par  écuellet , pour 
dire  « Ne  rien  épargner  pour  faire 
grand’chère  à quelqu'un . Quand  U traite 
set  amis  , il  mil  loai  par  écuellet. 

On  dit  proverbialement  * que  Celui 
qui  s’attend  à VécutUe  d'auttul  est  sou- 
vent mal  dîné,  dîne  mal,  pour  dire, 
qu’On  ne  doit  guère  compter  sur  les 
autres. 

Oa  appelle  Archer  de  l’éêuelle.  Un 
Archer  qui  a la  commission  de  pren- 
dre les  mendians  et  de  les  mener 
l’Jiùpitsl.  Lee  Archers  de  Cécuelk  ont 
ordre  de  prendre  tout  les  gueux. 

On  dit  en  parlant  De  quelqu’un  qui 
■Ta  point  de  ménage*  qu'i/  n'a  ni  pot 
au  jeu,  ni  écuelle  /avec,  li  est  familier. 

On  dit  aussi  proverbislement  * lisse 
raccemmoderottt  à l’écuelle  comme  Ut 
gueux,  pour  dire*  qu’il  se  réconcilie- 
ront en  buvant  ensemble. 

Écuai.i.s  à vitrifier.  Synonyme  de 
Tét , ou  Ae  Scorifeatoire. 

ÉCUELLÉE.  s.  i.  Plein  une  écuelle. 
Une  écutlUe  de  soupe , de  bouillon.  Il  en 
a mangé  une  bonne,  utH  grande  écuellét. 

ÉCu  ISbER.  r.  act.  ^ire  éclater  un 
arbre  en  l'abattant. 

ÉcvissK*  éa.  participe. 

ÉCULER-*  V.  a.  sc  dit  I)ea  bottes  et 
des  souliersquj  s’abaissentpar-derriére 
aur  le  talon.  Écuter  des  souliers.  ÉcuUr 
des  bottes. 

Il  se  met  aussi  arec  le  pronom  per- 
sonnel. Quand  un  souj/rr  car  trop  court, 
il  t’écuU  faciUment. 

EcocÉ,  Éi.  participe. 

ÉCUME,  a.  fem.  Espèce  de  mousse 
blanchAtre  qui  se  forme  et  qui  surnage 
sur  l’eau*  ou  sur  quelque  autre  liqueur 
^itée  ouéchanlÏM.  LVcuinr  delà  mer. 
Véeume  des  Jlots,  L’écume  d'un  per  qui 
bout.  , 

On  appelle  aussi  xkume,  I..a  bave 
de  quelques  animaux,  loraqu'ila  sont 
échaullès  on  en  colère.  L’écume  d’un 
cheval , d'un  chien  , etc.  Quand  cet  hom- 
me est  en  eoUrt,  Véeume  lui  son  de  la 
bouche. 

Il  se  dit  aussi  De  la  tueur  qui  s’a- 
masse sur  le  corps  du  cheval.  Ce  cheval 
était  tout  couvert  Véeume. 

ECüMÉNICITÉ.ÉCUMÉNIQUE* 
ECUMKNIQÜEM^T.  Voye{OEcv- 
sti.xir.iTé*  etc. 

ÉCUMER.  V.  O.  Jeter  de  l’écume. 
La  mer  écume.  Cet  homme  écamoit  de  co- 
lire,  de  rage.  Ce  vin  , cette  biire  écume. 
Son  cheval  commen^oit  à écorner. 

On  dit  proverbialement  et  bossem. 
Il  écume  comme  un  verrat. 

Il  esc  aussi  actif*  et  signifie*  Oter 
l'écume  de  ce  qui  bout  sur  le  feu.  £cu- 
mtr  le  pot , la  marmite.  £cumer  dm  sucre, 
des  confitures  , du  sirop. 

dit  figuréinent  et  familièrement 
d’Un  parasite*  d’un  écomifieur*  qu'i/ 
va  écumer  les  marmites. 

, On  dit  figurément  et  frimiliércmcnt  * 
heumer , pour  dire*  Prendre  ca  et  la. 
Il  ra  partout  écumer  #ts  runn  elles.  ^ 
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On  (lit  dans  le  même  sens*  Éamer 
un  héritage,  un  lèvre,  pour  dire*  T 
prendre  ce  qu’i^y  a de  meilleur. 

On  dit  .inssi  * Écumer  let  mert,  écumer 
les  eûtes  , pour  dire  * Exercer  la  pira- 
terie. 11  se  dit  toujours  en  mauvaiso 
part. 

Ecusià  , £B.  participe. 

ECUMEUR,  s.  masc.  Qui  écume.  Il 
n’est  point  en  usage  an  propre**  mata 
on  dit  au  figuré  et  familièrement , Ur% 
écumeur  de  marmite  , pour  dire  * Un  pa- 
rasite et  * Un  écumrur  de  mer  , pour 
dire  , Un  corMiire  , un  pirate. 

ECUMEUX.EUSE.adj.Qui  jette, 
qui  pousse  de  l’écume.  Flots  rVuinrux  , 
bouche  éeumeuu.  Ce  mot  est  du  style 
poétique. 

ÉCUMOIRE.  8-  f.  Ustensile  de  cui- 
sine fait  en  forme  de  cuiller  plate , 
percée  de  pinsieurs.petits  trous  * et 
qui  sert  à ecumer.  Écamoire  d'argent, 
de  cuivre  , d’émin  , etc. 

ECURER.  T.  ».  Nettoyer*  frotter, 
éclaircir  avec  du  aeblon  *dela  lie*  on 
autre  chose  semblable.  Il  ae  dit  De  la 
vaisselle , de  la  batterie  rie  cuisine  * ou 
autres  usteasilea  de  même  nature.  £ru- 
rerde  la  vaisselle.  Il  faut  écure^ces  chau- 
drons , ces  poêles,  ees  chenets.  Éeurer  avec 
de  la  lie,  avec  du  tablon.  On  dit  aussi, 
Éeurer  un  puits.  Yoyet  Ctraaa. 

Écoaè,  àu.  participe. 

ECUREUIL.  B.  m.  Petitanimal  san- 
vage  quadrupède  vivant  dans  lesboia, 
aaurant  de  branche  en  branche.  L’écu- 
reuil se  couvre  de  sa  queue.  léourrir  un 
écureuil  en  cage.  L'écureuil  est  aisé  à ap- 
privoiser. Les  écureuils  aiment  les  noi- 
settts. 

ECUREUR*  EUSE.  sub.  Celui  ou 
celle  qui  écure  la  vaisselle  et  la  batte- 
rie.de  cuisine. 

ÉCURIE,  s.  f.  Lieu  destiné  à loger 
des  chevaux.  Mettet  ces  chenaux  à r‘4- 
curie.  Au  sortir  de  Vècuric,  Écurie  blets 
garnie.  La  cour  des  écuries.  Let  écurit» 
du  Roi. 

É c U a I X * signifie  aussi , Train  , 
équipage  * qui  comprend  Ecuyers  , 
Pages  * carrosses  « chevaux  * mu- 
leta * etc.  d'un  Prince  * d’un  grand 
Seigneur.  L’écurie  du  Frinee  est  partie, 
La  grande  écurie  , la  petite  écurie  du  Rot, 
Les  Fages  de  la  grande  , de  la  petite 
écurie.  Ce  Seigneur  a touiours  une  ma- 
gnifique écurie.  Cest  un  tel  quia  soin  de 
l'écurie. 

£CirSSON.  t.  m.  Écu  d’armoiric». 
Il  nr  ae  <lit  qu'en  tcrnici  de  Ulaton. 
L’écusson  de  France. 

En  termes  de  Jardinage  * C’est  une 
manière  d’enter,  de  greffer.  £nter  en 
ésutson.  Ce  Jardinier  fait  tris -bien  um 
écusson. 

ECUSSON  N ER.  verbe  a.  Enter  en 
écusson.  Tous  les  arbres  que  ce  Jardi~ 
nier  a écussonnée  sont  hien  venus, 

Ecusion>«É  , sa.  participe. 

ECUSSONNOIR.  sub.  ma^c.  Petit 
couteau  dont  on  se  sert  pour  écus- 
sonner.  . 

ECUYER  . s.  m.  se  disoit  autrefotn 
d’un  (îeiiiilhoninie  qui  suivoil  et  ac- 
compugnoit  u«  Chevalier,  et  portoil 
»on  écu  , lui  aiduit  a prendre  ses  armes 
et  à $e  désamipr.  ,Un  Chevalier  étoit  ac- 
compagné de  ton  Ecuytr.  . 

® Antrcfuis 


ECU 

Autr^foii  les  jeunes  gens  de  l.i  plus 
bâute  qualité  ne  portoient  que  le  tirre 
u'Écuytr  , jusqu'il  ce  qu'ils  eussent  été 
tans  Chevaliers  avec  iea  cérémonies 
qui  se  pratiquoi.ent  en  pareil  cas. 
Aujourd'hui  Èeayert  est  le  titre  qne 

riürtcnt  les  simples  Gentilshommes  et 
es  Anoblis.  Il  ttt  défendu  de  prendre 
la  ffUAliti  d’Ecuyer  , si  ton  n'est  noble. 

ÉcvTEB.  signifie  aussi  Celui  quia 
la  charge,  l'intend.nir;e  <le  l'écarte  d'un 
Prince  , d'un  Srigneiir^  ^ grand  Ecuyer 
de  France.  Le  premier, Ecuyer. .Cela  neet 
pas:  de  la  charge  de  t Ecuyer.  Ecuyer  Ca^ 
valçadour» 

Écurea,  signifie  encore  Celui  qui 
enseigne  à monter  à ihcval»  qui  ap- 
prend le  manège , qui  tlressc  U-s  che- 
vaux au  manège.  Les  Écuyers  du.  Roi. 
Ecuyer  de  la  grande  , de  la  petite  Ecurie. 
On  a mis  ce  jeune  Gentilhomme  à t Aca- 
démie ehei  un  tel  Ecuyer.  C-  , 

On  dit)  x\\i'  Un  homme  est  éün  Eeayert 
pour  dire  ) qu'il  monte  bien  s cheval , 
qu'il  «ait  bien  mener  ^ dresser  un 
cheval. 

Il  se  dit  aussi  De  celui  qui  donne  th 
main  h.  une  Dame  pour  la  mener.  Le 
prrmiVr  Écuyer  de  ta  Reine.  L’Écuyer 
danr  rr//ei^rtRrrsf#,  «rr. 

On  appelle,  chez  le  Roi)  Écuyer  de 
ma/n  « ( pour  le  distinguer  de  theayer 
Cii'a/radt'ur,)  Celui  qui  donne  la  main 
au  Roi  pour  monter  en  voiture  , etc. 
ÉcoTan  TRAKCHAXT)  cst  l'Olficier 

Îui  coupe  les  viandes  s la  table  d’un 
rince,  d’un  Souverain.  Écuyer  de  bou’ 
eh‘t  de  c%isiatt  est  Le  maître  Cuisinier 
d’un  Prince  ou  d’un  grand  Seigneur* 

E D D 

EDDA.  t.  f.  Nom  d'on  célèbre  re- 
eneil  mythdlogiquc  des  peuples  du 
Nord.  On  bon  eommetxtairt  de  l’Edia 
réooniroit  beaucoup  de  lumiire  sur  notre 
mistoire  Ancierxne, 

E D E 

ÉDEN.  s.  m.  ( On  prononce  Édin.) 
Nom  que  l'Écriiure-Sainte  donne  au 
P^sradis  terrestre. 

EDENTER.  v.  a.  User,  rompre  Iea 
dents  d’une  scie,  d'un  peigne , etc.  Ha 
édenté  ton  ptlgru.  Vousiaentert\yotre$<ie. 

EuBifTé)  ix.  participe.  On  dit. 
Une  vieille  édentée  , pour  dire  ) Une 
▼ieille  qui  n’a  plus  de  dents. 

E D I 

^ÉDIFIANT  .ANTE.  adj.  Qui  porte 
à 1a  vertu  et  à la  piété  par  Pexcmple 
ou  par  le  discourt.  Cela  est  édifiant.  Il 
mène  une  vie  triM-édifiarUc.  Cettun  livre 
fort  édifiant.  Il  a fait  un  Sermonjort  édi- 
fiant. il prêche  d'une  manière  irèi-èdi- 
JSante.  Cela  n'tst  guère  édifiant.  Kien 
ttest  plus  édifiant. 

Édificateur,  a.  masc.  Celui  qui 
élève  , qui  construit  un  édifice. 

ÉDIFICATION,  s.  l.  Action  de  bà- 
tîr.  R ne  ac  dit  guère  au  propre  qu'en 
mrlant  Des  Temples.  L'edipeation  du 
temple  de  Jérusalem  fat  réservée  à Sa- 
lomon, 

Il  se  dit  an  figure  Det  lentioieiu  de 

Tome  /• 
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piété  et  de  vertu  que  l’on  inspire  par 
l’exemple  ou  par  le  discours.  Cela  est 
de  peu  dVd^carion  , de  grande  éJi.iea- 
tion.  Faire  les  choses  pour  la  gloire  de 
Dieu  t tt  pour  l'édification  du  prochain. 
Prêcher  avec  édification.  Dire  un  mot 
d'êdtjicjtion, 

KulFlCE.  s.  m.vs.  Bütiment.  On  ne 
s’en  s<^^t  guère  qu’en  parlant  Des 
Temples  , des  Palais  et  autres  grands 
bàtimens  publics.  Bel  édifice.  Grand 
édifice.  Superbe  édifice.  Les  édifices  pu- 
blics. Elever  un  édifice.  Construire  un 
édifice.  La  ttrueture  d'un  édifice. 

ÉDIFIER.  V.  act.  Ràtir.  On  ne  s'en 
sert  guère  qu'en  parlant  Des  'l'emutei 
et  autres  grands  bfttimcns  publics. 
Edifier  un  'Temple » un  Palais  , etc. 

On  a'en  sert  ligurément , ri  alors  on 
i'oppove  d’ordinaire  à Détruire.  Ainsi 
l'<m  dit  d'Uo  homme,  qui  loin  d'éT.'t- 
blir  la  poix  et  l'ordre  «tans  un  Heu  od 
il  a autorité , y apporte  du  désordre  et 
delà  contusion,  qu’il  dstruiV^  au  lieu 
d'édifier.  Fous  êtes  envoyé  pour  édifier  , 
et  non  pat  pour  détruire. 

Il  ai^nifieencure  Hgurcment , Porter 
à la  pmté  ) à la  vertu  par  l’exemple  ou 
par  le  «liscours.  Édifier  le  prochain.  Edi- 
fier tes  domestijuei.  Edifier  tout  le  monde 
par  son  exemple.  Sa  vie  , set  actions  > ses 
paroles  « ton  air  même  et  ta  démarche  t 
tout  prêche  , tout  édifie  en  lui.  La  lecture 
de  ce  livre  édifie  beaucoup.  Cet  homme 
prêche  d'une  maniite  ^ui  édifie. 

J l signifie  encore , ^atislaire  par  son 
procède,  donner  iKtnne  opinion  de  soi. 
La  conduire  qu'il  a ttnue  dans  eette  af- 
jaire  m'édifie  extrêmement,  il  est  bien  édi- 
fié de  la  réception  qu'on  lut  a Jàite.  Il 
n'err  pat  trop  édifié  , il  est  mal  édifié  de 
ce  quun  tel  a fait. 

Éutrié  , il.  participe.  Touché.  Il  te 
dit  toujours  en  bonne  part.  H t'en  re. 
fcurne  très-édifié  du  tennon.  Il  est  Op* 
posé  a SeandaPté. 

Ou  dit,  Mal  édifié,  pour  dire , Scan- 
dalisé. Jl  fut  mal  édifié  du  discours 
d'un  tel. 

EDILE,  a.  mas.  Magistrat  Romain  , 
qui  avoit  inspection  anr  lea  édifices 
publics,  sur  les  jeux , etc. 

EDlLri'E.  s.  lèin.  Magistrature  de 
l'Édile.  Obtenir  l’Édiltté.  Exercer  VÈ- 
dilird.  Pendant  son  EdUité. 

ÉDIT.  s.  masc.  Loi , Or<Ionnance, 
Constitution  du  Sonveraîn.  Édir  du 
Prince.  Férifier,  enregistrer  un  Édit.  Pu- 
blier un  Édit.  Révoquer  un.  Édit.  Retirer 
un  Édit.  Renouveler  un  Edit.  Faire  un 
Édit.  Les  Édits  du  Roi.  La  date  det 
Édits  est  du  mois  , et  la  date  des  Décla- 
rations est  du  jour. 

Onappeloit  autrefois  dans  lea  Par- 
leroens,  Cèamère dr  fÉdir^ UneCbani> 
bre  instituée  par  l'Édit  de  Nantes  ) 
pour  connoltre  dea  affaires  des  Pro- 
testant ) et  qui  étoit  mi-partie  de  Ca> 
tho)i<|ues  et  de  Calvinistca. 

EDITEUR,  a.  ro.  Celui  qui  prend 
soin  de  revoir  et  de  faire  imprimer 
l’ouvrage  d'autrui.  Cet  ouvjage  paraît 
avec  une  belle  Préface  de  l’Éditiur.  Un 
Éditeur  anonyme. 

EDITION,  a.  f.  Publication  d’un 
livre.  La  première,  la  seconde  édition 
d'un  ouvrage. 

Il  veut  dire  autai  Impreiaion.  Ce 
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livre  est  de  têdUion  de  Manuee.  Belle 
édition.  M.aavaise  édition.  Édition  cor- 
recte , ou  fautive. 

On  dit  ) 5d/nr  Augustin  de  tÉdltion 
d'Érasme  , de  l'édition  des  Pires  Béné- 
dictins , pour  «lire  , Qui  a été  publié  , 
revu,  nvrrigé  par  Erasme,  par  lea 
Pères  licnc«lictins. 

E D R 

É^DREDON.  s.  m.  Duvet  de ccrtaiua 
oiacaiix  du  Nord  , qui  sert  à laire  «lea 
couvertures.  Un  couvre-pUd  d’édredon. 

ED  V 

ÉDUCATION,  s.  f.  Le  aoin  qu'on 
prend  de  l'instruction  des  enfans , soit 
en  ce  qui  regarde  les  cxert  ices  de 
l’esprit,  soit  en  ce  qui  regarde  les 
exercices  du  corps,  cl  prîncip.'ilcment 
en  ce  qui  regarde  les  mœurs.  Bonne 
dducarîori.  Afauvaàr  éducation.  Prendre 
svin  de  Fédueatioit  des  enfans.  Il  se  sent 
bien  de  la  bonne  éducation  qu'il  a refue, 
qu'il  a tue.  La  tonne  éducation  rectifie  la 
ma-txais  naturel. 

On  dit.  Il  n'a  nulle  éducation,  pour 
«lire.  Il  est  incivil  et  grossier. 

EDÎ/LCOriATIüN.  sub.  f.  Action 
dVblulcorrr. 

EDUl.CORER.  V.  a.  ^'erspr  de  l'eau 
sur  des  substances  en  poudre,  pour 
en  euteviT  les  parties  salines  qu'cUct 
pourroient  encore  contenir. 

ÉocLCoai,  èx.  participe* 

E F A 

ÉFAUFriÆR.  T.  act.  Tirer  U *«>ie 
d’un  ruban  ou  d’un  bout  «l’étoffe  pour 
juger  de  sa  qualité,  ou  pour  en  faite 
de  ,Ia  ouate. 

E>auvii.x,  lia.  participe. 

E F F 

EFFAÇABLE,  idject.  des  a g.  Qiti 
|>cnl  être  effaré.  Cette  é.rlture  est  ejja- 
fohle  avec  de  rrûu-/i’rfr. 

EFFACER,  veib.  a.  rtter  la  figure  . 
l image , le  caractère , les  couleurs,  Ic^ 
traits , l'empreinte  de  quelque  cho<e, 
rayer,  raturer.  Effacer  une  ligne,  deux 
lignes  d'écriture.  Il  faut  effacer  ces  mots- 
la.  Le  temps  a effa.é  Us  traits  et  Us  cou- 
leurs de  ce  tableau. 

On  dit , Effacer  la  mémoire  , effacer 
Ut  idées  , effacer  de  la  mémoire.  Les  bien- 
faits sont  bientôt  effacés  de  la  mémoirt 
des  ingr«str. 

Il  ae  dit  aussi  De  la  beauté  dca 
femmes.  Cette  femme  étoit  belU  , mais 
U temps  a fort  effacé  sa  beauté.  ElU 
avoit  de  belUs  couleurs  , mais  la  maladie 
Ut  a effaciet. 

Il  se  dit  nnssi  fignrément  Des  chose# 
morales.  Effacer  ttt  péchés  par  tes  Lr- 
met.  Set  dernières  actions  ont  effacé  Ut 
taches  de  ta  vit  passée. 

On  dit , qu'  Un  homme  a effacé  Is 
gloire  de  tes  Ancêtres,  qu’il  a effacé 
tous  ceux  fai  Vont  précédé , pour  dire  , 
qu'il  a acquis  plus  de  célébrité  par  sa 
yertu  , son  mérite  , ses  talons  , ses 
belles  actions.  Ce  Général  a effacé  tou$ 
Ut  grands  Capitaines  de  son  umps. 

* N a 
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11  se  dit  aussi  De  nlusiénrl  autrei 
choses  t Cette  Dame  eff-^çA  toutes  etîlet 
^ui  ùjient  dans  l’assemblée  ^ pour  dire 
qu'Elle  parut  la  plus  belle.  Ce  Seigneur 
effafa  par  sa  bonne  mine  er  pana  magni~ 
ficetue  tout  ceux  fui  oarurent  à ce  car- 
rousel. Ce  I^ofte  a efface  Soum  set  con- 
temporains. 

Dans  certains  exercices  du  corps, 
comme  L*escrime,  U danse  , le  ma* 
oége , on  dit  t Effacer  le  corps  , effacer 
mnt  épaule , etc.  pout  dire,  Les  tenir 
dans  la  position  qui  donne  le  moins 
de  prise , le  plus  de  grâce.  Bfface{  l'é- 
paule gauche. 

ErpAcé  , éii.  participe.  ZVerifurr  de 
Mte  lettre  est  toute  effacée. 

Dans  le  demier  sens  il  est  aiusl  ad). 
Ce  Soldat  a les  épaules  bien  effacées . 

EFFAÇÜHE.  s.  f.  Ce  qui  est  elfacé , 
«oit  psr  accident , soir  a dessein.  L'ef- 
façure  n empêche  pas  fu'on  ne  lise  encore 

Îue/fue  ch  se  de  ee  fi>t  éto'it  écrit.  CVere 
r/fre  était  pleine  Ctffacuret. 
EFFAZîER.  T.  att.  Terme  d'Acri- 
culture.  C'est  la  m^me  chose  V^Ef- 
femller;  mais  il  ne  se  dit  guère  que 
Des  hlés.  ^ ^ 

Efpaxé,  /b.  psrticipe. 

EFFAHÉR.  r.  act.  'Troubler  quel- 
qu'un de  mnn!i-rc  à ce  qu'il  paroisse 

3uelque  chose  de  mde  , de  hsgnrü 
ans  sa  mine,  dans  son  sir,  dans  ses 
yeux.  Qu'a>f*on  pu  \oita  dire  qui  vous 
ait  si  fort  effaré  f 

Il  »e  inint  arec  le  pronom  personnel. 
Eourqu  i vous  effarer  de  si  peu  de  chose  f 
Un  homme  sujet  à s'effarer. 

Son  plus  rand  iia<ij*e  est  an  parti* 
tipe,  et  s^gniKe,  Qui  est  fout  trou- 
l)lë  , tout  hors  de  soi.  Il  èa  it  tout  ef- 
faré. Il  est  venu  tf  ut  effaré  vous  dire 
que  ....  yUage  effaré. 

ErTAnû,  ir.  ]Mrticipe. 

Il  esr  aussi  adjeitif  en  termes  de 
Blason,  et  se  dit  il’ün  iheral  qui  est 
levé  sur  ses  pieds,  D'd{ur  au  cheval  gai 
et  effaré  d" argent. 

EFFAROUCHER,  r.  art.  Épouvan- 
ter, clira^er , faire  éloigner.  Effarou- 
ther  des  pigeons.  Effaroucher  U gibier. 

On  dit  proverbialement  et  figuré* 
ment  .Effaroucher  l s pigeons  , pour 
dire,  Étoigner d'une  maison  ceux  qui 
f apportent  du  profit.  C^n  Marchand  f ni 
pyrjait  tiop  effarouche  1rs  pigeons. 

il  signifie  {«gttréiuent,  Rendre  moins 
trsitsMe . donner  «le  l'éluigneaient  , 
dcgudter.  Si  vous  lui  faites  cette  pro- 
position t vous  teffarouehtre\.  Ctst  un 
hemme  qui  s'effarouche  aisément. 
EprAuoccnè,  cb.  partitipe. 
EFFECTIF,  IVE.  sdj.  Qui  est  réel- 
lemrnl  et  d'’  f’iil.  Une  armée  de  trente 
Xiille  hommes  effectifs.  Il  a dix  mille 
écat  effectifs  dans  son  coffre.  Il  a payé  en 
deniers  effectifs. 

On  dit  , au' Un  homme  est  effectif , 
que  sa  parole  est  effective,  pour  dire, 
que  C’est  un  lionix  e qui  fait  ce  qu'il 
Jit  , qui  ne  promet  rien  qu’il  ne  lasse. 

EFFECTIVEMENT,  sdr.  Réelle- 
aaenr,  en  cfl'et  II  ne  vous  conte  pnint 
des  fables  , ce'a  est  '/T'ctivrmrar  vrai. 
Cela  eet  arrivé  effectivement.  Il  prétend 
avoir  droit  sur  cette  'Ttrrt , et  effective- 
ment 'il  a de  bons  titres.  Il  parvit  moins 
içueU  qu'il  nt  Itst  ejftct.iemtnt. 
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EFFECTUER,  v.  a.  Mettre  è efîett 
en  exécution . //  a effectué  ses  promènes. 
Ce  n'est  pas  tout  que  de  promettre  , il  faut 
effectuer. 

ErrrcTué  , és.  participe. 

EFFEMINER.  t.  a.  Rendre  foilde 
comme  l’eu  ordinairement  une  lemtue. 
//  rj'y  a rien  qui  soit  si  capable  d'effé- 
mintr  le  courage  que  loisiv.té  et  les  dé- 
lices. Les  voluptés  e/f  éminent  lAme  et  le 
corps.  Le  luxe  efféminé  une  natioh. 

Ètrkxtnà  ^ participe. 

Il  est  aussi  adjettif,  et  signifie, 
^li  tient  lie  la  foiidesse  de  la  feminé. 
Homme  efféminé.  Cxur  efféminé.  Mine 
efféminée.  Visage  efféminé.  Air  efféminé. 
Naturel  efféminé. 

Il  est  aussi  substantif.  C’est  un  effé- 
miné. H nj  a que  des  efféminés  qtsi  puis- 
sent avoir  de  ces  sentimers- là. 

EFFENDI.  a.  masc.  Homme  de  Loi 
chez  li'S  Turcs.  Achmet  Effendi  ,\rut 
dire,  Acbmet  homme  de  Loi.  ReisEf- 
fendi  4 le  Chef  de^  hommes  de  Loi  ; ce 
qui  rrpon<l  à Chancelier. 

EFFERVESCENCE,  s.  f.  Momtc- 
ment  imesitn  qui  ressemble  à Tébut* 
tiiion , et  qui  s'excite  par  le  mélange 
de  deux  substances.  On  dit  * Faire  ef- 
fervescence. Les  alcalis  font  effervescence 
o\ee  les  acides.  Il  ne  faut  point  eon* 
fondre  Effrrveseence  arec  Fermentation, 
ni  ave>  Ebullition.  La  bUre  est  en  fer- 
mentation, Veau  qui  bout  est  en  éèti /li- 
tron , et  le  fer  dans  Veau  forte  fait  effer- 
vescence. 

EvFBavzsctirtB,  se  prend  ficnrém. 
pour  exprimer  Une  émotion  vive  et 
passagère  dans  les  Âmes  , dans  les 
esprits. 

EFFET.  8.  m.  Ce  qui  est  produit  par 
quelque  cause.  Bon  effet. ^mauiais  ef- 
fet. Eff  et  extraordinaire.  Ôte{  la  cause , 
vous  vtere\  Vefftt.  Remonter  des  effets 
jusqu'aux  causis-  Il  n'r  a peint  d'effet 
sans  cause  Un  bon  effet  dfune  mauvaise 
came.  Cela  ne  saurait  faire  un  bon  effet. 
Cela  a produit  un  bon  , un  mauvais  ejftt. 
Ces  couleurs  bien  mêlées  font  un  bel  effet. 
L'effet  d'une  machine,  i-effet  d'une  mé- 
decine. L'effet  d'une  mine. 

En  termes  de  Peinture , et  en  paiv 
Isnt  ])c  cerr.nines  touches  de  lumière 
qui  font  un  bel  effet  dans  un  tsbleav , 
on  dit , ydlà  an  bd  effet  de  lumiire. 

On  dit  sicisi  en  teruies  de  Peinture , 
Un  bel  effet  de  clair-obscur , Lorsque 
les  ombrée  et  la  lumière  sont  bien  mé* 
nagées  et  bien  entcmlaes. 

ËfFAT,  se  prend  aussi  pour  l'exé- 
ention  d'une  cnose.  iin  venir  à Vefftt. 
Des  paroles,  ils  en  vinrent  aux  effets, 
ydlà  des  belles  propositions  , mais  il 
faut  les  mettre  à effet.  H faut  que  Vefftt 
j'enjuivc.  Il  en  faut  voir  Vefftt.  La  chose 
a eu  son  effet , son  plein  et  entier  effet , 
est  demeurée  sans  fffet. 

Pour  eet  effet.  À cet  tffet,  A auel  ef- 
fet. À Vefftt  de.  Pliions  de  parler  qui 
ont  cbacune  leur  signification  et  leur 
nisge. 

Pour  eet  effet , signifie , Pour  Texé- 
ciitioii  de  quoi , et  peut  s'employer  fort 
bien  dniis  toutes  sortes  de  styles. 

A cet  ejftt , signifie  la  même  < hose  \ 
mais  il  est  un  peu  moins  en  usage. 

A quel  effet  i signifie,  À.  quelle  in- 
teolion  I Pourquoi  I 
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.. . 8icnirie,Poorrexé- 
cution  üe  . . . pour  Vaccomplissement 
de  ....  Il  n’csl  que  du  style  de  Pra- 
tique. 

Epfbt  , signifie  aussi  Une  portion  , 
une  partie  du  bien  d’un  particulier, 
d'un  homme  d’affaires  , d'un  Négn- 
ciant , d'un  Banquier,  d'un  Marchand. 
Une  lettre  de  change  sur  un  tel  n'est  pas 
un  trop  bon  effet.  Les  effets  dune  iucr«a- 
siort.  Effets  Il  n'a  pas  assej 

deffete  pour  payer  set  créanelert.  Ses  det- 
tes surpassent  tes  effets  de  plus  de  la  moi- 
tié. Il  a beaucoup  d’effets  dans  sen  potte- 
feuille.  Il  a abandonné  tes  effets  à ses 
créanciers.  Cett  ua  Banjueroutier , il  a 
détourné  , caché  , soustrait  ses  effets.  En 
ce  aens  il  eat  plus  usité  au  pluiiel  qu  su 
singulier. 

É^ir  BfFBT.  phrase  adverbiale.  Réel- 
lement. Cela  n'est  pat  en  imarifUJiion  ^ 
mais  en  effet.  Il  a raison  en  effet.  H û 
mérite  en  effet. 

Quand  ces  mots  En  effet , commen- 
cent une  phrase  , ils  annoncent  le  plua 
souvent  qu’on  va  donner  une  preuve 
de  ce  qu'on  vient  de  dire. 

'Il  s'emploie  aur^i  par  manière  de 
conjonction  , et  pour  servir  de  liaison 
an  fliscûurs.  Il  maihtier^t  que  tell*  chose 
est  : en  effet,  peut  on  en  douter  après  tant 
dexpériencft  f 

ErrKTs  CIVILS.  Droits,  avantages 
accordés  aux  régnicoles  par  les  Luis 
Civiles , et  dont  ne  jouissent  point  les 
subsins,  ni  ceux  qui  sont  morts  civi- 
lemenri  comme  le  droit  de  lester,  rtc. 

EFFEUILLER,  verb.  atl.'ôter  les 
feuilles,  dépouiller  «le  feuilles.  Lf- 
feuitler  une  oranche  d'arbre.  EfjtuiiUr 
des  roses. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Les  tvses  épanouies  s'tffeuùleng 
du  maria  au  sdr. 

Effsuillé,  èB.  participe. 

EFFICACE,  adj.  «iea  a g.  Qui  pro- 
duit son  effer.  Ce  rtmide  est  fort  efficace 
centre  les  venins , les  poisons.  Discourt 
efjiecce.  La  parole  de  Vitu  est  effeaee. 

Les  Théologiens  appellent  (xfAce  ef- 
ficace > La  grâce  qui  a toujours  sua 
effet. 

EFFICACE,  s.  f.  La  force, la  vertu 
de  quelque  cause  , pour  faire  s<m  eftrt. 
L'efficace d an  remède. U hloquence,  quand 
on  sait  bien  s'en  servir  , est  d'une  grande 
efficace  , a une  grarA<  «fjicace.  Vcfjicaee 
de  la  grâce. 

EFFICACEMENT,  edv.  D'une  ma- 
nière eHicacr.  Travailler  efficacement  à 
quelque  chose.  Pouloir  efficacement  quel- 
que r^osf. 

EhTICACITÉ.  snbs.  f.  Il  signifie  la 
même  chose  t\u' Efficace , substantif; 
mais  il  est  beancoiip  plus  en  usage. 
L'efficacité  dun  remède.  L'efficacité  dee 
prières.  L'efficacité  de  la  grâce. 

EFFICIENT , EN'l'E.  adj,  Qni  pro- 
duit certain  effet.  Il  n'est  en  usage 
qu'au  féminin  , et  en  cette  leulephrese 
du  style  didactique.  Cause  efficiente.  Le 
Soleil  est  la  cause  efficiente  de  ta  chaleur, 

EFFIGIE,  s.  1.  Figure  , représenta- 
tion d’une  personne.  Il  ne  se  dit  guère 
que  dans  les  exemplrs  suivsns  : On 
doit  porter  respect  à Veffigie  du  Prir.ee  * 
c'est-à-dire,  à la  représentation  du 
Priocc»  soit  en  relief,  soit  en  piiaturt. 


r.  F F 

’Apfh  la  mfirf  du  Kiij  tt  dei  grardg 
i*rincti  , on  expose  leur  tffigie  tn  public  , 
c'eNt'j-iiirr  f leur  représentation  en 
cire.  On  sert  leur  e^jigie  pendant  quel- 
ques jours  avec  les  memes  çéiémonies  qu'on 
M aceouturnd  d'observer  pour  leur  propre 
personne  quand  ils  sont  vivons. 

On  dit , Exécuter  en  criminel  en  tfjî'~ 
gie  t pour  dire , AttAcIier  un  tableau  à 
une  potence , dans  lequel  le  rriininel 
qui  e«t  en  luite  est  représenté  comme 
aoulfrant  le  supplice  auquel  il  a été 
condamné,  et  au  bas  duquel  son  nom 
et  l’Arrêt  qui  te  condamne  sont  écrits. 
Il  fut  pendu  en  effgU.  Il  eut  la  tête 
Sran:/iêe  en  effigie, 

EFFIGJEU.  V.  a.  Exécuter  en  effi- 
gie. y.ffigier  un  criminel  condamni  par 
eonfimace, 

Fmoii,  éa.  participe. 

Ef-FILER.  ▼.  a.  Défaire  un  tissu  fil 
à fil.  HfaUr  une  toiU.  Bougier  le  bord 
d'une  toile  ou  d'urne  étoffe  t de  peur  qu'elle 
ne  l't/Jïfc. 

ErFtLÉ,  éa.  participe. 

On  dit,  Avoir  la  taille  tffiUe  » pour 
dire,  Avoir  une  taille  uop  menue  et 
trop  déliée  ; et , Avoir  le  visage  efjïlé  , 

f>our  dire,  Avi>ir  le  Tisi'ge  étroit  et 
ong.  Cheval  effilé  t c'est- a-dire  , qui 
a IVncnlure  fine  et  déliée. 

El  Filé.  sub.  m.  On  appelle  ainsi  Le 
linge  qui  est  eHUé  par  le  bout  en  es- 
pèce de  Irsnge,  et  qu’on  porte  dans  le 
deuil.  Porter  de  fefjilé. 

EtFlLO^UER.  V.  act.  Effiler  une 
étoile  de  soie  pour  faire  de  la  ouate. 
ErfiLoquÉ,  fit.  participe. 
EFPLANQÜEn.  T.  a.  Il  ne  te  dit 
proprement  que  Des  cheraux  , que 
l'excès  du  travail  ou  le  défaut  de  nour- 
riture a maigris,  jusqu’aleur  rendre  les 
flancs  creux  et  abattus.  Efflanquerun 
cheval  à force  de  le  travailler.  Le  travail 
ta  tout  efflanqué.  La  mauvaise  nourri- 
ture ta  ef  flanqué. 

ErfLXNQUB,  ix.  participe,  l/nche- 
pal  efflanqué.  One  béte  efflanquée. 

EFFLEURER,  v.  a.  Ht  f.»ire  qu'en- 
teve  r la  superficie.  Le  coup  n a fait  que 
lui  effleurer  la  peau.  Il  s'est  effleuré  U 
jambe  en  tombant.  Ce  Laboureur  ne  fait 
qu'effleurer  la  terre. 

i|l  signifie  figiirément , Tûorlier  ié> 
guivment  une  madère  sans  l’appro* 
londir.  Il  n'a  fait  qu'effleurer  la  matière. 
Il  ne  fait  queffieurtr  les  choses  , il  ne  va 
pas  au  fond. 

ErreauxaR,  terme  de  FleorUte. 
^ter  lea  fleurs.  LffUurer  utu  rose  « une 
anémone, 

ErrcRoaA  , és.  participe. 
EFFLEURJR.  ▼.  n.  Terme  de  Chi- 
mie. Tomber  en  eiflorescence. 
Epsobum  , iK.  participe. 
EFFLORESCENCE,  s.  f.  Change- 
ment qui  arrive  à une  substance  miné- 
rale , lorsqu'elle  est  chargée  de  psriies 
salines  qui  se  montrent  à sa  surface,  et 
y forment  un  enduit  semblable  à de  la 
moi<>issure.  On  dit  y 11  y a des  Pyrites 
qui  effieurissent , çu  qui  tombent  en  ef- 
flortscmce  à lair. 

On  dit , Avoir  des  effiorescences  sur  la 
p’Ou  , pour  dire , Y avoir  des  élevurca , 

nos  ébuUiiioos. 

EFFLUENCE,  s.  f.  Emanation  de 
•orpuscttles  dans  les  corps  électriques. 
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£pi  corptiteules  sortent  des  corps  par  tef-  j 
fluence  i ils  y reviennent  par  l'aUrutncr. 

EFFLUENT  , ENTE,  adj.  Il  n’est 
guère  d'usage  qu’en  Pliysique,  et  dans 
cette  phrase  : Matiire ’tf;ùunte , pour 
signifier,  Les  cmAoaduns qui  sortent 
d’un  corps. 

EFFONDREMENT,  s.  mat.  Terme 
lie  Jardinage.  Acdon  d'elBmdter  et 
de  fouiller  des  terres  à Ia  profondeur 
de  plusiniirs  pieds. 

EFFONDRER,  r.  a.  Remaer,  fouil- 
ler des  terres  en  y mêlant  de  i'engrali. 
Les  terres  pitrrtusts  doivent  être  soavenr 
effondrées. 

Erpoiroaxa.  E’ifbncrr , rompre  , 

[ briser.  Effondrer  un  coffre  ^ uae  armoire  , 

I an  buffet. 

I 11  signifie  aussi  Vider.  En  ce  sens  il 
I ne  se  dit  que  Des  volailles  qn’on  vide 
! avant  que  de  les  mettre  cuire.  Effon- 
' drer  un  chapon.  Effondrer  des  poulets, 
EvpnvDsé,  É£.  participe. 
EFFONDiULLES.  sub.  f.  plur.  Les 
parties  grossières  qui  restent  au  fond 
d'un  vase  dans  lequel  on  a fait  cuire  ou 
infuser  quelque  cnose.  Ce  bouillon  est 
plein  d’tffondiiUes, 

EFFORCER  , S’EFFORCER,  v.  n. 
Employer  toute  sa  force  à faire  quel- 
que dioso  y ne  pas  asaex  ménager  ses 
iûrccs  en  faisant  quelque  chose,  t^e 
vous  effurce{  point  à parler.  He  vous  tf 
foreeq  pas  , vous  vous  bUssert{.  Il  s'est 
efforcé  à courir. 

Il  signifie  aussi , Employer  son  in- 
dustrie pour  parvenir  À une  fin.  S'ef- 
forcer de  gagner  Us  bonnes  grices  de 
quelM'un. 

EFFORT,  sub.  mas.  Action  faite  en 
s’efforçant,  en  y en^Ioyant  beaucoup 
de  force.  Il  ae  dit  Des  actions  et  du 
corps  et  de  l'esprit.  Grand  effort.  Faire 
le  dernier  effort-  Fointffort,  Lffortina- 
tile.  Employer  tous  ses  efforts.  Il  en  est 
venu  A bout  sans  beaucoup  d'efforts.  Faire 
btaucoi^  ^efforts»  des  efforts  rediuiUs, 
impuissaoÊ.Les  etuumis  ont  fait  un  grand 
effort  pour  emporfer  cttte  Place,  raites 
un  effort  pour  trouver  de  l'agent.  Faites- 
y vos  efforts  , tous  vos  efforts.  Effort 
d'esprit.  Effort  dima^nation.  Effort  de 
mémoire. 

Il  signifie  encore  L’ouvrage  qui  esc 
produit  par  une  action  où  l'on  s'eat  ef- 
forcé de  faire  tout  ce  qu'on  pouvoir. 
Ainiii  on  dira  d’Une  excellente  pièce 
d'Eloqurnre  ^ de  la  solution  d’un  pro- 
blème très-difficile,  etc.  que  C'est  un 
effort  d'esprit , le  dernier  effort  de  l'u- 
prit;  et  a’üue  excellente  proilurtion 
de  l’art , que  Ctstun  effort  de  tort  t un 
des  plus  grands  ejforts  de  tari. 

Hpvort  , se  dit  aussi  Des  choses 
qu’on  ne  fait  qu’avec  beaucoup  de 
peine , et  en  s'incommodant.  Il  a fait 
im  effort  pour  V étahlissement  dt  son  fils  ^ 
pour  marier  sa  fille. 

On  dit  fig.  Tout  Vtffort  de  eettevoùte 
porte  sur  Us  contre-murs.  Tout  teffon  de 
la  guerre  va  st  porter  sur  t' Allemagne. 

On  dit,  qu'C/n  cheval  a un  effort, 
pour  dire  , qu’il  s’est  blesse  en  latssiit 
un  effort. 

effraction,  sab.  fém.  Terme  de 

Pratique.  Fracture,  rupture  que  fait 
le  voleur  pour  dérober,  il  y a ta  vçl 
avec  effraction^ 
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EFFRArn.a.f.  Koy.  Faxssie. 
EFFRAYANT,  ANTE-adiect,  Qui 
donne  de  la  frayeur,  l/n  songe  effrayant. 
Un  spectacle  effrayant.  Figure  effrayante. 

El  ! 'R  AYER  . v.  a.  ( Il  sc  con)iiguo 
comme  Payer.  ) Donner  de  U fr.iyeur, 
épouvanter,  yous  m'avet  effrayé  par 
cette  nouvelle.  Cela  a effrayé  rouf  le 
monde. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel , et  signifie  , S'étonner,  pren- 
dre de  la  frayeur.  Il  s'effraie  de  peu  de 
chote. 

ErvRATé  y ée.  participe. 

En  termes  de  Rlason,  R se  dit  d'IlA 
tbival  qui  est  dans  une  action  ram- 
pante. 

EFFRÉNÉ,  ÉE.  «dj.  Qui  est  sans 
frein , sans  retenue.  Licence  effrénée. 
Langue  effrénée.  Ambition  effrénée.  U 
ne  se  dit  guère  qu'au  figure. 

EFFRITER,  v.  oct.  Terme  de  Jardi- 
nage. User,  épuiser  une  terre. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  person- 
nel, pour  dire,  S’épuiser , perdre  vr 
fertilité.  La  urre  s'effrite,  si  Ion  nj 
met  pas  d'engrais. 

Effritb,  kb.  participe. 

EFFROI,  s.  ro.  Frs^ur , terreor^ 
épouvante.  Port  r Cejfroi  par  - lour. 
'Trembler  d'effroi.  PàUr  d'ejfroi. 

EFFIION'IÉ,  ÉE.  adj.  Qui  est  im- 
pudent, et  qui  n’a  home  de  rien.  Il 
est  bien  eff  onté.  Un  homme  effonté. 
Une  femme  eff  vntée. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
fort  impudent , qu’J/  est  effronté  comme 
un  Page  de  Cour, 

Errnov  r i y est  aussi  substantif, 
Cest  un  effronté.  C'est  une  effrontée, 
EFFKüNl  É.MENT.  adver.  D une 
manière  effrontée  y impudemment.  Il 
est  entré  effrontément,  rarltr  effronté- 
ment. Regarder  rj[)ronfémenr.  bouttrdr 
effrontément  un  mensonge, 

, EFPRONT’ERIE  s.  t.  Impudence* 
Etrange  effronterie.  Il  n'a  que  de  tef- 
fronurie.  Il  a eu  l'effronterie  de  U me- 
nacer. 

EFFROYABLE,  adj.  dca  a ç-  Qui 
cause  <le  l’ellroi.  Un  spectacle  effroya- 
ble. Il  faisoit  des  sermens  tfftoyables. 

Il  se  dit  parexagération  , pour  signi- 
fier, Extrêmement  dilforme,  laid.  Çette 
femme-là  est  effroyable. 

Il  signifie  aussi.  Excessif,  étonnant . 
prodigieux.  Elle  est  d'une  laideur  ef- 
fiojabte.  Kllejait  une  dépense  effroyable. 
Cest  une  chose  effroyable  combien  il  m'em 
coûte.  Il  est  effrçyacU  combien  il  a per- 
du au  jeu. 

EFFROVABLEMF.NT.  adv.  D'une 
manière  excessive  et  prodigieuse.  Elle 
est  effi-oyablement  laide.  Il  dépense  tf- 
froj  'ahlemcnt. 

EFFUSION,  snbs.  f.  Épanchement. 
L'effusion  du  vin  dans  les  bacrificet.  Il  y 
eut  une  gr.-.nde  effusion  de  sang  dans  ce 
combat. 

On  dit  aussi  an  figuré,  Effusion  de 
cœur , pour  dire , Vive  et  sincère  dé- 
monstration de  confiance  et  d’amitié. 

E F O 

ÉFOURCEAU,  s.  m.  Machine  con- 
posée  d'un  essieu , deux  roues  et  un 
^Bon  f pour  transporter  des  fardeang 
N « D % 
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irés  - peitnt , ttU  que  de<  tronci  * 
tl'arbre,  etc. 

EGA 

ÉGAL,  ALE.  adj.  Pareil,  senibU'' 
blc  , 1(«  même  , soit  en  nature , soit  en 
quantité,  toit  en  qualité.  Deux  lignes 
tgaUs-  Deux  poids  e'gaux.  Deux  penoU’ 
Ttes  ^‘unr/vftiine  égale  ^ d'une  condition 
égale. 

ÜQ  dit , que  Tout  est  égala  ^uelqu'un^ 
pour  dire,  ijuc  Tout  lui  est  indirié» 
renr , qu’il  aime  tout  autant  d'une  ma* 
Jiière  que  d'une  autre.  Qu'on  lui  donne 
froid,  qu'on  lui  donne  chaud,  tout  lui 
est  égal. 

On  dit  proverbialement  , L'honneur 
est  égal  entre  nous,  pour  dire,  ^ious 
n’avons  point  de  tupériurité  l’un  sur 
l’auire;  et  I.'honneurestégalenue^otts, 
pour  dire , V'ous  partagez  t’honneur  de 
cette  action. 

On  dit,  Faire  tout  égal.  Lorsque 
entre  deux  ou  plusieurs  personnes  on 
tient  la  minute  conduite  , qu’on  ne  l'a- 
rorise  pas  plus  l’une  que  l’auir.*. 

On  dit  dans  le  même  sens,  Terùrla 
haltince  égale. 

Eosl  , signifie  figuréroent , Qui  est 
toujours  le  même.  Un  esprit  égal.  Une 
dme  égale.  Une  Aumear  égale.  Un  carac- 
tire  égal. 

£o4l  , signifié  aussi , Uni , qui  nVst 
point  rabtjteux  , qui  est  de  niveau.  Une 
aire  bien  égale.  Un  ehtmin  bien  égal.  Une 
allée  bien  égale. 

11  signifie  encore , Uoifonne.  Style 
égal.  Il  a toujours  tenu  une  conduite  égale 
dans  toutes  les  affaires.  Il  a toujours 
snatché  d'un  pas  tgai, 

Eoal,  est  quelqucrois  substantif.  Il 
n'est  son  égal  ni  tn  force  ni  en  mérite. 
Se  battre  contre  son  égal.  Fivre  arec  ses 
égaux.  Cela  est  bon  entre  égaux.  D'égal 


tant  que,  aussi  bien  que.  Il  est  craint 
à f égal  du  tonnerre. 

EGALE-ViLNT.  a.  m.  Distribution 
préalable  qui  se  fait  avant  partage 
entre  des  enfanv  héritiers  de  leur  père 
ou  mère  , qui  uvoit  donné  en  avance- 
ment d’hoirie  aux  uns  plus  qu'aux  au- 
tres. On  donne  à ceux  qui  ont  refu  moins 
un  également  tel , quUs  aient  autant  que 
ctluT  qui  a rffu  le  plus. 

ÉGALEMENT,  adv.  D’une  manière 
égale.  Il  l>  s traite  tout  également.  Il  tes 
estime  également.  Ils  ont  été  partagés 
également.  Il  en  a tou/ourt  uté  égale- 
ment bien  envers  tout  le  monde. 

Il  signifie  encore.  Autant,  pareil- 
lement. Il  est  chéri  et  respe-té  rgulement. 
Cet  établiisement  sera  également  elorieux 
et  utile. 

ÉGAi  ER.  T.  a.  Rendre  égal,  .^a.’er 
Us  parte  et  les  portions.  Égaler  les  biens 
et  les  conditions  des  personnes.  La  mort 
égale  tous  les  hommes. 

Il  signifie  aus.si , Rendre  uni.  Cette 
allée  ett  raboUutt , U faut  VégaUr, 

Il  signifie  ausii,  Etre  égal . se  ren- 
dre égal  a quelou’un.  Ce  Prince  égale 
Alexandre.  Cet  Auteur  a égalé  Itt  An- 
tient.  Les  exuhits  de  Qtngtt-Kan  ont 
égaUceux  d'AUxandre.  Égaler  quelqu'un 
m mériu,  en  beauté,  eu  talent,  etc. 
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: On  dit  encore , Égaler  quelqu'un  h un 

autre,  imur  dire,  Prétendre  qu'il  lui 
est  égal.  Ilny  a personne  qu'on  lui  otiitte 
égaler.  Il  se  veut  égaler  à un  tel.  Il  pré' 
tend  t'égaler  à tout  ce  qu'il  y a de  plus 
grand. 

EosuÉ,  Éx.  participe. 

LGAUSATIÔN.  «.  f.  U n’est  d'n- 
»agc  qu’en  style  de  Pratique.  Action 
par  lij^Dclle  un  égale  le  partage  des 
fotv.  Égalisation  des  lots. 

égaliser.  T.  act.  Rendre  égal. 
Égaliser  Us  lots  d*un  partage.  L'amour 
égalise  toutex  Ut  conditions. 

On  dit,  Égaliser  un  terrain,  pour 
dire , Égaler  un  terrain. 

Ér.sr.isz,  ia.  participe. 

égalité,  s.  i.  Conformité,  p.'irtté., 
rapport  entre  des  choses  égales.  L'E^ 
galtté  des  personnes  et  des  conditions. 

On  dit , Distribuer  avec  égalité,  pour 
dire  , Distribuer  en  parties  égales , en 
portiona  égales.  , 

Il  signifie  aussi  Uniformité.  Égalité 
rfetptit  et  ft humeur.  Grande  égalité  de 
conduite.  Égalité  de  ttyU. 

ÉGARD,  sub.  mas.  Considération  , 
circonspection,  déférence,  attention  , 
marques  d’estîme.  Il  aura  quelque  égard 
à ma  priire.  Fout  n'ave^  eu  nul  égard  à 
ce  que  je  vous  ai  représenté.  Avoir  de 
grands  égards  pour  quelqu'un.  Un  homme 
jort  circonspect  , tout  rempli  d'égards. 
Cett  an  homme  sans  égards.  La  science 
des  égards  est  une  partie  esrenrtV//e  de  la 
belle  éducation.  Les  hommes  se  doiicnt 
des  égards  réciproques. 

On  dit  encore.  Avoir  égard,  pour 
dire,  Considérer.  Il  faut  avoir  égard  au 
mérite  des  pertvnnet.  Sanx  avoir  égard, 
aucun  égard,  aux  prières , aux  toÙicita- 
tions.  Sans  avoir  égard  à la  requête.  Il 
n'a  eu  nul  égard  à met  raisons. 

On  dit , hu  égard , pour  dire , Ay.snt 
égard.  Eu  égardà  la  qualitéde  l'affaire. 

À i.'xOAau.  Ea^on  de  parler  qui 
signifie,  Pour  r.e  qui  regarde,  pour  cc 
qui  concerne. .4^  mon  égard.  A von  égard. 
A r égerd  de  ce  que  vous  disiei.  A t égard 
des  propositions  que  vous  jaittt. 

On  dit  en  ce  sens  , A cet  tgard  là  , 
à cet  égard  , pour  dire  , Par  rapport  à 
cet  ol'jet. 

K f.’éCARO , signifie  aussi , Par  com- 
paraison , par  proportion.  La  terre  est 
petite  à l'égard  du  Soleil. 

On  dit  aussi , A différent  égards  , tous 
divers  égards , à certoint  vgardt , pour 
iüre , Sous  dillérenies  vues  , aous  cer- 
tains p^énts  de  rue. 

EGARD,  a.  m On  appeloit  autrefois 
(VL  ilrri  Égards  dans  les  Communau- 
tés e .Ükrlan  Uands  , ceux  qu’on  nomme 
aujourd'hui  par  corrupikm  , Maîtres 
et  G-irdes  I et  l'on  disait  d'Une  pièce 
d’étuMe  qu’ils  avoient  exan  inée  et  np- 
pruuvér  , que  Cttse  pièce  étolt  égardie. 
Ce  nom  s’est  conserve  dans  quelques 
en«)ruiis. 

ÉOARD  , est  encore  à Malte  le  nom 
d'un  Tnl)un:<l  qui  juge  p.^r  Ci'mmis- 
sion  les  procès  mue  les  Ciievaliers. 

ÉGAREMENT,  s.  mas.  Méptisc  du 
voyageur  qui  s’écarte  de  s<»n  chemin. 
Après  un  long  égarement , ils  revinrent 
dont  leur  ihemin. 

Il  s’emploie  plus  ordinairement  au 
figuré.  Les  égartnens  des  FhUotophes. 
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Égûrtment  ^esprit.  Le  cœur  a ses  égaré- 
m<n<  comme  tesprit. 

Il  SC  dit  aussi  Du  dérèglement  dea 
mœurs.  Il  est  revenu  des  égarement  de 
ta  jtunetae. 

Egarement  d'esprit , signifie  aussi  , 
Aliénation  d'e^piir.  * 

ÉGaREH.  V.  a.  Fourvoyer,  mettre , 
tirer  hors  du  droit  chemin.  l>èotre  guide 
nous  égaia. 

Il  signifie  figurénient , Jeter  dans 
l'erreur.  Dé/iet~yous  de  ce  Directeur  , U 
pourroit  bien  vaut  égarer.  La  prospérité 
nout  égare.. 

On  dit , Égarer  la  bouche  d’un  cArral , 
pour  dire,  Lui  gâter  la  Louche  en  le 
menant  mal. 

On  dit,  qu’Ufir  maladie,  une  afflie-^ 
tien  , un  effroi  soudain  a égaré  l’esprit  à 
auelqu’un  , pour  signifier,  qu'il  en  a 
l’esprit  troublé. 

II  se  dit  aussi  d'Une  chose  qu’on  ne 
trouve  pas,  et  qui  néanmoins  n'est 
pas  perdue.  J'ai  ée^ré  ces  papiers , ilx 
ne  s:nt  pat  perdus.  Egarer  set  lunettes, 
set  gants. 

S'iCARBR  , avec  le  pronom  person- 
nel, signifie  , S'écarter  de  son  che- 
min , s<!  tourvoyer.  //  t'est  égaré  de  son 
chemin.  Je  m'égarai  dans  ta  foret.  Je  tpe 
suie  égaré  d'une  lieue. 

Il  signifie  figurénient.  Se  tromper 
dans  ce  qui  regarde  la  Morale  ou  la 
Foi.  Lrj  FhUotophes  Faïens  te  sont  éga^ 
rés  dans  la  recherche  de  la  vérité.  La  pré- 
somption , torguril,  font  que  les  Héré- 
tiques s'égarent.  S'égarer  dans  tes  pensées. 

Il  aiLiiifie  encor-' , S éloigner  du  au- 
jet  quon  traite.  Il  se  perd,  il  s'égart 
daru  son  discourt. 

ÉoAHK  , ÂE.  psriictpe.  Rrrè/i  égarée. 
Il  a la  vue  égarée.  Il  a les  yeux  égarés. 
Il  a l'esprit  égaré.  Air  égaré.  Ce  cheval 
a la  bouche  égarée. 

On  appelle  iigurém.  Brebis  égarées. 
Ceux  qui  aontsoiiisdu  sein  de  TEgliite 
pour  embrasser  1 hérésie.  Kameritr  les 
hrthit  égarées. 

ÉGAiEH.  t,  a.  (Il  se  conjv comme 
Payer.  ) Réjouir,  rendre  gni.  Égayer  la 
conversation.  Il  faut  faire  ce  quon  pourra 
pour  égayer  ce  malade.  Tdeht{  de  vous 
égayer  l'esprit.  Il  faut  t'égaytr. 

On  dit , avec  le  pronom  personr  ;.’  , 
qu'l/n  Auteur  t'égaye.  Lorsqu’il  uit 
quclciue  chose  d'ngréable  qui  n’c^st  pat 
toul-a-fait  «le  son  sujet,  ou  du  ton  de 
son  sujet.  On  dit  aussi,  S'égayer  sur 
quelqu'un  , pour  dire  , Se  pennettra 
des  plai*anteries  sur  son  compte. 

On  dit,  Égayer  un  ouvrage,  égayer 
son  style  , égayer  son  tu/et  , pour  dire  , 
Le  rendre  plus  agréable,  plus  libre, 
le  traiter  iTune  manière  plus  riante. 
Egayrr  la  matière.  Il  a fait  entrer  cette 
dtserption  pour  égayer  la  matière. 

En  ce  sens  on  dit  usci  ; Egayer  un 
bâtiment.  Égayer  un  tableau  , une  bro•^ 
derie  , etc.  , 

On  dit  aussi , Égayer  son  deuil  , pour 
dire,  Commencer  a porter  nii  «Jeuil 
moins  grand  , moins  exact , moins  ré- 
gulier. 

Il  ikignifii!  aussi  en  termes  de  Jardi- 
nage , ()tef  Us  branches  qui  étouflent 
trop  un  arbre. 

fie.  |>articipe. 

ÉQLT&A  UU  F*  AiOVATKA* 
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ÉGIDE.  »nb.  fëti).  CV^it  ainii  qa*on 
nomme  particulièrement  Le  bouclier 
ou  la  cuirasse  de,  Pallas.  La  tête  de 
Miduee  était  tur  t£gîde  de  JPollas. 

On  dit  au  figuré,  Égide  t poursigni* 
fier , Ce  qui  met  à couvert.  Sa  protec- 
tion a ùe  mon  égide  contre  met  ennemit. 
Il  me  sert  d'égide.  Il  ett  mon  égide. 

£ G L 

ÉGLANTIER,  i.  m.  Sorte  de  rosier 
sauTAge , qui  vient  ordinairement  dans 
les  buissons  et  dans  les  baies. 

ÉGLANTINE.  subs.  i'.  La  fleur  de 
l'EpIsnficr. 

ÉGLLSK.  subs.  f.  L'ÀSsembléc  des 
Fidèles.  L'ÉgUit  Cat,hoU^ue  > Apostn- 
Vteme  et  Koma'me.  L’Lolite  Universelle. 
Aoirr  5umre  EetUe.  Les  Co>»man- 
dtment  de  lÉgli^.  Za  primitive  Église. 
Les  Pires  de  l'ÉgJite.  Le  Pape  est  le 
Chef  visible  de  l'Eglise.  Dans  la  naîs- 
sanee  de  l'Eglise.  Participer  aux  prières 
de  lEgUte.  Hors  de  V Église  H n’y  a 
point  de  tal^t.  Ramener  un  Héréiique  au 
giron  de  V Eglise^  Il  fut  retranché  de  la 
Comm\‘nmn  de  l’Église.  Il  faut  croire  ce 
que  t Eglise  croit , prescrit  j ente/gne.  / a 
croyance  de  rÉglite.  L’autorité  de  l'É- 
glise. l ’Eglise  célèbre  la  fête  de  . . . Les 
cérémonies  de  tEglise.  Le  chant  de  l'É- 

?lite.  Les  Canon/  de  l’Église.  Le  Roi  ett 
e fils  atné  de  rÉgUse.  Cet  homme  a vécu 
qutlque  rrm^s  dans  l’srreur  j mais  il  est 
mort  ertfjnt  de  t Église.  L'Église  est  fE- 
pvuts  de  JfJVS-CHRXST.  L'Église,  Mi- 
litante. L'Église  'Triomphante.  L'Église 
Souffrante. 

Ou  dir^  qu'I/n  mariage  a été  fait  en 
face  de  l'Éghse  , pour  dire  , qu'il  a été 
tait  Avec  loutes  les  cérerroniei  et  tou* 
tes  les  solennités  tic  l’Egli*'’. 

On  tlonnc  aussi  le  nom  d'Églite  aux 
parties  de  l’Église  Universelle,  en  les 
di«J,ingnant  par  les  noms  des  lieux. 
L’Église  d' Orient.  J'Église  d Occidtrt. 
L'Église  Latine.  L’ÉglLe  Grrr^ur.  L'É- 
g-ise  d'Afrique.  l’Eglise  Gallicor\e.  Il 
f it  appelé  par  la  Providence  ou  gouver- 
nement de  l Eglise  de  Milan.  Il  passa  Je 
l'Eglise  de  J^tuyon  à celle  de  Reims.  Se- 
lon l’usage  de  t Église  de  I aris.  . 

On  le  dit  aussi , par  extension  , Des 
As^em}}b•es  bérriiques  et  scbi.snisti- 

Îiics,  L'Église  Anglieant.  Les  Églises 
’rotesiantet  » ttc. 

Éoi.isx,  signifie  aussi  Un  Temple 
cons.«cré  a DitMi,  tin  lieu  destiné  k la 
c^'lébiation  »lu  Service  divin.  Bâtir  une 
Église.  Consacrer  une  ^lite.  La  nef  ^ la 
vrtîir  U chttur  de  t Eglise.  Le  portail 
d nm  Église ie  clocher  d'une  ÉgVsp.  Les 
f',nts  d'une  Églite.  L’og^rt  T une  Eglise. 
Eglise  Paroissiale.  EglUe  Collégiale. 
Lijlite  Métropolitaine.  Eglise  Cathé- 
drale.  Bén  ir  une  Églite.  Rtbénir  une 
ÉgliMt.  Dédicace  d'une  Église.  , 

On  «lit  proverbial.  Prisée  rEgUse, 
St  loin  de  D ru,  en  pariant  De  relui 
qui  loge  près  tle  l'Éulise,  et  qui  s’ac- 
quirremaluu  deroira  un  b(»n  Chrétien. 

On  dit  flus«i.  proverbialem.  Gutux 
somme  un  rar  d'Êglise  , en  parlant  d'Uo 
Jsomme  si  pauvre  ^ qu'il  a'a  pas  de  quoi 
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Tivre  ; êt  d'Un  dévot , Cett  un  pilier 
d’ÉgUu. 

Lu  LISE , se  prend  encore  pourl’Ltat 
du  Clergé  , comme  étant  plus  psrticu- 
lièrement  dévoué  a >i  service  de  l'Église. 
Cett  un  homme  d^ÉgUte.  Les  gens  d'E- 
glise.  Ss  faire  d’Eglise.  Il  fut  destiné  de 
honne  heure  à t Eglise.  Posséder  du  bien 
de  l'Église.  Conseiller  d’Êglise.  Dans  Us 
cérémonies  l’Egtiss  a U pas.  Il  faut  ren- 
dre honneur  à FEglUe. 

On  appelle  Cour  d’Églits  » La  Juri- 
diction de  l*Lvéqueou  de  l’Archevêque. 

KGLOGUE.  subit,  l'émin.  Sorte  de 
Podsie  pastorale  , où  d'ordii^ire  on 
fait  parler  des  Bergers.  Les  Églogues 
de  PirgUe. 

EGO 

ÉGOlSEH.  T.  n.  Parler  trop  de  soi. 
EGOlSME.  auba.  m.  Amour. propre 
qui  consiste  à parler  trop  de  soi,  ou 
rapporte  tout  à soi.  Il  se  dit  encore 
De  l'opinion  de  certains  Philosophes 
qui  préicntlent  qu'on  ne  peut  être  sùr 
que  de  sa  propre  exisienct. 

égoïste,  sub.  Celui  ou  celle  qui 
a le  vite  ou  qui  suit  la  doctrine  de 
l’éptnsme. 

, ÉGüHGER.  V.  a.  Couper  la  gorge. 
Égorger  un  bmuf  ^ un  mouton  , etc. 

Ji  signifie  aussi  par  extension , Tuer, 
massacrer.  Crs  deux  hommes  se  sont 
égorgés  pour  un  mot.  1 et  habitons  égor- 
gèrent toute  la  gamisom, 

ÉooaoEa  , signifie  figurém.  Huiner 
la  fortune  , les  aflaires  de  quelqu’un, 
lui  porter  un  préjudice  considérable. 
Dans  l'embarras  oil  je  tuit  , me  deman- 
der de  l'argent  > c'est  m'égorger.  Cet 
jouetirs  ne  te  ÿuirirroni  pas  , sans  que 
l'un  ait  égorgé  Foutre.  La  mauvaise  ad. 
ministratton  de  ce  Tuteur  a égorgé  son 
pupille. 

ÉifOBoé,  fia.  participe. 
ECjüSILLEA.  V.  B.  Egorger.  Vieux 
mot.  En  ce  sens  il  n’est  plus  d’usage 
que  par  cxagvruiion  avec  le  pronom 
nrrsonue)  ; et  alors y«-^rÜIrr  signifie, 
Se  faire  mal  à la  gorge  à force  cie 
crier.  Il  t'égotiUe.  Il  s'est  égosillé  À 
force  de  crier. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  oiseauqui  chante 
beaucoup  et  tort  haut.  Cette  fauvette  \ 
s’igotilU.  I 

BGüUT.  a.  m.  La  chute,  réconle-  I 
ment  des  eaux  qui  viennent  de  quel- 
que vcndroii.  Il  a recueilli  Fégout  de 
plusieurs  toarcet  g et  en  a fait  d<  belles 
fontaines.  Il  a Fégout  des  eaux  de  cette 
terre  » et  il  les  a conduitss  dans  son 
jard'm. 

11  se  dit  aussi  De  U chute  et  de 
l’ecoulrment  des  eaux  de  pluie.  Il  n’est 
pat  prnnù  de  laisser  rom^r  Fégout  de 
tes  eaux  tur  ton  voisin.  On  fait  des  ca- 
naux de  plomb  pour  recevoir  fV^our  des 
eaux. 

11  signifie  sossi,  Cloaque,  conduit 
par  où  s’écoulent  les  eaux  et  les  im- 
mondices d'une  Ville.  L'égout  est  bou- 
ché g les  taux  regorgent. 

On  dit  par  extension  , qu’ (/nr glair , 
un  ulcère  , une  )axn^r  ouvtrir  > rsc  Fégout 
du  corps. 

On  «lit  figurément,  qn’(/ae  Ville  g 
fu’un  lieu  tst  Fégout  d’un  Pays,  pour 
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dire,  qu’Elle  est  ou  qu’il  est  le  lieu 
où  se  rendent  ici  gens  de  mauvaise 
vie,  etc. 

ÉGOUTTER,  v.n.  Il  SC  dit  De  cer- 
taines choses  dont  on  ftit  peu  à pea 
écouler  l’eau.  Il  Jaut  fiiirrrr  égoutter  g 
faire  égoutter  ce  lait  caillé  g se  fromage. 
Mettre  égoutter  detcjrdeSg  des  asperges  , 
de  la  morue  , etc. 

On  dit  aussi  arec  le  pn>ncm  person- 
nel. Ce  fromage  s’égouttera  peu  a peu. 

Il  se  prend  qui-lquefi>is  activement. 
Faire  des  saignées  pour  égoutter  les  terres 
basset. 

On  dit,  Égoutter  une  glace  g pour 
dire,  En  faire  écouler  le  vif-arcent» 
quand  on  l’étame. 

On  dit  aussi , Égoutter  la  chandelle  g 
pour, La  meure  sur  l’établi  afia  qu'elle 
J sèche. 

Eoûottk  , ix.  participe. 

£0001*1  OlR.  s.  mas.  Morcean  de 
bois  long , placé  dans  les  cuisines , sur 
lequel  ou  ini  t égoutter  la  vaisselle. 

£ G R 

ÉGRAINER.  Voy.  ÉcaBxiR. 

LGHAPPER.  V.  a.  Terme  d’Agrî- 
culture.  Détacher  le  rois'in  de  la  grappe. 

EoRAvr»,  fcE.  participe. 
EGRATIGNER.  V.  a!  Entamer  et 
déchirer  légèrement  la  peau  avec  lea 
ongles  , avec  une  épingle  , ou  quelque 
chose  de  semblable.  Le  chat  Fa  égra- 
ligf*é.  Ces  deux  enfant  ne  sauroitnt  jouer 
ensemble  g qu’ils  ne  t'égratignent. 

On  dit  proverbialement , S'il  ne  peut 
mordre  , il  egratigne. 

Il  w Jit  auiti  ri'Un.  c.ri.ine  f.roa 
sni  »e  Uit  «ur  quelquM  étoilés  .le  ùie 
«ïcc  la  ijoinle  U'un  fer.  igraiignir  du 
satin.  • * 

Il  «e  dit  encore  en  Peinture  , d'Un* 
manière  de  peindre, 

LoaaTioxé,  is.  participe. 

pUnche  nrarée  , 
qu  i;//,  n.jr  qu'igratignic , Lor.nuc  la 
cuivre  n’a  paséte  coupé  avec  bsrdiessa 
et  netteté. 

EGHATIGNURE.  subst.  f.  Lécèr. 
blessure  qui  se  fait  en  cgraiignant. 
Um  legtre  égratignure  sur  le  visage.  Se 
fatre  une  ég  atignure. 

On  dit  quelquelois  d’Une  lécére 
blessure  , que  Ct  n'at  qu'un,  Zrt- 
ugnurc.  ^ 

11  signiHc  aussi  L.i  marque  qui  de- 
meure quand  on  a été  éer.liunc.  Ouf 

you,  a fait  eut, /grucignufe  > 

On  dit  protêt oialeinent  d'Une  ner- 

aonne  mal  eniluruute  ou  trop  délicate 
qu'Jt//r  nr  , aurait  KUjfrit  la  moiadrl 
égratignure. 

EUaAVlLLONNER.r.  «et.  Terme 

de  JortJinagc.  Lever  «(es  arbres  en 
motte  , et  en  retrancher  une  partie  de 
la  terre  avant  que  de  les  replanter, 
afin  que  les  racines  puissent  prohui 
des  sels  de  la  nouvelle  terre. 

EGHENER.  v.  art.  l^ire  sortir  le 
grain  «le  l’épi , la  graine  des  phii.ie*. 
«letacher  les  grains  de  la  grnppe.  Égre- 
ner des  épis.  Egrener  du  blé.  Egrener  dit 
faiüutl  g de  l'anie.  Egiener  du  raisin. 

Il  se  met  aussi  arec  le  pionoai  per- 
sonnel. Ce  tu  est  trop  mit , U s'ég]ène. 
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Qn^ttd  on  torde  trop  a rendanf^rp  h rat^ 
iitt  s'égrine.  La  sé*fteresse  Jait  t'grcner 
le§  rauins. 

is.  participe. 

EGRILLARD,  ARDE.  td|.  Vif, 
^Tcillé,  paillard.  Il  a Fcir  bien 
la/d.  Il  fft  d'une  humeur  bien  égrillarde. 

On  l’emploie  aunsi  iubst.nniiTcmcnt. 
un  égrillard.  Il  est  du  style  fa- 

i;GnT.SER.  ▼.  act.  Orcr  les  parties 
brurrs  d’un  diamant. 

LaRisK,  KB.  participe. 

EGRUOEOIR.  s.  m.  Sorte  de  petit 
TAÎsseau  ordinairement  de  bois,  dans 
lequel  on  êprupc,  on  brise  le  sel  avec 
un  pilon.  À/erfe(  c«  tel  dont  l’égrugtoir. 

ÉGRUGEH.  V.  «et,  CASser,  briser  , 
jnettre  en  poudre  dans  l'égrugeoir. 
gruger  du  tuere  « du  tel. 

Eoavoü,  itt.  partuipe. 
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ÉGITEULF.MENT.  s.  mas.  Altéra- 
tion à la  bouche  de»  nièces  d’artillc* 
ne , qui  provient  le  plus  souvent  des 
battemens  du  boulet  lorsqu'il  stjrt  du 
canon,  ou  bien  de  ce  que  Ralliopc  de 
la  pièce  se  trouTC  trop  doux. 

ÉGUEÜLEH.  V.  a.  Casser  le  haut 
d’un  goulot  d’un  vaisseau  de  terre  ou 
de  verre.  lia  égueuU  sa  cruche,  tvn  pot. 

On  dît  tigiircmrnt  et  bassement, 
qu’l/n  homme  t'egueuU  de  erier  , à force 
de  crier  , pourdire  , qu'A  force  de  crier 
il  se  fait  mal  à la  uorge. 

On  dit  en  termesd’Artiltcrie,qu'£/ne 
pVece  de  caron  s‘cgueuU  , qu'une  pièce  de 
fanon  ett  égueulée  , Lorsque  sa  bouche 
a change  de  forme  par  le  scivice  que 
la  pièce  a rendu , ou  par  quelque  ac> 
cident. 

Ecvbci.k,  éc.  participe. 

Il  s'emploie  qiiclqutfuis  aubstantî- 
vement  ; et  ou  dit  iiguréineut  et  bas- 
sement d'Une  personne  qui  dit  des 
grossièretés  , Cett  en  égueutc  , fetturu 
f anche  «gueulîe, 

E G Y 

ÉGYPTIEN,  ENNE.  subs.  Sorte 
de  Tag.ibonils  qu'on  appelle  uussi  Ro- 
Jsémiena.  Voye\  IkiHÀMü. 

E H 

EH.  Tnterieclion  d’admiration , de 
gurprisc.  Lh  ! ÿui  aurait  pu  croire  ÿuc... 

£ H A 

JÉHANCHÉ.  Ko,.  DiBii.es*. 

E H E 

lÉIlERBER.  T.  •.  Tcnne  de  Jiirdi- 
j^age.  Ko/q  SaRCLsa. 

E H O 

ÉHONTÉ,  ÉE.  adt.  Qui  est  sans 
bonté , sans  pudeur,  li  est  vieux. 

ÉHOUI’En.  V.  a.  Terme  d'Eaux  et 
forêts.  Couper  la  cime  d'un  arbre, 
is*  participa. 
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ÉJACULATION,  s.  fém.  Terme  de 
Physique.  Emission  do  la  semence 
avec  «ne  certaine  force. 

ÉjACULATioir , se  dit  aussi  d’Une 
prière  fervente , et  qui  part  du  cœur. 

£ L A 

ÉLABORATION,  s.  f.  Terme  de 
Physique.  Opération  par  laquelle  U 
nature  prépare  et  penectionne  gra- 
duellement les  soca.  les  humeur» , etc. 
L'élaboration  du  chyie.  La  tète  , dans  les 
végétaux  , rtfoit  différentes  éluboraiiant 
<jui  tenent  a les  développer,  à les  faire 
croître. 

ÉLABORER,  verb.  act.  Préparer  r| 

rtertèrrioniier  graduellement  les  sucs, 
es  humeurs,  etc.  J1  se  dit  principa- 
lement Des  operations  secrètes  de  la 
nature* 

Ef.saoaé.  , ix.  participe. 
LLAGAGE.  s.  m.  Action  d’élaguer. 
Il  m a tant  coûté  pour  l’élagagt  de  cette 

Il  signifie  aussi,  Les  branches  qu’on 
a retranchées  en  élaguant.  On  a donné 
ao  jardinier  Vélagage  pour  ton  payement. 

LLaGUER.  V.  act.  Ébrancber , dé- 
pouiller un  arbre  de  scs  brandies  jus- 
qu’à une  certaine  hauteur.  Éclaircir 
un  arbre  en  .coupant  une  partie  de  ses 
bram  bet.  Elaguer  des  arbres.  Il  faut 
faire  élaguer  ces  arbres. 

Il  ae  du  floasi  figureoient,  en  parlant 
Des  uni  rages  d’esprit.  Crt  exorde  a be- 
soin d'cirt  élagué.  Il  Jaudroit  élaguer 
cette  scène. 

F.I.VOOB.  ix.  psrtîcipe. 
ÉLAGUÉUK.  subs.  inss.  Celui  qui 

élague. 

ELAN.  s.  mas.  Espèce  d’animal  qui 
se  trouve  tians  lea  pays  ^eptentl  to- 
naux. CbrTie  d'élan,  ried  d'élan.  Une 
bogue  faite  de  corne  d'élan. 

KLAN.  s.  m.  Mouvement  subit  avec 
eifort.  Il  fit  un  grand  élan  et  se  tauva 
d'entre  les  mains  de  ceux  ^uî  le  renoienf. 
Un  cheval  yui  ne  va  que  par^  élan.  Les 
élatrs  du  cerf.  Le  cerf  fit  deux  ou  tro'u 
élans. 

Il  SC  dit  aussi  Des  mouremens  af 
frctueiiK  et  douloureux  de  l'ime.  Des 
élans  de  dévotion  , tamour  de  Dieu.  On 
ne  fui  sauroit  parler  de  la  mort  de  son  fils, 
qu'il  ne  lui  prenne  des  élans  de  douleur. 

ÉLANCEMENT,  s.  mas.  L’impres- 
sion que  fait  en  quelque  partie  du  corps 
une  donlenr  subite  et  de  peu  de  «Uirée, 
provenant  tic  quelque  cause  interne. 
Cela  me  cause  de  grands  éfan-'eruena  , des 
élaneemats  redoublés.  Sentir  des  élanee- 
mens. 

11  se  dit  encore  en  tenues  de  dévo- 
tion, et  signifie,  Un  mouvement  af- 
fectueux et  subit  ; et  en  ce  sens  U n'est 
guère  d’usage  qu'en  cette  phrase , Les 
élancemens  ac  Lime  vers  Dieu. 

ÉLANCER,  S'ÉLANCER,  r.  qni 
ne  s’emploie  qu’avec  le  pronom  per- 
sonnel. Se  Isnter,  »e  jeter  en  avant 
avec  impétuosité,  il  s’élança  au  travers 
des  ennemis.  Les  serpens  s^élatteme.  Le 
\ chien  dilanca  sur  lui.  Son  cheval  s' étant 

I éUneé. 
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Il  est  flnssi  neutre,  et  alors  il  n'e»t 
d'usage  qu'a  (s  troisième  personne,  ec 
SC  dit  De  la  douleur  aiguë  nue  l'on 
•OuMre,  psreille  à celle  que  fait  sentir 
ta  pointe  d'une  aiguille  on  d’une  alêne. 
Cela  m'élance.  Je  s.ns  quelque  chose  ÿuf 
m'élance.  Le  doigt  m'élance. 

ÉLaxrB  , Éa.  participe. 

Il  se  dit  en  ternies  de  BUson,  d'Un 
cerf  couvert.  D‘a{ur  au  cerf  élancé  d'or. 

Il  est  aussi  adjectif,  et  se  dit  pio- 
prement  d'Un  cheval  qui  a naturelle- 
ment le  boyau  étroit , ou  qui  est  de- 
venu cillanqiié  par  le  travail,  ou  faute 
de  nourriture.  Un  chtval  élançé  et  haut 
sur  jambes.  De  vieux  chevaux  maigres  et 
élancés. 

J1  se  dît  p*ir  dérision  d’Une  personne 
qui  a 1.1  taille  trop  cifilée.  Cest  ans 
grande  créature  tlarreée. 

ün  appelle.  Un  arbre  élancé,  Uu 
arbre  qui  a beaucoup  de  hautetsT  et 
peu  de  grosseur  ; et  l/ru  branche  élan- 
cée , Une  br.inche  longue,  peu  grosse 
à proportion  , et  di^aoUe  d'autres 
branches. 

ÉLARGIR.  V.  a.  Rendre  plualarge. 
Élargir  un  pourpoint , des  souliers,  un 
justaucorps.  Élargir  uns  chambre , una 
allée  , un  parc,  un  fossé. 

On  dit  Uo  quelqu’un , enx^Ils'élargltt 
pour  dire , qu’Il  prend  plus  de  terrain  ^ 
d'espace,  qu’il  eteml , qu’il  agrandie 
sa  terre,  son  parc,  etc.  soit  par  acqui- 
sition ou  autrrnivnt.  Il  s'est  élargi  du 
côté  de..,Le  grand  chemin  tempéche  de 
s'élargir, 

H L A R O tu,  aignifie  aussi , Mettre 
hors  de  prison.  Il  avait  été  mis  enpri^ 
son  pour  dettes , on  t'a  élargi.  Il  a été 
élargi  à caution.  , 

On  oit  en  termes  de  Gravnre,£f4rgiV 
Us  laillts , pourdire,  Rendre  les  taillee 
plu»  larges. 

S'éL.4uoni.  Devenir  plus  large.  £« 
chemin  s'éLirgit  en  cct  endroit , va  en  s'é- 
iargissarxt. 

On  dît  aiisi'i  ncutralereent , Lafacê 
fui  rrt  éfdrgir.  Il  est  familier. 

Ét.Auoi  , IB.  «articipe. 

ÉLARGISSEMENT.  ^ mas.  Aog- 
racntaiion  de  largeur.  Élargissement 
d'un  earal , d'une  rivicre,  d'une  allée  » 
d'une  route  dans  une  fore't,  d'un  chemin» 
d’une  rue.  U n'est  guère  d'usage  que 
dans  sortes  de  phrase». 

Il  aignifie  iiiissi . Délivrance  de  pri- 
son. iF poursuit , il  a obtenu  son  élargis- 
arirtcnf  , /'i/argû#fnirn<  de  ta  personne. 
Élan  :*issemtnt  provisoire. 

ÉLARGISSUHE.  sub.  f.  La  Urçenr 
qu'on  ajoute  k un  habit , a un  meuide^ 
pour  le  rendre  pins  large.  L'élargis- 
surf  d'un  corpe  de  jupe  , d' une  rpbe , etc. 

ÉLASTICITÉ,  s.  f Propriété  par 
Liquelle  un  corps  est  élastique.  L'état- 
ticUé  de  tûir. 

ELASTIQUE,  adj.  des  g g.  Qui  • 
du  ressort,  qui  faiire»»ort,  r’est-â- 
dirc  , qui  ayant  été  comprimé  se  réta- 
blit de  Ini-mèine.  Corps  élastique.  Il 
signifie  aussi , Qui  produit  le  ressort, 
i’i'iaslicité.  force  ou  vertu  élastique  » 
c’est-à-dire,  La  qualité  par  Uquclif 
un  corps  fait  ressort. 
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i^CTEUR.  1.  m.  Celni  qui  élit. 
£<i  ÈUcttun  êatstmhUront  dtmaln. 

Il  (Ut  surtout  Des  Electeurs  de 
VEnipire.  L'ÉUcuur  de  Cohgnt.  /.'£• 
Uettur  d>\  Mayeiut.  L ÈUcUur  de  Ba 
pitre.  L‘ ElteUu^  de  Sùxe. 

On  appelle  La  femme  d'un 

Électeur. 

ÉLECTIF»  IVE.  a«lj.  Qui  ic  Dît  par 
étecti-^n.  Le  Pape  est  électif.  KoLilee^ 
tif.  L'Évéjue  de  Suasbotjrg  eu  uri  Éréque 
dieetif.  L'Archevfifue  de  Cologne  est  un 
Arütné^üc  électif.  Abbé  électif. 

On  appelle  hoyaum^  électif  » Le 
Boyaumeoù  le  Roi  se  fatt  par  élection. 

ÉLEC  noN.  s.  Dm.  Action  (Tdlirc. 
Clioix  Utit  par  plusieurs  fsersonnes  » 
Cotps  ou  Communes , au  conroors  drs 
tttilrages.  Faire  une  ilicùon.  Approuver^ 
confirmer  une  élection.  L'élection  de 
pertur  se  fit  un  tel  jour.  Il  donna  ta  voix 
pour  l'élection  de ...  * Assuter  à une 
élection. 

On  dit  en  termes  de  Pratique,  Foire 
élection  de  domicile^  pour  dire,  Mnr* 
4{Qer  un  lieu  o«i  Ton  recevra  les  asti* 
gnations  et  autres  actes  judiciaires. 

Élictioit,  signifie  aussi  UnTrihu* 
sal  cot^oié  de  plusieurs  Officiers  , 
comme  Érc^sidens , Élus,  etc.  pour  tu> 
cer  les  dilicrent  qui  conrernent  les 
Tailles,  les  Aides  et  les  Gabelles.  Il 
û ^é  assigné  d l'Élection,  condamné  par 
l'Élection,  Sentence  de  tEleetion. 

ÉLicTion  , signifie  aussi  Toute  l’é* 
tendue  de  pars  qui  est  du  ressort  de 
ce  Tribunal,.  Les adpartemens  des  Tailiet 
te  font  par  Électiont.  Cette  Élection  porte 
tant.  Une  Election  qui  est,bUn  chargée. 

f rttnde  Élection.  Petite  Election.  Cette 
lectionesteomposie de^nt  de  PotoUses. 
On  appelle  rajrs  dÉltetion,  par  op* 
position  anx  Pays  d'Etat,  Celui  dont 
toute  radministration  est  soumise  à 
l’Intendant. 

ELECTORAL,  ALE.  adL  Qoi  ap* 
pariieot^d  l'Electeur,  auy  Electeurs. 
Collégt  E^etoral.  Bonnet  Electoral,  don 
Altesse  Electorale.  , 

On  donne  le  titre  de  Prince  Électoral 
au  fils  ainè  d'un  Électeur. 

ÉLECTORAL*  s.  masc.  La  dignité 
d'Electeur.  L'Electorat  dans  lEmpire 
est  la  plus  grande  dignité  apris  celCe  de 
Vhnxpereur,  et  du  Rai  des  Rottiains. 

llsipnifie  aussi  L'étendue  do  pays  à 
laquelle  est  attache  un  titre  d’Électo* 
rat.  Dan»  rotft  VÉltctorat  de  JVms. 

ÉLECfRICiTE.  s.  f.  Propriété  des 
corps  qui  ét.mt  frottés,  en  attirent 
d’autres.  Vélectrieiti  du  verte  est  encore 
plus  forte  que  celle  de  Vamhre. 

électrique,  adj.  des  9 g.  R se 
dit  De  tout  ce  qui  a U propriété  d'at* 
tirer  par  le  moyen  du  frottement,  ou 
de  ce  qui  a rapport  .1  cette  propriété. 

Corps  eUetrique.  Kcrta  é/(cfr»^oc. 

ELECTRISER.  ?.  0.  Communiquer 
la  vertu  elcf  trique. 

Électrisé,  ér.  participe. 
ELECTKOMETRE.  s.  m.  Instru- 
ment qui  sert  à mesurer  Ui  force  de 
l’electTicitc. 

ELECTUAIRE.  s.  m.  Espèce  d*o- 
piat  composé  de  pluiicurt  ingrédiena  | 
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rhoUiS)  qui  le  rendent  excellent  et  son* 
verain  pour  U santé.  LV/rctuairr  dr  tor- 
1 iétan.  Un  électuaire  centre  Us  poi>onf. 
Les  éleetuairet  sont  des  substances  en 
poudre  incorpoi des  avec  du  miel,  du 
strnp,  des  extraits,  du  vin,  etc. 

ÉLÉGAMMENT,  adv.  Avec  élé- 
gance. Parler  élégamment.  Écrire  élé- 
gamment. 

ÉLÉGANCE,  s.  f.  Choix  de  mots  et 
de  tours,  d’ou  résultent  U grlce  et  la 
facilité  du  Itng.yse.  ParUra^ec élégance. 
Sans  élégance.  Etéoonce  tant  afjictation. 
L'élégance  du  style.  . 

On  appelle  aussi  Élégance  ^ Un  cer- 
tain goftt  fin  et  délicat  qni  se  fait  aen- 
lir  (^s  la  Peinture,  la  Sculpture, 
l’Architecture,  et  dans  quelques  au- 
tres Arts.  L'élégance  du  pinceau  du  Cor- 
tège. L'élégance  du  dessin  ptoh  plus  que 
ta  régularité. 

On  dit,  L'élégance  de  la  taille,  pour 
dire,  La  grâce  et  1a  noblesse  de  la 
tsiUe. 

Éléoavcs,  en  Mathématique,  si- 
gnifie, Simplicité  etltdlilé.  L’élegance 
d'une  solution. 

ELEGANT,  ANTE.  ndj.  Qui  a de 
l'élégance.  Un  discours  élégant.  Fayon 
de  parUr  éU'gante.  Tour  éU^ant.  Tour- 
nure élégante.  Mot  étéranl.  Termes  élé- 
gant. Auteur  élégant.  II  se  dit  aussi,  par 
(extension,  De  tous  1rs  ouvraecs  des 
Ans  sutcepublcs  u'elégauce.  Vite  pa- 
rure élégante. 

On  appelle  Taille  élégante , Celle  qni 
réunit  la  grâce  et  la  noblesse.  Et  on 
appelle  en  Maihdmatiquc , Solution  élé- 

f'Ante  , démonstration  iUgante  , Une  so- 
utien , une  démonstration  simple  et 
facile. 

Éléoaxt,  ae  dit  substantivement 
d'Un  homme  rreherebé  dans  aon  ton, 
•es  manières  et  ta  parure.  Ctst  un  élé- 
gant. Il  a toute  la  tournure  de  nos  été- 
gans  , d'un  élégant. 

ÉLEGIAQÜE.  ad),  des  9 R^r<  Qui 
appartient  à l'Elégie.  Vert  ^giayuet. 
Poésies  éUgiaquet.  Poète»  élégiaqutt, 
lise  dit  principalement  Des  vers  et 
Auteurs  Latins  ou  Grecs.  Tîhulle , 
Ovide  et  Properce  sont  les  plus  connus  de» 
Polftt»  éldgiaque». 

ELEGIE,  s.  fém.  Espèce  de  Poésie 
dont  le  sujet  est  triste  et  tendre.  Élé- 
gie amourtu*e.^^  Composer  une  Élégie.  ÉU- 
gieplairnhe.  Elégie  tendre.  L'ÉldgieFran. 
foisetst  ordinairetpenttn  vert  Alexandrins. 

ÉLÉMENT.  ».  m.  Corps  simple  qui 
entre  dsns  la  composition  des  corps 
mixtes.  Le»  quatre  éldmen».  L'élément  du 
L'élément  de  Veau.  Eéldmens  de  Voir,  | 
L'élément  de  la  terre.  Élément  chaud  et 
sec.  Élément  froid  et  humide,  etc.  Le 
mélange  de»  élémen».  Le  combat  de»  iÙ- 
tnen».  La  eontrariité  éUs  élémene  Le»  Car- 
tésien» n'admettent  que  troi»  élément. 

On  dit  fignrément,  qu'(/n  Aomme 
est  dan»  son  élément,  pour  dire,  quTl 
est  dsns  un  lien,  dans  une  conipsgnie 
où  il  se  plflit.  On  dit  aussi,  qu’D  est 
hors  de  son  élément , Qa.nnd  il  est  dans 
un  lieu  , dauj  une  compagnie  où  il  ne 
se  plaît  pas.  Quand  U est  à Paris,  il 
est  dans  son  élément.  Quand  il  n'est  pas  à 
la  Cour  , il  est  hors  de  son  élément. 

On  die  encore  Dca  choses  a quoi  une 
personne  s’adonne  etae  plaît  le  plttS] 
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que  Ce»t  ton  élément,  la  cfiatte  est  xcu 
élément.  La  guerre  est  ton  éléiaent.  L‘é- 
tude  est  son  <f//n>rnr. 

Elémens,  au  pluriel,  se  dit  Des 
principes  d’un  art  ou  (Lune  science. 
Les  élémtns  de  la  Géométrie , de  la 
Grammaire.  Apprendre  les  éUnten»  d'une 
science.  21  en  est  encore  aux  éUmeiu  , 
aux  premiers  élément. 

On  dit , qu'Un  homme  na  pas  les  pre- 
mlert  élément  d' une  seienee , pour  dire  , 
qu’l!  n’en  a aucune  connoissance  , 
qu'il  y est  extréiiii'tneiit  ignorant. 

Él&m  CVS,  en  Chimie,  ce  sont  Les 
paities  les  pins  simples  dont  les  corps 
sont  composés.  Ce  mut  est  syuonymo 
de  Prineipet. 

ÉLÉMENTAIRE,  ad),  des  a g.  Qui 
apporiientà  unciéraent,  qui  consliiue 
l’élément  Lescorps  iUmentairt».  Le  Jtu 
élémentaire.  Parties  élémentaires.  Le»  qua- 
lités élémentairts. 

On  appelle  Géométrie  élémentaire , 
Les  étémens  de  Géométrie;  et  en  ge- 
neral , Un  ouvrage  élémentaire  , Un  on- 
rragc  qui  contient  les  élément  d’une 
science. 

ÉLÉPHANT,  s.  m.  Le  plus  grand 
des  quadrupèdes , qui  a une  trompe, 
et  dont  les  dents  principales,  quami 
elles  sont  détachées  de  la  gueule  de 
ranima) , s’appellent  Jvotrr.  Monter  un 
éléphant.  Gouverner  un  éléphant.  On  se 
servait  outrejbi»  des  éUphans  <i  la  guerre, 
et  ont'en  sert  encore  dans  les  Indes  Orien- 
tale» au  même  usage . Dresser  un  éléphant. 

On  dit  proverbialement , Faire  d'une 
mouche  un  éléphant , pour  dire  , Attri> 
bner  â une  chose  plus  d'iinpurtance 
qu’elle  ne  mérite. 

ELEPHANTIASIS.  s.  I.  Espèce  de 
lèpre  qui  rend  la  peau  ridée  ccmiue 
celle  de  l’élèpbant. 

I ÉLEVA'l'lON.  s.  f.  Bxhanssemenf, 

I Iljaut  donner  plut  d'élévation  à ce  plan- 
I cher,  à ettte  muraille.  Une  élévation  de 
I quinqe  A stlqe  pied»  tou»  poutre. 

On  dit , Elévation  de  terrain  , on  tim- 
' plement  pour  dire,  Un  ter- 

rain élevé  , une  éminence.  Il  montasur 
une  éldvaticn.  Une  é.'évation  bornait  la 
vue  de  et  côté- là. 

Ëlxvatiov  , se  dit  aussi  par  oppo^ 
sitionàPlan  géomérral , et  signifie, 
Représent.ilion  d’une  face  de  bâtiment 
dessinée  an  crayon , â la  plume , gravée 
au  burin,  etc;.  VélévatUm  du  Portail 
d'une  Église.  hUvation  de  la  face  princi- 
pale dun  Palais,  dune  maison,  d'un 
bâtiment. 

On  dit , L'élévation  de  VHostie , on 
simplement  L'élévation  , Quand  le  l’rè* 
rre  elère  l'Hostie  à la  Messe.  Oa  étoit 
d Vélévotion. 

Les  .'Vlsthématicient  appellent  Élé- 
vation du  Pôle  , et  simplement  É/cut- 
tion  , La  h.tureur  du  pùle  sur  l'horizon* 
A tant  de  degrés  d élévation. 

En  termes  de  Médecine,  on  dity 
L'élévation  du  pouls , pour  dire , Le 
mouTcment  du  pouls,  lorsque  le  bat- 
tement est  plus  fort  qu'j  l’ordinsire. 

Elévatioh,  signifie  fignrem. 
Constitution  en  dignité.  Drpui»  qu'il 
est  dans  ce  degré  ddlévation.  il  lui  doit 
ton  élévation.  Dan»  cette  prodigi-iise  élé- 
vat.vn. 

il  signifie  aussi  L’action  des'élevcr* 
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il  0 vflifl.'u  tous  L$  i>l‘$ucU»  ^ui  i'ofpo- 

toUat  à sottéUivat^pn. 

Il  IC  dit  aussi  De»  mouTCracna  tiI* 
et  niteclueux  de  i'ime  ver»  Dieu , ci 
de  certaine»  prii^re»  qui  excitent  ce» 
mouvrnien».  L’iUvatiott  à Ditu.  L'iU- 
TJi.an  du  cofur  à Ditu. 

Il  liuniKe  au<si,  Grandeur  d’ime, 
nolilesrc  de  senîimens.  //  a btoucoup 
d'iUvAtion  dans  tàmt.  U«  rtmnrque  unt 
grande  élévation  dans  ses  sentimtns,  dans 
ê(S  pensées.  Cela  rient  d’une  grande  iU- 
ration  d’âme. 

On  dit,  qu*  t/n nr*'nnje  a beaucoup  (Té- 
lé ation  d’esprit  , dans  f esprit  , pour 
dire,  qu’il  a un  eapiil  sublime  et  ca- 
pable de»  plu»  grande»  chose*. 

Il  »c  dit  aussi  De  la  noblewo  et  de  la 
aubllmité  du  style.  Il  y a beaucoup  d’é- 
lévation dans  ton  style.  Un  diseourssim- 
ple  et  sons  aucun*  éiéi-ation. 

On  appelle  ÉlévaUon  de  roîx  » Le 
pflssacc  d’un  ton  a un  t«in  plus  haut. 
On  jugea  ^uilétoit  en  colère  à l’éléva- 
tion de  sa  voix.  Il  y a des  éUvations  de 
roix  nefraaaim  dans  la  déclamation. 

liLÈVE.  »ub»t.  Disciple  qui  a été 
instruit,  tonné  par  quelque  Mnltre  en 
l’art  de  Peinture,  Sculpture,  Arcbi- 
teciure,  etc.  Cest  l'élive  d’un  tel  Fcin- 
trs,  d’un  tel  Sculpteur,  d’un  tel  Arehi- 
teett.  UnPemtreiuiaJaitdehonxéltvts, 
de  bonnes  cUves. 

On  dit  par  extension , Craf  mon  élève, 
pour  dire,  C’est  un  homme  que  j’ai 
instruit. 

ELEVF.n.T.  »ct>f.  Hsusser,  mettre 
plus  liont,  porter  plus  haut,  rendre 
plus  haut  , taire  monter  plus  haut. 
tUve\  davantage  et  chandelier,  ce  ta- 
bleau, ce  dais.  Ce  mur  na  que  sept  pieds  , 
il  faut  l’élever  encore  de  trois  pieds.  Ele- 
ver des  eaux  pour  faire  des  jets  d’eau  , des 
ea  eades,  etc.  S'élever  en  Voir.  S'élever 
en  haut.  , 

On  dît,  Elever  ta  voix,  pour  dire, 
Parler  plu»  haut  qu’à  l’ordinaire;  et 
fipurément , Eleverson style,  pour  dire, 
Picndre  un  style  plu»  noble. 

, On  dit , en  terme»  de  Gt^métne, 
Élever  une  perpendiculaire  , pour  dire , 
D’un  point  pris  sur  «ne  ligne  mener 
une  perpendiculaires  cette  ligne. 

On  dit , que  le  soleil  élève  les  ya- 

{teurs , pour  dire,  qu'il  le»  attire  en 
laut. 

On  dit  ficurèm.  Elever  son  cœur,  son 
esprit,  son  âme  à D'uu,  pour  dire.  Por- 
ter scs  psnsccs  , se»  désir»  vers  Dieu. 

On  <lit  nussi  bpurément  : Élever  quel- 
qu’un aux  charges,  aux  dignités  t aux  hon- 
neurs. La  faveur  Pa  iUvé  de  bien  bas. 
Dieu  élire  Us  unt,  et  abaute  les  autres. 
Et  on  dit  encore,  Êle\er  quelqu'un  au- 
dessus  des  autres,  pour  dire,  Lui, don- 
ner la  luiidrioriré  sur  les  autres.  Elever 
quelqu'un  jusqu’aux  nues.  Il  lui  a donné 
des  louanges  exceutvet,  il  l’a  élevé  jus- 
qu'au Ciel.  Il  P a élevé  au-dessus  de  tout 
les  autres.  , 

On  dit,  Élever  U enur  , Pâme, U cou- 
rage , /'caprjr>  les  sentiment. 

Xuavaa  , signifie  aussi,,  Construire, 

bitir  , dresser,  ériger.  Éle^ee  un  bâti- 
ment, un  mur,  un  pavillon.  Élever  un 
parapet  h hauteur  d^apui.  Élever  des  au- 
tels. Elever  une  statuf;  Élever  une  pyra- 
piide,  un  obélisque.  Elever  des  trophées. 
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I On  dit  figuréiii.  EUver  autel  contre 
autel,  pour  dire,  I’\iire  un  scîdsmc  r>u 
une  division  dans  l’Eglise  ou  dans  quel* 
que  Communauté. 

On  le  dit  en  d’autres  matières  , pour 
dire.  Opposer  une  nouvelle  puissance 
a une  puissance  déjà  établie. 

Ei.BTca,  signifie  aussi , Nourrir  un 
entant  jusqu'à  ce  qu’il  ait  acquis  une 
certaine  force.  Cette  femme  a eu  plusieurs 
enfant , mais  tüe  n'en  a pu  élever  aucun. 
Cet  tnfjnt  est  foible  , il  sera  malaisé  à 
«7rvcr.  Élever  par  charité. 

On  le  dit  aussi  Des  autres  animaux , 
et  même  des  arbres  et  des  plantes.  Les 
paons  sont  malaisés  à élever.  On  ne  sau- 
roit  élever  de  cet  animaux , de  ces  oi- 
seaux-lâ  en  ce  pays-ci.  J'ai  pris  de  la 
peine  à élever  ces  plantes  , ces  fleurs  , ces 
arbres. 

Il  signifie  figurément.,  Instruire  , 
donner  de  l'éducation.  Élever  la  leu- 
nette , Pélevtr  dans  la  crainte  de  Jjieu. 
Cest  un  tri  qui  a élevé  ce  Prince.  Son  pire 
l’a  fait  ékver  pat  des  gens  tagts  et  ver- 
tueux. Il  a été’ élevé  dans  la  bonne  H*li- 

fian.  Il  a eu  le  maMrur  d'éire  élevé  dans 
hérésie.  Il  a été  éley  é avec  un  tel. 
S’ÀLBVXB,  avec  le  pronom  person- 
nel. On  dit,  qu’(/nr  tempête,  qu'un 
orage  t'est  élevé , pour  dire  , qu'JI  est 
survcTTu  une  tempête , un  orage. 

On  dit , que  Les  vapeurs  s'élèvent  de 
terre,  que  les  fumées  s'élèvent  aucerveau, 
pour  dire , que  Les  vapeurs  se  portent 
en  haut,  que  les  fumées  se  portent  au 
cerveau. 

On  dit  figurètnent  dans  le  même 
sens  : Il  s’éleva  un  bruit  dans  Pastem- 
blée.  Une  dispute , une  sédition  s'est  éle- 
vée. En  ce  temps-là  il  t’éltia  des  sectes 
nouvelles,  des  hérésies,  etc. 

On  dit , S'élever  contre  quelqu’un  , pour 
dire , Se  déclarer  contre  lui , couire  ce 
qu’il  propose.  Dis  qu’il  rur  ouvert  son 
avis  , tout  le  monde  a éleva  contre  lui. 

S'ÙLBVER , se  dit  aussi  dans  le  lan- 
g.sge  de  l'Kcriturc  , pour  dire.  Accu- 
ser, porter  témoignage.  Les  réinivitet 
s’élèveront  au  Jugement  contre  les  Juifs, 
Le  fils  s’élèvera  contre  U père.  Mon  pé- 
ché s'élèvera  contre  moi. 

S’iLuvBB  , se  dit  aussi  pour  S'enor- 
gueillir. V'out  avr{  beau  U louer  , il  ne 
s’en  élèvera  pas  davantage. 

S'xLKvEa  , se  dit  encore  au  neutre, 
et  avec  le  pronom  personnel , en  par- 
lant De  la  pesu , pourdire . qu’il  y sur- 
vient de*  bubea,  de.»  pustules.  La  moin- 
dre chose  lui  fais  élever  toute  la  ptau  , 
fait  que  toute  sa  ptau  s'élève. 

Hlevb  , àe.  participe. 

On  dit.  Avoir  le  pouls  élevé,  pour 
dire  , Avoir  le  mouvement,  le  batte- 
ment du  pouls  plus  rif , plus  fort , plus 
frequent  qu’a  1 ordinaire.  j 

ÉLKVIJRE.  ».  lèro.  Petite  bube  qui  \ 
vient  sur  U peau.  U a le  v'itage  pltin  ' 
éPéUvutts.  Les  personnes  sanguines  sont 
sujettes  à avoir  des  iUvures  »ur  la  peau.  , 

ELI 

ËLIDER*  ▼.  a.  Faire  une  élision  , 
reirsncher  une  voyelle  finsle,  la  sup- 
primer dans  récriture  ou  dans  la  pro- 
nonciation en  François  On  mtt  une 
aptjstrophe  dans  Picritutt  à iaplaee  de  la 
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I voyelle  qu'on  élîde.  On  ilide  dans  la  pro- 
rtonciation  l'o  féminin  , quand  il  est  suivi 
d'un  voyelle  ou  d'une  li  muette. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Cette  lettre  s'élide,  ponrdire, 
Soulfie  élision.  On  écrit  S'il  Wrnf, 
pour,  Si  il  rient. 

KliuA,  éx.  participe. 

ELIGIÜILITÉ.  s.  iom.  Terme  da 
Droit  C.inonique.  Capacité  d'étre  élu. 
Il  lui  jaut  un  Bref  d’éligibilité  pour  . . . 

ELIGIHLE.  adi.  des  a g.  Qui  peut 
être  du.  Il  est  éUgîble  par  sa  naissance, 
mais  il  ne  Ptst  point  par  ton  âge. 

ELIMER  , S'HLIMEU.  v.  q ui  s’oin- 
ploie  avec  le  pronom  personnel,  et  qui 
signifie.  S’user  à force  d’éfre  |)or:é. 
Cette  étoffe  Frif  élimée  en  moins  de  rien. 
Cet  habit , ce  linge  etc  tout  élimé, 

, és.  participe. 

ELLMINER.  r.  a.  Ch.^sser,  expul- 
ser, meifre  dehors.  U Jaut  éliminer  les 
importuns.  Ce  verbe  est  peu  nsité. 

EMMiNi,  La.  participe. 

Elire,  v.  a.  (If  se  conjugue  commt 
Zirr.  )Choisir,  prendre  par  préférence, 
nommer  à une  dignité , à une  ch.irgc  , 
à une  pl^e  par  (e  copcoura  de»  sul- 
frages.  Étjfe  au  sort.  Élire  à la  pluralité 
des  voix.  Éffe  un  Pape  , un  Bot  , un 
Empereur.  Élire  le  plus  digne.  Liire  un 
Magistrat.  Elire  un  rurrur. 

ËLias,  se  dit  aussi  en  pnrlant  Dt 
la  Grâce.  Ceux  que  Dieu  a élus  , il  l:t  a 
prédestinés.. 

On  dit,  É//rr  sa a/pu/turr  J pour  dire, 
Marquer  le  lieu  où  l'on  veut  être  en- 
terré. 

On  dit  en  terme»  de  Pratique , Elire 
domicile  , pour  dire  , Assigner  un  lien 
certain  et  (onnn , où  tous  les  actes  da 
Jtisricc  puissent  être  signifiés. 

Elu,  ub.  participe. 

ELISION,  sub.  f.  Sut>nressinn  d’une 
voyelle  finale  à la  rencontre  d’une  au- 
tre voyelle.  L’éliiion  se  marque  en 
François  par  une  aposiroi)h«>,  comme 
en  CCS  mots  , L'âme  , qu'elle  , s'il. 

Dans  la  prc.nonciation  , îl  sc  fait 
beancoup  d'étisions  qui  ne  se  marquent 
pas  il.ms  l'écriture,  comme,  //  marche 
après  lui.  On  ne  prononce  pas  IV  final 
de  marche  ^ et  on  l'ccril.  Il  se  fait  plu- 
sieurs élisions  dans  la  prononciaiic>a 
familière,  qui  n’ont  pas  lieu  dans  In 
prononciation  soutenue. 

ÉLITE,  s.  fém.  Ce  qu’il  y a d’ex- 
cellent en  chaque  genre , et  de  plut 
digne  d’être  tlioisi.  Troupe  d'élite.  Sol- 
dats délite.  L’élite  de  la  féoblesse.  L’é- 
lite de  l’arme'e.  Il  a eu  l’éliu  de  toutes  ces 
marehandUet ■ J'ai  eu  l'élUe  de  ses  livres  « 
de  SJ  bibliothèque, 

ÉLIXJR.  s.  m.  Liqueur  spirirueus« 
extraite  d’une  ou  plusieurs  substances. 
C’est  la  même  chose  que  ce  que  l’on 
nomme  Teinture,  ÜLiitetscnce ,r^trait^ 
c’est  la  substance  Ta  plu*  pure  quel’oa 
tire  de  certaines  rliose» . ExceUent  élixir» 
Précieux  élixir.  Tirer  Pélixir  de  quelque 
chose.  Elixir  de  propriété. 

Il  se  dit  aussi  au  figure^  De  ce  qa'il 
y a de  meilleur  daoi  un  tUacour» , aant 
un  ourrage. 
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ELLE.  Pronom  personne!  féminin. 
71  est  toujours  relatif.  EtU  fait,  tlU 
dit , ell;t  vont  , tlUs  pdrltnt  , 
\Unntnt. 

Ce  prmom  le  met  pour  rordinaire 
î'nmëdLitement  devant  le  verbe,  tant 
qu*i!  y ait  rien  entre  - deui  , si  ce 
n’eat  des  particules  et  des  pronoms 
personnels , comme  : ElU  nous  dit  Elit 
hii  parla.  Elles  ne  veulent  pas.  Elles 
n'etervient.  Elle  n'en  veut  pas.  Elle  y 
veut  aller. 

Quelqaefois  aussi  on  interpose  élé- 
|*ammei)t  qneiquea  mots  entre  ce  pru« 
nom  et  le  verbe.  Elle  , tans  t'embarras^ 
ter  drssuiirs^  pptnd  le  parti  de. . . Elle^ 
f MÎ  te  prétend  si  sage  , a fait  pourtant 
une  folie. 

1)  se  met  aussi  immédiatement  après 
le  verbe  dans  les  interroeationa  : Q^ur 
fait^Uef  Oà  seflf-tf//ri  Dort-elle  i 
Rient-elles  ? ou  même  sans  interroga* 
tion  , quand  le  verbe  est  préiéoe  <le 
qnelqne  adverbe  ou  de  quelque  inter» 
jection.  Alors  t dit-elle. 

ELLEBORE,  s.  ruas.  Herbe  médi» 
cinaie  qai  entre  dans  beaucoup  de  re- 
mèdes , et  que  les  Anciens  ont  cru 
Vropre  à guérir  la  folie.  Eüéborr  blanc. 
ElUfbore  noir. 

On  dit  proverbîalero.  qu’f/n  homme 
a besoin  a ellébore  ^ pour  dire,  qu'il  a 
Pesprit  troublé  ^ et  qu’il  n*est  pas  en 
son  bon  sent. 

ELi.iaoasBZ.sirc,  ou  ViasTavM. 
a.  m.  Plante  dont  on  connoit  plusieurs 
espèces.  On  n’emploie  guère  en  Mé- 
decine que  celles  dont  les  ileurs  sont 
rouges,  et  principalement  dans  les  mn- 
Udieaqui%'icnnent  d'une  affection  mé- 
lancolique, comme  la  folie  et  autres 
mn  ladies  qui  ont  le  même  principe. 
E*elUhore  blanc  purge  violemment  par 
haut  et  par  bas. 

Ellesobb  Koia.  s.  m.  Il  y en  a de 
plaaieurs  espèces , dont  quelques-unes 
•ont  cultivées  dans  les  jardins,  parce 
que  la  Heur  en  est  assez  liellc.  Toutes 
les  espèces  d'HlIcbore  noir  purgent 
avec  violence,  et  on  ne  les  emploie 
qu’avec  quelque  correctif  pour  en  tem- 
p.-*rcT  reftét. 

ELLKBORfNB.  s.  fém  Plante  ainsi 
■ommée,  parce  que  plusieurs  de  «es 
espèces  ont  Ica  feuilles  semblables  à 
celles  de  rEllèi;ore.  On  n’en  fait  au- 
cnn  usage  en  M-jdectne. 

EIaLIPSE.  a.  fém.  Terme  de  Gram- 
innire.  Retrancbemtnt  d’un  ou  de  plu- 
BÎenra  mots , qui  seroient  nécessaires 
pour  la  ré^laiité  de  la  construction, 
tnaîa  aue  Ibisage  p«Tmet  de  supprimer. 
Quano  on  dit  , ta  Saint-Jean  , pour 
dire,  Uféu  de  Saint-Jean  j c’ost  une 
ellipse;  U a pris  sur  lui  d'attaquer,  c’est 
■ ne  cHinse,  pour  dire,  Le  risque  d*at-  j 
Stï^ttir.  truand  viendra-t-il  f Demain.  On 

aoui-cnteiid , il  viendra. 

Et.*»i^“-Terme  tfr Géométrie.  Conr- 
be  qu'on  forme  en  coupant  oblique- 
men  t un  cône  droit  par  un  plan  qui  le 
teaverae  entièrement.  FroprUtéde  tei- 
tipte.  L'tilipte  a deux  foyers. 

£L*1.«JPTIQUK.  adfect.  des  a genr. 
Qui  tient  de  l'ellipse.  Fapm  de  parût  I 
2Tp#ru*  J. 
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elliptique.  Figure  elliptique.  Langue  el- 
liptique, pour.  Langue  qui  fait  un  fré- 
quent usage  de  rdlipsC. 

£ L M 

ELME.  ( FEU  S.)  a.  m.  Nom  qu’on 
donnes  cert.iins  feux  quivoltigcnt  stir 
la  surfice  des  eaux,  qui  a’attacheut 
quelquefois  aux  mâts  d'un  vaisseau, 
et  qui  paroissent  ordinairement  après 
une  tempête.  Les  Anciens  les  uoro- 
muient  Castor  etVollux. 

I 
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ÉLOCUTION,  s.  f.  C’est  la  psriie 
de  la  Rhétorique,  qui  a pour  objet  lo 
choix  et  l’arrangement  des  mots.  Il  se 
prend  (ommunenienr  pour  La  manière 
dont  on  s’exprime.  Èl  curion  nette , élé- 
gante , helli  J noble  , simple  , sublime  , 
jigurée,  pure  f claire.  Cet  Auteur  a beau- 
coup de  noblesse  dans  son  élocution.  EL>- 
catxon  faible  , languissante  > triviale  , 
embarrassée  , confuse.  Fraité  de  Vtlo- 
cution. 

ELOGE.  t.T^  Discoursàla  louange 
de  quelqu'un.  Lloge  pompeux , mogm- 
pque.  Il  a fait  Céloge  d un  tel.  Eloge 
funèbre. 

Il  SC  prend  aussi  quelquefois  pour 
De  simples  louanges.  Una  faitdegranJs 
éloges  de  lui.  En  prétendant  le  btdmer , 
vous  fairet  son  éloge.  Donner  des  él.  ges. 

, Iv  t O O B , se  dit  oossi  Des  cJioses. 
Éloge  historique  d'une  faille.  Synesius  a 
Jait  l’éloge  de  la  pauvreté,  Favorin  de 
la  laideur  , Erasme  de  la  Jolie,  etc. 

ELOIGNEMENT,  s.  m.  Action  par 
laquelle  on  éloigne,  on  s’éloigne,  ou 
l’ellct  de  celle  action.  Ce  Frince  a ré- 
tabli ses  affaires  par  l’éloignement  du 
JUinistre  qui  le  trompoît.  L'éloignement 
des  occasions  du  péché.  H a tu  ordre  de 
se  retirer  de  la  Cour  , et  dtpult  son  éloi- 
gnement. . , Durant  son  éloignement. 

Il  signiBe  aussi , Antipstliie,  aver- 
sioo  , S4>it  pour  les  personnes  , soit 
pour  1rs  choses.  Il  a de  I éloignement 
pour  cet  ho9tme-là.  Il  a de  V éloignement 
pour  ce  mariage. 

On  dit  d’Un  homme  qui  vitdans  une 
grande  inattention  pour  les  choses  de 
son  salut , Qo’il  rif  dans  un  grand  éloi- 
gnement de  Dieu , dans  uncra.nd  éloigne- 
ment des  choses  de  Dieu.  Ét  on  dit , que  , 
L'éloignement  de  Dieu  est  une  chose  ter- 
rible , pour  dire,  que  L'état  d’un  pé- 
cheur dont  Dieu  a’oloigne , est  déplo- 
rable. 

ÉLOictrBMBirr  , signifie  aussi  Ab- 
sence. Depuis  son  éloignement  de  Faris. 
Triste  etj^heux  éloignement.  Son  éloi- 
gnement n’a  pas  duré.  Je  ne  me  console 
point  de  votre  éloignement.  P'ivre  dans 
la  retraite,  dans  Féïoignement  du  monde. 

n signifie  aussi,  Distance,  soit  de 
lieu,  toit  de  temps.  L'éloignement  de 
nos  maisons , de  nos  terres,  nous  empêche 
de  nous  voirsottvent.  Cette  maison  de  cam- 
pagne est  dans  un  éloignement  raisonna- 
bU  ds  Faris.  Il  faut  rtgardercettr  statue, 
eette  perspective  dans  un  crmtifl  éloigne- 
ment. L'éloignement  des  temps  est  cause 
de  tobseurité  qu’il  y a dans  une  telle 
histoire. 

On  le  dit  Des  objets  qui  tenuinent 
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la  vue  ilart  une  disfan*  e fort  éloignée. 
La  vtft  est  admirable  en  ce  E'eu-ld  , on  y 
voit  des  coteaux  , des  prairies  , Is  rix  itra 
qui  serpente,  et  Faris  en  éloignement, 
dans  l'élclgnemer.t. 

On  dit  d’Un  homme  qui  n'est  pas 
riche  , rosis  qui  a une  grande  succes- 
sion à espérer , <\isTl  voit  de  grands 
biens  en  éh*ignement. 

F.LotavEMBMT , seprend  aussi  qnel- 
qiieiVus  pour  Les  derniers  ptatis  d’un 
tableau.  Dans  l'éloigp. ment  en  voit  des 

Beigers,  qui En  <e  sens  i!  nVst 

guère  d'ui.igc  qii’ctant  employé  avec 
U préposition  Dans. 
i ELOIGNER.  V.  a.Écarier  une  rbose 
' ou  une  personne  d’une  autre.  Eloigriei 
cette  chaue  duÉeu.  Éloigne\  celte  table 
de  la  fenêtre.  Éloignei-Us  l’un  de  Pautre, 
Il  faut  éloigneree  jeune  homme  des  mau- 
vaises compagnies  qu'il  fréquente.  Éloi- 
gner quelqu'un  de  ses  parens  , de  son 
pays.  Eloigner  quelqu'un  de  la  Cour.  Le 
Roi  Ta  éloigné  d'auprès  de  lui , ta  éloi- 
gné des  affaires.  Un  vous  veut  jouer  un 
mauvais  tour,  éloignei-vout pour  quelque 
temps.  S’i'U'igner  Je  ton  pays.  S'éloigner 
du  rix  âge.  Il  faut  s'éloigner  des  occasions 
du  péché.  5’a7oj^nrr  de  son  èut. 

Ou  dit  en  termea  de  J*eintirre  , 
qu’  Une  figure  s'éloigne  Hrn  dans  an  ta- 
bleau , pour  dire  , qu’EUo  parolt  fort 
éloignée.  , 

On  dit  Cgurcment  : Éloigner  de  vous 
ces  mauvaises  pensées.  Frient  Dieu  qu'il 
élo'gne  ce  malheur  de  dessus  nos  têtes. 

On  dit,  qu’Unr  personne  ne  s'éloigne 
pat  de  quelque  chose  , pour  dire  , qu'EUe 
n’v  témoigne  pas  de  répugnance  , ou 
même  qu’elle  y a de  la  disposition.  Il 
ne  s’éloigne  pat  beaucoup  de  consentir  à 
ce  qu’on  lui  demande.  Il  ne  parolt  pas 
qu'il  s'éloigne  fort  de  la  proposition  qu'on 
lui  Jait. 

On  dit  aussi , S'éloigner  de'ton  devoir  , 
s’éto'gner  du  respect  qu’on  doit  à quel- 
qu'un , pour  dire , Manquer  k son  de- 
voir, manquer  an  respect  qu’on  doit  il 
quelqu’un. 

ÉLOioxsa  , signifie  aussi , Retarder, 
diüérer.  lia  éL  ^nécet  accommodement, 
ce  mariage.  Toutescet  difjîcultéscloigneni 
la  paix.  Les  chicanrj  ont  éloigné  le  juge- 
ment de  ce  erocit.  Ehjener  un  pajemeut. 

Il  signihe  aussi,  Donner  de  l’alié- 
nation. Il  n'y  a rien  qui  éloigne  plus  Ls 
exurs  , les  esprits  , Us  aJTections  , que  tes 
mépris.  Us  mauvais  traiumens  , etc. 

ËLOtoNé,  éB.  parfietpe.  Faj^ 
éhigné.  Temps  éloigné.  Postérité  éloi- 
gnée. 

On  dit,  qu’Un  Aommr  est  fricn  éloigné 
de  Jatre  une  chose , pour  dire , qu'il  nVa 
a l'intention  on  le  pouvoir.  Il  est 
bien  éloigné  de  faire  ce  que  ro«f  dicrs  , 
ce  que  vous  souhaiteq.  Il  en  est  bien 
éloigné. 

On  dit,  que  Deux  personnes  sont  bien 
éloignées  de  compte  , pour  dire , qu’Bllea 
sont  bien  éloignées  de  s’accorder,  que 
leurs  calcula  ne  a’acrordent  pas  ; et 
figurément , qu’l/v  Aomme  est  éloigné 
de  son  compte  , pour  dire , qu'il  le  trom- 
pe dans  quelque  pensée,  dans  quel- 
que projet , dans  quelque  prétention. 

On  appelle  en  termes  didactiques  , 
Causes  éloignées.  Les  causes  qui  ne  sont 
pMimméuUtéS. 
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Ofl  dît , qu'  Unt'chost  ett  Ji>rl  ^loigntc 
de  \ériUt  pour  dire  ^ qu*£Uc  est 
tT^S'tausse. 

On  dit  aussi,  Cfta  tst  bien  éloigné  de 
ma  peneée , pour  dire , Il  s’en  iaut  bien 
que  îe  pente  <lo  la  sorte. 

ÊLO<^£MM£MT.  adv.  Avec  élo- 
quence. Por^r  d/o^irrmmrAr.  Ètrire  élo- 
fuemnuni. 

ÉLOQUENCE,  s.  f.  I/art , le  talent 
de  bien  dire,  d'ëmouToir,  de  uersiia- 
der.  Hnute,  eublime  éloquence.  ^Oifuence 
mâle,  rapide.  Douce  éto^iunce.  £ia<juenee 
naturelle.  La  vraie  élo^uenoe.  La  jaune 
éloquence.  Vélo^utnee  de  la  Chaire.  L'é-  : 
üo^vrace  du  Barreau.  Cet  homme  a b;an’ 
coup  d'ëlotfMeRre.  Un  àiteoure  plein  d'd- 
loqnence.  La  forte  de  t éloquence.  La  vë* 
rita^U  ëiofuenre  coneitte  encore  plut  dant 
let  ehotet  que  dant  let  parolet. 

ÉLOQUENT,  ENTE.  adU  Qui  a 
de  l'éloquence.  Homme  éloquent.  Oé- 
MotrA^nr^  Geéron,  lonr  let  plut  éloquent 
Orateurt  de  Fantiqutté.  H y a det  gewtqut 
»ont  naturr/^uienr  éloqueru. 

Il  se  dit  aussi  Des  discourt  et  des 
onvraget  dVtprit.  Cette  harangue , cette 
pièce  ett  Jbrt  éloquente.  Il  a prononcé  un 
panégyrique  fort  éloquent. 

ÉcoQuaiTT  , ic  dit  aussi  Dea  ternies 
dont  on  ae  sert  ^ur  s'exprimer  ; et 
alors  il  sif^nifie , Nubie , coolsi,  etc. 
Serprlmer  en  termes  élMuent, 

Il  se  ditfi^urément  Des  larmes.  Ain* 
ai  on  dit,  que  I.ttlarmettoneélo{uenttt, 
pour  dire,  qu'EIles  persuadent  mieux 

3ue  tout  ce  qu'on  poorroit  dire.  On 
it  dana  le  même  sens,  que  La  colère 
est  éloquente  t pour  dire  , qu’Elle  rend 
éloquent.  On  dit  aussi.  Silence  éloquentj 
geete  éloquent , regard  éloquent. 

ELU 

ÉLU,  •.  m-  Tont  dire  en  matière  de 
Rtlig  ion.  Prédestiné^  laxie  éternelle. 
// y a^btaucoup  d*appelée  » enait  peu  d'£- 
lut.  Ltrrdu  nombre  det  Élut. 

Elu,  est  aussi  Un  Olficier  d'ami 
Élection , dont  1a  principale  l'onction 
•St  de  juf>cr  en  première  instance  des 
contestations  sur  le  bût  dea  taillas, 
aides,  et  antres  imposiiioni.  /js  Élut 
^ une  telle  y^ille.  Une  charge  dÉlu.  Un 
office  d’Élu. 

On  appelle  Élue , La  femme  d'un 
Elu. 

ÉLUCUBRATION,  s.  fém.  Terme 
didactique.  11  se  dit  d’Un  oiivraee 
compose  a force  dereilles  et  de  tnvan. 
On  ne  s’en  sert  guère  que  pour  déai> 
cner  des  ouvrages  d’érudition. 

ÉLUDER.  T.  a.  Éviter  avec  adresse. 
Au  lieu  de  répondre  juttCp  U a élvdé  la 
difficulté.  Eluder  letpourtuiteet  let  arti- 
fiett  de  quetqu*im.  Éluder  £s  loi* 
ÉLCoi|  éx*  participe. 
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ÉLYSÉE,  s.  w.  Terme  de  Mythoîo 
aie.  Séjour  où  il  n'y  a d'admia  que  les 
Héros  et  les  Hommes  vertueux  après 
leur  mort. 

On  dit  aussi  dans  le  même  sens, 
Let  Champt  Élytétt  ou  Ut  ChamptEly- 
tiertt  i et  alors  il  est  adjectif. 

Oa  a donné  à Parât  i U SOD  de 
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Champt  Èîyeéet  » ù det  allées  d'ar- 
bres , qui  tout  une  promenade  trét- 
agréable. 

EMA 

É.MAIL.  s.  m.  Composition  faite  de 
verre  calciné . de  ael , de  métaux,  etc. 
que  l'on  applique  avec  le  l’eu  sur  des 
ouvrages  d'or,  d'argent,  de  cuivre  , 
ile  fer , etc.  pour  letL  endiellir.  L’airt 
appliquer  de  fémaii.  Émail  noir,  vert, 
rouge,  blanc , etc.  Peintre  en  émail.  Por- 
trait en  émail.  , 

On  appelle  Émail  uté , Celui  qui  a 
a été  use  pour  1^  rendre  égal  et  poli. 
Il  fst  opposé  à Émail  en  relief. 

Émxil,  ae  prend  quelqurfois  pour 
L'ouvrage  émaillé.  Ainsi  I on  dit  t Det 
émaux  de  Nevrra.  Il  ett  curieux  enémaux. 
Ce  Peintre  ne  réuaatt  pat  également  bien 
dant  let  différent  émaux. 

On  dit,  qu'Une  porcelaine  ett  d‘un 
bel  émail,  pour  dire , que  Les  couleurs 
en  sont  vives  et  brillantes. 

Éuàil,  signifie  Hgoréizient  et  poé- 
tiquemonl,  La  variété,  la  diversité  dea 
Heurs.  L’émail  d‘un  parterre.  Vémail 
<t une  prairie. 

On  dit  figurément , VémaU  det  dentt, 
pour  dire,  L'éclat  des  dents  fort  blan- 
ches , U superficie  luisante  qui  couvre 
la  partie  osseuse  de  la  dent. 

Émaux  , au  pluriel,  se  dit  aussi  Dca 
couleurs  et  des  métaux  en  ermoiriev. 
Ltt  pièces  de  cee  deux  Aas  lont  Ut  mê- 
mes , mois  let  émaux  en  tont  différent. 

EMA1I.LER.V.  a.  Orner,  embellir 
avec  de  l'émail,  appliquer  de  l’émail. 
Faites  émailUr  cette  bague. 

Émaillex  , ae  dit  aussi  figurément 
et  poétiquement , pour,  Orner,  em- 
bellir. La  nature  a émaillé  cet  prairies 
d'uru  variété  admirabU  de  fleurs. 

ÉmaillA,  in.  participe.  Prairie 
émaillée  de  vert , de  rouge  , de  bUu  , etc. 
Un  parterre  émaillé.  Det  pré*  émaillét  de 
fleurs, 

ÉMAILLEUR.  a.  maa.  Ouvrier  qui 
travaille  en  émail. 

ÉMAILl.UKE.  a.  f.  Art  d'émniller. 
H exctüe  dans  TémaUlurt. 

Il  se  prend  aussi  pour  L'ouvrage  de 
l'Émaillciir.  Emaillure  délicate,  grei- 
tièrt.  Cette  émaillure  t'ett  écaillée. 

ÉMANATION,  a.  f.  L'action  d’é- 
mnner.  V émonation  da  Verbe.  Par  voie 
d’émanation.  L’émanation  de  la  lumière, 

EasAifATioir , se  prend  quelquetbis 
pour  La  chose  qui  émane.  Zèa  odeurs 
tont  det  émanations  det  corpt  odorant. 
L'autorité  du  ParUment  ett  une  émanation 
de  la  puissance  Royale. 

ÉMANCIPATION,  s.  f.  Acte  jnri 
dique,  pnr  lequel  on  est  émancipé. 
Lettres  d’émancipation,  ou  de  bénéfice 
éTije. 

ÉMANCIPER.  V.  .1.  Mettre  nn  fils 
ou  une  fille  hors  de  la  pui.uance  pa- 
ternelle y ou  mettre  un  mineur  en  cMt 
de  jouir  de  ses  revenus.  Sc  jalre  éman- 
ciper. Ce  père  a émancipé  ton  jdt.  UnfiU 
de  familie  ne  peut  dant  le  Pays  de  i^roii 
écrit,  ni  contracur,  ni  acquérir  pour  lui, 
jusqu’à  ce  que  ton  père  Fait  émancipé.  Il 
faut  det  Uttret  du  Prince  pour  émanciper 
un  n.intur  dant  Ut  pays  de  Coutume. 

ÉMàacirxa , lortqu’il  est  joint  arec 
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le  pronom  personnel , sir^e  figuré* 
ment , Se  donner  trop  de  licence , sor« 
tir  des  termes  du  devoir,  ne  pas  gar* 
der  les  mesnres  nécessaires  et  ronve* 
nablea  à l’état  où  l’on  est.  Vous  voua 
émancipeq  trop.  H t'ett  un  pemémancipé. 
Il  t'ett  extrimemant  émancipé  en  etue 
rencontre,  yémani-iper  en  quelque  ckottj 
Vous  vous  émaneipe{  beaucoup  pour  ua 
homme  qui  ne  fait  que  de  reUver  de  ma- 
ladie. Il  t'ett  émancipé  à lai  parUr  peu 
retpectueutement. 

ÉMiRcirÀ,  ia.  participe. 

ÉMANER.  V.  n.  Tirer  son  origine , 
sortir,  découler  de  quelque  chose.  Le 
Verbe  émane  du  Père  Étemel.  Le  Saint 
Eepris  émane  du  Pire  et  du  FiU.  Let  in- 
fluences qui  émanent  dit  planètes.  U» 
Edit  qui  émane  de  la  pèiararot  RoyaU. 
Jl  y a det  eorputcuUt  qui  émanent  det 
Corps  odorant,  ef  çiri  causent  Ut  odeurs. 

ÉmaxA,  éb.  participe.  De*  Uttret 
émanées  duPrince.  Un  décret  émané  d'âne 
telle  Juridiction. 

EMARGEMENT,  s.  masc.  Action 
d'émarger , ou  ce  qui  est  porté  en 
marge  d'un  compte,  n'un  mémiure, 
Ctc.^VaidrmnriU  det  sommet  énoncéei. 

ÉMARGER.  T.  act.  Porter  , arrêter 
quelque  chose  eii^arge  d’un  compte, 
d’un  inventaire.  Émarger  Ut  di/Jértnit* 
sommet  d'une  imposition. 

ÉiCAXOi,  ix.  paurticipa» 
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EMBABOUINEA.  ▼.  act.  Engager 
quelqu'un  par  dea  caresses,  par  dea 
parolea  fUiteuiea,  à ^ire  ce  qu’on 
souhaite  de  lui.  Gtte  femme  Fa  emha- 
fiouiru.  Jl  t’eu  laUté  embabouiner.  U est 
du  style  familier. 

EMBABovivi.  in.  participe. 

EMBALLAGE,  a.  ma».  Il  ae  dit  De 
Paction  de  celui  qni  emballe,  et  de# 
clioaes  qui  servent  à emballer.  7're* 
vailUr  à Femballage. 

EMBALLER,  v.  act.  Empaqueter, 
mettre  dans  une  balle.  EmbaUer  dea 
hardes , det  livrer  , etc. 

EMtALLÉ,  éx.  participe. 

EMBALLEUR,  s.  mas.  Qui  emballe 
dea  marcisandises  , des  hardes , etc. 
AlUi  quérir  un  embalUur. 

11  signifie  aussi  Un  hâbleur , qni  rn 
fait  accroire.  Ne  croyexpat  ce  qu'il  dit , 
ne  vont  fUi pat  à trt  prometut,  c'est  an 
emballeur.  Il  est  populaire. 

EMBARGO,  a.  m.  Terme  de  Ma- 
rine, emprunte  «le  l'Espagnol.  Délense 
faite  aux  vaiateaox  marcLanda  de  sor- 
tir des  porta.  Mettre  un  emba^. 

embarquement,  a.  m.  Action 
de  s'embarquer,  ou  d'embarquer  quel- 
que chose.  Depttii  notre  embarquement 
nous  avotu  été  un  mois  sur  mer  , sur  la 
rr.er.  Embarquement  de  gens  de  guerre. 
Embarquement  de  masthassdistt. 

EntABQcxMEKT , SC  dît  poiir  Lcs 
frais  qu’il  en  coûte  pour  embarquer  dea 
marchandiaca.  Cetqgnbarqatmeut  a coûté 
doo  livret. 

embarquer*  ••  Mettre  daaa 
la  barque*  dans  le  navire,  dans  le 
vaisseau.  Il  fc  dit  Dca  hommes , dea 
armes,  des  vivres,  des  marchandises 
etc.  Embarquer  raroiér.  Embarquer  ita 
marchaaditea^ 
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On  dit}  Etmbar^utr  tn  grttiitf  t 
Btnbai'quer  tans  «rinbaiior.  On  embar- 
^bt  ca  grenier  , U itl , U blé  > U his~ 
<uit , etc. 

On  dit,  S*embar^uer  , pour  dire,  En- 
trer danii  un  vaUscju  , ou  dam  quel- 
que autre  bàiitncnt,  pour  lai re  route. 
Ara*  noue  embar^uâwe  4 Toulon. 

Embarquer  , ui^niCxe  6|>nréa>cnt,  En> 
ga^er  à queloue  cUoie,  ou  dans  quel- 
que chose.  Un  taembarfui  dans  une 
âaéc hante  a/faire. 

Il  k’einploie  austi  arec  le  pronom 
peraonnef , et  signifie  , S’engager  à 
^quelque  chose,  l’j  adonner,  .^rrnharf  orr 
au  jeu.  Jét  vous  y embar^ue{  pas  t si  vous 
me  crojt{.  S^etwarquer  dans  une  méchante 
^faire,  Rembarquer  trop  avons  dans  une 
fausse  iémarchc. 

On  dit  figurêment  et  prorerbialem. 
S embarquer  sans  biuuit»  pour  dire,  S'en- 
gager dans  quelque  alUire  , sans  Jiruir 
les  oMyens  néoeataires  pour  U Uirc 
véusttr. 

£MB4aqnÉ  , éa.  participe. 

£MBAnA.^S.  a.  m.  Obstacle  qu'on 
rencontre  dans  un  cJiemin  , dans  nti 
passage.  Jl  y a totnourt  de  tembarras 
dans  ans  taür  rue.  L’embarras  des  car- 
rosses  et  du  charrettes.  Grand  embarras. 
Früre  is  Vembarras.  Faire , caus^  un 
embarras.  Se  tirer  d’an  embarras.  Éviter 
les  embarras. 

11  lignifie  figurément  La  confution 
de  pluaiean  aioaes  dilBciles  à dé- 
brouiller. Ily  a tien  de  tembarras  dans 
ce  proeis^lh  • dans  sette  sueesssion. 

Il  signifie  aussi  La  peine  que  donne 
•ne  multitude  d'sUaires  qui  aurrien- 
nent  foutes  à la  lois.  Je  me  trouve  dams 
ca  «mfiarraa  Fajfairts  le  plus  grand  du 
monde. 

Il  real  dire  encore  L’irréaolution 
dans  laquelle  on  se  trouee  lorsqu'on 
ne  sait  quel  parti  prendre,  ni  par 

Îuelle  voie  se  tirer  de  quelque  paadif- 
ale.  Je  me  sais  vu  dans  unétrange  em- 
barras. 


On  dit , Embarras  éCsspritt  pour  dire , 
Peine  d'esprit,  irrésolution  d'esprit. 

EuBAnass,  en  parlant  De  maladie, 
signifie,  Un  coromcnceiDeat  d'obatme- 
tioR.  JI  jr  a de  fenkfiarraa.  Ce  n'est  qa'un 
«mfiarraa  dans  le  foie. 

EMBARRASSANT,  ANTE,  adfecr. 
Qui  rause  de  l'embarraa.  Les  bagages 
sont  embatrûMsans  dont  une  marche.  Ce 
ehoixest  embarrassant.  Cr«efio«ea-4â  sont 
embarrassantes.  Cela  ast  embarrassant  à 
porter. 

Ou  dit  anssi  Des  persouaet  : Cet 
Aomrne  est  embarrassant,  Cttu yêimne  est 
embarrassante. 

EMBARRASSER,  r.  a.  Causer  de 
rembarr:u.  Embasrasser  le  chemin.  Em- 
barrasser Us  mes.  Cette  charrerte  embar^ 
ratse  le  ehemin.  Fcilà  un  lit  qui  embar- 
rasse trop  celte  chambre.  Ces  moulins  em- 
barrassent te  cours  de  ta  rivière. 

11  signihe  encore,  £m; ficher  la  li- 
berté ou  mourement.  <^re|  votre  man- 
staa  , il  ne  fait  que  vous  eml^rrasser.  Las 
bottes  embarrassent  à marcher. 

On  dit  figurément,  £a>fia/rajscr  «ne 
apaise  , embarraster  une  quution  , pour 
dire,  La  rendre  obscure  et  pleine  de 
«Un»culiéa«  U rendre  malaisée  à dé- 
mêler. 
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I r stgniiie  auiai , Mettre  en  peine , 
donner  de  l'irrésoludon.  Ce  que  vous 
dites  m’embarrasse  fort.  On  Va  fort  em- 
barrassé g il  ne  sait  quel  parti  piend/e. 

On  le  joint  arec  le  pronom  person- 
nel*, Il  s’embarrasse  de  tout  g pour  tlire, 
Los  moindres  choiei  lui  tonc  de  la 
I peine  : Il  r'e/nfiarrarre  dans  ses  discours , 

I pour  aire  , R perd  la  suite  de  ses  ilis- 
coon , et  ne  ssit  plus  par  où  en  sortir; 
Ht  vous  tmbanasse\  point  dans  cette  af’ 
faire-làg  pour  dire  , Ne  tous  en  mfilet 
pas,  car  TOUS  TOUS  y trouTcresembarraa- 
sé‘,  Nr  vous  embarrasse\poira  de cetu af- 
faire là,  pour  dire,  Ne  tous  en  inquiètes 
pss;  Cest  «•  homme  ^ai  nr  M'embarraste 
de  rien  g pour  dire , que  Rien  ne  lai 
fait  de  la  peine,  ne  Isi  donna  de  i'iq- 
quiétude. 

On  dit  d'Dn  hooime  malade , que 
Sa  tite  s’embarrasse  g pour  dire  , que 
Le  transport  au  cerreau  commence  à 
se  déclarer,  ou  qu'un  craint  qu'il  ne 
ac  déclare.  On  dit  auaii , que  poi- 
trine l'rmfiarrarsr • pour  dire,  qu'EUe 
commence  à s'emplir. 

BuaaaaASsi  , ia.  participe,  lia  la 
tête,  la  langue  embarrassée,  yfirrmfiar- 
rasté.  Contertanee  embarrassés. 

EMBASEMENT,  s.  masc.  Terme 
d'Arcbitectnre.  Espèce  de  piédestal 
continu  sous  la  masse  d'un  b&timeat. 

£MBATaGE  a.  m.  Application  de 
bandes  de  fer  sur  nne  rone. 

EMBÀTER.  ▼.  a.  Faire  un  bât  pour 
nne  bfiic  de  somnie.  Embâset  «a  Ane, 
an  cheval , un  muUt.  Cet  ouvrier  est  fort 
adroit  à bien  embûxer  les  mulsts. 

11  signifie  itgurém.  Charger  qnct- 

Îu'un  d'une  chose  qui  l'incommode. 

In  l’a  embJté  d'une  charge  qui  lui  pis* 
fort.  Qui  est-ce  qui  nx'a  ernhlsd  d’un  si 
sot  homme  f il  est  du  style  laxnillcr. 
EicsiTfi,  As.  participe. 
EMBÀTONNER.  y.  a.  Armer  d'un 
bâton.  Il  esc  faznilieretdepeu  d'usage. 
EnslToanâ,  fia.  participe. 
EMBATRE.  y.  a.  Terme  de  Maré- 
chal. Couvrir  une  roue  arec  des  bonus 
de  fer. 

Embatu,  us.  participe. 
EMBAUCHAGE,  a.  mise.  L'action 
d'cmbsucher. 

EiSlBAUCHER.  y.  acr.  Engager  un 
garj^on  pour  un  métier  dans  une  bou- 
tique. Il  est  du  aiyle  familier. 

Il  signifie  aussi , Enrôler  un  homme 
par  rdtesse.  Il  ta  embauché  fort  adroi- 
temsnt. 

EusAOenâ,  âi.  participe. 
EMBAUCHEUR.  a.  mas.  Celui  qui 
engage  en  jeune  gardon  posu-  un  mé- 
tier, ou  qui  l'enrôte  comme  soldat,  il 
est  de  style  tamilier. 

EMBAUMEMENT,  s.  mas.  Action 
d'embaumer  un  corps  mort.  Lee  embau- 
memens  se  font  avec  des  ^udrts  aroma- 
tiques et  det  baumes  liquides. 

EVIBAUMER.  Y.  aciif.  Remplir  Je 
baume  et  d'autres  drognea  pour  em- 
pêcher la  comiptioe.  line  se  dit  en  ce 
sens  que  Des  corps  morts.  EmâaaiRrr 
an  corfs  mort.  On  Ca  embaumi. 

Il  signifie  anssi  simplement,  ParRi- 
mer , remplir  de  bonne  odeur.  U vient 
une  odeur  de  ces  oranges  qui  embaume 
toute  la  maison.  Vos  gants  oni  mâaiMié 
ma  thambn.  Cela  m’smbaums* 
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I On  dit,  qa' (/•  vùicmâaumr  iaâoucAr^ 
pour  dire,  qu'il  a une  odeur  exquise. 

EwBAVMt,  és.  participe. 

£ôIBIt(rUlN£R.  Y.  act.  Mettre  un 
béguin.  11  n'est  guère  en  asage  daaa 
cette  signification. 

il  signifie  aussi , Envelopper  la  téta 
de  linge  ou  d'autre  chose  «n  forme  de 
béguin.  Qai  voua  m emé^ttiaé  si  plas-, 

Mmmcfii  f 

Il  signifio  figurément  et  familifirera* 
Mettre  quelque  chose  dans  U tète , 
dans  l'esprit,  entier,  persusder.  (M 
ta  embéguiné  de  cette  femme,  U ceet 
laissé  embégainer  de  cttu  opinion.  Son 
plus  |Mnd  usage  est  an  passif,  on 
après  le  pronom  personnel.  Ilestem- 
b^uiné,  il  s’est  emtéguireé  d’une  étrange 
oginion.  Il  est  embéguiné  de  cttu  femme. 
Il  se  prend  toujours  en  maa%*aite  part. 

EasaâooiKâ,  fis.  participe. 

EMBELLIR,  y.  act.  Rendre  bean, 
orner.  Cette  eau  embellit  le  teint.  Em- 
bellir une  maison.  £ntfi«Iiir  «n  ouvrage. 
Une  fontaine  embellit  fort  un  ;ardûi.  Lee 
^ustaneae  embeUisttnt  une  femau. 

ENBBL1.IS.  Y.  n.  Devenir  beau.  Crrae 
filUembelht  au  croître.  Cetteexpressioa 
est  du  style  familier*  Elle  me  fait  que 
crohre  et  embellir. 

On  dit  proverbialement  et  par  ma* 
niére  de  plaisanterie  , Des  choses  qui 
augmentent , soit  en  bien  , soit  en 
mal,  Cela  ne  fit  que  croître  et  embellir. 

On  dit,  Embellir  un  conte,  embellir 
«JBC  histoire  , pour  dire , Les  orner  aux 
dépens  de  la  vérité . ou  les  rendre  plus 
agréables  par  des  details  intéreasans. 

BMaaLM , ta.  participe. 

EMBELLISSEMENT,  s.  mas.  L'ac- 
tion par  laquelle  on  embellit.  C«r  Aornine 
trav«j/ie  beaucoup  à tembelÜsseiruns  de 
sa  maison. 

Il  signifie  aussi  La  choie  même  qui 
fait  rembellissement.  Ce  canal  est  un 
grand  embelliMsement  à cette  maison.  Le» 
Jiguree  tant  lesembellissemeiudu  discoursm 

S'EMBEHLUCOQUER.  v.  qui  ne 
' s'emploie  qu'avec  le  pronom  personnel. 
Terme  popuUire.  Se  coifTer  d'une  opi- 
nion, s'en  préoccuper  tellement,  qu'on 
en  juge  aussi  mal  que  si  un  avoit  la 
berlue. 

EMBESOGNÉ  , ÉE.  participe  dn 
verbe  inusité  fmfifjagnrr.  Occ»é  à 
qiu'lquc  besogne,  à quelque  attaire. 
Un  homme  etâesogné.  Il  est  du  style 
familier,  et  se  dit  par  plaisanterie. 

EMBLAVER,  v.  a.  Semer  une  tnrra 
en  blé.  Emfilai'er  «ne  rme. 

Emblavé,  és.  participe. 

EMBLAVURE.  s.  r.  Terre  enae^ 
mencre  de  blé. 

EMbLE.  s.  m.  Voyeq  Kuui.m. 

E.MHLEE.  s.  fém.  Ce  mot  ne  se  dit 
qu'adverbialRment  avec  la  préposition 
De , ex  signifie,  Du  premier  ellort , do 
plein  saut , et  n’est  f^ère  d'usage  quo 
Âlana  œr  phraaes  i Frersâr»  nue  FiUa 
d’emblée.  Emporter  nas  VUU  Semblée. 

On  dit  auasi  figarément.  Emmener 
nne  affaire , smporftr  quelque  chose  Sem- 
blée , pour  dire  • En  Tenir  à bout 
protiiptemcnt  et  d'un  premier  effort. 

EMBLÉMATIQUE.  a<l^.  dea  en. 
Qui  tient  de  L'emblème.  Figure  embsl- 
matiqut. 

g.  m.  Eqiéce  de  figure 

O O O X 
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AymboUanr,  qui  riid'ordinainMCCôm* 
pdj>nccae  qun!quos  parület  on  torme 
•riuentieiue  tmbltmta  ^AUiat.  Un 
Ul  (mblimt.  Embl'tmt  ingtnithx.  Hxpli^ 
qutr  un  tmblimt.  Ccmpotcr  un  tmhUme. 

£iMBL£R.  T.  a.  Ravir  avec  violence 
ou  par  surpriae.  Vieux  mot  qui  nVat 
plus  en  usage  , et  qui  ne  s'est  conaer' 
To  que  dans  cet  eflüruit  des  Comman- 
tleniens  de  Dieu  on  vieux  François  ^ 
X'nvoir  d'autrui  tu  ntmbUroâ. 

£MB01H£.  V.  qui  s’emploie  avec  le 
pronom  personnel,  l'erme  de  Pein- 
ture. S'imbiber. 

£mic  y UB.  parliripc.  Il  se  dit  d’IJn 
tableau  uont  les  conleiirN  et  lesdillc^* 
rentes  touches  deviennent  unies  y et 
&e  se  discernent  pas. 

£MHOiS£H.  T.  a.  Engagerquelqu’un 

f»ar  de  petites  flatteries  y par  des  cajo- 
erîes  et  par  des  promesACs  , à taire  ce 
ou’on  souhaite  (le  lui.  i/ nr  vua/oir  pas 
fairr  tela  , mois  lis  remboitireta.  Il  est 
populaire. 

£)tsnisi,  £e.  participe. 
i:.MBOISEUR  y £US£.  sub.  Celui  » 
telle  qui  cinboiae.  Cett  un  tmboistur  ^ 
une  tmboUeutt. 

CMBOiTEMENT.  a.  mat.  !.<  poti 
tiou  d’un  os  dans  un  autre.  L'embotu^ 
menr  d'un  os. 

K.MUOiTER.  T.  acr.  EmhàMer  une 
cliose  dans  une  Buirr.  Cett  une  mer- 
veille  de  voir  c.-  mme  la  nature  emboîte 
les  os  Ut  ont  dans  les  autres. 

Il  SC  dit  aussi  Des  assemblages  de 
menuiserie,  et  d’autres  ouvr.iges  de 
bois.  Ces  ais  sont  bien  emboft^s  tun  dans 
rautrr.  Ces  piiets  de  bois  s'emboîtent 
Fans  dans  l’autre.  On  le  dit  aussi  Des 
onvraers  de  métal. 

£mbo/(cr  des  tuyaux , C est  mettre  le 
bout  d'un  tuyau  dam  un  autre  tuyau. 
Emioîts.  , és.  participe. 
EMKOtTDKE.  s.  I.  L’endroit  où  les 
choses  s’eniboitent.  L'tmhoiture  des  os. 
Il  signilie  .snasi  L’insertion  d'une  chose 
<Una  une  autre.  EmboHure  bien  iuste  » 
bien  faite. 

Les  emkolturtt  d^une  porte  » Ce  sont 
Ica  (leux  ais  de  travers  en  haut  et  en 
bas  y dans  lesquels  les  autres  ais  sont 
emboîtés.  Il  faut  meure  une  embolture  à 
eette  porte. 

EMBOLISME,  s.  m.  Terme  d'At- 
tronomie.  ItdcrcsInUon. 

EMBOLISMKJUK.  ad],  des  3 gen. 
Terme  (te  Chronol()gie.  Ce  mot  signibe 
Intercalaire  y et  se  dit  Des  mois  sur- 
ajoutés  dan»  certaines  années  par  les 
Chronolo^ÎAics  pour  lormer  le  cycle 
lanairc  de  dix-neuf  ans.  Molstmbôlis- 
snioue.  Annie  (inéo/iimi^uc. 

EMBONPOINT,  s.  mas.  Bon  état  y 
cm  bonne  hiibiliide  du  corps.  ]|  :«e  dit 
aurtout  Dev  | er'-onres  un  peu  gra«tes. 
Avoir  de  Fembonpoint.  Aioir  trop  d'em- 
bonpoint. Prendre  de npoinr.  Re- 
prendre , rteoavrer  ton  embonpoint.  Il  oky 
beaucoup  perdu  de  son  embonpoint. 

On  dit  aassiy  que  Des  baufs , des 
tkeraux  , etc.  ont  repris  leur  rmbonpoint , 
pourdirCy  qu'ils  sont  bien  charnus, 
qu’ils  ont  le  p'dl  Udssnl. 

EMÜORDI  IIER.  V.  a.  Mettre  une 
bordure  j no  'ableau.  U a Jais  embor- 
durer  richement  ee  tableau. 

£jaaoai>vns;  y lài.  participe. 
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EMBOUCHER,  v.  a.  Ce  verbe  a di- 
vrrsea  significationa  selon  les  divers 
substantifs  avec  lesquels  H te  joint. 

On  dit,  Embouiher  une  trompette , 
emboucher  un  cor,  pour  dire,  Mcttie 
une  trompette,  un  cor  a sa  bouche, 
alin  (i’en  tirer  des  sons. 

On  dit  figurément  , Emboucher  la 
trompette  héroïque,  pour  dire,  Com- 
poser dca  rera  épiques  , un  Poème 
épique. 

Om  dit  aussi  Emboucher  un  cheval  ^ 

Eour«  Lui  faire  un  mors  convenableùsa 
ouche.  Cet  Éperonnier  sVnrrnd  à bien 
ertiboueher  un  cheval. 

On  dit  I Emboucher  quelqu'un,  pour 
dire  , Le  bien  instruire  de  ce  qu'il  a à 
dire.  Il  Fa  bien  emboacAc.  Un  Fa  mal 
cmAoacAé.  Il  est  du  style  familier. 

ün  dit,  qu'(/n  Aommr  est  mal  em- 
bouché, qu'aar femme  est  mal  embouchée, 
pour  dire,  qu’ils  parlent  impertinem- 
ment , qu'ils  disent  ou  des  injures,  ou 
des  paroles  indécentes.  Il  n'eit  que  du 
style  familier. 

On  dit , que  Des  trains  de  bots  , des  , 
bateaux  sont  embouchés  dans  un  penuis  , 
dans  les  arcAra  d'un  pont,  poux  dire, 
qu'ils  y sont  engages , et  commencent 
à y passer. 

â’nvniuocnBn  , v.  qui  s’emploie  avec 
le  pronom  personnel.  Il  ne  se  dit  que 
d'Une  rivière  qui  se  jette  dans  une 
autre  y ou  qui  se  décharge  dons  U mer. 
Cètft  riviite  aprit  avoir  passé  U long  des 
murailles  de  la  Ville , va  s'emboucher 
dans  la  mer.  A deux  lieues  de  Paris  , la 
Marne  s'embouche  dans  la  Seine. 
Embouché  , bb.  paitîcipe. 
Emioccmb  y en  tt^rmes  de  Blason, 
se  dit  d'Un  cornet , d'une  trompe,  d'un 
cor  doot  le  bout  est  d'un  émail  dilfé* 
rent  de  relui  du  cor,  etc. 

' EÜIÜOUCHOIR.  s.  m.  Instrument 
I (le  bois  dont  on  se  sert  pour  élargir 
I les  bottes.  Mettre  des  bottes  à Fembou- 
choir. 

EMBOircBOiR , se  dit  aussi  Du  bout 
«l’une  trompette  ou  d’un  cur,  qui  se 
sépare,  et  qu’on  applique,  lorsqu'on 
veut  en  sonner. 

EMBOUCHURE,  snbst.  f.  L'entrée 
d’une  rivière  dans  la  mer,  ou  dans  une 
autre  rivière.  /.'cmAoticAure  Je  la  rivière 
de  Seine.  L'embouchure  de  la  Loire.  Cette 
ri  ière  a tant  de  luues  de  large  à son  em- 
bouehurt  dans  la  mer*  A Ftmhouehurt  de 
la  Marne  dans  ta  Seitte. 

EuaoccHUBB,  se  dit  aussi  De  lo 
pallie  du  mors  qui  entre  dans  la  bou- 
che du  cheval.  Embouchure  rude  , aisée. 
Avoir  diverses  emhoucAure/  pour  toutes 
larirf  de  cArvaax. 

Emsouchviib  y «e  dit  encore  De  la 
manièic  dont  on  etub'uiche  «ertains 
tnsfmnirns.  Ce  joueur  de  ^âte  a l'em- 
bouehure  erceliente.  Une  des  grandes  dif- 
ficultés de  la  fiitt  traversiire  , c'eu  Fem- 
houehure. 

On  appelle  Embouchure  de  rrom^ffe, 
de  fiéte  et  de  Jiageolet,  La  partie  de  ces 
instrun^eOs  que  l’on  met  dans  la  boii^ 
«he  pour  en  jouer  ou  pi'ur  en  sonner. 

EMBilUER.  V.  a-  Couvrir  , salir  de 
boue.  Il  est  familier  et  même  po> 
polaire. 

EMBOUQUER.  vrrb.  n.  Terme  de 
Marine.  Entrer  daoi  un  détroit , «lana 
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un  canal.  Cett  le  contraire  de  Dé- 

tovçbcr. 

L.MBOURBER.  verbe  actif.  Mettre 
dans  un  bourbier.  Ce  cocher  nous  a 
embourbés. 

Il  SC*  joint  avec  le  pronom  personnel. 

Le  carretse  t’est  emoourbé.  Aou#  nous 
sommri  rmAourbi^'i.  On  dit,  qu’Ua  eo- 
eher,qu'un  charretiers'est  embourbé,  pour 
dire , qu’ils  ont  embourbé  leur  voiture. 

11  se  dit  en  Médecine,  pour  dire. 

Se  charger  d'buincurs  épaisses  ou  cor- 
rompues. Le  cerveau  s'embourbe  dans  les 
épilepsies.  g 

On  dit  figurément  et  familièrement , 
Embourber  quelqu'un  dans  une  mauvaise 
affaire  , Quand  on  l’y  engage  si  avsnt , 
qu’il  ne  s'en  peut  tirer  que  dilficUe- 
ment.  Il  ta  embourbé  dans  cette  a^^airr. 

Il  se  dit  aussi  en  ce  sens-là  avec  le 
pronnm  personnel,  S^cmbourAcr  dans 
une  mév'Aanfr  affaire, 

Evaovais,  tx.  participe.  Qui  est 
enfoncé  dans  1a  bourbe.  Cheval  em- 
bourbé. Carrosse  embourbé. 

f)n  dit  proverbi'vlem.  Il  jure  comme 
un  ekarrttier  embourbé. 

EMBOURBER,  vrrb.  a.  Garnir  de 
bourre.  Embourrer  une  chaise.  Embour- 
rer  une  selle.  On  dit  plus  communé- 
ment , KrmAourrrr. 

EMiovBBé  , ix.  participe.  Selle  bien 
embnurrée. 

EMBÜÜRSER.  Tcrb.  a.  Mettre  en 
bourse.  J'ai  dépensé  Fargcnt  que  fat 
rcfu  , je  nen  ai  rien  embourté.  Ce  que 
noua  jouons  est  pour  souper  , et  non  pour 
embourser. 

Eufouasé  y i«.  participe.  Argent 
embourté. 

EMBRASEMENT,  snb.  m.  Grand 
i incendie.  L'embrasement  de  Troie.  Une 
légère  étincr//r  peut  causer  un  grand  em- 
brasement. 

11  se  dit  anssi  au  figuré  pour  Com- 
bnitton,  désordre,  grand  trouble dai.a 
un  État.  Cet  embrasement  aüoit  gagntr 
Us  J^rtnîncf«,  on  Farréta  heureuaemenf. 

EMBRASER,  v.  att.  Mettre  en  leu. 
Emèroirr  une  maison  , une  ville. 

Il  s’emploie  aussi  avec  le  pron.  pers. 
CVffe  matière  s'embrase  facilement. 

Embbasxr  , SC  dit  hguréir.rnt  De  U 
guenr  , de  l’amour.  L'amour  divin  em- 
brase ton  ceeur.  La  guerre  a embrasé  toute 
VEurvpe. 

Em  tassé,  éx.  participé. 

embrassade,  subjf.  f.  Action  de 
denx  personnel  qui  s’embraasent  en  ae 
serrant  entre  leurs  bras.  lU  te  firent 
mille  embrassades. 

EMRBASSEMENT.  a.  mas.  Action 
(l’enibr.iuer.  Leur  contestation  fihit  pat 
des  embrassement  rr.utuels. 

Il  signifie  quelquefois  La  conjonc- 
tion de  rhomwe  et  de  la  femme.  E’m- 
brattem.ens  îég'\timet.  EriAr^sseTens  f//«* 
gUimet.  AchtlU  nd^uif  des  embrassement 
de  Thétyt  et  de  Ee/ér.  En  ce  seni  il  ne 
se  dit  qu’au  pluriel. 

EMBRaSSlK.  v.  a.  Serrer,  ètréin- 
dre  avec  les  deux  bras.  Embrasser  ans 
personne.  Embrasser  brasdsttut  bras  des- 
sous. On  a fait  leur  accommodement , et 
ils  te  sont  embratsét.  Se  jeter  aux  pieds 
d'un  Prirue  . lui  embrasser  les  genoux. 

Cet  arbre  est  si  gros  , que  deux  personnes 
ne  sauroient  Feutbrasser. 
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On  di{,  qu'(/n  hommt  tmhrMfhien 
un  ehtval  t pour  dire  r^u’ll  le  serre  bien 
avec  les  cuisses  y pour  6trc  plus  terme. 

il  signifie  ii^uréniCDt , Environner  y 
ceindre.  La  mer  embrauc  ta  urre.  Cetu 
riviire  tt  iKpare  tn  deux  , etembra^tc  tmc 
grande  étendue  de  pays.  Il  y a vingt  ba»~ 
tiens  à cette  place  « cela  rmi>r42rr<  ^/cn  du 
terrain.  La  vigne  embraste  tormeau. 

Il  signifie  aussi  figurémcnl,  Conte* 
nir  , reiileriner.  Ce  projet  embrasse  bien 
des  choses.  Cette  question  e-mbrasse  bien 
des  matières.  C'est  un  génie  , un  esprit 
capable  d'embrasser  toutes  sortes  de 
uiences. 

Il  signifie  encore , Entreprendre  une 
afTsirc,  s*cn  chsreer.  liembraue  toutes 
lis  affaires  quon  uii  propose  , il  en  em- 
brasse trop. 

En  ce  sens  on  dit  pro>erliîsl<'mrnt , 
Qui  trop  embrasse  mal  itrei.it  , pour 
dire , «jue  Qui  entreprend  trop  de 
clioses  4 la  luis  , ti'cn  lait  bien  aucune. 

On  dit  ûnssi  figurémeut  : Embrasser 
un  parti.  Embrasser  un  état , une  profes~ 
sion.  Embrasser  la  défense  ^ la  cause  de 
quelqu'un.  Embrasser  sa  querelle.  Em» 
i rosser  la  nV  Religieuse.  Embrasser  la 
profession  des  arrres  ^ pour  dire,  S'y 
attacher,  la  clioivîr,  la  préférer. 

EsiBRASsé,  ia.  particiite.  En  termes 
«le  Bla.son  , il  se  dit  d'Un  écu  parti , 
coupé  ou  tranché  d'une  seule  cman* 
chure  qui  sVteod  d’un  flanc  à Tsutre. 
û’argent  embrassé  de  gueules. 

K31unASLmE.  subst.  f.  Ourerture 
qu'on  pratique  dans  les  batteries , dans 
K-s  bastions,  ou  sur  les  murailles  des 
l'Iaces  fortes  , pour  tirer  le  canon. 
/.es  embrasâtes  d'un  bastion,  d'ans  mu- 
f aille,  etc. 

H signifie  aussi  L'espace  qui  est  en 
«Ifîilans  aux  ouvertures  des  murailles  a 
l'eiiilroit  des  fenêtres  ou  des  portes.  Il 
m'a  parlé  dans  l'embrasure  de  la  fenétie. 

Il  signifie  aussi  Le  biais  qu'un  donne 
À l'épaisseur  des  murs  a rendroit  des 
fenêtres.  Les  côtés  de  cette  fene'tre  n’ont 
pas  asseï  d'embrasure.  Il  Jaut  lambrisser 
cette  embrasure. 

. E.Mt^n£NKK.  T.act.  Salir  de  bran, 
de  matière  fécule.  Tl  est  l>as. 

On  dit  figurcment , S'embrtntr  dans 
quelque  affaire  , pour  dire,  S'engager 
mal'à-piupos  dans  une  mccbaote  af* 
iiaire.  Il  est  bas. 

EasssB.xé,  ÂK.  participe. 

EMBKOCATION.  sub.  f.  Terme  de 
Chirurgie.  Espèce  d'arrosement  et  de 
foioeiiution  qu'on  fait  en  pressant  en* 
trr  les  m«tins  , sur  quelque»  partie  ma- 
lade , une  éponge,  des  eioupes , etc. 

EMBIIOCHEK.  Terb.  a.  Mettre  en 
broche  ou  à la  broche.  Bien  embrocher 
la  viande , la  mal  embrocher. 

On  du  bassement , Embrocher  quel 
qu'un  , pour  dire  , Lui  donner  un  coup  , 
d’ejuée  au  travers  du  corps. 

Émiroché,  és.  participe. 

EMBROUJLI.E.MENT.  s.  m.  Em 
barras,  confusion.  E'mhroai7^me/wd'a/.  I 
Jairet.  Embrouille'r.ent  d'esprit.  ' 

EMBROUILLER,  r.  act.  Mettre  de  . 
la  confusion  , de  l’obscurité.  U a ; 
embrouillé  ta/Jairc,  Il  m'a  embrouillé  ' 
l'esprit. 

Il  se  joint  Quelquefois  avec  le  pro- 
nom periünocl , pour  dire  , Perdre  le 
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fil  de  sa  pensée,  de  son  lUscours.  // 
t'embrouilU  aisément. 

£usaovit.tK,  sa.  participe.  Esprit 
embrottitié.  Ecrivain  embrcutllé.  Style 
embrouillé.  Affaire  embrouilUe.  Paroles 
embrcuilltes.  idtts  embrouillées. 

EMURUMEj  K£.  adicctii.  Qui  est 
chargé  de  brouillard.  Un  temps  embru- 
mé. Des  terres  en.brumées. 

EMBRYOLOGIE,  sub.  f.  Terme  de 
Médecine.  Traité  sur  le  ftrtus  pendant 
son  séjour  J.iiit  1a  matrice» 

EMBRYON,  subs.  masc.  Fœtus  qui 
commence  k sc  former  dans  ic  rentre 
de  la  mère. 

On  dit  ligurément  on  par  méprit, 
dXfn  fort  petit  homme  , Ce  n’est  qu'un 
embryon. 

EMsaroiv,  se  «lit  en  Botanique, 
Des  plantes  et  des  fruits  qui  ne  sont 
pas  encore  développés  dans  les  germes 
des  semences  et  des  boutons  des  arbres 
qui  les  contiennent. 

EBIBÛCHE.  s.  f.  Entreprise  secrc:c 
pour  surprentlre  quelqu'un , pour  lui 
nuire.  Il  lui  avoit  dressé  une  embûche 
qui  a été  déCi'uverte,  Dresser  des  rn<h<]> 
ches.  Il  s'est  sauvé  des  embûches  qu'on  lui 
avoit  dressées.  II  est  plus  iisitéau  pluriel. 

EMBUSCADE,  s f.  Embûche  dres- 
sée dans  un  bois  ou  dans  quelque  lieu 
couvert,  pour  surprendre  les  ennemit. 
Dresser  une  embuscade.  Paire  une  embus- 
cade. Donner  dans  une  embuscade.  Tom- 
ber dans  une  embuscade.  Eviter  une  em- 
buscade. Se  mettre  en  q^nbuscade.  Décou- 
vrir une  embuscade.  Etre  en  embuscade. 
St  tenir  en  embuscade. 

EMBUSQUER,  S'EMBUSQUER. 
T.  <{ui  ne  s'emploie  qn'arec  le  pronom 
personnel.  Se  mettre  en  embuscade. 
Ils  s'étoient  embusqués  dons  un  bois, 

EiaïuiqvB,  ûa.  participe. 
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ÉMENDER.  T.  a.  Terme  de  Palais. 
Cc'rriger,  rélbrcner.  La  Cour émendant , 
ordonne  .... 

EMBRD&,  tn.  participe. 

ÉMERAUDE,  s.f.  Pierre  précieuse 
et  diaphane  de  couleur  verte.  Eme- 
raude /Orient  ou  Orientale.  Erueraudt 
qui  a des  taches  , des  nuages.  'Table  d é- 
meraude.  Bracelet  / émeraudes.  Emeraude 
bien  faillie.  Un  vert  d'émeraude.  Eme- 
raude brute. 

ÉMERGENT,  adj.  Terme  de  Phy- 
sique. 11  n'est  guère  d'usage  que  dans 
celte  phrase,  Les  rayons  imergtns  , pour 
siguiber.  Les  rayons  de  lumière  qui 
sortent  d'un  milieu  après  l'avoir  tra- 
verié. 

ÉMERI.  8.  mas.  Pierre  ferrugineuse 
ton  dure , dont  on  st»  sert  pour  polir 
les  métaux  et  les  pierres.  On  pr}Ut  le 
diamant  avec  la  poudre  d'émeri. 

ÉMERILLON.  s.  in.  Oiseau  de  Fou* 
connerie  qui  est  des  plus  petits  et  des 
plus  vils,  if  ehassoit  aux  alouettes  avec 
un  émerillon. 

EME.IULLONNE,  ÉE.  p.rticip. du 
verhe  Emcritlonner , qui  n’est  point  en 
usage.  Gai,  vif,  éveillé  comme  un 
émerillon.  Je  vous  trouve  bien  émeril- 
lontté  auioard'Aai.  Quelle  est  émer'tl-  I 
tonnée!  hile  a tmll  émtrilhnné.  Il  est  I 
fainUicr, 


E M 1 477 

1 ÉMÉRITE.  »di.  11  oe  dit  De  celui 
' qui  ayant  exercé  un  Etuploi  pendant 
un  certain  temps,  le  quitte  |K>ur  jouir 
des  honneurs  et  de  la  récrmipense  de 
sca  services.  Professeur  émérite. 

EMERSION,  s.  f.  Terme  d’ Astro- 
nomie. Il  te  dit  en  parlant  Des  pla- 
nètes , noand  après  avoir  éié  cachées 
par  l'omiircou  par  l'interposition  d'une 
autre  planète  , elles  commencent  à re- 
paroilre.  JL'cmcrsûm  drs  sdir/4ifes  de  Ju- 
piter. 

ÉMERVEILLER,  v.  a.  Donner  de 
l’admiration  , étonner.  Cela  a émer- 
veillé tout  le  monde.  11  n'est  guère  d'u- 
sage que  (Uns  le  passif.  J'en  suis  rour 
émerv  eilié.  Tous  le  monde  tn  a été  émer- 
veillé. Qui  n’en  seroit  émerveillé  f 
On  s’en  sert  aussi  avec  le  pronom 

Persuimel  , et  il  siguibe , Avoir  de 
admiration , s'étonner.  //  ny  a pas  de 

Îuoi  sV/nrrv«7Ier.  Ne  vous  en  émeryeii- 
eq  pas.  Qui  ne  s'en  émcrveUleroit  J II 
n'est  guère  d'usage  qne  dons  1c  style 
familier. 

E>iKavBti.Lé,  iu.  poritcipe. 
ÉMÉTIQUE.  8.  ni.  Vomitif  qui  est 
une  préparation  d’antimoine.  On  lui  a 
donné  de  I émétique.  Il  ne  veut  point 
prertdie  d'éméthue.  X.Vm/liyu<  l'a  sauvé. 

Il  SC  prend  aussi  ad|«  ctivement. 
Poudts  émétique.  Pin  émétique.  Tartre 
émétique. 

Ei>lÉTIS£H.  T.  a.  Mêler  de  l'émé- 
tique dans  quelque  boisson.  Titant 
imétisée. 

K^iÛTisé,  é.B.  participe. 
E.METTRE.  v.  actif,  il  n’est  guère 
d’usage  que  dans  cette  phrase , Emet- 
tre un  voeu , ou  des  yetux, 

Étf  ta , isB.  participe. 

On  dit  en  lermcs  de  Droit  Cano- 
nique : Des  vaux  non  valablement  émis  , 
pour  dire , Des  vœux  qni  ne  sont  point 
valides. 

ÉMEUTE,  s.  f.  Tumulte  tédiiienx, 
soulèvement  dans  le  peuple.  Grande 
émeute.  Dan^rtuse  émeute.  D’où  vient 
cette  émeute  f Qui  a causé  cetts  émeuu  f 
Apaiser  uns  émeute. 
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ÉMIF.R.  verh.  a.  Froisser  un  corps 
entre  les  doigts  pour  le  mettre  en  |}C* 
rites  parties.  Emier  du  pain  , de  la  -.as- 
sonade , de  tahm.  Cela  s* «finir.  Prene\ 
garde  de  Vémier. 

Ésiii: , èe.  participe. 

ÉMIETTER.  V.  a.  Réduire  du  pais 
en  petits  murc«*âux  , en  miettes. 
Emietté,  éb.  participe. 
ÉMKvRANT.  a.  mas.  Celai  qui  sort 
de  son  pays  pour  aller  s'établir  aii- 
Icurs.  La  multitude  des  émigrons  anv 
nonce  le  malheur  /un  pays. 

Il  est  aussi  adjectif.  Troupeémigrante. 
ÉMIGRATION,  subst.  f.  Act^o  de 
sortir  de  Sun  pays  pour  aller  s'établir 
ailleurs.  Il  se  ait  aussi  Do  l’effet  «le 
cette  action. 

ÉMIGRER,  r.  n.  Quitter  son  paya 
pour  aller  s'établir  dans  un  autre.  Il 
se  conjugue  avec  l'auxibaire  Avoir, 
Une  foule  de  cultivateurs  a émigré  d'Eu- 
rope en  Amérique.  Cttte  Loi  ttt  trop  dure, 
eue,  fera  émigrer  bien  du  monde. 
ÉmioiU  » participe. 
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ÈMiKCr.U.  verb.  act.  Coupér  rfé  b 
TÎomle  en  trnnchcs  lort  ntincoi.  Il  ne 
aVmploir  gu^re  qu*Au  pailicipc. 

ÉMi^fCiCi  te.  piuiicipc.  JDu  meuton 
étrr.ineé. 

On  l’emptuic  subllAntÎT.  Un  émirue 
4^e  poularde.  Cet  éminté  <*t  (xullent. 

EMINEMMENT,  aiirer.  Exto  lcm- 
ment , par  exceUoiiLC , au  uUi»  fa.tnt 
}>oint , «U  souverain  <iegrê  Je  perle<  > 
mm.  Il  poêsHe  éminemment  cette  qua- 
lité , etue  ttitnet  » cette  *crta. 

On  ledit  aussi  dam  U' «t^le  ilid.'ic-' 
tique  , par  oppOMiion  à Formellement ^ 
eonimc  quand  on  dit  : Utjjtt  tet  contenu 
éminemment  dons  la  eaute.  Ivuttt  ehote» 
»ont  éminemtnent  en  JJieu. 

ÉMINENCE,  sub.  f.  Hauteur,  lieu 
^levé  , lieu  éininonl.  Lrt  ennemitie  tvnt 
logée  mr  une  ^«inence.  U g’ettoaaUi  de 
toute*  U*  /mi/irntri.  y<mpater  d'une  cmi- 
fUtiCf, 

C'eat  «BMi  Le  titre  d'honneur  qu'on 
donne  eux  Cardinaux.  .Kotrr  £miaenct 
veut’tlU  que.»,  f Sm  £minenee  lui  dit. 
On  lui  denne  dt  TSminence- 
On  traite  d'Émiitetue  s Le  Grand' 
Maître  de  Malte  auaai*bien  que  lea 
Cardinaux. 

ÉMINENT , ENTE,  ndject.  Haut , 
éleré.  Un  Un  dminrar. 

Il  aignifie  figurément.  Excellent, 
et  aurpaaaant  toua  lea  autres.  Un  hom- 
me étnintnt  en  doctrine  , en  piété  « d'en 
aevotr  éminent,  ^ai  n de$  qunUtée  émi»  : 
nenttt.  J}‘une  éminente  vertu.  Dnn$  un  ' 
deprd  dminenf. 

Il  a'emploie  quetqoefoia  pour  Jmmi- 
tient  ^ et  aignibe»  0^  menace  et  qui 
est  tout  proche  et  comme  préaenl  \ et 
il  n'eat  en  otage  que  dana  cea  pbraae»  : 
Féril  émbunt.  Danger  éminent, 

ÉMINENTISSJME.  adjectii  auper- 
latif  dea  a gear.  Titre  donné  aux  Car- 
dinaux Clan  Grand-Mulire  de  Malte» 
Abette  BndnentUtime. 

ÉMIA.  a.  m.  Titre  de  dignité  que 
lea  Mahométana  donnent  n ceux  de  ta 
race  de  MahoaMrt.  Let  Émirt  detetn- 
dent  de  JlfdAomrt  par  fanmet, 
ÉMISSAIRE,  aub.  m.  Celni  qui  eat 
earoyé  aecrètement  pour  déconvrir 
quelque  choie  y pour  aetner  dea  bmiia, 
]|^or  donner  dea  aria , etc.  U njnk  te- 
mer  ce  bruit  pur  tes  émieoniret.  iM  n dé- 
aouverr  tea  énutamVtt.  Il  n Joie  donner 
cet  avis  par  eee  imitealrtt.  Il  te  prend 
ordinairement  en  mauraiae  part. 

n ae  dit  aoaû  De  ceux  qui,  tana 
nroirélé  enrojét  » ont  nne  correapon- 
dance  aecréte  neec  ua  parti , arec  dea 
étrangère. 

Dana  l'ancien  Teeiamtnt , on  appe* 
loit  Boue  Éminalre,  Un  Bouc  qne  l'on 
chaaaoit  dana  le  déiert , npréa  l'avoir 
chargé  dea  malédictiona  qu’on  rooloit 
détourner  de  deaaua  te  peuple. 

ÉMISSION,  a.  f.  Terme  didactique. 
Action  par  laquelle  une  choae  eat 
poiiiaéeaudehora.  VdnÜMêUmdesmyonê 
du  êoteil.  Vodeur  est  VUnprtmion  que  Jais 
êur  noue  FémiMion  de»  corpueeule»  éma- 
né» dca  rerpa  odoran». 

On  dit  en  tenpea  de  Jsnapmdence 
Canooime , Emiaainn  dt»  eamar , pour 
dire  , Prooouciation  aolennellé  dea 
rceux.  On  a cinq  ans  peur  réetamer^  à 
fompttr  du  jmtr  de  t'émisqioti  des  vmuM, 
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EMMAGASINER,  r.  «.  MMIr.  en 
un  luagaain.  £mmaga»intr  des  marehan- 
diseê. 

EuMaCAiniéy  in.  participe. 
E.MMAlGRlR.  v.  a.  Rendre  maigre. 
Le  jeûne  » le  riiMigrc  emmaigrit.  Le  tra- 
vail voue  a emmatgri. 

Il  eit  auaai  neuue.  Il  enm^rit  tou» 
tes  jour». 

Il  se  met  anaii  arec  le  pronom  per* 
aoiinel.  Je  trouve  quo  ton  vUage , ta 
gorge  ê'tmmaigrit.  hUe  dort  jusqu'à  midi  » 
roui  elle  a peur  de  a'rmnitfigrir. 

Il  aigniSe  la  même  choae  qn'wéinnl- 
grir;  et  même  an  lieu  t[*£mmaigrir  « ou 
ne  prononce  plna  qu'^émnigrir. 
Essmaicm,  ta.  participe, 
EMMAILLOTTEK.  v.  act.  Mettre 
un  entant  dana  ton  maillot.  Le»  Sau- 
vages n'emmaiUottens  point  l*»  enfM». 
EMMAiLxotTÉ,  éu.  parciiîpe. 
EMMANCHEMENTS  a.  m.  Terme 
de  Deaain.  11  ae  dit  Oea  iointurea  dea 
membrea  au  tronc  d'une  hgure , cl  de 
U jonction  dea  partiea  d'uo  membre 
Ica  unea  aux  autrea. 

EMMANCHER,  r.  act.  Mettre  un 
manebe  à quelque  inatrument , etc. 
Emmaneher  une  eegnée.  Emmanclur  de» 
ecuteaujt.  EiRanancarr  d’ivoire  , de  ecrne. 
Foilà  un  couteau  que  tou  a tien  rm- 
mstiehi.  Emmancher  une  faux. 

On  dit  pioverbialemeni  et  figuré*  | 
ment , Cela  ne  e’tmmanehe  pas  ainsi  » ne  \ 
t’emmanche  pat  comme  vaut  prnoff  » pour 
dire  , Cela  n’eat  pua  ai  aiac  que  vont 
penaea  » on  bien  ne  a’ajnate  paa  de 
cette  aorte. 

KMMAvcni  y Éa.  participe. 

En  termea  de  Blaaon  , il  ae  dit  Dea 
hachea  , faux . etc.  qui  ont  un  inauebe 
d'un  émail  ditlérent.  D^aqurutroi*  faux 
d“ argent  emmancA^rf  d*i  r, 
EMMANCUbUR.  a.  m.  Qui  cm- 
manche  nu  inatrument.  Un  smmmt* 
cAcur  de  couteaux. 

EMMANNEQUfNER.  v.  a.  Mettre 
de  petite  arbrea  dana  dea  mannequina. 
Le  Jaedinkr  a aoia  d'eatiRannefuiorr  lu 
petit»  arbre»  précieux  et  délicats. 
EmtAXHaQUiirà  y éx.  participe. 
EMMANTELE . ÉE.  adj.  11  n'eat 
en  uaage  qu’en  ce  aeul  exemple  » Cor- 
neille emmantelée.  Ceit  nne  eapéce  de 
corneille  qui  eai  de  plumage  gria  cen- 
dré sur  lea  ailea,  etnoir  aona  le  rentre. 

EMMARINER.  verb.  a.  Garnir  un 
raiaiean  de  l’équipage  néceaaaire  pour 
le  monter. 

EiiMAaiiii.  éx.  participe. 
EMMENAGEMENT,  a.  m.  Action 
de  ranger  dea  meublei  dana  nue  mai- 
ton  où  l'on  va  loger.  Il  m’en  a tant 
coété  pour  fuoR  emminamement. 

EMMÉNAGER,  S'EMMÉNAGER. 

V.  Mettre  aea  menolea  en  place  quand 
on  lea  a tranaportéa  d'uue  maiaon  dana 
une  autre.  Il  m patte  plusituts  iour» 
avant  que  ton  toit  emménagé.  Il  ht»  a 
fallu  huit Jours  qoor  t’emmés^er. 

IMgaifieauau,  Se  pourvoir  de  meu- 
blea  oe  ménage.  Il  a'rmménagr  scu  à 
peu.  Il  n’ut  peu  encore  emménage, 
EMssévAOi  y il.  participe. 
ÉMMENEB..  T.  a.  Mener  quelqu'un 
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avoc  aol  du  lieu  où  il  cat  en  qnelqna 
autre  lieu.  £mmenc{  cet  homme , jt  rpvi 
prie.  Il  ta  rfr.mrné  dant  son  carrosse,  U 
quitta  t armée  r<  rmeirna  deux  Kégimtns 
avec  lui.  f^oilà  Us  Sergtns  qui  emmènent 
vos  btstiaux.  Il  a emmené  ses  marchan- 
dises. 

EiiMKSKy  éa.  participe. 
EMMRKOTTER.  v.  a.  Mettre  dee 
fera  ou  dea  menotiea  aux  maina  d'un 
prisonnier,  d'un  esclave.  Onemmemua 
le»  crifUMT^. 

EMMBvoTTéy  én.  participe. 
EMMIELLER,  verb.  a.  Enduire  de 
miel.  Emmieller  lu  boré»  d'un  vote.  U 
faut  emmieller  le  mort  aux  jeune»  pou- 
lain» pour  U»  y accoutumer. 

Il  signifie  aussi,  Mettre  du  miel  dana 
une  liqueur.  Emmieller  du  cidre  ^ em- 
mieller du  vin  d’Espagne, 

EaiatBLLé  y éa.  participe. 

On  dit  hgurémeniy  Des  paroleuetn- 
miellées,  en  parlant  d'Un  discours  fiat* 
leur,  et  qui  est  d'une  douceur  allectée. 

EMMlELLUKE.  a.  f.  Sorte  de  eau* 
pUsree  dont  lea  Maréchaux  ae  servent 
pour  guérir  lea  eoflurea  et  lea  Coulnrea 
des  chevaux. 

EMMITOUFLER,  v.  a.  Envelopper 
queiqn'un  de  fourrurea  et  antr^-a  choaea 
pour  le  tenir  chaudement  et  à son  aiae* 
prinupAleroeot  par  la  tête  et  ptf  le 
cou.  il  faut  bien  emmitotfUr  et  vttiliatd 
par  U Jrcid  qu'il  fait.  Il  aime  à j'eauni- 
toufîer.  n est  du  stvle  &miUer. 

On  dit  y QU*  Une  fxxune  t^emmitoufle  , 
rat  rmmit^  i jUe  dans  te»  coiffu , pour 
dire»  qu'Eile  s'enveloppe  et  ae  cacha 
dans  ara  coilTea. 

EMMtTourLé,  éi.  participe. 

Ou  dit  pruverbialement  » Jasiud»  chat 
muniiipe^a  ne pritsouri»,  pour  dire,  qna 
Pour  faire  de  certaines  ebosea  qui  oe* 
mandent  quelque  liberté  d'action  , il 
ne  faut  être  embarrassé  de  rien  qui 
empêche  d'agir. 

i EMMORlAlSER.v.  act.Faife«f 
trer  dana  une  mortaise  le  bout  d’une 
pièce  de  bois  ou  de  fer.  Cela  est  Hen 
rinmortaiié. 

EsiMoiiTAité . én.  participe. 
EMMOTTÉ,  ÉE.  «<1i.  U.arhnam- 
fflotréy  Arbre  dont  la  ratine  est  entoiH 
rée  ü'une  molle  de  terre.  Let  Gênai» 
vendent  dt  jeunes  orai^ra  rt  oirtm* 
niers  bi‘  n emmottés. 

EM.MUSELER.  v.  act.  Mettre  une 
muselière.  £mmuieler  un  cheval.  £m* 
museler  un  veau  pi  ur  tempêcher  de  téter. 
£MKuaxi.i,  éx.  participe. 

E M O 

ÉMOI.  a.  m.  Éutotiopy  tond»  in- 
quiétude. Grand  émoi.  Être  en  émoi.  S 
est  vieux. 

ÉMOLLIENT,  ENTE.  adj.  Tenue 
de  Médecine.  Qui  amollit.  Kemide 
émollient.  Emplâtre  émollient. 

Il  se  prend  aussi  substantivesneot. 
Faire  usage  des  émoUiens. 

ÉMOLUMENT,  s.  m.  Profit,  avsn- 
tage.  Tirer  un  grand  émolument  , de 
grands  émolumms  dt  quelque  ehoet.  Il 
n’a  refu  aucun  émolument  de  cettt  affaire. 

Il  ae  prend  anssi  pins  particuUèrr* 
ment  pour  Lea  profits  et  avanta^s  ca- 
auela  qui  proviennent  d'unu  charge  \ 
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ea  ce  sen*  il  e»t  uppoië  «ux  rcTenoi 
fixei  et  certaine , rt  il  ne  t’emploie 

Su'ait  pluriel.  Il  i’t$t  r^strvé  le$  gagr» 
e <et  cjfiet  « dt  cent  charge  , et  il  en 
lahtt  Ut  émalameiu  à ceux  qui  travaillent 
tout  lai. 

KMOLUMENTER.  T.n.  Synonyme 
^e  Gagner.  Cet  h'fmme  efterehe  à rmolu- 
merüer.  Il  te  dit  en  mauralte  pdrt. 

ÉMONCTOIRE.  snb.  m.  Crrtaioet 
glande*  aux  afnet,  aux  aUtelleSt  der- 
rière les  oreilles , etc.  serrant  à la  dé- 
charge des  humeurt  lunerllues.  Il  a 
Ut  imonctoirtt  det  aitteiUt  en/Ut.  On 
•'en  sert  ordinairement  au  pluriel. 

EMovcToiax,  te  die  encore  Des 
onrertores  du  corps  destinées  è Initter 
aortir  let  exi  rémens.  En  ce  sens  l’anus, 
le  nex , la  bouche,  let  pores , erc.  sont 
des  émonctoires.  On  let  appelle  na- 
turels , par  oppotitiou  aux  arii£cielt , 
tels  que  les  cautères,  etc. 

EMONDER . a.  Couper , retran- 
cher d'uu  arbre  certaines  branches  qui 
empêchent  que  les  autres  ne  prohtent. 
Le  Jardinier  a bien  émondé  cet  arbret 
fruitiert. 

ÉMoané  , il.  partiripe. 
Emondes,  t.  r.  pl.  Bronches  tu- 
perflues  qu'on  retranche  dea  arbrea. 
Ornait  det Jagott  avec  Ut  émrndet. 

E^IOTION.  tubt.  lém.  Altération  , 
trouble,  rooorement  excité  dans  les 
humeurt, dans leteepritt^  daniriroe. 
J" ai  peur  Savoir  la  fiitrt , j*aitentiqutl~ 
qae  émetirn.  Il  m‘a  plat  la  fièvre  , mais 

ft  lal  truuve  eneore  quelque  émorton  j de 
'émotion.  Il  a trop  mareJié  , cela  lui  a 
éanné  , lui  a causé  de  t émotion.  Ce  dia- 
aourt  U ficha  , m vit  de  Fémothn  lur 
ton  vUagf.  Il  n'en  eut  pat  Lt  moindre 
émotion.  Il  attendit  U coup  tant  émotion. 
Il  a de  témotion  dont  U pouU.  Let  éme- 
tUmt  du  emur,  Let  émotions  de  la  haine 
et  de  ta  coière.  Cet  Orateur  exeite  de 
grandes  émotions  dans  tetprit  de  tes  au* 
éiteurt. 

On  dit , Il  J a de  Témotion  dans  te 
ptttpir  « pour  dire  , qu’il  y a de  la  dit- 
poaitioi  dans  le  peuple  u te  toulever. 

EMüTTER.  ▼.  a.  Briser  let  mottes 
d'un  champ  , avec  un  maillet , une 
faene , unronlean,  etc.  OnémotttUs 
terres  , quand  U n'a  pat  plu  depuis  tong^ 
temgt. 

EsfOTTé  , il.  participe. 
EMOUCHEK.  rerb.  a.  Chasser  tes 
mouches.  Emoueher  un  cheval.  Les  cAt- 
yamx  t'émouehent  avec  Uur  queue. 
EMoucui,  ix.  participe. 
EMOUCHET.  lab.  mss.  Oiseau  de 
proie  , semblable  è l’épcrtier , mais 
plus  petit. 

EMOUCHETTE.  a.  f.  Sorte  de  ca- 
paraçon qui  est  lait  de  trtilUa  ou  de 
réseau,  avec  de  petites  cordes  flot- 
tantes tout  autour,  et  qai  sert  à f^rsn- 
tir  les  chevaux  des  mouches,  meure 
une  émouchttte  sur  un  chevaL 

EMOU CHOIR,  snhs.  m Queue  de 
cheval  atlarbée  à un  manche,  et  dont 
on  se  sert  pour  chasser  les  mouches. 
Qnsnd  on  ferre  un  cheval , on  te  ttrt  de 
X^oucAoir  pour  chasser  Ut  mouches. 

EMOUPRE.  V.  a.  (Il  se  conjugue 
cominf  Moudre,  ) Aiguiser  sur  une 
meule.  Emvudte  , faire  émoudte  det  cou* 
Haux  » det  ciseaux  , etc. 
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• É»OüLtr,VK  participe.  Qui  est  ai* 
gu'sé  fl  affilé,  pointu. 

On  dit  unt au  propre  qu'au  figuré, 
Combattfe  à fer  <^nhi  ^ pour  itire  , 
Combattre  tout  de  bon  et  a outrance. 

On  dit  Itmilièrcment,  d'Un  homme 
qui  a approfondi  quelque  matière  «le- 
puis  peu  de  temps , qu'i/  en  est  frais 
émoulu. 

ÉMOULEUH.  m.  Celui  qui  fait 
le  métier  d'émoudre  les  couteaux , les 
ciseaux  et  autres  terremeos.  Eone{  tes 
coatraifjr  à témcuUur. 

E.MOUSSKR.  verbe  actif.  Rendre 
moins  tranchant,  moins  perçant , Ater 
la  pointe  on  le  tranchant  à un. instru- 
ment qui  perce  , qui.  coupe.  Èmoutter 
la  Dointe  d'uru  épée.  Emoutter  un  ratoir. 

Il  s'emploie  suui  arec  le  pronom 
personnel.  Les  ferrement  t'émouttent 
quand  en  frappe  sur  quelque  chute  de 
trop  dur.  L'aatr  de  Damas  coupe  U fer 
tant  s'émousser.  Les  lancettes  témous^ 
tint  jaciUment. 

On  dit  Kgurém.  Les  affiicHons  émout» 
sent  Tttprit  g ponr  dire  , Abattent  l' es- 
prit. l.'tûtiveié  émousse  U courage. 

EMOvsaxa,sc  dit  aussi  en  parlant 
Det  arbres , et  signilie  , En  ùter  la 
mousse.  Onémouuc  Ut  arbres  quand  il 
a plu. 

EMOVsté,  il.  participe.  Un  irutru- 
ment  émoussé.  Un  arbre  bien  taillé  g bien 
émotttté. 

EMOUVOIR.  V.  n.  ( Il  se  conjugue 
comme  Mouvoir.)  Mettre  en  mouve- 
ment , làire  mouvoir.  11  ne  se  dit  guère 
que  Des  parties  les  plus  subtiles  et  tes 

ftlus  mobiles  d'un  corps , comme  sont 
es  humeurs,  tes  vspeurs,  les  esprits. 
Cette  drogue  émeut  Ut  humeurt , la  blU  » 
et  ne  purge  pat.  Le  vin  blanc  émeut. 

11  se  dit  aussi  De  l'homme.  Cette  mé- 
decine n'a  fait  que  Témouvoir  g elU  ne  Fa 
pat  purgé.  Il  tse  faclU,  difficUe  à émou- 
voir. 

Emopvoii,  signifie  aussi , Exciter , 
agiter , soulever , et  se  dit  en  parlant 
1^1  Bols  de  la  mer,  d'une  lempéle, 
etc.  Alors  on  sVn  sert  dans  l'acrif  et 
dans  le  réfléchi.  Il  ne  faut  que  U moindre 
vent  pour  émouvoir  Ut  fiots.  La  mer  cens* 
menfoità  timouvoU.  ils' émut  une  grande 
tempête. 

Emouvois,  signifie  aussi,  Exciter 
quelque  mouvement , quelque  passion 
dans  le  cœur,  causer  du  trouble  , de 
raltération  dans  les  esprits.  Émouvoir 
ta  «ofipr.  Émouvoir  le  ectttr  de  compas 
sion.  htrs  ému  éjt  crainte  et  dt  pitié.  Il 
tait  Fart  £émouvoir  Ut  pattions»,  C'est 
un  homme  qui  ne  et  trouble  de  rien  g que 
rien  n'émeut. 

On  dit  aussi  avec  le  pronom  person* 
nel  : Le  peupU  commenfolt  à aVmcavoIr. 
Il  t'émut  à la  vue  du  péril.  Il  ns  saurait 
voir  cet  homme  tant  t'émouvoir. 

On  dit  proverbialem.  L'objet  émeut 
la  puissance  g pour  dire,  que  La  pré- 
sence de  l’objet  excite  le  désir. 

On  dit  d'Un  homme  prompt , que  Sa 
bile  est  aisée  à émoutoir g pourdire,  qu'il 
se  met  en  colère  pour  peu  de  chose. 

On  dit , fmotrvoir  une  sédition  g une 
querelU  g pour  dire , Exciter  , faire 
naître  une  sédition , une  querelle- 
On  dit , Émouvoir  une  noise  , ponr 
dire , Faire  luhre  nne  querelle  f une 
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contett.ttinn.  C’est  lui  qui  a ému  !a  ni,i*i . 
Il  est  familier.  . 

On  dit  encore , Émouvoir  une  dispute  , 

ftour  dire,  Commencer  une  dispute,  la 
aire  naître. 

On  dit  figurément  et  proverbialem. 
Il  ne  faut  pat  émouvoir  Ut  frelons  « pour, 
Il  ne  faut  point  se  taire  d’enneinU, 
quelque  |>etiis  qu'ils  soient. 

On  dit  quelquefois,  Émouvoir  à corn- 

Îastion , émouvoir  è sédition  , pour  dite^ 
’orter  à. 

Eisa  , ai.  pirtiripr. 

On  dit  y II  a été  ému  de  enmpas- 
tien  à la  vue  de.  ,. . Il  a été  ému  par 
tes  larmes. 

BMP 

EMPAILLER.  V.  a.  Garnir  Je  pailler 
Empailler  des  ehalttt. 

LacraiLLia  , tienifie  aussi.  Enve- 
lopper de  paille.  Il  faut  bnu  empailler 
tes  ballots  g cet  boites  , cet  porstlainet. 

EmrxivhMn,  Mettre  de  la  paille 
autour  d'une  plante,  d'unienne  arbre. 
Empaille{  rot  artichauts.  Ans  cardons 
d’Espagne  sont  ettaaillét. 

On  tilt  aussi.  Empailler  g pour  Rem- 
plir de  paille.  OnempailU  la  peau  dt 
auelquee  animaux  dont  on  veut  conserver 
la  figure  par  euriotUé  g etc. 

EursiLLé,  éa.  participe. 
EMPAILLEUR,  subit,  mosc.  Celuf 
qui  empaille  dea  meubles,  des  chai- 
ses, etc. 

EMPALEMENT,  s.  mat.  Supplice 
que  l'on  fait  souffrir  par  te  moyen  d’un 
pal  aigu  fiché  dans  le  fondement , rf 
qui  traverse  tout  le  corps.  L'empale- 
ment est  un  det  pins  crueU  tuppUeet. 

EMPALER.  V.  a.  Terme  dont  on  ne 
se  sert  qu'en  pailani  d'Uoe  sorte  de 
supplice  qui  estforten  usage  parmi  les 
Turcs.  Ficher  un  pal  aigu  dans  le  fon- 
dement d’un  homme,  et  le  faire  aortir 
par  les  épanles.  Les  Turcs  empaUnt 
certains  crùninels. 

EMPALi,  àa.  participe. 

EMPAN. s.  m.  Sorte  de  mesnre  qnè 
est  depuis  l'extrémité  du  pouce  jusqu'à 
celle  du  petit  doigt , quand  ces  deu» 
extrémités  sont  aussi  éloignées  l'une 
de  l'antre  qu'elles  peuvent  Uéirc. 
d'un  empan  g de  deux  empans. 

E31PANACHEH.  v.  a.  Garnir  d'un 
panache.  Empanacher  un  catque. 
Empau&cué,  in.  participe. 
EMPANNER,  v.  a.  Mettre  un  vais^ 
seau  en  panne,  en  dispoaer  lea  voiles  , 
pour  qu'il  n'avance  pas.  Ua  empanne  U 
vaisseau  pour  prendre  les  hauteurs. 

EMPAQUETER,  v.  act.  Mettre  en 
paquet.  Empaquete{  roiuces  AaAica.  £m- 
paqMterdu  Ustgegdes  livres  g etc. 

S’il!  PAi^BTBa,  signifie  aussi.  S'en- 
velopper. Il  s’empaqueta  dans  son  man- 
teau. Cette  femme  étoit  empaquetée  dans 
tes  coiffes. 

D se  dit  figurément  et  familiércm. 
Des  personnes  qui  sont  pressées  danu 
nn  carrosse,  dins  un  coche,  etc.  Hou» 
étions  empaquetée  dans  ce  carrosser 
EMPsovarà  , éa.  partidpe. 
EMPARER  , S’EMPARER,  v.  què 
ne  s'emploie  qu'avec  le  pronom  prr- 
sonnel.  Se  tatair  d'une  chose , a'ers 
rendre  maître^  l'occaper  | l'enTahiv. 
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J ti  enntmh  se  scr.t  tr.pAtés  d'une  Place 
par  surprise.  S'emparer  d'un  héritage.  Il 
g'est  empsré  de  tvus  nus  papiers  f devoirs 
met  titres.  S’emparer  d'une  maison.  Sem^ 
parer  de  l'Empire. 

Il  »e  dil  fag^iirômcnt  Des  pâssions. 

Q iûad  tamout  t'csi  une  fois  empare  d'un 
exur.  Quand  tambiihn  t lajaloutie,  la 
Ajinr,  M colère  te  sont  une  fois  emparées 
de  queLju’un,  se  sont  emparées  de  l'âme, 
hle  vous  etnparei  pas  de  la  conversation. 
S’emparer  de  Fetpsit  de  quelqu’un. 

EMPAT£ME^T.  subit,  m.  Terme 
d’Archiieclurr.  Êt>AiMOur  de  ni.ifon- 
nerie  qui  serf  de  pied  à un  nmr.  J1  *c 
dit  aussi  Des  pièces  de  bois  qui  servent 
de  bâse  à une  pme. 

EMPÂTEMENT,  s.  m.  Kt.it  de  ce 
qui  est  pâteux,  ou  empâté.  Vempâte- 
ment  de  ta  langue.  i.Vmpdfrmcnt  des 
maht.  da  foie  , des  glan- 

des.  Vempâumetu  des  couleurs. 

On«lit  jussi,  L'empâument  des  din- 
dons. 

KMPÂTEî’.  ▼.  a.  Remplir  de  pâte. 

Il  n’est  guère  d’usjge  qu’en  quelques 
rencontres  *,  comme , Cela  m'a  empâté 
Ut  mains  , pour  d:rc , Cela  m’a  rempli 
les  m.iins  de  pâte , ou  de  ouel^ue  autre 
chose , qui  fait  l’ctict  de  la  pâte. 

Il  ftigi  iBe  aussi , Rendre  pâteux  ; et 
alors  il  ne  se  dit  guère  qu'encet  phra- 
ses t Cela  empâte  la  langue.  Cela  m‘a 
tout  empâté  ta  bouche. 

Il  signifie  aussi , Engr  aisser  la  to- 
laille  avec  une  certaine  pâtée. 

On  dit  en  termes  de  Peinture  , £m- 
plter  un  tableau  de  couUurs,  pour  dire  , | 
Coucher  les  couleurs  avec  l'abondance  , 
et  la  consistance  nécessaires  pour  être 
maniées  d'une  fn^on  moelleuse. 

On  dit  pareillement  en  Gravure  , 
qne  Des  chahs  sont  bien  empâtées , ljon~ 
que  le  travail  des  tailles  et  des  pointa 
rend  le  moelleux  de  la  Peinture. 
£MP4Té,  KB.  participe. 
EMPAUMEH.  V.  act.  Recevoir  une 
balle,  un  éteuf'à plein  duns  le  milieu 
de  la  paume  de  U main,  de  la  raquette, 
ou  du  battoir,  et  la  pousser  iuricment. 
Empaumer  la  balle.  Quand  il  rmpaamr 
un  eteuj  » il  te  pousse  a perte  de  vue. 

Il  signifie  figurément  , Se  rendre 
m.-iitre  de  î’espni  d’une  personne  pour 
lui  taire  faire  tout  ce  qu'on  vrut.  Cest 
un  homme  dangereux , s'il  empaume  une 
fols  ce  ;'fune  Arimmr  , il  U rBinrra.  Ils 
font  empeitmé  f Us  lui  font  croire  et  faire 
tout  ce  qu'ils  renient,  il  s’est  laissé  cm> 
paumer  comme  un  sot.  Il  est  du  style 
tamilicr. 

On  dit  encore  6piirémcnf  et  fami- 
lièrerncnt , Empamner  une  affaire  , pour 
dire , La  bien  prendre , la  bien  ma- 
nier. 

On  <Ut  aussi  figurément  et  familiè- 
rement , Empaunter  la  parole»  pour 
dire  , S'emparer  de  la  parole. 

EMTAUSian  z.*  toib,  en  termes  de 
Chasse,  se  dit  Des  chiens , qui  ren- 
contrant U piste,  U anivont  et  l'an- 
nonceiit  par  leurs  abois. 

EMVAuxâ  . éic.  participe. 
EMPAUMIIRE.  s.  tem.  Terme  de 
Vénerie.  Le  haut  de  lu  tète  du  cerf 
ou  du  cbevrenil,  où  il  y a trois  ou 
qu.itre  andooillers. 

^ Estrsuvivan,  se  dit  aussi  De  la 
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f artie  dtt  Ksnt  qui  courre  la  paume  de 
a main.  Une  empaumure  bien  faite. 
EMPÈCHEMi-NT.  i.  ro.  Obstacle, 
opposition.  Apporter  de  Vempéchcment 
à quelque  chou.  Je  n'y  mets  point  d*rm> 
pechemenx,  Jtettre  cm0éi;Acflifnr  à un  ma- 
riage. Empêchement  léeUime.  Empêche^ 
ment  dirimant.  Empéenement  canonique. 

EMPECiiER.  T.  actif.  Apporter  de 
l'opposition  , faire  obatacle*  Empêcher 
le  jugement  d'unproeèt  » un  mariage.  £m* 
pteher  la  délivrance  d'une  eomme.  Ctsse 
muraille  empiche  la  vue.  Cette  digue  em- 
pêche lee  inondations.  Je  n’emptche  pat 
qu'il  ne  faste  » ou  qu'il  fasse  ce  qu'il  vou- 
dra.  Je  l'empêcherai  bien  de  faire  ce  qu'il 
dit.  La  pluie  empêcha  qu'on  ne  t'allât 
promener. 

On  dit , Sempêcher  de  . pour  , Se 
déiéndre  de,  s'abstenir  de.  Je  ne  puis 
m'empêcher  de  vous  donner  cet  avis.  Il 
ne  xauroit  s'empêcher  de  jouer  » de  nUdUe. 
Ejupécus,  f.B.  participe. 

11  signifie  Busüi  tamiliercment , Em- 
barrassé , occupé,  b'oilà  un  homme  bien 
empêché  à rendre  tes  comptes.  Il  a Ut 
mains  empêchée t. 

On  dit  proverbialement , Un  homme 
empêché  de  sa  personne  » de  sa  contenance» 
pour  dire  , Un  homme  ^ui  est  dans  un 
grand  embarras  d'esprit , ou  simple- 
ment, qui  ne  sait  comment  se  tenir. 

EMPEIGNE,  s.  f.  La  p.nrtie  de  des- 
sus d’un  soulier.  L'empeigne  de  ce  sou- 
lier est  trop  dure. 

EM  PENSER.  V.  a.  (Lea  lettres  EN 
se  pron.  comme  dans  Amen.  ) Il  se  dit 
Des  flèches,  et  signifie,  Les  garnir 
de  plumes.  Empenner  une  flèche. 

EMrsxtti  , hs.  participe.  Flèche  em- 
pennée. 

EMPEREUR,  s.  mue.  Monarque, 
Ctief,  Souverain  d’un  Empire.  LesEoi’ 

' ptreiirs  Romains.  Empereur  d'orient. 
Empereur  if  Occident,  L'Empereur  de  la 
Chine.  L'Empereur  du  Japon.  Et  qnand 
on  dit,  L'Empereur  » sans  addition, 
cela  s'emend  de  l'Empereur  d’Alle- 
ni.igne  ; et  c'est  toujours  ainsi  qu'on  le 
noniine  au  Parlement. 

Quelques-uns  se  servent  mal-â-pro- 
pos  du  terme  d’E'fnprmir^  en  parlant 
Du  titre  d’honneur  que  les  Soldats  Ro- 
mains déféroient  par  acclamation  à 
leur  Général  aprèanneexpéiiitionbeu- 
rcusc;  mais  en  ce  coi  il  faut  conserver 
le  mot  latin  ïmperator.  Ciciion  Jut  salué 
Impcrator,  après  l'expédition  de  la  Ci- 
licie,  L'Empereur  Domifien  fut  salué 
plusieurs  fois  ïmperator. 

Ail  Cul'ége,  on  appelle  Empereurs  » 
Les  deux  ccoliers  qui  sont  les  premiers 
de  leur  classe.  Il  est  toujours  Empereur. 

EMPJ^SAGE.  subst.  masc.  L^artion 
dVmprser.  L’empesage  lui  a gâté  les 
maint. 

Il  signifie  aussi  La  f.i^oa  dont  une 
choie  est  empesée,  b^oila  un  bel  empe- 
sage»  un  vilain  empesage.  Payer  Cem- 
pesage. 

EMPESER.  V.  act.  Accommoder  le 
linge  avec  de  l’empois.  Empeser  un  ra- 
bat. Empeser  un  nu'Uehclr.  Empeser  delà 
dentelle.  Cela  n'est  pas  bien  empesé.  Cela 
est  empesé  trop  ferme. 

Emvbsbb  line  voile.  Terme  de  Ma- 
rine. La  mouiller  parer  qu'elle  est  trop 
clâirC|  et  que  le  vent  paasc  au  travers. 
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On  empèse  la  vciU  pour  qut  tan  tlsn  se 
resserre. 

Empesé,  it.  portidpe. 

On  dit  figurément  et  familièrement 
qu'Un  homme  est  empesé  , qu'une  femme 
est  empesée  » Lorsqu^ls  ont  un  air  trop 
composé,  et  des  manières  affectées. 

On  dit , qu*  Un  style  est  empesé  » Lors- 

Î|n'on  y remarque  une  trop  grande  af- 
ectatioR  d'arrangement,  d'exactitude 
et  de  purisme  qui  y donne  de  U pesan- 
teur ot  de  U roideur. 

EMPESEUR  , EUSE.  sub.  Celui  ou 
celle  qiti  empèse. 

EMPESTFJl.  verbe,  a.  Infecter  de 
peste , de  mal  contagieux.  Onouvrit  des 
ballots  qui  rtnoient  d'un  lieu  pestiféré» 
et  qui  empestèrent  toute  la  Ville.  Les 
corps  morts  qui  étoUnt  demeurés  sur  U 
champ  de  bataiUe  » avaient  empesté  t air. 

il  signifie  figurément,  Empuantir, 
infecter  de  mauvaise  odeur.  Il  empeste 
tout  le  monde  de  son  haleine, 

EktvBiTé  , RB.  participe. 
EMPETRER,  v,  a.  Embarrasser, 
engager.  11  se  dit  proprement  Des 
pieds.  Ce  cheval  s'est  empêtré  dans  tes 
traits.  Il  s'est  empêtré  les  pieds.  Il  t'est 
empêtré. 

Il  s’emploie  aussi  dans  le  ^gMTC.Em- 
pêtrerquelqu'un  dans  une  m échante  affaire» 
Pourquoi  m'ave{-V4j«s  empêtré  de  cette 
femme-là  f II  t'est  empêtré  sotttmestt.  11 
est  familier. 

EHPSTui  , iu.  participe. 

On  dit  De  quoiqu'un,  qu’//  « raiV 
empêtré  , tout  empêtré»  pour  dire  , qu'il 
a le  maintien  embarrassé. 
EMPETRÜM.  s.  m.  Plante  dont  on 

connoitdeuxe.ipécesprinci  pales.  L’une 

Corte  des  bties  noires , et  l'autre  dca 
aies  blanches.  Exiles  sont  d’on  goût 
aigrelet  et  as&ei  «grêable  , infusées 
duns  de  l'eau.  Elles  désaltèrent  leslé- 
bricitans,  et  fortifient  U vue,  lors- 
qu’on e'en  bassine  Us  veux* 

I EMPHASE,  s.  fém.  Pompe  affectée 
I dans  le  discourt  ou  dans  la  pronun- 
ciation.  Cet  homme  parle  avec  emphase. 
Déclamer  t parler  avec  rmpAiJC. 

EMPHATIQUE,  adj.  des  a g-  Qtii 
a de  l’emphase.  Discourt  emphatique. 
Prononciation  emphatique.  Ton  empha- 


tlqur.  H a parlé  d'un  air  emphatique, 

EMPHATIQUEMENT. adr.  D'une 
manière  empliatique.  Cet  homme  parle 
tmphatisutment. 

EMPHYSÈME,  s.  masc.  Terme  de 
Médecine.  Alabtdic  qui  fait  enfler  le 
corps.  Tumeur  formée  d’air, 
EMPHVTKOSE.  s.  f.  Bail  â longue! 
années,  pour  dis,  vingt,  trente  an- 
nées , et  qui  peut  durer  luiqu'â  quatre- 
vingt-dix-neuf  ans.  Les  empkytéoses 
sont  des  espèces  d'aliénations  » à cause  de 
leur  longue  durée. 

EMPllYTEOTE.  s.  dci  a g.  Celui, 
celle  qui  jouit  d'ûn  fonds  par  uaii  eiu- 
phytéotiqur. 

EMPHYTEOTIQUE,  adj.  dos  a g. 
Qui  appoi  lient  â l'Emphytéose.  Rail 
emoAyféofÎJBf.  Redivanee  emphytéotique. 

F.MPIÉran.  T.  a.  ( Les  lettres!  £ 
font  ici  une  «Itpliiiiongue.  ^ Usurper 
dans  l'bcriiage  d'autrui.  Il  a empiété 
sur  moi  plus  d‘un  arpent.  Ce  Zohourifr 
empiète  tous  les  ans  quelques  sillons  sur 
Fhétitage  de  s.n  voisin. 

On 
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On  dit  ptr  cxtrotion,  que  La  mer 
tmpittt  tur  Ut  côtes  , qu’unr  riviire  cm- 
piste , pour  dire  ^ qu'£Ue  prend  «ur  le 
terrain  voi&in. 

11  aignitie  fîgnrément , Entreprendre 
lur  quelqu'un  ■u-tlclâ  du  droit  qu’on  a. 
yout  avf{  ettipiiti  sur  ma  charge  » sur 
men  emploi , sur  met  droiia.  iLempiUt 
Sur  mot.  Il  «mpièrr  autant  qu'il  peut, 

£mpiûtb>  , le  <lit  «usii,  en  termes 
de  Fauconnerie,  Do  l’autour  qui  ar> 
id.'e  le  gibier  avec  la  serre. 

EmpiA^b  . às.  participe. 

EMPIFFRER.  V.  a.  Fairemtngerex- 
ccasirement.  yous  empiffrt\  ctt  enfant. 
iCmpiffrtr  un  enfant  de  confitures  , de  pâ- 
tisserie. 

Il  lignifie  encore  , Rendre  excessi* 
▼cment  gras  et  replpt.  Trop  manger  et 
trop  dormir  l'ont  tmpijfré  à un  tel  poiru 
qu'il  n’cer  pas  recontsoissahU. 

11  se  met  aussi  avec  le  pronom 
personnel  , et  lignifie  deux  choses  ; 
ou  , Manger  avec  excès  : Il  s'empif- 
fra tellement  à ce  repas  j qu'il  en  fut 
tsialads ; ou,  il  signifie,  Dt venir  ex>> 
cesiirement  grnt  e^  replet.  Jl  s'est 
bien  empiffré  depuis  peu.  rous  vous  cm- 
pifft<{  a (a  vie  que  vous  menet.  Dans 
toutes  ces  acceptions,  il  esc  du  style 
familier. 

EMsarrsi,  xa.  participe. 

EMPILEMENT,  subi.  maa.  Action 
d*  empiler. 

EMPILER.  V.  actif.  Mettre  en  pile. 
Empiler  du  bois.  Empiler  des  livres.  Em- 
piler des  paquets  t du  fumier^  desbculetSt 
des  bombes. 

EuriLi,  Ae.  participe. 

EMPIRE.  6.  mas.  Commandement, 
puissance,  autorité.  Koui  arr{  an  em- 
pire absolu  sur,  mol.  Jl  exerce  un  empire 
tyrannique  sur  ses  amis.  Il  a pris  empire» 
beaucoup  d'empire  eor  «n  tel. 

On  dji  aussi , Exercer  un  empire  des- 
potique dans  ta  tetaison  « sur  tes  valets , 
sur  sa  femme  , sur  ses  tnfans. 

On  dit  en  ce  aens  : L'empire  de  la 
raison.  L'emoire  des  passions.  L'empire 
de  la  mort.  L'empire  de  l'amour. 

On  dit,  Avoir  de  tempire  sur  soi- 
enfoie,  pour  dire,  Saroir  commander 
À ses  passions. 

On  dit,  TVairerfveifa'auineecemptre^ 
poor  dire  , Le  traiter  avec  orgueil, 
avec  hauteur,  avec  rudesae. 

11  signitie  aussi , Domination,  Mo* 
narclüe.  L'Empire  des  Assyriens.  L'Em- 
pire  des  Perses.  L'Empire  des  Grecs , des 
Homains.  Alexandre  aspiroit  à T Empire 
deroMtt  laterrt.  ’X'enirùs  rênes  de  l'Èm- 
pirt,  Le'siége  de  FEmpire,  Transporter 
le  siéfs  de  r£mpire. 

Il  ae  prend  aussi  pour  Le  temna 
qne  dare  le  règne  d'nn  Emperenr.  Cet 
Jlofcur  vivoit  sous  FEmpire  d'Auguste, 
Cela  se  passa  tout  FEmpUe  de  C^rte- 
magne. 

Esftiax,  signifie  encore  L’èteadne 
des  pays  qui  sont  sons  la  domination 
d’un  Empereur.  L'Empire  d' Orient. 
L'Empire  d' Occident.  L'Empire  Otto- 
man. L'Empire  /Comain  sVleiidatr  depuie 
^Ucéan  occidental  Jusqu'à  FEuphrate. 
.Rendre  Us  èorner  dun  Empire. 

il  se  dit  aussi  De  tous  les  Paya  qui  I 
sont  sous  la  domination  d’uo  grand  | 
fini.  L’Empire  trancois,  , 

Tome  /. 
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On  appelle  Le  bas  Empire , Les  der> 
niera  temps  de  l'Empire  Romain  , qui 
ae  prennent  ordinairement  depuia 
Constantin.  Auteur  du  bas  Empire,  ilfd- 
daîUe  du  bas  Eatpirt. 

Eurtna,  sc  dit  encore  plus  parti- 
culiérement etabs^lnment  de  l'Empire 
d'Allemagne.  Les  ÉUcteurt  de  FEmpirr. 
Les  Princes  de  l'Empire.  Feudatairt  de 
l’Empire.  Cett  un  Fief  de  F Empire,  Re- 
lever de  l'Empire,  Terre  d'Empire  on  de 
l'Empire.  Les  CercUsde  PJsmpirc.  Prince 
du  Saint‘Empire.  Comte  du  Saint-Empire. 
Marjttts  du  Saint-Empire. 

Emvixx,  se  dit  aussi  pour  Les  peu- 
ples. L'Empire  te  souleva. 

On  dit  proverldslement.  Je  as  edde- 
rois  pas  pour  un  Empire. 

EMFIRÉE.  yojci  Eurruiu. 

EMPIRER.  T.  s.  Rendre  pire , f ore 
devenir  <le  pire  qualité,  do  pire  con- 
dition, mettre  en  pire  état.  Les  remèdes 
n'ont  fait  qu'empirer  tor^  mal.  Au  lieu  de 
rendre  votre  condition  meilleure  , vous  ne 
faites  que  Fempirer.  Cela  ne  fait  qu'em- 
pirer votre  marchi. 

Il  est  s ussi  neutre,  et  signifie , De- 
venir pire,  tomber  en  pire  étal.  Sxt 
affaires  empirent  tous  Us  ;eare,  emptrene 
de  jour  en  jour.  Sa  m.iladte  empire.  Le 
malade  empire  à vue  d’ail, 

Esipiai,  és.  participe. 

EMPIRIOUB.  adj.  des  a g.  Oui  ne 
s’attache  qtra  l’expérience  d»ns  la  Mé- 
decine, et  qui  ne  snit  pat  la  méthode 
ordinaire  de  l’Art.  Il  n'est  cnére  d'u- 
ssge  qu’en  cette  phrase,  Médecin  Em- 
pirique. 

Il  est  qnelquefois  substantif.  Un 
Empirique.  Cett  un  Empirique  qui  U 
traite.  Il  se  prend  le  plut  sonrent  pour 
Charlatan. 

EMPIRISME,  sttbst.  nasc.  Carac- 
tère ou  connoissance  pratique  de  l'Em- 
piriqiie. 

E.M PLACEMENT,  s.  maac.  Lien, 

{date  considérée  comme  propre  à y 
aire  an  bâtiment , un  jardin  , ete.  Il 
te  dit  plus  ordinairement  Des  places 
environnées  ile  mes  , de  bàtimens. 
y oUà  un  bel  emplacement  pour  une  mai- 
son. L’emplacemens  de  son  jardin  est  tris- 
beau.  Il  a un  grand  emplacement. 

11  signifie  anssi  L’action  de  placer 
certaines  choses  dans  le  lien  qni  leur 
est  destiné.  L'emplacement  dm  tel  dans 
Us  greniers. 

E»1PLATR£.  s.  m.  Onguent  éten- 
du sur  un  morcean  de  linge , de  peau  , 
etc.  pour  être  appliqué  sur  la  partie 
malade  et  affligée.  Appliquer  un  em- 
plâtre, Mettre  un  emplâtre,  ôter  un  em- 
plâtre. Lever  nn  emplâtre.  Un  emplâtre 
qui  résout  » f tfi  attire  » qui  amollit. 

On  dit  proverbialement,  qn’Od  U 
n'v  a point  de  mal»  U ne  faut  point 
dxmpUtn, 

On  dit  figniément  et  familiéremenr, 
Mettre  un  emplâtre  à une  affaire»  pour 
dire,  Couvrir,  réparer  ce  qu’il  y a de 
mauvaia,  de  défectueux  dans  une  af- 
faire. Jl  ns  sait  quel  euy>lâtre  mettre  à 
cette  affaire.  On  n'y  snarois  meurt  un 
bon  emplâtre. 

On  dit  proverbialement  et  fignrém. 
(l’Une  personne  qui  eit  ordinairement 
inhrme,  que  Cest  un  emplàut,  ElU  a 
as  «n^litrc  de  mari. 


E M P 4Bt 

n se  dit  aussi  d'Une  personne  qui 
n’a  pas  de  viPtieurd’esprit  ,et  qui  n'est 
paa  capable  a'agir.  Cest  un  pauvre  em- 
plâtre. 

EMPLETTE,  sub.  f.  Achat  de  mar* 
cbindiies.  Renne  emplette.  Afauvaiie 
emplette.  Giande  emplette.  Faire  em^ 
pUtte.  Faite  des  emplettes. 

EMPLIR.  T.  a.  Rendre  plein.  Em- 
plir un  coffre , une  armoire  de  hardes. 
EmpUr  un  rate,  un  verre  de  quelque  Ib- 
^uevr.  Emplir  une  èouret'lle.  Emplir  un 
sac  , etc. 

Üo  dit  fiiffliHérement  d’Un  homme 
gros  et  cras , qu'il  emplit  bien  S‘>n pour- 
point. ifse  dit  anssi  d'Un  hoinme  qui 
mange  beaucoup. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel , et  signifie  , Devenir  plein.  Le 
vaisseau  s’rmpli/toir  tellement  d'eau  » 
qu'il  itoit  pris  de  couler  à fond. 

Empli,  ib.  participe. 

EMPLOI-  s.  m.  L’usage  qti'on  fait 
de  quelque  choie.  Faire  un  bon  emploi , 
un  mauvais  emploi  de  ses  MeRt  » de  ton 
rempe.  Il  n'a  pu  faire  voir  Femploi  de 
Forgent  qu'il  a touché.  Il  faut  yisirr  ap- 
parvitre  de  l'emploi  des  deniers. 

On  appelle  Emploi  d'argent , La  col- 
location de  l’argent.  Bon  emploi  , maa- 
vaie  emploi.  On  vous  donneta  un  bon  em- 
ploi de  vos  deniers.  Quittance  d'emploi. 

On  appelle  Emploi  d'une  somme  , 
L'action  d'employer  une  somme,  d’en 
faire  mention  dans  un  compte,  soit  en 
mite,  soit  en  recette.  L’rmploi  d'uns 
partie  couchée  dans  un  rompre.  Faux  em- 
ploi, Double  emploi. 

Emvloi, signifie  aussi  L’occupation, 
la  fonction  d^ne  personne  qu'un  em- 
ploie. Grand  emploi.  Bel  emploi.  Emploi 
honorable.  Emploi  ruineux., Fénible  em- 
ploi. Dottner  de  l'emploi.  Etre  sans  em- 
ploi. Demeurer  sans  emploi.  C'est  un 
homme  qui  cherche  de  Femploi.  Se  bien 
acquitter  de  son  emploi.  Il  a eu  de  grands 
emplois.  Il  a eu  les  plus  beaux  emplois 
dans  F Épée  , dans  la  Robe. 

On  dsl  au  Théâtre , ou'  Un  Acteur  a 
l'emploi  des  Rois  , des  Valets  , etc.  pour 
dire , qu'il  iune  les  rôles  de  Rois , de 
Valets,  etc. 

EMPLOYER.  V.  a.  J'emploie  » ru  em- 
ploies » il  emplois i nous  employons,  voué 
tmployei  • ^ emploient.  Temployois  » 
vous  employiez  • Ut  emphyoient.  J'em- 
plolrai.  Qut  /'emploie»  que  nous  em- 
ployions , que  vous  emploies . Que  j'em- 
ployasse. J'emptofrois.  Employant.  Em- 
ployé. Mettre  en  usage.  Employer  d* 
t étoffe.  Emrloyer  de  targent.  Employer 
ton  Mm  en  folles  dépenses.  Bmploytr  la 
plus  grande  partis  dt  son  revenu  en  chari- 
tés, en  aumônes.  Employer  du  bois»  ds  la 
pierre  b bâtir.  Employer  du  papier  à 
écrire.  Cst  ar^nt  a été  employé  aux  né- 
esseitis  de  FEtot. 

On  dît  aussi  : Employer  te  temps  A 
quelque  chose.  Employer  tout  eon  esprit» 
toute  son  industrie  » tous  ses  soins  » toute 
ton  éloquence.  Employer  le  crédit  de  tes 
amis.  Employer  ses  amis.  Il  emploie 
tout  le  monde  pour  obtenir  telle  Charge^ 

Il  emploie  toutes  sortes  dt  ourytns.  Em- 
ployer ses  bons  offices. 

Un  dit  proverbialement,  Empteym 
le  vert  er  le  sec , pour  dire  , Mettre 
tente  chose  en  ntsge. 

• P P P 
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Arec  le  pronom  personnel , il  sîgnl' 
fie,  S’occuper,  s’appliquer,  af(ir.  Il 
JM  s*tmploU  qu’à  ctlA.  Je  m’j  emploifüi 
Mvee  joie. 

On  dit , Employer  un  mot,  une  phrme, 
pour  dire , S'en  serrir  en  parlant  ou  en 
«(.rirant. 

On  dit  encore,  Employer  une  rmeon, 
une  pièce  , pour  dire , S’en  tervir  pour 
en  tirer  quelque  preuve. 

On  dit  aussi , Employer  une  partie 
don*  un  compte  J pour  dir«,  La  mettre  , 
la  tirer  en  lif;nc  do  compte. 

On  dit  encore , Employer  quelqu’un 
$ar  JVt4i>  pour  dire  , Le  mettre  sur 
Tétât  «le  dépense,  sur  l'étut  de  ceua 
qui  doivent  étro  pajrés. 

Emp2.otsr,  KÏpmfif  aussi , Donner 
de  l’oct  upstion . de  l'emploi  à un  iiom> 
me.  On  a empLiyé  cet  hvmrr.e  dune  Us 
Eayt  dtran^ers.  On  fa  employé  dans  de 
grandes  aJjaireÆ  , à de  grandes  négocia- 
cionf.  Il  €st  ciupltné  dans  Ut  Finances  , 
dans  les  Fertuet.  Oett  un  homme  qui  mé* 
rite  d’être  employé. . Cet  OJ/ùier  est  em- 
ployé cette  année  dans  rdrmt'ir  de  Flan- 
dre. Employé  sur  la  ^ronti<rr>  employé 
sur  Us  côtes.  * j 

£xrx.0TA,  éa.  participe. 

On  dit  provorbialemetit,  Cett  bien 
employé  , pour  dire , que  Celui  dont  on 
parte,  mérité  bien  le  mal  qui  Ini  eat 
arrivé. 

EMrLOTé,  se  prend  ansai  anhstan* 
tivement*  Il  y a fi«dveoitp  d'Emplojés 
dans  Us  »nnr«  du  Roi.  L n Employé  dts 
Fernts. 

EMPLUMER,  verbe  act.  Garnir  de 
pluraea.  Il  n’est  guère  d'usage  quVn 
parlant  Des  petits  morceaux  ue  plum*  a 
dont  on  garnit  un  ciarecin.  Emplumer 
un  clavtcin. 

On  dit  figorément  et  f.imUiérement , 
Jl  s'est  éieu  emplumé  dans  cette  affaire  , 
ilê'y  est  bien  remplumé , pour  dire,  11 
•>st  enricln , il  a réparé  acs  pertes. 

ÈMM.rsta,  ia.  participe. 

EMPOCHER,  verbe  act.  Mettre  en 
poche.  Il  se  dit  proprement  De  Par* 
gent , ou  de  quelque  autre  chose  qn*on 
serre  dans  sa  poebe  avec  qoelque  aorte 
d'empressement,  d'avidité.  A mesure 
qu’il  gagne  f ucl^ur  argent  au  jeu  , il  l’em- 
poche.  Il  empoche  tout  ce  qu’il  gagne. 
Empocher  des  fruits , des  truffes , des 
cofÿitures.  Il  n'est  que  «lu  style  fam. 

Éstrocué,  se.  participe. 

EMPOIGNER,  r.  actif.  Prendre  et 
terrer  avec  le  poing.  Il  Vempoigna  par 
le  bras.  Il  f empoigna  par  Us  cheveux. 
Cela  est  trop  gros  , on  ne  saurait  l’empoi- 
gner. Four  oien  jouer  à la  Faumà,  U 
faut  bien  empoigner  sa  raquette. 

EMeoicni,  Aa.  participe. 

Empoigné,  en  termes  de  Blason  , se 
dit  De  fièthes  ou  iavclott  au  moins  au 
nombre  de  trois,  liés  «naambte  par  la 
milieu. 

EMPOIS,  s.  m.  Espèce  de  colle  fsHe 
arec  de  l'amidon  , et  dont  on  ae  sert 
pour  rendre  le  linge  plus  ferme  et  pins 
clair.  Empoie  hlane.  Empois  bUu.  Eau 
d'empois.  JUttire  de  l'empois.  Mettre  du 
Ungt  dstnt  Fempois. 

ÊMPQISONNEMFNT.  s.  m.  Ac* 
tion  d'etapoisonner.  LVmpeiJotmsmrnr 
est  uu  crime  capital, 

EMPOISONNER,  t.  l.  Donner  da 
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poison  k dessein  de  fsire  mourir.  Le 
^air  rat  qu’on  r<mpoûorina.  Empoison- 
ner une  prraoanr«  ua  chien. 

Il  signifie  aniai , Iniccrer  de  poison. 
Empoisonner  des  vUusdes,  des  froits.  Em- 
poisonner une  fostsaiste  , an  puits,  une 
source.  Empoisonner  anr  plaie.  Empoi- 
sonner des  annra , un  poignard  , des  pè- 
ches. Empuûonnfr  des  terres  , pour 
dire  , Jeter  dans  des  terres  des  choses 
propres  ü luire  mourir  les  chiens,  afin 
U'empt'icber  la  i basse. 

ErcroisoaTTua  , verbe  n.  se  dit  Des 
choses  qui  font  mourir  par  une  qualité 
vénéneuse.  Il  y a des  champignons  qui 
empoisotnent. 

EstvotsosMca,  sc  dit, psr extension , 
Des  vapeurs  qui  sont  extrêmement  in- 
fectes. En  remuant  la  terre  , il  en  sortit 
une  vapeur  qui  eiHpoiao/me  tous  les  tra~ 
vailUurs,  Çet  homme  a une  haUine  qui 
empoisonne.  Ce  poisson  est  pouri  , U etn- 
poisonne. 

Il  se  dit  figurément  De  tout  ce  qui 
corrompt  l'esprit  et  les  mesura.  Cette 
doctrine  a empoisonné  teaucoup  d'esprits. 
Ses  maximes  sont  capables  d'empoisonner 
la  jeunesse.  Il  lui  empoisorrus  fesprit 
par  ses  fiitterUs. 

llaigtiifie  aussi,  Rapporter  une  eboae 
en  y donnant  un  tour  malin,  défsvn»  ' 
rahie , dangereux,  contre  l'intention 
de  celai  qui  l'a  üite.  Cest  un  msuvais 
esprit  qui  empoisonne  Us  choses  Us  plus 
innocentes,  qui  empoisonne  tout  ce  qu’on 
dit.  Les  médisons  empoisc>rm<nt  tout. 

Empoisor.vx,  éa.  participe.  ' 

Ou  appelle  Louanges  empoisonnées  , 
D'-s  louanges  données  ê dessein  de 
nuire. 

EMPOISONNEUR  , EUSE.  s.  Ce- 
lui, celle  qui  empoisonne,  li  fut  con- 
damné comme  empoisonneur. 

On  dit  figurement  d'Un  méthant 
Cuisinier,  d'un  mauvais  P&tissier,  que 
Cest  un  eaipoiscnneur. 

On  le«iit  aussi  figurera.  d'Un  homme 
q^  débite  une  doctrine  pernicieuse. 
Cest  UH  empoisonneur  pubÛe. 

EMPOISSER.  Kevrt  rotsana. 

empoissonnement,  tul).  mas. 
Action  par  laquelle  on  peuple  un 
ét.'ing  qui  a été  péché.  Les  FermUrt 
sont  oblijgés  de  faire  faire  dr%-ant  leurs 
Maîtres  tempoissinnement  de  leurs  étatgt. 

EMPOISSONNER,  v.  ait.  Pcup'er, 
garnir  de  poisson.  Empoissonner  ua 
étang  , des  jossés  , un  canal. 

EmpoirsoukA,  àc.  participe. 

EMPOHI E , EH.  ad).  (Jui  se  laisse 
entrainer  par  sa  pasaion , qui  ae  fbehe 
afsement  '.  qui  eat  prompt  à dire  des 
injures.  C#si  un  homme  emportd  avts 
qui  on  ne  saaroit  vivre  en  paix.  Ctit  uns 
femme  emportée  au  dernier  polns.  Esprit 
emporté. 

il  se  prend  niissi  quelquefois  suba* 
inmirement.  Cest  un  fu,  fest  un  em- 
porté. Cest  une  fiiU  , c’est  une  emportée. 

BMPOR  rEMËNT.  a.  m.  Mouve* 
mentiiérégle  , violent,  cjuisé  par  quel- 
que paasion.  Grand  tmpertement.  Vio- 
lent , ternbU  empertemteee.  Emportement 
de  cMre  , de  débauche.  Emportement 
d'ampitr , de  joie.  HorrihUs  importe- 
mens. 

On  dit , dans  un  sent  contraire  , 
FiobU  tmpottemens  , sage  emportement. 
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Le  mot  d'Emponement , mis  abaoln* 
ment,  signifie  , Emportement  de  eolère- 
EMPORTE-PIÈCE,  a.  m.  Instru- 
ment propie  à découper , et  qui  enlève 
la  pièce,  il  se  dit  au  figuré  d’Un  Sati- 
rique. Ce  mot  est  dn  style  familier. 

EMPORTER,  v.  act.  Enlever,  ôter 
d'un  lieu.  Il  a fait  emporter  tous  tes 
meubUt  de  ta  maison.  Empomr  un  ma- 
lade , un  homme  blessé. 

Il  veut  «lire  aussi , Pietidre  nne  chose 
en  un  lieu  , et  la  porter  avec  soi  dc- 
iiors.  Empvrtei  ce  livre,  vous  U lire\  à 
loisir. 

On  dit,  qu'Ufi  atné  emporte  Us  deux 
tUrs  du  bien  , pour  dire,  que  Le  droit 
d'ainesse  lui  donne  cet  avantage  sur 
aea  cadeia. 

EaivoaTix  , signifie  aussi , Entraî- 
ner, arracher  , enlever , emmener  avec 
efl'ort , avec  rapidité,  avec  violence. 
Ce  earrosso  trura  si  vite  , qu'il pema  em- 
porter la  home.  Ce  coup  de  canon  lui  a 
emporté  une  jambe.  Le  vent  a emporté 
mon  chapeau.  Les  coarans  emportèrent  U 
vahseau.  Son  cheyal  prit  U mors  eux 
dents  , et  f emporta  à travers  Us  chartips  , 
et  absolument,  f emporta.  Larivièie  a 
empiirié  Us  ponts  , les  chaussées  , etc. 

On  dit  d'Un  homme  qui  est  mort  de 
la  fièvre , on  de  quelque  autre  mala- 
die , Cette  maladie  Fa  emporté,  ta  ptsts 
amportr  Us  gens  en  peu  de  jours. 

Od  dit,  qti'C/h  remède  emporte  la 
fièvre  , pour  dire  , qu'il  la  guérit  et  la 
chaase  ; et  que  £r  jus  de  eiiron  emporte 
Ue  taches  d'encre  , pour  dire , qu'il  les 
lait  «iisparoiire. 

EatrouTBit , sc  dit  figurémeat  Des 
pasaiona,  et  signifie,  Tirer  Time  de 
aa situation  ordinaire,  jeter dansquel- 
que  excès  blAmable.  La  colère  Ftmpofta 
bitn  loin.  Se  laisser  emporter  à sa  vtn- 
geai.ee.  La  douleur  Fa  emporté  jusqu'à 

dite  , jusqu’à  faire La  /eu/i«sse  se 

laisse  emporter  aux  plaisirs. 

On  «lit  abaolnment , 5’riRperrrr^  pour 
dire  , Sc  ffteher  violemment , s'aban- 
donner à In  colère.  J'cmpcmr  contre 
quelqu’un.  Il  Remporte  pour  rien,  //s'em- 
porte pour  peu  qu'on  le  contredise. 

On  dit  qn*  1/n  ekeval  s'emporte^  pour 
dire  , qu'il  se  livre  à sa  vivacité,  et  ne 
peut  être  retenu  parrelui  qui  le  monte. 

EsiroitTiR,  signifie,  Gagner,  oh- 
triiir.  Crr  homme  a tant  de  crédit , qu’il 
emporte  rouf  seau'il  vent.  Ilemporta  Cftte 
affaire  à force  as  soUldtotk  ns.  Cet  Ora- 
teur empt'rrr  , entraîne  lee  esprits. 

EsspouTait,  signifie  encore,  Avoir 
le  «IcssQS , exceller;  et  alors  il  se  joint 
avec  le  pronom  U.  Le  vin  de  Champagne 
et  U vin  de  Rourgogne  Fempcrtentstir  tcue 
ta  aurres  iiVs.  Xe  diamant  remaorre  tur 
toutes  les  autres  pirrrsrtes.  FirgiU  et  Ho- 
race /*rfnp<>rrenr  sur  tous  les  Poètes  La- 
tins. Jl  Fa  emporté  sur  tout  ses  ronevr- 
rens.  L'amour  l'emporte  quelquefois  sur 
U raitm. 

Eva  eoK  rsa  , joint  au  même  pronom , 
atgnihe  aussi,  Peser  davantage.  L'or 
l'emporte  de  beaucoup  sur  F argent , mit 
rn  pareil  volume  dans  une  balanct. 

On  dit  figurément , Emporter  la  ba- 
lance, pour  dire,  Prévaloir.  Cette  con- 
sidération a emporté  la  balance. 

On  dit,  Bmpoflrr  une  F lace , pour 
dire , b'en  rendre  msUrc  c»  peu  de 
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ten^pi,  //  tmportA  la  Plan  tn 

de  tranehre  ouverte.  Êaiporttr  mm 
^ ill<  d" cnbUe.  £mpQrAr  unt  Place 
d‘a*taut. 

On  dit  proTerbiaîrment , Emporter 
de  ?^ute  lutte  , pour  dire,  L’emporter 
fjpidement,  mature  toute  opposition. 

On  fiitd'Un  homme biir des raiU 
l^riea,  de*  médisances  atroces,  que 
Crri  un  kvmme  ^ui  emporte  la  pièce. 

Esifomtsa  , siÿ(ui£e  aussi  y Attirer , 
entraîner  par  une  suite  necessaire.  La 
con^mnauon  à mort  emporte  la  confie- 
cation  des  blene.  La  propceition  générale 
emporta  la  propoeition  partieulute. 

On  dit,  que  La  forme  emporte  le 
Jond  t ou  que  le  fond  emporte  la  forme  , 
pour  dire , que  Dans  le  iuj'enacnt  d'un 
procès , lu  forme  prévaut  sur  le  lond , 
4>u  le  /nnd  sur  In  forme. 

On  dit  proverbialement  d*Un  dis- 
cours frivole  qui  ne  doit  rien  produire, 
d'une  promesse  , d'une  uienaie  qui  ne 
dott  p;ûnt  avoir  d'efler , datant  en  em- 
porte le  irnt.  //  mr  promet  monte  et  mer- 
%eilUe  J autant  m emporte  le  vent.  Ae 
roue  alarmtipae  de  eee  menaete^  autant 
en  emporte  le  vent, 

P.MPoETK,  SB.  participe. 

EMPOURPJiHIi.  V.  art-  Colorer  de 
rouge  ou  dp  pourpre.  Il  a'esi  d'usage 
qu’cA  Poésie. 

F.MFOUKvai  , SB.  participe.  Deerai- 
eine  empourprés  , des  fleure  empourpréee. 

EMPREINDRE.  v«  act.  Imprimer 
une  £gure  sur  quelque  chose,  tm- 
preiisdre  une  figure.  Empreindre  une  mar- 
que. Empreindre  des  caractèrte. 

On  dit  figurement  t Ceet  «nt  loi  que 
la  naiare  a empreinte  dane  nae  emure.  Ce 
sont  dee  senitauns  que  la  nature  a em- 
preinte dane  toue  Us  hommes. 

Enfreist,  siktb.  participe. 

EMPREINTE,  sub.  f.  Iropre'isioti, 
marque , figure  de  ce  qui  est  empreint. 
L'empreinte  d'un  cachet , d an  sceau  » 
d'une  pierre  gtavée  ^ d'une  méda'Uie. 

On  le  dit  aussi  Ecrément.  Zem» 
freinte  du  doigt  de  VUu  ee  reeonnoit 
dane  toue  Us  ouvrages  de  U nature. 

Emfbbivtbs  , dans  l'Histoire  Nata- 
relie , sont  des  pierres  sur  lesquelles 
on  trouve  la  figure  de  plantes,  de 
poissons  , etc.  hmprtinue  de  poissons  « 
empreintes  de  fpugere. 

EMPRESSE,  £B.  adi.  Qui  agit  avec 
ardeur , qui  se  donne  beaucoup  de 
mouveiucut  pour  le  succès  de  ce  qu'il 
a entrepris.  Ceet  un  homme  fort  em- 
pressé. Xi  fuit  rtmpreseé  auprès  d une 
telle  personne.  Rechercher  eatiqt4e  chose 
avec  une  ardeur  emp,  tuée,  il  a Vair  cm- 
pteité  t les  manitrfs  empreeséts. 

EMPRESSEMENT,  sub.  m.  Action 
d'une  personne  qui  s'empresse;  mou* 
vement  que  se  donne  celui  qui  re- 
ciirrcbe  une  chose  avec;  ardeur. 
avec  empressement.  Marquer  de  tempree- 
stment.  Avoir  beaucoup  dViuprcsscmml 
pour  quelque  chose.  'J'émoigner  beaucoup 
dempreseement  auprès  d'une  personns.  Il 
a beaucoup  d’empresument  à veut  servir. 

llMPRESSEll,  S EMPRESSER,  v. 
qui  lie  s'emploie  qu'avec  le  pronom 
pi>r>onnel.  Agir  avec  une  anlcur  in- 
quiètepour  faire  réussir  quelque  chose; 
§:}gi(er,  s’inquiéter,  se  tourmenter, 
at  douner  beaucoup  de  mouvciocnt 
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pour  le  tnecèa  ePune  aRaire.^  Ceet  en 
nomme  qui  s’einprasae  fort.  U n'alme  pas 
à s'empresser  mal  - à • propos.  Cru  cm 
Aaminr  qui  s'empresse  * qui  se  fait  de  ftn. 
y empresser  à faire  sa  cour,  y empresser  de 
parler  « de  prendre  la  parole. 
BMFaasfè,  èi.  participe. 
EMPRISONNEMENT,  a.  mas.  Ac- 
tion par  laquelle  quelqu’un  est  mis  en 
prison  , ou  état  de  celui  qui  est  ejn- 
prisonné.  Depuis  son  emprieotmement. 

EMPRISONNER,  v.  act.  Mettre  en 
prison.  Oa  La  emprUonsU,  Ou  La  Jais 
emprisonner. 

ÈMPRisoHRà  , éc.  participe. 
EMPRUNT,  s.  iB.  L’acuon  d'em- 

Înitiier , ou  la  chose  qu'on  emprunte. 

'aire  an  emprunt.  Cut  un  homme  qui  est 
toujours  aux  emprunts  , qui  ne  vit  que 
d emprunt.  Argent  d*f7nprunr.  Cheval 
d’emprunt.  Aller  aux  emprunts. 

On  dit  figniément,  Une  heaaiéd'em- 
I eranr^  des  vertus  d'emprunt  , pour  dire, 

I Une  l>eautë  qui  n’est  point  naturelle  , 
des  vertus  dont  on  n’a  que  l’apparcnoe.  , 
F.MI’IIUNTEK.  Y.  ..  DeiiMiMler  et 
; recevoir  en  prêt.  Emprunter  de  l'argent. 
Emprunter  à usure  , à gros  intérêt.  Em- 
prunter an  chevsL  Empr, inter  des  livres. 
Empranter  à quelqu'un  mille  écus.  J'em- 
prvnterni  cette  somme  à quelqu'un  de 
mes  amis. 

On  dit , que  La  Ltme  emprioire  sa  lu- 
nUère  du  &rieii , pour  dire , qu'ERe  ne 
luit  point  d’une  lumière  qui  lui  soit 
propre,  mais  qu'elle  la  reçoit  iku  Soleil. 

On  dit  hgurément  : Les  Alagistrats 
tmprunîent  toute  leur  autorité  de  la  ;as- 
tite  0 de  la  force  publique.  Empranrer  /« 
masfae  de  la  vertu.  Eà^cunter  les  appn- 
renees  de  la  véritd. 

On  dit  aussi  figurément,  Emprunter 
le  nom  , le  bras  > la  plnme  0 le  crédit  de 
quelqu'un , poux  dire  « Se  servir  du  bras , 
de  la  plume , du  nom , du  crédit  de 
quelqu'un. 

On  dit  aussi , Emprunter  une  pensée 
d‘un  Auteur  0 pour  dire.  Employer  la 
pensée,  sc  servir  de  la  penvée  d’un 
Auteur.  Il  n emprunté  sein  d'Homirt , 
de  ÿirgile. 

EuFauvri,  sb.  participe. 

On  dit.  Une  beauté  empruntée  0 des 
cAurmes  Mipnois^ , pour  dire , qu'ils 
ne  sont  pas  propres  k 1a  pe|Bonae, 
qn'ils  ne  sont  pas  natureU.  Eclat  em- 
prunté. Lumiire  emprunidt. 

Un  dît,  qu'Un  livre  a paru  son  un 
nom  emprunté 0 pour  dire,  qu'il  a paru 
sous  un  autre  nom  que  celui  de  son 
Auteur. 

On  dit , Conter  anr  AMtoers  tous  des 
noms  empruntés  > pour  dire , La  conter 
sous  des  noms  déguisés , sous  de  faux 
noms. 

On  dit,  ^FoiritA  air  empruntés  pour 
dire.  Avoir  un  air  emberraMu , con> 
traint,  qui  n'est  point  naturel. 

EMHRUNTEUR,£US£.  s.  Celui, 
celle  qui  emprunte.  Cest  un  hardi  em* 
pnuueur,  Cest  une  emprunteuse.  % 

Il  se  dit  Bsses  ordinairement  d'Un 
homme  accootumé  a emprunter. 

EMPUANTIR.  T.  a.  Infecter,  ré- 
pandre une  jsanmie  odeur  , la  com* 
^nuniqoer.  Cela  empuanrit  toeis  la  mai- 
son. Un  cloaque  0 un  égout  qui.  empuantit 
tout  le  quartier.  Empuantir  quelqu'un. 
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' //  a mipsaïuj  tout  U monde  de  ton  ha- 
Uine. 

Emfctabtx,  XX.  participe. 

EiMPUANTlSSEMENT.  sub.  msf. 
Etat  il’une  chose  qui  s'empuantit.  Il 
faut  craird,ft  L empuantissement  des  eaux. 

EMPVEME*  sub.  tuas.  Amas  de  pus 
dans  quoique  cavité  du  corps  , et  par- 
tic'ulièremout  dans  ta  poitrine.  Saire 
topération  de  Fempyème. 

Il  se  dit  aussi,  et  plus  communément 
De  l'opération  même.  L'empjlme  est 
une  opération  dangereuse. 

EMPYREE.  adj.  Il  ne  se  dit  que 
Du  Ciel  le  plus  élevé  où  l'on  établit  le 
séjour  des  Bienheureux.  Le  Ciel  Em- 
pyrJe. 

11  est  aiuai  substantif  maa.  Z’Empy- 
rer.  Jusaues  dans  rhaipyrae. 

EMPYREUME.  aubs.  mas.  Qualité 
désagréable  au  goût  ou  à l'odorat, 
que  contractent  certainea  substances 
soumist'S  à l'action  du  £eu. 

EMPYREUMATIQÜE.  adj.  des  a 
genres.  Tenant  de  l’cmpjrrcunie.  Une 
odeur  empyreumatique.  Unt  hidU  rmpjr- 
rtumaxique. 
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ÉMULATEUR.  ru.  Qui  est  ani- 
mé du  sentiment  d'émulation.  Emula- 
teur de  la  gloire  d'autrui.  Il  a eu  plus 
d'envieux  de  ta  fortune  que  d’émulateurs 
de  sa  vertu,  11  n>sl  guère  que  du  style 
soutenu. 

ÉAIULATION.  auUr.  f.  Sentiment 
noble  qui  excite  à éguler  ou  à surpas- 
ser quelqu'un  en  quelque  chose  de 
louable.  ïécble  0 belle  émulation.  Hon- 
nête 0 louable  émulatiom.  Ile  étudieront 
mieiijr  ^ar  émulation.  Ilg  a une  honnête 
êmmlatwn.  Exciter  « donner  de  l'émula- 
tion. L'émulation  tdehe  d'imiter  tes  gran- 
des actions. 

ÉMUI.E.  s.  m.  Concurrent,  anta- 
goniste. H SM  l’émule  d un  tel.  Cest  som 
émule. 

11  se  dit  ansai  De  deux  hommes  qui 
sont  regardés  comme  étant  d'un  mérite 
^al  en  quelque  art , en  quelque  pro- 
fession. Ces  deux  Peintres  étaient  émules. 

Il  se  dit  quelqunfbis  au  féminin*  Car- 
thage était  t émule  Rome. 

EAIULGENT  , ENTE.  adj.  Terme 
d’ Anatomie.  R sc  dft  Dot  artères  qui 
portent  le  sang  duns  les  reins , et  des 
veines  qui  reportent  le  même  sang* 
Artère  émulgente,  K eine  émir^Afr. 

EMULSION,  s.  f.  Sorte  de  potion 
rafraichisAsnie,  dont  U couleur  et  In 
conaiatanœ  approchent  fort  de  celles 
du  lait.  Un  lui  fait  prendra  dae  émut- 
eiont. 

ÉMULSIONNER,  v.  a.  Mettre  des 
quatre  semences  froides  daps  une  li- 

3ueur,  daas  une  potion.  Émuteionner 
e l'eau  de  poulet. 

Éisviijtouai , ix.  pnnktpe. 
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EN.  Préposition  qui  sert  k marquer 
le  rapport  soi  lieu , et  signifie  Dans, 
En  ae  prend  dans  une  acception  moins 
déterminée  que  dans.  Il  est  en  place.  Il 
est  dans  la  place  la  ptas  dictée.  C’est 
pQHrquoi  Em  ae  met  toujours  der^ni  un 
P P P a 
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Tiocn  article.  Étn  en  France.  Pai 
gfr  en  Fspagne,  ï^e  pouvoir  Juter  en 
place.  Aller  de  Provùue  en  Province. 
£n  haut , en  bas  , en  avant , en  arrière  , 
en  dedans  , en  dehors.  Avoir  une  oaeasicn 
en  main.  Avoir  martel  en  têts.  Mettre 
une  ajfaire  en  bon  chemin.  Rentrer  en 
soi^meme.  Revenir  en  son  bon  sens.  PJ~ 
cher  en  eau  trouble.  Dire  en  pleine  assem- 
bUe.  Une  affaire  jugée  en  plein  Par- 
lement. 

OnditoiC  aotrefoiS)  £a  J^raialem , 
£n  Avignon,  En  Arlea,  etc.  m:iit  cette 
prépoiUion  ne  se  joint  plua  aux  nom# 
propres  des  ViUea. 

On  dit  aujoDrd'hiti , À Jérusalem  » i 
Avignon,  à Arles,  etc. 

Bv  t sert  aussi  k marquer  le  rapport 
an  temps  , et  signiiie  , Durant , pen- 
dant. Èn  hiver,  en  été  , en  tout  temps, 
£n  temps  de  paix.  En  temps  de  guerre. 
En  pleine  paix.  En  plein  jour. 

Il  se  met  bus*  i pour  marquer  le  temps 

3ii*on  f^inploie  u faire  quelque  chose. 

l arnvrra  en  trois  jours.  Et  il  y a cette 
tülfôrence  entre  cette  dernière  phrase, 
Jl  arrivera  entroie  jours,  et  celle-ci , Jl 
arrivera  dans  trois  Jours  , que  la  pre> 
mière  signihe  , qu'il  sera  trois  jours  en 
chemin  , an  lieu  que  la  seconde  veut 
dire,  qu'il  sera  arrivé  le  troisième 
jour. 

11  sert  encore  àmarquerrétat,  la  ma* 
nière  «1  être , la  disposition  d'une  per- 
sonne, d'une  chose.  Etre  envie,  en  bowte 
santé  , en  bonne  humeur  , en  colère  , etc. 
Être  en  passe  , en  pretession  de  faire  quel- 
que chose.  Se  teniren  haleine,  en  rrerctse. 
y ivre  en  crainte,  en  esp^ronev.  Un  en- 
fant en  maillot.  Un  enfant  en  nourrice. 
Une  femme  en  rottcAe.  Une  femme  eu  puis- 
sance de  mari.  Un  homme  en  Jureur.  Uns 
armée  en  bataille.  Du  blé  en  herbe.  Une 
vigne  en  fleur.  Une  be'te  en,  chaleur.  Une 
atUe  qui  va  Sÿ  pente  , etc.  Etre  en  chance  , 
en  bonheur.  Etre  en  son  boa  sens  , revenir 
en  ton  bon  sens.  Aller,  tomber  en  dica- 
drnee  , en  extase  , en  défMllance. 

En  , dans  cette  nccepiipn  , se  résout 
queiqueibia  par  ^ver.  Etre  en  justau- 
corps , en  manteau , en  deuil.  Un  livre 
relié  en  veau  , en  parcAemin.  Prendre  un 
malheur  en  patience  , unepeine  en  gré  , etc. 
<^iir!qucfoit  il  se  résout  par  Comme  , b 
la  façon  de  ...  en  f-rme  de  , , . Vivre  en 
homme  de  bien  , en  Aon  chréüen  , en  liber- 
tin. Agir  en  Roi , en  maître.  Parier  en 
étourdi  , en  écervelé , etc.  Des  arbres 
taillésen  buisson.  Des  perles  en  poire,  etc. 
Quelquciois  i!  ne  se  résout  par  aucune 
autre  particule.  Peindre  une  chose  en 
bonne  part.  Prendre  le  nom  de  Dieu  en 
vain,  une  femme  travestie  en  homme.  Un 
espion  déguisé  en  ermite  , etc. 

Il  S'  il  encore  à marquer  le  motif 
qui  lait  agir , la  fin  pour  laquelle  on 
mit  quelque  chose,  il  fit  cela  en  haine 
d'un  tel,  eu  haine  de  ce  que . ...  en  eon- 
tidératUm  de  tes  services  , en  rtcotmois- 
ij.-xce  de  ....  en  mémoire  de ....  en  dé- 
pit de  lui  , en  faveur  du  mariage.  Donner 
une  chrte  en  garde.  Mettre  rn  dépôt  , en 
séquestre. 

il  sert  ^nasi  a marquer  h quoi  on  est 
occupé.  Érrt  en  affaire , en  oraisen-«  en 
prières  , en  dévotion,  Cett  an  homme  qui 
est  tout  en  Dieu. 

11  $ei  t encore  à asarquer  le  progrès 
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d'nne  chose.  mieux  en  mieux.  De 
mal  en  pis.  De  plus  en  plus. 

On  s'en  sert  aussi  dans  la  significa- 
tion de  Selon,  En  bonne  i’Ai/osopAir.  En 
bonne  Théologie.  En  bonne  Politique. 
En  bonne  Justice.  En  conteitnee. 

On  dit  au^  en  termes  de  Pratique , 
En  tant  que , pour  dire , Selon  que  , 
autant  que.  En  ian(  aur  je  puis.  En  tant 
qu'il  m'appartktis.  £i  tant  que  besoin 
sera. 

En  tant  que,  a aussi  quelquefois  la 
signification  de  Comme.  JeS  VS-Cmais  T 
en  tatu  qu  homme  est  moins  grand  que  son 
Père, 

En  , s’emploie  encore  dans  la  signi- 
fication de  Pour.  Armer  en  course.  Ar- 
mer en  guerre.  Livrer  en  prvie.  En  mon  ; 
partitulur. 

On  s'en  sert  encore  dans  U signifi- 
cation (le  Par.  Mettre  en  pièces,  koiren 
songe.  Agir  en  vertu  d'un  Arrêt , d'un 
pouvoir. 

On  s'en  sert  encore  dans  1a  sigaifi- 
cation  Il  n'a  espérance  qu'en  vous, 
confiance  quen  vous. 

11  a encore  plusieurs  autres  usages  ; 
on  se  contentera  d'en  mettre  ici  quel» 
quea-uns  . sans  en  marquer  l’explica» 
non  que  Ton  trouve  à l’article  des  mots 
: arec  lesquels  il  te  joint.  Fondre  en 
' larmes.  Prendre  en  umiiié.  Avoir  en  vue 
de  faire  quelque  chose.  Avoir  un  ennemi 
rn  réfr.  Entrer  en  th  s.  S'étendre  en  pa- 
roles. Se  ruiner  en  folles  dépenses.  Excel- 
ler en  quelque  chose.  Abonder  en  son  sens. 
Mettre  en  oubli.  Cela  se  fésout  en  eau. 
Cela  s'en  ira  rn  Gunter.  Etre  en  butte  à 
tout  le  monde.  Etre  en  fond  , en  reste  , 
en  avance  , en  demeure.  En  cas  que  cela 
arrive.  En  tout  cas,  en  toute  rencontre. 
En  gure  perte.  En  tout  et  en  partie. 
CapUairte  en  pied.  Eiarcisst  changé  en 
fleurs  , etc.  Il  est  en  vous  d'en  user  comme 
il  vous  plaira.  Il  n'est  pas  en  moi  de 
faire  cela. 

11  se  joint  aussi  arec  Ica  gérondifs  ; 
et  alors  il  a deux  principaux  uüsges  , 

3UÎ  sont , ou  de  marquer  le  temps  : H 
ortna  ordre  en  partant.  H leur  dit  en  les 
rrcrvdnx.  //  a déclaré  en  mourans.  On 
apprend  en  vieillitsant , esc.  Ou  de  mar- 
quer la  manière  : Parler  en  tremblant, 
l/n  mal  qui  va  en  augmentant.  Un  ruis- 
seau qui  va  en  serpentant , etc. 

Il  laut  remarquer  que  quand  cette 
piéposition  SC  joint  arec  un  nom  , elle 
ne  rcioit  jamais  l'article  pluriel  les, 
imméuiâlGuient  après  elle,  ni  l’article 
U et  la  ûnguUer  , si  ce  n'ost  qu'il  soit 
suivi  d'une  voyelle , ou  d’une  h muette. 
Ainsi  üu  ne  dit  point  f En  les  lieux  , en 
les  temps;  mais  on  dit  fort  bien:  En 
l honneur.  En  rAonnrar  des  Saints.  En 
tabsence  d'un  tel. 

Oo  dit  aussi , En  la  présence  de  Dieu; 
et  il  y s encore  quelques  formules  où 
en  rctoit  immédiatement  après  lui 
l'article  le.  Ce  ptucis  a été  jugé  en  la 
Grand'Ckambre.  Cvaseilier  en  la  seconde 
des  l ^;uérrj.  Présidera  en  la  Chambre 
des  C mptes. 

En  , seit  encore  à former  ploaienrs 
mots , qui  signifient , Garnir  de  ^ mexirr 
dans  , etc.  Cette  pn^pdaition  s'écrit  avec 
une  m lonqu'elle  est  suivie  d’un  b , 
d'un  P , ou  d'une  m.  On  ne  met  daiia 
icDicÛoooaire  que  Ici  mots  compoaèa 
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qu'un  usage  constant  a admis  ; les 
autres,  qn'uq  Écrivain  hasarde,  ou 
que  les  Artisans  font,  sont  faciles  à 
entendre  : tels  sont,  Encirtr,  enfictltr, 
enformer,  empoter , cmmartjKfuiner^  rrc. 

EN.  Pronom  relatif,  ou  particule 
relaiive , qui  répond  à De  , et  qui  sert 
a designer  une  chose  dont  OU  a déjà 
ptrié , et  fait  le  même  effet  qne  si  on 
r«*petüit  celte  même  chose.  Cette  af- 
faire est  délicate  , U succès  en  est  don- 
uux ; c'est-à-dire,  Le  succès  de  cette 
alfsire  est  douteux.  On  ne  doit  jamais 
te  répétait  d'avoir  bien  fais  , aussi  ne  s'en 
repent-il  pas  ; c'est-à-dire,  Anssi  na 
se  repent-il  pas  d’avoir  bien  fait.  Cette 
maladie  est  dangereuse  , il  pourvoie  bien. 

CR  mourir.  Kicnr-ti  de  la  Courf  oui,  il 
en  vient.  Il  avoir  driror  fils  , U lui  en  est 
mon  UH  , etc. 

On  dit  èn  termes  de  Pratique , Les 
Partset  en  viendront  au  gremter  jour  , 
pour  dire , Les  Parties  viendront  plai- 
der au  premier  jour  sur  l'ailaire  dont 
il  s'agir. 

Il  se  met  qnelqnefots  tans  relation  à 
anenne  chose  qui  ait  été  exprimée  au- 
paravant ; mais  cependant  il  ne  laisse 
pas  de  marquer  quelque  chose  de  sons- 
entendu.  Par  exemple,  il  en  veut  de- 
puis long  fcn^c  è aui  Ici,  veut  dire , 11 
voutiiumal  à un  lel  depuiv  long  temps. 

A qui  en  voule{-vous  ? veut  dire  uant 
un  autre  sens  , À qui  v«iu!ex-vous  par- 
lerl  que  demandex-vons  I yé  qui  en 
arei’vous  ? vent  dire , Contre  qui  avex- 
I voua  de  la  colère  1 De  même  , toutes 
ces  fa<  ons  de  parler  : Comment  veut  en 
va  é II  s'en  faut  beaucoup.  Il  ne  lait  où 
il  en  est.  Cela  n'tn  est  pas.  Il  en  tient.  Il 
en  a data  l'aile.  Il  en  veut  découdre.  Il 

en  est  venu  à ce  point  , que Il 

en  est  logé  là,  eu.  marquent  quelque 
cliose  (Je  suns-enteudn , a quoi  rn  est 
relatif. 

il  se  met  quelquefois  sans  relation  à 
aucune  chose  m exprimée,  ni  sous- 
entendue  , mais  seulement  par  une 
certaine  rédondanc^  que  l'usage  a au- 
torisée et  rendue  élégante.  Il  en  est  de 
eela  comme  de  la  plupart  des  chotes  du 
iRon^r.  De  Ih  Us  en  lurent  aux  mains, 
aux  prises  , aux  injures  , etc. 

il  se  met  encore  de  la  même  aorte 
avec  quelques  verbes  <^ul  dés^nenc  le 
nionvemeni  local,  et  ammédratement 
après  les  pronoms  personnels.  Je  m'en 
vais  partir.  Potts  en  alle\’VOut  f II  s’en  ^ 
retourne  en  son  pars,  féous  nous  en  allons 
à la  promenade.  Ils  t'en  vinrent  Vépée  à 
la  main  , etc.  pour  dire  : Je  vais  partir* 
Allez-vous  cnex  vons  l II  retourne  en 
son  pays.  Nous  allons  à la  promenade, 
lit  vinrent  l'cpéc  à la  ms  us. 

11  n'en  est  pas  de  même  lorsque  les 
verbes  Aller , retourner , venir , jointa 
à la  particule  et  au  pronom , s'em- 
ploient dans  la  aignificalion  de  Partir, 
corrtr*  te  retirer , et  qu'iU  n’ont  aucmr 
régime  après  eux;  csr  alors  1a  parti- 
cuTeet  le  pronom  sont«abao1uroent  né- 
ceoaairea  pour  rendre  le  sena  pariait , 
et  ne  se  peuvent  ôter.  Adieu  , je  m*en 
vais.  Fi  vous  avez  affaire  , je  fH’cR  irai. 
Allons  nout-en.  youle\-vout  vous  en  re-% 
tourner  è K sufc{-voua  veas  ra  venir  i 
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ÉNA1X.AGE*  I.  f.  Terme  Je  Gram- 
maire Latine , quicoasiate)  Jit-on  , à 
cbaoger  ica  temps,  les  moJrs  J'une 
Langue.  L'/nallagt  n a aucun  fi  nJement, 

(t  ce  qa'(*n  reut  appeler  ainâl peut  § expli- 
quer par  VelUpte, 

ENARRHEMEÎIT.  lab.'m.  Keje^ 

AtaUBMBIfT. 

£NAKiUl£R,  T.  a.  Fbj.  Axiaaii. 

E N C 

ENCADREMENT,  t.  uns.  Action 
dVncadrer,  ou  l’eflet  de  cette  action. 

ENCADRER,  t.  a.  Mettre  dans  tm 
cadre  , etc.  Faire  ttuairer  une  ettampe, 

EhcaurA  , Ab.  participe.  Une  ra» 
taruue  en^-aJrife. 

ENGAGER,  t.  a.  Mettre  en  cage. 
U faut  enrager  cet  oiseaux. 

Il  ae  dit  aussi  fieurdment  et  par 
plaisanterie , pour  mre  , Mettre  en 
prison.  Or  fa  encagé, 

EvCAoé,  Al.  participe. 

ENCAISSKM^T.  a.  m.  L’action 
cl’enrftisaer , ou  i’etl'et  Je  cette  action.  | 
Il  lui  en  coûtera  beaucoup  pour  ftneait- 
te  ment  de  tes  marrAondiara.  Ceê  encaù~ 
arntrAf  nVac  pat  tolide. 

On  dit,  Faire  anehemüi  par  enealtte- 
ment  ^ pour  dire , Y faire  des  trancbcca 
qu'on  remplit  Je  cailloux  \ et  Faire  irn 
jardin  par  eneaittemem  ^ pour  dire  , Y 
planter  dea  arbrea  tiana  dea  troua 
qa'on  B remplia  de  bonne  terre.  Cet 
oraa^rt , cet  grerutdurt  ont  betoin  d'un 
• eneaitttment , pour  dire,  Ont  besoin 
d'étre  mis  dans  des  caisses  nouTelles 
rexnpltea  de  banne  terre. 

On  dit  aussi , Faire  un  pont  par  en^ 
êoiâttment,  pour  dire,  Le  construire 
•ans  époisement , en  deaceodani  Ica 
piles  tontes  faites. 

ENCAISSER,  r.  act.  Mettre  dans 
une  caisse.  Eacaitter  det  raitint. 

On  dit  aussi , Fneaitttr  det  orangert, 
det  grtnadiert  » pour  dire,  Les  mettre 
flana  une  caisse  remplie  Je  terre  pré* 
parée. 

EncAiasB,  im.  participe». 

On  dit  . qu'  t/ne  rivirre  ett  encaittde  j 
E/oraque  les  borda  en  sont  fort  es- 
carpés. 

ENCAN,  s.  ra.  Cri  public  nuise  fait 

Car  un  Sergent  pour  vendre  les  meu- 
les à l'encbére.  Mettre  à tenean.  Ven- 
dit à tenean. 

ENCANAILLER , STNCANAIL- 
LER.  r.  qui  s'emploie  avec  le  pron. 
pera.  Hanter  de  la  canaille , avoir 
commerce  arec  de  la  l anaine.  Garde^ 
voue  de  vont  encanaiÜer,  Il  t'ett  rnea- 
ftaiiié. 

Quelquefois  anssi  , EneanaiUer  se 
prend  activement.  La  compagnie  étoit 
mal  eJtoitie , vous  nout  avie^  eneanailUt. 
EitCAit  Aii.Lé  , aa.  pariiupc. 
ENCAPÜCHONNER.  verb.  qui  ne 
•'emploie  qu'arec  le  pron.  personnel. 
Sc  courrir  fa  tète  d’une  sorte  de  capu- 
ebon.  Vout  vout  (tet  phitamment  enca- 
puchonnd^W  e«t  du  style  familier. 
ERCiPUcnoRRÉ,  éa.  participe. 
ENCAQUEH.  V.  a.  Mettra  dans  une 
caque.  Eacaqutr  du  hareng. 
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n se  dit  figurément  en  parlant  Des 
gens  qui  sont  pressés  et  entassés  les 
uns  sur  les  autres  dans  un  carrosse , 
ou  dans  que  Iquc  autre  voilure.  lit  tant 
encaquét  là  comme  det  hartngt. 

ExCAQué,  ia.  participe. 

ENCASTELER, S’ENCASTELER. 
T.  qui  aVmpluie  avec  le  pronom  per- 
sonnel Il  se  dit  proprement  d’Un  che- 
val qui  a le  talon  trop  serré.  Ce  cheval 
commence  à t'encatteler,  * 

E.^castelÎ  , éa.  participe.  Chxval 
encatteU. 

ENCA8TELURE.  subi.  f.  Douleur 
dans  le  pie<l  de  devant  d’un  tlievul , 
causée  par  l'étrécissemeut  de  la  corne 
lies  quartiers,  qui  resserrant  ica  deux 
côtés  du  talon, V fait  boiter. 

ENCASTILI.AGE.  a.  m.  Terme  de 
Marine.  La  partie  du  vaisieau  qui  ac  I 
voit  depuis  l'eau  jusqu’au  haut  du  bois. 

ENCASTREMENT,  a.  m.  Aitioii 
d'encastrer , ou  eRet  de  cette  action. 

ENCASTRER,  v.  act.  Eucliésser, 
unir  une  chose  A une  antre  par  le 
moyen  d’une  entaille.  Il  faut  encattrtr 
ce  tableau  dont  le  lambrit. 

Excastbb,  éx.  partidpe. 

ENCAVEMENT,  subi.  m.  L’action 
d’encaver. 

EN  GAVER,  r.  act.  Mettre  en  cave. 
II  ne  se  dit  que  Dn  vin  ou  antres  bois- 
sons. Il  est  tempt  d'eiustver  ce  vin-là^ 
d’enca^'er  cette  biire, 

Evcavb  , ia.  partidpe. 

ENCAVEUR.  Bub.  masc.  Celui  qui 
encave.  Un  habile  eneaveur. 

ENCAUSTIQUE,  ad),  dea  a eenr. 
Il  se  dit  d’Une  peinture , d’un  tableau 
dont  les  couleurs  sont  préparées  avec 
de  la  cire.  Felnture  encauttique. 

Excavstiqui.  tnbat.  fém.  Peinture 
avec  de  la  cire , des  couleurs.  L'encaut- 
tique  étoit  connue  det  Ancient.  Cajlut  , 
Mignot  et  Bashelier  ont  retxutciti  l'tn- 
cauitique  { ilt  ont  renouvelé  la  manière 
de  peindre  à tencauttique. 

KNCEINDRE.  verb.  act.  Environ- 
ner. entourer,  enfermer.  Enrelndrfafle 
Fille  de  maraiUet,  Eneeindre  de  J'ottét  » 
de  palittadet. 

. ÉncLiVT,  xiFTB.  participe. 

I On  dit,  Une  femme  enceinte  g pour 
j dire.  Une  femme  grosse;  et  alors  il 
est  adjectif. 

ENOEINTE.  snb.  f.  Cirenit , tour, 
clôture.  L'enceinte  det  murailitt.  L'en- 
ceinte d'une  Ville-  Faire  t enceinte  d'une 
Ville. 

Il  veut  dire  aussi  , en  termes  de 
Chasse , Ce  quaafait  le  Yéneur  dans 
un  bois,  après  avoir  détourné  un  cerf, 
pour  marquer  le  lien  où  il  est , en  se- 
mant tout  sutoor  dra  brambra  et  ou- 
tres brisées.  Le  Véneur  a détourné  un 
ctrf , et  /air  son  «nccinre. 

ENCENS,  a.  n.  Espèce  de  gomme 
aromatique.  Encent  mJle.  Grain  d'en- 
cent.  L'eneent  croit  dont  l'Arabie.  Varbie 
qui  porte  i'tncrnt.  La  fumée  de  l'encens 
monteit  au  Ciel.  L'odeur  de  tèneent  ett 
pénétrante.  Brûler  de  l'eneent  sur  les  au- 
tels. l^i'Rnrrdr  Ptneent.  Il  réfuta  de  dor^ 
ner  de  tencens  aux  idoles.  Bér^  l'encens, 

llsiunilie  bgurément  Louange,  flat- 
terie. erf  Aommr  aime  tencent.  Il  lui  a 
donné  d*  Ventent,  Cttt  an  entent  bien 
préparé. 
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EXCENSEMENT.  ».  mil.  L’.cii.iti 
d’enrenser.  Les  enrrRieAicRr  faits  ^ le 
Célébrant . . . 

ENCENSER,  t.  a.  Donner  de  IVn- 
cens.  Encrnter  Us  autels.  Enceruer  l'E- 
vécue,  le  Célébrant,  le  Peuple. 

Dn  dit  fignrement.  Encenser  quel- 
qu'un, pour  dire,  Le  flatter  par  dea 
louanges. 

En  ce  sens  on  dit  flgurément  t E'a- 
eenter  la  fortune.  Eneenter  les  défauts  de 
quelqu'un. 

EtresKsé,  £s.  partidpe. 

ENCENSEUR,  s.  ra.  Qui  donne  de 
Tencena.  Il  n’est  d'u»age  que  dans  le 
figuré.  Encenseur  éternel.  Encenseur  fati- 
'■  gant.  Les  courtisant  sont  det  enceuteurt 
dr  projttslon. 

I encensoir,  a.  m.  Espèce  de  cas* 

, soletie  qui  pend  à de  |>etiies  cbalacs, 
et  dont  on  se  sert  dans  rÉgliae  pour 
encenser.  Tenir  rrnrrnrofr. 

Mettre  la  main  à Veheentoir , ae  dit 
t figurément  De  ceux  qui  entreprennent 
sur  f'aurorité  ecclésiastique. 

On  dit  prorerbijlcment  et  flgnréra. 
Donner  de  l'encensoir  par  le  ne^  , casser 
le  nef  à coup  d'encensoir,  pour  dire , Don  - 
ner  en  face  dea  louanges  outrées,  qui 
font  voir  qu’on  se  moque  de  celui  qu'on 
loue;  ou  donner  des  louanges  gros- 
sières qui  bletient  plus  qu'elles  nn 
flattent? 

Evceusoir  , on  Avrxt.  Constella» 
tion  de  l'hémisphère  austral. 

encéphale,  adû  des  a genres. 
Terme  de  Médcdnc.  Il  se  dit  Des  vers 
qui  s’engendrent  dans  la  tète. 

ENCHAINEMENT.  ».  m.  Il  n’ciC 
guère  d’usage  an  propre  ; mais  an  fi- 
guré , il  signifie  Liaison,  on  suite  do 
plusieurs  cnoses  de  même  nature , de 
n ème  qualité.  Enchaînement  de  ma/- 
kfurt.  Enchainement  de  prvpoeitiont , de 
paradoxes.  L'eruhainement  det  idées.  L'en- 
cAafnrmrnf  éti  prtovet  d'on  discourt. 

ENCHAINER,  t.  a.  Linr  rt  atra- 
cher  avec  une  cb.iîne.  Enehalntr  un 
chien.  Enchaîner  un  furieux,  irn  prison- 
nier,  det  forjaxt , det  etcla\et. 

Il  signifie  fignrément.  Captiver,  et 
ae  dit  parricunerement  £)cs  amans.  Sa 
beauté  enchaîne  tous  les  emurt.  Enchaîner 
la  victoire  à son  char. 

£v(.HAixk>R,  se  dit  aussi  T>rs  choses  f 
des  propositions , des  raisonneincna 
qu’on  lie  les  uns  oux  autres,  de  ma- 
nière qu’ils  dépendent  Ica  uns  des 
autres.  //  a enchaîné  touiis  cet  prepo- 
sirtons.  Cet  propositions  sont  enchaînées. 
Les  cjutet  naturtiles  sont  er.chaiuéet  les 
unes  a^^ec  Ut  autres , Ut  unes  aux  aurrrr. 

Il  sVmploie  nu.vsi  arec  lu  pronom 
personnel.  Les  vérités  s'enehabient  Us 
unes  aux  autres. 

KircRAi>é,  Ax.  parriripe. 

ENCHaINURE.  s.  fém.  Enchstne- 
menr.  Il  ne  se  dit  que  Des  ouvrages 
Je  l'art. 

ENCHANTELER.  t.  n.  Mettre  sur 
des  chanuerv.  EnchanteUr  du  virt.  On 
dit  anssi , EnchanteUr  du  boit,  pour, 
Le  mettre  dans  un  chantier. 

EKcnA5TBr.A,  àr..  participe. 

‘ ENCHANTEMENT.  m.  L’effel 
de  prétendus  charmes,  de  paroles  ma- 
giques , etc.  l/n  long  tnchantemtnr.  Les 
1 vieux  Kenums,  comtne  UsAmadls,  rrr. 
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MOnf  pliini  d’tncftanttmtnt.  Falrt  um 
cffAr.ttr.tnt.  Défaire , hriftr  , rompre  pn 
enchantement,  t enchantement. 

ExcNA!fTEKxtit«  au  pluriel,  %n  dit 
aitist  <)uel(|ue(uis  pour  L'action  même 
âle  l’encliânieur.  Les  cn«;/iaiu<mcna  de 
Jdédée. 

On  dit  fignrëinent.  Les  enehantemens 
de  V Amour  , de  ta  Pcétic. 

Il  »c  (lit  au»»t  liguréizicni  De  tout  ce 
■là  est  merTfillcux  et  surprenant. 
Cttte  fête  étoit  fort  galante  , tout  y sur- 
prenoit  , c'étoit  un  enchantement , une 
tueceteion  ttenchantemetu. 

ENCHANTER,  r.  a.  Charmer,  eo 
aorceler  par  dea  sont , par  des  paroles , 
par  des  figures , par  des  opérations 
prétendues  magiques.  Le  peuple  croit 
gu  il  y a des  Magiciens  gui  enchantent  les 
tommes,  les  animai  x,  etc. 

Il  signifie  auasi  figiirément.  Sur* 
prendre,  engager  par  des  paroles,  par 
tlea  attraits , par  de  belles  paroles,  de 
belles  promesses.  Cette  /«mmr  est  belle 
et  artificieuse  , elle  Vtnehantera.  Lie  vous  \ 
taisseï  pas  enchanter  par  cet  Aomin<>/â.  I 
Sc  laustr  enchanter  par  Féclat  des  graa^  I 
deurs  , par  Us  plaisirs  du  monde. 

11  signifie  aussi , Rfirir  en  admira- 
tion. Je  vous  F avoue , ettte  musigue, 
cette  piiee  m*a  ehehanté. 

EircHAHTi,  ia.  participe.  Tua#  stt 
S.'ns  étaient  enchantés. 

Il  lignifie  aussi . Fait  pareoebante- 
ment , et  plein  d'encUatitrmens.  Fa- 
latf  enchanté.  Armes  encharuées.  Paroles 
enchantées. 

Il  signifie  figiirément,  MerreiUenx, 
cxiraordinairemcnt  beau , surprenant. 
O que  cette  maison  est  beUe  i c’est  une 
maison  enchantée.  Des  lieux,  des  jardins 
enchantés. 

ENCHANTEUR,  BRESSE  s.  Ce- 
lui, colle  qui  enchante  par  dea  paroles, 
)>jr  des  op(iratioiiB  prétendues  mimi- 
ques. Fameux  ^Enchanteur.  Circé  FÉn~ 
chanteresst. 

11  se  dit  figurëment  dTln  homme  qui 
anrprend , qui  trompe  par  son  beau 
langage,  par  tes  arünces.  Défu\-vous- 
en,  ceti  un  enchanteur , un  grand  en- 
chanteur. 

Il  se  dit  auasi  en  bonne  part.  Ce 
Polte  est  un  grand  eoehanteur,  Cest  une 
grande  enehanteresee. 

Il  s’emploie  aussi  .comme  adjectif- 
Style  enchanteur.  Regard  enehanteur. 

ENCHAPERONNER.  t.  a.  Couvrir 
la  télé  d'un  chaperon.  Enchaperonntr 
un  oiseau  de  p^roie.  H est  aussi  d'usage 
en  pariant  Des  cérémoniea  funèbres. 
Le  Grand^Maitrt  et  Us  Maîtres  des  Cé- 
remontes  et  Hérauu  tFarmes  seront  «n- 
çh-meronnés. 

ExCHAeaaoiriri  , fin.  participe. 
ENCHÂSSER,  verbe  a.  Entailler, 
meure,  faire  tcnirquelqitecboce dans 
du  buis,  dans  de  la  pierre  , dans  de 
l'or,  de  Ttirgmt,  oxc.hnchAtser des  Re- 
liques , un  morceau  de  la  vraie  Croix  dans 
de  For.  Enchâsser  un  diamant , un  rubis 
dons  une  bague,  Enehàster  des  perUs , 
du  corail,  etc.  dans  de  For.  Enchâsser 
un  tableau  dans  une  bordure. 

Or.  «lit  figurément,  EnrKUter  un  pas- 
sage , un  trait  d'hirtoire  dans  un  discours, 
pour  dire , L'v  plat  er,  l'y  faire  entrer. 

//  d bien  tnchàsaé  ce  passage  de  Plaion, 
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I Ce  trait  i'histjirea  été  mal  enchâssé  dans 

ce  discourt. 

EnCHitsi  , ia.  participe. 

ÊNCHaSSUIIE.  sub.  f.  Action  par 
laquelle  une  choKe  est  enebittée.  il  a 
fort  bien  réussi  dans  l’tnchâssxre  de  ce 
diamant. 

Il  te  prend  pins  ordiaiùrement  pour 
Ce  qui  résulte  de  cette  action.  L'en- 
châtture  est  fort  riche, 

ENCIlAi^SSER.  ▼.  act.  Terme  de 
Jardinage.  11  se  dit  Des  légumes  que 
l’on  couvre  de  paille  ou  «le  fumier , 
pour  les  faire  blancbir , ou  pour  les 
préserver  de  la  gelée. 

EiTCBAt:sti,  ta.  partidpo. 

ENCHÈRE,  a.  f.  Oilre  que  l'on  fait 
au-dessus  Je  quelqu’un  f pour  une 
chose  qui  se  vend  par  Justice , au  plus 
offrant,  ou  que  Ton  baille  à ferme. 
Faire  une  enehire.  E^endrt  à Fenchire. 
Mettre  enchère.  Mettre  A l’enchère.  Cou- 
vrir une  enchère.  Cela  a été  délivré  a la 
première  trrchèrc.  On  a rcfu  son  enchère.  , 
Retirer  une  enehire.  Publier  Us  encherts.  \ 

On  dit  figur(*ment , iUcitrt  aux  en-  ' 
chères  les  emplois  , Us  honneurs  , tes  suf-  i 
fraget,  etc.  pour  dire,  Ne  les  accor- 
der que  par  laveur  ou  à prix  d’argent. 

Fox.LB-xycR£xx  , ae  dit  De  la  peine 
que  doit  porter  celui  qui  a fait  une 
enchère  témérairement  et  stns  y pou- 
voir satisfaire.  Il  a payé  la  folle-encnire. 
Cest  à lui  à payer , à porter  la  folie- 
enchère. 

On  dit  en  ce  sens,  Revendre  mu  terre 
à la  folle-enchère  de  gutlgu’un  , pour 
dire,  La  revendre  à la  charge  que  ce- 
lui qni  U enchéri  lémérairemcm,  paie- 
ra ce  qui  manquera  mu  prix  de  la  se- 
conde adjudication  pour  remplir  le 
prix  de  la  première. 

On  dit  proverbialement.  Payer  la 
folle-enchère  de  guetgue  chose,  en  payer 
la  folle  enchère,  pour  dire.  Porter  1a 
peine  de  aa  témurité,  de  son  impru- 
dence. 

ENCHÉRIR.  T.  a.  Faire  une  offre 
au-dessus  de  quelqu’un  , mettre  en- 
chère Mur  quelque  chose.  Enchérir  une 
terre.  Enchérir  une  maison  sur  guelgu’un, 
au-dessus  de  guelqu'un  , par-desius  quel- 
gvun.  On  dit  aussi  absolument,  //  a 
fait  venir  des  gens  pour  enchérir. 

H lignifie  figurément,  Ajouter  A ce 
qu’un  autre  a luit , le  surpasser  eo  quel- 

Tue  chose  , soit  en  bien  , suit  en  mal. 

fn  tel  traita  magnifiquement , mais  cet 
autre  a bien  eicArri  sur  lui.  Enchérir  sur 
Félogaence  des  ancUns  , sur  Ut  ouvrages 
des  anciens.  Ecran  a^Un  enchéri  sur  la 
cruauté  ds  T'itère. 

On  dit , qu'(/n  mot  enchérit  sur  un 
autre,  pour  «lire  , qu'il  ajoute  à l’idée 
que  l'autre  exprime. 

Il  signifie  aussi,  Rendre  nne  mar- 
chandise plus  chère.  Ce  Marchand  a fart 
rncAcVi  tes  denrées. 

Il  est  aussi  neutre , et  signifie,  De- 
venir cher  , hausser  de  pnx.  Les  blés 
ont  fort  enchéri,  sont  fort  emhérit.  U'ou- 
tes  les  marciandites  enchérissent. 

£<<cnsai , ix.  participe. 
ENCH£RISSE^lENT.  s.  m.  Haus- 
sciTient  d;*  prix.  Cest  aux  Magistrats  à 
empêcher  Fertchérissement  des  vii^rs. 

ENCHERISSEUR,  a.  m.  Celui  qui 
met  une  cnchètc.  On  adjugera  cetu  terre 
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«7!  tel  jour,faitcê-y  imuvfrdrs  tneftérls» 
stucs.  On  a délivré  ettte  tapisstrU  au 
plus  offrant  et  dentier  enchéristeur. 

ENCHEVÊTRER,  v.  a.  Mettre  un 
clievétre  , un  licou.  H n’est  guère  en 
usage  au  propre. 

S’xRCiiavéTxsR , seditd’Un  cheval 
qui  engage  un  pied  dans  la  long»*  de 
•on  licou.  Cr  cheval  d'est  enchevêtré. 

On  dit  figurément  elfamilièremcDt , 
S’enchevêtrer,  pour  dire,  Prendre  un 
engagement,  sc  mettre  dxns  une  po- 
sition dont  on  a de  la  peine  à se  tirer. 
//  s’est  enchevêtré  mal-à-propos  dans 
cette  affaire-lÀ.  Il  s’enchevêtra  dans  un 
raiscanement  dont  U eut  peine  à sortir, 

KnenavéTax,  éa.  participe. 

On  dit  au  figuré,  que  Des  phrases, 
des  périodes  sont  fort  er.chcvêtréti  , pour 
dire , qu’Elles  sont  embarrassées , en- 
brotiinées. 

ENCHEVÊTRURE,  sub.  f.  Assem- 
blage de  solives  «Uns  un  plancher 
pour  environner  le  foyer  d'une  chemi- 
née , Cl  porter  les  barres  de  fc-r  qui  le 
•outi<*nnent,  et  pour  donner  pavsage 
aux  tuyaux  de  cheminée  qui  pasaent 
derrière.  Solives  d'enehevétrurt.  Les  so- 
lives d’enshevêtrure  doivent  être  plus  for- 
tes .que  Us  autres. 

£xchev£txvkk  , eaC  anaai  Le  mal 
qu’un  ctieval  ae  fuit  à un  pied , en  t’en- 
Mgoant  dana  la  longe  de  aon  licou. 
Mon  cheval  est  boiteux  d’une  enchevêtrure. 

ENCHIFRENEMENT.  a-  m-  Era- 
barraa  dana  le  nex,  causé  ordinaire- 
ment par  un  rhume  de  cerveau.  Elle  a 
un  enchifrenenunt  qui  Fincommode  beau- 
coup, 

ÉNXHIFRENER.  r.  a.  Causer  un 
rhume  de  cerveau  qui  cinbarrasae  le 
ne*.  Cet  air  froid  m’a  tout  enchifiené. 

EKCuiraxMi,  ix.  participe,  il  est 
tout  enehifrcné. 

ENCHYMüSB.  a.  f.  Terme  de  Mé- 
decine. Effusion  aoudaine  du  aang 
dana  Ira  vaisseaux  cutanés. 

ENCLAVE.  I.  f.  Lea  bornea,  lea 
limites  d’une  Terre  on  d'uno  Jnmlic- 
tion.  Cette  Terre  est  dans  Fenelave,  dans 
Us  erulaves  de  la  vôtre.  Cela  est  dans 
' Fenelave  de  votre  Juridiction,  kars  de 
votre  Juridiction. 

Il  se  «Ut  aussi  d'Une  étendue  de 
terre  qui  avance  et  qui  est  enclavée 
(tans  une  autre.  Crrir  terre  fait  une  en- 
clave , une  longue  etulave  dans  la  vôtre. 

On  dit  aussi,  qu^nr  Paroiest  est 
une  enclave  d’un  fe«  Evêché , pour  si- 
gnifier Une  Paroisse  d'un  Diocèse  qui 
est  enclavee  «Uns  un  autre* 
ENCLAVEMENT,  s.  mat.  L’fITet 
de  ractioo  d’enclaver.  L’enclavement 
d*unr  terre  dans  une  autre. 

ENCLAVER,  v.  a.  Enfermar,  en- 
clore une  «.hoae  dans  une  autre.  Il  ne 
se  dit  guère  que  d'Une  pièce  de  terre , 
d'un  lit-ritagc  ou  d'une  Juridiction.  Il 
veut  enclaver  cette  pièce  de  terre  dana 
son  parc. 

EMCLAvé  , iu.  participe.  Deux  Ju- 
ridiVfiO’S  tnelavéca  Fane  aans  l’autre, 

LNCIJN,  JNE.  ad}.  Porté  de  soM 
naturel  ù quelque  chose.  Il  est  eneUrt 
au  bien.  H est  enclin  au  mal,  à Fivro- 
gnerie.  Enclin  à mal  faire,  à médire.  La 
nature  de  Vhomme  est  ettclint  au  mal.  Co 
mot  se  dit  plutôt  du  mal  que  du  bUn, 
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£KCLmc>ü£.  f.  iim»c.  Terme  de 
Gramtuftire.  U kc  dit  Uv  ceitaint  mots 
de  ULftJij^tte  Grecque,  qui  ^'appuient 
«ur  le  mot  procèdent , et  qui  tembleut 
ne  Uire  uu^un  arec  ce  mut. 

£NCLOH£.  T.  a.  Clore  de  muraillej, 
de  baiei,  de  losaèa , etc.  Il  faut  tn- 
alonet  champ.  £Acicrrtin  jardin  de  mu- 
raiUet.  üt.eUyrt  ta  maison  de  fossés,  tl 
B'a  que  les  marnes  temps  que  Clore  > 
dont  il  est  composé. 

On  dit,  hnelore  les  fattbourgt  dont 
la  VüUt  pour  dire,  Donner  une  plus 
grande  enceinte  a la  Ville,  en  sorte  que 
les  faubourgs  en  fassent  partie. 

On  dit  dans  le  même  sens  y II  a sn> 
tUt  CS  pr4  , ce  boit  dont  ton  pare, 

EncLoa,  osa.  participe. 

ENCLOS,  s.  DISK.  Espace  contcnn 
dans  une  enceinte  de  matsoni , de 
luies,  de  murailles,  de  fosaém.  etc. 
LUiuUft  da  Louvre.  L'tneloe  du  ratait, 
(èrand  enclôt.  Hel  enclôt.  Hnfenner  dont 
Feaclot.  ^mprri»drf  dont  i'tnclot. 

Il  se  prend  aussi  pour  L'enceinte 
même,  rairr  an  erselot.  Réparer  tva 
enclôt. 

ENCLOUCR.  T.  a.  Piquer  un  cbe- 
eal  juaqu'auTU  arec  un  clou  quand  nn 
le  terre.  Ce  chtval  ett  alti  à enclouer.  La 
Maréchal  fa  encloué. 

On  dit , qu’f/a  cheval  t'ett  encloué , 
pour  dire , qu'En  marchant  U a ren- 
contré un  clou  qui  lui  est  entré  dans 
le  pied. 

li  sigoiSe  auari  , Enfoncer  de  force 
nn  clou  dana  U lumière  d'un  canon, 
pour  emt  écber  que  les  ennemis  ne 
s’en  serrent.  Aoua  pmtt  une  tonie^  et 
noat  enclvuâmtt  leur  canon,  lit  ahan- 
donnirent  Uur  canon  après  t'avoir  etictoué. 

EncLocé,  Éa.  participe. 

ENCLOUUHE.  s.  i.  Le  mal,  Tln- 
commorlité  d*un  citerai  enclouc.  Celte 
enclouurt  ett  dangereuse.  C*  cheval  est 
boiteux  d‘une  eoclouurt.  Il  n'ett  pat  en- 
core bien  guéri  de  ton  enchuure. 

Il  signiée  figurémeni , Empêche- 
ment, obstacle,  nœud  d’une dilninlté. 
Voilà  oà  ett  tenclouure.  Ce  aVai  pat  là 
rrrtrfoaars.  J'ai  découvert  Cenclouure.  Il 
n'est  que  du  style  lamilier. 

ENCLUME,  a.  f.  Masse  de  fer  sur 
laquelle  oisbat  le  ter,  l'argent  et  au- 
tres métaux.  Knelame  de  MardchaL 
JCrtclume  de  Serrurier.  Enelumt  d'Or^ 
fJvre.  Battre  tur  rrniLrme.  Brapper  sur 
Cenelttme,  Fiut  dur  au'ume  enclume. 

.On  dit  prorerbiaWment  et  figtircm. 
Être  entre  U marteau  et  t enclume  , pour 
dire,  Avoir  à aonllrirdei  deux  toté», 
^re  entre  deux  maux  également  lA- 
cheox ; et  auasi  pour  dire.  Etre  fort 
•mbarrMSé  à se  déterminer  cnti e deux 
partis  qui  paroiseent  également  basar- 
denx  et  dilHciles. 

On  dit  aussi,  familièrement,  qu'JZ 
yaut  mjrue  (tre  marteau  fu’racLrmr  ^ 
pour  dire  , qn’Ii  vaut  mieux  battre  que 
d’éire  battu. 

On  Hit  fignrément,  Rrmettre  un  ou- 
trage tur  r enclume  , pour  , dire  , Lui 
donner  une  entre  forme,  une meilleare 
forme. 

On  appelle  en  Anatomie,  Enclume^ 
Un  osftelet  de  l'organe  de  l'ouïe. 

ENCLUMEAUon  BNCLUMOT.  t. 
en.  Petite  coçluoie  à ia  main.' 
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ENCOCHER,  r.  a,  M itre  la  corde 
d’un  arc  <lans  la  coche  u'uue  flèche. 
EncocArr  une  jiiehe, 

Encocui,  £B.  participe.  Flèche  en*  : 
tochée. 

i.N  COFFRER,  v.  a.  Enfermi'r  dans 
un  ci>fire.  Il  ne  se  dit  ordtnaiiemcni 
que  Des  cliuses  que  l’on  serre  par  ava- 
rice ou  par  friponnerie.  Il  démit  dis- 
tribuer cet  argent  à set  compagnons  « nz^is 
il  ta  tout  encoffri. 

Earjorrax,  bx.  participe. 

encoignure,  t.  fèiiK  (Plusieurs 

écnveoi Encognure , parte  qu'on  ne  pro- 
nonce plus  i’i.)  Endroit  ou  aboutis- 
sent deux  murailles  qui  font  un  coin. 
On  a ménagé  un  cabinet  dont  cette  en- 
coignure. Fttrre  d'tucoignure. 

encolure*  subst.  fèxnio.  Toute 
cette  partie  du  chcTsl  , qui  s’étend 
depuis  la  této  jusqu'aux  épaulés  et  au 
poitrail,  belle  encolure,  rilainc  enco- 
lure. Ce  cheval  a l'encolure  fine.  L'enco- 
lure de  S)grte.  L'en^Lirt  chwgée , déchar- 
gie.  Il  rsr  chargé,  déchargé  d'encolure. 
H a l encolure  dun  cheval  d'Espagne  , 
d'un  Barbe , etc. 

Kmcülurx  , se  dit  aussi  figurément 
et  laïuilièremeot  Des  hummos,  pour 
signiher  L’air,  l’apparence j et  il  ac 

rciol  ordinairementen  mauvaise  part. 

/ a tcneolure  d'un  sot.  Cest  un  fripon, 
et  il  en  a toute  tencolure. 

KNCOMUllE.  s.  lu.  Empêchement, 
embarras.  Je  suit  arrivé  tant  etscombre. 
11  est  familier. 

ENCOMBREMENT,  s.  m.  Action 
d’earoinbrer,  ou  l'eilet  decetie  action. 

ENCOMBRER,  y.  a.  Etnbarrasaer 
une  rue , ua  psuage  ou  quelque  autre 
lieu,  de  grarois,  oe  pierres,  etc.  Cet 
jouit , cet  puits  sont  encombrés, 

Errr.oaiaai,  és.  participe. 

ENCONTRE,  s.  f.  Aventure.  Vieux 
mot  qui  n'est  plus  en  usage.  Bonne  en- 
contre.  On  disait  aasai  autreloia  Male 
encontre,  pour,  Mauvaise  reoconire. 

À l'bitCovtbb  PB.  Phrase  adver- 
biale. Ccmiro.  Il  plaide  pour  un  tel,  à 
Fencontre  d'un  tel.  U est  ^ieux. 

On  dit  figurément,  Aller  à Fencontre 
de  quelque  chose , pour  dire.  S’y  oppo- 
ser , y être  oontraire.  Je  ne  vaitto'tm  à 
FencenSre  de  ce  que  vous  dites.  On  dit 
absolument,  Cela  est  juste,  pertenne 
rte  va  à Fencontre,  Il  est  du  si>le  fam. 

ENCORE.  adT.  de  temps,  qui  s’em- 
ploie pour  le  passe,  pour  le  présent, 
et  pour  l'aTenir.  Il  régnoit  rneore  il  y a 
vingt  ont.  Elle  vil  encore.  Il  vivra  encore 
dans  vingt  ans.  Il  nett  pat  encore  your  , 
encore  nuit.  Il  n’e/i  pat  encore  venu.  Il 
n'est  pat  encore  en  4^*  Il  ett  encore  au 
lit.  Il  n'ett  pat  mort , U respire  encore. 
Il  n'ett  pat  encore  temps  d'agir.  On  ne 
ta  pat  vu  encore  t'impatienter.  Depuis 
vistgt  ans  qu'iU  sont  entemhU  , Ut  sont 
encore  à avoir  la  première  querelle. 

Il  signifie  aossi , De  nouveau.  Don- 
nt{-mn  encore  à boire.  Je  veux  etaayer 
encore  si  j'y  pourrai  réutt'xr. 

Il  aigoifie  aussi  I De  plus.  Outre 
l’ordre  qu'on  lui  avait  donné , on  lui 
commanda  encore  de.*.  On  ajouta  encore 
à cela  , etc. 

Il  signifie  quelquefois  , Du  moins. 
Ertcore  s'il  voulait  se  relâcher  tur  cqla, 
on  lui  potfrroii  accorder  le  rttte,  • 
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Il  se  met  quelquofd*  avec  In  par:i- 
cale  Afais,  par  r>ppositir>n  à Aon-reu- 
lement.  bionseulement  U ett  libéral, 
tnait  encore  il  est  p/oéigue. 

Ln  i'oésii^  on  dit  muilTéreoiment  ^ 
Encor  , ou  Encore  , ^elon  le  besoin. 

r.xcon>  qL'e.Conjonciiiin.  Bienque> 
quoique.  Encore  qu'il  toit  Jort  jeune  , il 
ne  laisse  pat  d /tre  frrt  sage, 

encorne,  ao).  lies  a g.  Qui  a dea 
cornvs.  Un  béiUr  haut  trteorné.  il  ne  sa 
dit  que  dans  te  style  tan'iltcr. 

Un  appelle /jvuri  rncom/ J Un  javart 
qui  vient  sous  la  corue  du  dicftl. 

ENCOURAGEMENT,  g.  ma*.  Ce 
qui  encourage.  Les  Arts  , Us  Manufac- 
tures ont  besoin  d'encouragement.  Lea 
louanges  sagement  placées  sont  des  en- 
couragtinetis  à la  vertu  , pour  la  vertu. 

ENCOURAGER,  v.  a.  Donner  cou- 
rage, exciter,  inciter.  Encourager  i 
bien  faire.  Il  m'encouragea  à cela.  Ce  bon 
tuccet  ta  fort  encouragé.  Quand  U eut  en- 
couragé tes  lofdJii.  lit  seneouragtoient 
Fun  l'autre.  Encourager  Ut  chient, 

EbcovbaoA,  iù.  participe* 

ENCOURIR.  V.  a.  ( il  se  conjugua 
comme  Courir.  ) Attirer  tur  soi , nié- 
riier,  tomber  en  . . . Il  ne  se  dit  que 
Des  maux  ou  des  peines  qui  viennent 
dos  Puisssnces  siipérienres. Encourir 4ra 
peinei  portées  par  la  Loi.  Encourir  Us 
Censures  L'cc/^sûisri^ues.  //  a eneçuruex- 
communication,  Fexcommunication.  Veut 
encourrrf  l’indignation  , la  haine  de  X>teuj 
du  Roi.  Sout  peine  d'eneoarir . . . . En- 
courir U déshonneur.  Encourir  Finfarrùe, 
la  haine  publique,  U mépris  publie  , û 
Aonie  , l'opprobre. 

Excocau  , UE.  participe. 

ENCHASSER,  t.  a.  Rendre  cras- 
seux. La  poudre  encrasse  Ut  habits. 

11  est  aussi  neutre.  Laisser  encraaaer 
un  habit. 

Il  s'emploie  arec  le  pronom  person- 
nel. La  peau  s'eneratie  quand  on  tx'a  pat 
soin  de  sê  laver.  Il  y a des  étoffes  qui 
t'enerussent  aisément. 

S’ancBASSBit , se  dit  anssi  fignrém. 
et  faroilièreinent  De  ceux  qui  t'avi- 
lissent  en  se  uiésalbant  , ou  en  Iré-* 
queutant  mauvaise  compagnie.  Il  s'est 
bien  encrassé  par  et  mariage.  Il  t’encrassa 
furieusement  par  tous  ses  mauvais  com- 
merces. 

EtrcRAMé,  és.  participe. 

ENCRE,  s.  f.  Liqueur  noire,  Honé 
on  se  sert  pour  écrire.  Encre  double. 
Renne  encre.  Encre  luttante.  De  Fencra 
bun  nette.  Cette  encre  est'trov  blanche  , 
trop  épaisse.  Cornet  à encre.  Bouteille  à 
tnen.  Tache  d'tnea.  Eture  en  masse. 

On  appelle  aussi  Encre  , Une  coru- 
position  notre  et  épaisse  dont  on  se 
sert  pour  imprimer. 

On  appelle  aussi  Encre  rouge,  entre 
v<nr,  etc.  Des  liqueurs  on  enmpoai- 
tioas  dont  on  se  sert  pour  écrire. 

. Ou  dit  figtircment  et  (émilièretnear,- 
Écrire  de  bonne  erure , de  la  bonne  entre 
à quelqu’un  , pour  dire , En  termea 
forts  et  pressans , et  même  mena^tis. 

EffCan  UB  LS  Cnixs.  Composition 
sèche  et  noire  qui  vient  da  ta  Chine  ,■ 
et  dont  on  se  sert  pour  dessiner.  Il 
faut  délaytr  l'encre  de  la  Chine  pour 
pouvoir  sVn  servir-  é Ftncre  do 

la  Chint. 
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ENCRIER,  t.  m.  Petit  raie  où  l'on 
met  de  l'cDcre.  hncrUr  d'aiyent.  Mncrùr 
dt  vtm. 

K se  dit  iuaii  irUne  aorte  de  nlan- 
che  ou  de  table  carrée  aur  laquelle  lea 
Imprimeurs  prennent  arec  leurs  bulles 
l’encre  dont  ils  noircissent  leor  forme. 

ENCHOUE.  aciieccif.  Il  se  dit  d'L/n 
arbre  oui  est  tombé  sur  un  autre  lors* 
qu'on  Vabattoit,  et  nui  s'est  embar- 
rassé dans  scs  branches.  Lt$  Orden- 
nantei  porrrjir  d<$  ditpMttiotu  rc/ucives 
AUX  boii  tncfoués» 

ENCCJIH ASSER  » et  arec  le  pro* 
nom  person.  S’ancvinAssia.  r.  Il  se 
(lit  De  la  peau , des  métaux , du  linge  ^ I 
des  habits  t des  étolTea»  etc.  lorsque  I 
la  craaaei  U graisse,  U poudre  et  l'or-  ‘ 
dure  s'y  amassent  et  s'y  unissent  for- 
tement. Un  corps  c/icuirussé  de  pout- 
Bière»  Vu  linge  eruuirMé  d'ordures. 
EirGviRASsà,  LB.  participe. 
ENCÜVKR.  V.  a.  Mettre  dans  une 
cuve.  Encuvtr  la  vendange.  £neuyer  le 
linge. 

JLncvrà  , éa.  participe. 
ENCYCLlgUE.  adj.  dea  a g.  Cir- 
culaire. Lettre  rncyclifas. 

ENCYCLOPEDIE,  a.  f.  Terme  di- 
dactique. Encbaluenent  de  toutes  lea 
Sciences.  Crst  an  dessein  fort  vaste  à un 
homme,  que  de  prétendre  asquérir  t En^ 
Sjclopédie.  Encyclopédie  des  Sciencei. 

On  dit  hgurcmeni  d'On  ouvrage  où 
Pon  traite  Ue  toutes  les  Sciences , que 
Crsr  une  véritable  Encyclopédie» 
ENCYCLOPEDIQUE,  adj.  desag. 
Qui  appartient  à l'Encyclopédie.  Arbre 
enctelopédique. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui 
réunit  des  connoissanccs  de  tous  Tes 
genres , qu'II  a un  esprit,  une  érvditUu 
sneyelopédique. 

ENCYCLOPÉDISTE,  s.  mas.  Celui 
qni  iraraille  ou  qui  a traraillé  à l'En- 
cyclopédie. 

END 

ENDÉMIQUE,  adj.  des  a g.  Ce  qui 
est  particulier  i un  peuple  , à une  na- 
tion. Il  s'applique  surtout  aux  mala- 
dies. La  lèpre  étoit  eruUmique  en  Judée  , 
en  Syrie  , etc.  La  plique  est  endémique  en 
Eologne. 

ENDENTÉ  , ÉB.  adject.  Terme  de 
Blason.  I!  se  dit  d'Un  pal , d'une  bande 
et  autres  pièces  (omposées  de  triangles 
uUoraés  «le  divers  émaux. 

ExoniTTè,  signifie  aussi , Garni  de 
4ents.  Elle  a U bouche  bien  endentée , 
mal  endentée. 

ENDEITER.  verbe  âct.  Charger  de 
dettes,  engager  dans  des  dettes.  L'a- 
chat de  cette  terre  ta  fort  endetté. 

11  s’emploie  avec  fe  pronom  person- 
nel. //  s'est  fort  endetté. 

Euoxttù  , ix.  participe. 

ENDEVÉ,  EE.  ad).  Mutin,  cha- 

frin,  impatient,  emporté.  Jl  faut  être 
ien  erutfyé  pour  s'obstiner  è rcM.  Il  est 
populaire. 

11  est  anisi  sulistantif.  Cest  un  rnd/- 
vé.  Jlfait  Fendévé.  Il  est  populaire. 

ëNuÉVEK.  t.  n.  Avoir  gtand  dépit 
de  quelque  chose.  Jl  etidtioit  de  cela. 

Jl  ende've  de  voir  qu'on  ne  lui  parle  pas. 
î’aiVr  endJyer  quelqu'un.  11  est  populaire. 


END 

ENDIABLE,  EE.  adject.  FnrieiiT , 
enragé  , exirémemem  méchant  dans 
son  genre.  Esprit  endiablé.  Chemin  rn- 
diahU.  Il  est  lamiiier. 

Il  se  dit  aussi  substantivement.  Cest 
un  endiablé,  une  endiablée. 

ENDIABLHR.  v.  ncut.  Il  ne  se  dit 
guère  qu’en  ce  sens  t Faire  endiabler 
quelqu’un.  Jl  endiabloit  des  contraintes 
qu'on  lui  faisoix  éprouver,  11  est  fa- 
milier 

END13IANCHER  , avec  le  pronom 
personnel , S’EiNDlMANCHEK.  v.  n. 
Mettre  ses  habits  du  Dimanche.  Ter- 
me de  plaisanterie,  qui  se  dit  d'üiie 
eraoniie  du  peujile  <iui  a mis  scs 
eaux  habits.  1/  s’est  endimanché»  11  est 
du  style  familier. 

EvoixsHCBà,  il.  participe* 
ENDIVE,  a.  f.  Plante  potagère  du 
nombre  des  cbicorL-es. 

ENDOCTRINER,  r.  net.  Instruire 
quelqu'un , lui  enseigner  quelque  scien- 
ce, quelque  doctrine.  JJobs  n'avons  rien 
oubîté  pour  le  faire  rndocrn'jirr.  Jl  a été 
mal  endoctriné.  Il  ne  se  dit  guère  en  ce 
sens-U  qu'en  plaisantant. 

Au  figure  il  aignifie,  Instruire  de 
quelque  chose,  donner  les  lumières 
né|»ssaires  sur  quelque  affaire.  Il  s'ac* 
uittera  bien  de  sa  commùsion  > cm  Fa 
ien  endoctriné. 

EMuocrainé,  ii.  participe. 
ENDOMMAGER,  v.  au.  Apporter 
du  dommage  à . » . . Cela  a endommagé 
Ut  grairu , Tri  fruits,  la  mar  rsr  fort  en- 
dommagé  des  coups  de  canon.  Il  ne  se 
dit  que  Des  choses. 

EsrooMM&oi,  il.  psrtieipe. 
KNDOHMEUK.  s.  m.  11  n'est  d'u- 
sage qu'au  figuré.  Flatteur,  enjôleur. 
En  ce  tena  on  dit  proverbUlement, 

C est  un  mdormrvr  de  mulots. 

ENDORMIR,  r.  a.  ( Use  conjugue 
comme  Dormir.)  Faire  dormir.  Endor- 
mr{  cet  enfant.  Un  ne  le  sauroit  endormir. 

Jl  est  difpciU  a endormir.  Bercer  un  rn- 
font  pour  Fendormir. 

Il  se  prend  figurém.  pour,  Amuser 
quelqu'un,  afin  de  le  tromper,  et  de 
l'cmpècher  d'agir.  U Fa  endormi  de 
belles  paroles,  avec  de  vaines  espérances, 
par  dt  vaines  promusts. 

Il  sij^nific*  aussi  Engourdir.  Cela  m'a 
endormi  la  jambe,  i/Ioia  fallu  rndorrrür 
le  bras  avant  que  dt  le  couper»  Ertdormir 
ta  dcuUmr.  Il  y a des  remèdes  qui  endor- 
ment U mal  de  dents, 

EvnoBMia , se  met  avec  le  pronom 
personnel,  et  signifie.  Commencer  à 
dormir.  Jl  s’endort.  Je  ne  saurois  m'en- 
dormir. Je  me  suis  endormi  sur  Ut  trois 
heures. 

On  dit  figurément  et  familièrement , 
5*rndonpnfr^  pour  dire.  Négliger  une 
affaire,  manquer  à la  vif^lance,à  l'at- 
tention nécessaire.  Cest  un  homme  qui 
ne  s’endort  pas.  Ce  n'est  oas  un  homme  à 
s'endormir  sur  tes  intérêts.  Jl  s’est  trop 
endvrmi  sur  cette  affaire. 

On  die  encore  figurément,  S’endor- 
mir dans  U vice,  dans  les  voluptés,  pour 
dire,  Demeurer,  croupir  dans  le  vice, 
dans  les  voluptés,  dans  lea  délices.  i 
On  dit  figurément  par  exagération  , j 
qu'Une  chose,  une  personne  endort,  pour 
dire , qu’Ello  ennuie  fort.  Cette  pièce 
ut  si  ennuytust  qu'elle  endort.  Ce  livre  \ 
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I endort.  La  conversation  de  cet  homme 
m'mJormoit, 

EvuuaMi,  ti.  participe.  Cr  eaèirau 
I rrprésenre  une  hymphe  endormie. 

On  dit  au  figuré,  Un  homme  endormi , 
pour , Un  homme  lent , peu  animé  ; et 
Un  esprit  endormi,  pour,  Un  esprit 
paresseux. 

On  dit  aussi  figurément , £•  dormi  , 
pour,  Engourdi.  J'ai  la  jambe  rndir- 
iRÛ  , te  bras  endormi. 

ENDOSSE,  s.  1.  ( La  pénultième  est 
longue.  ) Le  faix  et  toute  la  nrinè  de 
quelque  chose,  yousenaureqs'ettdcfse. 
Jjonner  l’endout.  U est  du  style  la- 
luilter. 

ENDOSSEMENT,  s.  maic.  Ce  que 
l'on  écrit  au  dos  d'un  acte.  11  se  dit 
lurtoutcn  parlant  Des  lettre!  de  chan- 
ge. Mettre  Ftndossement , son  endosse- 
ment sur  une  Uttre  de  ehartge.  Cette  Uttrt 
de  change  a plusieurs  endossement. 

ENDOSSER.  V.  a.  Mettre  sur  son 
dos.  Il  n'est  guère  d'uaage  qu'en  cette 
phrase,  Enmjtter  U hamois,  la  cui- 
raut.  On  ledit  aussi  en  plaisanterie, 
en  parlant  De  celui  qui  prend  le  par- 
ti de  la  robe.  Il  porte  ta  robe  au  PaJais, 
il  lui  a fallu  enfin  endosser  U hamois. 

EiTDo^SKa  , se  dit  aussi  figurément , 
pour.  Charger  quelqu'un  de  quelque 
chose  de  ilcaagreable,  de  fâcheux.  Ua 
I Fa  endoué  de  eela.  Il  est  du  style  fa- 
milier. 

On  dit , Erdotser  ua  Uttre  de  change, 
une  prcmcMr  , etc.  pour  dire , Mettre  lu 
re^u  au  dos  de  U lettre,  ou  simple^ 
ment  la  signature,  ou  l'ordre  de  payer 
à un  autre. 

Ekoossé  , il.  participe. 
ENDOSSEUR,  t.  lu.  Celui  qni  met 
son  nom  sur  le  dos  d'une  lettre  de 
change  pour  la  transporter  à quel- 
qu'un. Il  y a plusieurs  tndosseurs  sol- 
vabUs  à cette  lettre  de  change. 

ENDROIT,  a.  m.  Lieu,  place,  par- 
tie d'un  espace  étendu,  yolci  Fendroit 
od  Fon  veut  hàtU.  Vous  U trouvereq  em 
tel  endroit.  yoUJt  Fendroit  où  jut  tué  an 
tel  Général.  Cette  nouvelle  me  rirai  de 
plueieurt  endrotte. 

Il  se  dit  aussi  Du  corps.  Koi7à  Fen- 
droit od  il  est  blessé. 

£vd«oit,  se  dit  populairement  Du 
lieu  où  un  homme  est  né-  Cet  homme 
est  de  mon  endroit.  Jl  est  allé  dans  son 
ettdroit. 

Il  ac  dit  aussi  Des  choses  qu'on 
mange  et  qu'on  coupe.  Dotmtx-moi  de 
! cet  endreit-tà.  Je  m’en  vais  vous  donner 
d'un  bon  endroit , du  bon  endroit. 

11  se  (Ut  encore  d'Une  partie  d'un 
Discours,  d'un  Poème,  dVn  Traité* 
v.f.  a un  bel  endroit  dans  ce  dieccurs. 
IToilà  U bel  endroit,  Jl  sait  Us  plus 
beaux  endroits  d'Homèrt , de  FirgiU. 

On  dit  figurément  , qii*(/n  Aommr  se 
fait  voir , qu’il  se  montre  par  son  bel 
endroit,  pour  dire,  qu'U  se  fait  voir 
par  lea  choses  qui  lui  sont  les  plui 
avantageuses. 

On  dit  au  contraire,  qu'JIsc  montre 
par  son  mauvais  endroit  , par  son  vilain 
endroit , par  un  vilain  endroit.  U est 
familier. 

On  dit  aussi  figurément  en  parlant 
d'Un  bummr , Ctst  le  plus  bel  endreU 
de  sa  vie,  pour  due,  C’est  1a  plus  belle 
pirtio 
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p.'.rfte  »ie;  <*t  pour  dire  le  con- 

traite  t yest  U rihin  (nJicit  de  ia  vie. 

♦Jn  dit  enc#ra , ÿnnàrt  quelqu'un  pjr 
par  ton  endnU 
•»  P*>or  dire,  Le  preodre  parce 
qui  I intércMc  le  plus.  ' 

II  *e  prend  quciquelois  ponr  Lebeaa 
cdté  d'une  jitofîe,  et  il  «t  oppoié  à 
i-  earera.  K oUj  l’endroit  de  ce  drap.  Quel 
<»  rendrait  f 

En  mon  endroit.  En  votre  endroit.  En 
•OH  endroit.  En  leur  endroit.  Façnni  de 
parler  edverbiale»  , qui  ai^nifient , 
^ntert  moi , cnTera  TOua  , enrers  lui , 
«ï'era  eue.  ^ t endroit  d'un  ul.  Cca 
lâfona  lie  perler  sont  hora  dNitane  , ai 
le  atyle  de  Pratique. 

ün  dit  aussi  en  termes  de  Pratique, 
«'A4CIMI  endroit  toi»  pour  dire,  Cliacun 
pour  aoi,  cbacan  Mur  ce  qui  le  re- 
garde. ’ 

ENDUIRE.  V.  act.  Courrir  d^ane 
coucoe»  aoii  de  chaux,  toit  depUrre, 
ou  autre  matière  dëtrempee.  Enduire 
nnt  murailîe  de  plâtre,  E.nduirt  un  vaU- 
*****  ^ goudron. 

Participe. 

ENDUiT.  a.  m.  Couche  de  chaux  , 
oe  pliire , etc.  Il  ac  dit  proprement  de 
celle  qu  on  applique  sur  ica  muraülea. 

pMiof.  Faire  un  enduit. 

fc^OUR ANT,  ANTE,  adjeci.  Qui 
soutire  aisément  les  injures , la  con- 
franéte  , Ira  uiaurais  procédés.  Ce  n’ett 
pju  un  homme  endurant.  Il  n’ett  pat 
d humeur  endurante.  Il  rCettpa*  trop  en~ 
durwt.  Cet  homme  a étd  bien  endurant. 
T A emploie  plus  ordioaireoicat  tref  la 
Péa,iüre. 

^ett  un  homme  mal  tnduratu  » une 
ftmme  peu  endurante^  pour  dire  , que 
C’est  une  personne  colère , et  qui  a le 
ressentiment  vif. 

ENDURCIR.  T.  a.  Rendre  dur.  Et 
g'ond  air  endurcit  la  pierre.  Donner  une 
noinxtle  trempe  à du  fer  pour  t endurcir 
davantage. 

ËMOcaciB,  Bt^nilie  aussi , Rendre 
Ion  , rendre  robuste.  Le  irjroil  endur- 
eit  le  corpt. 

Il  signide  encore,  Accoutumer  à ce 

2UI  est  dur,  làcltcux,  pénible.  Il  est 
on  d^tnduiçir  d*  bonne  heure  let  jeunet 
gtmau  travail»  aux  infrmpénrsdsfair  j 
«lur  prhatioot  » à la  douleur. 

On  dit  aussi,  Eadurrir  aux  iaÿitrts  ^ 
•SX  affronté  » aux  coupt. 

Il  ugniiie  aussi,  Rendre  impitoTS- 
ble , mseoaible.  L'avarice  lui  a endurci 
le  emur. 

E.'rouacta , a|empIoie  a»ec  le  pron. 
personnel,  et  signUie,  Derenir  dur. 
Le  eonil  t tndurcu  à talr.  La  plante  det 
piedt  t’et^rcit  à force  de  mareher. 

On  dit  austi,  5^cadurcfr  au  travail» 
à upttne  » Mor  dire , S y accoutumer. 

On  dit  hgurément  dans  le  même 
•ena , à rmfurnV  dont  le  vice , ^ni  U 
erime  » pour  dire  , Contracter  l'habi- 
tude du  Yieo  , du  crime  , au  point  de 
n»en  aeoir  plus  de  bonto  , de  remords. 

On  du  aussi  dans  le  même  sens  . 
y endurcir  au  crime  » à la  douUur  » aux 
xùsirt»  d^autrui. 

L’^riiurc  Sainte  dit,  queD/ram- 
darci'i  Ir  emur  det  pe'c  eure  » pour  dire , 
M 11  les  abjDdonneà  leur  égarement. 
Dieu  avait  enda/ci  le  cour  de  fharaçn 

Tomt  i» 
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Effnuict , ta.  pjrt.  Un  iommr  <a- 
durciaux  coan: s à la  peine  » au  crime,  etc. 

ENDURCISSEAIENT.  aub.  mas.  U 
n’est  point  d'usage  au  nsopre,  et  signi- 
fie figurémeot  L^tac  iTniic  à J'C  qui  n'a 
plus  de  sentiment  pour  la  et 

pour  Ica  choses  de  Dieu.  Cth  marque 
un  grand  endurcUsement.  "lombcr  dani 
l'endurcittement , daru  l’endurcistemer.t 
de  emur. 

ENDURER.  ▼.  a.  SouRrir.  Endurer 
du  tnal.  Let  ptirut  que  j'endure.  Endurer 
du  froid.  Endurer  un  grand  froid.  Endu- 
rer la  faim  » la  toij. 

Il  signifie  quelquefois  , Supporter 
avec  patience,  arec  icnnetc , ai  ce 
const.ince.  lly  a det  gent  qui  endurent 
let  injuret  » let  opprvbret  » let  advenait 
et  let  gtrticutiont  mieux  que  let  attiret. 

Il  Signifie  aussi  Permettre.  N'rndu- 
rtqpas  qu'on  faste  tort  à ptrtonae. 

Exocai,  Al.  participe. 

£ N £ 

ËNEAGIE.  aub.  f.  Efficace , vertu  , 
force.  11  se  dit  principalement  Du  dis- 
cours I de  la  parole.  lïy  a dont  let  Pro- 
phitet  det  txprettiont  iTunt  grande  intr- 
gie.  Il  fit  un  duccurt  pltl*  d'énergie. 
Parole  pleine  à'inergie.  j^rxprûnrr  avec 
inergie. 

Il  se  dit  nuisi  De  la  conduite  dans 
les  choses  publiques  et  privéra.  Une 
adminittraticn pleine  ^énergie.  I/sr  com- 
porte avec  beaucoup  d'énergie. 

Energique,  adj.  itesa^Quî  a 

de  l'Cnergic.  Style  énergique.  Diecoun 
énergique.  Ce  mot  ett  énergique. 
Xermet  inerglquu.  Une  coadiiifc  énar- 
tlqat. 

JÉNEHGIQOTMBNT.  «dr.  D’une 
manière  énergique.  H lui  parla  éner- 
giquement. Il  iVxprifR<  énergiquement. 
Il  te  comporte  énergiquement. 

ÉNERGUMENE.  aub»i.  dea  a g. 
Possédé  du  diable.  ExorcUer  un  éner- 
gumine. 

On  le  dit  au  figuré,  d’Un  homme 

3 ai  SC  livre  à des  mouvemens  excessits 
’cmliousiasme  , de  colère.  Ceet  un 
énergumine. 

Enerver,  t.  a.  AfToibUr  par  la 
débauche  , ou  par  quelque  autre  cause. 
Le  trop  grand  usage  du  vin  eit  capaHr 
d'énerver  an  homme.  Set  débauches  l’ont 
énervé.  Il  t*ett  énervé  à force  de  dc~ 
bouches. 

On  dit  fignrément,  que  Let  voluptés 
éntrvtnt  » qu'rl/ra  éarrvrui  le  couragt  , 
pour  dire , qu’Ellcs  amollissent,  quel- 
les anbibUsaeiit  le  courage.  Et  on  dit 
aussi  Kauréoient,  que  Le  trop  dt  soin» 
U trop  d’omtmmt  ^urvt  le  style  » pomr 
dire  , qu’il  le  rend  fuible  et  lâche. 

Eiraars  , As.  participe.  Un  corps 
énervé  par  les  exalt,  | 

BNP  I 

ENFAItEAU.  aubst.  matcnl.  Toile  , 
creuse  qui  ee  met  sur  le  faite  d’une  : 
maison. 

ENFAiTEMENT.  a.  mai.  Table  de 
plomb  qui  ae  met  sur  les  ialiee  dea 
maisons  converiea  d’ardoisea.  Det  cro- 
chets de  fer  arrêtent  lu  en-  \ 

fakmtnté  I 


E N F yiB.) 

ENFAÎTER.  v.  act.  Courrir  le  laite 
d'une  maison  avec  de  la  tuile  ou  dn 
plomb,  rtc. 

KurslTi  . Ab.  participe. 

ENFANCE.  B.  f.  L’ige  de  l'homme 
depuis  la  nuissanre  jusqu'à  liouse  ans 
ou  environ.  Dit  mon  enjance.  Dont  mon 
' Dans  la  plut  tendre  enfance. 

Dis  ta  plut  tendit  enfance,  Sçttir  de 
' renfonce, 

* Un  appelle  E'n/ancc , Une  puérilité  * 
quelquecbose  qui  confient  a un  enlant;. 
Ceti  une  vraie  enfance  i rt  en  ce  sens  U 
a 11^  pluriel.  Ce  tota-là  det  enfances. 

Etre  en  enfance»  Km^cr  en  enfance  , 
ae  dit  d'Une  vieille  i^rsonne  qui  est 
imbécille , qui  n’a  plus  l’usage  de  la 
raison. 

Il  se  dit  figurétnent  quelquefois  pour 
Commencement.  L'enfance  du  monde. 
L’enfance  de  ta  soeiéti.  L'enfance  de  la 
K^ublique.  L'enfance  de  Rome  , etc. 

ENFANT,  sub.  m.  Fils  ou  fille  par 
relation  au  père  et  à la  mère.  Avoir 
des  enfant.  £fi/<ini  mâle.  Une  f mme  qui 
est  grotte  d’enfant  », en  mal  d’enfant»  ea 
rrdv'oii  d’enjant.  Etre  chargé  d’enjans. 
Une  mlrejfüi  aime  fort  tes  enfant.  Cette 
mère  eeuffre  toutes  choses  à tes  enfant  » 
elle  les  gâte.  Enfant  gâté.  Enfant  mi- 
oeurt.  Enfant  adoptif  Enfant  d'adop- 
tion. La  parabole  de  PEnfant  prxtdigue. 

11  se  dit  aussi  par  extension , Det 
peiits  fila  et  arrière-petits-fils. O pèr 
de  famille  a dîné  avec  tous  set  enfant, 

il  se  dit  encore,  pour  signifier, 
Tous  loa  deicemUns  d’une  même  sou- 
che. Noms  sommes  tout  enfant  d’Adam. 
Let  Juifs  tons  aymelés  les  enfant  d" Israël, 

On  appelle  Enfant  de  francs»  Lea 
Princes  entans  légitimes  des  Rois,  et 
ceux  qui  detcenilenl  des  aînés.  Gou- 
verneur det  enfant  de  France.  Gouvema.nte 
des  enfant  de  France. 

On  dit,  Enfantés  Paris»  enfant  de 
Lyon»  enfant  d’Orls'jns,  etc.  pour  dire , 
Natif  de  Paris,  de  Lyon  , d'Orléans. 
11  n’est  que  du  style  Umilier. 

On  dit  iigurèment , que  h!out tommes 
enfant  dt  Dieu  par  la  grâce  » qne  tout 
let.fidèlet  sont  enfant  de  Dieu  » enfant  de 
l'EgUse. 

On  dit  en  style  de  l'Ecriture  Sainte , 
que  Tous  Ut  hommes  naîstent  enfant  de 
colère , parce  qu’ils  naissent  dans  le 
péché  originel. 

On  dit  aussi  en  style  de  l’Ecrltnre- 
Sainte , Enfattt  de  lumière»  enfant  de 
ténèbres. 

On  appelle  aussi  figurément  etjioé- 
tiquoment  Lea  Guerriers , 1rs  Ptietca  , 
Enfant  de  Betlone  ou  de  Mars  » Enfant 
stApoüen. 

Or  dit  proverbialement  et  figuré* 
ment,  que  Let  menuurt sont  enjatu  du 
Diable. 

On  appelle  Lea  enfAna  d’un  Msltra 
de  Jeu  de  Paume  , Let  tnfatu  de  la 
balU. 

Oa  appelle  figurément,  Enfant  de  la 
balle  » Les  enfans  qui  exercent  la  pro- 
fession de  leurs  pères , et  qui  sont 
censés  la  faire  mieux  qne  lea  antres. 

Es  r SUT , ae  dit  encore  d'Un gardon 
ou  d’une  fille  en  bas  ège,  et  jusqu'à 
l'ège  (le  dix  ou  douze  ans , sons  aacune 
relation  au  père  et  à la  mère.  Un  bel 
enfant.  Un  petit  ejant.  Un  joli  tnfatH, 

* Oïl 
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l/n  tnfjnt  opiniâtre.  Un  enfant  h la  ma* 
melle.  Un  enfant  qui  tette.  Sevrer  un  en 
font.  Un  enfant  mort-nè.  Un  enfant  bien 
né.  Un  enfjnt  mal  né»  Fleurer  comme  un 
enfant.  Badiner  comme  i.n  ertfant.  D<t 
jouets,  des  habictee  é enfant. 

On  tlit  provt  rtnAleniint , Faire  ten- 
fant , pour  «lire,  Bailiner  tpm***^  nT. 
entant,  s'aiiiuscr«<!fscùusrü  puêrilet; 
Se  tomme  un  er.fant , parler 

iümme  un  enfant , pour  dire  , Agir  sans 
rédciion  , tcoir  des  discours  puérils- 

On  dit  k quel<|a*an  qui  a luit  une 
faute,  qu'On  le  traiteia  en  enfant  de 
bortru  maison , pour  dire  , qirOn  le  ()rà> 
liera  sans  rèpareoer.  Il  est  lamilter- 

On  appelle  Ft.f*rrs  trouvés  , Lra  en- 
fans  qu'on  trouve  expos>’S , et  dont  le 
père  et  1a  mère  ne  ae  font  paa  con- 
noître. 

On  dit  proTorf talcmcnt , quand  on 
▼eut  assurer  qu’on  n’est  point  cou- 
pable d'une  chose  dont  un  est  acculé, 
en  est  aussi  innocent  que  l'enfant 
qui  vient  de  naître,  qui  est  à naître. 

Quand  il  s’agit  d'une  chose  sérieuse 
et  importante , on  dit , que  Ce  nest jias 
un  jeu  d'enfant,  ce  n’est  pas  jeu  d'enfant. 

On  appelle  Bufant  de  Chœur , Un 
eoiant  dont  l'crejdoi  est  de  t hanter 
dans  l'Église , et  de  servir  à quelques 
autres  lonctiona  du  Chœur. 

On  anpeloit  autrefois  Enfans perdus , 
Les  soldats  détachés  qm  coœmen- 
j-oient  Patraque  un  jriur  de  combat. 
Commander  les  enfans  perdus. 

On  appcloit  hnfans  d’hormeur.  De 
jeunes  gens  de  qualité  qui  étoient 
nourris  auprès  d'un  Prince  pendaot 
•on  bas  Age. 

£srA*(T,  est  aussi  un  terme  dont 
on  se  sert  par  fiauerie  et  par  iamilia- 
rité.  Uest  an  èoa  enfant.  Idon  enfant. 

En  ce  sens  on  le  tait  quelquetoia 
fèoiinin  au  singulier,  en  parlant  u'Une 
Jdrt  jeune  tille.  Vviià  une  belle  enfant. 
Vous  êtes  une  jolie  enfant.  Cest  la  meil- 
leure enfant  du  monde.  La  pauvre  enfant» 

On  dit  aussi  familièrement , en  par- 
lant d’Une  jeune  femme  <l'un  caractère 
doux  et  facile,  Cest  tme  bonne  enfant, 
une  bien  bonne  enfant. 

On  dit  proTcrbialement , quand  r.n 
▼oit  un  enfant  qui  a de  la  lairon  et  de 
l'esprit  de  bonne  heure  , qn'//  n'j  a 
plut  d'enfant. 

Ou  dit  n'Un  enfant , Ceet  Vtnfant  de 
»a  mire , p<mr  dire,  qu’il  loi  ressem- 
ble , qu’il  a toutes  scs  manières. 

On  s’en  sert  aussi  en  ptrisnt  a des 
inférieurs.  Allons  , enfans.  Courape  , 
enfant. 

Mon  enfant , est  sniii  un  terme  dont 
on  se  sert  lorsqu’on  vent  parler  av«c 
un  air  de  bonté  ou  d'intèrèl , d'alTabi- 
liié , à des  gens  extrêmement  infé- 
rieurs. Mon  enfant,  dites- mol  , etc. 
Mon  ttdont  > alleq  avertir  met  gens. 

EM  AMTEMFNT.  uib.  m.  Actiou 
d'crfanîer.  Faciliter  Iftnfanttment.  Hâ- 
ter f enfantement.  Les  douleurs  de  Pen- 
fantement. 

On  dit  tignrèmenc  d'Un  Auteur  qui 
compose  avec  beaucoup  de  difHcultc  , 

Iue  Lorsqu'il  travaille  , U est  dans  les 
yuleurt  de  t enfantement. 
ENFANTER.  ▼.  a.  Acconther  d’un 
eiriaAt.  liât  dit  dam  VÉtriturt'Sêinte  ^ 
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ttne  yierge  eoneevra  et  enfanterâ  un  fis» 
Heureuse  la  rr.  ire  qui  l'a  enfanté  ! 

Quand  quel  niCpTojt  l,  quelque  dea- 
•îein  , qt.elque  prontes^e  qui  a luit 
beaucoup  we  bruit  et  irétlsi  dans  le 
mnuile  , ne  produit  rien  qui  rc'ponile  4 
i’Cipérance  qu'on  en  uvott  ion^ue.  on 
dit,  que  Cest  la  montagne  fui  a enfanté 
une  souris^  qui  enfante  une  souris. 

On  se  sert  d'ordinaiie  de  ce  mot  En- 
fanter, absuiument  et  sans  régime. 
Enfanter  arec  douleur.  Après  qu'une 
f'tmme  a enfanté. 

Il  ledit  lig.DcsproductionsrTespnt. 
Cet  Auteur  , tous  les  ans , enfante  de 
grtis  volumes.  Il  enfai  tt  avec  peine» 

On  dit  aussi  tiguieinrnt,  Les  gue^rret 
ehiles  enfantent  mtlie  maux  dans  unhtat. 

FxrAMTB,  ès.  participe. 
ENFANTILLAGE,  s.  tu.  Discours , 
manières  qui  ne  conviennent  qn'i  un 
cnlant.  U ne  se  dit  que  Des  personnes 
qui  ont  passé  l'cnfaoce.  Four  un  homme 
de  votre  âge  , de  votre  caractère  , voilà 
tien  de  l’tnfantillage.  Il  est  fuaniier. 

ENFANTIN  , ÎNE.  adject.  Qui  est 
d'enfant.  Visage  enfantin.  Voix  en- 
fantine. 

ENFARINER.  verbe  a.  Poudrer  de 
farine.  Unbateleur , un  bcuffoaquit'ett- 
farine  U visage, 

EitrAaiHè,  tu»  participe. 

On  dit  proverbialem.  ou’ Un  homme 
est  venu  , la  gueule  enfarinée  , dire  ou 
fai't  quelque  chose  , pour  dire,  qu’il  est 
venu  inconsidérément  et  arec  une  sotte 
contiance. 

Go  ditiamilièreinent,  qu'UnAomme 
rit  enfariné  de  quelque  chose  , de  quelque 
science,  etc.  pour  dire,  qu'il  n’eu  a 
qu'une  légère  teinture. 

On  dit  de  même,  qu'Un  homme  est 
enfariné  d'une  opinion  , de  qurlque  mau- 
vaise doctrirte  , pour  dite  ^ qu'il  en  est 
un  peu  prévenu. 

ENFER,  tubst.  mascul.  (On  pro- 
nonce le  R.  ) Lieu  destiné  pour  le 
supplice  des  djinnér.  Les  toutmens  de 
Cerfer.  La  crainte  de  Ftnftr.  Menacer  dt 
V enfer.  Vtnfer  est  le  partage  des  rtprou- 
vés.  JÉSVS-CHRUT  a promis  que  les 
portes  de  fenjtr  ne  prévaudrtmt  point 
contre  ion  Église»  Las  puûiancri  de  Ctn- 
ftr.  Furie  d'enfer.  Mvruire  que  l'enfer  a 
vomi. 

£n  ce  mot  le  pluriel  n'ajoute  rien  li 
U signiticatiori  du  singulier.  Ainsi  , 
Au  fond  des  enfers  , ne  veut  dire  suire 
chose  qu'Au  tond  de  l'enfer. 

Il  se  dit  au^si  au  pluriel , Du  lieu  où 
étoient  1rs  Ames  que  Noirc-2$eignrur 
délivra  aprèa  sa  mort.  Jésvs  Chrjst 
est  àtseendu  aux  enfers. 

On  dit  Hgurément  d'Un  lieu  où  l'on 
•c  dépIoU,  où  l'on  est  extrêmement 
gêné  , Imirincntë  , où  il  y a beaucoup 
de  confusion  et  de  désordre,  que  C'rit 
un  enfer,  un  vrai  enfer.  Cest  un  enfer 
pour  moi  que  crtfr  marion. 

On  dit  encore  tiguréirent , Boiter 
son  enfer  avec  soi,  pour  dire,  Porter 
•on  aiipplice  avec  soi.  Xri  mtchans 
portent  leur  enfer  avec  eux. 

On  appelle  tigurémeut  et  prorerbia- 
letnent , l'ison  cCenfer,  Un  méchant 
homme  qui  excite  et  qu!  porte  au  mal , 
ou  qui  cause  de  grands  msox  par  sis 
lÜKours  I ou  pur  aoo  exeoipie. 
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Kuraa  , 'signifie  oussi  figurément. 
Les  I).  nions  , les  Puissances  de  r«ni- 
Icr.  L'enjtr  en  gétnit.  L'enfer  se  déchaîne 
contre  lui. 

Enexa,  en  tenues  de  Chimie,  est 
Un  vaisseau  prupre  à calciner  le  mer- 
cure. On  l'appelle  aussi  Er.fer  de  Boyle. 

EvrBHS  , au  pluriel , «e  prend  encore 
pour  Le  Heu  on  les  Païens  croyoient 
que  les  âmes  alloient  après  la  mort. 
Orphée  alla  chcrehtr  EuridUe  aux  en- 
fers. Hercule  et  Énct  descendirent  aux 
enfers» 

ENFERMER,  v.  a.  Fermer  un  lieu 
en  telle  sorte,  que  les  pei sonnes  qui 
y sont  ne  pniasent  p.is  en  sortir,  ou 
que  les  choses  qti'on  y a mises  ne 
puissent  pas  être  dérobées.  Enfetmer 
un  homme  dans  une  maison.  Enfermer  des 
habits  dans  un  coffre.  Enfermer  des  pa- 
piers , des  livns  a^ni  un  cabinet.  Enjer- 
mtr  des  chevaux  dans  utte  écurie.  Enj.r- 
meràlaclef,  souslacLf.  Enfermer  enirs 
quatre  murailles. 

ExrxMsiBa  , se  dit  absolument, 

Îour  dire  , Mettre  un  liunmic  dans  uu 
lùpiial  de  tous  , dans  un  lieu  de  cor- 
rection , etc.  Ccir  un  homme  à enfermer» 
Set  déportement  font  fait  enfermer. 

On  dit  proverbialement  et  tiguré- 
ment  d’Un  Chirurgien  qui  a laisse  fer- 
mer une  plaie  trop  têt , et  qui  ne  i’a 
guérie  que  supcrhciellemeni , qu'J/u 
enfermé  le  loup  dans  ta  tergtrie. 

Jt  signifie  aussi , Envli  onoer  et  dora 
de  toutes  pans.  Enfermer  un  pared*  mu- 
railles. Enfermer  de  haies.  Xriinncmiiis 
sont  faille  enfermer  entre  deux  riviirts  » 
mire  deux  montagnes» 

On  dit,  A'’eji/ermrr  élans  une  Place  , 
pour  dire , Demeurer  dans  une  Place 
qui  va  être  assiégée  , pour  la  dé- 
U-ndie. 

Stnftrmer  dans  an  Cloître  , pour  dire  » 
Se  iaire  Religieux. 

On  dit,  S'enfermer  avec  un  malade, 
pour  dire  , S'culcrmer  av<c  quelqu’un 
qui  tombe  malade,  pour  y uemeurer 
jusqu'à  la  tin  de  sa  maladie.  E7/ei'riS 
enfermée  avec  son  mari  qui  a ta  petite 
vérole. 

On  dit  encore,  Renfermer,  pout  dire^ 
Se  retirer  dans  son  uiùiiicl , et  n'y  vou- 
loir voir  personne.  On  ne  sauroit  U 
voir,  il  est  ef fermé. 

EarBSMKH  , signifie  fig.  Contenir  , 
coinpiendre.  Ce  passage  enferme  beau- 
coup dt  vérités.  Cet  article  , cette  propo- 
suwn,  en  enferment  beaucoup  d aimn. 

EsvnamB,  àb.  paiiicipe.  Il  s'em- 
ploie comme  siihsiantü  dans  cette 
phrase  . Sentir  Venftrmt  ; ce  qui  se  dit 
d'une  chose  qui  sent  niauvaii , a cause 
qu'il  y fl  Ung-tmips  quelle  n’a  été  à 
l'air.  Cette  chambre  sent  Venfeimt.  Et 
dans  ce  sens  on  dit  aussi  et  mieux, 
Ktnftrmé. 

ENFERRER,  r.  a.  Percer  avec  unu 
épee , une  pique  , une  hallebarde  , ua 
épieu.  Enferrer  tvn  etnemi. 

1!  s’emploie  avec  le  pronom  person- 
nel. Il  s'est  enferré  lui-méme. 

On  dit  liguiemeot  et  lumiliêretnent. 
S'enferrer,  pour  dire,  Sc  nuire  iacon- 
siderenu  nt  à loi-uièine  par  ses  paro- 
les , ses  raisonneinens,  sa  conduite.  H 
nous  a conté  son  affaire  , et  en  nous  par- 
lant U sVif  tnjerr*  iui-mémc,  Laittt\-Uê 
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parler  J ils  M‘enj<rrtrotit 
deux-mcmts.  S^n  argnmmt  prouvt  U 
contrAiif  de  ce  ÿu‘i7  veut  itAblir t U s'tst 
snferré  lui^même. 
livrsnni,  is.  participe. 
ENFiLADC.  » i.  II  np  »e  dit  pro* 
prement  que  d'Une  loi)|>ue  suite  de 
chiiobres  sur  une  m^mr  liane.  Iftu 
longue  enjiUde  de  dtambret.  li  y a une 
Mie  en^lade  dans  ce  hitiment. 

On  dit  liÿ*urcu]ent , Une  longue  en/i^ 
lude  de  phrases , d'épithhtt  , pour  dire  , 
Une  longue  et  ennuyeuse  suite  de 
phrases  , ü'ëpitb^tcs. 

£{irtLA.oB,  se  dit  su  jeu  duTric' 
trie,  d’Un  jeu  mis  en  un  tel  étst, 

Î|u‘on  ne  peut  presque  éviter  de  perdre 
e tour.  //  ne  saurolt  éviter  Venfilade. 

ENFILER.  V.  a.  Passer  un  hl  par  le 
trou  d'une  aiguille,  d’une  perle  , etc. 
hnfiltr  une  atguille.  Ea  iUr  des  perles. 
Enfiler  un  chapelet  , un  hractlei. 

On  dit  proverbialement , Je  ne  suis 
pas  venu  ici  pour  enfiler  des  perles  , pour 
dire  , Poitr  m'nmuscr  à des  bagatelles, 
f>our  perdre  mon  temps  à dea  dtoset 
trivolcs , inutiles.  El  on  dit  De  cer- 
taines choses  qui  sont  plus  dilhcilesh 
faire  qu'il  ne  pjrolt , que  Cclii  ne  sVn> 
file  pas  iommr  des  perles. 

On  dit  , Enfiler  un  c>^rmin>  uns  route  , 
«ne  allée  , pour  dire  , Prendre  un  cite- 
min  , une  route , et  les  suivre. 

Enfiler  le  degré  , pour  dire  , S’cchap* 
per  vite  par  un  degré.  Il  est  du  style 
iiiriiiier. 

Et  proverbialement , Enfiler  Is  ve~ 
9tlle  t pour  «lire,  S'eitluir. 

On  (Ut  hgurèmeni  et  tamilièrement, 
Effiler  un  dûrours^  pour  dire,  S'enga- 
ger, t'embarquer  dans  un  long  dis* 
cour*. 

On  dit,  Enfiler  une  tranchée  : U ra- 
aen  de  la  place  enfile  la  tranchée^  pour 
dire , qu'il  la  bat  en  liane  droite,  il 
faut  ^u'un  Ingénieur  ait  sutn  ^ar  la  troa* 
«A/<  ifu'il  trace  ne  sois  pas  enfilée.  Le  feu 
de  la  Place  enfile  cette  tranchée. 

Oo  dit  dans  le  même  sens,  que  Le 
ment  enfile  une  rue. 

£.vrti.aa  . se  dit  familièrement  en 
parlant  du  Jeu  , pour  signiHer,  En- 
gsger  quelqu'un  dans  une  partie  déss* 
nantageuae,  PentraldAr  dans  une  grosse 
perte.  Un  escroc  ta  enfilé  dans  un  iri-  ; 
pot  t St  loi  a gagné  dix  mille  écus.  \ 
On  le  dit  aus»>  tamilièrement,  pour,  j 
Engage  r quelqu'un  d ins  une  runvor-  ' 
aatum  lunpue  et  eiimiveuvc.  Je  me  suis  , 
laissé  enfiler  par  le  plus  insupportable  \ 
bavard  , qui  m’a  tenu  deux  heurts  A en-  j 
tendre  son  rabdehage.  j 

Evrii.aa  , .irec  le  pronom  person-  | 
■el,  »e  dit  au  Trictrac,  qutnd  on  a 
mis  son  jeu  dans  un  tel  désordre, 
qu'on  ne  peut  éviter  de  perdre  le  tour 
nu  plusieurs  irou*.  Jl  s est  etfilé  pour 
avoir  trop  pressé  son  jeu. 

On  dit  aussi  : Il  a fiait  im  soaor^  qui 
ta  enfilé.  H a été  enfilé  par  un  sonne\, 
par  un  quitte. 

On  dit  aussi , en  parlant  Du  jeu  en 
génér.d  , S'trfiùr , pour  dire,  Sc  lais- 
ser aller  à bure  une  perte  cousiué- 
table.  I 

£«vii.i,  éa.  parrûipe. 

ENFIN. ^dv.  Ap<  àt  tout , pour  con* 
bnf . w «a  isoi.  ii/|$a  df. 
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t^al.  e at  terminée.  Enfin  H m’a  dit  que... 
Ertjin  pour  abréger.  Puisqu'rnfin  roua  le 
Tj«/r;.  Car  que  pouvoir  i7  faire  l 

Mais  enfin  que  vous  a-l*i7  ditf 

ENFL/\MMER.  verb.  a.  Allumer, 
meure  en  Icu.  Une  seule  étincelle  en- 
flamme de  la  poudre  é canon.  Tout  le 
Palais  fut  erfiammé  dans  un  moment. 

11  s'emploie  avec  le  pronom  per- 
sonnel. On  vit  tout  le  vaisseau  rV/i* 
Jlammtr  en  un  irutani.  Ce  bois-tà  s‘rn- 
jiimme  facilement.  Les  roues  d’un  cha- 
riot s’er^mment  par  la  rapidité  du  mour 
vement. 

, Eurr.  cMMaa,  signifie  Ggarément , 
; ÉcbasdTer . donner  de  1a  iluileur,  de 
l'ardeur.  Le  vin  enflamme  le  sang  et  Us 
esprits  « enfiamme  us  bile.  Cet  onguent  a 
enflammé  votre  plaie.  La  colère  eiylamme 
les  veux  > enflamme  te  visage. 

Il  signifie  aussi  figurétiient.  Exciter, 
irriter.  Ce  sont  nos  péchés  qui  ont  rn- 
flammé  la  colère  de  IJieu. 

Il  se  dit  aussi  figurément  De  l'a- 
mour.  5<syeajr  etfiamment  tous  les  eosurs. 
L’ardeur  qui  tenflamme. 

11  se  met  aussi  au  réfléchi.  1>'4- 
bord  qu'il  vit  cette  fille  , il  s’enflamma 
d'amour.  Dès  qu'on  lui  parle  de  cela  « il 
s’ervfilamoie  de  coirrr. 

EvreaNM^,  «a.  participe. 

ENFLER.  V.  act.  Remplir  de  rent 
ou  d'autre  chose  qui  donne  une  plus 
grande  extension  qu’à  l'ordinaire,  qui 
tait  excéder  Is  grosseur  ou  U mesure 
ordinaire.  Er.fftr  un  ballon.  Enfler  «itr 
cornemuse.  Enfler  la  ious.  Enfler  Ut  joues. 
Enfltr  les  voiUs.  L’hydtopltie  enfle  le 
corps.  Les  pluies  ont  enflé  la  rivière. 

On  dit  ngiirément , Enfler  U exur , 
enfler  le  coufagr  «pour  dire  , Augmen- 
ter le  courage.  Cela  lui  a etflé  U cou- 
rage. Ce  bon  tuuis  a erflé  U exur  aux 
troapri.  Par  leurs  promesses  ils  tnfioient 
ses  espérances. 

On  dit  aussi  quelquefois  , Enfîtr 
pour  dire  , Enorgueillir  , donner  de  la 
vanité.  La  prospérité  Va  extrêmement 
enflé.  Cela  l’a  telUment  etfU  * que  l'on 
ne  peut  plus  vivre  avec  luu  Et  absolu* 
ment,  La  sci.nce  enfle. 

Oti  dit  figurément  et  Camilidrement 
d'Un  glorieux  , qu'i/  rit  etfU  comme  un 
ballon. 

On  dit  aussi  fignrément , Enfler  son 
style  « pour  dire  , Écrire  d'un  style  am- 
poulé. 

Ou  dit  aussi  fignrément.  Enfler  le 
cuAirr  » enficr  les  rôles  « pour  dire , Y 
mettre  des  choses  inutiles  afin  de  les 
groviir. 

On  dit  aussi , Enfler  la  dépenu tjponx 
diie,  Y eiuployei’  de  tauabcs  parties 

Eoiir  la  grossir  et  la  faire  monter  plus 
.tut. 

On  dit  dans  le  même  sens  , Enfler  un 
mémoire  , un  compte. 

11  est  .luisî  neutre  , et  dans  le  propre 
et  dans  le  figuré.  Ltsvtninsfont  enjltr 
le  corps.  Les  jambes  lui  erft  ns  à vue 
d’ail,  la  rivière  enfle  tous  Us  Jours. 

11  s’mnplüic  avec  lis  pronom  person- 
nel su  propre  et  au  figuré.  Ea  rivière 
s’ttfle.  Ses  jambes  commesuent  à s’erfltr. 
lls'erfle  d'orgueil.  Il  ne  faut  pass'enfUr 
des  bous  stucis. 

Exft.Bi  à a.  participe.  Un  corps 
tnfii» 
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On  dit  tbsoluoi.  d'Un  bydropiiuc  , 
qu'il  est  et  fié. 

On  dit  fiuurémeat , CAi  ràl*  erflé  , un 
style  enflé. 

LNILUUE.  8.  f.  Tumeur,  exten- 
sion, grosseur,  bouilUsure  qui  sur- 
vient exiraordinairement  en  quelque 
endroit  du  corps.  L’enflure  de  rAydcis- 
pisie.  Une  etflurt  qui  viani  d’une fiuxion  « 
d'un  coup  rryu  , ou  de  la  morsuis  d'utst 
béte  venimeuse. 

On  dit  figurément , L’enflure  du  style ^ 
pour  dire , Le  vice  d'un  style  enflé. 

On  dit  aussi  figurément , L’enflurt  du 
saur  «pour  dire,  L'orgueil,  lavunité. 

£NrONC£>lEN'T.  sub.  m.  Ce  qui 
parois  de  plus  éloigne , de  plus  reculé 
dans  un  heu  eotoncé.  Dans  Venfionct» 
ment  de  la  vallée  U y avait  un  rutsseau. 
Un  rnybnrrmrnt  dans  la  perspective  « dans 
la  pvinrure.  Un  bel  enfuncement.  yoilk 
«n  beau  tableau  ; on  voit  dans  Venfionet- 
mtnt  de  ce  théâtre  > un  Palais  « une  cam- 
pagne , etc. 

11  signifie  aussi  L'action  d’enfon- 
cer, de  rotuprr* , de  biiser.  L’ertfones- 
meru  d'une  porte  , d'une  barricade. 

ENFONCER.  V.  a.  Mettre  au  fond  , 
pousser  vers  le  fond  , faire  pénétrer 
bien  avant.  Enfoncer  un  vase  daru  Veau. 
Enfoncer  des  pieux.  Ertf.jnetr  des  pilotis. 
Enfoncer  un  clou  dans  la  mutile.  En- 
fjneer  U burin  dans  le  cuivrr.  Er\foncet 
' unpoignatd  dans  U-^ein.  Il  lui  enfottça 
son  épie  jusqu'aux  gardes» 

On  dit , bnfuruet  son  chapeau  issu  la 
téu , pour  dire  , Faire  que  la  tête 
entre  plus  avant  dans  le  cliapeatt. 

Enroncta,  signifie  «uui.  Rompre» 
briser.  Enfoncer  une  porte.  Enfoncer  un 
cabinet.  Ile  enfoncèrent  U piancArr.  La 
bombe  enfonça  la  voûte  de  la  rave.  En- 
fonesr  uns  côte. 

On  dit,  E'fûocer  un  bataillon  y cn- 
fonctr  un  escadron  « enfoncer  les  rangs  , 
pour  dire , Lc>  percer , Int  rompre , Ira 
renverser  en  donnant  dedans. 

EvroxcRn.  v.  n.  Aller  au  fond.  La 
nacelle  enfifnça  dans  Veau.  Un  cheval 
qui  enfonce  dans  la  houe  jusqu'au  poitrail, 

S’axroNCBa.  Pénétrer  bien  avant 
vers  le  fond , vers  le  bout.  S’enfoncer 
dans  le  bois.  S’enf  .inctr  dans  une  caverne* 
S'enfoncer  dan-  le  lit. 

Il  se  dit  fijiuréenent  atec  le  pronom 
personnel , pour  dire , Se  donner  tout 
entier  à quemneebota.  Cr< Aorvme  s'ra* 
fonce  dane  fitude  * dans  la  débauche  g 
dans  le  Jeu. 

On  dit  provcrbialem.  de  quelqu'un  , 
qu'/l  enfonce  une  ports  ostvtft*»  Voyoi 
EnauüC)  ut. 

Enruncéi  La.  participe. 

On  dit , Avoir  les  yeux  tnfoaeés  daat 
ta  tête,  pour  dire,  Avoir  Ica  yeux 
exeux. 

Et  on  dit  figurément  d'Un  homme 
épais  et  stupide  , q>i*//  a l'esprit  enfon- 
cé danqla  masikrsi  et  d'Un  homme  nro- 
fondéturii)  occupé  , qit'/l  est  enfoncé 
d-nt  sts  fflédtran’ons. 

ENFONCEUR.  s.  m.  U n’est  guèrê 
d'usage  que  dans  cette  manière  de 
parler  proverbiale  : Enfonceur  de  portes 
ouvertes,  pour  signifier^  Un  boniine 
qui  SC  vanta  d'avoir  fait  une  chose 
très-licUt,  comme  si  elle  chl  été  fott 
tiilfiùLe, 

Q <1  q a 
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£NFONÇÜRE.  8.  f.  cnllect.  Totttff  ! 
Jet  pièc?$  qoi  lonl  le  Jond  tl'unc  Tu- 
laillc  y (Cuu  lonnann,  de.  Touu  Vett- 
jon^re  de  ee  muid»là  ne  vaut  rien. 

fl  te  (lit  ausfti  De  l'astembitgc  dos 
ait  que  Tua  met  au  boia  d’un  lit  pour 
en  soutenir  U psUlatte,  lei  matclaa. 
Une  enfonfute  de  lit. 

ENKOKCIR.  T.  a.  Rendre  pins  fort. 
hnjorcir  un  mur.  La  bonne  nourrjrare  a 
enforci  ce  cheval.  Il  est  de  peu  d*utage 
en  parlant  Dos  personnes. 

Il  cit  aussi  neutre  , et  signifie  , 
DeTenir  plus  fort.  Ce  che^^al  enforeit 
tou*  le*  jour*.  Cet  enfant  a enforci  de 
moitié. 

11  s'emploie  dans  le  même  sens  avec 
le  pronom  personnel.  U t'enforcira.  Ce 
vin  t'enforcU  à la  gelée. 

Errroici,  ta.  p.'irlicipe. 

E^JFOUin.  V,  a.  Cacher  en  terre. 
£nJouir  un  trésor.  Knfouir  de  l'argent. 

On  dit  aussi  y Mn/ouir  du  Junutr  » en- 
fouir de*  plantes  ^ de*  arbres  « pour  dire. 
Les  mettre  en  terrcy  les  couvrir  de 
terre. 

On  dit  fif^rément . qu'JI  ne  faut  pas 
enfouir  le  talent  fur  X/iru  nous  a donné  ; 
et  ab.^olument,  ne  faut  pa*  enfouir 

le  talent  P pour  dire  y qu’il  ne  faut  pas 
laisser  inutile  le  talent  qu’il  a plu  ' 
Dieu  de  nous  donner. 

Ecroui.  ir..  participe. 
ENFOURCHER,  v.  act.  Monter  à 
cheval  iainl>e  dr>cà  , jambe  de-li. 
Cette  femme  enf  urehe  un  cheval  comme 
ferait  un  cavalter.  Il  n’est  que  du  style 
lainilior. 

Etrrouncfté,  ia.  participe. 
ENFOl/RNER.  v.  a.  Mettre  dans 
le  four.  Enfourner  le  pain.  Enfourner  de 
la  pâtitstrie. 

On  dit  proverbialement  y mal  en- 

fourner on  fait  le*  pains  cornus,  pour 
dire  y que  Si  l'on  ne  commence  pas 
bien  une  aO'aire.  et  ou'on  ne  la  prenne 
pas  d'abord  du  non  niais  y on  a de  la 
peine  a en  venir  à bout. 

On  dit  figurément  et  familièrement , 
Strn  enfourner,  mal  enfourner , pour 
direy  Bien  commencer  une  allaircy  ou 
la  commencer  mal.  Il  a bien  enfourné. 
M a mal  enfourné. 

EavouasK  , is.  participe. 
ENFREINDRE,  v.  act.  Transgrea> 
aery  violer  y rompre , (ontrevenir  à.... 
Il  n'est  d'usage  qu'en  parlant  de  Trai* 
lé,  de  Loi,  de  FrivilégCy  d'OrtUm* 
nan..e,  et  autres  choses  semblables 
Enfreindre  1rs  Lois,  tes  Règles,  les  Cou- 
tumes, Us  Frivi7ê^(t.  Enfreindre  le*  Or- 
donnancis  Enfieindre  un  T'oité-  C'est 
lui  fui  a enfreint  U Traité  , Isa  conditions 
du  Traité. 

EaeuBiKT,  xiiTTi.  participe. 
ENKROQUKR.  v.  a.  F-ire  Moine 
Jli  sr  sont  rendus  maîtres  de  ce  jeune  hom- 
me , et  Vont  enfroqué.  H s'est  tnjroqué. 
Il  ne  se  dit  qu'm  pltdsanterir  et  par 
mépris.  Il  n'est  bo»  à rien,  il  faut  Ven- 
frojuer. 

ÉarroQV^y  is.  participe. 
ENFUIR,  verbe  neutre,  qui  ne 
a'eniploir  qu’avec  le  pronom  personnel; 
s’aivrciR.  Foir  de  quelque  lieu.  5>Vn- 
foirde  la  prison.  On  Va  mis  en  prison 
mais  il  t'en  est  enfut.  Il  voulait  s'enfui 
9tt  Va  arreté.  Si  vous  pte  parlc\  eacçrt  de 
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cela  J je  m'enfuis,  l^ous  me  ferex  enfuir. 

Il  s'enfuit.  Il  s'est  enfui,  elle  t'tstenfuie, 
ils  se  sont  enfuis. 

Ou  dit  figurément  d'Une  liqueur  qui 
sort  y qui  s'écoule  d’un  pot , d'un  vase , 
u'Elîe  s'enfuit,  Fnne\  garde,  votre  via 
'ei^uit. 

On  dit  proverbialement,  Cca'sstpas 
par-là  que  le  pot  s'enfuit , pour  dire,  Ce 
n'eat  pas  là  qu’est  le  mal. 

On  dit  encore  hgur.  et  proverbiale* 
ment  , Ce  n'tst  pa*  par-là  que  U pot 
l'enfuit , pour  dire,  Ce  n’est  pas  par-là 
que  l'alfaire  manquera,  ce  n'est  pas 
la  le  défaut  de  cet  homme. 

Il  se  dit  aussi  Du  vase  même  d’où  la 
liqueur  sort,  cruche  est  fêlée  , elle 

s'enfuit.  Le  tonneau  est  mal  relié,  U 
s'enfuit. 

Errroi  , iR.  participe. 

ENFUMER.  V.  a.  Noircir  par  la  fu- 
mée. Enfumer  des  tabUauu  pour  les  faire 
parotire  anciens.  La  grande  quantité  de 
flambeaux,  de  hougitt,  de  ehandelltt , 
enf  ument  le*  meuble*.  Enfumer  des  verres 
de  lunettes. 

Il  signifie  aussi.  Incommoder  par  ta 
tumée.  yousaUe\  vous  eofutrur  , si  vous 
meete{  du  boit  vert  au  feu. 

On  dit  y Enfumer  des  renards,  des 
blaireaux,  pour  dire.  Les  nbligcrp.tr 
la  fumée  a sortir  de  leurs  terriers.  On 
dit  de  même,  Enfumer  dss  luaucArs  à 
miel. 

Enrôlas  , àa.  participe. 

On  dit  proveroialement  , Enfumé 
comme  de  vieux  renards. 

EN  G 

ENGAGEANT,  ANTE.  ad).  Insi- 
nuant , attirant.  Cet  homme  a l'etjnit 
doux  et  engageant.  Toutes  ses  manières 
sont  engageantes.  Cest  une  personne  fort^ 
engageante,  d'une  douceur,  iVune  bonté 
gageante. 

ENGAGEMENT,  s.  masc.  L'action 
d’engager,  ou  l'ellei  de  cette  action. 
Tenir  une  terre  par  engagement.  Ce  n’est 
qu'un  engagement , il  nen  a pa*  la  pro- 
priété. 

On  appelle  Eeigagement , Une  Sei- 
gneurie engagée  , un  Domaine  en- 
gagé. Cette  Terre  est  un  engagement. 

il  signilie  aus‘i  Une  promesse,  un 
attacbi  rariit , une  obligatiun  qui  ue 
laisse  ptuR  la  libi'rtê  de  t.ure  ce  que 
l’on  veut.  E^gagtrrunt  de  sa  foi.  Enga- 
gement de  sa  parole.  Cest  un  engagement 
sacré.  Il  vçittouvcnt  une  femme  aste{  ai- 
mable; j'ai  peur  qu’il  n'y  oit  quelque  cm- 
gagtment  de  ceeur.  Je  ne  Vai  pas  voalif 
vot!  , parce  que  f'eût  été  une  espèce  d'en- 
gagement. Prendre  un  engagement , des 
engagement,  L'mrfr  dans  un  engagement. 
Rompre  un  er-gagtment.  Afan^acr  à un 
engagement.  Le  sucras  qu'il  a eu  est  un 


ngagemem  _ 

On  (lit  , Il  s'est  détourné  de  Vennemi 
a^  d'éviter  un  engogemetJt , pour  dire , 
Un  combat  y une  Imtaille. 

Il  se  prend  sus'i  pour  L’enrôlement 
d’un  soldat,  et  même  pour  l'argent 
qu’il  reçoit  en  s’enrôla»»!.  L'er^age- 
ment  de  ce  soldat  n‘e$t  qur  pour  six  ans. 
Il  a reçu  trois  Ivait  d'engagemerrt. 

ENGAGER,  v.  a.  Mente  en  gnee, 
donner  en  gage.  Engager  ses  meubles  j 


t d'en  mériter  d'autres. 
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ta  vaisselte  d'argent.  Engager  son  man- 
teau, etc. 

Il  signifie  cusii , Donner  pour  a«- 
surance.  Engager  ton  bien.  Engager  en 
Charge.  Engager  une  maison  à des  ertan- 
citrs.  Engt^r  a«  Domaine. 

On  dit  f^urément,  Eng^ertafot, 
ta  parole,  ton  honneur. 

On  dit  figurëm.  Engager  ton  c»ur , 
pour  dire  y ilonner  son  emnr,  aimer. 
Les  jeunes  gens  engagent  leur  eaur  faei“ 
iement.  . 

Enoacnn,  signifie  aussi  Dêrer- 
miner  par  1a  persuasion  , sans  au- 
cune violence , a faire  quelque  chose , 

//  m'a  engagé  à cela  par  ses  honnête- 
tés. On  l'a  engagé  à entrer  dans  ce 
Il  m'a  engagé  à solliciter  pour  lui.  Elu 
m'engage  à t'aimer  étrrneUement.  Cette 
Charge  engage  à beaucoup  de  dépense. 

On  dit , Engager  le  combat  , 
dire  Le  provoquer,  commencer  Vat- 
tariue.  Ce  Général  ne  voulut  pas  engager 
U combat.  Cette  escarmouche  a engagé  le 
combat,  pour  dire,  qu'Elle  eu  s été 
l’occasion.  Etcarmoucher  sans  engager 
le  combat.  L'aUe  droUe  de  Varmée  engà- 
gea  U combat. 

On  dit  aussi , Engager  le  combat  , um 
combat,  pour  dire.  Mettre  l’onncnii 
dans  U nécessité  de  combstfre. 

On  dit  figurément , Engager  U com- 
bat , un  combat , pour  dire  , Provoquer 
ou  commencer  une  querelle  , une  dti- 
pute.  _ 

On  dit  en  termes  d'Esenme  , Bnga-- 
ger  h fer,  pour  dire , Saisir  •▼t*-  « 
tort  de  son  épée  le  loible  de  celle 
de  l’ennemi  . en  sorte  qu’il  ne  pont 
plus  détourner  le  fer.  Quelquefois  il 
sinniHc  teulcmrnt.  Toucher  le  1er  de 
son  ennemi.  Engogt{  de  quarte,  et  nrr{ 
de  tierce.  , 

Ou  ilit,  qu’t/nr  cheee  engage  la  poi- 
trine , pour  dire , qu’EUc  esuac  de  l op- 
pression à la  poitrine.  ,n  . i.* 

On  l*ompIoi.  l'orme  oc  réilorlii. 
S'.ngagtr.  pour  dire  , S’obliger  , pro- 
mettre. Jt  m’ingagt  à rmi  unir  dan, 
aut  affairt.  Il  l'ai  engagé  à août  oenir 
roir  en  tel  tempe.  . 

S'itto.aitiL,  .Ignifie  «nssi,  S obli- 
err  à »crvir  quelqu’un  pour  un  ccrlain 
lemp«.  U e'tMl  engagé  pour  mil  an, 
moyennant  une  ttllt  tonttnt. 

On  dit,  qu'l/n  toldat  t'engage,  pour 
dire , qu’il  .’enrôle  ; et  Engager  un  toi- 
pour  dire.  L'enrôler.  ^ 

On  üit  d’Un  malade,  que  Sapoltnne 
t-engage.  pour  dite,  qu’Elle  .’emb»r- 
r..ie , qu’elle  «’empltt. 

On  dit,  que  Le  combat  s est  engagé  , 
qu’uor  iitpute  t'engagt  , dm.  le  sen. 
6ù  l’on  dit,  Engager  un  eotnbat , una 
éitpute. 

Ilaignifir  miMi,  Accumuler  icadet- 
lea.  JÎ  ett  dé, à endetté  , et  iletngage 
tous  Us  jour<»  de  plus  en  plus.  Je  me  suia 
bien  engagé  pour  lui. 

Il  veut  dire  entore,  S’embarrasser  > 
8 empêtrer.  Cette  perdrix  t'est  tt gagée 
dant  Ue  fiUtt.  Il  iengogea  U pied  dont 
un  étrier  en  tombant  de  cheval.  La  eUf 
i'ett  engagée  dm*  la  serrure. 

Il  veut  dire  aussi  figurément , S <*m- 
barratser,  entrer  dans  une  aliaire,, 
daus  une  entreprise  plusavani  qu  il  ne 
ümdroit.  Keuê  vous  tngag<\  dan»  tstsx 
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Aratige  éffairt  > dans  de  grendea  dlfficuU 
Ut,  Ar  vaut  tngagt\  point  dans  U Uc- 
fitrc  dt  et  grot  /ivre. 

On  «iit , S'engager  dant  un  boit,  dans 
MA  défiU , pour  dire , Y entier  uop 
•ront. 

EvcAoé , ili.  participe.  Cett  une  af- 
faire engagée  t pour  dire,  Commencée. 

11  M'emploie  queli^uctois  aubitantiTC- 
ment.  Un  nouvel  engagé. 

£^'GA01STK.  a.  m.  Qni  jouit  d'un 
Domaine  du  Roi  pur  en|;ageiiienr.  // 
nett  pas  propriétaire  , il  n'est  qu'enga- 
gitte.  i^t  tngagitttt  du  Domaine  du  Roi. 

EMGAlNLli.  V.  a.  Mettie  dana  une 
gaine.  Engainer  de»  couteaux. 

£ncAini  , Ée.  patticipn. 

ENGEANCE,  a.  I.  Race.  11  ne  se  dit 
proprement  que  De  quclaueB  onimaus 
domestiques  I et  particulièrement  de 
certaines  CMptcea  de  volatiles.  Ce» 
came»  sont  d'une  belle  engeanee.  De»  pou- 
let de  la  grande  engearue. 

Il  ne  se  dit  Des  hommes  qu’en  mau- 
vaise  pari , et  par  injure.  Alaudise  « 
mauvaise  engeance,  hngeane»  de  vipkre». 

ENGEANCEK.  r.  a.  11  est  du  lan- 
gage familier  f et  ne  se  prend  qu'en 
mauvaise  part.  On  ne  l’emploie  guère 
que  dans  cette  phrase  ou  d'autres  sem* 
uiabli’S  : Qai  noua  a engeaneée  de  cet 
hcmme-làf  pour  dire,  Qui  cst*ce  qui 
nous  en  a embarrassés  ! 

EirOBAüCP. , sa.  participe. 

ENGEIGNEK,  S'ENGEIGNER. 
Kom  iNGÉaiaa,  8'inoéniaa. 

ENGELURE,  s.  fém.  Enflure  sus 
pieds  ou  aux  mains  causée  par  un  froid 
excessif , et  sccompagnce  d’inflamma* 
lion.  Avoir  dee  engelure».  Il  a U»  main» 
pleine»  d'engelures.  Des  engelure»  aux 
pieds  , aux  talon». 

ENGENDRER,  r.  a.  Produire  son 
semblable.  Il  se  dit  De  l'homme  et 
des  animaux.  Engendrer  de»  enjan».  Cha- 
que animal  engtf^re  son  semolable,  La 
vertu  d'engendrer.  Il  se  dit  plus  com* 
munement  dn  inàle. 

En  pariant  Des  Personnes  divines, 
en  dit , qne  Le  Etre  engendre  le  t'il»  de 
toute  éternité. 

U signifie  quelquefois,  Prodnirr  quel' 
que  chose  que  ce  soit , et  de  quelque 
manière  que  ce  soit.  Le  mauvais  air  en- 
gendre des  maladies  , des  eatarrfies  , des 
fluxion».  Cela  engendre  des  ver». 

En  le  sens  il  s’emploie  aussi  avec 
le  pronom  personnel.  L‘or  »*engendrt 
dan»  le»  entraUle»  de  la  terre.  Le»  ver» 
^engendrent  dans  les  eadavreq. 

iT signifie  llgurément , Etre  cause 
eu  occasion  de  quelque  chose;  et  il 
ne  se  dit  guère  qu’en  mauvaise  part. 
La  diversité  d'intérêts  engendre  les  inimi- 
tiés, les  querelle*.  Ce  testament  a engen- 
dré bien  dee  proet».  L'oisiveté  engendrm 
le  vUe. 

On  dit  proverbialement  et  6guré- 
ment  d’Un  homme  extrêmement  gai  , 
qu'j/  n engendre  pas  de  mélancolie. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  fi- 
eurenient,  que  La  familiarité  engendre 
fc  mépris. 

Il  s'emploie  dans  ce  sens  avec  te  pro- 
nom personnel.  Le»  proc/s  s'engendrent 
aisément  dane  le»  familU». 

Enokxos^,  Ak.  participe. 

£NG£OX«ER.  T,a.  Voy,  Evj^tix. 
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ENOER.  V.  a.  Embarrasser,  char* 
gcr.  Il  est  vieux.  Il  m'a  voulu  enger  du 
plus  sot  valet  du  monde.  Qui  m'a  engé  de 
cet  animal  t 

EsroÉ  , ûa.  participe. 

ENGERiiEH.  v.  a.  Mettre  en  gerbe. 
Il  faut  tngerbtr  cet  ^avellet. 

fl  signifie  aussi , Entasser  des  choses 
les  unes  sur  les  autres.  Engerber  det 
tonneaux  de  vin. 

KaoamsA,  Ab.  participe. 

ENGIN,  a.  m.  Industrie.  Vieux  mol 
qui  dsnt  ce  sens  n'est  plus  d'usage 
qu'en  ce  vieux  proverbe  t Mieux  vaut 
engin  que  force. 

Jl  signitie  aussi  Instrument  dans  les 
Mécaniques.  Il  fallut  élever  du  canon  d 
force  d'engin»  pour  battre  la  Place. 

Avant  Tusage  des  canons , on  appc- 
luit  du  nom  d’Engins  de  guerre  , J>es 
machines  dont  on  se  servoit  a la  guerre. 

ENGLOBER,  v.  a.  Renfermer  une 
chose  dans  une  autre , réunir  plusieurs 
choses  pour  en  former  un  tout.  Il  a 
englobé  plusieurs  terre»  dans  la  sienne.  Il 
a englobé  plusieurs  bief»,  pour  se  former 
une  grande  Seigruurie. 

EbolusA,  Ab.  participe. 

ENGLOUTIR,  v.  a.  Avaler  glou- 
tonnement. Il  engloutit  Us  morceaux 
sans  Us  mâcher.  Un  gros  brochet  englou- 
tit une  earpe  tout  d'un  coup. 

Il  signilie  figurément  Absorber.  La 
mer  a englouti  bien  des  vaisseaux  , bien 
des  richesses.  Cetu  viUe  fut  engloutie  par 
' un  trtmbUment  de  terre. 

Il  signifie  aussi,  Consumer,  dissi- 
per des  biens,  des  richesses.  Il  a en- 
glouti en  peu  de  tempe  toute  cette  grande 
tuccettion. 

j II  signitie  aossi , familièrement , In- 
! fecter  d'une  mauvaise  odeur  qui  saisit 
! le  cœur,  etc.  Cettt  puanteur  noue  a tous 
engloutit.  Son  haUine  nous  engloutit, 

Enoloüti  , 11.  participe. 

ENGLUER.  V.  a.  Frotter,  endnirc 
de  glu.  Engluer  de  petites  verges,  de pe- 
titei  branches  pour  prendre  dee  oietaux. 
Cet  ciseau  a'est  si  bien  englué  Us  aiUs  , 
qu'il  n'a  pu  s'envoUr. 

EbgloA,  Ab.  participe* 

ENGONCER,  v.  act.  Il  se  dit  d'Un 
habit,  ou  d'une  manière  de  s'habiller 
qui  donne  un  air  gsuebe  et  contraint , 
de  manière  que  le  cou  paroit  eiilbncé 
dant  les  é{mules.  Cet  habit  vous  en- 
gonce fort. 

Emuobcb,  Ab.  participe.  lia  U corps 
engoncé  dans  cet  habit.  Il  est  tout  en- 
goncé. 

ENGORGEMENT.  ».  m.  Embarras 
formé  dans  un  tuvan  , dans  un  canal. 
L’engorgement  a tait  crever  cei  tuyaux. 
La  saignée  remédie  à /engorgemenf  dt$ 
vaitteaux.  Il  en  malade  d'un  engorge- 
ment au  foie. 

ENGORGER,  v.  s.  Boucher  le  pas- 
sage par  où  les  eaux  se  doivent  cetm- 
1er.  Les  immondices  ontengorgéeer  égout. 
Ce  tuyau  est  engorgé. 

Il  s’empluie  avec  le  pronom  person- 
nel. Ce  tuyau  s'engorge.  Quand  U y a plé- 
nitude de  larg  , Ut  vauteaux  t'engorgent. 

On  dit  aussi , Ce  havre  s'engorge,  pour 
dire , Se  comble  de  sahle  et  de  galets. 

EtrooacA,  Ab.  participe.  Deseanaux 
engorgée.  Des  glandes  engorgées. 
il  MC  dit  aussi  d'Un  cheval  dont 
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jambes  sont  pleines  de  manraiics  hu- 
meurs. Ce  cheval  a Ut  jambes  ertgorgéet* 

On  dit , que  Des  moulins  sont  cr>gor- 
gé».  Quand  l’eau  est  si  haute  quVlle 
cmpèclie  les  roues  de  tourner. 

ENGOUEMENT,  s.  m.  (On  pron. 
Engoûment.)  Empêchement  causé  par 
quelque  choses  qui  engoue. 

Il  signitieligurèoent,  Prêoccupatioo 
en  faieur  de  quelque  chose,  entête- 
ment. On  ne  U sauroit  faire  rvvsmV  de 
son  rngoarmsnt. 

ENGOUER,  r.  a.  Embarrassef,  em- 
pêcher le  passage  du  gosier.  A força 
de  crier,  U s'engoua.  Il  bu\cit  et  man- 
geait si  avidement,  qu'il  s'est  engoué. 

On  l’emploie  fig^ément  avec  le  pro 
nom  personnel , yengouer*  être  engoué 
d'une  personne  , iTun  ouvrage,  pour  dire. 
Se  passionner  , s'enthousiasmer  pour 
une  personne , pour  un  ouvrage , en 
être  entêté.  On  ne  sait  poar^iui  eette 
femme  s'ett  engouée  de  ce  freluquet. 

EboovA  , Al.  participe.  Ilest  engoué 
de  la  Cour. 

ENGOUFFRER , avec  le  pronom 
personnel,  S'ENGOUFFRER , v.  n. 
SC  dit  proprement  Des  tourbillona  de 
vent,  lorsqu’ils  entrent , qu'ils  s'en- 
ferment en  quelque  endroit.  Le  vent 
t'est  engouffré  dane  la  cheminée. 

Il  se  dit  aussi  Dca  rivières  ou  dea 
ravines  d’eau  , lorsqu'elles  tombent  et 
se  perdent  en  quelque  ouverture  de  la 
terre.  Le  Rhâne  e'engou/frt  dan»  un 
endroit  , et  ressort  par  on  autre.  On  dit 
au»  la  Guadiane  e'etgoufjrt  et  se  perd 
l'espace  d'environ  trois  Ueues. 


ENGOULER.  v.  act.  Prendre  tout 
d’un  coup  avec  1a  gueule.  Ce  chien  en- 
gpuU  tout  ce  qu’on  lui  jette.  Il  est  po- 
pulaire. ^ 

£ircovt.B,  Ab.  participe. 

EboovlA  , se  dit  en  termes  de  Bla- 
son , Des  pièces  dont  les  extrémitéa 
entrent  ihms  des  gueules  d’animaux. 

ENGOURDIR,  v.  a.  Rendre  comme 
perclus , endormir  une  partie  du  corps, 
en  sorte  qu  elle  soit  presque  sans  mou- 
vement et  sans  sentiment.  Le  froid  en- 

SurdU  U»  maint.  La  torpille  engourdit 
main  de  celui  qui  la  touche.  Il  y a de» 
venins,  de»  plante»  qui  engourdittent. 

On  dit  figurément  : L'oisiveté eagour- 
dit  CesDrit.  La  molUtse  engourdit  U cou- 
rage. Un  Ung  repos  avait  engourdi  le 
courage  de»  soldats. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  Les  maint  s'engourdissent  par 
le  froid.  L'eiprit  s'engourdit  par  l'ob- 
siveté. 


Esrr.üüaoi , ib.  participe.  Avoir  la 
jambe  er\gourdie. 

On  du  figuièment.  C/a  esprit  engour- 
di, pour  signifier  Un  esprit  pesant , 
lounl  ; et , Une  âme  engourdie,  pour 
dire  , Une  Ame  froide  , insensible. 

ENGOURDISSEMENT,  s.m.  I^irat 
de  quelque  partie  du  corps  qui  est  en- 
gourdie. Avoir  un  mgourdieeement  au 
bras.  Cet  engourdiMerneat  est  un  eommtn- 
een.ent  de  paralysie. 

11  se  dit  aussi  dans  le  figuré.  //  est 
dans  un  étrange  tngourditsemtni  d' reprit. 
Tou»  les  esprits  étaient  dans  un  engoar- 
dùsemtnt  et  dans  uns  léthargie  étranges, 

ENGRAIS,  s.  m.  11  sc  dit  Des  her- 
bages oà  l’on  mec  CT^rais^cr  ceriains 
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ftQiinjux  (lomc&tiqriea  qtii  terrent  à U 
nourriture  de  l'homnit*.  McUrt  dtt 
b*ujt  à Ctrtgrait.  K oiUi  de  bons  engrais, 
J1  le  dit  encore  De  la  pâture  qu'on 
donne  j dea  volailles  pour  les  en* 
raisser.  Mettre  des  chapons ^ des  oies  à 
engrais. 

Il  se  dit  encore  Des  fumiers  et  an*> 
très  lastières  avec  lesquelles  oa  amende 
les  terres.  Un  b'ermier  est  obligé  de  Isis- 
Str  les  rR|;rdû  à la  fin  de  ton  bail.  Ce  Fer- 
mier a emporté  tons  les  engrais  de  cetu 
ferme. 

ENGRAISSEMENT,  t.  m.  Action 
d’encraisser.  Il  se  prend  dans  le  sens 
actif^rt  d.uu  le  sens  neutre.  IToceaper 
de  ferigraUsnntnt  des  bestiaux.  On  dit 
que  r<fl^raâj<nirnr  est  un  des  premiers 
signes  de  ta  vieillesse, 

ENCiRAlSSER.  ▼.  a.  Faire  devenir 

§ras.  Engraisser  des  hesufs  » des  moutotiSt 
es  cochons,  des  chapons,  des  oisons , etc. 
On  dit  proverbialement  et  Hj^urcm. 
que  L'oiil  du  maître  engraisse  le  chev>al, 
pour  dire,  que  Quand  on  prend  soin 
de  ses  alfsires  , et  que  l’un  ne  s'en  te- 
pose  pas  sur  les  autres,  elles  en  vont 
Biiciix. 

Exoaaissxa  , ae  ditauisî  en  parlant 
Des  terres  i et  U signitie,  Auiender, 
fertiliser , améliorer.  Engraisser  des  ter* 
tes  avec  du  fumier , avec  de  la  mante. 

11  signifie  encore,  Souiller  <le  graiS' 
se  , rendra.*  sale  et  crasseux.  Engraisser 
ara  habits,  son  linge.  Engraisser  de  tésaj/e 
en  la  mumanf. 

Eaomaisssi.  v.  n.  Devenir  gras  et 
prendre  de  l'ombonpoiot.  Un  a beau 
prendre  soin  de  bien  nourrir  ce  cheval,  il 
m'engraisse  point. 

On  dit  prorcrbialcro*  d'Un  homme 

aui  se  porte  bien  dans  le  travail  ou 
ans  l'ailrersité  , <{u' Il  engraisse  de  triai 
avoir. 

On  dit  aussi  figurém.  d'Un  homme, 
u’/I  engraisse  ae  malédictions , pour 
ire,  que  Tout  lui  prospère,  que  tout 
lui  réussit  , maigre  les  impreiationa 
qu'on  lait  contre  lui. 

11  s’emploie  avec  le  pronom  person* 
nel , et  signifie  encore,  Devenir  gras 
et  en  emoonpoint.  Ce  cheval  prendra 
corps  , et  s'engraissera  avec  le  temps. 

On  dit  figurémeni  et  familièrement , 
qu'C/n  homme  s'est  engraissé  dans  une 
affaire  , pour  <lire , qu'il  y a fait  un 
grand  gain  , un  grand  profit. 

On  dit  aussi  figurôment  : S'engraisser 
des  misireapubli.fuss,  yeagraisterdusang 
de  la  veuve  et  de  l’orphelin. 

Il  signifie  aussi  , Devenir  sale  cl 
crasseux.  Ces  étoffes  s'engraissent  ai- 
sément. 

Il  signifie  encore  , on  parlant  De 
vin  et  Je  certAÎnes  liqueurs  , S'epais* 
air,  con'rarter  une  icf^aine  graisse. 
Ce  vin  e'est  etrgraisté  ^ il  ru  vaut  plus 
rUn. 

Erroaaissi,  4i.  participe* 
ENGHANGHK.  V,  actif.  Serrer  des 
grains  dans  la  grange.  Il  surs  bientôt 
achevé  d'engranger  toute  ta  moisson,  il 
ne  craint  plut  le  mauvais  temps,  tous  ses 
blés  sont  etigrattgét. 

EnoHAVOÀ.  às.  participe. 
ENGHA\'EMENT.  s.  m.  État  <Thd 
bateau  cngraié*  L'engravtpitnt  dura 
deux  heurtt. 
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ENGRAVER.  v.  a.  Engager  un  b«* 
tcau  dans  lo  sable,  de  s<»rte  qu'il  ne 
flotte  plus.  Ce  batelurmaladioit  engra- 
va  ton  bateau.  frene{  garde  de  rtous  en- 
graver. 

Il  se  preml  aussi  neutraloment.  Nous 
ri^rjvimrs  à l'entrée  du  port. 

il  s'emploie  avec  le  pronom  person- 
nel. blotre  bateau  s'eti  engravé. 

EvotAvâ,  àB.  participe. 

ENGRÉEÉ  , £E.  adject.  Terme  de 
Blason.  11  se  dît  De  rertainea  pièces 
honorables  de  l'écu , qui  sont  dente- 
lées tout  autour.  Il  port*  d'or  è la  croix 
engréUe  de  gueules.  Il  porte  de  sable  au 
chevron  erwrélé  d'argent. 

ENGR^URE.  s.  f.  Sorte  de  petit 
point  très-étroit  que  l'on  met  à une 
dentelle.  Il  faut  remettre  u/ie  ergrilure 
à ce  point , à cettt  dentelle. 

C’est  aussi  un  terme  de  Blason , pour 
signifier  Une  bordure  engrèlée , qui 
n’a  Ua  largeur  que  lo  quart  de  la  bor- 
dure ordinaire. 

ENGRENAGE,  t.m.  Disposition  de 
plusieurs  roues  qui  engrènent  les  unes 
dans  b's  autres. 

ENGRENER,  v.  set.  Commencer  à 
mettre  son  blè  dans  la  trémie  du  mou- 
lin pour  moudre.  Engrener  la  trémie.  Il 
se  dit  plus  souvent  ausulument.  Pui^ 
aii'il  a engrené,  e est  à lui  à moudre.  Ce 
Meunier  ne  t'a  pat  voulu  laisser  engrener. 

On  dit  bgurémi  nt  et  f.-imiliéreineai , 
//  4 bien  engrené,  U réussira  dans  eette 
affaire-la,  pour  dire,  U a bien  com- 
mencé, les  premières  démarebea  ont 
été  bien  ^ites.  On  dit  dans  le  sens 
contraire,  qu'il  a mal  engrené. 

ExGBEvaa , signifie  aussi,  Mettre 
en  bon  point  les  Revaux  en  les  nnur- 
Hssant  de  bon  grain.  Il  faut  engrener 
vos  chevaux,  ttvousvouu{  en  titer  du 
service. 

On  dit  aussi , Engrener  la  volaille , 
pour  dire  ^ E’engraiaser  avec  du  grain  , 
par  opposition  a Empâter. 

EKOftavau  , v.  n.  se  dit  d'Une  roue 
dontles  dents  entrent  danscellesti'une 
autre  roue  , en  sorte  que  l'une  lait 
tourner  l'autre.  Cette  petite  roue  engrène 
bien  danscettt  grande.  Ces  deux  roues  en* 
grinent  bUn  , s’e/^rinent  bien.  Et  en  ce 
sens  il  se  met  avec  le  pronom  peraonnel. 

EKoaBVSR  U pompe.  Terme  de  M i- 
fine.  Faire  jouer  la  pompe  pour  vider 
l'eau. 

EtroPBiri,  ia.  participe. 
KNGRENURE.  s.  I.  Terme  d’Hor- 
logerie.  Position  respr'Ctive  de  deux 
roues,  dont  l’une  engrène  dans  l'autre. 
L'engrenure  de  cet  roues  est  bienfaits. 

ENGRl.  s.  m.  Espèce  de  tigre  qui 
se  trouve  dans  la  boasc  Éthiopie. 

ENGROSSER,  verbe  a.  Rendre  une 
femme  enceinte.  Il  est  «lu  stylo  lam. 

EivnaosaB,  Ae.  participe. 

ENGRUMELER.  v n.  Se  mettre 
en  grumeaux.  Cela  fait  engrunuler  te 
sang. 

Il  s'emploie  dans  le  même  sens  avec 
le  pronom  personnel.  Le  sang  t'engrn- 
melle.  Le  lait  de  eette  nourries  s'est  en- 
grumelé. 

Exoxtfxsu,  in.  participe. 
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ENHARDIR,  v.  a.  ( K est  ^tree , 
et  EN  s’y  pron.  comme  dans  Engour- 
dir. ) Rendre  hardi,  encourager.  £n- 
harMr  quelqu'un  à ja'ut  une  chose-  Ce 
bon  tuccit  i'aioit  txirémemtnt  enhardi. 

11  s'emploie  anc  le  prunuro  pers.  Je 
me  suis  enhardi  à faire  une  telle  demande. 
Il  s'est  enhardi  à parler  en  publie, 

EwHAani,  is.  paitidpe. 

E.NHaKMONIQUE.  ad|.  des  a g. 
Terme  de  Musique.  Qui  procède  par 
quarts  de  ton.  Genre  enharmonique.  In- 
tervalle enharmonique. 

ENilAKNACJ^a.  V.  act.  (H  est 
aaiiircc.)  Mettre  Ica  bamoia  à un  che- 
val ; et  il  signifie  la  oiéuie  chose  que 
Hatnaeker. 

EnRaairAcnÉ,  ii.  participe. 

Ou  dit  ligurément  et  par  plaisante- 
rie a i<n  liunimc  vèiu  d'une  manière 
extraordinaire  , Fous  voila  bUn  enhar- 
naché, plaisomruent  enharnaché, 

ENHERULH.  r.a.  Mettre  en  fierbe» 
Enhtrber  un  terrain. 

Auiretoia  Enticrber,  signifioit  Em- 
poiaonurr  , parce  que  lea  venins  se  ti* 
rent  orUinaircmcni  dt-a  heibcs. 

EnuunsA,  na.  participe. 
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ÉNIGMATIQUE,  ad),  des  a g.  Qui 
appartient  à ientgme,  qui  renlcrme 
une  énigme.  Paroteséi  igmatiquet.  Dis- 
court énigmatique.  ftiatLse  énigmatique» 
ôtens  emgmatiq'  e. 

KN.O.ViATIQUEMENT.  flilverbe. 
Dtiue  iiiHni.  rc  éuigiiiaiique.  Il  parla 
touwurs  enigmatift-etnent. 

Êi\iG  h-  1.  Description,  expo- 
aitiun  ü'une  thuse  naiur<  lie  en  Irrinea 
qui  la  déguiitviil,  et  qui  la  renueiit 
dilfiede  a «irvi  er.  latrt  une  éuigmep 
Levin  r une  énigme. 

ri  se  «ût  aussi  De  certains  tableaux 
qu'un  c'iuuae  d ms  li-a  CoUége»,  pour 
eX’  rcer  iVaprit  de»  écoliers  a doiuer 
le  sena  cache  suua  le»  figvirca. 

Il  ae  «m  Agurcuient  u'Un  discoure 
dont  un  ne  pénètre  pis  bien  le  sens. 
Ce  que  vous  me  dites  e$t  une  énigme  pour 
moi.  y vus  patU\  par  énigmes. 

On  uii  aussi  hguremt-iit  : Le  earaetèm 
de  c<r  homme  est  une  énigme  pour  moi» 
La  nature  est  unegiu.-ide  étugm<  ptopvsta 
à l'intelligence  du  tage. 

ENIVRANT,  ANTE,  penkipe  et 
adjectif.  (Ce  mut  et  Ua  »mv.  »e  prtn. 
uuiune  s'il  y avoit  deux  N , la  preuiièie 
nasale,  la  seconde  ariiculèe  ) Qui  eni- 
vre. Fin  enivrant.  Boisson  enivra  -te. 

Un  dit  haurémcnt  , Louanges  eni- 
aérantes,  applaudissemens  enivrant. 

enivrement.  8.  m.  État  d'une 
personne  ivre.  Il  n’est  guère  d'usage 
u’jti  figuré.  L'enivrement  de  l'amour  et 
es  pasStons  , l’enivriment  où  ils  se  trou- 
vent , ne  leur  penntt  pas  de  diteerner.  . . 
Cest  perdie  U temps  que  de  lui  parler 
pendant  qu'il  est  encore  dans  Penirrement 
de  tes  pasfiortr. 

ENIVRER.  T.  s.  Rendre  itre.  Il  Vx 
enivré.  Ils  U firent  tant  boire  , quiU  Venim 
vrèrent.  La  bière  enivre  austi-bitu  que  la 
vin.  Il  est  aisé  à enivrer. 
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Il  sVmploie  aussi  avtc  1c  proi^ôW 
personnel.  Il  g'at  tnivré  à ce  rrpjt»  Il 
tmivre  tout  Itt  jours. 

On  dit  par  extension  , que  Le  tabac 
eiùvre  , que  les  rapturs  d'un  pressoir  , 
qne  certaines  odeurs  enivrent. 

On  dit  Hgiircmca  r « q uc  Les  louanges  » 
que  les  /latteries  enivrent,  pour  lixrc, 
qu’EUcs  remplissent  l'esprit  île  vanité. 

Ü^ilit  ai'îsi,  que  la  prospérité  enivre. 

On  dit  aussi)  qu* C/n  Aom/ne  s'enivre 
tesniranee  , rfenevre  de  la  bonne  opinion 
de  lui- même. 

On  dit  proTcrbialcntcnî  ) Cet  homme 
s'enivre  de  ton  vin,  pour  dire  , qu'il  est 
duM  de  ce  qii’ii  îmaf;ine. 

Etf  ivaii  ) £«.  participe.  Enivré  de  sa 
fortune, 

E N J 

ENJAMBÉE,  i.fém.  L'espace  qu’on  I 
enjambe;  )’.iction^  le  pas,  qu'on  fait 
pour  enjamber,  foire  de  grandes  en- 
jambers. 

ENJAMBEMENT,  s.  in.  Ternie  de 
Poésie.  Il  se  dit  lorsque  te  sens  coro» 
mence  dans  un  verS)  et  finit  clans  une 
partie  du  vers  suivant.  L'enjambement 
est  un  défaut , lorsqu'il  ne  produit  pas  une 
beauté. 

ENJAMBER,  v.  n-Étendre  la  jambe 
plus  qu'a  l'urdinaire,  pour  passer  par- 
dessus  ou  au-delà  de  quelque  chose. 
il  faut  bien  rnyanl^rr  pour  passer  U ruL- 
seau.  Il  a enjambé  par-dessus. 

il  signifie  aussi , Marcher  à grands 
pas.  eofnme  II  en/ambe. 

Il  est  quelquefois  suif.  Enjamber  le 
ruisseau.  Enjamber  deux  marches  à ta 
fois  , etc. 

Il  s’emploie  aussi  figurémeitt)  et  si- 
gnifie) Avancer^  passer  sur  quelque  I 
chose  plus  qu’il  ne  faut.  Cttte  poutre  ' 
enjambe  eur  le  mur  du  voisin. 

On  dit)  c|a*(/rt  vers  enjambe  sur  le 
vrmulvont  ) Lorsque  le  sens  d'un  vers 
n’est  achevé  qu’au  commencement  ou 
au  milieu  du  vera  qui  le  suit. 

EifjAsiBBR  ) signifie  encore.  Usur- 
per) empiéter.  Il  a enjambé  sur  l héri- 
tage de  son  voisin.  Il  a beaucoup  enjam- 
ba sur  moi , sur  Its  commutes. 

On  dit  lainilièrement  d’Un  homme 
qui  a les  jambes  extraordinairement 
lonpieS)  qu’il  est  haut  enjambé. 

EvjAMaft,  ÉB.  participe. 

EN  JA  VELER,  r.  actif.  J'enjaTellt, 
feujavelai , j'enjai  ellerai.  Mettre  en  ja- 
velle dea  blés  y des  avoines , ou  d'au- 
tres grains.  EnjaveUr  des  blés.  £n;ove- 
1er  des  avoines.  Veytt  Jatsllb. 

EasAveté)  éa.  paiticnpe. 

ENJEU,  s.  m.  Ce  que  l’on  met  an 
|eu  en  commentant  k jouer,  pour  être 
psrit  par  celui  qui  gagnera,  r oild  mon 
enjeu.  Vous  nevouU\  plus  jouer,  il  f^it 
^one  qutehaean  reprenne  son  enjeu,  liar- 
^cr  les  enjeux.  Retirer  son  enjeu. 

On  dit  fignrément , Retirer  ton  enjeu, 
pour  dire  , 5e  retirer  d’onc  aflaire  , 
«l’une  entreprise  où  Ton  couroit  quel- 
que ri.sque. 

ENJOINDRE.  V.  actif.  Ordonner  , 
coiRin  mder  cBpresscmrnt.  La  Déclara- 
tion du  Rvi  enjoint  a u us  tes  sujets  de... 
CJ/i  enjoignit  à tous  les  Offeiers  de. . . Cela 
m’a  été  enjoint  expressément.  La  loi  de 
dtu  nous  enjoint  de,,  • La  ehariti  nous 
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ttijoir.t  de.  I . en;?]"*  lobserva^ 

tivn  des  fêtes,  du  Carême , etc. 

ExjoiîfT,  lUTB.  panicipc. 
ENJOLER.  V.  a.  Surprendre,  atu- 
rer,  ei'gager  par  des  paroles  floitcu- 
ses,  tromper,  il  est  du  style  fsiniücr. 
Enjôler  une  femme  , une  fille.  Ce  mar- 
chand Va  enjôlé. 

Exjôl£,  éb.  participe.  ^ 

enjôleur,  EUSE.  sobs.  Celui, 
celle  qui  surpreud  et  qui  attire  par  des  [ 
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une  enjôleuse, 

ENJÜUVEMENT.  s.  mssc.  Orne- 
ment, ajustement  qui  rend  une  chose 
plus  jolie.  Un  petit  enjolirement.  Il  a 
eirn  fait  des  ea;o/(Vrmeas  à ta  mMton.  Il 
y a fait  de  nouveaux  enjolivement. 

ENJOLIVER.  V.  act.  Rendre  joli, 
ffndrc  plus  joli.  11  ne  se  dit  point  Des 
i>ersoitT^és.  fous  avei  bien  enjolivé  cet 
nufi/r  avec  dts  rubans , etc.  H a enjolivé 
ton  cabinet , ta  maison , ton  logis. 
£xjtii.iTK,  £B.  participe. 
ENJOLIVEUR,  s.  musc.  Qui  pare , 
qui  enjolive. 

ENJOLIVURE,  a.  f.  11  ne  se  dit  que 
Des  enjoliven-cns  qu’on  fait  à de  cer- 
tains petits  ouvrages  de  peu  de  valeur. 
Cet  éruMd  est  trop  uni,  il  y faut  mettie 
quelques  enjolivures. 

ENJOUÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a de  l’en- 
joueinenr.  Je  vous  trouve  bien  enjoué. 
Que  cette  femme  est  enjouée!  Sa  conver- 
sation est  fort  enjouée.  Il  a Chumeur  en- 
jouée , t esprit  enjwé , Vair  tnjoué. 

Il  SC  dit  aussi  Des  pièces  et  des  pro- 
ductions d esprit  qui  sont  lort  gaies. 
Cette  piiet  est  fort  enjouée. 

ENJOUEMENT,  s.  m.  ( On  pron. 
Enjoûmtat.j  Gaieté  douce,  badinage 
léger.  Il  eu  aujourd'hui  d'un  enjouement 
qui  ne  lui  est  pas  ordinaire.  Cette  peraonne 
a beaucoup  d'enjouement.  Il  n'y  a pas 
assej  d'enjouement , il  y a trop  a enjoue- 
ment dans  cette  pMce  , dans  cette  lettre, 
L'en/ouemenr  tu  sied  pat  à tous  les  âges, 
ni  à tous  les  caractires. 
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ETTKISTÉ , ÉE.  .cl).  Tcrmi-  df  Mé- 
dccine.  Il  se  dit  d’Un  corps  ciil'ernié 
dans  une  pellicule,  une  membrane. 
fieire  eniisiee. 

£ N L 


ENLACEMENT,  s.  m.  Action  d’en- 
lacrr,  ou  l'clTct  de  cette  action. 

ENLACER.  V.  a.  Mêler , passer  des 
cordons  , des  lacets  l’un  <Ijiis  l'autre. 
Enlacer  des  rufiunv  Vun  dans  l'autre. 

On  dit , Enlacer  des  branches  d^arhrxs 
tes  unes  dans  les  oiitrcr. 

On  .dit  aussi  , Enlacer  des  papiers, 
pour. dire,  Les  passer  tout  dans  un 
même  Iscet. 

EtfLAcà  , ta.  participe. 

ENLAIDIR.  T.  a.  Rendre  laid.  //  y 
a des  personnes  que  la  parure  enlaidit.  lia 
petite  vérole  Va  extrêmement  enlaidie. 

Il  est  aussi  neutre.  Devenir  laid. 
Cette  femme  enlaidît  tous  les  jours, 

Enlsidi  , IV.  paiticipe. 

ENLÈVERAIENT,  s.  m.  Rapt,  ra- 
vissement ; action  parlaquelleune  per- 
sonne cal  enlevée  malgré  eRe , ou  par 
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laonelle  une  chose  est  enlevée  malgrd 
celui  à qui  elle  appsriient.  L'enüvs- 
ment  de  Prostrpine.  L'enlèvement  des  Sa- 
êin«.  L'tnlèvemaitde  sa  personne.  Après 
Tfri/ivcmcnf  de  ses  meubles.  Il  se  ^ un 
enlèvement  dr grains  qui  amena  la  disette, 
ENLEVER,  r.  a.  Lever  en  haut.  On 
enlève  les  olus  grosses  pierres  avec  uns 
grue.  Quelques  nistorlens  dUtnt  a*** 
machines d“ A:chim*^* * , *~*  !*• 

seaux  *'««- 

Il  signilieencore , Lever  en  haut  avec 
rapidité , avec  violence.  Il  rùic  un  tour- 
billon qui  t'enleva.  Un  coup  de  vent  et  en- 
levé U toit  de  cttte  maison. 

Il  signifie  aussi  Ravir,  emporter, 
emmener  par  force.  Il  aimolt  cette  fiUc, 
il  Va  enlevée.  On  lui  a enlevé  sa  femme. 
On  Va  enlevé  de  sa  ma'uon.  Faire  enlever 
un  homoie  en  vertu  d'un  décret  de  prise  ia 
corps.  On  U menoU  en  prison  , ses  amis 
l'enUvirertt  des  mAÎns  des  Archers.  Les 
Sergens  lui  ont  enlevé  tous  ses  mruMrs.  Il 
a enlevé  par  force  tes  fruits  de  cette  terre. 
On  ilit  dans  le  meme  sens,  Enlever 
un  poste  , enlever  un  ville  d'assaut , pour 
dire  , S’en  rendre  maître. 

On  dit,  Enlever  un  corps,  potir  dire  , 
Prendre  un  corps  niort  pour  le  poner 
en  lerte  , ou  ^ur  le  mettre  en  dépôt 
dans  quelque  Eglise. 

On  dit,  que  La  Justice  a enlevé  un 
corps,  pour  dite,  qu'EUe  l'est  saisie 
dn  cadavre  d’un  homme  tué,  noyé , etc. 

On  dit,  Enlever  des  marehandites g 
pour  dire,  Sc  hùter  de  les  acheter, 
de  s'en  fournir  svant  que  les  autres 
jMarcbsnds  s’en  soient  fiiumis.  On  ne 
trouve  presque  plus  de  cette  sorte  de  drap 
à acheter  que  eheq  un  tel,  parce  quil  n 
enlevé  tout  ce  qu'il  y en  avait  dans  l<$ 
magasina.  Ce  /naître  d! Hôtel  a enlevé  U 
plus  beau  poisson  de  la  halle. 

On  dit , que  La  mort  a enlevé  un  jeune 
homme  h la  fleur  de  son  âge  , que  les 
peste  , la  fièvre  Va  erilevé  en  peu  de  jours  « 
qu'un  Prince  a été  talevé  à tes  sujets  , un 
pire  , une  mère  à ses  enfant. 

On  dit  en  termes  de  Guerre,  Enle- 
ver un  quartier,  enlever  un  Régiment  g 
pour  dire,  Surprendre  et  forcer  dea 
troupes  dans  leur  quartier. 

I On  dit  aussi , Enlever  une  Place , une 
I Province  t pour  dire  , ôter  une  Place , 
une  Province  à l'ennemi , et  s’en  ren- 
dre maître  en  peu  de  terops.  En  une 
seule  campagne  il  enleva  les  meUleuret 
Places  des  ennemis. 

On  dit  proverbialement , Cela  enlève 
la  paille,  pour  dire,  Cela  est  su  iles- 
âus  de  tout,  cela  est  décisif.  On  dit 
pluscommnnément,  Cela  lève  la  paille. 
On  dit  avec  le  pronom  personnel, 
que  La  peau  t'enlève.  Lorsque  quelque 
ébullition  de  sang,  ou  quciqu’autro 
cause  que  ce  soit.  It  fait  élever.  En 
certaines  maladies  la  peau  s’enlève  par- 
tout. 

Il  se  dit  aussi  Du  corps  même  ou  dra 
parties  ilont  la  peau  s’est  élevée.  CVirc 
ébullition  lui  a fait  enlever  toute  la  peati. 
Il  a ta  dans  un  verre  qui  n’étoit  pat  net  g 
cela  lui  a Jait  enlever  roufev  les  Uvrts. 

EntBVBB,  se  dit  aussi  figurément, 
pour, Transporter  d'adniiration,  ravir, 
charmer.  Ce  PréMeattur  enlève  ses  audi- 
teurs. Set  vert  rn//vcnx,  Sa  musique  en^ 
iive  tout  k iKondc« 
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Il  Bignifie  aus-ii»  ôier  de  manière 

3tt’Xl  n'«*n  rPHc  aut:un  Testigc  jfc’nirvrr 
es  taches.  Enlever  de  l'tcriture. 

En  termes  «le  Cliuae  , Enlever  la 
tnfute  , CVatentraiiirr  lea chiens  parle 
plus  court  chemin  où  Ton  a vu  le  ceri , 
et  où  l’on  retrouve  U roie. 

EitLirB,  KB.  participe. 
KWLEVUHE.  s.  I.  Petite  vcasie  ou 
biibc  dm 1«  peau.  Jia  fc  viMjt 
roof  couvert  d'enUvurO. 
ne  (Ut  plus  qa'£/rufrr- 

ENUER.  r.  a.  Joindre  et  engager 
<ie»  pierres  ensemble  en  clcrant  des 
murs. 

EîTcté,  Ba.  participe. 

ENLIGNErt.  V.  a.  Terme  d’ Archi- 
tecture , de  Cbarpenierir,  tl’Imprjmc- 
rîe  f etc.  Flscor  plusieurs  corps  conti- 
gus sur  une  luème  ligne. 

EnLiotrif  és.  partie.  Des  pierres  , 
des  poutres  , des  pages  bien  enlignées. 

EKLUMI^  ER.  V.  a.  Colorier  une  es- 
tam|>e,  y mettre  des  couleurs  conre- 
nables.  Enlumineides  images.  Des  cartes 
enluminées- 

Il  signilie  ansai,  Rendre  ronge  et 
enflammé  i et  en  ce  sens  il  n’est  d’u- 
sage qu’en  parlant  Du  teint , du  visage. 
Dardeur  de  U fiivre  lui  avait  enluminé 
le  visage.  Une  Mmable  pudeur  emluminoit 
son  front. 

On  dit  proverbialement  et  bassem. 
Senùminer  la  trogne  , enluminer  $a  tro- 
gne , pour  dire,  üoire  avec  excès*, 
parce  qu’ordinaircment  ceux  qui  boi- 
Tcni  cxccssivemeut  ont  le  visage  iort 
ro^e. 

£Bi.DKtai,  ta.  participe. 
ENLUMI^EUR  , EUSE.  s.  Celui, 
celle  qui  fait  métier  d'enluminer  dos  , 
estampes,  des  cartes  de  Géographie. 
Enlumineur  d'images. 

ENLUMIJXURE.  s.  f.  L’art  d’cnln- 
miner,  Part  d’sppliqoer  des  couleurs 
■ur  des  estampes , etc.  Il  entend  bien 
l‘tnlummure. 

Il  se  dit  aussi  figurément  Des  ome- 
raeos  du  discours,  mais  pris  en  mau- 
vatse  part.  lia  répandu  dans  son  Polme 
du  brillant , de  Venlumînurt , pour  dire , 
Des  ornemens  peu  naturels  et  recher- 
chés. 

ExLOitxiroxi,  signifie  aussi  L'ou- 
vrage de  l'Enlumiaeur.  L'estampe  est 
btlkj  mais  l'enluminure  ne  l'est  pat. 

On  le  dit  aussi  d’Üne  gravure  enlu- 
minée. Cela  n'est  pas  peint,  ce  n'est 
fu'une  enluminure. 


ENNÉAGONE.  a.  m.  ( Les  deux  N 
ae  prononcent.  ) Terme  de  Géométrie. 
Figure  do  neuf  côtés.  Enniagone  ré- 
gulier. 

ENNEMI,  lE.'sobst.  ( Prononce* 
comme  s’il  y avoit  £n<m», c’est-à-dire, 
avec  un  e ouvert.  ) Celui  ou  celle  qui 
bait  quelqu’un,  qui  veut  du  mal  à 
quelqu’un.  Ennemi  déclaré.  Ennemi  cou- 
vert.Enntmi  capital , Juré , mortel,  ir- 
réconciliable , puissant , cruel.  Ennemi 
implacable.  Cest  être  ennemi  de  Dieu  et 
des  hoiamrt.  Il  est  ennemi  de  cette  fa- 
mille. Ennemi  de  Vhtat , delà  Patrie. 
^ déclarer  ennemi  de  ^uebia'un.  Se  faire 
tm  ennemi,  du  ennemis.  Il  a tien  des  , 
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ennem'is.  Surmonter  , vaintre  tu  ituùntU, 
'J'riompher  de  ses  marrm'r.  Dieu  com- 
mande d’aimer  ses  ennemis  , de  pardonner 
à ses  ennemis.  Il  faut  être  bien  ennemi  de 
soi’ même  pour  \ouloir  . . . 

Eivxbmi,  étant  dit  ohsoliimcnl  oi 
indéfiniment,  soit  au  singulier  , soit 
au  pluriel , signifie  , Le  parti  contraire 

Îuil'ait  guerre  ouverte.  Lenarmi  marche. 

es  ennemis  viennent.  L'ennemi  est  fort. 
A la  vue  de  l'ennemi.^  Tcmber  entre  Ut 
mains  des  ennemis.  Être  pris  par  Us  en- 
nemis. Kn  te>rt  d'ennemis.  En  présence 
de  l'ennemi.  Battre  , chaster  Us  ennemis. 
Repousser  tennemi , Us  tnnenûs.  De  nou- 
veUes  troupes  qui  nvnt  pas  encore  vu 
l'ennemi. 

Ervbmi,  se  dit  pour  Marquertoute 
sorte  d’aversion  . d’opposition  qu'on 
peut  avoir  pour  des  choses  mauvaises 
OH  bonnes  , justes  ou  injustes.  Ennemi 
de  toute  vioUnee.  E'tnfmi  desproeis.  En- 
nemi des  cérémonies.  Ennemi  du  repos, 
de  la  paix  , de  la  joU.  Ennemi  de  la 
I venu  , du  bon  sens,  de  la  raUon  , de  la 
I société , de  la  Musique.  Ennemi  de  la 
' contrainte. 

Ou  dit  rimilièrement , qu’  Un  homme 
car  ennemi  dénaturé,  pour  dire,  qu’il 
n’oime  ni  à se  divertir,  ni  à voir  les 
autres  se  divertir. 

I On  appelle  Le  dialde , X'ermemi  du 
genre  humain  , ou  absolument  L'ennemi. 
On  dit,  que  Le  diable  , la  chair  et  U 
monde,  sont  les  trois  ennemis  de  i'Aomffle. 

Ebxbxi,  se  dit  aussi  Dca  animaux, 
pour  marquer  l’aversion  qu’ils  ont  les 
uns  pour  autres.  Le  crapaud  est  ennemi 
de  la  beUtte.  Le  chat  est  ennemi  de  la 
souris. 

Il  se  dit  aussi  De  tontes  les  antres 
choses  qui  ont  de  l’antipathie,  de  la 
contrariété  entr'ellcs,  soit  au  physi- 
que, soit  au  moral.  L'eau  et  U Jeu  sont 
ennemis.  Le  chou  est  ennemi  de  la  viVnr. 
Ennemi  de  la  vu,  des  turfs.  L'orgueU  est 
l'ennemi  des  vertus. 

Enifxxii,  iK.  ad).  II  se  dit  dans  le 
même  sens  qu’Ennemi  subst.  Un  voisin 
ennemi , des  peupUs  ennemis.  Une  terre  , 
une  nation  ennemie.  En  pays  ennemi.  Le 
chaud  et  U froid  sont  des  qualités  en- 
nemies. I 

On  dit  poétiquement  : La  fortune  en- 
nemie. Les  destins  ennemie.  Lee  venu  en- 
nemis. 

On  appelle  en  Peinture , CouUurs 
ennemies , Des  couleurs  qui  par  leur 
opposition  produisent  un  ton  dur. 

On  dit  provcrbialem.  Plus  de  morts  , 
moins  tTetmemis.  Ami  au  prêter  , ennemi 
au  rendre. 

Cest  autant  de  pris  sur  Tennemi,  pour 
dire,  que  C est  toujours  beaucoup  d'a- 
voir tiré  quelque  chose  d'une  personne 
avare  qui  ne  veut  jamais  rien  donner. 

ENNOBIJR.  V.  acr.  ( La  pr^ièro 
svlfiibeest  nasale  dans  ce  mot  ^ dans 
Emuii  et  ses  dérivés.  ) Rendre  plus 
considérable,  plus  noble,  plus  illustre. 
Les  Sciences , Us  Beaux-Arts  ennoblis- 
sent une  Lastgue. 

On  conlond  souvent  Krmohlir  avec 
Anoblir  i le  dernier  mot  ne  se  prend 
que  pour  donner  la  noblesse,  b'oyei 
Akoblib. 

Ecnrosf.t,  IB.  participe. 
ennui,  s.  m.  Lassitude , langueur, 
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I fsttgaê  bu  inaction  d’esprîr,  causée 
par  une  ciiose  qui  déplaît  par  elle- 
méinc,  ou  par  sa  durée,  ou  par  te  dé- 
faut ü’intcrél  , ou  par  la  disposition 
dans  I iquelle  on  se  trouve.  On  ne  sou- 
roit  entendre  cela  sans  ennui,  sans  mou- 
rir d'enntii.  L'ennui  est  plus  d jjiciU  à 
supporter  que  la  douUur.  On  dit,  L'en- 
nui de  la  vie  , pour , Le  dégoût  de 
U vie. 

11  signifie  aussi . généralement,  FA- 
clierin,  rliagrio,  déplaisir,  souci.  Un 
homme  accaoli  d^ennuis.  Les  ennu'is  de  la 
v'ieitlesse.  De  mortels  ennuis.  Cette  af- 
faire lui  a donné  beaucoup  d’ennui.  Cela 
sert  d adoucir  les  ennuu , à charmsr  U* 
ennuis. 

ENNUYANT,  ANTE,  adject. 
ennuie.  Cest  une  chose  bien  ennuyants 
que  d'attendre.  Cela  est  fort  ennuyant. 
Cest  un  homme  bien  ennuyant.  Un  temps 
ennuyant.  On  ne  sc  sert  plus  guère  du 
mot  itàuiuydiif  pour  les  personnes}  on 
n’eroploit*  plus  qu'Ennuyeux. 

ENNUYER,  y.  att.  Lasser  l’esprit 
par  quelque  chose  de  désagréable  ou 


de  trop  long.  Cet  homme  ennuie  tous  ses 
auditeurs.  Ce  spectaeU  est  (tsset  beau  , 
mais  il  ennuU  par  sa  longueur.  Cela  en- 


nuU  à la  mort. 

Il  s’enipluic  avec  le  pronom  person- 
nel, et  alors  il  signifie,  queL’on  trouve 
le  temps  long.  Je  m'ennuie  d'être  ici, 
C*rjf  VR  homme  inquiet  qui  s'emuie  par- 
tout. 

En  ce  sens  on  s'en  sert  imperson- 
nel lement.  Il  m'ennuie.  Il  m'vRRuîc/brf 
d'être  ici.  U m'ermuyoU  de  ne  vous  polat 
voir. 

ENNUYEUSEMENT,  odv.  Avec 
ennui.  Passer  la  journée  ennuyeusement. 
Il  m'a  raconté  de  point  en  point  fort  en- 
nuyeusement son  histoire. 

ENNUYEIIX,  EUSE.  adject.  Qui 
ennuie.  Discours  ennuyeux.  2'emps  en- 


nuyeux. Cet  homine  est  bien  ennuytux. 

11  se  prend  quelquefois  subsrsntive- 
oicnt.  c'est  un  romiycua:  , un  grand  en- 


ÉNONCER,  verbe  a.  Exprimer  en 
qu’on  a dans  la  pensée.  Cr  n'esr  pas 
tout  que  de  bien  penser , il  faut  savoir 
bien  énoncer  et  que  l'on  pense.  La  marülre 
dont  il  énonce  ses  pensées  Uur  donne  de  la 
force.  On  dvoît  énoncé  dans  le  contrat. 
Les  chosex  y étoieut  si  eUUrement  énon- 
cées. Un  des  ûrtieUs  de  ce  fraif*  étoit 
énoncé  de  telle  sorte  , que  Ut  deux  partis 
U pouvaient  interpréter  à Uur  avantage. 
On  dit  en  termes  de  Pratique  , 
Enoncer  faux  , pour  dire  , Avancer 
quelque  chose  Contre  la  vérité. 

On  se  sert  plus  ordinairement  de  ce 
verbe  avec  le  pronom  personnel.  Cest 
un  Aommr  fui  s'énonce  en  bons  termes, 
fui  sV/ioffcc  ûifR>  fui  sVnonar  mal.  Un 
ne  peut  patte  mieux  énoncer  qu'il  fait. 
Il  pente  assri  bien , mais  il  ne  tauroU 
aVnoacer.  Il  têa  paa  U don  de  s'énoncer, 
EsoircÉ.  Éi.  participe. 

On  l'emploie  aussi  substantivement. 
UntimpU  énoncé,  un  faux  énoncé , pour 
dire,  Une  ebove  avancée  sans  expli- 
cation , Sftni  développement,  ou  une 
cbf^se  avancée  coiiirc  la  vérité. 
ÈNÜNCIATJF,  1V£.  adj.  Terme 
de 
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de  Logique  et  de  Paloii.  Qui  ébon^c. 
Trrmt  inonciétij'. 

Énonciation.  8.  f.  Expression. 

Vfu  êUufît  énoruiation  dans  Us  titres 
SMsiens  J est  u/te  espèce  de  nrcuvr.  En 
matière  de  Théologie  » U faut  prendre 
garde  aux  moindres  énonciations. 

11  signifie  ausii  La  manière  de  t’é- 
noncer, quant  à l’expretsion  et  quant 
à l’organe.  Avoir  l'énonciation  faaile  , 
FdnoneiatUm  htureute.  , 

On  appelle  en  Logique,  Enonciationt 
Une  proposition  qui  me  ou  qui  alfirtne. 
Il  y a trois  operations  de  Ventendement  » 
la  simple  perception  t iVnonctatio/i  <i  U 
raisonnement. 

ENOnOUEILUR.  v.  a.  ( Il  te  pro- 
nonce comme  s'il  y aroit  deux  N,  la 

Sremière  nasnic,  la  seconde  articulée.  ) 
endre  orcueilleux.  La  faveur  Va  enor- 

gueim.  ^ 

Il  t’emploie  arec  le  pronom  person- 
nel. S*enorgueiliir  de  son  savoir,  de  sa 
konne  f-rtune. 

£:roRr. uKiLi-r , lE.  participe. 
£NOHiA£.  sdj.  det  a g.  D'.^oneturé, 
excessif  en  grandeur  ou  en  grosseur. 
Un  colosse  aune  grandeur  énorme.  « 

U se  dit  ligurcmeiit , et  il  ne  s'ap- 
plique qu'aux  cliûscs  mutvaiies.  Crime 
énorme.  Cas  énorme.  Faute  énorme  Ma- 
Uee  énorme.  Trahison  énorme.  Avarice 
énorme.  Lésion  ^fiormr.  Ingratitude  énor- 
rne.  JLai^ear  énorme- 

ÉNORMÉMENT.  adT.  Excessire- 
ment.  Il  prétend  avoir  été  énormément 
lésé.  Il  est  énormément  grand. 

ÉNORMITÉ.  8.  f.  II  se  dit  quelque- 
fois Oe  l'excès  de  la  grandeur  de  la 
taille.  On  est  surpris  de  j^ormité  de  la 
taille  de  ee  géant.  Æm 
Il  s'emploie  plus  ordWrement  dans 
le  figuré,  et  signifie  Atrocité.  L'énor- 
mitéa’un  crime.  L'énormité  du  fait.  L'é- 
normité du  cas. 

ENOUER.  V.  a.  Énottr  une  itvjfe. 
En  6tor  les  noeuds. 

£jroui , xa.  participe. 
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KNQÜÉRANT,  ANTE.  adj.  Qui 
a’enquirrC  avec  trop  de  curiosité.  Vous 
êtes  trop  enquêtant.  Il  est  du  style  fa- 
milier. 

ENQUÉRIR.  T.  actif  dans  son  ori- 
gine , mais  qui  ne  s'emploie  plus  qu'a- 
vec le  pronom  persi-unc! , S tNQuÉ- 
AIR.  Je  m'enquiers,  tu  t'enquiers,  iZsVn- 
f uiVrr  ; nous  nous  enquérons  , vous  vous 
enq udre\,  ils  s'en i^uiirent.  Je  m'enquérois. 
Je  m'rrtquis.  Je  rtienquerral.  Enquiers  toi, 
gu  U s’en-^uière.  Que  je  m'en^uiire.  Que  je 
m'enqulsse.  Je  m'enquerrois.  S'inioniier , 
faire  recherche.  11  se  dit  Des  person- 
nes et  ilcs  choses.  Enquére{~\ous  soi- 
gnausement  de  cela.  Je  me  suis  enquis  de 
ect  Aomrne-/i  par~tout , et  je  n'ai  pu  en 
Mvoir  des  nouvelles.  Jl  faut  s' enquérir  de  la 
réritd  du  fait.  Enqttérc{~rouâ-<n  à ceux 
qui  le  savent.  Je  me  cuis  rnquîs  d'un 
tel,  ou  à un  ul,  si  U bruit  qui  court 
est  vrai. 

£xQt7is,  ise.  Participe  du  verbe  En- 
quérir  tict.  qui  n’eii  plus  o’usage  qu'en 
atyio  île  Pratique.  Ce  témoin  rn^uia  s'il 
avait  vu^  ...  a répondu . . . Cttte  femme 
enquLse  de  son  âge  , dt  ses  qualités  ^ uc. 
/. 
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I a répondu  que ... . Cela  ne  se  dit  que 
I Des  témoins.  Et  l'on  dit  Des  accuous 
ou  des  criminels,  Un  tel  interrogé , une 
telle  intetrogée. 

ENQUERRE.  t.  a.  V'ieux  mot  qui 
signifie  la  même  chose  que  yrn^ucVir , 
et  n’a  presqu'aucun  usage  que  dansie 
Blason  y uii  r«>ti  appelle  Armes  à en- 
querre , Des  armes  qui  ayant  couleur 
sur  couleur  , ou  métal  sur  métal  , 
donnent  lieu  de  s'ûiforiner  pourquoi 
on  les  a faites  contre  les  règles  ordi- 
naires du  Blason. 

On  dit  cil  ce  sens  proTerbialemcnc , 
Trop  enquerre  n'est  pas  bon. 

ExQuasmE,  s'emploie  par  extension 
et  substnniircment , pour  signifier  La 
recherche  de  rclvmologic , uc  l'accep* 
tion  d’un  mot,  iVcUircissement  d'un 
fait  de  litlératore.  Faire  enquerre  d'un 
terme  d'art.  Mettre  un  mot  à l'enqueric  , 
à enquerre. 

ENQUÊTE,  s.  f.  Recherche  qui  le 
fait  par  ordre  de  Justice.  Diligente, 
soigneuse  enque'te.  L'enquéee  faite  , on  a 
trouvé  que  . . . Enquête  par  témoins.  Les 
enquêtes  par  tourbes  sont  abrogées.  Pro. 
cis  verbal  d‘ enquête.  Clôture  , eonfteuon, 
ouverture  , PubUcatwn  d’enquête. 

Ün  appelle  Enquête  en  matière  ci- 
vile, Ce  qui  s'appelle  Infettmation  ta 
matière  criininellc. 

Ou  dit,  que  Les  informations  ont  été 
converties  en  enquêtes.  Lorsqu'on  a cîvi* 
Usé  un  procès  criminel. 

Il  y a dans  les  Pai  lctuens  des  Cham- 
bres qu'on  appelle  Les  Chambres  des 
Enquêtes , q^ui  sont  celles  où  l'un  juge 
les  appellations  des  Sentences  rendues 
SUT  procès  par  écTit  ; et  on  les  appelle 
quelquefois  absolument,  Les  Enquêtes, 
Jon  procès  est  à la  première  , A la  seconde 
des  Enquêtes.  Les  Enque'tes  ont  demandé 
l'assemblée  des  Chambres.  Président  aux 
Enquêtes  , des  Enque'tes.  Doyen  de  la 
première  , de  la  seconde  des  Enquêtes.  On 
tnonte  des  Enquêtes  à la  Grand" Chambtt. 

ENQUETER  , v.  qui  ne  s’cmidoic 
qu’a'ec  le  ptuuom  pcisoniirl,  S’EN- 
QUÊTER.  .S’enquérir.  Je  m'en  suis  en- 
quêté  par- tout.  Je  vous  prie,  enquête^- 
vous  de  cela. 

On  dit  proverbialement,  //  ne  s'en- 
quête de  rien , ou  absolument , //  ne 
s’enquête,  pour  dire.  Il  ne  se  soucie, 
il  ne  se  met  en  peine  de  rien. 

ENQUÊTEUR,  s.  oi.  Juge  ou  Olfi- 
cier  commis  pour  faire  d^^s  enquêtes. 
Commissaire  Examinateur-Enquêteur , ou 
simplement.  Enquêteur.  Grand-Maître 
Enquêteur  et  Général  Réformateur  des 
Eaux  et  Forêts* 

E N R 

ENRACINER,  v.  actif,  qui  aem- 
plüie  plus  coinmuuéraent  au  neutre 
avec  le  pronom  personnel,  S’ENRA- 
CINER-Prcndreracine.  Son  plus  grand 
usage  est  su  figuré.  U ne  faut  pas  lais- 
ser enraciner  tes  maux , enraciner  les  abus, 
les  mauva'iscs  habitudes,  les  mauvaises 
opinions.  Si  cette  opinion  rient  une  fois 
à s'enraciner  dans  Us  esprits. 

EnnACisé  , ix.  pariicipe.  Un  arbre 
bien  enraciné.  Un  mal  enraciné.  Une 
haine  enracinée. 

ENRAGEANT,  ANTE.  adj.  Qui 
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cause  beaucoup  de  peine  , un  chagrin 
violent.  C'est  une  chose  bien  enrageants 
piur  lui  de  voir  qu'on  lui  a préféré  son 
plus  grand  ennemi.  Cela  est  enrageant.  Il 
est  du  atvie  familier. 

ENRaOER.  v.  n.  Être  saisi  de  la 
rage.  Si  l‘on  ne  donne  A boire  A ce  chien  , 
il  rRrd^fa.  Cet  Aonwnr  a été  mordu  d'an 
chien  enragé  , et  il  court  risque  d'enrager 
s'il  ne  fait  des  remèdes. 

EwxAOBa,  ae  tlit  figurjément 
et  familièrement  De  celui  qtit  souf- 
fre une  doideur  excessive.  Il  enrage 
det  denu  , du  mal  des  dents.  Enrager 
de  douleur. 

Il  Se  iÜt  aussi  d'Ua  besoin  vif  et 
pressant , et  accompaené  de  douleur  ^ 
Il  enrage  da  faim  j d’Ün  désir  ardent 
et  violent , It  enrage  de  jouer,  il  eniags 
de  parler. 

llsignijie  aussi,  Erre  dans  une  grande 
colère,  il  est  enragé  contre  lui. 

Il  se  dit  aussi  u’Dn  dépit , d'un  dé- 
plaiair  grand  et  sensible.  Il  enrage  d: 
voir  son  tnnemi  dans  ee  poste.  Il  enrage  de 
dépit.  Il  enrage  tout  vij.  Il  enrage  de  bon 
etgur*  IlprrndpasUneeen  enrageant.  Dût- 
il  enrager.  Il  a une  méchante  femme  qui 
le  fait  enrager. 

On  dit  proverbialement,  Il  n'enrage 
pas  pour  mentir,  pour  dire,  Il  a une 
grande  habitude,  une  grande  inciioa- 
lion  k mentir. 

Etondicproverbialem.  d'Un  homme 
qui  ne  fait  que  tracasser , et  qu'on  ne 
saui'oit  satisfaire  sur  rien,  i\u'Ilf<roU 
enrager  la  bête  et  U Marchand. 

Exnaci,  sa.  participe.  Un  chitu 
tnr.gé* 

On  dit  familièrement,  Un  mal  en- 
ragé , une  douleur  enragée  , pour  dite  , 
Un  mal  violent  , une  extrême  dou- 
leur. Une  passion  enrober.  Une  fawi 
enragée. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  qui  se 
laisse  emporter  par  as  passion  * laiie 
des  choses  hors  de  raison  « qu'iî  etc 
enragé  de  faire  ce  qu’il  fait.  Il  faut  que 
vous  SO}  e{  enragé  , si  vous prene\  ee  par- 
ti lA.  On  dit  d'Un  homme  fougueux  et 
impétueux,  que  Cestun  enragé,  qu’iV 
se  bat  comme  ira  enragé  , qu'il  crte 
comme  un  enragé  ; et  dans  ce  sens  il  est 
substantif. 

On  dit  proverbialem.  qu’Un  Aomme 
a mangé  de  la  vache  enragée  , pour  dire« 
qu'il  a fuit  un  métier  dur  et  pénible  , 
où  il  a beaucoup  plti. 

ENRAYER,  v.  act.  qui  se  conjugue 
comme  Payer.  Terme  d’Art.  Garnir 
une  roue  de  rais.  Enrayer  une  roue. 

F.iiRATEa,  signifie  aussi.  Arrêter 
une  roue  par  les  rais , en  sorte  qu’ella 
ne  tourne  piiint,  mais  qu'elle  ne  fasse 
que  glisser.  La  roue  qu’on  avait  enrayée 
se  rompit.  11  se  dit  d'or«ljoaire  absolu- 
ment et  saus  régime.  Cette  descente  est 
trop  roide  , U faut  tnrayer. 

ÉanATxa  , s’emploie  aussi  familiè- 
rement et  figurément  au  neutre,  pour 
dire  , S'arrêter.  Vous  faites  trop  de  dé- 
pense, je  voue  eonstille  d'enrayer.  Etre 
encore  occupé  d'amourettes  à votre,  âge  ^ 
il  seroit  temps  d'enrayer. 

On  <Ut  en  Agriculture  Enrayer,  pour 
dire,  ‘Tracer  le  premier  sillon. 

EhsatA,  kb.  participe. 

ENRATURB-  ••  fém.  Ce  qui  aeit  a 
» E J*  r 
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rnrayf'T.  Utnrûyur*  eûSiû  su  militu  dt  ta 
descente. 

ENREGIMENTER.  T.  set.  Formef 
nn  R^^iment  ilr  pluxi<>ur«  hom»  e»  ou 
de  phisienrs  conipapniea  ^épnrée». 

Ei*viofMK!«  I X , MB.  mrneipp. 

ENREGIS'i  HEivlENT.  *.  hi.  ( Plu- 
iîeari  pron*mff*nt  et  écrivent  Enrr^l- 
trtmfnt  ) \h  t'On  d’enrr^intrer.  i nî 
Opposé  ij  / Vnrf^jjrrewcur.  ibnrtgisSrctntnt 
des  Itttret.  hnregUtrrmtnt  de»  aeie»  pu- 
btict’  Droit  d'enrrgistrtment. 

II  nignifi  » anvisi  L’orie  ejni  •'écrit  sur 
une  HecUrifion,  tur  un  Eilir,  «ur  un 
Privilège,  etc.  j’onr  laire  Igiqu'ihoni 
été  eniegittré*.  tist{  l'enregistrement, 
l.' Arrêt  JVnfTy'irrrmffU.  ûlrt- 

9ient  de  et  yrhiléee. 

ENREGTSTRÊR.  T.  B.  fPlusieufB 
fie  prononcent  ni  n’ei  rivent  VS.  ) Mei- 
fre  une  cho*e  sur  les  repivtrcv  où  sont 
conienui  les  actes  pnlilics  , pour  la 
Rendre  plus  authentique,  et  tni  donner 
plus  de  tnrec.  Von  ne  fremve  point  cet 
Arrêt , eer  fr  , « n'a  pat  été  e/tregis- 
tré.  DrclaritXon  du  Roi  lue  ^ publiée  » 
enregistrée  au  Parlement.  Une  saisie 
réelle  ne  vaut  rien  , si  elle  nett  enre- 
gistrée. 

ExniotâTaé , éb.  parrîdnc. 

ENllHUMEK.  verbe  a.  Csoier  du 
rhuoip.  Le  moindre  ehat^ment  de  temps 
Penrhume. 

Il  s'omploîe  avec  le  pronom  person- 
nel. Èvitt{  Vhumidité,  ou  vous  vous  en- 


rhumerri. 

On  dit  fiçiirêment  et  popuUiremeof, 
C'est  ce  tjut  xeut  enrhume,  pour  dire, 
C'est  en  quoi  vous  vous  trompes. 

Evin  Mii  . in.  participe. 

ENIUCHI»  V.  a.  Hemire  riche.  I.e 
trafic  des  draps,  des  vînt  l'a  enrichi.  Le 
evmn.e-cr  e rriehit  fort  un  Pays.  A quoi 
a’est  il  rnrichif  S'enrichir  de  ses  épargnes. 
S’e  iiichir  aux  iépen»  d'autrui  , des  dé- 
gouille*  d'aiitruh 

On  «lit  pro>erbiakrt»enr,  Çlui  s’ac- 
guttte  , s'enr  ebit. 

Il  ^ignihe  aussi , Orner  par  quelque 
chose  de  ‘i»he,  de  préiù'ux  La  bro- 
derie enrichit  fort  les  habits.  EfirtcAir  de 
pierreries  une  montre,  une  boite  a por- 
trait , etc.  Enrichir  an  livre  de  figures, 
de  Mj//rs  rfokc.f  , de  vignetttt , etc. 

On  dit  hguré*nent , EitrfcAir  tm  ou- 
^rage  d'esprit , un  Poime  , pmir  dire  , Y 
•jouter  di  s ortumens.  Il  a enrichi  son 
discourt  défigurés  touchantes , ^exprès- 
aiont  nobles.  Il  a enrichi  ton  ouvrage  de 
reeht'chet  cutUa:e».  Enrichir  ton  esprit 
de  nouvelles  Ci»nnui#ja/icr». 

On  tiit  eniore  figuréiuenl  , Enri- 
ahir  bn  «fntc  ou  nrr  técit  , pt»«ir  dire  , 
Ajouter  pîuïirurs  tiiconsii.incv‘»»Mven- 
ters,  pour  l'embellir,  le  rendre  plus 
•gr<  aille. 

On  dit  aussi  fi»iiréinent , Enriehir 
une  Langue,  p><ur  dirr,  Lu  rendre  p'us 
• bond  ojte , plus  t i<  bc  par  ih*  nouveaux 
niüt*  un  de  nom  Clics  phrases  que  Tu- 
sage  idopt'*. 

ExatCBiR  , s’emploie  anssi  avec  le 
pronom  personnel.  ÎVvenirpiusriihf , 
plus  orne.  Le  ebirtrt  de  et  cuneux  t'en- 
tiehit  tout  les  jflurt  de  nouveUet  rareits. 

On  dit  hgurciiicnt , La  mémoire  s'en- 
richit par  la  lecture. 

£.*imcNi  , is.  partiiipe. 
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ÏNBICHISSUMf;NT.  «uhit.  nmc. 
Pâture,  urnenicni  , augmentation  de 
rirln  ase.  l 'eniie.Hiwsem<nt  d’un  Aal>rt, 
d'une  tapisserie,  l.'or  4f«t  «•»  grand  tnri- 
ehisttmtnt  dans  iet  étoffes.  Les  peintures. 
Ut  dorure*  , sont  an  grand  eitrtekisie/r.ent 
dans  une  belle  maUon. 

On  le  dit  an»M  «u  sens  Fgu'^é.  Il  a 
aioutê  d son  discourt  dts  citations  , des 
traits  ftii  snnr  im  grand  enrichisterrienf. 

Il  a embelli  son  Voéme  d.  belles  d<r- 
cripthnt  qui  y font  im  grand  enrichis- 
se nent.  Un  sage  emploi  d:  mots  étran- 
gers contribue  à l'enrlchisttneru  et  une 
Ltngue. 

ENRÔLEMENT,  sub.  mas.  Artosn 
d enrôler,  ou  de  s’enrôler.  Les  en  ble- 
narns  forcés  sont  dtfenduM.  Son  enrCU- 
ment  a été  volontaire. 

EvadnaMB^T,  signifie  aussi  L’acte, 
la  feuille  ou  l'cnroleif  enr  est  écrit- 
J'ai  son  enrôlement  dans  ma  prehe. 

ENROLER.  T.  a.  Motire,  écrre  sur 
le  rôle.  H se  dit  particulièroiuent  Des 
cens  de  guerre.  Eurôtir  des  soldats. 
Enrôler  de>  tnaulott.  On  l'a  enrôlé  dans 
I j/nr  Cùmp^nfr  d'Inybprrrn.  Oniiit,av'C 
le  pronom  pt-rsonnel , 5’errôler,  pour 
dîr.-  , Se  faire  soldat.  Il  s'ett  enrôlé  de-  \ 
' puh  deux  jours. 

On  dit  par  #*xtension  et  dans  le  rt)le  i 
f tmilier  , qu'  Un  hotume  s'est  far»'/»'  da- 1 
une  eonftéru  , dans  une  compagnie  , dans 
ane  société 

ExRoLâ,  t.%.  participe. 

hNHOüEMF-NT.  (On  pron.  En- 
rcAuient.  ^ ».  in.  Etat , int  omnimlité  de 
celui  qui  est  enroué.  Avoir  na  grand 
enrootment. 

KNROlJIlR.  v.  art.  Rendre  la  voix 
rauque,  moins  new  et  moins  libre 
qn*A  l’ordinaire.  Le  brouillard  , le  se- 
rein l'a  enroué.  Les  efforts  qu'il  a faits 
pour  se  faire  entendre  de  tes  atrdirtvrs 
l’ont  rnrvué. 

Il  a’enipioie  avec  le  pronom  person- 
nel , S’enrouer  a force  de  pêrltr.  A f>iet 
de  crier  , la  voix  s’enroue.  Je  me  suis 
enroué. 

Exaoré  , in.  participe.  Un  homme 
enrctté.  Avoir  la  voix  enrouée. 

On  dit  , Il  parle  enroué  ; et  Enroué 
se  prend  advcrbialcraeut  dans  celte 
phrase. 

RNROUlLI.ER.Terb.  act.  Rendre 
roniilé  , rrgi'ndrer  de  In  rouille snr*... 
L'humidité  enrouille  le  fer. 

Il  s’emploie  au-ai  ovec  le  pronom 
per.sonnel.  Le  fr  s’tnrouUU. 

On  dit  figuri'tnent  : La  Frovinre  en- 
rouillé un  nomme.  L'oisiveté  enrouille 
l'esprit.  U s'est  tout-à  Jait  enrouiilé  dans 
sa  campagne. 

EaaooiLi.i,  participe. 

ENUüULESiENT.  sub.  ni.  Terme 
d'Archi  lecture  et  de  Jardin-'g**.  Ce  qui 
est  tourné  en  spirale.  L'enrouUment 
d'un  chapiteau,  d'un  ga\en,  etc, 

ENS 

ENSABI EMENT.  s.  nas.  Amna  de 
aable  forme  par  un  courant  d'eau  , ou 
par  le  vent-  Il  y a un  ensahle-^ent  qui 
gêne  la  navigation  dans  cette  rivitre.  Le 
vent  cause  £ts  c/isaMemcns  dans  les  dé- 
serts de  t Arabie, 

EN  SARLER.  v.  a.  Faire  éeboaer  sur 


ENS 

le  table.  Il  n’y  axoit  pas  assej  d’tau 
dans  la  rivil>e  , le  batelier  nous  a rnsow 
blés.  II  ne  se  dit  que  sur  les  rivièrei». 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  Le  bateau  s’ett  cntal>/<f.  Il 
t’ensable  à tous  moment. 

ErjisimI.  àa.  partidpe. 

ENSACHER,  v.  a.  Âlciire  d.nna  un 
grand  aac.  Ensacher  des  noix^  des  pom- 
mes , des  gr,îifja  , etc. 

£NsA<iu>i,  >:s.  participe. 
F.NSAISINEMENT.  a.  m.  Acte  par 
lequel  on  rnai>isine.  D oit  d'entaitin:- 
mtnt.  L ensa'isinement  est  d'un  ttl  jour. 
Enfûisinemtnt  d'un  eortrat. 

ENSALSI>  EK.  V.  a.  H n’eat  d'usage 
qu'ert  cette  phra.se,  Ensaitiner  tm  cou* 
frai  J et  »e  dit  du  Seigneur’ccnsirr  , 
lorsque  par  un  â‘te  H reconnoit  un 
wcquereur  pour  ton  nouveau  tenant 
cier. 

RfrsAistxé.  éb.  participe. 

ENSANGLAN  TER,  r.  a.  Tacher 
de  sang,  souiller  de  s -ng.  La  blessure 
qu  i refit  ensanglanta  tout  son  habit.  La 
terre  croit  route  ensanglantée. 

On  dit  ligurcmriit , qu’Un  Prince  a 
ensanglanté  ton  rrgte  , pour  dire  , qu'il 
a été  cruel , et  qu^il  a fait  mourir  beau- 
coup de  monde. 

On  dit  aussi  ügiirément , qu’/f  ne 
faut  pas  ensanglanter  la  seine,  |K)ur 
dire,  qu'il  ne  Itiit  représenter  aucu» 
meurtre  sur  le  théâtre. 

ETSAjtnt.AWTà,  in.  participe. 

ENSEIGNE,  a.  f.  Marque,  indice 
servant  à taire  reccnndire  quelque 
chose.  Je  le  reconnus  a l'enteigns  qutn 
m'en  a^oit  donnée. 

On  a'en  une  plus  ordinairement  au 
pluriel.  '7‘^^p  cAr{  xous  , à telles  rn« 
seignes  que^^c.  c'est-à-dire.  Et  la 
prt  uve  en  est  que,  etc.  Dcmnrr  dr 
^nnrf  enarrgntf , de  jauttes  tnseignrs. 
l'enir  à bonnes  enseignes  , à fausses  cn- 
teignet. 

Un  dit  oiiasi  , A bonnes  trtseîgnet  ^ 
pour  dire , A bon  titre  , à juste  titre. 

Evabi  oXE , signifie  aussi  Le  t.iblemi , 
la  figure,  ou  autre  chcMir  que  l’on  at- 
tache ou  que  l'on  pend  a U maiaoti 
d'un  MarcliamI  , d'un  Arti.snn,  d'un 
Cabaretier,  pour  la  désigner.  Il  hgs 
à une  telle  enstigtre.  H'y  a t-xl point  d’en- 
argent  à votre  L'gis  r A l’enseigne  de 
l’Èctt  de  France  , du  Lio.n  d’or,  etc.  t^ne 
n.aison  oïl  pend  pour  enseigne  le  Cheval 
blanc. 

On  dît  proverbialement  d’Un  mé- 
chant porirait , d'un  roech.  nt  table .«ii , 
qri’i/  n'est  bon  qu'à  Jatte  ane  mariant 
à biirt. 

Il  BÎgnifioit  autrefois  Les  drapeaux 
que  porte  l’infantoric  , et  qui  avrvfot 
il  distinguer  les  corps,  et  à les  faire 
reconnuitre  plua  facilement  aux  soi- 
data;  mais  U ne  sc*  dit  plus  gm-re  en 
ce  sens.  On  dit  tiéuniunins  encote  t 
2’ambour  battart  et  EmagT.rs  déployées. 
Cr<r;éuifmt>e/S  Ut  Enseignes  de  quelqu'urt, 
manher  tousses  Enseig  et.  i.et  Ensei- 
gnes Romaines  éfoiVni  des  aigles. 

On  dit  hgutéim  nt , Marcher  sous  les 
Enseignes  M quelqu'un,  pour  aire,  Sui- 
vre son  piirti. 

Il  signifie  aosai  La  charge  de  ceini 
qui  porte  le  r'rapeau,  qu'on  ajipeltdl 
Enseigne,  Le  Roi  a donne  une.  Enteig^tq 
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t un  tti,  U a eu  l'E/utigne  ée  la  €••  I tcui  à la  fuis.  Ile  $ûnt  sortit  enttmhle.  il  ni  bien  « ni  agtétoetu  , quU  mmble  qu'il 
■ tonelU.  a aeiet*  tout  tel»  ensemble,  C/iantow  « l’ait  entoreew. 

Il  •uasî  Celui  qui  a cetic  ^aiuvnt  faetmble.  Afeitre  ensemble.  Oier  On  dit  fimilièremrnt  etparexAgé- 

charge  f et  qui  porte  le  drapeau  dani  l'ensemble,  tmion  , qa’ L/ne  femme  a ensorcelé  quel- 

lea  occatioa«  ; alura  U est  maaculin.  On  dit  auaai  en  terinea  de  Deaiin  , qu'un  , pour  dire , qu'il  en  cac  épria  , 
i/a  Enseigne  aux  Garées  a monté  le  pre-  Cette  figure,  cette  t/u  nest  pas  d'rn*  ^u’ill*aime  patsionudmcnr,  qu'iU’aiire 
aiirr  à la  briche.  semble  , pour  dire  , que  Le*  diffdren-  juaqu'â  la  folie , juaqu'a  la  furaiir.  Èle 

Ilyaauaai  desOCficiers  qu'on  appelle  lea  partira  d'y  aoot  paa  dana  leurs  l’ensorxtilera  , s'Ù  n'y  prend  garde. 
Enseignes  • dans  la  Gendannerie , dana  june»  proportions.  Il  y a quelques  dé-  ENsnarai.a  , sa.  participe, 

lea  Gurdet  du  Corpa  et  dans  lea  Mous>  fouis  dans  et  tableau  , mais  U tout  en-  BNSOliCELEUH , HUSB.  aubitant. 

tnetairea  , sur  lea  Galères  ci  sur  les  semble  tu  laisse  pas  de  plaire.  Et  catte  Celai , celle  qui  ensorcelle , qui  en* 
'aisseaux.  expression  s'ctead  aussi  à d'autres  chante. 

Ou  appelle  il'ffsrigiia  da  dismana  « rn-  choses.  Cestt  femme  a phixîaiira  traits  ENSORCELLEMENT,  sab.  masc. 
teigne  de  pierreries.  Plusieurs  pierre*  irréguliers , nais  le  tmt  ensemble  plais  Action  d'ensorceler  , ou  l'effet  pré* 
ries  arrangéot  et  montées  en  (orme  de  infinimtni.  tendu  de  cette  action.  U y a de  t’en- 

rose  » ou  de  quelque  autre  figure,  dont  Ji  s'emploie  suhstantirement , pour  torceUemetu  à cela.  Il  n'est pathien  gué- 
on  se  aervoit  sntrefoia.  Il  portait  une  dire  , Ce  qui  résulte  de  l'union  des  ri , il  n'est  pat  encart  deUné  de  son  ra* 
snttigns  de  diamant  au  chapeau.  Elle  parties  dinérentes  qui  composent  un  strceUement. 

portait  à ta  coiffure  une  enseigne  de  pier-  tout.  Il  y a de  belles  figures  dans  et  ta-  Il  s'emploie  stissi  as  figuré  dans  Ut 
rtriet.  bltau  , de  beaux  moruaux  dans  ce  bâti-  même  sens  au  Eisoreeler. 

ENSEIGNEMENT,  s.  ra.  Instrvc*  ment,  mais  U n'y  a pat  d'ensembie  , ENSOUFnEH.  y.  sel.  Enduire  de 
lion  , précepte.  Il  «e  dit  plus  ordinal*  tensembte  n'en  veut  rien.  Soufie.  Entoafrer  des  tonneaux.  Ensou- 

rementen  parlant  Des  choaes  murales.  ENSEAIKNCEH.  y.  a.  Jeter  la  se*  ff^r  des  laines.  On  dit  pins  communé' 
^ontur  de  bons  ematgnrmritr.  Il  n'a  mence  dans  une  terre , dans  un  champ  ment,  Soufrer. 

^irt  oretfité  des  bons  enseignement  qu'on  destiné  à ls  receroir.  EnarinroMr  an  Essooraé,  éa.  participr» 

lui  a d.'vuMi.  Les  malheurs  d'autrui  nous  champ  , une  terre.  Ce  Labourtur  a ente-  ENSUITE,  auv  Après,  à la  suite 

doitemt  servir  d'enseignememt.  mencé  des  terres.  Lee  terres  ont  été  bien  de.  Ensuite  nous  ferons  le  rstte.  Kous 

Il  se  du  aussi  De  l'action  d'enteî*  ensemtruéet,  U ensuite. 

gner.  Ce  Mettre  a la  pratique  de  ten-  EnsEMEscé,  éa.  participe.  Quand  il  est  tai\i  de  la  particule 

teignemeet.  L'enseignement  demande  des  ENSERRER,  y.  a.  Enfermer,  en-  ée , il  n la  qastité  de  préposition,  et 

mtitbcdes  approprié  à Cinttlligenee  et  à cloie.  Il  esc  principalement  d'usage  up  te  dit  guère  qu'en  ces  tieux  phrasesi 
la  capacité  de  ceux  qu'on  veut  intirulrr.  en  Poésie.  Ce  que  la  tombe  enterre.  Tout  Ensuite  £ cela.  Ensuite  de  quoi, 
L'enseignement  publie  est  fort  négligé,  ce  que  le  mendr  enserre  , etc.  ENSUIV'ANT.  Terme  de  Pratique*  • 

On  appelle  en  termes  de  Pratique,  ÉvsaaaBa.  Mettre  dans  la  ierre.  Il  n'est  guère  d'usage  qu'en  quelques 
Jloirignsmsna  , Les  pièces  qui  servent  Enserrer  des  orangers.  phrases  qui  marquent  poatériorilé  de 

à prouver,  à éc.vblir  un  uroit , une  £t«tBBr.A,  ia.  pardetpe.  tempa.  Ls  HimancAe  emuivant.  Lemois 

poaseasion,  une  qualité  , etc.  E’ournir  ENSEVELIR,  v.  a.  Envelopper  nn  ensuivant,  eie. 

Alt  titres  et  enseignemens.  Soustraire,  corps  mort  daus  un  drap,  nans  uii  ENSUIVRE,  verbe  qui  ne  s'em- 

détoumrr  des  titret  et  enseignement.  On  linceul.  Cest  une  auvrt  de  charité  d’enr  qu'avec  le  pronom  personnel^ 

ne  le  dit  j»uère  senl  et  sans  le  mot  de  sevtlir  les  morte.  Il  eu  mort  si  pauvre  , S'ansoivaa.  Suivre,  être  après.  Il  ne 
Titres.  qu'il  n’a  pas  laissé  un  drap  pour  ten-  se  dit  qoe  dana  ia  morale,  et  qu'a  la 

ENSEIGNER,  v.  a.  Inatmire.  Eu-  sevelir.  troisième  personne  tant  dn  singulier 

qeigner  la  jeunesie.  Enseigner  tes  tgno-  On  dit  figurément  d'Un  Gouver-  que  du  pluriel.  Le  premier  chantre  it 

rmns.  Enseigner  des  ei^ns.  neuf,  d'un  Coiuinandant , qu'i/  s'rsr  tout  et  qui  s’ensvir. 

Il  signibe  aussi , Montrer  quelque  tfitevtli  tous  les  ruines  de  ta  Eljce  , ]totir  11  signibe  aussi , Dériver , procéder» 
acieoce  , en  donner  des  levons.  Eu-  ilirc  . qu’il  s'est  Lit  tuer  en  défendant  venir  de.  Un  grand  bien  t'entuhit  d* 
oegnsr  ta  PhilotophU  à quelqu'un.  En-  sa  Place  jusqu'à  l'extrémité.  tant  de  maux.  Le  Parlement  cassa  la 

oeigner  la  Théologie.  Enseigner  les  Lan-  On  dit  aussi  Hfmmn.  qu'C/a  èomme  procédure , et  tout  ce  quit'étoit  ensuivi, 

Îues.  Méthide  aenseigner  Us  sciences,  s'en  enteieli  dans  L»  retraite , dans  la  so-  Il  se  dit  aussi  d'Une  conacquenee 
inseigrttr  la  yertu.  litude  , pour  dire,  qu'il  s’est  entière*  qu’on  tire  de  quelque  principe.  Poye^ 

11  veut  dire  encore,  Indiquer , Caire  meut  retire  du  nionde.  les  erreurs  qtàscnsuivroient  de  cette pro- 

aonnolire  quelque  chose  que  ce  soit.  Un  dit  encore  bguri>menl , Etre  enre-  potiilon. 

Enst^rtt^-  moi  une  rteeue.  Enseigteq-  vtli  dont  une  profonde  rêverie  , pour  En  ce  sent  on  a'ca  sert  sosvent  A 
moi  s.i  maison.  Enstigne\-nous  U eht-  dire,  Rêver  pr»limd<  ment.  On  oit,  l'impersoDoel.  aVasvir  de  fi  ^nr  . 
mio*  La  nature  rtous  enseigne  que  tous  Us  Etre  enteyeU  dans  U chegrin  , pour  ûitu , Il  s'erauivroit  de  ctite  proposition  que . 
excès  sont  pemieirux.  Quelques  animaux  Avoir  un  cbigrin  pruiotul.  On  dit,  De  là  U s'ensuivtM  que  . , . De  cette  pro- 
%0us  ont  enseigné  à bâtir  dts  maisons.  Son  nom  est  enseveli  dans  l'üuhU  , pour  poaiiion  il  s'eAsusi  que  ...  Si  vous  éta- 
Enasiovi,  éa.  partitipr.  Il  ne  se  due.  Il  est  entièrement  oublié.  On  bti$sc(  ce  principe , U s'ensuivra  que , 
dit  que  Des  choses.  Les  ecieRcre  en.  j appelle  Un  homme  e'tctveli  dans  Us li-  Ensuivi , is.  participe. 
aeîgnées  mcthoéiqutment  ne  s'oubhtnt  vies.  Un  homme  qui  lit  sans  cesiv , , 

guite.  qui  étudie  snns  rqfiche.  i E N T 

On  dit  néanmoins  de  quelqu'un  , On  dit  aussi,  Etre  enseveli  dans  la 
qu'j/  a été  mal  enseigné , pour  dire , ■ débauche , data  la  erapuU  , pour  dire , ENTABLEMENT,  s.  m.  La  saillie 
qu'On  lui  a donne  «le  mauvais  prin-  S'y  abanii<^ner  tour  entier.  qui  est  au  haut  dts  murs  d'nn  bèti* 

cipes  . qu'on  a suivi  a son  égard  de  On  Etre  ttrsexeli  dans  le  sommeil,  ment,  et  qui  en  soutient  la  couver* 
mauvaises  méthoues.  pour  dire.  Dormir  piotiMidemeni.  turc.  Ce  bjrimenr  sera  bientôt  achevé , 

ENSELLÉ,  ËE.  paRicipeda  verbe  Ë?*sRYàt.i  , ik.  iiarticipe.  on  tm  est  à rentabUment. 

£tf8sLi.aa  , qui  n'est  point  en  usage.  £NSEVEL1SSEMEN1^  subs.  mas.  On  appelle  aussi  EntabUment , en 
Il  se  dit  (l'Un  ciieval  qui  a le  dos  un  Action  d'ensevelir.  L'entevelitsement  Architecture , l'architrave , la  frise  et 
peu  entonié  comme  le  siège  d'une  du  morts  est  au  nombre  des  atuvtu  ds  la  corpubc'.  iinsea  ensemble, 
aelie.  Je  ne  veux p >int  de  ce  chcvaLlà,  il  miséricorde.  ENTAHLBii  , verbe  qui  ne  s'ecn* 

ast  ensellé , trop  enseilé.  Une  bête,  une  ENSOHCELEH.  v.  act.  Donner  par  < ploie  qu'avec  le  pronom  personnel, 
jumetu  enseiUe.  prétendu  sortlege  , par  malétice  , des;  o'ssTASX,aa.  Terni''  de  Manège.  On 

U SC  dit  aussi  d'Un  vaisseau  dont  le  m.iladies  extr.iurdioairci , on  «le  corps  dit  «l'Un  cheval , qn'Jls'e^tjhU , Lors- 
milieu  est  bas  , et  tes  extrémités  sont  oud'rs|nit.  Il  y a auelque  chote  de  §i  que lesbtndies  «levancent  lesépaules  , 
xrlevées.  Un  vaisseau  ensellé.  étonnant  daru  sa  maladie , qu'on  dirait  quand  il  manie  de  deux  pi  t<s,  tant 

ENSEMBLE,  adv.  L'un  avec  Pante,  qu'il  est  ensorcelé.  Elle  est  si  passiumtée  aurles  voiles  que  sur  les  cUangement 
kt  uus  avec  les  autres.  Tout  tns.mèU,  de  cet  homme,  quoiqu'il  n'ait  ai  mérite  ^ 4e  nain. 

B.  r t % 
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ENTACHER,  t.  «.  lofccter  , eâter. 

Il  eât  vieux  , et  n>st  guère  ti^iiage 
4fu’au  participe.  On  dit  en  style  <le 
Rurreau  : Cet  êrtét  Va  entachi  en  ton 
Ac^njirur.  Une  famille  entaekie  de  ladre- 
fie.  l/n  homme  entaché  de  If^rt. 

Il  se  dir.Hgnrement  dans  les  choses 
morales.  Etre  entaché  ^avatiee. 

Estschk,  ix.  participe. 

ENTAILLE,  subs.  f.  Coupure  avec 
enlèvement  de  parties , faite  dans  une 
pierre  y dans  une  pièce  de  bois , soit 
pour  y en  emboiier  une  autre , soit 
pour  quelque  autre  objet.  Faire  dei 
entaillet  dans  une  poutre. 

11  se  dit  par  extension  , Des  coupu- 
res faites  dans  les  chairs.  Il  a refu 
dans  le  bras  an  coup  de  sabre  fai  fai  a 
(dit  vue  grande  entaille. 

ENTAILLER.  t«  a.  Tailler,  creuser 
■ne  pièce  de  bois , en  sorte  qu'une 
autre  puisse  s'y  emboîter.  Entailler 
■ne  poutre  pour  y emboîter  dee  tolivee. 

EifTAiLLB,  sa.  participe.  ' 

ENTAILLURE.  s.  f.  Entaille.  FaUe 
une  entaillure.  \ 

ENTAME,  a.  f.  Premier  morceau 
qu'on  coupe  d'un  pain.  Réeervei-moi 
Ventame, 

ENTAMER,  e.  a.  Faire  une  petite 
inL)&ion , uue  petite  Jéihtrurc.  Enta- 
mer la  peau.  Entamer  la  chair.  Le  coup 
lui  entame  Voe.  On  entame  l'écoree  de 
etrtairte  arbres  pour  en  tuer  la  ^omrmr. 

II  signifie  aussi.  Oter  une  petite 
partie  d'une  chose  entière.  Entamer 
du  pain  t un  melon  « en  pâté.  Entamer 
une  pièce  de  drap.  Entamer  un  eac 
d'argent. 

il  signifie  fignrément,  Commencer. 
Entamir  une  matière  t un  dùeourt , une 
ajfaire  » une  négociation. 

On  dit  hguréinent , Entamer  un  eorpe 
de  troupes  t pour  dire,  Commencer  à 
l'ouvrir,  à le  rompre.  Dès  que  la  pre- 
mière ligne  fut  entamée  « roar  le  reeee 
e'ehftiit. 

On  dit  Bgorémcttl , qu*  Un  homme  se 
laine  entamer^  Lorsqu'il  soutire  que 
d’autres  entreprennent  sur  ses  droits, 
sur  sa  charge , ou  lorsqu’il  se  laisse 
fléchir  pour  taire  quelque  chose  contre 
amu  devoir,  ou  cortue  sa  résolution. 

un  homme  perdu  , s'il  se  laisse  en. 
tamer.  Cett  un  homme  mou  , il  s’est 
laissé  entamer.  Prene\  bien  garde  quon 
ne  vous  entame.  CerranAcmmc  impinâ- 
trahie  » on  ne  tait  par  où  l’entamer, 

Evtamb,  kl.  participe. 

ENTA.MURE.  sub.  t.  Petite  déchi- 
rure, petite  incision.  Ce  coup  ne  lui  a 
Jait  fu’ane  meurtrissure , mais  il  n’y  a 

Îdni  d'entamuie.  la  coup  lui  a fait  une 
égèie  entamure. 

En  parlant  d'Un  pain , on  appelle 
Entamure  J J..e  premiar  morceau  qu'on 
coupe  d’un  pain.  Il  aime  rentamure  du 
pain. 

On  dit  aussi  , L'entamure  d’un  pâté  » 
d'un  jambon,  pour,  L'ouverture  d'un 

fâte , d'un  jambon.  Je  me  suis  trouvé  à 
entamure  d'un  bon  pâti,  dCun  bon 
jambon. 

EN  TANT  QUE.  Particuleconjonc- 
tire.  Comme,  en  qualité  de.  On  s’en 
Sert  pour  spécifier  et  pour  restreindre 
quelque  idée , quelque  proposition.  Je 
tu  y oppose  en  tant  qu*  cela  me  touche. 
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Entre  Se'gneur  en  tant  qu'homme.  Il  a et 
drvit-lS  en  tant  que  Secrétaire  du  Roi. 

ENTASSEMENT,  sub.  m.  Amas  de 
plusieurs  choses  entsssérs  les  unes  sur 
les  autres.  Il  y a un  si  grand  entarsement 
de  papiers  , de  liv>es  , et  de  meubles  datu 
cette  chambre  , qu*on  ny  peut  eotrer. 

Il  se  dit  aussi  figurément.  Un  entas- 
sement d’idées  , de  figures  , de  mots  , 
d'aff  aires  , etc. 

ENTASSER,  v.  act.'Mettre  en  tas. 
Il  a entassé  ses  mrufiies  Vun  sur  Vautre. 
Il  entasse  papiers  sur  papiers.  Entasser 
des  gerbes.  Entasser  du  foin. 

Il  signifie  aussi  figurément.  Accu- 
muler, amasser  l’un  sur  l'autre  en 
grande  quantité.  Enteuser  procès  sur 
procès.  lia  entassé  trop  de  citations-dans 
ce  livre. 

On  dit  d'Un  avare , qu'if  enrasae  écu 
sur  écu. 

On  dit  d'Une  personne  qui  parle 
beaucoup,  *.ans  nrn  dire,  qu'E'/le  ne 
Jait  qu'entasser  paroles  sur  paroles. 

Entabsb,  ix.  participe. 

On  dit  par  exagération  , que  Des 
gens  sont  entassés  lis  uns  sur  les  autres 
en  quelque  lieu  , pour  dire , qu'ils  sont 
extrêmement  pressés. 

On  dit  familièrement , qu'  Un  hemme 
est  entasse,  pour  dire  , qu’il  est  con- 
traint dans  sa  taille,  qu’il  a la  tête 
enfoncée  dan»  les  épaules. 

ENTE.  Bubs.  fém.  CreRé  ; un  scion 
d'arbre,  lorsna'il  est  greffe  sur  un 
autre  arbre,  une  belle  ente.  Faire  une 
ente.  Faire  des  entes. 

Il  se  dit  aussi  De  l'arbre  même  oii 
J’on  fait  une  ente.  Il  y a beaucoup  de 
;cunrs  entts  dans  ce  jardin. 

ENTE.  Bub.  f.  Terme  de  Painliirr. 
C'est  le  inurcenu  de  bois  qui  sert  de 
monrlie  au  pinceau.  L’ente  nun pinceau. 

ENTEN  DEMENT,  s.  m.  Faculté  de 
l’àiiie  , p.ir  laquelle  elle  con^^oit.  L’en- 
tendement humain.  L’entendement  , la 
mémoire  ri  la  volonté  sont  tes  trois  fa- 
cultés de  Vàme.  Enunitment  suèrif , 
grossier.  Première  opération  de  Venten- 
dement. 

Il  signifie  aussi,  Seas,  iogement, 
bon  esprit.  Cest  un  homme  aentende- 
ment.  L'est  un  homme  de  petit  entende- 
ment. Il  n'a  point  d'entendement.  Il  faut 
avoir  perdu  Venttndertunt  pour  en  user 
comme  il  a fait. 

ENTENDEUR,  t.mas.  Qui  entend 
et  qui  conçoit  bien  quelque  chose.  Il 
n'est  d'usage  qu’en  ces  laçons  de  par- 
ler proverbiales:.^  bon  entendeur  salut, 
ûur  dire  , Que  celui  qui  rn’enlond 
ien  en  fusse  son  profit.  On  dit  aussi , 
yf  bon  entendeur  peu  de  paroles. 

ENTENDRE,  v.  a.  Ouïr;  Recevoir 
l'imptession  des  sons  par  l'organe  de 
l'ouïr.  Pétois  si  loin  que  je  m pvuvcis 
entendre.  Il  n'entend  pas  bien  clair.  Un 
Jait  tant  de  bruit , qu’on  ne  s’entend  pas. 
Entendre  le  sermon.  J’entends  sa  voix. 
Tai  rniendu  dire. 

On  dit  aussi , Enttnirt  dut,  poux 
dire,  Être  un  peu  sourd. 

On  dit,  Entendre  la  JÛtsst , pour, 
Assister  à la  Messe. 

On  dit.  Je  tu  Vai  jamais  entendu  ^ 
pour  dire , Je  ne  l'ai  point  ouï  prêcher , 
plaider,  cbanltr.'^ouer  du  luth,  etc. 

On  dit  provexbialemeoi , Un  fais 
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tant  de  bruit , qu’on  n'eAleni^'i  pa» 
Dieu  tonner. 

On  dit  proverbialement , qu'i/  n’y  a 
point  de  pire  sourd  ^uecrfiu  fut  ne  veut 
pas  enter^re.  Ce  qui  se  dit  proprement 
et  figurémetit  De  celui  qui  feini  de  ne 
pas  ouïr,  üu  de  ne  pas  comprendre. 

Il  sig.  encore  dans  le  sens  d'ouïr, 
Prêter  voloniiers  l'oreille  , et  se  don- 
ner la  patiente  d’écouter.  Eruendre  les 
Parües  , Us  HuppUaas.  Entendre  des  ti- 
moûts.  Enundr*  uns  lecture. 

1)  signifie  aussi.  Comprendre,  con- 
(cvoir  en  son  esprit,  avoir  l'intelli- 
gence de  qaelque  chose.  Entendre  U 
sens  d^utx  Auteur.  Entendre  un  .Auteur, 
Entendre  Us  passages  Us  plus  difficiles. 

Ondit,  Jr  m'rarrudf  bUn , ponr  dire  , 
Je  sais  bien  ce  que  je  venx  dire.  Et  , 
Entendons-nous  , pour  dire  , Compre- 
I non»  bien  les  intentions  les  uns  dea 
auues,  ou  Ecoutons  ce  que  chacun  de 
nous  dit.  Entendons  - nous  , signifie 
aussi , Soyons  bien  d’inteUigaoce  et 
de  concert  entre  nous,  pour  réussir 
dans  ce  que  noua  vouions  faire. 

On  dit , Entendre  à dextl-mot , ponr 
dire  , Entendre  facilement , sans  avoir 
besoin  d’une  grande  explication. 

On  dit,  Entendre  finesse,  entendra 
malice  à quelque  chose  , pour  dire , 
Donner  un  sens  fin  et  malin  a quel- 
que chose.  Je  rusais  pas  queUe  firuste 
>v)wj  entendtq  à cela.  U enten4  finesta  h 
tout.  Il  n'enund  malice  à rien. 

On  dh  austi  , ^'entendre  ni  rime  ni 
raison,  pour  duc,  Ketiiscr  par  hu- 
meur de  se  rendre  a ce  quon  propose 
de  plus  raisonnable. 

Il  veut  dire  aussi,  Avoir  cnnnois- 
sanre  et  pratique  d’une  cli<ue.  Il  en- 
tend bien  son  métier.  Entendre  le  négoce ^ 
la  chicane  , la  guerre  , etc. 

On  dit  qu’Un  homme  entend  la  Cour  , 

f^our  (lire,  qu'il  connoil  bien  re>prii, 
e ton,  I étiquctie  de  la  Cour. 

On  dit  al)Solumcnt,  mais  Lunilière- 
mcnl,  JI  Venter^,  pour  dire,  li  sait 
bien  ce  qu'il  fait , il  mt  habile.  Kt  ou 
contraire,  Il  ne  Ventend  point,  pour 
dire , Il  ne  sait  ce  qu'il  fait.  Fous  Ven- 
terdei-  b'vus  ne  l’enundet  pat.  Faire  ce 
que  vous  ave;  fait  , c’est  Vcntendre. 

Ou  dit  ausu  absolument , Il  entend, 
pour  dire,  1!  comprend  ce  qu’on  lui 
dit,  il  est  au  fait  de  la  chose  donc 
on  parle.  On  dit  de  même , et  dans  uu 
sens  contraire  , Il  n entend  pas,  U n’y 
entend  rien. 

On  dit , Entendre  tm  mot,  pour  dire  , 
En  savoir  la  signification  ; et  Entendre 
U Grec  , le  Laun  , entendre  Ut  Langues  , 
pour  dire,  Savoir  la  signification  dca 
termes  Grecs,  de»  termcsLatins  , sa- 
voir la  significaticD  des  termes  des 
Langues  difTérentes. 

Il  veut  dire  encore  , Donner  son 
conseuicnvent , consentir,  approuver» 
Je  U lui  proposerai  pour  savoir  s'il  y veui 
rnirndre.  Il  ny  veut  point  entendre.  Et 
alors  U n'est  pas  prupiement  actif, 
mais  on  a’eti  sert  neutraltment  avec  la 
préposition  à.  S’il  veut  enundre  au  ma- 
riage qu’on  lui  a proposé , on  offre,  . . . 
S'a  veur  entendre  h cette  affaire  . , , 
Donner  à entendre  , laitstr  entendre  * 
ledit  pour,  Insinuer,  dire  quelqua 
cboia  pour  faire  croire.  Jlm'ayA  Uiué 
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tiiteiulrt.  Il  Pi'évQit  donné  à aUtndrt 
ftu  vont  voulit^  • • • • On  dit  f Soug  un 
f4UM  donné  à tnttndrt , pour  lUre,  Sur 
onê  fautâe  toppositiun. 

On  dit  proveroialement^  Chacun  fait 
comme  U Ventend,  p<Mr  dire»  Chacun 
i^it  comme  il  juge  à propoa. 

On  dit  aussi  quelquefois  , Comment 
l'entend^t-il  I pour  dire  , De  quel  droit 
Uit  ' U cela  , dit  • ü cela  ? Kous  me 
patUi  bien  haut  ^ comment  tenunde{^ 
veut  donc  f 

Ou  ae  sert  ausai  de  ce  rerbe  avec  le 
pronom  personnel  et  lu  préposition  à. 
S'entendre  à quelque  ehotO^  pour  dire, 
La  aaroir  bien  taire , s*j  prendre  bien. 

Jl  ne  s'rn(rnd  pas  mal  a telle  chose»  Il 
ne  s'y  enarnd  pss  trop  bien. 

En  ce  sens  on  dit  proverbialement , 

Il  s'eniendi  ccZs  comme  à faire  un  coffre, 
ou  comme  à ramer  de»  cAoojr , c’est'à- 
dire,  qu'il  n’y  entend  rien. 

On  dit  , qu'  i/n  homme  s'entend  en 
musique  , en  tableaux  , en  bonne  cki- 
re  , etc.  pour  dire  , qa’li  a’y  connoil 
fort  bien. 

Il  veut  dire  encore  avec  U préposi> 
tien  Avec  Agir  de  concert,  ycnicn- 
diC  avec  quelqxua.  S*entendrt  avec  Fen- 
iteml. 

On  dit  proverbialement  et  en  mau> 
vaise  part,  Ils  s'entendent  comme  lar- 
rons en  foire , pour  dire  , Ils  sont  d in- 
irlligeiice  sur  la  chose  dLont  il  s’agit. 

On  dit  d’Unc  chose,  qu’L'/le  s’en» 
tend  Msément,  qu'eUr  ne  s'snund  point , 
]M>ur  dire , qu'EUe  est  aisée  à com- 
prendre, ou  qu’on  nu  peut  la  com- 
prendre. 

On  dit  aussi  absolument,  CtlusM- 
tend , cela  s'entend  bien  , pour  dire  , 
Cela  ae  suppose  ainsi , cela  doit  être 
ainat , U faut  bien  que  cela  soit  ainsi. 

On  dit  d'(Jn  homme  k qui  plusieurs 
parlent  à la.  fois,  qu'il  ne  tait  auquel 
entendre. 

ENTajroaa,  veut  dire  encore,  vou- 
loir, avoir  intention.  7e  vous  le  promets, 
TRdiJ  autti  J entends  jue  vous  /âsric{  . . . 
c'cst-à'dire , Mon  intention  est.  J'ai 
toujours  rnicndu  fur  vous  Jerieq  cela. 
Qaû:id  je  dis  qu'il  éerit  bien  , j'entends 
parler  de  ta  prose  et  non  de  tes  vers. 
KxTaifou^  VK*  participe. 

Il  est  aussi  ad|.  et  veut  dire,  Intel- 
ligent. l/n  homme  bien  entendu  aux  af» 
fairtt , darrs  les  ajjairts  , au  jardinage  , 
au  métier  de  U guerre.  • 

Il  SC  dit  aussi  sans  l'adverbe  Bien, 
et  sans  rien  ajouter.  Ji  est  entendu.  Il 
est  fort  entendu. 

On  le  prend  aussi  en  mauvaise  part. 

Il  fait  rrnrrndu. 

On  dit,  Faire  rrnrrndif  . pour  dire  f 
Faire  le  capable , le  suffisant , l’im- 
portant. 

U SC  dit  aussi  De  certaines  choses  *, 
et  en  ce  sens  il  se  prend  pour  Bien 
■sitorti , tait  avec  art , avec  goût , avec 
intelligence.  Un  bâtiment  bien  entendu, 
i/n  meuble  bien  entenJu.  Un  habit  bien 
entendu.  Un  repas  bien  entendu.  Un  ta» 
bleau  bien  entendu. 

On  dit  cEUn  tableau  , que  L'or» 
donnance  en  est  bien  entendue  , pour 
dire  ,*  qu’il  est  disposé  avec  beaucoup 
d’art,  arec  ioieUigence,.  et  aelun  les 
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On  dit  souvent  De  deux  personnes 
qui  ne  s’accordent  pas  : Ils  ne  diffèrent 
que  par  un  mal-entendu.  Ce  nrst  quun 
mal-entendu  qui  les  a brouillés.  Cette  dif~ 
fértnee  d'opiJiions  ne  vient  que  d'un  mal- 
entendu. 

Biair  xvTBVDu  que.  Phrase  con- 
jonctive qui  signibe  , À toadition 
pourtant  que  , avec  cette  restriction 
pourtant  que.  Je  vous  accorde  cela , mais 
aien  entendu  que  vous  fereq  ....  K oilà  la  ' 
règle  , bien  entendu  quil  y a des  excep» 

Itiiai. 

Oo  le  dit  aussi  absolument,  et  il 
signifie  , Sans  doute  , assurément. 
l^ndre(-voas  comme  vous  Fave{  pro- 
mis i Bien  entendu. 

ENTENTE,  s.  f.  Il  se  dit  propre- 
ment De  rinterpréiation  qu’on  donne 
à un  mot  équivoque  , et  qui  peut  rece- 
voir plusieurs  sens.  Mots  à double  en~ 
tente  , à deux  ententes. 

On  dit  proverbialement,  L'entente 
eet  au  diseur , pour  dire , que  C«!lui  qui 
parle  uit  le  véritable  sens  qu’il  a vou- 
lu donner  j ses  paroles. 

EifTsxTB,  ae  dit  aussi  dans  les  ans 
du  dessin  , pour  signifier , Inielligence 
dans  la  distribution.  L'entente  du  eoh- 
rit,  des  oppositions,  du  clair- obscur. 
Cet  Arehitectt  a de  Fenttnte  dans  la  dis- 
tribution. Il  n’y  a point  d'entente  à ce 
tableau. 

ENTER,  v.  act.  Greffer,  faire  une 
ente.  Bnttr  un  poirier,  un  pommUr.  £n- 
1er  franc  sur  franc.  E'itcer  sur  snuvageon. 
Ünter  sur  un  eoigtusssUr.  Enter  en  écus- 
son g en  fente  , cm  millet , en  tuil  dormant. 
Enter  en  bouton.  Enter  en  poupée  , etc. 

On  dit  figurément , qu'(/ns  ansison  . 
qu’uns  famille  est  entée  sur  une  autre  , 

\ pour  dire,  qn'Elle  y esc  entrée,  et 
I qu'elle  en  a pris  he  nom  et  les  armes. 

I 11  se  dit  aussi  , Lorsqu’un  homme 
I joint  ensemble  diverses  qualités.  Cett 
, un  Financier  enté  sur  un  Praticien.  Un 
Gascon  enté  sur  un  iéormand.  Il  a 
beaucoup  de  vices  entés  sur  de  bonnes 
qualités. 

Enrà , éx.  participe. 

On  dit  qu'  Une  canne  est  entée  , Lors- 
qu'elle est  composée  de  plusieurs  pièces 
emboitéea  les  unes  dans  les  autres. 

Exia,  se  dit  en  termes  de  Blason, 
Des  purülions , des  bandes,  paux,  rtc. 
qui  entrent  tes  uns  dans Jes  autres  en 
I ondes. 

ENTÉRINEMENT,  s.  mas.  Terme 
de  Jurisprudence,  (^uand  il  so  dît 
d'une  simple  requête,  il  signifie  L' ad- 
mission d’une  requête.  Foutsuivre  l’en- 
térinement dune  reque'te.  Quand  il  se 
dit  d’Une  requête  civile,  iruncgiàce  , 
d’une  rémission,  etc.  U signifie  \ éti- 
fication , honsologaiioa..i.'<ntr>inc/n<nr 
d'une  grâce. 

ENTERINER,  r.  x.  Terme  de  Ju- 
risprudence. K.itiHer  légalement  un 
acte.  Entériaer  une  rr^ueVf.  Entériner 
des  lettres  de  grâet. 

üiv  «Ut,  Entériner  des  lettres,  pour 
dire  , Déclarer  juridiquement  qu’elles 
doivent  avoir  leur^ffet. 

On  dit  aussi  dans  le  même  sens  i 
Entériner  une  grâce.  Entériner  une  ré- 
mission. Entériner  des  lettres  de  resci- 
sion. Entériner  une  requête  civils. 
ExTxaofi,  is.  participe. 
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ENTERREMENT,  a.  m.  Inhnum- 
ùou  , cérémonie  avec  laquelle  on  met 
un  corps  en  terre.  Eaterrement  somp- 
tueux. Ænerrrrmrat  magni/ique.  Enterre- 
ment sans  pompe  , sans  ceremonie.  Aller 
à Fenterrement.  Etre  prié  d'an  enterre- 
ment. Billet  d'enterrement.  Assister  à 
l'enterrement.  Voir  pauer  un  enterre* 
ment. 

ENTERRER . v.  a.  Eufouir , mettrer 
dans  la  terre.  Enterrer  des  egnons  de 
tulipe.  Quand  on  a arraché  du  plant , il 
faut  Fenterrer  vrompiement,  de  peur  qu'U 
ne  te  tiehe.  Enterrer  de  l'argent  dan» 
une  cave.  L'avarier  enterre  ses  trésors  ^ 
plutôt  que  d'en  jouir. 

ÜD  dit  figurément  etfamiliêrement , 
d'Une  maison  de  campagne  , d’un  jar* 
din  où  l'on  fait  de  gram&s  dépensés  h 
remuer  la  terre , qu’On  y a enterré 
beaucoup  d'argent. 

On  «lit  figurément  dans  le  même 
sens  , Entener  ton  rrerrt  , enterrer  ses 
talent  , pour  dire  , Les  tenir  cachés. 

BNTEaaaa.  Inhumer,  mettre  en 
terre  un  corps  mort,  ou  censé  mort. 
Enterrer  un  homme  , une  femme  , un  en- 
Jânt.  Enterrer  en  terre  eainte , dan»  un 
cimetière,  dans  f église,  dans  le  chxur. 
Un  Fa  enterré  la  nuit  tant  cérémonie.  Un 
Fa  enterré  avec  beaucoup  de  pompe.  On 
l'tnterra  tout  vivant. 

Enterrer  quelqu'un  , signifie  quelque- 
fois , Lui  survivre.  En  ce  sens  on  die 
d'Un  homme  fort  sain  qui  promet  une 
longue  vie , Crt  homme-là  nous  enterrera 
tcat. 

On  flit  aussi  , Enterrer  quelqu’un  ». 
pour  dire,  Effacer  sa  réputation  an 
point  de  la  faire  oublier. 

On  dit  provcrbtaleii  ent , Enterrer  In. 
synagogue  avec  honneur,  pour  dire,, 
’i'crujiner  une  affaire,  sortir  d’un  en- 
gagement, d'une  liaicon , avec  bien- 
séjDce  , et  d'une  manière  irréoro- 
cliahlo. 

On  dit  d’Un  homme  qui  a été  acca- 
blé par  la  chute  «run  bâtiment , qu'/I  a- 
été  enterré  sous  les  ruines. 

On  dit  figurément  d'Un  Gouvernenr 
de  place,  qu’i/  «e  veut  Jaits  enterrer 
iL'i/a  Ut  ruines  de  ta  place  , pour  dire  , 
qu'il  veut  plutêt  inouiir  que  de  la 
tendre. 

On  dit  aussi  fig.  d’Un  homtne  qui  a 

auitté  le  grand  monde  pour  se  retirer 
ans  1a  Province  , qu’J/  t'est  enterré 
dans  la  Province. 

On  «lit,  qu’//  s'est  enterré  tout  vif,. 
pour  dire,. qu’il  s'est  entièrement  re- 
tiré de  tout  commerce  du  monde.  En- 
trer dans  un  Ordre  aussi  ausicre , eut 
s'enterrer  tout  vif,- 

ExTSsaR  , és.  participe. 

On  appelle  Une  maisen  enterrés  , un 
jardin  enterré , Une  maison  , un  jardin 
dont  l.v  situation  est  trop  basse. 

EiVTÉTE.MENT.  .iib.  m.  Aturhe- 
ment  opiniâtre  «Uns  ses  opinions  on 
dans  ses  goûts.  Son  entêtement  est  dan- 
gereux. Il  a un  grand  enie'temcnt  pour 
cette  femme.  Cett  an  étrange  rnf/icmerie 
que  te  sUn.  L’entêtement  est  un  grand 
obstacle  â la  découverte  de  la  vérité. 

ENTÊTER.  V.  a.  Envoyer  A U tête 
des  vapeurs  incommodes  et  ildieuses. 
Il  peu  I s'employer  sans  régime  ou  avr  c 
f;  gtme.  Le  charbon  eatete,  Jl  j a dea 
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f*tns  qvt  T^dtur  dtt  roits  tntftt.  Ct  Wn  ttt  lâ  fowféfjtiPfif  ^ de  l’aiure.  Z.a  réSt-  Ahandotuur  tntur<aunt.  St  livrtr  tntÜm 
est  fumeux  , it  entête.  Le  tabac  tntitt  Une  fait  dtt  tnntmx*  » donc  U faut  l'èvi~  rttnens  à tétude»  au  jeu,  aux  pUd~ 
feux  qui  n‘ont  pat  coutume  d’en  prendre,  ter,  e»t  un  ciithyincine.  Let  üraseuit  ttrt , etc. 

Ce  parfum  ett  trop  fort . U entête,  te  terrent  plut  etdifuûrement  de  Fenthy^  ENTITÉ  , t.  f.  Terme  didactique  de 

On  dit  fignrément  et  familièrement , mime  que  du  tyUogUme.  I*encienne  École.Ce  uui  coBUiiue  iVtre 

4jue  Ltt  louanges  entêtent,  pour  dire , ENT'ICHEIl.  Tcrb.  a.  Commencer  à ou  l'eotencc  île  .cjuetque  chose.  Ain«i 
enTIlea  donnent  de  la  vanité,  de  lot'  a corrompre.  Son  plus  grand  les  Scolastiques  disoient,  Vheaiti  de 

«oeil.  u*«p«  est  •«  pariicjpe.  Cet  Jruitt  sont  Fierrt , pour  désigner,  La  quliié  qui 

Il  signifie  encore  fiaiirément,  Préoc-  an  peu  et^hét.  ...  constitue  Etre, 

^uper,  prévenir  en  Mveur  d*tine  per-  il  se  dit  hgucément  et  f^iilière*  EWTOILAGE.  subs.  mas.  Toile  ou 
aonne , ou d’onc opinion.  Q^uiett-cejqui  ment,  en  parlnnc  De  mauvaises  opi«  réseau  Imitant  la  dentelle,  auquel 
yout  a entité  ie  cet  AemmrlÀ,  de  et  niona  en  lait  do  doctrine  et  de  religion,  on  coud  une  drntellc.  Ento'dage  de 
rj, terne  i « tntitkê  de  cetu  opinion  i On  moutieline.  Entoilage  de  toU*  de  irise. 

11  s’emploie  dans  le  même  sens  arec  U toupponm  d'êtrt  an  peu  entiche  de  Jan-  ENTOILER,  v.  a.  Remettre  de  la 
le  pronom  personnel , et  se  prend  tou-  tdnUme,  Il  e.st  du  style  lomilier.  toile  à Is  dentelle  d’une  crsvste , d’nn 

|ours  en  maursise  part.  Il  t‘eet  entité  EwTtCMÉ  , ég.  participe.  mouchoir  de  cou,  etc.  Entoiler  un  mou» 

de  cette  femme , de  cet  Auteur , de  et  Ro-  ENTIER  , 1ERE.  adiect.  Complet , cAoir , une  cravate, 

man  , d'un  certain  eyttèmt  de  Philoso-  qui  f toutes  ses  pirtics , ou  que  l’on  On  dit , Entoiler  une  ectampe  , une 

phie , dee  nouvellte  opinions.  Leu  igno~  considère  dans  Itiule  son  etendue.  carte  de  G/o|prapAi«^  pour  dire,  Les 
rans  t‘entêtent  facilement.  Un  pain  entier.  Un  iour  entier.  Une  an-^  coller  sur  uue  toile.  U a fait  entoiler 

Il  s’emploie  absolument  pour  dire,  ^êe  tntiire.  Une  Province  entUrt.  Le  toutes  set  estampes,^ 

Be  préoccuper,  se  laisser  prérenir.  monde  entier.  L'anitert  e^ier.  KjiToii.i  , is.  participe. 

C^ett  an  homme,  t'est  un  Juge  dange-  On  y joint  queliÿiefuis  le  nom  de  ENTONNER,  verb.  a.  Verser  un« 
teux  , il  est  trop  sujet  à t’entêter.  Tout  , pour  appuyer  dsr.  iilage.  At^  liqueur  dans  un  tonneau.  Entonnes  é» 

EutIté  , is.  pardc.  Il  n’est  guère  J*"^'**  heure  toute  etuiirt.  Lire  un  vin  , du  cidre , du  virtaîgre , eu.  Il  faut 
d’usage  que  pour  signifier,  OninÆtre , font  entUr.  prendre  garde  que  les  futailLt  eoietu  bon^ 

trop  prévenu  , forieinrnt  préoccupé.  *1  s’applique  aussi  Snx  iboses  mo-  net  avant  que  d’y  tneonner  U vin. 

Un  enf.nt , un  vitillard  rutêtê.  raies,  rtvrt  d.nt  un  entier  détachemeM  On  dit  familièrement  il'Un  homme 

11  est  aussi  Snbstnnijf;  et  alors  it  des  choeet  du  monde.  Avoir  une  caiMrc  qui  bmi  l<ea«coup , qu’Ü  MruriM  bien. 
Signifie  Un  homme  qui  s’attache  opi-  confiaact'  en  i^tca.  Conserver  ta  raUon  EaToansa,  ;ivec  le  pronom  per- 
niAtrément  aui  choses  dont  il  s eié  toute  entiirt.  P ivre  dans  m tntter  ubun^  sonuel , se  dit  Du  vent  lorsqn’il  entra 
nne  lois  préomipé.  C'est  un  entêté-  domnement , un  entier  déloLsttucnt.  Lots-  avec  impétuosité  lisns  un  lieu  étroit. 

ENTHOUfilAoMB.  s.  m.  Émotion  **r  une  mtiVre  liberté  à ses  amie,  Cot^  En  ce  s^-ns  il  est  réciproque.  Le  vent 
extraordinaire  de  l’àine,  causée  p.ir  serwr  sa  réputation  eniHrt  , sa  vertu  t’entorute  dans  cette  vAsmifièr. 
line  tnspimtion  qui  est  ou  oni  paroii  entière.  LN'l'ONNËR.  v.  a.  Mettre  un  air 

divine.  SaHt  te  tn'uvant  parmi  Ici  Pro'  On  dit,  en  stjle  de  Barresn  sur»  sur  le  ton.  Earonnrr  iirs  norcs.  Ensonner 
phiut , fut  saisi  du  même  enthoutiasmt  t parlant  d’Un  élut  de  «.buses  i l Antienne,  Entonner  un  air. 

qu'eux.  Il  se  dit  plus  ordinairement  dont  les  circonstancrs  ne  sont  plus  les  | Il  su  liic  su<si  absolument.  Ce  Chaa» 
î>es  Sibylles , de  la  Pythie , et  de  cens  mêmes  ^ Les  choses  ne  sonr  oas  tnUères.  | tre  entonne  birn , entonne  juste.  Il  a mal 
qui  proQoncoient  les  Oracles  <lu  Ps-  On  dit  hgurément,  t{u.'  Une  ajfaiie , etttorme. 

ganisme.  La  Sibylle  dans  ton  tnthou^  <{u'une  fonction  , qu'aae  eaa»ge,  quam  ll  .signifie  aasst , Chanter  le  com- 

eiasme  aveit  ptêéu  que  ..  . scieaee  demande  un  Ao«i  m»  ruas  tntur , mcncement  , les  premières  paroles 

11  signifie  snsai  Un  mouvement  ex-  pour  dire  , qu'il  est  neiesssire  qu’il  y d'uuc  Hymne,  d’im  Psaume,  n’iine 
trsoriltnaire  de  l’àine,  qu’un  Poêle,  emploie  tous  ses  soins,  toute  sua  at*  Antienne,  d’un  «ir,  etc.  EnrcaiMr  U 
un  Oraicor,  un  homme  qui  travaille  tenikm,  et  tout  son  temps.  TcD.um.  Entonner /r  M.igniûcai.E'AS 

rie  génie,  éprouve  «ian«  te  moment  de  Oti  dit  dans  le  méiim  sens,  Cette  oc^  tonner  U Salve  Regiua. 

Js  composition  , et  qui  l'elève  en  quel-  eupmtion  m’intéresse  , je  my  suis  livré  Larowas,  As.  pnrtitipe. 

que  sorte  sumIcssus  de  lui-mème.  Ero*  trmt  entier  , elie  prend  laon  temps  tout  ENTONNOIR . suhit.  mas.  Instru* 

Ttux, noble  rafAourlanne.  E'nlAousiasmr  entier , mon  aueritton  toute  entitrt,  mrnt  avec  lequel  un  entonne  une  li> 

poétique.  Quand  l’enthoatîasnte  le  prend.  On  dit  ausai.  Mourir  tout  entier  , queur.  Enronasir  de  boit.  EaronaoiV  de 

Il  ne  parle  que  par  enthousiasme  Entrer  pour  dire , Ne  laisser  aucun  souvenir  , fer  • blanc,  ll  y a de  petits  entonnoirs 
pn  rntAoBsrarmr,  aucune  renommée  anrès  sa  mort.  dor  ou  d’argent  pour  remplir  de  petite 

H signifie  aussi , Admiration  outrée,  En  son  entier.  En  leur  eraier.  payons  flacons. 

Ipiût  excessif  pour  nne  personne  ou  <1^  parler  qu’on  emploie  SBbsianit|e-  Earonaoix  , en  Anatomie  , c’est 

pour  une  chose.  Son  enthousiasme  pour  méat  , pour  marouer  qu’il  n'y  a rien  une  t«rité  ou  iossette  qu'un  trouve 

eet  Auteur , pour  tet  ouvrage , l’aveugle,  de  changé  , de  gâté  , u'allére  dans  les  entre  la  base  du  pilier  antérieur  de 

Cest  un  homme  à enthousiasme.  Set  en^  choses  dont  on  parle,  q^u’elles  sont  la  voûte  du  cerveau  , et  la  paitie  anié* 
thoasiasmes  sont  ridicules,  mais  Us  ne  encore  su  même  état  qu  auparavant,  rieure  du  peint  de  réunion  des  neifa 
^srrnr  pas.  pircr  est  rapportée  en  ton  entier  opiiqucs. 

ENTHOUSIASMER.  V.  tct.  Chai^  dans  un  tel  livre.  Cet  amphithéâtre , ee  C’est  aussi  un  instrument  de  Chl- 

j»er,  rsviren  admiration.  La  A«ijrr  de  Temple  est  encore  en  son  entier.  Ceue  rargie  ^ dont  on  se  sert  pour  conduire 

eet  ouvrage  l’avolt  enthousiasmé.  Il  s’ttt  affaire  ett  encore  en  ton  entier.  La  chose  le  cauiere  actuel  aur  l'os  Unguls  dans 
laissé en^outiasmer  de  eette  musique,  de  tst  en  son  entier.  Kemettre  les  choses  en  l’onération  de  la  fistule  lacrymale. 
la  voix  de  cette  femme.  leur  entier.  On  appelle  en  Botanique  , Pleurs  C3 

r s’emploie  aussi  avec  le  pronom  EaTtsa,  s’emploie  saasi  substsn-  snroiuioir>  Dca  fleurs  qui  ont  la  Jonne 
personnel.  Cet  homme  s’enthousiasme  ni‘  tiveinent,  en  tenues  d'Arithmétiqae , d'un  entonnoir. 
fêment.  Il  se  prend  pins  souvent  en  t Un  nooibre  compose  de  tou-  EN  1 ORNE.  s.  f.  fl  s la  même  signt* 

inaiivAÎse  part.  les  ses  parties.  Quatre  qtearu  font  un  fication  que  Dètorte.  Se  donner  mot  ris* 

EtvTNOvaiASwA  « *!•  participe.  «niirr.  rorte.  ll  t’est  donné  une  furieuse  entoraa 

EN  THOUSIASTE.  lub.  des  a gen.  Eimxa , signifie  sumî  , Opini&rre , au  poignet , au  pied. 

Visionnaire,  isnatiqoc.  Ctst  un  en-  attaché  4 ses  sroHmens.  Crsr  un  Aommr  Un  dit  figurvment  et  familièrement 
rAoasInstr.  On  sppeloit  ainsi  Certains  entier  , bien  entier , fort  entier  en  tes  opi-  d*Uu  homme  en  place,  en  charge  f ea 
Hérétiques  qui  se  croyoinit  iospiréi.  nions.  Cest  un  esprit  fort  mtitr.  Cette  laveur , dont  on  a diminué  pur  quelq^ua 
Il  signifie  aussi  Admirateur  outré,  femme  est  fort  opMâtre , fhrt  entière.  moyen  l'autoriiè  on  le  crédit,  qu’Oii 
il  est  enfAou/îasfr  de  ett  ouvrage.  On  dit , Un  cheval  entier , pour  dire,  lai  a donné  une  entorse.  Cet  homme  se 

ENTHYMÉME.  aub.  m.  Terme  de  Un  rbevjil  qui  n’rst  pas  hongre.  erojoit  bien  établi  dans  le  peste  où  il 

Logique.  Argument  qui  ne  rnnsisre  ENTIEREMENT,  adverb  Totale'  éicix  , mais  on  lui  a donné  nne  rude , em 
que  dans  deux  pruporiuons,  dont  l’uiic  ment,  lont-à'fait.  Enfirrrmetu  ruiné,  terrible  entorse. 
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On  dit  dAiift  le  mémo  ttr^tySû  foriunt , 
ton  crédit  a toujJ.it  une  rude  entvrte. 

Un  iJil  lutBi  ) J)onMr  une  rntorte  À an 
texte,  à un  passage  , pour  dirr,  dé- 
rouriTcr  de  son  vrai  sens  , de  son  sens 
naturel,  et  lui  faire  aicntHer  nuire 
chose  qne  ce  qu'il  ticnine. 

ENTORTILLeM^T.  sob.  mssc. 

( On  moaille  U s L dans  ce  mot  et  le 
suivant.  ) Lnetion  de  ce  qui  sNmlof" 
lille  autoar  de  quelque  <hose,  IVtat 
d*ane  chxsc  entortillée  autour  d'une 
autre.  L'tntortillementd’un  serpent.  L’en- 
tortillement du  lierre  , de  la  i renr. 

II  se  dit  au  H|>uré'De  l'eiubarras  et 
de  l‘«>b\curirc  du  style.  Il  y a de  /'ep- 
tortillement  dans  cette  phrase. 

ENTÜKTJLLER.  T. a.  Eneelopper 
dans  quelque  ili  ae,  enrelopper  tout  ' 
autour  en  torliU^mt.  EntortlUei  cela  \ 
dans  du  papier.  S’euso'tiUer  daps  sim 
manteau,  dans  sa  couverture. 

Un  <lit  Des  clioses  qui  *'.ittarhent  à 
d'autres,  en  faisant  pUiâieurs  tours, 
qu'Eiirs  t’y  emortilient . Ce  serpent  s'en^ 
tortille  autour  de  m^ambe.  La  vigne, 
le  Iterre  s'entortUU  mhour  des  ormet. 

il  ae  dit  pour,  Construire 
une  pi  Htxie,  ou  expiimer  ses  idées 
d’une  minière  emliarrai.see,  obscure, 
trop  rechcrenée.  Il  entortille  ses  phrases 
de  Jafon  qu’on  n'y  entend  rien. 

ÉaroRT iLt.A  , àa.  participe. 

Un  dit  h|juremcnl , Période  rnforfU- 
Jét,  un  etyle  <n:ortiUé,  une  pensée  rn- 
tortiUée  , pour  dire,  Un  style  cmhar- 
ras«c,  une  pensée c-mtiKC,* etc. 

ENTOUR,  s.  m.  Environs,  circuit. 
Il  n'est  d'usage  qo'nu  pluriel.  Il  s'est 
assuré  des  entours  de  la  i^lace. 

On  dit  ligureiiient , Les  entours  de 
futlqu'un  , p<>ur  dire  , Ceux  qui  rivent 
dans  sa  tainiliorite , s.i  société  intime, 
et  qui  ont  quelque  crê«ht  sur  lui.  Cet 
homme  eet  gouverné  par  ses  entouit. 

Un  dit  tigurément  , qu’Ua  homme 
tait  bien  prendre  les  entours,  pour  dire  , 
qu’il  sait  mettre  dans  ses  întéréti 
ceux  qui  ont  du  crédit  sur  l’esprit  des 
personnes  dont  il  a besoin. 

ENTOURER,  r.  art.  Environner, 
ceindre.  Entourer  une  l^iile  de  murailles. 
Le  /'rince  ctoir  entouré  de  ses  Gardes, 
des  Seigneurs  de  ta  Cour. 

Enrovad  , As.  partitioe. 

On  dit  figurémeni  | qu'Un  homme  est 
mal  entoure,  puur  dire^  qne  Les  per> 
sonnes  avec  lesquel'es  il  vit  halritueU 
lement , ne  mentent  pas  sa  confiance  , 
lui  «lonncnl  «le  mauvais  conseils. 

ENTOUHNOHE.  s.  f.  Échancrure 
d’une  luftuctie,  dans  la  partie  qui  tou> 
che  à l'aissrilr. 

ENTR’ACTE.  s.  m.  Eapire,  inter- 
valle qui  est  entre  deux  actes  d'un 
Drame.  Il  y a pluiienrs  événement  que 
ton  suppose  s’être  passés  pendant  les 
entractes. 

On  appelle  aussi  Kntr  actes  , Ce  qui 
ve  chante,  ae  joue,  ou  se  r^vé^ente 
entre  les  actes  d'one  pièce  de  Théâtre, 
pour  deUsser  1rs  spectateurs.  H y 
avait  des  danses  pour  tntr'act'S.  Un  dit 
ontr’actes  et..it  une  noce  de  village. 

ENTR  ACCUSER,  avet  le  pronom 
peraon.  S ENTR'ACCUSER.  v.  S*ac 
cusrr  l'un  l’antre.  Il  s’entr’sucusokm  de 
tfimts  inormest 
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INTR'AIDER  , avec  le  pronom  per- 
sonnel , S’ENTH’AIÜER.  r.  S'aider 
mutuellement.  Les  hommes  doivent  /en- 
ti  ‘aider. 

ENTRAIIXES.  a.  f.  iil.  Intearina, 
boyaux.  Avoir  les  entrailies  échauffées  , 
tes  entrailles  br&léet.  Humecter  , rafraU 
ckir  Us  entrailUt.  Des  vapeurs  oui  vicn- 
nenr  des  entrailUt.  Il  a une  qui 

lai  déchire  Ut  entrailles.  Un  a porté  ton 
cœur  dans  une  telle  Église,  et  tes  en- 
trailUt dans  ut»  autre. 

Il  ae  prend  quelquefois  dans  un  sens  ' 
plus  general  {Kiur  Tous  les  viscères,  j 
toutes  les  parties  enfurméos  dans  le 
corps  des  hommes  et  des  nnimaux.  On 
l’a  ouvert , et  on  lui  a trouvé  toutes  Ut 
entroilUs  fort  saines.  Les  Ealent  consul- 
tpienr  Us  entrailUt  des  animaux. 

II  sigiiihe  auvsi  hgiirément , Tendre 
aflértion.  EntrailUt  paternelles.  Cette 
femme  a éUs  eutrailUs  de  mire  pour  cet 
enfant. 

On  dit  figurémrnt,  tm'Un  homme  a 
des  entraiUfS,  pour  dire,  qu’il  a un 
cœur  très-teudre  et  très- sensible  pour 
se.s  amis,  pour  ceux  qui  aoulTrenr. 

On  dit  aussi  figurément , EntrallUs , 
pour  , Sa  tamille,  aon  enfant.  Cest  a/i 
homme  armé  contre  tes  propres  entrailies. 

On  dit  on  langage  mystique , Les 
entrailUs  de  ta  miséricorde  de  Dieu  , 
pour  dire  , La  tendresse  et  la  bonté 
que  Dieu  a pour  les  hommes. 

On  dit , qu’Un  Acteur  a des  cncratL 
les  , pour  dire,  qu’il  rend  avec  chaleur 
et  vérité  les  réirs  pathétiques,  les 
choses  de  sensibilité. 

En  TB  art.LXs,  se  dit  encore  figurém. 
Des  lieux  les  plus  profonds  de  la  terre. 
On  JouilU  dans  Us  cnrraillra  de  la  terre 
pour  en  tirer  les  métaux.  * 

ENTR'AIMER,  verbe  qui  ne  a'em* 
loie  quavic  le  promnn  personnel, 
’ENtR’AIWEK.  S’uitnerrun  l’autre. 
Ils  s’entr’aiment  depuis  long  temps. 

ENTRAÎNEMENT,  s.  m.  Action 
d’entraîner , ou  Totat  de  ce  qui  est  en- 
traîné. Il  ne  se  dit  guère  qu'au  figuré. 
L’entrainement  des  passions  , de  l^abi^ 
tude , de  ^exemple.  Cette  L'ragédie  a pro- 
duit U plus  grand  effet,  tt  t entrainement 
a été  générai. 

ENTRAINER,  v.  act.  Traîner  avec 
soi.  Les  torrenr  entraînent  tott.  Le  dégel 
est  venu  tout-à-eoup  ,et  la  debdeU  a en- 
traîné tous  Us  bateaux. 

Il  ae  dit  ItgnréincDt  De  tout  ce  qui 
nous  porte  à quelque  chose  arec  foice, 
et  ciHiime  niaîgré  nous.  Crf  Orateur  en- 
traîne tous  Us  esprits.  Il  a dit  de  si  for- 
tes raisons  qu’il  a entraîné  tout  U monde 
dans  son  sentiment.  La  passion  ta  rn- 
trainé.  L'exemple  entraîne  souvent.  Le 
pencKant  nous  rn(r.:/nr.  Le  temps  noms 
enuatne.  l.’cccasion  nous  entraîne  mal- 
gré nous.  Entraîner  Ut  suffrages.  Entraî- 
ner Us  Cfxurt. 

On  dit  , qu’Une  chose  entrabir  avec 
elle  des  suites  fort  fâcheuses  , pour  dite  , 
u’Elle  cause  beuiicoup  de  malhei  rs. 
a guerre  cnrrjîuc  avtc  elU,  après  elle 
bitn  des  maux. 

EsTaai.vA,  Al.  participe. 
ENTRANT,  ANl’E.  adjeef.  Tnsî- 
nuant , eng^igeant.  On  homme  dont  le 
caraetire  a /t  ne  sait  quoi  à'tntrtnt.  Il  est 
lie  peu  d’usage. 
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ENTR’APPELER  , verbe  qui  un 
s'emploie  qu’avec  le  pronom  person- 
nel , S’ENTR'APPEcER.  S’appeler 
l'un  l’antre.  Dans  ce  disordrt  et  dans 
tobscurité  Ut  t’entr’appeloUnt. 

ENTRAVAILLÉ  , EE.  adp  Terme 
de  Blason.  Il  ae  dit  Des  oiseaux  qui 
ont  un  bâton  passé  entre  lea  ailea  ou 
les  pieds. 

ENTRAVER,  v.  a.  Mettre  des  en« 
travea.  E^ifraver  un  cheval. 

On  dit  figuix'meat,  tntraver , pour 
dire.  Arrêter  le  mouvement , embar-^ 
raaser  le  marche  de  quelque  choses 
Des  Jontus  trop  minutieuses  eraravent  Ut 
ujfairee.  Il  chershoit  à entraver  par  des 
thUarns  la  progreo  de  la  procédure  , de  U 
négociation. 

JinTsavA,  Ap..  participe. 
ENTR'AVERTÎR,  v.  qui  ne  a’em- 

Sloie  qu'avec  le  |rronom  personnel  , 
’EN'IR'AVERTIH.  S’avertir  rou- 
tnellenent.  JU  firent  des  feux  sur  Ua 
montagnes  pour  t'entr  avertir, 

ENTRAVES,  s.  f.  pl.  Ce  qui  sert  ^ 
lier  lea  iambes  d’un  cùk'val,  on  pour  le 
dreaaer  à l'amblc,  ou  pour  l'empécher 
de  s’éloigner  trop  du  heu  où  l'on  veut 
qu'il  paisse.  Mettre  des  entraves  à un 
ehevaf. 

Il  signifie  figuréaeat , Obstacle  , 
empêchement.  Cet  homme  e’eet  donné 
des  entraves  à lui-mémt. 

' Il  ae  met  aussi  quelquefois  au  singu- 
lier en  ce  sens.  La  Jeunesee  est  naturel- 
lement emportée  , elU  a besoin  de  quel- 
que entrave  qui  la  rttUn'ie. 

ENTRE.  Préposition  de  lien.  Au 
milieu,  ou  à pen  près  an  milieu.  Il 
étoit  asaie  entre  avue  deux.  Il  s'est  venu 
mettre  tes  deux  hommes  qui  te  bat- 
taient. Étampet  ettenire  Earit et  Orléans, 
Entre  Us  deux  mera.  Entre  les  deux  ri- 
ves. Ce  bataillon  se  tromvoit  entre  deux 
feux. 

On  dit  proverbialem.  5<r  mettre,  ta 
trouver  entre  deux  selUe , U eul  par  terre. 

On  dit  familièrement,  Cela  toit  dit 
entre  nous  y ei  niétie  absolument , E'n- 
trt  nous  , pour  dire,  Que  cela  ne  aoU 
point  redit  à d'antres. 

On  dit  dans  le  même  sens,  Entra 
vous  et  moi  , je  ne  croîs  pas  que  ce  ma- 
riage se  faste. 

On  dit  aussi,  Regarder  quelqu'un  en- 
tre deux  yeux,  pour  dire,  Le  reganter 
fixement. 

Ou  s'en  sert  aussi  dans  les  chosen 
morales.  La  vertu  eet  entre  drus  vices.  Il 
se  trouvais  entre deuxexirémitét  fâcheuses. 
On  dit  d'Un  homme  dont  la  vie  est 
dans  un  danger  iminroeni,  qu’il  est 
entre  la  vie  et  la  mort. 

On  dit , Mrttreun  hemme  entre  quatre 
mutailUs , ponr  dire,  Le  mettre  en 
prison. 

Il  signifie  fl  assi  Parmi.  lia  ététrox- 
ré  entre  Us  moru.  Entre  toutes  les  mer- 
veilles de  la  nature  , il  n'y  en  a point  de 
plus  admirable  que..,.  Il  fut  choisi  entra 
tous  Ut  autrei. 

Entr'auties  , est  une  façon  de  parler 
adverbiale  et  ellipliqite,  qui  imlique* 
une  désigna  lion  particulière  d'une  per- 
sonne ou  u’une  choie  parmi  d'auiree 
personnes  ou  d’autres  choses.  J‘ai  vit 
Ut  plus  beaux  tabUaux  de  Rome,  tn- 
I tr  autres  U l'rdnsjfguratiaa  de  KaghaUf 
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11  veut  dire  encore  « Dans , cn.  /c  h 
remettrûi  entre  vo/  mains.  Il  est  demeuré 
entre  mes  tnains.  Il  »c  inel  «u»'!  aï^ec  la 
firdpositioo  de.  On  l'a  retiré  d'entre  ses 
moins. 

Il  le  dit  «ui«i  De  ce  aui  est  dans 
tout  l‘espi»ce  enlfrmé  par  les  deux  ex- 
trémités dont  on  parle.  Entre  les  deux 
pôles.  Entre  U ciel  et  la  terre.  Entre  Ea~ 
ris  et  Rome. 

II  se  dit  encore  Du  temps.  £fltrc 
«n(c  fleures  et  midi.  £nrrc  ci  et  demain. 
£t  Ton  dit.  Entre  deux  soleils»  pour 
dire  , Entre  le  lever  et  le  couiber  du 
soleil. 

On  dit  nusM,  Ily  o procls»  qutreUe » 
inimitii  » liaiton,  inteiUgenee  entre  ces 
deux  hommes»  pour  dire,  qu'ils  soûl 
en  procès,  en  querelle,  rn  inimitié  , 
en  liaison,  en  iiitclligcacc. 

On  dit  aussi,  H y a cetts  différente 
entre  telle  chose  et  telle  outre  » pour 
dire  , IJ  y a cette  diJUirence  d'uoe 
telle  chose  avec  une  autre. 

On  dit  dans  le  même  sens,  Il  y a 
entre  ces  deux  eheses  » entre  cet  deux 
hommes  la  même  dtjjérence  » qu'entre  le 
jour  et  la  ruât. 

On  se  sert  aussi  de  cette  préposition 
pour  exprimer  ce  qui  tient  de  deux 
choses.  Le  gris  est  entre  le  blanc  tt  le 
ncir.  £t  en  ce  sens  on  dit  proverbiale^ 
ment,  Entre  chien  et  loup»  pour  dire  , 
Cette  partie  du  soir  qui  tient  du  jour 
et  de  fa  nuit.  On  dit  aussi  de  même. 
Entre  doux  et  hagard»  pour  dire, 
tient  de  Tun  et  de  l'autre. 

Cetic  préposition  est  une  de  celles 
qui  entrent  dans  la  composition  des 
noms  et  des  verbes.  Entte-dtux.  En- 
trefaites. Er.tr  actes,  Euirt-mtts.  Entre- 
couper. Entrelacer  , etc. 

Dans  les  vert>cs  ou  cette  préposition 
est  jointe  arec  le  pronom  personnel, 
elle  signifie  Une  action  réciproque. 
S'entre-nuire,  Sentre-hastre,  S'entr'ai- 
mer, S'entre-seeourir.  Sentre-choquer  » etc. 
On  trouvera  dans  leur  ordre  ceux  qui 
sont  les  plus  usités. 

EitTse,  signifie  aussi  dans  la  com- 
posiitun  de  quelmies  verbes  , Une  ac« 
rion  dimiuutive.  Entr'ouvrir  » Entr'oufr, 
Entrevoir»  pour  dire,  Ouvrir,  ouïr, 
et  voir  à demi. 

HNTRE-BAILLER.  verb.  acf.  En- 
tr'ouvrir  légèrement.  Entre  bailhr  une 
porte. 

EKTsB-SAtM.i  , SB.  participe. 

entre-bailli:  , ÉE.  a.lj.  n ne 

ae  dit  que  d'Uue  porte  ou  d'uni*  fe- 
nêtre qui  n'est  pas  entièrenunt  1er* 
m«-c.  H faut  laisser  cette  porte  entre- 
hailUe. 

ENTRE-BAISER  , v.  qui  ne  s*em- 

glrâe  qu'avec  le  pronom  personnel  , 
'ENTRE -BAISER.  Se  baiser  l’un 
l'autre.  Ils s'cntre-baittni  avec  une  grande 
afftetion. 

ENTRECHAT,  s.  m.  Sorte  de  mou- 
rement  qu'on  fait  dans  la  danse  haute, 
où  le  danseur  croise  les  jambes  o plu- 
sieurs reprises  pendant  qu'il  est  en 
l’air.  Il  fait  fort  bien  les  entrechats.  Eaî- 
tre  un  entrechat.  Entrechat  à six»  à huit, 
l/n  entrrehat  bUn  passé. 

ENTRE-CHOQUER,  Terbe  qui  ne 
s'emploie  qu'avec  le  pionom  peraun. 
S'ENTRE* CHOQUER.  Se  choquer 
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l’un  l’autre.  En  courant  ils  se  sont  enire- 
c ho  lues. 

Il  signifie  figurément,  Se  contre- 
dire avec  aigreur , s'opposer  l’un  à 
l’autre  pour  «e  nuire.  Ces  deux  hommes 
ne  songent  qu'à  st  détruire  tun  t autre  g 
iU  ne  font  que  s'entre-choqtier. 

EN  THE- COLONNE  , ou  ENTRB- 
COLONN'EMENT.  subst.  m.  Terme 
d'Architectuie.  L'espace  qui  est  cotre 
deux  colonnes.  Les  Architectes  ne  sc 
servent  guère  de  ce  mut  qu'au  pluriel. 
Dans  les  entre-eotonnes. 

£N7'Jl£-CÙTE.  s.  inaac.  Morceau 
de  viande  coupc  entre  deux  eûtes  de 
bceuf.  Ctt  entre-.ôte  est  tris-tendre, 

ENTRECOUPER,  v.  a.  Couper  en 
divers  endroits,  par  divers  endroits. 
Les  canaux  qui  eutrecoupent les  jardins» 
les  rrndear  plus  agriablss.  Ce  pays  est 
tout  entrecoupé  de  ruisseaux»  de  collines. 

On  dit  ligurèuient , qu’(/'n  discours  est 
entrecoupé  dt  digressions  » ds  citations  g 
de  parenthèses. 

On  dit,  que  5rr  soupirs  entrecou- 
I poitnt  sa  voix  » ses  paroles. 

S'fcBTkxcovrxa , se  dit  Des  chevaux 
et  autres  animaux  qui  sc  blessent  en 
se  frotianl  un  pied  contre  l’autre  quand 
ils  marchent.  Ce  cheval  eu  sujet  à s'en- 
trecouper. Ce  mulet  s’entrecoupe  des  pieds 
de  devant. 

On  dit  plut  ordinairement^  Se  coupe. 

Estrecoopê,  an.  participe.  Style 
entrecoupé.  Eoix  entrecoupée. 

ENTRE-DEUX.  s.  mas.  Partie  qui 
est  au  milieu  de  deux  ihoaes  avec  ir»- 
qucües  elle  u relation  ou  coutigu'uc. 
Un  a ôté  Fentre-deux  qui  séparait  ces 
deux  chambres.  Dans  l'entre-deux  de  ces 
deux  pilotis.  Ventre-deux  des  épaules. 

On  appelle  Entre-deux  de  motus  » La 
partie  qui  est  entre  la  tète  et  la  queue. 

Entre- deux  » s’emploie  adverbiale- 
ment duns  CCS  phrases  ou  d’autres 
semblables  t Ce  mouron  est-il  tendre  ou 
dur}  Encre-dcux.  Fait-H  froid  i Entre- 
deux. 

ENTRE-DONNER,  T.  qui  ne  a’em 
ploie  qu'avec  le  pronom  personnel , 
CENTRE- DONNER.  Sc  uoniiar  mu- 
tuellement quelque  chose. 

ENTRÉE,  s.  f.  Le  lieu  par  où  l’on 
entre.  Ventréedt  laVilU.  Ventrée  de  la 
maison.  Ventrée  de  V Eglise.  Ventrée  du 
pont.  Rouci'ier^  fermer  tenirée.  Entrée 
étroite  , large  » obscure  , elairt.  Dis  l'en- 
trée. 'Fout  a l'entrée.  Cette  maison  est 
btlle  » mais  Fentréê  en  est  ineomttiode» 
en  est  vilaine. 

I Ou  dit  iiuasi  : L'entrée  d'un  chapeau» 
[ d'une  botte  » d'un  soulier»  d’une  manche» 
etc.  Ces  bottes  sont  trop  larges  d'entrée. 
Ventrée  d'une  serrure. 

Il  signifie  aussi  L’action  d'entrer.  Il 
entra  dans  la  chambre , et  à ton  enfrs'c  » 
des  son  entrée  » on  reconnut  qu'il  avoit'du 
chagrin.  Se  uouvtr  à Ventrée  des  Jupes. 

Il  se  dit  encore  plus  ordinairc- 
roent  De  l’action  d’entrer  solennelle- 
ment (I.IDS  une  Ville.  L'entrée  du  Roi. 
L'entiée  dt  la  Heine.  Ventrée  du  Légat. 
L'entrée  d’un  Ambassadeur  » d'un  Gou- 
verneur de  Province»  etc.  Faire  ton  en- 
trée dans  une  Fille.  Faire  son  entrée  pu- 
blique. 

l!  veut  dire  aussi  La  réception  so- 
lennelle qu'on  l'ait  à un  Hoi,  k une 
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Reine,  « un  Légat,  etc.  lorsqu’ils  en- 
trent en  cérémonie  dans  une  Ville.  Ou 
fit  une  magnifique  entrée  à ce  Prince  » à 
cette  Princesse. 

EnTaiBi,  au  pluriel , se  dit  aussi  Du 
droit  qui  est  attaché  à certaines  Char- 
cs , ou  accordé  à certaines  nersonnes, 
e pouvoir  entrer  dons  ta  ciiambre  du 
Roi  à des  heures  où  les  autres  Courti- 
sans n’entrent  point.  Cette  Charge  d^nn* 
toutes  les  entrées.  Cet  Ojfieier  a v<ndu  sa 
Charge»  et  U Primet  lui  a conservé  les 
enttéts.  Avoir  les  entrées.  Prendre  ses 
entrées,  Jl  y a les  gransUs  et  les  petites 
entrées.  Les  entrées  ds  la  chambre. 

^ENTaÉB,  se  prend  aussi  quelque- 
fois pour  Séance  dans  un  Tribunal , 
aux  Etats,  dans  une  Diète,  dans  une 
Assemblée.  Le  Crouverneur  de  Paris  a 
entrée  au  i'arlrmriK.  Ce  Prince  a entrée 
à la  Diète.  Ce  Baron  n'a  point  d’entrée 
aux  Etats, 

On  dit  d'Un  homme  qni  entre  sans 
payer  4 rOpéra  , a la  Comédie,  qu’il 
a son  entrée  » ses  entrées  à l Opéra  gàla 
Comédis. 

11  signifie  Buss^gurément , Occa- 
sion, ouverture.  L'hérisie  de  Luther  a 
donné  entrée  à une  infinité  d’autres  er- 
reurs. Ctt  inridrnf  a donné  entrée  à la 
proposition  que  j'ai  Jatte.  J.e  luxe  a don- 
né entrée  à beaucoup  de  désordres.  Cela 
lui  a donné  eturie  dans  les  bonnes  grâces 
du  Prince. 

Il  signifie  fîgurémeni , Commence- 
ment. A l'entrée»  vers  l’entrée  de  l’hi- 
ver. Dis  l’entrée  du  repas.  A Ventrée  de 
son  d.sci'<uri.  A l'entrée  du  livre.  Ventrée 
de  son  Pontijieat. 

Ün  «lit  aussi , Dis  Ventrée  de  table  » 
'pour  dire,  Dès  le  conimcnccxneut  du 
repas. 

Ents^b,  ae  dit  aussi  De  certaint 
lueis  qui  sc  servent  mu  coramenrrmeut 
du  repas.  Les  potages  étaient  bons  « 
mais  les  entrées  ne  xalolent  rien.  Jl  y 
avait  tant  de  plats  d'entrée,  Faupte  d'en- 
trée. 

e:  5 T a B a , tignilie  Le  droit  qu'on 
paye  pour  lesmarclumiiscs  qui  eutrciit 
dans  unu  Ville,  dans  une  Province^ 
dans  un  Royaume  , etc.  Payer  l'tntrce  » 
Us  droits  d'entrée.  i.'rnrrérdxi  vin.  Droits 
d'entree  et  de  sortie.  Cela  paye  entrée. 

Eutuf.u  DF.  Balcbt.  Partie  d’un 
Ballet  dansant , laquelle  y fait  le  même 
rlfei  que  les  scènes  dans  les  pièica 
dramatiques.  11  se  dit  aussi  Dca  actes 
u'uii  Opéra  - Ballet , lorsque  chaque 
a(  le  est  un  sujet  détaché.  La  premiiie  g 
la  secor:de  entrée. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
inent  d’Un  homme  qui  entre  dans  une 
compagnie,  et  qui  en  sort  ausvitût 
•près  avoir  lait  ou  dit  quelque  chose 
do  ridicule , do  mal-a-propos  , qu’i/  a 
fait  une  belle  entrée  de  ballet  » une  étrange 
entrée  de  ballet. 

On  dit  ativrrbialement,  D'entrée» 
pour  dire,  D’abord.  Il  nous  d:t  d’entrée 
trois  ou  quatre  J'auues  nouvellss,  U est 
vieux. 

ün  dit , D'entrée  de  jeu  » pour  dicti. 
Dès  le  commencement  du  jeu.  Il  sp 
mit  à jouer,  tt  d'entrée  de  jeu  U perdit  la 
moitié  de  ton  argent. 

On  dit  figurément  et  familièrement  • 
D’entréf  de  jeu  g pour  tUrc,  D'abord. 

D'entréo 
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J)*fnh4f  ét  jta  il  êt  mit  tn  tolht.  ÜVil* 
U fit  ptuehrt  $Qn  tstrûva» 

çatur. 

entrefaites,  I.  f.  Ce  mot  ne  te 
t ces  nmniéret  de  parler 

• liveriii^ca  t Dam  ctt  tntrtfaitts , sur 
**9  tntrtfuius,  pour  dire  , Pendant  ce 
f^mpt  - là  , pendant  que  le»  chose» 
eioienl  tims  un  tel  état.  On  ne  l'em- 
ploie ^uéroqu'aii  pluriel.  On  dit  cepcn- 
dint  qaelquefoii  , Da$i$  ttnirtUiu  , 
àjns  ctttt  ttitrtjùitt 
ENTRE-FRAPPER,  r.  qui  ne  »>m. 

**  pronom  pemonoel, 

0 ENTRB-FRAPPEII.  Se  frapper  l'un 

l’autre.  ^ 

ENTREGENT,  tabst.  mate.  Ma- 
ntere  adroite  de  »e  conduire  d.tni  le 
monde.  Ctt  Aomfna  nt  ftra  pOM  fortune, 
il  n e point  itentregent.  11  eat  du  itvle 
lamilier. 

ENTfi'ÉGORGER,  y.  qui  ne  »>m- 
pronom  pcraonnel  , 
yENTH’ÉGORGnR.  S'égorger  l'un 

1 autre.  Vopti  Éooaoaa. 

entrelacement.  ».  m.  L’état 

de  piiiiieur»  choie»  entrelacée»  le» 
une»  d m»  le»  tutres.  Ltt  tntrtUctmtne 
m ara  ehljfrtt  êont  faite  avtc  bwtcoup 

EN'TRELACER.  T.  a.  Enlacer  l’un 
dan»  l’autre.  EntrtUctr  dte  hranchre 
d'oram  fume  dane  fautrt.  Bntnlaeer  les 
«Aeveir*  dr  rubané,  de  Meurt , de  perles  , 
de  diamant. 

On  dit  Ügaréraenr,  Entrelaeer  un  dis~ 
cours  de  etiatiom,  de  moraCtée,  etc. 
p<^rdircy  Y en  faire  entrer,  y en 
mêler.  ' ' 

EvrasLAci,  ii.  participe. 
Entrelacs , ».  m.  ( On  ne  pron. 

pa»  le  C.  ) te  dit  De  plutienr»  cordon» 
ou  clnfTret  enlacé»  l'an  dans  l'autre, 
qui  font  un  ornement  dan»  l'Arcbitec- 
ture.  y^oilà  un  emrelaet  bien  fait. 

ENTRELARDER,  y.  a.  Piquer  de 
lard  une  viande.  Il  faut  entrelarder  eette 
Viande  pour  en  faire  une  daube. 

Il  »e  dit  figurémenc  en  partant  De 
certaine»  chose»  à manger,  lorsqu’on 
y entremêle  de  certain»  ingrédieni. 
Entrelarder  un  pAt4  , uar  daube , un  pain 
^^Pjc*  • etc.  de  cloua  de  girofle,  de  ca- 
nelle , ^ ieoret  de  citron , etc. 

On  dit  figiiréinent,  Entrelarder  un  dfs^ 
«oitr»  , ua  ouurage,  de  vert , de  passages 
Grecs  ou  Latine , pour  dire , Y insérer 
w.**  ^er»,  de»  passages  Grec»  ou  La- 
tin». Il  est  du  style  Umiiier. 
EnTaai.AaDi,  sa.  participe. 

Oo  appelle  Une  viande  tntrelardde  , 
Vue  Viande  tnêlêe  deert»  et  de  ma'iire. 

ENTRE-LIGNE,  ».  m»sc.  tigmKc, 
comme  Interligne,  1/eapace  entre  denx 
Il  ne  faut  pas  écrire  dans  ren- 
tre-ligne. 

Il  signihe  autai  Ce  qui  eat  écrit  dans 
cet  espace.  Il  est  défendu  aux  notaires 
d' écrire  ta  entre-ligne,  il  faut  ÿif'tlr  fassent 
des  renvoie  et  des  apostilles  paraphées 
des  E,iTtiea. 

ENTRB-LUIRE.  y,  n.  Luire  à de- 
fBt.  On  voyoit  la  Lune  entre-luirt  à trd~ 
vert  les  feuillages  des  arbres. 

ENTHE-MANGEH,  verbe  qui  ne 
•’emploie  qu’arec  le  pronom  perMn- 

uel,  S ENTRE-MANGER.  Se  {nanecr 

rua  l’autre,  yoyet  Maiou. 

Tonte  /. 
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ENTREMÊLER,  r.  a.  Tntêrer,  mê- 
ler une  chose  avec  d autre».  Il  faut  en- 
tremêler Us  orangers  et  tes  «tfroarurr». 
EntrrmrVrr  dra  fleurs  rouges  pantü  les 
blanchis. 

lise  dit  anssi  an  figuré.  //  ne  faut 
point  entrerxêUr  des  éiuestiont  si  dî/fé- 
rentre. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel , et  lignifie  dans  le  style  fa- 
milier, S’entremetfre. 

ENTll  EME  rs  , a.  masc.  te  dit  pro 
prement  De  ce  qui  se  sert  sur  table 
après  le  rOti,  et  av.tnt  le  fruit.  Aprls 
cela  en  servit  tentremets.  Vn  apporta 
rrnl/-enirf«.  Il  y avoit  tant  de  plats  et 
tant  d*atsUttes  d’entremets.  On  servit  à 
reutremeti  , pour  rentremets.  Eeudant 
qu*on  étois  à l'entremets. 

ENTREMETTEUR,  EUSE.  »ub». 
Celui , celle  qui  s'entremet , qui  s’em- 
ploie dans  une  affaire  entre  deux  on 
plusienrx  personnes.  Il  a été  rentrenut- 
ttur  de  cette  ajjàtre. 

On  ne  s'en  sert  guère  an  féminin 
qn'eo  mauvaise  part,  et  en  parlant 
d'Une  personne  qui  se  mêle  de  quelque 
commerce  illicite. 

ENTREMETTRE,  v.  qui  ne  s’em- 

Sloie  qu’avec  le  pronom  personnel , 
'ENTREMETTRE.  S'employer  pour 
une  cUote  qui  regarde  l'intérêt  d’un 
autre,  il  s’est  entremis  pour  les  accor- 
der. Il  s'entremet  pour  lui  faire  awU  sa 
grâce. 

On  dit  ansti , S'entremettre  d’une  af^ 
faire,  pour  dire,  Se  mêler  d’une  af- 
laire , agir  djns  une  aflaire , et  entrer 
ponr  cela  en  uégociation  avec  ceux 
qu'elle  regarde  piincipalement.  C’est 
une  affaire  dont  if  t’raf  earrrmla  long- 
temps pour  accommoder  Us  PartUs.  S’en- 
tremettre dee  affaires  publiques.  Il  s’est 
enfremû  de  Uur  aceommoéement.  Il  s’en 
eat  entremis  d* office.  Cest  un  homme  qui 
s’entremet  dt  beaucoup  de  choses. 

ENTREMISE,  s.  f.  Interpotition , 
action  «l'uoe  personne  qui  interpose 
ses  offices,  son  crédit,  etc.  Use  servit 
de  Fenirtmiss  d'an  tel  pour  y rduasiV.  Cela 
et  fit  par  son  entremise.  La  paix  se  fit par 
l’entremise  des  Puissances  neutres»  iJ Em- 
pereur offrit  oon  entremise. 

Il  tignihe  quelquelois  simplement , 
Ministère , médiation  par  laquelle  une 
chose  se  fait.  DUu  a souvent  déclaré  sa 
volonté  aux  hommes  par  Ventrtmisc  des 
Anges. 

ENTRE-NUIRE  , v.  qni  ne  s'em- 
ilote  qu'avec  le  pronom  personnel , 
i'ENTRE-NUlRB.  Se  nuire  l'un  à 
l'atitre. 

ENTRERAS.  s«l>et.  msscnl.  Alinre 
d'un  cberal , laquelle  ipproebe  de  l'am- 
ble. Ce  ehfèval  va  l’entnpas.  Un  bon 
entftpas. 

ENTRE  - PERCER  , verbe  qui  ne 
t’emploie  qu’avec  le  pronom  person- 
nel , S'ENTRE-PERCER.  So  percr^r 
l’nn  raurre.  Ces  deux  hommes  rentre- 
percèrent. 

EN  TREPOSER,  v.  a.  Déposer  dans 
un  lien  des  marchandises  destiscea 
à être  portéas  ailleura. 

EnTaisoaê,  in.  participe. 
ENTREPOSEUR,  $,  Btas.  Commis 
des  Fermes  générales  , qui  vend  le 
tabac  aux  débitana. 
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Il  té  dit  aussi  De  celui  qui  est  com- 
mis à I»  garde  dea  marchaiidiMS  en» 
treposée». 

ENTREPÔT,  s.  m.  Cest  usi  lien  où 
l'on  met  en  dépêt  des  marcbsndiana 
que  l'on  veut  porter  ailleurs.  Cote  un 
l^n  entrepôt.  On  lieu  ^entrepôt.  Una 
yUle  d^entrepôt.  Ejitrrpdt  de  tabac. 

ENTREPRENANT,  AN'FE.  adj. 
HArdi,  qui  ic  porte  aisément  à qneD 
que  entre]vrise.  Ce  Général  d'atmée  est 
entreprenant. 

Il  se  prend  quelquefois  en  msnvaise 
part , et  signifie  Téméraire , et  qni  en- 
treprend sur  le  droit  d'autrui.  Cet  êom» 
mr  «ar  querelleur  et  entreprenant.  Cet 
homme  est  trop  entreprenant.  Il  est  d’hur 
meur  entreprenante, 

ENTREPRENDRE,  v.  actif.  ( Il  m 
conjugue  comme  Prendre.)  Prendre  la 
résolution  de  taire  quelque  chose  , 
quelque  setion , quelque  ouvrage.  £r* 
treprtndre  une  Grogne , sa  voyage , un 
bâtiment  , une  guerre.  Entreprendre  de 
traduire  , d'expliquer  un  Auteur.  Il  a 
entrepris  de  forcer  cette  Place.  Ce  Prittea 
est  venu  à bout  de  tout  es  qu’il  a cm- 
trroris. 

Il  signifie  aussi.  S’engager  à qneU 
que  chose  à certaines  cooditinna.  Il  a 
entrepris  de  fournir  Us  vivres  pour  un  tei 
prix.  Cet  Architecte  a entrepris  un  tel  bâ- 
timent pour  une  telle  somme. 

On  dit  lamiliêrcment,  Entrepretülro 
eutlqu’un , pour  dire , Le  poursuives  f 
le  persécuter,  le  pouiaer,  la  railler* 
Si  fentreprende  cet  homme  là  ,je  lui  ferai 
voir  bien  du  pays.  Vous  courrt  grand 
rû^se  d’être  mal  mené , e’U  vous  entrer 
prend. 

11  signifie  encore  , Embarrasser , 
rendre  perclos.  Il  a un  rhumatitme  qui 
lui  entreprend  fcstr  la  jambe. 

ExTaaramuDxa  , svec  la  préposi* 
lion  5ur  J se  dit  pour,  Usui  per.  CeAge 
ensrtprettd  sur  la  furidUtion  , sur  Fautori- 
té  des  Supériture.  Il  entnprrnd  sur  son 
vois'.n.  il  eAtrvprrnd  sur  Us  droîta  de... 

Il  signifie  au«i,  Attenter  a.  César 
mtrrpm  sur  la  liberté  du  PewpU  Ro- 
main. Il  a entrepris  sur  la  vie  d'un  tel» 
ErtTAsrais,  iss.  panicipt*. 

11  est  aussi  adjectif , et  aignifie  Em» 
bairas»ê , perclus.  J*ai  la  tête  toute  en- 
treprise. Il  a U bras  entrepris. 

ENTREPRENEUR , EUSE.  tuba. 
Celui,  celle  qui  entreprend  à forfait 
quelque  ouvrage  comidéralile,  conune 
de»  lortiticatiuna  , un  pont , le  pavé 
d'une  Ville , la  fourniture  dea  vivrea , 
etc.  ela»  ^ 

Il  se  dit  plas^rticnHèrement  d'Uo 
Architécrc  qui  entreprend  un  édifiie. 
l/n  bon,  un  habiU  Entrepreneur.  Entr^ 
preneur  de  bâtimens. 

Il  s'emploie  quelqtit|9is  au  féminia-i 
en  parlant  d'une  femiue  qui  entrer 
prend  quelque  besogne,  et  qui  a plu- 
sieurs ouvrières  aous  elle. 

ENTREPRISE,  a.  f.  Detiein  formé  , 
ce  que  Ton  s entrepris.  Une  belle  , har- 
dif  , grande  , glorieuse  , vaste  entreprise. 
Entreprise  cmmdrique , téméraire.  Cest 
une  vaine  «ntr^rlM.  faire  une  entrtprite. 
Fonnrr  une  entreprise . Exécuter  une  tn- 
irtprise.  Venir  a U^ut  d’une  entreprise. 
illaajurr  son  entreprise.  Mesurer  une  tn» 
éreprlte  à tes  fortes.  . -%• 

* s t • 
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On  dit  ittisi  t Féùrt  uiu  tniftprUt  4* 
commcr«r.  Plattr  Mon  argtnt  àan»  un» 
»n»rrprii«  dt  ccrrnnurc»  , ét  financu  s 
EiiTRirauiy  reut  dire  nuui  quel* 

7|u<>lois  Vkotence,  action  injuste»  par 
•quelle  on  entreprend  sur  le  bien  , 
sur  les  droits  d'autrui.  Qtu  un»  tntrt^ 
pritt  sur  Us  droits  de  la  Cotirùnm.  Ctst 
mn*  entreprise  eontrt  le  droit  dit  gens , 
rentre  la  foi  publions. 

ENTRB  gU£a£IX£R»  r.  qui  ne 
s'empluie  nu’arec  le  pronom  person* 
Bel»  SENTAE.QU^ELLKH.  Se 
Merelter  l'un  l'autre.  Us  ns  font  que 
f entre- quereller. 

ENTRER,  rerb.  neutre.  ( Il  se  con< 
jugue  «rer  le  verbe  ftre  tun  temps 
composé».)  Passer  du  dehors  nu  de* 
dans.  Entrer  dans  une  ehambre.  Entrer 
dans  U Vitu.  Entrer  dans  un  pré, dans 
un  Jardin.  Faire  entrer  quelqu'un  en  qusU 
que  lieu.  Entrer  d'un  pays  dans  uu  nurr». 
An  sortir  des  Alpes  , on  entre  dans  la 
XomNirür.  Entrer  dans  le  port.  Entrer 
au  ^ort.  Le  .>oiri7  t 'tr  dans  Arits  au 
Printemps.  Entrer  dans  la  Uce.  Entrer  en 
lier.  Cheq  les  Juifs  , U n'étoit  permis 
qu'au  (rfond  • Prêtre  d'entrer  dans  le 
aanetuaire. 

On  dit,  qu'4/ii  chapeau  ne  peut  en- 
trtr,  n'entre  pas  bien  dans  la  tete  , pour 
dire»  que  La  téie  ne  peut  entier» 
n’emre  pas  bien  il^us  le  chapeau. 

Ou  dit  b'gurt.mt*n(  » qu'i^  ne  faut  pas 
emrtr  dans  le  Saneiuaire , pour  diie» 
qu'il  ne  faut  pas  vouloir  péneuer  dans 
les  tuy>téres  que  Dieu  n'a  point  rêvé* 
lés  • dans  les  «ecreis  que  les  Pnncea 
veulent  cacher. 

Entrer  en  djnte  , se  dit  proverbiale- 
ment et  b^urénient»  pour  dire»  S'en- 
gager ou  SC  trouver  engagé  dans  une 
ullaire  » dans  une  intrigue»  dans  une 
guerre  dont  on  n'a  été  long-temps  que 
•pectatenr.  il  s'emploie  aussi  pour  si- 
sntber«  Être  à *ton  tour  ü’agir  ^ ne  par* 
mr,  d'etre  mis  en  jeu.  Cest  a vous  à 
entrer  en  danse. 

Ou  dit  » Entrer  en  prison  , pour  dire  » 
£tre  mis  en  prison. 

Entrer  en  Aeiigion  , pour  dire,  Proi* 
dfi!  l'babic  de  Ueligîeux  on  de  Reli- 
gieuse. 

Entrer  en  condition  • entrer  au  servie* 
de  quelqu'un,  p«<urdire»  Devenir  do* 
Bieaiique  de  quelqu'un. 

Entrer  Page  Uses  le  Roi»  cbes  un 
Prince. 

On  dit  aussi , J&nrrrr  en  charge  , pour 
dire,  Prendre  une  charge.  iTsignihe 
aas-i , Commenrer  ^percer  une  char- 
ge dont  ori  est  revéffi 
On  dit»  Etureren  exercice , dire. 
Commencer  son  année  d'exercice  \ ot 
dans  ce  sens  il  se  dit  De  tout  bomme 
revêtu  d'une  charge  uont  l'exercice  est 
eitemsiifou  rneniiitl. 

Qn  dît.  Le  Par/em»af  n'mir»  qa’oprèt 
la  jaint-Martin , poordire  , l.e  Parle- 
ment ne  recomme aie  s tenir  scs  sean* 
CCS  qn'aprés  la  Saint-lUartin. 

On  dit  la  méioe  chose  des  autres 
Cours  et  des  autres  Tribunaux. 

On  dit,  Entrer  è table  , pour  dire» 
Commencer  à se  mettre  « taidé  pour 
diner  ou  pour  souper.  Us  ne  font  q'/t 
d'entrer  h table.  On  dit  dans  le  méxnt 
■eus  ; Le  Prédicateur  ne  fttjt  qm  d'entttr 
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»a  chAre,  X»  Prêtre  vient  df entrer  à 
l'antel. 

On  dit»  Entrer  dans  le  monde  , entrer 
à la  Cour,  pour  dire,  Curomcncer  à 
paroStre  dans  le  monde»  à la  Cour. 

Il  signibe  encore  » Pénétrer  dans 

Îuelque  chose*  Le  coup  entre  bien  avant 
ans  les  ehairs.  Ce  bois  ett  si  dmr,  que 
la  tagnét  n j sauroil  »afr«r. 

On  dit  a peu  prés  dans  la  même 
sens  » qu'  Un  hniii  entre  dans  la  tite  , 
entde  dans  Us  oreiiUs  , pimr  dire  ».  qu'il 
imuorlune  » qu'il  étounHt. 

On  dit  figureinant , qu'Un  ns  taurait 
rien  faire  entrer  dans  la  tête  d'un  homme, 
pour  dire,  qu’On  ne  Moruit  lui  rien 
Lsire  comprendre. 

On  dit  aussi  » qu'  Oa  ne  peut  lui  ftirt 
entrer  une  ekose  dans  la  te'te  , pour  , 

qu'On  ne  peut  la  lui  persuader. 

Ou  dit  Hgurément  » Entrer  dans  le 
uns,  dans  la  pensée  d'un  Auteur,  ponr 
uise » Pénéuer  oans  le  sens»  dans  la 
pensée  d'un  Au'rur. 

Un  dit  aussi  hgaréineot»  l^outn'en- 
trtqpasdans  ma  pen-ée,pout  dire»  Voua 
ne  coocevea  pas  ce  que  je  vaux  voua 
taire  entendre. 

On  dit  encore  figurément , Entrer 
dans  les  stntimens  de  qmlqu'un,  pour 
dire,  Se  conlomier  aux  seotimens  de 
quelqu'un.  Et  on  dit  dans  le  même 
sens  » Entrer  dans  les  expi'diens  qu'on 
propose. 

On  dit  figurémêot  » qu'l/n»  »ho»r 
n'est  jamais  entiée  dans  i'tsprit,  dasis  la 
pensée  , dans  la  tête  , dans  l'imuginatMin^ 
pour  dire,  qu  On  m*  l'a  jamais  crue, 
qu'on  n'y  a uas  même  aouge.  Une  m'est 
gainai»  entré  en ^nsde  qu'il  pût  manquer 
à ton  devoir,  fl  ne  m'est  jamais  entré 
dans  fespiit , dans  la  tite  que  etla  pût 
être.  Il  ne  m'est  jamais  entré  dans  Fima- 
gùiation  dr  faire  ni  de  dire  telle  chose.  Ce 
sont  de  ces  »Ao»»s  qui  ne  sc-nt  jamais  en- 
trées dans  tesprir. 

On  dit  » Cr2u  n'est  jamais  entré  dans 
la  tête  dt  personne  , pour  dire  » qu'Uue 
chose  est  si  abauide  et  si  extrava- 
gante, que  personne  n'a  en  une  pa- 
reille idée. 

On  dit  » Pairs  entrer  quelque  chose 
dans  un  rruiic^  dans  un  livre,  dans  un 
discours  , ponr  dire  » L'y  insérer  » i’y 
plat er. 

On  «lit  » qu'£/s»  drogue  entre  dans  la 
composition  aun  rtmiae  , pour  dire  » 
qii'Elle  luit  partie  d'un  remède.  En  ce 
lena  il  se  met  anaai  impersonnelle- 
ment. Il  entre  de  Fesprit  de  vitriotdaas 
ce  r»Ai^d».  Il  y entre  du  quinquina. 

On  die  hgurément  , qu'Ü  entre  de 
Fambitiou  et  de  Fimtêrit  dans  quelque 
dessein,  pour  dire,  que  L’ambition  et 
l'interét  s’y  mélert  » y ont  part. 

On  dit  auvsi  dans  le  même  sens, 
entre  bien  de  l'homme  ris  eela , pi>ur  dire  » 
que  C'vst  par  des  conddérations  hu- 
uiainea  qu'on  sgit. 

On  dit  aussi  » Il  erare  tnnt  de  drap  , 
tant  d'étoffe  daru  eet  habit , dans  cet 
ameublement,  pour  dire»  qu’il  laut 
laiic  de  drap,  tant  u'étolte  pour  cet 
ht  bit  » pour  cet  ameublement.  Et  «lans 
toutes  cet  dernières  phrases  » ce  verbe 
est  cCSirüf  impersonnel. 

On  dit , ou'  Un  Auteur , un  Pn/diea- 
uur  « an  Prinrre  encre  h»«A  dans  ht 
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ûtsAcftê,  pour  dira , qu'il  les  exprimt 
bien  » qu'il  les  représente  bien. 

On  dit  aussi  » qu'l/n  Comédien  entra 
bien  dans  la  passion , dans  le  aaractlre  de 
ton  personsu^ , pour  dire,  qu'il  pa- 
roit  ressentir  la  paaston»  qu'il  semble 
être  véritablement  la  personne  qu'il 
représente. 

On  dit  » Eacrrr  dans  te  détail  des 
choses,  pour  dire , Examiner  les  choses 
en  détail. 

On  dit  auasi  absoUtnient,  Entrer  dans 
h détail , pour  dire  » Expliquer  une 
chose  en  «mtaÜ. 

On  dit  en  termes  de  Pslsis  » En- 
trer en  ordre  parmi  d'uuir»»  eréaneiert  , 
pour  dire , Être  mis  dans  l'ortire  » 
dans  le  rang  de  ceux  qui  doivent  être 

^ iutnr  en  comparaison  , en  parallile  , 
pour  dire»  Etre  mis  en  comparaisou» 
en  parallèle. 

Enfivr  »»  êonanrrenee  avec  quelqu'un  , 
pour  » Devenir  son  concurrent. 

On  dit  » Entrer  dans  sa  vingtilm*  en- 
rsét , dans  sa  trentième  année  , etc.  pour 
dire  » Consmencer  à être  dans  sa  rirg* 
tième.  dans  sa  trentième  année. 

On  ait  hgurément , fACrrr  en  preuve  , 
en  matière,  etc.  pour  dire»  Entamée 
une  preuve,  une  matière. 

Euteer  en  procès  , en  guerre  , en  débat , 
en  contestation , en  dispute  , etc,  poux 
dire , Coonuencer  un  prutés»  une  con- 
testation , etc.  On  dit  dans  le  même 
sens  , Entrer  en  expücjtion. 

On  dit  » Entrer  en  colère  » »a  furie  p 
pour  dire  » Se  mettre  en  colère  » en 
turie. 

On  dit  Des  femelles  de  certains  sni- 
roaux  » equ'Ellts  entrent  en  chaleur,  en 
amour,  pour  dire,  qu’ElIes  commen- 
cent à être  chaudes. 

On  dit  » iù-icrcr  en  connolstanee  ét 
cause  , en  payement , pour  dire»  Com- 
mencer à prendre  connoissance  » h 
pa>er  une  partie  de  ce  qa’oi»  d«dt. 

Entrer  en  jeu  , se  dit  en  ceriaina 
jeux  de  canes  , De  eelui  qui  » ayant 
levé  une  main,  est  en  état  de  joues 
comme  il  lui  piait. 

Il  se  dit  figur.  et  fsmil.  pour  dire  , 
Entrer  dans  uae  slJaiie  » dans  nn  dis- 
cours » avoir  son  tour  » toit  pour  agir  y 
soit  pour  parler,  etc. 

On  dit»  Entrer  en  négociation,  pour 
dire.  Entamer  une  négociation. 

Entrer  en  composition  , pour  dire  p 
Écouter  les  propositions  d’un  accom* 
modement» 

■ Entrer  eu  défiance , en  soupfon , etc* 

f>our  litre  » Concevoir  du  soupçon , dé 
a aehanœ. 

On  dit  fignrément.  Encrer  dans  mte 
affaire , pour  uire.  Prendre  p«rc  «lann 
une  vbaire  » suit  pour  la  conduire  p 
soit  pour  en  tirer  du  proht. 

ün  dit  aurai  » en  parlant  d’Une  sf* 
faiie  d'iniérét , qu'ton  homme  y entra 
pour  tant , pour  dire  , qu'il  y est  inté- 
ressé pour  un  tel  denier. 

On  dit  » Entrer  dans  Us  Affains  du 
Roi,  et  absolumept  , dans  les  Af^ 
faires , pour  dire  » Etre  iutèieisé  dsnn 
les  Eermes,  les  Sous-frrmes»  les 
Traités  , et  antres  ol'jela  de  Financea. 

Ca  dit  aussi  ffgurémvot.  Entrer  dans 
ht  Hcnttp  dans  les  pUlsifO,  dam  hn 
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imiitit*  » U douUur  ir  , 

pouf  ilire,  Aroir  part  ftitx  •ecrett , ans 
pUiairf  de  quelqu’un,  prendre  part  à 
•a  douleur,  à inieréta. 

On  dit , Antrrr  «a  goût , pour  dire , 
Commencer  à preadre  goàt  à quelque 
ctiose. 

EvTaé,  il.  pariictpe. 

£NTU-UPONDa£,  T.  quioe 
•'emploie  qu'avec  le  pron.  penounel, 
â ENTRB.TIBPONDRB.  Se  répondre 
l'un  k i'aatre.  Cr«  drtur  ckmun  de  Mu- 
êifut  drntrt-ré^dpient, 

ENlUB-SfiCOUam,  rerbe  qui  ne 
•'emploie  qu'avec  le  pron.  pervounel , 
S’ENTRB.SECOURIR.  Se  eecoorir 
tnatuellement.  Leê  troapti  tout  bUn  poa« 
•dra  pour  9*tm»rt‘^eomrir, 

ENTRE-SOL.  aub.  mai.  Logement 
pris  sur  ta  hsuteor  d’un  étage.  On  btl 
wrt‘ioL  </r  carre-ao/o^aror.  Enrre-ao/ 
bitn  éclûiré. 

Il  se  dit  plus  communément  d'Ua 
logement  pratiqué  dana  la  partie  avpé* 
rieur  du  rec-de>chaaa«ée. 

ENTRE'SinVRE,  v.  qui  ne  a'em- 

Çloie  qu'avec  le  pron.  peîraon.  S'EK- 
nS-SUIVRB.  Aller  de  auite  l'un 
aprèa  l'antre.  Lujoun  tâ  Ut  muUt  a’ra* 
trv-aaivmt. 

ENTRETAILLE,  lob.  f.  Terne  de 
Dauae.  C’eut  le  nom  d'an  paa  qui  te 
lait  eu  ÿctant  un  pied  à la  place  de 
l'autre. 

EuTaBTatLLU.  snb.  féna.  Terme  de 
<fraTure.  Taille  légère  qu'on  gUaae 
entredea  taillea  plus  fortea,  pour  don- 
uer  de  l'elFet  à certainea  parties. 

ENTRB-TAILLER,  r.  qui  ne  a'em- 
ploie  qu'avec  le  pronom  penoonel  , 
9^’'TKE  > TAILLER.  Il  ne  ae  dit 
qu'en  parlant  d’Un  cheval  qui  ae  heurte 
tes  jambes  l'une  contre  l'autre  en  mar- 
chant , et  qui  a'emreeottpe.  C/a  tht- 
vtl  tui  t'tntn-tmiUe. 

ENTRETAILLURE.  s.  f.  fileeture 
que  se  fait  lui  même  un  cheval  qui 
s^entre*taille.  Cette  eturettUlmn  tet  fi- 
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ENTRE-TEMPS,  a.  m.  Intervalle 
de  temos  qui  s'écoule  entre  deux  ac- 
tions. Je  H*ai  feùi  ^m'aJkr  et  venir , dans 
ett  entre-temps  voua -/cas  arrivé.  Ilpro- 
Jlm  de  Pentrt- tempe. 

ENTRETÈJNWBNT.  a.  m.  Sub- 
ttsiance  ; cc  qu'ou  donne  à quelqu'un 
TOUT  vivre,  pour  «'habiller,  etc.  Il 
faut  beaueoup  d'argent  pour  frarpet^nc- 
mtnt  d’une  anuéa  ^ pour  Jentretinemtnt 
dsM  rroapea.  Il  faut  tant  pour  rmtreré- 
«MriBTRt  de  ttt  agitai.  Il  eat  de  peu 
(Tntage  « excepté  en  style  de  Finances 
et  de  Pallia;  et  l’on  ait  plus ordmai- 
remant , Hntretien, 

. Il  ae  dit  auaai  pour  L'entreptae 
d'eatretenir  les  chemins,  le  pavé  des 
sucs,  il  ett  thargi  de  Jentretinement  du 
pavé  de  Parie. 

ENTRETENIR,  v.  act.  Arrêter  et 
tenir  ensemble.  Cette  piiee  de  hoir  en- 
tmeient  toute  ta  eharpemse. 

S'BMTaaTBsiu  . ae  tenir  récipro- 
qaement.  Cee  deua  piUte  de  bois  s’en- 
tretiennent, 

EaTaaTiviu  , signifie  aussi,  Tenir 
en  bon  état.  Entretenir  un  bâtiment  j un 
jtréi/i.  Entreteiûr  les  ponte,  les  ehaue- 
•ma  « 1rs  «Asasoa.  EmTtwxù  um  maiaon 
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de  oauer/tura.  Btaretemir  ta  (ouverture 
étmn  bâtiment. 

Il  signifia  encore,  Faire  qn'nne  cho- 
se , qu'une  personne  subsiste  , con- 
tinue clans  nn  certain  état.  Entretenir 
ooaimarec.  Bntreienk  ta  paix,  hniretenir 
tamitié.  Entretenir  ta  comnondanee  , 
des  eorrteponÀaneee  dans  Ue  Paye  étran- 
gère. fflirricair  bonne  eorrtsponâatKt 
avec  eeê  aUide.  Mntreunlr  des  inuUi- 
genete  ave  tes  ennemie.  Entretenir  ta 
désunion  dont  une  famille.  Sntrtte^ 
une  famtUe  en  union  , en  eonearde.  En- 
tretenir des  peuples  dasie  Vtrrtmr.  Emtv- 
stnir  det  panne  dans  tsudon.  Entretenir 
te  f tu.  Lee  Vettalet  esurettnoient  ta  feu 
tûeré.  Lee  bons  offuea  entrttUnntnt 
tamitié. 

On  dit , Entrttenàr  m ftomme  d’eepé- 
ranee  , tentretenir  de  beliet  mrometeu  , 
pour  dire , L'amaser  en  lui  faisant 
espérer , en  lui  promettant  beaucoup 
de  choses. 

Il  signifie  ausai,  Fonnair  les  choses 
néceeaairea  à la  subsistaucc.  Efuerte- 
nir  aca  eafane.  Entretenir  sa  maison.  Em^ 
treeeuir  une  armée.  Entretenir  un  enfant 
au  Collège  , à tjieadémie.  Entrttenir 
•ae  garmeon. 

On  dit  dans  le  même  sens  arec  le 
pronom  personnel  •.  Il  a de  quoi  t'en- 
tretenir honnêtement.  Il  a’entrttiene  de  et 
que  U Roi  lui  donne.  Jl  s’entretient  d’ha- 
bits , de  linge  , eu.  Je  donne  tant  à mon 
voiti  pour  s'entretenir.  Il  s’entretient  de 
tout.  On  l emploie  ausat  pour,  Se  con- 
server. Crise  femme  e’emtreiieat  loujomra 
fratehe.  Des  chevaux  qui  s^eniretieniunt 
gras.  L’union  ne  s'entretient  pas  long- 
tempe  entre  des  pereonnte  qui  ont  des  ui- 
téreta  eontrairee.  Il  y a des  arbres  qui 
s’entretiennent  tvujoure  verts. 

On  dit , Entretenir  un  grand  train  , 
nn  grand  équipage  , ete.  pour  dire , 
Avoir  beaucoup  de  valets  , de  cbe- 
vaax , etc. 

On  dit,  Entreteidr  une  femme  , poux 
dire..  Faire  sdbiister  une  femme  avec 
lamelle  on  esc  en  commerce. 

Ou  dit,  qn’l/n  fiomiue  s’entretient  du 
jeu  , pour  dire,  qu'JI  y g«goA  de  quoi 
s'entretenir. 

EuTaxTiuia , signifie  aussi , Parler 
à quelqu'un,  tenir  quelqueaiiscourt  à 
cptriquMin.  Je  toi  raicefeni'  famiiièrtment 
dana  æm  cabinet,  li  Jaut  chercher  f occa- 
sion de  l’entretenir  de  cette  affaire.  De 
quoi  noua  tntreune{-vouê-làJ  yoUàas- 
ar{  de  nouvellea  pour  voua  entretenir  deux 
jours. 

Il  s'emploie  avaai  avec  le  pronom 

Eeraonnei.  Lee  amis  s’entretiennent  par 
tttree.  lie  e’entreiienntnt  de  bagateUee. 
Sentretenir  de  propos  sérieux  , ae  propos 
frivoles.  S’entretenir  de  quelqu’un.  Sen- 
iretenir  de  aie  propres  penaéra.  S’entrete- 
nir avec  eoi-méme. 

S*easrf  tenir  de  Dieu , pour  dire , Par- 
ler de  Dieu. 

Sentrttenir  avec  Dieu , pour  ug;ni- 
fier , Pf  naer  à Dieu , méditer  ta  parole 
de  Dieu. 

On  dit , Entretenir  ses  panaéra  , entre- 
tenir are  rêveries  « pour  dire , Penser  à 
quelque  chose,  mcdiier,  rêver. 
Eanarxirv,  ou.  participe. 

On  appelle  dans  les  troupes , Capi- 
taine entretenu , Un  Capûaine  payé  par 
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le  Roi , quoiqu'il  n'ait  point  de  com- 
pagnie sur  pied. 

On  dit  plus  ordinairement , Capi- 
taine réformé. 

On  dit , Une  femme  entretenue  , pour 
dire  ^ Une  ieibme  que  son  galsnt  iait 
subsister. 

EVitrnenu , se  dît  en  termes  de  Bla- 
son , DrS  clefs  et  autres  choses  pa- 
reilles , liée*  ensemble  par  leurs  an- 
neaux. 

ENTRETIEN,  aub.  maic.  Subais- 
lance  ; ce  qa'oa  donne  à quelqu’un 
pour  vivre  et  pour  s’habiller,  il  dé- 
pense tant  pour  e entretien  de  ta  maison. 
FVurair  à Vemtrttkn  d* Biir  garnison  , d ‘uim 
armdt. 

Il  liguifie  aussi  Ce  une  l'on  dépensé 
pour  maintenir  uoe  cuoae  en  état.  Ce 
bâtiment  est  de  grsmd  entretien. 

11  aigoifie  encore  almplcment  Cé 
que  l'on  donne  à sa  femme . à ton  fila , 
à ton  domestique  pour  auliaister , et 
peur  tes  meaua  plaisirs.  Il  donne  tant 
À sa  femme  , U donna  tant  à ton  file  pour 
son  rntretien. 

Evraartav  , si^ifie  aussi , Conver- 
sation, les  discours,  les  propos  qui 
sont  la  matière  de  la  conversation.  En- 
tretien familier.  Entretien  eérieux.  U eut 
un  gmrid  tntretieà  avec  laL  Jeoae  eûmes 
un  long  entretien  ensemble,  il  interrom* 
pU  notre  entretien.  Il  troubla  natre  en- 


On  dit  d’Une  perionnt,  d'une  rhoau 
dont  tout  le  monde  parle,  i\u*EUe  fait 
lentretien  dn  publie  « de  toutta  les  la- 
ciétéa. 

On  appelle  Entretiens  epirituels,  Dca 
discourt  de  piété  que  lea  Ecciésia»- 
iiqura  font  dans  lea  aaaeaibléLa  con- 
vuquées  pour  cet  cAei. 

EKTRETOiLE.  subs.  fem.  Espèce 
de  réseau  ou  de  dentelle  qu'on  mec 
entre  deux  bandes  de  loHe  pour  servir 
d’ornement. 

ENTRETOISE.  subs.  f.  Tenue  de 
Chsrpenterie.  Pièce  de  bois  qui  se  met 
entre  d'eutree  pour  les  soutenir. 

On  sppelle  Entretolse  croisée.  Un 
assemblage  de  pièces  de  bois  en  forme 
de  sauioir. 

ENTREVOIR,  v,  act.  (R  se  con- 
jugue comme  Foir.  ) Voir  impsrlsi:e- 
mont , ou  en  passant.  Le  témoin  n’n  pu 
rteonnoitre  le  meurtrier,  parce  qu’il  n‘a- 
voU  fait  qv  lentrrvoir.  J'entrevois  quel- 
que chose.  Il  ne  voit  pss  dlstinttement  « 
U ne  fait  qu’entrevoir. 

Il  ae  dit  aussi  Des  vues  de  l'esprit. 
Tai  entrevu  Us  dette  ins , lea  intcRtioas 
de  cet  homme,  hoe  litmiirte  sont  eifoi- 
bUe  , que  noue  nr  faUons  qu’entrevoir  la 
vérité. 

SùnrsMvotu.  Avoir  une  entrevue. 
Pour  accommoder  , peur  finir  leur  affaire  , 
U faudroit  qu’ils  t'entrevieeent.  Ile  éen- 
trevirent  daat  une  telle  maison. 

Il  signifie  aussi , Se  rendre  visite. 
Ile  sont  si  voisins,  qu’ils  e’entrevsieoe 
souvent  les  uru  efU{  tes  autres.  Il  n'est 
plus  guère  d'u»age  en  ce  sens. 

ENTREVOUS.  tub.  mas.  Terme  de 
His^'onnerie.  On  donoe  ce  nom  k l’in- 
tervalle d’une  solive  k l’.iutre  dana  nn 
plancher  , et  aux  espaces  garnis  de 
plâtre  qni  août  entre  le«  poteauxd’une 
UfeUM. 

S • • a • 
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ENTREVUE,  «ubi.  f.  Vi»ic«  , ren- 
contre concertée  entre  «leux  on  plu- 
•ieurt  personnes  pnnr  se  roir.  pour 
perler  tl*air.iires.  11$  ont  tu  ptutirurt 
tnsrtvutt.  La  prtmitrt  tntrtvnt  $e  passa 
rn.cum//imrnr.  Dtmandtr  une  entrevue. 
Comenir  d’une  enertvue. 

ENTR’OÜÏH.  V.  a.  Ouïr  imperiai- 
leinem.  J’ai  ente  oui  sa  voix.  Tai  entr'ouf 
quelque  cAoje  de  et  çue  vous  me  dites  là. 

Eirra’otï  , ïa.  participe. 

ENTK’OÜVKIH.  ▼.  tct.  Ouvrir  à 
demi,  ouvrir  on  peu.  Entrouvrir  la 
porte  J la  fenêtre.  £nfr*ouvrrr  les  jreux. 

Il  s'emploie  qtielquefotsavet  le  prcn. 
personnel.  La  terre  s’entr'ouvre.  Les  roses 
sommenecnt  à s'entr'ouvrir.  la  fin  ses 
yeux  s‘entr’ou\  rirent.  Cette  voâte  <om- 
ntnee  a aVrur'ovvrïr. 

EuTa’ovvxKT , sRTt.  participe. 

On  dit , qu’Un  eheval  est  rntr'cuvert , 
pour  «lire  • qu*ll  a luit  quelque  elluri , 
et  qn’il  »*est  écarte  les  inmbes  «le  der- 
riérc  avec  un  mouveinent  si  violent  , 
qu'il  lui  en  reste  une  grande  iocoin- 

(DO«liiê. 

ENTUHE.  sub.  f.  I.Vndruil  où  l’on 
place  une  ente.  //  faut  faire  Ftnture 
avant  que  de  placer  Venu  * autrement  dite 
lajrejfe. 

^ On  appelle  anasi  Entuns  « De  pe- 
tites pi^i  de  bois  qui  en  iraveraeut 
une  ^osse  pour  former  dea  échelons 
des  (^ux  côtés  I comme  dans  les  roues 
des  carrières. 

E N ü 

ÉNULA-CAMPANA.  >.  f.  Pl.ni». 
y^ef  Avntr. 

ENÜMERATIF,  IV£.  adject.  Qui 
énuuiére. 

ÉNüAIER ATION.  sub.  f.  Dénom* 
l>reiu<‘nt.  Ample  inumtration.  Simple 
énumératicn.  La  simple  énumération  de  | 
ses  conquêtes  fait  son  éloge.  U m'a  fait  ! 
une  ample  et  exacte  énumeiation.  L'tnu- 
snération  des  oartiet  est  un  des  lieux  com- 
muns de  l/i  Hhttorique. 

ENU31EREH.  verbe  act.  Dénom- 
brer. //  «I  bien  énuméré  toute*  les  cir- 
constances. 

£jtujsiaâ^  âs.  participe. 

E N V 

CNV^AHIR.v.  a.  Usurper,  prendre 
par  force,  par  vttdentre  par  Irande, 
injustement.  Envahir  un  État , une  Ero- 
vrinct.  Il  a emahi  mon  bien,  ma  terre, 
mon  héritage. 

On  dit  aussi  : EavaAir  la  puissance 
souveraine.  Envahir  Vautuiiié, 

Ekvaki  , ta.  parlicitte. 
ENVAJIISSKMENT.  a.  mas.  L’ac- 
tion d’enviiiir.  Venvahiuement  d'une 
yrvvuice.  Il  a des  projeu  d'entahiue- 
ment. 

ENVELOPPE,  luh.  f.  Ce  qui  sevt  à 
^velopper.  L'ertveloppe  d'un  paquet. 
Our,  déjaitê  Vtnveloppe  d’un  paquet. 
Envelcppt  de  cuir  , de'tcile  cirée.  Papier 
éêtnvtloppe.  Toile  d’enveloppe.  Sur  l'en- 
veloppe était  ierit  , à Monsieur  ... 

On  dit , Ecrira  sous  tenvsloppe  Je 
^l^uun  , pour  dire , Meure  seus  l’a- 
dri  s%  de  quelqu'nA  de»  Ictlfc»  qui  lont 
un  aiiuc* 
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^ EtfvilovrB , en  ternies  de  FortiAca* 
tion  , signihe  Un  ouvrage  qui  en  cou- 
vre , qui  en  «lélend  un  autre.  Première, 
seconéie  enveloppe. 

ENVELOPPER,  verb.  act.  Mettre 
autour  de  quelque  chose  une  éioRe, 
un  linge,  etc.  qui  enferme,  qui  envi* 
ronne  de  tous  côtés.  Enveu^per  du 
* des  haHu.  Envelopper  des  corfi- 
tures  sèches  dans  du  papier.  S'envetoppor 
le  doigt,  la  tête  avec  du  linge.  .T'rnvc- 
lopper  le  corps  de  son  manteau. 

Il  signifie  aussi , Cacher,  dé|ptiser. 
Les  Polies  ont  enveloppé  la  vérité  sous 
des  fables.  Il  enveloppe  à deuein  sa 
pensée. 

On  (lit  en  ce  sens  , Envelopper  quel- 
que chose , Quand  on  raconte  en  pa- 
roles couvertes  et  honnêtes  quelque 
chose  de  trop  libre. 

Il  veut  dire  aussi  figurément  , Envi* 
ronner , entourer.  Envelopper  Vettnemi 
de  toutes  parts.  Il  faut  envelopper  cette 
hauteur,  ce  village. 

On  dit  figurément , Envelopper  quel- 
qu'un dans  une  accusation  , dans  une 
déposition,  dans  un  crime,  pour  dire, 
l.e  comprendre  avec  d'autres  dans  une 
nccQsition , dans  une  déposition , dans 
un  crime.  Un  Va  enveloppé  mal  - à - 
propos  dans  cetu  affaire  , dans  ce 
précis. 

ExvBLovvd  , il.  participe. 

On  dit , Se  rrouvrr  envelt'ppé  dans  de 
mauvaises  offains , pour  dite,  S'y  trou- 
ver engagé,  embarrassé.  Il  t'est  trouvé 
enveloppé  dans  cette  banqueroute. 

On  dit , Viteours  enveloppé,  pour, 
Un  discours  ou  par  circonspection  on 
donne  plus  à cniendre  qu’ua  ne  dit. 
Ondit  aussi.  Raisonnement  enveloppé , 
pour  dire,  Obscur,  embarrassé. 

On  dit  dans  le  même  aens,  d’Un 
homme  dont  les  idées  sont  confuses 
et  les  expressions  obscures,  que  Cest 
un  esprit  enveloppé , qu’l/  a Vesprit  en- 
veloppé ; et  «l'Un  homme  grossier, 
qu'il  a l'esprit  enveloppé  dans  la  ma- 
tière. 

ENVENIMER,  verbe  a.  Infecter  de 
venin  , communiquer  une  qualité  ve- 
nimeuse. Un  préund  que  Ut  crapauds 
enveniment  Ut  herbes  en  y répandant  la 
bart. 

Oq  dit  aoasi , qu'l/av  herbe  a enveni- 
mé U bouche  , pour  dire,  qn'Elte  y a 
causé  des  élevnres. 

On  dit , Envcm’jiirr  aa«  plaie  , pour 
dire  , La  ^ rendre  plus  douloureuse  , 
plus  difficile  à guérir.  Il  a envenimé  ter 
plaie  en  la  grattant. 

On  dit,  L'Airaiaier  va  discouru,  un 
fait , U récit  d’un  fait,  pour  dire  , Les 
rapporter  d’une  manière  odieuse. 

£t  on  dit , Envenimer  Vssprit  de  ^mel- 
^'un,  pour  dire,  L’aigrir , l’irriter. 
Il  a envetÈimé  V esprit  de  cet  homme-là. 
ü ta  envenimé  contre  moi. 

Eavuniité  , Éx.  participe.  Langue 
envenimé*.  Discours  envenimés. 

£N  VERGEE,  v.  a.  Garnir  de  petitca 
branches  d'oeier. 

Envsaoi,  du.  participe. 

ENVEHGUER.  verb.  a.  Terme  de 
Marine , qui  siguifie,  Attacher  les  vos- 
lea  aux  verguea. 

Ewvaaooa,  ia.  pertidre. 
£NVÈRCUA£.  ».  lêiai  Ttnae  de 
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Marine,  Arrangement  dea  voilé»  avec 
les  vergues  et  Tes  Ri&t». 

Il  signifie  aussi  L’étendue  qu’il  y 'M 
entre  les  deux  extrémités  des  aileglfe- 
p'.oyées  d’an  v«>latile.  Tl  y a des  ■Vola- 
tiles qui  ont  jusqu'à  vingt  eiliq  pieds 
d"  envergure. 

ENVERS.  Préposition.  X l'égird 
de  . CharitabU  eanrs  les  paavrra; 

Eieux  envers  Dieu.  Inpqrat  envers  son 
bUnftüteur.  Traître  envers  sa  Patrie. 

On  dit , Je  vous  sertirai  , je  vous  ai- 
derai , je  vous  défendrai  envers  et  contre 
ruas  > pour  dire,  Contre  tout  le  monde  ; 
et  alors  on  ne  æ sert  à’ Envers , qu’i-n 
le  joignsnt  avec  Centre. 

ENVERS,  s.  m.  On  appelle  ainsi 
dans  une  dtoUé  , Le  côté  le  moiaa 
beau;  et  dars  un  ouvrage  de  toile, 
comme  «les  colleta,  mancuettes,  ihe- 
mises.  Le  côté  de  la  couture.  Voilà 
l'endroit  de  cette  étcjfe  , voilà  Venvtrs. 
ElU  na  ni  endroit  ni  enrere. 

On  appelle  Une  étolléà  deux  envers. 
Celle  «lont  les  «leux  côtés  sont  égale- 
ment beaux , c’est-a-ctire , propremen/ , 
Sans  envers.  Serge  à deux  envers.  V tloutu 
à deux  savers. 

À L’fexvaas.  Façon  de  parler  adter- 
biale , qui  a dilférentca  siguificationn 
selon  les  différentes  chocruauxquelle» 
on  ^applique.  Ainsi , Afvsrrr  im  mate- 
ttau  a fsjvvsrs.  C’est  le  mettre  du 
mauvais  côté  de  l'etoHe  ; Meurt  un 
eolUt  et  dts  manchettes  à tenvers  , C>M 
lea  mettre  en  aorte  que  le  côté  de  la 
couture  toit  en  dehors  \ et , Tomber  à 
tenvers,  Cest  tomber  sur  le  dtw. 

U a’enploie  auait  figuréraeni  en 
diverse»  significations.  Ainsi  on  «lit 
familièrement,  que  Les  affaires  ^ure 
homme  vont  à Penvtrt  , pour. dire, 

u*£llea  vont  mal  *,  et , qu’Un  homme  n 

esprit  à tenvers , j^T  dire,  qu'il  a 
l’esprit  laux,  qu’il  manque  de  juge* 
ment.  On  dit  aussi  , Crt  accideru  lui  a 
mit  la  tête  à tenvers  , pour  dise , Lui  m 
troublé  l'ttprit. 

On  dit  populairement , Mettre  fâmo 
à tenvers  à quelqu'un,  pear  dire , La 
tuer. 

ENV^i.  a.  m.  11  na  ae  dit  qu’en  cette 
façon  da  parler  adverbiale,  yd  tenvi, 
A>ec  émulation.  Ils  étudient  à tenvi., 
lit  travaillent  h tenvi  tun  de  Vautre,  ai 
tenvi  Us  siu  des  autres. 

ENVIE,  a.  I.  Chagrin  qu'on  ressent 
du  lionbeur,  des  succès  , des  atan- 
tsges  d'autrui.  Envie  maligne  , secriu. 
Avoir  qpe  morteUe  envU  contre  quel- 
qu'un. Etre  mi^é  d'envie.  L'envU  U dé- 
vore. Sécher  ^envie.  Sa  bonne  fortune  lui 
attire  tenvU  de  tout  le  monde.  Exciter 
rrsvic.  .Son  mérifr  est  au-dessus  d*  ten- 
vie.  Se  mettre  au- dessus  de  tenvh,  hors 
des  atteintes  de  tenvU.  Ixs  traits  de 
tenvie.  Il  ne  peut  voir  prrronnr  dans  la 
prospérité  tans  lui  porter  envie. 

üo  dit , Faire  envi*  , pour  dire , Don- 
ner «le  l’envie,  eiciier  l’envie;  et 
l’on  dit  dans  ce  sens  là,  qu’if  vaut 
auras  faire  envie  que  pitié. 

On  oit  provexbiaieaieat,  Les  envieux  ■ 
mourront , mais  non  jamaiâ  tenvu;  rt 
figurément,  Le  serpent  de  tenvie  a sifflé 
dans  son  etsur. 

Ou  dit,  Porter  envU  à qut^u'un, 
paor  dise  aÛBpieac&t^  Sou^ter  ua« 
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1>oah^r  pareil  an  aien  | aana  én  avdir 
4e  dépifliair.  Et  l'on  dit  dana  le  m4me 
aena  | /*  porte  envie  à mcn  omi  4*  ee 
fu'U  a U pUuir  ^itrt  atee  vont.  On 
emploie  Jtnvia  dana  le  même  aena  , 
lorsqu’on  dit , Mon  tortett  JCtnvie. 

Envia,  signifie  aussi  Désir,  to* 
lomé.  Grand*  enviV.  X<ÿirr  tnvie.  En* 
vit  déréglée  « détordonnée  j furieute  , jm- 
modérée.  Avoir  mviV , une  télréme  rn* 
vie  de  dire , de  eavoir  ^ d'apprendre  » etc. 
Avoir  envie  de  manger,  de  dormir,  de 
parler.  Je  n'ai  nulle  envie  de  voue  nuire. 
Il  ne  vouloit  point  de  cette  terre , maie 
on  lui  en  a fait  venir  IVn*t«  , on  lui  en  a 
fait  nolrrr  l'rnvle.  Il  a envie  de  ce  ta- 
bleau. On  Uii  en  a donné  envie.  Si  C en- 
vie lui  en  prend.  Il  lui  a prie  envie  de  te 
fetirtr.  L'envie  lui  a prit  d'aller  à Rome. 
Je  brûle  d'envie  , je  meurt  d'ritvir  de  voue 
rm^otr.  Je  meure  d'envie  ^ue  voue  ecye; 
content.  L'envie  de  voyager  lui  a patté. 
Envia,  signifie  queiqnel'oia  Besoin. 
J' ai  grande  envie  de  dormir. 

On  dit,  Pateer  ton  envie  de  quelque 
ehott , pour  dirr,  Saiialaire  le  désir 

2u’on  a d’une  chose.  Et  On  dit,  L'envU 
si  en  ett  postée  , lui  en  a patêé  , pour 
dire , Il  ne  lu  dèAire  plus. 

On  dit , taire  patter  Vinvit  de  ^ueU 
enr  cAoar  à quelqu'un ,,  pour  dire,  Ou 
fen  rassasier,  ou  l'en  dégoûter. 

On  appelle  Envie  de  femme  grotte, 

..  Le  désir  subit  et  pressant , souvent 
même  cl|Jiordonn4  > que  quelques  Icm* 
mes  grosses  ont  de  lertatnes  choses. 

Envii  , se  dit  anssi  Des  marques 
que  des  enfans  apportent  qoelqueroia 
en  naissant , et  qu'on  suppose  être 
ttne  suite  des  impresttons  remues  par 
leurs  mérea  pendant  qu’elles  étaient 
grosses.  Qu'est-ce  que  cette  marque  qu'il 
a au  yiaa^e  f Cett  une  envie. 

On  appelle  aussi  Envie  , Certains 
petits  filets,  qui  ae  détachent  de  la 
peau  autour  des  onglet,  quelquefoia 
avec  douleur,  .^voir  des  enviet  au* 
doigté.  Couper  une  envie. 

£KVIE1LL1R.  t.  a.  Faire  paroltre 
vieux.  Cet  ajutttmtnt  rrnviri7/it. 

EnviB(t.Lf,  IB.  participe.  Ce  moi 
n'est  en  usage  qu’ou  figuré.  Pécheur 
gnvieilli.  Eruure,  halUu£:t  envieilliee. 

ENVIER.  ▼.  act.  Etre  attristé  des 
nvantHgea  d'antrai.  Tout  U monde  len- 
vie.  Enrlrr  le  bonheur  ^autrui.  Je  ne  lui 
envie  point  ta  fionnr  fortune.  Lee  grande , 
lee  Javorit  sont  ordinairement  enviée,  k. 
l’actif , il  ae  dit  plus  souvent  Dca 
dictes  que  des  personnes. 

On  dit  aiitsi , Envier,  pour  dira  sim- 

Elément , Soahéaiter  pour  soi-méme  un 
onbeur  pnreil  à celui  qu'un  antre 
possède,  sans  être  fiché  quM  l'ait.  Je 
wondroit  bien  tire  ûmtti  indépendant  qa* 
vont , f envie  votre  bonheur, 

11  se  prend  quelquefois  pour  Dési- 
rer. Kollà  le  poete  du  motuie  que  j’en- 
ideroit  le  plue,  pour  dire,  Qneje  tlési* 
rerois  le  plut. 

Emrrd,  ia.  participe. 

On  dit , Vne  charge , une  place  bien 
enviée , pour  dire , une  charge  iori 
r«ch<^  renée  , fort  souhaitée  de  tous  le 
monde. 

VIEUX , EtTSE.  adi.  Qui  a de 
Fenvie,  qui  etc  su^c  à renvie.  Ut» 
Mtame  envUpM  , nm  femme  envieitet,  Il 
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eittnvingde  ma  benne  fortum.  EntituM 
du  bien  d'autrui.  Un  esprit  envieu*. 

Il  est  aussi  substantit.  Un  env,^alt 
n'a  jamais  de  repos.  Les  envieu*  tant 
totnour»  tourmentés, 

ENVIRON,  atlv.  A pen  près  , un 
pen  plus , un  pen  moins.  Il  y a environ 
deu*  heurte  , environ  di*  an».  Son  armée 
itois  d*rnviroa  vingt  mille  homsnes.  Il 
avait  feût  environ  deu*  lieuet.  Combien  y 
a-t'H  dora  ce  tac  i II  y a cnvirun  trots 
cents  fronce  , quatre  ceutt  frasect  ou 
environ. 

Enviiions.  aubst.  m'a*  plur.  Lieun 
d’alentoar.  Paris  et  tes  environs.  L'ar- 
mée te  logea  au*  environ»  de  la  Place, 
Il  ne  dett  pat  éloigné  de  la  Pille,  il  ett  ' 
maors  campé  dan»  U»  mviront.  On  a ; 
piilUd  cette  Ordoruiancs  dan»  tou»  les 
environs  , dans  le»  Paroitca»  des  en- 
viron», 

ENVIRONNER,  v.  act.  Entourer , 
enlenner , être  auiourdaquelquacJaïuse 
ou  de  quelqu'un.  Environner  une  Pille 
de  fossés , de  muraiUea,  Les  ennemi»  en- 
vironnoient  la  Place,  Le  Prevût  et  tes 
Archer»  avaient  cnvlroiwé  la  maison.  Les 
Gardes , les  Gtntilshomme»  , le»  Courti- 
sane qui  environnoient  le  Koi. 

On  dit  ausai  au  figuré  i Le»  danger» 
l'environnoisnt  de  toute»  parts.  Le»  aw»l- 
heur»  qui  Cenvironaent,  Il  est  «ivironnd 
de  ^fggre.  L’érlot  fui  Friiyi/vjiar.  ilrsf 
enviroimt  de  gloire.  Cette  affaire  est  en- 
vironnée d'^Inrs. 

EvviBoaaâ,  Ab.  participe. 

ENVISAGER,  v.  a.  Regarder  une 
personne  su  visage.  JJi»  que  je  Veut 
envisagé  , je  le  rteonnas.  Envlsege\  un 
peu  ett  Aonmr»  Il  n'oseroU  seulement 
m'envisager, 

il  ae  dit  fignrément  Des  actions  et 
des  afîairet.  Cette  action  est  belle  , eette 
action  est  bonoe  , si  vou»  renvisagei  de 
ce  eôté-lù. 

Il  se  dit  aussi  De  toutes  les  choses 
sur  lesquelles  on  porte  sa  léllexion, 
et  que  l’on  considère  en  esprit.  Le 
Sage  n'envisage  pas  le»  richesses  comme 
ira  bien.  Envisager  Lavenir.  Eni'ùagfr 
U mors , Ut  tourment , le  uéril , ta  pau- 
vreté, tort»  en  être  ému.  il  a envisagé  la 
mort  comme  ta  fin  de  te»  inislrcs.  Il  en- 
visagea le  Ciel  comme  U but  de  tes  et- 
pérance».  Estviiager  les  tuites  d'une  af- 
faire. Nous  envuagton»  la  nature  tout 
d'amtrt»  pointe  de  vue  que  le»  Aneitsts, 

EitvisAOB,  XB.  participe. 

ENVOI.  B.  ja.  Action  par  laquelle 
ou  envoie.  Il  sq  dit  pnrticttlidrcmeiit 
Des  inarcbandîaei.  cette  mnrehandite 
est  de  bon  débit , on  en  a dé/à  fait  deu* 
envoi»  à ,.  . Par  tenvoi  d'un  tel  jour  , 
on  dit  avoir  repi .... 

Envoi , dans  de  cettaina  ouvrages 
de  Poésie  , comme  les  Chants  Royaux 
et  les  Bsllaries  , ett  un  couplet  qai 
termine  la  Ballade , et  qui  sert  à adrcs> 
ser  l’ouvrage  à celui  paur  qui  il  a 
été  fait. 

ENY01X.EH  , verbe  qui  s’emploie 
avec  lepronom  personnet,  S’ENVOl- 
L£R.  Terme  de  Serrurerie,  qui  sigui. 
fie,  Se  courber,  et  qui  se  dit  Du  fier 
à la  trempe.  Il  s'rnvoUe. 

ENVOISlNÉf  ££.  ad^.  Celui  qui  e 
des  voisins.  H ert  fort  bien,  fort  mal 
eweisÀid.  il  est  laauliafa 
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ENVOLER,  V.  qui  s’emploie  ovcc 
le  pronom  persooM-1,  S’ENVOLER. 
Prendre  son  vol , s’enfuir  en  volant. 
Les  oiseau*  «'tülrnt  déjà  drue  , ils  se  sont 
rirvalc^.  Le  moistdrt  bruit  fait  envoler  le» 
canard». 

On  dit  figurémrnt  , que  Le  semjf» 
s'envole  , que  l'otcatiod  eenvoU , pour 
tiire , que  Le  temps , l’uccasion  passent 
rapidement.  Avec  tâge  , tes  plaisir» 
s'envoUnt , pour  dire , qu  En  vieillis* 
sant,  on  perd  le  goût  des  plaisirs. 

Ou  dit  proverbialement  el  figuré- 
meut.  Lorsqu'on cherclieuncperaonne 
oa  une  chose  en  uo  endroit  où  elle 
n'est  plus  , Il  n'y  a plu»  que  I*  nid  , Us 
oiseau*  t'en  sont  envolés. 

Envolé  , Ab.  participe.  Les  citeaug 
lont  tnvol^. 

ENVOCTER.  verb.  act.  Terme  de 
Magie.  Piquer,  déchirer,  bnller  une 
image  de  cire  ovec  certaines  paroles 
ou  cérémonies  , dans  la  pensée  que  Itf 
personne  représentée  par  cette  image 
^souRrira  les  mêmes  mauxr 

Envoôtb,  Ab.  paiiidpe. 

ENVOYER.  V.  a.  J'envoyoît , vou» 
envoyitt,  nous  envoyions.  Futur  de  l'in- 
dicat.  J'tnrtrrai.  Conditionnel,  ^‘snver- 
rots.  Subjonc.  Que  j'envoye  ou  j’envoie , 

I que  vous  envoyiez.  Donner  ordre , faire 
I en  sorte  qu'uue  personne  aille,  oit 
qu’une  chose  soit  portée  en  un  certain 
heu.  Envoyer  un  homme  A lacampagnt , 
en  Province,  en  Italie,  en  mer,  é lu 
Pille.  Envoyer  det  chevaux.  Envoyer  un 
loquet  par  le  Messager  , par  U Courrier. 
Envoyer  des  étrennes.  Envoyer  du  tecourn 
dans  une  Place.  Le»  ennemi»  envoyèrent 
TtconnoUrt  la  Place.  Envoyer  faire  com- 
pliment. Envoyer  demander  quelque  chose 
à quelqu'un. 

On  dit  famiÜèrement,  Envoyer  en 
l'autre  monde  , dans  tautte  monde  , pour 
dire , Faire  mourir.  On  dit  d’Un  Më> 
decin  mal  habile,  qu’il  a envoyé  son 
malade  dont  l'autre  monde. 

Exvoxaa.  se  dit  aussi  dans  Icv 
choses  motsics.  Lee  biens  et  Us  mau* 
que  Dieu  nous  envoie  . . . 

On  le  dit  ausai  De  toutes  1rs  chose» 
qui  noos  viennent  de  Dieu.  Dieu  nous 
a envoyé  de  la  pluie,  du  beau  temps  , uns 
bonne  année,  etc. 

On  dit  , que  Le  vin  eavefs  detfumésp 
à la  tête. 

EivvovA,  Ab.  participe. 

Il  est  qucluuetois  substantif;  et  alor» 
il  aigiiibe  Un  Ministre  cnvoié  d'un 
Prince  Souverain , ou  d'une  Répu- 
blique, dans  la  Cunrd’iin  autre  Prince^ 
et  c’est  un  grade  tnférieiH’  à celui 
d'Àtubassadeur.  Il  ett  Envoyé  d'un  tel 
Prince.  Etnoyé  extraordinaire.  U ny  a 
pomt  d' Ambassadeur  de  tel  Prince  en 
eette  Cour  , il  n'y  a qu’un  Envoyé.  Il  a 
été  Envoyé  extraoréwairs  du  Roi  en  tel 
Royaume.  L'Envoyé  de  Plortnee , da 
Gène». 

On  appelle  La  femme  d’un  Envoyé  f 
Envoyée.  L'Envoyés  de  Gênas, 

£ O iy 

ÉOLl£N  , ÉÜLIQUË.  «Jj.  Vt^ 
DtALSCTX  et  Moob. 

ËOLIPYLE.  a.  m.  Boule  de  enivre  ^ 
fit iér » eiç,  quia  lute  petite ouverhur 
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f ccourbëe  é et  qui  étant  remplie  li'ets 
et  approchée  du  iéu  , lait  du  rent 
juaqu'à  ce  que  t'eau  auit  entièrement 
évaporre.  On  txpli^ue  la  natun  tt  la 
ffaust  dit  veau  par  U comparaitom  det 
tolipjlet* 

£ P JL 

KPACTB.  anb.  f.  Nombre  de  jonet 
qu*on  ajoute  à l’aunée  luiuiio , pour 
i 'égaler  à l'anBée  aolaire , et  qui  aert  i 
eonooitre  Vàpfi  de  1a  loae.  On  ■*«n  acrt 
auati  pomr  troorer  le  iopr  «le  Pèqoea  et 
le*  Fetes  Mobile*.  .Ü.'£pect*  rounMir. 
La  dittribmtion  des  £paçtt»,  h! eut  èroa* 
tint  d’hpaetet  cette  année, 
EPAGNEUL  t Eut  E.  ».  Chien  de 
chasse  à looff  poil,  dont  la  race  ricat 
d'Bspagoe.  Petit  dpimuist  Cette  épa- 
gnentt  a le  nef  tMteUint. 

EPAIS,  AISSE  , «Mlj.  te  dit  d'Uii 
eorp*  solide  considéré  par  rapport  à m 
profondeur.  Mue  épait  de  Mut  de  pkdt, 
Planche  épaitee  de  deute  poeeee.  Un  lêtre  , 
épait  de  troit  daigte.  Le  verre  trop  époit 
n’cat  pat  hon  pour  eef  utage.  Cet  homme- 
là  a une  grande  diKnlié  à parler  » U a 
la  langue  épaittt.  d}u  drap  , du  velcetro 
épait,  etc. 

On  dit  d'Un  homme , qti’Ü  eut  épait , 
par  oppomtion  à Un  lioa«ine  d’une 
taille  déliée.  Il  a la  taille  épaittt* 

On  dit  dane  le  Biémetens,  Un  che- 
val épait,  peut  dire,  Un  cnerai  qui 
n’est  pas  nn. 

On  dit  aussi,  Brouillard  épait,  té- 
uibrtt  épaitttt,  un  air  épait,  nuit  épait- 
te,  unormnee  épaittt,  pour  dire,  Un 
grand  brouillard  , une  grande  obicn» 
rité  , un  air  groasicr , une  ntiH  noire , 
et  une  ignorance  profonde. 

On  dit  lifiurément  d’Un  homme  , 
t^n*Ila  fetpntépait , tintelligence  épmit- 
te,  pour  dire,  qu'il  a l’esprii  grossier, 
lourd , peMM , qu’il  a peine  à com- 
prendre. 

On  dit  anani  dsna  le  même  sens  t Un 
homme  épait.  Une  taille  épaitte. 

On  dit  auasi , qu*  Un  homme  h la  iu4- 
ehoirt  épaitte,  une  C*eet  une  «ndcAoirt 
épaiue  , pour  aire  , qu'il  a Peaprit  < 
pesant. 

Erxit,  se  dit  anssi  d’Un  amas  de 
eerfaines  choeee  qui  sont  fort  près  les 
unes  des  autres.  C'r  boit  tat  bien  épait.  i 
Cet  blét  sont  trop  épait.  Il  y aura  bien  . 
du  foin  dont  Ct  pré , therbe  y ett  bien 
épaitte.  Det  bataiiiont  épait.  Let  ehe~  '■ 
veux  épait.  Il  était  dant  le  plut  épait  I 
du  boit.  I 

Il  se  dit  encore  d'Une  chose  Uqnitle  ‘ 

?ni  prend  une  consistance  pins  ferme.  I 
e tirop  n*ttt  pat  atrt\  épais.  De  iVnrrr 
trop  épaiue.  J)u  rin  trop  épait.  Ve  la 
loniUie  trop  épaitee. 

Il  est  quelquefois  tnbstant.  et  signi- 
fie Épaisseur.  Une  pierre  fui  a deux- 
pltdt  d‘épeit.  Il  y a de  la  neige  deux 
pieds  d’épais.  Cette  femme  met  beaucoup 
de  rcagr«  elle  en  a toujourt  un  doigt 
d’épais. 

Il  est  quelquefois  sdrerbe,  comme 
en  ce*  phrase*  : Cette  graine  ne  et  doit 
pat  semer  ti  épait.  Il  a niigé  épait  de 
trofa  doigts. 

ÉPAISSEUR,  a.  f.  La  profondeur 
A’un  corpi  solide.  Cette  pierre  4 tant  dt 
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pied»  dt  langueur  et  tant  d’^Mtascar. 
Dont  r«fp<iMtrur  du  mur.  Ce  diamant  a 
une  grande  épaittiur.  £tatifutr  «ne  ar- 
moire , un  etealur , «a#  ckxminit  dont 
l'^paiMtur  du  mur. 

Ou  apeelie  L’épaltteur  d’un  boit , 
d’une  foret , L’emiroit  où  Ira  arbrea 
sont  les  plua  prèa  loa  uns  des  autres. 

On  dit , LVMMMar^d^  brottUlardt , 
répaiaatar  de  Catn 

<>n  dit  auasi,  Uipa'ttttnrdeaténibrtt, 
ÉPAISSIR,  aerb.  a.  Rendre  épma. 
MetU{  du  Mcrt  dant  ee  »irop  peurtépait- 
tir.  Ltt  vaptum  épeiuittent  Fnir, 
li  eat  aisaat  nentf  e.  Le  bouillon  épaio- 
sis  en  euioam. 

Il  t’empleie  avec  le  pronom  persois» 
nul.  Le  strsp  éép^atH,  Ln  langut  t’4» 
paitait. 

On  dit  ani^  De  quelqu’un , Sa  saille 
t’épaissit,  pour  dire,  Il  groaail. 

On  dit  auasi  eu  liguré , Son  esprit 
s’épaimit  sont  les  jours. 

Éeaiasi  , is.  participe. 
EPAISSISSEMENT,  a.  m.  Conden- 
sation. L'^aitsittemensdet  maut.  Vipait- 
tittemtns  drt  Rfaeurr.  L’épaistittenum» 
dt  la  lymphe, 

It  signifie  anati  L'état  de  ce  qai  est 
épeiaai.  J.’^niaaisfsjnent  d*  la  langue. 

ÉPAMPREMhN..  ..  m.  L'iuiùm 

d'épamprer  la  vigne. 

EPAMFSBR.  r.  a.  ôter  de  l^rigne 
les  pampres , Iso  fietûiles  inutnms  qni 
empêchent  que  le  rsisin  ne  mâriaae, 
il/a«droI*  épampter  ettte  vigne, 
ÉrAaaraà,  ia.  psrtuiipe. 

. ÉPANCHEMENT,  s.  m.  ElTasioiB. 
i:'paAsé«ji»nir  de  ^bile.  S<;n  plus  grand 
usage  est  su  figuré.  Mponekenient  de 
eetur.  Épanchement  de  joie. 

EPANOHEH.  T.  a'  t.  Verser  douce- 
ment , répandre.  Épaneher  du  vin  , de 
thuite. 

On  dit  figurëment , Mpaateker  ton 
cmatr,  pour  dire,  L'ouvrir  STeestncérité, 
a^ec  tendresse,  avec  conSrioce,  etc. 
Lpanehtrean  emur  dont  Ittein  de  l'amitU, 
ÉSAveai,  il.  participe. 
EPANDRB.  t.  a.  (Il  se  conju|M 
comme  Erodrt.  ) Jeter  Ç4  et  là  en  j^n* 
sieurs  endroits,  éporptIU-r.  Il  se  dit 
Des  cbc»se*  liquides  , et  de  cellea  qui 
peurent  aisément  t’amasser  ensemble 
et  aisément  se  séparer , comme  de 
l’eau,  de  la  peille,  du  loin,  du  fu» 
mier , da  aable  , des  pièces  d'ar- 
tent , etc.  Ce  Jituve  épand  set  eaux  dont 
\a  rami^nf.  Épandre  du  foin  pour  le 
faner.  Épandre  da doits  un  e^tnp 
pour  l’engraiater.  hpandre  du  grain  dont 
une  terre. 

On  dit  ligorément  t Lee  Celut  aV* 
pendirent  daru  Vltalit.  Les  yandalet 
t’ipand'irent  dans  VAfriqut , etc.  Il  eat 
vietnt , et  l’on  dit  aujourd'hui,  Ré- 
pandre, dans  le  même  aens. 

11  s’emploie  avec  le  pronom  person- 
nel , pour,  S’étendre.  Les  taon  s’épata^ 
dirent  par  la  campagne. 

Evasou  , OB.  participe. 
ÉPANORTKOSE.  t.  t.  Pifp^  de 
Rhétorique,  par  laquelle  on  i«At  de 
rétracter  ce  qu’on  avait  dit , comme 
trop  toible  , et  l’on  ajosue  quelque 
clu^  de  plus  fort.  * 

ÉPANOUIR  . avec  le  pronom  per- 
soDuel , S ETANOUm  , w dii  Des 
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flenrt  q«i  commencent  à déployer  leniê 
leuilies  , et  à sortir  du  boulun.  Let 
fleura  commenfoient  à t’épanouir.  Un  hou.* 
(*.n  da  rosr  qui  t’épanouis.  Ltavécilfait 
dpanouir  Ut  fleura. 

Dans  1^ figuré  , il  eat  actif  en  cette 
phrase,  Epanouir  ta  rate  , ponr  dire  , 
néjonir.  Je  lui  al  fais  un  conte  qui  lui  a 
bUn  épanoaà  ta  rate,  li  est  du  style 
lamilier. 

On  (Ht , Son  vitage  t’épaatouit , ton 
front  a'dpanouh  , pour  dire , qu’U  se 
dénüe , qu’il  de^ieot  serein. 

Esavoui  , IB.  participe. 

11  s'emploie  au  propre  et  au  figuré. 
Uns  rote  épanouit.  Son  visage  étoit  tous 
épanoui, 

ÉPANOUISSEMENT.  «.  m.  Action 
de  s’épanonir.  Le  chaud  contnbue  beau- 
coim  a Véponouitttmeut  des  fieum. 

On  dit  auasi  figurémeni  i EpanoA» 
armans  de  rate.  Epanottissammi  de  eaur. 

EPARCET.  s.  ni.  E^èce  de  foiu 
fort  commun  en  Dauphiné.  Sa  |R*tne 
tient  lien  d'avoiue  et  d’orge.  LÉpar~ 
cet  est  sbccuIrnS  es  trit-nourrissanf. 

ÉPABEH,..  qui  ne  s’emploie  qu'a- 
vec le  pronom  peraoooel , S'EPARER. 
Terme  de  Manège,  qui  sa  dit  u’Uo 
(heval  lorsqu'il  Uétaclie  des  ruades. 
Le  cheval  a'épare. 

Épargnant  , ante.  adj.  Qué 

use  il’épargi  e,  qui  est  trop  ménager. 
Cef  homme  est  trop  épargnant.  Il  ne  faut 
pas  etre  si  épargnant  fans  «na  occat'uin 
stmblable.  Il  est  d*A«m4«r  épargnante. 

EPARGNE,  aub.  fém.  Kercimonif  , 

I ménage  dena  la  dépense.  Épargne  hon- 
J tente  , sordide  , contidérobîe  , metqui» 

; M , ett.  il  a amataé  de  grandi  biens  par 
I ton  épargne.  C’est  un  hommt  de  grands 
' épargne.  Il  faut  aller  à l’épargne.  H 4 
) beaucoup  ùmateé  par  tes  épargnes.  H a 
fait  ungmnd  bâtiment  avec  tes  épaigntt, 
de  tes  épargnes.  IL  vit  de  tet.epargntt. 

On  Mpprioit  autrefois  L’Epargne  , ce 

Îa'on  flp|H*lle  auiourd'hui  Le  frétor 
\ojal , uù  l’on  .porte  l’argent  du  Rq|. 
dir«*Oi«ar  dr  l'Épargne.  dt  l’E^ 

pa.ene  Ordonnance  dt  VÉ^rgnt. 

Ls  A son  B,  se  dit  au^si  Du  temps  et 
de  toute  autre  < hoao  uu'üd  ménage. 

Il  n’y  a point  de  plut  belle  épargne  quo 
celle  du  ttmps.  il  affecte  uns  grande  coït, 
citiou  dans  ton  style  , il  ra  à tépargns 
des  mots, 

U y a nne  sorte  de  poire  qu’on  sp« 
pelle , Eoift  d’épargne* 

Epargner,  v.  s.  User  d'épargne 
dans  la  dvpense.  employer  a,vec  ra- 
serve,  ménager  la  dépenae.  Épargner 
ton  bien  , ton  argent.  Nous  n’avont  guirt 
de  provitione  , il  Ut  faut  épargner.  On 
ne  leur  épargne  pat  t argent.  Le  vin  ne 
fut  pat  épargné  à cette  noce.  NVpargnet 
pat  ma  bourse.  Cette  saute  ett  de  haut 
goût , on  ny  a pat  épargné  le  tel , tu 
poivra.  Il  ut  ti  avare  , qu’il  t’épargna 
jutquà  la  nourriture.  On  n’épargne  rien 
pour  voua  aatitfairt.  J'etpire  que  voua 
ttre{  content  de  met  toint , je  n'y  épar- 
gnerai rien,  yout  chtrehei  an  vain  à me 
perauader  , épargne{’\out  ce  soin. 

On  dit  bgurem.  Épargner  ta  peine, 
épargner  tes  pat , pour  dire  , Ménager 
ses  peuMS  , ses  pas , On  s'exempter  de 
U ueine , s’exempter  d’agir. 

Ou  dit , avec  le  pronom  perMnnel^  . 
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S^âffner,  pour  dire  , Méa^r  lis 
soiokf  ses  pas,  ton  crédit.  <^and  il 
pmi  iibtiger , U n€  éptf #pnc  pas.  S'il 

ftut  VQUS  Huirt  , U ne  t’y  épnrgnern  pst. 

, Il  se  dit  daas  les  choses  morales 
Èpetgnr\  moi  U chegrin  « la  iouUur  j la 
soi^uiioa^  la  Aonfr. 

On  dit  aussi  bearémeat,  Ht  m'épae- 
fec(  pas , pour  uirc , Employas  - niui 
üuremeut. 

On  ihc  aussi  figurèrent  • fparpiitr 
foe/|a'ttA  > pour  uire , Ne  lui  fjtre  fuu 
tout  le  mauvais  trnitr  nient  qu’on  pour- 
foît.  Jt  poevois  lui  jairt  fièairsoap  dr 
asal , mais ;e  Tai  épargné.  On  ne  l’a  pas 
soaré  ii  Aœi  fars  Iss  autrrt  , on  Ca  vmIw 
éeargntr,  La  mon  n'épargne  pereonm, 
La  peste  épargna  peu  de  gms. 

On  dit  encore  y Cet  homme  n'épargne 
personne , pour  dire  y qu'il  mcdir  de 
tout  le  moiMle. 

ÉFAKonaa,  'est  aussi  un  tarme 
d'Arc  , pour  dira  , Ménager  quelque 
chose  dans  la  matière  que  l’un  tra- 
vaille y et  faire  en  sorte  qu'on  en  tire 
quelque  embellissement , quelque  or- 
nement qui  n’en  soit  pss  détaché  « ou 
qui  lasse  même  une  pièce  utile,  rerre 
mèlt  a été  épargwk  dane  l’épaissear 


ma  roe,  , 

^ On  dit  Épargner  , en  termee  de  Des- 
sin et  de  Miniaiore  sur  ivoire , Quand 
iê  pepieron  l’ivoire  produit  sans  crayon 
ai  Mimure  les  lumières  dea  chairs. 

On  dit  aussi  qu’l/n  Tailleur,  qu’iutt 
CDadsrièrs  épargne  de  t étoffe  , pouf 
dire  I qu’Ba  la  taillant  ils  Idnc  aa  sorta 
qu’il  en  reste  pour  eo  faira  quelque 
autre  chose  que  ce  qu'ils  ont  entre- 
pris. Cé  TaiUeur  a épargné  une  eulottê 
dane  le  drap  de  ce  manteeu, 

£rsaoKit,  Aa-  participe. 

ÉPARPILLKAIÉNT.  s.  m.  Action 
d’éparpiller,  ou  l'état  de. ce  qui  est 
éMrpillé.  L'éparpUlement  de  la  immiirr. 
J^éparpillement  de  set  troues  lui  fit  per- 
drr  la  èoioills. 

ÉPARPILLER.  V.  a.  Épandre  dru 
et  menu  y fà  et  là.  U se  dit  Des  chosee 
légères  , minces,  et  qui  sont  en  petit 
corps.  Éparpiller  de  la  paille , du  foin  , 
de  la  etndrt , de  la  braise , dee  pa^ 
fiers,  etc.  Un  tourbillon  ^ui  a éparpillé 
te  f}in  , ors  inutile». 

On  dit  figarémant  et  fsmilièreDient 
d’Un  disstpsteur  , qu’/l  a Mm  éparpillé 
de  forgent,  pour  signifier,  qu’il  a beau, 
coup  employé  d'argent  en  Iblles  dé- 
penses. 

EsAnriLLé , éa.  participe. 

ÉPARS , AHSE.  sdj.  Epaada  f à et 
là  rn  divers  endroits.  Lee  loups  avoient 
^ouvanté  le  troupeau  , il  était  épars  dans 
ut  btée,  dane  lee  vignes.  Les  Juife  n'ont 
point  de  Pays  certains , ile  sont  épar» 
dane  tou»  ^ Paye  du  monde.  Bataillon» 
épar».  Il  a ramaeté  toute»  les  particula- 
rtté»  de  notre  histoire  qui  étoient  éparus 
dan»  les  Ürrrt,  dans  les  chartes  , etc. 

ÉPAR  VIN  ou  ÉrxRTiir.  s.  m.  Tu- 
mear  dure,  bosse  qui  vient  «un  }errets 
d’un  cheval , qui  lui  fuit  lever  la  jambe 
pins  haut  qu’il  ne  lèroit  sans  cela.  C« 
shryai  a an  éporvin  , Us  épervins. 

ÉPATER.  T.  a.  Il  .n’est  guère  d’a- 
aage  qu’au  p.<rtic>pe  Epaté , qai  ne  sc 
dit  su  propre  i(ue  d'Un  verre  qui  a le 
pied  caasé.  Un  verre  épatée 
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Ou  appelle  N«|  épaté,  Uu  grtfi  aea 
laitue  et  coart. 

^SATÉ , il.  participe. 

EPAULARO.  s.  maic.  Nom  d'an 

Ksnd  poisson  du  mer  de  la  forme  d’un 
aphia  y mais  beaucoup  plna  gros.  Il 
a’en  trouve  qui  péaenc  juaqa'a  milia 
livres. 

ÉPAULE,  s*  f.  Partie  y membre  du 
corps  y qai  eai  aa-desaous  da  cbhnoa 
du  coa,  et  te  joint  an  bras  dans  l’iiom- 
ne  , et  à la  jambe  da  devaat  dons  les 
aaimsax  s quatre  pie<la.  Cet  homme  a 
une  épaule  Aaors^  une  grosse  épaule.  Ml 
a tépaule  démise,  rompue  , fraeaeeét.  Il 
porte  un  fardeau  sur  t épaule.  Porter  U 
moassari  sur  tépaute , sur  aon  épaule. 
Un  lui  ôta  le  manteau  de  desstis  le» 
épaule».  Sur  les  deux  époulrs.  il  eut  en- 
goaeé , il  ê la  tés»  dans  lee  épaaite. 
roueeer  de  f épaule  , ares  Vépaute.  Pré» 
ter  f épaule  pour  relever  un  fardeau.  Il 
est  plu»  huut  que  voue  de  toutes  les  épau- 
les. Il  a les  épaule»  larges , de  ùrges 
épaules.  Épaule  de  mouton.  Épaule  de 
veau.  Ce  eengUer,  es  cheval  est  bleeeé  A 
tépamle. 

Un  dit  familièreasent,  Afanger  par- 
dtmue  f épaule  , jouer  par»deetu»  Fépau’ 
le  , pour  dire , Manger  derrière  les 
autras,  jouer  quand  on  n’a  point  de 
place  a la  table  où  l’on  joue. 

On  dit  de  mdiue.  qa'Oit  a mie  un 
homme  deAors  par  le»  épaule»  , pour 
dire,  qa*OD  l'acbaasè  hontensemeat. 

Oa  tüi  fignrémeat  et  lamilièremeat, 
Regarder  euelf a'aa  par  - éessu»  fdpau» 
le,  pour  dire,  Le  regarder  avec  mé- 
pris. 

On  dit,  Hausser  les  épaule» , lever  le» 
épaule»  , pour  dire  , Témoigner  en 
haussant  les  épaales , qu’une  chose  dé- 
plaît. qu’elle  choque,  et  plus  souvent 
qu’elle  n’inspire  que  du  mépris.  Cela 
me  fait  Aaasscr  le»  épaules.  Il  rfy  a rien 
à répondre  à eela  , il  n'y  a qu'à  èosascr 
les  épaule». 

On  dit  fignrémentet  fsmiUèrement  ,* 
Je  porte  cet  homme  sur  me»  épaule»  , 
pour  dire,  Cet  homme  me  |^«e.  il 
m'est  s charge  par  les  chotu  qull  fait, 
oa  par  cellea  qu’il  dit. 

On  dit  encore  tamiiièrement,  Plier 
les  épaules  , haieser  les  épaule»,  pour 
dire,  Recevoir  avec  souatiiaion  une 
ciioee  Ihchease,  désagréable.  On  lai 
dU  de»  parole»  dure»,  iis’en  alla  pBant , . 
baieeant  les  épaules. 

On  dit  proverbialement  et  fignrénr. 

?u'Un  homme  fera  une  chose  par»  dessus 
épaule,  pour  dire,  qa'JIne  la  fbra 
point  <lu  tout.  Pense\-vvu»  qu'U  vous 
paye!  il  vous  paiera  par^detsue  f épaule. 
Il  est  populaire. 

On  l’dt  fignrement  et  fainillèrement 
d'Un  homme  qui  a’s  pas  astes  de  ca- 
pacité , aases  de  bien  , qn’il  n’a  pas  le» 
épaule»  ass*l  forte»,  qu7l  a les  épaule» 
trop  foibles  pour  un  tel  emploi  , pour 
soutenir  urte  chergt , une  d gnité. 

On  dit  figurèmentet  lamilièrement, 
Prêter  t’épaule  à quelqu'un  , pour  dire, 
Lui  aider,  le  soutenir,  il  a de»  amis 
qui  lui  prêtent  fépuule,  sane  quoi  il  ne 
pourreit  pas  «ouirntr  s<ttc  affaire,  cette 
dépense. 

On  ditfigurémentel  familièrement, 
Donsur  am  coup  d’épaule,  pour  ^e^ 
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Aider  à quelque  chose,  venir  au  se.- 
cours  de  quelqu’un. 

On  dit  ngnrétsettt  et  familièrement , 
Pousser  le  temps  avec  tépaute , pour 
dire , Subsister  avec  peine  en  atten- 
dant miesa , ou  gagner  da  temps  pour 
attendre  quelque  conjoncture  plus  fa- 
vorable. 

On  dit  moveebialement  et  p^ulai- 
rement  d'Un  svare,  qu’il  ne  /erre pas 
les  épaules  de  mouton  par  la  fenêtre. 

On  appene  L'épeule  d’un  bastion.  Le 
flanc  d’un  bastion;  et  ^ngle de  têpaule. 
L’angle  qui  est  entre  le  flanc  et  la 
face. 

ÉPAULÉE,  s.  f.  Effort  qu’oa  fait 
de  l'épaolc  pour  pousser  quelque  chose. 
On  a roulé  cette  pierre  , cette  psutre  par 
épaulée». 

On  dit  firarémeat  et  familièremenr, 
Poire  «ne  chose  par  épaulée»,  poar  dire, 
Le  faire  a diverses  reprbea , at  négli- 
gemment. 

On  dit  en  termes  de  Boacherie , Une 
époalée  J poar  dire . Le  qaarrier  de  de- 
vant du  mouton , dont  oa  a retraaché 
l’èpsule. 

EPAULEMENT.  s.  m.  Terme  de 
Fortification.  Espèce  de  rempart  fait 
de  ftsdnes  et  de  tene  , etc.  qui  sert 
principalement  peur  couvrir  une  liei- 
terie  de  canon  , pour  couvrir  des  trou- 
pes. Crf  épauletnent  ret  bien  feis.  Cet 
éoaulement  doit  être  épais  pour  le  moins 
as  vingt  pieds  de  terre  reinaée.  Les  tm- 
brasures  etun  épaukment. 

Gauler,  v.  e.  Rompre  ou  démet- 
tre , disloquer  l'épaule.  Je  lui  avoid 
prêté  mon  cAevai^  fl  ta  épaulé.  Il  n’est 
d’usage  qu’en  parlenf  l)ea  bètea  àr 
quatre  pieds. 

11  se  met  evee  le  pronom  persoond. 
Ce  rAeval  s'est  épumté. 

ÉrAOr.sa  , signifie  figurémeat , As- 
sister , aider.  ^vo«e  wuulerai.  Il  fu» 
épaulé  par  tels  et  tels.  Cet  homme  réut» 
tira  dans  cette  eafrrprwe , U est  blets 
épaulé. 

On  dit  Des  trônât  qui  sont  espo« 
sées  eu  canon,  qu'il  faut  les  «paaler» 
pour  dire , qu'R  fhui  les  mettre  h 
couvert.  a 

ÉvAeLé  , és.  pafridpe.  Ce  mafvi- 
gfimi  a fov^tfrs  de»  béses  épemUes. 

Ofrsppelle  figurément  Une  fille  qui 
s'est  detnonorée , Une  bêtt  épaulé».  Ort 


ta  (rompé  , ou  lid  a donné  en  mariage 
une  béfe  épaulée. 

On  dit  aussi  familièrement  d'Une' 
personne  qui  est  absolument  sans  es- 
prit', que  Crft  une  bête  épaulée. 

épaulette,  s.  f.  La  partie  du 
corps  de  japa  contre  le  dessus  de 
t’épaule. 

On  donne  uusai  ce  nom  à Une  petite 
bsnde  de  toile  quf  est  sur  l’épeule  de 
la  chemise. 

On  appelle  encore  Épaoleree^  Unr 
tissu  d'or  ou  d’argent  que  les  Offi- 
ciera militaires  portent  sur  I’’^atile 
et  qui  sert  a distinguer  les  ditlérvna 
grades. 

ÉPAVE,  sdj.  des  a g.  Tl  ae  dit  De» 
choses  égarées , et  dont  on  ne  coiinolt 
point  le  msllrc,‘le  propriétaire,  mais 
princip.tlcment  Des  chevaux,  vacli#*s 
et  auiiv  bestiaux.  Un  cArval  épave, 
tes  bêtes  épaves.  BUns  épaves. 
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Il  M prend  plot  loment  en  tnbtlin- 
tif,  et  ufors  il  est  iéminin.  Xe«  épavt$ 
appûjrtttnntni  oj(<V«^is4er  #ur  /al«rredi(> 
^»ul  tUtê  it  tniurcnt. 

Il  se  dit  aussi  I>rs  choses  <|De  U mer 
jette  sur  les  côtes. 

Z)r0jr  d’tpaxt  f est  Le  Droit  qu**  le 
iSeipneur  de  se  saisir.  <ie  s'approprier 
les  ihoses  épave#  <)4i  se  tsoiirent  sur 
tes  terree.  t 
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ÉPEAUTRE.  •.  mai.  Sorte  de  blé- 
froment.  Quelques-uns  rappellent  f 'txh 
thent  locar. 

Il  y a encore  une  espèce  d'épeantre 
quVn  nomme  Stiglt  blanc, 

EPEE.  a.  I.  Arme  olïensÎTe  et  dé- 
fenaive  que  l'on  porte  *1  son  c ôté.  Aon* 
épée.  Courte  Èpéc  de  lortgtuur, 
£pde  de  rti  Contre.  Épée  de  eçmb,u.  Épie 
à eatàt  dotée.  Épée  à garde  ^argent,  à 
poignée  d'argent.  Epée  rpn'sAir  de  dis* 
man$,  ou  simplement  Épée  de  diamnna. 
Se  battre  à Cépée  et  au  poignard.  Ceux 
t/ui  portent  tépée.  Afeccre  une  épée  à ton 
tCté.  Le  CotmétahU  porte  Cépée  A»ie  et 
nat  devant  le  Rffi.  Le  (rrand  Éofjtr 
porte  tépée  ‘du  Rai.  lU  avoient  tépée 
nue.  /Mettre  tépée  à U main.  Tirer  l'é- 
pée. Recevoir  des  coupe  de  piat  dépée. 
Je  toi ^ rendre  tépée»  renguiner  tépée. 
Si  /e  le  rencontre  » noue  muureroiu  nos 
épére.  Remettre  tépée  dans  lt  fourreau. 
Il  lui  donna  de  tépée  dans  U ventre.  Il 
lui  passa  ton  épée  au  travers  du  corps.  Il 
lui  enfonça  tépée  jusqu’aux  gardes,  jus~ 
qu'à  ta  garde,  ypilà  un  grand  coup  d'i* 
pét.  H le  pouré^vit  tépée  dans  Us  rtins. 
Elot  soldats  artauuérmt  lt  mraachement 
des  trutemiê  tépée  à la  main.  Emporter 
un  ouvrage  tépée  à la  main.  Charger  té- 
pie  à ta  main.  Cramer  le  fort  de  tépée. 
Je  lui  fit  tomberTépée  des  mains.  La 
.Ville  fut  pris*  d assaut , on  passa  tout  au 
fil  de  tépée.  Jouer  de  tépée  à deux 
maint , ou  de  tetpadon,  Autrt J'oie  quand 
cm  faisait  a#  Chsxalisr,  on  lui  ceignoit 
tépée,  . 

On  appelle  abaoluiaent  L'Epée,  L'é- 
tat des  Gens  d'épée  ,j^ticalièrenient 
a#r  npposilion  a U R^c.  U a quitté 
la  robe  peur  tépée  > pour  prendre  tépée. 
JLes  Gens  dépée.  Homme  dépée.  Ou  l'a 
mie  dans  f «ÿée.  On  lui  a fait  prendre 
le  parti  de  Tépée. 

On  dit  proverbialement  et  fignré- 
tnent  » peursuivrt  , presser  un  Aoayne 
tépéx  dans  U*  reins  , pour  dire  , Le 
presser  4brt  da  conclure  , d'acbeTcr 
une  airaire. 

On  le  dix  auaai  potur  dire«  Le  pres- 
ser dans  la  dispute  par  de  si  iortea 
raisons,  qu'il  ne  sait  c)uc.  répondre. 

On  dit  hfiurêm.  Emporter  une  chose  à 
la  pointe  m tépée , pour  dirÇ)  L'em* 
porter  après  de  urajids  eifurts. 

On  dit  prorerbialemt  nt  et  figurém. 
dUn  Gentilhomme  qui  n's  point  de 
bien,  qu'il  n'a  fue  lu  cape  et  tépée. 

On  dit  auicsi  d'Un  Auteur,  d'un  ou- 
mrace.  «pi’li  daque  ^ tape  et  tépée, 
pour  dire,  qu  11  n'a  rien  de  solide.  1| 
ae  dit  par  extension  Dé  diverses  uutrei 
fboses  qui  n'ont  pas  In  iurceet  la  so- 
lidité qu'elles  clevroicnt  avuif. 

Ob  proTCxhiatén;cni  ; „d  vaillant  , 
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haPiau  courte  épée  , pour  diréf  La 
valeur  supplée  aux  armes. 

On  dit  ironiquement  d’On  homme 
qui  a lait  une  sottise  remarquable, 
qu'//  a fait  tsn  beau  coup  d'épée. 

On  ditd'Une  tentative  qui  n'n  point 
de  suite,  qui  n'a  p«ûnt  d'eCTet , que 
Cest  un  coup  d'épée  dans  team. 

On  dit  ügurém.  d'Un  homme  adroit 
et  vaillant  , epte  Cest  uae  bonne , une 
rude  épée  , uu'i/  est  brave  comme  tépée 
qu'il  porte.  Brave  comme  son  épée. 

On  dit  aussi  figurém.  d'Un  homme 
qui  est  toujours  prêt  à mettre  l'rpéc  à 
la  main  , que  ion  épée  ne  tient  pAs  au 
fourreau. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
quand  un  homme  ne  peut  parvenir  à 
quelqucrbosequ'H  voudroit  oienavoir, 
que  iba  épée  ut  trop  courte. 

On  dit,  que  L'épée  de  quelqu'un  est 
vie^e , pour  dire , qu'il  n'a  jamais  tiré 
l>pée. 

On  dit  D#  gens  qu'on  voit  dans  une 
si  grande  mésintelligence , qu'ils  se 
querellent  ponr  la  moindre  chose  , 
qu'//s  en  sont  toujours  aux  épées  et  aux 
couteaux.  Ces  pmens  ne  peuvent  s’accor- 
der , Us  sont  aux  épées  et  aux  couteaux. 

Oo  apMlle  psr  mépris  Trabuur  dé’ 
fée , Un  bretieur , un  batteur  de  pavé, 
qui  porte  une  longue  épée  sans  aller 
à la  guerre. 

On  dit  proverbialement  et  /igurém. 
qu’.C/n  Aomair  se  fait  tout  blanc  de  son 
epée  , pour  dire , qu'il  se  vante  d'avoir 
beaucoup  de  pouvoir,  de  crédit  ponr 
faire  réussir  une  alV^ire. 

On  dit  d'Un  liomroe  en  qni  la  viva- 
cité d'esprit  nuit  à ta  santé , que  XVpés 
use  le  fourreau. 

On  dit  fignrément  et  proTerbiale- 
ment,  es  parlant  d'Un  homme  qui  est 
toujours  prêt  à servir  quelqu’un  de 
•a  personne , de  ses  conseils , ou  de 
son  industrie  , Cest  tépée  de  chevet 
d’ten  teL 

On  dit  proverbialement  et  6gorém. 
Afcttrr  quelque  chose  du  côté  de  tépée  , 
pour  dire  , Meure  quelque  profit  , 
fiuelqne  gain  a couvert , en  réaerve. 
Il  se  dit  plus  ordinairement  en  mau- 
sataepari,  et  il  estdustjlc  lamilter. 

On  dit  proverbialcsn.  Mourir  d'une 
btJi*  épée  , pour  dire.  Succomber  sont 
un  enneoit  auquel  il  est  glorieux  de 
céder  j et  figurément  pour  dire.  Re- 
cevoir du  douioiflge  par  une  chose  qui 
eax  belle,  agréable  et  qui  lait  plaisir. 

On  dit  en  style  familier,  Us’estlaissé 
dire  cela  tépée  au  côté,  pour  dite, 
qu  II  a BouUtrt  qu'on  lui  dît  telle  chose 
sans  rien  repondre,  sans  répliquer. 

^£XXR*  V.  a.  Nommer  les  lettres 
qui  composent  on  mot , et  en  former 
lies  syllabes  en  les  assemblant  l'pne 
avec  rautre.  //  romaiCRCc  à épeler.  Epe- 
U\  ce  mot. 

Rpaci  , és.  participe. 

Epellation,  s.  i.  Action  d'épe- 

Icr  , l’art  d’épcIer.  Il  entend  bien  té- 
ptllation.  Ettayti  téprUution  de  ce  mot, 

ÉPERDU,  IJE.  ailj.  Qui  est  Uml 
étonne,  qui  a l’esprit  iomme  trunhlé 
psr  la  crainte  ou  par  quelque  autre 
passion.  Elle  sut  qu'on  attjquoit  son 
ntari,  tlle  courut  auaam'r  taure  éperdue 
pour  le  steeufir.  Tout  éperdu  d'amour. 


E P E 

: ÉPBBDÜMENT.  aiiv.  VînlefflméAt 

' êt  d'un#  manière  cperilue.  Il  est  éper- 
dument amoureux.  Ces  deux  persoanes 
s'aiment  éperdument.  Il  se  dit  Dca  dé- 
sira violent,  e't  particuLièremeot  de 
t'arnonr. 

ÉPERLAN.  t.  m.  Espèce  de  petit 
poisson  de  mer.  Ves  éptrlans  frite. 

EPERON,  s.  ni.  Petite  brandie  de 
fer  on  d'autre  mctsl,  qui  se  met  au- 
tour dea  talons,  et  au  roiliett  de  la- 
quelle joue  une  espèce  d'etoiie  appe- 
lée Molette  , d<mt  les  pointea  servent  a 
piquer  .le  cheval  afin. qu'il  aille  pltsa 
vite.  Éperon  doré.  Éperon  d'argot. 
Branche  d'éperon.  Molette  d'éperon,  ^<a* 
sue  d’éperon.  Dtssout  d'éperon.  Ce  cheval 
est  tendre  , est  sensible  a téperon.  Dur  à 
r^rpa.  Ce  cheval  est  vif,  U a plus  be- 
soin de  bride  que  d'éperon.  Il  craint  té- 
peron.  Vous  éisespére\  ce  cheval,  vous 
lui  rency  <ou;oar«  téperon  dans  le  jlanc. 
Errf.  rutr  réerron.  CAausarr  Us  éperons, 
Déchauscer  iss  éperons.  Autrefo'is  quand 
OH  foieoit  des  Chevaliers  » on  leur  chans- 
soU  Us  éprronj.  Les  éperons  dorés  étoUtU 
une  marque  de  ChevaUr'ie. 

Od  dit  fignrément , CAaoaxfr  les  épe- 
rons à quelqu'un  » pour  dire , Le  pour- 
suivre vivement  qusnd  il  fuit,  las  ru- 
arailff  ae  retiroient,  notre  Cavalerie  Uur 
chaussa  Us  éperoqp.  Il  est  vieux. 

On  dit  figurénient  et  fsmüièreinest» 
Donner  un  coup  d’éperon  jusau’à  un  cer- 
tain endroit,  pour  dire,  V courir,  y 
gller  en  diligence.  Si  vous  aUe;  en  tel 
mdrotr  , la  maison  d'un  tel  ntn  est 
pas  loin»  donus{  un  coup  diperon  jus- 
ques  U. 

On  dit,  qu'Un  ehsvaln’a  ni  bouche 
ni  éperon , pour  dire , qu’il  a la  bouche 
forte,  et  qu'il  n'est  ^int  sensible  à 
l'éperon . 

On  dit  figarëment  et  familièrement 
d'Un  homme,  qu'l/  n’a  ni  bouche  ni 
éperon»  pour  dire,  qu’il  est  stupide ^ 
qu’il  n'a  ni  sentiment  ni  courage. 

On  dit  figurémeat  et  familièrenient , 
ou' Un  homme  a besoin  d’éperon»  qu'i/ 
ùii  faut  donner  un  coup  déperon,  pour 
dire,  qu'il  faut  le  presser,  l'exciter; 
et  qu'il  a plut  besoin  de  bride  que  d'é- 
peron » pour  dire,  qu’il  a plus  besoin 
d’èire  retenu  que  d'étie  excité. 

Êriaov,  se  dit  aasst  De  certaine# 
rides  qui  se  voient  au  coin  de  l'oeil  dea 
personnes  qui  vieillissent. 

Il  se  dit  aussi  De  Tergot  que  quel- 
ques snimsux,  connue  les  coqs,  ont 
derrière  la  jambe  vers  le  bas,  et  que 
les  chiens  ont  derrière  les  jambes  de 
devsiit. 

Il  SC  dit  aussi  De  cette  pointn  qui 
fait  la  proue  des  Galères.  L’fyeron 
d’un\r''sisseau,  qu'on  nomme  aussi  ieu- 
laine  » Cap  ,ouAi  antagt , eALa  parti# 
de  l'avant  du  Vaisseau  qui  se  termine 
en  pointe  en  isisant  une  grande  sail- 
lie . et  s'avance  la  première  en  mer. 

Il  se  dit  aussi  d'une  sorte  de  forti- 
fic.ition  en  angle  saillant,  qni  se  fait , 
ou  au  milieu  dea  courtines,  ou  su- 
devant  des  portes,  pourjes  défendre. 

On  appelle  encore  Eperon  » Tout 
ouvrage  en  pointe  qui  sert  ù rom- 

fire  le  cours  de  l'eau  devant  Igs  pi- 
es des  ponts , ou  SUT  les  borda  de# 
rivivie#. 

Os 
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On  nppello  «uni  JÎptron,  Ccrtalni 
ouvraient  (la  maçonnerie  lariiiiiiéi  en 
pointe,  faits  en  dvltorairon  bâtiment 
On  O'tine  muraille  pour  Ici  loutenir. 

’Keano?(.  Terme  de  Botanique.  Tl 
•i^iiiTie  La  pointe  de  certaines  fleuri. 
Là  Ji*ur  de  /a  Linoire  t$t  ttrmiait  en 
éperon, 

On  appelle  encore  Éptrom , Dei 
braiicbea  qui  sont  courte»,  d'Oitci, 
regardant  l'horizon , et  qui  lont  pla> 
cécs  en  forme  (l’éperon.  £esy4m6rertea 
font  enJeneM  é porter  des  éperpAi. 

LPUIONNE,  ÉE.  adj.Qui  a dea 
éperona  au  talon,  il  est  bottées  éperon^ 
*W  > tout  prêt  à monter  à c^ai. 

Il  le  dit  auaai  Dei  coqs  et  deachieni. 
coç  éperontté.  On  dit  f ue  Ue  ekient 
éperonnét  nt  tout  pot  sujets  à la  roge. 

On  dit  auM)  d’Üoe  perionne , qa'£Ur 
a tes  yeux  é^romds  , tfu'elis  est  éperon^ 
née  t pour  dire,  qu'Elle  a dea  ridea  au 
coin  de  l'œil. 

Il  M dit  encore  Oea  fleura  qui  ont 
dea  éperona.  Une  fleur  éperonnie. 

ÊPERONfOER.  I.  mai.  Àrtiian  qui 
fait  ou  rend  dea  é^roni,  dea  mort , 
des  é trieurs,  etc.  Éptronmer  du  Kot. 
Mqttre  Éptronnkr. 

ÉPKAVIER.  a.  m.  Oiaeaa  de  Fan* 
connerie.  Lâcher  l'épervier. 

On  dit  provcrbialesn.  d'Un  mariage 
où^  U femme  eat  plut  habile,  plut 
astaiante  que  le  mari , Ceet  un  mariage 
^ëpervieft  la  femelle  vaut  mieux  que  le 
mâle. 

EraariBa,  eit  auiri  Une  aone  de 
filet  à prendre  du  poisaoo.  Jetei  té. 
prmrr.  Coup  d'dpervitr. 

Éraaviaa  , en  Chirurgie,  eat  Un 
bandagodont  on  se  aert  pool  lei  plaies 
et  CracUirea  du  nés. 

E P H 

^PHÈDRE,  a.  f.  Arbriisean  tem> 
blnhlc  à la  prèle , maia  plui  grand , 
et  qui  porte  une  eipécede  petite  mûre 
rouge  et  aigre. 

EPHÉLIUES.  a.  f.  pluriel.  Taches 
larges,  rudes , noiritrea  qui  Tiennent 
au  Ttiage  par  l'ardeur  du  Soleil , on 
par  quelque  iuflamenation. 

On  appelle  aussi  ÉphéUdet , Des  ta* 
ches  larges,  ordinairement  brunes, 
qurlquefois  rouges,  qui 'aanriennent 
aux  lemmei  grosses , et  aux  fiUés  qui 
atteignini  la  puberté. 

^(UlÉMÉRH.  ad|.  des  9 g.  Qui  ne 
dore  qu'un  inur.  Fihrt  éphémère.  Des 
aaimniix  éphémères.  ¥Uur  éphémère. 
Opinion  éphémère.  Succès  éphémère, 

EPHEMi^aiDES.  s.  ro.  pl.  Tables 
AstroMOUiiquGS , par  lesquelles  on  dé- 
termine pour  cbsqne  )onr  le  lieu  de 
cha({ue  Planète  dans  leZodisqiie.  £<r 
Érhémiriieo  d’Argolus,  Consulter  Ut 
^hémérides, 

EPHOD.  s.  m.  ( On  prononce  le  D.  ) 
Espèce  de  ceintore  à l'usage  des  Prê- 
tres Hébreux.  Véphod  se  paxtoit  der- 
rière le  cou  comme  une  étole  , et  faisoit 
plutieurt  tours  en  te  eroieant  autour  du 
eorpt. 

ÉPH0RE5.  s.  mas.  pl.  Juges  Lacé* 
démunieoB  établis  pour  semr  de  COQ* 
Uepoids  a l'autoritc  dca  Rola. 

' Tome  /. 
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ÉPI.  a.  m.  La  tête  du  tuyau  de  blé 
dans  laquelle  en  te  grain.*, Gros  épi. 
Epi  bUn  garni.  Épi  maig  t.  Epi  de  blé, 
^erge  , etc.  Épi  de  f ornent.  Quand  les 
blés  sont  en  épi  , montent  en  épi.  Les 
barbes  des  épis  d'orge  sont  plu*  longues 
que  eelUs  des  épis  de  seigle. 

On  dit  communément , que  Jamaû 
Avril  ne  se  posta  tant  épi, 

EPI.  a.  mssc.  Terme  de  Chirurgie. 
Foipèce  de  bandage.  Kojcf  SriCA. 

ÉrPIALE.  adj.  Terme  de  Médecine. 
On  appelle  Fièvre  épiaU  , Une  espèce 
de  fièrre  continue  dana  laquelle  on 
aeot,  arec  une  chaleur  répandue  par 
tout  le  corpa,  des  friaaons  vagues  et  ir* 
réculiers. 

EPIAN.  tuba.  maa.  (Vnlgtiremont 
PiAX.  ) Maladie  commune  en  Amé* 
rique,  qu'on  ne  croit  pas  difiereiite 
du  mal  vénérien  , mais  plus  aisée  à 
guérir.  KoyetlttÂW. 

EPICAIIPE.  a.  m.  Terme  de  Pbar* 
roacie.  Topique  qn'on  applique  au  poi* 
gnet  eur  le  ^ula.  Il  y a dtt  épicarpes 
fébrifuges  et  de»  épica^es  confortavfs. 
On  dit  anaai  Fériaarpe  dans  le  mémo 
•ena. 

£PIC£.  a.  f.  Sorte  de  dsogue  aro* 
matique,  chaude  et  piquante , et  dont 
on  se  sert  pour  assaisonner  des  visn- 
des,  comme  sont  le  clou  de  girolle,  la 
muscade  , le  poirre  . le  mi^embre, 
etc.  FiiMs,  bontte»  épice*.  £pke*  éven- 
tée*. On  anorte  U»  épices  de*  Iitde* 
OrUntaU»,  Il  y a trop  dépite*  à ce  pâté. 

On  appelle  Fain-d‘ÉpU* , Une  es* 
pèce  de  pain  qui  est  lait  de  farine 
de  seigle,  de  miel,  d'épices,  etc. 

On  appelle  Hgurément  et  dans  le 
style  familier,  un  homme  qui  est  fin 
et  rusé , Fin*  épi^. 

On  dit  proverbialement  Des  person* 
nés  petites  , mais  spiritualles  . Don» 
le*  petit»  *a«*  sont  l*s /inet , tant  let  bon- 
ne* épice». 

On  appelle  proTerbialement  et  po- 
pulairement I Oi^re  épice , Les  mar- 
chandises qni  sont  plus  chères  qu’eUca 
ne  devroient  être. 

Autrefois  on  appeloit  Épice*,  Les 
dragées  et  les  confitures.  L**  Ancien* 
Hlttorieâ*  marquent,  eouvent  qu'à  la  fin 
de»  festin*  on  apportait  l*  vin  et  U» 
épice». 

Eeicnt,  au  pluriel , signifie  Ce  qui 
est  d&  aux  Juges  pour  le  jiig'ment 
d'un  procès  par  écrit.  Cest  un  grand 
procès , il  y aura  plu*  de  deux  cent*  écu» 
d'épice*,  il  faut  payer  U»  épice*  pour 
Uver  t Arrêt.  Autrefois  le»  épice*  éioient 
vohntairf*  , et  *e  payoiemt  en  nature. 

EPICENE.  adject.  Termede  Grawi* 
maire.  Mom  que  l'on  donne  aux  mots 
communs  a«x  deux  açaes.  L»*  mot» 
Enians,  Parens,  sont  Épicent*. 

ÉPICER.  T.  a.  Assaisonner  arec  de 
l'épice.  ICépieeq  pas  tan*  et  pâti.  Ce 
CKitûuer  épice  trop. 

On  di  t fignré.ncnt  et  familièrement , 
qu’  Un  Juge  épies  aeéemeni,  pour  di  re , 
qu'il  taxe  trop  haut  les  épices  d'un 
procès. 

Erici  , is.  participe,  il  n'aim*  tü 
taU  ni  épité,  P 
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ÉPtCÉRASTIçUE.  «.Ij.  d«â  a f.rm. 
Terme  de  Médeune.  On  appelle  ainsi 
lus  mèilicaniens  qui,  par  leur  hutr.idi- 
tu  tuiuperér , ont  la  vertu  il'siloucir 
l'aciimoiiic  des  humeurs.  Le»  racine» 
de  mauve  y de  guimauve,  etc.  sont  de* 
remèdts  épicirastiqurs.  On  l'emploie 
aussi  sulisrantivcmcnt. 

EPICERIE,  t.  I.  Nom  collectif  qnt 
comprend  non-seulement  toutes  scr* 
les  d'épices , rontme  la  caneile  , U 
ttiuscade  , le  poivre,  etc.  mais  encore 
le  sacre,  le  miel  et  toutes  les  drogues 
médicinales  qui  viennent  des  Pays 
éloignés.  Il  trafique  en  épûerïca  Le» 
Houandei*  font  un  grand  commerce  cté- 
picerie». 

Éttcaaix , se  dit  aussi  pour  Le  corps 
dea  Marchands  Epiciers. 

fiPICHÉnÊME.  >.  m.  ( On  pronoit. 
Êpikdrime.  ) Terme  de  dialectique.  Syl- 
logisme dans  lequel  chacune  des  pn^- 
miàset  est  accompagnée  de  a.*)  preuve. 

EPICIER,  ]£HË.  s.  Celai,  celle 
qui  vend  desépiceriea.  Marchand  Epi- 
cier. Riehr  Epicier. 

EPICRANE.  8.  m.  Ce  qui  enviroone 
le  çrène. 

ÉPICURIEN,  s.  masc.  11  signifie  ati 
propre.  Un  sectatenr  d'Épicure,  et 
parexteniion,  un  voluptueux,  un  hom- 
me qui  ne  songe  qu'à  son  plaisir.  Cett 
un  franc  Êpieunen. 

Il  se  prend  aussi  sdiectivement.  £e 
système  épicurien.  La  «nors^  épicurienne. 

ÉPIGuHISME.  s.  m.  Système,  mo- 
rale, manière  de  vivre  d'Épicure  el 
des  Épiroriens. 

ÊPlCYCLE.  8.  m.  Terme  d'Astrono- 
mie.  Petit  corde  imaginé  par  quelques 
Astronomes , et dontle centre  est  dana 
un  point  de  la  circonlérence  d'un  plut 
grand  cercle.  Epuycle  de  Mort. 

ÉPICYCLOIDE.  t.  lém.  Terme  dé 
Géométrie.  Courbe  engendrée  par  la 
révolution  d'un  point  de  la  circonté* 
reace  d'un  cercle,  qui  roule  sur  la 
partie  concave  ou  convexe  d'un  autre 
cercle. 

ÉPI-D’EAU,  a.  m.  Plante  aquatique 
qiti  croit  dans  les  étangs  et  les  marais. 
L’épi-d'tau  est  actringtnt  et  réfrigérant. 

ÉPIDÉMIE,  s.  f.  Terme  de  Méde- 
cine. Maladie  générale  ou  popuUtire 
qui  dépend  d’une  cause  commune  et 
flcddeatelle  , comme  l'altération  de 
l’air  ou  des  alimens.  Crfts  maladie  ayant 
commencé  par  peu  de  personne»  , dégénéra 
en  épidémie. 

On  dit  figurément , Il  y a de»  ipidé- 
mie»  morale». 

ÉPIDÉMIQUE,  adp  dea  a g.  Qui 
tient  de  l’épidémie.  Mal  epUémiqut* 
Maladie  épidémique. 

On  dit  auui  au  figuré  : De*  passion» 
épidémique».  De*  maladis*  épidémiq»»» 
de  corps  et  d'esprit. 

ÉPIDÉMIUM.  a.  masc.  Plante  qui 
croit  sur  tes  hautes  montagnes  d’Ira*- 
lie.  On  l'élève  aisément  dans  les  jar- 
dins. L'épidémium  ne  craint  point  le 
froid  t il  est  ra/ra/rMwmir  ci  épaiuiMant* 

ÉPIDERME. subst.  m.  Snrpeau.  1a 
première  péan  de  Paaimal  et  1a  pins 
mince.  CVm  n'a  fait  que  lui  effieurtr  Vi- 
piierme.  Enlever  , éeoreker  l'épiderme. 

ÉPIER.  V.  n.  Monter  en  épi*  La» 
blé*  eemmsnetnt  à épier. 

* T tt 
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Erii.  BC.  pBrtici(>e*  L*i  st‘gUi  tont 

ÜJi  tui , Une  fMCK<  de  chien  épiée  , 
po’ir  «lirp^  Ép.^r|»illée  t*n  l»»rinr  d'cp  « 
On  chien  épié qui  au  miUru  tiu 
fio*  t a «lu  pi’il  plut  f^r.in'l  qu'aill^ur*. 
r.  A.  übwirer 

, et  atlruiirtiirnt  le«  actions  , 1rs  iliscouM 
dr  qur!<]a'un.  On  l'a  mie  aupr  $ d'  ce 
jeune  i^rincc  pour  dpùr  ce  qu'il  fait. 
J^re.tei  gardt  à ce  que  voue  ditx{  , \ou$ 
fUê  ép.e.  Je  le  Jaitjrpier» 

On  ilit  su<«i  : £nVr  le  mouvement 
des  ennemie.  Épier  i\  ccaMion  , le  renips 
Épier  le  moment, 

ÈfiK , ^8.  participe» 

ÈPIEHmKK.  T.  a.  Ôter  les  pierres 
d*un  liirüin.  H faut  ipirrrtr  tee  carreaux 
où  Von  veut  planter  dté fleure.  Il  y a de$ 
terroirs  qu’on  ru'  iaamr  dpUrrtr» 
ÊriiRSB,  is.  parûcipe. 

£P1KU.  s.  tuasi.  Sorte  ü*anne  à fer 
plat  et  pninm*  dont  on  se  sert  plus 
oruiniirrini  nt  t la  chasse  du  sanglier. 
Il  attendit  le  tarmlier  de  pied  ferme  avec 
son  épieu  , et  l’enferra 

EPIGASTUb.  s.  in.  Terme  d‘Ans- 
toniie  Pariio  «u(>eri(  uredu  bas-eentre. 

ÉPIÜASTniV>UB,  sd|.  des  a genr. 
Qui  appartient  b Pépigasire.  Région 
épi;*astrifue. 

liPlGi.OTTE.  s.  f.  Terme  d’Ana- 
tomie.  Ost  le  nom  qu'on  donne  s U 
languette  qui  couvre  et  ferme  la  glotte. 
On  la  nomitie  aulrement  Luette. 

ÉPIGRAMMATIQUE.  adj.  des  a 
g.  Qui  appartient  à l'epigramme.  Style 
épjgrammatique.  Trait  ipigraMmatique, 
Xcamnrv  épigrammati^e . 

ÉPIGHAMMATISTE.  s m.  Celui 
qui  f<it , qui  < ont  pose  des  Épicramnica. 
Ijcs  Épigrammmtittee  sont  queiquefoi»  H- 
ctneieux. 

]>PIGAAMME.  snb.  fém.  Espèce  de 
petite  poésie,  qui  se  termine  ordinai- 
rement par  un  trait  pinuant  ou  par  un 
bon  mot.  Une  bonne  épigramme.  Pointe 
à'ipigramme,  H y a peu  3c  $el  dans  eettt 
rumme. 

n donne  auMÎ  fignrèment  le  nom 
d'Epigramme , « Un  mot , un  trait  qui , 
densTa  conTert.‘'tion  ou  danann  écrit, 

Îirèseute  une  critique  vive,  une  rail- 
erie  mordante.  Chaque  phrase  de  cet 
écrit  est  uju  épigramme.  &i  conx'trsation 
est  touti  en  épigramme.  Cette  louange  est 
ei  exagérée  qu'elle  a Cuir  d'une  épigramme. 

ÉPIGRAPHE,  subst.  f.  Inscription 
qu’on  met  sur  un  bâtiment,  pour  en 
marquc'f  l'uaage  , pour  indiquer  le 
temps  de  sa  construtiioo,  et«.£n  ce 
sens  on  dit  plus  souvent  Inscription. 

Il  se  dit  aussi  et  plus  ordinaîrcnjent 
De  ces  sentences  ou  devises  qne  qaeU 

ânes  Aateurs  mettent  su  Irontispice 
e leurs  ouvrages , et  qui  en  indiquent 
l’obiet. 

I^PILATOIRE.  adj.  dm  agc*nr.  Qui 
•err  à épiler.  P Aie,  onguent  épilatoire. 

ÉPIL^SIE.  S-  f.  Mal  cudut  , haut' 
*mal , que  le  vulgaire  appelle  Mal  de 
Siaiat^Jeaa  , nu  mal  de  iiaint,  C^^nvul- 
aion  irrégulière  de  tout  le  corps,  ou 
de  quelque  P'irtie',  particohéremi  nt  de 
1a  nidcboirc  inlértcure,  «loi  saisit  s«i> 
bitemerrt  et  fait  tomber  le  uialaiie.  // 
est  sujet  à l’épilepsie.  Il  a eu  Jts  attaques 
d’epifepsie. 
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ÉPILEPTIQUE,  aitj.  Hfl  3 g.  Qni 
appartient  à réidlcpsio.  5jmftéine  épi- 
itpri^ue.  Convulsions  épileptiques. 

11  est  aussi  qu<  I (urtoiv  substantif*, 
et  Alors  il  nr  se  ait  que  Dcspi  rioiiues . 
et  «ignioe , Sujet  i I épilepsie  , uîtaque 
d’épdepiie.  Les  épileptiques perdem  toute 
eonnoissai  ce  en  un  moment. 

KPILEK.  V.  a.  Arracher  le  poil , ou 
le  faire  tomber  au  moyen  de  quelque 
topique.  Onguent  à épiler.  Il  est  allé 
eh  \ le  Baigneur  p.  nr  te  fuire  épiler. 
EeiLB,  ÊB.  participe. 

EPILOGUE,  sub.  mas.  La  dernière 
partie  , ou  la  conclusion  d’un  dts<ours 
oratoire.  L’épilogue  do  t être  court.  L’d~ 
pU  gue  doit  résumer  Us  priiscifaux  points 
d’un  discourt.  11  te  dit  particidiéreoient 
De  ta  conclusion  d'un  Pocnic. 

ËPlLt'GUER.  V.  n.  Il  n'est  point 
d’usage  d;ms  te  propre;  et  il  signifie 
lauréat.  Censurer , trouver  k redire, 
^cct  on  Aomaïc  foi  épilcgue  sur  cov<. 

Il  est  aussi  quelquefois  actif.  Epi~ 
loguer  les  actions  <t autrui.  Il  est  du  ity  le 
familier. 

F.PIl.OGüEüR.  aub.  m.  Qui  aime  à 
épiloguer.  Crat  un  grand  épilegueur.  Il 
est  aussi  ilu  style  familier. 

ÉPINARD,  a.  m.  Il  n'eat  d'osage 
qu’au  pluriel.  Sorteil'herbage  que  l’on 
mange  cuit.  FVicaircr  drs  «f  tiaarda.  Un 
plat d’épinards.Tourtt d’ipiaards.  Grains 
d'épinards. 

On  dit,  qu’Unr  frange  est  à graine 
d’épinards  » Lorsque  sev  grains  sont  en 
forme  de  graine  d’épinards. 

ÉPINE,  aubst.  f.  Espèce  d’arbre  ou 
d’arbritaeau  dont  les  branches  ont  des 
pitfvans.  .fyfflc  blanche.  Épine'tsoire.Une 
haie  d’épines.  5a  terre  est  en  friche , U 
n’y  croit  anc  des  épines.  La  Couronne  d’d- 
pines  de  flotn~Migneur. 

Éviita,  aedit  aussi  Des  niquant  qni 
viennent  k l’épine  et  a quelques  autres 
arbres  , comme  aux  saovagetfhs  des 
pruniers  et  des  poiriers,  et  a qoelqurt 
arbustes  , tels  t^esoni  les  rosiers  , les 
groteillers , les  ronces , etc.  Une  épine 
Va  piqué.  Il  lui  est  entré  une  épine  dans 
U pied  , dans  U doigt. 

On  dit  figur.  d’un  embarras , d'un 
empêchement , d’un  obstacle  qu’une 
personne  ou  une  chose  fait  à qncl- 
qu'iin  , que  Cest  une  épine  au  pied.  Il  a 
dans  ce  evaturretu  une  Jurieust  épine  au 
pieA 

On  dit  en  ce  sens,  qu'On  s’est  tiré 
une  fùcheutedplne  du  pied,  qu'on  a une 
terrible  épine  hors  du  0trd«  Lorsqu'on 
a surmonté  un  obstacle,  un  embarras 
considérable. 

On  dit  proverbialem.  dTJn  homme 
revêche  et  làtiirtix,  que  Cest  un  fagot 
d’épines , fu'on  ne  sait  par  oà  le  prendre. 

On  dit  ligurémenr  d'Un  homme  qui 
est  dans  de  grandes  inquiétudes  et 
dan.v  dé  grandes  tmpAtieoces,  //  est 
sur  des  épînrt , sur  les  épines. 

ÉvjUM.  lignifie  figurément , Dini- 
cultds,  eboueaqui  donneni  bien  de  la 
peine.  Les  épines  de  la  chicane.  Les 
dnimes  de  la  Logique,  Le  monte  est  pi  fin 
d’épines.  Il  n’y  a point  de  teience  dont 
l’étude  nt  sois  pleins  d’épines  et  de  diffi* 
cultes.  En  ce  sens  il  ne  sc  dit  qu'au 
plurrct 

On  dit  d’Uil  hotnuie  qui  rencontra 
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des  diflimirés  k tout  moment  dans  une 
entreprise,  dans  un  discours  qu’il  fait, 
qu’il  marche  sur  des  épines. 

On  dit  p'overbi.)>ment,  qu’J/ n'rrf 
point  de  roses  sans  épine < , pour  dir^  , 
qu’il  n’y  a pcûnt  de  pUisir  s.tus  quel- 
que mélange  d’ennui , de  chagrin. 

t>n  appuie  L’épine  du  dos,  Crtte 
suite  de  veitèbres  qui  règne  le  long 
du  dos  de  l'boutme,  et  de  plnvirure 
autres  animaux.  Il  s’est  rompu  l’épUia 
du  dos.  Il  t’est  blessé  à l’épine  du  dot. 

EviVB-AiiASiqoa.  s.  f.  Hl.intc  ae  la 
même  nature  que  L’épine-blanche.  Sa 
racine  e»t  astringente  et  propre  au 
l!ux  des  femmes,  au  crachement  Un 
sa^  et  outres  fluxions. 

ErixB-ViBETTa.  lub.  fém.  Espèce 
d’arbrisseau  oh  il  y a des  piquans , qui 
pot  te  un  fruit  roiige  et  sigre.  h'irep 
d’épine-visietts.  Dragée  «répiac-vùirrcr. 

EPINES,  s.  f.  pl.  Terme  de  Chimie. 
C'est  le  cuivre  bérisité  de  pointes  qui 
reste  apièt  l’opération  da  ressuage  et 
de  1 1 liquation. 

£PINt.TT£.  subs.  f.  Instrument  de 
miLsique  à clavier  et  à cortlos  de  fit 
d'iircnal , plus  périt  qu'un  cisvecin.  Il 
joue  fort  bien  de  Pépinette.  Le  elavier  de 
men  éptRcrr»  est  rompu. 

EPINEUX  , BUSH.  aÿ.  Qni  a det 
piqusns.  Arbres  épineux.  JLapwgarfdrf 
aouvagronf  sont  épineux. 

il  se  dit  lîguréraent  Des  choses  qui 
sont  iHeines  de  difiicultéa , d'embar- 
ras. Une  ûjfairt  épineuse.  La  Logique  , 
ta  Grammaire  est  fort  épineuse.  t«ria 
matiirt  est  fort  dèjpcite  b traiter,  fort 
épineuse.  (Question  épineuu.  Les  principes 
des  Sciences  sont  «pinteix.  La  carrière 
des  BelUs-Lettres  est  épintust. 

Il  se  uit  aussi  Des  personnes,  et 
signifie.  Qui  fait  des  difficultés  sur 
tout.  Un  Apmme  épineux.  £sgnc  épi- 
neux. Il  est  désagréable  d’avoir  affaire  à 
lui , U est  trop  épineux. 

ÉPlNGARE.  sub.  mas.  Nom  d'une 

fiièce  de  canon  qui  ne  passe  pas  une 
ivre  de  baüe. 

EPINGLE,  s.  f.  Petit  brin  de  fil  de 
laiton  ou  de  cuivre,  pointu  par  un 
bout  , qui  a une  tête  à l’aurre , et  dont 
OQ  se  vett  pour  Attacher  quelqu<vchose. 
Petite  épjngle.  Grosse  épi^le-  Épirtgle 
joLtse.  Epmgle  blattehe.  Epingle  noire. 
Epingles  d’Angleterre,  2e’te  d'épingle, 
Pointe  d’ép-ngle.  Piqûre  d’épingle.  Un 
millier , un  cent , an  quarteron  d'épingles. 
Attacher  a\ec  une  épingle.  Il  s’est  m- 
f net  une  épingle  dans  le  doigt.  Les  en- 
fant jouent  ai^x  épingles.  //  y o des 
épingles  à deux  tçtes. 

On  Appelle  Epingles  de  diamant  , 
Celles  dont  U tétc  est  montee  d’un 
petit  diamant. 

On  dit  proverbialement  et  figuré'- 
mertf,  27rrr  ton  épi>gh  du  jeu  , pour 
dire,  St*  retirrr,  se  dégager  d’utro 
mauvaise  aR'.itrp,  o’une  partie  péril- 
leuse. // sVrofr  mis  dans  ce  parti  dans 
une  fâcheusf  intrigue  , mais  il  a tiré  ton 
épingle  du  jea. 

üti  dit  <rü'*e  chose  de  très-petite 
valrur.  qu’EV/r  ne  vaut  pat , qtt'cn  n’en 
donnrrvit  pas  une  épingle.  Cet  denx  cirtrs 
Sunt  si  égaies , que  j't  n donnerais  Le  choix 
pour  une  éfin^. 

On  dit  faguicuient  ctfamllivremcor, 
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it^Tao  Tfinmd  «tVfct<!o  ou 

iR^nt  rcdif'rcbéo  dan^  sa  p.irure,  et 

it’un  homme  qui  arie<te  trop  de  pro> 

reté,  €^u*Elle  têt  tirée t qu't/  est  tiré 
quatre  épingles, 

il  se  dit  aussi  iig.  et  fam.  d'Un  dit- 
coars  dont  le  style  est  aoi^neusement 
reclierciié , etc.  Ce  discours  est  tiré  à 
quatre  épingles. 

£n»roLBs,  au  pluriel,  sigmiic  Ggu* 
rémenl , Les  dons  ou  gra'ifications 
qu'on  accorde  à drs  lemities  de  qui  on 
■ re^ii  qurtques  services.  En  payant 
une  marchandise  ou  un  ouvrage  qti  on 
a Isit  taire  , s’il  y a quelque  chose  au* 
deU  du  prix  convenu  , on  dit , Cest 
|>Offr  /es  des  filles.  Cela  s’étend 

saisi  à ce  qu'on  donne  à une  femme , 
quand  on  fait  quelque  traité  aveu  le 
mari.  Un  tel  m‘a  vendu  sa  Terre , j’ai 
donné  cent  louis  pour  tes  épirgles  de  sa 
femme.  Ce  sont  les  épingles  de  J^ladame. 

EPINGLIER  , JERË.  sub.  Faiseur , 
^reband  ou  Marchande  d’épiculea. 
mgÜer  de  ta  Reine. 

fiPlNIÉHE.  ad),  f.  Ce  qui  appartient 
Ji  l'épine  dti  dos.  La  moelle  épinière, 
las  artères  épinières. 

EPINIERS,  aub.  mas.  pl.  Terme  de 

«sae.  Boia  ou  fourrées  d’èptnei , où 
bétea  noires  ae  retirent. 
PIPHANIE.  s.  f.  Fête  de  la  mani* 
fÎHtation  de  JAiüs^Chmst  aux  Gea> 
tils , et  particnliérement  de  l’Adora- 
tion des  Rois  , appelée  communément 
Le  jour  des  Rois.  La  Êéte  de  CEpf- 
pkanie.  Le  premier  Dimanche  après  CÉ- 
pipynie. 

ÉPIPHONÈME.  a.  m.  Nom  d’une 
figure  de  Rhétorique.  C’est  une  excla- 
Dution  sentt'ntleuse  par  laquelle  on 
te^ine  quelque  récit  intércssint. 

EPIPLOCELE,  suh.  féin.  Terme  de 
Médecine.  Espèce  «le  hernie  causée 
per  la  chute  de  l'èpiploon  dan»  l'aine 
0B  le  scrotum. 

^ ÉPIPLOÏQUE,  adject.  des  a g.  Qui 
appartient  à l’épiploon.  Artère,  vrinr 
épiptoïfue. 

ÉPIPLOON,  s.  TD.  Terme  d'Anato* 
■lie.  Membrane  très  - mince  et  très* 
fine , plus  ou  moins  garnie  de  graisse , 
qui  couvre  les  intestins  en  devant. 

ÉPIQUE,  adj.  des  a g.  Il  n’es^uère 
fi'nsage  qit'cn  p.jrlantdn  Fc’ifmrÉ^ur^ 
^ui  est  un  grand  ouvrage  de  poésie , 
où  le  Poëte^  raconte  quelque  aettoo 
héroïque  qu’>l  embellit  d'épisodes,  de 
fictions  et  <)*évéseinens  merveideux. 
Te  Points  Epique  raeonte  ; le  Polme 
Dramatique  représente. 

' On  dit  aussi  : Un  Polte  Eoique.  La 
J’ucj/r.Ept^ur.  On  dit  de  même,  jDcs 
9trt  Epiques. 

On  le  dit  aussi  en  Critique,  pour  Les 
■nvrages  de  poésie  oiï  le  style,  le  ton 
est  trop  relevé,  trou  figuré  p<^ur  1a 
nature  duauict.  Il  a Je  ton  trop  Epique. 
Ce  ne  sont  pas, des  vers  Dramatitiues  , ce 
sont  des  vers  Epiques. 

. ÉPISCOPAL,  ALE.  adj.  Qui  ap- 
partient k rCvêqtie.  Ornemens  Epifeo- 
pMx.  Dignité  Episcopale.  Fortcüjn  Epis- 
' , etc. 


PI.SCOf  AT.  tubst.  masc..  Dignité 
oTB%’équr>.  Il  est  entré  dans  l Eoiscopat, 
Use  dit  aussi  DM,C(irp&dea£vê.|ttei. 
D fait  honneur  à PÉpiteopatt 
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Il  M dit  encüioDu  tempe  pendant  j 
lequel  un  Évé^itc  a occupé  son  Siège,  ' 
Pe-  étant  son  hpi-'opat.  I 

EPISCOPAUX,  sub.  m.  pl.C’rsile  j 
nom  qu'on  dounv  en  Angleterre  à ceux  i 
qui  tiennent  pour  l'Épiscopat  ; et  on  le  ' 
dit  par  oppokiiion  aux  Prcsbyiérienv. 

Él'lSÜDE.  sub*  maa.  Ac  tion  subor- 
donnée à l'action  principale  dans  un  i 
Poëiue  f dana  une  pièce  de  Théâtre  , , 
dan»  un  Honun.  /.'épisode y it  être  lié 
à racrion  prùicipa/<.  Un  Episode  bien  > 
amené,  intéretsoat. 

ÉPISODIQUE  adj.  des  a genr.  Qui 
appartient  à l'Episode  , et  qui  iiVvt 
pas  essentiel  au  sujet.  Action  épùodi~ 
que.  Personnage  épUodifise. 

ÉPIbPASTIQUE.  adj.  desa  genres. 
Terme  de  Pharmacie.  Médican>ens  to- 
piques qui  allirent  fortement  les  hu- 
meurs en  dehors.  Lts  cantharides  , ta 
moutarde  , l'ail , etc.  sont  épispastiques. 

EPISSER.  V.  a.  Entselacer  une  corde 
avec  une  autre,  en  mêlant  ensemble 
h^uri  fils  ou, cordon».  On  dit  aiuai , 
Episeoir  et  Epissure. 

Epifsù,  il.  participe. 
EPISTOLAIRE.  ad),  de»  a g.  Qui 
opparüeDt  à l’éptire,  qui  regsrde  la 
manière  d'écrire  dea  lettre».  Il  ii'est 
guère  d’usage  qu'en  ce»  deux  phrases: 
Style  épieioXiire.  Le  ge^rt  épietelalre. 

II  SC  dît  aussi  De»  Auteurs  dont  les 
lettre»  ont  été  recueÜUci  ; et  alors  il  ae 
prend  sub^tantiveraent.  On  U trouve 
parmi  les  Epistolatms, 

ÉPISTYLË.  iuhst.  f.  Ancien  terme 
d' Architecture.  C’c.<t  ce  qu'un  nomtiie 
aujourd'hui  .Architrave.  Pierre  uu  pièce 
de  bois  qui  pose  sur  le  chapiteau  d'une 
colonne. 

ÉPITAPHE,  sub.  f.  Iq|criptiûO  que 
l'on  met  sur  un  tombeau,  ou  qui  est 
faite  pour  être  mise  sur  un  tombeau. 
Selle  e'pitaphe.  Mettre,  graver  une  épi- 
taphe.  fpitaphe  en  vert.  £^tlapê<  sati- 
rique. Epitaphe  enstvle  lapidaire. 

On  du  prov.  d’un  homme  sain  et 
robuste,  mit  pour  vivre  lung-tcmp», 
qu’l/  ferait  Vepitaphe  du  genre  humain. 

On  dit  aussi  proverb.  U'Lo  hciinme 
exagéré  «Uns  scs  éloges , Menteur  rom- 
mr  une  Épitaphe. 

ÉPITASE.  ».  f.  La  partie  du  Poeme 
Dramaùqttc , qui  rient  immédiatement 
après  le  protasc  ou  l’exposition , et 
qcn  contient  le»  incidens  qui  fout  le 
noeud  de  la  pièce. 

ÉPITHALAftlE.  sttba.  m.  Sorte  de 
Poème  qui  se  fsit  à l'occasion  d’un 
mariage , et  à la  loaange  dea  nouveaux 
maries.  Paire  un  épithalartu , unbel  épi 
thaüjne.  , 

ÉPITHÉMB.  s.  m.  Terme  de  Phar- 
macie. Topique  spiritueux  qu'un  ap- 
plique sur  (a  légion  du  coiur , du  foie , 
de  l'estoroec.  etc.  On  emploie  Us  épi* 
thèmes  datu  tes  Utflammatioru  érysipé^ 
lateuâts. 

ÉPITHÈTE.  ».  f.  Terme  adjectif, 
qui  étant  joint  à un  subsualif,  y dé- 
oigne  qudquc  qualité  , comme  dans 
«s  deux  phrases  i EJuit  çbecure , Pays 
froid  , où  ces  inius , obscur  et  Jroid  sont 
des  épithètes.  Une  belle  épithète.  Cette 
épithète  n'ttt  pas  êîm  plaeée,  fys  vert 
eoat  chargés  de  trop  d’épkhétes.  Epithète 
ameute. 
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ÉPITOGC»  s.  f.  Esiièco  de  chepe* 
ron  ou  de  capuce  que  les  Préiidens  k 
Mortier , et  le  Gretnor  en  chef  do  Par- 
lement , portoient  autrefois  sur  la  téta 
dans  les  grandes  cérémonies,  et  qu'iia 
ne  portent  pins  que  s^r  l'épanle. 

EPITÛME.  suba.  luaa.  Abrège*  d'on 
livre  , paiticulièremeot  d’une  hia» 
loire.  £'*itome  de  Trogne  Pompée  par 
Justin,  ^i^mt  de  Baroniut.  On  cisuit 
autrefoia  Épkomtr  , pour  dire,  Paire 
un  abrégé. 

ÉriTnE.  s.  f.  l.ettre  reissive.  Il  ne 
se  dit  guère  que  Dca  lettres  des  An- 
ciens- Lee  E?itrts,di  Cicéron.  Les  Epitres 
fartUliiret.  Les  Epitres  ' de  Saint  Paul. 
Les  Éphret  de  Sai^t  Jérôme.  Les  Epitres 
Canoniques.  Lee  Èpftrts  Catholiques, 

11  se  dit  aussi  quelquefois  De  cer- 
tainra  pièces  do  ver» , aiireaaérs  à qucl- 

Î>run.  Épltrt  en  vert.  SpUre  aanVùjir. 

pitre  hét  olque.  Epltre  morale^  Lte  Epi» 
très  de  Boileau  , .de  Pope.  ^ 

On  apyrelle  Epltre  dédicatoir* , Lu 
lettre  oui  se  o»et  à la  tête  d'un  lÂfte 
qu'on  dédie  à quelqu'un. 

Il  signifie  aussi , Leçoe  tirée  de 
l'Écriiurc-^ainte , et  plus  ordinaire- 
ment des  Épitres  de  Saint  Paid  , ou 
des  Epliees  Canoniques , qui  se  dit  un 
peu  avaut  l'Évangile , et  qui  se  chante 
par  le  Sous-diacre  «Uns  les  Messes  heu^ 
tes.  .Chanur  tEpfire.  La  Messe  en  est 
à LEpU'e. 

On  êppelle  Le  côté  de  VEpUre , Le 
côté  droit  de  l'Autel  en  entrant  dans 
leCbœur.  Danstelle  cirémoyie , tels  O f- 
ficiant éloirnf  du  côté  de  l'LtUre.  Dans 
1rs  Cathédrales,  le  jrôae  Épiscopal  ttt 
placé  du  côté  de  l’ Epltre. 

ÉPITHOPE.  s.  f.  Nom  d'une  fignre 
de  Rhétorique,  qui  uooaisie  à accor- 
der queltme  chose  qu'on  peut  nier, 
afin  de  recevoir  plus  tacâlement 
te  qu’on  vont  persuader. 

ÉPIZOOTIE,  sub.  fém.  (Le  T est 
dur  dana  ce  mot  et  dana  le  suivant.  ) 
Maladie  contagieuse  des  bestiaux. 

épizootique,  adj.  des  a g-  Qa» 
iieut  de  l'cpitootie, 
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ÉPLORÉ,  ÉE.  ad).  Qni  est  tout  e> 
pleurs.  Elle  entra  toute  éplorée.  Je  trou* 
vai  set  parent  uut  éplorée. 

ÉPLOY'K,  É£.  adj.  Terme  de  Bla- 
son , qui  a>»t  guère  d'usage  qu'en 
cette  phrase  , Aigle  éployée,  nui  signi- 
fie Une  aigle  dont  les  ailes  sont  éten- 
dues. D'aritetu  hTaigU  éployée  de  table, 
ÉPLUCUEMENT.  Subs.  m.  Action 
d'éplucher. 

ÉPLUCHER.  T.  a.  Nettoyer  en  sé- 
parant avec  la  main  les  ordures  et  ce 
qu'il  T • de  mauvais  , de  gùté.  11  ac  dit 
principalem.  Dea  herbes  et  des  psi- 
net. Eplucher  des  herôra , de  la  salade. 

II  signifie  aussi,  Oter  de  la  vermine. 
Les  gueus  t'épluchent  au  soleil.  11  esc  du 
style  bus. 

Ondit,  iqu.'  UaoUeüus'^Uehe.,  Lors- 
qn’avec  son  bec  il  nettoie  sei  pliuncs. 

On  ditlignrètnent  et  Istnilièrement  t 
Éplucher  oa  ouvrage.  Eplucher  la  généa* 
logit  , la  vie  , les  actions  de  far/fw  un  , 
puur  dire,  Rechercher  avec  soin , avec 
lut  icruimlc  critique , ce  qu’il  peut  y 
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•voir  de  fâai , de  mourait , de  repro** 
is.  flarlicipc. 

ÉPLUCHEUR  , EUSE.  «ub.  Celui, 
relie  qin  é|)l«iche.  H te  dit  nutti  m 
lij'iirÿ.  VtU  un  gtani  épluehtur  de  meft. 

UPLUCHOÏK.  ■.  ni.  5<3Tte  de  netit 
couteuu  dont  te  terrent  qaelquet  Arti* 
tant  pour  cplnclier  et  rendre  piiit  unit 
Jet  ourrteei  uu'ilt  ont  faits  on  défaiti , 
cumme  Irt  F ahrk-ant  dVtoilet  , les 
Vuiiniera,  Jet  Tallieurty  etc. 

ÉPLUCHURE.  «.  f.  L’or.lurc  que 
l’on  ôte  de  quelque  chose  qu’on  épln* 
che.  Chercher  dang  lt$  épUtChurti.  Il  est 
plut  usité  au  pluriel. 
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' ÉPODE.  t.  f.  Terme  de  la  Poétie 
l^yriqae  des  Greia  » qui  ^ipnlfic , 
Croiaicmc  partie  d’un  chant  divisé  en 
^ atroplic  , anlitirophe  et  épnde. 

On  appelle  aussi  Les  Épodes  d*Ho> 
race.  Le  dernier  des  lirret  de  ses  Poé- 
sies Lyriques. 

EPOI^tE  , ÉE.  adject.  Terme  de 
J^Ianege  et  de  Chatte.  Un  chfvol  dpoin- 
i«>eit  celui  qui  t’est  démis  tes  hanches 
par  quelque  effort.  * 

Uneliicn  de  chasse  est  dpointé,  lori-> 
qu'il  s’est  «ataé  les  os  des  cuisses. 

.EPOINTER.  t.  a.  Oter  la  pointe  à 
quelque  instrument.  Épointer  un  ceu* 
uay  J uar  eiguitte. 

EroiMTây  éa.  participe. 

£PC>IS.  sub.  m.  pl.  Cors  qui  sont  au 
aommei  de  la  tête  du  cert. 

EP0Î«G£.  sobs.  f.  Espèce  de  plante 
marine  attachée  aux  roihcrs  dans  la 
mer.  C'eat  un  corps  leuerf  fort  poreux , 
facile  à s’imbiber  de  liqueur , et  dont 


on  SC  sert  à diver.s  usages.^  faut  une 
éponge  au  PaJtfrenttr  pour  ;am- 

hee  a<  seg  chevaux.  Ce  drap  ne  vaut  rient 


ii  prend  , U boit  teûu  comme  une  éponge. 
Éponge  pne. 

On  au  , Pagger  l’éponge  sur  quelque 
choge  de  peint  ou  d'ccrif , pour  dire , 
L’effacer. 

On  dit  aurai  fignrément  »•  Pagger  t é- 
pongt  Èur  quelque  action  , pour  dire,  En 
effacer  leaouxenir,  l'oublier,  n'eo  par- 
ler plus. 

On  dit  proverbial^m.  qn'C/n  Aom/ne 
hoit  comme  utte  éponge  tpoiu  dire  , qu’JI 
buit  bcancunp. 

On  dit  Sgurement , Pregger  Vé^ongt  » 
pour  dire,  Contraindre  à reintulion 
•eux  qui  ont  pris  indûment  les  déniera 
d’autrui, dont  ilaavoienile  maniemenr. 
Cet  geng-là  oea  trop  pris  , iU  tont  dette- 
nut  trop  richtês  il  Jaut,  pregger  f^oetge. 

On  appelle  aussi  Éportge  « Ce  qui 
lorme  le  talon  des  animaux. 

ÉPOKQLR.  V.  a.  Netlt^yer  arec  ane 
éponge.  Éponger  un  canvese. 

ÊrONOâ,  éx.  participe. 

EPOPÉB.  s.  f.  Caractère,  genre  du 
Poëme  Épique.  L'Épopée  demande  un 
génie  élevd, 

ÉPOQUE,  tub.  fém.  Point  fixe  dans 
l'Histoire  , dont  on  se  sert  tisns  U 
Chronologie,  ou  dont  on  peut  se  ser- 
vir pour  commencer  à compter  les  an- 
nées , et  qui  ordinaireueut  est  marqué 

£ar  quelque  tHrcnemcnt  traosidersbJe. 
'époque  du  Déluge.  La  opiggance  de 
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lÈSVS-CffRJST  fit  r^pofuc  rf*oil  ta  plu- 
part  des  Chrétiens  commencent  à compter 
les  années. 

ÊPOUDRER.  T.  «.  ,Ôtrr  la  pondre 
«le  dessus  les  hardes.  Éuoudrrr  un  ta- 
pit , un  habit  , dtt  mruh^s  , des  livret  , 
des,  tableaux. 

Érounaé,  il.  participe. 

KPOUFFÊR.  ▼.  qui  s'emploie  arec 
le  pronom  personnel,  S'HPUUFFER. 
S'enfuir  sccrétrment,  se  dérober,  dis- 
paruitre.  On  le  poarstihoit  , il  téett 
époujjé  dans  la  foule.  Jl  est  populaire. 

EroL-rri,  b«.  participe. 

EPOUILLER.  T.  a.  Ôter  des  poux. 
Une  mète  qui  épouille  son  enfant.  Un 
gueux  qui  g'épomiUe. 

ÉrotiiLLi,  ifi.  participe. 

EPOUMONER.  V.  aciit.  Fatiguer 
les  poumons.  Il  m’a  époumoné,  fl  se 
met  arec  le  pronom  personnel.  Je  me 
suis  époumoné.  Il  est  familier. 

Keouaioaà,  éi.  participe. 

F.POUSAILLES.  sub.  fcin.  plur.  La 
célébration  «iu  mariage.  Le  jour  de  leurs 
épougadlet.  Les  patent  astitürerit  aux 
épousailles, 

EPOUSE.  I.  f.  Voy.  Éroex. 

EPÔUSEE.  8.  f.  Celle  qu’un  homme 
vient  d’épouser,  ou  qu’il  va  épouser. 
Afrner  Fépoutée  à tÉgUse.  Marcher 
comme  une  épousée. 

On  dit  proverbialement  d'Une  per- 
sonne ndicnlemmt  ajustée,  et  parce 
avec  alfectâtion  , qu’ET/e  est  parée 
comme  une  épousée  de  village. 

ÉPOUSER.  V.  a.  Prenc  Ire  en  ma- 
riage. il  a épousé  une  telle.  Elle  ne  l'a 
pat  voulu  .épouser.  Il  veut  Vépouter  en 
face  de  l'Eglise.  Ils  ont  fait  long-ter^s 
/'amour , à la  fin  ils  se  sont  épousés.  Tel 
fiance  qui  n'épouse  pas.  Cette  dernière 
phrase  se  dit  aussi  fignrément  Des 

fierionnes  qni,  ayant  ursncé  une  af> 
aire,  ne  PacbéTenl  pat. 

Éacrrsxa  , signifie  ogurômcnt,  S’at- 
tacher par  choix  à une  chose,  à une 
personne.  Je  n'épouse  point  de  parti.  Je 
n’^ouic  aucune  opinion.  Je  nai  point  de 
J^farchand  affeeti  , je  n'épouse  personne. 
Efittuer  les  mtérfu  > Ut  pasiions , la 
querelle  de  quelqu'un. 

Un  dit,  v^ui  épouse  la yirmAir^  épouse 
Ut  dettes. 

Éeooaé,  il.  participe. 
EPOUSEUH.  s.  m.  Celui  qui  est  en 
disposition  de  se  marier , et  connu 
ponr  tel.  Je  ne  veux  point  de  galant 
pour  ma filU  » je  veux  des  épouteurs.  Cet 
homme- là  na  pas  Pair  d'un  épouteur.  Il 
•SI  du  style  familier. 

ÉPOUSSETER,  verb.  a.  VerCeter, 
neti«*>er  avec  des  epoussettes.  ,^*>obs- 
srtrf  bien  et  manteau  , ce  tapis,  etc. 

Il  est  encore  usité  an  figuré  , et 
aignifie , Batm*.  On  Ca  bien  épousseté. 
Je  l’épouueterai  comme  U faut.  Il  est 
lomilter. 

IlvovssBTs,  SI,,  participe. 
ÉPOUSSET'TE.  s.  f.  Il  SC  dit  plus 
ordinairement  an  plnriel.  Plusieurs 
brins  de  bruyère  j ou  de  jonc  . on  d^ 
cria  et  de  pnil  joints  ensemble,  dont 
on  fec  sert  pour  nettoyer  les  habits, 
les  hardes , eu.  Voilà  des  épouuettet 
trop  rudes.  Il  vivillit. 

£t  OUVANTAJILE.  adj.  dea  a g. 
Qui  cause  de  l'cpoavinte.  Un  spectre  ^ 


E P O 

Btlc  vision  épouvantabU»  Menaces  époa^ 
vantabht. 

Il  se  dit  généralement  De  tout  ce 
qui  est  étonnant , incroyable,  étrange , 
excessif,  et  se  prend  ordinairement 
en  mauvaise  part.  Cet  kortur^  a mangé 
tout  son  bien  en  un  an  ,•  ctla  est 
vantabU.  Laideur  épouvantabU.  Dva- 
Uurt  épctrranta''Ue . Eatm  épouvantabU. 
Bruit  , fracas  épouvantabU.  ^ 

EPOüVAN  FAULLMENT.  adver. 
D’une  manière  épouvantable,  extrè- 
ineinent , avec  excès.  Cet  homme  est 
épouvantabUment  laid. 

EPOUVANTAIL,  s.  mas.  Haillon 
que  l’on  inet  au  bout  d’un  béton  dans 
les  chenevièrea  , dans  les  champs, 
dans  les  iarilins,  pour  épouvanter  les 
oiseaux.  Il  faut  mettre  là  un  époinantail. 

On  dit  proverbialement  d'Une  per- 
sonne f<)rt  laide,  bideuse,  qui  fait 
peur  , que  Ctst  un  épouvantail  de  ehene- 
viirt  , U cAeAsvi/rs. 

On  «lit  aussi  d'Une  chose  , d’use 

f personne  qui  lait  peur  sans  pouvoir 
aire  de  mal  , que  C’est  un  épouvantail 
de  ehtntviire,  ou  simplemeot , Un  épou- 
vantât’/. 

ÉPOUVANTE,  subst.  f.  Grande  et 
soudaine  peur  , causée  par  quelqi|^ 
chose  d’imprévu.  Furisise  , terrSÊt^ 
épouvante.  Causer  , dormer  de  l'épou- 
vante. Jeter  l'épouvante  dans  U Pays  en- 
nemi. Vépouvttntt  étoit , se  mit  dans  U 
camp  , dans  l'armée.  L’épouvante  l’é 
pris , ta  saisi.  IU  ont  prU  /'pouvante, 
ÉPOUVANTER,  v.  ict.  Causer  de 
l’épouvante,  la  marche  de  cette  armée  a 
fort  épouvanté  tout  ce  pays-là.  Ces  me- 
nâcss  tont  épouvanté.  Il  pensoU  m'époii- 
vanter  , mais  je  ne  m'étonne  pas  pour  U 
bruit.  La  moindre  ehose  , un  rien  , tout 
tépouvante. 

Il  s’emploie  avec  le  pronom  person- 
nel. il  ne  s'épouvante  pas  aUément,  , 
ÈvowAttrà  , éi.  participe. 

EPOUX , OUSE,  s.  Qui  est  coaioint 
par  mariage.  Ôo*  époux.  Son  cher  époux, 
yoilà  votre  époux.  Le  futur  époux,  La 
juture  épouse. 

Ün  dit , en  parlant  De  Noire-Sei- 
gneur J^sof-Ca  a isT , qu’l/  rit  Vtpoux 
dt  son  Iglise,  l Epoux  des  Vietps,  U 
eéltjte  Epoux.  Et  xn  appelle  PEgtiae, 
L'Épouse  de  JiSVS-ChHtST. 

Os  appelle  antaî  Les  Heligieoses  et 
les  filles  qui  ont  fait  rexa  de  virgi- 
nité, Les  épouses  de  JtsVS'CHRiST, 
Et  dans  le  Csntiqite  de»  Csntiqnci , on 
dit  absolument , L'Epoux  et  tipouse. 

Éroox,  au  plnriel,  s’emploie  quel- 
quefois pour  le  mari  et  la  temme.  Les 
époux  doivent  itrt  unis. 

EPR 

ÊPHEÎNDRE.  T.  a.  Serrer , presser 
quelque  chose  pour,  en  tirer  le  suc, 
^exprimer  le  jus.  Êpreindrt  des  herbes* 
Èprdadrt  du  verjus.  Eaites  bouillir  ees 
racines  , ces  feuUUs , et  Us  épreign<{, 
Epreigntq-en  U sue. 

ÉraatXT,  hi»Ti.  participe. 
EPREINTE.  sub.  f.  Douleur  causée 
par  une  matière  Acre,  qui» donne  «le 
(lusses  envies  tl'alUr  à la  selle.  Lu  K/e 
fâurr  des  éprtintes.  H u èirn  senti  des 
épieintes.  Dans  U fias  de  sang,  çn  a,  à 
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tmu  momens , de  cruelUt , d*  vioUnies 
^reintee. 

£i‘H£MDRE.  T.  qui  iVniplote  arec 
le  pronom  personi<ef,  i»'ÉPHENDK£. 
.(Il  <e  conjugue  comme  tnndre.)  Se 
laiaaer  aurprencire  par  une  paaiion.  11 
nVat  guère  u'uaagc  qu’au  participe. 

£raia,  tsa.  participe..//  est  épris 
d'ai.our  pour  eeue  femme.  Hyru  de  htlU 
paséion.  Avoir  U emar  épris  des  beautés 
eélettes. 

ÉPREÜV'^E.  a.  f.  Eaaai , exj^ience 
qu'on  lait  tle  quelque  choie.  Taire  té^ 
preuve  d’une  machitte  nouvelle,  d’en  ai 
fait  t épreuve. Veprtuve  enestaèséeà  faire. 
Cela  est  d'une  épreuve  diJJieiU.  Faire  té- 
preuve  d un  eaoivn.  Je  vous  donne  cela  ^ 
féprtuve.  AUtUrt  la  constance j la“^dé~ 
liu  t la  patience  de  queL^u'un  ^ t épreuve, 
y ous  i'aye\  mis  à de  rudes  èpreuvra. 

On  appeloil  autreluia»  L’épreuve  du 
feu^  du  Jer  chaud,  de  l’eau  bouillante, 
de  teau  froide , tu.  LVpreuTC  que  Ica 
peraounea  accaaéea  de  quelque  ( rime  j 
dont  il  o’y  a»o»i  paa  île  conviction , 
ètoieot  oliligéea  de  su^tir , poor  juati* 
lier  leur  innocence,  en  luarchaDt  sur 
dea  lera  cbauda , aur  des  charbons  ar* 
dena  . en  mettant  la  main  dana  l’eau 
bouillante,  ou  étant  jetées  dana  l'eau. 
Les  épreuves  du  feu  , de  teau  , du 
duel , etc.  sont  abolies. 

On  dit , qu'  l/oe  cuirasse  est  é tépreure 
d«  maaafuer,  pour  dire,  que  Le  moua' 
quel  ne  ta  pirrcc  point  ; qu' l/ncfta^au  ^ 
qu'an  manteau  est  àtépreuve  de  la  pluie, 
pour  dire , que  La  pluie  ne  perce  point 
le  chapeau  ou  le  manteau. 

On  «lit , qu'  Un  homme  ntst  point  à 
t épreuve  de  F argent , pour  dire,  qu'il 
est  capable  de  *e  laisser  corrompre  par 
de  l argent. 

On  «l)t,  qne  La  vertu  éPun  homme  est 
kt épreuve  de  ta  médisanee , pour  dire , 
qu'ÉJIe  est  au-doaausde  la  médiaence, 
qu’elle  ne  craint  point  les  attaquée, 
les  atteintet  de  U médisance. 

On  ditiiguréfnent , qo*(/n  AcmiReart 
h tipreuve  de  roat>*qu'i7  est  à roaee 
épreuve,  pour  dire , qu'il  est  d'une  pro* 
bité  reconnue,  d'une  fidélité  incorrup- 
tible. 

On  dit  aussi  d’Un  homme,  qo’//  est 
ami , qu't/  est  serviteur  d'vu  autre  à toute 
épreuve,  pour  dire  , que  Uane  toutes 
les  occaeiona  y un  peut  compter  aur  tout 
œ qui  peut  dépendre  de  lui. 

Ou  dit , qu'  Un  Aomine  ett  à tépreuve 
* dr/d  renrorlou«  pour  dire,  qu'il  résisté 
à la  tentation  ; qu'i/  n'at  pas  à tépreuve 
de  la  rrRruricn^  pour  dire , qu’il  y auc> 
combe. 

On  dit,  qu’//n  komms  m'est  poii^  à 
tépreuve  de  la  raillerie  , pour  dise  , 
«pt'll  ue  peut  aontlrir  U moindre  reîL 
lerie.  Il  set  honnête  homme  , mais  U ae 
saurvUsoufJrir  qu’on  le  ruUle,  il  u’utpae 
à tépreuve  de  cela.  Sa  patienae  nest  pas 
à tépreuve  des  fnlutts. 

On  appelle  Épreuve  , enlemea  d'fm- 
priraerie,  La  leutllec^'iapreatioa  qu'on 
envoie  à TAntenr  pour  en  corriger  lee 
fautea  avant  qne  de  le  tirer.  Lapremikre 
épreuve.  La  steondt  épreuve*  Cpir^r  luae 
épreuve.  KevtHT  une  épiUuVi..  L’épituve 
ett  revue  , il  rtp  a qu  k tirrr.  Cet  Auteur 
veut  voir  jusqu  à trois  épreuves  avaai  que 
ds  laister  tirer. 
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n le  dit  aussi  Dea  premières  fenillei 
qn'on  tire  d'une  estampe.  La  preuif/r« 
preuve  de  cette  estampe  n'ett  pas  bien 
ventre.  , 

tPROUVER.v.  p. Essayer.  Éprou- 
ver une  arme  à feu.  Lprouver  un  canon. 
Éprouver  une  cuirasse.  £prouvt\  si  cela 
vous  fera  du  bien.  Cest  un  remède  que 
j’ai  éprouvé. 

Lemouvau , signiBe  encore.  Faire 
expérience , connuitre  par  expérience. 
Li  a éprouvé^t'une  et  tauire  fortune. 
Éprouver  lajidéiité  de  quelqu'un. 

Eeaoové  , Éa.  pariicipc.  Ceet  un 
homme  d'une  valeur,  d'une  vertu  , d'un.; 
fidélité  éprouvées. 

EPROUVETTE  a.  iém.  Terme  de 
ChTrutgie,  qui  ae  dit  De  certaines 
sondes.  Ceat  aussi  le  nom  d'une  ma- 
chine dont  on  ae  sert  pour  éprouver  la 
force  de  ia  poudre. 
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EPTACOnOE.  s.  mas.  Lyre  à sept 
cordes -Ce toit  laplui  célèbre  de  toutes, 
et  celle  dont  on  luiaoU  le  plus  d’usage. 

EPTAGONE.  s.  a.  Terme  de  G«  o> 
méthe,  qui  signifie  Une  figure  à sept 
cdiés  et  à sept  anales. 

11  ae  dit  aussi  «Tune  Place  fortifiée 
qui  a aept  baationa. 

E P ü 

£pUÇER.  V.  net.  ôter  , cfaasaer  les 
puces,  ^uccr  un  cAicn. 

Erncà,  éi.  participe. 

ÊPUISABLE.  adj.  des  a a.  Qui  peut 
être  épuisé.  Il  est  de  peu  crusage. 

EPUI5EMEI1T.  s.  ni.  Dissipation 
de  forceaet  d'esprit.  On  ta  tant  saigné, 
qu'il  est  tombé  dans  un  épuisement  dont 
il  a peine  à revenir.  Les  jiûnes  et  Us 
veilles  tant  jeté  dans  tépuistment.  Un 
travail  forcé  cause  ds  Pépuisement.  Ses 
études  et  ses  méditations  continuelles  lui 
ont  causé  un  grand  épuisement.  L’épuise- 
ment và  il  est  tombé  ne  vient^ue  de  ses 
débouches. 

Il  ae  dit  anssi  Dis  finances,  lors* 
qu'elles  ont  elé  épuisées  par  des  dé* 
penses  excessives.  L'épuisement  des  fi- 
nances fut  cause  qu’il  Jallut  rtcourir  à des 
voies  extraordinaires,  t \ 
EPOlSbR.  V.  set.  Tarir,  mettre  à 
sec.  Épuiser  une  fontaine  à force  d'en  ti- 
rer de  l'eau.  L’armée  était  si  nombretese 
que  partout  oïl  elle  campoU,  elle  épuisait 
les  fontaines  et  Us  ruisseaux. 

11  se  dit  aussi  en  parlent  Du  sang, 
de  l'humide  radical , des  esprits  vi- 
taux, et  de  tout  ce  qui  contribues  l'en- 
treiien  «les  Ibrcea  naturcllea.  On  Pax 
tant  saigné,  qu’on  Pa  épuisé  de  sang. 
Dans  uù  il  est,  et  sec  comme  U ett, 
unr  trOD  grande  application  épuise  les  et- 
ptiis.  aes  dsbancktsctu  épuisé  ses  forets. 
Il  s'rst  ipttUé  pat  ses  déhpuches. 

On  dit  figurément,  Épuiser  ta  bourse 
de  ses  amis , pour  dire,  Emprunter  de 
l'argent  de  ses  emin  iesqu’à  lea  incom- 
moder. Et  on  dit , Epuiser  U trésor  pu- 
blic , épuiser  Ut  finances  , po«r  dire  r 
Tirer  tout  l’aient  du  trésor  public. 
Cette  guerre  épuisa  /rr^înaAiara^  épaisa  U j 
trésor  publie. 

Où  «Et  aoaai  figuréiaent,  qu’Ua  a 
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épuisé  une  Erovinse  tP hommes  et  d'argtnt, 
pour  (lire  , que  l'on  en  a tire  tant, 
u'hoinmrs  et  u'argent,  qu'elle  oti  est 
demeuriîe  incommodée,  affcvbhe.  Et 
on  dit  ilsns  le  méuic  sens  , Épuiier  un 
hommt  d'argent. 

Un  dit  dus>i  figurément,  qu'/Zo  Au- 
teur a épuiié  la  fRurirre  , pour  dire, 
qu'il  n’a  rien  oublie  de  tout  ce  qui  se 
pouvoit  dire  sur  le  sujet  qu'il  a traité.  .. 

On  die  (l'Un  Uomnie  qui  a un  gr..nd 
fonds  de  savoir,  ci  qui  parle  btem  et 
tncilement  sur  toutes  smtev  de  ma- 
flèrcs,  que  C'est  an  homme  qiJou  nesau- 
roit  épuiser. 

£putsé  , fis,  participe. 

On  dit , Un  esprit  épuisé , até , pour' 
dire,  Qui  ne  peut  plus  rien  produire 
de  nouveau. 

^ ^ÉPULIE.  a.  f.  Terme  de  Chirurgie. 
Tubercule  on  excroissance  de  chair 
qui  se  lorme  anx  gencives  des  dema 
molaires. 

RPULONS.  s.  m.  pluriel.  Nom  de 
cert^ns  Piètres  de  l'iindennc  Rome, 
instit  ués  pour  pi  t'aider  aux  festins  qui* 
se  faisuirnt  en  i’noaaeur  des  Dieux. 
Ils  veilloient  aussi  su  bon  ordiudana 
les  sacrifices. 

EPULOTJQÜE.  sdi.  des  a g.  Terme 
de  Pharmacie.  JI  se  dit  Dis  médica- 
meps  topiques  prupres  à cicatriser  les 
plaies  et  les  ultérrs.  La  cérust,  la  co- 
lophane , sont  épuiotiqutt.  Il  se  prend 
aussi  subsianlivemeut. 

^UKE.s.i.  Terme  d'ArcKitecture, 
qui  signifie  Un  dessin  en  grand  de 
quelque  édifice.  On  fait  aussi  des  épures 
séuai^es  de  chaqne  partie. 

EPUHEH.  V.  a . R endre pur,  tendre 
p^s  pur.  Il  faut  épurer  ce  sirop.  Épurér 
de  feau  bourbeuse  , en  la fil»ant  avec  du 
table.  • 

On  dit , Épurer  la  Longue  j'pourdlre, 
Rendre  lalÂngne  plus  pnrect  plus  no- 
lie  J Épurer  un  Auteur  , pour  dire  4 Re* 
trancher  d'un  Auteur  ce  qii's!  pMir  y 
avoir  d'obscène  et  de  trop  libre.  Épu- 
rer U Théâtre  , se  dit  Des  Pcëios  qui 
iunt  des  Pièces  de  Théâtre,  uù  il  n’y 
a rien  qui  puisse  blesser  la  pudeur,  et 
qui  parleur  exemple  porteut  Icà  auirea 
à la  même  modestie.  q 

On  dit,  Épu:er  son  emur  , trs  rrnfl-' 
mens,  tes  iutentioeu , puur  dire  , Chaa- 
ser  de  ton  esprit  et  de  stm  eccur  , 
les  pensées  , les  seniiitiens  contraire.v 
à la  Religion,  aux  bonnnxneeurs,  et- 
à la  droiture.  L’infortune  a épuré  ton 
esur  de  tous  sentiment  d’orgueil  et  de 
vanUé. 

On  dit  aniti  dans  le  même  sens,* 
Epurer  tou  emur  de  toute  affection  ter- 
restre, , 

On  dit  encore , Épurer  le  goit , pour 
dire.  Le  rendre  plus  sfir  , et  plus 
delieil. 

S’éruaxn,  avec  le  pronom  perion* 
nrl , signifie  , Devenir  plus  pur.  Il 
Joui  laisser  reposer  cette  liqueur,  elle  t’é- 
purera avec  U temps.  L’or  s'épure  dans 
li  ertustt, 

Ün-dit  au&si  figurément,  que  L’es- 
prit, que  Ut  mxurt , que  le  style  t’é- 
puTtm,poüi  dire , qu’IU  se  perlection-- 
nent.  La  vertu  s’épure  dans  les  sauf- 
jranett  du  corps.  Le  goût  s’épure  pay  de 
baomê  leeturtê. 
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■ £roai  f in.  p:^r(i.  ipe.  On  dit  » Dêi 
9tntùr.«n$  liporéSt  d:t  trutntioiu  épuréti  g 
pour  titre  ^ tertinient  iioblet  et 
dét  :.chof  de. tout  istêièt. 

liPUllGE,  ÜU  Pi>TlT£  CATArOCF. 

9.  f.  Hrrbc  qui  purge  violemment  por 
hiHi  et  par  bas.  L'efurgt  tst  nac  tipice 
ét  rixAjmaie. 

E Q U 

ltQUA,RRIR.  T.  a.  Tailler  à angles 
droits.  E^uarrir  une  poutre,  une  pierre  , 
an  bloc  de  marbre. 

IC.  participe. 

EQUARRISSAGE,  a.  ai.  Terme  de 
GJjamQterie. État  Jeeequi  eatéqnar- 
li.  dette  poutre  a ^uin\e  povera  eTéquar^ 
riujge  g c'cst-à'dtre , A quinxe  pouces 
en  tous  «cna. 

On  appelle  Soie  dfdquârTieeagt , Le  f 
bois  qui  doit  aToit  au  moins  six  pouces;  ( 
er  telui  qui  est  au-dcaaous  t'appelle 
CAevroitp  | 

ÉQUAKR1SS£\1ENT.  a.  m.  L'ic-  ; 
tion  d’èquarrir.  2'aiUer  un  pterrt,  an 
morceau  de  boie  en  ifaorrutemetu» 

ÉQUATEUR,  a.  maac.  ( ProDOOcez  | 
Écoucuur,)  Un  dei  grands  cerdca  de  j 
la  Sphère  cgAlement  distant  dea  deux 
udles.  Quand  fe  SoUil  est  à F Equateur  , 
2aa  nuits  et  les  jourt  mmt  égaux. 

, ÉQUATION,  f.  iéra.  (Prononcée 
É*ouatlo9%  ) Tenue  d’ Astronomie.  DU*' 
teronce  marquée  )our  par  ionr,  entre 
riieore  moyenne  que  donna  la  pendmle, 
et  riieure  vraie  indiqnée  par  le  cadran 
solaire. 

Éqdatiov  } est  aussi  on  terme  d'Al* 
gèbre , et  aignibe  Une  expression  ou 
une  formule  qui  indique  une 
de  valeur  entre  desquaatitéa  dülWciu* 
ment  exprimées. 

ÉQUEi^HE.  a-  É Inatnunaot  aer> 
vent  U tracer  un  angle  droit,  dont  ae 
serrent  orüinairement  les  Mathccna> 
tuieos  ) lea  Cliarpmiirrsy  les  Menai' 
■iers,  les  Maçoipi,  etc.  Eair  à r^^acr/r. 
Écter  Féquerre.  Dresser  à Fdquerre.  Bâti 
à fausse  équerre»  Ce  bAtùiuat  n'ear  pas 
d^equerre. 

EQUESTRE,  adj . des  a g.  < L*  U ae 
l^ononce  dans  ce  mot  et  les  quatre 
snivan».  ) Il  n'est  en  ns*^  qnVn  ces 
plmises  : Statue  ^fursrrr  j ïlgvrc  équss- 
tre g qui  est  une  statua  d'une  personne 
à cheval  \ et  dans  cette  phrsue,  VÜr^ 
dre  équeetre.g  pour  dêtigner  l'Ordre  des 
Chevaliers  Bomains , et  encore  U No- 
blesse du  second  rang  en  Pologne. 

EQUlANGLE.  ad],  des  a g.  Terme, 
de  Géomècrie,  oui  sigtiiüe  qu'une  A~ 
gurc,  un  Itiangle,  etc.  a ses  angles 
égaux  à ecua  d'«m  sutre. 

ÉQUIDISTANT,  ANTE,  edieetd. 
Qui  dans  toutes  ses  parties  est  égale' 
nient  éloigné  des  parties  d’un  outre 
corps.  Xxs  lignes  pmralUlet  semt  équi- 
distantes. 

EQU. latéral,  ALB.  adj. Terme 
de  üéo.i  étrie.  Il  ae  dit  Üu  triangle 
qui  a les  cùtés  égaux.  Triangle 
latéral. 

ÉQUILATERE.  adj.  dea  a g.  Terme 
de  Géométrie,  qui  se  dit  Des  fienres 
dont  Ica  côtés  sont  égaux  à ceux  u'utr 
autre. 

ÉQUILIBRE,  a.  tn.  État  des  choses 
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qui  étant  priées,  sont  d'un  poids  si 
ét  d,  qu'elles  n’cinponent  1s  balsnco 
d'aucun  côté.  Cela  esten  équHibre.  Datte 
un  juste  équilibre.  Mettre  dons  Féqui- 
libre.  C<la  fait  Féquilibrt,  Véquilibre 
dts  liqueurs. 

On  iUt  hguréroent , Mettre  datte  l'é- 
quUibre  , tenir  dans  FéquiUhre  , pour 
dire,  Mettre  dans  IVgaliié,  tenir  4ians 
l’cgslitu.  Tenir  les  f'uUsaneee  roisiaes 
dans  FéqtâUbre.  Il  irno/(  tour  ses  \oieins 
doue  l'équilibre.  VéquUibse  de  i'Evropc. 
Le  système  de  FéquUibte. 

On  dit  aussi  bgutément,  Faire  Ft- 
quilibre , pour  dire , Rendre  les  choses 
égales. 

EQUIMULTIPLE.  nd|.  ( L’U 
SC  prononce.  ) Terme  d’Arithniéiiq^e. 
Nom  que  Von  donne  aux  itnotbres 
qui  couiiennent  leors  aous-mulriplcs 
autant  de  lois  l'un  que  l'autre.  Douqe 
et  six  sont  équimultipUs  de  quatre  et  de 
deux  g parce  quUls  contiennent  l'un 
quatre  et  l'autre  deux  un  nombre  de 
loi*  égal. 

ÉQUiNOXIAL,  ALE.  adj.  Qui  ap- 
partient A l’Equinoxe.  Cercle  éqoinoxiaig 
on  Équateur.  Ligne  éfurnoxi'a/e. 

Il  est  quelqueiois  anbsiantil , et  alors 
c'est  la  même  ebuae  que  l’Équateur. 

ÉQUUNOXE.  a*  masc.  Le  temps  de 
l’année  auquel  le  Soleil  pasaanl  par 
l'Equateur,  fait  les  jours  n les  nuits 
égaux.  L'Équinoxe  du  Frinsempe.  f 'E- 
quinoxe  d'Automne.  La  pluie  de  Fhqui- 
nexe  est  exetUestu  pour  les  biens  de  la 
terre. 

EQUIPAGE,  s.  RI.  se  dit  Du  train , 
de  U suite , muieu , chevaux , carros- 
ses, valets,  bydes , etc.  Grnnd^sa- 
perbe  équipage.  Equipage  de  guerre.  Équi- 
p.ge  de  chusse.  Son  équipage  est  parti  et 
arrv*é.  U a perdu  son  équipage.  Faire  aon 
équipage.  Les  équipages  de  Farwtée.  St 
rnattre  en  équipage. 

On  dit  g lia  un  équipage  > po«r  dire , 
Il  a un  carrosse  ; Il  tes  vriui  avec  son 
iquipogi  g pour  dire , 11  est  venn  avec 
son  carrosse  et  ara  chevaux. 

On  dit  proverbialement  , L'équipage 
de  Jean  de  Farte  , ponr  dire,  Un  équi- 
page magnifiqne  > et , i/n  équipage  de 
ÿobime , pour  dire , Un  équipsgealé- 
labré.  , 

On  dît , Etre  en  bon  on  mauvais  équi- 
page g pour  dire , Être  bien  oit  ruai 
vêtu,  dn  àpmme  est  en  fort  mauvais 
équipage. 

On  «lU  figurém.  qu'  l/n  hamme  est  en 
mauvais  , rn  trisee  , an  pauvre  équipage  , 
.pour  dire,  queSaaaaté,  set  aUaires 
sont  en  mauvais  «tst. 

On  dis  aussi , Vdqi^ége  d'an  Kaia- 
seau  g et  alors  ü signifie  seulement  Les 
scddnts  ut  tes  matelots.  Xr  KadaaosM  a 
péri  g mais  cm  a sauvé  l'équipage.  Il  y a 
des  yaisseamx  de  douqe  esmta  hammre  d'é- 
quipage. Kmfofser  iss  équipages.  TtamS‘ 
porter  téqaipage  d'an  yaisaeoM  sur  un 
autre.  i . 

ÉQUIPÉE,  t.  f.  Action,  entreprise 
indiscrète  , temésnrao,  er  oni  ransMt 
mal.  Kooi  av«t /air  ^‘unr  Ae/Xr  é^a^ér. 
k'oilà  une  pSaisanse  équipée.  Cet  Ofjtcier 
exteeprit  cette  affaire  mai-à^ropos , et 
ceise  équipée  Imi  coûta  cher,  drt  écolier  , 
par  un  esprit  de  libertinage  , s'eet  allé 
tarbisr  , ce  n'est  pas  sa  pramMrs  iqnipée. 
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ÉQUIPEMENT,  s.  in.  Artlon  d’d* 
quiper.  Il  faut  tant  de  mois  peur  F4» 
qu’pement  de  la  Flotte.  ]l  se  ilit  aussi  Do 
la  provision  de  loiil  ce  qui  est  neces- 
saire a 1m  subsistance , à la  manœuvre,  • 
et  a 1j  sAtrié  d’un  Vaisseau.  L'équipe- 
ment de  ce  yaUstau  a coûté  beaucoup. 

ÉQUIPBR.  V.  a.  Pourvoir  quelqu’un 
des  choses  qui  lui  sont  nécessaires. 
Équiptr  un  Cavalier.  Il  a enveyé  son  file 
au  collège  g et  Fa  équipé  de  rouies  chotu. 

Il  s'euiplcie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  //  lui  faut  tant  pour  s'é- 
quiper. 

Il  se  dit  aussi  il’Une  Flotte,  d'un 
Vaisseau,  d'un  Navire,  d’une  Galère  , 
pourdira , Lea  pourvoir  de  tout  ce  qui 
leur  est  nécessaire. 

in.  participe. 

Eu  termes  de  Biasem,  il  ae  dit  d'Un 
VaiaaeMi  qui  a ses  voiles  et  ses  cor- 
dages. De  gareaXra  à la  nrf  équipée  dar- 

\ 

EQUIPOLLENCE,  s.  f.  ( On  pro- 
nonce les  L dans  ce  mot  et  les  oeux 
auivans.)  Tern)g  didactique.  Il  ne  se 
dit  guère  qnc  dans  celte  phrase , L'é- 
^ipoUenee  d*§  prepotitione  , pour  dire  ^ 
Des  propositions  qui  reviennent , qui 
équivalent  l’une  à Vautre. 

EQUIPOLI  ENT,  ENTE.  adj.  Qui 
vaut  autant  que . . . t'un  est  équipoUênt 
à Fautre.  Le  profit  est  équipoUent  à la 
perte.  Cette  raison  ' est  iquipoUentt  k 
Fautre. 

Il  est  anaai  aubatantif,  et  signifie. 
Égal  en  valeur.  Je  lui  ai  rendu  Véqui- 
poUent.  Je  lui  ai  rendu  FéquipoUent  de 
ce  ëu'U  m'a  prêté. 

A L’iQ0inoi.LaiiT.  adv.  À propor- 
tion, à l’avenant,  selon  la  mesure  «t 
le  rapport  qu’une  chose  peut  avoir 
avec  «ne  antre,  il  a perdu  mille  éeus 
dans  sent  affaire  , et  les  autres  à Féqui- 
poUent g a féfalpollrni  de  oe  qu'il*  y ont 
mie.  Il  fait  une  dépente  de  Frince  g il  a 
ehiens  , chevaux  , Pages  , et  tout  U rtsio 

à Féquipallent. 

EQUIPOLLER*  V.  a.  Valoir  autaut 

3 oe  . . • Le  gain  é>^ipoUe  ta  perte.  L'um 
quipoUe  Poutre.  Il  faut  que  le  gain  soit 
grand  pour  équipoller  ta  perte. 

1)  est  auaat  nentre.  Une  clause  qtd 
éqa^oUs  à l’attira.  Uar  raison  qui  équi- 
pow  à uns  autre.  Ce  verbe  et  aea  deii- 
véa  sont  pins  en  «sage  dans  le  Com- 
merce et  dans  lu  Prattqne , que  dans  te 
stvle  ordinaire. 

‘ÉqoinoLLi,  és.  participe.  Compen- 
sé , compaaaé.  La  perte  éqnipoUée  aa 
gaim. 

On  dit  en  termes  de  Blason , Gaq 
poiaia  dor  éqxipoUés  à quatre  da\ut^ 
noua  aignificr  , Nenl  caxtét  mia  en 
forme  d'echiqnicr , dont  U y en  a cinq  , 
savoir, ceux  des  quatre coioa  et  du  mi- 
lieu, d'ud  émail  difierent  de  celui  dea 
quatre  autaen  cnrréa. 

EQUITABLE,  adj.  des  g g.  Qui  n 
de  l’équisé.  Vn  homme  éfulMèlt.  Un 
J^^équUeMt.  Il  y a peu  de  gens  4qui- 

II  ae  dit  entai  Des  choaea  qui  sont 
conformes  nux  règles  de  l’équité.  5r«r  j- 
meni  éf  «trahis.  Isgtmem  équitabL.  Far- 
tage dquitahls.  ^isfrihutiofl  équitable. 
Cela  eue  équitabU  , a'en  pas  équitable. 
ÉQUITAfiLRUENX.  ndv.  D'une 
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iP«mfTeéqtiifa\>'e,  orr<*  équité  et  jna- 
tice»  i/  fitui  jpgfr  ^^uitabUtn€nt  d«  touta 

tSùset. 

ÉQrUTATIOX.â.  f.  (l'TTRe  pro- 
Vonre.  ) I/art  île  monter  a choral.  Jl  y 
a d*i  iuttna’i.'txs  sur  tt^aitation  un> 
titnng  Cf  moderne. 

ÉQUrrÉ.  s.  t.  JiisTtce,  droiture.  Il 
arre  r /u:fé.  Contif  toute  d^uUd. 
toirfr  c^'tifé.  Selon  Vé^uitd.  Homme  plein 
éfuifé.  Cettun  hvm-f^e  tans  dquitd  , qui 
n*a  p.int  d'êqait*.  Manquer  à toutes  les 
rigUs  de  Pèquité. 

il  signifie  4U9«i  quclqiiofoia  La  ]ui> 
Hce  exrrcéo , non  pas  scion  U rigueur 
de  U Loi,  mais  arct.  une  modération 
Cl  un  adoucissement  raisnnnabto.  On 
Fa  absous,  parce  qu*on  a eu  plus  tT égard 
i Féiaité  qu'à  ta  justUe  rigoureuse.  Les 
arbitres  fugent  ordinairement  plutAt  se-  ' 
Ion  les  tigles  de  l’équité , que  selon  la 
rigueur  des  Lois.  Les  Juges  subalt.'mes 
sont  des  Juges  de  rigueur,  et  les  Juges 
supérieurs  peu\ent  iuger  selon  téqu'ité. 

ÉQUIVALENT,  ENTE.  «dj.  Qui 
est  de  même  prix,  de  même  valeur. 
Je  lui  donnerai  un  héritage  équivalent. 
Une  chose  équivalente.  ^ 

Il  est  aussi  sul>«Tantif.  On  n*a  pu  rt-  ; 
mettre  ce  Prince  tn  possession  des  Villes  ! 
f u'irn  lui  avoit  prises  , mais  on  lui  en  a 
donné  léqurvaUnt.  Oest  un  équivalent. 
Ojfrir  dts  é^uivaZenj.  Dédommager  par 
KR  /juivalent. 

£<^UJVALO*R.  T.  neiat.  (11  seron»  I 
{«gue  comme  Valoir.)  Etre  de  même  ! 
pnx , de  même  r;ileur  que  qnelnne  { 
chose.  Uns  onee  ^or  équivaut  i quw{e  I 
onces  d'argetu.  Il  est  de  peu  d'uaege  à | 
rin&nitib  | 

ÉQUIVOQUE,  adj.  dei  a g.  Qui  a j 
an  double  sens,  qui  peut  recevoir  plu* 
•ieurs  interprétations,  et  qui  convient 
à diflércntea  choses.  Ce  dùcvurs  est 
équivoque.  Parole , terme , mot  équi- 
voque. Cela  ett  équivoque.  hspret:ion 
équivoque, 

11  se  dît  aussi  De  tottres  les  choses 
m lesquelles  oo  peut  faire  des  jiuce- 
meus  opposds.  Action  équivoque,  n^u- 
tation  équivoque.  Afértfr  équivoque.  Ver- 
tu é^tttvo^oe.  Signe  équivoque. 

Qu  appelle  en  Médecine,  Un  signe 
iquivoque , Un  si^ne  qui  pejst  conrenir 
a plusieurs  nintadies. 

ÉQViviiQVB,  t-e  pn  nd  qnelqnefois 
sa^stantireme^l  dans  le  premier  sens, 
et  il  est  féminiu.  C'est  une  équivoque.  Il 
te  sert  d'équivoques.  Bas-es  équivoques. 
Il  faut  ét  irrr  Us  équivoques,  pquhoque 
grvtsiire.  Plaisante  é/uiro/uc.  Aurrrmis 
ee  mot  droit  indirrêrenuncat  masculin 
ou  féminin. 

ÉQUTVOQÜER.  T.  n.  User  d'cqiii> 
esscue.  //  équivoque  eontinuelUtoent. 

•Xqd fvuijur.a , avec  le  protium  per 
soient’!.  Dire  un  mol  pour  un  autre. 
U i\af  équ{voqué  plaisamment,  U u’est 
qae  du  style  familier. 
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, j&KXiiLE.  s.  m^.  Espê>e  d^arbre  du 
ffenre  de  ceux  qui  ne  po'lent  point  de 
fruirs.  L*,  rable  a le  hoh  enrémement  dur 
et  veineux.  L'éral  U a Vé.'orce  fort  rabo- 
teuse. Paiisfude  dérabte.  Racine  d'erabU. 
Aienuiserie  T érable.  Le  bai»  d^érabU  est 
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fort  êon  pour  faire  des  violent  et  anfrfs  I 
jnrfrtnicni  de  musique,  tyi/rrf  <féra/'/e. 

KHAIHCATIF,  IVF. , adj.  se  dit  en 
Médecine  De  certains  remèdes  siolens 
qui  ciuporieat  1a  maladie  et  toutes  ses 
causes. 

r.PADICATION.  s.  lém.  Terme  de 
rbvsique,  qui  sieniKe  l.*acfidn  d'ar- 
rac)icr  quelque  chose  par  la  ra<ire. 

ÉHAFIEH.  T.  a.  Écor*her  lê^iére- 
mrnt,  elfleorer  U peau.  Cette  épingle 
m'a  érêjié.  Cette  épine  m'a  éraflé  U visage, 
H a rC)N  un  toup  d^épée  q:.i  nr  lui  a fait 
qt'érafier  la  qreau.  Il  est  f milicr. 

ÊKAri.i,  âx.  parti*  tne. 

ÉRAFl.UKE.  t.  fém..  Éconhure  lé- 
gère. lia  une  ércjîurt  à la  rr:aiu.  Uns 
éraflure  Féplngle  , d’épine  , etc. 

ÊIIAILLEMEMT.  s,  m.  Terme  de 
Médecine.  Ectromon. 

ÉRAILIJüfl.  T.  a.  Il  le  dit  Des  toiles 
et  des  étoiles  de  s^c  dont  le  tia^u  est 
rclftché  ou  eflilc.  Érailler  du  tatin.  Ces 
étoffes  sont  sujettes  à aVrqi7/cr. 

ÉsAtLLi,  Ax.  participe.  Dt  Titofje 
étailUe. 

On  dit,  qn*C/h  homme  a Ftsil  éraillé , 
Lorsqu'il  a iiatureLlement  des  hlels 
rouges  dans  l'aril. 

ÉKAILLURE.  s.  f.  La  marque  qui 
^ reste  k une  êtolfe  de  soîe  ou  a uoc 
j toile,  quand  elle  est  éraillée. 

I ERAXER.  t.  a.  Orer  ta  rate.  On  a 
\ ératé  des  cAiVru  pour  savoir  s’ils pouvoient 
[ vivre  tans  rate. 

I EaxTii  is.  participe. 
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ÈRE.  s.  f.  Terme  de  Chronologie. 
Point  fixe  d'où  l'op  commence  à comn- 
ter  les  années  .L’Err  d'Espagne  ers  plut 
ancienne  que  FE^  CAréficnne.  L'Ère  de 
léAbonassar,  VÈre  des  Séleueidet.  Fixer 
rÉrr.  La  naistance  de  Jésus-Christ  est 
Ftre  dts  CAramns  ; rr  etlle  des  Ma- 
hvméiant  ou  FUégirt  est  la  fuite  de 
Mahomet. 

11  SC  dit  aussi  De  la  suite  des  années 

III e l’on  compte  depuis  ce  point  fixe. 

'Ere  des  EtBqgrxou  commence  envi-On 
yS  ans  avant  cEie  des  Chrétiens,  et  finis 
vers  tiSt. 

ÉHECTEÜR.  adj.  Tetme  d'Anato- 
mie.  C l'St  le  nom  qu’on  donne  aux 
muscles  qui  serveot  à élever  ceruines 
parties. 

On  le  prend  aussi  sabstanlivement. 
Les  éreeteurs  de  U vtrge , les  érecteurs 

du  çUtOris. 

ËnFCÎ'ION.  s.  f.  thstifiijioo  y éta- 
I blissemenr.  L'érection  d’un  Vartemens, 

I Vircctiond'un  Présidial.  tTçtécfiond  unt 
Commission,  d'une  Charge  en'tiire  d' Of- 
fice. L'éuction  d'une  J'erré  tn  DucM. 
îéouvtllt  érrefiOB.  Anc^nrie  érrcfiim.  Il 
n'est  guère  d’usage  que  dans  ces  sortit 
dephraaes. 

On  dit  aussi  , X.VrrciioR  d'une  statue, 
d'un  monument,  pour  dire,  L'rspêce 
de  consécratioq  que  l’on  eo  fait  en 
l’honni  ur  d’on  Prince,  ou  de  quoi- 
qu’sutre  personnage  illustre. 

Krkctiu:*  , est  aussi  un  terme  de 
MéJciin*',  qui  se  dit  De  l’action  de 
cerriinei  pnriias  du  corps.  , 

LUEIN  TEil.  verbe  .vetif.  Fouler  ou 
rotiipie  les  relus.  Si  vous  lui  aietttq  un 
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fardeau  si  pétant  sur  te  dot,  vous  Fe- 
rtinteni.  il  fit  un  si  grand  effort,  qu'il 
t'éteirita. 

EHeiTSTè,  £r.  participe. 

tnr-.MITiQUE.  adj.  des  a g.  Il  n’est 
pnèrr  d’usage  que  dans  rette  phrasé  , 
Vie  érémirique , qui  ac  «Itf  Delà  vie  que 
mènent  1c;h  Solitaires  dans  le  désert  , 
par  opposition  à la  vie  cenubitîqne  , 
qui  est  cctlc  des  Religitiix  qui  vivent 
en  coniiiutn. 

ÉIiÉSiE.  t.  fém.  Ganre  de  plante  à 
ilcnrs  n’tmopt  tatr.s. 

ÉllÉSll^ELATEUX.  Kpj.j  É.tK- 
ril.ATRV:X. 

tRÉSlPELE.  Ko.t{  Ém<lr*t.lt. 

EIlÉrHIS.ME.  s.  ni.  Tcrmn  .lo  Mé- 
decine.  Tension  vioicnto  des  fibres. 
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ERGO-GLU.  Fjfon  de  pnrler  fa- 
milière , dont  un  se  vert  pour  se  mo- 
quer des  grands  raisonnement  qui  i^e 
concluent  rïA‘n. 

ERGOT,  s.  inasc.  Espèce  de  petit 
ongle  pointu  , qui  vient  au  derrière  du 
pied  de  quelques  anUnaiix.  Lrs  ergoi# 
<f*un  coq  , d'un  chien. 

On  dtt  figuiéu.ent  et  faroilièroroent , 
Se  lever  sur  tes  ergots  , te  tenir  sur  ses  tr- 
. monter  sur  ses  ergots , pour  dire  , 
’ailrr  avec  colère  , et  d'un  ton  fier  et 
élevé. 

Eroot,  est  aussi  le  nom  d’une  ma- 
laclie  qui  attaque  le  seigle,  et  qui  en 
rend  le  pain  très-daiigereux. 

ERGOTE,  É£.  aiTject.  Qui  a ries 
crgoTi.  Un  coq  bien  ergoté.  Un  chUn 
ergoté ,, Qui  û un  ongle  de  surcroît  s'a 
dedara  et  au  dessus  du  pied.  On  dit. 
Du  leigte  ergoté , ou  dm  blé  cornu. 

.ERGOTER.  T.  n.  PoioliUer,  con- 
tester mal-4*propos  et  avec  importu- 
nité , <hic«ner  dons  la  dispute.  Il  esc 
importun,  U ne  sait  qu'ergoter.  Il  est 
familier.  * 

lu  signifie  figurcment , Trouver  a 
redire  a tout,  it ergote  sur  toutes  choses, 
ERGOTEUR  , EUSF.  sub.  Poin- 
filleitx,  pointilirusc  qui  contevre  lual- 
a-propos.  Ce  n'est  qu'un  ergoteur.  C'est 
une  ergoÊUêU.  Il  est  fauûlier. 

E R J 


ÉRIOAN.  «oUt.  masc.  Nom  d’une 
consteUarion  de  l'hémisphère  austral. 
On  la  représente  sur  les  globi-s  par 
la  figure  d'une  rivière.  C’eat  l'am  icn 
I nom  du  Pè. 

! ÉRIGER.  T,  a.  Consacrer,  élever, 
t èiab'jr.  ErIgerVne  statue.  Eriger  un  an- 
I tel.  Eriger  un  trophée , des  troph  -es.  Eri- 
I gtr  une  statut  à quel^ti’o’i.  Eriger  un 
mor\ument  à la  gloire  de  qutlqréun. 

On  dit,  Ériger  tjnv  Commlsiion  en  fifre 
difffice  , pour  dire , Faire  d’une  Com- 
mission amot  ibie , une  Cluarge  dont  le 
Prince  donne  des  proviaiens. 

. . -On  dit  aatit,  Eriger  une  Terre  en 
dpmté,  en  Alarquisat,  en  Duché,  pour 
dtrç,  £p  fa  re  un  Comté,  un  Marqui- 
sat, un  Duché.  Ia  Koi^ar  tes  lettres 
patentes  , a érigé  eette  Terre  en  Duché, 
Il  s’empluîe  avec  le  pronom  person- 
nel , et  signifie , S’attribuer  une  auto- 
riic  , un  droit,  une  qualité  qu’ou  n’a 
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pAt  ) eu  qui  nr  roiiTient  ptf. 
rig<r  tn  crmeyr  pubH;.  S4riatr  tn  Hjor- 
mauur.  Il  s'tst  yrigé  tn  bel  etjitit,  S"I~ 
rigtr  en  Auteur j tn  Savant.  S ériger  en 
diâtur  àt  hent  moUj  en  et/ueur , en 
erin^ut. 

iiiici,  ig.  pArricip^. 

ÉUIGNE,  ou  ERliiE.  •.  f.  Terme 
de  Chirurgie.  P<tii  inttniment  ter- 
miné par  un  crochet  » dont  on  ae  sert 
pour  élever  et  soutenir  les  parties 
qu’on  veut  (U^qoer. 

£ R M 

ERMIN.  a.  m:is.  Nom  qu*on  donne 
dans  les  Jtchélles  du  levant,  au  Droit 
«Je  0-*uane  qui  se  paye  ponr  rentrer  rt 
la  sortie  «k^s  ih«rilijn(!iscs. 

£RM1TaGK.  s.  inas.  L'habitation 
d’un  Ermite.  Cet  Jirmite  ne  tort  jamais 
de  ton  ermitage. 

Il  se  prend  Ji^nr<’ment  pour  Un  lieu 
écarté  et  solitsire , et  scmulabic  à ceux 
que  les  Ermites  choisissent  pour  leur 
retraite.  Crst  un  vrai  ermitage  , un  joli 
ermitage. 

Il  sr  dit  aussi  figurément  pour  Une 
maison  écartée  el  champêtre.  Me  vien- 
drei-vout  voir  dans  mon  ermitage  , é mon 
ertnixage  f 

KkSiITE.  a.  maa.  Solitaire  qui  a’est 
retiré  dana  un  «lésert  pour  y servir 
Dieu.  Saint  Paul  prrmhr  Ermirr.  Xri 
Brmitisée  la  l'hebaïde.  Un  vieilErmUt. 
Un  saint  Kmtrc. 

On  dit  f qu’£/n  homme  vit  comme  un 
frmirr  ^ pour  t'.ire,  qu’il  niénc  une 
vrio  fort  reitiéei  et  qu’il  fuit  la  loûélé 
du  monde. 

E n O 

tnOSJON.  •.  fciiii.  T«rniF  de  Md- 
dccitte.  Action  de  toute  liqueur  acide 
qui  ronge  quelque  substance.  Les  Au- 
meufs  Serts  nian^rnt  Ut  chairs  par 
érosion. 

Enoi'IQUE.  ad},  des  a g.  .Qui  an- 
j^rlimt  k l’aoiour  y qui  en  proiêife. 

érvti{ue.  Eo^air  « vert  érotiques. 
Chan.on  érotijue. 

ÉnOTO.MANIE.  a.  fém.  Terme  de 
Uéuecine.  DéUro  amoureni^ 
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ERRANT,  ANTE.  ad}.  (On  pron. 
les  deux  R dans  ce  moi  et  les  sui- 
Tins.  ) Vagatmnd , qui  erre  de  c&té  et 
d’autre.  Il  est  errant  et  vigahond.  Che- 
valier trrjnt.  Le  Juif  errent,  que  le  vuU 
gairr  cruii  être  un  Joil  allaot  de  Ville 
en  Vitle,  Cl  qui  sera  ainsi  errant  jus- 
qu’à ta  fin  du  monde. 

EasAfT,  le  dit  aussi  De  celai  qui 
est  dans  IVrreur  en  matière  de  Foi. 
Aor  fiiret  errant-  , 

(>n  dit  aussi , ktoiUa  errantes  , pour 
dire,  Les  l*l.in«.'tea ^ par  opposition 
sua  LioilCA  fixes. 

Ou  dit  figurénielit  d'Un  homme  qui 
change  aouvcni  de  demeure , qui  voya- 
ge sans  erste,  que  Orstim  ChtvaUtrtr' 
rant,  un  JuiJ  tirant. 

Cn  dit  nuMÎ  figurcment , Crf  homme 
ts  rimagination  errante  et  vagabonde. 

Il  est  aussi  quclqucfoia  subsuntif  ; 
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et  alon  H signiuc,  Celui  qui  erre  dans 
la  Fol.  Redntter  U$  «rrans.  BrrOfti  dans 
ia  PoU 

ERRATA.  8.  mas.  Terme  emprunté 
du  Latin.  Liste  des  fautes  survenues 
dans  l'impression  «;>'un  ouvrage,  il  a 
marqué  ces  fautet-Lx  dans  letrata.  il  a 
fait  UH  errata  Jbrt  eitact.  Les  errata  sont 
néoestaires  dans  Ut  livres.  Lorsqu’il  ne 
s'agit  que  d'une  faute  à relever,  on 
dit  hrratum. 

ERRATIQUE,  adi.  des  a g.  Terme 
deMéderinc.  IrréguUerf  déréglé.  Fié- 
vrr  erratique, 

ERRE.  B.  f.  Train , allure.  Ce  mot 
n’eat  d'usage  qu’eo  cesfaçoos  de  par- 
ler, AlUr  granrCerre  , atUr  beUe  erre  , 
pour  dire  , Aller  bon  train,  aller  vite. 

On  dit  ngurénieqi , v^Urrgrand'rrrc, 
alUr  belU  erre  , pour  dire.  Faire  trop 
grande  dépense.  Ce  jeuru  homme  va 
rané’crrc  , U aura  bUnsôt  mangé  ton 
i<n. 

Eaax.  Terme  de  Marine.  Marche, 
Lenteur  ou  vitesse  d'on  vaisseau.  Ce 
vaisseau  a repris  ton  erre. 

Exaas.  au  pluriel,  se  dit  Des  traces 
ou  voies  (lu  cerf  ; et  l'on  dit  au  figuré, 
Suivre  les  erres  , marcher  sur  Ut  erres  , 
aller  sur  Ut  errti  de  quelqu'un , pour 
dire , Tenir  1a  même  conduite  que  lai , 
suivre  Ica  mêmes  voieS|  être  uans  les 
mêmes  senlimcns. 

On  dit  aussi  en  parlant  d'Affairev  , 
Reprendre  l:s  preinirrra  erres , Ut  érmic- 
rtt  erres  , pour  dire,  Rt'comniemrr  ii 
travailler  sur  une  alf.iire , et  la  repren- 
dre où  on  l’asoit  laissée. 

HKHEMENS.  suhs.  m.  pi.  Erres.  Il 
n’rst  d'usage  qu'au  figuré  et  cn  parlant 
d'All'aiics.  Keprenérr  Us  derniers  rrrr- 
mens  ^une  affaire.  On  le  dit  plus  ordi- 
nairement qu'LVrra. 

ERREK.  verb.  n.  Vaguer  de  côté  et 
d'outre  , aller  (A  et  là  a i'uventure.  BV- 
ter  de  côté  et  d'autre.  Errer  par  la  cam- 
pagne. Errer  cà  et  là.  AlUr  errant.  Errer 
dont  une  foret  , dans  un  désert.  Errer  sur 
mtr  au  gré  des  vtrut. 

On  iitt  aussi,  Laisser  errer  tes  pensées  , 
pour  dire,  Réver  en  méuiiant  sans 
suite  et  sans  liaison  dans  se»  i.lées. 

Il  veut  dire  ouftsi,  Su  tromper,  avoir 
une  fausse  opinion,  iln'y  a personne  qui 
ne  puisse  errer  , qui  ne  soif  sujet  à errer. 
Vous  trrt{  dans  \otrt  calcul.  Errer  dans 
ta  Foi.  Errer  dans  Us  principes.  Il  faut 
redresser  ceux  qui  errent.  Errer  da^xt  U 
droit.  Errer  dans  le  fait. 

ERREUR,  snbst.  f.  Fausse  opinion. 
Douce  erreur.  AgréabU  rpviir.  Erreur 
capif'aU.  Erreur  groatiire.  tomber  dans 
terreur.  Sortir  terreur,  il  est  rncjrr  dava 
terreur.  St  est  revenu  de  ton  erreur.  T'irtr 
quelqu'un  ^erreur.  Cest  une  errru-jue  de 
rimaginer  que. . . Errtr  dans  la  ni , en 
matière  de  rai.  Vivre  dans  terreur.  Per- 
sister dans  rrrreitr.  La  doctrine  de  cet 
horntpe  est  pUint  éterreura.  On  a con- 
damné ses  erreurs.  Combattre  terreur, 
vaincre  terreur. 

Il  se  prend  aussi  quelquefois  su  plu- 
riel pour  Déréglen^ent  dans  les  mœurs. 
Les  folUa  erreurs  de  la  jeunesse.  U est  bien 
revenu  de  tes  erreurs.  U est  honteux  de 
tes  erreurs  nattées. 

li  signinc  artiti , Faute,  méprise. 
Commettre  une  erreur.  Il  y a une  erreur 
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daru  êfite  eltathn.  Envur  de  nom.  B'rretf 
de  fait.  Erreur  de  droit. 

On  dit  auAsi  , B'rreor  de  calcul,  poor 
dire , Manquement  Jaus  la  calcul,  aauf 
erreur  de  calcul.  Il  y a erreur  dans  ce 
calcul.  Les  erreurs  de  calcul  tse  te  couvrtat 
point. 

Un  dit  aussi  Uans  le  même  sens,  Er- 
reur dans  la  Chronologie. 

Erésubs,  au  pluriel,  ae  dit  quel* 
qdeluis  pour  signiner  Dr  longs  royaLgas 
remplis  de  traverses-  Il  nVst  giicre  en 
usage  que  dans  caue  phrase , Les  er- 
reurs d*  Ulysse. 

EU  R MINE.  s.  f.Terme  deMédeciat. 
Remède  qu'un  introduit  dans  las  na- 
rines. Il  y en  a de  deux  sortes  \ ceux 
qui  ont  pour  objet  de  faire  éternuer, 
tels  que  le  tabac,  Is  bétoioe,  etc. 
et  ceux  qai  ont  pour  objet  d'arrêter 
le  oang , tels  que  le  corail  , le  xi- 
triol , etc. 

£RRONl>,  ÉE.  adj.  Qui  contient  dé 
l'erreur.  éVnriinrfir  erroné.  Opinion  cf» 
ronde.  Proposition  erroaic. 

ERS 

KR$ , s.  m.  ou  V SSCI  uoiin  , t.  f. 
PliiDic  légomineuse  et  annuelle.  L’ers 
est  incisir,  abstersif  et  purifiant,  il  A 
encore  d'autres  vertus. 

ERU 

ÉRUCAGÜE,  ou  ERUCAGO  a.f. 
PUnte  qui  ett  une  eapèce  de  roquette, 
et  qui  croit  dans  les  blés  de  nos  Pro- 
vinces méridionales.  L'érucague  tire  la 
pitnlte  , et  fait  éternuer. 

ERUCTATION,  a.  f.  Eruption  des 
rentositéi  de  reslom.ic  par  la  bombe, 
avec  un  brnii  désagréable.  Il  ne  se  dit 
qu'en  Mé<iednc. 

ERUDIT,  ITE.  adj.  Qui  a beau- 
coup  d'érudition. 

U a'oraploie  aussi  substantivement, 
et  quelquefois  en  mauvaiae  part.  Ce 
n*est  qu‘un  érudit. 

ERUDITION.  Grande  étendue  d« 
savoir,  connuissance  fort  «-tendue  dans 
les  Belles- Lettres  et  dans  toute  sorte 
de  Littérature.  Grande,  profonde,  rare, 
singutiire  érudition.  Il  est  Aomnic  d'à- 
ndition.  Il  a de  l'érudition  , beaucoup 
d'éruJithn.  il  n'a  qu'une  médiocre  éru- 
dition. 

EauotTioir,  signifie  aussi,  Rem*r- 
que,  rreherebesavame, curieuse.  Voilà 
une  érudition  trit-rtcherckit , mais  mat 
plac.e.  Ouvrages  d'érudition.  Travauae 
d^érudition.  Recherthes  d'érudition. 

ERUGTNEUX,  EUSE.  adject.  Qui 
tient  de  U rouille  de  «uivre  , ou  qui 
l^i  ressemble.  R'xU  érugineuit. 

ERUPTION,  s.  i.  En  .Médecine  , iT 
Signifie  nu  l’iSvjcuatton  subite  et  abon- 
dante d'an  liquide , tel  que  le  saag  , 
le  pus,  les  ventSi  soriio 

des  taches , pustules  , boutons  bu  au- 
tres estnthêmea  a la  peau.  L'éruptiors 
de  la  petite  vérole  a'  faix  cctaer  lafitrrt* 

11  aediiausti  De  toute  sortie  pciunpt» 
et  avec  éflort.  L'éruption  du  Vésuvx  «s 
fait  etfttr  te  trembUment  de  terfe* 
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J^pNOE,  >.m.  on  PANICAUT, 

J^BHakoon  a cent  têtes. 

dont  le»  fruilloi  encore  tendres 
wihanjjeiu  conStca  nu  rin«i(-re.  S«  ra- 
ctneeitapdrilire,  propre  aux  maladies 
flu  loie  , et  contre  poison. 

Il  y n aiit^i  un  jlryngt  marin,  fort 
Mmmim  «ux  environs  de  Venise,  et 
»<*  comme  le  terrestre. 

ER  YüItMl*,,  8.  m*8.  Pleoie  qu’on  sp- 
pelle  autrement  k'éUrd,  ou  Tourte- 
relle. Voyr»  ViLASD. 

Erysipélateux  , ruse.  eiii. 

Qui  lient  de  PerysiutUe.  Bouton  éryai- 
filateux.  , ^ 

« •*  Tumeur  stiper* 

ficielle,  inflsimmstoire , qui  s'étend 
cilement  sur  la  peau , qui  est  aceum- 
pagnee  ti’une  ch.iieuràcre  et  brûlante. 
tfjeipite  iartreuK,  érysipèle  fiegmontux. 

£ S 

ès.  Mot  fait  par  contraction  de  la 
^dposition  En,  et  de  l'article  pluriel 
•r#  P pour  signifier  DansUt.W  n’e«l  plus 
(fus.ige  que  dans  cette  locution,  Mat- 
tre  iê  Atts  , ni  en  quelques  âuires  qui 
#Mit  purement  du  style  de  Pratique. 

ESC 


^SCABEAU.  s.  m.  Simple  siège  de 
bois  sans  bras  ni  dossier.  S*a»seoir  sur 
un  escabeau. 

ESCABELIjE.  a.  f.  Il  a la  même  si* 
gnification  qu'El<u^rae. 

On  dit  figiirément  et  f imiliérement , 
qa'Ün  a bien  dérangé  lee  eseabelûe  à 
fac/f  u'an  , pour  dire , qu’On  lui  a rom- 
pu foules  ses  iiicsiires,  qu'on  a mis  du 
désordre  «lans  sès  atlaires. 

Ou  dit  proverbislement . Ermurrier 
tuabtlUâ  , pour  dire,  Déménager, 
Changer  de  domicile.  Il  a été  obligé  de 
remuer  ses  escabelUt, 

Il  se  dit  aussi  au  figuré  et  familière* 
Btent,  pour  dire,  Clianeer  dV'tat,  de 
furiune  , de  situation.  Je  lui  ftrai  tien 
remuer  ses  escabeliee. 

ESCACHB.  a.  t.  Mora  düTérent  du 
esnon,  eu  ce  que  le  canon  est  rond  et 
J'escache  orale.  Otélnairement  lesjtlets 
tout  en  eaeaeàe. 

ESCADRE,  s.  f.  Nombre  de  gniérea 
ou  de  vaisseaux  de  euerre  anus  un 
n^nie  Cliel.  Cette  eaeaart  était  eotaposée 
de  dix  vaisetaux  , de  tant  de  galères.  On 
a armé  une  Eicadre  d Brest. 

Cttxr  d'Escaprb.  OIEcier  Général 
de  Marine  au-deasrHia  du  Lieutenant 
Général , ei  ■u-dessua  du  C«pitainr. 

ESCADRON,  s.  m.  Trou[ie  deCii* 
▼alerie,  coro|>osé#  or«iinoirement  de 
quatre  compagnies.  Petit  corps  de  Ca- 
valerie rangé  , mis  en  ordre  pourenm* 
battre.  Un  Escadron  de  Chevau- Légère. 
Un  Escadron  de  Carabiniers.  Gros  Ésea- 
àrpn,  Ey^eadron  serré.  Former  un  E ca- 
dran. Enfoncer  un  Esca^gpn.  Rompre  itn  j 
Escadron.  Uurriruji  Escadron 

qn  pUe.  Défaire  un  Enmron.  Renytrser 
sut  Escadron.  La  tite  d'un  Ercadmn.  /.a 
flanc  dun  Eecad'vn.llpartdgeaêatraupt 
an  deux  Betadrons. 

Tobu  /• 
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fiSGADRONNER.  verbe  neut.  Se 
mettre  en  Escadron.  Aofre  CaxaUtU 
eseadronne  bien. 

On  dit , que  Deux  troufri  de  Cava- 
lerie etcadionnent  ensemble , polir  dire, 
qu'c-tles  SC  fllignent  pour  tonner  un 
même  Escadron. 

ESCALADE,  s.  fém.  Attaque  d’une 
Place  arec  des  éiltelles,  assaut  que 
l'on  donne  arec  des  éLbelle.s.  Aller, 
monter  à tesealade.  Ils  emportèrent  la 
Blase  par  escalade.  La  muraille  est  trop 
boute , elle  est  hors  descalade. 

ESCALADER,  v.  a.  Attaquer,  em* 
porter  par  escalade.  Les  bastions  n*é- 
toitnt  pas  encore  à hauteur , ils  Iss  es- 
caladèrent. La  Place  fut  escaladée  en 
plein  four.  Les  Géans  vouhiens  escalader 
U Ciel. 

On  ilic  aussi,  Escalader  une  maison  , 
une  muraille , oour  6itt  t qu'On  mon- 
te avec  des  échelles  dam  une  mai* 
son  , par-desaus  une  muraille.  Les  va- 
leurs  ont  escaladé  la  maison,  ont  esca- 
ladé et  mur. 

KscALAni,  ix.  participe. 

ESCALE,  s.  f.  Terme  de  Marine. 
Faireeacale  dans  un  Port,  c’est  y mouib 
1er , y relâcher. 

ESCALIER,  s.  m.  Degré,  le  partie 
du  bâtiment  qui  sert  à monter  et  à 
descendre.  Escalier  de  bois , de  pierre 
de  taill^  Escalier  à nofau.  Escalier  à 
deux  rampes.  Escalier  à jour.  Le  palier  , 
le  rtpes  d'un  ^Ê^lirr.  Grand  escalier. 
Petit  escalier,  atcalier  pris  , pratiqué 
dans  Lépàieseur  du  mur.  Escalier  dans 
muvre , hors  deeuvre.  Escalier  dérobé. 
Le  haut,  ie  bae  de  tesealier.  Monter, 
descendre  Lescalier.  Escalier  en  Umafon. 
Escalier  commun. 

ESCALIN.  s.  m.  Pièce  de  monnoie 
des  Pays* Bas.  Cette  éiojfe  vaut  vingt 
escalins  Taviir. 

ESCAMOTER,  t.  «et.  Ôi*r  , ch»iT- 
ger , faire  diaparoitre  quelque  chose 
par  un  (oitr  de  main  sans  qu’on  s'm 
aperçoive.  Escamoter  des  boules  , des 
dds  , des  canes.  w 

Il  signifie  par  extension  , Dérober 
aubtilement  sans  qu’on  s’en  aperçoive. 
On  lui  a escamoté  ta  bvurte. 

KscAMOTâ  , sa.  participe. 

ESCAMOTEUR,  s.  mai.  Qui  esca- 
mote. Cese  tin  grand  escamoteur. 

ESCAMi'ER.  V.  n.  Se  retirer,  s’en- 
fuir en  gramlc  bâte.  Il  «raignoit  détre 
j battu,  il  eseampa.  Il  est  populaire. 

ESCAMPK'rrE.  s.  f.  Il  n'est  d'u-y 
sage  que  ilans  cette  phrase  populaire. 
Il  a pris  la  poudre  d’cscamptite , pour 
dire,  qit'Un  homme  «'rat  enfui. 

E’^APADE.  s.  f.  Échaimée.  It  est 
sujet  à faire  dtt  escapades.  Cest  une  es- 
Ci^pade  décoller. 

ESCAPE.  a.  f.  Terme  d'Architec* 
tore,  qui  se  prend  pour  tout  le  fût 
d'une  ro'oune,  tnnia  qui  oV«t  propre- 
ment que  la  partie  inÉérieureea  la  jdua 
pro<  he  lie  la  ba«e. 

ESCABBAI.LE.  i.  f.  Nom  que  l'on 
donnedaus  le  C»minerre  aux  dents  d’é- 
léphant du  poids  de  Tin^^ÎTres  et 
uU'dessnoA. 

CSCARBCLLARD,  ARDE.  âdjert. 
Éveillé  . ËAi , de  bonne  buuienr.  Ùrtlc  ] 
fort  escarhillard.  Enfant  etearbillard,  il 
eai  du  style  ikoûlier* 
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Tl  est  âuasi  substantif.  Cest  un  es- 
ear''iliaid,  il  daime  qtjC  ta  joie. 

ESCARBüT.  s.  m.  Sorte  d’insectes, 
dont  quelques-uns  ont  des  ailes,  des 
cornes  , etc.  Il  y a plusieurs  tories  d'et- 
earbott.  “ 

ESCARBOUCLE.  s f.  Espèce  de 
rubis  qui  a beaucoup  d’éclat,  et  est 
d'un  rouge  foncé.  Une  belle  esearbcucle. 
On  a cru  autre  fit  que  teuarboucU  lui- 
êoit  dans  les  ténèbres. 

ESCARCEI  LE.  s.  f.  Grande  bourse 
s l'antique.  Ce  mot  n’est  plus  guère 
d'usage  qu'en  plaisanterie,  lia  rempli 
ton  etcareeUt.  ù l'irnt  de  yeiirr>  Ji  a vidé 
son  escarcelle.  Mettre  la  main  à tescar- 
celle.  Fouifler  dans  retearcelie. 

ESCARGOT.  8.  m.  Espèce  de  lima- 
çon à coquille.  Ungros  escargot.  Un  pe- 
tit escargot.  Manger  des  csrar;^otl. 

On  dit  d'Un  homme  mal  lait,  qu’XI 
est  fait  comme  un  esc  argot, 

liÿC  AK  LIN  GUÉ,  ouCoBTai- 
QOiiVx.  s.  f.  yoje{  Carmuods. 

•escarmouche,  s.  f.  Combat  qui 
se  lait  par  dea  gens  détaches  en  petit 
nombre,  quand  deux  armées  sont  prd- 
cbea  l'une  de  l’autre.  Rude  escarmouche. 
Furieuse  escarmouche.  Escant.ouch*  bien 
! chaude.  Légère  escarmouche.  Commencer 
l'eaesrmouche.  Attaquer,  engager l’escar- 
moucheT  Aller  à l'escarmouche. 

ESCAItMOUCHER.  v.  neuf.  Com- 
battre pur  eac'srRKmchej.  Les  deux  ar- 
mées escarntüuchèrent  tout  te  jour.  On 
I ne  combattit  point,  on  ns  fit  qu'esear- 
I moucher. 

! Il  se  dit  aussi  figtirément  Des  dis- 
putes et  des  contestations.  On  da  gas 
! approfondi  la  question  , on  dafalt  qu*et- 
\ carmouehtr.  Les  deux  Docteurs  etcar- 
mouchèrent. 

U se  joiai  quelquefois  avec  le  pro- 
nom personnel,  yesearmouchtr.  Ces 
deux’  Uoeteurs  sesearmouehèrent  long- 
temps. 

ESCARMOUCHEUR.  s.  m.  Qui  rn 
à l'esetrmouebe.  Cest  un  bon,  un  hardi 
etcarmvucheur.  Les  esearmoueheurs  enga- 
gèrent U combat. 

ESCAROTIQUES,  ou  EscfiAROTt- 
QOES.  R.  m.  pi.  Remèdes  caustiques 
qui  brûlent  la  peau  et  la  chair.  11  est 
aussi  adjectif. 

ESCARPE.  8.  fém.  Le  rour  intérieur 
du  fossé,  celui  qui  est  du  coté  de  la 
Pince.  Il  ne  se  dit  guère  que  par  rap- 
port à la  Contrescarpe. 

ESCARPE.MENT.  s.  m.  Terme  de 
PoriificHtion.  Pente.  FMrt  tescarpe- 
ment  d un  fossé. 

ESCAKPER.  ▼.  actif.  Couper  droit , 
de  haut  en  bat.  Il  ne  se  dit  que  d’Uii 
rocher , d'une  moniague,  d’un  foMé  , 
et  choses  sembliHiles , comme  , Etear- 
per  on  rocher,  une  montagne , etc.  Un 
a escarpé  cette  montagrse  pour  ta  rer\drc 
inacessible. 

£«CAaeâ,  âa.  partic^e. 

Il  est  aussi  sdjeciif.  En  ce  sens  on 
dit , Rocher  escarpé,  montagne  escarpée', 
chemin  escarpé,  pour  dire,  qu’un  ro- 
cher , une  montagne  est  fort  rude , de 
très-dirSetle  accès. 

ESCARPIN,  s.  m.  Soulier  â simple 
semelle, que Hon pormii  autrefois  dans 
des  mu'es.  Danseren  escarpin,  avre  des 
esearpins.  He  mettre  en  escarptu  pour 
* \ y r 
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]cirrr  à ta  pokine.  Pitndre  àet  ticarpln» 
fViLT  faire  d,:s  armtt. 

il  »e  dit  au  pluriel , d’Unt  espèci}  de 
torture  » où  l'on  serre  les  pieds.  Donmr 
L$  etcarpînt*  Il  n eu  Ut  (tc<irpint. 

ESCAnrOLETTK.  8.  t.  Espèce  de 

SMSpcuuu  par  des  cordes  , sur 
ler|u^l  oa  se  met  pour  être  poo«iso  cl 
repoussé  dans  l’uir.  S«  mettre  à l'essor^ 
poUtfe, 

Un  dit  f hçrr.ote  A,h  tt'ie  à ret\ 

eerpaUtte,  pour  dire,  qu'il  est  étourdi. 

Il  est  du  stvle  familier. 

ESCiVHHi^.  s.  1.  Cruùie  noire  qui  se 
forme  sur  la  peau , lu  thair)  IrspUies 
ft  les  ulcilris  » par  l’applicatiuii  de 
(]  u l(^ues  causiiuues.  Il  Jcut  aitendie 
fur  Vetcarre  tKinoe. 

Il  sîpniüe  aussi  iîgurcroent,  Oiiv  'r« 
tiire  tiiitc  avec  sioience,  fracas.  Le 
etxnon  a fait  une  grande  ricorrc  dans  ce 
batJiUon  , dant  li  murallU  de  la  Fla^e, 
Si  vous  eia^  centt  arl>ns  dans 

voire  boit,  celjfrra  une  grande  ts^rre.  I 

KSCAVESSAÜK.  a.  f.  Terme  dr 
M.mc^e.  Secousse  t>u  caresson  « lors* 
rem  presser  le  chcvnl  d’obt'ir. 

ESCHILLON.  s.  masc.  Nom  qu'on 
donne  dans  les  mers  du  Levant  a un 
nietcore  f<»rt  dangereux.  C’e^tune  nuée 
épaisse,  d’ûù  sort  une  longue  queue, 
f]^ui  s’allungc  jusqu'à  la  mer,  ckqui  en 
tire  l'eau  comme  une  pompe,  avec  un 
f;rand  imuiltonnemenr. 

IvSCIENT.  subs.  masc.  Tl  ne  sc  met 
qu'avec  la  psriicule  à.  Ainsi  on  dit, 
Taire  ^utljae  ehese  à bon  eteient  ; et 
plus  ordinairement , à ton  rrcient>  pour 
dire,  Scimiiment  rt  sacliaot  bien  ce 
qidon  fait.  II  vieillir. 

A son  8SCICHT.  Fa^-on  de  parler  ad< 
rerbi.de.  Tout  de  bon  , sans  teinte. 
Vitcs-voiucela  à bon  euunt.*  Je  parle  a 
bon  etcUnt.  I'  ricillit. 

ESCLAIKK.  sub.  masc.  Terme  de 
Fauconnerie.  Oiseau  d'une  belle  lon- 
gueur. Lct  eielairte  sont  beaux  volrurr. 

ESCLA^iDRE.  $.  masc.  Mullieur, 
accident,  qui  fait  de  l'cdat,  cl  qui 
est  accompagné  de  quelque  honte.  // 
eu  orriri  un  grand  eteUndee  dont  eette 
famille, 

On  dit  , Faire  ere^ondrej  pour  dire, 
Querellrr  quelqu'un  en  public;  Causer 
lU  l'eselûndie  , pour  dire.  Taire  ta* 
piiae . ocrasionner  quelque  scandale. 

ESCLAVAGE,  s.  mas.  £tat,  condi- 
tion d'un  esclave.  Rude,  dur,  cruel, 
perpétuel  eaclava^e.  Il  étoîi  en  etcUrage 
«n  '1‘urijuie.  Il  aema  miciur  mourir  de 
tomber  en  esclavage. 

11  se  dit  aussi  lignrément  à l'égard 
des  emplois,  <les  passions,  etc.  Crt 
eo.phi  est  lucratif , mais  c'est  un  véri- 
table »/c/ara^f,  l’amoor  est  un  esela- 
Aûge.  b'ivrt  sous  un  Despote  , c'ttt  cire 
en  esclavege. 

£‘*CLA  vE.  s.  des  a p.  qui  s'emploie 
rtissi  adjectivement.  CHiii,  celle  qui 
e-trn  servitude , et  sous  la  puissarHv 
tl'Stdue  d'un  m-*iire.  Un  jeune,  une 
j'‘tne  ttehive.  Ütclare  Mare.  Esclave 
Turc.  Etela\e  Chrciien.  Vendre,  eche- 
trr , d^'l^vrer  , rac^rrr  drr  erc/di*ef.  Dès 
mlave  touche  ta  terre  de  Frafrce , 
a est  libre,  yiffranchir  un  rrc.'ove.  Earmi 
Itt  Romains  , le  ntoitre  awie puissance  de 
Wt  <r  de  mort  sur  tes  tsclarts. 
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On  appelle  ligurêm.  Esclavet  > Cenx 
qitt  par  iUtterie  , par  intérêt  sc  ren- 
dent dcpcntlans  de  quelqu'un  , et  font 
avt;sg1cinent  tout  ce  qu'ils  croient  lui 
dr>oir  pLiiro,  soit  bien  , soit  mal.  Il 
est  ticlove  de  rour  ceux  •jukpeuvent  con* 
trihuer  à sa  fortune. 

On  dit  dans  le  même  ^ciis , Avoir 
une  âme  d'esclave  , pour  dire , Une  ùmc  ; 
Vile  et  basse.  I 

On  dit  aussi  ficuiém.  qu'f/n  Anmmc  , 
est  esclave  de  la  faveur , de  set  interets  , 
de  tet'pattioRC , pour  dire,  qu'il  lait 
tout  pour  la  faveur,  pour  scs  inicrèts  , 
pour  satisiaire  sc»  passions. 

On  dit  uusvi  u’Üd  boiuine  qui  est 
tcllcaicnl  atuciic  au  «ccvicG  de  quel- 
qu'un ou  à quelque  cmfiiui,  qu  il  ne 
peut  s'éloigner,  ni  faire  autre  chose, 
qu’i/  est  esclave-  On  est  esclave  auprès  de 
ce  maltre-ià.  On  est  ttelave  céans. 

On  dit,  qu'(/n  homme  est  esclave  de 
ta  parole,  pour  dire,  qu'il  est  reli- 
gieux à tenir  ce  qu'il  pruiqet;  et  au 
contraire,  I^'étre  pat  esclave  de  sa  pa- 
role, pour  dire,  I^’éuu  pas  exact  a la 
gariler. 

On  dit  en  Poésie,  Esclave,  pour 
dire,  Amsnf. 

££COTFION.  s.  œ.  CoifTure  de  tête 
pour  des  lémmes.  11  ne  le  dit  guère 
[u'en  style  burlesque  et  par  mcpris. 
_/  la  banit  et  lui  arracha  son  etcojjion. 
Cette  fimme  avoit  un  étrange  hcvjfion. 
Il  est  populaire. 

ESCOGUII'  F£.  s.  lA^ui  prend  har- 
diment sans  demander.  C*tt  un  esco- 
griffe. Csit  un  franc  errogrijiyc.  C’est  un 
tour  i'tscogrifft* 

On  appelle  encore  ainsi  Les  hommes 
de  graituc  taille  et  mai  bâtis , dont 
on  ste  veut  moquer.  Cett  un  grand  euo- 
griffe.  Il  est  burlesque. 

LSCO.MPl'E.  s.  ni.  Kemiseque  fait 
a«  payrur  cthii  qui  veut  être  p-iyé 
avant  l'cclipancc.  Il  a pris  tant  pour 
Lescomptr.  L'escompte  est  aisé  à faire- 
E'ous  en  ferons  Leseuniptc.  Il  aura  tant 
difscatnpte. On  disoii  autrefois  Excompte. 

ESCOMPTEll.  V.  acsil.  Taire  l’cs- 
roinple.  Quand  un  Banquier  paye  uns 
lettre  de  change  avant  l'échéance  , il  es- 
compte l'inrérrr  du  temps.  Escompter  un 
billet.  Autrefoii  on  disoit  Exeompter. 

E-COMPié,  ix.  participe. 

IvlSCC^KTTK.  8.  lem.  Arme  à feu  , 
espèce  de  carabine  que  l'on  portent  or- 
dinairement en  bandoulière.  Il  est 
vieux. 

KSCÛPETTEUIE.  s.  f.  Salve,  dé- 
charge de  plusieurs  escopoues  , ca- 
rabines , fusiU  rt  mousquets  en  mêine 
temps.  Une  terrible  cscopetterie. 

r.oCORTE.  8.  f.  Compagnie  pour 
Is  sûreté  de  ceux  qui  marchent.  Lie 
vous  hasarde^  pas  à passer  par  ce  psys'là 
sans  êonne  escorte.  L'escorte  qui  avoit 
conduit  le  convoi  ramena  un  tel.  Donner 
une  escorte.  Escorte  du  bagage.  Attaquer, 
battre  une  escorte.  Vaisseau  d'escorte. 
Serv  ir  d'escorte.  Marcher  sous  Ijpnnt  es- 
corte. On  lui  dorwa  deux  ctrtts  Aommrr 
d'escorte- 

On  iM^n'aire  escorte , pour  dire, 
Servir  d'eacortc.  vous  voult{ , je  vous 
ferai  rfcorrr. 

ESCORTER.  V.  act.  Accompogner 
pour  mettre  en  sûreté , pour  mettre 
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dtni  le  chêmin.  Il  a des  eratmti , U if 
fais  toujours  bien  escorter.  On  éUggfha 
tant  de  cavalerie  , tant  d'infante^ 
escorter  le  convoi , pour  escorter  U l 

EsconrÉ,  ta.  participe. 

ESCOUADE,  s.  f.  Certain  no9 
de  gens  de  pied  détaches  d'une 
nagnie,  qui  sont  commandes  par  un 
bas  Ofiiticr.  11  ne  se  dit  guère  qu'en 
parlant  du  Guet  « pied.  On  prit  une  es- 
couade du  Guet. 

K6COUHGLE.  8.  f.  l'uutt  qui  est 
fait  de  plusieurs  courroies  de  cuir. 
Louetter  avec  des  rsc-urgées. 

LSCüUllGEON.  s.  in.  Espèce  de 
gruiti  qui  est  une  sorte  tl’orge  hâtive  , 
qu'on  iwit  ordiuÿirrment  manger  en 
vert  aux  chenaux. 

EbCOUSSE.  s.  f.  Mouvemcni , ac- 
tion , course  qui  sert  à mieux  sauier, 

À s’éUncrr  avec  plus  de  forte,  ovcc 
plus  de  légèreté.  Erendre  ton  escousse. 
Il  est  du  style  iamilier. 

EüCRIME.  8.  féiu.  Art  de  faire  de» 
armes , exercice  yar  le<]uel  on  apprend 
avec  des  lieurei.v  â se  battre  a l'epc# 
seule,  ou  à l'épée  et  au  poignard.  Il 
sait  tout  les  roari  d*<ir/i/né.  d’es- 

crime. Maître  d'escrime.  On  dit  plus  or- 
dinsiremeiu,,,  Un  maître  d'armes. 

Ou  dit  hgurémcni  et  familiéremenrÿ 
qu'l^n  Aomnfc  est  hors  d' esc  rimé  , qu'on 
ta  mis  hors  d'escrime,  pour  dire,  qu'il 
ne  sait  où  il  en  est , qu’il  ne  peut  plus 
se  détendre. 

ESCRIMER.  ▼.  neut.  S'exercer  , se 
battre  avec  d.^s  Heurt  ta.  Cet  deux  hont- 
met  estriment  tous  ies  jours  tua  contrt 
l’autre. 

Il  signISe  aussi  figurém.  Disputer 
Tun  contre  l’autre  sur  quelque  matirre 
d'érudition,  de  science.  lis  soat  toux 
deux  savons  , il  y a plai-ir  à les  voir  es- 
crimer Cun  cenirr  l'autre. 

Il  est  au*vi  rcHéchi;  et  on  dit  figu— 
rémeiit,  yescrîir.er  de  quelque  chose  ^ 
pour  dire , Savoir  s'en  servir.  Fiwtr*- 
vous  des  vers  f Je  m'en  escrime  quel- 
quefois. Joue  - t - il  du  luth  f 11  s'en 
escrime  un  peu.  Il  est  du  style  ia- 
uiilior. 

On  dit  en  plnisantanr,  qu'C^nAorneie 
escrime  bien,  t'etCiirne  bien  de  la  mA- 
ehoirt , pour  dire  , qu'il  mange  beau- 
coup. Il  est  bas. 

ESCRIMEUR,  t.  maac.  Qui  enten«l 
l’ait  d'cî.cri.ijcr.  Il  y a plaisir  à 
des  armes  à deux  bjt.s  escrirnturs.  Escri- 
meurs à ousrattce. 

ESÇROC.  s.  m.  Fripon  , fourbe , qui 
a coutume  tle  liier,  d'attraper  quel- 
que chose  par  foutlKTie,  par  impu- 
dence , par  ariihcc.  Cett  un  escroc. 
Gardeq-vout  des  escrocs. 

ESCROQUER,  v.  a.  Tirer  quelque 
cbr>»c  d’muî  personne  par  fourberie, 
etc.  Il  m’a  eteroqui  dix  pistolet  , une 
montre  , un  cheval,  etc. 

On  dit  aussi , Escroquer  quelqu'un  , 
pour  dire,  1 irer  de  lui  quelque  chose 
par  fourberie  , par  ariihce.  ii  escroque 
tout  le  monde.  Il  n'y  a point  de  Marchand 
qu'il  u'escroque. 

On  le  dit  aqdhMbsuluiiicnl-  Il  escro  ■ 
que  tant  qu'il ^ÊÊ,  par-tout  où  il  peut. 

On  dit  proverbialement  d'Uii  païu- 
sîte  , qu'l/  escroque  un  diner. 

E*cRw<iUÛ,  M.  pariicipc. 
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ESCROQUERIE.  ..  I.  Action  d’cf- 
cro(|iier.  Grandi , pttiu  etçroqutrie,  H 
tCa  u»i  qut  d*ctcroiu<ric  pour  amaster  U 
titn  qu'il  a. 

ESCRÜQUEUR.  EUSE.  •.  Celui, 
ceRe  qui  escroque.  C'en  un  escrojueur 
de  Livieu.  On  tie  le  die  jatniut  qu  jtcc 
Un  régime* 

E S I 

E Sf-Mf.  Trrtne  <lc  Musique,  par 
lequel  on  elésigne  le  mnJe  on  ton  de 
Mi.  Cet  air  est  en  £>si*mi. 

ESP 

ESPACE,  subsf.  masc.  Etendue  de 
lieu  ilepuU  un  certain  terme  )utq«'j 
un  autre.  Grand  espace.  Long  espace. 
Espace  vide  , rempli.  CeU  est  contenu 
dans  Cespaee  d'une  Ueue»  d'un  arpent,  etc. 
Il  n'f  a pas  astt{  d'espace.  D'espace  en 
espacé.  Garder  les  espaets. 

Il  se  dit  aussi  De  l'étendue  du 
temps.  Il  y a un  ^ané  espace  de  temps. 
Dans  tespact  de  six  merfs  , d*an  art. 

On  appelle  Kt^aees  imaginaires , Dea 
espnees  qui  n'rxistent  point , et  ou*Dn 
a cru  être  hors  de  l'encekitto  du  monde. 

On  dit  li^rémeht  d'Un  A||nme  , 
qu*/I  se  promine  dans  les  rspar^PidH- 
nairrsj  pour  dire,  qu*ll  su  lornir^reB 
Ttsions. 

Od  appelle  Espace  dans  iTmprime* 
rie  , ce  qui  sert  à espacer  les  mots  , 
et  alors  if  est  communément  féminin. 

espacement.  suIi.  maso»  Terme 
d*Archîtecture.l>ts tance  entre  un  corps 
et  un  antre.  L'espacement  des  poteaux  , 
drs  rolhes,  des  colonnes,  lise  dit  aussi 
en  Tyrmeraphie. 

ESPACER.  V.  a.  Ranger  lea  choses 
de  telle  manière  qn'on  laisse  les  esp.n- 
ces  nécessairri  entre -denx.  Ces  deux 
arbrts-lù  ne  sont  pas  bien  espaces.  Colon- 
ms  bien  espacées. 

On  le  dit  principalement  Des  let- 
tres , des  mots  et  drs^ignes  dans  l’Im- 
riftierie.  Le  Compositeur  rtVipaCb*  pas 
ien  ses  Vgnes.Ses  lignes  ne  sont  pas  bien 
espacées.  % 

EssAré,  BE.  parttdpe. 

ESPADON,  a.  mat.  Grande  et  large 
épée  ^n’on  tenoii  à «leux  maina.  Il 
joue  bien  de  F espadon, 

E.SfAOoir  , est  aussi  Une  aorte  de 
poisson  , du  mufle  duquel  sort  un  os 
plat . qui  est  comme  un  espadon. 

E-SPADONNER.  ▼.  n.  Se  serrir  de 
Tespadon.  Il  espadonne  bien. 

ESPAGNOLETTE,  s.  fém.  Sorte 
de  ratine  fine.  Une  camisole  d*eMpa~ 
gnoUtie. 

EspAoiroLiTTB,  signifie encoreUne 
espèce  de  ferrure  pour  les  fenêtres. 

ESPaLB.  s.  fém.  On  appelle  ainsi 
L'espace  qui  est  entre  le  premier  banc 
des  rameurs  et  U poupe  dans  une  ga* 
1ère.  Cette  espolt  n'tst  pas  asse^  grande. 

ESPALTBR.  8.  m.  Aameur  qui  est 
le  premirr  d’un  banc  dans  une  galère. 
Il  est  fort,  il  serait  bon  à servir  d'espa- 
lier dans  une  galère. 

^PALIER,  s.  m.  Rangée  d'arbres 
fruitiera,  et  dont  les  branches  sont 
étendues,  rouchées,  dressées  contre 
UQ  mur.  soit  arec  dea  doua,  toit  arec 
im  treillage  \tc  perches , d’éclinUa» 
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Des  arbres  en  espalier.  Plier  g tailler, 
accommoder  un  espalier. 

liSPALMKK.  ».  fl.  Enduire  de  «ulf 
fondu  et  autre  composition,  te  dessous 
d’un  vaisseau,  tl'uiie  galère.  Espalmer 
un  valsirasi , une  ga/ire.  il  se  dit  parti' 
culièrement  d'Une  galère. 

E^r.cT.MB  , én.  participe.  Un  nmûre 
rspalmé  de  frais  est  meilleur  voilier  qu’un 
autre  à proportion. 

ESPAMGÜÜTTE,  s.  f.  ou  PETIT 
MUGUET.  Plante.  Il  T i*«  • de  deux 
especes.  Les  fleurs  de  la  grande  sont 
incarnates  tyi  dehors  , et  faunes  en 
de<iana.  Celles  de  la  petite  sont  jaunes. 
L'une  et  l’autre  croissent  aux  environs 
de  N.srbonne.  On  les  emploie  oontre 
l'osqiiinstKie.  Chneune  d'elles  aencore 
queIqiirs4|Hres  propriétés. 

ESPA'ITTLE.  a*  t.  Plante  purgative 
et  résolutive  , qui  s'appelle  vulgaire- 
tnmt  Glafeul-puans  , et  qui  croit  dans 
les  lieu«  humides. 

ESPÈCE,  s.  f.  Terme  de  I^ogique. 
Ce  qui  est  tous  le  ce  contient 

sous  soi  plusieurs  individus.  Les  di- 
verses espèces  d oiseaux  , de  potasons.  Us 
sont  tout  parfaits  en  leurs  espèces.  L’es- 
pèce la  plus  parfaite  des  animaux  c’est 
l'homme.  La  nature  veiiie  à la  couserva- 
sion  de  Fespèce,  Il  tst  unique  en  son 
espèce. 

Ebricr,  signifie  aussi  Sorte,  et  il 
se  dit  Des  choses  et  des  personnes 
singulières.  Quelie  espèce  de  drop  est- 
ce-u  i ^«rlle  espece  de  cheval  f c'est 
une  rao^cr  de  Barbe-  k^olià  des  poiita 
d* une  betis  , dans  bonne  etpèce.  Quelle 
etptCe  dhomme  noue  ave\  vous  amené! 
(/est  une  plaisante  espèce  d'homme  une 
pauvre  espèce  dhomme , uns  pauvre  et- 
pèce. On  ne  le  dit  d’Un  homme  que 
par  dèrisiim. 

On  dit  aussi  quelquefois.  Une  es- 
pèce , en  parlant  U'Un  liomme  dont  on 
lait  peu  <ic  cas.  Ctn  anr  espèce.  On  ne 
S'Oit  cAe{  lui  que  des  espèces. 

On  dit  ironiqneireat  et  familière- 
tnent  : Cest  an  homme  d’espèce  qingu- 
lèèrt.  Cest  un  sage  de  nouve/ierrplce , cm 
Philosophe  d'espéee  nouvelle  » pour  dire. 
Un  homme  qnt  a des  idées  , ou  qui  st- 
frete  des  opinions  bixariés  ou  extra- 
ordinaires. 

On  dit  aussi  : Dans  cette  assemblée , 
il  y avoit  des  gens  de  toute  espèce , pour 
dire , De  tout  état,  de  toute  condition  ; 
Des  marcAandùee  de  toute  ejwrce,  de 
soutes  les  espèces , pour  dire  , De  toute 
aorte  , de  toutes  les  aortes. 

Oft  dit  : Il  vint  anr  espèce  de  valet  de 
chambre  , ane  espèce  de  demoiselle  sui- 
vante , pour  dire , Un  homme  qui  avuit 
la  mine  , l'apparence  d'un  valet  de 
chambre,  une  tille  qui  paroitsoit  être 
une  demoiseUe  suivante. 

£ s V A O B , en  termes  de  Jurispru- 
derce  , signifie  , Un  cas  particulier 
sur  lequel  il  faut  opiner.  Lie  nous  pro- 
pose^ point  question  en  termes  gi  né- 
taux , postf-nous  Fespèce.  t^oiclFespice. 
Les  circonstances  ehang:nt  Fespèce. 

Dans  1rs  phrases  où  le  mot  Espèce 
est  mis  opposition  à Argent  , il 
signifie  Denrées.  Si  je  ne  le  paie  en  ar- 

frnt  , je  U payerai  en  espèces , comme 
lés  > tînt  , etc, 

U aignUie  aussi  Les  diverses  pièces 
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I de  taoonose , et  dans  ce  cas  fl  se*  met 
touioura  au  ploriel.  Faire  un  payimtnt 
I en  belles  espèces»  en  espèces  homtes  et  va- 
I labiés.  On  lui  a compté  ranf  en  pistolet  , 
icus  blancs  , et  aafrea  sspèces  oyaru 
court.  Les  espèces  éirangèreà.  Un  lui  a 
rendu  son  argent  rn  otémrf  espèces.  Es- 
pèces rognées.  Il  est  défendu  de  fondre 
les  e^ices.  Il  y a des  espèces  Vur  es 
dargtnt. 

On  dit,  Payer  en  espèces  sonnantes  g 
pour  dire  , Fafer  en  espèces  d'or , 
d’argent , et  non  pas  en  papiers. 

On  appelle  dans  le  Sacrement  de 
l'Eucharistie,  Espèces,  Le;i  apparences 
du  pain  et  du  rin  après  la  traiissubs- 
tantiation.  Espèces  saeramenttUes.  Les 
espèct's  du  pain  et  du  vin.  Communier  tous 
les  deux  espèces. 

Ùn  dk  fîgurénient  , que  L'espèet 
manque,  pour  dire,  qu'Elle  devient 
mré]  et  se  dit  D«*s  hommes,  des 
animanx,  Hra denrées,  de  l'arMnt.  etc. 

Il  aignilie  encore  dans  la  Philoso- 
phie Sioltstique,  Les  images,  1rs  ic- 
présenratioDi  des  objets  sensibles  , 
lesquelles  sont  re(*ues  dans  les  sent, 
et  de  fk  portées  dans  l'ini.seinatibn. 
Les  espèces  vUuellet.  Espèces  dutinctes  , 
claire#.  Espèces  confuses,  embrouillées. 
La  àiffkuieé  est  de  savoir  comment  les 
espèces  sont  refttes , se  rcforvcn#  , entrtrt 
dans  tes  sens.  Les  espèces  imprsstts.  Les 
upiets  intentiormellts. 

EavÉcns.  s.  f.  plur.  Terme  de  Pbajs 
macic.  On  donne  ce  nom  aux  poudrea 
compnsées , comme  relies  de  la  confec* 
rion  d'Hjaeinibe,  de  la  confection  d'Al- 
kermès , etc. 

ESPERANCE,  s.  fém.  Attente  d'un 
bien  qu'un  déaire,  et  qu'on  croit  qui 
arrivera.  Grande  espérance.  Espérance 
prochaine.  Espérance  éioignée.  Espérance 
trompeuse.  Vaine  espérance.  Espérance 
bienfondée,  malfondee.  Fausse  espérance. 
Avoir  espétonce.  Concevoir  des  espé- 
rances. Ce  Prince  est  bien  né  , il  donne  de 
grandes  espérances.  Il  est  de  belle  espé- 
rance. Il  a sÉtrpatêé,  il  a passé  f il  a 
rempli,  il  a trompé  nos  espérances.  Il  a 
répondu  à nos  espérances.  ^ a été  au- 
delk  de  nos  espérances.  21  se  flatte  , on 
l’amuse  de  cette  espérance.  Se  repaître, 

$e  nourrir  d’espérance.  Vivre  d'espérance, 
y ivre  en  espérance,  Jlfrnrc  ton  espérance 
en  Dieu.  Il  est  déchu  de  ses  espérattees. 
i'crdr#  espérance  , F espérance  » toute  es- 
pérance. Espérance  perdue.  L'espérance 
foie  vivre. 

EtexBAifCB,  se  prend  quelquefois 
pour  Lu  personne,  pour  1a  chute  de 
laquelle  on  espère.  Ce  rtle  est  Fespé- 
rancede  toute  sa  famille.  Vous  êtes  toute 
mon  espérance.  Uest  là  ma  seule,  nen 
unique  espérance.  Dieu  est  notre  espé- 
rance. 

Esvébaxcb,  est  aussi  ane  des  trois 
Vertua  Théologales,  par  laquelle  nous 
espé  roBB  posséder  Dieu  , et  obtenir  les 
moyens  nécessaires  pour  cette  fin , par 
let  mérites  de  Notfe>Scigneur 
Cbmst.  Foi,  Espérance  et  Charité. 

ESPÉRER.  T.J  a.  Attrndre  un  bien 
qu'on  désire  , et  qne  l’on  cmit  qui  ar- 
rivem.  Espérer  récompense.  Espérer  une 
succession.  Il  espère  une  meilleur!  fortune. 
Espérer  la  vie  étemelle.  Je  cennois  bien 
cet  hommt-là,  je  n'rn  espiie  pes  auUe 
\ y \ 2 
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e^vtc.  ^ottj  défont  tott  tspértr  de  ta 
^nté  de  et  Prince.  Il  tne  doit  tant , maU 
Je  n'en  têpire  rien.  J'eepire  g^ner  mon 
procit.  Qu'en  doit  je  etpdrerf  Tl  espérait 
enoir  vne  telle  charge,  J'eepire  le  voir 
aujourd'hui.  J'ttpèreqn  il  viendra  bientôt, 
leout  o'avont  plus  rien  à espérer. 

Il  «r  met  Aumi  aljtMument.  Il  n'est 
pet  défendu  d'espérer.  Il  pourra  guérir  de 
cette  maladie,  ;Vn  espère  bien.  Il  y a 
plat  à oraindte  gu'à  etférer. 

Il  s’emploie  aumi  neutralonient  » 
comme  clans  cra  phrases  : Espérer  en 
J[)ltu.  respire  en  roas.  J'espirt  en  votre 
justice.  Je  n'etpire  qu'en  lui. 

Ce  verbe  se  constiuit  qorlqitefois 
avec  la  pré}H>»îrioo  efr paiitculiére» 
loeoc  qiisncJ  il  est  à l'infinitiJ' , cl  que 
le  Tfrhoqnî  le  suit  immédiafcment  est 
Auisr  I l'iiiliin;il.  Peut  onetpirerdt  vous 
revoir  encore  aujourd'hui  ? 

11  seconstnnt  aassi  arec  le  que.  Tes- 
pire  que  vous  reviendr  a bientôt.  Je  n'et~ 
pirois  pat  que  vous  reritnJrie^  sitôt. 

, Ab.  piirt  c pc. 

ESPIÈGLE,  atij.  etsubst.  Fin,  sub- 
til, ërciilc.  Cet  enfant  est  espiègle.  Il 
ajait  un  tour  d'espiigie.  Il  est  fjiuilier. 

ESPIEGLERIE,  s.  f.  Petite  mali  e 
que  Uit  un  enfinr  vif  et  éreillé.  Cet 
enfant  fait  tous  Ite  jours  de  nouvelles  sa- 
pifgleries.  Tl  est  «lu  style  familier. 

ESPION,  s.  ress.  Qui  Apte,  qui  se 
mêle  parmi  les  ennemis  pour  épier, 
qui  but  le  méiirr  dV'ui<  r.  Noua  avons 
de  bons  espions  dans  u camp  des  enne- 
mis , dans  la  ville.  On  pend  les  espions 
quand  on  Ut  découvre.  Il  vous  tert  d'et 
pion  auprès  d'un  tel.  Eutreteair  des  es- 
pions. C«  Prince  , ce  Général  dépense 
beaucoup  en  espions.  Espion  double  , 
double  espion,  qui  sert  Ut  deux  partit. 
Espion  dome3Sique. 

On  dit  par  extension , qu'  Un  homme 
rie  dépense  guère  en  espions,  pour  dire, 
qu’il  n'est  pas  bien  averti  de  ce  qu*il 
lui  importe  de  savoir. 

ESPIONNAGE,  s.  m.  Action  d’es> 
pionner , métier  d’espion.  L’espicnnage 
est  un  métUr  infâme. 

ESPIO^kNEK.  T.  0.  Epier,  observer 
les  .1CÜOI) ^'autrui.  Prrnrt  garde  à vous, 
en  vous  espionne  de  tous  côtés.  Il  s’em«' 
ploie  aussi  absolument  , pour  dire , 
•ervir  d’espion.  Il  ne  fait  qu  espionner. 
Cest  un  vilain  Méiirr  que  d'espionner. 

BsrtoK:*/. , in.  participe. 

ESPLA.1ADE.  s.  I.  £s|>ace  uni  et 
découvert  at  dtv.int  d'un  lieu  bâti, 
flu-dcvSDC  iPiine  Pl.ice  fortUiée.  Ily  a 
une  grande  esplanade  au-devant  du  Ckâ' 
seau.  On  a fait  une  grande  etslanade  au- 
devant  de  la  Place  , pour  découvrir  de 
plus  loin,  yéu  bout  de  ce  jardin  il  y a 
une  heile  esplanade. 

ESPOIR,  s.  mas.  Espérance.  Mettre 
son  espoir  en  Dieu.  Espoir  trompeur 
Pain  espoir.  Doux  espoir.  L'espoir  qui  le 
flatte.  Je  n'ai  d espoir  qu'en  vous, 

Esrotn  , dcvnnt  les  noms  et  les  ver- 
be.s,  régit  de.  L’espoir  de  la  récompense, 
ou  d'ftrr  récompensé, 

ESPONTON.  s.  m.  Arme  d’haat, 
aorte  de  dnui'piqiie , que  portent  des 
ülliciersd  Infanterie.  On  s*cn  sert  par- 
ticitUèrcmcnl  sur  Ica  vaisseaux  quand 
on  en  vient  k l^borjagc. 

ESFRINGALE.  s.  fétu.  £sp(}cc  de 
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fronde  dont  on  se  servoit  nncieimê* 
tnent  dans  les  années. 

ESPRIT,  a,  m.  Substance  incorpo* 
relie.  II  se  dit  De  Dieu.  Dieu  est  un 
pur  Esprit.  Esprit  incréé. 

On  appelle  La  troisième  personne  de 
la  Trinité,  Le  Saint-  Esprit , l'Esprit 
consolateur,  t Esprit  vriijiant. 

Dans  cette  dernière  acception  , on 
appelle  L'Ordre  du  Saint- Esprit , Un 
(trdrede  Chevalerie  institue  |Mr  Henri 
Jll.  Il  est  Chevalier  du  Saint-Esprit.  Et 
un  appelle  Croix  du  Saint-Esprit,  La 
Croix  d’or  boutonnée  que  les  Chevn* 
licrs  portent  aiiat  hée  au  cordun  bleu  ; 
et  abauliiinent , Saint-Esprit , La  Croix 
en  broderie  u'argent  que  les  Chevaliers 
portroi  sur  leur  jusUucorps  et  aur  leur 
manteau.  À 

EsvaiT  , se  dit  aussi  uca  Anges. 
Esprits  céltites.  Esprits  bienheureux.  Ce 
dernier  se  dit  aus»i  Des  âmes  qui  sont 
en  Paradis.  • 

Il  se  dit  pareillement  Des  ntanvais 
anges  ou  diables.  Esprit  de  ténèbres. 
Esprit  itnmonde.  Malin  Esprit. 

On  appe  lle  E‘ipr<ijfê//«i,  Un  démon 
familier  qu’on  anpivose  faire  du  bruit 
et  du  désordre  dans  les  mai.vons.  Il  y 
a dans  cette  maison  un  Esprit  follet.  Et 
un  dit  en  parlant  Des  prétendus  leve* 
nars  ; H revient  des  Esprits  en  cette  mai- 
son ■ là.  Il  a peur  des  Esprits. 

On  appelle  Esprit  ^âmütrr  , Un  bon 
ou  mauvais  génie  , qa'oo  dit  qui  s'at- 
tache à demeurer  auprès  d'un  homme 
pour  lui  taire  du  bien  ou  du  msl.  On  a 
dit  que  Socrate  avoit  un  Esprit  familier. 

EÂraiT,  Vertu,  puiasAnce  surnar 
turclle  qui  remue  làine,  qui  opéra 
dans  Time.  Ce  nttt  point  tesprit  de 
Dieu  oui  agit  en  lui  , e'ett  l'esprit  du  Dé- 
mon il  a l'esprit  de  prophétie.  Quand 
l'esprit  du  Stigneur  rtmplissoU  , inspirait 
Us  Eropkètes. 

EspaiT,en  termes  de  l'Écriture- 
Sainte  , se  prend  en  plusieurs  sens.  Il 
se  dit  principalement  par  opposition  à 
la  Ciuur.  Marche^  selon  l'esprit,  tenon 
selohf^  chair.  L'esprit  est  prompt  et  la 
chair  est  jbible.  Les  fruits  de  la  chair 
sont  l'adultère,  t impureté , etc.  et  les 
fruits  de  l'esprit  sont  la  charité , la  Km- 
péranee  , la  joie  , la  paix  , etc. 

Il  se  dit  aussi  par  opposition  à la 
Lettre.  La  lettre  tue  , et  letprit  vivifie. 
Aies  paroles  sont  esprit  et  vie.  La  Loi 
de  VÊsprit  ds  vie. 

Il  signitie  aussi  Les  C^âces  et  les 
dons  de  Dieu.  L'esprit  ^adoption  des 
enfans  de  Dieu.  L'esprit  de  coArrii,  de 
force,  de  science,  de  piété.  L'esprit  de 
prophétie.  Vesprix  d'ElU  te  reposa  sur 
Elisée. 

Il  signifie  aussi  L'inspiration.  L'Es- 
p.it  de  Dieu  descendit  sur  eux,  s'empara 
d'eux. 

Fivxit,  se  dit  aussi  De  l'Ame  de 
l'IiiNum;*.  L'esprit  est  plus  noble  que  le 
corps.  Stigneur,  dit  Sain^Étienne  en 
mourant,  rteeve\  mon  ttpnt.  Saint  Paul 
fut  ravi  en  esprit. 

On  dit,  Rendre  l’esprit,  pour  dire, 
Mourir. 

EsvaiT.  seprend  qiielquefoispourles 
facultés  de  l'àme  raisonnable.  Grand 
esprit  Esprit  agissant.  Esprit  prêtent. 
Etprit  ferme  4 mâls  , tolidtf  Esprit 
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éclairé,  ttet,  subtil.  Etprit  folhîe  > eonfas, 
embrouillé,  grotsier  , dissipé  , distrait. 
Petit  esprit,  Etprit  si^ergrici.  Esprit 
crédule,  superstitieux.  Esprit  de  fraverf» 
Appliquer,  mettre^  exercer,  occuper, 
employer  son  esprit  à quelque  chose  Cal- 
iivrr  son  esprit,  Ne  metteq  point  celé 
dans  votre  etprit.  Otei  cela  de  votre  et- 
prit. Cela  me  fatigue  , me  choque  tes- 
prit  S'alambiquer  l’esprit.  Les  mauvaites 
e.  mpagnies  et  les  mauvais  livres  lui  ont 
gâté  l'esprit.  Force  d'esnrit.  Nf/tere  d'es- 
prit. Jattettt  d'esprit.  Elévation  d’esprit. 
Il  a de  Petprit  comme  an  Ange.  Esprit 
cmé. 

On  dit  proverbia*em.  qu'ï/n  Aonm»# 
a Cesprit  AUX  talons , pour  dire,  qu’II 
ne  pense  point  à ce  qu'il  dit. 

On  dit  aasst  d'Uii  homme  qui  a na- 
turellement U m.iin  adn  iie  à plusieurs 
choses  , etc.  qu'il  a de  Petprlt  ass  hi>ul 
des  doigts. 

Esprit  , signifie  quelquefois  La  fa- 
cilité do  In  iODcenlion  et  la  vivacité 
de  l’imagination.  Il  abeaacoup  d'etprit, 
mais  il  n’a  point  de  ^'ngrmrnl.  Il  a Pet- 
prit  vif,  Pesprit  pesant , lourd , parts- 
seux , etc. 

E^aiT  , signifie  quelquefoia  L!ima- 
ginatUA  seule.  Es^it^riHaat,  Il  a 
P^^m^iventif.,  Petprit  stérile  , Prsprit 
fTcond.  Il  aun  tour  d’esprit  ogréable. 

Esprit,  signifie quelqitcJois  La  con- 
ception seul®.  Esprit  ouvert.  Esprit  bou- 
ché. Etprit  dur.  il  n'a  pat  eu  f «prit  ds 
m'entendre. 

EspaiT  , signifie  quelquefois  Le  ja- 
gcmrnl  seul.  On  lai  o proposé  plusieurs 
expédieras,  mais  U na  pat  eu  l esprit  ds 
choisir  te  bon.  Il  a mille  bonnet  qualités  ^ 
mais  il  n'a  pat  Pesprit  de  te  conduire.  Il 
n'a  pas  Petprit  de  régler  tes  affaires. 

On  dit , qu'II  y a de  l'esprit  dans  lits 
discourt,  dans  un  ouvrage,  quand  il  y 
R des  pensées  ingénieuses.  Il  ny  apoinS 
d’espnt  dans  ce  livre  , dans  œtts  r^onse, 
dans  cette  harangue. 

On  dit.  Faire  de  Petprit,  courir  après 
Pesprit , |>our  dire , Mettre  de  l'impor- 
tance a montrer  de  l’esprit. 

Il  se  prend  quelquefois  ponr  L'hu- 
meur, le  cntncxcre.Esprit  doux.  Esprit 
toupie.  E^rit  facile.  Esprit  modéré^  Et- 
prit fâcheux.  Esprit  pointilleux.  Etprit 
mafût.  Esprit  remuant.  Esprit  turbulent. 
Esprit  factieux.  On  ne  peut  vivre  avec  cet 
humme-là  , je  ne  sait  quel  etprit  c'est. 
Etprit  dangereux,  inquiet,  brouillon, 
insinuant.  Esprit  volage. 

EsvaiT  , se  prend  pour  La  disposi- 
tion , Eiiptitude  qu’oii  a à quelque 
chose.  Cet  Aomme  a Petprit  du  jeu.  Il  a 
l'esprit  des  ajj aires  , du  commrrcr.  Il  a 
Petprit  de  chicane.  Etprit  de  Cour. 

Esprit  , se  dit  quelquefois  De  la 
personne , par  rapport  au  caractère  de 
son  esprit.  C'est  an  bon  etprit.  Cett  un 
des  meiÛeurt  etoritt  du  Kc^aume. 

On  appelle  Beaux  rrprtcs.  Ceux  qui 
se  distinguentdu  commun  par  l'agré- 
ment de  leurs  discours  ou  de  leurs  ou- 
vr  iges.  Bel  esprit.  U croit  que  cela  lui 
est  dû  à titre  de  bel  etprit.  Ily  a de  beaux 
espriu  qni  n'ont  pat  le  ttnt  commun. 

On  dit  quelquefois  psr  ironie  : Les 
beaux  esprits.  Mestiturs  les  beauxesprits. 

On  appebc  Esprits  forts.  Ceux  qui 
par  une  iuUe  présofuption  veulent  se 
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nettre  an-ileMu»  de*  opinioni  et  dei 
maximes  remues  ^ surioui  en  inaiière 
de  Rel'sion.  Ciat  un  egprit  fort.  U fait 
l'cMrtf  fort , il  m croit  ritn. 

ÉkPKiTi  se  prend  quelquefois  pour 
Le  principe  , le  cnoiif,  l'intention,  la 
conduite  , la  manière  tl’acir.  hsprit  dt 
tlurîti.  ]i$prit  de  paix,  hâprit  dâ  wn- 
gtaece  t de  faction  g d:  ptocit.  Ctla  na 
par  été  fait  dans  ctt  tiprit-là.  Ce  nt$t 
pu  Id  l reprit  de  crtte  compagnie. 

EaeaiT.  signifie  aus«i  Le  aens  d’un 
Auteur,  xoue  n'avt(  pat  prie  teeprit  de 
€tt  Auteur.  Ce  n'tit  pae  là  fetprU  d'A^ 
rietote. 

11  signifie  aussi  Le  caractère  d'un 
Auteur,  il  a uotrlu  imiter  cet  Auteur  j 
mais  il  n'en  a pus  saisi  Pesprit. 

On  appelle  encore  Esprit  d'un  Au~ 
Uur  , Un  recueil  de  pensées  choisies 
etdêfacbéas,  extraites  de  ses  ouvra- 
ges. L'esprit  de  Montaigru. 

f.spHiT.  enCliiuiio,  est  on  fluide 
trcs-sulttit , ou  une  mpeur  très  vuU- 
tile.  On  dit  ; i^n'r- de- VM.  Esprit’de- 
soufre  , de  eel^  de  vitriol.  Esprit  vola~ 
til.  Selon  quelques  Ekilosophts  , il  y a 
aa  Esprit  miversel  répandu  dans  toutes 
ht  parties  de  la  matière. 

Espntrt  f au  pluriel , sont  de  petits 
corps  légers,  sobliis  et  invisibles, 
qui  portent  la’vip  et  le  sentiment  dans 
les  panies  de  l’animal.  Esprits  vitaux. 
Esprits  animatst.  Les  esprits  se  perdent 
avec  U sang.  Les  espiits  vitaux  se  portent 
aux  extrémités  par  les  artères.  Les  nerfs 
sont  U réâkuU  des  esprits  animaux.  La 
peur  glace  Us  esprits,  La  trop  longue 
étude  fait  une  grande  distipation  d“etpritt. 
il  ett  évanoui  , ffttq-lui  de  l'eau  afin 
de  lui  faire  revenir  Ut  etpritt.  Il  fut  long 
temps  après  ta  ckuie  , aprit  ta  hUtsure  » 
avant  que  de  reprendre  set  etpritt. 

Un  ditaussi  ngurèmentd^Un  homme 

Zut  est  étonné,  surpria,  embarrassé, 
ors  de -lui,  Laisteq  lui  reprendre  set 
esprits.  Reprtnt{  vos  esprits. 

Esea  iT , est  aussi  un  terme  fort  usi- 
té dans  la  Gr»mmaiie  Grecque,  pour 
signilicT  un  signe  qui  marque  aspira- 
tion. Esprit  di^x.  jh'sprit  rade. 
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ESQUIGHER.  v.  a.  Il  ne  s’emploie 
qu’avec  le  prouom  personnel,  et  au 
)eu  de  Bévershi  pour  signifier,  que 
dans  le  cas  où  i’un  a la  carie  supé- 
rieure et  la  carte  intérieure  de  la  cou- 
leur dont  on  joue,  on  profère  de  don- 
ner la  dernière,  afin  de  ne  pas  prendre 
la  main.  Il  s'rsfiusAs  s.-ns  cesse. 

Il  s'emploie  ausvi  dans  le  même  sens 
au  neutre,  et  alors  on  n’y  joint  peine 
• te  pronom  personnel.  Il  ne  fait  f u’rs- 

fUJsAsr. 

11  s'emploie  ïussi  familièrement  au 
figuré,  pour  dire,  É*iier  de  dire  son 
•vis  , de  prendre  part  a une  querelle. 
Il  a tenti  la  difficulté  » il  s'ett  ttqu'uhé. 

£SQUIP*.  a.  m.  Petit  canot  dont  on 
ae  sert  à divers  usages  dans  la  naviga- 
tion. Comme  il  vit  l:t  ennénit  maitrtt  de 
sa  galirt^  U se  jeta  dans  un  esquif  et  te 
aasiva. 

On  dit  en  style  poétique.  Le  noir  es- 
gurf , pour  , Î.M  barque  à Caron. 

Lifi^UI&L£'  s.  L Petit  éclut  d'un 
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ôl  OÙ  il  l’est  fait  une  Iracture.  Il  est 
sorti  une  raaiiiüc.  On  lui  a tiré  une  grande 
esquilU  , pîutUurs  etquilUt  de  la  jambe. 

EbQUlNANClE.  8.  f.  Sorte  do  ma- 
ladie qui  lait  rnfler  la  gorge , et  qui 
empécDe  d^araler,  quelquefois  même 
de  respirer.  Une  violente  rafvbijncic. 
Une  tsquinancif  suffocante.  Il  est  mort 
d^tsquinanc'ie. 

LSQGlN  F.  s.  f.  Terme  de  Manège. 
Un  cheval  fort  d*rsyif£A«4  est  Un  cheval 
fort  des  reins.  Un  cheval  foibU  d'tsqui- 
ne  , eji  Celui  qui  est  sujet  a broncher. 

ÉSQLflI<i  H.  s.  f.  Plante,  y.  Squiwb. 

ESt^UlPOT.  s.  m.  Espèce  de  tire- 
l;re  ou  de  petit  tronc  qui  est  dans  la 
Imutlque  lies  Üarbiers  , et  où  l'on  met 
l’argent  du  ceux  qui  viennent  s’y  taire 
raser.  L'etqaipot  ctt  pUin.  Les  garçons  > 
Earbters  partagent  l’etquipot. 

EsQU IShE.  a.  f.  Ebauche,  premier 
crayon  ce  quoique  ouvrage  qa’un  Pein- 
tre médite  do  faire.  Ce  Peintre  doie.pein- 
dre  cette  galerie , il  en  a déjà  j ait  Us  es- 
quisses. J'qp  ai  vu  l'esquisse.  Esquisse  au 
«rujen^  4 la  plume  j au  pinceau^  au 
coloris. 

EsQuitsa,  se  dit  auasi  d’Une  pre- 
mière-ébauche coloriée.  Cette  esquisse 
est  un  joli  tableau. 

On  appelle  aussi  Esquisse  t Le  pre- 
mier modèle  de  terre  ou  de  cire  que 
font  Ica  Sculpteurs. 

Il  aedit  auasi  en  parlant  d’Onvrages 
d'esprit.  L'esquisse  d'un  ouvrage. 

ESQUISSER,  r.  actif.  Terme  usité  > 
parmi  les  Peintres.  Faire  une  esquisse. 
J'ai  esquissé  l'idée  ~4e  mon  takUau.  Je 
n'en  vais  esquisser  cette  pgure.  J'ai  tout 
mon  tabUau  dans  la  tête  « mais  je  ne  l'ai 
pas  encore  esquissé. 

Il  se  dit  Qus'-t  Des  onvrsgea  d’esprit. 
Cet  ouvrage  nest  qu'rtquissé. 

• EsQiJiuji,  ùi.  participe. 

ESt^UlVEK.  T.  a.  Eviter  adroite- 
ment quelque  coup , quelque  choc.  Il 
fit  un  mouvement^  et  esquiva  le  coup. 

il  s'emploie  aussi  neutrslemenl.  H 
poussa  $0.1  cheval  contre  tnoi^  f esquivai 
ad  oitemsnt. 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes,  des 
remontres,  des  ai'iaires.  Cest  un  im-  , 
portun  que  autant  {ue  je  puis. 

Ce  sont  de  fâcheuses  occasions  , U Us 
faut  esquiver.  Ce  n'est  pas  résoudre  la 
difficulté  t et  n'est  que  Fesqmiver. 

Esgrtvsa  , avec  le  pronom  person- 
nel , KignUie  , Se  tirer  lubtitcment 
sans  rien  diie , d’une  compagnie , d’un 
endroit  où  l’on  ne  veut  pas  ilemeurer. 
Le  coup  fait,  U s'esquiva  tubtiUment. 
On  vouloit  le  retenir  dans  cette  compa- 
gnie , il  s’esquiva  adroitement.  11  est  du 
style  familier. 

EigoivA,  is.  participe. 

ES*  S 

ESSAI,  t.  m.  Épreuve  qu’on  fait  de 
quelque  chose.  Laire  essai , faire  un 
essai.  L'aire  testai  d'une  machine  , d'uns 
drogut , d'un  canon  , d'une  arme  à feu. 
Donner  à l'essai.  Prendre  à l'essai. 

On  dit , Faire  teesai  des  viandes  et  du 
vin  devant  le  Roi , pour  dire , En  man- 

f;er , en  boire  une  petite  partie  avant 
e Roi,  poùr  l'assurer  ^u'U  eu  peut 
user  aaoa  danger. 
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£ t a À f . Opérutirm  par  laquelle  on 
s'asturc  de  la  pureté  d’un  métul , ou  de 
la  nature  de  celui  qui  evt  contenu  dans 
une  mine.  L'art  des  essais.  Faire  l'essai 
d'une  mine,  etc.  Le  poids  d'estat  , etc. 

Essai  , signifie  aussi  quelquefoia 
Une  petite  portion  de  quelque  chose, 
qui  sert  a juger  du  reste.  Envoyer  des 
essais  de  vin.  Ftendrt  des  essuis  de  pou- 
dre à tirer. 

Il  se  dit  auasi  Des  peiiiea  bouteilles 
où  il  ne  tient  du  vin  qu’autant  quSI  en 
faut  a peu  près  pnur  l’essayer  , des 
prtiiea  tasses  où  l’on  met  du  vin  pour 
on  goûter. 

Essai  , se  dit  aussi  Des  premières 
prociuctions  dlesprit  qui  se  font  sur 
quelque  matière , pour  voir  si  I on  y 
leiissira.  lia  voulu  faire  voir  par  cet  es- 
tas , qu'il  étvit  capable  de  réussir  en  quel- 
que chose  de  plus  important. 

II  se  dit  encore  De  certains  ouvrages 
qu'on  intitule  ainsi,  soit  par  modva- 
lie,  soit  parce  qu’en  ellct  l’Auteur  no 
Bg  propose  pas  (l'approfondir  U mariérs 
qu’il  traite.  Essats  de  Géométrie.  Es- 
sais de  Morale  , de  Physique  , de  Lit- 
térature. Essai  sur  la  Peiature  , sbr  la 
Musique.  Les  Essais  de  J^ontaigne. 

Cour  u'aasAi.  Le  prennes  essai  que 
Ion  fait  en  quelque  chose.  Faire  ton 
coup  d'essai.  Le  n'est  pas  un  coup  d'essai^ 
c'est  un  coup  de  maître. 

ESSAIM,  a.  raaac.  Volée  de  jsunea 
mouebes  à miel,  qui  se  adorent  des 
vieilles  pour  aller  aillenrs.  Groseetaim. 
Petit  essaim.  L*etsaim  s'alla  poser  sur 
une  branche  éJ arbre.  Essaim  d'abeiliesm 

Il  se  prend  aussi  figurémenr.  Il  sor- 
tiidu  I^ordplutiiurt  essaims dmBirbaret. 

£5SAI.>l£R.  V.  neut.  Il^vdic  Dca 
ruches  tToù  il  sort  un  essaim.  Cette 
ruche  a essaimé.  Cet  ttutuehet  n'oru  pas 
encore  eHaimé. 

ESSANGER.  V.  act.  Laver  du  Hngs 
sale  avant  que  de  le  meme  dans  le  cu- 
vier a la  lessive.  Etsan^r  du  linge.  Et- 
songer  la  leuive. 

EsSAveé,  As.  participe. 

ESSARTER,  y.  actif.  DèfricWr  en 
arrachant  h*s  bois , h's  épines.  Il  avais 
ear\t  d'arpent  de  bois,  il  lésa  eetartés.  Il 
les  a fait  essarter. 

EvaASTé.'KB.  participe. 

KSbAYEK.  V.  actif.  ( fl  se  eonjugits 
comme  Payer.  ^ £pn>uver  quelque 
chose  , en  faire  f'easai.  Essayer  de  (or, 
de  Fargent.  P-stayer  un  cheval.  Essayer 
un  cantf,  une  plume.  Essajer  un  habit, 
des  souliers,  etc.  Essayer  une  arme. 

On  dit  tigiiremem:  Essayer  ses  forces. 
Essayer  te  g.  ilr  du  pupLe, 

On  dit  neuiralenu  nr , Eseaytr  d'une 
pereonne,  essayer  d'unt  chose  , pour  dire, 
Faire  une  exnéneuce,  aine  épreuve  , 
pour  voir  si  iVn  s’en  peur  accommo- 
der, si  elle  est  bonne  , propre.  Je  ns 
i rujr  point  prendre  de  eet  temides  , j’en  ai 
essayé.  Il  vrur  tttayer  de  tout.  Preaei 
eet  homme  à votre  service  , ttsoye\‘en 
deux  ou  trtfis  mois. 

EsasTsa  , signifie  onsst,  Ticher  ^ 
faire  ses  efforts  , et  alors  il  est  ueutre. 
Je  ne  sais  si  j'en  viendrai  à bout , je  n jr 
ai  point  ttsayé.  Estayt\-y.  J'ai  essayé 
de  te  persuader.  Eetayer  à marcher. 

s’Essatss.  S’eprouver,  voir  si  l’on 
•SI  capable  d'uue  cLote.  U ett  tùr  de 
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fuirt  tint  ttîU  chost , il  i’y  t»t  rttiyi. 
S'tsiAjtr  à nagtr.  S'cts^)tr  à Ucourtt. 

Ef-ftKxà,  LK.  p«vticipe. 

iSSAYÈlTU.  s.  ni.  OHicier  prépose 
pour  laire  Tesisi  do  la  iiionnoiey  et 
des  mutiires  d’or  et  d’argent  destinées 
à la  l'obrication  , et  voir  si  elles  sont 
au  titre  auquel  elles  doivent  être. 

ESSK.  B.  iém.  On  appelle  ainsi  une 
cUeviilc  de  fer  toriue  , faite  à peu 
près  en  forme  d'S  , qu'on  met  au  bout 
de  l'essieu  d'un  rarrossc,  d'une  char- 
mte,  <l’un  chariot , etc.  pour  empê- 
cher que  U rûMC  n>n  sorte.  Veut  ut 
turtie  dt  l'enieu.  Veste  s'est  rompue. 

On  appelle  aussi  tMse  t Un  morceau 
de  1er  eu  forme  d'S  , dont  on  se  sert 
pour  accroc  hcr  les  pierres  qu'on  vent 
eirver  dans  un  bùtiment. 

On  appelle  aussi  Este  < I^s  crochets 
qiii^onc  .luiioutdu  iSéau  d’une  bslsnce. 

ESSENCE,  s.  f.  Ce  qui  fait  qu'une 
chose  en  ce  qu’elle  est,  ce  qui  cons- 
titue la  n.iture  d'une  chose.  Veuenee 
Z^ivMC.  Vetstnee  du  choses.  Vesstnft 
est  eomfost'e  du  genre  et  de  la  afférente. 
Vessence  de  l'hemmt  est  d'être  atiimal 
raisànnuhte.  Ces  paroles  sont  de  l’essetice 
du  Socrement. 

E5^Knoe,  en  Chimie,  eat  l'Huile 
aromatique  très-Mibiile  qu’on  obtient 

Sur  la  distillotion  des  plantes.  On  dite 
jter.ct  de  rcman'n.  Etsenee  de  eanellt , 
ttt.  Aria  «'appelle aussi  Huile estentieUe. 

ESSEN  l£NS.  s.  ni.  plur.  Secte  de 
|'hito«oi>lK'B  Juifs,  (toni  1rs  opinions 
s’acrüriloieiu  sur  quantité  d’articleu 
avec  celles  des  Pyiagoiicîcns.  lleavoU 
des  Et\€nlens  pratiques  qui  AaMtolcnc  Us 
l^ilUs  t g^dis  hssénient  eontemplatifs 
qui  viVi'ient  dans  les  lieux  solitaires.  Il  y 
aroit  aussi  des  Jiss<fnitns  mtri^éa. 

ESSENTIEL  , ELLE.  adj.jQui  ap- 
psriient  u l'cssenco,  qui  est  de  l'es- 
sence. I.a  raison  est  essentielle  à l'hom~ 
me.  Ces  paroles  sont  ttsentuUes  au  Saere- 
mant  de  Baptême. 

Il  ae  dit  en  matière  d'affaires  , et 
signiiic,  Absolument  nécessaire.  Cest 
une  chose  essentielle  dans  te  contrat.  SI  nr 
faut  pas  oublier  ce  mot  » il  est  essentiel. 
Les  choses  les  plus  issemtieltes.  Claost 
esstntielie. 

On  «lit,  qti’ün  a des  ohîîçathns  es- 
gentUlUs  à jrirf^u'iin  « pour  duc , qii’On 
en  a rp^u  îles  service'  ti^s-iniport«ns. 

On  «lit  encore , qu'  Vn  homme  est  ea- 
sentiel  t qu’i7  ttS  un  ami  csarnrûf , pour 
dite,  que  C'est  un  homme,  un  ami 
lidiilc,  ( t sur  nui  l'on  peut  compter. 

Il  «e  m*t  quelquefois  siibitaniivem. 
ydià  ttssentiel  de  l'affaire.  Cest  là 
Pestentiel.  ^ - f* 

On  oppr  lte  ftdte  essentielle , Vhuile 
lirée  des  pljtotrs'far  la  Chimie. 

On  appelle  aussi  Sels  esiensiett.  Les 
panies  salines  que  U Chimie  üru  des 

TCU^tlUX. 

ESSENTIELLEMENT,  adv.  P.nr 
e««emr.  (Jn  dit  nue  Dieu  $t(  euentiel^ 
liment  ben , que  t homme  est  etsenti<-Ue’ 
ment  raisonnable  t pour  signifier,  que 
J lieu  est  bon  par  essence  , que  l’hmn- 
ii<e  eut  rsi'ioniiahic  par  son  essente. 

E'StbV*!  lEf.LSNRxT  , signifie  aussi 
quelquefoi-i,  En  iiiotières  iii>pi>rran>«'S, 
Btdiilenienr.  //  m'j  obligé  &s«cnri>//c- 
tarr.r.  Il  aime  esttntUUement  ses  atrùs. 
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ESSETTE.  8.  f.  Marteaii  qni  d'utt 
rôié  u une  léte  ronde,  ut  de  l'autre  un 
large  trancliant. 

ESSEUL>E  , KE.  âdj.  Il  se  dit  d’Un 
homme  qui  est  seul  et  sens  compagnie. 
Cet  homme  est  Miic/caivar  esseulé,  il  est 
fjDiilicr. 

ESSIEU,  s.  m.  Piêcp  de  bois  ou  de 
fer , qui  passe  dans  le  moyeu  des  rouea 
d’une  cli'irrettc  , «l'un  carrosse,  etc. 
Vtssieu  de  devant  cassa.  AUttre  un  «a- 
sieu  d un  carrosse  , à une  charrette.  Essieu 
de  bois.  EasUa  de  fer. 

ESSfMKR.  V.  a Terme  de  Faucon- 
nerie. Amaigrir  un  oiseau  , pour  le 
mettre  en  état  de  mieux  voler. 

Esaïuà,  Kt.  particiiie. 

ESSONNIER.  s.  ta.  Terme  de  Bla- 
son. C’est  un  doirble  orle  qui  couvre 
l'écu  dans  le  sens  de  la  bordure. 

ESSOR,  s.  01.  V^ol  qu’un  oiseau  de 
proie  prend  qn  montant  fort  baut^ 
l'air,  et  s'abnidannant  au  vent.  Son 
Faucon  prie  tessor. 

il  se  dit  dgnrément  d'Un^  personne 
qui  débnie  om  commence  une  chose 
avec  hardiesse,  avec  une  sorte  de  li- 
berté ou  d'élévation.  Un  esprit  médiocre 
oe  doit  pas  prendre  un  trop  grand  caoor. 

On  Ir  dit  aussi  d'Une  personne  qui, 
après  avoir  été  quelque  temps  dana  la 
sujétion  et  dans  la  oomrainte,  s'en 
tiic  tout  «l’un  coup,  et  se  remet  en  li- 
berté. On  tenoit  ce  /cime  homme  dans 
une  trop  grands  contrainte  g il  a pris 
l'essor. 

On  dit  aussi  figurément , X^omter 
Pessor  m son  esprit , à ta  plume  , pour 
dire , Parler  on  écrire  avec  quelque 
sorte  d'élévaiiou  ou  de  liberté. 

s’ESSOlinH.v.  qui  s’emploie  avec 
le  pronom  personnel,  preiitire  l'essor. 
Ces  sortes  doistaux  sont  sujets  à s'esso^  I 
rer.  Il  ne  s'emploie  qu'au  propre.  * 

Essoaxx  , est  ausBi  actif , et  sigcitlie. 
Exposer  à l'air  pour  sécher.  On  a mis 
ce  linge  sur  des  perches  pour  l'essorer. 

Esboné  . és.  participe. 

ESSOlULLEK.  v.  actif.  Couper  les 
ort'ilirs.  Ettotiller  un  chien. 

Il  se  dit  figurément  pour  signifier. 
Couper  les  cneveux  fort  couru.  Qaf 
vous  a ainsi  essotUUf  11  est  du  style 
familier. 

EssoxiT.ti  , éa.  participe.  / 

ESSOUI’KLEH.  V.  a.  Mettre  pres- 
que hors  d'iialeinc  par  un  mouvement 
Ttoleni.  Fous  merur^  trop  vite  g cela 
vous  essoufflera.  Si  vous  ne  retenez  votre 
cheval , vous  tetseuffiere^.  Je  me  suis 
tout  essoufflé  é rhonter  ce  degré. 

EsiousrLé,  as.  participr*.  Qui  est 
boM  d’iialeine  pouravoir  couru  ou  fait 
quelipte  autre  cfldrt.  J1  rot  revenu  roui 
essoufflé, 

EbSUT.  s.  masc.  Lien  où  l'on  étend 
qiiidque  chose  pour  le  faire  sécher.  Un 
f^n  tttul. 

£S$UIE-MAIK.  a.  m.  Linge  qui 
Sert  à essuyer  lev  insins.  Il  se  dit  en 
particulier  du  linge  que  l'on  met  pour 
cet  usage  sur  un  rouleau  de  boia , dans 
les  S.icristies , les  Séminaires  et  an- 
tres Ccmmunauiés. 

Il  se  dit  aussi  Du  linge  dont  le  Prê- 
tre se  sert  à l’autel  pour  s’essuyer  les 
mains. 

ESbUTEH.  r.  actif.  Ôter  FcaU|  la 
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f Ittêlir , la  poussière  , en  frottant.  //  est 
tout  en  tueur  g tout  en  eau  , if  le  faut  ts~ 
suyer.  S'essuyer  tes  mains  g les  yeux  g U 
visage.  Ettuyer  ses  mains  à une  serviette  g 
ou  avec  un  linge,  Etsuyei  cette  tible. 
Essuyer  de  la  vaiutlie  quon  a lavée. 

On  dit  figurément,  Essujei  Us  lar- 
mes de  quelqu'un  g pour  dire  , Consoler 
quelqu'un  ; et  Essuyer  set  larmes  g pour 
dire  , Se  consoler. 

EssvTBa,  aignifie  auati  Sécher,  et 
ae  dit  principaTument  du  vent  et  du 
soleil.  Le  vent,  le  «àleil  essaie  Us  che- 
miné, essuie  la  terre  qui  a été  trempée  par 
la  pluie. 

Éssuraa  , se  dit  figurémenlDes  pé- 
rils oé  l’o»  se  trouve  exposé.  Essuyer 
le  feu,  le  canon  g fa  moss>fi/ererie  d'uns 
Place. Essuyer  usu  rude  tempête,  iin  orage, 

• des  dangers. 

Ou  du  aussi  figurément,  £rsoyer  des 
affronts,  essuyer  la  honte,  essuyer  des 
rtprcches , pour  dire.  Les  aubir , les 
souffrir,  les  endurer.  • 

On  dit  dans  le  même  sent.  Essuyer 
t humeur  de  quelqu'un.  Èsaujer  t ennui  des 
visires.  Essayer  des  injustices.  Essayer 
des  refus,  tuuyer  les  hautemrs  dun  Aii* 
nistre  , d'un  parvenu. 

Eastrvi,  âa.  participe. 

EST 

EST.  s.  m.  La  partie  du  monde  qui 
est  à notre  Soleil  levant.  Les  Pays  qui 
sont  à PEst.  Cl  ttt  Province  a tant  de 
lieues  dt  P Est  à POuest. 

il  signifie  aussi  Le  vent  qui  vient 
de  cc  cuté-U.  Il  y a quatre  vents  prin- 
cipaux : Est , Ouest , Hord  et  JW.  Il 
s'éleva  un  vrni  d'Est. 

ESTACADE.  s.  fëm.  Sorte  de  digue 
faite  arec  de  grands  piénv  phiatésdana 
une  rivière,  dans  un  c;ina1 , pour  en 
fermer  l’entrée,  «m  pour  en  détourner 
; le  coure.  Lee  soldats  f otcirtntPettacade.  4P 
Il  vint  ao  débordement  d'eau  qui  rompit 
Pestacade. 

ESTAFETTE,  s.  f.  On  appelle  ainsi 
eu  plusieura  pays  un  Courrier  qui  ne 

{K)rte  son  paquet  que  d'une  p<»8te  à 
'autre,  pour  le  remettre  à un  antre 
Courrier,  qui  le  porte  à U poste  sui- 
viuie.  On  a dépêche  ans  estafette  à Flo- 
rence . À Pfoples. 

• ESTAKIEH.  8.  mssc.  En  Italie,  on 
appelle  ainsi  «les  domnstiqurs  qui  por- 
tent la  livrée  , et  qui  marchent  en  man- 
teau, ù la  différence  des  laquais  qui 
n’en  ont  point.  Ce  Cardinal  a tant  desta- 
fiers.  Par  extension  nous  appelons  Es- 
tafiers  g I>tb  hiqaais  de  gniiule  taille. 

//  est  aecompagni  dt  quatre  grands  es- 
tafiers. 

EsTAmn  , signifie  encore  Un  sou-  • 
teneur  de  lieux  publics , de  léiimiea 
débauchées.  * 

ESTAFILADE,  s.  f.  Coupure  faite 
avec  une  épee,  on  rasoir,  ou  auire 
instrument  tranchant , principalement 
sur  le  visage.  Grande  estafilade.  H lui 
a fait  une  vilaine  estafilade  sur  le  nv{ , 
sur  te  vhagt.  Il  est  tamilier. 

Il  se  dit  encore  famihèreromt  d'Une 
coupure  a un  manteau,  a une  robe, 
pic.  Il  y aune  estafilade  à lotre  tnanueu. 

ES'l'AFILADËR.  v.  act.  Faire  une 
eiuEUdei  donner  une  estafilade*  On 


EST 

Ui  ttlafiladi  U vitoÿr,  11  est  popn> 
Ijire. 

£sTAflL4Ui,  psrticipe. 
E$TAM£.  r.  Ourm^e  île  fils  de 
laine  passes,  colscés  par  mailles  les 
uns  dans  les  autres.  Ba*  d*ettümt. 
Utkt  camuoU  i’tttamt. 

ESTAMET.  s.  m.  Petite  ctoilc  de 
laine. 

ESTAMINET,  s.  m.  Assemblée  de 
boveurs  et  de  iumrurs.  Le  lieu  où  elle 
se  tient  porte  aussi  le  ménic  nom. 

^ Cot  usace  , qui  tient  des  Pajs>Bas , 
s'ett  établi  à Parti  sous  le  nom  de 
‘Tahagu. 

estampe,  s.  f.  Ima^e  que  l'on  îm- 

fuime  sur  du  papier , sur  du  vélin  « P*^ 
e mo^en  d’une  plancUe  de  cuWic  ou 
de  bois,  qui  est  gravée.  Bellt  estampe, 
httampt  bitn  rwirt^  tUn  ntttt , hîtn  tirée. 
Il  est  curieux  en  eua^ex.  Livre  d‘cs^ 
tampet. 

EsTAXfBS,  cbsx  les  Serriirirrs , les 
Marécbaux  et  quelques  autres  ou> 
vricr^  Outils  qui  scrveiic  a estamper. 

ESTAMPER.  T.  act.  Faire  une  em- 
preinte de  quelque  matière  dure  et 
^ravéb,  sur  une  matière  plus  molle. On 
estampe  la  mannoie  avec  U balaneier. 
Voit**  une  i na^r  bien  estampée. 

On  die,  httamptr  le  cuir , pour  dire, 
\ lormer  des  ligures  pour  en  taire  des 
tapisseries , des  omemrns,  etc. 
£sT4Mrs  , BS.  participe. 
ESTAMPILLE,  s-  L Marque  dont 
on  se  sert  en  plusieurs  États,  et  qui 
se  met  au  lieu  de  signature  , ou  avtft 
UdgDatureiuéme,  sur  des  brevets,  des 
couiuiusions,  des  lettres,  etc.  On  en 
met  aussi  sur  des  livres.//  y a une  ettam 
pille  pour  chaque  Manujacture  de  papier. 

On  donne  aussi  ce  nom  à l'instru- 
ment nui  sert  à f.iire  c:ette  marque. 

ESI  AMPILLEH.  v.*aclil'.  Marquer 
avec  une  estampille.  Tous  met  Üvret 
sont  estairtpiUés . Les  Papetiers  fabrieans 
caijmpi//rnt  leurs  papiers. 
Esj-AMMLLé,  SE.  participe. 
ESTER.  T.  n.  Il  n'e^ten  usageqo'iu 
Palais  , où  l'on  dit,  Ester  en  Jugement , 
pour  dire , Plaider  en  son  ni>m  , ce  que 
ne  peuvent  fatPe  les  mineurs  non  énian* 
cipés,  et  antres;  et,  Ester  à droite 
qui  se  dit  d'Un  coniumsx  , qui , avant 
laissé  passer  les  cinq  années  depuis  le 
jtigenieot,  ne  peut  plus  proposer  ses 
mojens  de  juttibestion  ssns  obtenir  en 
Cbsncetlene  des  Lettres  pour  ester  à 
droit.  Ester  à droit , stgnihe,  Compa- 
roitre  , SC  préseuter  devant  le  Juge  où 
l’on  a été  assigné. 

f £ STERE.  SI  lém.  Katte  rie  }onc  qni 
vient  de  Provence , d’ItaUe  et  du  Le- 
vant. 

ESTER  LET.  s.  mas.  Oiseau  aqua- 
tioue  rie  la  C6te  d’Acidie. 

ESTERLIN.  s.  m.Tenne  il'Orfévrr- 
rve.  Poids  de  vingt-huit  grains  et  demi. 
H Y a eent  soixante  esurUns  au  mare. 

Estimable.  a<li.  des  u genr.  Qui 
inériie  li'élre  estimé,  Ansidéié.  Il  est 
atiriabU  pour  sa  Cela  est  fort  es- 

timable- 

ESTIMATEUR,  s.  mofc.  Qui  prise 
nneclioie,  «jiii  en  détermine  la  vak'ur. 
Si  nous  ne  pouvons  convenir  de  prix  , noos 
ptet\dnms  des  ettimateurs,  Aous  eenvien 
âro.u  d €.iiintatturs. 
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On  dit  figurémeni,  Juste  estimateur 
de  la  vertu,  du  méiite  t des  ouvrages 
d'esprit,  etc. 

estimatif,  fldj.  m.  Il  se  dit  Des 
prcicés-verbaux  et  devis  des  Fs(>eris  ^ 
nmiiniés  pour  estimer  des  rcp.irations 
ü'uuvraees.  Vn  dnir  rsrûnaiiy. 

estimation,  s.  tém.Pri  ce,  éva- 
luation. Juste  estimativtx.  On  a tait  la 
prisée  et  estimation  des  meubles,  aoivanr 
/'«rri.TaiJon  ^ui  en  sera  faite.  Je  m'en 
rapporte  à l'estimation  des  Experts.  • 

ESTIME,  s.  I.  Le  cas,  Petat  qu'on 
fait  d'uue  personne,  de  «on  nieiite, 
de  sa  venu,  .^voir^  irntir,  concevoir, 
prendre  de  l'estime  , beaucoup  d'estime  , 
bien  de  testime  pour  quet-fu'un.  Il  a l'es- 
time de  sa  compagnie  , l’estime  générale. 
J'ai  fvur  lui  ur\e  estime  panicutiire  , la 
plus  haute,  la  plus  parfaite  estime.  Ae^ 
quérir  de  l'estime.  Il  a f estime  et  Vaf- 
jection  de  tous  les  gens  de  bien.  J‘al  beau- 
coup  (testime  pour  sa  vertu,  pour  ton 
mérirr.  Il  est  perdu  d^sstime  et  de  répa- 
ration. 

£«Tt»B  , Cil  termes  de  Marine,  se 
dit  Du  calcul  que  le  Pilote  iait  tous 
les  jours  du  sillage  du  navire,  afin  de 
jugera  peu  près  du  lieu  où  il  est  j et 
du  (hemin  qu'on  a lait.  Ce  Pilote  s'ett 
trompé  dans  son  estime.  L’estims  qu'il 
avoit  ^ite  ne  s'est  pat  trouvée  juste. 

ESTIMER.  T.  actif.  Priser  quelque 
choie,  on  déterminer  la  valeur.  Ima 
héritiers  ont  fait  estimer /es  meubles.  Us 
terres  , la  maison.  Cette  CAarge  a été  es- 
timée tant,  estimée  à tant.  Combien  esli- 
me(-votis  cela  f Si  vous  vouU\  prendre 
rtton  cheval,  ma  tapisserie  en  troc,  je 
resrime  cent  pistolet. 

Estjubr  , signifie  aussi.  Faire  cas 
de. . . On  estime  fort  eet  homn.elb.  Il 
te  fait  estimer  par-tout.  Il  nett  guire 
estimé  dans  ta  compagnie.  J'estime  ton 
mérite  , ta  vertu.  S'U  a fait  cette  action  , 
je  l'en  estime  davantage.  On  estime  les 
Courtiers  de  Jéaples  par-dtssus  tous  Us 
auttet  ektvaux.  En  ee  ptns-là  on  estime 
Jort  Ut  vitla  de  Eranee.  ües  draps  d’Es- 
paene  tons  plru  erriinés  que  ceux  de 
Hollande. 

Il  sn  dit  anssi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Jbuveitr  on  sVsrime  trop,  ^wssi 
ne  sommes  - nous  pas  toujours  autant 
estimés  que  nous  aoas  estimons  mous- 
mêmes. 

Il  signifie  aussi.  Croire,  penser, 
présumer  qu'une  chose  est,  ou  n'est 
pas  ainsi,  jettime  que  cela  est.  J’esiime 
qu"d  pourrait  faire  quelque  éifjieulté  è 
cela.  On  n estime  pas  qu'il  y puisse  réus- 
sir. Et  alors  il  est  neutre;  mrii  pour- 
tant nn  le  l.iit  quelquefois  actif  en  ce 
même  reoi.  U ssümoit  cette  Place  im- 
prertahU. 

EvTiaii,  is.  participe. 

ESTIOMENE.  adject.  des  a g.  Qui 
mange , qui  ronge,  qui  corrode.  Il  se 
djt  en  Med.  cine  Dca  ulcères  corroaifs 
qui  rnnsument  les  (h«iirs. 

ES'l'üC.  s.  m.  ( Ou  fait  sentir  le  C.  ) 
Cetoit  autrefuis  une  épée  longue  et 
étroite  qui  ne  scrvoii  qu’à  percer. 

Estoc, seprend  sussi  pour  La  pointe 
d’une  épée  en  cette  phrase  proverbiale, 
Frapper  d’estoc  et  de  taille. 

£moC,  en  termes  d'Eaux  et  Forêts, 
signihe  Tronc  d’arbre,  comme  dais 
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reltepUrese,  Couper  cm  arbre  i blanc- 
estime  , pour  dlie  , Le  couper  a lUur 
d('  IfYie. 

Jl  s’emploie  quelquefois  figurémert 
et  iamiliP}>inf-iir,  comme  daus  cetto 
phi  asc.  Etre  re'duit  à blanc-estoc , en 
pai lanid’Un  homme  entièrrrar  lit  ruiné. 

Estoc,  se  prend  quelquelois  pour 
Ligne  d’rxttailion.  il  est  de  bon  estoc. 
Lit  biens  qui  \Hnnent  de  s<.n  estoc. 

On  dit  au  Pjluis  et  cher  les  Ko- 
taiies , Biens  de  côté  ettec  et  ligne , pour 
dire,  Des  biens  propres  de  ligne. 

On  dit  lan  ilièrem.  Dite  -locs  cela  de 
votre  estoc  f Cela  ne  jùr.i  pat  de  son 
esu<  , poui  dire,  Diles-vouv  « eia  d« 
vous-mCme!  Cela  ne  vient  pas  de  lui. 

Baiw  u’fcSToc.  Long  iàioo  ferré 
par  un  bout. 

ESl'OCADE.  s.  f.  On  appeloit  ainsi 
autrefois  une  longue  épôc  ; mais  au- 
jourd'liui  il  n’est  plus  en  UMge  que 
|Kmr  dire  , Un  grand  coup  allongé  d'e- 
|>ée  ou  de  lleurei  , que  dans  la  salle 
d'armes  on  ap^velle  Botte.  On  lui  porta 
une  si  ruds  estocade  , qu'il  ne  put  la  pa- 
rer, Grande  estocadt.  II  lui  allongea 
deux  ou  trots  estocades  coup  sur  coup. 

Estocade  , so  dit  ligurément  et  fa* 
miliéremeni  De  la  riemaoilo  que  fait 
un  importun , us  escroc  qui  veut  em- 
prunter ce  qu'il  n’est  pas  en  état  de 
rendre , et  que  souvent  même  il  n’u 
pas  l'intention  rie  rendre.  //  m'a  de- 
mandé vingt  pUtoUs  à emprunter , j'ai 
eu  bien  de  la  peint  à parer  cette  Atocade. 

ESTOCADER.  verb.  n.  Porter  dca 
estocades.  //  estocade  rudement.  11$ 
ont  ettoeadé  long,  temps  avant  que  df  sa 
toucher. 

Il  signifie  figurément  et  familièrcm. 
Disputer , sc  presser  l'un  l'au  ire  par  de 
Vives  raisons,  par  lies  arcumens.  Il  /■ 
a plaisir  de  voir  ces  deux  Dvcteurs  estv- 
cader  ensemble  , ettceadfr  comme  ils  lotit. 

ESTOMAC  s.  intiR.  ( Oo  ne  fuit  paa 
sentir  le  C.  ) On  aopelle  STnsi  daoa  lo 
corps  de  l’anunal , La  partie  iniériem  e 
destinée  à recevoir  et  a «iigérer  les  ali- 
mens.  Boneitomcc.  Estomac  débile. Mau- 
vais estomac.  L'orijiee  supérieur , i'orijUa 
inférieur  de  restomac.  Le  fond  de  l'esto- 
mac. Estrrrac plein.  Estorriac  vide.S*  icm- 
pUr  festomae.Ces  viandtt  sontpesantrtsur 
l'cttomae  , chargent  festomac.  l.es  Méde- 
cines lui  ont  miné  , gâté , peidu  restomac. 
Il  a mai  à l'estomac.  Son  estomac  ne  di- 
gère point.  Les  animaux  ruminant  ont 
plusieurs  estomacs. 

On  dit  prov  erbiaWienr  d’Un  homme 
qui  a un  bon  estuirmc,  et  qui  digère 
bien , qu’ J/  a un  estomac  a autruche  , 
qu’t7  digérerait  te  fer. 

Il  se  prend  aussi  pour  La  partie  ex-' 
térinure  do  corps  qui  répond  a la  poi- 
trine et  à rcatum.ic.  Le  creux  dt  Vesto- 
tnac.  Il  lui  donna  un  coup  de  poing  dans 
festomae. 

On  appelle  Estomac  dans  les  rolsillea 
et  dans  les  autres  oiseaux  que  l'on 
rot^nge , La  partie  antctieurc  de  ce  qui 
en  reste  après  que  les  cnisscs  rt  ica 
ailes  ont  été  krees.  Il  ne  se  dit  que 
Des  viandes  cuites.  L'titorr.ac  d'una 
perdrix.  L'estomac  d'une  poulaide. 

ESTOMAQUER,  v.  cpii  s’emploie 
avec  le  pronom  pcrsrn.  S'tsTo>tAQMi. 
be  tcuir  olk'itsb  coiiu-e  queiqn  uu  de 
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ce  qu'il  • (Ht  ou  lait,  le  trooTer  mau- 
Tâii.  Il  »‘€$t  de  et  que  je  ne 

lui  ai  pet  tendu  ta  visite  atte\  tôt.  Il  n‘a 
pas  sufet  de  s'ettvmajuer  , de  s'en  ettv~ 
maquer.  Il  est  «iu  style  lamilicr. 

EhtomaquS,  £b.  participe.  Il  e»t 
tout  ettomaquê, 

• £STOMl'E>  •-  f.  Terme  Je  Pein- 
ture. iMtruinent  garni  Je  peau  à U 
pointe,  avec  Icquei  on  ^tenU  le  liait 
(i'un  ••eaain  lait  au  crayon. 

ESTOMPEH.  T.  a.  ÉienUrs  le  trait 
d'un  dessin  avec  une  estompe. 

E^TuMfâ,  il.  pariicipe. 

ESTllAC.  aJ|.  Terme  Je  Manège. 
Un  eheval  esirac  « esl  Un  clievai  ^ui  a 
peu  Je  curps  et  Je  ventre,  est 
étroit  Je  boyau.  U <*si  vu-uz.  On  dit 
auioiirl'iiut , Un  cheval  éifuit. 

ESTRADE,  a.  Icm.  Cliemin.  En  ce 
aena  il  n’est  plus  en  usage  que  Jaiu 
ces  iHcons  de  parler  usitées  parmi  1rs 
gens  de  guerre,  Battre  fettrade  , qui 
•ignihc , Haitire  la  campagne  avec  Je 
la  Caraterie,  {tour  avoir  «les  nouvelles 
des  ennemis.  Butuuri  d'tstradc. 

Jl  sigiiiiie aussi  Un  ss'C  i-blage  d'aia 
posé  dans  une  partie  d'une  cliumbre, 
et  lin  peu  p^a  clevé  que  le  reste  du 
plan  ber.  Il  y a une  t{trade  dans  dttê 
eh  mbre , à ctue  a^ota. 

ESTRAGON,  s.  ru.  H^rbe  odorilé- 
ranie  , longue  ei  menue  , qu’on  met 
ordinaitement  «Uns  loi  aalaiica  et  d..na 
Ica  rapoûis.  Il  y a trop  d'estragon  djns 
votre  taiade.  yina>g  e d'ettrogon.  Sauce 
à l’ettragon  Boulets  à l'ettrjtgon. 

ESTRaMAÇON.  a.  inaa.  Ilsignifie 
Uii%  Sorte  d’epée  qu'on  portoii  au- 
treluis;  et  il  n’est  plus  d'usige  que 
dans  cette  pliraie , On  coup  «Tcit'urna- 
fon»  pour  dire,  Un  coup  du  tranchant 
de  l’cpée.  “ 

EStRAMAÇONNER.  r.  a.  Donner 
des  coups  il'catr>>in  (on.  Ilfutettratna’ 
fonnd  dans  ce  combat-  U n’est  guère 
d'usage. 

EsiaaMa^ovai,  is.  participe. 

estrapade.  8.  i.  On  appelle  ainsi 
Un  ariire  , une  espère  de  po:ence , au 
iuut  de  laquelle  on  élève  les  criminels, 
pour  les  laisser  tomber  à quelques 
pieds  de  1 1 (erre.  P^anrrrunr  estrapade, 
(^uartd  il  fut  au  pied  de  l'ettrapade. 

On  appelle  aussi  Bttrapade  j Le  tup- 

ÎJicc  même  qu'on  Isisnit  autrelois  vouf* 
rira  un  uiuiinct.  en  l’élerantau  haut 
d'une  longue  pièce  de  buis,  les  mains 
liées  derrière  le  dos  avec  une  corde 
qui  soutient  tout  le  { otds  «lu  corps  , et 
le  laissant  tomber  avec  roideur  jusqu'à 
deuz  ou  trois  pieds  de  terre.  Donner 
rettrapaie.  On  ta  condamni  à trois  traiu, 
à trois  tours  d’estrapade.  Il  û eu  trstra- 
pade  si  rudement  t qu'il  en  est  demeuré 
estropié. 

On  appelle  Double  estrapade.  Un 
tour  que  lont  te»  il  nseurs  de  corde, 
en  passant  deux  lois  tout  le  corps 
entre  leurs  bras  , et  la  corde  qu'ils 
tiennent. 

On  dit  fîgurément  et  famiUèrement , 
Donner  testi apode  à tvn  esprit,  pour 
diie  , Se  lafiguer  l’esprit  à que^ue 
chose  de  fort  «iil'Hcile. 

ESTRAPADEH.  v.  a.  Faire  souf- 
frir restrnp.«dc.  Un  l’a  essrapadé.  Il  est 
de  peu  d’usage. 
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' EsTRAVAoé,  és.  participe. 

ESTRAPASiER.  v.  tct.  Terme  de 
Mancge.  Fatiguer,  exieder  un  che- 
val, en  lui  faisant  faire  un  trop  long 
> manège.  On  Oit  Surmrfuc,  quanti  un  lui 
tait  lairc  un  trop  long  voyage. 
EsTSAFASsé,  éa.  participe. 
ESTRAPONTiN.  K.  Si  a AeonTta. 
ESTROPIER.  T.  a.  Oter  l’usagc  u’un 
membre  , soit  par  une  blessure,  soit 
par  quelque  coup.  Il  a refu  dans  le 
b^s  , dans  le  genou  un  coup  de  mousquet 
qui  l a estropié.  Il  en  eera  estropié  toute 
sa  vie.  Il  est  estropié  d'un  bras  , d'une 
jattsbt.  Il  fut  estropié  à tel  siège. 

On  le  dit  aussi , par  exiensiun  , Des 
maladies  qui  ôtent  l'usBgc  de  quelque 
partie  du  corps.  Il  lui  est  tombé  un 
rAumarisme  sur  le  bras,  il  en  rsr  rsrropiV. 
Une  parolytie  ta  estropié. 

En  tenues  de  Peinture,  de  Sculp- 
ture , on  dit , Estropier  une  figure  , pour 
dire,  N'y  pas  observer  les  propur- 
liucis. 

On  dit  aussi,  Estrepur  unpaiM^e, 
une  ptruée  , etc.  pour  dire.  En  reirun- 
clicr  une  partie  essentielle  , dont  la 
sappussiirn  altère  le  s>‘ns. 

On  dit  aussi , Estropier  un  nom  pro- 
pre , pour  dire,  Le  défigurer  en  le 
prononçant  ou  en  écrivant. 

EsTBuPià  , Éa.  participy.  Un  soldat 
estropié.  Figure  estropiée,  rassagt  estro- 
pig.  Fen.ée  estropiée.  F'om  estropié. 

On  dit  laaiilii^Cinent , //  car  estropié 
delà  cervelle.  Il  est  extravagant.  On 
oit  aussi  d Un  grand  parleur  , H n’est 
pas  estropié  de  la  langue. 

ESTURGEON,  a.  m.  Sorte  de  gros 
poissun  de  mer.  qui  remonte  «tans  les 
rivières  comme  tes  saumunt.  Chair  d'es- 
ruigron.  <Sujs  df esturgeon.  La  pèche  des 
esturgeons, 
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ÉSULE.  >.  f.  Plante.  Il  y en  a de 
plusieurs  espèces.  La  plus  connue  se 
nomme  Petite  Esule.  C'est  un  bon  iiy- 
dragogue. 

ET.  (On  ne  prononce  pas  le  T.) 
Conjonction  qui  lie  les  Parties  d'Orai- 
son,  comme  les  noms , les  pronoms  , 
les  verbes,  les  adverbes.  Alexandre  et 
Philippe.  Le  fu  et  teau.  Bon  et  sage, 
F vus  et  moi.  Chanter  et  danser.  Sage- 
ment et  fortenunt. 

Elle  joint  aussi  les  membres  d'une 
période.  //  a fait  telle  chose  , et  il  est 
encore  sur  U point  de . . . 

Elle  joint  encore  les  périodes  mêmes. 
ht  veritahlemtnt  on  nesauroit  nier  que... 

Et  , est  quelquefois  emphatique  au 
commencement  des  phrases. 

Et  CAjiTaaa.(  Le  T de  TET  se  pro- 
nonce.  ) Molqui  a p.-issédu  Latin  «tans 
le  François.  Il  signifie,  tt  autres  per- 
sonnes , et  autres  choses  semblables. 

Il  est  quelquefois  substantif,  pour 
signifier  ce  mot  même.  Le  reste  nest 
exprimé  que  par  un  et  emtera. 

Un  dit  communément  et  proverbia- 
lement , Dieu  mus  garde  d'un  quipro- 
0BO  d’ Apothicaire  , et  d'un  tt  emura  de 
ïévtaite. 

On  lUt  aussi  h la  fin  d’un  conte , d'un 
récit , ht  de  boire  ^etde  rire  , ns.  pour  j 
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dire , qoe  L'utfaire  dont  on  parle  , tê 
teriuine  par  boire,  par  faire  rue,  etc. 

ETA 

« 

ÉTABLAGE.  a.  mas.  Ce  qu'on  paye 
pour  rattache  , pour  la  place  d un 
( lipval , d'un  bcrul . etc.  dans  une  écu- 
rie , dans  une  et  bie.  {^uat-d  on  prend, 
le  fo'ut  et  tavoine  dan»  une  hôtellerie  , on 
ne  paye  point  l'étabiage.  Ce  cheval  ne 
vaux  pas  Cétablage. 

Etaslaoc  , t-st  aussi  Le  droit  qui  se 
paye  aux  Sieigneurs  en  plusieurs  en- 
droits , pour  avoir  la  penoission  d'ex- 
pover  des  inarchaniiises  en  vente.  On 
dit  plus  cnnimum*m^nt  Étalage. 

LTAHLE.  sub.  t.  Lieu  où  Ton  met 
«les  bœufs  f des  vaches,  de»  brrbKet 
autres  bestiaux.  Etable  à vacArs.  Éra- 
ble  à cochons.  Aorre  - Srigmur  voulut 
naître  da,ns  une  étable.  Jl  signifioit  au- 
trelois Ecurie. 

On  dit  proverbialement.  Fermer  Té- 
table  quand  les  cArrtuix  n’y  sont  plus  , 
pour  dire,  Vouloir  empêcher  un  mat 
i|uand  il  est  arrivé  . quand  il  n’est 
plus  temps  d'y  ren.éJirr.  , 

ETAfiLbR.  V.  set.  Mettre  dans  une 
étable.  Il  y a dams  cette  hùttlUr'u  de 
auoi  itabler  tant  de  chevaux , tant  de 
bmtifs  , tant  de  moutons. 

F.TAB1.X  , àa.  psrtkipe. 

ETABLI,  sub.  ro.  Espèce  de  groMe 
table  dont  les  Menuisiers,  Serruriers, 
Arquebusiers  et  autres  ouvriers  »c  ser- 
vant povr  poser  les  ouvrages  auxquels 
iis  travaillent.  L’établi  d’un  ilfmuuicr^ 
d’un  Üêrrurirr^  d’un  'Tailleur. 

ETAJtLlR.  V.  Bct.  Rendre  stable  , 
fixer.  Etablir  sa  demeure  «n  quelque  lieu. 
Cette  Colonie  est  allée  t’établir  en  tel 
rudroi'r.  Constantin  établit  le  Siège  dt 
l’Empire  à Cons^ntinople.  lia  bien  éta- 
bli sa  fortune. 

On  die  : Etablir  les  fondemens  dfune 
maison,  d'un  édifice.  Ce  mur  \$t  bUn 
établi  sur  le  roc.  Cette  table  est  bien  éta- 
blie sur  ses  pieds,  pour  dire,  qu'Elle 
est  solidement  posée  et  assurée. 

On  ilit , qu'Chi  A;?mme  est  bien  établi 
à la  Cour,  dans  une  maitqff  , pour  dire, 
qu’il  y a besucOtip  de  cr«‘<lit. 

On  dit , S’établir  une  espèce  de  Juri- 
diction , une  espece  d’emp'tre  , pour  dire  , 
Se  faire  une  espèce  de  Juridiction , 
d’empire  , etc. 

11  signille  aussi , Mettre  dans  un 
état,  dans  un  emploi  avantageux,  dans 
une  condition  stable.  Ce  pire  a étahU 
tous  ses  enjans.  Us  uns  darts  la  Robe,  les 
autres  dans  TEpée.  Ce  AUnistre  a étubU 
avantageusement  tes  amis.  Jls’est  bien  éta- 
bli. Etablir  un  homme  dans  une  charge. 
Un  tel  fut  commis  pour  Titahlir  dana 
Texercice  de  son  üf/tee. 

On  dit  en  ce  sens  , qu'U/i  établit 
unefitU,  pour  dire,  qu'On  la  marie. 
Cette  fiUe  est  bien  établie. 

Etablih,  se  dit  ausss  Des  choses 
^li  ne  doivent  nas  durer  long-terops, 
ffdrnison  cAr{  un  FinqnWrr. 
Etablir  une  Chambre  de  Justice.  Etablir 
des  étapes  sur  une  route. 

11  signifie  aussi , Donner  commen- 
cement à quelque  choAc  , être  l'aute  tr 
lie  quelque  chose  qui  a ou  qui  peut 
avoir  cours  Usas  la  suite.  11  se  dit 
Des 
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Des  Loit , det  opinioni  et  aatrei  clto* 
tçs  Sfroblablet.  On  nt  doit pa$  établir 
d*  nowtUtt  opinions  j dt  neuvtUst  majrf* 
tr.tt.  Cs  tqnt  des  Lois  ^a‘on  a /nsument 
étoblUs.  .Établir  un  mot,  une  Japon  dt 
parler.  Etablir  nne  Religion.  Établir  i/n 
grand  Empire.  Établir  une  bonne  morale  , 
à t'aide  de  bonnes  Lois. 

On  (lit  f On  a étabti  que  , il  est  dtabli 
que  • . . pour  dire , que  C est  une  coa* 

tnme  re^  ue  que Et  y C'est  une  opi^ 

nipa  , t’est  une  eoutume 

11  t’emploie  avec  le  pronom  peraon- 
nel  t ti^niliey  Se  pUceren  quelque 
lieu  , J hxer  ta  demeure.  Il  rst  venu 
t’établir  en  France.  Il  t’ett  établi  dans 
notre  Fille. 

On  dit  De  certains  mots  nouveaux , 
qu’l/a  auro-t  de  la  peint  à t'établir  ^ 
iraur  dire , À être  replia , à pasaer  don» 
la  Langue. 

Étailix  , tigniite  misai  Instituer; 
et  il  ae  «lii  lunt  ttea  choses  qu'on  ins- 
titurpour  tou)Ours,  quede celles  qu’on 
institue  pour  un  tempa.  Etablir  une 
Communauté  , un  Parlement , un  Préti- 
dial  dans  une  Ville.  EtaH-r  des.Com^ 
mis  pour  rrrrvoir  eertaint  droits.  Etailir 
un  gardien.  Etablir  un  péages  une  im* 
pOittion. 

On  ditf  qu’(/n  homme  a été  établi 
Juge  de  telles  et  telles  affaires»  pour 
dire  t qu'il  en  a été  fait , qu'il  en  a été 
conalitaé  Juge. 

Onditenfore,  Etablir  un  fait  » pour 
dire,  Déduire  , eapoaer  un  fait  arec 
set  preuves.  Qn  dit  a peu  pré»  dans  le 
même  sens,  Etablir  Fetat  de  la  question. 

n signifie  aussi,  Prouver  une  pro> 
position.  //  a établi  ta  proposition  par 
des  raitennement  eonraineant.  lia  établi 
sen  droit  sur  des  pUeet  authentiques. 

Ktait-i,  is.  participe. 

ÉTABLISSEMENT,  t.  mas.  Action 
d'établir,  lia  réuui  dans  Fétablhsement 
de  ta  fortune.  Il  a eu  beaucoup  de  travers 
ses  dans  fétabiistement  de  sa  fortune. 

Il  te  dit  aussi  De  ce  qui  esc  établi 
pour  l'utilité  publique.  Les  Hôpitaux 
sont  des  établissement  tris»utiles.  Ce 
Prince  a fait  dt  beaux  établitsemens  , de 
grands  étaHitsemens. 

On  aopelle  Etablitsemens  de  S^int 
Louis  s Le  code  de  Lois  donné  par  ce 
Prince. 

Il  signifie  nnsai , Etat,  poste  avan» 
tageux,  condiiion  avantageuae.  Procu- 
rer un  établissement  à quelqu'un.  Il  a un 
bel  établiseement , un  bon  établiseement. 
Il  a donné  un  établiseement  considérable 
A ton  fils.  Il  a procuré  un  itablistemeni 
à un  tel.  Il  lui  faut  faire  un  petit»  un  boa 
établissement. 

Il  se  prend  ansai  pour  Institution , 
premier  commencement.  L’établisse-. 
ment  d'une  Communauté.  L'établitsemtni 
d’nn  Empire  » d'une  Colonie  , d'une  Loi  , 
d'un  Présidial,  d!‘un  Parlemett.  Depuis 
l’établissement  de  la  Monarchie. 

On  appelle  en  termes  de  Guerre , 
L’etablissement  des  quartiers  » La  dis* 
Iribution  dr#  tr('iipes  dans  les  lieux 
qu'elles  doivent  occuper  durant  quel- 
que temps. 

On  dit  à peu  près  dans  le  même 
sens,  Il  doit  à cet  ouvrage  Féiabiuft- 
ment  de  sa  réputation,  pnur  dire,  Sa 
teputatfon  fut  établie  p.<rcetoorr«>gc. 
Tunie  /« 
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Od  dit  y L'établissemtnt  d'ttrt  fait  » 
étun  droit»  pour  dire  y L'exposition 
d’un  fait  y d'un  droit)  etc.  accompa- 
gnée de  preuvea  ; et  L’établissement 
d’un»  question»  pour  dire  y L'exposé  net 
et  ^veloppé  de  ce  qui  est  en  question. 

ÉTAGE,  a.  m.  L'eapace  entre  deux 
planchera  dans  un  bâtiment.  Premier , 
second  » troislime  » quatriime  étage.  Or- 
dinairement quand  on  parle  des  étages 
séparément  y on  appelle  Prtmierdtage» 
Celui  qui  est  aa^dessui  du  rca  de  chaus- 
sée , et  de  i'^tresol. 

On  appelle  Étage  bsu  » Un  étage  pen 
exhausse. 

Il  «e  dit  quelquefois  Des  maisons  où 
il  n'y  a que  le  rea  de  chaussée.  En  te 
pays-là  (es  bâtiment  nr  «cmr  qu'à  un 
étage  » que  d'un  étage. 

Or  (lit  figurément  et  familièrement , 
et  pour  cxiigérer , C'est  un  sot  à triple 
étage. 

On  dit  ottsii  dlJn  homme  qni  a 
beaucoup  d’embonpoint  , qu’ii  a un 
menton  a double  » à triple  étage. 

Et  AO  B,  signifie  figurcment.  Degré 
d’éléraiion.  il  y a des  esprits  dt  divers 
étages  » de  tout  étage  » d^s  gens  de  tout 
étage. 

ÉTAGER.  r.  act.  Il  ne  se  dit  guère 
qu'en  parlant  De  la  coupe  des  che- 
veux. si  faut  lui  étager  les  cheveux. 

Étaux,  Éa.  participe. 

ÉTAI.  lub.  mas.  Pi^e  de  lioiadont 
on  se  sert  pourappuver  une  muraille, 
une  poutre,  etc.  dans  un  bùtiment 

?ni  menace  ruine,  ilirtfr»  un  état  » des 
tais  à une  muraille.  L’appuyer  avec  des 
étais. 

ÉTAIM.  snbst.  mascul.  La  partie 
la  plus  fine  de  la  laine  cardée.  Filer 
de  tétaim. 

ETAIN,  tub.  m.  Métal  blanc  très- 
léger,  et  qui  crie  lorsqu’on  le  plie. 
Etain  commun.  Etain  fin  ou  sonnant. 
E'ruin  de  0;mouaHle.  On  nomme  le 
Bismuth  , Etain, dt  Glace. 

On  appelle  Etain  d'antimoine  » Une 
certaine  préporaiion  d'antimoine,  par 
laquelle  il  prend  une  couleur  et  une 
conMstance  presque  aeroblablea  à celles 
de  ,1'érain. 

ÉTAL.  s.  m.  Sorte  de  table  sur  la- 
quelle on  vend  de  la  \iande  de  boii- 
cberte.  Cet  étal  est  bien  placé.  Ce  Bou^ 
cher  est  riche  » il  a plusieurs  étaux. 

Il  ae  dit  aussi  Du  lieu  même  où  l'on 
vend  de  la  viande. 

ETALAGE,  sub.  m.  Exposition  de 
marchan<lises  qu'on  vont  vendre , Met- 
tre à l’étalage,  éeta  ne  vaut  pas  Fétalage. 

Il  ae  dit  encore  Dca  marchandises 
de  rebut  qu'on  étale,  et  qu’on  déploie 
pour  ser>ir  dr  montre.  Cela  ntst  bon 
qu’à  servir  d'étalage.  C’est  de  l’étalage. 

Il  signifie  aussi  Certain  droit  qu’on 
prend  sur  Ira  Marchands , pour  leur 
permettre  d'étaler  en  quelque  place. 
Payer  Fétalage. 

Itsignific  hgurément,  L'ajustement, 
la  parure,  principalement  des  femmes. 
Elle  s'étoit  bien  parée  pour  le  bol , H n'y 
»/■  a point  eu  , elle  a perdÊ  son  étalage. 
Il  ne  se  dit  guère  qu  en  pUisantcric. 
On  <iit  aussi  : Eoirt  étalage  dt  ton 
\ esprit,  de  son  éloquence , de  ta  qualité, 
de  tes  riehtstes,  dt  ses  alliancer.  Faire 
NA  étalage  d'érudition  » tic.  Et  dans 


£ 7 A 02^ 

tontes  ces  phrnses , il  se  prend  tcu- 

i'ottis  en  mauralie  part,  pour  dire, 
in  taire  monire,  en  taira  parade  avec 
a.fçk  tarion. 

ETALER.  T.  0.  Exposer  en  vente 
dans  une  boutique,  ou  dana  quelque 
autre  lieu.  Il  ne  ae  dit  que  Des  mar- 
(bandiscA,  des  denrées , et  autres  cho* 
»es  semblables.  Etaler  dts  marcùM* 
dises  , des  draps  » des  toiles  » etc. 

11  se  met  quelquefois  absoluraentJ 
£»»  Marehanés  n'ont  pas  eruort  étalé.  Il 
est  défendu  détaler  les  jours  de  Fétss. 

On  d^it  à peu  près  dan»  le  mèiMe 
sens  , Etaler  ton  jeu  » pour  dire , Mon- 
trer toutes  ses  cartes  , les  éiendre  anr 
la  table. 

Étabbu  , signifie  nnsn^  Étendre, 
déployer,  montrer  en  détail.  Ce# plan- 
r««  entassées  ru  séeheroqt  pas  , î<  faut  les 
étaler  sur  eette  table.  htMft,  ctt  bijoux  , 
afin  qu'on  en  juge  mieux. 

ÉTALxa,  signifie  figiirémcnt.  Mon- 
trer avec  ostentation.  Cerf» /êfmnc  était 
tous  ses  charmes.  Il  aims  trop  à étaler 
son  esprit , son  savoir. 

, On  dit  figurémeiit  et  fainiliérereent , 
Etaler  ta  marchandise  » pour  dire , Faire 
parade  de  ce  qu’on  fait , de  ce  qu’on  a 
de  rare , de  smgulier. 

ÉtalA,  ia.  participe. 

ETALIHR.  s.  m.  Celui  qui  vend  U 
viande  dans  un  étal.  Garçon  étalier. 
Jl  n'est  pat  maître  » il  n'est  qu’étalier. 

ÉTALINÜÜEn , on  TA.LINGUEH . 
V.  a.  Terme  de  Marine,  htalinguer  les 
câbles  , Ceai  les  amarrer  à l’arga- 
nenu  de  l’ancre. 

ÉtalixouA,  il.  participe* 
ÉTALON,  s.  m.  Cheval  entier,  qni 
sert,  qu'on  emploie  à couvrir  des  ca- 
vales. Ce  chei'al  est  bon  à tern  ir  d'étalon* 
Il  avoit  tara,  d’étalons  dans  ton  haras. 
Bel  étalon.  Etalon  du  K ci, 

ÉTALON,  s.  rn.  Modèle  de  poids  . 
de  mesures  y qui  est  réglé,  autorisé 
et  conservé  par  le  Magistrat , et  sur 
lequel  Ica  mesures , les  poids  des  Mar- 
chands dqivcnt  être  ojustés , rectifiés  , 
égalés.  Etalon  d'aune»  de  boisseau,  ds 
pot  » de  livre.  L’étalon  est  marqué  de  la 
marque  du  Seigneur. 

ÉTALONNAGE  on  ÉTALONNE- 
MENT.  8.  m*  Action  d'étalonner,  ii 
en  coûtera  tant  pour  l'étalonnement  de 
ets  poids. 

ETALONNER,  verb.  a.  Imprimer 
certaine  marque  sur  un  poids,  sur  une 
imesure  , pour  certifier  qu'on  les  a 
ajustes  , rectifiés  anr  l’étalon.  Ce  Mar- 
chand fut  mis  à F amende  » parcs  sue  ses 
mrsurr#  n’étoient  pat  étalonnées,  il  faut 
étalonner  cet  mesures. 

ÉTAX.OXXBB  y se  dit  aussi  dans  Ica 
haras,  pour  rouvrir  une  jument. 
Ktaloxxs,  êb.  participe.  * 
ÉTALONNEUH.  sub.  ir.  Officier 
commis  pour  étalonner  les  poids  et 
mestiret. 

ÉTAMAGE,  f.  m.  Action  d’éiamcr  , 
ou  èiat  de  ce  qui  est  ctamè.  H en  a 
tant  eoié  pour  fétamage.  L’étamage  ds 
eette  eatserole  ne  vaut  rien. 

ETALIER.  verb.  a.  Enduire  d’vinin 
fondu  le  dedans  ries  vaisseaux  de 
enivre  ou  d’autres  ouvrages  de  fer. 
It  faut  éumer  eette  marmite,  ceuefon^^, 
taine  de  cuivre. 

* X X X 
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On  dît  aniti , £tamtr  uttf  ftaeé  » tnt 
miroir  J pour  dire,  Y mettre  le  Tsùi, 
Voyci  Taiw. 

Ou  étam*  encore  le  fer^blenc  , lee 
mort , lee  épprone , lee  eerruree , lee 
cloue  t les  boutons  , etc. 

ÉTAMEUR.  s.  m.  Celui  qui  éteme. 
Le»  Cl^tkn  d*  Pari»  preiintnt  la 
litd  d^Étamcur». 

£TAni,  is.  perticme. 

ÉTAMIME.  e.  f.  Tissu  peu  serré, 
fâit  de  crin  , de  soie,  ou  de  £1 , pour 
puiser  te  plue  délié  ae  le.fariue,  quel- 
que pondre  ou  liqueur.  Etamine  £res> 

tlirtffiHt.  Le»  bluteaux  sont  fait»  d’éta- 
mine de  soie.  Paaser  une  médecine  par 


aésamint. 

On  dit  Bgnréroeot  et  bmilièrementf 
qu*(/u  homme  a passé  par  f étamine  , 
pour  dire  , qu'On  l'u  examiné  sur  sa 
doctrine , sur  sa  conduite  , sur  ses 
moeurs  ; ou  qu*il  a passé  par  le  grand 
remède , pour  quelques  maladies  s«- 
crétei. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  qui  sont 
examinées  en  détail  et  à la  rigueur. 
^Cet  oarrage  a pané  par  Fétamna  , par 
mne  rude  étamine. 

ÉTAMina , est  aussi  Une  sorte  de 
petite  étoffe  mince,  et  qui  n'est  pss 
croisée.  Etamine  du  Laide  , de  Reims  » 
du  Man»  , cVsv*'dire  , qu'on  Jait  en 
cesVillcs-D.  Etamine  de  Inné,  Etamine 
dt  soie.  Habit,  robe  Vitamine. 

Étau  mas,  dans  les  plantes,  sont 
De  petits  filets  qui  s'élèvent  du  centre 
de  Ta  lienr , et  qui  portent  des  som- 
xuets , d'où  sort  une  poussière  qui  fait 
germef  les  graines.  Le»  étamine»  de» 
éulhe». 

ETAMINIER.  s.  m.  Celui  qui  fait 
de  rétâjnine. 

ÉTAMPÇR.  T.  s.  Terme  de  Maré- 
cbalcrie.  htamper  un  fer  de  ehevalt 
fCTest  J luire  les  huit  trous. 

^TAMsi,  il.  participe. 

ET  AMURE,  s.  f.  La  matière  qu'on 
emploie  pour  l'éiamage.  Crfir  étamurt 
est  trop  Ùgirt. 

ÊTANCHEMENT.  inb.  ra.  Action 
d'étaneber.  Remède  pour  fétanehement 
du  rang. 

ÉTANCHER,  y.  a.  Arrêter  IVcou- 
lement  d’une  chose  liquide  qui  s'enfuit 
pur  quelque  ouverture.  Cette  poudre 
dtanehe  le  sana.  Ce  muid  »'ei^it , il  U 
faut  éuneher.  lin  faisant  lesfoniemena  , 
il»  trouvirtnt  un  courant  d'eau  qu‘Us  m 
purent  étanehtr.  , 4 

On  (lit  aussi , Etancher  la  soif , pour 
dire , Apaiser  la  soif,  l/a  b/dropique 
fit  peut  étanehtr  sa  soif. 

On  dit  fignrément , Etancher  la  eoif 
det  hoimet^rs , dt»  ricAcates  , pour  dire  , 
l>a  satislaire. 

ÉTsmcR^  « éa.  participe.  Vaisseau 
étanché.  Soufflet  bien  éunché. 

ÉTANÇoN.  anb.  itf.  Pièce  de  bois 
qu'on  met  sous  un  mur  ou  sous  des 
terres  minées,  pour  les  soutenir.^and 
en  reprend  une  muraiHe  tcu»  tsuvrt , on  y 
met  df»  éfaneon».  I^s  tapirent  lee  mu- 
railles  de  ta  rille  » et  y mirent  des  étan- 
font , puis  ils  firent  sommer  les  hai-itan» 
de  ,*r  tendre. 

ÉTANÇONNER.  y.  a.  Soutenir  par 
dc«  étançüns.  Euxnfonner  une  muraille. 

ÉTAYÇOXd^  , participe. 
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ÏTAOTICHE.  I.  f.  Terme  de  eir- 
riére.  H.uieur  de  plusieun  lit.  de 
pi^re,  font  masse  ensereble- 

ETANG.  s.  mas.  Gr.«Bd  amas  d'eau 
•outenn  par  une  cbaussée,  et  dans  le- 
quel  on  nourrit  du  poisson.  La  chaus- 
sée, la  bonde  , la  ^urur  d'iui  étang  Peu- 
pler  un  étang.  Vider,  pécher  un  étang. 
Empoissonner  un  étang.  Otnrrir,  Idchsr, 
fermer  la  bonde  d'un  étang. 

On  dit  lamiüèreraenc  ,^c  voir  qu*un 
étang,  pour  dire,  Voir  à la  lois  dif> 
técens  objets  sans  en  distingnr'r  au* 
cun.  Sly  arsoit  aux  Tuileries  tant  de  gens 
de  toute  espèce,  \ut]tnyaifu  ÿu'an  éiang. 

ün  dit  dans  le  même  sens.  Il  y a 
tant  étobiets  a considérer  dan»  cette  af- 
Jalre , dans  cette  question , que  ft  n'y 
roi»  qu’un  étang. 

On  dit  encore , île  voir  plus  qt^un 
étang  , pour  dire  , Avoir  i'espr.t  si 
troublé  qu'on  ne  sait  plus  ce  qu'on  dit 
ni  ce  qii'tin  lait.  Ce  foueur,  troublé  par 
sa  grande  perte  , ne  voit  plu»  qu'un  étang. 

ETAPE,  s.  f.  Lieu  dans  une  Ville, 
dans  un  port , où  l’on  décharge  les 
marchandises , les  denrées  qu'on  y ap> 
porte  de  dehors.  Il  y a une  hoiuic  étape 
en  telle  Ville. 

Il  sigmhe  aussi , Amas  de  vivres  et 
de  Ibnrragea  , que  l'on  distfibut-  aux 
troupes  qui  sont  en  tonte.  Etablir  des 
étapes.  (Jn  fait  vivre  de»  &>Uats  par 
étape.  L'étape  est  en  tel  lieu.  Fournir 
l'étape  aux  Soldas».  C'sf  endroit  est  an 
lieu  £étape. 

Il  se  dit  aussi  Du  lien  où  l'on  distri' 
bue  l’étape  aux  Soldats. 

On  dit  aussi , Brûler  Fétape , pour 
dire,  Ne  pot  s'arrêter  dans  un  lieu 
d'étape,  et  passer  plus  loin. 

Il  signifie  aussi  Ce  qu'on  distribue 
aux  troupes  pour  leur  subsiftance.  Il 
a pris  son  étt^e  en  argent. 

ËTAPIER.  a.  mas.  Celui  qui  a soin 
de  fournir  et  de  distribuer  i'ctspe  aux 
gens  de  guerre. 

ETAT.  subt.  mas.  Disposition  dans 
laquelle  ae  trouve  une  personne , une 
chose,  nne  alfsire.  Mauvais , hearsux , 
malheureux  , pitoyable  état.  Je  laissai 
l'armée  en  ben  état.  Il  a envoyé  s'infor- 
mer de  Fétat  de  votre  santé.  En  quel  état 
at  q*  vous  trouvé  cette  aj faire  / Je  vois  ses 
aff  aires  en  mauvais  état.  Il  est  dans  un 
état  à faire  pitié.  Il  a mis  la  Place  en 
état  ds  défense.  Il  n'est  pas  rn  état  de  se 
marier.  U est  hors  d'état  de  rien  entre- 
prendre. Je  voudrait  être  en  état  de  vous 
servir.  Mettre  sa  ccnsciense  en  bon  état. 
Etre  dans  un  ét^  de  coneistance,  dans 
un  état  violent.  État  déplorable.  Se  met- 
tre en  bon  état.  Etre  en  èon  état , en  mau- 
vais état. 

On  appelle  État  du  Ciel,  L«  dispo- 
sition où  se  trouvent  tous  les  Astres 
les  BRI  à l'égard  des  autres  dans  un 
certain  moment.  Trouver  Fétat  du  Ciel 
pour  tous  letjours  du  moi». 

On  dit  : Etre  en  état  de  grâce.  Être  en 
état  de  péché  mortel.  L'état  de  perfection. 
L'état  de  grâce.  L'état  d'innocente.  L'état 
de  péché.  * 

On  dit  aussi  en  termes  de  Pratique  , 
£frr  en  état  d'ajournement  personnel , 
pour  dire  , qu'Un  homme  o contre  lui 
nn  ajournement  personnel. 

Cti  uii , Mettre  quelqu’un  en  état  ou 
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hon  ^dtat  de  faire  quelque  cAoat,  pouf 
d.re , Lui  i n donner  ou  lui  eu  éier  Ica 
mojena  ; Mettre  lee  ehose»  , lee  lieux  eu 
état , pour  diro . Mettre  les  choses  , 
les  lieux  dans  la  disposition  conve- 
nable s leur  destination.  En  termes  de 
Pratique , Mettre  un  procès , uns  affaire 
en  état  , pour  dire , Faire  les  procé- 
dures et  tes  productions  nécessaires 
pour  la  faire  juger  ; et , La  mettre  hors 
d'état , pour  dire  , Faire  quelque  nou- 
velle procédure  qui  en  recule  le  juge- 
iseni. 

On  di t , Tenir  aiu cAors  «fl  érar  « poux 
dire,  La  tenir  ferme,  afin  qu'elle  ne 

' branle  pat , qu'elle  ne  M démonté  pas. 
//  faut  mettre  des  liens  de  fer  pour  tenir 
«es  poBirra  en  état» 

On  dit  ausai,  Tenir  une  ehose  en 
état,  pour  dire  , La  tenir  prête.  T«fur 
lu»  compte  en  état. 

2tnir  Us  choses  en  état , absolument  p 
C'est  les  tenir  en  suspens , les  laisser 
comme  elles  sont.  El  de  même  on  dit , 
'Toutes  ehose»  demeurent  en  état,  pour 
dire  , qu'il  n'y  aéra  rirn  changé,  et 
qii  ellet  demeureront  dans  leur  situa- 
tion et  dans  leur  force  et  valeur  ao* 
tuelles. 

On  dit,  qu'Ona  adjugé  à un  £(«//- 
siaetiqtse  pourvu  «n  régale  d un  Bénej.ce p 
Fétat  de  ee  Bén^ee , pour  dire , qti'Oa 
lui  a adjugé  U r^raance , la  possession 
provisoire. 

On  dit  aussi,  ou* (/a  aaeusé,  qu'un 
criminel  se  met  en  état , pour  dire , qu'il 
se  rend  prisonnier,  afin  de  ta  justitier 
ou  de  faire  entériner  sa  grâce  dont  lee 
tbrmea.  Cr  n'eff  pas  tout  que  itebtenir 
sa  grâce  , il  faut  se  mettre  en  état. 

PAimaiTAT,  signifie  Estimer,  fsire 
cas.  Je  fai»  beaucoup  JC  état,  peu  d'i\a% 
de  cet  homme-là.  Je  fais  peu  d'état  deetâ 
menaets. 

Faibx  Atat  , signifie  encore.  Pré** 
sumer , penser.  Je  Jais  éiat  qu'il  y a là 
vingt  muU  hommes. 

On  dit  aussi,  /ialrr  état  dt  venir  trt 
tel  temps  , pour  dire , Se  proposer  de 
venir  en  ce  temps-li.  Je  fais  état  de 
partir  un  tel  /oer. 

On  dit  encore  , Voue  pouve{  faire 
éiat , pour  dire  , Vous  pouvex  être 
assuré,  vous  poeves  compter  là-des- 
sus. Faites  état  de  cette  somme.  Faites 
état  que  vous  aurr{  cette  somme  dana 
quin{€  jov». 

Etat  , Liste , registre.  Etat  U»  Of» 
fieiers  de  la  Maison  du  Kvf>  Etat  dta 
pensions.  U est  sut  Fétat.  Coucher , mctsra 
ewlqu'un  sur  Fétat , le  rayer  de  dessvt 
Fétat.  Etat  de  distribution. 

État  , Mémoire  , inventaii^.  ifuf 
de  mise , de  dépense , de.rente.  Etat  ais 
vrai.  Confier  par  état.  Etat  de  la  Ma- 
rine , de  FArtilUris , de  F extraotdiaaito 
des  guerre».  Dresser  Fétat , un  étau  Ar- 
rêter , signer  un  état. 

État  Majox. On  appelle  ainsi  dane 
nos  armées , un  certain  nombre  d'Of- 
ficirra  , d'Ingénieurs-Géographcs  , de 
Fourriers  Vaguemestres , Marqueur^  p 
Guide#  , etc,  qui  «ont  chargés  des  dil- 
férens  serriccs  rrUlils  à la  loialité  de 
l’année  , sons  l(rt  ordres  et  !a  direc- 
tion du  Maréchal  Général  des  Logis  , 
et  des  Aides  - Maréchaux  üénéiaux 
des  Logis  dé  i'araivc. 
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Ce«t  cA^^mi  coinpo«e  VÈtêt  Msjor 
Ht  Fttrmée,  «rp^rrinml  dit. 

On  appelle  État  Major  ^ dana  l'In- 
’ iinterie , la  CnraJerie  et  let  Dragoniy 
»a  certain  nombre  d’Olficiera , qui  » 
•ona  lea  dënoirâiutiont  de  Atajor  Gé> 
néral  et  d'Aidet  - Majora  Généraux 
4ana  l'Infanterie  et  lea  Dragonêf  de 
Maréchal  Général  et  d'Aidea-Maré- 
chaux  Généraux  dea  X>oflia  dana  la 
Cavalerie,  aoni  charcéa  dn  détail  dn 
aervice  » oe  la  diacipüne  et  de  la  po- 
lice de  chacun  de  cea  dilféreoa  corpi 
dana  nne  arnié<*. 

On  nomme  Ltat  Major  d*aa 
muni  » Certain  nombre  d'Oihcîeri  et 
autres  personnes  nécessaires  ponr  le 
aervice  général  d’un  Réuiment  d'In- 
fantrrie,  de  Cavaleri^deDrMona^etc. 

On  appelle  aussi  &at  Mdhr  , Dana 
ane  Place  de  Guerre,  les  Olhciers  at> 
tachés  d'une  manière  fixe  au  comman* 
dement , au  service  et  k l'entretien  de 
ladite  Place  , comme  Lieutenant  de 
Boi , Major,  Aide-Major,  Capitaine 
dea  portea , etc. 

£t4T  , ae  rapporte  aasai  en  géné- 
ral, à la  manière  de  vivre  et  on  dit, 
Ttnir  un  grand  état,  pour  dire  , Vivre 
aplcadidanient  et  avec  représentation  ; 
et  Avoir  un  grand  état  dt  maiton,  pour 
dire  , Avoir  une  maison  conaidéruole , 
atn  grand  nombre  de  ilomestiques , etc. 
et  enfin  , Ttnir  un  état , pour  dire  , 
Bepréaenter. 

Ktat  , signilie  aussi,  Profession, 
condition,  htat  HttUrjatti^ut.  État  dt 
Mariagr.  yivrt  êtlon  ton  état,  RtmpUr 
4tt  dtvoirt  de  ton  état.  M point  tartir  de 
aen  état, 

ÉTAT , La  condition  de  la  personne, 
en  tant  qu'elle  est  Intime  ou  b&- 
tsrde  , noole  ou  roturière.  Ün  lui  dit- 
putt  ton  état , on  dit  fu'Un'ttt  pas  légi- 
aimt , qu’il  n’ttt  pas  noble,  iMehoir  de 
son  état.  Il  t’agit  dt  ton  état.  Ateurtr 
son  état. 

État  , Office,  Charge.  État  de  Pré- 
aidrar , dt  ConetilUr.  Il  vieilliL 

État,  Gouvernement  d'un  peuple 
rivant  sous  la  domiouion  d’uml4ince , 
en  en  Républiqne.  Jsmr  ilfonarsAif us  > 
Démotrauêut  , on  Popalairt  , Aritto- 
eratiqut.  K^orme^  Pptat.  Remtrier  , 
aroubltr  , /uuttr  tÉtat.  Le  Htn  , la  féU- 
aité  de  FEtat.  Saptr,  let  fondement  ^ 
F£tat.  Minittrt, d’Etat,  aetrétaire 
toi.  ConttU  ConttUlcr  d'État. 

Mexiinra  d’Etat.  Let  LoU  fondamen- 
ta^t  de  FÉtat.  C’e»^  aui  fjnnd  homme 
d’État.  Cnmintl  d’Etat.  ÈMeon  d’État. 
£rimt  d’État. 

On  nomme  Coup  d'État,  Un  parti  vi- 
goureux et quelquefuis riaient,  qu'une 
alépnbliqoe  , un  Prince , sont  c^ligés 
de  prendre  contre  ceux  qui  troublent 
l'État. 

On  appelle  it>ssi  Coup  d'État , Une 
action  qui  décide  de  quelquq  chose 
d'important  pour  le  bien  del'Eta^  Le 

Îain  de  eette  oataille  fut  un  coup  d’État. 
't^faire  de  Denain  fut  an  coup  d’Etat. 
Ou  appelle  ausai  Coup  d’état , Tout 
ce  oui  est  important  et  denaii  dans 
•quelque  affaire  que  ce  soir.  Ce  mariage 
fut  un  coup  d’état  éane  cette  famiUt. 

On  appelle  Ltttrrt  d’État,  Uct  Let- 
tres que  l'État  accorde  pour  anspendre 


ETA 

le  jagémént  et  les  poursnites  coatre 
une  personne  qui  , étant  au  servicn  de 
l'État , ne  peut  vaquer  à sas  aflaiies 
propres. 

État,  se  prend  snssi  pour  Les  Pays 

Îui  (^nt  soas  une  même  domination. 

e»  Étptt  du  Turc.  La  France  esc  le  plu» 
riche  Etat  de  l’Europe.  Le  Roi  luLa  fait 
défeneee  d’entrer,  dana  m Étati.  Étendre 
Ut  èeriws  de  FÉtat.  État  grand , puit- 
tan»  , Jhriunnt. 

On  dit , L'Etat  EeeUtlattique  , pour 
dire  Etata  du  Pape  \ et  dp  mémo , 
Lit  États  dt  yeaita  , de  Toscane,,  etc. 

On  âppeloic  en  Prsnce , Let  Était, 
ou  Étau  Généraux,  L'asaemblee  dea 
iroisOrdrea  du  Royaume,  qui  étoient, 
le  Cierge  , la  Koblesae  et  le  Tiers 
État.  , 

On  dit,  Let  État»  de  Bhit,  ^Or- 
léant , de  Tourt , etc.  pour  dire  ^ Les 
Etals  Généraux  tenua  à Uloia  , a Or- 
léani , etc. 

On  appelle  Étau  Provinciaux , Les 
Étstt  d'une  Province.  Let  Étate  de, Lan- 
guedoc , de  JfrrCagnv  , eu.  Payt  d’Éfntt. 
Convoquer , attembUr,  tenir  U»  fynt». 
ta  cenar  drs  A'rats.  ^te.ihiertdet  Étate. 
Été  Député»  iet  Était.  Cungidkr  Ut 
Étattf  jDéputtr  aux  Etate.  JL’vuverturt 
àet  Etatt.  ^ clôture  dtt  Étatt.  Pré- 
iiduit.de»  Étau.  CommUtairt  du  Roi 
aux  Etau. 

On  appelle X»e  République  de  Hol- 
lande , Le»  État»  GjUéraux  de»  Pro- 
vince»-Unie»  j et  LesÉtatede  Hollande, 
lies  Étata  particuliers  de  cette  Pro- 
vince. , 

On  appelle  Eta»  dt  la  Franc» , de 
FAngUterre  , eu.  Des  Livres  «lui  con- 
tiennent le  dénombrement  dei  Char- 
ges , ^s  Dignités , des  forces , et  en- 
tras choses  qui  regardent  1a  Êraace , 
rAnsleterre , etc. 

ETAU.  s.  in.  Petite  machine  dont 
lea  Serruriers  et  quelques  autres  ou- 
vriers se  servent , pour  tenir  fermes  et 
serrées  les  pièces  qa'ils  travsiUent. 

ETAYEMENT.  subst.  mascol.  Ae- 
tioB  d'etayer , on  l'étst  d«  ce  qui  esc 
étayé. 

ETAYER,  verb.  e.  <Il  se  conjugue 
rpmroe  Payer.)  Appuyer  arec  des  étais. 
Étayer  sne  maieon  , uae  muraiUe.  On 
a bien  étayé  ce  èAtimsAr,  il  ne  tom- 
bera pas. 

On  le  dit  aussi  figurément.  Sa  for- 
tune chancelU , elU  a orsaia  Tétrt  étayée, 
ÉtatA,  Aa.  participe. 

ETE 

ÉTÉ.  sab.  mas.  Celle  des  quatre 
saisons  «le  l'année,  qni  est  la  plus 
chaude  , et  qui  commence  au  solstice 
de  Juin  , et  unit  a J'equiiioxe  de  Sep- 
ryiubre.  Rel  4:4.  Été  chmtd  , brûlant. 
Eté  pluvUux.  Jour»  d'été.  Habit  d'été. 
Lvgemtnt  d’été.  Appartement  tCéié.  É*niits 
d'été.  CkaUun  d'tté.  Solttice  d'été.  L’été 
posté.  L’été  prochain,  biou»  étion»  en  été. 

Les  Poètes  et  les  anciens  monu- 
mens  persoonihent  V£té.  Cett  au  Gé- 
nie tenant  un»*  faucille,  couronné  d’é- 
pis , etc.  Clicx  les  Poètes , Plu»xeur» 
étés,  signifient,  Plusieurs  années.  Ils 
prennent  Is  partie  ponr  le  tout. 
Quelquefois  le  mot  Été  comprend  U 
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plus  belle  moitié  de  l’année.  •Semeeirr 
d’hiver.  Semestre  d’été. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  en- 
core jeune,  D ttt  dont  ton  M. 

On  appelle  Été  Saint-Dmi»,  É2é  5u/rtt- 
Martin  , Les  huit  ou  dix  jour^qui  pré- 
cèdent ou  qui  suivent  ces  fêtes,  parce 
qu'ils  S4>at  uiielqiiefoia  assex  beaux.  • 

ÉTEIG^ÔJR.  subs.  m»  Instrument 
crei'X  en  forme  d'eotonnoir,  pourétein- 
djrti  la  chandelle.  Eteignoir  de  jer  blanc. 
Eteigroir  d’ar^nt. 

ETEINDRE,  r.  a.  (11  se  coajugue 
comme  Teindtt.  ) 11  se  dit  Du  feu 
qu'on  faij  mourir,  qu’on  étoolfe , dont 
tait  cesser  l'action.  Ét<igne\ct  feu. 
Éteindre  un  cUrge  , un  fiamb.  a '.Eteindre 
la  luinièrr.  Été  tidre  un  Inctnd/r.  Le  f.u 
étott  a cettt  maiaon  , mate  on  Fa  éteint. 
Le  feu  est  ^eint. 

On  dit,  Éteindit  U»  coirftvra  , Ut  lu- 
mière» Tun  tubUau,  pour  dire,  Attoi- 
blir  les  couleurs , les  lauiiéret. 

11  se  mer  ausri  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Ce  feu  t’éteint. 

On  dit  aussi  d'Uue  personne.  qu’E7Ic 
t'éumt,  pour  dire,  qu'Ellt  s'âlfoibiic 
très-sensiblement , comme  touchant  k 
sa  fin  ; et  on  dit  qu'Unt  ptrtoant  est 
éteinte , X<orsqu’el1e  est  dans  un  tel 
sbstiemeot , qu'elle  parofl  u'avoir  plan 
de  ressort. 

11  signifie  aussi,  Amortir, dérraire, 
temp4^rer  la  « baleur  se>’siblc  ou  ca<  ht-a 
qui  est  en  quelque  ebore.  Eteindre  da 
la  cha-  M.  Eteindre  Fardeur  d la  Jievtt, 
Cela  éteint  ta  ehaUur  natarelU. 

On  dit , Étatndn  la  »oif,  iniur  dire* 
Dèsalr.rer.  * 

On  dit  figurément.  Eteindre,  pour 
dire.  Faire  cesser  Im  guerre  étoit  si 
allumée  , qu'on  ut  eroyvit  pas  qu'il  fût 
f'OttibU  de  Féteindte  sitôt.  Éteindre  la 
rébellion. 

11  se  dit  figurément  De  quelques  pas- 
sions vivoK.  Le*  je  .n^  éteignent  U f„ 
de  la  coocupuaenee.  Étetndrt  ta  foreur  , 
ta  //atnmt. 

On  dit  aussi  figurément  : La  vieii- 
Ut»e  éteint  U feu  de  Fimaginatiou,  L’âge 
éteint  U feu  d,  t pattion».  La  lotdttance 
éteint  U»  désir». 

ÉiBi.vuKS,  signifie  anssi,  Abolir, 
faire  que  le  souveni^d'une  chose  se 
perde  entièrement.  Éteindre  et  abolir 
un  crimr.  On  vn  veut  éteindre  la  mémoire. 
Son  rutauiount  ne  ê’éteindra  qu’avec 
sa  vie. 

On  dit  an.tsi^  Et,indre  une  race,  prtir 
dire.  L'extemunerouiérement.  Il  faut 
éteindre  cette  malheureuse  race. 

On  le  dit  aussi  Des  Maisons  et  des 
Dignités  qui  finissent.  Crre  maison  est 
prit  de  t'éteindre.  Cette  Pairie  est  éteinte 
par  la  mort  d’un^^teL 

Oti  dit  aussi , Éteindre  une  rente , pour 
dire  , Ls  faire  cesier  nsr  le  rembour- 
sement du  principal.  Éteindre  et  amor* 
tir  une  rente.  Eteindre  une  dette, 

Etxixt  , BirrTX.  parricipe. 

On  dit  , qu'C/n  homme  a Us  yeux 
érrinis , pour  dire,  qu’il  a les  yeux 
sans  feu  et  sans  vivnt*ité  ; et  qu'il  a la 
voix  éteints  , poor  dire , qu'On  a pcîue 
à l'entendre  parler , tant  il  a la  voix 
foible. 

ÉTEKDAGE.  s.  m.  Terme  d’Imprî- 
incrie.  Aescfnl>lsge  de  cordes  tendîtes 
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d’uD  mur  k l'âutre  , à Ma  de  diâlânce 
du  planclier  supérieur  d'an?  chambre  , 
sur  lesquelles  les  Imprimeurs  fout  sé> 
cher  les  feuilles  tmprixAé'*s.  Ce  papUr 
vu  «e  pifuer  j U devroil  éirs  «sr  ti- 
ttndagt. 

11  se  dît  «ttssi , dans  les  manufac- 
tures en  laine,  d'Une  opërsiion  qui 
se  fait  sur  les  Uioea  avant  de  les  eoi- 
ploTer. 

ÉTENDARD,  sub.  m.  Enseigne  de 
la  Cavalerie.  S«  ranger  sum  titrndard. 
Fortt-iHndAri, 

11  se  (lir  aussi  pour  les  Galères.  On 
appelle  tundari  iwr  les  galères,  ce 
qu^on  appelle  Pavillon  sur  les  vais* 
seoux  et  dans  ce  sens  on  dit , GardtM 
ét  rdtenttsrd. 

Il  se  dit  aussi  figuréoient , De  toutes 
sortes  d'Enseienes  de  guerre  , soit 
pour  la  Cavalerie,  soit  pour  Tlnfan- 
terie.  Déployer,  arborer,  plonrrr  un 
étendard. 

On  dit  6gnréineot,  Sttivre  Ut  éten^ 
dards  de  quelqti'urt , te  raoMtr  tout  Ut 
étendards,  combattre  sous  les  étendards 
de  fuelfu'un , pour  dire , Embrasser 
son  parti.  Et  l’on  dit , Urver  t étendard  , 
pour  dire , Se  déclarer  chef  d*on  parti , 
d’une  faction. 

Ou  dit  ausai  , Arborer  Fétendard 
d<  . . . , pour  dire  , Faire  profeasion  , 
faire  parade  de  . . . J1  a arboré  Féten- 
dard  de  Ut  dévotion. 

ETEND01R.  a*  m.  Terme  d’Impri* 
merle.  Espèce  de  petite  pel’e  k long 
manche  , qni  sert  a placer  les  feuilles 
imprimées  sur  l’étendsge. 

11  se  dit  aussi  en  tenues  de  Papetier 
et  de  Qjsmoiseur , De  l’endroit  oii  l’i>n 
étend  les  feuillus  de  papier,  et  les 
pe;nix. 

ÉTENDRE.  V.  act.  Alonger,  faire 

Î|u'une  chose  acquière  ou  plus  de  sur* 
Nce  ou  plus  de  volume , soit  en  la  ren- 
dant plus  mince,  soit  en  1a  dil^Uur. 
On  étend  For  eout  U marteat.  Étendre 
du  beurre  tur  du  pain.  Etendre  de  la  cire. 
Étendre  du  drap  , du  parchemin.  La  ra- 
réfaction  étend  U tnlàme  d‘air. 

On  dit  ansïi  , Étendre  ett  troupet , 
con  armée,  pour  dire.  Leur  donner 
plu*  de  lerrain  , plus  de  IVont. 

Ou  dit  en  Peialiire,  Étendre  ta  lu» 
mitre,  pour  «lire,  Grouper  ensemble 
plusieurs  parties  qui  naturellement  re- 
çoivent iu  lumirre  , et  dont  lea  obfets 
ne  sont  s«-part  s qde  par  des  demi* 
teintes  adoucies. 

ÉTanusB,  si. nifie réussi , Déployer 
en  long  et  en  l-^rgp.  Éternlre  un  linge 
pur  U eêcher.  Etendre  de  ja  toile  tur 
‘herbe  pour  la  blanchir.  Étendit  ton 
manteau  par  terre  pour  te  rpucAer  dessitr. 
É'.endei  te  tapit. 

On  dir  il  liu  oiseau  qui  déploie  ses 
ailes  }H)ur  voler  , qu’i/  étend  set  aiUt  ; 
et  l’on  (üt  iiussi , Étendre  U bras  , éttn» 
d e Us  bras,  pour  dire  , Les  déployer 
de  leur  Ion*».  Et  1*.  n ««il  d'Un  buimne 
couché  , qu’/f  ett  étendu  de  ttm  long.  Il 
ê' étendit  /<•»<  de  son  long  sur  Fkeebtm 
En  parlant  De  *a  pMaaion  de  Notre* 
Seigneur  Jdvus-CnaisT,  on  «Ht,  qu’il 
a été  étendu  tur  l'aibre  de  la  Croùt  pour  ^ 
nos  péchés.  En  parlant  De  quelques 
Martyrs  , On  dit,  qa'üs  otU  été  éten* 
dut  tur  le  ehtvültt. 
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On  die  anssi , Étendre  iw  homme  tur 
U carreau , pour  dire  , Le  tuer  , Le  ren- 
verser mort  par  terre.. 

On  dit  figurëment , Étendre  la  clautt 
d*un  Contrat , Ut  urmtt  d'an  Arrêt , 
d une  Loi , la  tignifieation  d‘un  mot , 
pour  dire , Porter  le  sens  d’nne  Loi , 
d’un  Contrat , d’un  Airétau*deU  de  ce 
que  lea  termes  signihent  précisément. 

On  dit  aussi  dgarémentei  familière- 
ment, Étendre  le  parcArmin  , pour  dire  , 
Faire  de  longuet  écritares  dans  une  ' 
aflaire  pour  augmenter  lea  f<;e>**  Éten- 
dre la  courroie  , pour  «lire , Étendre  le 

firotit , les  droits . les  pouroirs , etc.  et 
es  pousser  aa*delà  de  ce  qu’ils  de> 
vroient  être. 

ÉTBtruna , signifie  aussi , Augmen- 
ter , agrandir.  Etendre  ton  Empire.  Éten- 
die  Uê  limitt»  de  ton  Royaume.  U a éten- 
du ton  parc  , étendu  ea  urre  jusqu’à  un  tel 

endroit. 

SéTannaa,  Tenir  no  certain  es- 
paie.  Sa  Terre , est  Etats , ta  Juridic- 
tion , t’étendent  jusqu'à  un  tel  endroit. 

On  le  dit  fienrément  Des  personnes , 
en  parlant  De  leur  propriété.  Ce  Sei- 
gneur § ett  fort  étendu  de  et  cAté-là.  Il  rie 
peut  t'éttndre  de  ce  cûté-lé  , parce  quil  e»t 
borné  par  d'aattree  Seigneurs. 

Il  se  dit  figurëment  De  plusieurs 
autres  choses.  Son  pouvoir  ns  t’étend 
pat  si  avant.  Son  crédit  t'étend  jutquet-là. 
Sa  réputation  , son  nom  , ta  gloùt,  t’é- 
tendent  jpar  toute  FBuropt. 

On  (lu  , què  La  vue  itun  Aomms  s’é- 
tend plut  ou  moint  loin,  suivant  qu'il 
neut  voir  tes  objets  plus  ou  moins 
éloignés,  ia  vue  s’étend  jusqu’à  . . . De 
cette  terrnosc  pn  voit  auseï  loin  que  la  vue 
peut  t’étendre. 

On  dit  aussi  De  la  voix,  //  a une 
voix  farte  qui  s’étend  bien  loin.  Tant  que 
la  voix  te  peut  étendre. 

On  dit  familièrement.  Tant  qu’une 
tomme  pourra  s'étendre,  pour  «lire, 
qu'On  ne  veut  dépenser  que  cette 
somme*  là. 

On  dit  fignrrment , S’étendre  tur 
auelque  sujet , pour  dire.  En  parler  au 
long.  S'ilm’étoit  permis^  m’etendre  tur 
cette  matière.  On  dit  aussi  en  ce  sens , 
S'étendre  tur  les  louanges  , sur  les  bonnes 
ou  mauvaises  qualiiét  de  queUuun, 
S'àTMuous , signifie  auaai  Durer.  La 
vie  de  l'homme  ne  s'étend guiie  du  delà  de 
cent  ans.  Il  travaille  tant  que  la  journée 
peut  s’étendre. 

Étiitdv  , itB.  participe.  Pouvoir  fort 
étendu.  Connottsancet  fort  étendues.  La 
vue  est  ici  fort  étendue. 

ÉTENDUE.  I.  I.  Dimentioa  d’une 
chose  eu  longueur , largeur  et  proton- 
deur.  En  ce  sens  il  n'est  guère  d’usage 

Îue  dans  Je  didactiqne.  dofen  quelques 
Philosophes , Fétendut  est  Fesetnee  de  la 
matiite.  L’étendue  appanient  au  corps  , 
et  la  pensée  à Vetprit. 

Il  se  dit  aussi  ponr  signifier  Une  ou 
deux  des  trois  nimensnms.  L’étendue 
d'une  ligne  , d'une  eutfaee. 

Dans  le  «liscours  ordinaire , Étendue 
ne  se  dit  que  par  rapport  a la  super*- 
ficie  d’une  chose.  Dans  toute  Féttndue 
du  Royaume.  Une  plaine  , un  pare  de 
grande  étendue.  L'étendue  de  ses  Terres. 
i Cela  na  pas  atte{  d étendue.  Pays  d'une 
I grands  étendue. 
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ÉTtfVDVB  , se  dit  aussi  Du  temps. 
Dans  i éiendue  de  tous  les  Sgts,  de  tous 
Us  siieUt.  La  vie  de  l'homme  n’esl  pat 
d'une  longue  étendue,  ett  d'une  courte 
étetdue. 

Il  se  dit  fignrémenc  De  plasieura 
choses.  L’étendue  du  pouvoir  , de  F auto- 
rité. L’étendue  de  ste  devoirs.  Il  voudroit 
dotmer  plus  d'étendue  à cette  Loi  qu’elle 
n’sn  doit  avoir.  Cette  proposition  prise 
dans  rourc  son  érrndur  scroit  fauêit.  Um 
esprit  d'une  grande  étendue  , d’une  vaste 
étendue.  Orande  érrrdue  de  voix.  Une 
voix  d* une  grande  étendue.  Il  a une  grande 
étendue  de  connoissanres. 

Eternel,  elle,  adject.  Qui  n’a 

point  eu  de  coeniiiencement , et  n’aura 
latnais  de  fin.  Il  n’y  a que  Dieu  qui  soit 
étemel.  Le  Pire  étemel.  Je  Perbe  éter- 
nel. La  si^soe  éternelle.  Dieu  est  on  être 
éternel,  (^tiques  Philesophee  Païens  ont 
cru  que  ie  monde  était  étemel. 

Il  est  quelqueloia  substnqrif , et  se 
dit  seulement  de  Dieu.  L’Étemel  sok 
béni.  La  Loi  de  FEtemel. 

On  dit , qu*  Une  proposition  est  d’éttr- 
neZIeyërird«  pour  dire  ,qu'£He  est  «l’une 
vérité  immuable  et  nécessaire.  Le  tout 
eet  plut  grand  que  sa  partie  , ut  une  pro- 
position d’étemelle  vérité. 

ETBunaL , signifie  aussi , Qni  n'aura 
jamais  de  fin,  quoiqu'il  ait  eu  an  com- 
mencement. La  vie  étemelle.  La  glolit 
étemelle,  La  daataathn  éttmelie.  La 
mort  étemelle.  Lee  peines  étemelles.  Une 
durée  éttmelie. 

Il  signifie  aussi,  Qui  doit  durer  sa 
long-tempv , qp'on  n’en  sait  point  la 
fin.  Cett  une  guerre  éternelle.  On  procès 
éternel.  Des  haintt  éttnAUt.  Des  amouro 
étemelles.  Une  reeonnoiuanee  étemelle. 
D’éternelle  mémoire. 

On  dit  Hussi , Un  causeur  , un  ha- 
rangueur.éternel , pour  dire,  Un  hotoino 
qui  parle  trop,  et  qui  harangue  trop 
long-teonps. 

ETEHNEIXK.  tubst.  f.  Plante  qni 

Ernduii  des  Heurs  jaunes  en  forme  de 
oii«]uet,  et  qui  se  cunservent  loü|^ 
temps  , quoique  coupées. 

ÉTiJlNELLEMENT.  adverb.  Ssna 
cORimencement  et  sans  fin.  Dieu  en- 
gendtt  son  Verbe  étemell<ment. 

Il  signifie  aiivhi,  Sans  fin  , quoinu'it 
y ait  ru  ua  commencement.  Le  bonheur 
des  élut  , Ft  peines  des  donuids  durrroni 
étenie.'/emrrl. 

Il  se  prend  quelquefois  pour  Contî* 
nuellemeiK  , sai«s  cesse.  //  esr  éicnirf> 
lement  à ma  suite  , tur  mes  épaules.  V ou- 
le{-vout  drmeurrr  là  drrrnriirmeni  f 
ÉTEllMSHR.  V.  s.  Rendre  éternel. 
Faire  qu’une  chose  ne  finisse  point, 
qu'elle  dure  t^ès*loog*  temps.  Éterni- 
ser son  nom.  Éterniser  sa  mémoite.  La 
eàiear.e  éternise  les  procès. 

ÉTERMi’ié,  is.  p.irti(ipe. 
ETHKNITE.  sub.  1.  Durée  qui.n’a 
ni  commencemma  ni  fin.  L'éternité  de 
Ditu.  Dieu  est  de  toute  éternisé. 

Il  se  die  aussi  d’Une  durée  qui  s na 
cpmincncemenr , et  n’a  point  «le  fia. 
EstrniiL  bienheureuse.  Éternité  malheu- 
reuse. Éternité  de  bonheur.  Éternité  de 
peints  , de  tupplictt.  Il  ne  ptuee  pas  à 
l’éternité.  L’éternité  dépend  d'un  mo- 
ment. 

, tigniiie  uuii  Un  tort 
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iopg  f«inpt.  Cei  bâtUnetu  éunront  une 
éttruU^.^  En  voUà  pour  une  éternité. 

On  dit , De  toute  éternité  , pour  dir^, 
De  Itfmpg  immémorui.  Cela  e*t  là  de 
mute  éternité. 

LTERJNUER.  r.  ».  Fiire  un  elTort 
inroloDUire  arec  nne  re«pirâtion 
bémanie  » ozdt^e  par  quelque  jiicota* 
ment  <)ui  te  f«it  an  fond  des  narines. 
Le  rhume  fait  ^fermier.  Cette  poudre  > 
eette  jumée  fait  éternuer , donne  envie 
ététertuier.  Se  faire  éternuer. 

£T£ANUM£NT.  snb.  m.  MouTe* 
nent  subit  et  conenltif  des  muscles  qui 
serTenc  à l'expiration  , dans  lequel 
l’air  , apr^s  une  grande  inspiration 
coaimencée  et  un  peu  suspendue , est 
chassé  tout  d’un  coup  et  arec  violence 
par  le  aes  et  par  la  bouche.  Vétemu’ 
meta  trop  grand  et  trop  fré^ueru  eu  eontre 
nature. 

12T£5IEN.  ad),  m.  Lee  vente ététient ^ 
•ont  des  vents  réguliers  pendant  un 
eertain  nombre  cie  jours.  Lee  venrs 
éeétiene  eoujflent  en  Éepagne , en  Atie. 
Lee  m^nilone  ététitne  eoujflent  quarante 
joute  ven  te  lever  de  la  canicule. 

ETESIES,  8.  m.  pf.  signifie  la  même 
chose  que  Lee  venu  ététient.  Celte  der- 
eapression  est  aujourd'hui  la 
piqs  usitée. 

BTÉTEMENT.  snb.  mas.  L*sciion 
d'ététer  un  arbre.  Cet  arbre  a rtpoueté 
dw  hranehee  drpuie  eon  ététement. 

ETETER.  r.  a.  Couper  'a  léte  d’un 
•rbre.  htéter  d<e  eaulti.  Il  ett  tempe 
d'ététer  eti  arhree,  , 

On  dit  autsi  , Etét-r  un  clou  , une 
fybtgle.  On  a étélé  ce  elett  , U as  peut 
pla^  oervir. 

Etét^,  in.  participe. 

ETEUF.  s.  m.  Petite  balle  dont  nn 

ae  à le  lo^ue  paume.  Prendre  Céteuf 

la  voléf.  Arnvojrrr  téreuf  ,On  ne  pto- 
nonce  point  l'P  dn  mot  htruf,  si  ce 
n|cst  en  Poésie,  qoand  il  suit  imnté» 
diatement  une  voyelle. 

O»  dit  prorerbmlement  et  fieuré> 
ment  , Renvoyer  téttuf  , pour  dire  , 
Reponsser  avec  vicueur  . soit  par  des 
paroles , soit  par  uen  etfi^ts , une  in* 
|uré  qn’mi  nous  vent  taire. 

On  dit  encore  prorerhinlement  et 
5?  uréinent,  Co%rùapris  ton  étenf,  pour 
dire  y Prendre  bien  dr  la  p<  ine  p tur 
recouvrer  un  bien , un  nvantuge  qu’on 
a laissé  échapper.  Pat  retenu  eet  argent’ 
là  par  mee  mains  , parce  que  je  ne  vrux 
point  courir  après  mon  étevf. 

ÊTEÜLE  ou  ESTEUULK.  subst.  f. 
Chaume.  Ce  qni  rcate  sur  U terre  du 
tnyau  rtea  graine  quand  on  a fait  la 
moiaaon. 
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ÉTHEH.  8.  m.  (On  prononce  l'H.) 
Ce  mot  n'est  d'usage  que  dans  le  D'- 
<U(ti.|ue , et  on  s’tn  sert  pour  signifier 
L’étendue  immense  d’une  substance 
aobtile  et  ttuide  , dans  Isquellcon  .rup* 
pose  que  sont  les  corps  célestes,  etc. 

Et»  aa  , en  Ctiiinie  , nu  Liqueur  éthé- 
rée  t est  Une  hutte  tirée  de  l'esprit-de-' 
vin  par  l<>  inoven  d'un  acide. 

*ÊTHÉHE,£R.  adj.Çtii  est  de  Cettç 
aubstance  subtile  et  Huide , que  tes 
Philosophes  appellent  Éther.  S^tanct 
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étkérée.  Corps  éthéré.  Région  éthérée. 
Les  Poëtés  appellent  le  Ciel,  X^arod» 
éthérée. 

On  appelle  « Espace  éthéré , L’espace 
immense  du  Ciel , où  les  isti-et  tont 
leur  révolution  *,  et  Matière  éthérée  , Le 
milieu  où  ils  uagenr. 

ETH10PS.  ou  ÉTHIOPS  MINÉ- 
RAL. a.  m.  Muliage  «le  m«*TCure  et 
de  soufn.  Sa  couleur  noire  lui  a fait 
donner  c«  nom. 

ETHIQUE,  subsrant.  fém.  Signifie 
Murale,  et  n’est  d'usage  que  dans  le 
Didactique.  La  Logique  , rEtAi^ur^  la 
Physique, 

On  appelle  Lee  Éthiques  d'Aristote  » 
Les  ourragrs  moraux  «l'Aristote. 

ETHN/^QUE.  sub.  mai.  Nom  de 
dignité  ebrt  les  Anciens.  Celui  qui 
commandoit  dans  une  Province. 

On  appeloit  £tAnarrAie«  lai  Province 
on  t Ethrmrque  commandoit. 

ETHNIQUE.  ad[.  des  a genres.  Les 
Auteurs  Ectlcsinsüques  emplbient  le 
mol  EthtUque  , pour  diie  , Ueotil  y 
Païen  , Idolâtre. 

Les  Grammairiens  a(>pellent  Mot 
ethnique  , Celui  qui  désigné  l'habitant 
d’un  certain  Pays , ou  «rune  certaine 
V'ilie.  Pranfois  , Parisien  j aoni  des 
mots  ethniunes. 

ÉTflOL(^lE.  anfas.-f.  Discottrs  on 
Traité  sur  les  mœurs  et  les  manières. 

' ÉTHOPEE.  sub.  f.  Peiùtureei  des- 
crtptibA  lies  moenrs  et  des  passions  de 
quelqu’un. 
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ÉTIER.  I.  I*.  Ctnal  qui  sert  A con- 
duire l’eau  de  U mer  «tans  les  marais 
sâlans. 

ÉUNCELANT,  ANTE.  adj.  Qui 
élmccile.  Les  étoiles  les  plus  itince^ 
lantts.  Ce  rubis  est  étincelant.  Des  yeux 
étineelans  , étincelons  de  colère. 

ETINCELER,  v.  n.  Briller,  jeter 
des  éeUts  de  lumière.  îly  a des  étoiles 
qui  étincellent  les  unes  plus  que  les  autres. 
Les  vraies  escarboueles  t à ce  qn*on  dit  , 
étir  celLnt  dans  1rs  ténèbres.  Les  yeux  lui 
étincHlerit  de  cotère. 

On  oit  au  figuré , Cet  outrage  érin~ 

celU  d'esprit. 

Etincelé,  adj-^r.  En  termes  de 
Blason  , on  .appelle  Écu  étinseié  , Celui 
qui  e I seteé  u'éttnceiles. 

ETINCELLE,  s.  l.  Petite  prircellé 
«le  (èu  , iduetle.  ÈtineeUe  de  flk.  Quand 
on  bat  les  Cailloux  aw  un  furil , U en 
Sort  des  étineeli  a«  On  a éteint  Se  grand 
feu  , il  n'en  reste  pas  une  étincelle.  Une 
petite  étinctlU peut  causer  un  grand  em- 
brasement. 

II  se  dit  figurétnent  Des  lamlèrés  de 
l'esprit.  Il  na  pas  une  ftineellé  de  bon 
sens , de  raison  , de  courage. 

£T1NC%LLKMENT.  a.  niM.  Ëclai 
de  ce  qui  étincelle.  L'étinctUement  d'un 
charbon  ardent , d*  unt  barre  de  fer  rouge. 
L'élinetllement  des  étoiles  JîXet. 

ÉTIOLER  , S'ÉTrOLEE.  verb.  qui 
s'emploie  avec  le  |*ronom  personnel.  M 
»e  dit  Des  plantes  et  des  branches  qni , 
pour  être  trop  terrées  sont  foibles  et 
mennés.  I if /a«r  prrndre''garde  que  cts 
branches  ne  s'étiolent. 

Étiologie,  subst.  (émin.  Tctumi 


E T 1 ^3i 

dtdncflqne.  Recherclie  dea  caitsea  phy- 
siques des  maladies. 

ÉTIQUE,  adj.  dea  a g.  Attenir  d'unb 
maladie  qni  demècbe  et  consume  tout» 
l'hdbiiude  du  corps.  Devenir  éeifoe» 
Mourir  étique. 

On  appelle  Fièvre  étique , Une  fièvre 
lente , longne  et  habiinelle , qni  des- 
sèibe  tout  le  corps. 

Il  sigidfie  aussi,  Maigre,  atténué. 
Haie  visage  étique  « foar  te  corps  étique, 
il  se  dit  de  même  en  ce  sens  De  quel- 
ques animsux.  Un  chapon  t un  poulet 
‘étique.  Un  cheval  étique. 

ETIQUETER,  verb.  a.  Mettre  une 
étiquette , disltngucrparnnr  étiquette. 
Les  Procureurs  ont  som  d'étiqutter  leurs 
S.1CS.  Pourquoi  ce  sac  de  mille  Jranctneit- 
Il  pas  étiqueté  è Les  ApothUaiict  étl» 
quêtent  leurs  fioles. 

Etiquxtb,  il.  participe. 
ÉTIQÜEn’E.  s.  f.  Petit  ccriteta 

au'on  met , qu'on  attache  sur  un  bac 
e procès  , contenant  les  noms  «lu  de- 
mandeur et  du  délendear,  du  Procu- 
reur , etc.  il  Jaut  mettre  une  étiquttu  à 
ce  sac. 

On  dit  fignrément  et  proverbiale- 
ment , Juger  , condainner  sur  l'étiquette 
du  sac  t ou  absolument , Sur  tétiquettCM 
pour  dire,  Porter  son  jogement  sut 
quelque  aflaire , sur  quelque-  personne  y 
sans  avoir  benucoap  esaïuirié  les  piè- 
ces, les  raisons.  Vous  y alteq  Mrn  //« 
gèrementf  vous  fugr\  sur  Citîquctte  dm 
sac.  Votre  Partie  est  si  décriée  ^ qu'on  la 
condamnera  sur  l'étiquette  du  sac  ^ tur 
l'étiquette. 

On  appelle  aossi  Étiquettes,  Ces  pe- 
tit! écriteaux  qu'on  met  à des  s«ca 
d'itrgt*nr’,  à-  des  liasses  «le  papiers,  à 
des"ayettes,  à des  paquets  «le  bur^ 
des,  etc.  pour  marquer  ce  qu'il  y n 
dedîms.  Jliettei  des  éfi^brirrs  a chacun 
de  ces  paquets. 

On  appelle  , en  parlant  Do  cérémnfi 
niai  de  la  Cour  d'Èspagnc  6t  «le  quel- 
ques autres  Cours  , Etiquette  du  Palais  i 
Le  détail  de  ce  qni  se  doit  faire  Jour- 
nellement dans  la  Maiann  du  Roi , et 
dans  les  pr.ncipalea  cérémonies.  Cette 
prétention  a ‘été  refusée  à tel  Prince^ 
parce  qu’elle  idétolt  pas  conforme  à f été* 
quetté  du  Palais. 

On  appelle  nar  exfensiod  Étiquette  , 
Le  cérémonial  de  chaque  Cour  parti- 
culière. L*étiquette  d^  la  Cour. 

On  appelle’âussi  Étiquette,  Les  dif- 
Grentes  formules  dont  on  «c  sert , ttoit 
dans  les  lettres,  soit  dans  les  placetA 
selon  les  personnes  a qui  on  les  adosse. 

ÉTISIE.  s.  f.  Pbthine,  maladie  qui 
dessèche  et  consume  toute  l'habituda 
du  corps.  Il  est  tombé  m étssie, 

E T o' 

• t • 

ÉTOFFE.  B.  f.  Ouvrage  de  soie  , dé 
U'tVie  , do  fil  d’or,  d'argérit,  etc.  p«>ur 
tsiro  des  habit*,,  des  méubles,  rté. 
Étoffe  de  laine.  Etoffe  de  soie.  Ce  iWur • 
chand  a de  belles  étojfrs.  Oest  une  bonne 
étoffe  que  le  dra^.  C^est  une  belle  étoffe 
que  U vtlourt.  Des  étoffes  d'or  et  d'ar~ 
gent.  Acheter , lever  des  étt^és.  Rieheè 
étoffes.  Étoffe  à fleurs.  Étoffe  mortUuse. 
Votre  7’ailtrur  réa  pas  épargné  tétcjfe, 
H vous  a t^jfk  cr  la  fayon,  * 
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On  dit  poptklaircaieiit , Vamitr  dMi 
l’itojft  , pour  Dépruker  iicau* 

coup  en  halût»  et  en  lueublei.  Ctt 
.homme  te pi<i^  de  magnificiaee  « U donac 
dint  tétcjje. 

Ce  mot  s'étend  aussi  à la  matière  de 
.quelques  autres  ouvrages  de  Manu^' 
facture.  Il  n’y  a pas  asse^  d'étoffe  à et 
ehapeau. 

Oo  «lit  figuTément  par  extension  » 
On  n'a  pas  épargné ^ on  na  pasptaûu 
tétoffe  , pour  dire  y qu'Oit  a employé 
ime  grande  abondance  «le  matière, 
ou  qiPüo  en  a employé  plus  qu'il  ne 
fallait.  Voilà  de  la  yaisselU  d'arjfrnr 
bien  pesante  « oa  m'a  pas  plaint  , on  a'j 
a pas  pl^ns  ^étoffe. 

On  dit  6gurément  et  familièrement 
d'Un  jeune  h«miiue  dont  les  dUpoti* 
tiens  Sont  faeDrcuseï , et  n'ont  besoin 
que  d'ôire  cultivées  y On  peut  faire  de 
Oe  jeune  homme  la  quelque  chose  de  bon, 
il  y a de  tétoffe. 

On  dit  dan»  le  sens  contraire  » On  ne 
fera  /am«ria  rtrn  de  ce  jeune  homme  , il 
nV  a peint  ^étoff  é. 

ËTorra,  signifie  aussi  figurémen( 
et  familièrement,  Condition  , naia< 
sance  y mérite  , etc.  l/n  homme  de  pe* 
site  t de  basse  j de  mince  éti  ffc.  Il  ne 
doit  pas  faire  de  comparaison  avec  vous  , 
il  n'est  pas  dt  même  étoffe.  Ils  ne  valent 
pas  mieux  tun  que  tautre,  ce  sons  ^ns 
de  même  étoffe.  Ce  mot  ne  s’eiupluie 

Siière  que  pour  déprimer,  que  pour 
énigrer. 

£T0FF£R.  t.  a.  Mettre  de  Cêtoife, 
de  la'maliérc  en  quantité  sulüsante, 
et  en  qualiuS  conveuable  à qi-elque 
ouvrage  de  Manufacture.  Ce  Chaptuer 
na  pas  bien  étoffé  ce  chapeau.  On  a mal 
étoUé  cette  çuirassf. 

Eiorraa  , signifie  aussi , Garnir  de 
tout  ce  qui  est  néceasaire,  soit  pour 
lacumiuodité , soit  pour  l'ornement.  Il 
pfi  dit  principalement  «l'Un  carrosse  , 
u'nn  Ut , et  de  quelques  autres  meu- 
bles. 

Erorré,  ie.  participe.  Chapeau  bien 
étoffé.  Carrvsu  bien  étoffé.  Un  lit  bien 
étoffé.  ^ 

On  dit , l/n  homme  bien  étoffé , pour 
dire,  Un  homme  biei^  vêtu,  picn 
menlilé , un  homme  qui  a toutes  ses 
aises  et  toutes  scs  commodités.  On  dit 
dans  le  même  aens , Une  snaison  bien 
dtoffée. 

ETOILB.  a.  f.  Astre,  corps  lumi- 
neux qui  brille  au  ciel  pendant  la  nuit. 
Étoile  de  la  premiire  , de  la  seconde  « dt 
la  troisilme  grandeur,  te  lever  , U co*t~ 


rondtfisi'r  f'S  M-çijfft  au  iief  où  ils  ado^ 
rirent  Jêotrt  - 5'cign«ur.  Étoiles  ttebu^ 
leusts. 

On  appelle  proprement  Étoiles  , CeU 
tes  qui  étant  lumineuses  par  elles>mé- 
mes , se  diiting«>cnt  par  une  uintUla- 
tion  sensible.  Ce  mot  s'étend  ncan< 
moins  quilqutl'ois  ^ux  planètes  qui 
BOUS  paroifkft«-nt  plus  petites  que  la  l.u- 
Be,  coiumc  Jupiter,  Mars,  Venus, 
etc.  Ainsi  on  dit,'  errantes..  Ce 

sont  ces  planètes^  htoUes^es  , Ce  sont 
yraies  étojics  ^ ^Ut  (pinnte 
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atUchééa  au  firniameBt , H totijcmra  à 
la  Uléma  distance  lesunea  des  antres. 

On  appelle  Étoile  du  Berger,  La 
nlaaète  oe  Véana.  Elle  s'appelle  aoasi 
Étoile  du  matin , Lorvqii'eile  précédé 
le  lever  du  Soleil  ; et  Étoile  au  soir  , 
Lorsqu'elle  paroll  après  son  coucher. 

Oo  dit  prorerbialement,  Boger,  cou- 
cher à la  Mie  étoile,  pour  dire , Cou- 
cher dehors.  , 

On  appelle  Étoile , Ce  que  les  Astro- 
logues prétendent  qui  tnfiue  sur  le 
tempérament  jet  sur  la  lortooe,  des 
hommes.  Étoile  maligne , funeste . Étoile 
favorable , bienfaisante  , Aevreaav.  Ce 
n'est  pas  son  mxrite  qui  fait  cela,  c'est 
son  étoile.  Son  étoile  est  d 'être  aimé  des 
Grands.  Il  y a de  tétoUe , c'étoit  un 
m#Mrar  inévitable.  Cest  un  effet  de  ton 
aioiAr,  ün  ne  peut  aller  contre , son  étoile. 

On  appelle  abusivement  Étoile,  Ces 
météoies  que  l'on  voit  tourir  dans 
l'air  la  naît , et  s’eteio<lre  incontinent. 
fai  vu  tomber  une  étoile. 

Quand  on  donne  un  grand  coap  sur 
la  tète  à quelqu'un  , ou  dit  lamilière- 
ment , quA.la  lui  a fait  voir  des  étoiles 
en  plein  midi. 

On  dit  hgurément  et  familièrement 
d'Un  homme  qui  en  impose  aux  autres 
et  à lui-iiiéme,  qu'J/  fait  voir  aux  au- 
têts , qu'if  croit  voie  des  étoilss  en  plein 
midi. 

Ëtoilb  , est  aussi  Le  centre  où  se 
réuuisscnl  plusieurs  allées  d'un  parc , 
ou  plusieuts  routes  d'une  lorèt. 

£ TOI  1.1,  se  dit  aussi,  en  termes 
d'Imptimeriedans  le  mé.neHcna  qu'lia* 
térisque.  Yoyea  AsTÎaisqt'B. 

£toii.B,eo  tenscii  de  Manège,  si- 
gnifie Uqe  marque  blauchc  sur  le  Iront 
«l’un  cheval  dont  le  corps  est  d'upe  au- 
tre couleur. 

ÉfOlLÉ , ÉE.  adj.  Semé  d'étüiles. 
Ée  Ciel  étoU  fort  ëtoUé  * pour  dire , 
Fort  serein. 

Qo  appelle  Une  beuttiUs étoilés , Une 
bouteilie  où  il  s'eat  liait  quelque  lèlure 
en  forme  d'étoile. 

ETOILER,  V.  qui  s’emploie  arec  le 
pron.  pers.  S’£T01L£R.  Se  léler  en 
forme  d'étoile.  Brenrq  garde  que  vos 
bouieiUee  ne  s'étoilent*  Jjans  les  Mon- 
noies,  les  flans  et  les  carreaux  s'étoilent, 
qiutud  Us  ne.  sont  pas  asu\  recuits. 

£TOL£.  s.  f Longme  bande  d'étoilé 
large  de  trois  à quatre  pouces,  sur  la- 
quelle il  y a des  croix  de  galon  ou  «le 
broderie  , que  les  Prélats  et  les  Prê- 
tres te  mettent  au  cou  quand  ils  lont 
certaines  tonctiona  c^clésiaAliques , et 
qui  pend  des  neux  eûtes  p.»c  urvant 
jusqu'à  mi-jambe.  AIrrirc  léfole*  Oter 
l'étole.  On  n' administre  peins  Us  Sacre- 
mens  sans  l'étole.  Les  Vractes  portent 
l'étoU  en  maniire  d'écâarpe. 

tTONNAAlMEWT.  adterb,  O’une 
manière  étonnante.  Cet  enfant  profite 
éfonnammeni. 

ÊTüNIIANT,  AJiTE.  adjcct.  Qui 
clonne  , qui  surprend.  Cela  est  fort 
étonnant.  Voilà  uqt  nouvells  étonnante. 
Mémoire  étonnants.  Enrditicui  étonnante. 
J'ccfcls  étonnons.  Il  est  étonnant  qu’on  sa 
pertjreue  de  si  grandes  iibsnét. 

Qu  dit  «l'Un  homme  extraordinaire , 
soit  en  bien  , suit  en  ptal^  que  Ctst 
IM  homme  éioanpnty 


E T O 

ÉTONNEMENT,  i.  nu.  SarpnM 
caus4^  par  quelque  chose  d'inopiné. 
Causer,  donner  de  Pétonnemens.  Jeter  dans 
tétonnement.  lUmph'f  «/ cconaemaar.  Cria 
m'a  fappé  d'étonnement.  J'ai  été  saisi 
d’étonnement.  Je  suis  dans  va  grand  éton- 
nement, Mon  itonmxmemt  a c-tsé  quand... 
Il  est  revenu  de  son  étonnement.  C'est  vfl 
de  mti  étvnnemensy  qu’U  ait  pu  réusArpae 
cette  voie-là.  Au  grand  éUMtntmemt  de 
tout  le  monde. 

Il  signifia  quelquefois  Admiratiom* 
Cette  action  fera  l'étonnement  des  siècles 
futurs.  La  grandeur  et  la  ma^Jùenct  du 
ce  Balais  me  frappèrent  dMomument. 
Être  ravi  d'étonnement. 

11  signifie  figurément , Ebranlemenf, 
secousse.  Les  réairois  ont  causé  un^and 
éfanaeffieat  à ees  msisotts.  Depuu  sa 
chute , U lui  est  resté  un  dtosustmtn*  da 
cerveau. 

Etonner.  T.  act.  surprendre  par 
quelque  chose  d'inupiné.  Cri  acciaent 
saiprA  v , cette  nouvelle  , cette  marche  dea 
ennemis  Fa  fort  étonné.  Fa  furkuument 
étonné  , extrêmement  étonné.  Je  croie  que 
cela  Fétonnera.  Cela  ne  m'a  pas  beaucoup 
étonné.  Les  exploits  ds  ce  aéros  étonne- 
ront Fumvere. 

Il  signifie  figurémenc , Ebranler  , 
faire  trembler  par  quelque  sranile  , 
quelque  violente  commoiion.  Le  branle 
des  cloches  a étonnd  celte  tour.  Le  bruit 
du  canon  , la  force  de  la  mine  a si  fort 
étonné  ces  maisons  , ftCil  est  à etsindte 
quelles  ne  tombent.  Ce  coup  ne  lui  a point 
fait  ds  plaie  , mass  U lui  a étonné  U 
cerveau. 

SùTouvKE.  Être  étonné-  Il  ne  s'é^ 
tonne  de  tien,  U uee'étonnepas  du  aruit, 
pour  te  bruis. 

En  ce  aens  on  dit  proverbial.  qu'C/n 
^Afpu  est  bon  cheval  de  trompetts  , qu'il 
ne  s’étonne  peu  pour  le  bruit. 

Il  signifie  aussi.  Etre  surpris , trou- 
ver étrange.  Je  m'étonne  qu'il  ne  vota 
pas  le  danger  où  il  est.  J" en  sais  la  rai» 
son,  je  ne  m’en  étonne  plus.  Ne  vous 
étomui  pps  s’il  en  use  de  (a  soru.  Je  m'é- 
tonne de  votre  «uni  qui  vous  a'  andomne. 
Je  m'ftonne  que  vous  H'ojt{  pas  prevu  est 
arrid«Ai.  Je  m'étonne  dt  vos  maaiirtt, 
de  votre  procédé. 

ÉroxuÂy  ia.  participe. 

On  dit  proverbial* m.  qu'f/n  homme 
est  étonné  comme  un  fondeur  de  cloches  , 
qu'ii  est  étonné  comme  s'il  t\  mboit  dea 
tuits  , comme  si  les  cotnts  lui  vmoient  à 
la  tête  , pour  «lire,  qu’il  est  surpris  y 
étnuné  au  dcinier  point. 

Etouffant  , ante,  adjen.  Qui 

(ait  qu'on  etoult'e  , qu'on  lespiic  mal. 
’J'rmps  étouffant.  Chaleur  étouffante.  H 
signifie  aiiHsi , Qui  etoutle,  qui  respire 
mal.  J’ai  trouvé  eet  homme  étouffant. 

ETOUFFEMENT,  s.  m.  D tficulrd 
de  respiier.  Èil*  a des  vapeurs  qui  lui 
causent  des  étouffemtas.  U'ç4  vient  eet 
ésouffement  è 

L rOüFFEB.  T.  a.  SuRoquer,  faire 
perdre  la  respiiation,  U vie.  L'esqui» 
nancie  Fa  étouffé.  Cette  nournee  en  dor- 
mant a étouffe  ton  enJant.Uaéu  étouffé 
d'un  catarrhe.  Lee  mauvaises  herbu  iteuf. 
ftntUblé. 

Il  est  quelquefois  neutre,  et  signifie. 
Avoir  1a  rcspitation  empèihèr.  H a*p 
a poUa  d'air  dons  cç$u  ehàtnbre  « en  X 


E T O 

étQ»^.  fiomê  ptn$âmtê  étoufftt  di'ciéuJ. 
Véluti  ctut  femme  , ell^  iwuffc. 

On  dit  h^icuient)  Étouffer  de  rires 
pour  «lire  » nire  evec  excèe.  U est  du 
•ijle  iiiinjlier. 

ÉrouFFgft  , ligniSe  figirément  , 
Supprimer,  cacher,  doapier.  Je  ne 
êénroU  étouffer  ma  àoule»r.  Tàefte\  £4- 
toufftr  ro#  iOwpiVe  j voe  plaintee  , voê 
ftuenùmena J Étouffer  Ut  rtmordê  de  ta 
eoatcitnet.  Ètoi  fjer  tu  chagrine , tu 
fuiétudet  s eet  tjupfont.  . 

On  dit  encore  l^urément,  Étouffer 
tôt*  afjaire , étouffer  une  qarrelU  » pour 
dire»  Ënipècber  qu*elles  n’écUtent. 

ÉrovrrsR.  si|»iiific  ussi.  Détruire, 
diitiper , faire  cesser.  Etouffer  une  ré- 
voUe  , une  hérétU  « um  tédition  « anc 
guerre  riviie  , urtt  erreur. 

ÉTovrri,  ii.  participe. 

£ji  termes  «te  l'ÉiTiture-Silnte  , on 
•ppetie  yiandet  étoufféet  ^ La  chair  des 
anuuaux  qu  on  avuit  tués  sans  ? erser 
leur  Sang. 

On  dit  aussi , (/a  arére  étouffé  s pour  » 
Un  arbre  entouré  d’autrea  a^re»  plus 
dleres,  qui,  lui  «iérobant  l'air  » l'em> 
pèchent  de  proiter. 

ÉTOUFI-OIR.  s.  masc.  Espèce  de 
cloche  ou  de  boite  Isite  de  métal, 
dont  on  se  sert  pour  étoufl'er  etd^n* 
dre  lies  chirbons. 

Étoupe,  s.  fém.  La  partie  la  plus 

Srossière,  le  rebnl  de  la  filasse  » soit 
e ihaorre  , soit  da  Un.  Étoupe  de 
ehartyrt.  Etouju  de  lin.  Paquet  d'etoupe. 
Filétetoupe.  "Toile  dVfoape.EoacAcr  arec 
de  Vétoupe. 

On  dit  haurément  et  familièrement» 
JfLettre  U Jeu  aux  étoupe»  > pour  dire  , 
Jkhauller  les  esprits,  les  exciter  a U 
colère , i l'aoMKir , etc.  Quand  let  e«> 
pria  soni  aigtit  ^ U faut  peu  de  ehote 
pour  ynettre  ie  f u aut  étoupep*  H ett 
tou)Ourt  at  er  dtt  femmet  » il  y a du  dan- 
ger que  U feu  ne  prenne  aua  étoupe». 

ÉTOUPER.  V.  a.  Boucher  avec  de 
l’étoupe,  ou  avec  quelque  autre  thoee 
•emblable.  Le»  conduit*  »ont  étoupéa» 
Levin  r'cnyûir,»  ii  faut  étouper  lèvent»» 
du  tonneau.  Étouper  le»  trou»,  Étouper 
lu  ortUlet. 

Éroopi,  is.  participa 
ÊTUURDLHIE.  ».  V.  Action  d*é- 
tonrtli , t’tt  l’habitude  «le  faire  des  ac» 
tiona  u’étourdi.  Ceat  une  èroarderar.  Il 
fait  toufour»  de»  étourderia».  Ce  ton»  de 
vo»  étourderie».  On  n*  tauroit  le  corriger 
d»  son  èrouiderir. 

ÉTOURDI,  IE.  ad),  f^i  agit  sans 
eoniidêrer  ce  qu'il  fait.  Cest  un  jeune 
homme  bien  élourdi.  Cerre  femme  ett  fort 
étourdie. 

11  se  prend  aussi  substantiTement. 
Oett  un  étourdi,  petit  èrourdi  , jeuru 
étourdi,  grand  étourdt , Jrane  étourdi.  Il 
fait  t-  ut  en  ^courdi.  Vou*  été»  une  étour- 
die. Tou*  eee  gent-là  tout  de»  étourdi#  j 
il#  ne  tarent  ce  qu'il*  font. 

On  dit  prorerbialem.  qn'l/n  homme 
ne  pli  ni  fou  ai  itomdi,  pour  dire, 

Su'il  sut  bien  prendre  son  purti  sur-le- 
bamp. 

On  uit  proTerbialeiD.  qu't/h  Aomme 
est  étt'Ufdi  comme  le  premier  coup  de 
Mattnet , tomme  un  hanneton. 

À L’ÉTouKDja.  Fa^un  iie  parler  nd« 
ferbiak.  À \o  manière  u’on  étourdi, 
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iseoftsidéréeient.  Ceue  aJTairt  »»t  Impor- 
tante, U ne  faut  pat  J alUr  à tétourdU. 
Agir  d rétourdie. 

ETOURDIMENT,  adr.  k l’étour- 
«lie.  Il  fait  toute#  thoee*  »i  étourdiment 
que  ....  Il  a entreprit  eem  affaire  fort 
étourdiment  , Sans  l'examiner  , sags 
prendre  conseil. 

ÉTOURDIR.  T.  act.  Causer  dans  le 
cerceau  quelqa'ébranWment  qui  trou- 
ble, qui  suspend  en  quelque  sorte  1a 
function  des  sens.  Il  lai  doaana  sur  la 
tête  un  coup  de  bâton  qui  Véteurdit.  Le 
grand  bruit  du  canon  , de»  cloche»  , de» 
tambour»  dfourdti.  Pou»  m' é<ourdi**e\ 
avec  votre  caguet.  Il  crie  à pleine  tête , 
U nous  étourdit.  La  branJa  du  bateau  , 
du  carrosse  énmrdis. 

Ou  dit,  Étourdir  le*  oreiüe»,  pour 
dire , Importuner , fatieuer  nar  trop 
de  paroles.  Kous  m^ourdatet  le* 
oreille».  , 

ÉTooaoin  , signifie  figurém.  Csu- 
ter  de  l'étonnement , de  l'embarras. 
Ctue  Aoarrilc  , cette  défaite  , ce  coup 
imprévu  le»  a fort  étourdi».  Il*  en  sont 
tout  étourdis. 

On  dit  aussi , S'étourdir  ser  quelque 
choit  s pour  dire , Se  distraire  de  queb 
que  chose , s’empêcher  «l'y  penser.  Il 
* ett  étourdi  sur  sa  perte.  Il  s'étourdit  sur 
le  temp»  à venir. 

On  dit  aussi,  S'étourdir,  pour  «lire. 
Se  préoccuper,  s'entêter,  il  s'étourdir 
de  vaine*  raitou*.  Il  s'étourdit  d*  ce» 
chimire*. 

. On  dit  figurément  et  familièremeut , 
Étourdir  la  grotte  faim  > pour  dire,  La 
calmer.  , 

On  dit  figurément,  Étourdir  ta  dou* 
leur,  en  parlant  de  la  douleur  phy* 
sique,  pour  «lire,  L’entlormir . em- 
pêcher qu'elle  ne  soit  aussi  sensible.  Ce 
remède  ne  guérit  pa»  , U ne  fait  qu'étour- 
dir la  doAur. 

Il  se  dit  de  même  rafHiclion , etc. 
pour  dire , Dissiper  la  douleur  , se 
distraire.  Il  va  à ta  promenade  , il  voit 
le  monde  pour  étourdir  ta  douleur. 

On  dit  dans  le  même  sens  , qu'Un 
Aomoie  cAsrcAs  à s'étourdir,  pour  dire  , 
qu'il  cherche  à étourdir , à dissiper  sa 
doolear^  son  inquiétude,  etc. 

On  dit  figuiéiaent,  qn’t/os  viande 
n'est  qu'étourdie , pour  dire,  au'Elle 
n'est  qu's  demi  cuite.  Il  faut  étourdir 
un  peu  Cette  viaad* , de  peur  qu'elle  as 
se  gâte* 

Erovuni,  ii.  psrtidpe.  il  tomba 
tout  étourdi  du  coup  qu'il  rtfut. 

Après  qu'une  grande  douleur  est 
passée  , et  qu'il  nkn  reste  qu'un  léger 
ressentiment , on  dit , que  La  partit  est 
encore  rouis  étourdie.  Sa  goutte  est  pattée, 
tuai*  il  a U pied  eneore  tout  étourdi  , la 
main  étourdie. 

Un  dit  proverbialement  et  figuré- 
meot  d'Un  b«>mme  qui  u'est  pas  eif- 
cors  bien  remis  de  quelque  méchante 
ailoim , d'une  maladie  dont  il  vient 
de  sortir , etc.  qu'/l  est  encore  tout 
étourdi  du  baNau. 

ÉTOUIIDISSANT  , ANTE.  edi. 
Qu>  étourdit.  Un  bruit  étourdiuont. 

ÉTUUHDlS»HUt  N I'.  ».  m.  Im- 
pression , ébrsnlentt  ut  cauv?  par  quel- 
que cliote  qui  étountil.  Grand  é/our- 
dUifwuté  Causer  d*  Fétourdiptemtnt.  Il 
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a des  éi»urdia»fment.  Il  luPa  pris  u* 
grand  étourdissement. 

U se  dit  aussi  figurément  Du  rroo- 
ble  que  cause  un  aiulheur  , une  mé- 
chante nouvelle.  Il*  ne  »ont  pa*  revenu» 
de  leur  étourdietement. 

ÉTOURNEAU,  s.  mas.  Sorte  d'oi- 
seau noirètre  roarq^né  da  petites  taches 
grises.  On  l'appelle  aussi  Aantomirr. 
ÿande  d*érovme4ux.  Le»  étourneaux  n» 
vont  que  par  bande*. 

On  dii  par  raillerie  à un  )enue  hom- 
me qui  vent  foire  le  capable,  Pou»  été» 
un  bel  étourneau , un  plaitamt  étourneau. 

Oo  appelle  encore  Etourneau  « Un 
cfaeral  d'on  poil  gria-jaïuiAtrt. 
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ÉTRANGE,  ad),  des  n g.  Qui  n'est 
pas  daiu  l'ordre  et  dans  lisage  com- 
muas. Étrange  fafon  de  faire,  fl  v a de» 
eoatumes  birn  étrange»  en  ce  Pajt-là.  Cela 
et»  étrange , que  vou»  r»  cm/tt  jarwi»  i os 
amis.  Poils  un  étrange  hjmme.  Étnuiga 
^mtur.  Étrange  sspn'r  v £trai^  affaire. 
Étrange  aveuf^ment.  Étrange  eltuation. 
Étrange»  mamtire».  Je  trouve  bien  étrange 
que  vous  ayer  fait  etla, 

ËTRANOmENT.  ulr.  D'une  im- 
niêrc  étrange , contre  l'ordre  et  l'usago 
communs,  extrêmement,  excessive- 
ment. Il  est  étrangemeni  bi{arre.  Il  t'a 
étraRgrmrnl  maltraité. 

ETRANGER,  ERE.  adj.  Qui  est 
(l'une  autre  nation.  Coutume» , loi» 
étrangiru.  Langue  étrangère.  Plante 
érrongèrv.  Climat»,  pay»  étranger».  Il  a 
tairétranger.Princt»  ét^nger»,  MinUtrtu 
étranger».  Secrétaire  dÉtat  pour  le»  af- 
faire» itranghre»*  Départtmtut  de»  offe- 
rt» étrottgère». 

Il  est  quelauefbis  •ubstastif.  Lt» 
étranger»  sont  mtn  repu»  en  France, 

En  ternies  do  Commerce,  on  dit, 
L'étranger  su  singulier  , pour  , Les 
érrof^rs.  Il  Jaut  faire  passer  cela  à l'é- 
tranger. 

Il  SC  prend  aussi  pour  Ceux  qui  ne 
sont  pas  d'une  (amille , d'une  Compa- 
gnie, d'une  Communauté.  Il  adorini 
son  bien  à de»  étranger»  pour  FCur  à sea 
paren».  Il  ne  faut  pa*  communiquer  leu 
ssrrvts  de  la  Compagnie  à de»  étranger». 

On  dit , qu’  Un  Jait  ett  étranfer  à la 
cause,  pour  cire , qu'il  a’a  aucun  rap- 
port a la  cause. 

On  dit  proverbialem.  qn'Un  Aomine 
ett  étranger  dan*  son  Pay» , Qo-ind  fl 
n'en  sait  pas  les  coutumes  et  ce  qui 
s'y  passe  ; qu'il  sst  étranger  à quelque 
cHote  que  ce  toit,  (juaad  il  a’y  prend 
sut  une  part. 

On  (lit  d*Un  homme  qui  se  pare  des 
qualités  qui  ne  lui  sont  pas  naturelles, 
qu'il  or  revêt  de  oualité*  étrangère»  à 
son  caractère  ; «l'Une  lemme  cTiargéa 
de  parures  et  d'ornemens , qu'Elle  tm- 
prunst  de»  beautét  étrangère»;  d'Un  sage 
qui  vit  dans  Li  retraite,  qu'Ü  a a«o 
Aabtfudrs  étrangères  à toute  etpèee  d'in- 
trigue. 

Les  Médecins  et  les  Chirurgiens 
appellent  C-rps  étranger  , Tout  ce  qui 
se  trouve  contre  nature  dans  ie  corps 
«ie  l'snimal,  soit  qu'il  vienne  de  de- 
hors, comme  des  morceaux  de  pierres, 
de  plomb,  de  linge  , de  drap,  soit 
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s«  téU  «nseiNlré  decUai.  Il  est 
dctruuri  une  halle  daets  ta  plaie  » il  ne 
saurai:  gulfis  tatu  ^ue  ce  corps  étranger 
y sera.  ïet  vers  f ni  s'engendrent  dans  les 
ahciSg  U poU  dans  t estomac  t le  table 
dans  Ut  reins  « Ut  esquUUt  d'ot^  sont  des 
corps  étrassgets*  Les  plaUs  se  rouvrent 
euand  U est  demeuré  des  corps  étrangers. 

ÉTRAKGëH.  ?.  âct.  Chducr  d'on 
li«u  y faire  èloi|(aer  d'un  lien  , dé«ic» 
coutumer  d'y  renlr.  Les  rats , Us  moi- 
neau* ont  étrangé  Us  pigtoru  du  colom- 
bUr.  Étranger  le  gibier  £un  pays.  ïl  a 
tant  fait  la  chatte  ans  loups  , quit  Us  a 
dtrattgis  de  ce  pays-là.  Il  e«t  tIcux. 

II  se  dit  famUièrem.  Des  personnel. 
Jl  a étrangé  Ut  importuns  qui  venvient 
el^r{  lui.  Ltranger  la  mauvaise  compagnie 
de  sa  maison.  Il  e«t  de  peu  U'iiisge. 

Il  se  met  sns«i  quclc^url'uis  as*ec  le 
prénom  personnel.  Le  gt^irrs'rse  itran^ 
gé  de  cette  plaine, 

KTSiUoà,*  BS.  participe. 

ETRANGLEMENT,  t.  m.  Il  se  dit 
en  Méilecine  d'Un  resterrernent  ex* 
cesul,  L' étrangUment  d'un  vaisseau, 

Jltxcdit  encore  en  parlant  De  cer 
tAif*eSnsrcies,  tels  qoe  l’Araignée,  U 
(ru([>e,  eir.  dont  le  torps  est  composé 
de  deux  parties  unies  ^r  un  filet  iréf* 
délié  « qui  le  nomme  £(/’angirmcnr.  • 

ETKANGLEH.  t.  a.  Faire  perdre 
la  respiration  ou  la  rie  en  pressant  le 
gosier,  ou  en  le  boochant.  Un  ta 
itrangU.  U te  tenait  à la  gorge  , et  le 
S'Ouleû  étrangUr.  Vesquinaneiel'a  éiran- 
gU.  Cr  rnarrftfu  ta  «rran^Id.  Jl  s'est 
étranglé.  Cette  femme  s'est  étrartglée  h 
force  de  crier.  Le  col  de  sa  chemise  ta 
étranglé. 

Il  signifie  auati  figurémenr.  Trop 
resserrer  , ne  donner  pas  l’etendse 
tiécessaire.  Kous  étrangle^  trop  cette 
chambre. 

On  dit  figurémenl  , Etrangler  une 
ajjairt , pour  dire  , Ea  juger  a la  bàie 
sons  l'avoir  asses  exaniiucc. 

Il  se  dit  ainsi  figurémeni  De  quel- 
ques endroirs  d'un  discours  où  l’on  ne 
^est  pas  at^et  cfcndu.  l^oilà  na  endrotr 
trop  étranglé.  On  dit  dans  le  mémo 
sens  , EtrangUr  un  ouvrage  , ctrangirr  un 
sujet.  • 

11  est  quelquefois  neutre.  Sccoure{- 
snoi  t j'étrangU. 

, On  dit  ligurément  et  familièrement. 
Étrangler  de  soij , pour  dire,  Aroir 
grand'soif.  f* 

ÉTBAnor  i , ix.  participe. 

On  (lit  bgurément  d'Un  nabir,  d'nn 
pourpoint  , qu*//  est  étranglé,  pour 
dire,  qu'il  est  trop  étroit,  qu’il  n’a 
pas  assez  de  tour. 

On  le  dit  aussi  De  rertaines  choses 
qui  n'ont  pas  la  largeur  qu’elles  doi- 
vent avoir.  Ce  corridor  est  trop  ésranglé. 
Une  creisée  fort  étranglée.  Ce parteire  est 
fort  c'rr«n£/É 

ÉTRAr^GUILLON.  s.  m.  Sorte  de 
maladie  qui  est  aux  clievaux  ce  que 
IVsqninsncie  est  aux  hommes. 

Il  y a Une  csi^'ce  de  poire  Icrl  4pre 
qu’on  nomme  roirr  d'étrarguillort. 

ETHAPE.  s.  t.  Petite  Eurille  qui 
sert  a couper  le  cHtume. 

On  dit  aiusi,  Ltroper  du  chaume, 
pour  dire  , Le  couper  avec  une  étrape. 
ETllAVE,  s.  I.  ou  ETAÜLUIIE, 
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on  ÉTABLE.  Tenue  de  Mcriae.  Kom 
d’une  pièce  de  bois  coorbe,  qui  lornie 
la  proue  d’un  Taisseau.  La  longueur 
d'on  vaisseau  sa  mesure  de  tétrave  a té- 
tambot. 

ETKE.  Verbe  que  les  Gramaiai- 
rigiis  appellent  Le  veibe  subaraatif. 
Je  suis  , tu  et , il  est  j nous  som'rits  , 
vous  êtes , Us  sons.  J'étoit.  Je  Jus.  J'ai 
été.  Je  serai.  Sois  , soye\.  {Jut  je  sois  , 
que  tu  sois  , qu‘U  sols  ; que  nous  soyons  , 
que  voutsoyt\ , qu'ils  soient.  Que  je  fusse. 
/r  strois.  Que  j'aie  été,  Que  jjusse  été 
Etqrt,  Ayant  été.  Exister.  Dt«u  dans 
/ £crtrvrr-5^ase  t'appeUe  Celui  qui  est. 
Celui  ftri  rsi  m'a  envoyé,  disoil  Moïse. 
Tons  1rs  Aovunrs  qui  ont  été  , qui  sont  , 
ou  fui  seront,  y'ous  n'étk{  pas  encore  au 
monde. 

On  dit , Cela  est , cela  m'est  pat , pour 
dire , Cela  est  vrai , cela  n’est  pas  «rai. 
Et , Cela  sera  , cela  ne  sera  pas  , pour 
dim,  Celaarrivera,  ceUn'srnvera  pas. 

É T K B , sert  a attribuer  quelque 
chose  à un  sujet , soit  quant  à ses  pro< 
prieiés  , soit  qoant  aux  cirronstaiices 
des  lieux,  des  temps,  etc.  Cette  pro- 
position est  vraie  , est  fausse.  Cet  homme 
est  sage , est  grand,  est  verfueuu , est 
fou  y n'est  pat  savant,  il  ttr  couché.  Il 
est  debout,  Jiotis  étions  en  Été , en  Hi~ 
ver.  Il  est  en  tel  endroit.  Cela  est  bien. 
S il  est  bien , qu'il  s'y  tienne.  Son  Méde- 
cin dit  qu'il  est  mieux.  Je  ne  veux  pat 
être  plut  que  je  ne  suis- 

On  .ippelle  figuréinent  Les  aises  et 
les  Commodités  de  la  vie  , Le  bien- 
dere  ; et  dans  cette  phrase  il  s'emploie 
substantivement. 

On  dit  aiisaî,  Sentir  du  mat- être , 
pour  dire,  Se  sentir  indisposé. 

On  dit , Il  sera  Icag-tempt  à eet  ou- 
vrage,  pour  dire.  Il  y sera  occupé 
long*  temps. 

On  dit , A'c'roii  que,  n'eùt  été  que  je 
suit  de  vos  amis  , pour  dire  , Si  je  n’é- 
lois  pas  de  vos  amis.  Il  est  du  style 
familier. 

On  dit.  Si  pétois  de  vous  , si  j'étois 
que  de  vous,  pour  dire,  Si  j'étois  a 
votre  place.  11  est  du  style  familier  et 
populaire. 

On  met  lumvetit  1a  pronom  Cr  de- 
vant ce  verbe , pour , Désigner , indi> 
quer  : Cest  vn  Aomnia«  c'est  /ai;  ou 
«près  , pour  Interroger  : ^ol  ert-et  ? 
quest-se  f ou  pour  Résumer  : Aussi 
est-ce.  Si  est-ce.  Ce  dernier  pm  vieux. 

Êraa,  se  met  aussi  impersonnelle*  1 
ment.  Il  est  nuit.  Jl  est  jour.  Il  est  on^e 
heurts.  Il  est  à croire  , à présamrr  , pour 
dire  , On  peut  croire , on  peut  pré- 
sumer. 

On  dit , Il  n'est  pas  en  moi  de  faire  ' 
■telle  chose  , pour  dire,  Il  n'esipasrn  i 
mon  pouvoir,  il  n’est  pas  dans  mon  : 
csractcre. 

* Il  se  dit  sirrrout  dan»  le  style  sou- 
tenu , pour,  Il  V a.  Il  est  des  hommes  i 
astt{  méchant.  Ù en  est  de  bons.  Jl  en  . 
est  de  mauvais. 

Etui,  précédé  de  1a  préposition  En, 
sert  quelqurldis  à comparer,  k niar* 
quer  la  similitude,  la  < imlormiré  des 
choses,  lien  est  des  Erintres  amme  des 
Poètes,  ils  ont  la  liberté  de  feindre. 

11  se  dit  encore  De  ce  qui  peut  ar- 
river , de  ce  qui  peut  s'cuiuivre  de 
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quelque  chose.  On  Fa  traité  onfrggfa- 
arment , et  U n'en  a rien  été.  Quand  U 
l'auroit  maltraité,  qu’en  aeroti-il  é U 
n'tn  teroit  rien.  Il  en  sera  ce  qu'il  plaira 
à Dieu.  Il  sera  , il  en  sera  de  etttt  af- 
faire  et  qu'il  plaira  aux  Juges.  • 

On  dit , H est  du  devoir  a un  homme  , 
il  est  d'un  honnête  homme  de  faire  cela  , 

fiour  dire,  Un  hunnè'e  huinme  doit 
aire  cela  *,  il  est  de  la  juttiu  de  faits 
telle  chose,  pour  dire,  La  jusciceoblig# 
4 faire  relie  chose.  Et  l’on  dit  de 
même , Cela  est  de  justice  , cria  est  de 
droit,  cela  est  d'usage  y cela  est  de  bon 
goût , pour  dire  , C la  est  lonlorine  à 
Ta  justice,  au  bon  droit,  à l’usage, 
au  bon  goût. 

Éraa.  suivi  de  la  préposition  At , 
signifie  soiiv  mt  App  rieuir.  Tout  esté 
Dieu.  Cette  mai-vn  , cette  terre  est  à un 
tel.  Cet  enfant  est  à moi.  Je  suis  à un  tel. 
Cet  Ofjùier  est  au  Roi,  Ce  valet  est  d 
vous. 

On  dit  aussi  dan»  le  irn»  d'Appar- 
lenir , Cest  à vous  à parler,  c’est  au 
Juge  à pronon,'er. 

On  utt , Je  suis  tout  à vous  , entière» 
ment  à vous  , pour  dire.  Je  suis  dans 
ia  disposition  de  vous  servir  : ce  qui 
se  met  quelquefois  par  formnle  de 
cou|iüinent  a tafia  d'une  lettre  à un 
inlVFur. 

On  dit , Etre  bien  , être  mal  avec  quel* 
qu^un,  po<  relire.  Etre  dans  ses  bonnea 
grâces,  ou  être  brouillé  avec  lai. 

Il  sert  s marquer  l'origine  d’une 
chose  , le  lieu  d'où  elle  vient,  l'auteur 
qui  l'a  faite , de  quelle  protéssiou  il 
est , la  patrie  de  quelqu’un.  Ce  vin  est 
de  hoorgogne.  Ce  tableau  est  du  Pous- 
sin, du  Jttien.  Ces  vert  sent  d'Homère, 
de  yirgile.  Jl  est  d'Église.  Jl ettd'Epde, 
Jl  est  de  Hobe.  il  est  de  Paris. 

On  dU , Cela  est  tisn  de  ton  carûetirt, 
cela  est  bien  de  lui,  pour  dire,  Cela  eat 
conforme  a son  ciiractère , a son  génie* 
U signifie  aussi,  Faire  partie  d'une 
chose , d’un  nombre.  Cet  effet  est  de  la 
euceesticn.  Cela  est  de  moKpartage.  Cela 
n'est  pas  du  compte.  H n'est  nos  des 
complices.  Il  sera  de  mes  Juges.  h est  du 
Parlement.  Jlest  de  notre  paiti.  yoale\- 
vous  être  de  la  partis  i 
11  signifie  aussi.  Entrer  en  part,  en 
soric  te,  s’intéresser.  ïl  y a an  grand 
marché  à J aire  , en  roule\-vous  être  é Je 
serai  de  nu  itlé.  Il  n'est  jamais  de  rien. 
Cet  homme  est  de  tout. 

Un  dit,  qu'Un  est  pour  un  dixième 
dans  une  affaire,  pour  dire,  qu'On  y 
est  intéressé  pour  un  dixième. 

On  dit  iigurement  et  familièremcat, 
quand  une  personne  fait  ou  dit  quel» 
que  chose  qui  ne  se  devoit  pas  faire  ou 
dire , et  à quoi  on  ne  s'attendoit  pas  : 
Cela  n'en  est  pat.  Celui-là  n'en  est  pas. 

Il  so  dit  aussi  Du  point , de  l’état  on 
eat  noe  affaire.  Où  en  sommes-nous  è 
cette  heure  f k'oilà  où  nous  en  sommes. 
Où  en  êtes-vous  de  votre  procès  i P en 
sais  à faire  nommer  un  Rapporteur. 

On  dit  à quoiqu’un,  En  êtes-vous  là  f 
pour,  Croyez-vous  cela  1 ou  bien, 
êtes-vous  donc  dans  cette  résolution  , 
dans  ctUe  erreur  1 

On  dit,  qu’C/a  homme  en  est,  qu’i7 
en  a été  pour  son  or^eat^pour  dire  , qu’il 
lui  en  a coûté  son  argent  sans  aucun 
avantage. 
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V^n» cHtt  hànqutrtute » Ut n 
ê éti  pour  mUU  étus. 

Un  (lil  au)tt  par  iadignation  , par 
larme  de  plainte , quand  onroil  quel* 
que  craad  détordre , Hé  cù  <n  tcmmtt- 

«•M? 

Oa  dit  à nne  peraonnc  qui  ne  deTÎne 
pti  bien  » qui  ne  comprend  paa , qui 
■e  touche  pai  le  point  d'une  atlaire  , 
Kovr  n’y  ét€$  pû§  ; et  dan»  un  acna  con- 
traire I Voa»  y tut. 

On  dit  d'Uu  homme  troublé,  em- 
barraMé  , qui  ne  tait  ce  qa'il  fait , qui 
ne  tait  par  où  tortir  d’aflairCi  qu’îi  nt 
tâit  oi  U en  est. 

On  diiaua«id*Un  liorame  agité  d’une 
Tiolentepattion,  qu'i/  n'rarpuhir  ùlid. 
Éran,  dans  ica  temps  oh  ce  vcsbe 

eend  ^auxiliaire  Avoir  , est  quelque* 
il  aynonyme  à'AUtr. 

On  dit , J*ai  été  à Rome , pour  dire , 
qn’On  y est  allé  , et  qu'on  en  est 
rtrenu  ; et , /i  nt  süd  à Komt , pour 
marquer,  qu'il  n*en  est  pas  encore 
de  retour. 

On  dit  aussi  clans  1a  conrersation  : 
Jûuroit  été  on  )r  aeroi*  mllé  vesa  voir. 
Je  fus  on  l^oliai  hier  à t Opéra. 

Il  aienibe  aussi,  Se  trouver  en  un 
lieu.  J*  ne  serai  pat  à tanemblée.  Je 
tly  yeux  paa  être.  Cet  Évtfye  était  au 
ianeUe, 

.n  signifie  aussi  familièrement.  Se 
rendre  anprèa  de  quelqu'un,  ou  faire 
ce  que  quelqu'un  souuite.  Attendti 
m moment , je  airia  d*veaa. 

21  sert  aussi  ù marquer  Le  aenti- 
Hwnt , l’opinion.  Je  aaia  pour  un  tel.  Je 
auia  pvureette  opinion.  J'étoi»  pour  Ovide 
à quinze  ans  ; je  suis  pour  Horisca  à trente, 
je  U serai  tant  que  je  vivrai.  Dieu  est 
pour  nous  « marchons  , c’est  - à * dire , 
Dieu  nous  protège. 

La  troisième  personne  singulière  du 
sebjonctifde  ce  verbe,  qui  est  5oif  ^ 
s'exn  ploie  pour  Consentir , accorder. 
Hé  ^n,  toit,  * 

On  dit,  par  une  manière  de  souhait, 
Airui  toit- il. 

11  est  quelquefois  conjonction , et  se 
met  devant  les  choses  qni  sont  oppo- 
sées O»  diverses  , comme  : Mt  qu'il 
veille  0 soit  qu’il  dorme.  Il  fit  une  telle 

onnrprise,  toit  qu'il  tût  dessein  de 

aalt  qu’ii  se  pfomfr  f ira . . . 

On  dit  proverblmement , //  fout  être 
tout  un  ou  tout  autre 0 pour  dire  , H fiaut 
«';si(acher  constatnmenc  à un  parti;  Ün 
or  peut  pat  être  tt  avoir  été  , pour  dire  , 
On  ne  peut  pas  être  vieux  et  jeune 
tout  ensemble. 

Un  des  principanx  usages  de  ce  verbe 
•St  u’èrrc  auxiliaire,  et  de  servir  à 
former  les  verbes  passifs,  et  à conju- 
floer  quelques  verbes  neutres , et  tons 
les  verbes  qui  prennent  le  pronom 
|>ersonnel , étant  joint  avec  leur  parti- 
cipe* Je  suis  aimé  , U à été  aimé.  Quand 
il  sera  aimé.  Qar  je  fusse  aimé,  etc.  Il 
est  passé.  Il  est  venu.  Il  s'est  dégagé.  Il 
st'en  est  allé.  Il  est  tombé.  Il  ut  dra- 
eemdu,  H s'est  blessé.'  Ils  se  sont  cm- 
hraatés, 

It  sert  aussi  b conjuguer  en  quel- 
que*  temps  tooa  les  verbes  actifs  qu’on 
met  impersonnellement.  Il  t'est  bâti 
bien  da  malsqia  à Rarit  depuis  trente 
il  ^étoit  commis  un  grand  crime* 
Totne  J% 
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rn  se  lieu  • là.  Il  s'est  tenu  Uûe  atserr.  ■ 
bUe  0 etc. 

ÊTRE.  I.  m.  Ce  imî  est.  Dieu  est 
un  être  infini,  incréé.  Etie  souverain.  Le 
premier  ^fre.  Etre  des  certt.  Etre  rc'el.  Les 
Anges  sont  des  êtres  purs  et  Incorporels. 
L'itre  rn  général  est  tobjet  de  la  mita~ 
phyiiiM. 

Un  appelle^,  Etre  de  raxson,  par  op- 
position à Etre  réel.  Ce  qui  nVxistc 
que  dans  riinaginstion  de  celui  qui 
le  forme. 

On  dit,  £e  non-frre,  pour  fiire  , Le 
né^r. 

Êtes,  signifie  aussi  Existence. 
Cest  Dieu  qui  nous  a donné  Fftre. 

Éraxs.  sub.  mas.  plur.  Les  degrés  , 
corridors,  salles,  chsmbres.  etc.  d’obe 
maison;  et  son  plus  grana  usage  est 
dans  CCS  phrases  : Il  sait  tous  les  êtres 
de  qette  maison.  Il  connote  les  êtres. 

ÉTRECLR.  V.  act.  Rendre  étroit, 
rendre  plus  étroit.  ftréciV  an  cArmin  ^ 
une  rue.  Il  a fait  étrécir  son  justaucorps. 

En  termes  de  Manège  , Étrécir  un 
cheval,  c’est  Le  ramener  insensible- 
ment sur  un  terrain  moins  étendu  que 
celui  qu’il  parcouroit. 

ICTaicia  , s'emploie  avec  le  pro- 
nom personnel  ^t’ Étrécir.  Devenir  plus 
étroit.  Carre  toile  s'étrécira  au  blanchis- 
sage. Le  cuir  s'étrécit  à la  pluie,  au  feu. 
Le  carrai  de  la  rivière  j le  chemin  va  en 
s'étrécissant. 

ÊTséci,  IX.  participe. 

LTRËCISSE^Ml^  s.  m.  L’action 
par  l^oelle  on  étrécit,  et  l’état  de 
ce  qui  est  étréci.  L'étrécissement  du  ca- 
nal  de  ta  rivière  par  les  quais,  fait  re- 
monter Feau. 

ÉTHEraDRE.  T.  act.  (Il  te  con- 
jugue  comme  Atteindre.  ) 3^rrer  fur- 
tofnent  en  liant.  Étreigne{  cens  gerbe , 
ce  fagot  0 ce  lien. 

On  dit  proverbialement , Qui  trop 
emèroese  mal  éireinr  , pour  dire  , Qui 
entreprend  trop  de  choses  ne  réus- 
sit pas. 

On  dit  proTcrbialemrnt  , Plus  il 
gile  0 plus  il  dtreinlj  pour  dire^  Plus 
il  arrive  de  maux,  plus  il  cat  difficile 
de  lei  supporter.  , 

On  dit  figurémenr  , Etreindre  les 
nmuds  0 Us  liens  d'une  amitié  \ JCutxt 
afiioAce.  # 

]>TaBfVT,  Bt*n.  participe. 

ETREINTE,  mb.  Km.  Serrement, 
act’ioa  par  laquelle  on  t-rreinr.  Ce 
ntsud-là  s'est  défait , parce  que  Fétreinte 
n'en  étnit  pas  atte{  forte, 

ETRENNE.  a.  l’ém»  Préaent  qu'o^ 
fait  le  premier  jour  de'Pannéc.  Je  vouf 
donne  cela  pour  étrenne.  Donner  Us  étren- 
nés.  Il  a eu  ses  étrennes,  de  belles  étren- 
tus.  En  ce  sens , U est  plus  ordinaiie 
au  pluriel.  . 

Lei  Marchands  appellent  Étrenne , 
premier  argent  qu’ila  re^'oivent 
dans  U journée , dans  la  semaine.  Je 
n'ai  rien  vendu  aujourd'hui , voilà  mon 
étrenne.  Ceet  son  étrenne  de  cette  semaine. 
Dieu  vous  donne  bonne  étrewu  t 

ÉTasnirs,  signifie  aussi  Lcpreniier 
usage  qu’on  fait  d’une  chose.  Ce  linge, 
cette  vMselU  n'a  point  encore  servi , vous 
en  aure^  Fétrenne,  , 

ËTH£N^ER.  (On  prononre  Étré- 
sur.  ) T.  a.  Donne!  les  étrennes.  Il  Fa 
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étrmnê  d'une  bourse  de  jetons  ^argent, 
d'un  tableau. 

Il  sicuifie  aussi  , Être  le  prcoiier 
qui  acnêfe  à un  MarclMml.  Cest  moi 
qui  vous  ai  étrenné.  Étrenne{  - moi^  je 
vous  ferai  bon  marché. 

Il  sienlHe  encore  , Avoir  le  premier 
usage  a'unc  chose  qui  n'a  point  encore 
servi.  Cf  carretse  na  pat  emore  roule  , 
vous  Fétrtnntre^. 

11  est  quelquefois  neutre , et  se  dit 
Du  precmcT  argent  que  rejoit  un  Mur- 
cluod  de  sa  maichandisr  dans  la  jour- 
née,! dans  la  semaine,  ./r  n'ai  rien  vendu 
d'aujourd'hui,  je  n'ai  pas  étrenné.  Je  sou- 
haite que  vous  étrennieq. 

ETBiKRè,  in.  participe. 

ETRESILLON.  sub.  zuaa.  Pièce  de 
bois  qui  sert  d’appui  ou  d’arc-boutant 
pour  soutenir  des  murs  gui  déversent , 
et  tout  ce  qui  a besoin  d'étre  appuyé 
de  même. 

ÉTRÉSILLONNER.  v.  act.  Mettre 
des  étrèsillons. 

ETiésri-Loiriré,  én.  participe. 

ETRIER  na.  mas.  Espèce  d’anneau 
de  fer  on  d’autre  métal , qui  pend  k 
droite  .et  à gauche  par  une  courroie  à 
une  selle  de  cheval,  et  qui  sert  à 
appuyer  les  pieds  du  Ô||rslier.  Mettre, 
avoir  U pied  à Fétrier  pour  monter  à 
c W.  1}  est  ferme  sur  ses  étriers.  Por- 
ter les  étriers  écarts,  longs.  Ces  étriers 
tonS'iU  à votre  pointé  Accourcir , allon- 
ge les  étriers  a un  point,  de  deux  poinrs. 
aenir  Fétrier  à quelqu'un  lorsqu'il nie 
à cheval.  Se  lever  sur  les  étriers.  Perdre 
Us  étrUrs.  • 

On  appelle  Pin  de  Fétrier,  Le  vin 
qu’on  apporte  aux  voyageurs  quand  üs 
ont  paye  , et  qu’ils  sont  à clicval , ou 

frès  de  monter  à cheval;  Le  pied  de 
étrier , Le  pied  gauche  du  devant  , 
celui  du  roontoir. 

On  dit , qu’f/n  homme  a U pied  A 
Fétrier,  pour  dire,  qu'il  est  prés  de 
partir. 

On  dit  encore  figur.  et  familicrem. 

3u’t/a  Aeminr  a U pied  à Fétrier,  pour 
ire  , qa'll  entre  dans  le  chemin  de 
la  fortune. 

On  dit  lamiliprement , qa'(7n  homme 
a toujours  U pied  à Fetrier , pour  tlire^ 
qu’il  s’arrête  peu  dans  un  même  lieu  , 
qu’il  fait  de  fréquena  voyages. 

On  dit , Courir  à franc  étrier,  pour 
dire,  Courir  la  poaie  à cheval. 

On  dit  figuréoicnt  et  familièreirenc, 
qu’  Un  homme  est  ferme  eur  ses  étriers  , 

f»our  dire , qu’il  n'est  pas  aisé  à ébran- 
er  dans  ses  maximes  , dans  ses  réso- 
lutions , dans  scs  opinions. 

On  dit  aussi  figurément , Tenir  Fi- 
trier  à quelqu'un,  pour  dire,  L’aider 
dans  quelque  cnireprisc  ; et  , Paire 
perdre  Us  étriers  à quelqu’un  , puur  dire , 
Le  déconcerter , le  mettre  en  dé- 
sordre. 

On  appelle  Bas  à êtr'iers  , Des  boa 
qül  n’ont  point  dc'picd , et  qui  son! 
coupés  en  étrier. 

Éfaixa.  Terme  de  Chirurgie.  Nom 
d’on  bandage  dont  on  se  sert  pour  la 
saijnée  du  pied. 

ET&JL^.  I.  fém.  lostniment  de 
fer  ùvec  lequel  00  ôic  U crasse  , l’or- 
düK  qui  a’est  attachée  ù U peau  et  au 
pod  des  chevaux.  Il  n'a  pas  donné  jpt 

♦ ï J y 
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coup  ^dtrilU  à et  chevat.  Ct  ektvA  n'û 
pat  eu  un  coup  d'etrilU  Saujour^hui, 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement , au'l/nt  ehott  ne  vaut  pas  un 
jnanehe  £itfilU  > pour  dire  f <]u’Ellc 
n'eit  d'aucun  prix. 

On  appelle  proverhialement  ct  po- 
piilairemenc,  Un  cabaret  où  Ton  t-iit 
payer  trop  cher,  l/at  étriUt.  ^e  logtf 
pat  à ce  cabaret , e’tst  une  étrilU. 

ÈTRJIXEK.  ▼.  act.  Frotcar  arec 
l*ètriUe.  un  ekevai.  Cet  chevaux 

sont  bien  dtrilUt.  , 

Un  dit  b|(ur.  et  familièrem.  ÊtrilUr 
»uelqt/ut\  , pour  dire  , Le  battre.  Oa 
i'd  itrillé  comme  (/  faut.  Je  VitrilUrai 
chien  courtaud.  Si  nous  rencontrons  Ut 
ennemis  t nous  Us  étrilleront  bUn. 

On  dit  ausat  d'Uu  bomme  qui  a eu 
une  maladie  violente  , qui  a perdu 
beaucoup  au  jeu  , ou  aatrcaicnt,  qu'i/ 
a été  bien  étrillé. 

£TaiM.û,  Éu.  partidpe. 

ETRIPEH.  V.  act.  Oter  lei  Jrîpea 
<Pun  animal.  Étriper  un  veau.  Étnper 
un  cochon.  ^ 

On  dit  fijpirément  et  familièrement , 
AlUr  à éthpe  cheval  t pour  dire^  Près- 
ai  r un  cheval  cxceasivcment. 

Kratri  . âe.  participe. 

ETRIQUli  ,♦  EE.  adjocr.  Qui  n;a 

ftas  l’ampleur  sulfisante.  U est  fajjù* 
ier , et  ne  se  dit  ^uère  que  des  In- 
liits.  Crf  Aa^il  est  tout  étrifué.  Cette 
robe  est  étri.fuée.  Cet  rideaux  sont  bien 
étriqués. 

ETKIVIÉRE.  sub.  fémin.  Courroie 
qui  sert  à porter  les  étrierj.  Raccourcir 
une  étriviire.  Il  t*ett  fait  des  étrivièret 
de  corde. 

On  dit  I Donner  des  coups  d’étrivUre  « 
donner  Ut  étriviiret  » pour  dire.  Bat- 
tre , frapper  avec  des  étrivièrea.  // 
faut  donner  Ut  itrivUiet , eent  coups 
d*étrivièret  à et  co^ain-2ù.  Ce  palfrenier  , 
et  iaquaU  a mérité  Ut  étrivièret.  Il  a 
eu  Ut  étrivièret.  Menacer  quelqu’un  des 
étrivièret.  Dans  ce  dernier  sens  , Êtri' 
vièret  se  dit  toujours  au  pluriel. 

11  signibe  aussi  ligurémont  et  fami- 
lièrement , Maltraiter  extrêmement  , 
et  d'une  manière  déshonorante,  i/  t'ett 
l^té  donner  Us  évivUrtt.  Il  en  est  rr- 
ernii  honteusement  avec  let  étriviirts. 

È'rnOlT,  ÜlTK.  adject.  Qui  a j^a 
de  lirgeur.  Chchiin  étroit.  Rue  ^trortr. 
Cette  toile  « eetie  étoffe  est  étroite.  Votre 
^uttaucorpt  est  trop  étroit.  Des  bas  , des 
souliers  trop  Jtroitt. 

On  dit  en  parlant  dUn  homme,  qnc 
Cest  un  cr4ne  étroit,  pour  dire,  qu’il 
manque  de  iugeinent. 

On  appelle  ^ Génie  étroit  , esprit 
étroit,  un  génie,  un  esprit  de  peti|e 
étendue.  , 

On  dit  figurément , Etroite  alliance  , 
étroite  amirré  , étroite  union  , étroite 
famiUarité,  étroite  eorrttpondanee , liât- 
joa  fort  élroirc  , pour  dire  , Une  al- 
liance , une  amitié  y uac  union  in- 
tiinc , etc. 

ËraoiT  y atsiiifie  figuréraent  , Ce 

3 ai  est  selon  la  rigueur  de  la  loi  y 
O l*ordre,  etc.  par  opposition  è Re- 
lAché.  Cela  est  de  droit  étroit.  Etroite 
déjenn.  Les  Frères  Mineurs  de  l’étroite 
tfbserfanet.  L’étroite  Obtetyance  de  Çl- 
Seaux. 
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On  dit  en  Style  didactique  • F rendre 
quelque  chose  dans  le  sens  étroit , pour 
dire  , Prendre  quelque  chose  dans 
toute  la  rigueur  de  la  lettre. 

On  dit  proverliialem.  qu’Ua  Aominr 
a la  conseience  étroite  comme  la  manche 
d’un  Cordelier  , pour  dire.  qu*Jl  a la 
conscience  large  , et  qu'il  n’est  pat 
scrupuleux.  Ce  qui  se  du  par  allusion 
aux  Cordeliers  à la  gr.snd«  manebo. 

En  termes  de  l’Écriture , on  dit , La 
voie  étroite,  U chemin  étroit  j pour  (Lire , 
La  raie,  le  chemin  du  Ciel,  par  op- 
position à La  vois  large,  qui  est  1e 
chemin  de  la  perdition. 

A L’ÉTaoiT,  phrase  adverbiale. 
Dans  un  espace  étroit.  Vous  êtes  logé 
ftm  à Vétroit. 

On  dit  Kgnrément , qu'(/n  homme 
est  à tétrvit  , réduit  i tétroit  , pour 
dire,  qn’R  est  pauvre  y qu’il  n’a  pas 
toutes  Ici  commodités  de  U vie. 

Et  l'on  dit  dans  le  méoïc  sens,  Vivre 
d tétroit. 

ÉTHOITEMENT.  «d».  k 
Vous  êtes  logé  bien  étroitement. 

On  dit  au  Hguré  , Etroitement  uni, 
étroitement  joint , pour  dire,  extrême- 
ment uni. 

Etroitimext,  avec  coriains  ver- 
bes^ signifie  dans  un  sens  figuré,  À 
la  rigueur.  Observer  étroitement  U Ca- 
rême. S’attacher  étfoitement  à une  règle, 

il  «.îgiiiKe  aussi,  Expressément  y sur 
toutes  choses.  On  lui  a étroitement  dé- 
fendu. il  lui  a été  enjoint  étroitement. 

ETRON.  sub.  mas.  Matière  fecalo 
qui  a quelque  consistance.  ll*se  dit 
De  relie  do  l’homme  cL  de  quelques 
animaux.  Gros  étron.  Étron  de  chien. 
Par  politesse  y on  évite  de  se  servir 
de  ce  mot  d^ns  la  conversation. 

ETHONTONNER.  v.  a.  Terme  de 
Jartlinaer.  Couper  entièrement  la  tète 
a un  arbre.  Un  a étronfonnd  plusieurs 
arbres. 

ETROtrcotrirà  , ii.  participe. 

ÉTHOt/SSER.  V.  act.  Adjuger  en 
Justice.  Il  t’ett  fait  étroutser  cette  mai- 
son à bon  prix.  Il  est  vieux. 

ÉTaousaiy  ix.  participe. 
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ÉTUDj^.  s.  f.  Travail , application 
d'esprit  pour  apprendre  les  i^ico<.eSy 
les  Lettres  y les  Beaux-Arts.  Longue 
étude.£iude  c>'niiruK//s.  S’adonner,  i ap- 
pXiquet , te  mettre  à létude  des  Sciences  , 
des  Arts  libéraux.  Il  a fait  une  étude 
particulière  de  la.  Géométris  , de  tAt- 
éhitecture  , tte^  Etude  réglée,,  sérieuse, 
apprtfondie.  Étude  tuperficielU.  Etude 
pieute  , profane.  Coure  d'e’tude. 

On  dit  , qu’Un  jeune  honune  a fait 
set  études  , pour  dire  , qu'il  a étoJié 
en  Grammaire  , en  Rbetarique  et  en 
Philosophie. 

Et  on  dit,  qu’Uiri  h'jmme  a fait  de 
bonnet  études,  pour  dire , qu'il  a étudie 
avec  choix  et  avec  succès  : et  dans  un 
sens  contraire  , on  dit , qu’/l  a fais  de 
mauvaises  études. 

Étude  y signifie  sussi  Les  conn'^is- 
sances  acquises  aver  application  d'es- 
prit. Il  a de  Vétude,  U n’a  point  d’étude  , 
U na  mile  étude.  Cest  »n  homme  sans 
étude. 
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II  se  dit  prinêipalemenf  De  ceux  qui 
n’ont  point  fait  les  études  qu'on  a 
contume  de  fiiredans  la  jeunesse.  , 
On  appelle  Étadei , en  mstière  do 
Peinture , Differens  destins  de  figu- 
res et  essais  que  les  Peintres  lont  dot 
parties  qui  doivent  entrer  dans  quel- 
que ouvrage-  Etudes  de  Kaphait , de 
mkhel  Ange.  Recueil  d'études  des  pluu 
grands  Mastres. 

Etodb,  SC  dit,  par  extension.  Du 
soin  particuiier  qu’on  apporte  pour 

Çarvenir  à quelque  cixote  que  ce  aott. 

l ne  songe  qu'à  faire  bonne  chère  , qu’à 
rroirvrr  des  cAicancf  , c’esS-U  toute  son 
étude.  Il  y met  toute  son  étude.  Il  en 
Jait_  toute  son  étude. 

ErvDX,  se  prend  oussi  en  mau- 
vaise* part  , pour , Artifii  e , dissimu- 
lation , Mtlectatiun.  Un  air  composé 
annonce  l’étude  des  actions.  Qui  n’a  rien 
à cacher,  se  montre  à son  ami  tant  étude. 
On  plait  sans  étude,  üa  ne  dois  tiea  Jim 
avec  étude.  ^ 

Etude  , se  dit  aussi  Du  Keu  dans 
lequel  un  Procurenr  ou  un  Notaire 
travaille  ordinaireinent.  Ce  Frocureur 
est  assidu  dans  ton  Etude.  Fait  et  patts 
dans  let  Études  des  notaires. 

Il  se  dit  encore  Du  dép&C  des  mi- 
nutes et  des  papiers  que.  les  Notaires 
ou  les  Pruenreurs  conservent  ches 
eux et  des  Pratiques  qu'ils  ont.  En 
ce  sens  on  dit  , Un  tel  a vendn  ta 
Charge  dix  mille  francs  , et  sgfi  Étude 
dvuie  mii/t  freneq. 

etudiant,  snb.  mat.  Ecolier  qui 
étudie.  Un  Etudiant  en  Droit  , en  Mé- 
duine.  Il  y a bien  des  Étudiant  dans  estte 
Université. 

ETUDIER.  V.  aeut.  Appliquer  son 
esprit  y travailler  pour  apprendre  Ica 
Sciences  , les  Lettres.  Il  étudar  miis 
St  jour.  On  ne  devient  point  savant  tans 
éjvdier.  Il  érudiois  dans  un  tel  Collège. 
Étudier  à C Université.  Il  étudie  en  Rhé- 
torique, en  Philosophie.  Il  ne  savoit  rien, 
les  hxaminateurs  font  renvoyé  étudisr. 

On  dit,  que  Deux  hommes  ont  étudié 
ensemble  , pour  dire  , qu'iU  ont  été 
entemlile  au  Collège. 

Etuolds.  V.  a.  Tâcher  d’cfitendre  , 
de  comprendre  une  Science,  un  Au- 
teur y une  aJIaire.  //  a fort  ctudiV  ton 
Platon  , ton  Aristote..  Il  «radie  sona 
cesse  l'^riture~Sainte.  Etudier  la  nature. 
Il  a fort  étudié  I Architecture  , la  Jèavi- 
galion.  Il  sait  bisn  estte  affaire , il  ta 
fott  étudiée. 

Il  signifie  aussi  • Tècher  de  mettre 
dans  s<i  mémoire  , d'apprendre  par 
cœur.  Étudier  sa  Itfon.  Etudier  uns  ha- 
rangue , un  compiMiaur. 

On  dit  dans  un  autre  tCBi , Étudier 
uB  discours  , un  compliment , pour  dire  y 
Le  méditer,  le  préparer,  le  compo- 
ser ; et  dans  le  mémo  sens  , Il  fait 
des  contes  plaisaas  , mais  U Us  étitdU. 

Il  signifie  par  exteusinn,  Observer 
avec  soin  1 humeur , le  génie  , les  fa- 
çons de  faire,  les  inclinations  d’une 
personne.  J*oijfbrr  étudié  cet  honme-là  , 
et  je  n’y  comprends  rien.  Un  bon  Cuur- 
tisat^doU  étudier  Us  ine/irMiien/ da  Prin- 
ce. Etudier  U moadr  , esst  chercher  à 
p/aif«  aux  hommes. 

Étvdiea  • avec  le  pronom  person> 
ucl  , 01  suivi  du  la  préposition  à » 
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.S*«ppl!quer,  »V*erccf  à faire 
quelque  chose  , ineiliier  lic  auelle  nii- 
fitcie  on  « y peut  prendre.  //  ne  «Vru* 
éit  f u’à  Jairt  honne  ehire  , qu'à  /aire  du 
imal.  Je  m'ett:die  à voue  plaire  , à voua 
aerxir.  «^Vta^ier  «ot-mime  « pour  dire  | 
A^rem  re  a se  connolire. 

£tvDiB,  àa.  partitipe. 

Il  si(^nilie  encore  t Feint  « recher* 
cbé  y «ttecté.  Il  n'ett  point  naturtl,,  il 
est  Aud.é.  Un*  foi*  » une  doultur  étudié*. 
D**  larme*  étudiée*.  Langage  «rudid. 
C^ce  deudie.  Maintien  étudié. 

Il  si^nilie  autity  Fait  avec  soin  et 
application  , bien  irâYaiilê|  bien  hni. 
Wabitdu  fort  itùdté. 

ÉTUUIÜLÜ.  a.  fém.  Petit  cabinet 
à pluRieura  tivoiray  qui  æ plate  aur 
iioe  tab  e * ponr  y ærrer  des  pHpiera 
d*«tuwe  y uu  antre  chose.  ■% 

ËTLfI.  subit,  nusc.  Sorte  de  boire 
qui  sert  à mettre , à porter  « a con* 
terrer  quelque  chute,  htul  de  carte  > 
de  boit  » dr.  cuir  t de.ehagrin  , d'or,  qtc. 
Etui  de  chapeau.  ' Étui  à pci^e.  Étui 
de  ciseaux  ^ de  eouteaus  , de  luth  , de 
viole. 

£rUVC.  a.  f.  Lien  pavé  de  pierre 
et  Tuftte  y qu'on  eciiaulte  par  le  leu  , 
pour  faire  suer.  Cela  ete  eaaui  comme 
une  étuve  Aller  aux  etuvee.  Un  tel  tient 
haine  et  étueee*  Le*  dluvee  eont  bonne* 
pour  ce  mai-ià.  , 

On  aopelle  aiiaai  Êtuv*  dans  les  Of* 
ficety  Ün  petit  lotir  où  lea  Otheiera 
mettent  aecher  les  biscuits  y lea  pâtes 
et  outres  conlitures  sèches. 

On  dit  d'Une  chambre  chaude  et 
bien  fermée  y Kocrt  câamâre  e*t  bomnt 
pour  thhtr  , c’est  une  étuve. 

ETUVÉE.  subst.  lémin.  Certaine 
manière  de  cuire  y d'aaa.tisonner  des 
viandes  y du  poision.  Mettre  du  veau, 
une  carpe  à ^«tuvdc.  Cela  sera  boa  À 
l'ée^ée. 

11  se  dit  aussi  Des  viandes  métoesy 
awaiaonnéee  et  cuites  de  U aorte. 
£tu»éc  de  veau  , de  pigeonneaux.  Faire 
urne  étuvée  de.  ..  . 

Etuvement,  aub.  maac.  Action 
dtétuver. 

ETUVER.  V.  a.  Laver  en  appuysnt 
doucetnent.  Il  ne  ae  dit  guère  que 
d'Une  plHÎey  d'uue  partie  mnlsde.  il 
fiat  bien  étuver  cette  plaie.  ÉcLver  avec 
de  leau  tiide,  avec  de  Ceaa^de-vie , avec 
du  vin. 

E'fovây  Am.  participe. 

ETUVISTE.  anbst.  maa.  Qui  tient 
bains  et  étuves,  harbkrétuviste.  On  dit 
à préaenc , Baigneur, 

E T Y 

Etymologie,  a.  r.  origine  «l'uo 

mot  y dérivation  d'un  mot  fxmé  d'un 
seul  ou  lie  plusieurs  autres.  Firitabie, 
f*iu»*e  etjmob  gie. 

ÉTYMOLOGIQUE,  adj.  des  n g. 
Qui  regarde  leiëiyiiiologiea.  Un  Vie- 
tionnaire  étjmol  gique. 

tTYMOLüGlS TE.  a-  m.  Qui  tra 
Taille  aur  les  cgrmologies  y qui  traite 
des  étymologie»,  qui  sait  les  éiyao- 
lugics  . CVt  homme  est  un  grand  , un  *a- 
vont  Etymofogistc.  . 
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EUS 

FUBàGES.  aubstam.  maicul.  plnr. 
Nom  d'une  claiie  de  Druides  ou  d'<in- 
ciena  Prêtres  Gaulois,  dont  la  prin- 
cipale occupation  étoit  l'étude  oe  1a 
Piiysique  , de  i'AaUonoxuie  et  de  la 
Oiviuaiion. 

BUC 

EUCHARISTIE,  aubstant.  fémin. 
On  prononce  Eucarietie.  ) Le  Saint 
:crement  du  Corps  et  du  Sang  de 
dises  CuaisT  , contenus  sous  les  es- 
péies  du  pain  et  «lu  vin.  Le  Myttèradc 
t hucharUtie.  Le  Sacrement  de  i'Eucha- 
ri*M.  Recevoir  l'Euckarittit.  Adorer  No^ 
ttt‘Seiancur  JtSVS-CHRIST  dan»  lEu- 
charitUt. 

EUCHARISTIQUE,  ad),  des  a g. 

( On  prononce  Eucaristique.)  Qui  ap. 

Ïartirnt  à I Eucharistie.  Les  etpice» 
iuehariâtique*. 

EUCOLOGE.  aub.  maa.  Nom  d'un 
Livre  où  se  trouve  tout  l'Oilice  net 
Dimanches  et  des  principales  Fêtes  de 
l'année.  J'ai  perdu  mon  Eace/qer. 

EUCRASIE.  aubat.  fém.  Terme  de 
Médecine , qui  aignihe  Un  bon  tem» 
pérament,  tel  qu'iV  convient  a la  na- 
I ure  y a l'âge  et  ou  sexe  de  la  peraonne. 

E ü F 

EUFRAISE.  aubstant.  fémin.  Petite 
plante  aanuelle  qui  ne  parolt  que 
dans  l'Eté  et  dana  l'Automne.  On  sVn 
sert  principalement  pour  les  niala«U«a 
des  yeux. 

£ U L 

EULOGIES.  a.  fera.  pl.  Teniat  de 
Liturgie.  Choses  bénites. 

E U M 

EUMÉNIDE.  s.  f.  Terme  de  Aly* 
thologie.  Fuyei  Fuaia. 

SUN 

EUNUQUE,  a.  m.  Celui  â qui  on  a 
coupe  lea  parties  néceaiairea  a la  gé> 
Itération.  l[  ne  se  dit  que  De  l'hotmue. 
2’oue  lee  Princee  d'Orieru  ont  quantité 
d'Eunuqaee.Eunuque  noir.Eunuque  blanc. 
Le*  Eunuque*  du  Sérail,  ün  la  fait 
Eunuque  pour  lui  coneerrtr  la  voix, 

E U P 

EUPÀTOIRE.  aub.  fém.  Nom  de 
lusieurs  plantes  qui  sont  d’usage  en 
lédtcine.  La  plus  connue  est  celle 
qu'un  nomme /figrr/noùir.  On  l'emploie 
(«ails  lea  maladies  du  foie  , dans  la 
dyssenteric.Elle  a encore  pluaieura  au* 
très  us.igea. 

LUPllEMlSME*  a.  mas.  Adoucis*  j 
acmeni  dexprcasîon  , pir  lequel  un  | 
voiie  des  idées  deaagréaoles , ou  trii*  j 
les  y ou  dé^bonnêtes , par  a'auires  i lus 
agréables  y plus  douces,  ou  plut  bon- 
néiesy  qui  iaissent  tleviner  lea  pre* 
iiûèiea»  j 
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EUPHONFE.  I.  «m.  Son  .yréuUe 
d'une  seule  voix  . ou  d'un  seul  ins^ 
trumrnt  bien  tourné.  11  est  opposé  â 
Symphonie,  qui  ac  dit  du  mélange  «le 
plusieurs  sons. 

Il  est  aussi  terme  de  Grammaire  , 
et  signifie  ce  qui  rend  la  urononcia* 
tioo  plus  douce  et  plus  coulante  C’est 
par  Euphonie  qu'on  dit,  Si  l'on,  pour 
SI  OR  y'  vfendru*f-il  , pour  vtendfd-il  f 
L'on  amitié  , pour  ra  amitié. 

EUPHoN  iQÜE.  adiect.  des  a genr. 
Terme  de  (Grammaire.  Qui  produit 
l'Euphonie.  Dana  cette  phrase , Vien^ 
dra  • t^  il , le  r est  une  lettre  £upAo- 
nLtut. 

Euphorbe,  aubat.  maacul.  Genre 
de  plante  de  la  classe  dea  Tilbyma- 
lea.  C’est  aussi  le  nom 'd'une  gomme 
médicinale. 


EUR 

EUROPÉEN  , ÉENNB.  edf.  Qui 
appartient  h l’Europe.  Le*  rtation*  Eu^ 
ropéennt».  Le*  meeur*  Européenne*.  P\m^ 
sieurs  disent  aussi , Eunorésa,  aux. 

EURYTHMIE,  s.  iém.  Bel  ordre, 
belle  proportion.il  se  dit  De  la  beauté 
qui  résulté  de  toutes  lea  partiet  d'ua 
ouvrage  d'Architecture. 

EUX 

EUX.  pluriel  maaeuHn  dv  pronom 
peraonnel  LUI.  Il*  ont  eu  quértUe 
entre  eux. 
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ÉVACUANT,  ANTE,  on  ÉVA- 
CUATlFy  IVE.  adj.  Terme  de  Mé* 
«ieiine.  Qui  évacue.  iCem^dr  évacuant, 
Vrogue  évacuathe. 

Jl  s'emploie  aussi  aubatantivement* 
Le*  évacuan*  font  fort  toulogé.  il  a prie 
IM  ivaeuatif 

Evacuation,  a.  lém.  Décharge 

d'humeure,  d’exerrmensy  ou  de  ma- 
tières yiti(.-e«.  Faire  une  grande  évacué'- 
tion,  ji  la  juitr  d'une  légère  évacnaiicNS  , 
U *e  trouva  un  ptm  mieux.  Le*  trop  ^on- 
de* évaeuatLn*  sont  dangereuse*.  £ra* 
riMirian  par  haut  et  par  bas. 

Il  SC  dit  aussi  Des  roaliéres  éva* 
cuéea.  i.r  Médecin , ea  voyant  le*  évacua- 
tion» , jugea  que  U malade  étoit  beaucoup 
mieux. 

Evacoatiov  y se  dit  encore  quand 
on  parle  d'Une  Place  évacuée  , eu 
conséquence  d'un  traité,  d'une  es  pi. 
luldtion  y e*c.  Il  étoit  dit  par  le  traité , 
qu'apri»  téviàcuation  de  la  Plaa.  . , 

ÉVACUER,  verb.  aci  Vid«?r,  faire 
sortir.  Il  se  dit  De  l'effet  que  font 
les  remèdes  en  purgeant  les  mauvai- 
ses humeurs.  C<la  é-acue  le*  mauvai- 
se* humeur».  Kemide  pour  évacuer  la 
biU. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Il  y a de*  humeur*  qui  * évacuent 
difficUemtut, 

Ün  «tit  neuftalement  i Ce  malade 
a - t • il  bien  évacué  i 11  a beaucoup 
é\'OCvd. 

E«accsn  , ae  dît  aussi  d'Une  gar- 
nison iju’xii  lait  sortir  d’une  i'iace  par 
un  traolc  I par  une  capitulation,  ciC» 
Y y y a 
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En  ce  »ent  il  eit  actif.  La  garahon  fut 
chligéf  d’évacuer  In  place  un  tel  ;our. 

On  dit  aussi , Évacuer  une  Érorincct 
évacuer  un  Fayt. 

£vacos«  ûu.  participe. 
a’EVAOEH.rerbequia'emploieaTec 
le  prûD.  pcra.  .S'échapper  furtivement. 

Le  coup  fait  t li  $ évada,  Lee  prüonniere 
et  sent  évadés.  Il  voulais  e’iv^r. 

EtAné  f is.  parcicip». 
EVAGATION.  s.  fem.  IMspoiition 
4e  l'etprtt  qui  t'empécbe  de  se  fixer  '» 
nii  objet.  Il  ne  s’cmpluic  |(nère  qu'en 
termes  de  spiritupUtê. 

ÉVALTüNNER.  verbe  qui  s’em- 
ploie avec  le  pronom  porioonel.  Prrn* 
dre  des  airs  trop  libres,  ou  abuirr 
de  ses  forces.  Jeune  homme  , voue  vous 
évalionne\.  yàue  voue  évaltouoe{  trop 
pour  un  homme  fui  reU\'t  de  maladie.  Il 
est  familier. 

ÉTALTorfNi,  6s*  participe. 
ÉVALUATION,  sub.  léin.  Apprc'- 
aiitioà , estimation.  .FaiVr  l’évaluation 
de  quelque  marehandiee.  a payé  tee 
aviTi^es  suivant  l’évâluation  qui  en  a 
été  fîùte.  L’évaluation  det  dépenett  et 
améliorations  d'une  maison.  L*évaluation 
des  pertes  et  dommages.  L’évaluation  du 
dédommagement, 

EVALUER.  Terb.  act.  Apprécier, 
fixer  le  prix  de  quelque  chose  » ré> 
duirc  l'estimatian  tl'une  chose  à un 
certain  prix.  Évaluer  une  Cho^e  è vingt 
mille  éeus.  On  évaluera  la  "L^rre  avant 
que  d'en  ffirt  Fé^hange.  Le  mare  d'or’ 
gttit  de  Paris,  d’argent  ^Allemagne , 

/ a été  évalué  i tant.  Vette  eoroicAe  a été 
évaluée  à trois  tdises  d’ouvrage.  À com> 
firn  a-t'On  évalué  sa  Terre  r On  évalue 
à tant  la  perte, 

ÉvALvaa*,  se  dit  aussi  qnelqnefitis 
aans  la  puriicule  à,  comme:  Ei’a/u«r 
une  Terre  cent  mille  éeus.  Combien  Fa^ 
t’Om  évaluée  ? 

EvALvf  f ix.  participe. 
EVANGELIQUE,  adj.  des  a g.  Çni 
Vît  de  rÉvaogiiey.qui  est  selon  l'É- 
vmigile.,  i^ocfrlne  Lvangélique,  Prédi- 
cateur .Evangélique,  Prêcher  d’une  ma- 
niire  Evangélique. 

Quelques  Hérétiqvcs  prennent  le  ti- 
tre d' Evangéliques  , comme  nn  titre 
• dtstinriif  do  leor  Communion.  Ainsi 

parmi  les  Cantona  Soiascs  | ceux  qui 
ne  sont  pas jpalknliques  s’appellent, 
Xrs  Custona  Évangéliques, 

ÉVANGÉLIQUEMENT,  sdverbe. 
JVttse  manière  Évangélique,  yivre 
Evasigéliquement,  Prêcher  Évasigilique- 
mens. 

ÉVANGÉLISER,  r.  actif.  Prérher 
l’Évangile.  Lorsque  Saint  P.aulcnmmenca 
à évangéliser  les  Gentils.  Evangéliser  tes 
Jiations.  • 

11  s'emploie  aussi  nenfrslem.  Aatni 
Franfois  Xavier  a évangélisé  dans  le 
Japon. 

KvAirnéT.rsi,  it.  participe. 
EVANGELISTE,  sub.  masc.  Nom 
qu'on  donne  i chacun  des  quatre  Écri- 
vains sacrés  qui  ont  rédigé  par  écrit 
la  Vie  et  la  Doctrine  de  J A s o s> 
C H a 1 a T.  Les  quatre  Evangélistes  sont  : 
Saint  Mathieu , Saint  JHarc , Saint  Luc , 
et  Saint  Jean. 

On  appelle  au  Palais , Evangéliste , 
Iju  Conseiller  qui  tVmt  rinyentsire 
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d’an  procès  pendant  que  le  Rsppor* 
tour  Lit  les  pièces.  Oit  nomma  a/t  rtl 
Conseiller  pour  Évangéliste. 

On  appelle  encore  Évangéliste ,Cc\ui 
qiù  dans  une  Compilsnie  est  nommé 
pour  être  témoin  et  Inspecteur  d’un 
scrutin. 

ÉVANGILE,  sub.  mssc.  La  Loi  de 
JÉSUS  • CnaisT  , et  la  Doctrine  qu'il 
a enseignée.  Lorsque  Notre  - Seigneur 
JèSVJ  - Christ  eommenfa  À préener 
son  Evangile.  Ses  Apôtres  et  sn  Dis- 
ciples portèrent , annoncèrent  FÉvangile 
par.  toute  la  terre.  La  prédication  de 
l’Evangile,  /.es  peuples  éclairés  de  la 
lumière  de  FÉvangHe.  Les  E^fquee  sont 
Uâ0TaU  Ministres  du  saint  Evangêle.  Les 
.Ministres  protestons  se  disent  yUinislrer 
du  saint  Evangile. 

Il  signifie  uus^i  Les  Livret  qui  con- 
tiennent la  Doctrine  et  la  Vie  de 
Jésus-CiiarsT,  écrits  par  Saint  Ma- 
thieu . Saint  Marc  , S^int  l.nc  , et 
Saint  Jean.  Les  quatre  Évangiles.  L'E- 
vangile selon  Saint  Mathieu  , setpn  Saint 
Luc,  etc.  I^t  héaiUudes  de  FEvangile. 
Livre  det  Évangiles.  Les  deux  Princes 
jurèrent  la  paix  sur  les  Évangiles  , en 
touchant  les  Evangiles.  Présenter  F Évan- 
gile à baiser, 

EvAUoir.R  f se  dit  aussi  De  cette 
pnrtie  des  Evancilcs  que  le  PrAfre  <ltt 
a la  Mcsse^Li  Messe  est  bien  ovonefe# 
le  premier  Évangile  est  dit. 

Évahoilb,  se  dit  aussi  Dit  com- 
mei  cernent  du  premier  Chapitre  de 
Saint  Jean  , qu'un  Prêtre  récite  en 
mettant  nn  pan  de  son  étole  sur  la  té:e 
de  la  personne  A l'inicdtion  de  qui  il 
le  récite. 

On  dit  figurément  et  proverbialem. 
De  quelque  chose  de  noutcau  dont 
tout  le  monde  s’cnirclient , que  Cest 
l'Evangile  du  jour. 

On  dit  figureufent  et  proverbialem. 
Tout  ce  qu‘il  dit  n’eti  pat  mot  d’Évan- 
gile , pour  signifier,  qu'il  ne  faut  pas 
croire  tout  ce  qu'il  dit. 

On  dit  aussi  proverbialement,  «l’Un 
homme  qui  croit  fermement  une  chose, 
Il  croit  cela  cnmme  FEvangile. 
ÉVANOUÏK.  verbe  qui  s'emploie 
; avec  le  pronom  personnel.  Tomber  en 
déijillance  et  sans  connoistanre.  Cette 
femme  s'évanouit  en  apprenant  la  mon  de 
son  mari.  Il  aVvonaurr  J taure  heure.  Elle 
s’eet  évâncute  à cette  nouvelle. 

Il  signifie  ausai  Disparoftre;  il  se 
dit  Des  choses  qui  se  dissipent  en 
telle  sorte  qu'il  n'en  reste  auam  ves- 
tige , aucune  marque.  Ces  spectres  n’ont 
fait  que  paroUre  , et  se  sont  éioncuït, 
La  gloire  du  monde  s’évanouît  en  un 
moment.  Tous  Us  grands  Iriens  qui  étoient 
dans  cette  maison  se  sont  évanouis. 

On  dit , Faire  évanouir , pour  dire , 
Faire  perdre  connoissance  , ou  faire 
diaparnltrc.  Crrtr  nouvelle  Fa  fait  éva- 
nouir. Cette  nouvelle  a fait  évanouir  #u- 
ira  met  espér anses. 

On  dit  en  termes  d’ Algèbre , Faire 
dvanoufr  unr  inconnue,  pour  dire,  La 
faire  dispurolirc  d’une  équation. 
EvauouÏ,  Ïx.  psrfieipe. 
ÉVANOUISSEMENT,  s.  mav.  Dé- 
Csillance,  perte  de  connoissance  avec 
une  cessatum  subite  des  sens  et  du 
rzM)nveincnt.  Vn  long  évanouftesmeat. 
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Jlrvcnir  d'ern  évamoultsemsnt.  Il  est  te- 
venu  de  son  évarwulseement.  Tomber  darts 
de  grands  évanoulssemens, 
F.VAPOHATION.  sub.  fém.  Dis- 
sipation lente  d’une  portion  de  t'bu- 
midité  d’une  liqueur  ou  de  quelqu'ata- 
tre  maiit-re,  par  le  nioven  du  feu,  du 
soleil,  de  l'sir,  etc.  L^évaporation  des 
liqueurs  tpiritueuses  se  fait  aisément  par 
U moyen  du  feu.  L’évaporation  de  Feau 
et  de  toutes  sortes  de  liqueurs  se  fait 
rraturslUment , soit  par  la  stuU  ariton 
de  l’air  , soit  par  la  chaleur  du  soleil. 
En  CAimir  , teufr  diiiillaiion  ac  fait  par 
évaporation.  'Joutes  Us  liqueurs  perdeni 
de  Irur/i>rc<  et  dimirtuent  de  volume  par 
Févaporasion. 

Il  >e  dit  quelquefois  familièrement 
f.n  figure,  et  signifie  Lcgèieté  o'es- 
pvit.  îl  y a un  peu  d'évaporation  dam 
son  fait. 

EVAPORER  , S’EVAPORER,  v. 
qui  s'emjdote  avec  le  pronom  person- 
nel. Se  résoudre  en  vapeur.  L’espris- 
de-vin  s^ivapore  aisément.  Faire  évaporer 
eita  liqueur  à feu  Uns. 

On  «Lit  figurément , Son  esprit  s'éva- 
pore en  vames  idées  , en  chimères  , en 
imo^inarîoju , en  parlant  d’Un  homme 
qui  se  n et  des  chimrres  dans  la  tête. 

On  dit  encore  figurément,  Sa  colère 
s’évapore  en  menaces. 

On  dit  figurément  , qu’Un  jeune 
homme  s’évapore  , pour  dire,  que  Par 
ses  discours  et  par  sa  conduite  , U 
marque  une  grande  légéreré  d'esprit. 
F.t  lorsqu’un  homme  qui  menoit  nne 
vie  réelée , commence  k changer  de 
Conduite  , on  dit , qu’l/  caounaiaae  à 
s’évaporer. 

• On  dit  figurément,  Êv^mrrr  aoR  cAa- 

f’rin , évaporer  sa  biU  , pour  dire , Sou- 
■ger  aa  colère  ^ son  chagrin , sa  dou- 
leur, par  dea  dtacoura,  par  dea  ^aüi- 
' tes  , etc.  Et  dans  cette  acce|moD  , 
Évaporer  est  actif. 

ÉvAVoaà  , As.  participe.  Liqmettr 
évaporés.  Un  jeune  homme  ér^oré.  Es- 
prit évaporé.  Tête  évaporée. 

Il  se  met  quelquefois  substantive- 
ment. Cett  un  évaporé , pour  dire  , 
C'i'sr  un  étourdi. 

ÉVASEMENT,  s.  mas.  État  de  ce 
qui  est  évasé. 

EVASEK.  V.  act.  Élargir,  rendre 
une  ouverture  plus  large.  Il  ne  se 
dit  que  de  certaines  choses^  Il  faut 
évaser  davantage  ce  tuyau.  Évéser  uit 
arbre  , Lui  donner  plus  de  citconle- 
rence. 

On  dit  aussi  S’évaser  , Piendre  de 
la  circonférence.  Certains  poiriers  te 
serrent  trop  , U faut  Ut  évaser;  d’ou- 
trée s'évasent  trop  , il  faut  Us  resserrer. 
Evasé,  Ax.  participe.  Un  verre  tr<p 
évasé.  Det  genoiàlUres  de  bettes  trop 
évasées. 

On  appelle  Nr{  évasé , Un  nex  dont 
les  nannes  sont  trop  ouvertei. 

ÉVASIF,  IVE.  adject.  Qui  sert  à 
éluder.  Une  réponse  évasive.  Il  est  usité 
dans  le  style  des  Négocîsietirs. 

ÉVASION,  substqpt.  fëmin.  Action 
de  s’évader.  Après  ton  évasion  , il  se 
retira  en  lieu  de  sûreté.  Favoriser  Féva- 
sion  d'un  priionAjar. 
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ÉVÉCIIÊ.  snbst.  mise.  L'(‘tendur  P' 
Ip  tlistrio  Diucéie  sujet  à un 

£véque<  JJÈvfché  it  Chûrtrtt  est  fo/t 
Il  fsit  U vùite  dans  ion  Evé<hé. 
SoëUt,  Ui  Earoiuei,,  toatet  Ui  Cuttt 
é’tn  Eyécki,  , 

Le  terme  dx‘v/cA^  rcorerme  aussi 
quelquefois  les  Axcherêcbct. 

Évacué,  se  dit  au«si  Oe.la  Dignité 
£piscopal/>.  Eréundtc  à F Evêché,  At- 
fircT  à l’Evêché» 

Il  se  prend  aus^i  pour  Siése  Epis» 
coda].  f]Un«  celle  acception  ron<lir| 
qti*£/ne  Kt//«  a été  r>  en  Evêché  t 
pour  dire,  «|u’Oii  y s tal*li  un  Sii^pc 
Episcopal;  et  on  apv<  IlefieVW,  toiife 
Ville  où  il,  y a Sit^'  Epi  .ii«paL  ür> 
lAaas  est  Evêché  ^ ut  un  Evêché. 

. Il  aussi  Le  Palais  r,ù  <le> 

mour«‘  rÉv^oiie.  U est  logé  à l'Evêché. 
On  bltU  à F Évêché. 

ÉVEIL,  suhst.  mascul.  Avis  qu*on 
donne  à quelqu'un  ti’unc  chose  qui 
Pintéresse  , et  à laquelle  il  n<r  pensoil 

riaa.  Cett  lui  fui  m’en  a donné  l’éveil, 

I est  f.im?t<rr.  » 

EVEILLER.  ▼.  acr.  Faire  cesser  le 
aomrneil,  roiiinre  le  soaimeil.  Qunnd 
il  eit  une  fois  bien  endormi  j on  ne  tau^ 
roit  l'éveilier.  Le  jRctitdrr  bruit  teveUU. 
Un  m'eit  venu  éveiller  ce  mutin  pour 
me  dire,  ...  , 

On  dit  fi;>urcnient  y Eveiller , pour 
dire  , Donner  de  la  aaieté  , rendre 
plua  aj^iviant  er  plus  vil.  Il  est  milan- 
colique  , Ului  faudroit  quelque  chott  qui 
téveillic  un  peu.  H étoit  naturellement 
pej^nr^  maie  F amSition  Fa  éveillé.  Vous 
paroifte\  tout  endomù  , éveilUi^vous  ^ 
faites  quelque  chose. 

On  ntt  proverbialement , //  ne  /<tar 
pas  éveiller  le  chat  qui  dort , pour  dire, 
qu*Oa  ne  doit  paa  rappeler  des  ton- 
venirs  l'Acheux.  . 

On  dit  figurëraent,  Éveiller  les  ta^ 
iens  > ëi'eif^er  Fenrie. 

aXvsii,i.Ba.  Cesser  de  dormir.  Jl 
s’éveille  tous  Ut  Jours  h une  errroine  heure, 
il  t’éveilla  en  sursaut.  Un  emporterait  la 
maison»  qu’il  ne  t'éveilleroit  pas.  S’éveil- 
ler au  bruit.  S’éveiller  é'un  rien. 

Éva  t LBÙ , à a.  participe.  On  s'en 
sert  dans  le  li(Mré,  pour  dire.  Gai, 
■vif.  Koaa  êtes  bien  éveillé  aujourd’hui. 
Il  a Fetptit  éveillé»  Fuir  éveillé.  Les  yeux 
bien  éveillés. 

On  dit  prorerbialement  d'Un  jaune 
enfnnt  et  vit,  qu^J/  est  éveillé  comn.e 
une  potée  de  souris. 

ÉvaiLLi,  si|>nifie  sussi,  Ardent, 
soigneux.  Cett  un  homme  fort  éveillé  sur 
ses  intérêts. 

On  dUfamilièreaeut,  qu’I/ne /rmme 
est  fort  éveillée  » pour  dire,  qu'EUe  est 
uii  peu  coquette. 

Il  se  prend  aussi  quetqnelois  subs' 
tantivemeut.  Cett  un  éveillé.  Cett  une 
éreillée  , une  petite  éveillée.  11  est  la- 
milier. 

ÉV'ENEMENT.  sub.  mas.  L’istnc, 
le  succès  bon  ou  mauvais  de  quelque 
rhote.  Cette  affaire  a eu  un  événement 
heureux.  Vévéstement  a'en  a pût  été  fa- 
vorable. L’événement  de  ce  procès  ett»doU‘ 
feux,  L’évêhement  nea  a pat  éU  si 
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fJeheux  qu’on  Fappréhcftdoit.L’éyénefneHt 
fit  bien  voir  qu'il  ne  s'rroif  pas  trompi . 
Je  ne  réponds  pas  » je  ne  suit  pat  ga- 
rant de  Févénemcit.  fen  prends  Févé- 
nement  sur  moi.  Se  charger  de  l'événement. 
Il  ne  faut  pas  juger  des  choses  » des  con- 
seils par  Févéuement.  Se  préparer  à tout 
événement.  Sage  après  Fevérrement. 

On  dit  advcrbislement , A tout  évé- 
nemtnt  » pour  dire  , É tout  hasard  , 
quoi  qu’il  ^rive. 

Il  signi^  aussi,  Fait , aventure, 
incident  remarquable.  Cette  Aûroirr  », 
cette  tragédie  » ce  roman  » sont  pleins 
d’événement  » de  grands  événement»  d'é- 
vênement  extraordinaires.  Cett  un  grand 
ëvk'ncm^r.  Ce  Règne  est  pUia  d’évé- 
nement. 

ÉV'ENT.  subst.  mascul.  Alteration 
dans  les  alimens  ou  claos  tes  liqueurs  , 
qui  en  détruit  , en  ulVuiblit  ou  en 
corrompt  le  goût.  Du  lard  qui  sent 
l’êvent  Du  vin  qui  sent  l’évent  » qui  a 
de  F évent.  ^ 

ÉvbST  , SC  prend  aussi , diffi  quel- 
ques phri»set  seulement  , po’ir  l'Air 
agité.  Ainsi  on  dit,  Mettre  à iVirnrj 
pour  dire*  , Mettre  à l'uir  ; et  cela 
se  dit  primipaletiicnc  des  hardes  et 
dca  snarclundises  qui  viennent  d’un 
lieu  suap«  et  de  contagion.  Mettre  des 
marchandises  à F évent. 

Un  dit , Ooujirr  de  Févent  à un  muid 
devin,  pour  dire,  Y donner  de  l'air 
en  iaisant  une  petite  ouverture  par 
en  haut. 

On  dit  fignréiti.  et  familièrement , 
Avoir  la  tete  à /Vient  , pour  dire  , 
Avoir  l'esprit  léger,  être  évaporé.  Kt 
on  appelle  3Vrr  a l’évent.  Un  homme 
étourdi  et  d'un  esprit  léger. 

ÉvBHT.  Terme  d'Arüllerie.  Diffé- 
rence du  diamètre  d'un*boulet  à celui 
du  calibre  de  la  pièce.  On  dit  , Ce 
boulet  a trop  d'évent , pour  dire,  qu'il 
a trop  peu  de  disinèrre. 

Évents,  s.  oi.  plur.  Conduits  que 
l'on  forme  dans  la  fondation  des  four- 
neaux des  fonderies,  pour  que  l'air  y 
circule  et  en  chasse  l'humidité. 

ENXNTAIL.  sul^t.  mascul.  Pspief 
ou  talfetas,  etc.  étendu  sur  de  petits 
bétons  p’ais  qui  ae  replient  les  uns 
sur  les  autres  , et  duquel  on  ae  sert 
pour  s'éventer.  Les  basons  d’un  éven- 
tail. Un  éventail  de  peau  de  atatrar. 
Un  éventail  de  papier  de  la  Chine.  Un 
éventa//  de  plumet.  Un  éventail  qui  joue 
bien.  J'enir  un  évenuU  à la  main.  Il  ny 
a guère  que  Ut  femmes  qui  portent  des 
éventails. 

En  termes  de  Jardinage , TailUr  un 
arbre  en  éventail,  C'eat  lui  donner  la 
ftu'me  d'un  éventail  ouvert.  Allées  de 
ttUeuU»  de  charmilles , rte.  en  éventail. 

On  appelle  aussi  Éventail  , Une 
espèce  de  machine  qui  est  faite  de 
carte,  et  suspendue  hu  plancher,  et 
dont  on  se  aert  en  quelques  pays,  pour 
«lonncr  du  vent  et  de  fa  frait^eur  en 
l’flgitnnt. 

É VENTAILLISTE.  s.  m.  Ouvrier 
qui  lait  , qui  monte  les  éventaiis. 

EVENTAIRE,  subst.  masc.  Plnteau 
d'oticr  que  portent  devant  elles  le^ 
Marchandes  de  fruits,  d’herbages,  de 
poisson , etc. 

EVENTER,  y.  a.  Faitf  du  vent  en 
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agitant  l’air  avec  un  év  entail.  X<i  Prin- 
ces d'.4tie  ont  toujours  des  gens  fuî  Le 
éventent  quard  ils  dînent.  Scienter  pour 
te  rnfraichir. 

Il  signifie  aussi,  Mettre  au  vent, 
exposer  au  vent,  exposer  à l’air.  Il 
faut  enter, un  peu  ce  meukû. 

On  dit , Eventer  le  grain  , pour  dire , 
Le  remuer  avec  ta  pelle , pour  lui  don- 
ner de  l'air  et  le  raliaîcuir. 

EvBNTEa  , signifie  encore  , D.cnncr 
de  l’air,  déboucher,  ouviir.  Evenur 
une  mine  et  la  rendre  inutiU. 

On  oit  figurément,  Eventer  un  secret, 
un  complot  » pour  «lire  , Le  découvrir. 

On  dit  encore  figiircn  cnt  , Évent.r 
la  mine  , éventer  la  mèche  » pour  dire  , 
Découvrir  une  altaije  scerrte. 

En  tetmes  île  Vénerie,  on  tlic , Et<«- 
ter  la  voie,  en  parlant  d’un  chien  qui 
rencontre  une  voie  si  fraîche,  qu  il  la 
sent  sans  mettre  le  nez  à terre  ; ou 
quand  après  un  long  défaut,  les  chiena 
ont  le  vem  du  cerf  qui  est  aur  le  ventre 
dans  une  enceinte. 

LvENTca  les  voiles,  terme  de 
tine  ; c’est  mettre  le  vent  dans  lea 
voiles  pour  faire  rouie. 

s’Evebteb.  h s'emploie  avec  le 
proDoiii  péril  nnel.  Se  gâter,  le  cor- 
roniprc  , a'alttrer  par  le  moven  de 
l’air.  Ce  vin  s’éventera  si  en  nt  bouche 
la  bouteille.  Les  liqueurs  » les  perfutr.t 
s’érentint  aisément.  La  laine  , la  soie  et 
U Jil  s’éventent  faciUment.  Cet  cordes  de 
Luth  sont  éventées.  Les  racines  sont  tu- 
jettes  à s’éventer , quard  elles  ne  sont  pas 
couvertes  de  terre. 

ÉvBNTé,  Éa.  participe.  Vin  éventék  ■ 
XtfifM  éventée- 

ÈVbavÉ,  est  aussi  adjectif,  et  se 
dit  d'Un  homme  qui  a l'esprit  léger  ^ 
évaporé*  Cest  un  Aoirmr  bien  éventé. 
Cette  femme  est  Aicn  eVrstée.  2Vfe  éven- 
tée. Il  est  familier.  \ 

Il  est  aussi  aubstant.  Cett  un  éventé, 
une  jeune  éventée. 

EVENTOIR.  snbst.  mascul.  Sorte 
d'éveniaii  fait  grossièrement  de  plit- 
mes  étendues  , ou  d’osier , etc.  ser- 
vant principalement  aux  Ràtisseurs 
et  aux  Cuisiniers  pour  allumer  Ica 
ch^rltons. 

HVENTRER.  T.  a.  Fendre  le  ventro 
(i^tin  animal , et  en  tirer  1rs  intestins. 
Eventrtr  un  ^uf,  un  mouton.  Éventter 
une  carpe  » un  brochet, 

ÉvkNTaé,  ÉK.  n.'rticipe* 
EVENTUEL,  ELLE.  adj.  Il  nVst 
guère  d'usage  qu’en  parlant  desTrrl- 
lès  faits  entre  ^uveraina,  et  fondés 
sur  quelque  événement  incertain,  qit 
ne  dépend  point  des  Parties  contrac- 
tantet.  Il  a été  fait  un  Traité  éventutl 
entre  cet  Couronnes  , pour  régler  la  suc- 
crssion  * en  cas  qu’un  tel  événement  ar- 
rive, Jnvrsfiturf  éventuelle.  Sacetttiats 
éventuelle. 

ÊVENTUELLEMENT.adv.Terme 
de  Droit  pubhc.  Par  événement.  U a 
eu  cette  succession  eventar/iemefir. 

E\  LQUR.  s.  m,  Piélat  du  premier 
cfilre  <le  i'Eclise,  et  th.irgé  de  la  cor- 
dpiic  d'un  l£rc l'se.,  i/-  n Évêque.  Saint 
Evêque.  On  Fa  fait  Evêque»  Les  £y,êquft 
sont  Ut  successeurs  des  Apôtru.  Evêque 
d'une  telle  y Ule.  Rommtr  » préconiser  , 
sacrer  un  Evêque. 
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On  «ppHIp  Évé^ve  In  partibu^  Tn/t- 
delium  , »u  plus  «T>hnai renient , £vé^ue 
in  partibus  , Un  pourvu  , par 

le  i’apr  « u’un  Évè*lic  oont  le  terri* 
lotie  eM  flctiielleraeiit  «u  pouroir  des 
IuIk  éics. 

i.)n  »3tf  proTerhîsloment  et  liguré- 
incnl , Dryrm'r  d'Éyé^ttt  meunier  ^ pour 
(lire , PssxT  de  sun  état  a un  (i;tat  in* 
lérit  ur. 

On  «lit  prorerbialetnenr,,  Disputer, 
ge  débattre  de  la  Chape  à tEvéque.  V oy» 
CuarE. 

On  dit  proverbtalem.  à quelqu’un 
qui  s’olffe*e  de  re  qu  un.le  r(-j;;arde, 
ifn  chien  .egatdt  bien  on  Evêque , pour 
dire,  qu'Uue  personne  de  haNSe  con- 
dtiion  P' ut  bî«  n se  présenter  derant 
un  erand  Si  iKneur. 

EVK'RSU  N.  ».  I.  Ruine  . TPHTer- 
•enirnt  d’nne  Ville  , d’un  Etal.  Une 
Urgtte  ^atrre  a cauti  {“éversion  de  cette 
Mépubljqor. 

a’EV ERTUER.  verbe  qui  s’emploie 
arec  «r  pron  om  permmnel.  S’eaciier 
soi-iti^me  , et  I ûre  ellort  pour  se  oor* 
1er  s quelque  cU'*se  de  bon , «-c-  louable, 
de  coi.vcnable.  Il  t‘e  t évertué  pour  se 
tirer  de  ta  mistre  od  il  étvit.  H lanpiU^ 
soit  dans  /o/si»  ri^  t mais  à la  fin  il s“est 
é\e'tué.  Erenex  courage,  drrrrur{->OM. 
//  faut  on  peu  s'évertuer. 

E V I 


ÉVICTION,  s.  fém.  Action  d’évin- 
cer. Terme  de  Dio«|.  Le  vendeur  ett  ga- 
rant Je  f éviction  que  l' acquéreur  peut 
toiffrir. 

h.VinFMMFNT.  aile.  D'une  ma- 
fiiére  tviilente.  faire  voir  évidemment. 
Prouver  évidemment.  Cela  parole  éti* 
demmene. 

évidence,  a.  lém.  Caraciêre  des 
proposition»  dont  la  vi  rité  »e  présente 
d’abord  à IVsprit.  Cela  parole  avec  «vi- 
drner.  ÙévUence  d'une  proposition,  etune 
vérité,  d'une  Jauueté. 

On  dit  , Mettre  en  éWdrncf  * pour 
dire,  Faire  lonnoitre  cluireroent,  ma- 
uifevt»  ment.  

ÉVIDENT,  ENTBt  ndiect.  Clair, 
msnîfeste,  qui  *-e  connoii  d’abord  et 
aans  peine.  Vérité  évidente.  Preuve^vi- 
drnte.  Proposition  év  dente,  fausseté  évi- 
dente. U n'y  « t^fn  la  qui  ne  toit  éii- 
dent.  Il  CSC  évidenc  que Danger 

iridmt. 

ÉVIDER.  Terb.  art.  En  termea  de 
Blanchisaafçe , Cest  la  n*  sortir  l’em* 
pois  qu’on  a mis  dan^  le  linpe.  Ce  rabat 
est  trop  dur  , est  trop  ferme  , il  U faut 
évider.  . 

En  termes  de  Tanleur,  il  sif*mrie 
Échsncrer.  Le  collet  de  cette  robe  , de 
se  manteau  , n‘tst  pas  asse{  ividé  , ett 
trop  évidé. 

Én  termes  de  Foorbt»«eur,  de  Ser* 
fiirier,  de  Tourneur,  etc.  C'est  l'aire 
une  espère  de  ranociore  a un  ourra- 
•e,  pour  le  rendre  on  plus  léper  , nu 
^os  agréable.  Évider  une  lame  d'épée. 
%vidtr  un  canon  de  pistolet.  Évider  un 
morceau  d'iroire. 

ÉTipé,  il.  participe. 

ÉVIER,  subst.  mas.  Conduit  par  où 
•’écoulent  les  eaux,  les  lavures,  et  les 
■uires  inunoodices  ü'oDc.cuitioe , etc. 
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£<  trou  d'un  évier.  Jeter  des  ordures  pdr 
un  evirr. 

EVINCER.  V.  act.  Terme  de  Droit. 
Déposséder,  dépouiller  juridiquement 
quelqu'un  d'une  chose  dont  il  est  en 
|tus8i*«bion.  Il  a ett  évincé  de  cette  J\rre 
p^JT  Arrêt. 

Éviyi.x,  in.  participe. 

EVIRK,  LE.  edi.lVrme  de  Blason. 
Tt  se  iiit  lira  animaux  qui  n’ont  point 
de  iiiarqtK*  de  aexc.  o 

£\  I l ARl-E.  ait),  des  a g.  Qui  peut 
être  évité.  Cr  malheur  - la  n'étoie  pas 
évitable,  il  est  ne  peu  d'usage. 

ÉVlTLE.  sul>.  I.  Terme  de  Marine. 
Labeur  d'une  rivière  ou  d'un  canal 
I sut^.ince  pour  qu’un  v.«is4eai»  puisse 
' tourner  librement.  Cette  rivière  n'a  pa» 

; assef  dVvtiéc. 

EVITfJl.  verb.  ait.  Fuir  , esquiver 
quibjiie  chose  «le  nuisible,  de  uésa- 
gréable.  Éviter  les  périls.  Le  pilote  a 
heureutim^  i,t  évité  Ut  ccurîÉ.  Eviter  le 
comba^pviter  U»  occasions.  Eviter  Ut 
mauvaises  compagnies.  Eviter  la  reneim^ 
fer  de  quelqu'un  , ou  éviter  quelqu'un. 
Eviter  un  malheur.  Éviter  une  quertlU. 
On  ne  peut  éviter  ton  malheur.  On  ne 
peut  éviter  ta  destinée.  Ce  nett  pat  fé~ 
soudre  /.J  difficulté  , ce  nett  que  i‘é\  îter. 
En  écrivant  il  faut  éviter  Us  mauvaittt 
construcficnc , Ut  é.;uii'Otfucr.  Éviter  les 
jeux  , Ut  regards  de  quelqu'un  Éviter  de 
voir  fuelqu'un  , de  parUr  à auelquun. 
Lviur  de  te  commettre  , de  déplaire.  ÉvU 
te{  qu'il  ne  vous  parle. 

EriTi,  ix.  participe. 
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ÉVOCABZ.E.  adj.  dea  a g.  Ternw 
de  Droit.  Qu^se  p<  ut  évoquer.  Let  Dé 
creu  qui  te  poursaivMf  dans  ta  Province 
de  Jiormandie  , ne  eotu  pa»  évocabUs. 
Ceit  une  offa  re  tris-évocabU. 

ÉVOCATION,  sub.  i ra.  L'action 
d’appeler  , de  faire  venir , de  faire 
repartdrre.  En  ce  sens  il  ne  se  dit 
que  Des  ànics  et  des  esprits.  L'évo- 
cation des  Ames.  L'évocation  des  etpritt. 
^L’évocation  des  Démons  , des  ombres. 

ÉvuCATion , est  aussi  un  terme  de 
Droit  , et  sîgnil.e  L'aition  d*  tirer 
une  cause  d’un  Xribunal  pour  la  por- 
ter à un  autre  EjBOcaiion  d'une  affaire 
du  ChlteUt  aux  Aequtus  du  Palais  , 
aux  Requêtes  de  t Hôtel,  en  vertu  d'un 
Committimus.  H a obtenu  une  évocafion 
du  ParUment  an  Grand-Corueil  , pour 
cause  de  parentés  et  d*a//i4AC«a.  Le  Roi 
lui  a accordé  une  évocation  gdnéraU  de 
roules  ses  causes  au  ParUment  d»  Paris. 
Des  Lettres  ^évocation. 

EVOCATOIRE,  adj.  Qai  a la  vestn 
d’évoquer.  Il  n’est  d’uaage  qu'en  cette 
phrase  . CéduU  évocatoire  ; C'est  un 
acte  qu’on  tait  signîtier  à la  Partie, 
pour  lui  déclarer  qi'on  entend  se  pour- 
voir an  Conseil  , anii  d’étre  renvoyé  a 
un  autre  Parb-ment. 

ÉVOLUTION,  s.  fém.  Mouvement 
que  font  des  trmpcs,  pour,  pretuire 
une  nouvelle  disposition.  EvoUitions 
militaires.  Faire  faire  tévoluSiom  à un 
batJiUort. 

EVOQUER,  verbe  actif.  Ap^ler , 
faire  venir,  faire  apparoiire.  £n  ce 
I ^üi  il  SC  IP  dit  que  Oet  àmca , des 
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esprits,  etc.  On  dit  que  Us  Nécrotnan^ 
eiens  évoquent  Ut  Atnet  des  morts  , Uê 
Esprits , Ut  Démons. 

^ Il  signihe  aussi  , Tirer  une  cause 
d’un  'i'ribunal  pour  la  porter  a un 
autre.  Evoquer  une  affaire  du  Châtelet 
aux  Requêtes  du  Palais , en  vertu  d'un 
Committimus.  Faire  évoquer  d'une  Ctuim- 
bre  à, une  autre,  eur  pare-ttés  et  alliant 
ers.  E t of  ber  du  Pari  uuntau  Grand-Con- 
seil.  Il  y a des  cautea  que  U Roi  évoque 
ordinairement  i sa  Personrte  et  A s*  tt 
Conseil.  Un  ParUment  ne  peut  évoquer 
le  principal  d'un  procès  q^ndant  en  un 
Stége  injérieur  , eue  pour  y faite  droit  à 
CauJitnee  et  sur-w-céamp. 

Lvuqui  I il.  participe. 

EX 

EX.  Préposiiton  empruntée  du  La* 
tin,  qui  i-nrre  dans  la  cou. position  Ht 
plusieurs  mou  François,  qui  servent 
a maïquer  re  qu'une  personne  a été, 
le  ptiste  qu’elle  a occupé.  ’Pels  sonc 
le»  mots  de.  Ex-  Provincial , Èx-Rec^^ 
teur.  Ex  Jésuite , Ex-OratgrUn  , etc, 

• E I A 

EXACT , ACTE,  adjett.  (On  pro- 
nonce le  C et  le  T.  ) Kci^ulier , ponc- 
tuel , hO  gneux , qui  observe  ponciuel- 
lement  tout  ce  uu’il  laui  ftuqu’aux 
muiodres  choses.  //  ett  fart  exact.  Am* 
teur  exact.  Vous  nVres  pas  asteq  exact. 
Il  faut  être  exact  à tenir  sa  paioie.  Exact 
à payer  au  terme  pré  x. 

11  se  uit  aussi  Des  choses  qui  ae 
font  avec  t<  ut  le  soin  et  toute  Ia 

ë>nctualiié  possible,  iùracrs  rteherg/u, 
xacte  perquisition.  Relatiom  exacte.  Ré- 
cit fort  exact.  Compte  exact.  S yU  txaes. 
Il  Jaut  avoir  une  coartoistance  exacte  éex 
fans , pour  en  porter  un  jugement  tir, 
£1XAG  CEMENT,  aov.  D’une  ma- 
nière ox-icte.  Il  a suivi  exact  ment  Ira 
ordres  qu’on  lui  avoir  donnés.  H a oh^ 
serve  exactement  la  rigU,  U régime  ^'on 
lut  q preicrit.  Cet  jduteur  travaUU  fort 
exactement.  * 

EXACTEUR,  sub.  mate.  Celai  qui 
étant  commis  pour  exiger  des  dmi.s, 
les  eaige  durement  , ou  au-delà  dn 
ce  qui  est  dù.  Exacuur  dur,  impi* 
toyabU.  • 

EXACTION,  sab.  fém.  Action  par 
laquelle  on  exige  ce  qui  n’esi  t>a«  dA  , 
ou  p^u*  n'e»t  dû.  Cri  OpicUr , 

ce  Fermier  a fait  de  grande» , ^horri- 
hU$  rxarfteins.  Il  y a des  plaintes  du 
te»  exactions  au  Con»tiL  II  ne  faut  poittt 
appeUr  Cela  un  droit  , c'est  un»  pum 
exaction. 

EXACTITUDE,  s.  fém.  Attention 
pooctuflle,  régulière,  a faire  «e  qu*nn 
doit , ce  dont  un  est  chsrg**.  il  faux 
avoir  de  texaetiiude  dans  Us  affaire».  Je 
l.yue  voT-f  exactitude,  H y a apporté  roula 
Vexact'itude  possibU. 

Il  se  dit  BBBsiDet  choses,  pour  »igm- 
fier  PtécÎMon  , justesse.  L'rxaastmda 
d'uns  mssHsr  dfun  calcul,  etc. 

EXAÊDRE.  anbsUiit.  iiiâsc.  Kejej 
Hexabobb. 

EXAGÉKATEUK.  ».  m.  Celai  qui 
exagère.  Cest  un  grand  exagérateur, 
^AGÉRATIF  , i VE.  Qui  exagère» 
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.ai  amplifie.  Ordinainment  Ui  ràpwrtt 
Fr«  nouxellUtcM  sont  txagératifi.  xtnne 
txagératif, 

KCAGÉHÀTION.  t.  f.  D'ukoItx  , 
expreK4ion  qui  rxacère.  Cela  est  con.me 
je  vous  le  dis  , U ny  a point  d^exogéra- 
tien.  Cest  sans  exagération. 

EXAGÉHEK.  rerb.  act.  A'^randir , 
louer  f décrier  à l’ezcéa  lea  choses 
dont  on  parle.  Exagérer  une  victoire  ^ 
^importance  d^ttne  acnon  , t énormité  d'un 
crime.  Cest  un  homme  qui  exaglrt  tou- 
jours Us  choses , toit  en  bien , soit  en 
mal.  yous  exagére{  trop  Us  défauu  de 
cet  homme.  Il  exagère  extrêmement  les 
vertus  de  son  ami. 

Il  s'emploie  aussi  nentralemenl.  Cest 
exagérer  , que  de  dire  de  ce  jardin  , qu'U 
a une  demi- lieue  de  tour,  yous  dites  que 
ces  peuples  n’ont  qu*Uhe  coudée  de  haut, 
s'est  exagérer. 

ExaciaA.  ûb.  participe. 

On  dit  luostantiTem.  d'Un  homme 
qui  exagère  trop  lea  choses  , Cest  en 
exagéré. 

fXAGONE.  yoye\  Uxxa.ooi«i. 

EXALTATION,  sub.  lém.  Il  n>$t 
guère  d'usflce  que  pour  signifier  L’é- 
feradon  du  Pape  au  Pontificat: Le  jour 
de  son  exaltation  ^ depuis  son  exaltatton; 
et  ponr  signifier  une  Fête  de  l'qn* 
née  t qn'oo  nomme  VExaltation  de  la 
Sainte  Croix. 

On  die  aussi  en  termes  de  Chimie, 
Vexaltation  des  sels  » des  soufres  , des 
iM'miMr  « pour  dire  , L'opération  par 
laquelle  on  les  épure , on  lea  purifie 
au  plus  haut  degré  dont  ils  sont  ca- 
pablea. 

On  dit  en  termes  d’Astrologie  » 
q^u'l/jie  Flanète  est  dont  son  exaltaùon  » 
Quand  elle  est  dans  le  signe  où  les 
Astrologues  prétendent  qu'elle  a le 
plus  de  vertu  et  d’influence. 

EXALTEH.  V.  act.  Louer,  priaer, 
vanter,  élever  par  le  discours.  On  ne 
peut  trop  exalter  son  mérite.  Exalter  son 
nom.  Exalter  quelqu’un.  Exalter  les  bien-  ' 
faits  reçus.  Louer  Dieu  , exalter  son 
saint  Som. 

En  termes  de  Chimie , il  signifie  , 
£)erer,  augmenter,  redoubler  la  vertu 
d'un  minéral , etc.  Il  faut  encore  deux 
oo  trois  degrés  de  chaleur  pour  exalter 
cet  antimoine.  Exalter  des  soufres. 

ExsLTia,  en  Alchimie,  c'eat  ren- 
dre un  métal  plus  parlait  qu’il  n’étoit. 

Il  signifie  au  figuré,  £le>er,  échauf- 
fer iusqu'a  l'enthousiasme.  La  Ucture 
des  grands  Foites  exalte  rimegination. 

On  dit  à pen  prés  dans  le  même 
•tnt,  et  pour  l’ordinarre  en  mauvaise 
psrt , C*esr  un*  téu  fort  sujette  à s'exalter. 

Exai.tA,  Ab.  participe. 

On  dit  dnjne  personne  anjette  à 
renthouaiiame,  qu’E/Iea  fima^nation 
exaltée  > la  tête  exaltée. 

EXAMEN,  aubst.  masc.  (Plaaieur.s 
font  sentir  Î’N  finale  comme  en  Latin.  ) 
Obaervfition  , recherche  , discussion 
exacte  , soigneuse  , réfléchie.  Faire 
isxamen  d'un  livre.  Examen  de  con- 
science. Embrasser  une  opinion  tatu  exa* 
msn.  Soumettre  un  préjugé  à Cexamen  de 
U raisem. 

On  ap|idle  aussi  Examen,  Los  quea* 
dons  qu’on  fait  à Quelqu’un  , pour 
lâToir  s’il  est  capable  du  grade , de 
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l’emploi  où  il  veut  é’re  admis.  Rigou- 
reux ixamsn.  Subir  l'txamen.  Alctxrc  à 
l’examett.  U veut  se  faite  recevoir  Mal- 
tre-is-Arts , Médecin,  Chirurgien,  mais 
il  ne  passera  pas  à l'et^amen.  Cest  aux 
Quatre-  'Itmps  que  les  Eyéquet  font  foire 
Cexamtn  de  ceux  qui  se  présentent  pour 
recevoir  les  Ordru.  JA  a passé  plusieurs 
examens. 

EiAMBir  k FUTom.  Terme  de  Pa- 
lais , oui  aignihe  Un  examen  de  té- 
moins fait  par  précaution  avant  qu'il 
y ait  procès  formé.  On  a aboli  l'ixamen 
a futur. 

EXAMINATEUR,  aub.  masc.  Qui 
a la  commiasion  d'examiner.  Commis- 
saire £xem/iiarrar  au  Châtelet  de  Faris. 
On  a nommé  des  Examinateurs  pour  in- 
terroger Us  Récipiendaires  , Ut  Aspi- 
rons , Us  Ordinandt , etc.  Cet  Exami- 
natear  est  fort  rigoureux.  Examinateur 
des  livres. 

EXAMINER.  V.  a.  Faire  l’examen 
de  quelque  chotc  ou  de  quelque  per- 
.sqnne.  Examiner  à fond  un  compte , une 
affaire.  Examiner  un  Écolier  , un  Kéei- 
pundaire.  5*rxânuArr  soi-méme.  Exunti- 
ntr  sa  conscience.  Examiner  un  livte  , 
OA  écrir.  Ces  propositions  furent  exami- 
nées en  Sorbonne,  Après  avoir  mûrement 
et  sotgnrusrmenl  examiné  cette  affaire. 

£xvM(HBa,  signifie  aussi,  Regar- 
der attentivement.  Plus  j'examine  cette 
personne  , plus  Je  crois  l'avoir  vue  quel- 
que psrt. 

a'ExaMiRBB.  S'user,  t/n  habit  qui 
commersce  à «'cxomiAcr.  En  ce  sent  il 
n'est  que  du  style  familier. 

Lxasiihk,  SB.  participe. 

On  dit  figurément  , qu*(/a  Aoflfi  « 
que  du  linge  est  tien  rxoAiin^  j pour  dire , 
qu'il  est  bien  osé.  Ce  manteau  est  bien 
examiné,  U montre  la  corde.  Il  est  du 
style  familier. 

F^AN'THÊiME.  sub.  maac.  Terme 
de  Médecine , qui  signifie  Toute  sorte 
d’éruption  a la  peau  ; soit  avec  solu- 
tion de  continuité  , comme  lea  pus- 
tules de  la  petite  vérole  soit  sans 
solution  de  contiuuité , comme  le 
scorbut. 

EXARCHAT,  s.  masc.  (Prononces 
Exarcat.)  I-a  partie  d’Ilaiie  où  com> 
mandoit  l’Exarque,  et  dont  Ravenne 
étoit  la  Capitale.  Fepin  conquit  tExar- 
chatde  Ravenne,  etUdonna  au  St. -Siège. 

EAAKQUE-  sub.  mas  On  appcloit 
ainsi  Celui  qui  cniiimandoit  eu  Italie 
pour  les  Empereurs  de  (^unst;>ntino- 
plc  , et  qui  rcsididt  ordinairement  à 
kavenne.  L'Exarque  de  Katennc.  C’é- 
luit  aussi  dans  l Église  Grec  que  une 
Dignité  Ecc!4;«ia.ntiquc  , immédiate- 
ment au  - dessous  de  celle  de  Pa- 
triarche. 

EXASPÉRATION,  a.  Km.  Action 
rt'exaspéicc  , ou  érfit  de  ce  qui  est 
exaapeié. 

EXASPÉRER,  verbe  act.  Aigrir , 
irriter  à l'excès.  Ce  nouiel  outrage  l'a 
fort  exaspéré.  Set  ennemis  ont  exaspéré 
son  hutneur. 

Exaspûbb,  éx.  part.  Je  tai  trouvé 
fort  exaspéré. 

EXAUCER.  V.  act.  Écouter  favo- 
rabiement  uac  prière,  et  actoider  ce 
qu'on  demande.  Dieu  exauce  Us  prières 
de»  hytnbles.  Le  Ciel  a exaucé  nos  veeux. 
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H at  dit  aussi  Des  personnes.  Pr:>( 
avec.  Jerx  eur  et  persévérance  , vous  sere^ 
exaucé.  Enfin  DUu  nous  a exaucés.  Dieu 
a exaucé  son  peuple. 

Esaocé,  ifi.  participe. 

E X C 

EXCAVATION,  sub,  fém.  L'action 
de  creuser,  ou  le  creux  qui  a été  fait 
dans  quelque  tehain.  L'excavation  des 
Jondemerts  de  ce  batiment  a coûté  tant. 
On  a fait  de  profondes  excavations  dans 
Ut  mines  de  Hongrie  pour  en  tirer  U mé- 
tal. Le  débordement  de  la  rivière  a fait 
là  une  ezcavJfrOA. 

EXCEDANT,  ANTE,  adject.  Qui 
excède.  Les  sommes  excédantes. 

Il  se  prend  aussi  substaniiveraent , 
et  signifie  Le  nombre  , la  qualité  qui 
excède.  S'Use  trouve  plut  de  cinq  cents 
livres,  vous  aure\  Pexcédant.  Un  cxcim 
dant  d'aunage.  ^ 

EXCEDER.  V.  a.Outre  passer,  aller 
au-delà  de  certaines  bornes , de  cer- 
taine mesure.  Il  a excédé  son  pouveir. 
Il  a excédé  Us  ordres  qu'il  avoft.  yous 
pouvei  employer  jatqu  à mille  francs,  maia 
n'excéde{pas  cette  tomme.  Une  dette  qui 
excède  sent  francs.  Cela  excède  U nom. 
brt  de.  ..  . 

Excéubb  , en  termes  de  Pratique , 
signifie,  Battre  outrageusement.  Il  a 
battu  et  excédé  ce  pauvre  éoniAtc.  Il  se 
plaint  d’avoir  été  battu  et  excédé  en  ta 
personne.  H n’est  guère  en  usage  qu’au 
préierît , et  so  joint  presque  toujours 
avec  Battu. 

ExiBOBBf  se  dit  aussi  dans  le  dis- 
cours  fainiher  , en  parlant  De  cer- 
taines choses  qu'on  porte  jusqu'à  l'ex- 
cés,  et  au-delà  des  bornes  ordinaires. 
Ainsi  des  gens  à qui  on  auia  f.nt  si 
bonne  chère,  qu’ils  auront  mangé  plus 
qu'il  ne  faut , diront,  On  nous  a excé- 
dés de  bonne  chère  , ou  simplement  ott 
nous  a excédés^  Un  homme  à qui  on 
fera  des  railleries  trop  fortes , ou  qu’on 
miportuBe  , dira,  Vous  m’excède;. 

ExcÉDsa,  se  joint  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel  ; et  dans  cetre  accep- 
tion on  dit , qu'f/n  AomAlrr'r;r  excédé 
de  débauches,  pour  dire,  qu’il  a fait 
de*  déhanches  excessives  ; qu’//  s'est 
excédé  de  travail,  pour  dire,  qu’U  « 
travaillé  jusqu’à  l’excès;  et  qu’i/jW 
excédé  à la  chasse  , pour  dire  qu’JI 
s’est  abandonné  au  plaisir  de  1a  enas- 
se,  jusqu’à  se  fatiguer  exirémemenr. 
Il  s (St  excédé  de  jeûnes  , de  veilles 
d'auuéritéS.  ■* 

lixcxDi,  ix.  part.  Cet  homme  ai-si 
battu  et  excédé,  s alla  présenter  au  Juge 
C est  un  homme  excédé  de  débauchés 
fatigues,  de  jeûnes  , d'austérités.  * 
h^CELLEM.Ml,NT.  ,d,.  (On  pro,. 
Bxcélamtnr.)U  une mamèrn exceüentr. 
Cela  est  excellemment  bien.  Cet  Auteur 
a écrit  excellemment  tut  cett:  matière.  U 
peint , il  ectit  rxcelUutment.  Il  joue  ex- 
cellemment du  luth. 

EXCELLENCE.  sub*t,  fcm.  Degré 
éminent  de  pcrCcciion.  £a  ysei  ron/wre 
lestçelUnce  de  lette  Musique  , de  cette 
Comédie  , de  ce  Livre  ? Je  n'en  connuis 
pas  lexuUence.  CiSt  ce  qui  en  Jais  tes- 
celUnce.  Exetlltasc  d'un  fruit , d’un  vh , 
ctun  meti. 
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On  tîît  fâmilièrcra.  d’Ünf  personne 
tuujouni  (;outcnce  4l*cUc*niénie,  i^u'hlU 
a aru  grande  idee  de  ta  prapre  excel- 
lente  , de  texcelUnee  de  ton  etprit. 

Par  rxcrllbrcb.  <ie  parler 

«overlMale  et  du  style  himilier,  pour 
dire,  KAcercmnieut , à merveille.  Cela 
€tt  beau  par  rjrcrt/cncr.  Cela  ttt  bon  par 
exeelUnce.  Ce  teintre  rduttlt  par  exctl- 
lente  dant  U porfraif.  ^ 

Par  rxckllrrcc,  se  dit  aussi  dans 
une  accep  ion  diftercnie , en  parlant 
Do  ceux  qui  ont  tellement  excellé  dant 
un  certain  genre,  que  le  nom  appcl- 
iatil  , qui  e«t  commun  à toutes  les 
personnes  célebret  dans  le  même  gen* 
rc,  est  devenu  pour  eux  comme  une 
espèce  de  uom  propre  et  particulier. 
Ainsi  en  parlant  de  Salomon  , on  dit , 
te  Sage  i et  en  parlant  de  Saint  Paul , 
dit , t Apôtre  : et  cette  sorte  de 
nomination  sbsulua  est  ce  qu*ou  ap* 
^Jllc  tominunémcnt , Far  exeellente  , 
et  ce  que  les  lUiëieurs  appellent , Far 
anionomate. 

On  dit  en  parlant  de  Dieu , que  c’est 
FÉtre  par  excellence  , pour  dire  , que 
c'est  le  souverain  Être , et  que  toutes 
les  créoturcs  n'ont  l’étre  que  par  lui. 

Excellxrcb,  est  aussi  Un  titre 
d’honneur  qu’on  donne  aux  Ambas* 
sadeurs,  et  a quelques  personnes  ti* 
iréet.  Il  est  an  desaous  du  titre  iTAl- 
tesse.  S'il  platt  à votre  ExetlLnee.  J'ai 
exécuté  let  orditi  de  rotrtExceUente.J'ai 
écrit  à ton  Excetlenxe. 

excellent,  ente,  adjcct.  Qui 

excelle.  Excellent  vin.  Chirt  exceUtnte. 
Goût  txcellent.  Fruitt,  melons  excellent. 
Rtmide  excellent.  Cet  chevaux-là  sont 
excellent,  fiiuti’jue  excellente.  Excellente 
pilce  de  théâtre.  Excellent  Muticien.  Ex- 
cellent Foïte.  Excellent  ouvrier.  Excel- 
lent livre.  Excellent  homme.  Ce  qu'il  j a 
d^exeellent  en  cela  , ett  que.  . . 

EXCKLLENTISSLME.  adj.  des  a 
cenr.  Très -cxcellent/C’esi  un  liue 
de  dignité  qui  se  donne  aux  Sénateurs 
de  Venise  assemblés  en  College  en 
I•résen4.e  du  D<»ge.  Si\éniuime  Frince. 
Excelhntitxjmet  àcigneurt. 

Il  est  encore  en  usage  dant  le  style 
familier.  J'ai  vu  son  livre  > il  ett  ex- 
eellentitsime.  U nObS  a donné  d excellen- 
tittîme  lin. 

exceller.  V.  rcut.  Avoir  un  haut 
degré  de  perfection  an- dessus  de  la 
plupart  des  personnes  d’une  même  pro- 
fession , ou  au-desBut  de  U plupart 
des  choses  d’an  même  gmre.  Un  ou- 
vrier qui  excelle  rn  ton  méfisr.  Chacun 
t'efforce  à'txceiler  en  ta  prviettion.  Ceux 
•juiexctUent  aujourd'hui  dant  Ut  Beaux- 
Arts.  Excfller  en  Foétie  » en  Feinturt  ^ 
en  Exceller  par-dettut  tout  Ut 

ûutrtt.  Cert  en  cela  qtf  il  txceUe.  Hornire 
excelU  sur  tous  Ut  autres  Foftet.  Entre 
les  vint  > ceux  qui  excellent , sont.  . . . 
Lee  Coursiert  de  btapUt  » Ut  Barbes  j 
excellent  au  dtttut  de  la  plupart  des  au. 
fret  chevaux.  , _ _ 

EXr.ENTIUCîTfi.  s.  fém.  Terme 
d'Astronomie.  La  distance  qu’il  y a 
entre  le  centre  et  le  loyer  de  l’ellipse 
que  décrit  une  planète. 

EXCENTRIQUE,  adj.  det  a genr. 
Il  se  dit  De  deux  ou  de  plusieurs  cer- 
cles engagés  l’un  dans  l'autre  j qui 
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ont  dei  centres  dilferens.  Ce  cercle  ett 
excentrique  a l'autre.  Cet  deux  eereUt  sont 
excentriques. 

EXCEl'TÉ.  Sorte  de  préposition. 

Hors  , à la  réserve  de Excepté 

telUs  et  telle*  pertomnet.  Il  travaille  toute 
ta  «rmaine  excepté  U Dimanche.  Il  n’a 
jamait  manqué  d'cfUendre  la  âdett*  , ex- 
cepté quand  il  a été  malade,  lit  te  tet- 
tembUnt  parfaitement  t excepté  que  Vun 
ett  an  pqft  plut  grand  que  l'autre.  Il» 
ont  tout  péri , excepté  ciuq  ou  six  per- 
sonnes. 

EXCEPTER,  veri).  actif.  Désigaer 
quelque  chose  , quelque  personne  , 
comme  n'etant  pas  comprise  dans  un 
nombre,  dans  une  règle  où  il  semble 
qu'elle  devroit  être.  Un  a mi*  un  tel 
mai*  on  en  a excepté  U*  léobU». 
lu  en  sont  excepté*  de  droit.  On  accorde 
t amnistie  à eau  VilU , mai*  on  en  ex- 
cepte teU  et  tel*.  Quoique  U RigUment 
soit  gFtéral  s rUanmain»  il  y a un  ar- 
ticU  ^ui  exeepu  uUet  personne*.  Je  n'en 
excepte  qui  que  ce  soir.  Ce*  verbes-^ 
ont  un  tel  régime  ^ ce*  nom*  te  décil- 
nfnt  ainsi  J-  mai*  U tn  faut  exetpur  ce- 
lui-là. 

ExcsFTi,  £t.  participe.  Us  oar  coas 
péri , cinÿ  ou  six  personne»  exceptée»  , 
pour  duc  , Etant  exceptées. 

EXCEPTION,  aub.  lém.  L’action 
par  laquelle  on  excepte.  Eoirr  excep- 
tion de L'excention  de Satt* 

e^cepüvn.  br'y  a c-t<  point  d'exception  i 
Etre  dan*  l'exception  de  la  Loi.  il  n'y  a 
rigU  si  généraU  qui  n'ai*  son  exception. 
Cela  ne  louffre  point  d'exception.  L'ex- 
cepjjon  confirme  la  rlgU. 

W L’xxcsrTioR  DS.  Sorte  de  pré- 
position. Excepté,  honnis,  jà  l'exctp- 
tion  de  cela. 

ExcavTiov  , en  termes  de  Palais, 
se  dit  Des  moy<‘DS , des  Hns  de  non- 
rcccvoir  qu’on  apporte  pour  se  déten- 
dre d’une  demande,  pour  n'y  pas  ré- 
pondre. J'ai  une  exceütiom  toute  prêts 
contre  cette  demande.  Il  a fourni  ses  ex- 
ceptions. Exception  dilatoire.  Exception 
déclinatoire.  Exception  péremptoire. 

EXCÈS,  sub.  masc.  Ce  qui  excède 
1rs  bomrs  de  U raison  , de  la  bien- 
séance, ce  qui  passe  leê~inesures.  Koos 
notts  /aires  trop  bonne  chirt  ^ il  y a de 
rexers.  louer  avec  excès.  Blâmer  avec 
excès.  L’exci»  est  blâmable  en  toute» 
choses.  Excès  de  bonne  chère.  Excès  de 
vin.  Excès  de  bouche.  Excès  de  boire^  de 
manger.  Excès  de  jolie.  Ex.ès  de  tra- 
vail. Excès  d’ausférué.  £rc^s  de  jalousie. 
Excès  d'amour.  Excès  de  \èU.  Excès  de 
timplie  té.  Excès  Finginuité.  Excès  rf*in 
discrétion.  L'un  pèche  pâr  défaut  j Vautre 
par  excès. 

Quand  Excès  se  dit  absolument , il 
signifie  plus  particoliéiement,  Débau- 
che , dérèglement.  Il  a fait  det  excès. 
Il  l'est  ruine  Vettomac  par  ici  excil.  I.et 
excès  de  ta  rtunette  hâtent  la  vieilUtse. 
Excès  préjuiUiahUt  à la  santé. 

Il  signifie  en  termes  de  Pratique  , 
Outrage , violence.  Les  excès  commis  en 
sa,  pertvnne. 

A Vexeèt  « jutau'à  l'excès.  Fafons  de 
parler  ailverbisjps  , qui  signifient  , 
Outre  mesure.  Etre  msnoger  à Vexcès. 
Etre  libéral  jusqu'à  Vexcès.  lU  Vont  mal- 
traité d {'excès.  Il  te  dit  auaat  Du  tîco 
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ponssé  à IVxtrême.  Avare  mtqu'à  Vex- 
cit.  Pousier  la  veitgeance  à rea,*^s«  jus- 
qu'à Vexcès.  ForUr  ViruoUnce , Vimpu- 
deneX  jusqu’à  Vexcès. 

EXCESSIF  , IV^E.  ad].  Qui  excède 
la  règle  , la  meture  , le  cours  ordi- 
naire des  choses.  Un  froid  excessif. 
Une  chaleur  excessive.  Un  homme  d'une 
taUU  excessive.  Une  chambre  d'une  gran- 
deur excessive.  Le  prix  exerssif  det  dentées^ 

il  signifie  aussi  , Qui  excède 
bornes  de  la  raison  ; et  dans  celte 
acceptipn  il  se  dit  Des  choses  morales. 
Une  austéritd  excessive.  Une  abstinence 
exceitive.  D^rase  excessive.  Travail  ex- 
cessif. Louanges  excessives.  Cela  est  ex- 

Citnj. 

11  se  dit  aussi  Du  vice.  Avarice  exces- 
sive. Ambition  excessive.  Intempérance 
excessive.  FrodigoLté  exeusive.  Débau- 
ches excessives.  Tout  ce  qui  est  excessif 
ett  vicieux. 

11  se  dit  aussi  Des  personnes.  Il  est 
excetsif  en  tout  ce  qu'il  fait.  Il  est  exces- 
sif en  tout, 

EXCESSIVE^IENT.  adverb.  Avec 
excès.  Il  est  excessivement  gros.  Boire 
excessivtmeru.  Louer  excetiivement.  Mat 
traiter  quelqu'un  txctttivement.  Il  est  ex- 
cessivement emporté. 

EXCIPEH.  t.  D.  Terme  de  Palais, 
Altéguer  une  exception  en  Justice.  Il 
n’est  tl’ussge  qu'avec  la  particule  de. 
Ainsi,  lorsque  pour  exteption  , on  ti- 
lt gue  que  la  chose  dont  il  s'agit  a été 
iugee,  on  dit,  Exciper  de  l'autorité  de 
la  chose  jugée.  Exciper  d'une  longue  pres- 
cription. 

EXCISE,  subst.  fém.  Impét  sur  la 
bière  , le  cidre  , etc.  En  Angleterre  p 
Buresu  où  l'on  re(oir  cet  iuipoi, 
EXCITATIF,  iV£.  adject.  Qui  est 
propre  s exciter.  Remède  excitatif.  Po- 
tion exeitative.  11  n’eu  guère  d'usage 
qu’en  Médecine.  On  dit  aussi  tubstan- 
Uvement , Cest  un  excitatif, 

EXCITATION,  sub.  lémin.  AcUoik 
d'exciter. 

EXCITER*  T.  a.  Provoqner,  émou- 
voir. Cela  exclu  la  soi/j  excite  Vappétii, 
Exciter  à boire.  Exciter  à pitié.  Exciter  à 
compassion. 

Il  signifie  aussi , Animer , encou- 
nteer.  L'exertmle  de  ses  Ancêtres  /Vxcife 
à le»  suivre.  Ce  Copiraias  excita  tes  sol- 
dats par  sa  harangue  et  par  sa  valeur. 
Exciter  Us  peuples  à la  révoUe.  Exciur 
au  travaU.  Exciter  à Vétude.  Le  lion 
s'excite  au  combat  en  se  battant  Ut  fiantt 
de  sa  queue. 

II  signifie  encore,  Causer,  laite  naî- 
tre. Exciter  une  sédition.  Son  discours 
excita  un  grand  murmure  dans  Vassem- 
bUe.  Ce  vent  excita  une  furieuse  tempête. 

11  te  dit  aussi  Des  choses  moiales. 
Exciter  l'envie  » la  jalousie.  Mxciur  Vadv 
miration. 

ExciTé,  MB.  participe. 

EXCLAMATION,  tub,  fém.  Le  cri 
qu’on  fait  par  admiration  , par  joie , 
par  indignation  , etc,  Faire  une  excia- 
mation.Taire  des  exclamations,  de  gratv 
dts  exciamations. 

On  appelle  Point  d^exelamatkm  , Un 
point  figuré  ainii  ! qui  se  met  après 
une  extlamaiinn  , comme  dans  cet 
phrases  : Héla*  i ô DUu  l C est  la  même 
chose  que  le  poiat  adaûratif.  K.Poixt 
EXCLURE, 
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EXCLURE.  V.  a. /'cXk-/ia,  fir 

i7  cxdüt  ; noui  excluons.  J'cseluois.  J'eX' 
dus.  T exclurai.  Qu'il  exclut.  Que  ;Vr- 
elusse.  T exeluroit.  Excluant.  Uinp^clipr 
quelqu’un  d'étie  dans  Uüe  At- 

temLlée  , dans  une  saciëfe , eic.  U.t 
yculoit  l‘§xelure  de  euie  compagnie.  La 
bigamie  exclut  du  Sacerdoce. 

' il  sij^nilîe  encore»  Retrancher  quel* 
qu'un  d'une  compagnie  où  il  avoit  été 
Âdmia. 

Il  signifie  aussi  » Empêcher  d’cih* 
tenir  une  Charge»  une  » etc. 

5»  ennemis  tant  Jait  exclure  de  cette 
Charge. 

Il  Skf^ifie  anssi  Priver,  éciner.  Il 
croyait  être  en  degré  pour  tuccider  à ton 
parent  , mais  la  Lai  l’en  exclut. 

Exclu»  ue»  ou  Exclcs.  csx. 
participe.  Les  femmes  sent  exclues  ou 
excUiJcs  de.  . . 

EXCLUSIF,  IVE.  adj.  Qui  a furce 
d'cscluie.  Ceitme  raison  exclusive.  Cela 
est  exclusij.  Un  droit  excluiif  de  tout 
autre.  FnVi7é^«  exclusif.  Il  y a des  Cou^ 
rennes  çui  ont  voix  ex.iutive  dans  Vilec- 
tion  des  Papes. 

On  appelle  Goût  exclusif  t Le  goût 
qu'on  a pour  une  chose  à l'exclusion 
d’une  autre. 

EXCLUSION,  suhsi.  fcm.  Acte  par 
lequel  r>n  exclut  de  quelque  bi>nneur  » 
charge»  dignité,  prétention,  assein> 
blée  , etc.  Donntr  i’rxriusien  à quel 
fu’un.  U optas  pour  rtxclusîon  , à Tex- 
fiuslon  d'un  tel.  Briguer  pour  Cexclutitm 
de  quelqu'un.  Quand  on  proposa  an  tel, 
tentes  les  voix  allèrent  à lexelusian.  Il 
a eu  r fxc/<rsiaff . Il  ne  tauroit  être  Pape  , 
car  U a t exclusion  des  Couronnes. 

EXCLUSIVEMENT,  adverbe.  En 
excluant,  en  exceptant.  On  se  sert  de 
cet  adverbe  quand  on  fixe  certaine 
êienduc  de  temps  ou  de  lieu  , dans 
laquelle  on  ne  prétend  point  ctmipron- 
dre  le  dernier  terme  : par  exemple  » 
lorsqu’on  dit , Depuis  le  mois  de  Jtiai 
jusqu'au  mas  d'octobre  exclusivement, 
on  entend , que  Le  mois  d'Octobre  n'y 
est  pas  compris;, et  quand  on  dit, 
Cette  Paroitse,  eetEvéehé  s'étend  depuis 
un  tel  lieu  jusqu'à  un  tel  lieu  exclusive^ 
ment , on  entend  , que  Ln  dernier  lieu 
n'y  est  pas  cou  pris. 

On  t’if  aussi  en  tnmea  de  Palais, 
Jusqu’à  Seatence  définitive  rjscfiriivrmcnr , 
Lorsqu'un  Jnge  supérieur  renvoie  i 
un  Juge  inférieur  un  procès  cTÎminel 
pour  rinslruire  jusqu'à  U Semence, 
tant  la  tioitner. 

EXCOMMUNICATION,  lub.  fém. 
Censure* Kcclésiariiqoe  , par  laquelle 
on  esc  excommunié.  Excommunisatioa 
sttajeure  , Qui  retranche  . entièrement 
de  la  Communion  de  l’i^Use . et  de 
toute  communion  avec  les  Fidèles  ; 
Excomma/ircjiion  mineure.  Qui  interdit 
seulement  l’uAage  des  Saercmens.  £x- 
Ecmmuniaalion  de  droit,  ae  fiit.  Excom- 
munication pronor.cie  par  tLvéque.  Ful- 
miner I ucu,'nxmunication.  L.vtr  ^rxccmi* 
rmunUation.  Il  a encouru  rexcommunica- 
Uan.  Encourir  excommunication.  A.  peine 
^c'XCommuaMAtioA.  Sentence  d'txcorujnu- 
mcaiion. 

EXCCiMMUNIER.t.  a. Retrancher 
de  la  Communion  de  l'Egiise.  On  l’a 
smenacé  de  lexeommsatter.  Le  Pape  Us 

Tome  i. 


E X C 

a excommuniés.  L'E\c^ue  Va  exam-' 
munié. 

Excosmuvib»  èa.  partiripe. 

Quelquefois  il  est  Mihstantif.  Ctst 
un  excommunié.  Il  ne  fout  pas  enterrer 
un  rxci>mmuniV  en  terre  s«3fnis.  Il  n'eet 
pas p,ermls  aux  rxcommaaiéa  d'entrer  dans 
les  Eglises. 

On  dit  lamilièrement , qu'C/n  Aommr 
a un  visage  d'excommuoié , qu'ilrar/uit 
comme  un  excommunié , pour  dire , qu'il 
a mauvais  visage  » quSl  est  mal  ha- 
billé , mal  en  ordre. 

EXCORIATION,  lub.  fém.  Terme 
de  Chirurgie.  Écorchure,  enlèvement 
d’une  partie  de  la  pr.ia.  Les  excoria, 
tiûns  dans  des  parties  délicates  tvtu  iris~ 
doulourevsts. 

EXCOHIER.  V.  a.  Terme  de  Chi- 
rurgie. Ecorcher  la  peau»  ou  quelque 
membrane.  La  pierre  Va  txcirié  dans 
te  passage.  On  lui  a exeoiid  la  vessie  en 
le  sondant. 

ExcuaiÉ  , ia.  participe. 

EXCREMENT,  sub.  inasc.  Ce  qui  ' 
sort  du  corps  de  l'animal  , par  la 
voie  d'une  séparation  naturelle  et  or*  ' 
dinaire.  Dans  cette  acception , on  ap*  | 
pelle  Gros  «xrrénirna  , Les  matières  . 
iécales  , les  déjections  du  bas-ven- 
tre. On  comprend  aussi  sous  le  nom  I 
tV Excrémens  , L'urine  , la  sueur  , U 
salive , et  t e qui  sort  du  nea  quand  on 
se  mouche. 

ExcaxMBivT  , «lana  one  acception  , 
difl'érente,  et  en  termes  de  Physique,  i 
se  dit  aussi  Des  ongles  » des  cheveux , 
et  des  cornes  des  anîmsux. 

On  épelle  figtirémeni  et  par  mé- 
pris, Excrément  de  la  urre  , rxrrémrfic 
de  la  nature  , excre’ment  du  genre  hu- 
main , Une  personne  vile  et  mépri- 
sable. 

EXCRÈMENTBUX,  EÜSE.  adj. 
ou  ExcasMaNTiEL  , ou  ExcaéMBir- 
TtTiai,.  Terme  de  Médetine.  Qui  tient 
de  l'excrémont.  Tous  tee  atimeas  ont 
deux  parties  , Vune  nutritive  ou  nourri- 
ciire  , et  Vautre  excrémenttute . 

EXCRJÏrEUR  , TiliCE,  adj.  Vay. 
ExcRÉToiai. 

EXCRETION,  sub.  fera.  Terme  de 
Médecine.  Acùoa  par  laquelle  la  na- 
ture pousse  an  deliors  les  humours 
nuisibles.  La  tueur,  la  transpiration, 
etc.  St  font  par  excritson. 

EXt.jlETOlHE.  adirct.  des  a gont* 
Terme  d’Analoaiie.  Il  ae  se  dit  qu'en 
parlant  Drs  vaisseaux  et  des  glandes 
qui  servent  à filtrer  et  à pr^uss^-r  les 
liqoeurs  au  dehors».  Les  vaiutaux  ex- 
crétoires , ou  excréteurs.  Les  glandes  ex 
ceétoires  , ou  excrétrices. 

EXCROISSANCE,  s.  fém.  Espèce 
de  tumeur  qui  s'eneendre  en  quelque 
partie  du  corps  de^’aninial.  Il  lui  est 
venu  à la  gorge  une  txcroissan'e  , dont 
on  a eu  bitn  de  lé  peine  à U guérir.  Ex- 
crt><arsRcr  de  chair.  La  loupe  est  une  tx- 
ervissance.  On  le  dit  aussi,  par  exten- 
sion , Des  arbres,  des  plantes,  etc. 

EXCURSION,  aub,  fém.  Course  , 
irruption  sur  le  pays  ennemi. 

11  se  prend  quelquefois  au  figuré  , 
dans  le  sens  de  DigreSMon.  Faire  une 
eueursion  , des  excuraiona^  de  fréquenus 
excursions. 

EXCUSABLE,  adjeef.  des  % g.  Qui 
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p.’Ul  être  excusé,  qui  est  digne  d'ex- 
cuse. Il  est  fiirii  excusable.  Je  ect  foi* 
exeuttible  d’avoir  fart  ctla.  Cette  Jaute 
n'est  pas  excusahle, 

EXCUSATION.  aubsr.  fém.  Terme 
<ie  Juiisprutleme.  Raison  que  quel- 
qu'un allègue  pourètre  déchargé  d’une 
tutelle  , ou  de  qaelqu'autre  charge 
publique. 

EXCUSE,  snbst.  fémin.  Raison  que 
l'on  apporte  pour  «e  disculper , ou 
pour  disculper  quelqu'un  de  ce  qu'il 
a lait  on  dit.  Excuse  légitime , valable, 
rrcevable.  Excuse  impertinente  , léghem 
Sotte  , mauvaise  excuse.  Donner , appor- 
ter , alléguer  une  excuse.  Chercher , for- 
ger une  exeuse  , des  excuses.  Il  a bientôt 
trouvé  ton  excuse.  Il  a pris  pour  excuse 
le  mauvais  U:npe.  Avoir  une  excuse  toute 
prête.  Recevoir  uni  etuuêt.  ReetvtAr  pour 
excuse. 

Excusa  , ae  dit  autsi  Daa  tertnea 
de  civilité  dont  on  se  aert  enrera 
quelqu'un  , afin  de  l'engager  k avoir 
de  l'indulgence  |)Our  quelque  faute  lé- 

f’ére.  Il  n'est  guère  d'usage  qu'avec 
ea  verbes  Kaire  ou  Demander,  com- 
me : Faire  des  excuses  à quelqu'un.  Je 
vous  en  fais  mille  excases.  Je  vous  em 
fais  excuse  pour  lui.  Je  vous  en  demande 
excuse. 

EXCUSER.  T.  a.  Donner  des  rai- 
sons pour  se  disculper,  ou  pour  dis- 
culper quelqu'un  d’unn  faute.  //  Va 
excusé  auprès  du  Roi.  Comment  se  pour- 
roi‘s-i7  excuser  d'une  telle  faute  i II  s’en 
excuse  sur  ce  qu’il  n'avoit  pas  d’ordre.  Il 
s'en  excuse  sur  sa  maiodsr.  Il  s’est  excusé 
sur  vn  tel. 

Il  sigiiilie  aussi , Recevoir,  admettre 
les  raisons  que  quelqu'un  allègue  pour 
ae  disculper,  .^pris  savoir  eniendo  « on 
ne  peut  s^empicher  de  /'excuser. 

J1  signifie  aussi,  Par<toiiner » sup- 
porter, tolérer  par  quelque  considé- 
ration. On  doit  excuser  les  fautes  de  la 
yeunessr.  Il  Jaut  excuser  ta  pronpstsuée.- 
Exeuseï  Pétas  où  je  suis. 

Exensaz  • moi.  Terme  de  civilité  .* 
dont  on  ae  aert  ordinairement  quan«' 
on  contredit  quelqu'un,  f^ous  dites  que 
j'ai  fait  telle  chose,  txcuse\-mol  ,ie  tm 
Vai  pas  faite;  ou  abaoluraeut,  Exca- 
fe|-mai. 

Exeaset  de  faire  une  chose  , signifie 
Dispenser  de  U iMÎre.  Il  ni'a  prie 
souper  , mais  je  Vai  prié  de  m'en  excuser. 

On  dit  «le  luème,  S*excuser  dt  fairt' 
une  ehoet , |K)ur  dire , Donner  des  ni- 
sons  pour  a'en  diapenser.  Il  ne  s’est- 
point  trouvé  à la  noce  , U a envoyé  s'en 
txeuHt , s'excuser.  On  m’a  piié  de  tol- 
Leiter  contre  lui  , je  m’en  suie  excusé. 

Excvhé  , fis.  imrticipe.  Je  vous  prie 
de  me  tenir  pour  excusé. 

EXE 


EXÉAT.  sab.  maac.  indécUn.  Mot 

fris  du  Lutin  , et  dont  on  se  sert  en 
rsnvois,  pour  «ignifier,  La  i><  rmis- 
lion  par  écrit  qu'un  £«éque  donne  à 
un  Ecclésiostique  son  diocésain,  pour 
aliir  exercer  dans  un  autre  Diocèse* 
les  fonctions  de  son  îolnistire.  Let 
Pre’tret  d un  Dioeite  ne  lont  point  repus 
dans  on  autre  ..s'ils  n'ent  un  exéat  ,■ 
Vexéat  de  leur  £réjae.  Avoir  son  iÊéat 
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tn  bonm  fomu.  Donntr  un  txùu.  Cet 
Év£iut  a expédié  plusiturt  exéat. 

On  dit  famiUèrenient,  Donner  à qtiel- 
quun  ton  exéat  » pour  dire , Le  con- 
gédier. Ko  College  « Donner  un  exéat, 
pour  dire»  Donner  la  libortti  de  loriir. 

EXÊCIIABLB.  adject.  de*  a g^nr- 
De  testable  , dont  on  doit  avoir  bor- 
reur.  Crime  exécrable.  J^arricide  extcra^ 
bU.  Cett  un  homme  exécrable.  Il  a àet 
xuxurt  et  det  opinions  exécrables. 

il  «e  dit,  par  exagération , De*  cboie* 
extrêmement  mauvaiae*.  Qae  dites-vous 
de  ce  livre  , de  ce  ac^iae  ? u est  exécra^ 
hle.  Cela  a un  gode  exécrable,  'loue  cet 
ragoûts  sont  exécrables. 

EXÉCRABLEMENT,  «de.  D'ooe 
ataniére  exécrable.  Il  vereyie  exécf^m 
élément. 

EXÉCRATION,  e.  fém.  Sentiment 
d’horreur  extrême  qu*on  a pour  quel- 
qu'un on  pour  quelque  clioae.  Avoir  en 
exécration.  Cet  homme  m'est  en  exécra- 
tion.  Digne  ds  l’exécration  de  lou*  Us 
gens  de  oUn.  Il  est  en  exécration  à tout 
le  monde. 

On  dit  . Cet  homxu  ett  rexécration 
du  genre  humain  , pour  dire  , qu'il  est 
en  horreur  li  tout  le  monde  \ et  on 
dit  d'Uue  action  atroce , d'un  procédé 
fMÜeux  , i^e  Cett  une  exécration. 

11  aigniM  auaai , Imprécation  ou  le* 
choaea  saintes  sont  prafanéei.  Il  fit 
mille  termens , milU  exécrationt. 

EXÉCRER.  ▼.  a.  Avoir  en  exécra- 
tion. En  répandant  de  telles  calomaUss 
c’est  U moyen  de  voat  faire  exécrer.  Ce 
verbe  est  peu  usité. 

Eticaé.  BB.  participe. 
EXÉCUTER,  verb.  act.  ERectnefi 
mettre  à elTet.  J’exécuterai  ce  que  fai 
promis.  Exécuter  un  dessein  , an  projet , 
une  rnfrrp riir.  Cela  est  diJficiU  à exécu- 
ter, Il  imagine  bien  , mait  il  enéeute 
mal.  Exécuter  un  Arrêt , une  Sentence. 
J'ai  exécuté  vos  ordres.  Exécuter  an  traité. 
Exécuter  un  testament. 

On  dit , aur  Det  Musieltnt  ont  bien 
exécuté  une  Mutique , pour  dire , qu'ils 
ont  bien  |oué , bien  chanté;  qu'(/n 
Opéra  a été  bien  exécuté , mal  es^uté , 
que  Ut  Danseurs  ont  bien  exécuté,  mal 
exécuté  U balUt,  pour  dire»  qu’lU  ont 
bien  on  mal  dansé. 

Il  signibe  en  terraea  de  Pratique , 
Saisir  U‘S  meubles  do  quelqu'un  par 
Justice,  pour  les  faire  venor:-  Envoyer 
un  Senent  à quelqif’un  pour  texecuter  , 
pour  sexécuter  en  tet  meuhiet.  Faire  exé- 
cuter Ut  nuubUt  de  ton  débiteur. 

En  termt-s  de  Guerre  » on  dît  , 
Exécuter  imlitairement , soit  en  parlant 
des  S«}ldats qu’on  punit  de  mort»  pour 
avoir  contrevenu  a un  ban  publié  dans 
l'armée;  soir  en  parlant  des  rigueurs 
que  det  troupes  exnrctnl  contre  de* 
bourgs  et  des  vilbiges  » qui  ne  >c  sou 
mettent  pas  aux  contributions  exiLêea 
par  une  armée»  parunr  ;.amiann.  Exé- 
cuter  miliuinment  an  soldat.  Exdc-tter 
miliruirmte.ir  an  bourg,  an  village.  Exé- 
cuter U plat  pays. 

En  ce  sens  , on  dit  Hgurument  » 
qu’  l/n  homme  s'exécute  lui  même  , ponr 
dire»  qu'il  vend  do  son  londa  ou  de 
ses  meii  >los  pour  p-*yrr  et  s dettes  » 
sans  attendre  qu'on  lui  des  fiais. 
On  dit  encore  dam  un  sens  p!as 
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érendn  I qn'C/n  homme  /exécute  lui» 
mime,  pour  (tire,  qu’il  se  détermine 
Tolontsirement  à faire  contre  aes  pro- 
pres intérêts,  ce  que  l'équité,  l'hon- 
neur et  la  prudence  demandent. 

ExcccTsa  , signifie  enrore,  Faire 
mourir  par  autorité  de  Justice.  Exécu- 
ter un  criminel,  Fexéeuter  en  Grive  , en 
place  de  Grive.  Ce  voUur  a été  ex^uti 
à mort, 

ExrcuTà.  is.  participe. 

EXÉCUTEUR,  TRICE.  s.  Celui, 
celle  qui  exécute.  Je  serai  Cexécuteurde 
vos  ordres.  L'exécuteur  de  Ceatreprise. 

On  appelle  farésirrcar  , Eatéeutriee 
tettamentaire , Celai,  celle  qu’un  Tes- 
' talCur  charge  de  l’exécution  de  son 
tesiainent.  U a nommé  un  tel  ton 
exécuteur  ustamentaire.  ElU  en  a usé  en 
fidiU  exécutrice  des  demiires  volontis  de 
son  mari.  Sa  tmur  ta  nommée  son  txécu» 
trice  testatsuntaire. 

On  appelle  le Boarrcau,X*£xéciitsur 
de  la  haute  Jostue. 

EXECUTIF  , IVE.  adj.  H te  dit 
Du  pouvoir , de  la  pnisaanca  de  faire 
eiéruicr  les  lois.  Pouvoir  exécutif.  Dans 
quelques  Étais  , la  Puistanee  exécutive 
est  séparés  de  la  FaiSMiii:*  lég’islative. 

EXÉCUTION,  subst.  fém.  Action 
d'exécuter.  L'exécution  /une  entreprise , 
d'un  detuin.  Il  n’ed  pas  bon  pour  le 
eonstU,  mait  il  sst  jort  bon  pour  t exé- 
cution. Cela  demande  une  prompte  exé- 
emtioit.  Faire  une  saùie-exéeaüon  de  meu- 
bles. L'exécution  d'sin  Opéra,  d'une  Mu- 
sique, d'un  Ballet,  /une  Piice  de  Théâ- 
tre. On  a fait  une  exécution  en  Grive. 

On  dit»  ^«itrr  une  chose ^ un  projet 
en  exécution  ; et  en  termea  de  Palais  » ' 
Aferirt  an  Arrêt , un  Jugement  à txéeuf  I 
rioa  , pour  dire  » L'exécuter.  ' 

En  terraea  de  Guerre  , Exécution 
milUairt,  ae  dit,  soit  dea  Soldats  qu’on 
punit  de  mort , pour  cause  de  contra- 
vention h un  ban  publié  dans  l'armée  ; 
soit  des  bourgs  et  des  villages  contre 
lesquels  on  exerce  les  rigueurs  de  la 

fuerre  , faute  d'sroir  payé  les  oontri- 
uttons.  Menacer  an  paye  d'exécution 
militaire.  Procéder  par  exécution  mi- 
litaire. 

On  dit  d'Un  Peintre , d'un  Gra- 
veur» etc.  que  Son  eseéctstion  est  facile, 

Î^rdable,  grande,  soignée,  léglrt , leur- 
t , pincée  , etc.  pour  dire  , que  Ses 
ouvrages  sont  exécutés  facilement  , 
etc.  Ce  mot  reçoit  toutes  les  épithètes 
d’éloge  et  de  blâme. 

On  dit  d'Un  homme  capable  d'exé- 
cuter hardiment  quelque  chose,  qu'il 
est  homme  d 'exécution. 

EXÉCUTOIRE.  adJ^ct.  des  a genr. 
Terme  de  Pratique.  Qui!  donne  pou- 
voir de  procéder  à nae  exécution  ju- 
diciaire. Le  contrat  n'est  pas  exécutoire. 
Cest  te  tceau  qui  rend  un  acte  exécutoire* 
l/n  contrat , un  bail  ne  sont  point  exécu- 
toires , à moins  que  te  sceau  n'y  soit 
apposé.  Ixt  Sentences^  de  provisions  sont 
exécutoires. 

Il  est  aussi  substantif  masculin,  et 
signifie , Acte  qui  donne  ponvoir  de 
contraindre  au  payement  selon  les  for- 
mes jadicisirr*.  Obtenir  vu  exécutoire. 
Délivrer  un  exécutoire.  Exécutoire  de  dé- 
pens. Payer  l'exécutoire. 

EXEMPLAIRE,  adj.  des  e g.  Qui 
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donné  exemple , qui  peut  êtrt  pwpoié 
pour  exemple,  qui  peut  servir  d’exem- 
ple. yertu  , piété  exemplaire.  Fie  txem- 
plalre.  Ôiàtiment  exemplaire.  Punition 
exemplaire.  . 

On  dit  dans  la  Philosophie  de  l E- 
cole  , ûuise  exemplaire  , pour  dire  , 
Modèle.  Les  idéet  de  Dieu  , suivant 
Platon  , sont  U cause  exemplaire  de  tou- 
tes choses.  ,,, 

EXEMPLAIRE,  sub.  mai.  Modèle, 
patron.  Exemplaire  de  %nrtu.  Exemplaire 
de  chasteté.  Il  est  vieux  en  ce  sens. 

Dans  la  Philosophie  dé  l'Ecole  , 
ExempUUt  se  dit,  pour  signtfict  ^ 
prototype , lé  premier  modèle  de  cha- 
que chose.  . 

£x8¥rLAiEX  , se  dit  aussi  De  cha- 
que livre  imprimé  en  un  ou  plusieurs  . 
volumes.  Il  n'y  a qeu  deux  exemplaires 
de  ce  livre  dans  tout  Paris.  J’en  ai  recou- 
vré un  exemplaire.  Faire  saisir  les  <*r*a- 
plaires  d’un  livre.  Le  /ihraire  en  doi* 
fournir  tant  d'exemplaires  en  fru'llet  , 
tant  d'exemplaires  reliés.  Les  #*nnpl«iva 
ont  été  fournis. 

EXEMPLAIREMENT,  adv.  D une 
manière  exemplaire.  Ki»»v  exemplaire- 
ment. Il  a été  puni  exemplairement. 

EXEMPLE,  sub.  masc.Ce  qui  peut 
servir  de  modèle  , ce  qui  peut  être 
imité.  Grand  exemple.  Bon  exempie- 
Mauvais  , dangereux  exempte.  Exemple 
eingulier  , inimitable.  Exemple  de  vert». 
Donner  rextmpU  , bon  exemple.  Prw^ 
set  »a  exemple.  Montrer  t exemple.  Prê- 
cher /exemple.  Lee  exemples  conduisent 
plus  efficacement  à la  vertu  que  Us  pré- 
ceptes. Ne  voBS  régU\  pas  sur  son  exem- 
ple. Fouê  en  avtx  un  bel  exemote  devant 
Us  yeux.  Cela  est  d'exempU.  Il  a l^sé 
fextmple  de  sa  vie  à see  en/ane.  Fren- 
drv  earaifle  sur  quelqu'un.  Profiter  d srs 
bon  e^remple.  Cest  un  homme  d exem- 
ple. Un  écolUr  qui  est  PtxtmpU  de  touto 
ta  ciatee. 

On  dit , Faire  un  exemple  de  quel- 
qu'un , U faire  servir  d'exempU  , pour 
dire  , La  punir  pour  apprendre  aux 
autres  les  peines  auxquelles  ils  sVx- 
poseroieol,  s’il»  commettoient  le*  mê- 
mes fautes.  . . 

£xsMei.x , •*  dit  an**«  d*üoe  cnqi« 
qui  cal  pareille  à celle  clout  il  s'agit  f 
et  qui  sert  pour  l’sntoriser,  U con- 
firmer. Ce  que  vous  dUes  est  an»*  exem- 
pU.  Il  n'y  en  n point  d’exemple  , u n y 
en  eut  jamaU  dexempU.  Cela  eei  tunu 
exempU.  Donne\  - m'en  un  exsmpU.  Je 
vous  en  treuverai  cent  exemplec  dan* 
rhUtoirt.  Fous  dites  que  cette  fa/on  de 
parUr  est  bonne  , apporU^  - ro  en  donc 
des  eremplee  tirés  des  bons  Auteurt.  Je 
suis  fondé  en  exemples.  Alléguer  un 
exemple.  Citer  un  exemple.  Cela  ne  fait 
point  exemple.  Cet  ereinple  tire  a consé- 
quence , ne  tire  point  à concéqutn^. 

Pax  aziMM.».  Façon  de  parler  ad- 
verbiale , dont  on  se  sert  pour  écls^ir- 
cir,  expliquer,  ou  confinner  cc  quon 
a dit.Oa  supprime  quelquefois  le  per, 
et  on  dit  seulement,  ExempU. 

Exsmvli,  en  lait  d'EcriTure,  signi- 
fié, Le  patron,  le  modèle  sur  lequel 
l'écolier  qui  apprend  à 
ses  earaclèrc*.  Son  Jlfaftre  à écrite  lui 
donne  tout  Us  jours  de  nouveaux  exeui- 
plct.  Un  bel  twempU  àt  Uurt  ttaltcmtfp 
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de  Uttn  hJurde,  de  Utut  financMrt.  Vn 
Mvrc  d'extmpUi.  I.ivrt  à erempUi. 

^ Il  ce  dit  Autsi  Dtfl  li^M,  cjiroc- 
^reaque  l’écolier  l'orme  sur  ce  |>airnn. 

rotrr  tMempU.  L'tsempU  ^u'U  a 
J^uit  ttx  mûl  écrit.  Oo  le  lait  amsi  feiui» 
o>n  en  cr  «enjk 

exempt,  EMPTE.  xlj.  (Le  P ne 

•c  prononce  point.  ) <;^ui  par  nature , 
par  riroit , par  pririlcge  , n’eat  point 
•ü|et  k quelque  tboae , qai  n'eat  point 
aajQ|etti  à quelque  chute.  Lt$  GttitiU- 
hom^»  tant  exempts  de  tailUt.  Let  Èc- 
tUtiatti^urt  ion^exempa  de  logement  de 
Ç/U  de  guerre.  Etre  exemt  de  U Juri^ 
dieticn  de  t Ordinaire.  Jcrre  exempt  de 
tutelle  et  de  curatelle.  On  oblige  tout  le 
tnonde  à cela  , exempt*  ou  non  exempt*. 

. On  appelle  Exempt*^  Lea  Ecclétiaa- 
tiquea  aecultcra  ou  regulierty  qui  ne 
*oumi8  À la  Juridiction  de 
I Ordinaire  ; et  dana  cette  acception  , 
exempt  est  aubatantif.  Le*  rjrempta  pré. 
tendent  que  F Ordinaire  n'a  pa»  droit  de 
vitite  che^  eux. 

Il  tigmfie  auiai , Garanti , préaervé. 
Crfte  teule  yUle  a été  exemple  de  la 
tnaladU  s de  la  eonr^jon. 

On  dit  autti  , Exempt  de  douleur  , 
depamn.  léul  n"e*t  exempt  de  la  mort.  ' 
On  dit  proeerbialemimt  et  par  une  ' 
^tpéce  d'ironie  » d'ün  homme  qui  ne 
P^"*!**»*  le*  autres  tra- 
exempt  de  bien  faire. 
EXEMPT,  tab.  mate.  (Le  P ne  ae 
prononce  point.)  Officier  de  certaine 
compagnie  de  Gardes,  fxempi  det  Gar^ 
du  Corpt,  ou  Exempt  de*  Garde*. 
fxempi  de*  Carde*  de  la  ErtvÔié  d 
T Hôtel.  Exempt  de*  CentSui****,  Exempt 
^ Grand  FruvCt.  Exempt  du  Lieuienofti 
Cruniatl  de  Kobe^Courte.  £rempi  de  la 
Maréchau**ée.  On  envoya  un  Exfrrqft  Far- 
téter.  On  lui  a donné  un  bâton  d’Exempt^ 
ont  Charge  d'Exempt. 

EXE.\fPTER.  r.  act.  (Le  P ne  ae 
proo.  Mint.  ) Rendre  exempt,  affran- 
<htr.  Exempter  d*  tailU.  On  aexempra 
•du  terriee. 

Il  aiçnifie  anaii  IHapenaer.  On  Fa 
exempta  de  eette  corvée,  y ou*  ne  potrvti 
vou*  exempter  de  Faller  voir»  ^ 

ExiMrTÈ,  ia.  participe. 
EXEMPTION,  aub.  fem.  (Le  P ae 
prononce  ) Droit , nràce  , pririlége 
qui  exempte,  immunité.  Exemption  de 
Caille*.  Exemption  de  toute*  charge*  xw» 
Uifiin.  Ubttnir  dit  Uuftâ  rtltmfth». 

Ex  Eoi  leur  a accordé  une  exemption. 

. EXIGER.  ▼.  a.  Dresser  , former, 
•inatruire  a quelque  cho.«e  par  des  actea 
frequena.  Exercer  Je*  jdeteurs.  Exercer 
ildatt , det  £co/ierj.  Exercer  de* 
à la  cha**e.  S'exercer  à faire  de* 

, à tirer  de  Farquebuii.  S'exercer 
à ekanter,  à jouer  du  luth.  S'exercer  à 
la  cour**,  à U lutte.  S'exercer  i la  pa- 
cienee  j à ta  tempérance  , à toute*  te* 
vertu*.  Dieu  lai*»e  vivre  U*  méchan*  pour 
axereer  le*  bon*, 

Exxaexa , aîgntfie  auBti , Faire  mon- 
▼oir , pour  mettre  ou  pour  tenir  en  état 
de  mieux  faire  certainei  fonctions.  ïl 
faut  exercer  modérément  ton  corp*.  Exer~ 
cer  te*  jambe*.  U en  allé  dan*  ta  ptain* 
exercer  se*  cAevaux. 

On  dit  fignrénitmt , Exercer  son  Ho^ 
foenee  * ton  esprit , son  iadustrle , *a  i 
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plume , pour  dire,  Employer  son  élo- 
quence, son  esprit,  son  industrie  , 
sa  plume,  à truiter  un  sujet  quet> 
conque. 

On  dit,  Expirer  sa  mémoire , pour 
dire,  Apprendre  souvent  quoique  rboac 
par  coeur  pour  fortifier  ta  meiuoiro. 

On  <lit  iinurément  , Exercer  la  pa- 
tience de  quelqu’un,  pour  dire,  Mettre 
sa  patience  a l'épreuve  , en  lÉsant  ou 
en  disant  dea  ebotea  capables  Uv  l'im- 
patienter. 

ExERCsa,  signifie  aoaai  Pratiquer. 
Exercer  un  métier.  Exercer  un  art,  une 
profession.  Il  est  habile  dans  la  prçfet- 
sion  qu'il  exerce.  Exercer  la  marc^n- 
dist , te  commerce.  Exercer  la  Médednc 
la  Chirurgie. 
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Certa.nes  confcrcncea  où  les  ccoliera 
ré, non. lent  sur  quelque  partie  des  Ha* 
maniIvS.  Soiittnir  un  exercice. 

fcxBRMCB  , ticnîHe  onsai  Pratique. 
Exercice  de  piété.  Exercice  de  toutes  le* 
vertus. 

HxxaricB  , signifie  encore , Trarail 
pour  exercer  U*  corps.  //  te  promine  , 
il  joue  k la  paume  , pour  faire  de  Tixer- 
eUe.  Il  aime  mieux  les  exerciees  du  eorp» 
que  ceux  de  lesprit.  Vexereiee  est  ton 
pour  la  santé. 

Il  ac  uît  fuiisi  De  la  fonction  d'une 
Charge  , principnlemeni  quand  elle 
par  urs  ütfidera  alicrna- 
tifa.  Ce  Receveur  est  en  exercice,  Cett 
ton  année  d'exercice.  On  lui  a ôté  Fexer- 
eiee.  Sortir  d'exercice.  U a let  deux  char- 


Oo  dit,  Exercer  une  CAargf  ; pour  f gt»  d'ancien  et  d'alternatif , U est  toa« 


dire  , En  faire  lea  fonctions.  H y 
tant  de  temps  qu''U  extree  la  Charge  de 
Frétidrjir  , etc. 

En  ce  aena  là  , on  dit  quelquefois 
abiolument . Exercer.  Il  est  refu  en  sur- 
vivance , mais  il  n'exeree  pas  encore. 

On  dit  , Exercer  son  droit , exercer 
son  action , pour  dire , En  naer  , lea 
faire  >aloir. 

On  dit  auaai  , Exercer  sa  libéralité, 
sa  clémence,  sa  charité,  pour  dire, 
Faire  des  actea  de  libéralité  , Un  clé- 
mence , de  charité. 

On  eut  niiisi,  Exercer  FhosüitalUé  , 
pour  dire,  Pratiquer  l'hospitalité;  et, 
bercer  sa  cruauté.  Il  a exercé  sa  cruauté 
sur.  . . . 

On  dit  aussi , Dieu  se  plaît  à exercer 
tes  bons  , Ut  gens  de  bien  , pour  dire  , 
qu’il  leur  envoie  des  afflictions,  afin 
de  les  exercer  à 1a  patience  , et  de 
leur  donner  occasion  de  mériter. 
ExxacA,  Ab.  participe. 

EXERCICE,  aub.  ma<^c.  Action  par 
laquelle  on  s'exerce.  Lony^,  pénibU , 
fréquent,  continue/ exercice.  Cela  ne  s'ap- 
prend que  par  un  long  exercice.  Il  faut 
que  je  me  remette  en  exercice.  S*  tenir 
en  exercice.  Exercice  de*  ornes  j du  futil, 
de  la  paume. 

On  dit  en  termes  de  Guerre,  Faire 
Ftxercice  , pour  dire  , S'exercer  au 
maniment  des  armes  et  aux  évolu- 
tions militaires.  Ce*  soldat*  font  fort 
bien  Ftxercice.  Le  M^or  a fait  faire 
F exercice  ou  Ré^tnens.  Commander  Vexer- 
cice , etc. 

Exaacicia  an  pluriel,  se  dit  parti* 
entièrement  Des  diverses  choses  que 
lea  jeunes  gens  apprennent  dans  les 
Académies,  comme,  Monter  k che- 
val , courre  U bagne,  faire  dea  ar- 
mes , danser  , voltiger  , etc.  On  Fa 
mi*  à F Académie  pour  faire  *e*  exerckte, 
pour  apprendre  set  exercice*.  Il  réuteit 
fort  bien  dan*  *e»  exercice*. 

Oo  appelle  Exercice»  ^irituel* , Cer- 
taines pratiques  de  dévotion  , qui  se 
font  ordinairement  dans  les  Commu* 
nautés  où  l'un  se  mec  en  retraite.  Faire 
le*  exercice*  epiritueU  , let  exercice*  de 
dix  jour*. 

ExxRcicxt  , signifie  aussi  L'occu- 
pation d’une  Compagnie,  d’une  Aca- 
démie. Le*  exercices  Académique*.  Le» 
extreict»  ordinaire*  de  F Académie  Fran- 
foi*t , d*  F Académie  des  Sciences  , de 
l'Académie  des  Belics-Lettres. 

On  appelle  nu  Collège , EMtreUtt  » 


qours  en-exrrcfce. 

Il  a:gnibc  aussi  figun^ment , Peine, 
fatigui  , embarras.  S'il  m'auuque  , je 
lui  donnerai  bien  de  frxfrcice.  //  veut 
que  ton  fl  tse  tout  cela  en  deux  jour*, 
voilà  bien  de  Ftxercice.  Il  aura  bien  du 
rexerciVe.  Il  donne  bien  de  Texerciev  à 
ses  gen*. 

fiSiLËRESE.  subir,  fém.  Terme  de 
Chirurg:e.  Opération  par  l.iqucUe  on 
retranche  du  corps  humain  ce  qui  est 
étranger  , nuiaible  , inutile  ou  tu» 
peeflu. 

EXERGUE,  t.  m.  Petit  eipace  qui 
est  pratique  an  bas  du  type  d'une 
médtuile  , et  qui  en  est  sépare  par  une 
ligne.  On  met  d orduiaire  dan*  Fexergue 
la  date  de  tannée  où  la  médaille  a été 
frappée.  L'exergut  est  trop  petit  pour  y 
graver  It»  parole*  néeestaires.  Le»  mot» 
de  F-exergue  font  voir  que.  . . . 
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EXFOUATIF,  IVB.  adjecrif.  Il 
sc  dit  dea  remèdes  qui  aum  propres  à 
faite  exfolier  lea  oa  oiriéa , tels  que 
l’euphorbe  , le  cautère  , etc. 

EaFOLIATION.  aub.  fém.  Terme 
de  Chirurgie.  Ce  qui  arrive  k l’os  , 
quand  il  vient  à s’exfolier.  Sa  plaie 
va  bien  , Fexfolimtion  et  fait  heureu- 
êrment. 

EXFOLIER,  verbe  qui  s’emploie 
avec  le  pronom  peraoniicU  Tonne  de 
Chirurgie.  Il  ne  sc  dit  proprement 
qu'en  parlant  Des  os.  lorsqu'il  a'én 
enlève  de  petites  parcelles  psr  tcuillei. 
L'o*  commence  à e'exfilier. 

ExroLiÉ  I és.  participe. 

E X H 

EXHALAISON,  s.  f.  Vupenr  qui 
s'exhale  de  quelque  corps.  Exhalaievn 
douce  , agréable.  Une  txhalaiton  mali- 
gne , ptitUentitlU.  Exhala'uon  Cb//u- 
rrifsc , nitreuse.  Exhalaison  siche  , hu- 
mide. Exhalaison  stneiblt,  insensible.  Le 
»oUil attire  Ua  exhalaison*.  La  terre pouste 
dt*  exhalaison*  , envoie  de*  txhalaUon». 

Il  en  tort  de*  exkalauont.  Le»  météore* 
qui  te  forment  d.»  exhalaison*. 

£XriA<«ATION.  sub.  fém.  Action 
d'rxti.tier.  Au  moment  de  Ftxhalation. 

EXHALER.  T.  a.  Pousser  hors  dé 
toi  des  vapeurs  , dea  odeurs  , de*  es- 
prits, et  autres  choses  semblables.  Ce» 
mur»  exhalent  une  douce  odeur,  une 
Z c 1 a 
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agréahlt  t9nttUT.  Au  printempt  Ix  ttrrt 
txKalt  dt»  pAtj'uma  agUxhUs.  L«*  mardis 
txhaltnt  unt  vapeur  grossière. 

Il  «e  met  Aus^i  Avre  le  prunora  per> 
•rmool.  Il  s'exhale  des  vapeurs  de  ces 
marais. 

Il  •i|;nilie  «u»«i  , Se  distiper  par 
rêraiponilion.  Vesprit^de-  vin  s'exhal-. 
Ces  ligueurs  s'exhalent  aisément,  Cet:e 
ILjtitur  s'eit  toute  exhalée,  L'eaa  de  et 
marais  s'exhale  en  vapeurs  funestes. 

Kkhalba  y lignifie  IWurémenl , Sou> 
Uger,  faire  iii»»iprr,  faire  ëvnoorer; 
et  dam  cette  acrepdon  on  dit:  Èxhalrr  , 
sa  colère.  Exhaler  sa  douleur.  Exhaler  : 
sa  coUre  en  menaces.  Exhaler  sa  douleur 
en  plaintes. 

On  dit  de  même  avec  le  pronon 
jM>raonDel.  Sa  douleur  s'est  exhalée  en 
plaintes.  Il  s'est  exhalé  en  menaces. 

BxNAnët  la.  participe. 

EXtlAUSSUMENT.  s.  fnai.  Eléva- 
tion. Il  ne  se  dit  i{n'eo  termes  d*Ar- 
chit(>ctaro  et  en  raaiière  de  bâtiment. 
Ers  planchers  de  cette  maison  n'ont  pas 
atte{  d’exhaussement.  JJonner  de  FethauS" 
cernent  à un  mur. 

EXHAUSSEn.  T.  a.  Terme  d;Ar- 
chitccture.  Élever  plut  haut. Exhausser 
un  plancher.  Exhausser  une  maison.  Il 
ne  te  dît  quVn  matière  ile  bitîmens. 
On  dit,  Ce  plafond  n’est  pas  asêt\  rx- 
haussi , pour  dire,  M’est  pat  assey 
hiut , a'-srr.  eleTc. 

ExMsusià,  ÉB.  participe. 

EXHEREDATION,  i.  tém.  Terme 
Ue  Jurisprudence.  Action  pjr  laquelle 
on  exclut,  on  prive  de  l’oérédité.  Il 
nVsr  guère  en  usage  qu'en  parlant  De 
Vheredité  paternelle  uu  msrerneile. 
Cause  d'exhérédation.  Les  causes  d'exhé^ 
rédation  ont  été  jugéts  nuHss.  Exhéréda- 
tion  odieuse. 

Il  signifie  tutti , L’état  de  celui  qui 
est  exhérédé.  L'état  et  exhérédation  où 
il  est , Va  réduit  à la  misère. 

EXHÉRÉDKK.  ?.  act.  Terme  <!e 
Jurisprudence.  Dédiériter.  Son  père 
Texhérida. 

ExKia^DÜ  , BB.  participe. 

EXUlUEH.  ▼.  act.  Terme  de  Pra- 
tique. Représenter  en  Justice.  11  ne 
ae  dit  guère  que  Des  papiem  qui  con* 
cerneiii  quelque  atlaire.  Exhiber  an 
contrat.  Exhiber  ses  titres.  On  a con- 
traint ce  jHarehand  d exhiber  son  He^ 
gistre. 

ExBiaé,  BB.  parti. ipa. 

EXIilBlTlON.  sub.  lém.  Terme  de 
Pratiqua.  Représentation  juridique.il 
ne  se  dit  que  Des  papiers.  Après  tex- 
Aif>irion  de  soi  contrat,  l/ne  exhibition  de 
plècte.  taire  exhibition  des  pièces  selon 
la  Sentence  du  J/rge. 

EXHOHTATlüN.  t.  fêni.  Discours 
par  Icfpiel  on  rxhoile.  foru  exhor- 
tatû-yn.  Puissante  exhettaiisn.  Korre  ex- 
bortation  ne  sertira  de  rien.  Il  n'a  pas 
t:soin  d'<xh.'rtation  pour  bien  faire. 

On  appelle  aussi  Exhortation  ^ Un 
discours  chrétien  et  pieux  q^u’on  fait 
en  style  'auiilier , pour  exciter  A la 
dévotton.  Les  Relgieuies  le  prièrent  de 
ltu>  fa  e une  exAn'iaisoa  h la  grille. 
Cette  exhortation  vaut  bien  un  sermon. 

EXIlOR'l'ER.  T.  a.  Exciter  par  le 
discours,  tàther  de  porter  à quelque 
choie  de  bien.  ExAorier  à ta  paix,  à 
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Funion.  Je  toi  fort  exhorte  d mieux  vivre. 
Exhorter  à bien  faire.  Il  est  endurci  dans 
son  péché  , vous  perdt\  U temps  à Tex- 
Aorfrr.  Exhorter  un  malade  à mourir  en 
bon  Chrétien.  On  dit  dans  le  méioc 
sens  , qu’{/fi  Frétre  a exhorté 
à la  mort.  Le  Confesseur  qui  texhorta  à i 
la  mort. 

ExHORTi,  ÉM.  participe. 

EXHUMATION,  s.  f.  Action  par 
laquelle  on  exhume  un  ci»rps.  Le  Jtge 
or^nna  texhumation  du  corps  pour  éue 
visité. 

EXHUMER,  verbe  actif.  Terme 
de  Pratique.  Doterrer  un  corps  mort 
pt^  ordre  du  Juge.  Le  Juge  ordonna 
le  corps  seroxs  exhumé.  On  U fit 
exhumer. 

EzbumA  I is.  partidpe. 
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EXIGEANT,  ANTE,  adjecl.  Qui 
est  dans  l’habitude  d’exiger  trop  de 
devoirs  , d'attentions.  Voue  êtes  bien 
exigeant.  Elle  est  trop  exigeante. 

EXIGENCE,  suüsi.  iemin.  11  n'est 
guère  d’usage  qu'en  ces  phrases:  Selon 
cexigtncs  du  cas  , selon  texigence  du 
temps  J selon  texigence  des  ajjdires,  pour 
üire^  Selon  qaele  cas,  le  temps  et  les 
alloirea  le  requièrent. 

En  parlant  de  quelqu’unqoi  est  trop 
exigeant,  on  dit  quelqitelois , //  est 
d'une  exigence  insupportable  , U pousse 
trop  toit  texlge/ce. 

EXIGER.  V.  a.  Demander  quelque 
ciiose  en  vertu  d’un  droit  légitime. 
Exiger  le  payement  d’une  dette.  E'txiger 
r.en  aa-dchi  de  ee  qu’il  faut.  Cet  impôt 
est  réviqué  t on  ne  t exige  plus.  Exiger 
les  tailles.  AVxigrr  que  des  choses  rai~ 
SonnabUs. 

]l  signifie  aussi , Faire  payer  , faire 
tburnir  quelque  chose  p.ir  une  espèce 
de  droit  soutenu  de  U lurce.i^rgrrdrs 
contributions  du  plat-pays. 

Il  signifie  aussi,  Obliger  à quelque 
chose  «U  délit  de  ce  qui  est  dû.  Ctst 
un  usurier  fui  exige  de  gros  intérêts.  C’est 
cm  Aommr  qui  exige  des  devoirs  et  des 
respecte  qui  ne  lui  sont  pas  dûs. 

Il  signifie  aussi  figuruioent.  Obli- 
ger , engager  à de  certaines  choses , a 
de  certains  devoirs  ; et  en  ce  sens  il 
te  dit  ordinairrmeni  Des  choses  mo- 
rales. Kcrre  naissance  t votre  Aon'ieur  , 
lorrr  gloire  exige  cela  de  veut  Cette 
CAar^  exige  une  grande  atriduité.  Les 
devoirs  de  la  socihé  exigent  qu'on  mé- 
nage Vamour-proprt  des  hommes. 

£XiOB  , is.  participe. 

EXIGIUIE.  ailject.  Qui  peut  être 
exigé.  Ces  droits  ne  sont  plus  exigibles. 
Une  dette  exigible.  Elle  est  exigible  en 
tout  tem;s. 

EXHiU  , Ui>.  sdject.  Fort  petit , 
modique.  11  n’e«l  guère  d'usage  que 
dans  quelques  phrases  du  style  lamt- 
lier  et  de  idaisanterie  \ comme  : Uin 
repas  exigu.  La  tomme  est  fort  exigut. 
Il  n'a  qu^n  revenu  fort  <xi^u. 

EXIGUITË.  sul>st.  lém.  Modicité, 
petitetce.  L'exiguïté  de  sa  fortune  le 
force  à beaucoup  d'économie. 

EXIL.  s.  m«s.  (On  prononce  l’L, 
mais  sans  la  n.ouiUer.)  H innissement. 
Long  , fâ.hcux  exil.  Envoyer  en  exil. 
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Aller  en  exil.  Etre  en  exil.  Il  est  re- 
venu, il  a été  rappelé  d'exil , de  son  txU* 
Son  Ambassade  est  an  honnête  exil,  aa 
honorable  exil. 

On  dit  en  termes  mystiques  , que 
La  terre  cet  pour  l'Aommc  an  lieu  d'exil, 
que  la  vie  est  un  temps  d’exil. 

11  iant  remarquer  que  Bannissement 
ne  se  dit  queD«s  cnmUnmaiions  faitet 
en  Justice,  et  qu'Exil  est  une  potne 
imposée  par  l’autorité  souveraine.  Le 
Aa/ui.'eeemrnt  est  infamant  , et  VexU  ne 
Ftst  pat. 

Exil,  sc  dit  fignrément  pour  Dis- 
grâce. L'éloignerr.ent  de  ta  Cour  est  un 
exil  pour  an  Courtisan. 

Il  se  dit  aussi  figurêmentDu  lien  où 
demeure  un  bo.mne  arcoutumé  d'étre 
pins  agréablement  ailleurs.  Le  lieu  ci 
tl  est , est  un  i>ru  d exil  pour  lui , est  un 
vrai  exil  pour  lui. 

EXILER.  V.  act.  Bannir,  envoyer 
en  exil.  On  Fa  exilé  de  la  Cour.  On  l'a 


exilé  du  Royaume. 

Il  iignihe  encore  Relrgiier.  //  est 
exilé  en  Bretagne.  On  Fa  exile  à Quimptr, 

Il  se  dit  ngurémrnt , avec  le  pro- 
nom prrsonmJ,  pour,  ü'éloifiner,  st 
retirer.  Il  s’est  exilé  de  la  Ville.  Il 
t’est  exilé  à la  Campagne.  Il  s'est  exUé 
du  monde. 

Exp.i,  tu,  participe. 

.On  remjduic  quelquelois  au  snblt* 
Un  exilé.  Ùn  a rappelé  les  exilés. 

EXISTANT.  ANTE,  adjcct.  Qui 
existe.  Toutes  les  eréatutes  existantes. 
On  a Mjisi  tout  Us  biens  et  tous  les 
effets  exittans. 

EXISTENCE,  s.  f.  L’ètre  actnel , 
l’état  de  ce  qui  existe.  Vexistenee  de 
Dieu.  X'cxîjtcncc  des  cAoscs  créées.  Tout 
ee  qui  at  au  monde  tient  ton  existence  de 
Dieu.  Les  ef/hs  qu'il  demande  ne  sont  plus 
en  existence. 

EXISTER,  verh.  nenl.  Erre  actuel- 
lement , J voir  rétro.  Toutes  Us  créatures 
qui  existent. 

Il  se  dit  en  termes  de  Pratique  , et 
en  parlant  Des  biens  et  des  clleis  rivila 
qui  sont  encore  en  nature.  *if  s'cirsoûi 
dr  tous  les  tffeit  de  la  succession  qui 
txistoient. 

On  dit  d’Une  dette  déjà  éteinte  , 
Qu'Elle  n'existe  plus. 
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EXODE,  inb.  mas.  Nom  du  second 
Livre  du  Pentsteuque  , dans  lequel 
Moïse  a écrit  l’Hîsioire  de  la  sortie 
des  Israélites  hors  de  t Egypte. 

EXOINE.  s.  iém.  Terme  de  Juria- 
prudenre.  Certihest  ou  autre  acte  qui 
prouve  que  celui  qui  devroit  coraps- 
roltre  en  personne  , est  dans  l'impoa- 
sibiliié  de  le  faire  , su  moyen  de  qnoi 
il  est  excusé. 

EXOMPHALB.  a.  mas.  et  fém.  on 
0>if  H A LuaàLB.  Ternie  de  Médecine. 
Nom  générique  des  diilérentcs  hornics 
de  roif.bilic  ou  nombril. 

EXOPIITALMIE.  sub.  fém. Terme 
de  Chirurgie.  Sortie  de  l’oeil  boxa  de 
son  orbite. 

RXORaBUB.  adj.  des  a g.  Qui  se 
laisse  fléchir  par  les  prières.  Montre{- 
vous  rxoraMe  à met  vcenx. 

EXOEBITAMXENT.  adverbe. 
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Excessivement , d'une  manière  exor** 
bifante.  //  tUptttu  tsorhitammw, 

EXOH  BIT  Aïi  T,  AK  TE . ad  ) . Excet- 
tit , qui  passe  de  beaucoup  la  juste 
mesure.  Tl  t»t  d'une  tailU , i'uiu  gt9t~ 
srur  txorbitantt.  Déptntt  tsorbitantt.  il 
rtnd  des  droits  exorhitJns.  Cela  est  exor^ 
itant,  Fottvoir  exorbitant.  Autorité  exor- 
bitante, 

EXORCISER.  T.  act.  Conjurer , se 
BCTYlrdes  paroles  nt  des  céréoiûuies  de 
l’Eglite  pour  chasser  les  démons.  Exor> 
eiser  les  dimont. 

On  dit  aussi , ’Exorciser  ira  possédé ^ 
pour  dire , Employer  les  exorcismes 
de  l'É|;^^iae  pour  chasser  le  démon  du 
corps  d'un  possédé*,  Tixoreistr  Veau  » 
le  sel  t etc.  pour  dire . Prononcer  les  I 
prières  de  rKf'lise  sur  le  sol , l'esu , etc.  ! 

Il  se  dit  aussi  figurément  et  fami- 
lièrement , et  par  exagération , pour 
dire  , Exhurier  quelqu^n  , le  prca.ser 
•i  l'ortement , qu’on  le  i amène  û la 
raison.  Ils  Pont  tant  priehi  , tant  rzor- 
eité  / qu’ils  Pont  persuadé  , qu’à  la  fin  il 
s^est  rendu. 

Exoxcisii,  Éx.  participe. 

EXORCISME,  subit,  mas.  Paroles 
et  cérémonies  dont  on  »e  sert  pour 
chasser  les  démons.  Pendant  que  le 
Prêtre  faisoit  les  exorcismes.  On  chassa 
le  démon  , on  délivra  et  pt  ssédé  à force 
d’exorcismes. 

EXORCISTE,  sub.  masc.  Celui 
exonise,  qui  fait  les  exorcismes.  On 
appelle  auasi  Exorviiics,  Ceux  qui  par 
les  foni  tions  de  leur  Oxire  ont  le  <lroit 
d'exorciser.  L'ordre  d Exorciste  , CVst 
an  des  quatre  Ordres  qu’on  appelle 
Moirdrtê  ou  dftnctirs. 

EXORDE.  8.  mas.  Première  partie 
d'un  discours  oratoire  , laquelle  sert 
ordinairement  à concilier  la  bienreil- 
lance  et  l’attention  de  t'audiirur.  Cet 
txorde  est  trop  long  , est  trop  C-  urt. 
Exotde  tiré  du  sujet.  E.xotdt  tiré  des  ctr* 
conttanees.  Il  entre  d'abord  en  matière 
sans  txorde  , sons  faire  d'txorde. 

EXOSTOSE,  a.  f.  Terme  de  Chi- 
nirgie.  Tumeur  oiseuse  contre  nature, 
qui  a'étére  sur  la  surlacc  de  l’os. 

EXOTERIQUE.  adject.  des  agenr. 
£xt(  rieur,  public.  Les  dermes  exotiri- 
quet  des  ua.*icnr  PhiUiscphes, 

EXOTIQUE.  >dj.  de.  3 r,  Éirtn- 

fer  , qui  n'est  pas  naturel  au  pays. 
’lakte  exotique.  Terme  exotique. 
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EXPANStBILITÉ.  s.  féra.  Qualité 

rar  laquelle  les  corps  Üuidea  tendent 
occuper  un  plus  grand  espace. 
EXIUNSIüLE.  adject.  des  a genr. 
Terme  didactique.  Qui  est  capable 
4'expansion. 

EXPANSIF,  IVE.  adject.  Qui  a la 
force  de  a’étendre,  d'*;tendrc.  un fiuide 
«zpa;tsi7.  Il  y a dans  Pair  un  principe 
expansif.  On  dit  au  Moral , Une  bonté 
expuruive. 

EXPANSION,  snb.  fém.  Action  ou 
état  d'un  corps  fluide  oui  se  dilate. 
L’expansion  de  l'air  par  la  chaleur. 

ExraasioM  , en  Auutotnip  , se  dit 
Du  proiongenient  de  quelque  partie. 
Expansion  membraneuse  du  genou.  Ex- 
patuian  ligamenteuse. 
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EXPATRIATION,  s.  fém.  Action 
de  a'expatrier  , ou  état  de  celui  qû 
est  expatrié. 

EXPATRIER,  r.  act.  Obliger  quel- 
qu'un de  quitter  sa  patrie.  II  sxniploie 
plus  coiumunémcnr  aveo  le  prouoin 
personnel,  S'axFATXisa.  Abaudooocr 
sa j»atrie  pour  s'établir  ailleurs. 

ExPATBii,  As.  participe. 
EXPECTANT,  ante,  adjecr.  Qui 
a droit  d’attendre,  d'espérer,  qui  a 
une  expectative.  Médecin  expectant  à : 
P Hôtel  Dieu. 

On  appelle  ausai  . Médecins  expee~ 
tante , i..a  Théorie  des  Médecins,  qui 
ont  pour  principe  d'attendre  lea  opé- 
rations successives  de  la  nature  pour 
SC  décider. 

ExrxcTAVT , s'emploie  aussi  subs- 
tantiveiocnt.  il  y a deux  Expectans  sur 
la  nominasian  de  ce  Chapitre. 

EXPECTATIF,  IVE.  adject.  Qui 
donne  droit  d'attendre,  d’eipérct.  Il 
n'esi  guère  en  usage  qu'en  cette  phra- 
se , Grâce^  expectative.  Les  grâces  expec- 
tatives que  la  Cour  de  Rome  donnoit 
outrefois , sont  supprimées.  Les  induits 
étoient  des  grâces  erptetatives. 

expectative,  sub.  1cm.  ae  dit 
d'Une  espérance , u'une  attente  fon- 
dée sur  quelque  promesse  , sur  de 
belles  apparences.  Il  na  encore  rien 
ebunu  à la  Cour  » mais  il  est  toujours 
dans  l'expectative.  Il  vit  toujours  dans 
rrx^cfrativc. 

j Expectativb  , ae  dit  aussi  d'Une 
espèce  de  droit  de  turrivance  qu'on 
donne  en  certains  pays.  Le  Roi  a Es- 
pagne lui  a donné  Pexpectative  de  la 
première  Commanderie  vacante , pour  le 
premier  Gouvernement  • etc. 

11  se  dit  aussi  d’Une  lettre  , d'an 
bief  du  Pape  , qui  donnoit  assurance 
a quelqu'un  de  le  pourvoir  d’un  cer- 
tain Bcuébee  quand  il  viendroit  à va* 
qae-r.  Le  Concordat  a aboli  les  expec- 
tatives et  les  réserves.  Le  Rapt  lui  avotl 
donné  une  expectative  sur  un  tel  Bénéfice. 

ExrxcTATivB , se  dit  aussi  d'Un  acte 
deTbé.'logic  qu’unEludi.nnt  soulient, 
lorsqu'unXiceiicie  orend  le  bonnet  dç 
Docteur.  Il  a fait  des  merveilles  à son 
expeetati\e, 

EXPECTORANT,  ANTE,  adject. 
Terme  de  Médecine.  Il  «e  dit  Des 
inédicamens  qui  font  expectorer.  Re- 
mèdes  expectorans. 

Il  s'emploie  aussi  subst.intivemenc. 
ün  lui  a ^onné  des  expectorans. 

EXPECTORATION,  s.  f.  Action 
d’exj*ectorcr. 

EXPEC*rORER.  V.  act.  Chasser  , 
expulser  par  les  crach.-iis  les  htuneiirs 
grossiiTPs  et  visqueuse»,  ar  tachées  aux 
parois  des  bronebr»  et  cc-«  vésicules 
pulmonaires,  Expectorer  un  abert. 

IxPBCToax,  ix.  psrtitino- 

EXPEDIENT.  suVi.  ma».  Moyen  de 
terminer  une  attaire.  Trouvei-moi  quel- 
que expédient.  Cest  un  homme  d'expé- 
dient. rroprrcr  des  expédiens.  Donner  des 
expédUns.  Prendre  des  txpédiens. 

On  dit , //  est  expédient , pour  dire  , 
11  est  S propos , il  est  nécessaire  ; et 
en  ce  sens  il  est  adjectif.  Il  est  expé- 
dient de  faire  cela.  Il  est  expédient  que 
vous  fassU{  eela. 

On  dit  au  Palais , Crr  Arrft  a été 
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rendu  par  expédient , peur  dire  , q"o 
I Les  Avocats  n'out  point  plaidé  , mcia 
qu'ils  te  sont  conciliés  , soit  culr’eux^ 
soit  par  l'avis  des  Gens  du  Roi  , oa 
d'un  ancien  Avocat. 

EXPEDIER.  T.  a.  Dépécher,  hiiec 
l'exécution  , la  concluaion  d’une  sf- 
faiie , <runv  chose.  Expédier  une  affaire. 
Expédier  la  besogne,  Expédiei-moi  cela 
au  plutôt. 

On  dit , Expédier  des  marehandises  , 
expédier  un  ballot  j pour  dire , Lea  eo- 
Toyer  ; et  Expédier  un  vaisseau  < pour , 
Le  charger , l’équiper , pour  le  flaira 
partir. 

^ On  dit , On  leur  avoit  donné  tant 
d’argent  , tant  de  vin,  de  viande , ils 
eurent  bientôt  expédié  tout  cela , pour 
dire,  Ils  eurent  bientôt  dépensé  tout 
cet  argent,  ils  eurent  bientôt  bn  et 
mange  tout  ce  qu'un  leur  donna. 

HxrADiax  , se  dit  aussi  Des  per- 
sonnes, pour  dire,  Terminer  le»  af- 
iairea  qui  les  regardent.  Ce  Juge  expédie 
promptement  les  Parties.  Il  ne  voulut 
point  te  retirer  qu’il  n'eÛt  expédié  tout  le 
monde.  Erpéditi  eei  homme  , qu’il  s'en 
aille.  Il  l’expédia  en  un  moment.  Ce  Mi- 
nistre a expédié  beaucoup  de  monde  es 
motûi. 

On  dit,  Expédier  un  Courrier,  pouf 
dire  , Envoyer  un  homme  chargé  de 
dépêches. 

Un  dit  proverbialement  et  en  plai- 
santerie , Expédier  uH  homme  , pouf 
dire , Fiitii'  promptement  quelque  chose 
de  ilcüeux  pour  lui.  //  fitt  expédié  en 
bref.  Son  Rapporteur  lui  a fait  perdre 
son  procès  sans  Texamintr , U l'a  expé- 
dié en  forme  commune.  Il  avoit  porté 
beaucoup  d’argent  au  jeu  , i7  fut  promp- 
tement expédié. 

Il  ae  dit  aussi  pour,  Faire  mourir 
vite.  Ce  patient  n’eut  guère  à languir  , U 
fut  promptement  expédié.  U m eu  un* 
maladie  qui  ta  bientât  expédié, 

ExriDiBx  , se  dit  aussi  Des  lettres, 
des  provisions , des  brevets,  etc.  pour 
dire.  Les  revéïir  de  toutes  les  formes 
nécessaires  pour  les  rendre  r.ilables. 
Expédier  un  Arrêt  , des  provisions  , des 
lettres  de  grâee  , d'abolition  , etc. 

Exfédik,  As,  participe. 
EXPEDITIF,  iVe.  ad j.Qui  expédié 
promptcnient  lea  afisirrs  dont  il  est 
chargé.  Un  Greffier  t^éditif.  Cest  un 
homme  expéditif  en  affaires.  On  lui  a 
donné  utt  Rapporteur  fort  expiMtif 

EXPÉDI'TION.  subst.  fém.  Action 
par  laquelle  on  expédie.  Prompte  ex- 
pédition. 

Il  SC  dit  Des  dépêches , snii  lettres 
particulières,  soit  ordres,  instructions, 
memoiies,  soit  scies  de  Justice.  Ce 
Courrier  atUnd  ses  expéditions.  li  a tis- 
ses expéditions  au  sceau  , ses  expcdiiioos 
en  Cour  de  Rome. 

On  appelle  aussi  Expédition,  La  co- 
pie d'un  acte  de  Justice,  signée  par 
un  Olfiuer  public.  Je  n’ai  pas  besoin  do 
la  grosse  de  et  constat,  je  net»  veux 
qu  une  expédition. 

On  appelle  , en  terme»  de  Com- 
meice  , Jÿarchandises  d’expédition  , 
Celles  qu'on  envoie,  qu'on  expédie  h 
leur  adresse. 

EXFÉDiTtOV  MILITAIBB,  Ott 

simplesuent  Expédition,  se  dit  d'Une 
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i*tttrrpri8«  ite  pipne.  lldntta  d*  jfranJt 
ffi4ff0ratif$  pour  ant  expJdition  mUitairt. 
SMnt  Louis t au  rttour  dt  sa  prtmiirt  rx- 
pidilivn  d'outrt'mtr...  htlU , grande  rx* 
pedition.  Fameuse  , glorieuse  expédition. 

Où  I»  ilii  ùofti  ironiquement  d'«Q« 
1res  ïhotes  qui  ne  regardeat  point  U 
guerre.  Fous  vous  êtes  trotné  à eette 
astembiée  , vous  4v<(  fait  là  iifi«  belle 
expédition.  Il  a fait  u/i  tel  voyage  » voUà 
une  belle  expédition. 

On  appelle.  Un  homme  d’expédition  , 
Un  bomine  actif,  hardi  , qui  vient 
promptement  et  habilement  a bouc  de 
te  qani  culreprcnd. 

ExrioiTion  , eientfie  antvi  que) 
qurloia  Dilig;ence.  Je  ne  vous  demande 
point  de  faveur  s ruais  seulement  {ex- 
pédition. 

EXPÉDITrONNATRE.  adj.  ma«.  Il 
De  «e  tilt  gu^re  qu'en  cette  phriae  , 
Banquier  hxprdiiionneire  en  Lourde  Ro^ 
me  t pour  aignilicr  , Ceini  qui  fait 
venir  dea  expéditions  de  la  Cour  de 
Home. 

Il  est  aiusi  tubêCaïuif.  V Expédition- 
naire en  Cour  de  Rome  , ete, 

ExpàotTiOHaaiùB  , le  dit  autai  , 
pour,  Chargé  de  faire  des  copies  offi- 
cielle!. Uu  expéditionnaire^  im  Commis 
«apddir»<7«fiairr.  . 

EXPERIENCE,  mb.  Um.  Épmn.r 
qui  se  fait  à dessein , on  par  hasard. 
Curieuse  expérienet.  Souvette  txpérienee. 
Faire  une  triste  expérienet  , une  jleheuse 
expérience.  Vexpérituce  tet  la  maltrttee 
des  arts.  Je  saû  eela  par  expérience.  J’en 
01  fait  Vexpirienee.  L’expérienee  rtous  a 
appris  fue.  ......  Ces  Philosophes 

font  tous  Us  jours  des  expérienets  de 
Fhtsi^ue. 

Il  s'gnific  aasai , ConnoiMance  dea 
chose!  , acquise  par  un  long  usage.  // 
4 vieilli  dans  U métier , U a beaucoup 
itrxpérience  , il  a une  longue  expérience. 
Il  eonnoit  U monde  par  expérience.  Cest 
un  jeune  homme  eans  expérienet.  Les  af- 
faires drinandrnr  anr  grande  expérience. 

£XP£HIM£MTàL,  ALE.  adi.  Oui 
est  fondé  sur  l'oxpérenre.  Fhilosophit 
ca/N^rimriua^.  Physitue  expérimentale. 

EXPÉRIMENTER,  r.rb.  a.  Pair, 
expérience  de . . . Eprouver  par  expé* 
mnee  un  remède,  une  recette,  un 
accret.  Fai  cent  foie  expérimenté  ^ue  . 

Si  vous  doute{  de  la  vertu  de  ce  simpU, 
vous  U pouvtf  expérimenter. 

ExriiiMxnTB  , Ar.  participe.  Les 
mnidss  Us  plus  sirs  sont  les  plus  expé- 
rimentés. 

Il  rat  anaai  adjectif,  et  signifie , Ins- 
truit par  l'expérience.  Homme  fort  ex- 
périmenté en  at  an  , en  ces  choses  tà. 
En  toutes  torttt  de  choses , il  faut  s’en 
rapporter  aux  gens  expérimentés. 

EXPERT,  BRTE.  adj.  Fort  versé 
en  quelque  art  qui  s'appremi  par  n 
l^rieace.  //  est  expert  en  Chînirrie. 
Cette  Sag'  f mxu  est  fort  experte.  ï/ne 
matrone  experte. 

Il  se  met  quelquefois  au  siibatantif, 
et  «ignifie , 13**s  gens  nommés  par  au- 
torité lie  Jnttire,  nu  choisis  par  les 
Parties  iiitéresséea  , ponr  examiner  , 
pour  estimer  certaines  choses  , et  eu 
fsirc  leur  rapport.  Le  Juge  a ncmnddet 
Experts  pour  xùl’tr  Louyragedet  Aîa- 
fons  4 des  Cotnrturs , etc.  Les  Parties 
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éOltt  convenues  d'Experts.  S'en  rapporter 
an  dire  dCExptru.  Experts  nommés  d'of- 
fice t etc. 

EXPERTISE,  a.  f.  Terme  de  Juris- 
prutirnee.  Visite  et  operation  des  Ex- 

fierts  : ce  qui  a lieu  dans  un  dîlTérem  , 
orsque  le  Juge,  ou  les  Arbitres  nom- 
més par  les  Artics,  n'jvant  p.it  une 
entière  connuisssnct*  de  Vubjet  de  la 
contestation , oot  recourt  aux  lundérea 
des  gens  de  l'art , pour  en  faire  l'exa- 
men , l'estimation  ou  l'appréciation. 
Faire  une  expertise.  Procéder  par  exper- 
tise , à Vtxpertise  de  ... . On  a nommé 
des  Arehiteetts  peur  faire  PexpertUe  des 
réparations  de  ce  bâtiment. 

11  ac  dit  aussi  Du  procès-verbal , du 
rapport  dea  Experts.  Apris  quatre  va- 
cations , Us  Experts  ont  clos,  ont  remis 
UuT  expertise. 

EXPIATION,  sub.  fcm.  Action  par 
laquelle  on  expie.  Ce  cAJtimcnr  ne  suj- 
fit  pas  pour  {expiation  de  ce  crime.  H 
soufjrt  tout  avtc  patUnce  pour  {expia- 
tion de  ses  péchés. 

Sous  l'ancienne  Loi,  les  Juifsavoient 
une  Fête,  qu'ils  appcloient  La  Fête 
des  expianons. 

ExMXTtoa,  se  ditanaii  De  certai- 
nes cérémonies  que  les  Romains  fai- 
soient  pour  apaiser  la  colère  du  Ciel , 
marquM  par  des  prodiges.  Quand  Ù 
étoit  arrivé  queLfue  proe&i  ^ ^uand  la 
fondre  étoit  tombée  qutufut  pan  , Us 
Romains  ordonnetenS  certaines  expiations. 

EXPIATOIRE,  adj.  des  a genres. 
Qui  expie.  Sacrifiée  expiatoire.  La  Mette 
est  un  sacrifiée  expiatoire.  (Euvre  expia- 
toire, 

EXPIER.  T.  art.  Réparer  un  crime 
entera  Dieu,  urne  faute  envers  les 
hommes.  BxpUr  tet  péchés  par  srs  prii- 
ret  t par  tes  larmes , par  un*  longue  pé- 
nitence. On  lui  a fait  expier  ttt  fautes 
par  un  long  exil. 

Exviâ,  Ab.  participe. 
EXPIRATION,  sub.  f.  L'échéanco 
d'un  terme  dont  on  est  convenu  de  part 
et  d'autre.  U n*a  plut  que  six  mois  fus- 
qu’à  {expiration  de  ton  bail. 

Il  se  dit  aussi  De  Ig  fin  d'un  cer- 
tiin  temps  marqué.  A {expiratUm  du 
care’me. 

ExeiaxTioir  , se  dit  aussi  en  termes 
de  PliY.sique , et  signifie  L'action  par 
laquelle  un  rend  l'air  qu'on  a attire  en 
dedans.  La  vie  ne  peut  se  soutenir  tans 
{inspiration  et  r<xpjra<ioa. 

EXPIRER,  verb.  n.  Mourir,  rendre 
l'Ame , rendre  le  dernier  soupir.  Le 
voilà  qui  rjfpjrc.  Il  expira  entre  iet  brus 
de  ses  amie.  Du  momtnt  qu’il  eut  expiré. 
Il  a expiré  entre  met  bras,  dans  mes 
bras. 

11  te  dit  fignrément  De  certaines 
choses  morales.  Expirer  d’amour  et  de 
jaUusie.  La  liberté  de  ta  République 
Romaine  expira  sous  Tibère.  La  puis- 
sance d'un  tel  Etat  est  près  d’expirer. 

Il  signifie  aussi  fi^urémenr , Prendre 
fin.  Son  bail  expire  à la  Saint- Jean, 
L’année  de  son  exercice  est  expirée.  Les 
dt'Liis  sont  expirés.  La  substitution  est 
expirée. 

Exriacn,  est  aussi  verbe  actif,  et 
signifii' , Rendre  l'air  qu’on  avoit  as- 
piré. Il  n'est  d’usj^e  que  dans  le  Di- 
dactique. Expirer  Air, 
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I ExVTai , ca.  naiticipe.  Il  ne  s'ciB- 
I ploie  on  en  paiiact  d Uuc  chose  qui 
I est  finie  1 et  qui  avoit  une  duree.  Ain>i 
I on  dit , £r  temps  est  expiré  , la  trêve  est 
I expirée.  Maison  ne  dit  pas  d'Un  homme 
j qui  vient  de  mourir  , qu'/I  csi  cjrpiré/ 

; on  dit,  U est  expirant  t il  a expiré  ÀulU 
I Acurr  , il  est  mort. 

I EXPLÉTIF,  IVE.  adj.  Terme  de 
Grammaire  , qui  se  dit  De  certains 
! mots  qui  entrent  dans  une  pbraae  , 
tans  être  nécessaires  au  sens , mais 
qui  servent  très-souvent  A exprimer 
avec  plus  de  force  le  sentiment  cloot 
on  est  affecté.  Frr»r(-moi  ce  flambeau. 
Je  vous  le  traiterai  tien.  Mes  et  Fout 
•ont  des  mots  explétiis  dans  cea  deux 
phrases. 

EXPLICABLE,  adject.  dea  a g.  Qui 
peut  être  cx)diqué.  Ce  passage  est  ex- 
plicable s n'rsr  pat  explicable.  Son  plus 
grand  usage  est  avec  la  négative. 

EXPUCATIF,  IVE.  atl}.  Ce  qui 
explique  le  sens  de  quelque  chose. 
Commentaire  explicatif. 

EXPLICATION,  s.  f.  Discours  par 
lequel  on  explique  un  sens  obscur. 
L’explication  d’une  énigme  , d'un  oracU, 
L'explication  qu*un  Frofesseur  fait  des 
écrits  qu’il  a dictés.  Je  vous  donnerai 
{explication  de  ce  passage.  Cet  arvjcle 
n*est  pas  clair  , il  peut  souffrir  , rteevedr 
deux  explications  différentes.  L’txplUa- 
tlon  des  songes. 

On  dit  aussi,  Avoir  um  explication 
avec  quelqu'un  ^ pour  dire  , Le  faire  ex- 
pliquer sur  quelque  chose.  J’ai  eu  une 
explication  arec  lui.  Il  signifie  aussi 
S'expliquer  toi-enèrae  avec  quelqu’un. 

On  dit  aussi  , Demander  à quelqu'un 
{explication  d’ure  in/ure  , pi  >ur  «Ure , Lui 
demander  raison  téte.a-iéte  d'une  in-i 
jure  qu'on  a rc^e. 

Il  se  dit  auiri  De  la  simple  interpré- 
tation que  l'on  tait  d’un  Auteur,  et 
dea  Irçona  sur  la  Sphère,  sur  la  Géo- 
giaphie,  etc, 

IMPLICITE,  adj.  des  o e. Terme  di- 
dactique. Clair,  formel,  disiinct,  déve- 
loppé. Toits  les  Juifs  n'aveitnt  pas  una 
connoissance  explicite  de  JtSVS-CjOUST, 
Folonté  explicite. 

EXPLICITEMENT,  adver.  Terme 
didactique.  En  termes  formels  et 
clairs.  Cela  n'est  pat  explicitement  dans 
{acte  , mais  eela  y est  imff/icjremsfir. 

EXPLIQUER,  verb.  a.  Écisircir  un 
sers  obscur,  le  donner  clairement  A 
entendre,  rendre  un  dÎRCours  intelli- 
gible. Cor^ment  expUquex-tout  te  pas- 
sage dr  l’Écriture-Sainte  ? Cela  est  mat 
aisé  à esnliquer.  Cela  se  peut  etepHqutr 
en  deux  Jetfons.  Expliquer  une  énigme. 

Il  signifie  aussi  simiiieirrnt , Inter- 
préter un  Auteur.  Cet  Ecolier  eommenct 
déjà  à txpliauer  Cicéron  . FirgiU.  Il  tx- 
puque  les  Fottes.  Explique{-moi  ce  pas- 
sage Latin  en  François. 

Il  sigiiifie  aussi  quelquefois,  Décla- 
rer , donner  A enifticire  quelque  chose. 
On  ne  sait  pas  sa  pansée  , car  U t e {ex- 
plique point.  Les  Rois  expliquent  leura 
volontés  par  la  bouche  de  Iturs  Chanee- 
liert  g de  leurs  Ambassadeurs.  Expliquer 
ses  intentions , tes  deutins  » set  motifs. 
Cette  proposition  vous  semble  hardie . oi- 
r<ndi  { que  je  Pexpliqus,  J*  véU  VOUS  txn 
pUquer  ma  pensdtp 
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Oa  dit  aoiai , Stxfliqutft  pour  dire , 
Espliaucr  ce  que  Tu»  peiue  » i 
pitu  clair  ce  que  Poo  a dtt.  Jt  vah 
fU^urr.  Je  ne  sais  $i  i 
nutM  comprenti-  Il  fa 


rendre 
voie  m'es- 


}U^utr.  Je  ne  sais  $i  je  trCespU^se,  ti 
roiu  me  eomprtnt\.  H jAut  U frire  r jraii- 
fttrr.  Il  e'en  eu  txpL^ué.  Il  faut  faire 


expliauer  cet  hcmme^la*  Je  le  ferai  rx* 
pliaeer. 

On  dit  y S'expliquer  avec  quelqu'un  , 
pour  dire,  Aroir  on  écLàiitiaaeoieat 
arec  lui. 

Il  «igiûJie  auasi  qiielquefoii , Eosei* 

Saer  & Profeeeeur  explique  la  Sphère  , 
t Cr^ewrtfeAie  , le»  Lartet  géopraphi^ 

iut , le*  ÉUmene  d'IiutUde,  hxpUquer 
te  ea*  de  ecmecience. 

EteLiQvà  ^ il.  participe. 
EXPLOIT,  a.  m.  Actioo  de  guerre 
Itgnalée  et  inéfnorable.  Exploit  mili- 
taire. Bel  erploit.  Grand  exploit.  Glo- 
rieux exploit.  Il  a'eet  signalé  par  *e* 
exflo't».  Il  s’eurtndM  frmtux  par  mUle 
exploite. 

Figurément.et  par  ironie , on  dit  De 
quelqu'un  qui  a tait  quelque  choae  de 
mal-a  propoe , yout  avt\  fait  là  un  tel 
exploit. 

Il  tignifie  auaai  Un  acte  que  lait  an 
Sergent  pour  aaaîgnrr , Hjoumer , aai* 
•ir,  etc.  Exploit  a aeeignatioH.  Exploit 
de  «tfûiV.  Eaux  erploit.  JJreteer  aa  ex- 
ploit. Donner,  emoyer  un  exploit. 

Oo  dit , Souffler  un  exploit , pour 
dire^  N'eo  point  donner  de  copie  à la 
Partie,  en  aorte  qn'rite  n'ait  aucune 
connoiaeance  de  raaaignation. 

EXPLOITABLE,  adj.  dea  a g.  Qui 
peut  ^tre  salai  et  vendu  par  Jaatioe. 
Gémir  un  appartement , ium  maixon  de 
xieubte*  exploitablee. 

11  aignine  auaai,  Qui  eat  en  état  de 
pouvoir  être  fa^onué  et  débité.  Ce$ 
poie-là  ne  sont  pas  encore  exploiubUt. 

On  dit  âaaai  , qu’t/nr  terre , qu'ena 
ferme  n’ett  pat  exploitable , pour  dire, 
qu'BlIe  n'eat  paa  dana  nn  état  a pou* 
voir  éire  utilement  cultivée  et  ex* 
ploitëe. 

EXPLOITANT,  ad),  maac.  Qui  ex* 
pioite.  11  ne  ae  dit  i^e  Des  Sergeoa, 
dea  Archers , etc.  Arpent  exploitant 
par  tout  le  Koyaume. 

EXPLOrj'ATiON.  a.  f.  En  Jnrii* 

Eriidcnce , L'action  d'exploiter  «les 
iena  « «les  terres  , dea  bou.  L'exploi- 
tation de  ce  K>iJ  doit  te  fait*  en  doux  ans. 
\oycr.  £xru)iTaa. 

EXPLOll'EA.  V.  a.  Faire  quelque 
exploit.  En  ce  sens  il  ne  ae  dit  qu'en 
plaisanterie.  Vraiment  voue  ave{  bien 
exploité.  Ce*t  bien  exploité  à voue. 

Il  s gnihe  auaai , Faire  les  foncriona 
d'Huisaier  on  de  Sergent.  Ce  Sergent 
exploite  bien.  Lee  Sergent  du  Châtelet 
ont  le  pouvoir  d'exploiter  par  tout  U 
JCoyaume. 

JÉn  ce  aena  oo  dit  proverbialement , 
'ué  mal  exploiter  bien  éetirt , Lorsqu'un 
homme  ayant  manqué  en  quelque 
chose,. écrit  ensuite  la  chose,  non 
pos  comme  il  l'a  laite,  mais  comme  il 
Ut  devoit  taire. 

On  dit  aussi,  Exploiter  dee  boit, 
pour  dire  ^ Abattre , laçonner  et  débi* 
ter  les  bois  dans  la  forêt.  Sitôt  qu'il  eut 
^^•éfte  bote,  il  leefit  exploiter.  En  ce 
•ens  il  ett  actif. 

Un  dit  (uni  tcttunoil , Exphiur 
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atae  fcrrt , une  feime  , une  métairie  , | 
l'exploiter  par  eee  maint , pour  dire  , 
IjU  faire  valoir  par  ses  mains. 

KxrLOiTÉ  , éx.  participe. 

EXPLOHATEIJU.  a.  m.  Celui  qui 
va , qu'on  envoie  à la  découverte  u'un 
pour  en  connoltrc  l’étendue , la 
situation  ,•  etc.  11  s'emploie  aussi  en 
matière  de  négociation  , poarsigniSer 
Ceux  que  l'on  envoie  dans  lea  Cours 
étrangères,  pour  eu  découvrir  lesaen- 
timena^  les  maoiérea  de  penser  , etc. 
Ce  Mituetre  eet  nn  grand  explorateur.  Il 
a employé  d^hakiiee  explorattare  dane 
cette  Cour. 

EXPLOSION,  snb.  f.  Éclat , bruit , 
mouvement  subit  et  impétueux  que 
produisent  la  poudre  à canon , l'or  lui* 
mimnt , et  les  mélanges  de  solpéire 
et  de  soufre,  lorsqu'ils  a'enliamiuent. 
Exploeion  d'un  volcan. 

EXPORTATION,  snb.  f.  Terme  de 
Commerce.  Action  d'exporter.  Eair* 
dee  Lois  contre  texportatioa  de  l'argent, 

EXPORTER,  verb.  a.  Transporter 
hors  d'uD  Etat  des  marchandises , soit 
qu'elles  soient  du  erb  du  Pays  , soit 

2u*elles  y aient  été  apportées  pour 
tre  fabriquées. 

Exports  , ax.  participe. 
EXPOSANT,  ANTE.  s.  Terme  de 
Pratique.  Celui  ou  celte  qui  expose  un 
fait , ou  qwl  expose  tes  prétentions 
dana  une  Requête  ou  dans  un  acte 
•eroblable.  Lrtraûoiu  de  texpoaani,  de 
Pexpotant*  sont . . . Le»  preuve»  et  le» 
titr*»  de  ftJipoMnr. 

ExvoaaiiT  , terme  d'Arithmétique. 
Nombre  qui  exprime  le  rapport  de 
deux  avtree.  Troie  eet  l'expotant  du 
rapport  de  dosfs  à quatre. 

On  appelle  encore  Expoeant , Le 
nombre  qui  exprime  le  degré  d’une 
puiaaance.  Deux  ett  texpotant  du  carré  , 
trois  t»t  celui  du  cube,  etc. 

EXPOSE,  tub.  m.  Ce  qui  eat  déduit 
dans  une  Requête  présentée  à nn  Juge. 
Ofi  raeroir  condamné  »ur  texpoaé  de  ta 
Ktquite  , eut  son  propre  expoèé.  Une  ri- 
miM»îon  obtenue  tur  un  faux  txpoté,  n’a 
point  lien. 

EXPOSER.  ▼.  act.  Mettre  en  vue. 
Expoter  en  epectaeU  à tout  le  monde, 
Exposer  un  eorp»  mort , Vexpoter  »nr  un 
lis  de  parade.  Èxpo»er  de»  tableaux.  Ex- 
poser sur  la  roue  U corps  d*un  voleur  de 
grand»  càemin»,  À eette  cérémonie  , on 
exposa  te*  plu»  belles  tapisseries  de  la 
Couronne. 

On  dit , Exposer  le  Saint  Saerrment , 
pour  dire , L'exposer  dans  une  Eglise 
a U Ténération  des  Fidèles.  Et  dans  le 
même  sens  oo  dit , Exposer  des  Relique». 

Exposas  BV  vxvTS  , se  dit  tant  Dea 
ebosea  que  l'on  expose  à la  vue  du 
public,  afin  qu’elles  puisaent  étreven* 
doet , que  de  celles  dont  la  vente 
n'est  courue  que  par  dea  aifiebea  pu- 
bliques. Dsns  la  première  acception 
on  dit  î Exposer  de»  meuble»  en  vente. 
Exposer  des  tableaux  en  vente.  Se»  meu- 
bles ont  été  »alsi»  et  puis  exposés  en  vente. 
Dans  la  secnn<le  , on  dit , Exposer 
une  maieon  en  vente. 

On  dit , Expoeer  de  la  fruste  men- 
noie  , pour  dire  , Débiter  de  la  fausse 
monnoie  , répandre  de  la  isBMe  mon- 
noie  dans  k comsncxce. 
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En  parlant  Des  charges  .des  digni* 
tés,  des  postes  considerablea , on  dit 
De  ceux  qui  les  cK'Copent , qu'i/s  sont 
exposés  à M vur  du  publie,  ht  dans  le 
méiiie  sens  on  dit,  qu'(/ae  Charge  ex- 
pose à la  vue  de  toute  la  terre  , aux  ytux 
de  tout  le  monde.  Songe{  que  le  poste  où 
vous  été» , vous  expose  aux  yeux  de  toute 
la  terre. 

Evposxa  , signifie  encore.  Placer, 
tourner  de  certain  c6re.  Exp-3*er  au 
fiord.  Exposer  au  Midi.  Il  faut  prenér* 
garde  à bien  exposer  ce  bâtiment  , cet  es- 
palier. Exposer  au  Soleil  levant.  Exposer 
des  meuble*  à fair.  Exposer  du  linge  au 
Soleil  pour  le  faire  sécher. 

Exeosaa  , signifie  aussi.  Déduire  , 
expliquer , f.üire  connoirre.  Exposent» 
stntimens  , »e»  pentée»  , re»  intentions. 
Exposer  un  frit.  Exposer  une  difficulté 
pour  la  frire  résoudre.  Exposer  dans  une 
Requête  tes  motifs  et  U»  raison»  que  Pon 
a de  demander  une  ehoee.  Je  vous  ai  ex- 
posé Pétât  de  Paffairt,  Exposer  vrai. 
Exposer  faux. 

On  dit  ^ Exposer  sa  commission , pour 
dire , Déclarer  le  sujet  de  sa  com* 
mission. 

Exroixa  , signifie  aussi , Mettre  en 
péril  , mettre  au  hasard.  Exposer  sa 
vie.  Expesstr  sa  personne.  Il  a txpoté  sa 
vie  pour  le  service  du  Brince.  Vous  ^'Ou» 
exposeï  un  pra  trop.  Vous  vous  êtes  ex- 
posé Ugirtment.  5'rrpcser  h la  mon.  Ex- 
poser son  honneur  , sa  réputation  , sa 
gloire.  S’exposer  au  hasard.  S'exposer  à 
recevoir  un  affront,  ^exposer  à offenset 
Dieu  , d commettre  un  crime.  S'exposer  à 
tuer  un  Aonmrr.  S'estpeser  à être  tué , à 
être  battu.  Être  exposé  à la  raillerie  , à 
la  risée,  à ta  médisance,  à la  calom- 
nie. Cela  vous  expose  à de  gmiids  périls* 
Le»  grands  poste»  sont  exposé»  aux  traitg 
de  rrnvie.  Il  ne  veut  pas  s'exposer  a de» 
refus , à des  rebuffades.  Etre  exposé  à la 
mauvaise  Atimeur , à ta  cotire  , à la  bi- 
qorrerie  de  quelqu'un. 

On  dit,  S’exposer,  être  exposé  aux 
coups  « au  feu  des  ennemis,  pour  dire  , 
Se  mettre  en  lieu , être  en  Wu  où  lea 
coups  peuvent  aisément  porter.  Le* 
troupes  furent  long-temps  exposée*  au 
fru  de  la  PUce.  C’est  à peu  près  dana 
le  même  sens  qu'un  dit , que  Lee  Patena 
exposoiens  le»  fdartyrs  aux  bête*  fé- 
roces. 

On  dir  , Exposer  un  enfant  ; et  cette 
pbr.isc  a düVerentes  acreptions  selon 
les  temps  et  lea  penonnes  dont  on 
parie. 

En  parlant  Du  tempi  dea  anciens 
Païens,  Exposer  un  enfant.  C'est  le 
mettre  dans  un  lieu  lanvsge  et  écsrté 
pour  s'en  défaire.  (Sdipe  fut  exposé. 
Jlémss  rf  Komttitts  furent  exposés.  Les 
unciens  Grecs  frisoient  quelquefois  expo- 
ser Lut»  tnfrns. 

Eu  parlant  Des  temps  préaena , Ex- 
poser un  enfant , Cest  le  mettre  dans 
tni  chemin  un  dans  une  rue,  pour  se 
décharger  dn  soin  de  le  nourrir.  Ex- 
poser un  enfant  dans  une  rue,  l’exposer 
sur  une  porte.  La  Lot  punit  U*  pires  et 
U*  mires  qui  expotent  uurs  enfrns. 

Exrosfi,  ia.  participe.  Mur  bien  ex- 
posé. Maison  bien  ixposée. 

EXPOSITION,  a.  f.  Action  par  la- 
quelle use  eboae  ut  exposée  en  vae , 
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OU  de  U cho»<*  rxpoftëe.  VtgpôH^ 
tion  da  Saint  Sacrrmttu.  L txpctition  dti 
L'cxpotitio  i dt  fluâiturt  mur* 
char.diatt , dt  platiturt  itojfti  > de  qaan- 
tUi  de  meuhltt.  On  y fit  t.'€xpontivn  dt 
plutiears  tubleanx.  tien  fit  l exposition 
aux  yeux  de  tout  le  monde 

i:ispo«tTiv'E«  ) fti^n'he  uusit , Stlua- 
tion  p<ir  ruppurt  aux  rues  ut  aux  ot- 
yen  aapeoa  uu  Kotcil.  Ce  Palais  est 
dans  une  belle  exoositioa  , dans  une  agr»a 
ble  exposition.  L'exposition  de  dite  tnai- 
to  t nest  pat  saine.  iMr/oaifiua  au  nord  , 
da  nordt  etc. 

KxToaiTioa  , ac  prend  xuaii  pour 
Narration,  récit,  dr<luctii»n  d'un  tait. 
i.‘exposition  d une  Tragidie  ne  tauroit 
être  trop  elairt  II  a jaa  texposition  de 
eette  affaire  fort  nettement.  Foire  urte  Ji‘ 
dHe  exposition  de  toutes  ses  raisons.  Sut 
sa  propre  exposition  on  fugta  que  ...... 

Sur  la  siaiple  exposition  du  fait  on  le 
condamna. 

lixPOsiTio!r , aignifie  auMÎ , lnter> 
prétation  ^expiicannn.  X.’rxpo<if<£m  du 
texte  de  tÉeriture.  L’expotùion  littérale. 
Les  différentes  expositions.  L'txposition 
des  Auteurs.  J.'expo«ir(on  de  la  Foi. 

ExfoaiTiov  , ae  dit  auaai , on  par- 
lant Des  onlana  xl>aadonnca  par  les 
parena  qui  ne  peuvent  ou  ne  venlriit 
pas  les  nourrir.  L'exposition  des  enfam 
est  contraire  à Vhumanité. 

EXHilÊS,  ESSE,  adjectif.  Qui  est 
énoncé  d'une  manière  si  lormelle  , 
qu'it  ne  re^te  aucun  lieu  de  douter. 
C'r/d  est  en  termes  exprès  dans  le  confrat. 
La  Loi  y est  rxprrare.  Un  commande- 
ment erpris.  Un  ordre  exprès  , trit-ex- 
pris.  Donner  la  commission  expresse  de 
faire  une  chose. 

Il  ett  aussi  quelquefois  suhitanlif  ; 

St  alors  il  se  dtt  d'Ùn  homme  envoyé 
de.siein  pour  porter  des  lettres  y des 
nouvelles,  des  ordres , etc.  On  a envoyé 
un  Fxpfis  pour  eette  affaire. 

EXPRÈS,  adv.  À ilcaaeio  , à certaine 
lin.  H a fait  bltir  cet  appartement  ex- 
près pour  recevoir  ses  amis.  Il  est  venu 
tout  exprès  pour  briguer  cet  emploi.  Il  a 
dit  cela  expris. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a beaucoup 
dediapotitiofi  naturelle  pour  certainea 
choses  I qu'il  semble  fais  exprès  pour 
cela. 

EXPRESSEMENT,  adv.  En  termes 
exprès.  Cela  est  énoncé  exprtssémtntdans 
le  contrat.  Je  lui  avais  commandé , dé- 
fendu expressément  de  faite  telle  chose. 
EXPRESSIF,  IVE.adj, Energique, 

Îui  exprime  bien  ce  qu'on  veut  dire. 

e terme  me  semble  bien  expressif.  Cette 
fofon  de  parler  est  expressive.  Un  ton  ex- 
testif.  Un  tigtxe  « un  geste  expressif, 
mage  très-expressive. 

EaPRESSIoN.  sub.  f.  Action  par 
laquelle  on  exprime  le  suc,  le  jus  de 
quelque  chose.  Le  suc  des  herb<s  se  tire 
en  trois  maniirts  t par  expression  , par 
infusion  g par  décoction.  Huiles  tirées  par 
expression. 

Il  se  dit  aussi  Du  jus  môme  qu'on 
cx;>rime.  Une  expression  de  citron. 

Ésaaxssiox  , sixuiHe  auaai,  Les  ter- 
nes et  lea  tours  d^ont  on  se  sert  pour 
•sprimer  ce  qu'on  veut  dire.  Btlle  g 
noule  g élégante  g forte  exprtuion.  £x- 
peusioa  vire^  hvdie  , énergiiue,  Avoir 
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Vetprtttien  noble.  User  Fume  expression 
basse  et  populaire.  La  peruée  ett  belle  g 
mais  il  y a ^uelfus  chose  à dire  à l'ex- 
pression. Je  tfou^e  sette  expretioa  mau- 
vaise g trop  fvible.  Je  ne  eondamneroit 
pas  eette  exp'cstwn-ld.  Cette  exprestion- 
là  fait  une  tellt  idée  g présente  une  vi- 
laint  idée  à l'etprU.  Cette  expression  ett 
hturtuie. 

En  termes  de  Peinture  et  de  Sculp- 
ture, on  appelle  hxpreêaUn  g La  re- 
présentiitÉon  vive  et  naturelle  ocs  pas- 
sions. Ce  Feintrt  excelle  panicuUirt- 
ment  dans  texprission.  Lea  exprtasiont 
de  ce  tableau  la  sont  énergiques  et  noblts. 

On  applique  aussi  hxpretsiongilÀns 
ce  dernier  sens  , A la  physionomie  , 
au  geste,  au  silence  même  , etc. 

h^PRIMABLE.  arij.  des  a g.  Qui 
peut  dire  exprimé.  Cela  nest  pas  txpri 
mabte.  Il  n'est  paa  exprimable  comèirn 
U a souffert.  11  ne  se  dit  guère  qu'arec 
la  négaiire. 

EXPRIMER.  T.  a.  Tirer  le  suc,  le 
jus  d'une  chose  en  la  pressant.  Expri- 
mer le  sue  d'une  herbe  « le  Jaa  d'une 
o ange  t d un  citron. 

Il  signifie  aicsai  , Énoncer,  repré- 
•CBter  par  le  discourt  ce  qu’on  a dans 
l’esprit.  Il  exprime  bien  ta  pensée.  Cette 
pensée  ett  belle  , ma't  elle  n'est  pas  bien 
exprimée.  Je  ne  saurais  trouver  de  irriara 
aste{  forts  pour  rxprsiurr  reu  racoanois- 
tance.  Ce  mot , eette  phrase  exprime  bien 
la  chose.  Cet  Auteur  , ce  Foite  exprime 
bien  Us  passions.  Exprimer  sa  éouUur  par 
ses  Lûmes.  Il  faut  exprimer  cela  dans 
U contrat.  Cette  clause  y est  bien  e»- 
primée. 

ün  dit , qu' {/lu  passion  est  bien  exprU 
mie  dans  un  tabUau  g dans  un  discours  g 
dans  un  poème  g pour  dire,  qu'Elle  y 
est  bien  représentée,  bien  décrite. 

On  dit  avec  le  pronom  personnel  : 
S'exprimer  en  bons  frrmra.  S'expristur 
clairement  g noblement , etc. 

LxeatMi,  il.  participe. 

£X  PHOFESSO.phr.  adv.  Mots  em- 
pruntés du  Latin , pour  dire , Exprès , 
avec  toute  l'attention  qu'on  doit  à ce 
qu'on  entreprend  de  foire.  //  a traité 
cette  matière  ex-profesto. 

£X1  ULSEH.  V.  n.  Poosoer  dehors , 
faire  évacuer.  Terme  de  MéJcciiie, 
qui  n'eat  d'usage  qu’en  parlant  De  la 
purgation  des  humeurs.  Un  rtmid: pro- 
pre pour  expulser  Ut  mauvaises  humeurs 
du  corps. 

C'eat  ansai  nu  terme  de  Pratique , 
pour  dire , Cbaaaer  quelqu'un  , le  dé- 
posséder d’un  lieu  , d'une  maison  dont 
il  eioit  en  possession.  On  l'a  expulsé 
di  sa  Terre  g de  son  Bénies. 

Exrui.sé,  il.  participe. 

EXPÜLSIF,  iV£.  adj.  Terme  de 
Médecine.  Qui  pousse  dehors  ^ qui  fait 
sortir.  Rtmtde  expulsif, 

EXPULSION,  s.  t.  Action  par  la- 
quelle on  est  chassé  d'un  lieu.  L'ex- 
pulsion des  Maures  coûta  bien  da  temps 
à r Espagne.  Depuisl'txpuUiondes  Juifs. 
Depuis  leur  expulsion. 

On  dit , en  termes  de  Médecine  , 
u'(/a  remède  a une  grande  vertu  pour 
expulsion  des  snaavaiavs  humeurs  g pour 
dire,  qu'Jt  est  propre  à les  faire  éva- 
cuer. 

EXFURCATOIHEr  adj.  Nom  qua 
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l'on  donne  à un  Catalogue  de  Livret 
qui  hCiu  défeudui  a Rome  jusqu'à  ce 
quTs  aient  ère  purgés  et  corrigés  ; ru 
quoi  ils  din'èrent  de  ceux  qui  sont  dé* 
hniiivtment  prohibés.  Index  expurgé- 
totre. 

EX  q 

EXQUIS,  ISE.  adjectif.  Excellent 
en  St  n espèce  , très  - bon.  Vin  exquis. 
I^iandzs  exquises.  Des  viandes  d'un  gcût 
exqf.is.  Des  mets  exquis.  Cela  est  /ait 
d’une  maniéré  exquise.  Un  fratoi/ rx^aia. 
Un  ouvrage  exauts.  Avoir  U daetrne- 
ment  exquis.  Avoir  U goût  exquis  en 
toutes  choses.  Des  sentimens  exquis.  De$ 
pensées  ex^aifrs. 
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EXSUCCION,  t.  f.  En  Médecine 
et  en  Physique,  Action  de  sucer.  H y 
a dans  la  racine  des  plantes  une  sotte 
d'exsuuton,  La  digestion  te  fais  par  tx- 
saician. 

EXSUDATION,  suhs.  f.  Action  de 
suer.  Cirtalnes  pierres  et  certains  boit 
ont  leurs  exsudations. 

EXSUDER.  V.  n.  Terme  de  Pby- 
aique  et  de  Meilectne.  Sortir  en  ma- 
nii^ro  de  sueur.  Le  sang  exsude  quelque- 
fois par  les  pores, 
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EXTANT,  ANTE,  adj.  Terme  de 
Pratique.  Qui  est  en  nature.  Tous  les 
effets  de  U succession  qui  sont  extans. 

EXTASE,  anbst.  fém.  Haviasement 
dVaprit,  suspension  des  seoa  causée 
par  une  lorie  contemplation  de  quel- 
que objet  cxtraordinai'i^e  ou  surna- 
turel. Longue  extau.  Etre  en  extase. 
Avoir  des  txtaaes.  Être  ravi  rn  extase. 
Tomber  en  extase. 

Ou  dit  figuiément , Ravir  en  extase  g 
être  en  extase  , être  ravi  en  extase  g pour 
dire  , Ravir  en  admiration  , être  ravi 
en  admiration  , avoir  un  extrême  plai- 
sir de  quelque  chose.  La  vue  de  tant  de 
mervelltes  ravie  en  extase.  Quand  il  vit 
de  si  belles  choses  , il  fut  en  extase  g il 
fut  ravi  .en  extase. 

EXTASIER  , S'EXTASIER.  v..qut 
sVuiploiu  avec  le  pronom  person.  Etre 
ravi  en  extase.  On  ne  peut  entendre  cette 
belle  musique  sans  s'extasier. 

.On  dit  ausoi  dan»  le  même  aeoti 
Ltre  extasié, 

Extasiâ,  il.  participe. 

EXTATIQUE,  adj  des  a g.  Qui  est 
cause  par  l'extase.  XaviMrmcnt  exta- 
tique. Transport  extatique. 

EXTENSEUR,  odject.  mas.  Terme 
d'Anacomie,  qui  ae  dit  Des  diRerent 
muscles  qui  servent  à étendre  Ica  par- 
ties. Lea  muscles  extenseurs  du  bras  , det 
doigts,  ils  sont  opposes  aux  Fléchis- 
seurs. 

Il  s'emploie  aussi  sulistaotivement. 
Les  extenseurs  de  la  jambe. 

EXTENSIBILITE,  s.  f.  Qualité  de 
ce  qui  est  extensible.  L'extensibilité  da 
Vvr  est  fr^r-graodi*.  Chaque  'Spèce  de 
métal  a ton  degré  différent  sT extensibilités 

EXTENSIBLE,  adj.  des  a g.  XévmA 
didiictique*.  Qni  peut  s'ét^dre.  L'ow 
têt  lê  p\kê  OMUnswU  dis  niérjux.  * 
EXTENSION, 
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EXTENSION.  •.  f.  Terme  didac- 
tique. Etendue.  Kxttntion  tn  longueur , 
l«rg€ur  et  pmjondeur. 

fl  sigmtjc  .tUMi  L'action  de  ce  qui 
a'éteod.  ï^'avuir  pu»  l'txtemion  du  bras 
libre,  etc. 

^ ExTaasiü*,  terme  de  Chirurgie.  Ac- 
tion par  laquelle  on  élmci  une  partie 
luaee  ou  Iraçturee  , pour  reoietue  lea 
oa  dans  leur  situation  naturelle. 

On  appelle  Ezuntion  de  nerf.  Le  rc- 
Uchemeni  qui  arrive  a un  nert,  lora- 
que  par  quelque  etiort  il  vient  a a'é- 
tendre  plu»  qu’il  ne  i.iudruit. 

On  du,  hxttntion  de  pnn7^r,rjr- 
tension  d'autorifd , pour  «lire,  Augmen- 
tation d’autorité  , augmentation  de 
privilège. 

On.  ml  figurèment,  LUxtemion  d’une 

* l'extension  d*ane  cloute  , pour  dire  , 
L’explication  d'une  loi,  d’une  cLauae 
dans  un  aena  plua  étendu. 

On  dit,  en  terinea  de  Grammaire, 
qu*  C/n  mot  tigni/u  telle  et  telle  chose  par 
exrrnaion  , pour  dire,  qu’Outre  aa  ai- 
gnihration  ordinaire  et  naturelle,  il 
iignihe  eue-  re  u lle  et  telle  eboae. 

Le  tons  par  exteruion  , tient  le  mi- 
lieu entre  le  ai  ne  propre  et  le  aena 
figuré.  13ani  l'éc/at  de  la  lumière , le 
mot  delùtcet  dana  leam»  propre.  Dans 
t éclat  de  la  venu  , le  mot  deUt  e-M  dana 
un  sens  figuré.  Mais  dana  téclat  du 
$on , le  mot  éclat  eit  iranaporié  du 
aena  de  la  me  auquel  il  eit  prt»pre, 
au  sens  de  l'ouïe  , auquel  il  n'appat- 
lient  qi^îinnropmuent. 

EXTÉNUAI  ION.  a.  I.  Aflbibliaie- 
ment , dimimitiüii  de  tories  qui  le  tait 
peu  k peu.  Il  est  dans  une  grande  txti- 
nuation. 

On  dit  aiiaii , Vextinuation  d'un  eri~ 
me , d'un  Juit , etc.  pour  dire,  Adou- 
cissement dans  IV-xpusi;ion  d'un  in- 
né, d'un  lait,  etc. 

EXTÉNUEii.  V.  a.  Affbiblir  peu  à 
peu.  Ses  débauchei  l’oni  exténud.  Sa  ma- 
ladie Fa  fort  exténué. 

ExTâtroxa,  est  aussi  un  terme  de 
Pratique  dont  on  ae  sert  pour  dire , 
Alfoiblir,  diminuer.  On  a fort  exténué 
le  crime , Faceutation.  L'action  étoU 
atroce  , mais  on  l'a  fait  exténuer  par  Us 
inforrr.atiort.  En  répétantee  ^ue  f avance, 
vous  exténue^  la  force  de  mes  raisons  , de 
mes  preuves. 

ExTÛKvé,  il.  participe. 

On  dit,  aivoir  te  visage  exténué, 
pour  dire  , Avoir  le  vittauc  décliarné. 
EXTERIEUR  , EURÉ.  adject.  Qui 
• est  au  dehors.  Lee  parties  extérieures  du 
corps.  La  face  rxrarûarr  d'un  bùânient. 
Les  ornémens  extérieurs  d’un  Palais. 

EXTERIEUR,  aubat.  masc.  Cr  qui 

£arolt  do  ouelqur  «ho$e  au  tlehoM. 

‘extérieur  de  et  bâtiment  est  beau.  On 
dirait  , b n'en  voir  que  Ftxtérieur  , que 
c’est  quelque  chose;  mais  tes  dedans  ne 
sont  rien. 

Il  ae  dit  auui  Des  personnes , soit 
pour  le  corps,  soit  pour  lu  couduite. 
Il  a un  bel  extérieur.  L'extérieur  en  est 
beau.  Un  extérieur  modeste  , eon-posi , 
• honnête.  Si  t out  en  jugt\ par  FexUtieur. 
Les  faux  détots  n’ont  que  de  Fixtérieur. 
L'dirvViVvr  ne  répond  pas  à Ftxtérieur.  Il 
donne  tout  à Ftxtérieur.  Il  prévirnf  par 
SOM  extérieur.  U a Fextérieur  prévenant. 

Tome  /. 
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EXTÉRIEUHEMENT.  adr.  Àl’ex- 
téneur,«au  deburs.  Il  veut  qu’on  U 
croie  honnête  homme , mais  il  ne  Fest 
qu'extérieurrment.  Ce  n'est  qu'extérieure» 
mens  qu’il  est  dévot, 

EXTERMINATEUR,  ad),  m.  Qui 
extermine.  L’Ange  rxtrrmtMrear  rua 
rtiuf  les  premieiê  nés  d^Egfpte.  Le  glaive 
exterminateur. 

Ikeat  aussi  aubaiantit.  Hercule  a été 
Fexterminateur  des  monstres  de  son  temps. 
Ce  Prince  fut  Fexterminateur  de  Fim~ 
piété , Fextetminateur  des  vises. 

EXTERMINATION,  a.  I.  Destruc- 
lioD  entière.  'i'ravaiUtr  à Ptxttrmina- 
rion  du  Paganisme.  Travailler  à l'exier- 
minatiun  dés  hérésies  , des  vices  , etc. 

EXTEH .MINER,  v.  act-  Détruire, 
faire  périr  entiérenicol.  i/  meneee  de 
l'exterminer  lui  et  toute  ta  rase.  Exter- 
miner les  loups.  Us  voUurs,  Us  malfai-  j 
teurs  , les  oraarriru.  ^ 

On  dit  ti^uremeut,  Exterminer  Us  ■ 
vices  , exterminer  Fhérésie  , pour  dire  , , 
Les  détruire,  les  estiiper.  I 

£xTaaMiNi,ia  participe.  ■ 

EXTERNE,  adj.  des  a genr.  Qui 
parole  au  tiebora  , qui  vient  du  de-  | 
hors.  Les  causes  externes  des  maladies,  ( 
Xe  mal  n'ist  pas  externe,  on  nen  voit 
rien  au  dehors.  ] 

On  appelle  Krirrner  « daos  les  Col-  . 
léges  e t dans  lea  Académies , Ceux  qui  , 
n’y  sont  pas  en  penkion,  et  qui  viun- 
iicol  de  dehors  étudier  ou  apprendre 
les  excrcicca.  Ilp  a tant  d écoliers  en  . 
ce  Collège  , mais  bien  p/vad*(x<rrn<«^uc  | 
de  pensionnaires.  Il  est  externe  dans  un  1 
tel  Collège.  En  ce  sens  on  le  t'.iit  quel-  f 
(jueluis  subalantif.  L^s  pensionnaires  et 
Us  externes.  Cest  un  txurne. 

Ex'ilNCTlON.  sulii.  tem.  Action 
li'éicintlre , ou  étal  Je  ce  qui  a'éteini. 
Eriincritm  d'un  embrasement. 

À Fextinction  de  la  enandelU  , à Ftx- 
tinction  des  feux.  Sorte  de  Itn'mulcdunt 
on  se  sert  u»ns  quelques  venlea,  dans 
quelques  adjudicuiions  , où  l'on  est 
reçu  a rmbérir  juaqu'a  ce  que  lacliar.- 
delle  soit  éteinte.  Cette  Terre,  eette 
Ferme  , fut  adjugée  à l'extinction  de  ta 
chandelle. 

ExTiircTtoir,  ae  dit  figurément  De 
rentière  cessation  u’actiun  ctea  prin- 
cipes naturels,  des  facultés  naturelles. 
L'extinction  de  la  chaUurnaturelU.  Avoir 
une  extinction  de  voix. 

On  ditausii  bgiir«  ment,  L'rxtinetion 
d“ une  race  , £une  maison  , d'une  ligne  , 
d'une  blanche,  pour  aire,  i.i\  hn  (Tune 
race,  d’une  inaiaoni  d'une  ligne,  d'une 
branche. 

On  dit  encore  (igurément,  X'ixttnc- 
tion  d'un  crime  , pour  dire  , La  rémis- 
sion , l'abolition  d'un  crime;  et  X'ex- 
tinetion  d’une  rente  , pour  liire , L'aiiior- 
tis^rment , le  reuibonraement  d'une 
rente. 

On  dit , DispuUr  jusqu’à  erlinction  de 
chaleur  natureUe  , et  siinplement , Xus- 
qu'à  extinction.  On  dit  de  même , Pour- 
suivre Jusqu'à  extinction. 

EX*rihPATEUR.  aubat.  mate-  Qui 
extirpe.  Un  grand  extirpatear  d'héré- 
sies. Extirpateur  des  vices.  On  no  le  dit 
guère  au  propre. 

EXTIRPATION,  aub.  fcm.  Action 
d’extirper , de  déraciDei.  Il  n’eat  guère 
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d'Asagê  aa  propre  qu'en  parlant  De 
certamca  ezcroiaaaoces , de  certaines 
tumeurs  qui  ont  comme  des  racines. 
L'extirpation  d'un  eaneer.  X'exfitparioti 
d’une  loupe.  L'extirpation  d'un  polype. 

11  aignitie  figurément.  Destruction 
totale.  L'extirpation  des  vices  , des  héré- 
sies , etc. 

EXTIRPER.  T.  a.  Il  ne  ae  dit  au 
propre  qu'en  parlant  Des  mauvaises 
oerirea  , lorsqu'on  les  déracine  de  tells 
aorte  qu'elles  ne  puissent  plus  revenir. 

Il  y a de  mAAanirs  herbes  qu'on  a bUm 
de  la  peine  à extirper. 

En  termes  de  Cnirurgie  , on  dit  , ^ 
Extirper  un  cancer  , cxiirpi-r  une  loupe  , 
pour  dire,  Arracher  entièrement  un 
cancer,  une  loupe. 

ExTiarua  , se  dit  aussi  figurément. 

De  l’entière  destruction  Je  certainee 
(hoses  pernicieuses.  Extirper  les  vices» 
Estirper  les  hsrésits.  Extirper  la  tyrans 
nie.  Extirper  la  chicane  Extirper  Fusure» 
Cest  un  mat  qu'on  ne  rauroii  rxtirprr. 

Ou  dit  aussi,  Extirper  une  rare  > pour 
dire.  L’exterminer , U détruire  entiè- 
rement. 

EzTiaré,  di.  participe. 

EXTORQUER,  r.  a.  Tirer,  obte- 
nir par  ittree  , par  violence  , psr  me- 
naces, par  importunité,  etc.  Extor- 
quer de  Fargent  à quelqu'un.  Extorquer 
Faveu  d'un  crime  par  la  rioirocc  des 
tourmtns.  A foret  de  menaces  , tuglpii  a 
extorqué  ton  consentement  pour^Kt  tel 
mariage.- 

ExTuRQvd,  dx.  participe. 

EXTORSION,  aub.  1cm.  Exaction 
violente,  cüncusaion.  Il  a été  puni  pour 
tes  extorsions. 

EXTRACTIF,  I\  E.  adjectif.  II  ne 
s'emploie  guère  qu'au  léroinin,  et  dans 
celte  phrase.  Particule  extractive. 

EXTRACTION,  aub.  fém.  Opéra- 
tion de  Cbin-ie,  par  laquelle  on  tire 
les  principes  des  corps  mixtes.  L’rx- 
frostiuA  des  sels.  Cela  se  fait  par  ex- 
tractions 

On  dit  : L'extraction  des  métaux,  des 
minéraux.  Cest  dans  les  mines  du  Pérou 
que  se  fait  rextrart/pR  de  For  et  de  Far» 
gent. 

On  dit  en  Cliiriirgie , L’extraction 
de  la  pierre  , l'extraction  du  /stur. 

Il  significaussi  dans  l'Arirlimétiqne, 
L'opération  pur  laquelle  i-n  tire  lea 
racines  des  nombrra.  L’extraction  de 
la  raeùie  carrée,  de  la  ra.ùir  cubique. 

Extsactiox  , signiHe  auui  L’ori- 
gine d'où  quelqu'un  lire  aa  nnissance. 
l/rf<  de  grande  extraction , d'iUuttre  ex- 
traction , de  noble  extraction  , de  basse, 
de  vile  extrortiPR.  Je  connais  son  extrac- 
tion. Cacher  son  extraeiion. 

EXTRADOS,  aubst.  masc.  Terme 
d'Arcbifcciure.  C'est  le  cdté  extérieur 
d'une  voûte  opposé  à la  douelle,  qui 
ae  nomme  quelquefois  Intrados. 

BXTRADOSSÉ  , ÉE.  ad).  Terme 
d'Architeciure.  Foûte  txttadouée , Est 
celle  dont  le  dehors  n'est  pas  brut. 

EXTRADITION,  aub.  f.  Action  de 
livrer,  de  remettre  un  criminel,  nn 
prisonnier  à son  Prince  naturel.  Il  a 
été  convenu  qu’on  se  remsttroit  récipro- 
quement Ici  prisponirrr;  et  Fextradition 
doii  s'en  faire  tel  jour. 

extraire.  V.  a.  (Tl  ae  conjuguo 

* A A a a 
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ci^mioe  TVtfirt.  ) 'i'irer  quelque  chose 
ii’un  cotps  mixte  par  le  moyen  de  U 
Chimie.  Extraire  <<  xtl  d’tme  plante, 
d'tm  min4ral.  Extraire  Vuprit,  le  $nc  , 
Vhüile  de  ifueLjue  eheee. 

ExTXAiKB  , si^nihe  aussi  , Tirer 
d'un  livre,  u*uo  re|*iflire,  d'un  aue, 
les  passades,  les  en<eigneinens  dont 
On  a biaoiii.  Il  a extrait  ees  paitages 
d'un  li\rt  de  Saint  Augustin,  Cela  est 
extrait  des  HegUtres  du  Censeil,  du  Ear- 
lement. 


On  dit  au^si , Extraire  im  livre  , ex- 
traire un  proeh , pour  tlire  | £n  (aire 
un  abrégé  , nn  sommaire. 

Extraibe,  en  termes  d’Ariihmé- 
tique  , St*  dit  Des  raiines  des  nom- 
bres. Ainsi  , Extraire  la  racine  carrée  , 
la  racine  cubique  , etc,  d'un  nombre  , 
Oc^t  en  trouver  la  racine  carrée , la 
racine  cubique,  etc. 

.irixTaair.  aite.  participe. 

TX'rAAIT.  s.  mas.  Partie  qui  a été 
tirée  d’une  substance  par  nn  dissoU 
▼ant  convenable.  Extrait  de  tose.  Ex- 
trait de  rhubarbe. 

Il  signifie  aussi  Ce  qu’on  tire  de 
ouelque  livre  , de  quelque  registre. 
Extiait  des  Refixtres  du  Earltment. 

On  oppelle  Extrait  baptistaire.  L’en- 
trait du  Registre  des  baptêmes.  U faut 
voir  son  extrait  baptistairt. 

On  dit  de  même  , Extrait  mortuaire  , 
poDM^re , L’extrait  qu’on  tire  du 
KegPRrc  des  morts. 

11  signifie  encore,  L’abrégé»  le  som- 
maire , l'analise  d'un  procèa  , d'un  li- 
Tre  , etc.  Vous  ne  m‘aye{  pas  donné  les 
pièces  du  procès  , vont  ne  m'en  ave^  donné 
^ue  Pextrait.  On  ne  juge  pas  sur  des  ex- 
sraits.  Le  Rapporteur  a Jait  son  extrait. 
Extrait  du  Privilège  du  Roi,  Les  jour- 
naux contiennent  des  extraits  de  divers 
ouvrages. 

On  appelle  Extrait,  en  termes  de 
Loterie  , La  somrue  qn’on  a mise  inr 
un  nuniéro  isolé  , qui  sort  de  la  roue 
de  fortune.  Gagner  un  mruir.  Il  se 
aussi  au  Loto,  d'Un  simple  numéro 
gagnant. 

KXTRAJUDICIAlAE.adj.dcsag. 
7'eruie  de  Ptotei;urc.  On  appelle  ainsi 
Les  actes  ou  significations  qui  ne  sont 
point  relatives  a un  procès  uctuelle- 
ment  pendant  en  Justice.  Mémoire  ex- 
traïudieiairt. 

EXTRAJUDICIAIKEMENT.  adv. 
Hors  de  la  forme  ordinaire  des  Ju- 
genicns. 

LXTJlAOnDlNAlRE.adj.desac. 
Qui  n’csi  pas  selon  Tusagc,  selon  la 
jTatique  ordinaire,  quia  quelque  chose 
de  plus  que  l’ordinaire.  Une  chose  ex- 
traordinaire. Un  arctdcni  (airaordinairr. 
Un  langage  extraordinaire.  Un  habit  ex- 
Iracrimdirc.  Dépense  extraordinaire. 

Les  Pnnees  oonnent  quelquefois  le 
titre  d'Extraordirtaire  à des  Ambjssa- 
deors , à des  Envoyés;  et  l'on  dit, 
Ambasiadtu  extravrainuirt,  Envojé  ex- 
tratfrdinairt.  On  l'a  nomme  , on  Va  en- 
yo)é  Ambassadeur  extraordinaire. 

On  appelle  Courrier  extraordinaire , 
Un  <ouriier  dépêché  pour  des  oetn- 
aions  particulières;  et  on  le  dit  aussi 
au  substontii-  On  ùi  a diptehd  un  Ex- 
traordinaire. 

£xTKAO*pi>AUti , tignifie  tuui  t 
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Qui  est  singulier  , qui  n’est  p«*  com-  ! 
inun.  Un  mérite  extraordtnairt.  Un  gé- 
nie extraordinaire.  Un  homme  extraor- 
dinaire en  sa  prvfession.  Une  mémoire 
extraordinaire.  Avarice  extraordirtaire. 
Laideur  extraordirtaire. 

ExTEAoauia  AIRE,  se  prend  souvent 
en  mauvaise  part , pour  Ritlicule,  cho 
quant  , biearn-,  extraSjgsni.  Vvilà 
un  homme  bien  rxfraordlnairr.  Viiage 
extraordinaire.  Manières  rxfrderrfinaim. 
Fropositions  extraordinaires.  Coijfure  ex- 
traordinaire. 

On  appelle  Procédure  exfraordfnairc  , 
La  procedure  rriiiiinellc , tuir  op|»osi- 
lion  à la  procedure  civile.  Juger  à l ex- 
traordinaire , C est  juger  au  ttiiiiine'. 

On  appelle  {Question  extraordinaire  , 
Ln  lonure  la  plus  rmle , qu’on  donne  a 
un  accu^é  pour  lut  taire  dire  la  vérité. 
Il  a eu  la  question  oïdinaire  et  extraor- 
dinaire. 

ExTRAcaDiaAiBB  , est  Bnssi  subs- 
tsmif,  et  signifie  Ce  qui  ne  se  fsit 
pas  ordinuiremenf.  Cest  un  exfraordi- 
naire.  Vous  soupe^  aujourd'hui  , t ous 
faites  on  extraordinaire.  Cest  un  extraor- 
dinaire pour  lui  que  de  boire  du  vin.  Il 
donne  tant  par  repas  ,*et  quand  il  y a de 
textraordinaire  , U le  paye.  Dons  les 
grandes  affaires  , il  faut  distinguer  V ex- 
traordinaire de  timpossible. 

On  appelle  E’x/roordinaiVr  * dans  les 
comptes  des  dépenses  , Ce  qui  est 
outre  la  dépense  ordinaire.  L’extraor- 
dinaire mente  à tant, 

ExTBAOBDivAiBit,  SC  dit sussi  Des 
nouvelles  que  la  Gazelle  public  hors 
du  jour  oriTinairc.  Il  y a im  extraordi- 
naire du  siège  de  ...  Tl  y a eu  deux  ex- 
traordinaires eette  semaine. 


On  appelle  rExtraordinaire  des  guer- 
res « uu  M la  guerre , Un  fonds  que  l'on 
fsit  pour  payer  la  dépense  extraordi- 
naire de  la  guerre.  TVétorier  de  /'Ex- 
traordinaire des  guerres,  v>nsiniplentent , 
Èrésorier  de  l' Extraordinaire.  Commis  à 
rExtraotdinaire. 

KXTnAO^lnl^’AIP^ME^T.  idv. 
D’une  hijon  extraordinaire.  Il  n’étoit 
pas  sur  l'état;  mais  il  a été  payé  extraor- 
dinairement. 

Il  ledit  aussi  pour  Bizarrement,  ridi- 
rulrincnt  , d’une  manière  rhoquarte. 
Il  est  fait  bien  extraordiruiirtmtnt.  Elle 
est  ecijjée  fort  extraordinairement.  Il  est 
extraordinairement  difùultueux. 

J1  signifie  aussi  Exircmeiitcnt.  Il  est 
extraordinairement  riche. 

On  dit . Procéder  extraordinairement 
contre  quelqu'un  , pour  dire,  Procéder 
criminrileincnl  conin*  lui. 

tXTJlAPASSÉ,  f.E.  adject.  Terme 
de  Peintuic.  Voyti  .STnAvassé. 

EXTHAVAGAMMEM'.  adverbe. 
D'une  manière  exirav^aute.  Il  s’ha- 
bille extravagamment.  D se  conduit  ex- 
tra vogamiuent. 

EXTRAVAGANCE,  s.  f.  Bizarre- 
rie , folie.  //  n'jr  a pas  moyen  de  le  gué- 
rir de  son  extra;  aganre.  J'ai  pitié  de  son 
extravagam  e. 

On  appelle  aussi  Extravagance  , Une 
aciion  esfiavagantc , un  discours  ex- 
iravDcant.  Il  a fait  une  extravagance 
Arrn^e.  Il  a dit  mille  extravagantet.  // 
se  débite  beauecup  d’extravogarutê  dans 
les  grprdef  atscmbUkSt 
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EXTHAVAGA^T  ,ANTE. 

Fou  , biiarr»  , l.ula.que  , qui  e«i  • on- 
ire  le  bon  .en»  , coniti-  la  rai.un.  Il 
SC  dit  Dch  persunm-s  n ors  rlioscs. 
Ceil  un  hemmt  «ctroi  aguti».  Viscour, 
«iruvurunt.  l’en.iii . purolt.  irtrovu- 
genu..C<  qu'il  vitnl  ic  due  ert  htn  ex- 

""n'"*«'aossl  substinlif.  Crst  un  ix- 
UüYügant.  U ne  jaut  ra.  l»  *ou«er  . et 
lon>  éet  txtravagtir..  Cttt  une  extra- 

’*’S'o"?ppclIc  Exteavaganta  , Crrlame» 
Con.li.utiop»  ..es  P..i  e>  . r«“;  llbes 
et  «joutées  ou  ...tps  du  ‘'"dI’  J 

Cela  n'est  pat  dan,  lit  ttx  Ityetdu  JJro.» 
Caiwn.  maU  il  ifl  dant 
gant,,.  Crtl,  quetlion  li  est  ddeidee  dant 
Vkxtraraganle  'elle-  ' , 

I XïHAVAGUbH.  V.  n.  Pm.t-r  et 
dire  des  .h,  se.  ..ù  il  u y » 
tsison.  Il  a le  eeneau  Hetté  . .ojt{ 
cnmmt  il  ectrovogue.  Il  a un.Jtlue  qui 
le  fait  extrji  aguer. 

EXTRAVASATION.  f-  Ai"""  > 
mouvement  psr  lequel  le  *‘.1 

scs  v.issrtux  , | tir  b quel  les  sun  ‘"i 
tent  des  plsntes.  11  ne  itt  du  que» 
Medeone  et  en  -V  A- 

EXTRAVASF.H  , S'EXTRAy  A 
SF.H.  ».  qui  >e  dit  »vee  le  ptun.  tn 
personnel.  Il  ne  te  dit  proprement  .|n« 
bu  son»  it  des  humeurs , eu  on  «ne 
des  plantes  qui  sortent  .le  leurs  »aii- 
seuu»  ordinaires,  et  qnt  se  "'pan.  eut 
tous  la  peau , dans  le.  disirs  , et  dana 
quelques  parues  du  rorps  , -"i  "** 
branches  ou  ils  ne  doirenl  pas  être. 

(Juand  le  sang  vient  à » extra,  oser,  l it 

effbrl  noient  est  eapahle 

voter  U tang.  La  /aunitte  vient  de  ce  qu, 

la  nie  t'exiravate.  . 

ExTnsvssà,  i».  porticipe.  iang  fX. 
trava»<.  Bile  extra,  as*. 

EXTRAVASION,  iubo.  Wm.  Koj»l 

ExraxvARATioa.  rv..; 

EXTRÊME,  ad],  dns  a g-  Q“* 

au  dernier  point  , »u  plue  haut  • ' gf  * 
Jlxtreme  joie.  Extrême  plott'r-  ^ , 
passion,  bmoar  exulme.  Eirtlextreme. 
hxtrfmeptine.  Ext.  {m,  " 'jT 

trime.  Extrême  molheur.  Extrême  jrotd. 
Chaltue  extrême.  Rigueur  «*''*""• 

On  dit  pruveibialemenl  , Aux  maux 
exirimet  , le,  extrême,  remède,. 

Ouuique  ce  mot  tienne  beu  t.e  su- 
peOnlll,  pour  lignlher,  ' 

L,  grandi,  il  dev.tr.l  quelquelol»  po- 
silit:  Ainsi  on  dit,  Le,  maux  Ut  plu, 

'^îl'T^Énifie  ânasi  Eacestil , et  se  dit 
.1  Un  homme  qui  «e  garde  auiune 
mesure  , qui  donne  toniours  dans  1 ex- 
cès. Cet  Aomme  rit  rxtrfmr  en  loat. 

Il  est  qurlqueliiis  suUstanttl  , et 
siKniSe  Opposé,  vonlraire.  le /roid 
et  le  ekaud  KPl  U,  deux  ''''é'!”' 

On  s'en  sert  aussi  dans  la  Morale. 
La  prodigalité  et  l'avariet  irnt  le,  deux 
.xtrrmel  Entre  ee.  deux  extrêmes,  il  ett 
malaisé  de  prendre  on  ;a.tr  m.hea. 

E'i  M.  tbémuiiqne  , on  app.  lie  les 
extrêmet  d une  pioporiion  . 1 e ptemiei 
et  le  eletuier  terme.  . _ l. 

EXTREMEMENT,  adv.  Graude- 
mrnt,  l.eaueoup  , eu  drr.der  pomt. 
Jsxrermemenf  beau.  Ext.émem.at  laid- 
hxtrê'uemeiii  tage.  Lxiremtretent  tr-Ukant. 
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Ilrcui  aimt  extrêmement.  Il  d/perlse  ex- 
trememtnttn  habits^  tn  chevaux.  Ileonrt 
crtréaitment  vite.  Il  tCy  aura  pat  extri- 
ntment  de  vin  cette  aanie.  Il  écrit , il 
compose  txtrimement  vite. 

ÊXTKÉ.ME-ONCTION.8.  f.  Celui 
des  lept  Sëcrcmens  qui  se  conière  en 
appliquant  les  saintes  Huiles  sur  un 
niçüade  en  péril  de  mort.  Jl  a reçu , on 
lui  a donné,  on  Imi  a pond  Skxtréme- 
Onctioft. 

EXTRÉMITÉ.  Bub.  fémin.  Le  bout 
d’uue  chose  « la  partie  oui  ta  termine. 
L.' extrémité  d*un  corps.  Jl  te  meurt , car 
il  a déjà  let  extrémités  froidet.  Vextri- 
rr.ité  des  doigts.  Couper  Cextrémité  des 
cheveux.  Il  est  logé  à Pextrémité  de  la 
Petite.  Cette  faille  est  à Vextrémité  du 
Royaume. 

Il  «ipnifie  aussi  Le  dernier  moment. 
A’nrfrndrf  pat  à lextrémité pour  sollici- 
ter yat  Juget.  Il  ne  faut  pas  attendre  à 
lextrémità  gour  songer  à ta  conscience. 

il  siunihe  encore  Les  derniers  nio^ 
mensoe  la  vie.  Il  est  à Textrékité , il 
te  meurt.  Et  tigarément  on  le  dit  Des 
Villes  assiégées.  La  Flace  ne  taurois 


EXT 

encore  tenir  vingt‘ quatre  heures  > elle  est 
à Pextrémité. 

Il  signihe  aussi  Le  plus  triste  état 
où  l'on  |iuisse  être  rc<init.  Il  ha  pat  de 

Îboj  vivre  , U est  réduit  à I extrémité  , à | 
I detniirt  extrémité.  Se  voir  dans  un 
Fays  étranger  sans  argent , tans  eonnois- 
tances  , ce  sent  et  étranges  extrémités. 
À.  quelle  extrémité  s'ett-il  vu  réiiàt  , 
lorsque  . . • / 

On  dit , Pousser  quelqu'un  à lextré- 
mité  , poor  dire  , Le  pousser  à bout. 

Il  se  prend  encore  pour  Exiès.  Koui 
alle{  toujours  à rextrémité.  y out  porter 
let  cAojm  aux  dernières  extrémités.  F aster 
^une  extrémité  à loutre.  Foutes  les  ex- 
trémités sont  vicieuses. 

11  signifie  aussi  Un  excès  de  rio- 
lence  , d'emportement.  //  t'est  porté 
contre  Ini  à la  d<-rniêrc  extrtiuîté. 

EXTRINSEQUE,  adj.  des  a g.  Ter- 
me  didactique.  Qui  rient  de  dehors. 
Maladie  qui  vient  de  causes  extriruiques. 

En  parlant  De  monnoie , on  api>elle 
Valeur  extrinsèque  , La  râleur  que  le 
Souverain  donne  aux  monnoiesy  indé- 
pendamment du  poida. 


E X ü 

E X U 

EXUBÉRANCE,  subst.  f.  Surabon- 
dance y abondance  inutile.  Fxubéranes 
de  style. 

EXULCÉRER.  r.  act.  Causer  dea 
ulcères. 

On  dit  suui , en  termes  de  Méde- 
cine y hxulcé'otion  et  Exuleératif- 
ExuLtskÉ)  tu,  participe» 

E X V 

EX-VOTO.  8.  m.  Esprewion  em- 

Eruntée  du  Lstin.  H se  dit  Des  ta- 
leauXf  des  figures  <^n'on  place  dans 
une  Église , en  mémoire  d’un  vcr;u  fait 
en  maladie  y en  périt.  Ce  tableau  est  un 
Ex-voto.  Suspendre , appendre  des  Ex- 
voto  , 4s  riches  Ex-voto. 

E Z T 

EZTÉRI.  sub.  m.  Pierre  de  1a  Non- 
relie  Espagne , qui  a beaucoup  Je  rap- 
port avec  le  jaspe  sanguin. 
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F.  subsfnnr.  fént.  snîvant  l'ancieiuiG 
appellation  qui  urbnonçoit  E/fr  i et 
jna»culinsiiivant1  appelbition  moderne 
qui  prononu‘/V.  C'est  la  sixième  lettre 
de  l'Aiphabcty  et  la  qnstrièioe  des 
Consonnes. 

Quand  cette  lettre  est  à la  fin  d'un 
mut,  elle  so  prononce  pour  l'ordinaire 
aussi-bien  devant  let  muta  qui  com- 
mencent par  une  consonne,  que  devant 
ceux  qui  L'omiiicnccnt  par  une  voyelle. 
Unetotf  brûlante.  Unetoif  ardente.  Il  fut 
piqué  fusqu'au  vif  de  ce  refus.  Pièce  de 
betuf  tremblante.  U est  veuf  de  sa  troi- 
sième femme, 

F A 

FA.  Bubstant.  reaaentin.  Note  de 
Musique.  Le  Fa  est  la  quatrième  note 
de  la  gamme. 
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FABAGO.  ou  FAUX  CÂPHTFJI. 
a.  m.  plante.  Ses  feuilles  sont  épaisses  , 
et  approchent  de  celles  du  pourpier. 
On  la  dit  bonne  contre  les  vers. 

FABLE,  a.  f.  Chose  feinte  et  inven- 
tée pour  instruire  et  pour  divertir. 
PabU  rMrale.  Faf>/e  mystérieuse.  Let  fa- 
htes  4 Esope  , de  Phèdre  ,de  la  Fontaine. 
Sous  le  voile  éies  fables.  La  moralité  des 
^abies, 

Fxatx,  se  prend  aussi  dans  le  même 
aens  pour  Le  sujet  d’un  Pt-ëmc  Epi- 
que, d’nn  Potime  Dramatique,  d^n 
Roman.  La  constitution  de  ta  rable  d'un 
tel  Poème.  La  fable  est  bien  disposée , 
bien  conduite. 
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Fxtx.a  , se  prend  .lussi  dans  un  aena 
collectif,  pour  signifier  Toutes  les  la- 
biés de  l'Aiiiiqttite  païenne.  Il  est  ta- 
v.tnt  dans  la  Fable.  Il  poaide  bien  la 
Fable.  Les  Dieux  de  la  Fable.  l a Reli- 
gion des  Patent  est  fondée  sur  la  Fable. 
L'étude  de  ta  Fabu  doit  précéder  celle 
de  l'Antiquité, 

PkULSy  Signifie  aussi , Fausseté, 
chose  controuvee.  Vous  nous  cunte\  des 
fables.  Je  tient  cela  pour  une  jable.  Cette 
aventure  est  bien  vraie,  ce  nett  paq  une 
fabU. 

On  dit,  qu'Un  homme  est  la  fable  du 
peuple , la  fable  de  tout  le  monde  , la 
fable  de  la  Ville,  pour  dire,  qu'il  est 
lu  risée  du  Peuple , la  risée  de  tout  le 
monde. 

FABLIAU,  subst.  mascul.  Sorte  de 
Pocime  fort  a la  mode  ilans  les  pre- 
miers âges  de  la  Poésie  Françoise. 
C'étûit  nn  conte  en  vers.  Les  anciens 
Fabliaux., 

FABHÈGUE.  B.  f.  Plante  dont  les 
feuillas  sont  sembUbirs  a celles  du 
serpolet.  Elle  croit  duos  les  lieux  pier- 
reux. L’infusion  de  fobrégue  est  sou- 
veraine contre  la  morsure  <les  animaux 
venttneux,  contre  la  difficulté  d'uri- 
ner, et  contre  plusieuxs  autres  ma- 
ladies. 

FABRICANT,  s.  m.  ( Qitelqnea  nna 
écrivent  Fabriquant.  ) Qui  entretientun 
ou  plusieiira  métiers  ou  l’on  travaille  a 
des  étotfesde  soie  , de  laine,  etc.  Csst 
U plut  gras  Fabricant  de  Lyon. 

FABRICATEUK.  a.  m.  Il  ne  se  dit 
giiére  au  propre  qu'en  cette  phrase, 
pabricateur  de  fausse  monnoie. 

dit  figurétneot,  Fabricauur  ds 
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^u*  actes,  commed’un  Contrat,  d'un 
Tcstainenr,  d’une  Tiansaction,  etc. 
On  dit  de  même,  Fabricateu^  de  nou- 
velles. 

FABRICATION,  a.  f.  Action  par 
laquelle  on  lubrique.  II  sc  jlit  princi- 
patement  De  la  monnoie.  Edit  pour  ta 
fabrication  des  écut blancs,  dte  louis  <tor. 
La  fabrication  de  la  monnoie. 

On  dit,  Fiibrieation  d'une  étojfe.  Cette 
étoffe  eu  dt  bonne  Jabticütù'n , pour 
dire,  qu'On  y a employé  de  bonne 
laine,  de  bon  fil , de  bon  coton  , «-te. 

Un  dit  Hgurément , La  fabrication 
d'un  faux  acte. 

FAUalCIF.N,  on  FABRICIER.  a. 
m.  Celai  qui  est  chargé  de  la  labnque 
d’une  Eglise.  On  le  nomme  comuiuné- 
ment  .<l*iargio7ficr. 

FAdlRIQUF.  bnbst.  fém.  Construc- 
tion d’un  editice.  Il  ni-  se  dit  guère 

3u’en  parbmt  Des  Églises,  t/n  Jonds 
eitiné pour  la  fabrique  d’une  Église  Pa- 
roissiale. 

FcBRiQtrB , en  parlant  d'Une  Église 
Paromiale,  signifie  aussi  Tout  ce  qui 
appartient  a cette  Église  , tant  pour 
les  fonds  et  les  n venus  aftectés  ù l'en- 
tretien et  à la  réparation  de  l'I^lite  , 
que  pour  rargcnierie,  le  luminaire, 
1rs  orneraena  , etc.  La  F'abrique  de  cette 
Église  est  très-riche.  Queter  pour  la  Fa- 
hntue. 

Fabxiqvs,  signifie  aussi  La 
fa^ou  de  ceTiains  ouvrages  et  de  cer- 
taines manufactures.  La  fabrique  des 
monnoiet.  La  fabrique  des  étoff  es  de  soie, 
des  draps  « des  chapeaux,  des  futainet  , 
etc.  Ce  drap  est  de  bonne  fabrique.  La 
fabrique  rn  est  belle,  en  est  bonne. 
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Il  se  dit  aussi  Du  lien  raé  neoà  l'on 
fabrique.  Dt$  draptdt  la  fabrijuc  d'Ab‘ 
be  ville.  Cette  itofft  têt  de  la  fabrique  de 
Lyon. 

Il  se  dit  aussi  De  U m.inière  de 
consiruir«'^  de  l'asptxt  d'un  làtiioent 
consi(idr.tl>le.  Belle  fabrique.  Riche  fa’ 
brique.  Fabrique  iUgante. 

On  dit  ti|(iirément , lainiliévraenr  et 
en  mauvaise  jtart>  Cet  deux  Aommrssoni 
ilr  même  fahrifue  ^ pour  dire  , qu'IU  ne 
valent  pas  mieux  l'un  que  l'autre. 

Fabkiqukb,  uu  pluriel,  terme  d<^ 
Peinture,  qui  «e  dit  Des  édifices , des 
ruines  d'Ari.biiectnro , etc.  dont  on 
orne  les  l'nmls  des  tableaux. 

FABRIQUER,  v.  a.  Faire  certains 
ouvras'  s iTunuels.  Fabriquer  de  la  mon* 
noie.  Fabriquer  dtt  drapt.  Fabriquer  det 
étoffée  de  iuie , dti  chapeaux  » det  fa~ 
saines , det  bat  j etc. 

Oodii  fi^urément, /^aérifurrurifflca* 
•ange  , une,  calomnie  , pour  dire  , Con  • 
trouver,  inventer  un  mcnson|*e,  nne 
calomnie  ; et  dans  le  même  sens  à pen 
près,  Fabriquer  une  pilce » fabriquer  un 
tettament , une  donarton,  etc.  pour  dire , 
Faire  une  fausse  pièce , uü  faux  acte  , 
un  faux  testament,  mc. 

FAtaïQué,  ix.  participe. 

On  dit  rigurémontet  familièrement , 
Une  Atsfoire  fabriquée  > dtt  loit  fahri- 
quéet , ponr,  Une  histoire  fausse  et 
controiivèe , des  Icùs  inTentèes. 

FABULEUSEMENT,  adv.  D'une 
manière  labuleiise.  Csfts  Histoire  ett 
écrite  fabuleutement. 

FABULEUX,  EÜSE.  ad).  Feint, 
controuvé,  inventé.  Cela  ett  fabuleux, 
livre  fabuleux.  Histoire  , narration  fa~ 
buleute.  Les  Dl\  iniUt  fabuleuses.  L‘his~ 
toire  det^tempt  fabuleux. 

FAnULIoTÉ.,s.  rnas.  Auteur  qui  a 
écrit  des  labiés.  Ésope  ett  le  plus  ancien 
mt  Fabulietet  connus.  Le  drvotr  d’un 
Fabuliste  est  d’instruire  en  amusant, 

FAC 

FAÇADE,  s.  f.  Face  ou  côté  d’nn 
grand  iMtimenl.  Il  sc  dit  particulière* 
ment  Ducùt^par  lequel  on  entre.  La 
fjfode  d*unt  Église.  La  fayade  d’un  Fa- 
lais.  La  façade  du  'Louvre. 

FACE.  s.  f.  Visage.  Dans  le  sèriroz  » 
il  ne  se  dit  en  ce  sens  qu'en  parlant 
De  Dieu.  DiVu  détourne  sa  face  du  pé- 
cheur. Devant  la  face  àu  Seigneur.  Voir 
Dieu  face  à face. 

Dans  le  style  familier,  on  dit  qoel- 
qitefois  , Une  face  réjouie  , une  face  cn> 
Éiminée. 

On  dit  : Ko>  en  face.  Regarder  en 
face.  Couvrir  la  face.  Se  couvrir  la  face. 
Il  lui  a dit  en  face. 

On  dit  proverbiolem.  Face  d’homme 
porte  venu,  pour  dire,  qu'En  plusieurs 
oc  taiont  il  est  nécessaire  de  se  mon* 
trer  en  personne  pour  réussir. 

Pics  , se  dit  aussi  De  la  superfi- 
cie dea  choses  corporelles.  La  face  de 
la  terre.  La  face  de  la  mer.  En  ce  sens 
oti  dit  en  termes  de  l'Ecritare-Saime, 
La  face  det  eaux  , la  face  des  abîmes. 

On  appelle  Face  d'un  lorps  ou  d'un 
solide  en  Géométrie  > Une  des  figures 
qui  composent  sa  superficie.  Foutes  les 
Jases  d‘y/t  eubt  sont  det  carrés. 
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Facx,  bc  dit  âitssi  Du  devant  d'un 
édifice  , ou  d’une  de  scs  parties  consi- 
dérables. La  Jace  l'une  maison.  Ce  ba- 
timent a tant  de  toises  de  face,  La  face 
du  côté  de  la  cour.  La  J ce  du  eCté  du 
jardin.  La  face  du  côté  du  Levant.  Ce 
Falais  a une  belle  face , a une  longue 
avenue  en  face,  est  imposant  à voir  de 
face. 

On  appelle  Les  faces  d’un  bastion. 
Les  deux  cèlésqui  sont  entre  les  üancs 
et  la  po  nte  d'un  bsstiun. 

Faina  pacx.  Fajon  de  parler  dont 
on  se  sert  en  termes  de  Guerre , pour 
marquer  le  côté  vers  lequel  une  ar- 
mée campée  ou  rangée  en  bataille 
présente  le  front.  L’armée  étoit  campée 
ayant  un  bois  à sa  gauche  , un  ruisseau  à 
ta  droite  , et  faisant*face  à la  plaine  du 
côté  det  ennemis. 

On  dit  d’ün  bataillon,  qo* Il  fais 
face  de  tous  côtés.  Quand  il  est  rangé 
in  bataille,  de  telle  sorte  que  de  quel- 
que cùié  que  les  ennemis  puissent  i'st- 
taqncr  , il  leur  présente  les  armes. 

Eairr face,  se  dit  aussi  au  figuré,  en 
parlant  De  quelqu'un  qui  est  en  état 
de  satisfaire  k ses  engagement , ou  en 
état  d'agir,  quoi  qu’tl  anive. 

On  dit , raire  volte-Jace  , pour  si- 
gnifier, Sc  retourner  pour  faire  tête, 
etc.  Letentuir.is  fuirent  jusqu  à u$i  certain 
endroit  où  ils  firent  volte-face. 

FaCi  , se  dit  figurément  De  l’état , 
de  la  situation  tle.s  alVaires.  Felle  étoit 
alors  la  face  det  affaires.  Cette  mort  chan- 
gea toute  la  face  det  affaires.  Depuis  cela 
les  affaires  ont  Men  changé  de  Jace  , ont 
prie  une  autre  face,  tout  une  autre  face.  I 
La  face  de  Vkutope  a bien  changé  depuis  I 
Charlet-Quint. 

On  dit  I qu'Une  affaire  a plusieurs 
fiers,  pour  dire,  qu'Elle  peut  être 
(omiderée  sous  plusieurs  aspects  , 
sons  plusieurs  rap|>orts. 

Au  jeu  de  U B.issette,  on  appelle 
Face,  La  première  carte  que  d«k:ouvre 
erlui  qui  lient  la  banque.  La  face  est 
un  valet. 

F«C£  et  FACea.  Termes  de  Blason. 
Voye\  Fascb  et  Fa^cxk. 

En  rACs.  F.i{on  «le  parler  adver- 
biale. En  présence.  Dire  en  face.  Sou- 
tenir en  jace.  Résister  en  face.  Reprocher 
en  faee. 

U signifie  aussi  Vis-à*  vis.  CeChàteau 
a CR  face  im  fort  beau  canal. 

On  dit,  En  face  d'Eglise,  pour  dire , 
Devant  les  Ministres  de  I Eglise,  et 
suivant  les  cérémonies  et  les  tonnes 
ordin.'iircs  de  rÉglise.  Épouser  en  face 
^Eglise.  11  u'eit  guère  d’nsage  qu'en 
cette  phrase.  • 

X LA  VACX.  Autre  façon  de  parler 
adverbiale  , pour  dire  , .En  presence 
de . . . a la  vue  de  . . . A la  Jace  dr  ta 
Cour.  A la  face  dp  Parlement.  A la  face 
de  la  Justice.  A la  face  de  V Univert, 
A la  face  des  Autels. 

Du  vacMB  rAcB.  Façon  de  parler 
adverbiale.  D'abord.  Il  virillit. 

FACÉ,  ÉB.  adject.  Il  ne  s’emploie 
guère  que  dans  cette  pbrxse  du  aty'e 
familier,  Un  homme  oien  faeé , pour 
dire,  Un  homme  qui  a le  visage  plein 
et  une  b«dle  figure. 

PACER.  V.  t.  Terme  du  jeu  de  la 
BiisKtie.  C'est  emeMr  pour  face  une 
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carte  qui  est  la  mèaie  que  celle  sur  la- 
quelle un  joui'iir  a mis  son  argent.  Il 
m’a  faeé  <t abord,  j’ai  été  faeé  trois  fois» 
Facb  . ÙA.  participe. 

FACÉTIE,  i.  léii'.  (TI  se  pron.  CI 
dans  ce  mut  et  les  suita>is.  ) Boutlon* 
n*  ne  , plaisanterie  de  paroles  ou  de 

fl  sies  y pour  divertir,  pour  fair*  rire. 

/ y a souvent  de  la  bassesse  dans  la 
facétie.  Un  livre  de  facéties. 

FACÉTIEUSEMENT,  adv.  D’une 
manière  bicétieuie.  Il  nous  a conté 
cela  facétieusement. 

FACÉTIEUX  , EUSE.  adj.  Pbi- 
tant,  qui  divertir,  qui  fait  rire.  C'esi 
un  homme  fort  facétieux.  Un  esprit  facé- 
tieux. Un  Conte  facésieux.  Une  hUtoirt 
facéti  use. 

Facette.  •.  f.  Dimiuurif.  Petite 

fsee  L’un  des  cùtès  d’un  corps  qui  a 
plutir'urs  petits  célés.  Dwimanr  tailléa 
facettes.  Avec  un  microscope , on  découvre 
plusieurs  facettes  dans  Us  plus  petits 
eratns  de  sable. 

FACEITEH.  T.  a.  Terme  de  Dia- 
mantaire. Tailler  à facette  un  diamant, 
une  pierre  précieuse. 

pArsTTi,  èa.  participe.  Une  pkrre 
bien  facetté*  produit  un  bel  effet. 

FACHKR.  t.  0.  Mettre  en  colère. 

I II  ne  faut  fâcher  personne.  Ctst  «b  homme 
qu’il  ne  faut  point  fâcher  , qu’il  ut  dan- 
gereux de  fâcher. 

Il  signifie  iuissi,  Causer  du  déplai* 
»ir.  Frrnrç  guide  de  le  fâcher.  Sa  mort 
m'a  extrêmement  fâché.  Je  suis  fâché  de 
ce  que  vous  ne  m'arfç  pas  ptévenu.  Je 
suit  fl.ki  que  vous  ne  m'aye^  pas  pré- 


venu. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel, cl  signifie,  Prendre  au  cha- 
grin , se  mettre  en  colère.  Je  me  suis 
fâ  hé  contre  hi.  Ne  vous  fà^he\  pas. 
Cest  un  homme  qui  se  fâche  de  tout. 

lise  dit  aussi  à i'iinperiunnel.  Il  me 
fâche  , il  lui  fâche  , pour  dire  , Je  sui» 
chagrin  , je  suis  afflige  > il  est  cha- 
grin, il  est  âlUigé  de  . . . Il  me  fâche 
pie/i  de  vous  quitter.  Il  lui  fâeheroit  fort 
de  perdre  sa  Charge.  , 

FXcrb,  *a.  participe. 

Il  s’emploie  aussi  adjectivement, 
feii  un  homme  qui  a tomours  l'air  fâché, 
FÂCHERIE,  s.  f.  Déplaisir  , cha- 
grin , r»*gret.  Il  vieillit.  _ , 

FÂCHEUX,  EÜSE.  idj.  Qui  fiche, 
qui  donne  du  chagrin,  fâcheux  acci- 
dent. Fâcheuse  nouvelle.  Mal  Jâcheux, 
Fâcheuse  condition.  Il  est  dans  un  fà* 
cheuxétat.  Cesr  ««*  chose  fâcheuse  que 
d'avoir  affaire  à des  gens  qui  n'ensendent 


pat  raiton. 

11  signifie  anssi  Pénible,  diincile  , 
malaise.  Chemin  fâcheux.  Montée  fâ- 
cheuse. Fasioge  fâcheux. 

Il  signifie  aussi , Malaisé  à oonten- 
rer,  bitarre , peu  traitable.  Cet  homme- 
là  ett  fâcheux.  Cest  un  fâcheux  person- 
nage. On  ne  tait  commtnt  vivre  avec  lui, 
c’est  un  esprit  fâcheux , iiti  natunl  fâ- 
cheux. Humeur  fâcheuse.  Il  est  fâcheux 


dans  son  damretique. 

On  dit  im|>er»onncUerornt , Il  ett 
fâcheux,  pour  dire.  C’en  une  chose 
iristo , désagréable.  U ett  fâcheux  d’i- 
trt  rrompé. 

Ficaaox,  se  met  qiielqnefow  tubs- 
UntîreiBCBt  ; et  elon  Usiguifie  iiomtae 
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incommode  et  importun.  Ctu  un  fa- 
ehcnx.  Jt  hait  Its  Jâehiux.  La  CcmiMe 
dtâ  Fâc'ittIX. 

FACIENDE.  t.  L-C«hale  I intrigue. 

I!  ne  «e  <lir  qu’en  niAuTni^e  pan  et 
dana  le  stjle  (amilirr.  lit  sent  toutdtux 
4t  mimt  faxiendt.  Il  ctt  dt  la  facUnde 
£un  tri. 

FACILE,  adjert.  dea  a genr.  Aîné  « 
qit’on  peut  eaecuter  nanti  peine.  H nj 
a rien  de  si  facile.  Cela  est  jacilt  à dire  , 
et  nen  à faire.  Il  est  facile  de  vona 
aonfrnrrri  C* est  une  chose  facile  « tris^ 
facUe. 

On  dit,  qu'£/n  Anmmr  est  dt  fjcile 
occis , pour  dire , qu’il  eut  aiid  de  l'a- 
border et  de  lui  parler. 

On  dit , Un  esprit  facile  , un  pdnie  fa- 
**l^  dire  , Un  etprit,  un  génie 

tut  i’att  tout  aisément  et  sans  peine', 
fn  Auteur  facile  , pour  ilire  , Un  Au- 
teur aisé  k entendre;  Un  style  facile  , 
pour  dire , Un  afyle  aisé  , naturel,  qui 
part  it  n'aroir  point  coûté. 

On  dit  encore , Un  pinceau , an  ciseau, 
un  burin  facile,  en  parlant  d’Un  ta- 
bleau, d'une  sculpture,  d’une  gravure 
qui  aemble  n’avoir  point  coûté  Je  peine 
à rArtisic. 

Facili  , signiKe  aussi , Condescen- 
dint  , commode  pour  le  commerce 
ordinaire  de  la  ^ie.  C'est  un  homme  fa- 
» d'une  humeur  traitable  et  facile.  Être 
d'un  n.j/Bre/  doux  et  facile.  Avoir  les 
mxurt  faciles. 

FaciLa,  se  dit  aussi  queiquefois  en 
mauraisepart,  d'Une  personne  qui  n’est 
pas  ferujc  dans  les  occasions  où  il  le 
iaut  être,  mais  qui  se  laisse  aller  trop 
aiscnient.  Cest  un  homme  trop  facile, 
on  lui  fait  faire  tout  et  quon  veut.  Mari 
facile.  Femme  facile. 

FACIi  E.MENT.  adverb.  Aisément, 
•vec  facilité,  sans  peine.  Faire  facile- 
ment toutes  choses,  il  parle,  ilicrit,  il 
feint  facilement. 

FACILITÉ,  t.  f.  Moyen  , manière 
facile  do  iairc , de  dirv,  efc.  Cela  se 
peut  faire  avre/jci/iré  f^ous  trouveret  de 
grandes  facilités  dans  cette  affaire.  Il  a 
suit  grande  facilité  de  parler , de  s'expli- 

Iuer.  Un  na  toufours  que  tiop  de  facilité 
mal  faire. 

On  appelle  Fa^Hité  d'esprit , facilité  '< 
de  génie.  Une  certaine  aptitude  d'es- 
prit , de  génie . ^iii  fait  qu'un  homme 
conçoit  et  produit  lat  ilcniont  ; 

hacilité  de  style  , Une  disposition  à 
écrire  d’une  manière  claire  et  ailée  ; 

Et  Facilité  de  maurs  , Une  diiposî- 
tiuo  naturelle  k vivre,  à s’accommo- 
der aisément  avec  tout  le  mun«le. 

FACiLiTâ,  se  prend  aussi  pour  In- 
dulsence  excesxive.  Cest  un  homme  qui 
Êt  uisse  aller  à tout  ce  que  Von  veut , on 
abuse  de  sa  /aci7i/c.  Cest  votre  facilité 
qui  est  cause  de  ce  désordre. 

FACILITER.  T.  art.  Rendre  facile, 
aise.  Faciliter  Ut  moyens  de  ...  Je  vous 
faciliterai  cette  affaire.  Cela  facilite  ta 
digestion.  Faciliter  U passage  à des 
troupes.  , 

FaCii.tTÙ,  és.  participe. 

FAÇON,  s.  fém.  Manière  dont  une 
chose  est  faite,  la  forme  qu’elle  a.  La 
fofon  de  cette  étoffe  est  heÙe.  La  fayon 
en  est  nouvtlU.  (fett  itisr  fapon  d^habit 
seul»  particulütt. 
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n signifie  aussi  Le  travail  de  Tarti- 
san  qui  a fait  quelque  ouvrage.  Payer 
la  f-fon  d'un  haoit.  Il  n’j  a pat  grande 
fufon  a cet  ouvrage.  Un  ouvrier  qui  fait 
payer  set  jofons  trop  cher.  Cet  ouvrage 
coûte  tant  de  fayon. 

On  dit  en  tenues  de  Pratique,  La 
fafon  d'un  Arrêt  , pour  dire,  La  ]>eiiie 
que  pr<*nd  un  GrelHer  k dresser  un  A r- 
rél.  Il  a fallu  paj^r  tant  pour  la  façon 
de  V Arrêt. 

On  appelle  Façon  de  compte  , l.a 
somme  que  le  Roi  alloue  a un  comp- 
tjble  pour  les  frais  de  la  redtiliion 
d’un  compte.  Le  Roi  passe  tant  aux 
'Frésor>ert  de  ea  Maison  pour  la  façon  de 
Uurt  comptes. 

Fa^oh  , en  termes  d’Aericulture  , 
se  du  Du  lahour  que  l'un  donne  k la 
terre  , à la  vigne.  Donner  une  première  , 
une  seconde  façon  à la  vigne  , à la  terre. 
Une  ligne  , un  champ  qui  a eu  coules  ses 
façons. 

On  dit  populairement  d'Un  homme 
qui  s’est  ictu  dans  une  dépensé  exces- 
sive, qui  a fait  quelque  grande  perte 
au  jeu , qui  s’est  pris  de  vin  dans  un 
repas  , qu’i/  s'rn  est  domté*d‘une  bonne 
Jafon. 

On  dit  anssi , S’il  y revient , je  lui  en 
donnerai  d'une  bonne  y«J/oa.  Il  est  du  . 
style  familier. 

Fa^üu  , sa  dit  aussi  pour  signifier  , 
Manière  de  faire,  d'agir,  de  parler, 
de  penser,. etc.  Les  Jaçont  de  faire  de 
quelqu'un.  A la  façon  dee  Furet.  Les  en- 
fant ont  de  petites  Jaçonsquiplaisent.  Cest 
une  femme  qui  a des  façons  fort  enga^ 
geames.  Cest  ta  façon  de  faire  , d'agir. 
Changer  de  façons  de  faire.  Sa  façon  d'é- 
crire est  bonne.  On  en  pa'le  d'une  étrange 
façon.  Il  l'a  traité  d'une  étrange  façon. 

I il  lui  a parle  dt  la  bonne  façon.  Je  a 'en 
veux  entendre  parler  en  aucune  façon. 
Foumer  une  affaire  de  foucrslcs  façons  , 
de  tcutes  façons.  Cest  sa  façon..Chacun 
a ta  façon, 

F A ^ O N , se  prend  aussi  pour  In- 
vention , composition.  Orre  histoire  est 
de  voire  façon.  Ces  vert  sont  de  ma  faç  un. 
Cest  une  épitre  à la  façon  de  Boileau. 

On  appelle  Façon  de  parler.  Une 
phrase , une  manière  de  s’exprimer. 
Une  nouvelle  façon  de  parler.  Une  mau- 
vaise façon  de  parler.  Une  façon  dt  par- 
ler nolflr  et  élégante. 

On  dit  aussi , C’est  une  façon  de  par- 
ler , pour  signifier,  Ce  que  je  dit  ne 
doit  pas  être  pria  à la  lettre,  à la 
rigueur. 

F A ç O » , le  prend  aussi  dont  le 
discours  familier , pour  L'air,  la  mine, 
le  luainticn  , le  port  d’une  personne. 
Un  homme  , une  femme  de  bonne  façon. 
Avoir  bonne  façon , mauvaise  façon.  Il  a 
bien  une  autre  façon  que . . . J'ai  jugé  à 
sa  façon  au' if  Croit  Aornme  de  bonne  com- 
pagnie. Voilà  un  potage  fui  a bonne 
façon.  Un  rôti  qui  a bonne  façon. 

On  dit  provcrbialein.  qii’Un  Acmme^ 
qu'uns  chose  n'a  ni  mine  ni  façon  , pour 
dire , qu’Un  homme , qu'une  chose  n'n 
ni  grâce,  ni  apparence. 

Il  se  prend  aussi  pour  Manière  d’a- 
gir conir.iinte  et  embarrassante , par 
trop  de  cérémonie  et  de  circonspec 
tion.  Cest  un  Aommr  plein  de  façons. 
Cest  un  homme  ions  façon.  Je  n'y  sais. 
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je  n*y  fais  point  tant  de  façon.  Je  vous 
prie , vivons  sans  façon.  As  faites  point 
tant  de  façons  , ou  aimplt  meut , Point 
tant  de  façons.  Sans  tant  de  f çons.  Il 
m‘a  aecorJé  cela  sans  façon,  il  fait  des 
façons  psur  accepter  ce  présent. 

Il  se  prend  aus«>i  pour  Suîn  excessif^ 
attention,  circonspretiun  trop  exacte 
i-n  de  Certaines  choses  Cela  nr  mdnea 
pat  qu'on  y apporte  tant  de  façons.  Voua 
y faites  tiop  de  façons.  Poiià  bien  des 
façons  pour  tien. 

Il  se  prend  aussi  pour  Afférerie  dans 
Ica  manières.  C'est  uns  femme  touta 
pleine  de  façons. 

On  dit  aussi  dans  la  convertation  , 
Des  gens  d* uns  certaitte  façon  , pour 
dire,  Drs  gêna  d’un  certain  rang,  d’un 
, certain  état.  Un  n'ea  use  pas  ainsi  avec 
des  gens  rtune  certaùu  façon. 

On  dit  dans  la  conversation , Cest 
une  façon  de  bel  esprit , e'ett  une  façon 
de  brave,  etc.  ou  parlant  d'Un  homme 
qui  se  donne  pour  bel  esprit , pour 
btave , et  qui  n'eo  a guère  que  l'ap- 
parence. 

Da  FA^oir  qux.  Phrase  adverbiale* 
Tellement  que.  La  nuit  vinr«  de  façon 
que  je  fue  contraint  de  me  retirer. 

Jjt  façon  ^ue  , En  telle  sorte  que , de^ 
telle  manière  que.  Kîrre  de  façon 
qu'on  ne  faste  tort  à personne.  _ 

On  dit  aussi  adverbialement,  itnae* 
Cane  façon  , en  nulle  façon,  en  façon  du 
monde  , en  façon  queCuinque  , en  quelque 
façon  f lie  ce  soit , de  façon  ou  d’outre  , dt 
façon  ni  d'autre. 

FACOMDE.  a.  f.  Vieax  mot  qui  à* 
gnifie  Éloquenre.  On  s’en  sert  encore 
dans  les  Poésies  badines. 

FAÇONNER,  r.  a.  Donner  la  der* 

, ntère  bi(OD  à un  ouvrage,  en  embel^ 
lir  la  forme.  Façonner  un  vase.  Façonner 
une  bordure  de  tableau.  Façonner  une 
étoffe. 

En  termes  d*AgricuItare , U se  dit 
Du  labour  qu’on  donne  à la  vigne  , 
aux  terres.  Façonner  une  vigne  , aat 
terre  , un  champ. 

Il  signifie  figurément.  Former  l’es- 

Prit  , fes  mœurs  par  l’instruction  , par 
usage.  Je  le  veux /abonner  ù ma  mode» 
Le  commerce,  l’usage  du  monde  l'a  fa- 
çonné. ilt'eet  bien  façonné  depuis  queU 
^ue  tempe. 

Il  signifie  auui  Accoutumer.  Je  Pal 
façonné  à met  maniiTts.  Ils  se  sont  fa- 
çonnés au  joug. 

Il  est  aussi  neutre  dana  le  style  fa- 
milier*, et  alors  il  se  di^>ea  dilficuliét 
qu’on  fait  d’accepter  quelque  chose. 
Pourquoi  tanrya^onnerè  acceprr^  ee  qu'on 
vous  offre. 

l'Aioiriri,  ÙB.  participe.  Ouvrage 
bien  façonné.  Une  yoffe  bien  façonnée, 
par  opposition  à Étoffe  unie. 

FAÇONNIER  , ILRE.  adj.  Qui  fait 
trop  ne  façons , qui  est  incommode  pac 
trop  de  ceremonies , psr  trop  d’atten- 
tion et  de  circonspection  dans  de  pe- 
tites choses.  Que  vous  êtes  façonnier  f 
Cette  femme  est  trop  façotmiirt. 

FACTEUR,  s.  mas.  Faiseur.  En  ce 
sens  il  n'est  guère  d’usage  qu’en  cea 
phrases  : Facteur  d’orgues.  Facteur  de 
clavecin. 

Il  signifie  aussi  Celui  qui  est  chargé 
ile  qodque  négoce,  de  quelque  tiafcc 
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pour  cpielqu^un.  Faetiitr  dt  Marchand  » 
Je  Mtctagtr  t dt  Jianauitr,  etc.  Cett 
•on  Facteur,  il  a un  xûcuur  à Amt~ 
terdam. 

On  austi  Faeittirt  Celui  qui 

porte  par  la  Ville  les  lettres  «le  1a  Poste, 
et  l^s  distribne  à leurs  adresses. 

£n  Ala^bre  et  en  Arithmétique,  on 
appelle  Facteur  ^ Chacune  dea  quanti- 
tés dont  un  produit  est  formé. 

FACTICE,  adj.  dea  a ^enr.  Fait  ou 
imité  par  art.  On  te  dit  par  opposition 
M Naturel.  Ce  b^{oard  n'en  point  naturel, 
il  e$t  factice.  Cinabre  factice.  Pierre  ftK- 
tiee.  Fleurs  factices.  Frulu  factices.  Fau 
factice.  Vin  factice. 

On  dit  de  même  au  morsl , Cara  tire 
factice,  esprit  factice , besoin  factice, 
style  factice  , goût  feetiet. 

On  appelle  aussi  Afoi  faetLe  , tertre 
factice.  Un  mot,  un  terme  qui  nVst 
ras  rern  dans  une  Langue,  tnaia  que 
J'on  (ait  selon  lea  règles  «le  l'anniogie. 
Ce  mot' là  n’est  pas  en  usage , c'est  un 
mot  factice. 

FACTIEUX,  EUSE.  adjecrif.  (TI 
ae  prononce  CI  dans  ce  mot  et  les 
suivant.  ) Qni  ae  plaît  à faire  des  ca- 
bales dans  un  État,  dana  une  Ville, 
dans  une  aociété , on  qui  est  de  quel-  i 
que  cabale  , de  quelque  faction.  Cett  I 
un  esprit  factieux.  \ 

Il  est  .'inssi  subatantif.  Cett  un  fac- 
tieux. On  a banni  les  factieux. 

faction,  a.  f.  Le  guet  qne  (ail 
un  cavalier , un  fantaasin , qui  esbà  son 
tour  en  vedette,  en  sentinelle.  £tie  en 
faction.  Son  Officier  Vavoit  mis  en  fac- 
tion. Entrer  en  faction.  Sortir  de  faction. 
Faire  faction.  Etre  retevd  de  faetton. 

FàCTioir,  signifie  aussi , Parti , ca- 
bale dans  un  £lat , dans  une  Ville, 
dans  un  Corps  , dans  une  Compagnie, 
('TC.  Il  y avoit  deux  factions  dans  cet 
État,  dans  eette  Ville.  La  faction  des 
Blanesct  des  airs  en  Toscane.  La  foc- 
tU>n  des  Guelfes.  La  faction  des  Gibeuns. 
Il  était  d'une  telle  faction.  Chef  de  fac- 
tion. Il  y avait  différentes  fections  dans 
le  Sénat.  Dans  le  éonctave  , la  faction  de 
France  prévalut.  Il  y avoit  tant  de  fac- 
tions dans  le  Conclave. 

PACTIONNATRE.  adj.  Terme  de 
Olierre.  Qui  est  obbgê  à laire  hctioti. 
C'est  un  simple  soldat  factionnaire.  Il  est 
le  premier  Capitaine  factionnaire  du  Ré- 
ciment. 

FACTORETUR.  a.  f.  evat  le  lieu, 
le  Bureau  où  sont  lea  Facteurs  nu  Com- 
mis des  Com^gntes  de  Commerce. 
Les  Compagnies  deCymmerce  ont  des  Fac- 
toreries eJipfufieun  VilUs  maritimes.  Les 
Êuropésns  ont  des  Factoreries  dont  les 
Indes  orientales. 

PACTOTON  ou  factotum,  s. 

ni.  Celui  qui  se  mêle  , qui  s'ingère  de 
tout  dans  une  maison,  il  est  du  style 
iamnior  , et  ne  se  dit  guère  qn’en  dé- 
nigrement. Quel  emploi  dans  eette 

m:ison  ^ Jl  nVn  a point , mais  c'est  le 
Factofoft  de  Monsieur.  Les  Valets  haïs- 
sent furt  les  fattolons. 

FACTUM.  masc,  ( On  prononce 
pACToar.  ) Expoaitlon  du  fait  d'un  pro> 
cès,ec  dearauona  d*nne  dea  Parties. 
Factum  pour  un  tel,  contre  un  tel.  Falée 
imprimer  factum.  Vcnner  des  factumt 
à Sri  Juges. 
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' facture,  a.  (eiii.  Mémoire  qu’un 
Marchand  envoie  à celui  qui  lui  a lion. 
né  commission,  et  qui  contient  la  quan> 
tité  et  U qualité  des  marcliandises 
qu’il  lui  envoie,  arec  le  prix  de  cha- 
cune. Les  marchandises  se  soat  trouvées 
conformes  à la  facture. 

li  ae  dit  qneiqueloia  daaaiea  Arts, 
De  la  façon  dont  une  chose  eat  laite. 
La  facture  de  ce  morceau  de  musliue  est 
bonne. 

Factüxf.  Terme  d'Orgnea.  Qualité, 
largeur , grosseur  dea  tuyaux.  On  dit. 
Les  jeux  de  la  petite  facture  , pour  , 
Ceux  dont  lea  tuyaux  sont  étroits;  Les 
jeux  de  la  grosse  facture  , pour^  Ceux 
dont  les  tuvaux  sont  larges. 

FACUL'I'ATIF,  IVE.  adjectif.  Qui 
dnnue  la  faculté.  Il  n'esi  guère  d'uaage 
qii’nn  celte  phrase,  Bref  faeultatij , 
qui  se  dit  d’Un  Bref  par  lequel  le  Pape 
«lonne  un  droit , un  pouvoir  qu’on  n’au- 
roit  pas  «ans  cette  dispense. 

FACULTÉ,  a.  f.  Puissimee , vertu 
naturelle.  Les  facultés  dr  tàme.  Les  fa- 
cultés d:  Vfsprit.  Les  jacuUés  naturelles. 
Les  facultés  aniinaUs  , rte.  La  faculté 
■^ouïr , d^  vhir.  Il  est  paralytique  , et  n'a 
pas  la  faculté  d'agir  , la  jaculst  de  se 
mautoir. 

P se  prend  aussi  pour  Le  talent  ou  la 
facdiic  que  l’un  a h bim  Uire  quelque 
i Jiuse.  La  faculté  de  bien  putter , de 
bien  dire.  Im  faculté  de  patler  en  publie, 

I!  signifie  L«*  pouvoir,  le  p'OV«  n , 
le  droit  de  faire  une  chose.  Vendre 
avec  faculté  de  rachat.  Il  est  m:ntur  , il 
\ n'a  pas  la  faculté  de  d spoter  de  ses  biens. 

La  faculté  d'un  Légat. 

[ Facui-té,  SC  iUt  aussi  Dca  plantes  , 

I des  d oguea  nié'iicinalcs  , puur  signi- 
fier leur  proyriéié,  leur  sertu  naiu-  i 
relie.  Faculté  téfrigérative.  faculté  as-  j 
rringenre.  Faculté  apéritive.  Cette  herbe  a i 
la  ficulsé  de  purger , de  fortijier  , etc.  I 
Facuctês,  au  pluriel , signifie  quel* 
quoldis  Les  bien!» , les  talens , les  con- 
noissanci'B , les  moyens  de  chaque  par- 
ticulier. Chacun  a été  taxé  selon  set  fa- 
cultés. Il  a donné  un  étas  de  tes  movent 
et  facultés  11  a outre  passé  tes  facahés, 
Vacc  I.TR,  se  dit  aussi  pour  tigniiier 
I..eCorpsou  l’Asaembl«‘e  desUocteurs, 
des  Maîtres  qui  prolesscnr  ou  ensei- 
gnent certaines  sciences  dans  les  Uni- 
versilét.  Il  y a quatre  Facultés  la  Fa- 
culté de  Théologie  , la  Faculté  de  Droit, 
la  Faculté  de  médecine , U Faculté  des 
Arts.  I.et  Théologiens  de  la  Faculté  de 
Paris.  Les  Médecins  de  la  Faculté  de  Pa- 
ris , de  Montpellier  , etc. 

Quand  on  dit  La  Faculté , absolu, 
ment,  cela  signifie  La  Faculté  de  Mé> 
decine. 

Il  se  dit  oussi  au  pluriel,  pour  si- 
gnifier Lea  degréa  en  vertu  deaquela 
un  Gradué  a droit  de  requérir  un  Bé- 
nefire.  En  ce  sens  il  est  terme  de  Pra- 
tique. Le  Gradué  est  obligé  de  commu- 
niquer tes  facultés,  de  faire  apparoir  de 
ses  facultés. 

F A D 

FADAISE,  s.  f.  Niaiserie,  ineptie, 
bagatelle,  «bosc  inutile  et  frivole.  // 
ne  dit  que  des  fadaUes.  Ce  sont  des  fa- 
daises, C<  tétst  qu'une  fadaise.  Voilà  de 
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I belles  fadaises.  Il  a l'esprit  plein  de  fa- 
daitet. 

lise  dit  aussi  d'Une  chuse  à laquelle 
on  n’aitaclie  aucune  valeur.  Je  n'ai 
perdu  au  feu  qu'une  fadaise. 

FADE,  adject.  des  a genres.  luil- 
plile,  sans  sarrurj  on  de  peu  de  goût. 
Viif‘dc  fade.  Une  sauce  fade.  Une  dou- 
ceur fade. 

Ou  dit , Se  sentir  le  exur  fade , pour 
dire.  Avoir  du  dégoût. 

Fadx  , ae  «lit  hgiirémcnt  pour  dire , 
Qui  n'a  rien  de  piquant,  de  vif,  d'a- 
nime  , d’auiéabie.  Une  mine  fade.  Une 
couleur  fa£e.  Un  uùu  fade.  Une  beauté 
fade.  Un  blond  fade.  Un  discourt,  une 
convertatwn  fade.  Il  est  fade  dams  sin 
entretien.  Des  louanges  fades.  Une  fade 
louange. 

FADEUR,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 

ilade,  <ie  ce  qui  est  insipide.  Cest  uni 
viande  insipide  , il  faut  une  sauce  de  haut 
goût  pour  en  coiriger  la  fadeur. 

Il  le  dit  liguiément,  soit  De  la 
mine  , des  manières  et  de  l'entretien  , 
pour  signifier  Un  certain  manque  de 

Br&ce,  d’agrément  et  de  vivacité;  soit 
>es  louanges  et  de  la  complaiaaoce , 
pour  marquer  Un  excès  de  ilatterie. 
La  fadeur  dt  sa  mine , de  eet  manières  , 
de  sa  conversation  , est  insupportable.  La 
fadeur  de  ses  diseourt , de  ses  platsante- 

Iritt.  Il  y a de  la  fadeur  datu  ees  louan- 
ges-tà.  Des  louantes  pleines  de  fadeur- 
- Complaisant  jusqu  a la  fadeur. 

F A 11  X U a , se  dit  aussi  pour  Une 
Innange  Iflile.  Voilà  une  gratide  fadeur. 
Il  ne  lui  a dit  que  des  jadeurt. 

FAO 

FAGOT,  a.  raaa.  Fsiareau  de  mena 
boit,  de  (tranchages.  Fagots  secs.  Fa- 
gots verts.  Un  emt  de  f-'gvts.  Fagots  de 
sarment.  Brûler  un  fagot. 

On  -ifipelle  L'&me  ^un  fagot.  Le  de- 
dans du  fagot  rompetsé  du  plus  petit 
bois.  Et  ou  «iit , Prendre  un  air  de  fagot, 
puur  uire,  S»*  chauffer  en  passant  a la 
Hamnie  d’un  fagot.  Il  est  familier. 

Fagot,  se  dit  aussi  d'U»  paquet  de 
haalea , de  linge , d'herbes , etc.  Afrr- 
tr{  toutes  eet  hardes  en  un  fagot.  En  ce 
sens  il  est  populaire. 

On  dit  proverhialem.  dTJn  homme 
chagrin , de  mauvaise  humeur  , et 
qu’on  ne  sait  par  où  prendre , que  Cett 
un  fagot  d" épines. 

On  «lit  proverbialement,  qu'/f  y a 
fagots  et  fagots,  pour  «lire,  qu'JI  y a 
de  la  diflérrnre  entre  dea  hommes  de 
même  état , entre  dea  choses  de  même 
sorte. 

Il  se  dit  aussi  De  plusieurs  piècea 
de  Ch.irpcnferie  et  de  Menuiserie , 
liées  l’uiie  avec  l’autre  , et  si  bien  ira- 
vailléca,  qu'il  n’y  a plut  qu’à  les  as- 
sembler pour  en  faire  un  corps,  un 
tout.  Les  grands  vaisseaux  portount  des 
chaloupes , des  barques  en  fagot. 

On  dit  figurément  et  proverhialem. 
qu’ C/n  homme  sent  le  fagot  , pour  dire  , 
que  Sa  religion  est  aas|>ecte  ; 

Et  proverbialement,  Conter  des  fa- 
gots ^ pour  dire,  Conter  des  fausse- 
tés, des  fadaises,  dea  sornettes. 

On  dit  aussi  prorerbialemeut  De 
qucUiu’un  qui  est  mol  habillé,  qn’/l 
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Ut  hêbiîU  comme  un  fagot  t fait  comme  j 
M fagot. 

KA(»0TAGE.  s.  m.  Le  traviiil  d’im 
(it«rur  dp  !jgot«.  On  a tant  poy^  pour 
U Jjgotage. 

li  ae  dit  aussi  Du  bois  qni  n'c&t 
propre  qu’i  ta  re  de»  tapota.  Il  n*y  a 
prtt  ,ut  qu€  du  fagotage  dans  ce  bois. 

V.  a.  en  t jioM. 

On  a coapi  ce  boù  tailiU  « U faux  U 
fagoter. 

Htgrâne  fîgurêmenr  et  fimiilièiein. 
Mftrrp  PU  iiiauvai»  i»rdre,  nal  arran- 
^•'r.  ^<<j  a Jagoté  cela  aintii  V oiLx 
ut  bUn  mal  Jagoté. 

FAtioTli;  f iu.  uarticipe- 

On  dit  |iruveruiaWniettt  et  tigaré» 
ment  d'Un  hiimme  mal  lait  ou  mal 
billé  , Vodà  un  Aimmc  bien  Jagoté. 
Comme  U vui/jyijnoïc  t 

i"AGüThün-.  a.  m.  Faiieur  de  f'a- 
^ot».  On  donne  tant  aux  J'agoteurt  par 
i.nt  de  JagrXt. 

It  sr  uii  f miili^rrment  De  celui  qui 
tait  mai  i|uetqiie  thuse.  Un  fagoteurde 
cAanxun.  , de  romant. 

FAGüTIN.  I.  ni.  On  ap[>ellc  ainsi 
Vn  sinpe  habillù.  que  le»  Operaieur» 
ont  Hvet  eux  sur  le  ihr^ùtre.  Ce  nom  a 
pa«»è  au  vatei  d'Opératcur  qui  amuse 
le  peuple. 

Ët  hÿ>uiémenron  dit  d'On  mauraia 
plaisant,  que  Cett  un  Fagotin. 

Fa^tüüH.  *.  I.  Glandule  qui  eat  au 
haut  lie  la  poiitine  des  amiraux,  et 
que  dans  les  veaux  on  appelle  His  de 
yeau. 

FàGCJENAS.  s.  mas. Odeur  ladr  et 
mauvaise  . sortant  u'uncror.  » »aipro> 
pre  ou  mal  sain.  Cela  tent  U Jugutnas, 
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FAIENCE.  1.  f.  Sorte  de  poterie  ilc 
terre  v«  fn  s-ce.  «TOinn  renient  .i  tond 
blanc.  Onêerx  ce  di  J'al.nee.  La  fttence 
tire  son  nom  de  Faen{a  , Ville  d Italie  , 
où  eli''  fut  tnvrn.^r. 

F .ÎL.vCLiiJi,.  %.  tcm.  Lieu  où  la 
faieme  se  tabrique.  La  faïencerie  de 
Saint-  Cloud. 

I AÏLNClER  , ItKE.  s.  .Marchand 
ou  '•  archarme  <n«i  vend  ou  qui  tiiif  de 
la  i ïen- Kicnr  Fdfrncûr.  Faïencier 
bien  fourni. 

P vit.LIUlLITË.  s.  f.  Possibilité  de 
faillir  , iie  ve  troinpt  r. 

FAILLIUL.K.  ailj.  des  2 Qui  est 
expus'^  J IVffeur  . qui  peut  se  troiffpeA 
Uvut  homme  est  faillible.  / 

FAILLIR.  V.  n.  Je  faux  t tu  faux  il 
f^t  i nous  faillona  , voue  faiUe^j  ils 
fjiUent.  Je  taUlois.  Je  Jaillit,  Je  J'audrai. 
Faiilant.  ( Plusieurs  de  oei  temps  sont 
de  peu  rt'usage.  ) F.iire  quelque  chose 
contre  aou  devoir  , contre  les  lois. 
C'est  une  ehote  Aumuinr  fur  de  Jaillir. 
FaiiÜr  lou  d'tnent. 

J|  sigiiilie  auvsi,  Errer,  se  tromper, 
•e  méi>rendre  en  nn''tqiie  chose.  Cet 
.tuteur  a failli  en  heaueou;>  d'endroitt. 
Xrs  plut  doctes  sont  suirtx  à faillir.  C*t 
j^rehiteete  g ce  Feîntre  , ce  Sculpteur  a 
failli  dan*  les  proportions . 

II  signihe  rnicore,  Knili*,  in.imjuer. 
Cett  dommjee  qu'une  si  iliusrrc  jtiai- 
son  air  f tilli  titfit.  La  t arche  royale 
ies  Valois  a failli  en  la  ptrsonns  de 


FAI 

Henri  III.  Le  jour  commtnçoît  à faillir. 
Cet  édijtet  a failli  par  U pied.  Ce  cheval 
commence  à faillit  par  les  jambes.  Cet 
ami  ne  lui  Jaudra  pas  au  besoin. 

On  dit  iamiiicreuient  et  comme  pro- 
veibulement , Le  coeur  me  faut,  (tour  1 
marquer,  ou'Od  se  Xent  quelque  foi- 
blesse,  quelque  Cpiiiscmcnt,  et  qu'on 
a besoin  de  mander. 

On  dit  au«si , Le  cœur  lui  a failli,  sa 
mémoire  lui  a failli  , pour  dire  , Lui  a 
lüttiiqué. 

On  üit  proverbialement  et  liguréin. 
Au  bout  a laune  J'aut  le  drop,  pour 
(lire,  qu'On  ne  doit  pas  a'etonn<^r  si 
une  (.bo»t-  «lenià  manquer,  qu.md  on 
a employé  tout  ce  qu’on  en  avoit. 

On  ilit  au’ti  adverbialement,  >4rrt- 
ver  à jour  Jaillant , pour  dire,  Arriver 
lorsque  le  jour  est  prés  de  iii.tiiquer; 

bt.  Jouer  à coup  JaiUant , à coup  fail- 
li , pour  «lire  , Jouer  a U place  du  pre- 
mier uea  loueurs  qui  mrtn<{ue.  Cela  ne 
SC  du  gat  rc  qu’au  jeu  du  volant. 

Faili.ix  , signifie  aussi,  Manquer 
à rxi-ciiter  , a lairc.  J'irai  là  sans  Jail- 
lir. Il  vhmIUl 

On  «lit,  qu'(/nr  chose  a failli  à arri- 
ver^ d'arrivei  , uourdire  , qu'LlIe  a éic 
snr  le  |H)int  u'airiver . qii  il  a tenu  ik 
peu  qu'elle  n’arnv&i.  lia  failli  d'arriver 
un  grand  muiheuf  i et  oans  le  uié.i.e 
sens,  il  a failli  a être  assatiini.  Il  a 
f.^tlU  à mouur.  l a failli  a rue  Pope. 
J'ai  failli  a tomber,  ai:  tomber.  J'ai  Jailli 
a U nommer.  On  dit  aussi,  J'ai  J.LtiU 
moui'tr,  tomber,  U nommer , etc.  Toutes 
ces  piirases  sont  du  style  t'.milier. 

F.ctLcia  , se  dit  aussi  Des  Mar* 
cbanUsaiu  Banquiers  qui  ont  lait  une 
banqueroute  non  nauduieusc.  Ce  Ban- 
fiiirr  a fauli. 

FAtuui,  iS.  pariici|>e.  Il  n'est  d’u- 
sage q<ie  dans  le  sens  uc  Fmir  , ei  dans 
c<  lut  ne  Manquer  à taire.  .4  tour  failU  , 
c’<‘st-.i-dire,  A jour  fini,  il  Jaut  far 
déiiii  füc/fara  ivurs  vous  voyie,  «rfr  aj'- 
faire  Jaite  ou  faillie  , c'est  a-dire,  que 
Vous  U voyiez  f.ite  ou  mjiiquéo. 

En  termes  de  Coannerce , tailli  te 
dit  substantiveioeni  d’üii  Marcnand 
qui  a luit  une  banqui'foute  mm  frau- 
duleuse. Cett  un  Jailli,  Un  failli  ne 
peut  être  ni  Consul  ni  hehevin. 

I La  termes  «la  Blason  , i<  se  «lit  Dca 
' chevrons  rompus  dans  leurs  monrans. 

I FAiLLIiE.s.  L Banqueroute  m>u 
frauitulcusc.  Ce  Marchand  a fait  JdiUite. 

FAIM.  sub.  toiii.  Uésir  et  besoin  de 
' iiunger.  ^voiV/uxm.  Avoir  grand'faim. 
Ia>m  insupportable  Faim  dévorante. 
Soi  fjrir  , etidurjer  la  faim.  Cela  fait  pat- 
' ter  la  faim.  Ktourd'ir  la  grosse  faim. 

Apaiser  ta  faim.  Il  est  mort  de  J'aim.  La 
\ faim  a contraint  les  atsiégét  de  se  rendre. 

On  appelle  Faim  canine  > Une  mala- 
die dans  laquetie  on  a toujours  faim, 
sans  se  pouvoir  rassasier.  On  le  dit 
jusd  faimliércmeoi  d'Üne  uès-grande 
faim.  • 

On  dit  fignrém  t{\kç  Det  gens  crient  h 
ta  faim,  pour  iiire,  qu’ils  s«mi  presses 
«!u  bcvoin  lie  n>ang<r;  et 'Alourir  de 
faim,  |>.mr  dire,  Av -ir  ext«é.aem«-nt 
t:i'*ii.  Dj/i/n(-niot  à manger  , je  meurt 
de  Jnim. 

Ou  dit  aussi.  Mourir  de  faim,  pour 
dire,  Manquer  des  efioset  nccemirca 
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b la  vie.  //  éroir  autrefois  dans  ra/:on- 
danee  , pr/sr/irrme/ir  U meurt  de  yisîm* 
C'rst  un  mcarr-(£r-/ai/n. 

On  dit  » peu  pres  dans  le  même  aena, 

< t tamilièrement , que  La  faim  a épousé 
la  soif,  pour  dire  , que  Deux  personnea 
très-  pauvret,  ou  de  mauvaise  conduite, 
ae  sont  mariées  ensemble. 

On  dit  proveriiialement,  que Xa/aim 
chatte  U loup  hors  du  bols,  pour  dire  , 
que  La  nécessité  contraint  les  gens  A 
s'évertuer  pour  avoir  «le  quoi  subsister. 

Ou  dit  figurémenr,  La  faim  insatiable 
des  richesses  , déshonneurs,  pour  dire, 
L’aviuité  , le  désir  ardent  de  posséder 
les  ncliesses , les  honneurs. 

FAIM-VALLE  sub.  f.  Maladie  qui 
vient  aux  chevaux. 

FAiJNH.a.  f.  Le  fruit  du  hêtre.  Dra 
pourceaux  engraissés  de  Joint.  De  ChuUê 
de  faine. 

FAINÉANT,  ANTE.  adj.  P«irea- 
srux  , qui  ne  veut  point  travailler,  qui 
ne  vent  nm  taire.  Il  est  fainéant,  hile 
est  /ijifiéantv. 

li  est  souvent  substantif.  Un  fai- 
néant. Ungrand fainéant.  Une fa'intante. 
En  ce  payt-là  on  ne  souffre  pov.t  de  fai- 
néant. 

On  appelle  «lan*  l’Histoire  de  France, 
Roie  Jdinéans  , Certains  Rois  iie  la  pre- 
mière race,  qui  ont  laissé  gou'Orner 
leurs  Maires. 

FAINÉ \NTF.R.  v.  neuf.  Être  faî- 
néaiif , ne  vonioir  rien  taire.  Drmeurrr 
à fainfanter.  Il  n‘a  fait  tout  le  jour  fse 
fainéanter.  11  n’est  que  du  style  l.-im. 

FAINÉANTISE,  subsl.  Paresse 
lèche,  vie  du  fainéant.  Grande  fainéan- 
tise. Vivre  , être  , demeurer  , ctoupU 
dans  ta  Jainéantiee.  Cett  une  pure  Jai- 
ntantise  jui  vous  tient.  La  fairéantise  est 
un  plus  grand  vice  fae  la  parttte. 

FLAIRE.  V.  a.  Je  fait  , tu  fais  , il  faitj 
nous  faisons  , vous  faites , ils  font.  J% 
yàt#o».  Je  Jis.  J'ai  fait.  Je  f rai.  Je  fe- 
rois.  Fais,  ^ae  je  faste.  Que  je  fisse. 
Faisant.  Ce  verbe  est  d'u.>e  ai  grande 
étendue , que  pour  en  marquer  tous  lea 
sens  et  tous  lot  emplois , il  fanilroit 
faire  prraque  autant  d'arricles  qu’il  y 
a de  termes  dans  la  Langue  avec  les- 
quels il  se  joint.  On  ne  s est  proposé 
ici  que  de  rapporter  d:tna  le  mi-illeur 
onlre  qu'il  sera  possible,  les  princi- 
pales acceptions  qu'il  peut  avoir,  et 
sous  chacune  desquelles  on  peut  ran- 
ger diverses  phrases.  Quant  auxfaçona 
de  parler  anverbistes  et  figurées  qu’il 
sert  slbrmer,  on  ae  conti  nu-ra  aussi 
d’expltqut  r celles  «font  le  sens  dépend 
uniqiienieiiC  du  même  verbe  i et  pour 
toutes  1 s autres,  on  en  renvoie  l’ex- 
pltC’.tion  à chacun  des  mots  qui  ser- 
vent à les  former. 

F A I a B , signilie  Créer  , for- 
mer, produire;  et  il  se  dit  généralc- 
tnrnt  D.'  tons  les  ouvrages  que  Dieu 
forme  et  prudnît  de  qie  lune  niai)ivro 
que  ce  soi».  Dieu  a Jait  le  Ciel  et  la 
T'errf.  Di.a  a fait  Vhommt  à svn  imagt 
et  r-.stertiblanee.  D eu  a fait  toutes  choses 
de  lien  il  n'y  a ju<  Dieu  fui  puisse  Jairs 
I ^uelfUe  chose  de  rieu. 

I Un  ledit  Aussi  Des  causes  secondes, 

I La  nature  est  admirable  dans  tout  ci 
I queiltfait.  La  nature  Jait  juel.futfvii  des 

1 munstutt  Gne  J'emmt  fai  Jait  de  beaux 
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tnjM*,  l/ne  cavale  ^ui  a fait  wn  povUin* 
l^uand  une  t/te  a jait  set  petite.  Lee  oi^ 
Beaux  font  dee  «euje. 

On  <iic  proTcrliialenent  De  deux 
personnel  » de  deux  choaes  qui  te  ret- 
xeinlilent  enriéreoient)  Qui  a fait  l'une, 
V Fautre. 

Ttitx,  tigniBc  tutti.  Fabriquer, 
computer,  donner  une  certaine  torme  , 
une  certaine  ti^ure  ; et  U -^e  dit  j»cne 
rtlement  De  touict  les  produ<  tiont  de 
Fart , et  de  certtiiii  ouvrages  qut  l'int> 
tinct  fait  Uire  aux  animaux-  /•'aite  un 
hâtiment.  Faire  été  inetrumene  de  Ma- 
tkiatatijut.  Faite  un  triangle,  l aire  un 
Qvaie.  xWre  dee  outile.  taire  du  pain, 
J^aire  de  la.  pAxe.  Faire  du  drap.  Faire  de 
la  toile.  Faire  de  la  tapiseerie.  Faite  un 
pottrait.  Un  cittau  qui  fait  ton  nid.  Une 
araignée  qui  fait  $a  toile. 

Faitx  , te  oit  aussi  dant  le  même 
•ent,  Des  ouvrages  et  det  prodiictiont 
de  1 esprit.  Faire  un  livre.  Faire  une  A»i- 
foire,  i'airf  Ihistoire  d'un  Pays  , d’un 
ivinemrnt.  Faire  une  apologie.  Faire  un 
moniyirrfr.  Faire  un  poïmt.  Faire  une 
tragédie.  Faire  unr  comédie.  Faire  det 
yen.  Faire  de  ta  prose.  Vn  écolitr  qui 
fait  son  thème. 

On  dit  d’Une  nouvelle  fautte.  que 
C*est  unr  nouvelle  qu'on  a faite  à piaitir. 
pour  dire,  que  C'est  une  nouvelle  que 
quelqu'un  a pris  plaisir  a inventer. 

FtJax  , signibc  âut-si , Opérer , exé- 
cuter i et  il  te  dit , tant  Des  eflets  que 
Dieu  opère  , que  de  ceux  que  U nature 
ou  l'art  opère  par  quelque  agent  que 
ce  soit.  Les  mcrvri//ra  que  Dieu  a faites. 
Dieu  a fait  un  mlraele.  Les  miracles  que 
Ditujàit  par  les  Saints.  Sx  bruit  que  fait 
le  fonnrrrr.  L'air  fait  rrssort.  Un  corps 
qui  fait  impressi.  n sur  un  autre,  la  pou- 
dre à eanon  fait  des  choses  avfprrnanfei. 

Faixi,  dans  te  même  sens  d’Opé- 
rcr , d'eztkuter,  se  dit  aussi  De  tout 
ce  qui  regarde  le  travail  det  inirins  et 
l'activité  de  1 esprit.  Faire  sa  besogne. 
Il  a fait  plut  de  betoene  en  une  heure 

iuun  autre  en  deux,  line  fait  rien  toute 
s journée.  Il  est  toute  la  journée  à ne 
rien  faire.  Faire  tout  ce  qu'on  peut.  Faire 
tous  ses  efforts,  l'aire  tout  ton  possible. 
Quand  on  fait  ce  qu'on  peut , on  n'est  pas 
Qbhgi  à davantage.  Cett  un  Aumnir  qu'l 
ne  trouve  rirn  de  dt^ieile  à S^  ”*** 

fait  que  ce  qu'on  lui  a dit.  août  ce  qu'il 
fait  , il  U fait  bien.  Il  travaille  bsen  , 
mais  il  est  lent  à et  qu'il  fait. 

On  dit,  Cett  un  hommt  à tout  faire  ^ 

Kur  dire  , C'est  un  homme  capable  de 
re  tout  le  nul  possible. 

Il  te  dit  aussi  quelquefois  d'Un 
liomme  capable  de  faii  e , suit  en  bieu , 
fuit  en  mal,  tout  re  que  lescircuns» 
tances  exigent  de  lui. 

On  dit  proverbialem.  Ht  faire  9uvre 
dt  tes  dix  doigts  , pour  dire  , Dciiiru-* 
rer  a ne  rien  faire}  et  , F*aire  tout  Us 
cinq  sens  de  nature,  pour  dire,  Faite 
tout  son  possible. 

On  dit  proveibialcmcnt , Onneptur 
faire  au  en  faisant , pour  ciire,  qui!  y a 
des  cboNcs  qui  deniandi-rit  un  certain 
temps  pour  être  bien  laites. 

t)n  dit  proverbialement , Cest  un 
faite  U faut,  pour  dire,  Ccat  une 
chose  qu'il  faut  absolumeot  taire;  Je 
nt  puis  , je  ne  sais  que  faire  à cela,  puux 
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dire , C'est  une  chose  oà  ne  puU 
rien  \ et  , Je  n’y  saurait  que  faire  , que 
vo\.U\~vouM  que  f y fasse,  etc,  pour  dire , 
Je  n'r  puis  apporter  de  remède , cela 
ne  dépend  pat  de  moi. 

Fatax,  signilie  aussi.  Pratiquer, 
commettre  ; et  il  se  dit  De  toutes  les 
actions  de  morale  lionnes  ou  mauvaises, 
et  de  toulea  lea  fautes  d'esprit  et  de 
lugeihont  que  l'un  commet.  Faire  une 
rurmr  action.  Faire  une  méchante  action. 
Faire  une  bonne  auvre.  Faire  une  ceuvre 
de  charité.  F'airt  le  bien.  Faire  le  mal. 
Faire  la  ch.uité  , Faumône.  Faiie  un 
mauvais  coup.  Faire  un  meurtre.  Faire 
un  crime.  Faire  det  actions  de  valeur, 
lairx  det  merveilles  à la  ^erre.  Faire 
une  injuttiee.  F'airt  injustice.  F'aire  une 
Jaute  Itgire.  Faire  une  faute  contre  te  bon 
sens,  laire  det  fautes  contre  la  lien- 
téance.  Faire  une  bévue.  Faire  une  faute 
de  langui.  F'aiVe  une  faute  de  grammaire. 
Faire  un  barbarisme.  Faire  un  solécisme. 
Faite  une  sottise.  Faire  une  équipée.  Faire 
une  incartade.  Faire  un  coup  de  t/te. 
Faire  éct  hustestes.  F'aite  des  malhon- 
nêtetés. Que  vous  a-t-il  fait  i Faite 
quelque  chose  de  bien  par  hasard. 

On  dit , qu't/n  Aimmc  a fait  det  sien- 
nes , pour  dire,  qu’il  o lait  de  ses  ac- 
tions accoutumées,  de  ses  tours  ordi- 
naires. Et  cela  ne  se  dit  quVn  mau- 
vaise part.  Pl  us  avc{yair  det  vôtres.  Ils 
ont  fait  det  Uart. 

Faixx,  signilie  aussi,  Observer, 
mettre  en  priirique  *,  et  eu  ce  sens  il  se 
dit  Des  cnoses  qui  sont  d'ubligotion 
et  de  précepte.  Faire  ce  que  Dieu  or- 
donne. Faire  la  volonté  de  Dieu.  Faire 
ce  qui  est  de  ton  devoir.  Faire  ton  devoir. 
Un  Religieux  qui  fait  ta  règle.  Faire  la 
pénitence  qui  est  hnpotée.  Fairr  l'ordon- 
nance du  Médecin.  Il  n'a  fait  que  ton 
devoir. 

FAinx  , dans  le  même  sens,  se  dit 
aussi  De  l’exécution  et  de  la  pratique 
de  certaines  choses  qu’on  est  oblige 
ou  comme  obligé  d'accomplir,  d'ache- 
ver , de  terminer  en  un  certain  temps. 
Faire  la  quarantaine.  Un  écolier  qui  Jait 
ton  cours  de  Philosophie.  Un  garfon  qui 
fait  ton  apprentissage.  Un  oppitnti  qui  a 
fait  son  ttmpt.  Un  Religitux  qui  fait 
ton  noviciat.  Un  Of'Cier  fui  fait  ton 

Îuartier  chs{  le  Roi.  F'airt  une  neuvaine. 

e n'ai  plut  que  deux  pages  h faire. 
vous  bientôt  fait  f Dès  que  j auras  fait  , 
je  suit  a vous. 

Faixx  , ae  dit  auavi  en  parlant  Des 
chuses  qui  marquent  Espace  et  cli-n- 
due,  et  qui  s'exécutent  et  a'acconiplU- 
sent  par  le  mouvement  d’un  lieu  à un 
autre.  Faire  un  tour  d'allée.  F'airt  un 
tour  dt  ptomenade.  FaiVr  une  lieue  à piid. 
Le  Soleil  fait  son  tour  en  un  an.  Un 
homme  qui  fait  deux  Ueuet  par  heure  , 
qui  fait  tant  par  heure  , qui  fait  plus  de 
chemin  en  une  heure  qu'un  aune  en  deux. 

On  dit  Bguremrnt  d Un  hou  me  qui 
s'est  lort  avanré,  quis'es^tottenrichi, 
qui  a fait  fortune  t-n  peu  «le  temps  , 
qu'//  a fait  (vn  chimin,  lien  du  chemin 
en  peu  de  temps. 

On  dit  h|:iirément  clans  le  même 
sens  : Faire  bien  ses  affaires.  Faire  ta 
fortune.  Fal«  fortune.  Il  na  pas  bien 
fait  tes  affuiiet  dant  cetempLji.  S’il  con- 
tinue , U fera  une  bonne  maison-^ 
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On  dit  DForerbialement  et  figuré- 
ment , qafUn  homms  a bien  fait  ses 
orges  dans  une  affaire  , dans  un  emploi , 
pour  dire  , quUl  y e lait  un  grand 
proht. 

Fa  IKK,  signifie  aussi,  Accorder, 
mettre  dans  l’état  convenable  à la 
chose  dont  on  parle.  Faire  une  cham- 
bre. Faire  un  lit.  Faire  la  eçuvetturt. 
Faire  le  poil.  F'aire  la  barbe.  F'aire  Us 
cheveux.  Faire  U crin  à det  chevaux. 
Faire  un  jardin.  Faire  des  terres.  Faite 
les  vignes  , Ut  foins. 

F&ikx,  auivi  ou  précédé  de  la  pré- 
position de  4 ou  d’un  équivalent , sigoi- 
he  aussi  , User,  disposer  ; et  il  sc  dit 
|)our  marquer  à quoi  on  peut  etn^Huycr 
une  personne , l'us.^gc  qu’on  peut  laire 
de  quelque  chose.  C*est  un  homme  dont 
on  Jait  ce  quon  veut.  Uest  un  homme  dif- 
j.ciU  à goenerner,  on  a'en  fait  pat  ce 
qu'onveut.  Fa'ites  de  Cela  fout  ce  que  vous 
}ugert\  à propos.  Que  fere\-\out  dt  vo- 
ite  Jiù  i 

On  dit  proverbialement , Faifes-en 
des  choux  et  des  raves  ; li  en  fait  comme 
des  choux  de  tvn  jardin  , pour  dire , 
Faiirs  en  ce  qu'il  vous  pUira;  il  en  use 
comme  s'il  en  éloit  le  maître  absolu. 

Faixi  , signifie  aussi , Donner  une 
certaine  forme,  accoutumer  à teriai- 
nes  ciioses , à certaines  liübiludes  : et 
en  ce  sens  il  ae  dit , tant  de  ce  qui  re- 

farde  le  corps , que  de  ce  qui  concerne 
esprit  et  les  n orurs.  Les  voyages  l'ont 
fait  à la  fatigue.  Il  t'est  fait  à la  fatiüue 
dant  Ut  voyages.  Il  est  fait  au  cnauc  et 
au  froid.  St  faire  au  bruit.  Se  faire  à 
tout.  Ce  Général  a Jait  dt  bons  üjjic'iers. 
Ce  Régent  a fait  de  bons  écoUers.  La 
fiéquentation  du  grand  monde  fait  bien 
un  jeune  homme.  Lee  affaires  font  Us 
hommes.  Cela  lui  a extrêmement  fait  (^es- 
prit. il  s'est  extfémement  fait  depuis 
quelque  Irmps.  Cett  un  jeune  homme  qui 
St  fera  peu  à peu.  Se  faire  aux  rn^rres 
de  quelqu'un.  Cest  un  homme  qu’il  a fait 
à sa  mode  , qu'il  a fait  à ton  badinage. 
Mon  estomac  nett  pas  Jait  à ce  genn 
d’aliment. 

Ou  dit  proverbialement.  Le  bon  oi- 
seau te  fais  de  lui  même,  pour  dire, 
qu'Un  naturel  heureux  n'attend  paa 
l'éducation  pour  se  porter  au  bien. 

On  dit  proverbialem.  A/aùon /atfe  , 
et  femme  à faire  , pour  dire,  qu'il  fmC 
acheter  une  maison  toute  bâtie  , et 
épouser  une  femme  jeune  qu'on  puiaie 
accoutumer  à sa  manière  (le  vivre. 

On  dit  proveibialemem  et  figuré- 
ment,  F'aire  U bic  à quelqu'un  , pour 
dire,  L'instruire  de  tout  ce  qu'il  doit 
dire  et  répondre. 

FAtni,  ac  dit  aussi  pour  Marquer 
le  besoin  qu’un  a d'une  personne,  d’une 
chose  ; et  dans  ce  sens  il  se  joint  tou- 
jours avec  le  verbe  Avoir.  Si  vous 
n’avt{jue  faire  de  ce  livre  là , prête\-le- 
moi.  de  sont  des  hagattlUs  dont  je  nal 
que  Jaire.  Il  n'a  plus  que  faire  de  maître. 
Il  n'a  plus  que  Jaire  l'étudier,  il  en  sait 
atstf.  Je  n'ai  que  faire  de  vous  présente- 
ment , aUe\  où  vous  voudrr\. 

On  dit  aussi , qu'On  n'a  que  faire 
d’une  personne  , d'une  chose,  iion-<>cu- 
lement  pour  faire  entendre  qu’on  n’en 
a pas  besoin  , qu'un  ne  s'en  sert  point , 
mais  aussi  pour  marquer  qu'on  n'en 
fait 
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Ait  nul  tu.  U n’al  que  fâirt  de  lui  ni 
de  ift  ^isUet. 

On  IC  sert  aussi  de  U même  msnière 
lie  piir!*r,  |>our  faire  connoitre  qu'on 
désapprouTc  quelque  cbusc«  qu'on  le 
frourc  mauvais.  Je  n'ai  que  faire  Je  \oe 
dUeoure.  Je  n’ai  que  faire  d'en  avoir  la 
tèu  rompue.  Je  n’ai  que  Jairt  qu’il  m'aille 
mettre  dune  $ee  caqueta  , dan$  gts  dw» 
aeidv. 

PaïuByse  diianssi  dans  le  sens  de 
S’occuper,  d’emplovcr  le  temps.  Qae 
^i#T(*vcas  tantôt  J ^ue  /àitra  vous  au~ 
jourd'fiui  f Je  nai  rien  d faire.  Que  fait- 
il  maintenant  à la  campagne  } Je  suie  en 
peiju  de  ce  qu'il  peut  faire  tout  le  long 
du  jour.  Quand  on  veut  marquer  qu’un 
homme  est  presque  toujours  appliqué 
à une  mémex'huse,  comme  ii  l’etune, 
au  jeu  f etc.  ou  Jtr,  qn’i/ nryûsr 
tadier  , qu' </ nr  fait  da«  jouer. 

On  dit  aussi , A/r  faire  qu*aller  et  ve- 
qlr  , ne  faire  que  dormir  , etc,  pour  dire , 
Etre  dans  un  moureineiit  continuel , 
dormir  sans  cesse. 

faire  qu'aller  et  revttUr , se  dit 
aussi,  pour  dire,  Aller  et  retourner 
ausiitdt  sur  ses  pas,  sans  perdre  de 
temps.  Auendeq-moi,  je  ne  faie  qu'aller 
et  revenir. 

On  dit  d*Une  jeune  personne  qui 
avgroente  tous  les  jours  en  tnille  et 
en  beauté  , qu'isile  ne  fait  que  croître 
et  embellir. 

£t  on  dit , qu'C/itt  Aemjne  ne  fait  que 
de  sortir,  ne  fait  que  d'arriver,  pour 
dire  , qq’Il  y n très- peu  de  temps  qu’il 
•SI  sorti,  qu'il  est  arrivé. 

Fairb,  se  dit  aussi  De  certaines 
fonctions  de  Guerre  auxquelles  on  est 
actuellement  occupé,  faire  sentinelle, 
faire  ta  Sf^de.  l'aiVe  guet  et  garde,  faire 
le  guet.  Faift  la  revue  d" une  armée,  faire 
la  ronde,  faire  le  quart. 

Faiae  , se  dit  aussi  Des  difTérentet 
professions  qu’on  embrasse  , et  des  dif> 
rérvos  emplois , des  diiférent  métiers 

Îu'oD  exerce,  faire projestioa  des  armee. 

dire  la  profession  d' Avocat,  faite  pro- 
fettion  de  la  Médecine.  Faire  la  Mide- 
chir.  Fiarrt  sa  charge  avec  d^nité.  Faire 
lu  métier.  Faire  la  cuisine,  rairt  toffice. 
U ne  sait  pas  faire  son  métier. 

^ faire  profession  , et  faire  métier  , se 
dîaent  encore  d^ns  d’autres  sens  pro- 
pres et  jigurés  qui  se  verront  an  mots 
de  Métier  et  de  frefestion. 

Faixb,  sicnilie  aussi , Représentert 
et  il  se  «lit  Des  «tîBérens  personnage! 
qiie^  lea  C^éüicns  leprésentent  sur  le 
théâtre.  F.\ve  an  ptttonnage  dans  ttm 
Comédie.  C'ett  un  tvn  Acteur , il  fait 
bien  son  personnage.  Faire  let  Kols  , les 
Amoureux.  Cet  Acteur  fait  le  Roi  , jait 
f Amoureux  dans  une  u Ue  piiee.  Il  a fait 
Cinna,  hUe  a fait  Hermione.  Et  parce 
que  les  boBimes  qui  veulent  parvirre 
ce  nu’ils  ne  sont  pas , sont  d«  s espèces 
de  Comédiens  qui  représentent  un  per- 
sonnage, on  dit  «rUn  homme  qui  veut 
paroitre  grand  .Sei^eur,  allligé  , ou 
dévot , et  qui  ne  reiii  pas  , e^' U fait 
le  grand  Seigneur,  qu'i//aie  f affligé  t 
^uTil  fait  le  dévot. 

On  dit , en  parlant  De  la  Meuse , 
Faire  le  Diacre,  faire  le  S.us-Diacre, 
pour  dire , Faire  lea  Conctions  de  Dia> 
cce , de  Sous-Diacre* 

Tome  /. 
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On  dit  ioui , Faire  tes  Rots  « U 
Saint- Martin , la  Cène , pour  dire,Cé- 
Icbrer  ces  solennités. 

Dans  ce  sens  et  dans  celui  de  Fein- 
dre , Fairt  se  construit  avec  quantité 
d'autres  subvtantifs  et  arec  pluMettrs 
udjeclifs  employiii  substantivement, 
/«tire  Phomme  de  bien.  Faire  Fhomme 
d'importance.  Fairt  le  bon  compagnon. 
Faire  le  chien  couchant.  Un  renard  qui 
fait  le  mort.  Faire  le  savant.  Faire  l'As» 
hile.  Faire  le  capable.  Fairt  Pentendu. 
Faire  le  euffitant.  Faire  le  fin.  Fairt  le 
beau.  Faire  le  malade. 

On  dit  proverbialement , Faire  bonne 
mine  à mauvais  jeu,  pour  dire,  Faire 
semblant  d’éire  content  quand  on  n’a 
pas  lieu  de  l'étre. 

On  dit , Faire  semblant  de  ... . faire 
mine  de  - . . pour  dire,  Feindre  de ...  * 
H faisait  etmhlant  de  n'm  rien  savoir.  Il 
ne  faisoU  semblant  de  rien.  Lee  ennemis 
foisoient  mine  d'en  vouloir  à une  Place. 

On  dit  aussi  proverbialeinefit,  fairt 
contre  fortme  bon  caur  , pour  dire  , 
Montrer  du  courage  dans  i’adverttté. 

Quand  les  subttantifa  ou  adjrotifa 
employés  subslautivemenr , avec  les- 
quels Fairt  se  construit , marquent 
quelque  manvaiae  qualité  morale  , 
comme  , Impertinent , Fanfaron  , etc. 
alors  il  ne  signifie  plus  simplement, 
Représenter  a deMein  de  paroitre  , 
mats , Agir  de  la  même  sorte  que  .... 
Il  fait  Pitnptttinent.  Il  ftdt  le  fanfa- 
ron. Il  fait  le  diable  à quatre,  l/n  pe- 
tit goifon  qÈài  fait  U mutin  , qui  fait 
le  badin. 

Faikb,  signifie  aniii.  Former,  com- 
poser de  manière  que  les  parties  ser- 
vent a former  , à cnmpo*er  un  tout^  et 
que  disrerses  rbosea,  dtversM  quantités 
aervenr  à en  former , à en  toimtoser 
une.  Deux  et  deux  font  quatre,  'l'outee 
cet  sommes'la  ensemble  font  celle  de  tant. 
2dui  cela  jait  nombrt.  Deux  lignes  qui 
se  coupent  font  un  angle.  Ces  forfte  , cet 
ruisseaux  , ces  mcuui^nes  , tout  cela  en- 
semble fait  un  beau  Pays.  Foutes  ces 
qualités'là  font  un  grand  homme.  Les 
troupes  qui  foisoient  l aile  droite  de  Par* 
mée.  faire  société. 

Faiaa , signifie  aussi,  Rendre  de 
telle  ou  telle  qualité.  Faire  un  homme 
bienheureux.  Cela  le  fera  bien  aixt.  Cela 
Pa  fuit  beaucoup  plus  malade  qu'ilr^é- 
toit.  St  fairt  sage  aux  dépens  d'autrui.  Ce 
Peintre  , dans  ton  tableau  , a fait  tout 
égal  dans  ce  tenain  , ou  a fait  tout  uni. 
Il  s'est  fait  riche  en  peu  de  temps. 

On  «lit  proverbialement  : L'ouasion 
fait  le  larton.  faire  d'une  buse  un  éptr- 
vier.  Fairt  d’une  mou0e  un  éUphaui. 
Faire  de  cent  sous  quatre  livreu , et  de 
fu4fre  Uvres  rien.  Faire  maison  nette. 

Faiub  , se  dit  avec  le  pronom  per- 
sonnel , pour  dire  , Embrasser  un  étaU 
une  profession.  Se  faire  Religieux.  M 
faire  Médecin.  Se  faire  Avocat. 

Faibb  , signifie  aussi , Publier  , ré- 
pandre dans  le  public  qu'une  ch«Me 
est , en  donner  une  ct-rtaine  opinion. 
On  le  faitoit  mort , mais  Use  porte  bien. 
On  U fait  riche  , mais  U ne  test  nos.  On 
lui  fait  dire  des  ehoses  auxqurlus  il  na 
jamais  pensé.  On  avait  ralton  de  ta  faire 
belle  , car  tilt  Pett.  On  fait  monter  la 
perte  des  ennemis  à tant,  U y é quelques 
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retàiioRÈ  ful/êaf  la  perte  molstdre.  li  ta 
fait  beaucoup  pim  malade  gm  U tu  P est. 
On  dit,  rairaiavoir,  pottcdhre  , Ap- 
prendre. faites-moi  savoir  de  uot  nosh- 
velltt;  et,  faire  à savoir,  terme  de 
formule,  pour  dire,  Publier.  Onfaità. 
savoir  que .... 

Faïua  , signifie  aussi,  Câcaer,  at' 
tirer , exciter , être  la  cause , être  l'oc- 
casion de  quelque  chose.  Cela  lui  a fait 
de  grands  maux , de  grandes  douleurs» 
Cela  lui  a fait  utee  affaire  dans  U monde  , 
lui  a fait  un  procès  , lui  a fait  une  que- 
relle , lui  a fais  beaucoup  d'ennemis.  Il 
ne  faut  fairt  de  peine  , de  la  peint  à per- 
sonne. ia-Jang  ue  lui  a fait  de  rr\*chantta 
affaires.  Ce  qu'on  a dit  de  lui  , lui  a fait 
f tort.  Il  s'est  fait  tort , il  s'eet  fait  prtty 
I diee  à lui-mtme.  Une  femme  qui  a fait 
I de  grandes  pauipnt.  faire  peur,  faire 
I honte.  /qÉtt  pitié,  faire  envie.  Faire 
. plaisir.  Fasn  déplaisir.  Faire  du  chagrin, 

I Cette  affaire  là  fait  grand  bruit. 

Fatnu  , se  i(uni  au>ai  dans  un  aena 
à peu  prés  pareil  avec  la  plupart  dea 
verbes  infinitifs  ; et  il  te  «lit  De  tout  ce 
qui  est  1a  cause  prochaine  ou  éloignée 
! (ie  quelque  chose  , «le  tout  ce  qui 
donne  lieu  , de  tout  ce  qui  lionne  ocia- 
aion  à une  chose,  à une  action.  Un 
remède  qui  fait  tuer.  L'opium  fait  dormir» 
Cela  Pa  Jait  durer  un  peu  plus  long» 
teiBM.  Cvji  ce  foi  le  fais  vivre.  Lee 
i remèdes  Pont  fais  mourir.  On  lui  a fsit 
souffrir  de  grands  maux.  Fairt  agir  des 
' personnes  puissantes,  Fairt  dire  a quel- 
qu'un, Faire  bJtir.  Se  faire  peindre.  Sa 
fartie  Pa  fait  condamner  aux  dé^ns. 
Son  lAfolenee  Pa  fait  disgracier.  Faire 
marcAer  des  (roupes.  Faire  battre  mon« 
noie.  Se  faire  aimer.  Se  faire  kaXr,  Se  faire 
dire  une  chose  deux  fois. 

On  dit  «le  même , Faire  faire  un  meu- 
ble , se  faire  faire  un  habit  , etc. 

Fasbo,  signifie  aussi,  Pousser  au- 
dehora«  laisser  aller,  busier  écouler. 
Fairt  de  P*ai^  pour  dire , Pisser.  Il  est 
populaire,  faire  du  sable  , faire  lura 
pierre  , pour  dire  , Jeter  du  sable  , 
ter  une  pierre  avec  l’urine. 

On  du  d’Un  malade  qui  laissa 
aller  tes  excrémcni , qu'il  fais  tout 
sous  lui. 

On  dit  aussi  d'Un  bsteau  et  d'uia 
vaisseau , qn'i/i  font  eau  , pour  dire  • 
que  L'«*au  y entre  su  travers  du  bois  » 
ou  par  tes  tentes  et  Les  jointures. 

Faixb,  en  parlant  d’ Argent  ou  des 
antres  choses  «lont  on  a oeNoin  de  su 

Courvoir , signifie , Amasser,  aasem- 
1er , mettre  ensemble.  Il  tdcAr  de  vous 
faire  quelque  argent.  Voilà  tout  Pargent 
qu'il  a pu  faire  , tout  ce  qu'il  a pu  faire 
d’argent.  Faire  des  provisions.  Faire  sea 
provisions. 

En  ce  D.ême  sens  on  dit,  en  termea 
de  ftiarine , Faire  du  bois,  faire  de  Peaus 
faire  atf oada. 

Le  mol  Faire  est  appliqué  à bcsucoup 
d’usaues  diins  la  Msnne  ; comme,  Faire 
lenord,  le  sud,  pour, /Javiguci  nord, 
•n  sn«l  I faire  canal,  se  dit  principa- 
lement I>ea  galè  ea,  iorsqu’ebea  a’é» 
joignent  aasex  de  1a  terre , P^* 

dre  «le  vue  ; Fairt  vent  arrière  , pour, 
Prendre  vent  en  poupe  ; Foire  pavillon , 
pour,  Arbi  rer  un  paviUpn  quelconque  « 
auivaut  lea  circonatanros. 

* B b b b 
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ITn  (Ht  T Ai  falti  tout-  PéfU  , yonf 
dire  « J'iti  ('ouru  l«uif  Peri«;  et  J'ai  fait 
tifu*  U»  JditrehanJt 9 ifour  dure,}  J’ai  été 
ctif*s  tOMt  les  Merchandt.  < 

On  se  serf  dn-irot  Fùirt , en  parlent 
décUHaisons  ci  de«  conjugai>Kms. 
Ainsi  on  oit  : Cheval  fait  au  plurUl 
Chev.ioe  ; AUntTfais  au  y»iriir  J’ainuTAt. 

Faims  , sVmplcrie  aussi  pour,  S«p- 
^l^ef , rcwitdncer  quelqu'un.  Je  frrai 
pour  Lu,  c^st«a>dire,  Je  tiendrai  sa 
place',  ou  d>ins  un  autre  sens , Je  serai 
son  conim'isiionnaire , son  a^ent,  sa 
e.iutioo.  Paire  han  ijueljit'tin  t c’est 
F'tre  sa  caution.  Faire  les  deniers  bons  » 
ai};Dif>e,  SVnj'fljier  a suppléer  de  soa 
«r^rnt  ce  qui  manque  à une  somma 
promise. 

Faims  , en  termes  de  Pointure , si* 
|l»ntHe  qnelqiiefots  simplement , Pein- 
dre. Faire  Fnistoire,  raitr  jjs  portrait  , 
/2fire  teê  animaut , cVst  Petndre  l’bis- 
toire  , le  portrait , les  snimaus. 

r.dre  , en  parlant  Des  troupes  et 
sTautrea  chuseti  de  «n^me  naiure«  si* 
pmlîe.  Lever,  mettre  *ur  pied.  Faire 
des  Aommrs,  raies  un'Kégimtne.  Faire 
ént  Compagnie-  Faire  des  reerttes.  Faire 
de*  Cavalière.  Faire  det  Dragons.  Faire 
de  f'eaux  hommee.  Faire  la  maison  d'un 
J^rtAcr  , d'un  grand  Seigneur.  Ce  Frinee 
ti'a  pa*  encore  fait  $a  maison.  Cet  Am^ 
tassadeur  n'a  pas  encore  fait  son  équi^ 

'’T;...  , en  parlant  De  marchandises 
ou  «l'aotres  choses  que  l’on  veut  ven- 
dre , s’emploie  pour  marquer  le  prix 
qn’on  en  demande.  ComHen  faitee^vous 
eette  üteffe^laf  Vous  la  jaites  trop  cher. 
C'est  une  maison  quon  fait  einijuante 
mille  écui.  Il  a tm  beau  cheval  qu’il  fait 
cent  pistolet. 

Outre  les  différentes  sipnificafions 
et  les  diilérena  emplois  que  l'on  rient 
de  mar  iner  du  verbe  Faire  « il  a encore 
d'autres  significations  d’autres  em- 
plois , siiirant  les  mots  avec  lesquels 
il  se  construit. 

Il  SC  joint  4 dirers  substantifs  arec 
lesquels  il  lorme  dea  phreses  , que 
Toa  peut  résoudre  par  les  verbes  pri* 
miti.s  ou  dérives  , qui  répondent  à 
Oiacun  de  res  substantifs.  Ainst , Faire 
don  g «e  résout  par  Donner  ; Faire 
offre,  par  Otfrirî  Faire  honneur  , par 
fîijnnrer  ; Faire  des  rdresrei , par  Ca- 
resser ; Faire  terrice  , par  Sertir  ; Faire 
commandtnteni , par  Oomntander  ; F 'ire 
ddjente , par  Détendre  ; Faire  desplain^ 
det , partir  plaindre  ; Faire  une  ^iite  , 
par  (ira  liber  ; Faire  gloire  , pai  Se 
glortfier;  Faire  tijoar , par  Séjourner*, 
jFWre  des  alites  et  det  renaei  > par  Aller 
éf  venir.  Et  ninsi  d'tine  infinité  d’au- 
*res  , on  se  contentera  »te  donner 
ici  entorC  quelques  rxemplis.  Faire 
vejiiar^e.  Faire  ta  moheen.  Faire  che- 
min. Faire  oe.^ar.  Faire  dépense.  Faire 
det  réprimandes.  Faire  une  rétoAition. 
Faire  un  projet.  Faire  la  yor'ii-.  Faire 
cccneil.  Faire  la  grimace.  Faire  parade. 
Faire  eirime.  Faire  lecture  , rtc. 

H se  piint  aos«i  avec  divers  autres 
substantifs  , sans  que  les  pliraseï  qu’il 
sert  à tf'rmer  puissent  te  rendre  par 
un  verbe  qui  y réponde.  On  en  rap**or- 
tera  ici  quelqu^'unes  , sans  (es  <‘X|di- 

quer,  parce  que  rexplication^  couune 
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l^adéjk  été  dit,  s'en  verra  anflUafn- 
menr  a rliaeun  des  mots  dont  elles  sum 
composées.  Faire  fren.  Faire  cas.  Faire 
loi.  Faire  la  loi.  F'aire  erj^e.  Faire  les 
cartes.  Faire  une  levée.  Faire  ans  main. 
Faire  ea  main.  F'aire  la  vie.  Faire  la 
dcbauçhs.  Faire  bonne  chitx.  F'aire  flor  es. 
Faire  gras.  F'aire  maigre.  Faire  diète. 
Faire  la  />.«;’rjiieane*  F'asretoumûne.  Faire 
ses  dévotions,  F'aire  $ts  Pâques.  F'airt 
face.  Faire  place.  Se  foin  jour.  Faire  la 
planche  à qitelqu'tM  , ou  sinpietn.  Faite 
ia  ptasichs,  tpire  planche.  F'aire  l'a- 
mour, Faire  ta  tour.  F'aire  divorce.  Faite 
iiR  procès  à auelquutt.  Faite  le  procès  à 
quelqu'un , lui  faire  son  procis.  Faire 
quariier.  F'aire  det  excuses.  Faite  des 
civilités.  Faire  bon  visage  à quelqu’un. 
Faire  la  pluie  te  le  beau  temps.  Faire 
son  ménage.  Urse  affaire  fai  fait  grand 
bruit , dont  on  a fait  grand  bruit.  Si  cela 
vous  accommode  , ne,  Vi>ua  ea  faites  po  ru 
faute,  taire  des  armes.  5e  faire  de  Jéte, 
Faire  Jéte.  Faire  fortutte.  taire  rage. 
Faire  J tme.i  Faire  tête  à quêlgu'un.  Faire 
faillite.  Faire  banqueroute.  Foire  dili- 
gence.  Faire  emplette.  Faire  fonds.  Se 
faire  fort  pour  quelqu’un»  Se  faire  fort  de 
fueif  ire  cAo^e. 

Faims  , s'emploie  d'une  manière  re* 
lative  , avec  la  plupart  des  autres  ver- 
beê  ; et  alors  il  prend  loujuurff  la  qiia- 
Liié  et  la  signification  du  verbe  qui  t'a 
préci*tté  , et  auquel  il  ac  rappoite. 
Ainsi  on  dit,  (|U’ f/rt  Aomme  n’aime  pat 
tant  le  /eu  fu'ii yjûair , pour  dire  , (|u’H 
ne  l’aime  plus  tant  qu’il  l'aimoii  ; qu’J/ 
danse  m;>ujr  qu'tl  n'a  jamais  fait , pour 
dire,  qu’il  danse  mieux  qu’il  n'a  ja- 
mais dansé  *,  qu'i/ ee  souc'te moitu  d'hon- 
neurs , de  richesses  , etc.  qu'il  n’auroit 
f ait  dans  un  autre  lempe  . pour  dire, 
qu'il  t’en  soucie  moins  qu’il  ne  s’en 
seroit  soucié  autreluU.  Coiiiiiie  ces  sor- 
tes de  phia&ei  sont  ortiinairrs  , on 
croit  qu  il  sutht  d’en  avoir  mArqiié  ici 
des  exeniples  dans  chaque  aorte  de 
verl>e  , actif,  neutre , etc. 

Faims,  se  dit  absolument  en  par- 
lant Des  jeux  de  cartes,  oà  ciiacun 
donne  les  cartes  à son  tour  \ et  de  cer- 
I tains  autres  jeux  , où  chacun  tour-à- 
tuiir  est  obligé  de  faire  quelque  ciiosc. 
A qui  ert‘Ce  à faire  l Cest  a vous  à faire. 
Je  viens  de  faire. 

FaImx  , a'emploie  d’une  manière 
Btutre  , dans  le  sens  d'Agtr,  <ie  ira- 
' Tailler.  Faire  bien.  Faire  mal.  Il  a fait 
\ en  cela  comme  vous  atsriei  fait.  Il  a fait 
I de  ton  shieux  , tour  de  son  mieux.  Il  n'en 
I vrut  faire  qu'à  sa  tête.  Il  fait  du  pis 
* qn'ii  peut.  Faire  à qui  mieux  mieux.  Je 
I tui  ferai  con.-m0U  me  fera,  il  a tant 
i fait , il  a si  bien  fait  , qu’il  en  est  icnu 
à bout. 

On  dit  proverbialement,  Comme  ‘ 
f<  fait  , fais-lui  , pour  dire  , Rentis-lni 
hi  pareille. 

On  dit  proverbialem.  qu'I/a  homme 
a du  ffivei//ajia  « pour  dire  , qu'il  a de 
l'habileté,  et  une  gnindu  pratique  du 
monde  et  des  attJires. 

On  dit,  Il  y a fort  affaire  dans  un 
ouvrage,  dans  une  rirrref  rite  , pour  dire , 
qn'Il  y a beaucoup  a travailler,  qu'on 
n’en  viendra  (vas  aisément  à bout. 

On  dit , Cest  à faire  à perdre  , c’est  à 
faire  à étn  mouilüs  pour  dire,  Xgut 
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Cêqne{erluue,  cVsrde perdre,  c*est 

d'étre  mouillé.  Il  vieillit. 

On  dit  laoiilièreroent  d'Un  homme 
svec  qui  on  a rompu,  cl  avec  qui  on 
ne  veut  plus  avoir  de  coninititce , lia 
fait  à moi  , il  a fait  avec  moi. 

On  dit^lamilièrcoi.  Cett  à faire  à 
lui,  pour  oire.  Il  est  très-capable  de 
bien  faire,  la  cDose  qu'il  a fuite. 

Faims,  s’empluie aussi  pour, Servir» 
cuntnbucT.  En  ce  sens  on  dit  d'Une 
raison  , d'une  preuve  qui  lunitie,  qui 
confirme  ce  qu’un  liiin>n  c a Uvjà  avan- 
cé, qu'F//r  /<uf  pour  lui  ^ H au  con- 
traire , qu’i://e  fait  confh  lui  , pouf 
dire,  qu'JJle  lui  est  desav««niagcuse. 
C'r  fur  vous  dirci-/à  fait  pour  met.  Ce 
qui  fait  encore  pour  lui  , c'est  que  .... 
roua  dites  une  chose  qui  feioil  contre 
vous.  C*  la  fait  à ma  eausA  Cela  ne  fait 
rien  à l'afjaUt. 

On  dit , Qu’est  - ce  que  cela  fait  là  f 

rôtit  utre  , À quoi  cela  sctt-il  dans  ce 
ieu-la  f . 

On  dit  aussi , Quest’ce  que  cela  faix 
à ta  chose  é pour  dire,  Quel  r.tpfmrt 
cria  a-t-il  a la  cfaoce  dont  il  s'agit  t 
Faim  B , se  dit  aussi  au  neutre  , pour 
sigiitfii-r  , E;re  ctmvmable,  être  bien- 
KtMiit.  Ces  deux  ryioaaa  font  fort  bien  en- 
semble. L’or  fais  bien  arec  U vert.  Le 
bleu  et  U fount  font  éirn  l’un  avec  Vau- 
tre. Ce  taoUau-ta  ne  fait  pas  bien  oà  il 
est.  Il  ferait  mieux  ailleurs.  Cet  habix 
lui  fait  bien,  lui  fait  mat. 

Faimb  , s'empUde  imprrionnellc* 
ment  dans  le  neuirc  , pi  nr  marquer  la 
constitution  du  temps,  de  l'air.  Ainsi 
on  dit  , qu'l/  fait  nuit,  qu't/  fait  jour  » 
au'il  fait  chaud,  qu't/  fait  froid  , pour 
dire,  qu’il  est  nuit,  qn’il  eM  )our  » 
que  (r  temps  est  cb.iud  , que  le  icnipt 
est  froid  , etc.  Il  fait  du  v«^r.  //  a fait 
tantôt  un  grand  coup  de  vent  , un  grand 
coup  de  tonnerre.  Il  ne  fait  pas  encore 
jour.  Il  fait  beau.  Il  fait  beau  temps. 

Il  s’emploie  aussi  in. personnelle- 
ment, pour  marquer  la  nature,  l'état» 
la  dispoaiiinn,  les  qualités  de  cer- 
taines choses.  Il  fait  cher  vivre  en  ce 
Payt’là.  Il  y fait  bon  vivre.  Il  y fait 
bon.  Il  n’y  fait  pas  sûr.  Il  vous  fait  beats 
voir  être  veîu  comme  vous  e'tet  à votre 
Age.  Cest  une  cérémonie  qu'il  fera  beat* 
voir. 

Fa  IBB,  s’emploie  avec  le  pronona 
personnel;  et  alors  il  signifie,  l'tra 
prsiiroble , être  produit,  lornié,  exé- 
cuté; arriver,  venir  J être.  5i  e’vst 
une  chose  qui  te  puisse  faire  ^ je  vous  en 
aurai  obligation.  5t  cela  $e  peut  faire  ^ 
l’ers  trrai  ravi.  Ces  choses- là  r.e  se  font 
pas  ùùement.  Cela  ne  se  fait  qua\*c  de 
grandes  dépenses.  Kitn  ne  sr  fait  que  par 
la  permission  de  Dieu,  l es  miracle»  qui 
$<  sont  faits  en  diier»  rem/*a.  Ce  tiaite^là 
s’est  fuit  teerttetrent.  (^n  ercàt  que  ta 
mariage  se  fera  éirnréf.  Si  la  paix  te  fait. 
On  dit  pioverbialenirnt  , F'arir  na 
ê'ett  pas  fait  ai  un  jour , pour  marquer  » 
qu'il  y a des  c oies  ((u’uri  ne  peut  taira 
qii’avrc  b<  suenup  de  temps. 

Il  signifie  ansvr  avec  le  pronom  per- 
simnct , Devi-nir.  Det  arbres  qui  eom~ 
mentent  a te  faire  beaux.  Cn  enfant  jus 
se  fait  gratté.  H t’est  fait  grand  en  tr/a- 
peu  de  rrntfa.  Vn  kcn.mt  qui  te  fait 
vUuJf,  Il  me  pofolt  jus  tu  te  faix  }ieuoê 
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$ieaf  tim$  faiijm  vieux  $em  MU#'  et 
êptreevolr,  ]t  e$t  iimUifr. 

It  encore , Sc  bouificr  #vec 

le  temps  | te  p«‘rl^tjünncr..  Il  te  dit 
#■  physique  et  au  im>rsl.  C*  vie.  ce 
fromage  stfera.  Cts  yrunre  J^lxgistrûtâ  M 
feront  par  t usage.  ■ • 

Enfin  ^ «W  Jaitt  >.  tipnifie  encore 
S’hahitiier.  Je  ne  taurois  me  faire  i 
votre  ahienet. 

Faisk,  s'emploie  autsi  ûiifierton- 
nellemefit  avec  W pronom  ee.i  et  albrt 
il  se  résout  par  Ira  vt«fl>r4  Utrt , Arri 
ver.  Ainsi  oq  dit  ] Il  se  fuit  bif  ér» 
ehoses  dont  on  ne  peut  pas  rrndrr  raiiotu 
Se  peuS’^il /aire  furrout  n'en  taekie{  rien  f 
pour  dire.  Est-il  poasible  que  ^ 
ee  pourrait  faire  ^ae  , p<nir  dire  ^ il 
pourroit  être  que  , il  pourroit  arriver 
qae. . . 

On  dit  auasi  impertonnellemcnt,  U 
eefait  tard  ^ U te  fait  nuit  ^ pour  dire. 
Le  jour  commence  à mam]uer«  à baia« 
ter*,  la  nnit  comntence  a venir.  - 

pAiaa,  se  pieiid  autvi  tnbtiantÎTe» 
tnenc  dnaa  lu  Peinture  ^ Sculpture  et 
Gravure , |K><ir  dire , Manière  de  pein* 
dre  y de  tculpter  , de  pravur.  Cr  ca- 
êJaitf  rrr  d'un  beau  faire.  a 

On  dit  aussi , Dieu  opère  en  nous  U 
vouloir  et  U faire  t pour  dire^  qu'il  est 
le  maitre  Je  not  volontêt  et  de  nea 
actions. 

Fait,  aiti.  participe. 

On  die  prnrerbiali-iprnt  , ArtOeUbt 
dit»  aauitôtfait , pourdire,  que  J/eaé- 
eoiioii  toit  de  prés  la  pa''o1e,  la  pru> 
mette,  l'ordre;  et,  Cela  vaut  fait  t ponr 
dire  , qu'On  peut  compter  sur  la  citotê 
comme  si  elle  étoit  dejs  faite. 

On  dit  dans  le  même  sent  : Xenef 
aela  pour  fait.  Je  tient  cela  poar  fait. 

On  dit  communément,  Ütt'Ct  fait  è 
pour  (hfmander , Si  une  bcsopne,  ti 
UC  alUire  est  achevée;  el  Cett  fait , 
pour  marquer  qu’KtIe  est  fuite. 

On  dit  aussi , Cett  fait  de  mal , c*r«r 
fsU  de  nous  » pour  dire  , Je  tust  perdu , 
ncut  tommes  perdus.  Et  on  dit  Cen  est 
fai:  , (^)uand  on  parle  d'une  >ilt<tlre  qui 
vient  d'être  conclue , d’être  terminée  , 
Ou  d'une  personne  qui  vient  de  mourir. 
llûeonetu  ton  marché  , c'en  rrr  fait.  Il  a 
perd*  son  procès  , c'en  ett  fait.  Il  vient 
d*exiirer  , c'en  ett  fait. 

OÎi  dit  aussi  proverbitlemeflt . Ce 
gui  en  fait  rfest  pas  à faire  , pour  don- 
•er  k entendre,  que  Quand  on  peut 
faire  me  chose , il  uc  laui  paa  dillérer 
à un  #itre  temps. 

Oo  d t d'Un  homme  qui  est  dans  on 
Age  mflr,  que  Oest  un  homme  fait  ; et 
d'IJfi  pune  carron  qui  commence  à 
devenir  grand  , « devenir  sage  , que 
C'est  déà  an  homme  fait. 

On  dît  d'Un  homme  plus  mal  vêtu. 
p!«a  fiétlicé  qu*À  l’ordinaire  , oo  qui 

j)*c  pas  si  Ldn  visngequ’il  a accoutumé 
d*avoip , Comme  U voifj  fait  ! et  prover- 
Lialemeot  d'Un  homme  mal  vêtu  et  «lé 
xnauvais  lir  , qu'/i  ett  fait  comme  Ù 
plaît  i Dieu. 

On  dit.  qu’C/n  homme  ett  bien  fait  ^ 
«|U*i/  est  fsit  à plaisir  , qu'il  est  fait  i 
pcsfidrr  , tn'il  est  mal  fait  , pour  dir-r , 
qa'Il  est  l>«au,  de  belle  taille  et  de 
Loane  miac^  ou  qu'il  est  laid  , rn  tl 
formé»-  Va  kpJCjRs  bltn  faU  tt  dé  ben  air. 
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l/a  ^and  korrake  tAal  fait.  Vn  petb 
homme  mal  fmitrtm^î  bâti.  One  femme 
bien  faite.  One  fille  bien  faite» 

Oadit  6gdrenient,  Avoir  la  tête  mal 
fakt , pour  dire  , Etre  biaarre  , dérai- 
sonnable, sans  jogement.  Et  en  par-  ; 
lan'  d’Une  chose  d«jni  un  homme  tire 
vaffite  i et  qui  ne  lui  est  de  mil  avan- 
on  «bt  proverbialement  et  par 
irunie  , que  Cela  lui  rend  la  jambe  tien 
faite. 

On  dii,  t^xCUn  fromage  est  fait  ^n'ett  • 
pas  fait,  pour  dire,  qU’ll  est  tefnpi 
ou  qu'il  n’est  paa  temps  de  le  manger*, 
vt  qm*l/«  mot  ettjdit , ou  nest  pas  fait, 
pour  dire , qu'il  ést  autorisé  00  o’est 
pas  autorisé  par  l'usage. 

On  dit  aussi,  Fait  à,  ponr  dire'^ 
iMbitaô  à.  Quand  vous  eee^fmt  d ces 
nouvelïtt  formes, 

KAiSABLF.  adject.  dés  a genres. 
Qui  te  |>eut  Jaire,  qui  n'est  p^ia  im- 
possible. Cela  est  faisabU  , n'est  pat 
faisable.  U n'y  a guère  dé  choses  gui  ne 
soient  faisables  J ;uj  lr$  srut  bien  ru- 
trepmdre. 

On  dit  aoaai,  qn*C/ne  chose  est  fai- 
sable, pour  dire,  qu'il  rat  permis  «le 
lu  faire  , qu'on  peut  U faire  avec  jus- 
tire , qu’eile  ne  répugne  point  à l'é- 
quité. 

FAISAN,  a.  m.  Oiaeim  sanvagé  de 
la  grosseur  d’une  poule  , et  qui  ae 
ooumi  dana  les  bois.  Let  premiers  fai- 
sans uont  venus  des  bords  du  F hase  , qui 
est  un  fieuve  Je  la  Cvltkide.  La  chair 
de  faisan  a becucoUp  de  fumet.  Coq~ 
faisan. 

On  appelle  Poule  faisane  , -hu  fe- 
melle du  faisan.  On  ne  dit  pas  Ont 
faisande,  quoiqu'on  dise  Faîsandeait , 
faisander  , etc.  On  prni  dite  cepen- 
dant , Poule  faitamie.  Venrm.  Pou  té. 

PAISANCES,  B.  f.  plur:  Il  se  dit  De. 
tout  ce  qu'un  Fermier  s'oblige  p.if  son 
bail  de  faire  ou  de  fournit  sans  dimi-^ 
nation  du  prix  du  bail. 

FAISANDEAU,  s.  111.  Jeune  faiian. 
Manger  un  faisandtau. 

FAISANDEK  , SE  FAISANDER. 
V.  qui  s'emploie  a>*ec  le  pronom  per- 
sonnel. II  se  dit  Ou  gibier  qu'on  g<trde 
afin  qu'il  acquière  ciu  fu^et.  Des  per- 
drix aui  tt  faisandent  trop.  Kous  avef 
trop  laissé  faisander  ce  lapin. 

I'aisahuk  , éa-  participe. 

FAISANDERIE-  subs.  tém.  Lion  où 
l'on  élève  dea  faiian*.  Fnclott  utte 
faisanderie. 

FAISANDîER.  sob.  mas. Celui  qui 
nourrit  et  élève  des  laisarva. 

FAISCEAU,  aubs.  ra.  Amaa  de  cer- 
taine» choses  lires  ensemble.  Il  n'esi 
guère  d’usage  qu'en  ces  phrases  fFarr- 
ccao  de  piques.  Fut'crau  de  fiiehts.  Fais~ 
ctau  de  mousquets.  Jiiettte  les  ormes  en 
faftctmt.  Alte\  meurt  vos  armes  ûu  fais- 
ceau. Faisceau  d'htrbet. 

En  parlant  Des  anciens  Romains, 
on  appelle  Faisctqpx  , absolument , 
Des  trousseaux  de  verges  liées  eu- 
semble  avec  une  haclic  au  ndliên.  Les 
faisceaux  étoitns  la  maraus  de  la  puis- 
sance des  Magisuats.  On  porioit  dou\t 
faisceaux  devant  Ut  Consuls.  Les  Pro- 
consuls et  Us  Préteurs  n’avoUnt  que  six 
faisceaux. 

On  Uisoit  I Prendre  Uifaisttaux,  poux 
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dîiV»,  iftH»  élevé  à U digiüté  cônsu-^ 
lairc  ; Déposer  les  faisceaux  , rendre  leu 
faisceaux , pour  dire,  Se  démettre  de 
i'uutorfté  contuLiiré. 

FAISEUR  , BUSE.  ( On  pronoaêe 
Fiteur.)  Ouvrier,  ouvrière.  Cdm  ou 
celle  qui  fait  quelque  ouvrage.  Faioeur 
de  luths.  Faiseuse  de  eotUts.  Faiseur  da 
malles.  Faiseur  de  clavecin.  Faùeute  de 
mouches»  Faiseur  d’almanachs.  Cela  eit 
du  bon  faiséur  , de  ta  benne  faiseuse.  D 
on  se  «lit  géêre  Des  artisana  dont  la 
profession  , l'art , le  •métier  a un  hoiù 
partieuKer,,  comme- Serrurier  , Cor*' 
donnier,  ISperonnier , etc. 

On  dJt , mépris  , d'Un  Auteur  » 
d'un  Poëte,  que  C’est  un  faiseur  do 
livret,  un  faiseur  de  vers,*  et  d’UA 
homme  qui  aime  onltnairement  ù dire 
des  contes  , que  Cett  un  yatseur  dé 
contes,  an  faUear  d'almanachs. 

On  dit  auasi , en  mauvaise  part , Uts 
faiseus  , anr  faÜtute  d’affaires, 

Br  on  dft  pnirerbialcincnt , qne  £r> 
grhnis  dèseurt  Ke  sont  pat  les  grands  fai- 
sêuts , pour  dire,  que  Ceux  qui 
vantent  le  plus  , qui  promettent  lé 
plus  . sont  ordinairement  ceux  qui  en 
font  le  moins. 

FAIT.  s.  m.  Action , chose  faite,  ce 
qu’oerfaîr,  Ce  qu'on  a fait.  ChaeuH  ré- 
pond de  son  fait.  Il  est  garant  de  sea 
fiiits  et  epomestet.  Téut  n’est  garant  dit 
fait  du  Printe.  Cett  an  fait  singulier. 

On  dit , Les  hauts  faits , les  beau» 
faits  d’apnes  , pour  dire.  Les  exploita 
militaires.  Et  pour  dire  , qu'On  sait  U 
vie  et  les  actions  de  quelqu’un  , nn  dit 
en  pTàiMDiant,  qu’On  sait  set  faits  et 
g-esres.  a 

On  dit,  P(wsrsslon  de /fi/f > par  op- 
position à'  Portessiün  de  droit. 

On  appelle  f'oics  de  fait , Les  voieA 
de  violence  donc  on  use,  sans  aroif 
recours  à la  Justice.  Il  ett  défendu  d'u- 
srr  de  voies  de  fait.  . 

On  dit , Prendre  quelqu'un  sur  le  fait  > 
pour  dire.  Le  surprendre  dans  le  temps 
même  d’une  action  qu’ü  vent  cacher. 
1rs  voleurs  ont  été  prit  sur  le  fait.  Il 
ne  vculoit  pat  qt/cn  sÜt  qu'il  travail-- 
Icit  à cet  ouvrage  , mais  je  fai  prit  sur- 
le  fait. 

On  dit  prorerbialemeni , La  boAna 
volonté  ett  réputée  pour  le  fait.  ' 

On  dit , eh  termes  de  Palais , Prtn- 
drt  le  fait  de  quelqu'un  , ou  Prendre  feif 
et  cause  pourquelquun , pour  «lire  • In- 
tervenir en  cause  pour  lui.  On  le  dit 
aussi  dans  le  «liscours  ordinaire , ponr 
(lire , Prendre  sa  défense , son  parti  | 
sa  querelle. 

Fait  , signifie  aossi  Lé  cas  et  l’es- 
prec  dont  if  s'agit  , soit  quand  on  ra- 
conte quelque  chose , soit  quand  oit 
• gîte  un#question.  Crnter  le  fait,  Nar- 
rer  hiVn  un  fait.  Let  faits  sont  bien  rap- 
portés dans  cet  Historien.  Il  y a bien  des 
faits  dans  ett  Historien.  Duneurens  dans 
le  fa'it.  Us  nous  écartons  pas  du  fait. 
Revenons  au  fait.  Au  fait.  Il  vA  droit 
au  fait.  Articuler  faits  nouveaux.  Movens 
de  fait  et  de  droit.  Le  fait  est  tel.  y oHà 
U fait.  Déduire  le  fart.  Le  rapporteur  a 
posé  le  fait.  Le  Président  a remis  le  fait, 
Cett  une  question  de  fait,  ce  qui  est' 
opposé  h (gestion  de  droit» 

On  dit , Cett  un  fait , eela  ett  de  fait ^ 
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ti  tit  de  fait  que  .. . ta  partâlit  D«l 
•bos^i  cun»ttmt«8  el  âvéréêJ. 

On  dit , qu'l/ne  clu>ae  est  du  fait  de 
quelqu’un  , pmir  dire  , qu*ll  en  est  Ttn* 
leur.  Cela  en  de  mon  /ait.  Cela  eeidevotre 
fait.  Elle  est  grosse  du  fait  d* a/i  tel. 

On  dit,  Mettre  en  ftUt , poser  en  fait , 
pour  dire  , Arâncer  une  proposition 
qu’on  soutient  être  «ériuble.  Je  met» 
en  fait  que  ees  deux  personne»  ...  Il  met 
en  fait  qu'il  n'y  a pi  int  de  vide  dan»  la 
nature.  Et  on  iiit|  CfSt  un  fait  à part  » 
x^ett  un  autre  fait , pour  dire  , que  C’est 
sme  autre  chose  t une  sutre  aOsire. 

On  dit , qu*  Un  homme  est  târ  de  son 
fait  t l>our  dire,  qu'il  est  sûr  de  ce 
qu'il  dit,  de  ce  qu’il  avance,  de  ce 
qu’il  attend. 

Et  l’on  dit  fâmiliér.  qu’I/n  homme 
entend  bien  son  fait,  pour  dire,  qu'il 
est  hjbile  dans  ce  qui  le  regarde. 

Oniiii,  Errsaa /oir>  pour  dire,  Être 
bien  instruit  •,  Mettre  au  fait , pour 
siire , Instruire  ; et  Se  nfcrrr  au  fait , 
pour  dire  , S’instruire.  Qu4uid  vous  »t- 
req  au  fait.  Quand  on  vous  aura  mis  au 
fait  de  toute»  le»  eirtonstance»  , vous  ne 
srrr(  plu»  Itannl.  Koqs  vous  mettre{  aisé- 
ment au  fait  de  cette  affaire. 

Oo  dit  aussi  aixnplcmcnt  Au  fait, 
pour  dire , En  venir  au  fait.  Au  fait , 
ecn»entti‘Vou»  à esta  / 

Au  PAIT  BT  AU  pRBvoBi.  pbr.  âdr. 
Au  moment  de  l'execution.  Il  donne  de 
grande»  espérance»  , mais  au  fait  c»  au 
prendre  il  n'est  bon  à rien.  Quand  on  en 
fut  au  fait  et  au  prendre.  Quand  et  vint 
ou  fait  et  au  prendre. 

Fait,  signifie  encore,  Ce  qui  est 
propre  et  convenah^  à quelqu’un. 
Cette  mai»on-là,  eette  charge  là  servit 
bien  te  fait  d" un  tel.  Ce  n'est  pas  mon  fait. 
C'est  Justsment  votre  fait.  J ai  trouvé  son 
fait.  Ce  mariage  neii  point  votre  fait. 
Cette  fille  nest  peint  votre  fait. 

Il  SC  dit  aussi  fmiiliêre  nent  De  la 
part  qui  appartirtit  à quelqu’un  dans 
un  total.  Il  faut  leur  dimner  à ehaeun 
leur  Jait , pour  en  disposer  comme  Ut 
voudiont.  Un  a partagé  eette  tücaestim  , 
eha  un  a eu  tvn  fait  Jent{  , voilà  votre 
fait.  Il  a perdu  , il  a mangé  tout  son 
fait  , tout  son  petit  Jait. 

On  dit  aussi  tandlièrement,  Donner 
le  fait  à quelqu'un  , lui  donner  son  fait  , 
pour  dire.  Se  venger  de  lui,  ou  par 
quelque  discours , uu  psr  quelque  vio* 
lence.  //  me  vouloit  railler,  mais  je  lui 
01  donné  son  fait.  U attendit  son  enne- 
mi, et  lui  donna  son  fait. 

On  dir  aussi  l'.imil'cremenr.  Dire  à 

Îutlqu'un  son  fait , pour  dire,  Loi  par- 
er vertement , avec  ibree  , lui  dire  ses 
Têrités. 

En  termes  de  Jurisprudence  , on 
nom  me  fait»  et  articlts , L«'aj^iu  sur 
lesquels  , en  maiiorc  civile , rune  des 
Parties  tsii  interroger  sa  Partie  ad- 
▼erve.  On  Va  interrogé  sur  Jait»  et  ar^ 
tiele».  Et  l'on  appelle  Faits  justificatifs  , 
Ceux  qu'un  accusé  allègue  pour  prou- 
▼cr  son  innocente. 

Du  FAIT.  pbr.  tdv.  En  ofTet,  cer- 
tainement, véritablement.  Il  vieillit, 
et  n'est  plus  d’usage  que  dans  le  st)lc 
iamitier. 

£r<  FAIT,  suivi  de  la  particule  Dt , 
• la  ibree  de  préposition , et  signihe , 
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En  matiÂre.  En  fait  de  procès,  de  lle^ 
térature  , de  Keùgion  , etc.  MaUrt  en 
fait  d'armes.  • 

St  FAIT.  odv.  qui  sinifie  , Excuaez- 
moi , pardonnez-moi.  Ar  ms  etnttuistet' 
vous  pas  f St  fait  je  vous  connais  bien,  il 
est  populaire. 

Tûut-à-tait.  adv.  Entièrement.  Il 
était  dan»  un  état  tout-ê-/ai<  déplorable. 
Il  est  tout’à’jait  ruiné. 

FAITAGE.  Bub.  m.  Terme  d’ArÜH- 
tecture.  Pièce  de  bois  qui  lait  le  som* 
met  de  la  charpente  d'un  bâtiment. 
On  oororoe  encore  ainsi  Une  table  de 
plomb  creuse  que  les  CouvreoTsmet- 
tent  au  haut  d’un  toit. 

Faîtaoc.  Terme  de  Juri<prudence. 
Droit  qui  se  paie  annueflement  au 
Seigneur  par  cb.ique  propriétaire  pAtr 
te  Ulte  de  sa  uiaison. 

Le  même  cvoi  désigne  aussi  Le  droit 
qu'ont,  en  certains  lieux,  les  habitans 
de  prendre  dans  lea  bois  du  Seigneur, 
une  pièce  de  bois  pour  servir  de  com- 
ble ou  de  laite  à leur  mnicon. 

FAITARDISE.  s.  f.  Fainéantise, 
lâche  paresse.  Il  passe  sa  rie  dans  une 
Aonffi^  /<tirardi««.  Il  est  vieux. 

FAiTÉ.  a.  III.  Le  comble  d'un  édi- 
fice. Le  faite  d'un  Temple  , d’une  mai- 
son. Le  faite  d'une  cheminée. 

Il  se  dit  aussi  Du  sommet  des  arbres. 
Le  faite  d’un  arbre.  Monter  au  faite. 

Un  die  figurénientt  Le  faite  des  gran- 
deurs. Le  Jatte  dt»  honneurs.  Le  faite  de 
la  gloire.  ,Le  faite  du  bvnheur. 

FAiXlÈHE.  sub.  !.  Espèce  de  tuile 
courbe,  dont  on  couvre  le  t'alte  d’un 
toit.  Il  manque  plusieurs  faMirts  à ce 
toit. 

On  appelle  aussi , La  fattiire  d'une 
tente . La  perche  qui  est  au  haut  de  la 
tente , et  qui  a’etend  d’un  bout  de  la 
tente  a l'autre  pour  soutenir  la  toile. 

FAIA.  sub.  niasc.  Charge,  lardeao, 
corps  pesant  quipoiiesur  une  chose 
et  qui  la  < hiirgc.  w Croeheteur  succombe 
sous  le  faix. 

On  dit  ligurémcnt  : Il  succombe  sous 
te  faix  des  affaires.  Cest  un  Aliniarrc 
très-capable  de  supporter  le  faix  du  Gou- 
vernement. 

On  dit  auffi , qu’t/n  bâtiment  a pris 
son  faix  , pour  uire , qu’il  s'estafiaissé 
autant  qu’il  le  devoit. 

, F A K 

FA  K.TR  , ou  FAQUIR . s,  m.  Espèce 
de  Dervis  ou  Religieux  Mahométan. 
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FALAISE,  sub.  f.  On  appelle  ainsi 
Des  U'rres  et  des  rodiers  escarpes  le 
long  des  bords  de  In  mer.  Crrtr  côte  est 
toute  bordée  de  falaise».  Les  falaises  de 
Jéormandie. 

FALAlSER.  V.  neutre.  Terme  de 
Marine.  On  dit,  que  La  ruer  falaise. 
Quand  elle  vient  le  briser  sur  noe 
l'aUise.’ 

FAEARIQUE.  i.  i'.  X^es  Anciens  dé- 
signoient  pur  ce  mot , tantôt  une  es- 
pece de  dard  composé  d’artifices  qu’on 
iir*-it  avec  l’arc  conire  les  tours  J’une 
Place  ftssicg'^c  pour  y mettre  le  ieii , 
tantôt  ane  poutre  Icrrée  À pluskurj 
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potntei,  et  ebsreée  d’artifices,  qn'ott 
)Ctoit  avec  la  baiiste  ou  1a  catapulte. 
FALBALA,  a.  mat.  Bandes  d*èiulte 

Îibtséea  et  mises  pour  ornement  sur 
es  japes  et  les  écharpes  des  lemmes, 
H sur  les  meuble#.  Jupe  à falbala. 
Écharpe  à falbala.  Rideaux  à falbala  , 
garni  dt  plusieurs  falbala»,  edsorni  en 
faihatas. 

FAJÆIDIE,  QUARTE  PALCiniE. 
s.  f.  Terme  de  Droit  Romain.  Droit 
qu'a  un  héritier  institué  en  Pays  de 
Droit  écrit , de  retrancher  un  quart 
aur  les  legs,  fidéicommii , etc.  lorsque 
les  legs  payés  , il  ne  lui  teste  pas  un 
quart  de  la  succession  du  testatenr. 

FALLACh.  subs.  fèm.  Tromperie, 
fraude.  Cut  un  homme  sans  fraude  et 
sam  fallact.  Il  est  vieux. 

FALLACIEUSEMEIIT.  adv.  Aveo 
Csllaee.  il  est  vieux. 

FALLACIEUX,  EUSE.  adi-Trom- 
peur  , frauduleux.  Esprit  faÜatitux. 
Argument  fallacitux.  Sermensfaiiatieux, 
Il  eat  vieux. 

FALI/>IR.  refb.  n.  irapersosinH.  Il 
faut  , il  falloit  , il  fallut  ,lt  a fallu  , il 
faudra  , U fattdroit , qu'il  faille  , qu'il 
JalJât.  ^tro  de  nécessité,  de  devoir, 
d’obliuatioo,  de  bbnsésnce;  en  ta 
sens  il  n’est  guère  d’ussge  à l’infi- 
nitif. //  faut  fMre  telle  chope.  Il  faut  f «a 
jtfatst  telle  chose.  Il  fallait  en  ce  temps- 
là  v dentier  ordre.  H a fallu  le  payer.  Il 
faÙut  ta  passer  par-là.  Il  faudra  le  sa- 
tisfaire. Il  faudtoU  seninfijrmer.  Ftnse\- 
voui  ÿu’il  faille  croire  tout  et  qu*U  dit  f 
Je  ne  croyoi»  pas  qu'il  failàt  faire  c* 
voyage. 

On  dit  ccmmanéiDent  et  familière- 
ment, Ctst  un  faire  le  faut,  pour  dire. 
C’est  une  nécessilé  absolue  , t’eal 
une  chose  qu’il  faut  faire. 

On  dit,  qu'//  faut  quelaue  chose  à 
\ quelqu'un  , pour  dire,  qu'il  en  a b<- 
I soin.  //  lui  faut  an  habit.  Il  lui  fallait 
I an  chtval.  Que  lui  faut- il  encore  î II  est 
toujours  chagrin,  il  ne  tait  ce  qu’il  Ai 
faut. 

I Et  on  dit  en  parlant  à un  Marchard, 

I à un  Ouvrier , Combien  voa»  faut- J , 

I qu»  vont  faut-il  pour  votre  marehanditt , 
pour  votre  peine  t pour  dire  , Que  ebit- 
j on  vous  payer  pour  votre  marclianiSae, 

' pour  votre  peinel  //  dti  au’il  luifaut 
! tant , il  demande  plus  qu’il  ne  lui  faut. 

I St  FAUT-IL.  Fa^on  de  parler  mmi* 

' lière  , dont  on  se  sert  pour  dire,  Quoi 
qu’il  en  soit,  i)  est  de  néceB4ité.abso- 
lue.  Si  faut.it  qu'il  ^explique  de  ftfoet  om 
Vautre.  Si  faut-il  en  être  éclairci 

Falloib  , se  dit  aussi  dans  ie  sena 
de  Manquer',  et  alora  il  ne  s'emploie 

au'avec  la  particule  En,  cl  le  ïroiusm 
e la  troisième  personne.  En  ce  sena 
il  se  < onjttgue  avec  le  veibt-  erre.  Il 
s'en  faut  de  beaucoup,  i/ s'rn/jtf  êraa- 
Cüup  que  tun  soit  du  mérite  de  foutre.  Il 
s’tn  falloit  peu  qu'il  n'iùs  achsvé.  Il  s'en 
est  peu  failu  qu’il  naît  été  né.  Il  ne 
t’en  est  prrsfar  nrn  fallu.  Fous  dites 
qu'il  s'en  faut  tant  que  la  tomtse  tatiiru 
tfy  soit  , il  ne  peut  pas  s'tn  fuloir  tant., 
Tant  t’en  faut  que . . , 

FALOT,  s.  mas.  Espèce  ae  grande 
latiieme  faite  de  tuile.  Allumer  un 
falot. 

On  appellé  Fêht,  dut  U Blaitoa 
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4a  Roi  et  dei  Princes,  Un  grMd  rt$ê 
^u*on  emplit  île  suif,  de  puix-résine 
et  d’autres  matières  combustibles, 
pour  éclairer  dans  les  cours.  On  dit 
plus  communément,  Pot^à’ftu. 

FALOT , OTE.  aUj.  Terme  dont  on 
se  sert  pour  s^mticr.  Ridicule,  pial*  | 
sant,  drvle.  (^ate  falot.  Avtntut*  fa- 
lou.  II  est  lamiltcr.  • 

Il  est  aussi  substantif,  il  fait  U fa- 
lot. Otët  un  plaisant  falot. 

FALOTEMEIJT.  adr.  D»unc  ma- 
oiére  falote. 

FALOURDE.s.  fém.  Gros  fegot  de 
«quatre  ou  cinq  bâches  de  bois  üotië  , 
liées  ensemble.  ï'airt  ^ erndrr  des /a* 
lourdes.  Brûler  uns  faiou/9e. 

FAZ^UtR.  V.  neuf.  Terme  de  Ma- 
nège. On  dit , Faire  £^ocr  an  chnal , 
pour  dire,  Let  <ire^^krdeuxou  trois 
temps  sur  les  hanrflll  en  lormant  un 
arrêt  ou  detni-arrét.  ^ 

FALSIFICATEUR.  tA  Celui  qui 
faisihe.  Il  a été  eondamtié^omme  falti^ 
JUateur  de  titres. 

FALSIFICATION,  s.  f.  Action  par 
laquelle  on  talsitie,  ou  érai  de  la  chose 
Cslsifiêe.  Il  est  eoupabU  de  falsification, 
La  falsification  de  cet  acte  >.$t  visible. 

FALSIFIER.  V.  a.  Contrefaire  quel' 
que  chose,  comme  l’écriture,  le  sceau, 
le  cachet  de  quelqu’un , arec  dessein 
de  tromper,  talsifierunseing  ^unsceaa, 
un  cocAclj  une  pronusse.  r’aisifier  un 
contrat,  uns  obt^ation.  Faiseur  Té- 
criturt. 

II  signifie  aussi.  Altérer  par  un  mau< 
▼sis  mélange.  Falsifier  les  métaux.  FaL 
oifitr  du  mute.  Fohijier  une  étoffe.  Fat' 
sifiee  du  vhi.  Falsifier  un  texte  , un  pas- 
aage  , une  date. 

On  dit  dans  le  même  sens,  Falsifier 
de  la  monnoie , pour  dire , L’altérer 
quant  à la  râleur  intrinsèque. 

FaLSiriB,  is.  participe. 

FALUN.  s.  m.  Assemblage  de  co- 
quilles brisées,  qu’on  trouve  en  masse 
à une  certaine  profondeur  de  terre  , 
•t  qn’on  emploie  en  engrais,  comme 
la  marne. 

On  appelle  FWimièrrJj  Cet  assém- 
bUige»  de  coijuiUes , quand  elles  ne 
oont  brisées  que  par  fragment. 
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FAMH.  s.  f.  Renommée.  11  n'eit  en 
usage  qu’en  cette  phrase  de  Pratique, 
Hétabu  en  sa  tonne  fàme  ri  renommé*. 
C’est  de  Fàme  que  rieni  Infime,  in- 
famie  , diffamer  » etc. 

FAMÉ,  ££.  adj.  Il  ne  se  dit  qa'arec 
bien  ott  mal,  et  par  rapport  sua  irmurs. 
Cet  homme  est  mal  famé.  Elle  est  bien 
famée.  Il  n’est  que  oe  la  con^ ersaiion. 

FAMELIQUE.  ad|.  des  a g.  Qui  est 
tourmenté  d'une  faim  extraordinaire, 
et  presque  continue.  Estomac  famélique. 
Homme  famélique. 

On  dit , Visage  famélique  , mine  fa- 
mélique', pour  dire , X.e  Tuagc,  U mine 
4'une  personne  qui  est  lourinentëe  de 
U faim. 

Il  est  aussi  snbstanlil’.  Il  a bien  Voir, 
l*  visage  4* un  fatréUqae. 

FAMEUX,  EUSE.  adieit;  Renom- 
mé, cclc!  re,  insigne  dans  son  genre. 
Fameux  Conquiraitt.  F..mtux  £criia/ii> 
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Fameux  Orateur.  Historien  fameux:  Fa- 
meux Astronome.  Médecin Jameux.  Fa- 
mriae  Université.  Ville  fameuse.  Siège 
foeneux.  BatailU  fameuse . t'ameux  vo- 
leur. Fameux  brigand.  Fameuse  Courti- 
sans. Une  tntr  fameuse  par  eent  naufrages. 

FAMILIARISER  , SE  FAMILU- 
RISER.  serbe  qui  s’emploie  avec  le 
pronom  pt  rsonncl.  Se  rendre  iamilier. 
Se  familiariser  avec  les  plus  grands  Sei- 
gneurs. Se  familiariser  avec  tout  le  monde. 

On  dit  aussi  absolument,  Se  fami- 
liariser, pour  dire,  Prendre  des  ma- 
nières trop  lamiliéres.  Cut  un  homme 
qui  St  familiarise  aisément.  Il  se  ^omi- 
liarise  bientôt. 

On  (lit  d’Un  homme  qui  s'est  accou- 
tumé a supporter  constamment  la  dou- 
leur, qu  i*  s’tst  fdihiliarisé  avec  la  dou- 
leur. Se  famitiarieer  avec  la  geuire. 

On  dit  hgurément , Se  familiariser  «n 
Auteur  , ou  avec  an  Auteur,  pour  dire, 
Le  posséder  bien,  l'entendre  sans 
peine. 

On  ditaiissi d’Un  homme,  qu'i/s’ssr 
familiarisé  le  style  de  Virgile,  de  Cicé- 
ron, pour  dire,  que  Le  style  de  Vir- 
gile et  (le  Cicéron  lui  est  devenu  ia- 
roilier  et  aisé  . quM  se  l’est  lenuu 
comme  propre.  Bt  dons  ce  sens  il  est 
actif. 

On  dk  pareilleraant , qu'Un  Aomme 
s‘est  familiarisé  une  Langue  étrangère  , 
ou  avec  une  Langue  étrangère , pour  dire, 
qu’il  la  parle,  qu'il  l’eDiend  comme  sa 
JUangue  naturelle. 

Onditaciiveiitenr,  FatnÜiaTlser  quel- 
qu'un avec  que/aue  chose , pour  dire,  L’y 
accoutumer,  il  est  difficile  defamilia- 
rütrune  nation  avec  de  nouveaux  usages. 

FAMiLiaaisé , àa.  participe. 

I FAMILIARITE,  s.  fém.  Privauté, 
manière  de  vivre  familièrement  avec 
quelqu’un.  Il  n'y  a pas  grande  familia- 
rité erure  eux.  a ai  ^aucoup  de  familia- 
rité avec  luL  U tient  sa  gravité  , il  naime 
pas  qu'on  prenne  trop  de  familiarité  avec 
lui.  Prendre  des  familiaritis , des  airs  de 
fam'üiar'ué.  En  uit r nvre  familiarité. 

On  dit  quelquefois  en  mauvaise  part, 
qu’  Un  homme  a eu  des  familiarités  avec 
une  femme. 

On  (lit  proverbialement , La  fami- 
liarité engxÉ^  le,  mépris. 

FAMILuR  , ÈRE.  adj.  Qui  a une 
habitude  parciculicre  avec  quelqu'un  , 
qui  vit  avec  lui  librement  et  sansla^on, 
sans  cérémonie , comme  on  a accoutu- 
mé de  vivre  avec  l.sgens  desa  famille. 
Etre  familisr  avec  quelqu'un.  Ils  vivent 
dans  un  commerce  trie-familier.  Se  rendre 
famiUer  avec  U monde  , avec  tout  U 
monde.  Prendre  un  air  familier,  Cestun 
de  set  amis  les  plus  familiers, 

Oo  üii  , t\\x*  On  homme  prend  des  airs 
, qu’ii  a des  maniirts  fami- 
iierts  , pour  dire  , qu’il  prend  trop  de 
liberté  avec  les  gens  qui  sont  au-des- 
sus de  lui , ou  avec  ses  égaux  qui  ne 
lui  sont  pas  liés  iniimemenr. 

On  appelle  Discourt  familier , style 
familitr , Un  discours  , un  style  natu- 
rel et  aisé,  tel  que  celui  dont  on  se 
sert  ordinairement  dsna  la  converaa- 
iton  entre  honnéres  gens  , et  dans  les 
lettres  qu’on  é|pit  a ses  smis.  Et  on 
dit,  quf/n  terme  est  familier,  pour 
tüxe,  qu'U  D’cit  pas  oMearcspcctueiu, 
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en  égard  aux  personnes  à qal,  ou  de- 
vant qui  l’on  parle.  Les  termes  d'atlrc- 
tion  et  d’amitié  loni  des  termes  trop  fa- 
miliers à tégûrd  des  personnes  qui  sont 
beaueoup  au-dessus  de  nous. 

On  dit  aussi , qu* Un  rmne  est  fitml- 
lur , pour  dire,  qu’il  n'est  pas  asses 
noble  par  rapport  au  sujet  qu’on  traite. 

On  appelle  EpUret  fatnilièrtt.  Les 
lettres  une  Cicéron  a écrites  à ses 
amis.  Et  Von  dit  proverbialement  d’Uo 
homme  qui  sc  rend  rr<^  Uniilier , qn'/f 
est  familier  comme  tes  Épltret  de  Cicéron,  . 
pai  allusion  aux  Éptifcs  ue  Cnérun 
j a set  amis  , qu’un  appelle  ses  Épitreê- 
I famlUitet. 

I Familibx,  signifie  aussi,  Qui  est 
dovensi  facile  par  unegrande  habitude, 
par  un  long  usage,  ulu  lui  est  Jomi- 
lisr.  Il  n'a  point  de  peine  à faire  telle 
chose,  elle  lui  car  drvenac  famifUrt.  Il 
S'est  rendu  cette  Langue- là  familiira' 
comme  sa  Longue  naturelle.  L’himms 
sage  te  rend  la  vertu  jaékUiirt  jusquta 
dans  les  plaisirs. 

On  appelle  Esprit  familier  , Une 
aorte  d’e&prit  qu’on  prétend  qui  s’at- 
UOhe  a un  tauminepour  le  servir.  L' Es- 
prit familier  de  Socrate.  Froistard  dit  que 
Gauon  Phtsbus  Comu  de  Foix,  avoir 
un  Esprit  familitr, 

E'aasitixa  , a’einploie  substantive- 
ment, et  stgoific  Celui  qui  aflecte  la 
familiarité  avec  les  personnes  d'iia 
état  au-dessus  du  sien.  H fait  le  fami- 
lier avec  ce  Ministre,  ce  Piinct. 

On  dit  aussi  substantivement,  la» 
familiert  de  la  maison,  pour  dire,  C«tux 
qui  aoqt  reçus  habituellement  et  fomi- 
Lèrement  dans  une  uiaiiou;  et  C'est 
un  des  yismificra  du  Prince  , pour  dire^ 
C'est  un  de  ceux  qui  vivent  lubitool* 
Icmeat  avec  lui. 

FasctLiaBa.  s.  m.  pl.  Ceat  le  nom 
que  portent  en  Ëapagne  et  en  Purtu- 
, gai  ica  Officiera  de  1 Inquisition.  Le» 
plut  grands  Seigneurs  en  Espagne  sont 
les  Familiers  de  t Inquisition.  Lalonction 
des  Familiers  est  d'arrêter  les  prironmer* 
par  ordre  de  F/nasirirton. 

FAMILIÈREMENT.  tdrrrb.D'unc 
manière  familière.  Vivre,  agir  faml- 
liirtment  avec  quelqu'un.  Ils  t'entrett- 
noient  familièrement  ensemble.  Ce  grand 
homme  se  communiquait  famiiiirement 
avec  tout  le  monde. 

FAMILLE,  a.  f.  collect.  Tontea  lea 
personnes  d’un  même  sang,  comme 
cnfàna , frèrea , neveux,  etc.  Ctit  un 
homme  qui  aime  ta  famiile.  Cett  un  bon 
père  de ^mille  , qui  vie  bien  avec  ta  fa- 
mille. Ùtner  en  J^Ule.  Un  repas  de  fa- 
mille. Ce  sont  des  devoirs  de  famiUe. 

En  ce  aeni , soua  le  nom  de  Famille 
Royale,  on  comprend  Lea  enfans  et 
les  petits-enfans  d’un  Roi. 

On  appelle  Fil*  de  famille , Un  jenne 
homme  qui  vit  soua  l’autotiié  de  aun 
père  et  (le  sa  mère.  Il  n'est  pas  sûr  de 
prêter  aux  fils  de  famille. 

On  appi  Ile  en  (rrmes  de  Peinture, 
La  Sainte  Famille,  Un  tableau  qui  re- 
préaente  Noire-Seigneur,  la  \'iergc  , 
^.lint  Joseph  , et  quelquefois  Saint 
Jean.  Une  ^inte  Famille  de  Raphail, 
Une  Sainte  Fjmille  du  Poussin. 

FaMiia.!  , signifie  aussi  ^ Race, 
maison } et  il  |c  dit  en  ce  sens  l>e 
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ceux  qui  lont  de  même  tang  par  tea 
ruAicâ.  Bonn€  familU.  Honnitt  familU. 
FtimiUt  rtcht , considirabU  , nMe  « an- 
cknn  \ De  quelle  i'Amillc  est' elle  f Lû 
rttine  dts Jamillet.  La  catuervation  des  /a* 
mitlet.  il  s'est  allié  dans  une  telle  Ja^ 
mille.  Il  est  de  famille  de  Robe.  Il  est 
d'une  famille  bourgeoise.  H y a eu  de 
grands  Aomnu«  dans  eette  famille. 

On  appelle  Enfant  de  famille , Un 
jeune  homme  d’une  naissance  honnête. 

On  dit , qu'  Un  homme  a un  air  de  fa- 
mille J pour  (lire,  qu’il  a quelque  chose 
dans  sa  persoiinc  ou  dans  ses  manières, 
est  particulier  a ia  tamilie  dont 
il  est. 

Il  est  à remarquer  que  quand  on 
p.'irle  des  grandes  et  anciennes  Races 
de  France  et  des  Pays  étrangers  | on 
ne  se  sert  pas  ordinairemeni  du  mot 
de  Ê’amtlle , mais  de  celui  de  Maison  ; 
et  qu'au  enatrsire,  quand  on  parle  des 
aacirnt  Grecs  et  nomsins,  on  se  sert 
du  mot  de  La  famille  dts  Hé- 

raclites.  La  famille  des  ilelpions.  La  fa- 
setiUe  Claadùnnt.  La  familU  dts  Césars. 

F A M 1 L L B I se  prend  aussi  pour 
Tontes  les  personnes  qui  vivent  datb 
une  même  maison  , sous  un  même 
chef;  et  en  ce  sens  il  n'est  guère  en 
usage  que  dans  cette  phrase,  Chef  de 

f.ân.. 

Famiccb,  en  parlant  des  Grands 
d'iraiie , sc  dit  De  tous  les  domes> 
tiques  d une  Maison.  La  yaim7/e  «Tan 
Çaidinal. 

Fasiici.e  , se  dit  encore  par  les  Nà> 
tnralistes , d’Un  assemblage  de  plu> 
•leurs  genres  ou  espèces  qui  ont  en- 
tr’rux  un  orAnd  nombre  de  rapports. 
Ainsi  les  notaoistes  appellent  LamilUs 
tfn  nssemblapc*  de  plusieurs  genres 
de  plantes  qui  ont  un  même  ctractêre 
dans  la  ileur;  et  ces  genres  sont  éta- 
blis snr  la  dülérencp  du  calice,  iln 
réceptacle  îles  semences  et  des  trulti , 
mais  surtout  sur  la  situation  dilTé- 
rente  des  parties  nui  composent  1a 
Üeur , qui  sont  les  petales  ou  corolles , 
comme  parlent  les  nouveaux  Bota- 
nistes, Ira  étamines  et  le  pistil. 

On  dit , par  exemple , que  Les  la~ 
hiéts  t hs  çmhtUif  ires  ^ Us  légumineuses  » 
etc.  forment  des  familles  de  plantes. 

FAMINF.  s.  lém.  Disette  générale 
dans  une  Ville,  dans  une  Rovlnce, 
etc.  de  pnin  et  des  autres  choses  né- 
cessaires à la  nourriture.  Il  y eut  tme 
pranJe  famine  eette  annéedd.  Par  un  temps 
de  famine.  ÏM  famine  est  un  des  fléaux 
dont  Dieu  châtie  Us  hommes.  La  famine 
$e  mit  dans  la  Pille.  Pttndre  une  Ville 
par  famine. 

On  dit , Crlrr  famine , pour  dire , Se 
pl.iimlre  hautement  de  la  disette  qu'on 
éprouve  ou  aiie  l'on  craint.  Et  l'on 
dit  p«ovcrbialnnent  et  iigurcm.  Crier 
famine  sur  un  tas  de  blé,  pour  dire, 
Se  plaindre  comrtke  si  l’on  manquoit 
de  tout,  quoiqu'on  soit  dans  l'auon- 
dnnee. 

On  dit  aussi,  Prendre  quelqu'un  par 
famine  , pour  dire,  Lui  retrancher  le 
néce.ssnire  pour  l'obliger  à faire  ce 
i^u'oa  exi^c  de  lui. 
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FANAGE,  s.  mas.  Action  de  faner 
l'herbe  il  un  pré  laucüe,  et  le  salaire 
de  ceux  qui  sont  employés  à ce  travail. 
Il  faut  attendre  U beau  temps  pour  U fa- 
nage de  ce  pré.  Il  en  a tans  coûté  pour 
U fanage  de  ce  pré. 

Fanage,  s.  ntasc.  Tout  le  feuillage 
d'une  plante. 

FANAISON.  b.  f.  Temps  de  faner 
le  loin. 

FANAL,  s.  mas.  Espèce  de  grosse 
lanterne  dont  on  se  sert  sur  1rs  vais- 
seaux dans  la  navigation.  Afrtrrc  U fanal 
au  grand  mât.  il  éteignit  son  janalpour 
eaeher  sa  route  aux  ennemis.  La  RéaU 
de  France  porte  trois  fanaux  k sa  poupe. 
Le  Vaisseau  Amiral  porte  tous  ses  fa- 
naux allumés  la  unir , pour  marquer  la 
toute  au  reste  de  Formée. 

Fahal  y SC  dit  aussi  Des  feux  qu'on 
allume  «lurant  la  nuit  sur  les  tours  a 
l'entrée  îles  ports,  et  le  long  des  plages 
msritimes  , pour  indiquer  aux  vais- 
seaux la  route  qu  ils  doivent  tenir. 

FANATIQUE.  od|.  des  ^ g.  Abcné 
d’esprit , qui  croit  avoir  des  appari- 
tions , (les  inspirstions.  Il  ne  se  die 
guère  qu'en  fait  de  Religion.  Let  Illu- 
minés , Us  'InmbUurs  sont  farfbtiqats. 

Il  signifie  plus  ordinairement , t,>ui 
est  emporté  par  un  sé’e  outré,  violent, 
et  souvent  cruel,  pour  une  ivdgion 
vraie  ou  Uiisse.  Prédicateur  fanatique. 
Let  jeunts  gens  sont  plus  fanatiques  que 
Ut  vielilardt. 

On  dit  par  extension , De  celui  qui  se 
passionne  a l'excès  pour  un  parti , pour 
une  opinion , pour  un  Auteur  , etc. 
qu'il  est  fanatique  de  ce  parti,  de  cette 
opinion  , de  cet  Auteur, 

Il  est  aussi  sabstantif.  Ilg  a des  fa- 
natiques dans  toutes  tes  Religions. 

FANATISME,  s.  masc.  lllnsipn  du 
Fanatique.  Ccit  vn  vrai  fanatisme. 

On  appelle  nussi  Fanatisme ^ Un  sèle 
outré  en  matière  de  Religion  , ou  un 
attachement  opiniâtre  et  noient  à un 
parti , à une  opinion  , etc. 

Il  se  dit  aussi  d’Une  secte  de  Fana- 
tiques. On  a eu  bUn  de  la  pfine  à étein- 
dre U J^anaiisme.  S 

FANE.  s.  I.  Terme  de^Jardlnage. 
Synonyme  de  Feuille. 

FANER.  T.  a.  Tourner  et  retourner 
l'herbe  d’un  pré  fauché  , pour  la  luire 
sécher.  Voila  un  beau  temps  pour  faner. 
Faner  Pherbt  d'on  pré. 

Il  signifie  aussi  Flétrir.  Le  grand 
bâU  fane  Us  Jteurs. 

Fanxx  , nvec  le  pronom  personnel , 
signiHe,  Se  Hétrir,  se  sécher.  L'herbe 
se  fane  quand  onata  laisse  trop  long- 
temps sur  pied.  Let  fleurs  commencent  à 
se  faner  dis  qu'elUs  sont  cueillies. 

On  dit  figur.  (l'Unc  femme  dont  la 
beauté  commence  à (itminiier , qu'KUr 
commence  à se  faner.  La  beauté  se  fane. 

Fané  , éK.  participe. 

FANEUR  , EUSE.  s.  Celui,  celle 
oui  lanc  les  toins.  Payer  Us  faneurs  , 
Ces  famtitet. 

fANFAN.  b.  masc.  Terme  familier 
dont  les  mères  et  les  lAiirrices  se  ser- 
vent en  caressant  leur.i  enians. 

FANFAJIE.  s.  f.  Air  de  trompette 
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et  d'antre*  Inatrumens  de  mnviqae^ 
en  signe  de  rejuuissance.  5ofmrr  des 
JaaJarts.On  appelle  ainsi  Aies  airs  qu’on 
sonne  au  lancer  du  cerf. 

Fanfaron,  adjeiül.  Qui  toit  le 
brave  , qui  se  vante  de  l'être,  et  (^ul 
ne  l'est  pas.  Il  neit  pas  brave  , il  n est 
que  fanfaron.  Cttt  Fhumtnx  du  monde  U 
plut  fanfarog.  Il  est  timide  et  yan^aroa. 

Il  signifie  aussi,  Qui  vante  trop, 
qui  exagère  sa  bravoure,  qui  la  veut 
trop  taire  paroitre.  Il  est  brave  et  fan- 
faron en  meme  temps.  On  ne  disconvient 
pat  qu'il  ne  toit  brave  , mais  il  est  un  peu 
trop  fanfaron. 

Il  se  dit  aussi  De  tout  homme  qui 
SC  vante  trop*eii  quelque  chose  que  ce 
soit,  et  qui  veut  passer  pour  viloir 
plus  qu'il  ne  vM^rn  effet.  Tout  ce 
qu'il  du  de  ses  Ü^^mes  et  de  us  galan- 
teriee , fait  l'i  est  extre'memsnt 

fanfaron,  qul^est  un  peu  fanfaron. 

FAnrAuJ^eat  nussi  substantif,  et 
signifie  , Faux  brave  , poltron  qui 
fait  le  brave.  Cttt  un  fanfaron  , un  des 
plus  grands  fanfarons  du  mandt.  Ce  fl  est 
qu'un  fanfaron. 

Il  signifie  aussi.  Celui  oni  se  vante 
aii'deU  de  la  vérité,  ou  de  la  bien- 
.séance,  qui  promet  par  ostentatiott 
plus  qu'il  ne  peut  tenir.  Il  parU  en 
fanfaron  , comme  un  fanfaron.  Csst  un 
grand  fanfaron.  Faire  U fanfaron. 

fanfaronnade,  s.  lém.  Rodo- 

montade,  vanterie  en  paroles.  Tonica 
cet  menaces  ne  sontque  dee  fonfaronnodesa 
Faire  des  fanfaronnades. 

FANFARüNNfRiE.s  f.  Habilnd* 
de  faire  des  fanfaronnades.  Tew  son 
fait  n'est  que  janfaronnsrie.  Cest  pure 
fanfaronntrie,  Cttt  un  mauvaU  caractèrt 
que  tojànfaronnerie. 

FANFRELUCHE,  s.  f.  Terme  fa- 
milier, et  qui  se  dit  par  mépris  , en 
parlant  d’Un  ornement  vain  , frivole 
et  de  peu  de  valeur. 

FANGE,  s.  f.  Boue,  bourbe.  Il  est 
tombé  dans  la  fange.  Il  est  tout  couvert 
de  fange. 

F A n OB , se  dit  aussi  Des  cens  d* 
bas.se  naissance.  Il  t'est  tiré  de  la  fange. 
Il  teet  élevé  de  la  fange  au  plut  haut 
degré  de  fortune. 

Il  se  dit  aussi  d’Une  vie  honteuse  » 
d'une  conduite  déréglée.  Crf  homme- 
vie  dans  la  fange,  te  trains  dans  la  fanga 
des  vices. 

FANGEUX,  EUSE.  adj.  Boueux,- 
plein  de  fange.  Un  terrain  fangeux.  Um 
chemin  .tout  fangeux. 

FANON,  s.  mas.  La  p ean  qni  pend 
sous  la  gorge  d’un  taureau , d'un  beruf* 
le  fanon  d'un  taureau.  Le  fanoh  d'un 
bceuj  gras. 

Il  se  dit  aussi  Des  barbes  d'une  Ba- 
leine. Let  fanons  d'une  Baleine. 

En  termes  de  Manège,  on  eppetia 
aussi  Fanon,  Un  asaemblnge  de  crina 
qui  tonilie  sur  la  partie  postérieure 
boulets  du  pied  d’un  cheval,  et  cache 
l'ergot. 

I^irow,  signifie  encore  Cet  ome«» 
ment  de  l;,  lsrg«*ur  d’une Étole .que  le# 
Prêtres  et  les  T>l*cre.s  portent  au  bras, 
et  qu’on  appelle  ordinairement  un  Ma- 
nipule..I«ranon  doit  e'tre  de  mémr  étoffa 
que  FEtols.  Fanon  s'est  conservé  e4 
•tyle  de 
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Onippelle  tu»ii  Fanon»  » Lêii  «feux 
pendans  de  la  mitre  itc»  Évêques  | el 
ceux  (l'tme  bannière. 

FANONS,  s.  re.  pturicl.  Terme  de 
Chirur|*ie.  S >r(e  a'appureil  qu'on  met 
k la  jambe  ou  à U rume , quand  elles 
loot  tructurèea,  pour  les  ailèrcnir  et 
les  tenir  droites. 

FANTAISIE,  a.  f.  L'imagination , 
la  faculté  imaginative  de  l'homme.  En 
ce  sens  il  n'est  d'usage  que  dans  le  di-s 
dsrtique;  et  alors  (uusirurs  écvivenl 
i'AantJisie  , suivant  l’ctjrinologie.  La 
phantoUie  ett  le  réceptacle  det  imagtt. 

Il  signifie  aiiflû  généralement  | F.s> 
pritf  pensée  , idée.  Ceci  m'est  venu  en 
fantaisie.  lée  wta  mette{  pas  cela  en 
fantaisie.  OtCf  cela  de  votre  /antaisie. 
Avoir  farlfue  chose  dans  la  fantaisie. 
S'imprimer  quei^tts  ckooe  dans  la  fantai~ 
lie.  il  a eu  fantaisie  de  voyager.  U a eu 
faniaisUijuUêt  porteroit  mieux  s'ilchan- 
geoit  d'air. 

Il  signiHc  aussi , Humeur,  envie  , 
désir  , Tüloatë.  rivre  à sa  fantaisie. 
Faire  à sa  fantaisie.  Suivre  ta  fantaisie. 
Il  m'a  pris  Jantaitie  de  faire  eeùi.  Il  m'a 
prit  une  faruaisit.  H ma  prise»  fantaisie 
de  faire  telle  chose. 

n signifié  aussi  , Opinion  , senti- 
ment , goAt.  Chacun  en  parle  et  en  juge 
selon  ta  Jantaitie  , à sa  fantaisie.  Cela 
est  exécuté  à ma  fantauie.  U travaille 
bien  , il  écrit  bien  A ma  yjAroisie  Cela 
eit  tout'~à-Jait  à ma  fantaisie.  Selon  ma 
fantaisie.  • 

Il  «e  prend  aussi  pour  Caprice , bou- 
tade, bizarrerie,  tl  a faix  cela  par  fan> 
taisie  « et  non  pat  par  raison,  (fuelle  fan- 
taisie voue  a pris/  Il  a des  fantaisies  rr- 
duules.  Quelle  Jantaitie  lut  est  montée  à 
ta  téte/Cest  utt  homme  plein  de  fan^ 
taisifs. 

On  appelle  proverbialement  Fantai- 
sies musijuéet,  bea  ensies,  dus  pensées 
bizarres  et  capncieuses. 

Fai«T4i<ih  , se  dit  aussi  pour  signi- 
fier Une  chose  invent<*e  a plaisir,  et 
dans  laquelle  on  a plutôt  suivi  le  ca- 
price, que  les  règles  de  l'Art.  Une fan- 
taisie de  Peintre.  L/nr/ja(JÎsi>  de  Faite, 
de  Musicien  j de  Joueur  de  luth. 

En  ce  sens  on  «lit  d Un  Peintre  , 
qu'/i  peins  de  fantaisie  , pour  dire , 
qu"l  peint  sans  avoir  <le  modèle  qu'il 
•c  propose  d'imiter.  En  ce  itième  sens 
On  dit  , Une  tête  de  faraaisie , pour 
dire  « Une  tète  qui  est  de  pure  i<uagi> 
nation,  et  sana  avoir  été  prise  sur  le 
naitircl.  On  dit  <le  mémo , Un  habit  de 
fanta'uie  t pour  dire , Un  habit  d'un 
eoAr  norive;iM  et  singulier. 

FANTASQtFK.  acl|.  des  a g.  Capri- 
cieux , sujet  à «les  tanraisifs  , a des  « n- 
pricni.  Homme  fantasque.  Ésprit  fan- 
tasfue.  Humeur  fantasque.  La  mule  est 
ain  animal  fantasque.  Il  en  Jantasque 
comme  une  mule. 

Il  ’^ignilie  aussi  O.sarre.  extraordi- 
naire dans  «un  genre.  Opinioa  Jan- 
tas}ue.  Oixvragv  fantasque.  Décision  Jan- 
Xasqn-.  Habit  fantasque. 

FANTA'jQt'KMENT.  adv.  D’une 
manière  faniH'i.pie  et  bizarre.  Il  Pha- 
tilU  fantatquement. 

FANTASSIN,  s.  m.  .Soldat  à pied, 
■oloat  d'oiie  *'ompagnio  d'Xolftnterie. 
it/n  boa  fantassin. 
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FANTASTIQUE,  .ajectif  dr»  a 
Chimérique. Desseins Jantastiqurs.  Pro- 
jets fantastiques.  Pisions  Jantctti.juct. 

Il  signifie  aussi , Qui  n'a  que  l'appa- 
rence d’un  être  corporel , sans  reulite. 
Un  e -rps  fantastique. 

fantQme.  •.  m.  Spectre , vaine 
image  qu'un  croit  voir.  Fantime  h.- 
deux , épouvantable  t ajjreux.  Pain  fan- 
tôme. Ù lui  apparut  un  Jantôme. 

Il  aignific  aussi.  Chimère  qu’on  ac 
forme  dana  l'esprit.  Cet  homme  se  forme 
des  jantômes  pour  Ite  combattre,  Poe 
soupfons  sont  mal  fondés  , ô*e\^vous  ces 
fantômes-la  de  Pesprit. 

On  «lit , Se  faire  des  fantômes  de  rien  j 
pour  dire  , S'exagérer  à l’excès  les 
dsmgers,  lea  obstacles. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
maigre,  défait  et  défiguré  , que  C'rir 
uu  vrai  fantôme  , qu’on prendroit  pour 
un  fantôme. 

Et  l'on  dit  figurément , qu'(/ne  per- 
sonne J qu’nne  chose  n'est  que  U fantôme 
de  ce  quelle  était,  de  ce  quelle  devrait 
être,  pour  dire,  qu’Elle  n’en  a que 
l'apparence.  Ce  Prince  n'a  nul  pouvoir, 
ce  nest  ju'un  fantôme  de  Prince.  Après 
ta  baiailte  de  Pharsale , Rvme  ne  fut 
plus  qu’un  fantôme  de  République.  Les 
grandeurs  humaines  ne  sont  que  de  vains 
fantômes. 

l'ANTéMaa,  au  pluriel,  et  dans  le 
style  did.i  tique,  ae  prend  pour  Les 
imagea  qui  se  forment  dans  lecerveau, 
ou  qui  sont  produites  par  l'impression 
dea  cboaei  qu'on  a rues.  L'entendement 
opère  sur  Us  fantômes  qui  résident  dans 
timagmatioH. 

FANIJM.  s.  mas.  Mot  emprunté  du 
Latin.  On  s'en  aen  pour  désigner  les 
espèces  de  temples  ou  de  munumena 
que  les  PaiVns  elevoient  anx  Héros 
déifiés  , aux  Empereurs  , après  l'apo- 
théose. X«  fanum  de  lullie. 
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FAON.  ».  m.  ( On  prononce  Fax.  ) 
Le  petit  d’une  Ldche  ou  d’un  che- 
vreuil. Un  fao.-x  de  btehe.  Un  faon  de 
chevreuil.  Quand  on  dit  Faon,  abso- 
lument , C'est  un  laon  de  biche. 

FAONNER.  T.  n.  (On  pron.  Fax- 
xaa . ) U so  dit  Des  biches  , des  che- 
vrettes ou  femelles  de  chevreuils,  qui 
mettent  bas  leur  Laon.  Cette  bieis  a 
faoané, 

FAQ 

FAQUIN,  a.  m.  Terme  do  mépris  , 
pour  sicnifier  Un  homme  de  néant, 
ou  an  nomme  nui  Isit  des  actions 
basses.  C’est  un  faquin.  Ce  n'est  qu'un 
faquin.  On  la  traité  comme  un  faquin. 
Ceit  un  métier  de  faquin.  Faquin  fieffé. 

Fiquiv,  so  «lit  aussi  De  la  ti(;urr 
d'un  homme  de  boisoude  paille, contre 
lequel  on  couroit  autrefois  avec  une 
lance  pour  s'exercer.  Courre  le  faq-.in. 
R mpre  centre  le  faquin.  Rompre  au  fa- 
quin- Brider  U faquin. 

FAOUINERIE.  s.  f.  Action  de  fa- 
quin. il  est  btiuilier. 

FAQUItt.  ÿ'ôj<{  rawitâ 
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FARCE,  s.  f.  3!élange  <Ie  diverses 
viandes,  ou  seulement  u’berbes,  d'œuta 
et  d ingrédiens  , liathés  menu  ci  as- 
kttisoniies,  qu'on  met  dans  le  corps  Je 
quelques  animaux  , ou  dans  quelque 
autre  viande.  laire  une  fera  a un  oi- 
son, a un  Ci-xhon  de  lait,  tares  de  haut 
goût.  Farce  épicée , talée.  Des  ckujt  a la 
farce.  Faice  de  poisson. 

FARCE,  s.  t.  Cumedic  boullonne. 
Plaisante  farce.  Farce  nou\elle.  PieUle 
farce.  Jouer  une  farce.  Faite  une  farce. 
Joueur  de  farces. 

Il  se  du  figurément  De  toutes  lea 
a<  lions  qui  ont  quelque*  cliose  de  plai- 
sant et  de  ridicule.  C'est  une  force  que 
eela.  Cest  une  vraie  farte.  Il  nous  u don- 
né la  farce. 

On  dit  figurément  et  proverbiale- 
ment , 'I'irr\  le  riceau,  la  furet  ett  j^uée  , 
pour  dire , C'en  est  fait  -,  et  cela  se  dit 
ordinairement  par  plaisanterie. 

F'AKCEUA.  ».  m.  Comeuien  qui  no 
joue  que  dea  farces.  H se  üit  par  iné- 
piia,  d'Un  Acteur  qui  cliarge  un  rOlc 
comique.  Cest  ut^  mauvais  farceur. 

F.cbczvu  , se  dit  aussi  au  figuré  ^ 
d'Un  homme  qui  fait  des  Loullonne- 
ries , qui  ett  dtns  l’habitude  ü'en  faire. 

FAKCIN.  B.  mas.  Sorte  de  gale,  de 
rogne  qui  vient  aux  chevaux , aux  mu- 
lets. Un  cheval  jui  a Ufarein,  qui  a 
pris,  qui  a gagné  Is  farcin.  Cela  donna, 
cela  fait  venir  le  farcin  aux  chevaux. 
Des  boutons  de  farcin.  Brûler  U farcin. 
Le  feu  est  an  bon  remède  pour  le  Jarcin.0 
pour  guénr  le  farcin. 

FAHCINEUX,  £USE.  adj.  Qui  a 
le  Larcin.  Cheval  farcineux.  Jument  far- 
cineute.  Mule  f atxinet.se, 

FARCIR.  V.  Bct.  Remplir  de  farce. 
Farcir  de»  poulst»  , des  pigeons.  Farcir 
une  poitrfiif  de  veau.  Farcir  une  earpe- 

On  dit  figurément  et  familièrement, 
5e  farcir  leetomac  , farcir  son  estomac  d» 
viandes,  pour  dire.  Se  remplir  l'esto- 
mac de  beaucoup  de  viandes. 

On  dit  aussi  figurément  : Farcir  un 
Livre  de  Grec  et  de  iMtin.  Faicir  un  dis^ 
court,  un  plaidtoyer  de  citafions^  de  pas- 
sages. En  ce  sens , Fenxir  se  prend  tou- 
jours %n  mauvaise  part.  > 

Famci  , lE.  participe.  Des  teuft  far- 
cit. Cochonjarei.  Carpe  farcie.  Cet  homme 
est  tout  faiei  de  Grec  et  de  Latin.  Un 
écrit  tout  farci  d'inywrer. 

FARD.  s.  m.  Composition  dont  on 
se  sert  pour.faire  parohre  le  teint  plue 
beau,  pour  rendre  la  pesu  plus  blan- 
che et  plus  unie.  Fard  luisant.  Le  fard 
gâte  le  teint  à la  /oR^n«.  E./c  met  du 
fard.  File  a deux  doigts  ds  fard  sur  la 
visage. 

Il  SC  dit  figurément  Des  faux  ome- 
mens  en  matière  d’Éloqucnce.  Il  y a 
plus  de  fard  qui  de  vraies  beautés  dans  ta 
harangue. 

Fabd,  aignifie  aussi  fij!uréroenl  et 
fiinitlièrement , Déguisement , feinte  , 
dissimulHtion.  Cest  un  homme  tant  fard, 
Parltt-mol  tans  fard. 
fardeau,  a.  mas.  Faix,  charge. 

Pesant  fardeau.  Lourd  fardeau.  Porter 
un  fardeau.  Se  e/targer  d'un  fardeau.  Se 
décharger  d'm  fardttu,  Mutre  bas  un 
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Jardt»u,  Avoir  un  pe$ont  Jaricêu  fur  Ui 

épAiiet. 

I)  >0  dit  Hguréiiient  Des  grantlf  cm- 
pU’i^  t{ui  sunt  accuinp.ignci  de  plu- 
•itrurs  nbligsiions  ) et  qui  dcmatulenl 
beaucoup  tic  soin  et  de  travail  pour 
a'en  bit  n acquiiter.  C’t$t  un  grand  Jar- 
deau  ifaune  Cuuroane.  L'Episcopat  ta  un 
fardeau  redcutablt.  Un  lui  a donné  fad'^ 
nlnietration  de  tout,  cest  un  fardtou 
trop  pesant  pour  lui.  Cest  un  pesant  fat' 
deau  pour  une  Jemme  « ÿu'uA  ffcrrt  à 
garder. 

Fabubau.  CVst  ainsi  qu’on  nomme 
dans  les  minas,  les  terres  et  les  ro- 
ches qui  nienacent  d'ébouler. 

FAHDER.  T.  actif.  Mettre  du  fard. 
Vne  femms  fui  #f  farde.  Se  farder  le 
visage. 

11  signifie  aussi  figurément,  Donner 
à une  chose  un  Isui  lustre  qui  en  cache 
les  dclnuts.  Farder  un  drap.  Farder  une 
étoffe.  Farder  sa  marcAn/idtac. 

On  dit  aussi  figuréoient.  Farder  son 
discours  t farder  son  langage  « pour  dire , 
ilciiiplir  son  discours , son  langage  de 
faux  ornemena  d'éioquencc. 

On  dit  de  méiuei  tarder  une  pensée  » 
farder  ta  vérité. 

Fabobb.  r.  n.  S*aha\$ser , se  dé- 
truire par  son  propre  poids.  Ce  mur 
farde ^ c*eit*à-dtre|  Crê^e  en  ctiUérens 
endroits. 

Faboà,  Ab.  «participe.  Femme  far- 
dée. Visage  fae de.  Marchandise  fardée. 
Discours  fardé. 

On  dit  proverbialem.  Temps  pom- 
melé et  femme  fardés  ns  sont  pas  de  longue 
durée. 

FARFADET,  s.  m.  Espèce  d’Etprit 
follet  y de  Lutin  , dans  l'opinion  du 
peuple. 

On  appelle  fin.  et  fam.  Farfadet» 
Un  homme  frivole. 

FARFOUILLER,  t.  neuf.  Fouiller 
dans  quelque  chose  avec  désordre  et 
en  lyouillant.  Il  a mis  tous  mes  papiers 
en  désordre  » en  farfouillant  dans  mon  ar- 
moire. 11  est  du  style  fninilier. 

FABrottii>LBB,  est  aussi  verbe  actif. 
On  a farfouillé  mes  papiers. 

Fa  bpooxllA,  àv.  participe.  ( 

FARIBOLE.  ».  f.  Cùoie  frivole  et 
vaine.  Vous  nous  conte{-là  des  fariboles. 
Ce  sons  des  fariboles.  Ce  n'est  f u^<  fa- 
ribole. 11  est  familier. 

FARINE.  I.  f.  Grain  moulu , réduit 
en  poudre.  Fattnt  d.  ff0mmt»de  seigle» 
diorge  » de  fèves.  Fanne  blutée.  Fleur  de 
farbxt^  Grotte  farine.  Un  mpulùi  foi  fait 
de  belle  farine. 

On  dit  proverbialem.  d^Un  homme 
frros&ier  et  mal  élevé , que  D'un  tae  h 
charbon  » U ne  tauroit  sortir  de  blanche 
farine. 

On  appelle  aussi  figtir.  et  prover- 
bialement, Créas  de  même  farine  » Des 
gens  qui  sont  sujets  à mêmes  vices, 
ou  qui  sont  de  même  cabale. 

FABJ^£UX,  EUSE.  aUj.  Qui  est 
blanc  de  farine.  Du  pain  farineux  par 
dessous.  L'habit  d'un  Meunier  est  ordi- 
nairement tout  farineux. 

Il  se  dit  aussi  De  ce  qui  tient  de  la 
nature  de  la  farine.  Lee  semences  Dgu- 
fnmeusrs«  les  pois»  les  fèves,  leri\»  le 
mots  » sont  des  subsiancts  farineuses. 
^'’aribbvz  I dans  le  sens  precedent, 
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s'emploie  aussi  substantivement.  Don- 
ner des  farineux  à «a  convalescent, 

FASinRux , se  dit  aussi  Ut>  lertaines 
choses  uuui  il  sort  une  espèce  de  pous- 
sière blanche  semblable  4 de  la  farine. 
Dartre  farineuse. Avoir  laptau Jarintuse. 

On  nomme  en  Peinture , Coloris  fa- 
rineux , Le  loloris  d’un  tableau  dont 
les  teintes  sont  fades,  et  dont  les  car- 
nations sovi  trop  blanches,  elles  om- 
bres trop  grises. 

En  Scululure,  on  appelle  Figure  fa- 
rineuse » Une  figure  de  cire  qui  n*est 
pas  sortie  nette  du  moule,  et  qui  a as- 
piré une  parrie  du  pUire,  ou  dont  le 
plAtre  a a^iré  la  cire. 

FARINlER.  s.  m.  Marchand  de  fs- 
rine.  Ce  Meunier  a la  chalandise  des 
Fariniers. 

farouche,  adj.  des  a g.  Sauvage, 
qui  a’est  point  apprivoisé,  qui  s'épou- 
vante et  s'enluîl  quand  on  l’approche. 
Animal  farouche,  néte  farouche.  Appri- 
voiser une  bete  Jarouehe.  En  ce  sens  il 
ne  se  dit  que  Des  bêtes. 

Il  se  dit  par  extension  Des  person- 
nes , et  signifie  , Rude , inisantrope 
I et  peu  traitable,  réaturel farouche,  nu- 
\ meur  yiiroucAr.  Esprit  Jarouehe.  Homme 
farouche.  Femme  Jarouehe,  Fille  farouche. 
Feuplet  fari  uehu.  : 

On  dit  d'Un  Savant  retiré  et  peu  | 
communicatif,  qu’l/  a un  mérite  fa- 
rouche » une  vertu  Jarouehe. 

Il  signifie  aussi,  Peu  sociable,  qui 
craint , qui  fuit  la  société  des  hommes. 
Il  étoit  farouche  dans  sa  ;rvn«Me. 

On  dit  aussi  i Mine  farouche.  Air  fa- 
rouche, Âii  farouche.  Regard  farouche, 

PAS 

FASCE.  t.  f.  Terme  de  Blason.  On 
appelle  ainsi  Une  des  pièces  hono- 
rables de  r£cu,  qui  en  occupe  le  mi- 
lieu d’nn  cùté  A Tautre , oui  est  fsit 
comme  une  espèce  de  Régie,  et  uni  a 
de  largaur  le  tiers  de  celle  de  l'Ecu. 
Porter  d'o{ur  à la  fasee  d'or»  é la  fasce 
émargent. 

FASCÉ,  £E.  acR.  Terme  de  Bla- 
son , qui  se  dit  d'Un  Êcu  chargé  de 
iasces  éealea  en  largeur  et  en  nombre. 
Fascé  a or  et  de  gueules. 

FASCINAGE,  s.  mas.  Ouvrage  fait 
avec  des  iàaeinea.  Action  de  faire  des 
fascines. 

FASCINATION,  t.  m.  Ensorcelle- 
ment , espèce  de  ( barme  qui  fait  qu'on 
ne  voit  pas  les  choses  telles  quelles 
sont.  L'entétemeni  fu'cfXc  a pour  lui» 
tient  de  la  Jascination. 

FASCINE,  s.  fém.  Fagot  de  bran- 
chflgi's , dont  on  se  sert  pour  combler 
des  fo'sés,  accommoder  de  mauvais 
chemins,  faire  des  batteries  pour  le 
canon,  et  d'autres  ouvrages  letubla- 
bles.  On  commanda  dee  fascinée  à toute 
la  Cavalerie.  Un  envoya  des  soldats  jeter 
des  fascints  dans  U fossé  » porter  des 
fateines.  Accommoder  de  mauvais  cht- 
mins  avec  des  fateirtes. 

FASCINER.  V.  ai  t.  Ensorceler  par 
une  sorte  de  cbarnic , qui  fait  qn’on 
ne  voit  point  les  clioses  comme  elles 
sont.  Ji  croit  qu'on  ta  fascine. 

Il  signifie  purement , Cliarmec  , 
éblouir  par  un  faux  éclat , imposer  par 


F A s 


UBé  belle  apparence.  L'atnouf  f>i3dM 
les  yeux.  On  se  laisse  fasciner  par  tsê 
vanités  » par  les  grandeurs  du  monde. 

pAsctiié,  fa.  participe. 

FASEOLE.  s.  I.  Légume,  espèce  de 
fève  , de  haricot. 

FASTE,  s.  m.  sans  pluriel.  Vaine 
ostentation,  alteciaiion  de  paroltre 
avec  éclat,  taire  Us  choses  avec  Juste. 
Aimer  le  faste.  Donner  dans  le  Juste, 

• Hair  U faste.  C'est  un  homme  sans  fMte* 
H parolt  un  grand  faste  dans  ses  actions , 
dans  ses  paroles.  H tst  plein  de  faste. 
C'est  un  homme  de  faste.  Il  donne  tout 
au  faste,  li  étal*  un  grand  faste. 

FASTES,  t.  m.  iiluriel.  On  appelle 
' ainsi  I#r»  tables  ou  litres  du  Calendrier 
des  anciens  Romains.  Les  Romatnê 
marquaient  dans  leurs  fastes  les  jours  de 
leurs  Fêtes  , de  leurs  publi- 

ques » de  leurs  Jeux.  Les  jours  mathsu^ 
reux  étoient  mardis  dans  les  fastes. 

On  appelle  Fastes  Contulaires  » I<ee 
Tables  où  les  noms  de  tou*  les  <^n- 
tul*  sont  ranges  dans  leur  ordre  chro- 
nologique. 

On  appelle  figurém.  et  dans  le  ttyle 
soutenu,  Fastes»  Les  Registres  pu- 
blics contenant  de  grande*  et  mémo- 
rables actions.  Dans  ce  sens  on  appelle 
le.Martyrologe  , Xxs  fastes  sacré»  as 
tMÜse. 

fl  se  dit  auui  en  général  De  I His- 
toire. Les  faites  d<*  la  Monarchie. 

FASTIDIEUSEMENT,  adv.  D'uno 
manière  fastidieuse.  ^ 

FASTIDIEUX , EÜSE.  edject.  Qnl 
cause  du  dégoût,  de  Tennui.  Oest  un 
homme  fastidieux.  Une  Comédie  fasti- 
dieuse. Un  ouvrage  fastidieux.  Des  en- 
tretiens fastidieux. 

FASTUEÜSEMEKT.advcrb.  Avec 
faste.  //  marche  /asiurusemenf. 

FASTUEUX  , EÜSE,  adj.  Plein  de 
faite  et  d'ostentation.  Un  homme  fas- 
tussix.  Titre  fastueux.  Train»  eqt^og» 
fastueux.  Cour  fastueuH, 
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FAT.  adj.  sans  féminin.  (Le  T st 
prononce.)  Impertinent,  sans  iuw- 
meiu , plein  de  complaisance  pour  lui- 
mème.  Cet  homme  tst  bisn  fat. 

R ae  met  plus  ordinairement  an  subs- 
tantif. Cest  un  grand  fut.  Un  vrfliyài# 
Avoir  affaire  à un  fat.  Jl  parle  » il  ré- 
pond en  fat. 

FATAL  , ALE.  adj.  Il  n'a  point  de 
pluriel  an  masculin.  Qui  porte  avec  soi 
une  destinée  inévitable.  Le  cheveu  fa- 
tal de  Hisus.  Le  dard  fatal  de  Céphaleé 
Le  tison  fatal  de  Méléagrt.  Loi  fatale. 
Décret  fatal.  Arrêt  fatal.  Quand  Ihturt 
fatale  tst  arrivée. 

n signifie  aussi,  Qui  entraîne  avec 
soi  quelque  suite  d’événemen*  impor- 
tuns, qui  décidé  de  quelque  chose  en 
bien  ou  en  mal.  Dans  la  plupart  des  af 
faires  » U y a un  moment  fatal.  Le  terma 
fatal  pour  le  retrait  est  l'gn  et  jour. 

11  signifie  aussi , Fiim  sie,  qui  pro- 
duit de  grands  malbeiirv,  qui  a des 
suites  ni.Hhrnreuses.  AmbitUn  fatal*. 
Amour  fatal  au  rtros.  La  bataille  da 
Pharsalt  fut  fatale  à la  République  Ro- 
maine. Le  nom  de»  Scipions  étoit  fatal  è 
rAJriqtie, 

fatalement. 
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FATALEMENT,  aitr.  Pat  {lUlilé, 
par  an<*  destinée  inétUable. 

lUt^iiifie  aussi , Par  un  malheur  ex- 
traordinaire. Il  arrivM  fataUtiunt  qut... 

Fatalisme,  s.  mas.  Doctrine  de 
eeoz  ')ui  attribuent  tou(  au  destin. 

Fataliste.  •.  m.  piiiiosopiie  de 

U secte  de  ceux  <jui  n'admettent  d'au- 
tre cause  de  l'unirers,  et  «lana  runi- 
sers,  que  la  Fatalité  ou  le  Deitin.  Les 
Anciens  attachoirnt  au  mot  «le  Destin, 
le  srna  que  les  Modernes  attachent  à 
celui  Ale  Fatalité. 

FATAUTÉ.  s.  fém.  De  stinée  inéri- 
table.  Par  une  certaôie  fatalité.  Il  y a de 
' ia  fatalité.  Il  y a ^uel.fuef.4talité  en  eela. 
Un*  étrange  fatalité.  Il  lemHe  ^uHl  y 
ait  quelque  fatalité  à ceU.  Le*  StOteien* 
donnoient  tout  à la  fatalité. 

Fatidique,  adj  desag.  Quidè> 
eUre  ce  qa«*  les  Destins  ont  ordonné. 
Le  vol  fatidique  det  oiseaux.  Le  uépied 
fatidique.  Les  chênes  fatidiques  de  la  fo- 
rétds  Di'd^at.  Il  n'est  guère  en  uasge 
une  dans  la  poésie. 

FATIGAiiT*  ANTE,  adject.  Qui 
donne  de  la  tarigue.  Ce  travail  est  trop 
^tigant,  Fsercice  tien  fatigant.  Une  jour- 
née tien  fatigante. 

Il  signifie  aassi  Importun.  Conversa- 
sion  fatigante.  Cett  un  homme  bien  fa- 
tigant. De*  discours  fatigans. 

Il  signifie  >'ncure  , Qui  demande  une 
ettenrion  pénible.  Lecture  fatigante. 

Fatigue.  $.  fém.  TraTall  pemble 
et  capable  de  lasser.  La  Jatigu*  du  che- 
min.  Lee  fatigue*  de  la  guerre,  hudurtr  , 
aauffrir , tU;'porter  la  Se  faire  à 

ia  ^Jtigve.  ^endurcir  a ta  fatigue.  Un* 
Icm^ae  tontention  d^esprii  est  £ une  grande 
faajgut. 

On  dit,  qa'(/a  Aoraffif  est  Aoinme  de 
fatigue  J pour  dire,  qn'll  est  capable 
de  résiater  à la  latiguo  ; et  dans  ce 
même  sens  on  dit:  l/n  cheval  de  fa- 
tigue. Un  manteaa  de  fatigue.  Un  habit 
de  fatigue. 

un  «lit  aussi,  qii’I/n  homme  rte  peut 
Supporter  la  fjtigus  du  sarroset  , la  fa- 
tigue du  cAe»'a/,  pour  dire,  qu’il  ne 
|x*ut  siippitrier  la  fatigue  cauMie  par 
le  mourement  dn  carrosse  , dn  cheval. 

Fatioox  , sicnifie  aua«i  , Lassi- 
tmie  causée  par  le  travail.  H est  ma- 
lade , il  n'en  peut  plus  de  fatigue. 

FATIGUI^  T.  a.  Donner  de  la  fa- 
tigne,  de  la  peine.  Farmarr  Fennnnl. 
La  lesture  fatigue  la  vue.  Vous  m*  faii- 
guet  i*s  oreille*  avec  vos  contes.  Se  Ja-^ 
tiguer  trop. 

n signifie  figiirémont  Jmportnner.  Il 
fatigue  tour  le  m Tude  du  récit  de  ses  aven- 
tures. Il  fatigue  stâ  Juges  par  des  solli- 
citations eontûutclUs.  il  me  fatigue  par 
âèa.  visites. 

Fer^ooas , est  aussi  neutre  , et  si- 
givlie  . Se  donner  de  la  fati^ae.  il  fa- 
tigue trop.  ' 

Failooi,  ia.  participe. 

Oo  appelle  Coule urs  fatiguées , Celles 
fiui  oal  été  trop  touimentécs  sur  la 
toile  , et  jui  ont  perdu  leur  iralcheur  ; 
X'ableau  fatigué.  Celui  qui  e-.r  peint 
d'une  ma''iete  lourde  par  l\‘XcA  thr 
•oin  que  le  Peintre  y a mis*,  ou  cclni 
qui . a force  u’étre  nettoyé , a perdu 
quelque  chose  de  «es  demi  tmntea.  Un 

ouvrage  de  Sculpture  eti  fatigné  » 

Tone  /• 
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quand  U manune  de  franchise.  T.a 
manière  d'un  Graveur  est  fatigué*  , 

3uand  il  riiiploie  be.ncoup  de  traçait 
ans  les  cliuhes  qui  pouvuirut  taire  leur 
I eflet  avec  moins  a^uuvrage. 

I FATRAS,  a.  mas.  Terme  qui  se  dit 
psr  mépris  , d'Un  amas  confus  de  plu- 
sieurs choses.  On  fatras  de  livres  , de 
papiers  , d'éciiturts. 

I On  dit  Kgurément , Un  fatras  de  pa- 
roles. Ce  livre  est  plein  de  Jatros,  Ce  ttest 
que  du  fatras. 

\ FAl'UAIRR.  s.  in.  Terme  d'Ants- 
quité.  Enthunsisste  qui,  se  croyant 
ou  se  di«ant  inspiré,  annonçoit  les 
choies  futures. 

FaTUPPE.  s.  fém.  Impertinence  , 
sottise  qui  tient  k un  excès  uè  bonne 
opinion  de  soi-méme.  ^’adm'.ret-vous 
pas  la  fatuité  de  eet  homme  f Quelle 
fatuité  i 

Il  se  dit  susii  d'Un  discours  imper- 
tinent que  quelqu’un  tient  à son  avan- 
tage. Il  a dit  une  grande  fatuitd, 
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FAUBOURG,  s.  m.  La  partie  d'une 
Ville  qui  est  au  deU  de  ses  portes  et 
de  son  enceinte.  c>n  a eriy.-rme  tes  fau- 
bourgs dans  ia  Villt.  lia  livré  la  Pille 
et  Ut  faubourgs. 

On  Atit  proverbialem.  «l’Une  grande 
muliitudc,  d'un  grand  coucunrs  de 
monde  , nu'C/a  y voit  la  Fille  et  Us  fau- 
bourg*. Il  avais  autmblé  la  Fille  et  les 
faubourg*. 

FAUuHAOE.  Bub.  mas.  L’action  de 
faucher.  Payer  tant  peur  le  fauehag<  des 
pré*.  Choisir  an  rco^r  propre  pour  U 


jauiha^. 


FAuCHAISON.  s.  f.  Temps  où  Ton 
fauche  Ie«  prés. 

FAUCHE,  sttb.  f.  l«e  temps  de  fau- 
cher, ou  le  produit  du  fauchage.  La 
fauche  approche.  La  fauche  a été  excel- 
lente. 

FAUCHÉE,  sub.  f.  Ceit  ce  qu'un 
Faucheur  peut  couper  de  foin  dans  un 
)our.  La  fauché*  s'évaltte  à quatre-vingt* 
perches.  , 

FAUCHER,  r.  set.  Couper  avec  la 
fan.  Faucher  de  rnvoùie  , de  Forge. 
Faucher  les  foiru.  Faucher  les  prés. 

On  dit  i^rément  et  proverbiale- 
ment, que  £a  Jdort  fauche  tout , qae  te 
Temps  fauche  tout , pour  dire,  que  La 
Mort  et  le  Temps  détruisent  tout. 

Faucnxa*  v.  u.  Terme  de  Mai>ége 
Tl  se  oit  d'Un  cheval  qui  traîne  en 
demi-rond  une  des  jambes  de  devant. 
Ci-'tte  manière  de  boiter  parole  plus  au 
trot  qu'au  pas.  CeU  arrive  aux  chevaux 
qui  ont  été  entr'oaTerU,  ou  qui  ont 
fait  quelque  effort. 

Feuenà,  il.  participe. 

FAUCHÉT.  s.  m.  Es|>éce  de  rateau 
avec  «les  dents  de  b«us , qui  sert  aux 
Faneurs  à amasser  l'herbe  fauchée  et 
Unée  , et  aux  Batteurs  en  grange  , 

riour  séparer  la  paille  battue  d'avec 
e blé. 

FAUCHEUR,  s.  mas.  L’ouvrier  qui 
fau«.be,  qui  cou^  les  foins , les  aroi- 
aet.  J^rttre  Us  Faucheurs  dans  an  pré. 

PAUCHi.UX.  s.  m.  Espèce  d'arai- 
gnée qni  a le  corps  petit , et  lea  jam- 
Eet  fort  graadea. 
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FAUCILLE,  s.  f.  Instrnment  dont 
oa  so  sert  pour  acier  les  blés,  et  qui 
consiste  en  une  lame  d'acier  courbée 
en  demi. cercle  , qui  a de  |>e(ites  dents  ^ 
et  qui  est  emmanchée  dans  une  poi- 

gnee  de  bois.  Le*  moissonneur*  ont  déjà 
I faucille  à ta  main.  Il  est  temps  de 
mettre  la  faucUU  dans  la  moisson  , de 
Jaire  tomber  Us  épie  sous  la  faucl-ie. 

On  (lit  proverbialement  et  par  iro- 
nie, d’U.ic  chose  tortue,  t^u'Eiie  est 
droite  comme  une  faucille,  t.t  on  dit 
hgurément , Afritrr  la  faucille  dans  ta 
mouton  d'autrui  , pnur  dire  , Entre- 
pi  êndre  sur  le  métier,  sur  les  font- 
lions  d'autrui. 

FAUCILLON.  s.  m.  Iiistiumpnt  fait 
en  forme  de  faucille , pour  couper  du 
menu  boit , des  hrnuas  iilles. 

Faucon,  a.  m.  oiseau  de  proie  , 
l'un  des  plus  nobles  mire  les  oucaux 
de  lenrrc.  Faucon  pilerin , gentil,  niait  « 
hagard  Faucon  de  passage.  TieiCi;let  de 
faucon  l-'a're  d’un  faucon.  • 

FAUCON.VEAU.  s.  m.  Petite  Çèf® 
d’Ariillerie.  Coug^  de  fauconneau.  Balle 
de  fauconneau.  Jirer  art  fauconneau. 

FAUCONNERIE,  i.  f.  Art  dedrea- 
ter  et  de  gouverner  les  laucons,  et 
toutes  suries  «t'ofsesiix  de  proie.  £a- 
tendre  bien  la  f utonnerie. 

Il  signifie  susii , Li  chasse  aven 
l'oiseau  «le  proie,  la  v«>lerie  haute  et 
basse.  La  fauconnerie  et  la  vénerie  sont 
ctune  grande  dépense.  Aimet  la  faucon^ 
nerie.  y<id«'nn«r  à la  fiuconntrie.  Lea 
Charges  de  la  Fauconnsrie.  Officier  de  la 
Fauconnerie. 

Il  signifie  aussi  Le  lieu  oh  sont  les 
oiseaux  «le  pr  ùe.  Il  loge  auprès  de  la 
Fauconnerie  du  Moi. 

fauconnier,  suba.  m.  Celui qnf 
dresse  ei  gouverne  les  oiseaux  de 
proie  , cl  qui  le»  fait  voler.  Bon  Fau- 
connier. Des  gant»  de  Fauconnier. 

On  dit,  Afoncrr  à cheval  en  Faucon- 
nier ,\n3Uf  (lire,  Monter «!u  «ùté  droit» 
du  pied  droit , comme  font  l<  s Fau- 
conniera  , parce  qu’ils  tiennent  l'oi- 
seau sur  !•*  poing  giuclie. 

On  appelh*  Grand  FaacoeinUr , L'Of- 
ficier qui  a autorité  sur  tuui  les  Fau- 
conniers et  Oloiiers  do  U Faucon- 
nerie. 

FAUCONNIERS,  sub.f.  Espèce  de 
sac  ou  de  gibecière , dont  les  F-ucou- 
niers  se  serrent  {vour  porter  l«  s me- 
nues bardes  dont  ils  ont  betuiii. 

U te  dit  aussi  De  toutes  sortes  de 
gibecières  séparées  en  deux  , que  I on 
met  à^'ar^on  de  la  selle,  pour  porter 
de  menues  hardes. 

FAUFILER.  V.  a.  Fiire  «ne  fausse 
cooiure  à l«mgs  points,  et  en  attendant 

Iu'on  en  fasse  une  entre  a demeure* 

}n  n'a  fait  que  faufiler  aet  habit  pour 
l'essayer. 

On  «lit  figurément  et  familièrement  » 
Se  faufiler  avec  quelqu'un  , être  faufilé 
avtc  quelqu'un  , pour  dire , Se  lier  «vee 
quelqu'un  d'anutir , d'inteiét , de  plat- 
kir  , etc.  Il  ut  faufilé  av.c  les  plu*  hon- 
nêtes gens  de  la  Fille  , avec  Us  cpsrft- 
»ans.  U est  faufilé  ..vee  tout  le*  beaux 
etprit*.  H s'ett  faufilé  avec  tel  et  ttUe. 

Il  est  bien  faujili.  H s'est  faufilé  dans 
Us  meilleures  compagnie*. 

FaoriLi,  éa.  pi  ticipé. 

• C c C • 
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r.\CKE.  ê.  va.  Dieu  champêtre  chet 
Ici»  Xfittits.  I.<s  Fanius  tt  lei  Satins. 

FAUSSAJHE.  «ubt.  moa.  Celui  qui 
altère  <lea  Acte*,  ou  qat  en  kit  de 
faux.  Cest  an  Jûaisêsn,  Il  est  nçonnu 
peur  ftiussaire, 

il  ae  dit  aussi  De  celui  qai  fait  de 
fausses  signatures» 

FAUS^-BHÀlE»  tub.  f.  Terme  de 
FonlBcstion.  Seconde  cnceit»  te  lerrss- 
aoe  comme  la  pretnière»  et  qui  n'en 
est  pas  séparée  par  un  fossé  | mais 
dont  le  terre-plein  joint  l'escarpe  de 
la  première  enceinte. 

faussement,  adf.  Contre  la  ié- 
riîé.  Il  ûvojict  fautstmtns , ,il  scartenf 
fûtttsemtnt  oM  telle  chose.  £tre  accusé 
faussement. 

FAUSSER*  ▼.  a.  Faire  plier,  faire 
courber  un  corpa  solide , on  sorte  qu'il 
ne  SC  redresse  point.  Fausser  une  latme. 
Fausser  un  canon  d'arquebuse.  Fausser 
une  règle  de  cuivre. 

« On  dit,  Fausser  une  euirasse,  pour 
dir^  L'eutoncer  sans  la  percer  tout- 
a-fait  i 

Fauuer  une  serrure  , pour  dire,  En 
gêter  les  ressorts  par  quelque  ellort; 

Et,  Fausser  une  clef,  pour  dire,  I*a 
forcer  en  aorte  qu'elle  ne  puisse  plus 
ourrir. 

Faussun,  signUie  aussi  Eofreindre, 
TÎolcr.  En  ce  sens  il  ne  se  dit  guère 
que  dans  les  phrases  suiruntet,  Faus- 
ser sa  foi  » iauster  sa  parole  , fausser  son 
serment  , fausser  sa  promesu  ; ce  qui 
vaut  autant  que  ai  on  disoit , Violer  sa 
parole,  manquer  à sa  promesse,  etc. 

On  «lit  familièrement , Fausser  corn- 
pdgnb , pour  dire,  Se  dérober  d'une 
compagnie,  ou  manquer  à s'y  trrmver 
après  ravoir  proiuia.  Koas  avr(  j'^usti 
compagnie» 

On  dit,  en  termes  de  Guerre,  Se 
fausser,  pour,  Ne  lormer  plus  une 
ligne  droite,  (^a/id  les  rangs  viennent  à 
$t  fausser  , le  Argent  les  redresse» 

F.\ussé,  àu.  psriicipc. 

FAUSSET,  s.  m.  Dessus  aigre,  et 
ordinairement  forcé.  O.anrrr  en  faus- 
set. Avoir  un  méchant  fausset  , un  petit 
fausset.  Il  a une  vois  de  fausset. 

On  dit  aussi  d'Un  boninse  fait  qui  a 
la  voix  grêle  , qu'ii  a une  vois  de  faus» 
set , qu^l  parle  d'un  tçrrde  fausset. 

Favssxt  , signifie  Une  petite  bro- 
chette de  bois  servant  à boucher  le 
trou  que  l'on  fait  à un  tonneau  pour 
goûter  le  vin  ou  quelque  antre  liqueur 
qui  est  dedans,  mettre  un  fausHt.^Met- 
tre  le  fausset.  Ti  rtr  du  vin  au  fausser. 

fausseté,  subs.  f Qualité  u'unc 
chose  (ausse,ce  qui  rend  une  those 
fausse.  La  faussetd  des  allégations.  La 
fausseté  du  compte.  Fausseté  d'écriture  , 
de  date,  etc.  Cett  une  fausseté  manïftsts. 
Xa  fauueté  de  cette  nouvelle  a été  re» 
cpnntse. 

PAUsarrà  , signifie  aussi  Chose 
fausse.  Il  rna  dit  ime/aïuseré.  C'est  une 
fauueté.  Accusé , prévenu , atteint  et 
convaincu  de  fautseté.  Une  fausseté  vé- 
rifiée , reconnue.  Faire  une  Jauurté.  Une 
Bistoire  pleins  de  faussttet.  DthiUr , 
répandre  de*  faussetés  sur  le  compte  de 
quelqu'un. 

FsussETi,  signifie  aussi,  DupU- 
cité  , hypocrisie , oialiguito  cachée. 


F A U 

On  A rectyatui  une  grande  fausseté  dans 
eet  homme-là , dans  son  procédé.  Il  a 
beaucoup  de  fausêtté  dnns  le  ersur  , d*ns 
f esprit. 

faute,  s.  f.  Manquement  contre 
le  devoir , cnntre  la  Ikjî.  Faute  légère , 
rémissible  , pardonnable.  Grande  faute. 
Lourde  faute.  Faire  une  faute.  Commettre 
une  faute.  Ditu  lui  pardonne  set  fautes. 
Toutes  Jautes  sont  perfoane/ks.  Rejeter 
ta  faute  sur  un  autre.  Il  ne  lui  en  faut 
pas  attribuer  , imputer  la  faute.  / a Jautt 
n'en  est  pas  à eet  hemme-tà.  Ce  n'est  pas 
à lui  quert  est  la  ^ats.  Ce  n'est  pas  sa 
faute.  À qui  la  faute  f A fuj  en  est  la 
faute  .<*  Ce  n'est  pas  par  sa  faute  que  la 
chose  est  arrivée,  faute  considérable. 
Jomberen  faute.  Retomber  dans  la  même 
faute.  Faute  sur  Jautt. 

II  signifie  aussi  Manquement  contre 
les  règles  de  quelque  Ai  t.  Il  y a bien 
des  fautes  à ce  bâtiment  , à eet  ouvr.igr. 
Faute  grossière.  Faute  irréparaè/e.  Faure 
d'impression.  Faute  à corriger.  Faute  de 
Grammaire  , d ortAograpAr.  Fautes  contre 
la  vraisemblance  dans  tes  pièces  de  théâ- 
tre. Composer  sans  faute.  Une  faute  de 
jugement,  contrt  le  jugement.  A la  guerre 
il  ny  a point  de  petites  fautes.  Ce  poli- 
tique a fait  une  grande  faute. 

On  du  proverbialrinent , Les  fautes 
sont  puur  les  joueurs  , contre  les  joueurs  , 
pour  dire,  que  C'est  aux  joueurs  à 
porter  la  peine  des  lautes  un  Us  font 
dans  le  jeu  ; et , Qai  fait  la  jautt  la 
boit , pour  dire  , que  Celui  qui  a fait 
la  faute  en  doit  porter  la  peine. 

Fauti  , aignifie  aussi  , Manque- 
ment, imperfection  en  quelque  ou- 
vrage. Il  y a bien  des  fautes  dans  oetts 
toile  0 dans  cette  èrederte. 

Faots,  un  jeu  de  Paume  , se  dit, 
Quand  celui  qui  sert  ne  touche  pas  le 
premier  toit.  Deux  fautes  valent  quinze. 

Faute,  signifie  encore  , Manque, 
disette.  Kou#  naun^  pas  faute  de  gens 
qui  vous  le  demanderont.  On  eraignoü 
d'oroiVyaute  de  soldats , de  matelots.  On 
eut  faute  de  blé.  Faute  d’argent. 

On  dit  f«milièrement , fis  vous  faites 
pas  fau^  de  cela,  pour  dire,  Ne  l'c* 
pargoi-x  pat. 

Un  dit  lauiilirrement  d'Un  hommh, 
5*17  orrivott  faute  , s'il  venait  faute  de 
lui , pour  dire  , S'il  renoit  à mourir. 

Et  on  dit  dans  les  Lettres  de  eu- 
cbtt,  Si  n'y  faites  fauu , pour  dire, 
N'y  Dunqucx  pas. 

Faute  , dans  le  même  sens  de  Man- 
que et  de  disette  , s'emploie  adv'rbia- 
lement , tantdt  arec  une  préposition  , 
et  tantôt  sans  préposition.  Il  n'a  pu 
avoir  cette  Charge  , faute  dargent.  Il  est 
mort  faute  de  secours,  faute  dalimetts  , 
faute  de  manger.  A jaute  de  lui  rendre, 
foi  et  hommage , ithra  saitir  te  Fief.  A 
Jautt  de  quoi  . . . Foute  par  lui  de  four- 
nir des  titres,  il  perdra  ses  dioits. 

On  dit  aussi  , raire  jaute,  pour  dire  , 
Manquer,  être  absent,  être  regretté. 
Il  nest  pas  venu , il  nous  a fait  faute. 
L'argent  qu’on  m'a  volé,  m'a  fait  bien 
Jaute. 

Saus  fAUTB.  Façon  de  parler  adver- 
biaie.  IminsnqusbU-ment , sans  faillir. 
J'y  serai  demaui  sans  faute.  Je  m'y  rtn- 
drai  , fc  m'y  trouverai  sans  faute. 

FAUTEUIL,  s.  m.  Genude  duüaeè 
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dos  et  à bras.  Fauteuil  de  vckurr.  Fosr- 
rrui7  de  damas.  JJn  lui  présenta  unyàar* 
teuU,  Approehei  un  J'auteuil. 

FAUIEUR  , TiUCE.  subst.  Celui, 
celle  qui  favorise , qui  appuie  un  parti , 
une  opinion.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en 
tnanvaisepirt.  Fauteurder^lles.  rou- 
teur d'hérvtiques  On  l'a  condamné  , lui , 
set  /auteurs  et  adhértns.  Fautrice  d'hi- 
rêsie. 

FAUTIF  , IVE.  adj.  Sujet  à faillir , 
à manquer.  Il  se  dit  Des  personnes  et 
des  choses.  Cet  Auteur  est  fautif  dans 
ses  châtions.  La  mimeire  des  vteUlords 
est  fautive. 

Il  s’gnifie  aoaai , Plein  de  fautes  ; 
et  alors  il  ne  s«  dit  que  Des  choses. 
Impression  fautive.  La  table  du  livre  es* 
J'autive.  Errata  fautif. 

FAUVE,  adj.  des  a g.  Qui  tire  sur 
le  roux.  Foil  fauve.  ReUé  en  veau  fauve- 

On  appelle  Les  cerfs,  daims,  biihes 
et  chevreuils , Bêtes  fauves.  Chsuseraux 
bêtes  fauves.  Les  bêtes  fauves  ravagent 
tous  ies  blés  d'autour  de  la  j'orêt. 

Fautb,  est  aussi  un  subit,  mascul. 
collectit,  dont  on  ae  sert  pour  signifier 
Bêtes  Jauves.  Il  v a du  fauve  en  ceeee 
forêt.  Il  se  dit  à la  différence  des  au- 
tres bétes  noires  ou  rousses,  comme 
Les  sangliers  et  les  renards  *,  et  il 
n'est  d'us.^ge  qu'au  singulier. 

FAUVETTE,  s.  f.  Petit  oiseau  de 
plumage  tirant  sur  le  fauve  ,qui  chante 
^rcablement.  Un  nid  de  fauvettes, 
rauvette  à têti  noire, 

FAUX.  s.  f.  Instrument  dont  on  ae 
sert  poor  couper  l’Lerbe  des  prés  , les 
avoines  , et  qui  consiste  en  unegrande 
lame  d'acier  large  de  trois  doigts  ou 
environ,  un  peu  courbée,  et  emmao- 
ebée  au  bout  d'un  long  bâton.  Faux 
tranchante.  Emmancher  une  faux.  Faux 
emmanchée  à rrèoers.  Rebattre  une  faux. 
Aiguiser  une  faux.  Ces  aroinei  sont 
mons  , il  est  temps  d'y  mettre  la  faux. 
Autrefois  on  se  servoît  à la  guerre  ds 
c/jariot«  armés  de  faux.  Les  Poètes  et  Us 
Peintres  représsMtent  U Temps  et  la  Mon 
avec  une  faux. 

En  Anatomie,  on  appelle  Faux  de  la 
dure-mère  , Un  repli  de  U lame  interna 

3ui  s'étend  depuis  le  bord  de  la  crête 
e l'os  etfamoïiie  le  long  de  la  sutura 
sagittale  jusqu'à  la  partie  moyenne  da 
la  cloison  tran^iersale. 

FAUX  , AUSSE.  adj.  Qui  n'cal  pas 
véritable,  qui  est  contraire  à la  verîté  , 
A Iq  régie.  Cela  est  faux.  Il  n'y  a rien  ds 
si  faux,  de  plut  faux.  Chose  fausse. 
Foomt  nouvelle.  Faux  avis.  De  faux 
rapports.  Fausse  doctrine.Fausse  maxime. 
Faux  mmiAt.  Fausse  histohx.  fausse 
aiJégasian.  Fausse  idée.  Faux  huit.  Faux 
raisonneruenr.  Faux  argument.  Fauaao 
conséquence.  Faux  témoin.  Faux  témoi- 
gnage. Faux  Prophète. 

C»n  appelle  Faux  emploi.  L’emploi 
d'une  somme  portée  en  dépense,  auoi- 
I que  la  dépense  n'en  ait  point  été 

Il  signifia  aussi , Qui  esc  suppose  , 
on  altéré  , contre  U bonne  foi.  Faux 
contrat.  Fausse  promeise.  Fausse  obliga- 
tion. Pièce  a'éeriturv  fausse.  Fausse  as- 
signation. Fanx  orrt.  Faux  tUrr.  Faux/e 

Îu'ttaaxr.  Faux  tertanunt  Faux  seings 
àusee  date.  Faauaitrc/r.  Un  faux  ordre» 
Ilpréuiul  (sla  à/auxtitit.  Faux  poids. 
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Faatm  wu*üft.  Faux  coin,  Fautm  mon» 
noU.  FUe*  de  monnoU  fausH.  FUtote 
Jàusac, 

Faux  Movvotevk.  Kjjf|  Moir> 

SOTlUft. 

Oii  aftpeile  Fau^  tel  » Du  tel  qui 
n'ett  pas  prit  fiant  les  greniers  du 
Koi , et  qut  te  dêl»ite  en  Iraude* 

On  dit  f yi  faiisêrê  engeignrs  t pour 
dire,  £n  te  tenrant  de  loarquet  tup* 
poi/?et. 

On  dit , Un  faux  expotd  ; et  en  ter- 
mes de  Pratique  , Un  faux  donné  à en- 
innire  contre  Ix  vérité  , pour  dire  , Une 
cb^ise  expotée  contre  la  vérîti^  don- 
ner <1  entendre  confi  e la  rerité>  Il  est 
prit  suhstanliT.  dans  ce  dernier  sent. 

Faux  I signifie  aatti  , Qui  ett  teint 
et  contrefait.  Faux  ckevetix.  Fatuse 
barbe.  Fatuêe  dtnt.  Fauete  porte.  Fauue 
fenêtre.  Fierrt  fauete.  J^iamant  faux. 
Faux  rubis.  Or  faux.  Faux  argent. 
Fautte  vertu.  Fausse  modtsii*.  iausse 
kumUité. 

On  dit.  Uns  fausse  honte , pour  dire  , 
Une  mauraite  honte,  une  honte  qui 
n’ett  pat  fondée  en  raiton  ; Une  fauste 
diUeateste , pour  dire,  Une délicaiestc 
qoi  a pour  objet  det  th<>set  qui  ne  mé- 
ritent pat  qu'on  t')T  arri^te. 

Faux,  te  dit  antii  Det  ebotet  qui 
ne  tont  pas  telleequ’ellet  dtnvent  être 
dant  leur  genre.  Faux  brave.  Fausse 
poinir.  Fausse  élos^uence.  Fausse  corn- 
plaisanet.  Fens.e  fausse. 

On  iippelte  figuiémrnt  dans  les  ou- 
Ymges  U'esprit , Faux  brillant , Des 
pensées  qui  ont  quelque  éclat , et  qni 
n'ont  ni  |uttesse  ni  solidité.  Xoui  cet 
ouvrage  est  plein  de  faux  britians. 

Faox,  signifie  tutsi , Qui  n'est  pat 
tel  quM  doit  être,  ou  qu'il  a accou- 
tumo  d'éire , ou  que  l'on  vouuroit  qu'il 
lût.  Et  cVtt  dans  ce  sens  qu'on  dit  ; 
Faux  bond.  Faux  pas.  FuuMc.d^.njrcAr. 

O a dit  figurément  ettamiliérement , 
qn'  Un  homme  a fait  faux  bondt  Quand 
il  a manqué  à ceux  arec  quiifaToit 
quelque  engagement.  Lt  on  dit  de 
même  d'Une  leiiime  qni  a manqué  à 
ton  honneur,  qu’FlIr  a fait  faux  bond 
à son  honneur. 

On  dit , qu*  Un  bJtimeni  est  fait  b 
fausse  équerre  t pour  dire  , que  L'angle 
que  font  deux  murs  n'est  pas  droit. 

Faux . te  prend  autti  pour  Inhdèle. 
Faux  frire.  Faux  ami. 

On  dit  figurément  et  familièrement 
en  ce  teos,  d'Une  personne  à q^ui  il 
'*  ne  Êiul  pat  te  fier , que  Cest  une  fausse 
lame  ^ une  fausse  piiet. 
éOn  dit  d'Un  homme  qui,  dans  le 
detaein  de  tromper  , alfecte  de  bons 
•eotimcni , que  Oesi  un  Aommr  faux  i 
et  proverbiaiem.  qu'il  m faux  o mme 
un  jeton;  et  d'Un  nomme  qui  n'a  pas 
de  jutietse  dans  l'esprit , qu'/Iu  rrt- 
prit  faux  , que  c'rft  un  esprit  faux. 

Faux,  remploie  autai  pour  irre- 

Ëulier.  Ainsi  on  appelle  yérmct /autter^ 
^ea  armoiries  faites  contre  les  règles, 
et  qni  ont  couleur  sur  coalenr , ou  mé- 
tal sur  métal  ; et , Faux  pli  » Un  pli 

2 ni  te  trouve  à un  habit  ou  à une 
tof^  , et  qui  n'y  doit  pas  être. 

Il  te  prend  aussi  j>our  Discordant. 
Faux  aeeord.  Faux  fon.  Foix  fautse. 

Om  appelle  Faotst  sorde , une  corde 
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^ n*eat  pàt  montée  au  ton  {utli  ; êl  f 
Corde  fausse.  Une  corde  qui  ne  peut 
jamais  s'accorder  avec  une  autre. 

Faux,  te  ditencoreeo divertauiret 
•ent , selon  les  divers  substantilt  avec 
ietquelt  il  te  joint.  Ainsi  on  appelle 
Faux  germe  , La  matière  informe  qni 
^ovient  d'une  conception  dél^ectuente; 
Fautse  couche , Une  couche  qui  n'ett 
pat  a terme  -,  Fauste  pleurésie , Une 

SIeurétie  qui  n'ett  causée  que  par  l'in* 
ammation  det  parties  voisines  de  la 
plèvreq  Faux  fourreau , Un  fourreau 
dont  on  couvre  le  vrai  fourreau  d'une 
épée  , d'un  pistolet , etc.  Fausses  man- 
chet, Det  manchet  qu'on  met  ptr-det- 
sna  d'autres  « Faux  bourdon  , Une  sorte 
de  chant  où  l'on  chante  en  partie , 
note  contre  note  ; Faux  frais  , 
frais  d'un  procès  qui  n'entrent  point 
en  taxe  , et  généralement  toutes  les 
petites  dépenses,  outre  les  dépenses 
principales;  Faux  jour  , Une  lueur  , 
une  lumière  qui  ne  tombe  sur  les  ob- 
jets , que  par  un  endroit  qui  esc  ordi- 
nairemeni*pratiqué  exprès  pour  cela. 
On  <hl , qu'  Un  tableau  est  dant  un  Jkux 
jour , Quand  il  est  éclairé  du  sens 
contraire  à celui  que  le  Peintre  a sup- 
posé dans  ton  objet. 

En  Peinture,  on  appelle  Faux,  Ce 
qui  n'iroite  pas  exactement  U DMiure. 
Ainsi  l'on  dit  , Fjftt  faux  , coloris 
faux  , destin  faux  , etc. 

Faux,  SC  oit  encore  en  diverses  au- 
tres signiheations.  Ainsi,  Fausse  porte, 
outre  lu  aignilicarion  de  porte  feinte  , 
se  dit  dans  une  maison , d'Une  petite 
porte  par  laquelle  on  ne  passe  pas  or- 
dinairement. On  appelle  aussi  Ftsuste 
porte  , dans  une  Place  de  guerre , Une 
porte  destinée  pour  faire  des  sorties, 
on  recevoir  du  secours  en  cas  de  siégé  ; 
Fausse  braie.  Une  enveloppe  de  ma- 
çonnerie ou  de  palissade , su  pied  des 
courtines  et  det  bastions  d'une  Place 
de  guerre , et  à hauteur  senlenient  cin 
parapet  ; Fausse  attaque  , Une  attaque 
faite  pour  dérober  à l’ennemi  la  con- 
noissance  de  la  véritable  , et  pour  l'o- 
bliger à diviser  ses  forces  ; et , Fausse 
alarme  , Une  alarme  donnée  pour  in- 
quiéter et  fatiguer  les  ennemis. 

Fausse  alarme,  ae  dit  aussi  figuré-' 
ment  d'Une  crainte,  d'une  frayeur, 
sans  fondement,  Siins  sujet. 

On  appelle  Fautee  clef.  Une  clef 
qu'on  garde  furlivement  pour  en  faire 
un  mauvais  usage.  On  l'a  trouvé  saisi 
d’une  fautse  clef. 

On  dit  en'termes  de  Marine,  Faire 
fausse  route,  pour  dire,  Tenir  pen- 
dant cuelque  temps  une  route  diffé- 
rente de  celle  du  lieu  où  l'on  a des- 
sein d'aller,  pour  dérober  la  connois* 
sance  de  son  dessein , sur  - tout  aux 
ennemis. 

Faux  rxu  , se  dit  en  parlant  d'Une 
arme  à feu  , lorsque  l’amorce  prend  , 
et  qne  le  coup  ne  part  raint. 

Favx-MAacBxa  , #n  Vénerie,  se 
diti>o  la  biche  i^ui  biaise  en  marclianl, 
ou  du  cerf  apres  qu'il  a mis  bas. 

Faux,  s'emploie  suliStantivouient. 
Discerner  le  vrai  d'avec  le  faux. 

On  die  en  termes  de  Pratique,  Ar- 
guer une  pUte  de  faux  , s'inscrire  en 
faux,  pour  dire,  Soutenir  qu'une  pièce 
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hrodnlte  •«  procès  est  fanise , et  s'o- 
bliger k le  prouver. 

On  appelle  au  Palsit , Crime  de  faux  , 
Le  crime  de  celui  qui  altère  une  pièce  , 
qui  sciemment  en  produit  une  fausse  , 
^ dépose  lanx  , etc.  On  dit  dans  le 
même  sens , Faire  an  faux  ; c'est  un 
faux. 

Au  Quadrille  ^ à l'Hombre  • et  aux 
autres  )euz  où  il  panne  triomphe, 
les  cartes  qui  ne  sont  pas  triomphe  se 
nomment  Faaeacs. 

Faux,  s'emploie  aussi  adverbitle- 
menr.  Raisonner  faux.  Exposer  faux. 
Jurer  faux.  Daur  faux.  Chonterfaux  ,ete. 

À vaux  , expression  adverbiale. 
Injustement.  Accusé  è faux. 


On  dit , AUar  à faux  en  quelque  en- 
droit, pour  dire.  Manquer  d'y  trou- 
ver ce  qu'on  cherche.  ii  vous  y aïle\  à 


cette  Aeirre-Iè  , vbut  U trouvern  , 


craignei  point  d'y  aller  ù faux.  Et  on 
dit,  qu*  c/ne  poutre  , qu'une  pierre  dons 
un  bâtiment  porte  à faux  , pour  dire  , 


qu'Elle  ne  porte  pas  à plomb  sur  ce 
qui  la  doit  soutenir. 

On  dit  aussi  au  figuré,  qu* Un  rai- 
tonnement  porte  à faux,  pour  aire,  qu'il 
est  fondé  sur  une  chose  qu'on  suppose 
vraie,  et  qui  ne  l'est  pat.  Fous  troyet 
que  ce  raitonrumtns  ett  toUde  , mais  la 
porte  à faux. 

FAUX' FUYANT,  s.m.  signifie  s« 
propre  Un  endroit  détourné,  écarté, 
par  où  l'on  peut  s'en  aller  sans  être  vu- 

En  têrcnes  De  chasse,  c'eut  une  sente 
dons  le  bois  pour  les  gens  de  pied. 

FaoX'VUTaar.signific  figurément. 
Une  iléfaiie , une  échappatoire.  Ce  n'ett 
qu'un  faux- fuyant.  User  de  faux-fuyant. 
Avoir  recours  à un  faux-fuyant. 

FAUX  SAUNAGE,  sub.  m.  Kb/vf 
Saonaci. 

FAUX  SAUNIER. sub.  mas.  Fbyei 
Ssunixa. 

FAUX-SEMBLANT,  i.  mat.  K<7é( 
Skuilast. 


FA^^UR.  sub.  f.  Grâce,  bienfait, 
marque  d'amitié  , de  bicnvcîH.ince. 
Grande  faveur.  Faveur  signalée  , extraor- 
dinaire , sûievlièrc.  Fairci-moi  la  faveur 
de  . Combler  de  faveurs.  Re  t>oir  une 
favtur,  U tient  à faveur  que  vous  veititi 
loger  cArt  lui.  Il  tient  cela  à faveur. 
CTett  une  faveur  que  je  n’oablierai yamair# 
Ce  sont  des  faveurs  du  Ciel. 

Favaua  , se  dit  aussi  Des  marques 
d'amour  qu’une  femme  donne  à un 
homme,  il  y a long  temps  qu'il  en  est 
amoureux  , tant  en  avoir  jamais  pu  ob- 
tenir la  moindre  faveur. 

En  ce  sens  on  dit.  Les  dernières  fa- 
veurs , pour  dire,  Les  plus  grandes 
msrqoei  d'amour  qu’une  femme  puisse 
donner  à un  boirme.  Il  a quitté  eette 
femme  après  en  avoir  obtenu  les  derniirts 
faveun. 

Favsua  . se  dît  aussi  De  la  bien- 
veillance, des  bonnet  grâcesdu  Prince, 
du  public,  d*un  Seigneur.  Gagner  la 
faveur  du  Frince.  Rnjfvrr  la  faveur  da 
peuple.  La  faveur  det  Grands  ett  fort 
ineonstanu. 

Il  se  dit  aussi  Da  crédit , du  pouvoir 
qu'on  a auprèa  d'nn  Prince  dont  on  est 
C c c c a 


Art  Ml.  Al  ttent  cela  à favtur. 
IC  favtur  que  je  n’oablierai  jamais, 
des  faveurs  du  Ciel. 
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aimé.  Sa  favtur  ut  grand*  auftU  in 
Princt.  Sa  favtur  dûnintu.  Sa  faveur 
augmtnte  tout  Ut  jourt.  Il  ttt  tn  faveur , 
f /I  grande  faveur.  Du  tempt  de  ta  faveur. 

fl  te  dit  ausfti  ab»olumeni  , p>>ur 
(lire,  Ceux  qui  sont  en  faveur.  Du 
gent  attachit  à la  faveur  , dévoué*  à%i 
faveur. 

On  dit  aussi , Homme  de  favtur , gmt 
de  faveur  g en  piHuni  Des  K^ns  qui  ne 
«ioivcid  leur  elérjtion  qu*a  U laveur. 

On  appelle  Place*  de  faveur  , Celles 
qu’on  n’actorde  qu'aux  |K-r»ODnra  qui 
•ont  en  faveur. 

Patevu  , se  prend  aussi  dans  le 
sens  d Recontmandation  i-t  de  crédit 
auprès  d'ut<e  personne  puis  .ante.  Xroa* 
ver  faveur  aupiè*  de  quelqu’un. 

On  dit . J eetrttde  faveur  J pour  dire  > 
Ijecres  de  rc'Commandaiiun. 

ravacN  , se  dit  aussi  psrmtposilion 
à Rt^nrur  tir  Justue.  Let  Juges  Cont 
faité  av%e  faveur  Cest  un  ta*  , un  arrêt 
de  faveur.  H ru  demande  point  favtur  ^ 
mai*  luttict. 

On  tlil  , En  faveur  de  . • . pour  dire  , 
£n  cnnsidèrsrion  d'une  chose  pusée, 
eu  vue  d'une  chose  à venir  , en  consi* 
déraiitin  dr  que1qu*un.  i)n  lui  apar^ 
donné  en  faveur  de*  btllt*  action*  qu‘U 
(tvoir  faite*.  H a déclaré  un  tel  son  héri‘ 
eier  en  faveur  de  et  mariage  » en  faveur 
d uit  ami. 

Il  siuni  e aussi,  X.  l'avantace  , an 
profil,  il  a fait  son  Uttemtnt.  Il  a tes- 
té  *n  faveur  d'un  i.f.  Ce  frinee  a fait 
de  grande*  choses  en  faveur  ie*  Arts  et 
des  Scienett. 

On  dit , À la  faveur  de.. . p«>ur  dire, 
Far  le  movrn  , p r ^aMr  de  ... . Il  a 
p.tttê  la  riviirc  a la  f.veur  du  canon.  Il 
aetttauvé  i la  fureur  de  la  nuit.  IL  Jit 
passer  ton  haga^  e j la  faveur  de  celui  de 
i’Atr.hastadeur.  Ce  'u’Uya  de  mau  ai* 
dans  celte  pUee  a p.itU  à la  faveur  de* 
bcUet  chote*  qui  y sont. 

On  dit  , Prendre  faveur , pour  dire  , 
S'accréditer.  Cette  mdrehar.dite  ^ cette 
opinion  t ce  livre  prend  faveur. 

On  appelle  Moi*  Aefuvtur,  l.ei  deux 
rcois  de  l'année  où  le  CoHairur  d^un 
Bénéfice  peut  le  conférer  à celui  des 
Gratiués  quM  en  veut  ^rutifier.  Let 
mois  d' Avril  et  d'Oetohtt  srmi  des  mois 
de  faveur  t et  let  moé  de  Janvier  et  de 
Juillet  tant  des  moit  de  rigueur.  H ny  a 
plut  auiourd'hui  de  dittincti.  n de  mo-s  de 
rigueur  *t  de  faveur  « ^aanl  aux  Benéjtce* 
à charge  d'Jmet. 

On  apnellr  encore  Jour*  de  yjvpar» 
1^  dix  Jours  que  le  débiteur  d'une 
lettre  de  ihan^c  échut'  a encore  pour 
U j.ay.  r. 

r ara  DR , est  aussi  le  nom  De  cer» 
tains  rub-ns  rés-étrni|a, 

FAVOK  AHI.E.  nd)<  et.  des  a genres. 
Propici' , iiv.inta^fvix  , ie‘  qu  ou  le  dé* 
aiiC  II  ur  i.<  ft.t  q I t)ii  ae  pro^H>se.  Il  ne 
«Jil  llt'^  l erstinnes fi  ..fsihoses.  5bje{* 
moi  l'avorahle.  iout  le  ttirade  lui  a été 
favo-abL.  Avoir  la  foitune  favorable.  U 
a <u  une  audience  favorable.  A oir  cm 
temps  fa\oiahle.  Le  rrmpj  javorabU. 
Avoir  U vent  fav..rablt.  Autpi^t  favO' 
ta  Its.  0<c.Jiiert  favorable.  £véasmrn> 
favorable. 

F A V O B a s I.  K , se  dit  aussi  De 
cctuincs  choies  qui  mérittni  U'éue 
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(«eeMii^  de  la  rigueur  de  la  I«nl.  Ccft 
va  fù*  qui  a tui  va  homttie  ca  vovllani  dé 
faire  ton  pire  » le  cas  e»t  javotable.  Sa 
cause  eu  toute  favi>rable. 

On  appelle  hlcuure  favotahU  » Une 
blessure  qui  n'est  pas  aang^rruse  \ et. 
Coup  favorable  , Un  coup  dont  U blcs* 
sure  n'est  pas  dangereuse , mats  qui 
est  auprès  d'uti  endroit  où  elle  l'au- 
roit  été. 

FAVORABLEMENT,  adv.  D'une 
manière  tuvorable.  Il*  vons  ont  trait*  , 
U»  voue  ont  reçu  favorablement .^On  ta 
écouté  favoraolement.  Juger  favorahU-^ 
ment  de  quelqu'un.  Interpréter  Javorable- 
mtnt  quelque  chose. 

FAvORI , 1T£.  adj.  Qui  plaît  plus 

Îue  toute  autre  chose  du  ruéme  genre. 

l te  een  roioovrs  de  et  mot-la  , e^st  son 
mot  faveri.  norac*  ett  son  Auteur  javori. 
L’iionie  4(0<<  la  figure  favorite  de  So- 
crate, Elle  aime  le  oUu  , c'est  sa  coairur 
faiorite.  Passion  favorite.  Sultane  fa- 
vorite. 

Favori,  itb.  s.  Celui,  celte  qui  tient 
le  premier  fang  dans  U f.ive«r,  danslcs 
bofinea  grâces  d'un  Roi,  d’un  grand 
l'rince  , d'une  grande  Reine  , li'unc 

frande  Princesse.  Le  favori  d'un  Rci  , 
'un  5ovvsraiff.  Un  eagt  Javori.  Un  fa- 
vori intoUtrt.  On  la  tigardoit  comme  la 
favorite  de  la  Reine.  Ce  Roi  avoit  plu- 
sieurs favori*. 

On  (lit  figurémeot  et  en  style  poé- 
tique t Le*  javorit  de  la  fortune.  Lee  fa- 
vori* de*  Muses.  Xrs  favoris  d Apollon. 

J’AVORiSEH.  V.  a.  Traiter  lavura- 
bleinent,  appuyer  de  son  crcitit.  Il 
m'a  favorisé  en  tout  ce  qu'tl  a pu.  Un  âun 
Jug*  ne  favorite  jamais  une  partie  au  pré- 
judice de  l'autre.  il  ett  favorisé  du  Frinrs> 
favorité  des  Dames,  il  favorite  U parti. 
Il  favorise  Fcpinion  au  parti  le  plu* 
fert. 

Il  se  dit  aussi  De  tout  ce  qui  est 
conlorme  à nos  souhaits , et  qui  se- 
conde nos  desseins  , nos  dcbtrt.  Le 
temp*  nous  a favorise*.  Le  vent  nous  a 
bien  favorisés.  Si  Je  Ciel , *1  la  fortune 
nous  fa\ crise.  Tout  favorise  nos  vatux. 

FAVoaisâ,  âa  puriiiipe.  C’est  un 
A.'mms  peu  favorisé  de*  don*  de  la  na- 
ture, 

F A Y 

PATENCE,  FAYENCERIE, 
PAYENCiEÂ.  Faïxxcx  , etc. 
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TÈKOT.  m.  Terme  de  Jurîipni 
drne.  .Contrat  d’inféodation.  Il  sigtii 
fie  encor»' , Tenure  rn  fief.  Un  jé.ige 
nof'le  est  un  héritage  tenu  en  fief. 

FL  Al  . ALE.  «iiji  et.  Vieux  mol  qui 
sign:fie  xidtle  t cl  qui  est  en  Ub.>go 
d nv  i(  s Lettres  Koy*(;x.  A no*  amés 
et  U vr  . . y. 

On  dit  aussi,  Ce»t  eon  féal»  c’est 
mon  jéal , pour  di  e . C’esi  ton  fidèle 
ami.  c’i  st  iKon  1^'èlc  ami  ^ mou  intime. 
Il  est  du  aiyle  L^milicr. 
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fébricitant,  .dieciif.  Qui  a la 

fifVte.  Il  se  dit  pont»  uUéreinrut  De 
ceux  qui  ont  des  fiéTces  inlcrxuiltcaieS| 
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OB  qui  n*cttt  qu'une  fièvre  lente.  Un 
Aomms  Jibricitant. 

Il  (Ht  aussi  substantif.  Csst  an paevnr 
fibtiçitanr. 

FÈliRIFUGE.  ad),  des  ag.  Remède 
qui  chasse  la  hèvré.  Un  rembde  Jibri- 
/vgf.  Une  phnu  fébrifuge. 

Il  se  prend  aussi  sutmtantirement. 
Le  quinquina  est  un  excellent  fébrifuge, 

FLBKILE.  adj.  (les  a genr.  11  se  dit  * 
De  tout  ce  qui  a rapport  a la  fièvre, 
rommeprinCipe,etiet  ,8vmpi6nje,  etc. 

Ainsi  ou  dil , Caoss  fibriU  , ehnleur  ft* 
br  Ug  humeur  fébrile  g mouyttneta  fé- 
brile. . 

I F EC 

FÉCALE,  ad),  f.  Il  ne  ae  dit  guArc 
que  dans  cette  phraae,  Maeiàrt  J se  ale  ^ 
pour  signifier  Les  gru*  excTéiiieos  da 
l homme.  H y a die*  phrrsphryre*  fui  st 
tirent  de  la  rtuuitre  fècaie. 

FECES , s.  i.  pi  en  CUiinie  , aigni* 
fie  Le  sédiment  qui  se  dépose  au  tond 
d’une  liqueur  qui  a iernrenté  ; et  alors 
c*cjt  un  synonyme  de  Lit.  Il  signifie 
aussi  Le  déuùt  que  font  les  liqueurs 
hlirées  et  clarifiées. 

FECIAL,  sttb.  maa.  C'ètoit  cher.  lea 
Romains  un  Prêtre  dout  U principale 
lonctiou  étoit  semblable  à celle  de  nus 
Hérauts  d'armes,  et  qui,  conjoiste- 
iiieut  avec  ses  confrères,  intervenoit 
dans  les  déclarations  de  guerre,  et 
Hans  les  traités  de  paix  ou  u'aliiance. 
Ces  Prêtres  consscroieat  cfs  actes  pu- 
blics par  des  lormnlités  religieuses.  Le* 
tédavx  étoient  tûcri*  et  inviolable*.  Le 
Colléte  de*  t'ée'iaus. 

FECOND  , 0^tDB•  adj.  Qui  produit 
beaucoup  par  voie  oe  génération.  Il 
ae  dit  proprement  De»  fi  mmer,  et  des 
teuicllcs  des  Animaux.  Leefen  ttuedun 
tel  Pays  sont  fécondes.  Les  poistoru  sont 
tris-  féeonds. 

11  signifie  aussi , Fertile,  abondant. 
Une  terre  féconde.  Un  appelle  Sourte 
féconde^  Une  source  qui  donne  de  l'eau 
abondamment. 

Oit  dit,  La  chaleur  féconde»  la  lumiir* 
fécond  du  Soleil»  pour  marquer,  que 
La  chaleur  du  Solftl  contribue  extrê- 
mement à toutes  les  productions  de  la 
Urre. 

On  dit  iigurémeni , Un  esprit  fécond» 
pour  dire , Un  esptit  qut  produit  beau- 
coup J et  . Avoir  ta  vertu  féconde  » pour 
dite  , A>oir  une  grande  lacililè  à laire 
(les  vert. 

On  dit  aussi  figurément,  Un  tuqtt  fé- 
cond » une  matiirt  féconde»  pour  dire, 
Un  sujet , une  maiiér»  qui  fournir  beaa- 
c«iup  ; Un  principe  ftcand , pour  dîf«  , 
Qui  fournit  iH-aucoup  n idées  , bcQU- 
coup  do  >ériié\  qui  s’encb.Juent  et  se 
lient  1rs  unes  aux  autres. 

FECuEDaNT.  ANTE.  adj.  Qui 
I Coude.  Esprit  fict>udént.  Matière  fé- 
condante. La  chaleur  du  SaL  ilett  le  prin- 
cipe fécondant  d<  la  végétation. 

FECONDATION,  s.  I.  Action  par 
laquelle  une  t bote  est  rendue  féconde. 
Let  aiift  qui  nom  pat  rtyu  la  féeonda- 
tipn  ne  p'vdurient  tien. 

FÉCONDEH.  V.  a.  Terme  de  Phy- 
sique. Rendre  féconu.  E'éconder  unxuf. 
Féconder  des  grainte.  E'eeonder  uaehamp., 
La  pluU  a fécondé  no»  campogm*. 
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Fécoiroi,  ia.  participe. 

FÉCONDITÉ.  tub»t.  i.  Qualité  ptr 
UqueUe  une  chote  e»l  lécerade  , toit 
dini  le  pr»pre  ^ toit  dant  le  figuré.  Im 
ficoaditi  des  animaux.  La  fieonditi  dt  ta 
Hrre.  La  jécondité  de  Cesprit.  La  fitotf 
dite  d'un  d'une  muliirt. 

PÉCULE,  t.  I.  Terme  de  Pharma- 
cie. Poudre  blanche  attec  aembUble  à 
l’tmidnn  , nui  te  précipite  au  tond  du 
tue  exprime  oo  «.ertainea  racjoea  ou  de 
certatura  grainea. 

PécoLs.  Sédiment  qui  te  précipite 
au  iuiui  d*une  liqueur  trouble  qu'on  a 
laitae  repoirr. 

FÉCULENCE,  a.  T Terme  de  Mé- 
decine. Lea  Méuecios  appellent  de  ce 
nom  le  séiiiment  de«  nriora. 

FfiCULENT.  ENTE.  ad).  Terme 
de  Méüecine.  Il  ae  dit  D*  t liqaenrt 
qui  font  cliar^éea  d'une  lie , et  qui 
n'ont  paa  1a  pureté  qu'ellea  doirent 
âToir. 

FED 

FÉDÉRATIF,  IVE,  .d).  i.  dit  Do 
l'union  , de  l'alliance  de  pluaieura 
ÉtatJ  ou  Pouaancea  potitiquea»  con- 
taerées  pardea  traitéi  ou  dea  cooaii- 
tutiona  qui  lient  plui  ou  moinr  leura 
iaiéréit  enaemble.  Fcete  j'iditatif.  At“ 
Uance  jédirax'vse.  L'^msriaut  éVpfriurio- 
aaU  est  /ormée  d'Etats  fédératifs. 

FEDERATION,  a.  Um.  Ail  aace, 
nnioo.  Kojei  CoaripiaaTion. 

FEE 

FÉE.  a.  f.  Ceat , dam  lea  Romans , 
nne  PuUaance  imapinatre  et  turn.^iu- 
rellc  qui  a le  don  ue  cunnoitre  i'uve. 
uir,  et  d’opérer  dea  prodige^»,  La  hie 
AUint.  La  Eét  Utgande.  Les  tnjans 
amant  ira  contra  dr  Fïsa.  Falaiê  dt 
fées. 

On  dit  De  certainea  choaea  pnrfai- 
tement  bien  faite* , et  où  il  paroli  du 
menreilUnx , qii'Ü  stmhU  fa'rfier  airni  | 
dtefaii«sparUêFées;ttà'Vnt^TU>nnt  ! 
qni  travaille  délitaiemeol  ^ qn'Eür  tra*  \ 
raille  comme  une  Fée.  * 

F1ÊEA.  V.  a.  Enchanter,  charmer.  i 
Vieux  mot  qni  te  diaoil  autrefoia  en 
perlant  De  certaine  enchantement 
qu'on  attribuoitaux  Féea.  Il  n'eat  d’n 
•<%ge  que  dana  cette  pbmae  priae  des 
TÎemx  contes  de  Féea.  Je  reas  fée  et 
tefit. 

Féé  , ix.  participe.  Les  vieux  Ro- 
masa  disent  fur  Ferra^ue  itois  jéé  , qmt 
tes  armes  de  Mambrin  étaient  féiet. 

FÉERIE,  a.  f.  L'art  dea  Feet.  Il  fat 
tratïspoTtid  Naéjirnc  par  <irt  de  Fi4t’u. 

On  dit  d’Un  trèi-beau  spectacle, 
Orrt  une  vraie  Féetis. 

F £ I 

FEINDRE.  T.  a. Simuler,  te  aerrir 
rl'une  fauiiae  apparence  pour  tromper  , 
faire  semblant.  Feindre  urne  maloéit. 
feindre  une  entremise.  Friadr#  dr  la 
joie.  En  feignant  aaUtr  d la  chasse , il 
»t  sauva  Feindre  d'ésrt  gdi.  Feindre  £(tre 
trieu.  Feietdre  d’être  ra  eoürt,  Savoir 
ftissâre.  Avoir  Fart  de  ftindie. 

Il  aignifib  eutai , Inventer , contron* 
yer.  Il  feint  des  chaeee  qui  ne  sont  pas 
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vratstmhtabtes.  Ce  Fotte  a fehi  dee  HA 
ros  qui  n'ont  jamais  exùfé.  Feindre  des 
eoroctirca  foi  n'ont  point  de  vrairrm- 
biance. 

Fai  anmi»  t.  n.  Hésiter  a faire  quel 
que  chose,  en  &ire  dithculté.  En  ce 
lena  il  ne  se  oit  guère  qu'avec  la  né- 
ative.  Je  nefelndiai point  de  veut  dire, 
l n'a  pat  Jeint  de  lui  déelartr.  il  ne 
feignit  pas  de  fahorder.  Un  brave  hamau 
ne  fiistt  point  daller  à Vatsaut  quand  ü 
est  commandé. 

Ou  dit  ii'Un  homme  et  dea  animaux 
qui , «près  une  inuispotition  , boileni 
ercure  iin  peu  , qu  Ils  feignent  en  mar- 
chant. Ji  est  guéri  de  sa  govrrr^  mais  il 
Jeint  rororr  on  peu  du  pied  gauche.  Ce 
cheval  feint  d'an  pied. 

FaiKT,  aiuTo.  iMrticipe.  Un  mal 
feint.  Una  amitié  feinte.  Une  histoire 
feinte. 

On  apuelle Fortr feintt t<oUfmst feinte  » 
fenêtre  fettue  » etc.  La  repréaentacion 
d'une  porte  , d'une  colonue , etc.  que 
l'on  fait  pour  la  symétrie  ou  pour 
I agrément. 

FElN'l'E.  t.  f.  Dégoitemeni , artl- 
fiu*  par  lequel  on  cache  nne  chose 
tous  une  apparence  contraire.  Ilparvtt 
être  de  vos  amis  , mais  ce  n'est  quejeinte. 
'loate  sa  dévotion  n'rrf  f nr /rtiur.  Il  m'a 
surpris  par  ses  Jeintes.  Ses  Jeîntes  n'ont 
pas  réussi. 

On  dit  , en  termes  d'imprimerie  , 
Faire  une  jeinte , pour , N e pat  appuyer 
égaleuieni  la  balle  sur  toute  U torme. 

FatVTB  , le  dit  en  m4ti**re  d'Es- 
crime  , qu  and  on  lait  temblani  de  von. 
loir  porter  le  coup  en  un  endroit  du 
c->rpa , et  qu'c>n  le  ]>urteen  un  antre. 
Faire  une  feinte.  Il  fit  une  Jeinu  , et 
passa  sur  lui.  a 

FBINTISE.  a.  f.  Feinte,  déguise- 
cnent.  il  vietliii. 

F £ L j 

I^ÉLER.  T.  a.  Fendre  un  vase  , un 
critlal  , un  verre,  etc.  en  telle  aorte 
que  les  pièces  en  demenrrnt  encore 
lointes  l'une  avec  l’auire.  Il  ne  faut 
pat  exposer  et  vase  à la  gelée  t elle  le 
fêUrvis, 

11  te  met  aussi  avec  le  jironom  per- 
aonnel.  Ce  vase  se  fêlera  , si  on  l'appiOiht 
trop  près  du  feu.  ^ 

Féti  , éa.  participe.  Un  pot  fêlé. 
Une  cloche  fêlée.  Un  vtrre  fêlé. 

On  dit  pr«>verliial*ment , que  Les 
pots  fêlés  sont  ctLX  qui  durent  U plut. 
La  mdoïc  chose  ai-  dit  tipuiémrnt  Dea 
pertonnes  , qui , à c.iute  oc  leur  déli- 
catesse ou  üe  leur  i{>thf>potition  , te 
niétiiig^nt  mieux  que  les  autres. 

Un  appelle  Foitrine  fêlée  , Une  poi- 
trine deluaie  et  meuaice. 

On  dit  fi^urément  et  tainilièremeot , 
ati'Un  homme  a la  tête  fêlée , U timbre 
iêlé  t pour  dire,  qu’il  est  un  peu  tou. 

FELICITATION,  t.  1.  Coi..pli«.ent 
qu'on  fait  à quelqu'un  , pour  lui  mar- 
quer la  part  que  l'on  prend  à ce  qui  lui 
est  arrivé  dhigréable.  11  ne  s’emploie 
gnére  qu'avec  le  mot  de  compliment 
ou  do  lettre.  On  lui  a Jait  un  eompU- 
netit  de  ftlicliotson.  Je  lui  ai  écrit  une 
lettre  dt  fêlàeitition. 

ELLiCil'i.  s.  f.  B’.'aiitudo,  grand 
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bonheur.  LafêUcitiittmeUt.lûtouve^ 
raine  félicité.  La  suprême  féûsité.  La  vé- 
ritable félicité  ne  te  peut  trouver  qtêen 
Dieu,  fouir  d'une  parfaite  filititi.  Uns 
félicité  que  rUn  ne  sauroit  troubler.  Il  met 
en  cela  ti  ute  ta  félieité.  Toute  la  félicité 
de  ta  vie.  £tit  au  comble  de  la  félieité. 
Les  féiUitis  de  ce  monde  sont  peu  du- 
rables- 

FÉl  IClTER.v.  a.Faire compliment 
k quelqu’un  sur  un  succès  , tur  un  évÂ 
nenient  agréable , lui  marquer  que 
l'on  prend  part  à ta  joie.  Je  vous  félicite 
de  la  nouvelle  Charge  qu'on  vous  a donnée. 
Il  a gagne  son  procès  j il  faut  que  je  ten 
aille  féliciter. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel , pour  iiire , S'upptuudir , te 
savoir  bon  gré.  Je  me  félicité  d'avoir 
fait  un  ti  bon  cAoix. 

FÉLiciTi  , àr..  participe. 

FELON  , ONNE.  adj.  Traître,  re- 
belle. 11  se  dit  proprement  Du  vassal 
lorsqu'il  lait  quelque  chose  contre  In 
foi  qu'il  rloil  a son  Seigneur. 

Il  signifie  aussi , Cruel , infaumaia  , 
barbare.  Courage  félon.  Regard  félon, 
Cetur  filon.  Humeur  félonne.  11  vieillit 
en  ce  sens. 

FÉLONIE,  lob.  férain.  Trahison, 
rébellion  du  vassal  contre  le  Seigneur' 
Crime  de  jétonie.  Atteint  et  convairtcu  de 
félonie. 

FÉLOUQUE.  8.  f.  Sorte  de  petit  bftti- 
ment  de  baa-bonl , et  à rames,  qui 
n'est  en^nsage  que  dans  la  Méditer- 
ranée. S'embarquer  sur  une  félouque. 

FÊLURE,  a.  f.  Fente  d'une  chose 
fêlée.  La  fêlure  en  ett  si  légère  , qu'on  ne 
la  voit  point  j qu'elle  ne  parolt  point, 

F E M 

FEMELLE,  snb.  f.  Animal  destiné 
par  la  nature  à concevoir  et  è prorluire 
son  semblable  par  le  moyen  du  mille. 
II  ne  se  dit  proprement  qn’en  parlant 
Dea  tétra.  Le  radie  et  ta  femtfle.  Dit 
que  la  Jemelle  a confu.  La  vacAe  eir  la 
f melle  du  taureau.  La  biche  est  ta  femelle 
du  eerj,  La  poule  est  la  femelle  du  coq. 
On  se  sert  pourtant  iiu  mot  Femeîu  , 
en  parlant  Des  lemmea  , pour  l'uppo- 
ser  aux  mâle>>.  Dant  quelques  Coutume ^ 
Us  mâles  excluent  les  Umellts.  On  ap- 
pelle Duché  ftnuUe  , Un  Duché  que  Ica 
femmes  peui  ent  ]>oascder , et  qui  •• 
transmet  par  elles.  Hors  de  ces  ma- 
tières de  Généalogie  et  de  ancc.  asion , 
FVmr//c  ne  ac  dit  Des  léftiii.ca  qu'en 
pUisanierie.  JVe  vous  fieq  pas  à celle 
femme  t c'est  une  dangtrtuse  femelle.  C'est 
une  fine  ^ ^ne  u froiie  ftsneÜe.  Une  gett- 
tiUe  femelle.  Etrange  femelle. 

fxMBLLr , est  aussi  adj.  i es  9 cesr. 
Un  serin  miles  un  serin  f melle.  Une 
peidtix  mate  s une  perdr  x fiu.etle.  II  se 
dit  aussi  De quel<<ucs  1 laniea.  Unpal- 
mif  r miie  ^ ua  palmier  femelle.  Du  cAan- 
vre  mile  , du  chanvre  femuile. 

Les  BotsnUies  apptdleni  Fleurs  fe- 
rntUess  Celles  qui  n'ont  point  d'cia- 
mines,  et  dont  le  pistil  tic  vient  fruit. 

FÉMININ  , INÉ.  Bdjcci.  Qui  appar- 
tient à la  femme,  qui  esc  propre  et  pur. 
ticulirr  à U lerouie.  Le  sexe  féminin. 

Il  signifie  an^sî , Qni  ressemble  à la 
Temme,  ou  qui  tient  de  U Heuimc.  Cet 
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Aommr  a U vüêge  fJuiinin.  Lû  wht  fJ- 
minint.  La  ouixclu f$minin<,  L*9  mûnitrtt 
fim'tnineê. 

FiMiviv  I est  auui  an  terme  âe 
Grammaire  , et  signifie , est  du 
f^enre  opposé  an  masculin.  A'om  m«e- 
<ulùi  , nom  féminin,  Gtnrt  mauulin  j 
genrt  féminin.  Lettre  » table  » cimmi** 
née  t sont  du  gtnrt  féminin. 

On  appeUe*en  François,  Terminai^ 
Mon  féminûu  , Une  terminaison  dont  la 
dernière  lettre  est  un  £ muet  f comme 
en  Belle  « ou  dans  laquelle  les  conaon* 
nés  qui  suirent  l’£  muet  ne  se  pro* 
nonernt  point  ordinairement  ^ comme 
en  BelLi  , disent,  prennent,  etc.  On  dit 
dans  le  même  &ens  y Une  rime  féminine, 
tui  vers  féminin, 

FEMlKlSER.  ▼.  a.  Faire  du  genre 
féminin.  11  ne  te  dit  que  De  certains 
mots  quiètoient  originairement  mas- 
culins, et  que  l’usapc  a rendus  l'emi- 
^nn.  Vusoge  a féminité  plusieurs  mots. 
Épigremme  étoU  autrefois  du  genre  mas- 
€utin  , l'usage  ta  féminisé. 

FéMitnsà,  is.  participe. 

FE.M.ME.  s.  f.  f On  prononce  Fam*.  ) 
Ls  lemi'lle  de  l'homme.  Dieu  tira  la 
femme  de  la  eûte  d'Adam.  Les  femmes 
sont  natarel/ement  timides.  Il  y a plus  de 
femmes^ued'nommctdansune  telle  Ville, 
Cet  homme  est  adonné  au  vin  et  aux  fem^ 
met.  Une  femme  mariée. 

FauME,  se  dti  sutti  pour  signifier 
Celle  qui  est  ou  qui  a né  marioe}  et 
en  te  sens  il  est  u^osé  à Fi|Je.  Les 
femmes  et  les  filles,  rtmmt  en  pt^issanee 
de.  mari.  Mari  et  femme.  Femme  sage. 
Femme  de  bien.  Honnête  femme.  Femme 
grosse.  Femme  vtu\e.  Ce»t  sa  femme  lé^ 
gitime.  Femme  séoarée  de  ton  mari.  Fem- 
me autorUée  en  Jussiee. 

On  dit , Frtndrt  femme  , pour  dire, 
Se  marier.  Ce  vieux  gaifon  a enfin  pris 
femme. 

On  dit  proverbialement , £nrie , fan- 
taisie de  Jemme  grosse,  pour  signifier 
Des  goûta,  drs  désirs,  des  appétits 
déréglés;  et , Ce  que  femme  veut  , DUu 
te  veut , pour  dire  y que  Les  lémmes 
Tculcnt  ii>rtrment  ce  qu’elles  veulent. 

Et  proverbialement  aussi,  quand  il 
pleut  y et  qu'il  fait  soleil  rn  tnéuie 
temps  , on  dit,  que  Le  Diable  bat  sa 
jemme. 

Eovhis  Fimmb,  outre  as  significa- 
tion ordinaire,  reat  dire  encore  , Vflt 
femme  âgée  ; et  quelquelois  aussi  l'no 
apfielte  de  U sorte  Une  femme  du 
peuple  y une  paysanne. 

On  appelle  Femme  de  chambre.  Une 
femme  ou  fille  qui  sert  une  Dame  à la  ' 
clismbre;  et  rn  ce  sens  ou  dit , Fem- 
mes , eu  pluriel , pour  dire.  Femmes 
de  chambre.  Bile  apoelie  set  Jémmes. 
Fil'  rm  ois  ans  de  set  femmes.  \ 

Et  l'on  appelle  Femme  de  charge , I 
Celle  qui  est  chargée  du  soin  du  linge, 
de  la  Teissells  d^^ent , etc. 

SkCfL-Vt^UK.  Voye{  Sage. 

FE31MF.LETTE.  s.  lém.  dimiautif. 
(On  pron.  FamWsffs.  ) Terme  île  mé- 
pris , pour  signifier.  Une  iemme  d’un 
esprit  très-simple  et  très-borne.  Vous 
goaveme{-\ûut  par  les  avis  d'une  Jem- 
mtleite  é 

FFidUR.  s.  rn.  Mot  purement  latin, 
que  les  Anatomistes  ont  transporté 
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diRi  votre  langue , pour  signifier  Foa 
de  1a  cuisse.  Lr  fémur  est  le  plus  grand 
des  OS  du  corps  humain.  XI  y a an*  frac- 
ture au  fémur. 

F £ H 

FENAISON,  s.  f.  L’action  de  cou- 
per les  foins.  Le  temps  de  la  fenaison 
est  bien  avancé. 

11  se  dit  aussi  Dn  temps  où  on  coupe 
les  foins.  Fendant  la  fenaison. 

FENDANT,  s.  m.  Un  coup  donné 
du  tranchant  d’une  épée  de  naut  en 
bas.  U fut  blessé  dangereusement  d’un 
jendant  quU  refut  dans  U combat.  11  est 
rieuE. 

On  dit  lomilièrementy  Faire  le  fen- 
dant, pour  dire.  Faire  de  sraudes 
menaces,  parler  comme  un  Ænluroo 
qui  veut  se  faire  craindre.  Cet  homme 
fait  birn-ie  fendant , quand  U ne  voit  per- 
sonne à combattre. 

FENDLHIE.  a.  f.  Te  me  ries  forgea 
de  1er.  L‘an  et  l’aciiou  de  lendre  le 
I frr  et  de  le  séparer  en  verges , après 
qu’il  a été  mis  eu  barre.  Un  ouvrier 

Îui  entend  bien  la  J'trtderie,  Mettre  du  Jer 
la  fenderie. 

Il  signifie  aussi  Le  lieu  où  l’on  fait 
agir  tout  ce  qui  sert  à la  lenderie.  Le 
Maître  de Jorge  étoit  dans  la  fenderie. 

FLNDlUK.  s.  mas.  Celui  qui  fend. 
Feiidrur  de  bois. 

Fsaosern  , dans  les  forges  , est 
celui  qui  préside  à 1s  lenderie  ; et  dans 
tes  ardoisières  , Celui  qui  fend  les 
pierres  d'srdoise. 

On  dit  pruverbialemeut  et  figuré- 
menr , Fendeur  de  naseaux  , pour  dire  ^ 
Un  homme  qui  tait  le  méchant,  qui 
magpee. 

raNDOIR.  s.  mss.  Outil  qui  aert  à 
fendre,  à diviser.  Fendoir  de  Vannier, 
de  'Tonnelier. 

FK^  DRE.  T.  a.  Couper  , diviser  en 
long.  Fendre  un  arbre.  Fetidre  du  bois. 
Fendre  en  deux.  Fcndrr  aies  une  cug4tr. 
Fendre  la  tête  d'ua  coup  de  sabre. 

On  dit  figureinent  d’Un  grand  bruit , 
que  C'est  un  bruit  qui  jeni  la  tête,  un 
topage  à tendre  la  t/u  ; et  d*Un  mal  de 
tête  violent.  Il  me  semble  qu'on  me 
fend  ta  tête. 

Et  onilit  aussi  fignrém.  d'Un  homme  I 
qui  fait  des  distinctions,  des  divisions  i 
trop  subtiles, \u’/l  veut  fendre  an  che- 
veu rn  quatre. 

f svDSE  , signifie  aussi  simpleiaciit, 
Diviser  , séparer  les  parties  d’un  corps 
continu,  soit  en  long,  soit  autrement. 
La  trop  grande  sécheresse  fend  la  terre. 
La  gelée  fend  tes  pirrres.  Il  a gelé  d 
pierre  fendre.  Un  navire  qui  fend  i’ eau  , 
qui  fend  les  vagires.  Un  oiiroii  qui  fend 
tair, 

11  signifie  aussi,  Séparer  par  force 
des  choses  qui  ont  quelque  union. 
Fendre  ta  presse. 

FavDRSy  est  aussi  neutre;  mais  il 
ne  s'om|>loie  alors  que  figorément  et 
dans  ces  phrases  s La  tête  me  fend  , le 
cçeurme  fettd,  pour  marquer  un  violent 
mal  de  rèie , un  grand  sentiment  de 
compassion.  La  Utr  me  fend  du  bruit 
que  ton  fait.  Le  caur  me  fend  de  douleur. 
Le  cceut  rn<  fend  de  voir  soufjrir  tant  de 
pauvret  geru. 
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Fivdbs  , se  met  aussi  avtc  te  pn>^ 
nom  personnnel , et  signifie,  Devenir 
divisé , séparé , a’entr'ouviir.  Ce  boiadà 
se  Jend  aisément.  La  terre  se  fend  de  eha- 
Les  pierres  se  fendent  par  la  gtiés, 
La  pfehe  se  fend.  Une  muraille  aui  «ora- 
menu  h se  fendre.  Les  eaux  sejendireat 
en  deux  au  passage  de  la  mer  Koage. 

Fbkoo  , vu.  participe. 

On  dit  d’Un  homme  qui  a lea  yens 
grands  et  un  peu  longs , qu’il  a les 
yrax  bien  fendus  ; et  lie  celui  qui  a la 
oottcbe  fort  grande , on  dit  par  ezag 
ration  et  par  plaisanterie,  qu’il  a la 
bouche  fendue  jusqu'aux  ereiUes. 

On  (lit  aussi,  qu’t/a  fiommv  est  bien 
fendu,  pour  dire,  qu'il  est  de  taille  à 
être  bien  à cheval , â bien  embraaser 
ou  cheval  ; et  qu'  Un  cheval  a tes  na- 
seaux bien  fendus  , pour  dire  , qu’U  a 
les  narines  fort  ouvertes. 

FENE.  Veytq  FAien. 

FENETRAGE,  t.  mas.  col.  Toutes 
les  fenêtres  d'une  maison.  Le  fenêtrage 
de  ce  Fatais  est  tout  de  glaces. 

Il  signifie  aussi.  L'ordre,  la  dispo- 
sition pour  les  iours , pour  les  fenêtres 
U’unc  maison.  Le  fenêtrage  de  ce  bâti- 
ment rsf.  mal  entendu  , est  mal  urdonném 

FENÊTRE,  s.  fem.  Ouverture  faite 
dans  une  muraille  pour  donner  du  )our. 
Ce  mot  signifie  aussi  Le  bois  et  le  vi- 
trage dont  elle  est  garnie.  Fenêtre 
basse.  Fenêtre  haute.  Croieée  de  fenêtre. 
Se  tenir  i la  fenêtre.  Ouvrir  les  fenêtres. 
Fermer  tes  fenêtres.  Se  mettre  à ta  fe- 
nêtre. Mettre  la  tête  à la  fenêtre.  Foster 
par  la  fenêtre.  Kegardir  par  ta  fenêtre. 
Jeter  par  ta  fenêtre. 

On  dit  d*Une  maison  délabrée  ^ 
qu’F/fr  n’a  ai  ponts  ni  Jenêtrts. 

On  dit  proverbialement  d’Un  pro- 
digue , qn'Ii  /ette  tout  par  tes  fenêtres  / 
et  ü'Un  importun  dont  on  ne  |>eut  se 
défaire  , Si  vous  le  faites  sortir  par  ta 
pone  , U rentrera  par  la  jenêtrt. 

FcsiTHE.  Terme  d’Anatomse.  Nom 
que  l’os  donne  aux  deux  cavitéa  de 
l’O# pirrrtax  J placé  dans  le  fond  de  la 
caisse  du  tambour  de  i'oreille.  La  fe- 
nêtre ronde  , la  fenêtre  orale. 

FENIL,  s.  m.  (Oo  mouille  l’L.)  Le 
lieu  où  l’on  serra  les  Coins  a la  cam- 
pagne. Le  fenil  est  tout  plein. 

Fenouil,  s.  mas.  sorte  de  niante 
aromatique.*  Fmaut/  sauvage.  Fenouil 
commun.  Un  brin  de  fenouil. 

11  se  prend  aussi  pour  La  graine  de 
la  même  plante.  Aüaiigrrdu  fenvuil.  Du 
fenouil  ctmfit. 

FENOÜILLET , sub.  ma.s.  on  FE- 
NOUILLET7E.  sub.  fém.  Es^ce  de 
pomme  qui  a le  ooAt  du  fenouil. 

FENOUILLETTB.  s.  f.  Eau-de- 
vie  rectifiée  et  distillée  avec  de  la 
graine  de  fenouil.  La  fenouillette  du 
Vile  de  Ré. 

FENTE,  s.  f.  Petite  ouverture  en 
long.  Regarder  pur  la  fente  de  la  porte. 
La  fente  d* en«  muraille.  H se  faix  là 
beaucoup  de  jeutes. 

On  ait  en  termes  de  Jardinage , 
Enirr  ou  greffer  en  fente,  VoyeaEvtsn» 

Fehtbs.  s-  f.  piur.  Ce  sont  les  ger- 
çures ou  intervallea  rides  dans  nu  ro- 
cher qui  (ucompsguent  souvent  lea 
filons  métalliques , et  aotit  qualque-- 
fois  remplis  de  mioa. 
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TENTON  ou  FANTON.  s mue. 
T<rine  d’urî.  C’e*l  une  iorte  de  fer- 
rure destinée  ù servir  te  chaîne  aux 
tuyaux  des  c)>eminéei. 

FENÜGREC.  subst.  m.  Plante  lé- 
gumineuses Sa  graine  a l'odeur  forte  , 
^uoiqu’aasez  agréable.  Elle  est  énu>l* 
lie&tc  cl  adoucissante. 

F E O 

FÉODAL,  ALB.  adj.  Qui  concerne 
leFi^,  qui  inwiiriient  au  Fief.  Ma- 
tiirt  fJoàale.  Vroit  féodal.  Droits  jéo- 
iaux.  SuitU  fécdsle.  Retrait  féodal. 

On  appelle  aussi  Droit  féodal.  Le 
droit  gui  traite  dfsFiefs.  Ce  livie  traite 
du  Droit  féodal.  Il  rnrend  bien  le  Droit 
féodal. 

FEüDALEMENT.  adv.  En  vertu 
du  droit  de  Fief.  On  a saisi  cette  Terre 
féodalement. 

FÉODALITÉ,  a.  f.  Terme  de  Jn- 
riaprudcncc.  Qualité  de  Fief.  Ce  mot 
signifie  aussi  La  foi  et  hommage.  la 
jMalitd  ne  se  prescrit  point. 

FEE 

FER.  s.  m.  Métal  d’un  grU  clair  et 
brilianc , tort  dur , dont  on  lait  toutes 
aortes  d’armes , et  la  plus  grande  par- 
tie des  instrunitns  qui  servent  aux  Ar- 
tisans» Fer  de  mine.  Fer  en  mine.  Fer 
fondu.  Mine  de  fer.  MinÜrt  de  fer.  Fer 
battu.  Fet  f'Tgé.  Fer  doux.  Fer  aigre. 
Fer  dur.  Fer  cassant.  Ecume  de  fer.  Barre 
de  fer.  Affiner  le  fer.  Battre  U fer.  Sou- 
der ù fer.  kcvUle  de  fer.  Fer  rouillé.  Fer 
qui  se  rouille  Fil  de  fer.  Ferafmanfé. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
inent , Il  faut  battre  U fer  pendant  gu  il 
est  chaud,  pour  dire  , qu’il  faut  pour- 
snivre  une  aftaiic  pendant  qu’elle  est 
eu  bon  train. 

On  dit  figuremcat  d’Un  homme  ro- 
buste , et  qui  résiste  aua  plus  grandes 
fatigues  , qu’li  a un  corps  de  fer  , que 
c'est  un  corps  Je  fer  i et  d'Un  bomine 
sutatigable  dans  Icsaflairea,  dans  les 
étades  qui  demsnv-ent  une  grande  ap- 
pücaûon^  une  gr^de  contention  d’es- 
prit , que  C'est  une  tête  de  fer. 

On  appelle  aussi  figurement  et  fa- 
miUéreineut , Tête  de  ftr.  Un  homme 
«xirém^'iucnl  opiniâtre.  Vous  ne  le  ft- 
rei  pas  changer , c'est  une  te'te  de  ftr.Et 
on  appelle  ^arrr  de  ftr.  Un  homme 
que  l'un  ne  peut  fiéenir. 

On  dit  aussi  d*Un  homme  qui  use 
beaucoup  ses  vétemens,  qu’l/  ureroir 
du  fer. 

PoeUstmi  ont  partagé  les  temps 
0n  qu-vtre  siècles  j ont  appelé  Siècle  de 
fer  , 1.C  siècle  le  plus  dur  et  le  plus 
Darbare,  en  1 opposant  au  siècle  d'or, 
au  siècle  d'argent,  et  au  siécltt  d'jii- 
rain,  que  la  Mythologie  suppose  avoir 
précédé.  Et  dans  ce  sens  on  appelle 
«ncure^  Siècle  de  fer.  Un  siècle  où 
l'injustice  règne,  où  tout  le  monde 
soutire. 

On  , Gouurner  avec  un  sceptre 
de  fer  , pour  dire , Couverntr  avec  une 
extrême  dyrcté. 

On  <li‘.  Ci  fir  tfunt  pi^ue , le  fer 
d'une  tance,  le  fer  d'une  juche,  pour 
alire  , La  pointe  de  ier  qui  est  su 
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fout  d'aae  pique,  d’une  laaco.  d'aoe 
Lèche. 

On  dit , 5c  èdifre  à fer  émoulu  , pour 
dire , Sc  battre  avec  des  armes  affilées; 
ce  qui  be  se  dit  propremeiil  qu'en  par- 
lant De  certaines  occasions  de  joutes 
et  de  tournois,  dans  lesquelles  un  se 
battoit  .aTec  des  armes  uthlées , au  lieu 
que  d'urdinuire  on  ne  s’y  servûit  que 
cl’iirmes  rabattues  et  éitioussces. 

On  dit  figurèmenC , Se  battre  à fer 
éuwulu  , pour  dire , Disputer , plaider , 
contester  tans  niénagemear.  Cet  deux  ' 
Auteurs,  ces  deux  Flaidcurs  se  battent  à \ 
f"  émoulu. 

On  dit  fig.  Battre  le  fer,  pbiir  dire, 
Faire  des  armes,  et  s’exercer  s l’es- 
crime et  aux  fleurets. 

On  dit  aussi  figurément  et  familiè- 
rement d’Un  homme  qui  s’exerce  de- 
puis long-temps  en  quelque  profes- 
sion , comme  a plaider , parler  en  pu- 
blic, etc.  qu'j/  y a long-temps  qu'il  bat 
le  fer.  H faut  bien  avoir  battu  le  fer  avant 
que  d'en  être  vmu-/è. 

Fui  , en  style  oratoire  et  poétique , 
se  prend  pour  Poignard , épee , sabre  , 
et  gC-néraleraent  pour  toutes  sortes 
d’armes  semblables.  Use  plongea  le  fer 
dans  le  sein.  Vaincre  les  ennemie  autant 
par  la  c//mmcr  que  par  le  fer. 

On  dit,  hmpuyer  le  fer  et  le  feu. 
Quand  un  Chirurgien  se  sert  de  l'un  et 
de  l’autre  pour  la  guérison  dea  plaies  ; 
et  alors  Fer  se  pren^  j>our  l’instrument 
de  fer  dont  les  Chirurgiens  sc  servent 
en  cqtte  occasion. 

On  dit  aussi  Employer  le  ftr  et  U 
y?u  «pour  dire , Employer  tes  remèdes , 
les  moyens  le»  plus  violens. 

On  appelle  Fer  de  cKe\al , ou  abso- 
lument Fer , Le  demi-cercle  ou  la  sole 
de  lcr  dont  on  garnit  U corne  des 

5iedt  des  chevaux.  Ftr  neuf.  Fer  usé. 

[elever  les  Jers  d'un  cheval,  l/n  ftr  qui 
loche.  AUttie  uu  fer  à un  cArvoi.  Meure 
des  frs  cramponats  , .pour  empêcher 
qu'un  cheval  ne  glisse  sur  la  glace.  Et 
dkms  les  occasions  où  cède  espcie  de 
deini-cercU*  et  de  sole  est  d’agent  ou 
d’ur , on  dit  : Fer  d'argent.  Fer  d'or. 
Les  chevaux  de  cet  Ambassadeur  avaient 
des  fers  d'argent. 

On  dit  proverbialement , Quand  on 
quitte  un  Maréchal , il  faut  payer  Us 
vieux  fets,  pour  dire,  que  Quand  on 
quitte  les  ouvriers  , il  laut  leur  payer 
ce  qu’on  leur  doit. 

On  dit,  qu'f/n  cheval  est  tombé  les 
I guafre  fers  en  l'air,  ptmr  dire  , qu'il 
s’csl  renversé  et  est  tombé  sur  le  dos-, 
et  figurémeot  d’Un  bumme  porté  par 
terre  et  renversé  avec  violence,  qu’J/ 
est  tombé  Us  quatre  fers  en  fair. 

On  dit  proverbialement  et  fignrém. 
qu’  (/ne  personne  a toujours  quelque  fer 
qui  loche  , pour  dire,  qu’EUc  a toujours 
quelque  inlirmito,  quelque  incommo- 
dité. 

pn  ^pellc  en  termes  de  Fnitifica- 
tion  , Ftr  à cheval , Un  «mvrage  f.iit  en 
d.mi'ccrcle  au  dehors  d'une  Place. 
Cette  sorte  de  Fortification  n'est  plus 
guère  en  niage.  Et  en  termes  d'Arcbi- 
tecturc  ,.ori  àppullc  aussi  Fer  à cheval , 
Un  escalier  qui  a deux  rampes , et  qui 
est  lait  pareillement  en  demi  cercle. 
U ae  dit  au»«i  | pai  éxuaaién , Du  Ucta 
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pentes  douces  qui  sont  en  demi- cercla 
dans  des  jarilins. 

On  appelle  TabU  en  fer  à cheval  » 
Une  table  en  forme  de  Lioissant. 

Feb  , se  dit  aussi  absolument  d’Un 
instrument  de  fer  pour  repasser  la 
linge.  Feràrtposser.  rosser  U fer  sur  urs 
rabat , sur  une  dentelle. 

Feu  , se  dit  aussi  De  plusieurs  ins- 
trumens  et  outils  de  fer  gui  ^e^Tent  à 
divers  usages.  Un  fer  à friser,  à faire 
des  gaufres,  des  oublies.  Fers  pour  dé- 
couper. Fers  à dorer. 

On  dit  proverbialement  et  figaré- 
ment  , Mettre  les  Jers  au  feu,  pour 
dire,  Corontemx-r  à agir  vivement  dans 
une  atlaire.  i/  est  temps  de  mettre  tes 
fers  au  feu,  , 

On  du  communémeoi  d’Une  pièce 
de  roonnoie  qu’on  a mise  dans  la  ba- 
lance pour  ê’re  pesée,  qu'i;7/e  rsr  mire 
deux  Jers,  pour  dire  ,^qu'£lle  ne  tré- 
buche point. 

On  dit  au  jeu  de  fiülard,  Avoir  du 
fer  , donner  du  fer,  etc.  Lorsqn’une  des 
uranebes  de  la  passe  se  trouve  entre 
les  deux  billes. 

F B a s . au  pluriel , signifie , Des 
c]iaines  , des  c^ps , des  menottes , etc. 
Etre  aux  fers,  htre  dans  les  fers.  Avoir 
tes  fers  aux  pieds.  On  lui  mit  Ut  fers  aux 
pieds.  Il  avoit  tes  fera  aux  pieds  et  aux 
mains. 

Il  se  prend  aussi  figurément  et  poé- 
tiquement pour  L’état  de  P«scUv.tee, 
cl  pour  rengagement  dans  une  uassion 
amoureuse.  Les  peupUs  gui  avoltnt  gc- 
mi  long-temps  tous  U Joug  de  la  tyran- 
nie  , ne  songèrent  au  b rompre  leurs  fers* 
Les  amans  se  plaisent  dans  leurs  fers  , 
èi5nûsrnt  leurs  fers.  L'ateutur  le  tient  dans 
ses  fers. 

On  appelle  Fer  d'aiguillette.  Une  pe- 
tite pièce  de  fcr-blanc  ou  de  cuivre  , 
ou  d’argent,  dont  une  aiguillette  eat 
garnie  par  le  bout. 

FEH-lil.kAJMC.  s.  m.  C’est  du  fer  cd 
lame  mtnre  qui  est  recouvert  d’étain. 
Plaque  de  fer-hlaac.  i/ne  caJJ'etiire  de  fer^ 
blanc. 

FERBIaANTIER.  8.  m*  Ouvrier  qui 
travaille  en  fer-blanc. 

FEH-CHAUD.  subst.  mas.  Maladie 
qui  consiste  dans  une  chaleur  violen- 
te, qui  monte  de  l'estomac  jusqu’à  Ix 
gorge. 

FTRET  D’ESPAGNE,  s.  tn.  Sorte 
d’Hématitc  qui  est  une  vraie  mine  de 
, fer.  Le  Féret  a une  figure  l^RU  licre. 

On  le  trouve  dans  quelques  endr>.ita 
I de  riùvpagno.  On  dit  qu’il  y en  a aussi 
I en  France  .i  fiagnérca  au  pied  dea  Py- 
rénées , et  aux  environs. 

I FEHIAL,  ALE.  adject.  Qui  re- 

Janlc  ta  Férié,  qui  esc  de  Férié.  OJ- 
ce  férial. 

FERIE,  s.  f.  Terme  dont  PEglise  se 
sert  pour  désigner  Les  dillérrns  jours 
de  U semaine.  Le  Lundi  est  appelé, 
La  seconde  Férié  ; le  Mardi , La  troi- 
sième Férié  , et  ainsi  du  reste  jusqu'au 
Vendredi , nui  s'appelle  La  sixième  Fé- 
rié. Faire  t Ôf/iee  de  la  Férié,  et  par  el- 
lipse , Faire  de  la  Férié.  Ou  ne  dit  point, 
La  première  Férié,  ni  la  septième  Feriez 
mais  au  lieu  de  cela  on  ae  sert  «lea 
mot»  ordinaircf  de  Dinaacht  et  de 
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FinfS.  On  doonoit  ce  nom  chec  let 
Boiuaiaif  aux  jours  p<-nilant  ies:]ueis 
il  y aroic  ce«satit»n  de  travail , oruon* 
née  par  la  Heli^iou.lics  Fériés  cl«>icDt 
difU-rentes  des  jours  Je  Pétes , en  ce 
nue  les  Fêtes  etoient  célébrées  pnr  des 
Mcttiicrs  ou  des  Jeux  ; an  lien  que  le 
repos  suliisoïC  pour  constituer  ies  Fé' 
ries.  On  en  compte  plusieurs  tjui  ti> 
roient  leur  surnom  des  circonstances 
(le  li-itr  origine,  nu  des  motits  de  leur 
étaldissemenl.  Fériei  toùvft.  Ftrir$ 
mnniftr$iUrt4.  Fcritâ  mobiUi,  t</ritê  Ai- 
rines  , eu. 

Par  le  mot  Férié  , les  Romsins  dési- 
gnoient  aussi  qurlqurtois  Un  jour  de 
Ç'ôte,  parce  qu'oO  lenoit  les  luires 
pendant  les  Fêtes  ou  les  Fériés. 

FÈRIII.  r.  s.  Frapper.  Vieux  mot 
qui  n’ext  plus  en  usage  qu’en. c»Cte 
uhrstv  *.  Suns  coup  férir  t jiour  dire, 
Sans  *’0  venir  aux  maius.  On  a rtm- 
pptU  lo  victoire  sons  coup  f tir. 

Il  lient  he  hgnrémetit , Sans  éprouver 
«le  résistance.  Il  en  e$t  venu  à bout  suai 
coia  férir. 

Fimv  t os. partie.  Blessé,  frappé  de 
quelque  clioic.  Il  n’est  d'usage  qu'en 
plaisjnterrc,  et  dans  ces  plirnses  du 
stvie  fimi.lier,  lien  féru  contre  un  ttl, 
pour  dire,  Il  est  inuisposé  contre  un 
tel;  //  est  féru  de  cette  femmes  pour 
dire  , 11  ru  est  éperdument  amou* 
renx. 

FERJ.ER.  V.  a.  Terme  de  Marine. 
Plier  entièrement  les'oiles,  les  mettre 
en  ligut.  tjuand  on  ne  les  plie  qu’en 
partie,  nn  dit,  Latgner. 

Fani.é,  éa.  participe. 

fermage,  s.  m.  Le  prix  coovenn 
pour  une  Ferme.  Fayer  Ut  fermages.  Il 
me  doit  beaucoup  de  Jermagts. 

FERMANT,  ANTE.  ad).  Il  n’est 
gnére  d’utage  que  dans  ces  phrases  : 
jd  four  fermnntt  à portes  frrmnntes, 
pour  dire , Quand  le  jour  est  fini  , 
quand  on  ferme  les  portes. 

FERME,  adi.  des  a genr.  Qni  tient 
fixement  à quelque  chose,  te  plancher 
est  ferme.  La  cloison  n'est  guère  ferme. 

Il  signifie  aussi , Qui  se  tient  fixe* 
ment  sans  chanceler,  sans  reculer, 
asns  s'ébranler.  £tre  ferme  à cheval. 
Tenir  ^ cons  Jerme.  Être  ferme  sur  eet 
pieds.  Être  ferme  sur  ses  étiiers.  Marcher 
d’un  pas  Jerme. 

On  dit  aussi  figurément  et  pro- 
verbialement d’Un  boimne  qui  ae  dé- 
fend bi^  quand  on  l'attaque  , que 
C<#r  an  Aommr  yul  se  tient  ferme  sur  tes 


étriers. 

Oo  dit , De  pied  ferme  , pour  dire , 
Sana  bouger  d'un  lieu.  Ii  jr  a deurt 
heures  que  je  vaut  attends  de  pied  ferme. 
El  l'on  dit,  Attendre  ferutenti  de  pied 
ferme,  pour  dire.  L'atienure  dans  la 
résoluiinA  de  le  bien  recevoir  s’il  se 
présente  ; et , Combattre  de  pied  ferme , 
faire  ferme,  pour  dire,  Soutenir  les 
attaques  de  l'ennemi  saus  icculfr  , 
sans  s'ébranler. 

On  dit  figiiréraent , Attendre  quel- 
qu'un dr  pied  ferme  , pour  oire , Atten' 
dre  quelqu'un  dans  la  résolution  de 
lui  rÀislcr , témoigner  qu'on  ne  le 
craint  pas  ; et , Faire  ferme  , pour  dire , 
Kési«t(*r  ellectirenient. 

FaaMX|  se  dit  aussi  Ou  regard , de 
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la  voix  f de  la  contenance , et  lignifie 
Assuré.  Avoir  le  regard  ferrtic  , ta  cen- 
tenanct  ferme.  It  a la  voix  ferme  , la  pa- 
roi* feime,  ïl  lui  dit  d’un  ton  ferme,..,. 

Il  siumue  aussi,  Fort  et  mbuste. 
Avoir  la  main  ferme  , les  reins  fermes, 
le  poignet  ferme. 

Un  dit  a la  Paume,  Avoir  U coup 
ferme , pour  dire , Pousser  vigoureuse- 
ment la  balle. 

Fxfcatx , signifie  aussi , Qui  est  com- 
pacte et  soliuc  , et  se  dit  par  upposi- 
tiou  à Muu.  Le  «rrawi  e*t  ftimt.  Du 
poisson  qui  a la  chair  frme. 

On  aimelie  eu  Ge<kgraphie,  Trrrr 
ferme , Tout  ce  qui  est  Ou  (cinlineol  , 
a la  oïliémice  des  Iles.  Fasser  d’une  tU 
rn  une  Jertne. 

Fxrmk  , se  dit  figurément , pour 
Constant  , ioébranUble  , qui  ne  se 
laisse  point  abattre  par  l'advt  rsiié , 
invarittble.  Un  h>finme  ferme  en  us  niso- 
lutioni.  ^vc^'rrime  Jeimi  dans  U péril. 
One  résolution  ferme.  Un  c uragt  jt'tue. 
Un  ferme  propos.  Demeurer  J*rmt  dans 
sa  resolutioft.  Avoir  une  f.rme  croyance. 
Une  ferme  espérance.  Une  foi  ferme.  Une 
amitié  ferme. 

On  uit,  Ir /a^rmenr^rme , fra- 

prit  ferme  , pour  dire,  A^oir  l’esprit 
diuii  et  solide. 

On  dit,  U a style  ferme , pOliriÜre, 
Un  style  fort  et  énergique. 

On  dit,  que  La  maniéré  , U faire  tun 
Feintre  est  f<rme , pour  exprimer  La 
sftieié  qu’il  lait  paruitre  oanssa  la^on 
ü'opérc-r.  Celle  expresaiua  renlerme 
aussi  l'idte  qu'il  penebe  plua  vers  ^ 
damé  que  vers  le  moelleux. 

PasMa,  pris  adveil  ialem.  signifie, 
Fonoment,  d'une  manière  terme.  Far- 
Ur  ferme.  Tenir  uar  chose  fiirn  ferme. 
Frapper  ferme.  Cela  tient  ferme  dans  la 
muraille.  U tient  ferme  pour  la  vérité, 
pour  son  opinion. 

On  dit  familièrement , Soutenir  une 
choie  fort  et  Jerme  , nier  une  chose  fort  et 
ferme,  pour  dire,  La  soutenir,  ta  nier 
arec  beaucoup  d'assurance  et  sans 
hé'iter. 

On  dit  aussi  absolument , Ferme , 
Ttne\  ferme  , pour  dire  , Ayea  du  cou- 
rage. 

r£RME.  sub.  fém.  Convention  par 
laquelle  le  Prourielaire  d un  licrîtsge, 
d'une  Terre  , d’une  rente  , d'un  droit, 
abamiütiDe  la  jouissance  .«e  ton  hcii- 
tage,  de  sa  Terre,  de  ses  droits  a quel- 
qu'un • pour  un  certain  temps  et  pt>ur 
un  certain  prix.  Donner,  i*ti  < n teruies 
de  Pratique,  ba-.lUr  ses  tertet  a ferme. 
Bailler  a Jerme.  Faire  un  bail  à Jtnne. 
Prendre  a f.rme.  Quiirrr  une  Ferme. 
Hausser , rabaisser,  diminuer  la  Fermt, 
J^s  Fermes  du  Koi.  Les  Fermes  d-s  Droits 
du  Roi.  l a Ferme  des  OabelUs.  Lu  cinq 
grosses  Fermes. 

Famsax,  ae  prend  aussi  pourLs  chose 
donnée  « terme  ; et  dans  ce  sens  il  ae 
dit  Des  métairies  et  ues  antres  héri- 
tages en  rotute.  Avoir  une  Ferme.  Ache- 
ter une  Ferme.  Cette  Terre  comprend  cinq 
ou  six  Fetmes. 

Fbrmb  , se  dit  enrorc  De  la  déco- 
ration du  t«>nd  it'un  Ihéà  re. 

FERMEME  N T.  ad*.  O’unr  niani  ère 
ferme,  avec  torce,  avec  vigueur.  At- 
tacher Jermemeim  S’appuyer  fermement.  \ 
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I n signifié  aussi,  Avec  asanranee  » 

I COnsiauuiient  ^uivariabb'ineiir.  Fersis- 
I ter  fermement  dans  sa  résolution,  dans 
son  opinion.  Croire  fermement  une  chose. 

' JotircniryârmrBunr  sua  ai'ia.  ^oussoiryar- 

memrnr  un  mensonge. 

FERMANT,  s.  inasc.  Terme  didac- 
tique. le  vain  qui  agite  et  divise  lea 
parties  les  plus  gruaaièies  d’un  corps  • 
en  forte  qu'il  vient  a se  gonfler  et  a 
occuper  plus  ue  place,  ula  sert  de 
ferment, 

FtKiMENTATiF.  IVE.  sdj.  Qui  a 
ta  vertu  de  produire  la  frroientatiuo. 
Les  fruits  d' Automne  sont  fermrnt.itifs. 

FEKMLNTATION.s  lém.  Terme 
didactique.  C'est  le  mouvement  interne 
qui  s’excite  de  lui-‘i>éiiie  dans  un. li- 
quide, par  le>|Ufl  ses  pstties  se  ôé- 
iomposent  pour  former  un  nuiivesa 
corps.  G est  mal-à>propos  qne  I on 
coni'ond  la  Fenntntation  a*ec  VÏJfer- 
vfseence  rt  VÉbuiUtion  , qui  s«mt  des 
choses  trés-diliércntcs.  Voyescesujots. 
Les  Chiintsies  distinguent  trois  cs- 

réiet  de  fermentation,  Is  Spintunsee  , 
Aude  , et  la  Futride.  La  digestion  se 
Jait  par  ta  fermentation  des  aUmerts,  La 
fermentation  de  la  btJe, 

Il  se  dit  au  figuré,  en  parlant  De  la 
chaleur  et  d>  l'agitation  des  esprits. 
Les  esprits  étaient  dans  la  plus  grande 
fermentation. 

FXRMENTER.  v.  n.  Terme  didac- 
tique. b'agitrr,  se  décomposer  par  lé 
oiuyen  du  lerment , de  sorte  que  les 
parties  bouillonnent , occupent  plus 
ü'espiue.  La  P Atê  fermente.  Les  humeurs 
fermentent. 

On  dit  susvi  su  fignré,  que  Lee  tétea. 
Us  esprits  fermentent,  ^>our  dire,  qu'ils 
sont  Clans  l agiiaiion. 

Fa*>MKXTâ,ix.  participe.  Fainfer* 
mrnré.  Liqueur  fermentée. 

PLR  mLh.  V.  s.  Clore  ce  est  oa- 
vert.  Fermer  une  chambre.  Fermer  un 
cojfre.  Fermer  un  cabinet.  Feroier  ur,e 
boite.  Fermer  une  bourse.  Pcrnicr  la  porte. 
Fermer  ta  fenêtre  Fermer  la  porte  à la 
cUf.  Fermer  la  porte  au  verrou.  Fermer 
a di'ii6/r  tour. 

Dans  ce  sens-li  on  dit,  Fermer  un 
Litre, 

On  dit  aussi , Fermer  les  rideaux  # 
pour  dire  , 1 irer  les  ndeaux. 

On  dit,  Fermer  une  par.nthrse  , pour 
uire,  Marquer  le  crochui  qui  la  ter- 
mine. 

On  dit  aussi  au  figuré,  Fermer  ans 
parenthèse,  pour  ciire,  Terniiiier  une 
digression  tri'p  longue , et  revenir  à soo 
sujet.  Il  est  faiiiilier. 

On  dit , Fermer  la  porte  sur  yiirlyii'im  « 
pour  dire , Fermer  la  porte  après  que 
quelqu’un  est  entre  ou  sorti  ; rrrmer  la 
porte  à .quelqu'un  , pour  dire  , L'eoipé- 
ibér  d’e  ntrer;  Fermer  la  porte  au  m;  da 
quelqu’un  , à quelqu'un,  pour  dire. 
Pousser  ruden  eni  la  porte  contre  lui  , 
dans  le  temps  qu'il  se  présente  pour 
entrer.  On  lai  a fe^mé  la  perte  au  nr(. 

El  t>n  dit  figur.  Fermer  la  porte  aux 
mauvaises  peruées , aux  mauvais coaseilss 
pour  dire  , Les  rejeter. 

On  dt'  l^urém.  Fermer  la  marehe  , 
pm>r  dire , nlaicbcr  le  dernier  à une 
cérémonie. 

Onebt,  Fsmer  mie  lettré  , tmpsquos, 
pous 
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ponr  dire , Plier  et  cacheter  une  lettre, 
Un  parquet. 

On  lût,  Fernur  un  chrmin  t un  pas- 
sage  t une  uuvtrturt  , ur\e  avenus  , pour 
due , Bnucoer  un  chemin , un  p<isa.i{tc, 
une  ouTcrlure,  une  avenue;  rtrmer  Us 

5vrts^  les  passages  d'un  Pays,  d’un 
loyaume  , pour  dire,  Empéihcr  que 
por>onne  n*y  entre  et  n'en  sorte.  Un 
a ferttid  Us  Ports  d’jin^Uierte  , Us  por- 
Sâgts  des  Pjténies. 

dit  tigureiTicnr , Fermer  U chemin 
k quelqu'un,  pour  dire.  Oter  à queU 
qa'on  let  moyens  de  faire  quelque 
CD>>se. 

On  dit  aussi  dans  le  sens  de  Clore  : 
Fermer  la  main.  Fermer  la  beuche.  Fer- 
mer Us  yeux.  Fermer  la  veine.  Fermer 
onr  plaie , etc.  Fermer  Us  yeux  à un 
tomme  fvi  vient  d’expirer.  Le  Chirurgien 
ne  lui  avoit  pas  bien  f.:rii.d  la  veine. 

On  dit  i>nr  extension  , Fermer  Us 
yeux  à quelqu’un  , pour  dire,  Lui  ren- 
dre des  soins  jusqu’au  nonu-nt  de  sa 
• mort. 

On  dit , qn*On  na  pas  fermé  l*uit  de 
toute  la  nuit , pour  dire,  qu’Ou  a passé 
la  nuit  sans  dormir. 

On  dit  hgvrèment , Fermer  les  yeux  i 
ia  lumiire  ^ Vtour  dire , Se  refuser  à l’é- 
▼idroce;  /irrarr  Usnux  sur  beaucoup 
de  choses,  pour  dire,  Faire  semblant  de 
ne  pua  voir  beaucoup  de  clioses , ne 
pas  témoigner  qu'on  les  remarque;  et, 
Fermer J'otrilU , pour  dire  , Ne  vouloir 
paa  ouïr  une  chose.  Fermer  torelUe  aux 
satemrdes  , aux  médisancet. 

On  dit  hguréraent , F'ermer  la  bouche 
à quelqu’un, ^ur  dire,  Lui  imposer  si* 
lence  ; et , Fermer  la  bouche  à la  médi- 
sance , à ia  calomnie , pour  dire , Ôter 
tout  prétexte  de  méduance  et  de  ca- 
lomnie. 

On  dit  aussi  , Fermer  la  bouche  h 
quelqu’un,  cour  dire , Convaincre  quel- 
qu’un en  telle  sorte  qu'il  ne  puisse  rien 
avoir  à répliquer.  Mes  raisons  lui  ont 
fermé  la  bouche. 

Fermer  la  bouche,  est  aussi  Une 
aorte  de  cérémonie  par  laquelle  le  Pape 
impose  les  doigts  sur  la  bouche  d'un 
nouveau  Cardinal,  pour  lui  marquer 
qu’il  n’a  point  encore  voix  délibérative. 

On  dit , Fermer  U Palais  , pour  dire , 
Cesser  tout  exercice  de  Justice. 

On  dit  figurément  et  pi'orerbialcm. 
Fermer  boutique  , fermer  sa  boutique,  en 
perlant  d’Un  Marchand  qui  a quitté  le 
commerce  ou  laie  banqueroute,  ou  d’un 
Artisan  qui  renonce  a sou  métier,  a 
aa  profession. 

On  dit  dans  le  même  sens , Fermer  les 
théâtres,  pour  dire.  Cesser  de  jouer 
pour  quelque  temps.  On  a coutume  de 
fermer  Us  théâtres  quinze  jours  avant 
Fâ^ues. 

Ffiausa . signiSe  aosii  Enclore.  Fer- 
mer une  Pille,  un  pare,  un  jardin.  Fer- 
mer de  muraillts  , de  haies  , de  fossés. 

F s n St  B a , est  autai  neutre,  et 
•i|tnilie,  £trf  cloa.  Les  parus  de  la 
Ÿ ilU  ne  ferment  quà  telU  Arurr.  Ces  fe- 
i^srtâ  ns  Jermentpas  bien.  Il  parU  tou- 
jours, la  bouehs  ne  lui  ferme  pas. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
aennel.  Cettepone  est  mal  faite , elle  ne  te 
ferme  pas.  Celte  plaie  se  fermera  Airnfda. 
PxnKé  , ia.  participe* 

Tvme  /. 
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FERMETÉ,  sub.  f.  L'état  de  ce  qui 
eit  lcrinc,  solide  et  dilheile  à ébran- 
ler. Cett  un  terrain  maiécagtux  qui  n’a 
aucune  fermeté.  Cet  pilotis  nont  point 
asseï  de  fermeté. 

Il  tigniiie  aussi,  Qnniité  d'un  corps 
compacte.  En  ce  aenv  il  ne  se  dît  pii>*re 
que  Du  poisvnn.  Ce  poisson  ù le  goût  et 
la  fermeté  de  la  sole. 

Il  sigiûiic  lîgurement,  Constance, 
assurais  e,  courage  il.ana  l'adversité. 
Une  grande  fermeté  ée  courage.  Fermeté 
de  eçsur.  Fermeté  d’âme.  Fcrmei'é  d'esprit. 
Cet  homme  n’a  point  de  fermeté  dans  set 
résolutions,  de  fermeté  dans  L'esprit,  il 
n’a  nulle  jermeté.  lia  ine  grande  ferme- 
té dans  tes  maux  , dans  todyersité. 

On  dit , Fermeté  de  styU  , pour  es- 
priraer  La  furcc  et  renergie  «tes  pen- 
sées et  du  style.  La  fermeié  du  style  de 
Facile. 

FERMETURE,  s.  f.  Ce  qui  sert  à 
fermer.  Il  scilit  principalentcnt  en  ma- 
tière de  Serrurerie  et  de  Menuiserie. 
La  fermeture  d’une  Chapelle.  La  ferme- 
ture d'une  boutique. 

On  dit  tians  les  Places  de  guerre, 
La  fermeture  des  portes  , pour  dire  « 
L'action  de  les  fermer,  le  moment  ou 
on  les  ferme.  La  gar«le  prend  les 
arme*  à la  lermeiiire  des  portes. 

FERMIER,  1ÈRE.  s.  Celui,  celle 
qui  prend  des  héritages  ou  des  droits 
a ferme.  Feimier  Géjtéral.  C’est  le  Fer- 
mier d’une  telle  Ferre.  Le  Fermier  et  la 
Fermiite.  Fermier  des  Gabelles  , des 
Aides.  Les  Fermiers  des  cinq  grosiaa  Fer- 
mes. Fermier  judiciaire. 

FERMOIR,  s.  ro.  Petites  attaches 
ou  agratfes  u'*argent  ou  d’autre  métal , 
qui  servent  à tenir  un  livre  fermé. 
SSettrt  des  Jermoirs  h des  heures.  Des 
fermoirs  d'or.  Des  fermoir*  d'argent. 

On  appelle  anaai  Fermoir  , Un  outil 
tranchant  dont  les  Menuisiers  et  les 
Sculpteurs  se  servent  pour  ébaucher 
leurq  ouvrages. 

FÉROCE,  adj.  des  a g.  Qui  est  fa- 
rouche et  cruel.  U ne  se  dit  propre- 
ment que  De  certaina  animaux.  Les 
hétes  feroees.  On  exposoit  let  yMariyri 
aux  bétes  féroces.  Les  lions  , Us  tigres 
sont  des  animaux  féroces. 

On  dit  lifiuréin.  d'Dn  homme  cruel, 
dur,  brutal,  que  Cest  un  esprit  féroce. 
Urre  humeur  Jéroce.  Un*  bétejéroee.  Ün 
dit  aussi  ; Léaturel  féroce.  Regard  Jéroce. 

FEROCITE,  f.  f.  Caractère  ilc  te 
qui  est  féroce.  La  férocité  est  naturelU 
au  Uon  , au  tigre, 

11  se  dit  hgurément  Des  hommes. 
La  férocité  de  ce  barbare  ne  put  être 
adoucie  par  tous  Us  bons  traicrmens  qu'on 
luifit.  Poyei  jusqu’eù  va  la  férocité  de 
ces  peupUs.  Férocité  de  caractère.  U a une 
férocité  d'kumemr  qu'il  est  impossibU  dt 
dompter, 

FERRAILLE,  s.  f.  aoll.  Vieux  mor- 
ceaux de  fer  usés  oii  rouillés.  Ce  n’est 
que  de  la  jenailU.  Vieille JtrrailU.  Ven- 
deur de  viri//e  jtrrailU. 

FKRRAliXER.  v.  ncut.  Faire  du 
bruit  avec  des  lames  d i pée  , en  les 
bappant  les  unes  contre  les  autres. 
Des  Jitoux  tirèrent  aussitôt  l'épée  et  te 
mirent  à ferrailUr. 

Il  se  du  aussi  De  ceux  qui  font  mé- 
tier de  le  Lattre.  C’en  un  brave  qui 
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n'aimc  qu’à  fcrra'lUr.  Il  6vl  famlbi  f 
dans  les  lient  «ent. 

FKaasu.i.&R,  se  ditauvsi  fignr.  et 
f^miliérciucnt , pour  , D S|uiicr  |i>ric- 
ment , coniester.  Ils  s'ergaguent  d.ms 
une  dispute , et  ils  ferraüièrtnt  long- 


temps. 

FERRAILLEUR,  s.  mas.  Celui  qui 
fait  métier  de  se  battre.  Cest  un  g'and 
ferrailleur.  Cett  un  ferrailleur  de  pro- 
fession. 

FERR  ANIMNIER.  a.  ma*.  Onvner 
qui  falirique  les  élotics  de  suie,  et 
sur  tout  une  p.vpé«  e d'étoile  qu'on  ap- 
peloir  autrefois  Ferrandine. 

FERRANT,  adj.  oia*.  Qui  ferre  Tl 
n'est  d'usage  qu'en  celle  phrase  , âla- 
réchal  ferrant. 

FERREMENT,  a.  m.  Outil  de  fer. 

On  le  surprit  avec  des  limes  sourdes  , des 
crxchcts  de  fer,  et  quanrité  d'autre»  Jer- 
remens.  Les  Jerrtmens  eCun  Chirurgien. 

FERRER.  V.  a.  Garnit  de  ter.  Fer- 
rer une  porte.  Ferrer  un  £0//re,  un.ft- 
nétre.  Fener  dn  lit.  ferrer  une  armoue. 
Ferrer  une  ^qut.  Ferrer  un  bâton.  Ferrer 
ane  aune.  Ferrer  des  rovei. 

Fanasa,  en  parlant  Des  chevaux  , 
signitie  , Attacher  des  fers  aux  pieda 
d'tm  rheval  avec  ilrs  clou*.  Ferrer  un 
cheval  des  quatre  pieds  , le  T'Ot  à 

neuj.  Un  ehe^•al  diJficUe  à ferrer.  Ferrer 
des  chevaux  à glace  , C’est  leur  mettre 
des  Icrs  cramponnes  pour  empéthre 
qu’ils  ne  glisitni  sur  la  glace. 

On  dit  proverbialement  cl  figurcoi. 
d'Lfu  homir.e,  qu’XI  n’est  pas  aisé  à fer- 
rer , pour  dire  , qu'il  est  difhcilc  i 
gouverner  ; 

Et  proverbialement  et  fignrément , 
Ferrer  la  mule  , pour  dire  , Acheter  une 
chose  pour  quelqu’un , et  la  lui  comp- 
ter plu*  cher  qu'elle  n a toAié. 

On  dit,  Ferrer  dfS  argm/Iefies,  pour 
dire.  En  garidr  les  ex«ré«*ités,  soit 
de  fer-blanc,  soit  de  cuivre  ou  d’ar- 
gent , etc.  El  on  dit , Ferrer  d’or  , jetrer 
^argent,  pour  dire,  Garnir  d’i»r  ou 
d'argent  ce  tpti  a accoutumé  d’étre 
garm  de  fer.  Ce  cheval  est  ferré  d ar- 
gtnt.  * 

Fxaaxy  éi.  participe. 

On  appelle  Fau  ferrée , De  l'eau  où 
l'on  a plongé  un  1er  ardent  ou  rouillé; 
Chemin  jerré , Un  chemin  dont  le  lond 
est  ferme  et  pierteux  , et  où  l’un  n'en- 
fonce point  î il  irignifie  an*»i , psr  op- 
position h Chemin  pavé.  Un  chcmiit 
qu'on  a construit  a'ec  des  cailloux. 

On  appelle  fignrément , Style  ferré. 
Un  slvle  qui  a tic  la  ilureié. 

On  «lit  aussi  Hgurém*  et  fainiliérem. 
qu’Urt  homme  est  feré , qu'il  est  ferré  à 
glace  , ] o«f  dire  , qu’il  est  exiréiMC- 
inent  habile  dans  lu  matière  ilont  on 


parle , et  trét-rapab'e  rte  s'y  bien  dé- 
lendre  , si  on  l’attaque. 

On  dit  populairement  d'Un  hommo 
qui  mange  Sun  potage  Irès-t  baud,  qu'/l 
a la  gueule  ferlée , que  Cest  une  gueule 
ferrée.  On  le  dit  aussi  De  celui  qui  dit 
des  injure*  et  des  ptroles  dures. 

ün  dit  provcrbialeineni  et  par  mé- 
pris d*Un  lanfaron  qui  fait  le  brave  , 
que  C’est  un  margeur,  un  avaleur  de 
cAur/c;r<a  ferrées  ; ci  d'Un  grand  mon- 
geur . qu^if  avaleroU  des  charTcnts  fer- 
réex,  • 

* D d d d 
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FERRET.  t.  m.  diminotif.  Ferd'aS- 
guilletle.  Un  jerret  d'aiguilltttt. 

On  dit  proverbialement  d’Une  choie 
de  pea  de  valeur,  et  dont  on  ne  fait 
nul  cai , qii'Off  ne  voudroUpas  en  donner 
un  Jerret  d'aigailUtte. 

^FEHH_LUKt  a.  m.  Qui  ferre.  Terreur 
d’aigiiiUettee.  Il  u'eat  guère  d'uaage 
^u’en  cette  phrase. 

FERRIÈRE.  I.  i.  Sac  de  cuir  dam 
lequel  on  porte  tout  ce  qui  est  néces* 
faire  pour  lerrcr  un  tbeval,  et  autres 
cliose«  qui  peuvent  remédier  aux  atri- 
dees  qui  surviennent  en  vovacc.  X« 
Coeher  a oublié  sa  ferriire. 

FEÛRüR’NERJÈ.  ..  f.  Ueu  où  Ton 
vend , où  l'on  fabrique  les  eros  ou* 
Tragri  de  fer.  ® 

hEHUONMER,  1ÈRE.  a.  Celui, 
celle  qui  vend  des  ouvrages  de  fer. 
Acheter  des  cfunets  cher  un  Terronnier» 

FERRUGJMEUX,  EUSE.  ad).  Qui 
tient  de  la  nature  du  lcr,  qui  a des 
loties  de  1er.  Une  terre  Jerrugineuse. 
Des  enux  ferrugineuses. 

FERRURE,  nibsi.  féra.  Garniture 
de  1er.  l4i  ferrure  d'une  aorre.  Belle  fer- 
rare.  Terrure  bien  faite.  Terrurt  délicate. 
La  fetrurt  de  ees  roues  là  n‘est  pas  aastr 
forte. 

Faaxuai,  signifie  L'action  de  fer* 
rer  les  chevaux,  et  le  fer  qu'on  y em- 
ploie. Il  en  coûte  tant  par  an  pour  la 
Jkrrurt  de  deux  chevaux. 

11  signifie  aussi  La  manière  dont  on 
ferre  un  cheval,  ferrure  à la  francoise ^ 
à ta  Hongroise,  à ta  folonoite. 

adj.  des  a g.  Fécond, 
pioduir,  qui  rapporte  beaucoup. 
^amp  fertile.  Terre  fertile,  foytfrtiie. 
Ferttie  en  blé,  en  vut  , etc.  Année  fer- 
tile. il  se  dit  aussi  Des  pers<  nres.  U 
est  fertile  en  expédiens  , en  inventions. 

On  dii  tifiurëment.  Un  rsprif  fertile , 
pour  dire,  un  esprit  qui  produit  beau- 
coup et  lanlenient  ; et , Un  sujet  fertile, 
une  matiire  fertile , p«iur  dire,  Un  sujet 
aur  lequel  il  y a beaucoup  de  ebosea 
è dire , une  matière  qui  fournit  qiian* 
tiré  de  choses. 

FERTILEAIENT.  adv.  Abondam- 
ment, avec  fertilité. 

FERTILISER,  v.  a.  Rendre  fertile. 
Les  engrais  fertilisent  Its  terres,  te  l^U 
venant  à te  déborder,  jtrtiUse  toutes  Us 
terres  d*alentour. 

FxiTiLiaè  , éa.  participe. 

FERTILITE,  s.  iém.  Qualité  de  ce 
qui  est  fertile.  La  bonne  <ulture  est  ee 
f ul  contribue  le  plus  à la  fertilisé  de  la 
terre. 

^ R te  dit  fignrément  Des  choses  api- 
tituellrs  et  tnt  ralca,  Cest  un  homme  fui 
U une  grande  fertilité  d'esprit,  Unegrande 
fertilité  d'rm^ùwiriuA. 

FERVEMMENT,  adverb.  Avec  fer- 
veur. U prie  fervemment.  Il  s’acauitte 
fervemment  dee  devoirs  de  U Religion. 
Ce  Jéovice  s’acquitte  fervemment  de  ton 
devoir.  Il  vaut  mieux  dire,  avec  Jervtur. 

FERVENT^  ENTE.  ad,.  Qui  a ,||* 
la  ferveur,  qui  est  rempli  de  ferveur. 
Cest  un  homme  extrêmement  fervent  dans 
la  piété.  Ua  Keligieux  tris-fervent.  Un 
fervent.  Une  dévotion  ftrvenu.  Une 
fervente  prilre. 

. FERVEUR,  t.  r.  Ardeur,  t.  le,  sm- 
tuaest  vil  et  afiectacun  aiee  leqtaal  un 
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aq  MTte  ans  ebotes  de  piété  | de  cbt* 
rité  , etc.  Prier  Dieu  avec  ferveur.  Servir 
Dieu  avec  ferveur,  La  yérvrur  de  la  dé- 
votion, La  jeneur  de  son\iU.  Cest  cm 
homme  plein  de  ferveur  , qui  a une  grande 
ferveur.  Ilest  encore  dans  sa  première Jer- 
veut.  Il  ne  faut  pas  laisser  refroidir,  sait- 
ser  raUtair  sa  ferveur.  Une  ferveur  pas- 
sûgirt.  On  dit  proverbialement,  rtr- 
veur  de  Novice  ne  dure  pas  long-temps. 

FERULE,  s.  f.  Petite  palette  de  bois 
ou  de  cuir,  avec  laquelle  on  frappe 
sur  la  main  des  écoliers  lorsqu'ils  ont 
fait  quelque  légère  faute.  Un  Régstu 
qui  a toujours  la  férule  à la  main. 

11  se  dit  aussi  pour  signifier  Un 
coup  de  férule.  Son  Régent  lui  a donné 
; unr  férule.  Il  a eu  une  férule. 

.On  dit  figorémenc  ettamîlièrement, 
Etre  sous  la  férule  de  quelqu'un,  pour 
dire , Etre  sous  sa  correction. 

FinvLB.  Plante  ombellifère.  Elle 
croit  en  France  a la  liauteur  de  huit  à 
neuf  pieda  ; mais  dans  U Fouille  et  lea 
autres  pays  chauds , elle  devient  un 
arbre.  La  semence  et  les  racines la 
férule  sont  employées  en  Médecine. 

l'ERZE.  a.  f.  Teime  de  Marine.  Lé 
de  toile.  On  dit , qu'  Une  voile  a tant  de 
fermes  , pour  désigner  Sa  hauteur  et  sa 
largeur. 

F E S 

FESCENNINs/idj.  Terme  d- And- 
quiiés.  il  ne  s’emploie  guère  qu'au 
pluriel  dans  crttc  phrase,  fers  feseen- 
nins  , et  désigne  Une  aorte  de  vers 
libres  et  gr«>ssiers  qu'on  chontoit  a 
Rome  dans  les  Fêtes  et  les  Divertisse- 
meut.  Ces  vers,  ainsi  nommés  d'une 
Ville  de  Tusisne,  d'où  l'ussge  s'en 
introduisit  à Rome  , n'avoieni  point 
de  mesure  jnite , et  tenoient  plus  de  la 
prose  cadencée  que  des  vers.  La  plu- 
part ctoient  obscènes  ei  licencieux.  Us 
linrent  long  - temps  lieu  de  Drames 
aux  Romains. 

FESSE,  s.  f.  La  partie  ebirnue  du 
derrière  de  l'Iiomme  et  de  quelquea 
animaux  à quatre  pieda.  La  fisse  d'un 
homme.  Donner  sur  la  fesse.  Donner  sur 
Us Jtsses.  La  fesse  d’un  cheval. 

r atsa , en  termes  de  Bouclicrie , de 
Quinine , s'appelle  Cimier  dins  le  boeuf, 
kclattche  ou  gigot  dans  le  mouton , et 
Jambon  dans  le  cochon. 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement d^Un  homme  qui  agit  molle- 
ment dans  quelque  onaite,  qu'if  n'y 
va  que  d'une  fesse;  et  De  celui  a qui  l'on 
lait  grand'peur , qu'ifa  chaud  aux  fesses. 

Et  l'on  dit  populair.  en  parlant  d'Un 
homme  qui  a liait  quelque  grande  perte, 
qui  a re^u  quelque  grand  dommage, 
qu’il  en  a tftt  datis  Us  fesses. 

On  dit , Counr  la  poste  sur  ses  fesses  , 
pour  dire , Cou«r  U poire  k cheval. 

FESSE-CAillER.  s.  ro.  On  appelle 
ainai  par  mépris  , Celui  qui  gagne  sa 
vie  à lairc  des  rùles  a'écriture.  il  est 
familier. 

FESSE-MATllILU.  subs.  mas.  On 
appelle  ainsi  Un  usurier , un  bunime 
qui  prèle  sur  gage.  Ce  n’est  qu'un  fesse- 
mathieu.  Cest  ua  vrai  jesse  - maebieu. 
Des  ladres  et  des  fewmatàkux.  U est 
lemiiier. 
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FESI^S*  a.  f.  Coups  de  main  on  dè 
verges  donnés  sur  lea  fesses.  Il  a eu  la 
Jestte.  Il  n'est  que  du  style  familier. 

FESSER.  V.  act.  Fouetter*,  frapper 
sur  lea  fessea  avec  des  verges  ou  avec 
la  main,  fesser  un  enfant. 

dit  populsirem.  qu’Un  homme 
fesse  bUn  son  vin , pour  dire  , qu’il 
boit  beaucoup  et  aana  en  être  incom* 
modè. 

On  dit  proverbialement  et  popnlai- 
rcment , fesser  le  cahier  , pour  dire  , 
S’attacher  à faire  diligemment  dea 
rôles  d'écritnie.  U gagne  sa  vie  à fesser 
le  cahier. 

Fisai , hn.  participe. 

FESSEUR , EüSE.  s.  Celui  ou  celle 
qui  fouette.  Il  est  du  style  familier. 

FESSIER,  s.  m.  On  appelle  popn- 
lairement  ainsi  Les  fesses  de  rhoiiimo. 
Il  lui  donna  sur  son  fessier.  Cest  aussi 
le  nom  de  pluaieurs  muscles  desfesacs. 
Le  grand  feuler.  Le  petit  fessier. 

Ou  dit  aussi  adjectirem.  Les  mus- 
cles fessiers. 

FÊSSU  , UE.  adj.  Qui  a de  grosses 
fesses.  Il  est  familier. 

FF-STIN.  aub.  mas.  Banquet.  Fett^ 
toUrmel , toffirrvrux  , suptroe  , magni- 
fique. Grand  festin.  L'appareil  d'un /rr- 
rifl.  Dresser,  préparer  , JsUrt  un  festin, 
Çfmvier  , inviter  à un  festii^  Foin  festin, 
ïtretoujours  en  festin.  Afanger  en^srin. 
Ordonner  un  festin.  Le  luxe  des  festins, 
festin  ds  noce. 

On  a|meUe  Festin  Royalj  Un  fesÜB 
que  le  noi  donne  en  certaines  occa* 
nions  solennelles. 

On  dit  proverbialement , U n'_y  avoir 
f u«  cela  pour  tout  fretin  , pour  dire  , Il 
n'y  avoit  que  cela  à manger.  Et , Il 
n’est  festin  qus  des  gens  chiches,  pour 
dire  , que  Ceux  qui  ont  accoutumé  de 
vivre  dans  une  grande  épa^;ne,  ai- 
ment è paroitro  magnifiques  dans  les 
occasions  d'éclat. 

FESTINBR.  V.  a.  Faire  festin.  Fes- 
(mer  f ue/f u'un.  Fesiincr  ses  amis,  II  est 
familier.  . 

R est  aussi  neutre.  A cette  noceom 
dansa  , on  se  réjouit , on  festitin  peadanc 
fH4rre  jours, 

FasTiné,  ix.  participe. 

FESTON,  aubs.  m.  Faiaoean  fiait  de 
petiics  branches  d'arbres  , garnies  de 
j leurs  leuUles,  ctemremêlées defleur», 

! de  fruit*,  etc.  Mettre  des  festons  à Cen- 
trée des  Tempies  et  des  fsîlaiâ  , en  signa 
de  réjouiuanct.  le  portail  dt  cette  hgiUe 
était  omé  de  festons  le  jour  d'un  telle  fête, 
À son  péssap,  les  chemins  étoient  jon- 
chés de  fleurs  et  de  festons. 

On  appelle  aussi  festons.  Des  orne- 
ment d'Architectuie,  quireprèsciuent 
ces  sortes  de  lestons,  et  qneles  Archr- 
tectes , les  Sculpteurs  , les  Peintrea  , 
mettent  dans  leurs  onvragea  pour  ka 
orner  cl  les  eroliellir.  UWe  comichs  ornée 
de  festons , de  festons  de  fleurs,  fnsichir 
\ de  festons. 

\ On  dit , que  Des  mfiana  , des  galons, 

\ des  manchettes  , etc.  sont  en  jutons  , 

; Lorsqu’ils  sont  découpés  en  forme  de 
I terlcns. 

FESTONNER,  v.  act.  Découpé»  en 
' iesloiiS.  Festotmer  des  manchettes,  éea 
rideauM  , des  pentes. 

Favtouni,  ia.  participe. 
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FCSTOT£R.  Fiforst;  » iiiembUc.  L*  fitt  prit  i U ou  Pailib<iv«qvsvs.  b.  m.  OiieAa  tJe 

maiton  > cela  troubla  la  fete.  Ih  te  sont  U grosteitr  d’un  pig«on.  Il  a <Un«  la 
FET  quenlUt  dont  U bal,  cela  a trouhU  la  oueueaneoudeuxlonaBeapluinei  qui, 

. Et  l’on  appelle  TroukU-ftw.  Un  ue loin, reabembleot à «lei pailler, leura 

F£TS.  a.  f.  Jour  cooaacré  parti  eu-  îRiporian  qui  vient  troubler  la  joie,  le  barbet  éiaut  trèt-coortea.  On  l’appolle 
llèrement  au  aervice  clinn,  en  com*  plaUir  det  autrea.  autii  rUia^aadraTVoplfurajparre  qu’il 

uiémoratioa  de  quclaue  Mvatère  , ou  U ae  ilit  aaaai  De  quelqu'un  qai  ar-  ne  te  trouve  qu'entre  lea  deuuTropi- 
ep  l'honneur  de  quelle  oaint.  Utu  Hve  mal-à^propoidanaonccoizipagoie.  quea.  Il  vole  tièehaut  et  Coït  loin  aâa 
grand*  F£te.  Une  petite  Fête.  Fit*  toU^-  0%\  à\t  » Faire  ffte  à qu*Uu‘un  , pour  terrea. 
ntlU.  Le*  quatre  grande*  Fiutdttannit.  dite,  Lui  taire  un  accueil  llattrnr  et  FEU 

Xef  Fête»  mobilet,  C^n  roar  de  F/r«.  FVre  enpretaé.  Et  on  dit,  Faire  file  d’une 

annuelU  , eimpU,  double,  acmi'dpuhie.  eJujee  à quelqu’un,  pour  dire,  La  lui  FEU.  a.  m.  Celui  det  quatre  élémeni 
dl  en  Fite.  CiUbrxr  une  Fite.  Chômer  , f«ire  eaperer.  Et  hgurément  et  famt-  qui  ett  diaud.  Fta  d/eiueniaÛT. 
•olenaUeruneFite.CettuneFiteel^mie,  lif renient , iV/âirc de /e«  « pour  dire,  11  aigniüe  anaai l«e  tcu  que  l'on  feit 

enr  FeVrdohZifdiîon.  Ourderlea/ourade  S'entremettre  de  quelque  ellaire , et  avec  du  bois , ou  eutrea  matièrea  com- 
Fe're.  Faire  la  Fite  dîun  Saine.  vouloir  a'y  tendre  nécessaire,  tant  y buatiblea.  Fen  ardent.  Feu  dévorant. 

On  appetWe  La  Fétt'Dicu,  ou  la  Fite  evoirété  appelé.  Je  n’aitne  pa»  d me  eonsumant.  Feu  clair,  âpte  , étouffé, 
du  Saint  Sjcnmmi  , La  Fête  que  l'on  y«ire  de  Jet*.  Bon  feu  , maavaU  fem.  Beau  Jeu.  Feu  de 

célèbre  en  l'iiooncur  du  Saint  Sucre-  FÉTÉR.  v.  act.  Cb6mer , célébrer  reeuiée.  Fra  à rütir  un  bauf,  à rôtir 
ment;  Férea/erdea.  Lea  Fètet  où  ileat  «ne  Fête.  Un  fite  aujourd’hui  un  tel  bauf.  Feu  de  charbon,  de  gros  boi»,  de 
déléndtt  de  travailler,  à la  diflérence  Saint.  tourbe  , de  paiile.  Un»  éuneeUe  de  feu. 

de  celles  qui  ae  célèbrent  acnleinent  On  dit  fignrément  et  familièrement,  Une  bluette  , un  charbon  de  feu.  Un  ré^ 
drtns  l’Eglue  , et  en  quelques  lieux  Fiter  quelqu’un , pour  dire.  L'accueil-  chaud  de  Jeu.  Faire  du  fem  , bon  feu» 
pariiculiera , on  par  Quelques  Coremu*  ijr  avec  empressement.  Quand  il  »e  grand  feu.  Souffler,  aliamer  , attiser, 
sautés  I et,  Fétra  de  FaXsia  , Lea  jours  présenta  dans  eette  eompegnie  » tout  U ditistr  , iteindxe  , eattetenir  , couvrir  le 
où  le  Parlement  ti'cntre  point , quoi-  monde  le  fita.  feu.  On  a mis  U feu  à cette  maison.  Le 

qu'il  ne  soit  point  Fête  fêtée.  H aignibe  encore.  Célébrer  la  fête  feu  a pris  à ce  lambris.  Le  feu 

On  appelle  La  Feu  d^une  personne  , de  quelqu'un.  ÛcniaM  noua  voulons  te  pluncAer , a gagné  le  toit.  La  FiUe  étott 

l«e  jour  de  la  Fête  du  Saint  dont  cette  fiur.  toute  en  feu.  Cner  au  Jeu.  Couru  au  feu. 

personne  porte  le  nom.  Cett  demain  On  dit  proverbialement  et  figuré-  Faire  outre  quelque  chose  àpeüt  feu.  Se 

votre  Féra.Ct  l'on  dit,  Payer  sa  Fiu,  neat  d'Une  personne  qui  n’a  m cré-  tenir  au  coin  du  Jeu.  Mettre  ir  pci 

pour  dire  , T'aire  un  lèatin  à aea  nmis  dit  ni  autorit^  Cest  un  £iint  ^u'oa  ne  au  fem. 

le  jour  de  ta  Fête.  feu  point  ; et  Ue  celui  qui  a perdu  sa  On  dit,  Condamner  eu /êa,  pour  dire , 

On  appelle  de  même,  ^Féred'wie  place  et  aon  crédit,  Ceat  ne  Suint  ja'on  Condamnera  être  brûle  ; qu'I/n  Aomma 
Compagnie , ia  Fe'u  d'an  Cdrpa  de  Afé-  ne  féu  plu».  mdrUe  le  feu  , mous  dire  , qu'il  mérite 

lier.  Le  jour  de  U Fête  du  Saint  qu'ila  Fârx,  is.  participe.  Fite  fêtée.  d'être  brûlé*,  Afaitrek/eauu/ottr,  pour 

ont  choisi  pour  leur  Patron.  Qo  dit  figurément  U'Un  homme  qui  dire,  Commencer  à chamfler  le  tour  ; 

On  dit  proverbialement , Il  n’tst  pas  «at  bien  rec»  partout , auquel  on  lait  Montrer  une  chose  au  feu  , pour  dire  , 
fuaa  U»  jours  tête  , pour  dire,  qu'On  beaucoup  d’accueil  , Cest  un  homme  La  prôaeuter  au  leu  pour  la  faire  sé- 
né ae  léjouit  pat  tout  lea  joura , qo'on  tris-fêtéf  cher , ou  la  faire  cbautler  légèrement  ; 

ne  fait  pua  tout  lea  joura  bonne  chère , FËTFA.  a.  m.  Nom  uaité  dans  des  Passer  une  chose  par  le  feu  , pour  dire  , 
qu'on  n'a  naa  luna  les  jours  te  même  relations , et  qui  signifie  un  Mande-  La  passer  su  travers  de  la  finmme,  afin 
bonheur,  le  même  avantage.  ment  duMuphti,  très-reapecté,  même  d'en  ôter  le  mauvais  air  ; Prendre  tair 

On  dit  proverbialem.  qirUn  homme  du  Çraod  Soigneur.  du  feu  , prendre  un  air  de  feu , et  p<>p«‘' 

davùif  le$  rêut  quandsUes  sont  venues  , FETICHE,  a.  B.  Nom  qu'on  donne  lairen:^tf , Frvndre  une  poignée  de  fou  , 
pour  dire,  qu'irilit  des  choses  que  tout  «qx  dillérena  objets  du  culte  aupers-  pour  din , Se  cbaoiler  a la  bâte  et  es 
le  monde  sait,  qa'il  annonceo^es  oou-  tilieux  des  Nègres.  Dana  la  Nigritie,  passant. 

▼elles  qui  sont  déjà  pabliquea  ; Aux  chaque  Tribu,  chaque  Iteu^  chaque  Ot\  dit  ^ F en  mettrais  ma  nudn,  la  main 
bonnet  Fêtes  les  bons  soups , pour  dire , paritcuUer  se  cooiait  une  Divinité  tu-  au  feu  , et  Je  n'en  mettrois  pas  ma  main 

Î|ue  Lea  méchanv  prennent  quelque-  téJaire  , parmi  les  arbres,  lea  pierres , au  Jeu  , pour  dire? , qu'On  assure  une 
ois  l’occasion  des  nonnea  Fêtes  pour  lataninianx,  etc.  Ces  espèces  u'itloles  chose,  ou  qu'on  ne  l'assure  pas. 
exécuter  leurs  mauvais  desseins  ; et , •'•ppelleot  des  Fétiches.  On  appelle  Feux  de  joie  , Les  feux 

Il  sera  asse^  è temps  de  chômer  la  Fête  fj  ^ prend  aussi  adjectivement.  Les  qn'on  allume  dans  Ica  rues , dans  Icu 
quand  élis  sera  venue  , pour  dire , qu'il  Dieux  Fétiches.  Les  Divinités  Fétiches,  places  publiques  en  signe  <le  réjouis- 
ne  faut  passe  réjouir  ni  s'aiüiger  avant  FÉTIDE,  adj.  des  a gen.  Oui  a une  tance  ; et,  Feu  d’artiflee , Un  feu  com- 
|e  temps.  odeur  forte  et  crès.dcaagréaDle.  Une  posé  de  fusées  volantes , et  antres  sem* 

Fbti  , signifie  auaai  Des  réjouii-  huile  fétide  Pilules  fétides.  Mablea  artifices  pour  le  apectacle  ; 

aances  publiques  qui  se  font  en  des  oc-  FÉTOYER.  v.  a.  (Il  ee  conjugue  X^r  â/ra«  Une  espèce  de  fusée  qu’oo 
eastonsextraordinaires,  tellesquesont  comme  Employer.  ) Bien  recevoir  quel-  attache  aux  leux  d'artifice  pour  lee 
les  naissances  , les  mariages  et  les  en-  qu’un  , le  bien  tntiter,  lui  faire  bonne  éclair^,  et  qui  jette  de  teape  en  tmmpa 
tn*ea  des  Kois.  chère.  FV/oyer  ers  amà.  H est  tamilier.  de  petites- éiotles. 

11  se  dit  encore  Des  réiotiissancea  FiTOTÊ,  éi.  participe.  On  dit  proverbial^eot,  Il  artr/au 

qui  se  font  en  des  sssemibleca  particu-  FÉTU,  s m.  ifrin  de  paille.  Hamas-  que  de  bois  vert , il  n'est  feu  qua  ds  gros 
béret.  Je  suis  demain  d’une  grande  féu.  $er  un  fétu.  Mis  » pour  dire , qu'il  n*y  a point  de 

On  nous  donne  drmaia  une  grande  Jets.  On  «nt  proverbialement  d'Une  chose  meilleur  Clu  qne  celui  de  bois  vert , 
Et  on  dit  familièrement  d’Un  homme  dont  on  ne  fait  nul  cas  : Je  nen  don-  quand  il  est  bien  allume  ; que  le  gros 
à qui  il  est  arrivé  quelque  aventure  uercis  pas  un  fétu.  Cela  ns  vaut  pas  un  boia  fait  un  feu  tout  antre  que  le  mena 
extraordinaire  et  sutprenanle,  Il  ns  fétu.  boit. 

St  vit  jamais  à uUs  fête,  à partille  On  disoil , Tuer  au  court  fétu  On  dît  proverbialement  De  deux 

fête.  iHre,  Tirer  au  sort  avec  pluaicura  lé-  choses  toot-à-Uit  contraires , de  deux 

On  appelle  Garfons  de  la  fête  , chex  tas,  dont  il  y en  a no  plus  court  que  personnes  entièrement  opposées,  que 
le  peuple , Les  jeunes  gardons  parens  lea  autres,  li  restais  tant  h partagtr , Cett  ls  feu  et  Veau  ; et  De  ce  qui  est 
ou  aiids  dea  mpriés,  qmseparent  pour  on  a tiré  au  court  fétu  à qui  t survit.  On  TÎolent  d'abord,  maia  qu^  juge  no 
danser  et  faire  lea  honneurs  de  la  fête,  dit  aujourd'hui , A la  tourte  paille.  devesv  pua  durer  i C’eei  »» /•c  ^ paiUa» 
Paré  comme  un  ds*  garftmt  de  la  fête.  On  appelle  , Un  cogne- fétu  , Celui  Ce  n’est  qu'un  feu  de  paille.  ^ 

On  dit  figurcment  et  lamiliérement , ami  ae  fatigue  beaucoup  à ne  rien  On  dit  proverbialeiwBtit , il  ny  d 
Trouèbr  fa /éir  * pour  dire,  Troubler  bire.  poln*  dr^^nuér  ranr/ra  * dr/ra  aaflf/o- 

le  plailir  de  quelque  «x>»pagnic,  de  FÉTU-EN  CÜ,  oo  mée,  Voyea  Fo^a. 
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Ou  <lîl  figur.  Faire  mourir  faelfu*ait 
i petit  feu , futur  dire  ^ Le  iairc  languir» 
en  taisant  durer  long-rcni|>s  des  ihi' 
grins  , (les  in()uiéiudes  » des  peines 
(iV<prii , qu’on  pouiroît  lui  épargner 
ou  lui  abréger. 

On  dit  proverb.  Fai  t franJ'chire  et 
heau  feu,  ponr  dire»  Faire  une  fort 
grande  di'pen^e. 

On  dit  aussi  fij^urément , Fave  feu 
violet , du  feu  violet  , pour  dire»  Faire 
quelque  chose  qui  «date  d’ubord  , 
où  il  parolt  d’abord  beaucoup  de  ri* 
Yacité  , et  qui  se  dément  dans  U suite. 

On  dit  pToTerbiaiement  et  liguré- 
rnent,  Jeter  de  thuiU  dan$  le  feu  , tur  U 
feu  , pour  dire  , Irriter  dsTanlage  une 
personne  qui  est  déjà  sssea  irritée»  ai- 
grir des  esprits  qui  ne  sont  déjà  que 
trop  aigris  ; Mettre  U feu  aux  étoaptt  , 
mettre  le  jeu  aux  poudre»  , pour  dire» 
Animer  daTantafie  une  personne  qui 
est  déjà  natureUrment  portée  à s'e- 
mouToir  \ et  » Mettre  le  feu  »ou»  U 
ventre  à quelqu’un  , pour  dire  » L'cici- 
ter  TÎTeioent  à faire  ce  qu*on  désire 
qu’il  fasse. 

On  dit  proTerbuIement  et  figuré- 
ment  » en  parlant  d’aflaires  , Mettre  It» 
fer»  au  feu , pour  dire  » Coimneni  er  à 
s'occuper  sérieusement  à une  aftsirc. 
Et  on  dit  d’Une  ailàire  à laquelle  on 
trasaille  actuellement  » que  Le»  fer» 
êont  au  feu.  , 

Ou  dit  prorerbialement  Des  spec- 
tacles et  des  antres  choses  qui  attirent 
«n  grand  concours  de  monde  » qu’ On 
J court  comme  aa  feu. 

On  dit  iiguréuient  » Mettre  tout  À feu 
et  à »artg  , pour  dire»  Eierccr  louics 
les  cruautés»  toutes  les  inbuinuuiiés 
de  la  guerre  contre  un  Pays. 

On  appelle  Feu  Grégeoi»,  Une  es- 
pèce de  feu  d’artifice  dont  on  se  ser- 
Yoit  anciennement  à la  gnrrie»  et  qui 
brûloit  dans  l’eau.  Lancer  d^ feu  Gri» 
gtoi». 

Fbu  » te  prend  aussi  pour  Cheminée. 
Chambre  à feu.  Jl  n'y  a qu’un  feu.  Il  n'y 
a qu'un  feu  dan»  cet  appartement. 

Il  se  prend  aussi  pour  Le  icu  qu’on 
entretient  ordinairement  dans  une  che- 
minée. Il  lui  faut  tant  de  voie»  de  hoi» 
par  an , car  il  a ordinairement  dix  feux 
éant  *a  maison. 

On  dit  familièrement  d’Un  homme 
qui  n’a  point  royagé  » qu'Jl  n'a  Jamai» 
quitté  l coin  de  son  Jeu. 

On  appelle  Garniture  de  feu,  on  sim- 

r dénient  Feu  , Une  grille  de  fer  avec 
s pelle  » les  pincettes  et  les  tenailles. 
•Vn  feu  garni  d'argent.  Acheter  un  fi.. 

1-ao  » signifie  aussi  Un  mr-nage  » une 
famille  logée  dans  une  maison.  Il  y a 
eent  feux  aan»  ee  village.  Cette  Fille  est 
composée  de  tant  de  fiux. 

On  dit  prOTrrIiialemeiit , Jé’aviir  ni 
Jeu  ni  lieu,  pour  dire»  Etre  ▼•igabond 
et  errant  (à  et  là  sans  aucune  demeure 
assurée  , ou  pour  dire  » Être  extrême- 
ment nauTre. 

On  dit  a»8«ri  prorerbialement  d’Unc 
maison  en  désordn  » et  où  il  n’y  a rien 
à manger»  qu’/^  n'y  a ni  pot  au  feu  , ni 
éeuellef  l..viet. 

Fso  » te  prend  aussi  pour  T41  simple 
lueur  des  flambeaux»  des  torches  » «les 
faïuuzj  comme  en  ces  exemples  : Hat 
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défendu  de  chatter  au  Jeu,  de  pichet  au 
feu.  Il  y avait  de»  feux  allumé»  sur  Li 
cCie. 

On  appe'le  Arma  à feu  , Les  mous- 
quets » les  lusilt.  les  pistolets,  etc. 
et  » Coup  de  /«.Lnl  •kssure  que  fait 
le  Coup  (l’une  arn>e  à feu. 

Feo  , se  dit  absolument  Des  coups 
que  l’on  tire  avec  des  arme*  à leu , 
avec  de  l'artillerie.  Il  s'expose  au  fende» 
ennemi».  Il  était  sou»  le  Jeu  de»  enuemi». 
A cette  hataille  , h cet  assaut , les  e'tne- 
mis  J'aisoient  grand  fi.  On  fuiscit  feu 
par^tour.  Soutenir  le  feu  , caujer  te  Jeu 
de  la  Place  , le  f<u  du  canon  , de  l'artil- 
lerie. Il»  éîoient  à couvert  du  Jeu  de  la 
Fille.  H ee  trouva  entre  deux  {eux.  Feu 
rasant.  Feu  croisé.  Feu  roulant , etc.  Feu 
trit-^f. 

On  dit  absolument  Feu  , pour  or- 
donner aux  Soldats  de  tirer. 

On  dit  rn  parlant  tl'Un  homme  d’une 
râleur  gaie»  qu’//  ra  au  feu  comme  à 
la  noce. 

On  dit . qu’Un  fusil  y qu’un  pistolet 
fait  long  ftu  , Lorsque  le  coup  est  lent 
a partir. 

Feu  » se  dit  aussi  Des  rnétéores  en- 
flammés » er  de  la  Ibndre  et  des  éclairs. 
Le  feu  du  Ciel  est  tombé  sur  ettte  mai- 
son. L'air  était  tout  en  feu  pendant  cet 
orage. 

Un  appelle  poétiquement  les  Astre*, 
Zcj  feux  de  la  nuit , Us  feux  du  Firma^ 
ment  / et  » Feux  de  i'Été  , Les  chaleurs 
exceatives  de  l'Eté. 

On  appelle  >Va  5’aini-E/mr  , Des 
feux  rolans  qui  s'attachent  aux  remues 
et  aux  tn&ts  des  raisseaux. 

On  appelle  aussi  Feux  follets.  Les 
exhalaisons  enflammées  qu’on  roit 
quelquciois  dans  les  endroits  maré- 
cageux. 

Fxu  , se  dit  aussi  De  certains  ro- 
mèdes  brûlans  qn'on  applique  sur  quel- 
que partie  du  corps  des  nommes  ou 
des  bétes.  H faut  appliquer  le  feu  à cette 
plaie.  Donner  le  Jeu  , mettre  U feu  à un 
cheval.  Ce  chtvai  a tu  U ftu.  Les  Chi- 
rurgiens appellent  Feu  actuel.  Le  bon- 
ton  de  léu  qu’on  applique  sur  quelque 
partie  \ et , Feu  potentiel.  Le  feu  qui 
est  dans  les  pierres  de  cautère  » dans 
les  plantes  et  dans  les  mincraux  caus- 
tiques. 

Fxu  » se  dit  figurément  Du  brillant  » 
de  l’éclat  de  certaines  rhosea.  //  a Us 
yeux  vifs  et  plein*  de  feu.  Ce  diamant 
jette  beaucoup  de  feu.  Le  feu  d'un  rubis  , 
et  une  escarbcucU. 

Fxu  , signifie  aussi,  Inflammaiion  » 
ardeur.  Le  feu  de  ta  Jiivre.  Je  sent  un  feu 
dan»  U*  entraUU».  Le  feu  est  encore  à 
cette  plaie.  Il  a U visage  tout  en  feu. 
Avoir  la  bouche  tout  en  Jeu  » le  palais 
tesrt  en  feu.  Il  était  et  fort  en  coUre  , 
au'it  avait  U»  yeux  tout  en  feu  , que  U 
Jeu  lui  torioit  par  Us  yeux  , que  U feu  ûù 
monteit  au  vLsagt. 

On  dit  flunrement  d'Unrin»  qu’2/a 
du  feu  , qu'il  a trop  de  Jéa  , pour  dire  , 
qu’il  a de  la  chaleur»  qu'il  a trop  de 
chaleur. 

Il  se  dit  figurément  De  l'ardeur  et  de 
la  rJolence  des  passions  » et  des  mon- 
Temens  impétueux  de  l'àme.  ^uand  U 
feu  de  ta  colère  sera  pascc.  Amortir  U feu 
di  la  eaneupiscerue. 


.FEU 

On  dit  proverbialement  ét  fignré- 
ment  » qu*  Un  homme  prend  feu  aisément  ^ 
pour  dire,  qu’il  est  aisé  à émouTOvr  ; 
qu  //  jette  feu  et  flamme , pour  dire, 
qu’il  s’emporte  avec  excès;  et  qu’l/x 
jeté  tout  son  f.u  , pour  dire,  qu'il  x 
.lit,  qtrtl  a tnii  tout  ce  que  la  colère 
lui  a shggéré  , et  qu'il  s’est  apaisé 
l>ar-là.  • 

On  dit  aussi  » cl'Un  homme  qui  » 
aprèi  avoir  fait  un  bon  ouvrage,  n’(« 
fait  plus  qne  de  médiocres  , que  Dans 
U premUr  il  a jeté  tout  ton  Uu. 

On  appelle  Feu  volage , Une  espèce 
de  dartre  qui  vient  au  visage  » et  qui 
s’enflamihe. 

On  appeloit  autrefois  FVu  Saint-An- 
foinr»  Une  maladie  qui  desséchoit  et 
brûloit  la  partie  attaquée. 

Fxo,  sedit  poétiquement,  pour  si- 
gnifier ta  passion  de  l’amour.  Le  fers 
dont  U hrûU.  Hien  n'a  pu  éreindre  se* 
fox.  Des  feux  eonstans.  Aourrir  daet» 
son  Ame  des  Jeux  criminels. 

Fxu  » se  dit  aussi  figurément  Des 
séditions  et  des  mouvemens  populai- 
les.  Allumer  It  feu  de  la  discorde. 
Eteindre  U feu  de  la  sédition.  On  Ji»  cou- 
rir de  mauvais  bruits  fui  mirent  toute  la 
Fille  en  feu  U y avait  de»  gens  qui  ne 
travailioUni  qu'à  allumer^uvaraage  U 
Jeu  panni  U ptupU. 

On  dit  il’Un  homme  dérangé  dans 
ses  sflairea»  et  qui  est  ponrsnivi  par 
ses  créanciers,  que  Le  feu  se  met  dast» 
ses  affaires  , est  dan»  ses  affaires. 

Il  se  dit  aussi  De  la  vivacité  de  l’es- 
prit. Cet  Orateur  a bien  du  Jeu.  Ses  écrit» 
sont  plein»  de  Jeu.  Cest  un  esprit  tout  de 
feu.  Cette  femme  est  agréable  en  couver^ 
sation  , elle  a beaucoup  de  ftu.  Ce  Pein- 
tre , ce  Polit  a un  grand  feu  d*/ma§é- 
narion. 

On  dit , Le  feu  de  t Enfer,  pour  dire  , 
Les  tounaens  des  damnés;  et , Le  jeu 
du  Purgatoire , pour  dire  » Les  peines 
que  souffrent  les  âmes  qui  sont  dans  le 
Purgatoire. 

On  appelle  Ftu  d'Eyifir,  Tout  feu 
qui  est  trè^-grand.,  A cette  xrrafue  on 
Jit  un  yêa  d'enfer.  À cerre  verrerie  il  y a 
recoure  un  yiru  d'enfer. 

Dans  ce  sens  on  dit , en  termes  de 
Cuisine  , Mettre  quelque  chose  au  feu 
d'enfer  , faite  griller  auelque  chose  au  feu 
d'en/êr  « pour  dire , l.a  taire  griller  à 
un  leu  très-ardent.  Ilfautfatre  griller 
ces  cuMsea  au  feu  d'enjer. 

On  appelle  Couleur  de  ftu  , Un  rouge 
vif  et  edatani. 

On  appelle  aussi  Tackesdefeu,  on  reu 
absolument  » Certaines  taches  roussû- 
tres  qui  se  trouvent  sur  la  tète  ou  sur 
le  corps  des  chevaux , des  chiens  , et 
d’autres  animaux.  Cet  arumal  est  mar- 
qué de  feu. 

On  ap|)elle  Coup  de  Jeu,  Un  défaut 
causé  par  le  feu  à la  porcelaine. 

FBü,  EUE.  ndf.  Il  ne  se  dit  ordi- 
nairement que  De  eeux  qui  sont  morts 
il  n’y  a pas  long-temps.  Fieu  mon 
Feu  mon  oncle.  Quand  on  dit  » Le  feu 
Pape  , le  feu  Roi  , la  feue  Reine  , etc. 
on  entend  toujours  le  Pape  dernier 
mort . le  Roi  dernier  mort , U Reioo 
dernière  morte»  etc. 

Ce  mol  n’a  point  de  pluriel  , si 
iBCVé  il  n's  pal  de  féminin  lorsqu’il 
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Mt  pUc'i  avant  Tanicle  ou  avant  le 
proiioqi  personnel.  Ainsi , quoiqu'on 
ui*e  t La  feue  Heine , il  faut  aire , l'eu 
Heûit.  * 

FEüdaTàTRE.  suh.  des  a p»*nres. 
VassMl  ; celui  ou  celle  qui  po&kéde  un 
Fiel , et  qui  doit  la  toi  et  hommage  au 
^cifjneor.  Il  eu  Feudatùire  de 
pire.  Le  Comte  de  Flandres  itoit  Feuda- 
tâire  de  la  Couronne.  Il  est  Feudataire 
d'un  tel. 

FEüDiSTE.  sub.  m.  Homme  versé 
dans  la  m.uière  des  Fiel*,  l/n  savant 
Ffudiste.  M est  aussi  aüjectit'.  Un  Doe- 
tenr  Feudiste, 

feuillage,  s.  m.  collecta  Toutes 
les  feuilles  d’un  arbre.  Branches  d'ar- 
bres couvertes  de  feuille*.  Le  feuillage 
de  cet  arb’e  est  tri^-beam.  Feuillage  vrrt. 
Feuillage  touffu.  Feuillage  épais.  Se  re- 
tirer, te  mettre  à couvert  sous  un  feuU- 
luge. 

il  se  dit  aussi  De  certaines  reprë- 
lentationt  capricieuses  de  teuillagrs  , 
soit  en  sculpture,  soit  en  onerage  de 
Upissciic  , ou  autrement.  Une  bordure 
otnie  et  enrichie  de  feuillages.  Damas  à 
grands  jtuilUget. 

FEUILLANTINE,  sub.  f.  Sorte  de 
piiissene. 

FEUILLB.  s.  f.  Partie  de  lu  plante, 
qui  en  garnit  les  tiges  et  le*  rameaux. 
Les  lémlles  des  arbres  sont  communé- 
ment vertes  , menues  et  pintes;  mais 
elles  varient  beaucoup  de  forme , d'é- 
paisseur, de  longueur  et  de  couleur 
dans  Ica  autres  plantes  , dans  celles 
aur-tout  qui  sont  exotiques.  Feuille 
large  et  lon^rDr  « épaisir^  piquante.  Le 
bruit  des  feuilles. 

On  appelle  Feuilles  composées , Cellet 
qui  portent  des  fulioles  sur  un  même 
hier. 

On  dit . A la  ekate  des  feuille» , pour 
dire , À la  fin  de  l'automne. 

On  dit  pruTcrbialetneot , Qui  a peur 
des  feuilles  , n'aille  point  au  bois  , pour 
dire , qu'il  ne  lant  point  s'engager  dans 
les  atlaires , quand  on  en  craint  les 
suites. 

On  dit  proverbialemenr , Trembler 
comme  la  ftuille  , pour  dire,  Trembler 
de  peur. 

On  appelle  Vin  on  bois  de  deux  feuil- 
le» , de  rroif /rutf/rr , etc.  Du  vin,  du 
bois  de  deux  ans  , de  trois  ans  , ett. 

F&uilli  , te  dit  aussi  Des  plantes. 
Feuilles  de  poi'rée.  Feuille  de  chou.  Feuille 
d" artichaut , etc. 

Il  se  dit  aussi  Des  fleurs.  Une  feuille 
de  rote.  Ross  à cent  feuilles. 

On  appelle  Feuilles  d Acanthe  , Les 
oavrscev  de  acuIpCurcqui  font  l’ori\g* 
ment  du  chapiteau  corinthien. 

Feoills,  se  dit  sussi  Du  papier. 
Une  feuilL-  dr  papier.  Une  main  de  pa- 
pier doit  avoir  vin^t-cinq  feuilles.  FUer 
une  feuille  de  papier. 

Jl  se  dit  aussi  De  certains  cahiers 
▼olsiis  , aur  lesquels  on  écrit  tous  les 
jours  ce  qui  reg.irde  le  courant  ou  des 
ntfaires  publiques  , ou  île  l'économie 
parriculiére.  Le  Président  n'a p.  s encore 
signé  « arrêté  « paraphé  , visé  la  feuille. 
£ere  sur  la  feuille  du  Payeur  des  rentes, 
jtrréter  tous  les  soirs  la  feuille  de  son 
Jlfnirrc  d' Hôtel, 

On  appelle  La  ftuilU  de»  Bda^cct , 
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Lv  liste  des  Bénéfices  voesnt  à la  no* 
minalion  du  Hui. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  feuille  d'im- 
pression qui  doit  le.  plier  en  plus  ou 
moins  de  leuillels,  suivant  la  gran- 
deur du  volume  où  l'on  doit  la  taire 
servir.  Imprimer  une  feuille.  Renvoyer 
la  feuille  à f Imprimeur.  Tirtr  une  bonne 
feuille. 

Un  appelle  Feuilles , au  Collège , 
Les  teuiiles  iniprintées  d'un  Auteur 
qu'on  explique  aux  écoliers , et  sur 
lesquelle»  ils  peuvent  écrire,  ou  entre 
les  lignes  , ou  k la  marge. 

On  appelle  Feuille  volante  , Une 
feuille  imprimée  ou  écrite  , qui  est 
seule  et  détachée  ; et  Feuille  périodique. 
Une  feuille  imprimée  qui  pareil  a des 
temps  réglés. 

Favii.1.11,  sedit  De  IVr,  de  l'argent, 
du  cuivre  , etc.  lorsqu'il  est  bsMu  rv- 
tiémemeat  mince. 'Frutfle  d'or,  d'ar- 
gent , de  cuivre  , d'étain. 

Il  se  dit  aussi  Des  parties  qui  se 
(Ictacbent  en  aurfacca  très-miacea  de 
certains  corps,  cuninie  i'sruoise,  le 
talc , et  les  pierres  feuilletées. 

On  appelle  aussi  Feuille  , La  petite 
lame  dr  métal  qu'on  met  tous  les  pier- 
res précieuses  pour  leur  donner  plus 
d'éclat. 

FeoiLLS,  en  termes  de  Chirurgie, 
SC  dit  De  cette  petite  superlicie  qui  se 
détache  quelquetois  d’un  os,  lorsqu’il 
a été  olfensé.  L'os  s'est  levé  par  feuUles. 

FaoiLLa , se  dit  aussi  ucs  châssis 
d'un  paravent  qui  se  plient  l'un  sur 
l'autre.  Un  paravent  de  trois  feuilles  ^ de 
quatre  ffuiltee  , de  six  feuilles  , etc. 

FdUlLLÉ  , É£.  adj.  Ternie  de  Bo- 
tanique. G.imi  de  feuilles. 

Il  se  dit  aussi  en  termes  de  Blason , 
Des  feuillis  des  plantes  , lorsqu'elles 
sont  d'un  email  différent  de  celui  de 
la  plante.  D argent  aux  trois  ütUpet  fi- 
gées de  sînople  , et  ftuiUdes  de  gueules. 

FKUiLLEE.  suh.  f.  Couvert  formé 
de  bmnchrt  d'arbres  garnies  de  feuil- 
les. Danser  tous  la  feuillée. 

FEUILLE-MORTE,  adi.  des  a g. 
Soi  te  de  couleur  qui  tire  sur  la  couleur 
des  fViiillcsséches.  Huban  feuillemortt, 
Satin  feuille-mort^.  Étoffe  feuille-morte. 

li  est  aussi  substantif  masculin.  Un 
beau  feuille-moite. 

FEUILLER.  V.  n.  Terme  de  Pein- 
ture. Représenter  les  feuilles  d’un 
arbre.  Ceet  un  talent  rare  que  celui  de 
bien  feuilUr. 

On  dit  ana«i  substantivement,  Le 
feuiller  de  ce  Peintre  est  large,  léger, 
pesant , etc.  pour  «tire , La  manière 
dont  ce  Peintre  rend  les  feuilles  est 
lerjee , légère,  pesante,  etc. 

Feuillet,  s.  m.  Une  partie  d'une 
feuille  de  papier , et  qui  contient  deux 
pages.  Déchirer  quelques  Jeaillets  ^un 
livre.  Ce  regiatre  est  de  cent  feuillets. 
Fruillet  d'un  in-folio.  Feuillet  d'un  in- 
dottqe.  « 

FEUILLETAGE,  sub.  m.  Maoière 
de  fV'iiilleter  U jpûtisserie. 

II  se  dit  aussi  De  la  pàtiaseiie  fenil- 
letée. 

FEUILLETER,  v.  a.  Tourner  les 
feuilleta  d'un  livre,  d'un  manuscrit 

iu’on  examine  légèrement.  Je  n'a»  pas 
t ton  livre  4 je  n'al  fait  que  le  feuillcttr*  \ 
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Ftuilleler  j signifie  saut  Etudier  , 
consulter  des  livres.  Pouréclaitcirectte 

Îurstjon  , U a fallu  ftuillettr  bien  de» 
ivre». 

FBoti.i.BTBB  , se  dit  ansai  De  la 
pà>e  , lorsqu'on  la  prépsrede  manière 

Îu’elle  se  lève  comme  par  feuilleta. 
euiUeter  de  la  pâte. 

FKvit.LBTi,  Kc.  partie.  Livre  bien 
feuilleté,  (râteau  feuilleté. 

FEUILLETTE,  sub.  fém.  Vaisseau 
contenant  un  derni-muid  de  vin  ou 
environ.  Crue  vigne  a rendu  tant  de 
feuillettes  de  vin. 

FEUUXU,  UE.  adj.  Qui  a beau- 
coup de  feuilles.  Arbre  Jeuilla.  Tig» 
bien  feuillue. 

FEUILLURE,  s.  f.  Entaillure  dans 
laquelle  le»  fenêtres  et  les  portes  s'en- 
foncent un  peu  pour  fermer  juste.  La 
feuillure  de  ce  volet  n’ est  pa»  aste{  large, 
atte\  profonde. 

FEURHE.  s.  m.  (On  disoit  autre- 
fois Fvarrt.  ) Paille  de  toute  sorte  de 
blé.  Une  gerbe  de  feutre. 

FEUTRAGE,  s.  m.  Action  p.nr  la- 
qurlle  on  feutre  le  poil  ou  la  luitic. 

FEUTRE,  sub.  III.  Espèce  d'étofTe 
non  tissue,  qui  se  fait  en  (dulsnt  le 
poil  ou  U laine  doi>t  elle  est  composée. 
Semelle  de  feutre.  Une  balle  de  feutre 
dont  on  joue  à la  longue  paume. 

Fbvtxb  , se  dit  ausvi , pur  dérision , 
d'Un  iiiéclunt  chapeau  mal  fait. 

On  appelle  aussi  Featie  , La  bourre 
dont  se  sortent  les  solbers  pour  rem- 
bourrer une  selle. 

FEUTRER,  verb.  act.  Remplir  de 
bourre.  Feutrer  une  selle. 

Fsotmxx.  Terme  de  Chapelier.  Fa- 
Çonner  le  poil  destiné  a taire  ttn  cha- 
peau. Il  n'y  a point  de  poil  que  ton  feu- 
tre plus  facilement  que  celui  du  castor. 
FaoTafi,  ia.  participe. 
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FÈVE.  s.  f.  Sorte  de  légame  long 
et  plat  qui  vient  dans  des  gousses. 
Grosse  ftve.  Petite  five.  Fé.t  nouveÜ*. 
Fèves  d<r  marais.  Quand  les  fiyescont  en 
fleur.  Écosser  des  Jivet. 

On  dit  proverbialement  etpopnlai- 
reaent , S'il  me  donne  des  pou  , je  lui 
donnerai  des  fèves  , pour  dire  , S'il  me 
fait  de  la  peine , s’il  me  donne  du  cha- 
grin , je  lui  rendrai  la  pareille. 

On  appelle  Haricots  , fèves  de  hari- 
cot, ou  simplement  Fèves  , De  petites 
fèves  blsncnet  ou  rayées  de  dUferontea 
couleurs  , qui  vieanent  ordinairement 
dans  l'arriére-saison. 

On  appelle  Roi  de  la  pve  , Celui  h 
qui  est  fcUue  la  fève  du  gâteau  qu'on 
partage  la  veille  ou  le  jour  das  Rois. 

On  donne  aussi  Le  nom  de  Five,k 
plusieurs  choses  qui  en  ont  la  forme  » 
comme  aux  grains  de  csié , aux  nym- 
phéa de  vera-a-soie. 

FÉVEROLE.  subs.  f.  dimin.  Petite 
fève.  11  se  dit  principalement  Des  fèves 
de  haricot  quand  elles  sont  sèches. 

FEVRIER,  s.  m.  Le  second  mois  de 
l’année,  en  la  commentant  par  Jan- 
vier. 

On  dit  proverbialement , Février  U ■ 
court , le  pire  de  tous  , Parce  que  son- 
vent  in  temps  est  plut  rade  et  plus 
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11  uffQifie  aussi,  Exact,  ccnforme  à | 
la  rénté»  JlicU  JiéiU.  Ka^acrt  hdile.  ! 
Hiitoift  fidiU.  Copie  fidèle.  !Tra«u«iioR 
fidile.  Mitoir  fi^u.  Portrait  fidèle.  Ï V-  j 
«eût  fidèle»  Rendre  vn  compte  fidèle. 

Il  se  dit  aussi  De  la  mémoire  ^ui 
retient  biro.  Mémoire  fidèle. 

Pi  uàLS , sij^nifie  aussi , Qui  prtvTesse 
la  vraie  Helif^ion.  Le  peuple  hdèle.  Le 
troupeau  fidèle.  La  femme  fideU  aoBeti^ 
fie  le  mars  infidèle. 

Il  est  aussi  lubstanlif  en  ce  sens, 
mais  il  oVst  Kuère  d*uiage  qu'au  plu- 
riel. Let  Fidelu»  L'Éulue  est  faasti^lée 
de$  Fidilet. 

FIDÈLEMENT,  adv.  D’une  ma- 
nière fidèle.  Servir fidèlemeni.  Rappor- 
ter fidèlement.  Admüûstrtr  fidèlement. 
Retenir  fidilement. 

FIDÉLITÉ,  s.  f.  Attachement  À ses 
devoirs , rèeularité  a remplir  ses  enaa- 

Semeos.  Fidélité  inviolable.  Fid^té 
frouvée.  Garder  fidélité  à son  Friaee. 
Corrompre  la  fidélUé  defueLfu'un.  Fréter 
êerment  de  fidélité.  Vru  femme  doit  fidé- 
lité à son  mari.  Fidélité  à toute  épreuve. 

^ 11  signifie  aussi  Vérité , exactitude , 
atncénté.  On  peut  compter  sur  Ls  fidé- 
lité de  cet  Historien.  Cet  Auteur  ut  tra- 
duit avec  fidélité.  Faire  an  rapport  avec 
firoueoirp  de  fidélité, 

FioÉLrrà , s’applique  auati  à la  mé- 
moire qui  retient  Dien , et  avec  beau- 
coup d’exactitude,  tl  ne  faut  pas  tr^ 
compter  sur  la  fidélité  de  sa  01/moirr. 

^ En  Peinture,  La  fidélité  eatL’exac» 
tîtude  s représenter  iuaqn’auz  moin- 
dres détails  de  la  nature  , aoit  quant  à 
la  justesae  dea  formes , aoit  quant  ii  la 
^ vérité  des  tons  et  des  eilèts  de  la 
‘ lumière. 

FIDUCIAIRE,  s.  mas.  Celui  qui  est 
chargé  par  le  tesuieur  de  remettre  à 
quelqu'un  une  succession  en  tout  ou 
en  partie. 

F I E 

FIEF.  s.  m.  Domaine  noble  qui  re- 
lève d'un  autre  Domaine.  On  appelle 
Wief  dominani  « Le  domaine  dont  les 
autres  Fiefs  relèvent;  et  Fief  servaut, 
L'bériisge  i)ue  te  Vassal  tient  noble- 
ment du  oeigneuf  dont  il  relève  , à la 
charge  de  lui  et  bommaue , etc.  i'K 
de  la  Couronne.  Fitj  de  Fief 

fui  relève  , fut  est  mouvout  ^ fui  est  tenu 
d'un  tel  Seigneur.  Retirer  un  Ùritage  par 
ptnssar.ee  de  FieJ.  Frofit  de  FieJ.  'l'enlr 
une  2'erre  en  Fief.  Fosiéder  un  Fief, 

On  appelle  Frane-FieJ,  Un  Fiel  pos- 
•édé  pax  un  roturier , avec  concestitm 
et  dispense  du  Roi,  contre  la  règle 
commune,  qui  ne  permet  pas  aux  ro- 
turiers de  tenir  dea  Fiels.  Eton  épelle 
Droits  de  Fraues-Fiefs  j taxe  de  Francs- 
Fiefs , Le  droit  domanial  qui  ^ lève 
do  temps  en  teo^s  suc  lea  rotunecs  qui 
poatèileut  des  Terres  nobles. 

FIEF  i'ER.  V.  a.  Bailler  en  fief.  Fief- 
fer  des  marais.  Fitffer  des  terres  vaines 
et  vagues.  Fitffer  un  Dotusàne. 

Fiarrr. , is.  panuipe. 

Fixrré,  est  aussi  adjectif,  et  ne  te 
dit  qu'avec  des  substantifs  qui  mar- 
quent un  vici-,  et  il  signifie,  que  ce 
vice  est  au  suprême  deprv.  Fripon  fitf/é. 
Irrogne  fitjjé.  Cofuette  fiejjée. 
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£a  termes  de  Palais  , Ftr//lf  signifie 
Un  Officier  dépendant  d'un  Fiel.  Str- 
gent fieffé.  Il  y a au  Cliàielet  de  Paris 
quatre  Sergens  fieffés. 

FIEL.  a.  masc.  Liqueur  jaunâtre  et 
amère  , contenue  dana  un  petit  réser- 
voir qui  est  attaché  aa  foie,  et  qu'on 
appelle  la  vésicule  du  fiel.  Amer  comme 
jieL  Ftel  de  fiaa/  préparé. 

Il  signifie  figureraent , Haine  , ani- 
mosilè.  Un  homme  plein  de  fieL  Ré- 
pandre ton  fitL  Vomir  son  fiel.  U y a 
bien  du  fui  dans  cet  ierit.  Un  dUeouts 
plein  de  fui.  Et  on  dit  ftgurém.  A'aveir 
point  de  fiel , pour  dire , N'avoir  point 
de  reasentimeni , point  d'esprit  de  ven- 
geance. 

On  dit,  qu'l/n  èpMint  te  nourrît  de 
fiel  et  d'anurtume , pour  dire  , qu'il 
passe  sa  vie  dans  le  cbagriii,  dans  le 
mécontentenicnt , dans  fa  haine,  etc. 

FlEll^TE.  auba.  léfu.  ( On  pronoace 
Fionte.)  Excrément  de  bèie.  Fiente  de 
vache,  riente  de  pigeon.  Fiente  de  loup  , 
etc.  etc. 

FIENTER.  V.  neuf.  ( On  prononce 
Fianter.  ) U ne  ac  dit  que  Des  bêtes  , 
et  signifie , Pousser  dehors  la  fiente 
par  Ira  voies  naturcllea.  Un  animal  fui 
ne  fiente  pat  » fui  fienst  bien. 

FIER.  V.  B.  Commettre  à la  fidélité 
de  quelqu'un.  Fier  son  bien.  Fier  ta  vie. 
Fier  ton  honneur  à ton  ami.  Je  lui yltroit 
tout  et  fue  fai  au  monde. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  avec 
le  pronom  personnel , et  signifie , S'as- 
surer sur  quelqu'un  ou  sur  quelque 
chose.  Se  d fuelfu'un.  Vous  pouvez 
vous  T fier.  H se  fie  d tout  le  monde.  Je 
ne  rtfy  fit  pas.  He\-rous-y.  Se  fier  h ta 
fortune  » à ton  crédit.  Je  me  fierois  de 
toute  ehsfse  è lui.  Je  ne  m’y  fie  fut  de  la 
bonne  sorte,  tief-vous  è tiu  du  soin  de 
vos  aflaiiu.  Fiei-vous-en  à moi.  Se  fier 
trop  à soi-méme^  se  fier  trop  eu  ses  pro- 
pres forets. 

On  dit  proverbialem.  Fiof-vons-y, 
fie\-vous  à cela,  fou  fui  s’y  pour 
dire , qu'on  ne  doit  pas  s'y  fier. 

Ou  dit  aussi  proveibialemeot , Hage 
toujours  et  ne  t’y  fie  pat , pour  dire , 
qu^lfaut  s’aider  aoi-méme,  aans  trop 
compter  opr  autmi. 

Fl£H , ÈRE.  adj.  (L'R  ae  prononce 
fxntement,  et  fait  ouvrir  l'E.)  Han- 
uin  , altier , undacieux.  Mil  fier.  Mine 
fière.  Démarre  noble  et  fiiie.  Courage 
fier.  Humeur  fière.  Ame  fiére.  Un  esprit  | 
fier.  Beauté  fière.  U se  tient  fier  de  ses 
amis  t de  ses  rxsAtaaca,  de  son  crédit. 

On  dit  fiimilièrenient , Faire  le  fier , 
pour  dire.  Aftecter  de  la  fierté,  té- 
moigner de  la  fierté.  SI  ett  fier  comme 
HU  Èiotsois. 

Fixa  , ae  prend  populairement  pour 
signifier  Grand , turc.  Fière  aleru.  Fier 
orage.  Fier  coup  de  tonnerre.  Il  a refu  un 
fier  eemp  à la  têts. 

On  dit  populairement.  Se  tenir  sur 
son  fier  t pour  dire,  Montrer  de  la 
morgne  , de  robstination , etc.  Et  en 
ce  sens  Fier  est  aabataatif,  et  se  prend 
pour  Ferté. 

En  teintes  de  Blason,  il  ae  dit  d’Un 
lion  bérissé. 

En  Ft^incure^  il  se  dit  De  la  ma- 
nière, du  deaain,  de  la  touche  ef  de 
l'eUct  general.  C’est  le  caractère  du 
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Peintre  qui  a de  l'énergi#.  Touche 
fière.  Composition  fière, 

FIEH- A.-URAS.  a.  m.  11  seditpo- 

Enlairement  d'Un  fanlaroo  qui  fait  le 
rave  et  le  furieux , et  qui  se  veutiaire 
craindre  par  ses  menaces. 

FIÈREMENT,  adv.  D’une  manière 
fière.  Il  marcAr fièrement.  Regarder  fuel- 
f U un  fièrement.  Traiter  fièrement.  FatLf 
^remtnt. 

I On  dit , Un  tableau  toacAé  fièrement  , 
pour  dire , Un  tableau  dont  les  touches 
lODt  Hères,  ont  de  rénergle. 

FIERTE,  s.  f.  Châsse  U^n  Saint.  11 
ne  se  dit  enaimenaot  que  De  U Ch&ase 
de  Saint  Romain  , Archevêque  de 
Rouen , en  mémoire  duquel  on  fatc 
grâce  tous  les  ans  an  jour  de  l’Aa- 
cenrion  a un  criminel  convaincu  de 
meurtre , qui  doit  lever  la  Cliâsae  du 
Saint,  il  a levé  cette  année  la  fierte  de 
Saint  Romain  » ou  absolument , U a 
levé  la  fi'rte. 

FIERTE,  a.  f.  Caractère  de  celui 
qui  est  fier.  Cett  un  homme  plein  de  fier- 
té. Il  a trop  de  fierté.  Il  a une  fierté  a4- 
furrUr  fui  lui  fait  tort. 

n sejirend  aussi  en  bonne  part.  Un 
peu  de  fierté  a<  sied  pas  mal  aux  femmes 
Il  a une  noble  fierté. 

Il  ae  dit  aussi  i-ti  Peinture,  dans  fe 
même  sens  que  Fier.  Fierté  de  deuinj 
de  touche , etc. 

FIERTE  , ËE.  iilj.  Terme  de  BU- 
ton.  11  se  dit  Des  poissons  dont  on' 
voit  les  dents. 

FIÈVRE.  B.  f.  Mouvement  déréglé 
de  la  masse  du  sang,  avec  fréquence 
permanente  du  pouls,  accompagné  dé 
chaleur.  Fièvre  contînar  « intermittente  « 
footidiennst  éphémère,  tierte  , auarte  , 
double  quarts.  Fièvre  chaude,  fiv/zamiua- 
ruî/«  « aigut,  lente,  étifue,  ardente  » 
maligne  , putride^  prsrîlrflrjrlîr  , conta- 
gieuse , pourprée  , pourpreuse.  Fièvre  ré  - 
xlde.  Grosse  fièvre.  Fetke&lvrt.  F'îfi  r* 
légère.  Fièvre  de  rhume.  Accès  de  fièvre, 
nedoublement  de  fièvre.  Le  froid  de  la 
fièvre.  L’ardeur  de  la  fièvre.  Le  chaud  de 
la  fièvre.  Le  frisson  est  tavant-courenr 
de  la  fièvre,  ùdéclut  de  la  fièvre.  Le  fort 
de  la  fièvre.  Le  tour  de  la  fièvre.  Avoir 
: la  fièvre.  Trembler  la  fièvre.  Il  u’est  pas 
' tout-à- fait  sans  fièvre.  Donner  la  fièvre. 
Casaer  la  fièvre.  Chasser  ta  fièvre.  Guérir 
ta  fièvre.  Sa fièvre  a cessé.  La  fièvre  lui  a 
repris  , ou  Fa  repris.  La  fièvre  fa  ^itté- 
Sortir  de  la  fièvre.  Fièvre  mUiaire.  Fièvre 
de  lait. 

On  dit  proverbialement  et  fieurém. 
Tomber  de  fièvre  m chaud  mai,  pour 
dire , TomMr  d'un  accident  dans  un 
autre  encore  plus  fâcheux. 

Ftâvaaa,  an  pluriel,  n'est  en  usage 
que  parmi  le  peuple , qui  dit , Avoir  Us 
fièvres , pour  dire,  Avuir  la  fièvre  , ou 
quotidienne,  ou  tierce,  ou  quarte.  Et 
on  dit  populairement  et  par  impréca- 
tioh.  Vos  fièvres  fuartoittas. 

On  dit  pourtant,  Il  a beaucoup  couru’ 
de  ces  fièvres-là  cette  année. 

Fiavax,  signifie  auasi  fignremeot , 
Toute  aorte  d'inquiétude  et  «l'émotion. 
L’atunte  de  utte  nouvelle  lui  donne  la 
fièvre. 

FIÉVREUX  , EUSE.  adjectif.  Qui 
cause  la  fièvre.  L’Automne  est  la  saiton 
ds  famée  la  plut  fiévreuse. 
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On  dit , qu'il  y a dct  frutti  ^tiï  tûnt 
fiévreux. 

FltVROTTE.  t.  f.  Peliie  tiéire.  U 
en  lamilier. 

F I F 

FIFRE,  i.  nm.  Sorte  de  petite  flûte 
d'on  non  l'ortai^u,  dont  on  joue,  en 
la  mettant  en  trarera  lor  les  I^vrca, 
et  ^ui  cit  fort  en  tisapc  dana  l'Inlan- 
tcric  , rt  principalement  dans  l'Infan- 
lerie  Suiaae.  Jouer  du  fifre.  Joueur  de 

On  appelle  aoaii  Fifre , Celai  qni 
joue  du  fil’re.  le  Fifre  de  cette  Cora- 
pagnU. 
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FIGEMENT,  i.  maa.  Action  par  la- 
quelle un  liquide  graa  ae  fige , oaétat 
de  ce  qui  est  lige. 

FICtR.  V.  a.  Congeler,  épaisairet 
comlj  nser  par  le  troiü.  Il  y a dee  poi- 
sone  qui  figent  le  sang  dans  1rs  vrinra. 
L'air  foid  fige  la  gratiee  dee  vi'andri. 

Il  »e  met  aussi  arec  le  pronom  per 
aonnei.  Lagraiste  te  fige.  Le  beurre  fm- 
du  tr  fige.  L’huile  te  fige.  Ce  bouillon 
t'eu  figé. 

l'icit,  KB.  piirticipe. 

FIGUE.  f.  Sorte  de  froit  mon  et 
•ocré,  plein  de  petits  graina.  Frgvet 
èlanehtt.  Figutt  violetm.  Figuet 
Figues  d'automtu.  Les  premières  figure, 
Lee  eecor.des  jtgutx.  Figue  tèehe.  r>gue 
gratte.  Figue  de  Marseille.  Uncabat  de 
figues. 

On  dit  prorerbiolcm.  Moitié  figue , 
raisin  t poar  dire,  Moitié  de 
gré,  moitié  de  force.  Il  y a dormi  Ut 
mains  , moitié  figue  , moitié  raisin,  il  se 
dit  aussi  pour  signifier  simplement , 
Partie  bien , partie  mal.  Vous  a-t-il 
lirn  rt^ul  Moitié  figue  , moitié  raisin. 
Il  est  du  style  fnmiHer. 

On  dit  piorerbialement , Faire  la 
figue ^ pour  dire.  Mépriser  quelqu’un, 
le  braver,  le  déber,  se  inoquerdc  lui. 
XJ  fait  la  figue  à tous  tes  ennemis.  U est 
du  style  iapûUer. 

FluUERIE.  a.  f.  Lien  derliné  par- 
ticuliérement pour  iea  liguiera.  Une fi- 
gutrie  bien  expesée. 

FIGUIER.  S.  m.  L*arbre  qui  porte 
des  ligues.  Les  fleurs  du  figuurne  sont 
point  opparentes , elles  sont  renfermées 
dans  son  fruit.  FV«i7/  a de  figuier. 

Ficvibr  d’Jvdb.  Plante  dont  les 
feuilles,  qui  sont  fort  épaisses , pous- 
aem  des  ratines  lorsqu’on  les  met  en 
terre,  et  produisent  d'autres  feuüles. 
jLes  Natnralistes  l'appellent  Opuntia. 

FIGURANT,  ANTE.  a.  Danseur, 
danseuse  qui  figure  dans  les  ballets. 
Il  y avoir  quatre  Figurant  et  quatre 
Figurantes. 

FIGURATIF,  IVE.  adj.  Qui  est  la 
représentation  , la  ^ure,  le  srmbule 
de  quelque  chose,  "août  étoH figuratif 
dans  Fancientte  Loi. 

On  appelle  Plan  figuratif , Une  carte 
tnpngrapbiqne.  P!m  figuratif  d'un  lieu^ 
d‘un  boit , dune  urre  ^ d'une  maison. 

FIGURATIVEMENT,  adverbe. 
D'une  manière  figuratif  e.  Tous  les  Myt- 
tiru  de  la  twireUe  Loi  sont  compris 
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j figuratifeénent  dans  tanclenne.  Il  n'est 
dusage  que  dans  le  Docinstiqiie. 

FIGURE,  s.  f.  La  forme  ealérieure 
de  l’homrne  et  des  animaux.  La  figure 
du  corps  humain.  Une  belle  ^ une  laide 
figure.  Cet  animal  » ee  poisson  est  d'une 
étrange  figure,  f/ne/rrangry^arc  d'Aom- 
mt.  Une  pleüsante  figure.  Une  sorte  fi- 
gure d'homme.  Il  n'a  pat  figure  d'Aomnu. 
Il  n'a  pas  figure  humaine,  yoilà  un  en- 
fant d une  jolie  figure.  Voilà  une  jolie 
figure  d'enfant. 

On  appelle  Figures  de  Mathématique, 
L'espace  renfermé  dans  les  lignes  que 
tracent  les  Mathématiciens'  sur  un 

ian  pour  faire  leurs  démonstrations. 

'igure  carrée.  Figure  triangulaire.  Fi- 
gure circulaire.  Le  Trapi\e  est  une  figure 
de  Mathématique.  Faire  unr  figure  de 
Mathématique.  11  sedit  aussi  Des  lignes 
mêmes.  La  ligne  Spirale  et  la  Cjelilde 
sont  des  figures  de  Mathémat'iqof. 

Fiooai , en  Physique  , signifie  La 
forme  extérieure  des  cor  s.  Les  corps 
ne  tanroient  cxûler  tant  avoir  une  cer- 
: cainr  figure. 

On  appelle  Figure  rt jéttrologit , La 
description  de  )<i  position  des  Astres 
par  rapport  à l horoscope  qu’on  veut 
tirer  ; et , Fîgarr  de  Géomanct , Une 
figure  qui  est  composée  de  points  jetéi 
nu  hasard  et  dis|Kisés  sur  seize  lignes 
rangées  de  quatre  en  quatre  , et  de 
laquelle  on  pmend  tirer  certaines  pré* 
dictions.  I 

On  appelle  Figure  de  ballet , Les  dt-  | 
ver»c8sitiMtiunsiiijpIuaieursperaonnef  | 
qui  dansent  une  entrée  de  ballet , ae 
n<eitent  les  unes  a l'egard  des  autres 
dans  les  dUlérens  raouvemens  qu'elles 
font. 

£n  parlant  de  Danse , Figure  se  dit 
sussi  Des  diiCércDies  lignes  qu’on  dé- 
crit en  dansant.  H eait  Us  différent 
pas  de  cetu  danse  , mais  U n'en  tait  pat 
la  figure. 

Figcsb  , signifie  aussi  La  représen* 
talion  d’une  personne  en  peinture , en 
sculpture  , en  gravure,  etc.  Il  y a ^/a- 
«j'rurs  figures  dont  et  tabkam.  Il  n jr  a 
qu'une  figure.  Cette  figure  est  mal  dessi- 
née, est  estropiée.  Dans  toutes  ces  niehes 
il  y a des  figtrret.  Figure  équestre.  D*s~ 
tiner  la  figure. 

U SC  dit  aussi , par  extension , De  la 
représentation  de  quelques  autres  ob- 
jets. Dans  cette  planche  rtHlstoire  na- 
turelle il  y a tant  de  figures.  Faire  impri- 
mer un  livre  ares  des  figures. 

Fiourb  , dans  le  sens  de  Représen- 
tation , SC  dit  Des  choses  qni  en  ttgni. 
fient  d’antres.  Joetph  et  Salomon  sont 
des  figures  de  JfSVS-CtiRJST.  L'agneau 
Pascal  était  une  fisare  de  FFutharistie. 

FreuBB  , en  ternies  de  Grammaire^ 
on  Figure  de  mots,  ae  dit  d'Un  emploi 
ou  (1  un  arrangement  de  mou , qui 
donne  de  la  force  ou  de  la  grâce  an 
discours.  La  Répétition  est  urne  figure  de 
mots. 

Fiovbb,  en  termes  de  Rhétorique, 
on  Figure  de  pensées , se  dit  d*Un  cer> 
tain  tour  <le  pensecaqui  fait  une  beau- 
té « un  ornement  dans  le  discours. 

Ficobb,  signifie  aussi  figurément 
L'état  bon  ou  manvaia  où  une  peratmne 
est  dans  le  monde  à l'égard  rie  ses  af- 
faires , de  aon  crédit , etc»  Cet  homme 
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fait  urte  fort  benne  figure  à la  Coiir«  ne 
fort  bonne  figure  dans  U monde.  Il  y fait 
une  mé.  hante  figuie. 

On  dit  absolument,  Faire  figure^ 
pour  dire , Être  dans  une  situation 
avantageuse,  paroiire  beaucoup,  taire 
beaucoup  île  dépense. 

On  dit  d’Un  homme  malade  on  souf- 
frant, qu'Ilfaitune  triste  figure  en  rom- 
pagnie. 

FKl  ÜREMENT.  adverW.  D’une  ma- 
nière figurce.  Parler  figurément.  Cela  ne 
te  dit  que  figurément.  Ce  mot- là  signifie 
p:opnment  une  telle  chose,  et  figurément 
il  en  signifie  une  autre. 

FIOURkR.  V.  a.  Représenter  par  la 
peinture,  par  U sculpture,  etc.  Dana 
le  fond  du  tableau  , le  Peintre  avait  re- 
priiente  un  paysage  ; et  sur  le  devanf  , 
il  avait  figuré  une  danse  de  Bergers  et  de 
Pergirft.  Cet  bas-reliefs  sont  si  effacés  , 
qu'ort  ne  peut  pas  démeler  ce  que  le  Sculp- 
teur a voulu  figurer. 

Ji  s'emploie  avec  le  pronom  person- 
nel , et  signifie,  Sc  représenter  dans 
l'imagination,  s’im.igint r.  Figure{-vous 
deux  armées  campées  i une  devant  Vautre  , 
et  prêtes  à en  venir  aux  mairu.  On  te  fi- 
gure ordinairement  tes  chrtet  autrement 
quelles  ne  sont.  Je  m'itois  figuré  , je  m'i- 
toit  ptrtua.ié  que  vous  me  rtndiieq  ee  ser- 
vice. ¥igüre\-vout  quelle  )o\e  pour  une 
mire  de  revoir  son  fils  après  l’avoir  cru 
mon. 

I Fiourer  , signifie  aussi,  Repréaen- 
' ter  C4tmme  symbole.  L'immolation  ds 
l'Agneau  Pascal  de  l'Ancien  léttameat 
figurait  l'immolation  de  JtSlfS-C'NRJST 
sur  Varbre  de  la  Croix.  Àe/  Ègypiient  fi- 
garoient  Vannée  par  un  Serpent  qui  mord  • 
sa  queue.  Par  cette  statue  , le  iculpteur 
avait  voulu  figurer  le  peuple  d'Athènes. 

Ficor.  i:b.  v.  n.  Avoir  de  la  conve- 
nanre,  de  la  symétrie  dvre  une  autre 
chose.  Cet  deux  pavillons  figurent  fart 
bien  Vun  avec  Vautre.  Cet  deux  labteaus 
figurent  bien  ensemble. 

On  dit  à pou  près  dans  le  même 
sens , que  *Dts  Danteart  figurent  bien 
enssmbu. 

FiooitBa,  signifie  aussi.  Faire  fi- 
gure. Cet  homme-là,  tel  que  vous  le 
Foyr(4  a figuré  autrefois  à la  Cour* 

ViGvuàf  éa.  partici|»e. 

On  dit  De  la  copie  qu’on  a prisa 
d’un  écrit,  en  le  copiant  trait  pour 
trait  jusqu’aux  ratures  et  jusqu'aux 
renvois , que  Ceti  une  copie  figurée. 

OA  appelle  Plan  figuré  d'une  maison  , 
d’un  jardin  , etc.  La  représentation  de 
cette  injîson  , de  ce  jardin. 

On  mppeWe  Danse  figurée.  Une  danse 
composée  de  ditlereua  pas  et  de  dilfé- 
rentes  figures. 

On  dit  aussi,  Discourt  figuré  , fagen 
de  parler  figurée  , pour  dire,  Discourt 
accompegité  de  figurvsdcHbétorique, 
façon  de  parler  méiaphoriquc. 

On  dit  euKsi  rianl  le  même  sens, 
Seyle  figuré  , termes  figurés  , expreuionà 
figurées. 

On  dit  substantivement  > Le  figuré 
s'emplcie  souvent  pour  embellir  une  idée 
dont  Vexpreuion  propre  arroir  choquantt 
ou  trop  dure. 

En  termes  de  RIasrin  , il  se  dit  Des 
pièces  sur  le.squelles  on  exprime  la  fi- 
gure du  Tiaage  humain. 

Fiovaiat, 
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Ftovmii*»  (PiBBftSt)  Ov  BOIOVM  Pii.,  iv  dit  fi(|iuréineiit  De  U tfnltè  Za  Me  ûu  êortir  âi  Ujdàtitrt  &t 

•IntiLet pierret sur l••q1leUe•  ily ftclet  on  da  tissu  d'un  discours.  Lt prép^rét  en  organtin  parfait. 
figures  d’animsux  , de  plantes  , etc.  diaconre.  interrompre  U fil  àa  dtwjert>  Il  se  dit  snssi  Des  lieux  oà  l\)n  file 
ciupreintes  natureUemeiti.  On  donne  le  fil  ét  /Aivfoire.  * le  coton. 

eutsi  ce  nom  à drs  pierres  qui  put  la  ün  dit  a*peu«près  dans  le  môme  PILE-  subtt.  f.  Suite  on  ran^e  de 

fisure  «le  quelque  corps.  sens  : Perdre  U d'âne  affaire.  Ke^  ebosetou  de  personnes  iHtposées  eft 

riGüRâSME.  s.  niasc.  Opinion  de  prendre  te  fil  d’une  affaire,  2enir  U fil  et  \ long  et  l'une  après  l'sutre.  Une  lonraa 

ceux  qui  regsnient  les  événement  de  la  liaiean  dea  idée»,  file  de  erns  qui  vonr  im  d un  Aller  ata 

l’Ancien  Teirament  comme  autant  de  On  «lit  aussi  proYerbialement  » De  flte , fiat  à file.  Prendre  la  file  dea  vol^ 
fibres  de  ceux  du  Nouvesu.  certaines  finesses  aisées  à découvrir,  tares.  Suivre  la  file.  Prene^  garde  de  na 

rlGUHlSTB.  s.  m.  Celui  qui  a em-  Ce  sont  de  psriies  malkes  cousus#  de  fil  pae  perdre  la  file.  Rompre  j couper  la  file» 

brassé  le  Figurisme.  blanc.  Se  mettre  à la  file. 

On  dit  poétiquement  i Le  fit  de  ta  II  se  dit  en  termes  de  Guerre  d*Ubê 
FIL  vie.  La  Parque  iraaeha  le  filde  te»  joure,  rangée  desoldais  disposés  les  uns  der- 

On  dit  ÿ qu'(/ns  thoet  ne  tient  qii'à  un  riére  les  autres  sur  nné  méaie  ligne. 
FIL.  s.  m.  ( On  prononce  la  finsie , fil  » pour  dire,  qu'Elle  ne  tient  presque  Ranger  ea  file.  Doubler  lee  fUee.  Serret 

mais  tans  ta  mouiner.  ) Petite  partie  a nen , qu’on  peut  la  perdre  aiaéoient.  lee ^lee. 

longue  et  déliée  qu'on  détache  de  l’é*  La  vU  de  thomme  ne  tient  qi/à  un  St%  Dxwi-vtLB.  a.  f.  Terme  de  Guerre, 
corce  du  chanvre  et  du  lin,  etc.  Ou  FILAGE,  aubst*  luascul.  Manière  La  moitié  de  la  file.  Un  bataillon  fuf 
cAanvre  qui  donne  de  beau  fil.  Lee  file  de  de  filer  la  laine , le  lin  , la  aoie.  Le  fi-  i'ouvre  par  demi  -file  « qui  marche  paf 

et  lia-là  tout  extrêmement  délUe.  lagt  de  la  laine  descûiée  pour  faire  la  demi-fite. 

Fit.,  se  dit  aussi  De  cette  substance  chaîne  d'une  étoffe , est  di/lérent  de  celui  Ou  appelle  Oe^4ry7Zr,  Celui  qui  est 

longue , Hexible  et  détiee , que  les  vers  de  la  trame,  ün  a payé  tant  pour  le  à la  télé  d'une  file  dans  un  bataillon  ; 

à soie,  les  chenilles  et  les  araignées  filage.  Chef  de  demi-/2r.  Celui  qui  est  à la 

tirent  de  leur  corps.  Toutte  -ee  Hoffte  FILAMENT,  s.  m.  Petit  fil,  petit  tétc  de  l’autre  moiiié  da  la  file;  et, 
de  soie  y^eirienr  des  file  que  font  Ut  vers  brin  long  et  délié , semblable  à celni  Strre-fUt,  Celai  qui  est  à la  queue  da 

à toit,  ôter  det  fiU  d'araigadt.  Let  filt  qui  se  tire  de  l’écorce  du  chanvre  et  la  file. 

que  font  let  chenllUt.  «la  lin.  Let  filamene  det  plantée.  Letfi-  FILÉ.  s.  mas.  Il  se  dit  De  l'or  ou  da 

Fil  , se  dit  aussi  De  ce  qui  ee  forme  lamcne  des  herbet.  l’argent  tiré  à la  filièfc.  Du  fiU  d^or^ 

des  petits  brins  longs  et  déliés  du  11  se  dit  aussi  en  parlent  Det  nerfs,  du  JiU  ^argent. 

chanvre,  du  lin  , etc.  tordus  ensemble  des  muscles  , etc.  Let  nerft  toirt  pUint  riLER.  v.  act.  Faire  du  fil.  PiUrde 

antre  les  «loigts  avec  le  fuseau  ou  le  de  filamenst  II  y a dee  filament  dan*  Ue  For  Forgent,  de  la  toie,  de  ta  laine  ^ 

rouet  pour  en  faire  de  la  toile.  PU  dd>  muecUt.  du  Ùn , du  chanvre.  PUer  gro*.  Piler  fia, 

lié.  Grot  fil.  pu  retors.  Paire  du  fil,  Dé~  On  dit  d'Une  chose  emièrci^pnt  dé«  Piler  menu. 

vider  du  fil.  Rrfordrv  du  fil.  truite  , Il  n'en  reste  pot  un  filament,  J1  se  prend  aussi  absolument.  PiUr 

On  dit,  Couper  de  droit  fil,  on  oRer  FILAMENTEUX-,  £Uo£.  adject.  au  fuseau^  au  routt.  Les  vert  à soie  filent, 
de  droit , tHiur  «lire , Couper  U toile  Terme  <ie  Botanique.  Qui  a dea  fi^  Let  arai^éet  filent, 

entre  deux  nls  sans  biaiser.  Et  on  dit  lumens.  On  dit  proverbialement  et  figurém. 

fignrément.  Aller  de  droit  fil,  pour  FILANDIÊHE.  a.  f.  Femme  on  fille  <|a*  (7a  A«)inmt  sa  cordt , pour  dire, 
dire,  Aller  directement  a son  oi)|vi.  dont  le  metier  est  de  filer.  Une  habtle  qu'il  fait  des  actions  qui  le  conduiront 
On  dit  proverbialement  et  figurera,  filandiire.  Il  est  surtout  d'usage  en  fi  mériter  la  cortle. 

Donner  du  fil  à retordre  , pour  «lire , Poésie  e^en  style  burlt^ne  ofi  on  ap’  On  dit  poétiquement , qne  Let  Par* 

Causer  «ie  rembartss.  S'il  m'attaque , paWe  \e»  Partmea^  Lee  StaurtfilandUret.  quet,  que  tes  aettinéet  filent  une  belle 

je  lui  donnerai  bien  du  fil  à retordre.  FILANDRES,  a.  f.  pl*  Certains  fils  vU,  filent  de  beaux  jour*  à quelqu'un  ^ 

On  dit  lain.  Aller  de  fil  en  aiguille , blancs  et  longs,  qui  volent  en  l'air  pour  dire,  que  C’est  un  hoaime  qui 
pour  dire , Passer  inseninblemeiit  ii'im  dans  lev  beaux  jours  d'automne,  et  mène  une  vie  glorieuse , une  vie  ben- 
propos  à un  autre,  d’une  niatiére  fi  qui  s'eitachent  adx  haies , au  chaume,  rcuse. 

one  autre. Et  on  dit  prov.  d'Un  homme  aux  herbes,  etc.  Toute  la  campagne  On  dit  proverbialement  et  par  «fé- 
qui  a raconté  exactement  routes  les  cir-  était  pleine  de  fitandret.  rision , d'Un  homme  qui  se  pique  d’un 

constsnecs  d’un  fait,  que  tn  ai-  On  appelle  Fî/andrrs^  dans  les  plaies  amour  romanesque,  qu'I/yise  fcpar/aiS 

gulUe  on  lui  a toutfait  raconter.  «le*  chevsux  , Certaim  Jkts  blancs  aaioer. 

Fil,  se  dit  aussi  Des  métaux , lors-  qui  j paronsent , et  qui  soin  des  mar-  On  dit  figurém.  Filer  une  intrigue  , 

qu'lia  sont  tirés  en  long  d'une  manière  que#  qu’il  ne  faut  pas  sitôt  laisser  re-  Ufie  scène  , une  feeonnaiuance , eu.  pour 
fit  déliée  , qu’il  semble  que  ce  soit  du  fermer  là  plaie.  dire , Les  conduire  progsessûrement  et 

fil.  Pii  d'argent.  Fil  darehal.  FU  de  fer.  On  appelle  ausal  PUandret , De  Ion-  avec  art. 

On  appelle  FU  de  perlea , Un  coUier  guet  fimret  qU  se  tr«»uvenr  dans  la  On  «lit  en  termes  de  Marine , Piler 

de  perles  enfilées.  viande.  Ctet  une  viande  pleine  de  fi-  le  eàhle , pour  «lire,  Lâcher  le  câble 

Fl  L , se  dit  snssi  Du  rranchaot  d'im  laaàrèe.  peu  à peu , et  antsnt  qu'il  faut  poux  le 

instrument  qui  coupe.  Lefild'un  rasoir.  Filshobbs.  Pilamens  de  sang  raillé  mouillage. 

Le  fil  dune  tpée.  Patter  au  fil  de  Fépie,  et  debseché  dans  les  oiseaux  Pau-  On  ^ , PUet  la  carte  , poor  dire  f 
par  te  fU  de  l'épie.  cotfnerie.  Les  filandres  sont  aussi  De  Escamoter  oite  tarte,  et  en  donner  une 

On  dit , Donner  U fil  h un  rasoir,  à petits  vers  an  gosier , autour  du  ccetir,  au  lieu  d'uné  autre  qu'on  retient  pour 

SM  scurrau,  d une  dpér,  pour  dire,  Les  dn  foie  et  det  poumons  des  oiseaux,  soi-  H a fiU  la  carte  pour  et  donner 

rendre  trancbsns.  Son  épée  a le  fit.  Le  safran  fait  mourir  Ut filandres.  un  a*. 

n se  dit  aussi  Dn  courant  de  rean  ; nLANDREUX  , EÜSE.  adjectif.  On  dit,  F’iler  ses  ««sites,  pour  dire 

et  on  dit  figurément.  Aller  contre  lefil  Rempli  «le  filandres.  Viande  filandreuse.  Les  découvrir  lentement  et  peu  à peu. 
de  rcan,  pour  dire  , Entreprendre  une  PILASSE,  s.  f.  FrUment  que  l’on  Au  Br.  lan  , on  appelle  Piler,  No 

chose  à laquelle  tout  est  «xiotraim.  tire  de  l’écorce  «lu  chanvre,  du  lin  , mettre  au  jen  précisément  qne  ce  qu'on 

^ Fil,  se  dit  aussi  De  ces  petites  pnr-  etc.  De  la  filasse  de  lin.  Filaese  à faire  est  obligé  d’y  mettre.  Il  fuut filer  quand 

tîes  longues  et  déliées , par  où  les  ar>  du  fil.  l'Uuete  à faire  des  eAbles,  on  est  en  malheur, 

bref  et  les  plantes  te  nonrrissent  et  On  dit  familièrement  d Une  viande  Filxx  , est  aussi  nentre  ; et  alors  il 
prennent  leur  accroissemei^t.  Jtffvrr  fs  insipide  et  fiUndrense,  que  Ce  nett  signifie,  Cooler  lentement.  Ce  tirvp  » 
fil  du  bois.  Prendre  le  fil  du  bois.  que  de  la  filaese.  . eetteli^ueurfiU.Cevintoumeàlagrauaes 

Il  s’itppllque  aussi  mux  viandes.  Cou^  FlLASsIER  , ÈRE.  subst.  Celui  ou  U file, 
per  ure  pUee  de  bauf  dans  te  fiL  celle  qni  façonne  les  filasses,  qui  en  On  dit  familièrement , Filer  deux» 

On  appelle  aussi  F’iis,  Les  «épara-  fait  eommerc*'.  pour  dire,  Agir  ou  parler  avec  don- 

ti4>ns  qui  se  trouvent  düai  le  mârbre  FILATURE- s.- f;  I,iea  où  la  tirage  «eur  ou  avec  fuiblrcse , quand  on  eatf 
on  dans  la  pierre,"' *'  dn  cocon  etc  anivi  da  moaUnsge  delà  menacé  ou  maltraité.  QuandunMaUtt 
Totna  /•  * £ c e e 
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êêt  m eolhrtg  lu  domutiftiu  fini  têgt- 
pmi  filer  doux.  Cet  homme  fiUoit  U 
fijfiron  « mMi*  il  fin  chligé  de  filer  doux. 

ritSK^  tiuiiÿ  Aller  de 

•oite,  Tun  êprèt  l’autre  et  prèa  à 
Foire  filer  tee  rroepei  $ur  mn  pont,  rolre 
filer  te  hogage,  Jt  y o plue  de  six  heures 
que  les  froapir  filent.  F^tes  filer  toute 
fttte  Infanterie.  Fendotu  que  Us  froapri 
filoietrt. 

On  dit  encore,  Faire  fiUr  des  troupes 
ioju  um  Paya,  pour  dire,  Les  y faire 
passer  sans  éclat. 

On  dit  d^n  chat  file  » Lors* 
qu'il  lait  un  certain  bruit  continu  qui 
Laire  le  son  du  rouet. 

Fità  , és.  participe.  Da  Un  bien  filé. 
On  dit  fieurément  et  poétiquement , 
Des  jours  fiUs  d’or  et  de  soie  j pour  dire  , 
Une  rie  douce  et  heureuse. 

FILERIE.  a.  f.  Lieu  où  l'on  file  le 
cbanrre  pour  l’employer,  soit  en  fil , 
soit  en  corde. 

FILET,  sub.  mot.  dlmin.  Fil  délié, 
petit  fil. 

On  dit  d’une  personne  qui  est  à 
l’extrémité,, que  Sa  vie  ne  tient  plus 
qu‘à  un  filet. 

FtLiT,  signifie  aussi  I«  li^aoienl 
élistique  et  musculeux  qui  partdt  sous 
la  lanf^ue  pour  peu  qu'on  en  lève  la 
pointe  en  ouvrant  U bouche.  C#ligs- 
fiienl,  dont  le  principal  usaj;e  est  de 
régler  et  de  laciliter  les  ntoureinciis 
de  U langue,  se  trouve  quotquitois  si 
long  dsM  les  entsns  nouveau -nés, 
qu'il  les  empêche  de  remuer  1a  langue 
arec  lacilite  ; alors  on  le  coupe  srec  la 
pointe  des  ciseaux.  Couper  le  fiUt. 

On  dit  d'Ufl  entant , qu’i/  a U filet. 
C’est  une  fa^on  de  parler  peu  exacte, 
mais  devenue  commune , pour  signifier 
que  Le  filet  de  la  langue  de  cet  enfant 
a quelque  vice  dans  sa  conformation, 
qu'il  eut  ou  trop  long,  ou  trop  court. 

On  dit  proverbialement , li  a'a  pas 
ie  filtt*  pour  dire  , Il  parle  bcaucotm. 

Filet,  se  dit  aussi  Des  petits  fils 
des  plantes  et  des  herbes.  Cette  herbe  , 
ettte  racine  est  toute  pleine  de  filets.  Il  y 
a de  peeits  fiUts.  2out  s*en  va  par  filets. 

Fii.bt  , sa  dit  cq  Botanique  Du  pé* 
dicule  qui  soutient  les  sommets  des 
étamines.  Les  filets  des  étamines  de  err* 
tahetfieurn  ne  sont  point  terminés  par  des 
sommets. 

On  dit  figurém.  l/n  filet  de  vinaigre , 
pour  dire , un  pen  de  vinaigre. 

On  dit  aussi  en  parlant  d*Uoe  eau 
^i  coule^  Un  filet  dtau  » pour  dire, 
-~ZleTean  qoi  vient  en  petite  quantité. 
Cette  fontaine  , ettte  pompe  ne  donne 
qdun  filet  d’eau. 

On  dit , qti’I/ne  personne  n*j  qdun  fi- 
Ut de  voix  , pour  dire  , qu’Elle  a peu 
de  voix,  qu'rtie  n's  qn  une  petite  voix. 

On  appelle  aussi  Filet,  La  partie 
«barnue  qui  est  le  long  de  Tcpinc  du 
dot  de  quelques  animaux;  et  on  ne 
l'appelle  ainsi  que  quand  ils  sont  mis 
CO  pièces  pour  être  servis  sur  table. 
Filet  de  bmuf , de  cerf,  de  saaglier. 

Filet,  signifie  aussi  Un  rets  pour 
prendre  du  poisson  ou  des  oiseaux.  Il 
a été  pris  au  filet.  Tendre  des  filets.  Jeter 
U filet.  Hompre  les  filets. 

On  dit  figurémeiit,  lorsqu’on  a en  * 
velup^é  et  pris  plusieurs  personnes  | 


FIL 

tout  à la  ibis,  Foüà  mi  beau  coup  de 
fiUt. 

Il  se  dit  aussi  lorsqu’oa  a fait  d’un 
seul  coup  quelque  profit , quelque  gain 
consUlérable. 

On  appelle  aussi  Filets,  Les  rets 
d'un  jeu  de  Paume  qui  sont  aii-dessut 
des  murs.  La  halle  ut  dans  lu  fileu. 
Mettre  dans  Ut  fiUts, 

Filet  . tignibe  aussi  Une  espèce  de 
petite  bride.  On  mine  ee  sheval  avec  an 
simple  fiUt.Tenir  un  cheval  au  fiUt,  afin 
qu'il  ne  mange  poînr. 

On  le  dit  ausai  ligurémeat  et  fami* 
Uérement  Dea  hommes.  Us  mcartnt  de 
faim  , il  y a long-temps  qu'üs  sont  au 
fiUt.  Fous  l’ovei  tenu  trop  long  - temps 
au  filet, 

ün  dit  encore  figurément  et  familiè' 
rement , Tenir  qutlfu'un  an  fiUt,  pour 
dire,  L'amuser,  le  faire  attendre,  i/ 
m'a  tenu  tout  U jour  au  filet. 

FILEUR  , EUSE.  sub.  Celui,  celle 
qui  file.  Il  se  dit , tant  uu  fil  que  de  U 
a»ie  , de  la  loine  , du  coton  , des 
boyaux,  etc.  et  autres  cho<^es  qui  se 
fw^arent  en  longs  bit  nu  blets. 

FILIAL  , Al-E.  ridj.  Qoi  est  du  de- 
voir du  lils  , de  renLint.  Obéùtanee  fi- 
lUUe.  CminreiUûiir.  Rupect  filial.  Pié- 
té filiale. 

FILIAI£MË^T.  âdv.  D’une  ma- 
nière bli.ile. 

FllJATlON.  t.  f.  Descendance  du 
fila  oiraê  1m  bile  s Tégard  <la  père  et 
de  ses  aïeux.  //  a bien  prouvé  sa  filia- 
tion depuis  yoo  ans. 

Il  se  dit  bguiénientDe  la  dépen- 
dance d'une  Eglise  à Téfurd  unne 
autre.  Cette  Al^ye  est  dtla  filiation 
de  Clairvaux. 

Il  se  dit  encore  De  l’adoption  d'un 
corps  p^r  un  autre.  Les  Académies  de 
Soittons  et  de  MarseilU  sont  unies  par 
filiation  à l Académie  Franfoise. 

FtLiATioa  , se  prend  aussi,  dans  lea 
Écoles  , pour  signifier,  La  relation  du 
fils  s l’égard  du  père. 

FILICULE.  a.  f.  PLinte  capillaire. 
Ses  Icuilles  sont  semblables  a celles 
de  la  fougue,  nuits  plus  petites.  La 
Filicute  d^^ectoralc  , et  a quelque! 
autres  vertus. 

FILIERE,  sub.  f.  Morceau  d'acier 
percé  d’un  trou , ou  de  plusieurs  trous 
inégaux,  par  lesquels  on  tait  pasaer 
l’or,  l'agent,  ie  enivre,  etc.  qu’on 
file.  Il  Jaut  faire  passer  cet  argent  par 
la  fillire. 

On  appelle  aussi  Fiiiirt,  Une  pièce 
de  bois  qui  sert  aux  couverturea  daa 
bitimens  , et  sur  lauuelle  portent  les 
chevrons.  La  filière  as  ce  toU  ut  wm- 
pue  , il  en  faut  remettre  une  amtrt. 

filigrane,  s.  m.  Ouvrage  d’Or- 
fëvrerie  travaillé  à jour , et  fait  en 
forme  de  petits  filets,  l/n  e&apeUt  de 
filigrane. 

FiLlPEFlDULB.  sub.  f.  Flsnte  qni 
croît  daiu  les  boia  aux  environs  de 
Paris.  Sa  fleur  est  assex  jolie  , et  on  la 
cultive  parcette  raison  dans  quelques 
i ardins.  Les  feuilles  et  lea  racines  de 
la  FUipendxle  sont  astringentes.  <hi  1rs 
emploie  dans  la  ^ëphréuqoe  et  antre* 
maudies. 

FILLE,  a.  f.  Terme  relatif,  qui  se 
dit  d'Uhe  peisoniic  oh  tvxe  îéAUÙii 
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pef  rapport  nn  père  et  à U mère»  id 
mère  et  la  fille.  Crr*  votre  fille. 

Petite  fille , se  dit  De  la  fille  da  fils 
ou  de  la  tille  par  rapport  à l’aïeul  ou  à 
l'aïeule.  _ . 

Ar^ire-ptHte  fille  , se  dit  De  It  fille 
du  petit-fils  ou  de  le  petite-fille. 

On  qppcile  BeUe  - fille  , Uu  femme 
du  fils  par  rapport  an  père  et  à la  mère 
de  ce  fils  , ou  une  fille  née  d’un  pre- 
mier mariage  par  rapport  an  second 
mari  de  sa  mère  oua  la  secondé  femute 
de  son  père. 

Fille  , se  dit  aussi  pour  marquer 
simplement  Le  sexe  féminin.  File  est 
accouchée  dune  fille. 

11  se  dit  aussi  par  oppoeîtion  A fem- 
me mariée.  Elle  est  encore  fille  , <Be 
n'est  pas  matiie.  Fille  h marier.  Une 
jolie  fille.  Une  honnête  fille.  Uns  jeune 
fiUe. 

On  appelle  Fi7/es  d’honneur.  Des 
filles  de  qualité  qui  sont  auprès  des 
Reines,  Je*  gtamies  Princesses. 

FiUe  de  boutique,  Celle  qui  est  em- 
ployée dans  une  boutique , soit  poor 
vriKire,  soit  pour  travailler. 

On  appeloit  autrefois  tilles  de  cham- 
bre , Des  biles  qui  servent  h U cham- 
bre auprès  des  Dames  : on  les  appcUa 
aujourd'hui  Femmes  de  chambre. 

On  appelle  Filie  de  joie , ou  simple- 
ment Fiil»  J Une  fille  débauebée  , 
prostituée.  Entrtunir  une  fille. 

l>es  Puëies  appellent  tes  Muscs  , 
LetfiUu  de  Mémoire  ; Les  Heutes , Les 
filles  du  Jour  ; Les  Foriea , Les  fiUes 
de  tEnfer, 

Fxllb,  est  aus«t  un  terme  qni  ac 
dit  Des  Eglises,  Abbayes  et  Prieurés 
qui  sont  de  la  fondaii(>n  et  de  la  tlénen- 
dance  d’une  nuire  Ealiae^  Cu  Ab^yea 
sont  fiilss  de  Ciuaux.  Cest  une  fille  , une 
des  filles  de  Cheaux. 

Il  ae  dit  aussi  Dea  corps  qui  sont 
adoptés  par  un  autre.  L’ A>.adémit  da 
Soissorss  , celle  de  Marseille  , etc.  se  di- 
unt  jiÙes  de  t Academie  Fra-foise. 

FILLETTE,  subs.  lem.  Diminutif 
qui  n'eat  que  du  style  fsinilicr.  Petite 
bile.  Ce  nest  encore  qu’une  fillette.  Jtune 
fillette. 

FliXEUL,  EULE.  s.  Ternie  rela- 
tif, qui  se  dit  De  celui  ou  de  celle  qui 
ont  été  tenus  sur  les  fonts  de  Bap- 
tême , par  rapport  au  parrain  et  à U 
marraine  qui  les  ont  tenus.  Crsf  men 
filleul.  Cest  ma  JUUule. 

FILOOHE.  t.  f.  Espèce  de  tissu  • 
de  filet  hc  corde,  soie  ou  &1. 

FILOM.  s.  m.  Veine  métallique.  I.ea 
filont  sont  des  intervallea  ou  canaux 
souterrains  qui  sont  i emplis  de  mé- 
taux on  de  mine.  Rencontrer  an  filon. 
Exploiter  un  filon.  Filon  capital,  etc. 

nLOSELLE.  subst.  fèm.  Espèce  de 
grosse  soie  ou  de  fleuret.  Des  bas  da 
filostlle. 

FILOU,  sub.  m.  Celai  qoi  vole  evec 
adresse.  Les  Archers  ont  pris  plusieurs 
filous.  Vn  tour  de  filou. 

Il  SC  dit  aussi  De  ceux  qui  trompent 
su  jeu.  Je  ne  veux  point  aioir  affaire  à 
lui, je  ne  veux  peint  jeutr  avec  lui,  c'est 
un  filou.  Csst  an  vrai  filou. 

FILOUTER,  verb.  actif.  Voler  avec 
atlrcsse.  Il  filouté.  Fe  joueras  avea 
lui,  il  vous  filouUta,  Um'afihkté  ma 
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hMirm  , md  monirr.  H fêut  iâ  vh  à 
jHomter,  • 

On  rfit  «qmI  ftmilièmnent . /3&ar«r 
tU  tënt , pftor  dire  , Le  trom- 
per tic  tant.  U té  àhutédtdiMpiêuUÊ , 
pour  dire  , qu’il  I*a  trompé  de  dis  pia* 
tolea.  • 

FtLovré , Éa.  participe. 

FILOUTERIE,  aob.  tcm.  Action  de 
filofl.  C têt  ant  pmrt  JilomUriâ,  Il  ne  vit 
fa«  dt JilcuurU$. 

P1L5.  anbatanf.  oinac.  (On  ne  pro- 
nonce Ma  l’L.  ) Terme  rtMatlf,  qui  ae 
dit  d’Ün  entant  mile  per  rapport  au 
pire  et  à la  mère.  FOê  t^Mme.  FÜi 
ùdoptif,  yiU  Mtmrti.  Fils  «ind.  Fils 
putmé^  Fils  utüqus.  Fils  posthume.  Fils 
dénuturd. 

On  appelle  Fils  dt  fumUlst  Ün  en- 
fant qui  ett  encore  aona  la  paiaaance 
paternelle.  Les  f.oUdl/*mdems  de  prêter 
suM  fiU  de  fsmÜU. 

On  dit  commandmenf  et  prorerbta* 
lément  « //  est  fils  de  ton  pire  ^ ponr 
dire,  Il  a la  même  inclination  f lea 
Riémea  qitalitét  que  aon  père  ; et  cela 
ae  dit  également  en  bien  et  en  mal. 

On  appelle  Fils  de  MuHfe,  Celui 
qni . étant  üla  d'irn  Maître  dane  quel- 
que a^  dana  quelque  métier,  n de 
certains  droite  « da  certain!  privilésea 
par  rapport  à la  maltriae.  Il  a dtiprd” 
fdré  aoaiiRa  ÂU  de  MuHre. 

_ Oo  appelle  ansai  figurément  Fils  de 
Maître , Celui  qui  a lea  mémea  qua- 
lit^  , lea  méœa  talent  que  aon  pere , 

;[«i  excelloit  en  qnelque  choae.  llest 
on  dlo^utfit  « il  rat  fils  de  Maître. 

On  dit  prorerbialement , //  n'eet fils 
de  bonue  mire  qui  ne  vouldt  avoir  fait 
amr  telle  chose  , pour  dire,  qu’il  ay  a 
point  d’bnonéte  homme  qiu  ne  ron- 
Idt,  etc. 

Fita,  ae  dit  notai  aealement  ponr 
marquer  Le  anse  maaeuKn  , et  aigni* 
fie  f Un  enfant  mâle , an  garçon.  Mlle 
sst  atcouchde  dfu»  fils. 

On  dit  anaai  par  careaaa  à nn  enfant 
oo  n’eat  paa  le  père , Mon  fils, 
r fiia{  , mon  fils  , que  je  vous  embrêuse. 

On  ^t  t C*ett  le  fils  de  la  maison^ 
ponr  dire , C*eai  le  hU  du  maître  de  la 
maiaoD. 

En  tcftnea  de  rÉcrirare-Sainte , Le 
Fils  de  rMcmmc,  se  dit  de  Jâava- 
CnaiaT. 

PsTiT'Fii.a.  Terme  relatif.  La  fila 
dn_  fila  on  de  la  fille , par  rapport  à 
Taîeul  o«  à l’aieule. 

Aaaiàaa- rarcT- rit4.  Le  fila  da 
petit  fila  ou  de  la  petite-fille. 

-.Ba4a-rii,s.  a.  ra.  Terme  relatif,  qui 
ae  dit  Oc  celai  qui  n’eat  fila  que  o’.tl- 
liance.  Cestmon  beau-fils  » U a dpomsd 
ma  fille.  Cest  votre  beau-fils,  voms  aveq 
dpoasd  sa  mère. 

On  dit  proverbialement  d’Un  teune 
booinie  qui  fait  Le  beau  , qu’ü  fait  le 
heaufiie.  Cest  un  beau-fils. 
FILtRATION.  a.  f.  Action  de  celui 

qui  fitire  , ou  de  la  liqueur  qui  se 
filtre.  La  filtration  de  ses  socs  est  fon 
longue  è faire.  La  filtration  iet  Au- 


FILTRE,  tub.  mas.  Papier , étoile , 
linge , pierre  , éponge , etc.  au  travers 
de  quoi  on  passe  une  liqueur  qu’on 
vtet  darifier.  FiUn  fin.  FOin  ddU4, 
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On  é fblt  pastsr  sette  Uqueur  par  U 
filtre. 

FrLTna. Terme  d’ Anatomie.  On  don- 
ne ce  nom  à tous  lea  organes  du  corps 
qui  filtrent  et  séparent  quelque  hu- 
meur de  la  maaae  du  aang. 

FILTRE.  BreuTige.  K07.  Pmiltsb. 
FILTRER.  T.  a.Paaaernne  liqueur 
par  le  filtre.  Filtrer  dt  tkypoerat  dans 
une  ehauste,  Fierre  à filtrer. 

n est  aussi  neutre.  XVaa  filtre  au 
travers  des  tetree. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. L’eau  ae  filtre  à travers  le  sable. 
PiLTUÉ,  du.  participe. 

FILURE.  f.  Qualité  de  ce  qni  est 
filé.  Lafilarr  de  sttte  laine  ett  trop  grosse, 
Om  eonnolt  U drap  à la  filure. 

F 1 N 

FIN.  a.  r.  Ternie.  Ce  qui  termine , 
ce  qui  achève.  11  ett  opposé  à Com- 
meucement.  La  fin  de  tannde.  La  fin  de 
la  rie.  La  fin  du  monde.  La  fin  de  eet 
travaux.  La  fin  de  son  ouvrage.  La  fin 
Fan  discourt.  Un*  affairt  qui  va  prendre 
fin.  Tout  prend  fin  en  et  monde.  Il  n’jr  a 

iue  X>teu  qui  Fait  ni  eommenstment  ni  fin. 
Jiscours  sans  fin.  Disserter  sans  fin. 

On  dit , Mettre  fin  à une  chose  , pour 
dire  , La  terminer , la  faire  cesser. 
Metteq  fin  à cette  affaire.  Metteq  fia  à 
vos  propos. 

Oa  (Ut  proverbialem.  La  fin  couronne 
Fatuvre  ; et  cela  te  dît  presque  égale- 
ment en  bien  et  en  mal  de  tuotes  les 
chosea  dont  la  fin  répond  an  commen- 
cement , ou  même  le  surpasse.  Il  a 
vécu  en  bon  Chrétien  , et  est  mort  aaln- 
temear  , la  fin  couronne  r«avre.  Après 
èsaacoiip  de  méehantet  acUone , il  en  a 
jaU  une  qui  Fa  fait  pendre  , la  fin  a cou- 
ronné l’muvre. 

On  dit,  Faire  une  fin,  pour  dire,  Se 
fixer  à un  état  ; et  on  te  dit  plus  com- 
munément de  l’état  dn  mariage.  Il 
faut  bien  faire  une  fin, 

Fiu.  ae  dit  auaalpour  signifier  La 
mon.  il  a fait  un*  btÜe  , urne  bonne  fin  , 
une  maUuureuse  fin.  Tirer  à la  fin  , h 
sa  fin. 

On  dit , que  Le  serf  est  sur  ses  fins, 
ponr  dire , que  Le  cerf  est  bien  las  et 
irès  de  se  rendre.  Lions  arrivAmet  que 
r cerf  était  sur  ses  fins. 

On  upptWo  Les  q^rt  fins  ^ F homme, 
La  Mort , le  Jngmeat , le  Parodia  et 
l’Enfer. 

Fia , aigaifie  aussi  Ce  qa*on  se  pro- 
pose pour  but,  ce  pourquoi  oa  agit. 
Fin  ptochaUse.  Fin  éloignse.  La  fin  Arr- 
niire.  Avoir  sa  fin.  Il  a set  fine.  Aller, 
tendre  à tes  fins,  A quelle  fia  aveq-voms 
fait  cela  f Et  dans  ce  seus  on  dit,  Faire 
aae  chote  à bonne  fin  , à memvaitt  fin  , 
pour  dire,  À bonne  intentioo,  à mau- 
vaUe  inreafion. 

On  dit  proverbialement , A telle  fin 

fut  de  raison  , pour  dire  j que  Ce  que 
'on  lait  servira  à ce  qrt'il  pourra , et 
lu’on  a eu  bonne  intention.  Cela  a été 
ait  à telle  fin  que  de  raison. 

En  termes  de  Pratique,  Fin  de  non- 
reoevoir , est  une  enception  par  la- 
quelle on  soutient , qu'Uo  nomme 
n’est  paa  recevabla  à intenter  une  ac- 
tiom , h lormar  n»e  demande.  Alléguer 
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U/tnA  tton-rtûevoir.  U a été  débouté 
par  fin  és  ntm-rreevoir. 

On  dit  aussi , Fiat  de  fion-presé^  , 
pour  dire , Déclinatoire  \ otf  A ct$ 
fins,  pour  dire.  Afin  de  remplir  l’ob- 
jet qs’on  se  propose. 

À.  LA  vtx.  phrase  adverbiale,  pour 
dire , Enfin.  A ta  fin  U est  convenu  d» 
tout. 

FIN’ , INE.  adject.  Qui  est  délié  et 
menu  en  sou  genre.  H te  dit  par  0^0*^ 
sition  à Oros,  ou  k Grossier.  Toile 
fine.  Etoffe  fine.  Fin  Im.  Fdpitr  Jim, 
Carte  fine.  Poudre  fine.  Fine  pouéra  è 
canoa.  , 

On  appelle  Htr¥ts  fines , Certain éf 
petites  plsntes  qui  sentent  bon  , com- 
me le  thym , la  marjolaiae , etc.  ün 
bouquet  éfherbet  fines.  Et  on  appelle 
Fines  herbes , Les  herbes  menues  qni 
ae  mettent  en  aslade  « ou  a’empknsnC 
dans  lea  ragoâts , comme  l’estragon , U 
pimpreneire , etc. 

Oo  dit,  qn’Ua  homme  a lataUUfine, 
pour  dire , qu’il  s la  taille  menue  | dé- 
liée et  bien  faite. 

Fur , signifie  anssi , Qui  ett  excel- 
lent en  ton  genre.  Or  fin  , argent  fin. 
Épies  fine.  Valeur  fine.  Fût  a^ur.  Fin* 
fieur  dt  jarine.  MeuMréayfuir.  Lame  fine. 
Aiguille  fine,  Flumet  fines.  Fines  baian^ 
ses.  Martre  fine.  Cet  homme  m’a  que  des 
chevaux  fins,  que  du  vin  fin.  Avoir  U 
goût  fin  , le  tact  fin. 

En  parlant  d'Ouvrages  de  broderie  f 
et  de  dentelle  d’or  et  d’argent^  etc. 
on  se  sert  da  mot  Fin  , par  opposition  à 
Faux.  Cest  uns  brodent  For  fin , uns 
dentelle  é*aig«nr  fin.  Et  en  parlant  De 
pierreries , on  dit , Pierre  fine  , par  op- 
position s Pierre  fausse. 

Ff  U , en  parlant  De  moanoie , s’em- 
ploie subatantivement  au  masculin. 
Ainsi  on  dit , Jl  y a tant  de  deniers  de 
fin  dan*  cette  monnoi* , pour  dire , H j 
s lantdepartiea  d’u^entfin.  Oeméme 
en  parlant  De  l'or  ou  de  l'ar|^t  ob- 
tenu par  la  coupelle , on  dit , brrnla  de 
fin  , Muteu  de  fin. 

Fia.  adj.  Se  dit  anssi  Des  choses 
d'esprit,  st  signifie , Subtil , délicat. 
Cette  pfuséa  ett  fine.  Cette  raillerie  ose 
fine.  ïl  a Fesprit  fin-  lia  k goût  fin. 

On  dit  d’Un  nomme  qui  se  connoté 
psrfaiteinmie  en  musique,  et  qui  re- 
marque jusqu'aux  moindres  fautes  de 
ceux  qai  cMnfent  ou  qui  ioseat  des 
instramens,  qu’il  a Vortilie  fia*. 

Il  SS  dit  sussi  De  ceux  qui  eatendmir 
facilement  et  de  loin. 

Oa  dit , Des  yeux  fias  , uns  pky-» 
sionomle  ^ , pour  dire , Des  yeux  , 
une  physionomie  qui  msrqnent  de 
l’ewnt.  • 

riu  , se  dit  ^si  Dca  perqonnes , et 
lignifie , Habire,  avisé , rusé.  U est 
fin.  Il  est  6ian  fia.  Cet  honm*  a U nr^ 
^ , eu  ne  Xr  rnwnpa  pas  okémenL  Bien 
fin  qui  l'attrapera. 

dit  proverbislem.  dans  ce  sens  t 
Cest  un  fin  renard.  Cest  une  fine  béte- 
Cett  uns y!ar  mouche  , un  fin  matois. 

Et  on  dit,  proverbialement  et  par 
dérision,  d’Ua  homme  simpls*  Cest  un 
gros  fia. 

On  dit , Faire  lefin  Fume  chose  , en 
faire  le  Jim,  pour  dire,  Ne  vouloir  point 
fiéçonvrir  ce  que  l'on  en  sait , ce  qu'sa 

E e t e a 
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«O  peoM*  /«  r*i  êonàé  *ur  ctUt  Mf/sirt» 
maiM  Uféit  U fin.  youM  tn  faitn  U fin. 
Oa  dit  ea  ce  eens , Joutr  au  fin  ^ au 
glus  fin. 

Oo  dit  prOTerbicleraent,  Fia  contre 
fin  n’ust  pat  bon  à fairt  doa^Uut  , pour 
dire  » que  Doux  personnes  également 
rusées  ne  sont  pas  propres  a sruir  liai* 
son  ensemble  f parce  qu'elles  ne  peu> 
rcBt  pas  espérer  de  se  tromper. 

On  dit  aussi  proverbialement  « en 
parlant  à un  homme  adroit  et  rusé  t 
Flu*  fin  fur  vont  n’est  pat  b4te. 

Fis  f s’emploie  aussi  aubstantire* 
ment  ^n^  ceite  phrase , L*  fin  d'une 
af/ain  , pour  dire  y Le  point  tiécisif  et 

£rincipal  : il  se  dit  auaat  otnu  ssCTiher , 
e qu'il  y a dans  une  aUaire  de  mys- 
térieux , de  caché.  £c  en  ce  senson  dit 
familièrement,  Tint  U fin  du  fin,  pmif 
dire  , Tirer  d’une  aiiaire  tout  ce  qui 
a'en  peut  tirer. 

On  dit  aussi , Souoir  U fort  tt  U fin 
d’ire  ^ ^ U fin  d'ena  ttitne*  ^ U fin 
de j£H. 

FINAGE,  a.  m.  Teraa  de  Pratique. 
Étendue  dtuie  Jnridictioo  oa  d’ane 
Paroiaae  ^usqu’aiix  confina  d'une  autre. 
Çftte  nuusori  ett  dont  U fina^  dt  cotte 
ÉlrctKMi.  Jl  a tant  d’arpent  dt  ttrn  dont 
notre  finage. 

FINAL , ALE.  ad)ec.  Qui  finit , oui 
termine.  Bn  ce  aena  il  n’est  fittère  d'u> 
tigp  que  dans  ces  phirasas  laat  final. 
Camnte  finoL  Qnktanite finale.  Jugement 
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Il  Sftgnifie  aussi , Qui  dure  jns^'à  1a 
fin  de  la  vie.  Et  en  oo  aeua  if  n'eat 
d'utace  que  daua  ces  phrases  i XmpénL 
tenee  Prndvériinrr  final*. 

On  appelle  Cauu  finale  , Ce  qu'on 
ae  propose  pour  but.  Lagloire  de  Ditu 
doit  être  la  eau$t  finale  de  ipalcs  ne# 
aetiont. 

Final. ÿ te  dit  anasi  ûea  dernières 
lettres  dns  mots.  Le  T final  tt  ptoaanee 
dont  le  mot  Fat.  L'F  finale  ne  **  pro~ 
nonce  point  dont  te  moi  Glel. 

On  appelle  absolnmenl  Finale , La 
dernière  syllabe  d'un  mot.  On  met  tac- 
oemt  mtr  la  finale  de  et  mes.  Finale  ton* 
gme.  Finaw  èrive. 

On  appelle  aussi  Final* , en  Ma* 
alqae,  ha  dernière  noie  d’Moe  pièce 
de  musique  i c’est  ordinairement  la 
teniqne. 

On  appelle  anad  Cadfawr  finale»  ha 
cadence  qui  finit  an  air* 

FINiLLEUEMT.  .dr.  À I.  fin,  en 
dernier  lieu.  Flnnlemen*  U tn  tôt  veau 
d èevr.  11  TÎeÜUi  hors  du  asyla  de 
pMtique. 

FINANCE,  a.  f.  Argent  comptant. 
En  ce  sens  il  n'est  gu£e  d'usage  que 
devu  le  sÿle  femilîeMt  en  pudaen- 
terie.  il  «sr  au  jms  celpr  de  finanee.  Il 
n’a  poê  grande  jinoaee. 

On  appelle  F^tnane* , ho  somme  d'nr 

Cent  qui  se  paye  su  Roi , soit  pour  la 
d'uue  Cbar^ , soit  poar  quelqae 
droit  inipoeè.  jieneter  une  Charge  pour 
U prite  de  la  ^uuer.  Une  Charge  de  rnis 
mÜU  livrer  de  finanee.  La  première  fi* 
aonre  n’et*  f uc  de  tant.  Augmentation  Ae 
finaaet.  Kembourtemtnt  de  finanee.  Rem* 
èomteer  eut  U pied  de  la  finanee.  Qoit- 
tnnet  de  finanee,  La  tant  de  fiiMacr  a été 
rigide,  . 
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Fivancna , au  pluriel , signifie  Le 
trésor  du  Roi  , pour  les  dépendes  de 
sa  Maison  et  de  l'État.  Drteter  Vitat 
dre  financée  du  Royaume..  Cette  dipente 
te  prend  tuf  let  finanett  du  Roi.  Le  fond 
dit  financer.  Cela  va  à la  charge  , à la 
décharge  det  finanett.  Minagtr  let  fi- 
nar.cet.  Surintendant  det  financer.  Con- 
trCleur  Géndral  det  finanett.  Let  Inten- 
dant det  financet.  let  Necrvetirs  Gdné* 
eaux  , le  Bureau  det  financu.  le  Conteil 
Royal  dte  finance*. 

il  signifie  encore, L'artd'aiaeoir,  de 
régir  et  de  percevoir  les  impotiiions. 
Il  eait  bien  let  financer.  U n'ensead  rien 
aux  finanett. 

On  dit , La  F’inaoae,,  pour  dire , Les 
Financiers. 

On  appelle  Stjh  de  finanee,  Cer> 
faines  façons  de  parler , afTectéea  à la 
matière  des  finances  ; Une  écriture  dt 
finaaet»  Une  écriture  de  lettres  ron- 
des \ et , Chiffre  de  finance»  Le  ebilfre 
Romain. 

FINANCER.  T.  a.  Fournir  de  l'ar** 
sent  au  Roi.  Il  a finanté  eene  mille 
franc*  pour  ta  Charge.  U a financé  telle 
somme  ^mr  ua  ul  Homaine  » pour  un 
tel  Greffe.  Il  ett  obligé  dt  financer  pour 
coHttrytr  ta  Charge. 

^ On  le  dit  aussi  dans  le  style  fami- 
lier f en  plusieura  occasions  oà  il  ae 
s'agit  point  des  droits  du  Roi.  Vaut  ne 
lerminerif  pomr  serre  affair*  tant  fioan 
cer , ti  voue  ne  finance^. 

FinAnci,  As.  participe. 

FINANCIER,  s.  mas.  Qui  manie  les 
finances  du  Roi , ou  mii  est  dans  les 
slTairet  des  finances.  lüche  Finameier, 
habile  Financier.  La  reeherthe  dcc  Fi* 
naneiert. 

On  appelle  aussi  Financier  » dsns  le 
commerce,  Un  homme  riche,  qui  a 
fait  une  grande  fortune.  Ccts  an  grot 
Finaneier.  il  ut  riche  somme  an  Fi* 


Ôn  appelle  Ecriture  financière.  Une 
écriture  de  lettres  roBdes*£tdaDs  cette 
phrase,  Fiaaneiire  est  adjectif. 

FINASSER.  V.  D.  Agir  avec  petite 
ou  mauvaise  finette,  ù ne  fait^uefi- 
naeter.  Il  est  familier. 

FINASSERIE,  s.  f.  Petite  oa  mau- 
vaise finesse.  Il  m’a  que  dcc  finaceerke. 
U est  familier. 

FINASSHUR  , EUSE.  s uh.  Celui  oa 
celle  qui  use  de  petite  ou  de  jiiaavaùe 
fioesse.  Ceei  un  fiActeur.  Un*  finae- 
etute.  Il  est  du  stvle  Ismtlier. 

FINAUD,  AUDE.  adi.  Qui  ett  fin, 
ru^è  dans  de  petites  choses.  C'asr  un 
homme  bien  /inaué.  Une  femme  bien  fi*» 
noiids.  il  a'esi  que  du  discours  fantilier, 
et  ne  ae  dit  qu'eo  auuvsiae  pert. 

Il  se  preud  aussi  substanlivement. 
Cett  «fl  finaud. 

FlNI.MENT.adverb.Avcc  finesie, 
avec  adresse  d'eaprtc.  U faut  ftüre  cela 
finement.  Il  Fa  attrapé  bien  finement. 
Cette  efisrvprb*  a été  eonduit*  ^aemeni. 

ll  sifnihc  aussi , Dé  iestement  • in- 

Îépieu8rm4-ni.  Cela  ett  finement  pencé. 
t raille  finement. 

FINESSE,  s.  f.  Qualité  de  ce  tmi 
est  fin  y délié.  La  Jmeue  d’une  toiu  , 
d’ans  étoffe. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  d'esprit , 
ei  ùgfièLa , Délicatesse  dkapriu  Crie 
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ett  écrit  avec  finette.  Celaeet  tourné  a^iee 
finette.  * 

On  dit  d'Un  homme  qui  a les  con- 
noissancea  les  plus  panicoUères  , les 
plus  parfaites  d'une  Langue , d'un 
Art , d'une  Science , qu’il  en  tait  toute* 
leu  fitutett.  Il  eait  tonte*  let  finette*  de 
la  Langue  » toute*  le*  fine*»**  d*  VAt* 
cAiircSarv^  de  la  Feintur*. 

FiaassB  , signifie  aussi , Ruse,  ar« 
tifice  , et  ae  prend  presque  toujours  en 
mauvaise  part.  Finetce groceiére.*Je  con- 
uoicta  firtttte.  Fineace  de  renard.  User  de 
fintccc.  hétouvrie  une  jincMr.  Far  f- 
nettt.  Le*  fine*»**  simmar  «oavmf  Issu 
d’Aaèilcié. 

On  dit  proverbialement , Dtifinctctc 
couMuet  de  fil  èlanc^  pour  dire , Des  fi> 
nesses  groeaières  et  eisées  s déconrrir. 

On  dit  d*Ua  homme,  qu'il  fait  fi* 
aecae  d’une  choc*  , qa'il  en  fait  fimtte  » 
qu'il  fait  ^fiesae  d*  tout  » pour  dire  « 
qu'il  cache , qa’il  dissimale  les  chose» 
qu'il  ne  devroit  pas  tenir  cachées. 

On  dit  aussi , qti'Un  homme  ett  au 
bout  de  cet  finctae*  » pour  dire , qu'il  a 
employé  tous  ses  moyens  et  tootet  set 
ressources  pour  faire  réussir  une  cho- 
se , duat  poürteat  U n'a  pn  venir  à 
bout. 

On  dit,  Faienâre  fimetc*  h une  ehoce , 
pour  dire  , Donner  un  sms  fin  et  ma- 
lin s quelque  chose.  Ju  ne  eait  pat  quelle 
finect*  vaut  tutendex  à cela , pour  moi  je 
n'y  en  entende  point.  J*  n'y  entenda  nulle 
finette.  Je  n'y  entende  poUa  de finette. 

FINET  , £TX£.  adject.  lÉminatif 
de  fin. 

FINIMENT.  s.  ra.  Terme  de  Pein- 
turr.  lise  ^t  Dcsoavrsges  bien  finis. 
Lefinimem  de  ett  fkart. 

FINIR.  T.  SCI.  Achever,  terminer. 
Finir  un  ditcourt.  Finir  une  a/)Wiv.  Fl- 
air ter  jour*  dam  la  pénitence.  Finir  un 
ouvrage. 

On  dit,  Finir  un  ouvrage  , pour  dire , 
T mettre  la  dernière  msiu.  Flair  tm 
tableau. 

Il  se  met  aussi  absolamenl.  Fiaforef 
dont , vout  été*  bien  long.  Let  ebuaneur* 
ne  veulent  jamaie finir.  Un  dit  encore: 
Finitae^  de  pmier.  FicàtÊ*\F  écrire. 

On  dit  familtéremcnt,  Fnfinir,  ponr 
dke , Mettre  à fin  nne  diapme , une 
uooteststion.  Cette  diepuu  a trop  duré  » 
il  eti  fempj  d’en  finit. 

Fieiu  , est  aussi  nentre , et  signifie. 
Prendre  nn.  Le  termonfinlctoit.  Son  boU 
finira  à Fâque.  Tout  Jmt  en  ce  monde. 
La  vie  finit  m peu  de  tempe.  Cmt  «a  lad- 
chant  homme  » U finim  mol. 

Fijtia  , se  dit  aussi,  poar  Moorif. 
.dUfui  fiait  ce  Frine*. 

Fiai , xa.  participe. 

En  parbnt  De  tsbiesns.  on  dit, 
qu’  Un  ouvrage  eet  fini,  poar  aire , qa'it 
est  parfait.  Un  le  tfit  aussi  Des  ouvra- 
ges d'eiprit.  Voilà  un  Pajme  fiiû. 

Il  e*t  au^si  adjectif , et  signifie , Qui 
est  limité,  déterminé,  borné.  Un  nom* 
brt  finL  Un  être  fitù. 

Il  se  prend  aussi  sabstsntivement , 
sur-tout  dans  les  Arts,  en  psrlant  Dee 
ouvrsges  tonnihés  avec  soixi-  Le  beaet 
fini  de  et  tableau» 
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FI01<E.  «obtl.  f.  Petite  bAttteille  de 
verre.  Une  jioU  de  eirop.  Petite  fiole, 
te  gtutlot  d’mne  fi9le.  On  écriroit  entre* 
foie  Phiotf» 

FIA 

FIRMAMENT,  s.  m.  Le  del  où  l’on 
•uppute  que  «ont  lee  éloilee  Gtxet.  Les 
HoUee  du  finnament.  Lee  astres  du  firma^ 
ment.  Sous  I4  firmamenî. 

En  Poésie  on  dit , Les  f^x  du  firma- 
ment s poor  dire  | lêts  étuUee. 

FIS 

FISC.  t.  mas.  ( On  pron.  PS  et  le  C.  ) 
Le  trésor  du  Prince,  le  trésor  de  l’É- 
tat. L‘intdrét  du  fisc.  Les  droiu  du  fisc. 
L'amende  appliquée  au  fisc.  Applicabie 
au  ^e. 

On  dsraoasi , Le  fisc  « ponr  signifier 
Z.CS  Officiers  chargés  de  la  consenra- 
tion  des  droits  du  fisc. 

FISCAL,  ALE.  ad).  A n’est  guère 
en  usage  qu’en  ces  phrases  : Frorarvar 
fiteol , Avocat  fitsai , qui  se  disent  des 
CKfidera  qui  -ont  soin  de  la  ceuaerfu- 
lion  des  drosia  d’un  Sdgnenr  Hant- 
Justicier,  et  des  intÂéts  dn  Public 
dans  l’érendne  de  sa  Seigneurie. 

On  dit  aussi , MatUree  fiscalee  , en 
Mrlant  Dea  matières  qui  regardent  le 
fcac.  En  matière  fietale. 

On  dit  d’Un  nomme  fort  attaché  à 
ee  qui  regarde  riniérét  dn  fisc . que 
Ctst  un  èumme  extrimement  jSasai. 

FISSIPÉDE*  udject.  des  a genr.  11 
•e  dit  Des  quadmpédes  qui  ont  le  pied 
divisé  en  plnaienrs  doigts  on  parties  ; 
tels  sont  les  chiens,  les  chats,  les 
loups , etc.  par  opposition  à SoUpMss, 

Îui  ae  dit  l>es  animanx  dont  le  pied  est 
'une  corne  continue , tels  qne  le  che- 
val , l’àne , le  mulet  et  le  sébre. 

FUS  UE  E.  s.  f.  Terme  d’Anatomie. 
Ce  mot,  dans  le  aens  le  plus  usité  , 
uinifie,  La  division  des  viscères  en 
looes.  (>lle  dn  cerveau , par  eaemple , 
fiormée  par  la  sillon  étroit  et  prohind 
qui  se  trouve  entre  le  lobe  nntérienr 
et  la  lobe  moyeu  de  chaque  côté , se 
nomme  Fissure  de  Sjhnue , du  nom  de 
l'Anatomiste  qui  l’a  remarquée  le  pre* 
nier. 

Frsstras,  signifie  aussi  La  fraetnre 
Inngitttdmala  d’an  oa  est  srnle- 
fuent  fêlé  ou  fendu.  Les  fistures  du 
oràae  sont  daugertmsu. 

FISTULE,  sub.  f.  Ulc  èie  dont  l’en- 
trée esc  étroite  et  le  fond  ordinaire- 
ment large,  uccompogné  souvent  de 
duretés  et  de  cuHoait^.  11  4 en  a de 
^luaieura  sortes.  Futule  saisvairr.  Fis- 
ÊoU  taerjmate.  Fisttelt  au  fondement. 
Cette  dernière  s’appelle  anaai  simple- 
ment Fistuie.  Fs^  Vopératàon  de  la 
fietute. 

FISTULBUX  , EUSE  adj.  Terme 
«le  Médecine.  Qui  est  de  la  nature  de 
la  fistule.  Ukht  fistuleux. 

A est  siisti  terme  de  Botanique  , et 
ae  dit  Des  fcnillea  qui  sont  Caitcs  en 
tuyau , «B  fihte.  Lee  yraîürt  d*of  noa 
MSI  jiLraAMffs. 
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FIXATION,  subst.  f.  Opération  d« 
Chimie,  par  laquelle  un  corps  volatil 
ou  facile  à dissiper,  est  rendu  lise. 
Fixation  du  mtreurt, 

A signifie  encore  La  détermination 
du  prix  de  quelque  Cba^e  que  ce  soit. 
La  fixation  du  prix  des  Charges.  La  fixa- 
tion  dee  Charges. 

A signifie  aussi , Action  de  fixer.  La 
fixation  d'un  terme  pour  le  payement. 

FIXE.  adj.  des  a g.  Qui  ne  sq  meut 
point , quint  varie  point , qui  demeure 
toujours  arrêté  au  même  Lien.  En  ce 
aens  il  n’e^  g^^^  d’uMge  qu’en  ces 
pbruses  : xroiZrt  fixée.  Point  fixe» 

On  dit , Avoir  la  vue  fixe  , lee  yeux 
fixes  » le  regard  fixe  , pour  dire , Avoir 
la  me  assurée  et  fermeoieat  arrêtée 
sur  l'objet  qu’on  regarde. 

On  ditausai  d’Un  malade  qui  a les 
yeux  ouverts  et  immobiles , qu'il  a le 
regard  fixe. 

On  appelle  Douteur  fixe  t Une  dou- 
leur qui  se  fait  aentir  toujoars  au  même 
endroit. 

On  dit , que  Le  baromètre  est  au  beau 
fixe  , pour  «lire  , qu’il  est  au  point  qui 
indique  la  duree  du  beau  temps. 

Fixs.  signifie  aussi,  Certain  , ar* 
rété , déterminé.  Jl  n'a  point  de  de- 
meure fixe.  Unprixfixt.  Une  somme  fixt. 
Doniut  - moi  une  heurt  fixt  , un  jour 
fixe.  Il  ny  a dans  le  monde  Hcn  de  fixe. 

On  dit , Un  revenu  fixt  ^ une  dépense 
fixe  t par  opposition  a Casuel. 

Les  OhlmislcB  appellent  Sel  fixe»  Le 
.,sel  qoi , dans  les  o^rations  chimiques , 
Memeure  avec  la  matière  terrestre  sans 
s’évaporer , par  opposition  au  Bel  vo- 
latil qui  s’évapore  facilement.  Il  y a 
bsaucouo  de  sel  fixe  dans  ee  végétal. 

On  «ut  substantivem.  Les  fixes»  ponr 
dire.  Les  étoiles  fixes. 

FIXEMENT,  adv.  D’une  manière 
fixe.  Il  n'est  guère  d'usage  qu’en  ces 
phrsses  : Regarder  fixement.  On  ne  peut 
regarder  fiseement  te  Soleil. 

FIXER.  V.  a.  Arrêter  , déterminer. 
On  a fixé  la  valeur  dit  mormoiee.  Fixer 
le  prix  des  eharget.  Fixer  un  jour.  lia 
fixé  sa  demeure  en  tel  endroit. 

On  dit , en  termes  de  Physique , 
Fixer  le  mereure,  pour  dire  , Le  rendre 
solide*  El  on  «lit , L'humeur  de  la  goutte 
ett  fixée  sur  ul  endroit  du  corps  ^ pour 
«lire,  qu'Elie  y est  arrêtée. 

On  oit  aussi , avec  te  pronom  per- 
sonnel I Le  vent  se  fixt  à F Est.  Les  vente 
ont  de  la  peine  à te  fixer. 

On  (lit  , Fixer  an  ttpris  » pour  dire  , 
Paire  qu’il  ne  varia  plus  *,  et«  Se  fixer 
à ywel^M  ehoet  » ponr  dire,  S'anéter , 
ae  déterminer  à qaeltpie  rhoae.  Cest 
ifU  «spril  inquiet  que  Von  ne  sauroèt fixer. 
Fixe\-vous  à imc  sertniae  tomme  ae  de- 
rdtrs.  Vous  voulet  tantôt  xnt  ehose  » tan- 
tôt une  antre  , fixe^  vous  npla  à quel- 
qu'une. 

On  dit  à peu  prèa  «lana  le  même 
sena  t Fixer  son  attention.  Fixer  son 
imagination  » ses  goAts  » ta  désirs  » set 
inquiétudes. 

On  dit , Fxtr  set  regarde  sur  quel- 
qu'un , pour  dire , Les  arrêter  sur  quel* 
qn’isii  \ et  ^urémmtt , Fxtr  Ut  rr^rdt 
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de  quelqu'un  » ponr  dire , Dévénir  l'ob- 
jet de  son  attention,  de  sa  passion. 

Fixé,  ix.  participe. 

FIXITÉ,  s.  f.  Propriété  qu*ont  qneL 
qurs  corpa  de  n'étre  point  disripés  pai 
l'action  dn  feu.  La  JixUd  de  Vor, 

F L A 

FLACON,  inbs.  m.  Espèce  de  bon^ 
Ceilte  qui  se  ferme  avec  un  bouchon  de 
même  matière,  on  avec  un  bouchon  de 
métal.  Flacon  «Targffnr.  Flacon  d'étain. 
Un  petit  fi,teon  d'or.  Un  pttit  flacon  da 
cristal. 

PLAGELLANS.  s.  m^  pinr.  Non» 
de  certains  Fanatiques  qui  se  flaeel- 
loient  en  public.  La  secte  des  Flagtlïana 
s'éleva  vers  Van  aade. 

FLAGELLATION,  snbt.  f.  IlVett 
nère  d’usage  qu’en  cette  phraae,  La 
flagellation  de  Sotre  • Seigneur , pour 
dire , Le  supplice  que  les  Juifs  firent 
sottilrir  à Notre-Seigneur  en  le  flseet- 
Unt.  On  dit  cepentrant  d'Un  tablMa 
qui  la  représente,  Unr  flagellation  f 
e'at  la  flagellation  d’un  tel  Peintre, 

FLAGELLER,  v.  act.  Fooerier.  n 
n’est  d’ussge  qu’en  parlant  De  Notre- 
Seigneur  et  des  Martyrs.  PUau  fit  fia* 
gtlUr  léotrfSeigneur. 

Plaoillé  , la.  participe»* 

flageolet,  sub.  mas.  Espèce  dé 
petite  flûte  dont  le  son  est  clair  et  ai- 
gu. Jouer  du  fiageoUt,  Danser  au  son  du 
fla^let. 

On  dit  proverbialement , Être  monté 
sur  des  flageolets  » pour  «lire , Avoir  le# 
jambes  fort  mennes. 

FLAGORNER,  verb.  nent.  Flatter 
souvent  et  bassement.  H va  flagor- 
ner aux  ortilks  du  ton.  Maître.  U eat 
familier. 

FLAGORNERIE,  atiba.  f.  Flatteri*^ 
basse  et  fréquente.  Il  s'est  kisinué  dans 
tetee  maitoa  par  set  flagomerUt.  A est 
familier. 

FLAGORNEUR  , EUSE.  snb.  Qui 
flagorne.  Cett  im  vrof  flt^omeurt  une 
grande  flegomeute.  A est  familier. 

FLAGRANT,  adj.  A n'est  d’ussge 
qn'en  cette  phrase , FZagranr  délS ^ 
ponr  dire  , un  délit  où  T'on  est  pria 
sur  le  fait.  Il  a été  pris  tn  flagrant 
déat. 

FLAIR,  s.  m.  Terme  de  Chasse.  A 
se  dit  De  l’oilorat  dn  chien.  Ce  chien  a 
U flair  bon. 

Flairer,  r.  a.  Semirpsr  rodnrat. 
Quand  Ira  chient  flairent  la  béte.  Flaireq 
an  peu  cette  rose.  Il  se  dit  aussi  figur. 
et  latniliércm.  pour  dire,  Pressentir, 
prévoir,  il  a ftairé  cela  de  loin. 

PLAxaé,  fia.  partiajpe. 

FLAJRÉUR.  a.m.  Il  ne  se  dit  que 
dans  CCS  phrases  : Ftaireur  de  roMs  » 
Flairear  de  cultint  » pour  signifier  Ua 
parasite.  Il  est  familier. 

FLAfilBANT,  ANTE,  adject.  Qni 
flambe.  Un  tison  ftam.bant.  Une  bûcha 
flambante, 

FLAMaAXT,en  termes  de  Blason, 
se  dit  Des  psls  «u  peux  ondés  et  ai* 
guisés  en  forme  de  flamme.  D’argent 
a trois  paus  flambant  de  gueules. 

flambeau,  sub.  mu.  Eipèce  de 
torche  de  cire.  Flambeau  de  cire  jaunt, 
Flaaébtaa  de  eus  blancks.  Flambeau  de 
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poùtç.  Allumer  un  fiambiAU.  Al^r  $êfu 
yiavAesu.  Farter  £i  JUmbeuu.  Eteindre 
un  fiamhrau.  Qn  dépeint  ordinairement 
t Amour  avec  um  /lambeau.  Oh  donne 
austi  UH  flambeau  à FHj^ru 

On  dit  fi^urément  d'une  personnn 
qui  Mt  la  cause  ou  i'occatiun  d'une 
guerre  , tpa'ElU  eet  k yZamfrrau  de  la 
futrrt. 

On  appelle  figurément  et  poétique^ 
ment  (e  Soleil,  LeJtamHau  du  jour; 
et  la  Lune  , l.e  JiarMtau  de  (a  nuit.  On 
appelle  autii  lea  Etoilea , Le$ fiamVeauM 
de  ta  nuit. 

Flamiüü  y le  dit  aatei  Des  cfaaa- 
dcUea  de  a^  nn  de  cire , qu'oo  allume 
la  nuit  daff  la  maison.  Allume^  Ut 
fiambeauM.  Apporte^  det /lambeauM,  Ou 
joue  la  Comédie  aux  /lambeaux. 

Oa  appelle  a usai  fTam^eaujr  > Les 
chandeJiera  daaa  lesquels  on  met  lea 
chandeltea  tle  auif  ou  de  cire,  pour 
l’uaage  de  la  maUnn.  Flambeau  aar- 
gens.  Flambeau  de  vermeil  doré.  Flam~ 
peau  de  euivrt. 

FLAJMBER.  t.  a.  Paaaer  par  le  lea 
ou  par-deasus  le  feu.  Flamber  une  ehe- 
mite.  On  JUmbe  toutes  Ut  hardei  qui 
yietment  dtt  lieux  petsiférét  Ou  tuipeett. 

Os  dit , Flamber  un  chapon  , fiamher 
an  cochon  de  lait , flamber  des  alouettet  , 
TOur  dige  , Faire  dégoutter  da  lard 
fondu  aar  un  chapon , aar  an  cochon 
de  lait,  aar  des  alouettca , pour  leur 
donner  dn  goût  et  de  U couleur. 

PLaMBUB.  ▼.  n.  Jeter  de  la  flimme. 
Çe  bpis  ne  flambe  point,  Fuiut  flamber 

ff /«. 

Plambû,  il.  participe. 

fl  signiKehgurèineat  et  par  plaisan- 
terie, Rniné,  perdu,  dont  il  n’y  a 
plut  rien  à attendre.  Il  eet  flambé. 
Mon  argent  est  flambé , je  n*etpire  plat 
le  ravoir.  C'eet  une  affaire  flambée, 

FLÀMBERGE.  s.  t.  Épée.  Il  ne  ae 
qu'en  plaisanterie  , et  ne  s'emploie 

Î'  aère  qu’en  cette  phrase , Meurt fiam- 
trge  au  vent. 

FLAMBOYANT,  J^TE.  adj.  Qui 
Batuhoie.  £pde flamboyante.  Comitejlam^ 
bojante.  Attre  flamboyant.  Let  Ulairt 
rendaient  U ciel  tout flamboyant. 

En  termes  de  Peuuure,  on  appelle 
Flamboyant  j X«es  oontonrs  couiana , 
balancéa  et  aooplea  , qne  Von  peat 
comparer  à Velfet  de  U flamme. 

FLAMBOYER . t.  n.  Jeter  un  grand 
dclat , hriller.  Il  ne  ae  dit  guère  que 
De  l'éclat  des  armes  ou  des  pierreries  , 
at  il  eat  de  peu  d*uaage-  On  voyait flam- 
boyer Ut  épétt*  Cet  diamant  tembUnt 
flamboyer. 

FLAMINE.  s.  mas.  Prêtre  cliea  les 
Romains , ainsi  nommé  d'un  rnile  qu’il 
aroil  le  droit  de  portar  comme  une 
itaarque  de  sa  dignité.  Il  o'y  aroit  ori- 

Sinairement  que  trois  Flaiiiioes,  celui 
e Jupiter , celui  da  Mars , et  celui  de 
RoniUlUS. 

FLAMME,  a.  f.  {On  pron.  F7dmr. ) 
l«a  partie  U plus  lumineuse  et  la  plus 
subtile  du  feu,  celle  qui  s'élève  su- 
dessus  de  matière  qui  brûle.  Jeter 
ont flamme.  Éteindre  A ^mme.  Amortir 
la  flamme.  Éfou/fer  ta  flamme.  Jl/ur  dé- 
voré par  Ut flammet , uvré  aux  flammea. 
Ce  feu  ne  fait  poipt  de  flamme. 

On  dit|  Let  flamrwa  dstrutUtia  kt 
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/lammu  de  fEuftr  « pour  dire , Laa 
trmnaens  des  damnés  ; et , Let  flammet 
du  Purgatoire , pour  dire.  Les  août* 
Irancea  de  ceux  qui  sont  dans  le  Pur* 
gAioire. 

On  dit  proverbialement  et  figiiré-> 
ment , Jeter  feu  et  flamme  « pour  uire, 
Parler  en  botouie  transporté  de  colère. 

Flaxms,  signiKe  figurém.  etpoéiî- 
queraent , La  paaaion  oe  l’amour.  Brà- 
Ur  d' une  tecrete  flamme , d'une  btlU 
flamme,  b/ourrir  , catr«renir  ^ éteindre  ta 
flamme.  Cocker  ta  flamme. 

FLAMHt.  Terme  de  Marine.  Ban- 
derole longue  et  étroite  , oui  est  fen- 
due par  la  pointe,  et  quW  attache 
aux  vergues,  aux  antennes , et  aux 
mâts  dea  navtrea  et  riea  galères.  Le 
vaitteau  entra  dont  U port  avec  tet  ban- 
deroUt  et  tet  flammet. 

Flamsib  , se  dit  aussi  d'Un  instrn- 
ment  d’acier  dont  on  >c  aeri  pour  sai- 
gner les  chevaux.  Donner  uu  coup  de 
flamme  à nn  cheval. 

FLAMMECHE,  s.  f.  Petite  parcelle 
d'une  matière  combnsrihle  qui  s'élève 
en  l'air  toute  enflammée.  Il  ne  faut 
qu'une  petite  flammUhe  pour  causer  un 
grand  emVrat<meat. 

FLAN.  subs.  ta.  Sorte  de  tsrta  faite 
avec  de  1a  crème  , etc. 

FLAN.  s.  in.  Pièce  de  métal  taillée 
en  rond  pour  en  taire  de  la  moonoie , 
des  jetons,  etc.  Un  flan  d’argent.  Un 
flan  d'or.  Un  flan  de  cuivre, 

FLANC,  s.  m.  La  partie  de  l'homme 
ou  des  animaux , qui  est  depuis  le  dé- 
faut des  côtes  jusqu'aux  hanches.  Le 
flanc  droit.  Le  flanc  gauche.  Il  eut  U 
flanc  percé  d*un  coup  de  fiicht.  H rtfut 
un  coup  dans  U flanc-  Un  cheval  fui  bat 
du  flanc.  Un  cheval  qui  a beaucoup  de 
flanc  t qui  n'a  guère  de  flanc.  Le  Uon  ce 
bat  Ut  flauet  avec  la  queue.  Cett  trum 
fil*  , ‘je  lai  porté  neuf  mois  dans  met 
flanct.  Dans  cet  exemple , Fiance  se 
prend  pour  Toute  la  partie  du  ventre 
qui  est  comprise  entre  les  deux  flancs. 

On  dit  fleurémeot  et  familièrement , 
Se  battre  Ut  Amc#  pour  quelque  chott  , 
pour  dire.  Paire  beaucoup  d’elfortt 
poury  réussir.  11  se  dit  principalement 
Dés  elTorts  qui  n'ont  point  de  succès. 

Fi.a ne , se  dit  susii  psr  similitude, 
par  enal^ie  , Du  côté  de  diverses 
choses.  pMne  d'un  vait»tau.  Le  flanc 
d'un  battion.  Un jianc  bae.  Un  flanc  ra- 
tant* Couvrir  U flanc  d'un  bataillon.  At- 
curer  U flanc  d'un  hataUlon,  Le  flanc 
d'un  erradron.  Fréter  U flanc,  Viiyez 
PaâTiR.  Découvrir  U flanc.  Montrer  U 
fljnc  aux  ennem'it.  Attaquer  rennemi  en 
flanc.  Prendre  Ut  ennemie  en  flanc. 

FLANCONADE.  s.  f.  Terme  d’Es- 
crinie.  Botte  de  quarte  forcée  qu’on 
porte  dsps  le  flunc  de  son  ennemi.  Il 
ttfut  une  terrible  flanconade. 

FLANDRIN.  s.  mas.  Sobriquet  que 
l'on  donne  sux  hommes  élancés , et 
^i  n'ont  pas  une  contenance  ferme. 
Cett  un  grand  flandrin.  Il  est  du  style 
familier. 

FLANEU3.  «.  r.  ÉtofTc  Wgère  ilc 
laine.  FkntUe  dAngUttrre.  Chemttttte 
de  fianelU.  Porter  de  la  flanelU  sur  la 
peau. 

FLANQUANT  , ANTE,  adjectif,  j 
Terme  de  ForUfleation.  Oa  appelle  | 
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Angle  , hatthn  flanquant , CMul  d*oà 
l'on  découvre  le  pù'tl  de  quelqti'nutre 
pâfiic  des  fortifiestions  d'une  Place, 
en  telle  sorte  que  l'on  peut  en  défen- 
dre les  approenes. 

FLANQUER,  v.  a.  Terme  d'Archi- 
tecinre  militaire , qui  se  dit^Je  la  par- 
tie d'une  loriificatioD  qui  en  voit  une 
antre , et  qui  lui  aert  de  défense.  Dtt 
battiont  flanquent  la  courtine.  Drt  cote- 
motet  qui  flanquent  un  fottd-  On  O flan- 
qué cette  muraiiU  de  deux  tourt. 

On  di  c populairement , Il  lui  a flan- 
qué un  bon  soufflet , pour  4ita  , Il  lui  a 
donné  un  bon  aoumet. 

On  dit  aussi  populairecneat,  Je^lia- 
fuer  dont  une  attembUe  , pour  dire , S'y 
placer  mal  à propos;  Se  flanquer  dans 
ta  boue,  pour  dire.  S'y  laisser  tom- 
ber, y marcher  éiourdimant. 

F'i.Avqcé,  ha.  participe. 

En  termes  de  Blason , il  se  dit  Dea 
pals , arbres , et  autres  figuras  qai  ea 
ont  d'sutret  â leur  côté. 

FLAQUE,  s.  f.  Petite  mare  d'eau 

3ui  croupit  en  quelque  endroit.  Ily  a 
et  flaques  d’eau  datu  ce  chemin, 
FLAQUKE.  sub.  fem.  Une  certaine 
quantité  d'eau  ou  d'autre  liqueur  qu'on 
ielte  avec  impétuosité  contre  quel- 
qa’un  ou  contre  quelque  choee.  On  lui 
a jeté  une  flaquée  d’eau  par  U viaagt.  11 
est  du  style  familier.  ■ 

FLAQuKR.  V.  a.  Jeter  avec  impé- 
tuosité de  l'rau  ou  une  autre  liqueur 
contre  quelqu'un  , contre  quelque  cho- 
se. //  lui  a fiaqué  un  verre  d*<aa  au 
visage.  Il  est  du  style  familier. 
Fcaquâ , ia.  psiiicipe. 

FLA}iQu£.  adj.  dea  a genr.  Mou, 
qui  est  sans  force  , sans  vigueur.  Un 
grand  homme  flasque.  Le  grand  ehaud 
rend  U corps  flasque,  Let  grands  ehevauM 
sont  ordinairement  flasques. 

FLATRER.  v.  act.  U ne  se  dit  que 
Des  chiens,  lorsqu'ayaot  été  mordua 
de  quelque  chien  enragé  , on  leur  ap« 
sur  le  Iront  uu*fer  chaud  eu 


iorme  de  clef,  pour  les  garantir,  dit- 
on  , de  1a  rage.  Filtrer  un  clûeH.  Pain 
flÀtrer  des  chient. 

l'LÀrai,  fit.  participe. 

FLATTER,  v.  a.  Louer  exetstive- 
ment  dans  le  dessein  de  plaire,  de  aé- 
duire.  Ceux  qui  flattent  let  Princes  , kt 
corrompent,  hommes  n'aiment  ordl- 
nautmeni  que  ceux  fui  kt  flattent. 

On  dit , qu'  Un  Friarre  flatte  imr  per- 
sonne , pour  dire,  qu'il  la  peint  plue 
belle  qu’elle  n'est.  Le  Peintre  fa  un  peu 
flattée.  Les  Peintiet  flattent  toujours. 
Fout  miroir  vous  flatte. 

Pl.4TTam  , atgnifac  aussi , Excuser 
par  une  msuvaire  complaisance.  Il  est 
trop  homme  de  bien  pour  flatter  k vire. 
Je  ne  taurok flatter  Ut  postions.  Ut  di- 
fauU  de  met  amis. 

Il  signifie  aussi , Tromper  en  dégui* 
saat  la  vérité,  ou  par  toiblesac,  ou 
par  une  mauvaise  crainte  de  déplaire* 
Fout  me  flatte{  dans  cette  affjire-là.  On 
ne  flatte  ordinairement  que  trop.  Dites- 
moi  tant  me  flatter  ce  fui  voutentemble. 
Je  ne  m<*  flatte  point  , je  connols  met  dé- 
fauts. Je  pu'u  dire  sans  me  flatter....  Je  ne 
veux  point  que  mon  Médecin  mtfiatie, 
je  veux  qu'il  eu  dise  nttiemeut  tétas  da 
mon  mal. 
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n iKgvi&«  tutti  figttrémefit»  Traiter 
avec  trop  de  douceur  et  trop  de  méaa> 
pemeot  ce  qui  a besoin  d’ètre  trsité 
d*uoe  antre  manière.  Ct$i  tnutttnir 
sa«  ptaù  , qut  de  U Jlautr.  Si  on  jUtu 
ut  oUirt  , on  m U guérira  peint  » U y 
faut  appliquer  le  fer  et  le  [tu.  On  ne 
Çlfi*  point  te*  grand*  maux  en  le* 
jUtiant.  , 

FtATTia , signifie  anssi  Caresser. 
Flatter  un  enfant.  Flatter  en  che\’al  avec 
iamoin.  Flatter  un  chien.  Le  chien  faute 
«M  maître. 

On  dit  I Flaaer  quelqu*an  de  quelque 
chose,  pour  dire.  Lui  l'aire  eapèivr 
quelque  ebote,  ramuser  de  i’etpc* 
rance  de  quelque  chose.  On  te  faite 
sa'*/  «ara  oUntot  ce  qu*il  souha'te.  il  y a 
loug.temot  qu‘on  le  fatte  de  cela.  Et  on 
dit , Sefiatter,  pour  oire  , .S'entretenir 
dans  l espérance,  t'amunerde  l’espé- 
rance de  quelque  chose.  //  as  faite 
qu'on  dura  iao'ii  dr  lui.  Ceet  de  quoi  U 
e'fet  toufoure  fiatti. 

On  dit  en  termes  de  cirilitè , 5s  faU 
ter,  pour  dire.  Se  prrsnader.  li  te 
faut  que  wu*  taurei  pour  Ofrcuè/s.  Il 
ee  fatte  que  voue  approuverez  *a  sondairs. 
le  me  fMe  que  voue  ne  douteq  point  de 
me*  tensimeru. 

FLATTaa  , signifie  ausai  Délecter. 
Ls  masiqas  flatte  forriile.  Le  bon  vkt 
flatu  le  goût.  Cela  flatte  Cimagmation  , 
flatte  le*  *tn*. 

On  dit  y Flatter  *a  douleur  , flaiitr  ton 
ermui , pour  dire,  Adoucir  le  aemi* 
ment  de  sa  douleur,  de  son  ennui , pur 
des  espérances,  par  dca  imaginationa 
agréables. 

On  dit  aussi , Flatter  t amour-propre , 
flatter  la  vanivi  , flatter  le*  pas*ion*  , 
pour  dire  , Complaire  à tout  ce  qui  est 
agréableà  l'smour-propre , etl'avorise 
la  vanité  et  les  passions. 

On  dit  prnverbislement , Flatter  le 
dé  «pour  dire,  Le  jeter  doucement. 
Fie  flattez^  point  le  dé  , possjs{-/s.  Et  on 
dit  tigurement  et  lamiliéreiueDt,  i une 
personne  qu'on  sait  qui  a quelque  ebose 
de  lichens  s annoncer,  mais  qui  tâche 
de  l'adoucir  par  des  teruies  ambigus  , 
FarUz-nou*  franchement  , ne flattez  point 
le  dé,  il  ne  Jaut  point  flatter  le  dé,  pour 
dire , Me  déguises  rien. 

FcATTé  , SB.  participe. 

On  appelle,  l/n  portrait  Jlaui , Un 
portrait  où  U personne  est  peinte  en 
Dean. 

Il  se  dit  aussi  an  figuré.  Van*  ea  ha- 
réngue  U a fait  de  son  ami  un  portrait  un 
peu  fiatti, 

FLATTEE  lE.  a.  f.  Loaange  fausM 
on  exagérée  donnée  dans  lo  liesaein 
de  se  rendre  agré-ible.  Lûeke  flatterie. 
FionUutf  fîatttrit.  Batte  ftatterit.  Flot- 
ttriegrouifre.  Une  flattent  délicate.  Dire 
aueLfUt  cfloet  par  flatterie.  Ferler  tan* 
flatttri*.  Haïr  la  flatterie.  Etre  ennemi 
da  la  patterie. 

FLATTEUR,  EUSE.  adifctif.Qui 
flatte.  Je  ne  veux  point  d'ami*  flatteurs. 
TV/iir  des  discourt  flatteur*.  Un  esprit 
fiaveur.  Un  langage  flatteur.  St  donner 
de*  ék'ge*  flatteurs. 

On  appelle  Un  miroir  flatuur , Un 
miroir  ou  Pou  se  Tuit  plus  beau  qu'on 
a*est. 

On  dit  ) lu  tumlft» fiatttutu  $ 
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pour  dire , ÀToir  les  manières  doneti 
et  insinuantes. 

On  dit,  qu* l/n  homme  a tou/ourt 
quelque  chose  de  flatteur  à dire  , pour 
signifier , qn’Il  dit  toujours  quelque 
chose  d'obligeant. 

Flattsob,  signifie  aussi  Agréable, 
Un  espoir  flatteur.  Une  espérance  flat^ 
teute. 

FLATTBoa  , signifie  aussi,  Cares> 
tant.  Le  chien  e*t  un  animal  flatteur, 

Faattbor  , est  aussi  substantif, 
et  signifie  , Adulateur , celui  qui  cher* 
che  1 flstier  par  de  fausses  louanges  , 
ou  par  de  basses  complaisances.  Le» 
plut  dangereux  ennemi*  de»  Primée»  sont 
le*  flâneurs.  Un  UUhe flatteur.  Flatteur 
à gages.  Haïr  le»  flatteur*. 

FLAT'l  EUSE^NT.  adf.  D'une 
manière  Hatieuse. 

FLATUEUX,  EUSE.  adj.  Venteux. 
Qui  cause  des  vents.  Il  ne  se  dit  guère 
que  de  certains  alimens.  Lu  légume* 
sont  flatueux. 

FLATUOSITÉ,  s.  f.  Vents  dans  te 
corps.  Ou  dit  que  lu  fruit*  cautetti  de» 
fimuotità». 
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FLÉAU.  •«  m.  Instruneat  qui  est 
composé  de  deux  bâtons  d'inégale 
longueur , attacliés  Puo  su  bout  de 
l'autre  avec  des  courroies , et  qui  sert 
k battre  le  blé.  Battre  le  blé  avec  le 
fléau.  Le»  gtrbt»  sont  soas  le  fléau.  Se 
eervlr  d* un  fléau  comme  d’us»*  arm*.  Jouer 
du  fléau. 

FlIao  , seditfignrément  Des  msux 
que  Dieu  envoie  aux  lionunes  pour  les 
châtier.  Un  fléau  du  Ciel.  La  pttte,  la 
guerre  et  la  famine  tout  trois  fléaux  de 
Dieu, 

On  appelle  aussi  du  nom  de  Fléau  , 
Ceux  par  qui  Dieu  châtie  les  peuples. 
Attila  est  appelé  le  fléau  de  Dieu.  Ce 
Gouverneur  a été  un  fléau  du  Ciel,  le 
Proyinct. 

Il  se  dit  aussi  en  ce  sens  et  par  exa- 
géruion , De  looteales  personnes  dont 
on  essuii*  quelque  persécution  , ou 
quelque  grande  incommoUité.  Cett  un 
grana  fléau  pour  un  pire  , pour  un  mari  , 

\ tfu'sA  mauvai»  fil*  , quant  méchante 
flmme.  Cet  hommt-là  me  fait  tou»  le* 

, jour*  de  nouveaux  proUs  , e est  mon  fléau. 
La  caûtmni*  et*  le  fléau  de  la  vertu. 

Fléau  , se  dit  aussi  De  U verge 
de  fer  où  sont  attachés  les  deux  bas» 
tins  d'une  balance.  Lr  fléau  d'une  ba- 
lance. 

Il  se  dit  inssi  d*Une  barre  de  fer 
qu’oD  met  au  uernére  des  portes  co> 
chères  , et  qu’on  tourne  a demi  pour 
oufrir  les  deux  battans.  Le  fléau  dusse 
porte  ÿsehire, 

FLECHE,  s.  f.  Trait  qui  se  décoche 
avec  un  arc  ou  une  arbalète.  Firtr  une 
fiche.  Flèche  acérée.  Flèche  pointue. 
Fliche  empjUonssee.  H fut  tué  i coupa 
de  fliche».  Le»  fliche*  de  t Amour. 

On  dit  proverbialement  et  figuré* 
nient,  Faire  flèche  de  tout  toi»,  pour 
dire  , Mettre  tout  en  osuvre  pour 
réussir;  et  Pon  dit  en  ce  sent,  qu' Un 
homme  ne  tait  plu*  de  quel  boit  faire 
fiche,  poist  dire,  qu'il  ne  sait  plus 
quel  0>df«  j»ctue  à qu’ii 
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B#  lait  plu  où  trouver  da  quoi  vivre  t 
qu’il  ne  sait  plae  de  quel  moyen  ao 
servir  pour  arriver  à ses  fins. 

On  dit  aussi  proverbialement , Tout 
bois  n‘e*t  pa*  bon  à faire  fiche  , pour 
dire,  queTont  homme  a'est  pas  propre 
à faire  la  chose  dont  il  s'agit. 

FLÙcna , se  dit  aussi  d'Une  longue 
pièce  de  bois  cambrée , qui  joint  le 
train  de  derrière  d'un  carrosse  avec 
celui  de  devant.  Un  carrosM  fui  porta 
asr  la  fliche.  La  fiche  te  rompit. 

On  appelle  aussi  Fliche  , La  partie 
du  clocher  qni  en  fait  la  couverture  , 
et  qui  est  en  pyramide.  Oa  l'appelle 
autrement  Aiguille. 

FLÉcna  oa  laso.  Ce  qn'oo  a levé 
de  Puii  des  cétés  d'on  cochon,  depaia 
l'épanle  jusqu'à  la  cuisse.  Acheter  urtt 
flèche  de  lard. 

FtÉcna.  Terme  de  Fortification.  Pe- 
tit ouvrage  composé  de  deux  cétés^ 
qu'oa  élève  vis-a>vis  les  angles  ssii* 
lans  ott  reotrans  dn  chemin  convert , 
à l'extrémité  de  son  glacis.  On  Pappe* 
loir  autrefois  Foniwrts. 

FtàcHa  , en  Géométrie.  On  appelle 
Fliche  d'un  are , La  Ligne  qui  passe 
par  le  milieu  de  Parc , et  qui  est  per-, 
pseidiculaire  à la  corde. 

Les  Astronomes  donnent  le  nom  de 
Fliche  à une  coDateliaiion  de  Phémis* 
pbère  boréal. 

On  appelle  Fliche  ou  Lame  an  Tric- 
trac. Les  figuiea  coniqoea  snr  les* 
quell^  on  place  lea  Tables  on  Dames. 

FLÉCHIR.  V.  a.  Plover,  courber. 
En  ce  sens  il  n*est  goere  d'usage  à 
Pactif  qu'en  ces  phrases  t Fléchir  U 
genou.  Fléchir  le*  gv noujr. 

11  est  aussi  neutre  ; et  l'on  dit  dana 
ce  sens  : Cetu  poutre  commence  à fléchir. 
Ce  fer  rompra  plutôt  quq  ^fléchir.  Il 
faut  que  tout  genou  fléchisse  au  nom  de 
Jbsvs. 

On  dit , Fléchir  soas  le  joug , et  abso- 
lument Fltchir , pour  dire  , Se  sou- 
mettre , s'absisser.  Tout  fut  obligé  da 
fléchir  sou»  le  joug.  Tout  le  monde  /7è- 
càifsoîs  dévoue  lui.  2'out  fléchit  sou*  les 
loi*  de  la  destinée. 

\ Fi.ÉCHia  , te  dit  encore  figurément 
I à Pactif#  pour  dire.  Émouvoir  â corn* 

I passion,  toucher  ae  pitié,  adoucir^ 
attendrir.  Flé.hir  ses  Juges.  Se  laisser 
fléchir  aux  prière*  , par  les  priire*.  Il  est 
inexorable  , rien  ne  le  fléchit.  Cela  est 
capable  de  fléchir  Us  cotun  Us  plus  durs  , 
U*  plus  barbares.  Fléchir  la  dureté,  la 
cruauté  d'un  tyran. 

Il  est  aussi  neutre,  et  signifie  « 
Cesser  de  persister  dans  des  sentimens 
de  dureté  ou  de  fermeté.  Ceet  lus 
Aornine  doux  et  qui  fléchit  oisdmsnr.  Il 
est  inébranl^^  ,it  ne  fl/chit  point.  Il  no 
tait  ce  yue  Ver  fus  de  fléchir.  U rom- 
mence  à fléchir, 

Flécii,  18.  participe. 

FfJÊCHlSSEMENT.  s.  m.  Actioia 
de  fléchir.  Le  ^/eftissement  des  genoux. 

llMgaifie  aussi  L'étstd'nn  corps  qui 
fléchit.  Le  yissAissenwat  d’une  poutre  « 
d’un  mit , est. 

FLECHISSEUR,  adjeciif.  Terme 
d'Anstomie.  Nom  qu’on  d<  une  aux 
muscles  destinés  à taire  fléchir  cer- 
taines parûeit  Et*  muutt*  fléohiutitrt 
da  bras, 
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Il  •'•oiploio  auui  sobaunUfieilimt. 
Les  JUchuéturt  du  geaçtt.  Le«  FUchU^ 
êemr$  «ont  oppoaéi  aox  Exttn§turt, 
FLEGMAGOGUE.  atij.  des  s g.  Il 
ie  «lit  Dra  médicamt-na  qui  puigaot  U 

Situite*  L'Agaric  ut flrgmagvgui.  11  «e 
ît  HUMÎ  subitantiveraent. 
FLEGÛAATIQUE.  adim.  dea  a g. 
Pituiteux  , qui  abonde  en  flegme  , en 
pituite.  Cut  an  lurmmt  excr/menwiM 
^gmati^ut  t d'on  ttmpéramc/u  JUgma- 

FiiOHartQOi  » ae  dit  aoaai  an  fi- 
gure f pour  signifier  Un  homme  d'un 
caractère  froid,  qui  a'émeut  diificile> 
ment  ; et  dans  cette  acreption  il  est 
quelquefoia  sabstantif.  C‘ut  on  Aojnmc 
trh-fi^mati^ue.  Cut  un ^fiegmasique. 
FL£jîM£.  a.  m.  Pituite , Pune  dea 

3natre  hnineurs  qui , selon  l'opinion 
et  auciena  , composent  la  maase  du 
sang  de  l'animal,  et  quieai  iiroide  et 
humtde.  En  ce  aena  if  ne  te  dit  point 
nu  pluriel. 

if  ae  prend  aussi  pour  Une  pituite 
épaisse  et  recuite  que  l’on  jette  eu 
crachant.  U a jeté  btaucon  d* fiegmtê  « 
JUgmti  êanmtinoUna.  £n  ce  aena  il 
ae  dit  plus  ordinairement  au  pluriel. 

Flsoms  , M prend  au  figuré  pour 
J<a  qualité  d’un  esprit  poaé , patient , 
qui  ae  posaède.  CVsr  un  Jkomtne  qui  s 
ua  grand  JUgme , qui  est  d'un  grand 
/Ugme.  Il  a dm  fitpiu  »à  U n'en  faudrait 
point  avoir.  Son ^gmt  m'étonne.  Il  y s 
des  ouacionâ  ou  u est  bon  d'avoir  du 
flegme.  Modért\  votre  bile  , et  ayeq  un 
peu  plue  de  fitgme.  Le  flegme  de  aet 
ftamme  me  met  au  ééetepoir.  En  ce  aena 
il  ne  ae  dit  point  au  pluriel* 

FLioata.En  Chimie,  c'eat  la  partie 

aucune  et  insipide  que  la  disiiüation 
gage  desgarpa. 

xlÆGMON.  s.  m.  Terme  de  Méde- 
cine. Il  se  dit  De  toutes  les  tunsettra 
qui  sont  remplies  de  sang. 

FLEGMO^EUX  , EUSB.  ^j.  Qui 
est  de  la  nature  du  flegmon.  Éryeipit* 
fhgmoneuM. 

rLÉTRIR.  ▼.  a.  Faner,  ternir.  6ter 
la  couleur,  la  rifacité  , la  fraîcheur. 
Le  vent  de  bUe  , le  kAJe  pétrit  tee  Jleuu, 
né  air  flétrit  Useonleure,  Le  tempe, 
ràge  fiétrit  U (fini , flétrie  la  beauté. 

En  ce  aena  U t'emploie  anaai  arec  le 


tif.  Déshonorer,  ddTamer.  Flétrir 
fuelfu'un.  Flétrir  la  r^utatien  , la  mé- 
moin  , la  gloire  de  quelqu'un. 

U signifie  aussi  au  figuré , Abattre  , 
fiter  la  Tigveur  et  le  courage.  Le 
malheur  flurit  fflinr. 

On  dit  d'Un  homme  t^^été  repria 
de  Justice , qu’/I  rat  diér^^Et  en  atxie 
de  matière  criminelle  . on  dit  d'un 
homme  condamné  à être  marqué  d'un 
fer  chaud , qu'il  ett  condamné  à être 
fUtri. 

Fx.iras  , it.  participe.  Avoir  la 
peau  flétrie,  Fomme  flitnt,  il  a t&me 
flétrie., 

FLETRISSURE,  a.  f.  L'altération 
qui  arrive  k la  fraîcheur  et  i la  vieo- 
Cité  dea  flenra  et  dea  rouleura  , on  à 
la  beauté  et  i la  dëlicatease  du  teint  , 
de  la  peau.  La  flétristun  des  fleure , dm 
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^iss.  £«  tempe  na  pae.  cauté  la  jnoiadra 
JUuiitute  a la  beauté  de  eon  teint. 

11  signifie  figuiémmt,  Tache  à la 
réputation,  yoilà  une  grande  jiitrieture 
à'Son  Aonaror , à ea  réputatùm.  li  a rtfu 
urte  fleuUeure  ^ui  tu  e'effacera  jaenaie. 
Ctêt  une  flitrleeure  à un  homme,  fur 
d'avoir  fui  dans  U e-jmbat. 

Fi.ii'Rt«suaa,  se  dit  en  termes  de 
Palais  , De  la  marque  d'un  fer  chaud , 
imprimé  par  ordre  de  Justice  sur 
l'épaule  dnn  criminel  On  Ut  a trouvé 
une  fUtrieeure  sur  lee  épauUs. 

Fleur,  s*  f.  Production  dea  végé- 
taux , qui  contient  les  parties  de  la 
fructification  , savoir,  les  étamines  et 
le  pistil.  Fleur  radiée.  Fleur  à fleurons. 
Fleur  «impie  , fleur  douhle.  Fleur  nou^ 
velie.  Fleur  épunouie.  Bouton  de  fleur 
Bouton  à fleur.  Fleur  éclose.  Fleur  prin- 
tauiére.  Fleur  d'été.  Fleur  d'automne. 
L'émail  des  fleure.  Fleur  de  pécher,  t leur 
de  jasmin.  Fleur  d'onai^«  , eau  de  fleur 
d*oraafc.  î/ne  fleur  qui  ee  flétrit  , qui 
passe  , qui  ee  fane.  Un  arbre  qui  jette  îLe 
fleurs,  qui  oouese  des  fleure,  qui  est  en 
fleur.  La  vigne  est  en  fleur.  Les  blés  sont 
en fleur.  Cet  arbre  ne  porte  point  de  fleur. 
Un  bouquet  de  fleurs.  Une  guirlande  de 
fleurs.  Une  couronne  de  fleurs.  Des  festons 
de  fleure.  Semé  de  fleurs.  Jonché  de  fleurs. 
Couvert  de  fleure. 

Flxou  db  Passiov.  Synonyme 
de  Grmadille.  Plante  qui  vient  de  la 
nouvelle  Espagne.  Elle  est  ainsi  nom- 
mée , parce  q^on  a cm  voir  dans  les 
diflcrentea  parties  de  sa  fleur  quelque 
rapport  avec  divers  instnimens  de  la 
passion  du  Saureur , tels  que  la  cou- 
ronne, les  trois  clous,  etc.  Les  se- 
mences de  son  fruit , qui  ne  mûrit 
qu'à  Quito  , sont  très  - rafraîchis- 
santes . et  d'un  goût  approchant  de 
celles  de  la  Grenade;  ce  qui  lui  a fait 
donner  le  nom  de  Grenadiile. 

Ou  appelle  Étoff  é à fleure , Une 
étoile  ou  il  7 a dea  figures  de  fleura 
tisBuea  ou  brochas  avec  l'étoflé.  Ha*’ 
fifM  à fleuri.  A fleure  d'or  , à fleure 
éargtnt. 

Flbvx  , ae  dit  figurément , en  par- 
lant De  certaines  choses,  pour  signifier 
Le  tempa  où  elles  sont  dans  leur  plus 
grande  oeauté , comme  un  arbre  CMr- 
gé  de  fleurs.  Ecrr  dans  la  fleur , h ta 
^UT  de  eee  joure.  Trente  ans  . «*««r  la 
fleur  de  tâge  pour  un  AaiUfU«.  Eerv  dans 
ta  fleur  de  la  ;«wpir«ae.  BUe  était  aUre 
dans  la  pluegrande  fleur  de  ea  beauté.  La 
fleur  de  ta  beauté  na  fa'an  rrmp«.  Cela  a 
io«t<  la  fleur , toute  la  grâce  de  ta  ne«- 
veauté. 

Fi.Bua  , se  dit  figurément  De  cer» 
tsine  petite  blancheur  qui  parott  «ur 
It  peau  de  quelques  fruits . comme 
des  prunes,  des  raisins , etc.  lorsqu'ils 
n'ont  point  encore  été  maniés.  On  ser- 
vit quantité  de  fruits  qui  avaient  «a«ar« 
toute  leur  fleur. 

On  appelle  La  fleur  dm  teint , Cet 
éclat , cette  fnifclieur  de  teint  que 
donnent  la  jeunesse  et  la  santé  ; f leur 
de  farine  , La  partie  la  plut  subtile  de 
la  farine  ; et  xlrur  de  soufre  . La  partie 
du  aoufre  la  plus  subtile.  Et  on  dit, 
La  fleur  de  la  virginité , pour  dire , La 
viminité  même. 

txAWM  f ae  dh  aussi  pour  signifier 
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Le  lustre  et  l’éclat  de  crrtalsea  oitoaea 
oui  durent  peu.  La  beauté  n'a  ^a'aae 
fitur.  Cette  étoffé  tes  tt une  belle  couleur  p 
maie  elle  n'a  que  la  fleur. 

11  se  prend  aussi  figurément  pour  La 
première  vue , le  premier  usage  d'une 
chose  nouvelle.  roUà  une  étoffe  qu'ois 
n’a  ra«or«  muRtrér  à pereomu  , vous  en 
aure{  ta  fleur.  Il  a eu  la  fleur  de  cette 
tapisêtrie  , de  ce  meuble. 

Fleux  , æ dit  aussi  figurément, 
pour  signifier  L'élite,  le  choix,  oe 
Qu’tl  J a de  meilleur,  d'excellent.  Ceta 
la  fleur  de  mes  amie,  La  fleur  de  sa  Ca- 
vaierit,  La  fleur  des  troupes. 

On  impelleen  style  de  vieoaRoman, 
Fleur  de  Chevalerie  ,flnt  fleur  de  Cheva- 
lerie , Ijcs  Chevaliers  Uistingoés  par 
des  actions  brillantes  ; et  encore  au- 
jourd'hui , en  parlant  lamilièremeni 
d'Un  Cavalier  qui  a beaucoup  de  va- 
leur et  de  piobité , on  dit , que  Cest 
fine  fleur  de  Chevalerie. 

On  dit  Ismiliêrement  dans  te  même 
sens  , La  fleur  des  poia. 

En  toutes  ces  acceptions  figurées  » 
Fleur  ne  ae  ilit  qu'au  singulier. 

FLBua  , se  dit  aussi  figu/ém.  pour 
siguifier,  Oraenkent,  embellissement; 
et  dans  ce  sens  on  appelle  Les  ome- 
raena , les  erobelUaaemena  d'un  dis- 
cours , Des  fleurs  de  Rhétorique,  Celia 
phrase  ne  se  dit  plus  guère  qu'en  mau- 
vaise part. 

Fi.xuaa,  an  pluriel,  ae  dit  pour 
Fluntri^  et  signifie  Les  régies,  les  pur- 
gations dea  Icmmes.  Une  femme  qui  a 
eee  fleure.  Il  vieillit. 

On  appelle  Fleure  blanekec , Un» 
certaine  maladie  dea  femmes. 

Fi.xüxa  , en  Chimie  , ae  dit  Dea 
substances  que  l'aciioa  du  feu  a éle- 
vées. On  dit  t Des fleure  de  eau fre.  Fleura 
de  benjoii^  Fleure  de  {his.  C'est  la  mènso 
chose  que  Sublimé, 

Fi-xuas-DB-Lta.  Fb/rf  Lts. 

X VLXuu.  phrase  adv.  Au  niveau. 
Les  foudemene  de  cet  édifice  sont  déjà  à 
fleur  de  terre.  La  digue  n était  pat  tneoro 
à fleur  d'eau.  U a de  gros  yeust  à fiw  du 
ttu.  Ce  coup  , cette  balle  a patcé  à fUuv 
de  eordt. 

On  die  d'Une  Médaille  psrfsitemeat 
çooaervée  , qu'£Ue  «et  à fleur  de  coim. 

On  dit  fig.  et  fam.  qu’I/n«  affaire  a 
passé  à fleur  de  Corée  , pour  dire  , 
qu'EUe  a passé  avec  grand'peiae , et 

2u'elle  n'a  eu  qné  les  suffragea  qui 
toient  absoloment  néceaaaires. 
FLEUHAISON.  s.  fém.  Terme  de 
Botanique.  11  se  dit  l>e  la  formatiom 
dH  fleura , et  du  tempa  ou  de  la  saison 
dans  laquelle  les  plantes  fleuriasenC 
Lee  fleure  de  la  seconde  flturaieaa  evma 
ordsnairemamt  motiu  grandes  et  moimm 
btlUt  que  eeUee  de  la  première  La  gelda 
a retardé  la  fieuralson  du  aaemonee. 

FLEURDELISER.  v.  a.  Marquer 
d'une  fleur  de-lis  avec  un  fer  chaud. 
voleur  avoir  déjà  été  fleurdeliaé. 

FLBuaDBXisi,  ia  , part,  et  adjeef« 
Fleur  flturdeliêét , ae  dit  en  termes  de 
Botanique  , d’Une  plante  en  ombelle  , 
dont  la  fleur  a cinq  pétales  inégaux  ^ 
et  qui  par  leur  assemblage  reasemblant 
aux  flaura-de-lis  dea  armoiries. 

Il  ne  faut  pas  coufondre  les  fleuam 
âtardeliaéea  arec  les  fiawaea  lis.  JLea 
yifearn 
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fftrs  ê«  /j  eA:otu  <t  du  etrfctiU  font 
jlutrdelUé  s. 

FLKL'HÉ,  FLEURETÉ,  FLEU- 

EONE  , EE.  *dj.  Ternïc»  tir  Ulatnni 
(jui  se  difti'nt  Des  piétés  qui  sont  1er- 
li'inéi**  rn  fleors , nu  bordées  <lc  Üenrs. 

Fi.EURER.  verb.  ncut.  Répandre 
lette  odeur , eiiiNler  une  odeur»  Cela 
Ji'Urt  ton. 

On  dit  proTerbialemenC  et  fipuré- 
Kient  , d'une  aft.iire  qui  paruit  U'<nne 
ti  avan  acc  use,  CeLiJlture  eommehaume. 

Onifit  encoie  tl'Unr  personne  dont 
la  réputation  nVsi  pus  bonne  , que  Sa 
fcputation  nt Jîtute  pat  comme  baume. 

FLhURET.  s.  m. Certaine  espèce  de 
m lait  de  la  matière  U plus  urossiére 
de  la  *«jp.  X>jna  cette  étofp  il  entre 
btaueoup  de  Jlcurtt.  Le  fond  de  dite  bro- 
ejtcHe  ett  dt  Jleuret, 

On  appelle  aussi  Fleuret,  Le  ruban 
q'ii  (Kt  lait  de  ce  inèoïc  HL 

Ft.uuntT  , se  dit  aussi  d'Une  épée 
sans  ptiinte  et  sans  tranrhant,  qui  est 
tirunnée  par  mie  espèce  de  bouton 
parni  de  cuir  , et  dont  on  se  sert  pour 
apprendre  à laire  île»  armes.  Fréeenter 
le  fleuret.  Faire  un  coup  de  fituret.  Ma- 
nier te  JîeuTet.  Je  lui  ai  fait  meute  bas 
le  Heuret. 

rLKURCT,  est  aussi  Un  certain  pas 
d*'  «lansr.  Un  fleuret  , un  coupé. 

FLKURKTIE.  s.  f.  oiminulif.  Pe- 
tite Heur,  il  n'esi  purre  il'usaee  que 
d.ins  la  Poésie  pastorale»  CueilUr  Ut 
jUurettei  dtt  prêt. 

Il  fiiptiihe  ligiirément,  Cajolrrie  que 
l'on  üii  à une  tt’imne.  üirt  dea fiturettea. 
Conter  det  Jîeurettea.  hUe  aime  Ua  fieu- 
rettea.  tille  aime  la  Jlturette. 

Fi-RURIR.  V.  n.  Poussier  des  fleurs , 
être  en  tieur.  Entre  lea  arbrra  , l’aman^ 
dltf  fleurit  dea  prtmiera.  Quand  lea  roaea 
eommtncervna  à fturir.  Lraanémonet  Jieu- 
riaaent  de  bonne  heure. 

On  dit  d'Un  jeune  homme  donc  la 
barbe  est  près  de  pouaser  , que  Sa 
harbe  va  bitntUt  fleurir. 

Il  signiHe  fi^urément , Être  en  crè- 
sût  t en  honneur,  en  vo^iie.  hn  un 
Sempa  où  lea  BeUea  - Lettres  feuriaaeta, 
Lea  Scleneea  , Ua  Beouat-Arta  ont  tou- 
jours fituri  août  Ua  grands  Frineea.  I 

Qusnil  on  se  sert  de  ce  rerbe  dans 
le  sens  Heure,  il  lait  souvent i^lonMoir 
à l’imparlait  de  l'indicatif,  et  toujoura 
Jlorleaant  au  partiape.  Alors  la  Poésie  , 
i'Élo^utnee  flonaaoient.  Cet  Empire  était 
florissant.  Uétoit  du  temps  quun  tel  Doc- 
teur Jîo  riaaoit.  Parmi  ceux  >fui  florissoient 
en  vertu , en  sainteté.  Un  tel  Auteur 
Jlorîtaoit  en  ce  lirrlc-fà. 

Foscmi,  IM.  participe.  J^ré  feuri. 
Jirbre  fleuri. 

On  appelle  Teinr^ruri  « Un  teint  qui 
à la  Iraicbcur  et  l'érlat  «lue  domirnt  la 
jeunesse  et  In  santé  *,  et  Viacoura fleuri , 
style  fturx  , Un  discours  f un  style  qui 
est  rempli  d'ornemena. 

En  termes  de  Peinture  , on  appelle 
Couleur  fleurie^  Celle  dont  les  tons 
brillans  semblent  tenir  de  Fcclat  des 
fleurs. 

FLEURISSANT  , ANTE,  adject. 
Qui  pousse  des  fleura  , qui  est  fleuri. 
sira  prés  fieutUaana  , Ua  plantes  fleuris- 
santtt.  On  dît  Floriêtaait  soi  Hgaté.  K. 
F<.oaissakt. 

7on«  /, 
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t FliEURlSTE.  s.  m.  Celui  qui  èsl 
cnrieua  de  licurs  , qui  aime  les  fleurs  , 

I qui  prend  plaisir  a les  cultiver.  C'ettun 
I fleuriste  , un  grand fieuriate.  Ce  Jardialtr 
j en  un  bon  ptttriate.  H y a beaucoup  dt 
gens  qui  a<  piqurnt  d'étre  fleuriatea. 

On  appelle  FUuriate  arti/ieirl  , Celui 
qui  fait  ou  qui  rend  des  fleurs  artiü- 
cirlles. 

On  appelle  aussi  Elruriarc , Un  Pein- 
tre qui  s’adonne  particulièrement  à 
peindre  dea  tieura.  Ce  Peintre  est  un 
excelUnt  firuriate. 

Il  est  aussi  adjectif.  Marchand  fieu- 
riate. 

On  appelle  Jardin  fleuriste  , Un  jardin 
où  l'on  élève  des  fleurs  ; et  Jaràitüer 
fleuriste.  Celui  qui  cultive  fur-tout  des 
Heurs. 

FLEURON,  a.  m.  Espèce  de  repré- 
sentation de  Heur  servant  d'ornement. 
Lea  fleurons  <f  uns  Couronne.  Les  fleurons 
que  Ua  Imptimeura  metrrnx  au  cammen- 
cernent  et  a ta  Jin  des  Üv^ee.  Une  étoffe 
oà  il  y a des  fieutona  , de  grands  fUu- 
rvna.  Les  fleurons  qu'on  taille  sur  Ua 
moulures  et  autres  numbita  d'architec- 
ture. 

On  dit  figiirément  d*Une  det  plus 
grandes  prérogatives  qu'ait  un  Prince, 
d'un  de  »ea  plus  grands  revenus  , d’une 
de  ses  meilleures  Provinces,  que  Cest 
un  des  plua  beaux  fleurons  de  sa  Courorsne  , 
U plua  beau  fleuron  de  sa  Couronne.  La 
même  chose  sc  dit  De  ce  que  les  per- 
sonnes particulières  ont  de  pins  con- 
sid^Tsble  , de  plus  avantageux. 

Ft.Btrns  k VLatrsoxt.  Lea  Botanistes 
nomment  ainsi  Celles  qui  sont  compo- 
sées lie  pluftieuri  tuyaux  évasés  et  dé- 
coupés ordinairement  en  lanières  ou 
en  étoiles  a plusieurs  pointes.  Le  char- 
don , V armoise  , portent  des  fUurs  à 
f eurons. 

FcbUSS  k DBMt  • FLEUROWI.  On 
nomme  ainsi  Des  bouquets  composés 
de  plusieurs  pièces  fistuleuses  par  ic 
b.is  , plates  dans  le  haut,  et  garnies 
d’une  espèce  de  languette  qui  passe 
au  travers  de  la  gaine  Un  demi-Heuron , 
comme  dans  U pissenlit  ,laehieorée  , etc. 

FLEUVE,  s.  rn.  Grande  rivière  qui 
porte  ses  eaux  et  conserve  suti  nom 
jusqn’a  la  mer.  Grand  fleuve.  FUuve 
profond  FUuve  rapide  , impétueux .FUuv  e 
navigable.  Le  bord  , la  rive  etun  fleuve. 
Le  courant  du  fleuve.  Le  canal  , le  lit, 
le  cours  d'un  fleuve,  Vembouchurt  d'un 
fleuve.  FUuve  qui  eouU  doucement.  Xra- 
verser  , pataer  un  fleuve  à gué. 

FLEXIBlUl'É.  s.  àe  ce 

qui  est  flexible.  Il  te  dit  au  propre  et 
au  figuré.  La  fUxlbilité  de  t'eaier.  La 
flexibilité  de  la  voix.  La  fUxibiltté  de 
l^etprit. 

FLEXIBIX.  adj.  des  a g.  Souple , 
qui  plie  aiséiuent.  Il  n'y  a tien  de  plus 
^xibleque  l’oaUr.  Avoir  un  corps  toupie 
et  fltxibU. 

On  dit  qu'  Un  homme  a la  voix flexihU  , 
pour  dire,  qu’il  a la  voix  souple  et 
aisée  , en  sorte  qu'il  passe  Ucilement 
d'an  ton  à un  autre. 

FLBxiBX.t , signifie  figurcment,  Qui 
ne  résiste  point  trop  aux  impressions 
qu'on  veut  lui  donner.  Ut%  caractère 
ftxibU. 

Ou  dii  figtttéoMnt  > Un  esp  rltflexibles 
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pour  dire.  Un  e«pi^:  souple  et  aisé  , et 
qui  se  (K>rte , qui  se  tourne  ùcilemcnt 
à toiiies  sorti's  de  ch;>aes. 

FLE.KiON.  s.  f.  Erat  de  ce  qnl  est 
fléchi.  La  flexion  d'un  ressort  , d'une 
poutre,  etc. 

FLr.xio!T.  Terme  d'Anatomie.  Il  v< 
dit  Du  mouvenient  des  parties  du  corps 

aui  Heebi^sent , opéré  par  les  musriea 
éebisseoratians  les  os  dont  les  extré- 
mités éloignées  peuvent  ae  rapprochée 
en  formant  un  angle.  FUxion  ]>ris  dans 
ce  sens  est  l'oppoM  d’Extenimn,  mou- 
vement par  lequel  lea  tnèmes  extré- 
mités s’éloignent  le  pins  qu'il  est  pos- 
sible. FUxion  aimpU.  Flexion  composée» 
La  jonction  du  bras  avec  l'avani-brât 
est  un  exemple  de  la  flexion  simple. 
L articulation  de  l'oade  la  cuisse  ayee 
les  osinnooiioés,  se  fait  par  une  flciioia 
composée. 
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FLIBUSTIER,  s.  maac.  Nom  d'une 
aorte  de  Pirates  qui  couroient  les  mers 
d'Amérique,  et  qui  étoicnl  de  toute 
nation.  Lea  Flibuatiers  ont  fait  dea  eri- 
treprisea  fui  demandoUnt  une  vaUur  ex-, 
tnordùiaire, 
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FLOCON,  a.  m.  Petite  touffe  da 
laine,  de  soie  « etc.  Flocon  de  laine. 
Flocon  de  soie.  Lea  brebis  laîaaent  des 
flocons  de  laine  aux  buissons. 

11  se  dit  aussi  De  la  neige.  Il  tomboit 
de  ta  neige  par  ftoeont , à gros  flocons, 
FLORAISON,  s.  f.  État  des  arbres* 
des  arbustes  en  fleurs.  Ls  floraison  de 
la  vigne.  Le  rrmpa  de  la  floraison. 

FLORALES,  sub.  f.  plur.  Fêtes  eit 
l'honneur  lie  Flore  , Déesae  des  fleura. 

FLORAUX,  adj.  n».  plur.  Jeux  flo- 
raux., Jeuxqm  secélébroient  en  l'hon- 
neur de  Flore. 

Jeux  flor  vvx  , ou  Académie  dtt 
Jeux  floraux.  Vovet  Jfü. 

FU)HENCÉ,'iF..  «d|.  Il  a»  ilii,  en 
termes  de  Blason  , d’Une  pièce  termi- 
née en  fleur-de-lis. 

FLORES.  (On  pron.  l’5.  ) Terme 
emprunté  du  Lutin  , qui  n'est  d'usage 
en  François  qu’en  eetie  phrase.  Faire 
Jloria  , pour  dire  , Faire  une  dépense 
d’éclat.  Ce  qui  ne  se  dit  ponrtani  d’or- 
dinaire que  de  ceux  qui  n'ont  pas  de 
quoi  la  laire  et  U soutenir  long-temps. 
Jjuand  il  a de  ^argent,  il  fait  florès.  U 
est  iiu  style  familier. 

F1X>RIN.  a.  m.  Pièce  de  monnqie. 
Les  premurt  fivrina  ont  été  battua  à Elo  • 
rtnee  , et  éroirnt  marqués  d'une  jUuf» 
Florin  d'or.  Florin  d'argent. 

Flub  I ir . se  prend  aussi  pour  Une 
monnoie  de  compte  , qui  est  de  di- 
verse valeur , suivant  les  diUérena 

pavv  où  elle  a cours.  

FLORISSANT , ANTE,  adjcrt.  U 
n'est  en  usage  qu’au  figuré  , et  signi- 
fie , Qui  esi  en  honneur  , en  créait  * 
en  vogue.  £tat  florissant.  Lea  Lettres 
étoitnt  alors  tris  - fiorissanus.  \oyex 
Ftsomin. 

FLOT.  s.  tn.  Ban  agitée,  onde, 
vague.  Les  flots  de  la  mer.  Le  vent  sou- 
lève Us  flots.  Rompre  Us  flots*  iendxs 
If  F i ( £ 
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Ut  JIqU»  Là  bruit  des jfioti.  flctt 
bla^hittan»  ^dcutnt»  Ètrt  à la  merci 
des  flots. 

Un  di(  ÿ qn*C/ft  vaituau  eti  d flot , 
qu'on  Va  mit  à flot ^ pour  dire  » qu'il 
ae  touche  point  le  tond  » qu’il  est  sou* 
tenu  sur  l’eau  , qu’il  a assez  dVau.  Le 
flux  va  mtttrt  et  navire  à flot.  Un  a pat 
aêtt{  d^eau  pour  être  à flot. 

Flots  , au  figuré,  se  dit  pour  Foule. 
Il  fend  det  flou  d'Auditeurs.  Au  travert 
dit  flott  du  ptupU  attemhlé. 

On  dit  «UBti  , que  Le  sang  eouU  à 
grands  fiott , pour  dire , qu'il  coule 
arec  abondance. 

Flot  , signifie  aussi  Le  flux  et  le 
reÜux  de  la  mer , La  marée.  Le  fiat  de 
la  mer.  Le  flot  vient  jut^e-là. 

Flot  et  jusevt.  Terme  de  Ma- 
rine. Il  signifie  I c flux  et  le  reflux  de 
la  rorr.  On  dit  Flot  ^ quand  la  mer 
monte,  et  Jutant»  quand  elle  des- 
cend. 

Flot.  Assemblage  de  bois  qui  flotte 
sur  une  rÎTière.  Ou  dit  ordinairement, 
Xraûi. 

On  dit,  Jeter  du  bois  à flot  perdu  » 
X/orsqu'on  le  jette  dans  un  ruisHcaii 
pour  y flotter  , sans  que  les  bûdirs 
soient  attachi’es  les  unes  aux  autres. 

Ff.OTTABLE.  adject.  des  a g.  U sc 
dit  Des  ruisseaux  et  des  rivières  sur 
lesquelles  le  buis  peut  flotter , soit  à 
flot  perdu  , soit  en  train.  Ce  canal  est 
rendu  flottable  dans  toute  ta  langueur. 

FI.OTTAGH.  sub.  mas.  Transport 
du  Lois  par  eau , lorsqu'on  le  fait  not- 
ter.  Cette  rivUrt  ett  commode  pour  le 
flottage. 

FLOTTAISON,  sub.  f.  Terme  de 
Alorine.  La  partie  du  Taiascau  qui  est 
à fleur  d’eau. 

On  appelle  Ligne  de  fiottaiton  » La 
ligne  qui  sépare  Ta  partie  submergée 
d^rec  celle  qui  ne  IVst  pas. 

FLOTTANT,  ANTE.  adject.Qui 
flotte.  Det  Het  fiottanttt.  Des  arbres 
flottarts. 

On  le  dit  aussi  pour  signifier.  In- 
certain , irrésolu,  Tacillnnt.  Cest  un 
esprit  flottant. 

£n  termes  de  Blason , il  se  dit  Des 
navires  et  des  p'oissons  qui  sont  sur 
l’eau.  De  gueules  au  navire  équipé  d’ar- 
gent, flottara  et  voguant  sur  des  ondes 
de  mime. 

FLOTTE,  s.  f.  Nombre  considérable 
de  raisseaiix  qui  vont  ensemble  « soit 
pour  U guerre , soit  p<  ur  le  commerce. 
La  flotte  des  Indes.  La  flotte  d'ÏLtpagnt, 
La  flotte  de  Hollande».  Une  flotte  riehe- 
sntnt  chargée. 

FLOTTEMENT,  s.  m.  Terme  de 
Guerre.  Mouvement  d’ondulation  que 
fait  eu  raar'  hant  le  front  d’une  troupe, 
et  qui  la  derangu  de  la  ligne  droite. 

FLOTTER.  V.  n.  Être  porté  sur 
l’eau  sans  aller  à fond.  Un  vojoit flotter 
les  débris  du  naufrage. 

On  dit , Fdirr  flotter  du  bois  » pour 
dire  , Le  faire  dei-cendre  sur  la  rivière 
aans  bateau  ^ soit  pr.r  train  «>u  par  ra- 
deau , sur  une  grande  rivière  ; soit  à 
bois  perdu  , sur  une  petite  Faire  fLt- 
ter  des  bûches.  Faire  flotter  du  bois  de 
torde. 

On  dit  d’Une  personne  qui  a tes 
cImvcux  fort  longs,  que  Xrs  fhtytux 
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lu!  flottent  sur  1rs  épaules.  Son  voile 
floteoit  au  gré  det  venu, 

Flûttex  , signifie  figurém.  Chan- 
celer , être  irrésolu , agité-  Flotter 
entre  divertet  pentéet  » entre  divert  det- 
teint , entre  dhert  partit.  Flotter  entre 
Vetpérance  et  la  crainte. 

Flotté,  sa.  participe.  Il  est  anssi 
adjectif,  et  n’est  d’usage  qu'en  cette 
plirase,  Boit  fiottéf  qui  se  dit  Du  bois 
a brfiler  qui  est  venu  a flot  |iar  la  ri- 
vière. Une  voie  de  boU  flotté. 

On  dit  populairement  et  par  déri- 
sion , d’Un  homme  qui  est  d’une 
^ure , d'une  mine  peu  avenante , que 
Cett  un  visage  de  boit  flotté. 

FLOT'I  ILLE.  s.  I Petite  flotte.  Ce 
terme  n'est  gui're  d'usage  qu’en  par- 
lant De  quelques  escadres  que  le  Roi 
d'Espoene  envoie  dans  lertains  Ports 
de  ses  Domaines  d'Amcrique.  11  se  dit 
aussi  Dequelques  vaisseaux  qui  devan* 
cent  ces  escadres  pour  donner  avis  de 
leur  retour. 

FLOU.  Sorte  d'adrerhe.  Terme  de 
Peinture.  On  dit , Feindre  flou,  pour 
dire,  l’einilre  d'une  iiiaDiere  tendre, 
leg  re  , fondue,  par  opposition  à la 
Peinture  dure  et  arche. 

On  dit  aussi  adjectivement  et  dans 
le  même  sens  , Un  pinceau  flou  , et 
substantiTement  , Le  flou  du  pinceau. 

F L U 

FLUCTUATION,  s.  fém.  Balance- 
ment d'un  liquide.  Il  ne  ae  dit  gnère 
en  Physique  que  Du  mouvement  d’un 
fluide  épanché  dans  quelque  tumeur, 
ou  dans  quelque  partie  du  corps  hu- 
main. En  touchons  cette  tumeur  , on  sent 
^u'it  y a fluctuation. 

On  dit  au  figuré  : La  fluctuation  det 
opitùont , det  ttntiment.  La  fluctuation 
du  prix  det  denrées  , det  effets  publies. 

IXÜCTÜEUX,  EUSE.  adject  Qui 
est  agite  de  mouvemens  violens  et 
contraires. 

FLUER.  V.  n.  La  mtr  flut  et  reflue. 
En  ce  sens  il  ne  se  dit  que  De  la  mer. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  Des  hu- 
meurs qui  découlent , soit  du  cerveau 
et  des  autres  parties  du  corps  , soit 
d’une  plaie  et  tl’un  ulcère.  Les  humeurs 
^ui  fluent  du  cerveau.  Sa  plaie  flue  ruu- 
jourt.  Sa  fistule  lacrymale  a testé  de  fluet. 

FLUET,  UÊ'rt’E.  adicct.  Mmce, 
délicat,  de  foible  conipiexion.  Corps 
fluet.  Il  ett  fluet.  Constitution , com- 
p^xiun^rtre.  Mineflui.tte.  Fisage fluet. 

FLlflDE.  aiiject.  des  a g.  Dont  les 
parties  ne  sont  point  adhérentes  et  ont 
une  grande  facilite  à se  mouvoir  en- 
tr'elles.  X’air  ri  Veau  sont  deux  iUtnent 
fluides.  Quand  U sang  ett  trop  épais  , il 
faut  essayer  de  U rendre  plus  fluide. 

Il  est  aussi  substantil.  L‘air  est  an 
fluide. 

FLUIDITÉ.  ».  f.  Qualil.»  de  ce  qui 
est  fluide.  La  fluidité  de  Veau.  La  fiui^ 
dité  du  sang  , det  humeurs,  de  Voir. 

FLUORS,  s.  m.  pl.  Mot  qui  parmi 
les  Naturalistes  désigne  des  cristaux 
de  dilférentes  couleurs  , qui  imitent 
les  pierres  précieuses. 

FLuTE.  s.  f.  Sorte  d'instrument  k 
vent  en  forme  de  tuyau  , et  perce-  d'un 
certain  nombre  de  trous,  duquel  on 
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lire  différens  tons , par  le  soufile  de  U 
lioucho,  cl  par  le  remuement  des 
doigta  sur  les  trous.  Flûte  douce  , ou 
flûu  à bec.  Flûte  Allemande  ou  rravrr- 
siVrr  , fuf  sVmfcoufAr  oar  le  côté.  Jouer 
de  la  flûte.  Joueur  de  flûte.  On  dit  aussi , 
Une  flûte  à Vognon. 

11  y a dans  les  Orgues  un  jeu  qu'on 
appelle  Jeu  de  flûte. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment , De  deux  hommes  qui  sont  tou- 
jours en  différent , qu'lit  ne  sauraient 
accorder  leurs  flûtes  i et  d’Un  homme 
qui  lait  toujours  retomber  le  distours 
surce  qui  le  louche  , lltoxtvient  toujours 
à Robin  de  tes  flûtes. 

On  dît  aussi  hgurément  et  familiè- 
rement , Ajuster  set  flûtes  , pour  dire  , 
Préparer  les  moyens  de  faire  réussir 
quelque  chose,  ù a bien  de  la  peine  à 
ajuster  tes  flûtes.  Il  a mal  ajusté  tes 
flûtes. 

On  dit  aussi  proverbialement,  que 
Ce  qui  vient  de  la  flûte  , t'en  reloumr  au 
tambour,  pourdire  , que  Ce  qui  est  ac- 
quis par  de  mauvaises  voies,  s’en  re- 
tourne comme  il  est  venu. 

Ou  dit  d’Un  homme  dont  on  recher- 
che la  vie,  qu’il  y a de  Voràure  à tes 
flûtes  , pour  dire  , qu'il  y a fort  à 
redire  dans  sa  conduite,  et  qu’il  mé- 
rite punition. 

On  dit  populairement  De  quelqu'un 
qui  prend  souvent  deslavemens,  qu’ii 
a loumuri  la  flûte  au  derrière. 

FLÛTE,  s.  tém.  Sorte  de  gros  b&ii- 
ment  de  charge,  dont  on  se  sert  ordi- 
nairement à la  mer  pour  porter  des 
vivres  et  des  munitions.  Une  flûte  Hol- 
landoite.  Une  flûte  armée  en  guerre. 
FLUTE-DE-BERGER.  Kpyq  Dx- 
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FLCTÊ,  ÉE.  adj.  On  appelle  Voix 
fl&tée  « Une  Voix  douce.  Elu  a une  voûr 
flùtée.^ 

FLUTER.  T.  n.  Jouer  de  la  fliUe.  11 
ne  se  dit  guère  qu’en  plaitantoie  et 
par  mépris.  U ne  fait  que flûter  toute  la 
fournit. 

On  dit  aussi  populairement , Flûter, 
pour  (|ire  , Ruire.  il  aime  à flûter. 

FLliTEUK,  EUSE.  8.  Qui  joue  de 
la  flAte.  ÇettunflûttuT , an  mauvais  fiû^ 
teur.  11  ne  se  dit  guère  qu’en  plaisante- 
rie cl  par  mépris. 

FLUVIATILE.  adi.  des  a g.  Il  $e 
dit  Des  coquillages  d’eau  douce. 

I FLUX.  m.  Mouvement  réglé  de 
la  mervers  le  rivage  à certaines  heures 
du  jour.  Le  flux  va  jusqu'à  un  tel  lieu. 

Flux  , SC  dit  aussi  De  récoulement 
det  excrémens  devenus  trop  fluides, 
et  signifie.  Dévoiement.  Avoir  U flux 
de  ventre.  Il  lui  a prit  un  flux  de  ventre, 
Frovoqutr  un  flux  de  ventre.  Arrêter  un 
flux  de  ventre. 

On  appelle  Flux  de  sang , Un  dé- 
voiement accompagné  de  sang.  Arié^ 
ter , guérir  le  flux  de  sang.  Le  flux  de 
sang  étoit  dans  l'armée.  Il  est  mort  d'un 
flux  de  sang. 

On  appelle  Flux  hépatique  , Un  dé- 
voiement provenant  de  ce  que  le  foie  ^ 
ne  fait  pas  bien  ses  fonctions.  Il  est. 
mort  d'un  flux  hépatique. 

On  appelle  Flux  d'urine  , Une  éva- 
cuation d’urine  trop  fréquente  et  trofp 
gbonUantc, 
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On  Appelle  TUtx  de  bouche.  Une  »a- 
Jîvation  provoqoée  p»r  le  mercure  i 
ceux  qui  ont  la  maladie  vénérienne. 

Oa  appelle  Flux  hemorrofJ^al  , Le 
a.'ttiK  oui  coule  de*  héniorruïdes. 

On  dit  lifiurémrnt  et  fiimlliércment, 
«rUn  granj  parleur,  qu’//  a on  jiux  de 
bouche  , un  grand  ^ttx  d<  bouche. 

Oo  dit  aussi  , flux  de  parole»  , pour 
dire,  Ahumiance superflue  de  paroles; 
et  proverbialenientet  populahement , 
d’Uci  prodigue  oui  se  rtiine  en  folles 
dépenses  , qu'i/  a un  jiux  de  tocirje. 

Flux  , en  Chimie , se  dit  Des  ma* 
t^res  qui  lacilitent  la  fusion.  Ou  dit , 
Le  y?ux  blanc  , le  Jiux  noir  , etc. 

^i.ux,  se  dit  aussi  en  tertains  jeux 
de  cartes  « d’üne  suite  de  plusieurs 
«rtes  de  même  couleur.  j1,\oir  Jiux. 
Faire  Jiux.  Avoir  grand  Jiux.  Lire  à Jiux. 

FLUXION,  s.  f.  Écoulement  d'hu- 
meurs sur  quelaue  partie  du  corps. 
Fluxion  Jroidt.  Fluxion  chaude.  Fluxion> 
âcre.  Il  est  sujet  aux Jluxion».  Arrêter  ta 
Jiuxlon.  Attirer,  irriter  la  Jluxion.  Avoir 
une  grande  Jluxion  sur  le  visage,  sur  la 
poitrine  , sur  te  poumon.  Il  faut  que  la 
Jluxion  ait  son  cours.  Détourner  la Jtuxion. 

Floxiox.  Terme  de  Mathématique. 
Fn  Géométrie,  on  appelle  Méthode 
desjluxions,  ce  nue  d'autres  appellent 
Calcul  dijférentiel.  V.  DirriaBMTiai. 

FLÜXiüNNAIRE.  adject.  des  a g. 
Qiù  est  sujet  anx  fluxions. 

F O E 

FOERRE,  ou  FOARHE.  s.  masc. 
Faille  longue  de  toute  aorte  de  blé.  11 
n’est  plus  guère  d'usage  qu'eu  cette 
phrase  proverbiale,  Faire  à Dieu  barbe 
defoerre  , pour  dire  , Traiter  lea  chosca 
de  la  Religion  avec  irrévérence  ; et  on 
le  dit  aussi  De  reux  qai  ne  payent  pas 
la  dime  à leur  Curé , on  qui  la  payent 
■Tcc  desgerbei  où  il  y a peu  de  grains. 

F CBE  T 

FCÆTUS.  t.  m.  ( On  prononce  VS.  ) 
L’animal  qui  est  formé  aans  le  ventre 
de  la  mère.  Il  ae  dit  plus  particuliére- 
ment De  l'enfant  qui  eat  formé  dans 
le  ventre  de  la  femme.  La  /orniarii;n 
do  fmtu*.  Faire  rmiaromis  d'an  fŒtue. 

FOI 

FOI.  a.  fêta.  La  première  des  trois 
Vertus  Théologales , celle  par  laquelle 
on  croit  fermement  lea  vérités  que 
Dieu  arévHées.  Foi  pore.  Ft>i  ardente. 
Foi  ferme.  Foi  inébranlable.  Foi  vive. 
Foi  morte.  Foi  langojseante.  Foi  cAan- 
eelante.  Acte  de  foi.  htre  ferme  en  la  foi, 
Ffcher  contre  la  foi.  Faciller  en  la  foi. 
L'objet  de  la  joi. 

Fof , SC  prend  anssi  pour  L'objet  de 
la  Foi , pour  les  Dogmes  que  la  Re- 
ligion Chrétienne  propose  à croire 
comme  révélés  de  Dieu,  et  pour  la 
HcHgion  luême.  Un  article  de  roi.  Cela 
est  de  Fui.  Cest  ont  jursrûm  de  Foi.  Le 
Symbole  de  la  Foi.  La  Foi  de  iMgltte. 
Mourir  pour  ta  Foi.  Renoncer  a la  Foh 
ll^ettfiit  Ma  ométan , ila  reniéla  Foi, 
Fto/essi-n  de  Foi.  Confession  de  Foi. 

Oa  dit  I Un  homme  na  ni  Foi  ni 
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Lot,  pour  dire,  qu'il  n'a  aurnn  ses* 
timenl  de  Religion  ni  de  Probité. 

On  appelle  roi  divine  , Celle  qui  est 
fondée  sur  la  révélation  ; et  Loi  hu- 
n.aine , Celle  qui  est  fondée  sur  l'auto* 
rite  des  hommes. 

Ma  toi,  ras  ma  foi.  Parons  de 
parler  <Iont  on  se  sert  abusivement 
pour  affirmer  quelque  chose.  On  dit  en 
ce  sens , Jurer  sa  f i. 

Fui,  se  prend  aussi  pour  L'assurance 
donnée  de  garder  sa  parole  , sa  pro- 
messe; pour  cette  probité  , cette  régu- 
larité qui  tait  qu'un  homme  observe 
exactement  ce  qu’il  a prumis.  Cest  un 
homme  de  peu  de  foi.  nomme  sans  foi. 
Foi  de  Gentilhomme.  Foi  de  Marchand. 
Donner  ta  foi.  Engager  sa  foi.  Marquer 
de  foi.  Garderpa  foi.  Fioltrta  foi.  Faus- 
ser sa  foi.  Etre  prisonnier  sur  sa  foi. 
Prendre  quelqu'un  à foi  et  à serment. 

On  dit,  qu’(/n  homme  est  de  bonne 
foi,  est  de  mauvaise  fui,  pour  dire  , 
qu’n  tient  bien  , on  qu'il  tient  mal  sa 
parole,  qu'il  est  vrai  et  sincère,  ou 
qu'il  ne  l'est  pas. 

On  dit  aussi , au' Un  homme  est  dans 
la  bonne  foi,  qu'is  a fait  une  chose  dans 
la  bonne  foi,  pour  dire,  qu'il  agit  ou 

au’il  a agi  selon  aa  conscience  : et 
sna  le  même  sens  on  dit,  que  La 
bonne  foi  est  rare  parmi  les  hommes  ; et 
que  La  bonne  foi  n'txcuse  pas  toujours. 
Possesseur  de  bonne  foi,  se  dit  d’Un 
homme  qui  possède  une  chose  qu'il 
croit  lui  appartenir  légitimement;  et 
par  opposition  | Possesseur  de  mau- 
vaise Ji\. 

On  dit  d'Uu  jeune  homme,  qu'Jieaf 
sur  sa  foi,  sur  sa  bonne  foi  , pour  dire  , 
qu'il  n'a  plut  de  Gouverneur,  de  Pré* 
cepteur  *,  et , Laisser  une  jeune  fille  sur 
sa  Joi,  pour  dire  , La  laisser  maitresae 
de  sa  propre  conduite. 

On  appelle  Foi  conjugale,  L«  pro- 
messe de  hdéliié  que  le  mari  et  la 
femme  se  lont  mutuellement  en  s'é- 
pousant. Bile  a violé  la  foi  conjugale. 

On  dit  f Xo  foi  des  traités , pour  dire, 
L'obligsiion  que  l'on  contracte  par  lea 
traités.  Faire  quelque  chose  contre  ta  fol 
de»  traités.  On  se  reposoit  sur  la  foi  des 
traités. 

On  dit  par  extension  , Sur  ta  foi  des 
traités , pour  dire  , Selon  la  conliancc 
établie  entre  les  honnêtes  gens,  /r  sais 
vrnu  sur  la  foi  des  traités.  lia  agi  sur  la 
foi  des  traités. 

On  appelle  proverbialement , Foi  de 
Bohême,  La  foi  que  les  voleurs,  lea 
friimns,  etc.  se  gardent  entr'ctix. 

Foi  , signifie  nussi  Croyance.  Ajou- 
ter foi,  avoir  foi  à quelque  chose , aux 
paroles  de  quelqu'un,  à quelqu'un.  Ceat 
un  homme  digne  de  foi. 

Fot  , signifie  aussi  , Témoignage, 
assurance.  Ce  qai  est  arrivé  depuis  peu 
en  fait  Joi.  Faire  hi  d'une  chose.  CtUt 
lettre  fait  foi  qu'il  est  orriiV.  Bn  foi  de 
quoi  j'ai  stgni  Us  Présenus.  Ces  acte  fait 
foi  en  Justice. 

Il  signifie  aussi  La  reconnoissance , 
l'hommage  qu'un  Vassal  rend  à son 
Seigneur.  Faire  Jbt  et  hommage.  Faute 
d'a\oir  rendu  la  foi  et  hommage.  Faute 
d'avoir  rendu  les  foi  et  hommage.  D.tns 
ces  phrases  on  ne  sépare  point  les  mois 
de  foi  et  d’Apmmage<  £n  ce  aeaa  on 
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appelle  Homme  de  foi.  Le  Vassal  q'ii 
don  loi  et  Uomuiagc  au  Seigneur  dont 
il  relève. 

Em  so.vvr  foi  , À LA  aoN^a  roi  ^ 
Db  BoaNK  rm.  Manières  de  parler  .nd- 
verbi'lcs,  pour  dire,  Sincèrrmeut  ^ 
avec  frandiise,  avec  candeur.  En  bonne 
foi /rmpvcuf  cela  f Un  homme  qui  traite 
à la  bonne  foi.  U y va  à la  bonne  foi , de 
bonne  Joi. 

FOIKLE.  adj.  des  a g.  (Onpron* 
Fible.  ) Débile  «qui  manqiir  dr  force- 
//  est  enc  ore  Jvible  de  sa  maladie.  Avoif 
tes  jambes  foibUs.  Avoir  la  vue  J'.  itUm 
Ce  cheval  est  trop  foible  , a les  reina 
J'oibUs. 

On  dit  fig^urément  et  familièrement  ^ 
Atoir  Us  rttne  foibUs , pour  dire,  N'a- 
voir pas  asses  de  bien,  assez  de  cré* 
dit,  assez  <lc  talent,  etc.  pour  venir 
à bout  de  ce  qu'on  entreprend.  Il  as- 
pire à cette  Charge  , mais  u a Us  rein» 
trop  /oib/<s. 

On  dit,  Dans  un  âge  foibU,  pour 
dire,  Dans  l’enUme,  dans  les  pre- 
miers temps  «le  l'adolescence. 

Foiils  , se  dît  aussi  Des  choses  qui 
n'ont  luis  assex  de  force  pour  l'usage 
auquel  elles  sont  destinées.  Ce  bâton 
est  tropfoibU.  Cette  poutre  est  trop  foibU. 
Un  remède  JoibU.  Ce»  armes  sont  trop 
foibUe. 

Il  se  dit  figurément,  tant  Des  per- 
sonnes par  rapport  ii  l'esprit,  que 
de  tout  ce  qui  regarde  lea  facultés  de 
l'àme  ; et  alors  il  reçoit  difVérentea 
significations,  selon  les ditlérens subs- 
tantifs auxquels  U se  joint.  Ainsi  on 
dit,  qu'l/n  homme  ett  JoibU,  pour 
dire  , qu'il  manque  de  fermeté  « de  ré* 
solution;  qu'if  a Tesprit  foibU,  que 
c'est  un  esprit  JinbU , pour  dire,  qu'il 
reçoit  facilement  toutes  sortes  d’im- 
pressions ; que  Cett  une  âme  foibU , 
pour  dire,  qu'il  est  timide  ; et , qu’/l 
0 la  mémoire  foibU,  pour  «lire,  qu'il 
oublie  facilement. 


Il  se  dit  aus  i figurément  dans  lee 
chosea  morales , pour  signifier , Delco 
tueux  , peu  considérable  dans  son 
genre.  Foilâ  une  JbibU  raLon,  un  foibU 
raisonnement,  un  foible  argument  , une 
foibU  défense.  Cela  est  d’un  foible  se- 
cours , dun  foibU  soulagement.  Il  nrn  M 
qu'une  foibU  espérance.  Il  ne  m'en  reste 
qu'un  foibU  souvenir.  C'est  une  fiibU 
amitié  que  la  sicnnr.  Cett  une  passiers 
qui  est  encore  foibU.  K JÜà  une  pièce  bien 
foibU. 

On  dit  aussi,  Un  cuivra^ /ofblc, pour 
dire , Qui  n'a  ^le  des  pensées  com- 
munes ; Une  'J'ragédie  foibU  , pour 
dire,  Qui  manque  d'intérêt. 

PuiBLi  , est  aussi  substantif  mas- 
culin, et  signifie.  Ce  qu'il  y a de  moloa 
fort  dans  une  chose.  Le  foibU  d'une 
Place.  Le  foibU  d'une  machine  ^ d'una 
poutre  , d'une  soUvt, 

11  se  dit  figurément  pour  signifier 
Ce  qu'il  Y a de  déleetueux  en  quelque 
chose.  Voilà  U foibU  de  la  cause.  Con- 
naître U fort  et  U füUle  d'une  affaire. 

Il  le  «lit  aussi  figurément  pour  si- 
gnifier Le  principal  défaut  auquel  une 
personne  est  sujette . si  passion  domi- 
nante. Cest  son  foible  tue  U jeu  , etc. 
On  La  pris  par  son  L'esprit  cl  U 

CŒur  çiU  chacun  leur  foibU, 

F f f f » 
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Os  dit  lussi  t Avoir  du  foihle  pouf 
fue/^u'un.  Voyez  Fuiblssss. 

On  dit  d*Un  homme  qu'on  met  tur 
ce  qu'il  saie  le  moinü  « qu’un  attaque 
par  l’endroit  où  il  eat  le  moins  turC| 
qu'On  fattofue  par  ton  ciJt//jihlr. 

On  dit  communément , I?u  fort  oa 
foibU , U fort  portant  U foibU  t |K>ur 
dire  , Tomes  chutes  étant  compen- 
sées, ce  qui  manque  à l'une  étant 
«uppléé  par  l’autre.  Quatrt  muUtt  por- 
teront tout  eela  du  Jort  au  foibte.  Les 
terre*  de  oette  Ferme  valent  tant  t arpent  , 
le  fort  portant  U fo'tble.  Il  a de  bonne* 
€t  de  mauvaiae»  qualiti*  ; maie  le  fort 
portant  U folbU , e‘e*t  un  aete^  godant 
Aornme. 

POIBLEM£NT.  adr.  ( On  prononce 
Fiblentent.  ) Avec  foiblesse , d’une  ma 
ciére  Ibihle.  Il  commente  d marther , 
malt  bien  foibUment,  Il  te  défend  foihte- 
ment.  Soutenir  une  cause  foiblement,  Ké- 
tliur  faiblement.  Attaquer  ^ agirfoible- 
mrnt, 

FOIBLESSE.  s.  f.  (On  prononce 
jF(d/<Me.) Débilité,  manque  de  tunes.  | 
Il  n'a  plu*  de  fièvre  , mais  il  lui  est  resté 
unr  grande  foibUtte.  Faiblesse  de  jambes, 
Foinlesse  d'estomac.  FoibUtae  de  vue. 
Faiblesse  de  vol*.  Foihleite  de  reins. 
Dans  la  foibUtse  de  tSgr.  Son  cou- 
rage est  au  - dessus  de  la  foibletêt  de 
son  sexe. 

Potii.Bssi,  Bignitio  âussi , Défail- 
lance , évanouissement , syncope.  Il 
lui  a pris  unefoibleste.  lia  eu  urte  grande 
fvibleter.  Il  a de  Jréqutntet  foibleetet. 
Tomber  en  Jbibletst.  Revenir  d’une  foi- 
blette. 

Il  Bignifie  aussi  Manque  de  puis- 
•ance.  Xa  foibUtee  d’un  petit  État  ne  lui 
permet  pat  d’rntrrprrndrc  de  prondca 
choies  t d’exécuter  de  grande  detseint. 

FoiBLsasa,se  prend  figurcment 
ponr  Manque  de  fotee,  de  signeur 
dans  les  choses  qui  regardent  l’esprit , 
le  jiigrment,  le  courage,  la  fermeté. 
FoÙflette  d’esprit.  FoibUtte  de  jugement. 
Foiblette  de  mémt  ire.  Il  a la  J nbUste 
de  croire  tout  ce  qu’on  lui  dit  il  eut  la 
fothlette  de  n’oser  répondre.  La  fviHetse 
ttum  raitennement , d'un  argument.  Une 
foibletre  de  femme.  Les  fvibTette»  de  t hu- 
manité. Il  y a des  foibUstes  qui  sont  bien 
pardonnables. 

On  dit  au&si , Avoir  de  la  folhieste 
ou  du  f'ible  pour  quelqu’un  , pour  «tire  , 
Avoir  un  grand  pcncli  «ni  pour  lui , une 
grande  dispnsitiun  à trouver  bien  , «tu 
a excuser  tuut  ce  q^ui  vient  de  lui. 
JUit  a beaucoup  de  foihlettt  pour  lui. 
Il  faut  exeattr  la  foibUst*  d'une  mère 
pour  ft  enfans. 

FOIBLIH.  V.  peut.  (On  prononce 
Feblir  ) Perdre  «le  ^a  lorrc , de  aun 
ardeur,  «le  «un  «ourage,  de  si  résis- 
tance. Cétoit  un  g’und  mangeur,  mait 
il  faiblit.  La  première  ligne  dei  ennemie 
ccmmtnpjit  J fothllr  L'aile  droite  com- 
vntnf  'it  à foibùr.  Sa  Mute  n'tit  plut  la 
même,  cÜ*  ftiblit.  Il  a rét>sté  tong~  f 
temps  , rnait  il  commence  À foil  tir.  Ce  vin  ! 
n'ira  pas  loin  , tl  foibiit.  i 

FUlF.  ».  ma>c.  Terme  d'Anntomie.  I 
0«l  un  viscère  d’un  volume  consi-  | 
tl<  rallie  . ite  couleur  rrmgeAlre,  con- 
vexe d'tns  la  pallie  sujtcrieurc  et  an- 
téiicurc  qui  répond  it  ia  toùtc  des  eûtes  I 
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et  du  diaphragme,  d’uue  tnrfaee  Iné- 
gale à U partie  postérieure , situe  prin- 
cipalement dans  l'hypocondrc  liroit  sur 
les  lausses  eûtes,  mata  s étendani  aussi 
dms  U région  épigastrique,  où  il  dé- 
borde sur  l’estomac.  Avoir  un  gnnd 
foie.  Le  foie  rAaud.  Le  foie  opité.  Les 
Icbee  du  Joie,  H a eu  un  s^uiVra  dans  le 
foie.  Il  a U foie  brûlé.  Intempérie  de  foie. 
Obstruction  ûu  joie. 

Onappelle  ChaUarde  fuie  , Certaines 
rougeurs  qui  viennent  i.u  visage,  et 
«|iii  marquent  rinten>périe  du  foie.  £c 
on  du  Hgurément  et  l.timlièrement  Dca 
eirp«>rtenieos  d’un  Imnime  qui  p.irle 
en  colère,  que  Ce  sont  des  chaLute  de 
joie. 

Ft)ia,  en  Chimie.  Les  CUiinistet  se 
servent  de  ce  mot  pour  désigner  Cer- 
taiiKS  combinAÎsons.  C’est  ainsi  qu'on 
dit.  Du  foie  de  soufre  ^ du  Joie  d'a/tri- 

FOIN.  s.  m.  Herbe  fauebée  et  sé- 
chée pour  la  nourriture  des  cliuvaux  et 
des  bestiaux.  Vieux  foin.  Foin  nouveau. 
Foin  délié.  Un  cent  de  J'ûin.  Une  botte  de 
Join.  Décharger  du  foin.  Botteler  du  Juin. 
Charretée  de  Join.  Tae  de  foin.  Meule  de 
foin,  üremer  à foin. 

Il  -e  dit  aussi  De  l’herbe  avant 
qu’elle  soit  fauchée.  Les  Joins  sont 
beau*.  On  coupe  Us  foins.  La  saison  des 
foins.  £n  ce  sens  on  s'en  sert  ordinai- 
rement au  pluriel. 

On  dit  pruverbiahment  et  populai- 
rement , il  a bien  mis  du  foin  dans  tes 
bottes  , pour  dire , Il  a bien  fait  ses  at- 
iaires,  il  a beaucoup  gsgné.  Et  cela 
a*'  dit  d’ordinaire  eu  mauvaise  part,  et 
d’Un  gain  illicite. 

On  üit  auvsi  proverbialement.  Cher, 
cher  une  aiguiiU  dans  une  botte  de  Join , 
pour  dire  , Parmi  un  gr.ind  nombre  de 
chusea  , en  chercher  une  très-iiiliicile 
à trouver  à cause  de  sa  petitesse. 

Foi  B.  5one  d'interjection  qui 
marque  le  dépit  et  la  colère.  Ft  in , 
voila  lin  habit  tout  gâté.  Foin  de  lui.  Il 
est  populaire. 

FOIRE.  8.  r Grand  marché  public 
où  l’on  vend  toutes  sortes  de  marchan- 
dises , et  qui  se.  lient  réglement  en 
certaint  temps,  une  ou  plusieurs  lois 
l'aimée.  Foire  franche.  La  foire  Saint- 
Oermain.  La  Joire  Saint-Laurent.  La 
foire  de  Guibrai , de  Beaueaire  , de  Franc- 
Jort.  Ouvrir  la  foire.  Fermer  la  f ire. 
Tenir  linryoirr.  rtolonger  la  foire.  Aller 
ù la  J\nrt, 

On  dit  proverbialement  quand  on 
voir  arrivrr  plusieurs  personne»  dans 
une  coii'pagnie,  La  f -ire  sera  tonne.  Ut 
Marchands  t’assembUnt.  El  on  dît  aiivsi 
proverbialement  De  ceux  «pii  sont  it’in- 
telligoi’cc  pour  quelque  alfaire  , qti’i/a 
s’entendent  comme  larrons  «n  Joue  ; cl 
d'Un  homme  qui  croit  être  bien  inlor* 
mé  de  tout  ce  qui  te  passe  dans  une 
allaiic,  et  qui  r.e  l’eit  pa»,  «]u’H  ne 
tait  pot  foutes  Ut  foires  Ce  Champagne. 

On  dît  aussi  prnrerbiaieint  ni , La 
foire  n’ett  pas  sur  le  pont,  pour  dire,  . 
il  tiVst  pas  nccea»ain:  tie  ae  tant  i 
presser. 

On  «lit  «l’Un  vieux  routier,  qu'//  a 
bien  hanté  , qu'il  a bien  coura  Us  foires. 

Foi  R F,  SC  dit  aussi  Du  piévent 
qu'on  fait  BU  temps  d«  la  loue.  Je  lui 
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I al  imiU  ta  foin.  Qui  au  iommx-roaa 
j pour  ma  foire  } 

FOIRE,  s.  f.  Cours  de  ventre.  Avoir 
la  foire.  Des  fiuitt  qui  donnent  lû  foire,. 
Il  est  nopaluire. 

FOlilLH.  V.  n.  Avoir  le  cours  de 
ventre.  Il  a foiré  partout.  Il  est  bas. 

FOIREUX,  EUSh.  adject.  Oui  a 1a 
luire.  On  dit  pnpuldircmrnt  d Une  per- 
sonne qui  a (e  teint  pàlc , qu'ÉUe  a Us 
mine  foireuse. 

Et  on  dit  aussi  au  substantif.  Un  foi- 
reux , une  foireuse.  U est  bas. 

FOIS.  s.  f.  Terme  «jui  ne  s'emploie 
guère  qu'avec  des  noms  de  nombre 
ou  qui  marquent  nombre  , et  qui  sert  a 
désigner  la  quanti,  é et  le  tempaùea 
choses  dont  on  parle.  Je  ne  tai  va 
fu'ofie  fois  , que  cette  fois-là*  Cest  hs- 
première  fois  que  , c’est  la  seule  fuis  que 
je  tai  vu,  que  je  taU  vu.  Cria  est 
pour  une  fuis.  Je  voue  le  dis  pour  une 
terme  J'oie.  Uru  J'ois  pour  toutes  , je  vous 
en  avertit.  N'y  retourne^  plut  une  autre 
J'ois.  Je  ne  lui  ai  encore  parle  ^ue  deux  ou 
trots  fois  Cest  la  seconde  fols,  c’est  la 
froiiirmc  fois.  Je  l’ai  vu  vingt  fois.  Je 
t'ai  vu  cent  et  cent  fuit.  On  lui  a dit 
mille  fois  de  s'arrêter.  Je  tai  vu  pour  la 
première  , pour  la  dernière  fais.  Combien 
de  fois  vous  Vai-jt  dit  l Je  tai  dit  bien 
des  fois,  ùraiiroup  de  fois.  Un  ne  peut  le. 
redire  trop  de  fois,  astei  de  fois.  A cAj^ue 
fois  , chaque Jots  qu'on  lui  tnparle.  Toutts 
les  Jois  qu'on  lui  en  parle.  Une  J'ois  en- 
tr  autres  it  arriva.  Un  l'en  a averti  quan- 
tité de  fois  , p/uri(urt  fois  , par  plusieurs 
fois  une  Jois  n’ett  pat  coutume.  Cette 
J'ois-ei.  Cette  fois- là.  Je  lui  en  ai  parlé 
maintes  foie.  J ai  été  dans  cet  endroit  plus 
\ de  fois  que  vous  ne  dites. 

Un  dit,  De  Jois  à autre,  pour  dire  , 
De  temps  en  temps  ; T’outra  /<jîa  et 
quantes,  pour  dire,  Toutes  le»  luis; 
et  f A la  fois  , tout  à la  fois  , pour  dire  , 
En  même  temps  , tout  d'un  coup  , ou 
roui  ensemble.  Il  n'y  ra  que  de  fois  à 
autre.  On  ne  peut  pat  tout  Jaire  à ta  fois. 
Il  entreprend  tout  à la  Jois.  Il  est  tout  à 
ta  fris  sage,  brave,  et  hon.nte  de  bien, 
Frendte  plusieurs  p/ji»ira  à la  fois. 

On  dit,  Il  faut  pourtant  savoir  une 
fois  û quoi  nous  en  tenir. 

On  dit , Frendre  un  homme  , saisir  un 
homme  à fois  de  corps,  pour  dite,  Le 
prendre  , le  saisir  par  le  milieu  du 
corps.  Il  esc  de  |>eu  d’usage. 

FOISON,  s.  f.  qui  n'a  ni  article  ni 
pluriel.  Abondante,  grande  quantité. 
Il  y aura  foison  de  futts  cette  année.  11 
est  lainilier. 

À roisou.  adr.  AI>ondammcnt.  Il 
y a de  tout  a foison.  On  y trouve  tout  A 
foison. 

FOISONNER.  V.  n.  Abonder.  Cette 
Province  foisonne  en  blét , foisonne  en 
tins.  Cest  une  Fille  qui  foisonne  en  bons 
ouvriers. 

On  dit  proverbialement,  que  Cherté 
foisonne,  pour  dire,  que  Quand  une 
dentée  evt  (hère  dans  un  heu  , t«>ur  le 
momie  en  apporte,  ce  qui  en  procure 
l’at>on«lance. 

En  |ii>rlant  De  certains  animaux  , on 
dit,  qu'//j  foisonnent  beaucoup,  pt.ur 
dite,  ((tt’lis  uitilti  lient  b«>aucoup.  II 
nj  a point  d’animal  qui  j'oisonne  tant  que 
les  lapins. 
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7)«ii  le  itylc  farnitieft  ert  firlant 
Pe  la  manière  (Papprùtcr  certaines 
Tian<les,on  dit,  qu'A/Zcs /otsonneal^/us 
d'unt  fnaai^re  jut  d’une  uctir*  pour  dire, 
qu'Eiles  paroiasent  davantage,  qu'elles 
iouruuienl  plus  à ui.mger  , quViles 
ionr  plus  de  pr>'>ht.  Une  carj>eÀ  /Vrut  <e 
fêbonne  plus  quéiMii  tucommodile  dune 
ûutre  sorte. 

FOL 

FOL  on  FOtJ  , OLLE.  adj.  Qui  a 
perdu  le  senv,  rcsprit.  On  prononce 
et  niéme  on  écrit  ordinairement  Fou  « 
excepté  lorsque  ce  niot  étant  employé 
adjectivement , e«t  iiumédiatemeni  sui- 
vi d'us  âubstantif  qui  commence  par 
aine  TOyelle.  comme  dans  ces  pliratest 
Fol  ûmour.  Fol  appel.  Fol  amusement. 
Folente'temint.  Fol  espoir  , etc.  Il  a tou^ 
jours  vf«?  fou.  l'evenir  fou.  Fou  é 
çuatre  curais.  £ire  Jou  à courir  1rs  rues. 
Il  est  fou  à lier,  li  faudreit  être  jou  peur 
Jie  pas  juger  que  . • . 2 Vie  de  f<.u  ne  blan- 
chir jortiais. 

On  dit  prorerbialeme n t , Il  m*a  pensd 
faire  dexenir  J'vu  , pour  cUre,  Il  in’a 
lait  perdre  paiietice  par  les  choses  qu'il 
a dites  , qu'il  a laites  msl-^-propus. 

Fol,  SC  prend  aussi  |K>nr  Osi,  lis* 
din  , ü’buMieur  enjouce.  Cest  un  jeune 
f.>u.  vous  êtes  f.'tà  i II  a Vhumeur 
folle,  Cest  imr  tête  folle.  Il  est  Jou  comme  ^ 
un  jeune  rAirrt , comme  un  braque,  I 

On  dit  proverbislemerit  en  ce  sens  , I 
i'lut  on  rsf  de  fous  « plus  on  rit. 

Il  signifie  aussi.  Simple,  crédule, 
msl  avise,  imprudent.  Fous  êtes  bien 
fou  de  ero'it  cela.  Fous  êtes  bien  fou  de 
VostS  en  fâcher  , de  vous  en  tourmetiter.  Jl 
a été  o>rr;  fou  pour  lui  dire.  . , Kn  ce 
sens  un  dit  ^ Il  y a plus  de  fous  que  de 
sages. 

On  ilit  commiinémenr,  qu’  Un  hcrr.me 
est  fou  d une  personne  > d’une  chose  , pour 
dire , l'aime  svec  une  |>as«ion  dé> 
'anesurce,  qu’il  y a un  stracbeinent  ex- 
cessif. Un  mari  qui  est  fou  de  ta  femme. 
Un  pire  qui  est  fou  de  ses  tt\fins.  Il  a 
acheté  dtpuis  peu  un  tableau  j et  il  en 
est  fou. 

Fol  ,]se  dit  aussi  De  tout  ce  qui  n'est 
pas  Lit  avec  raison , avec  prudence. 
Une  folle  entreprise.  Une  action  folle  et 
extravagante. 

On  dit  en  termes  de  Pratique,  Un 
fol  appel  > pocr  «lire , Un  *ppel  mal 
fondé  i Une  folle  enchère  ^ pr»ur  dire  , 
Ifne  enchère  faite  témérairement,  et 
à laquelle  on  ne  peut  pas  satislaire. 
Fajtr  ht  folle  tnchire.  Voyez  EticnéaB. 

Un  dir , Un  fou  rire , pour  dire.  Un 
rire  dont  on  n'est  pas  le  mahre. 

On  di  t , Un  chien  fou  , pour  dire , Un 
chien  enragé-  £i  en  ce  sens  on  dit 
proverhialem.  d Un  homme  mal  ajusté, 
Il  est  fait  comme  un  cAirn  fon. 

Et  Ton  dit  De  la  folle  farine  ^ pour 
dire,  La  plus  subtile  fleur  <te  la  larine. 

Fut.,  est  aussi  substantif  , et  sieni* 
fie  , C lui  qui  a perou  le  sens  , qui  est 
toml>é  en  demence.  C*«sr  un  fou.  Cest 
une  folle.  Cest  un  fou  ache\ê.  Un  fou 
sr.êUncoliqye.  Un  fou  sérieux.  Chaque  fou 
a sa  marotie.  Cest  un  fou  à lier.  L’hô- 
pital  d's  fous. 

11  signifie  auisi  Un  bouHon.  Et  oo 
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dît . Faire  le  fou,  tant  pour  dire , Faire 
le  ooufTon  , contreisire  le  fou  , qur 
pour  dire , Faire  quelque  extravagance, 
quelque  impertinence. 

On  appeloit  autrefois  Fous  de  Cour, 
Les  boiiifons  qui  diverùssoicnt  lu  Cour 
par  leurs  plai«^antertra. 

On  appelle  Fou  , au  jeu  des  £chccs  , 
Une  certaine  pièce  dont  la  inart he  est 
toujours  par  une  ligne  tran&vi isale, 
en  toupant  l'angle  ues  tarres.  S.e  fou 
Flanc.  Le  fou  noir.  Le  fou  du  Koi.  Le  jeu 
de  la  Dame. 

FULÀTRE.  adj.  des  2 g.  Qui  aime 
à badiner.  Jeune  et  folitre.  Qu'/f  ttt  fo- 
lâtre i Elle  est  extrêmement  folâtre. 

FOLÀ1RI.R.  V.  n.  Badiner,  faire 
des  actions  l'oiàircs.  Ee  veux  amutt\ 
point  à folâtrer.  Il  ne  fait  que  folâirtr. 

FOLaTHURIE.  siiust.  f;in.  Aciioa 
folütre,  parole  folâtre.  Il  fit  mille  folâ- 
treries, Il  dit  mille  folâtierUs,  Il  Cïi  de 
peu  d'usnee. 

rOLIClîON  , 0^'^E.  adj.  Folâtre, 
batlin.  Esprit  folichon.  Humeur  foli- 
ehenne.  11  est  du  style  familier. 

Il  SC  preml  aussi  subsiantivemrnt. 
Cest  un  petit  fclichon.  Cest  une  petite 
fol-chcnne. 

FOLIE,  s.  f.  Démence,  aliénation 
I d'esprit.  Sa  folie  me  fait  pitié.  Sa  jolie 
appioche  Je  la  fureur.  Folie  incurable. 
Un  accès  de  folie.  Un  grain  de  folie.  Un 
coin  de  folie, 

11  signifie  aussi , Imprudence,  ex> 
I UavagMiire , iauie  de  jugement.  La  sa- 
gesse des  hommes  n’est  que  folie  devant 
Dieu.  Il  a fait  la  folie  , une  grande  fo- 
lie de  se  défaire  de  sa  charge.  Quelle 
lie  de  ne  songer  ^ nint  à lavtnir  ! 

Folie,  signifie  aussi,  Des  propos 
gais  , sans  objet  et  sans  suite.  Il  lui  a 
dit  mille  jolies. 

Folie  , sc  dit  aussi  pour  signifier 
Une  passion  excessive  et  déréglée  pour 
quelque  chose.  Chacun  a sa  folie.  Les 
fleurs  , les  tableaux  sont  ta  folie.  H se 
ruine  à soiff  ler,  c'est  sa Ji  lie.  Il  Voime  à 
la  folk. 

Il  se  dit  aussi  pour  signifier.  Dé' 
Lauebe , excès,  écarts  de  conduite* 
et  en  ce  sens  il  s'emploie  orilinsire- 
ment  au  pluriel.  Ils  ont  bien  fait  des 
folies  dans  leur  jeunesse, 

FOLIÉ,  EF.  adjecr.  En  termes  de 
Chimie,  réduit  ou  prcp.iré  en  petites 
feuilles.  Le  tartre  folié,  est  le  tartre 
préparé  avec  du  vinaigre  uistillc  *,  La 
terre  foliée  de  tartre  , est  l'alcali  de  ce 
mixte,  imprégné  d’esprit-de-iinsi* 
gre,  et  d'esprit-de.vin. 

FOLIO,  s.  masc.  Mol  cmpninté  du 
Latin.  On  appelle  Folio  nctv  , La  pre- 
mière page  du  féuiU.  l *,  et  Folio  verso  , 
Le  revers. 

On  dit,  Un  li\re  in-folij  , ou  seule- 
ment, un  in-folio,  pour  dire,  Un  livre 
tloni  les  feiitllcs  ne  sont  nlices  qu'en 
deux.  Il  y a grand  nombre  dUn-fotio  dans 
sa  Bibliothè  que. 

Folio  , dans  l'Imprimcrir , Le  chif- 
fre nurni  rsl  qui  se  met  au  haut  de  dia- 
qne  page. 

FOLIOLES,  s.  f.  pi.  Terme  de  Ro- 
tauique.  On  appelle  ainsi  Les  petites 
ieuillrs  qui  font  partie  des  feuilles 
Cotnpoaéi'S  Les  fclwles  de  la  pomme  do- 
xiet  tiXL  Lycepersiium  4 sont  déeoupétt. 
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FOLLEMI'.NT.  .dv,  Arrc  folir  , 
d’une  manière  folle,  hnprudeinmcnr  ^ 
téméraiionicnt.  Entteprendre  folUmmt 
quelque  chose.  Il  s'est  conduit  JolUment. 
H lui  parle  follement. 

I OLLET  , E'F'lE.  ndj.  diminutif. 
Qui  fait  011  dit  par  hrtbitude  de  petites 
iulies.  Ilttr  follet.  Cest  letprit  dumonde 
le  plis  follet  n est  du  style  taïuilicr. 

On  appelle  Foil  follet , Le  premier 
poil  qui  vient  au  iiu-nion  des  jeunes 
gens,  et  le  duvet  oes  petits  oiseaux» 
On  appelle  Feu  f Ifet,  Une  espèce  de 
méict>re , autrement  appedé  Ardent; 
et.  Esprit  jvliet , ou  siir>pU*menr  au 
siibstaiMif , Un  JoUtt  , Une  sorte  de 
Lutin,  qui,  selon  le  prejug**  populaire, 
se  divertit  sans  faire  do  mul.  Un  l'vUet 
qui  fait  peur  aux  enfans  de  la  maison.  Urs 
fclfet  qui  tietsoii  Us  crins  des  cAsvoux  ^ 
et  qui  les  ponsoit. 

On  dit , en  parlant  d’Un  ouvrage  qui 
s’est  rempli  que  de  faux  brillanit  ,qirl/ 
n'y  a que  du  feu  folUt , que  ce  n'tst 
qu'un  Jeu  folUt. 

FOLLluULAlBE.  adject.  des  a p.. 
Qui  publie  des  feuilles  périodiques.  JL 
se  pri;nd  d'onlinnire  en  mauvaise  port». 
Un  Ecr’ivain  foUiculaire. 

II  se  prend  aussi  substantÎTcmenr,. 
Ce  Fvlliculaitt  est  ennuyeux. 

FOLLICULE,  s.  f.  Enveloppe  dans 
laquelle  sont  contenues  les  graines  des 
pUnlei.  Follicules  de  séné. 

F O M 

FOMENTATION,  a.  fém.  Wrmède 
qu'ort  appliqua  extérieurement  sur  une 
pr.rtie  malade  , pour  adoucir  , fi>rlifier, 
résoudre,  etc.  Des  fomentations  excel- 
lentes pour  les  hypocondres.  Adoucir 
amo//i*r  par  des  fomentations.  Ordonner,. 
faire  des  fomentations. 

FÜ.MFNTER.  v.  acr.  Fortifier  une 
partie  débilitée,  en  y api  liquAnt  quel^ 

J|ue  remède  Fomenter  une  paitie  débi- 
itée  , ta  fomenter  aue  des  cataplasmes^ 
Il  signUie  aussi  simplemi  nt , Entre' 
tenir , taire  durer  ; et  alors  il  <c  prend 
en  mauvaise  part.  Ce  remède  fomente  le 
mat  au  lieu  de  le  gaérir.  • 

Il  se  dit  figurrment  en  ce  sens  , De 
rertainet  choses  qui  regardent  la  so- 
cicté  civile  ; et  alors  il  se  dit  en  bien  et 
en  mal , mais  plus  communément  en 
mal.  Fomenter  lunion.  Fomenter  la  di- 
vision. Fomenter  la  mautvist  intelligenee. 
Fomenter  une  querelle,  une  faction,  utK 
sédition. 

FoMEtfTfi  , ÉB.  participe, 

F O N 

FONCER.  V.  neut.  Faire  les  fonds, 
fournirlei  fonds.  Il  n'est  guère  d’ns.ige 
qu’en  celte  plir.ise  proverbiale  t Foruer 
à happointement , pour  dire,  Fournir 
aux  «leticiiaes  nétessaires. 

Foecbk  , se  dit  aussi  pour.  Fondre, 
attaquer  im;'éiueusement.  Hous  Jon- 
(âmes  sur  l’ennemi. 

FONCER.  T.  a.  Mettre  un  fonds  â 
un  tonneau  , à une  enve,  etc.  J'ai  fait 
foncer  dix  fortnraax  à neuf. 

ün  lit  aussi  Foncer,  pour , 
ger.  Foncer  une  couleur, 

Foxet , iji*  participe^ 
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FONCÉ  , ÉE.  tdicctif.  Rîch«  , qoî  « 
un  erand  lontla  d'argf^nt.  Il  ttt  hUn 
fon^.  Un  hommt  bUn  foncé.  C<t  homme- 
l\  ttt  foncé.  Il  ett  du  «tfle  UituUer. 

On  dit  aussi  d'Un  hal>ile  immme 
dans  line  science,  dans  une  maiière, 
qu’// jr  ttt  bien  foncé. 

On  dit  , Une  couleur  foncée,  pour 
dire.  Une  couleur  tort  enargée.  Bleu 
foncé,  yioUt  foncé.  Jsmcra«dr  d'un  vert 
foncé. 

FONCIER,  1ÈRE.  ad|ect.  Qui  con- 
cerne le  lunds  d'une  terre.  Il  nVst 
guère*  d'usige  qu'en  cc*s  pUrn»<*S  , Sei- 
gneur Foncier,  qui  signiüe,  Le  Seigneur 
du  tf>nd^;  et  Rente  foncière,  qui  ai- 
grilir , Une  rente  assignée  sur  uiiloniu 
de  terre. 

On  dit  aussi  d’Un  hofurae  qui  a de 
l'habileté  , de  la  science  dans  son  mé- 
tier, qu'i/ nr /uarûr.  b'ous  troutere{  dei 
.Avocats  plut  éloquent  , maie  vous  nen 
tfou\e't{  pat  un  plus  foncier.  Il  est  peu 
usité. 

FONCIEREMENT,  adr.  À fond.  Si 
voue  eMamint\  cette  matirrr  Jonciirement. 
Il  a traité  ce  point  / nn'rrrmrnf. 

11  sigmb>‘  au»«t,  Dana  Ir  tond.  Ileet 
foncièrement  honnête  homme. 

FONCTION.  8.  t.  Action  qu'on  lait 
pour  s'acquitter  dea  obligations  d'une 
CKargp  pratique  de  cei  laines  üiosea 
•ttachees  de  droit  a une  Charge  , à un 
Emploi.  Faire  let  fo  cthnt  dt  ut  Charge. 
^xrri'rr  lee  fonctions  Episcopales,  S'ac- 
quitter  de  tes  ^oaciions.  La  principale 
jonction  de  cette  Charge  consiste  . . . Let 
fonctioru  en  sont  pénibles.  Je  Pat  ru  en 
fonction  , dont  tts  fonctions. 

On  dit  Des  parties  destinées  par  la 
nature  à U coction  et  a la  distribution 
des  aliii.cns,  t^n'Elles  font  bien  leurs 
fonctions,  pour  dire  , qu'Elles  tont  re 

?u'el!es  doivent  faire.  Quand  U foie, 
estomac , font  bien  leurs  fonctiors  , tout 
ya  bien.  Et  on  dit,  qu’C/n  homme  fait 
bien  toutes  ses  fonctions  , pour  dire  , 
qu’il  Iwit,  quil  m.inge , qu'il  dort, 
etc.  comme  fait  un  homme  qui  ae  porte 
bien. 

FONCTIONNAIRE,  sub.  Celai  ou 
celle  qui  remplit  une  tomiion. 

FOND.  s.  m.  L’endroit  le  ptua  bas 
d'une  chose  creuse.  Le  fond  d'un  puits. 
Le  fv^d  d'un  tonuu'uu.  Le  fond  d'une 
poche.  Le  fond  du  sac.  Le  fond  du  pot. 
j4  fond  éU  cuve.  Le  fond  d'une  vallée. 
Une  ttiaison  bâtie  dam  un  fond.  Il  y a 
JÀ  un  goujjre  , on  n'en  sauroit  trouver  le 
fond.  Le  ftnd  des  et  fers.  Au  fond  des 
abîmes.  Jj'j  fond  de  f estomac.  Une  voix 
qui  sort  du  fond  de  Vettomac.  Sonder  le 
fond.  Aller  au  fond  , à jbnd.  Trouver  le 
fond.  Trouver  fond.  Ferdrt  fond. 

On  dit,  en  termes  de  Marine,  Don- 
ner Jond , piiur  dire,  Mouiller  l’ancre; 
et  , Couler  à fond,  pour  dire,  Faire 
•lier  un  vaisseau  à fond. 

On  dit  tigiirément,  Couler  ^urlfu'iin 
à fond  , |Miur  dire  , Le  perdre,  ruioer 
entièrement  sa  lortune.  Il  a eu  un  en- 
nemi qui  ta  coulé  à fond. 

On  dit  aussi  , Coulrr  une  matière  à 
/bnd,  pour  dire,  L'éiiuiser  ; et  on  dit 
en  termes  de  Jeu  , Couler  les  cartes  è 
ibnd,  pour  dire.  Tenir  la  main,  avoir 
la  main  jusqu’à  la  dernière  carte. 

On  appelle  Fond  de  cale , La  partie  j 
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1a  plut  basse  de  rinterieur  d*an  Tais- 
seau  , contenue  entre  l'escarlingue  et 
le  prcM  ier  pont. 

Has-Foud.  Foyei  Bas. 

On  dit  figurém.  et  Limilièrement , 
Dé/eùner  à fond  de  cuve  , pour  dire  , 
Faire  un  grand  di'-jcûner.  On  dit  tiens 
le  même  sens.  Dîner  à fond. 

On  dit  , De  fend  en  comble  , pour 
«lire  , Knriêrcincnt  , depuis  le  baut 
jusqu  en  bas  , dr;>uis  les  fmidemeiis 
jusqu'au  f.tite.  Bâtir  une  maison  de 
fond  en  comble  , la  démolir  de  fond  en 
coiiibie.  Et  on  uit  fignrénient , t\w'Un 
homme  est  ruiné  de  fond  en  comble  , 
|>uur  dire,  qu'It  est  rniiéreinrnt  ruine. 

Un  dit  figurè-miii  irUiie  aliaîre  , 
d'une  question  ton  « mbrouillèe , Ion 
erabarraasée  , que  Otst  une  affaire  , 
une  question,  qui  n'a  m fo.d  ni  rive. 
Et  on  du  Des  disses  qui  i«oni  au- 
desAu.«  de  la  portée  de  l'cspni  hu- 
main , que  Cett  une  mer  sans  fond  et 
sans  rive. 

Fonn,  ae  prend  -^ussi  pour  Ce  qu'il 
y a de  plus  éloigné  de  l'abord  , de 
plus  retire  du  commerce  dans  un  li«  u , 
dans  lin  pays.  Se  retirer  dans  le  fond 
d'un  pays.  Il  s’ett  confiné  dans  le  fond 
d'une  Frovincr.  Le  fond  d'un  bois.  Le 
fond  d'une  allie.  Le  fond  d un  cloitrr. 

On  dit,  En  fin  fond  de  forêt,  pour 
dire  , Dans  Tcodroit  d'une  t«irét  le 
plus  écarté. 

Il  SC  dit  en  matière  d’Aflairet,  de 
procès,  dequc&üon,  de  doctrine,  etc. 
et  signifia  Ce  qu’il  y a de  plus  essen- 
tiel et  de  pliii  considérable.  Le  J^nd 
d*un  procès.  Le  Jond  d'une  affaire.  Il 
faut  venir  au  jbnd.  F rnr{  au  fond  d.  la 
question.  Le  fond  de  la  mas  ère.  Cette 
affaire  droit  bonne  par  le  fond,  U ta 
perdue  par  la  j'orme.  La  forme  emporte 
le  fond. 

il  se  dit  figurément,  pour  signifier 
Ce  qu'il  y a ue  plus  intérieur,  oe  plus 
caché,  de  plus  secret  dans  le  cœur, 
dans  1 esprit  de  I homme.  Dieu  connolt 
le  fond  des  caurs.  Il  voit  U Jond  de  nos 
pensées. 

On  dit  , Faire  fond  sur  quelqu'un  , 
sur  quflaue  chose,  pour  din  , C uopter 
sur  quelqu'un  , sur  quelque  chose.  Je 
jais  fond  sur  vous  , sur  votre  amitié. 

Ou  appelle  Le  fond  du  carrosse  , I. 'en- 
droit opposé  s la  glaie  qui  est  sur 
le  devant;  et  l'un  uit , qu  Un  carrosse 
est  à deux  fonds,  pour  «lire,  q>ic  l.e 
siège  qui  eai  sur  le  devant  est  « gai  au 
siéjge  qui  est  sur  te  derrière. 

Fovo,  en  matière  ü'etotie,  signifie 
La  première  ou  plus  basse  tissuie  sur 
laquelle  on  lait  quelque  fleur  u quel- 

Îue  nouvel  ouvrage,  b'elours  à fond 
’er , à fond  d'argrnt.  Il  ae  oit  aussi  De 
l'etoile  n>éme  ^ur  laqu<  Ile  on  ajouic 
quelque  broilene.  Une  broderie  sur  un 
fond  de  satin  , sur  un  jbnJ  d<  velours, 
sur  un  fond  blanc,  sur  un  fond  vert. 

Il  «e  dit  aussi  en  i <it  ue  Tableaux  , ; 
pour  signifier  Le  champ  sur  lequel  b-s  j 
figiirea  sont  pointa  s.  Le  fond  du  tob^eau  \ 
est  trop  clair.  Le  fond  du  tal  leau  est  un  I 
paysage,  D-«ns  ce  sens,  on  «ûr , qu  Un 
paysage  sert  de  fond  à un  tableau  , qu'il 
jaii  jond  aux  Jtgures  d'un  tableau. 

Foao,  se  dît  aussi  De  cet  assem- 
blage de  peûtea  dourea  qui  iérjue  lea 
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tooneanz  et  les  hiUiUes  par  l'un  dei 
deux  bouts  , ou  par  tous  les  deux. 
Mettre  un  fond  â un  tonneau.  Ce  rin  U 
est  si  violent , qu'il  jetera  let  fonds,  si 
on  ne  lui  donne  vent. 

On  dit  aussi  ^ Mettre  des  fonds  à une 
culotte,  pour  dire,  La  garnir  par  der- 
riere. 

On  appelle , Tabatière  , Botte  à deux 
Jonds  , à double  jond.  Une  tabatière  | 
une  boite  qui  a'onvre  d^-s  deux  càtés. 

Il  se  dit  aussi  De  cet  nstemblage 
de  petits  aÎA  qui  porte  la  piillasse  et 
les  matelas  d'un  lu.  Tout  le  buis  du 
fond  du  lit  ne  vaut  rien. 

À Fono.  phrase  adverb.  En  allant 
ju^qu'iu  tond,  en  pénétrant  jusqu'au 
Ion.  . Tiaiier  une  matière  à fond.  Il  pos- 
sède Cette  science  a jbnd.  il  nous  en  a 
entretenus  à Jbnd. 

On  oit  aussi  adverbialement  , An 
joiid , dans  U jbnd , pour  lüre,  À juger 
ot  s cliuses  en  elles  inéines,  et  iniié- 
pendamnit-ni  de  quelque  circonstance 
légère.  On  U blâme  de  cela  , mais  au 
jbnd  il  n'a  pas  tort.  Il  a peut-être  parti 
ovtc  trop  de  chaleur  , mais  dans  U joui 
il  a raison. 

FONÜA.MENTAL,  ALE.  adj.  Qui 
sert  de  fondement  a un  édifice.  Fierrc 
jondamentale.  ‘ 

Jl  se  dit  aussi^au  figuré.  La  Lot  fon- 
damentale de  l'État.  Les  points  fonda- 
mentaux de  la  Reigion.  La  pièce  fonda- 
mentale d'un  procès. 

En  Musique,  on  appelle  Basse  fon- 
damentale , Celle  qui  n'est  lorinéc  que 
tics  accords  londamentaux  , savoir  , 
l'stcord  parlait,  l'accord  de  septièraCy 
et  l'accord  de  grande  sixte. 

FONDAMENTALEMENT,  adver. 
Sur  de  bons  fondemens,  sur  de  bona 
principes.  Il  n'est  guère  d'usage  que 
dans  le  didactique.  Une  maxime  fon- 
damentalement établie. 

fondant,  ANTE.  adject.Qui  • 
beaucoup  d'eau , et  qui  se  fond  dans 
la  bouche.  Ce  sont  des  fruité  fondons. 
Foire  fondante. 

11  signifie  aussi  Des  remèdes  qui 
servent  à fondre  Ica  humeurs , et  à 
les  rendre  fluides.  Ces  rewtides  sont 
fondans. 

En  ce  dernier  sens  il  est  aussi  subs- 
taulîf.  Cest  un  fondant.  Il  faut  user  de 
fondans. 

FuU  n A KT , en  Métsliargie , est  aussi 
substHiitif.  11  se  dit  De  toutes  les  subs- 
tance» qui  serrent  a accélérer  1a  fusion 
des  mines. 

FoaoAuT  , chez  lea  Emailleurs,  est 
Un  verre  tendre  que  l'on  mêle  avec  lea 
couleurs  que  l'on  veut  appliquer  sur 
les  métaux. 

FONDATEUR,  TRICE.  subatant. 
C*  lui , celle  qui  a fondé  quelque  éta- 
blissement.  Cyrus  ttt  le JondAttur  de 
t Empire  des  rerses.  Les  fondateurs  des 
Empires.  Let  fondateurs  des  Républiques, 
Les fundattuis  des  Ordres  Religieux.  C est 
le  fondateur  de  leur  Ordre.  lu  U regar- 
dent comme  le  fondateur  , c'est  l^onda- 
teur  de  cette  Compagnie.  Louis  JCIII  est 
le  fondateur  de  l Académie  F anfoitc. 
Sainte  2'hérèse  est  la  fond.itrice  des  Car^ 
melites.  La  Reine  Aiiue  d'Autriche  est 
fondatrice  de  tÉgJUt  tt  du  MoOÂStèrt  du 
Fül-de-Gfict$ 
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n aussi  Cekul  aui  a fondé 

ifctique  , quoique  Muiiastére  , 

avec  un  revenu  lixe»{)Ciur  les  faire  sub* 
sister.  Les  Rois  sont  fondateun  d<  la 
plupart  dei  Béndjicct,  droiti  du  fon- 
dateur. Suivre  riniention  du  fondateur. 

On  Appelle  aussi  Fondateurs  » Ceux 
qni  fondent  des  lits  dans  un  lidpitid  , 
des  bourses  dans  un  Collège  , des 
messes  dans  nm*  lÜ^Iisc,  etc. 

On  dit  proTfrbiab  ment  Ües  choses 
qui  se  font  contre  riniention  de  ceux 
qui  en  ont  la  direciion^  la  disposition, 
que  Ce  n'est  pas  là  ^intention  du  fon- 
dateur. 

FONDATION,  sub.  fém.  Traraux 

oi  se  font  pour  asseoir  les  fondemens 

'un  é<UHie.  La  fondation  d’un  bâti~ 
ment.  Faire  les  fondations  d'un  bâtiment. 
La  /i>ndarion  nest  pjs  aehe  ée.  On  tra- 
vaille encore  aux  fondations,  tour  faire 
irnr  bonne  fondation  dans  un  terrain  ma- 
récj^rixx  , il  faut  asseoir  les  Jondtmens 
sur  des  piL'tis. 

11  signifie  aussi  Un  fonds  légué  pour 
des  œuvres  de  piété , ou  pour  quelque 
autre  usage  louable-  Des  revenus  qui 
sont  de  taneienne  fondation  d'un  Monas- 
tère. Il  a laissé  une  somme  pour  la  fon- 
dation d’une  Messe  â perpétuité. 

FONDEMENT,  s.  mus.  l.e  cfeux, 
le  fosse  iHie  l\>n  fait  pour  commencer 
â bâtir.  Fouiller  les  fondemtns.  Creuser 
les  fondemens  d’un  édifice. 

Il  Mgni^e  aussi  La  maçonnerie  qui 
te  fait  dans  It  ferre  jusqu’au  rez-ue- 
chausséo  pour  élever  un  bâtiment. Fun> 
demens  profonds  , solides.  Les  yè'idrintns 
en  sont  bas  Faiit  tes  fondemens.  Atserir^ 
saper  les  fondemens.  Affermir  les  fon- 
demens.  Fhranler  les  fondemtns.  Repren- 
dre des  fondemens.  Jeter  les  /o;idrmrru 
d'un  édijùe. 

On  dit  Egarement,  Jeter  les  fonde- 
mtns  d'un  Empire  , d’un  Royaume  , pour 
dire  , Être  le  premier  â eu  faire  I cta* 
blisscnsent,  à j donner  la  lorme.  Ro- 
mulus  a jeté  les  fondemens  de  l'Empire 
üomain. 

FoirnKMRHTfSC  dit  Egurément  dans 
les  choses  morales  , dans  les  choses 
de  science , pour  signifier  C<-*  qui  sert 
de  basi' , de  prmeip  il  soutien , de  prin- 
cipal appui.  La  Justice  , les  Lois  , la 
fiaéliti  aes  peuples , sont  les  plus  sûrs 
fondemens  des  Monarchies.  Détruire  la 
Justice  t c'est  saper  les  Jondemens  de 
l'Etat.  Cette  pièce  fait  le  principal  fon- 
dement de  ta  demande.  La  crainte  de  Dieu 
est  le  fttndement  de  ta  tagette.  Il  attaque 
les  fondement  de  la  Fhiloeophie  d'Aris- 
tote, Il  n‘j  a point  de  fondement  à Jalre 
9ur  ton  amitié  t sur  ta  parole. 

Il  ae  dit  aussi  figurcraent  , pour 
signifier  , Cause,  m>  tif,  sujet.  Cr  nest 
pas  tans  fondement  quil  en  use  de  la 
aorte.  Ce  qui  a donné  fondement  à cela  , 
a'ett  que.  . . . Sur  quei  /o/idrmcn(  se 

5laint-il?  H se  plaint  avec  joniemtnt, 
e ne  dis  aat  etla  tans  fondement  » sans 
quelque  fondement.  Cett  un  bruit  tant 
fondement. 

FonoBMBtrT  > signifie  aussi  L’anus, 
l’endroit  par  ou  sortent  1rs  gros  ex- 
Crémens.  Avoir  mal  au  fondement. 

FONDER,  verbe  a^-tii..  Mettre  les 
premières  pierres  ou  les  premiers 
loatériqux  pour  la  consuucuoo  d'un 
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bâtiment.  Fonder  une  matsotf  lur  le  roc, 
la  fonder  sur  pilotis  , la  Jonder  sur  le 
table. 

On  dit  aussi  . Fonder  une  Ville  , 
pour  dire , Être  le  premier  à la  bâtir  *, 
et  figurément , Fonder  un  Empire  , un 
Royaume,  un  État,  pour  dire.  Être 
le  premier  à le  tonner,  â l’ctablir; 
et , Fonder  un  Ordre  Religieux  , pour 
dire,  En  être  le  premier  Instituteur. 

F O R D E R , Se  dit  figurément  Des 
I choses  d'esprit , des  chose4  morales , 
et  signifie,  Établir  sur  quelques  prin- 
cipes , appuyer  de  raisons.  Fonder  son 
opinion.  FotCier  tes  prétentions  , set  de- 
mandes. Fonder  toute  son  espérance  en 
Dieu,  Il  est  fondé  en  bonnet  raisoru. 
Votre  demande  parçit  spécieuse  , mais  it 
faut  la  bien  forùier. 

En  ce  sens  il  se  met  aussi  avec  le 
pronom  personnel.  SI  se  fonde  sur  ce 
que. . . . Tout  cela  te  fonde  sur  de  faux 
oruitt.  Il  te  fonde  sur  de  meilleurs  titres. 
Il  se  fonde  sur  la  posseuion.  Toute  son 
espe’ranee  se  fonde  en  \ous.  Se  fonder  en 
autorité  , en  raison  , en  exemple. 

Fûruer  , signifie  aussi , Donner  un 
fonds  suffisant  pour  rétaldisscment , 
pour  la  subsistance  d'une  Église,  d’une 
Communauté,  etc.  pour  l’cxrcution  , 
pour  raccofflplissement  de  quelque 
œuvre  pieuse  , de  quelque  chose  de 
louable.  Fonder  une  Chapelle  , une  Met- 
te , un  Service , un  Obir  > une  lampe. 
Fonder  un  lie  dans  un  Hôpital. 

On  dit  communément  et  par  ma- 
nière de  plaisanterie  , Fonder  la  cui- 
sine , puur  dire  , Établir  de  quoi  vivre. 
Il  faut  fonder  la  cuijirtc  avant  toutes 
chout. 

On  dit , Fonder  quelqu'un  de  procura- 
tion ^ pour  dire,  Lui  donner  sa  pro- 
curation. 

Foiroé  , âi.  participe.  C/iie  prrtonne 
fondée  de  procuration.  Dans  ce  sens  on 
dit  aussi  substantivement , Un  fondé 
de  procuration. 

FONDERIE,  subit,  fémin.  Le  lim 
où  l’on  fond  du  métal.  Il  y a là  une 
Jonder’ie. 

Il  se  dit  aussi  , dans  les  Imprime- 
ries , Du  lieu  où  l’on  fond  les  carac- 
tères *,  et  chez  les  Ciriers,  Du  lieu  où 
l’on  fond  la  cire. 

Fondbrib,  signifie  aussi  l’Art  de 
fontirc  les  métaux.  Il  errtend  tien  ta 
f'nderie. 

FONDOIR.  subst.  mascul.  Lieu  où 
lea  Bouchers  fondent  leurs  graisses  et 
leurs  suifs. 

FONDEUR,  s.  m.  Ouvrier  en  l’art 
de  fondre  les  métaux.  Maître  Fondeur. 
Il  se  dit  principalement  I).^  ceux  qui 
fondent  les  statues  de  bronze , les  ca- 
nons et  les  cloches. 

On  dit  provorliislem.  qu'Un  homme 
est  étonné , qu’il  est  penaud  comme  un 
fondeur  de  ctahes,  pour  dire,  qu’il  est 
fort  surpris  de  voir  manquer  une  chose 
qu’il  cro^it  infaillible. 

FONDTIE.  T.  a.  Liquéfier  on  rendre 
fluide  par  le  nioven  du  feu  une  subs- 
tance volkle,  telle  qu’une  pierre,  nn 
métal , «>ii  verre,  eic.  Fondre  du  ^lomb, 
de  l‘or.  Fondre  un  vase.  Fondre  de  la 
cire  , de  la  neige , de  la  glace.  Fondre 
des  couleurs,  etc. 

On  dit  ftusfi,  Fondre  gae  cloche,  mt 
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vase,  une  statue,  pour  dire.  Les  jeter 
en  moule. 

On  dit  figurément  et  familièrement 
en  matière  d* Affaires  , Fondre  la  clo- 
che , pour  dire.  Prendre  nnederniéra 
résolution  sur  urc  affaire  , 1a  termi* 
ner , U conclure. 

On  dit  figurément , Fondre  un  ouvrage 
dans  un  autre , pour  dire , Retifermcr 
dans  un  ouvrage  ce  qui  ctoit  contena 
dans  un  autre. 

On  dit  en  Médecine , Fondre  les  hu- 
meurs, pour  dire,  Les  rendre  fluides*, 
et , Fondre  une  obstruction , fondre  la 
pierre,  pour  dire,  X.a détruire,  U dis- 
soudre. 

Fordrb  , est  aussi  neutre.  La  neige 
fond  au  SoleU.  L'étain  fond  facilement 
au  feu. 

Il  se  dit  figurément  Des  personnes 
et  des  animaux,  pour  dire,  Diminuer 
de  force  et  d’embonpoint.  //  fond  à 
vue  d'ail.  Et  on  dit  figurément,  Fondre 
en  pleurs  , fondre  en  larmes,  pour  dire, 
Répandre  beaucoup  de  larmes,  pleu- 
rer excessivement.  U fond  en  lanntt 
quand  on  lui  parle  de  la  mort  de  ton  fils, 

Fokurb,  signifie  aussi,  S'abîmer, 
s’écrouler.  Il  y a des  Villes  qui  otu 
fondu  tout  d'un  coup.  La  terre  a fondu 
sous  tes  pieds.  La  maison  fondit  /out- 
à-coup. 

On  dit  aussi  figurém.  d’Un  homme 
qui  ne  sauroit  nen  garder,  qui  perd 
ou  qui  égare  tout  ce  qu’iJ  a , que 
Tout  ce  qu’il  tiet^J'ond  entre  s t mains. 

Ou  dit  en  termes  de  Peinture , Fon- 
dre les  couleurs  ou  Us  teinut  l'une  dans 
l autre.  Le  Peintre  cummence  psr  poser 
les  teintes  les  unes  k côté  des  antres. 

riuis  avec  une  brosse  tans  couleur  il 
es  fond  , c*cst  -à-dire  qu’il  les  joint  , 
et  les  mêle  l’ujie  dans  l’autre. 

Fordke,  signifie  aussi, Tomber  im- 
pétueusement , se  lancer  avec  violence 
, de  haut  en  bas.  Le  Ciel  ett  tout  couvert 
de  nuages  , et  C urage  est  près  de  fondre. 
L'orage  fondit  tout  à-cvup.  Je  ne  sait  eil 
' ira  Jondre  tarage.  L’oiseau  fondit  tout 
d'un  coup  sur  la  perdrix.  Un  milan  qui 
fond  sur  un  poulet. 

Il  signitie  figurément,  Aftaqoerîm- 
péruenaemrni  et  loul-à-coap.  La  ca- 
vaUtie  fondit  sur  taiU  gauche  des  en- 
nemis. Il  fondit  sur  lui  l épée  à la  main. 

Furoü,  08.  participa. F/omfi /onde. 
Cire  fondue.  Maison  fondue. 

Jouer  au  cheval  fondu.  C'eat  une 
sorte  de  jeu  d’vcolicrs  et  de  jeunes 
gi  ns. 

On  dit  figurément  d'une  personne, 
ou  d’une  chose  qui  a disparu  tout-a- 
coDp,  sans  que  l’un  sache  ce  qu’elle 
est  ueTcnne  , qu’Fllr  est  fondue. 

On  uit  figurément,  qu’l/nr  Maison 
ett  fondue  dans  une  autre,  pour  dire, 
que  Les  biens  en  ont  passé  dans  une 
autre  Maison  par  le  mariage  de  quel- 
que fille. 

On  appelle  au  substantif.  Une  fon- 
due , Ln  meta  qui  ae  fait  avec  du 
fromage  lomju  au  feu. 

KOaDIIIÈRE.  sub.  fém.  Ouverture 
dans  la  superficie  de  la  terre,  laite 
par  des  ravines  d'eau,  ou  par  quelque 
antre  accident.  La  cavalrrir  ne  put  pas- 
ser à cause  ttune  fondrière.  Combler  une 
fondrière. 
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F O N S K I i a s , SC  (lie  août  d'Cn 
ltrr.iin  marécage»*,  *cus  lc(|uel  lc« 
r.tux  croupi-tsciu  laute  uV'cnulcmcnt , 
<.ù  l'on  cnlonce  rt  l'on  a'eintiuurbc  , 
et  U*üù  Ion  a bcaui'oin)  de  peise  à 
»c  tirer-  2’out  ce  eu  plein  de 

f ondrièreM^ 

FOI'iOS.  I-  m.  Le  aol  d’LIn^  terre , 
«Tun  Uump,  ü’un  hénuge.  Lrrr  riche 
en  fonde  Je  terre.  Cultiver  un  fonde  , un 
mauvais  fonds.  Bâtit  sur  son  fonde,  il 
jie  faut  pas  bâtir  sur  U fonds  d autrui. 

On  fcp|tellc  Bieru  • fonds , absolu- 
ment , Les  biens  rccis  , coiutue  Ica 
fonds  do  terre  et  les  maisons.  //  a 
cent  mille  icus  en  bierxs  immeubles  ; sa^ 
roir  g cinquante  mille  éeus  en  i>irna- 
fonds  » et  ai/iyuiinxr  nu7/c  écus  en  con- 
trats. 

On  Appelle  Fon^7rr</u  «Une  aotnnie 
sVargriU  einployéc  oc  tiüc  aorte  , que 
celui  Auquel  elle  «ipparteooii  s'est  dé- 
pouille riuièroment  de  son  principsl , 
et  ne  s'en  est  reserre  qu  un  revenu  *a 
Tir  durant. 

foSHS,  se  dit  aussi  d’ITnc  somme 
€m»si»leruüled’.irue*nt  desnncc  * quel- 
que usage.  Les  fonds  de  l'Epargne.  Les 
fjr.de  desûrtès  pour  la  guette  , pour  Us 
iâtimens  , pour  VartilUne  , pour  la  mâ- 
tine. S'a\oir  robif  de  fonds  pour  pa  er. 
iimpUyer  le  fonds.  Faite  un  fonde.  Tous 
Ire  fonds  Jo*ir  diveriis.  ‘l'ivuvtr  tin 
^i*e‘gner  sur  un  mauvais  fonds.  Dissi^ 
ptr  un  fonds.  Avoir , posséder  de  gros 
fonds. 

11  se  dit  aussi  Du  ctfpiul  d’un  bien. 
Il  ne  muter  pas  seulement  U revenu  , 
mai  au»si  U fonds.  Ce  Marchand  a vendu 
son  fond*  t rt  s*eet  retiré  du  négoce. 

Ou  dit , Le  fonds  et  U tris-fonds  , 
«apéce  de  plconasinr,  pour  dire, 
fonds  fî  tout  ce  qui  < n dépend.  Fendre 
le  f nds  ri  U ttis-fonds,  lii  on  dit  ligu- 
réinciil,  qu'(/n  homme  sait  U fonds  et 
le  trrt  fonds  d'une  effaire  , pour  dire  , 
qu'il  en  sait  tout  ce  qui  s'en  peut 
savoir. 

Fohos  , se  dit  ligurément  De  l'es- 
prit , des  iio.‘urs,  du  savoir,  de  la 
c.'ipnité  d'un  homme.  Cest  tm  homnu 
yui  a un  grand  fonds  d'esprit,  beaucoup 
de  fonds  d'esprit.  Cela  marque  un  grand 
fonds  de  savoir  , un  grand  fonds  d'éru- 
dition. Cela  part  d'un  grand  fonds  de 
prnhif^  Cela  ne  peut  \ tnir  que  d un  grand 
fonds  de  malice.  Vn  fonds  inépuisable  de 
science.  L'tcoiee  est  contre  lui,  mais  U 
fonds  est  bon.  Cest  un  homme  ^ai  parle 
beaucoup  sur  toute  sorte  de  matiirtt , triais 
il  n'a  point  de  fonds. 

FONGinLL.  ad),  des  a g.  Il  se  dît 
en  Jurispniflciice  Dc-i  choses  qui  te 
coDsommenr , et  qui  se  règlent  par 
nombre,  poids  ou  mesure,  comme  les 
crains,  le  vin,  l'Uuilc,  rtc.  Le  blé, 
Sr  vbi  , l'huile  , etc.  sont  des  choses  fon- 
g'ibles. 

FONGUEUX  , EÜSE.  edj.  Qui  est 
lie  la  nature  du  Fongus.  On  appelle 
Chairs  fongutuitt , Les  chairs  mollas- 
aes  . loj  cxcroiiunces  baveuses,  qui 
a'cU-reiit  en  iorme  de  cUimpignon 
dans  les  parties  ulcérées.  UUire  fen- 
gueus. 

lONGUS.  a.  m.  (On  pronon,  l'S. ) 
Terme  rnipruiité  du  Latin.  Excroia- 
aanec  charnuej  molle , spongieuse , qui 
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a U fornué  d'un  cbainpignon,  et  qui 
vient  sur  une  pUie  , sur  un  ulcère.  La 
couse  du  fongui  est  un  suc  nourricier  dé- 
pravé , retenu  et  gâté. 

fONTALNK.  8.  icœ.  Eau  vive  qui 
sort  UC  terre.  La  source  d'une  fontaine. 
Aller  à la  fontaine.  Luiser  darts  ta  fon- 
taine , à la  fontaine.  La  fontaine  est  bien 
creuse.  Fontaine  claire  , nette  , coulante. 
Fontaine  trouble  , bourinuse , foide.  Eau 
de  fontaine.  Une  fontaine  faxlUstanse.  Le 
jet  d'une  fontaine.  Faire  une  yi.>Nraiflf  dans 
un  jardin  , ou  dans  une  pla.e  publique. 
Un  regard  de  Jontaine.  La  yiinraine  ne 
va  pli.s. 

ûii  dit  d’Une  personne  qui  parolt 
rajeunie,  qu'El^  a été  a la  Jontaine  de 
Jouvence. 

On  dit  proverbialement  , JTI  ne  faut 
pas  dire  , ybrtfuinr  , je  ne  boirai  jamais 
de  ton  eau  , Ce  qui  signiÜc  , qu’il  ne 
laut  jan.jis  assurer  qu'on  u'sura  pas 
besoin  de  leltc  personne  ou  de  telle 
clio%c. 

l'oxTAiTB  , SC  dit  aussi  De  fout 
le  coips  d'Arrbiiccitire  qui  sert  pour 
ret'oulomeni , pour  l’ornement,  p<<ur 
le  jeu  tics  eau*  «t'uiie  lontainc.  La  f n- 
laine  des  Imsoeens.  La  fontaine  de  Gre- 
nellt  , eu. 

l'uSTAiicB , se  dit  aussi  d Un  vais- 
seau de  cuivre,  de  grès  , ou  de  quel- 
que nuire  inatuTc,  où  l'on  garde  de 
iVau.  Acheter  une  fontaine  de  cuivre  pour 
une  cuisine.  Les  yimfdinea  de  cuivra  sont 
dangtriuset. 

lise  tilt  aussi  Du  robinet  et  du  canal 
de  cuivre  par  où  coule  l'eau  d'une 
iuntaine,  ou  le  vin  d’un  tonneau,  ou 
quelque  autre  liqueur  que  ce  soit. 
l'vurner  la  fontaine.  La  fontaine  d’un 
muid. 

On  appelle  Fontaine  de  la  tete , ou 
FontaneUt , Un  endroit  au  haut  de  U 
tète  , où  iiboutissent  les  sutures.  La 
fontaine  de  la  tite  est  tendre  et  molle 
aux  enfons. 

FONTANGE.  s.  f.  Koeutl  de  rubans 
que  les  fenimes  porieuc  sur  leur  coit- 
litre  , et  qui  lire  son  nom  de  Madame 
de  Fontange. 

FONTE,  s.  f.  Action  de  fondre  , 
de  liquetier,  de  résoudre  en  liqueur, 
La  fonte  des  métaux.  Remettre  à la  fonte. 
Jeter  en  fonte.  La  fonte  des  neiges  fait 
déborder  les  rivirns.  La  Jonte  des  hu- 
meurs faitde  grands  ravages  dans  U corps 
humain. 

On  dit  absolument  Une  fonte , pour 
aigniiier  Un  rhume  de  cerveau. 

On  appelle  Fer  de  Jonte  , ctirragt  de 
fonte.  Le  fer  tondu,  et  les  ouvrages 
de  1er  tondu,  Jdarmiu  de  fonu.  Contre- 
cœur de  fonte. 

Fovra  , se  dit  aussi  d'Une  rertaine 
cnroposition  de  métaux,  dont  le  cuivre 
Iai|  fn  piint'ipale  partir.  Canon  de  jonte. 
Mortier  de  Jonte.  Fikeet  de  fonte, 

F n V T 1. , se  tlit  aussi  t n matière 
d'imprimerie,  pour  signiücr  Un  corps 
com{ilet  d’uDc  même  sorte  de  carac- 
tères. Une  nouvelle  Jonte.  Une  fonte  de 
Petit- Romain.  Une  Jonte  de  nouveaux 
caractères,  Ut.e  fonte  toute  neuve. 

On  dit , qu'Uft  tableau  est  d’une  belle 
fonte,  pour  dire,  que  Les  passages  des 
Iciniet  «ont  bien  Urs. 

FONTENU4R*  lub.  mu.  Celui  qui 
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a chargé  de  conduire  ut  dé  falré  aîîef 
les  foiir.iinrs  , de  les  entretenir  , c( 
de  les  faire  jouer.  ALi/trr  Fontenitr. 

FONTICULE.  siibM.  rui.s.  Terme 
d'Anatoiuie.  Petit  ulrcre  axtiheiel  pra> 
tiqué  par  le  Chirurgien  , soit  avec  t:ii 
instrument  tranchant  , soit  arec  un 
caustique,  pour  procurer,  dans  quel- 
que partie  du  corps,  l’écoulcim-ni  des 
humeurs. 

FONTS,  s,  mas.  plur.  On  appelle 
ainsi  Un  grand  vaisseau  de  pierre  eu 
de  murbrr,  où  l'on  cunst-rve  leau  dont 
on  a aocouiuniéde  baptiser.  Bénir  les 
Fonts.  Les  Fonu  baptismaux. 

On  dit  , 'l'enir  un  ertfint  sur  le$ 
Fonts  , pour  dire , En  être  Parrain  ou 
M>trraine, 

El  on  dit  ligurément  et  familièrem. 
7Va»c  queLju’un  sur  les  F'onts  , pour 
dire,  h'en  eniretenir  avec  détail.  Et 
cela  SC  dit  prevque  égalimcnt  en  bonne 
et  en  noiuvaise  part. 

On  dit  aussi , Tenir  quelqu'un  sur  Us 
Fonu , |M>ur  ilire  , Le  questionner , le 
faire  parler,  rcxJininer, 

FOR 

FOR.  subst.  nascol.  Juridiction 
Tiibunal  de  Justice.  Il  ii’esi  u'usuge 
.vu  propre  que  dans  ces  phrases  : Eor 
EccU'siastique  , Lor  extérieur  , qui  ça 
disent  De  la  Juriùiition  Eedesiasti- 


extérieur. 

On  dit  , Lr  For  intérieur , te  For  de 
la  sonsc'unce  , pour  iliie  . I e jugement 
de  1 1 propre  »on«cietire.  Ttl  homme  est 
abiOus  dans  le  For  rxtérieur  , qui  ne  l'est 
pas  pour  cela  dans  le  For  intérieur  , dans 
le  For  de  la  conscience. 

FORAIN  , AINE,  adjrct.  Qui  est 
de  dehors  , qui  n’est  p:ii  du  lieu.  Il 
n'csf  guère  tl’uvage  qu’m  cette  plirB«e, 
Marchand  forain.  On  dit  au  leioinm  , 
Traite  joraiite  , pc'ur  dire,  le  droit 
d'impèr  et  de  péage  qu'on  prend  sur 
les  marthnirdises  qui  cutient  dans  le 
Royaume,  ou  qui  en  sortent.  Cvmmii 
aux  'J'raites  foraines. 

FOHBAN\  s.  m. Corsaire  qui  exerce 
la  piraterie  s.vns  coninôssion  d'.iucun 
Prince,  et  qui  attaque  également  ami 
et  ennemi.  Les  Forbans  sont  traités 
comme  v(7ri/rt. 

FORÇAGE,  iubst.  mase.  Terme  de 
Monimir.  Excédant  que  peut  avoir  une 

fiièce  aii-iSessus  du  poids  prescrit  par 
es  Ordonnances. 

FORÇAT,  s.  m.  Esclave  qui  sert  sur 
les  Galcres,  ou  Crimirel  que  la  Jus- 
tice a roiiilamné  à y servir.  Il  y a tant 
de  Forfait  sur  cette  Galère,  On  délivré 
les  Foffars. 

On  dit  uToverbialenient , Travailler 
comme  un  rorfut , pour  dire , 'Fravailler 
beaucoup. 

FORCE,  s.  fém.  V’ipueur , faculté 
naturelle  d'agir  vigmueuRcment.  Il  s*e 
tlit  proprement  Du  corps.  Force  natu- 
relle. Grande  force.  Force  extraordinaire. 
Force  de  corps.  Force  de  bras.  Frapper  de 
toute  sa  force.  T aller  de  toute  se  force» 
Manquer  de  force,  Jl  est  dans  ta  force. 

On  dit  cl'Un  homme  d'une  com— 
plejûon  délicate,  que  Cut  un  homme 
jui 
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^iti  11*4  ni  foru  JM  ¥trtu,  £t  miait 
çhofte  dit  fiKuréntent  d'Ua  bumme 

lù  n*e$t  bo«  à rien,  qui  n’est  c»p«bU 

le  rien. 

Oa  dit  au  pluriel  : Rifortr  $i»  forta. 
Recouvrir  m$  joretg,  Reprtndr*  gtt  fur- 
Uê.  Sentir  Augmenter  tes  fonti.  Sentir 
effenhUr  geg  j^reee.  Peràrt  tes  fort.t, 
i^rendre  4e  nomtlUt  fortes.  Ses  forces 
diminuent  > reviennent.  Les  forces  lui 
enan^ueai.  Ses  forcos  s'duuisau.  Bt  dans 
iQute»  cea  phrmaea , rortes  le  prend 
pour  La  ng«eur  de  U coiUtitiitioD 
naturelle. 

On  dit  au  pluriel  : Se  fier  à oes  forges, 
Entreprendre  par,  dessus  ses  forets.  Meset- 
rer  ses  forets.  Conaoùrt  see  forets  ^ eu. 
Et  alors  dans  cea  eaaopïei  et  dans 
ooelquea  autres  aemblablea , Rorees  ae 
oon-aeuleneut  au  propre,  Üe  la 
a^igueur  naturelle  du  corps , roaia  aussi 
au  figuré  De  celle  de  l'eaprit;  et  du 
pouvoir , du  bien,  du  crédit,  da  i'ae> 
torité  qu'on  a dans  le  Monde. 

Foacaa  , se  dit  aussi  au  pluriel  , 
pour  signifier  Les  troupes  d'un  État. 
AuemhUr  set  forets.  A>te  toutes  ses 
foreu,  A forets  égaUs.  Ve  tiouvtlles 
furets.  Joindre  ses  forets.  Combattre  avte 
souus  tes  forets.  Toutes  sttforcsa  ne  sour 
pas  eneort  rssstmbUet.Les  fortes  de  tsrra. 
Zâs  forets  mavaiss. 

Foaca,  ^t^nifie  ausai  Pnisaaace.  La 
force  de  set  État  eonsiste  non  - seuiement 
dans  la  muUituds  de  ses  kabitans  « mais 
encore  doni  leur  industrie.  La  force  de  et 
peinte  eonsiste  dans  son  eommerce.  . 

(Si  dit  aussi , Les  forets  d'un  État» 
pour  dire  ^ contribue  à 

rendre  un  Ëtat  puissent. 

On  dit , La  foret  d'une  Place  , en 
parlant  De  sea  mofena  de  défense , 
4e  ses  fortifications  , de  sa  garni'* 
#on , etc. 

^oacB , signifie  aussi  Impétuosité. 
La  foret  de  Veau  , du  wurant.  La  force 
du  vent. 

U signifie  encore.  Solidité,  pouvoir 
de  résister.  La  foret  Tune  poutre.  La 
forte  Lun  mur  , d'une  digue.  La  foret  de 
la  toile.  La  fores  de  «erre  étoffe  vient  de 
ae  fu'ellt  est  entre'mement  serrée. 

On  appelle  Porct  de  la  sive , L'abon* 
dsnce  et  U rigorur  de  la  sève.  Cest 
la  force  de  la  srvr  fui  a fak  poasMr  tes 
rejetons. 

FoncSf  signifie  pn<si  Violence, con* 
trsinte.  User  de  forte.  Empltjrr  la  fores. 
Cid^T  é la  fosse.  Opposer  la  foru  à la 
foret.  Repousser  la  foret  par  ta  force. 

On  dit  familièrement  , Il  est  bien 
foret  t forte  rn'rsr  « /bres  lui  est,  tu. 
pour  marquer  La  nécessité  absolue  et 
ondis|i{eosable  de  faire  quelque  cfauae. 
Je  vfuitoit  bien  dsmeurtr  , msàs  foru 
m‘est  de  partir.  Toret  lui  fut  de  te  taire. 

Ou  appelle  Maisons  de  force.  Des 
snaisons  où  l’on  enlerme  les  gens  io- 
discipUnsbles  , «le  ubiursises  mesum, 
et  qu’on  veut  corriger.  On  renferma 
dans  une  maison  de  f ru.  Bieêtre  est  nw 
■UtJOn  de  fetee. 

On  dit  ^ Paire  foret  de  rames  , pour 
4î90  , F ore  rainer  U Gbioarme  de 
V>ute  sa  iorcc  ; tt  » Pain  forte  de  voiles, 
pour  dire  , Se  terrir  de  toutes  Ica  roW 
les . afin  de  prendre  plus  de  lesd,  et 
,4'eUec  P lus  rite. 

' Tome  /, 


FOR 

Il  ae  dit  aussi  au  figuré  et  fisnoUière* 
ment , pour  dire,  Faire  ses  clforis. 

On  dit , Être  eo  forer  , vtrùr  en  force  , 
pour  dire  , X^ire  , venir  eu  éut  de  sc 
défendre  ou  d'attaquer. 

. Foaca,  SC  dit  quelquefois  pour 
Équivalent.  Toutes  us  présomptionsu  ont 
pas  la  foret  d'une  preuve* 

Foacaa  moovautbs,  se  dit  De  la 
forre  qui  produit  un  mouvement , et 
de  l'instrnmeat  mécanique  qui  aida  et 
qui  redouble  cette  force.  De  toutes  Ut 
jorut  mouvantes,  uUet  du  UvUr  et  de 
la  poulie  sont  selles  fu'on  emploie  U plus 
Ordirmireme^. 

On  appelle  Force  majeure.  Une  puia* 
aance  supérieure  a laquelle  on  oe  peut 
résister.  Vasitorité  du  Prisme  , du  Ma, 
gistrat  , du  Général , est  une  force  ma- 
jeures 11  faut  céder  à la  force  majeure. 

On  dit , La  force  de  la  vérité,  pour 
dire , ht  pouvoir  que  la  vérité  a sur 
l’eapiii  des  bomnies.  La  force  de  la 
vérité  lui  arrâche  ett  a^tu.  Et , La  force 
dm  taug  , pour  dire,  Un  mouvement 
secret  de  la  nature  entre  les  personoes 
les  plua  proches.  La  force  du  sang  est 
eutrdmemsnt  puiMunir.  La  force  du  sang 
U fit  jeter  au  tnÜitu  du  épées  pour  secourir 
m*iUê.  . . ji 

Fomca  , se  prend  aussi  pour  £ner> 
gie.  Ce  mat  a beauaortp  de  force.  H n‘en- 
Uni  pas  toute  U J'oice  de  et  mot. 

On  dit  ausai , La  fores  de  telosuepee , 
la  force  du  raisonnement  , la  forte  de 
Lévidtnee  , fis  force  de  tentmple  , ete. 

11  se  dit  aussi  De  l'esprit , et  signifie 
Pénétration,  bsbileté,fnC4il(éde  s'ap- 
pliquer long- temps.  L'etprit  humain  n’a 
pas  aasri  de  force  pour  pé^tnr  les  srrrecs 
de  la  nature.  U faut  beauibup  de  force 
d'esprit  pour  suivrr  eette  démoastratton. 

11  signifie  aussi , Grandeur  et  b*r-> 
raeté  de  courage.  Il  faut  une  grande' 
fores  Lesprit.  IL  font  tîtaneoup  de  foret 
pour  soutenir  les  advereités.  Il  faut  encore 
plus  de  force  pour  soutenir  la  bonne  for- 
tune. La  force  est  une  des  vertus  car- 
dinaUs. 

On  dit  , jâ  forces  égales  , à foret 
égale  a à égalité  de  foret  , de  forces , 
pour  dire , Les  forcée  cuot  supposées 
égales  de  part  et  d’auire 

Foaca  , dana  le  Dessia  et  dans  U 
Sculpture , se  dit  Du  caractère  res- 
senti dans  les  formea.  D<«ns  l»*  coloris, 
c'esi  rcinpiui  des  couleurs  les  plua 
vigoureuaes , distribuées  avec  intelli- 
gence. 

Il  s’applique  suui  à l'effet  total  d'un 
tableau,  et  signifie,  que  Les  ombres 
les  plus  vigourcu^na  sont  opposées  aua 
Inroiéres  les  plus  bnlUntes  , ce  qui 
donne  U ssillte  et  1e  mouvement  aux 
ob)ets. 

ji  force.  A font  ouveru.  A force 
; de  bras., De  foru.  De  vive  force.  Par 
‘ forte.  A toute  force.  Façons  de  parler 
adverbiales  , qui  servent  à marquer 
diverses  sortes  de  •solences  on  d'ei- 
ibrta , salon  les  dUJerentet  choses  dont 
on  parle.  Ainsi  on  dit , Prsadrr  vor 
fille  de  forces  pour  dire,  I*a  violer; 
Prendre  une  Kififir  de  forte  , pour  dire , 
L’emporter  d'a«saat.  On  dit  » A force 
MD'crtr  a de  vive  force  « pour  dire , Avec 
violence,  par  nue  violence  manifesta  ; 
A Jorts  ds  bras , pour  duc , Arec  k 
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seul  secônrs  des  i.>ra*  et  d<^a  forcera 
corporelles;  et,  A toute  forets  pour 
dire  , Par  toutes  sortes  de  moyens. 
Il  veut  à toute  force  venir  à Ja  so9 
entreprise.  Et  oa  dit  aussi  , A foau 
force  , pour  dire  , X.  tout  pséndre  , 
absolument  parlant.  On  pourroir  à totrts 
foret  lui  accorder  ce  qu’il  demande. 

Foaca  , est  aussi  une  espèce  d'ad« 
verbe  , qui  signifie  , Beaucoup  , en 
griuule  quantite.il  n'est  ininaia  d'usage 
qu'étsnt  mis  immédiatement  avant  le 
nibstantif.  Il  a force  argent,  force  pmr- 
reriee  , foru  amis  , pour  ^irc  , Il  g 
bcau^up  d'argettt . de  pierrerice  et 
d'anus.  11  est  du  style  familier. 

On  dit  adverbialement  en  ce  sent, 
A force  de  soins  , de  peines  , de  soUieb* 
tatioru  , d’empressement  , d'importunir 
tés,  ete.  pour  dire,  Par  beaucoup  de 
soiaa,  de  prières,  de  solUgtations , 
d'impoitumtés  , etc.  El , A foru  és 
prier,  de  presser  , à foses  d'agir , à forts 
de  pleurer  , de  crier , ett*  pour  dire  , En 
pruut,  en  preassnt  btnu€oup,en  agie» 
sant  l>esiicoup , etc. 

FORCÉMENT,  adv.  Par  force,  par 
contrainte.  U a fait  setts  démarche  f>r^ 
cément. 

FOHCENÉ,  ÉE.  adj.  Puriens  et 
hora  de  aeos.  Jl  est  foruoé.  Poreeaé  da 
rage  , de  colhe.  Il  ett  comme  forteué. 

Il  t'emploie  anasi  asdataatiTcment* 
C««f  un  forcené, 

Foacairé,  se  dit  en  rermesde  Bla- 
son , d'Un  cbeval  elfaré* 

FORCEPS,  anbat.  maac.  Terme  de 
Cbrrurgie  einprnaté  du  Latin.  11  signi- 
fie des  Tenailles , et  c’eat  le  nom  gé« 
nérique  de  toutes  les  espèces  de  {nn^ 
ceues  , cisesnn , tonettea  , et  antree 
insinimeiia  qui  servent  au  Chirurgien 
pour  saisir  et  tirer  1rs  corps  étrangen. 

FORCER,  vecb.  aet.  Contraindre^ 
violenter.  Forcer  quelqu'un  à faire  jueh 
que  chou , défaire  f«Wf«r  ekost.  Pnrtte 
ton  humeur.  Forcer  ton  inclination.  Forcer 
son  génie.  Forur  ton  talent.  Forcer  la 
nature.  Forcer  les  etmscieaees.  Forcer  les 
volatés, 

11  signifie  sutsi . Prendre  par  force. 
Forcer  une  Flou.  Forcer  un  corps  - dt^ 
garde.  Forcer  une  barricade,  Forur  un 
paaage. 

On  dit , Forcer  une  fiik  , forcer  uns 
femme,  pour  dire,  La  preodrede  force, 
la  violer.  Et  en  tmnea  de  ^ 

Forcer  une  bête,  pourdire,  La  prendre 
avci  des  ebiens  de  diasse  après  l'avoir 
courue  et  réduite  aux  abois.  Forcer  un 
liivrt.  Forur  vu  cerf , vu  daim,  un  cfic- 
vreuil. 

Po  R c a n , si|>nifie  aussi , Rompre 
avec  violence.  Forcer  les  prisons.  Forcer 
un  coffre.  Forger  srae  porte.  On  dit , 
Forcer  une  eief , forcer  une  serrure  , pour 
dire  , Fausser  quelque  chose  a une 
clef,  aux  ressorts  d'une  serrure. 

On  dit , Forcer  un  cheval,  pour  dire. 
Le  trop  pousser , le  faim  trop  courir , 
l'outrer. 

On  dit  aussi,  St  forcer,  pour  dire. 
Faire  quelque  dioee  avec  trop  de  fitroe 
et  de  véhémence,  fée  vous  force%  point , 
voue  vous  feu\  mal.  ht  votu  foruq 
pas  tant. 

On  dis , Forcer  naturt  , pour  dire.| 
Vouloir  £ure  pins  qa'oa  ne  peut. 

G g g 6 
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On  iUt|  Ferrer  de  voiUst  pOlU  dif^, 
Faite  h>ne  de  Toilea. 

On  (lit  figorément  et  fimilièrement  » 
Forcer  la  main  à ^uel^u*ua  « ponr  dire  ^ 
l.’oU)i|^r  à fjîre  quelque  cliote  qu*il 
n'éfo’t  pas  di«posé  à faire. 

Foacs , il.  participe. 

On  dit  d'Uo  boreme  , qn*!!  rat  forcé 
donc  tomtec  ces  aetioru , pour  dire , qu'il 
n'a  rien  de  naturel , qu’il  est  con* 
traint , qu'il  est  airrcté  dans  tout  ce 
qu'il  lait. 

On  appelle  Style  forcé , Fer»  forcé , 
Un  style  , un  aéra  qui  n'a  rien  de 
nainrei.  Et  on  dit , Donner  un  »enâ  forcé 
i un  pùiiùge  t à un  jdutrur^  pour  (lire  , 
U'interpreter  dans  un  autre  sens  que 
le  vrai,  le  détourner  du  sens  naturel 
et  véritable. 

roacé  , en  Peinture  , se  dit  Des 
figures , quand  leur  attitude  est  gênée 
lans  nécessité  I dti  coloris,  quand  il 
«St  outré  ; et  de  IVriet,  quand  l'aiti- 
£ce  dont  le  Peintre  peut  se  sertir  pour 
nugmenier  l'eftel,  est  trop  grossière- 
ment employé. 

FORCES,  aub.  fém.  plur.  Espèce  de 
l^randa  ciseaux  dont  on  te  aert  a ton- 
dre les  drapa,  a enuper  des  étoffés, 
à les  tailler,  à couper  des  lames  de 
laiton,  de  1er- blanc,  etc.  (/ne  paire 
de  force». 

FOHCLfORfi.  verh.  act.  Riclure.1l 
n'est  en  usage  qu’au  Palais,  où  il  signi* 
£e,  Eaclure  (Je  faire  quelque  acte, 
quelque  prodiKiion  en  Justice  , parce 
«ue  le  temps  preHx  en  est  pas^.  U 
teat  laissé  forciore.  Il  a été  forcl^.  Il 
n'est  gnère  d'usage  qu'a  l'intiniiif  et 
•U  partiripe. 

Foaccos,  nsB.  participe.  Forclos  de 
produire.  Il  fjt  déclaré  forclos.  hUt  fut 
déclarée  forclose. 

FORCLUSION,  s.  f.  Eirlasion  de 
faire  une  production  en  Justice,  taule 
de  t’avoir  laite  dans  le  temps.  H a été 
jugé  par  forclusion.  Les  délai»  sont  txpi- 
tés , la  forclusion  est  acquise. 

FORER.  V.  a.  Percer.  Il  n'est  guère 
d'usage  qu'en  termes  de  Serrurerie  et 
d'Artulene , et  dans  ces  phrases  : Fo- 
rer une  eUf.  Forer  ua  canon. 

Poaé  , in*  participe.  Un»  clef  bien 

forée. 

FORESTIER,  s.  m.  ( On  proti.  PS.  ) 
Oui  a quelque  charge , quelque  fonc- 
jion  dana  les  forêts. 

On  lippeloit  Forestier»  de  Flandre, 
Les  anciens  GuuTernenra  de  Flandre , 
avant  qu'il  y fût  des  Comtes. 

Il  est  quelquefois  adjectif;  et  en  ce 
aefi'  on  dit , Les  Fille»  jbresiiires  d^ Al- 
lemagne , en  parfont  des  quatre  Villes 
qui  sont  sur  le  Rhin  au-dessus  de 
Bile , dans  lé  voi»insge  de  la  Forêt 
Noire  1 Kkiufeld,  FalSthut,  Seekingtn 
et  Lnttff-nhourg. 

On  appelle  Loi»  Jortst'^lrtK^  Laa  lots 
concernant  les  loréts. 

foret.  ».  f.  Grande  étendne  de 
terrain  couvert  de  bois.  Grande^orét. 
tFerét  impraticable.  Belle  forêt.  Epaisse 
forêt.  Le»  route»,  les  iaks  d'une  foret. 
La»  faux  ■ ^ 

Furrt  forêt  Le  ^ 

fond  Fwm»  forêt.  Mire  en  fiu  fond  de 
fards.  TTmvtrser  une  forêt.  Percer  une 
Abâttrt  uut  foret.  Couper  une  forêt. 
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£a  eoupt  Lune  forêt,  X^rirplrranie/brét. 
Dégrader  anr  forêt.  Grani-Matut  de$ 
Eaux  - et  - Foréfi.  Ü^Tfciers  des  forêt». 
Garde  de  forêt. 

Fouet,  a.  m.  Petit  instrument  de 
fer  avec  lequel  on  perce  un  tonneau. 
Âîrttre  U foret  dans  un  muid.  Tirer  du 
vin  au  foret. 

FORFAlRE.  verb.  n.  Faire  quelque 
chose  contre  le  devoir.  Il  ne  se  dit 
gutre  qu'en  termes  Je  Pratique , et  en 
p.-irlant  De  la  prérariettion  d'un  Ma- 
gistrat. jî  im  Juge  vient  h forfake. 

On  dit,  na'Une  fille,  une  jtmm*  a 
forfait  à son  honneur , pour  dira,  qu'EUe 
s'eat  Inisve  corrompre. 

Un  dit  en  termes  de  Droit  Coutu- 
mier, Forfaire  un  Fief,  pouf  dire  , Le 
rendre  conHscable  de  droit  au  profit 
du  Seigneur  Féodal:  et  dans  cet  Âtem- 
pie  , Polaire  est  actif. 

FORFAIT,  s.  m.  Crime  énorme) 
atroce.  Il  a été  puni  pour  $es  forfait». 

FoaVAiT,  ve  ait  aussi  ü'Un  trafic, 
d’un  marcfié  par  lequel  an  homme 
s'oblige  (le  faire  une  chose  pour  un 
certain  prix  , à perte  ou  à gain.  Faire 
un  forfait  d un»  affaire  de  finance.  Faire 
MS  forfait  avec  un  Architecte ^ur  an 
bltimemt.  Prendre  à forfait,  TVaiirr  à 
forfait. 

FOR  FAITÜRE.  s.  f.  Terme  de  Pra- 
tique.  Prévarication.  On  ne  penc  d.‘eti- 
tuer  tm  MagUtra»  que  pour  forfaiture. 
Saitlr  un  Fief  pour  forfaiture, 

FORFANTÉ.  •.  m.  Mot  pris  de 
l'Italien.  Hâbleur,  charlatan,  faiifa* 
ron.  Cest  un  fbrfànee.  11  eat  dn  style 
familier. 

Fi»BFANT£RlE.  s.  f.  Hablene , 
charlatanuerie*  On  a enfin  reconnu  et» 
forfanterie». 

FORGE,  a.  f.  Liea  où  l'on  fond  la 
' fer  quand  il  est  tiré  de  la  mine,  et 
où  on  le  met  en  barre.  Faite  aller  une 
forge.  Entretenir  une  forge.  Le  fourneau 
d'unt  Jorge.  Le»  soufflet»  Lune  forge. 
Le»  forge»  sont  Lune  grande  dépense.  Le» 
amas  dune  forge.  Faire  un  feu  de  forge. 

Fon<ia  , se  dit  aussi  De  la  boutique 
d'un  M.-ircchsl.  Mener  un  che\»l  à la 
forge.  Un  chevatqui  revient  de  la  fi>rge. 
Et  on  dit  : La  forge  Lun  Maréehal.  La 
fo’ge  Lan  Serrurier,  La  forge  Lun  Ar- 
morier, La  forge  Lua  Or/ivr»  , etc.  ponr 
marquer  l,e  fourneau  où  cea  sortes 
d'arti'tns  chauffent  leur  fer  on  le  mé- 
tal qu'ils  emploient  ) et  l'enclaiDe  où 
ils  le  battent. 

FORGEA  BLE.  odject.  des  a genr. 
Qui  peut  se  forger , qui  peut  se  tra- 
vailler à la  lorge.  La  fonte  Lest  pas 
forgeable. 

FORGER.  T.  a.  Donner  la  forma  an 
fer , ou  autre  métal  , par  le  moyen  dn 
leu  et  dn  marteau.  Forgsr  un  fer  de 
cheval.  Foner  une  harrt  de  fer.  Ÿorgsr 
une  épée.  Forger  des  urmts.  Forgsr  une 
cuiraser.  Forger  des  aesietits  d argent , 
de»  cuillers  , des  fiturckettet. 

On  dit,  au' l/n  cheval  Jorge  , Lors- 
qu'en  msrchint  il  touche  le  fer  des 
pieds  de  devant  arec  le  1er  des  piecb 
de  derrière  ; et  dans  retta  phrase  For- 
ger se  prend  netiiraleroent. 

Poaoaa , signifie  figurém.  Inven- 
ter , suppoaer , controuver.  Il  a forgé 
ecls  dans  *a  tfu.  Forger  un  mensonge. 
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Forger  une  eulomnie  , une  malke.  Forgeê 
une  histoire.  Foyer  des  mets.  Forger  deu 
nouvelles.  Il  a forgé  une  fable  quil  veu- 
loit  nou»  déhittr  comme  une  vérité. 

On  dit , Je  forger  des  ehimire»,  pour 
dire  , S'imaginer  des  choses  sans  fon- 
dement, être  visionnaire;  et.  Je  for» 
gtr  des  monstres  pour  les  combattre , pour 
(lire.  Se  former  des  chlficultés,  soi( 
de  bonne  foi  et  par  crainte,  ou  par 
foildesse  d'esprit , soit  à dessein  , et 
pour  Isiie  paroltre  son  esprit  en  lea 
surmontant. 

Foaoi,  éa.  participe. 

FORGERON,  s.  m.  Qui  travailla 
aux  forges , et  qui  bac  le  fer  sur  l'en- 
clume. Un  bon  forgeron. 

On  dit  proverbialem.  En  forgeant 
on  devient  forgeron  , ponr  dire , qu'À 
force  de  s'esener  à quelque  chose,  on 
y devient  habile. 

FOROEUR.  s.  m.  Qui  forge.  For» 
gtur  Lépét» , dt  «outsasar,  dr  cUtaux 
de  loficrrtss  , etc. 

Il  se  dit  fignrément  De  celai  qni 
invente  , qnl  cxMtrouve  quelque  faus- 
seté. Cest  un  forgeur  de  contes,  un 
forgenr  de  nourttUa  , un  ybrgmr  de  ca» 
iomnke. 

FOHHUIR.  V.  n.  Terme  de  Cfissae, 
On  dit , Forkuir  dn  cor  , du  cornet , dn 
kuchet  , C'est  sonner  dn  car  pour  rap- 
peler les  rbsent. 

FORJETER.  V.  n.  Il  te  dit  d'Un 
bèiimont  qui  s’arsTire  hors  de  l'aliene- 
ment. 

FORLANCER.  verb.  a.  Terme  de 
Chasse.  Faire  sortir  une  béte  Ue  sua 
gîte. 

FosLAxcé,  in.  participe. 

FORUGNEH.  v.  n.  Dégénérer  de 
la  vertu  de  ses  ancêtres,  taire  quelque 
action  indigne  de  la  vertu  de  sae 
• lenx.  Il  na  pas  tuivi  let  traces  d»  see 
pires  , Un  forUgné.  Il  est  vieux. 

Dans  le  style  familier , et  par  plai- 
santerie , on  dit  d'Une  fille  qui  a for- 
fait à son  honneur,  qu'RIIr  a forUgné, 

FORLONGER,  v.  n.  ledit  propro- 
menc  Des  bétes  qui  étsnC  chassées  ^ 
s'éhiignesit  du  pays  ordinaire.  On  le 
dit  aussi  Du  cerf  quand  il  a bien  (le 
l'avance  sur  les  chiens.  Ce  cerf  Jbr» 
loryt. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
soooel.  Ce  ceif  s'étoit  foriongd. 

FORMAL/SER  , V.  qui  s'emploie 
avec  le  pronom  personnet.  S'ofiénseri 
trouver  a redire.  //  se  formalise  de  tout. 
Je  lui  ai  parlé  /raneArmcnr  , il  ne  s'en 
est  point  farmalisé.  Elle  s'est  extrémt- 
mrnl  formalisée  de  la  tibené  qu'il  a 
prite. 

FORMALISTE,  adj.  des  n g.  Qni 
se  tient  scrupulensemenC  aux  formes , 
aux  formalités. 

Il  signifia  aussi , Façonnier,  vétil- 
leva  dans  let  moiodres  choses  qui  re- 
gardent les  devoirs  de  la  vie  civile. 
Un  ne  peut  vivre  avec  lut , il  est  trop 
fortnaliete.  En  ce  sens  il  s’emploie  ausei 
•ubstsnii>ement.  Cest  un  /ortnaliet»  , 
un  grand  formaliste, 

FORMALITE,  subst.  fémin.  For- 
mate de  Droit.  Manière  formelle,  ex- 
presse, ordinaire  de  procéder  en  Jus- 
tice. il  y manque  une  formalité.  Garder 
les  formalités.  Obstrvtr  le*  /bmuJités^ 
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JiMflUr.  t^ûttaehtr  aux  formAlU4t.  Di- 

faut  d*  KrmaUtéi. 

FORBAT.  t.  in.  Terme  tle  Librai- 
rie. Ce  qu'un  volume  a «le  bautour  et 
«le  Uff^eur.  Xe  formas  ^‘un  üi-dvti{e, 
d*un  in-JUJflo. 

FOR&IATION.  lub.  f.  Action  par 
laquelle  une  clioac  se  forme,  ta  forma- 
tion de  VtnfMi  dans  U vtnirt  dt  ta  mire, 
la  /ômuuicn  det  métaux  dam  U sein  de 
tt  terre.  La  formation  d“un  obeit.  Lajor- 
taation  d'un  r^imrnl  , ^un*  eort^a§nie. 

J1  se  dit  en  ternes  de  Grammaire  f 
ponr  signifier  La  muoière  dont  un  mot 
ae  furme  d'un  autre  mot.  La  formation 
d’un  tempt  0 d'un  mode,  La  formation 
d'un  nom  verbal, 

FORME,  s.  f.  Ce  qui  détermine  la 
matière  à être  telle  ou  telle  chose.  La 
•latiirc  et  la  forme.  La  mûtUre  est  sua- 
etptibU  de  toutes  êonts  de  formes  , rtfoit 
toutes  sortes  de  formes. 

On  distingue  dans  les  Sacreoiens, 
Le  matière  et  la  forme.  Les  paroles  , 
Je  te  baptiae  » etc.  sont  la  forme  du 
Saertmsnt  de  Baptime  , et  Peau  en  est  la 
madèet. 

On  diaoit  dans  l’ancienne  Philoso- 
phie f Forme  substantielle  0 pour  dire , 
Ce  qui  détermine  une  chose  à être 
telle  qu'elle  est , ce  qui  la  fait , la 
constitue,  la  rend  ce  qu'elle  est.  La 
nouvelle  Philosophie  a èaan»  Us  formu 
êubttantitUes. 

Fobmb  .signifie  nnssi  Lb  figure  ex- 
térieure o*un  corpt.  La  forms  dua 
homene.  La  forme  d'au  animai.  La  forme 
’^um  bite.  La  Jorme  d*an  poisson.  L'ex- 
oeUente  de  la  forme  humaine.  Il  est  si 
^Jiguré  0 qu’il  na  presque  pas  forme  hu- 
maine. L'Ange  apparut  au  feunt  l'obie 
août  la  ybrmr  dua  voyageur.  Donner  une 
forme  sonvtaabU  à un  bAsimsra,  Cela 
eommenea  à prendre  forme  , à prendre 
une  bonne  forme  , une  mciücare  forme.  | 
Forme  ronde.  Fonnr  ovaU. 

C'est  dans  ce  sens  que  les  Peintres , ; 
Sculpteurs  et  Graveurs  emploient  le 
mot  Forme  0 pour  signifier  en  général 
les  lurlacea  et  les  contours  des  objets. 
Un  vase  d'un*  beU*  forme.  La  beauté , 
ViUganse  des  formu.  Les  formu  sut- 


On  dit  en  termes  de  Clissse  ^ Un 
Ulsr*  en  forme  0 pour  «lire  , Un  lièvre 
es ftlte. 

^^xmb  , m parlent  De  chapeau,  de 
Wolier , ae  dit  Ou  modèle  de  bots  sur 
lequel  on  fait  un  charcau , un  soulier. 
Mettre  an  chapeau  en  forme.  Mettre  une 
forme  dans  un  aouiirr. 

n se  dit  aussi  De  la  partie  du  cha- 
peau qui  est  faite  sur  le  modèle  de 
^s  • et  de  la  partie  de  deuus  d'un 
•Ottlier.  La  forme  de  et  chapeau  est  toute 
corrompue.  La  forme  de  u soulier  est 
toute  gâtée. 

Fobbcs  f se  dit  pour  signifier  Un 
banc  garni  d'étofle  , et  rembourré. 
Un*  yonuf  de  moquette.  Une  forme  de 
velours. 


Jt  ae  dit  aussi  Des  stalles  qui  sont 
dans  un  Choeur* 

Fo  a M B I en  termes  de  Marécba- 
lerie  P est  Une  tumeur  calleuse  qui 
vient  su  paturon  d'un  cheval. 

Fosmb,  en  termea  d'imprimerie, 
iC  lÊt  d'Ua  chissis  dans  lequel  ao&t 
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amn^s  les  caractères  dont  ou  le  sert 
pour  F.mpresaion.  On  a tiré  la  premilrr 
forme.  H faut  d«a« /ormes  pour  composer 
une  feuille. 

Fossca,  lignifie  aussi,  Msniére  , 
fa^on  d'agir,  de  parler,  de  ae  con- 
duire , suivant  certains  usages , cer- 
taines règles  éiahlies.  Garder  ta  forme 
du  Gouvernement.  C/iomger  informe  d'un 
Gouvernement.  Gorder  loa/ONrsuncrnrme 
forme  dt  vivre,.  On  règle  ta  forme  du 
serment.  Régler  la  forme  det  vaux. 
Prescrire  une  forme  de  conduire.  RrcAer- 
cher  une  fille  dans  Us  forrnts  » en  joirt 
la  demande  en  forme.  Le  mariage  a été 
fait  dans  tes  formes.  Il  n'y  manquoit 
aucune  forme.  2'raiter  une  ipaladie  dans 
lu  formes.  Faire  le  procès  à quelqu’un 
dans  Us  formes.  Forme  de  Justice.  U 
Jaus  gardier  Us  formu.  Les  formes  re- 
quists.  Se  tenir  dans  Us  formes.  Man- 
quer 0 pécher  en  la  forme  , dans  la  forme  0 
par  la  forme.  La  forn%e  n'en  vaut  tUn. 
Sans  aucune  forms  de  procès.  Sans  autre 
forme  de  procès.  Sans  aucune  Jorme  de 
justiu,  Oésen-er  Us  formes.  Se  dispenser 
des  formu.  Se  tenir  , s'en  tenir  aux 
formes.  Lettres  ea  bonne  Jorme.  En  quel- 
que forme  et  manière  que  ce  soit.  Dire 
quelque  ekos*  par  forme  d'avie  « par 
forme  ds  plainte. 

On  dit , an  termes  de  Pratique  , 
d’une  alFeire  qui  est  bonne  en  elle- 
inéroe  , mais  aans  Uuuelle  on  n's  pas 
observé  les  formes  juaiti.)ires,  qu'Èlle 
ut  bonne  dane  le  fond  0 maie  que  la 
forme  n'en  vaut  riea^*  et  d’Une  aILtire 
qn'on  perd  laute  d'avoir  observé  les 
loraaea , que  La  forme  emporte  U Jond. 

On  dit  en  termes  de  Lo^que,  qu'(/n 
orgBiMfiS  est  en  forme  0 pour  dire  , qu'il 
I est  selon  les  règles  que  la  Ix^iqna 
! pxotCTXX.  Mtttt\votreargumtnt  enjoxme,  , 
I Fotn  argurrunt  n'tu  pas  en  forme. 

' Pova  LS.  toaitx.  Fa^on  de  parler  ! 
dont  en  se  sert  communément , pour 
dire , Afin  d'observer  1rs  cérémuniei 
ordinaires  , afin  de  se  contormer  aux 
usages  reçus,  de  sauver  les  appa- 
rences. Je  tai  été  voir  eeuUment  pour  la 
forme.  Crst  une  chose  qu'il  faut  faire 
pour  la  forme.  J'ai  dit  cela  pour  la 
forme. 

FORMEL.  ELLE,  adject.  Exprès, 
précis.  Parouê  formtlUs.  Termes  for- 
meU.  Le  texte  formel  de  la  loi.  ^est 
une  des  clauses  jormtlies  de  FÉdit,  de 
F Arrêt  0 du  Contrat.  Désaveu  formel. 
Dénégation  formelU.  Contradution  for- 
me  lie. 

On  disoit  dans  l'ancienne  Philoso- 
phie, Cause  formelU,  par  oppoation 
a Cause  matéritüe  ; et  pour  dire,  La 
cause  qui  fait  qu'une  choae  est  telle 
qu'»*lle  est. 

FORMELLEMENT,  adverbe.  En 
termes  exprès,  préiHiément.  La  Loi 
U dit  formeUement,  L'Ordonnanet  U dé- 
fend /onRc/icmcni.  Le  Contrat  porte  for- 
melUment.  Il  s'y  est  opposé formslUment, 
Il  Fa  nié  formeUement. 

On  disoit  dans  l’ancienne  Philoso- 
phie, FormelUment  f par  opposition  à 
MatérUlUment, 

FORMER.  V.  a.  Donner  l'ètre  et  la 
forme.  a formé  F Univers.  Dieu  a 
formé  Fhomme  à son  imcge  g U l'a  formé 
du  ÜeuM  4*  tê  terre. 
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Il  lignifie  aiuai  Prodnire , dans  le 
sens  que  les  causes  nature'let  , qu# 
les  pgens  naturels  produisent  Irnra 
elfets.  Les  exhalaisons  ^rment  U ton- 
nerre, Le  sang  dont  et  Prince  a été 
formé.  Former  un  sm.  Former  uns  voix 
articulée. 

Oa  dit  , Formor  det  vaux  , pour 
dire  , Faire  des  voeux  , des  souhaits. 

11  signifie  aussi , Fabriquer,  fimirefi 
façonner , donner  une  cerisine  torme* 
une  certaine  figure.  Le  Potier  forme  leo 
vases  0 et  leur  donne  uUe figftf*  fx'tf  veut* 
Fonnrr  ua  triangle.  Former  bien  tes 
lettres  , tes  caractères. 

On  dit  en  Grammaire  ^ Fonvsr  leo 
tempe  d'un  verbe,  pour  «lire.  Conju- 
guer. Et  en  termes  «le  Danse  , Former 
tes  pas. 

rosMsa  , signifie  anssi , Produire 
dans  son  esprit , concevoir  dans  son 
esprit.  Former  un  deuein.  Former  vu 
ptoftt.  Se  former  des  shimlrto. 

Il  signifie  aussi , Proposer  ce  qn'on 
a conçu  , le  mettre  en  avant.  Former 
une  question.  Former  une  difficulté.  For- 
mer sa  plainte  , son  opposition  devant  U 
Juge.  Former  opposition. 

il  signifia  apsil , Composer  une 
chiisede  plnsirurs  autres,  et  lui  don- 
ner une  certaine  forme , une  ce  naine 
disposition.  Former  as  battàUcn , an 
e.cadron  , un  oor^  d'armée , une  socétém 
Une  république.  Former  une  eabaie  , ans 
conspiration.  Former  un  concert  de  vois  ^ 
cFirutrumens. 

Od  dit , Former  m siège  , pour  dire, 
Commencer  le  siège  d'une  Plaie, 
commencer  k ouvrir  la  tranchée.  Il  a 
investi  la  Place,  mass  U na  paa  enoor» 
formé  le  siège,  t 

FpaMaay  aasai,  Tnstrvire, 

façonner  |iar  rmairvetion.  Former  mt 
jeune  homme  , lui  former  Fetprit.  Former 
la  fsuneste  d'un  Princr  , le  Jorwier 
vertu  0 aux  bonnes  mssars.  Fermer  «ui 
I opptenti  0 un  disciple.  La  lecture  dta 
boni  Livres  forme  extrémemtmies  mmurt. 
Former  ton  style  sur  un  Auteur.  Les  Arr» 
eiens  sont  Us  meilUters  modèUs  sur  les- 
quels  un  Auteur  puisse /ôraur  scm ^adr. 

Sa  voBMBB.  Être  produit , rtcev«^r 
la  Ibrrae , prendre  lurme.  Il  :$e  dit 
dans  le  propre  et  dans  le  figuré.  La 
poulet  St  forme  dans  FesuJ.  Le  tonntrreea 
Jorme  des  exh^aisont.  Les  traité  de  sox 
vieage  commencent  â ee  former.  Sa  taille  0 
sa  gorge  commencent  à se  former,  li  t'en 
bien  Formé  depuis  peu.  ii  se  fosmtra 
avec  te  srmps.  On  se  forme  en  voyant  le 
monde.  Le  futur  de*  verbe*  FrancAs  H 
forme  ordinairement  de  l’infinitif.  Se  fos^ 
mer  sur  de  bons  modèltt, 

FbBMB,  éa.  participe. 

FORMICA -LEO.  tub.  m*  Vojex 
Fowrmt-b'oa. 

FORMICANT.  adj.  m.  Terme  de 
médecine.  Un  pouU  furmieont , Um 
pouls  petit , foible  et  fréquent. 

FOkMIDABLE.  adj.  des  o g.  Re^  ' 
doutabl^  qui  est  à craindre.  C'est  ax 
homme  formidabU.  C'est  la  chose  du 
monde  la  plus  formidable,  t/ne  puûsancx 
formidable.  Des  troupes  Jormidablts.  Il 
s'est  rendu  formidable  par  la  rapidité  dit 
sts  conquttet. 

FORMIER.  a.  m.  Ouvrier  qui  fait 
et  vead  des  formes  po^  les  tottliers, 

c 6 *e  g » 
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PORMüER.  T.  ft.  Terme  de  Vdné* 
rie.  Faire  pntser  le  mue  à un  oiicen. 
Fonflui,  il.  participe. 
FORMULAiRc.  »ub.  m.  Livre  de 
Formuler.  Zr  formuUxirt  ie$  Hotairtê. 
le  formulaire  ée*  Arriu  du  Ccnteil. 

Il  se  ilit  aursi  De  tout  ce  qui  con- 
tient quelque  forinvilef  quelque  for* 
milité  à observer , quelque  profeAvion 
de  Foi  Fvrmulalre  de  dévotion.  Signer 
UH  Formulaire 

FORMULE,  s.  I.  Modèle  qiu  cou- 
tirm  les  termes  formels  et  eif  rès  dans 
lesquels  un  une  solennel  eai  conçu. 
Formule  d* Arrêt,  Formule  de  urment. 
Formule  de  Droit. 

On  appelle  Formule  ^Algèbre  , Le 
réoultst  genèr.il  tiré  ti*uu  ruk-ul  algé- 
brique. et  renfermant  une  iolîiétd  de 

0»l. 

Fürmüli  , se  dit  en  termes  de  Mé- 
4e<  ine,  DesurJonnAocesde  Médecin, 
rédigées  conldrtnément  sus  régies  et 
dans  (tf  langage  de  l'art.  Drttœr  une 
formule.  On  u o dnna  les  formules  de 
certnini  caractères,  decertainesahré- 
▼lanoaapourdéi'gnerlos  méiii<  amena, 
leur  tlo^e  , leur  ptdds,  l.i  manière  de 
lec  tondre  enseu4>le  , de  les  combi- 
ner «etc. 

FORMICATEUR  , TlUCB.  subsf. 
Celui  y celle  qui. commet  le  pèihé  de 
fornication.  L'Eeriture  dit , fur  ni  let 
ybisiictm-ura  , ni  le§  aduUiree  n ontreront 
dan»  L R^irmr  det  Citux. 

FORNICATION,  s.  f.  Le  pé«  bé  de 
U chais  entre  deus  personne»  qui  ne 
•ont  ni  mariées  , ni  liées  par  aucun 
tosu.  Simple  /ont'c4/hm.  Le  péehi  de 
^mèwafo>i.  Conmsrttrr  fomieation.  Ce 
mot  et  crlui  de  FurntVulrur«  qui  pré- 
cède « ne  so  diseut  guère  que  dans  le 
Dogmatique  y et  dan»  les  discours  de 
Rcligiuo. 

FORNIQUER,  t.  u.  Commettre  le 
pé- hé  de  fornication.  11  est  de  peu 
d’usage.  . 

POHPAiTRE  , 0«  VonPAISER. 

T.  1.  Tvrnte  de  Chasse.  H ta  dit  Des 
hères  qui  font  ettenher  leur  pâture 
dans  des  lieui  éloignes  de  leur  sé)aur 
ordinaire. 

FORS.  préjMNihioii.  Exrepté  » hor- 
mis y n lu  reoerre  de.  Ile  sont  tous 
merrt  . /sr#  éeOi^'cu  fro*#.  Tout  est  pfr- 
du , f honneur.  Il  est  vieux. 

PORaENANT.  a»  iectif.  Terme  da 
Chesshÿ^i  ur  dit  d'Un  chien  conrani 
«ni  « d'ardeur. 

FORTÿOnTK,  a<ljrct.  Robuste  y 
figduffun.  t/n  honane  fort, extrêmement 
fii^Afts  homme  grand  et  fort.  î/u  homme 
fort  et  remjsié.  Avoir  le  hra»  fort , la 
mojn  iprtr.  Ceet  un  homrre  fin  , et  aui 
fdMotO  ad  iravail , ù ta  fatigue.  Jl  nCco/ 
pat  aseetfort  ponr  porter  tout  cela.  ^ 
tèeyj/-/a  ett-U  atet^  fort  poiur  le  car^ 
roerr  f Vn  cierau  q«l  a taiie  forte. 

On  dit  provt  rbtatrm.  d’U«  homme 
ntrêfnemeut  robuste  y qu*il  est  fort 
êomme  vn  Turc. 

F>  tTy  «e  «lit  an.sfti  pour  signifier  y 
Grand  et  pniasant  ><e  corps,  ép.tis  de 
lailb'.  On  fort  eheral.  Un  fort  mulet. 
Vnehevdifirtdudessoue.  Un  fort  mulet 
porte  f'g  cents  prMnt. 

1\  »c  di(  ainsi  Des  choseiy  pour 
•igniherj  Ores  et  épais  de  maUve , 


F O K 

capable  de  porter  un  poida  on  de  ré^ 
sister  an  choc.  Il  faut  une  poatre  plut 
forte.  Ces  solivts^là sont  trop  fortes  pour 
la  pestre.  Jl  faut  une  barre  de  fer  plus 
forte.  Une  planehe  fvi  n‘est  pat  aeseï 
jortt.  De  la  vaistelU  d'argent  tutrême- 
ment  forts. 

Il  ledit anssi  Des  étoffosydes  toileSy 
du  cuir  , etc.  Un  damas  fort  et  plein  de 
soie.  Cette  élof^-là  est  fora , elle  durera 
long^^tempt.  bu  rirè^n  bien  fort.  Un 
cuir  fort  et  qvi  ritisttra  à Ftaa. 

11  oe  dit  aussi  Des  Villes  et  des 
Places  de  guerre  ; et  alors  il  signiBe  y 
en  état  de  résister  aux  attaques  de 
l'ennemi.  Fille  forte.  PUee  forte.  Le 
corps  de  la  Place  est  tris~forr.  Lts  dehors 
sont  encore  plus  fi)fts  qne  Is  eorps  de  la 
Place.  Une  Place  forte  dastiette. 

Il  se  dit  aussi  De»  bois,  des  bléSy 
etc.  et  signifie,  TotifTu  , rangé  près  à 
près.  Les  blés  sont  forts  cette  sMue.  Un 
bois  extrêmement  fort.  La  haie  est  trop 
Jorte  pour  pi'on  y ouitse  passer. 

Jl  se  dit  aussi  ngiirém.  d'Une  table 
servie  cous  l>*s  jours  , de  manière  qu'il 
J ait  de  quoi  suffire  a plusieurs  sur- 
venans.  if  tiraf  un  ordinaire  fort.  On 
itir  dans  le  même  seut  y One  Jora 
enttêe. 

Fort  y signifie  aussi  y Rude,  dtffi- 
rile  , pénible.  Un  ressort  .fui  est  tris- 
fort.  Fous  lui  donnex-di  une  f<rte  t^ehe. 
ils  frow^renr  une  montagne  forte  èmon- 
ter.  Cest  un  cheval  f»  t à dompter.  La 
fournée  a etc  Jorte,  Cr  cAeval  a la  bouche 
forte.  F.t  c'cftC  en  ce  sens  que  l'on  dit. 
Le  plus  fort  en  est  fait. 

On  dit  proverbi/<lrment  et  ligiiré- 
inent  y que  La  fcunesse  ttt  fora  a pas- 
ter , pour  di(f  , qu'il  est  d'foàle  de  Is 
passer  sans  tomber  dans  quelques 
tantes. 

On  appelle  Terre  forte , Une  terre 
grasse , tenace,  et  dihicile  à labourer', 
Colle  forte , Une  sorte  de  colle  plus 
teo'.ce  que  l’urdinaire  -,  et.  Coffre  fort. 
Un  coffre  dilKcile  à ouvrir  et  a rompre, 
et  destiné  a serrer  de  l'argent. 

Foar  y signifie  aussi,  Impétueex  , 
grand  , vioKot  dana  oon  genre.  Forts 
pluie.  Vent  fort.  Forte  gt&.  i'ora  dou' 
leur.  Mêdtctne  trop  forte.  Forte  maladie. 
Fcne  fiivrt.  Son  pouls  u$*fbrt  et  iieré. 
Il  faut  donner  le  jeu  plus  fort.  Il  faut  à 
eeCi  unr  lessive  plus  forte.  Fin  Jbrt.  Cidre 
fort.  Finaigre  fort.  Pihe  forte.  Liqueurs 
fortes.  Bouill.  n trop  fort. 

Il  irignifie  ausu  , Qui  est  exceoaire- 
ment  .«tre,  niouant,  désagréable  au 
goût  ou  a Todorat.  Du  beurn  fort. 
Avoir  rAalrlns  forte.  Crs  odeurs-là  sont 
bonn-  s , mais  eÛts  so- 1 trop  frrtes. 

Il  si^'OiHe  aussi , Paissant , considé- 
rable. Son  parti  est  le  plut  fort.  Il  est 
fort  en  eax  aUrie.  Cette  armée  est  forte  en 
Infanterie  .forte  d Infanterie.  Let  enne- 
mlt  sent  plus  frts  en  nombre,  li  a à 
faire  à forte  panle.  Il  est  fort  en  ra.'eoaj. 
CêJer  au  plus  fort.  Cest  au  plus  fors  à 
faire  la  loi.  (fu.i'’d  jn  n'est  pas  le  plis 
fort , il  faut  céder.  La  raiton  du  plus 
Jort. 

dit  proverbialement  et  popn- 
lairenient  d Un  hoomie  . qu’l/  est  fort 
sn  gueule , pour  dire,  qu'il  parle  b<  au- 
c<  up>  (fu*il  1 la  repartie  prompte  et 
peu  mesurée* 
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Fort,  te  dit  figurément,  dans  led 
choses  morales , pour  signifier,  Grand , 
violent , extrême.  Avoir  une  font  in» 
eljaarioR  , une  forte  patsion  pour  quelque 
chose.  Cela  faip  une  forte  impression  sur 
son  esprit. 

Il  se  dit  enssi  figurément , pour 
signifier , Qui  est  bien  fondé  , qui  est 
appuyé  sur  de  bons  principes.  Crue 
ratsoH-Vt  est  bien  pkts  forte  qxtt  l'autre, 
Cest  «A  des  plus  forts  argumens  pour 
prouver. .... 

On  dit  jpar  eomparuison  du  plut  au 
moins , A plut  forte  raison , pour  utre  y 
Avec  d'autant  plus  de  raison.  A?  on  est 
oblimé  de  faire  du  bien  aux  é:rangtrt  , 
à plut  forte  raison  en  doir-on  faire  à ses 
concitoyens. 

On  dit  figurément  y Une  ejrprettwn 
forte  , pour  dire  , Une  expression  si^ 
gniArutire  et  énergique.  Et  on  dit  pa- 
reillement d'Une  expreuaion  , d'una 
épithète  y qu'Elir  est  fores  , pour  dire^ 
qu'Elle  est  dure  et  otfonsantc.  Crut 
expression-là  est  va  peu  forte.  Vépîthitu 
est  forts.  Ce  que  vous  disss-là  est  un  pets 
fort. 

Pour  , M dit  aussi  figurément , pour 
' signifier,  Halnle , ex|^aienté.  Il  est 
fort  avr  «rs  marié/rs-lè«  // jm  plus  fort 
que  persorme.  Il  est  Jort  sur  la  FAiio/o- 
pAir  4 sur  IHistoirt , sur  le  Drpit  Ca» 
non  , SUT  les  cas  de  eonsciense.  Etre  fort 
aux  échecs  , au  piquet.  Je  ne  joue  pu» 
contre  ^us»  vous  êtes  braucoup  plus  fort 
que  moi. 

On  dit  y Uns  tête  forte , pour  dire  y 
Un  hoinnte  très-habile  et  capable  deu 
plus  grandes  alfaires.  Crst  um  des  plu» 
forfis  têtes  du  CcMurii  J du  Parlement, 
& on  dit  y qu'Ua  Aomnr  a t esprit  /err  , 

Eiur  dire , qu'il  a de  la  vigueur . de 
pénétration,  et  de  l'étevdue  a're* 
prit.  1/  a lesprit  Jort  , U n'est  point 
aaeahié  par  la  nuidctMfr  des  affaires. 

On  appelle  Esprit  fort.  Un  homme 

Sui  se  pique  de  ne  pas  croire  les  vé- 
ftés  de  la  H«'ligion.  C'est  an  esprit 
Jort.  It  fait  re^ni  fort. 

Fort  , »e  prend  aussi  figurément 
pour  Courageux , magntntrre.  Oest  vn 
Aouinie  qui  a Fdm  grande  rt  forte.  La 
J'imme  forte  de  l'Écriture.  Cela  est  d'uec 
âme  forte. 

On  «Ht,  St  faire  fort,  pour  dire  y 
S'engager  à quelque  chu»e , se  rendre 
caution  , se  rendre  eaninc  ; et  en  cette 
phrase  , le  mot  de  Fort  s'e-n  ploie  tou- 
l«>urt  sans  nombre  ni  genre.  Je  me 
Jais  fort  d’en  venir  à bout.  Il  se  fais  Jort 
de  son  ami.  Une  femme  evf  se  Jàit  Jort 
de  foire  signer  son  mari.  Ile  se  i.tisviemt 
fort  dune  chose  qui  ne  dépendait  pat 
d'eux. 

On  dit  dans  le  même  sens , Ss porter 
fort  pour  quelqu'un , pour  dire  , Ré- 
pondre du  consentement  de  quelqu'un. 

FORT.  s.  m.  L'endroit  le  pins  fort 
dNine  chose.  Mettre  uns  poutre  sur  som 
fort.  Le  fort  de  la  veâte.  f.e  fort  de  fo 
balance.  Uagmtr  le  fort  de  l'épée.  Le  fort 
de  la  boule. 

Il  se  dit  aussi  De  l'endroit  le  piaf 
épais  et  le  plus  toufTo  d’un  bois,  or»- 
foncer  dans  it  Jort  du  bois.  Courir  dan» 
le  fort.  Et  p.irce  que  plaaienra  bêtes 
se  ri  tirent  toujours  dans  l'eodroit  du 
boit  le  pin*  épais , on  appelle  Ismx 
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fort , le  Ueii  de  leur  repaire , de  Itnf  ] 
retraite.  Le  eangtier  ete  datu  son  fort. 
Relancer  une  bête  donc  ton  fort. 

11  »e  dit  ti|(Bréin«ni , pour  ai^tller 
L’endroit , la  aunlité  par  où  une  per> 
aonne  eicelle  le  plus.  Son  fort  « c'e§t 
tHiêioire  , ta  Chmnclogi$f  ôett^lS  son 
fort.  La  critique  est  son  fort.  Cest  le 
tirer  de  son  fort , que  de  ù tirer  de  là. 
Tout  le  fort  de  cet  homme^là  est  ta  mé‘ 
moire.  Cett  te  prendre  par  ton  fort  , que 
de  ^attaquer  sur  la  Géométrie. 

On  dit  comnaunéntent  f Da  fort  au 
fj^te  , te  fort  portant  ie  Joible  , pour 
dire,  Toutes  ctionei  étant  compen- 
aéea  , ce  qui  manque  d*an  côté  étant 
suppléé  de  l’autre.  Cee  six  eheraux 
coûtent  cent  éent  chacun  , du  fort  au 
foible.  Des  terres quiuatem  tant  f arpent , 
Iffrrt  portant  te  fo'ble. 

rotT  , se  dit  antti  pour  aignifier 
Le  temps  où  une  chose  est  dans  son 
plus  haut  point , dans  son  plue  haut 
degré  ; et  en  ce  sens  it  ae  dit  égale* 
ment  dans  le  Physique  et  ds‘:s  le 
Moral.  Dans  te  fort  de  rhiver.  Dans  le 
fort  de  Vété.  Au  fort  de  la  tempête. 
Dons  te  pluâ  fort  de  la  guerre,  ft  est 
dans  le  fort  de  sa  maladie.  Dans  te  fort 
de  sa  filtre  Un  homme  dane  le  fort  de  sa 
passion  , dans  ts  fort  de  ta  colère  , 
n'écotne  guère  la  raison.  H ne  faut  pas 
Un  en  porter  dans  le  fort  de  sa  doalrur  , 
de  son  s^ïetioR. 

Fort  , signifie  aussi  Un  ourrage  de 
terre  Ou  de  mâfonnerie,  en  étal  de 
résister  aux  attaqnesde  l'ennemi.  PJtfr 
an  fort.  Attaquer  un  fort.  Prendre  un 
fort,  il  n'y  a qu'unfort  de  terre  qui  dé^ 
fende  Ventrée  du  ^ont. 

Foar.  adr.  Vigoureusement  .d'une 
manière  forte  et  rigoureuse.  Frappeq 
fort.  Heurtex  plut  fort.  Pousteq  fort. 

Il  signifie  aussi,  Extrêmement,  beau* 
coup.  Elit  lui  tient  fort  ô caur.  Pai 
cela  fort  à aeur.  Et  mis  derant  l'ad^ 
ieitit , il  marque  le  superlatif.  Fort 
Veau.  Fort  laid.  Il  plaît  fort.  Il  pleut 
fort.  Il  gèle  fort.  Il  vente  fort.  Elle 
w plaît  fort.  Elle  est  fort  faible.  Il 
tdeJoTt  et  ferme.  Fort  bien. 

FORTEMENT,  adr.Arecrigucur, 
arec  réhémence.  Il  a parlé  fortement. 
Il  a appuyé  fortement  ton  opinion.  Agir 
fortement. 

On  dit . Se  mettre  une  chose  fortement 
en  tête,  pour  dire  , Se  l’imprimer  dans 
î'imMginatiun  , dans  l'esprit. 

FORTE-PIANO,  aubst.  mas.  Foyeq 
PlATtO-FOUTB. 

FORTERESSE,  s.  f.  Lien  fortifié, 
éestiné  à recevoir  une  garnison  et  k 
défendre  un  Il  y a une  forteresse 

gui  tfenf  fout  U Pays  en  bride.  Attaquer 
une  jfontrt‘Se.  Prer.drt  une  forteresse. 

FORTinANT,  ARTt.  mh.  Qui 
augmente  Ira  forces.  Il  se  dit  Des  re- 
nedaa  et  des  aümena.  Le  vin  est  un  re- 
mède rt  Un  aliment  fortifiant. 

FORTIFICATION . sob.  1.  Ouvrage 
ée  rente  ou  de  maçonnerie  qui  rend 
sne  Plrce  forte.  La  fortification  de  cette 
Fille  ttt  excellente.  Les  fortifications 
wen  valent  rien.  Abattre  t rater  les  forti- 
fications. Démolir  , réparer  Ut  fortifica- 
Haas.  Dresser  U vlan  des  fortifications. 
Travailler  aux  tortlficatioas,  Fçrt^ca^ 
flan  riguUèrt^  fnùgttHirx% 
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Il  rignlfie  aussi  L'art  de  fortifier. 
Il  entend  bien  la  fortification.  Se  con  - 
Rofrnr , s'entendre  aux  fort^ationt.  Ap- 
prendre 4 étudUr  les  fondations.  En  ce 
sens  il  te  dit  plus  ordinairement  au 
pluriel. 

Il  signifie  ausai  L'action  même  de 
fortifier.  Il  traraille  à la  /orti^carioa 
d'ans  telle  Place. 

FORTIFIER.  ▼.  a.  Rendre  fort.  For* 
r^rr  un  camp.  Les  ennemis  se  sontforti‘ 
fiés  dans  ce  poste.  Fortifier  une  Place. 
Forcer  une  Fille , un  Château, 

11  signifie  anasi , Donner  plut  de 
force  ; et  il  ae  dit  De  tout  ce  qui  en 
donne  , toit  au  corps  , soit  à resprit. 
Le  bon  vin  fortifie  Vtstomac.  Le  Philo- 
tophU  fortifie  l'esprit.  Cela  fortifie  la 
prrove  > U soupçon.  ForrMrr  quelqu'un 
dans  ta  résolution.  Se  fonifier  Famé.  Fof‘ 
tifier  son  âme  , son  caur. 

On  dit  en  termes  de  Peinture , For- 
tifier uiu  figure  ou  les  membres  d’une  fi- 
gure t pour  dire  , Leur  donner  plus  de 
roaaeur  \ Fortifier  Ut  teintes  , pour 
=re  , Les  rendre  plus  Tigonreuses  ; 
Fortifier  Us  ombres  et  Ut  touches  « pour 
dire  , Les  rendre  plus  brunes  et  plus 
obscures. 

FoaTirtaa  , ae  met  aussi  arec  le 
pronom  personnel  , et  signifie.  Deve- 
nir plus  wt.  Cee  enfant  se  fortifie  tous 
Us  jours.  Ce  convalescent  fommrnce  à st 
fortifier.  Se  fortifier  dans  sa  résolution, 
PoaTirix  , as.  participe. 
FORTIN,  subs.  m.  diminutif.  Petit 
fort.  On  accompagna  U grand  fort  de 
deux  fortins. 

FüRTITRER.  verb.  n.  Terme  de 
Chatte.  On  dit  . qu'C/n  cerf  fortitrt  , 

ftour  dire  , qu’il  évite  de  passer  dans 
es  lieux  uù  il  y a des  relais  ou  des 
chiens  irais  amenés  pour  le  courre. 

PORTRAIT.  AITE.  tdj.  On  tfic , 
Un  cheval  fortrait , pour  dire , Un  che- 
val outré  de  taiigue. 

PORTRAITURE,  subst.  f.  Fatigue 
outrée  d'un  chetal. 

FORTUIT,  ITE.  adj.  Qui  arrive 
par  hasard  , d'une  manière  imprévue. 
Par  cas  fortuit.  Cesrun  cas  fortuit.  Qtst 
iMeréofrycrrotce.  Ktnctmsre  fortuite. Évé- 
nement ybmrif.  On  n'raf  point  tenu  des 
cas  fortuits. 

FORTUITEMENT,  adv.  Par  cas 
fortuit,  par  h.isard.  le  Vai  rencontré 
fortuitement.  Cela  est  arrivé  fortuitemertî. 

FORTUNE,  s.  f.  Cas  fortuit  , ba> 
sard.  Bonne  fortune.  Mauvaise  fortune. 
En  cas  de  fortune.  Je  me  rencontrai  là  par 
bonne  fortune  pour  moi.  Il  donne  tout  à 
la  fortune,  tes  aceidens  de  la  fortune.  Il 
court ybrrani'  d’étre  quelque  jour  un  grand 
Seigneur  s d'étre  un  jour  fort  riche. 
R court  fortune  d'hériter  de  tous  ces 
grands  biens  » d'épouser  une  grande  héri- 
tière. Il  a couru  fortune  detre  noyé.  Il 
court  ybrfane  de  la  vie  Ptn  courrai  la 
yôrtune.  Tenter  fortune.  Eprouver  un  re- 
vers de  fortune.  Etre  à Fabri  .des  revers 
de  fortune. 

Il  ae  prend  quelquefois  pour  Bon- 
heur. Ilett  m fortune  ^ il  gagne  tout  ce 
quil  veut. 

Il  ae  prend  ansat  pour  Mnlhenr , pé- 
ril , danger,  riaque  : Dieu  vous  pré- 
serve de  maiet  de  fortune;  et  dans  cette 
phrase  de  Pratique  | A su  risques  ^ 
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pMlt  u fcmnt.  En  c«  ntme  leni  ou 
di  t proTrrbi.lemnit,  Cmm  fjttwu  hm 
saur. 

On  appelle  Fortune  de  mtr  , Lea  ft* 
cheux  accidena  qui  arrivent  à ceux  qui 
narinent  sur  mer,  comme  de  faire 
naufrage,  d'échoner.  etc. 

Foutu  aa  , ae  prend  aussi  peur  Tout 
ce  qui  peut  arriver  de  bien  ou  de  mal 
ù uu  homme.  Courir  la  fortune  de  quel- 
au'uA.  Noua  courons  tous  deux  même 
fortune.  Houe  sommet  compagnons  de  jfor- 
tune.  F attacher  à la  fortune  de  quelqu  an  • 
suhre  sa  fortune.  Il  est  lt  maHrt  et  Far- 
bitre  de  ma  fortune.  Il  a éprouvé  Vune  Cl 
Fautre  fortune. 

On  dit  familidreDient , Courir  la  for- 
tune du  pot  t pour  dire,  S’exposer  h 
foire  mauvaise  chère  en  allant  dîner 
dans  nne  maison  où  l'on  n'eat  point 
attendu. 

Foarunx,  ae  prend  autsi  poar  L'a- 
vancement et  l’établissement  dans  lea 
; biens , dans  les  charges , dans  les  hon- 
neurs. Grande  fortune.  Belle  fortune* 
JHédioere  fortune.  Sa  fortune  est  digne 
d'envie.  Faire  fortune.  Faire  la  fortuna 
de  quelqu’un.  Etablir  ^ affermir  sa  for- 
tune. Rainer  ta  fortune.  Perdre  sa  for- 
tune par  sa  mauvaise  «nduits.  Ménager 
j bien  sa  fortune.  Parvenir  à une  hautu 
fortam.  Fil  vil,  il  poHera,  U poussera 
sa  fomuru  bien  loin.  Fous  êtes  en  bon 
chemin  , potisseq  votre  fomne.  H*abusei 
pas  de  votre  fortune.  Sa  fortune  est  encore 
chancelante.  Il  semble  que  sa  fortune  di- 
minue, qu'elle  baisse,  ses  em  kux  tÂskem 
de  traverser  , tFébranler  sa  fortune.  Tenir 
sa  fortune  de  quelqu'un.  Il  doit  sa  fortutie 
ô un  tel.  Il  ne  doit  sa  fortune  qu’à  son 
propre  mérite.  On  a va  des  fortunes  bien 
étonnantes  depkit  vingt  ans.  Les  fortunes 
subites  sont  rarement  durables.  N’nveJr 
peinr  de  fortune. 

Il  ae  prend  aussi  pour  L’état,  la 
I condition  où  l’on  est,  contenter  de  sa 
fortune.  Il  F est  toujours  tenu  dans  sa 
première  fortune.  Il  n'a  point  chan^  sa 
fefitune. 

Oo  appelle  Biens  de  la  fortune  , Lea 
I richetsea,  les  honneurs,  les  charges. 
Les  biens  de  la-  fortune  ne  sont  pas  les 
vrais  biens.  Le  .\age  ne  recherche  pas  ar- 
demment les  biens  de  la  fortune. 

On  appelle  Homme  de  fortune  , Un 
homme  qui , d'un  fort  petit  ronimen- 
cemenr  est  parvenu  à de  erands  biens; 
et , Soldat  de  fortune  , Un  homme  de 
guerre  qui,  sans  naissance,  et  sans 
autre  recommandation  que  ton  mérite  , 
est  parvenn  des  derniers  rangs  aux 
grades  les  pina  élevés. 

On  appelle  de  même,  Officier  de  for- 
tune , On  aoldat  devenu  OIBcier  par 
son  seul  mérite. 

On  dit  provcrbialfnnent  et  figuré- 
ment , qne  Chacun  est  artisan  de  sa  for- 
tune , pour  dire,  que  Généralement 
parlant,  chacun  peut  ae  rendre  heu- 
reux dans  son  état,  que  notre  boofacuj 
défend  «le  notre  conduite. 

Et  on  dit  proverbi.ilemenf  « BusqXer 
fortune  , pour  dire , Chercher  k faire 
fortune.  On  le  dit  aussi , pour  dire , 
Chercher  une  bonne  rencontre. 

ItoRMB  vonrinri , se  dit  en  termet 
deGalsnterie , pour  signifier  Les  bon» 
nea  grftcea  d’une  femme.  H est  aimé 
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dtê  Ftmmu  > i7  « en  bt^utcoup  d*  hûMti 
fortnntê.  Çtn  un  hommt  à botuui  Jbr» 
innés.  AUtr  en  bonne  fonnne. 

Fohtcmk,  t^lon  l64  Païeai  I ëtoit 
ttoe  Oéease  qui  faUoit  la  bonbeur  et 
la  malheur  » toua  lea  bout  et  lea  mau> 
a^aîa  auccèa.  Le  Temple  de  la  Fortune. 
La  statue  de  la  Fortune.  Les  Romains 
adoroient  la  Fortune , saerifioient  à la 
Fortune.  Aujourd’hui  que  noua  recon« 
Boiaaona  que  la  Fortune  o’eat  rien  par 
elle-même,  on  ne  laîaae  paa  néanmoina 
rie  ae  aerrlr  de  la  plupart  dea  phraaea 
dont  lea  Anciena  ae  aerroient  ; cl  alora 
fllca  aont  fi^urcaa.  Ainsi  on  dit  : La 
FortufH  est  aMugU  , ineonstante , lé- 
gère , variable  s eontraire , favorable, 
erueÛe,  bigarre,  capritieuse^  ihangeants, 
volage,  ira  caresses  , les  faveurs  de  la 
Fonur^.  X’iaaon/rAnrr  , le  caprice  , la 
bi{arrtHe  , les  revers  de  la  Fortune.  Les 
révolutions  de  ta  Fortune.  L'empire  , la 
guissanet  de  la  Fortune.  Il  est  maltraité 
de  la  Fortune.  Il  aeeust  la  jFVrtuar  de 
«on  malheur.  La  Fortune  lui  rit.  La  For-^ 
tune  lui  en  veut i Ce  qui  ae  dit  égale- 
ment  en  bonne  et  en  mauvaise  |^rt. 
La  Fortune  lui  a toumd  le  dos.  La  For- 
tune élève  Us  uns , abaisse  Us  autres.  Se 
aommettre  , s'abandonner  i la  Fortune. 
La  roue  de  ta  Fortune.  La  Fortune  pré- 
side à la  guerre  , h la  Cour , au  jeu.  La 
Cour  est  le  théAtrt  de  la  Fortuste.  Ces 
homme  de  néant  éUvé  si  haut  est  un  jeu 
de  la  Fortanr , un  ouvrage  du  caprice  de 
la  Fortune.  Les  hommes  sons  le  louet  de 
la  Fortune.  La  Forranr  se  joue  de  tout. 
La  Fortune  aime  les  jeunes  gens. 

Ou  appelle  Tous  Ica  grands  change- 
mens  qui  arrivent  aux  hummea  ou  aux 
Etats , et  qui  lea  élévent  ou  les  abaia- 
«ent , X>r<  capriçes 

de  la  Fortune, 

On  dit  Hffuréfn.  et  prorerb.  jlcraf- 
«Jtrr  un  clou  à la  roue  de  laFortune,  pour 
dire  , Trouver  moyen  de  la  fixer. 

On  dit , Adorer , enatuser  la  Fortune , 
paerijier  à la  Fortune  , pour  dire , S’at- 
tacher à ceux  qui  sont  «>  faveur,  en 

*^F0RTUWÉ  , ÉB.  adject.  Heureux. 
Trtnee  fortuné.  Amans  jfortun^r.  Siècle 

Anciens  appeloient  îles  fortunées, 
Çellea  que  nous  appeloua  maintenant 
Les  Canaries. 

forum,  a.  m.  (On  pron.  Forome.)  . 
Terme  que  les  Antiquaires  ont  em- 
prunté du  Latin  . pour  désigner  Les 
places  où  le  marché  ae  tenoit  a Rome , 
et  cellea  où  le  peuple  s'aaaembloir  pour 
les  aiiairea  publiques.  Il  se  disoit  aussi 
Des  Villes  dépendantes  de  l’Empiri* , 
OÙ  lea  foires  i^e  tenoient.  X«  peuple  s'as- 
«rmé^it  dans  le  forum. 

FORURE.  s.  f.  Terme  de  Serrurier. 
*Xtou  fait  avec  un  foreu 

F O S 

FOSSE,  a-  f*  Creux  large  et  profond 
dans  la  terre , fait  parla  nature  ou 
par  l’art.  Lurgt  fosse.  Fosse  creuse  , \ 
profonde.  Faire  , creuser  une  fosse  pour 
an  arbre.  Fosse  à fumier.  Fosse  de  privé. 
1/  y U imr  dmertuse  fosse  dans  la  ri- 
vière. Tomber  dans  une  fosse.  Daniel  a 
été  jeté  dans  la  fosse  auu  Uùns. 
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Foiax  I ae  dit  aussi  Des  creux  que 
lea  Vignerons  tout  dans  Ifs  vignes.  Le 
VigruTon  est  obligé  par  son  bais  de  faire 
tant  de  fosses  dons  cette  vigne. 

Fossb  , ngnifie  plus  particuliére- 
ment L’endroit  que  l’on  creuse  en 
terre  pour  y mettre  un  corps  mort.  On 
a fait  sa  lusse  dans  le  eimetiire.  Mettre 
un  corps  dans  la  fosse.  Frkr  Dieu  sur  la 
fosse  de  quel^u*un.  Jeter  de  rtau-bénite 
sur  sa  fosse.  Pleurer  sur  sa  fosse. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
méat  d'Un  homme  qui  est  ext^uie- 
ment  vieux , qu'ii  est  sur  le  bord  de  sa 
fosse  , qu’îf  a un  pied  daru  la  fosse et , 
Mettre  les  clefs  sur  la  fosse  , ]>our  dira  , 
Renoncar  à fa  succeaaion  ou  à la  com- 
munauté d’une  personne  décédée. 

Bassx  ♦ roasx.  Cachot  trèa  - profond 
dans  unepriaon.  On  Pa  mù  dans  un  cul 
de  basse-fosse.  Onnemttdansltsbassss- 
fostts  que  teust  qui  sont  accusés  ds  grands 
crimes. 

FOSSÉ,  a.  m.  Fosse  creusée  en  long 
pour  dure  , pour  cniermer  quelque 
espace  de  terre , ou  pour  la  défense 
d’une  Place  • ou  pour  taire  écouler  lea 
eaux.  Les  fossés  dune  Ville  , dune 
Place  de  guerre.  Long  fossé.  Large  fossé. 
Foué profond.  Fossé  plein  d'eau.  Fossé 
sec.  Remplir  le  fossé.  Combler  ît  fossé. 
Sauter  le  fessé.  Franchir  un  fossé.  Cest 
an  Fajra  tou^  coupé  de  fossés.  Fossé  b 
fond  de  cuve.  Foué  taillé  dans  le  roc. 
Fossé  revêtu.  Percer  le  fossé.  Descendre 
dans  te  fossé.  Passer  le  fossé.  Se  It^sr 
dans  le  fossé.  La  descente  dm  fossé.  Én- 
Sourer  un  pré  de  fossés.  Relever  les  foués 
d une  pièce  de  terre.  La  crête  dun  fossé. 
Le  revers  d'un  fossé. 

On  dit  proverbialement , Faire  de  la 
terre  U fossé , pour  dire  , Se  aervir 
d’une  partie  d’une  chose  pour  conser- 
ver ou  pour  payer  Tauire.  U ae  dit 
aussi  De  ceux  qui  font  des  dettes 
pour  en  payer  d’autret. 

FOSSETTE,  sub.  f.  diminutif.  Petit 
creux  que  lea  enfans  font  en  terre  , 
pour  jouer  à qui  j fera  tenir  plus  de 
noix  , plus  de  noisettes,  etc.  Jouer  à 
la  fossette. 

rossxTTB  , se  dit  aussi  Du  petit 
creux  que  quelques  personnes  ont  au 
bout  du  menton , ou  qui  se  forme  au 
milieu  de  la  joue  quand  elles  rient. 

FOSSILE.  Ce  mot  te  prend  comme 
aubstaniif  ou  comme  adjecüt.  Comme 
substantif,  il  désigné  toutes  lea  sub^ 
tances  qui  se  tirent  du  sein  de  la  terre  s 
on  dit,  Vn  fossile  , Ut  fossiles.  Comme 
adjectif,  on  le  joint  au  nom  des  subs- 
tances qui  ae  tirent  de  la  terre,  pour 
tes  distinguer  de  celles  de  même  na- 
ture qui  se  trouvent  ailleurs.  C’est 
ainsi  qu'on  dit  ; Du  bois  futtiU.  De  Fir 
voire  fossile.  Des  coquUUs  fossiles.  Du 
tel  fi  SsiU  t etc. 

fOS-SOYAGE.  s.  m.  Action  de  fos- 
soyer , ou  travail  dn  fossoyeur. 

FOSSOYER.  t.  a.  ( Il  SC  conjugue 
comme  Kmployer.  ) Fermer  avec  des 
fi>sftés.  Faire  fossoyer  an  pré  , an  champ. 

FosaoTi,  XI.  participe.  MaUonfos- 
soyée.  Pré  fbssoyé. 

FOSSOxEUR.  snb.  maac.  Celui  qui 
creuse  les  fosses  pour  enterrer  les 
morts.  Payer  U Foarojreur. 


POU 

FOU 

FOU.  sdj,  Voy.  Fol. 

FOU.  sub.  m.  Oiseau  des  Antilles  * 

3ui  ressemble  au  corbeau , et  qui  vit 
e poiaaon.  Son  nom  vient  de  ce  qu'il 
se  pose  sans  précaution  aur  lea  vsis- 
aeaux  -,  et  qu’il  a’y  laiaae  quelqudoia 
prendre  à La  mnin. 

FOUACE,  a.  f.  Sotte  de  pain  fait  de 
fleur  de  farine  en  forme  de  galette, 
et  ordinairement  cuit  aous  U cendre. 

FOUACE,  s.  m.  Sorte  de  droit  et  de 
redevance  qui  ae  paye  en  ceriainca 
Provinces  par  chaque  feu  ou  maison* 
Droit  de  fouage. 

FOUAILLE.  Stthat.  féoi.  Terme  de 
Vénerie.  Parc  que  l’on  fait  aux  chient 
après  la  chasse  du  sanglier  ; c’eat  ce 
qu’on  appelle  Curée  à la  chasae  du  cerf. 

FOUAlliLER.  T.  act.  fréquentatif* 
Donner  aouvent  dea  coups  de  fouet. 
Ce  Cocher  ne  fait  que  fouailUr  ses  cAc- 
vaug.  11  est  dn  style  familier. 
FoOAiLLé,  éa.  participe. 
FOUDRE,  sub.  m.  et  f.  Exhalsiaon 
enflammée  qui  aort  de  la  nue-avec  éclat 
et  violence.  Un  coup  de  foudre.  Le 
dfv  vengeur.  £tre  frappé  du  foudre.  Être 
frappé  de  la  Joudrt.  1 oocké  de  la  foud'c. 
Véelar  de  la  foudre.  Lancer  la  Joudrt. 
la  foudre  est  tombée.  Crime  digne  de  la 
foudre,  La  foudre  brûle  et  détruit  Isa 
SPfva  exposés  à son  action. 

On  appelle  auati  Foudre  , Ce  sym- 
bole adopté  par  les  Sculpteurs  anti- 
ques, attribué  à Jupiter,  et  composé 
J'une  espèce  de  grand  Juaeau  , cia 
milieu  duquel  aoitent  plnsieura  petiu 
darda. 

On  dit  d’Un  homme  fort  redooté  , 
qoT/  est  rratai  comme  la  foudre;  et  d'Ua 
liomme,  d'un  cheval  qui  court  avec 
une  grande  rapidité , qu’Ji  tu  commu 
la  foudre. 

On  appelle  fignrément  Coup  de  fou-» 
dre , Lu  naissance  subite  d’un  aosoux 
violent. 

Foodxi,  se  dit  figurément Du  cour- 
roux de  Dieu  , de  l’indignation  dea 
Souverains.  Les  prières  ferventes  apai- 
sent Dieu  , et  lui  arrachent  ta  foudre  des 
mains.  Le  Prince  est  en  colère  , et  lafou- 
drt*ett  près  de  tomber. 

On  appelle  figuréraent,  Fouir»  de 
guerre  , On  grand  foudre  de  guerre  , Uu 
grand  Prince,  un  grand  Général  d’ar- 
mée qui  a remporte  plusieurs  Tîctoirea, 
et  donné  des  preuves  d’une  valenr  ex- 
traordinaire. £n  cette  acception  il  est 
tomourt  masculin. 

On  dit  aussi  figur.  d'Un  grand  Ora- 
teur, qu’H  est  un  foudre  F^quencc. 

On  dit  figurément.  Les  foudres  de 
FExeommmnieasion  , pour  dire,  L'Ey- 
communication.  Les  foudres  de  T£- 
gUse.  Les  foudres  des  Censnrts  Jicclé» 
siastlquet.  Les  foudres  du  Vatican. 

FOUDRE.  Sub.  m.  Grand  vaisseau 
dont  on  se  sert  en  Allemagne,  et  qnl 
contient  plusieurs  muids  de  via.  C/m 
foudre  de  vin. 

FOUDROIEMENT,  sub.  mat.  (On 

firoBonce  Foudroimertt,  ) Action  pur 
aquelle  une  personne  , une  chose  est 
foudroyée.  Le  foudroiement  de  PAaltom, 
Lt  Jbiulniemsm  du  Géant, 


r O U 

TPOÜDROYANT,  ASTE.  «dj.  Qui 
fouüroiis 

On  ilit  pi»étiquement , Juptetr  foU’ 
àroyênt  i et  ^igll  êment  et  poétique- 
ment , Bra§  foudtvjAnt  t fou^ 

érojojttt. 

rOÜDROY)  R.  ▼.  eci.  le  con- 
iug^ue  comme  Jimploytr.  ) Frapper  de 
la Toudre.  Ixm  Bi  tUê  diuttt  que  Jupiter 
foudropa  Ut  Titane. 

Il  lignifie  tigorém.  Battre  à coapi 
de  canon  et  de  mortier  irec  grande 
▼iolence.  Fouénjtr  anc  ViUe-  Fou- 
droptr  aA  béttion. 

il  ae  dit  auaai  fi^rément  » en  par- 
lant d'Un  Orateur,  roadrpjrrr  Ue  elsmt 
Uâ  erreart. 

FotfDBOTéi  âi.  participe. 

FOLJÉE.  aub.  f.  ^rte  de  cbajae  aoi 
cdieaujL , qui  ae  lait  la  nait  à la  clarté 
da  feu. 

FOU£T.  a.  m.  ( On  prononce  Fort.  ^ 
Cordelette  de  chanvre  ou  de  cuir  , qui 
est  attachée  à une  baguette  « à un  bâ- 
ton, et  dont  on  ae  aert  pour  conduire 
et  pour  cliàtier  tei  cheviiuz  et  autrea 
aoimanx.  Le  fouet  d*aa  wcher  , d'an 
ehatrttUr,  d’un  mett€ger»  d’un  poetil- 
ton.  Coup  de  fouet.  Ce  cheval  eet  dur  au 
fouet.  Chasser  dts  chiene  à eouos  de  fouet. 
Le  charretier  faix  claquer  son  fwteU  Don- 
ner du  yôart. 

On  appelle  antai  Fcwrr*  Une  espèce 
de  pente  corde  fort  menue  et  tort 
pressée,  dont  lea  cochers  et  les  char« 
retiera  ae  lertenc  ordinairement  pour 
snettre  an  bout  de  leurs  fouets.  Crie 
eet  fort  comme  du  /viaer.  2^e  preneq  paa 
de  ta  ficelle  » preue\  du  fouet. 

On  dit  proTerbialenient , Faire  cia- 
puerton  fouet  ^ pourdire,  Se  faire  bien 
valoir,  taire  valoir  ce  qu*on  fait,  ce 
qu*on  sait , etc. 

On  dit  figurément , Domer  un  coup 
de  fouet , pouTi^te  t Menacer,  presser, 
obliger  quelqu'un  de  faire  prompte- 
ment ce  que  ron  désire  de  loi.  On  lai 
a donné  on  coup  de  fouet  p il  fera  UentOt 
ce  qu'on  lui  a demandé. 

On  appelle  aussi  Fouet , Une  la* 
Biére  de  cnir  qui  est  aiiacbée  au  ' 
bout  d'un  petit  biloa , et  dunt  lea  en»  i 
fana  ae  aerrent  pour  faire  tourner  un 
nabot. 

Foübt,  ae  dit  aussi  Dce  coups  de 
vnrgea  dont  on  ch&tie  les  enfans.  Don- 
ner le  fouet.  Jdériter  U fouet.  Avoir  le 
fouet,  yujet  au  fouet.  Craindre  te  fouet. 
Menacer  du  fouet. 

Il  ledit  auaat  Dca  coupa  de  verges 
dont  ta  Justice  fait  cbJtier  quplauea 
criminels  ; et  dans  ce  sens  on  ml  : 
Condamné  au  fouet.  Avoir  It  fouet  par 
Ut  carrefours. 

On  dit  d'Un  criminel  s qui  la  Justice 
n fait  donner  le  fouet  en  peUon , qu'// 
a eu  le  fouet  tout  la  custode.  Et  on  dit 
proverbialement  et  figurémen^  Din- 
ntr  U fouet  tous  la  custode  p podr  dire  , 
CÛiier  en  secret  , reprimaader  en 

FOUETTER,  verb.  a.  Donner  dei 
coups  de  fouet.  Fouetter  les  ehevaue. 
Fouetter  Ue  ehunt.  Fouetter  un  sabut. 
Foartcrr  un  enfant.  Fouetter  un  coupeur 
de  bourse. 

On  dit,  Fouetter  de  la  crime p fouetter 
lUéteufe  P pour  dire,  fieUM  deUcréiue, 
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battre  dés  œnis  arcc  des  serges  pour 
les  faire  mousser. 

On  <tU  figurément  et  fiutiifiéreinent , 
que  Le  vrnr  fouette  , Quand  il  aoutfle 
avec  impétuosité  sur  quelque  chose  , 
en  quelque  lieu.  En  ce  sens  il  est  neu- 
tre. Le  vent  f uette  à la  e^/npogne.  Le 
vent  lui  fouette  datte  U visage. 

On  dit  dans  le  même  sens  , que  La 
pluie  P lagtiU  , la  neige  fouette. 

On  dit  aussi  figurcraent  et  neutra- 
leinenC,  que  Le  canon  fouette  en  quel- 
que item  P Quand  il  donne  en  quelque 
lien  sans  obstacle.  Le  eanon  fouette  tout 
U long  de  ta  coaretne.  Il  y avoir  une  bat- 
terie qui  fouettait  car  la  rivière. 

On  dit  proverbialement  d'Une  fante 
légère  I qu'i/  n’y  a pac  de  quoi  fouetter 
un  ehat. 

FovsTTé,is.  partie.  Crime  fouettée. 
Cul  fouetté. 

On  dit,  qn'Un  Pays  p t\n*  Un  canton 
a été fouetté  du  mauvais  vent,  pour  dire , 
que  Le  vent  j a gité  lea  Iruita. 

Jl  ae  dît  auaai  Des  fleura  et  des 
fruits  , quand  ils  sont  marqués  de  pe> 
tiiea  raiea  comme  de  coupa  de  fouet. 
Une  tulipe  fouettée.  Un  aillet  fouetté- 
Une  pèche  fouettée.  Fouetté  de  rougtp  de 
bleu  P etc. 

On  appelle  fignrém.  Crime  fouettée  p 
Un  diKours  qui  ne  consiste  qu’en  bel- 
les paroles , «ans  qu’il  y ait  nen  de  so- 
lide. £c  on  dit  anssi  figurément  d'Un 
bomtne  qui  a quelque  agrément  dans 
l'esprit , OUÏS  nulle  aoUdité  f que  Ce 
n’ese  que  crème  fostetiée. 

FOuETTBuB.  tnba.  m.  Celui  qui 
fouette.  11  ne  an  dit  qu'avec  quelque 
adjectif.  Ce  Maître  d^aeole  tet  ua  grand 
fouetteur. 

FOUCADE,  on  FOUGASSE,  a.  f. 
F.apéce  de  petite  mine  ou  de  fourn^n. 
Faire  jouer  une  fougade.  La  fougoiet 
joua  et  fit  sauter  lec  soldate. 

FOUGER.  T.  n.  Terme  de  Chasse. 
Il  se  dit  Du  sanglier  qui  arrache  des 
plantes  avec  son  l>outoir. 

FOUGÈRE,  aub.  f.  Sorte  de  plante 
I dont  les  lenillcs  sont  extrêmement 
I dentelées,  et  qui  croit  ordinaitenteot 
dans  les  terrains  sabloneux.  Sur  lavette 
fougère.  Daitsersurla  fougère.  Htuplein 
de  Jougirt.  Brûler  de  la  f'ugtre.  Coucher 
sur  la  fougère.  La  cendre  de  la  fougère 
sert  à faire  du  verre.  Dca  verres  de 
fougère. 

rOUGON.  aub.  m.  La  cuisine  d'on 
vais>cau , d'une  galère. 

FOUGUE,  a.  I.  Mouvement  vkdent 
et  imneturux,  ordinairement  accom- 
pagne de  colère.  R se  dit  Des  hommes 
et  des  animaux.  Etre  en  fougue.  Entrer 
en  fougue.  Apaiser  sa  fougue.  Quand  ta 
fougue  lui  prend.  Il  n'a  que  la  première 
fougue.  Dans  la  fougue.  Quand  la  fougue 
est  passée.  Un  cheval  qui  a trop  de 
fougue. 

On  appelle  La  fougue  de  la  jeunesse  p 
L'ardenr  et  l'impétuosité  propres  à eet 
Age;  Les  fosses  de  la  jeunesse  , L'em» 
portement  avec  lequel  lea  jeunes  gens 
le  livrent  aux  plaisirs. 

Focoua,  ae  dit  aussi  De  l'enrhou» 
siasme,  des  saillies  des  Poètes.  La 
fougue  de  ce  PoZte  S’est  éteinte  bien promp- 
tement.  Il  ne  se  prend  guère  qu'en 
uuuiTâiée  part. 
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En  termes  de  Marine , on  dit , Mat 
de  fougue  p vergue  de  fougue  » perroquet 
de  fougue  p etc.  ponr  dire,  Mût,  ver- 
gue, perroquet  d'artimon. 

FOUGUEUX  , EUSE.  ad).  Qui  est 
sujet  à entrer  en  fougue.  Cri  homme  est 
ernrémement  fougueux.  CArvaf/oi^iMax. 
Caractère  fougueux.  Esprit  fougueux.Styla 
fougueux.  Jeunesse  fougueute.  Imagines» 
lion  fougueuse.  Passions  fougueuses. 

FOUILLE,  subs.  t.  Le  travail  qu'on 
lait  en  Ibuillani  dans  la  terre.  Faim 
une  fouille.  La  fouille  des  terres. 

fouille-au-pot.  s.  m.  Petit 

marmitoo.  Jl  est  bas. 

FOUILLE-MERDE,  s.  mas.  Scara» 
bée  qui  vit  d'ordure.  11  est  populaire. 

FOUILLER,  verb.  a.  Creuser  poux 
chercher  quelque  chose.  Fouiller  la 
terre.  Fouiller  des  mines  d^or  p d^argent. 
On  dit,  Fouiller  quelqu’un  p pour 
dire  , Chercher  aoignenaement  dans 
ses  poches,  dans  ses  habits,  s'il  n'n 
point  cadié  quelque  ciiose.  FouiUer  un 
voleur. 

FouiLLta  , est  aussi  nentre.  FbaiL 
ier  dans  un  champ.  Fouiller  datte  la 
terre.  Fouiller  dane  sa  poche , dans  sa 
bourse.  Fouiller  dans  les  cairailfra  és  ta 
terre.  Fouiller  partout.  FbuiUtr  au  fond 
du  coffre.  Fouiller  jusqu’au  fond  du  cq/^ 
fre.  Les  sangliers , les  cochatts  fouilteni» 
La  taupe  a fouillé  là. 

On  dit  : Eouiller  dans  les  Hvree  p dans 
les  archives.  Fouiller  dans  les  seertts  de 
la  rtaturt.  Fouiller  dans  t'avenir.  Fouil- 
ler dane  sa  mémoire.  FoaiJier  dans  les 
caurs. 

On  dit,  en  termes  deGueri»,  Fouil- 
ler un  bols  p pour  dire,  Le  faire  visiter 
par  des  troupes. 

Foujilsb  , en  Sculpture,  C'est  pra- 
tiquer des  enFoncemeas  qui  puissent 
produire  des  ombres  fiéres  et  vigou» 
reutes.  En  Peinture,  C'est  donner  de 
U force  suz  tonebes  et  aux  ombres  quà 
ceprétentent  les  enfoncemens. 
Fouii.Li,  is.  participe. 

FOUINE,  sub.  f.  Espèce  de  gross# 
belette,  qui  étrangle  les  petits  oî- 
se.iux , les  poalets  , les  pigeons , etc* 
La  fiente  de  fouine  eetu  le  musc. 

On  sfmélte  Fouine  p Un  instrument 
de  fer  à deux  ou  trois  fourchons , qu'on 
met  au  bout  d'une  perche , et  qui  sert 
à élever  les  gerbes  sur  le  tas.  C’est 
sussiUne  ea^ce  de  trident  propre  à 
percer  de  gros  poiMona , quand  ils 
' donnent. 

FOUiR.  V.  a.  Creuses.  U ne  se  dit 
proprement  que  De  la  terre.  Fouir  ta 
terre.  Fouir  un  puiu.  D Jaut  fouir  bien 
avant. 

Foci,  II.  partivipe. 

FOULANT,  ANTE,  adjectif.  Qui 
foule.  Il  n'est  guère  d*«itsge  que  dans 
cette  phrase  , Pompe  foulante. 

FOULE.siibs.  f.  Preiise  , multitude 
de  personnesqui  s'entre-poussent  Une 
grande  fouir.  Craindre  la  foule.  Se  jeter 
dans  ta  foute.  Se  tirer  de  sa  foule.  Faire 
ta  foule  P faire  joule,  Laieter  écooUr  la 
foule.  Laisser  poseur  la  foute.  H y a 
grande  foule.  La  foute  y est.  Un  foute  de 
peuple. 

On  dit  figurément , Se  tirer  de  la 
foule  p pour  dire,  Sa  difUnguer.  m 
tirer  dn  coauBiuii 
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Ou  dit  figurémcot»  Unt  f9uh  d‘âf^ 
faim , de  raieoni  , de  peméet  , pour 
dire  » Une  multituiie  d'afTdirca  , de 
raiftonA , de  penaéec.  J a foule  dea  n/- 
faietêTacukiU.  Il  t$t  accabU  par  la  foule 
dce  ejfairta.  Le»  bien»  viennent  enfouie  \ 
dan»  cette  mauon.  U allégua  une  foule  i 
de  raiton».  I 

Fooli,  dans  les  Aru  et  le»  Métiers,  ' 
signifie  Action  de  fouler.  La  foule  de» 
drap»  , de»  chapeaux  , eie. 

F0V1.B,  signifie  Aus»i , Oppression, 
eex-itioo  indue  et  ▼ioleoie.  Çe»  Privi- 
iért»  isiidrAt  d la  foule  du  Qtoytn,  de 
F£tatt  de  U Province. 

En  fOtTLK , d t.s  fOvi.a.  Façons  de 
parler  sdretidsles,  i^ui  signifient, En 
se  pressant,  en  grande  9uaniiié  , en 
mnde  nultitade.  Il»  entrlrent  tou»  à 
la  , en  foula.  U»  »ortlrent  tou»  à la 
foute.  Alléguer  de»  raieon»  ta  foule. 

FOUIÆR.  Terb.  n.  Presser  quelque 
chose  qui  cède,  oui  ne  résiste  pn« 
t>esucoop.  Pouler  Fnerhe.  Fouler  on  lit. 
Fouler  la  vendange.  Fouler  une  cuve.  Le» 
chevaux  fomt  /mUé  aux  pied». 

On  dit,  Foukr  de»  drap»  , fouler  de» 
sMpemur  « pour  signifier,  Une  sorte  de 
préparation  qii’oo  leur  donne.  C»  drap 
n*eu  pas  ssart  fouU. 

On  dit  Sttsai . Fouler  de»  euir» , ponr 
èirt , Les  amollir  *,  et , Fouler  des  rsi- 
sûis  • pour  dire , Les  écraser. 

On  dit  figurément,  Fouler  aux  pkd» , 
pour  dire,  Traiter  svec  mépris.  Vu 
irai  Chrétien  feuU  aux  pied»  le»  vanité» 
éu  monde.  It  foule  aux  pieds  tout»»  le» 
f.oU9  toute»  U»  Ordonnance». 

FovLCn,  signifie  figurément,  Op 
Brimer  psr  des  actions,  snreharaer. 
Lu  taille»  foulent  le  peuple.  Cette  Pro- 
rince  a été  extrêmement  foulée. 

Povian  , signifie  aussi  Blesser  j et 
il  se  dit  Des  choranx  et  des  bétes  de 
voiture  ou  de  somme  , qusnd  la  selle 
en  le  l>ér  les  Messe.  Les  telle»  neure» 
foulent  Fordinsirv  le»  chevaux  II  ne  faut 
rien  pour  fouler  le  pied  à ii/i  cheval. 

Fool»  , dsns  le  sens  de  Blesser  et 
ofFcnser,  se  dit  aussi  Des  hommes, 
lorsqne  le  nerf  a été  offensé  per  quel- 
que accident.  Cette  cAure  lui  a foulé  le 
nerf  Se  fouler  le  pUd,  U pwf»"*  ^ 
Foc  L an,  en  termes  de  Véné- 
fie  , C’est  laue  battre  ou  parcourir 
po  terrain  par  la  limier  , on  par  U 
meute. 

FouLé , é*.  participe. 

On  dit  d’Une  béic  qui  0 les  |smbcs 
usées  par  un  long  et  violent  travail 
au^Elte  a le»  jambe»  foulée». 

FOULEES,  subs.  I.  plnr.  Tanne  de 
Chasse , qui  signifie  Les  traces  légère* 
que  la  béte  laisse  de  son  pied , en  pas- 
sant sur  un  lieu  où  la  forme  du  pied 
nu  peut  p-a  être  bien  marquée.  Les 
foulées  du  cerfs’nppellmi  Poitou  fou- 
iurt.  On  dit  Piste  pour  le  lonp  et  le 
renard  et  Trace  pour  la  béte  noir». 

FOUIXRIB.  sub.  i.  Le  lieu  oà  l’on 
foale  le.  di«p«,  le»  cuir.  , etc.  Pontr 
ht  irof,  , la  Min  « i»  fauUra- 
foulon.  ••  Artisan  qut  loolc 
den  draps.  Envoyer  de»  drap»  au  Foulon. 
On  appelle  Terre  à foulon  , Une  sorte 
de  terre  qni  sert  à dégraisser  les  draps  ; 
at,  Moulin  à foulon.  Un  mofdûl  fni 
•en  à fouler  des  drapa» 
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FOULQUE,  a.  f.  Espèce  de  potdt  I 

d'raa.  ! 

FOULUBE.  s.  f.  Contusion,  Mes-  ' 
sure  d’un  membre  foulé.  Remède  pour 
la  foulure  des  rurjs.  Guérir  une  foulure. 

En  termes  de  Chasse,  on  appelle 
Foulurts  , Les  marques  du  pied  du 
cerf. 

FocLuai.  Action  de  fouler.  Il  se 
dit  en  parlant  Du  Foulon  et  du  Cor- 
royrur  qui  foulent  les  ètolfes , les 
iuirs , etc. 

FOuR.  a.  m.  Lieu  vo&té  en  rond, 
arec  un  seule  ouverture  pardevant , et 
denioé  pour  y faire  cuire  le  pain  , la 
p.’ltisserie , etc.  FourbanaL  Fouràban. 
La  bouche  du  Jour.  Mettre  U pain  au 
four.  Chauffer  le  four  Faire  »ieher  de* 
fruit»  au  four.  J^e»  raisin»  cuit»  au  four. 
Four  de  campagne,  ou  portatif,  Lagueule 
du  four. 

On  appelle  Pièce  de  four.  Un  g&- 
teau  et  outres  pièces  de  pâtisserie. 

On  dat'^proTerbialcmem  et  populai- 
rement d’Un  lien  ou  U fait  extrè«ne* 
ment  chaud,  qu’i/ v fait  chaud  comm* 

» tm  jour  ; et  d^Un  lieu  obscur  , 
qu'/I  J fait  noir  comme  dans  un  four. 

On  dit  proverbialement , Ce  u‘e»t 
pas  pour  vous  que  l<  four  chauffe  , pnur 
dire , Ce  n’eac  pas  pour  voua  qu’une 
telle  chose  est  aebtinée. 

Ecoo  dit  proverbialcm.  et  populai- 
rrment,  par  lorme  de  menace , à une 
peraonneduot  on  est  mi'Ountent,  Pou* 
viendrt{  cuire  à mon  four,  pour  dire^ 
Vous  aurrr.  besoin  de  moi , et  j'aurai 
occasion  de  me  venger. 

Fous  , se  prend  aussi  pour  Tout  le 
lieu  où  est  le  four  , et  où  sc  vont  ren- 
dre ceux  qui  veulent  cuire.  Aller  au 
four,  revenir  du  four 

Font , ledit  aussi  Des  lieux  voâtéa 
et  ouverts  par  en  haut,  où  l'on  lait 
cuire  ta  cb.'iux,  la  brique,  le  plâtre, 
la  tuile  , etc.  Four  à <ha»x  , à brique, 
i plâtre.  Four  de  verrerie. 

On  appelle  aussi  Four,  Le  lien  où 
l'on  cache  ceux  que  l'on  enrôle  par 
force.  Il  a été  deust  jour»  dan»  «n  four, 
et  U »‘e»t  sauvé. 

On  dit  familièrem.  Des  Comédiens  , 
qn’i/s  font  four , pourd're  , qu  Ils  n n- 
TOteni  les  gens,  par.  e qu'ils  n'ont 
pas  aswc  de  monde  poar  jouer. 

FOURBE,  s.  f.  1 romperie.  Fourbe 
eroesière  , euhtile.  Découvrir  anv  fourbe, 
inventer  une  /cHf^r.  * 

FOURBE,  ad),  des  a genr.  Trom- 
peur , qui  trompé  avec  noesse  , btpc 
fldmse.  C'est  un  homme  bien  fourbe. 
Elle  ett  bien  fourbe.  Il  a tesprît  fourbe 
et  rusé.  C’est  le  plus  foutbe  de  tou»  le» 
homme». 

Il  est  .itttsi  substantif.  Un  grand 
fourbe.  Un  vrai  fourbe.  Une  fourbe  in- 
signe. 

FOURBER.  T.  a.  Tromper  par  de 
mauTaiies  finesses.  Il  m’a  fourbé.  Il 
fourbe  tout  U monde. 

Fouasi  . âa.  partiuM. 
fourberie,  s.  f.  Fourbe,  trom- 
perie. Faire  une  fourberie.  Un»  fourbe- 
rie intigi^. 

FOURBIR.  ▼.  a.  Nettojer  , polir, 
rendre  clair  Fourbir  de»  armts.  fourbir 
un»  lame  d'épée.  Fourbir  an  mousquet. 
Fourbir  uni  cuiraséf . Il  jsc  se  dU  que  De 
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ce  qui  est  de  lcr , et  priocipalcmtvt 
Dos  armes. 

Fousxi,  rx.  participe. 

FüURBJSSEuR.  a.  m.  Artiaan  qui 
fourbit,  et  qui  monte  drsé{.eev.  un 
maître  Fourhisstur.  Acheter  une  épée  ehe^ 
un  Fourbisseur. 

On  dit  proverbialement  Se  battre 
de  l’épée  qui  est  che{  le  Fourbisseur  , 
pour  aigniner.  Diaçutor  d’une  chose 
qui  n’esi  ni  à l’un  ni  à l’autre  de  ceux 
qui  contesti-nt. 

FOURBISSURE.  subs.  f.  Nettoie- 
ment, polissure.  La  fourbUsure  d’un» 
lame. 

FOURBU,  UE.  ad).  Il  se  dit  Des 
chevaux  qui  perdent  tout-s-coup  l’u- 
sage de  leurs  jambes  , soit  pour  ovoir 
trop  travaillé  , aoitpour  avoir  bu  trop 
tôt , après  avofr  eu  chaud.  Dessaler  un 
cheval  fourbu.  Cette  jument  est  fourbue. 

FOURBURE.  Bubar.  f.  Maladie  d’un 
cheval  t-iurbu.  DtssoUr  «a  cheval  pour 
la  fourbure. 

FOURCHE,  subt.  f.  Instrument  de 
bois  ou  de  1er  avec  deux  on  trois  bran- 
cbes  nu  pointes  par  le  bout.  Fourche  ds 
f"-  Fourche  de  bois.  Fourche  d’étable. 
Fourche  à faner.  FburrAr  fière  pour  char- 
ger les  gerbe».  Chasser  à coups  de  fourche. 

On  appelle  Fourches  patibulaires  , 
Un  jdbet  à plusieurs  piliers , elevé 
dsnsJa  campagne.  Lu  fourches  patibu- 
laires sont  une  marque  de  haute  Juttiee, 

On  dit  Un  chemin  fait  unefourche, 
A l'endroit  où  U se  divise  en  deux  on 
trois  chriiiins. 

On  dii  a tverbialemeat  et  proverbia- 
lement, ^ la  fourche,  pour  dire,  Né- 
gligeui  nent  ou  grossièrement.  Cela  est 
fait  h la  fourche.  Panser  des  chevaux  à 
la  jonreht. 

On  dit  aussi,  qu'C/n  homme  est rrailé 
à la  fourche  , poar  dire  , qu’il  est  traité 
dureuH-nt , ou  d'une  numière  hurni- 
Uanre. 

FOURCHER.  V.  n.  Se  séparer  en 
deux  ou  trois  psr  l’extrémité.  Si  oa 
coupe  la  tête  de  cts  arbres  , U»  ybiirvAe- 
roni.  i^n  eh*  min  qui  fourche. 

On  <(it  qu'  Une  race  , qu'uAe  famllU 
n'a  point  jourehé  , pour  dire , qu’Eila 
n'a  tair  qu’une  seule  branche. 

On  itit  figurément  et  lafniliérement 
d'Une  personne  qui  a dit  un  mut  pour 
un  autre  tort  appiuchani,  que  La  lan- 
gue lui  a fourché. 

Il  Bc  met  suBsi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Ses  cheveux  se  Jourekent  , com- 
mencent à U fourcher. 

FouacHS  . XK.  parlitipe.  AvoîrUâ 
cheveux  foutehés,  ^AiAiAïur  qui  ont  le» 
pieds  fourché» 

On  appelle  Pied  f urché , Un  droh 
d'entrée  dans  les  Villes,  imposé  sur 
les  bétes  qui  ont  le  pied  tendu. 

En  termes  de  Ul.i«un  , on  appcllo 
Chtix  fourchée  , Celle  dont  les  iiran- 
cheslbnt  terminées  par  trois  pointes 
qui  font  deux  angles  rentrans. 

FOUBCHLTTE.  s.  1.  Ustensile  do 
table,  qni  a deux,  trois  ou  quatre 
pointes  ou  dent*  psr  le  boni , et  dont 
on  se  sert  pour  prendre  les  viandes. 
Manger  avec  la  fourchette.  Se  servir  ds 
la  fourchette.  Fourchette  d'argent. 

On  appelle  aussi  Fourchette,  Un  *ns- 
triuncot  de  mène  figure,  mais  plus 

loD, 
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long  et  plu  gros , dont  oa  ee  sert  po«r 
tirer  la  viande  des  grandes  marmites. 

FuuacntTTx  , se  dit  aussi  d’Un  ini- 
trumeot  dont  lea  Soldats  ae  servoient 
autrefois  pour  appuyer  leur  mons<{oei 
en  tirant.  Mouà^utt  à fourelutf, 
FooaçuaTTB,  ae  dit  aussi  d'ITn  long 
morceau  de  bois  à deux  pointes  de  fer, 
<)ut  est  attaché  à la  ÜMbe  d’un  car* 
rosse , et  que  l’on  baisse  pour  empé* 
cher  que  le  carrosse  ne  vienne  à rtcu- 
1er , quand  il  est  sur  uu  lieu  qui  ra  en 
penchant.  Ahaurt  la  Jounhtta. 

FouacsiTTn , se  dit  aussi  d'CJn  cer- 
tain endroit  du  pîad  du  cheval , qui 
eat  plus  élevé  que  le  dedans  du  pied, 
n qui  finit  au  talon,  (/n  chtval  hUu4 
a la  fourchêtu. 

On  appelle  Fourckatte  * en  termes  de 
langére , Cette  partie  de  la  manchette 

3 tu  garnit  l'ouverture  de  la  manche 
'une  chemise  d’homme. 
FouacMSTTX.  leatniment  de  Cbi* 
rurgie , dont  on  se  sert  pour  élever  et 
soutenir  la  langue  des  eoinna , quand 
on  leur  coupole  filet. 

^ appelle  popaUlrement  Foiuektut 
a*  itttomac , Le  brochet.  On  appelle 
aussi  Foorchtttt  dans  U»  volailU»  » Un 
petit  09  divisé  en  deux  bnochea , qui 
est  entre  les  deux  ailes. 

FOUHCHON.s.m.  Une  des  pointes 
de  la  iourche  ou  de  la  iburchette.  Four- 
tkt  é trois  fourchent,  Fourchêtu  à quacru 
jQurchont. 

fl  signifie  aussi  L'endroit  d'où  éor- 
tent  les  branches  d'on  arbre. 

FOURCHU  , UH.  adj.  Qui  aefour* 
che.  Arbre  fourchu.  Menton  yôwrcAa. 
Sorbe  fourchue.  Chemin  fourchu. 

Faire  f'ar^re  fourchu»  C'est  avoir  la 
téie  en  bas  et  les  pieds  eu  hant  écartés 
Fnn  de  l'autre. 

FOURGON,  s.  m.  Eapèco  de  char* 
rette  qui  a un  timon , et  dont  on  se 
sert  ordinaircenent  dans  les  armées  et 
dans  lus  vorages.  Mener  un  fourron. 

FOURGON.  Sttb.  m.  Longue  percha 
de  boia  garnie  de  fer  par  le  bout,  et 
se^nt  a remuer  et  accommoder  le 
bois  et  la  braise  dans  le  four. 

On  dit  proverbialement , La  pelle  ce 
^que  du  fourgon»  pour  dire  , qu'Un 
homme  se  moque  d'un  autre  qui  auroit 
autant  de  suiet  de  se  moquer  de  lui. 

FOURGONNER.  verS.  u.  Remuer 
avec  le  fourgon  du  four. 

Il  signifie  aussi , Remuer  le  £eti  sans 
besoin  avec  les  pincettea , et  le  déran- 
ger en  le  voulant  accommoder.  N* 
fourgonner  point  tant  dont  ee  feu.  Il  me 
fait  qiu  fourgonaer. 

11  signifie  figurément.  Fouiller  oui 
■drokement  en  brouillaai  et  en  met- 
tant font  sens  dessus  ilesaout.  Ne 
Sourgonntq  point  dont  ce  coffre,  11  est  Sa* 
ailier.  , 

FOUIml.  s.  f.  Espèce  de  petit  in- 
secte qui  fait  ordinairement  sa  de- 
meure sous  terre.  Une  grotte  fourmi, 
^et  fourwdt  moiree,  Jfn  Jourmit  rouget. 
Fourmi  ailee,  Muft  de  fourmis.  On  a 
em  autrefois  que  Ut  fourmis  faitoient 
Uurt  provisions  en  été  pour  thtoer. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment d’Un  homme  qui  m tient  dans 
un  grand  respect , dans  une  grande 
aounumion  devant  un  autre , t^j^Il  est  \ 
Ijome  /• 
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pltkt  petit  qaune  fourmi  deveuii  lai  £ et 
d Une  personne  qui  ne  peut  rester  en 
place , qu’EVfs  a dst  aufi  de  fourmis 
tout  Ut  pieds. 

FOURMILIERE,  sub.  f.  Lieu  où  sa 
retirent  les  fourmis,  et  où  l'on  inp 
pose  qu'elles  mettent  l'été  leurs  pro- 
visions. Une  fourmilière  au  pied  €un 
Chine, 

11  se  ditfignrém.  d’Un  grand  nombre 
de  personnes  , d'une  grande  quantité 
d'insectes.  Uns  ^mviiuirc  ds  peupU 
d'erfant.  Il  y a une  fourmilière  de  pou 
vret.  Une  fourmilière  de  souris  , de  vers 
de  serpent  » etc. 

FOUHMl-LIOK,  ou  FORMICA 
LEO.  s.  m.  Insecte  ainsi  s|»pelé  . parce 
qu'il  se  nonrrit  de  fourmis  et  d'antres 
insectes  qui  tombent  dans  une  ooncs- 
vité  en  forme  d'entonnoir , qu’il  forose 
au  fond  d'un  sable  très-fin.  Cet  insecte 
a quolqua  reasemblaoce  arec  le  Clo- 
porte avant  que  de  se  taétamorphoser 
en  Demoiselle. 

FOURMILLEMENT,  s.  a.  Pico- 
tement , comme  si  l'on  sentoit  des 
fourmis  courir  snr  le  peau.  Satùr  un 
fourmxUemsmt  par  tout  ù corps, 

FOURMILLER,  v.  n.  Abonder.  Eu 
ce  sens  il  ne  se  dit  guère  au  propre 

Ine  De  ce  qui  a vie  et  mouvement.  Ce 
*ayt  fburaUlle  de  soldats.  Les  rues  de 
Paris  fourmiUent  ds  ptupU*  Cette  ga- 
renne fourmilU  ds  lapins. 

Ou  dit  f que  Les  erreurs  » Ut  fautes 
fourmiUent  dans  un  ouvrage  » pour  dire , 
que  Les  fautes  j sont  en  très-grande 
qusutité. 

Ou  dit  autai  dans  le  même  sens  , 
qu’Un  ouvrage  fourmil^  de  fautet, 
FouaNiLLBR  , se  dit  aussi  d'Un 
certain  picotement  entre  cuir  et  chair 
qu'on  sent  quelquefois  è U peau^  et 
wincipalement  aux  pieds  et  aux  mains. 
Foute  la  main  me  fourmilU. 

FOURMILLER,  tuba.  mai.  Animal 
quadrupède , naturel  au  climat  de  l'A- 
mérique méridionale  , et  qui  ae  nour* 
rit  de  fourmis. 

FOURNAISE,  s.  f.  Sorte  de  grand 
fonr.  Les  trois  enfant  qui  furent  jetés 
dont  la  fournaise,  roumaite  ardente. 

On  dit , que  La  vertu  t'éprouve  et  ee 
prr/êcrûMae  dans  taffUeeiin  » comme  Vor 
dans  ta  fournaise  ; et  en  cette  phrase , 
Fournaise  se  prend  pour  Creuset. 

. FOURNEAU,  a.  m.  Vahseau  pro- 
pre  a contenir  du  feu , et  à l'appliquer 
aux  smbatancea  aur  lesquelles  on  vent 
opérer.  On  dit  i Fourneau  de  rtvtrbère  , 
fourneau  de  forge , fourneau  à vent , four- 
neau à moufle  t eu.  Fourneau  etüifévre. 
Fourneau  d’Afflneur.  Fauracaii  de  Cài 
misu.  Faire  des  fourneaux.  Fourneau 
FApotMc^re,  Fourneau  pour  éittilkr. 
Fourrnau  portatif.  Fourneau  de  cuisine. 
Faire  bouillir  um  marmite  sur  un  four- 
neau. 

On  appelle  aussi  Fourneau  » Un  grand 
four  où  Von  ibud  le  verre.  Le  fourneau 
F une  verrerie. 

Fovairaau , se  dit  anssi  d'Un  creux 
fait  en  terre , et  chargé  de  poudre , 
pour  faire  sauter  un  rocher , une  mu- 
raille , on  quelque  ouvrage  de  fortifi- 
cation. Mettre  U feu  à un  fourneau.  Fmrt 
jouer  un  fourneau, 

fournée,  nib.  f,  La  quantité  da 
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fiain  qnVm  fait  cuire  à 1a  fuis  dans  uu 
uur.  Fournée  de  pain.  La  première  » la 
seconde  fournée. 

Il  se  dit  aussi  De  tout  ce  qu'on  pcnl 
faire  cnire  de  pain  k la  fois  dans  un 
four.  Drmî-yâumér.  Fournée  complète. 

On  dit  aussi , Une  fournée  de  cAaitx'« 
une  fournée  de  tuiles. 

On  dit  proverbialement  et  popnlat* 
rement , qu*  Un  homme  a prie  an  pairs 
sur  la  fournée  , pour  dire , que  Sur  ta 
foi  de  mariage  , il  a eu  commerce  par 
avance  avec  sa  future  épouse. 

FOURNIER  , 1ERE.  subsr.  Celui, 
celle  qui  tient  un  four  pahlic , et  qui  T 
fait  cuire  le  pain.  Le  foumier  du  r iA 
fsev.  La  foundètt. 

rouauiau , se  dit  an  {eu  de  RiUard, 
De  celui  qui  fait  passer  sa  bille  sont 
l'archet  ou  U passe , par  le  cèté  da 
but.  Fous  êtes  foumkr  , U faut  rt* 
passer. 

FOURNIL.  B.  m.  ( T>a  lettre  L na 
■e  prononce  point.  ^ Le  lieu  où  est  ta 
four  et  où  l'on  pétrit  la  pète.  Il  est  au 
fournil. 

FOURNIMENT,  s.  m.  Sorte  d'éiai 
dont  les  soldats  et  lea  chasseurs  aa 
terrent  |>our  mettre  leur  poudre.  Athi- 
teruu  joumiment  pour  la  chaste.  Ckaqm 
soldat  doit  avoir  im /oumiiasnt. 

FOURNIR.  V.  t.  Poarroir,  garnir. 
Fburjtir  tarmée  de  blé.  Fournir  de  vivres. 
Ce  Marchand  mroit  fbund  etitt  maison 
devin»  de  boit.  Cest  lui  ^ ai  fournit  cette 
maison,  Cest  lui  qui  founU  dans  cettu 
maison.  Fournir  un  /tui  de  touus  tes 
piieu. 

Fovatia  , signifie  aussi,  T^irrer, 
donner.  Fournir  du  blé  à Farmét.  Um 
ouvrier  q^ui  e’obUge  de  fournir  Ut  maté- 
riaux. r ournir  de  F argent  è quelqm*un.  Il 
est  juste  êU  lui  rendre  ce  qu'il  a fourni 
pour  voue. 

On  dit  en  termes  da  Pratique , Four- 
nir des  défenste  » des  griefs  , pour  dira. 
Donner,  produire  tes  défeuset,  set 
griefs. 

On  dit  aussi , Fbarflir  et  faire  valoir 
une  dette  » une  rente  que  Fon  a rrjnspor* 
tée  à quelqu'un  » pour  dire , Garantir 
la  dette,  la  rente,  et  la  payer  sof* 
même , an  cas  que  le  véritable  dèbt* 
teur  devienne  insolvable. 

On  dit , Cr  livre  m'ajouml  plutieur^ 
autoritde»  pour  dire , ^^ai  trouvé  plu* 
aieurs  autorités  dans  ce  livre.  On  dit 
dans  le  même  sens  , Fournir  des  preu- 
ves » des  idées  » etc. 

On  dit , Fournir  è quelqu'un  un  coup 
d^épée  » pour  dire , Lut  donner  un  b<m 
coup  d'epea. 

Fouauia,  signifia  aussi , Achevar, 
parfaire.  Il  faut  encor*  vingt  éeut  pour 
fournir  la  somme  entière. 

Ou  dit  en  termes  de  Manège , qu*  Uà 
cheval  a bien  fourni  la  currürt  » pour 
dire^  qu'il  a mit  une  belle  course.  Et 
on  dit  figurément , qn'  Un  homme  a bien 
fourni  ta  carrière > pour  dire,  qu'l)  a 
vécu  avec  honneur  et  avec  estime  jus- 
qu'à la  fin. 

FooaifiR  , signifie  aussi , Subvenir, 
contribuer  en  tout  on  en  partie.  Four- 
nir à la  dépense.  Fournir  aux  frais, 
Fbanstr  â F appointement  » aux  appoln- 
trmens. 

11  aignifia  encore  Suffire  • et  alora 
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il  t'emploie  neutrelement.  It  n*y  ptut 
fournir.  Il  ru  tauroit  fournir  à tour. 

Foüàtn,  18.  participe. 

On  dit,  l/n  Pvû  bUn  fournit  pour 
dire.  Un  boit  lurt  toullu,  fort  épais. 
On  Jitauaai  : Une  houtiqut  bien  fournie. 

' Une  table  bien  fournii.  One  Bihliothique 
bien  fournie.  One  chevelure  bien  fournie. 

FOUllMSSEMENT.  «.  ni.  Terme 
de  Commerce.  Fonds  que  chaque  as« 
aocié  doit  mettre  dant  une  tocicté. 
Compte  de  /i'umMremrnt. 

FOUANISSBUR.  t.  mas.  Celui  qui 
entreprend  de  faire  la  fourniture  de 
quelque  marchandise.  Lei  fournmturi 
des  troupe». 

FOUHI^ITURE.  t.  fém.  Provision. 
'Fourhiture  de  blé , de  vin^  de  bois  , d'a- 
v<  iflCj  rfc.  Il  y a encore  asse\  de  bld,  devin 
etd'huilepourma  fcumiturc.CeMarchand 
fait  les  /ournifttrer  d'une  telle  rtiaison. 

Il  si^ihe  ontsi  Ce  qui  est  loumf. 
Ce  Ban.fuier  a fait  depuis  peu  uru  grosse 
fourniture  tTai^nt  en  Italie  » c’est-h- 
dire,  A fourni , a lait  tenir  une.groasc 
■omme  d’argent  en  lulie» 

n se  dit  aussi  De  ce  que  les  TaiU 
leurs,  Tapissiers,  et  .-mtte^  semblable! 
Artisans  ont  coutume  de  fournir  en 
érnplûyant  la  principale  étolTc.  Le  Ta- 
pissier a pris  tant  pour  fafon  et  fourniture. 

Xê  Tailitur  veut  tant  pour  tes  fourni- 
tures. 

On  appelle  oiUsi  Fourniture , 
peiitea  herbes  dont  on  accompagne  Ici 
salades.  La  fourniture  de  cette  salade  est 
eaceUcnte. 

..FOURRAGE,  e.  mate,  collectif.  La 
paille  et  l'herbe  qu'on  donne  l’hiver 
aux  bestiaux.  Donner  du  fourrage  au  bé- 
ifiil.  Quand  Us  bestiaux  ne  vont  pia»  aux 
champs  » U fuut  Us  nourrir  de  Jourrage. 
Fourrage  vert  , fourrage  see.  De  bon 
fourrage  , de  mauvais  fourrage.  Du 
beurre  fui  srnf  U fourrage.  Ration  de 
fourrage. 

Il  se  dit  aussi  De  toute  l’herbe  qu’on 
coupe  et  qu’un  amasse  a l’armée  pour 
la  nourriture  des  chevMix.  Une  trousse 
de  fourrage.  Un  pays  abondant  tn  /bar* 
page.  Faire  provision  dt  fourrage.  L'ar- 
fode  manquait  de  fourrage. 

On  dit , Mettre  de  la  Cavalerie  en 

Îuartier  de  fourrage  , pour  dire , L’éts- 
Ur  dans  un  quartier , dans  an  pays  où 
il  V a abondance  de  fourrée. 

PooasAOB , se  dit  aussi  Di'  l'action 
de  couper  le  fourrage.  Faire  un  bon 
fourrage.  Ordonner  un  fourrage  gdndral. 
On  fit  un  grand  fourrage  en  pxisenee  det 
ennemis.  Il  fut  tué  au  fourrage.  Envoyer 
su  fourrage.  AlUr  au  fourrage.  Revenir 
ku  fourragé. 

Il  SC  du  aussi  Des  troupes  comman* 
dées,  tant  pour  (aire  le  fourrage  que 
pour  le  soutenir.  Le  Maréchal  de  Camp 
^ai  commAndoit  h fourrage.  Les  ennemis 
attaiuirent  U fourrage. 

Fooss-aOb,  en  termes  d' Artillerie , 
se  dit  Du  foin  ou  <le  l’herbe  qu’on 
lonrre  dans  le  canon , etc. 

fourrager,  t.  neui.  Couper  et 
amasser  du  fourmee.  Fourrager  dans  an 
champ  a dans  anviüagt.  Varmée  a four- 
dans  ce  pays- là.  Oa  était  contraint 
daller Jhurrager  Wen  loin.  Fourrager  au 
vert.  Fourrager  au  see. 
il  se  prend  aussi  pour,  Ravager  \ et 
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alors  il  est  actif.  Fourrager  tout  vu  payti  ' 
Le  troupeau  a fourragé  toute  cette  pièce 
de  blé.  Les  lapins  ont  fourragé  mon 
vtrger. 

Povuu.Koi  y ia.  participe. 

FüURHAGEUH.  ».  mas.  Celui  qui 
va  su  fourrage.  Soutenir  Ut  fourraçeurs. 
EnUver  des  /borrugeart.  Les  ennemis 
tombèrent  sur  Ut  Joutrageurt, 

FOURREAU,  s.  m.  Gaine,  étui, 
enveloppe.  Fourrruvdevriours.  Fourreau 
de  cuir.  Fourreau  d'épée.  Le  bout  du  four- 
reau. Tirer  l’épée  hors  du  fourreau.  Le» 
fourreaux  det  colonnes  d'an  lit.  Fourrrott 
de  siège.  Foarreaa  de  chaise.  Foarreaa  de 
pistoUt. 

On  appelle  Fourreau , Certaines  robes 
, d’enômi. 

On  dit  prorerbislem.  Coucher  dans 
son  fourreau  , pour  dire , Coacher  toat 
vêtu. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment  De  ceut  qui  ont  l’esprit  trop 
actil,  que  L’épée 4 la  lame  use  U four- 
reau. 

FotraxBA.v  , se  dit  aussi  De  la  peau 
qui  courre  le  membre  d'un  cheval.  Un 
cheval  qui  a mal  au  fourreau. 

Fvt'X-rooBaasu.  s.  mas.  Ce  qui  se  1 
met  sur  le  véritable  fourreau  ile  l’cpéo 
puur  le  garantir  de  la  pluie. 

FOURRER.  V.  a.  Introduire,  faire  ' 
entrer , mettre  en  quf'lque  endroit  par- 
mi d’autres  choses.  Foarrr{  cela  dan» 
votre  cassette.  Fourrei  ce  livre  a\  ec  Us 
autres.  Fourrer  Us  bras  dans  U Ut.  Fuur- 
rtr  la  main  dans  sa  poche.  Se  fourrer  tous 
un  Ut.  Fourrer  son  bras  dans  un  trou.  Il  lai 
aybarrésen  épée  dans  U ventre.  Il  e'\-st 
fourré  une  écharde  dans  U dvigr.  Cetie 
étoffe  t cette  tapisserie  est  toute  perdue  4 U 
y a de»  trous  à y fourrer  ta  main. 

On  dit  proverbialeni.  d’Uu  homme 
qui  a fait  ou  dit  quelque  chose  de 
mal-à'prupos,  et  qui  en  a de  la  confu- 
sion , //  rsf  ei  honuux  qu’il  ne  eait  où  te 
fourrer 4 puur  dire,  qu'il  ne  sait  où  se 
cacher. 

Et  l’on  dit  proverbialement  et  popa* 
laircment  d’Un  gourmand  , fourre 
tout  dane  ton  ventre. 

Foumrku,  lignifie  aussi  Donner  en 
racbette  et  souvent,  comme  fait  une 
mère  a quelqu'un  de  ses  enfans  qu’elle 
aime  plut  que  les  at/tres.  Crfce  mire 
fourre  toujours  de  l’argent  ù ta  fille.  EUe 
gâte  eet  enfant,  elirlui  fourre  tcujourt  à 
m.artger.  Cette  Gouvernante  gAura  eet  en- 
fant, tlU  ne  fait  que  Uur  fourrer  dss  son- 
fituree  et  du  fruit. 

Fou  R R BS,  signifie  aussi,  Insérer 
hors  de  propos.  Fourrfr  quelque  chote 
dane  eon  discourt.  I(a  fait  un  livre  où  U 
a fourré  tout  ce  qu'il  savoir.  Il  fovrrt 
toujours  du  Latin  dans  tes  VtaUoyers. 

On  dit  fijgurément , Fourrer  quelque 
chete  dant  l esprit , dane  la  tête  de  quel- 
qu'un , pour  dire,  Lui  taire  comprendre 
quelque  chose  avec  peine.  IlettUxtu^ 
pide,  sfhébété,  cu'on  ne  lui  eauroit  rUn 
fourrer  dans  la  tttt  4 dans  l'esprit.  On  eut 
bien  de  la  peine  à lui  fourrer  dont  la  tête 

Îu'il  falloit Vous  vous  ^oarrr;  dant 

a tête  mille  chottt  fui  ne  tout  pas. 

FoDRBEa , signihe  aussi , Introduire 
quelqu'un  dans  une  maiaon,  le  faire 
t-ntTef  dans  une  afbire.  En  ce  sens  il 
•e  prend  ordiitakciDent  ta  mauvaise 
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part,  h me  sait  qui  la  fourré  dans  ectte 
maison  4 dans  cette  affairr. 

Il  se  met  uussi  avec  le  pronom  per- 
sonne). il  se  fourre  partout.  Utefiurre 
à ta  Cour,  il  te  fourre  dans  toutes  tes 
compagnie».  Je  ne  tais  comment  il  e’tse 
fourré  dane  cette  araire.  Il  a commencé 
à te  fourrer  dans  les  affaires  de  finanet. 

Ou  dit  proverbialein.  d’Un  nonune 
qui  cherche  quelque  emploi,  quelque 
condition , et  qui  a peine  à en  trouver, 
qu'il  cherche  quelque  trou  à se  fourrer. 

On  dit  proverbiatem.  et  figuréincni 
d’Un  homme  inconsidéré,  qui  veut  s'itv 
gt'^rer  de  tout,  avoir  part  aux  sAsire^, 
aux  secrets  de  tout  le  inonde  , qu'il 
fourre  eon  ne{  partôut.  FoaraLoi  limf-tl 
fourrer  eon  ne^  où  il  n'a  que  faire  è 

On  dit  ansst , Se  fourrer  dans  une  af- 
faire , pour  dire.  S'engager  d’honneur^ 
d'intérél,  d’atlcciion  dans  une  afljire. 
1/  s'est  fourré  déns  cette  querelle  4 dane 
cette  affaire  ju»qu*au  cou  , jusqu'aux  oreil- 
le». Is  s’y  est  f ourré  par-detsue  la  tête. 
Il  e'y  rrr  fourré  bien  avant»  Fourquoi  t'y 
fourroit-  U } 

Ce  verbe  dans  tontes  les  acceptioni 
précédentes  est  du  style  familier. 

Fuoubbk,  tignilie  aussi.  Garnir  de 
peau  avec  le  poil.  Fourrer  une  robe  de 
rnarire.  Fourrer  d’hermisu.  Fourrer  de  pe- 
tit-grle. 

Ou  dit,  Se  fourrer  4 se  bisrr  /carrer^ 
pour  dire.  Se  vêtir  bien  chandroient, 
SC  garnir  beaucoup.  Ils'tet  bien  fourré» 
il  faut  ee  bien  /barrer  en  hiver. 

tovuni  , EX.  participe. 

Ün  appelle  Faye  fourré.  Un  paya 
rempli  de  bois,  de  baies,  etc.  L'armé* 
marchoit  par  an  pays  fourré. 

On  dit  aussi  a’Un  bois  qui  est  fort 
garni  de  brosauilies  et  d’épines,  que 
Cest  un  bois  /barré. 

On  appelle  Coavs  fourrés.  Des  coups 
portes  et  re^us  de  part  et  d'autre  en 
même  temps. 

Il  se  dit  aasri  figurément,  pour  dire^ 
Lesmsuvaisoftices  que  deux  personnea 
se  rendent  mataeUemeut  et  en  même 
temps. 

Il  se  dit  encore  figurément,  ponr 
signifier  Un  mauvais  office  caché  , et 
dont  on  ne  se  défie  pas. 

On  appelle  Paix  fourrée  , Une  paix, 
une  réconciliation  lèinie  et  faite  à la 
hâte , à dessein  de  se  tre/mper  mutncl* 
lement.  ... 

On  dit , ou'  Uns  médaiMt , qo  une  pircc 
étor  ou  d*a*rgrjif  eet  fourrée  , Ç>uand  le 
dessus  est  d'or  ou  d'argent , et  que  le 
dedans  est  de  cuivre. 

On  dit , que  De»  hotu»  de  foin  , dea 
botte»  de  p^lle  sont  fourrées  , Lorsque 
parmi  de  üon  foin  et  de  bonne  paille 
on  y en  a mélé  de  moindre  qualité. 

On  appelle  Langues  ^urrées,  Dea 
langues  de  bœuf,  de  cochon  .de  mon- 
ton,  recouvertes  d*one  autr^esu  que 
la  leur , et  avec  laquelle  on  les  tait 
cuire. 

On  dit  proverbialement,  Un  innc~ 
cent  fourré  d»  rrtalice  , pour  dire,  Un 
homme  qui  pareil  simple , et  qui  est 
fin  et  malicieux. 

fourreur,  s.  m.  Msrchsiul  Pel- 
letier, artisan  qui  travaille  en  Pelle- 
terie. Aiafrre  Fourreur. 

FDURRiER.  s.  n.  OUiciar  qni  ecrt 
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Mnt  un  Mar^ctuil  dea  Logîa»  ân  à la 
Cour , ou  9 l’Armée,  et  dont  la  fonc> 
lion  eit  de  marquer  le  losement  de 
ceux  qui  suivent  la  Cour , le  lieu  où 
doiTeni  lo^er  ou  camper  liea  f^nt  de 
Çuerre.  Lu  Founitn  d«  du\  U Roi, 
Lu  Fourritrs  de  tarmd*.  Lee  Fourrierê 
ont  [ait  U logement  j ont  fait  de$ 
tntnt, 

FOURRIÈRE,  a.  f.  OfBce  qui  four* 
flic  le  bois  pour  le  chauH'age  de  la 
Maison  du  noi  et  des  Princes.  La 
Fourrière  a fourni  tant  de  boü,  Ckef.de 
Ft  urriire.  Aide  de  Fourrière.  Garfon  de 
Fourrière. 

Il  se  mec  aussi  pour  Le  lieu  où  l’on 
met  ce  bois.  Il  faut  errndre  et  koie  dans 
la  Fourrière. 

On  dit«  eo  (crmea^e  Jnriapradence, 
Mettre  une  vaehe  , mktre  un  cheval  en 
fourrière  , pour  dire  , Saisir  pour  délit 
ou  pour  dette , une  vache , un  choral , 
et  les  mettre  dans  une  étable  y dans 
sne  écurie,  où  ils  sont  nourria  à tant 
par  jour , aux  dépens  de  celui  à qui  ils 
eppartienpent , josqt  in  réparation 
da  dommage,  ou  juaqu’à  la  vente  de 
la  chose  aaisie.  Lee  chcvaïut  de  ce  Chat’ 
retier  ont  été  mie  en  fourrière. 

FOURRURE,  a.  f.  Peau  passée  et 

8 amie  de  son  poil , et  servant  a fbarrer 
es  habits,  des  robes  et  autres  choses 
aemblables.  l/ne  belle  fourrure.  Fbar- 
rvrr  de  martre*fibeÜne.  Lee  betlee  four* 
ntree  viennent  ue  paj^e  froide. 

Pomsavaa,  se  dit  aussi  ponr  Une 
robe  tourrée.  La  fourrure  a un  Fréei^ 
dent.  La  feumre  d'un  Docteur. 

Fouaatraa,  tienîfie  en  termes  de 
Bloacn , Un  fonode  fourrure  qui  est 
on  d'hermine  ou  de  vair.  Èn  Rlaeon  on 
ne  met  poim  fourrure  eur  fourrure. 

FOURVOIEMENT.  ( On  prononce 
Foureotment.  ) a.  in«  Erreur  de  celai  qui 
s’égare  de  son  chemin.  Au  peint  du 
ioar  lie  e’aperfurent  de  leur  fourvoie^ 
ment.  Il  est  de  pett  d’usage. 

On  le  dit  aussi  au  figure.  JZ  ett  rare 
fus  r on  retrunnté/un  long fourveieuunt.  Il 
ett  tombé  dane  un  étrMge  fourvolememt. 
11  est  aussi  de  peu  d'usage. 

FOURVOYER.  v.actiff(  Il  se  con- 
jugue comme  Smptoper.  ) Egarer  , dé- 
tourner du  chemin.  Ce  guide  ncut  a 
fourvoede. 

U s’emploie  aussi  arec  le  pronom 
personnel.  La  nuit  eut  cause  quile  te 
eoru  fourvoyée.  Cet  divertte  routes  Ut  ont 
fait  fourvoyer. 

il  se  dit  aussi  au  figuré.-  LesmauvoM 
euempUt  l’ont  fourvoyé.  FUte  on  suit  set 
paeehne  , plut  on  te  fourvoie. 
Fobavorà,  sa.  participe. 
FOUTEAU,  a.  tnasc.  Grand  arbre 
oroiisant  dans  leal'oréts.  On  l’appelle 
ardinairemenc  Hêtre, 

FOUTELAIË.  a.  f.  Lien  planté  de 
fouteaua  ou  de  hétrea. 

FO  Y 

FOYER,  a.  m.  Âtre,  lien  où  ae  fisit 
le  téu.  (Jter  la  cendre  du  foyer. 

Ou  dit  d'Ui*  homme  qui  situe  le  re' 
po»,  et  qui  mène  une  rie  retirée,  que 
Cest  un  homme  fui  aime  à garder  son 

I»y". 

furam,  >«  dit  auui  De  U chalenr 
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interne  qui  cause  la  fievre  \ et  on  an- 
pelle  Fujrcr  dans  un  miroir  ardent,  Le 
point  où  les  rayons  ae  réunissent. 

üo  dit  figurément , Foyer  d'une  ma- 
ladie  , foyer  de  la  rébellion,  etc,  pour 
dire,  Le  lieu  où  est  le  siège  principal 
de  la  maladie,  de  la  rél>elTion , etc. 

Foraas , au  plnrial,  te  dit  f^furém. 
pour  Maison.  Combattre  pour  tet  propres 
foyers. 

On  appelle  Foyer  dans  une  courbe , 
lie  point  où  les  rayons  se  réaniroieot 
par  réflemon  ou  par  réfraction  , étant 
dirigééd'abord  d’ane certaine  manière. 
Foyer  de  la  Parabole.  Foyer  de  F Lllipie. 

Foraa,  en  Chimie,  est  La  partie 
d’un  t'ournean  où  se  place  le  feu. 

Forxa.  Terme  de  Théâtre.  Lieu  où 
les  Acteurs  et  Actricea  ae  rau^blcnt 
et  ae  chauRent  en  hiver.  Je  n'ai  peint 
vu  la  Pièce  , je  sus  rttté  dont  le  foyer 
dans  les  foyert. 
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FRACAS,  a.  mat-  Rupture  on  frac- 
tare  avqc  bruit  et  violence.  Horrible 
fracas.  Epouvantable Jracae.  Grand  /ra> 
cas.  Etrange  frasas.  Le  fracas  des  armes. 
Le  vent  a Jait  an  grand  fracas  dans  cette 
fbrit.  Le  tonnerre  est  tombé  eur  une 
» et  y a fait  an  grand  fraeat. . 

Il  ae  dit , par  extension , De  font  ce 
qui  se  fait  avec  désordre  et  avec  bruit, 
encore  qu’il  n'j  ait  sien  de  rompu.  Il 
ett  venu , et  il  a fait  un  fracas  étrange. 

Il  se  dit  aussi  figurément  De  ce  qui 
fait  beaucoup  d’éi.lat  dans  le  monde. 
Crf  Amhastadeur , «r  jeune  Seigneur  fait 
beaucoup  de  fraeat  dans  Parie,  dette 
beauté,  ce  livre  » ce  Prédicateur  fais  da 
fracas  dane  le  monde.  Les  hommes  veùne 
aimrni  le  fracas , rechtrehrnt  le  fracas. 

FHACAESER.  r.  a.  Uriseren  pin- 
sieurs  pièces.  Un  éclat  de  bombe  lui  Jra- 
tassa  la  )amùr.  Il  a fracassé  toatet  Ut 
porcelairm  , tout  Ut  miroite» 

FsACASsi , ia.  participe. 

FRACTION,  a.  fém.  Action  par  la- 
quelle on  rompt.  En  ce  sens  ila'eac  d'u» 
•âge  qa’en  certaines  phrases  consa- 
cras. Les  PiUrine  d'Emmaëe  connurent 
Hatre-Seigutur  à la  fraction  du  pain.  Le 
corps  de  JèSVS  • CHRIST  n'est  point 
rompu  par  la fraction  de  F Hostie. 

FRACTION,  s.  fém.  Terme  num^ 
rique  qui  exprime  une  ou  plusieara 
parties  de  l'unité.  Calcul  des  fractions. 

FRACTIONNAIRE,  adject.  Terme 
d’Aritboiétique.  Qui  contieutdes  frac- 
tions. Hombrt  fractionnairt. 

FRAC  rURE.  s.  fém.  Rupture  arec 
eilort.  Fracture  de  portes. 

FaaCToaa  , en  termes  de  Chimrgie, 
signitie,  Solution.de  continuité,  ou 
division  faite  subitement  dans  les  os 
ou  les  cartibges  dora  par  U violance 
de  quelque  npae  externe. 

FHACTUHÉ,  ££.  adj.  Terme  Ae 
Chirurgie.  11  so  dit  Des  os  où  il  y a 
fracture.  L’oe  ett  fracturé. 

FRAGILE,  adj.  des  a getir.  Aisé  à 
rompre , sujet  a se  casser.  FragiU  ejm- 
mr  an  verre.  Un  vaisseau  fragile.  La  por- 
celaine est  btUe , mais  elU  ett  fragile. 

1)  signifie  aussi  figurément  , Qui 
n’est  pas  solidement  établi , qui  peut 
aisément  être  détruit.  Fortune  fragile* 
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Fient  fragiUe.  Lee  grandeurs  de  ce  aïonda 
tons  des  biens  JragiUs. 

Il  aignîfie  aussi  figurément,  Sujet  à 
tomber  en  faute.  La  nature  ett  fragile, 
Etprit  fragile.  La  chair  ettj'ragme,  Saxt 
fragiU. 

FRAGILITÉ,  a.  fém.  Disposition  à 
être  facilement  cassé , brisé.  Lafragi-» 
Usé  du  verre,  La  fragilité  de  la  poreta 
laine.  * 

11  signifia  figurém.  Instabilité.  La 
fragilitidtt  choses  humainet.  La  fragilité 
da  ta  ^rianr. 

U signifie  encore  figurément , Fac<«. 
lité  à tomber  en  faute.  La  fràgilUé  da 
notre  nature.  La  fragiUti  hiunMHg. . Lta- 
péchés  de  fr^lUé. 

' FRAGMENT,  a.  masc.  Morceau  da 
qnetqne  chose  qui  a été  cassé  , brisé» 
n se  dit  suitont  Des  choses  considé- 
rables par  leur  prix,  par  leur  rareté. 
Lee  fragment  d'an  vase  prdrisujv  « d’une 
statue  antique  » d'une  colonne  > d'uns  ins- 
eription. 

U sa  dit  figurément  d’Une  pttîM 
psrtie  qui  est  restée  iTun  LixYe  , d’uic 
Traité,  d’un- Ouvrage.  L't  fragmtm 
d’un  Pelme.  Les  fragment  de  SaUneti  « 
d*Eaaias,  etc.  On  n’a  retrouvé  que  fart- 
qute  frâgwunt  du  grand  Ouvrage  fu’sl 
avait  promis.  <> 

On  dit  aussi  d'Un  Anienr,  qui  ayant 
eu  desaein  da  faire  quelque  Ouvrage  , 
n’en  a fait  na'une  partie,  qu'/Z  n*a 
Uàeté  fu'aa  iragmtnt  d’an  Livre  qu’il 
vaaloit  faire. 

FRAI.  a.  m.  Action  dé  frayer.  Il  se 
dit  De  l'action  propre  aux  pobsona 
pour  Inanultiplàcaiiua  de  leur  espèce. 
Durant  U frai  Us  poitMuu  sont  outgrve. 
Le  tempe  da  frai. 

Il  se  dit  ansai  Des  oeufs  de  poisson 
mêlés  avec  ce  qui  les- rend  féconda. 
Du  frai  de  carpes,  de  tanekee,  de  grt- 
nouuUe  , etc. 

Il  se  dieatissi  pour  signifier  Le  petit 
poisson.  Ce  tdeet  que  du  frui,  U faut  là 
remettre  dans  t étang.  Mettre  du  frai  an 
boue  de  la  ligne  pour  servir  d’appât.  • 

■ FRAI.  a.  m.  JUiéracion,  dinunutioA 
de  poids,  que  le  toucher  excessif  et 
le  terans  apportent  à lu  monnote. 

FRAICHEMENT,  adverbe.  Avec  nm 
' firaia  agréable,  é^rcher  la  lurie , pomn 
aller  fraichrment.  Etre  l*gé  fraichemenUx 

llaignifieausn,  Récemment, dspnia 
peu.i  Toi  rtya  fraîchement  de  tea  n««-r 
vellet.  'Tout  /raAAernene  arrivi,  11  eig 
familier. 

On  dit  familièrement,  Vrmteommdk 
ftaishement  ensemble  , accueillir  /rafifie- 
ment  quelqu'un , pour  dird,  Nous  ne 
sommes  pat  trop  uicn  ensemble , faire 
peu  d’acriieil  à quelqu’un.  Froidement 
vaut  mieux  en  Ce  sens.  > 

FRAICHEUR,  a.  f.  Frais  agréable. 
La  fraîcheur  de  l’eau.  La  fraîcheur  drt 
bois.  La  fraîcheur  de  la  nuit , des  mati- 
nées.  La  fl aicheur  du  mmpt.  AlarcAsrè 
la  fraîcheur. 

Il  sinnifie  quelquefois , Froidure  , 
froid.  Il  fait  quelquefois  des  frateheure 
ful  gâtent  laévigne. 

Ün  dit,  La  fralehtur  dti  fieurt,  la 
fraithtur  du  nini , pour  dirv,  Lii  cou- 
leur rive  et  éclatante  des  ttenrs  et  da . 
teint.  Gtue  femme  a encore  de  h /ral- 


clcar. 
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FKAtcaioB  y en  Peinture , te  dit  De 
U cottleuT } et  pnriicuUèrcroeiit  de  la 
ooalenr  de  U chair,  loraqu'elle  a toute 
ta  beauté  et  tout  IVdat  dont  elle  eat 
aaaeeptible ; du  coloria,  lori<)ue  lea 
teinte*  ont  toute  la  Tieadié  de  la  na> 
titre.  La  ^feAtar  dt  ta  grarurc  est  VtJ^ 
fktdtla  matsé  da  trayao.  La  frûkhtur 
éu  coloris. 

FRaICHIR.  T.n.  Termede  Uarine. 
|i  se  dit  Du  vent  qui  dcrient  tort.  Lt 
tntfratchlt. 

PrAIRIR.  I.  f.  Parrie  de ^eertia* 
aenaeot  et  de  bonne  cbère.  but  d'une 
^airU.  Faire  fralris.  Etre  tn  fr^U.  Il 
ntt  du  atrle  familier.  On  écrit  auaai 
frérit. 

FRAIS,  à|CHS.  adject.  Médiocre- 
lænt  Rnid , qm  tempère  U ^ande  cha- 
leur. Ùmiitnt frais.  üotauttMéefrakht. 
Jtuis  Jratelu.  Temps  frais.  Il  fais  mnpe- 
Ht  air  frais.  Raa/raicAe.  ^«oir  Us  matai 
fraMUs.  Bçirt  dtua  y»  frais, 

11  ce  prend  auaai  aoaoluoient  ponr 
Froid.  Au  pHtatmps  Us  marinica  sont 
sneort  fratdUs.  En  automne  Us  matùsées 
mtmunemtnt  A écrv  fraUhts. 

En  tarmea  de  Marine,  on  appelle 
Un  vent  frais  0 Un  rent  fort  et  ordi* 
naireneoc  favorable.  Vous  païïHtntSf^ar 
un  utr.t  frais. 

Il  ligni&e  auaai  Récent,  et  il  ae  dit 
De  Ce  qui  est  nouvellement  produit , 
nouvellement  fait,  nourellementcueil- 
li , nouvellement  arrivé , etc.  Va  m/ 
frais.  Du  pain /rata.  Des  figuss  fraUkes. 
De  la  marie  fratshe.  Du  poisson  frais. 
Beurre  frais.  Lts  trasts  «n  soat  sasort 
toutes  fratehes.  Des  Uttrts  fratakss.  Des 
noutelies  fraUhss.  Ds  fraUhs  dais.  Ten- 
dant fu(  }tn  ai  la  mémoirt  ^IsAs.  J'en 
ai  rncorr  la  mépaeire  fouet  fraîche. 

On  dit  fignrément,  que  La  plais  est 
trnott  touu  frûicht , pour  dire  ,^que 
L’alfliction  est  encore  toute  récente. 

On  dit  aussi , qn'  On  hossuue  est  frais 
ée  quelque  chose  , pour  dire  , qu'U  en  n 
la  mémoire  récente.  Ü étois  encore  tout 
frais  de  tes  Itfons , de  ses  esetreisttM  de  sa 
Thilosophie.  Je  suis  font  frais  ds  tstss 
Usture. 

Faais  , signifie  aaan , Délassé,  qui 
a recourt  ses  forcée  par  le  repoe.  Il 
est  h présenf  loaf  /rnis,  il  est  frais  et 
weposi. 

On  appelle  Troaprs  fratehss , Des 
tronpee  qui  ne  sont  point  iatiguéet , 
qui  n*ont  point  encore  donné. 

On  appelle  de  même  CAsvai  frais.  Un 
dkerai  qui  n'a  point  encore  couru. 

On  dit , Va  visage  , un  teint  frais , 

E>nr  dire.  Un  bon  teini , un  teint  co- 
ré  et  rif. 

On  dit  auesl  en  Peinture  i Colorit 
frais.  Couleurifratchet.  Carnation  fraiehe. 

On  dit  aussi  d*Un  homme  , qu’/irsf 
frais,  qu’oa  ns  l'a  /ornais  vu  si  frais, 

frourdire , qu'Ji  a bon  visage , qu^on  ne 
ni  a jamais  vu  si  bon  visafte. 

On  dit  d*Un  cheval , quVi/  a la  AoticAt 
fraîche , Lorsqu'il  l'a  bomide  et  écn* 
measc. 

On  dit  De  certaines  choses,  qu*£Z/rs 
se  conservent  long,  temps  fraîches  , pour 
dire , qn’ElIes  ae  coniervent  long- 
lenip»  S4tos  se  trop  sécher.  Le  pain  de 
srlpfc  te  conserve  long-tempe  frais. 

FaaU)  signifie  aussi , Qui  n'a  point  | 
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été  salé.  Du  heurrt  frais.  Dm  saumon 
frais.  De  la  morue  fraLhs.  Du  porc  frHs. 
Des  Aarenps  /rais. 

Faais.  s.  m.  Un  froid  agréable.  Vn 
frais  agriahU.  U fait  frais.  Donner  du 
frais.  cAsrcArr  Ir/raù.  i^oyagtr  au  frais. 
AlUr  au  frais.  Se  tenir  au  frais.  Prendre 
U frais,  Jlfrftrs  dm  via  au  fruit.  Boire 
frsdt. 

Faais,  Paalcna  , a'emploient  ad- 
verbialasnent , et  signifient , nonvel- 
lement , récemment.  Rdfimsnf  maf frais 
fait.  Alaistm  toute  fraîche  faite.  Du 
beurre  frais  battu.  2 ouf  frais  relevé  de 
ta  maladie.  Des  herbes  toutes  fraîches 
caslUffs.  Frais  veau.  Frais  arrivé.  Frais 
émoulu.  Il  est  tout  frais  émamlu  de  su 
éfadrs  . de  tes  sssreices. 

FRAIS,  s.  m.  pl.  Dépense,  dépens. 
Grands  /raisF'raisbniiisnscs.  Afrnas  frais. 
Lufraisdsiaguerre.  Les  frais  ^uaprocis, 
d‘un  vovapf  , etc.  Faire  les  frais.  Faire  des 
frais.  Payer  Ut  frais.  Ayaneer  Us  frais. 
Fourrât  aux  frais.  Tora  frais  faits.  Sur 
nouveaux  frais.  Déduire  Us  frais.  Les 
fraU  rabptru»  et  déduits.  Frais  et  Ujaux 
codfs.  A ses  fréta  et  dipent.  A frais 
eotnmunf.  {A  laoifié  de  frais,  A grands 
frais,  A peu  ds  frais,  saut  s‘tn  va  en 
frais.  Sans  frais.  Sansfaire  défraie.  Frais 
ordinaires  es  exfraordtaajres.  Frais  privi- 
tégiés.  Frais  frmdrairet.  Faux  frgis. 
Frais  qui  su  vùancnfposnf  en  taxe.  Etre 
condamné  h tout  Ut  intérêts ,fraU  et 
dépens.  Se  eonsumsr  en  frais.  Se  nufirs 
CA  frais. 

Un  dit  familièreroent , qu*  Un  Aommf 
est  de  grands  frais  , pour  dire  , qu'il 
coûte  beauconp  à nourrir,  à entrete- 
nir : on  le  dit  aussi  d'Un  domestique 

3 ni  fait  faire  à son  mettre  beaucoup  de 
épense;  Constituer  quelqu'un  eu  frais, 
pour  dire , L'obliger  a quelque  dépense 
extraordinaire  *,  et , Se  mettre  en  frais  , 
ponr  dire,  Paire  en  quelque  occasion 
de  la  dépense  plus  que  de  coutnsie. 
Ces  trois  phrases  sont  du  style  fa- 
milier. 

On  dit  autsi  fignrément  et  par  iao- 
nie,  qn'Ua  Aomme  te  met  en  frais , en 
frais  , Quand  il  ne  fait  qu'une 
petite  partie  de  ce  qu'il  devroit  taire  , 
ouqaand  il  offre  d'une  chose  beaucoup 
moins  qu'elle  ne  Tsut. 

On  dit  figurément , Recommencer  sur 
nouveaux fraU , ponr  dire  , Recommen- 
cer de  nouveau  un  travail;  et,  qu'f/n 
Aommt  a acquis  beaucoup  de  réputation 
ou  de  elotrr  à peu  de  frais  , pour  dire  , 
qu'il  iTs  acquise  sans  beaucoup  de  peiue 
ou  de  mente. 

On  appelle  à la  Paume , Les  fraie , 
La  dépense  que  l'on  fait  dans  le  jeu. 
Il  a joué  Ut  fraie  , et  il  les  a perdes. 
il  font  sortis  à moitié  de  frais. 

FRAISE,  s.  1.  Espèce  de  petit  fruit 
printanier,  qui  est  fort  agréable  au 
coût  , et  qui  rient  sur  une  plante  très- 
basse  et  trés-peiite.  Fraises  rouget. 
Fraises  blanches.  Ftaitts  de  bois.  Fraises 
de  jardin.  Un  bassin  de  fraises.  De  team 
de  fraises.  CueilUr  du  Jr&ittt.  Vn  pa- 
nier de  ftaistê. 

FRAIbE.  subst.  lémin.  On  appelle 
ainsi  Le  mésentère  et  1er  boyaux  de 
veau  et  d’agneau.  Fraise  de  veau.  Fraise 
d'oeneau. 

xKAl5£.  s.  f.  Espèce  de  collet  qui 
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I avoit  plusieurs  doubles  st  plurieuse 
plis  ou  goderons  , et  qui  toornoit  au» 
tour  du  cou.  Fraise  effilés.  Fraist  em* 
petée.  Fraise  à FEspagnoU.  Fraise  à 
iongueties.  Fraise  godtronnée.  Fraise frr^ 
mée.  Fraise  i layoux  dorrues.  il  y a 
lor^.temps  qu'on  ne  porte  pbu  de  fmieet, 

xnatu,  se  dit  aussi  d'CJn  rang  de 
pieux  qui  garnit  une  fortifiestioa  de 
terre  par  dehors,  vers  le  milieu  do  ta- 
hfts , et  qui  présente  ls  pointe  s l'enne- 
mi. Ouvrage  de  terre  gond  Fuir  ^aerr. 
* FaAUB.  Terme  de  Chasse.  Forme 
des  meules  et  des  pâerriéres  de  la  tète 
du  cerf,  du  dsiiu  et  du  cbevreoil. 

FRAISER.  V.  a.  Plisser  à la  manière 
d'une  fraise.  Fraiur  des  sttomeheites. 
Fraiser  dm  papier. 

Oa  dit  aussi , Fraiser  la  pâte , pour 
dire,  La  bien  pétrir. 

Fmassxa,  signifie  anssi  en  termes 
de  Fortifiraüon^  Garnir  de  pieux  psr 
dehors  , un  bastion  , ou  autre  ouvrage 
de  terre.  Frorier  un  chemin  couvert,  un 
fttranchememt. 

Fmsisé,  is.  part.  Des  manchettes 
fraisées.  Eostion  fraisé  et  paUseadé.  Une 
pète  Airn  fraisée. 

FR  AISETTE.  a.  f.  Petite  fraise.  En 
grand  deuil , tes  hommes  portent  des  frai- 
tsties  au  fini  d«  maruhettee. 

FRAISIER,  s.  mosc.  La  plante  ^uî 
produit  les  fraises.  FtuiUet  de  fraitter. 
Ksuinee  de  fraisier. 

FRAISIL.  s.  m»s.  (On  ne  prononce 
point  l'L.  ) Cendre  du  charbon  de  terre 
dans  une  forge. 

FRAMBOISE,  t.  f.  Espèce  de  pe- 
tit fruit  bon  à manger,  qui  croît  sur 
unarbritaesu  épineux.  Frambcite  rouge. 
Framboise  blatùhe.  Va  panier  de  fram- 
boises. De  Ftau  de  framboise.  Pète  ds 
frsMibmse.  Conserve  de  framboise.  Du  vin 
qui  sent  la  framboit*  , qui  a un  goèt  ds 
framboise  , c'est-à-dire , Qui  a un  goût , 
une  odeur  qui  tient,  qui  approche  de 
la  framboise. 

l'RAMBOlSER.  t.  a.  AccooMnoder 
avec  du  jus  de  framboises.  Sramboiser 
des  groseilles.  Framboiser  des  cerises. 

Fasxsoisé,  éa.  participe. 

FRAMBOISIER,  s.  m.  ArMateau 
épineua  qui  porte  des  framboises. 

FRANC,  s.  eu.  Cétoit  autrefois  une 
pièce  de  monuoie valant  vingt  sous;  ao- 
)Ourd'hni  ce  n'est  plas  qu'une  monnoie 
de  compte  de  même  valeur.  1 1 n’est  d'u- 
sage ni  au  tinguber , ni  avec  les  nom- 
bres priDitifs  , UB , deux,  trois  et 
cinq.  On  yen  sert  fort  bien  dans  pres- 
que tous  les  autres  nombres.  Quant 
franct , six  fraïut , sept  francs , dix 
francs,  vingt  frottes  , vistgt-deux  franct  , 
cent  francs , mille  frattce  , etc.  à moins 
qu’il  ne  suive  une  fraction , auquel  cas 
on  se  sert  du  mot  de  livre.  Ainsi  l'oo 
ne  dit  pas  . Quatre  francs  dix  sous  , 
mais  quatre  livres  dix  tout. 

FRANC  , ANCHE,  adj.  Libre.  Cet 
uclavt  en  cnfranf  rA  Franct , est  devenu 
franc  et  libre.  U a fait  cette  action  de  ta 
pure  et  franche  volonté.  Franc  arbitre. 

Fkahc,  sign.  aussi,  Exempt  dim- 
poritiont,  déchargés,  de  dettes.  De- 
meurer franc  rf  quitte.  Etre  franc  de  toutes 
charges.  Il  a marié  son  Jilt  franc  et  quitte. 
Villes  franchit  , qui  ne  payent  pat  ta 
taille.  Foires,  frawhes,  U erres  franches. 
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Il  tend  M Terre  fratuke  et  fblete  de 
fDuret  dettes.  Lettres  franches  ds  port. 
Paquet  franc  de  port. 

On  dit , Jouer  part  franche  « Lortque 
plmieun  périonno  jouant  à qui  aura 
quelque  étoffé,  quelque  bijou  , etc. 
eooneonent  que  celui  qui  gagnera  ne 
paiera  rien  pour  aa  part.^t  on  dit 
danale  même  aens,  Avoir  part franehe  , 
pour  dire , Aroir  sa  part  dans  quelque 
. aifaiie  sans  rien  contribuer.  £t  on  dit 
d'Do  -parasite,  que  Cett  un  chercheur 
ds  ùanehes  Üpies.  Il  est  du  style  lajnil. 

On  dit  prorerbialetneut , Avoir  les 
soudées  franches  , pour  dire  , Virrc  en 
toute  liberté , n*étre  incommodé  de 
rien  , être  à ton  aise  et  sans  gêne. 

On  dit  figurément , Franc  de  toute 
passion  t franc  d'amhition , etc,  pour 
dire.  Libre  et  exempt  de  toute  paS'- 
sion  , d'ambition,  etc. 

Faairc.  signifie  aussi , Sincère, 
candide  , loyal , qui  dit  ce  qu’il  pense. 
l/m  homme  'jranc.  Un  caur  fraac.  Un 
snracthe  fA^u. 

On  dit,  Un  franc  Gaulois,  pour 
dire.  Un  homme  de  bonne  Coi  \ ce  qui 
•e  cm  aussi  quelquefois  en  mauTaMc 
part , pour  signifier  Un  homme  simple 
et  sroasier. 

On  dit,  qa*Un  eheval  est  franc  du 
aoliier,  pour  dire,  qu'il  tire  bien, 
aur-toui  en  montent  ; et  proverbiale- 
ment,  qa'Un  homme  est  fianc  du  collisr, 
Mur  dire , qu'il  est  toujours  prêt  à , 
Faire  les  choses  que  ses  amis  , son  de> 
foir , son  boimenr , exigent  de  lui. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  brare  et 

Îui  se  présente  de  bonne  grâce  au  conv 
ai,  que  Cest  un  homme  Jranc  du  eoliier. 
On  dit , Avoir  sou  franc  parler  , pour 
dire  , Avoir  acquis  la  liberté  «ie  dire 
ae  qn'oR  pense. 

Faairc , se  dit  aussi  dans  la  signi- 
fication de  yrai,  et  il  procède  ordmai> 
rament  le  substantif.  Cèmoùirau>U  est 
un  front  mâle.  Ce  qu*il  vous  a dit  est  une 
Jrmuhe  dif^aire.  Il  parle  son  franc  patois. 

Eu  €C  sens  il  se  joint  à tontes  aortes 
de  termes  isjorieux*,  et  il  se  dit  par 
et  ^ar  leur  donner  encore 
riu  te  force.  Un  franc  sot.  Un  franc 
pédant.  Un  franche  coquette.  Une  fran' 
cèe  hapelourde.  Un  franc  menteur  > etc. 

En  termes  de  Sculpture,  de  Pein- 
tura , etc.  on  dit , un  pinceau  , im  ri- 
stau  , m burin  /note  , pour  dire , Libre , 
har^ , aisé,  qui  parott  avoir  opéré 
aaat  timidité. 

On  dit  dans  le  même  aens , La  ma- 
uàéfe  St  la  touche  sont  franches, 

Faavc  , se  dit  aussi  dans  la  sîgnifi- 
4MÎOD  d’Entier , île  complet.  Ils  y ar- 
sivirtru  le  Lundi  et  en  partirent  le  Jeudi , 
ils  n^j  ont  été  que  dturt  jours  francs* 
Dans  les  assignations  à huûains  > il  faut 
huit  ^oure  fronce  , sans  compter  celui  de 
tasslgnation  , rd  celui  de  l'échéance. 

On  dit  , qn'Un  homme  cauit  vingt^ 
quatre  ccmeiies  franches  , pour  dire  , 
qu'il  les  saute  sans  que  rien  y manque. 

FaxHC,  se  dit  aussi  Des  arbres  qui 
portent  du  fruit  doux  sans  aroir  été 
greflés,  par  opposition  à Sauvageon  , 
qui  se  dit  Des  arbres  qui  ne  portent 
que  des  fruits  âpres,  a moins  qu'ils 
n'aient  été  greffés,  bioisetier  franc.  JSoU 
têtue  franches.  Franc  pécher,  Fiche 
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franche.  En  ce  sens  on  dit , Buter  franc 
sur  franc,  pour  dire, ‘Enter  un  scion 
d'un  arbre  franc  sur  un  autre  arbre 
franc:  et,  Bnier  franc  sur  sauvageon, 
pour  dire , Enter  un  scion  d’arbreTrsnc 
sur  un  sauvageon.  Et  dans  ces  phrases, 
Franc  est  employé  au  substantif. 

Faairc*  adv.  Ouvertement,  résolu- 
ment , sans  déguiser,  sans  biaiser.  U 
loi  parta  franc.  Il  le  démentit  franc  et 
net , tout  franc.  Il  rru  l'a  dit  tout  franc. 
Il  m‘tn  a fait  taveu  franc  et  net. 

Faavc, signifie  aussi,  Absolument, 
entièrement,  sans  qu'il  y manque  rien. 
Il  eaata  le  foesé  franc , tout  franc.  H 
lautt  yingt-quatrt  semelles  franc. 

FRANC  AH.EÜ  yojsq  Ailxo. 

FK  ANC-ARCHER.  Koy.  Aacnim. 

FRANCATU.t.m.  Sorte  de  pomme. 
Elle  se  conserve  long- temps  *,  c’est  son 
seul  mérite. 

FBANC-ÉTABLE.  Tnine  de  Me- 
fine.  Un  dit  ^ que  De  us  vaisseaux  s'a- 
bordent  de  franc-étable  , pour  dire  , 
qu’ils  s'approchent  de  maïu^e  à l'en- 
teirrr  par  leurs  éperons. 
FRANC-FIEF.  Foy«Fixr. 
FRANCHEMENT,  adverbe.  Avec 
exemption  de  tontes  charges,  de  tou- 
tes dettes.  Il  lui  a vendu  sa  maison 
franchement  et  quistement  En  ce  sens  il 
est  terme  de  Pratique. 

Il  signifie  aussi , Sincèrement , în- 
géDiuucDt.  Ta\oue  franchement.  Par- 
lons franchement. 

On  dit , en  termes  de  Manège , Fran* 
ekement , pottr  dire.  Librement , sans 
se  retenir.  Cr  eheval  se  porte  fanchs- 
ment  en  avant, 

FRANCHIR.  V.  act.  Sauter  franc, 
passer  eu  maniant  par-de»sus.  Fratuhir 
un Joseé.  Franrhir  une  barrUrt. 

raancina  , signifie  aussi . Passer 
Tigoureuaemcnt|  Cardimem , des  lieux, 
des  endroits  difhciles.  Apris  avoirfran- 
ehi  les  Alpes  avec  ses  troupes  , il  entra 
en  Italie.  À peine  t armée  «vt-r/Ir/ran- 
ehi  Ut  montagnes.  FroncAir  Us  JUuves  et 
Us  riviires. 

On  dit , Franchir  Us  limites  , franchir 
Us  bornes , pour  dire  , Passer  au-delà 
des  bornes;  et  firnrément,  Franchir 
Us  bornes  dudevotr,  de  la  pudeur,  de 
la  modestie , pour  dire,  Ne  se  pas  con- 
tenir dans  les  bornes  du  devoir,  de  la 
pudeur^  de  la  modestie. 

On  dit  aussi  , Franchir  toutes  sortes 
de  diffuuUés,  franchir  toutes  sortes  d*oâs- 
tacUsy  pour  dire  , N être  retenu  parla 
conaidération  d'aucune  dilficolte , sur- 
monter tontes  sortes  d’obstacles. 

On  dit  figuréroent , qu'  Un  homms  a 
franchi  U pas  , a franchi  /r  aaar  , Lors- 
qu’après  une  longue  délibération,  il 
sVst  engagé  dans  use  entreprise  pé- 
fillense. 

On  dit  aussi , Franchir  le  mot , pour 
dire  , Exprimer  en  propres  termes 
nne  chose  que  la  bienséance  et  l'hon- 
nêteté empèchoient  de  dire  ouverte- 
ment. Il  a franchi  U mot , et  lui  a dit 
qu'il  éioU  un  fripon. 

Franchir  U met , signifie  aussi , Dire 
le  mot  essentiel , prononcer  enfin  une 
chose  à laquelle  on  avoit  en  de  la 
peine  à se  résoudre.  Il  a franchi  U snot, 
et  a promis  Us  cent  mllU  francs* 

Fsancni,  ix.  psnidpe. 
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FRANCHISE,  s.  r Exemption,  im- 
munité. Il  n'est  pas  Maître,  mais  il 
travatÙc  dans  un  lieu  de  frauchlse*  U 
/oaie  de  ù franchise. 

On  dit  dTJn  ouvrier  sorti  d'appren- 
tissage, qu’il  a Jf^gtté  sa  franMse. 

On  ap^Ue  J^ancAisr  , Les  droits 
d'aalle  atuché^à  certaina  lienx.  Les 
franchises  des  Églises,  üa  n'a  n U 
prendre  à cause  de  lafraruhise  de  l'BigÜss 
où  U éest  retiré.  A MLoms  , U quanUr 
des  Ambassadeufs  est  un  lieu  de  fran^ 
chise.  Les  franekisrs,  des  Ambassadeurs* 
Les  franchises  des  Eglises  us  sont  point 
adnuses  en  France. 

Il  se  dit  aussi  Dn  Ueu  même , et  si- 
gnifie asile.  On  ns  U saurait  prendre  e» 
ce  lieu-lh,  t/est  ane  ^aneAia*. 

Il  stffoifie  aussi  Liberté.  Concerversa- 
/ran<Aue.  Perdre  sa  ^aneâlsv.  Mais  en 
ce  sens  il  n'estguère  d'utsge  qe’en  Poé- 
sie, et  en  parlant  d'amovr.  Il  est  vieux. 

Il  sigaifie  aussi , Sincérité , candeur. 
Parler  aee^rancAlie.  Uns  trop  grands 
feanefüss.  Csst  an  homme  plein  de  fran~ 
chise. 

FaARCvrsi.enPeintnre.  F.Fravc. 

FRANCISER,  verb.  a.  Donner  une 
terminsisoa , une  inflexion  Pranp oise  â 
un  mot  d'une  antre  Lanf^e.  Un  TVa- 
daetsur  ne  dois  pat  fratteitsr  kt  nome- 
propres  Laiiiu  p«a  «mua*. 

Il  se  dit  eussi  en  parlant  Des  per- 
sonnes , et  ne  s'emploie  qu'avec  le 
pronom  personnel , pour  mre  , q^ 
Quelqu'un  prend  l'air , le  maintien , lee 
manières  Prançoises.  Crt  Errangyrs'esr 
êten  francisé  depuis  trots  aïots  qwU  est  à 
Paru,  ■ 

Faaircisé,  éx.  participe. 

FRANÇOIS,  a.  mas.  On  ne  met  pan 
ici  ce  nom  comme  un  nom  de  Nation  , 
mais  on  le  met  comme  un  mot  qei  a 
une  signification  et  une  éneraie  parti- 
cultère  dans  quelques  façons  de  parler. 
Ainsi  on  du,  Parler  Franfois , pour 
dire , Expliquer  nettement  et  préc^- 
ment  son  intention  sur  quelque  effsire  \ 
et , Parier  Franfois  à quelqu'un , pour 
dire  , Lui  parler  avec  autonté  ,-et  d’un 
ton  menafsat. 

On  dh  anssi , En  bon  Franpots  , pour 
dire , Francbcment  et  sans  môiage- 
luent.  Je  vous  U disen  fioa  François. 

FRANCOLIN.  s.  m.  &rte  d'oiaean 
plus  gros  que  la  perdrix,  et  qui  car 
excellent  à manger,  il/  a bessteoop  da 
Francolins  en  Barbarie. 

FRANC  - QUARTIER.  Terme  de 
Blason.  On  nomme  ainsi  l<e  premier 
quartier  de  l'écu  qui  est  à le  droite  du 
côté  dn  chef,  et  qui  est  moins  grand 

3u*un  vrai  quartier  d'écartelage  , et 
'un  émail  Gèrent  dn  reste  de  l’écu. 
Daqur  à deux  mains  d'or , au  franc-quar- 
tier éehiqueté  d'argent  et  Fo{ur. 
FRANOREAL.  sub.  mas.  Sorte  de 

Ïoire.  Il  T en  a de  deux  espèces , le 
’ranc-réal  d'hiver,  cl  le  Franc  réal 
d'été.  L'une  et  l'sntre  ne  sont  pas  fort 
estimées.  ^ ^ . 

FRANC-SALÉ.  subs.  mss.  Droit  do 

prendre  à la  Gabelle  certaine  quantité 
de  sel  sans  payer.  Il  a tant  de  minou 
de  sel  pour  son  franc-salé. 

FRANGE,  s.  f.  Tissu  de  quelque 
61  que  ce  soit , d'où  pendent  des  fileis , 
et  dont  on  se  sert  pour  ernement  daim 
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l(’i  iubilit  I üan8  Ict  meuble*,  ^rstigt 
d*iir.  Frange  de  soie.  Frange  de  fit.  Frange 
en  cempane. 

FRAî*jG£R.  ▼.  a.  Garni/  deirange. 
Franger  une  jupe, 

FRAVoi,  £B.  partici|^. 

En  termei  de  Bla&on , il  se  dit  De« 
gonlanons  qui  ont  des  franges  d*un 
autre  dmail.  D’or  au  uor/dapn  de  gueu~ 
les  , frangé  de  tinopu. 

FRANGER  ^ ou  FRANGIER.  s.  m. 
Artisan  qui  fait  de  la  frange. 

FRANGIPANE,  s.  f.  Pièce  de  Pâ- 
tisserie faite  de  crèoiei  d’amandes  et 
d’autres  ingrédieos. 

FaRVoiSAUB  , -se  dit  aussi  d’Une 
aspece  de  parfum.  Pommade  de  ^fran- 
gipane. 

FRANDUEé  a^.  fém.  Il  se  dit  d'Un 
)argoo  mmé  de  François , d'Italien  « 
d’Espagnol  et  d’autres  langues , usité 
dans  (e  Levant  et  en  Barbarie-  LaJÜut- 
gue  Franauem 

FRANQUETTE,  sub.  féro.  Il  n’eit 
d'usage  aue  dans  cette  phrase  fRini« 
liére  : A la  franqreette  ,dla  borwe  fran- 
ifuette J pour  dire,  Franchement,  ia- 
genumenf. 

FRAPPANT,  ANTE,  adject.  Qui 
fait  nna  impression  vive  sur  les  sens, 
sur  l'esprit , sur  l'àme.  Un  speetacU 
frappant.  Une  viriti  frappante.  Un  exem- 
pte frappant  de  venu.  Preuve  frappante. 
Portrait  frappant  de  rttstmhlance. 

FRAPPE,  siibs,  f.  Empreinte  que  le 
bRiancier  fait  sur  la  oionnoie. 

F’RAvra.  Assortiment  complet  de 
matrices  pour  fondre  des  caractères 
d'Imprifnnrie. 

FRAPPEMENT,  s.  ns.  Il  ne  se  dit 
que  Ue  l’action  de  Moïse  , frappant  le 
rocher  pour  en  faire  sortir  de  f'eau.  Le 
frappement  du  roaher  ett  un  det  beaux 
tabUaux  du  Pomuin. 

FRAPPER.  V.  a.  Donner  un  ou  plu- 
sieurs coups.  Frapper  eireZ^u'im.  Le 
frapper  avtc  la  main.  Le  frapper  avec  im 
Fdron.  Pourquoi  U Jrappe{‘VOët  l Frap- 
per la  terre  du  pied. 

Il  s’emploie  aussi  neutralem.  Frapper 
daiu  ta  main  pour  conclure  un 
Frapper  êur  Vepaule  par  mamirr  de  jeu, 
par  cartMte.  Frapper  det  maint  pour  ap- 
plaudir. Frapper  comme  tm  tourd.  Frap- 
per à la  porte  avec  le  marteau.  Frapper 
tur  retulume.  Le  mantaua  frappé  tur  U 
timbre.  i-’Arurr  a frappé. 

On  dit  hgurémeot , Frapper  ton  coup  , 
pour  dire , Paire  aon  ciiét.  il  a bien 
frappé  ton  coup. 

On  dit , Frapper  de  la  mounoie  , frap- 
per det  médaUUt , pour  «tire , Imprimer 
sur  le  métal  préparé  pour  1a  monnoie , 
ou  pour  les  médailles,  la  marque  ou 
rrnipreinte  qu’on  leur  veut  donner. 

FnAVVSR , se  dit  aussi  De  l'impres- 
aion  q|ui  te  Uit  sur  les  sens , sur  l’es- 
prit. Le  ton  frappe  tortille.  Une  grande 
lumiire  frappe  la  lur.  Cette  odeur  ett 
trop  forte  , elle  f rappe  le  cen  eau.  Cet  ob- 
jet m’a  frappé  fimoghation.  Cet  tndroit 
de  ton  discourt  m'a  frappé. 

FRAvraa  a boutb.  Terme  Je  Chas- 
ae.  Faire  retourner  les  chient,  pour 
leur  faire  relancer  le  cerf. 

PaAwé  , ^B.  participe.  De  la  mon- 
noie  frappée  au  coin  du  Roi»  Une  mé- 
iaiXU  bien  frappée^ 
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On  dit  d'Un  drap  qui  est  bien  tra- 
raillé,  et  qui  est  fort  et  serré,  que 
Oett  un  drap  bien  frappé. 

On  dit  fagurément , en  parlant  d’Ou- 
vrages  d’esprit,  Unendiem  bien  frappé  , 
un  portrait  bien  frappé  , det  vert  bien 
frappés  » pour  faire  eoiendre  qu’il  j a 
beaucoup  de  force  et  d énergie. 

On  dit  aussi  figuréni.  d’Un  üon  ou- 
vrage , que  Cett  un  ouvrage  frappé  au 
bon  coin. 

On  dit  d’Un  homme  sur  qui  le  ton- 
nerre est  tombé  , qn’i/  ett  frappé  du 
tonnerre  ; et  d'Un  homme  qui  a été  ex- 
communié, qu’i/^  a été  frappé  d’ana- 
thème. Et  on  dit,  Etre  frappé  de  la  peste, 
être  frappé  d’apoplexie  , pour  dire.  Etre 
atla«{ue  de  la  ^sle , être  attaqué  «l'a- 
poplexie ; et,  Etre  frappé  à mort , pour 
dire  , Etre  malade  à n en  pouvoir  ré- 
chapper. . 

On  dit  figiirément , Etre  frappé  d’i- 
tonnemtnt , pour  dire , Etre  saisi  d’é- 
tonnement ; Avoir  rimagination  frap~ 
péf  d’une  chose  , pour  dire . Avoir  rima- 
gination remplie  et  blessée  d’itne 
chose;  et,  Avoir  tetprit frappé  d’une 
opinion  , pour  dire  , Etre  aheurté  à 
nne  opinion. 

On  dit,  que  Du  vin  est  frappé  de 
glace,  pour  dire , qu'On  l'a  lait  ralfal- 
chir  dans  la  eUce. 

On  «lit,  qu’  Un  objet,  dont  un  tableau, 
ett  frappé  de  lumière  , pour  dire , qu# 
La  lamièr«*  y tombe  directement. 

FRAPPER,  subst.  n>asc.  Terme  de 
musique.  Un  des  luouvemens  pour 
battre  la  wieiure.  Le  frapper  te  fait  en 
baittant  la  main. 

FRAPPEUR  , EU5E.  subs.  Celui , 
celle  qui  If^pe.  Il  est  familier. 

FRASQUE,  sub.  f.  Action  extrava- 
ante , imprévue,  et  faite  avec  éclat. 
t m’a  déjà  fait  une  frasque.  Il  m’a  fait 
pluiieurt  frasques.  La  jruncffc  ett  bien 
tujette  à faire  des  frasques.  FoUà  de  tes 
fratqutq  ordinaires.  Il  est  du  style  fa- 
milier. 

FHATER.  s.  m.  Mot  transporté  du 
Latin  dans  notre  Langue  sans  aucun 
changement , et  dont  on  se  sert  pour 
dire,  Cvarçon  Cbiruroien. 

FRATERNEL.  ELLE,  atlject.  Qui 
est  propre  à des  frèies  , tel  qu’il  con- 
vient entre  des  frères.  Amour  frater- 
nel. yfminV  fraternelü.  Union  frater- 
nelle. Affection  fraternelle,  il  y a en- 
tre cet  deux  hommes  une  amitié  frater- 
nelle. 

On  appelle  Charité  fraternelle,  La 
charité  que  les  Chrétiens , comme  en- 
fans  du  même  père  par  le  baptême, 
doivent  avoir  les  uns  pour  les  autres; 
et  , Correction  fraternelle  , Une  cor- 
rection oui  se  fait  en  secret  et  avec 
l’esprit  (ic  charité  que  l’on  doïtavoia 
pour  ses  frères. 

FRATERNELLFJIIENT.  adr.  En 
frère,  d’une  manière  fraierncile.  lit 
ont  rou)oufi  vécu  fiaternellemtnt. 

FRATERNISER,  v.  n.  Vivre  «l’une 
manière  fTaiirnelle  avec  quoiqu’un. 
Cet  deux  hommes  , ces  deux  compagnies 
fratemuent  ensemble. 

FR  ATERNITÉ,  sub.  f.  Relation  «b 
frire  à frère.  En  ce  sent  il  n’est  d u- 
sogeque  «bint  le  didactique.  Foutavt{ 
beau  le  renoncer  pour  votre  frire  « vous  ne 


F R A 

détruire^  pat  la  fiaternité  qui  itt  entre 
vous.  V 

Il  signifie  aussi , Union  fraternelle, 
amitié  fraternelle.  Ils  vivaient  dans  une 
grande  fraternité.  Il  n'a  point  de  senti- 
ment de  fraternité  pour  ses  cadets. 

Il  se  uit  aussi  De  la  liaison  étroite 
que*  contractent  ensemble  ceux  qui , 
sans  éue  frères , ne  laissent  pas  de  se 
traiter  récipioquciuent  de  frères.  Il  y 
a fraternité  entre  cet  deux  hommet,  tntJt 
ces  deux  familles , entre  cet  deux  Répu- 
bliques , entre  cet  deux  EcLstt. 

FRATRICIDE,  s.  ra.  Celui  qui  tue 
son  frere  ou  sa  soeur.  Caïn  est  le  pre- 
mier fratricide. 

Il  signifie  aussi  Le  criai'*  que  com- 
met celui  qui  tue  son  frère  ou  sa  soour» 
Il  a commit  ua  f ratricide. 

FRAUDE,  s.  f.  Troiuperie,  action 
laite  de  mauvaise  foi.  Fraude  grostiire. 
Fraude  subtile.  Fraude  manif  este.  Frauda 
pieuse.  Faire  une  f raude.  Üant  faire  da 
fraude  .^Sant  user  de  fraude.  Sansfaude. 
Far  fraude.  Suspect  de  fraude,  trouver 
quelqu’un  en  fraude.  Faire  un  contrat  ca 
fraude  de  set  créanciers. 

En  fraude  , se  dit  adverbialement 
pour  FrauduK  'sement.  Du  vin  entré  ta 
fraude  dane  Farit. 

F'KAUDER.  V.  a.  Tromper,  déce- 
voir. Frauder  quelqu’un.  En  ce  sens  U 
vieillir. 

11  signifie  aussi , Frustrer  par  quel- 
que trauile.  il  a fraudé  tes  eréanctert  ^ 
*set  cohéritiers. 

On  (tii,  Fraudtr  Us  droits  du  Roi, 
frauder  la  Gabelle,  pour  dire,  Man- 
quer par  fraude  à p^er  c«  qui  est  <1A 
üur  les  droits  du  Roi , pour  la  Ga- 
elle.  ^ 

Faauoé  , ta.  participe. 
FRAUDEUR  , EÜSE.  subs.  Celui ^ 
celle  qui  fraude. 

FRAUDCTLEUSEMEnT.  ..Ivtrbe. 

Av«?c  fraude.  H a contr acte  frauduleux 
sement  pour  fromprr  set  créarKiers» 
FRAUDULEUX , EU^E.  adjectif. 
Enclin  à la  fraude.  Cett  un  esprit  frau- 
duleux. 

Il  signifie  anssi,  Fait  avec  fraude* 
Contrat  , traité  frauduleux.  Banqusroutu 
frauduleuse. 

FHAXINELIE.  sub.  f.  Planta  aine, 
appelée,  parce  que  ses  feuilles  appro- 
chent de  celles  du  FrAse.  La  singula- 
rité et  la  beauté  de  sa  Heur  font  qu’oa 
la  cultive  dans  les  Urtüns.  Les  fleura 
cl  les  racines  de  la  FraxintUe  ont  uo# 
odeur  forte;  elles  sont  céphalique*, 
caidiaques  , ei  ont  plusieurs  auirea 
vertus. 

FRAYANT  , ANTE.  adj.  Qui  oc. 
casionne  beaucoup  de  frais , de  dé- 
pense. Cet  héritage  est  frayant.  Il  est 
vieux. 

FRAYER,  verb.  a.  (Il  se  conjugue 
comme  Faytr.)  Marquer,  tracer.  £o 
ce  sens  U ne  se  dit  guère  qu’en  cette 
pbr.ise,  Frayer  le  chsmia. 

On  dit,  Se  frayer  un  passage,  pour 
dire  , SVmuir  un  passage. 

On  dit  figuiément , Ae  frayer  le  che- 
min à une  dignité , b un  emploi  , pour 
dire  , Disposer  Ica  choses  pour  parve- 
nir A une  dignité,  à un  emploi;  et, 
Frayer  U chemin  à quelqu'un  , |k> ur  dire  , 
Lui  donner  Us  ouvcrtuies,  Us  moyena^ 
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Faemple  Hc  faire  quelque  cboie.  La  On  dit  aussi , Mettn  un  fttin  à sa  | pour  dire  | qu’Elle  commence  à t'a- 

irdvana  des  AncUnt  nous  ont  frayi  U fangnr  ^ pour  dire  ) La  contenir  ^ mena»  |;iter. 

cktmin  des  grandes  décoùvenet.  p'T  tes  parolei.  \ FRÉMISSEMENT,  lub.  m.  Efpète 

FxATsa  , signifie  aussi,  Frôler,  On  dit  proverbialrmenl , ^ \ieilU  1 d'ôraution  , de  tremblement , qui  rient 
Irotter  contre  <|uclque  chose  , tou-  mute  frein  doré  t pour  uirc  , qu’On  pare  de  quelque  passion  violente.  Je  ne  puis 
eber  Incrément  quelque  chose  rnj>ai-  uuc  vieille  béte pour  la  mieux  veudre.  m'en  scu\enir  sans  JrérrJssement. 

**nX.  Le  cerf  fraye  sa  téu  aux  arbres.  Le  On  le  dit  aussi  pour  dire,  qu'Uoe  11  âiutûHe  aussi  Un  tremblement  qui 
toup  n'a  fait  que  lui  frayer  la  botte.  vieille  lémme  qui  a dessein  de  se  faire  vient  de  quelque  indi<^position.  //  m'a 

Fraycr  , le  dii  aussi  Dis  choies  regarder , de  se  faire  valoir,  a besoin  pris  un  grand  frémissement  partout  U 
qai  l'usent , qui  diminuent  de  volume  de  beaucoup  de  parure.  ecrps.  Soit  mal  a commencé  par  un  léger 

psr  le  frottement.  Il  foulque  cet  icu  Faaiir , se  oit  en  Anatomie,*  De  ce  frémissement. 

ait  beaucoup  frayé.  qui  bride  , retient  quelque  partie.  Le  11  sieniHc  encore  Un  commence* 

Fiatâ,  £r.  participe.  Il  n'est  guère  frein  de  la  langue.  Le  fein  du  prépuce,  ment  (cagitaticn  dam  les  corps  nain* 
d'iitage  qu’en  cc'te  phrase,  dhemin  Fssis^  sc^  dit  lieurcment  Üe  tout  rcls.  Frémissement  de  tair.  Fr/nurse* 
frayé,  pour  dire,  Fréquenté,  rendu  ce  qui  retient  dans  le  devoir.  La  réou-  ment  de  la  mer,  des  eaux. 

praticable.  tation  est  aouvear  un  frein  qui  empêche  FRÊNE,  s.  mas.  Grand  arbre  , dent 

FilAYER.  T.  n.  II  se  dit  Des  pois-  de  mal  faire.  La  puissance  du  Frinee  est  le  bois  est  sans  noeuds,  et  qni  a les 
Sons  quand  iU  s'approchent  pour  la  un  frein  evntre  la  licence  des  méchans.  fibres  extrémenient  longues.  On  fait 
genéradon.  Dans  la  saison  oà  les  pois-  Une  citadelle  eers  de  frein  à un*  VilU,  à des  piqufts  de  bois  de  frene. 
sons  frayent.  On  dit  quily  a des  serperts  une  Province.  L'honneur  , les  lois,  les  FRÉNÉSIE,  s.  f.  Égarement  dVs* 
qui  frayent  avec  les  anguilles.  bienséances  sont  autant  de  freins  pour  re-  prit,  alienation  d'esprit,  ^retir  vio* 

PaaTKa  , se  dit  aussi  an  figuré,  frnir  tes  hommes,  lente.  Tomber  en  frénésie.  Ftre  en  frè^ 

pour  ilire  , Se  convenir,  s'stcorder.  FRELAÔIPIER.  sub.  m.  Terme  de  nésie.  Accès  de  frénésie.  Il  lui  a pris  une 
Cetdcux  hommes  ne frayentpaseitsemble.  mépris  dont  on  se  sert  , pour  signifier  frénésie.  Entrer  en  frénésie. 

11  eiit  taniilier.  Un  homme  de  peu  et  qui  n'est  bon  à II  se  dit  figuréoi.  De  toutes  sortes 

frayeur,  sub.  f.  Peur,  rrsinte,  rien.  Ce  n'est  qu'un  frelampier.  U est  d'extrcmiiCs  où  l'un  s'abandonne  par 

écDoiion  , agitation  véhémente  de  Vh-  potmlaire.  remportement  de  quelque  passion  que 

ihe , causée  psr  l'image  d'un  mal  vé»  FRELATER,  v.  act.  Mêler  quelque  ce  soit.  Quelle  frénésie,  quelle  fureur  de 
ritable  ou  apparent.  Grande  frayeur,  drogue  dans  le  vin  pour  le  faire  paroi*  conjurer  contre  ta  Patrie  ! Quelle  fréné^ 
Frayeur  mortelle.  Il  fut  saisi  de  frayeur,  tre  plus  agréable  à la  vue  et  au  goût,  sie  de  violer  ce  au'U  y a de  plus  saint  t 
La  frayeur  lui  troubla  Cespi  U.  'orembter  Les  cabaretitrs  sont  sujets  à frelater  La  passion  qu'il  a pour  le  jeu  est  une 

de  frayeur.  Je  ne  tais  pas  encore  bien  rr*  le  vin.  frinétle*  Amour  qid  va  jusqu’à  la  fré- 

venu  , bien  remis  de  la  frayeur  que  j'ai  FasLAxà  , én.  part.  Vin  frelaté.  nésie. 

eue.  Il  est  dans  des  frayeurs  cotuinueUes.  On  dit  figurément  et  familièrement , FRÉNÉTIQUE»  adj.  des  a.  a.  At* 
les  fr  ayeurs  de  la  mon.  I qu’(/n<  chose  n*est  point  frelatée  , pour  teint  de  frèné.vie,  funeux.  Un  nomme 

FiiAYOlR.s.  ni.  Terme  de  Chasse,  mre , qu'On  n’a  rien  fait  pour  la  rendre  frénétique.  Un  malade  frinétiquttstbeau- 
Marques  qui  restent  sur  les  baliveaux  plos  belle  en  apparence  qu'elle  ne  l'est  coup  plus  fort  dons  Ut  accès  de  son  mal  « 
contre  lesquels  le  cerf  a bruni  son  bois  en  cflét.  ^a’rn  sanré. 

nouveau  j pour  en  détacher  la  peau  FRELATERIE.  subst.  f.  Altération  II  se  prend  aussi  lubitsntiTement» 

relue  qui  le  courre.  dans  les  liqueurs  ou  dans  les  drogues , Cest  un  frénétique,  il  agit  en  frénétique, 

pour  les  faire  paroftre  plus  agréables  Ils  se ponent  à touus  sones  éTestrétnité* 
FRE  ou  meitlenres.  ^ comme  des  frénétiques. 

FRÊLE»  adj.  des  a genr.  Fragile,  FRÉQUEMMENT,  adv.  Souvent. 
FREDAINE,  s.  f.  Trait  de  liberti*  foible , aisé  à casser  , à rompre.  Fré/<  U y va  fréquemment.  Celaarrive  fréquem- 
u.ige  , folie  de  jeunesse.  Faire  une  Jrt>  comme  un  roseau.  Cest  un  frêle  appui  ment. 

daine  , des  fredaines.  Je  saie  de  vos  /rc-  ^ac  U sien.  FRÉQUENCE,  s.  f.  RéiCérslion  qui 

daines.  Il  est  du  style  familier.  On  dit  figarément,  Une  santé  frêle  . se  fait  souvent.  La  fréquence  de  ses  vi* 

FREDON.  s.  mas.  Espèce  de  ronle-  un  corps  frêle,  pour  dire , Une  santé  sites  importune.  La  fréquence  de  tes  /rf* 
nent  et  de  tremblement  de  voix  dans  toible  , un  corps  Ibîble.  très,  La  fréquence  de  ses  reehutet. 

le  chant.  Fulrr  un  frtdon»  Faire  des  FRÊLE,  subst.  1.  Nom  qu'on  donne  On  \W\  ^ La  fréquence  dm  pouU , poxtt 

frtdont.  dans  plusieurs  Pars  à de  jeunes  filles , dire,  La  vitesse  des  battemens  dm 

FREDONNER,  v.  n.  Faire  des  fre-  et  qui  répond  à Demoiselle.  punis., 

dons.  Ce  Mueicitn  fredonne  bien.  FRELON,  substant.  inascul.  Sorte  FRÉQUENT  , ENTE.  adj.  Qui  ar* 

FRÉGATE,  s.  f.  Sorte  de  vaisseau  de  grosse  mouche  - guêpe.  Un  frelon  rive  souvent.  Les  trembltmens  de  terre 
de  guerre  de  haut*bord  , moindre  et  quioourdonne.  Il  ne  faut  pas  irriter  Us  sont  fréquent  en  ce  Payt~là.  Rendre  de 
plus  léger  À la  voile  que  les  grands  yrrloiu.  fréquentes  visites.  Lettres  fréquentes.  Les 

yaitteuax.  Armer  une  [Frégate.  Equiper  FRELUCHE.  ••  f.  Petite  hou pe  de  frequentes  rechutes  sont  dangereuiet.  Cest 
stne  Frégate.  Capitaine  de  Frégate.  Mon-  soie,  sortant  d'un  bouton,  du  bout  un  bon  remède,  mais  il  ne  faut  pas  en 
ter  line  Fr^ate,  d'une  ganse,  ou  de  quelque  antre  ou*  faire  on  usage  trop  fréquent.  L'usage 

. FRÉGATE,  f.  f.  Oiseau  de  mer  , vrsge.  Bouton  à freluche.  Ganseàfre-  fréquent  des  Saertmens. 

ainsi  nommé  , parce  que  ton  vol  est  luene.  On  appelle  Un  p«>uls 

tréa-rapide.  Il  a sept  ou  huit  pieds  FRELUQUET,  s.  m.  11  signifie  Un  qui  bit  plus  vite  qu'a  Tordinairo. 
d'envergure.  Il  s’avance  fort  loin  sur  homme  léger,  frivole  et  sans  mérite.  FRÉQuENTAxIF.  sdj.  m.  Terme 
H mer,  et  il  s'élève  très-haut  ; cepen*  Ce  n'ut  qxun  frtluqutt , un  petit  frtlu-  de  Grammaire  , qui  se  dit  d'Un  verbe 

dant  il  aperçoit  toujours  les  poissons  quet.  11  est  du  style  familier.  dont  la  signification  se  réduit  à mar* 

Tolans,  et  dès  qu'iU  paroistent  au-  FRÉMIR,  v.  n.  Fltreemu  avec  quel-  quer  l'action  plusieurs  fois  répétée  de 

détails  de  l'eau  , l'oiseau  fond  dessus  que  espèce  de  tremblement,  cause  par  son  primitif.  Crwüler  eif  un  verbe  fré- 

pour  lea  enlever  avec  le  bec  ou  les  la  crainte  ou  par  quelque  autre  pas*  qutntatif. 

•erres.  C'est  aussi  un  insecte  de  mer.  sion.  Je  frémit  quand  j'y  ^ense.  Frémir  II  se  met  aussi  sulmtantirement; 

FHElN.  s.m.  Mois.  La  partie  de  la  d'horreur.  Frémir  d’enrot.  Frémir  de  Criailler  est  le  fréquentatif  de  Crter. 

bride  qu'on  met  dans  la  bouche  du  crainte.  Frémir  de  court.  Frémir  d'in-  FRÉQUENTATION,  s.  f.  Hantise, 

cdteval  pour  le  gouverner.  Un  cheval  dignation.  ^ communication  avec  d'autres  pervon- 

ani  se  joue  de  ton  frein,  qui  miche  son  raiMtm , se  dît  sossi  De  l'eau  et  de  nés.  La  fréquentation  des  gens  de  bien, 

frein  , qui  ronge  son  frein.  Un  cheval  qui  toute  autre  liqueur  , lorsqu’elle  chauT  Mauvaise  fréquerrtation. 

sPempoete  , et  qui  prend  U frein  aux  dtntt.  te , et  qu'elle  est  près  de  liouillir.  Crirr  On  dit,  La  fréquentation  des  Saere- 
On  dit  figur.  Rongrr  son /crin,  pour  eau  ne  bout  pas  encore  , elle  ne  fait  que  mens,  pour  dire,  L’usage  fréqiieirt 

dire,  Retenir  en  soî'même  son  dépit  frémir.  dn  Sacrement  de  Pénitence  , et  de 

•t  M colère  , lam  l'oser  Ivre  écleier»  Oo  dit  iiuii  i que  La  mer  frémit , ceini  de  l'^nçbsristse. 
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FRÉQÜEirrER.  T.  ê.  Hjntér»Toir 
«ouTPnt.  Fri^ue/Mr  Ut  gtat  d«  bUn.  Il 
ne  friftienie  fM  Fhoiutéttt  geru.  Fré^ 
|ueiiMf  U Barrtau.  Fréfutntfr  Ut  bonnet 
compagnies-  Fréquenter  Ut  Égliiet.  Fré- 
quenter tes  HôpUaus-  Fréquenter  Ut  fo'f 
fut , Ut  tpectacUt , Ut  promenades-  Vn 
prend  aisément  Ut  maurt  de  eeus  qu’on 
fréquente, 

Ob  «lit  f Fréquenter  Ut  Sacrement  » 
pour  dire*  Aller  souvent  à coofetseï  et 
commonier  souvent» 

FniQUBVTBB  * est  aussi  neutre  ; et 
alors  il  signifie  y Paire  de  fréquentes 
▼isites.  Il  fréquente  là  dedans.  Ù y fré- 
quente. H ftéquente  che\  va  tel  , dans  la 
maison  d'un  tel.  Dans  ce  sens  il  est  fa- 
milier. 

Il  signifie  aussi  y Avoir  un  fréquent 
commerce.  P*r/^uentfr  avec  Ut  Héré- 
Üquet.  U lui  est  défendu  de  fréquenur 
arec  cet  gent-là. 

Fa^naaTÉ,  éa.  participe»  Son  plus 
grand  usage  est  d*étre  joint  avec  des 
nomade  lieu.  Ainsi  on  dit,  UnFaUùt, 
uniordin  fréquenté, fort  fréquenté,  pour 
dire , Un  lieu  où  il  y a ordinairqinent 
beaucoup  de  monde,  où  il  va  ordinal- 
remeat  beaucoup  de  monde.  Fuir  Ut 
lieux  ^équentit. 

FRkRE.  8.  mas.  Celui  qui  est  né  de 
même  père  et  de  même  mère . ou  de 
l'un  des  deux  seulement.  .Frère  atni. 
Frire  puîné.  Vhtt  en  frire.  Traiter  en 
frire.  L’union  det  frèrtt.  La  discorde  des 
frirtt , entre  deux  f rires.  Partager  wmmt 
/rires. 

On  dit  y Frères  de  pire  et  devR^rr  , ou 
frères  germains,  en  psrlant  De  ceux 
qui  sont  nés  de  même  père  et  de  ftéme 
mère  ; Friret  jumeaux  , De  oenx  Irères 
qui  sont  nés  d'an  même  accouche- 
ment \ Frire  de  pire  , on  frire  consan- 
guin , De  celui  qui  n'est  frère  que  du 
côté  paternel  ; Frire  de  mire  , ou  frire 
utérin.  De  celui  qui  n'est  frère  que  du 
côté  maternel  ; ^emi-frire  , De  celui 
qui  n'est  frère  que  de  père  on  demère  ; 
et  y Frire  naturel , frite  bâtard  « Do  ce- 
lui qui  est  né  du  même  père  ou  de  1a 
même  mère  , mais  non  en  légitime 
marisfie.  On  dit  dant  le  même  aent  et 
fimiUèrement.  Frire  du  e<^é  nuske. 

On  appelle  Friret  de  lait.  L'enfant 
de  U nourrice  et  le  Donrri(on  qu'elle 
B nourris  du  même  lait.  Clitus  était 
frire  de  tait  tPAUxandre. 

o4  appeloitantrefois  Friret  Farmes, 
Les  CUeraliers  qui  aroient  contracté 
amitié  ensemble  à la  ^erre , en  pro- 
testant de  ne  s'abandonner  jamais , et 
ea  se  donnant  réciproqaement  le  nom 
de  Frire. 

Tous  les  Rois  de  la  Chrétienté  se 
donnent  le  titre  de  Frire  en  s’écrivant. 

FnàsBy  se  dit  eusai  De  tons  les 
hommes  en  général , comme  étant  tons 
sortis  d'un  même  |^re , comme  étant 
loua  de  le  même  espèce.  Tout  Ut  hom- 
mes sont  friret  <n  Adam.  Il  faut  avoir 
pitié  det  pauvrvr  * ce  sont  nos  frhet.  Cet 
homme  fui  est  dant  la  néeemté , c'tss 
votre  frtre  , vont  êtes  obligé  de  U te- 
courir. 

On  dit  y Vivre  comme  friret,  pour 
dire , Vivre  dans  la  même  union  qui 
lie  les  frères  entre  eux;  Partager  en 
friret,  pour  dire,  Partager  également* 
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Il  se  dit  encore  jplua  partscaliêre- 
ment  De  tous  les  Chrétiena,  comme 
étant  touaenfAtis  de  Dieu  par  le  Bap- 
tême. Tout  Ut  Chrétiens  sont  friret  en 
JéSVS-CMRJST. 

Ceat  dans  ce  sens  que  les  Prédica- 
teurs, en  parlant  s leurs  Auditeurs  , 
les  appellÿoty  Mes  frirte. 

FaéxB , est  auui  Un  titre  que  tout 
Religieux  prend  dans  les  Actes  pu- 
blics , et  le  nom  que  l'on  donne  ordi- 
nairement  à tout  Religieux  qui  o'est 
pas  Prêtre* 

Paiaaa,  au  pluriel,  est  aussi  Un 
nom  que  l’on  joint  au  titre  de  certain^ 
Ordres  Religieux.  Les  Frères  Préehturs. 
Les  Friret  Miaeurt,  Les  Friret  de  la 
Charité. 

On  appelle  Frire  Lai  , Frire  Convert , 
Un  Religieux  qui  n'est  point  dans  U 
Clérîcature  , et  qui  n'a  été  reçu  dans 
un  Monastère  que  pour  rendre  un  ser- 
vice manuel  à la  Maison. 

On  appelle  Faux  frire  , Celui  qui 
trahit  ou  une  aociété , ou  an  particu- 
lier de  cette  aociété. 

On  appelle  populairement  Bon  frire. 
Un  homme  aana  aonci , et  qui  n'ainic 
qu't  taire  bonne  chère  et  à ae  di- 
vertir. - 

PRB5A1E.  anb.  f.  Espèce  d'oiseau 
nocturne , que  le  peuple  croit  de  mau> 
vaia  augure. 

PREVUE,  a.  f.  Sorte  de  Peiature 
appliquée  aur  une  muraille  fraiebe- 
menf  enduite.  Dans  Us  lieux  humides  , 
la  fresque  ne  dure  pas  long-temps.  Pein- 
ture à fresque. 

FRESSURE,  a.  f.  coll.  Ti  ae  dit  De 
plusieurs  parties  intérieures  de  quel- 
ques animaux  prises  enaeniMe,  comme 
sont  le  foie  iglp  cœur  , la  rate  et  le 
poumon.  Fressure  de  cochon.  Fressure 
de  mouton,  Frteture  Fqgnsam.  Fressure 
de  veau  , etc. 

PRET,  aubatant.  maacul.  ( l*e  T ae 
prononaa.)  Louage  d'on  veiaseau  pour 
aller  sur  mer.  Lejrtt  Fun  navire.  Paver 
U fret. 

PRETER,  r.  a.  Louer  à qaelqu'on , 
ou  prendre  à louage  de  quelqu'un  , un 
vaisseau  pour  transporter  des  troupes 
ou  des  marciiandiaea.  Fristr  an  veis- 
teau. 

11  ae  prend  anaaâ  quelquefii^  pour , 
Charger,  équiper. 

FaSTÉ , as.  participe,  l/n  vaisseau 
mal  frète. 

fréteur,  aub.  mai.  Propriétaire 
d'un  vaisseau,  qui  le  donne  a louage 
à un  Commerçant. 

FRÉTILLANT , ANTE.  adj.  Qoi 
frétille.  Un  enfant  fort  frésiUant. 

FRETILLEMENT,  s.  m-  Mouve- 
ment de  ce  qui  frétille.  Erre  dans  un 
frétillement  soatiauel. 

FRÉTILLER,  verb.  n.  Se  remuer  , 
s'agiter  par  des  mouvemena  vifs  et 
courts,  ver  enfant  frétille  tans  ctste.  Il 
ne  /ail  f ac  frétiUer.  Cette  carpe  étoit  bien 
en  vie  , elCt  frétilU  encore.  Le  chien  fré- 
tille de  la  queue. 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement d^Un  homme  y que  Les  pieds 
lui  frétilUntf  pour  dire , qu'il  a impa- 
tience d’aller  ; et  que  Ta  lanqpte  lui 
frétille,  pourpre  , qu'il  a grande  en- 
vie de  parler. 


FRI 

FRETIN,  s.  m.  Terme  qai  se  dit 
Du  petit  poisson.  Un  y a plus  que  du 
fretin  dans  cet^étang. 

Il  ae  dit  figurément  I>ea  choses  de 
rebut  y et  qui  soat  de  nulle  valear  » 
de  nalle  considémion.  //  a vendu  et 
qu'il  avoit  de  msUUmrdans  son  magasin  , 
U n*y  a plut  que  du  fretin.  Tout  ce  qu'U 
avoù  de  bout  Livres  est  vendu  , ce  qui  lui 
reste  n’est  qut  du  fretin.  Il  est  du  styl* 
familier^ 

FRETTB.  s.  r.  Lien  de  fer , dont  on 
se  sert  poor  empêcher  que  le  moyeu 
d'une  roue  ne  s'éclate , ne  se  rompe. 
La  frette  d’un  moyeu  de  roue. 

FRETTÉ  y É£.  adiecüf.  Il  se  dit  em 
termes  de  Bluon , Des  pièces  cou- 
vertes de  bâtons  en  sautoirs  , qui  for- 
ment des  losanges. 

FREUX,  sub.  mas.  Oiseau  qai  res- 
semble fort  â la  conaillc,  et  qa'on 
nomme  encore  Grolle, 

FRI 

FRIABILITÉ,  sub.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  friable. 

FRIABLE,  adj.  des  a gen.  Qui  peut 
aisément  être  réduit  en  poudre.  L«  sel 
est  friable.  Les  pierres  calcinées  tout 
friaoles. 

FRIAND  y ANDE.  adj.  Qui  aime  la 
chaire  fine  et  délicate , et  qui  a'y  con- 
nolr.  U Fat  pas  gounnand  , mais  il  est 
friand. 

On  dit  y qu'  Un  kommt  a le  goût  friand, 
pour  dire  , qu'il  a le  goût  délicat , et 
qu'il  sait  bien  juger  ^ea  beoa  mor- 
ceaux. 

On  dit  aussi  y Un  mortesm  friand,  un 
mets  friand  , pour  dire , Un  morceau 
délicat  y un  meta  délicat. 

On  dit  figurément  et  familièremeiit , 

3 U*  Un  homtne  est  friand  ds  nouvella  , 
t Comédies , de  Musique , etc.  pout 
dire , qa'll  aime  , qu'il  recherche  Ica 
nouveUes , les  Comédies,  Va  Musi- 
que, etc. 

PaiavD  , avDB  « a'emplote  euaai 
aubatantivemeni.  Cest  un  frianéL  Cest 
■ne  friande. 

friandise,  anba.  f.  Goût  pour  la 
chère  fine  et  délicate*  La  friandise  est 
t effet  de  la  sensuaUté. 

Il  ae  dit  au  pluriel.  De  certaines 
choses  délicates  à manger,  comme 
des  sucreries  et  de  la  pâtisserie.  Aimer 
Us  friandises.  Donner  des  friandisa  à 
des  enfaru. 

On  dit  figurément  et  famlliêremenr , 
qa'  Une  femme  aU  neq  tounU  à la  /rian- 
te , pour  dire , qn'EUe  a l'air  d’étxe 
aeasibte  au  plaisir  de  l'amour. 

FRICANDEAU,  a.  m.  Morcean  dn 
veau  lardé  , qu'on  sert  en  entrée  dn 
table.  Un  plat  de  fricaskdeaux. 

On  dit  y Fricandeau  de  htsuf,  de  la- 
pin * etc.  pour  dire,  Du  bœuf,  du  la- 
pin accommodé  en  bricandcau. 

FRICASSÉE,  a.  f*  Viande  fricassée. 
Faire  une  fricassée.  Manger  une  fricas^ 
sée.  Manger  Fune  fricassée  de  pouUtê 
Une  fricassée  ds  pudt  de  mouion. 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement d'un  homme  qui  se  connott  et 
se  plaît  â faire  bonne  chère , qu'i/eer 
savane  en  fricaaée;  et  ou*  Un  homme  est 
malheureux  m fricassée  , pour  «Ure  * 
qall 
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n'atrr.ip«  jsmaij  lel  ttiOT'  tfifaM  fript  ioutet  sti  harétf  en  peu  de  4 frfpennd  ciif  ou  $ix  permrnH  de  ma 
c^ux  ; et  au  figuré  » pour  «lire,  <^u'li  nmpe.  connûigsanee, 

e»t  malheureux  dam  ntl  enfrepri»et.  11  aiguifie  figarément,  Contumer,  lleatatuai  neutre , ee  liguifir,  Faire 
FK1CA.SSEK.  T.  e.  Paire  cuire  tlanl  dtasi^er  en  déCauchen.  //  4 fHpi  tvue  dea  tour*  , dei  actiona  de  fripon  , de 
la  poêle  f dans  une  caaaerole  , etc.  $on  bien.  11  eat  populaire.  débauché.  Cett  un  kçtnme  qui  me  fuit 

quelque  choae  , apréa  l*avotr  coupé  11  aignifie  auati,  Manger  goulûment,  que  friponnert  qui  pojae  en  vit  à fri. 

par  morceaux.  Frtcaseer  des  pomlete  ^ avec  andité.  On  leur  sereit  quantité  de  pomtr. 
des  tanches  , etc.  viaiuir#  * mal#  Us  eurent  bientôt  tout  fri-  Fairoaaé  , An.  participe. 

11  aignifir  Hgurémont  et  populaire*  pé.  J1  aime  d/riptr.  Bu  ce  aena il  eat  boa.  PAIPONNERIB.  a.  fcm.  Action  de 

ment,  Diaaiper  en  débaacUct  et  en  FairA,  bb.  participe.  Nurdrt/ripéta.  fripon.  Friponnerie  signalée.  Il  j a de 
bonne  chère.  //  frieaeee  tout.  Il  a fri-  Livre  fri^.  Det  meublet  tout  fripée.  la  friponmerie  à cela.  Cest  une  jripon» 

cassé  tout  son  bien  en  moine  de  rien,  FRiPfiJllE.  a.  f.  Métier  d'acheter , nerie.  Faire  une  friponnerie. 

FaiCAuà  , Ab.  participe.  de  raccommoder  et  de  revendre  de  FRlf^UET.  a.  maic.  M«>iuean  de  II 

OaditfigurémeBtctpopnbirement,  vieux  habita  et  de  vieux  menblei.  U pUia  petite  eapèie. 

4vmr  cjt  fricasêé  t eset  autant  de  ne  et  mêle  plue  de  friperie.  FRlHE.  ▼.  a.  Faire  cuire  dam  uno 

/rirajta  J pour  dire,  que  Cet  argent  rtt  11  signifie  auaai  Le  lien  où  logeât  poéleavec  du  beurre  roux , ou  du  aatn*  . 
perdu,  que  c'eat  autant  d'argeut  de  ceux  qui  font  ce  métier.  Aeketer  bu  doux,  ou  de  Fbuile  bouillante.  Frire 
P^rdu.  habit  à la  friperie.  Il  me  dhabiÜe  jamaie  dte  eoUe.  Frire  det  9ujs.  Frire  des  eôte^ 

FRICASSEUR.  s.  mai.  Qm  fait  dea  U friperie.  Voilà  un  habit  fi«t  sent  kttet.  Outre  rinfinitii',  il  n'eat  d'uaage 

fri«^aséo9.  Il  ledit  ordinairement  d’Un  la  Mperie.  qu'au  lingulier  du  préaent  de  l'indica-  1 

Cuiainier  qui  n'eat  pat  fort  habile.  Je  On  appelle  anati  Friperie , Lea  ha*  tif  *.  Je  fnst  tu  frie  frit  ; an  futur , 
qu'un  frieaeseur  t mais  je  ne  laieetrnl  biia,  let  meublei  qui  ont  aervi  à d'au*  Je  friras  , tu  friras  ^ il  frira , noue  frirons, 
pas  de  voue  donner  bUn  à dîner.  trea  peraonuea,  et  qui  aont  fripéa  et  roue  frire{,  ile  friront  ; à la  deuxième 

FRICHE,  a.  f.  Pièce  de  tene  qu'on  uaéa.  T«;maea  i^/taneaont  ÿue/r(p«ric.  pexa.  aingulièrr  de  l'iinpératif,  Eria/ 

â laiaaée  quelque  icnipa  aani  la  culti*  Cr  n'est  que  de  la  friperie.  an  conditionnel  présent , Je  frirole  , 

Ter.  U J a troie  ans  qu'il  n'a  fait  tra-  On  dit  proTerbialemcot  et  figuré-  nom /ririanj  ^ voiu /ririr^  « l/a/riroirnt/ 
railler  à sa  vigne,  et  n’est  plut  qu’une  meut,  Se  jeter  sur  la  friperie  de  quel-  et  aux  temps  torroéa  du  particiiie. 
friehe.  qu’un  , se  ruer , ee  mettre , tomber  eur  eu  Ou  dit  proverbialement , qu’/lnVa 

£■  vatem.  adverbial.  Sam  caltare.  friperie  , pour  dire , Se  |erer  aur  quel-  rien  à Jrtre  , qu’il  n'y  a pas  de  quoi  frire 
J.alteer  une  terre  en  friche.  Une  vigne  en  qu'un  , l’ontrager.  X<  peuple  et  jeta  sur  dame  une  maieon  > pour  dire , qu’il  n'y 
friche.  sa  friperie,  et  le  maltraita  beaucoup.  a rien  h manger*,  et  tiana  un  autre 

FRICTION,  a.  f.  Terme  de  Chimr*  Ou  le  dit  auaai  provcrbiatemeni  et  aena , Voilà  tU  quoi  frire,  pour  dire , 
gie.  Frottement  que  t*on  fait  eu  quel-  figurément , pour  dire,  $c  moquer  de  Voilà  de  quoi  manger, 

que  partie  du  corpa.  l/ttr  de  friction  quelqu'un,  en  dire  du  mal.  Il  ne  fut  On  dit  populairement,  qu'l/a  homme 

sur  Us  épaules  , sur  les  jambes.  Se  eervir  pat  épargrU  dans  la  conversation  ,on  se  n’a  plue  de  quoi  frire  , pour  «lire  ^ qu'il 
de  frîetione.  Let  frietione  dieeipent  r/ia-  jeta  eur  ta  friperie.  Un  te  remit  titr  ta  eat  ruiné  ; et,  qu’Jl  n'y  a rien  a ftirt 
ineur  et  ouyentUtporet.  Friction  Ug  ire.  friperie.  On  tomba  eur  ta  Jriperie.  dans  une  affaire,  pour  dire,  qu'il  n'y 

Friction  viotenu,  Frietione  mercurUltee.  FRIPE-SAUCE,  a.  mate.  Goinfre,  a rien  à 

FRIGIDITÉ,  a.  f.  Terme  de  Juria-  goulu.  Cest  un  vrai  fripe-sauce.  Il  est  Fbibk  , est  auasi  neutre.  Une  cane 

prudence.  État  d'un  homme  Impnia*  baa.  qui  frit  Le  ’^urre  fit  dame  la  poêle.  La 

•ânc«  ♦ FRIPIER  , 1ÈRE.  anb.  Celui , celle  CuieinUre  a fait  frire  anr  carpe. 

FRIGORIFIQUE,  adj.  det  a genr.  qui  fait  le  métier  d'acheter  et  de  ven-  Pair,  ite.  participe.  Foitson  friu 
TermedePbyaique.Quicauacleiroid.  dre  de  vieux  habita.  Maître  Fripier,  Aniehaute  friu.  Carpe  frite, 
l^t  corpusculet  ^go^quee.  Marchand  Fripier.  On  dit  populairement , qu*  Un  êomma 

FRILEUX  , £uSE  adj.  Fort  aen*  Ou  dit  figurément.  Fripier  d’écrits  , rft/rit>  pour  dire  , qu'il  eat  ruiné  ; et , 
aible  au  froid.  Les  vieillards  sont  fri-  pour  dire , Plagiaire  qui  pille  et  g&te  que  Tout  est  frit , pour  «b'rc,  qu'On  a 
leux.  Cette femme  est  trlt-frileuet.  fea  écrita  ou  les  ptjoséea  dea  antres,  tout  mangé,  qu'on  a tout  dissipé,  qu'il 

FRIMAS,  a.  m.  Grésil,  brouillard  FRIPON , ONNÈ.  s.  Voleur  adroit,  ne  reste  plus  rien, 
froitl  et  épms  , qui  ae  glace  en  tom*  l/n  maître  fripon  , un  fripon  fieffé.  Ce  FRISE,  anb.  f.  Pièce  d'Architeclure 

Uant.  Un  Fars  tujttauJrimaM.  Le  tempe  domeetique  est  un  fripon.  qui  ctt  entre  l'architrave  et  la  corniche. 

dee  feimas.  Une  montagne  couverte  de  II  aignifie  aussi  Fourbe,  homme  de  Frite  plate.  Frite  dorée.  Friet  enrichie  de 
ffic^r  cr  dr/rimar.  Dca  4jmm«ouvRft  de  mauvaise  foi.  Il  tu  fait  pas  bon  avoir  acvlomrra.  * 

frimas.  Le  frimas  s’attache  aux  cheveux  , tf faire  à lui,  ^tee  un  fripon,  un  vrai  FrUSK.  a.  f.  Sorte  d'étofle  de  laine 

s’attache  aux  crins  des  ehevasiM.  fnpon  , un  grand  fripon.  Cestuntourde  àpoilfriaé.  Vitu  de  frise*  Manteau  doU’- 

FRIME,  subit,  fém.  R se  dit  pour  fripon.  bu  de  frite, 

ngniJier  Le  aémhUnt  . fa  mine  que  11  ae  dit  dans  le  style  familier  d'un  On  donne  eoNi  ce  nom  à Une  aorte 

l'on  fait  de  quelque  cnose.  Il  n’en  a jeune  gardon,  d'un  jeune  écolier  qui  de  toile  venant  de  Frite  en  Hollande. 
fait  fM  la  frime.  R eat  du  langage  po*  manque  à son  devoir  par  libertinage,  En  termes  de  Guerre,  on  appelle 

pulaire.  par  dcbaiiche.  11  vend  eet  livret  pour  CArtâl  de  frite.  Une  grotte  pièce  de 

FRINGANT,  ANTE.  adj.  Fort  lier'  jouer,  U n'étudie  point , c’est  un  petit  bois  longue  de  dix  ou  douze  pieds, 
te,  fort  éveillé . Tort  vif.  Un  Ao/nNir/riii-  fripon.  percée  de  part  en  part  tic  plusieora 

gant,  lia  tair  fringant.  U a la  mine  frùt‘  On  dit  en  badinant  et  dans  lu  Cami-  troua  dans  lesquels  on  met  dea  pieux 
gante. Ilaépouséunefcmmebienfringante.  liarité de laconversation^ d'Un homme  f>*rréa  par  lea  deoxbonta,  pour  dé- 
On  dit , qu'Un  cheval  est  fringant , qui  a pluaieuri  salanteiiea  , que  Cett  fendre  une  brèche  , ou  J^ur  couvrir 

pour  dire  , qu’il  a beaucoup  d’ardeur  un  fripon  ; et  d'une  coquette  , que  un  Bataillon  contre  la  Cavalerie.  Ce 

et  de  vivacité.  une  friponne.  Bataillcn  et  retira  à la  faveur  de  ara 

Frihoaet  I s'emploie  aussi  Câmiliè-  Fairoir , est  aussi  adj.  etn'eat  guère  chevaux  de  friet,  Lahrkcht  étoU  défendue 

rrment  au  substant.  Ainsi  on  dit  d'Un  d'usage  qu'en  ces  phrases,:  Air  fripon,  par  det  chevaus  de  friet. 
jeune  homme,  t{u.*Il  fait  U fringant , ailfripon,  mine  friponne.  Ce  t{ni  ce  dit  FRISER,  v.  actif.  Crêper,  anneler, 

S our  dire  , qu'il  se  donne  tontes  aortes  communément  d'une  jeune  personne  boucler.  11  ae  dit  principaVment  Ura 

q«i  • coquet  et  éveillé.  cheveux.  Friser  set  cheveux  aux  fert , 

FRINGUER,  V.  n.  Danser , aantil-  FRfRONNEAU.  a.  cnaac.  Diminntif  avec  det  fert.  Frittr  etc  «Acvvhx  avec  det 
1er  en  dansant.  Il  est  virux.  familier  de  fripon.  papiUottee,  Se  friser  par  èourlra. 

FRIPER.  T.  act.  Chlifonner , hou-  FRÎP#NNKR.  v.  actif.  Escroquer,  Il  ae  dit  auaai  Dea  étollet.  FHaerda 

abonner.  Friper  tes  Aafiiti.  Votre  man-  dérober,  attraper  quelque  chose  par  la  ratiiie.  Friser  du  drap, 
teau  est  tout  fripé.  Vous  avt{  fripé  votre  adresse.  Il  m’a  fiiponné  vingt  pittoUt.  On  dit  figurément  que  £e  veuf /rire 
collet  , vos  manchettes.  Il  a friponné  cette  montre.  Friponner  au  l’eau,  Quand  U en  agite  doaceiueiit  la 

U aussi  Gâter  , user.  Cet  jtu,  il  au  dit  ai4Ms  lies  peraonuea.  Il  auperficm. 

Tomû  I,  •*  1 i i i 
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lignifie auMj  figurémanr»  I 
K«lfiire  que  toucher luperlicieUemcMt. 
Cerrr  moutautta'ie  na  Jait  que  lui  friser 
te  \isagt  t lui  a frisé  la  moustuc.'ie. 

On  oit  au  j^u  d>r  U Paume , que  La 
h.'llr  frise  la  corde , Qujnd  elle  la  tou- 
du*  fegèremenr  en  paisant  par  dn- 
au«.  Et  en  matière  dalfaircs,  on  dît 
d'Un  homme  qui  a été  bien  prèa  de 
perdre  ion  procès , de  manquer  une 
aiUire  qu'il  rouluii  faire , de  succom- 
ber à une  grande  moUdte,  ou  en  gé- 
néral «le  tomber  dans  quelque  mal- 
heur, qu’//  a frisé  la  corde. 

On  dit  aussi  figurêmi-ni  « t «Inns  le 
sfyle  faniilierf  qu'£/n  homme  a frisé  la 
corde  , pour  dire,  qu'il  a pensé  être 
contlamne  a la  potence. 

Faisaa  , en  terrnrs  d'imprimerie, 
se  dit  Des  caractères  qui  pnroisscnl 
doublement  imprimés  sur  la  b-uille  , 
par  le  défaut  de  errtnines  presses.  Cette 
pTt'sse  frise  conri'd^rah^fnr’ir.  Dans  te 
sens,  les  mots  friser,  paf  illotttr  et  dou- 
hier , sont  s}nonTmfB. 

Faisé,  ÉB.  panVipe.  Cheteti*  frisés. 

On  np]>elle  Choux  frisés  aoite 

de  «houx  dont  D teuiHe  est  toute. crê- 
pée ; et  Drap  d'uc  ou  d ar^rrtt  frisé» 
Celui  qui  est  âuperfi  icbeir.eot  cièpé 
cr  inégal  (lu  <ôté  de  l’enaroit. 

FRISOTTER.  T.  a.  Friser  sourent 
et  par  menues  bout  les.  Il  ne  se  dit 
giièra  «yie  psr  p1..isantexie.  St  perd  bien 
dn  temps  à le  frisotter  , à frisotter  ta 
fille. 

FaisoTTê,  éa.  participe. 

FRISQUETTE,  s.  t.  Terme  dTm- 
pritnerie.  Châssis  que  les  Imprimeurs 
xuettent  sur  la  teuille  blanche,  afin 
«iVinpècher  que  ce  qui  doit  demeurer 
blanc  ne  soit  uiaculè. 

FRISSON,  s.  masc.  Tremblement 
eansc  par  le  IVoi  1 qui  écède  la  lièvre. 
Le  frisson  d<r  la  fih're.  Grand  frisson.  La 
fièvre  est.  ordinairement  précédée  par,  le 
fisson.  Etre  dans  U frisson.  Le  frisson 
rta  pris.  Sentir  le*  approches  du  Jrisson. 

Il  se  titc  figur.-meni  Dr  I umotiim  qui 
▼ient  de  U peur,  on  pn  général  dea 
passions  vnilenles.  Ctite  mauvaise  nou- 
velle lui  a eaus*'  d'étranges  fr  esons. 

F .ISSONNbMI  NT.  a.  inas.Léeer 
trei?-bb ment  catué  par  Isa  apprmhea 
de  la  fièvre.  SI  va  aroif  la  fièvre  » U 
lent  d jà  un  frissonnement. 

Il  se  dit  hgerément  De  l’émotion  et 
du  |remissrtn<-nt  que  c.^uient  la  peur, 
l'horreur,  ou  les  passitma  violcmes. 
Quand  je  pente  à cela,  U fflr  prend  un 
frissanotment. 

FF*I.SSt'NNFR.  v.  n.  Avoir  le  fris- 
son. ta  fièvre  le  va  prendre»  il  commence 
à /Wr/onn"r. 

Il  s(  dit  lignrèment  en  parlant  De 
rrmotton,  d»  frémisscwirnt  que  c-io- 
setit  certAities  pissions,  frissonner  de 
peur,  frissornerd  horreur.  Quand  je  songe 
ou  pé^itoù  je  me  suis  trouvé  » je  friuonne 
eneoif. 

FPISTTRE.  8.  fém.  Fa^on  de  friser. 
Crrfr  fri’ure  est  htlle. 

Il  signifie  aussi  L'état  de  ce  qni  est 
frisi;.  Le  vent  a dérangé  ta  frisure. 

Kr  itvsB.  Sorte  de  jH  tiia  boutons 
que  l'on  forme  sur  les  étoiles  de  laine , 
Sur  1rs  dr^i'S  . sur  les  radnes,  etc. 
FRJTILLAJKE.  s.  Icm.  Plante.  Sb 
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fleur  est  panachée  comme  en  échi- 
quier, et  du  reste  fort  aemblsble  à celle 
(le  la  tulipe*,  qi«>s  sa  tige  n'est  pas  si 
haute , et  aea  feuilles  sont  beaucoup 
plus  étroitea.  On  cultive  la  Friri/IaiV« 
dans  les  isrdins  a c.«use  de  sa  bcau^. 

FRITTE,  s.  f.  Teime  de  V’erre»e. 
Cuisson  de  la  inuiière  du  verre.  C'oat 
aussi  un  mélange  de  sable  et  de  sel 
d(»nt  («n  lait  le  verre. 

FRrrifRE.  s.  I.  L'action  et  la  ma- 
nière de  frire.  L'Jutile  est  tonne  pour  la 
friture.  Voilà  une  htUe  friture. 

Il  se  dit  aussi  Du  beurre  et  de  l'huile 
qui  servent  a frire  , et  qu’un  garde  en- 
Biiite  pour  le  même  usage.  Achtur  de  ia 
friture.  De  la  frUurt  iwp  vieille. 

Il  ae  dit  aussi  Du  poisson  Irit.  Il  ne 
fflsner  ^l'nt  de  friture. 

Fnl  vüLE.  adj.  des  a g.  Vain  et  lé- 
ger, qui  n'a  nulle  solidité.  Cette  raison, 
cet  argument  est  frivole.  Discours  fi  ivole. 
Matiirt  frivole.  Excuse  frivole.  Choses 
fivoles,  vaines  et  frivoles.  Homme  fri- 
vole. Un  esprit  fnvole. 

FRIVOLITÉ,  s.  f.  Caractère  de  ce 
qui  est  frivole.  Il  y a bien  de  la  frivolité 
dans  cet  ouvrage.  Xous  tes  discoure  ne 
font  que  des  frivolités.  Cet  homme  a heau- 
coup  de  frivolité  dans  f esprit, 

F R O 

FROC.  a.  m-  ( On  pron.  le  C.  ) La 

ftariie  de  l'habit  monacal. qui  couvre 
il  icie  et  tombe  sur  l'estomac  et  sur  les 
épaules.  Il  se  prend  aussi  pour  tout 
l'uiibit.  forter  le  froc,  f rendre  le  froc. 

On  dit , QaiCKr  U froc  » pour  dire  , 
Sortir  d'un  Monastère  avant  que  u'étre 
proies  ; et  lainilièrcni.  qu'f/n  Atdne  a 
jeté  le  froc  aux  orties  » pour  dire,  qu'il 
a apostasié  , qu'il  a quitté  l'habit  et 
le  Monastère  après  avoir  fait  pro- 
fession. 

FKOID.  substantif  masr.  Qualité 
opposée  au  chuud.  Grand  froid,  froid 
cuisarit , perpant , pénétrant.  Froid  sec. 
froid  humide,  fnid  âp’t.  froid  aigu. 
Froid  piquant.  Froid  noir.  Un  beau  foid, 
un  ftoid  gai.  La  nl^arur  du  froid.  Sentir 
le  froid.  'Transir  de  froid.  Alvurir  de 
froid.  Avoir  froid.  Il  a froid  à (a  tête  » 
aux  rtui.as  » etc.  Geler  de  froid.  Etre  ser*^ 
sible  au  foid.  Cela  gard\  dufroid.  l'rtm- 
bler  dt  froid.  Se  munir  contre  U froid.  Le 
froid  i'owit  saisi.  Il  est  tout  roide  de 
froid  Soujfrirle  froid.  Supporter  le  froid. 
Jl  Jair  foid.  Durant  le  froid  de  Lhiver. 
Le  froid  de  la  fièvre. 

On  iiit  pri>veruialeii  ent , Souffitr  U 
chaud  et  le  froid,  pour  dire,  Louer  et 
blâmer  une  même  chose , parler  pour 
et  contre. 

On  dit,  Aîanger  froid»  pour  dire, 
^f(lDge^  des  mets  refroidis  et  qui  de- 
vr  ieni  être  chauds. 

Faoin  , se  dit  tigurément  , pour 
dire,  Un  air  sérieux  et  compose,  et 
qui  ne  marque  niill*  émohon.  Il  est 
honnéu  homme  » mets  il  a un  froid  qui 
glace  tout  le  monde.  Il  lui  répondit  avec 
son  froid  ordinaire,  froid  glacial. 

ÉRUll),  OJDE.  80).  Qu^articlpe 
actuelSement  à la  nature  du  m*id  , qui 
communique  nu  qui  res»vnt  te  froid. 
fajs  froid.  CVmat  froid-  Temps  froid. 
Froid  tomme  glace  .lia  les  msùtn  fi  oidss. 
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Dans  la  froide  saison.  Cela  sii  ûsiueîU^ 
ment  froid. 

Froid,  se  dit  Des  choses  qu*  oe 
sont  Iruidca  que  virtuellement. 
pérametu  froid.  Crn  rou  froid.  Goutte 
froide.  Humeur  froide.  Cette  pl^e  est 
froide.  Les  quatre  semsnees  froides.  Ls 
venin  d'un  tel  sfpent  est  Jroid. 

On  dit,  qii'f/n  Aaêil  est  froid»  qu  un 
manteau  ett  froid  » pour  dire  « qu  II» 
ne  garantissimt  paa  assez  du  froid  ; 
cl  proverbialrmcnt , qu’t/n  homme  ne 
trouve  rien  de  trop  chaud  ni  de  trop  froid; 
soit  pour  dire  , qu'il  s’accommode  a 
tout,  soit  pour  dire,  duM  prend  a 
toutes  mains.  Et  proverbialement  et 
populairement,  on  dit  d’üne  maison 
où  l'on  ne  songe  point  encore  k ap|»ré- 
icr  à niai^er,  ou  dans  laquelle  on  Uit 
un  fort  petit  ordinaire,  qu'J/  ny  a rien, 
de  si  froid  que  titre»  que  la  cuisina  en 
ut  froide. 

Fboid,  signifie figuréracBt,  Sérieux, 
modéré  , posé,  réservé  ; qui  n’est  ému 
de  rien  , qui  marque  de  l’indiffcrence. 
Un  grand  homme  froid.  Hat  abord  froid, 
il  lui  fit  Wfl  accueil  jort  jroid  » une  mine 
fort  froide.  Je  tai  trouvé  fort  froid  là, 
drsjus.  Il  croyoix  nous  faite  rue  » maix 
tout  le  monde  demeura  foid. 

On  dit,  qu*t/n  homme  est  de  sang» 
jroid»  qo'U  agit  de  lang-frtnd»  q“*^ 
dcoute  de  sang-froid,  |HJur  dire,  qa'Il 
est  maître  «le  tûi-uiéme,  sans  passioit 
et  sans  émorK»n. 

Ou  dit.  Foire  foid  y battre  foid  à 
quelqu'un  » pour  dire , Le  r<  ccvoir  arec 
moins  d’empressement,  avec  un  visege 
moins  ouvert  qu’i  l'ordinaire  ) Foire 
le  froid  sur  quelque  ehose,  pour  riirc^ 
Faire  le  résené,  faire  l’iniiiftércnt , et 
ne  témoigner  nul  empresieuienf  ; et. 
Battre  /roid,  pour  dire  , Recev*>ir  «ne 
proposition  d’une  maniéré  <iui  fait  voir 
qu'un  n’est  pas  di"POSc  à Vaccepter. 

On  dit  en  parlant  De  doux  personnet 
dont  l'amiiié  a souÉleri  quelque  alté- 
ration , qu’ii  y a du  froid  entre  elles. 

On  appelle  hgurément,  Ami  froid  * 
Un  boiiiinc  qui  ne  se  poric  pas  avec 
chaleur  à scconrir  son  ami. 

Oi»  dil  aussi  d’Un  Orateur,  (’ont 
l’action  nVst  pidnt  animée  , qui  ne 
touche  point  ses  Audiieura  , et  qui 
ne  parolt  pas  lui-même  louché,  que 
Cett  un  froid  Orateur. 

Faoiii,  en  matière  «ronvrages  d'es- 
prit , signifie  figurémcni , Qui  n’a  rien 
lie  touchant,  d’intéressant,  de  pi- 
quant. Style  froid.  Pointe  froide.  Cetts 
harangue  ett  Jroide.  Kaillerie  froide. 

Faoio  , en  Peinture,  Sculpture ^ 
etc.  SC  dit  (l’üne  lomposition  (lui 
manque  de  feu  et  d’Ame.  Oo  «ppelle 
Tétts  froides  » Celles  qui  ne  rendent 

rioint  les  passions  ; Destin  froid»  C«- 
ui  qui  est  sans  cxpreMion. 

A raoin.  adv.  Sans  nieiire  au  feu. 
Infuetr  une  drogue  à froid.  Forger  un  fer 
à frOid.  Battre  on  fr  è fcid  De  l'or  » 
dt  Cargrnt  battu  àtwid.  T<indie  à fro'td. 
FROIDEMENT,  adv. De  telle  sorte 
i»*on  est  exposé  au  froid.  Vous  été» 
gé » vêtu  hfen  froidement. 

Il  e*t  plus  en  usage  bu  figuré,  et  ti- 
crife.  D’une  manmre  sérieuse  et  ré- 
servée. H le  reçut  J'oidement, 
pondu  bisn  ftoidemint. 
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mOIOEUB.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  troid.  La  froideur  dt  t«au.  La  froi- 
deur du  marbre.  La  jrvideur  du 
La  froideur  de  la  yieilltue. 

Il  >i(*nifie  aussi  K^urémcnt,  Froid 
Occu»‘il , inditiércncc.  La  froideur  «Tun 
ami.  Les  froideur  t d*une  oiaitresse.  Il  m’a 
reftt  a\ee  beaucoup  de  froideur. 

On  dit  De  deux  nuiumes  qui  ne 
vivent  plus  eriscnd>le  avec  la  même 
ümitié  qu'üupflrjvanc , qu’i/jr  a de  ta 
froideur  ensr'eux. 

FHOiDJR.v.a.  Devenir  froid  «prés 
Uroir  été  chaud.  A'r  laisse^  pas  froidir 
le  dineK.  yoire  bouilLm  Jroidit. 

Il  ae  met  aussi  avec  le  pronom  per* 
•onnel.  Cela  te  froidit.  Les  viandit  te 
froiditteut.  On  dit  plus  Citmmufittment, 
P^frojdie  Ne  laisse^  pae  refroidir  votre 
houiiton.  le  dîner  se  refroidit.  Les  vian- 
du  se  refroidisient. 

Fai'im,  IB.  pariicipe. 

FROIDURE,  s.  t',  Le  froid  répandu 
dans  l'air.  La  froidure  de  la  saison.  La 
froidure  d’un  climat. 

On  t'en  sert  aussi  pour  signifier 
l'Hiver;  et  en  ce  »ens  il  n'est  guère 
sTu*.sge  quVn  Poésie. 

^ FROIUUREÜX  , KUSE.  ad).  Saiet 
à avoir  Iroid.  Vous  vo'ilà  bien  vitu  pour 
la  saison  ^ tous  êtes  bien  frvidureux.  11 
-est  du  style  familier.  On  dit  plus  iom> 
Uiunément,  FriAax. 

FROISSEMENT,  s.  mas.  Action  de 
froisser.  Le  froissement  des  calUoux  ex- 
cite du  f'U. 

FROISSER.  V.  a.  Meurtrir  par  une 
impression  violente.  Ce  carrosse  Pa 
pressé  contre  la  muraille  > et  ta  tout 
froissé.  Il  s'ett  froissé  tout  le  corps  en 
romlianr.  Sa  chute  lai  a froissé  toute  la 
cuisse. 

11  signiBe  aussi , Frotter  fortement. 
F'rotsarr  des  cailloux  tun  contre  Vautre. 
Froisser  des  épis. 

Il  signiHe  encore,  CbifTonDer.  Trois- 
cer  du  drap  , du  satin  , à Jorce  de  U 
manier. 

Fanissi  , és.  participe. 
KROISSÜRE.  I.  f.  Impression  qui 
demeure  à une  partie  qui  a éié  froissée. 
Il  sera  bien  diJ)iciU  de  guérir  eitte 
froisMure. 

FRÔLEMENT,  sub.  masc.  Action  I 
de  Irùler  , ou  l'ellet  d'une  chose  qui 
frôle.  ^ 

FRÔLER.  T.  actif.  Toucher  l^è- 
remeni  en  passant.  La  balle  lui  jt^la 
les  chevtux. 

Fnàti  , BS.  participe. 

FROMAGE,  s.  m.  Sorte  de  laitage 
caillé  et  égoutté.  Fromage  mou.  Fro- 
mage à la  crime.  Fromage  dur.  Fromage 
uj)iné.  Fromage  de  Ho^utfurt.  From^^s 
me  Hollande.  Fromage  Farmetan.  Fro- 
mage de  Milan.  Fromage  de  Gruyirr. 
Frotnage  de  lais  dt  vache.  Fromage  de 
tais  de  ehivre.  De  la  soupe  au  fromage. 

On  dit  proverbialement  et  figuré* 
ment , Entre  la  poire  et  le  fromsgt  « pour 
dire,  Dans  la  gaieté  où  l'on  eat  d'or* 
dinsire  à la  fin  d’un  bon  repas.  C”r«r 
entre  la  poire  et  le  fromage  Fon  parle 

è emur  ein’trr. 

On  dit  aussi  prov.  et  populairement, 
d'une  fille , qux/lr  a laissé  aller  le  chat 
au  fromage , pour  dire , qu'EUc  s'est 
laissé  abuser. 
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FROMAr.ER,  ÈRE.  «nb.t.  Cflai, 
celle  qui  laii  ou  qui  vend  des  froms- 
gei.  Les  Maîtres  Fruitiers  de  Faris  sont 
aussi  Fromagers. 

FIUJMA(*£R.  a.  m.  Petit  vaisseau 
perce  oe  plusieurs  trous,  dans  lequel 
on  dresse  du  lait  caille  pnur  en  laire 
des  fromages  frais  ou  nuiua. 

FROMAOEIUE.  s.  f.  Maniiractore 
de  frooisgei.  On  a établi  des  fromageries 
dans  cette  Frovinee. 

FKÜfVIENT.  8.  mate.  I a meilleure 
espèce  «le  bic.  Froment  barbu.  Du  blé 
froment.  Furrnr  de  pur  froment.  Terre  à 
Jromfnt.  Un  muid  de  froment.  Un  setier 
de  froment.  Une  mine  de  froment.  Un 
boisseau  de  froment. 

FRUMEN T4X^CAR.  K.EsBacTBS. 

FROMENTaCÉH.  Sdj.  Terme  de 
Botanique  . qui  ae  dit  Des  plantes  qui 
ont  du  rapport  a»  froment  par  leur 
frurtiHcation  , et  par  la  disposition  de 
leurs  feuilles  et  «le  leurs  epla.  Les 
orges,  les  chiendents  , sont  des  plantes 
fromentaeées. 

FRONCE.MENT.  s.  mas.  Action  de 
froncer,  ou  état  de  ce  qui  est  froncé. 
Il  ne  se  dirqnr  Des  sourcils.  Le Jronce- 
ment  des  sourcils. 

FRONCER.  V.  a.  Rider.  En  ce  sens 
il  ne  se  dit  guère  qu’en  ces  phrases  : 
Froncer  le  sourcil,  lien  fonçait  sourcil 
de  chagrin  , de  aoUrt. 

Fauveaa,  aignifie  aussi,  Plisser, 
et  se  dit  De  certains  plis  menus  et  ser- 
rés que  l'on  fait  à du  linge,  à des 
étoffes.  Il  faut  froncer  davantage  cette 
sAvmisf  , elle  n’est  pas  asse\  froncé*  par 
le  collet.  Froncer  des  poignets  Froncer 
la  robe  d’un  erfant.  Froncer  une  jupe. 

I Faoïtei,  iu.  participe. 

On  appelle  Robe  froncée , Une  sorte 
de  rohe  que  portent  les  Docteurs  , et 

aui  est  extrêmement  froncée  au  haut 
es  manches. 

FRONCIS,  a.  m.  Lca  plis  que  l'on 
fait  à une  robe,  à une  chemise,  en  les 
fronçant.  Faire  un  froncis  à une  manche  , 
à une  jupe  , à une  robe  éCenfant. 

FRONCLB.  s.  m.  Terme  de  Chi- 
rureje.  Voye\  FoaoHCLt. 

fRÜNDF..  s.  f.  Tissu  de  corde  avec 
quoi  on  jette  des  pierres.  Dav’xd  tua 
{jollath  d'un  coup  de  fronde.  Les  Anciens 
avoient  dans  leurs  troupes  des  gens  armés 
de  frondes. 

Vers  le  milieu  du  dernier  siècle  , on 
appeloir  Fronde , Le  parti  opposé  à la 
C«>ur.  Du  temps  de  la  Fronde. 

Fxoxdb.  Terme  «le  Ciiirttrgie.*BaB* 
dage  è quatre  chefs. 

FRONDER.  V.  actif.  Jeter,  lancer 
avec  une  fronde.  Fronder  des  piertes. 

Il  se  met  aussi  alisolumeni.  De  petlu 
garçons  ^ui  s'amusent  à fronder. 

11  se  dit  aussi  De  tout  ce  qu'on  jette 
avec  violence.  Il  lui  fronda  une  aesuttt 
ô la  tête. 

Il  signifie  fignréraent  Blâmer,  con- 
damner, critiquer  hautement.  Iliêtut 
pas  sitôt  ouvert  la  bouche,  fur  lout  te 
monde  Is  fronda.  On  a frondé  sa  ha- 
rangue. 

Yuouonu.  , aigfiifie  ansat , Parler 
contre  leGouvem^menr.Crit  va  homme 
yal  passe  sa  vis  à fronder.  Daas  ce  oena 
il  est  neutre. 
pKosué,  fis.  poclidpe» 
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PRONDEUU.  t.  ra.  Qui  jette  «les 
pierres  a«ec  une  liomle.  Ers  Anciens 
te  tervoient  de  frondturs  dans  leurs 
armées. 

Il  se  dit  figurëment  De  cenx  qui 
contredisent,  qui  critiquent.  Cest  un 
frondeur.  Ce  n’est  qu’un  frondeur.  Cet  ou- 
vrage a tu  presque  autant  dt  fondeurs 
que  d approbateurs. 

On  appelle  aussi  Frondeurs,  Ceux 
qiji  p.irlent  contre  le  Goumnenic-nt. 
Cest  un  des  plut  grar.ds  frondeurs,  un 
frondeur  déterminé, 

FRONT,  s.  m.  La  partie  du  visage 
qui  est  depuis  la  racine  dei  cheveux 
jusqu'aux  sourcils.  Grand  front.  Large 
Jront.  Front  élevé.  FVonr  omert.  Front 
serein.  Fret  découvert.  Front 
tueux.  ^toir  des  rides  au  front , sur  U 
front,  btre  marqué  sur  ie  front. 

Il  se  prend  hguremeni  pour  Tout  le 
visage.  Un  lit  sur  ton  front.  On  voit  sur 
son  front.  Déridtr  son  front. 

f aoMT , ae  dit  aussi  Du  «levant  de  la 
tète  de  qut'lqtir'S  animaux.  Le  front  d’un 
cheval , dun  bxuf , dun  èlép^nt  , etc. 
Un  cheval  qui  a un*  étoile  au  milieu  da 
front. 

FaojiT,  signifie  figurément,  trop 
gran«le  liardiesie  , impui.eoc**.  Aura- 
t-il  le  front  de  soutenir  ce  qu'il  a dit  f H 
eut  le  frçta  de  me  dire. . . . De  quel  front 
Vte-t  il  te  présenter  devant  veut  l 

On  dit  hgurèment,  qu'On  Aomnie  a 
un  front  da^aûi,  que  c'rtt  un  front  d’ai- 
rain , pour  dire,  qu'il  est  impudent 
au  dernier  point. 

On  dit  aussi , qu'fAi  homme  n’a  point 
de  front,  pour  dire , qu'il  n'a  ni  honte 
ai  pudeur. 

KaovT , signifie  encore  figurément, 
L'étendue  que  pn^senle  laTace  «i’una 
armée,  d'une  troupe,  d'un  bâtiment. 
L’armée  prc'seatoit  va  grand  font.  L’ar- 
mée étendit  ton  front  Ce  bataillon  avait 
tant  de  front.  Le  front  d'un  bAtiirunt.  La 
yrOAt  dun  bastion. 

Dt  VROXT.  Fa^on  de  parler  adver» 
biale.  Par-devant.  Attaquer  Venntni  da 
front. 

Il  signifie  antai , Côte  à r ôre.  Un  dé- 
filé oà  U ru  ptut  passer  que  deux  At  mmrr 
de  front.  Ils  marehoient  tous  trois  de 
front.  Cette  rsu  est  attt\  large  pour  j foira 
passer  deux  carrosses  de  front. 

Faoar  db  bandibxb.  On  dit  , 
qii'C/oe  armér  est  car^pée  en  front  de 
bandiire  , pour  dire,  qu'Ello  campe  eu 
ligne  avec  le»  élendarils  et  les  ora* 
peaux  a la  tête  des  corps. 

FRONTAL,  ALE.  ad|«^.  Ai>parte«* 
nanr  au  Iront.  La  veine  f ontale.  Les 
muscles  frontaux. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  nerf  qni  est  le 
raroeaa  supérieur  de  l ophialmique  ^ 
et  De  l'os  du  crâne  numme  plus  sou* 
vent  l'Oi  coronal. 

FRONTAL,  s.  mas.  Bandeau  qu'on 
met  sur  le  Iront.  Mettre  va  frontal 
avec  des  Aerèei  pour  apaiser  le  mal  de  tête, 

11  ae  dit  auRsi  d'Une  corde  à pUtieurt 
nœuds,  dont  on  serre  le  Iront  d'ua 
homme,  pour  le  forcer  de  dire,  d’a- 
vouer quelque  chose.  Les  soldats  don^ 
mirent  le  frontal  à et  pauvre  paysan, 
FRONTEAU,  s.  m.  Sorte  da  ban- 
deau appliqué  sur  le  ironi.  Il  n'.  st 
gaéra  d’ojage  qu'an  p irlant  Des  J ^ 

X i i i 2 
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qui  avoieot  accoutumé  de  porter  dca 
bandeaux  aar  leaqacls  le  nom  de  Oieu  » 
ou  quelque  paaaaue  de  TÊcriture- 
Sainie  , étoit  écrit.  Zra  PAariijVna  ron 
toitm  dti  frontaux  oà  U nom  de  l)ieu 
était  écrit,  (^uond  let  Juifi  prient  Dieu 
dant  Uun  Synagogues  , ils  u mettent  le 
ffOnttOM, 

FaoNtBAV  ou  FaofTAL»  en  parlant 
dei  chevaux  » ae  dit  De  cette  partie  de 
la  têtière  qui  paaie  au•de^«ut  de»  yeux 
du  cheval,  li  ae  dit  auaii  Du  niurceau 
de  dr.tp  noir  dont  ou  couvre  le  front 
d'un  choral  quand  on  l’enliaruacbe  de 
deuil. 

rUONTIÈKE.  a.  f.  X.ea  ümitea,  les 
confins  qui  apparent  les  Étati  de  dif« 
tûrena  Souveraini.  L'armée  était  tur  la 
/rontiire.  La  froctiire  est  b.ien  garnie. 
Jieculer  les  frontières  d'un  Etat. 

11  cat  aussi  a«ljc(tif  léininin,  et  si- 
piific , Qui  est  liiniiruphc , qni  est  aur 
fea  liniitra  d'un  autre  ^rs.  yilU  fron- 
tière. Flaee  frxfntUrt.  Provinee  frontière. 

FRONTISPICE,  a.  m.  La  ia<.e  prin- 
cipale d'un  grand  bàûinent.  Le  fron- 
tispice de  LÉglise  de  Saint-Pierre  de 
Rome.  Le  frontispice  du  Louvre. 

FauiTTivricB  y ae  dit  anaai  en  par- 
lant d'Uri  livre,  pouf  ainuifier  La  p«gc 
qui  est  ii  la  tète  d'un  Une.  On  asoit 
mis  au  frontispice  du  livre  « etc. 

FRONTON,  s.  m.  Ornemeiit  d'Ar« 
cUiteaure  qui  eat  fait  ordinairement 
en  triangle,  et  qui  ae  met  au  haut  de 
l'entree  d'un  bâtiment , au-dessus  des 
portes , des  croisées , etc.  Le  fronton 
de  rrnfrâr  du  Louvre,  t'ronton  brisé, 
fronton  fuvert. 

FaoxTOH  ou  Miaoia.  Terme  de 
Marine.  Cadre  placé  a la  poupe  d'un 
vaisseau,  qui  porte  les  armes  du  Roi, 
et  quelquefois  la  ligure  qui  donne  le 
nom  au  vaisseau. 

FROTTAGE,  sub»  maa.  Le  travail 
de  celui  qni  frotte.  Le  frottage  d un 
plancher. 

FROTTEMENT,  aub.  mes.  Action 
de  deux  choses  qui  se  frottant,  le 
/rDtfrfarnl  de  Lsssieu  use  le  moyeu  de 
la  roue. 

FROTTEE.  V.  a.  Toucher  â quel- 
que chose , comme  par  exemple , à du 
drap  , À dea  linges  , en  passant  plu- 
sieurs lois  les  mains  par-dessus,  rtc. 
Frotter  fort.  Frotter  doucement.  P'rotttr 
la  tête  de  outLjuun.  St  fr  tter  les  yeux. 
Se  faire  frotter  'après  avoir  jcué  a ta 
paume  , on  apres  avoir  fait  fueLfue  autre 
exercice  violent.  P'rotter  les  jambes  d'un 
eheval  Frotter  le  plancher  d'utte  cham- 
bre Frotter  des  chaises. 

Il  signifie  aussi,  Oindre , enduire. 
IjSS  athfhes  sr /(Olfptrnf  d'huiie  avant  f ae 
de  lutter.  Un  hii  frotta  le  bras  avec  du 
baume  « avec  de  l'huiU. 

Il  signibe  aussi  figorémrnt  et  dans 
le  style  fsroilier.  Battre,  (ranper.  Va 
fa  frotté  comme  il  faut , frotte  Fimpor- 
tanee.  On  lui  a frotté  les  oreilles.  Ils  se 
sont  lien  frottés  fun  Vautre.  Les  ennemie 
tnt  été  bien  frottés  dans  cette  ttneontte. 

On  dit  ausai  figurément  et  làmilière' 
ment , St  frotter  à quelqu'un,  pour  dire, 
Avoir  commerce , communication  avec 
Quelqu'un  , et  en  prendre  les  qualités. 
il  fait  bon  te  frotter  aux  savane  , on  ap- 
prend toujours  quelque  chose.  yfug 
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frotteq  pat  à cts  gens-U,  Us  pourroUnt 
voue  eorrvmpie. 

Ou  dit  À quelqu'un,  pour  le  dialna- 
der  de  isire  quelque  cnote  , Ne  vous 
y frottei  pat. 

Ou  dit  aussi  en  parUntDe  quelqu'un 
qia'Il  est  dangereux  d'attaquer,  Je  me 
vous  eonsetUe  pas  de  voue  Jntter  à lai, 

FaoTTi,  àa.  participe. 

FROVrEUK.  sub.  niasc.  Celui  qui 
frotte  des  planchers.  C/n  frotteur. 

FROTTOIR,  s.  m.  Lâiige  dont  on 
se  sert  pour  ae  Irotier  la  tête  et  le 
corps,  l/n  frottoir  de  roi/e^  Chauffer  un 
frottoir. 

Les  Barbiers  sppcilent  aussi  Frottoir, 
Le  linge  dont  ils  se  servent  pour  caaoy  er 
leur  rasoir  rn  faisant  la  narbe. 

FROULR.  V.  n.  Faire  une  espèce  <lc 
ailHcmcnt  à U pipée,  pour  alurer  lea 
oiseaux. 

FEU 

FRUCTIFICATION,  i.  f.Terme  de 
Botanique.  Froilucdon  des  fruits.  Les 
parties  de  la  fructification  sonr  celles  qui 
sont  nrVsMoifSj  à ta  production  des  fruits. 
Voy.  Fi.xva. 

FRUCTIFIER.  V.  n.  Rapporter  du 
fruit.  Quand  Us  terres  sont  birn  fumées  , 
elies  en  fructijieru  davantage. 

Il  se  ail  plus  oroinairement  dans  le 
figuré,  et  signifie,  Produire  un  effet 
avantageux.  IJieu  a béni  Uur  travail  et 
l'a  fait  fructyter.  Faire  fnict^r  la  pa- 
roU  de  Dieu.  L'LvaagUe  a bien  ftuetifid 
dans  les  Indes. 

FRUCT  UEUSEMENT,  adv.  Avec 
fruit,  utilement  , avec  progrèa.  Les 
Musionnaires  ont  travailié  Jruetueuse- 
ment  en  cette  Provùicr. 

FRUCTUEUX,  F.USE. adject.  Qai 
produit  dft  Iruit.  Aamraux/nurtarax. 

Il  signifie  figurément.  Utile,  profi- 
table , lucratit.  C/n  emploi  fructueux. 
Une  charge  utiU  et  fructueuse. 

FRUGAL,  ALE.  ad).  Qui  se  con* 
tente  de  peu  pour  sa  nourritnre,  qui 
vit  de  choses  coniniunes.  Il  est  fxirémr- 
fflffir  frugal.  Il  mèrti  uns  vu  fort  frugale. 
II  n'a  point  de  pluriel  au  masculin. 

On  (lit,  Kepae  frugal,  table  frugale  , 
pour  dire , Un  rcp-ia , une  table  ou  l'on 
r>e  >>crt  que  dea  meta  sîmplea  et  com- 
muns^ et  vue  cc  qu'il  en  faut  pour  se 
noiin  ir.  Une  table  propre  et  frugale. 

fRUCiALEMENT.  sdy.  Avec  fru- 
galité. Fivre  Jrugaiement. 

FftUGALl'i'K.  sub.  1.  Qualité  de  ce 
qui  est  frugal.  Aimer  la  frugalité,  y ivre 
ov.c  fiugaUté.  Lafrttxauté  rend  les  corps 
plus  tains  et  plus  rouustes, 

FRUGIVORE,  adj.  des  n genr.  Qui 
ae  nourrit  de  végétaux.  Les  animaux 
frutrivorts. 

FRUIT,  aub.  mesc.  Prodoction  des 
arbres  et  «les  plantes , qni  sert  à la 
propagation  de  leur  espece,  et  dont 

3uelques-t'ns  servent  à la  nourriture 
CS  hommes  , on  a celle  dea  animaux. 
On  appelle  Fruit  , Toutes  les  produc- 
tions des  plantes  , mais  plus  particu- 
lièrement dea  arbres  er  arbris- 
seaux , tels  que  lea  poires , les  pom- 
mes , les  prnnrs  , les  cerises  , etc. 
Frtiir  ircuvrau.  Fruit  noué.  Fruit  vert. 
Fruit  mûr^  F:^t  précoce.  Fruit  hAtif, 
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Fruit  tardif.  Fruit  à noyau.  Fruité  pepbu 
Fruit  povn.  Fruit  gâté.  Cet  arbre  porte  0 
rapporte  de  bon  J'ruit.  Cutiliir  du  fruit. 
Cueillir  le  fruit  en  sa  saison.  On  conncll 
Varbre  par  le  fruit,  à sonfruk.  Les  fruité 
de  la  saison.  Fruit  de  carrière  - saieon. 
Manger  du  fruit.  Aimer  le  fruit.  Il  ue  vit 
presque  que  de  fruit. 

On  appelle  Fruits  d'été,  fruits  d'au- 
tomne , Les  fruits  qui  se  mangent  en 
été  , en  automne  ; Fruits  d'hiver  , Lea 
fruits  qu'on  mange  en  hiver  \ et  FVorts 
rouges,  Lea  petits  fruits  de  cette  cou- 
leur qui  viennent  au  printemps  et  en 
été,  comme  fraises,  framboises,  ce- 
lisea , groseilles. 

On  appelle  Fruifs  de  la  terre , Tout 
cc  que  U terre  produit  pour  la  nour- 
riture dea  hommes  et  des  animaux. 
On  fait  drs  prières  à Dieu  pour  la  c.  n- 
str^■ation  des  fruits  de  la  terre  , des  fruits 
qui  sont  sur  terre.  Et  on  appelle  Fritita 
ptndans  par  Us  racines,  Lts  bU'!(,  Ira 
raisins,  et  généralement  tous  lestruits, 
lorsqu’ils  sont  encore  sur  pied  On  ne 
peut  saisir  Us  fruiu  pendons  par  Us  raci- 
stes qu  après  la  Saint-Jton. 

FauiT  , signifie  aussi  Le  dessertp 
tout  ce  qu'op  sert  au  dernier  service 
de  table,  après  les  viandes  et  entre- 
mets; et  en  ce  sens  il  n'a  point  de 

Sluriel.  En  ce  festin  U jruit  était  beau* 
ervir  U jruit.  On  en  est  an  J'ruit. 

On  appelle  Fruit  monté , Un  fruit 
décoré  avec  dea  criitaux , des  figures 
de  sucre  ou  de  porcelaine , posées  sur 
un  ou  pluaieura  plateaux. 

FaoiTS  , au  pluriel,  ae  dit  Dea  re- 
venus d'une  Terre  i^d'nn  Béncficc, 
d'une  Charge.  Il  lui  a cédé  une  annét 
des  fivits  dît  ce  Bénéfice.  Les  jruits  , 
profits  et  émelumens  d'une  Charge.  Per- 
cevoir Us  fruits.  Il  a gagné  son  procès 
avec  rmirariuR  de  fruits.  Résigner  avec 
rétention  de  fruiu.  Cett  une  maxime  de 
Droie  , que  tout  poMseeseur  de  bonne  foi 
fait  tes  jruits  siens  Fruiu  naturels.  Fruité 
civils.  Les  gros  fruits  etun  Bénéfice, 
FauiT,  ae  dit  aussi  De  l’enfant 

au'une  femme  encernt»  porte  dans  ses 
unes  , ou  qu'elle  vient  de  mettre  an 
monde.  En  ce  sens  il  n’a  point  de 
pluriel.  Une  femme  est  obligée  d'avoir 
soin  de  son  fruit  , de  eoneervtr  son  jruit. 
Dis  qu'une  femme  s'est  délivrée  de  eom 
fruit.  On  condamne  à mort  tme  femme 
fil»  fait  périr  son  fruit,  qui  défait  son 
fruit. 

Fruit,  aignifie  figurcment,  Utilité, 
profit , avantage  qu^n  retire  de  quel- 
que chose.  Je  n'ai  tiré  aucun  frutt  de 
cette  affaire.  Je  n'en  ai  point  encore  re- 
cueillit fruit.  Il  en  revienf  an  grand 
fruit.  Beaucoup  de  peine  et  peu  de  fruit. 
Le  fru'a  de  tes  travaux  , de  ses  veilles. 
Cet  écolier  a tiré  en  peu  de  temps  an  grand 
fruit  de  ses  études. 

Il  signifie  aussi  L'effet  d'irae  cause  â 
soit  bonne,  soit  mauvaise.  Cestun  fruit 
de  votre  piété.  Cett  un  jruit  de  vos  ttiint, 
La  tranquillité  d'esprit  est  an  fruit  de  la 
bonne  ccnscience,  La  honte  et  le  repentir 
sont  tes  fruits  ordinaires  des  mauvaisea 
actions,  tes  grandes  décoavertef  sont  U 
fruit  d'une  longue  appLcation. 

On  dit,  Faire  du  fruit,  pour  dire. 
Produire  des  clîcts  avantageux  par  dea 
cxbortaüous , par  de  boas  axeupUa. 
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Ce  Mittïonnairt  ajait  un  frandfnît  dans 
ettte  VilU.  Cn  Ève^ue  JjU  beaucoup  de 
fruit  dans  ton  Dioe}te. 

F*üit.  Terme  <lc  Maçonnerie,  qui 
le  iÜt  De  la  retraite  ou  dinnnution 
d'épaisseur  nu'on  donne  ù une  muraille 
k mesure  qu*on  l'ctcvc.  Donner  du  fraie 
à un*  muraille.  Il  n*  faut  pas  éle^-er  U 
mur  tout'à-faît  à jtlcmb  \ il  faut  lui  don- 
ner un  peu  dt  fruit  t U faut  qu'il  ait  un 
peu  de  fruit. 

FRulTAGE*  s.  mate.  Toute  sorte 
de  fruiti. 

FRUITÉ , ÉE.  adject.  Terme  de 
Blason.  Il  se  dit  Des  arbres  chargés 
d«  Iruits  fl’un  émail  dillnrent.  D^argent 
à Poronger  de  rinrp^ />uj7e’  d'or. 

FRuTtrRIE.  8.  fum.  Lieu  où  l’on 
garde  et  où  l'on  conserre  le  Iruit.  For- 
ur  du  fruit  à la  fruiterie.  Serrer  du  fruit 
dans  la  ftuUerie. 

FauiTEBiB , dans  la  Maison  dn  Roi , 
se  dit  De  l’ofUre  qui  fournit  le  fruit 
aux  tables  de  la  Maison . et  qui  fournit 
aussi  la  bougie  et  la  cnanciVlle.  Chef 
de  fruiterie  cHe\  U Hoi.  Les  OJjicUrs  de 
la  fruiterip. 

FRUITIER,  adject.  masculin.  Qui 
porte  du  fruit.  En  ce  sens  il  ne  se 
dit  ^uère  qu'en  ces  phrases  : Arbre 
fruitier.  Jardin  fruitier.  En  ce  dernier 
sens,  on  dit  aussi  absolument  et  subs>^ 
tamivemenc  , Un  fruitier»  P<^ur  , Un 
jardin  rempli  uniquement  d'arbres  à 
iruits. 

FH  UrriER , JÈRE.  s.  Celui , celle 
qui  fait  métier  et  profession  de  vendre 
du  fruit.  Il  s'est  fait  fruitier.  La  boutique 
éPunt  fruitilre. 

II  est  aussi  adjectif.  Marehand  frui^ 
tier.  JHarckande  jruitUre. 

FRUSQUIN.  8.  m.Ce  qu'nn  homme 
a (Fargenc  et  de  nippes,  il  a perdu  tout 
son  Jrvtquin,  son  toint-frusquin.  Il  est 
|>opulaire^ 

FRUSTE,  adj.  11  se  dit  en  parlent 
d'Une  médaille  qui  est  effacée,  et  dont 
la  légende  ne  peut  être  que  dilEcile- 
ment  déchiffrée.  MidaiUe  frustt, 

Fausra,  ae  dit  également  d'Une 
pierre  antique,  dont  le  temps  a dépoli 
on  corrodé  la  surface , et  d'une  coquille 
dont  les  pointes  et  les  cannelures  sont 
usées.  Un  matbre  fruste.  Uns  soquiUe 
fruste. 

FKU5TRATOÎRE.  adj.  Fait  pow 
frustrer,  pour  tromper. Terme  deWa- 
tique.  tsceptions  fruttratoires  » pour 
dire,  Des  exceptiona  mauvaisei  dans 
le  fond , et  qui  ne  sont  faites  que  pour 
umuter,  pour  gagner  du  temps. 

On  épelle  substaniivemcntF'rarlru- 
ioire»  Du  rin  où  Ton  a mis  dn  sucre 
et  de  la  caneile,  et  qu'on  boit  quel* 
quefois  ù la  6n  du  repas. 

FRUSTRER,  t.  a.  ^rer  quelqu’an 
de  ce  qui  lui  est  dù , ou  à quoi  il  s'at* 
tend,  il  m‘a  frustré  de  mes  droits.  Il  a 
frustré  tu  etéancitrt.  Il  fa  frustré  dt  ses 
espérances  , de  son  uttnte. 

On  dit  aussi , Frustrer  Vespéronce»  tes 
espérances  de  quelqu'un. 

FausTas , ia.  participe. 
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FUGITIF,  IVE.  adj.  Qui  fuit  <m 
^.ni  a lui  It^ri  de  s»  patrie | du  Lieu  de 
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son  établtsiemenr , sans  oser  y retonr* 
lier.  Un  criminel  fugitif.  Un  voleur  fu- 
gitif. Un  esclave  fugiM. 

Un  dit  en  Poésie , L*onde  fugitive  , 
pour  dire  , L’onde  qui  court  toujours. 

On  appelle  Fiice  fugitive  » Un  ou- 
Trrge,  soit  manuscrit , toit  imprimé  , 
qui  par  la  petitesse  dé  son  volume 
peut  se  perdre  aisément.  Rassembler 
des  Places  fugitives. 

FcGiTir,  est  aussi  substantif.  Cett 
un  fugitif. 

FUGUE,  s.  f.  Terme  de  Mosique  , 
qui  se  dit  lorsque  différentes  parties 
«le  Musique  se  suivent,  en  répétant  le 
même  $u)ct  qui  ^.commence  l'air.  Faire 
uns  fugue  , une  double  fugue, 
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FUTE,  sulxst.  fém.  Espèce  de  petit 
colombier.  Ceux  qui  ont  une  certaine  éten- 
due de  domaine  , sans  être  Seègneurs  , 
peuvent  avoir  des  fuies. 

FUIR.  V.  neiiu  (Il  n'est  que  d’une 
^llabe.  ) Je  fuis  » tu  fuis  » il  fuit;  nous 
fuyons  » vous  fuye\  » ils  fuient.  Je  fayots. 
Je  fuis.  Je  /lurai.  Fuis.  (Ju'it  fuie.  Je 
fuiroiâ.  Que  je  fuisse.  Pujrflrtr.  Courir 
pour  se  aauver  d'un  péril.  Quand  il 
vit  que  les  ennemis  J'uyoUnt.  (7n  ne  lui 
r^rochera  jamais  d’avoir  fui.  Fuis  , tors 
€iei. 

Il  signifie  aussi, Différer,  empêcher 

3a'nne  chose  ne  se  termine  ; et  il  se 
it  principalement  en  matie^TC  «le  pro- 
cès. Cett  un  chicaneur  , il  fuit  toujours. 
Il  ne  fait  que  fuir.  Il  a fui,  je  rattra- 
perai oien  sans  courir. 

On  dit , qu'  Une  chose  ne  saurait  fuir 
à une  personne  , pour  dire,  qu'Elle  lut 
arrivera  inf«illiblement.  Cette  tueces- 
sion  ne  lut  peut  fuir  , ne  lui  saurait  fuir. 
Il  est  du  stvle  familier. 

On  dit. 'que  Le  temps  fuit,  pour 
dire  , qu'il  l^sse  vite. 

On  dit  d^ti  vase  , d'on  tonneau  , 
d’un  put  dont  la  liqueur  coule  par  quel- 
que fêlure,  Ce  tonneau  fuit,  ce  vase  fuit, 
es  pot  fuit. 

Ên  termes  de  Peinture,  en  parlant 
des  lointains,  en  dit,  qu’  Une  teÙe  chose 
ns  fuie  pas  asteq,  qu'eZ/e  fuit  bien,  pour 
dire  , que  L’éloignement  est  bien  ou 
mal  méoagé. 

PviK.  T.  act.  Éviter.  Fuir  le  danger. 
Fuir  U péril.  Fuir  U vice.  Fuir  Us  mau- 
voises  compagnies.  Fuir  U mal.  Fuir  toc- 
casion  du  péché.  Fuir  U combat.  Fuir  U 
travail.  Fuir  U Jeu,  Jfnsls  saurois  rtn* 
sontrer  , it  me  fuit. 

On  dit  Sgnrémentf  avec  le  pronom 
personnel . j‘e/uirsoi«méme«  pour  dire , 
Chercher  à éviter  les  remords  et  i'en- 
nui.  Un  criminel  cherche  en  vain  è te  fuir 
aoi-ffléme.  Quand  on  ne  sait  pas  s'occa^ 
per  , on  cherche  à se  fuir  soi-méme. 

Foi , IB.  participe. 

FUITE,  suhat^fém.  Action  de  fuir. 
Fuite  honteuse.  Jsfre  ea  fuite.  Prendre 
la  fuite.  lAettre  en  faits,  la  fuite  en 
Égypte.  Le  salut  de  l'ennemi  fut  dans  U 
fuite.  Sa  retraite  fut  an<  fuite. 

n signifie  figurément  L’action  par 
laquelle  on  se  redre , oh  s’éloigne  d'ane 
chose  dangereuae,  ou  qui  peut  dé* 

Flaire.  La  fuite  du  vise,  La  fuite  de 
occasion. 
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n signifie  aussi  figurément,  Délais 
échappatoire,  retaruement  ariifiricux« 
C'est  un  chicaneur  qui  use  de  fuîtes, 
'Toutes  CCS  procédures  ne  sont  quâ  fuites. 
Fous  ne  réponde^  point  présisénunt,  c'est 
une  fuite, 
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FULGURATION.  8.  f.  Synonjnra 
iV Eclair , dans  ropération  de  la  Cou* 
pelle. 

FULIGINEUX . EUSE.  adject.  11 
n’est  m usage  qu?  dans  le  «licLicti- 
que , et  dans  cette  plirnse,  Fapeurs 
fuligineusts  , qui  te  dit  De  ceruinea 
vapeurs  grossières  qui  portent  avec 
elles  comme  une  espece  de  crasse  et 
de  suie. 

FULMINANT , ANTE.  adj.  Qui 
fulmine.  Jupiter  fulminant. 

Il  signifie  aussi , Qui  fait  un  grand 
bruit,  ^rsf  un  homme  qui  se  metencolirs 
pour  ta  moindre  chose,  il  est  toujouis 
fulminant. 

Les  Chimistes  appellent  Poudre  fut* 
minante  et  Or  /ulminani.  Certaines  com* 
positions  , qui  étant  mises  sur  le  feù| 
éclatent  avec  grand  bruit. 

FULMINATION,  a.  f.  Terme  de 
Droit  Canon.  Action  par  laquelle  on 
publie  quelque  « hose  avec  certaine# 
tormslitcs.  La  fulmination  des  Bulles, 
La  fulmination  d'un*  Sentence  EccUsias* 
tique.  l.a  fulmination  d'un  Momitolrt, 

Folminatiov,  en  Chimie,  est  Une 
opération  par  laquelle  le  leu  lait  écar* 
ter  avec  bruit  les  parties  d'un  corps.* 

FULMINER,  verb.  act.  Terme  <1« 
Droit  Canon.  Publier  quelques  acte# 
avec  certaines  formalités.  Fulminer  deê 
Bulles.  Fulminer  une  Sentence  d'txcom- 
mumeation.  La  Balls  n'a  pas  été  dûment 
fulminée. 

11  est  tusii  neutré,  et  signifie,  S’em* 
porter  , invectiver  contre  quelqu’un 
avec  menaces.  Il  fulmine  étrangement 
contre  vous.  Jl  est  en  coUrt,  il  fulmine  g 
il  tempête. 

FuLMiima,  ou  FArmi  FUtmiraR  g 
en  Chimie,  se  dit  De  rcxploaion  ex* 
dtée  par  le  feu. 

FuLwini  , is.  participe.  lolerdif 
fulenins.  Bulles  fulminées, 
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FUMAGE-  sub.  mas.  OpériTtion  pnr 
laquelle  on  donne  une  fausse  couleur 
d'ur  à l'argent  filé,  |ea  l'exposant  à la 
fumée  de  certainca  compositions.  Ls 
fumage  est  d^nda  par  les  Ordonnances  t 

FUMANT,  ANTE.  adjj.  Qui  fume, 

Jui  jette  de  la  famée.  2iaon  fumant, 
endres  fumantes. 

On  dit  figurément,  qa'Un  homme 
est  tous  fumant  de  eoUrt , pour  dire  g 

au’Il  est  dans  un  grand  emportement 
c colère. 

FUMÉE,  mb.  fém.  Vapeur  épaisser 
qtn  sort  des  eboara  brûlées , ou  extrè* 
mement  édiauffées  par  lé  feu.  Fumée 
^aûsr.  Fumée  noire.  Fumée  puante.  Le 
Boit  vert  fait  beaucoup  de  fumée.  Il  fait 
de  la  fumée  en  eette  chambre.  On  sent 
bienietlafumée.  Dissiper  la  fumée.  Chat-* 
srr  ta  fumée.  Du  linge  qui  sent  la  fumée^ 
Un  ragoût  qui  sent  U f*més,  La  fuméi 
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flamhtaux.  La  jumét  du  tahâc.  tioint 

jumie.  S'txhaltr  en  fumie. 

On  appelle  ausai  tumdt , La  vapeur 
f{ui  l’einaic  dea  vionilea  chaadca.  La 
fumét  du  r6u 

Il  ae  dit  auMi  Des  vapeura  qui  a>x* 
halent  clea  corpa  butnidea , ioraqu’ils 
^ viennent  à dtre  échauÜ'éa  par  quelque 
cuuae  que  ce  aoit.  Il  u Itva  uju  Jumdt 
de  la  nviire  ^ 4*$  ma/éeagt». 

On  dit  proverbialement  Il  n‘y  a 
point  de  fumde  tan$  feu  , pour  ai|tniber  , 
que  O'urdioaire  il  ne  court  point  de 
bruit  qui  n'ait  quelque  tondemrnt. 

On  dit  auaai,  qu'ji  ny  a point  de  feu 
9ong  ftundt,  pour  dire , qu’On  ne  aau- 
roit  alempécher  de  taire  paroitre  une 
violente  paaaton , quelque  soin  qu'on 
•pMrle  à U cacher. 

On  diteticore  proverbialement)  que 
fToutet  Um  ehoiei  du  monde  ne  iont  que 
fumée  t pour  dire , que  Toutea  lea  cho- 
aea  du  monde  aont  vainea  et  frivolea  ; 
et  f qu'  Un»  ehoee  e‘tn  va  en  fumée  « pour 
dire,  qu'Ëlle  ne  produit  point  IVItet 
qu'on  en  atteodoit.  Toue  »e»  drarcina 
aVn  font  allé»  en  fumée. 

On  dit  ligurém<*nt  d'Un  homme  qui 
n'a  qu’on  crédit  apparent  » dont  il  lait 
parade  pour  en  tirer  quelque  utilité, 
quelque  avantage  , que  Crat  an  homme 
gui  vend  de  la  fumée  g que  Çeet  u/x  ven^ 
êleur  de  ^am^e. 

On  dit  aaul , Se  rtpaitre  éle  fumée  , 
pour  dire,  Se  repaître  de  vainea  eapé> 
ranceaoa  de  vaini  honneurs  ; et  pro- 
verbialement et  populairement , jlfan- 
0er  »on  pain  à la  fumée  du  rût , pour 
'dire  , Erre  témoin  d'un  divertitscaent 
auquel  on  ne  peut  avoir  part. 

FoMÎsa  , au  pluriel , ae  dit  pour 
ainnifier  Lee  vapeurs  qu’on  croit  qui 
s’élèvent  des  enirailles  au  cerveau.  Le» 
fumée»  du  vin  montent  an  errvMa^  ojfu»’ 
guent  le  cerveau.  Abattre  U»  fumée»  da 
irin.  La  métarieoii»  envoie  de»  Jumét»  noh 
trt»  au  cerveau» 

FuMÉaa,  au  pluriet , est  aussi  un 
terme  dont  les  Chasseurs  se  servent 
pour  sieniSerLa  fiente  des  cerla  et  des 
uuirea  bêtes  tauvei.  Le»  fumée»  du  cerf. 
Xe»  fumée»  de  la  be‘te. 

FUMER,  v.  n.  Jeter  de  1a  fumée. 
Ce  bot»  n’rat  pas  tcc,  il  fume  beaucoup. 

On  dit,  qu  C/ne  chambre  fume,  qu'anr 
sAemiff ée /ame ^ pour  dire,  que  La  fu- 
mée, au  lien  de  sortir  psr  le  tuyau  de 
la  cheminée , se  rabat  et  entre  dans 
la  chambre. 

FcMta  , se  dit  aussi  en  parlant  Des 
vapeurs  que  la  chaleur  fait  exhaler  d’un 
corps  humide.  Au  piintemp»  on  volt  le» 
tnaréeage»  fumer,  le»  pré»  fumer.  Ce  cAe- 
val  a euaru^  U e'eet  échauffé , U fume. 

On  dit  fi^rétnent  et  faiiulièrement, 
que  Lu  tétejume  à quelqu'un,  pour  dire, 
qu'il  est  en  colère. 

On  dit  populairement , Il  fume  , en 
parlant  d'Un  homme  eu  colère. 

On  dit  dans  le  même  sens,  Je  Fai 
fait  fumer. 

Fombe.  V*.  acC.  Mettre  des  viandes 
à 1a  cheminée , et  les  y tenir  long- 
temps pour  les  sécher  et  les  conserver. 
Fumer  de»  langue».  F'umrr  de»  jambon». 
Fumer  dt»  andouiUe».  Fumer  du  bmuf 
$alé-  Fumer  de»  haterm». 

U signifie  auwi , Aeudre  du  ubac 
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en  fumée.  Fumer  un»  pipe  de  tahac.  Fu^  ' 
rner  du  tabac. 

On  dit  siusi  simplement,  Furrur, 
pour  dire,  Prendre  du  tabac  en  fumée. 
//  a fumé  toute  la  nuit.  Le»  Marin»  fu-  , 
mrnt  btoucoup.  i 

FuMi,  ÉB.  panicipe.  MU  à lt  fu-  | 
mée.  Langue»  Jumét».  I 

FUMEH.  ê.  a.  Épandre  du  fumier  I 
sur  une  terre  cultivée.  Fumsr  an  cAomp.  j 
Fumer  un»  vigru. 

FoMi,  és.  partie.  Terre  bien  fumée. 

FUMERON.  lub.  mas.  Morceau  de 
charbon  de  bois  qui  nVst  pas  aises 
cuit , et  qui  jeiie  encore  de  la  llamme , 
et  beaui.oi^  de  fumée. 

FUMET,  s.  m.  Vapeur  qni  s’exhale 
de  certains  vins  et  de  ceriatoes  visa-, 
des , et  qui  trappe  agréablement  l'odo- 
rat et  le  goût.  Ce  vtn  a un  bon  fumet. 
Le  fumet  d'une  exctUerue  perdrix.  Un 
lapin  qui  a un  grand  fumet. 

FUMEI'EHrE.  s.  fcm.  Plante  fort 
commune  dans  les  champs.  Elle  est 
très -amère,  mais  très -salutaire,  et 
propre  surtout  à puriher  le  sang.  On 
l'appelle  aussi  Coridale  et  Fiel  de  terre. 

FuMEUK.s.  m.  Qui  a accoutumé 
de  prendre  du  tabac  en  famée.  Ce»t  un 
grand  fumeur. 

FUMEUX,  EUSE.  adj.  Qui  envoie 
des  vapeurs  à la  tète.  Du  vin  yamrvjr. 
La  biirt  de  ce  paye- là  e»t  extrêmement 
fumeuee. 

FUMIER,  s.  mai.  Paille  qui  a servi 
de  litière  sait  chevaux,  aux  beatianx, 
et  qui  est  mêlée  avec  leur  fiente.  Oter  ! 
le  fumier  d'une  écurie.  Faire  pourir  du 
fumier.  Le  fumier  engraitee  le»  terre». 
Fumier  de  chevûL  Fumier  de  vaehe.  Faire 
du  fumier.  Mettre  du  fumier  dan»  un 
champ,  ^tte  terre  ne  porte  qu'à  force  dt 
fumier.  Épandre  du  fumier.  Une  mare  , 
une  fbese  à fumier. 

Oo  dit  proverbialement,  Afearir  aar 
an  fumier,  pour  tUre«  Mourir  misé- 
rable, après  avoir  perdu  tout  son  bien. 

On  dit  encore  proverbialem.  Hardi 
comme  un  coq  sur  son  fumier , d'Un 
liumme  qui  se  prévaut  de  ce  qu'il  est 
dans  un  lieu  où  il  n de  l'sv.intsge. 
Il  ne  faut  pa»  Fattaquer  sur  son  ftunltr. 

FUMiGATlOfl.  s.  fém.  Action  de 
brûler  quelque  aromate  ou  quelque 
liqueur,  pour  en  rtpandre  la  fumee. 
Le»  fumigation»  sont  souvent  fort  talu- 
tain».  C est  aussi  l'aLtion  d'exposer  un 
corps  a la  fumée. 

FUMIGER.  V.  a.  En  Chimie , Action 
d’imprimer  quelque  qualité  nouvelle  à 
un  corps  suspendu  sur  la  fumée  d'un 
ou  de  plusieurs  autres  corps  en  com- 
bustion. 

FumioÉj  iu.  porticipe. 

FUMISTE,  a.  m.  Ouvrier  dont  la 
profesaitm  est  d'era|iècber  qu'one  che- 
minée ne  fume.  Un  bon  funntte. 


FUNAMBULE,  sub.  mise.  Terme 
d'Histoire  ancienne.  Danseur  de  corde. 

FUNEBRE,  adiect.  des  agenr.  Qui 
appartient  aux  fanérailirs  , qui  con- 
cerne les  funérsiiies.  Omemen»  funi^ 
bn».  Fompe  funèbre.  Hoitarars  funthn». 
Oraison  funtbrt.  Convoi  futUbrt,  Appa- 
reil funèbre.  Chant  funèbre. 


FUR 

On  appelle  Oittaux  funihret , Cer- 
tains oiseaux  nocturnes.  Le  hibou  , le 
chat-huant,  Fo  frait , sont  de»  oittaux 
funèbres. 

Fuvlbix  , signifie  figur.  Sombre, 
triste , lugubre , c0rayani.  Cri  funèbre. 
Image  funèbre. 

FUNÉRAILLES,  s.  f.  pl.  Obsèques 
et  cérémonies  qui  se  font  aux  rnierre- 
roens.  FunéraiiU»  mag^nifiautt.  Funi- 
raille»  pomptust».  Fundruille*  supethe». 
Faire  u»  funérailles  de  suei^u’un.  Assis- 
ter à de»  funéraiUt».  Le  jour  de»  funé- 
railles. La  cérémonie  de»  funéraiilc».  La 
pompe  de»  funérailles. 

'FUNERAIRE,  adj.  des  a g.  Qui 
concerne  les  funérailles.  ïrat»  funé- 
raires. 

FUNESTE,  ad),  des  a g.  Mslliea- 
reux , sinistre  , qui  porte  la  calamité 
et  la  désolation  avec  soi.  Accident  fu- 
neste. Mort  funtste.  Foyage  fumste. 
Conseil  funeste,  ^treprise  funeste.  Hou- 
vtlle  funeete.  Évérument  funeste.  La 
guerre  lui  a étéfunetu. 

FÜNKSTEMENT.  sdv.  D’une  ma- 
nière luoeste.  Cela  arriva  U plus  fu- 
nestement  du  monde. 

FUNIN.  sub.  mss.  col I.  Terme  de 
Marine.  Cordage  d’un  vaisseeu.  Le 
funin  du  grand  mit  , d'un  hunier. 

FUR 

FUR.  n n'est  en  usage  que  dans 
cette  phrase  , Au  fur  it  à mesure. 
Terme  de  Pratique , dont  les  Notaires 
se  servent  dans  les  baux  à ferme  , 
marches  , et  autres  semblables  con- 
irata  , pour  dire  , A mesure  que. 

On  dit  aussi , A fur  et  à mesure  , 
pour  dire  la  même  chose.  11  est  du 
style  familier. 

FURET,  s.  m.  Sorte  de  petit  ani- 
mal dont  on  se  sert  pour  prendre  des 
lapins  , et  qui  les  va  clicrciier  dans 
leur  terrier.  Chasser  avec  le  furet.  Chaa- 
»er  au  furet.  F rendre  de»  lapin»  au  fureU 

On  (lit  fig.  et  Liu.  d’Un  homme  qui 
s'enquiert  de  tout , et  qui  est  appliqué 
à savoir  tout  ce  qui  se  passe  de  plue 
particulier  dans  les  familles,  que  Cest 
un  vrai  furet. 

On  (lit  hgurément  d’Un  remède  qui 
va  chercher  les  humeurs  dans  les  vais- 
seaux les  plus  déliés  , comme  sont  le 
mercure  et  l'émelique,  que  Ctst  une 
espiet  de  furet, 

FUREl  £R.  T.  P.  Chasser  eu  furet. 
Fureter  dan»  une  garenne.  Aller  fureter. 

On  dit  eussi  activement  , Furetet 
une  garenne  , un  bois  , un  terrier. 

FosBTex  , signifie  aussi , Fouiller, 
ebrreher  par-tout  avec  \oin.  lira  fure- 
tant par-tout.  Qu'alU\-vou*  fureur  darta 
et  eabtntt  , dans  cette  bibliothèque  ? 

11  signifie  figurement , S’empresser 
A savoir  des  nouvelles  de  tout,  a sa- 
tislasre  sa  curiosité  sur  (ont.  Il  ne  faih 
que  fureter  par-tout  pourseveir  ce  |vi«« 
passe. 

FgasTè.  ie.  participe. 

FURETEUR. t.  m.  Celui  qw  chaaee 
eux  lapins  evec  pu  luxet. 

On  appelle  aussi  Farercar,  Celui  qui 
cherche  par-tout , soit  par  curiosité  , 
soit  pour  son  profit.  CncAe^-veas  de 
lui,  c'ett  un  fnrsieur.  £t  on  appelle 
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6cnrém<  ft  fam.  Fmnttur  èi  nowttVt»  , 
Ct'iui  «|ui  va  iureunt  des  nouvelles 
par-iout. 

Fureur  s.  f.  mante,  fré- 

ttdsie.  //  ttt  devenu  Jou , tt  it  ttmpê, 
tn  ttmpf  il  lui  prtnd  dtt  accès  dt  fureur» 
Quand  li  ttute  jtn  Jurtur»  Lors^ur  /a 
fureur  lui  prend.  Cest  u/i  Aomme  extrimt 
rn  toutes  cficset  t il  aims  cl  il  hait  jusfu’à 
la  fureur.  Avec  jurtur. 

Il  se  du  d Un  violent  transport 
<)e  colère.  Être  transporté  de  fu^ur.  La 
fureur  l’emporte.  Un  mouvement  de  fu- 
reur. Four  aMÛcr  eu  fureur.  Irriter  la 
fureter  dt  furif  u'un.  S'exposer  è ta  fureur 
du  peuple.  La  patience  initée  « latsée  , 
poussée  à bout  » te  tourne  en  fureur. 

Il  se  dit  aussi  Dp  r9|»itailun  et  de 
iVcnotioa  <ini  pâioit  dans  nn  animal 
irrité.  Un  lion  en  fureur,  l.a  fureur  d’un 
0 taureau.  Aiettrt  an  taure,  u en  fureur. 

Il  se  dît  aussi  Oe  la  violente  agiu> 
tiun  de  certaines  choses  inanimées. 
la  fureur  de  la  tempête.  La  fureur  de 
l'orage,  La  fureur  de  la  mer.  La  fureur 
des  vents.  La  fureur  des  fiammet. 

En  ternies  de  rÉ^riture  Ssinte  , 
furent  se  dit  qael^ocloi*  De  la  colère 
de  Dit  U.  Seigneur  t ne  me  rtprene\  pat 
dans  vetrt  fureur, 

Fuasca  « se  prend  aussi  simplement 
pniir  Fussion  démesurée.  SI  atoit  une 
fureur  étrange  pour  les  tulipes.  Il  a la 
fureur  du  jeu.  Aimer  è la  furrurt  • 

On  appelle  aussi  Fureur,  Un  trsns* 

f)Ort  oui  eiève  l'esprit  au-deasus  de 
tu-meme  , et  lui  fait  fsire  on  dire 
des  choses  t-irraordinair«>s.  Ainsi  on 
dit  : fureur  prophétique.  Fureur  bachique. 
Fureur  poétique.  Fureur  martiale.  Il  jut 
t.iisi  d’une  fureur  divine.  Une  «ainfe  fu- 
reur U saisit. 

FURIBOND,  ONDE.  adj.  Furienx, 
sujet  à de  ^^nda  eniportemens  de  lu* 
rcur , d>*  cmère.  Il  vint  À nous  tout  fu- 
rihond.  Il  a un  air  furibortd. 

U est  aussi  substantif.  Cest  un  fu- 
ribond. 

FURIE.  8.  f.  Emportement  de  co- 
lère. Entrer  en  furie.  Se  mettre  en  furie. 
Être  en  furie.  Flein  de  furie.  Quand  sa 
furie  sera  passée. 

Il  signibe  aussi,  Àrdenr  , impétuo- 
•ité  de  courage.  Crei  ans  nation  oui  va 
au  combat  avec  furie.  Il  faut  laisser 
passer  cette  première  furie.  Les  Iruapea 
donnlrent  avec  furie  sur  t ennemi, 

Fua IB , se  dit  aussi  Du  mouvement 
violent  et  impétueux  de  Quelques  ani- 
maux , et  de  certaines  cnosea  ii.ani- 
meas.  le  lion  en  furie  te  tanfa  sur  lui. 
la  furie  des  têtu  sauvages.  La  furie 
de  la  rciiméfc.  La  furie  die  vente.  La 
furie  de  soragt. 

Il  se  dit  aussi  pour  aij^ifier  L*étac 
le  plus  violent  d'ine  chose.  Dans  la 
furie  du  eomhai , de  la  mêlée  , il  arriva 
ûue  ....  Darts  la  furie  de  son  mal.  Dans 
ta  furie  dt  la  fièvre. 

Furib,  chex  les  Païens,  éioii  Une 
Divinité  infernale  qui  tourmentoit  les 
méchaos  , les  rrirainela.  Alecton , Mé- 
gère et  T^teiphone  ésoient  les  trois  Furies. 
On  tes  appeloit  ausii  Euménides. 

En  ce  sens , on  dit  d*Une  femme 
extrêmement  violeate  et  méch.-mte  , 


FUR 

PinirEUSEMENT.  .dretbe.  Av.c 
furie.  11  n'est  guère  d'usage  en  ce 
sens.  Dans  l'usage  ordinaire , il  signi- 
fie, Proiiigieufement  , extrénirmrnt , 
cxcesiirenient.  Il  est furieusement  grand. 
Il  est  furieusement  riche.  Il  ment  ju- 
ricufrmrar.  Elle  est  furieusement  laide. 
Il  PSI  lamilief. 

FURIEUX  , EUSE.  adject.  Qui  est 
en  furie.  Il  est  devenu  furieux.  C’est  un 
fou  furieux,  llgre  furieux.  Lion  furieux. 
Lionne  furieuse. 

11  signifie  suiii , Véhément , im- 

EétuPiix  , violent.  Il  est  furieux  dans 
> combat,  t^ens  /urieux.  furieuse  tem- 
pête. Furieux  combat.  Furieuse  attaque. 
Cris  furieux. 

11  signifie  ififsst  , Prodigieux , qui 
est  excessif , extraordinaire  dans  son 
genre,  et  alors  il  précètle  toujours  le 
aulistantif.  Cest  un  furieux  mangeur,  un 
furieux  menteur,  l'oilà  un  furieux  rruvail. 
Il  s'est  donné  un  furieux  coud  , une  fu- 
rieuse entorse.  iC  fait  une  yàriciuc  dé- 
pense. Voilà  un  furieux  poisson.  En  ce 
sens  il  est  tamilier. 

Il  s'emploie  aussi  subsiautiTcmeat. 
Cest  donner  des  armes  à un  furieux.  Ce 
sont  dte  furieux. 

Featsox , en  termes  de  Blason  , se 
dit  d'Un  taureau  élevé  sur  ses  pieds. 
iya\ur  au  taureau  furieux  et  leri  en  'pieds 
d’or. 

FUR  IN.  s.  mas.  Terme  de  Marine. 
On  dit,  Afcnrr  un  vaisseau  en  furin, 
lorsque  des  Pilotes  - côtiers  le  con- 
duisent hors  du  port , pour  lui  faire 
éviter  des  écueils. 

FUROLl.Hil.  8.  f.  plur.  Exhalai- 
sons enflammcfs  qui  paroUsent  quel- 
quefois tur  terre  et  sur  mer. 

FÜRONOl.E.  sui>.  mssc.  Espècede 
flegmon  enflammé  et  douloureux  , qui 
se  termine  par  un  abcès.  On  rappelle 
viilgaiiement  Chu , et  quelquefuia 
Fronçle. 

FURTIF,  IVB.  adj.  Qui  se  hit  en 
cachette  , à la  déiobre.  Des  amours 
furtives,  pour  dire  , Des  amours  dont 
on  jouit  en  cachette  ; et , Une  œillade 
/urtivr,  pour  dire,  Une  ooiliade  donnée 
a la  dérobée. 

FURTIVEMENT,  adv.  À la  déro- 
bée. Entrer  junivemtmt.  Ftn  aller  fur- 
tivement. 

FUS 

FUSAIN,  s.  m.  Arbrisseau  qui  vient 
le  long  des  haies.  On  le  nomme  aussi 
Bonnet  à Frêtre , pM'cU  que  sun  fruit 
qui  est  rouge  , ■ quatre  angles  comme 
un  bonnet  carré,  ün  se  sert  <le  son 
bois  pour  faire  des  lanloircs  ; et  de  ce 
mène  bois  réduit  en  charbon  , on  fait 
des  crayons  pour  les  dessinateurs.  Cet 
arbrisseau  passe  ponr  être  mortel  aux 
bestiaux. 

FUSAROLLE.  s.  f.  Terme  d’Ar- 
chiiecture.  Petit  ornement  taillé  rn 
forme  de  collier  sons  l’ove  des  cb<tpi- 
teaux. 

FUSEAU,  a.  m.  Petit  instrument 
de  bois  de  U longueur  d'environ  uo 
demi-pieil,  qui  est  arrondi  partout, 
tort  menu  par  les  Imuts,  rt  dont  les 
fetnroes  se  servent  pour  filer  et  tordre 
le  fil.  Tourner  t remplir  tviier  lefuteau. 
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On  dît  poétiquement,  Le  fuseaa  des 
Parques,  parce  que,  selon  la  Fable  « 
Ici  Parques  filoient  les  jours  dea 
hommes.  y 

On  dit  proverbialement , Avoir  des 
^'amhcr  été  justau  , pour  dire , Avoir  iea 
jambes  cxtrêuicment  menues. 

Fosbso,  se  dit  anui  d'Un  autre 
petit  instrument  dont  onae  sert  à faire 
les  deoielles  et  lea  passemenade  fil  et 
de  soie.  Fassement  au  fuseau,  DemteUe 
aufutesu. 

FUSEE,  a.  f.  Le  fil  qui  eat  autour 
tl«  fuseau  quand  U filasse  est  filée* 
Vider  une  fuide.  Sa  jmsée  est  bien  em- 
brouillée. 

On  dit  proyevbislem.  et  figurémeit  j 
Déméler  une  fusée , pour  dire  Dé- 
brouiller une  affaire  , une  intrigue. 

Füséa*  signifie  aussi  Une  pi^e  de 
feu  d’artifice  faite  avec  du  carton  ou 
ilu  papier  rempli  de  poudre  à canon. 
Il  y en  a de  deux  sortes  -,  les  unes  trèt- 
peütea , qui  se  jettent  a 1a  main  *,  lea 
autres  trèa^grandes,  qui  sont  attachées 
a une  baguette , et  qui  a'elévent 
d'elles*  mêmes  en  l'air  dès  qu'on  y a 
mis  le  feu.  Jeter  des  futées.  Fusées  vo- 
lantes. Faire  des  fusées.  Faire  tirer  les 
fusées.  Futée  à étoiles.  Futée  à rcrpni- 
teaux.  La  futée  a crevé.  La  baguette 
d*anr  fusée. 

F V s é B , en  termes  d'Ilorlogerie  ^ 
se  dit  d'Un  petit  cône  cannelé,  au- 
tour duquel  tourne  la  chaîne  d'une 


montre. 

F cr  s é B , en  termes  de  Marécha- 
lerio , se  dit  De  plusieurs  auros  con- 
tigus. 

FUSELÉ , É£.  adject.  On  appelle 
en  Architecture,  Colonne  futelit  ^ celle 
dont  le  rrnllement  est  irup  aentible. 
On  appelle  aussi  Doigt  fateld , Un 
doigt  trrs-anince  par  koo  «xirémilé. 

Il  se  dit  aussi  en  termes  tie  Blason^ 
d'Un  écu  chargé  de  fusées.  Fuselé  d’or 
et  de  tinople. 

FUSER.  V.  B.  Terme  de  Physique 
et  rie  Médecine.  S’étendre,  se  ré- 
pandre. Le  salpêtre  fuse  torsquhl  est  sur 
les  charbons.  Lt  pus  de  cet  abeis  a fusé 
eoue  la  peau. 

FUSIBILITÉ,  tnb.  f.  Qualité  de  c* 

Î|ui  est  Insible  , on  disposiiion  à se 
ondre. 

FUSIBLE,  adj.  des  a g.  Qui  peut 
être  fondu  , liquéfié.  Tous  Us  métaux 
sont  fut'ibUs. 

FUSIL,  suh.  m.  (On  ne  prononce 
point  l’L.  ) Petite  pièce  d'acier  avec 
laquelle  on  bat  uu  caillou  pour  en 
tirer  du  léu.  Ftcrrr  à fusil,  Battrs  ta 
fusil.  Mèeht  à fusil. 

On  appelle  aussi  Fttsil , La  pièce 
d'acier  qui  couvre  le  bassinet  de  cer- 
taines armes  a feu.  Fusil  d’arquebute. 
Fusil  de  pistoUt.  Arquebuse  à fusil.  Fis- 
toUt  à fusil. 

Fusil,  signifie  aussi  L'arquehese 
emière , quand  elle  est  à furil.  U te  tua 
d’un  co^  de  jutil.  Un  fusil  de  quatre 
pieds.  Fusil  brisé.  Fusil  carabiné.  Fusil 
r^é.  Fusil  à Vint.  Fusil  à deux  eoupt. 
Fusil  de  chatte  , de  munition.  Amorct  dt 


fusiL 

On  appelle  encore  Fusil,  Un  mor- 
reau  de  fer  ou  d’acier  qui  icxt  à aigui- 
ser lea  couteaux* 
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FUSILIER.  I.  a\.  Soldât  ^oi  a ponr 
aVme  as  ütnL  Uar  t0mpagm*  de  fuû- 
Üen. 

FUSILLER.  T.  a.  Taer  dea  homnies 
à <oupa  de  fvail.  Un  a futilU  trx>i»  dé- 
$trtean,  Ls  h€tMlù>H  a M fmiUi  par 
fermeml,  Ctê  demie  troupee  te  #onf  fa$U- 
l<itt  long-umpa. 

Fuaii.i.B  , il.  farridpe. 

FUSION,  a.  f.  Fonte,  liquéfaction. 
l a fu$\on  de$  métaux.  lAenre  de  lor  em 
fdgiOH* 

FUSTE.  a.  f.  Petit  raiaaeaa  long  et 
de  baa  bord  , qai  ti  à foÜea  et  à 
laiaea.  l/tu  fuete  légère, 

FUSTET.  anbaunt.  OMacuU  Arbre 
dont  le  boia  eat  janiAtre  et  veiné. 
On  e'en  aert  en  bSédedac  et  pour  la 
Teinture. 

FUSTIGATION,  a.  f.  Action  de 
fuiti|^r.  La  faeeigmticm  tet  U euppUea 
4*e  epupeure  de  bomne, 

FUSTIGER.  V.  a.  Battre  à conpt  de 
f >aet.  Il  a été  emndamrU  à /trt  fustigé, 
di  le  faut  fustiger. 

Fuariaâ , Ii.  participe. 

FUT 

FÛT*  nab.  saa.  Le  boia  aar  lequel 
en  monté  le  canon  d*un  faaü  , d'an 
piitolet.  Le  fût  d^um  arfaabaar  « d*un 
•isteUt, 

U ae  dit  aussi  De  la  partie  de  la  co- 
lonne qui  est  entre  la  base  et  le  chapi*  | 
tenu.  LS  fût  de  la  eolonne, 

H signifie  encore  Le  tonaeen  ob  l’on 
met  1c  rin.  On  rendra  les  eUum  fûts. 
Dm  via  f al  sent  le  jût  » pour  dire  , qni 
A an  nMittvaia  goftt  qaSI  a contracté  du 
tonneau. 

FUTAIE,  anbstant.  féminin.  Bots , 
forêt  composée  de  sranda  arbres.  Une 
ÿufale.  Une  belle  futaie.  Un  ^eia  de 
haute  futaU,  Laisser  manser  aa  bois  en 
futaie. 

FUTAILLE,  a.  f.  Yaiaaean  de  boia 


FUT 

& mettre  du  vin  ou  d'autrea  liqueort. 
On  .1  ppelic  FtttaÜie  rafiorte^Let  douves 
et  lei  fonds  préparés  et  non  lasem- 
bWa  ; et  FutatUe  montée , Celle  qui  eat 
reliée. 

FmtmilU  ae  dit  aussi  coUectirement , 
pour  signifier  Une  grande  quantité  de 
toonoanx.  FaUi  bien  de  la  futaille, 

FUTAINE.  a.  r.  Éioife  de  fil  et  do 
colon.  Futaine  à grain  d'orge.  Aeheter 
de  la  futaine,  BraesUrt  de  futai/u.  Ça- 
misvle  de  futaine,  Futaine  à poU, 

FUTË  , ÉE.  adj.  Fin , rusé , adroit. 
Il  est  familier.  Cet  homme-là  est  bien 
futé,  hfle  est  bien  futée,  Cett  un  futé 
matois. 

En  ttrznea  de  BlasoiL,il  ae  dit  d'Une 
javeline  ou  autre  arme,  dont  le  fier 
et  le  boia  sont  de  deux  émaux  diffé- 
rens.  D'or  à trois  javelines  de  gueules  » 

I futées  de  sable, 

FUTÉE,  aub.  f.  Espèce  de  maitic 
composé  de  sciure  de  bois  et  de  coUe» 
forte  propre  à boucher  les  feniea  et 
' les  troua  des  pièces  de  bois. 

F-UT-FA.  Terme  do  Musique , par 
lequel  on  distingue  la  note  Fa,  La  elef 
de  f-ttt«fa.  Le  ton  de  f-ut-la*  Cet  aU 
est  en  fut-ia. 

FUTILE,  adject.  des  a g.  Frivole  , 

a ni  eat  de  peu  dm  conséquence , dejpeu 
e considération.  Raisons /utiUs,  Dis‘ 
cours  Juüles,  I 

Futilité,  aub.  î.  Caractère  de  ce 
qni  eat  futile*  La  fuslUté  dt  et  raison- 
nement, 

11  signifie  aussi  Chose  futile.  Ce  livre 
n'eet  flein  que  de  futilitée.  Il  borne  son 
talent  à des  futilités  « pour  dire  , JL  des 
bagatelles. 

FUTUR , URE.  adject.  Qui  est  à 
venir.  Le  tempe  futur,  Lee  races  futures. 
Lee  biens  de  la  vie  future.  Ce  fut  un  pré- 
sage de  sa  groAdrur/ufurv. 

On  dit  en  termea  de  Pratique  , Lee 
futurs  ■ épouse  « les  futurs  eonjointa  » 
pour  dire  i Lea  deux  persoanea  qui 
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oéntraetent  ensemble  ponr  se  marter* 
ensuite.  Son  Jutur  époux.  Sa  yurtrrr 
épouse.  En  considération  , en  ronc^m- 
plation  du  futur  marù^e  j la  future . . • 

FUTUR,  aub.  m.  Terme  de  Gram- 
maire. Le  temps  du  verbe  qui  marque 
une  action  s venir.  U y a trois  tempe 
datte  Us  verbes  ; U présent , le  prétérit 
et  U futur.  En  Franfoie  , Ut  futurs  de 
la  plupart  dts  verbes  se  forment  de  tia- 
firutif  chaque  verbe  , en  y donnant 
pour  terminaison  U présent  de  t indicatif 
du  verbe  Avoir.  J’aimerai  est  U futur 
du  verfrr  Aimer.  Bénir,  fait  à U pre- 
mière personne  singutiire  du  futur  ^ le 
bénirai.  Le  futur  de  Findxatlj,  Le  futur 
du  tubjonetij. 

Furan,  sè  dit  anssi  sobstsative- 
ment  en  termea  de  Logique.  Le  futur 
contingent , pour  dire  , Ce  qui  peut 
arriver  , ou  n'arriver  pas. 

FUTURITIüN.  sub.  f.  Terme  di- 
dai tique.  Il  signifie  , La  qualité  d’un* 
chose  intore , entant  que  futnre» 
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FUYANT  'ante.  adj.  I!  se  dit 
ra  Peinture , De  tont  ce  qui , comparé 
à un  antre  objet , paroft  s’enfoncer 
dans  le  Mbleou.  En  Perspective , on 
appelle  Échelle  fuyante , Celle  qn’oa 
trace  ponr  trouver  la  diminution  dee 
objêts  , relativement  à lenr  enlbnce- 
meut. 

FUYARD  , ARDB,  adj.  Qni  s'en- 
fuit , qui  a accoutumé  <le  s*eofuir.  ^ns* 
maux  fuyards,  l'reupet  fuyardes. 

Il  est  autai  sobitantif;  et  il  te  dit 

Erincipalemeot  an  pluriel , en  parlant 
lea  gens  de  guerre  qui  s’enfuient  du 
combat.  Foursuivrt  Ut  fuyards,  RaUitT 
Us fuyards. 

On  uppellc  aussi  Fi^«rd,Un  bonuno 
qui  évite  de  tirer  à lu  milice.  Ûuiuid 
an  fuyard  ut  unité  t Ü cit  milicfen  de 
pltin  droit. 
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Cj.  Teltte  cofuoiine,  la  a^pliémc  dfe 
l'Alphabet.  11  est  substantil'  innsculio. 
On  grsnd  G. 

Derant  A , O et  IJ , il  se  prononce 
rhir ei  ilevantE  et  I*  il  ■'aniuHit,  et 
ce  prononce  comme  J consonne.  La 
HUiérence  de  ces  deux  prononciations 
se  roit  dans  le  mot 

G arec  N,  l'orme  nne  prononriation 
rnouillêe,  comme  en  ces  mors,iJ/^nr, 
gignalj  agnrau.  11  en  faut  excepter  quel- 
eues  mots  dérirës  du  Grec  on  du  La* 
(tn  , où  la  prononciation  est  plus  dure 
er  plos  sè  hé  , comme  Gfiomom;u«  , 
Gnoiti^Bfg  , PiTgTté  , Agnation  , Sta~ 
gnant , Ignée,  Jg’iition. 

Quami  le  G est  Hn.il , et  qu'il  est 
suivi  immédialement  d’un  mot  qui 
rommcnce  par  une  voyelle , il  sr  pro* 
nonce  ordinairenient  comme  un  C dur. 
Vn  tairg  aiuin.  Un  long  hiver. 

En  quelques  mots  j »l  ne  se  pro- 
nonce point  du  tout  a la  tin  y même 
devant,  une  voyelle  , comme  en  ce 
mot.  Étang. 
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GABARE-  s.  fcm.  Nom  d’un  petit 
biûroent  large  et  plat  , dont  on  se 
sert  pour  remonter  les  rivières. 

On  nomme  encore  Gabare,  Une  es- 
pèce de  bateau  p/opre  à itansporter 
les  carg  û««ops  de»  navires.  Les  gabateg 
vont  à voiUa  et  à ramei. 

On  appelle  aussi  du  même  nom  Cer- 
tains bfttimens  ancrés  dans  les  porta 
ou  dans  les  grandes  rivières,  pont  la 
visite  des  vaisseaux  qui  entrent  ou  qui 
iortent  , et  pour  la  perception  des 
«îroits  d'entrée  ou  de  sortie. 

La  Gahare , est  aussi  Une  sorte  de 
bâtiment  de  Pêcheur. 

C’est  encore  Une  espèce  de  filet  qui 
ne  ditïére  de  la  seine  que  par  la  gran- 
deur. _ 

GABART,  ou  gabarit,  snb.mat. 
Terme  de  Mâtine.  C’est  proprement 
le  modèle  de  constnirtion  sur  lequel 
les  Charpentiers  travaillent  ^ en  don- 
nant aux  pièces  de  bols  qui  doivent 
entrer  dans  la  composition  du  vais- 
seau , la  même  forme  , les  mêmes 
contours  et  les  mêmes  proportions  en 

Srand  , qüe  cea  pièces  ont  en  petit 
sut  le  modèle.  Le  gabari  i‘un  vaig- 
teau.  1/h  vaiueau  d'un  tel  ^aèort  egt  du 
port  de  cttit  , de  deux  eentg  , de  cin^ 
centt  tonneaux. 

GABARIER.  sub.  mas.  Conducteur 
d’une  gabare,  ou  Porte-faix  qui  sert 
a la  charger  et  à la  décharger. 

GABATlNE.  sub.  fém.  Il  ne  se  dit 
qn’en  crite  phrase , Donner  de  la  gaba- 
tinr  à ^ueljuun  , pour  dire,  Le  trom- 
per, lai  en  faire  accroire.  11  n’est  que 
% atvW  familier.  - 

Tomt  /. 


GABELAGE.  sob.  mat.  Bspsce  de 
temps  que  le  sel  doit  demeurer  dans 
le  grenier  avant  qne  d'être  mis  en 
vente.  Il  signifie  aussi  Certaine  mar- 
que que  les  Commis  des  greniers  met- 
tent parmi  le  sel , pour  reconnoitre  si 
le  sel  est  sel  de  grenier , ou  sel  de 
faux-sniinage.  * 

GABl'-Ll^l.  V.  a.  Faire  sécher  do 
sel  dans  les  greniers  de  la  Gabelle  pen- 
dant un  temps  convenable.  Gabeler 
du  gel. 

GasatA  , êb.  portiripe. 

GABHLÉUH.  tuhst.  masc.  Homme 
employé  dans  la  Gabelle. 

GAuELLE.  b.  f.  Imp(>t  sur  le  sel. 
Perme  det  Gabellex.  JCrcevrwr  deg  Ga~ 
belleg.  Kenteg  congtxtuieg  par  le  Roi  gur 
Us  Aideg  et  GabelUi. 

CvasLi  a , signifie  aussi  Le  grenier 
on  Ton  rend  le  sel.  H faut  alUr  à ta 
Gabelle. 

On  appelle  Paye  de  GabelU  , LêS 
Provinces  o&  l'impdi  de  la  Gabelle  est 
établi. 

On  dit  , Frauder  la  Gabelle  , pour 
dire , 'Pnire  quelque  iraude  pour  ne 
point  payer  les  droits  du  sel. 

Il  se  dit  aussi  Oe  toutes  les  fraudes 
que  l'on  fait  pour  ne  p.ii  payer  quel- 
ques autres  droits  nue  ce  soit. 

Frauder  la  Gabelle  , se  dit  aussi  fig. 
et  familièrement , pour  dire,  Se  dis- 
penser par  adresse  d’une  chose  qu’on 
est  obl^é  de  faire,  et  que  tous  les 
autres  font.  Fous  éteg  obligé  d^alUr  là 
comme  tee  autreg;  voum  n'y  eteg  pas  allé , 
voug  aw{  fraudé  la  Gabelle. 

GABION,  a.  m.  Espèce  de  panier 
haut  et  large,. en  forme  de  tonneau,  , 
qu’on  remplit  de  terre  , et  dont  on  se 
sert  d.ins  les  sièges  pour  couvrir  tes 
travailleiim,  les  soldats , etc.  Faire  des 
gabions.  Dresser  des  gabions.  Remplir 
deg  gabfang.  Pousser  eus  gabions.  Poser 
des gabio/is. 

C^BIONNER.  T.  act.  Couvrir  avec 
des  gabions.  Gabionner  une  batterie. 

GaaiowA,  éa.  participe. 
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GÂCHE,  s.  f.  Pièce  de  fer  percée, 
dans  laquelle  entre  le  pêne  de  la  ser- 
rure d'une  porte.  Attacher  une  gâche. 
Lever  une  gâche. 

On  appelle  ausiiGdcAr^Ces  anneaux 
de  fer  qui  sont  scellés  dans  un  mur 
pour  soutenir  et  attacher  une  descente 
de  plomb,  un  tiryau,  etc. 

gâcher,  t.  act.  Détremper,  dé- 
layer. Il  ne  se  dit  que  Du  mortier  ou 
du  piètre  que  l’on  délaie  pour  maçon- 
ner. Gâcher  du  plâtre.  Gâcher  du  mortUr, 

GAcbA,  i.%.  participe. 

GÂCHETTE,  subst.  férain.  Terme 
d*Aroiajrier.  Morceau  de  fer  coudé  , 


que  la  détente  d’un  fusil  fait  phrtlr. 
Petite  pièce  d’une  serrure  qui  se  met 
sous  le  pêne. 

GÀCHEUX,  EüSE,»dj.  Dëiremnè 
d’eau,  bourbeux.  Chemin  gâcheux.  T/er^ 
tes  gâcheuses. 

cTàCIIIS.  tub.  mas.  Ordure,  s.vieré 
causée  par  de  l'cau  , ou  par  quelqn’au- 
tre^  chose  de  liquide.  Vn  grand  gâchis, 
y oiü  bien  du  gâchis.  Le  dégel  cause 
bien  du  gâchis. 

CAD 


GADOUARD.  sub.  masc.  Celui  qnl 
tire  la  gadoue  et  la  transporte.  Foye^ 
VlOAKOlUR. 

GADOUE,  s.^m.  Matière  fécale 
' qu'on  tire  de  la  fosse  d’un  retrait 
^ ^ur  la  mettre  dans  des  touncaïuc  ^ 
et  la  transporter. 

GAP 

I Gaffe,  s.  r Perche  arec  un  croc 
de  fer  à deux  branches  , dont  l’une 
est  droite  et  l’autre  courbe. 

Gaffer,  v.  a.  Accrocher  quelque 
chose  arec  une  g-’Hé. 

Garri  , As.  participe. 

GAG 

GAGE,  sub,  masc.  Ce  que  l’on  met 
entre  les  mains  de  quelqu'un  pour  sft- 
rcfé  d’urc  «lefte.  Prêter  sur  gages.  Alet- 
tre  des  pUrrerUs  en  gage.  Retirer  un  gage. 
Laisser  aueUfuc  chose  en  gage.  iMsser  des 
gages.  Prendre  des  gages.  Prendre  rn 
F endre  des  gaget.  Avoir  en  gage. 
Etre  en  gage.  Lais»er  pour  gage. 

Il  ne  &e  dit  proprement  que  Dca 
meubles  I mais  on  l’étend  aussi  aux 
immeubles  et  aux  biens-fonds.  Cette 
terre , cette  maison  qui  est  afjeaéc  à ma 
éUtte , est  mon  gage. 

Il  y a de  petits  jeux  où  l’on  donne 
des  gages.  Jouer  au  gage  touché.  Qu'or- 
donne^- voif#  au  gage  touché  l 

On  dit  figur.  et Tanulièrrm.  De  ceux 
qui  ont  été  tués  ou  pris  en  quelque 
combat,  d'où  les  autres  te  sont  sau- 
vés, qu’/fr  sont  demeurés  pour  Us  gages. 

Il  se  dit  aussi  en  quelques  occ  'siuns 
moins  importantes  ; par  exemple,  si 
dans  nne  Hâtelleric , dans  un  Cabaret, 
on  a retenu  quelques  peraunnea  d’une 
compagnie  dans  le  dessein  de  les  faire 
payer  pour  les  autres  qui  ae  sont 
cenappét. 

11  se  dit  quelquefois  d'Une  simple 
perte  qu'on  aura  laite.  Feus  peine  à me 
tirer  de  cette  foule  , mon  manteau  , mon 
chapeau  y demeura  pour  Us  gages. 

On  appeloit  ancienneinent  Gage  du 
combat,  ou  gage  de  batailU , Le  gan- 
telet ou  le  gant  que  l'on  jetoit  par 
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inraière  de  déiî  à celai  contre  qoi  l’on  ] 
Tonloit  combattre. 

Il  »ignibe  auMî  Toutes  itortes  d’os- 
tnrani-es  ou  de  preuves  d’une  chose. 

gagt  plu$  tûr  puis  • jt  déiirtr  dt 
votre  amiritf,  que  et  que  \ous  av<{Jait 
pour  moi  f Ce»  enfant  sont  de»  gage»  os- 
tarés  de  mon  amour.  Ce  Feinte  a dormi 
au  Aoi  une  telle  Flaee  pour  gage  de  ta 
fidélité. 

Il  signifie  anssi  Ce  que  l'on  ronai- 
g;ne  f ce  qt:e  Ton  met  eu  main  tierce  , 
sur  quelque  contestation  que  doua  ou 

Plusieiirs  personnes  ont  ensemble  , où 
on  est  convenu  que  celui  qui  sera 
rondamné,  payera  a l’autre  une  somme 
ou  quriqu'sutre  chose.  Mettons  des  ga^ 
ges  entre  les  mains  de  quelqu'un.  Empor- 
ter le»  gage».  Donner  dt»  gage».  Garder 
les  gage».  Rendre  les  gager. 

U signilie  aussi  t Snbirc  » ce  que 
l’on  donne  sua  domestiques  par  an 
pour  payement  de  leura  services.  Let 
gage»  d'un  laquais,  d‘une  servante.  Payer 
Us  gages  des  domestiques.  Retenir  l*e 
gages.  Gagner  de  groi  gages.  Que  gagne- 
s-u  de  gages  l II  ett  aux  gages  d'un  tel. 
Ses  gages  courent  de  tel  jour.  £n  ce  sens 
il  ne  ue  dit  qu'au  p^nyicl. 

Casser  aux  gages  .^fc’est  ôter  ù que'.* 
qu’ira  son  emploi , et  les  appoiniemens 
qui  y sont  Attachés.  Cet  homme  - là  a 
été  catsé  aux  gage». 

On  le  dit  auKsi  figurëment , en  par- 
lant  De  quelques  mitres  ditcr&crs.  Il 
ûtoit  teaueoup  d* accl»  auprès  au  Ptinee , 
de  ce  Ministre  ; mais  depuis  quelque 
temps  il  est  eau-'  aux  gages.  11  est  du 
style  fan  ilier. 

On  ApprlteaussiGj^ea^Liepflvrment 
que  le  nui  ordonne  par  an  aux  Oifi- 
ciers  de  sa  Maison  f aux  Ofhciera  oe 
Juitice  et  de  Fin.ince,  etc.  te  grand 
Chambellan  a tant  de  gages.  Ricevoir 
tes  gage».  .Staiair  les  gages,  yiugmeutatûtn 
de  gages  Payeur , Rec.  veur  des  gages. 
GAGE  MOHT.  K.  MUAT  GAGE. 
GAGfc-H.  V.  act.  Parier  , convenir 
avec  quelqu'un,  sur  une  contestarion , 
que  celui  uev  «leux  «pii  i>erj  cunti.unne , 
pavrrn  à l’autre  uiu*  somme,  ou  quel- 
qu'uutfe  chose.  Je  gagerai  rings  pis~ 
Soles  que  cela  n'est  pas.  Je  gage  que  cela 
est.  Que  route^  vous  gager  r Je  n'aime 
point  à gager.  Je  gage  te  double  contre 
le  simple.  Gager  une  discrétion.  Gager 
avec  quelqu'un,  contre  quelqu'un.  Je  gage 
srut  rit.  Je  gage  ma  tête  à couper. 

On  <‘it  iamiliéren-.ent , Gage^qut  si , 
gage  que  non,  pour  dire,  Je  gage  que 
si  , je  g.sge  que  non. 

Gagkh  , signifie  aussi,  Donner  des 
BAges , des  appointemens  a quelqu’un. 
Ctst  un  homme  que  j'ai  gagé  pour  cela. 
Le  gage\-roos  pour  cela  f 
Gagé,  tv.  partiripc. 

On  dit  famiüércmeat  de  quelqu’un, 
Ml  semble  qu'il  soit  gagé  pour  faire  une 
chose , pour  diic  , 11  semble  qu’il  soit 
payë  pour  cela. 

GAGERIE  , . SAISIE  - GAGERIE. 
Terme  de  Pratique.  Saisie  privile^ëe 
de  meubles  sans  transport , qui  ceTait 
aans  lettres,  sans  roadamnation  , et 
rafine  sans  obtigniinn  par  écrit.  La 
n'a  lieu  que  pour  les  ar- 
rérrpir\d,i  cens , let  loyer»  , et  tes  airé- 
raget  des  rente»  Jouilfts. 
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GAGEUR , £CSE.  a.  Celui , calle 
qui  gage,  ou  qui  est  dans  l’iiabitude 
cle  g^ger  souvent.  Un  grand  gageur. 
Un  gageur  perpétuel. 

Gageure.  •.  lèm.  (On  prononce 
Ga/urr.  ) Promesse  que  les  personnes 

3111  gagent  ac  i'oot  réciproquement , 
c payer  ce  dont  ellca  conviennent  en 
gageant.  Faire  une  gageure.  Faire  ga- 
geure contre  an  autre.  Gagner  une  gu-  I 
genre  ou  la  gageure.  Perdre  une  gageure  I 
ou  la  gageure.  Hasarder  une  gageure. 
Souterür  ta  gageure. 

On  dit  aussi  figurément  et  famili«‘- 
reaient.  Soutenir  îa gageure , pour  dire, 
Persister,  persévérer  dans  une  entre- 
prise , dans  une  opinion  où  l'on  s’est 
une  fuis  engagé.  Cet  homme  a commencé 
à faire  une'  grande  dépense  , U aura  de 
la  peine  à soarrnir  la  gageure.  Cette  Dame 
s' est  m'se  de  bonne  heure  dans  la  retrait*  > 
et  elle  a bien  soutenu  la  gageure. 

On  dit  proverbialeuirut , que  De 
gager  sa  tête  à couper  , e'est  la  gageure 
d'urs  fou. 

Il  se  prend  quelquefois  pour  La 
chose  gagée.  Kui/û  la  gageure  que  je 
vous  dois.  Quand  me  payer<{  - vous  ma 
gageure  l 

GAGISTE,  snlislant.  maicul.  Celui 
qui  est  gagé  de  quelqu’un  pour  ren- 
dre certains  services  , sans  être  son 
slomcstique.  H est  gagiste  des  Comé- 
diens. 

GAGNAGE,  a.  m.  Pitls,  pôturage, 
lieu  où  vont  paître  les  troupe-mx  et 
les  bêles  Uuves.  Il  y a de  beaux  ga- 
gnage» dans  ce  pays.  Le»  bêtes  entrent 
dans  lex  gagnages  , reviennent  du  ga- 
gnage. 

Ct-\GNANT.  subit,  mai.  Celui  qui 
gagne  su  j>*u,  u la  loterie.  Il  ett  du 
nombre  des  gagnans.  Les  gagnant  et  le» 
petdans. 

Il  est  atii'i  adiertif,  Billet  gagrtant. 
GAGNE-UENIER.  sub.  masc.  On 
appelle  ainsi  tous  cena  qui  gagnent 
leur  tic  par  le  travail  de  leur  corps 
sons  savoir  de  métier.  Ceux  qui  tra- 
vaillent Sur  les  jioria  à décharger  b* 
bois  ou  à le  tirer  de  Tenu,  sont  des 
grigne-tleiiicrs.  Dans  les  actuy  publics , 
on  riittiprctul  ,sous  le  nom  de  gagne- 
«knier,  les  Portc-faîx,  les  Porteurs 
«IVau  , etc. 

GAGNE-PATÎ(.  *ub.  maic.  Ce  qui 
fiit  subsister  quelqu’un  , ce  qui  lui 
fuît  gtgner  la  vie,  suo  pain.  Le  rabot 
d'un  Menuisier  est  son  gagne  • pain.  La 
truelle  d’un  Maçon  est  ton  gagne-pain. 

GAGNE-riiTlT.  s.  m.  Rémouleur, 
celui  dont  le  métier  est  d'aller  par  les 
rues  pmr  émoudre  des  couteaux  , des 
ciicaux,  etc.  Cest  un  Gagru-^etit.  Fai- 
tes venir  ce  Ctfgr,f  perif. 

GAGNER.  V.  net.  Faire  un  gain, 
tirer  un  | lofit.  Il  a 6r«2uci>up  gagné 
djr's  le  commerce  , dans  Lt  Fermes  du 
Hci  , dan»  IfS  Finance».  Un  ton  ouvrier 
peut  gagner  tant  per  jour.  Il  a gagné  dix 
milit  éCHS  sur  sa  Charge. 

Il  se  dit  auisi  Du  gain  que  l'on  f.iit 
au  |rit.  Il  a gagné  deux  cents  pistolet  au 
brelan.  Jouet  à qui  perd  gagne. 

On  dit  , Gagner  sa  vie  à filer  , à 
chanter  , etc.  pnur  «lire  , G.igm  r «te 
quoi  vivre  en  falint,  en  chantant. 

On  dit  i uisi  abiolumcnt,  Gagner  sa 
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vU,  ponr  dire,  Être  obligé  de  tm> 
vailler  pour  vivre. 

On  ml  dans  le  même  sens , Gagner 
son  pain  à la  sueur  de  son  corps  , a la 
sueur  de  son  front. 

Il  signifie  aussi.  Obtenir,  remporter 
quelque  chose  que  l’on  désire.  Il  a 
gagné  le  orix  de  la  course  , de  la  lutte, 
Gagner  ta  bataille.  Gagner  sa  cause. 
Gagner  son  procis.  Ganter  uree  g.tgyturt. 
Gagner  la  parti*.  Fous  ne  gagnereq  rien 
À lui  parler  de  cela.  Je  n'ai  pu  lui  per- 
suader cela  , voyt{  si  vous  y pourrez  ga- 
gner auelque  chose.  Fous  voue  tourmenief 
inutUemeat  pour  cette  affaire,  vous  n'y 
gagnere^  rien. 

On  dit  dans  ce  même  sens.  Gaener 
U Paradis.  * 

On  dit,  Gagnrr  le  Jubilé,  Us  Indul- 
genets  , pour  dire  , Alériter  les  gràvea 
que  Dieu  y a atUchert. 

On  dit , Gagner  let  muvrt»  de  mxsé- 
rtcordr^  pour  dire,  F.iire  dos  œuvres 
«le  charité  , gagner  let  récompensea 
que  Dieu  a promises.  Servir  le»  mala- 
dts  , visiter  Ut  prhonniers  , e'est  gagner 
les  eeuvres  de  miséricorde. 

Gacxca,  se  joint  quirlquefois  arec 
la  prépoiittOQ  Sur  , pour  marquer  sur 
qni  l'oQ  remporte  l'avantage.  Il  a ga- 
gné le  prix  sur  un  tel. 

Ou  dit  , Gagner  quelque  chose  sur 

Suelqu'un,  sarFttprisde  quelqu'un,  pour 
ire  , Lui  pcrsua«ier  quelque  chose  , 
en  obtenir  quelque  cUoae.  Je  n'ai  ja- 
mais pu  gagner  ceh  sur  un  tel.  Et  on 
dit,  Tichei  dt  gagner  cela  sur  vous, 

fiour  dire  , Faites  cet  ellort  sur  vous, 
aites-Tous  violence  en  cela,  obtenes 
cela  de  vous. 

On  dit . Gagner  quelqu'un , pour  dire, 
Lui  gagner  son  argent  an  jeu.  Cet 
homme  - là  me  gagne  toujours.  Je  n'ai 
;Ain«ua  pu  U gagiter.  Il  gagne  tout  le 
monde. 

On  dit  ù certains  ienx  , Une  telle 
cane  gagne,  pour  dire,  que  Celui  qui 
a cette  carte  gagne  ce  qu'on  y a mis* 
Et  on  dit  aux  Loteries , Tel  numéro 
gagru  , pour  dire,  qu’il  est  échu  un 
lot  à tel  numéro. 

On  dit  au  ieu  de  U Paume,  Au  der- 
nier la  halU  ta  gagne  , pour  dire , que 
Pour  e>^gner  la  tuaase  , il  faut  mettre 
la  balle  au  dernier,  ou  plus  près  du 
f(;nd  du  )cn. 

Il  lignifie  anssi,  S’emparer,  se  ren- 
dre niAitie.  Gagner  la  co.  trtsearpe.  Ga- 
gner la  demi-lune  , le  bastion  , etc.  Ga- 
gner du  rrrroiA.  Gagner  le  fort  d*  l'épée, 
n l'gnitie  figurément  , Acqni-rir. 
Gagner  la  eetur  de»  pertonnts.  Il  m'a 
g-g'‘ê  l*  C9ur.  Gagner  l'amitié,  l'af- 
fection , ta  bienveillance  dt  quelqu’ur.. 
Gagner  Us  bonnes  gràc:»  du  Prisrr. 
Gagner  le  tmur  des  PevpUs.  Gagner  Us 
sujjiages,  l.i  ipix. 

Un  dit  de  quelqu'un  , qti'/I  gagne 
beaucoup  à être  connu  , pour  dire  , que 
Plus  on  le  ronni  b,  plus  on  l'estime. 

il  FO  (lit  aussi  SM  même  sens  en 
mauvaise  part , pour , Prendre  quelque 
mal  , tomber  dans  un  inconvénient. 
Je  me  doit  b'itn  roiivrnf'r  dt  ce  voyage  là  , 
j'y  fli  gagné  an  bon  rkumt.  J'y  gageai 
une  pUurisU.  H n'y  a que  dt»  coups  à 
gagner. 

Un  dit  aussi , Gagner  du  mal,  pour 
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itire  t Prendre  quelque  inaltidie  boii« 
tcuie. 

Il  au^iii  Mériter.  //  ta  bitn 

gagné.  //  tavoit  bitn  gagné.  Jl  gagne 
bien  targtnt  quon  lut  donne.  Il  gagne 
bien  ton  argent.  Si  je  faitoia  ctla  pour 
eefte  tomme  « je  la  gagneroU  bien. 

Il  Teut  dire  aoMi,  Attirer  quelqu'un 
à ton  parti , te  te  tendre  larorable. 
Il  font  gagner  cet  hamme'là^  à quelque 
prix  que  ce  toit , rr  t avoir  pour  nniit. 

En  CO  tent  il  te  prend  touTenc  en 
mauTâtic  part,  et  tienitie  Corrompre. 
Jl  avait  gagné  le  Geouer.  Il  avait  garni 
Ut  Jugtt , lee  témoins , Us  gardet.  Ga- 
gter  quelqu'un  à forte  d'argent. 

Il  ti^ntfie  eut»  , Parvenir  à.*.  . . 
Arriver  à. . . . Ga^rr  U temps.  Gagner 
theure.  Gagner  te  gite.  Gagner  U logis. 
Gjgnrr  U rivage.  U faut  gagner  U grand 
chemin  pour  arriver  a ce  village.  La  gan-^ 
grine  a gaené  le  dedans. 

Il  tVinploieneutralementen  ce  sent, 
pour  dire , Faire  pro|>rèt.  Le  feu  gagne 
jusqu'au  toit  de  U matson.  L’eau  a gagné 
fusqa*au  second  étage.  La  gangrlns  a ga- 
gné au‘dedant. 

On  dit  aussi , Gagner  temps , gagner 
du  temps  , pour  due  , Ménager  le 
temps^  employer  le  temr^t  pour  avao* 
cer  f ou  pour  difTérer.  £rrivr(  par  et 
courrier  pour  ^a^ncr  temps.  Il  Jit  mille 
chicanes  pour  ge^rur  temps , pour  gagner 
du  temps. 

On  dit , Gagner  chemin , gagner  pays  , 

Jour  «lire-,  Avancer,  taire  duebemin. 

I est  tard,  gagnotts  chemin»  gagnons 
pays. 

On  dit , Gagrur  le  dtvant , gagner 
les  devons»  pour  «lire  , Faire  diligence 
pour  arriver  plutôt  qu'on  autre  , pour 
devancer  un  autre.  Gagnons  le  devant» 
les  devans»  pour  arrivtr  plattt  qtétux. 
On  dit  prov^^rbialement , Gagnsr  au 
pied  » gagner  la  guérite  » le  haut  » les 
champs»  <ç  tailLs , pour  «lire , S’enfuir. 
On  dit  tigurément,  Gagner  le  dessus  » 

F9ur  dire.  Prendre  l'avantage,  avoir 
avant.ige,  surmonter. 

On  diien  lermes  de  Marine,  Gagner 
U vsnt  » pour  dire  , Prendre  le  desius 
du  vent. 

On  dit  pro^erbialeInent  et  tlgurém. 
GogTHt  quelqu'un  de  la  main  » pour  dire , 
ILe  prévenir.  Je  y oulois  avoir  cette  Char- 
ge » mais  il  m'a  gagné  de  la  main. 

On  dit  au  même  tent , Gagrur  quel- 
qu’un de  vii<w. 

On  dit  aotti,  La  nuff  nous  gagne  » 
pour  dire , La  nuit  t'approche;  Le  faim 
sut  gagna  » pour  dire,  Je  commence  à 
avoir  faim. 

Gao:vkr,  en  termes  de  Manège, 
On  dit  I Gapur  l’épamU  £un  r&cvàJ , 
pour  «lire  , Corriger  par  le  secourt  de 
Pari  quelque  défaut  «Uns  cette  partie; 
et , Gagner  la  volonté  d'un  cheval»  pour 
<lire,'InoDipherparla  patience  etpar 
Je  douceur , de  la  résistance  de  l'a- 
nimal. 

Gac  NX , àx.  participe.  Outre  toutes 
les  tignilicâtions  et  tout  les  usages  de 
son  verbe  , il  a encore  un  utsge  par- 
ticulier avec  le  verbe  Donner.  Donner 
gagné  » je  vous  donru  gagné  » pour  dire , 
Je  vous  le  quitte  , vous  quitte  la 
partie  , je  tcconnois  que  vuua  avei 
fc'oni- 
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On  «lit  proverbialcmr  nt , Avoir  ville 
gagnée,  pour  dire,  Avoir  rcniportc 
Piivaotigc  qu'on  te  promettoit  ; Crier 
ville  gagnie  » pour  dire,  Crier  que 
l'on  a remporté  le  prix. 

GAGUi.  s.  f.  Fille  on  femme  qui  a 
beauco^  d'emboniioiDt  et  d'enjoue- 
ment. C*est  une  grosse  gagui.  11  est  po- 
pulaire. 

GAI 

GAI,  GAIE.  adj.  Joyeux.  Unhomms 
gai.  Un  vuagr^at.  Afjnr  gaie.  Humeur 

gair.  Esprit  gai.  Être  gai.  /tendre  gai. 
se  tenir  gai.  Devenir  gai.  Avoir  l'esprit 
gai  » Fcul  rai  » un  air  gai  et  gaillard. 

11  signifie  aussi  Ce  qui  réjouît.  Un 
air  gai.  Une  chanson  gaie.  Une  couleur 

gais. 

Ou  «Ut  dUne  chambre  qui  est  claire 
et  en  bel  aspect , qu'it/ie  est  gaie. 

On  dit,  Un  vert  gai,  pour  dire  , 
Un  vert  qui  n'est  pas  fonce. 

On  appelle  Un  temps  gai  » Le  temps 
qai  eu  serein  et  Irais.  Et  on  dit  , 
qu't/n  Aomme  a le  vin  gai  » pour  dire  , 
que  Quand  il  a un  peu  bu,  il  est  de 
belle  humeur. 

Gai,  en  termes  de  Mnsiqne , se  «lit 
Du  monvement  d'un  air,  et  répond  à 
l'Italien  Allegro. 

En  termes  de  Blaoon  on  appelle  Un. 
cheval  gai  » Un  cheval  qui  n'a  ni  selle 
ni  bride. 

Gax  , se  met  aussi  adverbialement. 
Allons  gai. 

GAIAC.  8.  m.  Arbre  cPAroérique. 
On/ii(t  avec  U bois  de  Gaïae  des  tisanes 
sudorifiques. - 

GAIEMENT  ou  GA1.MEKT.  adv. 
Avec  gaieté  , joyeusement,  y ivre  gais- 
tnent.  Aller  gaietnent. 

Il  signifie  aussi,  De  bon  cœur.  Faire 
gaiement  quslqut  chose.  Ces  troupes  al- 
laient gaiement  au  combat. 

On  dit  aus»i.  Aller  gaiement»  pour 
dire,  Aller  bvii  traip.  Jl  est  familier. 

GAIETE  ou  Gaîté,  s.  f.  Joie  , 
alégresse  , belle  humeur.  Avoir  de  la 
gaieté.  Perdre  toute  ta  gaieté.  R'prendrt 
ta  gaieté.  Montfsr  de  la  gaieté.  XV- 
moigiur  une  grande  gaieté.  Il  a de  la 
gaieté  dans  l'ciprit. 

En  parlant  «lu  style  d’un  Autour  qui 
écrit  d'une  manière  agréable  et  en- 
jouée, on  dit , qu'//  a£  la  gaieté  dans 
son  style. 

On  dit , De  gaieté  de  ereur  » pour 
dire  , De  proj^os  délibéré , et  sans 
sujet,  il  l'a  ofjtnsé  de  gaieté  de  cotur. 
(Quereller  quelqu’un  de  gaieté  de  saur. 

Il  se  dit  aussi  Des  pi^roles  ou  des  ac- 
tions lolAtrcs  que  disent  ou  que  font 
les  jeunes  personnes.  Ce  tout  de  petites 
gaietés.  Ce  n'est  qu'une  gaieté. 

Oo  dit  aussi  » qu’l/n  che\al  a de  la 
gaieté»  pour  dire,  qu'Jba  ue  la  vi- 
vacité. 

GAILLARD,  AHDË.  ad).  Joyeux 
avec  démonstration  .Uett  toujours  gail- 
lard. Uns  humtur  gaillarde. 

On  tlii  , Chanson  gaillarde»  Conte 
feülard^  |K>ur  dire  , Cbanson,  conte 
un  peu  libre. 

Il  signifie  aussi  quelquefois  , Ssin 
et  déUbrré.  Un  jeune  homrne  gatilard  ci 
dispot.  Frais  g.:ilUtd.  U ie  lurts  bi.n 
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maintenant  » U ett  gaillard.  Cut  un  gail- 
lard adroit. 

Il  «e  prend  quelquefois  en  mauvaise 
psrt  , pour  dire  , Un  peu  évaporé,  il 
ett  un  peu  gaillard. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  homme  qui  est 
entre  deux  vins.  Il  sortit  de  ce  jestiu  » 
bitn  gaillard  y im  peu  gaillard. 

Il  se  dit  aussi  Des  ciioses  hardies  , 
périlteuses,  nonrelies,  extraordinaires. 
il  a attaqué  lui  seul  trois  Aomnica  Ce'pée 
à la  main  » cela  ett  gaillard.  Le  coup  est 
gaillard. 

On  appelle  Kcnl  gaillard  , Air  gatl- 
lard  » Le  vent,  l’air  Tùrsqu'il  est  un  peu 
froid.  Hous pmes  route  par  aa  ventjrait 
et  FJt'Ilard. 

fl  se  prend  au.ssi  substantivement. 
Cett  un  gaillard,  c'est  une  gaillarde.  An 
féminin , il  ne  se  dit  qne  pour  signi- 
fier Une  lémcBC  peu  scrupuleuse , trop 
libre. 

Ce  mot  est  familier  dans  tontes  les 
acceptions  précedenu^. 

Gaillard,  sub.  masc.  Terme  de 
Marine.  Élévation  qui  est  sur  1c  tîllac 
du  vaisseau , à la  proue  et  à la  pnupe. 
Le  gaillard  d'avant.  Le  ga'dîatd'd’ar^ 
rllrr. 

GAILLARDE,  subst.  f.  Espèce  de 
danse  autrefuis  en  usage.  Danser  «me 
gaillarde.  Danser*la  gaillarde.  Jouer  un€ 
gaillarde. 

GAILLARDE,  sub.  fém.  Caractère 
d’Impriiitene  , qui  est  entre  le  Petic- 
Aoniain  et  le  Petit-T(  xte. 

GAILLARDEMENT,  adv.  Joyeuse- 
ment, gaiement.  Vivre  gaillardement. 

Il  se  dit  aussi  pour  Légèrement  , 
hsrdimenc  « témérairement.  H a fait 
cela  gailLrdement  » un  peu  galliatdtmens. 
Il  lui  a répliqué  gaiilardemene. 

GAIl..LAi\Dl^E.  sub.  f.  Gaieté.  11 
ii'est  guère  d'us«^c  que  dans  ces  phra- 
ses familières;  Il  a fait  cela  par  gall- 
latdUe  » par  pure  gaillardist.  Ce  n'est 
pure  gaillardise. 

On  dit  taiiiiiiére aient , Dire  des  gail- 
/ardûrr,  pour  signifier,  Dire  des  choses 
libres. 

GAIN.  s.  m.  Profit,  lucre.  Grand 
gain.  Petit  gain.  Gain  médiocre.  Gairs 
sordide  » 'illicite  » honnête.  'J'ravailter 
pour  le  gain.  Faire  à moitié  de  gain.  En- 
trer avec  quelqu'un  dans  une  affaire  à 
moitié  de  gain  et  de  perte.  A perte  et  à 
gain.  lucr  du  gain  de  quelque  chose. 
Vivre  de  son  gain.  Il  ett  âpre  au  gain. 
Faire  grand  gain.  Gain  dj  jeu.  Il  a dé- 
pensé  en  un  mois  tout  le  gain  de  dix  an~ 
nées.  Il  a fait  un  gain  d.'  dix  mille  J'ranes 
sur  cttte  marcharidhe.  C'est  un  gain  tout 
clair.  Jouer  sur  son  gain. 

On  dit  J Se  retirer  sur  ton  gain  » pour 
dire  , Quitter  le  jeu  «laas  le  temps 
qu'on  g’pne. 

Il  signifie  aossi , I.'lieureux  succès , 
la  victoire,  l'svanioge  que  l’on  a dans 
une  entreprise,  dans  la  poursuite  d’une 
affaire.  Le  gain  de  la  bataille.  Cela  lui 
a donné  le  gain  de  la  bataille  » U gain 
du  combat.  Le  gain  d'un  procis.  On  dit 
en  niiiiiére  de  |eu  , Le  gain  de  la  partit  j 
et  en  matière  de  procès , et  figurémcnc 
dans  les  disputes  , Gain  de  cause.  Cela 
lui  a donné  gain  de  cause. 

GaINE.  s.  1.  Elui  U«  couteau.  Tirer 
I on  couteau  de  la  gaine»  hors  de  la  gaine, 
K k k k a 
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M<ttr€  4dtu  la  gaiat.  HcauUn  dam  la 

gairt. 

. C'«ftt  ausüi  un  t^rmo  (l’Architecture , 
fC  il  signibe)  Scnbcllon  d‘où  paroii 
•ortir  U t^>e  ou  une  plut  gramlopar- 
lie  du  (çrpa  d'uue  Btâtuo.  La  plupart 
du  urir.ti  aatijui*  ndicitnt  quuat  tt!t€ 
çui$  rtoit  d ufK  gaine^ 

GaÎrs  , *e  dit  encore  en  Botanique , 
De  cortaina  péulcs  qui  lorment  une 
espèce  de  lourreau  « deiM  lequ<*l  paise 
le  pUiil  ) ainai  que  dea  fcuiltea  qui 
entourent  les  tigea  dans  une  certaine 
loa£;ueur  par  leur  laae. 

GA.iNIER.  ».  m.  Ounicr  qui  fuit 
de»  gaines. 

OaINIKR.  I.  m.  Arbre  qui  croit 
dan»  les  pa^s  chauds.  On  le  cultive 
(Iaos  les  iardins  a cause  de  la  Ueuutu 
de  sa  fleur.  Son  nom  vient  de  <c  qu’il 
porte  ses  seuK-nevs  dans  une  gousse  qui 
resseoillc  à une  gaine. 

G À L 

GALA.  s.  m.  Terme  trcs-usiîé  dans 
les  Gaztttcs  , et  qui  s»pnihc  dans  plu- 
sieurs Cours  y Ffcie,  rè^ouusapce. 
jour  dt  Gala.  Un  habxt  de  Gala,  La 
Cour  • Ù€  en  GaU» 

GAL\>I11KNT.  adr.  Do  bonne 
grâce,  il  a fait  galün^inent  toute»  U» 
cht  te»  dont  on  La  prié. 

Jl  sipçtHe  ausn,  D'une  manière  pa 
I mtr.  htrirt  galamment.  S’habiller  ga- 
lamment. 

UsigniEe  aussi  » Habilement^  adroi> 
leiJienr , finement.  U t'est  tiré  galam^ 
ment  d'intrigue.  Il  a mené  ett  ajjaire-U 
Jurt  gaLwifnent.  Il  est  tjsuilier. 

GAL.VIVT.  adj.  Qui  a de  la  probité» 
civil  » sociable  » de  bonne  Compagnie  , 
de  conrcrs  iüon  agréable.  Cett  un  ga- 
lant homme.  Veut  lui  pou\e\  dt'nnrr 
votre  affaire  à conduire,  il  t'tn  acquit- 
tera fort  Nen , car  c'est  un  hemme  de 
mérite  , un  galant  homme.  Il  test  tiré 
de  ectte  affaire  en  galant  homme. 

Dans  (c  style  Umiiier  , on  dit  à uo 
hoTT.m<',qu’i/rrr  un  gu/anr  Ai  mmr,  pour 
marquer  La  satislaitioa  qu’on  a de  ce 

au'il  a lait.  Vous  êtes  un  galant  homme 
‘être  \enu  exprès  pour  nous  voir.  Vous 
urie{  an  galant  homme,  ti  vous  me  fauU{ 

ce  plaisir’ Li,  Et  dans  (es  acci-piions 
pTcr.cd(-nfr«  » il  ne  s'emploie  jamais  en 
parlant  des  iciume*. 

<jai.a7it  , signifie  aussi  Un  homme 
qui  c'aerclic  à plaire  aux  femmes.  Et 
dnns  ce  «eus,  nn  met  Galant  apres  le 
anUstar.tif.  C'iri  un  homme  galant  , 
fort  gaiant. 

On  dit  a peu  près  dan»  la  même  ac- 
erption  î Avoir  l'esprit  galant  , l'humeur 
galante  , Pair  galant  , les  maniiret  ga- 
lentei.  JDitcours  calant.  Style  galant. 

On  dit»  quW/«e  femme  at  galante  , 
pour  dire  > qu’Elle  i-at  dnns  Ihabitude 
d'avoir  des  commerce*  de  caUnterie, 
On  a dit  autrefois  Calandt  au  fémi- 
nin , surtout  en  le  prenant  .sobsisnti- 
vrmenr.  On  en  trouve  des  exemples 
dans  les  Fables  de  la  Fontaine.  La 
Gaiande  Jit  ehire  lie. 

. Gacxxt.  dan»  une  acception  plus 

f;éncralc  , se  dit  De  diverses  choses, 
orsqu’on  lea  considère  comme  agréa- 
ble» cl  bien  caicndut  » dau*  Icnr  genre. 
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Vn  hahit  galant.  Une  matcarade  ga- 
lante. La  feu  qu'il  donna  étoit  encore 
plus  galante  que  magnifique.  2'out  ce  qu'il 
a fuit  eu  galant,  il  n'y  a rUn  de  plu» 
galant  que  ce  eabinct-Cx. 

Galaxt  » s.  m.  signifie»  Amant, 
paaouteux.  //  fait  toujours  le  galant 
auprit  de»  Oame».  C'est  le  galant  de 
toutes  Us  Dame».  Cest  an  galant  bannal. 

Dans  le  style  familier  » on  dit  d’üii 
boinme  éveillé  , et  à qpi  il  ne  faut  pas 
trop  ro.  Hcr  » que  Cest  un  galant  ; et 
daus  nue  acception  pareille  on  dit  » 
On  a prit  le  galant , pour  dira  » On  a 
■irêté  le  Yolrur. 

On  dit  d'Uu  jeûna  homme  vif» 
alerte  » que  C'est  ue  vtrt  galant. 

GALA^•T£iU£.  sub.  I.  Qualité  de 
celui  qui  est  enLut.  Agrément,  po- 
litesse dan.v  1 esprit  et  dans  les  ma- 
nière*. Cet  hommcflà  a de  la  galatsterie 
dart  tesprit.  Il  met  de  la  galanterie 
dan»  tout  ce  qu'il  fait.^  U y a de  la  ga-  j 
lanterie  dan»  tout  ce  qu'il  dit  , dan»  tout  ^ 
ce  quU  jaii. 

Il  se  «Ut  aussi  Des  respecta  » des 
soins  , des  empres^tinens  pour  Ica 
Cemmea  « qu’inspire  l’envie  de  leur 
pl.iire.  Jl  fut  profession  de  galanterie. 
La  galanterie  attprit  de»  fenuneasied  bien 
à un  /curer  Ao.'nrerr.  • 

GALAKTaxiK»  se  dit  aussi  d’Un 
romitiérce  amoureux  et  < riiuinel.  Cette 
fimme  a une  galanterie  awr  are  tel.  Elle 
a dé/b  eu  plusieurs  galanieriee. 

On  dit  Donner  , attraper  une  ga- 
I lanterie  , en  parlant  ü’Une  maladie 
I secrète. 

Jl  SC  dit  aussi  Des  petits  présens 
qu’on  se  Uit  dans  la  aociclé.  U fait 
tous  Ut /Ourt  d^s  galanterie»  à set  amis. 
U m'a  fait  une  jolie  gatanierie.  Ce  n'est 
qu'une  galanterie. 

On  oit  ironiquement  « en  parlant 
d'üne  action  peu  honnête»  mais  do 
peu  de  conséquence  » que  La  galotueric 
ett  un  peu  forte. 

I GALANTIN.  sohsr.  raaic.  Homme 
' ridiculement  galant  auprès  des  iem- 
mes.  1/  fait  le  galant  , tt  n'est  qu'un 
gaiantin. 

GALANTLSEK.  v.  a.  Être  ridicu- 
Icment  galant  auprès  des  Iciomes.  Ga- 
lantiserle»  Dames. 

Galaxtisû»  Ab.  participe. 

GALAXIE,  siib.  L Tenue  de  Phy- 
sique. Nom  de  la  vote  lactr  c. 

GALBANUM.  sub.  masc.  Espî-co 
de  gouimc  litée  d’une  plante  duutdroe 
nom. 

On  dit  dans  le  style  familier.  Don- 
ner du  galhanum  , vendre  du  gaibanum  , 
pour  dire»  Donner  à quelqu’un  des 
espcrances  qui  n’aboulisaehi  a rien  , 
l’uiuu<er  de  promesse»  inutiles.  Cest 
un  donneur  de  galhanum. 

GALHANUM.  ^'oy.  Cabaxox. 

G4VLIIE.  a.  tu.  Ornement  d’Archi- 
tertiire. , qui  consiste  dans  tm  élargis- 
svfscnt  taie  avec  grâce.  Vau  , baJsaire 
d'un  beau  galhe. 

(jÂl.E.  V.  L Espècea  de  pustules  qui 
viennent  sur  la  peau»  et  qui  sont  ac- 
comp.^nées  de  dèrn.ingeaisoD.  Grosse 
gale.  GaU  «écAe.  Gale  de  chien.  Gagner 
la  gale.  Prendre  U gale.  Donner  la 
gale.  Couvert  de  gale. 
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mAngenr  » qu'//  o'a  pta]^  gale  ostM 
dents. 

Gali  » eat  aasii  une  maladie  dea 
végétaux.  Elle  s'annonce  par  des  ru- 
osités  qui  s'élèvent  sur  l’écoice  dea 
rancLes  » sur  les  tieuUles  qt  sur  lea 
fruits  de»  arbres. 

Gale.  ».  m.  Terme  de  Botaaiqae* 
Genre  de  pUaie  dont  il  y a trois  es- 
pèces, toute»  trois  odoriféraatea. L’une 
croit  en  France  dans  les  bruyères  » et 
l'oii  ea  met  dan»  les  armoirca  pour  les 
parfumer  , et  en  éloigner  lea  teignes. 
Les  deux  autres  sont  exotiques , et 
sont  des  arbria&eaux  dont  les  lecilbs 
fiant  froiaséea  entre  les  maiua»  ré- 
pandejst  une  odeur  très-agreable. 

GALEACE  ou  GALEA.SSE.  sub.  L 
Vaiuean  d'une  ioiutruction  particu- 
lière » qui  va  à voiles  et  à rames  comme 
une  galère  » mois  qui  est  heaucoup 
plus  grand.  Capitaine  dt  Galàace.  Les 
GaUiact»  de  Veniu, 

GALÉK.  s.  f.  Terme  d’imprimeri#. 
Espfce  de  planche  carrée  arec  un  re- 
bord » ou  le  Compusi  teur  met  les  lignes 
â mesure  qu’il  le»  compose. 

GAERFBETiER.  s.  m.  Terme  d'in- 
jure » qui  se  dit  d'Un  homme  de  néant 
et  rail  vêtu.  Ce  m'ttt  qu'un  galejrttit'. 
Il  est  fait  comme  aa  galefretier.  il  est 
popufdre. 

GALEGA.  sub.  B.  Plaute  dont  lea 
fleurs  sont  iègmuineuses»  fnniàt  bleuea 
et  tantàt  bloiicbet.  On  cultive  le  salcga 
dans  U'S  jardins  » à cause  de  la  biaute 
de  son  port.  11  passe  pour  être  souve- 
rain dans  le»  inuladies  de  poitrine  et 
dans  lf'\iB*ladirs  de  venin. 

GALENK.  s.  f.  N'om  donné  par  les 
Naturalistes  a la  mine  de  plomb  en 
général  » et  en  particulier  a celle  qui 
est  composée  de  cubes. 

GALeNIQUÊ.  adj.  des  a g.  Terme 
de  AJédecine.  Les  Modernes  s'en  ser- 
vent pour  désiguer  la  maniéré  de  trai« 
ter  les  maladies  snirant  les  principes 
de  Galien.  La  méthode , la  doctrine 
Gale'nlque. 

GALENISME,  s.  u.  Les  M<idecini 
rnteîidcnt  fuir  ro  mot  La  doctrine  de 
i Galien,  célèbre  Médecin  do  l'Anti- 
quité, Autour  d’une  théorie  et  d’une 
Bietbode  partitulière»  et  qai  a eu  de 
trui  temps aes partisans, ainsi  qu’Hip* 
pcwrnlr. 

GALÉNISTB.  adi.  pris  substanti- 
vement. C’est  répiihèie  par  l.«quel>« 
on  tlésigne  le»  MMecina  attaches  à !» 
dcKtrino  de  Galien  » ceux  de  son  école. 
La  secte  des  Galénixtes. 

GAI.EOPSTS  ouCiiaxtub  BAtaxh. 
snb».  m.  Pianfe  labiée.  On  ou  ctimpte 
quatrtrze  rapèces  » parmi  lesquetios  » 
selon  Boerbave  , il  n'y  m a qne  quatre 
qui  aient  des  vertus  médii  iaales  ron- 
nues. 

GALER.r. a Gratter.  11  n’esf guère 
d’iuage  qu'avec  le  pronom  pertonn*-'. 
Jl  ne  faif  eue  se  galer.  Il  est  populaire. 

GAI  ÈKK.  ».  f.  Berte  de  bâtiment 
de  mer  » long  » et  de  bas  l>ord , qui  vn 
ordtn.tiiemrnt  a miBvt  et  quelquefois 
ù voiles , et  dont  on  te  sert  sur  la 
Méditerranée, et  rater»ienf  tnr  l'Océan, 
Construire  unegalire.  Equiper  une  galtte. 
Armer  une  gair.'i . Le  corps  d'une  gallrr. 
Un  corps  de  galirt»  La  poupe  d'une 
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gmiift»  le  prcuf  d*unt  g^lirt,  Lecûunlér 
d'ufu  gjltre,  L'éptron  d'unt  galin.  Ltâ 
Üoldau  gülirt.  La  cAiourmr  d'ane 
gàlèrt.  Let  fatfatâ  d'afu  gülirt.  Le  eüagàt* 
d'uae  galère.  Le  Général  de$  galirtâ. 
Chef  atâtadre  det  galiret.  Monter  moê 
üUre.  Commander  une  galire.  Un  $om- 
at  de  galirtâ.  Couler  une  galire  i fond, 
Galiii,  *e  prend  Aua&i  pour  La 
peiiK;  de  ceux  qui  «ont  coodvnnés  a 
ramer  lur  lef  galèrcr.  U est  eondamoé 
aux  güiiree  pour  ci/14  **^g* 

aoi  J à perpi:uitd.  Coadamaer  aux  gO' 
tiret.  Ens'ojftr  aux  galères.  Retirer  un 
àomxtê  dex  galitet.  tLaeheter  un  forfat 
des  galiret.  £nce  tCM  ii  n'oftt  en  utxge 
qu'au  pluriel. 

4J*i  dit  dans  l'Ordre  de  Utile,  Tenir' 
çalite  , paur  dire,  Armer  une  {^tlère 
U tiépciis. 

Ou  dit  prnvrrldtlcment  et  fi{;uréiTt. 
Ijf'ogue  la  galert  J pour  dire  , Arrive  ce 
qui  pourra.  Kt  vu  perlant  d’Un  lieu , 
«l'un  état  , d'onc  cundilion  où  l'on  a 
beaucoup  à «ouifrir  , on  dit  prover- 
bialement et  ligurément , que  Cext  urne 
galère  « une  vraie  galère , c‘eH  être  en 
galère;  et,  Qu'iiZ/pir-ii  faire  daru  eette 
galère  t pour  dire  , De  quoi  ve  mùloit- 
il  I P.'urquoi  s'j  exposoit-il  1 

OALKll  lE.  I.  f.  Pièce  d’un  bâtiment 
beaucoup  plu»  longue  que  large  , où 
i’on  peut  «e  promener  a convert.  La 

Îrandr  galerie  du  XoKvrr.  Faire  une  ga- 
T(C.  Se  promener  dent  une  gâterie.  J es 
galeries  du  Palais.  Guirrû  de  Tableaux. 
La  galerie  des  Peintures.  Uns  galerie 
cut  rrte  par  artadât* 

Il  CO  prend  quelqwetois  pour  Corri- 
dor , on  allée  qoi  sert  a la  comniiint- 
cation  det  apparteneas  et  à l*«  depa< 

Ser.  Cette  gaitrie  règne  tout  le  hng  des 
gperument.  Cetu  ehambre  se  dégage 
par  une  petite  galerie. 

On  appelle  dana  un  vaUseau,  La 
galerie.  Cette  pièce  du  vaicceau  qui 
•at  autour  du  la  poupe , et  qui  e^t  aé- 
eou  verte. 

On  a ppel  le  Gc  lerie  ^un  jeu  de  Paume , 
lTneecpèccd*«l!ée  longue  et  couverte, 
d'oû  l'on  regarde  lea  joueurs. 

On  dit,  Faite  juger  un  coup  tout  la 
galerie,  parlagaiérie  , pour  dire  , Faire 
ju^er  par  lea  spectatenra  qui  auAt  dans 
la  ^.tlerin.  Et  dana  lu  méene  acception 
on  «lit  : Demander  toue  ta  galerie  j a la 
galerie.  La  galerie  a jugé  que  . ...  La 
galerie  ne  lui  est  pas  favorable. 

On  dit  proverbialement  d'Un  che- 
wiia  qnc  quclqu’u;t  a accnutuiré  de 
Caire  Kouvoni , i|ue  Ce  sont  set  galerie.*, 
yfiier  de  Paris  à PersaiUet , cetoatus 
galeries. 

Kn  rermea  de  Hortificarion  , ou  ap- 
pelle Gakrie  , Le  treveil  que  l'ont  let 
aAtâégeana  dana  le  lotte  d'une  Place 
•aat<^gée , pour  aller  à couvert  de  la 
vi«uaqueterie  au  pied  de  la  muraille* 
mt  y atiacbcr  le  mineur.  Faire  une  gs-. 
Jerix  dans  Itjoêsé.  Se  servir  de  madriers 
pour  faite  uneg^rle. 

: C9ALXX1B.  MOBtu  que  let  ourriert 
prniiqucnt  tout  terra  pour  pouToir 
déconrrir  det  bloat , ei  en  dùtacher  le 
tDir’etral. 

OAIA.1UFN.  tul).  m.  Celui  qui  ett 
COT*<lamné  auxgalèrev,  Mrçat.  Conduire 
ggj  gaUriixt,  La  <b  .ifit  d'un  gali^en. 
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Oa  dit  proverbialement  , Souffrit 
somme  au  gaUtiea , memr  une  vie  de 
galérien  , pour  Avoir  beaucoup 

a toullrir  dans  aiPptat. 

On  (Ut  autsi , L'rsvaiUer  ecmme  un 
galérien  , pour  dira , • Se  livrer  a un 
travail  pénible. 

GALEHNE.  aub.  f.  'Vont  entre  le 
nord  et  le  couchant , Nord*cuest.  Un 
vens  de  guitenr.  X«  galernt  donne  de  ee 
eOté-la.  On  ne  te  sert  piièra  de  re  mot 
qu'en  ci!rtjuiie4  Provinces  de  France. 

GALET,  s.  in.  On  appelle  Ainsi  C*  r> 
taina  cailloux  polit  et  platt  que  la 
mer  poutre  tnr  qaolquct  plages.  Lester 
un  vaieseaa  de  galet.  Se  promener  tur  le 
galet.  Un  petit  bâtiment  échoué  tur  le 
gales. 

Gas^xt,  ett  autti  Un  jeu  où  l'on 
pont<e  une  espèce  de  pmat  sur  noe 
lougua  table.  A>urr  ou  gai«r. 

GALETAS,  t.  ra.  L(q;eaicnt  qui  est 
au  plus  haut  étage  d'uue  maison , et  ] 
dont  le  plancher  d'enliaut  n’eat  p./» 
carré  , et  tient  .de  la  figure  du  toit. 
Petit  galetas.  Etre  logé  au  galetas. 
Ckojnmt  en  gaUtas. 

Galstas,  te  dit  aussi  De  tout  lo- 
gement pauvre  et  mal  eu  ordre.  Ce 
tt'csr  pas  uRt  chambre , e'tst-  un  vrai 
galitas.' 

GAX.E1TE.  t.  L Espèce  de  gâteau 
plat  que  l’oo  fait  quand  on  cuit  le 
pain.  AJanger  de  bi  galette. 

(iALbUX  , KUSL  adj.  Qui  a de  la 
gale  , qui  a la  galr.  Cet  enfant  est  si 
galeux  , qu'il  fats  peur.  Chien  galeux. 
Brebis  galeuse. 

On  dit  pruverliialemenc  et  figurdin. 
qu’i/  ne  faut  qu'ane  brebis  galeuse  pour 
gâter  tout  un  frovgeaw  , poiir^  dire  , 
qu’Un  homme  vicieux  est  capable  de 
corrompre  toute  une  socîéic. 

Ou  dit  autsi  proveritiaJrm.  qu*On 
évite  , qu'on  fuit  une  persontts  comme 
mat  bretiie  galetite  , ponr  dire  , que 
C’est  noe  personne  d'un  curamcarce  ou 
dangereux  ou  détagrèaide. 

On  dit  de  même  , Qui  se  $ent  galeux 
te  gratte  , pi>ur  dire  , qne  Celui  qui  sc 
sent  coupable  delacliosr  qu’on  hi.iiiM’, 
peut  ou  doit  s'appliquer  ce  <]u’on  en 
A dit.  ■ 

GAi.ccx,Re  dit  aussi , parextensioa, 
Des  orlu-ea  et  des  pUntea.  Arbts  ga* 

Uiix. 

il  est  queJ(]aefois  substantif  Cest 
en  galeux  , une  galeuse.  La  salle  des 
galeux. 

GALIMAFIiÊE.  subs.  f.  Espî'ce  d« 
Ir’cassér  coaipotée  de  restes  de  viande. 
F.iiis  uns  galimgjhéf.  - 

frALir»fATlAü.  s.  masr.  Discours 
embriMiillu  et  coid'us,  qr»!  semble  tÙre 
quel«(ue  chose , et  ne  oit  rien.  ïiraf 
soit  ducours  n*est  ijut  gsiimatias.  ‘lout 
ee  ^uil  Me  t tou:  et  qu'il  écrit  a\tt  que 
galtmaCas.  C'est  un  pur galèmatiaê  , on 
franc galiinatias  , un  vrai galima'ias.  Un 
gaiditiatiat  pompeux.  D mous  donne  du 
Jùt  gaiimattae.  ' 

(îALION.  s.  m. '£<f)èee  pravid 
«.lissean  qu'on  emploie  à faire  le 
voyage  d'Espagne  aux  Indev.  Charger 
lesgaiionf.  Le  retour  dergaHons.  Meurt 
sur  Us  gjLons, 

GALJOl'K,  «nbs.  f Espèce  de  petit 
biUment  qui  va  à rames  et  4 
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On  appelle  Galioee  à bamhet , Ga 
bfttiment  de  moyenne  grandeur,  trc*^ 
fort  de  bois  , dont  on  se  sert  pour  por- 
ter des  mortiers,  et  punr  tirvr  dea 
bombes  anr  mer. 

Onap;»olle  aussi  GaBote , Un  lon^ 
bateau  couvert  dont  on  ee  seit  ponr 
v«y;»ger  sot  dea  rivières.  La  gaBote 
de  *aint~Cloud. 

CrAllIH>T.  snbs.  ru.  Héainc  liquide 
qu'on  f:re  du  pin  parincisîon. 

GALLF.  s.  f.  'l'crmo  de  Botamque. 
Il  se  dit  De  cctutnes  oxcroissanrqg 
qiti  viennent  sur  loa  liges  et  Ira  feUllirt 
de  plusieiiét  plantes  , par  l’extravasa- 
tion de  leura  sucs,  co  qui  fflrnrc  lots- 
qu  elles  ont  été  plquvds  par  quelque 
in*crie. 

L.1  I lus  roonne  de  res  Galles  vient 
sur  lea  ebéne*».  On  4'appel'e  Snlx  de 
galle.  Elle  sert  à trinslre  en  noir  et  a 
tsire  de  l'encre,  t/ta  teinture  pauée  en 
galle.  La  noix  de  gaCe  est , dit-o'n  , U 
poison  det  chiens. 

GfkïA.BfCit  UttAsileuoni  d'une  espèce 
d’in.serfe. 

GALLICAN  , ANE  , adj.  Franeois. 
Il  n'eat  guère  d’usuge  qu’en  toa  phr»- 
aes  1 Le  Hit  GatUean.  V£gHse  GalU- 
cane.  Lés  l't*’trtét  de  l'EgHtê  GnlLcane^ 

GALLidüME.  a.  m.  Construction 
propre  et  pArhctilièra  4 U Longue 
Fron^oîse, , ro'itraire  auxrègles  orui- 
n.virea  de  U Gramiiuire  , rndis  auio- 
rim-e  par  l'ussge.  f es  bonnet  gens  sont 
aisés  à tromper , Il  vient  de  mourir,  H 
va  venir  , Si  f étais  que  de  i*oui  , etc, 
aont  des  Gallicistucs. 

On  npprlie  au.vsi  Galiicitme  , Ln 
fn^onsde*  p.(rtei  de  la  Langue  l'ran- 
rr>i»c  , tr.mspsirtècs  claua  une  autre 
Luneue.  de  m oevro^  Latia 

a mélt-  des  gailtcismes  en  divers  endroifs. 

GALLIUM.  Foy<{  Cvii.i.t-i.4iT. 

(iALt'ClIE.  subs.  b*m.  Espèce  de 
chausipr<^dc  rtdr  que  l’on  puite  pnr- 
dessous  le»  souU^rs  , pour  avoir  le  pied 
aer.  Une  paire  de  galoches. 

On  apjvelle  aussi  GaUebe  , Une 
eliAusr're  dont  le  dessus  est  dr  cuir 
et  fa  semelle  de  iioit.  * 

On  l'peclle  Menttn  de  galoche  , Un 
meiiioii  li.nie , pohuii  et  recourbe.  Il 
est  t u style  tairiilier. 

(iALOJN.  subs.  mnsc.  Tmu  d’or 
d «rgei.i , de  *ok* , de  fil , de  laine , etc. 
qui  a plue  de  rorps  qu'un  aintple  ru- 
ban , etqw‘  l’on  met  au  bord  ui»  sur 
lesnmiures  det  Itabits  , soit  pour  les 
eini  relier  de  s'eriilcr  , loii  ponr  servir 
d’omemmT.  Ua  galon  d'or  , d'argent  , 

detoie.  On  hah*e  tous  chamarré  de  gaion\ 

tovvtre  de  galon  tant  plein  qui  vide. 
Galan  de  livrée. 

GALONNI'Jl.  T.  a.Omerosi  hordet 
de  lésion.  Galonntr  un  ksbit, 

«fviaiîsîri,  éx.  participe.  Hahit  ga~ 
henné.  Galonné  tnr  toutts  les  coutures. 

On  dit  aussi  De  quelqu'un  , qu*i{ 
ert  galonné,  pour  dire  , que  «fon  habit 
es»  f ouvert  ue  galon. 

GALf^P.  a.  tu.  ( On  ne  prononce  psa 
le  1*.  ) I>4  plus  élerce  et  U plu«  dji,, 
g'-nte  des  alinres  du  cheval  , qui  n'est 
propremem  qu'une  suite  dr  «juts  eu 
a+anl.  Un  cheval  qui  rj  au  gahp  , qui 
va  lieu  le  galt^p.  le  r*‘*it  galop.  Le 
grand  gafop.  Un  ehes'cl  j«{  a h gchp 
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it  Ik ftidt.  AUcr  It gahp t 
U ottit  , Ir  grtxnd  gohp.  î^  éilçm 
tfM  ptitt  galop.  Altttrz  UH  chtffil  ats 
gAhp.  lit  èûfu  venuM  eu  galop,  ion  c/ir« 
ïfl/  prit  U gtlcp  , SC  mtt  au  galcp. 

• On  dit  pcovei1)ialement  et  iif;uréni. 
Il  sUn  va  It  grand  palcp  à tHôcitai, 
poar  dire  , li  fait  tout  ce  l'aut 
|!Our  ae  rainer  tort  promplemcnf. 

On  dit  aesii  abéoiuroent  d'U»  boni' 
ne  qui  lire  à a»  fin  » qui  te  meurt» 
U â*M  va  le  grand  gatop.  Il  est  popu* 
Liire. 

ÜAtOPAÜE.  a.  f.  Action  de  ga- 
loper. Ct  ehtval  à la  galopadt  fort  belle. 

il  «c  dit  aussi  d’ün  certain  espace 
qit'on  parcourt  en  galopant.  D ui-là  U 
f ’j  a çu’une  galopade.  El  IV»n  dit  en» 
fore  t faire  ut*e  galopade  , pour  dire  , 
^■’.iire  une  petite  roursc  nu  galop. 

GAl-OPhU.  tr.  n.  Aller  le  gnlop. 
Vn  cheval  ^ui  galope  hUn  , qi  i gahpe 
fiir  le  boa  pied,  ^ui  galope  sur  te*  han- 
chn.  Un  cheval  ^ui  galop,  pris  de  terre, 
iialcpet  à ta  ç/uuee.  iU  ue<  gcUapé  deux 

heures  durant. 

On  dit  £g.  et  (afn.  ù’Ün  homme  qui 
ae  tourmente  beaucoup  , qui.  court 
beaucoup  pour  quelque  allftire^  Ug^~ 
It'pe  jour  et  nuit.  Il  a gslopC  par  tout 
daris  pour  cette  ajfaire, 

U est  aus?i  actit  » et  tignifie , Mettre 
«U  galop,  foiieeller  au  galop.  Galoper 
un  cheval. 

Il  aignilie  fig.  et  Tarn.  Ponramvre 
quelqu’un.  U fa  galopé  long -temps. 
Ica  iergrns  font  galops. 

On  oit  aussi  üg.  et  Ijm.  ijaloper 
auelquun  , pourdiie  , Se  rendre  aasidu 
«iirn»  tous  le»  lieux  on  l’on  peut  le  voir, 
oit  Ton  peut  lui  parler.  Il  U galope 
depuis  long-umpt  sans  pouvoir  Ujoindie, 

<i\i.orE.  àa.  iiatlitipc. 

(iALOFlN.  9.  m.  Peut  garçon  que  , 
Ton  cnroie  ci  et  là  poMt  diHdremea 

choica.  Il  m a envoyé  un  gahpin.  Cest 
un  petit  galopin.  Il  est  familier. 

On  appelle  ainsi  dans  le»  îilaisons 
iloyales,  De  pciiu  marmiions  qui 
tonrueni  b’S  broches , et  qui  serrent  à 
courir  et  la  pour  ica  besoins  de  U 

fciiîtine.  . 

galvauder,  rerb.  fl.  Maltraiter 

quelqu’un  de  paroles,  le  réprimander 
pvec  aigreur  ou  avec  hauteur.  (>n  fa 
galvaudé  d'importartee.  Il  est  familier, 

GALTAUpit  *B.  participe. 

G A ai 

GAMBADE,  a.  f.  Espèce  de  saut 
a.Tns  art  et  sans  cadence.  Faire  une 
gambade.  Faire  des  gambades.  Jamais 
Ar  mnif  ne  Jut  si  gai , il  faitoit  mille 
gambades. 

On  dit  proverbialement  ct  iigurém. 
Fajer  en  gambades  , lioraqu’ù  des  de- 
mandes Icgitiincs  on  ne  répond  que 
par  des  dwaites,  par  des  plais.'interies 
rte  m.-tuvaisc  foi , s»ns  donner  aucune 
a.iiisfiution.  Je  lui  ai  demandé  l'argent 
pu  il  me  doit  . il  m'a  payé  en  gambades. 
banscesms  on  dit  provcrbialeinent 
rl  figuréo).  Fa)er  en  monnaie  de  tinge  , 
en  gambpJes,  Ce  prorerbe  vient  de  ce 
nue  lea  Jongleurs  s'excmptcimt  du 
droit  de  péage,  en  faisant  danser  leur 
ainge  defaut  »c  Pcoger. 
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GAMBADER.  V.  r.  Faire  des  gflfti- 
bauuj.  ïi  gambade  sans  cesse.  Il  ne  fait 
ffar  gambader. 

GAMblLLEK.  Wl>.  n.  Remuer  lea 
jarabflfl  lie  côté  ct  d'autre.  Cela  le  dit 
d’ordinaire  dea  «nfana  onde  fort  jeunet 
gens  , lorsqii'ctanr  assis  ou  couchés  , 
ils  portent  à tous  momecs  leurs  jambes 
dc-^aet  de-là.  On  ne  peut  emmailloter 
eet  trtfant  , il  ne  fait  que  gambiller.  il 
est  familier. 

GAMIÜT.  sub.  meac.  Terme  du  jeu 
«i’Écbecs.  On  dit,  Jouer  le  gambit, 
Loraqu'après  avoir  ponaeé  le  pion  du 
Roi  ou  celui  de  la  Dame  deux  pas , 
on  pousse  encore  celui  de  leur  Fou 
deux  pas. 

GAaIELLE.  «.  f.  Sorte  d’écuelle  de 
bobs  qui  est  d'nu  usage  tort  ordinaire 
»vr  les  vaisseaux  et  iiuna  les  arméee, 
et  où  l'on  met  la  portion  de  cbeqite 
uiateiot  et  df^  chaque  soldat. 

On  dit  , htre  à la  gamelle  , manger 
à la  ganeÜe , pour  dire  , Être  à l'orui- 
nain;  des  soldats  et  de»  matelots. 

GAMME-  s.  f.  Table  contenant  les 
notes  de  Musique  disposées  selon  l’or- 
dre des  tons  naturels.  Commencer  la 
gamme.  Apprertdre  la  gamme.  Savoir  la 
gdnt.'nr.  Il  tait  déjà  la  gamme.  Sortir  de 
gamme. 

On  oit  proverbialement  et  figurém. 
Chanter  la  gamme  à quelqu'un  , pour 
dire  , F.airc  une  forte  réprimande  à 
quelqu'un  , on  lui  dire  des  injnrcs , lui 
iiire  ses  vérités.  Ott  lui  a bien  chanté 
ea  gamme.  Un  leur  a bien  chanté  leur 
gamme. 

On  dit  aussi  proverbialement  et 
fjgurcmeut , Changer  de  gamme,  pour 
(tire,  Chsn|>cr  de  conduite,  de  lapon 
u'agir.  Je  lut  ferai  bien  changer  de.gamme. 

On  dit  proverbialement,  htre  hors 
de  gamme  , pour  dire  , Ne  savoir  plus 
où  l'on  en  est , ne  savoir  plus  ce  qu’on 
doit  faire*,  et,  Mettre  quelqu'un  hors 
de  gamtru,  pour  dire  , Le  dècoucerter , 
lui  rompre  ses  mesures  , le  réduire  à 
ne  flâTotr  plus  que  ré(K>ndre. 

GAN 

GANACHE.  I.  f.  La  ntichoîrc  in- 
férieure du  cheval.  On  dit,  qu'Un 
cheval  est  chargé  de  ganache  , qu'ii  a 
la  ganache  lourde  , pesante  , Quand  il  a 
l’oa  de  la  m&choire  inferieure  fort  gros , 
et  earni  de  beaucoup  de  chair. 

On  dit  lig.  ct  faio.  d'LTn  homme  qui 
a l'esprit  |>esant , qu’i/  est  chargé  de 
ganache  , qu’i7  a la  ganatkc  paante , 
épaisse  > que  etss  utu  ganache  , itar 
lourde  gatwehe. 

ganglion,  a.  m.  Tennn  d'Ana- 
tomie.  C'est  un  assemblage  de  plusieurs 
nerfs  qui  sc  rencontrent  et  s’entre- 
lacT'nt  en  manière  de  peloton. 

En  termes  de  Chirurgie , c'eat  une 
tumeur  dure,  ronde  ou  oblongue  , 
quelquefois  inégale,  sans  douleur,  et 
qui  ne  cause  aucun  chargement  do 
couleur  à In.  peau. 

(GANGRÈNE,  a.  f.  ( On  prononce 
C ingrritf ■ ) Alortification  totale  dequel- 

Iqoe  partie  du  corps,  qui  so  comum- 
iitqtie  aisément  aux  auüca  paniea 
TOisines.  Avoir  la  gangrène.  La  gan- 
i grine  gagne,  U a un  mal  à ta  jami  e , 
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il  craint  que  U gangrène  ne  a'jr  mette; 
Arrêter  U gartgune. 

On  dit  hgiirémoot  Dos  grandes  er* 
reura  qui  a^lévent  dans  la  Heiigion  , 
on  dea. grand»  désordres  qui  naissent 
dans  l’Etat  , et  qui  peuvent  avoir  des 
soites  llcheusea  , que  Cc#r  une  gan- 
grène dont  U faut  arrêter  le  cours. 

GANGRENeII.  vrrb.  qui  s'emploie 
avec  lo  pronom  personnel.  Se  cor- 
: rompre  en  aorte  que  la  gangrène  ae 
forme.  Cette  jambe  va  se  gangrener.  Xi 
: on  ne  remédie  à cette  plaie  , eite  se  gan- 
grènera dans  vingt- quatre  heurts. 

GAnoaxué  , ix.  participe.  Où  la 

5nngiène  s'est  mise.  Bras  gangrené, 
ambe  gangrenée. 

On  dit  figiirémcnt  d'Un  méchant 
homme  , qu'il  a la  roffacienca  gan- 
g renée. 

gangréneux  , EUSE.  adj  Qui 

est  de  la  nature  de  la  gangrène.  Sang 
gangrétuux.  iJirportrion  gangréneute. 

CfANGUE.  a.  f.  Mot  emprunté  de 
l'Allemand.  Hoche  à bqurllc  un  métal 
minéral  est  attaché  dans  le  eein  de  le 
terre.  On  dit  : Une  m/ne  avec  sa  gangue. 
Un  métal  joint  ù sa  gangue. 

Canivet.  »ub».  m.  Instrument  de 
Chirursie  fait  en  forme  de  canif. 

GANER.  V.  n.  Terme  du  jeu  de 
l'Hombre.  Leùaer  aller  la  main. 

GANO.  Terme  dn  jeu  de  l'Hombre. 
21  signifie , Laisses-moi  venir  U main. 

GANSE,  suhs.  fém.  Cordonnet  de 
soie  , d'or,  d’argent,  etc.  qu’on  em- 
ploie d'ordinaire  a attacher  un  bouton. 

* Une  aune  de  ganse  de  soie.  ^ 

1)  se  dit  plus  Ctiminunément  de  cette 
aorte  de  cordonnet , en  tant  qu’il  sert 
de  bouionnic-rr.  Laganee  est  trop  étroite^ 
le  fiovron  ny  saurait  entrer. 

On  appelle  Ganse  de  diamant  , Une 
boutonnière  faite  eu  furoie  de  ganse, 
ct  garnie  de  ditiiuana. 

Gant.  $.  m.  partie  de  l'habille- 
ment,  laite  pour  U main , et  qui  sert  à 
la  couvrir  toute,  et  cluqtie  doigt  oa 
particulier.  Forter  des  gants.  Mettre  ses 
gants.  Oter  ses  gants,  'l'ailler  des  geticr. 
Coudre  des  gants.  Des  gants  bùn  faits. 
Des  gants  bien  apprêt  s.  Des  gant*  ta  ter. 
Des  gante  à frange.  Des  gants  pat  fumés. 
Une  paire  de  gante. 

Ce  mot  prend  diftérentea  dénomina- 
tions. soit  par  rapport  à la  matière 
dont  lea  ganta  août  laits  , comme  dent 
CCS  plirasci:  Gants  de  cerf.  Gant*  de 
daim.  Gants  de  peau.  Ganfr  de  chamois  , 
de  poil  de  chèvte.  Gant*  de  chien.  Des 
gants  de  Jil-  Des  gants  de  soie.  Des 
gants  de  laine  , etc.  toit  par  rapport 
aux  lieux  où  il»  sont  faits  , comme  : 
Hanta  d'Espagne,  Ganxsde  Borne.  Ganta 
d'Avignon.  Gant*  de  Bloie,  de  G enoble, 
etc.  soit  por  rapport  aux  odeurs  qui 
domiiient  dan»  I.i  manière  dont  ils  sont 
apprêtés.  Des  gants  d'ambre.  Des  gants 
de  fleur  d'orartge.  Des  gants  de  jasmin, 
G.zni*  à la  peau  d'Espagne. 

On  appelle  Gant  d'oiseau  , Le  gant 
qne  le  fauconnier  met  a la  main  dont 
il  porte  l'oiseau. 

On  (lit  lig.  et  fam.  d’Un  homme 
d'une  humeur  fadleet accommodante , 
qu’ii  est  souple  fonime  un  gant.  Et  en 
parlant  d'im  houitue  qu'oii  promet  ue 
reudre  traitable , quoiqu’il  laase  le 
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diScile»  on  dit,  î{u'i)nUrtt\dra$oopU 
WHune  un 

ProTerlnalemeot  et  figorément,  pour 
{lire  entendra  à ouclqirun  (ju  il  n'eit 
pae  le  prc-micr  a aonuer  rti%ii,  à dire 
quelque  chose,  OU  m iaife  U décou- 
▼erte  dont  il  parle  , on  dit  , qu'J/  nVn 
é pai  U$  gunu.  y oui  titu  aurc\  pas  Ut 
gants. 

On  dit  aosi!  proverbia^em.  et  fîpu- 
rém.  <t*Une  fille  qui  a <lc‘ia  eu  quelque 
commerce  de  galanterie , quJiUc  a 

ptrdu  scs  gants. 

On  dit  u’On  homme  qui  a obtenu  le 
premier  les  faveura  d'une  femme  , 
qn*//  m d ru  Us  gants. 

On  dit  proverbialement , L'amitis 
patte  U gant  t Loraqu'en  se  saluant 
on  se  touche  la  main  sana  ae  donner 
le  loisir  de  se  déganter. 

On  dit , jxter  u gant , pour  dire  , ! 
Défier  quelqn'itn  au  combat. 

tJANTELKE.  Voyt\  C\Mravut.t. 

GANTELET,  a.  m.  £<ipète  de  uant 
couvert  de  liimes  de  fer  par  le  diTiori 
de  la  main  , taisant  partie  de  rarmiire 
d on  homme  armé  de  toutes  pièces,  l/n 
coup  ds  ganttUt.  Frapper  ayte  le  gan~ 
teUt.  Jeter  U gantelet. 

Gante&bt.  Terme  de  Chirurgie. 
Eapèc'e  de  bandage  qui  enveloppe  la 
main  et  les  doigt»  comme  un  gant. 

GANTËli.  V.  a.  Mettre  des  gants. 
Voilà  des  gants  que  l’on  ne  ruaroil  ganter. 
Sie  ganter. 

On  dit , que  Des  gaats  gantent  bien  , 
pour  diie  , qu'ils  sont  bien  justes  à la 
mtin.  ^ , 

GauTé,  ia.  participe.  £rrr  rcu/ouri 
Aten  ganté.  Avoir  une  main  nue^  et  i’au> 
tre  gaate’e. 

GaNTEAIE.  aub.  fém.  L'Art  et  le 
Métier  de  gantier. 

GANTIUl,  IKRE.  s.  Celui,  celle 
ui  fait  ou  qui  vend  des  gaoli.  La 
èdtii’fue  d’un  Gantier. 

) , G A A. 

GAllANCE.  sub.  fém.  Plante  dont 
1«  racine  est  d’un  rouge  liruiit  aur  le 
jauBC,  et  dont  les  Tetnturien  ae  ier> 
vent  pour  teindre  en  rouge,  (/ne  étofje 
teints  rn  garance.  La  garance  teint  en 
rouge  Us  oe  des  uaimuujr  qui  s'en  nour- 
risaent.  * 

On  l'en  sert  aussi  en  Médecine:  elle 
est  spéritive. 

GaU'ANCëK.  V.  a.  Teindre  en  ga- 
rance. Garances  une  étoffe,  Garaneerde 

Ipine. 

OABASci,  ia.  participe. 

GARANT,  ANTE.  aubs.  Pleige  ^ 
cottttog  I cela»  qui  répond  tju  fait  (t'au-> 
trui,ou  de  son  propre  f.iit.  Avoir  . im 
bon  garant  J un  mauvais  garant.  Se  rendre 
garant.  Freadre  pour  garant.  Un  n'est 
goint  garant  du  fait  du  Frince.  Je  ne  suis 
point  gérant  de  lévénement.  'Fvut  homme 
est  garant  de  tes  fait*  et  promettes. 

Dans  le  style  de  uégoiistion , quel* 
qaes-unsont  employé  Garante  nu  lé- 
adnin.  la  Reine  s'eac  rendue  garante  du 
Traité. 

11  w dit  aussi  figurétn.  d'Un  Autenr 
dont  on  a tiré  un  f.iii , une  doctrine 
qn’on  avance,  un  psa-iage  que  l'on  cite; 
91  u'Un  Aoinme  de  qui  on  licut  une 
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nouvelle.  J1  ctrr  tel  Historien  , tel  FAN 
Içtophe  pour  garant  de  ce  qu'il  dit.  Cttie 
nouvtlU  patent  étrange  , matt  elle  tient 
de  bon  lieu  , et  /ai  de  bons  garant. 

GAilANTlB.  t.  f.  Engagement  par 
lequel  on  garantit.  Il  lui  a posté  un 
acte  de  garantie.  H m'a  vendu  cet  héri- 
tage  tans  garantU. 

Il  signifie  aussi  Le  dédommagement 
atiquefon  l’ohlige.  S’obliger  à garantie, 
htre  teffu  à la  garantie.  U ne  se  dit 
guère  qii'on  msiiéri'  de  procès  , d'si- 
lairps  , rt  de  négociation. 

GAllANTlA.  V.  a.  Se  rendre  ga- 
rant , r.  pondre  d'iine  chose,  in^ne 
en  l'obligeant  a dédommager.  Je  tout 
garantit  et  cheval  sain  et  ntt.  Le  Mar^ 
e 'ûrid  qui  a vendu  ee  damas  , le  garantit 
de  Ginet , peur  être  de  Gènes  « le  ga- 
rantit vrai  Gènes.  Garantir  un  eoniiat , 
une  vente  , l'achat  d^une  maison. 

On  dit , Garantir  une  marchandise  , 
pour  dire  , En  assurer  la  bonté , la 
(jualtté  pour  un  certain  temps  , loui 
leinc  de  dcdonintagemeiit , ou  de  nal- 
ité  de  la  vente.  Je  vous  garantis  cette 
monfrr  pour  six  mois. 

On  (lit  dam  le  commerce , par  el- 
lipse , Je  vous  gjranits  ee  ehevai  j cette 
montre  « de  tout  défaut. 

Il  lignifie  ausii.  Assurer  , alfirtner. 
Je  vous  garantis  que  ee  passage  est  d'un 
tel  Auteur.  Je  lui  ai  garant»  le  fait.  Je 
vous  garantis  qu'il  nr  fera  pas  cela.  Un 
m'a  assuré  cela  , mais  je  ne  vous  le  ga- 
rantis pas. 

GARAKTia  DS,  signifie  aussi  Pré 
server.  FersenAr  ne  l'en  tauroit  garantir. 
Je  vous  garantirai  du  mal , mais  je  ne 
tauroit  garantir  de  la  peur.  Se  garantir 
du  froid. 

Un  le  dit  auiii  abaolunent.  On  ne 
garantit  pat  de  la  peur. 

GAnaurt,  in.  psrircipe. 

En  termes  de  Palais , il  te  prend 
subsiantiremcat , pour  dire,  Celui  k 
qui  QO  a lait  une  garantie.  Le  Garanti 
exerce  ton  recourt  contre  le  Garant. 

GaRBUAE.  a.  1.  Espèce  de  potage 
fait  de  pain  de  seigle  , Je  (dioux,  oe 
lard  et.  autres  ingrédient. 

GARCE,  lobst.  feniin.  On  appelle 
ainsi  par  tOfure  Une  fille  ou  ieinir.c 
débanchéeet  publi;]ue.  l/nevraie  garce. 
Franche  garce.  Cest  une  cxprcaaioo  li- 
bre et  l>aa*e. 

GARÇON,  a.  m.  ^.nfunt  mile.  Jl  a 
det  fillst  et  des  gqrfont  de  son  marû:g.'. 
Celte  femme  est  accouchée  d'un  garfon. 
Fetitgarfon.  Jeune garf on.  Grandgarfon. 

On  appelle  aussi  Gardons,  Ceux  qui 
demeurent  dans  le  célibat , qui  ne  se 
marient  point.  Jl  veut  mourir  garfon. 
Ceit  un  vieux  gar^o/f. 

On  dit  dans  le  style  iamilter , Futrt 
vie  de  gardon  , mener  une  v 't  de  garfon^ 
I our  uire  , Mener  U vie  d'un  homme 
libre,  rt  qui  n'i-st  assujetti  à aucun 
dcvcir. 

On  dit  (l'Un  brave  soldat  , que  Cest 
an  brave  garçon.  On  dit  nissi  à un 
homiuc  , ^oui  êtes  un  brave  garçon  j 
daoa  le  même  sens  qu’on  slit  , Vous 
éits  un  galant  homme..  Vous  êtes  un 
brave  ga-çon  d'étre  veau.  Et  on  dit  figu* 
rcineut  rt  tain.  Faire  le  matn  ais garçon  » 
pour  dire,  l'aire  le  biare  , taire  le 
nièdiint.  . 
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Dam  Us  {«ütléges , dMiis  les  Commu- 
nautés , (^t  (vaimi  le  peuple,  on  appelle 
Garyon  , Un  valet  qui  ne  porte  point 
de  livrée.  Le  garçon  qui  le  sert.  Il  m'a 
envoyé  ton  garçon. 

On  .tpfieUe  aussi  Garçons  , Ceux  qui 
travaillent  sous  Us  Maîtres,  dans  Toa 
boiitiqurs  des  Mnr4.iiinils  et  des  Arti- 
sans. Un  garçon  de  boutique.  Ce  Mar- 
ehand  « cet  Artisan  a tant  de  gaiçont. 
Donner  peur  boite  aux  garçons,  Jt'ou- 
blit{  pat  les  garçons. 

On  appetiu  chez  le  Ilot,  Garçons  ds 
la  ChatTibrt  g Gqrçons  de  la  Garde-robe  g 
Les  vains  qui  lunt  1rs  bas  officra 
(Ions  ja  Chambre  cl  dans  la  Garde- 
robe. 

El  dans  Ica  Troitf  es  ^ on  appelle 
Garçon  Alajor  g Un  CUficier  qui  i.iil  1o 
detail  d’un  Kégimrnt  soua  le  Major 
et  sous  l'Aide*Major. 

On  appelle  ligurèmeni  et  par  ironie^ 
Jieau  gaiçon  , loli  ga  çon  g Un  homme 
que  la  deüautite,  le  jtu  ou  une  lmp 
grande  dépense  ont  jeté  dans  ijaelque 
I excès  liontcux.  Il  s'ett  fait  beau  girçon, 
Fous  yqilà  beau  gardon  , joli  garçon. 
Et  dans  le  n éjne  srns,  en  dit  d^Un 
homme  qui  l’e.'l  enivré  , Jl  étoU  hitr 
beau  garçon  g JAi  garçon. 

GAUÇDNNILAL.  sub.  f.'m.  Jeune 
nUc  qui  aime  «t  bantrr  1rs  gnr^oii». 
Cest  une  petite  garçontüiie.  Il  est  po- 
pulaire. 

GARDE,  subsi.  fém.  Guet,  action  - 
par  laquelle  on  obscure  cc  qui  ae  tu  s- 
se, sfiu  de  n'èlre  ; oint  surpris.  Faire 
la  garde.  Faire  tonne  gafde  , mauvaiis 
garde.  Lntrer  en  garde.  Sortir  de  garde» 
£tre  de  garde. 

GssdCj  te  dit  aussi  Des  gens  de 
guerre  qiii  iom  la  garde,  la  garde  d.t 
portes.  Relever  la  ^rde.  fienfvrcer  la 
garde.' Doubler  la  garde.  Asseoir  g peser 
la  garde.  Cfiangtr^  là  garde.  Of'ieitr  de 
garde.  La  garde  rnontonte.  La  gjidt  des- 
cendante. Monter  g,  descendre  la  garde. 

Il  sc  dit  encore,  Du  service  des  Fa- 
ges, des  GcotiUIionunes,  des  Vntrra 
1 de  ^ed  , des  Laquais,  cié.  qui  sfitr 
I de  ic  soulager  enft'eux,  se  tiennent 
les  uns  après  les  autres  uupiés  du  lUit 
et  (Jes  Pnnccv,  pQiir  les  serrir  et  laite 
ce  qu’ils  cuiumaadrnt.  Ce  Fage  étoit 
ds  gard:. 

La  GaAVD'GAXDS,  eitUn  corpv  do' 
Cavalpric  qui  se  met  a la  léic  d’im 
I (amp,  pour  empêcher  que  l'arnsco  de' 
soit  surpiise.  ' 

Gasdc  AVAseilBfCstÜn  amrcCorj  s 

?;nc  /'on  met  encore  au  - delà  de  la. 
Irand’Gsrde  , pour  une  plus  grande 
sûreté. 

Coaes  • nx  - Gai TiK , Lieu  destiné' 
peur  retirer  les  soldats  qui  font  la 
garde,,  soit  dans  les  camp»,  soit  danr 
ICS  Places,  soit  dans  ks  maisons  des 
Princes. 

GAana,  signifie  snssi  Une  femme 
qui  sert  les  malades  et  les  femmes  ea 
couche,  et  qui  vit  de  ce  métier.  H été 
malade  , U lui  f ut  une  garde. 

Gskdx  ,Tciit  dire  otuore  I^i  cb.irgr, 
la  commi»si;>n  de  pardrr.  le  Roi  /qi  a 
commis  la  garde  de  cttte  T lace  g lui  a 
confié  la  garde  de  set  triture.  Avoir  la 
garde  de  quelque  ehote.  Je  lui  ai  donnf 
ctla  en  garac,  lltéestpas  en  ma  go  de. 
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On  Va  mU  i fl  Ç-frde  d'un  ffuU/ief'.  U/t 
Iki  a paré  tet  frais  de  garde. 

Il  tifiiilic  ÔII9-1  Vioifiilun,  ft  ne 
ke  (lit  kiiire  lîQ’en  <-es  plitasek  : Atle{- 
reiis-caà  Li  garde  de  Uieu.  Vier,  rots 
ait  d.r  sa  garde  . en  sa  sainte  garde  . en 
sa  sainte  tt  digne  ga  dr.  Tantes  1rs 
Eglises  catiiidrales  de  France  sont  en  la 
garde  du  tics. 

On  au,  q«'f/n  homme  est  sur  ses 
gardes,  te  tient  sur  tes  gardes,  pmir 
nirc , Iin’ll  a du  soin  M de  |•altemu>n  , 
potirein  -d  het  qu’on  ne  prenne  a«on- 
lape  sur  lui,  qu’on  ne  lui  lasse  quel- 
que iqri.  ■ * 

Ou  eftt , Prendre  garde  , pour  dire  , 
Avoir  soin  , avoir  atlrlllioii  , avoir 
l'oeir  sur  quelque  ilmw,  surquelivi  un. 
JSrrnrr  garde  que  Cela  n'arrive  Prtneq 
gàete  a cela.  Prene]  gaeie  h cette  clause 
de  votre  c.-ntnu.  Preneq  garde  de  lomter. 
Preritt  gartk'i  ne  vous  vas  trop  engager. 
Phrnex  garde  i vous.  Pretieq  garda  a cet 


enfant.  , . 

On  dit,  qii’I/n  homme  prend  garde  a 
un  sou  , à un- denier  , pour  dire  , qu'Un 
SOU  ; un  lîenier , ne  tu:  sont  pns  indif- 
Idrcris  dani  la  dépense  , qn’il  y lait 
aMenrïnn  tlana  un  lOrnpte, 

On  dit  aussi  , Se  donner  de  garde  , 
pour  dite.  Se  précautiunner,  éviter 
q-uelquV  cUosc.  Dormrf-vuuf  de  garde 
auan  ha  tous  irompr.  Vormeq-vous  de 
garde  de  cet  hamme  li.  Dunueq-rous  de 
garde  àe  toucher  à cela.  . 

On  dit  t'ainmèrement,  qu’ t/n  homrne 
eft  de  boknl  garde,  pour  di^rt-,  qui! 
tarde  I■nlp-tcmp5  re  qn  ri  possèflr.  tt 
y a dix  ans  qUe  vous  aviq  ce  htjou  , vous 
tlet  de  tonne  garde. 

On  dît  nussi , que  Certaïut  vin» , 
eétiains  fruits  tant  de  jarde  . * tonne 
garde,  ou  ne  sont  fat  de, garée,  de 
tbmir  garde,  vaar  tllre  , qu’Ms  sfc  par- 
dent, ne  se  .fiirdent  n’as  lonp- 
Iciniis  adits  se  fi^îer- 
On  dit  , qii’Vn  ftim  est  de  hoime 
garde  , pqut  itiré  j ^u'Il  ’g.irdc  bien  , 
qu’il  aveitil  bien. 

' On  dil , qde  1er  JUlet  sont  dt  d.K- 
cite  garde  , pour  dire , qu’il  t.nnt  veiller 
soipneusoment  à leur  ronduito. 

<5n  dit , qu’On  n a garde  de  farte  telle 
ou  telle  choie,  jour  dira  , rf'i  t)ri  n « 
uns. U Yoloulé  ou  te  ly?"*"’' j’'* 
faire,  qn'uti  en  est  bien  éloipné . U tfa 
garde  de  tromoee , il  est  trop  homme  de 
ïi  n.  Il  tt-a  garde  rfacketn  celte  Chaigt, 


il  n'a  pat  un  tou-  . 

Anx  ieux  de  Cartes,  Garde  signifie 
Une  ûit  plusieurs  basses  cari.;s  .le  la 
même  couleur  que  la  caiie  principale 
qu’on  vent  par.fer.  Un  bon  jouiur  parle 
l'çuiouradet  gardes.  Tas  écarte  la  double 

garde.  . 

G.anun,  a«it  dire  aussi  en  termes 
.l’Escrime , lîne  manière  de  i.Miir  le 
corps  et  l’épce  ou  IcHeutet,  telle  que 
l'on  Sl'il  il  couvert  de  1 épee  on  du 
fleuret  de  son  ennemi,  et  qnc  Ion 
puisse  aisément  le  frapper  , ou  lui  pot- 
ier une  botte.  La  garde  haute.  La  garde 
baise.  ta  garde  àlépés  seuk.  U garde 
à Cépée  ft  au  poignard.  La  garée  *ur  le 
pitd  goucte^/r  raetr.  rn  garde.  4c  tenir 
en  garde.  Èlto  en  garde.  Etre  hort  de 

^ On  dit  ligurém.  St  mettre  en  garde,  te 
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tenir  tn  f^tde  , être  en  gât  ée  , ^oat  dire, 
.Sr  , cl  donner  fi  bon  ordre  , 

qn’on  i»c  wnt  poir^t  surprii. 

On  au  uu««,  ttre  horê  de  garée, 
pour  aire,  Ne  »r\’oir  où  l’on  rn  e»t 
dans  quelque  alïairc , dana  c|iieique 

UCCdSlMU 

Ga»i>e«  veut  dire  encore  La  pime 
fl’uae  épic  on  a’un  poinnard  , qui  est 
entre  la  poi^nec  et  U iaî)>e , fl  qui  «en 
A coiivYtr  l.»  oiain.  Une  garde  d'épée.  La 
garde  du  poignard.  Garde  d'argent.  Garde 
a co<juiUe.  i^ionier  , démortter  une  garde o 
fdiaser  la  garde.  Le»  branche»  dune 
garde.^hnfoncer  Cépée  jvi^u'a  la  garde. 

Üa  dit , Mvnter  une  garde  à ^uebfu'un, 
pour  dire , 1*0  réprimander  vivcuieni. 

Il  Cil  huil  ier- 

Un  ail  proTfrbiilcm.  d Un  homme 
qui  n tiiii  un  ^rimi  cacés  , qui/  e’en 
est  dunné  jut.fu'aux  garde». 

H Tctii  dire  encore , ou  plunel  » La 
earniture  quise  moi  dans  une  kcrrurOp 
i*owr  c-inpécUer  que  touica  sottet  de 
tieh  no  l’ouvrent.  U faut  chan^r  le» 
gardas  de  la  serrure,  on  a perdu  la  clej. 

G-VKDR.  »iil>»rant.  moutnl.  Homme 
armé  , qui  c»i  dettiné  pour  hirc  la 
l'artic  onprd<  d’un  Roi , d un  Prince  , 
u’un  (iouverreur,  d'un  Ofhcier  Gené- 
r«l , etc.  Il  n," avoir  avec  lui  fa'un  de  »t» 
Gardes.  « • 

Crnnna»  on  Coa«,  «ont  C^i^qui 
cardent  la  perionnedu  Roi.  Un  Garde 
du  Vorp»  tien  monté,  l'apitarne , lieu  , 
tenant  , Ünseigne  de»  Garde»  du  Corps,  j 
ou  sitTiplemcUt , de»  Garde». 

Ga'«i>1s  »>■  ta  Port*,  sont  Ceux 
qni  montent  la  garde  au*  portes  de 
Pintérieur  du  Palais  où  est  la  Roi  pen- 
dant le  jour.  Il*  »oQi  relevés  le  soir 
pat  les  Gsrilea  du  Corps,  el  les  te- 
lèvent  le  matin.  ^ ’ 

I Quand  Gard»  signifie  Une  seule 
l>erfoHne,  îl  cAt  maaeuHn } mais  nnand 
' il  sriînifio  l.i  Cojnplgme,  il  est  Wmi- 
nin.  Lu  Garde  hcossois».  Le»  Chevaux 
Légers  de  la  Garde. 

Lih  Rioisn»»T  OE#  OxaiiM,  est 
Le  Réciineill  d’InUnltrie  Pranjoiie 
destiné  a garder  lés  avrtiucs  des  lien* 
cü  1c  Roi  est  loge  et  en  porUnl 
de  ce  Réclinent,  on  dit  ah»ol»|i'®tH , 
Le»  Ourifcs,  oh  les  Gatdts  rrahpoUès. 
Off  «lit , Capitaine  aux  Gardes  # /■<«'• 

trna/:ig  l;,ns<igne  apx  Ga>de$  ,■  Setgrnt 
atx  Gâtées,  %tdjt  aux  Gardes,  pohr 
les  dislhiRWcr  des  Gardes  <lu-  Coij^. 
Kl  etv  'patUnl  De*  Gardes  du  Corps 
on  dit,  Capiraine  dés  fifterdrt. 

On  appelle  Le  Régiment  frs  Gardrs 
üüusts , ou  ahAoluihent,  Les  GaiMr* 
ShUsts  , Le  HVgîmt»fvi  d'InfanUTie 
Sniwe  qui  U»ï  U*  liï^ne  qUe  le 

Récimeni  dev  Garifes  Ft*nr.«sei.‘' 
On  itpycWc'Gatdès  de  la  Marine  , 
GarrfM-,MarjR.* , Un  Corps  r omjvosé  db 
jenne*  Géntihhnniinf*  nommes  par 
le  Roi  pour,  la  garde  de  l Aiinral  , et 
pour  s'instruire  dans  le  service  de  •m’*’- 
lU  sont  dan«i  U Marine  cc  que  les  Ca- 
dets ont  été  dans  les  rronpes  de  terro- 
Ce  jéune  Gardt-Marine  est  de\^nu  ht- 
seig’ie  de  l^aissfau. 

TfAROiis  DK  T-’ÉTBTO*RO,  étoiént 
dans  le  C >rps  de*  Galérua  ce  que  sont 
les  Gsrdes-Marüie  dans  celui  de  la 
Marine. 
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GxaoES  Di  M Mvacfiv.  On  ap- 
pelle ainsi  Des  Gardes  de  la  premier* 
Compagnie  des  Gardes  du  Corps , dont 
il  f en  R toujours  deux  qtii  en  cerrivinea 
occisions,  comme  à la  Chapelle,  sont 
dpbout  aux  dpux  côtés  du  Roi  , véma 
de  hoquetons  et  armés  do  penuissnet. 

GAai)R-MAGAtiR , Otiieier  commia 
pour  garder  lex  Magasina. 

On  appelle  Gardes,  Les  personnea 
que  l’on  «tonne  pour  garder  quelqu’un, 
siin  qti  il  n’ùchappe  pas.  il»  ont  eu  f«v* 
rtlU  tnsemtle  , U leur  faut  donner  de» 
Gardes.  Il  nesi  pas  prisonnier,  mais  il  a 
des  Gardrs.  il  a trompé  ses  Gardes  , U 
s*est  évadé. 

GsaoB  DES  Scxsox,  Celui  à qui  le 
Roi  donne  scs  Sceaux.  Cet  Ofnce  est 
ordinnirement  joint  a celui  de  Chance- 
lier. Le  Garde  dea  Sceaux  est  un  des 
grands  OHiciers  de  la  Couronne  , dont 
In  fonction  est  d'avoir  la  gitde  du 
grAnd  Sceau  du  Roi , du  Scei  narticn- 
îier  dont  on  use  pour  IcDnupniné,  et 
des  Contre.scfls.  Il  scelle  toutes  let 
Lettres  qui  doiveotérre  expédiées toua 
les  Sceaux  dont  il  a la  garde. 

11  a rinspection  sur  toutes  les  Cbao- 
celleries  ctoblics  prés  des  Cours  et  des 
Préridtoiix.  La;  premier  Officier  de  ces 
ChsnccUcries  se  noBune  aussi  Garde 
des  Sceaux  d’un»  telle  CkMeetUrie.  Lfi 
Mniires  dés  Requêtes  sont  Garde»  des 
Sceaux  de  la  Chancellerie  da  Palais  h 
Paris. 

Loi^tjne  le  Bol  ne  jwee  ris  i pmpoa 
de  clràrger  f'ersonoé  rie  la  garde  de* 
SccMux  , il  les  garde  lui-même,  et 
tient  le  granil  Sceau  en  personne. 

G*Rnas-D8s  Métixrs,  MAtrata 
BT  Gariik»,  sont  Ceux  qui  sont  élua 
danH  le  Corps  de  chaque  métier  pour 
avoir  soin  qu'ü  ne  s’y  fasse  rien  Contre 
les  Régleiifiena  et  les  Statuts,  et  pour 
veiller  à la  conservation  de  leurs 
vilégbs.  - . 

On  appelle  Garde  du  Trésor  Royal, 
Celui  à qui  le  Roi  confie  son  Trésor-, 
Garde  de  la  Bibliothijue  du  Roi , 
à qui  In  Roi  donne  U garde  dé  sa  Bi- 
bliothèque publique  , et  , Garde»  dea 
Meuble»,  Celui  à qui  te  Roi  donne  1* 
g*f«le  des  meubles  dé  Cooronae. 

I.e  mot  de  Garde  se  joint  à plusieori 
mots  , poor  signifierCeUt'  qtn  ènt  cer- 
tàirrs  cbosA'S  en  gflr«le  \ et  dans  cé  ens 
Garde  prend  Vf  an  pluriel.  Ainsi  l’on 
• appelle  Garde  • Bois  , Celui  qnl  r^t 
dv^liné  poùr empêcher  qu'imite 
I lés  hois.  ’ 

Gaedb  Chasse  et  Pdcirv» 

, Celui  qui  est  commis  pour  veiller  à la 
oohservation  dn  Gibier  ci  du  Poisson!, 
dAhs  l’éteftHiic  d’une  Terre  on  5ei* 
l^rurie. 

GXrde-OAte,  WtUce  prépo- 
sée pdnr  garder  le  pays  qui  est  sur 
1k  Wte  de  U mer.  C’est  un  Capitaine. 
GàrdetMe. 

On  le  dit  ansri  d’Un  réviæau  dn 
guerre  destiné  à garder  le»  côtes. 

GAaoE-tT-M-oK,  Celui  qui  a li 
gaidedc  l’étalon  que  l’Eut  donne  pour 
le»  Haras.  , 

GaRnxs  oEsPumtéo*»  **»  Uxi- 
vFBSiTÉs.  Juges  qui  sont  spécialement 
chargés  de  veiller  à la  conservatioa 
des  droit»  d’une  Uuxreraité , et  devanr 
lesquel» 
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lei^ttrN  Ifi  Membre*  dç  cett^TTniref. 
tiré  ont  lettre  caiifrcroniiniset.  Lt  Chl> 
ttUt  de  ycris  est  Garde  et  Conservateur 
P'Mleges  de  t*  Université  de  Faris. 

Gardes  dis  Murnoies,  Vreiniers 
Juçiesdes  MonnnîeS)  dont  (es  appel* 
Utiont  ressortissent  aux  Court  des 
Mon  noies, 

Gards • Martsav,  Officier  d’une 
Maitrite  des  £aux  et  Forêts  « qui 
garde  le  marteau  arec  lequel  on  mar-* 
que  le  bois  qui  doit  être  coupé. 

Gasdi-Notvi  Qualité  qui  se  joint 
ordinairement  à celle  de  Notaire.  Par- 
devant  tes  Conseillers  du  Hoi  » Nofairca, 
(jardes-notes  du  Roi  au  Châtelet  de 
Paris. 

Cel^qui  garde  les 
rlùles  Uea  Offices  île  ^ance , qui  en 
tient  registre  , et  qui  en  fait  sceller  les 
proritions. 

OAana.SAC.  Voye^  SacT. 

^**r*a-ScBi.,  Ofocier  préposé  dans 
■Ile  Juridiction  pour  aceller  les  expé- 
ditiouSy  etc. 

GARDB-VAiass7.LB,  CcIui  quî  a la 
Taiasclle  du  Roi  en  sa  carde. 

GAJIDE.ÜOÜRGEOISE,  8.  f.  est  à 
regard  des  Bourgeois  , le  même  droit 
oue  celui  de  Garde^Noble  à l'égard 
des  Nobles.  La  garde  - bourgeoise  n'a 
lieu  ifu'en  certains  pays.  Voy.  Gardx* 
Noar.a. 

GAR  DE-BOUTIQUE,  a.  masc.  On 
appelle  ainsi  Uneéiotle,  unlirretetc. 

Sue  le  Marchand  a dans  sa  boutique 
y a long.tcrops  , cl  qu’il  ne  peut 
Tendre.  Cette  étoffe  est  un  garde*bou^ 
llfue. 

GARDE-FEÜ.  I.  m.  Grille  de  fer, 
ou  plaqne  de  fer-blanc  qu'on  met  de* 
Tant  une  cheminée,  pour  empêcher  les 
inconTÔnient  do  feu. 

GARDE-FOU.  s.  m.  Les  balusirea 
ou  les  barriérea  que  Ton  met  an  bord 
des  ponts,  des  quais,  des  terrasses, 
etc.  pour  empêcher  qu'on  ne  tombe 
en  bas.  Il  faudrait  m un  garde  fou.  Met- 
tre des  garde  - fous. 

GARDE-MANGER,  snb.  nos.  Lieu 
pour  garder  ou  serrer  de  la  TÎande, 
et  tout  ce  qui  peut  servir  à la  noor* 
riture. 

GARDE  MEUBLE,  s.  m.  signifie 
Le  lieu  où  I on  garde  des  menbles.  // 
faut  mettre  cette  tapisserie  dans  le  garde- 
meuble. 

GARDE-NOBLE,  s.  f.Ledroitqn'un 

Père  «m  qu’une  mère  nobles, surriTant 
'un  à l'sntre,  ont  de  jouir  du  bien  de 
leurs  jenf.ina,  venant  de  la  succession 
dd  ptédëcédé  , jusqu'à  ce  qu'Us  aient 
• atteint  un  certain  âge , à U charge 
de  les  nourrir,  de  les  entretenir,  et 
de  payer  toutes  Ira  ilrtrhs  sans  être 
tenus  de  rendre  aucun  compte.  Avoir 
ta  garde-noble  t perdre  la  garde-noble. 
Le  Roi  en  îéormandie  a le  droit  de  garde- 
stchle. 

GARDE-ROBE.  s.  f.  La  chambre 
«Lestinee  à renfermer  let  habita,  te 
linge  f et  toutes  les  inrdesde  jour  et 
de  nmt,  et  où  l'nn  fait  aussi  coucher 
■n  valet  de  chambre,  ou  une  femme 
de  chambr»*.  Un  appartement  est  cempo- 
ad  d*une  antichambre  , d*une  ehumbre  j 
d’une  garde-robe  , tt  d'un  cabinet. 
GAanx-aosB,  se  dit  pussi  Dt  tooit 

Totru  I, 
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I les  hsbits  et  de  toutes  les  antres  hsr- 
I des.  C’est  un  Aommr  fui  a-  une  gaide- 
; roAr  tris-riehe.  Un  mourant  il  a donné  ta 
garde-rvhe  à ton  valet  de  chamlrt. 

On  appelle  iliex  le  Hoi  , Grand- 
\ Maître  de  la  Garde-robe  , Un  grand 
I Otficier  qui  a soin  de  tout  ce  qui  re- 
: garde  les  habits  et  le  linge  du  Roi , et 
' qui  a sans  lui  divers  Officiers.  Mahrt 
^ de  la  garde-robe.  Officier  de  la  garde- 
j robe,  f'alet  de  garde-robe. 

GARDB-aoB&,  signifie  aussi  l.e 
lieu  où  l’on  met  la  chaise  percée.  La 
garde  - robe  de  cet  appartement  est  bien 
commode. 

On  dit,  Aller  à ta  garde-robe  » pour 
dire,  Aller  à la  clisUe  percee.  Sa  mé- 
dteine  r a fait  aller  deux  ou  iroia  fois  à 
tS  garde-robe. 

; GARDE*R0BE.  s.  m.  Tablier  de 
j toile  que  mettent  quelques  Icmroca 
pour  conserver  leurs  vète  mens. 

GARDE  ROBE,  a.  f.  ou  CYPRES, 
a.  m.  Plante  vivace  qui  evoit  a U bau* 
leur  d’un  pied.  Ses  (leurs  sont  ramas* 

! sées  en  liouquet  et  de  couleur  iaunc  *, 
ses  racines  et  ses  branches  sont  li* 
enctives,  ses  feuilles  sont  charnues  et 
dentelees  dea  deux  cùtéa.  Elle  est 
propre  à faire  périr  les  vers. 

GARDER.  T.  a.  Conserver,  tenir 
une  chose  en  lieu  propre  et  commode  , 
pour  empêcher  qu’elle  ne  se  perde  ou 

3u’elle  ne  se  gâte , etc.  Ce  vin-là  est  si 
élicat  , qu’on  ne  le  pourra  garder.  Uans 
les  chaleurs  on  ne  peut  garder  la  viande. 

Il  signifie  aussi.  Ne  sc  point  des* 
saisir  de  quelque  chose.  Je  veux  gar- 
der cela  è cause  de  la  personne  fut  me 
Pa  donné.  Cest  un  homme  qui  ne  peut 
I rien  garder ^ il  donne  tout. 

On  dit , Garder  la  maison  , garder 
ta  chambre  , garder  le  lit  , pour  dire  , 
Sc  tenir  dans  sa  maison , dans  sa 
chambre,  dans  son  lit,  sans  en  sortir. 

On  dit  ttnssi , Garder  prison  , garder 
tes  arrêts  , pour  0ire , Rester  en  pri* 
son  , rester  aux  arrêts. 

On  dit  aussi,  en  termes  de  Guerre, 
Garder  let  rangs  , pour  ilirc  , Demeu* 
rer  dans  let  rangs.  Garde\  vos  rangs. 

On  dit  encore , Garder  son  rang  , 
pour  dire,  Sositeair  avec  dignité  son 
état , son  rang. 

On  dit  aussi , Garder  sa  gravité , 
pour  dire  , Conserver  sa  gravité  , te 
maintenir  dans  la  gravité. 

On  dit  aussi , Garder  la  fiivrt  t far- 
der un  rhume»  pour  dire,  L'avoir  long- 
temps  sans  diaconlinuation.  Il  a garéid 
la  pivre  quarte  deux  atts. 

On  dit , Garder  une  médeane  » pour 
dire,  Ne  la  pas  vomir;  et , Garder  un 
lavement»  pour  dire  , Ne  le  pas  rendre 
promptement. 

En  termes  de  Chasse,  on  dit,  que 
Des  chiensgardent  Uehastge»  pour  dire, 
qu’ils  ne  prennent  pas  Te  enange. 

Gardbb  , signifie  encore.  Réserver 
pour  on  autre  temps.  Il  faut  garder 
eela  pour  demain. 

On  dit  proverbialement , Garder  mtr 
poire  pour  la  soif»  pour  dire.  Réserver 
quelque  cliose  pour  let  besoins  qui 
peuvent  survenir. 

On  dit  proverbialement  à un  homme 
dans  l’affliction , dans  le  malheur,  y vus 
M$avt{paictqueJ)ieu  roa#  çt 
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eue  la  fortune  vous  garde»  peur  cîiie  , 
V*ous  ne  savez  pas  ce  qui  peut  vous 
arriver  de  bien. 

On  dit  aussi  fignrément  et  famil. 
Il  y a long-temps  qu'il  me  la  gardoit» 
pour  dire,  II  y a long-temps  qu’il  at- 
tendoit  l'occasion  de  me  nuire,  de  se 
venger  de  moi.  Et  on  dit  dans  le  même 
sens  f Je  la  lui  garde  bonne. 

On  dit,  par  une  façon  de  parler  pro- 
verbiale, yotts  m'en  donne\  bien  à gar- 
der » pour  dire , Vont  voaica  m’en  laire 
accroire. 

Gardbr  ,rnpnrUntd'XTn  Roi,d’im 
Prince  , signifie , AVillcr  a sa  sûreté , 
en  prenant  garde  qu'on  n’attenie  à sa 
personne.  Les  troupesquigardent  te  Roi. 

I On  dit  aussi,  Garder  une  Place  » an 
retranchement  » garder  des  lignes  » en 
parlant  Des  fVoupci  qui  sont  chargéea 
de  let  défendre. 

G A R DBA  , en  psrlant  d'Un  malade , 
d’une  femme  en  couche  , signifie , Se 
tenir  assidûment  auprès  d'un  malade , 
auprès  d’nne  femme  en  couche,  pour 
les  assister  dans  leurs  besoins.  Ctstun 
Ptift  de  la  CAarird  firl  le  garde.  La 
femme  qui  la  garde. 

Gardbr,  en  parlant  De  prisonniers, 
signifie  , Prendre  garde  que  des  pri- 
sonniers ne  s’évadent.  Garder  des  pri- 
sonniers à vue. 

Garder  , se  dit  aussi  Du  soin  qu’on 
prend  des  troupeaux  lorsqu’on  les 
mène  paître.  Garder  les  moutons.  Gar- 
der les  brebis.  Garder  les  cochons.  Gar- 
der les  vaches.  * 

Dans  cette  acception,  on  dit  pro- 
verbialement et  figurém.  Bon  homme» 
garde  ta  vache»  Lorsqu'on  veut  aver- 
tir quelqu’un  de  prendre  garde  qu’on 
ne  le  trompe. 

On  dit  aussi  proverbialement  et 
figurénient.  Quand  chacun  fait  son 
mttiet  » Us  vaches  sont  èir'i  gardées» 
pour  dire  , que  Le  moyen  de  iaire  qne 
tout  aille  bien  , c'en  que  chacun  ne  se 
mêle  que  de  ce  qu'il  doit  faire. 

Gardsb,  se  (lit  aussi  en  parbint 
De  diverves  dioies  de  la  conservation 
deiqtielles  on  prend  soin.  Ainsi  on  (lit  : 
Garder  les  bois.  Garder  Us  vignes.  Gar- 
der un  pays  pour  la  chasse.  Garder  ta 
chasse. 

On  dit  aussi',  Garder  Ut  gages  » les 
enjeux»  pour  dire,  En  être  déposi- 
taire. 

On  dit  proverhialement  et  figuré* 
ment,  Carier  U mirlrr,  ponr  dire, 
Erre  long-temps  à attendre  quelqu’un 
pendsnt  qu’il  est  occupé  à quelque  af- 
faire, à quelque  diverliaaement.  Ils 
ont  long  temps  gardé  U muUt.  Il  nous 
a fait  garder  le  mulet. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  fi- 
giirèmcnt , De  quelqu’un  qai  demeure 
a ne  rien  faire , pendant  que  ceu^  avec 
qui  il  est  venu  sont  à se  divertir 
ensemble , qu’f/  garde  les  manteaux. 

Gardsb,  signifie  unssi  Détendre, 
protéger.  Ce  que  Dieu  garde  est  bien 
gardé.  * 

Il  signifie  aussi,  Préserver  , garan- 
tir. Dieu  vous  garde  de  partiiâ  amis. 

On  dit  dans  le  même  sens  par  sou- 
hait* Dieu  vous  vrui//r  bien  garder.  Dieu 
vous  garde.  Dieu  vous  garde  de  mal. 
DUu  vous  en  garde.  DUu  m en  garde» 

• L 1 I I 
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On  dit  tosti  par  lorcne  de  tsUta-  | 
tion  rt  dans  le  «lyle  familier,  Dieu  \ 
rout  garde  i ce  qui  ne  te  dit  pat  par  j 
toutet  sorcet  de  pertonaes  , mais  scii«  ! 
Icmont  par  les  supérieurs  à ceux  qui  ; 
leur  sont  de  beaucoup  intérieurs , toit  i 
qu’ils  les  abordent , ou  qu'ili  en  soient  I 
abordés.  Jl  se  dit  quelquefois  en  riant  | 
entre  égiux. 

Gaiueh.  , sif^nifie  tusst  Observer.  : 
Garderies  Commandemen$  de  Dieu.  Gar-  'i 
der  La  Loi.  Garder  U silrncr.  Garder  la 
chasteté.  Garder  U ceertt.  Garder  sa  pa^  , 
raie.  Garder  la  des  traitée.  I 

On  dit  aussi , Garder  eon  ban,  pour  ^ 
dire,  Accomplir  le  temps  du  bannisse-  ' 
ment  snqurl  on  a été  condamne.  ' 

On  dit  aussi  : Garder  dee  mesirrrr. 
Garder  la  bientéanee.  C'est  an  Aammr  , 
avec  qui  il  faut  garder  de  grandes  meturte. 
Il  a det  mesarri  garder  en  tcutre  chotet. 
SI  ne  garde  aueunt  bunsianee.  Une  garde 
point  le  décorum. 

GAxnsa,  se  joint  en  dirertet  phra- 
ses arec  le  pronom  personnel , ci  si- 
|:nit^e.  Se  préserver  de  quelque  chose* 
Gu.'’dr{-voiir  bien  de  tomber.  SI  faut  bien 
$e  garder  de  . , » Je  me  garderai  bien  d'en 
manger.  Gardei-vout  da  toltil.  Gardt{- 
vous  du  serein. 

£n  Poésie  , on  dit  qnelquelois  sim» 
plrmrnt  Gatdex , au  lieu  de  Garder- 
TOUS.  Garde{  qu’on  ne  vous  vole, 

Garob,  îa.  participe. 

On  dit  en  termes  de  Jeux  de  cartes , 
Un  roi  gardé  , une  dame  gardée. 

GAIUJEUR,  EUSE.s  Celui , celle 
qui  g <rde.  11  ne  se  dit  qu'en  ces  phra- 
ses, G.irdriir  de  eoehoru  , gardeust  de 
yachet. 

GARDIEN , ENNE.  s.  Celui . celle 
qui  garde  , qui  protège , qui  est  com- 
mis pour  garder  quelf^n’un.  l.'Angt 
gtirdiVn,  0/1  la  fera  gardienne  dee  efjett 
de  la  euccettion. 

GxxDir!* , se  dit  aussi  De  celai  qui 
garde  quelque  chose;  et  c'est  dans  ce 
sens  nii'on  dit , On  a cru  qu'il  y avoit 
des  démons  gardiens  dee  trésors. 

On  dit  dans  le  même  sens , d'Gn 
liomme  commis  par  Justice  pour  gsr- 
«lerdes  meubles  saisis,  qu’CM  La  éta- 
bli lardien  des  mrufrZrs  , gardien  d'un 
tctut.  Cet  Huissier  demeure  gardien  des 
biens  saisis. 

On  appelle  Gardien-^nobU , Celui 
qui  a la  garde-noble. 

GAxntatcxs,  redit  aussi  à l'sdjec- 
tif  dnns  celte  phrase,  lettres  de  garde 
gardienne , qui  sont  Des  lettres  par  les- 
«pieUeste  Roi  icrordeà  reri.'finrs  Com- 
nmnsutes  , à certufns  pariirnliers  , le 
privUepe  d'avoir  leurs  causes  rom- 
DiÎAes  devant  certdins  Juges.  Dtman^ 
drr , oérrnir  des  Xrirm  de  garde  gar- 
dienne. 

G A X n 1 x H , s'emplo’e  encore  an 
suUstrint  il , poursiemhtT  Le  Supérieur 
d’un  Couvi'iit  de  Hetipieux  de  Saint 
Trançols.  Le  Garéitn  des  Cordeliers,  le 
Gardien  du  Capucins  , etc. 

f/AKDON.  s.  mast'.  Petit  poisson 
Mftnc  d’eau  douce.  Pécher  du  ^ardtm. 
Manger  dn  gardon. 

On  dit  proverhialement  d'Un  homme 
qui  n un  nir  de  balcbcttr  et  de  lante, 
qu’/l  est  frais  comme  un  gardon. 

GARE,  bnpcratii  du  \crbc  Garer, 
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et  qui  n’est  que  du  style  fAmitier.  On 
s’en  sert  pour  avertir  que  l'on  se  range, 
que  l’on  se  détourne  pour  laisser  pas- 
ser quelqu'un  ou  quelque  chose.  Gare, 
gare.  Gare  de-là.  Gare  de  drvtfiir.  Gare 
donc.  Gare  Veau. 

En  termes  de  Chasse  , celui  qui  en- 
tend le  cerf  bondir  de  sa  reposée , doit 
crier  : Gare. 

Garx,  se  «Ut'aaasi  par  mnoiére d’a- 
vertissement et  de  menare.  Ainsi  on 
dit  à un  jeune  enfant,  à un  jeune  éco- 
lier, Gare  le  fouet,  pour  l'avertir  que  > 
s’il  ne  prend  garde  a iui^  s'il  ne  tait 
mieux  son  devoir , il  aura  te  fouet.  On 
dit  aussi  dans  la  iréme  acception  , 
Gare  le  bâton  , gare  les  étrivières. 

Un  dit  d'Un  buroroe  qui  frappe  sans 
avoir  menacé  auparavant , qu'iiyrappé 
tans  dire  gare, 

GARE.  a.  f Lieu  destiné  sur  les  ri- 
vières pour  y retirer  les  bateaux  , de 
maqière  qu'ils  soient  en  sftrelé  , qu'ils 
soient  à l'abri  des  glaces  et  des  inon- 
dations , et  n’embsrrssscnt  point  la  na- 
vigation. Les  gares  de  Chartnton. 

GAKKNNL.  s.  fém.  Lieu  h la  cam- 
pagne , où  U y a des  lapins , et  où  l’on 
prend  soin  de  les  conserver.  Lapin  de 
garenne.  Paire  une  garenne.  Bonne  ga- 
renne. Mauvaise  gareruu.  Avoir  droit  de 
garenne. 

On  appelle  Garenne  forcée  on  gantme 
pri\ée  , Un  petit  lieu  clos  de  murailles 
ou  Je  fossés  pleins  d'eau , où  l’on  n>ct 
et  ou  l'on  élève  des  Upins. 

Garêkxs,  se  prend  aussi  dsns  «n 
' sens  plus  étendu,  pour  Un  lieu  parti- 
culier près  du  Cbaieau  , que  le  Sei- 
gneur Vsit  garder  avec  plus  d*  soin. 
Vans  certaines  Provinces  , i'ainé  na  pour 
tout  avantage  que  le  château,  le  \ol  du 
chapon  et  ta  garenne. 

GAllKNrviER.  s.  moic.  Celui  qui  a 
soin  d’une  garenne, qui  a une  garenne 
en  usr>  e.  Un  bon  gatennier. 

Garer»  SE  GARtR.  verbe  qui  ne 
s'emploie  qu'avec  le  prommi  personnel 
et  dans  le  style  lamiUrT.  Se  prtserver , 
se  défendre  de  quelqu'un  , de  quelque 
chose.  Il  faut  te  garer  d'un  foa.  Gare{- 
vous  de  cette  voiture. 

GARER.  T.  act.  Terme  de  rivière. 
Garer  un  bateau.  C’est  l’amarrer,  rsl- 
tacher  dans  une  gare.  Garer  un  train 
de  bois.  C'est  le  lier* 

Garù,  éx*  p.iiticipo. 

GARGARISER,  v.  a.  Se  laver  U 
gorge  avec  de  l’eau,  ou avecquelqu’au- 
tre  liqueur , en  la  faisant  entier  U-  plut 
avant  qu'il  se  peut , et  en  la  repous- 
sant a diverses  reprises  pour  s’empê- 
cher de  l'avaler.  G4rgarisr{  - vous  ta 
gorge.  Je  me  suis  garganté. 

Garoarisé,  £e.  participe. 

GARGARISME,  a.  masc.  Liqueur 
faite  exprès  pour  guérir  le  ii>al  « e 
gorge , en  s'rn  gargarisant.  Faire  un 
gargarisme . Gargarisme  excellent. 

iT  se  dit  aussi  De  l’iiction  de  segar- 

ganser;  et  c’est  dans  ce  sens  qu’on 
it , //  a été  guéri  de  son  mal  de  gorge 
apris  cinq  ou  six  gargaritmes. 

(îARGOTAGE.  s.  mas.  Repas  mol- 
propre  » et  viande  mal  apprêtée.  Lout 
ce  qu’on  mange  ici  n’est  que  gargotege.  Il 
est  pojMilaire. 

GARGOTE. 8.  fém.  Ou  appclleainsi 
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Un  petit  cabaret  où  l'on  donne  & man- 
ger à bas  prix.  'lenir  gargote.  Oréi- 
aaire  de  garg^^te.  Diner  a la  gargote.  If 
ne  prend  set  repas  que  dans  les  gargotes. 
Il  SC  dit  per  mépris  De  tous  tes  iné- 
chans  et  petits  cabarets,  et  de  tout 
les  lieux  où  l’on  mange  mslproprc- 
! ment.  On  mange  mal  dans  ce  cabaret^ 
dans  celte  maison  , c’est  une  vraie  gargote, 
GARGOTER.  V.  n-  Hamer  Us  me- 
chans  petits  cabnreis,  les  gsJ’goies.  IL 
ne  fait  que  gargoter, 

H signihe  uutn,  Boire  et  manger 
malproprement.  Ils  sont  là  à gargoter, 
GARGOTIEH  . 1ÈRE.  s.  Celui  ou 
celle  qui  tieut  une  gargotCf  Prendre  ses 
repas  cAr|  un  Gargotier. 

Il  se  dit  au«4|isr  mépris  De  tous  Irx 
médians  cabaretiers , et  de  tous  Ira 

I uuiniers  qui  apprèietii  mal  a msnger. 
Ce  n’est  qu'un  gargotier,  Cest  un  vrai 
gargotier. 

On  dit  aussi  d'Une  mauvaise  cui- 
sinière , Crsr  anr  frarche  gargotiire, 
GARGOUILLaDE.  s.  lew.  Pas  de 
danse. 

Gargouille.  •.  fém.  On  appelle 

aintiCct  endroit  d'une  goiuiière  uud'uts 
autre  tuyau  par  <>ù  reau  tombe,  et 
qui  est  terminé  ordinairement  en  fi- 
gure de  dragon  , ou  de  quelque  autre 
animal.  La  gargouille  d'une  gouttière, 
La  gargotiilU  par  sè  Veau  se  d^orge,. 
Gargouille  de  pierre . Gai  gouitie  de  plomb,. 

GARGOÜ1LLE.V1EM;.  tubs.  mas. 
liruit  que  lait  qnelquetois  l'eau  dans 
la  goigc,  dans  l'estomac  et  dans  les. 
entrailies. 

GAHGüUaLER.  v.  n.  Ce  tonne 
n’est  d'usage  qu'en  parlant  De  ce  que 
font  de  petit»  gvrjons  lorsou’ils  • a- 
musent  à barboter  dans  IVsii.  Dtx 
petits  garfi’nt  ^ai  ne  font  que  gatgouiller, 

II  est  populaire. 

Gargouillis,  s.  m.  Le  bruit  que 
fait  l’eau  en  lembant  d'une  gargouille» 
Il  est  f-iniilier.  - 
GaRGüUSSE.  sTf.  Terme  d’Artil- 
lerie.  Chi>rge  de  poudre  pour  un  ca» 
non  enveloppée  d'un  gros  carton.  Oiar- 
ger  UH  carou  avec  ure  gaigoutse,  Uno 
gargoutse  peur  une  pièce  de  fingt-qua^ 
tre.  Lne  gargoustt  pour  une  pièce  de 
trente  - six. 

GARIGTJE.  s.  f.  Nom  qui  se  donne 
dans  quelques  Provinces  aux  landes 
ou  lerct  » iiTolle-*. 

GARNI  MENT.  s.  masc.  Libertin, 
vanrieii-  C'est  un  franc  garnement.  C«r 
I un  mauia.t  ^âr/.imiRr.  Jl  esf  familier» 
G.ARNIR.  r,  n.  Pourvoir  de  «e  qui 
est  nécos«airc  pour  la  commodité.  <fn 
nirjfre  ce  qui  rt  à l’orncmcni.  Gar- 
nir utit  honriiuc.  Garnir  une  maison  , la 
I garnir  det  nteuhlet  ncettrairet.  Garnir  un 
j étui.  Garnir  un  cabinet  dt  tableaux.  Gar- 
• /iV  un  buffst'de  \a\tt<Ue.  Garnir  a. v ptr- 
rraiV  Je  diamcuit.  G<J/nir  un  lit.  Garnir 
. un  fauteuil. 

j Un  <lit,  Gumfr  nne  Place  Je  guerre  , 
pour  «lire,  l.a  munir  de  tout  ce  qui 
t «-St  nrc«  »s.iirc  pour  la  défendre. 

I Garvir»  se  joint  souvent  avec  le 
I pron.  pcrson.et  alors  tantôt  il  •ignilîe^ 
. Sr  s;»is'r  » irmnu- , Il  sr garnit  tcujour» 

' des  premiers  de  tout  ce  quil  lui  faut  ^ et 
■ tiititôc  il  sipniHe,  Se  munir,  ccoime, 
j Se  garnir  contre  le  froid. 
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On  dît,  Garnir  titu  tapîtterie,  ponr 
•wrn  , y mclire  tres|)at.e  rn  «espace  des 
■•^niles  de  tuiio  pour  la  u*nstMver; 
Garnir  dft  ba4 , pour  dire,  Y meure 
un  rtibttci  ou  de  la  toile,  ou  y passer 
en  dcdaiia  du  hl,  de  la  laine,  do  U 
soie,  «fin  de  In  conserver. 

^On  cIjI  susii  ; Garnir  un  chapeau. 
Garnir  une  efumitt.  Garnir  une  rote,  ma 
jupon  , etc. 

Gas5i,  IB.  participe.  Une  botte  Je 
^ortrai*  garnie  de  Jiamana.  Un  étui  garni 
dor.  Labourât  bien  garnie.  Le  guuiâtt 
bien  garni. 

On  dit  «l’Ün  homme,  qu*//raf^anii. 
Quand  par  pultroanerle  il  aSul  muni 
4e  quelque  vêtement  propre  à le  ga- 
raniirdes  coups  d'êpée  d^ns  uti  com- 
bat singulier. 

0.1  aopplle  Chambre  garnit  , bCtel 

fAT)/ , Une  ch  imbre,  uu  hdtel  qu’on 
»ue , fournis  de  tmilev  les  choses  né* 
<ns;,ires.  CAamfrrr  garnie  à louer,  Hô- 
tel garni  à louer.  U n a point  de  mtu- 
hlee  , il  eât  obligé  de  Ivger  rn  chambre 
garnie. 

On  dit  en  termn  de  Pratique  , Plai- 
der main  garnie,  plaider  la  main  garnie  , 
Itâ  rn^n* garnieâ , pour  dire,  Jouir  pen* 
dant  le  procès  de  c*’  qui  est  en  contes- 
tation. On  lui  fait  un  proeit , mais  il 
plaide  main  garnie.  Le  Roi  plaide  tou- 
jou'â  main  garnie. 

On  dit  en  termes  de  Palais,  La  Cour 
auj/isamment  garnie  de  Paire  , pour 
dire , J.a  Cour  ayant  un  nombre  de 
J^airs  suffisant. 

En  termes  de  Blason,  Garnit  se  dit 
sTUne  épèe  dont  la  g^rde  est  d'un  au- 
tjre  émail  que  la  lame. 

GARNISON,  s.  f.  Nombre  de  Sol- 
dats qii’oQ  met  dans  une  Place  pour  la 
défendre  contre  les  ennemis,  on  pour 
tenir  les  peuples  dans  le  devoir.  Gar- 
etiion  forte.  Garnison  faible.  Il  y a deux 
mille  hommes  de  garnison  dans  eetts 
Place.  Alettre  garnison  dans  un  Château, 
Envoyer  une  garnison  dant  une  PtUe. 
Changer  une  garnison.  Ktnforcer  la  gar- 
tiison.  Un  a rnvoytf  tout  Us  Officiels  h 
leur  garnison.  Les  habitant  ont  désarmé 
la  garnison  , ont  égorgé  la  garnison. 

On  appelle  aussi  Garnûon , Une 
troupe  (W  Sergent  ou  d'Arcb?rs  qu'on 
étsbiit  en  quelque  maison  pour  con- 
traindre un  débiteur  à payer,  et  pour 
T demeurer  à ses  Irais  jusqu'à  ce  qu‘it 
ait  payé , ou  pour  veiller  a la  confcr* 
vatiun  des  meubles  saisis  sur  lui.  iUec* 
tre  garnison  che^  un  comprai>/«.  Il  y a 
garnison  cA«t  lui.  On  a leyé  la  ^rnwon. 
Lee  Maréchaux  de  France  ont  en  i o/é gdg 
nisom  chef  un  tel  Gentilhomme.  On  se 
•ert  du  terme  de  Garnison,  quoiqu’il 
n’y  ait  qu'un  Soldat,  qu'un  Archer. 

Garniture,  s.  f.  Ce  qui  est  mis 

poar  garnir  ou  pour  orner  quelque 
chose.  La  gamieuiv  d'une  chambre.  La 
gamtfurr  d’une  toilette.  >Une  farninire  de 
diamane , de  pertes.  Une  earnirMre  de 
sAemindr.  Une  gamUure  de  chemise , 
de  robe. 

On  appelle  absolument  Garniture , 
1res  rubans  que  l’on  met  en  certains 
endroits  des  habits  pour  les  orner. 
Une  belle  garniture  de  ruNana  d'or  , ds 
rubans  d'argent,  de  rubans  couleur  de  feu. 
JJüt  garniture  verte,  bleue,  jaune.  Cette 
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gemituré  est  bien  entendue  , elle  rmVaf 

bien  à l'habit. 

Les  temmes  appellent  simplement 
Garniture  , L'c  qu'elles  mettent  sur  leur 
1ère,  soit  deniille,  soit  liuge  uni. 

En  termes  u’imprimciîe  , on  appelle 
Garniture , Les  divers  bois  dont  les 
Compositeurs  se  servent  pour&épojer 
lei  pages  et  former  les  marges. 

GsaaiTuaB,  se  prend  aus&i 
pour  Un  assoiiinient  complet  de  quel* 
que  chuve  quo  cc  soit.  Ùnr  garniture 
de  dentelles.  Une  garniture  de  boutons 
Cor.  Vue  l'jrnitcrc  de  diamans.  Il  a 
sur  sa  cheminée  une  belle  |,'arniibre  de 
porcelaine. 

GAHOU.  s.  m.ns.  11  n'est  guère d’u- 
sage  qu’en  ce  mot  , Z.oup'^uraa.^'oye^ 
Loup. 

GsaoD , s.  ni.  ou  Laussolb  , s.  f. 
Eu  Hotarique,  c’evt  un  petit  arbris- 
seau toujours  vert,  et  dont  on  orne 
W*  jaidiiis.  Il  |Kirte  de  petites  baies 
rouges  qui  purgent  violemment,  et  qui 
ont  une  Âcrelu  torrosîve  ; cc  qui  bût 
qu’on  ne  l'emploie  plus. 

GARüUAGE.  s.  masc.  Il  ne  se  dit 
qn'en  cette  phrase,  en  garouage, 

être  en  garouage  , pour  dire,  Aller  en 
partie  de  plaisir,  il  est  du  style  là* 
uiilirr. 

Garrot.  ».  m.  Partie  du  corps  du 
cheval,  supérieure  auxépaules,  et  qui 
termine  l'enrolure.  Le  garrot  doit  tire 
haut  et  tranchant  sPOur  être  patfaite- 
ment  bien  conformé.  Ct  cheval  a été  bleué 
sur  le  ^arrof. 

Ou  ait  figurémeift  et  iamilièrement, 
qn’Un  Aomme  est  blessé  sur  te  garrot, 
pour  dire , qu'Ii  a reçu  quelque  at- 
teinte qui  blesse  sa  léputaiion  , et 
qu’on  lui  n rendu  de  mauviis  oluces 
qui  l’enipètUrnl  de  s'avanerr. 

Gabsot.  subst.  Diasc.  Bâton  court 
dont  on  SC  sert  pour  serrer  *’es  t.œnds 
de  corde,  .ferrr^  davantage  le  ^jrrvt  de 
ce  bât. 

GARROTTUI.  V.  a.  Lier,  attacher 
avec  de  torts  liens.  Il  faut  lier  et  gar- 
rotter ce  prisonnier. 

On  dit  hgurémrnt  et  fsmiliè  *■  nenr , 
qti'Cin  a garrotté  fuelçu'un  , pour  dire  , 
qu'On  a pris  toutes  les  pré«autiutis, 
tous  les  moyens  imaginabirs  pour 
l'enipé  Jicr  île  manquer  aux  c.indiiioiis 
qu’on  veut  lui  imputer,  et  aux  enga- 
gemens  où  il  est  entré.  C<i  homme  au- 
rait dissipé  tout  son  bien  , si  on  ne  l’avoit 
garrotté  par  des  tubstitatiant.  H éludera 
toutes  vos  poursuites  , à moins  qu'on  as  le 
garrotte  par  une  bomre  transaction. 

GAsaoTTà,  il.  partikipe. 

GARS.  s.  in.  Gardon.  Un  jeune  gutt> 
Il  cit  familier. 

GARUS.  ».  m.  f Ofi  prononce  l'S.) 
Élixir  bon  fiotir  l'estomac.  Le  garms 
tire  son  nom  de  rinvetueur, 
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GAS.  8.  m.  Voyet  Cas. 

GASCON,  s.  ni.  On  ne  le  met  point 
ici  comme  un  nom  de  Nation,  mais 
parce  qu’on  s’en  sert  quelooelbis  pour 
signifier  Un  fanisron , un  nsbleur.  Il 
te  vdAir  de  tells  et  telle  ekote  , mais  d est 
un  gascon. 

GASCONISMR.  i.  m.  CofUtructign 
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▼’ictctisc  dans  la  langue  , et  qui  cvt  ti- 
rée de  U manière  de  parler  des  Gas- 
cons. Cela  n’est  pas  /r<in^err>  e'ttt  un 
gatconieme, 

GASCüNNADE.  8.  fém.  Fanfaron- 
nade , vanterie  outrée.  Cet  homme  te 
vante  d'a\oir  été  à trente  combçtt  y mois 
ce  sotu  dis  gatconnadts.  Il  te  vanie  d'e’tre 
fvrt  riche,  maie  c’est  une  gatconnade , 
une  pure  gatconnade.  Vire , faire  des 
gasconnadet.  llditquil  se  battrott  contre 
dix  hommes  , c'est  une  goiconneJe. 

GASCONNLH.  V,  neutre.  Dire  des 
gaveonnades.  11  est  populaire  et  fa- 
inilirr. 

Gaspillage,  s.  masc.  Action  de 
gaspiller.  Tout  est  au  gaspillage  dans 
cette  rraiion.  Il  est  tamilier. 

GASPILLER.  V.  actif.  Dissiper  par 
toutes  sortes  de  dépenses  inutiles  té 
liien  dont  on  a la  disposition.  Il  a gas- 
pillé son  bien  en  peu  de  temps. 

Un  ait  aussi  i peu  près  dans  le  même 
sens,  Gaspiller  des  hardes,  gaspiller  du 
linge  , gaspiller  du  fruit.  Il  est  du  style 
familier. 

GstvF(Li.il,  éi.  participe. 

GASPILLEUR  , EUSB  a.  Celui  on 
celle  qui  gaspille. 

GA^TIR.  ».  m.  ( On  prononce  PS 
et  l'H.1  Mot  emprunté  du  Grec,  cc 
trrme  Je  Médecine,  qui  signifie  i.#e 
Las-renire,  et  quelquelois  revtomac. 

GASTRIQUE.  aiJj.  des  a g.  Terme 
d’Anatomic  , synonyme  de  Stomacal. 
On  appelle  Artiret  gattriquet , Les  ar- 
tères de  Pcsiomac;  Uqutut  gattriqux  , 
sue  gastrique,  La  liqueur,  le  suc  que 
les  vaisseaux  excrétoires  versent  dans 
l'eatomat  pour  servir  i la  digestion. 

GASIRORAPHIE.  ».  f.  Terme  de 
CbYu.gie.  Suture  qu'un  fait  pour  réu- 
nir les  idaies  du  bas  ventre. 

GASl  RÜTOMIE.  s.  f.  Terme  de 
Chirurgie.  Ouvoture  que  l'on  fait  au 
ventre  par  uncincixionqui  penètrt  dsna 
sa  capacité  L'rpérarioa  césarienne  est 
une  espèce  de  gastrotomie. 
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gAteau.  1.  m.  Espece  dcpfttiue- 

rie  laite  crdinaireinent  arec  de  la  fs- 
rine.  du  beurre  ct  destci.fs.  Gâteau 
feuilleté.  Acheter  dit  gâteaux.  Une  part 
de  firtau.  Le  gâteau  Jts  Koit.  Petits 
gâteaux.  Gâteau  d^attiandet. 

On  dit  piovrrbialeacni  ct  parniln* 
lion  à U lève  qui  se  met  dans  le  gâ- 
teau des  Rois,  que  Qurb^u'an  a trouvé 
la  fève  au  gâteau,  pour  dire,  qu'lia 
trouvé  le  point  décisif  d’nne  all'aireÿ 
d'une  question;  qu’il  a lait  une  bonne 
découverte  , une  heureuse  rcnrunirc. 

On  dit  proverbi.ilcmeitt  ct  figure- 
nent , ^voir  pan  au  gâteau , pour 
dire , Avoir  parc  à quelque  atlaire 
utile. 

On  (Ut  anui  figuréraeni  , Partager  te 
gAteau,  pour  dire,  Partager  le  profit. 
Au  lieu  ^enebétir , ilt  ee  sont  accommo^ 
dés,  peur  partager  le  gâteau. 

On  appelle  Gâteau  de  miel,  La  gau- 
fre oà  les  mouches  d’une  ruche  font 
leur  miel  et  leur  c*re. 

Gatxau,  en  Sculpture,  est  Un 
morceau  de  cire  ou  de  terre , dont  les 
Sculpteorà  remplissent  'et  creux  et  Ice 

LUI» 
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Ïiècet  d'un  moule  où  ili  Tentent  men- 
er une  figure.  « 

GAT£-üNFANT.  I.  dee  a g.  Celui 
on  celle  qui  [iiir  excès  d'indulgence 
gite  un  enfant.  Cttt  un  vrai  g^u-en- 
fani,  unt  vrait  gâtf-enj'ant.  11  est  fam. 

GATE-MEUHR.  s.  ni.  On  appelle 
ainsi  Celui  qui  en  duimant  ta  inurcban- 
4iie  ou  sa  peine  à trop  bon  ntarché) 
4limtnue  le  profit  de  son  métier.  //  m 
te  Jait  pat  asie^  bien  payer  ^ c‘ttt  ungàtt’ 
miùer.  Il  est  du  style  familier. 

GÀTE-PATE.  I.  m.  Mauvais  bou- 
langer ou  pâtissier.  Il  sc  dit  figurcm. 
et  iamilicrement  De  celui  qui  lait  mal 
ce  qui  est  de  son  inctieri  de  sa  pro- 
fesssioiv. 

GA.T£R.  t.  a.Endoreniager,  meltre 
eu  mauTais  état , dorériorer,  donarr 
une  msuvaise  forme,  etc.  La  nitlU  a 

Îâté  Ut  blét.  La  grêle  a gité  Ut  vignes. 

■a  petite  iérole  lui  a gité  le  teint.  La 
iecturt  ccntinuelU  gite  la  vue,  La  pluie 
a gâté  les  chemins.  Il  a gâté  ta  maison  , 
en  la  voulant  embellir.  Le  Trulleur  a 
gâté  votre  habit.  Il  a gâté  tes  affaires 
par  ta  mauvaue  conduite.  lit  étaient  sur 
le ^int  de  t'accommoder  , mais  iléthappa 
à tun  d" eug  un  mot  fui  gâta  tout. 

On  dit,  que  L'âge  a gité  la  main  à 
un  Écrivain  , à un  Chirurgien  , pour 
dire,  que  L'âge  leur  a alïoildi  la  main. 

Giran  , signifie  aussi , Salir  , ta> 
cher.  Un  cheval  m'a  éclahoutté , cl  a 
gâté  mon  habit. 

Ou  dit I qu'l/n  homme  gâte  Mcn  du 
papier , pour  dire,  qu'il  ient  beaucoup 
et  qu'il  écrit  nial|  ou  qu'il  écrit  des 
cltosca  inutiles. 

On  dit  figurément,  Gîter  quelqu'un  » 
pour  dire  , Lui  être  trop  indulgent , ' 
entretenir  ses  délants,  ses  rices  par 
trop  de  complaisance  , trop  de  dou- 
ceur.  Il  ne  faut  point  laitter  cet  enfant 
entre  les  maint  de  ta  mire  , elU  U gâte, 
ê^out  êtes  trop  bon  d roc  vaUts , vous 
Ut  gitt{. 

On  du  aussi  fîgurémont , qne  La 
lecture  des  mauvaitlivrtt  « des  Romans  , 
la  mauvaUe  compagnie t gâtent  Ut  jeuntt 
gens,  leur  gâtent  rcjpn(>  pour  dire* 
Leur  corromMot  l'esprit,  les  mœurs. 

On  dit,  Gâter  U métier  t pour  dire  , 
Din.iniirr  le  pro'it  de  son  métier,  en 
donnant  sa  niarchandiie  ou  ses  peines 
à trop  bon  m.xrché.  Cett  gâter  U métier, 
que  it  faire  si  bon  marché  de  cette  étoffe. 

Oo  dit,  Gitrr  quelqu'un  dans  Letprit  \ 
d'un  autre,  pour  dire , Nuire  ù ss  repu* 
talion.  On  l'a  bien  gltidant  l'etprit des  \ 
honnêtes  gens.  Sa  dtrniire  action  l‘a  gâ'U 
dans  U monde. 

GsTfis  , sc  joint  aussi  arec  le  pro- 
nom personnel,  et  signifie,  Se  cor- 
ronipre.  La  v-ande  te  gâte  danmia  cSa~ 
leur.  Ces  confitures  te  gâteront  à l humi- 
dité. Ce  vin  tommence  à te  gâter  , U te 
gâte. 

On  dit  figurément  , qn’t/n  homme 
t'est  gâté , pour  dire,  qn’Il  a perdu  de 
ses  boiiiicB  qualités  , et  qu’il  en  a Cun* 
tracté  de  iitmivni&es.  Je  t'ai  cnrmu  doux 
et  modttte , U t'est  bien  gâté  dans  U com- 
merce de  tes  nouveaux  amit. 

On  dit  aussi  qu'C/n  homme  test  bien 
gâté,  ponr  (liie,  qu'il  s’e&t  Lirn  dé- 
crié, qu  il  a bien  peniu  tic  sa  reputa* 
lion  par  sa  faute* 
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GAré  , il.  participe.  Étprit  gâtd. 
Cceur  gâté. 

On  dit,  qu't/nc  femme»  au^unefille 
est  gâtée  , pour  dire  , qu'ElIc  a quel- 
que mal  vénérien. 

On  appelle  Enfant  gâté , Un  jeune 
eulaiit  que  son  péte  et  sa  mère  gâtent 
par  une  trop  grande  indulgence. 

GAU 

Gauche,  adj.  des  » g.  Qui  est  op- 
posé  à droit.  C'est  dans  l'bommc  le 
côte  où  est  le  cœur.  Le  cité  gauche.  La 
main  gauche.  Le  pied  gauche.  Uetil  gau- 
che. Za  rate  est  du  <6té  gauche. 

Il  se  dit  aussi  Des  animaux  dans  la 
même  acception.  Le  pied  gauche  d’un 
cheval.  Un  cheval  qt-i  galope  sur  U pied 
gauche. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  bAtiment  où  l’on 
distingue  deux  parties , dont  l’une  ré- 
pond BU  4 6te  ilroit  de  l'bomme , adossé 
à la  façade  d’un  bâtiment,  et  l'autre 
au  cote  gauche.  L'aUe  gauche  d'un  bâ- 
timent. 

Il  se  dît  aussi  d’Unc  armée.  L'aiU 
gauche  d'une  armém 

Il  se  dit  encore  d'Une  rivière  rela* 
tivement  au  cèté  gauche  de  relùi  qui 
en  suivroit  le  cours.  La  rive  gauche  du 
fleuve. 

On  le  dit  figurémeni  De  ce  qui  est 
mal  fait  et  mal  ttmroé.  Cet  homme  a 
V esprit  gauche.  Ce  gvpon  ett  grand, 
mais  il  ett  mai  bâti  , il  ett  gauche.  Cet 
etealier  est  mal  rounté  , U est  gauche. 
Cet  homme  a les  mbniirtt  gauches. 

Il  sign.  aussi  Maladroit.  Cci  homme 
ett  gauche  i tout  ce  qu'il  fait. 

On  dit  d'Un  morceau  de  bois  qui 
n'est  pas  droit , qu'//</f  gauche;  d’U^ne 
pierre  mal  équarrie,  que  La  taille  tn 
est  gauche. 

On  dit  absolument  et  substantive- 
ment, La  gaucAr , |>our  dire , I.a  main 
gauche , le  i4>té  gam  Bi*.  Pour  arriver  à 
ce»  endroit , il  faut  prendre  tur  td  gau- 
che. Le  Parlernent  tient  la  droite  , et  la 
Chambre  des  Comptes  la  gauche  dans  Us 
march.e  , dont  Ut  cérémonies.  Il  pris  la 
droite  et  lui  laitta  la  gaucAe. 

On  dit  en  terines  de  l'Ecriture , en 
parlant  De  raumùne:  (fue  votre  gjucAe 
ne  eacAe  point  ce  que  fait  votre  droite. 

Aoacchr.  phrase  adrerb.  Du  côté 
gaui  he.  Eairedemi-tour  agauche.  Quand 
vous  eere(  en  telendroit,  prtnex  à gauche. 

; Frapper  à droite  et  à ^aucAe. 

I On  dit  figurémeat , /'rendre  une  cAoee 
à goucAe , pour  dire , I.a  prendre  de 
tracera  , la  picndre  autrement  qu'il  ne 
faut. 

On  dif  aussi  fignrément  et  famîliè* 
rcrocnr , Prendre  è droite  et  à gaucAe  , 
ponrdiie,  Prendre  de  l'argent,  tirer 
de  l’argent,  sans  distinction  de  per- 
sonnes ni  d'aft'uues,  prendre  à toutes 
mains. 

GAUCHER  , ÈRE.  adj.  Qui  se  sert 
ordinairement  de  >a  main  gauche  au 
lieu  de  U droite.  //  ect^ducAcr;  eUeett 
gauehlrt. 

Il  ett  quelquefois  substantif.  Cerr  un 
gaucher. 

GALCHF.RIE.  subs.  f.  Action  d'Un 
homme  gauche.  Cet  homme  a fait  une 
étrange  gauchtru^  Il  est  familier. 
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GAUCHIR.  V.  neui.  Détourner  tant 
soit  pen  le  corps  pour  éviter  quelque 
coup.  Il  aurait  été  bUtté  de  ce  coup  , s'il 
n'eût  an  pru  gauchi. 

On  dit  frgurcmeiitct  familiércmeiit, 
GaacAir  dans  une  affaire,  | our  dire  , 
N'y  agir  pas  Iramlieoirnt.  On  n'aime 
point  a traiter  avec  Ut  gens  qui  gauchis- 
sent dans  Us  ajjaires.  yfu  lieu  de  me 
répondre  nerremmi  , il  a gauchi. 

GAUCHISSEMENT,  s.  m.  Action 
de  gaurhîr,  ou  l'elîet  de  cette  action. 

CtAUDE.  aub.  féro.  Plante  dont  les 
Teinturiers  se  serrent  pour  teindre  en 
jaune.  On  s'en  sert  aussi  en  Médecine. 
La  décoction  de  sa  racine  est  apéri- 
tive , et  a quelques  antres  vertus. 

Gaudb,  est  aussi  Une  espèce  c'e 
bouillie  qu'on  fait  avec  la  tarinc  du 
blé  de  Turquie. 

GAUDIR , SE  GAUDIR.  rerb.  qui 
s'emploie  avec  le  pronom  prrronnrt. 
Se  rejouir.  Se  ^audir  de  quelqu’un.  Il  est 
vieuk. 

GAUFRE,  subi.  f.  Rayon  de  miel, 
gâteau  de  miel.  Manger  ur.e  gaufre  de 
miel. 

GAvraa  , est  aussi  Une  pièce  de 
p&tisserie  cuite  entre  deux  fers.  Servir 
des  gaufres.  Manger  des  gaufres, 

. On  dit  figurément  et  f.'imilièrement  p 
Être  la  gaufre  dans  une  affaire  , pour 
dire . Sc  trouver  entre  deux  extreini- 
tés  fâcheuses , entre  deux  personnea 
puissantes  et  opposées. 

Il  signifie  aussi , Éire  dans  une  af* 
foire  la  victime , la  dope. 

GAUFRER.  V.  a.  Empreindre,  im- 
primer de  certaines  figures  tur  des 
étoiles  , avec  des  fers  faiu  exprès. 
Gaufrer  du  camelot , du  drap , dm  velours, 

GAurax,  xa.  participe. 

GAUFHEUR.  sub.  m.  Ouvrier  qui 
gaufre  les  étoilés. 

GAUFRIER,  sub.  masc.  Ustensile 
de  fer  dans  lequel  on  fait  cuire  des 
gaufres. 

GAUFRURE.  y.  m.  Empreinte  qoe 
l’on  fait  sur  une  étoffé  en  la  gaufrant. 
La  gaufrure  de  ce  camelot  nets  poê 
agréable. 

GAULE,  sub.  fcm.  Grande  perché. 
j4  battre  des  noix  , des  amandes  , ares 
la  gaule. 

Gavi.x,  est âusAi  Une  housiine  dont 
on  sc  sert  pour  foire  aller  an  cheval. 
F'arfé  aller  un  cheval  avec  une  g^auU, 
Donner  des  coups  de  gaule  à quelqu  un. 

GAULER.  V.  set.  Battre  un  arbre 
avec  une  gsule  pour  en  faire  tomber  le 
fruit.  GauUr  un  pommier  , un  noyrr. 
•On  dit  aussi  , GauUr  des  noix  , gau- 
Ur  des  châtaignes  , pour  dire  , Abattre 
des  noix , des  chhtaignes  avec  la  gaule. 

GavLé,  ix.  participe. 

GAULIS.  s.  raas.  l'crme  d’Eaux  et 
Forêts.  Branches  d'un  taillis  ^'on  a 
laissé  croître.  Lier  desgauUt.  Détour- 
ner des  gaulis. 

GAULOIS , OISE.  adj.  Habitant  de 
U Gaule,  l'ancien  nom  delà  France. 
Ce  mot  ne  se  met  point  ici  comme  un 
mot  de  nation,  mais  seuU'ment  comme 
un  mot  d’usage  dans  iiiverjes  phrases 
de  la  Langue. 

Ainsi  on  dit,  potir  carariérwer  ce 
qni  est  sincère  , franc  et  ditut  : Pro- 
bité Gauloise.  Franchis*  Gauloise» 
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On  dit  ausKÎ  d’Un  homme}  qu'lia 
le$  maniirtê  Gauloises  , pour  dire  , 
^u'il  a ios  manièictdu  vieux  icmp^. 

Il  est  .^UAS>  substantif;  et  on  dit  en- 
core li’Un  vieux  mot,  d'une  vieille  la- 
yon de  p.-irlrr,  aue  Cett  du  Gaulois. 
Kous  parU{  Gaulois. 

^ On  dit  aussi  d'Un  homme  frAOC  et 
sincère  , que  C'est  un  vrai  Gaulois,  an 
ton  Gaui  is, 

OAUFE.  *.  f.  Terme  d'injure  et  de 
mépris  , qui  se  dit  d’Une  lemnie  mal- 
propre et  désagréable.  O la  rilaine 
^cupt  « la  sais  gaupe  t U est  du  style 
lamiiier. 

CjAUHES.  t.  m.  pl.  Nom  synonyme 
tVInJidtUs , qu'on  donne  dans  la  Perse 
et  aux  Indes,  aux  restes  encore  siib- 
iistans  de  la  Secte  de  Zoroaatre  , 
l'est  il-dtre,  aux  If'iiicolea  ou  Adora- 
teurs (la  feu. 

Les  Guurrr  sont  aussi  désignés  par 
le  noin  de  Guêtres. 

GAUSSER  , sSH  GAUSSER,  r.  qui 
•'**mploie  avec  le  pronom  personnel. 
Sc  moquer  y railler.  //  le  gausse  de  tout 
le  monde,  ÿ eus  t ous  gausse^  de  moi.  11 
est  popul-  ira. 

Gaussé  « ék.  participe. 

GAUS.SÊHIE.  sub.  féie.  Moquerie^ 
ràülerie.  Il  Ca  dit  par gausserie.  Il  est 
pnntiUire. 

GAUSSEUR,  EUSE.  aubst.  Qui  a 
coutume  de  se  gausser  des  autres.  Cett 
un  gausteur. 

Il  s'emploie  aussi  adjectlrem.  Elle 
est  natureiltment  gausstate.  11  est  po- 
pulaire. I 
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OAyidN.  sul)  . m.  Gosier.  Il  est  tien 
soûl , U en  a jusqu'au  gavion.  On  lui  a 
coupé  le  gavion.  Il  est  pouolairr. 

trAVOTTE.  s.  f.  Air  de  danse  qui 
se  bat  à deux  temps,  qui  commence 
en  levant}  dont  les  mesures  ont  un 
repos  de  quatre  en  quatre,  qui  est 
composé  de  deux  reprises , et  dont  te 
mouvement  eet  quelquefois  vif  et  gai , 
quelquefois  tendre  et  lent.  Ce  Akutl- 
cien  a fait  une  belle  gavotte.  Jouer  une 
gavotte. 

Il  se  dit  ansti  De  la  danse  dont  les 
pas  sont  faits  sur  cet  air.  Danser  la 
gavotte.  Danser  une  gavotte, 

GAZ 

GAZ.  sub.  m.  ( On  prononce  le  Z.) 
Terme  de  Chimie.  Émanation  invi- 
aible  qui  s'élève  de  certaines  subs- 
tances. 

On  le  dît  Dr  tous  (es  fluides  téri- 
formes.  Gs{  nitreux,  Gaj  méphitique. 
Gaq  inflammable. 

GAZE.  a.  f.  Ejpècc  d'étofTe  fort 
cla're,  faire  de  soie  , ou  de  fil  d*or  et 
d'argent.  de  tot^  Ga{e  d'argent, 

ydle  de  ga^. 

GA/ELLB.  subst.  f.  Sorte  de  bète 
fauve , qui  est  p1n«  petite  que  le  daim , 
et  qui  est  d'une  gr.:nde  légèrelé.  La 
ga^elie  est  un  animal  d'Asie,  Ou  la 
nomme  aussi  Awrii.oea. 

GAZER.  T,  ocf.  Moilre  une  gsac  sur 
quelque  chose. 

Ou  dit  figurément , Ga^er  au  coare 
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une  histoire  , pour  dire  , En  adoucir  ce 
qu'il  y auroit  de  trop  Ubie , d’in- 
ué(  cnt. 

Gaxé,  ék.  participe. 

GAZETIHK.  s.  ni.  Celui  qui  com- 
ble la  gazette.  L^Ga^cticr  de  Ho£~ 

II  te  prend  aussi  pour  Celui  qui  vend 
ou  qui  donne  a lire  la  gaaette.  Appe- 
Uqje  Gautier. 

GAZE'i'IN.  sub.  m.  Petite  gazette. 
Les  ga{etViS  sont  ordinairement  ma- 
nusertts.  

GAZETTE,  subs.  f.  C.ihier,  fertillc 
volante  qu'on  donne  au  Public  a cer- 
tains joura  de  la  semaine , et  qui  con- 
tient dea  nouvelles  de  divers  Pays. 
Ga{ette  de  France.  Ga{ette  de  Hollarule. 
Galette  littéraire. 

On  appelle  üuurémcnt  et  familière- 
ment Gû{ette  , Une  personne  qui  rap- 
porte tout  te  qu'elle  entend  dire.  Crrte 
yVrmnr  est  la  ga{ttte  du  quartUr.  Cett 
une  vraft  gu^ette. 

GAZEUX,  EUSE.  adj.  Qui  rit  de 
la  substance  du  gaz.  Substance  ^a{rwr. 

(lAZIEK.  s.  m.  Ouvrier  en  gnze. 

Gazon,  mbs.  mas.  Terre  couverte 
d’iirrlip  courte  et  menue.  Un  parterre 
de  gû{on.  Un  lit  de  ga^on.  Un  tuge  de 
ga{on.  Un  bastion  revêtu  de  ga\on. 

On  appelle  Galons  au  pluiiel,  Des 
mottes  de  terre  carrées  , rouvertes 
d’herbe  courte  et  menue.  Il  faut  porter 
là  Jet  ga\ont. 

GA2^)NN£MENT.  snb.  m.  Action 
do  gazonner,  nu  Pcmploi  qu'on  Uil 
des  gazons  pour  quelque  ouvrage. 

GAZONNER.  V.  a.  Revêtir  ue  ga- 
zon. Ga\onner  un  èosrin.  Ga{pnntr  le 
bord  d'un  bastio. 

GazonxÉ}  ék.  partie.  Un  parterre 
ga'onné. 

GAZOUILLEMENT,  sub.  m.  Petit 
brait  agréable  que  font  les  oiseaux  en 
chantant,  les  njuseaux  en  coulant. 
Le  gaiouillement  des  oûciiux.  Le  gO{ouil. 
Ument  d'un  ruisseau. 

On  dit  quelquefois.  Le  ga{Ouillis  des 
oiseaux  ,■  mais  ce  mot  est  vieux. 

GAZOUILLER,  v.  n.  Faire  un  petit 
bruit  doux  et  agréable,  tel  que  celui 
qif«  font  de  peiitt  oiseaux  en  chan- 
tant. Un  entend  le  soir  les  oiseaux  qui 
gatouiUent. 

On  le  dit  aussi  D»  bruit  que  font  les 
petits  ruisseaux  en  con’ant  sur  les 
cailloux.  Ce  ruiueaa  ^ a^oviZ/r 
ment, 
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GEAI.  t.  mat.  Oitetn  d*un  plumage 
bigarré , qui  est  du  genre  de  ceux  aux- 
quels on  éprend  à parler. 

GEANT,  ANTE.  t.  Celui  ou  celle 
qui  excède  de  beaucoup  la  stature  or- 
dinaire des  hommes.  Grand  comme  un 
^astt.  A pat  de  géant.  Jai'iXr  de  géant, 
atature  de  géant.  La  guerre  des  géant 
contre  Us  Jjieux.  On  voit  à la  foire  une 
géante. 

On  dit  figurrmrnt,  Aller  à pas  de 
géant , pour  dire , Aller  fort  vite  , faire 
de  grands  progrèl  UaDâ  quelque  chose 
que  cc  soit. 
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GEINDRE,  verb.  n.  Gémir,  on  ■ 
plaindre  à diverses  reprises  , et  d'on* 
voix  languissante  et  non  articulée.  H 
est  du  âiylr  lamitîer  , cl  il  no  s’emploia 
guère  que  pour  hUmer  ceux  qui  •• 
plaignent  de  cette  sorte  pour  la  moin- 
dre incommodité.  Il  ne  fait  que  geindre. 
Elle  geint  continutllemeat. 

GEL 

GÉLATINEUX,  EUSE  adj.  Qui 
ressemble  à de  la  gelée.  Une  matièra 
gélatineuse.  Un  suc  gélatineux. 

GELEE,  a.  f.  Grand  Iroiü,  qui  pé- 
nètre les  corps  et  qui  glace  l'eau.  Une 
forte  gelée.  Ce  rampa- /3  nous  promet  de 
la  gelée.  Ji  y a eu  de  grandes  gelées  cet 
hi\  er. 

On  ap[>elle  Gelée  blanche  , Une  pc- 
tilir  brume  froide  et  bUnt  be , qui  pa- 
roit  le  matin  aux  Ica  herbes,  sur  lei 
luita. 

Gxt.ix , se  dit  aussi  d’Un  tue  d« 
TÙDtie  congelé  et  clarifié.  Un  plat  de 
gelée.  Un  pot  de  gelée.  Manger  de  Ia 
gelée.  GeUe  pour  Ut  malades.  On  fait 
au'^sà  de  1a  gelée  de  poisson,  da  In 
gelce  de  corne  de  cert , etc. 

Il  SC  dit  pareillement  Du  jus  que 
l'on  lire  de  quelques  fruits  cuits  avec 
le  sucre,  et  qui  sc  congèle  étant  re- 
froidi. Gelée  de  groteilU.  Gelée  de 
pomme. 

GELER.  T.  a.  Glacer,  endurcir  par 
le  froid  . pénétrer  par  un  froid  cxcea- 
sif.  Le  froid  a gelé fusqu’aux  pUrrei,  Le 
froid  a gelé  le  vin  dans  Us  caves. 

On  dit  aussi . que  Le  froid  a gelé  leâ 
vignes,  pour  dire,  qu'li  lc«  a glléet 
quand  elles  étoient  en  boulons. 

GxLaa  , sc  dit  aussi  par  exagéra- 
tion , pour  dire , Causer  du  troid. 
Voilà  urse  porte  qui  nous  giU.  Vous  arcç 
les  mains  si  froides  , tue  vous  me  gele\. 
Je  suu  gelé  de  froid,  fe  suis  tout  gelé. 

On  üjt  figuiémeni  et  familièrement , 
d'Un  homme  dont  l'accueil  est  exirè- 
mcmenl  froid , qu’/Z  giU  ceux  qui  Pa» 
bordent. 

Gbi.ix  , est  aussi  neutre.  Les  vîgnee 
ont  gelé.  La  riviire  a gelé.  Les  doigts  « 
Us  pieds  kti  ont  gelé. 

On  dit  aussi  par  exagération  ,CeUr  « 
pour  dire,  Avoir  extiAmcmcnl  Iroid- 
Crcfe  chambre  est  si  froide  , qu'on  y giU, 

GaLRK  , a'emploïc  aussi  itnpersou- 
nellemenr.  Il  gèle  trts-fort.  Il  a gelé 
bUn  terré.  Il  a gelé  à pierre  fendre. 

On  dit  proverbialem.  FlutilglU  g 
plus  il  étreint.  El  on  ledit  figurcment, 
pour  dire  ^ que  Plusnn  mal  dure,  plua 
il  est  diOicile  a supporter. 

11  sc  mot  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. L’eau  te  gèle.  Il  jait  un  si  grand 
froid  , aue  U vin  se  giU  dans  le  verre, 

Grle,  kr.  ]>arttcipe. 

Proverbialement  et  fignr.  lorsqu'un 
homme  aflécle  de  ganier  le  siienre 
dans  une  compagnie  , on  dit , qu’il  A 
U bec  gelé;  et  drtns  le  sens  contraire  » 
qu’il  n’a  pas  U bec  geU , pour  dire, 
qu’il  parle  beaucoup.  • 

CELINE,  aub.  1.  Poule.  Cc  mot  est 
Tieu* 
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GELINOTTE,  ml',  lém.  Eipice  d« 
petite  poule  qui  a bruuconp 

«le  retteinblaoce  avec  la  pciUiia.  (/(4« 
j»oi«  tfc  bois. 

OEM 

GÉMEAD.  «.  maa.  Jumeao.  H n*est 
•n  usa^c  qu’au  pluriel , pour  sienificr 
E’un  lies  ilouae  lignes  du  Zouuque. 
Xr  Signe  det  Gémeaux.  Le  SuUil  entre 
danë  les  Gémeaux  au  moi»  de  Mai. 

GEMINE,  EE.  ad}.  Terme  de  Pa- 
lais. Kéiteré.  11  ac  dit  oans  ces  phrasci  : 
Commandtmtnâ  géminé*.  Arrêt*  géminé*. 

GEMIR,  r.  a.  Exprimer  sa  peine  , 
aa  douleur,  d'une  vuix  plainlire  et  non 
articulée.  Gémir  de  di.’uieur.  Gémir  tou* 
U peid*  du  malheur , de*  affliction*. 

On  dit  Kgurément  : Géfair  êou»  U 
joug.  Gémir  tou*  la  tyrannie. 

On  dit , Gémir  de  tt*  peeki*  devant 
JDieu , pour  dire.  Avoir  une  vive  dou- 
leur de  sea  péchés.  Gémir  *urle*  péché* 
du  peuple.  Gémir  sur  Ut  pécheur*. 

Goutta  , tb  dit  aussi  ) our  exprimer 
le  cri  de  certains  oiseaux.  La  colombe 
gémit.  La  tourterelle  gémU. 

GEMISSANT,  ANTE,  adjert.  Qui 
|*émil.  y^oix  gimü*at^u,  iXan  ton  gé- 
mittant. 

GEMISSEMENT,  s.  m.  Lamenta- 
tion  , plainte  doalourcukc.  Le  gémittt- 
xnent  de*  hUàtét,  de*  mouron*.  Le  gé~ 
mittetr.ent  de  la  colombe. 

On  appelle  en  tormea  deDéToiion  , 
G^issrmrnf  de  emur  , Un  sentiment  de 
componction  , une  vive  et  sincère  dou- 
leur de  ses  péchés. 

GEMME,  ddj.  mas.  Il  «e  dit  Du  sel 
^ui  te  tire  des  mir  es.  Du  tel  gemme. 

GÉMONIES,  s.  r.  p.  Terme  «l’Anti- 

Ïuité.  Lieu  qui  étoit  drstiné  cbex  tes 
[oenains  au  supplice  des  criminels , el 
principalement  a e»oser  leurs  corps 
après  l'exécution.  Le*  gémenie»  étoient 
à Arme , ce  que  sont  ta  France  le*  four^ 
fhet  patibulaire*. 

GEN 

GÉKAL,  ALE.  «tj.  Tenrn-a’Ani- 
tomte.  Qui  appartient  aux  joues.  La 
glande  géaaU  ett  une  glande  conglomé- 
rée , dont  le  canal  t’intire  dan»  celui  de 
la  parotide, 

GÊNANT,  ANTE.  adj.  Qui  con- 
fraint  ,*  qni  incommode.  Cet  homme- 
là  e»t  fort  gênant.  Sa  eonvertation  e*t 
gênant*. 

GENCrVTS*  a.  féro.  La  chair  qui  est 
autour  det  dents , et  dan«  laqueUc  les 
Aenta  sont  comme  enchâssées.  Gen- 
*ive*  vermeilles , saine»  « fermta  , tic. 
affermir  U»  gemerYet,  Avoir  U»  gendre* 
. pnfiàt*. 

GENDARME,  inb.  mai.  On'appe- 
loit  ainsi  autrelnis  Un  homme  d'armes 
«l'nne  compagnie  d'ordonnance  de  Lan- 
ciera  , qui  ^otc  armé  de  toutes  piè- 
ces, et  qui  avoit  aoua  loi  deux  auuea 
Eomroea  à cberal. 

Aujoord'bui  GenAarme  ledîtd'Un  ca- 
valier de  certaniet  compagnies  u'ordon* 
«lancc,  ouoiqu'aujourd'hui  iis  soient 
armés  s |a  lécère  , comme  le  reste  de 
Ja  Cavalerie.  Le*  Gendarme*  de  la  garde. 
d.a  Compagsi*  de*  Gendarmu  du  Am. 


GEN 

Le*  Gendarm't  de  la  Reine.  Le*  Gen- 
darme* de  Rcufgogtie.  J.t*  Gendatn.e* 
de  herri.  Le*  Gendarmi»  Feottoi*.  Capi- 
taine-Lieutenant  dt*  Gendai/nt». 

Un  «lit  «l’Un  liunuiic  qui  a bonne 
mine  a cheval , et  qui  manie  bien  un 
choral,  que  Cest^^  beau  Grndjrine. 

On  dit  iiussi  Hgurém.  et  i’uioilièrero. 
d'Une  ursmic  et  puisvaiite  Irtume,  qui 
a l'air  hardi , que  C ett  un  Gendarme  , 
un  vrai  Gtndarme. 

On  appelle  Gendarme* t Deshlue'les 
qui  Sortent  du  leu.  Ou  appelle  aussi  de 
même  Certains  points  qui  se  trouvent 
quelquclois  dans  les  diamaiis  , el  qui 
en  diminuent  1 éclat  et  le  nri/.  Ce  dia- 
mant n est  paa parangon , il  y a dt*  gen- 
darme». 

GENDARMER,  SE  GENDAll- 
AIEH.  y.  qui  s'emploie  avrcle  pruuum 
personnel.  S'emporter  mnl  - a - pro|}Os 
pour  une  cause  légère.  Fourquoi  vou» 
gendarme  {-vous  tartt  pour  une  chott  qui 
ne  vou»  touche  point  f U te  ^ndarme 
mal-à-prvpo*  là-de**u».  Il  n'y  a pa»  dt 
quoi  te  gendarmer  tant,  li  n'est  que  du 
style  Uuiilier. 

GxaDAKisé,  Ks.  participe. 

GENDARMERIE,  aubs.  1.  coll.  On 
comprend  sous  ce  nom  tout  le  Corpi 
des  Gendarmes  et  des  Clievau-Légers 
des  Compagnies  d'Ürdonnance  , au- 
tres que  les  Gendarmes  et  les  Chevau- 
Légers  de  la  Garde  du  Roi.  La  Gen- 
darmerie de  France.  Le  Corp*  de  la  Gen- 
darmerie. Le*  teife  C.  mpagnie*  de  la  Gen- 
darmerie. Capitaine-Lieutenant  de  Crrn- 
darmtrie. 

GENDRE,  s.  m.  Celui  qui  a époa«è 
la  lille  de  quelqu'un,  et  à qui  l'on  donne 
ce  nom  par  rapport  nu  pète  et  a la  mère 
de  la  hile.  Cttt  mon  gendre.  Frendrt  un 
gendre.  Choitîr  quelqu'un  pour  gendre. 
Frtndre  pour  gendre. 

On  clitaussi proverbialement,  Quand 
la  fille  ett  mariée,  il  y a aa*e{  de  gendiet, 
pour  dire  , qu'JI  se  présenté  asses  de 
gens  qui  l’auroient  epousee. 

On  le  dit  aussi , par  extension  , De 
toutes  aortes  d'autres  allaires  , quand 
après  les  avoir  laites,  on  trouve  encore 
de  nouvelles  occasions  de  les  l'aire , 
dont,  oïl  ne  peut  plus  profiter. 

GENE.  s.  tém.  Torture  , question  , 
peine  que  l'on  l'ait  souffrir  à un  crimi- 
nel pour  lui  taire  avouer  la  vérité.  Il 
soufjrit  la  gene  tan*  rien  avouer. 

It  se  dit  par  extension,  eu  parlant 
De  ce  qu'on  lait  loufltir  a quelqu'un 
injustement  et  par  violence  ponr  lui 
faire  dire  quelque  c hose , pour  en  tirer 
de  l'argent , etc.  Det  toldat*  mirent  ce 
paysan  a la  gêne  pour  lui  faire  avouer  où 
étoit  ton  argent. 

Gixe,  signifie  antsî , Situation  pé- 
nible , in<omn»ode.  Ce*  loulier*  me 
mettent  à la  gêne.  Le»  enfan»  sons  à la 
gêne  dan*  leur*  cerp». 

Gâivb,  au  figuré,  signifie.  Peine 
d'esprit , contrainte  lâcheuse , état  vio- 
lent où  l'on  se  trouve  réduit.  Cttt  une 
ttrribU  gêmt  de  n'oser iamait  dire  ce  qu'on 
pente.  Lt»  t'aite*  de  certainetgen»  mettent 
à la  gêne.  Cttt  une  gêne  continuelle  de 
patatr  ta  vie  avec  dtt  gen*  à cérémonie. 
La  difficulté  de  la  rime  met  Veaprit  du 
J^o?rc  A la  gène 


la  gê 

On  «lit,  Je  doaaer  ta  gêne^  n mettre 
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PetpTÎt  à la  gêne  pour  quelque  ehOff  g 
pour  «lire  , S’inquit-iiT , sc  ti,«rmcntfr , 
i.ure  «le  gramla  eft"rts  «/«’Spril.  li  ** 
donne  la  gêne  en  faisant  des  vrrt.  Jl  * tse 
mit  Letpiit  à la  gêne  pour  rrouier  eetta 
démonttration. 

GENEALOGIE,  s.  f.  Suite  énoncée, 
dé'uimbrcmrnt  des  An«é’n-*»le  quel- 
qu'un , «a  de»  auijcv  pucnv.  Lr->gue, 
grande  , ancienne  gv  ^alogi'-.  haiie  nne 
gênéal.  gic-  Faiteur  d- généali  g et.  Dret- 
ler  une  Bén*.il  g e.  J.jvant  «n  généalo- 
gie. Aibrt  dK  g néalcgie. 

On  ihi  «i  ün  h.oun.e  , qu'l*  est  tou- 
)otrs  lur  «a  ge.iéahgit  » pour  dire  , 
qu'il  parle  li-iijour»  ne  sa  maison  , de 
ca  nnl>U*»«*‘. 

Généalogique,  adi.  des  a g. 

Qu»  ap|..irtienr  a la  g- m ali  gif'  Arhr* 
gént'alogiiue.  D‘g'éi  ré-.eatoi;tque$.  His- 
Unrt  r*  é l- g qv*  Table  gé  teaU'gtq^.^ 

GIÎnÉALuGIS  lE.  sul».  niskc.  Oui 
drrsve  le»  gei.éali.gie»  , ou  qui  les  Ujt. 
Cett  un  grand  Gènéatigine.  GenetU- 
cUie  de  r Ordre  du  iaint  htprit.  Le*  O/- 
néal  Bistet  ont  fait  beauevup  de  r*obU*, 

GENER.  V.  acf.  lîicummodrr,  con- 
tr;iindre  le»  m«»uvcineni  du  corps.  Lex 
euiratte*  gênent  beaueoup  ceux  qut  en 
portent.  Cette  femme  a un  corps  ^ui  la 
gêne.  Nous  êtion»  bUn  gênés  dan*  cttt* 
voiture  publique. 

GAsaa,  signifie  aussi.  Tenir  tn 
contrainte,  mettre  quelqu’un  dans  un 
étar  violent  en  l'obligeant  de  faire  ce 
qu'il  ne  peut  pa» , ou  en  lempèt-hanl 
«le  faire  ce  qu'il  veuf.  vet*  nave^ 
pa*  d'inclination  à ce  mariage , ne  l* 
faite*  point , je  ne  yeux  point  roui  gêner» 
Je  ne  gênerai  point  votre  inclination.  La 
prêttnee  de  ttt  homme  mt  gênait  , m em- 
barrattoit.  On  ne  tt  gêne  point  entre 
ami*.  Cttt  un  Aomme  qui  aime  la  liberté  t 
il  ne  te  gêne  pour  pertvune.  Ne  sou»  gê- 
ar{  point  oour  cela.  La  rime  gêne  beau- 
coup lit  i'tl'frs. 

On  «iit  qi»’t/n  Architecte,  qu'un  in- 
génieur ett  gêné  par  le  leira/v,  par  la 
tituation  de  ta  place  , Quaml  le  terrain 
ne  lui  laisse  pas  la  liberté  «l'exécuier 
ce  qu'il  voudrril. 

On  dit  de  même,  qii'U»  ürafrur  • 
qu’un  Potte  a été  gêné  par  le*  chose* 
qu'on  lui  avoU  prétérit  d'employer  dan* 
ton  ouvrage. 

Ci.vt  . ia.  partie.  Air  gêné.  Taill* 
gênée.  Démarche  gênée. 

GÉNÉRAL,  ALE.  adj.  Universel, 
oo  qui  e»t  commun  d nn  lrè»*pand 
nonipre  «le  personnes  ou  de  cfioses. 
Réglement  général.  Maxime  générale* 
Un  assaut  général.  Procetiion  générale. 
Concile  géfiéral.  Ltatt  généraux.  Appro- 
bation générale.  Contentement  général. 
Règle  générale.  Prineipe*  généreux.  Pro- 
priété générale.  Le  bien  général  dépend 
d'une  fionne  Légiilathn. 

On  dit , Parler  en  terme*  généraux  « 
répondre  en  termes  généraux  , pour  dire  , 
Parler  el  répondre  «l'une  iranière  va- 
gu''  el  indécise , et  qui  ne  aatisiait  paa 
précisément  à la  demande. 

On  dit  proverbialement , Jl  n*j  a 
point  de  règle  si  général*  qui  n'alt  son 
exception. 

Il  se  joint  aouvent  à de  certsiaa 
noms  de  Charge , d'Oflice  , de  Digni- 
té. LUxUttAni  général  des  armées  dm  Kvù 
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Vncurfur génént.  Avocat giniraî,  T.Utt‘ 
ttnant  général  dt  Frctinct  , d'un  i^ai/- 
^gt  > etc.  Contrôleur  général  dei 
natteti.  Contrôleur  général  de  la  Maiioh 
du  Roi.  Colonel  général  de»  Su'ute». 
M'Être  de  Camp  général  de  la  Cavalerie, 
^'réâorier  général.  Le»  Fermier»  géné~ 
roux.  Receveur  général.  lu  Supérieur  gé- 
aérai  d'un  Ordre, 

11  M prend  subaUntir.  et  ti^niHe  , 
Cbef\  celui  qui  cnmrpaade  eii  cheh 
Général  d'armée.  Général  dt»  galère». 

On  a'en  aert  antii  pour  aiv nt£er  14 
Supérieur  e<^néral  d’un  Ordre  RHi-l 
|(teux.  Le  Général  de»  J)omirùeait%».  la 
Général  de  t Oratoire.  Le  Général  de 
F Ordre  dt  Saint  Franfoi».  L'Abbeite  de 
Fontevrault  t»t  Chef  et  Géniral  de  tout 
l'Ordre. 

£n  oinàmAi..  phraae  adrerb.  D'une 
manière  i^énérale.  En  général  et  en 
particulier.  Xaat  ta  général  ^u‘ea  par^ 
ticulier. 

Il  ae  dit  encore  aubatantiretn.  d'Un 
crand  nombre  comparé  « un  nombre 
beaucoop  moindre.  Le  général  n'y  ett 
point  intereeté,  U n'y  a que  le  particulier. 

On  dit  en  termes  de  Guerre , Battre 
la  générale  , pour  dire  ■ que  Tous 
iea  tambours  de  l*armée  battent  pour 
arertir  ica  troupes  de  le  préparer  à 
luarcher. 

G^ÈBALAT.  a.  maa.  Dignité  de 
Général.  Le  Généralat  dt»  galère». 

^ II  ae  dit  aiuii  Du  temps  que  <(ure  te 
Généralat.  Pe/idantle  Généralat dCunteL 

On  remploie  plus  orilinaireni.  pour 
marquer  L'emploi  de  celui  qui  est  Su- 
périeur d*un  Ordre.  Le  Généralat  de 
l'Oratoire,  La  Généralat  de»  Domiiù^ 
saint. 

G^IKÉHALEMr.NT.  adr.  Unirer- 
aellemeul.  Opinion  généralenunt  reçue  ^ 
généralement  approuvée.  Le  brait  en  ett 
généralement  répandu  partout.  Générale- 
ment aimé  t estimé  de  tout  le  monde. 

On  dit,  Généraltment  parlant , De 
ce  qui  est  le  plus  souvent , et  dont  les 
•xccDtiona  sont  rares.  Cela  est  vraigé' 
néralement  parlant.  Généraltment  par- 
lant . tou»  le»  crime»  sont  puni». 

G£N£H ALISAX'JON.  s.  t'.  Action 
de  jténer.iliacr. 

GÉKÉRALISF.n.  r.  a.  Rendre  gé- 
Béral.  Gtnéfaliter  une  idée  , im  prin~ 
cipe  t une  méthode  II  aVmploie  parti* 
ciiliérement  eu  Maihéiiiatique  et  en 
Flivaii|iie  , pour  dire  , Donner  fdus 
d’cteudite  À une  liypothéae  , à unrior* 
mule.  GétiéraVter  une  hypothèse.  Géné- 
foJuer  une  Jormule  d'Algibre. 

ts  paii;itpe. 

G£>ÉK  ALKSvSIMB.  aubs.  re.  Celui 
qui  coriiiiiandc  dan  une  armée , même 
aux  Generaux.  Un  t l Prir.ee  ett  géné- 
folicaime  de»  armé'»  du  Hui  Uétou  Gi 
néralUslme  , et  avvîl  tou»  lui  tel»  et  tel» 
Cénéra-x. 

GEN Jïl!  ALITÉ.  ..  f.  Qunliti  de  Cf 
qui  OAt  gt-ncral.  Cette  prop  osition  dans 
sa  gé/iéraiifé  t»t  yauite. 

On  appidte  Gv-fiaroliV/r  an  pluriel, 
De-i  <liBco:ira  qui  ne  saiisU  pt  pns  pré* 
cisénteul  à U demande  de  quchpr'un  , 
qui  u'unt  pat  un  rapport  prÔLia  nu 
aujer.  Il  n'a  pas  fvu/u  entrer  en  /nufiére , 
il  s'en  g»t  tenu  u des  gtntfjlleés.  Il  n'a 
^a  bUa  traité  acn  tu]<t , U na  dit  jur 


GEN 

de»  généralités.  Il  t’est  perdu  daK»  de» 
généralité». 

Il  se  dit  aussi  De  l'étendue  de  la  Ju- 
hdiciion  d’un  Bureau  de  Trèiutiera 
de  France.  Généralité  de  Pari»  > de 
Aleiilina.  Il  nett  pas  de  cttie  Généralité. 

(iLMîRATEUR , THICE.  adjectif. 
Terme  de  Geoinctrie.  Il  te  dit  De  ce 


qui  eirgcndrc  quelque  ligne  , quelque 
aurlace,  on  quelque  arnide  par  son 
mouremesit.  ^cinf  générateur  d'une  li- 


Ligne  génératrice  d'une  turjaett  Sur- 
Tact  génér'atrice  d'un  solide, 

GENERATIP,  IVE.  adj.  Qui  ap- 
partient a la  génération.  Faculté  ^ ver- 
tu générativt. 

Ou  appelle  Princ'ipe  génératif  > Un 
principe  d’ob  découlent  un  grand  nom- 
bre de  conséquences. 

GÉ^ERATiON.  a.  f.  Action  d'en- 
gendrer. Propre  à ta  génération.  Jnha- 
oUe  i la  génération. 

Il  se  prend  ausii  pour  L'ordre  natu- 
l'el  de  In  génération,  pour  la  manière 
dont  les  animaux  s'enj^ndrent.  2'raittr 
de  la  génération  dts  anitdaux. 

XI  aignilîe  aussi  La  eboae  engendrée , 
la  postérité  , les  descendana  (Fune 
personne.  La  génération  de  féoé. 

On  dit  par  manière  de  pUiaanterie 
ou  d’injure , en  parlant  d^n  père  et 
de  K‘s  enfaos , Lui  et  toute  ta  génératio/i. 

Il  ae  prend  aussi  pour  Chaque  hlia- 
tion  et  descendance  de  père  k Hla.  Il  y 
a une  génération  du  pire  au  fil».  Du  père 
au  petufil»  il  y en  a deux.  Depuis  Hugues 
Capet  jusqu'à  Saint  Louis,  iiy  a huit  gé- 
nération». De  génération  en  génération. 

GÉNÉSATiun,  ae  pn*nd  aussi  pour 
Un  peuple,  une  nation.  Cette  génération 
méchante  émonde  dts  miracie».  La  gé- 
nération présente.  La  génération  J ututt. 

Il  ae  prend  encore  pour  Une  éralna- 
tion  arbitraire  dont  le  monde  est  con- 
venu , pour  l'espace  de  trente  nnt.  Il  y 
a trois  génr.  dfiona  en  cent  an»  , et  qiul- 
que  chose  de  plus. 

.G^nèsATioa , ae  prend  aussi  plus 
génératcincnt  pour  Production.  Géné- 
ration de»  plante».  Génération  de»  mé- 
taux , de»  minéraux.  Génération  de»  pu$- 
tule»  , Se»  abcès. 

On  flisoii  dans  l’ancienne  Philoso- 
phie , La  corrapticn  de  fan  ett  la  géné- 
ration de  l'autre. 

On  dit  en  Théologie  , en  parlant 
Dca  personnea  divilies , que  Le  Fil* 
vient  du  Père  par  i oie  de  génération  , et 

Îue  le  Saint’ Esprit  procède  du  Père  et  dn 
'ils  par  voie  de  spiracion.  La  génération 
éternelle  du  k'etbe. 

GÉNEREUSE.VIF.KT.  adr.  D'une 
matiièie  noble  et  généreuse.  En  user 
gt^ériuicmenr.  Pardonner  généreuse  ment. 
Attaquer  généreuserrent.  ^ défendre  gé- 
neVri/’.rmrnr.  Ricompenser généreusement.. 

Il  veut  dire  aussi  , Courageusement , 
TaillamrWVnr.  Comhotrre  gcnéreusrment. 
Attaquer  généreusement.  Se  défendre  gi- 
‘■éreus'tt  ent.- 

Or.bLHfiUX  , EUSE.  adj.  Magna- 
nime, de  naturel  noble.  Uneàmegini- 
rruse.  Un  homine  généreux.  Une  femme 
p^ùiéreute.  Un  cesur  girtirtux.  Une  action 
gér.étsu»e.  Pro.édd  généreux.  Parole  gé- 
nèrent. Mot  géneteute.  Sentiment  gé- 
néreux Késolct.on  généreuse.  Conseil gé- 
nircox,  • 
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Il  signifie  auaiî  Libéral.  Crt  homme 
est  »i  généreux  ^ qu'on  ne  peut  lui  rendra 
le  moindre  service  , qu'il  ne  faste  de»  pré^ 
sens  eonsidérabUs.  il  aime  à donner  j U 
a r&me  généreuee. 

Il  ae  dit  auati  poétiquement  De  quel* 
quea  animaux  , pour  dire,  Hardi.  Un 
/ton  généreux.  Un  aigle  généreux.  Un  gé- 
néreux eourt'er. 

On  dit  quelquefoia , Un  vin  géné- 
reux , pour  dire  , Un  ria  agréable , dft 
bonne  qualité  , et  qui  a du  corps. 

GÉNElllQuE.  adj.  des  a g.  Terme 
didactique.  Il  signifie , Qui  appartient 
au  genre.  La  dUfitente  générique 

générosité,  a.  1.  Magnanimité, 
grandeur  d’âme , libéralité.  Par jura 
générosité.  Exercer  »a  généromté.  Faira 
paraître  sa  générosité  en  quelque  occasion. 
üfonfrer  »a  générosité  aan»  l’oubli  Funa 
injure.  La  vraie  générosité  épargne  à an 
ami  t’embarras  aexpliquer  te»  ^soin». 

GENÈSE,  a.  f.  Notn  dn  premier  des 
livres  de  l'Aucien  Testament , daba 
lequel  Moïse  a écrit  l'Histoire  de  In 
création  dn  monde  et  celle  des  Pn- 
triarchet. 

GSNF.STROLLE.  a.  f.  Plante  anaai 
nommée  L'herbe  de»  Teinturiers,  par* 
ce  qu’ils  a'en  servent  pour  teindre  en 
jaune.  Elle  reisemblc  fort  an  genêt 
ordinaire.  On  emploie  an  llcur  en  Mé- 
decine. 

GENÊT,  s.  m.  Sorte  d’arbnstc  qoi  n 
les  fleura  jaunes.  Du  genêt  d'Espagne. 
Un  balai  de  gen/t. 

GENET,  tuba.  m.  Espèce  de  cheval 
d'Espagne  entier.  Monté  sur  un  genet 
d'Espagne. 

GÈNETHUAQUB.  adj.  deaa  gen. 
On  appelle  Poésie»  généthiiaque»  , Dif 
tour»  géndthÜaque»  , l^ea  Poétnet  ou  le» 
Discours  composés  sur  U ^aiaaanc» 
d'un  enfant.  La  quatrième  Eglogue  da 
Virgile  adressée  à PolHon  ett  un  Potmo 
généthiiaque. 

GENETFIb  fluba.  f.  Espèce  de  chat 
sauvage , dont  la  peau  s’emploie  en 
loiirrurea. 

À LA  GinSTTS.  Fa(on  de  parler' 
adverbiale.  Aller  à cheval  à la  genette  »• 
pour  dire,  Aller  avec  les  étriers  forr 
courlB.  Le*  Turcs  rpnc  à cheval  à ha 
gcnrrir. 

GENÉVRIER.  Voy.  Gnwiànx. 

GENXE.  s.  tu.  L'esprit  on  le  démon  ^ 
aôtt  bon  , soit  mauvais  , qui , selon* 
l’opinion  des  Anciens , accompagnoic 
les  hommes  depuia  leur  naissance  jus-^ 
qu’.i  leur  mort.  Bon  génie.  Afairvaia 
génie.  Le  génie  de  Socrate.  Le  maovaia 
génie  de  Brutu».  Le  génie  d'Auguste- 
étoit  plu»  fort  que  celui  d'Antoine,  Pou»- 
té  d’un  mauvaie  génie. 

Il  ae  dit  notai  De  cea  esprits  ou  dé-' 
nions,  qui,  selon  ropinton  des  An- 
ciens , prèaiüoient  à de  certains  lieux,, 
a dei  Villea,  etc.  Le  génie  du  lieu.  La 
génie  de  Rcme  , du  peuple  Romain.  Gé- 
nie 2'utélaire. 

On  dit , Le  génie  dé  la  France  , pont' 
dire,  L'Ange totèlaire  de  la  France. 

On  dit  aussi , Le  génie  de  Us  Peinturté’ 
de  la  Poésie  , de  ta  Mtssique  , pour  dire  , 
Le  génie  qu’on  suppose  présider  à- 
chacun  de  ces  Arts. 

Ginia  , signifie  aussi , Talent,  is- 
cUnâtioa  ou  iüspoiiiion  naturelU  pour 
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q>iplqu«  cboie  et  qtit  âp« 

pArtipnt  À i'csprir.  Sf^tu  géait.  Grand 
génie,  Fuufont  génie.  Vaete  génie.  Gé- 
nie  univenel.  Ger.ie  étroit  » homi.  Fau^ 
Vre  génie.  Fetit  génie.  Jl  a lun  meneiG 
leux  ^inie  pour  telle  chou.  5‘(ijrr«  eon 
génie.  Forcer  eon  génie.  Faite  qutLfue 
ehoie  contre  ton  génie.  Avoir  du  génie 
pour  tes  ojjaires  , pour  la  Poétie.  Il  est 
d'un  génie  supérieur  aux  autres.  Il  a une 
grande  supériorité  de  génie. 

On  dit}  qti'(/n  homme  est  un  Leau  j 
un  grand  génie  « un  génie  supérieur  « 
pour  dire  } qn'll  a un  beau  » un  grand 
génie. 

On  (lit  t Travailler  de  génie  , ponr 
«lire  , Faire  quelque  clioac  de  sa  pro* 
pr<*  invention. 

On  appelle  Le  génie  d’une  Za/igue , 
Le  cnniLti  re  propre  er  diiriuctif  crunc 
L*n^up.  On  dit  aussi , Le  génie  d'une 
Féation, 

Gbtria  } est  aussi  L*art  de  fortiBer, 
d^ittaqucr } de  dcténdro  une  pUce } 
un  camp  , un  poste.  Il  s'est  mis  dans  le 
génie.  Il  ept  dans  U génie  diTiuû  trois  ans. 

GENJÈVBE.  s.  m.  Arliustc  odori- 
iérantet  toujours  vert , dont  les  fcuil- 
Jes  sont  arrondies  , un  peu  longues  et 
pointues  par  le  bout , et  qui  porte  un 
petit  fruit  rond  et  noir  comme  le  lau- 
rier. Bois  de  geniivrt.  Graine  de  geniè~ 
rre.  Prû/«rdo  bois  de  g«ni/vrr.  Des  la» 
pins  qui  srnrtn:  le  gcnilvre. 

Il  signihc  aussi  l.o  giaine  même  du 
genièvre.  Manger  du  genièvre.  Eau-de- 
vie  de  genièvre.  Extrait  de  gtniirre.  Grain 
de  genii%re. 

GENISSE,  a.  f.  Jeune  Tache  qui 
n*a  point  porté.  Génisse  blanche.  Gé~ 
nisse  noi  e. 

GENll'AL}  ALE.  adj.  Terme  di- 
dactique. Qui  sert  a la  génération. 
l'ertu  , faculté  génitale.  Esprit  génital. 
Farties  génitales. 

GF.Nn'IF.  s.  mas.  Le  second  c.is  de 
la  déclinaisuB  des  nome  en  Grec  et 
en  Latin. 

GKNITOIRES.  sob.  ni.  Il  n*est  en 
usage  qu'au  pluriel.  Testicules , par- 
ties OUI  servent  à la  génération  dans 
1rs  males.  Il  ae  dit  Des  hommes  et  des 
animaux.  Couper  les  géniteires.  Un  a 
eru  autrefois  que  te  castor  » pour  se  sau- 
ver des  Chasseurs  « se  coupoit  les  géni~ 
foirrs. 

GENTTUHE.  s.  f.  C^G  qu'un  homme 
a rngcmlié.  Ainsi  un  pore  en  mon- 
trant son  BU  dit } ydlà  ma  géniturt  , 
ma  chère  gtniture.  Il  est  vieux , et  ne 
te  dit  plus  que  par  plaisanterie. 

GENOU.  I.  m.  Partie  du  corps  hu- 
main qui  joint  la  cuisse  avec  U jambe 
par  devant.  L'as  du  gmoa.  Avoir  les 
genoux  souples  , les  genoux  faibles  » les 
genoux  fermes  , les  genoux  tremblons. 
Avoir  Us  gei\nux  en  dedans. 

On  dit}  Etre  à grnoirxj  se  mettre  à 
genoux , pour  dire.  Mettre  lea  genoux 
a terre.  Plier  U genou  , ou  les  genoux. 
On  plie  les  genoux  sans  se  mettre  à ge- 
noux. Les  ^Roux  lui  viOR^u^rrnt  tout 
d’un  coup.  Être  sur  un  genou.  Se  rrnirsur 
an  genou.  Farter  à genoux.  Le  genou  en 
terre.  Se  jeter  à grn;iiix  devant  quelqu'un. 
Tenir  un  «nyonr  sur  ses  genoux.  EmbraS‘ 
$er  Ut  genoux  de  quelqu'un- 

Oo  dit } Je  tout  U demande  à genoux  , 
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k deux  genoux  f et  cela  signiHe  qcel* 
qiiefüis  simplement , Demander  avec 
un  grand  enipresscmenc. 

Un  dit , Fléchir  Us  genoux  devant  Ut 
idoles  f fléchir  U genou  devant  Baal  , 
pour  dire  . Adorer  les  Idoles  ; et  hgu* 
rément , Fléchir  U genou  devant  quel- 
qu'un, pour  dire } Lui  être  soumUavcc 
respect. 

Gavov,  se  dit  aussi  De  quelques 
animaux.  Le  genou  du  chevalp  U genou 
du  chameau  , etc. 

Gs.tou.  Terme  de  Mécanique.  Boule 
de  cuivre  ou  d’autre  matière  » ecn boiter 
de  telle  sorte,  qu'elle  peut  tourner 
sans  peine  de  tous  cotes  comn.e  on 
veut. 

GEKOU^LERE.  s.  f.  La  partie  de 
l'armure  qui  sert  à couvrir  le  grnuu. 

Il  signibe  aussi  La  partie  de  la  but  te 

?ui  couvre  le  genou.  Genouillère  de 
utte.  Grandet  genouillères.  Hauuer  Us 
g«nouii/(rr«.  Eabattre  Us  genouillères. 

GENRE,  s.  m.  Ce  qui  est  commun  à 
diverses  espècet  , ce  qui  a suus  soi 
plusieurs  espè<  es  diHcrenies.  Sous  U 
genre  d'animal  J il  y a deux  espèces  com- 
prises t eelle  de  l'homme  ^ celle  de  la 
he'tt.  Genre  supérieur.  Genre  subalterne. 

On  dit  en  termes  de  Logique , La 
définition  est  composée  du  genre  et  de  la 
dijféeence. 

Il  ar  prend  quelqurfuit  simplement 
pour  Espèce.  Il  y a diveis  genres  d'ani- 
maux. 

Ou  appelle  Jx  genre  humain.  Tous 
les  lummies  pris  ensemble. 

Il  &e  prend  encore  pour  Espèce  , 
mais  dans  un  sens  plus  général , et 
i]  aignibe  à peu  près  } Sorte  , manière. 
Cela  fit  excellent  élans  ton  genre.  Cela 
est  parfait  en  son  genre.  Ce*  deux  af- 
jairet  là  ne  sont  pas  de  meme  genre.  Jl 
mine  un  genre  de  vir  que  l'on  nf  aaurC'it 
approuver.  Embrauser  un  genre  de  vU. 
Ce  genre  de  mort  ett  horrible. 

Gkvub  } ligniGc  encorcy  La  ma- 
nière , le  goût  particulier  dans  lequel 
trtTaiUe  un  Peintre  , un  SculpieuL 
Calot  et  Téniers  eut  excellé  dans  Uur 
genre. 

On  appelle  Peintree  de  genres  Tous 
les  Peintres  qui  ne  peignent  pas  l'ilis- 
toirr,  comme  les  Peintres  de  portiaita, 
de  paysages,  de  fleurs } etc. 

Il  sc  prend  aussi  pour  Le  t«tyle  et  la 
msnière  d'écrire.  Le  geruc  luh/irRe.  Le 
genre  simple.  Le  genre  médiocre.  Cet 
homme  a un  genre  d'écrite  nobUti  élé- 
gant. Il  excelle  en  ce  genre  d écrire. 

La  Rhétorique  diviac  le  discours 
oratoire  en  trou  genres,  le  démonstra- 
tif. le  délibératif  et  le  juduinire. 

Gehri  j en  Grammaire.  La  (Tram- 
maire  Latine  divise  les  noms  en  trois 
genres,  le  masculin  , le  féminin  et  le 
neutre.  La  Langue  Franfoise  no  point 
de  genre  neutre.  • 

On  désignées  Anatomie  parle  nom 
de  Genre  nerveux  , Tous  les  nerfs  pris 
ensemble}  et  considérés  comme  un 
assemblage  de  parties  similaires  dia- 
tribuées  par  tout  le  rorpa.  La  sensibi- 
lité, la  tension,  l'irritation  du  genre  ner- 
veux. Cette  odeur  attaque  le  genre  ner- 
veux. 

GsnnMj  se  dit  aussi  en  Botanique  , 
Pc  rasaemblage  de  plusieurs  pUnics 
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qui  nnt  un  caractère  l'ommun  | ét.iBU 
sur  la  situation  de  certaines  parties } 
O»  sur  d’autres  caractères } qui  distin- 
guent essentiellement  ces  planica  de 
toutes  les  autres.  2'cumefort  établit  les 
genrrt  des  plantes  sur  la  structure  des 
fleurs  et  des  fruits. 

GENT.  1. 1.  Nation.  On  ne  s’en  sert 
que  dans  la  Pocsie  Liinilière.  La  gtnt, 
^ port*  le  furhao  , pour  dire  , Lea 
Turcs,  la  nation desTurrs.  Etau  pln- 
riel , il  n'est  usité  dans  ce  senv-là 
quVn  ces  phrases  t le  droit  des  gens» 
yioltr  le  àroii  des  gens.  Respecter  Is 
droit  des  gens.  Un  traité  du  droit  des 
gens. 

Hors  de*là  il  stgnilie,  Personnes» 
et  il  n’a  point  de  singulier.  Il  est  mas- 
culin quaud  l'adjectil  le  suit , et  Irini- 
nio  quand  il  le  précède.  Voilà  des  gens 
bien  fins.  Ce  sons  de  fines  grns.  Ce  sont 
des  gens  foit  dangereux.  De  fort  dange- 
reuses gens.  Vous  vous  mutfucj  des  gens. 
Quelles  gens  ffra-iou«  è Vous  êtes  de 
bonnes  gens.  Il  s’accommode  de  toute* 
gens.  Voilà  de  met  gens.  Voilà  de  sotte* 
gen*.  Ce  sont  de  belles  gens.  Les  v'teilles 
gens  sont  soupfonneux.  Les  jeutves  genê 
sont  imprudKns. 

On  dit  uéanmoine } Tous  U»  g*nê 
de  bien. 

Quand  un  adjectif  de  tout  genre  pré- 
cède le  mot  de  Gens  , on  met  Tout  au 
masculin.  Tous  les  honnêtes  gens.  Tou* 
te*  habiles  grnt.  Et  quand  un  adietlif 
de  terminaison  rêmininepré^  «'de  C.na# 
on  met  2'ouiet.  'J  outes  les  vitîllet  gens. 

En  ce  sens  on  dit  t Cent  de  marque» 
Gens  de  eonditîcn.  Gens  d'honneur.  Gens 
de  qualité.  Gens  de  Leetrti.  Gens  d af- 
faires. Gens  de  bien.  Gtnt  decetur.  Gen* 
de  peu.  Gens  de  néant.  Gens  tans  areu. 
PrCi'tra  gros*  Gens  de  tac  «r  de  cotde. 
Gens  d" épée.  Gens  de  mjin.  Gens  de  ser- 
vice. Cent  de  pied.  Gens  de  cheval. 

On  dit  faimlicrement , i/y  a gens  et 

Îens,  pour  dire,  qu’il  y a grande  dif- 
éreoce  entre  «les  personnes. 

On  dit,  Se  connaître  en  g*nt , pour 
dire , Avoir  un  discernement  pour  rom 
noiire  le  fort  et  le  foible  des  hommea» 
leurs  bonnes  et  leurs  mauvaises  qua- 
lités. 

On  dit , par  amitié  ou  compa/uon  » 
De  bonnes  gens  , de  pauvret  bonnes  gens. 

On  dit  proverbialement , Vou*  veu* 
moque^  des  gens,  vous  nous  prene\  peuf 
des  gens  de  Lauire  monde  , pour  dire  j 
Voua  nous  prenez  pour  des  iguorans  » 
pour  des  idiots. 

On  dit , MilU  gens , cent  mille  gens  , 
pourdirf}  beoBConn  de  gensen  nombre 
indéterminé,  et  il  ne  ae  dit  jamais 
pour  un  nombre  déterminé , à motos 
que  le  mot  de  Gens  ne  soit  précédé  de 
c'ertaioK  sd'ectifs.  J?tux  jrvnes  gens  pri- 
rent querelle  ensemble.  Il  y vint  quatre 
pauvret  gens.  Noua  étions  dix  honrtétet 
gens.  Ces  quatrt  frères  étaient  quatre 
braves  cens. 

On  oit  aussi  proverbialement  d Un 
lieu  solitaire  , qu’l/  ny  a ni  hétet  w 
grna. 

Il  veut  encore  dire , Les  Dome*- 
tiquea.  Tous  vos  gens  vous  ont  quitté. 
2ous  met  ge^s  sont  malades.  Un  de  se* 
gens.  7'oui  lit  gens  de  Monsieur  sont 
venu*.  * 

CtBV»  s 
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Gbxs  , se  dit  encore  Dé  qui 

sont  d'un  parti  par  opposiiîuii  à ceux 
(le  l'autre.  AW^eru  car  &«irru  Us  tnnt~ 
mit,  hos  gtntoat  été  battus.  Je  eraignvU 
^ue  ce  ne  fusstnt  des  ennemis  » «’«• 

r:;jrnr  dt  nos  gens.  léus  gens  battirent  Ut 
rôtrts. 

Gxtra  y ae  dit  aiisai  Des  personnes 
qui  sont  (l'une  m^me  partie  de  nronie- 
nade,  de  jeu  , delV^tin  , etc.  2^it»r  nos 
gens  sont  arrivés  , pour  due.  Tous  les 
conriés  sontarrirus.  Tcut  nos  gens  sont 
au  nnde{‘Vout. 

Il  SC  «lit  aussi  Des  Parleracns  et 
autres  Compafraics  de  Justice.  £rr 
^at  tenans  ta^^ur  de  FarUment.  Les 
liens  tenons  la  Chambre  des  Comptes , 
la  Cour  des  Aides  » U Présidial  d'un  tel 
Heu  , etc.h  n'est  en  usst^e  que  dans  les 
£dits,  dans  les  Ordonnances,  etc. 

OxNs,  Suivi  de  la  préposition  de,  et 
d'un  sabstailtit  qui  désigne  une  pro- 
feasion  , un  état  quelconque,  ai^nifie , 
Tous  ceux  d'une  nation,  d'une  vilie, 
etc.  qui  sont  de  cet  état , de  cette  pro* 
létdon  , Soit  qu'ils  lorinent  en  rflet  un 
corps  particulier  dans  la  société  ^éné' 
raie , soit  que  l'ptpric  les  rassemble 
aoua  onc  aeulc  et  uiétne.iiice.  Les  Gens 
de  Lettres.  Les  Gens  d'Église.  Les  Gens 
de  Kobe.  Les  Gens  de  tinance.  Les 
Gens  de  Ater.  Les  Gens  de  G'ticrrr.  Les 
Gens  de  Loi. 

On  appelle  Les  Gens  du  Roi, 
Procureurs  et  Avocats  Generaux  , les 
Procureurs  et  Avocats  du  Roi. 

Gsîcs  n’AsMss.  K.  OaypAmHS. 

GENT,  ENTE.  adj.  (Gentil,  joli 
On  ne  s’en  sert  aujourd'hui  qu'en  imi- 
tant le  style  de  nos  vieux  Poctos.  La 
gerae  pueeUe. 

gentiane,  s.  f.  Plante  dont  on 
connolt  plusieurs  espèces.  Celle  dont 
on  fuit  le  plus  d'iisn^e  . est  appelée 
Grande  gentiane,  et  porte  des  Acurs 
jaunes.  Sa  racine  entre  (Uns  la  théria- 
que; elle  est  alcxipbaruaque. Les  autres 
•ipéces  de  gentiane  ont  les  Üeiirs 
liltMies  et  assez  hellcs. 

GENTIL,  ndj.  ni.  Païen,  idoUtre. 
Jl  étoit  fils  éCun  pire  Gentil  et  d'une 
mère  Chrétienne.  Il  est  plus  ordinaire* 
ment  substantif,  et  ne  s'emploie  guère 
au  singulier.  Les  Juifs  appùoUnt  Gen- 
tiU , tous  ceux  fui  rCétoient  pas  de  leur 
nation.  La  vocation  des  Gentils.  Saint 
Paul  est  apptU  t* Apôtre  des  GtruiU» 

GENTIL , ILLE.  adj.  ( Au  masculin 
l'L  oc  se  prononce  que  devant  une 
voyelle.  Auléiniuin  les  doux  L te  pro- 
noncent comme  dsos  le  mot  t'ilu.  ) 
Joli,  agréable,  niicnnn  , gracieux, 
ui  pUlt,  qui  a do  ragrémrnt,  de  la 
èlicalesse.  U est  gentil.  hlU  est  bien 
gentille.  Ses  enfans  sont  bien  gentils.  Un 
gentil  cavalier.  Une  chanson  fort  gentille. 
Gentille  invention.  Un  genut  enfarxt.  Il 
•St  du  siyle  lamilier. 

On  dit  siihstaniirem.  d'LTnc  chose 
gran<le  et  belle,  Cela  passe  U genttl. 

Gc!(Tit.,  se  dit  iioniqucment  et  U- 
rnilii-roiiient.  Vous  ja'ues^^là  un  gentil 
personnage , on  gentil  métier  , pour  dire  , 
Vous  faites  uu  vilain  personnage , un 
viUin  métier. 

li  se  dit  encore  ironiquement  et  fa- 
miliéretncnl , Des  gens  que  l'on  veut 
traiter  d’impertinens  et  de  ridicules. 
Tome  /« 
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Je  vous  trouve  bien  gentil.  Vous  /tes  un 
gentil  personi:age  , un  gentil  garfon  , un 
gentil  eompagrton. 

Il  Y a une  a«irte  de  Faucon  que  Von 
appelle  Faucon  gentil. 

GENTILHOMME,  s.  mas.  (La  let- 
tre L se  itiipuille  dans  ce  mut  et  les 
suivans.  An  pluriel  on  y ajoute  une  S 
après  I L , Gentilshommes  ; et  celte 
S se  prononce  , inat.  )'1«  ne  se  pro* 
nonce  point.  ) Celui  qui  esc  noble  de 
mce.  GenriMommv  de  bon  lieu.  Un 
pauvre  Gentilhomme.  Gentilhomme  de 
campagne.  SimpU  Gentilhomme.  Un  vrai 
Gentilhomme.  Un  bonGentUhoinme.  Foi 
de  Gentilhomme.  FaiiTU  Genli/Aom/nr. 
Fivre  en  Gentilhomme.  Gentilhomme  de 
nom  et  d'armes.  Un  Gentilhomme  d’un- 
eienne  extraction.  Un  Gentilhomme  de 
marque.  Il  est  bUn  Gentilhomme,  pour 
dire,  Il  est  Véritablement  Gcniilbonime 
et  d’antienne  race.  Gentilhomme  dt 
Province.  Gentilhomme  ou  soi-disant. 
En  franc  GmtOhomme.  Il  ne  s'est  pas 
rortduir  en  Getuilhomme.  Traiter  quel- 
fu'un  e.'i  Gentilhomme.  Ce  n'est  pas  une 
action  de  Ge.ntilhomme. 

On  appelle  Gentilshommes , Des  hom- 
mes noulea  , qui  s'attachent  a quelque 
Prince.  Cest  un  des  GentiUhommes  de 
ce  Prince.  Ce  Prince  a tant  dt  GrnfiXa* 
hommes. 

On  appelle  par  plaisanterie,  Gen- 
tilhomme  à liètre  , Un  simple  Oeatil* 
homme  de  campagne  qui  a peu  de 
bien. 

Troc  de  Gentilhomme  , se  dit  d’IJn 
troc  où  de  part  et  d'autre  on  ne  fait 
qu’échanger  1rs  choses  , sans  donner 
ni  recevoir  ancun  retour  en  argent. 

GanTiMioMMB , en  qucl^ncinis  Un 
titre  de  CUargo.  Premier  Gentilhomme 
de  la  Chambre.  Grnil/Aommc  ordûiairr. 
Gentilhotiune  servant.  Gentilhomme  au 
Bec  de  ecrbin. 

GENTILHOM.VIER1F-.  s.  f.  La  qua- 
lité de  Geiitilh  omine.  On  ne  fait  pas 
grand  cas  de  sa  Gtntilhomrrurie.  il  est 
lariiilier  et  terme  de  incpria. 

GENTILHOMMIERE,  a.  f.  Petite 
iiMiton  de  <rentittioron>e',  à la  cam- 
pagne. Une  jolie  gentilhommUrt.  Cen'tst 
pas  une  grande  maison  , ce  n’est  qu'une 
gent'ilhommiire.  W est  Liroilier. 

GENTILlTÉ.  a.f.  colI.  Les  Nations 
Païennes.  Toiire  la  Gentilité.  U sc  dit 
pour  signifier  La  profession  d'idolâ- 
trie. Il  reste  encore  des  marques  ds  gen- 
tilité dans  ce  Pays-là. 

GKNTJLLÀTHE.  s.  m.  Ce  mot  ne 
SC  ditqii'cn  plaisanterie  cl  par  mépris, 
en  parlant  dTn  petit  Gentilbomnie 
dont  on  fait  peu  de  cas. 

GLi'n'ILLESSE.  s.  f.  Grâce,  agré- 
ment. Lagentillttte  d'un  enfant.  Il  a ds 
la  gentillesse  dans  C esprit. 

Il  se  dit  aussi  De  li'rtains  tours  de 
souplesse  et  de  badincric  tcconipacncs 
d’agrément.  Il  a fait  mille  gentillesses 
devant  nous.  Il  a dressé  ton  chien  à mille 
gefitilletses. 

Il  signifie  ausd  De  cenaina  ^tits 
ouvrages  uéltcats  , de  ccrutities  petites 
curiosités.  U a mille  petites  gentillesses 
dans  son  cabinet. 

Il  se  dit  familièrement  et  par  ironie , 
De  certains  traits  de  mauvaise  con* 
duiie,  U a fais  là  une  gentillesse  dj^ns 
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il  pourroU  bien  se  repentir.  Cette  gsntil- 
lesre-là  est  un  peu  forte. 

Il  se  dit  encore  par  forme  de  repro- 
che , en  mauvaise  part.  Ko/Iù  de  vos 
gentillesses.  Voilà  te  fruit  de  vos  gmr<7* 
lissei.  Quand  metu<{-yous  fin  à toutes 
ves  gentilleues. 

GENTIMENT,  adverbe.  Joliment , 
d'une  manière  gentille.  Il  ne  sc  dit 
guère  qu'en  plaisanterie  et  par  une 
espèce  de  dérision.  Ainsi  pour  sc  mo- 
quer d'un  homme  tout  éclaboussé  , on 
(lit,  Kouf  voï/àg(ntimcnr  aeeommodi  i 
et  d’Une  femme  mal  coiflée  , Vous 
voilà  gentiment  coiffée. 

GENUFLEXION.  ».  fém.  Acte  du 
culte  religieux  qui  se  tait  en  liechis- 
sant  le  genou.  Faire  une  génuflexion 
devant  le  ilaint  Sacremttsi.  Il  fit  plusieurs 
génuflexions. 
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GÉOCENTRIQUE.  adj.  des  a g. 
Terme  d’Astronomie.  Qui  nptiarticnr 
à une  planète  vue  de  la  terre.  Lieu  glo- 
centrique.  Latitude  géoeentiique. 

GËODESiR.  s.  1.  Vartic  de  la  Géo- 
métrie qui  enseigne  à mesurer  et  à di- 
viser les  terres.  Traité  de  Géodésie. 

GEODESl^UB.  ad),  des  a g.  Qui 
a rapport  à la  Géodésie.^  Operation* 
Géodésijuet. 

(rEOGKAFHE.  s.  m.  Celui  qui  ssii 
la  Géographie.  Cest  un  grand  Géogra- 
phe , un  bon  Géographe  , un  excellent 
Géographe. 

On  appelle  aussi  Gér^raphes , Ceux 
qui  Iprt  des  carte.s  de  (^ograpUie. 

GEOGRAPHIE,  s.  I.  Science  qui 
enseigne  la  position  de  toutes  les  ré- 
gions do  la  terre,  les  unes  â l'è^xrd 
des  antres,  et  par  rapport  au  ciel, 
avec  la  description  de  ce  qu'elles  coq- 
tiennent  de  principal.  La  Géographie 
est  nècrjfairr  pour  bien  savoir  FHistoire. 
Cartes  de  Géographie. 

(iÉOGRAraïQUE.  adj.  des  a g. 
(^iii  appartient  a la  Géographie.  Des- 
cription Géographique.  Cartes  Geo^ra- 
phiques.  Dictionnaire  G*.ographique. 

GEÔLAGE.  s.  ni.  ( L'E  ne  se  pro- 
nonce point , et  ne  sert  qu'à  «lonuer 
auG la  prononciation  (le  ta  ronsonne  J.) 
Droit  qu'on  paye  au  G<  ôHer  à Veutrec 
et  à la  sortie  de  chaque  priitmiiicr. 
Droit  de  gtùlagt.  Paytr  U geùlage. 

GEOLE,  s.  I.  Prison.  Le»  droits  de  la 
geôle.  Le  Jdattre  de  ta  geôle.  Registre 
de  la  JttÔle. 

GEOIJKIL  s.  mssc.  Celui  qui  garde 
1rs  prisonniers  ; le  Concierge  de  la 
prison. 

GEOLIÈRE.  s.  fcm.  La  femme  iIm 
Geôlier. 

GEOMANCE  ou  GÉOMANCIE  a. 
fém.  Alt  de  deviner  par  de<  points 
que  l’on  marque  au  has.vrd  sur  la  terre 
ou  sur  du  papier,  dont  on  furme  des 
lignes  , et  dont  on  observe  ensuite  le 
nombre  ou  la  situation  , pour  en  tirer 
de  certaines  conséquences.  Figure  de 
gévmanee.  La  géomancc  na  aucun  fonde- 
ment  raisonnable 

GEOIIANCIEN,  lENNE.s  Celui, 
celle  qui  pratique  la  GéomanrJ^. 

GEÜMÉTRAL  , AUi.  ad).  Il  ne  aa 
(Ut  guèie  qu'en  cetto  phrase,  Plan 
* Al  m œ m 
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gJüir.itral  j et  alun  U est  opposé  i Plan 
yti  tputif.  Plan  géométral  est  celui  où 
tontes  les  lignes  tl*une  figure  sont  mar- 
(|uécs  sans  aucun  raccourcisseiuent , au 
lien  que  ce  même  raccourcissement  sc« 
xoit  nécessaire  dans  le  plan  perspectilV 
confunnéincnt  aux  illusions  optiques 
qui  résultent  des  distanees.  • 

GÉOMÈTRE.  ».  m.  Celui  qui  sait 
la  GéOTnêlrie.  ExeelUnt  Géomètre. 
GEOMETRIE,  s.  f.  Sctcme  qui  a 

I tour  objet  tout  ce  qui  est  mesiirahie, 
es  lignes,  1rs  siiprrliciea  , les  corps 
solides.  La  Gcomiitrit  est  le  fontfement 
éet  autres  parties  des  Mathématiques. 
La  Géométrie  corttrihue  h rendre  l esprit 
méthodique  et  conséquent.  2'raitéde  Géo- 
métrie. 

GÉOMÉTRIQUE,  ndj.  tirs  a genr. 
Qui  appartient  a la  G<  ométrie.  Mé^ 
thode  géométrique.  Démonstration  géo- 
snétrique.  Froportion  ^«fcmérrifite. 

On  appelle  Esprit  geomc'tri.^ur^  Un 
esprit  qui  est  propre  a la  (iéométrie, 
qui  est  juste,  métiiodique , et  qui  pro- 
cède géométriquement. 

GEOMETRIQUEMENT,  adrerb. 
D'une  nunière  géométrique , «l'uue 
iiisniére  exacte  et  rigoureuse.  Cela  est 
démontré  géométriquement.  Procéder  géo- 
métriquement. 

GÊORGIQUE.  s.  fém.  U ne  se  dît 
guère  qu'au  pluriel,  et  en  parlant  Des 
ourrages  qui  ont  nippon  a la  culture 
iic  la  terre.  Les  Géorgiques  de  VirgiU. 
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GÉRANIUM,  s.  m.  (Pr.Géraniome.i 
Plante  dont  on  connoii  un  trèS'grand 
lumhre  •rcspéccs.  On  l'appelle  encore 
Bec  de  grue  t parce  que  sa  semence  dans 
quelques- unes  de  ses  espèces  appro- 
( he  cfe  la  figure  du  l>ec  de  cet  oiseau. 
Celle  qu'on  emploie  le  plus  ordinaire- 
ment, et  qui  est  fort  comtnime,  s'ap- 
pelle vulgairement  l'Hcrfir  ù Kcfierr. 
C’est  un  excellent  vulnéraire  , »oit 
qu’on  la  prenne  intérieurement , soit 
qu'on  «'en  serve  extérieurement. 

GERBE,  t.  f.  Faisceau  de  blé  coapé. 
Lier  en  gerbe.  Paire  des  gerbes.  Lier  des 
gerbes.  Entasser  des  geroet.  Battre  des 
C^fbes,  Disputer  la  gerbe.  Lever  ta  gerbe. 
Enlever  la  gerbe.  Ces  trois  dernières 
leçons  de  parler  se  disent  k l'occasion 
(les  lûmes. 

On  appelle  fignréroent  Gerbe  d'eau  ^ 
Un  assemblage  de  pliisienrs  jets  d’eau, 
qui  en  s’élevant  forment  comme  une 
espèce  de  gerbe. 

Ou  appelle  aussi  fignrément  dans  les 
feux  d'artifice , Gerbe  , ou  Gerbe  de  /ru. 
Un  assemblage  de  plusieurs  liisces , 
qui , p artant  toute*  ensemble , repré- 
sentent une  cspéi  e de  gerbe. 

GF.FUiEE.  a.  tém.  Botte  de  paille  où 
il  reste  encore  quelque  grain.  Gerbée 
de  froment.  Il  faut  donnrr  de  la  gerbée  à 
ces  chevaux.  Ces  chevaux  ne  sont  nourris 
que  de  gertées. 

GERHEH.  r,  a.  Mettre  en  gerbe.  Il 
faut  gs^ber  ce  froment. 

G B a a B B , signifie  aussi , Mettre 
don*  une  cave,  o«n«  un  crllicr,  les 
pièces  de  vin  les  unes  sur  le*  autres. 
rouT  faire  tenir  toutes  les  pûtes  dans  la 
cm  e t H faudra  les  gerber. 
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CRsaé , ÉR.  participe. 

GERCÉ,  a.  f.  Insecte  qui  ronge  les 
bubiis  et  les  livres. 

GERCER.  V.  actif.  Faire  de  petites 
fentes  ou  crevasses  à la  peau.  Il  se  dit 
Des  lèvres,  des  mains,  du  visage  et 
autres  parties  du  corps,  dont  la  peau 
est  fendue  par  le  vent  , le  froid,  la 
gelee , la  fievre , ou  par  quelque  lin- 
ineur  iiere , etc.  Gercer  le  visage.  Le 
froid  g la  bise,  gercent  Us  livres,  gercent 
les  mains. 

On  dit,  que  Le  sofriJ,  U hâle , la 
grar.de  sécheresse  gereent  la  terre. 

Il  est  auiti  i>q|^tre.  Les  livres  gercent 
au  grand  froid. 

Il  se  met  aus*i  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Les  /ivres  se  gercent  à la  grande 
gelée. 

II  se  dit  aussi  Du  bois  qui  se  fend  , 
des  métaux,  des  murs,  des  enduits  de 
plâtre,  exposés  à l'action  de  l’air  ou 
de  la  chaleur  qui  les  lait  gercer. 

Obbcr  , ài.  participe. 

GERÇURE,  s.  fém.  Les  fentes  que 
fait  le  lioid  ou  la  bise  aux  lèvres  et 
aux  mains.  Pommade  bonne  pour  Us 
gerçures. 

Un  le  dit  aussi,  par  extension,  Dea 
fentes  qm  se  font  dans  le  fer,  dans  le 
bois  , ou  dans  la  maçonnerie. 

GÉRER.  V.  a. Gouverner,  conduire, 
administrer.  Il  a géré  long-temps  Ut 
aff^rts  d'un  tel  Frtncr.  Il  a mal  gété  tes 
affaires.  Gérer  anr  tutelle. 

Gbrk,  éx.  participe. 

GERFAUT,  subst.  mas.  Oiseau  de 
proie  du  genre  des  faucons,  dont  on 
se  sert  à la  volerie.  Tiercelet  de  gerfaut. 
Le  gerfaut  est  plus  grand  que  U vau- 
tour. le  gerfaut  a U bec  et  Us  qambes 
bleuâtres. 

GERMAIN,  AINE.  adj.  lise  joint 
ordinairement  avec  Cousin  ou  cousine; 
et  il  se  dit  De  deux  personnes  qui 
sont  sorties  dos  deux  Irères  ou  des 
deux  soeurs , ou  du  frère  et  de  la  soour. 
Cousin  germain.  Cousine  germaine. 

En  termes  de  Jurisprudence,  on  dit, 
Frire  germain  , pour  dire,  Frere  de 
père  et  de  nfère. 

Issu  na  GasMsix  , se  dit  De  deux 
personnes  tnriie*  de  deux  cousins  ger- 
mains. Ut  sont  issus  de  germain.  Elles 
sont  issues  de  germain. 

Il  est  aussi  substantif  en  cette  phra- 
se, i/  a le  germain  sur  moi,  pour  dire  , 
11  est  cousin  germain  de  mon  pere  ou 
de  ma  mère. 

GERMANDRÉE  GRANDE,  s.  f. 
ou  GERMANDRÉE  AQUATIQUE. 
Plante.  On  la  distingue  de  la  petite 
par  ses  feuilles  qui  sont  toujours  verres 
et  blanc  hairea , et  par  une  odeur  d’ail. 
Elle  est  d'un  grand  usage  rn  Méde- 
cine , et  entre  dans  la  inériaque. 

(rRRMsxnRia  Pbtitb,  s.  f.  ou  Pe- 
tit CtiixR  vbet.  li.snte  qui  oniit  à 
la  Uautriir  d'une  palme,  dans  les  ter- 
rains pierreux.  Son  infusion  s'emploie 
(onue  1.1  toux  , la  dilfic  iiiié  d’urrner  , 
et  ^elquet  autres  maladies. 

GERMANIQUE,  adj.  des  a g.  Qui 
appartient  aux  Allemands.  StjU  germa- 
nique. Constitution  germanique.  De  corps 
germanique.  Droit  germanique, 

GER.MANISML.  a.  mas.  Façon  de 
parler  propre  a la  langue  AUemande. 
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Cei  ouvrage  Praafols  est  plein  is  Cet* 
manitmet. 

GEKME.  B.  m.  La  partie  de  la  se- 
mence dont  se  forme  la  plante.  Ls 
getmt  du  blé.  Le  germe  du  gland  , de  l’a- 
mande , etc. 

Ou  appelle  communément  Le  germe 
d'un  auj  , Une  certaine  partie  com-' 

Pacte  et  glaireuse  qui  se  trouve  dana 
aeul. 

Il  prend  aussi  pour  Otre  première 
pointe  qui  sort  du  grain  , de  I .tmandr, 
et  autre  semeuce  dans  les  pUnirs  , 
lorsqu’elles  commencent  a |>ousscr. 
Les  fourmis  rodent  U germe  du  bU. 

On  appelle  I^ux  germe  , dans  la  fe- 
melle de  ranimai , La  matière  informe 
qui  provient  d’une  conception  délic- 
tueuse. Cette  fmme  est  accouchée  d'un 
jaux  germe. 

GfcaHR,  se  prend  figurcment  dan* 
les  choses  morales , pour  La  semcn<e 
et  la  cause  de  quelque  chose,  l/ngtrme 
de  division,  de  procès,  de  quertlU.  Cet 
homme  est  si  corrompu  , qu'on  ne  dis- 
tingue en  lui  aucun  germe  de  vertu  > 
d'humanité. 

GERMER.  V.  n*  Pousser  le  germe 
mi-dt'iiors.  Le  bU  commence  à germer- 
Le  Hé  a germé  dans  la  grange. 

On  dit  figuréfti.  La  parole  de  Dieu  a 
germé  dans  son  evur,  pour  dire  , qu'Elie 
a cuitimrncc  à y fi  ucuficr  et  à produite 
les  bons  etlefs  qu'on  en  attencU 
Gaaui,  éx.  patticipe. 
GERMINATION,  s.  f.  Terme  Je 
Botanique.  Il  se  dit  Du  premier  déve- 
luppcment  des  parties  qui  sont  conte- 
nues dans  le  germe  d’une  serrencc. 
La  chaleur  et  thumidité  avancent  la  ger- 
mination des  semences.  Il  est  curieux  acb- 
stri'er  Us  progrès  de  la  ^rmination  des 
plantes. 

GÉHOFLE.  substant.  tnascul.  Vojex 
Girofub. 

GÉRONDIF,  tuba.  mas.  Terme  de 
Grammaire.  En  notre  langue  c'est  une 
espèce  de  participe  indèainable,  au- 
quel on  joint  souvent  la  pré^sition 
En.  Par  exemple  :£n  allant.  En  fai- 
sant. Il  allvit  courant. 

GFHZEAU.  «.  m.  Mauvaise  berhe 
qui  croit  dans  les  blés.  Sa  feuille  res» 
semble  ù celle  de  la  lentille* 

G £ S 

GÉSIER.  ».  m.  Le  second  rentriente 
de  certains  oiseaux  qui  se  nourrissent 
de  grains  , comme  les  poules,  les  pi- 
I grmis,  etc.  L*  gésier  d'une  pouU. 

I CiESlNE.  s.  lem.  Vieux  mot , pour 
dire,  Le*  couches  d’une  femme  ^.on  ie 
temps  qu’elle  est  en  couche.  Etre  en 
gtsine. 

On  dit  en  termes  de  Palais,  Payer 
les  frais  de  gésine. 

GESIR,  scibe  neutre.  V’icux  mot. 
yoyfl  Gît. 

ôhSSE.  8.  f.  Plante  à fleur  légumt- 
neuse.  La  gesse  porto  des  gousses  qui 
renierment  de«  semences  anguleuse* 
et  blAncliùircs  de  la  nature  du  pois. 
On  tes  sème  et  on  les  mange  Je  fn 
même  manière. 

Gbvsb  sxüvaob.  8.  f.  Voyei  Glaxo 
OB  Txaaft. 

gestation.  I.  f.  Sorte  d'exeicicc 
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fil  UMgf  chf7.  les  Romains  ponr  \r  H- 
labtisscment  de  la  santé.  Il  consistoit 
à se  faire  porter  en  chaise  ou  en  litière, 
k SC  faire  trainer  rapidement  dans  un 
chariot  on  dans  un  bateau,  a An  de 
donner  nu  corpa  du  nsouYeroenl  et  de 
la  secousse.  lôi  gtatation  est  tris^atiU  à 
ta  santé,  suivant  Celte. 

On  appelle  Temps  de  la  gestation, 
temps  <^u'une  femelle  porte  son 
Iruit.  il  ne  jaut  pat  fatiguer  une  jument 
dans  le  temps  de  la  gtstation. 

GESTE,  s.  m.  L'action  elle  monre* 
ment  du  corps,  et  prinripalement  des 
bf«s  et  <les  moins  dans  la  ilériamnibtn, 
dons  la  conversation.  Avoir  le  reste 
beau  t le  geste  noble  , le  ^esre  aisé.  Avoir 
U geste  Joreé.  ion  geste  n'est  pas  naturel. 
Le  geste  est  une  des  prineipaUs  parties  de 
t Orateur  et  de  V Acteur.  Exprimer  par 
le  geste.  Avoir  le  geste  expressif. 

On  dit.  Menacer  quelau’un  éti geste. 

GES'FÉS.  s.  niasc.  piuriil.  Hrlles, 
l^randcs , mémorables  actions,  prin* 
ctpalemeiit  des  Généraux  et  de«  Prin- 
ces. Les  gestes  et  Alexandre  , de  Scipion. 
Il  est  vieux. 

On  dit  encore  en  plaisantant  : Les 
faits  et  gestes.  On  sait  vos  faits  et  gestes. 

GESTlCULA  f EUR.  s.  m.  Qui  fait 
trop  de  gestes.  Cet  homme  préc/ù  bien, 
mats  e'est  un  grand  grsticuhitear. 

GESTICULATION,  s.  I.  Action  de 
gesticuler.  Gesrteulal/on  ridicule. 

GESTICULER,  v.  n.  Faire  trop  de 
gestes  en  parlant.  //  parle  assti  Aien  , 
tuais  il  gettixuie  toujours.  Il  gesticule 
trop.  Il  re  fait  f ue  gesticuler. 

GF.STÏON.  a.  tem.  Administration. 
Rendre  compte  de  ta  gestion.  Le  temps  de 
sa  ^esrion.  l^uruni  sa  gestion. 


GÉUM.  t.  m.  Plante.  Il  y en  a de 
deux  espèces,  le  grand  et  le  petit. 
Tous  deux  ont  les  Heurs  fort  joliei , 
<*T  les  f urieux  les  cultivent  pour  cette 
raison  dans  leurs  jardins.  Elles  sont  I 
vuloérsires  et  consolidsnies.  I 


GIBBHUX,  EUSC.  ad).  (On  pron. 
les  B dans  ce  mot  et  le  suivant.  ) 
Terme  deMcrIecine.  Bossu,  élevé.  La 
partie  gibbease  do  Joie. 

GIBBOSITE.  9.  f.  Terme  de  Méde- 
cine. Courbure  de  l'épine  du  dos,  qui 
fait  les  Bo«su$. 

GIBECIÈRE,  s.  f.  Espèce  de  bourse 
Isrge  et  plate  ^ue  l'on  portoit  sncien- 
nenieiit  à la  cetnture.  Aujourd’hui  on 
appelle  GibecUrt , Une  bourse  rie  cuir 
ou  les  Cbtsscurs  mettent  le  plomb  , la 
poudre  , et  les  mitres  choses  dont  iis 
SC  serrent  à lâchasse.  Porter  une 
beciire.  La  gibecière  d'un  Chasseur. 

Les  Joueurs  de  gobelets  se  servent 
aussi  cPuiie  gibeciire  pour  enfermer  les 

SûheletN  et  tous  les  instraineos.  Tour 
f gib'ciire. 

GIHEI.ET.  s.  m.  Petit  foret  dont  on 
ae  sert  pour  percer  un  muid  de  vin 
dont  on  veut  faire  l'easai.  Les  essayeurs 
de  vin  ont  toujours  un  gibelet  dans  leur 
poche. 

Utt  dit  proTerbialem.  et  popnlairem. 
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tpi*  Un  homme  a un  coup  de  gibeltt,  pOnr 
dire , qtdll  a l'esprit  léger,  la  tète  un 
peu  éventée. 

GIBELIN,  s.  m.  Pariisan  d'une  fac- 
tion attachée  aux  Empereurs,  et  op- 
posée fiuxGuellcs,  partisans  tlei  Papes 
en  Italie,  dans  le  cours  des  XII,  XIII 
et  XlVf.  siècles.  La  faction  des  Gièr- 
Uns.  Ce  Fnince  était  Gièrlin.  Les  Gurl- 
fes  et  Us  Gibelins. 

GIBELOTTE.  #.  f.  Espèce  de  fri- 
cassée de  poulets,  de  lapins,  etc. 

GIBERNE,  s.  f.  Portic  de  l'équipe- 
ment d’un  Soldat,  er  «tans  laquelle 
sont  placées  les  cartouches. 

GIBET,  subsl.  musc.  Potence  où  le 
Bourreau  exécute  ceux  qui  sont  con- 
damnés à être  pendus.  Attacher  à un 

fibet.  Mener  au  gibet.  Pendre  au  gibrt- 
hesser  un  gibet.  Hestiné  au  gibet.  Con- 
damna au  gibet. 

On  appelle  aussi  Gibet,  Les  fourches 
patibulaires,  où  l'on  expose  lea  corps 
de  ceux  qui  ont  été  penilus. 

On  dit  proTerbiaVment,  Ls  gibet 
n'est  ^ue  pour  les  malheureux , pour  tiire, 
que  Les  richesses  et  le  crédit  sauvent 
les  grands  criminels. 

On  dit  aussi  proverbialement , que 
Le  gibet  ne  perd  point  set  droits,  pour 
dire , que  Les  criminels  sont  punis  tôt 
ou  lard. 

GIBIF.R.  s.  mas.  Ce  terme  ne  se  dit 
que  De  cetlsins  animaux  bons  à man- 
ger , comme  perdrix , bécasses , la- 

eins  , lièvres,  et  autres  animaux  sem- 
labiés  qu'on  prend  à la  chaaae.  Un 
pays  plein  de  gibier.  Tuer  du  gibier. 
Manger  du  gibirr. 

On  appelle  Mena  gibier,  Lea  cailles, 
les  grives  , les  mauviettes  et  autres 
sortes  de  petits  oiseaiiv. 

Kigurénteut  et  familièrement , pour 
dire,  qu'Unc  chose  n'est  pas  de  la  pro- 
fenston  de  quelqu’un , de  s«>n  goût , ou 
qu'elle  pat.se  sa  capacité , on  dit , que 
Cela  n'est  pas  de  ton  gibier. 

On  dit  hgurément  et  fatniltèretnenl 
d'Un  vagabond , d’un  homme  «ans 
areu,  que  Cest  un  gibier  à Prévôt, 
pour  dire , qu’il  aura  alY.iire  tèt  ou  tard 
a la  Justice.  On  «Ht  de  même , Gibier 
de  potence. 

GIBOULÉE,  t.  fèm.  Guilëe,  pluie 
grande,  stuulaine,  de  peu  de  durée, 
et  quelquefois  mêlée  de  grêle.  Gtboulée 
de  Alors. 

GIBOYER.  V.  n.  Chasser,  prendre 
du  gibier.  Il  n'est  uaère  d'ussgi*  que 
dans  ers  phrases  : Ar,juebuse  à giboyer, 
qui  est  Une  longue  arquebuse  dont  on 
se  sert  pour  tirer  de  loin  ; Poudre  à gf- 
boyer , qui  est  Une  poudre  beaucoup 
plus  fine  que  l'autre. 

GIBOYÉUR.  ».  m.  Celui  qui  chasse 
beaucoup.  Cref  un  grand  Giboyeur.  11 
est  de  peu  d'usage. 

GIBOYEUX,  EUSE.  adjertif.  Qui 
abonde  en  gibier.  Parc  gibçjeux.  Terre 
giboyeuse. 


GIGANTESQUE,  adjcct.  des  a g. 
Qui  tient  du  gnnt.  Il  n'est  guère  en 
usage  au  propre  qu'en  certaines  phra- 
ses, comme  : TailU  gigantesiM.  .Figarr 
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On  dit  figurémunt,  Ses  expressions  , 
loin  d'e'tre  sublimes,  nescntquegigan- 
tes.)uej. 

On  dit  absolument  : Certains  esprits 
n'aiment  que  l'rxrraordinafrc  et  Irgtgan- 
tesque.  Cet  homme  , dans  tout  ses  projets, 
donne  dans  le  gigantesque. 

GIGANTOMACHIE.  tub.  f.  Terme 
d'Antiquiré.  On  de-vigne  également  par 
ce  mot  le  prétendu  combat  des  Géant 
de  la  Fable  contre  les  Dieux  , et  les 
descriptions  poétiques  ou  représenta- 
tions pitloresques  de  ce  combat. 

D.1SS  cette  seconde  accepiinn,  oa 
dit  : La  Gigantomaehie  de  Claudien.  La 
Giganiomachie  de  Searron. 

GIGOT,  s.  m.  Eclani  he,  cuisse  de 
mouioo  coupée  pour  être  mangec.  On 
l'appelle  aussi  Membre  de  mouton.  Un 
gigot  tendre.  Un  gigot  de  bon  goût.  Man~ 
ger  un  gigot.  Mettre  un  gigot  à la  daube. 

On  appelleaussi  Gigots,  Les  jambes 
de  derrière  du  cheval.  Ce  cheval  a de 
bons  gigots. 

On  dit  populairement , Etendre  ses 
gigots,  pour  dire,  Etendre  ses  jaiobet 
indécemment. 

GIGOTT  ER  ou  GIGOTER.  T.  n. 
Il  se  dit  principalement  d'Un  lièvre  ^ 
ou  d'un  autre  animul  semblable,  qui 
secoue  les  jarrets  en  mourant. 

11  se  dit  encore  Des  enfans  qui  re- 
muent continuellement  les  jandies.  Cet 
enfant  ne  fait  aue  gigotter.  Il  est  lam. 

En  ternies  de  Manège , on  dit.  Un 
cheval  bien  gigotté , pour  dire  , Un  ihe- 
val  dont  lea  membrea  sont  bien  four- 
nis , et  annoncent  la  force. 

On  le  dit  aussi  en  Vénerie,  d'Un 
chien  qui  a les  cuisses  rontin  et  lea 
hanches  larges.  C'eat  un  signe  de 
vitesse. 

GIGUE,  a.  f.  Grande  fille  dégingan- 
dée, qui  ne  fait  que  sautiller,  que 
gamlkader.  Cest  une  grande  gigue.  Il 
est  bas. 

On  dit  populairement  Gigues , au 
pluriel , ponr  Jambes.  Avec  vos  grandes 
gigues  , vous  empécKe{  tout  U monde  de 
se  chauffer, 

GIGUE  , a.  fém.  se  dit  d’Un  sir  de 
musique  fort  uni.  Jouer  une  gigue. 

Il  se  dit  aussi  De  la  danse  faite  sur 
cet  air.  Datiser  une  gigue. 

û 1 L 

GILET.  ».  m.  Sorte  de  camisole  d« 
laine , de  coton , etc.  Gilet  dt  laine. 
Gilet  dt  eoton  , etc.  Un  gUet  ehaud. 

GILLE.  a.  m.(On  ne  mouille  pas  lea 
L.)  Nom  propre  que  l'«n  ne  met  ici, 

Îue  parce  qu'il  se  dit  en  cette  piirsse  , 
aire  gille , pour  dire,  Se  retirer, 
s'en  aller,  s'enfuir.  Il  est  populaire. 

GiLt.B  , est  aovsi  Un  personnage  du 
spectacle  de  la  luire. 

On  dit  tigiirëment  et  familièremenc 
d'Un  homme  qui  a l'air  et  le  main- 
tien d'un  niais,  que  Cest  un  rtaigiile* 
un  franc  gille. 

G I M 

GIMBLETTB.  s.  féoi.  Pelitè  pâtis- 
serie dure  et  sèche , faite  ea  lornt 
d'anncAO. 
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CflNGEMBRE.  ».  m.  (On  prononce 
Ginfjmhre.  ) Plante  qui  vient  tic»  Indt'v 
Ork  nule»  y et  dont  les  racine»  »o:.t 
approchant  de  celui  du  pot* 
tre.  Bn'yer  du  gingembre. 

GINfiUET,  ETTE.  adj.Quiapcu 
de  iurc'- , peu  ue  valeur , court.  Du  vin 
ginguct.  Un  habit  ginguet.  Un  ouvrage 
oien  ginguet. 

li  ae  dit  au&si  ügiirément  d'Un  esprit 
qui  a peu  di‘  lonil.  Ce$t  un  esprit  bien 
girguet.  Il  est  du  style  lamiluT. 

Gx^ovet  y eVixiptoic  aussi  subs* 
tantivem'  nr.  Boire  du  ginguet. 

GtNSENG.  ».  mas.  Fl^iiie  qui  croit 
dans  U Tartaric  et  tlan»  le  Canada. 
i«a  rarii  e du  Ginseng  subtilise  le  san^’, 
ranime  les  esprits  vitaux,  rétablit  Us 
|\>rre.«f  et  v plusieurs  excellentes  qun. 
lites.  Vexpéritnee  n*a  point  du  tout  c<  n* 
flrmé  en  Europe  les  mei  veilles  que  les  Chi- 
nois attribuent  au  Ginseng. 

' GIR 

GIRAFE,  s.  f..  Animal  qaadrnpcde  ! 
qui  SC  trouve  en  Éthiopieet  dans  d'au- 
tre» ptys  de  l'Alrique.  Quoique  sau* 
v;*ge,  elle  est  d'un  naturel  foil  doux, 
elle  a beaucoup  de  rapport  avec  les 
ani  nuux  ruminans.  On  a donné  à la 
Girafe  le  nom  de  Camélopardalis  > parce 
q uVlle  a des  tai  lies  comme  le  léopard , 
et  le  cou  cl  les  jambes  de  devant  Ion* 

Sues  comme  le  chümenu ; niais  celles 
e derrière  sont  beaucoup  moins  Ion*  1 
gués.  Ls  hauteur  de  cet  animal  est  de 
seixe  pieus  lursqu  il  porte  la  tète  haute.  : 
Il  a de  petites  cornes. 

GlRAbDE.  ».  I.  Terme  de  Fonte- 
niera  et  tl'Artilit-iers.  Ciics  les  pre- 
ntiers,  c'est  Un  amas  de  tuyaux  d'où 
l'eau  jaillit.  Ciiez  les  autres,  c'est  Un 
a«seiul)|ape  de  quantité  de  fusées  vo- 
lantes qui  partent  en  même  ton  pi. 

GlilANDüLE.  s.  f.  CVst  la  même 
rlmse  que  Girandt , sur-fout  en  teni.es 
d’Ariitioer.  La  girandole  du  Château 
Saint-Ange. 

Gia\r(noi.e  , scdlt  aussi  d'Un  chan- 
delier * plusieiiis  bramhes  que  l'on 
met  «-ur  ui'e  table,  sur  des  gnèritiona. 
Girand.^le  de  cristal , d‘argent  » etc. 

On  appL'Ile  aussi  Girandole  , Un  as- 
semblage de  diamans  ou  d'autres  pii  r- 
re»  prêcîpus*  s , qui  sert  .»  la  parure 
de»  lé'i.mc<  I et  qu'elles  portent  à leurs 
oreilles. 

Gikxkuolb,  ou  Lusts»  o'eao. 
PI  <n*e  nommée  aussi  Oiara.Set  teuitles 
som  siiiipie^,  sans  queue,  et  disposées 
en  rasons  qui  accol  ent  la  tige  d'es- 

Pat  e t'H  espace*  Od  n’eo  coimoit  point 
usage. 

GiUASOL.  ».  m.  (L'S  le  prononce 
comme  dans  Soleil.  ) Pierre  précieuae. 
Sorte  d'opale. 

GIHAÜiMONT.  ».  ma».  Pl»nte  de» 
Inde»  Occidentales,  aui  porte  un  fruit 
de  la  forme  d'une  calleb.isse,  fort  »p* 
pmcbant  du  g >ûii  de  la  citrouille,  et 
•ossi  bon  & manger.  Le»  Indiens  en 
font  un  grand  nsrigr  contre  le»  crache* 
mens  de  sang  et  tes  maux  de  poitrine. 
GUIOFLE.  9t  m.  Sosted'epicerie  qui 
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esta  peu  près  de  la  figure  d'na  petit 
clou  à tète.  Huile  de  gitofie.  Cela  sent  U 
girofle.  ( Plusieurs  disent  Gétoflt  ) 

Il  s'emploie  ordinairement  avec  te 
mot  de  Clou.  Clou  de  girofle.  £is<n.ev  de 
clou  de  girofU,  Un  citron  piqué  dt  clous 
de  girofle. 

GlHOFLEE.  a.  f.  Fleur  très-belle 
et  très-odorante.  Il  y en  a de  simple 
et  de  double ÿ de  blanche,  de  muge  , 
de  violette , de  panachée  , et  de  jaune. 

I La  plante  qui  porte  celle  de  cette  der- 
nière espèce  croit  communément  sur 
les  murs,  et  s'appelle  aussi  Kiolicr. 
Vx^ez  VtOEixa. 

On  donne  aussi  le  nom  de  Giroflée , 
à la  plante  même  qui  porte  cette  fleur. 
Un  bouquet  de  girojlée.  Un  beau  pied  de 
giroflée. 

GIROFLIER.  ».  m»sc.  L'nrbrc  qui 
porte  le  clou  de  girofle.  Le  Giroflier 
croit  dans  les  lie»  hSoluques. 

GIRON,  sub.  mas.  Il  se  dit  De  cet 
espate  qui  est  depuis  la  ceinture  jus- 
qu'aux genoux  tlans  une  personne  as- 
sise. Cacher  dans  son  giron.  Cet  enfant 
dormoU  dans  le  giron  de  sa  mire.  , 

On  iUi  figuréuicnt.  Le  giron  de  r£* 

ftise  i pour  dire,  La  Communion  xlc 
Égti.se  Catholique.  Ramener  augiron 
de  TSglise.  Revenir  au  giron  de  l'Eglise. 

On  appelle  Giron,  in  termes  d’Ar*  j 
rhitecturc,  La  partie  de  U marche  tur 
laquelle  on  po.se  le  pied  en  montant 
ou  en  descendant.  Les  marches  les  plus 
commodes  o .t  quatorie  pouces  de  gnon. 

On  appelle  Giron  , en  tciuies  de  Bla* 
ion,  ifnc  espèce  de  irianele,  dont  la 
hase  est  aussi  large  que  la  moitié  de 
IVctt  , et  dont  la  pointe  est  au  centre 
«le  l'ècu.  H porte  d'or  au  giron  d'aiur. 

GIRONNÉ.  adj.  Tenue  de  Blason. 
11  se  dit  d'Un  ecu  où  il  y a quatre  gi- 
rons d'un  email,  et  quatre  d’un  autre. 

I 11  porte  gironné  d'argent  et  de  gueules. 

I GIllOUEl'l'E.  ».  tém.  Pièce  ue  f«  r- 
bUnc  ou  d'autre  matière  fort  mince, 

I et  taillée  en  forme  de  bmncrolc,  mite 
' sur  un  pivot  en  un  lieu  élevé,  en  aorte 
qu'elle  tourne  au  moindre  veut , et  que 
j par  sa  position  elle  indique  la  «liiec- 
I lion  du  vent.  G'irx^riv  de  fer-bhne. 

I Vour  sa%oir  d'où  vient  U vent,  il  faut 
I regarder  la  girouette. 

{ Figurémini  et  tsmibèreiuent , en 
' parlant  d'Un  homme  qui  change  à 
toute  heuic  <iC  seoxiincttt , on  dit , que 
I Cest  une  girouette,  qu'<7  tourne  à tout 
vent  comme  une  girouftte. 

O 1 S 

GISANT , ANTE.  adj.  Couché.  Ci- 
' sont  dans  ronlU  malade  11  u'est  guère 
{ «rus.tgv  qu'en  cette  pltra*e. 

• G!.SE3fiF.N  r.  8.  m.  Terme  de  Ma- 
I rine.  Il  se  dit  De  la  situat'on  des  cotes 
de  la  mer.  Les  bons  Bilotes  doivent  con- 
! noitre  U gisement  des  eûtes  où  ils  veulent 
i aborder.  * 

GIT 

GÎT.  Troisième  personne  dn  présent 
- de'i'indii'atit  dn  verbe  neutre  G sir, 

I qui  n’est  plus  usité,  et  qui  signiÜoic 
Etre  couché.  On  dit  encore,  hous  gi- 
sons, ils  gisent,  U gisvit. 
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Ci-Gît.  Formule  ordinairê  par  !»*• 
quelle  on  commence  le»  épitaphes. 

GIt  , signifie  aussi  figureinent  et  fa- 
milièreiuent,  Cuniisie.  ToutgUen  cela. 
Joute  la  dispute  ne  git  qu'en  ce  point» 
Cela  git  en  Jait.  Cela  git  en  preuve. 

On  dit  prcivcrbialcmeni , Ce  n'est  pas 
là  que  git  U liivrt  , pour  dire  , Ce  q’est 
pas  là  le  point  iiuportaiit  de  l'alfaîre  f 
ce  nVsi  pas  la  qu’est  la  diffiiulté. 

GÎTE.  ».  masc.  Le  lieu  où  l'on  de- 
meure, où  l'on  couihe  ordinairement. 
^'évoir  point  de  glu  assuré.  Un  pauvre 
homme  qui  n'a  pohtde  quoipaytrsongite. 

Il  »c  dît  ortiinairement  Du  lieu  où 
couchent  le»  voyageur*.  Il  faut  gagner 
le  gitede  bonne  heure.  Il  y a en  ce  lieu- là 
un  bon  gîte.  Arriver  au  girt.  Manquer  dt 
gîte,  i^yer  ehtr  un  mauvul/  gUe. 

Il  signilie  plus  particulièrement  Le 
lieu  où  le  lièvre  repose,  et  où  il  eal  en 
forme.  Un  liivrt  au  gitt.  Il  est  retourné 
au  gîte.  Attendre  un  lièvre  au  eire. 

On  ditproverbialemcntd’Un  nomme 
qui  cat  revenu  mourir  en  son  pays,  Is 
ressemble  au  Uivte,  il  n>nf  mourir  au  gîte, 
GItx  , signifie  encore  Celle  de»  «leux 
meutes  d’un  moulin  qui  est  immobile. 
La  meule  tournante  et  le  ghe. 

GÎIER.  V.  n.  Demeurer,  coucher. 
Üd  p/fcî-rcos  f Eious  avons  été  mal  gl- 
tés.  ji  est  ghé , il  s’est  gitifort  à T étroit. 
Il  est  populaire. 

Gîts,  âx.  participe. 

G I V 

GIVRE.  ».  m.  Espèce  déglacé,  de 
frima»,  qui  s’attache  aux  ari-re»,  aux 
buissons , etc.  Les  arbres  itoitnt  cou- 
verts de  givre.  Cette  nuit  ti  est  tombé  bitn 
du  givre. 

Ou  appelle  Givre , en  tertnea  d Ar- 
moiriea  , Uu  serpent.  En  ce  sens  il  cat 
léuiinin.  La  givre  «le  .Milan  est  un  ser- 
pent qui  ij«-ni  dan»  sa  gueule  un  enfant 
«font  on  voit  lea  bras  et  la  tète.  Les 
l'iseonti  Vues  de  Milan  porioitnt  uns 
givre  dans  Iturs  armes. 

GLA 

GLAÇANT,  ANTE.  adj.  Qui  glacé. 
Un  J raid  gUfant.  Une  bise  glanante» 

Il  se  dit  aussi  au  figure.  Abord  gl4- 
font.  l olitiSie  glapante. 

GLACE,  s.  t.  I au  congelée  et  dur- 
cie par  froid.  Glace  rpaisse  de  deux 
doigts  , d'un  pied.  H a gtlé  a glace.  Il  a 
bien  gelé,  la  glace  poru.  Basstr  la  ri~ 
yièrt  sur  la  glace.  Glisser  sur  la  glaça 
avec  des  patins,  boire  à la  gl  ce.  Des  ce- 
rnes , dt  s fraises  à la  gla:e.  Ffmage  à 
la  glace,  froid  comme  gLce. 

On  lût,  Ferrer  des  chevaux  à glace. 
Quand  «in  leur  met  «ie^  fers  craiiipon- 
nes,  pour  i mpétUer  qu’il»  ne  glissent 
sur  la  glace. 

On  «lit  figurémcni  et  familièrcmeiit, 
qu'Ûn  èoinme  est  ferré  à glace,  pour 
«lire,  qu'il  est  exlréminunt  habile 
dans  la  matière  «hmt  on  p^rlc,  et  très* 
«apable  de  t'y  bien  défendre  si  on 
l'attaque. 

Ou  dit  figurément  et  fainiliêrcroent , 
Rompre  ta  glace  , pour  dire  . Hasarder 
U*  premier  une  «icii»arehe , une  tenta- 
) ute  qui  exige  de  la  Unrdiesae,  dr  ^ 
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(«rmcté.  Penonnt  n'csoit  lui  fairt  cttU 
propotitivn  ^ un  tel  ae  huaarda  à rompre 
lu  glace.  Ceat  un  homme  propre  ^ rompre 
ta  glace. 

Glaci  , le  (lit  aussi  d'Uoe  f*lacc  de 
cristal  factice  itont  on  fait  des  inii'oirs  , 
des  vilrai>esy  etc.  G^cr  fine.  Glace  de 
y enUe.  Uni  tomme  une  glace.  Brillant 
comme  une  glace.  Ce  métal  ae  polit  i^omme 
une  glace.  Depuis  ijuel^ue  tempa  on  a 
trouvé  le  mopen  de  faire  des  glaces  de  cent 
et  de  six  vingta  pouces  de  haut.  Lever  la 
glace  d'un  carroaae.  Baisser  ta  glace. 

Glace  y se  uit  tij^uréincnt  d'Un  cer- 
tain air  de  froideur  qui  psroic  sur  le 
TÎs;)ge  et  dans  lesacli(»ns  de  quelques 
personnes,  /ircfeoir  quelqu'un  avec  un 
yiaage  de  glace  j avec  un  air  de  glace. 

On  dit , Avoir  un  eaurde  glace,  pour 
dire  y Arnir  le  cojur  insensit>le. 

Oauppelle G/ace»  dans  un  diamant, 
Une  petite  taclie  qui  en  dimiouc  con> 
•iüëralilement  le  prix. 

Ou  appelle  aussi  G lacet , Des  li- 
queurs glacées  , ou  des  l'ruita  glacés. 
Olaee  de  citron.  Glace  de  crème  , etc. 
On  dit  aussi , Glaces  au  citron  , glaces 
ù la  crème  , aux  pistaches  , etc. 

GLACER.  V.  a.  11  ne  se  dit  propre- 
ment que  De  Puction  par  laquelle  le 
iruid  fait  congeler  l'eau  , ou  d'autres 
liqueurs.  Le  grand  froid  glace  les  ri- 
vieres  , glace  te  vin  mime.  L'aire  glacer 
du  sorbet. 

On  dit  d’ün  air  extrêmement  froid , 
qu'// glace  le  visage.  Et  lorsqu’on  tou- 
che quelque  efause  de  trée-l'roiJ , on 
dit  y que  Cela  glace  les  mains. 

Kn  termes  de  Peinture,  Glacer, 
C'est  appliquer  une  couleur  brillante 
et  transparente  sur  une  préparation 
faite  exprès  pour  la  recevoir.  Jl  est 
difficile  d'atteindre  au  ton  des  velours 
d'un  beau  bleu  , ou  de  couleur  de  rubis , 
sans  les  glacer. 

On  dit  tigurément , que  La  peur  glace 
le  sang  dans  les  veines  , que  la  vieilletae 
glace  lt  sang. 

On  dit  aussi  ügurém.  d'Un  homme 
qui  a l'abord  extrômeruent  froid,  que 
Son  abord  glace. 

Oo  dit,  Glacer  des  confitures  , glactr 
des  pâtes,  des  massepins , des  censrr  ^ 
des  marrons,  etc.  pour  dire,  Los  cou- 
vrir d'une  croûte  de  sucre  qui  est  lissce 
çormne  de  la  glsce. 

On  dit  aussi,  Glacer  des  viandes  , 
pour  dire , Les  couvrir  d'une  gelée  de 
-viande  lisse  et  transparente.  Glacer  des 
fricandeaux. 

On  dit , Glacer  une  doublure  de  taffe~ 
tas  sur  une  étoffe  , pour  <liV4,  La  cou- 
dre de  telle  ittaniére  qu'elf#  soit  en- 
tièrement jointe,  et  qu'elle  paroisse 
unie  comme  de  la  glace. 

Glacbe,  est  aussi  neutre.  Les  fon- 
taines d'eau  vive  ne  glacent  jamais.  L'es- 
prit-de-vin  ne  glace  point  dans  les  c/i- 
mats  tempérés. 

Il  ae  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
nel.  L'étang,  U bassin  commence  à te 
glacer. 

Glacs  , ÛB.  participe. 

On  appelle  Ganta  gùcés  , Des  gints 
cirés  et  anis  tomme  de  la  glace  ; et 
Taffetas  glacé  , Du  tulfetaa  de  deux 
couleurs  , et  extrêmement  lustré. 

Gl,ACéB,  l’LAnTS  CLACLC.  Noffi 
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flu'on  lionne  à une  espèce  de  Ficoïdet. 
Kovf{  Kitoïoat. 

CLACKUX,  £USE.  adjcc.  Xenne 
de  Joaillier.  Il  se  dit  Des  pierreries 
qui  ont  des  gidcea  , ou  qui  ne  sont  pas 
absolument  nettes.  Diamant  glactux. 
Pierre  glaeeuse, 

GLACIAL,  ALE.  adj.  (ilacc,  qui 
est  extrémeineni  froid.  Vent  glacial. 
Mer  glaciale , se  dit  De  U mer  qui  est 
vers  le  Pôle  ; et  Zênr  glaciale  , ae  dit 

fiaieillcment  De  la  Zùiie  qui  enferme 
c Pôle  Arctique  ou  l'Aniarrrique. 

11  s'emploie  aussi  au  figure.  Air 
glac'al.  Réception  glaciale.  11  n'a  point 
de  pluriel  nu  masculin. 

GL«ACiLUb.  s.  i.  Grand  creux  fuit 
en  terre  , ordinairement  ma>^onnc  , 
et  rccourert  de  paille , pour  y con- 
server de  la  glai  c ou  ue  la  neige , afin 
de  boire  frais.  Faire  une  glacière.  Une 
glacière  pleine.  Remplir  ea  glacière. 

On  dit  figuréraent . qu’Lne  chambre, 
qu'une  salle  est  une  glacière  , pour  dire , 
qu'Elle  est  extrêmement  froide. 

GLACIERS,  s.  ra.  plur.  Amas  tie 
montagnes  déglacé,  qm  se  trouvent  en 
quelques  endroits  de  la  Suisse  , de  la 
Mvoie  et  du  Dauphiné  , au  sommet 
des  montagnes. 

GLACIS,  s.  m.  Talut , pente  douce 
et  unie.  Le  glacis  d'un  étang.  Le  glacis 
de  la  contrescarpe. 

Glacis,  en  termes  de  Peinture,  se 
ditd'Unecouleur  légère  et  mètne  trans- 
parente , que  les  Cintres  appliquent 
quelquefois  sur  leurs  tableaux. 

Glaçon,  subs.  m.  Morceau  de 
glace.  Gros  glofon.  La  rivière  cAurrie  , 
elle  est  toute  couverte  deglafons.  Avoir 
les  maint  froides  comme  un  gtapon. 

On  dit  poétinuement  , Le  rrnips  des 
glafont  , La  saison  des  glafons  , pour 
dire  , L’hiver. 

GLADIATEUR,  subi.  ro.  Celui  qui 
pour  le  plai&ir  du  peuple  , combattoit 
sur  l'arene  volontairement  , ou  de 
force  , contre  un  autre  homme  ou 
contre-  une  bétc  féroce , avec  une  arme 
meurtrière.  Un  combat  de  Gladiateurs. 
La  Religion  Chrétienne  a aboli  Ut  com- 
bats de  Gladiateirra. 

GLaIcUL.  suh.  nusc.  Plante  ainsi 
nommée  du  mot  Latin  Glaéius,  (>laive, 
parce  que  ses  icuilles  sont  longues  , 
étroites  et  pointues.  Il  y en  a de  deux 
espèces  qu’oii  cultive  dans  les  jsrdins , 
à cause  de  leurs  fleurs.  Les  racines  de 
ces  plantes  sont  incisives , et  ont 
plusieurs  autres  vertus. 

GLAIRE,  siib.  fétu.  Sorte  d'humeur 
visqueuse.  Avoir  restontae  plein  de 
glaires.  Cette  mcVrcînr  lui  a fait  rendre 
des  glaires.  Des  glaires  teintes  de  sang. 
Avoir  des  glaires  dans  la  vrsiir. 

Un  appelle  aussi  Glaire,  Le  blanc 
de  l’a-ut  quand  il  n’est  pas  cuit. 

GLAlItER.  V.  Cl.  Frotter  U couver- 
ture d’un  livre  avec  une  éponge  irem- 
pèe  dnn*'  des  blancs  d'œufs.  Un  glaire 
ht  couvertures  des  livres  peur  y donner 
du  lustre- 

GLAIREUX,  EUSE.  adieciil.  Qui 
est  de  la  nature  de  lu  glaire,  qui  est 
plein  de  glaires.  Chair  glaireuse.  Les 
, ieds  de  veau,  les  pieds  de  mouton  sont 
glaifK  ux.  HiiiBcur  glaitcust.  IRatUrc  glai- 
re asc. 
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GLAISE,  s.  f.  On  appelle  ainsi  Une 
espèce  de  terre  grasse  et  compacte 
que  IVau  ne  |)cnetre  point  , et  dont 
un  s«>  sert  pour  faire  de  la  poterie  » 
des  bat.trdiaux  , des  bassins  de  fon- 
taine , eic.  taire  un  eorroi  de  glaise  à 
un  bassin  , afin  qu'il  tienne  I tau.  Cxtuatt 
lusqu'h  la  gUise. 

On  dit  aussi  , L'erre  glaise  ; et  alors 
Glaise  ecf  une  espece  d'uiijccttl. 

GLAISER.  V.  a.  Faire  un  ct>rroî  de 
terre  glaise.  Glaiter  un  bassin  de  fon- 
taine. 

On  dit,  Glaiter  des  terres,  |K>iir  dire  « 
Engraisser  avec  de  U glaise, des  terres 
niaiigres  et  sablunneiocs. 

(jLAtsB  , BS.  participe.  Une  citemx 
gla'sée. 

GLAISEUX,  EUSE.  adjectif.  Cul 
est  de  la  nature  de  la  gUise.  /va 
terres  glaiseuses  sont  peu  propret  à la  vê- 
géfdrioa. 

GLAISIÈRE.  s.  f.  Endroit  d'où  l'on 
tire  de  U glaise. 

GLAIVE,  subs.  m.  Contelat,  épéo 
tranchante.  Il  n'est  guère  d’us.igeque 
dans  le  style  soutenu  et  dans  les  phra- 
ses suivantes  '.Le  Souverain  a ta puistanea 
du  ^aivt , pour  dire,  qu'il  a le  pou- 
voir de  vie  et  de  mort.  Dieu  lui  a mit 
le  glaive  entre  Ut  mains.  Le  glaive  de  ta 
Justice.  Le  glaive  vengeur.  II  est  dit  dans 
l’Ecriture  , que  Celui  qui  frappera  dis 
glaiye  , périra  par  le  glaive. 

On  appelle  Glaive  spirituel , La  Ju- 
ridiction de  l’Église  , le  pouvoir  que 
rEj>li8e  a d’excommunier. 

GLAMA  ou  IJjAMA.  salis,  masc- 
Animal  quadrupède  du  Pérou.  C'est 
une  béte  do  somme,  oui  a six  pieds 
de  longueur  et  quatre  ue  hauteur.  On 
l'appelle  JHouton  du  Pérou  ,'  mais  il 
resscjnbic  plus  an  chameau  qu’au  mou- 
ton , sur-tout  par  le  cou  et  is  léie. 

GLANAGE,  s.  m.  Action  deglaner* 
Le  glanage  n'est  permis  qu'aprés  que  les 
ger^t  ont  été  levées. 

GLAND,  a.  m.  Le  fruit  que  porte 
le  chêne.  Semer  du  gland.  Ramasser  du 
gland.  Il  y aura  ûirn  du  gland  cette  année» 
pngraisser  dfs  cochons  ^ des  poulets  d'Inde 
avec  du  gland.  Un  prétend  que  les  pr^ 
mûrs  hommes  vivotent  de  e^nd. 

On  appelle  figurcm.  Gland , Certain 
ouvrage  de  fil  , de  soie  , ou  d'auti« 
matière  , qui  a été  f.iit  d’abord  en 
forme  de  gland,  et  dont  on  le  servoit 
ou  pour  auacher  les  collets  , ou  pour 
mettre  au  coin  des  mouiJioirs  et  au 
bout  des  cravates.  Des  glands  à gr.inc 
cTépinarda.  Les  glands  d'un  collet.  Les 
glands  d'uneeravate. (Jn  porte  aussi  Dts 
glands  d!' émail,  dts  glands  de  perles. 

GLAND  DE  TLRRh,  sub.  niasc. 
on  Gesse  sauvage,  subs.  lem. 

Plante  qui  croit  sur  les  grands  che- 
mins, et  qui  ressemble  beaucoup  à Is 
gesse  cultivée.  Elle  est  ainsi  noroniée , 
p<rce  que  ses  lacinoa  sont  des  fubrr- 
ctiies  en  forme  de  gland.  Elles  sent- 
pi'optes  ù arrêter  les'  cours  de  ventre 
er  les  bèmorxhiteies. 

CLAND-LE  MER.  s.  m.  Bspèoe 

de  co>|Mii;e. 

glande,  a.  f.  Terme  d'Anatomie. 
Partie  spongieuse  servant  a filtrer  ler^ 
tiiincs  liqueurs  ou  liumi  urs  du  corpt. 
Une  glande  enflée.  Une  glande  cbmyù. 
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Ji:s  gljitdtê  du  i<in  » lit  gianiet  de  \ 
l’iiue.  ! 

On  appelle  (rhndei  conglomérées , , 
Celles  qui  font  un  assemblage  tie  glan*  ' 
«Iules  raioassr^cs  les  unes  auprès  des 
autres  ; Glandes  > Celles  qui 

sont  de  périls  sphéro'i<lc$  ohlongs,  et 
qui  sont  destinées  aux  vaisseaux  lyin> 
ph-itiques;  Glandes  sé!>accrs«  Celles  où 
l’humeur  acquiert  un  tlrgré  d'énaissis- 
sement  qui  lui  donne  U couleur  et 
presque  U consistance  du  suÜ  *,  Glandes 
miUiairri  « Celles  qui  sont  semées  in- 
distinctement sous  la  peau  \ Glandes 
tynnyiaUs  , De  petits  corps  sphériques 
et  mucilagi'ieux  situés  aux  articula* 
fions  y et  servant  à tes  rendre  libres  et 
coulantes;  Glande  pinéale  , Un  périt 
corus  de  la  grosseur  d'un  pois  et  de 
la  ngure  d'une  pomme  de  pin  , situé 
dans  le  ceneau  sur  les  tubercules  qua* 
drijuine&ux. 

<jLA.voH  , se  dit  nuss)  De  certaines 
tumeurs  accidentelles  qui  se  tonnent 
en  quelque  partie  du  corps.  Jl  lui  est 
Murvemt  uns  grosse  glande  À la  gorge  ^ 4u 
sein. 

GLâNDÉ,  £R.  adject.Il  ne  se  dit 
que  d'un  cheval  qui  a les  glandes  de 
dessous  U ganache  enllées  , lorsqu'il 
eu  prés  de  jeter  sa  gourme,  l/n  cAeral 
glandé.  Une  jument  gtandée. 

£n  termes  de  Blason  , U se  dit  Des 
chênes  chargés  de  glands  d'un  émail 
durèrent  de  celui  des  chênes. 

GLUNDÉR.  sub.  fém.  La  récolte  du 
plsnd.  La  gtandée  fut  abondante  cette 
finnéS’làm 

On  dit , jdUer  à la  gtandée  , pour 
dire  , Aller  ramasser  des  glands  ; et 
Snyojtr  des  cochons  à la  gtandée  , pour 
dire.  Les  envoyer  dans  la  lorêt  manger 
do  gland. 

(i^ANDULE.  8.  f.  Petite  glande. 
Les  amygdales  sont  des  glandules. 

GLANDULEUX,  £US£.  adjectif. 
Composé  de  glandes,  qui  ■ des  gUndea. 
Les  mamtlUs  sont  des  corps  glandu- 
leux. La  substance  extérieure  du  cerveau 
est glanduleuse. 

CiLANE.  s.  f.  Poignée  d’épis  que 
l'on  rainasse  dans  te  uianip  après  que 
le  blé  en  a été  emporté  , ou  que  les 
oer'ocs  sont  liées.  Grosse  glane.  Cette 
Jrmme  a fait  tant  de  glants  en  ce  champ- 
là.  Ses  glanes  lui  suffisent  pour  la 
nourrir. 

On  dit  proverbialement  rt  6gurém. 
Jl  y a encore  champ,  beau  champ  pour 
faire  glane  , pour  dire , Il  y a encore 
hesu  . ample  sujet  ilc  travailler  à quel* 
que  t hosc  à quoi  uu  autre  a déj.i  tra* 
vatUé.  Cotte  phrase  vieillit. 

Olahb^  se  dit  anssv  Do  piiisieara 
petites  poires  qui  sont  arrangées  prés 
a ptèssurune  même  branche,  et  de 
nombre  d’ognons  attachés  de  U sorte 
il  une  torche  de  paille.  Koifà  une  beflc 
glane  de  poires  de  blanjuettt.  Acheter 
une  glane  d'egnons. 

GLAKER.  V.  a.  Haniasser  des  épis 
de  blé  après  la  moisson.  Dans  l'ancien 
Testament,  Dieu  défend  aux  Froprié- 
taires  de  glaner  leurs  champs.  Cette 
paysanne  a glané  plus  d’un  setier  de  bU 
durant  l’Aoùt. 

On  dit  ligurément , en  parlant  d'Un 
homme  après  Lequel  ou  trouve  encore 


G L E 

à tirer  quelque  profit  d'une  afhiire  où 
U a beaucoup  profilé , qu'i/  a laissé  à 
glaner  après  lui. 

On  le  dit  aussi  en  parlant  d'Un 
homme  après  lequel  on  trouve  encore 
beaucoup  de  choses  à dire  sur  la 
matière  qu'il  avoit  traitée. 

Gi.4>é  , és.  participe. 

GLAKhUn,  EUSE.  sub.  Celui  ou 
celle  qui  glane.  Jl  y a bien  des  glaneurs 
et  des  glaneuses  dans  ce  champ.  Les  gla  ■ 
neurs  ont  recueilli  asst{  de  blé  pour  leur 
hiver. 

GLANURH  a.  f.  Ce  qnci'on  glane 
après  la  moisson  faite. 

GLAPIK.  V.  n.  Il  ne  se  dit  propre- 
ment qu'en  parlant  De  l'aboi  aigre  des 
petits  chiens  , et  des  renards. 

11  se  dit  tiguréinem  , en  parlant  Du 
son  aigre  de  la  voix  d'une  personne 
qiiand  elle  parie  ou  qu'elle  chante. 
Cette  femme  ne  fait^ue  glapir.  bilU glapit 
en  chantant.  Au  lieu  de  chanter , elle 
glapit. 

GLAPISSANT  , ANTE.  adj.  Qui 
glapit.  KiU  parta  d'un  ton  glapissant. 
One  voix  glanissanie. 

GLAPISSEMENT.  ».  m.  Le  cri  dos 
renards  et  des  petits  chiens  qund  ils 
gUpi^sent.  Il  se  dit  aussi  Des  per- 
sonnes. 

GLAS,  tubslant.  msscnl.  Le  son 
d'une  cloche  que  l’on  tinte  pour  une 
personae  qui  vient  d’expirer.  Sonner 

'^LAUCIUM.  K.  Patot  co»k». 

GLAUCOME,  subs.  m.  Terme  de 
Médecine.  Maladie  du  cristallin  qui 
devient  opaque.  Nom  d'une  certaine 
maladie  des  yeux , causée  par  l'épnis- 
aissement  de  l’humeur  uvee.  Le  glau- 
come peut  netre  pas  incurable  , lorsMi’on 
y remédie  de  bonne  heure  ; mais  est 
rare  qu'on  s'en  aperfoire  auc{  tôt  pour 
en  arrêter  U progrès. 

GLAUX.  Voye\  HKBac-ao-z.axT. 
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GLÈBE.  8.  f.  Mot  tiré  du  Latin, 
qui  Nigoilie  Une  terre  , un  tonds.  Les 
esclaves  attachés  à un  domaine , à 
une  métairie , chez  les  Romains , s’ap- 
peloient  Esclaves  de  la  glèbe  , attachés 
A la  glèbe. 

La  Jurisprudencp  moderne  emploie 
le  mot  de  Glèbe  dans  le  même  sens, 
i pour  déstgm  r une  espèce  <le  serfs  con* 

^ nue  autritois  ni  quelques  Provinces 
du  Riiyaimie  , ainsi  que  dans  plusieurs 
ccntré'*s  de  l'Kun«ne  ; et  certoins  droits 
iniorpnrels  niiacliés  * une  Terre  , 
c«nnn<c  le  droit  de  Patronage,  le  droit 
de  Justice.  Serfs  de  la  glèbe.  XIrotf  de 
la  glèbe.  Droit  annexé  à la  glèbe. 

Un  dit  poétiquement,  G/rèc,pour, 
Moite.de  terre. 

GLÈNE.  s.  f.  Tonne  d'Anstomic. 
Cavitc  de  moyenne  gramlpur  creusée 
dans  un  os  , et  dans  laqiielle  un  autre 
os  a'embriie.  La  glène  a moins  de  pro 
fondeur  et  de  diamrtre  que  le  eotyle 
autre  espèce  de  cavité  destinée  à la  même 
fonct  on. 

GIÈNOÎDALE.  adl-  fém.  Terme 
d'Anatmiiie.  On  nppclte  C’avtrés  glé- 
notdûles  , Toutes  celles  qui  servent  à 
l’ejubuiteineot  d’ua  os  dans  un  amre  » 
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lorsquVllea  ont  peu  de  profondeor  et 
de  superficie. 

GLENOÏDE.  sub.  f.  Terme  «VAna- 
tomie.  Nom  par  lequel  on  désigne 
particulièrement  U cavité  de  l’omo- 
plaie  qui  reçoit  la  tète  de  I humérus. 

GLÉTTE.  a.  f.  Mot  emprunte  de 
l'Allentand  , et  dont  on  se  sert  en 
François  dans  l'alfin.ige,  pour  désigner 
la  chaux  de  plomb  ou  U litarge. 
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GLISSADE,  s.  f.  Action  de  glisser 
inviilontaireiiient , le  mouvement  que 
l'on  fait  eu  glissant.  Eaht  une  glissade, 
Jl  fit  une  ^istade  et  romèa. 

Glissant  , ante,  adj  Sur  quoi 

l'on  gluse  lacileinent.  I.e  chemin  tse 
jort  glissant.  Un  pas  glissant.  Le  pas 

«lissant.  Quand  il  y a du  verglas,  U fait 
ien  glissant. 

On  dit  figurément  d’üne  alT.iire  , 
d'une  rencontre  où  il  faut  bei'ucoup 
ifadrrsie  pour  se  conduire  , que  C est 
un  pas  glissant. 

GLISSE,  s.  m.  Pas  de  dame,  qui 
consiste  à passer  le  pied  doucement 
devant  soi , en  touchant  légèrement  le 
plancher. 

GLISSEMENT,  s.  mat.  Action  de 
glisser. 

GLISSER.  V.  n.  Il  se  dit  lorsque  la 
pied  vient  tout  d'un  c«H>p  à couler  sur 
quelque  chose  de  gras  ou  d’uni.  Clissee 
sur  le  pavé.  J.a  terre  est  grasse  , on  ne 
saurait  s'empêcher  de  gtisser.  Quand  il 
fait  du  verglas , on  glisse.  Le  pied  lui 
glissa  , et  il  tomba. 

On  dit  aussi.  Glisser  sur  la  glace 
par  amusement.  Gtisser  avec  des  patins. 
Les  tnjans  se  plaisent  à glisser. 

Il  IC  dit  aussi  De  plusieurs  sortes  de 
chosi  s.  L'échelle  glissa.  Cela  m'a  glissé 
des  mains. 

On  dit  proverbialement  et  fignrëm» 
Cett  à vous  à gtisser  , c’est  votre  tour 
à glisser,  i>our  dire  , C’est  a votre  tour 
à taire  telle  ou  telle  chose.  Et  cela  se 
dit  ordinairement  quand  il  s’agit  de 
quelque  chose  où  il  y a de  la  peine  f 
du  péril , de  la  dépense , etc. 

GtissBa , signifie  figurément , Passer 
légèrement  sur  quelque  matière.  Crif 
une  matière  délicate  qu'il  ne  faut  pas  trop 
approfondir  , il  faut  glisser  légèrement 
destus.  L'orateur  a glissé  sur  cet  endroit. 
On  dit  aussi  au  figuré  , Glisser  sur  , 
pour  dire,  Faire  une  impression  légère 
ou  n’en  faire  aucune.  Mrs  rtn.onlraneca 
n'ont  fait  que  glisser  sur  lut. 

Lorvqn'B  est  arrivé  un  accident  fâ- 
cheux à quelqu'un  , on  par  son  impru- 
dence, ou  par  malheur,  00  dit  pro- 
verbialement et  figurément  , que  Xf 
pied  lui  a glissé.  Pr<ne\  garde  que  U p'ud 
ne  vous  gUtse. 

Il  se  mer  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel, et  signifie , Se  couler  douce- 
ment et  presque  sans  qu’on  s’en  aper- 
çoive. Les  troupes  se  glissèrent  le  long 
de  la  eontrtuatpe.  Jl  te  glissa  doucement 
dans  le  cabinet. 

Glisskh  , est  aussi  actif,  et  signi- 
fie , Mettre  , couler  adroitement  quel- 
que chose  en  quelque  endroit.  Glisser 
sa  main  dans  la  poche  de  quelqusit, 
I GUtter  un  papier  dans  un  sac. 
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On  dit  anssi , GlUatr  une  eiàait  dam  I 
an  contrat  t glisttr  an  mot  Aan$  en  dis-  I 
coure  , pour  dire,  Insérer  adroitement  | 
tme  clause  dans  un  contrat  , un  mot 
dans  un  discours.  ülute\-lui  et  mot  à 
tcrtille  t pour  dire , Faites-lui  entendre 
CO  mot. 

(«X.ISI1H  , signifie  figurément  , In- 
sinuer dans  les  esprits.  Ctet  lui  qui  a 
glieeé  cette  erreur  parmi  le  peuple. 

Il  se  met  astssi  dans  ce  sens  arec  le 
pronom  pcrs<Minel.  Crfte  opinion  s'est 
gjiseée  imtneiblement  dane  les  eepritt. 
Lee  erteute  ee  gUteent  Jjciltment, 

Glissé  , éb.  p.nrtiripe. 

GI.ISSOIltE.  a.  i.  Cnemin  fraye  sur 
U gU(e  |M>nr  y glisser , et  où  les  on- 
istis  f les  jeunes  gens  glissent  par 
amusement.  Les  erjanefont  des  gliesolree 
sur  les  ruisseaux  geUe. 

G L O 

GI^OBE.  sub.  m.  Corps  sphérique  , 
corps  tout  rond.  Le  centre  d‘un  globe. 
Le  diamètre  d“ un  globe.  La  circonférence 
d'un  globe.  La  superficie  d'un  globe.  Le 
globe  de  la  terre.  La  terre  et  Veau  ne  font 
qu‘un  globe.  Globe  de  feu. 

On  appelle  Les  astres  , Lee  globes 
céleeiee. 

On  appelle  Globe  terrestre.  Un  globe 
d'airain  , de  carton  , rtc.  sur  la  super- 
ficie duquel  sont  dépeintes  les  régnons 
de  U terre  , scion  leur  situation  cc 
leurs  mesures  ; cl  Globe  céltete  , Celui 
sur  lequel  sont  dépeintes  les  consteU 
laiions  avec  leurs  étoiles. 

On  appelle  missi  Globe  , Une  bonîe 
d’or  surmontée  d’une  croix  , et  que 
l'Empereur  et  quelques  Rois  portent 
dans  la  main  pour  mqrque  de  leur 
dignité. 

GLOBULAIRE,  s.  f Plante  qni  tire 
son  nom  de  ce  que  ses  leuillrs  sont 
ramassées  en  forme  de  petites  boules, 
ün  donne  par  cette  raison  ce  nom  à 
un  arbrisseau  et  4 Quelques  outres 
plantes  d'un  genre  dillérent. 

GLOBULE,  s.  m.  djm.  Petit  globe  , 
petit  corps  sphérique.  Les  vapruri  sont' 
Ci?/np(>iciS  de  globuue  d'eau.  Les  globules 
du  $anr. 

globuleux,  EUSE,  odjec.  Qui 

e.M  composé  «le  globules.  La  matière 
globtilfute. 

GLOIRE-  8.  f.  L’honneur,  l’estime , 
les  louanges , |j  réputation  que  la  ver* 
tu,  le  tm-tiio  , les  glandes  qualités» 
les  lionnes  sciions  ci  les  bons  ouvrages 
attirent  à quelqu’uji.  ^ïimer  la  gloire. 
Chtrc.ier  la  gloire.  Etre  a\ide  de  gloire, 
^.quérir  de  la  gloire.  7'raj  ai7Ifr/''mr  la 
gloire.  Être  comblé  de  gloire.  Étendre 
bUn  loin,  porter  bien  loin  la  gUire  de 
son  nom  , de  tes  crmes.  Lire  tout  cou~ 
v-rt  de  gloire.  Cela  Jeroit  tort  à ta  gloire. 
Être  jaloux  Je  sa  gloire,  j^voir  soin  dt 
sa  gloire.  Il  y rtf  dr  la  g/<’irf  de  VÉtat. 
Il  a toute  la  gloire  de  cette  acrion.  La 
gloire  de  tes  exploits  » de  set  conquîtes, 
Mettre  ta  gloire  à telle  ou  telle  choie. 
2’ûer  ta  glcire  de  telle  ou  telle  chese. 
La  gloire  du  monde  patte  vite. 

11  se  dit  aus^i  De  l'IionnMir,  des 
hommages  qu’on  rend  iiDieu.  La  gloire 
n'apparttent  proprement  qu’à  Dieu  seul. 
Jljaut  que  toutes  nos  actions  tendent  à ta 


G L O 

I gloire  de  Dieu,  à ta  plut  grande  gloire 
I de  Dieu,  Gloire  soit  à Dieu.  II  ne  cherche 
I que  la  gloire  de  Dieu.  Dieu  ett  jaloux  de 
ta  riüirr. 

Gloire  , se  prend  aussi  quelqueroU 
pour  Eclat,  ipiendenr.  Le  riltdt  Dieu 
viendra  dans  sa  gloire  , dans  la  maitste 
de  ta  gloire. 

On  dit , Faire  gloire  de  quelque  chose  , 
pour  dire,  b’en  taire  honneur,  ou  en 
i.iire  vanité.  Il  fait  gloire  de  vous  lert  ir. 
Il  ett  asseq  impudent  pour  faire  gloire  du 
vice. 

On  dit , Rendre  gloire  b la  rériré  , 
pour  dire  , Rendre  temoignag»  à la 
vérité.  On  dit  aussi  quelqnclois  ilans 
le  même  sens  , Rtnde{  gloire  à Dieu. 

Gloire  , sc  prend  souvent  en  mau- 
vaise part , et  signifie  Orgueil , vanité. 
Il  crève  de  gloùe.  La  gloire  U perdra. 
Sotte  gloire. 

Faine  gloire  , se  prend  particulière- 
ment )Kiur  Le  sentiment  trop  av.ints- 
geux  de  soi-même  que  la  vanité  ins- 
pire. I.A  vaine  gloire  corrompt  le  mérite 
des  meilleures  aertons. 

(] LOIRE,  signifie  aussi  La  béatitude 
dont  on  jouit  clans  le  Paradis.  Les  Imei 
qui  jouissent  de  la  gloire,  de  la  gloire 
éternelle.  Un  avant-godt  de  ta  gloirCf  La 
gloire  que  Dieu  a préparée  à ses  Ltus. 

On  appelle  Une  gloire  , < u termes 
de  Peinture.  La  r^rcsentéition  du  Ciel 
ouvert  avec  les  Personnes  Divines, 
les  Augea  et  les  Bienheureux.  Une 
gloire  du  Fitien  , du  Hntoret.  Le  gloire 
du  Fal-de-Grâce. 

On  appelle  aussi  Gloire,  dans  les 
Comédies  et  dans  les  autres  spectacles, 
L'endroit  clevé  et  illuminé  où  l'on  re- 
présente le  ciel  ouvert,  et  les  Divinîiés 
labuleuses. 

On  dit  aussi  Gloire  Hans  le  même 
sens  au' Auréole.  Foy.  Auréole. 

GLORIEUSEMENT,  adv.  D’une 
manière  glorîeuae,  qui  mérite  louange. 
//  s'est  tiré  glorieusement  de  cvtre  affaire. 
Il  est  mort  glorieusement. 

GLORIEUX  , RUSE.  ad).  Qui  s’est 
acquis,  qui  nérite  beaucoupde  gloire, 
be.'iticouj)  de  louange  et  d'honneur. 
Règne  glorieux.  Ce  Frinee  doit  ftre  bien 
glorieux  d'avoir  fait  une  si  belle  cam~ 
pagne.  Il  revient  glorieux  et  triomphant. 
Ctst  une  belle  et  glorieuse  action  de  déli- 
vrer sa  patrie.  Les  glorieuses  fatigues. 
Les  glorieux  travaux.  Les  glorieuses 
veilles  de  ...  Il  est  bien  gL'rtcux  pour 
lui  d'avoir. Il  a fait  une  fin  glorieuse - 
Ftéférer  une  mort  glorieuse  i une  longue 
rie.  Un  tel  Frinee  de  glorieuse  mémoire. 

Le  peuple  , en  parlant  De  la  sainte 
Vierge  et  des  Saints , a coutume  de 
dire  ; La  glorieuse  Fiergt  Marie.  Les 
glorieux  Apôtres  Saint  Pierre  et  Saine 
Faut.  Et  lorsqu’on  parle  ]>t'  l’état  où 
seront  les  corps  des  Uirnheiireux  après 
la  résurrection  , on  dit , que  C>  sr- 
ronr  des  corps  glorieux.  L'impassibilité , 
VagiUté  , sont  tes  qualités  des  corps  glo- 
rieux. 

On  dit  proTcrbialem.  d’Un  homme  , 
qu’l/  n’rsi  pat  corps  glorieux , pour 
dire,  qu'il  est  sujet  aux  infirinités  hu- 
maines. Et  on  «lit  himiliévcnient  d’Un 
homme  sujet  4 être  constipé  , qu’i/  est 
corps  glorieux. 

Glorieux,  signJEe  aussi,  Qui  est 
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plein  de  ranité,  de  bonne  opinion  ue 
iui-roême.  Il  a du  rtUritt , mats  il  est 
un  peu  glorieux.  Il  est  iot  et  glorieux, 
Cett  un  esprit  gionVirx. 

Il  se  met  sussi  «juetqueibis  substan- 
tivement. Les  glorieux  se  fonthalr.  C'est 
un  glorieux. 

Un  dit  proverbialement , //  fais  bon 
battre  gforirux  , U ne  s’en  vante  pas  p eu 
simplement  , ïl  fait  ton  battre  un  glv 
rieux  , gens  Worirux. 

GLOKJFiCA'nON.  s.  L EIcvaüon 
de  la  créature  à t^gloire  éternelle.  La 
glorification  dts  Élus.  Il  n'est  guèie 
d’usage  q^u'en  n'Ue  phrase. 

(tLüHjFILR.  V.  r».  Honorer, rendre 
Ihjnneur  et  gloire.  Il  ne  se  dit  ou’en 
partant  de  la  gUiire  qu’on  rend  à iVieu. 
Glorifier  Dieu.  Î^otre-Seigneur  svit  Icud 
et  glorifié  de  roai.  Dieu  est  glorifié  dan» 
tes  Saints. 

On  dit  aussi  , que  Dirir  glorifie  te» 
Saints  , pour  dire  , qu'il  les  rend  par- 
licipans  de  la  gloire  , de  la  béatitude 
éternelle. 

(iLoRiFtEU  , avec  le  pronom  person- 
nel , lignifie,  Faire  gloire  «le  quelque 
chose  , en  tirer  vanité.  Se  glorifier  de  sa 
noblesse  , de  ses  richetses.  Se  glorijitr 
roa/-«i-pr»pof.  Se  glorifier  du  vice.  Se 
glorifier  de  son  ignorance. 

Un  dit , qn’Gn  léritable  Chrétien  m 
doit  se  glorifier  que  dans  la  Croix  de 
Jbsvs-Cmrjst.  Et  dans  celle  phrase. 
Glorifier  signifie  , Mettre  son  honneur, 
sa  ciuire. 

GLORipii  , in.  participe. 

GLORIOLE,  s.  I.  Vanité  qui  a pour 
objet  de  petites  choses.  Etre  jensis^  à 
la  gloriole. 

GLOSE,  subst.  fém.  Explication  de 
quelques  mots  obscurs  d'une  Langue  , 

r)sr  d’autres  mots  plus  intelligibles  «le 
t même  Langue.  Cet  Auteur  est  plein 
de  mots  obuurs  , U a besoin  de  glose^ 

On  appelle  Gl«7sc  ordinaire  , La  gloso 
faire  aur  le  latin  de  la  Vulgate  ; et 
Glose  interlinéaire , Une  glose  plscéo 
entre  les  lignes  du  texte.  Il  est  arrivé 
dans  les  anciens  livres  que  la  glose  a été 
insérée  dans  U texte  , est  entrée  dans  le 
texte. 

Il  se  prend  aussi  pour  Commentaire  « 
ou  notes  servant  h I*écl3ircissemcnc 
d’un  texte.  La  glcte  d'Accurse.  La  glose 
du  Droit  Civil , du  Droit  Canon.  La 
glose  vaut  mieux  que  te  texte. 

On  dit  proverbialement  d'Una  ex- 
pUcAtion  qui  n'est  pas  furt  cUirc , et 
qui  embrouille  le  texte,  au  lieu  de 
l’éclaircir  , que  C’est  la  glose  d' Orléans  , 
qui  est  plut  obscure  que  tr  texte. 

Glose  . se  dit  aussi  «l'Un  petit  ou- 
vrage de  Poésie,  qui  est  une  espèce 
de  paro«lie  de  U pièce  d’un  autre  Au- 
teur , dont  on  répète  un  vers  à l.i  I n 
de  chaque  stance  ; en  sorte  que  U 
glose  a autant  de  stances  qne  le  texte 
M «le  vers.  La  glose  de  Sarrasin  sur  U 
Sonnet  de  Job.  Les  Peïtes  Espagnols 
font  souvent  des  gloses. 

(rLüSER.  r.  a.  Faire  nne  glose  , 
expliquer  par  une  close.  Les  Auteurs 
qui  onsgloté  la  Bible.  Il  a glose  un  ut 
Auteur. 

Il  signifie  aussi  Donner  un  mnuvsis 
sens  4 quelque  action  , .t  que]r{ur  dis- 
cours , les  icnsurcr  , les  uiiiqucr  ) et 
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iliurc  it  CftI  neutre,  k'aus  ghtt;  $ur  tout. 
Pour^noi  glottr  tur  mtt  actiom  , $ur  mtt 
paioU»  } il  nj  a point  a glottr  tur  ta 
ionduite. 

Un  uic  lussi , Ctîa  tu  ntt  , il  n'y  a 
rien  à glottr  i e^ , itouy<\-vout  à 

glottr  là  - d:ttus  f El  «Uns  cej  drux 
purases  « (Jlmtr  est  employé  active* 
ment. 

Glosb,  ks.  paritctne. 

GLüSÉUR  , EUSÉ.  subst.  Celui, 
celle  qai  ^lose  «Er  tout , qai  iuter]>ré(e 
tout  en  mal.  Ctti  un  glettur perpvtuel. 
Vnt  gloteutt  intupportable. 

GLOESAIKE.  sub.  m.  Uictionnaire 
serrant  à rexplicatiun  de  ceruini  mots 
moins  connus  d’une  Langue , pjrd’uu» 
très  termes  de  la  même  Lani^ue  idiia 
connus.  Lt  vieux  (Jlotsairt.  X.et  Glot- 
tairtt  de  Du  Cange. 

GLUSSATEuK.  s.  m.  Auteur  qui 
^ close  an  lirre.  Let  C^/ossarrurs  de  ta 
Bible.  Il  n'ci^t  guère  d'usage  qu'vn 
cfite  phrase.  . 

GLOSSüPÈTRE  sub.  masc.  Terme 
d'Hutuire  Naturelle.  Uent  de  poisson 
pi'iriHi'e.  On  cr«>yoit  autrel'oia  que 
t:’«5toit  une  Uogue  de  serpent  pètrihee. 

GLOI'TE.  sub.  iém.  Terme  d'Ana* 
tumic.  Nom  d'une  petite  fente  du  in* 
r^nx,  par  laquelle  l’air  que  nous  res* 
pirons , descend  et  remonte  , et  qui 
sert  à loriner  la  voix.  Let  difjérentet 
ouverturet  de  la  Glotte  tervent  à varier 
Es  fonr  dî  la  voix  kumaiae. 

GLOUGLOU,  s.  m.  Le  bruit  que 
fait  le  vin  ou  quelque  autre  liqueur  , 
lorsqu'on  la  verse  d une  bouteille.  I.e 
gouglou  de  la  bouteille.  Il  n'est  guère 
d'usage  que  dans  lest  hansons  i boirt*. 

GLOÜGLOUTF.H  ou  GLOU- 
G L O T H H , T.  n.  qui  exprime  le  tri 
des  dindons.  La  poule  piaule,  le  dindon 
gcuglote. 

GLOUSSEMENT,  s.  m.  Cri  de  la 
poule  qui  glousse. 

GLOU.^KH.  V.  n.  Il  se  «lit  pfopre- 
rneut  Du  cri  «le  la  poule  qui  «eut  coû- 
ter, ou  qui  appelle  ses  poussins.  Une 
poule  fui  glouste. 

(ilxiUTERON.  s. ni.  F.B.\rd\98. 

GLOUTON  , ONNE.  adject.  Gour- 
mand , qui  mange  arec  aridité  ci  avec 
excès.  Cet  homme  ett  fort  glouton.  Le 
loup  est  un  animal  glouton. 

n est  aussi  substantif.  Cfsr  an  vilain 
glouton. 

GLOUTONNEMENT,  adv.  Avec 
aridité , avec  gourmandise.  Manger 
gloutonnement. 

GLOUTONNERIE,  s.  f.  Vice  de 
relui  qui  est  glouton.  Cet  komn.e  ett 
d'une  gloutonnerie  dJgoùtante, 

GLU 

GLU.  8.  f.  Matî('‘re  visqueuse  et  te* 
nsett , arec  laquelle  on  prend  les  oi- 
seaux. Cette  glu  ett  bien  forte.  Un  pot 
df  glu.  Prendre  let  oiseaux  à la  glu. 

GLUANT  , ANTE.  adj.  Visqu«'ux. 
Ji  nett  rien  de  ti  gluant  fttr  la  poix  , 
que  la  gomme.  Avou  let  maint  gluanut. 
Une  tueur  gluante. 

(îLUAlJ.  sub.  m.  Petite  branche, 
petite  verge  enduite,  froitée  «le  glu 
pour  prcmire  des  oiseaux.  Paquet  de 
gluauf.  Xendre  det  ^iitaux. 
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GLITEH.  verb.  a.  Poisser,  rendre 
gluant.  Cet  eonfturet  lui  ont  glu4  Ut 
maint. 

Gi.vé , âe.  participe. 

GLU  J.  s.  m.  Grosse  paille  «le  seigle 
dont  un  couvre  1rs  toits. 

G1  U J'EN.  s.  m.  (On  prononce  EN 
comme  «ians  Amen.  ) Terme  d Histoire 
Naturelle  emprunte  «in  Latin.  Matière 
qui  s«'rt  à lier  ensemble  les  parties  qui 
composent  un  corps  solide  , tel  que  les 
piètres , etc. 

GLUTINEÜXjEÜSE.adjectif. 
Gluant,  visqueux.  Suc  glutineut.  Ma- 
tière glutineute.  Il  ne  sTmploic  guère 
que  dans  1#  style  di«taciique. 

G L Y 

GLYCONIQUE.  siij.  des  a g.  Nom 
par  lequel  on  désigne  une  sorte  de 
vers  empiove  par  les  Grecs  et  les  La- 
tins dans  leur  rer«ilicatiou.  Le  vert 
Glyeonique  ou  Glytoniat  étoit  composé 
d’un  spondée  et  de  deux  dactyles. 

' G N A 

GN'APHAMUM.  s.  ra.  Plante  dont 
1rs  tcuUles  sont  couvertes  u’une  es- 
pèce de  coton.  Sa  décoction  est  propre 
I>our  la  dysscnlerie. 

G N O 

GNOME,  s.  mas.  (I.es  lettres  GN 
quand  elles  commencent  le  mot,  on  t 
le  oon  dur.)  Nom  que  les  Csbali«tes 
donnent  à certains  Grnies  ou  peuples 
invisibles  , qu'ils  supposent  habiter 
dans  la  terre,  où  ils  sont  les  gardiens 
des  trésors,  det  mines,  des  pierres 
précieuses.  Lee  Gnomet  sont  réputét 
amis  des  hommes. 

GNOMIDE.  sttbst.  f.  Femelle  d'un 
Gmuiie  , être  lantastiqur  de  la  même 
espèce , mais  d’un  sexe  ditl'érent. 

GNOMIQÜE.  adj.  «les  a g.  Senten- 
cieux. Il  SC  dit  Des  Poèmes  qui  c«jn- 
tiennent  des  maximes.  Let  Distiques 
de  Caton  sont  un  PoÜmt  Gnomique. 

GNOMON,  s.  m.  Terme  d'Astrono- 
mic.  Espèce  de  grond  style  dont  les 
Astronomes  se  servent  pour  conooltre 
la  hauteur  du  Soleil , priiicipalemt'iif 
au  Solstice.  Let  Gnomons  des  Anciens 
étoîent  det  espèces  d'obilitquet  surmon- 
tés dune  boule. 

On  appelle  aussi  Gnomon,  Le  style 
d'un  cadran  solaire. 

GNOMüNIQUE.  s.  f.  L’art  de  tra- 
cer des  cadrans  an  soleil,  à la  lune  et 
aux  étoiles  ; mais  surtout  des  cadrans 
solaires  sur  un  plan,  et  même  sur  la 
surface  d’un  corps  donné  quelconque. 
La  Gnomontfne  ett  une  partie  det  Ma- 
thématiques. 

GNOSTIQUES.  sub.  masc.  Espe^ce 
d’H(*rétiques  des  premiers  siècles  de 
l'EgUse. 

G O 

GO.  ( Tout  de  go.  ) Expression  po- 

f)iilai/e  , qui  signiHe  Librement , sani 
açQtt.  //  ett  entré  tout  de  go. 


G 0 B 

COB 

GOBBE.  I.  f.  Sorte  de  composition 
en  l«.rmr  de  bol  , qu'on  donne  sua 
animaux  pour  les  etupoiiooner. 

GOUELÊT.  s.  m.  \'ase  rond  , sans 
anse  , cl  «ordinairement  tans  pied  , 
moins  l.irge  et  plus  haut  qu’une  tasse. 
Cebdet  d'or , d’atgtnt  , etc. 

On  appelle  Le  gi  beltt  ^cliexle  Bot , 
Lo  lieu  où  l’on  fournit  le  pain  , le  vin  , 
et  le  Iruit  pour  la  lioiiclie  du  Roi.  Il 
siitniKc  au>si  citllcctivement , Les  Of- 
f.cîers  qui  serrent  au  Gobelet.  Le  go- 
htlet  a rreu  ordre  de  faire  telle  chose, 
C.HeJ  de  gobelet , ou  du  gubelet.  Oj/icier 
du  gobelet.  Let  Offeitrt  du  gobelet  font 
le  prtmitr  estai  pour  U Rot. 

Les  Joueurs  de  gibecière  se  servent 
de  gobelets  pour  faire  certains  tours  de 
p.isse*  passe.  Jouer  det  gobelets.  Joueur 
de  gobtieit. 

On  ai^llc  figurèment  et  fatniiière- 
ment , joueur  de  goHUts  , Un  fourbe, 
un  homme  qui  ne  cherche  qu'h  trom- 
per ceux  avec  qui  il  traite.  Prrnr( 
garde  à lui , e'ett  un  joueur  de  gobelets  , 
im pn  joueur  de  gobelets  , il  vous  trom- 
pera, il  \out  surprendra. 

GOlîELINS.  sub.  oi.  pl.  Nom  d’une 
célèbre  Manuf.vciure  de  teinture  et  de 
ia])i.sseries  à Paris.  La  irinrure  des  Go- 
hetins  tire  ton  nom  de  GilUe  Gobetin  , 
qui,  sous  François  Premier , établit  la 
teinture  en  écarlate, 

GOBELO'ITER.  v.  n.  fn'*qnentfliif. 
Ruvottrr  , boite  à plusieurs  petiia 
coups.  Il  est  familier  , et  ne  se  «lit 
uère  qu’en  mauvaise  part.  Cist  un 
omme  de  crapule,  qui  n aime  qu'à  go- 
bclotter. 

GOBE-MOUCHES,  stib.  m.  Espèce 
de  petit  lerard  des  Antilles , fort  auroic 
à prendre  des  mouches. 

Un  appelle  bgurément  et  familière- 
mt-nt  , Gobc-mouchct , Celui  qui  u’a 

Point  d'avis  i lui , et  qui  paroit  être  de 
avis  «le  tout  le  monde. 

H se  dit  aussi  d’Un  homme  qui  s’oc- 
cupe niniicment  de  bogatellcs.  Cett 
un  vrai  gobe-mouches. 

GOULR.  r.  a.  Avaler  arec  sridiié 
et  sans  sarcurer  ce  qu'on  avale.  Gober 
une  couple  d'auj't  frais.  Il  est  familier. 

On  dit  proreibialement  et  6guré- 
ment  d'Un  homme  qui  s’amuse  à niai- 
ser , à iainéonter , qui  per«i  le  temps 
à des  bagatelles  , q't’ff  tse  fait  que  go- 
ber det  mouchet.  Gober  du  veru. 

il  signifie  figurénieut  et  familière- 
ment , Croire  U-gèrcnicnt.  Cett  un 
homme  qui  gobe  toui  ce  qu*on  lui  dit.  Il 
gobe  Ut  louanges  let  plut  grottiirtt.  ît 
a gobé  cette  nouvelle  comme  un  fait 
certain. 

H signifie  aussi  dans  le  style  p>>p«- 
lairc,  Prendre  quelqu'un  , se  saisir  de 
quelqu'un  lorsqu'il  s y attend  le  muins. 
On  ta  gobé  au  sortir  de  chef  lui  poJr  le 
mener  en  prison. 

Goib,  lii:.  participe. 

SX  GOBERGER,  v.  qn!  s’emploie 
avec  b'  pronom  personnel.  Se  moquer. 
Il  te  gvbi  fgtoit  de  cet  gtnt-là.  Il  est 
lauiilier. 

Il  signifie  aussi , Se  divertir.  Des 
écoliers  qui  se  gobergent. 


G O D 

Il  ttgnifie  encore , Prendre  eei  liiet.'  i 
XI  gob^rgtoit  sur  itn  sopha.  ' 

GOÜEKGES.  t.  f,  |>l.  Petit*  ail  de 
Itois  qui  BP  niettent  en  frtvpri  lur  un 
\\i  pour  soutenir  U paillasse. 

GüBET.  siib.  m.  Morceau  que  i*on 
gnbc.  Il  est  rainilter.  , 

On  (Ut  figurémcnt  et  famiti^rement , , 
Prtndre  an  Aomme  au  g^-bet  t pour  dire , 
Xe  prendre  lorsqu'il  y pense  le  moins. 
il  y avois  dti  gtns  apoitia  f «i  le  prirent 
aa  gobtt  en  son  uni  d*  che{  lui.  Un  vint 
dit  U marin  te  prendre  au  gobet  pour  le 
Wiener  à ta  campagne. 

On  appelle  populairement  Gohett , 
Une  rsp^-ce  de  cerise.  Vet  gobett  à la 
courte  ^neue. 

GOBBTER.  T.  acf.  Faire  entrer  du 
plàtie  entre  kri  )oints  des  moellons 
d'un  mur.  G^beter  une  muraille, 

Gobbtr,  éa.  participe. 

OOHIN.  s.  m.  Bossu.  Il  est  lâmilier. 
Un  petit  gcbin. 

Il  se  dit  aussi  par  m^ris,  De  eens 
qui  ne  sont  pas  bossus.  Cest  unplaitant 
gobia,  11  eal  iamilier* 

G O D 

godailler,  rerb.  n.  Boire  avec 
etcès  et  à plusieurs  rrqiri'es.  Cttt  an 
Ivrogne  , U ne  fait  quw  godMlUr.  Il  est 
du  style  familier. 

GODELÏIKEAU.  aub.  znasc.  Jeune 
homme  qui  lait  Tai^réable  et  le  galant 
auprès  des  femmes.  Il  ne  ae  dit  quVn 
mauraise  part.  Cettun  jeune goétlurtam. 
Il  est  du  strie  fjmdier. 

GODEMOT.  tuba.  m.  Petite  figure 
d'ivoire  qui  représente  un  homme , et 
«lont  les  jitueura  de  gibecière  ae  ser> 
vent  pour  amuser  les  apectateura.  Faire 
jouer  godenot.  Montrer  godenot. 

On  dit  familicremenr  et  par  mèprîa 
d'Un  pi  rit  hoiiunc  rnallait,  qu’i/ <sr 
fait  comme  un  godenot,  KoUà  an  plat- 
tant  petit  godenot. 

GODER,  verb.  n.  Plisser»  faire  de 
faux  plis,  soit  par  la  mauvaise  coupe 
d'un  haliit , soit  par  le  mauvais  asseoi- 
tlnge  de  ses  parties.  Foilà  une  manche 
qui  gode. 

GODET,  sub.  mai.  Sorte  de  vase  a 
boire,  qui  n'a  ni  pied  ni  anae.  Üoi/e 
dant  an  godet, 

GonsT  , se  dit  aussi  Des  vaisseaux 
attaché*  k des  roues  , itont  on  *e  sert 
pour  élever  de  l'cou. 

GODIVEAU.  Sub.  mas.  Pâté  chaud 
composé  d'andooiliettea,  de  hachis  de 
▼eau  » et  de  bèatilles . On  a tervi  «n  ex* 
tellent  godheau,  i^âté  de  godiveau. 

GODRON.  t.  m.  Certains  plis  ronds 
qu'on  faisoit  autrefois  aux  fraiset,ci 
qu'on  fait  aujourd'hui  aux  manchet  tes , 
aux  coiffures  des  femmes. 

Gouaoir , se  dit  en  parlant  De  cer- 
taines façons  qu'on  fait  aux  bords  de 
la  vaitseUc  d'argent.  VaitteUe  à grot 
godront,  à petite  g^iont. 

Il  se  dit  aussi  De  certaines  façons 
qn'on  fait  aux  ouvragea  de  menniaerie 
et  de  sculpture. 

GODRONNER,  verb.  act.Faire  de* 
godions.  Godronner  de  la  vaiteelie  ^ar~ 
gent.  Godronner  une  coiffurt, 

Gonaonsré,  ài,  parodpe.  yaUtelU 
gaàtonnée. 

T09U  /. 
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GOÉMON,  i.  mas.  Herbe  qni  croit 
dans  la  mer  sur  les  eûtes.  On  1a  oomiue 
encore  Varech  et  Sart. 


G O P 


GOFFE.  adj.  desagenr.  Vienxmot 
emprunté  de  l'Italien,  pour  signifier, 
Malfait  , mal-bkti  , grossier  » mal- 
adroit. Cet  homme  là  eet  goffe.  Cett 
rhomme  du  monde  le  pl’.-e  gojjt.  V oità 
une  architecture  bien  gt^ffe,  L ne  etatut 
bien  goffe.  Un  habit  goffe.  11  est  du 
style  lamilitr. 


GOG 


GOGATLLE.  a.  fèm.  Repas  joyeux. 
Faire  gogaiUe.  htre  en  gêgaiUe.  Il  est 
P"piil»nre. 

GOGO.  Mot  oui  n'est  d'usage  nue 
dans  cotte  façon  de  parler  adverbiale, 
jd  gogo  : Vivre  à gpgo  , être  à gego  , 
pour  (lire,  Vivre  a son  sue,  dans  Va- 
Londsnf  r.  11  est  du  style  familier. 

GOGUENARD , ARDE.  adj.  Plai- 
sant , railleur.  Il  ae  prend  ordinaire- 
n^eni  en  mauvaise  part.  Jl  est  goguenard. 
Lire  d’humeur  goguenarde.  Avoir  Ceeprit 
goguenard.  Un  air  gvguenard. 

11  est  quelnuelois  substantif.  Cett  an 
goguenard.  Jf  fait  le  goguenard. 

OOGUKNAUDEH.  V.  neut.  Faire 
de  iiiNuvaisea  plaisanteries.  Il  ne  fait 
que  goguenarder.  lit  rù/ient  et  goguenar- 
doient  e>.eembU.  U n’aime  qu’a  gogue^ 
naràer, 

GOGUEKARDERIE.  sub.  f.  Mau- 
vaise plaisanterie.  Il  ne  répond  que  par 
dit  goguenarderiee.  Cea  trois  inota  sont 
du  style  {aniilier. 

CüGüE'lTES.  sub.  f.  plur.  Propos 
joyeux.  Conter  goguettet.  11  est  po- 
pulaire. , 

Oo  dit  dans  le  style  familier,  £tre 
en  gogurttet , être  en  eee  geguettee  ^ pour 
dire , Lire  en  l>ellc  iiuiueur. 

On  dit  familièremetit , Chanter  go- 
guettes  à quelqu’un  , pour  «lire  , L aita- 
uuer  » lui  dire  des  injures , des  chose.* 
lâcheuses. 

G O I 


GOINFRE,  s.  m.  Celui  qui  met  tout 
son  plaisir  à manger.  Cett  un  goinfre. 
Ce  mot  et  les  deux  suivans  sont  po- 
pulaires. 

GOINFRER.  T.  n.  Manger  beau- 
coup et  avidement. 

GOINERERLE.  auby  fémtn.  Gour- 
mandise sans  goût.  Etre  adonné  à la 
goitjrtr’ie. 

GOITRE,  a.  m.  Tumeur  grosse  et 
apongicuae  qui  vient  a la  gorge , causée 
ordinairement  par  la  mauvaise  oua- 
Uté  dea  eaux.  Let  habitant  det  Alpes 
sont  au/«is  aux  goitres* 

GOiTHEUX,  EUSE.  adj.  Qni  est 
de  U nature  du  goitre. 
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GOLFE,  t.  m.  Mer  qui  entre , flul 
avance  dans  l«*s  terres.  Golfe  de  Ve- 
nise. Golfe  de  Lion,  etc.  La  mer  fait  un 
golje  dans  cet  endroit-lâ. 

G O M 

GOMSrIE.  a.  f.  Substance  qui  décou- 
le de  certains  arbres,  et  qui  est  soluble 
dans  l'eau.  Vencens,  la  myrrhe^  tout 
des  espèces  de  gomme.  . 

GOMME  - GUITE.  a.  fèm.  Subi- 
tance  reaineuie  qu'on  apporte  des  In- 
des , et  qui  est  un  violent  purgatif. 
Elle  sert  aussi  dans  la  Peinture. 

Gommb,  est  aussi  un  terme  de  Jar- 
dinage. Miladiequi  aorvient  à certain* 
arbres  ; espèce  de  gangrène  à bquclle 
sont  aiijetapanicubérem.  les  cerisiers, 
les  pruniers  , 1rs  abricotiers,  etc. 

GOMMK-RESINE.  a.  f.  Substance 
composée  degoimue  et  de  résine,  dont 
une  partie  se  dissout  dans  l'ean,  et 
l'autre  dans  l'esprtt-de-vin. 

GOMMER.  T.  a.  Enduire  dégommé.' 
Gommer  de  ta  toile.  e 

On  dit  Gommer  une  couleur,  pouf 
dire , Y mêler  nn  pen  de  gomme,  afin 
que  la  couleur  ait  plus  de  corps,  et 
qu'elle  tienne  mieux  sur  1a  toile,  suc 
le  papier  , etc. 

Gommà,  il.  participe. 

GOMMEUX  , EUSE.  ad).  Qui  jetm 
de  U gomme,  il  y a en  ce  Pa/a*M  grand 
nombre  Marbres  gommeux  et  réaineuXm 
Matiirte gommeuses.  Farties  gommeuses. 

GOMMIER,  t.  m.  Arbre  d'où  sort 
la  gomme. 

GOMPHOSE.  a.  f.  Terme  d’Osrèo- 
log’e.  Espèce  d’.iriicubition  immobile, 
par  laquelle  les  os  sont  emboîtés  l’un 
dans  l'autre,  comme  un  cbm  et  une 
cheville  dans  un  trou.  Telle  est  l'in- 
aertion  «les  dents  dans  les  mâchoires» 

G O N 

GOND.  s.  m.  (Le P ne  se  prononce 
pas.  ) Morceau  de  1er  coude  et  rond 
par  la  partie  d'enhaut  , sur  lequel 
tournent  les  penturcs  d'une  po«ie.  Il 
manque  un  gond  à cette  porte,  aceller  les 
gonds  d’ une  porte.  Gonds  à bois.  Ovndt 
à plltre.  Fiche  à gonds.  La  porte  s'est 
baissée  , parce  que  les  gonds  ont  lâché. 

On  dit  proverbialcmeni  et  figuré- 
ment , Faire  sertir,  ou  mrttre  quelqu’um 
hors  det  gonds  , pour  dire  , Le  melire 
tcllemcnr  en  colère,  qu’il  soit  comme 
hors  de  l^i-roèmc.  Ne  vous  opiniâtrrq 
pas  contre  lui , vous  U mettriez  hors  det 
gonds. 

gondole,  aubstant.  fémin.  Petit 
luiteau  plat  et  fort  long,  qui  est  par- 
ticulièrement en  usage  k Venise  pour 
navigaer  aur  les  canaux,  et  qui  ne  ra 
qu'à  rames. 

GoitDOLK , est  aussi  Un  petit  vais* 
seau  à boire,  long  et  étroit,  qui  n*e 
ni  pied  ni  anae;  ainsi  nomme  à cause 
de  U ressemblance  qu’il  a avec  lea 
gondoles  de  Venise. 

GONDOLIER,  sub.  mas.  Ce’uiqni 
mène  les  gondoles.  Les  gondoliert  iê 
Vfnltt  sont  fort  «droi/«. 

« N S n n 
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GONPALON.  ».  ni.  Bannière  d*É* 
glise  à rroii  ou  quatre  fanon»,  qui 
aont  des  pièce»  pendantes.  Ce  mot  est 
principatenient  d'usage  dan»  le  Blason. 
Un  dit  sus«i  Gonfanon. 

GONFALONIEH.  a.  ma».  Celui  qui 
portoit  le  g mtidon.  On  donne  encore 
ce  titre  à quelques  chefs  de  Pépu« 
blique»  d'Ilahe.  Un  dit  aussi  Gon/Û- 
nonier. 

GONFLEMENT,  sub.  m.  Enflure. 
Un  gonflement  dt  ratt.  Go<»/»Vn»fnf  d'ri- 

Umat. 

GONFLER. -r.  act.  Rendre  enflé  , 
faire  dcrenir  enflé.  Il  »e  dit  principa- 
lement en  parlant  Des  enfluro  causées 
par  des  flatuosités.  La  plupart  dtt  U~ 
gumet  gonflent  l^eetomac.  Un  pigton  qui 
gonpe  ta  go^e. 

^ Il  est  aussi  neutre.  Dis  qu'il  a mangé, 
l'ettomac  lui  g^ynfie. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pninom  per- 
sonnel . Quand  la  rate  vient  à te  gonfltr. 

GoKrr.BR  , se  dit  aussi  au  figuré.  5*0 
fortune  fa  gonflé  d'orgueil.  Le  bon  suc- 
€h  qu'il  vient  d avoir  , U gonflera  d'or~ 
gueii. 

GoKri.é,  é*.  partirine.  Ventre  gon- 
fié,  t/fi  homme  gonflé  de  la  bonne  opi- 
nion qu'il  a de  ïui-méme, 

GoNiN.  sub.  mas.  Ce  mot  n'est  en 
usage  que  dans  cette  phrase  populaire , 
Ceit  an  maître  gonin,  c'est- à>oire , Un 
fripon  fin  et  rusé.  Voilà  un  tour  de 
maître  gonin.  Il  m’u  joué  eent  toute  de 
maître  gonin. 

GON  lOMÉTHIE.  «ob.  f.  Terme  de 
Mathématique.  Art  de  mesurer  les 
angles. 

GONORRHÉE,  «ubst.  f.  Terme  de 
Médecine.  Flux  involontaire  de  se- 
mence. Gonorrhée  timple.  Gonorrhée  vf- 
tuUnte, 
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GORD.  siib.  mas.  Pêcherie  que  l'on 
construit  dans  une  ririére.  bile  est 
composée  de  deux  rangs  de  perches 
plantées  dans  le  fond  de  la  rivière , 
qui  forment  un  angle , au  sommet  <lii- 
quel  est  un  fllec  où  h s deux  rangs  de 
perches  conduisent  le  poisson. 

GOHET.  sub.  m.  Petit  cochon.  La 
peau  dun  goret.  On  ne  le  dit  guère  que 
par  plaisanterie. 

GORGE,  s.  f.  La  partie  de  devant 
du  cou.  Il  a ta  gorge  enflée.  Prendre  a 
(a  gorge.  Couper  la  gorge. 

llseditaiissi  Oesannnaux.  ünehUn 
fv>  a prit  un  taureau  à la  gorge.  Pigeon 
à grotte  gorge.  Ce  moineau  ett  un  mâle  , 
il  a la  gvrge  nuire.  • 

Il  se  prend  aussi  pour  Le  gosier.  Le 
nvud  de  la gorge.  Mata  lagorgr.  Mal. U 
gorge.  Il  lui  ett  demeuré  une  arite  , ttn 
VS  dans  U gorgt.  Css  fruia  sont  bisn 
âpret  M il*  prennent  à la  gorge. 

On  dit , Couper  la  gorge  à quelqu'un  , 
pour  dire,  Le  tuer,  le  massacrer.  Et 
on  dit  aussi , que  Deux  kommet  tont 
prêt  de  te  couper  la  gorge  tun  fautrr  , 
pour  dire  , qu'ils  sont  prés  de  se  tuer  ; 
et  qu’  Un  homme  veut  te  eooptr  la  gorge 
avec  un  autre  , pour  dire , qu’Jl  veut  &e  | 
battre  contre  lui.  I 

On  dit,  Tenir  quelqu'un  à la  gorge  , 
pour  dire , Lui  sener  la  gorge  arec  les 
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mains;  et  figuréraent,  pour  dire  , Le 
réduire  dans  un  étatù  ne  pouvoir  faire 
aucune  résistance  a ce  qu'on  veut 
de  lui. 

On  dit  aussi  iigurément , Prendre  un 
homme  à la  gorge,  pour  dire,  Le  ion* 
tratndre  avec  violence  à faire  quelque 
chose.  S'il  n'a  point  d'argent  pour  vout 
payer,  le  prtndre\-\’vut  à la  gor^eê 

On  dit  dans  le  même  sens  , Tenir  le 
pied  tur  la  gorgt  à quelqu'un  ; lui  mettre  , 
lui  tenir  le  poignard  tur  la  gorge. 

On  dit  familièrement  d'Go  rit  forcé , 
qn’7/  ne  passe  pat  le  nvud  de  la  gorge. 

On  dit  flgurement.  Couper  h gorge  à 
quelqu'un  , pour  dire  , Faire  quelque 
clmse  qui  le  ruine , qui  le  perd  ; et 
qu'C/n  homme  te  coupe  la  gorge  à lui- 
même , Lorsque  dans  une  affaire  de 
conséquence,  il  fait  ou  dit  auelqoc 
chose  «le  contraire  a scs  intérêts. 


On  dit  aussi  flgurément  , qu't/ar 
raiton  qu'on  allègue,  ndune  pièce  qu'on 
produit  coupe  la  gorge  a eelui  contre  qui 
on  t allègue  , contre  fui  on  la  produit , 
pour  dire , qu'blle  détruit  entièrement 
ses  préienituns. 

On  dit , Kire  é déployée  , crier 

à pleine  gorge  , pour  uîre  , Rire  , crier 
de  toute  sa  force. 

Pour  donner  fortement  un  démenti 
à un  homme  , on  dit  , qu'ii  c»  a 
menti  , qu'il  a menti  par  ta  gorge.  Il  e«t 
vieux. 


On  lUt  à un  homme  qui  a dit  des 
paroles  ollensanies , qu'ün  les  lui  fera 
rcarrer  dans  la  gorge  , pour  dire , qu'On 
l’ohligera  à désavouer  ce  qu'il  a dit.  11 
est  «iu  style  familier. 

On  «lit,  Rendre  gorgt,  pour  dire, 
Vomir  après  avoir  trop  bu  ou  trop 
mangé. 

Un  le  dit  au  figuré  , pour  dire , Ren- 
dre ce  qu'on  a pris  injustcuient.  Il 
avoir  volé  Ut  deniert  du  Roi , mai*  on 
lui  a fait  rendre  gorge.  Il  faut  tôt  ou  tard 
qu'il  rende  gorge. 

OoRoa,  signifie  ooclquefois , Le 
cou  et  le  sein  d’une  femme.  ElU  a la 
gorge  belle  , bien  taillée.  ElU  a la  gorge 
plate.  Montrtr  , découvrir  ta  gorgt.  Ca- 
cher ta  gvrge.  Avoir  la  gvrge  découverte. 
Elu  a trop  de  gorge. 

On  appelle  aussi  Gorge,  La  partie 
I aupérieuie  de  la  chemiie  «l'unc  femme. 

En  termes  de  Chasse  , on  dit,  qu'  Un 
chien  a bonne  gorge  , pour  dire , qu’il  a 
la  voix  forte. 

Gorcb  CR  voni , signifie  en  termes 
de  Fanconrtene , La  choir  des  ani- 
maux viv.ius  que  l’on  donne  aux  oi- 
seaux de  prou*. 

On  dit  flgurément  et  proverbiale- 
ment , Faire  une  gorge  chaude  de  quelque 
ehote , pour  «tire  « Se  l'approprier  , en 
profiler.  Il  atpiroit  aprèt  cette  tuccet- 
tion  , et  etpéroU  d'tn  faire  une  gor^e 
chaude  , une  bonne  gorge  chaude.  Il  vicjU 
lit  dans  ce  sens. 

Il  signifie  aussi  , Faire  des  plaisan- 
teries de  quelque  chose  en  publie. 
Gett  un  homme  qui  recueilU  tout  ce  spi'il 
entend  dire , et  qui  en  fait  det  gorget 
chaudet. 

Gorob  de  montagnei.  On  appelle 
ainsi  Un  «létroii , un  passage  entre 
deux  mouragnes. 

En  termes  de  ForUficdtioni  Gorge 
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sinifie  L'entrée  d'une  fortification  du 
i^é  de  la  Place.  La  gorge  du  battion. 
La  gorge  de  la  demi-tunc,  yfrrofucr  une 
demi-Iofie  par  la  gorge. 

On  appelle  Goige  , en  termes  d' Ar- 
chitecture, Une  ntou'urc  concave. 

On  nomme  aussi  Gorgt  , Une  pièce 
do  bois  faite  en  gorge,  et  à laquelle 
on  attache  les  estampes  , les  cartes  de 
Géographie  , etc.  pour  pouvoir  lea 
rouler. 

GOUGE-DE-PIGEON,  subi.  fém. 
Couleur  composée  et  mclaogée , qui 
paroît  changer,  suivant  les  uülercns 
asprets  du  corps  coloré. 

GORGÉ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Bla- 
son. Il  se  dit  d’Un  liun , fl'un  cygne, 
ou  autre  animal  , dont  le  cou  est  ceint 
d'une  couronne  d'un  autre  émail  que 
celui  de  l'anima). 

GORGEE,  s.  f.  La  quantité  de  li- 
queur. que  l'on  peut  avaler  en  une 
seule  fois.  Ce  malade  n'a  pu  prendre  que 
deux  gorgéet  de  bouillon. 

GOKGEH.  V.  a.  So&ler,  donner  à 
manger  avec  excès.  On  Ut  a gorget  d* 
vin  et  dt  viandet. 

Il  signifie  flgurément , Combler  , 
remplir  t et  il  ne  se  dit  qu’en  partant 
Des  richessea.  On  Ut  a gorgé*  de  bien*, 
lu  tont  gorgé*  ^oret  d'argent.  Le»  Sol- 
dat» te  gorgèrent  de  butin.  IU  te  gorgè- 
rent de  fiove  et  de  manger. 

Goaoi,  ia.  participe. 

On  dit,  qu'Un  cheval  a Ut  jambe» 
gorgéet , pour  dire , qu'U  les  a enflée» 
et  pleines  de  mauvaises  humeurs. 

OORGERETTE.  sub.  f.  Eap^e  de 
collerette  servant  à couvrir  la  gorgo 
des  femmes.  Il  est  vieux. 

GURGERIN.  s.  m.  Pièce  de  l'ar- 
mure qui  servoit  autrefois  pour  cou- 
vrir et  défendre  la  gorge  d'un  homme 
d'armes. 

gorgone.  ».  f.  Terme  de  Mytho- 
logie. Selon  la  Fable,  il  y avait  troia 
Gorgonet , Méduse , Euryale , et  Sibé- 
nyu.  Elles  avoient  le  pouvoir  de  pé- 
trifier ceux  qui  les  regardoienl. 
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G051FJI.  t.  m.  La  partie  intérieure 
de  la  gorge , par  où  les  alîmens  pas- 
sent de  la  bouche  à l'esluiiiac.  Gotier 
large.  GotUr  étroit.  Avoir  U gotier  é<or- 
ché  , U g jtier  tout  en  feu.  Il  lui  ett  de- 
meuré une  arête  dont  le  gotier. 

GostBR,se  dit  aussi  Du  canal  pat 
où  sort  la  voix , et  qui  sert  à la  respi- 
ration. Le  gosier  d'un  oiseau.  Le  gosier 
d'un  rvtsignol. 

On  (litd’Une  femme  qui  a la  voix 
agréable,  t\u'EUe  a un  beau  gotier, 
(^u'tlUaun  gotier  brillant , un  gosier  d* 
rossignol. 

Uu  dit  familièrement  d’Une  per- 
sonne qui  mange  ou  boit  extrêmement 
ch  iud,  qu'Elle  a U gosier  pavé  ; et 
qu’iilr  a U gosier  sec  , pour  dire  , 
qu'Klle  aime  h boire , ou  quelle  a ton- 
iours  suil. 

GOSSAMPIN.  sub.  ro.  Grand  arbre 
des  Indes  , d’Afrique  et  d’Amérique. 
Un  l’appelle  Fromager  dans  les  Jlca 
Fftinjoises.  Le  nom  «le  Gostampin  rient 
de  ce  que  cet  arbre  a quelque  ressem- 
blance avee  le  pin  » et  que  son  Lnit 
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renferme  une  torte  de  coton*  Le  coa- 
Jeur  de  ce  coron  e*t  un  grtnde  perle  \ 
■ e*t  extrêmement  doux  » fin  et  lustré. 
On  l'emploie  à ditférens  usages. 

G O T 

GOTHIQUE,  adj.  des  a g.  Le  prin- 
cipal «sage  de  ce  mot  est  rentermé 
dans  les  deux  phrases  suivantes  i Ar- 
€Mfecture  gothijite  , qui  se  dit  d'Une 
arc  hitecture  que  l’on  a coutume  d'at- 
tribuer aux  Gorhs , et  qui  est  cntiêre- 
tnent  dillércnte  des  cinq  Onlres  d’Ar- 
cbirecturej  et  Ecriturt  gothi^ut  ^ qui 
•e  dit  d’Une  écriture  ancienne,  dont 
on  a aussi  atrriboé  les  caractères  aux 
Goihs.  LeUrtêgothia^Êtê.  CaraetèrtMgo^ 
tkituca. 

Gothique  , se  dit  aussi  par  nne 
sorte  de  mépris,  De  ce  qui  paroit 
trop^aniien  et  hora  de  mode.  Cela  ttt 
gothî^uf.  Un  habilUment  gothiqut.  XI  a 
*r»  manièrti  goihiqueê. 

Gothiqob,  s’emploie  anssi  an  subs- 
tantif en  quelques  phrases.  Il  j a du 
gothique  dont  eettt  arçhUedurc  , dam 
ccffr  écriture, 
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ÇOOASSK,  on  GOUACHE,  «.  f. 
Prmiure  où  l'on  emploie  des  couleiirs 
®^'*‘^pées  arec  de  l'eau  et  de  lagnm- 
oic.  Petndrt  à gouatêe.  On  dit  plua  coin- 
m^«^ent , Peindre  à gouache. 

GOÜDRrjN.  subs.  nissc.  Espèce  de 
gomme  et  de  poix , serrant  principale- 
ment à callaterles  vaisseaux.  Faire  du 
goudron.  Enduire  quelque  chose  de  gou- 
dron. Vu  vin  de  Chypre  qui  sent  U gou- 
dron. Enn  de  goudron. 

GOUDRONNER.  Enduire  de  gou- 
dron. Goudronner  an  vaisseau. 
OoünroîrîCB,  ia.  participe. 
GOUFFRE,  sub.  mas.  Abîme  , trou 
creux  et  profond.  Goujfre  profond ^épou- 
vantable.  Dans  les  endroits  Je  la  f#rjVre 
od  teau  tournoie  , il  y a ^ordinaire  un 
gouffre.  Tomber  dam  un  gouffre.  La 
bouche  de  l’Etna  est  un  gouffre  de  feu. 

On  dit  figurèment , Tomber  dans  un 
goyffrt  de  mejhturs  , dans  un  gouffre  de 
misirrs » pour  dire,  Tomber  dans  une 
extrême  miaéi*c. 

Gorrra  x , se  dit  aussi  De  toutes  les 
choses  où  l’on  fait  des  Irnis  immenses. 
Ce  mocts  est  un  goufjrt.  Paris  est  uu 
gouffre.  Les  maisons  de  jeu  sont  des  gouf- 
fres pour  les  ipunes  gens. 

GOUirE.  e,  f.  Terme  ftopulaire  et 
de  mépris  , dont  on  se  sert  en  parlant 
dTJne  prostituée.  Il  est  vieux. 

GotrcB,  est  aussi  Une  espèce  de 
ciseau  servant  aux  Menuisiers,  aux 
Sculpteurs  et  à d’autres  ouvriers. 

GOUJAT,  sub.  m.  Valet  d'armée. 
Tetit  goujat.  Les  goujats  de  tarmée. 

GOUINE.  s.  f.  Ferme  d’injure, qui 
se  dit  d’Une  coureuse,  d'une  femme 
de  mauvaise  vie.  Cest  une  vraie  gouinr. 
//  ne  hante  que  des  gouines.  Il  est  po- 
pulaire. 

GOUJON.  Sub.  mas.  Petit  poisson 
bljnc  qu'on^  prend  ordinairement  à 
la  ligne.  Pecher  du  goujon.  Un  plat  de 
goujons. 

0«  lia  familièrement , Faite  avaUr 
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U goujon  è auelqu’un,  pour  dire,  Faire 
tomber  quciqu'atu  dans  uii  piège. 

GouJüir , est  aussi  le  nom  d’Une 
cheville  de  fer  qui  s'emploie  dans  quel- 
ques machines.  Goujon  de  poulie. 

GOULÉE.  s.  f.  Grosse  bouchée.  Il 
est  bas , et  il  ne  se  dit  guère  qu’en 
parlant  d'Un  homme  qui  mange  avi> 
dement  de  gros  morceaux.  Il  n'en  a 
fait  qu’une  goulée. 

On  dit  iignrément  et  proverbiale- 
ment  , Brebis  qui  béU  perd  sa  gouUe  j 
et  cela  se  dit  principarement  De  ceux 
qui , étant  s taltle , oublient  de  manger 
à f>rce  de  parler. 

GOULET,  s.  m.  On  appeloit  ainsi 
autrefoia  le  cou  d’une  l>outeille,  ou  de 
ouelqu’autre  vase  dont  l’entrée  est 
eiroite  ; en  ce  sens  il  est  vieux , et  on 
ne  dit  plus  que  Goulot. 

Goulst  , se  dît  maintenant  De  l'en- 
trée étroite  d'un  port.  On  neutre  dans 
ce  port  que  par  un  goulet.  Le  goulet 
Brest  rend  Fentrée  du  port  tris-diffîcile. 

GOULIAFRE.  adj.  des  a g.  Il  se 
dit  d'Une  personne  qui  mange  avide- 
ment et  malproprement;  mois  il  ne 
s'emploie  guère  qu’au  substantif.  Un 
vrai  Gouliaffe.  Il  est  populaire. 

GOULOT.  4ub.  znns.  Le  cou  d’une 
bouteille,  d’une  cruche,  ou  de  quel 
qu’autre  vase  dont  l'entrée  est  étroite. 
Goulot  étroit.  Goulot  trop  large.  Une 
bouteiiU  qui  a le  goulot  cassé. 

GOULOTTE.  B.  f.  Terme  d'Archi 
trctiire.  Petite  rigole  pour  servir  à 
1 écoulement  des  eaux.  Il  7 a «usti  Des 
goulottes  pour  l'ornement  îles  jardins. 

GOULU  , UE.  adjectif.  Qui  aime  à 
manger,  et  qui  mange  d'ordinaire  avec 
avidité.  Cest  on  Aommr  extrêmement 
goulu.  Le  loup  est  un  animal  goulu.  Le 
canard  est  un  ciseau  tris-goulu. 

GOULliMENT. adver.  Avidement. 
Manger  goulûment. 

GOUPILLE,  a.  f.  Petite  fiche  dont 
on  se  sert  pour  arrêter  quelques  par» 
ties  d'une  montre  ou  d’autres  ouvrages 
semblables. 

frOUPlLJ*ON.  s.  mai.  Aaprraoir, 
petit  bâton  au  bout  duquel  il  y a dea 
soies  de  cochon  , et- dont  le  Prêtre  se 
sert  à l’Église  pour  prendre  de  l’eau 
benite  , et  pour  la  répandre  sur  le 
peuple.  Goupillon  de  bois. 

On  appelle  aussi  Goupillon , Un 
manche  Je  métal,  au  bout  duquel  il 
y a une  petite  pomme  de  même  métal, 
creuse,  qui  renlemif  une  éponge,  et 
qui  est  percée  de  divers  petits  trous, 
et  dont  on  se  sert  aussi  pour  présenter 
de  l’ean-l>Cmite.  Présenter  de  Feau-bémtt 
avec  un  goupillon  d’agent. 

GOUK.  8.  msR.  Creux  prodnit  par 
une  chute  d’eau.  Creux  plein  d'eau 
GOURD,  ÜURDE,  adject.  Qui  est 
devenu  comme  perclus  par  le  froid.  Il 
n’est  guère  d’usage  qu’au  féminin  , et 
en  parlant  des  mains.  Avoir  Us  mains 
gourdes. 

On  dit  figurément  d'Un  filou,  qu'l/ 
n'ajfos  Us  maint  gourdes. 

GOURDE,  s.  I.  Calebasse,  courge 
séchée  et  vidée,  dont  les  aolelais,  tes 
péltrina , etc.  *e  servent  pour  porter 
de  l'eau  nu  du  vin. 

GOURDIN,  sub.  mas.  Gros  bMon 
court.  Va  coups  de  gourdin.  Il  prit  un 
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gourdiii  et  lui  en  donna  vingt  coups.  U 
est  ptmulaire. 

GOURE,  a.  f.  Terme  de  Dromiste, 
qui  se  dit  De  toute  ürogae  talsince. 

GOUHEUR.  sub.  maic.  Celui  qui 
fnUifie  les  drogues.  Il  se  dit  aussi  De 
celui  qui  trompe  dans  un  petit  com* 
mcrce  , dans  un  échange.  Ha  faites 
pas  de  marché  avec  lui^  cat  un  gotsreur^ 
gourgandine,  s.  f . Coureuse  , 
créature  de  mauvaise  vie.  Cest  ana 
fianehe  gourgandine.  R est  farojlier. 

GOURGANE.  sub.  fém. Petite  fève 
de  marais  qui  est  douce  et  de  bonne 
qualité. 

GOURGOURAN.  ..  m.  Éiofle  ils 
soie  irarailb-e  en  gros-de-Tours  , et 
qui  vient  des  Indes. 

GOURMADE.  à.  f,  Cdup  de  poing. 

//  lui  donna  deux  ou  trois  gourmades. 

Une  gourmade  dans  les  dents  , sur  le  nr{. 

Gourmand,  ANüE.  adj.  Glou- 
ton, goulu,  qui  mange  avec  avidité 
et  arec  excès,  il  ett  extrêmement  gour- 
mand. Un  oiseau  gourmand.  Le  brochet 
ett  un  poisson  fort  gourmand. 

Il  s’emploie  aussi  au  substantif,  en 
parlant  d'Un  homme  uu  d'une  femme. 

Cest  un  gourmand t un  vilain  gourmand,  • 
une  grosse  g urmanAe, 

On  appelle  Branches  gourmandes , I^es 
branchrs  o'un  arbre  fruitier  qui  pous- 
sent avec  beaucoup  de  vigucor,  et  qui  • 
épuisent  1rs  br.incnes  voisines. 

GOURMANDEH.  v.  s.  Répriman- 
der avec  dureté  , avec  des  paroles  ru- 
des et  iinpcrieusea.  5ui^rr{-vou*  qu’on 
vous  gourmande  i Fous  tave^  goormandé 
comme  t’H  étoit  votre  valet,  il  ett  fort 
impérieux  j U veut  g.^urmander  tout  le 
monde. 

I On  dit  aussi  , Gourmander  an  ehe- 
I val,  lui  g.>urmandrr  la  bouche,  pour 
dire,  Le  manier  rudement  de  la  main* 

On  dit  figurément , Gourmjrtder  te$ 
passions  , pour  dire  , S’en  rendre  le 
maître,  les  tenir  assujéties  à la  raison. 
OovBxxHDé,  £x.  narlidpe. 

On  dit , Un  carré  de  mouton  gour- 
mandé  de  prm7>  pour  dire,  Larde  de 
persil. 

GOURMANDISE,  s.  fém.  Glouton- 
nerie , vice  de  celui  qtii  est  uotirnisnd» 
Gourmandise  insatiable.Lepahé  de  gour- 
mandise. 

GOURME,  sob.  fém.  Il  ae  dit  Des 
mauvaises  humeurs  qiii  surviennent 
aux  jeunes  chevaux.  Cest  an  poula’n, 
il  n’a  pas  encore  jeté  sa  gourme.  On  Fa 
fait  travailier  trop  jeune  , la  gourme  lui 
est  tombée  sur  Us  jambes. 

On  dit  figurément  Des  enfans  qui 
ont  la  gale  , etc.  qu’ils  jettent  leur 
gourme. 

On  dit  encore  figurément  et  f>mi- 
lièrement.  d’Un  jeûne  bonme  qni  ne 
fiit  que  d'entrer  dans  le  monde , et 
qui  y tait  beaucoup  de  folies  de  jeu- 
nesse et  d’extravagances  , qu’//  jette 
sa  gourme  , qu’i7  na  pas  encore  acheté 
de  jeter  ea  gourme. 

GOURMEH.  V.  a.  Mettre  la  gour- 
mette à un  cheval,  il  faut  gourmer  ce 
chrval  plut  court.  Si  un  cheval  n’est 
gourmé , il  ne  te  ramlne  pas  bien. 

CocaMBR,  signifie  aussi,  Battre  à 
coups  de  poing.  On  Fa  bien  gourmé» 

Des  écolier»  qui  se  gounnenU 

N « « ja  A 
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G'tCRMif  il.  pirticipf. 

On  (lit  figurcmcnt  , <t  Un  homme 
qui  affecte  un  m.jintien  compoié  et 
trop  ^rarfii  qu'l/  eu  gourmé.  Cttt  un 
Momme  ^ui  e$t  toujoun  gourmé. 

GOUHMET.  a.  ma»c.  Qui  tait  bien 
COQn*  rire  et  goiüter  le  tin.  Bon  gour- 
met Méchant  gourmet.  lAimtilUurêgour> 
met»  y teroient  Uompi*. 

GOURMETTE,  tub.  fémin.  Petite 
cliainette  de  fer  qui  tient  à un  des 
eûtes  du  mors  d'un  cliernt , et  qu'on 
accroche  j l’autre  rûté  en  la  faisant 
passer  sous  la  ganache.  La  gourmetu 
de  votre  cheval  est  défaite.  Cette  gour- 
Mttte  est  trop  grotte  , trop  courte.  At- 
tacher une  gourmette  jutfu'à  la  dernière 
maille.  Le  cheval  rompit  ta  gourmette  , 
et  emporta  ton  homme. 

On  dit  figurémeot  et  farailièremcnt 
d'Un  homme  vioient,  qui  s'abandonne 
a son  teoHicramcnt,  après  s'ètre  con- 
traint quelque  temps  , et  d'un  homme 
qui  s'aLsmJonnc  au  jeu,  à l.i  débau- 
che, après  avoir  vécu  dans  U retenue, 
qu'l/  a rompu  ta  gourmette. 

On  dit  aus.ti  iigurém.  et  familiérem. 
LJicher  la  gourmette  à (juclauun  « pour 
dire,  Lui  donner  plus  de  liberté  qu'il 
n’en  nvoit  auparavant. 

GOUSSAUT,  ou  GOUSSANT.  s. 
jnav.  Terme  de  Manège  ^ qui  se  dit 
d'Un  (licful  court  de  reins,  et  dont 
l’encolure  et  la  conlbrtnation  anncin- 
cent  la  force.  Il  est  aussi  adjectif.  Un 
cheval  gouesaut. 

GOuSSAUT.  sub.  mss.  Terme  de 
Fauconnerie.  Oiseau  trop  lourd  et  peu 
estimé  pour  la  rolcrie. 

GOUSSE,  s.  fûm.  L'envdioppe  qui 
couvre  certaines  graines-  Goutte  de 
poit.  Goutte  de  fire. 

0(1  appelle  Goutte  d‘ail  ^ Une  petite 
tète  d'ail.  Frotter  avec  une  goutte  d'ail. 

GOUSSET,  sub.  mas.  Le  creux  de 
l'aivselle.  Se  frotter  U gouttet  avec  Jr  la 
poudre  d'alun. 

Il  SC  dit  plus  ordinairement  De  la 
mauvaise  oiieur  qui  vient  du  gousset. 
Sentir  le  gouttet. 

Goossst,  se  ditaus^i  d'Un  bourson 

Su'on  met  en  dedans  <le  la  ceinture 
P U culotte.  On  dît  en  style  familier, 
Il  a toufourt  le  gouteet  bien  Fdmr. 
Goussar,  signifie  aussi  Cutte  petite 
ièce  de  toile  qu’on  met  a la  manche 
'une  chemise  a l’endroit  de  l'aiisclle. 
Mettre  de$  gcuseete  à une  ekemite. 

J1  se  dit  pareillement  d’Une  espèce 
de  petite  console  de  menuiserie,  ser- 
rant à soutenir  des  tablettes. 

GOUT.  s.  mas.  Celui  des  cinq  sens 
par  lequel  on  ilisceriic  les  saveurs. 
Avoir  le  goût  bon,  le  goût  fin  , le  gcût 
»ûr  , tjuiuvait , le  goût  exquis  , le  goût 
dépravé,  le  gcût  usé.  Cela  plaît  au  goût, 
ehatouUte  te  goût , flatte  U goût.  Les 
différent  goûts.  Tout  Ut  goùtt  ne  te 
rapportent  pat.  Il  ne  faut  point  ditputer 
drt  goùtt.  Chacun  a ton  goût. 

11  signifie  aussi  Saveur.  Viande  de 
bon  gciit , de  mauvais  g(‘ût.  Cela  est  d'un 
goût  excellent  , d'un  gcût  fin  , d'on  goût 
délicat  , (tun  gttût  exquis  , d'un  goût 
relevé.  Ce  pain  a un  goût  de  noisette.  Ce 
vin  a un  goût  de  tenvir.  Cela  donne  un 
bon  goût  aux  eauees. 

On  dit,  qu'U/w  tauct  est  de  haut 
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goût , pouf  dire . qu'ElIe  ett  talée  , 
epi<ee;  et,  qu'une  eauee  n'a  point  de 
goût,  pour  dire,  qa’Elle  ne  sent  rien, 
qu'eilc  est  fade. 

Go^t  , se  prend  aussi  quelquefois 
pour  Oiieur.  On  tent  ici  un  goût  de  rtn- 
fermé.  Ce  tabac  a un  goût  de  pouri. 

Goôt,  le  dit  aa&si  De  l'appétence 
des  alimens,  du  plaisir  qu'on  trouve 
à boire  et  à manger.  Ce  malade  ne  trouve 
goût  à rien,  ne  prend  ^ût  à rien.  Il  a 
entièrement  perdu  le  ^tir.  JI  commence 
à entrer  en  goût.  Le  goût  commence  à 
lui  revenir. 

On  dit  proverbialement  d'Ünc  chose 
trop  chère  , que  Le  coût  en  fait  perdre 
U goût. 

Goôt  , signifie  figorément  Le  dis- 
cernement, la  Hncsae  du  jugement. 
Avoir  du  goût  pour  Ut  bonnet  ehoiet , 
pour  les  bwu  OHvragrr.  Il  a U goût  déli- 
cat , fin  , exquis.  Cstt  avoir  U goût  fort 
mauvais  yur  de  trouver  de  fetprit  à cela. 

Il  se  dit  aussi  De  l'inclination  qu'on 
a pour  certaines  personnes , pour  cer- 
taines choses,  de  l'empressement  avec 
lequel  on  les  recherche,  et  du  plaisir 
qu'on  y trouve.  Il  n*a  nul  goût  pour  Ut 
choses  du  Ciel.  Il  n'a  pat  de  goût  pour 
Us  vert , pour  la  musique.  Il  a beaucoup 
de  f odr  pour  cette  pertonnt-là. 

On  le  prend  aussi  pour  Le  sentiment 
agréable  ou  avantageux  qu'on  a de 
quelque  cliose.  Cet  ouvrage  est  au  goût 
U tout  U monde.  Ctla  n'ett  pat  de  mon 
goût.  C'est  une  affaire  dt  goût. 

11  se  dit  aussi  De  la  manière  dont 
une  chose  est  faite,  du  caractère  par- 
ticulier de  quelque  ouvrage.  Cet  ou- 
vrage ett  de  bon  goût  , de  grand  goût. 
Ce  meubU  est  de  bon  goût , de  mauvais 
goût , d'un  goût  nouveau.  Cet  homme -là 
travaille  dam  un  fort  mauvais  goût.  Les 
pointes  et  Us  jeux  de  mots  dans  Jeipiieet 
d'éloquence  sont  d’un  méchant  goût. 

Il  se  dit  pareillement  Du  caiactèrc 
d’un  Auteur,  d'un  Peintre,  d’un  Sculp 
leur  , et  même  du  caractère  general 
d'un  siècle.  C*t  rert-la  sont  dans  U goût 
de  Malherbe.  Ce  tabUau  ett  dans  le  goût 
de  Michel-Ange , de  Kaphaél.  Je  reton- 
noit  le  goût  du  Titien.  Ctttr  pièce  ett  bUn 
du  goût  du  quin{iime  titcu.  Il  a écrit 
dans  le  tout  de  tvn  tiècU. 

GOlIrrER.  V.  a.  Sentir  et  discerner 
les  saveurs  par  le  goût.  Il  ^oûte  bien  ce 
qu’il  mange.  lisait  bien  goûter  U vin. 

11  signifie  quelquefois , Ne  prendre 
que  tant  soit  peu  de  quelque  chose  qui 
se  boit  ou  qui  se  mange , ne  faire  qu’en 
t&ter.  Foule^-vout  goûter  à notre  vin, 
de  notre  vio  f Ce  n'ett  que  pour  en  goûter  , 
pour  y goûter.  Goûter  une  sauce.  Goàtei 
de  cette  sauce. 

Il  se  dit  aussi  quelquefoisDes  choses 
dont  ou  juge  par  i'uilorat.  Coûu\  de  ce 
tabac  , goûte(  bien  ce  tabac. 

Il  signifie  figuréinent  , Essayer  , 
éprouver.  1/  a goûté  du  me'tier  , il  en 
est  lot,  lia  essaye  de  toutes  Ut  profet- 
tiont , c'ett  un  homme  qui  vrui  goûter 
de  tout- 

II  signifie  fîgurément , Approuver, 
trouver  bon.  goùtt  bien  ee  que  vous 
dites.  Je  ne  put  jamais  lui  faire  goûter 
vos  raisons. 

Il  signifie  aussi , Sentir,  jouir.  Aous 
avvnt  passé  une  partie  du  temps  à goûter 
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Uê  plaUlrs  de  Sa  tobU.  Il  faut  une  con- 
te Une  e pur^,pour  bUn  goûter  Us  plaisirê 
de  la  vU, 

On  dît , qu'Oo  n'a  jamais  pu  goûter 
un  homme  , qu'on  n'a  jamais  pu  goûter 
son  esprit  , tes  manières  , pour  dire  , 
qu'On  n'a  jamais  pu  s'en  accommo- 
der , que  son  esprit  et  ses  manières 
déplaisent. 

Gu6t6,  àa.  participe- 

GOÛTER.  V.  n.  Mangrr  légèrement 
entre  le  dâner  et  le  s«<upcr.  si  Jait  s<e 
quatre  repas  , il  déjfûne  , il  duu  , il 
goûte  , il  soupe.  Donn<{  à goûter  à ces 
enfant. 

Goûter,  subst.  mas.  Petit  repaa 
qu’on  fait  entre  le  dîner  et  le  souper. 
On  lui  a donné  des  confitures  et  du  fruit 
pour  son  goûter.  Il  ne  faut  point  donner 
dt  viande  aux  enfant  pour  Uur  goûter. 

GOUTTE,  subst.  fém.  Petite  par- 
tie d'une  chose  liquide.  Petite  goutte. 
Grosse  rouffe.  Goutte  éteam  , dt  vin  , 
de  bouiiU/n  , d’huiU  , d'tncrt  , etc.  Ce 
vin  te  conservera  bon  jusqu'à  la  dernière 
g jutte.  Il  n'y  en  a pas  une  goaiie. 

11  se  prend  quelquefois  pour  Une 
quantité  peu  cunsidcrable.  Freac{  une 
goutte  de  vin  , nne  goutte  de  bouillon. 

On  dit  proverbialement  d'Une  pe- 
tite chose  mise  ou  fondue  dans  une 
grande  , Cest  «ne  goutte  d'tasi  dans 
M mer. 

On  appelle Afère-fouffe,  Levin  qu'on 
tire  de  la  cuve  sans  pressurage. 

Guuttb,  en  termes  de  Fondeur, 


est  Une  petite  partie  tirée  d’une  fonte 
d’or  ou  d’argent , qu'on  remet  à l’Ei- 
sayeur  pour  avoir  le  rapport  du  titre. 

GouTTB  , eu  termes  de  Pharmacie, 
est  La  mesure  «le  certaines  liqueurs 
qui  s'emploient  à très  - petite  dose. 
On  évalue  la  goutte  à-peu-prit  au  poidt 
d'un  grain. 

Il  y a nussi  plusieurs  remèdes  con- 
nus sous  le  nom  de  Gouttes.  Gouttet 
d’Angleterre.  Gouttes  du  Général  La- 
motte  , etc. 

CioGTTS.  se  dit  adverbialem.  dans 
certaines  plirases  où  il  ne  s'emploie 
qu’avec  la  négative;  et  c'est  d.'ins  cette 
«cieption  qu^n  dit,  fée  voir  goutu  , 
n'entendre  goutte,  pour  dire,  Ne  voir 
point,  et  n>ntendre  poii^t.Ces  phrases 
ne  sont  que  du  styVc  familier  , sur- 
tout , h'entendre  goutte. 

On  dit  aussi,  A"j  voir  goutte,  n'y 
entendre  goutte. 

Goüttm  k ooüTTB.  phrase  adver- 
biale. Goutte  après  g.-uiie.  Il  faut  ver- 
ser eette  H^yr  goutu  à goutte. 

G0UTT£.  stib.  lëm.  Mabidie  qui 
affecte  particuliérement  les  aniciua- 
lions.  Goutte  chaude.  Gcutte  jroide.  Cela 
donne  , cause  , engendre  la  gourir.  Il  a 
eruellement  la  goutte.  Il  a la  ^uiir  aux 
pieds  , aux  genoux  , aux  mains  , aux 
bras  , etc.  La  goutte  lui  ett  Ttmvntée 
dans  la  poitrine  , dans  la  tête  *.etc.  Il 
est  mort  d'une  goutte  rcmtncitV.  Etre  tra- 
vaillé , être  tourmenté  de  la  goutte.  H 
tst  perdu  de  gouttes  , mangé  de  gouttes. 
Goutte  vague. 

On  appelle  Goutte- crampe  , et  sim- 
plement Crampe,  Une  espèce  île  con- 
vulsion soudaine  et  trcrs-douloureuse 


du  nerf  de  U jambe  , mais  qui  duic 
peu.  A'vuir  une  goutte- crampe. 
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On  âppelle  Goutu  $€iadqae  • et 
5citf<ifuc  simplement^  Une  espèce  rlp 

Bolitte  qui  tient  depuis  remUoiture  de 
I drisse  jusqu'à  Is  cherilli!  du  pied. 
£tre  tourmenté  d’une  goutte  siiatiaue. 

Gouttb  SBBBiKB.  MsUJio  qui 
cause  la  privation  de  la  Tue  par  l’obs- 
truction ou  la  paralysie  du  nerl  opti- 
que. //  a perdu  tout  d’un  coup  la  vue  par 
une  goutte  sereine. 

GüüTTüLETTB.  s.  f.  diminuüt. 
Petite  goutte  de  quelque  liqueur.  One 
petiu  gouttelette,  il  est  de  peu  d'usage. 

GOUl’'rEÜX,  JiUSE.  adject.  Qui 
est  sujet  à la  goutte.  Il  est  bien  gout- 
teux. il  est  devenu  goutteux.  Il  ny  a 
guire  de  femmes  goutttusee. 

Il  se  (lit  aiilsi  subsuntivement.  Un 
goutteux» 

GOUTTIÈRE,  s.  fètn.  Petit  canal 
par  où  les  eaux  de  la  pluie  coulent  de 
dessus  les  toits.  Goutnirr  de  bois.  Gout- 
tière de  plomb. 

On  appelle  aussi  Gouttière  , Une 
bande  de  cuir  qui  avance  autour  de 
l'impériale  d'un  carrosse,  et  qui  sert 
à empêcher  que  la  pluie  n’y  entre  par 
les  porlicret.  les  gouttières  d'un  car- 
rosee,  / 

GoüTTtiaB,  en  termes  de  Relieur, 
signifie  Cette  coupe  cylindrique  creuse 

3trils  donnent  à la  marge  extérieure 
'un  livre. 

Gouttixbbs,  en  termes  de  Chasse, 
•e  dit  Ues  fentes  ou  raies  creuses  qui 
sont  le  long  de  la  perche  du  merrain 
de  U tète  du  cerf. 

GOUVERNAIL,  subst.  mas.  Pièce 
de  boit  ntiachce  à l'arrière  d'un  na^ 
Tire  , d'un  faiasesu  , d'une  galère  , 
d'un  bateau,  et  qui  sert  à le  gouver- 
ner et  à le  fsire  aller  du  côté  qu'un 
Teur.  Tenir  le  gvuventail  d’un  vaisseau. 
Un  coup  de  mer  rompit  le  gouvernail. 

Ou  dit  Hgurément,  en  parlant  d'un 
État , 2 'enir  le  gouvernail ^ pour  dire  , 
Le  gouverner.  Lee  affaires  alloient  bien 
tandte  que  ce  AUnietre  tenoU  le  gou- 
vernait. 

GOUVERNANCE,  s.  f.  Juridiction 
établie  en  quelques  Villes  des  Pays- 
Bas,  a la  tète  de  laquelle  est  le  Gou- 
verneur de  la  Place.  La  Gouvernance 
d’Arras  , de  Lille  , etc. 

GOUVERNANTE,  s.  f.  La  femme 
du  Gouverneur  d’une  Province  , d'une 
Place.  Madame  la  Gouvernante. 

G.tuvxaivaKTB , te  dit  aussi  d'Une 
femme  qui  a le  gouvernement  d'une 
Province,  d'une  ville.  I^tusieurs  Frin- 
eetses  de  la  Maison  d’Autriche  ont  été 
Gouvernantes  des  Faye-Bas.  La  Reine 
Anne  d*AutricAe  a été  Gouvernante  de 
Bretagne» 

11  se  dit  aussi  dTJne  femme  qui  a 
soin  de  l'éducation  des  enfans.  La 
Gouvernante  des  enjans  de  France.  La 
Gouvernante  de  vos  tnfans. 

On  appelle  aussi  Gouvernante , Une 
femme  qui  a soin  du  ménage  d'un 
i)t>uimc  veuf,  d'un  vieux  garçon. 

G<»UVËHN£M£NT.  tub.  mas.  La 
Charge  de  G«iuvi-rtieur  dans  une  Pro-  j 
viacc  , dans  uiteViUe , dans  une  Place-  i 
forte.  Le  Roi  lui  a donné  le  Gouver- 
qrmrnt  de  Js'ormandie.  Le  Gouvernement 
dune  telle  Flactt  Son  Gouttrntrrunt  lui 
voat  tantf^ 
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n signifie  aussi  La  Ville  et  le  Paya 
qui  sont  sous  le  pouvoir  du  Gouver- 
neur. Un  Gouvernement  éturte  grande 
étendue. 

On  dit  , Avoir  quelque  ehote  en  ton 
gouvernement  t pour  dire  , Etre  chargé 
il'en  avoir  soin.  Un  Officier  qui  a la 
vaiuelle  et  le  linge  en  ton  ^uvernsinrRi. 
Il  a les  vivres  « les  provisions  en  ton 
gouvernement , il  en  est  reeponsabls. 

GocvxnBBMBXT  , se  dit  aussi  De 
la  manière  de  gouverner.  Gouverne- 
ment doux.  Gouvernement  dur  et  tyran- 
nique. 

Il  ae  dit  aussi  pour  La  constitution 
d'un  Etat.  Le  Gouvernement  de  Traiter 
est  Aîonarchique.  Le  Gouvernement  de 
Fenist  est  Aristocratique. 

Il  se  dit  encore  pour  signifier  Cenx 
qui  gouvernent.  Il  est  dangereux  de  dé- 
plaire au  Gouvernement.  Homme  suspect 
au  Gouvernement. 

Ona^elle aussi  GouvfrnrmcttljL'bô- 
tel  du  Gouverneur.  J'ai  diné  au  Gou- 
vernement. 

GOUVERNER,  verb.  act.  Régir, 
conduire  avec  autorité.  Cr  Prince  gou- 
verne sagement  ton  Royaume.  Il  gou- 
verne ses  £taet  avec  justice.  Cet  Ltat  , 
cet  Peuples  sont  bien  gouvernés.  Ce  père 
de  famille  gouverne  bien  sa  maison.  C est 
au  pire  à gouverner  ses  enfans. 

Il  signifie  aussi , Avoir  l'adminis- 
tration , la  conduite  de  quelque  chose. 
C'est  lui  qui  gouverne  toute  la  maison  « 
il  en  gouverne  Ut  affaires.  Il  gouverne  la 
bourse  du  Maître,  ùest  elU  qui  gouverne 
tout  U ménage. 

11  s’emploie  souvent  absolument.  Les 
Ministres  gouvernent  sous  l’autorité  du 
Prince.  Ceùi  qui  gouverne  en  et  Royaume- 
là  , gouverne  avec  douceur  et  modération. 
Cett  la  femms  qui  gouverne  dans  cette 
maison. 

Gouverner  un  vaisseau  , un  navire  « 
un  bateau , C'est  le  conduire  , le  mener 
sur  la  mer,  sur  une  rivière,  le  faire 
aller  où  l'on  veut.  Le  Pilote  qui  gou- 
vernoit.ee  vaisseau. 

On  dit  iiguréirent  d’Un  homme  qui 
a la  conduite  d’une  entreprise  , que 
Ctst  lui  qui  gouverne  la  barque. 

Od  dit  aussi  figurément  et  prover- 
bialement, qu’l/n  homme  gouverne  bien 
sa  barque  ^ pour  dire  , qu’il  conduit 
bien  set  aUùircs. 

Ou  dit  aussi  dans  le  même  sens  , 
Gouverner  sa  barque,  pour  dire,  5e  con- 
duire sagement.  Il  a bien  gouverné  ta 
barque  pendant  son  ministère. 

Gucvsx.’clr  , signifie  aussi , Admi-  ' 
nistrer  avec  épargne.  Fout  n'avr{  pas 
beaucoup  de  provisions  , gouvernc\  - les 
bien.  Je  gouvernerai  cet  munitions  de  sorte 
qu’elles  suffiront.  Il  n'd  qu'un  très  petit 
revenu  , mais  il  le  gouveriw  si  sagement, 
qu'il  en  a astt{. 

G O U V E a B B B , se  dit  aussi  pour. 
Avoir  soin  de  l’éducatton  , de  la  nour- 
rlturc  des  etilàns  ou  des  mabides.  Cett 
une  femme  qui  s’entend  bien  à ^uvsrnfr 
les  enfans  , les  malades. 

Il  se  dit  aussi  Do  la  nourriture  de 
toutes  sortes  d’aniiuaux-  H a toute  sa 
vis  élevé  drt  chevaux  > il  tait  bien  les 
gouverner.  Cette  femme  gouverne  bien  ma 
basse-cour. 

11  SC  dit  oussi  Dis  soin  qu'on  a qu’une 
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chose  soit  en  bon  état,  qu'elle  ne  pé- 
risse pas.  Il  entend  à gouverner  le  vint 
à gouverner  une  cave. 

On  dit , Gouverner  quelqu'un  , pour 
dire , Avoir  grand  crédit , grand  pou- 
voir sur  son  esprit.  Fous  pouve\  me 
rendre  de  bons  offices  auprès  de  lui , vous 
le  gvuvemei.  Personne  ne  le  gouverne.  Ce 
n’est  pas  un  homme  à te  laisser  gouverner» 
Tel  croit  ^uvrmer  «n  autre  qùi  en  est 
gouverné.  Gouverner  les  esprit 

On  dit  aussi  familièrement , Com- 
ment gouverru{-vous  un  tel  i pour  dire  , 
Comment  èles-vous,  de  quelle  façon 
vivex-vous  arec  luit  Le  voyex-voua 
souvent  1 

On  dit  à-peu-près  dans  le  même 
•ent,  Comment  gouverne\-vous  la  for- 
tune J le  jeu  , les  plaitirs  f 

GouvBXBSa,  en  Grammaire  , 
a le  même  sens  que  Régir.  Voyex 
Réoia. 

IB  GouvaaxBB,  C’est  tenir  une  con- 
duite bonne  ou  mauvaise  dans  sa  vie , 
dans  ses  moeurs,  dans  ses  aifaires.  H 
s'est  toujours  gouverné  sagement.  Il  ne 
t'est  pas  bien  ^uverné  dans  cette  affaire- 
là.  //  i’est  bien  ^uvemé  avec  tout  le 
monde  , avec  tes  égaux. 

On  dit,  qn’l/nr  femme  , qu’ane  fille 
se  gouverne  mal.  Quand  elle  a un# 
mauvaise  conduite  en  ce  qui  regarde 
son  honneur. 

GouvBRiri,  fis.  participe. 
GOUVERNEUR,  aub.  masc.  Celui 
I qui  commande  en  chef  dans  une  Pro- 
' vinre  : Gouverneur  de  Gojrenfir^-  et  on 
appelle  Gotfvrmrtfr  « dans  une  Place- 
furte,  Celui  qui  commande  les  troupes. 
Gouverneur  a Arras  , etc.  Gouverneur  de 
la  Citadelle  de.  .... 

Il  signifie  aussi  Celui  qui  est  com- 
mis pour  avoir  soin  de  l'éducation  et 
de  rmstruction  d’un  jeune  Seigneur, 
d'un  jeune  Prince.  Gouvenuar  de  M»  le 
J^auphitt,  Sage  Gouverneur» 

G O Y 

GOYAVIER,  s.  mas.  Grsnd  arbre 
d'Amérique  et  des  Indes  Orientales. 
On  l’appelle  aussi  Poirier  dte  Indes» 
Cet  arbre  porte  un  fruit  long  ou  ovale, 
à peu  près  gros  comme  une  pomme  de 
Reinette  ; un  le  nomme  Goyarc. 

G R A 

GRABAT,  sub.  mas.  Méchant  lit, 
te)  que  ceux  des  pauvret  gens.  On 
trouvci  cinq  ou  six  peitia  enfans  couchés 
sur  un  méchant  grabat.  Ils  sont  dans  une 
extrême  misère  , ils  n’ont  qu'un  pauvre 
grabat. 

Ou  dit  proverbialem.  qu’Gn  homme 
est  sur  le  grabat , pour  diic  , qu'il  est 
malade  au  lit. 

GRABATAIRE,  tdj.  dos  o ff.  R se 
dit  d'Une  personne  babitueUemenc 
malade  ou  alitée.  Il  est  devenu  gra- 
bataire. 

On  appeloît  autrefois  Grabataires  ^ 
Ceux  qui  dilléroient  jusqu'à  la  mort  A 
recevoir  le  B.iptémc. 

GRABUGE,  sub.  masc.  Querelle, 
ditlèrenr,  noise.  Ils  ont  eu  quelque  gra- 
buge ensemble.  Cet  grabuges  durent  Ln^ 
tetngs.  U y a du  grabuge  tnt/eux,  lly 
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# du  grabufî  âu  ménagt.  Il  nVft 
qnc  dans  le  style  familier. 

GRÂCH.  lub.  fëniin.  Farcur  «lu’on 
fait  à qnelqiliiia  sans  y être  obligé. 
S*U  vous  (ucorde  telle  chou  » ce  ura  une 
pare  grâce.  Je  vous  demande  cette  grAce. 
Je  vous  demande  cela  en  ^âee.  gaitet^ 

moi  la  grâce  de Il  tient  cela  de 

votre  grâce  , de  votre  pure  grâce.  J'ai 
refu  plu^urs  grâces  de  lui. 

On  Ftfirr  grâce  à quellt^un,  poar 
dire , Lai  acconler , lui  remrttie  cr 
qu’il  ne  poiiToit  pas  demander  avec 
fustice.  (^uand  on  vous  a aee^/rdé  cela  , 
on  vous  a fait  grâce.  Il  me  devait  mille 
écat  » mais  je  lui  ai  fait  grâce  de  la 
moitU. 

‘On  dit,  Xroenrr  grâce  aux  yeux  de 
quelqu'un,  devant  tes  yeux  de  quelqu'un, 
devant  quelqu'un  , pour  dire,  Lui  plaire, 
gagner  sa  oionreillance.  Et  cela  ne  se 
«lit  que  d'Une  personne  extrêmement 
inTérieure  a Tégurd  «l’une  autre. 

On  «lit  , GrJc«  à Dieu  , grâce  au 
Ciel  , ete.  ponr  marq^iier , que  CVst  «le 
la  bonté  de  Dieu  qu’on  tient  la  chose 
dont  il  s’agit.  //  se  porte  mieux  , grâce 
à Dieu. 

On  dit  aussi  dans  un  sens  pareil  i 
Grâce  à votre  bonté.  Grâce  à vos  lo'nj. 
Grâce  à ce  Prince.  Grâce  à eon  courage  , 
é ta  prudence. 

On  dit  proverbialem.  qu'C^nr  chose 
est  venue  de  la  grâce  de  Dieu  , pour 
dire , qu’On  l’a  eue  sans  au«-un  soin , 
aans  aucune  peine  , sana  qu’elle  ait 
rien  roAtA.  Et  t'amiliéTemcni , Cela  lui 
vient  de  Dieu  grâce,  pour  dire.  Cela 
lui  rient  de  la  grâce  «le  Dieu. 

Par  la  grâce  de  Dieu.  Formule  que 
les  Princes  Souverains  ont  accoutumé 
de  roettre  dans  leara  titres. 

On  appeloil  autrefois  Grâce  expec- 
tative , Les  provisions  que  la  Cour  «le 
Rome  «tonnoir  par  avance  du  Bénéfice 
d’un  hpmme  vivant. 

Dans  les  Ordres  de  Chevalerie  où  il 
faut  faire  preuve  de  noblesse , on  ap- 
pelle Chevaliers  de  grâce  , Les  Cheva- 
liers qui,  ne  pouvant  fslre  preuve  de 
noblesse , sont  rr{us  par  grùcc  dans 
POrdre. 

On  dit  , £tre  en  grâce  auprès  du 
Prime  , ou  de  quelque  personne  puis- 
sante , ponr  dire,  Y être  en  considé- 
ration , en  faveur.  On  dit  dans  le 
même  sens,  Rentrer  tn  grâce,  être  remis 
fn  grâce. 

norr.vES  naAcna,  se  dit  à peu  prés 
dans  un  sens  par«'il.  Il  est  dans  les 
bonnes  ^rJccs  du  Roi.  Il  a perdu  les 
bonnes  grâces  du  Prince. 

On  ditausai entre  particuliers, Com- 
ment  est-il  dans  vos  bonnes  grâces/  Con- 
serves-moi rhomuur  de  vos  bonnes  grâ- 
ces , pour  dire  , Comment  est  - il  avec 
vous  l Conserves  - moi  l’hutmeur  de 
votre  amitié. 

On  «lit , £tre  dans  les  bonnes  grâ- 
ces d'une  femme  , pour  dite  , Ln  ,éao 
$imé« 

GaAcb,  se  dit  plus  éirciiement  De 
Faille  cl  du  secours  que  Dieu  donne 
aux  hommes  pour  faire  leur  salut.  On 
ne  peut  se  sauter  sans  la  grâce.  Grâce 
prévcnnnrr.  Grâce  suffisante.  G-ace  ejfi- 
gace.  Grâce  actuelle.  Grâce  habituelle. 
Çoçpércr  à ta  grâce,  Manqutr  à la  grâce. 
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Grâce  ionctifiante.  Les  Sacrement  eon* 

rent  la  grâce.  I.a  grâce  du  Baptême, 

Ve  en  grâce  , en  état  de  grâce.  Perdre 
la  grâce.  Conserver  la  grâce.  Persévérer 
dans  la  grâce.  Mourir  dans  ta  grâce  de 
Dieu.  Demander  la  grâce  de  Dieu  , sa 
sainte  ^rJer. 

GaAcE,  se  dit  aussi  d’Un  certain 
agrément  dans  les  personnes  et  dans 
les  choses.  Cette  f mme  est  belle,  mats 
elle  n'a  airrime  grâce.  HUe  a mauvaise 
grâce.  Danser,  marcher  de  bnnrte  grâce, 
de  mauvaise  grâce.  Il  a bonne-  grâce  , 
mauvaise  g’âce  k faire  telle  chose.  Paire 
un  conte  de  bonne  grâce.  Il  a de  la  grâce 
à tout  ce  qu'il  fait.  Il  fait  tout  axte 
grâce.  Cela  est  dit  aye  grâce.  Cet  habit 
n'a  point  de  grâce.  Etre  habillé  de  bonne 
grâce.  Crrre^mme  a des  grâces.  Elle  a 
de  la  grâce  à tout  ce  quelle  fait.  Elle  n'a 
grâce  à rien. 

On  dit,  qu*(/ne  expietshn  a de  ta 
grâce  , pour  dire  , qu'Elle  f.itt  un  bon 
ellet  daiii  l'endr«>ii  où  elle  est  placée. 

On  «lit , qu'C/n  homme  n’a  pas  bonne 
g'â  e , ou  qu’if  a mauvaise  grâce  de 
fÀïre  telle  ou  telle  chose  , pour  dire  , 
que  Ce  qu’il  fait  est  contre  la  raison  , 
ou  contre  la  bienséance  II  a mauvaise 
râee  de  te  plaindre  d'une  chose  qu’il  a 
ti-même  désirée.  Un  Jils  n'a  pas  bonne 
grâce  de  plaider  contre  ton  pire.  Et  on 
dit  par  ironie,  V^raiment  vous  ave{  bonne 
grâce  de  prétendre  que.  .... 

On  appelle  Bonne-grâce  , Un  petit 
rideau  étroit  au  chevtM  d’un  Ht.  La 
bonne-grâce  d!‘un  lit.  Les  cantonnières  et 
Ut  bonnet-grâces. 

LeiÀniicn.'t  «nmptoient  parmi  leurs 
Divinités,  trois  Dresses  , qu'ils  nom- 
moient  Les  trois  Grâces  , et  «qu’ils  don* 
noient  pour  compagnes  à Vénus  ; leurs 
iioins  vtoïcnt  i .^guê  , Euphroty ne  , et 
Thalie.Ce  dernier  nom  étoit  aussi  celui 
d’une  Muse. 

On  dit  d'Un  homme  de  mnuraii  air , 
et  qui  n'a  nul  agrément  dans  ce  qu’il 
lait  et  dans  ce  qu’il  dit  , qu’i/  n'a  pas 
sacrifié  aux  Grâces. 

On  dit , Rendre  grâce  , ou  rendre  grâ- 
ces , pour  dire  , Kcmcrcier  , soit  en 
neceptant,  suit  en  refusant  civilement. 
Je  vous  rends  grâce  , je  vous  rends  milU 
grâces.  Rendre  des  actions  de  grâces. 

En  ce  sens  on  appelle  Grâces,  Une 
prière  que  l’on  lait  à Diéu  après  le 
iTpas  )iour  le  remercier  de  ses  biens. 
I7irr  grâces.  Dites  vos  grâces. 

Gaecs,  RC  dit  aussi  Du  p.inlon  que 
le  Prince  accorde  de  «uin  autorité  sou- 
veraine à un  criminel , en  lui  remet- 
tant la  peine  que  méritoit  son  crime. 
Il  a obtenu  sa  grâce.  Il  n'appartient 
qu'au  Prince  de  donner  grâce.  Il  étvit 
déjà  sur  Vèehafaud  , quand  on  vint  à 
crier  grâce. 

Il  SC  dit  pareillement  Du  pardon  que 
le  Prince  accorde  par  des  Lettres  dont 
il  U laissé  la  conrioisiante  et  l’entéii- 
nement  aux  Juges.  Sa  grâce  a été  enté- 
rinée, Il  avoit  exposé  jaux  dans  Us  Let- 
tres qu'il  avait  obtenues,  et  il  a été  pendu 
avec  sa  grâce  au  cou. 

On  emploie  encore  ce  mot  «lans  ce 
mdinc  sens  «'n  d’autres  «Kcasions.  On 
appe  lle  Commandtriet  de  grâce  , Celles 
dont  le  Grand  .Maître  d’un  Ordre  a la 
libre  disposition  \ et  Corrimanderiet  de 
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rigytuf.  Celles  que  les  CheraUers  ob- 
tiennent à leur  rang. 

On  appelle  Coup  de  grâce , Le  conp 
que  le  bourreau  donne  sur  l’esti'mac  a 
un  homme  roué  vif,  afin  de  l'rfnj»écber 
de  toiiffrir  plu»  long-temps.  On  le  «iil 
figurémenf , en  parlant  «l'Un  homme 
à qui  l'on  a fait  le  dernier  mal  qu’on 
pouroil  lui  faire. 

Db  g b Ara.  Phrase  adverbiale.  Par 
gvûce , par  pure  l*onté.  De  grâce  stcou- 
re;-moi.  De  grâce  faites-moi  ce  plaisir  là. 

GRAClAHLE.  adj.  des  a genr.  Qui 
est  rémissible  , digne  de  pardon.  Il 
n’est  guère  «l’usine  quVn  ces  phras«*s  ; 
Pait  graciabU.  graciaHe.  U a rdé 
un  Aommr  , mais  c’est  cp  défendant  sa 
vie  , à ton  corps  défendant  ; U fait  est 
graeiable. 

GRACIEÜSE>TENT.  adver.  D’nna 
manière  giacicuse.  Jf  reçoit  ^acteute- 
ment  ceux  qui  ont  à fjire  à lui.  Kou* 
devrieq  lui  part-rptus  gracitutement. 

GUACIEUSER.  v.  act.  Faire  des 
démoiisrraüons  d’amitié  ou  de  bien- 
veillance à quilqu’un.  Cette  femme  T# 
fort  gracieusé.  Il  est  fimilier. 

ORACtacsi,  ÉB.  participe. 

GRACIEUSETÉ,  s.  f.  Honnêteté  . 
civilité.  //  m’a  fait  une  grachuseté  à 
laquelle  je  nr  m’attendoispat.  H m'a  fait 
milU  graeUusetit.  Il  est  Umilier. 

Il  signifie  aussi , Gratification  , Ce 
que  l’on  «fonne  à quelquNm  ou  * delà 
de  ce  qu’on  lui  «’oit , parMlessu»  ce 
qu'on  lui  doit.  S'il  me  sert  bien  dans 
cette  ajfaire  , je  lui  ferai  quelque  gracieu- 
seté. Il  est  familier. 

GRACIEUX  , EUSE.  «di-  Agréa- 
b*r , qui  a heaiuoiip  «le  g'Are  et  d’a- 
grémint.  Il  »e  dit  au  propre  et  au 
hfiuré.  Sourire  gracieux,  j^ir  gracieux, 
Jnanlèret  gracieuses.  Réception  gracieuse. 
St  y a quelque  chose  de  grairii'ux  «fana 
ce  tableau.  Ce  Peintre  a U pinrrav  gra* 
citux. 

On  appelle  Juridiction  gracieuse ,Ce\\û 
que  les  Evéquea  exenimt  par  eux- 
même»,  (luur  la  distinguer  de  la  Juri- 
diction tonteniicuse  qu'ils  exercent  par 
leurs  Officieux. 

En  style  <ie  Chancellerie  Romaine  | 
on  dit.  que  Les'Provishru  d'unhértéfiet 
sont  expédiées  rn  Jorme  gracieute , Quand 
elles  dispensent  l'Impétrant  de 
luen  et  «lu  visa  «le  l’Oroinairc. 

GRACILITÉ,  s.  fém.  Quxüté  de  c« 
qui  est  grêle.  Il  ne  se  dit  guère  que  De 
la  voix. 

GRADATION,  snb.  fém.  Figure  de 
Rhétorique,  par  laquelle  on  assemble 
plusieurs  choses  qui  enchérissent  lea 
unes  sur  les  autre». 

Il  signifie  aussi  en  général,  Aug- 
mentotion  successive  , et  par  degrés. 
La  gradation  de  la  lurrfUre  est  tensibU  , 
depuis  te  point  du  jour  , jusqu'au  lever 
du  soleil. 

Il  signifie  aussi,  en  Pein'ure,  le 
passage  in>onsible  d’une  couleur  à 
une  autre 

GRADE.  Ruh.  ma».  Dignité,  «Irgré 
d’bonueur.  //  a été  él*vé  au  plus  haut 
grade.  U est  morté  à un  nouveau  ^ra«fc. 
Patter  par  tous  les  grades  x/ji7itair«x, 

GftAns,  SC  «lit  aussi  De»  différens 
degrés  que  l'on  arquiert  «î.ms  les  Uni- 
versités. Le  Baceasauréat  est  en  grade. 
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Atqnérir,  pnndte  dts  gradtt  dan»  T l/ni^ 
de  Paris. 

Ji  fle  dit  auasi  Dp*  Lettres  qn*on  ob* 
tient  en  vertu  des  grades  qu'un  a ac> 
q^uis  ; et  c’est  dans  ce  sens  qu’on  dit , 
yigni^r , Jettr  ttt  grades. 

(JfiAÜIN.  snlist.  mnsc.  Petit  de^é 
qu'on  met  sur  des  autels,  sur  des  c^i* 
nets,  sur  des  bnllcis,  etc.  pour  y poser 
des  chandeliers , des  vases  de  Heurs  , ' 
des  porcelaines,  etc.  Un  saton  rempli 
de  pots  de  fisurs  étagée  par  gradins.  J 

On  appelle  aussi  Gradins^  Des  luincs 
élevés  les  uns  au'dessus  des  autres  , ' 
pour  placer  plusieurs  personnes  dans  ' 
les  erandes  assemblées , aux  bals , sur 
le  tliéitre.  ü a JdUu  mettie  plusieurs 
gradins. 

GHADUATIOIf.  s.  lém.  Division 
en  degrés.  11  n‘est  d’uaagc  que  dans  le 
didactique.  La  gradaawn  d’un  ther- 
momètre, d'un  baromètre  , d’une  échelle, 

GltAOVaTlOV  , ou  CllAMIIta  OSA- 
nuéa.  On  appelle  ainsi  daus  les  sali- 
fies, Un  bAümeat  destiné  à faire  éva« 
porcr  l’e&u  dans  laquelle  le  sel  est 
dissous. 

GRADUEL  , ELLE.  ad).  Qui  va 
par  degres.il  n’est  guère  d'usage  qu'eu 
celle  phrase  , Substitution  grtuuelle. 

On  appelle  yeommee  graduels  t Cer- 
tains Psaumes  que  les  Hébreux  clian* 
|oient  sur  les  degrés  du  Ti  mplc. 

GaADcat.,  s'emploie  aussi  substan* 
tivement-,  et  dans  celte  acception,  il 
æ dit  Des  versets  qui  se  disent  entre 
l’Ephre  et  l’Évangile  , et  qui  se  ebsn- 
toient  autrefois  ou  Jubé , comme  il  se 
pratique  encore  dans  qucIquvsÉglises. 
Chanter  le  Graduel. 

11  se  dit  pareillement  d’Un  livre  qui 
comprend  tout  ce  qui  se  cbautc  au 
lutrin  pendant  la  Messe.  Acheter  un 
Graduel. 

graduer.  V.  act.  Marquer  des 
degrés  de  division.  Graduer  un  ther- 
momètre, un  baromètre,  les  eerclet  d’une 
sphère  , des  cartes  de  Géographie  , une 
échelle. 

GaADCBX,  signifie  aussi , Conférer 
des  degrés  dans  l une  des  quatre  Fa- 
cultés de  q^lque  Université.  Se  jstin 
graduer  en  ahévlogie. 

Gkadub,  bb.  participe. 

II  est  aussi  substantif,  et  il  signifie , 
Celui  qui  a pris  dca  degrés  dans  quel- 
qu’une des  quatre  Facultés.  C’est  un 
gradué.  Mois  des  gradués.  Mots  affecté 
sue  gradués. 

On  appelle  Gradué  nommé  , Un  gra- 
dué qui  a une  nomination  sur  un  Bé- 
néfice , en  vertu  de  sen  grades. 

>ctt  gradué,  SC  dit  en  Chimie,  d'Un 
feu  qui  est  doux  en  coinmeo^aot,  et 
que  l’on  augmente  par  degrés. 

GH  AILLEMENT.  s.  m.  Son  caasé 
ou  enroué  de  la  voix. 

GR  AILLER,  v.  n.  Terme  deChasse. 
Sonner  du  cor  sur  un  ton  qui  sert  à 
rappeler  les  (biens. 

GRAILLON,  sub.  m.  Lesrertes  ra- 
ynasséa  d’un  repas.  Les  giuux  vhmt  de 
graillons. 

On  appelle  Goût  de  graillon  , odeur 
de  graillon  , Une  odeur  de  viande  ou 
tle  graisse  brfilée.  Un  ragodt  qui  eent 
le  g aillon. 

uRAiN . s-  m.  Le  fruit  et  la  aemencc 
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do  froment , du  seigle , de  Torge , de 
l'avoine , etc.  Le  graut  de  cee  frometu  est 
fort  gros  , est  plein  , est  pesant  , est  af- 
fame , est  menu.  Voilà  de  beau  gra'm.  Ce 
blé  est  mal  battu  , U y a encore  èirn  du 

frain  dans  la  paiifr.  Il  a vendu  tout  ton 
lé  , U n*en  a pas  un  grain.  Battre  , ité- 
rer Ut  grains,  logtr  les  grains. 

On  appelle  Gros  grain.  Le  froment, 
te  cnétcil  et  le  seigle;  Menus  grains. 
Les  grains qn’on sème  en  Mars,  comme 
l’orgc , l'avoine,  le  mil,  lavcsce,elc. 

On  appelle  i^oulcrsdrgrain«  Les  pe- 
tits poulets  que  l’on  nourrit  de  grain. 

On  dit  figurément,  qu'C/n  homme 
est  dans  U grain,  ponr  dire,  qu’il  est 
entré  dans  quelque  affaire  utile.  Il  est 
intéressé  dans  les  Fermes  du  Rot , U 
voilà,  dans  le  grain.  Il  est  populaire. 

GaAix  , SC  uit  aussi  Du  fruit  de  cer- 
taines plantes  et  de  certains  arbris- 
seaux. Grain  de  raisin  , grain  de  verjus  > 
grain  de  grenads,  grain  de  sureau  , grain 
de  genièvre  , grain  de  laurier  , grata  de 
poivre  , grain  de  moutarde. 

Il  se  dit  encore,  par  analogie^  De 
certaines  choses  faites  à peu  près  en 
forme  de  grain.  Grain  de  chapelet.  Les 
grains  d'un  collier  d’ambre.  Un  grain 
eCencens. 

On  appelle  Grains  Cor,  Les  mor- 
ceaux d or  très-purs  qui  se  trouvent 
dans  les  rivières , ou  sur  la  surUce  de  \ 
la  terre  , de  quelque  volume  qu’ils 
puissent  être. 

On  appelle  CathoUqae  é gros  grain  , 
Un  Catholique  qui  se  permet  beau- 
coup de  choses  défendues  par  la  Reli- 
gi<»n.  11  est  du  style  familier. 

Gbaiv,  se  dit  encore  Dev  petites 
parties  de  certains  amas  ou  monceaux. 
Groûi  de  sable  ,de  blé  , d’orge , de  mil, 
de  sel,  de  poudre  à canon. 

On  dit  figurément,  qu’i/  n*jr  a pat 
un  grain  de  tel  dans  un  ouvrage  , pour 
dire,  qu'il  est  insipide.  qu"il  n'y  a 
rien  de  piquant,  d'agréable. 

On  dit  figurément  et  familièrement , 
qu’f/n  komfne  a un  grain  de  Jolie  dans  ) 
la  tête,  ou  quelquetuis  absolument  , 
qu'ii  a un  grain,  pour  dire,  qn’ll  est 
j un  peu  fou. 

On  dit  aussi  , Il  n’a  pas  un  grain  de 
bon  setu  , un  grain  de  /ugrment. 

Gsaix  , se  dit  aussi  en  parlant  De 
certaines  étoffes , de  certains  cuirs,  et 
même  des  piern-s.  Cette  futaine  a U 
grain  plut  gros  , plus  menu  que  foutre. 
Futaine  à grain  tTorge.  Broderie  dont  le 
fond  ttt  à grain  d'orge.  Ce  aidro^uta  est 
d’un  beau  grain.  Ce  marbre  est  d un  grain 
plus  gros  que  l'autre.  Dt  la  soie  d’un 
beau  grain.  L’aeier  a le  grain  plus  fin  ^tie 
le  fer. 

On  appelle  Grains  de  petite  vérole  , 
Les  pustules  que  la  petite  vérole  pousse 
au  dehors. 

On  appelle  Grains  de  vent , et  sim- 
plement , Grains , en  termes  de  Ma- 
rine, Certains  tourbillons  qui  se  for- 
ment toui-a-coup  , et  qui , à p>opor- 
rion  de  leur  violence , eDiloniiiiagent 
plus  ou  moins  le  vaisseau,  yoila  un 
grain  de  vtnt.  Nous  avons  essuyé  un 
grain. 

11  se  dit  aussi  Du  image  qni  annonce 
le  grain.  Voilà  un  grain  bien  noir. 
OkAix  y se  ilH  a’Ua  petit  poids 
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faisant  Is  soixante  et  douzième  partie 
d'nne  drachme,  d’un  gros.  Cela  pète 
tant  de  grains.  Cette  pistole  est  légère 
d'un  gro'in  , de  deux  grains.  Quelquefois 
il  ne  faut  qu*un  grain  pour  faire  tri^usAcr 
la  balance. 

GRAINE,  s.  f.  le  semence  de  quel- 
ques plantes.  Graine  de  laitue,  ds pour- 
pier , d’ipinards  , de  pavots  , de  coche^ 
niiie  , etc.  Graine  de  genêts  de  genièvre  , 
de  Cfprit  , de  laurier.  Graine  de  chou  g 
de  melon  , de  concombre.  Cela  vient  de 
graine.  Des  herbes  montées  en  graine  0 
qui  sont  en  graine.  <S<nicr  les  graines  en 
décours.  Acheter  de  la  graine  pour  dea 
oiseaux. 

Figurément  et  familièrement , en 
parlant  De  laquait,  de  pages,  d'é- 
coliers , et  d’autres  jeunes  gens  ma- 
lins , on  dit , que  ^<s(  une  mauvaise 
graine. 

El  en  parlant  d’Une  fille  qui  vieillif 
sans  se  marier,  on  dit , qtx’kUe  monte 
en  graine.  Il  est  familier. 

GRAINETIER.  Voy.  GaBvaTiBX. 

CRAINIEH.  ERE.  s.  Celui  on  celle 
qui  vend  en  détail  toutes  sortes  de 
1 grains. 

graissage,  sub.  mas.  Action  de 
graioscr.  Le  graissage  des  foirarvi^  dea 
moulins  , etc. 

GRAISSE,  s.  f.  Sobstance  onctuense 
et  ais4'e  s tondre , répandue  en  divertee 
parties  du  corps  «le  l’animal.  La  graisse 
OMCommode.  Être  chargé  de  graisse. 
G'OiMC  molle.  Il  est  gras  , mais  ce  n’est 
pas  d'une  bonne  graisse.  Graisse  de  baïuf  0 
de  cAapon  , etc.  Cette  poularde  a un  dotgt 
de  graisse.  Graisse  figé*  , fondue.  Il  y a 
trop  de  graine  dans  et  potage , dane 
cette  sauce.  H est  tombé  de  la  graisse  sur 
son  habit. 

ün  dit , en  pat  tant  Des  cailles , de» 
ortolans  et  des  autres  petits  oiseaius 
fort  gros , que  Ce  sont  acs  pelotons  de 
graisse. 

On  appelle  figurément  . La  graitse 
de  la  terre , La  substance  la  plus  onc- 
tueuse , et  qui  contribue  le  plus  à U 
fertilité  de  la  terre.  Les  grandes  ravineê 
emportent  toute  la  graisse  de  la  terre. 

En  termes  de  l’Ecriture , La  graiesa 
de  la  terre , se  dit  pour  La  fertiUté  ne 
U terre.  La  graisse  de  la  terre  et  U rosée 
du  ciel. 

On  dit  familièrement  d'Une 
sonne  maigre  , que  La  graisse  ne  (em- 
pêche fihs  de  courir. 

i On  dit , que  Du  vin  tourne  à la 
i graisse  , Lorsqu’il  commence  i filer 
i comme  de  l'huile. 

( GRAISSER.  V.  a.  Frotter,  nindrr 
] de  graine , de  quelque  chose  d’onc- 
I tueux.  Graisser  aes  bottes  , des  tauliers. 
Graisser  les  roues  d’une  charrette , d’uts 
carrosse.  Graisser  les  pieds  d'un  chevaL 
} On  dit  proverbialement , Graisse^  1er 
I bottes  d'un  vilain  , il  dira  qu'on  Us  lui 
brûle , pour  dite , que  Quand  on  se  mec 
! en  devoir  de  faire  plaisir  à un  homme 
^ de  mauvaise  humeur  , il  s'imagine 
qu'un  veut  lui  faire  de  U peine. 

Dans  le  sty  le  familier , on  dit  GraH- 
sst  tes  hottes  , pour  dire  , Se  préparer 
a partir.  Vous  n’ays{  qu’à  graiuer  vos 
bottes. 

On  dit  proverbiaicmenc  et  fignré- 
nsent  y Graisser  la  pâte  à quelqm  «n  0 
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f)oar  d're  , Donner  de  l’crgent  k qnel* 

au'on  pour  le  corrompre.  Et  on  tiU 
ans  le  même  seni  » üraits€r  le  mar- 
teau , pour  direi  Donner  dé  l’areenl 
«U  portier  pour  aroir  Ulie  entrée  libre. 

Ôn  dit  aussi  populairement , Grait^ 
ter  U*  épauUt  à quel^u*un  s pour  dire  , 
Lai  donner  des  conpa  de  uftton. 

On  dit  que  Du  rin  graiete,  Lora<|u*en 
le  versant,  il  file  comme  l'Iiuite.  Et 
en  ce  sens,  Graitter  est  neutre. 

On  dit  populairem.  Crraûsrr  le  cou- 
teau , pour  dire . Manger  de  la  viande 
à déjeûner  on  a goûter. 

Gaaissa,  ia.  participe. 
GRAISSEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est 
de  la  nature  de  la  graisse.  Corps  graU- 
aeux.  Membrane  greisseute. 

GRAMEN.  s.  m.  f Mrnae  prononce 
comme  dans  Amen.)  Koin  générique 

au'oD  donne  à certain  genre  tte  plantes 
ont  il  y a beaucoup  d'espèces.  Elles 
ont  leurs  fleurs  de  couleur  nerbeate  et 
à étamines.  Leurs  feuilles  sont  lon« 


^es  , étroites , pointues , très«vertes. 
On  peut  rapporter  tous  les  Gramen 
aux  plantes  fromentacéev.  La  plut 
connue,  et  celle  dont  on  se  sert  le 
plus  coniroanémeot , est  lé  Chiendent. 
k'oy.  CNiivnanT. 

CfRAMINitE.  ad),  des  a g.  Il  se  dit 
plantes  qui  tiennent  de  la  nstnre 
des  Gramen.  Les plaxies  gratninéu  sont 
tommuftes  et  très-nombreuses, 

GRAMMAIRE,  snb.  lém.  L'art  qoi 
enseigne  à parler  et  k écrire  rorrocte- 
tnenr.'  Les  règles  de  la  Grammaire.  Faire 

Juel>jue  faute  contra  la  Grammaire.  La 
rrammaire  Hébrafjue  , Grecque,  Latine. 
Grammaire  Franfolse.  Grammaire  géné- 
rale. Grammaire  raist'nnée.  Lnseigner  la 
Grammaire.  Savoir  fort  bien  ta  Oram- 
snaire.  La  Grammaire  ett  le  commence- 
ment de  toutes  Us  études.  La  Syntaxe  ett 
la  principale  partie  de  la  Grammaitt. 

On  appelle  aussi  Grammaire , Le 
livre  où  sont  renfermés  les  préceptes 
de  cet  art.  Acheter  une  Grammaire. 

GRAMMAIRIEN,  s.  m.  Celui  qui 
aait  la  Grammaire,  qui  a écrit  de  la 
Grammaire.  Les  anciens  Grammairiraj. 
Les  GrammairUns  Grecs,  Latins.  Cest 
un  exitlUnt  Grammairien,  Cest  un  mau- 
vais  Grammairien. 


GRAMMATICAL,  ALE.  adj.  Qui 
appartient  à la  Grammaire , qoi  ett  se- 
lon lea  règles  de  la  Grammaire.  Die- 
sutsion grammaticâU.  Constructron gram- 
matUaU.  Cette  fafon  de  parUr  ett  gram- 
maticale , mais  eÜe  n'rit  pas  natmellc. 
Ce  discours  est  plus  grammatical  qu'il 
St*ett  éUgant. 

GRAMMATICALEMENT,  adrer. 


Selon  les  règles  de  la  Grammaire.  Cela 
est  bon  grammatieaUment , mais  ut  écrit 
tans  élégance. 

GRAMMATISTE  , a.  mas.  signifie 
éc,âleroent  Celui  qui  enseigne , et  celui 
qui  apprend  lea  règles  de  la  Gram- 
maire. 

GRAND , ANDE.  adj.  Qui  est  fort 
étendu  en  longueur , en  labeur  ou  en 
profondeur.  Grand  homme.  Grand  arbre . 
Grand  fUxve.  Grand  espace  de  terre. 
Grand  enclos.  Grande  ouverture.  Grand 
prdeipUe. 

On  dit , que  Du  enfant  sont  déjà 
grands,  Qoar  dire,  qu'lia  sont  crûs 
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fuiqu'à  BU  certain  point.  CetU  femme  û 
des  enfans  déjà  grands.  Cet  enfant  te  fait 
grand. 

On  le  dit  anssi  Des  jennea  arbres, 
des  jeunes  pliinies  et  des  jeunet  ani- 
maux. Les  bus  sont  déjà  grands.  Ce  bols 
est  déjà  grand.  Les  lapereaux  sont  déjà 
grands. 

Gaann  , se  dit  généralement  De 
toutes  les  choses  ou  physiques  ou  mo- 
rales , qui  surpassent  la  plopart  des 
autres  tiu  m^me  genre.  Grand  nombre. 
Grande  quantité.  Gronde  armée.  Grand 
repas.  Grand  bruit.  Grandes  richutes. 
Grand  froid.  Grand  chaud.  C'est  un  grand 
remède.  Avoir  de  grands  deutint.  Il  a 
r àme  grande.  Un  grand  génie.  Un  grand 
esprit.  Un  grand  mérite.  Un  grand  cffirr. 
De  grandes  vertus  et  de  grands  vices. 
Cela  est  de  la  grande  éloquence-  Grande 
injuttice.  Grande  avarice  , etc.  Être  grand 
en  mérite  , en  naistanee  , en  autorité. 
Cest  un  grand  Prince  , un  grand  person- 
nage. Un  grand  homme  Un  grand  Mi- 
nùtre.  Un  grand  Capitaine.  Grand  ’Fhéo- 
logxen.  Grand  Poïte.  Grand  Peintre  , etc. 
Grand  scélérat.  Grand  ignorant.  Grand 
poltron  , etc. 

On  dit  a peu  près  dans  la  même  ac- 
ception : Marcher  à grands  pas.  Faire  de 
grandes  journées.  Il  ett  arrivé  un  grand 
malheur.  Faire  une  grande  dépense.  Cela 
ne  te  peut  faire  qu'a  grands  frais. 

On  appelle  La  pierre  philosophale  , 
Le  grana  auvre  ; et  Le  remède  qu'on 
fait  pour  guérir  lu  vérole , Le  grand 
remède. 

On  dit,  Une  grande  Reine , unegrande 
Princesse,  pour  dire.  Une  Reine  , une 
Princesse  iiluscre;  et  on  dit  Une  grande 
Dame , pour  dire , Une  Dame  de  haute 
naissance  et  rit  be  ; mais  on  ne  dit  ja- 
mais , Une  grande  femme  , que  quand 
on  veut  parier  de  sa  taille. 

Gbavd,  signifie  quelqurfois,  Qui 
est  en  grande  quantité.  U n'apat grand 
argent.  Il  y a grand  monde  à ce  tpec- 
taele-là. 

Il  signifie  aussi.  Important,  prin- 
cipal. Le  jour  d'une  bataille  est  un  grand 
jour  pour  le  Général.  Un  des  grands 
principes  de  ta  Philosophie.  La  grande 
maxane  de  Jurisprudence.  Cest  un  grand 
point  de  savoir  bien  prendre  son  temps. 
Il,  m’a  donné  tmr  grande  Itfon  par  son 
exemple. 

On  dit , Ils  sont  grands  amis  , pour 
dire , Extrêmement  amis. 

On  appelle  Legrand  monde,  La  Cour 
rt  les  personnes  de  qualité , ou  élevées 
eu  dignité.  Pair  le  grand  monde.  Aimer 
le  grand  monde. 

On  appelle  quelqiielois  Grandes^  Des 
choses  qui  pansent  un  peu  U mesure 
déterminée  qu'elles  ont  accoutumé 
d'avoir.  H y a deux  grandtt  lieues  d'iei- 
îà , c'cst-a-dire  , Plus  de  deux  lieues. 
féous  attendîmes  deux  grandes  heuru , 
c'est-à-dire,  Plus  de  deux  heures. 

OasKu,  est  aussi  Un  titre  de  cer- 
tains Ofaciers  qui  en  ont  d’autres  soua 
eux  dans  la  loitctton  de  leura  Charges. 
Grand  Alaltrt  de  la  Maison  du  Roi. 
Grand  Maître  de  HArtiUetie,  Grand 
C.amhellan,  Grand  Aumônier.  Grand 
Ecuyer,  ete.  Le  Grand  Maître  des  Eaux- 
et- Forêts.  Le  Grand  Prévôt  de  FHCtel. 

ÜB  appelle  Grands  Se^ynturs , ^a 
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Selgnéart  de  1a  première  qoaKté  d« 
Royaume.  Et  on  dit , Trancher  du  grand 
Seigneur,  pour  dire,  Faire  le  grand 
Seigneur , quoiqu'on  ne  le  soit  paa. 

On  Ica  ^pelle  aiiMÎ  absolument , Léo 
Ctrands,  ’ï'out  les  Grands  du  Royanirum 
Le  service  des  Grands.  Fattachtr  à ma 
Grand.  Et  on  dit  proverbiiilement , 
que  Service  de  Grands  n’est  pas  héritage  » 
pour  dire  , qu'On  n'est  pas  toujours 
assuré  de  faire  fortune  auprès  des 
Grands.  Dans  ces  phrases  , le  mot 
de  Grand  est  employé  substantive- 
ment. U l'est  aussi  dans  cette  phrase  , 
Trancher  du  Grand , pour  dire , Affec- 
ter la  grandeu^  la  magnificence. 

On  appelle  Grands,  en  Espagne  ^ 
Ceux  d'eotre  les  Seigneurs  titrés  qui 
ont  le  privilège  de  se  couvrir  devant 
le  Roi  d'Espagne.  Un  Grand  d'Es- 
pagne de  la  première  classe.  La  Roi  à'Es* 
pagne  Va  fait  Grand. 

uxAVD  , est  aussi  Un  titre  qni  se 
donne  à divers  Princes  Souverains* 
Le~  Grand  Seigneur.  Le  Grand  Kan.  Le 
Grand  Mogol.  Le  Grand Duedt  Toscans, 

Il  se  donne  anssi  aux  CheU  de  cer- 
tains Ordres  MiÜiaires.  Grand  Maître 
de  Malte.  Grand  Maître  de  t Ordre  Teu- 
tonique.  Grand  Maître  de  Saint-Laqare, 

Il  se  dit  pareillemenf  De  certains 
Olficiers  priiiripatix  des  mêmes  Or- 
dres. Grand  Prieur  de  France.  Grand 
Croix  de  Malte.  Grand  Bailli. 

C’est  aussi  ns  titre  qu'on  a donné  à 
quelques  Princes  et  a quelques  per- 
sonnages illustres,  qui  se  sont  élevés 
au-dessus  des  autres  par  leurs  actiona 
héroïques  , et  par  leur  mérité  extraor- 
dinaire. Alexandrt-le-Grand.  Henri-le» 
Grand,  ■'laint  Grégoire- le  Grand.  Al~ 
bert-le-Gfitnd.  Et  alors  l'enithète  rat 
toujouis  précédée  de  rarticle,  et  à La 
sure  du  aubstanlii'. 

Les  mots  de  Grand  et  de  Grands , 
se  dounent  aussi  en  parlant  De  cer- 
taine s Charges  de  divers  Monastêret 
d’hommes  ou  de  femmes.  Grand  Prieur 
de  Cluni.  La  Grande  Prieure  ^um  telU 
Abbaye. 

Xairsque  le  mot  de  Grande  est  mis 
devant  un  substantif  féminin  qui  com- 
mence par  une  consonne,  on  supprime 
q uelquefois  l'E  dans  la  pronom  latton  , 
et  même  en  écTirant , et  l'on  en  mar- 
que le  retrancheioeot  par  une  apos- 
trophe , comme  dans  ces  phrases  : A 
grand'peine.  Faire  grand'ehère.  Cest 
grand’pitié.  La  Grand  Chambre.  Lm 
Grand'Messt,  etc.  Il  hérite  de  sa  granA- 
mère. 

Gaano,  est  quelquefois  s&bstanHf, 
et  signifie  sublime,  llya  du  grand  dans 
eette  aetian-là.  Tl  se  dit  particuliére- 
ment Dm  style.  1/ y a du  grand  dans  cette 
pensée  , dans  ce  projet.  Ce  n est  pas  là  du 
grand , c'est  du  gigantesque.  Cet  Auteur, 
pour  trop  affecter  U grand , frinêc  dans 
le  galimatias.  Les  sources  du  grand. 

On  dit  proverbialement , Du  petit  au 
grand,  ponr  dire , Par  comparaison  das 
petites  choses  aux  grandes. 

En  osAirn.  Fsion  de  p.irler  adver- 
biale, pour  dire,' De  grandeur  natu- 
relle. Il  s'est  fait  peindre  en  grand. 

On  dit  au^si  , Faire  une  chose  cm 
grand  , texécuter  en  grand  , pour  dire  , 
La  iBÎre  d’iuu  grandeur  convenable 
sar 
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•nr  an  moilèle  en  petit.  Lt$  ptHitê 
machinti  ne  riuuiuent  bm  touiBun  en 
grand. 

On  dit  aoin  figurément , Fenter^ 
* travailler  en  grande  pour  dire, 
t)  une  innnière  graïuie,  noble,  éIcTée. 

^ onAiiüK.  Fftfon  de  parler  aiU 
Terbiale , pour  dire  , À la  manière  dea 
granda  Seigneurs.  Firrr  à la  granit. 
GRAWU-CONSEIL.  K.  Co«*ii.. 
GHAND.S-JOÜHS.  yoy.  Jütna, 
GHAM>-MERCI.  Kty.  Maaci. 
GHAND’Mh/lE.  yoy. 
GIlANIl-ONCLli,  roy.OncLU, 
CKAMD-PERK.  Kpy.Pia». 

CR ANI)*'FaI^'1'E.  Xaste. 

GRA^ÜELET  . KTTE.  auj.  Dimi- 
■iilit  de  giând.  Cette  Jrmme  a déjà  des 
tnjant  aesti  grandtletg.  ^efilU  ett  touu  : 
gratideUtte.  Il  f*t  lamilier. 

ORANUEMENT.  ailr.  Avec  cran*  ! 
••***■.  ïl  pente  , il  agit  grandement.  \ 

11  se  prend  ausii  puuf  Beaucoup , e*- 
®^^®®menf.  //  $e  trompe  grandement.  En 
ce  sens  il  e*e  lamtlier. 

GRANDESSE.  stibs.  f.  Dignité  du 
Grand  d’Evpsgne,  Un  tel  favori  mit  la 
Urandette  dam  eette  mauon.  Il  y a troit 
Grandtàtet  dan*  cette  maiton.  Il  y a d.. 

clattet  d Grandtttet.  La  Graa^ 
drsre  donna  en  France  le*  honnem*  de  ta 
Cour. 

Grandeur,  s.  f.  Étendue  de  .. 
^ui  est  grand.  Ces  dcicr  Aummei  sonr  dr 
mdoïe  grandeur.  Cela  est  de  la  grandeur 
d un  pied  , d'une  toue.  La  grandeur  d «n 
Ifgtt  , d un  boi*  , d'un  étang  , d'un  pare. 
Ma  giandeur  d'une  yrovince. 

Il  signilie  , Ertellem;  • , tubltuiîté  , 
dignité.  La  grandeur  de  Dieu.  La  gran- 
deur dee  Aoit.  La  grandeur  des  aérions  « 
des  vjeruires  de  ce  Frince.  Grandeur  d'Jme. 
Il  eet  de  la  grandeur  d'un  État  de  soare- 
tùr  te*  ^lUée.  Il  j a un  air  de  grandeur 
et  de  nobUtie  dan*  tout  ce  qu'il  Jait. 

Ün  dit  aussi,  La  grandeur  d’un  crime, 
pour  aire  , E’enormité  d'un  crime  ; La 
grandeur  d'une  entteprite  , pour  dire  , La 
(liibcuUé , ou  rimporiaoce  d'une  en- 
tr^rise. 

uaawoiüa,  en  Mnthématiiiue,  se 
dit  De  tout  ce  t|ui  esc  susceptible  d'auc* 
luciication  et  ue  diminution. 

GaanDSoa  , estiiuelqucfoisun  titre 
d butineur  qu'on  donne  en  parlant,  en 
privant  à un  grand  Seigneur,  aux 
Evèquea,  etc.  Monteigneur , il  plaira 
à votre  Grandeur.  Il  a Suivi  les  ordres  de 
votre  Grandeur. 

On  dit,  Ers  grandeurs  d*  e*  monde  , 

•U  simplement , Les  grandeurs  , pour 
dire  , Les  honneurs,  les  digiiitéa , etc. 
Mépriser  les  grandeurs  de  ce  monde.  Lee 
grandeurâ  humaines. 

ORANDIH.  T.  n.  Derenîr  grand, 
croître  en  hauteur.  Cei  enfant  a bien 
grandi  etf  peu  de  temps.  Ces  pluies  ont 
]ait  grandir  les  blé*. 

Gasirui,  ig,  niirtiiipe. 

GH ANDiSsiAiE.  a>i|.  des  a genr. 
Supeilatil  de  G^wtd.  Il  n'e'vt  que  du 
style  iamilier. 

GRAND-ÜLUVRE.  a.  ma*.  Cest  la 
même  chose  oue  la  Pierre  Pbiloao- 
plule.  Favatlier  au  grand-ceuvre. 

GHANGh.  aub.  t.  B.ltiuiriii  où  l'«*n 
ierr«‘  les  blfS  en  gcrbfs.  Unt  grange  de 
toM  de  uaVitt.  auuM  ses  bUs  sont  daoi 
Tome  /, 
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la  grange  , sent  en  grange.  BfiiasÉtr  de* 
gerbes  dam  la  grange,  Üdifeor  en  grange. 
L‘aire  de  la  grange. 

granit,  ou  GRANITE,  sub.  m, 
Pierre  i'ort  dure  , qui  est  composée 
d'un  assemblage  d’autres  pierres  de 
ditiérentes  couleurs. 

GRANITELLE.  adj.  II  se  dit  Du 
marbre  reMCioblant  au  granit.  Marbre 
granittllt. 

GRANULATION,  a.  f.  Opération 
par  laquelle  on  réduit  les  métaux  en 
potiis  grains , qpe  l’on  nomme  Gre- 

GHANULER.  v.  a.  Mettre  un  mé- 
tal en  petits  grains.  Granuler  du  plomb, 
de  Pétain. 

Geam Q1.É , As.  participe.  Du  marbre 
granulé. 

GRAPHIE,  a.  f.  Mot  tiré  du  Grec  , 
qui  signifie  Description.  Il  entre  dans 
U couipositiuii  de  plusieurs  mots  Frsn' 
qfois,  tels  que  Glographie  , Hydrogra- 
phie , etc.  qui  signifient.  Description 
de  la  terre  , description  de  l'eau,  ün 
le*  tr(iuvrr.i  dans  le  Dictionnaire  à 
leur  uriire  .tlpliabetique. 

GH.APHK^UE.  ailj.  dea  a g.  Terme 
didactique.  Il  »e  dit  particulièrement 
Des  deacriptiona , dea  opérations , qui , 
au  lieu  d être  siuipleoienc  énoncées 
par  le  dtscuura^aunt  données  par  une 
ngiire.  Dtser'iption  graphique  d'une  éclipse 
de  S^  il  ^ de  Lune  , etc.  Représentation 
graphique  du  passage  de  fr  inus  sur  U 
dissue  du  SoleU.  Opération  graphique. 

graphiquement,  adr.  D’une 

raaiiii-re  gr.iptiique.  11  se  dit  en  Astro- 
nomie, j^s  choses  dont  on  donne  une 
deAiripiion  gr^liîque. 

GRAPHOMETRE.  lub.  m.  Instm- 
ment  de  Mathéaiatique , dont  on  se 
sert  pour  lercr  des  plans. 

Grappe.  8.  f.  (On  prunoo.  Grnpr.  ) 
Assemblage  de  plusiema  grains  qui 
sont  attachés  comme  par  bouquets  nu 
cep  de  la  Tigne.  Il  se  dit  aussi  De 
quclqaes  uuires  plantes  ou  arbris- 
seaux. Grappe  de  raisin.  Grappe  de  mus- 
cat. Grappe  de  verjus.  Grappe  de  gro- 
seille. Le  sureau  parte  set  JUurs  tngrappe. 
Grappe  de  lierre.  Longue  , grosse , me^ 
nue  grappe.  Cette  espece  a arbre  porte 
son  fruit  par  grappes.  La  vigne  est  fort 
avancée  , on  volt  déjà  des  grappes.  La 
vi^nr  a coulé,  Uy  a beaucoup  de gsappet, 
mais  peu  de  grains. 

Un  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment , qu’  Un  homme  mord  d ta  grappe  , 
pour  tiire,  qu'il  saisit  avidement  une 
proposition  qui  fiatte  son  gofit.  Dis 

Îu'on  lui  parle  de  eette  affaire  , il  mord  à 
J Jgfoppt’ 

Ou  ciitausvi  d'Un  homme  qui  prend 
un  extrême  plaisir  a ce  qu'il  «lit  lui- 
même  , Quand  U parle  de  telle  chose  , il 
semble  qt?il  morde  à la  grappe. 

Gs  Am  , signifie  par  analogie,  Une 
espèce  de  gale  qui  vient  aux  pieds  des 
chevaux.  Un  cheval  .ÿul  d des  grappe* 
aux  jambes. 

GRAPPILLER,  v.  b.  Cueillir  ce  qui 
reste  de  raisins  d.ina  une  v'gne  , après 
qu’elle  ê été  vendsngèi'.  Dès  que  Ut 
vendangeurs  ont  acheté,.  U tii  petoiir 
d'atUr  grappiller.  La  Lot  de  MoLt  di- 
fendoit  au  propriétaire  de  grappiiUr  dans 
ta  vigne,  et  de  glaner  dans  tvn  champ. 
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Il  signifie  figurément  et  foinilière- 
ment,  Faire  quelque  petit  gain;  et 
dans  te  sens  il  est  que^qtieloîs  actif» 
Il  nj  a plu*  ^ grappiller.  Il  a grappillé 
quelque  chose  dar\*  cette  afjaire.  11  so 
prend  ordinairement  eu  mauvaise  part, 
CD  parlant  De  |>ctiu  profits  injustes. 
GRApitué,  lit.  participe. 

GRAPPILLEUR  , EUSE.  s.  Celui 
ou  celte  qui  grappille.  Voilà  bien  dea 
grappilleur*  dans  eette  vigne. 

Il  se  dit  aussi  au  figuré  d'Un  homme 
qui  grappille,  qui  tait  de  petits  profita 
injustes.  Dest  un  grappilleur, 

GliAPPILLON.  sub.  m.  diniinnlif* 
Petite  grappe  de  raisin  prise  d’isi# 
plu*  cramtc. 

GRAPPIN,  s.m.  Terme  de  Marine, 
Ancre  à quatre  bec*  ou  pointes  , dont 
on  se  sert  sur  les  galères  et  sur  quel- 
ques autres  bàtimeus. 

ün  appelle  auui  Grappin,  Un  îno- 
trumern  de  fer  à plusieurs  pointes  re- 
ciiurbées , dont  on  se  sert  pour  accro- 
cher un  vaisseau , soit  pour  l'aliorder  , 
soit  pour  J attiiclier  un  brûlot.  Grappin 
d'abordage.  Grapjiin  de  brûlot. 

ün  appelle  Grappins  de  main.  Les 
grappins  dont  on  te  sert  pour  aller  à 
ra  bordage  d'un  vaiaaeau.  Jeter  le  grog» 
pin  dans  U*  cordages  de*  navires. 

On  dit  figurément  et  familièrement» 
Jeter  le  grappin  , mettre  le  grappin  , ton 
grappin  sur  quelqu'un,  pour  dire,  Se 
rendre  maître  de  son  esprit. 

gras  , ASS£.  adj.  Qui  a lieaucoup 
de  graisse,  il  est  gros  tt  gras.  Il  est 
gras  par  tout  le  corps.  Sauf  gras.  Four- 
ceau  gras.  Il  est  gras  à lard.  Chapon 
gras.  Ole  Brasse.  Poularde  grosir.  Pou- 
let gras.  Cens  carpe  est  fort  grasse.  La 
poisson  est  gras  ou  maigre  te&n  les  dif- 
férentes saisons.  Viande  grasse.  Un  po^ 
mge  trop,  gras.  Fromage  gras. 

On  oit  proverbialement  , Tuer  la 
vraïf  gras,  pour  dire,  Faire  quelque 
régal  extraordinaire  a une  peraonoe 
dont  l'arrivée  fait  un  extrême  plaiair. 
Voilà  votre  fil*  arrivé,  il  faut  tuer  la 
veau  gras.  . 

On  dit  auosî  proverbialement , Erre 
gras  comme  un  Moint , pour  dire  , Etre 
fort  gras. 

On  dit  proverbialement  et  populai-  . 
rement , taire  ses  choux  gras  de  quel- 
que chose  , pour  dire  , Eu  faire  aoa 
profit. 

On  dit,  Un  cheval  est grsu-fonslu  , 

powrdire,  queLa  graisse  lui  est  lundue 
dans  le  co^a  par  l'exLès  du  ibaud  et 
du  travail.  Et  pour  dire  , qu’il  est  mort 
de  ce  mal-  là , on  dit , q u’i/  est  mort  da 
gras-fondu;  aidant  cette  phrasCf  Graa- 
fondu  se  prend  substantivement. 

Osas,  signifie  euvai , Sali , imbu  de 
graisse  ou  de  quelque  matière  onc- 
tueuse. h*tuy*i  - VO09  , vous  avt\  la 
menton  gras.  Sort  AaHr , ton  chapeau  et* 
gra*.  Çnt\eux  gra*.  Cuir  gras. 

Il  ae  dit  aussi  De  cert. mes  liqueurs 

Iui  s’éjiais-istent  trop  avtc  le  temps. 

}e  rhuile  grasse.  Du  vin  gra*.  De  ten- 
ert  gratte, 

Oii  a ppelle  Figues  grasse* , Les  figuca 
qui , aicc  le  ti  mpt , ont  contracte  Une 
espèce  d''  giaisse. 

On  dit , qu’I/n  ehtvala  la  vue  grasse  , 
pour  dite  , que  S ' vue  s'obsciuÛE 
> O 0 O O 
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Od  dit  « que  Vtê  frrrr«  sont  gra$M  , 
pour  dire,  qu’Ellet  tout  lbr«!«  , te- 
fimgfusef. 

On  le  dit  «uisi  pour  dire  , qtt'Ellef 
Aont  fertiltfl  et  abontlantes;  et  danfi 
ce  cens  on  dit»  qu’C/n  ternir  ^ qu’un 
Pays  est  gras,  pour  dire  , qu’Ii  al>oode 
en  blés  et  en  pacages. 

On  appriic  encore  Terre  grasse  , 

1*  argile  dont  on  ae  sert  pour  défraie* 
ter  les  habits,  et  pour  en  ôter  les 
ttches. 

On  appelle  Jours  gros  , Les  jours  où 
l|on  mange  de  la  viande  , à la  distinc- 
tion des  antres  jonrs  on  il  n’est  pas 
parmis  dVn  mander,  et  qu’on  appelle 
Jours  maigres.  Il  y a tinq  jours  gras 
dans  la  semaine. 

On  appelle  absolnm.  Les  Jours  gras  , 
Les  derniers  jours  dn  Carnaval , qui 
août  le  Jeudi . le  Dimanche  , le  Lundi 
et  te  Mardi.  Ptnéantles  jours  gras.  Pas- 
ser les  jours  gras.  Paire  Us  Jours  gras  en 
quelque  rn^rviV. 

On  dit  , Manger  gras  , faire  gros, 
pour  dire,  Mongev  de  la  vianue  les 
Jours  que  l'on  ik-Vroit  manger  maigre. 
On  dit  aussi  : iùrytVrn  gras  et  en  maigre, 
l/n  potage  gras. 

On  dit  hgurdment  et  popnlaireracnt 
4’Un  hoinnie  q'  t s’est  enrichi  dans 
une  aifairc  y qu'//  en  est  sorti  fort 
gras. 

On  dît  aussi  figorëtnrnt  et  prover- 
hialenirnt,  En  strri-x'ous  plus  grcs  ? 
pour  dire , En  sercr.  vous  plus  riche  , 
plus  content,  plus  4 votre  aisel 
En  termes  de  Peinture , Pehdre 
gras , C’est  ëviter  route  espèce  de  vè- 
ctieresse;  Peindre  à gras  , C’e»t  retou- 
cher avant  que  la  couleur  Boit  sèche; 
ce  qui  produit  un  très-bon  etTcf. 

Ghas,  stgni/ïi*  aussi  quelquefois, 
Salej  ob&réno  , licencii-uv.  It  se  plait 
à tenir  des  dtscou's  un  peu  gras.  Cttte  Co- 
médie , cette  Farce  est  un  peu  grasse. 
Conte  gras.  Il  est  familier. 

On  sppelolt  autrefois  Cause  grasse , 
Une  cause  qnc  les  Cl^*rcs  du  Pa  a s 
choiaisaoieoi  e u inventoÎLiit  pour  plai« 
der  entre  eux  aux  jours  gras,  et  dent 
le  #ujet  ètoit  licmcirox. 

On  dit,  qii*C//i  homme  a ta  tangue 
grasse,  pour  dire,  qu’il  a U langue 
«paisse , et  qu'il  prononc  c mal  cer 
taines  consonnes  , et  |irincipatcnu  nt 
les  n.  On  dir  dsns  le  mène  sens,  et 
adverbislrmcut , Parler  gras. 

On  dit  hgiirècnent  et  f.ïmilièremrnt , 
Dormir  la  grasse  matinée , pour  tlir-' , 
Dormir  bien  avant  dans  le  jour,  se 
lever  fort  t-ir*!. 

Gass,  s’emploie  quelquefois  subs- 
tantivement. Le  gras  et  le  maigre  d'un 
jambon.  H aime  U gras.  Je  vtux  du 
gros. 

On  dit  I T.e  gras  de  la  jambe , pour 
dire,  L’endroit  le  plus  charnu  de  la 
jambe. 

GKAS  - DOURLE.  subst.  maxrul. 
En  termes  do  Cuisine  , on  appelle 
alnsPLa  membrane  de  l’estomac  dif 
1>a*uf. 

GRAS-FONDtT.  sifl).  m.  Terme  «le 
Marèchalfrie.  Maladie  à laquelle  les 
chevaux  sont  sujets.  Cette  maladie 
n’ert  rien  inoin^  que  ce  que  son  nom 
semble  indiquer.  L'est  une  véritable 
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affection  inflammatoire  du  bas-ventre  » 
et  pniKipalcmeitt  du  mésentère  et  des 
intestins.  Ces  chevaux  sont  morts  de  gras- 
fondu. 

On  dit  pToverbl.ilem.  «l'Un  homme 
fort  maigre  I qn’//  ns  mourra  pas  de 
gras- fonda. 

grassement,  adr.  Il  nVst  «l’u 

sage  que  «Uns  ces  phrases  familières*. 
y ivre  grassement  , qui  signifie,  Vivre 
commodément  et  a son  aise  *,  Payer 
grassement  , récompenser  grassement  , 
ptnir  dire,  Payer,  récompenser  au- 
delà  «le  ce  qu’on  doit. 

GKASSET  , ETTE.  «Ij.  diminutif. 
Qoi  est  nn  peu  gras.  It  est  grasset,  un 
peu  grasset.  Elis  ect  grassette.  Il  est  du 
style  làmitier. 

GUASSETTE.  sub.  f.  Plante  ainsi 
rommtP,  parce  que  se%  i*  uilles  s«ini 
grasses  , luisantes,  et  quVIles  parois- 
sent  coHime  frottées  «le  suit.  La 
settr  est  vuln/rairr. 

GRASSEYE.MENT.  s.  m.  Manière 
dont  prononce  niir  pe*rsf-nne  qui  trns- 
séye.  Le  grasseyement  affects  est  U plus 
déiagrdaLle. 

GRASSEYER,  v.  n.  Parler  gras, 
prononrer  mal  ceitaines  consonnes, 
et  principalemi'îit  l«‘»  R.  Cette  femme 
grasseye  ogréablemcnt.  tUd  bien  de  I 
grasseyer. 

GRASSOUILLET,  ETTE.  adject. 
diminutif  de  Grasset.  Un  enfant  potelé 
et  grastouilltt. 

GRATI  RON  , ou  RTERLE.  s.  m. 
PUnte  «tout  U*««T«g«'S,  les  triufs,  sont 
rudes  au  rouiiicr,  et  s’ait.M  lient  aux 
habits  et  au  lirge.  On  remploie  d^fis 
les  maux  de  poitrine  et  u«>nà  la  pleu- 
résie. 

GRATICULER.  vorb.  n.  Terme  de 
Pi-inture  et  «!«•  dessin.  On  l’emnloic 
pour  espriiiK  r le  moyen  «lotit  1rs  rein  ■ 
très  et  les  U('»^in.iteurs  se  servent  pour 
ronserver  d.ms  une  copie  tes  pnquir- 
tiotis  do  r«tiiginal.  lU  divisml  l'origi- 
nal en  un  nombre  quelconque  «le  ]»etits 
carrés  égaux  entre  eux  , et  le  jwipier 
ou  la  loi'e  sur  I.iquelle  i s veulent  laire 
leur  copie  en  un  {iarcil  nombre  de 
tarrc'S. 

GRATIFTCATION.  nibs.  f.  Dm, 
libèrai'.té  qu'on  tiit  à quelqu'un,  lia  ! 
ref»  bien  des  grat  Jicativns.  Ce  qu’on  lui  \ 
d nncn’iSi  pat  une  penshm  r.gUe  ,ce  n’est 
qu'une  graiijieation  , une  simple graiijiea- 
lion,  il  ne  faut  point  regarder  cela  comme 
le  payement  d'une  d.  tie  , rusis  comme  une 
simple  grattjicafion  Gratification  annuel- 
le , ordinaire  , «xfraordinoire. 

GU.\T1FII  R.  V.  a.  r-tvoriser  quel- 
qu’un en  lui  faisant  quelque  don , «jucl* 
que  libéralité.  Le  Roi  ta  graiifé d’une 
ckO'ge  , d'une  pensù  n , d'un  don  de  cent 
milti  flancs.  Il  est  le  maître  , il  gratifie 
qui  il  lui  plait. 

OitAvirié,  te.  participe. 

GRATIN,  sub.  mas.  La  partie  de  la 
bouillie  qui  cl«  uu*ure  attachée  au  Idnd 
«lu  poêlon. 

On  dit  aussi , Xr  gratin  d’une  lisque  , 
d'une  tovpe  mltonnce , d'uns  cioùu , du 
ri{  , tu. 

GRATIOLEjOuPftitbDioitai.». 
.s.  I.  Plante  que  l'on  ap{>eUe  encore 
Herbe  à pauvre  homme  , parce  que  c'esi 
la  purgation  crdinatic'  des  pauvres. 


G R A 

La  cratiole  agit  puissamment  pav  haiti 
et  par  bas;  on  l’emploie  surtout  conim 

* AraÏVs.  »dT.  (On  prononc»  l'S  ) 
Mot  emprunté  «lu  Latin  , et  qui  sipni- 
lie,  Gistoilement , psr  pum  grâce, 
sacs  qu  il  en  coûte  rien.  On  lui  a donna 
set  hutUs  gratU.  On  lui  a 
pr«»vûioni  , ses  lettres  gratis.  On  a éent 
sur  son  Arrêt,  Gratis.  On  a donne  ta 
Comédie  gratis.  , -r  ti  .. 

Il  est  quelqtiofoia  subxtsntif.  U « 
obt  nu  le  gratis  de  ses  bulles,  , 

On  dit  «tans  rUniversitè  de  Farm, 
IV/ah/immcnf  du  gratis,  poor  dire, 
L’crtablissemcot  de  l'instniUmo  g« 

On  appelle  substantivement  , Les 
gratis  , Ceux  qui  v«mt  par  billets  , sans 
payer,  à quelque  spectacle,  àdescon- 

On  dit  figiirégient  d'Un  liombie  qui 
avance  une*  pnipositîon  ou 
sans  « n .apporter  la  preuve  , ou  H «« 
cela  erafîi.  _ 

GMATITUDE.  »nb.  f.  Bcfonnoii- 
«.nce  d>im  bicnl.il  reçu.  aVmo.g.», 
füirt  voir  iü  gratitude.  Üonntr  de»  mûr. 
iiuet  de  ta  gratitude.  ^ 

GRATTE  CUL.  «nb.  m.  r»i>cc«  <te 
bouton  ronge  qui  w forme  de  ce  qui 
rr.le  de  la  ro.o  ».iu»oge , "pCL-i  qn® 
le.  feuillei  en  .ont  touibeea.  CufU- 
lir  dei  gtattet-cuU.  De  la  eoaterree  dt 
gratte-cuL  .■»  » - 

On  dit  proverbialement , qu  ” 7^,* 
noinr  de  li  belle  rcte  devirnue 

gralie-eul,  pour  dire  , qu'il  n’jr  a pomt 
Tie  si  belle  lemme  qui  ne  dcrienne 
laide  en  eieilliaaant. 

GRATTEI.EÜX  , ELSR.  ad|.  Qet 
a do  la  groliclle.  U etl  devenu  grat- 
teleux.  „ 

GHATTET.LR.  aub.  f.  Menne  gale. 
Il  a le  tang  IchaufJI.  U lui  »!»"»  “ 

^'ghaTTTîH.  T.  a.  Paner  lea  ongle. 

ou  .luelque  chose  de  acmIilaMe  un  prn 
lortement  et  à pluneorjjrepri.e»  »ur 
l'endroil  où  il  deiuange.  Gratter  Ja  tfle. 
Us  giidt.  Se  grarnt.  On  tmge  , un  chien 
oui  se  gratunt.  .... 

Il  Mgn.Re  aoa.i  qoelqnefma , arec 
le  pronom  uerionnel  , Eroirerla  pnrtte 
où  il  diimanoe.  Un  ehe.al  <ui  rr  grarre 
rentre  la  muraille.  Veux  inei  joi  « 
rratfinl  l'un  taurre. 

Ou  dit  prnrcibinlemnit , quo  L tut 
gratte  une  perfonne  eu  it  tui  dlmat  ge  ^ 
pour  dire , qu’ün  lui  parle  d’une  tuuie 
qui  lui  plaît.  , . , ^ 

On  dit  auari  proTethmlcmcnt  et  par 
.doriaion , Ue  deux  personne»  qui  «e 
(inttent  l’une  l’autre  , que  Ce  icni  deux 
‘net  aui  te  g'Olttnt. 

On  dit  aiir.i  provtriualcmcnt  et  po- 
ulairenient,  lortqu'un  liomme  prend 
lour  lui  ce  quo  l’on  dit  de  lùcheux  per 

in  aiscour..gendral,soit4  dcsein,  soit 

ans  T penser.  Qui  It  rrnt  galrux  se 
mue  . pour  dire  , que  S lU  quelquo 
lioïc  à SC  rcprodicr  Li-dcaïus , U 
Kut  s’appliquer  et  que  l’on  dit. 

On  «lit  prov«îibi4]cn»L*nl , Irop  grat- 
rr  ruil,  trop  parler  nuit. 

Gratier  , SC  dit  encore  Ors  *r.i- 
naux  qui,  f.vcc.  leurs  ongles,  ic  nnont 

^ '»  . m.. fai  t»rtt  . 
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ffdiKJiC  U fumitr  pour  dt  Id 

pifut, 

()q  (Ut  commun^mpiit  y J’ùivuroiê 
mtcaur  groittr  la  ttrn  avee  Itâ  itnti  , 

*.*  7®“*’.  ®’y  ■ 

^ extrémité  où  je  ne  tue  réduise  plutdt 

HUf  dp  . , , 

Gsattk»  , Aignifie  euAsi  lUtûiser. 
Ijratter  du  parthemin.  Grûtttr  lau  dai- 
t.ire  pour  tôUr  dt  dcâttu  U papitr,  Oroi^ 
i<r  une  muraiUe. 

On  dit  y qu'Oa  grcut  à la  porte  du 
jRol  par  respect  ^ et  ^uon  n‘y  heurte  pas. 
On  Oit  figurcinenr , Grautr  le  par^ 
fhiinin , le  papier  t pour  dire,  Gagner 
SS  vie  dans  Je  beese  Pratique. 
GBATTé,  ie.  psrticipe. 
GHATTOIH.  &ub.  m.  Instmraent 

frupre  à gratter.  On  ejfjce  des  mots  sur 
■ pare/umia  a\e<i  un  grattoir.  Les  Grt' 
V iuf*  SP  Serrent  »u»id  de  eraitoirt. 

GiiATUJT,  UITB.  at^cct.  Ou'on 
donne  gratis,  sans  y être  tenu.  Ce  que 
je  lui  donne  au-dessus  de  set  gages  ^ est 
purrmrnf  grateit. 

ün  appcJle  Don  gratuit.  Une  cer- 
tninc  soiuine  plus  ou  moins  grande, 

J"e  le  Clerne  de  France  cl  quelques 
rorinces  uu  Aoyaiune  octroient  de 
It^inps  en  temps  an  Koi>,  pour  subre* 
pir  aux  besoins  de  l’Ktar.’ 

Ou  appelle  Jùi^Mition^raruJK , Une 
au>  Dusition  qui  n'a  aucun  tbmteincnt. 

On  dit  aussi  , Une  méchanceté  gra^ 
tu  te  , jK»ur  (lire  , Une  mcciuiiiceié 
aaiis  motif  et  sans  intérêt* 

GUATUITË.  s.  f.  Caractère  de  ce 
qui  est  gratuit.  La  giatuité  de  la  pré> 

(GRATUITEMENT,  adv.  Gratis, 
d’une  manière  gratuite,  de  pore  grâce, 
i/  lui  a donne  gratuitement  une  Charge. 

Il  aigniiie  aussi  , Sans  fondeiuc^nt. 
C.ta  est  tupposé gratuitement,  y'ousavan^ 
aej  cela  giatuirement. 

GRaVATIER.  aub.  m«  Cbarretier 
payé  pour  enlerer  les  grarois  dnua  un 
toinhereau. 

gravats,  aob.  mat.  plor.  yrysf 

G*  4VOIS. 

grave,  adj.  des  a g.  Pesant.  Dans 
cette  uc(  eution  , il  n'est  en  usage  que 
dans  le  ilidACtiquc,  et  en  cette  phrase, 
d.a  chute  des  corps  grives. 

On  dit  ausKi  subauintivenent , lea 
Graves  J pour  dire,  les  Corps  graves. 

Il  aignitie  aiis.si , Sérieux,  qui  agit, 
qui  |mrlo  uvi*c  un  air  sage , os-ec  digiigé 
et  liiconapcciion.  On  Jtlugtstrat  grave. 
Un  nomme  grave.  Il  est  grave  dans  ses 
discjur*.  Il  ne  se  hâte  points  iVnesV* 
thaiij'jé  point , il  est  toujours  grave. 

I)an-«  le  même  sent , il  se  dit  Dea 
actions  et  lie*  paroles  d’un  homme  sige 
et  sérieux.  Démarche  grave.  Contenance 
grave.  J^Hne  grave.  FaroUs  graves. 

il  aigniiie  aussi , Iinportsnt , qui  est 
de  conséquence.  Atotiire  grave.  Il  ne 
Jaut  point  badiner  sur  un  sujet  si  grave. 

On  dit  : Affaire  grave.  Cas  grave. 
J^laLdie  grave  > pour  dire,  Qui  peut 
«v(*tr  des  suites  dangereuses. 

rtn  appelle  y^utrar grave  J Un  Auteur 
qui  est  de  grande  considération  dans 
la  matière  dont  il  traite. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  dans 
les  matières  de  florale  et  de  Xhéo> 
logft. 
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Oi  «ppfllo  St)U  irjtt . Un  K,Ie 
stiiieux,  noble  et  simple.  Xs  sfvir  fturc 
de  Tacite. 

On  appelle  dans  U Prosodie  Un  des 
trois  a<  cens  , /Icaem^ate;  il  est  op- 
posé À l’accent  sigu.L'r  de  U dernière 
syllabe  de  Procès  , succès,  CSC  marqué 
d'un  accent  grave. 

Cet  Bcueiit  est  encore  Une  marque 
dont  on  se  sert  pour  distinguer  cer- 
Uina  mots  d'avec  4'auires.  Aioai  on 
met  un  accent  grave  sur  li,  adverbe 
de  lieu  , pour  le  distinguer  d’arec  la , 
article. 

On  appelle  ion  grave*,  ion  grave  « 
Le  son  et  le  ton  oppose  au  aon  et  au 
Ion  aigu  ; et  il  ne  se  dit  guère  que 
dans  le  didactique. 

GRAVE1.ee.  adj.  f.  Il  n’esr  d’osage 
que  daaa  cette  phrase.  Cendre  giavelet , 
qui  est  une  cendre  Uitc  de  ue  de  vin 
cateinre.  Il  y a grand  nombre  de  mdtUrt 
dans  luquels  on  emploie  la  cendre  gra~ 
vtlée. 

(GRAVELEUX  , EÜSE,  adject.  Qui 
est  sujet  a la  grarellc.  Etre  goutteux 
et  gravriroe. 

On  appc  le  Urine  gravWcase , Une 
orifie  pleine  de  tahle  , de  eraiier. 

il  est  snssi  sub^ieniif.  Lts  goutteux 
rt  Us  graveUux  sont  à plaindre, 

Gssvc^evx,  se  dit  encore  De  tout 
ce  qui  e st  mêle  de  gravier.  Terre  gra- 
veleuse. Crayon  graveleux. 

On  se  sert  au«(d  de  ce  mot  pour  dé- 
signer Un  discours  trop  libre.  Conte 

frji-rlrua.  Conversation  graveleuse.  11  est 
imitirr. 

OKAVTXLE  ou  OnAVÈLE.  «.  f. 
Maladie  Caustie  par  da  table  uu  du 
gravier , qui  luit  obstruction  dans  les 
reins  t>u  d^ns  les  uretères.  Avoir  la 
g^avelle.  Etre  atta  fué  de  la  gravelle. 
Etre  sujet  à la  gravelle. 

G8AVELUHE.  v.  t.  Disconrs  trop 
libre  et  apprrcbtnr  de  rubs<xMiité.  Il 
y a de  I2  gravilure  dans  ce  ditcourt.  11 
eit  lainiller. 

GRA\"EMRNT.  adv.  Il  nVst  point 
d’usage  pour  signifier  Pesamment.  Il 
ne  se  dit  que  pour  signifier,  D’une 
manière  graie  et  composée.  Parler 
gravement.  Affecter  de  parUr  gravement. 
Marcher  gra\  ement. 

GRAvasixaT  , eit  Musique , indique 
Un  mouvement  lent,  mii»  moins  lent 
lie  celui  qui  est  indiqné  par  le  mot 

rn'ffii'nl. 

GRAVER,  verh.  a.  Trarer  quelque 
trait,  quelque  figure  avec  le  burin, 
avec  le  ciseau  , sur  du  cuivre  , sur  du 
marbre,  etc.  Gntver  une  inter^tlon , 
graver  urve  planche  de  cuivre.  Graver  des 
rarurt^rev.  Cela  méritèrent  d'être  gravé  en 
lettres  d’or.  Graver  une  épitaphe  sur  une 
tombe.  Graver  en  bois.  Graver  des  armes. 
Graver  des  chiffres  sur  un  sachet.  Gra- 
ver sur  des  agates , sur  des  pierres  pré- 
cieuses. Graver  sur  le  cuivre  au  burin. 
Gravera  leau-Jorte.  Graver  sur  l'airain. 
Graver  sur  U bronze.  Graver  en  creux. 
Graver  en  relix.J. 

On  dit , Graver  une  médaille  , ponr 
dire.  Tailler  en  relief  sur  une  pièce 
d'acier , lea  figures , les  tètes  qni  doi- 
vent composerda  médaille.  Aprit qu'on 
a gravé  le  poinyon  , on  l'imprime  sur  une 
autre  pièce  d acier  qu'on  apptUe  la  carré  y 
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et  dans  lajutUe  ensuite  on  frappe  la  mé- 
d^lle. 

ün  dit  figurément , Graver  quelque 
chose  dans  sa  mémoire  , dans  son  ctsur  , 
pour  dire  , Imprimer  lurteioeut  dana 
sa  mémoire,  dans  son  esprit*  dana 
son  (ceur.  Il  a i'omour  de  Dieu  gravé 
bien  avant  dans  le  cetur.  Graver  profond 
dément  un  bienfait , une  injure  datu  sa 
mémoire. 

ün  dit  figurément , que  D'ordinaln 
tes  iienfaits  sont  gravés  sur  U table,  et 
les  iu/ures  sur  l'airain. 

GuÂVÙf  MM.  par.icipe. 

On  dit , Avoir  le  visage  gravé  de  pe- 
tite vérole,  et  aimnlciueiit  , Avoir  la 
visage  gravé,  poui'  dire  , Avoir  le  «issgtt 
iort  marqué  de  petite  vérole.  Et  on  dit, 
qu’Un  Aommr  est  tout  gravé  de  petite 
vérole,  pour  dite, qu'il  eu  est  extrême- 
ment rnarqué. 

GRAVEUR,  aub.  m.  Celui  dont  la 
profesaioQ  est  de  graver.  Dca,  exeel^ 
lent  Graveur.  Graveur  de  médailleê.  Gra>- 
viur  en  taille -douae  , tn  eau-forte,  en 
boit.  Graveur  en  acitr.  Grvrtur  sur  mé- 
taux. Graveur  en.  manthe  aoite.  . 

(îKAVIKH.  s.  m-  Groi  sable  mêlé 
de  tort  peiiis  cailloux.  Il  n'y  a point 
de  terre  franche  en  cet  endroit  - la  , ce 
mut  que  du  grayier.  Des  herbes  pUints  de 
gravier. 

Un  appelle  aussi  Gravttr*  Le  sable 
qui  so  trouve  dans  le  sédiment  dca 
uri  es. 

GRAVIR.  T.  n.  Grimper,  monter 
aveceiVuft  à quelque  eooioit  roide  et 
es('ar|>é  . en  s\i>ri.iut  des  pie^.s  et  dea 
mains,  ùravir  contre  un  rocArr*  sur  des 
rockers.  Gravir  une  montagns , un  retraa- 
ehement.  Dans  cet  cxeuipte  il  est  pria 
artivi  iucui.  Gravir  au  haut  dune  um- 
raille. 

(ÎR  AVITATION.  sub.  f.  Terme  dt 
PlivHiquc.  Action  de  gr.ivlter. 

GRA\  I TH.  aubs.  iém.  'JVrme  de 
; Physique.  Peaanteur.  La  gravité  fait 
descendre  les  cotps  vert  la  terre, 

I On  appelle  Centre  de  gravité,  Jjo 
[ point  pir  lequel  un  corps  étant  aua* 
pendu , demeureroit  en  repos. 

(irai  n é , esc  aussi  La  qualiié  d'une 
personne  grave,  aérieu-se  et  sage.  Gar- 
der sa  gravité.  La  gravité  d'un  Magis- 
trat. Il  irr^iosc  par  la  gravité  de  sam 
malasitn  , dt  ses  discours. 

Il  se  dit  encore  De  l’importance  dea 
choses.  La' gravité  de  ctrrr  matièrr.  La 
gravité  du  eujtt. 

GRAVITER.  T.  n.  Ternie  de  Phy- 
sique. ‘Tendre  et  peser  vers  un  poinu 
Xrs  planètes  gravitent  vers  U soleil. 

GHAVOIS.  B.  m.  La  partie  la  plus 
grossière  qui  reste  dn  piètre  , aprèa 
qu'on  l'a  saaaé.  Battre  les  grjvoss.  La 
peuple  dit  Gravats. 

Il  aigniiie  aussi,  Lea  menus  dèbrii 
d’une  muraille  qu'on  a démolie , ou 
d’un  bâtiment  que  Ton  fait.  Un  tom- 
bereau de  gravois. 

GRAVURE.  8.  f.  L’art  de  grarer. 
S'adonner  à la  gravure. 

Il  IC  dit  aussi  De  l’ouvrage  du  Gva- 
venr,  de  la  manière  de  graver.  Bella^ 
gravure.  Gravure  en  saii/e-aeircv  , secret 
niirt  noire. 

-tiOB 


O O O û 2 


66o 


GRE 

GRE 

GnÉ.  •.  m.  Bonne,  franche  rotoncé 
^n*on  a de  faire  qitel«|ue  ciio%e.  Jly  r<> 
dt  ton  gré , de  ton  bon  gré,  contre 
ton  gré.  Ce  n'a  pat  été  de  ton  gré,  de  tin 
ghin  gré.  Il  le  fera  de  gré  ou  de  force. 

On  Hit , ^ mon  gré , à votre  gré , eu. 
Selon  mon  gré . teion  votre  gré  , eu  pour 
dire . Selon  mon  ^oût  > a^on  mon  ben- 
tiraent  ^ aelon  mon  opinion  , etc.  Cela 
€tt-il  à votre  gré  ? On  ne  peut  pat  être 
gu  gré  de  tout  U monde.  A mon  gré , 
non  ditcourt  a été  trit-^beau. 

On  (i(t  fÎAurétiient , Se  laitter  aller 
au  gté  det  jlcu  , au  gré  du  vent,  pour 
dire  , Se  iai«$er  aller  aans  rotiatance 
nu  mouvement  de  IVau  ou  du  vent. 

On  dit , Avoir  quelque  ehote  en  gré  , 
reccvoi>  en  gré,  prendre  en  gré,  pour 
alire  , Agréer , trouver  bon  quelque 
choae  , y prendre  plaiiir.  Frtne{  en  gré 
Tavit  que  /«  veut  donne. 

11  ae  dit  auaai  Des  penonneo.Il  m‘a 
gris  fort  en  gré. 

On  dit  aussi)  Prendre  eu  gré,  pour 
dirC)  Kecevûir  avec  patience,  avec 
résignation.  Il  faut  prendre  en  gré  Ut 
mffuctiont  que  Dieu  nout  rm>ofs. 

On  ilit  encore  ) Savoir  gré  , tavt^  bon 
gré  , savoir  mauvais  gré  à quelqu'un , 
pour  dire.  Être  aatiatait , être  mal  sa- 
tisfait d’une  chose  qu’il  a uite  ou  faite  ; 
dtre  content  ou  mécontent  de  sa  con> 
duite , de  ton  procédé.  Je  lui  en  tait 
Aon  gré.  Je  lui  en  tait  U meilUur  gré  du 
monde. 

£t  on  dit , qa’£7n  homme  te  tait  bon 
gré  d'avoir  fait  quelque  chose,  pour  dire, 
^u'il  en  est  ravi , qu*il  s’applaudît  de 
ce  qu'il  a fait. 

On  «Ut  , De  gré  à gré , pour  dire  , 
JL  l’amiablf,  <1  un  Cimnnun  accord.  Ht 
ont  fait  cela  de  gré  à gré. 

On  dit , Bon  gré , mal  gré , pour  dire , 
De  ou  «le  t«ifce. 

G><ÈBF«.  siibs.  in.  Oiaeau  aquatique 
dont  le  phimauei-tt  d*un  biancaigciité. 
i/n  manefton  de  gribe. 

GKi.C.  Il  ne  *c  inet  pas  ici  comme 
KH  nom  de  nation  . n ais  ■eulcmrnt 
pirce  quM  <«'einp1tiie  dam  une  autre 
signiHcultou.  Il  se  piend  adjcclivcinent 
CI  anb'i^aniivement. 

On  dit,  (|u*(/n  Aomme  csf  grec  en 
mueiqtie  chose  , pour  dire,  qu’il  y est 
luri  Itaiiile.  Et  on  dit  absolument  , 
qu’  Un  homme  n'ett  pat  grand  grec  , pour 
•tire  en  cénér^  I , qu'li  n’fst  pas  iort 
hrbile.  fi  est  laindier. 

Onnii  pr.,vcrbialement.  Passé  cela  , 
t'est  du  grec  pour  vous,  pour  dire  , Vous 
n’y  entendrez  rien. 

Oa  apptlle  JT  grec,  La  pénultième 
des  l«-tffe«  do  t’Arjih^bei  François. 

GREOIN  , 1>(£.  8.  Gueux  de  pro- 
fession. Ce  n'ett  'ju’on  gredin. 

Il  se  dit  fiuurément  d’Une  personne 
qui  n’a  ni  ^i'  n , ni  naissance , ni 
bonnet  qualités.  Cett  un  franc  ^redfrt. 
Ont  un  gredin  honni  de  tout  U mottde. 
Il  «St  du  atyle  familier. 

On  appelle  encore  Gredini,  Une  es-  ; 
P«c7  d^  petits  chiens  a longs  puüs. 

f*flB.l)lNEIU£.  subi.  fem.  Misère  , 
gnei>|rrie , ni' s juineiie.  livitdaat  une 
étrange. 
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GRÉEMENT,  ouGRÉMENT.  lab. 
m.  Ce  qui  sert  a gréer  un  Vsissrau. 

GRÉER,  verb.  a.  Terme  de  marine. 
Préparer,  employer,  mettre  en  place. 
Al  us  griAmet  un  petit  AimiVr  à la  place 
de  la  grande  voiU. 

On  dit  aiis>fi  ^ Gréer  un  vaisseau  , 
pour  dire,  Équiper  un  vaisseau  de 
voiles  , de  cordages  , et  de  tout  ce 

ui  est  aécrssaire  pour  le  mettre  en 

lat  de  naviguer.  Cm  a envoyé  ordre  de 
gréer  un  tel  vaisseau. 

Gséé  . ààu.  participe. 

GK£FF£.  subs.  in.  Le  lieu  oh  se 
gardent  lesHegistres  , où  l’on  expé- 
die les  Sentences,  les  Arrêts  qui  ont 
été  rendus.  Xra  Greffes  du  Conseil , du 
Parlement , de  la  Cour  det  Aides,  du 
Grand  Conseil , du  ChAtelet,  etc.  Greffe 
Civil.  Greffe  Criminel.  Mettre  un  Arrêt 
au  Greffe  pour  teupédur.  Lee  pUcet  sont 
au  Greffe.  Retirer  un  proers  du  Greffe. 
Consigner  de  l'argent  au  Greffe.  Poire  sa 
soumission  au  Grtjfe  de 

Il  signihe  quelquefois,  Les  droits 
du  Gretle,  les  éinoluinent  qu’on  tire 
du  Grelfe.  Il  a les  Greffes  d*an  tellUu. 
Il  a vendu  le  Greffe. 

GREFFE,  s.  1.  Petite  branche  que 
l’on  coupe,  ou  œil  qu'on  luve*  à la 
branebv  d'un  arbre  qui  est  en  aéve,  et 
' que  l’on  ente  dans  un  autre  arbre , 
afin. que  la  branche  on  l’oeil  reprenne, 
et  que  l'arbre  sur  lequel  on  ente  porte 
le  fruit  de  l'arbre  d’où  la  branche  ou 
i’tsd  a été  tire.  Lever  des  greffes.  Enter 
dts  greffes.  Grtffe  de  pommier,  de poiritr, 
de  pe'cAer. 

GriEFPP.R.  V.  a.  Faire  une  greffe  , 
enter.  Greffer  en  fente  ou  poupée,  en 
écurton  , en  approche  , rn  ftûte.  Greffer 
sur  front  , sur  sauvageon  , sur  paradis  , 
Sur  doucin  ,tur  cogrmttitr.  L'abricotier , 
le  pécher  se  greffent  sur  Lamandier  , sur 
le  prvBÛr , les  arbres  à noyau  sur  des 
arbres  à noyau. 

G>«irPK,  il.  participe. 

GHEFFiER.s.  m.  UtHcierqui  tient 
un  (îicllo.  Greffiertn  chef  du  Parlement, 
du  Grand  Conteil , du  ChAtelet  , etc. 
Greffier  Ci\ii.  Greffier  Criminel.  Greffier 
par  ccmn.usion.  Une  Chargr  de  Greffier. 
Uru  Sentence  signée  du  Greffier. 

On  appel  O Grtf/ier  à la  peau  , Le 
Gn  tlicr  qui  écrit  sur  parchcinin  les 
expéditions  des  Arrêts  et  des  Sen- 
t'*nrps. 

GHEFFOIB.  sub.c.  m,  Poiii  couteau 
ui>nt  on  se  aert  pour  preller. 

GiiÈGE.  atij.  lém.  Il  ne  se  dit  que 
De  .la  soie  «jiiand  elle  est  tiree  de 
dessus  1<‘  c>>cun.  Soie  g-ige, 

GItl  GS.OIS.  arljeci.  intuc.  Il  n’est 
<1  u>age  qu*’  dans  cette  phrase  , Feu 
grégeois  , qui  se  uit  u’Une  sorte  d’ar* 
liifCe  qui  brûle  , même  dans  Tcau  , 
et  dont  un  prcicnd  q«ie  lea  Grecs  se 
sont  servis  les  pren  lers. 

GREGORIEN  . ENNE.  adjccr.  Il 
s'emploie  en  pari  ni  du  Chant  ti'É* 
lilive  ordonné  par  Grégoire  I,  et  en 
parlant  du  Calendricriélurnié  psrGré  ' 
goire  Xni  en  i58a.  Chant  Grégorien. 
Année  ,Grfron‘fn/ir. 

GHÈfrljE.  s.  1.  Espèce  de  liaut-de- 
cl>.in.^si>s.  Il  est  vieux.  On  ne  le  «lit 
plus  qu'au  pluriel , ei  duna  quelques 
phrases  pto^  erbUles. 
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Il  a bien  mis  de  l'argent  dont  tes 
griguet , pour  dire , Il  sTest  bien  eie* 
ricni. 

Il  en  a dans  tes  griguet , en  parlant 
d'Un  homme  à qui  li  cvt  arrivé  quelque 
perte,  ou  quelque  aicidenl  là  beux. 

77rcr  set  griguet,  pour  dire  , S’en- 
fuir; et  , Laisser  sot  griguet  en  quelque 
occasion,  pour  dire,  Y mourir.  Tool 
ces  proverbes  sont  popnla>res. 

GRÊLE,  adj.  des  a g.  Long  et  menti* 
Une  tailU  grêle. 

11  se  dit  aussi  d'Une  voix  aiguë  et 
foible.  Avoir  la  voix  grêle.  Et  rn  par- 
lant du  son  d’un  cor  ou  d'une  trom- 
pette , on  appelle  Ton  grêle  , Le  ton  le 
plus  haut , et  l’on  dit  5dnnrr  du  grêle. 

En  termes  d’ Anatomie . on  appelle 
Intestine  grêles  , Ceux  det  iniestina  qui 
ont  moins  de  diamètre  que  les  autres. 
P’oyei  Im  xsTiUi.' 

Grêle,  subst.  fém.  Eau  qui  étant 
congelée  en  l'air  parle  froid  , tombe 
par  grains.  Grotte  grêle.  Menue  grêle. 
Grêle  épouvantable.  Il  est  bien  tombé  de 
la  grêle.  La  grêle  a désolé  tout  ce  canton  * 
toute  cette  contrée.  Unoragt  mêlé  de  pluie 
et  de  grêle.  Dant  la  tranchée,  les  coupé 
de  mousquet  plettuoient  dru  et  menu  comtne 
grêle. 

On  dit  figurém.  Une  grêle  de  eoajte, 
une  grêle  de  motuquetadee  , pour  «lire, 
Une  praude  quantité  de  coups  , de 
monaquetades  qui  se  succèdent  rapi- 
dement. 

On  dit  figur.  et  fam.  d'Un  méchant 
homme  , qui  fait  bien  du  mal  dans  un 
Hay«,dan«  une  Ville,  qu’//  est  pire 
que  la  grêle , qu'on  le  craint  comme  la 
grêle. 

On  dit  aussi , en  parlant  d’Un  enfant , 
qu'//  ett  méchant  comme  la  grêle, 

GRÊLER  , verbe  impersonnel,  se 
dit  <|uaiid  il  tombe  de  la  grêle.  Il  a 
grêlé  aujourd'hui.  H grêle  eouyent  rn  ce 
PayS’U. 

il  est  aussi  actif,  et  signifie,  Gâter 
par  la  grêle.  Je  crains  fse  cet  orage  ne 
grêle  nos  vignes.  T'ouï  cette  eoutrée-là  a 
été  grêlée. 

Ou  dit  qu’Un  homme  a été  grêlé , 

ftnur  dire  , que  Ses  terres  ont  été  grè- 
ves. Et  on  le  dit  hgur.  et  fiitn.  pour 
dire,  qu’il  a fait  de  grandes  pertes, 
qu'il  a eu  de  grandes  loforinnes. 

On  dit  Hguretneni  et  proverbiAlem. 
Grêler  sur  le  persil , pour  dire,  Exercer 
sen  pouvoir , ses  for<'rs  contre  des 
gens  infiniment  aii-de^suus  de  soi , on 
sur  «ics  choses  qui  n’tn  valent  pas  la 
peine 

Gacti,  Ht.  participe. 

(>n  appelle  Kisoge  grêlé , un  homme 
grêiê , Un  visage,  un  homoie  qui  s 
hPHUf  oup  lie  marques  de  |>ctitc  vérole. 
Il  est  du  style  t iidlier. 

On  dit  d’Un  ho  nme  mal  vêtu , qu’il 
a l'air  bien  grêlé.  On  dit  aussi  d'Un 
Fr' (h«'Stc'ur  |u  u suivi,  qu'//  ett  grêlé. 

GRÊLON,  s.  m.  Un  grain  de  grrtn 
plus  gros  qu'à  l'ordinaire.  //  tomêe 
quelquefois  des  grêlons  qui  gisent  une 
dcmi-livre. 

GRF.I.OT.  s.  m.  Petite  sonnette  de 
mét.il  creuse  et  rorule  , dans  laquelle 
il  y a une  petite  boule  aussi  de  métal 
qui  renil  tm  son  dès  qu'on  remue  la 
sogAeue.  Grtlot  de  euirrt^  d'argent.  Ce 
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êhUn  M Ml  êoUier  dtê  gf$lot$,  Im 
hochtu  ^enfani  ont  de*  grttou. 

On  dit  ÜLurémfnt , TrembUr  U grt- 
lot,  pour  ^re,  Trembler  ti  iurt,  que 
les  dents  claquent  l'une  contre  l'autre. 
Il  est  populaire. 

On  {Ht  fi|(uréin.  et  fam.  Attacher  U 
grelot , pour  dire , Faire  le  premier  pas 
dans  une  entreprise  dillicile  et  basar* 
(l^se.  ttt  bon  J maie  ^ui  eet-ee 

fut  attacMn  le  grelot  f La  dijfteuUé  eet 
îtaitacher  U grelot. 

GRELOl^EU.  ▼.  «.Trembler  de 
froid.  Entrei  donc  > que  faitee-voue  là 
dane  la  rue  à grelotter  l Ce  pauvre  enfant 
grelottoit  de  froid.  Ce  maùde  a le  Jris- 
son  , il  grelotte, 

GRELUCHON.  8.  m.  Nom  qu'on 
donne  à l'amant  aimé  et  lavorisé  se- 
crètement par  une  femme  , qui  se  fait 
payer  par  d'autres  amans.  Il  est  fa- 
SDiiier  et  libre. 

GBÉMlAL.  f.  m.  Morceau  d'étoffe 
qui  fait  parité  des  omemens  pontili- 
CAux  , et  Qii'on  met  sur  les  genoÛK  du 
Prélat  ofnciant  y pendant  qull  est 

«ssii. 

GRÉMIL.  subs.  m.  Plante  que  l'on 
«omme  aussi  Herbe  aux  Ferle*  « parce 

ue  tes  semences  approchent  île  la 

gure  (l'une  perle.  Elles  sont  diuré- 
tiques y et  font  même  sortir  le  grarier 
des  reins. 

GRENADE,  subs.  féni.  Fruit  bon  à 
manger , et  qui  r«  nferroe  dans  son 
écorce  quantité  de  graina  rouges  , cha- 
cun renfermé  dans  une  précité  cellule. 
Crertade  douce.  Grenade  aigre.  Fleur  de 
grenade.  Grain  de  grenade. 

On  appelle  aussi  Grenade  » Certain 
petit  boulet  de  ler^  creux  < t fait  %n 
forme  de  grenade  y qu'un  cliarge  de 
poudre  et  quon  iette  arec  la  main. 
Jeter  dee  grenade».  Être  ble**é  d‘un  éclôt 
de  grenade. 

GRENADIER,  subst.  xn.  Arbre  qnl 
porte  des  grenades. 

On  appelle  aussi  Grenadier» , J.cs 
•oldats  qui  forment  la  preimérc  com- 
pagnie de  chaque  bataillon.  Ils  sont 
nommes  ainsi»  parce qu’originairement 
ila  étoient  chargés  de  jeter  des  gre- 
nades. dtompagntt  de  grenadier*.  Lepi. 
taine  de  grenAdier».  Un  détaehtmetu  de 
grenadier*. 

On  sppeloit  Grenadiers  i cheval  » 
Une  Comp.'ignie  de  crrnadirrsmontés, 
créée  par  Louis  XIV  » qui  servo»t  avec 
la  Maison  du  Hui , cl  qui  marchuit  à 
la  tête. 

GHENAÜIÉRE.  s.  f.  Gibecière  qui  , 
fait  partie  de  l'équifieii  ent  d'un  gre- 
nadier» et  daoa  laquelle  il  portoit  les 
gren  des. 

GJIE.'.AD  LLE.  s.  f.  F^oyei  Fliub 
DU  r.A  Ps'MOfr. 

GRLNADiN.  subatant.  masc.  Petit 
fric.-indeaii. 

GRENAILLE,  s.  f.  Métal  rédnit  en 
mentis  grains.  Uorgent  en  grenaille  est 
le  plut  eputi.  Il  ett  défendu  de  chatger 
un  fusil  avec  de  la  grenuille. 

On  appelle  aussi  Grenaille  , Des  re- 
buts de  graine  qu’on  jette  aux  vo- 
lailles. 

GH  ENAILLER.  t.  a.  Mettre  nn 
métal  etT  petits  grains. 

G«««aiia.ê  y participe. 
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GRENAT,  a.  m.  Sorte  de  pierre 
preciruse  d'on  rouge  foncé  comme  le 
gro'  vin. 

Guf.uat  , est  encore  Un  fruit  dont 
on  lait  un  sirop  , qui  ett  propre  aux 
maladies  des  perroqnets.  il  se  trouve 
chex  tons  les  Oiseliers. 

GllENAUT.  aubs.  mise.  Espèce  de 
poisson  qui  a la  tète  fort  grosse. 

GRENELER,  v.  a.  I^éparer  nne 
peau  de  manière  qn'elte  paroisse  cou- 
verte de  grains.  Greneler  du  cuir. 

Guxvii.i»  in.  participe. 

GRENEH.  rerb.  n.  Produire  de  la 
graine  » rendre  lieaucoup  de  grains. 
&ite  Acrêe  grine  bien.  Lee  bU*  on*  bien 
grend  cette  année. 

Gsbmku.  V.  a.  Réduire  en  petits 
grains.  Grener  du  tabac.  Grtntr  de  la 
poudre  à canon.  Grener  du  sel. 

Gsawà  ,^E.  participe. 

GKENE’ftRIE.  aub.  f.  Commerce 
que  f.iit  un  Marchand  Grènetier. 

GHENETIHH  » ERE.  subi.  Celui  » 
celle  qui  vend  des  graines.  Les  grène- 
tien  vendent  de  Forge  « de*  poi*  , d*$ 
fève*  > dee  lensill*»  « etc. 

Guènartia»  est  aussi  Un  Ofbder 
au  Grenier  * ael  » qui  juge  en  première 
instance  des  dilfércns  pour  le  fait  des 
Gabelles.  Grènetier  au  Grenier  d sel  de 
Paris., 

GHENETIS.  subs.  m.  On  appelle 
ainsi  (c  tour  fait  de  petita  grains  re- 
levés en  bosse  an  bord  des  médailles  y 
des  monnoies-  torequUl  y a un  grineti* 
à une  piiee  , on  ne  eauroit  la  rogner  sait* 
qu'il  y paroisse. 

11  se  dit  aussi  Dn  poinçon  qoi  tert 
à marquer  ces  petits  grains. 

GHENEl'TLS.  subs.  f.  pl.  Petites 
graines  nu'on  fabrique  à Avignon  y 
dout  les  Peiotres  en  Miuiature  se  ser- 
vent pour  la  couleur  jaune.  On  les 
non>mr  aussi  Graine»  d’Avignon. 

GRENIER,  subi.  m.  P.<rtie  1a  plus 
haute  d’un  bitinienr»  destinée  à serrer 
les  grains.  Avoir  du  bld  en  grenier.  Les 
greniers  publics. 

On  appelle  Grenier  à foin  , grenier  au 
foin  ^ Un  grenier  où  l'oo  a coutume 
de  serrer  le  loin. 

Grxnibu  k SBL»  C'est  le  lieu  où 
l’on  serre  et  où  l’on  débite  le  sel  par 
'autorité  publique.  Prendre  du  »el  au 
Grenier  d *tL 

Grlmbs  à 8XL  » est  aussi  Unr  Ju. 
ridiction  où  l'on  ju^e  en  pr<  inière 
insistne  les  maiières  qui  regardent  ta 
fi.tbelic  » lu  F(-ime  du  sel.  Frieident  au 
GrenjVr  à tel. 

Grbkixr  » se  dit  aussi  Duplus  haut 
étage  d'une  m^iison  » ri  qui  est  proi  fae 
ile^  luîtes.  Etre  logé  au  grenier.  Louer 
un  gurùer  pour  mettre  tes  truuhle*.  Et 
c'est  dans  ce  sens»  qu'après  avoir 
chercllt!  un  homme  dans  tous  1rs  en 
droits  d’une  maison  saas  le  tr  ^uver, 
on  ilit»  qu'On  Va  cherché  depuis  la  cave 
jusqu  Au  grenier. 

Un  dit , Charger  un  vaisseau  » un  éa- 
leau  de  grains  en  grenier , pour  dire  » Le 
charger  <ie  gr.itns  «ans  les  mettre  dan» 
des  sacs.  Les  blé*  de  Soieson*  , le*  a\ oints 
orrivent  à taris  en  grenUr. 

On  dit  provrrbi.tleineni  et  fgorëm. 
d’Un  homme,  qu’//  va  du  grenier  à la 

utvct  poux  dite  , qu'il  «siinugali  soit 
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dent  BH  diicourB , toit  dâ«i  ton  hm- 
nienr. 

On  dit  aussi  Egorément  d*Une  Pro- 
vint  e,  d’un  Pays  feriile  . dont  on  tir* 
beaucoup  de  blé  , que  Cesf  le  getniet 
de*  Mire*  Province*.  La  Sicile  tes  la 
grenier  de  l'Italie.  La  Beauce  est  utt  deo 
greniers  de  Pari». 

On  dit  figurément  et  proverbialem. 
Des  iboacs  dont  la  garde  est  bonne  ^ 
«H  peut  même  être  avantaeeusc»  qo« 
Cett  du  bU  en  grenier.  ^ ^ 

^On  dit  proverbialement  et  fignrém* 
d'U  rt  poUsaoQ  querelleur»  qui  se  fait 
toujûura  battre  » que  Cest  un  grenier  à 
coups  de  poing.  Il  est  populaire. 

ün  dit  aussi  d'Une  alfaire  dont  il 
est  dangereux  de  ae  mêler»  que  CeH 
un  grenier  à coupe  de  poing. 

grenouille,  s.  L ferlt  animal 

^1  vit  ordinairement  dans  les  marais. 
Grenouille  verte.  Grenouille  de  rnaroité 
I.ee  grenouiUet  eoasêen*.  Il  fera  6ra« 
ump*  » Us  gtenouilU»  font  grand  brui^ 
Du  frai  d(  grenouiUe».  Pécher,  monm 
des  grenouille».  Fricassée  de  grenoaUU*. 
Grenouilles  frite». 

GaBHotri^LB»  en  termes  d’Impri* 
merie , est  La  partie  de  la  presse  qui 
est  sur  la  platine  » et  qui  reçoit  1* 
pivot  de  l'arbre. 

GRENOUILLER,  x,  n.  Ivrogner» 
O est  un  homme  qui  ne  fait  que  grettouillep 
tout  le  long  dm  iou/..  Il  est  populaire. 

GRENOUILLERE,  snb.  fém.  Lies 
marécageux  où  les  grenouilles  se  re- 
tirent. 

On  appelle  aussi  Grestouillirr , U* 
lieu  dont  la  situation  est  humide  et 
mal-aaine.  En  ce  sens  on  dit  d'Un* 
niaison  bèiie  dans  un  lien  marécageux, 
qu  Elle  est  bâtie  dan*  une  grenoutllére  ^ 
que  Cett  une  grenouillire.  i 
GRENOün.LET  , ou  SC£«U  DB 
SALOMON.  B.  UK  Plante  qui  croit  sur 
les  montagnes  « les  collines.  Le  Grc- 
Donillet  s'clève  à 1a  liaiiieur  d'une  coa- 
dée.  Ses  teuille*  msimblent  a cellea 
du  laurier,  il  est  abstrnil  et  qo«lquè 
peu  astringent.  Sa  grain*  est  purga- 
tive. ® 

GRENOUILLETTE.  s.  f.  Planta 
qui  croU  dans  los  marais.  C'eal  un* 
csp<MC  de. renoncule. 

GRhNU,  UE.  udj.  Qui  a beatsconp 
de  grains.  Jl  se  du  Des  fromons»  «*i. 
gles»  orges,,  rtc.  Un  épi  bUn  grenn. 

Il  se  dit  ausRi  De  certnitis  cuira  dont 
le  grain  e»t  beau  et  pressé.  Du  maro^ 
quin  bien  grrnu.  De  Ihuiù  grenu*  , Celle 
qui  CMC  bgee  en  petits  grains  ci  qui  est 
la  incdlfurr. 

GRES.  subs.  m.  Pierre  formée  de 
grain*  de  sable  plus  un  uioins  lins. 
Paridegri».  Dee  manbeade  grée.  Casser 
du  grée.  Aiguiser  de*  eouteaux.  eur  tt» 
gris. 

On  appelle  aussi  Grée,  Une  sorf» 
de  poteno  .de  terre»,  l.ibriquée  avec 
une  glaise  natuiclIciiH-ut  u$&éo  ti'uts 
sable  fin.  Elle  se  trouve  en  Nurman- 
oie  » où  l'un  en  i»it  des  cruches,  de* 
bon  eitics»  des  pou,  etc. 

GRf«$lL.  subs.  III.  ( La  Ifiue  L est 
mouilire.  ) P«  tite  grêle  Wsi  menue  et 
tort  dure.  Ce  n'eu  pat  dr  ip  Vige  qui 

tombe  » c’t*‘  du  grésif, 

X.  m.  Actioi 


G F-  Z) 

*t  (iieiiUW).  ou  é^n  it  le  qui  m 

OKESILLER.  ver(>«  unp.  U n>at 
d’iiiagfî  qu’en  ^uarUiit  Du  grc^l  qoi 
tombe.  Il  gri'tiiie. 

ORi*ttiiita , ext  auiuactlf,  et  aigni* 
£c , i''«ire  que  quelque  choie  selronce  » 
le  ri'trëüise , >ie  rai  ornisie  , le  retire. 
d,€  ftu  a gre'êiM  ec  parchrmin.  Le  Soleil 
gréiilUra  touta  ets  füur*  « m >'Oia  nr  U» 
iDurrr^. 

Gii8iiiLi.é  t tz.  participe. 

G'RK'SÜL.  Terme  de  Musiqtie  , 
par  lequel  oi>  ilëiignc  La  noce  éçl.  La 
eUf  lie  G-rë-iol.  Le  ton  de  G*ré-sol.  Cet 
sir  ett  en  G-rc-lol. 

GH£SS£R1E.  »ub.  f.  Nom  collectif. 
Pierrea  «Je  grëi  miiei  en  œuvre.  Les 
joui»  de  ce  ÙAÀteau  sont  rryetas  de  gret- 
Étri».  CetU  tour  est  faite  de  greuerie. 

Il  lignihp  auiii  Del  poti , ddi  cru- 
elles f ilee  vases  ÿ etc.  Uiti  de  grés, 
éèitv  greuerie  vient  de  NMin'dis. 

^ GaaisaniB  « se  dit  aussi  De  la  roche 
ou  carfière  d*où  l’on  tire  le  grés. 

GHEVE.  subi.  i.  Lieu  uni  et  plat  y 
couvert  de  gravier  y de  sable  , le  long 
de  la  mer  ou  d’une  grande  rivière.  La 
mer  jette  *e»  immondiett  sur  la  grive. 

Il  y a une  place  publique  a Paris, 
qu'on  nomme  La  Grève  > parce  qu’elle 
eat  le  loüig  du  bord  de  la  Seine  ; et 
c'est  un  dea  lieux  où  l'on  fait  les  exé- 
cutions. Un  tel  fut  dieapiti  tn  Grive  j 
onjflace  de  Grive, 

GR£V  EH.  V.  a.  Léser  » fùire  tort , 
apporter  du  «lommage.  £n  aucfi  voue 
ê‘t-on  grevé  è La  Province  est  fort  grevée 
de  fogrnzcns  de  gens  de  guerre. 

Gaxri  , ÉB.  pariiiipe.  Kn  tennes 
de  Jurisprudence  , on  dit  de  celui  qui 
fit  héritier  ou  tégsfaire  à ch.irge  de 
substitution , qu*Ji  est  grrri  de  subs» 
ficiitidn,  ' I 
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en  T ANNE  AU.  a.  m.  Jeune  coq  de 
bruyère.  • 

GIUBLETTE.  s.  f.  Petit  morceau 
do  porc  trais  ou  ssié  , do  veau  , de 
volaille  , etc.  mince , hsclié , battu  et 
enveloppé  de  petites  tninrhes  do  lard  , 
qu’on  met  rdtir  sur  le  pi\.  JHangirdes 
erifititrr. 

GIUBOUILLAGR.  s.  m.  Mauvaise 
Peinture  ; écriture  mal'  formée.  Il  est 
iltf  style  familier. 

c Gfl'iBOUiLLKTTE.  subs.  fém.  Jeu 
dVnfana.  On  dit  , Jeter  une  choie  à 
la  mibouilïette  pour  dire  , La  jeter  au 
miTieu  d’une  troupe  d’enlans,  qui  cher* 
cbenf  h,  sVn  aeisir.  Il  est  familier. 

GHIÙCHE,  ad),  des  a «.  ne  se  joint 
gnèré  qu'avel'  Céy  deux  subiMntils  , 
Ortie  ot  Fie.  -’ 

On  nomme  Ortie-griteke  ^ Une  ortie  I 
dont  la  piqûre  esr  donlotireuse.  | 

tin  appelle  Fie^grltche  , Une  espèce  i 
de  Pie  beaucoup  plus  petite  que  les 
autres,  et  qui  a le  bec  et  les  ongles 
arothua'coimne  un  oiseau  de  proie. 

On  appelle  Hg.  et  tum.  Fk-griiehe  , 
Une  feraror  criarde  et  querelleuse. 
(Jett  uno-pte^-friiehe, 

GRI» lÉVE.  #d|.  Grand,  consi- 
démble,  énormet  Orieve  maladie.  Il 
ttS  défendu  tous  de  gtity e»  peines  de, . . 
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/ e CO*  n'rtt  j^ae  si  gri<f  ^ue 

vpus  U f..U<iS.  Une  fouie  grUye.  fiché 
fort  grief.  Il  ne  ac  dit  qu'en  inau- 
vaifW"  pp*rt. 

GRIEF.  a.  m.  Dommafu^  que  l’on 
re^it , lésion  que  1 uu  suuilre  eii  queL 
^ que  chose.  Jf  se  plaint  de pLtsUurs  griejs 
' quU  a refus.  Cette  Üffitenst  ne  lui  fait 
auiun  grief. 

Il  iignihe  aussi  La  plainte  que  l'on 
Lit  pour  le  dommage  re^u.  U s'est 
emparé  de  mon  bien  , cest  mon  grief  » 
c eu  la  mon  gritj'.  Le»  Frincts  et  les 
Filles  de  l'Lmpire  ont  donné  Us  cahiers 
de  leurs  griefs  a la  Diite. 

£n  teimca  de  Pr.itique.  on  appelle 
Grirjt , Les  écritures  que  l'on  fait  pour 
montrer  en  quoi  on  a cté  lésé  (>ar  une 
k>enieiice  «iont  on  est  appelant.  Dormer 
des  griefs.  Grirjs  et  contredit».  Réponse 
a griefs.  Griefs  d'appel. 

GEIEVJ-MENT.  adv^D'une  ma- 
nière gnÔTc.  Lxcessivemeot.  //  est 
giiivement  malade , grièvement  bUstl. 
Offenser  Dieu  griivimeat.  Ojfenscr  s itij 
iurier  , inruUer  griiyen\ent  ./ut.lfu'un. 

G'ULV  KTL.  sub.  f.  Luiirmitc.  La 
grieveté  du  fait.  La  griivetc  dé  ton  crime. 
Selon  la  priiveté  du  péché.  j 

GRlfrADE.  s.  1.  Coup  de  griffe.  i 
11  se  dit  en  Fauconnerie  Ue  la  bits-  | 
stire  qu’un  oiseau  onglé  fait  awrc  sea  ' 
tvrrea.  j 

GiUFFE.  fubs.  f.  Ongle  crochu  et 
pointu  de  certains  animaux  , tels  que 
le  tigre  , le  lion  , le  chat . rtc.  ou  d uu 
uisciiu  de  pr<>ie , cumme  l'èpt-nier , le 
fauç^on  ,etc.  Jomber  enue  les  grijfes  d'un 
lioa.  Cet  otJMU  est  mort  entre  le»  grijftt 
de  l'épervier.  Je  me  suis  échappé  de  sa 
g>i}(<’ 

il  se  dit  iignréinent  et  fomilièrem. 
Du  pi>uvoir  qu’un  bomme  exerce  io- 
iuatctueiic  sur  un  autre , de  la  rapacité 
des  gens  de  chicane  , etc.  Je  suis  tou* 
sa  grî/fc-  Si  je  puis  jamais  me  tirer  de  ses 
griffe»  t d'entre  se»  grifjei. 

On  (lit  iiguiémeni  et  Umiliéremeot, 
qu’(/n  homme  a donné  uncoip  de  grijfe  a 
un  autre  , qu't/  lui  a dvnné  de  la  griffe  , 
pour  (tire-,  qu'il  lui  a reuou  quelque 
it.auvais  ofhce  , et  particuliérement 
par  des  discours  désavantageux. 

On  appelle  aussi  Griffe  Un  iiislnt- 
meut  avec  lequel  on  met  i’einpr<  inte 
d'un  nom  , au  lieu  de  la  signature 
propre. 

GHIFFEH.  V.  a.  Terme  de  Faucon- 
nerie. Prendre  avec  1a  griflc.  Les  oi- 
seaux qui  griffent. 

Gsirrù,  LB.  participe. 

GRIFFON,  s.  m.  Espeva  d’oiseau 
de  proie  semblable  à l’utglc. 

On  appelle  aussi  Griffon  , Un  animal 
fabuleux,  moitié  aigle  et  moitié  lion. 
On  emploie  ce  mot  dans  le  Hla^on.  Il 
porte  d‘or  au  griffon  de  sable. 

GRJPFOiSNAGE.  a.- ni.  Écriture  si 
mal  tonnée , qu'il  est  presque  impos- 
sible de  la  lire.  Je  ne  saurois  lire  ce 
griijonnoge. 

GRIFFOMNER.  v.  a.  Ecrire  real, 
et  d’un  caractère  Crèa-dilficite  à lire, 
tel  qu’est  celui  des  Sergens  et  des  ueiis 
de  Pratique.  Il  néerit  pat  , il  griffonne. 

H a griffonné  sur  ce  papier  je  ne  suis  f uoi 
quun  ne  saurait  lire. 

On  dit  figurénent  dUn  mcchanc 
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E<.rlvain,  C:t  Auuur  ne  «ait  que  grif- 
fonner. 

Il  signibe  aussi , De<«sider grossière- 
ment quelque  chose.  Ce  dessin  nest  en- 
core que  griffonné. 

GnifFONBé,  in.  participe. 

GRIGNON,  aubst.  masc.  Morceau 
de  l'entamure  du  pain  du  cùté  qu'U 
est  le  plus  cuit.  U a de  bonnes  dents» 
il  prend  toujours  le  grignon^A^  grigliott 
de  pain.  ^ 

GRIGNOTER,  v.  o.  Mogef  dou- 
cement en  rongeani.  Il  s'amuse  à gri- 
gnoter. Il  ne  mange  pas  » Il  ne  fait  que 
grignoter. 

Il  aq^iSe  figiirément  et  populaire- 
ment,Taire  quelque  petit  profit  dans 
une  allaire.  //  n'y  a pas  grand  prr^c 
pour  loi  dans  cette  affaire  , mais  U y 
a de  quoi  grignoter,  il  y trouve  à gri- 
gnoter. 

OaioxoTÊ  , id.  participe. 

GUIGOU,  subs.  m.  Un  gredin  , un 
nùscialilc  qui  u'a  pas  de  ^o>  vivre  ; ou 
celui  qui,  ayant  de  quoi  vivre , lait  le 
gueux,  et  vit  d'une  manière  sordide, 
L ett  un  grigou  , uu  franc  grigou  , un  vrai 
g'igou.  Il  vit  ccmiRc  un  grigou.  Il  est  du 
style  familier. 

gril.  s.  m.  (l’L  ne  se  prononça 
point  dans  le  discours  familier , et  s« 
tnuuilic  quand  on  la  pronouLC.)  tTsten- 
aile  de  cuisine  qui  est  lait  de  plu&icura 
verge»  de  1er  parallcle»,  attachées  à 
quelque  diitame  l'une  de  l'autre  , et 
sur  lequel  on  lait  rôtir  de  ta  viande  ou 
du  pui>son.  CCtelettfi  de  mouton  rôt'ies 
sur  le  gril.  Mettre  du  boudin  sur  U 
gril,  etc. 

Ou  uit  6g.  et  fam.  Être  sur  le  gril , 
puur  dire,  ^ouiVrir  beaucoup  de  curps 
ou  ii’espnt.  Pendant  celte  convirsation 
i'étois  sur  le  gril. 

CRILLAUE.  sub.  f.  Manière  d'np- 
p>ètercrrtain(*B  viaudos  en  les  grillant. 
Mettre  des  càteletus  de  mpurun  , des  cuis^ 
stt  de  perdrix  àlagfiUade. 

11  SC  dit  aussi  j3t's  viandes  grillées'. 
Koi/J  une  bonne  grillade. 

Ou  dit.  Faire  grillade  , pour  dire  ^ 
Mettre  sur  le  gril  des  cuisses  de  dinde, 
de  poularde , et  autres  choses  sembla- 
bles qui  sont  déjà  rôties. 

GIIIL1.AGK.  sub.  tn.  Opération  de 
MètaÜuigte,  quiconsista  a faire  passer 
le  minerai  par  plusieurs  feux  , avant 
que  de  le  faire  fondre. 

On  ippclle  aussi  Grillage  , une  gar- 
niture de  fil  ' de-fer  qu'ou  met  aux  fe- 
nêtres , aux  portes  viirees  etc. 

GRILLE,  «ub.  f.  Plusieurs  barreaux 
de  bois  ou  de  ter , se  traversant  Ica 
uns  les  autres  , pour  empêcher  qu'on 
lie  pusse  per  une  fenêtre,  ou  par  une 
autre  ouverture.  ît  faut  mettre  des  grilles 
à ers  fcntirts  qui  sotu  sur  la  rue. 

On  appelle  dans  lea  Couvens  de 
fllJcs , 6fi7/e,  Une  sorte  de  grille  en 
petits  carreaux  fort  serrés, qui  est  d.'ins 
li’s  pailûirs  des  Religieuses.  Onnr  parte 
à ces  Rr/f^jcusfj  du’au  iravrrs  de  la  grille, 
£t  en  ap,;e11e  aLsolument  le  parloir  , 
Grille.  Le»  Rrligieutes  Sont  tcujours  à la 
giilie  , ne  bougent  de  la  grille,  pour 

idire,  Hiles  vont  souvent  au  parloir.  Il 
y U double  grille  à ce  parloir. 

On  appelle  Grille  de  fer.  Toute  clô- 
ture du  iei  qui  eU  Qxuée , et  qui  dana 
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une  moicon  «cpare  les  cours  des  jflr-  i 
dins.  i:'n  tntrant  dan»  ctut  maûon  on 
x>it  le  jardin  au  traver»  d’une  grande 
Jgrille  de  fer. 

On  appirlle  aussi  Grille,  dans  les 
Courent  Ue  fiUcs,  Un  trciUi<i  de  1er 
raaillo  de  iroi»  * quatre  |HJUcea  de 
)our  , qui  sépare  lo  l’hœur  dos  hcli- 
p■ic'us♦»^  d’dTcc  le  Cliaur  ou  U ^tel  dc 
leur  UgUse. 

On  appelle  (jrille  , or  Grille  de  feu  , 
Tl’ois  ou  quatre  Lhenrts  atia<lii-t  en» 
»emble  à quelque  distance  l’un  de 
l’autre  arec  unë  barre  île  1er. 

GajLi.B,  te  dit  mc<Te  Des  barres 
de  1er  sur  lesquelles  on  place  le  char- 
lion  clans  un  tuumcaii  au-dessus  du 
ifthdricr.  I 

Gsii  OE , est  dnna  on  jeu  de  Faume , 
Une  t'Sp4^i:e  de  lei.^lfre  carréd»  qui  est 
Si>ut  le  bout  du  toit  liura  du  serri^e  , 
et  élrrée  à dru*  pieus  de  terre.  Faire  j 
an  beau  ei'op  de  grille.  l 

Gbille  , est  aussi  L.i  plaque  de  ter  ! 
rrouce  qui  est  hur  une  lapc  , cl  qui  I 
sert  a pulvcriser  le  tabac. 

Gaii.i,a,  en  (ernicadeChjncellefiCf 
est  Un  paraphe  en  forme  de  prille, 
Mue  Ica  oVrrelaires  du  itoi  » qui  ont 
J si^er  quelques  Icirrrs  , rui-itent  au- 
devantdes  p;irapbes  pnrliruh'ers  , dont 
ils  SC  servent  daos  leur  signature  par- 
ticulière. 

Gsit.t.e  , rat  aussi  nn  terme  de  | 
Blason*.  11  sc  dit  De  certains  bsrjc.iux  ' 
qüi  sont  à la  risièro  d’iiii  lieauinc , qui  ! 
enipécbent  que  1rs  yeux  du  Chevalier  i 
ne  soient  ollcnsès. 

CHUiLE'.H.  T.  a.  Rùlirsur  le  gril. 
Griller  de»  taucitset  » des  cuisse»  de 
poularde. 

Il  SC  oit  aussi  De  ce  qui  a été  UtAlé 
pOurèirc  tif.p  près  du  leu.  Ces  pin- 
têtu»  ètoieni  toutes  tcug>s , elles  m’ont 
gnlti  let  fnoins.  l*  'dtsl  chàufjc  de  si 
pris  , qu'il  s'tu  grillé  les  jambes. 

On  dit  alistl  . la  grandi  «irdrur  du  . 
soleil  a griilé  toutes  Ls  vignes  , toutes  ' 
les  lerbc*. 

Il  s’emploie  aussi  neutralem.  Faites 
griller,  lûltte{  griller  ces  cCtelettes. 

On  dit  ligurciuehi  et  fsmilièrrnimt, 
Je  grilli  d’iirpatUtue , ou  ahscrfuinciit , 
Je  grille  , pour  «lire  , Je  brûle  d’iro- 
pattcuce;  et  populsirement , Jè  ^i7/r 
dans  ma  peau  , je.  fai  fait  grillée  dans 
sa  peau. 

(iaiLLÊt  is.  participe. 

GIUI.UEH.  T.  B.  rcrmer  arec  une 
grille.  Il  faut  griller  la  fenêtre  de  ce 
sabinet. 

On  dit  aussi  . Griller  une  fille  , pour 
dire,  La  Dire  Religieuse.  U avolt  voit 
jtlles  f il  en  a grilU  deux.  Il  est  dii  style 
lani|lier. 

Gatr.i.£,  participe. 

GHILLET,  subst.  mas.  ou  GRIL* 
LF.TTE,  sub.  Jèui.  Terme  de  Iîln»on. 
Sonnette  ronde  qu’on  met  au  cou  des 
chiens  et  aux  j.ajnbrs  des  oiseaux  de 
proie. 

GRILI-ETÉ , ÉE.  adjec.  Terme  de 
Rlason.  Il  se  dit  Des  oiseaux  de  proie 
qui  ont  aux  pieds  des  sonnet  tri. 

GRILLON»,  s.  m.  V'etit  insccre , qui 
est  une  espèce  de  cigale,  cimatu  Ses 
lieux  ch^Uids , et  laia  int  un  bruit  aign 
•t  portant.  Il)  a des  grilior.s  durs  c<i(e 
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irArmlneV.  Le»  grillons  font  du  bruit  tout» 
la  nuit  dans  ee  jardin. 

(iKIMACc..  subst.  icm.  Contorsion 
du  visage  laite  souvent  par  aifreta- 
lion.  Laide  giimacc.  y ilaine  , hofribU 
grimace. 

Il  signihr  hgurèment , Feinte,  clissi 
molation.  C<  quU  en  jait , ce  n’est  que 
par  grimace  , C'céf  pure  ^rimars.  S'il  n'est 
paj  nrirrune  de  bien  , t‘-  tn  fait  la  grimace , 
les  giitnace».  Les  poliieaaes  ne  sont  lub- 
, V eni  que  des  grimaces. 

On  ditligurémeiit , Foire  la  grimace 
à quelqu'un,  pour  dire  , Lui  laite  mau-  j 
valse  mine , mauv^ia  accueil.  | 

On  dit  encore  h^urernrn!  »l’Un  col- 
|lef,  (Tiin  bauit,  etc.  qu'il  Jait  la  gri- 
mace, |H)ur  dire,  qu'il  a quelque  mau- 
vais plî. 

Ou  appelle  aussi  Grimace , Une  boîte 
' dont  le  «leslns  est  une  ès|wce  de  pelo- 
ton où  l’on  met  des  epinetes. 

, GKIMACKK.  verb.  neul.  Faire  des 
griiiiiiccs.  //  ne  sàuroit  s'tmpcthcr  de 
grimacer. 

On  dit  aussi  Hgurèm.  qu’Un  collet, 
qu'tm  halit  grimace , pour  dite  , qu’ils 
lotit  qneb|u«-  inauvms  pli. 

Ghi.M ACIER  , J£h£.  adj.  Qui  fait 
ordinairement  des  grim.icea.  C est  un 
hon^me  fi>rt  gtithacier.  Cette  femme  est 
Jort  gr.maJèie, 

11  SC  met  aussi  au  substantif.  Crit 
une  grimacière. 

Il  aigmiie  figtirèment , Hypeento, 
et  fl^einploie  subêtantivemeot  ou  ad> 
jectiTcmcDt.  Feus  rroyr|  cet  homme  de- 
lOt , et  ee  n’est  qu’un  grimacier.  Il  n'a 
^u’unr  dévotion  grimaettre. 

GRlûiAUD.  s.  rn.  On  appelle  ainsi 
par  mepiis  «bms  les  Collèges,  Les 
ecoliers  dos  baa5es'clakArs.C'’<’rtun  périt 
grimaud.  ,n  s’aiKuilc  toujours  avec  d.s 
grimaudi.  • 

(iKlMR.  s.  II).  Terme  méprisant  , 
qui  se  dit  Des  petits  écoliers.  Il  est 
tair.ilier*. 

. GRI.MEI.IX.  sub.  in.  Terme  qui  se 
dit  par  mépris',  d’Un  piiit  gardon. 

On  appelle  aussi  de  la  sorte,  Un 
jounir  qui  jour  toujours  tort  petit  jeu , 
et  l »rt  mc'sqcnnn.iént.  Ce  n’est  pas  ur^ 
beau  joueur  , ce  n’est  qa'im  grimeÛn  , un 
franc  grimelin.  Il  rst  laimiier. 

GIGMELIXAGE.  tub.  rn.  Petit  jeu 
où  l]od  ne  fiit  que  grltueliner.  On 
foue  jfon  petit  jeu  dans  ctue  maison-là  , 
ce  n'ttt  qu’un  grimtUnage. 

Il  sigditle  aùv.vi,  I^iit  gain  qn’on 
fait , qu’on  ménage  dans  quelque  af- 
f lire  ÿ dam  quelque  marché.  Il  songe 
toujours  à faire  quelque  grLrr.etinage.  il 
1 est  lamilicj.  ' 

GRÎMELIKIÎTT.  v.  n.  Jouer  mes- 
quinement at  peiit  jeu.  Il  « quitté  U 
gros  jeu  , il  ne  /jtf  ptis  que  grimeliner. 

ll.sigiiitie  .itisvi  , Faire  quelque  petit 
gain  } ménager  quelque  peur  profit 
dans  un  marche  , dans  une  .’illaire.  Il 
n’est  pas  da.^s  Us  grandes  affaires  , il  ne 
f.tit  que  grimdu  er.  Il  s' atnuce  à grimt- 
ilner.  Il  c*t  du  style  Ismtüer. 

£n  ce  sens  il  est  quelquefois  actif. 
Il  tâc':*  à grimeUner  quelque  chose  sur 
cette  hfUïrt. 

G R OlOIRR.  s.  m.  Livre  dont  on  Hit 
que-ieh  Magiciens  se  servent  pour  ëvo- 
j q.4wT  démons  , etc. 
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On  dît  Cgurétnentet  populairement  , 
qii’(/n  koaunt  sait  U grimoire  , entend- 
U grimoire,  pour  dire,  qu’il  est  hsbito 
«Uns  les  chusfs  dont  ii  se  mêle. 

ün  appelle  bg.  et  Irra.  Grimoite  » 
Des  (iici  iiurs  obs4’urs,ou  des  écritures 
thtiicilcs  4 lire.  J.rplijue{-vous , je  n'r/i- 
teuds  point  a gtimuire.  Ctst  du  grimehé 
peur  moi.  C<iu  Uttft-là  est  un  grimoire 
que  i»  rfai  jamais  pu  déchiffrer. 

GKIAIPKH.  Y.  n.  Gravir,  monter  à 
quelque  endroit , eu  s’aidanr  des  pieils 
et  etês  mains.  (Trircpcr  au  haut  d'un 
arbre.  Grimper  à une 

GniMri.R , se  ilii  hgurein.  Des  lieux  • 
hauts , où  l’on  monte  avec  peine.  II  y 
a bien  à grimper  pour  aller  chet  vous. 

ORl^CEMRMT.  s.  m.  Il  n’fst  en 
ujwge  que  dotu  -ceit#  phrase  , Griare- 
ment  de  dents  , qui  signifie  L’action  de 
gnneer  les  dents.  iNotit  ^ Seigneur  a 
dit , qu’en  Ea^r  U y ûmra  ét»  pleurs  et 
des  grineemtns  de  dent». 

GitlNCER.  r.  a.  Il  n’eit  en  usage 
que  dans  celte  phrase,  Grftireflksd«r«s,  , 
pour  dire  , Les  serrer  les  unes  contre 
les  autres , ou  da  douleur , oa  de  co-’ 
1ère,  en  retirant  les  lèvres,  et  arec 
quelque  frissonnement. 

I On  dit  aussi  Grincer_  des  dent»  g 
alors  Grincer  est  neutre. 

GRlXGOI.Ë  , LF.,  adj.  Terme  vlefi 
Rla^on  , qui  se  dit  Des  pièces  ternii» 
nées  en  tètes  de  aerj»ei>l.  ■ | 

GliINGOTTER.  v.  n.  Il  se  dit  proa 
prement  Des  petits  oiseaux . et  signifie 
Fredonner.  Il  y a du  plaisir  à entendra 
gringvtler  ce  petit' oiseau.  Il  ne  fait  quu 
giingott.  r. 

il  se  (fît  aussi  par  pitjsenterie  Dca 
Itoimiies  qui  freiionnent  mal.  Al  nous  u 
giingyfté  un  air.  It  est  popubiire. 

GHlNGÙKNAtTDE.  s.  fém.  Fefitn 
ordure  qui  s’aii.-iche  aux  ctnonctoires 
et  ailicura  par  malpropreté. 

GRIOTTE.  8.  I.  Evpéce  de  cerî-se 
à courte  queue,  grosse  tt  noirâtre., 
plus  douce  que  les  autres.  Griottes  m 
confire. 

G MOTTE,  subst.  fém,  Marbvc  ta- 
cheté de  ront,e  et  de  brun.  La  trlott»' 

GKIOTTlEK.  *.  ra  Arbre  qui  porte 
des  priuUes.  Les  griettiers  ÿemisaent 
beaucoup',  et  ne  rapportent  gtnré.  *' 

GlUt'PIL  a.  f.  Fantaisie,  gi'ût  ca-  t 
pricietnt.  If  se'  ruine  à nourrir  brauecup 
de  chevaux  qui  ne  lui  seront  de  rien  , ' 
e'est  sa  grippe.  Cest  Is  grippe  de  bien  de» 
gens,  maeheter  beauepup  de  li\  res  ^l’ils 
nr  lisenr poifU.  Il  est  du  style  runnliêr. 

On  «lit  dans  le  discours  lamilier,  . 
Se  prendre  de  grippe  contre  quelqu’un  , on 
prendre  quelqu’un  en  grippe  , pour  dire  , 
Sé  prévenir  (iéf..vurabU-mrDt  et  sana 
raison. 

GHIPPÈR.  ▼.  actif-  Atirsper,  ravir 
subtilement.  Il  se  dit  proprement  Du 
cbât  et  de  quelques  autres  atumaiix. 

Ce  ehot  a grippé  ce  morcraa  de  viande* 

Il  a grippé  la  souris  à la  sortie  du  trou. 

Il  est  lamilier. 

n se^nit  figbrémfnt  et  nonulaîrem. 
Des  homnicaqui  ravii«enl  le  iiienst’.iu' 
Irai.  On  lui  a grippé  ta  boàrse.  Cttft 
femme  lui  a grippé  ton  argerif. 

Oo  dir  aussi  dans  le  style  familier , 
que  Les  Seigens  ont  grippé  un  fiummr. 
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CnirfBa. , le  met  au»st  arec  le  pro* 
•nom  personnel,  et  «e  liit  Dea  etolfes 
^ui  sc  mirent  en.  ac  tromanc.  Ce 
JttAs  ê’est  tk>ar  grippée  Ces  itofftê  $t 
grippent  aittmtnt. 

CE  Gairraa  « signifie  aussi , Se  pré- 
venir défjrorsblement  et  sans  raison 
Ce»t  un  homme  tujet  à se  gripper, 

Gaisri,  6a.  participe. 

GHiPi'Ë-SoU.  s.  mas.  On  appelle 
ûnsi  Celui  qui  est  chargé  par  les 
Reniieis  de  recevoir  leuia  rentes  , 
niuyvuuant  une  leg*'-ie  remise.  Oett  un 
grippe -tou  tria-fiiiU.  Il  est  du  style 
.tainilier. 

GRIS,  ISË.  ad).  Qui  est  de  couleur 
mêlee  plu**  ou  moins  de  blanc  et  de 
noir.  Drap  gris.  Étoffe  grite.  Cheveux 
gris»  Batf^  grite.  Cheval  gris. 
gris. 

Üii  dit  4'Un  homme,  qu*i/  est  tout 
grisj  pour  dire,  qu’il  aies  ctioveua  cria. 

Gais,  aigiiitie  aussi  , I*a  couleur 
crise)  et  alucs  il  est  substantü  niescu* 
lia.  Gris  blanc.  Gris  cendré.  Gris  ps>m 
mêlé.  Gri»  biun.  Gris  de  more.  Gris  sale. 
Cri»  de  minîinê.  Grit  de  souris.  Gris 
mêlé.  Grif  de  perle.  Gris  de  ^r.  Gris 
moucheté.  Cela  tire  sur  le  gris.  S’habiller 
de  g(is. 

On  appelle  Gris  de  perle , Une  sorte 
4&e  couleur  grise  qui  a po  certain  éclat 
de  blanc  tomme  k-s  prrlea  : Un  beau 
gris  de  perle  , des  bas  de  soie  gris  de 
perle ^ ei  Gris  de  lin  , Un  gris  iiiélêdt 
ruugc  ) et  Bapier  giis.  Un  papier  cx> 
tréiuemcnt  épais  et  sans  colle,  qui 
sert  aux  Chumsies  à taire  leurs  hltra- 
tiona. 

tOodit,  e\u' Il  fuit  gris  » qu't/  fait  un 
tsmpt  gfM  » pour  dire,  que  Le  temps 
est  couvert  et  troid. 

Ou  dit  eacoce  , que  La  ntàttous  chats 
sont  ^fts>  pour  «lire , que  La  nuit  on  ne 
diitinguc  point  une  laide  d’avec  uns 
belle.  Koyq  Chat. 

£n  termes  d'imprimerie  , on  appelle 
ïxttrcs  grises t Des  lettres  gravees  aur 
bois  arec  des  4>rncmeus  et  des  Hgures. 

On  dit  figurëuient  et  l'aintUèreinent , 
^atrr  grise  mine  à quelqu'un,  pour  dire, 
Lui  Taire  mauvaise  mine. 

On  dit  d'Un  liomine  à demi  ivre, 
qu’i/  est  gris  , un  peu  gr’ts. 

On  appelle.  Vin  gris.  Un  via  fort 
pailiet. 

On  appelle  Vert-de-gris  , La  fouille 
verte  qui  s'engendre  auf  le  cuivyr. 

PiTJT-cais.  8.  mas.  Sorte  de  Tuur-> 
rare  dont  la  couleur  est  grise.  Man- 
chon de  peiit-gris,  Justaucorps  Jourré  de 
petit-gris. 

GHISAILLE.  S.  iéoi.  Peinture  faite 
âtec  deux  couleurs,  l'une  claire , l’au' 
tre  bratic.  Faire  de  la  grisaille.  Travail- 
ler en  grisaille.  Peindre  en  grisaille.  Il  y 
a d'astei  belles  grisailles  dans  cette  ' 
galerie. 

On  appelle  aussi  Grisaille , Un  mé- 
lange de  cheveux  bruns  et  de  cheveux 
blsucs  dont  O»  fait  des  perruques. 
GKISAILLER.  v.  a.  Barbouiller  de 
Faire  gnsailier  un  plancher , *n 
mbris. 

Gats.^iLLé,  £x.  participe. 
GRISATKE.  adj.  des  o g.  Qui  tire 
sur  le  gris.  Couleur  grituue.  Étojje 
gfisdtrt. 
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GRISER,  v.  a.  Foire  boire  qnelqh'uil 
jusqu'à  le  rendre  deuii-ivrc.  Si  vous  le 
faites  boire  davantage  ^ wut  le  grisert\. 

Il  s'eniploie  aussi  avec  le  pronom 
personne/.  Pour  peu  qu'il  boive  > il  se 
grise. 

Gauà,  àff.  participe. 

GHISLT.  s.  m.  Jeune  thardonneret 
qui  est  encore  gris  , qui  n’a  pas  encore 
pris  son  rouge  et  son  jaune  vü. 

GRISETXE,  B.  f.  se  dit  d'Un  ha- 
bit d’étolfe  gi  ise  de  peu  de  valeur  iiue 
portent  les  leinnies  du  commun,  hile  a 
une  jolie  grisent. 

GsisaTTfi,  se  dit  aussi  d'Une  jeune 
fille  ou  d une  )cunc  T^me  de  iiiédiucie 
condition.  //  ny  a que  des  griiettet  à ce 
bal.  Il  ne  voit  que  des  grisettes, 

GRISOLLER,  v.  neut.  Il  sc  dit  Du 
chant  «le  l'alouette.  L'alouett.  grisolle. 

GRlSüN  , ONbË.  adj.  Qui  est  gris. 
II  ne  se  dit  que  Du  piût  , ou  des  per- 
sonnes par  rapport  au  poil.  //  dey.ent 
grison-  Poil  griton.  Üa  he  gri§ontu. 

Il  est  aussi  substantif.  Cest  un  vieux 
grison. 

On  appelle  aussi  Grison^  Un  homme 
de  livrée  qu'on  fait  habiller  de  gris 
pour  remployer  à des  commissions  se* 
crûtes.  On  Ca  faittuivre par  des  grcsons. 
Un  lui  a détaché  un  grison. 

On  appelle  populairemenC  Un  âne 
Vn  grison. 

GivIhOyNER.  V.  n.  Devenir  gri- 
son. Il  ne  se  dit  guère  que  Des  |*er- 
sonui'S.  U commence  à grisonner.  La  tête 
commence  à lui  grisonner.  La  barbe  lui 
grisonne. 

GRIVE.  8.  f.  Oiseau  qui  est  bon  à 
manger  , qui  a le  plumage  mélé  de 
blanc  et  de  brun  , et  qui  est  à peu  près 
de  la  grosaeur  d’un  merle.  Choeur  j 
tirer  aux  grives.  Let  grives  s’et^raissent 
dans  la  taiton  des  vendanges.  Tl  y a des 
grives  qui  sont  oiseaux  de  postage. 

On  dit  lamilièremcnt  d'Un  numme 
qui  a bu  exccssivemeut,  qu’i/  ett  soûl 
eorome  une  grive, . 

GHIV'ELÉ , £E.  adj.  Qui  est  tache- 
té, iiiéJû  de  gris  et  de  blanc.  I/n,oi- 
teau  qui  a U plumage  grirelé. 

GHIV’ELEÊ.  aub.  lem.  Petit  profit 
illkite  et  secret  qu'on  fait  dans  un 
emploi. 

GRI\'EL£Il.  V.  a.  Faire  quelques 
petits  profits  illicites  dans  un  eaiplui, 
dans  une  charge.  Il  ne  tett  mis  dans  cet 
emploi  que  dans  l'espérance  d^y  trouver 
quelque  chose  à griveCtr.  Il  a bien  grtvtlé 
dans  cette  charge  « aur  cette  ajfairt.  11  est 
neutre  dans  cet  exemple.  11  est  du 
tyle  familier  ainsi  que  ^cs  dérives. 
GaiTEux,  âs.  participe. 
GH1V£L£HJ[£.  subst.  1.  Action  de 
grivelcr,. 

GRl\'£LEUR.  s.  mas.  Qui  fait  des 
grivclées.  Cest  un  griveleur^  un  franc 
griveleur. 

GRIVOIS.  8.  m.  Terme  qui  se  dit 
Un  soldat  éveille  et  alerte.  Cest  un 
grivois  t un  bon  grivois. 

11  s'emploie  aussi  adjectivement.  // 
a le  ton  grivois.  Chanson  grivoise. 

GRIV’ulSE.  8.  i.  li  se  uit  d'Une  vi- 
vandière, ou  d’une  autre  Irumie  d'ar- 
mée qui  est  d’une  humeur  libre  et 
hardie.  Cett  un*  grivoise. 
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GROGNARD,  s.  mas.  Qni  est  dans 
l'habitude  de  grogner.  Il  est  familier. 

GROGN£M£I^.  a.  masc.  Cri  dea 
pourceaux.  11  se  dit  aussi  figuréoient 
iJes  personnes  dans  le  style  iam. 

GROGNER.  V.  n.  Il  se  dit  propre- 
ment Du  cri  du  cochon.  Les  eotJiona 
grognent  quand  on  leur  donne  à manger, 
iT  signifie  figurcment.  Témoigner 
par  un  bruit  sourd  et  entre  ses  denta 
qu’on  a quelque  mécontentement.  C‘«r<c 
femme  ne  fait  que  grogtur.  Il  cs^t  du 
stylo  fiinii:ier. 

GROGNEUR,  EÜSE.adj.  Il  se  dit 
d'Une  personne  qui  grogne  par  cha- 
grin , par  mécontentement.  //  est 
éThumeur  ou  d'uns  Aumrar  grogneuse.  Il 
est  «lu  sty'e  familier. 

On  dit  aussi  au  substantif,  Cest  ma 
grogneur  , c'est  une  grogneuse. 

Groin,  s.  m.  Museau  de  cochon. 
t.e*  cochons  fouillera  avec  leur  groin.  Un 
groin  de  cochon, 

GROLl-E.  Voye{  Faiox. 
GROMMELER,  r.  n.  Murmurer, 
se  plaindre  entre  ses  dents  quand  on 
est  tâthé.  Qu’aveq-vovs  à grommeler  f 
Il  grommelle  toujours.  Il  est  du  style 
familier. 

GRONDEMENT,  i.  m.  Bruit  sourd. 
tx  trondement  du  tonnerre  se  fit  entendre, 
GRONDER.  V.  n.  Murmurer,  se 
plaindre  entre  ses  dents.  Il  n’est  pas 
content  , il  gronde.  Il  gronde  contre 
vous.  Il  faut  le  laitier  gronder,  llt'en  va 
grondant. 

On  dit  figurément,  que  Le  tonnerre 
gronde  J pour  dire  , qu'l]  fait  un  bruit 
sourd  dans  la  nue. 

On  die  dans  le  même  sens,  L'orbge 

gronde, 

GaORr>am  , est  quelqucfoia  actif,  et 
signifie  Gourxnander  de  p.-iroles.  Gron- 
der set  valett.  Si  vous  tarde{  trop  « voue 
sertq  grondd. 

GaoNoi.  ia.  participe. 
GRONDERIE.  a.  f.  Criaillerie  , ré- 
primande qu’on  fait  en  colère.  5lrsva- 
ïets  sont  accoutumés  à ses  gronderiez.  Ce 
sont  des  gronderies  perpétuelles. 

GKONUEUR,  EUSE.  adjcct.  Fâ- 
cheux, qui  aime  à gronder.  Il  est  d'une 
humeur  grondeuse. 

11  I st  aussi  substantif.  Cest  un  vieuM 
grondeur  , une  vieille  grondeuu, 

GROS , US$£>  adj.  Qui  a beaucoop 
de  circonférence  et  <le  volume  II  est 
oppose  a Menu.  Gros  aibre.  Grosse 
houle.  Gros  homrn*.  Une  grosse  femme. 

Il  est  gros  et  gras.  Gros  bras.  Gros 
t<rnire.  Grosse  tete.  Grosse  jambe.  Une 
grosse  bedaine.  Un  gros  réjoui.  Une  grosse 
réjouie,  Ungros  gatfon.  Un  gros  volume 
in-folio. 

Gaotsi , en  parlant  d'Une  femme  , 
signifie  quelquelois  Hnceinte , et  c'est 
dans  ce  sens  qu'on  dit , Une  envie  de 
/emmrgfOsse.Lâ  uistincrion  que  l'usage 
H intse  dans  le  mot  de  Grosse^  en  par- 
lant d’Une  femitie , c'est  que  toutes 
1rs  foia^que  l'adjenif  Grosse  suit  im- 
médiatement le  subsiamît  Femme  , il 
signifie  Knceinte  t et  que  hors  de  là  il 
n'a  poior  d'autre  stgmficAiioo  quccello 
dn  masculin. 

Oa 
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On  dft  g^urément  et  familièrement, 
V^rUr  det  g/vtgtt  dtntê  à ^luiqu'un , 
pour  dire , Lui  parler  arec  hauteur  eu 
le  menaçant. 

On  dit  prorerbialement , Toecher  U 
frvm  corde,  pour  dire,  Toucher  le 

Îotnt  le  plua  important  d’nne  affaire. 
'‘ouM  avc{  toucAa  la  eroMr  corde. 

On  die  prorerbiafement , Faire  le 
^madoa,  pour  dire,  Faire  l'homme  im- 
portant. ÙrpuU  ^u'il  est  defeauric/u,  U 
fait  le  gros  dot. 

On  dit  fi^urément  et  famnièrement, 
xfre  grot  de  tavolr,  de  faire  , de  dire 
gaet^ue  ekoie , etc.  pour  dire,  Eu  aroir 
Boe  extrême  enrie.  Il  ert  gros  de  vous 
voir.  Je  tuis  gros  de  savoir  umuccit  de 
aetee  affaire. 

On  dit  prorerbUlement , Grosse  tiu, 
peu  de  tens. 

On  dit  proTerbialeraent  et  finré- 
ment , Les  gras  poittont  mangent  Ut  pe- 
iitt,  pour  dire,  que  D*arüinaire  lea 
puifiana  oppriment  Ica  loiblea. 

On  dit  proverbialem.  d*ün  homme 
qui  a fait  beaucoup  de  follea  dêpenaea , 
ou  qui  a cn&ré  beaucoup  à aes  parrn« , 
à aa  famille,  etc.  qu'i/  a plut  coûté, 
quV/  a plut  dépensé  d'or  et  ^argent  ^uHl 
m'est  grot. 

On  dit  familiéreiient,  ^reirfri  jeax 
jroa  , pour  dire , Avoir  le*  yeux  hotif- 
fia,  ou  ii'.*iToir  pleuré,  ou  de  n’aroir 
paa  a*ar^  dormi. 

On  dit,  Avoir  letyeasc grot  de  larmtt, 
IfOraque  lea  laonea  Tiennent  aux  yeux 
en  abondance , et  qu'on  lea  yeui  re- 
tenir. 

On  dit  encore , Avoir  le  ettur  grot  dt 
soapiri,  pour  dire  , Avoir  l>eaoin  de  ae 
ioiil*|>er  le  cœur  en  aoupirant. 

On  ditauaai  lamilièremeni,  ^poiV  le 
•orar  grot , pour  dire,  Avoir  quelqne 
dépit , quelqne  chagrin.  Il  a U ctsur 
grot  de  tinjustice  qu'on  lui  a laite,  il  en 
m encore  U ettur  tout  grot. 

Gaoa,  ae  dit  anait  d*On  tout  corn* 
posé  d'un  grand  nombre  ou  (Tun  grand 
amaa  de  pltiaieura  chnae**,  et  il  est  op- 
f^aé  à Petit.  Grotte  armée.  Grotte  dette. 
CrroSM  somma  d’argent!  Gtm  Bourg. 
Grotte  rivière.  Grot  luûsraif. 

On  dit  en  fait  de  bâtiment,  Le  grot 
mur  , let  grot  murt  , par  opposition 
anx  Murs  qui  ne  aont  que  oc  cloi* 
tonnage. 

Oaos,  tienifie  anaai  Épaia,  et  est 
opposé  J Délié,  «lélient.  Grosyi/.  Crotte 
toile.  Grot  drap.  Grot  pain.  Grot  vin. 
Ce  n'ett  que  de  Lx  grotte  betogne. 

On  apnelle  Grotte  vrandr^  La  viande 
de  houcncrie.  Il  n’aime  que  la  grotte 
viande. 

On  dit  d’Un  homme  qui  a le  sena 
bon  et  droit,  mais  qui  ne  l’a  pourt.mt 
pas  fort  délicat  , qu'il  n'a  qu’un  gnst 

aen  ttttt. 

On  appelle  Un  grot  fin.  Celui  qui 
fnit  le  lin  , et  qui  ne  l'eat  paa.  Il  est  du 
style  f.  inilier. 

On  appelle  aussi  familièrement  , 
Grof  lourdaud  , grot  enivrai  , grosse 
héte  , Un  homme  lort  ainpide  , fort 
maladroit. 

Géo»  n’HA^Mirs.  ae  dit  d’Un  chc. 
val  qui  vnolflé  beaiiroup  (fans  l’AcHon , 
quoiqu’il  n’ait  point  le  Üanc  aitérédana 
le  ’repoa. 

Tome  /» 
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G moi,  se  dit  ausai  De  certaine# 
chosea , pour  marquer  qu'ellea  aont 
conaidérablea,  qu’elles  vont  au-deU 
du  médiocre  et  de  l’orcUnaire.  Foire 
une  groue  diptnte.  Avoir  un  grot  bagage. 
Préur  à grotte  uturt,  àgrotdtnkr.  Jouer 
grot  jeu.  Un  gros  AforcAond.  Un  grot 
Bourgtoit.  Un  grot  Financier.  Une  grotte 
famille.  Une  grotte  Abbaye.  Ce  Primee  a 
une  irèe-groete  Cour. 

On  dit , Un  grot  pdckd,  ponr  dire  , 
Un  péché  Une  grotte  fièvre, 

pour  dire,  Une  fièvre  fort  violente. 

On  appelle  dans  une  armée,  4àrot 
bagage,  Lea  bagageaqui  aont  voîturéa 
sur  des  charrettes  ou  awr  des  chariots  ; 
et  cela  par  opposition  aux  Menus  ha* 
gagea,  qui  aont  ceux  qui  peuvent  être 
portés  sur  des  bêtes  de  aomme , on  sur 
des  fourgons  légers. 

On  dit , Une  grotte  JutrtlU  , dt  grottet 
paroUt , pour  dire,  Une  querelle  con- 
sidérable, des  paroles  injurieuaes.  Ile 
ont  eu  une  grotte  querelle  tnttntble.  lit  se 
tont  dit  de  grottet  paroUt. 

On  dit  A la  Mer,  Un  grot  tempe, 
pour  dire.  Un  mauraia  temps,  un 
temps  fâcheux,  nn  tempa  orageux. 

On  dit  aussi , que  La  mer  est  grotte  , 
pour  dn-e,  qu  Elle  est  agitée  ; et  que 
La  rivière  est  grotte,  pour  dire,  qu’Elle 
est  enfl.-e  par  Ica  pluies  et  par  U fonte 
des  neiges.- 

On  (Ut,  La  grotte  faim,  pour  dire, 
La  faim  !•  plus  presaante.  Il  mangea 
deux  ou  trois  morceaux  pour  apaiser, 
pour  étourdir  la  grotte  faim. 

On  appelle  mettre  à ta  grotte  arrn- 
titre,  et  quclqurfoia  absolument,  à U 
grotte.  Prêter  son'  argent  à gros  in- 
térêt pour  un  cuminerre  de  mer  , à 
coniliiion  de  le  perdre  ai  le  vaisseau  ne 
revient  pas. 

Gaoa,  est  aussi  substantif,  et  signi- 
fie La  partie  la  plus  grosse.  Ainsi  on 
dit.  Le  gros  de  C arbre,  pnurilire,  La 
partie  1a  plus  grosse  de  l’arbre , le  tronc 
de  l’arbre. 

On  dit  proverbialement  et  figuré* 
ment,  qu’//  faut  te  tenir  au  grot  de 
Parbrt,  pour  dire , qu'il  laat  a'aitaf'lier 
à l’autoriié  1a  plus  légitimé , la  mieux 
établie. 

On  dit , Le  grot  de  Formée , pour 
dire,  La  principale  paniede  l’année 
et , Un  gros  de  Carakrie  . un  grot  d’In- 
fantetie , pour  dire,  Une  grande  troupe 
de  Cavalerie,  une  grande  troupe  d'in- 
fanterie. 

Ou  dit  aussi  , Le  grot  du  monde  , 
pour  dire  , La  plus  g>ande  partie  du 
inonde.  Le  grot  du  monde  est  de  cette 

opinion. 

Gaoa,  tirnifie  encore , Ce  qu’il  y a 
de  principal  et  de  plus  ronsidérable  } 
et  il  est  opposé  it  Détail.  Ilt'ett  chargé 
du  grot  et  du  détail  des  affaires,  ün  lui 
a donné  le  grot  de  la  firaogna  à faire.  Le 
gros  de  cet  ouvrage  , de  cette  pièce  , est 
Jvrt  bon. 

Lx  GROS,  en  parlant  d'Une  Cure  , 
est  opposé  à Revenu  casuel,  et  te  dit 
Du  revenu  fixe  et  certain  attaché  à une 
Curr.  Le  corse/  de  cttu  Cure  est  plus 
considérable  que  le  gros. 

La  OROS,  en  païUnt  d'Une  Pré- 
bende , l'fti  opposé  là  Uietribution  aro- 
MutUe,  etae  dit  Du  xorenu  prtactpâl 
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Îtt'im  Chanoine  tire  de  sa  Prébende. 
tjgrot  de  ce  Cationieat  est  considérable. 
UBoa,  se  dit  aiiasi  Du  droit  que  l'on 
paye  aux  Ferrairra  des  Aides  pour 
chaque  mnid  de  vin  que  l'on  verd'ea 
gros.  Lrs  Bourgeois  ne  payent  point  le 
gros  du  vin  de  leur  cru  à Centrée  de  la 
yVie.  On  ortnd  tant  pour  le  gros. 

On  appelle  Gros  de  Uaptes , grot  ds 
Tours,  ^riainea  étoflea  de  amc  que 
l’on  fait  à Nantes  et  à Tours,  et  qui 
aont  un  peu  plus  fortes  que  le  ulTctas 
ordinaire. 

Gaoa,  signifie  encore Unedraebme, 
la  huitième  partie  d'une  once.  Un  grot 
d'argmt.  Un  grot  d'or.  Un  grot  de  soie. 
Un  grot  de  séné. 

Gaoa.  adv.  Beaucoup.  Gagner  gros. 
On  dit,  Coucher  grot  au  feu,  pour 
dire,  Mettre  beaucoup  d’argent  sur 
une  carte. 

Proverbialement  et  fignrém.  Coucher 
grot , Proposer , avancer  quelque  chose 
de  lort , d’exce«sil,  d’exorbitsnt.  Il 
coscAc  gros  , car  il  ne  parlé  que  de  mlL 
lions,  k'out  n’vffre{  que  cent  pistolet 
d’utu  chose  qui  en  vaui  mi  le  , ce  rCett  pat 
coucher  grot.  yout  dites  qu'il  fait  mieux 
des  vers  Latins  que  yLgile,  tout  coa- 
cAct  grot. 

il  signifie  aussi , Risquer  heanconp. 
youi  aie\  prit  cette  ferme  à tant,  i*o(-s 
couchef  gtot.  Vous  avc{  ra*ic  vff-rt  de 
cette  maison  , dt  cette  charge  , c’ett  cou- 
cher  gros. 

En  obos.  façon  de  parler  adver* 
biale.  Il  ae  dit  par  opporntion  a hn  dé~ 
tail.  AfarcAand  en  gros.  Vendre  en  grec. 
Acheter  en  grot.  Jiaeonier  une  histoire 
en  gros,  et  sans  s’arrêter  au  détail.  Dire 
let  choses  engroi.  Je  vous  ai  rendu  compte 
de  ctla  en  gros.  Voilà  en  gros  comme  les 
ehostt  se  tont  postées. 

Tout  BR  oaoa.  Façon  de  PArler  ad-  ' 
verbiale  et  populaire , pour  dire  , Seu- 
lement. La  compagnie  n’étois  gat  ft  ft 
notubrtute , il  n’y  as  oit  que  ttx  pertorn.es 
tout  en  gros. 

GHOSBILLE.  a.  f.  Espèce  da  petit 
fruit  bon  à manger , on  pen  acide  , qui 
vient  par  grappea  à un  petit  arbri&seau. 
Groseille  rouge.  Groseille  blanche.  CeLe 
de  groseille.  Groseilles  de  Hollande. 
GroteiUet  canftet. 

On  appelle  aussi  Groseille,  Un  antre 
fruit  vert  plus  gros  que  les  grcseilica 
blanchcaet  que  lea  rouges , qui  vient 
sur  un  arbnsieau  plein  de  piquan>. 
Compotes  de  groteilUe  vertes. 

GnOSHlLLIER.  a.  roaa.  Arbrisseau 
qiû  porte  des  groseilles.  Lra  groseillUts 
rouget  n'ont  point  d'épines. 

GROSSE.  8.  f.  Douze  douxaines  de 
ceruiues  marchandise*.  Une  grotte  de 
boutons.  Une  grosse  de  balles  de  ieu  de 
Paume. 

On  dit , Une  grosse  de  soie  , pour 
dire  , Douce  doucatnes  d’échereaux 
de  soie. 

Gaoaaa,  signifie  ausai  L'expédition 
en  parchemin  ou  en  papier,  d’une  obli- 
gation  , d'un  contrat  , etc.  Première 

ÎrOése.  Seconik  grosse.  Le  îéotaire  garde 
i minute  , et  m'en  a délivré  une  g>  liste. 
Une  seconde  grosse  ne  porte  d'hjpothèque 
que  du  jour  qu'elle  est  datée. 

On  dit  aussi  t La  grotte  d'un  invtn- 
taira.  La  grosse  Tune  production. 

* P P P P 
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GROSSERIE.  s.  f.  Nom  génériqn« 
de)  ^ro)  ouvr»)<cs  que  ioDt  lesTail- 
luiuluTS. 

Oit  SC  )cr(  aussi  De  ce  mat  pour 
dire,  qii’Un  Mirchanü  ne  terni  pt>int 
en  d tail.  îl  nt  fjit  que  la  ^omrîf. 

CROSSE  tSE.  B.  fém.  Lt'êiut  «l'une 
frmmc  cn;e’nie.  Hturtute  go$iesse. 
J)jnç!rctite  groiaae.  ElU  tu  datU  U 
U neuvième  dt  ta  gros~ 
Mtttt.  Elit  a diclard  ta  gratutn.  hiU  a 
telJ  ta  gmteite. 

GU  t^jiSEUil.  s.  I'.  Li  circonférence, 
le  7(»luinc  dr  ce  qui  est  gros.  Grotttur 
dnorntt  t pr^digitute.  Mékiocte  grotttut, 
grotttur  attrie  ptrtonnt  t d*wn  ar^rr. 
eVrte  colonru  n’ut  pat  attti  hautt  pour 
ta  grotttur. 

Il  Kigntfie  aussi  quelquefoisTumeur. 
Il  lui  ets  venu  une  grotttur  à la  gorgt  , 
au  brat , rtc. 

GROSSIER  . 1ÈRE.  Bdln  t.  Ép.l,, 
qui  n*c«;t  pjs  déilë  , qui  n'cit  pas  dé- 
licat Ct  d'op-h  ttt  bitn  grottitr,  Cttte 
ftmmc  a la  taille  grotiière.  Elle  a Ut 
traita  grottitrt. 

O n il  i t , Donner  une  idée  grottUrt  i‘une 
ehott  , n avoir  au  une  idée  ^rcisürt  d*une 
ajfaire , pmir  dire , Uae  idée  aoramaire 
et  imp.iriailc. 

Gno^siin,  se  dit  aussi  Des  ouvragea 
qui  ne  sont  pas  proprement  et  «IclitTi- 
te'.nonc  fjît».  Cet  ouvrage  Je  tTunuiterie 
et/  bien  grattier,  U travail  rn  et/  grottirr. 
yoilj  de  la  tculpture  extrêmement  grot^ 
stère.  Ce  bâtiment  eit  d'une  urcAi/eceure 
grottière. 

Il  signifie  aussi,  Rude,  mat  poli, 
peu  civilisé.  PeupU  rude  et  grotiie^. 
jV«ure  gfrejîèree.  Etorit  ^roeeier.  Xun- 
g‘fge  grottUr*  Il  a let  mjaièree  grot- 
tieret. 

On  appelle  Marchand  grvttitr , Un 
MatchnnJ  qtii  rend  des  inaichandisrs 
en  gros. 

ün  ^ppe-le  Faute  grottîUe  , Une 
Esu  tr  qui  suppose  bej  U uiupd'ignnrnnce 
ou  de  sottise.  On  dit  de  même  Erreur 
grjtiière. 

GROSSIER  EMF.NT.  tilverb.  D'une 
m.miêre  grossiéie.  Cela' ett  frdvai//é 
proseiêrrmrne.  Il  parle,  U répond,  il 
Jait  tout  ^ri'ieièftmene. 

Ün  dit  aussi,  GroetUrement,  ponr 
dire,  Sommairement,  im 
l'vità  grottièrement  et  qu 
tvj.'t.  . • 

GROSSIÈRETÉ.  1. 1.  CitacUn  de 
ce  qui  est  grossier,  rude;  numque  de 
délicatesse-  La  groteiireté  d'une  étcjji , 
d'an  drap  , d'une  toile,  La  grouUretè  de 
eette  Architreture. 

GnossitiiTé,  signifie  aussi  , Im- 
politesse, défaut  de,  civilité  dans  ce 
qu’on  dit  ou  re  qu'on  fait.  ïl  tn  a uti 
avec  hraueoup  dt  gTottiireté.  Il  y a de  la 
gnytnirtti  à narler  de  la  tortt.  Admire^ 
ta  gro.'iiirtté  de  ctt  homme. 

Il  signifie  aussi,  Parole  grossière, 
rude  , m.i  honnête.  DUe  une  ^roisièrrié 
à quelqu’un  H lui  a dit  des  grottii- 
rrter. 

GROSSIR,  r.  a.  Rendre  gros.  Il  a 
prit  un  habit  qui  la  grottit , qui  lui  gros^ 
fit  la  taille.  Letpluiet  ont  bien  grotii  ta 
fiiiirf.  Let  arrérages  ont  grotti  ta  tomme 
de  la  noiiiV.  La  jonethn  de  telltt  et  telles 
troupe»  a giouiton armée  d'un  quart,  de  | 


nanaireraenr. 
a dit  sur  ce 
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la  mcitU.  La  peur  grottit  Ut  ohjeti.  Lu- 
nette qui  grottit  Ut  objets. 

CaoMia.  r.  neuf.  Devenir  gros.  Je 
frouvr  que  voua  ave^  bien  erosii  depuis  un 
an.  Après  cette  pluie,  ut  raisins  vont 
grossir  à vued'^il.  La  somme  était  pe- 
tite, mais  en  vingt  art  elle  a ÿfrn  gtosti  ' 
à cause  d.t  intéritt.  Je  trouve  que  ta  ri-  . 
vière  a bien  grossi.  Son  armée  grossit  tous 
Us  jours. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Le  nuage  PépaitsU,  te  grossit.- 
LafouU  te  jrrofsifioir. 

Ôm  dit  proverbialement,  La  pelotte 
grottit,  pour  dire,  que  Le  trouble 
augmente,  que  la  sédition,  que  le  pé- 
ril ougmeute,  que  le  nombre  grossit. 
Il  se  dit  aussi  quand  lea  dettea,  les 
torts  augmentent. 

Gaotsi  • ta.  participe. 
GKOSSOVEn.  verbe  actif.  (11  te 
conjugue  comme  Employer.)  Faire  la 

grosse  , l’expédition  en  parcbeinin 
une  obligation,  d’un  acte,  d’un  con- 
trat, etc.  Grostojtrune  obligation.  Gros- 
toyer  urt  contrat.  Faire  grottoyer  un  pa- 
pier terrier, 

Gaossori,  in.  participe. 
GROTESQUE,  ailjcct.  des  a genr. 
Il  sa  dit  Des  figures  oi/erres  et  «:har- 
gees  , iinagin«^s  par  nn  Peintre  , et 
tiana  lesquelles  la  nature  ett  outrée 
et  contrefaite.  Figures  grotesques. 

En  ce  sens  on  l’emi^oie  plus  ordi- 
nairement au  subst;iniif,^t  l'on  ne 
s’on  sert  guère  qu'au  pluriel.  Faire  des 
grotesques.  Cett  un  excelleiü  Peintre  en 
grotesques. 

Il  signifie  figurémenr,  Ridicule,  bi- 
carré , extravagsnt.  Un  habit  grotesque. 
Aline  groteique.  Cet  homme  est  bien  gro- 
tesque. Imagination  grrttsque. 

GROTESQUEMENT,  adv.  D’une 
maniéreriuicule  et  extravagante.  Vêtu 
grotesquement.  Danser  grctesqueruene. 

GROTTE,  r.  fém.  Antre , c.ivernc 
naturelle  ou  faire  de  main  d'bomioe. 
Grotte  profonir.  A Ventrée  de  la  grotte. 
Au  fond  de  la  grotte.  Faire  une  grotte 
dans  un  jardin,  l/ne  grotte  de  rocauUs  et 
de  coqutllagfs. 

grouillant,  ante.  adj.  Qui 

grouille , qui  remue.  Il  a six  enfant 
! loar  grouillant.  Il  est  populaire. 

On  dit,  ’I eut  grouillant  de  vers , dt 
vermine,,  pour  dire,  Tout  plein  de 
viTi,  etc. 

GROUILLEMENT,  s.  m.  Mouve- 
, ment  et  bruit  <te  ce  qui  grouille.  Le 
grouillement  des  intestins. 

GROUILLER,  v.  n.  Remuer,  lly  a 
quelque  chose  qui  grouille  lÀ-dedant-  Il 
est  populaire. 

£a  ce  sons , on  dit  r Penorrne  ne 
grouilU-t  il  ici  ? Personne  ne  muitle 
encore,  pour  dire,  Personne  ne  oouge- 
t-ii  1 Personne  ne  bouge  eocorr. 

Et  en  parlant  Du  bruit  que  let  fla- 
tuosités c.iuaenc  qiirlqiietoii  «lans  le 
ventre  , on  dît  De  celui  à qui  cela  ar- 
rive, que  Le  ventre  lui  grouille. 

On  dit  aussi  d'Un  liouime  a qui  la 
têie  frenihie  de  vieillriic  et  de  foi- 
bleise  , que  La  téie  lu*  grouille. 

Gsovi  i.T.sn  , ae  ditàiiaai  ibina  le  sens 
de  Fourmiller  ; et  alors  il  so  construit 
toujours  avec  la  paritctiie  de.  Ainsi  en 
pailcBt  (TUii  lieu  où  il  j a quantité  | 
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d’insectes , on  dit  Cela  grouille  de  fers  g 
et  ainsi  du  reste. 

GROUPE.  I.  mas.  Terme  de  Scnlp- 
luro  et  de  Peinture,  qui  signifie  L'as* 
semblage  de  plusieurs  objets  tellement 
rapprochés  ou  unis , que  Tceil  les  ere- 
hrasae  à ta  fois.  On  groupe  ^enfant» 
Cet  figures  font  un  beau  groupe.  Un- 
groupe  d animaux,  I//i  groupe  de yhiifs. 

Gaovra  oa  cauTaux,  se  dit  d’Un 
asseçnbUge  de  colonoci  de  cristaux 
réunis  sur  nue  même  base. 

GROUPER,  v.a.  Terme  de  Peinture 
et  de  Sculpture.  Mettre  en  groupe.  Ce 
PeitHre  sait  bien  grouper  Ut  figures.  Ce 
Peintre  a manqué  Vanité  dans  son  ta- 
bleau , i^ree  qu’il  n'a  point  groupé  ses 
figures. 

En  Architecture , Grouper  des  co- 
lonnes , Les  disposer  deux  a d«‘ux. 

On  die  auaaian  neutre,  Cet  figures 
groupent  bien  ensemble. 

Gaoori,  ùx.  paiticipe. 
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GRUAU,  s.  ro.  Avoine  mondée  et 
moulue  grosiiéremrni.  El  on  appelle 
nusst  Gruau,  La  bouillie  laite  avec 
cette  avoine.  Le  gruau  est  fort  rafrat- 
ehiuant.  Le  gruau  engraisse, 

GRUE.  s.  I.  Sorte  de  gros  oiseau  de 
patvagequivole  fort  haut  et  per  bande». 
Le  passage  des  grues,  des  bandes  de  grues. 
Une  bande  de  grues  fait  la  figure  d'un 
triangle  en  voLnt.  On  Quand 

les  grues  sont  à terre,  il  y en  a une  qui 
fait  sentintUe  en  se  tenant  seulement  sur 
un  pied. 

-On  «titproverbialement , Faire  le  pied 
de  grue,  pour  «lire,  AllcRilre  locg- 
tempa  sur  sca  pieds. 

On  dit  fainiltéierocnt  d'Un  homme 
qui  a le  cou  long  et  grêle , qu'Xf  a un 
cou  de  grue.  Il  alongtoU  un  grand  cou 
de  grue. 

Gaux,  ae  dit  figurément  etfamilîè- 
reinrnt,  par  ironie , pour  dire,  Un 
niais,  nn  sot,  qui  n’a  point  d'espiit , 
qui  se  lêisKC  tromper.  Croyeq-vous  que 
je  toit  grue  i Fous  nous  preaeq  pour  dea 
, grues. 

On  lût  provcfbialcment,  Le  monde 
n’est  plut  grue. 

Les  Aiiirornmes  donnent  le  nom  de 
Grue  , à une  cnnticlblion  de  l'héniis- 
phére  austral,  qui  n'csc  point  viaible 
dans  nos  clirntits. 

GRUE.  ••  tcm.  Grande  machine  de 
bois  avec  quoi  on  élève  de  grositea 
pierres  pour  les  bàlîniena.  La  roue  de 
la  grue.  Le  moulinet  de  la  grue.  La  corde 
de  la  ^rut,  L'inrentivn  de  la  grue  ett 
fort  utïU, 

GRUERIE.t.  f.  Juridiction  où  les 
Offitiers  commis  p«>nr  la  ganie  dea 
bois,  «les  forêts , jugent  «les  délits  el 
des  dommages  qui  s’y  font.  Donner  une 
assignation  à la  Gruerie  , pour  raison  d* 
dommage  de  hrstiaifx  dans  les  boit. 

Il  se  dit  aussi  Du  lieu  où  s’exerce 
cette  Juridiction. 

Il  signifie  aussi  le  droit  tlejusiiee 
que  h-  Roi  a «l.ms  les  bois  de  quel- 
qu'un. En  conseqtif  ncr  de  ce  droit , les 
profits  de  la  Justice,  tels  que  lea 
amendes,  .'ipparticnncnt  an  Roi.  La 
Koi  a aussi  dans  lea  coupes  de  ces  bois. 
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%Mie  P*rt  qn'on  appelle  Tien  ef 
^r.  On  num'i>ec<*<  boia,  Boi*  ttnus  tn 
gruerit , titrt  et  danger. 

fîRÛGER.  V,  a«  ni.  Briser  quelque 
<ho«e  de  dur  ou  de  sec  avec  le»  dents. 
Criugtr  dtê  crtMits  , du  petit  métier  , dea 
maearona. 

Il  «c  prend  airoplemcnt  pour  Man* 
^er,  et  alors  il  ne  se  dit  qn'cn  plaisan* 
terie.  Trou  ou  quatre  qu'ila  tont  « auront 
LientCt  grugd  cela. 

On  dit  hgurement  et  familiéremear 
cj'Un  Itoiiimc  qui  a peu  de  bien  , et  qui 
^3it  plus  de  dépense  que  son  bien  ne 
le  comporte,  qu'i/gmge  ton  fait  ^ qu'il 
aura  bientôt  gfugi  aon  petit  fait. 

On  dit  aussi  tig.  et  Idmibcrement , 
• Gruger  autlqu'un,  pour  dire,  Manger 
le  bien  de  quelqu'un.  Cet  homme  a che{ 
lui  dea  hôtra  qui  le  grugent.  Lca  Procu- 
reur/ Toar  gr'ugê. 

Gruoû,  SB.  participe. 

(jKUME.  8.  iem.  Terme  d'Haux  et» 
Forêts,  qui  SC  dit  Ou  bois  coupé  qui  a 
encore  son  écorce.  Rendre  lca  bola  en 
grume. 

GitUMEAU.  subtT.  masc.  Il  se  dit 
principalement  Des  petites  portions  de 
*eng  ou  de  Isit  caillé  dans  l'ettcimac. 

omir  de  groa  grumeaux  de  aang.  Il  ren- 
dait U aang  par  grumeaux.  Le  luit  ae 
eonrtnis  quetquejoia  en  grioneaux  dana 
l'eatomae.  ^ 

On  le  dit  aussi  Du  lait  qui  se  tourne. 
Ce  lait  a'eat  mis  tout  en  grumeaux. 

SE  GKUM£L£R.  v.  qui  ne  ae  dit 
qu'avec  le  pronom  pcrsunnel.  Devenir 
ca  grume.iux.  Le  lait  ae  grumelie. 

Gu.oyir.Li  . és.  participe. 

GRUMELEUX,  EUSE.  sdj.  Quia 
de  petites  inégntîtés  dures,  ou  au- 
dehors,  ou  au-dedans.  Caillou  grume- 
deux.  Bcia  ^rvmririrx.  Dea  poires  gru- 
aneleuaea. 

GRU  YER , Ère.  adj.  Qui  a r.ipport 
À la  grue , comme  , faucon  gruyer  «qui 
est  dressé  ù voler  U grue  , ou  qui  res* 
aemble  à une  grue,  comme.  Faisan 
grurer. 

GRUYER  J adj.  m.  se  dit  relative* 
anent  ii  GrurrU  , eu  cette  phrase.  Sei- 
gneur gruyer,  qui  signihe , Seigneur 
ajant  un  certain  droit  sur  les  bois  de 
aes  rassaux. 

Il  est  aussi  substantif,  et  signifie, 
Un  Oflider  qui  juge  en  première  ins- 
tance des  délits  qui  se  coinmetient 
dans  les  forêts  et  dans  laa  rivières  de 
son  Département. 

GRU\  ÉAE.  a»  m.  Sorte  de  fromage 
qui  tire  son  nom  d'uolieu  de  la  Suisse 
ou  il  se  Lût. 

GUE 

GUÉ.  s.  m.  L'endroit  d'une  ririère 
où  l’eau  est  si  basse  et  le  foml  si  ferme , 
qu'on  y peut  passer  ssns  nager  et  sans 
s'emlMurber.  Chercher  un  gué.  Le  gué 
est  bon  , est  sûr  eu  cet  endroit  ‘là  H y a 
gné.  Passer  lariviire  i gué.  jdbreuvtr  un 
eheval  au  gué.  Sonder  le  gué. 

On  dit  ngurément , Sonder  le  gué , 
pour  dire , Faire  quelque  tentative 
sous  main  dana  une  aft'aire,  pressentfr 
les  dispositions  oà  peuvent  être  ceux 
ale  qui  elle  dépend. 

0UÉABLE.  ad],  des  » g.  Que  l'on 
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peut  passer  à gué.  La  riviirt  eatguéahU 

dans  cet  endroit. 

GÜÈBRES.  ».  m.  Nom  que  portent 
les  rentes  de  l'unLienne  Nation  Per- 
sane  , épars  aujourd'hui  en  diverses 
contrées  de  la  Perse  et  des  Indes  , où 
cc  peuple  esclave  des  Mahométuns , 
conserve  encore  la  Religion  de  Zo* 
roastrq.  Voyei  Gau  axs. 

ÜUEDE,  s.  f.  ou  PASTEL,  i.  m. 
PUnie  qu'on  cultive  en  Normandie  et 
en  Picardie,  pour  l'usage  des  Tria* 
turiers.  Ils  en  emploient  le  «uc  pour 
teindre  en  bleu  Ibncé. 

GüÉDEH.  T.  a.  Soùlrr,  f.ir.  man* 

! ger  avec  excès.  K e»t  bas  , et  il  n'esi 
guère  en  usage  qu'aux  temps  formés 
du  participe.  Le  vui/â  èimgucdé.  i/sVir 
bien  guédé. 

Geûné,  éc.  participe. 

GUÊER.  V.  ait.  Baigner,  laver  dans 
l'eati.  Gucer  un  cèr^‘4(«  C'est  le  faire 
entrer  dans  la  rivière  , et  l'y  promener 
pour  le  laver  er  le  rafraîchir.  Guitrdu 
lir\gt , C'esr  le  laver  et  le  remuer  quel- 
que temps  «lans  l'eau,  avant  que  de  le 
tofilre. 

GUELFES,  s.  ns.  pluriel.  Nom  que 
pnrioit  la  faction  qui  soutint  long- 
temps en  Italie  les  prétentions  des 
Souverains  Pontifes , contre  celle  des 
Empereur».  La  querelle  dea  Guelfes  et 
des  Gibelina  a long- temps  déchiré  Cl- 
talit. 

Il  s'emploie  quelquefois  au  singulier. 
Ce  Prince  c.'oif  Guelfe. 

GUENILLE,  s.  f.  Haillon,  (liiffon. 
Que  voult{-\oui  faire  de  cette  guenille  , 
de  eea  gueniilct  f 

Au  pluriel,  il  «c  dit  De  toutes  sortes 
de  hardes  vieilles  et  usées.  Cet  homme 
ne  porte  que  dea  gueniUea.  Porter  dea 
guenilles  a la  friperie. 

Il  s'emploie  bgurément  et  familière* 
ment,  pour  signifier  Des  choses  de 
peu  d'importance. 

GUENILLON'.  s.  mas.  Petite  gue- 
nille. Je  nai  que  faire  de  ce  gueniilon.  II 
est  familier. 

GUENIPE.  s.  f.  Femme  malpropre  , 
maussade  , et  de  la  lie  du  peuple.  Qui 
noua  a amené  cette  guanipe  , cette  grande 
guenipe  f 

On  s'en  sert  plus  ordinairement  pour 
signifier  Une  coureuse,  une  feimuc 
de  mauvaise  vie.  Ne  kantei  pat  cette 
fcmme-là  , ceat  ime guenipe  , une  fraruhe 
guenipe.  Il  ne  voit  que  dea  gutnipea.  11 
est  familier  dans  les  deux  arcetitioni. 

GUENON,  a.  fém.  La  femelle  d'un 
singe.  Une  petite  guenon. 

On  dit  parinjurc  d'Une  laide  femme, 
que  Ceat  une  guenon  , une  ftanche  gue- 
non , une  laide  guenon  , un  eiaage  de 

f'uenon , une  vieiïlt  guenem  j et  d'Une 
erome  de  mauvaise  vie,  que  Ceat  une 
guenon > que  ce  n'eat  qu'une  guenon,  line 
hante  que  d<a  guenana. 

GUENUCHE.  s.  f.  Petite  guenon. 
Une  jolie  guenuehe. 

On  dit  iigurément  d'Une  femme 
laide  et  fort  parée,  que  Ceit  une  guq- 
nucke  coiffée. 

GUÊPE,  subs.  fém.  Grosse  mooclie 
presque  semblable  â une  abeille,  qui 
a un  aiguillon  , cl  qui  fait  de  mnuvuis 
miel.  Grotat  guipe,  AfoticAe*^ur]pct  II  a 
été  piqué  d'une  guipe. 
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GUÊPIER.  ».  m.  Lieu  où  leacuépes 
constniisentdosgiueaux  et  des  alvéoles 
qui  formeut  un  groupe  revêtu  d'une 
cut'clitppe  en  tout  ou  en  partie. 

GUÉllDON.  s.  DI.  lioycr,  salaire, 
rérompenie.  Il  est  %ieux. 

(fUEHDÜNNEU.  v.  a.  llécompcn- 
Bcr.  11  oat  vieux. 

GerRuoMMé,  an.  participe. 
GUERE  ou  GUÈni.S.  adverb.  Pat 
beaucoup,  peu.  Il  ne  s'emploie  jamaii 
qu'avec  la  négative.  Il  n'y  a guère  de 
gens  tout-à-fait  disintéreaaéa.  Tl  n'y  s 
guirea  de  bonne  fol  dant  U monde.  U na 

Ïuires  Pargent.  Il  uaplus  guère  ù vivre. 
I n'a  guère  de  voix.  Il  ntat  guère  auge. 
Ce  vin-li  n'eat  guère  bon. 

On  dit  quelquefois  faaïUièrrrnent , 
Une  a*enjaut  de  guère,  pour  dire,  il 
UC  s'en  faut  guère. 

On  Je  met  quelquefois  dans  le  sens 
de  Prtaque  point  j et  alors  on  le  joint 
toujours  àver  aue.  Il  n'y  a guère  que  lui 
qui  aoit  capable  de  faire  <eta  , c'est-à- 
dire,  Il  n'v  a presque  que  lui.  Il  n'y  a 
guère  que  les  Koia  qui  puiatent  . . . 

GUERET,  s.  m.  Terre  labourée  et 
non  ensemencée.  Rtlexer  lca  guireta. 
Cette  ptlee  de  terre  tat  demeurée  en  guértt. 
jitt  bout  d“ un  guéret. 

On  appelle  qnelqnefois  en  Poésie  , 
Guéteta,  Toutes  les  terres  propres  à 
perler  des  grains,  soit  qu'elles  soient 
ensemencées  on  non. 

GUÉRIDON,  s.  m.  Sorte  de  meuble 
qui  n'a  qu’un  pied,  et  qui  sert  à sou- 
tenir de»  cbandetiers,  des  flimbeaux. 
Un  guéiidon  de  boia.  Un  guéridon  d'ar- 
gent. Alcttre  dea  flambeaux  aur  àra  gui- 
ridona. 

GUÉRIR.  V.  a.  Délivrer  de  mala- 
die, laire  revenir  en  santé  , redonner 
la  ^anté.  Ce  Médecin  Caevéti  d‘un  mal 
qui  paroitacit  itxcurable.  Guérir  quelqu'un 
de  la  fièvre. 

11  SC  dit  aussi  Des  mnbdics.  Guérir 
la  fièvre.  Guérir  une  plaie.  Cet  emplâtre 
guérit  iet  cantuaiona. 

On  dit  proverbialement , Mid-ein 
guéiia-toi  lol-méme.  Et  on  s’en  sert  fi- 
gurément  , pour  dire,  Gardrx  pour 
vous-même  les  avis  ^ue  vous  donnes 
aux  autres. 

On  dit  proverbialement , De  quoi 
guérira  , de  quoi  me  guérira  cela  l Cela 
ne  me  guérira  de  rien , pour  dire , Cela 
ne  me  servira  de  rien. 

On  dit  proverhialrm.  d'Un  homme 
qui  n'a  ni  pouvoir  ni  crédit , que  C tat 
un  Saint  qui  ne  guérit  de  rien. 

Il  est  aussi  neutre,  et  signifie , Re- 
couvrer la  santé.  Il  eat  malade  , mais 
U enguérira.  Peapèreguérit  bi.ntôt.  Gué- 
rirait-il  de  cette  maladie  è 

11  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
•onnel.  Poire  mal  commence  à te  guéi  ir. 
Cuériate{-vcua.  Songei  aeulement  à voua 
guérir. 

11  se  <lit  iUurément  Des  passions, 
des  maux  de  Vesprit  et  de  riinsgina- 
lion.  i)n  Ça  guéri  de  Ctrreur  cù  [/  était , 
de  la  fantaisie  qu'il  aroif.  Il  éroU  autre- 
fois fort  attaché  à cette  opinion , mata  il 
en  est  guéri  maintenant.  Il  ett  gucii  de 
ffonatneirion.l/tav  U une  p.  at  .ntztréme 
pour  le  jeu  , voi/à  "tout  i fait  guéri. 
iJn  ne  guérit  point  de  la  peur. 

Cviu-t  I ts-  parfiiift'* 
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GUËHISON.  ».  f.  HéconTretnrnl  àe 
l«  lanté.  Guérison  sntiirt , parfaits  j 
imparfaits.  Le  Médecin  trarailU  à sa 
guérison.  La  guérison  de  ces  sortes  de 
maladies  est  difficile.  Il  doit  sa  guérison 
i un  tel  Médfcin,  à un  ttl  rrmèdc.  Cest 
de  Dieu  seul  qu’il  doit  attendre  sa  gui^ 
tison. 

GUÉRISSABLE,  aiij.  dei  a genres. 
Qu’on  peut  guérir,  qui  n’est  pas  incu* 
nble.  Ce  mal  nest  pas  guétissahle. 

GUÉRITE.  I.  f.  Petite  loge,  petit 
réduit  où  une  aen  linelle  se  met  à cou* 
Tert  contre  les  injures  du  temps,  l/a 
houlet  de  canon  donna  dans  la  Récite  ^ 
et  tua  la  sentiaells. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment , Gagner  la  guérite , pour  dire , 
S’enfuir. 

GuéniTB  , se  dit  aussi  De  certains 
petits  cabinets  ourerts  de  tous  côtés, 
qu’ûn  fiiit  quelquefois  au  haut  desmai- 
aont  pour  y prendre  l’air  , et  découriir 
«le  loin.  Il  a fait  faire  une  petite  guérite 
au  haut  de  sa  maison. 

GU£RM£.  subsiant.  féminin.  Que- 
relle , diftérent  encre  deux  Princea  , 
entre  deux  Sonrcrdins>  qui  se  pour- 
suit par  la  voie  dea  armes.  Guerre 
sa.iglante.  Guerre  juste.  Guerre  bi^oite. 
Longue  guerre.  Guerre  étrangire.  Guerre 
d^outre~mer.  Gens  de  guerre.  Le  métierde 
la  guerre.  Les  lois  de  la  guerre.  Le  droit 
de  la  guerre.  Ruse  de  guerre.  Munitions 
de  guerre  et  de  bouche.  Préparatifs  de 
guerre.  Machine  de  guerre.  Place  de 
guerre.  Conseil  de  guerre.  En  temps  de 
guerre.  Vaiueau  de  guerre.  Vaisseau 
armé  en  guerre.  Cett  an  grand  homme 
de  guerre.  Les  malheurs  de  la  guerre.  Lrt 
fraits  de  la  ^orrrr.  Avoir  guerre.  Avoir 
la  guerre.  Déclarer  la  guerre,  jbnfrepren- 
dre  la  guerre.  Soutenir  la  guerre.  Entrer 
it.-tir  la  guerre.  Cet  deux  Princes  sont  en 
guerre  j en  guerre  ouverte  , te  font  la 
^lierre.  Aller  à la  guerre.  Allumer  la 

Çuerredans  un  État.  t'ort\.r  la  guerre  dans 
t caur  d’un  pays,  tyavi’iV  bien  la  guerre. 
Entendis  bien  la  guerre  ^ Vart  de  la 
guene  , la  guerre  de  campagne  , la  guerre 
de  siège,  ta  guerre  de  chicane.  Cett  un 
homme  qui  entend  bien  U guerre  , qui  a 
U génie  de  la  ;w<rre.  i'airT  la  guerre 
à outrance.  Faire  la  guerre  à Jeu  et 
à sang. 

On  appelle  Guerre  Sainte  , La  guerre 
qui  sVst  fuite  autrefois  contre  les 
lufidèlcs  pour  reconquérir  la  Terre- 
Sainte. 

On  appelle  Guerre  ehile,  et  guerre 
ii.tettine , L«i  guerre  qui  s'allume  entre 
les  peuples  d’un  même  état. 

On  appelle  figurément.  Foudre  de 
gnrrre«  Un  grêM  homme  de  guerre, 
tjui  a fait  de  grands  exploits  et  donné 
des  preuves  d'une  valeur  extraordi- 
naire. 

On  appelle  Flambeau  de  la  guerre. 
Celui  qui  est  catise  de  Id  guerre. 

Aller  à la  petite  guerre  , C’est  aller 
en  petite  troupe  butiner  en  Paysen- 

faîrf  bonne  guerre , C’est  garder  dans 
U guerre  toute  riiomanité  et  foute 
l'h<Tnn«iel6  que  lei  loi.  de  t«  guerre 
permettent. 

On  dit  anc’ci  figurénient,  Faire  bonne 
guerre  à qielju'un,  pour  dire,  £o  user 
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bonnélemcnt  et  sans  aupereberie  dans  ' 
la  discussion  des  intérêts  qu’on  a à 
démêler  avec  lui,  quoiqu’on  le  pour- 
suive vivement. 

On  dit,  qn’C/ne  chose  est  de  bonne 
guerre,  pour  dire,  qu’£ile  est  con- 
jomie  aux  lois  et  aux  usagea  de  la 
gurrrr.  £t  ligurécnent  on  le  dit  De 
toutes  los  actions  de  ta  vie  civile , où 
l’on  prend  ses  avanragea,  aans  blesser  I 
aucune  des  bienséances  et  des  régies  ' 
que  l’honnéteté  prescrit. 

On  (lit  aussi  figorément  dans  le  jeu  , 
dans  le  commerce,  dans  les  aJisircs, 
que  Qor/fue  chose  nest  pat  de  bonne 
guerre  , ponr  dire  , qu'il  y a de  ta  sur* 
prise,  de  la  mauvaise  foi. 

iiom  de  ^errr , C’est  le  nom 
chaque  soldat  prend  en  s’enrôlant.  On 
le  dit  aussi  d'Un  nom  supposé  qnel’on 
prend  pour  se  déguiser , et  s’empêcher 
d’étre  connu.  • 

U se  dit  aussi  figurément  Des  ao- 
briqueU  qu’on  donne  par  plaisanterie. 

On  dit , que  Le  fort  de  la  guerre  est  rn 
quelque  rndroif  , en  quelque  Pays  , ponr 
dire,  que  C'est  U qu’on  fait  les  plus 
grands  clTorta  contre  les  ennemis. 

On  dit  proverbialemcni , que  La 
guerre  nourrit  ta  guerre , pour  dire  , que 
Ccqn’on  prend  sur  les  ennemis  sert  à 
entretenir  les  armeet. 

Un  dit  proverbialement.  Guerre  et 
pitié  ne  t*aeeordent  point  ensemble. 

On  (lit  aussi  proverbial.  Qui  terre  a, 
guerre  a , pour  dire  , que  ^^and  on 
a du  bien  , on  a des  allairca  , dea 
procès. 

On  dit  proverbialement  et  figuré 
ment , A ta  guerre  comme  à la  guerre , 
pour  dire , qu’il  faut  s'accommoder  au 
temps  où  l'on  est , quelque  fùcheux 
qu’il  puisse  être. 

On  dit  figurément.  Faire  la  guerre 
à rail  « pour  dire , Observer  avec  soin 
toutes  les  démarthea  de  ceux  avec  qol 
on  a quelque  chose  à démêler  , aün  de 
profiter  des  c«injnnciiires. 

On  uil  encore,  Faire  la  gurrrr  è quel- 
qu’un , pour  dire , Prendre  à tâche  de 
la  contraiier.  Il  parle  tcajourt  le  lan- 


gage  de  sa  Province,  ^ii«-lui-«n  un 
peu  la  guerre.  Comme  fai  eu  qu'il  al- 
lait dans  ce  lieu  là,  je  lui  en  ai  bien  fait 
la  guerre. 

On  dit  figurément  et  familièrement, 
qu'On  a fait  une  chose  de  guerre  latte, 
pour  dire,  qu'On  l'a  faite  après  avoir 
long-temps  résisté.  Ils’eet  long-tempe 
refusé  à cet  arrastgement  ; enfin  de  guerre 
latte  , il  J a consentu 

GvsRma,  se  dit  aussi  en  parlant  Dea 
bèiea  qui  en  attaquent  d’autres  ponr 
en  faire  leur  proie.  Le  leop  fait  la  guerre 
aux  brebis.  Le  renard  fait  la  guerre  aux 
poulet. 

Il  se  dk  encore  figurément  dans  les 
choses  morales,  et  plus  généralement 
De  tout  ce  qui  a quelque  tir  de  com- 
bat. Il  faut  faire  ta  guerre  à tes  pattloas. 
Il  y a guerre  perpétuelle  entre  ffspnr  et 
la  chah,  entre  Us  sent  et  ta  raison  , etc. 

GvKRxa.  Nom  d’un  jeu  qui  se  joue 
sur  un  billard. 

GUERRIER,  1ERE.  adjectif.  Qui 
appartient  à la  guerre.  Aaions  guer- 
rières. ■TrdYOëx  garm'rn.  Exploité  g»v- 
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n aîgnîfie  aussi , Qui  eai  • 

la  guerre.  Courage  guerrier.  Husnei^ 
eiirrrilrr.  f/ation  guerrière. 

Ondic,  equ/ Un  homme  a talr guerner, 
la  mine  guerrière,  pour  dire,  quR  a 
l’air , le  maintien,  la  contenance  d nn 
homme  de  guerre. 

11  est  aussi  substantif,  et  s 

Qui  fait  la  guerre,  et  qui  s’y  plaît- 
Cett  un  grand  guerrier.  Les  plus  fameux 
guerriers.  , 

On  le  fait  aussi  aubstantif  dans  le 
féminin  , en  parlant  d’üne  Amaxonc, 

La  vaillante  guerrière. 

GUERROYER,  v.  neutre.  Faire  la 
guerre.  Il  est  vieux.  . 

GUERROYEÜR.  a.  maa.  Qui  fait  la 
guerre.  Il  est  vieux. 

GUET.  a.  m.  La  fonction  d’an  sol- 
dat mit  en  senüneUe  ,ou  d’une  troupe 
de  gens  de  guerre  qui  tsix  la  ronde 
pour  empêcher  las  surprises  des  enne- 
mis, et  pour  U sûreié  d'une  Place, 
d’une  Ville.  Celui  qui  jaitoU  le  xuet  an 
haut  di^btffroi.  Asseoir  te  guet.  Poarr  u 
guet.  Être  au  guet.  Guet  à pied,  à cke- 
%at.  En  eetst  VaU  , ce  sont  tes  Bour- 
geois qui  font  le  guet.  Sa  charge  t rjrcmpia 
de  guet  et  de  garde.  Les  Archers  du 
guet.  Le  Chevalier  du  guet.  Le  Lseutenant 
éu  guet. 

Ün  appelle  Mot  du  guet.  Le  mot  qui 
se  donne  a ceux  q«»  font  le  guet, 
afin  que  ceux  du  uiêmo  parti  se  puis- 
sent reconnoître. 

Goxt  , se  prend  aussi  ponr  Ceua 
qui  font  le  guet , qui  composent  le 
guet.  Le  guet  vient  de  passer.  Le  guet 
a pris  cette  nuis  tant  de  voleurs.  Qn  cria 
au  guet. 

On  dk  figurément  d’Un  hooune  qui 
est  dans  un  lieu  d’où  il  observe  ce  qui 
sepüsse,  qu’Jleet fluguet,  qu’i/a  Tail 
au  guet  , qu’il  a Pvrtille  au  guet  ; et  que 
Des  gens  se  sont  donné  te  mot  du  gutt , 
pour  dire,  qu’Hs  sont  d*iuteUigenco 
ensemble. 

Il  se  dit  en  parlant  De  quelques  am- 
maux.  Ce  ehat  est  au  guet  d'une  soutis. 
Ce  cAiea  aboie  à propos,  tf  «s*  de  très- 
ffucr.  . « . 

On  appelle  Le  guet,  cher  le  Roi, 
Le  (léiachement  dea  Gardes  du  Corna 
qui  demeure  pré»  de  la  peraonwe  da 
Roi  pour  le  garder. 

On  appelle  Droit  de  guet  et  garde. 
Le  droit  qu’ont  certains  iieigneufi  de 
faire  garder  leurs  Cüiteaux  ou  lenia 
Villes  par  leura  vassaux.  ^ , 

GUET-APENS,  s.  maac.  Embûche 
dressée  pour  asaa*siner  quelqu’un , on 
pour  lui  faire  quelque  grand  outrage. 
Cf  n*est  point  une  reneontre  ai  un  duel, 
c'est  im  • apr M.  Un  l*o  de  guet- 

apens.  Il  vient  de  l’ancienne  façon  de 
parler  . Guet  appensé  , ponr  dire , Gutt 
prémédité. 

Il  se  prend  aussi  figurémwt 
Tout  dessein  prémédite  de  outre.  Ccjf 
une  affaire  qu’il  m’a  faite  de  guet-apens. 
On  prit  le  umps  de  son  absence  pour 
faire  juger  son  prosès e est  an  gut*- 
apens,  un  vrai  guet-apens. 

GUÊTRE,  a.  f.  Sorte  d«  chauaauie 
qui  sert  à couvrir  la  jambe  et  le  ^ssua 
Ju  soulier.  Guêtre  de  grosse  toiU.  Guêtre 

de  treilUs,  «M,  Fortir  des  guêim  $U  Itctt 
, de  bdttti, 
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On  die  fi^rénent  et  popnUirem. 
Tirer  âta  guttrtt  ^ poar  dire  , S'en 
•’ier»  H a tiré  ses  go/tres.  Tint  vos 
fu/tres. 

On  dit  aoisi  familièrenient  De  quel' 
qu'un  qui  est  mort  dans  quelque  occa- 
aion , qu'i/  y a iaiué  ses  guêtres. 

CüÉTREn.  ▼.  a.  31eure  dca  guê- 
tr/'t  a quelqu'un. 

GuArai.  la.  {Mrtidpe. 

On  uppelie  pjr  ironie,  juge  gaétré , 
Un  Jage  de  Village  qui  porte  dea 
guêtres. 

GUETTER,  y,  a.  Épier,  obaerrer 
à deaaein  de  surprendre,  de  nuire. 
Les  voleurs  guettent  Us  passons.  ' Il  y a 
éce  Sergens  qui  U guettent.  Un  sait  tout 
hs  endroits  crd  il  va  ^ on  U guette.  On  le 
surprit  sue  U fait»  car  on  U guettoit. 
Xrr  arroMoij /rgurtfoienr.  Le  «hat guette 
lu  ruurû. 

Il  signifie  figurcm.  Attendre  quel- 
qu'un a un  endroit  où  il  ne  croit  pas 
qu'on  le  cherche,  ou  l'attendre  sim- 
plement à un  endroit  où  il  doit  passer. 

Je  guette  ici  un  tel  Juge  pour  lui  présen- 
ter un  Flacet,  Il  guctioir  ton  débiteur 
pour  lui  demander  de  fargent.  , 

On  ne  se  sert  de  ce  mot  Guetter,  que 
dans  le  ity'e  familier. 

OwaTTB  , ia.  participe. 
GUEULAKD.  s m.  Celui  qni  a l’ba* 
bitude  de  parier  beaucoup  et  tort  haut. 
C* est  un  franc  gueulard. 

GUEULE,  s.  r.  C'eat  dans  la  plu- 
part dea  animaua  à quatre  pieds  et 
dans  les  poissons,  ce  qu’en  rbomine 
on  appelle  Bouche.  La gvcufr  «Tun  baaf, 
etun  chien,  d’un  loup,  d^un  lion,  d’un 
brochet  , d^un  crocodile  , etc.  Gntndr 
gueule.  Gueule  béante.  Le  lion  emportait 
sa  proie  dans  sa  gueule.  Il  ouvrit  une 
grande  gueule.  Il  avais  la  gueule  ouverte 
pour  tenglo  tir. 

On  dit  hgurémenC  ei  prorerbiale» 
Aient,  Mettn  , laisser  quelqu’un  h ta  : 
gueule  du  loup  , pour  dire , Exposer  , 
abandonner  quelqu'un  à un  péril  cer- 
tain. 

Gosolb,  se  dit  anssi  quelquefois 
De  l'homme,  populairem.  et  par  mé- 
pris. Il  a une  vilaine  gueule.  Il  a la 
gueule  Jetidue  jusqu'aus  oreillet. 

On  dit  proyerbialrin.  qu'l/n  homme 
est  venu  la  gueule  enfarinée  , pour  dire  , 
qu'il  est  venu  inconsidércnient  , et 
arec  an  air  de  confiance. 

On  dit  ,*Donn«r  sur  la  gueule  à une 
personne , lui  paumer  la  gueule  , pour 
dire,  Lui  donner  un  soblnet,  un  coup 
de  poing  dans  le  rissge.  Il  est  popu- 
laire. 

On  dit  popnlairemcnt  d'Un  homme 

2ui  est  grand  crieur,  qu’il  a toujours 
i gueule  ouverte. 

On  dit  aussi  prorerbUlement , Il  en 
a menti  par  la  gueule  , par  sa  gueule,  il 
est  bai. 

On  dit  d'Un  homme  qni  ne  ssii  plus 
que  dite , qu’Ü  a la  gueule  morte.  11  est 
du  style  familier. 

On  dit  populaireir.eat , que  La  gueule 
du  Juge  en  petera  , pour  dire , qu‘On  en 
Tiendra  au  procèa. 

On  dit,  Un  homme  n’a  que  delà 
gueule,  pour  dire , qu'il  est  grand  hâ- 
bleur. U e^t  bas. 

Ou  dit  d'Un  homme,  qu'U  tsi  foft 
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engueule,  pour  dire,  qu’il  estbrail*  | 
lard,  qu'il  parle  beaucoup,  ou'il  veut 
tout  eoipurter  à force  de  parler  et  de 
crier.  On  le  dit  auasi  d'Un  homme  in- 
solent et  sujet  à dire  des  grossièretés. 

11  est  familier. 

On  dit  populairement  d’Un  homme 
qui  est  tort  en  paroles , que  Cest  uns 
gueule  ferrée. 

On  ditlamilièrement,  qu’Un  Aoninic 
a la  gueule  pavée,  pour  dire,  qu'il 
msnge  avidement  lea  morceaux  les 
plus  brûlant. 

On  appelle  Mots  de  gueule  , Des  pa- 
roles sales,  des  paroles  dcsbonDèies. 

11  est  baa. 

On  appelle  proyerbialemeot  et  figu- 
rément  , Gueule  fraîche  , Uu  bomino 
de  bon  appétit  et  toujours  pidt  à 
m.inger. 

Gusvea  , se  dit  encore  De  plusieurs 
autres  cliosen  par  analogie.  La  gueule 
d'un  four.  La  gueule  d'une  cruche.  La 
ueule  d’an  sae.  Uns  futaille  à gueule 
ée , C’est  un  tonneau  vide  oefoncé 
pur  un  des  boutl. 

(roaui.B , se  dit  encore  en  termes  de 
Botanique  , De  certainea  pUntea  ino- 
nopélales  dont  la  tlcur  lorme  comme 
deux  lèvres  \ cc  qui  lait  qu’on  1rs  ap- 
pelle autrement  iUbiées.  La  sauge  , le 
thym  , le  batUk  , ont  leurs  fieurs  en  ! 
gueule. 

GUËULEE.  sub.  f.  Grosse  bouchée 
on  goglée;ce  qui  cscmdans  la  bouebe 
d'uu  homme , d’un  animal , etc. 

11  signifie  aussi  , Paroles  sales  , 
déshonnêtes.  Il  a dit  beaucoup  de  gueu- 
téee. 

GUEULER.  T.  n.  Pjrier  beaucoup 
et  fort  haut.  Cet  Avocat  ne  dit  rien  qui 
vaille  , il  ne  fait  que  gueuler.  Après  ^uil 
eut  long-temps  gueuté.  11  est  bas  ainsi 
que  le  préc'tdeot. 

GUEULER,  verbe  actif.  En  ter- 
mes de  Chasse  , il  sc  dit  d'Un  lé- 
vrier qui  saisit  bien  le  lièvre  avec^sa 
gueule. 

Guauci,  il.  participe. 
GUEULES,  aubst.  masu  Terme  de 
Blason.  Couleur  louge.  Le  gueules  est 
une  dee  couleurs  dont  on  se  sert  dans 
tes  armoiries.  Il  porte  de  gueules  à la 
bande  d'or. 

I GUEUSAILLE.  s.  fém.  Canaille, 
multitude  de  gueux.  KoUi  bUn  de  la 
gueusaiile.  Lkasse\  cette  gueusaiUe.  Ce 
nest  que  de  la  gueusailU,  U u’est  que  du 
atvle  familier. 

GUEUSAILLER.  t.  n.  Paire  métier 
de  gneusrr.  //  pourroit  faire  quelque 
ehoee  , et  il  s’amuse  à guearail/cr.  Il  est 
populaire. 

GUEUSA3iT , ANTE,  adjectif.  Qai 
gueuse  actuellement.  C’est  un  gueux 
gueusant , c'ese  une  gueuse  gueusante.  il 
m'est  en  usage  qu’eu  cette  phrase  fa- 
milière. 

GUEUSE.  8.  f.  Pièce  de  fer  fond» , 

Îiii  n’eat  point  encore  purifice.  On  dit, 
oular  la  gueuss. 

Guavsa.  Terme  de  Billard.  Tl  n'est 
d'usage  qti’en  ces  phrases  , Ltre  en 
gueuse,  avoir  de  /a  gueuse,  qui  se  dit 
Lorsque  les  deux  tilles  sont  du  roèinc 
aûtè  de  la  passe  , et  que  celle  du 
joueur  est  placée  de  la^^on  que  l’une 
des  bra&clses  du  1er  l’empèche  de 
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ponsser  sa  bille  en  ligne  droite  sur 
l’aiiiro. 

GUEUSER.  T.  n.  Mendier,  faire 
métier  de  iJemamlrr  l'auroduc.  Il  s’est 
mis  à gueuser.  On  le  tioava  qui  gutasois 
Il  est  tinnUer. 

Il  est  quelquc’folt  actif.  Gueuser  son 

pain. 

(vcBusà,  ÊE.  participe. 
GUEUbEHiE-  s.  f.  Indigence,  mi* 
sère , pauvreté.  Il  ^ a bien  de  la  gueu* 
sérié  data  cette  I*to\ince , dans  cette  mai- 
son. Il  est  lamllier. 

On  dit  figurémeut  d'Une  chose  vile 
et  de  peu  «le  prix , que  Ce  n'est  que  de 
la  gueuserie.  On  disait  qu’il  y avait  de 
beaux  meubles  dans  cet  invematre  , mais 
CS  n'est  que  de  la  gueuserie.  Il  n’a  acheté 
que  de  ta  gueuserie.  Il  est  iamilicr. 

On  dit  aussi  en  général,  Ce  n’est 
qu’une  gueuserie,  pour  dire.  Ce  n'est 
qu’une  bagatelle. 

GUEUX,  £USE.  adject.  Indigent, 
n«'ccssiicux  , qui  est  réduit  a mendier. 
Cri  gens^là  sont  si  gueux  , qu*Us  n’ont 
point  de  pain.  Cest  une  famille  fart 
: gueuse.  Il  est  familier. 

On  dit  auasi  qu’C/n  avare  est  toujours 
gueux,  pour  dire,  qu'il  se  reluae  la 
itéceasaire. 

ün  dît  d’Un  homme  de  condition  , 
qui  est  pen  accommodé  des  biens  de  la 
(ortuno,  qu’il  est  gueux  pour  un  homme 
comme  loi. 

On  dit  aussi  dans  une  pareille  occa- 
sion , Avoir  uu  équipage  fort  gueux. 

On  dît  aussi,  en  psriunt  d'Arctaitec- 
turc  , qu'C/ne  corniche  est  gueuse  , pour 
dire,  qu'EDe  est  trop  dénuée  d'orne- 
mens. 

ün  dit  proverbialem.  d’Un  bomma 
très-pauvre  , qu'/l  e*t  g»:ux  comme  uu 
Pftmrr , qu’il  est  gueux  tomme  an  rat 
d’Église. 

il  est  aussi  substantif,  et  se  dit  d'Un 
homme  on  d'une  femme  qui  demande 
l’auenène,  qni  faille  métier  de  cai- 
mander.  C’est  un  vrti  gueux  , an  gueux 
fieffé  , un  gtseux  ét  profeuion.  Mener  une 
Yie  de  gueux.  Une  vieille  gueute. 

On  dit  d'Un  liomme  de  néant  qui  a 
fait  fortune,  et  qui  est  devenu  imo- 
lent,  que  Cett  un  gueux  revêtu. 

On  dit  d'Une  Icmme  de  maivaise 
vie , que  Cett  une  gueuse. 

Gniox,  pria  sobstantireinenr,  si- 
gnifie auasi  quelquefois  Coquin,  Iri- 
pun.  he  vous  fiel  pas  à cet  homme- là  , 
c'est  un  gueajT. 
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GUI.  snbat.  maacnl.  ( U I ne  font 
qu'une  svllabe.  ) Plante  parasite  qui 
naît  sur  les  branches  «te  certains  ar- 
biYS,  comme  du  poirier,  de  l'aubé- 
pine , «lu  chêne  , rtc.  La  glu  se  fait  de 
gui.  Les  Gaulois  faisaient  grand  cas  du 
gui  de  chêne  , ils  eueilloient  le  gus  de 
chcTse  avec  beaucoup  de  cirémontes.  On 
croit  que  le  gui  de  chêne  guérit  le  Aaai* 
maL  Un  chapelet  de  gui  de  chêne. 

GUICHET.  ».  m.  Petite  porte  pra- 
tiqiic  e Hans  une  grande.  La  porte  Je  la 
Killr  est  fermés , mais  le  gu'uhet  est  ou- 
vert. Le  guichet  iCune  prison,  l es  Sergent 
le  prirent  et  lui  firent  passer  le  guithet. 
On  r«imraa  catrr  lu  deux  guisîuts  poui 
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traiter  d‘a(cammcdtmeni  avtc  §a  PartU. 
Ce  mol  n’cit  ^nère  en  u»H»e  *|«‘Vn 
pariiiQt  Dc«  peiilet  portes  d'une  Ville, 
d'une  l'orinresse,  d'uo  Cbùteja,  d'une 
Friton. 

11  se  dit  aussi  d’Une  petite  onser- 
turc  ou  len^tre , qui  est  faite  dans  une 
porte  de  cabaret,  et  par  laquelle  on 
distribue  le  \in  , ionqu'on  ne  veut 

£as  ouTfir  la  porte.  Donner  du  vin  par 
guieket. 

On  appelle  à Paris  , GuUhttê  du 
Louvre,  Des  ponesqui  serrent  de  pas- 
aapp  aux  «oitures  et  aux  ^ens  de  pied 
sous  la  galerie. 

11  se  dit  encore  Des  portes  d’une 
armoire.  Armoire  à ^iiurrr  à 

§ix  guitheis. 

GUICIIKTIF-K.  s.  mise.  Valet  »|e 
Xreol  er,  qui  outre  et  ternie  les  gui- 
chets, rt  qui  a soin  d’empêilier  que 
les  prisonniers  ne  se  sauvent.  Les  irui- 
cArrirri  de  U Concierprrtr  ^ du  CAirr- 
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GUIDE,  s.  inasc.  Celui  ou  celle  qui 
conduit  une  personne,  rtl'actoiupogne 
pour  lui  innmrcc  le  chemin.  Bon,  fi- 
dite  , sir  guide.  Avoir  un  gaid«.  Prendre 
un  guide.  Servir  dt  guide. 

On  dk  » Poytr  les  guides  , payer  Us 
guides  dc^uhUs , pour  dire.  Payer  au 
postillon  le  droit  prescrit  pour  chaque 
poste,  ou  le  double  de  ce  droit. 

On  app*  lie  Guides,  k l’armée.  Des 
persuom  s du  pays  qul  connoisteot  les 
routes  et  diligent  lu  marche  des  dé» 
«adieinens.  Il  t a aussi  des  Compa- 
linies  de  Gutdes  , des  Capitaines  des 
Cuidts. 

On  appelle  figurément  Oitüc^  Celui 

aui  donne  des  iintrut  lions  pour  lactm- 
uilc  delà  rie,  ou  pour  celle  dune 
«ft.iirr.  Ce  jeune  homme  a Aeioûi  d'un 
bon  ^uUe  pour  ta  conduite  et  pour  ses 
ajfusree. 

plis  en  ce  sens,  il  nVst  duiace 
«U  léminin  que  dans  cei  phrases  , Ls 
Guide  des  pscAcurs  ^ la  Guide  det  ehe- 
mins  , qui  sont  des  tiiies  de  rieux 
livres. 

GUIDE,  s.  f.  ae  dit  d’Unc  lanière 
;de  cuir  et  a*une  espèce  de  rêne  qu'on 
attache  à hi  bride  u’un  cheval  attelé  à 
un  carrosse,  à un  chariot , et  qui  sert 
il  conduire  le  cheval,  la  guide  du  e^id 
droit  de  te  ehtvsl  s'tsi  rompue.  Lee  guides 
Ui  échappirent  de  U maii.  Il  est  plus 
^11  usagu  au  pluriel. 

GUlDE-ÀWE.  subst.  oiascul.  Petit 
livre  qui  contient  l’ordre  des  Fêtes, 
et  celui  des  Othees  relatiis  à cha- 


que Fête. 

GUIDF.R.  V.  act.  Conduire  dans  un 
chemin.  Prene\  un  homme  firi  sache  Us 
chemins  , afin  -iu'U  vous  guide. 

On  sVn  sert  aussi  dans  lo  figuré. 
C*ett  lui  qui  me  guide  dans  eette  ojjaire. 
Ctst  ton  insdrêt , son  ambition  qui  le 
guide.  Guider  quelqu'un  dans  U chemin 
de  la  gloire  , de  thonneur  , de  la  vertu. 

Gvtné,  èi.  participe. 

GUIDON,  a.  raaac.  Petite  enseigne 
sl'nne  Compagnie  de  Gendanees.  Cett 
ttn  tel  qui  poru  U guidon. 

Il  se  dit  sussi  De  l'Officier  qui  porte 
le  guidon  : QttelU  CAarge  a ce  Gentil- 
homme f II  est  Guidon  des  Gendarmes 
de*,,  et  de  U Clurge  inéiae  : U a 
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aebeiJ  U Gia’don  d'uite  telU  Compagnie 
de  Gendarmes.  Guidon  de  Grndurmerir. 

Gu  iDon  , en  Musique  , signifie  Une 
manque  que  l'cm  fait  au  bout  d'une 
ligne  , pour  indiquer  l’endroit  où  doit 
être  placée  la  note  qui  cunuuence  la 
ligne  suivante. 

On  ap|*ellc  GuiJon  dt  rtmvi  , JLa 
croix  nu  noie  que  l'on  lait  en  ajoutant 
quelque  chose  a un  éi  rit,  pour  indi- 
quer le  lieu  où  l’adilition  doit  être 
placée.  La  même  noie  est  rcpéiée  à 
1.1  marge  au  coiumencement  de  l'ad- 
dition. 

GUIGNARD,  s.  m.  Espèce  d'oisean 
de  U grosseur  d'un  merle , bon  à man> 
ger  et  fort  délicat.  On  ne  trouve  guère 
de  guignaids  que  dans  le  pays  Char^ 
ttù'uu  Le  guigrsatd  est  un  oiseau  de 
pastage. 

GUKrNE.  a.  fèm.  Espèce  de  cerise 
douce,  asscx  approchante  du  goèt  et 
de  la  forme  d’un  bigarreau.  Guigne 
noire.  Guigne  rouge.  Guigne  blanche. 
Un  Bdn'rr  dt  guignes. 

GUIGNER.  V.  II.  Fermer  à demi  les 
yeux  en  regartlaot  du  rom  de  l’œil. 
Guigner  de  Vmil.  Guigner  d'un  ctÜ. 

11  signifie  aussi,  Lurgner,  icgirder 
sans  faire  semblant.  Guigner  U ftu  de 
son  voisin.  En  ce  sens  il  est  actif 

On  t’en  aert  aussi  figurémrnt  dana 
le  .style  faniiii<*r,  pour  dire.  Former 
quelque  ilesécin  sur  quelque  {lersunnr, 
sur  quelque  ebuse.  Il  guigne  eette 
charge.  Il  y a long-tesr.ps  quU  guigne 
eette  Aérttirre. 

Gutotii,  àm.  participe. 

GUlGNlER.  s.  iiiasc.  L'arbre  qui 
porte  «les  guignes. 

GUIGNUN.  s.  mas.  Malheur.  Quel 
guignon  ! C'est  un  grand  guignon.  Porter 
gi^ignon  à quelqu'un.  Jouer  de  guigtion. 
ttre  en  gutgnon.  Il  est  du  style  la- 
milirr,  et  il  se  dit  priocipaletueni 
eu  jeu. 

GUlLOIV'E.  s.  f.  Eau-de-vie,  esprit 
tire  du  sucre.  C’est  le  Tajia.  Ce.derujer 
mot  est  plus  usité. 

GUJLEE.  s.  I.  Pluie  soudaine  et  de 
peu  de  duree.  Guilee  de  Mars.  Il  a fait 
trois  ou  quatre  guiidet  aufourd'hui.  On 
l'appelle  auireuienl  Giboulée. 

GUlLLAGH.  s.  m.  Terme  de  .Bras- 
serie* Feinientaiiun  par  le  moyen  de 
laquelle  la  bière  rècciximant  entonnée 
pousse  hors  du  tonneau  celte  ecume 
que  les  Braa<aeura  nommeDt  Levure. 

GUILLAUME,  aubst.  masc.  Sorte 
de  rabot. 

GUILLEDOU,  s.  masc.  II  ne  se  dit 
guère  qu'en  cette  phrase,  Courir  U 
guilledou,  qui  veut  dire,  Aller  souvent, 
et  principalement  pendant  U nuit , 
dans  des  lieux  suspects.  Cesr  «a  iébaa- 
cki  qui  ne  fait  que  courir  le  guilledou. 
Cett  une  malheureuse  qui  court  le  guille- 
dou. 11  est  populaire. 

GUILLEMETS,  s.  m.  plur.  Terme 
d'imprimerie.  Doubles  virgules  que  les 
Compositeurs  mettent  au  commence- 
ment (!ea  lignes  pour  marquer  les  cita- 
tions. //  faut  dietinguer  ce  pastage  par 
des  guillemets. 

GUILLERET,  F.TTE.  adi.  Éveillé, 
léger.  Il  a Vair  guilleret.  11  est  fa- 
milier. 

Ob  dit  figarémcnt  et  fauûUèremeBt 


GUI 

d’Utt  habit  trop  léger  poilr  le  srisoii  f 
et  d'un  ouvrage  peu  solide , qu'ilr  sont 
un  peu  guillertts. 

GUILLERI.  subst.  mate.  Chant  da 
Moineau.  Le  guHlari  de  ce  moineau  est 
réjouissant. 

GUILLOCHER.  v.  act.  Faire  dei 
guiltochis.  Guiliocher  une  tabatière. 

Guit.loché,  El.  participe. 
GUILLOCHIS.  subst.  mate.  Cora- 
partimena  faita  pour  orner  dillcreut 
ouvrages. 

GUIMAUVT:.  sub.  fém.  Espèce  de 
mauve  qui  a la  tige  plus  haute  et  les 
feuilles  plus  petite*  que  les  mauves 
ordinaires.  Prendre  des  mauves  et  des 
guimauves. 

GUIMBARDE,  lub.  fém.  Sorte  de 
Chariot  long  et  couvert  à quatre  rouetf 
qui  aert  de  coche  ou  de  fourgon.  - 

On  appelle  aussi  Guimbarde , Un 
petit  instrument  de  laiton  ou  d'acier, 
composé  de  deux  branches  recourbées 
et  triinu  longuette  ou  milieu.  Koye{ 
Taosiri. 

GUIMPE.  *.  fém.  Morceau  de  toile 
dont  les  Religieuses  se  servent  pour 
,se  couvrir  le  cou  et  la  gorge.  Porter  la 
guimp'.  Jiiettre  sa  guimpe. 

GUINDAGE.  aubat.  ntascul.  Action 
d’élever  le\  lardeaux  au  moyen  d'pne 
machine. 

GUINDF-R.t.  acf.  IIauafer,lever 
en  haut  par  le  n»oyen  d'une  machine, 
Guinder  un  fardeau.  Guinder  des  pierres 
Mvet  une  poulie  , avec  une  grue.  Ü et 
fit  gaùider  avec  une  «lords  au  haut  de 
la  tour. 

II  se  iUt  figurémeat  De  l'esprit , ou 
d«s  (hoses  d'esprit  , où  l’on  oliccte 
trop  d'élévation.  Il  ne  se  faut  point 
guinder  trsprit.  Cet  Orateur  te  guindé  si 
fort , qu'on  le  perd  de  vue  , quon  a peine 
à le  ti  ivre. 

On  dit  d'Un  Auteur  dont  le  style 
est  forcé , parce  qu'il  oRecte  trop  le 
ton  élevé  , qu'/i  rsi  guindé  , que  son 
style  est  guindé. 

Guisni  , éi.  participe.  Disroiirr 
guindé.  È^rit  guindé.  Style  gutssdé. 

On  le  dit  ausai  d'Une  personne  qni 
a l’air  contraint  , qui  veut  paroltre 
toujoura  grave.  Cri  Aomme  est  toujoura 
gumdi. 

GUINEE,  a.  fém.  Monnoie  d'or  qui 
SC  fabrique  en  Angleterre»  Charles  II 
a fait  frapper  les  premUres  giiinérs  avec 
de  For  venu  de  Guinée.  * 

GUINGOIS,  sub.  mas.  Travers,  ce 
qui  n'est  point  droit , ce  qui  n'a  point 
U figure  , -U  situation  qu’il  devroit 
avoir.  Il  y a un  guingois  dans  ee  jardin. 
On  a tâché  de  cacher  U gtUi^osa  ds  cette 
chambre  par  une  cloison. 

Il  se  dit  quelquefois  figur.  et  famil. 
Il  y a dans  cet  esprit  un  guingois  qui 
choque  roui  le  monde. 

Di  G ofitoots.  advetbiil.  De  traTert. 
Crue  cAamAre-/à  est  toute  de  guingois. 
Ce  jardin  est  de  guingois.  S'hcAtUer  de 
guingois.  St  mettre  de  guingois,  rovl  de 
gutagois.  Il  marche  tout  de  guingois. 
Çest  une  femme  toute  de  guingots. 

On  dit  tigiirément  et  Uniiiièremeiit , 
Avoir  r eeprit  de  guingois. 

GUINGUETTE,  a.  f.  Cabaret  hors 
de  la  Ville , où  le  peupla  Tl  boira  Ica 
ÿoiiri  de  Fêtes, 


GUI 

n (Ht  figurcment  et  r«reirièrem. 
^'Une  [>etile  maison  de  cnoipagnc. 
Kcrtf}  me  voir  à ma 

On  appelle  ainsi  aux  environs  de 
Paris  Une  espèce  pariicnlière  de  toî> 
tares  publiques» 

GUiPUHE.  a.  f.  Espèce  de  üenteHe 
de  fil  ou  de  soie  » où  il  y a de  la  car* 
tisane.  Guipure  de  toie.  Lee  fem- 

mee  pûrtoient  aauefoi»  des  guipurte  sur 
irure  jupes. 

GuIAlaNDE.  sub.  féro.  Couronne 
de  Heurs,  chapeau  de  Heurs,  iêicons 
de  fleurs.  Former  t tompoter  une  euir- 
lande.  Faite  des  guirlastdta.  Guirlande  \ 
de  fifUTS,  Guirlande  de  pierreries.  ' 

En  Architecture,  on  appelle  Guir-  i 
lande  , Les  ornemens  de  teuitlagps  on  ! 
de  fleurs  dont  les  Sculpteurs  dccorcnt  ' 
les  bâtiniena. 

GUISE.  8.  f.  Manière,  fs^on.  Tl  ne 
ae  dit  guère  auVn  rca  phrases:  Chaque 
Faja  a sa  guise.  Chacun  vit  à sa  guise. 
Chacun  se  gouverne  à sa  guise. 

Eu  ocisB.  adrerhiai.  X la  fn^on, 
è la  r^tcmblsncc.  Prendre  de  la  sauge 
et  de  La  veronijue  ta  guise  de  thé. 

GUITAAE.  tubst.  tcni.  Instrument 
de  Musique  qni  a cinq  rangs  de  cor- 
des , et  dont  on  joue  en  pio«^ant  les 
cordes.  Juuer  de  la  guitare.  Prendre  usa 
lefon  de  guitare,  ^ 


GUMÈNE.  s.  f.  Terme  de  Blason. 
La  câble  d^uae  ancre. 


GUSTATIF,  adj.  Terme  d*AmU>- 
mie,  qui  le  «lit  Du  nerf  qui  sert  au 
gofit. 

GUSTATION,  sub.  fèm.  Terme  de 
Physique.  Sensation  du  goût,  percep* 
lion  dea  sareors. 


(jÈnrUHAL  , ALE.  adject.  ( On 
40ffioncc  les  T.)  Qui  appartient  au 
gosier , on  qui  ae  prononce  du  gosier. 
Jon  guttural.  G et  Q sont  des  lettres 
gutturales.  La  Langue  Espagnole  et  la 
Langue  Allemande  ont  beaucoup  de  /er-  j 
très  gutturales.  Vartèrt  gutturale. 


GYMNASE,  sub.  masc.  Lieu  on  les 
Grecs  s'cxcrjoieni  à lutter,  à jeter  le 
disque , et  à d’autres  jeux  proprea  ù 
dénouer  le  corps  et  â le  foitincr. 

GYMNASTARQÜE.  a.  m.  Chef  du 
Gymnase.  Olllcier  qui  ûvoil  la  surin- 
lend.ince  du  Gymnase.  Cette  dignité 
chex  les  anciens  (rreca  étoit  une  espèce 
de  Miioistrature  religieuse. 

GYMNASTE,  s.  mas.  Officier  par- 
ticulier préposé  dans  le  Gyiiinnae  à 
l’éiluiatîon  des  Athlètes , et  chargé  du 
soin  de  lc*s  former  aux  exercices  aux* 
quels  leur  cumplexion  lea  renduit  lea 
plus  propres. 

GYMNASTIQUE,  ad),  des  a genr. 
Appartenant  aux  exercices  du  corps. 
Les  exercices  gymnastiques. 

GYAJNAyriQUE.  siib.  fém.  Part 
dVxercer  le  corps  pour  lé  foriilier.  Lea 
Modernes  n’etnpioient  ce  mot  que  lians 
une  acception  moins  étendue,  et  rela- 
tivement à la  santé  ou  a la  guerre.  On 
ditt  Xa  Gjmnattiaue  militaire.  La  Gym~ 
nastique  médicinate. 

• GY.MNIQUK.  adj.  des  a g.  Terme 
d’Amiqnité.  On  quaUfioit  de  ce  nom 
chez  les  Anciens,  Les  Jeux  publics  où 
les  Athlétea  rombattoient  nus.  Cora- 
bats  gymniques.  Lee  Jeux  eilébrés  à O/ym- 
pie  de  quatre  ans  en  quatre  ans  étaient  des 
Jeux  gymniques. 

On  appcioit  aussi  Gymnique  « La 
fcicnce  des  exercices  qu  ou  apprcaoit 


G Y P 

mx  Athlètes  de  profesMon.  En  ce  »ens 
il  est  pria  aubauntirement.  Professer 
la  Gymnique.  Cette  (^mnique  étoit  la 
même  chose  que  la  Gymnastique  a»> 
eienrte. 

GYMNOSOPHÎSTES.  s.  m.  plnr. 
Anciens  Philosophes  Indiens,  qui,  à 
ce  qu’on  prétend  , a'abstenopent  de 
toutes  voluptés,  s’adonnoient  à la  con- 
templalioii  des  choses  de  la  nature,. 
•liment  presque  nus,  et  a’abttcnuient 
de  Tiândes. 

G Y N 

GYNÉCÉE,  nib.  mas.  Terme  d’ An- 
tiquité. Appartement  des  femmes  cbc;t 
les  Grecs. 

GYNÉCOCRATIE.  a.  f.  Etat  où  les 
femmes  peuvent  gouverner.  L*Angle-^ 
terre  est  une  Gyné.ocratie. 

GYNÉCOCKaTIQUK.  adj.  des  a 
g.  Qui  a rapport  à la  Gynécocraiie. 

. G Y P 

GY’PSE.  ».  mas.  Cest  un  synonnne 
de  Piètre.  Dans  rHistoirr  naturelle^ 
on  nomme  Gypses,  ou  Pierre»  gypseu^ 
ses.  Toutes  celles  que  le  feu  changé 
en  plâtre. 

GYPSEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est  de 
la  nature  du  gypsp. 

G Y R 

G YR OMANTIE.  a.  féro.  Sorte  de 
divination  qui  se  pratique  en  marchant 
en  rond. 

GYROVACfUE.  s.  mas.  Nom  d'une 
espèce  de  Moines  qui  n'cioicnt  atta- 
chés à aucune  maison  , et  qui , dif- 
férant en  ce  point  des  Cénobites  , er- 
roient  de  Monastère  en  Monastère. 
La  régularité  des  mesura  est  peu  rompu- 
eible  avec  f indépendance  dans  Iqjuellc  - 
vivotent  Us  Gyrovagues.  ■ ' 
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lî.  Subitsntif  féminin  , suivant  l'an- 
cienne afipcllation  quiprr>non^'t>ir^cA«ÿ 
vt  masculin  « suivant  l%ippollaiion  mo* 
d^roc  <)ui  prononce  cette  lettre  cotitmc 
line  simple  aspiration  , telle  qu'elle 
f»t  dans  la  première  syllabe  <le 
TOi.  C'est  la  buiiièjnc  lettre  de  l'Al* 
pbsbet. 

Au  commencement  des  motS)  il  s’as« 
pire  qurlqucfois;  quelquefois  il  ne  s'as- 
pire piûnr  et  ne  se  prononto  point  ; de 
aorte  qu'il  ne  sert  {'uère  qu'à  marquer 
l'oripiinc  du  mot. 

\ 11  n’a  aucun  son , et  ne  s'avptre  point 

•O  roimnentement  de  l.i  plitpart  <ics 
mots  qui  viennent  <'u  l.aitn/  et  qui 
cLins  le  Latin  ont  un  Hinitisl , comme: 
JlahiU  , h>fhltudt  , hérédUé  , hititltf  « 
ikikiti  ^ hLftolre  t heurt  ^ hommt  , hu- 
main, hoitntar  , hoonéte  ^ httmbh  , ttc. 
11  Isui  exieptcr  de  ceiie  rég'e  plti- 
aieursmûts,  cammen  HaUttr,  hennir, 
hirot , karpit  , tu. 

II  n'a  pareillement  aucun  son  dans 
certaina  mots  François  qui  ont  un  H 
initial,  quoiqu'il  n'jr  en  ait  peint  dan.s 
le  Latin  d'où  ils  viennent.  Ainsi  H ne 
•e  prononce  point  dans  ces  mots  , 
Jiuilt  > huUrt  , huis  , kuittirr  , tt<. 

Il  s'uspire  au  cummencmient  des  au- 
tres oiots  François  qui  viennent  des 
mots  Latins  sans  H,  comme  dans  ces 
mots  t Hacht , haut,  hérisson,  hait, 
ktippe. 

l3anstous  les  mots  qui  ne  viennent 
point  du  Latin,  H iniridl  s'aspire  et  se 
prononce,  comme  : HahUr , hanter, 
hanche,  Aonre « hâter,  hâtif,  AanVot* 
fieTr,  haie,  hardi,  hasard,  Aaran^tie^ 
taper,  Aaruip,  halUharde , hâte,  etc. 

On  marquera  dans  la  suite  à chaque 
mot  quancl  H initial  s'sspire. 

Quant  à ceux  où  il  ne  s'aspire  point, 
on  n'en  avertira  pas. 

Quand  H est  au  milieu  d'un  mot 
entre  dc-nx  voyelles , ordinairement  il 
a'aspire,  comme  dans  ces  motiiAhan, 
aheurter , coAur^  cohorte. 

Quand  il  est  après  un  T , ce  qni 
n'arrive  que  dans  Ira  mots  qui  vien- 
nent rluGrcc,ou  de  quelqu'autreLan- 
eue,  il  n'a  aucun  son  particulier.  Ainsi, 
^hwlogie , Athènes,  Vemotthène  , Bi~ 
thynie  , J^iract  , etc.  se  prononcent 
comme  s'ils  étoient  écrits,  Téologie , 
Atines  , 'Xrttce  , etc. 

Quand  il  est  après  un  C dans  les 
mots  pris  du  (irrr,  de  riiébrru,  ou 
de  l'Arabe,  C et  H ensemble  se  pro- 
nonc.  d ordinaire  ron.me  un  K . A insi , 
Chertvnise , JtieU.HiS'  Jec  , ChaUed»  ine  , 
Chaldéen  , Chaos,  hucharittie , Cfiiro~ 
nonce  , ChrétUn  , Archange  , se  pro- 
noncent con  rne  s’ils  éloient  étftits  , 
Kersonète  , Mtlkisédtc  , KréiUfi  , Ar- 
kange  , etc. 

usage  a excepté  de  cette  règle 


les  mots  tnivans  t AchtlU , Chiprt , 
Aehdron  , Chérif , Chérubin  , Archevi-’ 
que,  Orirurgie  , Chirurgien  , Archiduc  , 
et  quelques  autres  qui  se  prononcent 
' d’une  minière  plus  molle  et  avec  quel- 
que espèce  de  silÛcment. 

Üans  tous  lea  mots  purement  Frsn- 
çois , ou  qui  ne  viennent  que  du  La- 
tin , C et  H ensemble  se  prononcent 
toujours  aussi  d'une  maniéré  molle , 
avec  une  espèce  de  tifQrment,  comme 
en  Chose,  cArrrArr,  choir,  chute,  cher, 
charité,  cAair^  ehétif,  vache,  cacher, 
rocArr  , crrArr  , etc. 

Quand  H se  trouve  après  un  P dans 
les  mois  d'origine  (irreque  ou  Hé- 
braïque, res  tteux  letrri-8  ensemble  se 
prononcent  ermine  un  P,  comme  en 
res  mots  ; Séraphin  , Japhet , Joteph  , 
FhUippe,  Phalaeis,  Phytique , Phiio- 
iophU  , Sphinx  , etc. 

H A 

HA.  ( H s'asjdre.  ) Interjection  de 
•urt>rise  , d'ètonnement.  Ha  , vous 
voilà  I Ha,  ha  t 11  se  confond  souvent 
avec  rinterjectîon  Ah  t * 

H A B 

HABILE,  adjecl.  des  a g.  C^able , 
intelligent  , adroit  , savant.  C'esf  un 
Aommr  eutre’mcment  habile.  Cest  un  ha- 
bile homme.  Cest  une  habile  femme.  Un 
homme  habi/e  dans  les  affaires.  Habile 
dans  son  métier.  Il  est  habile  en  toutes 
choses. 

On  dit  d'Un  Artiste  qui  excelle 
dans  son  art . Cest  un  habile  Pein~ 
tre  , un  habile  JHitairien  , un  habile 
Horloger. 

Hasilx  , en  termes  de  Jurispru- 
dence, signifie  Capable.  On  dit,  Ha- 
bile à succéder,  pour  dire.  Qui  n'a 
aucune  incnnacité  qui  reni|>e<he  d'hé- 
riter. Lci  Ali^inrs  ne  sont  pat  habites  à 
succéder. 

On  dit  encore  , Habile  à se  porter 
Aèrifirr,  pour  dire,  Qui  a droit  à une 
succession  ouverte. 

On  dit  ligiirément  d'Un  homme  fort 
alerte,  fort  vif  et  fort  éveille  sur  scs 
intérêts  , qu'il  est  habite  à tucce'der. 

11  se  dit  pitpulnimnent  pour  Dili- 
gent, expéditif.  Ce  copiste  est  habile, 
il  aura  bientôt  écrit  ces  mémoirrs. 

HABILEMENT,  ndver.  D'une  ma- 
nière habile,  avec  adresse,  avec  imeU 
ligencr , arec  diligi'uce,  avec  esprit, 
jf  a fait  cela  Jort  kabilftr.ent.  Il  s'est 
tiré  AdA<7mrn<  d'afjoirt.  H dimélt  Aafi-  ' 
Icmrnf  le  vrai  du  jaux.  i 

HABILETE-  aub.  fèm.  Çiialité  de 
celui  qui  est  habile,  capacité,  intel-  j 
ligencr.  Il  a beaucoup  d^habiUté,  Il  m i 
fait  voir  êcn  habileté  en  eette  affoke-là,  I 


Tl  a éti  pris  pour  dupe  oveâ  ttwtt  em 
habileté.  Ccl  Aonum  a plus  d’adresse  que 
d'habileté, 

HABILISSIUB.  adject.  tnperlatif 
d'Habile.  Il  cat  familier. 

habilite,  lob.  fém.  Aptitude.  Il 
n'est  guère  d'usage  qu'en  termes  de 
Pratique,  et  dans  cette  phrase,  Ha- 
bilité à succéder. 

HABILITER,  verb.  act.  Terme  de 
Jurisprudence.  Rendre  quelqu'un  ca- 
pable de  faire , de  recevoir  quelque 
chose , lever  les  obstacles  qui  1 en 
empéeboiem.  Habiliter  à.  . Un  bâ- 
tard est  habiUtd  par  la  UgitimatUm  à 
poseéder  des  Binéjtcts  , à se  Jairt  Prê- 
tre , etc. 

HaarLiTi,  és.  participe. 

HABILLAGE,  subit,  oiascnl.  (On 
mouille  les  L dana  ce  mot  et  les  deux 
suivans.  ) Terme  dont  se  servent  lea 
Hôtificurs.  Préparation  des  volailles 
ou  do  gibier  pour  les  mettre  en  bro- 
che. J'ai  payé  tant  pour  thabillage  de 
tes  perdrix. 

! HABILLEMENT,  s.  ni.  Vêtement, 

; babil.  HabUlement  de  goût.  Magnijiqut 
I habillement. 

On  appelle  Habillement  de  tête.  Un 
casque,  une  arn  tire  de  tète. 

’ HABILLER.  V.  a.  V'èdr  quelqu'un  , 
mettre  un  habit  à quelqu'un.  Un  valet 
de  chambre  qui  habiUe  son  maUte.  Je  U 
trouvai  dui  s habuUit.  On  ne  lui  donna 
pat  le  wisir  de  s'habiller.  Le  Prêtre 
s'habille  pour  aller  â I Autel. 

On  dit  d'Un  homme  qui  nVst  paa 
encore  tout-a-fait  habillé,  qu'i/  nest 
pas  encore  achevé  d'habiller. 

II  signihe  aussi,  Donner,  faire  Caire 
un  banit  à quelqu’un.  Habiller  tes  pùu- 
vru.  Habiller  ea  livrée.  Habiller  des 
troupes. 

Il  signifie  encore,  Faire  «n  habit 
A qnelqu'un.  Cest  un  tel  Tailleur  çai 

nabilU. 

On  dit  anaai  absolument,  Ce  Tail- 
leur habille  bien. 

On  dit  qu' Un  Peintre , un  Sculpteur 
habillent  bien  leurs  figures  , pour  dire , 
qu'ils  entendent  bien  les  draperies, 
qu'ils  donnent  a leurs  ligures  des  vète- 
mena  convenables. 

On  dit  encore  absolnment,  qu'C/ne 
étrjfe  hubille  bien,  pour  dire,  qu  Elle 
est  souple  et  maniable,  et  qu’elle  joint 
bien  sur  le  corps. 

On  dit  au«si,  qu’C/n  Aemmc  s'hab.Us 
bien,  pour  dire,  qu'il  porte  ordinal- 
rruictii  des  habits  bien  Dits  et  bien 
assortis. 

On  dit,  qu'l/n  Anmme  s'habille  à ta 
friperie  , pour  üire  , que  C'est  à la 
triperie  qu'il  se  lonrnit  o'hr.biis. 

On  dit  Icgurément , Habiller  un  hé- 
ros, un  penonnage  a la  FtanfoUe , pour 
dirt , lieux  donner,  quoiqu'ils  s’aient 
point 


H A B 

Joint  été  Franjoii,  l’air  le  cârtctére 
ran^oi». 

On  ait,  Ifa^iiXrr OA  r<m<r > pour  dire, 
Courrir  par  la  manière  de  conter  ce 

Îja'il  peut  y avoir  d'indécent  tlana  le 
Ondt.  L<  fond*  de  ce  conte  est  obuine  , 
mait  il  est  habUU  de  maniirr  qu’on  peut 
U Ure. 

On  dit  « HohilUr  quelqu’un  de  toute» 
pileet  • pour  , En  dire  toute  aorte 
de  mal. 

HAaii.r.am  , ae  dit  en  parlant  De 
Certâina  aniaiaua  qu’on,  écorebe  et 
qu’on  ride  pour  lea  mettre  en  état  de 
pouvoir  être  accommodéa  à la  cutaioe, 
nabilter  un  veau  » ua  mouton  « un  lapin. 
On  dit  anaai  • Habiller  une  carpe. 
HAaiM.è%  ia.  participe.  Hun  ha- 
billé, mal  habillé. 

HABIT,  anint.  mas.  Vêtement,  ce 

3ui  est  fâitnour  couvrir  le  corpv.  Habit 
’homme.  Habit  de  femme.  Habit  deetnt. 
Habit  iv4>^*a/c.  Habit  bien  fait.  Habit 
mal  fait»  Htre  en  habit  long  , en  habit 
toart.  Etre  en  habit  décent.  Habit  d’été. 
Habit  d‘hi\er.  Habit  Hjbit  de 

tampagru.  Habit  de  \ UU.  Habit  de  chatte. 
Habit  complet.  Habit  neuf.  Habit  vieux, 
yieu*  habit  , vieil  habit.  Habit  à la 
mode , à la  vieille  mode.  Habit  noir. 

de  couleur.  Habit  déchiré  , aeé. 
Habit  de  dtuil.  Habit  qui  eUd  bien  , qui 
aied  mai.  Méchant  habit.  Mauvait  Habit 
pour  la  toison.  Habit  a fanlique.  Habit 
de  friperie.  Habit  uni.  Habit  chamarré  , 
galonné.  Habit  brodé.  Habit  de  parade. 
Habit  de  cérémonie.- Habit  de  jite  Habit 
de  gala.  Hahie  de  noce.  Habit  de  balUt. 
Haoit  de  masque.  Ho^if  de  Comédien. 
Habit  de  cheval.  Habit  à U Franfuiee,  à 
thspagn.-'U,  Habite  Sacerdotaux.  Habiu 
i^ofiri/tcaux.  Faire  dépente  en  habits.  Être 
aomptueux  , magnifique  rn  habits.  Le  luxe 
des  habits.  Changer  d’habité.  Mettre  un 
habit.  Faire  faire  un  habit.  Faire  retourner 
mm  habit»  La  doublure  d'un  habit.  La 
fafon  d’un  Habif.  Le  patron  habit. 

On  oit,  Habit  du  matin,  pour  dire, 
Habil-avec  Icauel  on  est  en  négligé  ; 
et  Habit  habUU.,Jp<inr  Avec  le* 
quel  on  est  mis  décemment. 

^ On  appelle  Habit  court,  en  parlant 
des  Ecciéaiastiquef,  L’babit  noirqu'its 
portent , quand  ils  ne  |ont  pas  en  sou- 
tane \ et  Habit  long,  La  soutane. 

On  dit  proverbialement , L'haHt  ne 
fait  pas  uMoint»  pour  uire,  uueL’on 
ne  doit  pas  loujoura  juger  des  per- 
aonnea  par  les  apparences  , par  lea 
debora. 

11  ae  dH  auasi  d'Un  homme  dont  U 
conduite  , les  discours  , ne  sont  pas 
eottfonna*  à pon  état.- 

On  dit  abaolunteat  et  simplement , 
Pnadrt  Fhobit , pqur  dire  , Prendre 
i’hahit  de  Religiouv  on  de  Religieuse. 

Qa  dit  abaolumeiU,  en  parfant  de 
lU’babit  de  Reli^n  : Porter  l’habit. 
Quitter  thabit.  L/onaer  l’habit.  Recevoir 
rhabit.  Prisa  d’habit. 

habitable,  adject.  des  a genr. 
Qui  peut  4ue  habité.  Ce  Ipgemait  n'ett 
pas  habitable.  Ce  bâtiment  est  mainte- 
aoMT  habitable..  t< 

Os  dit , Tout*  la  terre  habitable  , 

tour  dire  , Toute  la  terre  qui  est 
abitée,  ou  qu’on  preaume  être  habi- 
lô*.  Vatu  tout*  la  urrt  habitable  on 
Tome  l. 
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priueeMal.  Cèla  te  pratique  dan*  toute  la 
terre  Aabiroblr. 

HABITACLE,  a»  maa.  Habitation, 
demeure.  Il  ne  se  dit  guère  qu’en  quel- 
ques phrases  de  l'Ecriture  , et  dans 
le  style  soutenu.  L’habitacle  du  Tris- 
Haut.  Les  habitacles  étemels. 

HASitatLB^  en  sennes  de  Marine , 
ett  Une  armoire  faite  eniièrement  de 
bois,  aaos  aucun  fier , et  placée  devant 
le  poste  du  Timonier  vers  rurtiraon. 
On  rtnferme  dans  thabitaele  , la  bous- 
sole, la  lumilre  et  t horloge. 

HABITANT , ANTE.  adj.  Terme 
de  Pratique,  lait  ta  demeure  en 
quelque  lieu.  Plie  a choisi  ta  demeure 
en  tel  endroit , od  elle  est  encore  ha- 
bitaate. 

Il  est  auaii  aubstantif , et  est  benn> 
coup  plus  d’ussge  qu’à  l’adjectif.  Les 
kabuans  de  ta  campagne.  On  assem- 
bla Itt  habitons  de  la  yHle  , Us  ha- 
bitant de  ce  Bourg.  Habitant  d’un  tel 
Pnys. 

On  dît  poétiquement,  Les  habitons 
des  foréte  , U§  habitons  de  Pair,  pour 
dire,  Les  bétes saurages,  les  oiseaua. 

Habitation,  simst.  lémin.  De*- 

meure.  Il  n’a  point  d'habitation.  Cett 
là  mon  habitatuut.  L’habitsttion  en  ett 
mairaute.  L’habitation  n’en  vaut  rien.  On 
lui  a donné  cette  maison  peur  *ah  ha- 
bitation. 

Droit  d' Habitation  , en  termes  de 
Jurisprudence,  esc  Le  droit  de  demeu- 
rer dans  1a  maison  d’autrui  sans  payer 
de  loyers,  n diftère  de  l'usuiruit  , en 
ce  que  l'usufruitier  a la  jouiaiance  de 
ioui  l'héaiuge  sujet  à rnsufruii;  au 
heu  que  celui  qui  a le  droit  d'Habi' 
farion  , n'en  peut  prendre  que  cc  qui 
lui  est  necessaire  auiram  son  état. 

On  le  prend  aussi  pour  L'établis^ 
sement  que  les  Colonies  tout  dans  un 
pays  éloigné.  Les  Franfvis  ont  établi 
une  nouvuie  •habitation  en  Canada. 

Il  signilte  aussi , La  poriiun  de  terre 
que  les  particuliers  d’une  Colonie  cul- 
tivent et  lont  valoir.  Il  a deux  habisa- 
tioos  h.la.Martioiqi»e. 

On  dit , Avoir  habitation  avec  aae 
femrtu , pour  dire.  En  avoir  la  com- 
pagnie charnelle.  Il  ne  ae  dit  guère 
qu^en  style  de  Pratique. 

HABITER.  T.  a.  faire  ta  demenre, 
faire  ion  séjour  en  quelque  lieu.  Ha- 
biter un  lieu.  Habiter  'un  Palais , une 
maison-  Les  peuples  qui  habitent  ce 
Payt-là. 

il  est  aussi  neutre.  Habiter  dans  un 
lieu  , dans  un  Palais.  Les  peuples  qui 
habitent  vers  la  Ligne , tous  la  Ligrte. 
Habiter  sous  des  ttntet. 

On  dit , Habiur  ehamellement  avec 
une  femme  , ou  simplement , Habiter 
avec  uru  femme  , pour  dire,  Avoir  sa 
compagnie  chamelle.  Mais  nf  l’un  ni 
l'autre  ne  s’emploient  guère  qu’enatyk 
de  Pratique. 

HasiTè , Al.  participe. 

HABITUDE,  aub.  ièm.  Coutume  , 
diapoiiiion  acquise  par  des  actes  réité- 
rés. Bonne  habitude.  Afauvaiac  kab^uU. 
Tourner  en  habitude.  Contracter  un*  ha- 
■ hltude.  Kieilie  habitude,  l/ne  Jotwue  ha- 
bitude. Péché  ^habitués-  Farmer  une 
habitude.  La  répétition  des  octet  forme 
l’hahiiuds,  Pruidr*t  perdre  ans  habUui»^ 
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du  thabituds.  Vieillir  dont  urts  hahituic. 
Habitude  enraciné* , irtvétérée.  Habitude 
au  bien.  Habitués  au  mal.  QuitUr  une 
habitude.  Cela  se  tourne  en  kabitudtm 
Faire  quelque  ehost'pai  habitude.  Se  dé- 
faire d’une  habitude. 

On  dit  en  termes  de  Physique  et  de 
Médecine  , L’habitude  du  corps  , pour 
dire  , La  complexion  , la  disposition 
du  corps,  le  tempérament.  Jdu  mal  est 
répandu  dans  toute  t habitude  du  corpe» 
Cette  maladie  a changé  toute  l'habitude 
du  corps. 

On  appelle  aussi  Habitude  du  corps. 
L'air  qui  résulte  généralement  du  main- 
tien , rie  la  dcmarche  et  des  altitudes 
les  plus  ordinaires  d’une. personne. 
Je  fai  reconnu  de  loin  à l’hab'aude  du 
corps. 

Il  signifie  auasi , Connoissance , ac> 
cès  auprès  de  quelqu’un , fréquentation 
otâinmxo.  Avoir  habitude  auprès  de  quel- 
qu*un  , on  avec  quelqu*un  , en  quelque 
lieu , en  quelque  maison.  Avoir  des  habi- 
tudes en  un  lieu  , en  une  Ville  , h la 
Cour.  Il  a de  grandes,  de  bonnes  habi- 
tudes. Faire  des  habitudes.  Perdre  toutes 
tes  habkudet.  Conterver,  euftiver,  entre- 
tenir  tes  Aabûiidri.  Acquérir  des  Aabi- 
tuées. 

On  dit , Avoir  une  habitude  , pour 
dire , Avoir  un  commerce  de  gaian* 
terie. 

HABITUEL,  ELLE,  adject.  Qui 
a'est  tourné  en  habitude,  qui  est  passA 
en  habitude.  Mai  habituel.  Fiivrt  Aabs- 
nrUr.  Péché  Aabiiucl. 

Lea  Théologiens  appellent  Grâco 
AabiturHc  , Celle  qui  résidé  toujourt 
dans  le  sujet. 

HABITUELLEMENT.  adv.Par  ba» 
bitnde.  IX  a’ewvre  habituelUmeni.  Men- 
tir habitutUement. 

HABITUER.  T.  act.  Accoutumer  ^ 
foire  urendie  l’habitude.  U faut  Aabf^ 
tuer  de  bonne  heure  les  enfans  à Fobéis- 
sonet , h supporter  le  froid  et  U ehastdm 
Habiititr  les  jeunes  gens  à la  fatigue. 

Il  ae  met  plus  ordinaiieineni  arec  le 

Stonom  personnel.  S'habituer  au  bien, 
'Aabtiaer  au  mal , au  froid  , au  chaud  , 
au  travalL  S habituer  à l'air,  au  climas, 
aux  'mmurs  , aux  coutvnes  d'un  Pays. 

Il  signifie  ausai,  Etablir  ta  demeure 
en  un  autre  Paya,  en  un  auire  lieu 
que  le  sien.  Il  /est  -venu  habituer  eu 
cette  Ville  , il  s'y.nr  habitué  depuis  peu, 
HsacTtrA,  As.  participe. 

11  te  dit  aussi  u’Un  Ecclésiastique 

3ui  n’a  point  de  charge  ni  de  dignité 
ans  une  ÉgUae , mais  qui  aitiste  h 
l'Office  Divin , et  qui  est  employé  aux 
fonctions  d'une  Paroisse.  Prêtre  habi- 
tué. U est  habitué  à 5awir-£ti4iaeA<  , etc, 
n se  met  aussi  aubsiantivement.  Ùn 
habitué  de  Paroisu.  l/n  rimpl^habitué, 
H y a tant  êthabltuis  en  ente  Église, 
HÀ3LER.  r.  neut.  (H  s’aspiro,  et 
dans  lea  dérivés.  ) Parler  beaucoup  et 
avec  vnnterie,  exagération  et  osten- 
tation. Cet  homme  ne  fait  que  AlbXrr# 
ne  crojer  poa  »uf  ce  au  il  dit. 

HABLERIE,  a.  lém.  Ostentation  ^ 
lUtcoare  plein  rie  mentonnea.  7o«r  ce 
qu’il  vous  a dit , n’est  que  hâblerie  , que 
jraneke  hâblerie. 

HÂBLEUR  , BUSB.  aubat.  Celui» 
celle  qui  bible , qui  aime  à débitex 

• Q q q <1 
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des  ineniofigca,  qui  te  vantQ  nàrXt 
«rrc  o»tenutton.  C tft  un graadhâlitür. 
Unt  hàhUu»», 

n Kc 

HACHE,  ittbat.  féin.  (H  t*â«ptre  f 
Yt  diiii»  loua  les  üértvés.  ) Instrument 
de  fer  trancbsut,  qui  a un  maoche , 
et  dont  nn  se  sert  pour  couper  et  pour 
fendre  du  bois  et  autres  choses. 
trt  un  ûtbrt  eyre  unt  kacht.  Donntr  un 
coup  de  hache.  Il  tut  la  tett  tranché*  d'un 
coup  de  hache.  Il*  mirent  la  porte  à ba* 
^ coups  de  hache. 

On  appelle  Hache  d'armes ,Vne  sorte 
de  tuiiie  dont  on  se  serroit  autrefois 
a la  f^uerre,  et  dont  on  se  sert  en> 
core  en  quolques  Pays.  Elle  est  aussi 
d'u^sf*c  dans  les  combais  de  mer  , 
quand  on  va  a l’abordafie. 

On  dit  en  ternies  (nmpriraorie  , 
qti’  l/n  Livre  est  imprimé  <n  hache  ^ lors- 
qu'il est  à deux  colonnes  qui  devruient 
naiurelltmeDt  être  «gales»  mais  dont 
l'une  se  trourant  plus  abondante  que 
ranlrc»  occupe  toute  la  largeur  de  la 
page  su»delsous  de  celle  qui  a fini  1a 
première. 

Les  Arpenteurs  disent,  qn'C^ji  hé- 
tltage  Jait  hache  sur  un  autre,  quand 
Une  partie  du  premier  ae  trouve  en- 
ée  dans  le  seconil. 
n dit  figurêment  et  familièrement , 
qn'l/n  homme  a un  coup  de  hache  à ta 
se'te»  et  simplement,  ou’i/a  an  amp 
de  hache  , un  petit  coup  de  hache  , pour 
dire  , ou'll  est  un  peu  fou. 

HACHER-  V.  acr.  Couper  en  petits 
morceaux.  Hacher  du  veau.  HucArr  du 
mouton.  Hacher  menu. 

On  dit  prOTerbialera.  Hacher  mena 
somme  chair  à pâté. 

On  dit  en  toimes  de  Dessinatear  ci 
de  Grareur  , Hacher  avec  la  plume  , 
le  crayon,  le  burin,  pour  dire,  Paire 
des  traits  qui  se  croisent  les  uns  les 
autres.  Cttta  estante  est  bien  fichée. 

On  se  sert  aussi  du  mot  do  Hacher  , 
•en  parlant  Du  dommage  que  la  grêle 
£tit  qurlquefois  aux  blés  et  aux  arurcs. 
Xa  grêle  a été  si  forte  qu'elle  a haché 
jusqu'aux  bois  des  vigne*  , aux  branche* 
de*  arbre*. 

On  dit  d'Une  personne  qui  a reçu 
plusieurs  rou)Mi  d’esiramacon , qu'On 
Va  hachée  sn  piiee*  ; et  d'Use  chose 
dont  on  piêtend  soutenir  la  vérité  au 
péril  de  sa  rie,  qu' On  *e  fercit  hacher 
en  pUee»  aMolumeat , 

qu'On  te  feroit  AarArr. 

On  dit  aussi  en  ce  sens  et  bmilière- 
ment , Je  m‘j  ferai*  hacher. 

On  dit,  qu'un  bataillon,  qu'aa  rsAJ^ 
dron  *'tst  fait  hacher  tm  pièce*  , pour 
dire  , qu'il  s'est  défuadu  josqu'a  ce 
qu’il  ait  été  entièrement  détruit. 

Hvché,  fa.  participe. 

On  appelle  figurémemt , Style  haché, 
tJn  st^e  coupé  en  trop  petites  phxoscs 
>suiis  liaisons  cr  ininiaticates. 

HACUEHEAU.  s.  ma»,  dim.  Petite 
'eoenée. 

hachette,  s.  f.  Petite  hache , 
tnarreau  tranchant  (rint  rdté. 

HACHIS,  s.  rtias.  Hca  fait  arête  de 
la  vUnde  on  du  pous<  n , qu'on  hache 
extrêmement  menu.  Hachi»  dr perdrix. 
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Hackh  de  mouton,  Hachi*  de  céfpe.  Ha- 
chis dVerevisre. 

HACHOIR,  aub.  mas.  Petite  table 
de  chêne  sur  Uqucllu  un  hacho  les 
viandes.  Grand  couteau  pour  hacher 
i les  viamles.  Un  hstchoir  est  nécesMire 
dans  une  cuisine. 

HACHURES,  a.  f.  pl.  LesGraveurs 
appellent  Haehurts,  Les  traits  gravés, 
soit  a l'eau-lbrte  , soit  au  baria  , et 
' croisés  les  uns  sur  les  autres  pour  pro* 
dirire  las  ombres. 

En  termes  de  Blason  , on  appelle 
aussi  Hachures  , Les  traits  ou  les 
pointa  dont  on  se  sert  pour  marquer 
ta  dilférence  des  couleurs  et  des  mé- 
taux. 

Les  traita  borixontsux  marquent 
l'szur.  Les  traits  perpendiculaires  mar- 
quent le  Auenles.  Les  traits  diago- 
naux de  droite  à gauche  marquent 
le  sinople.  Les  traits  diagonaux  de 

Eauchc  à droite  marquent  le  pourpre. 

-a  hachure  en  pal  contrc-bacliée  en 
faicc  marque  le  sable.  Les  pièces  sim. 
plemeat  polutillées  sont  d'or.  Celles 
qui  sont  sans  aucuns  traits  ni  points , 
sont  d'argent. 
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HAGARD,  AADE.  aà\.  (H  s'as- 
pirc.  ) Farouche  , rude.  A^oir.  Vetil 
hagard  , Ut  yeux  hagards  , U visage  ha- 
gard , la  mine  hagarde,  La  mine  farouche 
et  hagarde. 

En  t(  raies  de  Fauconnerie  , on  ap- 
pelle Un  Jaucon  hagard.  Un  iauion 
qui  a été  pris  après  plut  d’une  mue  , 
et  qui  ne  k'apprivoise  pas  aisément. 

flAfrIOfriiAPHF..  ad|.  des  a gen- 
res. il  «e  dii  des  livres  de  U Bible  , 
autres  que  ceux  de  Alutsc  et  les  Pro- 
phètes. il  est  aussi  sabstantif,  en 
parlant  îles  Auteors  qui  irsitent  de  la 
vio  et  des  actions  desSaâuta-  Lee  Bol- 
landittes  étaient  de  Jameux  hagiographie. 

HAGiüLOGItdl-^E.  a<l|.  des  a genr. 
Qui  concerne  les  S-int>  , le»  luoses 
B.«intcv.  Disiours  Jugiologi4ae,ilée>cabu- 
taire  h*fgiotogique. 

il  A II 

HAHA.  inbst.  mosc.  ( H s'aspire.  ) 
Otiteriure  qn'on  Isit  au  mur  d'an  jar- 
din , avec  un’lotsé  en-dehors,  afin 
de  laisser  la  vue  libre.  Il  y a un  haha 
au  bout  de  cette  allce. 

HAHE.  ( H s’aspirc.  ) Terme  de 
Cnasic,  dont  on  se  sert  pour  arréicr 
les  chiens  qui  prennent  le  change , ou 
qui  s’empoiteut  trop. 

H A I 
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HAfE.  s.  f.  ( H s’ospîre.  ) Clôture 
faite  «t'opines  , de  ronces  , de  su- 
reau , etc.  ou  seuteiiipnl  de  bmio  lu- 
gev  entrelarés.  Une  haU  f rt  épaLse. 
Le  long  de  ta  haie.  JJirnire  la  haie. 
Couper  onr  haie.  La  haie  était  bordée 
de  fusilier*. 

On  appelle  Haie  vive , Une  baie 
d'épines,  mid’auitcs  plante*  lie  rndme 
espèce  qdâ  '*nt  pris  racine  ; Haie  morte 
ou  sèche Celle  qui  en  taito  d'épines 
ou  d’autre»  buis  morts  entrelacés. 
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Or  dit , Sc  mettre  en  haie  , tt  raogto 
en  haie  , être  en  haie  , border  la  hau  , 
pour  dire , Se  ranger  des  deux  cêtés , 
ou  même  d'nn  seul  côté  en  Kgoe 
droite,  cèle  a cète  , comme  lunt  lee 
gardes  , les  soldats  , lorsque  quel- 
qu'un de  lenrs  Officiers,  quelque  Prin- 
ce, etc.  passe. 

HAIE  ( H s'aspire.)  Crî  que  font 
les  Charretiers  pour  animer  leurs  cbe- 
▼ anx.  Hait , Ha(e. 

Haîi  looT.  Façon  de  parler 
proverbiale  , qui  signifie  , Ünelqué 
chose  par-dessus.  Cri  rmpM  «ui  vaut 
par  an  mille  franc* , et  haie  au  bout, 

HAlLL05i.  s.  mas.  ( H s'sspire.  ) 
Guenillon.  Vieux  Ismbeaux  de  toile 
ou  d'éiofle.  yitox  haillon*.  Couvert  de 
v:eux  haillons  , de  mdehan*  haUljns.  Qu* 
voule{  vous  faire  de  cet  haÜhttt  f 

HAINE,  snbst.  féni.  (Il  s’aspire.) 
Passion  qui  fait  haïr,  inimitié;  Haine 
irrvétérée.  Haine  mortelle.  Haitt*  impla^ 
cable.  Haine  enracinée.  yieiÙè  haime. 
Haine  èouveett.  Haine  déclarée.  Avoir 
de  la  haine  pour  quelqu'un.  Forter  de  la 
haine  à quelau'un.  Hourrir  de  la  haino 
contre  quelqu  un.  Il  a dissimulé  ta  haine. 
Couvrir  , cacher  sa  haine.  Entretenir  unt 
haine  sterite.  Concevoir  de  la  haine.  En- 
courir la  haine  de  quelqu'un.  Frendre  queti 
qu'un  en  haine.  Avoir  quelqu'un  en  haine. 
Celq  engendre  la  haine  dan*  les  famiU.  t, 
L'Evangile  noue  défend  d'avoir  de  la 
haine  pour  notre  prochain  , même  pour 
HO*  ennemi*. 

On  appelle  La  haine  du  prochain  , La 
haine  qu'on  a pour  son  prochain. 

On-  (iir  , (prl/n  Aornme  a la  haine 
du  public  , de  tout  le  monde  , pour 
dire  , qu'il  est  l'objet  de  la  haine 
publique. 

On  dit  anssi  , Avoir  de  ta  haine  pour 
le  vice  , pour  le  péché , pour  le  meneonge  , 
pour  la  jZttterie. 

F.x  HAina.  l’.içofi  de  parler  adi*er- 
biate.  Par  aversion  , par  rrs*i'efitiinenra 
par  aniri»o«ilé , par  vengpaace.  Il  fait 
etla  en  haine  d'on  tel , en  haine  de  c* 
qu'on  lui  a refiisé  telle  chose. 

H\inn,  signifie  aussi  qnelque/oif 
simplement,  Aversion,  répugnance  : 
La  haine  des  procès  / mais  en  ce  sens  il 
n'est  p.is  d'un  ntsge  si  étendu  que  le 
vetbe  Haïr. 

On  dit Htifr  le /roid  / mais  on  ne 
dit  ]tas  ; La  haine  du  froid  , etc. 

HAINEUX,  EUSR.  adj.  ( H s'as- 
piie.  ) Vl«>i  est  naturr-ltemem  ^rté  a ta 
hainr.  Caractère  haineux. 

llAlR.  T.  A- ( H s'ufpire.  ) Je  hait , 
tu  haie,  il  h.^it  ; nous  hsftjon»  , vous 
haïsxet , ils  haTtsent.  Je  haltsois  Fai  hal. 
Je  êafrai*.  Je  haJrois.  je  haïsse. 

Haïssant.  Vouloir  mal  a quelqu'un. 
Htifr  set  ennem'-t.  Haïr  ton  prochain. 
Haïr  quelqu’un  uins  raison  , sans  lujtt. 
Haïr  quelqu'un  à mort , le  haïra  Ai  mort, 
te  h .îr  mortellement.  Haïr  ht  méchans. 
Je  le  hatisois  bien  eordia.ement. 

llAÏn  , est  de  lieux  syllabes  A l’in- 
finifif,  et  s'écrit  avec  «feux  }K>ints  sur 
1*1.  Il  retiritt  In  même  proronoation 
et  la  même  ortliogrmihe  dans  tous  lea 
temps,  excepte  dvos  les  trois  persu„p^ 
singulières  d..'  l'indicatif,  et  d ns  la 
seciutde  personne  singulière  de  l'im- 
pératif, on  il  n'est-qâe  d'une  syiUbc, 
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, n s’écrit  sans  les  deux  (Ktints.  /e 

Aai«  ou  Je  hJu.  Tu  fttis*  Il  haU»  Hai 
ou  haU  (e  prchd  , ti  lu  yeux  te  eauyer. 

Ôu  dit  proverbiairmctit  : HaXr  comme 
lu  peste  « hatr  conme  l*  mon,  pour 
dire  , Haïr  ■ xtrêmetnent. 

On  dit  Musti  : Hoir  le  vice.  Haïr  U 
^ché.  Hoir  terreur.  Haïr  le  mensonge  , 
|M)ur  dire  y Aro'r  en  horreur. 

Haïr  I HÎ^niAe  «ussî , Avoir  de  !'< 
version  y avoir  de  la  ré/u^iiance.  Haïr 
les  eomplimrns  , les  fofons  , les  eiriino~ 
nies  Haïr  les  livrrâ.  Hatr  le  travéil» 
Haïr  à travailler.  Haïr  ta  solitude.  Il 
Aaii  AiSfurettcmmi  U l in  , il  r%en  futiruir 
hoire. 

Ou  dit  aussi  De  toutes  Ica  choses 
dont  on  reruir  quelque  încominodité  , 
qu'O/i  les  Ânir.  Haïr  U froid.  Haïr  U 
ehaud. 

Hai  . ta.  participe. 

HAIkE.  8.  f.  ( h a*aspire.  ^ Espèce 
de  petite  chemise  faite  di-  cnn  ou  de 
poil  de  chèvre,  que  l'on  met  sur  la 
|>eau  par  esprit  iie  mortilication  et 
de  pénitence.  Rude  haire.  Porter  la 
hairt  , etc. 

HAÏSSABLE,  adject.  des  a g.  put 
nériie  d'élre  luiy  qui  inspire  1a  naine. 
J1  se  dit  également  Oea  peraonnes  et 
des  choses.  Cestunhomme  jonhaS»sahU, 
Lu  pTOsU  sont  bien  haluMles, 
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HALAGE.  sub.  mas.  (H  s'aspire.  ) 
L’action  de  baler  , de  tirer  un  bateau. 
Il  faut  sur  le  bord  des  rivières  qu'il  y ait 
un  espace  , un  chemist  pour  le  halage. 

H\LBRAN.  sub.  m.  (H  s’aspire.  ) 
Jeune  canard  sauvage.  Ragoût  de  hal» 
hrans  , potage  de  halbrans. 

HALBB  ENE,  ÉE.adi.  (H  s’aspire.) 
Qui  est  lâtigué  « mouillé  % déguenillé  « 
en  mauvais  ordre  y en  mauvais  équi- 
page.  Je  suis  tout  halhrené.  Il  est  Agu« 
ré , et  est  emprunté  de  la  Fauconnerie  « 
où  il  ^igniée  Un  oiseau  de  proie  qui  a 
quelques  plumes  rompues,  llestvieux, 
et  ne  se.  dît  au  Egaré  qu’en  plaiaan>* 
terie. 

HÀLE.  subst.  maac.  ( H s'aspire.  ) 
Certaine  constitution  de  l’air  , chaude 
et  sèche , et  qui  tait  impression  sur  le 
teint , en  le  rendent  brun  et  rougeâtre  ; 
sur  les  herbes  ù la  campagne  y en  les 
flélrissant  ; et  sur  le  pain  . sur  la 
viande , en  les  desséchant.  Le  grand 
hAte.  H fait  un  grand  hâU.  AtUr  au 
hAle.  Les  femmes  craignent  le  fiâle  , sont 
sujettes  au  hâte.  Elu  ne  tort  ooint  à 
cause  du  hâte  , de  peur  du  hâle.  Cela  garde 
iu  hAte.  Le  h&le  dessèche  U viande.  Le 
hAle  fane  Us  herbes. 

Haleine,  s.  f.  L'air  attiré  et  re- 
poussé par  tes  poumons.  >4vo<r/'Ad4rfne 
oonne.  Avoir  shaLine  douce  comme  un 
enfant. L'haleine  mauvaise,  i haUineJorte, 
LhaUine  puanu.  HaUins  aigre.  Haleine 
de  malade.  Haleine  vineuse.  Cela  adoucit 
Fhaieine  , rend  l haUtne  deiuct.  Cela  gâte 
Ihûleine.  Ternir  an  verre , un  miroir  avec 
sou  haleine.  Prendre  kaUine.  Reprendre 

se  dit  «usn  De  1a  faculté  de  res* 
pirer.  Perdre  haUine.  JtarrmV  son  ha~ 
ulne.  Courir  à perte  d’haleine.  Il  y a dans 
Urre  dfe  pitMe$  à perte  i'haUine» 


, îl'A't. 

JÊtre  hors  à'haUine.  Se  mettre  hort^ha'’ 
Uine, 

On  dit)  .^t’psr  beaucoup  d'haUine , 
pour  dire,  Avoir  la  faculté  détreun 
tcuips  considérable  sans  rcs|>irer.  H 
faut  qu’uüŸl^ngeur  ait  beaucoup  d^haUiné. 
Il  a peu  d*haleine,  point  d'haleine. 

On  dit  y Poire  un  grand  coup  tout  d'une 
haleine,  pour  dire,  Le  boire  sans  rc« 
prendre  lialeittr. 

On  dit  aussi  d’tJn  homme  qiu  peut 
parler  ou  cOunr  long-lcmps  sans  s’es* 
auultler , qu'H  a beaucoup  d'AiiAtar. 

On  dit  encore  , Ré.iter  an  aitcoart 
tout  d'une  haUine  , pour  dire  , Le  réci- 
ter sans  se  re|>oser,  et  sans  que  la  Utc- 
moire  bronche. 

On  dit  dans  lé  même  sens,  qu'Uh 
cheval  a beaucoup  d'haUime.  Cett  unrAc- 
val  d'haleine. 

On  dit  aussi  Apurement , Tour  d'une 
haUint , pour  dire,  S.ins  interinission. 
J'ai  écrit  quatre  grandes  pages  tout  d'une 
haleine. 

On  appelle  Courte  haUine  , Une  res- 
piration brève  vt  fréquente.  Il  a la 
courte  haUine. 

On  dit  Agurém.  Paire  des  discourt, 
tenir  des  discourt  à perte  ^haUitu,  pour 
direyFaireuesdiscoursvaini  et  vagues, 
et  d’une  longueur  importune. 

On  dit  encore  Agurein.  Une  affaire  , 
un  oavrags  dr  longue  haUùie,  pour  dire, 
Une  all  ure  de  longue  discussion  , et 
qui  demande  beaucoup  de  temps.  Cela 
est  de  longue  haUine. 

Oo  appelle  Aguréinent , JtaUîne  de 
vent , Un  petit  «ouMle  de  vent.  Il  ne 
fait  pas  aise  haleine  de  vent. 

£a  nALBiaa.  Fajon  de  parler  ad>^ 
vcrbiale  , pour  dire  , En  exercice,  en 
habitude  de  travailler,  de  courir , etc. 
Il  faut  tenir  Us  soldats  en  haUine. 
Quand  on  veut  ftrt  bon  chasseur , il 
faut  se  tenir  en  haUinc.  Et  hgarciueiii 
on  dit  aussi , 2'enir  quelqu'un  en  ha^ 
Uine  , pour  dire  , Le  tenir  dans  un 
état  d’incertitude  mélé  d’espérance  et 
de  crainte. 

On  dit , Mettre  un  cArval  rn  AaZrùie  , 

U tenir  en  haUine  , pour  dire,  Le  mon- 
ter souvent , le  faire  travailler.  £t  on 
dit,  Donner  haUine  à son  cheval,  pour 
dire , Le  nvener  quelque  temps  au  paa 
après  l’avoir  mené  au  galop. 

On  dit  aussi  , Se  mettre  en  haleine  , 

Pour  dire,  Travailler  à acquerir  par 
exercice  une  plus  gnnde  laciliré  de 
faire  quelque  chose.  Et  on  dit  a peu 
prés  dans  le  niéuie  sens,  Se  unir  en 
haUine,  pour  dire  , S'entretenir  dans 
l’habitude  de  laire  quelque  chose  : et 
cet  ueux  phrases  se  disent  également 
des  exercices  du  corps  et  de  ceux  de 
1 esprit.  , 

On  dit  encore  dans  rc  sens,  Etre  en 
haUine  , pour  diri'.  En  train  de  faire 
quelque  chose.  Il  faut  achever  cttu  bc~ 
togne  , tandis  que  les  ouvriers  sont  encore 
en  haUine. 

HaLEKEE.  8.  f.  L’air  qu’on  soufde 

Eâr  la  bouche  en  une  seule  respiration , 
irsqa’il  est  necumpagné  d'odeur.  Il  se 

?r€nd  ordinairement  en  mauvuise  part. 

l m'a  donné  une  haltnée  de  vin  , d'ail , 
une  dangereuse  haUnée. 

HALENER.  verb.  a.  ( H s’aspire.  ) 
ScoUx  l'iialeiiif  da  quelqu’un,  je  ue 
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' Veut  pat  plutôt  kalenJ,  que  je  vît  Hen 
qu'il  avoif  prà  du  vin.  Il  est  ropuUiré. 

, il  bC  dit  auvtiDos  chieuv  de  chasse, 
qui  prennent  1 udeur  , le  sentitSM'ia 
d’unc^  bérc.  Dis  que  set  chient  turent 
haUoé  la  bite. 

On  dit  Ag.  eifam.  HaUntr  quelqu'un, 
nour  dire , Occouvrir  ce  qu’il  a dam 
l’îlniey  ri-connuitre  son  fuiblo.  Dés  qu,e 
cet  fripons  eurent  halené  ce  jeune  homme, 
il  sentirent  qû'il  n'étoit  pas  Uur  fait, 
ilvLixMé  y àc.  participe. 

HALEH.  V.  a.  ( 11  s’aspire.  ) Tirerl 
force  de  bras  et  avec  une  cokIc.  Il  ne 
se  dit  guère  que  d'Un  bateau.  HaUr 
un  bateau.  Les  Batcliett  erioient,  haU  , 
haU. 

Il  signiAe  aussi  Exciter  ; et  dans  ce 
sens  il  ne  se  dit  que  Des  chiens  qu'un 
excite  a ic  jeter  sur  quelque  auiip 
chien,  ou  sur  quelque  persunne.  HaUr 
Us  chiens  apris  qutlqu'un.  . , 

Ualek  1.B  VEUT.  Terme  de  Msrinev 
Onglrr  le  plus  près  qu’il  estpossibip 
Tcra  l’endxnit  d’où  vient  le  vent. 
Halù,  ix.  participe. 

HÀLEn.  V.  a.  (H  s’aspire)  Eaire 
impression  snr  le  teiait  en  le  rendant 
brun  et  rougcAfre.  Il  se  dit  principa- 
lement De  l’action  <lu  soleil  et  du  grand 
air  sur  le  teint.  Zr  soleilhllt  en  été  ceux 
qui  voyagent. 

llÀLEa , se  met  aussi  avec  le  pronom 

riersonnel  y et  rigm'Ac , J^tre  noirci  par 
e bù'e.  Les  Dames  pprcoirAi  autrefoi» 
des  masques  . de  pear  de  te  hAUr. 

Hli.éy  éa.  participe.  Bruni  par  le 
hàle.  Il  est  tout  hâlé.  ElU  est  toute 
hâUe.  laitage  hâld.  Teint  hâlé. 

haletant,  ante,  adject.  (H 

s’aspire  comme  dans  le  verlie.  ) Qui 
souille  cnnime  quand  on  est  hurAd'ha* 
leine.  Il  arriva  tout  haUtaas  A force 
d'avoir  couru. 

Haleter,  verb.  n.  Respirer  fré- 
quemment y souiller  comme  quand  on 
a louru  y et  qu*«<n  est  hors  d'haleine* 
Cr  ehien  ne  fait  que  haUter. 

HALEUR.  subit,  mtsc.  Terme  de 
rivière.  Celui  qui  haie  un  bateau.  Il 
faut  plut  de  trente  haUurs  pour  remonter 
et  bateau. 

HALLAGE,  snbt.  m.  ( II  s’aipire.  ) 
Droit  de  halle  y que  le  Roi  et  les 
Seigneurs  lèvent  sur  les  marchandi- 
s«B  qui  s’ctaleni  dans  lea  halles  et 
ioires. 

HALLALI.  Cri  de  chasse  qui  an^ 
nonce  que  le  cerf  est  sur  ses  Hnv. 

HALLE,  sub.  f.  ( H s’aspire.  ) Place 
publique  , ordinairement  couverte  , 
qui  sert  à tenir  le  marché  ou  la  foire. 
Grande  halU.  Un  a fait  une  haUe  en  un 
tel  Pou'g.  En  pleine  halU.  Aux  halUs, 
Sjut  la  halle.  Aller  A la  halle. 

On  appelle  Langage  deshalUe,  ü* 
langage  grossier  tel  qu’on  le  tient 
communément  au  marche  de  Paris. 

HALLEBARDE,  s.  f.  (H  s'aspire , 
et  dans  son  dérivé.  ) Une  sorte  d^srme 
d’hast . garnie  par  en  haut  d'un  fer 
long  y Hrge  et  pointu  , qui  est  tra- 
versé d'un  autre  1er  en  forme  de  crois- 
Mot.  Un  coup  de  haUeharde.  La  hampe 
d'une  kalUbarde.  Porter  la  hûUebatde. 

La  halUbarde  est  L’arme  que  porte 
Sergent  dans  une  compagnie  de  gens 
de  pied-  Ainri  on  dit,  qirUn  a donnd 

Q q 1 H » 
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{•  kiMeh»dt  à un  SoUdt,  p<NUr  dift  4 
qv’On  Va  fait  Sergent. 

HALLEBaRDIEK.  «.  m.  Sorte  de 
Gerdr  a pied , qui  porte  U hallebarde. 

HA.LLEBRËOA.  a.  1.  (Haaipire  ) 
Terme  de  méprit  t qni  »e  dit  d'Une 
grande  l'emme  mal  uàtie.  Cett  unt 
graudt  haiUbnda.  11  est  populaire. 

Il  te  dit  eussi  qiielquetots  d'Un  hom- 
ne.  Cttt  un  grand  haihbrtdn.  I 

HALLIER.  eub.  uji.  (H  s'atpire.)  | 
Baiaaoa  lort  épa'ii.  l/n  kallur  épais. 
Parmi  ks  hailitr$. 

Hallibe  y est  ausai  Celai  qui  garde 
•ne  balle  , qui  en  garde  Ica  marctaan* 
diaea  Ceat  encore  un  Marchand  qui 
étale  aux  ballea. 

HA1.0.  I.  m.  Terme  de  Pbpiqae. 
Couronne  lutnineuae  que  Von  Toit  quel- 
qoefoia  autour  dea  aatret)  et  principa- 
lement du  Solril  et  de  ta  Lune. 

HALOIR.  a.  m.  ( h t*aapire.  ) Lieu 
oà  Von  lèche  le  cbanTre  par  te  00700 
dn  feu  , pour  le  diapoacr  a être  broyé 
on  litlé. 

HALOT.  a.  m.  ( H a*aapire.  ) Trou 
daoa  une  garenne , où  aa  retirent  lea 
lapina. 

HALOTECHNIE  ou  HALÜHGIB. 
a.  r.  ( H a’aapire.  ^ Partie  de  la  Chimie 
qui  a pour  objet  lea  aela. 

HALTE,  t.  f.  (H  a’aapirc.  ) Panae 
que  font  des  geni  de  guerre  dans  leur 
marche.  Faire  halte.  Uns  langue  halte. 

Haltb.  Terme  militaire,  dont  lea 
Otbeiers  ae  aerTent  pour  faire  arrêter 
leurs  soldats. 

On  appelle  aussi  Halte  ^ Le  r^aa 
eue  Von  fait  pendant  la  halle.  //  a 
fait  préparer  une  bonus  halte.  Halte  de 
shatte. 

Loraqu'un  homme  s’émancipe  et  Ta 
au-deU  de  ce  qui  conrient , et  qu'on 
veut  l’arrêter,  ou  lui  inipoaer  silence , 
OD  dit  dans  le  stjle  faouUer , Hakedà. 

H A M 

HAMAC,  sub.  mas.  ( H a'aipire.  On 
pronom e le  C.  ) Espèce  de  blet  ans- 
penda  à deux  pointa  fixes  ÿ et  dans 
lequel  on  met  un  lit.  , 

HAMADE  ou  HAMÉIDE.  lob.  f. 
Terme  de  Blason.  Faace  formée  de 
trois  pièces  aléscet.  Suivant  «JitTérena 
Auteurs  , Lee  haméidee  eont  d.*r  6ar* 
TÜres  de  manège , de  eUturt,  des  chan- 
tiers de  cave , etc. 

HAMADHVADE.  sub.  f.  Njmphe 
fabuleuse  des  boii , qu’on  cro)oit  en- 
fermée dans  en  frbre,  et  dont  1a  vie 
étoit  altuliée  à l’arbre  qui  lui  éiolt 
affecté,  au  lieu  que  lea  Dryades  étoient 
nnmorteUev. 

HAMAliTHUSott  HAMAGOGUE. 
s.  m.  Plante  qui  credt  dans  les  Pyre- 
péct.  E'.le  est  aasea  semblable  , quant 
à Velfet , à lo  aauge.  Appliquée  sur  la 

Eeau,  elle  en  faH  sortir  le  aang  par 
it  porei. 

hameau,  a.  m (H  a’aapirc.  ) Un 
petit  nombre  de  mataona  écartées  du 
MU  où  csi  U Parniaae.  l/n  méchant 
hameau.  Ce  n*ett  pas  un  tillage  « e<  n*tet 
fu'un  fiameau.  Cette  Farouêe  est  Compo- 
sée de  ifuantité  de  f ameaux.  Cette  route 
set  eou*>erte  de  bourgs  et  de  hameaux. 

UAMEÇOIf»  ••  a*  Petit  «KKiiet  de 
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Fer  on  de  fil  d'archal , armé  de  poioMt 
en  dcaious,  et  qu’on  met  an  bout  eVune 
ligne  avec  de  l’appât,  pour  prendre 
du  polison.  Frendre  du  poiseon  à tha- 
mefon.  Le  poieton  a pris  À Vhamefon  , a 
mordu  a Fhamefon. 

On  dit  fig.  et  fam.  Mordre  h tha-\ 
mtfon,  pi^ur  dire.  Se  Laisser  séduire 
par  quelque  artifice  , se  laisser  aur- 
prcniire  par  Vapparence  de  qui-l<^ue 
ebove  d’utile  ou  d'agréable.  Dis  qu  ou 
lui  eut  proposé  cette  affaire  « U mordit  à 
Vhomecon. 

HAMPE,  s.  f.  ( H t'aspire.  ) Le  bois 
d’une  hallebarde,  d’une  pertaisane, 
d'un  épieu.  La  hampe  Funs  hallebarde. 
Dowflcr  ds  la  hampe.  Un  coup  de  hampe. 

On  dit  auaii  dans  le  n^me  sens , La 
hampe  rtun  pinceau, 

HAN 

HAN.  a.  m.  (Ha*ai|nr«.)  Terme 
de  Relation.  Sorte  de  C'iravanserail. 
HANCHE,  sub.  I.  ( H s’aspire.  ) La 

fiartie  du  corps  buinain , tlana  laquelle 
e haut  de  la  cuisse  est  emboiié.  Avt  ir 
de  groeses  hanches.  Cette  femme  na  point 
dehsMcheet  s trop  de  hanches.  Un  che- 
yal  fui  a de  btÙet  hanches. 

Il  ae  dit  aussi  Des  chevaux.  Mettre 
un  cheval  sur  ks  hanches , C'est  le 
dresser,  en  sorte  qu'il  ae  soutienne  sur 
le  derrière  en  galopant.  Ce  cheval  va 
sur  les  hanches,  un  cheval  qui  pare  bkn 
sur  ks  haneket. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a le  maintien 
d’un  brétailleur,  qu’if<i<  sur  ta  hanche. 
11  est  familier. 

HANEBANE  , on  HENEBANE. 

Vofe;  JUSQUISMB. 

HANGAH.  s.  m.  Espèce  de  remise 
destinée  pour  dea  chariots  , ponr  des 
charrettea.  Un  grand  hangar.  Placer  des 
charretie*  sous  des  hangars.  ( U 7 a dea 
Provinces  où  H a’atptre,  et  d'autres 
où  H ne  a'aapire  paa.) 

HANNETON,  a.  m.  ( Ha’aipirc.  ) 
Insecte  qui  a des  ailes  recouvertes  d'é- 
cailles,  et  qui  pvoit  au  Printemps. 
Prendre  des  hanrtetons.  Let  hannetons 
font  beaucoup  de  dégât  en  dé\orant  ks 
feuilles  des  arbres. 

On  dit  familièr.  d'Un  jeune  homme 
étourdi  , qu'if  est  étourdi  comme  un 
Aonnetem.  Et  figurémenl,  Cestun  han- 
neton. 

Les  Frangera  appellent  Soucis  d’han- 
neton J Dea Irangei  qui  portent  de  pe- 
tites houppes.  ( il  n'est  paa  aspirée 
dans  cette  phrase.  ) 

HANSCRIT.  sub.  m.  ( H s'asplre.  ) 
Langue  savante  dea  Indiens  , dans  la- 
quelle sont  écrits  lea  Livres  de  Rcli- 

§ion.  On  Vappelle  encore  Samskret , 
dmskroatan  , Shanscrit.  Os  mots  sont 
ausai  adjcctifii.  La  Langue  Samskriu  ou 
Shanscrlte  ett  tris-ab.>ndante. 

HANSE,  ou  HANSE  TEOTO- 
NIQUB.  f.  f.  (H  a'asnire.  ) Société 
de  pluaieura  Vailles  d'Allemagne  et  du 
Nord  , qu’on  appelle  Hanséatiques. 

HANSÉA-n^UE.  adj.  Il  se  dit  de 
ceriainea  Villes  unies  ensemble  pour 
le  commerce,  sous  Hc  certaines  rons- 
tiluiiona.  Lmbek  es  Hambourg  sont  des 
yUUê  Hat^séatiques. 

MANSIRRB.  aab.  f.  (H  a’aapire.) 
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Tmie  de  Marine.  Cordage  q«e  fmi 
jette  auB  chaloupes  et  aux  bâtiment 
qui  reulent  Tenir  a bord  d'un  antre. 

appelle  encore  Hansiire  ^ Lea 
trois  corues  dont  un  câble  d'ancre  est 
composé.  La  Hatuiirt  eat  composée 
de  trois  torons  ainsi  le  câble  a oeuf 
torons. 

HANTER,  rerb.  act.  ( H a’aapire.  ) 
Fréquenter , TÎsiier  souvent  et  tami- 
lièrement.  Hanter  *^elqu*un.  Hanter  ks 
bonnet  compagnies,  aantermauv^ecom» 
paenic.  Hanter  kt  savons. 

Tl  se  dit  Dea  lieux  aussi-bien  qne 
dea  personnes.  Hanter  k Barremt.  Ha»- 
ter  U Palais.  Hanirr  ks  foires.  Hanter 
ks  cabarets.  Hanter  Us  mauvais  liettx. 

On  dit  proverbialement , 
qui  tu  hantes , et  je  te  dirai  oui  tu  et , 
pour  dire  , Qu'On  juge  aiaéiaent  dea 
moaura  d'un  uomme  par  lea  peraonne# 
qu’il  fréquente. 

On  dit  proverbialem.  qa'f/n  homms 
a hanté  Us  foires  .4  âÎM  Aaasé  ks  /vires  « 
pour  dire  , qu’A  force  de  courir  le 
monde  , il  eat  deveno  fin  et  rusé. 

H eat  auaii  neutre.  Hanter  cheq  quel- 
qu’un. Hdiurr  en  bon  lien.  Hanter  en  ds 
mauvais  lieux, 

H.iWTé,  àu.  participe. 

IIANTISB.  aub.  fém.  ( H a’aapire.  ) 
Fréquentation,  commerce  famiiieravec 
quelqu’un.  Il  ne  ae  diit  guère  qu’ea 
mauvaise  part.  La  haatist  et  un  tel  ne 
vaut  rien.  La  harttise  ff'en  vont  rien»  Il 
est  du  atjle  familier. 

H A P , 


HAPPE,  a.  f.  ( H a’.iapire.  ) Demi- 
cercle  de  fer  dont  on  gvrnit  un  eaaiea 
pour  le  eonie/vcr. 

Il  SC  dit  aussi  d'Une  espèce  de  cram- 

COB  qui  attache  et  lie  doux  piccea  de 
ois, deux  p'rrrcs,  etc.  Letpktrts  de  ce 
pont  sont  liées  avec  dis  happes, 

HAFPfJX)URÜK.s.  1.  CH  s'aipire.) 
Il  seiiltnropremoiit  d'Une  pierre iausse 
qui  a l'éci<it  et  l’apparc^nce  d'une  Traie 
pierre  précieuse. 

Il  SC  dit  figurément  Des  peraonnet 
qui  ont  une  Mlle  apparence,  un  bel 
extérieur  , et  qui  n'ont  point  d'esprit. 
Cest  une  vraU  happeioutde  » une  belle 
happelourde. 

On  dit  Aussi  fignrém.  d'Un  cheval 
qui  a belle  apparence,  mais  qui  n'a 
point  de  vigueur.  Oa  fui  a vendu  une 
happelourde. 

HAPPER.  T.  a.  ( H s'aspire. ) Il  M 
dit  proprement  d'Un  chien,  lorsqu'il 
prend  avidement  avec  la  gueule  ca 
qu'on  lui  jette.  On  lui  jeté  un  morceass^ 
et  il  k happa. 

H signifie  figur^ent  , Atyaper  • 
saisir  , surprendre  à Vimprovute.  A 
t*ett  taissi  napper  par  ks  Sergeru.  La 
Sergent  Vont  happé.  11  est  du  style  ia* 
mifier. 

Hsvré , Ab.  participe. 
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H AQTTENÉE.  aub.  f.  ( H s'aapïre.  ) 
Cheval  eu  cavale  de  médiocre  taille, 
farile  au  mnotoir,  et  qui  va  ordinaire- 
mrot  i'iirable.  Une  belk  haqtsenée.  Mots- 
1er  une  haqutnée* 
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Ob  dit  qn*Un  cheval  va  la  ka^unJc, 
pour  dire,  qu*ll  va  l’amble* 

On  dit  poTOUiremeot,  qn'C/n  Aomnw 
est  vciui  sur  2a  ha^utnée  dt$  Cordeliers  « 
oax  dire , qu'il  ect  Tenu  à pied  un 
âton  à la  main. 

On  dit  d'Une  grande  femme  mal 
faite  I que  Cest  une  grande  ha^uenét.  11 
cat  familier. 

HaQUET.  aub.  mai.  ( H a'aapire.  ) 
Espèce  de  rharretteà  voiturerdu  vin  , 
des  ballots  de  marchandises, etc.  Me~ 
mer  , traîner  des  marchandises  dans  acfi 
Aajuet.  l/n  baquet  traîné  par  un  cheval, 
11  y a aussi  de  petits  baquets  traiods 
par  des  hommes. 

HA.QUETIEH.  s.  m.  Conductenr  de 
baquet. 

H A R 

HARANGUE,  s.  r.  (H  s'aspire). 
Discours  fait  à une  assemblée , à un 
Prince  , ou  à quelque  autre  personne 
élevée  en  dignité,  harangue,  Lon* 
mue  harangue.  Courte  harangue.  Harangue 
faite  eur-U’Champ.  Harangue  longue  et 
mauvaise.  Har,:ngue  séditieuse.  Harangue 
militaire.  Les  harangues  de  Thucydide, 
Ta  Tribune  aua  harangues.  Faire  , com- 
poser J méditer  une  harangue,  i'rvnoncer 
une  harangue. 

Dans  lu  style  familier  ^ on  dit  d*Un 
discours  ennuyeua  et  désagréable,  o^ue 
C’est  une  longue  harangue.  Il  leur  a fait 
une  longue  harangue  la-deseu$,  C’eet  une 
snauvaise  harangue  h lui  faire. 

HARANGIÆr.  V.  a.  ( h t'aspire.) 
Prononcer  une  haranne  en  public. 
Uarangwr  le  Peuple,  nsranguer  us  Sol- 
date.  ü Académie  P'roiifotts  harangue  te 
Koi  après  les  Compagnies  souveraines. 

Il  est  aussi  neutre.  Hamnfnrr  drvnni 
le  Roi  » drvsRt  le  Clergé,  Il  se  plah  h 
haranguer.  Haranguer  bien.  Haranguer 
mal. 

On  dit  d*Uo  homme  qui  a contume 
de  parler  beaucoup  et  arec  emphase , 
1/  harangue  toujours.  Il  ne  fait  que  ka- 
tanguer. 

H&aairotié,  éa.  participe. 
harangueur,  subit,  mise.  (H 
s'aspire.)  Celui  qui  harangue.  Unex- 
ctUent  harangueur.  Un  bon  harangueur. 

Il  se  dit  aussi  d’Un  homme  qui  a 
coutume  de  taire  dee  remontrances  sur 
tontes  choses. 

H se  dit  plus  ordinairement  en  mao- 
Taise  part  et  en  raillerie.  Un  mauvais 
harangueur.  Un  paitvre  harangueur.  Un 
froid  harangueur, 

U se  dit  hgurément  d'Un  grand  par- 
leur. Cest  un  grand  harangueur  , un 
harangueur  éternel, 

HARAS,  s.  m.  (Hf'aapire.  ) Lieu 
destiné  à loger  des  étalons  et  des  ju* 
mens , ]<our  é>ver  des  poulains.  De 
grands  haras.  Faire  des  haras.  Avoir 
des  haras.  Tenir  des  haras.  Un  bon  An» 
ras.  PeupUr  un  haras.  Dépeupler  un  An* 
ras.  Établir  un  haras.  Le  haras  dm  Roi. 

On  le  dit  aussi  d'Un  nombre  de  jn» 
mens  avec  leurs  étalons , au'on  tient 
nus  champs  pour  en  tirer  de  la  race. 
Cheval  de  haras.  Cheval  d'un  tel  harae. 

HARAS,  sub?  masc.  Perroquet  de  la 
grosse  espèce. 

HARASSER-  v«tb«  a.  (H a*aapirc. ) 
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Lasser . liuiguer  à l'eacét.  la  train  dm 
cAevnl  ta  extrêmement  Anrnsré. 

HaEASsi  , ia.  participe.  Lns  et  ha- 
rassé s recru  et  harassi  du  chemin.  Des 
ttomes  Anrnsséts.  Un  cheval  hAraseé, 

Il  se  die  hgurément  Ot  l’esprit.  Il  a 
t esprit  Anrossé. 

HARCELER,  t.  a.  (H  a'aspire.  ) 
Agacer , provoquer  , exciter  iosqu'a' 
importuner , jusqu'à  tourmenter.  Hnr» 
ceùr  quelqu'un  en  conversation,  llle  har- 
elle  toujours.  U est  naturellement  tris-  ‘ 
paresseux  « il  faut  le  harceler  pour  U 
faire  agir.  i 

On  dit , Harceler  tes  cnaeiRis  n lé  i 
guerre,  pour  dire,  Les  inquiéter,  les  ’ 
ùtigucr  par  de  &équentes  attaques , 
par  de  fréquentes  escarmouches.  Nos 
trouves  n'ont  point  cessé  de  harceler  F en-  i 
fism»  dans  sa  marche. 

HaaCBLà  , ia.  participe. 

! HARDE,  s.  f.  ( H s'aspire.  ) Troupe 
de  bétes  IsoTes.  Une  harde  de  cerfs. 
Harde  de  daims.  Plusieurs  hardes  de  bétes, 
11  se  dit  aussi  Du  lien  qui  attache  les 
chiens  six  à six.  I 

HARDER.  verb.  act.  ( H s'aspire.  ) 
Terme  de  Chasse.  Attacher  des  chiens 
quatre  a quatre  , ou  aix  à six. 

Hanoi,  is.  participe. 

HARDES,  s.  r pl.  ( H s'aspire.  ) Il 
se  dit  généralement  De  tout  ce  qui  est 
d'un  usage  nécessaire  et  ordinaire  pour 
l'habillement.  De  bonnes  hâtées.  De 
vieilles  hardes, 

■ HARDI , IB.  adject.  ( H s’aspire.  ) 
Couiogeux,  assuré.  Un  homme  tris- 
hardi,  nardi  à entreprendre.  Il  est  hardi 
comme  un  lion.  Action  Anrdie.  Entreprise 
hardie.  Il  a fait  im  rour  bien  hardi  , im 
Soup  bien  Anrdi.  Discours  Anrdi.  Réponse 
bien  Anrdie.  Un  mot  bien  hardi.  Avoir 
la  mine  hardie  la  contenance  hardie. 
Ctst  un  hardi  voleur. 

Hanoi  , se  dit  quelquefois  par  op- 
position a Modeste  , et  pour  ofronté. 
Cetre  fille  a Fair  hardi. 

On  dit , Un  hardi  co^alb  , an  Anrdi 
merutur , pour  dire,  Un  insolent  co- 
quin , un  impudent  menteur. 

On  dit  d’un  homme  qui  joue  ordi- 
nairement gros  jeu,  ou  qui  joue  arec 
un  petit  jeu  , que  Crest  un  hardi  joueur  j 
et  Uc  celui  qui  risque  peu  an  jeu , 
qu’l/  nest  pue  herdi  au  jeu. 

On  dit,  qu*C//tf  proooeition  est  bien 
hardie  , pour  dire,  qu’il  est  dangereux 
ou  diibcile  de  la  soutenir  ; et  on  dit  à 
peu  prés  dans  le  même  teas  , H lui 
est  échappé  une  parole  bien  hardie. 

On  liit  aussi , Pensée  hardie  , expres- 
sion Aardie  , figure  hardie  , pour  dire  , 
Une  penKe  , une  tiguns  qui  a quelque 
chose  de  noble  et  d^tureusement  ha- 
sarde. 

On  dit  aussi , qu'  Un  Auteur  a le  style 
hardi  , que  C est  une  plume  hardie  , pour 
dire,. que  Dans  sa  manière  d'écrue  , 
il  s'élève  au-dessus  des  régies  ordi- 
naires. 

On  dit  ansfi  d'Un  Auteur  qui  écrit 
librement  sur  des  matières  délicates  ^ 
que  Cest  une  plume  hardie , que  saplume 
est  hardie. 

On  dit  pareillement  d'Un  homme 
qui  aait  faire  de  beaux  traits  d’écri- 
ture , qn' Il  a la  plume  hardie  , la  main 
hardis  , qu’il  n nm  Mturs  hardk. 
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HAnsi , se  dit  aussi  De  oertsina 
ouvrages  de  l'art  oh  il  parolt  quelque 
chose  d'extraordinaire  et  de  grand.  La 
destin  de  es  tableau  est  noble  et  hardim 
yoilà  une  voûte  bien  hardie.  Le  trait  de 
cette  voûte  est  bisn  hardi.  Un  etcaUer,  lua 
clochtr  hardi. 

On  dit  aussi  dans  le  même  sent  • 
qu'l/n  Peintre  a U pinceau  hardi,  qu'il 
a la  main  Aardic. 

En  parlantd’Uo  joueur d'inttmment 
qui  a le  jeu  ferme  et  brillant , on  dit  ^ ‘ 
que  5bn  jeu  est  hardi , qu'il  a U jets 
hardi. 

HARDIESSE,  sub.  f.  ( H a’aspire.) 
Courage  , assurance  , Qualité  de  celua 
qui  est  hardi.  Grande  hardUtse,  îlobtu 
hardiesse.  Sage  hardiesse.  Manquer  da 
hardiesse.  Avoir  de  la  hardieste.  Mon- 
trer , témoigner  de  la  Aardierse.  ParUf 
avec  hardiette  et  avec  fermeté.  La  hardiusa 
à monter  à Fêssaut  ut . 

On  dit  an  fig.  La  hardiust  des  pem» 
sdes  , des  caprfMipR#. 

HAXDtxssn  , se  prend  anaii  pour 
Licence*, et  c'est  dans  ce  sens  qu'on 
dit  dans  le  style  familier  , Excuseï  a< 
je  prends  ta  Aardiesre» 

Et  on  dit  d'Un  homme  qui  s’éman- 
cipe trop  , qu'il  prend  du  Aardiersea 
qui  ne  lai  appartiennent  pas.  On  di  c aussi 
qu'il  y a dee  hardieeets  dans  un  ouvrage, 
pour  dire  , qu'il  y a des  choses  iibaee 
et  hasardées. 

HASDiassB,  se  prend  quelquefoie 
pour  Témérité,  insolence , impudence* 
J'admire  la  hardiesse  avu  laquelle  U a 
parlé  à son  pire.  Ce  soldat  a tu  ta  Aar* 
diesse  de  mettre  Fépie  à la  main  cotum 
tort  Offider. 

HARDIMENT,  adv.  (H  s'aspire.  ) 
Avec  hardiesse.  Parler  hardimeru.  Men- 
tir hardiment.  Marcher  hardiment  à Fea- 
nrmi.  Décider  hardiment  une  queeeion, 

11  signifie  aussi , Librement  , sant 
hésiter,  sans  barguigner.  Di<ra-lus 
hardiment  que  je  n’euttnds  pas  que  . , ». 

HARENG,  a.  m.  ( U supire.  Le  G 
ne  se  prononce  point.  ) Petit  poisson 
qui  ne  se  pèche  que  dans  l'Océan  et 
en  certaines  saisons  de  l’année,  où.  U 
vient  par  troupes.  Hareng  frais.  Hareng 
salé.  Hareng  blans.  Hareng  «aur.  Hareng 
saurtt.  Hareng  pte  , ou  Hareng  en  caque* 
Caque  de  harengs.  Lapéchs  dss  Aarri^a«. 
du  harer^. 

On  dit  proverbiarement  Oe  plusieura 
personnes  on  de  plusieurs  choses  ran- 
gées et  pressées  l’une  contre  l'autre  ^ 
qu’AUer  sont  rangée#^ qu’elles jonr prts^ 
siu  comme  des  harengs  en  caque. 

On  dit  proverbialement  et  fignréra. 
La  caque  sent  toujours  le  hareng,  en 
parlant  De  ceux  qui , par  quelque  ac- 
tion, ou  par  quelque  parole,  font  voir 
qu'ils  rettenneni  encore  quelque  chose 
de  la  bassesse  de  leur  naissance,  o» 
des  mauvaises  impressions  qu'ils  ont 
reçues.  Il  a porté  la  livrée , u y parolt 
encore  à ses  mardirts  , la  caque  sent  tou- 
jours te  Aarvne. 

HARENGAlSON.s.f.  (Ka’sspire.) 
Temps  de  la  pécho  du  hareng.  En 
France  la  harengauon  est  député  la  fin  de 
Septembre  jusqu  en  Décembre. 

il  signibe  aussi  La  nécbe  du  hareng, 
La  Aarr/iffairo/i  a été  bonne  cette  année 
HARENUEaE.  a.  L (H  s’aspi».') 
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C«'\!e  <{Tk\  fiit  métier  de  vendre  det 
hiuenet , et  tonte  nuire  «orte  do  poil- 
non  en  détail.  Lts  harangirti  dt  la 
àaîU. 

On  appelle  fie.  et  fam.  Hannrtrt  ^ 
Une  femme  qm  te  plaît  è qoereller  et 
à dire  det  injuret. 

On  dit  proverbialement  1 Crîtr  commt 
par  Aarf«f^r«.  Dire  i<i  in/arr#  commt 
unt  Aairi^ire.  Parler  cotnmt  une  Aarrn- 

**HàRGHE0X  , EÜSE.  «diett.  ( H 
^•ipire.  ) Qui  ett  d'horoeur  cha^rinci 
merelleute  et  inaociablc.  Un  homme 
hargneux.  Une  femme  hargneuee.  Il  a 
teeprix  Aargaeua^  rAameur  Aawneoee. 

yiaaonanX)  æ dit  autsi  Oea  ani> 
maux  I comme  dea  rüetaux  qui  raor> 
dent  ou  qui  ruent  s Ceti  un  cheval  fort 
fiaf^ux;  et  dea  chiena  qui  mordent  : 
Vn  chien  Hargneux. 

On  appelle  auaii  fig.  et  fera.  Chien 
Aarj^etix^  Un  homme  querelleur.  Et 
on  dit  prorcrbialem.  Chien  hargneux  a 
toujours  toreille  d 'ehirée. 

HARICOT,  twb  01.  (Ha*aapire.) 
Plante  dont  lea  fleura  »ont  légumi- 
neuses. Elles  portent  dea  ailiquet  qui 
Contiennent  dea  aemencea  qu'on  nom- 
me aussi  Haricou  fiveroUt^  ou  Féue 
de  Aartcof. 

Il  y en  a «le  plnsienri  eipècea  et  de 
flUTêrcntea  couleun.  C*eat  un  légume 
dont  on  fait  grand  psage  | et  qn'on 
prépare  de  dinérentea  maniérea.  Ha- 
ticote  vrrtt.  Haricot#  blancs.  Haricot» 
grie.  Haricou  nains 

^ On  appelle  austi  Harkoi  « Une  ea- 
péce  de  ragoût  fait  ordinairemeni  avec 
du  mouton  et  des  navets.  Manger  un 
haricot , an  excellent  Aaricor. 

haridelle,  inb.  f.  ( H a'aapire.} 
On  appelle  ainsi  Un  méchant  cheval 
maigre.  VieilU  haridelte,  Mühante  ha- 
fideile. 

1!  ARMA  LE.  t.  f.  Plante.  C‘eit  une 
gapécedcRne  tâuvage.EUe  ressemble 
au  niiUepertuia  ; maii  on  la  diitingue 
aisément  par  ses  feuilles  qui  sont  al- 
teroet.  L'Harmol#  a Todeur  furie,  eton 
l’emploie  en  Médecine. 

HARMONIE,  a.  f.  Accord  de  divers 
aona.  Douce  Aarmonk.  Farfaiteharmonie. 
Cela  fait  une  juste  harmonie.  Une  har- 
ntoaie  agr/abU.  Une  mertellleute  harmo- 
nie. Une  fausse  harmotûe.  Harmcnt'e  ci- 
feete.  L'harmorûe  des  instrumens.  Il  y a 
plat  d harmonie  {ue  de  chant  dans  ce 
çhxur. 

Il  ae  dit  quelquefois , ou  d*Une  voix 
seule , lorsqu’elle  est  sonore , nette  et 
douce  ; ou  d’un  instrument  qui  rend 
an  son  agréable.  L'harmonie  de  sa  voix. 
J/harmoM  de  son  luth.  L'harmonie  d* aise 
yiâte. 

On  dit  anssi  l’Hormonk  du  style  , 
PAarmonic  de#  périodes  « \' harmonie  des 
sert , pour  en  exprimer  Lm  mesure  et 
la  cadence. 

Il  aignifia  fignrém.  Un  accord  par- 
fait , et  une  entière  correspondance  de 
pltt«lettra  parties  qui  forment  un  tout . 
ou  qui  concourent  k une  même  fin  , de 
quelque  nature  qu’elles  soient-  L'har~ 
xionie  de  F Univers.  L'harmonie  des  été- 
mens.  L’AarmDflieducorpsAufnai/i.i.’A«r- 
pienJe  det  couleurs.  Cr  fui  fait  la  beauté 
éCtui  r* €»t  (a  ^rfaite  harmonie 
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de  toute»  hf  partie».  Troubler  rAarmoal# 
du  Gouvernement  politique. 

HA-aaoHiB,  en  Anatomie,  se  dit 
d’Une  articulation  par  laquelle  lea  oa 
sont  liés  ensemble  par  dea  dentelures 
presqu’imperceptiblea.  Cette  articula* 
tion  ae  remarque  surtout  à un  oa  de 
la  face. 

HARMONIEUSEMENT,  adverbe. 
Avec  harmonie.  H#  cAo.Koiriit  Aormo- 
nieusement. 

HARMONIEUX,  EÜSE.  adj.  Qui 
a de  [harmonie.  Chant  furmonitur. 
Afosiyuc Aarmonicu##.  V oix  harmonirute. 
Fer»  harmonieux.  Période  harm:-nîeuse. 

On  appelle  , Couleur»  harmonieuse»  , 
Celles  qui  font  an  bel  eRet,  qui  con- 
courent bien  s une  même  fin. 

HARMONIQUE,  adjea.  des  a g. 
Qui  pfXKlnit  de  l’hannunie.  Aon#  Aor- 
moalfu##. 

On  appelle  Proportion  harmonique. 
Une  proportion  dans  laqnelle  le  pre* 
mier  terme  est  au  troisième  , comme 
la  différence  du  premier  et  du  second 
est  à la  ditierence  du  second  et  du 
troisième. 

HARMONIQUEMENT,  adverbe. 
Suivant  les  lois  de  rhamionie. 

HARMONISTE,  a.  m.  Qui  powède 
rhartnonie.  Ceet  on  grastd  Aorinoni#*#. 

HARNACHER,  v.  a.  (H  s’aspire.) 
Mettre  le  harnois  à un  cbeval  do  trait. 
Harnacher  le»  cArvuax. 

IIshKAcas,  iu.  participe.  Il  te  dit 
tant  des  i hevaux  de  selle  que  dea  che- 
vaux de'liamoia.  Un  cheval  bien  Aor- 
naché.  Une  mule  richement  AamacAé#. 

HARNOIS.  anb.  m.  ( H s’aspire.  On 
pron.  Hamis.  ) L'arature  complète 
d’un  homme  d'armes.  £0  ce  aena  il 
vieillit  an  propre,  et  n'eat  presqueplua 
d’usage  quVn Poésie , et  dons  quelques 
fa^uns  de  parler  Hgurét‘s  i Endosser  lt 
hanu  is  ,pour  dire  , Erobraascrla  pro- 
fession des  armes  *,  HlaMldr  sous  le 
harnois,  pour  dire,  Vieillir  dent  le 
métier  dea  armes. 

On  dit  anssi  Hgurém.  et  par  plaisan- 
terie , pndosstr  U harnois , en  parlant 
d’Un  homme  d'JÉglise , ou  d’un  homme 
de  Robe , lorsqu'il  met  les  habita  de 
sa  profession. 

On  dit  encore  fig.  et  fam.  F échauffer 
dans  ton  Aaraoi#^  pour  dire , Parler  de 
quelque  chose  avec  beaucoup  de  véhé- 
mence et  d'émotion. 

Hauvois  , sc  dit  plus  ordinairement 
De  tout  l'équipage  (Ton  cheval  de  aellc. 
Le  harnois  de  son  cheval  étoit  cnricAj  de 
pierreries. 

Il  ae  prend  encore  plus  particulière- 
ment pour  Le  poitratl , le  collier , et 
tout  le  reste  de  ce  qui  sert  à otteler 

dea  chevaux  de  caroasc  ou  de  charrette. 

Une  paire  de  harnois  dorés.  De»  Aomcl# 
de  cuir  de  Russie  ou  roaisf.  Harnois  de 
voUe.  Du  harnois  de  charrette. 

On  appelle  aussi  Harnois  , Les  che- 
vaux rt  tout  l’attirail  d’un  Voiturier  , 
d'un  Routier , etc.  Ctst  un  chemin  trop 
étroit  peut  les  harnois.  £n  ce  sen*  on 
dit , CArvtfl  de  harnois  , pour  dire  , 
Cbeval  de  charrette. 

Il  se  dit  aussi  De  ce  qui  sert  ^ pren- 
dre des  oiseaux , à pêcher  dea  poiasoua 
d'eau  doute. 

HAAO.  ( H s’aapire.  ) Terme  de 
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Pratiqué  dont  on  te  sert , suivant  la 
Coutume  de  Normandie,  pour  laire 
arrêt  sur  quelqu'un  ou  sur  qu>  loue 
chose,  et  pour  aller  procéder  aor  V- 
champ  devant  le  Juge,  faire  harv  sur 
quelqu'un.  Clanuur  ae  haro. 

On  dit  figurém.  et  fam.  Crier  haro 
sur  quet:u'un  , pour  dire  , Se  récrier 
avec  indignation  sur  ce  qu’il  fait  ou 
dit  mnl-à-propos.  Di»  qult  eut  parlé  , 
tout  le  monde  ena  haro  tur  lui. 

HARPAILLER.  v.  a.  ( H s’aspire.) 
Il  n’est  guère  d’usage  qu’en  parlant 
l)e  deux  personnes  qui  se  querellent. 
Il  éni  familier. 

HAPPE,  subi.  fém.  (H  s’aspîrc.  > 
Inairument  de  Musique  qui  o plusieurs 
cordes  de  longueur  inégale  , et  qu’on 
touche  dea  deux  c6tca  avec  lea  deux 
maint  en  même  temps.  Jouer  de  la 
harpe.  Toucher  la  harpe.  Joueur  de  harpe» 
Au  ton  de  U harpe.  On  représente  #ou- 
vent  David  jouant  de  la  harpe. 

H A X V a.  Terme  de  Maçonnerie. 
Pierre  d’attente  qui  sort  d’un  mur.  H 
■e  dit  aussi  Dca  pierres  qui  aont  dans 
lea  chaînes  dea  mort , et  qui  sont  plut 
larges  que  cellea  de  dessus  et  de  des* 
aons. 

Haxvi , ae  disoit  aussi  «l'Une  espèce 
de  pont-levis , dans  Tsncienne  fortifi- 
cation. 

HARPE  , EE.  adject.  Ce  mot  n’est 
d'usage  qu'en  parlant  d’Un  lévrier  dont 
lé  corps  tient  quelque  chose  de  la  li- 
gure d’ane  harpe , en  ce  qu'il  a l’csto- 
inac  fort  avancé  et  fort  bas . et  le  mare 
fort  haut  et  fort  élevé.  Un  îevritr  bien 
harpé.  Une  levrette  bien  harpée. 

HARPEAU.  sub.  m.  ( Il  s’aapire.  ) 
Terme  de  marine.  Sorte  de  grappin 
•ert  à l'abordage. 

HARPER,  verb.  acf.  ( H s'aspire.  ) 
Prendre  et  serrer  fortement  aVec  Ira 
mains.  Il  l’a  harpé,  Sir  Aarprr, Se  saisir 
l’un  l'autre,  se  prendre  avec  les  mains. 
11  ne  se  dit  que  dans  le  style  familier, 
Il  se  quereUhtnt  et  st  Aarpèrent.  fllea 
se  sont  harpies. 

HAsvaa.  T.  n.  Terme  de  manège. 
On  di  t , qu'  Un  cheval  harpe  d’ane  jambe  , 
Quand  il  lève  une  des  jambes  oc  der- 
rière plus  haut  que  l’autre  sans  plier  le 
jarret  ; et , qii'H  Aarpr  des  deux  jambes. 
Quand  il  les  lève  toutes  deux  en  même 
temps  , et  avec  précipitation , comme 
a'il  alloit  à courbettes. 

HasvA,  ifa.  participe. 

HARPIE,  aobs.  fém.  (Hs'atpîre.  ) 
Monstreailé  et  f.)bu1eux,  extrêmement 
gourmand,  et  qui  avoit  un  visage  de 
Rmme,  et  dea  ongles  fort  crochus  et 
trandians.  Les.  Harpies  éioieni  an 
nombre  de  trois,  Aille,  Ocypite  et 
Cé/ono. 

On  dit  figur.  De  ceux  qni  ravissent 
le  bien  d’autrui , que  Ce  sont  de»  Aar- 
pir#  , de  vraie»  harpies.  Il  est  familier. 

On  appelle  aussi  lafniliêrem.  Harpie, 
Une  m^banie  femme , criarde  et  aca- 
riâtre, C<##  une  harpie , une  franche 
harpie. 

HARPON,  aubs.  m.  (H  t’aapire. ) 
Espèce  de  dard  dont  la  pointe  est  ac- 
compagnée de  deux  csdcs  recourbé#  , 
et  dont  un  se  sm  ordiniirement  à la 
pèche  des  baleines  et  autres  poiasont 
cétacés.  Jeter,  lancer  le  harpon» 
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HARPONNER.  *.  •.  ( H •'«pire.) 
Darder  atec  le  harpon , accrocher  avec 
le  har|)on.  Harpowur  une  boUiite, 

Haaeovvé,  ia.  participe. 
HARPONNEUR.  tub.  m.  P£cbcor 
cboiiii  pour  lancer  le  haruon. 

HART,  fubsi.  fêm.  ( H a'aapire.  ) 
Espèce  de  lien  fait  d'osier  t ou  d’anire 
1>ma  fort  pliant . dont  on  lie  les  fagots. 
DélUr  la  hArt  d un  fagot. 

H.iet  , siuniUe  autsi  La  corde  dont 
on  étrangle  Tes  criminels  ; en  ce  sens 
Il  est  pnocipalement  d'usage  en  cer> 
raines  furmules  qo’on  emploie  dans  les 
Ordonnnnees.  jé  ptine  dt  la  Hart. 

On  a'en  sert  aussi  dans  le  stvle  fa« 
milier.  Mérittr  la  Hart.  Digne  de  lahart. 
La  kart  au  eou. 

HARUSPICE,  s.  ro.  K.  AAVsriCB. 
H A S 

HASARD,  snb.  m.  { H s*aspire  , et 
dans  tons  les  dérivés.  ) Forinne,  sort , 
CHS  fortuit.  Coup  de  hasard.  Ce  sera  un 
grand  hasard  si  telle  ehote  n'arrive.  Don- 
ner  ^urfjut  chose  au  hxuard.  Cett  un  pur 
effet  du  hasard.  Cest  un  grand  hasard  ê'il 
en  re'chappe.  Le  hasard  voulut. 

On  appelle  Jeux  de  hasard  , Les  jeux 
où  te  hasard  seul  déci<ie»  tel  que  le 
Passe- dix  « etc.  Lei  jeux  de  hasatd  sont 
dJfendue  par  les  Ordonnances. 

À certains  jeux  de  déa , on  appelle 
Xri  hasards  , Certains  points  fixes  qui 
sont  tonjours  iavorablea  a celui  qui 
tient  le  dé. 

On  dit  à la  Paume , que  La  halle  fait 
hasard , Quand  elle  ne  fait  pas  IVIfet 
qu'elle  devoit  faire  , soit  par  le  délâut 
<lu  carreau  , soit  par  quclqifautre 
t luse. 

En  parlant  d’CJn  meuble , d'un  ta> 
bleaut  d'im  li*re,  ou  de  aiielqu'autre 
chose  qu'on  a trouvé  à aciieier  à bon 
marche , on  dit  , que  Cest  un  mcufi/r 
de  hasard  , un  tableau  de  hasard  , un  livre 
de  hasard;  et  dans  cette  acception  l'on 
dit , Trouver  un  bon  haiard. 

On  dit , Jeter  dee  propos  au  hasard  , 
h tout  hasard  , pour  dire , Mettre  des 
propos  en  avant,  pour  voir  comment 
lia  seront  reçus. 

On  dit  aussi  , Aferrrr  une  ehote  au 
hasard  , pour  dire  , En  laisser  l'événe- 
ment  au  bas.nrd. 

On  dit  aussi  à peu  prés  dans  le  même 
ScnS(  Dire  fuc/fur  ehose  au  hasard , d 
tout  hasard  , pour  dire  , Sans  être  sAr 
de  la  vérité  <le  ce  qn'on  dit,  ou  sans  y 
attacher  aucune  importance. 

On  dit  encore  d'un  homme  , qu’// 
parte  toujours  au  hasard,  pour  dire, 
qu'il  parle  toujours  inconsidérément 
et  sans  réflexion. 

On  dit  adrr  rbialem.  A tout  hasard , 
pour  dire,  A tout  événement,  qu«.t 
qu'il  poisse  arriver;  ri  dan.s  le  tnéitte 
sens  on  dit  pruvei  bialemcut , Hasard 
à la  blanqae. 

On  dit  aussi  adverbialement,  Par 
hasard  , pour  dtve , Fortuitement.  Ctlu 
est  arrive  par  hasard. 

HssvnD»  signifie  aus*i , Péiil, 
risque.  Courir  le  hasard  de  . . . Courir 
hasatd.  Courre  hasard.  Cou  rc  un  grand 
hjsard.  Se  mettre  rn  ha'ard.  S'erposer  au 
hasard  de ...  if  4 cuara  hasard  de  sa 
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penonne , de  sa  rie  , de  son  honneur > îl 
ne  court  point  de  hMard.  J’en  prends  le 
kassrd  sur  moi.  Il  en  arrivera  et  gui 
pourra  , j‘en  prends  le  hasard. 

On  dit  : Les  hasarde  de  la  guerre.  Jl 
a essuyé  de  grands  hasards,  Jl  a été  nourri 
parmi  Us  Aaaardr. 

HASARDER,  v.  a.  Risquer,  exposer 
à la  fortune  , exposer  au  péril.  Hasar- 
der ton  argent  au  jeu.  Hasarder  tout  son 
bien  datte  Te  commerce.  Hasarder  sa  vie. 
Hasarder  sa  réputation  , ton  honneur. 
Hasarder  sa  personne  > ee  hasarder.  Il  te 
ksuatde  trop.  * 

On  dit , Hatarder  une  parole,  une  pro- 
poHiion,  pour  dire,  La  mettre  en  avant , 
pour  voir  de  quelle  manière  elle  aéra 
reçue. 

On  dit , Hasarder  une  phrase  * une 
façon  de  parUr  , une  expression , pour 
dire  , Se  servir  d'une  phrase , d'une 
façon  de  parler  , d'une  expression  dont 
l’usage  n'est  pas  encore  bien  établi. 

On  dit  proverbialement,  Hatarder 
U paguet , pour  dire , S'abandonner  su 
hasard  , tenter  1a  fortune  anr  quelque 
chose. 

n ae  met  quelquelbis  arec  le  pronom 
personnel.  Il  se  hasarde  à faire  cette 
proposition. 

Hasaudé,  As.  participe. 

En  parlant  d'Uae  pièce  de  bouche- 
rie  , ou  d’une  pièce  de  gibier  qu'on 
aura  gardée  trop  long>temps  pour  la 
rendre  plus  tendre,  ou  pour  lui  donner 
plus  de  fumet , on  dit  qu’Aifertr  hasar- 
dée, Gigot  hasardé.  Cttts  perdrix  est  ha- 
sardée. 

HASAHDEU.SEMENT.  adv.  Avec 
risque  , aveV  péril,  d'une  manière  lia- 
sardeuse.  //  a entrepris  cela  bien  hasar- 
deusement. 

HASAK  DEUX , EUSE.  «Ij . Hardi , 
ui  expose  volontiers  sn  pemonne,  son 
ien , sa  fortune  an  hasard.  Ce  Pilote 
est  trop  hasardeux.  Un  joueur  hasardeux. 
Un  marchand  hasardeux. 

Il  signilie  ausai  PerilUnx , et  (sc 
dit  Des  choses  où  il  v a du  péril  , 
du  danger.  Un  coup  nasardtux.  Cela 
est  bien  hasardeux.  Une  entreprist  ha- 
sardeuse. 

HAàîE.  Sttbs.  fém.  (H  s'as]iire.)  La 
femelle  d'un  lapin  , u’un  lièvre.  Une 
hase  pleine.  Mettre  des  hases  de  Uevrs 
dans  une  plaine. 

On  appelle ficurémentetpar  mépris, 
yieilU  hase  , Une  vieille  femme  qui  a 
beaucoup  li'cm'ana.  Ce  terme  est  po- 
pubiiri'. 

HAST.  «.  m.  (On  pron.  l’Set  le  T.  ) 
Ce  mot  n'est  guère  d'usage  que  dans 
cette  phrase,  Arme  d'hast , qui  se  dit 
De  toute  arme  emmanchée  au  bunt 
d'un  long  bùtdn.  la  pùfue  , la  halle- 
barde sont  des  armes  d’hast. 

HASTAIRE.  a.  m.  Terme  d'Anti- 
quitéa.  Soldat  qui  portoit  une  arme 
a'baat. 

HAT 

IIATE.  <ub.  Km.  ( H s'-vapire , et 
dana  tous  les  dérivés.  ) Précipttatfon  , 
promptitudr.  La  hJte  , la  grande  hâte 
avec  laquelle  il  fait  toutes  choses , est 
cause  qu’il  ne  fait  Jamais  rien  de  bien. 

On  dit  f Avoir  hâte , avoir  une  grande 
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hâte  , «voir  grands  hits  , avoir  extrême- 
ment hâte  , pour  dire  , Etre  extrême- 
ment pressé  de  Caire  quelque  chose. 
Crer  un  Aofnme  cui  a toa;oara  hâte  , qui 
n’a  jamais  hâu.  On  dit  ausai#airs  hâte  ^ 
pour,  Se  JiÀter. 

Avec  mItx,  bv  hâtb.  Façons  de 
parler  adverbiales  , qui  signifient  . 
Promptement , avec  diligence.  Dépt-, 
cher  ua  coarrirr  tn  hAtt.  Il  a fait  esla 
avec  kAte  ,.evee  beaucoup  de  hâu.  Arn*. 
ter  en  grand’hdte,  en  grande  hâte. 

A ta  aÂTB.  Antre  façon  de  parler 
adverbiale  , oui  signifie.  Avec  préci- 
pitation. Écrire  à la  hSte.  Faire  quelque 
chose  à la  hdie.  On  voit  bien  que  cela  a 
été  fait  i la  hâte.  On  a dépéché  cette  af- 
faire à la  hâte. 

HÂTER.  V,  a.  Preaaer,  diligenter* 
HAter  son  départ.  Hâter  ton  retour. 

On  dit , Hâter  les  fruits  , pour  dire  ^ 
En  avancer  la  maturité.  Le  soin  que 
ton  prend  de  cultiver  les  arbres , et  U 
fumier  qu’on  j mer,  Aisenr  tes  fruiu. 

HlTBa  I aignifie  ausai , Faire  dépê- 
cher. Hâter  la  besogne.  HAte\  le  dîné. 
Faites  hAter  Is  dîné,  UAu^  un  peu  ce» 
gens-là. 

Il  se  joint  aussi  avec  le  pronom  per- 
aonnel , et  signifie  alors , Faire  dili- 
encc.  Hâtei-votst.  Ditet-leur  qu’ils  te 
âirnt.  U s’ett  trop  hâté.  Je  ne  me  A4- 
terai  pat  d’aller  là. 

On  dit  proverbialement  J en  parlant 
De  quelqu'un,  et  par  manière  de  me- 
nace , qirOn  le  hâtera  bien  d’aller j pour 
dire , pu'On  lui  fiera  bien  faire  ec  qu’on 
souhaite  , qu'on  lui  montrera  bien  son 
devoir. 

On  dit  en  tennei  de  Chaste,  que 
Xe  cerf  hâte  tan  erte  * Quand  il 
fort  vite. 

Hiri,  B4.  participe. 

On  dit , erne  La  eatson  ett  ssn  peu  Ai- 
tée  , pour  dire , qu’Elle  est  plus  avan- 
cée qu'elle  ne  devroic  l'èirc.  , 

HàtA  , signifie  auaai  quoiqnefoia  * 
Qui  a bâte,  ii  tet  exlrémestunt  kAté,  , 
HaTEUR.  a.  m.  (H  s'aspire.  ) Ofr 
Gdcr  des  Cmsines  RoTtles,<lont  l'eior 
ploi  ett  d'avoir  aoio  dea  viandea  nui 
aont  à la  broche  , et  de  fiiire  qu'ellef 
soient  rôties  à propos.  Hâteur  de  la 
bouehe  du  Roi. 

Hâteun  rient  de  l'anden  mot  Hâtée  ^ 
qui  aignifioic  une  broche. 

HaTIER.  t.  ra.  ( h s'aaprre.  ) Sorte 
de  grand  chenet  de  coiaine,  qui  a 
pinsiror»  cherinea  de  fer  recourbéra , 
et  placées  les  nsea  au-dessus  des  ou- 
tres , sur  lesquelles  on  appnic  les  bro- 
chet pour  lea  faire  tourner. 

.HATIF,  IVE.  tdj.  Terme  de  Xar- 
dÎBage , ainsi  que  tes  trois  suirans.  ü 
ne  se  dit  proprement  que  Des  fnûta 
et  des  fleurs  qui  viennent  avant  le 
temps  ordinaire  ; et  il  se  dit  par  op- 
position à Tardif.  Fruit  hâtif.  Cerises 
hâtives.  Fleurs  Ain'vrs. 

On  Hit  figurément , Un  esprit  hâtifs 
pour  dire.  Un  esprit  forme  avant  l'Age. 
Let  esprits  trop  hâtifs  sont  sostvtnt  les 
plut  retardés  dans  leurs  progrit. 
HÂTIVEAU,  a.  m.  Sorte  de  poire 

Îui  roèril  des  premières.  Da  hâttveatt, 
Ine  poire  de  hâtiveau.  On  le  dit  aussi 
I>es  mû»  hèrii*. 

HÂTIVTIMENT.  adv.  Il  ne  se  dU 
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me  De*  froits  bàiil's  et  des  6eori  bâ* 
me».  Jl  a Fart  de  faire  venir  dee  fieart 
«/  dee  fruité  flu»  hâtivement  qu*aucu» 
mare  Jardinier. 

HÀTrv  BTÈ.  t.f.  Croi«Mncc  bàtire. 
Il  ne  se  «lit  non  plus  que  Des  fruits, 
des  rieurs  et  des  pUn^s  qui  viennent 
svsnt  le  temps  ordinaire.  Le  f lue  ou  U 
fMÛu  de  hâtiveti  de»  fieur»  et  de»  fruit» 
dépend  du  plu»  ou  du  moUu  de  »ûia  ^u'on 
apporte  à U»  «u/rtvsr. 

11  A U 


HAUBANS,  f.  sn.  pi.  ( H s'sspire.  ) 
Terme  de  Marine.  Gros  cordages  qui 
aont  attachés  aux  barres  des  hunes  et 
nu  corps  du  nouion  , pour  atlérmir 

les  mâts.  

HAUBEHGEON.  sub.  m.  dun.  ( H 
^àspire.  ) Petit  haubert. 

On  dit  proverbialement  et  figuré-» 
oient  » Maille  à maille  eejait  le  hauber- 
geon,  pour  dire,  qu’ Avec  un  travail 
assidu  , quoique  petit,  onvientà  bout 
des  1 plus  grandes  choses. 

HAUBBHT.  sub.  m.  C H s'aspire.  ) 
Sorte  de  cuirasse ancieiuie , ou  de  cotte 
de  mailles. 

On  sppelle  Fief»  de  haubert  » Certsins 
Fiefs  qui  obligeoicnt  sntrelois  ceux 

Ïâi  les  possédoient , d’sller  servir  le 
oi  à la  guerre,  avec  droit  de  porter 
le  haubert.  Cea  aortes  de  Fiefs  ne  Mnt 

guère  connus  sujourd’hui  qu'en  Nor- 
landie. 

HAUSSE.  I.  r.  ( H s'aspire.  ) Ce  qui 
•art  à hausser.  Mettre  une  hau*»e  à de» 
aouUert , à de»  botte».  Mettre  de»  haus»t» 
k des  quenouille»  de  lit. 

On  dit , la  hausse  de»  effet»  puUic» , 
ponr  signifier  L'angnientation  de  leur 
aslenr.  Jouer  à la  aautee , C'est  paner 
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que  les  actions  hausseront. 

HAUSSE-COL.  sub.  màa.  (H  t'as- 
pire  , l'L  se  prononce.  ) On  appelle 
ainsi  Une  petite  plaque  ordinairement 
ds  cuivre  doré , que  les  Olficiers  d'in- 
fisjiterie  portent  au-dessous  du  cou , 
lorsqu'ils  sont  de  service  actuel , et 
qui  leur  sert  cPoroemcnt  pour  les  dis- 
unaner.  Il  fait  su  pluriel  Hausse  ~eol», 
HAUSSEMENT,  sub.  m.  (H  s'as- 
pire.) Elévation  de  quelque  chose.  11 
dit  particnlièreoicat  Du  mouvement 
lu'on  fait  des  épaules  , ponr  marquer 
Je  l'indignation  on  du  mépris.  U a fait 
■n  AssascmcAt  d'épauU». 

On  dit , Le  kauMttnent  de»  mowtoiet , 
pour  aleoifier  L'augmentation  de  leur 
valeur  T La  hauttement  dm  pria  de»  den- 
fée»  » pour  dire , Leur  renchérissement. 

hausser,  verb.  a.  ( H s’aspire.  ) 
Blever,  rendre  plus  haut.  Hausser  une 
snaison  , une  muraille. 

Il  sigaifie  anssi , Lever  en  bant.  Hau»> 
arr  le  bras , U jambe.  Se  hamster  sur  le 
goût  des  pied». 

Figorémcnl , Hauster  le»  épaulait  U 
dit  pour  aignifier,  qu'On  désapprouve 
quelque  chose , qu’on  en  est  eionoé. 
Qa^  il  di»  oela  « tout  le  monde  haussa 
les  épaules.  . ^ , 

Hsoaaxa.,  ae  dit  auasi  l>e  la  voix, 
dit  aon  des  inatrumena.  Hausser  la  pt-’ 
rôle.  Hausser  sa  roUt.  Hausser  U voix. 
Ce  luth  est  monté  trop  bas  , U faut  k 
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On  dit , qne  Le  temps  se  hausse , ponr 
dire,  qu'il  commence  a a’éctaircir. 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement , tlamsser  U coude  » hausser  le 
temps,  pour  dire  , Boite  en  débauché. 

liAVsaBx  y signifie  fis.  Aucinenier. 
Hausser  la  paye  d*un  soldat , k»  gage* 
d"un  domestique.  Hausser  Us  impôts  , une 
Servie.  Hausser  te  prix  du  tei. 

On  dit , Hausser  la  monuoie  , U prix 
des  montsoie»  , en  parlant  De  la  valeur 
numéraire.  - ^ 

On  dit  en  termes  de  Banque , Le 
change  hausse  , pour  dire.  Le  prix  du 
changeaugmente;  Lvi  actions'hauseent^ 
pour  dire  , Le  prix  des  actions  est 
plus  fort. 

On  dit  figurément , Hausser  le  cteurj 
hausser  le  courage  i quelqu'un  , pour 
dire,  Lui  donner  du  cœur,  lui  élever 
le  courage.  Cette  alliance  , cette  char- 

St  t ettte  succession  lui  a bien  haussé 
! caur. 

On  dit  proverbialement  d'ün  homme 
froid  et  tranquille  , qu'Jf  ne  se  hausse  , 
ni  ne  se  baisse  » pour  dire , qu'il  ne 
s'émeut  de  rien. 

HAtrssaa,  est  auasi  verlie  neutre, 
et  signifie , D«  venir , ou  être  plus  haut. 
La  rivière  a bien  haussé  cette  nuit.  Le 
prix  éu  blé  a bkn  haussé. 

On  dit , qu'(/n  Aemmr  a une  épaule 
qui  hausse  J pour  dire,  qu’il  a une 
épaule  plus  haute  que  l'autre. 
Haussé,  éa.  participe. 

Haussé , en  termes  da  Blason  , se 
dit  Du  chevron  et  de  U fasce , quand 
ila  aont  placés  plus  haut  qu'à  Toi' 
diiHiire. 

. HAUT, HAUTE. adj. ( H s’aspire.) 
Élevé.  Il  est  opposé  à Bas  et  à Wtit. 
Hautes  montagne».  Haute  tour.  Haut  clo’ 
cher.  Lé  pim»  MUf  étage  d'une  maison.  Il 
est  plus  haut  que  muî  de  deux  doigte.  Cette 
femme  porte  des  soulier»  fort  hauts.  Il  est 
de  haute  stature , de  hauu  taille. 

On  dit . que  L'argent  est  haut , pour 
dire , qu'On  ne  le  prête  qu'à  un  gros 
intérêt. 

Il  signifie  aussi  ProfontL.  Veam  ut 
fort  haute  en  tel  endroit. 

On  dit,  que  La  rivière  est  haute» 
Ijorsqu'clle  est  plus  grosac  qu'à  -son 
ordinaire  ; et  dans  1a  même  acception 
00  dit , Les  hauus  marées. 

On  dit  aussi  , que  La  mer  est  haute» 
pour  dire  , qu'Eile  est  agitée  ; et  , 
Aller  en  haute  mer»  pour  dire,  Aller 
en  pleine  mer. 

On  dit  4ueIquefois  ironiquement , 
qu'  Un  ouvrage  » an  discours  est  du  haut 
style»  pour  dire  , qu'l)  est  écrit  d'un 
style  ampoulé  et  guindé. 

On  dit , Crier  tes  haute  cris»  jeter  Us 
kauu  cris»  pour  dire,  Se  plaindre  à 
haute  voix. 

On  appelle  Haut»  Pays»  Certaina 
Paya  qui  sont  plus  éloigné#  de  la  mer , 
ou  plus  proches  de  la  aonree  de  quel- 
que grande  rivière.  La  haute  Alle^ 
magM.  La  hauu  Égypu.  Le  haut  Xua- 
guedoc.  La  haute  i^rvtngae. 

Haot  , en  parlant  de  quelque!  ri- 
viérea,  sc  dit  Des  endroit#  de  ces  ri-  i 
vières  qui  sont  les  plus  proches  de 
leurs  sources.  Ls  haut  Khln. 

On  dit , Zc  haut  bout  rtune  chambre  » 
U haut  bout  d'tsoe  table»  pour  dire , 
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place  la  plut  honorable.  Être  au  haut 
bout  d'une  table.  Prendre  le  haut  bout^ 
Le  haut  du  pavé. 

Haut,  en  parlant  Des  sons,  tant 
de  la  voix  que  dc«  iiistrumcns,  signi- 
fie, Éclatant,  qui  se  fait  ementlre  da 
loin.  Avoir  ta  voix  haute.  Crier  à haute 
voix.  Cet  homme  •là  a la  parole  trop 
haute.  Un  clmecin  trop  haut.  Un  luth 
trop  haut. 

On  dit  figurément,  qu'Un  homme  U 
prend  d'un  ton  trop  haut  » sur  un  ton 
trop  haut  » Lorsqu'il  parle  d'une  ma- 
nière arrogante , audacieuse  ; et  oa 
dit  dans  le  même  avns  , qu’l/  est  haut 
en  parole  » qu't/  a le  verbe  haut. 

On  appclw  Messe  haute  » Une  Messd 
chantée;  Haute»  sciences»  La  Théolo- 
gie, la  Philotopliic  , et  les  Mathéma- 
tiques ; et  dans  un  Collège  , Haute» 
classes»  Lm  seconde  et  la  nhétoriqoe. 

On  dit  y Tenir  la  bride  haute  à an 
cheval»  pour  dire,  Lui  tenir  1a  bride 
courte.  Et  figurément  et  familiêicm» 
Tenir  la  bride  haute  à un  jeune  homme  » 

fiour  dire , Lui  laisser  peu  de  liberté , 
e tenir  de  couit. 

On  appelle  Haut  dais  » L’endroit 
élevé  on  le  Roi  et  U Reine  sont  assis 
dans  les  assemblées  publiques , soit 
qu'il  y ait  uu  dais,  soit  qu'il  n'y  en 
ait  point. 

On  appelle  Haute  Justice,  La  Juri- 
diction d'un  Seigneur,  dont  le  Juge 
peut  connoitre  de  toutes  causes,  tant 
civiles  que  criminelles  , excepté  dca 
ras  royaux;  et  le  Seigneur  s^ppelle 
Haut  Justicier.  Haut  et  puissant  Sek 

Sieur  » est  Un  titre  que  les  grands 
eigneurs  prennent  d'ordinaiie  dans 
les  actes  qu’ils  passent. 

Haut  , signibe  aussi , Excellent  , 
éminent , xuulimc  dans  son  genre.  Les 
hauts  faits.  Les  hauts  faits  d'armes.  H a 
le  courage  haut.  Haute  fortutu.  Haute 
vertu.  Ouyrage  écrit  dan»  le.  haut  style. 
Haute  estime.  Haute  réputation. 

On  dit  aussi  à peu  prés  dans  le  même 
sens  . Haut  appareil»  pour  dire,  Une 
grande  magnificence.  Ce  prince  fit  son 
entrée  daru  U pkt  haut  appareil  qu'on 
ait  jamais  vu. 

Haut  appareil»  se  dit  aussi  en  Chi- 
rurgie , oTIoc  des  manières  de  iaira 
la  raille. 

Haut  , se  dit  ausat  en  mal , De  ce 
qui  est  excessif  dans  son  genre.  Haute 
insolence.  Haute  effronteru.  Haute  in- 
justice. Il  a fait  une  haute  sottise. 

On  appelle  en  Angleterre  , Crimrr  de 
haute  trahison.  Ceux  qti'on  appelle  en 
France,  Crimes  de  lè^e  - Majesté  » et 
même  plusieurs  autres  crimes. 

Haut  ^ s’enipluic  en  diverses  autrea 
significations,  comme  on  verra  dans 
les  nbrosea  suivantes.  Ainsi  on  dit^ 
qu' Un  homme  est  haut  en  couleur»  pour 
dire , qu’il  a le  visage  rouge  ; 

Qu'Une  viande  est  de  haut  geât» 
pour  dire,  Piquante,  poiirée,  talée, 
épicée. 

Proverbialement  d’Ün  jeune  homme 
qui  mange  beaucoup , on  dit , que  Casi 
un  cadet  de  haut  appétit. 

On  dit  d’Un  homme  qui  a les  ma- 
nières orgueilleuses  et  audacieuses, 
que  Cest  un  homme  haut  i et  on  dit 
qa'  Un  homme  M hapt  è U main  , pour 
fure  f 


H A U 

que  Ceei  un  homme  emporté  * 
et  nui  u*e  de  voie»  de  /'«ir. 

On  (iit  d*Un  cheval  qui  fait  des 
bonds  , de^  sauta  , qu’j/  ^ifdrsAaui' 
le-<ofpi.  Il  le  dit  aussi  quelquetois  tig. 
et  iamilérem.  en  parijnt  Des  premiers 
laotivemens  d’un  homme  à qui  l’on 
fait  des  propositions  qui  leréroltent. 

On  dit  proverbialement  et  ficuré- 
ment,  Fairt  haut  U pUdj  pour  dire  , 
S'enfuir. 

^On  dit  de  même  , Haut  It pied,  pour 
«lire,  Retires'Tous , partons. 

On  dit  , qu'On  renvoie  des  cAevaux 
haut  le  pied  , pour  dire,  qu’On  les  ren- 
▼oie  sans  être  attelés  ni  montés. 

On  appelle  Arbres  de  haute  tift , De 
certains  arbres  fruitiers  dont  le  tronc 
est  êlcré. 

En  termes  de  Blsson , on  appelle 
Epée  haute  , Celle  qui  est  droite. 

En  parlant  Des  cartes  à |ouer,  on 
dit,  qu’//ne  carte  est  plus  haute  quune 
autre,  pour  dire,  qu’EIlc  s plu»  de 
valeur.  Au  piquet  l’as  ete  la  plus  haute 
tarte. 

On  dit  proverbialement , Cela  est  du 
haut  Allemand  pour  moi,  pour  dire , Je 
i»'y  entends  ricn« 

On  appelle  //asMna/«  L’épilepsie  on 
]e  mabcaduc.  Il  fomAe  du  haut^mal. 

Hauts  . VOTAI!  , est  Un  buis  de 
lCrands  ebénes , de  grands  hêtres , rtc. 
qui  n’est  pas  réglé  en  cfluneurdinoire  , 
cunime  les  buis  taillis.  Bois  de  haute 
futaie, 

La  Ckamsks  Hauts,  dans  le  Far* 
lement  d’Anglrterrre  , est  la  Chambre 
des  Seigneurs. 

Hsvt  , s’emploie  tabstantivement , 
et  signibe,  Éiôrstion,  hautear.  Ceifr 
maison  a tant  de  toises  de  haut;  eettt  ta* 
iaserie  a tant  de  haut,  poux  dire  , De 
auteur. 

On  dit,  qu’Un  Aornme  est  tombé  de 
aon  haut,  pour  dire,  qu’il  est  tombé 
de  toute  84  hauteur.  Et  tieurénient  et 
Ismiliêrem.  en  parlant  d^n  homme 
qui  a paru  estrêmement  surpris  de 
f^elque  chose  , on  dit , qu’i/  est  tombé 
de  son  haut , qu’»/  a pensé  xomAcr  de  son 
kaat. 

' On  dit , qu'j/  y a du  haut  et  du  bas 
dans  la  vie,  pour  dire , qu’il  y a des 
biens  et  des  maux. 

On  dit  aussi  d’Un  homme  d’hiimeor 
înégalo , qa’J/  a du  haut  et  du  bas  dans 
thumeur.  îl  y a bien  des  hauts  et  des  boa 
dans  son  humeur. 

On  dit  proverbialement , Gagner  le 
haut,  pour  lUre , S'enfuir. 

Haut,  signifie  aussi  Le  faîte,  le 
sommet  et  la  plus  beiite  pâme.  Le 
haut  d’une  tour,  le  haut  d’une  montagne  , 
etun  clocher . H mt  tombé  du  haut  de  la 
maison  en  bas.  Regarder  de  haut  en  bat. 
Le  canon  tirait  de  haut  en  bas. 

On  dit  aussi,  Hurle  haut  du  jour, 
pour  dire.  Vers  le  midi. 

En  parlant  d’Un  savant  o^ueillenz 
qui  méprisé  ceux  qu’il  croit  moins  as* 
vans  que  lui,  un  dit,  €\u' H les  regarde 
dm  haut  de  ton  esprit. 

Haut  , a*emnloie  aussi  adverbiale* 
ment,  et  s:gnrne,  Hautement.  Farter 
haut,  pour  dire,  À.  hiiute  voix.  Crier 
haut  , élever  ta  voix  trop  haut.  On  dit, 
il  faut  monter  plut  haut,  pour  dite  , 

Tomd  /• 
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Dans  an  lieu  plu»  clevé.  Od  dît  de 
même , Montai  la^haut. 

On  dit,  Farler  haut,  pour  dire, 
Parler  d’un  ton  inielligibie  ; et  il  se 
dit  par  opposition  à Parler  bas.  l'eut 
ne  parlt{  pat  attei  haut.  ParU{  plus 
haut. 

On  dit  figurément , qu’i/in  Aomeit 
parle  haut,  le  prend  bien  haut,  pour 
dire,  qu’il  parle,  ou’il  répond  üicn 
arro^amment  ; qu’J/  perut  tout  haut , 
pour  dire , qu’il  dit  librement  ce  qu'il 
pensé  ; qu’J/  le  porte  haut , pour  dire , 
u’Il  fait  une  grande  dépense , et  au- 
essus  de  sa  condition  , qu’il  a les  ma- 
nières hautaines  ; Faire  ^uel^ue  chou 
haut  la  main  , pour  dire , Avec  han* 
teur , avec  autorité;  et  d’Un  homme 
qui  regarde  les  autres  avec  méprit, 
qu’j/  tes  regarde  de  haut  en  bas. 

On  dit  figurcraent , Traiter^uelqu’un 
de  haut  en  bas , du  haut  en  bas  , pour 
dire , Le  traiter  avec  hauteur  et  avec 
beaucoup  de  mépris. 

On  dit,  que  Le  Carême  est  haut, 
pour  dire,  qu’il  Aacirc  tard  ; et  qu'J/ 
est  bas  , pour  dire , qu’il  arrive  bieutùt. 

Et  on  lût  proverbialement  etfigoré- 
ment , Vous  nous  m«fte{  le  Carême  bien 
haut , pour  dire.  Vous  nous  laite»  la 
chose  bien  difficile  ; et , Frendn  te  Ca- 
rême trop  haut,  pour  dire,  S'imposer 
des  loi»  trop  rigoureuses. 

On  dit  aussi  familièrement,  Décla- 
rer haut  et  clair,  pour  dire,  S’expli- 
quer positivement , nettement.  Et  quel- 
quefois par  forme  de  menace,  Je  vous 
le  dit , je  voue  le  déclare  haut  et  clair. 

Et  on  dît , qu’  Une  dépenu  monte  haut, 
pour  dire  , qu’Blle  est  tort  grande. 

On  dit  proverbialement  d’Un  homme 
qui  a été  pendu , qu’il  a été  pendu  haut 
et  court. 

EW  «ACT,  FA!  HAUT,  FiIÇOni  dc 
parler  adverbiales.  Ainsi  un  dit , Aller 
en  haut,  monter  en  haut,  poar  dire. 
Dans  un  lien  plus  élevé  que  celui  où 
l’on  est;  X.oger  en  hauf , pour  dire. 
Dans  un  étage  au-dessus. 

On  dit  aussi , Foster  par  en  Aauf  « 
patter  par  en  bas , pour  dire , Pasoer 
par  le  haut , paaser  par  le  baa  de  quel- 
que lieu. 

On  dit,  qn*l/ii  cAna/  va  par  haut, 
pour  dire , qu’il  fait  un  manège  élevé. 

On  dit  aussi . Tirer  en  haut , pousut 
en  haut , pour  dire  , Vers  le  haut. 

En  porlant  d’Unc  médecine  qui 
opère  par  la  bouche  et  par  le  bas- 
ventre  , on  dit,  au’Elte  fait  aller  par 
haut  et  par  bas.  L’émétique  purge  par 
haut  et  par  bas. 

HAUT-À-HAS.  s,  roas.  Portc  bolle. 
Petit  Mercier  qui  porte  sur  son  dos 
une  balle  où  sont  ses  marchandises, 
HAUT-À-HAUT.  sub.  mas.  Cri  de 
Chasse  que  l’on  fait  pour  appeler  son 
camarade , et  lui  faire  revoir  la  voie 
de  son  cerf  pendant  un  défaut , on  pour 
l’appeler  le  malin  ou  bots. 

HAUTAIN,  AINE.  ad).  (H  s’as- 
pire dans  ce  mot  et  les  suivans,  )Ficr, 
Otgueilleux.  C’est  un  homme  hautain, 
l^e  humeur  hautaine.  Avoir  fait  hau- 
tain , ta  mine  et  les  manUrts  hautaines. 

HAUTAINK.MENT.  auverb.  D’une 
ntanièro  h.iMr  ûne. 

HAUTBOIS,  sub.  ffl.  Instnuuent  à 
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vent  et  à anche,  dont  le  ton  e.t  fort 
ci.tir.  Il  joue  d:i  hautloîs. 

On  appelle  aussi  lïautlcis , Celui  qui 
en  joue.  C'cjrun  txceilent  Ihuitois. 

On  dit  proverbialement  et  en  jouant 
sur  le  mut , Jouef  du  hautbois , pour 
(lire  , Abattre  une  fnt.ric  qu’il  ne  i'au- 
Jroit  pn»  encure  couper. 

HAUT-llOBD.  sub*.  ni.  On  appelle 
y aisieaux  de  haut  • bord  , Les  gnirida 
vaisseaux  , pour  les  distinguer  des 
Vaisseaux  {dais. 

HAUT  DE-CHAUSSE,  on  HAUT- 
DE-CHAUSSES.  s.  mas.  I.a  partie  da 
bêtement  de  l’homme,  oui  le  couvre 
depuis  la  ceinture  jusquSux  genoux. 
Mettre  son  haut  dt-chaut$e.  Ou  dit  au 
pluriel , Haut$-de-chaus»e , ou  hautp- 
de-chaustts. 

On  dit  prorerbialeosent  et  figuré* 
ment , qu’huas  ftmmt  porte  le  haut-de- 
chausse  , pour  dire,  qn’Elle  est  plut 
maîtresse,  qu’elle  a ^us  de  pouvoir 
dans  la  maison  que  son  mari. 

haute-contre,  s.  f.  Celle  dea 
quatre  parties  dc  la  Musique  qui  cil 
entre  le  deisns  et  la  taille.  Chanter  la 
haute-contre.  Une  voix  de  haute  contre» 
On  appelle  aussi  Haute-contre , Ce- 
lui qui  chante  la  liaute-conirc.  C'est 
uns  haute-contre , une  belle  haute  centre, 
de  belles  hautes-contre. 

HAUTE-LICE.  sub.  f.  Fabrique  de 
tapisserie,  dont  la  chaîne  est’ tendue 
de  haut  en  b&s.  Une  tapisserie  de  haute- 
lice.  Urte  haute-lice  de  grand  prix.  Urtt 
haute-lice  rehautsie  d'or. 

HAUTE-LUTTE.  a.  f.  Il  ne  se  dit 
qu’au  figuré.  Emporter  quelque  chose  de 
haute -utte,  pour  dire,  L'emporter 
d’autorité  ou.avec  grande  aiinériorité. 

HAUTEMENT,  adv.  Il  nVst  guère 
d’usage  au  propre  ; moia  au  figure  II 
tigniJie,  Hardiment,  libreincnt,  ré- 
soTomeut.  Jl  ne  le  ditsimula  paisst 
dit  hautement.  Je  voue  le  déatare  haute- 
ment. Je  lui  ai  soutenu  hautement ...  /a 
' lui  dis  hautement  set  vérités. 

Il  signifir.  aussi,  Avec  hauteur,  ftvee 
vigueur  , a force  ouverte.  Il  le  protigt 
hautement-  Il  Aauirmraf  les  inté- 

rêts d’un  tel.  Se  diclaret’  hauUment  pour 
quelqu’un. 

HAUTE-PAYE.  Voy.  Paye. 
HAUTESSE.  sub.  fém.  Titre  qu’on 
donne  au  Sultan. 

HAUTE-TAILLE  ».  f.  On  appelle 
ainsi  Une  vuix  moyenne  entre  la  taille 
et  la  haulr-conire. 

HAUTEUR,  siibs.  f.  Etendue  d’nn 
rorps  en  tant  qu’il  est  haut.  La  hauteur 
d’uue  montagne  , d’un  clocher.  Grande 
hatittur.  la  hauteur  d’un  mur.  Une  palis- 
sade à hauteur  d'appui.  Un  mur  à hau- 
teur d'appui. 

Il  Mgnifie  «uni  Profondeur.  Ils  je- 
tirent  la  soude  peur  prendre  la  hauteur  de 
la  mer  en  cet  endroit- la.  Elle  avait  tant 
de  brasses  de  hauteur. 

On  dit,  La  hauteur  d’un  bataillon, 
d’un  escadron  . pour  exprimer  L;i  quan- 
tité de»  rang»  dont  il  osl  composé.  Ce 
bataillon  éteit  à six  de  hauteur.  Cet  esca- 
dron étoit  à trois  de  h.-iuteur.  ’ ♦ 

Il  signifie  aussi , Colline , éminence. 
Les  ennemis  gagnèrent  une  hauteur.  Il  y 
avoit  une  hauteur  qui  command^u  la 
Flaae.  La  campagne  était  iaondêt , il 
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prit  ion  chemin  pûr  Ut  hautettn.  Il  fallut 
gagner  let  hauttare, 

Hautsur  , ou  Klkvatioit  oo  rôrs, 
est  L*«rc  du  méridien  compris  fntre  le 
pâle  et  Choricon  dn  lieu  où  l’on  est. 

On  dit , Prendre  la  hauteur  du  Soleil , 
ou  simplement  Prendre  hauteur  t pour 
dire  , Obserrer  arec  un  instrument 
iVIcration  du  Soleil  sur  l'borizon  k 
l'heure  de  midi. 

On  dit  sur  la  mer«  qu'On  ett  à la 
hauteur  d'une  île  , d’une  Ville  , etc. 
pour  dire,  qu'On  est  dans  le  m^nie 
parâllèle , dans  le  même  deure  de  la- 
titude. bicut  étions  â la  Aoutriir  de 
Malte  t de  Lîthcnie, 

On  dit,  qu'f/n  Aommr  ett  tombé  de  ta 
hauteur,  pour  dire,  qu’£tant  debout , 
il  eat  tombé  de  fon  lon^. 

Haütbcr  y se  dit  aussi  dans  les  cho- 
ses morales  ; et  dans  celte  acception  il 
si^nüie,  Pern.eti,  quand  on  ne  passe 
point  les  bornes  de  la  raison  et  du  de' 
Toir.  L’ AmbattjifU'  suiirînr  Itt  incrr^ts 
de  ton  M>.'ltre  avec  beaucoup  de  hauteur. 
Il  a agi  en  cetie  oc^ation  avec  beaucoup 
de  hauteur.  Mais  quand  on  excede 
let  bornea  de  la  raÏMin  et  du  defoîr, 
il  signiHe  , Arroginre,  o^pucit.  Il  a 
parlé  avec  hauteur.  Il  l‘a  prit  d'une  itran 
ge  hauteur.  Dansc'*  dernier  sens  on  dit  : 
Je  ne  putt  tupporter  tet  hiuteutt.  Set 
Tiauteer^  ne  mVn  imprtent  po'int.  Set  Aju* 
teurt  lui  ont  fait  beaucoup  «Tfimemû. 

On  dit , Faire  .?ur/^<ir  cAoïc  de  hau- 
teur , poux  dire.  De  haute>luite» 

H A V 

HXVE.  adj.  di's  9 g.  (H  a'aipîre.) 
Pâle,  maigre  et  dêHguré.  Ay'oir  te  vi 
cage  hâve.  Il  était  AorriA^mrnf  hâve. 

HAVIR  r.  fl.  ( H s’aopire.  ) Ce  mot 
ne  se  dit  ouVn  p triant  De  bi  viande, 
lorsqu’on  Ij  fait  râtir  à un  grand  Iru  , 
qni  la  desséche  et  la  brftle  par-dessus  , 
•ans  qu’elle  soit  cuite  en  tirdans.  Le 
trop  grand  ftu  havit  ta  viande. 

il  se  construit  aussi  au  neutre  et 
«rec  le  pronom  pers^mnel.  La  viande 
te  havit  à un  trop  grand  feu  , ne  fait  jue 
tt  havir. 

H*vi , IB.  particir^. 

HaVRH.  s.  m.  (H  s’aspire.  ) Port 
ae  mer.  Havre  asturé.  Surgir  au  Aavrr. 
Gagner  le  havre.  Sortir  du  havre.  Havre 
d’enrrée.  Havre  de  barre.  Havre  de  toutet 
moréet. 

HAVRE  SAC.  a.  m.  (Il  s’aspire.) 
Sorte  de  sac  que  les  Soldats  dans  les 
mari  hes  d'armée  , et  les  gens  de  mé- 
tier en  cotiranr  le  pays,  portent  sur 
leur  dos,  et  on  iis  mettent  leurs  pr«^- 
^isi  «ns  , leurs  tisfenslles  , leurs  outils. 
Le  havre- tac  d’on  toldat.  Le  havre -tac 
d’un  garf  n de  métier.  Let  tolHatt  , avec 
leur t ot  met , portent  encore  det  havre  tact. 

H E 

HE.  ( n s'aspire,  ) Interjection  qui 
•en  principalem.  a appeler.  Hé.  riens- 
fà.  C*  qui  ne  se  dit  qu’a  des  personnes 
* fort  inlerirures. 

Souvent  cette  interjecllon  *c  con- 
fond avec  EH,  soit  pour  avertir  de 
prendre  garile  a quelque  • bute  , com- 
me, Hé,  qu'all.{  VOUS  Jairt  l soit  pour 


H E B 

témoîj^er  de  la  commisération  , Hé , < 
mon  Dieu  ! Hé  , pauvre'  homme  , que  te  ' 
vaut  plaint  t soit  pour  marquer  de  la 
douleur,  Hé,qu'ai-Je  fait  f 

H £ A 

HEAUME.  I.  m.  ( H s’aspire.  ) Cas- 
que, liabillement  de  tête  d'un  homme 
d'armes.  Il  est  vieux,  et  ne  s’emploie 
plus  que  dans  le  Blason. 

H £ B 

HEBDOMADAIRE,  ad),  des  9 g. 
Qui  *se  renouvelle  chaque  semaine, 
üavraerj  Journal  hebdomadaire. 
HëUDOMADIER.  s.  m.  Chanoine 

3UÎ  eat  en  semaine  pour  ofhcier.  L'Heb- 
omadier  est  ordinairement  le  Collateur 
det  hénépcet  qui  vaquent  à la  nomination 
de  ton  Chapitre. 

HÉHKKGHH.  v.  act.  Recevoir  che* 
soi , loger.  Il  nout  hébergea.  Uout  avons 
été  mal  hébergés.  Il  est  lamilier. 
H^aeflué,  is.  participe. 
HEBETER,  v.  act.  Remire  stupide. 
La  trop  grande  rudeue  des  maittet  est 
capable  d hébéter  les  enjant  , de  leur  Ac- 
beter  Ceiprit.  L'irrognefie  ta  feutAcA«<«. 
llâsiTé,  ÉB.  pariitipe. 

Il  est  aussi  aiibftantil.  Cett  un  hébété. 
Il  parle  , il  agit  eommt  un  hébété. 

HEBllAÏt^UË.  adj.  desagenr.  Qui 
appartient  bub  Hébicui.  II  se  dit  sur- 
tout pir  rappuit  à la  Langue.  La  lan- 
gue Hébr,it.fue  phrase  Hébiatjue  Crram- 
maire  Hébraïque.  Bible  H^.Tjryue. 

HEURaISANT.  siibs.  m.  ^om  que 
l'on  ttonne  uux  Savans  qui  s'attachent 
pastiroliéronifnt  à l'étuue  de  bi  Lan- 
gue Hébraïque,  et  du  texte  Hélireu 
de  l'Krriiiirt-.  Ôest  un  bon  Hébralta<  t. 

HEllKAÏSME.  B.  m-K.^on  de  p r- 
ler  piopre  et  particulière  à la  Langue 
Hcbra'iqiie. 

HEliREU.  s.  m.  Langue  Hébraïque. 
il  tait  l'Hébreu  parfaitement. 

On  dit  Hgurvnient  et  l/miHérement , 
Ce  que  vout  dit*t  est  de  tHebreu  pour 
moi  , voui  me  parle{  Hébreu  , pour  dire  , 
Je  n'entenda  rien  à ce  que  voua  dires. 

Kcbkeu  , est  aussi  quelquefois  ad- 
jeciif,  sans  genre  léminin.  Le  texte 
Hébreu,  Le  peuple  Hébreu. 

H £ C 

IrtCATOMBE.  «ul>.  f.  S«rriBc*  rfe 
cent  bœuls  , ou  de  plusieura  animaux 
de  diftéreme  espèce  , que  laisuient  les 
Anciens.  Offrir  uru  hécatombe. 

U ED 

HÊDYPNOl'S.  ».  m.  Plante  dont  les 
feuilles  Oiii  qnetqto*  rr.pp>^rt  avec  celles 
de  U cliîcuree  sauvage.  >dle  est  deier- 
sive  , ap*  riitve  et  vulnc-r.<ire. 

HÈDvSAIlUM.  sub.  m.  Plante  qui 
croit  sur  les  montagnes.  Scs  feuille» 
approchant  de  celles  de  la  réglisse.  Sa 
gr««ine  est  emplovée  en  Médecine  pour 
nettoyer  les  ulcères. 


H E L 

H E G 

HÉGIRE,  s.  f.  Ce  terme  est  pris  d« 
l'Arabe  , où  il  aignthe  , Fuite  ; et  il  ae 
dit  parmi  nous  p<fur  signiÉi^'r  L’époque 
d'uu  les  Mahométans  commencent  à 
compter  les  années,  parce  qu’ils  les 
comptent  du  temps  que  Mabomcl 
s’enfuit  de  la  Mecque.  La  premiirr  an- 
née  de  Vhégirt  répond  à VansUt  dai  du 
JÈSVS’CURJST, 

H E I 

HEIDÜQUE.  s.  m.  Fantassin  Hon- 
grois. On  donne  ce  nom  en  Fr-tnce  à 
certains  domestique»  qui  sont  vêtus  à 
la  Hongroise,  cl  qui  portent  la  livre# 
de  leurs  maîtres. 

H E L 

HÉLAS.  Interjection  de  plainte. 
Hélas,  que  devitndront-notai  Hélas, 
aje\  pitié  de  moi.  Hélas  , quel  malheur  t 
que  je  vous  plains  ! 

On  l’emploie  quelquefois  familiére- 
iiient  BU  aubsiantil.  il  fit  de  grands  hé‘ 
las,  ÿ'oyei  le  bel  hélas. 

Héler,  v.  a.  (H  s’aspire.)Terme 
de  Marine.  Appeler.  H 1er  un  navire  , 
c'est  faire  un  cri  a la  rencontre  d’uu 
navire,  pour  demander  d'où  il  est , 00 
pour  taire  d’autres  questions  à l'é- 
quiii.sge. 

Hrui,  iB.  pfiMicipe. 

HÉLIAKTHEME,  a.  m.  ou  HERBE 
D'OR  , ou  HYSOPK  DE  GARlGUE. 
Les  (leurs  de  celte  plante  naissent  en 
épi , et  sont  d'un  beau  jaune  luisant  ; 
te  qui  luis  fait  donner  le  nom  Ol'Hélian- 
thime  , qui , en  Grec , signifie  , Fleur 
du  Soleil.  .Ses  leiiilles  approchent  da 
(elles  de  Vllysope,  d’où  lui  est  venn 
le  nom  d*Hys>  pe  de  Gaiigue.  Cclto 
pUnie  est  vulnéraire. 

HELIAQLiE  »di.  Terme  d’Astro- 
noiiiie.  Il  SC*  dit  Dn  lever  et  du  cou«.her 
d’un  astre , lorsqu’il  so  leve  ou  ae  cou- 
( lie  dans  les  rayons  du  Soleil ,,  qui  em- 
utkhent  île  l’obsener. 

HEL1ASTES.  s.  ro.  pl.  C'est  le  nom 
que  porloient  à AiU<  ne»  les  Membrea 
d’un  Tribunal  três-nombrriix  et  trés- 
consideiablc,  dont  1rs  assemblées  te- 
ntes en  Dleiii  air  commen^oient  au  le- 
ver du  aoleil. 

HÉLICE,  s.  f.  Terme  de  Gcomérile 
et  d’Arthileciute.  Ligne  irscoc  en  for- 
me de  vis  «lilour  d’un  cylindre.  Utt. 
etealier  en  hélice  ett  compoié  de  marches 
qui  tournent  autour  d'un  pilier  ejlia» 
drique. 

HÉl.îCON.  8.  m.  Montagne  consa- 
crée a Apollon  et  aux  Muse» , dont  lc« 
P>  étrs  emploient  souvent  le  nom  au 
figuré.  Ainsi  on  dit:  Il  est  au  haut  de 
tfii^licon  , au  bas  de  VHél  c^n,  pour 
dire,  C'est  un  grand  Poète,  c’est  im 
mauvais  Puélr. 

HÉMOSCOPE.  ».  m.  Lunetie  des- 
tinée j rg  rder  le  Svdeil,  et  garnit 
pour  «et  eliet  d’un  serre  enfa.ne. 

HELIOTROPE.  ».  m.  Plante  qn’of» 
nomme  encore  Herbe  aux  ve  rari,  parce 
qur  le  »uc  de  cette  plante  les  fait  tom- 
ber. Elle  a encore  quelques  autre* 
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propriétés.  On  connoit  piitsienri  <s- 
crhéüdtrope;  une  entr*uutre&  qui 
ruus  a été  apportée  «ic  V'irpinie,  el 
5®*  forme  «Je  petit  arbritteau. 

«s  neufs  ont  une  excellente  odeur  et 
•pprffclïinte  de  celle  de  la  ranille.  Lot 
Jardinien  lut  donnent  même  ce  nom. 

HÉLioraopB,  est  encore  le  nom 
qo’on  donne  rulg^irement  à quelques 
pl<«nces  dont  le  peuple  dit  que  la  Ueur 
suit  le  court  du  Soleil,  comme  la  lieur 
du  Tourne-iol.  Kp».  Touam-soL. 

HÉLIOTROPE,  tub,  f.  Pierre  pré- 
cieuse qui  est  une  espèce  de  iaspe. 

hellanodices  , ou  helLano 

ÇIQUES.  t.  ni.  pl.  Oificicra  qui  pré* 
fidüient  aux  jeux  ol?mpiauer. 

HELLÉNI9UE.  ( Coaes)  adj,  des 
C’cioit  ordinairement  le  nom 
diiiinctit  de  la  ligue  que  formoient 
cuiriellea  les  difléienies  Cités  Grec* 
9“**  9ui  aroient  droit  d'Amplivction- 
®ie.  Dana  la  juite  ce  nom 

et  celui  d'//r//^nra  t’étendirent  à 
toiues  les  n.itions  Grecques.  Hellènes 
et  Grecs  devinrent  STnonTmes. 
hellénisme,  lub.  m.  Tour  , *x- 

preiiion  , msnière  de  parler  emprun- 
tée du  Grec,  ou  qui  tient  au  genie  «le 
langue.  Les  Grecs  fsuuient  des 
htUénismes  en  partant  Latin , comme  nous 
faisons  souvent  des  gjUicismes  en  partani 
•ne  autre  Langue  aue  lu  nOtre. 

HELLENISTE,  sub.  m.  Nom  nul, 
chez  Jes  Anciens,  désignoit  en  même 
temps  les  Juifs  d'AlexamIrie , les  Juifs 
Qui  parloient  la  Langue  des  Septante, 
les  Juila  qui  s’accommodoient  aux  usa- 

Êes  «lea  Greca , et  les  Grecs  qui  em- 
rassoieni  le  Judaïsme. 

•PP^IIc  psriiii  nous  Helldnistt , 
Un  criiuit  vorso  dans  la  Langue  Grec- 
que. Un  savant  Helldniste. 

HELOSE.  s.  ro.  Maladie  des  yeux. 
Ctebroussemenî  des  paupières. 

HELVÉTIQUE,  adj.  des  3 g.  Qui 
^partient  à la  nation  Suisse.  Corps 
fielvdthue.  fois  Uelvdfijuet. 

W^f-*AlNÉ.  s.  f.  Plante,  l^ajet  Pa- 

•UBTMaR. 

HELXINÉ-CISSAMPELOS.  Kmet 

Lisanov, 

HEM 

HEM.  (H  t’aspire.)  Interjection 
Sont  on  se  sert  pour  appeler.  Hem, 
kem  , vrntf-fà. 

HÉMAi;iTE.  a.  f.  Pîerre-p  réfipuse. 
C’est  la  même  cliose  que  la  Sanguine. 
y'oyei  SAMOurjvB. 

HÉM  ATOCÈLE.  s.  f.  Hernie  musée 
par  du  s-ing  exiravaié. 

HEMATOSE,  s.  t.  Terme  d’Anato- 
nic.  Action  ou  fonction  naturelle  par 
laqnHIe  le  rhtiese  conTeriit  en  sanc. 

HÉMÉHOCALE.  sub.  f.  Espèce  «le 
lit  dont  la  Heur  est  belle  et  «l'un  jaune 
éoxé  ; mais  cette  Heur  dure  à peine  un 
Jour  : d’où  elle  a tire  son  nom  qui  rien  t 
«lu  Grec. 

HnMéaocALi,  est  encore  le  nom 
^u’on  donne  i«  une  autre  espèce  de  Hs , 
Appelr>e  aussi  Martagon. 

HÉMI.  Mot  qui  commence  plusieurs 
termes  de  Sdences  et  d'Arts , et  qui 
•igniüe  Demi. 

iiiUmCïCLE.  s,  QL  Demi-cercle» 


HEM 

n se  dit  De  tout  lieu  lormé  en  anipbi- 
tliéàtre  , pour  une  assemblée  d'atiiU- 
tours  et  de  spectateurs. 

HEMINE.  s.  f.  Vaisse.iu  servant  «1c 
mesure  chez  les  Romains.  Ttauê  de 
Chéuiirie. 

HEMIONITE,  ou  ÉMIONITE.  1. 
fèm.  Plante  de  U famille  des  cut>il* 
laires , et  qui  en  a les  reriut.  Elle 
ressemble  beaucoup  à la  Langueule- 
cerf,  excepté  que  ses  feuilles  ont  à 
leur  base  comme  derux  oreilles. 

HEMIPLEGIE,  ou  HEMIPLEXIE. 
s.  f.  Terme  de  Métlecine.  Paralysie  qui 
n'alTectG  que  la  moitié  du  corps. 

HÉMISPHÈRE,  s.  ni.  Ce  mot,  oui 
vient  du  Grec , signifie  proprement  La 
moitié  d'une Spbir  ; maisil  n’est  guère 
d'usage  que  pour  signiHer  La  moitié 
«lu  globe  terrestre.  Vhtmisphlre  supé- 
rieur. L'hémisphlre  inferieur,  hlotre  hi- 
m'iâphlre.  Vautre  hémisphhe.  L'an  et 
l’autre  hémisphire.  Quand  le  Svleil  pj~ 
roit  sur  notre  hémisphère. 

HÉMISTICHE,  sub.  ro.  La  moitié 
d'un  vers  héroïque  ou  Aloxmdrin. 
Dans  Us  grands  vers  » U repos  do'tt  être 
à la  fin  du  premier  hémistiehe. 

HÈMOPTVQUE.  ad|.  des  a genr. 
Terme  de  Méilecine.  Il  signifie,  Qui 
cnsche  le  sang. 

HKMGPTySfE.  s.  fém.  Terme  «le 
Médrciiic,  qui  «iésiunc  Un  cra«  bernent 
de  sang  causé  par  la  rupture  ou  l'éro- 
sion de  quelque  vais^eaii  du  poumon. 

HÉMOItRAGIE.s.  f.  Perte  de  sang 
par  le  nez  , par  une  plaie  , etc-  Il  tst 
mort  d'une  hémorraaie.  Après  fu'nn  lui 
eut  coupé  le  bras  , it  lui  survint  une  hé- 
morrai^e  que  fon  ne  put  arrêter. 

HÉMOHIlOrüAL,  ALE.  adj.  Qui 
appartient  à celles  dt'S  veines  «tont  I.1 
dilatati«>n cause  lesbcmorroïJes.  Krïne 
hé<norro1dale.  Sang  hémorroïdal.  Artère 
Hémorroïdale. 

HÉMORROÏDALE,  sub.  f.  riante 
ainsi  noromép,  parce  que  ses  racines 
qni  sont  en  fu^me  tic  pet-lea  bulbe*, 
tussent  f>our  être  bonnes  contre  les 
licmorroïdrs.  Elle  est  encore  conuue 
sou*  le  nom  tl*'  Petite  ChéUdolne, 

HUMOKKOÏDE.  a.  f.  I.a  dilatation 
qui  ae  lait  à l’extrémité  «Kune  veine 
qui  aboutir  « Panu«,  et  qiii^e  remplit 
«le  sang.  Hémorroïde  c*t  me.  Hémor 
roïJe  miirnf.  On  spjjelle  Hémorroïdes 
sèches.  Les  ltéini>miid>  s <|ui  re  cou- 
lent  point.  Ses  hémortoldet  ^«rn(  Ses 
hém  ’rr'ides  sont  ouvtrtrs,  tt  il  perd  beau- 
coup de  sang 

On  dit  a.*.siduinent , qu’Un  Aommra 
les  hémorroïdes  , Lor^.in*-  les  vrjin  s lié* 
morroïdab't  s..oi  gonÜéi’S  , et  lui  font 
de  la  doul'*ur. 

On  ftppt  lie  Racine  d'hémorroïJr . Cer- 
taine ratine  laite  comme  des  hémor- 
roïdes , et  qui  sert,  dit-on,  a les 
guérir. 

HFMORROÏ^'SE.  *.  f.  Il  ne  se  dit 
que  de  La  li^mme  malaiie  d'un  llux  de 
B.ing,  qui  fut  guérie  en  touchanr  U 
robe  de  Notre  - Seigneur.  Pèotre-Sei- 
gneur  g^rérit  rHémorioîsse.  L H%mor- 
roTsse  de  l’ÉvattgUe. 

HÉMOSTATI  >UE.  âilj.  des  a g. 
Il  se  üii  Des  remèties  qui  arrêtent  les 
hémorragies.  U se  prcud  aussi  subs-. 
tantivemcDi, 
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HENDÉCAGONE  m.  Figure  qui 
a onze  cotés.  Un  hendéc  rgor.e  légulier. 

Il  CM  aussi  adjeilil.  Ligure  hendéca^ 
gone. 

HENDECASYLLAIIE.  adj.  des  a 
g.  ( l'S  se  prononce  lorten  ent.  ) Il 
se  dit  Des  vers  de  onze  syll.ibcs.  U nj 
a guère  de  vers  HtndicasylUbts  , qu'en 
latin  et  en  Iialim.  On  les  appelle  aussi 
Phaleuques  en  versification  L.ilinr. 

-HENNIR.  V.  ticui.  ( H t’aspire.  On 
prunonc* /fjmr.  ) Il  se  «ht  Du  ib'val 
quand  il  fait  sou  cri  urdinairc.  Ht  fu- 
rent découverts  par  un  cheval  .^ui  se  mit 
à Arnnïr.  Un  cheval  qui  hennit  après  les 
jumens  , qui  hennit  après  l'avoine. 
HENNISSEMENT,  s m.  {II  -.'js- 

Eire.  11  se  prononce  Hanintmeirt.  ) 
e cri  ordinstre  du  cheval  Le  bruit 
des  trompettes,  et  le  hennissement  des 
chevaux. 
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HÉPAR.  snbsr.  mascul.  Terme  de  * 
Cliwnie  , emprunté  du  Latin.  Fuie  de 
foutre. 

HÉPATIQUE.  a<li.  de.  a penr.  Qui 
appartient  au  bue.  Flux  hJpatijue.  La* 
nal  Av^JiiJwr.  Culiqi.e  h..'patiqut. 

HEPA'I’IQUE.  s-  f.  plante  qui  rrott 
dans  1rs  lieux  liumides.  Elle  e^C  . insi 
niiintiH  e,  parce  qu'on  iVinpIoie  il.ins 
l«;s  m.iljiJ  esOu  loti-.  On  l'api>elle  aussi 
eu  L tlin  , Lichen  peneus  ttiU.r(us  , p.tr- 
ce  qu’elle  giiei  it  le*  oartres  , n«.uiMicca 
Leichen  par  les  Gre<s. 

HaPATiqua,  est  encore  le  nom 
qu’un  donne  à une  tieur  printanièie 
a*srz  jolie,  et  qui  «tpprochc  de  laMar- 
guori'e  double. 

HÉPATn‘E.  «.  I.  Pierre  ptécieusa 
ainsi  nommée  , parce  qu'elle  est  de  la 
coub  ur  du  fuie. 

Hàr ATtTx , en  termes deSlcclccine^ 
sis*  ihe  , luHainmition  «lu  luit*. 
HRPTAt OUÜE.  F,  F.fTACoaot. 
JlEP'PAGDNE.  Fov.  Eptaoüxi. 
HEl’TAMERON.  ».  m.  11  se  dit  d Un 
ouvrage  composé  de  pitriie*  «listri- 
buées  en  sept  journées.  L’Heptamérom 
de  la  Reine  de  Havarre. 

HER 

HÉRALDIQUE,  adj.  des  a genr.  Il 
nVst  guère  d'usage  qu'en  ccire  phrase , 
Science  héraldique  , qui  veut  «lire,  La 
bcieni'4*  du  Hlas«>n  ci  des  Armoirit's, 
HEKAUT.  Kubst.  m.  (Il  s'aspire.) 
Olfitier  d'un  Prince  oua’un  Etal  Sou- 
verain, auquel  on  cnmmetioit  autre- 
fois  les  défis  publics  et  les  ilénoncia* 
lions  tic  guerre.  21  fait  .aujourd'hiii  lea 
publications  de  paix  et  beaucoup  d'au- 
tres fonctions  dans  lescérémoniet.  Hé- 
raut d'armes.  Le  Roi  dênonfa  la  guerre 
par  un  Héraut.  Héraut  du  titre  de  Bre- 
tagne , du  titre  de  Bjurgcigne.  Cétuit  au- 
trefois les  Hérauts  qut  dénonfoient  Ut 
joutes  et  les  tournois. 

HEHUACÉ,  ÉE.  s*lj.  Terme  de  Bo- 
tanique. On  appelle  Plantes  herbacées» 
Celles  qui  sont  tendres  , eréles  , et  qui 
Bt  êOBt  point  ligneuses.il  sc  dit  aussi 
& I ( X a 
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Dp*  jeune*  tige*  de*  pUnte*,  lori« 
qu’elli**  sont  encore  teotlre*  et  tuccu* 
lentes,  etc. 

HEKbaGE.  b.  masc.  Tonte*  sortes 
d'herbes  ; iriâi*  eu  cette  acception  « 
il  nVft  gu^re  d^isage  au*en  quelriue* 
ph  r.ises.  Foutti  Aontt  J^ntrba^tM.  Vivrt  I 
dhtrbagti. 

Il  se  premi  plus  ordinairement  pour 
L’herbe  de*  pr^s,  où  l'on  met  les  ani- 
maux pour  les  engraisser.  Lt$  Arrimer* 
sent  huit  mtilltarâ  en  ce  canton-là  que 
dans  un  autre. 

Hxbbaob  , *e  dit  plus  particulière* 
ment  d'CJn  pré  qu'on  nelauch^amsis, 
et  qui  ne  sert  qu  à y mettre  de*  boeuls 
et  des  vaches  pour  les  engr.risBcr.  Cet 
&cr64^'<  est  d'un  tris-grand  revenu.  I^en- 
dre  , acheter  un  herbage.  Faire  enclore  , 
faire  enfermer  des  tterbages.  Conduire  les 
à Chetbagt. 

HEÜRR.  Bubs.  lém.  Les  Botanistes 
donnent  puriiculiéreraent  ce  nom^  a 
toutes  les  plantes  qui  perdent  leur  tige 
dans  l'hiver,  soit  que  la  racine  en  soit 
vivace  | ou  qu'elle  soit  annuelle.  Ainsi 
.ce  nom  convient  à toutea  les  plantes 
qui  ne  sont  ni  arbre  , ni  arbrisseau  , 
ni  arlmste.  Herbe  nouvelle.  Herbe  verte. 
Herbe  sèche.  Herbe  yra/cA<’.  Herbe  tendre. 
ifrrAr  molle.  Herbe  menue.  Herbe  médi- 
cinale. Herbes  à lavement.  Herbe  vém'- 
meute.  Herbes  vulnéraires.  Herbes  odori- 
férantes. Herbes  potagères.  Potage  aux 
herbes.  Salade  dhtrbet.  Bonnes  herbes. 
Herbes  fartes.  Herbes  fines.  Champ  cou- 
rert  d’nerbes.  Se  coucArr  sur  therhe. 
L'herbe  qui  commence  à poindre.  L'herbe 
est  Mcorc  bien  courte.  La  pointe  des  herbes. 
Le  blé  qui  tse  encore  en  herbe.  Mettre  un 
cheval  à Vherbe. 

On  dit  en  parlant  de  l'iüge  d'un  chc* 
val,  qu'i/  aurOt  qu'il  prrrii^d  quatre  ans 
aux  ne  tes,  cinq  ans  aux  herbes,  etc. 
pour  dire,  qu'Au  Printemps  il  aura 
quatre  ans,  cinq  ans» 

On  dit  proverbialem.  qu'(/n  Aomme 
mange  ton  blé  en  herbe  , pour  «lire , 
qu  iT  mange  son  revenu  par  avance. 

On  fUt  provcibialemcnt  et  hguré- 
ment , Couper  l‘heibe  sous  le  pied  a quel- 
qu'un , pour  tlirc  , Le  supplanter. 

On  dît  encore  urovcibialirnient , Em- 
ployer  toutes  les  herbes  de  la  Saint-Jean 
en  quelque  affaire  , y mettre  , y faire 
toutes  les  herbes  de  la  Saint-Jean,  pour 
dire  , Employer  toutes  sortes  de 
moyens  pour  ta  faire  réussir. 

On  dit  proverbialement , Méchante 
herbe  , mouuiise  herbe  croit  toujours  y c t 
on  applique  ce  proveibe  par  plaisan- 
terie aux  jeunes  enlans  qui  croissent 

|>eauLOtip. 

On  dit  proverbialement  et  figurèm. 
fiti*  Un  homme  a marché  sur  quelque  mau- 
vaise herbe,  pour  dire,  qu'il  lui  est 
arrivé  quelque  ihosc  qui  le  met  de 
mauvaise  Iiumeur.  Et  dans  ce  sens  on 
dit  à un  homme  qui  est  de  inautaise 
humeur,  sans  qu'on  sache  pourquoi , 
Sur  quelle  herbe  aveq-vous  marché  au- 
jourd'hui f 

•OnMit  encore  proverbialement  d'Un  • 
homme  qui  a l'imlustrie  de  trouver  ;< 
subsister  aisément  en  des  endroits  où 
d’iMitres  g' ns  nurrdent  peine  A vivre, 
X'Arr^e  se  a bien  courte  , s'il  ne  trouve  à 
galirc  t s'il  ne  trouve  à brouter^ 
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On  dit  proverbialement  et  figoré- 
ment  ü'Un  jeune  llachelter,  que  Ceti 
un  Docteur  en  AerAr^  pour  dire,  qu'il 
parviendra  un  jour  a être  Docteur. 

On  se  sert  aussi  à peu  pré«  tlu  même 
proverbe  à leu-ird  de  ceux  qui  soiu 
<^n  train  de  s'élever  à quelque  d'gnilé  , 
à quelque  cluirge  au.dcsius  de  celle  où 
ils  sont. 

Haasa  i COTOir,HsMBB  avxcAtv* 
c*** , DaifTaLAiaa  , on  Plavbags. 
».  1.  Plante.  En  Latin,  Pilago.  On  la 
nomme  Herbe  à coton,  parce  que  sea 
iéuilles  sont  blanches  et  cotonneuses. 
L'eau  distillée  de  cette  plante  s'em- 
ploie contre  les  cancers.  f 

HbRSB  i LA  C.OVVUBB  , OU  AU 
CllAaVBHTIBa,  K.  MtLLR-VBUlLLB. 

HbRIB  k LA  VaMMB  lATTCB.  Foy. 

CüULBuvata. 

Haasa  À LA  Reikb,  IIbbbb  au 
Gbabu  PaiKua  , Hbsbb  i l'Ambas- 
SADBua.  Keyei  Tasac. 

Haasa  k L'ÈvasviBR  , ou  Hibra- 
ciOM.  Elle  ressemble  beaucoup  a la 
Dent  (le  lion  ■,  mais  elle  en  dülêre  par 
ses  teuille*  qui  sont  rouverte*  d'une  es- 
pèce de  petit  poil.  Elle  est  rafraîchi*- 
•ante , humectante  et  asniogenie. 

Hb*bb  au  chat,  ou  Cataire. 
f.  Plante  vivace , qui  est  une  espèce 
de  Menthe  que  ^s  chats  aiment  tort. 
Elle  croit  au  bord  des  diemin*  et  aux 
lieux  hiunides.  Elle  eat  chaude  et  clea- 
sicative,  vulnéraire  et  apéritive.  Elle 
résiste  aux  venins , et  bâte  l'accouche- 
ment. 

Hbrix  au  lait.  s.  f.  Plante  qu'on 
nomme  en  Latin.  Giîsar  maritima.  Elle 
croit  dana  les  marais,  au  bord  de  la 
mer.  Oo  lui  a donné  le  nom  tVHerbe 
au  lait,  parce  qu’on  prétend  qu'elle 
eat  bonne  pour  taire  venir  le  lait  aux 
nourrices. 

Hbrbb  au  vautkb  RnasMB,  ou 
Gs  ATIOLB,  OUPXTXTX  DlOtTALB.  K. 

Ghatiolb. 

Hf.XSB  aux  CAtfCXRS.  K.  HXRBX  À 

COTOtf. 

Hbbbb  aux  cuillers.  Kojrt  Co- 
chléauia. 

Hbrsx  aux  iriCBS  , on  dx  toutbs 
éeiCBs.On  en  compte  d<‘  cinq  espèces. 
La  plus  connue  est  nomruce  en  Latin. 
Aigella  «rmûie  aromatico.  On  prétend 
qu  elle  B le  goût  du  poivre,  de  la  ca- 
nelle  , du  gerofle  et  de  la  muscade. 
Les  Italiens,  par  cette  raison,  s'en  ser- 
vent assez  communément  pour  assai- 
sonner leurs  viandes.  Cette  plante  est 
résolutive,  incisive  et  alexipharmaque. 

Hbrbb  aux  cvbvx.  yoye{  Clb* 
MATITB. 

Herbe  aux  mites,  s.  f.  En  Latin 
Blaitaria.  On  ne  peut  guère  distinguer 
ceitr  plante  du  Bouillon-blanc,  que  par 
son  fruit  qui  est  plu*  tond  que  celui 
du  Bouillon-blnnr.  On  la  dit  bonne 
contre  les  vers-  Elle  esc  de  peu  d'u- 
sage  n»  Mèdcrine. 

Hsrsbaux  vATAOoirs, on  Écuellb 
d'aau.  K.  Htorocotti  b. 

Hbrbb  aux  rerlb*.  K.  G*àMiL. 

Herbb  aux  roux.  f^oyc{  Stav«i- 
BAIORC. 

Habsb  aux  ruexs.  suhst.  fém.  Le 
tcioni  d'ürrèc  aux  puces,  se  donne  a 
plusieurs  pUnics  de  tüilcrens  genies 
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Celle  dont  il  s’agir  ici,  et  qu'on  Bp- 
pelle  en  Latin  i^yllium  majus  rrretum^ 
a de*  épi»  tort  courts;  ces  épis  de- 
viennent lies  coques  uiembrai  eme* 
qui  renlemtcni  de»  semence*  assez  sc  m* 
blables  aux  pure*<,  U’on  cette  plantu 
a prit  son  nom.  On  tire  de  sa  ratine 
un  mucilage  bon  contre  les  inflamma- 
tiuns,  et  particulièreiuent  contre  cellu 
lie*  yeux. 

Hebra  aux  TRioirsux,  ou  Clou- 
te son.  K.  Bar  OA  R B. 

Hrrrk  aux  vxrruxs.  Foyei  HA- 
Li(>t*ove. 

Hbrib  dssairt  Bartublemi.  K. 
Hbrsr  du  Paragum- 

Hbrbb  nx  SAiHT-CHRisTormi.  K, 

Cb R (STOPRoTl  A Rb. 

Hbrbb  d'or.  F.  Hbliartrbmb. 

Herbb  DO  Paraou  Al.  s.  b Plante 
ansai  nt.mmceHrrfe  deSaint-BartheUmi. 
On  en  fait  beaucoup  d'usage  et  même 
lin  granti  commerce  «u  Paraguai-  Oe 
la  prend  comme  le  the  , et  on  lui  at- 
triuiie  presque  le*  même»  vertus. 

Hbrbb  du  siioa.  Poye^  Scaoxu- 

LAIEB. 

Hlrbb  du  Tubc-  ^'oy.  Hbrhxom. 

Hbrbb  Pabis.  Eaisir  du 

Rbmaru. 

HERBEILLER.  V.  neut.  Terme  de 
Chasse , qui  se  dit  en  parltnl  n'Un  san- 
glier qui  va  paître  l'herbe.  Le  sanglier 
a hcrbeiHé  ici. 

HER BEH.  V.  a.  Exposer  sor  Tberbe. 
On  herbe  de  la  toile  , des  cheveux  ^ etc. 

Hbrbà,  ûb.  i>articipe. 

HEHbETTE.  *.  teœ.  dîm.  L'herbe 
courte  et  menue  de  la  campagne.  Il  ne 
se  dit  guère  qu'e*n  Poésie  et  en  style 
pssiorH.  Danser  sur  therbetie. 

HERBEUX  , EUSE.  adj.  U »e  dit 
Des  lieux  où  il  croit  de  l’hiibc.  Clai» 
riire  herbeuse. 

HERBIER.  ».  ma»c.  Collection  de 
plantes  mises  entre  des  leuillcs  de  pa- 
pier. Un  heibier  des  piantes  d'Amérique. 

Hkrbicr,  est  encore  Le  premier 
ventricule  du  bamf  et  des  autres  ani- 
maux qui  .ruminent. 

HEHBIEHE.  s.  f.  Vendeuse  d’ber- 
bcs.  Htibiire  des  halles. 

HElUlOIilSATlON.  s.  frm.  Actioa 
d'herboriser. 

Il  se  dit  aussi  De  l'état  d'une  pîerre 
herboriséc. 

HERBORISER,  v.  n.  A’Ier  dans  la 
campagne  ou  dans  les  jardinsebrreber 
des  berbcA  et  des  plantes , soit  p.if 
pure  curiosité , soit  pour  s'en  servir 
aux  usages  auxquels  elles  sont  propres 
pour  la  Médecine-  Aller  herboriser  par 
un  beau  jour. 

HEKbORlSÉ  , ÉE.  adj.  Ko/.  Aa- 

BORIsé. 

HEHBORISEUH.  s.  m.  Celui  qui 
bcrlxtrise. 

HERBORISTE.  ■-  masr.  Celui  qui 
connoi'i  les  simples.  Cest  un  grand  her- 
boriste. 

Il  se  dit  aussi  De  celui  qui  les  vend. 
Acheter  des  vulnérairet  che{  un  herborUte. 

HER  BU , UE.  acj.  Couver!  o'Iierl^e. 
Un  chemin  herbu.  Un  champ  herbu.  Un 
pré  fut  herbu. 

HEHCJ-TEC  rONI(^>UK.  s.  f.  Art 
de  fuitilier  les  PUcts,  de  retiauçher 
on  cRmp}  un  poste  | etc* 
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HFRCULE.  s.  m.  Nom  d'an  dnmU 
Diru  de  U Fable  , c lébre  par  ta 
force  et  par  «es  travaux.  On  dit  d’Un 
bominc  fort  et  robuste  : C'e$t  un  Htr~ 
tuU.  Il  tu  tiùUi  tn  HtreuU. 

Hercvlx  ê.  tnus.  En  Astronomie  , 
Oeit  le  nom  d'une  conttellstion  de 
rii4Miii«pbère  boréal. 

HÈRE.  s.  IX).  ( H s'aspire.)  Terme 
i|iit  se  dit  par  tnépiis  d'Un  homme  snns 
mérite , sans  con<tidi-ration.  Il  n*e$t 
d'uss/te  qu'en  ces  phrases  : Un  pauvrt 
Arrr.  un  paurtt  hèrt. 

HERE,  a.  m.  (H  s'ssf»ire.  ) est  aussi 
Une  espère  île  jeu  de  certes  qui  se 
joue  entre  plusieurs  personnes  , et  où 
il  n'p  a qu'un  >«eul  des  joneura  qui 
gs^ne.  On  appelle  aussi  ce  jeu  VA» 
gui  court. 

HEREDITAIRE,  ail),  des  a g.  Qui 
▼ienc  pjir  ilt«>îtdc succession.  Rojaum* 
héréditutrt.,  Couronne  héréditaire.  Les 
i*ay» , les  Etat»  hérdditaire».  Possetsion» 
héréditaire». 

11  s'emploie  souvent  avec  les  mou  , 
de  Cbsree  et  d'Office.  Charge  hérédi~  | 
taire  , (jjfice  héréditaire  , pour  dire  , 
t/ne  Ch-iree , un  Office  « qui  passe  aux 
bdritic-rs  de  ceux  qui  en  sont  pourvus  , 
et  est  conservé  à leur  surcessioii.  Le 
Moi  a rendu  ett  Office  A^rédirairr  par  sa 
X/éitlardrion  du  . »*  Cette  CAarge  ett  Aé- 
fdditaire. 

Hj^tsiDiTaiEi  f se  dit  aussi,  en  par> 
lant  De  reux  qui  sont  revécus  de  cer- 
taines i^randci  Charges  qui  sont  pré« 
aenrement  sans  fonction.  ConnétabU 
héréditaire  de  Castilie, 

On  dit  Pes  degrés  li'Iionneur  et  dea 
charges  qui  ont  été  long-temps  dans 
un>}  méue  Maison,  dans  une  même 
famille , qu’ils  v sont  comme  hérédi^ 
faîrrs.  Le  èiron  de  Maréchal  de  France 
est  comme  Air^ditaire  dans  cette  Maison. 
La  Charge  de  Fres  drnr  à Mortier  est 
comme  Aéridiiairr  dans  cetu  famille. 

On  dit  hgurètnent  dans  le  même 
sens  : Maladie  héréditaire.  Mal  Airfdi- 
Sairr.  Vertu  Aérrdiioirf.  La  voleur  est 
héréditaire  dans  cette  Afaison.  Vice  hd- 
reditaire.  Haine  Aéridîtaire.  Inimitié  hi^ 
réditdiVr. 

UEKÉDITAIREMENT.  adverbe. 

Pi>r  tiroit  d'hérédité-  TVnir^  posséder 
kdréditatrememt  une  Terre,  une  Charge. 

HÉRÉDITÉ,  subsi.  féin.  Terme  de 
Pratique.  Droit  de  succession  sur  le 
local  ou  sur  une  partie  «les  biens 
qu'un  homme  Uiese  en  moumnt.  Ac~ 
etpter  Chéfédiié.  Rrnoricer  à l'hérédité. 
iCrptfdirr  une  hérédité. 

Il  se  dît  aussi  De  tous  les  biens 
qu'un  homme  luicac  en  mouranr.  Son 
hérédité  fut  partagée  entre  plusUurt  col- 
latéraux. Envahir  l'hérédité. 

Hés  AditA,  sc  dit  aussi  Du  privilège 
accordés  un  ültiic  que  le  Roi  rend 
héréditaire , sans  que  le  Titulaire  soit 
assuietli  au  paycitioif  du  «Iroît  de  prêt 
et^d'annuel.  f-irs  Officts  d.  t Secrétaires 
du  Roi  ipultsent  du  droit  d'hérédité. 

HÉRÉSIARQUE,  s.  Auteur 

d’une  hérésie,  ifiel  d'iiuc  Scctr  luTé- 
tique.  Luther  et  Calvin  sont  des  Hiré~ 
aiargues. 

HK’lÉilE.  5.  f.  Doctrine  contraire 
à ia  Foi.  Erreur  cnndamme  n.ir  ’H- 
glisc  en  wauérc  de  Reü^iua.  LhéiitU 
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d’Arix».  Vkérésie  deZ,utAfr.  Vhérisie  de 
Calvin.  Enseigner , sctnrr  une  kéiésie. 
Adhérer  à thcrisie-  Abjurer  l'hérésie. 

On  dit  proverbialem.  d'Un  homme 
sans  esprit,  qu'i/  ne  fera  point  d'hé- 
résie. 

HÉRÉTICITÉ.  s.  f.  Terme  dog- 
matique. Qualité  iTunc  proposition  op- 
posée à la  Fui  Catholique.  Il  faut  être 
'l'héologien  pour  apercevoir  Chéréticité 
de  cette  propoii/con. 

HÉRÉTIQUE,  adject.  des  a^.  Qui 
appartient  à l’hcrésie-  Proposition  hé- 
rétigue.  Dogme  hérétique. 

11  est  aussi  substantif,  et  signiTe, 
Celui  qui  professe,  qui  lourient  quel- 
que hérésie  , qui  est  engagé  dans  quel- 

3ue  heri  sic.  Le»  Aéréti^uet  suni  rejetés 
e tEglise.  Corwaincre  U»  Aéréri^ure. 
Convertir  les  hérétiques. 

HÉRISSER  , SE  HERISSER,  v.  n. 

( H s’aspire.  ) Se  diexser.  Il  ne  se  dit 
: que  Des  cheveux,  du  poil.  D'horreur 
ses  cheveux  se  hé/isshent.  Les  cAeveux 
lui  hérissèrent  à ta  tête.  Le  poil  des  san^ 
gUer»  se  AeViere  quand  Us  sont  irrités. 

U se  prend  aussi  activement.  Le  lion 
hérisse  sa  ennière,  quand  on  l'irrite. 

Hiais«é  , éx.  participe.  Cheveux  hé- 
rissés. Poil  hérissé. 

On  appelle  Un  homme  hérissé.  Un 
homme  si  dilHcile  qu’on  ne  sait  par  où 
le  prcmlre. 

On  dit  hgurémenc  et  oratoirement  : 
Un  bataillon  hérissé  de  piques.  La  mer  j 
hérissée  de  mâu  de  navire.  Jt'Aivrr  héris- 
sé degUfous.  Un  pédant  héristé  de  Grec 
et  de  Latin. 

HÉRISSON,  s.  masc.  ( H s'sspire.  ) 
Petit  animal  dont  la  peau  est  toute 
couverte  d'uiie  sorte  de  poil  long,  dur, 
piquant  et  fort  herisaé.  Le  hérisson  se 
met  tout  en  un  peloton , tout  en  une 
boulé  , quand  on  Pappn  ehe.  I 

Hàa  usuv,  en  termes  de  Mécanique, 
est  Une  roue  dentelée , dont  les  dents 
sont  placées  sur  la  circonférence  exté- 
rieure. En  termes  de  Guerre  ^ c'est 
Une  poutre  garnie  de  quantité  de 
pointes  de  1er , et  portée  par  le  milieu 
Sur  un  pivot  : on  s'en  sert  aux  portes 
des  Villes  . pour  ouvrir  et  fermer  le 
pasisgc  selon  qu'il  est  nécessaire. 

HCTISSONKÊ  , Étv.  «.Ij.  Terme 
de  hUsqn.  Il  se  dit  d'Un  chat  ou  d’un 
autre  animal  ramasaé  et  accroupi. 

HÉRITAGE,  s.  ni.  Ce  qui  vient  par 
vote  de  succession.  KtcuiUEr  Phtriiage 
j de  ses  pires.  H nVn  a eu  que  qutlguts  ia- 
I bleaux  pour  Sont  héiitage.  Il  n'a  reyu  de 
ses  aucitrtê  quun  grand  nom  pour  hé- 
ritaeti 

i>£criture  dit  fignrément,  que  Les 
impie»  n'auront  point  de  part  a Pnéritage 
du  Seigneur. 

HiatTüOB,  se  prend  dans  un  sens 
plus  étendu,  pour  aigniher  Les  iin- 
meubles  réels,  comme  terre»,  mai- 
sons. Ceti  Fhéritage  de  ses  pères.  Ven- 
dre en  Aériragr.  U a acheté  un  bon  héri- 
tage. Améi.-.rer  un  hétitoge.  Faire  vj/oi> 
an  héritage  par  ses  mains.  Acquérir  un 
héritage.  Enclore  un  hétirage. 

üti  oit  provcrbialcoicnt  et  figuré 
ment  , Promtsse  de  Grand  n'est  pat  Âc- 
ritage  , pour  diri',  qu’il  ne  f>iit  pas 
tiop  compter  sur  les  prouic&ses  des 
grands  âicigucuxs* 
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HÉRITER.  V.  neuf.  Reciieînir  une 
saccessiun.  //  hérita  de  son  oncle.  Il  hé- 
rita d‘un  tel. 

On  dit , Hériter  d*nne  grande  succes- 
sion, pour  dire,  Recueillir  une  grande 
surce»»ion. 

On  dit  hgurénient , qu'Un  Aammr  a 
hérité  des  vertus  et  des  biens  de  ses  pires  , 
qu'il  a hérité  de  la  gloire  de  ses  ancêtres. 

HiaiTsa  , esc  aussi  actif.  H n'a  r-en 
hérité  de  son  pire.  Voilà  tout  ce  qu'il  en 
4 hérité.  Il  en  a hérité  de  grands  biens. 

Il  s’emploie  aussi  f'guréuietit  à l'ac- 
tif. i-a  vertu  est  U seul  bien  qu'il  ait  hé- 
rité de  ton  père. 

HàRiTi,  ia.  parricipe. 

HEHITIERj  1ÈRE.  subit.  Celui  nu 
celle  que  la  Ijoi  ^pelle  pour  recueillir 
une  succession.  Dans  les  Prownees  de 
Droit  écriVi,  l’institulion  de  l'hériiier 
testamentsire  a lieu,  et  non  dans  les 
Paya  coutumiers.  Héritier  naturel,  lé- 
gitime, testamentaire  , universel,  néces- 
saire. Héritier  bénéficiaire  f ou  par  béné- 
fice d'inventaire.  Héritier  des  propres.  Hé- 
ritier luobilier.  Se  porter  héritier,  ou  se 
porter  pour  Aéritier.  Faire  acte  d’héritier. 
U est  censé  Aérifirr.  Héritier  présotaptifm 
^Héritier  en  ligne  directe  ou  collatérale. 
Faire  un  héritier.  Instituer  un  AéritiVr. 
Faire  institution  d'héritier.  Un  pire  qui 
marie  son/ils  tomme  son  principst héritier. 

HaatTiaa^  se  dit  aussi  au  figuré. 
Héritier  de  la  vertu  de  set  ancêtres.  Héri- 
tier des  vices  de  son  pire. 

En  parlant  d’Une  fille  unique  qui 
doit  hériter  d’une  grande  succession» 
on  dit,  que  Cest  une  hérhière , une 
riche  , une  grande  hiritiers.  Épouser  une 
riche  héritière. 

HERMAPHRODITE,  s.  ni.  Celui 
qu'on  prétend  qui  a les  deux  sexes.  Lee 
Physicien»  mod.rn:»  prétendent  qu’il  ny 
a point  de  parfait»  nenuaphrodites. 

il  est  aussi  adiectil'}  et  c’est  d.*ina 
cette  acception  qu'on  dit,  que  Tous 
les  ver»  de  terre  et  quelques  autresinsecUt 
sont  hcrmaphiodites. 

HaRMAfanoDiTR  , se  dit  encore  en 
Botanique,  Des  fl<'uis  qui  renforment 
les  organes  des  deux  sexes,  les  cta- 
inines  et  le  pistil.  Le  jasmin  , ta  valé- 
riane , l'épine  vinette  et  an  très-grand 
norribre  de  plante»  sont  AerinapAru^itca. 

HERMETIQUE,  adject.  des  a g.  U 
se  dit  De  ce  qui  a rapport  à la  science 
du  grand-oeuvre,  c’est-à-dire,  aux  re- 
cherches et  a la  conncdssaiicc  de  U 
transuiutâtiun  des  métaux,  et  de  la 
Médecine  universelle.  Science  Arrm^- 
fc^ar.  Philosophie  hermétique.  (Suvie 
hermétique.  Chimie  hermétique. 

On  appelle  Colonne  hermétique , C^lle 
qui  a une  léte  d'hooiiue , au  lieu  d« 
cbauifnu. 

ItERiVlÉTIQUEMENT.  aîlr.  On 
dit,  Un  vaisseau  scellé  htrmétiquemrni  » 
c'êit-a-dire  , De  sa  propre  matière  paa 
te  luoveii  du  Iru. 

On  dit,  par  extension,  De  font  cA 
qui  evt  bien  fcro>é,  Cela  e»t  fermé  her- 
métiquen\ent. 

HEKMIN.  8.  ni.  Plante  labiée.  Sca 
tige*  sont  lanugii^euce*  » et  ac»  Heurs 
purpurines.  Elle  est  <kiomacbique , et 
iir*>ioe  I runi  i-cr  les  espriiN. 

HEK.M1NE.  a.  f-  Petit  animal  bla  ic 
dont  le  pod  est  trèn  liUi  et  qtu 
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l>r-ut  <le  l.i  quelle  ooir.  Rohe  fourrh 
é'hermint.  Manteau  doublé  d'hermint. 

HBKMtiTB.  est  Riiasi  un  tprme  de 
Bbson , et  il  ac  dit  d'Une  dec  deux 
fourrure!  du  filiton.  Let  Duc$  de  Brt~ 
tofnr  eorfoiVnf  d’hermine. 

ilEnMlNÉ,ÉE.  ad|fct.  Terme  de 
B'âson.  11  se  dit  Des  pièces  dont  le 
fond  estd'arg<‘nt  mourheté  de  noir.  H 
porte  de  gueules  à la  Croix  herminée. 

HERMn'AGK.  K.  Esmitaui. 

DERMITE.  Ermith. 

HERMODACTE,  ou  HLKMODA- 
TE.  s.  f.  Plante  dont  la  flcurest  à$s<t 
•emblahle  à relie  de  l*lrii.  QitoU|urs> 
uns  veulent  que  ce  soit  une  espèce  de 
Colchique.  Sa  racine  est  bulbeuse  ^ et 
purse  doucement  la  pituite. 

ÜEaNTAIKE.  ad).  ( H s*atpire.  ) Il 
se  {lit  d'Un  Ciiirur^ien  oui  Vattacbe 
particulièrement  à la  cure  nés  hrrnies, 
des  {[escentes.  Chirurgien  AcrnidiVe. 

DERME,  a.  f.  (Ha’sRpire.)  D a- 
ccnie.  Sorte  de  maUdie  ou  d'in^oni' 
nioitité  qui  coniiate  rn  une  descente 
de  boyaux,  causée  parla  rupUireylu 
Perttninr.  Être  sujet  i la  hernie.  Etre 
ineommedd  d'une  Armie. 

HERNIOLB.  B.  1.  TURQUETTE  . 
ou  HERBE  DU  TURC.  Plante  qui* 
est  une  espèce  de  Renonée.  On  lVm> 
ploie  en  médecine,  surtout  pour  les 
descentes  soit  de  l’intestin,  soit  de 
l'épiploon  , d'où  elle  tire  le  nom  d’Her- 
i:iole.  Elle  est  aussi  recom>namlée  com- 
me Tuinèrsire,  propre  s dissoudre  la 
pierre,  tant  dans  les  reins  que  dans  1a 
▼esaie  , et  à guérir  les  rétentions 
d’urine. 

HERODTENS.  s.  m.  plur.  Sectaires 
ebex  les  Juif'.  Il  y a plusieurs  opi- 
rions  sur  les  Hé]0<iiens  qui  sont  nom* 
snés  trois  ou  quatre  lois  dans  l'Évan* 
pie.  Joseph  en  parle  aus^i , mais  rien 
ne  lev  frt»t  prédsément  connoitre. 

HÉnoï  COMIQUE.  B<lj.  dt«  a g. 
Oui  tient  de  t’hëroiquc  et  du  comique. 
Il  se  dit  Des  Pccmes  nu  autres  ou- 
Trapes  d'esprit.  Ix  Lutrin  est  un  Bclme 
Hi'r,  T enrri^ue. 

HEKOÏÜE.  subst.  fém.  Épllre  en 
Tfri  composée  sous  le  nom  de  quel- 
que Héros  ou  personnage  fameux.  Les 
Héroïfes  d'Ovide. 

HÉROÏNE.  ■ . f-  Femme coaragense, 
et  qui  a de  l'élëration  et  de  la  noblesse 
dans  les  vntimens,  dans  la  convluiie. 
Oest  une  hdrx'i'ne. 

HÉR()l;^rE.  adj.  des  a g.  Qui  ap- 
psriu'nt  au  Héros,  yertu  hétLÏ.fUc.  Cou- 
rage hir  e.  .Actions  Aéref/u-s.  Senti- 
mens  hdr  t'^aes.  Patience  hdr.  f,jue. 

HàaoÏQue  , se  dit  aussi  d’Unepoésie 
Boltle  et  élevée.  La  poésie  hércT.}ue, 

On  anpelîe  Pilme  hdixJ^ue , Un 
pném  « Éptque  ; et  Kers  héti  f^jucs^  Les 
Tors  Alexandrins,  ou  de  douze  svl* 
lobes. 

On  appelle  Temps  hdrof fîtes , Ix*s 
temps  où  vlroient  1rs  anrleiis  Hé- 
ros , et  dont  l’histoire  est  mêlée  de 

fables 

HEROlpUEMENT.  adverb.  D une 
rn.^nière  héroïque.  Il  s’est  comporté  hd- 
rotfuemeni  le  jour  de  rnerbm. 

HEHOlSME.  s.  m.  Ce  qui  est  propre 
et  particulier  au  Héros,  et  qui  en  lait 
Ig  caractère.  Crna  action  est  au-desspt 
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de  la  rertu  ordinaire , U y a de  thd- 
roïsme, 

HEROM.  a.  m.  (H  s'arpire.  )£siH.Tft 
de  grand  oiseau  qui  a le  bec  lori  long 
et  les  jsmbes  fort  hautes,  et  qui  vu 
de  poisson.  VcUtle  Aéron.  Un  faucon 
dressé  pour  U Aéron.  Le  vol  du  héron.  Le 
bec  du  héron.  Plumes  de  A^ron. 

On  appelle  Masse  4*  héron  « Un  amas 
ou  bouquet  des  plumes  de  la  queue  du 
héron. 

HÉRONNEAU,  s.  mise.  dim.  Petit 
héron. 

HÉnONNIER,  1ÈRE.  idj.  Terme 
{le  F.iucunncrie.  On  appulle  Faucon 
Aé'onnirr  « Celui  qui  est  dressé  à la 
clinssc  (lu  héron  ; et  Ütarau  héronnier , 
Celui  qui  est  sec,  vite , et  aussi  peu 
chargé  de  gr.tisse  que  le  héron. 

Dans  te  style  familier  <>n  dit,  Cuisse 
hironniirt , pour  dire,  Cuisse  rude, 
.sèche  et  maigre  ;et  Femme  hironnière  ^ 
qui  sod’t  d'Une  femme  m^iigre  et  sè- 
che . et  qui  n |es  hanches  fort  hautes. 

HÉRONNII  RE.  s.  f.  Le  lieu  où  Ica 
lierons  «e  retirent  et  font  leurs  petits. 
On  a fait  une  Avroanî^re  dans  ce  parc  « 
djnt  cette Jorft. 

IIÉHO-S.  S.  m.  (H  s’aspire.)  Selon 
i'anliquitc  puîonne , ce  titre  se  donooit 
à ceux  qui  étoieni  nés  d’un  Dieu  ou 
d’une  Déesse  , et  d'une  personne  mor- 
telle. Hercule,  Achille,  Lnée,  étaient 
des  Héros. 

Les  Anciens  ont  aussi  appelé  Hiroa, 
Ceux  qui  p.tr  une  grande  valeur  sedis- 
tinguoi«  n t lies  uuires  hommes',  et  c’est 
dans  ces  ns  qu'on  appelle  Héros,  Les 
giierrierv  qui  périrent  au  siège  de 
Troie.  On  iJit  de  même  /iu|ourd*hui 
d’Un  homme  qui  s’est  distingué  à la 
guerre  par  de  grandes  actions  , que 
C'est  un  Héros. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  qui  en 
quelque  occaf'ion  a donné  des  marques, 
ou  (l'une  grande  fiert(%  ou  d’une  grande 
nolilessc  d'Ame,  qu'l/  sV«i  comporté  en 
Héros. 

On  appelle  Héros  d'un  Pofme,  Le  prin- 
cipal personnage  d'un  Pocmc.  Achille 
est  te  héros  de  F Iliade.  Lnée  est  le  héros 
de  VÉnéide. 

Et  on  dit  figurénicnt,*  ycusétes  ton 
Aérof , )x>ur  dire , Vous  ôtes  l’objet  de 
son  admiration. 

HERPES  MARINES,  subir,  fém. 
plur.  Richesies  que  la  mer  lire  de 
ion  sein  et  jette  sur  les  côtes.  X’am- 
èrr  ^Jis,  l'ambre  jaune  sont  des  herprs 
marines. 

HERSAGE,  a.  masc.  (H  s’sspire.  ) 
Action  (le  herser. 

HERSE,  s.  f.  { H s*as|>ire,  et  dnn» 
ses  dcrive's.  ) Instrunient  de  Laboii- 
reiir,  qui  a d’un  côté  divers  ran^s  de 
dents,  lesquelles  ét.vnt  tournées  vers 
1.1  trrre , servent  à recouvrir  les  gfains 
n iiivellement  semés.  On  se  sert  aussi 
de  la  herse  pour  rompre  les  mottes 
»l*une  terre  Innourèe.  On  n’a  pas  encoie 
posté  la  herse  sur  ce  champ. 

H e a s B , est  aussi  Une  espèce  de 
grille  ou  de  treillis  à grüsres  pniiitcs 
üc  Ikiîs  ou  de  fer,  qui  est  ordinaire- 
ment plicée  entre  le  pont-levis  et  la 
porte  d’une  Ville  , d'un  Cîiileau  , pour 
en  défendre  l'entrée  , et  qui  se  lève  et 
s’abat  selon  les  occasions.  Quand  une 
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partît  des  ennemis  fut  ent  de  , on  obatdt 
la  herse  , on  Jit  tomber  l>t  lurse. 

Hiasa  , se  dit  au^cidaus  Ua  Eglises, 
d'Une  sorte  de  chandelier  lait  en 
triangle,  et  sur  les  pointes  duquel  on 
met  des  cierges. 

HEHSEK.  V.  a.  P.isser  la  lier»e  dans 
un  champ  pour  rec(mvrlr  les  giaius 
qu'on  y a semés,  ou  pour  rrmpre  les 
mottes  d'une  terre  labourée.  Un  n‘a 
pas  hersé  ce  champ, 

Herkb,  Ab.  participe. 

HeasA,  se  liit  sussi  en  termes  de 
Blason,  en  parlant  d'Un  ChAtrau  re» 
piéüenté  avec  une  herse.  Il  porte  4e 
gueules  au  Château  d'or  hersé  de  sable, 

HERSEUK.  s.  m.  Celui  qui  herse. 

H E S 

HÉSITATION.  ,.  Km.  Incfrtitud# 
dans  l’énonciation.  Réciter  sans  hdsi^ 
tatiori. 

HÉSITER.  T.  n.  Ne  pas  trouver  fa- 
cilement ce  qu’on  veut  (dre,  soit  que 
cela  vienne  de  crainte,  d’un  défaut  de 
roérnoire.  ou  du  peu  de  netlete  d'es- 
prit. //  n'avoii  pas  bien  appris  son  ser~ 
mon,  il  hésita  dis  le  commeassment.  La 
présence  des  Juges  U fit  hésiter  sur  ce  f a'tX 
avait  à dire. 

Il  signifie  aussi,  Être  incertain  sur 
le  parti,  sur  la  résolution  que  l’on  doit 
prendre.  Hésiter  dans  les  af, aires.  Il 
n hésita  point  à répondre.  Il  a long'temps 
hésité  sur  le  choix  de  l'état , delà  pro- 
fession au  il  doit  suivre.  H ny  a pas  è 
Hésiter  là-dessus. 

H E T 

HÉTÉROCLITE.  «<lj.  ilr.  sgenrrf. 
Terme  de  Gr-imii.ain  . (^ui  s’écariedes 
régies  communes  ne  l’analogie  giam- 
mviicale-  Nom  hété’oelite. 

H se  dit  bgurein.  Des  personnes  qui 
ont  quelque  chove  ii'irrt  gulii  r cl  de 
bizarre  dann  l'iiumcnr,  (.ans  la  con- 
duite. C'est  un  hemme  fort  héiirvelite. 

Il  se  dit  aussi  Des  clioset  qui  s(»nt 
propres  à res  sortes  de  personnes.  Con- 
duite , action  htifrixliie.  Humeur  hétéro- 
clite. Esprit  A^f«rpc/»<r. 

Jt  se  dit  aussi  De  certaines  chorOi 
qui  s'ccarteiii  des  régies  ordinaires  de 
l’art.  Bâtiment  heréroellte. 

HÉTEllODCXE.  adj.  de*  s genre». 
Terme  Dognuitique.  Qui  es»  c<»niraire 
AUX  srntiineiis  rc(^.us  dctis  la  Hetigiun 
C-iiliolique.  Il  est  cq^rsé  à Onhodexe. 
Uocteur  hétéiodoxe.  Opinion  kétéfvdvxe, 
JlETEROÜi-tXIE.  «.  f.  Oi'posiiion 
aux  srutimens  <>rtlir»(U>xc‘S.  i/  est  tus - 
prêt  d'hétér^otiie.  On  ne  saurait  niir 
Vhérérodi'xie  de^cette  prrpc?<irii»’i. 

HETEROGENE,  adj.  des  a genres. 
Terme  didactiniie.  Qui  est  de  ( ilié- 
rente  natuic.  Corps  compose  de  partitê 
hétéroginct, 

Hl.TEUOnÉNÉITÉ.  ».  f.  Terni, 
did.icliquc.  Qualité  de  ce  qui  est  Léte- 
logéne. 

TiETÉROSCIEN.S.  b m.  pl.  T(‘rme 
de  Grogrjpbîr.  On  donne  ce  nom  aux 
habiians  des  ü&ones  tempérées,  qui  a 
iiiiut  ont  leur  ••nibre  de.  t ôté  diliérrnt  : 
fuvoir,  les habi  tans  de  la  Zone  Icuioriéa 
•cplculriüQale,  du  côté  du  nord,  et 
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•«ui  de  1i  Zone  tempérée  méridio* 
nalc « du  (ôté  du  midi. 

>iÊri<E.  I.  m.  (H  ^aspire.)  Grand 
arbre  qui  iiorto  une  sorte  de  trait  qu’on 
appelle  talne.  BoU  de  hêtre.  Bûches  de 
hêtre.  A romhrt  des  hêtres.  Le  hêtre  sert 
à divers  ouvrages  de  Menuistrie. 

H Ê U 

HXim.  s.  vn.  Bonne  fortune.  Il  est 
trop  heureux  , puisqu'il  a theur  de  vous 
plaire.  Il  est  vieux,  et  n’est  plus  re 
d’usoge  que  dans  le  prororbV  suivant  : 
//  n'y  a ^uheur  et  malheur  en  ce  monde ^ 
pour  dire,  que  Cest  le  hasard  qui  de» 
eide  de  la  plupart  des  choses. 

HEUnE^  s.  fem.  Certain  espace  de 
temps , qui  faitia  vinut'qnâtrièiMe  par- 
tie du  ji»urnatuiel.  Une  heurt.  Untheure 
et  demie.  Un  quart  d^heure.  Trois  quarts 
d'heure.  Une  demi^hture.  Vheurt  se  di- 
vise  en  soixante  minutes. 

On  dÎTise  en  deux  les  vingt-quatre 
lieurcs  du  jour,  et  chaque  division  est 
de  doute  heures;  l’une  depuis  minuit 
Jusqu'à  midi,  l’autre  deptna^oidi  jus- 
qu’à minuit.  Et  c’est  dans  ce  sens  qu'on 
dit  t Une  heurt  après  minuir.  x^raar 
heures  après  m:nuit.  Il  est  arrivé  à trois 
heures  après  midi.  J'irai  ch<{  vous  à cinq 
heures  du  soir.  Il  s'est  levé  h trois  heurts 
du  matin.  Il  rie  -dra  à six  heurts  du  soir. 

On  dit,  deux  heurts  de  nuit , pour 
dire , Deux  heures  aprèa  le  coucher  du 
aoleil. 

On  dit  aussi , A deux  heurts  de  jonr, 
pour  dire , Dent  heures  après  le  lever 
du'toVii.  La  débauche  dura  jusqu'à  deux 
heures  de  jour. 

£c  en  termes  de  Pratique,  A deux 
heures  de  relevée , pour  dire  , Deux 
heures  après  midi. 

Hevnb  , ac  dit  aussi  par  rapport  à 
cette  ciimion  , en  tant  qu'elle  est  mar- 
quée par  les  cadrans  et  par  les  hor- 
loges ; et  c'est  dans  cette  acception 

Îu'on  dît , qu’il  rsr  deux  heures  sonnées. 

'heure  vh.it  de  sonner.  L'horloge  a 
sonnd  deux  heures. 

Od  dit  aussi  dans  la  même  accep- 
tion y Avancer  l'heure  , retarder  Vhture  , 
éourdife,  Avancer  un  retarder  Clior- 
Ipur. 

ifsnna,  se  dit  pareillement , pour 
signifier  Un  temps  convenable  et  des- 
tiné a certaines  choses.  //  est  heure  de 
diner.  Il  est  heurt  de  se  coucher.  L'hturt 
de  l'ass  gnation.  L'hturt  de  Fasttmhlde. 
Il  est  heure  de  te  rriircr. 

On  <ii*,  L'heure  du  levtr  et  du  coucher 
dfu  soleil  t pour  dire  y Le  temps  où  le 
aoleil  ae  leve  «<u  se  couche. 

On  le  dit  aussi  indéfiniment  d’Un 
certain  espace  »ie  temps.  J‘ai  ésd  deux 
heures  à voui  attendre  , deux  heures  en- 
tièrts  , deux  grosses  heures  , deux  grondes 
Acures  « deux  honues  heures.  Basset  les 
heures  entières  a quelque  chose.  Employer 
tien,  emplojtr  mal  Us  heur>.t.  Passer 
une  heure  de  tempe.  t''oui<{-votts  peidre 
une  heure  de  temps  ? 

Lor»»qne  l'acfcctif  poscesaif  est  joint 
AU  mot  k\' Heurts  ce  mut  *e  prend  >ou- 
Teiit  pour  L'heure  du  (.i  inurt.  Quand  < 
rvtre  heure  est  venst , il  fa  .t  paiur.  Il 
est  réehappt  d'une  grande  maladie,  son 
èttirt  ndtvié  pv  encore  yemc^ 
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Il  se  dit  aussi  quelquefois  arre  Vad- 
jectif  possessif,  pour  signifier.  Le 
temps , le  moment  ou  quelque  chose 
doit  arriver  à quelqu’un.  Il  avait  long- 
temps attendu  après  Ut  grâces  de  la  Cour; 
enjin  son  heure  est  venue , on  lui  a donné 
un  (jouvemement.  Il  y a long- temps 
qu'on  parloit  de  la  marier , mais  son 
Acarr  n'étoit  peu  encore  venue. 

Hsuax  y avec  le  même  adjectif,  ac* 
dit  aussi  indifTéroniment  De  toutes 
sortes  de  temps.  Ainsi  on  dit,  .Vo/ipr{ 
un  peu  à cela  , à vos  Acurra  de  loisir  , à 
vos  Acttrvs  perdues  , pour  dire,  lorsque  | 
TOUS  n’attrrz  rien  a faire. 

On  appelle  Heures  dérobées  , Les 
heures  qu’on  dérol>e  à ses  afiaires,  à 
scs  occupations  ordiaairea.  Je  Jerai  ce 
mémoire  à mes  heures  dérobées. 

On  dit  aussi  d’Un  houitne  occupé  à 
diifêrontes  choses  dont  chacune  a son 
temps  marqué,  que  Toutes  ses  heures 
sont  marquées;  etd'Un  Avocat  consul- 
tant, qu'Un  lui  va  demander  son  heure  , 
qu’îl  a donné  telle  heure,  et  que  toutes 
ses  autres  heures  sont  prises. 

On  dit  d’Un  homme  qu'on  est  tou- 
jours bien  aise  de  voir,  et  avec  le«piel 
on  n’est  jamais  embarrassé  , que  Ùett 
ua  homme  , un  ami  de  toutes  les  heures. 

Da  xovva  Bstraa.  Façon  de  parler 
dont  on  se  sert  pour  marquer  qu’il 
n’est  pas  lard  , par  rapport  au  su- 
jet dont  il  s'agit.  Il  est  de  bonn^  heure. 

On  dit  dans  un  sens  à peu  prés  pa- 
reil ; Il  est  de  trop  bonne  heure  pour  di- 
ner. Vtneq  une  autre  fois  de  meilleure 
heurt.  Kracf  un  pea  de  bonne  heurt.  Il 
est  venu  é‘as$e{  i^nt  hemn. 

On  dit , qn*  Un  homme  n'est  point  n-  '• 
jet  à rAeure,  pour  dire , qu'il  est  maître 
de  son  temps. 

On  dit  aussi , Une  bonne  heure , ponr 
dire,  Un  temps  propre,  commode  et 
favorable  pour  taire  quelque  chose. 
Voici  la  bonne  heurt  pour  faire  telle 
chose.  Et  en  un  sens  contraire,  on  dit, 
Cest  une  mauvaise  heure  pour  lui  parler. 

On  dit  aussi , Une  heurt  vtdue  , |>nur 
dire,  Une  heure  de  la  nuit  où  tout  le 
monde  est  ordinairement  retiré.  re- 
tirer à heurt  indue. 

On  appelle  aussi  Heure  indue  , en 
général , Toute  heure  qui  ne  convient 
point. 

On  dit , Passer  d’agréables  Arvrrs  , 
pour  dire',  Passer  Mgrcablement  le 
temps. 

On  dit  aussi  dans  on  sens  contraire , 
Passer  de  mauvaises  heurts,  poster  un 
mauvais  quort^d'kturt. 

On  dit  y qu’Ua  homme  a de  bons 
et  de  mauvais  quarts  - d'heuree  , pour 
dire  y qu'lt  est  d'humeur  inégale  et 
bizarre. 

On  dit  d’Un  homme  qui  a beaoconp 
d’cliaites , et  qui  n’a  point  de  temps  a 
IMTdrey  que  'Joutes  set  hiures  sont  pré- 
cieuses , que  toutes  ses  heures  lui  sont 
précieuses , qo'e/irs  sont  remplies. 

On  lût  €-ncure  , Prendre  une  Acarr  j 
pread/r  Acare>fir/térr/t'arcf  Arurr.  Choi 
sir  une  Arurr.  Convenir  d'une  heure.  Don- 
j ncr  h- are.  Donner  son  heurt.  Il  m'a  donné 
' heure  a cinq  heurts,  fiegler  tes  heures. 
M<trager  tes  heu  ts.  Se  tendre  à theure, 
a ta*ure  marquée. 

Un  iüt|  H'atoirpat  unt  hturt  à toi. 
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ponr  dire,  N’avotr  nas  de  temps  dont 
on  puisse  disposer  librement. 

On  dit  ironiquement  à Un  homme 
qui  arrive  tard  en  un  lieu  où  on  l'at- 
tend : Bous  vcfir(  à une  belle  heure  , à 
belle  heure.  Il  est  belle  heure  pour  venir, 
La  belle  heure  pour  arriver. 

En  parlant  De  gaUnteriey  on  dit  , 
L'heure  du  Berger , (loiir  dire,  X.«e  mo- 
ment iavor.ibleauprés  d’uneœailresse. 

On  dit  d’Un  hoiumcqui  ne  veut  | aa 
M déranger  de  son  train  de  vie  ordi- 
naire , qu’//  ne  veut  manger  qu'à  ses 
heures  , qu'Ünr  fait  rien  qutt  su  heures. 

DaRHièau  «Evaa  y et  K au  ru  osa- 
niAre  , te  dit  De  la  mort.  Quand  la 
dernière  heurt  est  venue.  Voyant  que  sa 
dernière  heure  approchait.  Quand  nous 
serons  à l'heure  dtrniirt. 

On  dit  «idverbialeincat  et  familièr. 
A cette  heurt,  pour  dire,  Préfcnle- 
raent;  Toutàcev.e  heure,  toutà  l'hturt, 
pour  dire  , Dans  un  moment.  A C heure 
qu'il  e,t.  A l'heure  que  je  vous  parle.  A 
toute  heurt.  A toutes  /es  heurts  du  jour. 
Surl'heure.  Tout  sur  theure.  Pour  t heure, 
c'est-à-dirc , Pour  le  présent.  Je  n'en  ai 
point  oour  l heurt.  Ce  dernier  est  du 
style  iamilior. 

On  dit,  J'ai  vu  theure  que. . , . pour 
dire.  J’ai  vu  le  temps , j'ai  vu  le  mo- 
ment que . • . 

On  dit.  D'heure  en  hturt , et  dkeum 
à autre. 

On  dit  y A theure  qu'il  est , pour 
dire  y Prusenteroent  , au  lempa  où 
nous  sommet.  Cela  n'est  plus  à la  modo 
à theure  qu'il  est. 

On  dit  ausai  adverbialement  y A la 
bonne  heurt , pour  dirCy  Uc  bien  toit, 
Toil.i  qui  eat  bien. 

On  dit  encore,  A la  bonne  heure  ^ 
pour  dire  y Heureusement  ; A la  mate- 
heure,  pour  dire,  Malheureusement. 
Ce  dernier  vieillir. 

On  (lit , Prendre  quelqu'un  à l'heure  , 
pour  dire,  Faire  travailler  quelqu’ua 
à cotvdition  de  le  payer  tant  par  heure  ; 
et,  Etre  à theure,  pour  dire , Être  em- 
ployé à condition  d'étre  paye  à tant 
par  heure. 

Les  Heurts  Canoniales , sont  Les  di^ 
verics  parties  du  Bréviaire,  que  l’É- 
glise a coutume  de  réciter  selon  Ica  di- 
verset  heurea  du  jour,  comme  Mati- 
nes , Vêpres  , etc. 

On  appelle  Les  petites  Heurts  ,VcimOf 
Tierce  , Svxte  et  None. 

On  appelle  Heurts,  au  pluriel,  Un 
livra  où  ces  prières  sont  contenues. 
Heurts  bien  relides.  De  belUi  heures. 
Acheter  des  Arvrrs.  Heures  en  Franfois, 
Heures  en  Latin* 

On  dit  populairement  y Une  paire 
dheuret,  pour  dire,  Un  livre  d’heures. 

Un  appelle  Prières  des  quantité  Heu» 
rts.  Des  prières  qui  se  loiu  durant 
trois  jours  avec  exposition  du  Saint 
Sacrement. 

HEU«EUSEiME?s*T.  adverb.  D’une 
maniéie  honteuse . Etre  ni  heureuseratnt. 
Jouer  heureusement.  Échapper  heureute» 
ment  dunpéril.  Je  tai  rencuntiiheureu» 
rement.  J'êtois  tn^uirt  de  srn  retard  , heu  • 
rvusrmrni  il  arriva.  Kiiner  heunusement , 
etc.  Cela  est  h'ureusement  exprimé.  Ver- 
sifier heweusement. 

miUXlEUXy  EU5E.  adj.  Qui  juaii 
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du  bonfamr,  qui  poctdile ce  qni*6  pevt 
rendre  content.  Aoui  Ui  hotnmi$  vtu- 
Unt  4tre  ktureux.  U nj  a f ce  U vertu  ^ui 
puisse  rendre  un  homme  heureux-  Aoui  nr 
serons  patfaitemetit  heureux  que  dans  le 
Ciel,  il  nest  pas  fort  rUhe  , et  Une  laisse 
pas  de  se  eroire  heureux  , d iirt  heureux  , 
de  mr«  heureux. 

On  dit  paruaeetpi^ce  d'exclamation, 
Jliureuxt  trop  heureux  J pour  dire,  £x« 
trc^mement  heureux.  Heureux  qui  peut 
parvenir  à vous  voir  t l’iop  heureux  si  je 
pvuvois  TOUS  plaire  ! 

Oo  dit  provcrhUlemcnt,  Jfc'rf  heureux 
qui  eroit  titre. 

Il  seditausai  Des  choses  qnicontri' 
huent  su  bonheur  et  au  contentement. 
J/  est  dans  un  état  htu/eux,  dans  une 
s.  nAition  heureuse  , dans  une  situation 
keurtuse.  Mener  ur.e  vie  heureuse. 

Faire  une  fin  heunuse  » se  dît  d'üne  I 
j>  I senne  qui  rornrt  dam  le*  sentimen* 
d'un  homtiic  de  bien  et  d’un  bon  Cliré- 
tien. 

HKoaav*  , sijtnifie  sumi  , Celui  que 
la  tortune  lavorisc.  li  est  nrfA^umur.  // 
est  plus  heureux  que  sage.  Il  est  bon  de 
s'assoeier  avec  des  gens  heureux.  Il  est 
hrureux  en  tout,  ttre  heureux  à la  guerre. 
£tre  heureux  au  jeu.  Être  heureux  en 
Jemme.  Être  heureux  en  enfans. 

Il  sieoiHc  aussi  « Qui  rend  fortuné  » 
qui  est  laxorsble  et  ûTintaj^eux.  Heu- 
reux ascendant.  Htureuse  iajhence.  Hets^ 
reute  constellation.  U est  né  sous  une 
tonttellation  htureuse  , sous  une  heureuse 
étoile.  Hrurfux  snri.  Heureux  drstin. 
//#areifre  destinée.  Rigneheurtux.  Climat 
heureux.  Séfour  heureux.  Annie  he^eusc. 
Jour  heureux.  Occasion  heunuse.  Êvine^ 
n.tnt  heureux. 

On  «ppelle  au  jeu  , Coup  Aeirreux,  Un 
coup  farütablc,  un  baaard  faxorable 
qui  arii»e  »u  KO- 

En  parlant  d'Cne  chute,  on  de  quel- 
que  autre  chose  de  litlicox  qur  n’a  pas 
eu  de  mauvaise  suite»  on  uîr,  que 
i'  tst  une  chute  htunuse.  Un  coup  htu- 

^^“ciioix  heureux  » tonseil  heureux , se  dit 
d’Un  choix,  d'un  cousiil  qui  est  suivi 
d’nn  bon  succès. 

On  dit , quand  on  trouve  par  hasard 
ce  que  l'on  cherchoit  , et  que  l'on 
n'eslx'r*  it  pas  trouver  airdt,  qu’Oa  a 
fait  une  heureuse  rencontre , une  rencontre 


Aeurruie. 

On  dit  dm#  le  même  aens,  d'ün 
bon  mot,  d’un  trait  d’ctprlt,  d’nnc 
pensée  subtile,  que  C<tt  une  rencontre 

Un  dit  an  jeu,qu’l/«  aonrwie  a Ut. 
«Rum  heureuse  , pour  dire  , qu’il  est 
heureux  au  jeu,  et  qu’il  gngne  oxdi- 
nai/ement. 

Cgiirément  on  dit,qu’t/nr  per- 
sonne  a la  main  heureuse  à chose, 

pour  dire,  qu’EUe  y réussit  p^e^qtte 
tot'jour#. 

Hkorcvx,  signifie  aussi.  Qui  an- 
nonce de  la  prospénié,  qui  promet  de 
la  bonne  fortune.  Un  heureux  présage, 
un  Afurfur  pronostic.  Il  a la  pAjr#ipncK 
itilr  Aeurroir.  U a quelque  chose  d'AfU- 
reux  dans  la  physU'ftomie. 

HevnRCX  , en  parhmt  De  chose# 
qui  regardent  IVspritou  les  mœurs,  si* 
j^nihe,  bon,  txtcllenl,  rare  en  son 
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genre.  Heureux  natureL  Un  génie  htu» 
teux.  lia  la  mémoire  heureuse.  Heureuse 
invtruion.  Heureuse  expression.  Vert  heu- 
reux. Rime  htureuse.  Il  a im  tour  heu- 
reux dans  ses  vers. 

V'heuteuse  mémiuVr.  Formule  dont 
un  *e  sert  quelquefois  en  parlant  Des 
Kois  et  des  Frmees  qui  sont  morts. 
Un  tel  Frinct  d'hturtust  mémoire. 

HëUHT.  sub.  musc.  (H  s'aspire.) 
Choc  , coup  donné  en  lieuriant  contre 
quelque  üiose.  Un  furieux  heurt.  Ce  ehe- 
rat  a un  heurt  à im  pied  de  devant. 
Lviter  le  Arurr.  Le  heuet  de  deux  vaù- 
jrâux  qui  St  choquent.  Le  heurt  d'an 
vaisseau  contre  un  rocher.  Le  heurt  des 
ch  irreues. 

HEURTER.  V.  act.  (H  s'aspire.) 
Cliuqiier  , toucher,  ou  rencontrer  ru* 
tlciueni.  Heurter  quelqu'un.  Un  crocAe- 
teur  f a heurté  en  possoAt , ta  Arurté  ru- 
dement. Un  vaisseau  a Arurté  Loutre. 

On  s'en  sert  souvent  avec  le  pronom 
personnel,  et  il  sigiulir,  Se  choquer 
en  se  rencontrant.  Ils  se  heurtent  les 
uns  les  autres  en  passons.  Lorsque  les  es- 
cadrons vinrent  à se  heurter.  Les  vais^ 
seaux  étant  venus  à se  heurter,  s'étant 
heurtés. 

Ou  dit  fiipirém.  qu'Une  cAoss  heurte 
ta  raison  , U jstns  commun  , {>our  dire  , 
qu’EUc  est  contre  la  raison  , contre  le 
sens  ronimusi'. 

On  d|^  dans  ce  sens , qu'7/  ne  faut  pas 
heurter  de  front  F opinion  d'an  homme 
qu'on  veut  persuader. 

Et  ou  dit  pareillement  , qu'On  ne 
I pt  ui  faire  une  chose  sans  heurter  beaucoup 
\ de  gens  , pour  dire,  Sans  choquer  , 
sans  désobliger , sans  utlcuser  beau- 
coup de  geus. 

On  dit,  Heurter  l'amour-propre,  heur- 
ter Us  intérêts  , heunrr  Us  pitjugét , 
pour  dire,  Blesser,  choquer,  <onua- 
lier  l'amour-propre,  les  intéréu , les 

... 

Heuxtru,  est  aussi  neutre.  Ainsi 
on  dit  : Heurter  contre  une  pierre.  Heur- 
ter contre  un  rocArr.  Heurter  de  la  tête 
contre  la  mutailU. 

On  dit  proverbialement  , et  en  par- 
lant d'Un  homme  difficile  a perauader, 
que  Crsr  Arartrr  de  la  tête  contre  la 
muraille  , ae  heurter  la  tête  contre  un 
mur,  que  de  lui  vouloir  periuader  quel- 
que cAorr. 

ilEVRTBX.  verb.  n.  Signifie  absolu- 
ment I rr.ipprr  à la  porte.  Heurtet.  On 
heurte  à la  porte.  On  Ar«rw  ïleut- 
ter  doueeauni.  Heurter  m maître.  Un  a 
Arartc  trois  coups.  Ou  a heurté  par  trois 
fit. 

On  dit  figurément,  qii'C/a  Aommr  a 
Arwrté  à toutet  Us  portes  pour  faire  t*us- 
sirson  affaire , pour  dire,  qivll  a soiti- 
(iié  tout  le  monde,  qu'il  a employé 
toutes  sortes  de  moyens. 

ifxnaTKM  , en  teimes  de  Peinture  , 
C'est  mettre  Is  couleur  avec  diKfié. 
Colle  manière  d'opérer  est  propre  aux 
pc'tntnres  qui  doiventéUe  vu  *s  de  loin. 

On  dit , qu'l/n  Dessmateur  Arurtr  son 
ouvrage,  pourdtre,  qu’il  n’y  met  pa* 
la  dernière  main.  En  ce  sens  il  est 
actif. 

liKuaré , ix.  participe.  Dessin  heur- 
té. àManiirt  Acartcc.  Ces  tcimes  appar-  1 
ticiuieoi  a U Peinture.  I 


-H  E X 

HEURTOIR.  ».  marc.  La  marteati 
dont  on  te  sert  pour  frspper  a une 
porte.  Envelopper  se  Arartjir  d'une  porta 
avec  du  linge.  On  dit  plus  communé* 
ment , Marteau. 

H E X 

HEXAEDRE,  s.  m.  Terme  deOéo* 
tnéiric.  Corps  compris  sons  six  faces. 
On  le  dit  particulièrement  d’Un  corpa 
régulier,  dont  chaque  face  est  un  car- 
re. Un  dé  à jouer  est  un  hexaèdre.  On 
l'appelle  aussi  Cube, 

HEXAGONE,  adj.  dea  a genr.  Qui 
a six  angles  et  six  lùtés.  Une  citadelle 
hexagone.  Flan  hexagone.  Un  bastia 
hexagone.  Une  figure  hexagone. 

il  est  aussi  substantif  masculin  ; et 
on  dit  De  toute  figure  hexagone,  que 
C'est  un  Arxis^ns. 

HEXAMETRE,  atfj.  des  a genrea. 
Il  se  dit  De  certains  v-*rs  Git-rs  ou 
Latins  qui  ontxix  pieds  ou  six  mesures. 
L'Iliade  et  VÉntide  sont  en  vers  hexa- 
mètres, 

HEXAPLES.  sub.  mas.  pi.  Ouvrage 
publié  par  Origèoe , qui  contient  «n 
six  colonnes,  six  Versions  Giccquea 
du  texte  Hébreu  île  la  Bible.  Ces  six 
versions  sont  celles  des  Septante,  d’ A- 
quild  . de  Théodotion , de  Symmaque  , 
une  Version  trouvée  à JéricO|  et  une 
à Kicopolis. 

II  I A 

HIATUS.  ».  mas.  Terme  empmnté 
du  Latin  , pour  exprimer  Une  aorte  de 
bAilleiiieni  , qui  tait  quelquefois  un 
mauvais  effet  dans  U Prose , ei  qui  est 
interdit  dans  U Poésie.  L'biatua  est 
proprement  entre  une  voyelle  qui  finit 
un  mol,  et  celle  qui  en  commence  uü 
autre,  et  où  il  ne  se  fait  poiut  d'é- 
lision. Dans  Us  vers  , il  faut  éviur  Uê 
hiatus.  Un  hùuus  qui  busse  horribUn 
ment  FortilU, 

H I B 

HIBOU.  ».  m.  ( H s'aipire.  ) Elpèct 
d'oiseau  n/n  turne.  L'vus  Ut  oisraux  en 
veulent  au  hibou  , crient  après  U hibou. 

En  psilanL  Dca  vieilles  masures  et 
des  vieux  Clûfcaux  inhabiles , on  dit , 
que  Uest  une  tetraite  de  Aièoux  , an  nid 
de  hiboux. 

On  «Ul  figurément  et  familiorecnent 
d’ün  homme  mélancolique , et  qui  fuit 
ta  société,  que  C’est  un  hibou  , un  \rat 
AiAou.  Et  lorsqu'un  homme  , oans  una 
rom|uignie,  se  lieut  écarté,  oans  un 
o«iin  salis  rien  dire,  on  dit , qu'i^/ai» 

U hibou,  qur  c'est  un  Aihou. 

HIC 

inC,  ».  m.  ( II  s'aspire.  ) SC  dit  dan» 
le  style  familier  , en  parl*»ni  liu  nœud 
ou  dé  la  principale  ddlicultc  d une  af- 
faire. y o,là  U hiC. 

H I D 

hideusement.  a.Iverb.  ( H s'a»- 
fiire.  ) D'une  manière  hideuse.  Il  est 
hideusement  laid.  Hideusement  de, nguré. 

hideux, 


Digii,.. 
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lïlDEUX  » £USE.  adiect.  ( K t'aa- 
pire.  ) OilForme  à IVxcès  , irés-déM^ 
gréable  à voir.  Un  momtn  Aidraa.  Uu 
kidtujt,  Unt  ftmmt  hiâeu$t.  Cita 
têt  niieug  à voir,  Cttt  tuu  choit  Ai* 
étust. 

On  dit  anaii  figurénient  » Faire  de 
^utl^uun  an  fejrtrait  hideux  ^ ont  pein- 
ture A/dctf#«. 

HIDALGO,  anhf.  raaac.  Terme  qae 
prennent  en  Espagne  lea  Subies  qui 
ae  prétendent  deacendua  d'ancienne 
race  Chrétienne  tans  inèliuigede  «ang 
Juif  ou  More. 


HIB.  a.  f.  ( H s’aapire.  ) Sorte  dHnS' 
trujTient  dont  on  ae  sert  pour  battre, 
pour  enfoncer  le  pavé , et  qu'un  ap* 
pelle  autrement  One  demoutUe. 

Il  te  dit  aussi  d'Une  autre  aorte 
d'inatrument  dont  on  ae  sert  pour  en* 
fbncei'  le*>  piloüa  en  terre  ; et  dans 
cette  acc*^ptioa  on  l'appelle  autrement 
Un  iMutvtu 

HIÉBLE.  aub.  f.  Plante  oui , par  sea 
feudles,  sa  fleur  et  aon  fr  *t , ressem- 
ble beaucoup  eu  sureau.  Les  feuilles 
de  t’hièi>lc  sont  émullientes,  ré*>olu* 
tires,  et  la  Médecine  emploie  avec 
auccés  cette  plante  en  dillérentei  ma- 
ladies. 

HIER.  Adr.  de  tempe  | t^ui  marque 
le  jour  nui  précède  immédiatement 
celui  où  l'on  est.  Hier  au  toir.  Hier  au 
matin.  Hier  maria.  Il  partit  hier.  Il  n'ett 
parti  que  d'hier  « que  du  jour  d'Airr. 


H I P 

mÉROFHÀNTE.  lub.  n.  Ceit  le 
titre  du  Prêtre  qui  présidoit  aux  Mys* 
lères  d'Éleusis  et  de  quelques  autres 
Temples  de  1a  Grèce.  Ce  nom  pria  lit- 
téralement, signifie  Celui  qui  ensei- 
gnoit  les  choses  sacrées  aux  initiés. 


HILARITÉ,  snbst.  f.  Joie  douce  et 
calme.  L'hiraliti  d’Aiueréon.  Ct  vitage 
a de  Phiralité, 


paru  que  d hier  , que  du  jour  g hier, 
^yhitr  en  huit  jours. 

HIÉRACIUM.  Koy.  Hxaie  k i.’â- 
tiartaa. 

HIERARCHIE,  a.  f.  (H  s'aspire.) 
On  Hppelle  ainsi  L'ordre  et  la  subordi- 
nation des  dilVérena  Cheenra  dut  An- 

fes  . et  des  divers  degrés  de  TÉiat 
Iccfésiastique.  La  HiérarcAie  Céleste. 
La  HiérarchU  des  Anges,  Les  Anges  de 
la  première  Hiérarchie  « de  la  seconde  > 
de  ù^rmiaiime  HcérareAie.  La  HiérarcAic 
de  l'Église.  La  Hiérarehie  HcelésiattUue. 
Cette  opinioir  est  desfrucrive  de  la  Hié- 
rarcAie  de  P Église  , va  à Id  destruction 
de  la  Hiérarehie. 

HIERARCHIQUE,  ad),  des  a genr. 
Çui  est  lie  la  Hiérarchie,  qni  appar- 
tient à la  Hiérarchie.  Ordre  Hidrar’ 
chiqiu.  État  Hiérarchique.  Oouvtmemetu 
Hiérarchique. 

HIÉRARCHIOUEMENT.  adverbe. 
D'une  manière  Hiérarchique.  VÉglûe 
a toujoure  étégouvemée  hiérarchiquement. 

HIEROGLYPHE,  a.  m.  Caractère  , 
figure  qui  contient  quelque  sens  mya- 
t^eux,  et  dont  las  amiena  Êgypricni 
ae  aervoient  dans  lea  choses  qui  re- 

f'srdoient  la  Religion  , lea  Sciences  et 
es  Arts.  Hiéroglyphes  ingénieux.  Toute 
la  Théologie  des  Égyptiens  était  expri‘ 
mét  par  des  hiénrglyphes  « enveloppée 
tous  des  hiéroglyrhes. 

HIEHOGLÏPHIQUE.  adj.  dea  a g. 

S ui  appartient  à l'hieroglypoe.  Carac- 
rt  hiéroglyphique.  Figure  hiéroglyphi- 
que. Symbole  hiéroglyphique. 

HIÉ^KORIQUE.  ad),  dea  9 g.  Sacré, 
n se  disoit  De  certains  jeux  célébrés 
chez  lés  Romains  en  i’noBaeiur  des 
Dieux.  I 

Tome  ly 


HIPPIATRIQUE.  «.  f.  Tenne  di- 
dactique.  Art  île  connoltre  et  de  guérir 
les  tuaUdies  des  animaux , et  en  par- 
ticulier celles  des  chevaux. 

HIPPOCENTAURE,  s.  m.  Animal  i 
fabuleux  qu'on  suppose  être  moitié 
homme  et  moitié  cheval.  Qn  l'appelle 
plus  ordinairement  Csutausb. 

HIPPOCRAS.  Koy.  IUfooras. 

HiPPOCHÉNE.  a.  I.  Fontaine  cé- 
lèbre parmi  les  Poètes  , qui  sertoit  du 
Mont -Parnasse.  On  dit,  //  a bu  des 
eaux  de  l'Hippocrine  ^ pour  dire , Il  a 
le  talent  de  la  Poésie. 

HIPPODROME,  t.  m.  Nom  d’une 
Place  célèbre  de  Cim^^^noule  , où 
l’on  laisoii  des  ciievaux. 

-L'Hippodrome 

HIPPOGLOSSE.  Lsvaixa 

ALXxstrnaiv. 

HIPPOGRIFFE.  8.  m.  Animal  la- 
bnleua  qu'on  suppose  être  un  cheval 
ailé. 

HIPPOLITHE.  sub.  f.  Pierre  jaune 
oui  se  trouve  dans  la  vésicule  du  liel, 
dans  lea  intestins  et  dans  la  vessie  du 
cbevaL  Elle  est  sudorifique , résiste 
aux  venins,  et  tue  les  vers. 

HIPPOPOTAME,  s.  m.  Cheval  de 


rivière,  animal  amphibie,  oui  n'ba* 
bite  que  let  granda  Heures  de  l'Afrique 
et  des  Indes. 


HIRONDELLE,  s.  fom.  Oisean  de 
pasaage , qui  parolt  ordinairement  au 
Printemps  , qui  fait  aon  nid  dana  les 
bAiimens  , dans  les  cheminées , et 
qu'on  ne  voit  plus  en  hiver.  i^eCire  Ai- 
rondelle.  Grosse  hirondelle.  Au  retour 
des  Airortdeilca.  Tirer  aux  hirondelles. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment , qu^t/nc  hirondelle  ne  fait  pas 
U F r intemps , pour  dire,  quîl  n’y  e 
point  de  conséquence  à tirer  d’un  seul 
exemple. 

Il  y a aussi  Un  certain  oisean  qu^ 
appelle  Hirandcile  de  mtr. 

iIiaoxDBLLx.  (Pierre  d')  Pierre  qui 
s'emploie  dans  les  maladies  des  yeux. 


HISSER.  T.  a.  ( H s'aspire.  ) Terme 
de  Msrine.  Hausser.  Hisser  ta  voile. 
On  l'applique  aussi  à plusieurs  Arts 
mécaniques. 

HissA , àa.  participe. 

HISTOIRE,  s.  fém.  Narration  des 
actions  et  dea  choses  dignes  de  mé- 
moire. Histoire  générale,  ntnoire  unt^ 
^ntlk,  Hiptoire  particulière,  üiétoin 
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Mtieienne.  Histoire  modems.  Histoire  pro^ 
fane.  Histoire  Sainte.  Histoire  SacréSm 
Histoire  Ecelésiastique.  //{«foire  Ro- 
maine. Histoire  Grtojue.  L' Histoire  de 
Irunee.  L'Histoire  <T hspagne  » etc  His“ 
toirt  tecriu.  Histoire  anredofe.  Histoire 
scandaleuse.  Histoire  véritable.  Histoire 
fabuleuse.  Histoire  géné.:logique.  Hi«*^ 
foire  abrégée.  Ab/égé  de  Phistoirt.  Uit 
corps  d'hiitoirt.  Écrire  l’hist'  ire.  Compo^ 
ser  P histoire  de  quelque  pjys.  Lire  Phli^ 
toire.  Savoir  Phistoirt.  Ltudier  rAiffoire, 

On  dit,  S'adonner  à Phi  toiie,  pour 
dire.  S'appliquera  l'étude  de  1 his* 
toire , ancienne  ou  moderne. 

On  dit , L'Histoire  de  Sallutte  fVHii-' 
taire  ét Hérodote , PHistoire  de  Fo/y- 
be , etc.  pour  dire,  L llistoire  écrit» 
par  Salfustc  , par  Hennlote  , etc. 
L'Histoire  d'Alexandre  , PHistoire  de 
Charlemagne  , etc.  pour  dire , L’His* 
toire  qui  contient  lea  actions  d'A- 
lexandre , de  Charlemagne  ; et , VHis- 
toirt  des  derniers  crmgs , pour  dire  f 
L'Histuire  des  chotea  qui  se  sont  pai- 
sctfs  dans  les  derniers  temps. 

On  dit  d'Un  Peintre  qui  s’attache  k 
représenter  des  sujets,  nu  hUroriques, 
ou  fabuleux,  ou  im^inés,  que  C*e«r 
an  Feintre  d'histoire.  Ht  cela  se  ilit  par 
opposition  aux  Peintres  qui  ne  travail- 
lent qu’en  portraits,  ou  a représenter 
des  animaux  , des  paysages  et  dea 
fieura. 

On  cb’t  aussi , Un  tableau  d'histoire* 

Histoibb,  se  dit  aussi  De  toutes 
sortes  de  descriptions  des  choses  natu* 
relies  , comme  plantes,  minéraux,  etc. 
L'Histoire  naturelle  de  Flirte.  L’Hirtolrt 
des  animaux.  L’Histoire  des  plantes.  His^ 
toire  des  minéraux. 

11  se  dit  aussi  De  toutes  lortci  d'a- 
venturea  particulières.  Je  veux  voua 
confrr  , voue  faire  une  petite  hietoirr.  Una 
plaisante  Ai«ioiW  , une  Aisfoire  grotesque  , 
une  Aiicoire  tragique  ^ une  AutofVe  mé- 
morable. 

On  dit  aussi  dans  le  même  sens  1 Je 
ssie  bien  son  hietoire.  U noue  a contd 
Phiâtoire  de  sa  vie  j Phistoirt  de  sea 
amours. 

On  dit  par  mépris  De  quelque  chose 
qu’on  raconte,  roild  une  beUtàistoirts 
une  plaisante  histoire  que  vous  noue  «on- 
te\-là. 

Dans  le  style  familier,  en  parlant 
à une  personne  qui  furme  des  difficul- 
tés et  ciel  embarras  sur  disque  chose  , 
ou  qui  lait  trop  de  cérémonies , trop 
de  façons , on  dit , Voilà  bien  des  hie^. 
toires. 

On  dit  aussi  dans  lé  style  familier. 
C'est  une  autre  histoire  > pour  dire , C’est 
une  autre  chose  , ce  n'est  pas  de  cela 
qu'il  s'agir. 

HISTOKIAL,  ALE.  adj.  Qui  mar- 
que quelques  points  d’histoire.  On  ne 
le  trouve  guère  que  dans  quelquea 
phrases  qiiT  ont  vieiUi.  Le  Miroir  hie- 
torial  de  f^netnt  de  Btjuvais. 

HISTORIEN,  siibs.  mas.  Celui  qui 
écrit  rHistoire.Ron  //i«forfrs.//ùforlea 
d'gne  de  fol.  Fidèle  Historien.  Les  His- 
toriens aneiens.  Les  Historiens  Grecs,  las 
Ntrforima  Latiru.  Les  Hiitoriene  moder- 
nr«.  las  Historiens  Franfeis. 

HISTORIER-  vofb.  a.  Enjoliver  de 
dÎTecs  petits  omemens.  Ce  i/tmbrit  tt$ 
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trop  nu  , i7  faudr^tit  un  peu  Je  faire  hîi^ 
toiUr.  Son  plus  grand  ulage  est  au 
pjrtinpc. 

HisTORit,  éR.  participe.  Un  cabinet 
trop  hiiwrid.  Un  lambri»  trop  hUrorié. 

insTonrrrn'E.  #.  f.  tUmin.  come 

mô!ë  de  qnelqiic  aventure  galante  , 
ou  tl‘autres  dioses  do  peu  ciNnipor' 
tance.  Une  petite  hiuoriette.  Jl  noue  a 
fait  une  joli*  Aiitoririfc.  Cest  un  Jjtteur 
d’fiistoriettet. 

HlSTOaiOGnAPHE.  f.  m.  Celui 
i|Bi  est  nooun^  par  un  brevet  du  Roi 
pour  écrire  niisioirc  de  France.  UU- 
toriograpk*  de  France.  Jl  a un  brevet 
d'Historit'graphe  du  R'Ji. 

HISTORIQUE,  ad),  de»  a çen.  Qui 
appartient  à rHistoire.  Style  klttcii^ue. 
Ffarration  historique.  Kecueil  Aùrori^ur. 
JUlmoires  hietvriques.  Dictionnaire  hU^ 
toti^ue.  Faits  historique*. 

On  dit,  Les  temps  historiques,  par 
Opposition  nui  temps  fabuleux. 

Dîna  le  Poëme  Oramâti<}uc , on  ap- 
pelle Personnages  kistoriquet , Des  per- 
sonnages qoi  sont  tirés  de  l'histoire. 

Il  se  prend  aussi  tabstantivement , 
pour  dire  ^ Le  détail  des  faits  dans 
leur  ordre  et  lears  circonstances. 

HISTORIQUEMENT,  ada.  D’un 
style  historique  ) en  Historien  t siins 
aucun  ornement  étranger.  Namr  ane 
chjse  , narrer  un  fais  historiquement.  En 
rc  sens , Htfroriÿucjnrni  est  oppoaé  à 
iJratoirement, 

Il  se  dit  aussi  par  opposition  à Fabu- 
Uusemrnt.  Ainsi , en  partant  de  Didon 
et  d’Êoée  « on  dit , qu’À  en  parler  sui' 
vint  la  Fiible  re^ue^  Didon  rirolt  du 
temps  d'Énée  y mais  qu'à  en  parler 
Airrun'funnrnf  « elle  étoit  pluaicurs 
siècles  avant  Énêe. 

HISTRION,  a.  m.  Bàtelour^  Ba1a> 
dio  , Joueur  de  farces.  Ce  terme  sVst 
dit  nutrcfûia  de  toutes  sortes  de  Comé- 
diens t suivant  la  signification  Latine. 
On  ne  le  dit  préscmemetit  que  parmé- 
pris.  Jl  est  loajoara  avec  de*  Hisiriana* 

ii  I V 

HIVER,  a.  m.  Celle  des  quatre  sai-  ' 
noua  d^ranoée  qui  est  la  plus  froide , 
et  qui  commence  f selon  les  Astrono- 
mes , vers  le  aa  de  Dëceinbro  f et  finît 
▼ers  le  ai  de  Mars.  Hiver  pluvieux.  Hi- 
ver vertleua.  Hiver  see.  Hiver  bien  doux. 
Hiver  bitn  rude.  Hiver  fâcheux.  Hiver 
tnaltain.  Hiver  humide.  Passer  sçn  hiver 
en  quelque  Heu.  Habit  d'hiver.  Éut  bien 
y.:7apour  icn  hiver.  Appartemens  d’hiver. 
Dam  la  rigvear  de  l’hiver.  Dans  le  fort 
de  thiver.  Au  milieu  de  Jhiver.  Passer 
l’hiver  à la  eampagne.  De*  proviiions 
pour  fhher.  En  hiver.  Durant  Chiver. 
Cela  arriva  l'hher  dernier.  Que  /rrc(-vo«r 
eet  Aivrr?  En  ces  dernières  phrases, 
L'hiver  dernier,  et  cet  hiver  , sont  mis 
pour  I Durant  riûrer  dernier  ^ pea- 
daut  cet  hiver. 

En  certaines  façons  de  parler  , le 
mot  d'/fiver  se  prend  dans  une  signi- 
Jicallon  pins  étendue;  et  c'est  dans  ce 
sens  qu’un  dit , Jilettre  des  troupes  en 
quartier  d’hiver , quoiqu'on  les  y mette 
ordinairement  long-temps  avant  le  aa 
de  Décembre.  • 

On  dit  auui  dans  un  sens  encore 
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plus  étendu,  £r  temestre  d%îvtr  ; eï 
cette  phrase  a dUrùrentes  acceptions 
selon  les  diflércntes  compagnies  où 
elle  est  eu  usage.  Ainsi  dans  le  Gran<l 
Conseil . Le  frmrsrre  d'hiver  se  prend 
depuis  le  nremicr  Octobre  ju^u'au 
dernier  de  M.ars;  et  dans  la  Chambre 
dea  Comptes  y il  se  prend  depuis  le 

S ramier  Je  Janvier  jusqu'au  demier^e 
uin. 

Hitbr  , se  dit  aiâtsi  quelquefois  seu-  I 
Icment  par  rapport  au  froid  qu'il  fait  1 
dans  cette  saison.  Et  c'est  dans  cetic  ' 
acception  qu'on  dît , que  L’hiver  est 
avancé  , ou  qu’il  rsl  tardif,  oue  rhiver 
est  long,  Larmée  du  grand  hiver,  que 
thiver  est  doux.  El  même  lorsque  dans 
cette  saison  l’iiiver  ne  s'eit  point  fait 
sentir,  on  dit,  qu'Jf  n’y  a point  eu 
d'hiver. 

On  appelle  Fruits  d'hiver.  Les  fruits 
qu'on  ne  mange  ordinairement  qu’en 
hiver.  Poires  3a  boit' chrétien  d’hiver. 
Bergamote  dfhiver. 

üti  dit  proverbialement  et  fignré- 
ment  d'Un  homme  d’une  complexion 
foible  et  délicate,  qu'il  n’a  pas  besoin 
d'un  fort  hiver. 

On  dit  aussi  la  même  chose  d’Un 
homme  si  iucommodé  dans  scs  af- 
faires, ^tt^^moindse  aeddeot  peut 
le  ruiner^^^h 

On  ditl^^P  proverbialement,  A 
la  fflj-mat  qmF d'hiver,  pour  dire , que 
Le  froid  sc  lait  souvent  sentir  au  moia 
de  Mai. 

Figurément  et  poétiquement , on 
appelle  La  vieillesse , L’hiver  de  tâge. 

On  dit  proverbialement,  que  La 
fttvrt  fuarte  est  lui  manteau 

d^  hiver. 

HIVERNAL,  AIE.  ad).  Qui  appar- 
tient à l'hiver.  11  n’est  guère  d'usage. 

HIVERNER.  T.  n.  Passer  l'hiver.  11 
se  dit  en  parlant  Des  troupes  , des 
vaisseaux,  les  troupes  hivernent  dans  un 
tel  Pays.  La  flotte  hiverna  dans  ttle 
Ports. 

On  dit,  5’AivrrRcr,  pour  dire  , S’ex- 
poser aux  premiers  troids , afin  de  s’y 
endurcir  et  d’y  être  moins  sensible. 
Cest  une  chose  firt  saine  de  s'Ai- 
vrnier. 
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KO.  Inter)cction  qni  aen  tantôt 
peur  appeler  , tantOt  ponr  témoigner 
de  l’étonnement  ou  de  l'indignation. 
Ho  t ventf  un  peu  ici.  Ho,  que  me  ditts- 
vous  là  ! 

Quand  il  est  interjection  d'éionne- 
Aenc  ou  d'indignation  , il  s’écrit  qoel- 
quefois,  OA  t et  le  plus  souvent  on  le 
r^’doable.  Ho  ho , vous  le  prenei  par- là  t 
Ho  ha,  vous  faites  donc  tentendu  t 

H O B 

HOÇEREAU.  f.  m.  (H  s’aspire.) 
Espèce  de  petit  oiseau  de  proie. 

Hosbriau  , se  dit  figurément  et  par 
mépris,  d'Un  pc  tit  Geuiilhomme  cam- 
psgnard.  Ce  a est  qu’un  hobereau. 


HOC 

HOC 

HOC.  f.  m.  f H s'ssplrè.  ) Sorte  dè> 
jeu  de  cartes.  Jouer  au  Hcc. 

Au  jeu  du  Hoc  , Les  quatre  Rois , In 
Dame  de  pique,  le  V'slet  do  carrexa, 
et  toutes  les  cartes  au-dessus  des- 
quelles il  ne  s'en  trouve  point  d’an- 
tres , comme  les  six  quand  tous  Ira 
sept  sont  joués , sont  Hoc  : et  parce 
qu’en  jonont  ces  sortes  de  cartes  on  • 
accoutumé  de  dire  Hoe  , de^là  vient  que 
dans  le  discours  familier,  pour  dire 
qu'Une  chose  est  assurée  à quelqu’un  ^ 
on  dit , Cela  lui  est  hoc. 

HOCA.  s.  m.  ( H s'aspire.  ) On  ap- 
pelle ainsi  Un  certain  jeu  de  hasard. 
Jouer  au  Hoca. 

HOCHE.  B.  f.  ( H s’ssnire.  ) Côcbe  , 
entaillure.  11  se  dit  plus  ordinaire- 
ment De  la  marque  qn^on  fiait  snr  une 
taille  pour  tenir  le  compte  du  pain  ,dta 
vin,  Je  la  viande,  etc.  qu'on  prend  te 
crédit.  Faire  une  hoche. 

HOCHEMENT,  s.  m.  ( H s’aspitv, 
et  dans  to^  les  dérivés  du  verbe  Ho- 
, cher.  ) Acnon  de  hocher.  R ne  se  dit 
j guère  que  dans  cette  phrase,  Hochet 
ment  de  tête. 

HOCHEPIED.  8.  masr.  Nom  qu'orr 
donne  en  Fauconnerie  au  premier  de» 
ot^aux  qui  attaque  le  héron  dans  son 
vol,  ou  qu’on  jette  seul  après  le  bérots 
pour  le  luire  monter. 

HOCHEPOT,  s.  mas.  Espèce  de  ra- 
goût fait  de  bœuf  haché  , et  cnit  san» 
CSU  dans  an  pot  avec  des  marrons , de» 
navets  et  autres  assatsonneaiens.^n 
bon  hoehepet. 

HOCHEQUEUE,  snbs.  m.  Sorte  de 
petit  oiseau  ainsi  appelé,  parce  qu’il 
remue  rominuellement  la  queue. 

HOCHER.  V.  a.  Secouer,  branler* 
Hocher  un  prunier  pour  en  faire  tomber 
les  prunes. 

On  dit  familièrement,  Hoeherla  tête, 
pour  dire,  Marqner,  en  levant  subi- 
teraent  la  tête  en  haut , qu’on  désap- 
prouve quelque  chose  , ou  qu'on  ne 
ft’en  soucie  guère.  Jl  se  mit  à hocher  la 
têt*.  Jl  s’en  alla  en  hochant  ta  tête. 

On  dit  aussi , Hocher  le  mors  , hocher 
la  bride  à un-eheval ,'  et  ce  verbe  n'est 
guère  d'iiiago  au  pro;>re  que  dans  ce» 
aortes  de  i>hrase«. 

On  dit  figurément,  HocAer  le  mers  , 
AocAer  la  bride  à quelqu’un  , pour  dire  , 
£§sa)er  de  l'animer,  de  l’cxciter  * 
faire  quelque  chose. 

Hoené , ia.  p:iriictpe« 

HOCHET,  s.  mss.  Petit  instrumenc 
qu’oo  met  entre  les  mains  d'un  enfsnt 
au  maillot , afin  qu’il  s'en  lr<Aie  1rs 

Sencives.  Un  hochet  dt  corail.  Un  hochet 
e cristal  garni  de  grelou  d'argent. 

H O G 

IIOGNER.  V.  n.  Gronder,  mnrmte-- 
rer  , ae  pUindre.  Il  est  populaire. 

H O I 

HOIR.  s.  m.  Héritier.  Il  n’est  guère 
d’usage  qu’en  termes  de  Pratique.  Mes 
hoirs  et  ayant  c.^ute.  Il  se  prend  or- 
dioaircœcat  pour,  Les  enlaïu.  Hoirs 
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pfCtriit  tn  Ugitim*  mariagt.  Il  ett  ftorf 
«aiu  hoirt. 

HOIHIE.  f.  f.  Terme  de  Pretiqae. 
Héritage  y succetaîon  qui  appertieot  à 
l’tiêriiier.  Autpttr  l’hüirit.  dtla  lui  tit 
ütquiêpmr  droit  d'hoiru*  Donné  tn  avan- 
tttnent  d'hoirit* 

H O L 

HOLÀ^.  ( H a'aapire.  ) Interjection 
dont  on  sp  «en  ^ur  appeler.  Holà  hot 
tiolà  t qui  ttt  là  f 

Il  est  aussi  adverb.  et  si^ifie  , Tout 
beau,  c’est  asaez.  Holà^  ne  faitu pà* 
tant  de  bruit. 

Il  est  quelqaefoia  snbstantif  indécU' 
nable  , comme  dana  cea  phrases  da 
•tyle  larailier  : Mettre  le  holà  « msfire 
les  holà  , pour  dire , Faire  cesser  des 
gens  qui  se  quemllent , qui  se  battent. 

HOLLANuER.  r.  a.  (On  prononce 
Hvlander.  ) Il  se  dit  De  la  preparation 
que  l'un  donne  aux  plumes*  poar  les 
mettre  en  étal  de  strrir  à écrire.  Cette 
préparation  conüisre  à les  passer  dans 
la  cenUrexhaude , pour  les  dépouiller 
sTune  pellicule grossequi  cmpécberoit 
l'encre  de  couler. 

HüLLAXDk  , ia.  participe.  Une  bé^ 
titu  hoUandée  t Une  batiste  plus  forte 
Ci  plus  serrée  que  la  batiste  ordinaire. 

I10IX>CAUbT£.  Sttb.  mas.  Sorte  de 
•acritice  parmi  les  Juifs,  où  la  vic- 
time étoic  entièrement  consumée  par 
le  feu.  Offrir  tnholocanêU*  VAmtel  du 
itolocauMU*. 

Il  se  prend  aussi  pour  La  victime 
jûnai  aacrifiée.  Mettre  VholocouMte  tur 
rAutel. 

Il  se  prend  quelquefois  pour  Sacri- 
£ce  ea  général  ; et  dana  ce  sens  on 
dit , que  JésvS-CHRiST  e'ut  offert  rn 
Aoloeauâte  pour  net  péehée,  * 

HOLOGRAPUE.  ad),  des  a g.  K. 
OLOosarni. 

HOLOTHURIES,  s.  f.  pl.  Animaux 
Diarüis  semblables  à des  masses  inibr- 
mes  , et  dont  l'oreanisation  a’est  point 
MDsibiè. 

H O M 

HOM.  Exclsmâtiott.  Huml  »/rs<  es- 
sore bien  jeune. 

HO&IARD.  sub.  mas. (H  t'aspire.  ) ' 
Oroase  écrevisse  de  mer.  Pécher  dee  \ 
JJomardt.  \ 

HüMBRB.  s.  nuise.  Sorte  de  jeu  de  I 
cartes  qui  noua  est  venu  d'Hspsgne. 
Jouer  à fhomhre.  Faire  une  partie  d'hom- 
brt.  Une  reprise  d'honbre.  * 

X ce  jeu  , on  appelle  aussi  L’hom- 
Celui  quifait  )ooer.  rsr  fAorn-  ! 
bre  ? Cut  lui  qui  ett  thombre.  L'hûmbrt  ' 
A perdu.  L'homhre  a gagné. 

HOMÉLIE,  s.  f.  Discours  fait  pour 
expliquer  au  peuple  les  matières  «le  la 
ReW  on,  et  prina  paiement  l’KvangUe. 
Les  Homélies  de  Saint  Chrysostône  tur 
Saint  Mathieu,  Lee  HoméUu  de  Saint 
Auruetin. 

HoisiLixâ.  I«e(oas  du  Bréviaire  au 
troisième  nesetume  des  Matines.  Ce 
sont  des  extraits  des  Homélies  des 
Pères. 

HOMICIDE,  s.  m.  Meurtrier , celui 
^i  tue  us  b9iamc>  Di  lu  aduklrte  , ni 
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le»  fbmleâiturt , rii  1er  homicides , 
trtront  dans  le  Royaume  des  Cteux.  Être 
homicide  de  sot-méme.  Homicide  tnvo* 
lontaire. 

On  <lit  d'Un  homme  qui  ruine  ta 
santé  par  quelques  excès , et  qui  ne  la 
ménage  pas , qu'il  est  kermicide  de  lui- 
même. 

Il  est  quelquefois  e djectif,  mais- 
alors  il  n'est  guère  dhisagcqne  dans  le 
style  soutenu.  Son  bras  Aomteide.  Aa 
main  homicide.  Dessein  , comploi  Aorni- 
eide.  Son  fer  Aomicidr.  Dee  regards  homi- 
cide», eu. 

lioKiciDB,  8.  signifie  anusi  Meurtre. 
Il  a yoii  un  homicide.  Commettre  un  ho- 
nucidr.  L*homUide  ooJontairs  ett  puni  de 
mort  par  les  lois,  il  ut  eoupabU  d^ho- 
micide. 

HOMICIDlif.  T.  a.  Tuer,  com- 
mettre un  homicide.  Il  mt  vieux. 

Homicxdb,  ia.  perticipe. 

HOMIOSE.  s.  1.  Terme  de  Méde- 
due.  Coction  du  suc  nourricier , qui  le 
met  en  état  de  s'assimiler  aux  parties 
qu'il  doit  nourrir. 

HOMMAGE,  t.  m.  Le  devoir  que  le 
Vassal  est  tenu  de  rendre  au  Seigneur 
dont  aon  Fief  relève.  Rendre  f hom- 
mage. Faire  la  fol  et  hommage.  Tenir  à 
foi  et  hommage.  H fat  re/u  à rendre  la 
foi  et  hommage  par  Procureur.,  La  Terre 
fut  saisie  faute  d^hommage  rendu.  Jl  lui 
donna  cette  Terre  à la  charge  de  t hom- 
mage « en  se  réservant  Phommage.  Hom- 
ttuge-lige.  Hommage  franc . 

11  sifçnifie  figurcment.  Soumission  , 
vénération  , respect,  aoutes  lu  créa- 
tures do'tveiu  hommage  au  Créateur , doi- 
vent lui  rendre  hommage. 

On  dit  fieurémeni , Rendre  ett  hom- 
mages à quelqu'un  » pour  dire , Lui  ren- 
dre ses  respects , set  devoirs. 

. On  dit  aussi  t Ojfrir  > priseraer  set 
hommages,  lairs  agréer  set  Âommages. 
Recevoir  des  homn^es, 

llOMMAGÉ , ÉE.  ad).  Qui  est  tenu 
en  hommage.  2rrre  Aommagès. 

HOMMAGER.  s.  m.  Celui  qui  doit 
rbonimaae. 

HOMuASSE.  adj.  des  a genres.  R 
ne  se  dit  que  d'Une  fenime  dont  les 
tr.tits , le  son  de  voix , la  taille  , tien- 
nent plus  de  l’homme  que  de  la  femme. 
File  a le  visage  hommasse , la  taille 
hommaese.  Elle  ett  hommasu. 

HOMME,  lub.  mas.  Animal  rstton- 
nable.  Sous  cette  acception  , un  com- 
prend toute  l'espèce  humaine.  Vhommt 
ett  sujet  à beaucoup  d'ir^rmités.  Tous  tes 
hommes  sont  sujet»  à la  mort.  Déplorer 
la  condition  d»  rAomaw.  Tous  Ut  hom- 
pue  otu  péchéenAdam,  Tous  Us  homme» 
ont  été  racheté»  par  Jésus-Christ.  Le 
Fit»  de  Dieu  s^eet  fait  homme.  H s'ap- 
melU  iui-méme  dont  PBvangiU  U FiU  de 
T Homme.  H ett  auui  appelé  P homme  de 
douleur.  Il  ett  vrai  Dieu  et  vrai  homme, 
il  e»t  Homme-Dieu. 

Proverbialem.  pour  marquer  qu'Un 
homme,  quelque  sage  qu'il  soit,  a 
toujours  quelque  foiolessc , ou  dit , 
qu'il  y a toujomr»  de  Phomme  partout  , 
qu'il  P y méU  toujours  de  Phomme. 

Et  lorsqu'on  parle  d'Une  persuDiie 
de  piété  qui  se  laisse  aller  a des  mou- 
vemens  de  passion  et  d'intéièt , on  dit) 
qu'il  y entre  bi»^  4*  l'AeiWK* 
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On  dit  aussi  proverbialcinent , Tout 
hornme  eêt  menteur. 

Et  en  matière  de  spiritualité , on  dit, 
DépouilUr  U vieil  homme  , se  dépouilUr 
du  vieil  homme,  pour  dire , Se  déisire 
des  in^linalious  de  U nature  cor- 
rompue. 

Ou  dit  pareillement  en  termes  de 
Dévotion  , Vhomme  jms'rirur  , I^ur 
dire  , L’homme  tpiriinel  , opposé  à 
VHomme  ekamel^  et  Un  homme  ett 
fort  Intérieur , pour  dire,  qu'il  est  fort 
recueilli,  et  que  c'est  un  gi  and  con- 
templatif. 

Hom  MU  , se  dît  spécialement  Du 
sexe  masculin.  Dieu  aerééPhonune  et 
la  femme.  Le  pr.’inirr  Aommr.  Il  v avoir 
autant  d’homnus  que  de  femme».  Il  y eut 
trois  mitU  hommes  de  tués.  Les  hommem 
illustre».  Les  grands  hommes  dee  siieU» 
postée.  Grand  homme.  Homme  grand. 
Fetit  homme.  Gros  homme.  Jeune  hom- 
me. Homme  Fige.  Fieux  homme.  Roa 
homme.  Méchant  homme.  H<wiéte  hom- 
me. lùtmme  sage.  Homme  habiU.  Un 
homme  sans  foi,  sans  honneur,  ean» 
probité. 

On  appelle  figtirém.  Grand  homme  , 
Un  homme  distingué  par  des  qualitéâ 
très-éminentet. 

On  dit  d'Un  homme  aisé  à vivre  p 
qne  C'est  un  homme  tan»  fofon, 

lyorsque  le  mot  Homme  eat  joint  à 
nu  substantif  par  la  particule  de  , \X 
sert  à marquer  la  protession , l'état  et 
les  qualités  Ironnes  et  msursises  d'ux 
homme.  El  c'est  dans  cette  acception 

3u'on  dit  t Homme  de  uuerre.  Homme 
‘épée.  Homme  d'Église.  Homme  de  robe. 
Homme  de  métier.  Homme  de  journée. 
Bon  homme  de  guerre.  Bon  homme  d* 
mer.  Homme  de  bien.  Homme  d 'honneur. 
Homme  de  coureugr.  Homme  d'esprit. 
Homaw  de  génU.  Homme  de  goût.  Homme 
d»  tête.  Homme  d»  ocrur.  Homme  d’ordre^ 
Homme  de  savoir.  Homme  de  qualité. 
Homme  de  naissmnee.  Homme  de  néant, 
Cett  un  homme  de  rien.  Un  homme  d» 
peu.  Un  homme  dé  Lettre».  Homme  d' £- 
tai.  Homme  de  parti.  Homate  de  poids. 
Homme  de  probité.  Homme  de  paroU, 
Homme  de  main.  Homme  d*ex^tion. 
Homme  de  réeclution.  Homme  d'accom- 
modement. Hoaune  d'expédient. 

On  dit  provesbiilem.  d'Un  méchant 
homme  capable  de  faire  toutes  sortea 
de  fnaavaises  actions , qua  Cett  sus 
homme  de  sao  et  de  corde. 

En  parlant  de  Fantassins  loreqn’ila 
sont  en  nombre  considérable  et  déter- 
miné , on  dit  : Deux  mille  homme»  d» 
oied.  iix  mille  homme»  de  pied.  En  par- 
lant de  l'ancienne  Oandsrmeria . ox 
dit.  Un  hotnme  d'armes  ; et  pour  dire, 
qu'un  homme  manie  bien  un  cheval , 
qu'il  a ^one  grâce  ù cheval , ou  dit , 
qu'il  ett  bon  homme  de  cheval , bel 
Mmme  de  cheval, 

Quand  le  mot  Homme  est  joint  svee 
un  lofinitif  ou  avec  un  substantif  par 
la  particule  h , alora  il  sert  ordinaire- 
ment à marquer  en  bien  on  en  mal  de 
quoi  un  homme  eat  capable,  il  a'et» 
pas  homme  à souffrir  , à endurer  im  o/« 
front.  H est  homme  à tout  entreprendre , 
è tout  faire  , à tout  hasarder,  il  eef  hom- 
me à «'en  venger.  Et  on  dit , en  parlant 
d'Un  domestique  propre  à diilerctii 

s • • • a 


6ç2 


H O M 

f^rei  àt  lerrice*  j que  Ct»t  mf  hûmmt 
tout. 

Le  mot  Homme  l'emploie  eusii  evec 
le  m£me  régime , pour  marquer  De 
<|iioi  un  homme  est  digne  , loît  en 
bien  ) soit  en  mal  ; et  alors  an  lieu  de 
dire , Il  est  un  Aonsmr  ^ « on  dit  plus 
ordinairement,  Crtt  un  homme  à.  Ainsi 
l'on  «dit  : Crsr  un  homme  à noyer  » i 
pendre.  Un  homme  à nasardts , à itri- 
viires.  Ctst  un  homme  i parvenir  aux 
premiirtê  places.  Ctst  un  Aoaunc  à mé*  \ 
nager  , à employer. 

On  dit  proverbialement,  Tant  vaut 
rAommr  . tant  vaut  ta  terre.  On  dît 
au'ksi , qu'Jijr  a grande  dijjértnct  d’hum^ 
me  à kotnme.^t  on  dit,  que  Faced'hom- 
me  porte  vertu  , pour  dire,  qu'il  y a des 
hommes  qui , par  leur  présence  seule , 
Ibnt  is  réussite  d’une  allaire. 

On  dit  proverbialement,  Jamais  bon 
shevai  et  méehant  homme  n'amendèrent 
pour  aller  d /(omr. 

On  dit  pToverbialement , //  n'y  a 
tfte  «TAemme  qui  ose  g pour  dire  , 11  n'y 
a personne  qoi  ose  , etc. 

Uest  un  pauvre  homme  , un  prisant 
homme  » an  petit  bout  d^homme.  Termes 
de  raillerie  et  de  mépris. 

Cttt  un  bon  eceuT  d'homme,  une  bonne 
tete  d'A^mrne  , une  bonne  pâte  d'homme. 
Façons  de  parler  familières  pour  louer 
quelqu'un  de  son  esprit , de  la  facilité 
de  son  humeur. 

^'Aommr  d'honneur,  en  homme  d^Aon* 
neur.  Payons  «le  parler  adverbiales , en 
affirmant  quelque  chose. 

Bon  homme  , outre  sa  signification 
ordinaire,  sc  dit  d Un  vieillard.  Lebon 
homme  est  si  vieux  quitne  Jait  plus  que 
radoter. 

On  dit  aussi.  Le  bon  homme,  pour 
dire  , Le  paysan.  En  ce  sens , il  n'est 
d'usage  que  p.'ir  rapport  aux  gens  de 

fnerre.  JLt  soMai  vit  aux  dépens  du  bon 
omme. 

On  dit  pruverbialem.  Bon  homme  , 
garde  ta  vacAf.  Voyex  Vaena. 

Homme  , se  dit  encore  pour  mar* 
quer  L'àgc  de  viriHié.  Ce  n'est  encore 

Îu'un  enfant  ; quand  il  sera  Aommr  . . . 

'il  vit  âge  d'homme.  Cest  un  homme  Jait, 
Il  se  Jait  homme. 

On  dit  en  ce  sens,  qu'Untel  n'est 
pas  Aommr  J pour  dMC,  qu'il  est  im> 
puiss.-int. 

Hommx  , se  dit  encore  tout  seul , 
pour,  Homme  de  cœur,  homme  de 
fermeté.  Se  motirrrr  Aov.mr.  Il  a mon- 
tré qu'il  était  homme.  Cest  un  homme 
que  cet  homme^là. 

On  dit  par  mépris , Ce  n'est  pas  un 
Aommr , pour  dire , C'est  un  homme 
foible. 

On  dit  aussi , Ce  n'est  pat  ftre  homme  , 
pour  dire,  C'eivt  être  barbare , c'est 
n'avoir  nul  «eminirnt  d'humanîié. 

On  «lit  aussi:  Cr  n'est  pas  un  A«  mmr  , 
s'est  un  Ange.  Ce  n’est  pas  un  homme  , 
s'ett  un  Jia^le. 

On  dit  encore.  Cela  sent  ton  homme 
de  qualité , pour  dire,  Cela  marque  un 
homtMr  de  qua’i  é , cest  une  chose 
digne  «l'uU  homme  de  qualité. 

UMK,  a ec  les  ad|ectils  pnsset- 
sâU , signifie  quriqurluis,  Un  nomme 
propre  et  cotivenaoh*  à te  qu'on  veut , 
^'hsunaae  dont  on  a ailairc , an  honuM 
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tel  qu'il  faut.  Cest  mon  hemnu.  Je  m 
suis  pas  leur  homme. 

On  dit  en  ce  sens  , mais  en  plaisan- 
terie : yous  avt\  bien  trouvé  votre 
homme.  Il  a bien  trouvé  son  homme. 

On  dit,  qu'f/ar  Jiirre  mal^ne  em- 
porte bientôt  son  homme,  c’est-AKÜre , 
Celui  qu’elle  a attaqué. 

Hommb  , se  dit  aussi  popnUire> 
ment  pour  Mari.  J'irai  avec  mon  homme 
souper  cAr{  vous. 

iioMMx  , tout  seul  et  absolument, 
se  prend  aussi  qiieleuetois  pour  Vas- 
sal. La  Seigneur  féodal  peut , par  faute 
d'Acmme^  mettre  en  sa  main  U Fief  qui 
relève  de  lui. 

On  dit  aussi  dans  le  même  sens, 
Homme-  lige.  Homme  vivant  , mourant 
et  conjistant.  Homme  de  mainmorte. 

On  a]>pellc  Homme^u  Roi,  Un 
homme  qui  a quelque  comroiaiion  du 
Hoi,  soit  au-dedsna  du  Royaume, 
pour  assister  à quelque  assemblée  , 
ou  pour  quelque  autre  fonction  ; soit 
su-dehors  auprès  de  quelque  Prince 
&)uverain.  Il  étott  thomme  du  Hoi  aux 
États  de  Languedoc.  L'homme  du  Roi  à 
Gènes, 

On  dit  aaasi  d^Un  Procureur  Génë- 
rsl , ou  d'un  Avocat  Général , qu'/f  est 
homme  du  Roi. 

On  appelle  Homme  daffairtt , Un 
homme  qui  est  cmplovc  dans  les  af- 
faires tic  Finance  et  dans  les  Fermes 
du  Roi.  Il  a épousé  la  fille  dun  homme 
d'affaires. 

Il  se  dit  encore  d'Un  homme  qui  a 
soin  des  affaires  domestiques  d’un 
grand  Seigneur.  Farle{  à l'homme  d'af 
fairee  d'un  teL  II  lui  envoya  son  hamme 
dafTairts, 

Homme  de  CAamArr,  se  disoit  autre- 
fois d'Un  domestique  qui  sert  A la 
chambre  . et  qu'on  appelle  ■uiour* 
d'hui  Fatet  de  chambre. 

HOMOCEMTRIQUE.  tdj.  des  a g. 
Terme  d' Astronomie.  H se  dit  Dca 
cercles  qui  ont  un  centre  commun.  On 
les  nomme  .aussi  Concentriquet. 

HO.MOGÉNE.  adj.  des  a g.  Terme 
dîdactit^ue.  Qui  est  de  même  natnre. 
Les  parties  homogènes.  L'eau  était  rrgar^ 
dét  comme  composée  de  parties  Aomogé- 
nes.  L’analiae  chimique  prouve  chaque  jour 
qu'il  y a peu  de  composés  Aomoafnrs. 

HOMOGENEITE,  sub.  fera.  Terme 
didactique.  Qualité  de  ce  qui  est  bo- 
m<wène. 

HOMOLOGATION,  a.  fém.  Terme 
de  Pratique.  Approbation,  confirma- 
tion par  autorité  de  Justice,  par  auto- 
rité publique.  L'AomoIogarion  d'un  con- 
trat. Poursuivre  une  homologasion. 

HOMOLOGUE,  ad),  des  a genres. 
Terme  de  Géométrie.  Il  se  dit  Des 
côtés  qui , dans  des  figures  sembla- 
bles , se  corr*'spondcnt  et  sont  oppo- 
sés A des  angles  égaux.  Dans  tes  trian- 
gles XcRiMoMrs  , les  côtes  homologues 
sont  proportionnels. 

HÔMOU^^GUER.  v.  act.  Terme  de 
Pratique.  Approuver , autoriser  , con- 
firmer par  autorité  de  Justice  , par 
autorité  publique.  Homologuer  un  con- 
trat. Homologuer  une  Sentence  arbitrale  , 
une  transaction  , un  partage. 
HoMoLoonâ,  ix.  participe. 
IIOMONYMa.  ad),  des  a g.  Terme 
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de  Grammaire,  qui  ae  dit  Des  choiea 
qui  ont  un  même  nom , quoiqu’elles 
soient  de  nature  différente,  et  princi-  , 
paiement  des  mou  pareils  qui  expri- 
ment des  choses  ditlérentes.  Ainsi  les 
différentes  choses  exprimées  par  lu 
mot  Cbtn  sont  homonymes.  F'.  Coiir. 

HOMOPHONIE,  s.  f.  Concert  de 
plusieurs  voix  qui  chantent  à funisson# 

H O N . 

HONGRE,  ad),  mas.  (H  s'aspire.  ) 
Châtré.  Il  ne  se  dit  que^s  chevaux. 
Un  cheval  Aengrr. 

On  le  fait  aussi  substantif.  Cest  ua 
hongre.  Il  a deux  beaux  hongres.  Un 
attelage  de  six  hongres. 

HONORER.  V.  act.  (Hs'uspire.) 
Chètrer.  J1  ne  se  dit  que  Des  che- 
vaux. Hongrtr  un  cheval.  Ce  cheval  est 
trop  vicieux , il  U faut  hongrer. 

Hoifoaé,  Al.  participe. 

HONGKOYEUR.  s.  masc.  Ouvrier 
qui  fs^nne  le  cuir  appelé  Cuir  de 
Hongrie.  Les  Tasmeurs  de  Paris  tons 
aussi  Hoi^rpyeuri.  On  dit  ansai  Hon- 
grieur, 

HONNETE,  adjectif  des  a genr* 
Vertueux,  conforme  à la  probité,  à 
l’Iionneur  et  à la  vertu.  Amour  honnête. 
Honnête  amitié.  Honnête  émulation,  CvrÊu 
duitt  sage  et  Aonnéfr.  Action  louable  et 
honnête  Nr  <CR»r  que  des  discours  hon- 
nêtes. ^me  honnits.  Qtur  honnête.  Cest 
un  Aunnctc  Aommr.  Un  tris-honnêts 
homme.  Il  ne  hante  que  dhonnêtts  gens. 
Cela  n'est  pas  dun  Aoernére  Aommr. 

Hüh  xAtb  . signifie  auiat , Conforme 
à la  raison,  bienséant,  convenable  A 
1a  profession  et  a l'Age  des  personnes. 
Il  n'est  pas  honnête  de  se  louer  soi-même, 
Croye\-voue  qu'il  soit  honnête  d'en  user 
'^r  ta  sorte  f Cela  n'est  pas  honnête  à uxa 
prrfOfUtr  de  votre  caractère  , de  votre  pro- 
fession , de  votre  Age.  Ces  paroles- Ù m 
• sent  pas  Aonnétra  dans  la  bouche  dune 
■ femme.  Maintienhcnnête.Aprésaioir  été 
long-temps  dans  le  grand  monde,  il  a 
fait  une  Aonriétr  retraite. 

On  dit , Une  extute  honnête  , un  pré- 
texte , un  refus  Acnnrtr  , pour  dire , tXne 
excuse  , un  prétexte  , un  refu  plau- 
sible , spécieux  , fonde  sur  quelque 
apparence  de  raisou  , de  bienséance. 

On  dit , Présent  Aonnéitr , pour  dire  ^ 
Qui  ronvient  A celui  qui  le  fait , et  à 
celui  qui  le  reçoit.  On  dit  aussi  dune 
le  même  sens  , Kécomprnrr  honnête. 

Ou  dit,  f/a  prix  Aonnérr«  poor  dire  . 
Un  prix  convenable,  proportionné  à 
la  juste  valeur  de  la  cnose. 

On  dit , Un  discours  dune  longueur 
Aofinérr,  pour  dire.  Un  discours  qui 
est  d’une  longueur  suffisante. 

On  dit  qu'Lu  Aaâü  est  honnête  , pour 
dire,  qu’li  est  c<invrrable  et  bienséant 
A la  condition  et  a l’Age  de  celui  qui  le 

Sorte.  On  dit  dans  le  même  sens  ; 
’.quipage  honnête.  Bien  honnête.  Ce  mra- 
I bit  n'est  pas  magn^que  , mais  il  est  hon- 
nête. Faire  une  dépense  honnête. 

On  dit  aussi, qu' f/n  AuAitrrt Anm/rr^ 
encore  konne'te , pour  dire,  qu’il  est 
encore  bon  pour  être  porté. 

On  dit , Une  naiuance  honnête  , une 
condition  honnête , pour  dire,  Une  nais- 
sance qui  n'a  rien  de  bat  ni  de  tori 


HO  N 

U ett  /imc  naistane*  » con- 
dition honnftt.  On  dit  dans  le  même 
•eni , FandlU  Aonneft. 

On  dit  aus«i , Unt  famiU*  honntu  » 
«ne  hotmétt  jdmillt  , pour  dire  , Une 
famille  à lat^nelle  il  n y a rien  à repro- 
cher. Cen  unt  famille  konnite.  Il  ett  né 
d’une  Apnnfre  famille.  Il  est  d'Aowifie 
famille. 

HoHwâTi , ainifie  antsi  , CtTil  , 
poli.  U a Pair  wnnite  » tee  maaiiret 
honnétet.  Il  lai  a fait  la  réception  du 
monde  la  plut  Aonne're.  Accueil  Aonnfre. 
Il  lui  a parlé  d'une  manière  frêe^Ap/r/i/re. 
Le  procède  ett  honnête  ^ malt  eependonr 
il  ne  faat  pat  trop  t’y  fier.  Dans  ce 
aena-ià,  quand  u ae  conarruit  aeec 
homme  , ou  arer  quelque  chose  d’d* 
miivaienr,  il  te  met  loujoura  à la  fin. 
ùett  un  homme  fort  honnête.  L'homme 
du  monde  le  plue  honnête.  Il  n'y  a per- 
tonne  ^ il  n'y  a rien  de  ti  honnête  que 
lui. 

Honnira  nouMS , outre  la  aignifi* 
cAtion  qui  a été  indiquée  au  premier 
article , et  qui  «eut  «lire , Homme 
d’honneur , homme  de  probité  , com- 
prend encore  foutes  les  qaalitéa  so- 
ciales et  agréablea  qu'un  homme  peut 
avoir  dana  ta  vie  civile.  Il  faat  bien  det 
fualitét  pour  faire  un  Aonnfir  Aommr. 

Honairi  hokmb,  ae  dit  aiiasi  quel- 
quefois parq|nlité,d*Un  homme  qu'on 
ne  connoit  pat,  ou  dont  on  ne  dit 
paa  le  nom  , et  qui  parolt  d'une  con- 
dition honnête.  Le  hatard  m'a  placé 
auprit  d’un  Aonnfre  Aomme.  Cétou  an 
Aoitnérr  hcmine  qui  me  demandait.  Il  y 
a là-bas  an  hcmMte  homme  fui  veut  vous 
parler. 

Hovniris  oana,  ae  dit  dans  tous 
les  sens  d'honnête  homme. 

Hounira  osa^on,  se  dit  propre- 
ment d’Un  garçon  bien  né»  bien  élevé, 
et  dont  les  roosura  et  les  inclinations 
aont  honnêtes  et  douces. 

On  appelle  Honnête  dêbaachê , Un 
homme  qui  aime  le  plaisir,  mais  qui 
ne  s’emporte  point  dans  la  débauche, 
et  qui  y garde  des  mesnrea. 

HoiruETBraMiiB,Hoittf2TB  ville, 
ae  dit  proprement  d'Une  femme  et 
d'une  tille  qui  sont  irréprochables  dans 
leur  conduite. 

HontriTE  , ae  prend  aussi  anbatan- 
tivemeni,  et  on  dit,  VHonnête , pour 
ce  qui  est  honnête  et  vertueux.  L^hon- 
aête  t Futile  et  Fagrêable.  Préférer  Fhon- 
nêts  à l’utile. 

HONNÊTEMENT.  «J.frb.  D’one 
manière  honnête.  Il  a toutes  les  signi- 
fications de  l'adjectif.  //  faut  vivre 
honnêtement  avec  tout  U monde.  Il  Fa 
tçufourt  aimée  honnêtement.  Cett  un 
homme  qui  en  ute  fort  honnêtement.  Il 
t'tn  ett  défait , il  t’en  ett  thé  honnête- 
ment. Il  ett  ^mnêtemene  meublé  , hon- 
nêtement vêtu.  Il  Fa  reçu  fort  honnêtement. 
Il  lui  a poHé  le  plut  honnêtement  du 
monde.  Cett  un  Aomme  qui  a toujoure 
vécu  fort  honnêtement. 

IlsigniticquelqQ'  fois,  Soffissmmenr, 
passablenirnt  ; et  parironie.  Beaucoup, 
extrêmement.  Ceet  honnêtement  vendu. 
Il  en  a honnêtement  mangé-  Elle  ett  hon- 
nêtement laide. 

HONNÊ  TETÉ,  a.  f.  Conformité  à 
rhooneur  , a U probité , à la  vertu.  Vei 
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action»  dune  grande  koitnftelê.  X'AerMf- 
teiê  de  ton  âme  , dt  ta  conduite.  L'hon- 
niuté  det  principe». 

Il  at|tnihe  aussi  Bienséance.  Il  n'ett 
pat  defhonnêtetê  d'en  user  ti  familière- 
ment avec  det  gens  à quion  doit  du  re^ect. 
Cela  ett  contre  le*  règles  de  Fhonnêteté 
publique.  Bletter  les  réglé»  de  Fhonnéteté. 

Il  signitie  ausai  Civilité.  Il  n'a  pat 
eu  Fhonnêteté  de  F aller  voir.  Il  a beaucoup 
d*Aonnf/etd  pour  tout  ceux  qui  ont  affaire 
à lui.  C'eet  l’honnêteté  même. 

11  ae  prend  encore  pour  Les  civilités 
que  l'on  fiiit.  Il  ne  lui  a pa»  fait  la 
moindre  Aonndcetd.  Il  le  reçut,  il  û traita 
avec  toute  sorte  dhonnêtetét.  Il  lui  a fait 
toutes  les  hormétetie  imaginable». 

Il  signitie  encore , Manière  d’amr 
obligeante  et  oiticteuse.  X’Aonn/reM  de 
son  procédé.  Il  en  a u»é  avec  la  plu» 
grande  honnêteté. 

On  (ht , Faire  une  honnêteté  , pour 
dire,  Faire  un  présent  par  reconnois- 
sance.  //  m'avott  rendu  un  service  ...  et 
Je  lui  al  fait  une  Aonnftrtd. 

Hoxadv-ETé,  signifie  encore,  Chas- 
teté , pudeur«  modestie.  De»  paroU» 
contre  Fhonnéteté.  Cela  répugne  à Fhon- 
nêteté. Cela  blette,  cela  choque  F honnê- 
teté, L’honnêteté  det  maure. 

HONNEUR,  sub.  m.  La  gloire  qni 
suit  la  vertu  et  les  tairns  , l'estime  du 
monde,  1a  réputation.  Acquérir  de  F hon- 
neur. Il  ett  dont  un  haut  degré  d’honneur* 
Fou»  y aurt\  de  fAonneur.  H fii  est  sorti 
i son  Aonneur.  //  s'sn  est  tiré  avec  hon- 
neur. Attaquer  , bletter  , flétrir  , déchirer 
Fhonneur  de  quelqu'un.  .Aféno^rr honneur, 
sauver  /'Aonneur  de  fueifuan.  Donner 
atteinte  à Fhonneur  de  quetadun.  Enga- 
ger, hasarder  ton  honneur.  Son  honneur  y 
ett  intéressé,  y ett  engagé.  Jtfrfffe  son 
honneur  en  compromi».  Etre  jalouu  de  ton 
honneur.  Cett  un  Aomrne  perdu  d’Aonaear. 
Faire  réparation  d honneur.  Je  vous  engage 
ma  foi  et  mon  honneur.  Cett  le  tiwcAer  en 
ton  honneur.  Il  est  délicat  sur  et  fui  re- 
garde Fhonneur.  Il  ne  faut  mettre  son 
honneur  que  dan»  de»  choses  louahlet.  Lt 
point  dhotmeur.  Ht  te  sont  Aattus  pour 
un  point  dhonneur.  C*t»t  un»  tache  à ton 
Aonneur.  Il  y va  de  ton  honneur.  C/n 
procès  dhonneur.  Si  vous  souffre^  cela , 
od  est  Fhqpneur  è 

On  dit  dans  ce  sens , L'hormeur  »auf. 
Je  content  à cela  , Fhonneur  sauf.  11  est 
vieux. 

On  appelle  Parole  dhonneur.  Une 
promesse  laquelle  oit  ne  peut  man- 
quer sans  te  désl^onorer.  Il  m'a  donné 
ta  parole  d honneur. 

Mourir  au  lit  d’honneur  , se  dit  d*Un 
homme  qui  meurt  à 1a  guerre  pour  le 
service  cie  l’État.  On  le  dit  aussi  De 
tout  homme  qui  meurt  dans  l'exercice 
actuel  d’une  profession  honnête.  On 
le  diroit  aussi  en  plsiisnrsnt,  d'Uti 
ivrogne  qui  muurroit  en  buvant,  d'un 
joueur  qui  mouiroit  les  caries  à la 
main , etc. 

On  dit , Faire  honneur  à ton  siècle,  à 
ton  pays,  à ta  famille^  etc.  , pour  dire  , 
Lui  acquérir  de  la  gloire,  ae  la  répu- 
tation , de  l'estime  , par  son  raêritv  et 
pur  scs  actions;  Faire  honneur  à ta  nais- 
sance , i>our  dire , En  soutenir  l'éclat  ; 
Faire  nonneur  i ton  éducation  , pour 
dire , Eêpondre  aux  soios  q^’on  en  t 
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pris  ; Fair*  honneur  à te»  affaire»  , poar 
dire  , Remplir  scs  engagemens. 

On  (lit , qu'  Un  Aemms  est  rAontieuf 
de  son  siècle , de  ta  contpagnie  , poux 
dire,  qu'il  en  est  la  gloire  et  l'ome- 
meut. 

On  dit,  Sr  faire  honneur  de  quslqua 
chose , pour  dire , S'en  tenir  honoré  » 
a'en  honorer.  Scipion  te  faisoit  Aoanraf 
dêtre  ami  de  TVccn.e.  Il  te  fait  Aonneur 
détr»  allié  h une  telit  maison.  Il  »* 
faisait  honneur  dun  ouvrage  qu'il  n'oyoil 
pas  fait. 

Chevalier  d'Aornear^  Dame  d*AonneEr» 
Fille  d'Aonnear  , Enfant  d'Aomear  , Ce 
sont  de»  Charges  dans  les  Maisons  det 
Princes  et  deu  Princesses.  11  7 a aussi 
des  Chevaliers  d'honneur  dans  quel- 
ques Parlemeat , et  dans  quelques 
autres  Cours. 

appelle  Conteiller»  dhonneur ,'Dta 
Olficiers  en  titre  , et  qui  ont  des  places 
auxquelles  cette  qualité  est  attachée. 
Il  ne  faut  pas  les  ccmfondre  avec  les 
Conseillère  Honoraire»  ou  y étérans.  V'07. 
Hoeoeaikb. 

On  upptWi:  MarguUHer  dhonneur , Un 
Marguiliiei  d'un  état  supérieur  àceloi 
des  margutlliers  ordiaaircs.  Le  Mar- 
guiliier  m honneur  n'ett  point  comptable. 

HoEEBom  , signifie  encore , Vertu  p 
probité.  Cett  un  homme  d’honneur,  un 
vrai  homme  d'Aonneur.  Cett  an  homma 
plein  dhonneur.  Il  aime  rAcnnvur^  il 
aisneroit  niirax  mourir  que  de  faire  un» 
mauvaise  action.  Ce  sont  des  gens  d'Aon- 
neuT.  Il  n'a  ni  emnr  ni  honneur.  Il  est 
tan»  Aonneur.  Avoir  TAonraear  en  recom- 
mandation. En  ce  sens  il  n'a  point  ds 
pluriel. 

On  dit  par  manière  de  serment  ; Sur 
mon  honneur.  Je  veut  en  réponds  sur  mois 
Aonneur.  Foi  d'homme  d'honneur  , je  lt 
/crai;  ou  simplement , dPunnene  df hon- 
neur ; ou  absolument, d'Aonnrur .* mais 
rrulement  dans  le  style  fami)  cr.  Je  lt 
ferai , dhonneur.  D'honneur  , je  vous  U 
promets.  On  dit  aussi  quelquefois  en 
ce  sens  , En  honneur. 

En  parlant  Dca  femmes , Honneur 
lignifie.  Pudicité,  chasteté.  Cett  un» 
frmme  dhonneur , tans  Aonneur.  Elle  a 
fait  faux-bond  à ton  honneur.  Elle  a for- 
fuie  A ton  honneur.  Ces  deux  dernière» 
phm^s  sont  dn  style  famHter. 

Honirana , signifia*  encore  L'action,. 
la  démonstration  extérieure  par  la» 
qitePe  on  fait  connoltre  U vén^tion  , 
le  respect , Tevtime  qu'on  a pour  la 
(tienitéou  pour  le  mérite  de  quelqu'un. 
iffaut  rendre  honneur  à qui  U appartient 
à qui  il  ett  di.  On  lui  a foie  det  honneur» 
extraordinairra  , de  grand»  honneurs.  Ac- 
compagner quelqu’un  par  Aonaevr.  Porter 
honneur  et  respect.  H Ui  a fait  tout 
l’honneur  , tout  les  honneur»  hnaginahlet, 
H ne  faut  pas  rendre  aux  hommes  det 
honneur»  qui  ne  sont  dÔt  qu'à  Dieu.  Au- 
guste  souffrit  qu'on  lui  rendit  Ut  hon- 
neur» divins.  Foire  quelque  chose  en  Fhon- 
neuf  de  quelqu'un  , en  Fhonneur  de  DUu% 

On  appelle  Honneurs  funèbres.  Les 
lionneurs  qu'on  rend  aux  Oions,  les 
cérémonies  des  funérailles. 

On  appelle  Les  honneurs  du  Louvre 
Certaines  distinctions,  et  rntr’sutrcs 
le  droit  d'entrer  à cheval  on  en  carrosse 
dans  1a  cour  du  Loutre , et  (iaas  ccUu 
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C^atgi-s  ÿui  Àçnne/U  Itâ/itm/iiurs 
dv  - ouvrt. 

Ou  4p{»rÜ4>  L*i  honntuti  dt  l'EgUtt , 
1^1  preéitttiien4.eâ  et  Us  Jruit»  huno» 
rîHqucs  qu'on  4 d.m<  r£^Ufte. 

i^n  «rrtHinc»  f’randes  cArëmoniey  , 
comme  le  Mcre  uct  KoU  . b.tptéuie, 
luiiérMilloi  I rtc.  on  apprlte  Lti  hen^ 
fteun  J ptcce»  principtlet  qui  ><ct- 
%eni  4 lü  ui^rcfiionie.Cünta  e le  fcrptre  , 
U (.ouroone)  etc.  Lt»  hcntuur»  étoUnt 
portii  petr  . . . 

On  dit  t Faire  U*  honruur»  d'uut 
maiion  t ponr  dire  , JU  ^eruir  , swUjn 
jet  rët;Ies  de  poütct>^  «uUiiet}  ceux 
qui  vit  «neuf  Juns  la  inni&uu. 

On  dit  aussi  Hgurément , Fairt  Ui 
hoHi\tur$  d'unt  f t-Munne  « sfiuM  cAom  « 
pour  dire  , H n parler  ou  en  ditpoter , 
egmme  d'une  personuo  ou  d'ooe  choie 
qui  nous  apparTieut. 

On  dit)  F».i<t  kvnnw  À un  rtpat, 
pour  dire  y \ Lk-n  mauj^er,  cc  iii> 
iQüigner  par>)4  qu'on  le  trouve  bon. 

On  dit  ) Fiiire  nonntur  à une  Uure  d| 
change  , pour  dire  « La  payer  ponctuel* 
leiiicut  a ton  cihcancc. 

Ob  SC  &ti  I auasi  ir.'jt-souTcnt  do  mot 
Honneur  par  uiv'ilitc  et  par  compli* 
m>*or.  Lore^fue  j'aurai  Vht.nneur  de  veaa 
voir-  Le  Uure  ^ue  vous  m*uvr{  fait  l'hon- 
ettur  de  tn  écrire . FaUee-moi  l’nonaeur  de 
me  dire  . . . Fai  l'hunmur  d'être  . . . 

On  dit  ironiauemcni  ) Fouemeeroyei 
eepahle  d’un*  telle  aetü>n , veut  me  fauee 
^^cn  de  l'honntàïr  j voua  ne  Jaitu  ià  ua 
hel  honneur. 

Oa  dit  prorerbiaJement , Jt  tout 
Seigneurs  , loui  honneurs  > à tous  Sel* 

{•neur  , tous  honneur  ^ pour  dire  , qu'il 
aut  rendie  honneur  à chacun,  selon 
•wo  rang  et  sa  qiulild. 

On  du  par  civilité  , Sauf  votre  Aon* 
pour  dire,  $auX  le  .respect  que 
|e  Tovadoit.  11  cas  populaire. 

HoMVBcrBf  te  prend  auiai  pour 
Dignité  , Charge  ; mais  en  c«  aeni  il 
n’csi  d'utase  qu'au  pluriel.  Aspirer  aux 
honneurs.  Mut  éle\é  aux  Acianrun.  Les 
honneurs  de  la  République.  Briguer  Ut 
hortneuTS.  U tst  parvenu  aux  plua  grands 
Aonncfirt  par  tous  tes  degrés. 

On  dit  pruverbigleiu»  tes  honneurs 
changent  tes  mvura. 

llONNin.  vexb.  acf.  (Il  t’aapire.  ) 
Coiivitr  de  honte,  déshonorée.  Vieux 
mot  qui  n’est  plus  en  usage  qu!en  plai* 
as  nterie.  i/ rü  Aonni  ptf/*tOb(. 

lloTivi  , ».  participe.  La  devisn  de 
l'Ordre  de  la  Jarretière  en  Aagletene 
porte  ces  mots  : Honni  soie  qui  mal  y 
pense. 

HONOBÀBLE.  adiço.  dos  a g.  Qui 
lait  honneur , .qui  attire  de  l’honneur 
et  dn  respect.  Etre  dans  an  potu  heno- 
rebU.  Ftojessioti. , condition  , rnapZoi  , 
rang  , earaeiire  honorable.  Recevoir  des 
hUssures  honorables.  H a Jait  une  fin 
henorabU  et  glurieuse.  Mort  honorable, 
letton  honorable.  Parvenir  à une  vieil- 
letse  hoaorabU.  Il  lui  est  honorabU  d'a^ 
voir  été  choisi  pour  . . . Faire  une  retraite 
kr<norable.  Faire  une  mention  honorable 
de  quelqu'un. 

Il  signifie  anssi,  Qui  fail  un  usage 
décent  de  sa  fortune.  Cest  un  homme 
irifhoaorabU  4 fort  honorable. 
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On  dît  daoa  le  même  sens  t II  fuit 
iia«  dépenu  Auru>rt:l>/r.  H fait  Us  chX>tes 
d'une  mohitie  koncrahU.  il  nous  a fait 
un  orriiril,  une  réception  très-honorable. 

IloiwratU  hottime  ^ est  Uue  qualité 
que  prennent  d^ns  les  actes  publics 
les  stinplrs  dourg«H)ia. 

Amende  honorai  , sa  dit  d'Une  es- 
pèce Je  peiue  unluonce  par  la  Justice 
CB  SiitiMiaction  de  quelque  crime,  lia 
fait  amende  borunabU  nu  en  cfumise  ^ la 
torche  au  poing  , et  la  corde  au  cou. 

On  dit  hgurcmcnl,  l'aire  amende  ho- 
nQrabUàqueifuun,\nsutilin^  Lai  faire 
une  espèce  de  réparai  ion  d’honneur 
sur  quelque  citosc  , et  recoiwoiUe 
qu'on  a «U  tort  a sua  égard. 

HüKOKABLKMKNl.  adr.  D'une 
manière  honorable.  Il  a été  reçu  hono- 
rablement. laite  Us  choses  honorahUment. 
Cest  un  homme  qui  a ipu;ours  vécu  hono- 
rabUmmt  * rrra-AonorafiXsinrnf. 

U aigaiiie aussi, d'Une  manière tplciv* 
djde  , raagaibque.  Il  a été  enterré  uis- 
honorabUment, 

On  dit  aussi , ParUr  honorahUmatu 
de  quelqu'un  , pour  dire  , La  laite  une 
mention  honorable. 

HONOHAIKL.  adp  des  a 11  te 
dit  Des  personnes , qai  apres  avoir 
exercé  loag*iemps  tcrtiina  emplois  , 
certaines  charges , en  retiennent  les 
honneurs  priaupaux.  ConuUler  Kono- 
rairt.  Maure  des  Requêtes  Honoraire, 
Chassoine  honoraire. 

On  appelle  Tuteur  honoraire.  Celui 
qui  est  prè{K)sé  pour  veiller  aux  inté* 
réia  d'un  pu}>ille,  et  sous  les  ordres 
duquel  le  'Tuteur  onértire  doit  agir. 

ilOMORAIAE.  subit,  masc.  Ce  que 
l'on  doDDO  à un  Avocat  pour  avoir 
plaidé  ou  écrit  en  quelque  canse.  La 
même  chose  se  dit  aussi  Des  rctribu* 
tioas  qu'on  donne  à quelques  autres 
personnes  de  prqCesslons  lionorablcs* 

ilOMORER.  V.  a.  Heodre  honneur 
et  respect.  Honorer  Vitu.  Honorer  Us 
Saints,  Honorer  Us  Mtliques.  Honorer 
Visu  dans  ses  Saints.  Honorer  ton  père 
et  sa  mire.  Honorer  set  supérieurs.  Ho- 
norer ta  mémoire  de  quelsuun. 

lt  signifie  anssi  arropiement,  Avoir 
beaucoup  d’estime  pour  quelqu'un. 
Cett  un  homme  que  j’honore  extrêmement. 
Croyeq  que  peretnne  ne  vous  hônort  plut 
que  moi.  J’hcnoie  ton  mérifr  et  ta  vertu. 

Il  sipnihe  aussi , Faire  honneur  à.... 
H honore  ton  pays  , ton  tiieU.  Il  honore 
ta  charge.  Il  hoaor»  plut  ta  charge  que 
ta  charge  ne  TAonore. 

On  dit  aussi  en  termes  de  civilité  et 
de  respect , Jl  m'honore  de  eon  amitié , 
de  ta  protection  , pour  dire  , 11  me  fait 
l’honneur  de  m'aimer , de  me  protéger. 

Hnsoai,.  SX.  participe. 

HONOHÉS.  (An  iiobosju*  On  pro* 
nonce  l'S-  ) Expression  empruntée  du 
Latin  , dont  on  se  sert  en  François 
dans  le  style  familier,  en  parlant  d^Un 
titre  sans  fonction  et  sans  émolument. 
Cett  ans  pUiee  , untitre  ai  Aonorrr. 

On  le  dit  quelquefois  en  mauvaise 
part,  en  parlant  d'Une  personne  qui 
ne  remplit  pas  les  devoirs  de  sa  plat  e , 
de  sa  charge.  On  diroit  qu'il  nett  Ma- 
gisiret  qu'ûd  honoris. 

liONOI^lFIQUE.  adj.  des  9 g.  Ce 
moto'est  guère  eu  usage  qu'ea  pailaut 
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Des  droits  qui  appartiennent  suxSeN 
gneurset  aux  Patrons  dans  les  ÉuUaes, 
Droits  honotyiques. 

HONTE.  *.  f.  ( H s'aspire , et  dana 
ses  di-'nvi'S.)  Contusion  , trouble  ex* 
cité  dans  l’àine  par  l'idée  de  quelque 
déshonneur  qu’on  a reçu , ou  qu  on 
ersint  de  recevoir,  ./fvc/r  Aon/«  dryôj'/* 
lir.  H a honte  d'avoir  fait  une  mauvaise 
action.  Jl  y a une  bonne  et  une  mauvaise 
honte.  Il  ne  faut  pas  avoir  honte  de  bUtt 
faire.  C est  une  mauvcùte  Acnfc  , u$m 
fauMM  honte.  Rougir  de  honte.  Voua 
devrieq  mourir  de  honte,  A'arrr  - voua 
point  de  honte  de  aianquer  de  po/otf  è Om 
lui  en  a fait  honte. 

Ob  dit  proverbialement , Que  honte 
ne  vQusfasse domiruige«pottrdire.qu'U 
ne  faut  pas  qu’nne  mauvsise  oonte 
empêche  de  Carre  use  chose  qui  n'est 
point  blâmable , et  qui  peut  être  uiile* 

On  dit  d'Un  homme  sana  pudeur  , 
qu'// a prrdu  mure  Ann/e  ; etproverbia* 
lement  dans  te  même  sens,  qui/  a 
toute  Aontc  bue^  qu  ‘U  a mis  bas  toute  honteu 

Hovtb  , signifie  encore , Ignominie  ^ 
oppiobre.  Couvrirquelqu'uadehonte.  Un 
lui  ei  a fait  la  honte  toute  tatiire  devant 
U monde.  Ejjaser  la  honte  £ une  mauvaise 
action.  Tenir  à Aonre.  Jl  s'est  engagé  dano 
une  entreprise  , dans  une  affaire  dont  il 
ne  sortira  qu’h  sa  home.  La  honte  suit 
les^  mauvaiâes  actions.  Fair^ionte  à quel- 
au  un  de  quelaue  chose.  Quale  honte  i ^ 
la  honte  de  ta  raison  , du  bon  sens , oa 
voit  encore  les  erreurs  les  plut  grouUrco 
t'accTéditer. 

On  dit , qu’  Un  homme  est  la  honte  da 
sa  famille,  pour  dite,  qu'Ii  lui  lait  ua 
grand  déshonneur. 

On  dit  proverbinlcm.  Revenir  avec 
sa  courte  honu , pour  dire,  Revenir 
sana  avoir  rien  Hit  de  ce  qu'on  s'éioit 
promis  de  faire. 

HONTEUSE.MENT.  adverb.  Aven 
honte  et  ignominie,  /uir  Aoareiiacmenr, 
Mourir  honteusement. 

HONTEUX,  EUSE.  adi.  Qui  a Am 
la  honte , de  la  confusion  il'une  chosa 
qu'on  envisage  comme  un  mal.  H'ête^ 
vous  pas  bien  honteux  de  voue  être  em- 
porté de  la  eorte  ? He  sont-üe  pat  hon* 
teux  de  mener  ta  vie  qu'ilt  minent  f Jl 
devrait  être  Aonfrux  aevo/r  manqué  do 
parole.  Voue  tave{  rendu  honteux  parles 
rrprocAes  que  voua  lui  avtq  faite. 

On  dit  d'Un  jeune  homme  timide  et 
embarrnasé  dans  la  société,  qu’H  est 
encore  tout  honteux,  qu'i7  a Pair  honteux  i 
et  proverbialement , qu'//  ny  a que  les 
honteux  fui  perdent , pour  dire , que 
Faute  de  hardiesse  et  de  confiance  « 
on  manque  de  bonnes  occasions. 

On  appelle  Pauvreshonteux , Certaina 
pauvres  qui  n’osent  demander  Tau* 
inône  publiquement. 

Hüvibvx,  se  dit  anssi  De  ce  qnt 
cause  de  la  honte  , du  déabonnenr. 
Cest  une  ehote  Aontrvsr.  Une  conduira 
Aontrvic.  Une  fuite  honteuse.  Une  action 
honttuse.  Un  crime  Aonfrujt.  Un  procédé 
honteux.  Ce  qu'il  y 0 de  plus  fwnttux  dan» 

son  procédé  , c'tst  que Cela  est 

honteux.  Jl  est  moins  honteux  de  convenir 
de  tes  torts  , que  de  ektreher  à tes  juvtifierm 

On  apMUe  familièrem.  Le  montas 
Aonreux , Le  dernier  morenan  qui  rsstq 
dsBS  m pUk 
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ippclle  lâf  partiti  kontevsn , T^C!» 
purrift  ^ui  t^rvcnt  à U génération. 

Et  on  dit  figurément  et  fimilièrem. 
d*Un  homme  t|ni  fait  déabonnenr  à la 
compagnie  dont  il  est,  que  Cett  ta 
partie  honteuee  de  ta  compagnie. 

HOP 

HÔPITAL.  8.  ro.  Maiion  fond<:e, 
de&tinée  pour  rêcevoir  les  panrrea  , 
lei  malades  , les  pauans,  les  7 loger  » 
les  nourrir  f les  traiter  par  chanté. 
Hôpital  Général.  Hôpital  det  Ineurabtet. 
^dminittrateur  de  CHôoital.  Fonder  un 
Hôpital,  FUiter  let  Hdpiraax.  On  t a 
porté  à C Hôpital,  llettnorth  VHôpital. 

Dans  toiirei  les  Places  de  ctierre , 
il  7 a des  Kdpiraax  miUtairet  destinés 
pour  les  Soldats  malades. 

A la  suite  d’une  armée,  on  établit 
toujours  des  Hdpiiaur  pour  les  malades 
et  les  blessés.  11  t a même  un  Hôpital 
ambulant  qui  suit  ('armée  dans  tons  ses 
campemens,  pour  7 receroir  les  ma- 
lades qui  ont  besoin  d'un  prompt  se- 
cours, et  qui  ne  peurent  être  trans- 
portés dans  let  Hôpitaux  firet. 

Les  flottes  et  les  escad^s  ont  aussi 
au  moins  un  vaisseau  destiné  pour  les 
rnalsdts.  On  le  nomme  Vaitteau  d‘Hô- 
pital. 

On  dit  fig.  et  fam.  d^a  homme  qui 
•e  ruine  par  les  procès , par  le  jeu  , ou 
par  d’autres  folles  dépenses  , qu’Ji 
prend  le  carmin  dt  rHdpirui  ^ qu  i/  court 
en  poste  à C Hôpital  j qu'l/ erra  dont  peu 
réduit  ^ tHôpitjl. 

On  dit  d'Une  Hile  de  manraise  vie , 
qu'On  Ta  mite  à rHôpltal , pour  <lire  , 

u’On  l'a  mise  dans  une  Maison  de 

orce. 

On  dit  figur.  d'üne  maison  oti  il  7 a 
pliisiciira  malades,  que  Crsrsui  Hôpital. 
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HOQUET,  tub.  mas.  (H  l'aspire.  ) 
Mouvement  convulsif  de  l’estomac  , 
qui  se  fait  arec  nne  espèce  de  ton  non 
nrtirulé.  Aroir  te  hoquet.  Faire  poster 
le  Ao|urr.  Faire  perdre  le  hoquet. 

On  appelle  Hoquet  de  la  mort , Le 
hoquet  qui  survient  ordinairement  aux 
Shôura''s.  il  a te  hoquet  dt  la  mort. 

HOQUETON.  s.  m.  (H  s'aspire.) 
Od  appelle  aiosi  Une  sorte  de  ca<aquc 
brod- e qne  portent  les  Archers  dn 
Grand  Prévit.  Forter  le  hoqueton. 

On  appelle  aussi  Hoqueton  , La  ca- 
saque que  portent  les  Gardes  de  la 
Jdanihe. 

Hcqu  BTOtr , se  dit  aussi  De  l'Archcr 
qui  porte  le  hoqueton.  il  étoit  suivi  de 
deux  hoqtteiont.  Les  hoquetant  du  Ckan^ 
eelitr  de  France.  Let  hoquetons  d^ua  Li- 
undant  de  Frovinee. 

Il  O K 

HORAIRE,  adject.  des  a g.  Qui  a 
raptmrt  aux  heures  , qai  est  mesure 

Sar'unc  heure  , qui  «e  lait  par  heure. 

ioutement  horaire.  Les  Ug'tet  hcralret 
d'un  cadran. 

HORDJÎ.  .s.  f.  (H  s’aspire.)  Nom 
qi»c  j’on  «lonnc  aux  l’eupUdri  ou  Sn- 
ciétes  des  Taruies  erraus  , et  à des  | 
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tronpea  de  sauvages.  Chaque  Horde  s 

son  chef. 

HOKION.  a.  in.  ( H s'atpire.  ) Coup 
rodement  déchargé  sur  la  tète  ou  sur 
les  épaules.  Ce  mot  est  vieux , et  ne  ac 
dit  plus  qu'en  pLisanterie.  Un  refmun 
yilain  horion, 

HORIZON,  s.  m.  Grand  oertlc  qui 
coupe  la  fpbére  en  deux  partiea , dont 
l’une  s’appelle  l'bémUpfaèresttpérieur, 
et  l'AUtre  l'héniisphère  inférieur , et 

Îui  a pour  pôle*  le  Zènitb  ei  le  Nadir. 

lans  celle  acception , l'on  dit  : Ho'- 
riqon  rationnel,  rretidte  la  hauteur  d'un 
astre  sur  thori{on.  Le  Soleil  ettaur  tho- 
rl\on.  Il  te  doit  faire  une  écHpte  sur  notre  I 
hori\on. 

Hoiisoff  , te  dit  attssi  De  l’endroit 
où  se  termine  natre  vue  , où  le  ciel  et  , 
la  terre  semblem  se  joinilre.  On  l*ap-  > 
pelle  autrement  , Horiqpn  ttntihle.  On 
horion  borné.  Hori\on  dtendu.  Ve  cette 
colline  on  découvre  tout  thori\on. 

En  Peinture  , c’est  la  dernière  eatré* 
mité  du  lie!  ou  du  tableagy  quant  au 
fond. 

HORIZONTAL , ALE.  adject.  Pa- 
rallèle à l’horiacm.  Ligne  hori{ontale. 
Flan  horizontal.  Cadran  horitontal, 
HOKIZONTALEMEN'T.  adverbe. 
Parallèlement  à l'horison.  l/n  cadran 
placé  horitontakment. 

HORLOGE,  sub.  fém.  Machine  I 
marque  et  qui  »r>Dne  les  heures.  Ont  \ 
bonne  horloge,  l/ne  grotte  horloge.  L'kor-  : 
toge  va  bien,  L*horloge  va  mal.  L'horloge 
a tonné.  Horloge  £kraquée.  L'horloge  I 
avance.  L'horloge  retarde.  Let  rouet  éCune 
horloge.  Le  poids  tCune  horloge.  Le  ba- 
lancer d'une  horloge.  L'aiguille  dune 
horloge.  Le  timbre  d’une  horloge.  Le  mou- 
vement  de  l'horloge.  La  connerie  de  l'hor- 
loge. L'aiguillede  l'horloge.  Le  cadrande 
thortoge , Surleqnrl  l’aiguille  marque 
les  heures.  Jet  horh'get  ne  t'accordent 
pat.  Let  minuiet  dt  t/ufrtoge. 

Oo  dit , /porter,  remonter  une  horloge  » 
pour  dire , En  Imnder  les  rettorls  , ou 
en  hausser  les  poids  ',  et , Vémonter  une 
horloge  t pour  dire , En  désatsembler 
les  pièces. 

On  appelle  Horloge  solaire,  ou  Hor- 
loge au  Soleil , ITn  cadran  au  Soleil.  Et 
on  uppelle  Horloge  de  tab'e , ou  abso- 
lument l/n  table  , Une  certaine  petite 
machine  composé  de  deux  flules  de 
verre  uù  il  y a dn  s.'<ble  , qui  en  roulant 
de  l'une  dans  l’outre  , sert  à innrquer 
un  certain  espicc  de  temps.  Les  An- 
ciens se  servoient  d’horloges  d’eau  , 
comme  nous  nous  servons  de  celles 
de  sable  *,  et  lia  les  appeloient  Clep- 
sydres, 

HORLOGER,  sub.  m.  Celui  qui  fait 
«les  horloges.  Ctst  un  bon  Hurloger. 
Porter  une  montre  ehcx  l'Horloger. 

On  appelle  Horhgère , Es  femme 
«l’un  Ib'fk.fl^. 

HOHLOGRHfE.  s.  f.  Art  défaire 
des  horloges , des  pendules , des  mon- 
tres. Entendre  bien  l horlogerie. 

HORMIS,  pn  position.  Il  aignifle  la 
m«‘mc  chose  que  Hors  dens%  jiens 
d' Excepté.  Hormis  deux  ou  trois.  Tout  y 
nt  entré , hortuU  tris  et  tels. 

IIOHüGRAPHIE.  s f.  SrnonTme 
de  <ino  noniqiif*.  V'oy.  GvoMowr.ire. 
HüKüSCOPE.  a.  m.  Uhscrvuüun 
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I qu*oa  lait  de  l'éut  du  Ciel  an  point 
la  naissance  de  quelqu'un , et  par  l^ 
quelle  les  Astrologues  préteo«lcnt  ju- 
ger de  ce  qui  iui  doit  arriver  dans  la 
cours  de  sa  rie.  Faire  thoroscope  du 
auelqu'un.  Dresser  ton  horoscope.  Tirer 
l horosci'pe  de  quelqu'un.  Faiseur  d'horpt* 
tope.  Un  ne  ervit  plat  aux  homcopet, 

^ On  dit  figuréinent , Faire  thotrstcopa 
durta  pjfosrt  , d'une  rntrepriss  , pour 
dise,  Prevutr,  prédire  quel  en  sera  le 
spooés.  Cette  entrtptite  n'a  pat  rsiissi^ 
ftn  avots  fait  l'horoscope, 

HORREUH.  s.  f.  ( On  prou.  les  R 
dana  te  mot  et  dans  ses  dérivés.  ) 
Mouvemeni  de  l'âme  accompagné  d« 
frcoiissement , et  csM«è  par  quelque 
chose  d'alfreux , de  révoitaur  ou  de 
têsnblâ.  Je  frinie  dhorr  ur.  Être  saisi 
d'horreur.  J'ai  horreur  de  le  dire.  Cela  fait 
horreur  à ptttfrr.  On  n*y  cauroit  penser 
tant  horreur  , qu'avec  horreur,  Let  hor- 
reurs dt  la  mort.  L'horreur  det  tupplUee» 

On  dit  aussi  dsns  un  autre  sent , 
L'horreur  des  suppUcet  • ponr  dire  , La 
cruauté  des  supplices. 

HoRSEca  , sj^ede  aussi , Déteaia- 
tien  , abomination  , haine  violente. 
Avoir  homur  du  vite  « du  péché.  Avoir 
de  l'horreur  pour  quetqdun  p pour  quelque 
chose.  Avoir  le  vice , u péché  enhorreur. 
Concevoir  de  l'horreur  pour  le  vice.  Inspi- 
rer l'horreur  du  vice.  Inspirer  de  fAorrrar 
pour  le  vice.  On  ne  tauroit  intpirtr  trop 
F horreur  pour  le  vice.  Ce  tyran  eet  en 
horreur  à toute  la  terre.  Cett  l'horrtur  du 
genre  humain.  C’ttt  un  objet  d*Aorrrar. 

Iloaaava  , signifie  encore  Un  cer- 
tain saisissement  de  crainte  ou  de  res- 
Mct , qui  prend  à la  vue  de  quelques 
lieux , de  quelques  objets.  Eu  entrant 
dans  cette  Jorét , au  teut  une  certaine 
horreur  , une  eteritr  horreur.  Quand  ou 
entre  dont  cette  EglUe  , on  est  saisi  d'une 
saints  horreur  > d une  horreur  rr/igirtrsr. 

Il  se  dit  aussi  Des  lieux  et  des 
choses  qui  inspirent  de  l’horreiur,  de 
la  crainte.  Ainsi  on  dit , L'horreur  des 
ténibret.  L'horreur  de  la  solitude.  L'hor- 
reur det  combats.  Les  horreurs  de  hs 
guerre, 

I loR  R BV  a , te  prend  encore  ponr  L'é- 
normité  d’une  manvsise  action , d’une 
action  creelle.  L’horreur  du  crime  p du 
vice  s du  péché  , est  telUque...  Pour  vous 
faire  comprendre  l’horreur  de  cette  action  , 
il  suffit  de  dbt  que  . . . 

Horrevr,  s«  dit  aussi  an  pluriel 
dans  le  style  f.imilier , ponr  aignifiet 
Des  ( hoses  déshonorantes,  des  actions 
fletrissantes.  On  m’a  dit  des  horreurs  dt 
eet  Cts  deux  hommes  publient 

des  Aerreura  l’un  contte  l'autre. 

HoatRUH  , se  prend  ausvi  quelque- 
fois poar  Objet  d'horreur.  Jour  étoit 
plein  de  carnage  et  d'hontur, 

Dana  le  style  familier , on  dit  d'Une 
' pe.'ftonne extTSmem*>nt  laide, que  Cest 
une  horreur.  P'eut  disiei  q\:t  c’étvit  urte 
jolie  femme  , c’ttt  une  herrtur.  La  même 
phrase  se  dit  en  parlant  d’Une  chose 
extrêmement  laide  «ians  a«m  genre. 
Feus  i cnilc?  ce  logement  - là  comme 
agréable*  ci  comme ic  p mai*  c'est  une 
horreirr. 

II  ae  dit  aussi  d’Une  roanvaisc  action. 

Ce  ^u’ii  J fait  est  une  Aorr.ur. 

On  dit,  pour  marquer  la  répngnaac^ 
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qu^on  a pour  quelqu'un  , pnar  quelque 
clioae  f Fi»  fhornurt  II  est  familier. 

ilOKRIUL£.  adj.  det  a g.  ^ut  fait 
horreur.  Cch  est  horrible.  la  mon  est 
horrible.  Une  horrible  entotrté.  Une  hor^ 
tibU  méchonceti.  Supplice  horrible.  Mons- 
tre horrible.  Action  kcnriblt.  Laideur 
horrible.  Objet  horrible.  Cela  est  horrible 
h voir. 

21  ttgnifif!  auui,  Extrême  « exceauf  ; 
«t  il  ne  fte  dit  que  De  certainee  cliunea 
qui  excédent  lea  bornes  ordin.  ires  , 
•oit  qu'ellea  «oient  mjuraisc*  « soit 
qu'ellce  ne  le  soient  pas.  Il  a fait  une 
^rrible  faute.  Il  ett  dans  uru  in>^uiitude 
horrWle.  Il  fait  «n  froid  horrible.  Il  fait 
une  horribl*  dépense.  Les  cA^mlAS  sont 
horribles.  Il  fait  un  crm^s  horrible. 

HORRIBLEMENT,  adverb.  D'anr 
manière  horrible.  Cet  homme  est  horri^ 
blemtnt  défiguré.  Cette  femme  ett  herri~ 
blement  laide. 

Il  se  prend  aussi  quelquefois  pour 
Extrêmementfesoessivement.  lljavoit 
sme  grande  joule  , <l  cm  jr  étoit  horri- 
blement prtesé. 

HORS.  ( H s'aspire.  ) Préposition 
de  lieu,  serrant  a marquer  exclusion 
du  lien  et  des  choses  qui  sont  consi* 
dérëes  comme  ayant  q^uelque  rapport 
au  lieu.  Hors  de  la  rille,  Hore  du 
Royaume.  Hors  d'ici.  Hors  de-lh.  Hore 
de  la  inai.ien.  Hore  de  la  prieon.  Hore 
de  teau.  Etre  hors  de  ta  place.  Hore  de 
rang.  Hore  d'uuvre.  Ile  eont  hors  de  ^le. 
Farter  hors  de  son  rang.Rore  de  l'Église 
il  ny  a point  de  salut.  Être  hors  de  pé- 
ril t hors  de  danger»  etc.  Uii  domtstt^ue 
gui  est  Itors  de  ccmditfon.  Être  hors  de 
page.  Etre  hors  ds  la  portée  du  canon  , 
du  mousquet.  Hors  datteinte^,  etc.  Une 
Flace  qui  est  hors  d'insulte.  Etre  hors  ds 
the\  soi. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui 
est  derenu  absolument  son  maitre  , 
qii’if  ett  hors  de  page. 

Dans  certaines  façons  de  parler  du 
atyle  familier  , la  préposition  Hors 
•'emploie  sans  la  particule  de.  Ainsi 
on  dit , qn’  Un  homme  ett  logé  hore  la 
porte  oMt^  Honoré. 

Hoas,estauasi  prépositionde  temps, 
et  sert  à marquer  exclution  du  temps. 
Cela  têt  hors  de  saison.  Rous  wilà  hors 
ds  TAirer. 

1]  s'emploie  aussi  en  parlant  De 
plusieurs  emoses  sans  rapport  au  lieu  , 
et  porte  toujours  exclusion  des  choses 
auxquelles  il  se  joint.  Être  hors  de  son 
bon  sens.  Hors  d'embarras.  Hors  de  garde. 
Hors  de  cadence.  Hors  de  soupçon.  Hors 
de  difficulté.  Hors  de  doute.  Hors  dha- 
Uint.  Hors  de  propos.  Tout  est  hors  de 
prix.  Hors  dintéret. 

On  dit,  Il  est  hors  de  lui,  être  hors 
de  soi  » en  parlant  d'Une  personne 
•iolemment  agitée. 

On  Hit  d'Un  malade  qui  n’est  plus 
en  danger  , qu'if  est  hors  daffaire. 

En  ce  sens  il  a cneore  plusieurs 
autres  usages  qu’on  ne  marque  point 
ici  , et  dont  on  verra  aufluamiiient 
l'explication  à l'ordre  des  mots  avec 
lesquels  î\  le  joint  ; commeu  Hors  de 
pair.  Hors  du  commerce.  Hors  din~ 
triüue  , etc. 

iioas  , Préposition,  signifie  aussi 
Excepté.  Ils  y tota  lotts  allée  « hore  deux 
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08  tfûiâ.  Hors  cela  » je  suis  dt  votre  arn* 
timent. 

On  sVn  sert  aussi  dans  ce  sens  de 
vant  les  verbes  à l'inhoitif  avec  la  par- 
ticule de  » et  devant  les  auirea  modes 
des  verbra  avec  la  partit  ule  que.  Hors 
de  le  battre  » U ne  pouvait  le  traiter  plue 
mai.  Il  lui  a fuit  toutes  sortes  de  mauvais 
traitement  » hors  qu'il  ru  fa  pas  battu. 

lions  utauvBi.se  dit  en  matière 
de  bâtiment,  en  parlant  d’Une  pié<e 
détjcfaéc  du  corps  d'un  bâtiment.  Un 
cabinet  hors  d’uuvre.  On  le  dit  aussi 
d’Un  rubis,  d'un  diamant,  etc.  yoyt{ 
OitJvax. 

Ce  mot  se  dit  aussi  en  Littérature  Des 
morceaux  qui  ne  tiennent  pas  au  sujet 

Îu'on  traite.  Cet  article  est  un  hors 
'•uvrr  dans  votre  ouvrage. 
Hoas-D'oavvax , n'est  quelquefois 
regardé  que  comme  un  mot  ; et  alors 
U est  substantit  masculin.  On  appelle 
ainsi  certains  petits  plats  , certains 
petits  ragoûts  qu'on  sert  dans  les  gran- 
des tables,  avec  les  potages  , et  avant 
les  entrées.  On  stnit  plasieurt  hors- 
dstuvret. 

Hoas  oaovax  , se  dit  en  parlant  De 
la  mesure  d'un  bâtiment , prise  depuis 
l’angle  extérieur  d'un  mur  ]usqu's  l’an- 
gle extérieur  de  l'autre  mur.  Ce  Ad<i- 
nuflf  a tant  de  toises  et  de  piede  hore 
Œuvre. 

Hoaa  nx  cooa.  Terme  de  Palais. 
Maniéré  de  pronono'r  su  Civil  lorsque 
la  demande  n'a  point  d'objet.  Au  Cri- 
minel , Hors  de  Cour  , signifie , qu'il 
subsiste  des  indices , qn^l  n'y  a pas 
aasez  de  preuves  pour  asseoir  une 
condamnation. 

H O S 

HOSPICE,  sub.  mas.  Petite  Maison 
Religieuse  établie  pour  recevoir  les 
Religieux  du  même  Ordre  qui  voya- 
gent , et  où  il  n'y  a paa  assez  de  Reli- 
gieux pour  taire  régulièrement  le  ser- 
vice. 

11  signifie  aussi  Une  maison  bâtie 
dans  une  grande  Ville  , pour  y retirer 
pendant  U guerre  les  Re tigieux  ou  les 
neligieuses  des  Couvents  bâtis  dans  la 
campagne.  Vho^ice  de  Lille.  L'Aos- 
pice  d’^nchin  à ‘Tournai.  F.n  quriquaa 
endroits  on  le  nomme  aussi  Refuge. 

On  dit,  Donner  1‘ hospice  à quelqu'un» 
pour  dire,  Le  rei evoir. chez  soi. 

HOSPITALIER  , 1ERE.  edi.  Qui 
exerce  volontiers  l’hospitalité.  Cestun 
homme  fort  Aoipifatirr. 

On  appelle  Hospitaliers  » Certains 
Ordres  militaires  institues  autrefuis 

Eour  recevoir  les  Pèlerins.  Les  Chtva^ 
ers  de  Malte  sont  RtU^ux  Hospita- 
liers. Il  y a aiusi  des  Relimeuse»  qui 
malades  , quon  appelle 
ReligUuste  Hospitalières. 

ilOSFITALlTK.  suba.  f.  Charité, 
libéralité  qu'on  exi  rie  en  recevant  et 
logeant  gratuitement  les  étrangers  , 
les  pustnttt.  Exercer  Vhospiialité.  L'hos- 
pitalité ne  te  trouve  guère  parmi  Us  Bar- 
bares. L'hospitalité  étoit  fort  en  usage 
che\  Us  anciens  G'rrmaiiu^  et  elU  ett 
sacrée  ehex  Us  Musulmans. 

Hosfitài.itb,  te  dit  suui  De  t'obli* 
gation  ou  suât  ceruiaea  Abbayes  de 
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recevoir  les  voyagrura  pendant  quel- 
ques jours.  Il  y a hospitaUté  dans  une 
telU  Abbaye. 

HosfiTALiTi , étoit  aussi  parmi  leu 
anciens  Grecs  et  Romaina  un  droit 
réitproque  de  loger  les  uns  chez  lea 
autres,  il  étoit  de  Ville  a Ville , de 
particulier  a particulier , et  de  famille 
a lamille.  Droit  d' hospitalisé.  H y avoit 
hospitalité  entre  ces  deux  fimiiUs.  FioUr 
les  droits  de  Fhospitalité.  Ily  avoit  droit 
d hospitalité  entre  Athènes  et  Lacédé- 
mone. 

HOSPODAR.  subs.  masc.  Titre  de 
dignité  qui  se  donne  à certains  Princes 
vuksaux  tlu  Grand  Seigneur.  L'Hotpo- 
dar  de  t^alachie 

HOSTIE,  subs.  f.  On  appelle  ainsi 
toute  victime  que  les  antiens  Hebrrux 
oilioient  et  immoloient  à Dieu.  Hostie 
de  paix.  Hostie  pacifique.  Hostie  vivante. 
Hostie  imffl4ScaMr.  ImmoUr  des  Hojtiea 
à Dieu. 

Aujourd'hui  Hostie  signifie  Cette 
sorte  de  pain  très-mince  et  sans  levain  ^ 
que  le  Prêtre  oIVre  et  consacre  à la 
Messe  *,  et  on  l'appelle  ainsi , soit  qu'il 
soit  consacré , soit  qu'il  ne  le  soit  pas. 
Le  Prêtre  prit  autant  F Hosties  qu'il  y 
avoU  de  (^mmunians , et  Us  consacra. 
Rotre  Seigneur  jESrS-C/lRJST  est  réel- 
Ument  dans  l’Hostie»  quand  U Prêtre  a 
prononcé  Us  paroUs  sacramentaUs.  La 
substance  de  l'Hostie  se  change  au  Corps 
ÿ Jesvs  - Christ.  À télévation  de 
t Hostie.  Reeevoir  la  sainte  Hostie. 

HOSTILE,  adjec.  des  a g.  Qui  est 
d’un  ennemi , qui  annonte , qui  carac- 
térise un  ennemi.  Action»  entreprisu 
hostiU.  Des  vues  hostiUs.  Des  projets  » 
des  procédés  hustiUs. 

HOSTILEMENT,  adr.  En  ennemi, 
en  faisant  des  setas  d’ennemi.  U enua 
hostilement  sur  Us  terres  de  ce  Prince. 

HOSTILI  TÉ.  ..  I.  Acte  d ennerai , 
exercé  de  |>euple  à peuple.  11  sa  die 
Des  courses  de  gens  de  guerre , des 
pillag^  et  des  exactions  qu’un  Prince 
ou  un  État  souveraiii  fait  exercer  oso- 
tre  un  autre  Prince  ou  un  autre  Eut. 
Commettre  des  hostilités,  des  actes  d'hos- 
tilité. La  gutrte  tst  déclarée  » mais  il  n'y 
a encore  eu  aucun  acte  d'hostilité  de  part 
ni  d’autre.  Ce  Prince  commenta  par  des 
actes  d'hostilité  » sans  avoir  déclaré  U 
guerre, 

H O T 

HÔTE  , ESSE.  subs.  Celui  ou  celle 
qui  tient  cabaret , et  qui  duunc  à man- 
ger et  à loger  pour  de  l’orgenr.  /.'Aéfr 
de  ta  Croix  olanche.  L'hûte  de  tÈcu  de 
France.  Faire  venir  F hôtesse  pour  compter. 

On  appelle  TabU  d^hôie»  La  tabla 
où  l'on  mange  plusieurs  ensemble  à 
tant  par  tête.  Kivrr  à tabU  d'hôte. 
Manger  â table  d'hôte. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
Qui  compte  sans  son  hôte  , compte  deux 
Jois , pour  dire  , qu'On  se  trompe  or- 
dinairement , quand  on  fait  quelque 
projet  sans  la  participation  de  celui  de 
qui  l’exécution  dépend. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  fige- 
rrment  d'Un  homme  qui  lait  presque 
en  même  temps  toutes  sortes  de  Ibnc- 
tiona  dans  une  maison , qui  sc  mêla 
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tAutet  wortfi  tl'aiUirciy  qu*//  *ii 
i'^iu  tt  thCttUtrU. 

Hôts  , ttf  un  terme  récipritque , 
qui  Èt  dit  euMi  De  ceux  qui  vieonont 
maneer  dani  un  cabaret»  ou  loger  dans 
line  nôtellerir  ou  maiaon  garnie.  Ainai 
on  dit.  qu'Ufl  eti  togi  un  hôtt 

tcm»*\ode;  et  que  Olui  ciu{  qui  on  logtt 
û éts  Aiirtf  commodes  ou  fieheax. 

Jl  »e  ditpareiliemeni,  tant  De  celui 
qui  loue  à quelqu'un  une  portion  de  an 
maiaon  , que  de  celui  qui  la  lient  à 
loyer.  Dana  la  première  acception  , on 
dit  f que  L‘M(e  est  tenu  des  grosses 
parjtions-,  et  dans  la  aeconde,  le  Pro» 
piiëcjire  dit , qn*//  j <he{  lui  des  hCits  ^ 
ou  commodes  , ou  inco«niRod«a. 

£n  parlant  De  certainea  partiea  de 
plaitirs  on  chacun  porte  aon  plat  pour 
aller  aouper  cher.  quelqu*un  de  la  trou- 

;»e  » on  dit , qu'i/  n'y  en  a point  de  plus 
ouU  que  ChCtt , pour  dire , Celui  chez 
qui  un  mange. 

On  dit  prorerbialement,  Bon  vÎMge 
dChôte , pour  dire  » Bon  accueil  de  celui 
qui  donne  à manger  chez  lui. 

ilt^Ti  » le  dit  hgur.  pour  Habitant. 
Les  hôtes  des  bols» 

HOTEI#.  a.  m.  Gramlc  maiion  d’un 
Prince»  d’un  grand  Seigneur,  d'une 
nersoiinede  qualité.  L’nôtilde  Condi.  I 
L'Hôtel  de  Cvnti.  L'Hôuldes  Ambasea-^  | 
deurt  extraordinuirts. 

On  appelle  VHôtel^Dixu»  L'H<^pital 
ordinaire  dea  nialadei.  Administraxeur 
de  t Hôtel- Dieu.  Dirrcfear  de  tHùttl- 
Dieu.  Keligieuse  de  l'Hôttl-Dieu.  H est 
mnlAde  a inôteUDieu.  Loue  les  H^>tels- 
I}ieu  du  Royaume, 

On  anneUiit  autrefoia  La  Maison  du 
Bûi,  VÙÔtel.  Eion  dit  encore  : Grand 
à*revôt  de  tHôtel.  Maître  des  Requêtes 
de  r Hôtel,  lia  un  procès  aux  Requêtes 
de  tHôtel.  Il  a eee  causse  eommiees  aux 
LLequêtes  de  tHôtel. 

On  appelle  Hôtelde  f^i//f«Lamaiaon 
publique  où  l'on  s'asacuiblc  d’ordinaire 
pour  lea  afUires  de  la  Ville  *,  et  Hôtel 
des  Montioies , Le  lieu  où  l'on  labrique 
laa  mônnoiea. 

HÔTaL»aedit  antii  d'Une  grande 
■laiaon  garnie.  L'Hôtel  de  Hollande, 
L'Hôtel  de  yenist,  L'hôui  d'Angle- 
terre » etc.  * 

11  ae  dit  pareillcinent  en  atrle  de 
Pratiqué  et  dans  lea  procèa  rerbaux  f 
en  partant  Du  logis  d'un  Conaeiller» 
ou  d'un  autre  OjWier  de  JuMice.  Er 
dana  l'ertaina  actes  on  appelle  Hôul 
Abbatial , La  n atson  dcaiinée  pour  le 
louement  «le  l'AUbé. 

MaHaa  u’Hùisl.  suh.  m.  Officner 
préposé  pour  avoir  soin  de  ce  qui  re- 
arclc  la  table  d'un  Prince , d'un  grand 
oigneur»  ou  de  richev  Particuliers  , 
et  qui  aert  ou  tait  servir  sur  table. 
premier  Maître  d‘ Hôttl  du^  Roi  t de  la 
Jlri/te  Maître  d'Hôtel  otdinairt  de  ehe^ 
le  Roi.  Maft'e  et  Hôtel  ordinjirr  du  Roi. 
Maure  d’Hôtel  de  qu.irtser.  Atheter  une 
Charge  de  Maître  d Hôtel  theq  le  Roi. 
Jl  a envoyé  r<  n Maître  d'Hôtel  pour  Jaire 
mr/ptuer  è dîner. 

ELIHK»I£RK.  subalant.Ce^uî 
t>u  celle  qui  tient  hùtollerie.  Un  bon 
hôtelier. 

On  iippelîe  aussi  Hôtelier,  dans  quel- 
Abbayes»  Un  Kclifpciiz  chargé 
Tome  I. 
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I dt  recevoir  et  de  nourrir  lea  hôtes» 

‘ let  passagers. 

HOTELLERIE,  a,  f.  Maison  où  les 
I voj.igcura  et  les  passana  sont  logés  et 
nourris  pour  leur  argent.  Grande  hô- 
telier U.  £trt  logé  à rhôteHerie.  Il  ett 
allé  descendre  à cette  hôtellerie. 

Dan»  les  grosses  Abbayes,  on  ap> 
pelle  Hôtellerie,  Le  corps  de  logia  des- 
tiné pour  recevoir  les  étrangers. 

HOTTE,  a.  f.  (H  s’aspire  » et  dans 
lea  dérivés.)  Sorte  dé  panier  qui  est 
ordinairement  d’osier»  et  qu'«»n  met 
sur  le  dos  avec  des  bretelles  pour  por- 
ter diverses  choies.  Hotar  i porter  de  la 
terre  , i porter  du  pain  , à porter  de  Ja 
viande.  Porter  du  liage  dans  une  hotte. 
Porter  la  hotte. 

On  appelle  Harrepoiaa/e»  Une  botte 
enduite  de  poiz,  qui  aert  pour  porter 
le  vin  du  preaaoir  dana  les  tonneaux. 

On  appelle  Hotte  de  chemitide , La 
pented'untuyaude  cheminée  m l'oiffe 
de  hotte  renversée,  depuis  la  barre 
jusqu'au  haut  du  plancher. 

HOTTEE.  subit,  lémin.  Plein  une 
hotte.  Hottêe  de  terre.  Hottêi  de  fumier. 
Hottée  de  pain,  Hottds  de  fruits.  Hottêe  , 
de  via.  \ 

HOTTEUR  , EUSE.  aubs.  Celui  ou 
celle  qui  porte  la  hotte.  En  vendanges 
le  hotteur  gagne  tedouble  des  coupeurs.  Il 
y a cent  hotteuri  qtài  portent  tous  les 
jours  de  la  terre  dans  son  jardin. 

On  appelle  Hotteuses  ou  Porteuses, 
I^s  femmes  qui  se  tiennent  à la  Ifalle 
ou  dans  les  autres  Marches  Dour  por- 
ter dans  leurs  hottes  ce  que  les  parti- 
culiers achètent. 

HOU 

HOUBLON,  subit,  mas.  (H  a'aa- 
plie,  et  dana  lea  dérivés.)  Plante 
qui  entre  dans  la  composition  de  la 
bière.  Ptinrer  des  perches  oour  appuyer 
le  houblon.  Le  houblon  e'éltve  à la  hau- 
teur des  plus  hautes  perches.  Afai^r  du 
houblon  en  salade.  Cueillir  du  houblon. 

HOUBLONNER.  v.  a.  Il  ne  ae  dit 
qu'en  parlant  Du  mélange  du  houblon. 
Ainai  on  dit»  qu'Ona  trop  houblonnd 
la  bière  , ou  qu'on  ne  l’a  pas  assti  hou- 
blonnêe. 

HociLAvai, 

HOUBLONNIÈHE.  a.  fém.  Champ 
planté  de  buublun.  Une  grande  hou- 
olonnière.  Kntrer  dans  une  houblonniire. 
L'Infanterie  s'êtoit  postée  dans  une  hou- 
blonniire. 

HOUE.  a.  f.  (H  a'aapire.  ) Inatrn- 
ment  de  fer  large  et  recourbe,  qui  a 
un  manche  de  buta,  et  avec  lequel  on 
remue  la  terre  en  la  tirant  Tcra  soi. 
Vigne  labourée  à la  houe.  Faire  un  fossé 
avtc  une  houe.  Labo*trsr  des  arbres  avec 
une  houe. 

HOUER*  V.  a.  La1>ourer  une  terre 
avec  la  houe.  Il  Jaut  houer  cette  terre, 
ce  jardin. 

il  est  aussi  neutre.  Ce  vigneron  ne  fait 
que  houer  toute  la  joutmêe. 

Hotré,  éa.  participe. 

HOUILLE,  a.  f.  (Ha'a8pîrf.)Sorte 
de  charbon  de  terre,  qu’on  tire  princi- 
palement dans  le  Paya  de  Liege.  27rer 
de  la  houille.  Brûler  ds  la  HobUIs.  Un  bê“ 
tsûë  4s  houille» 
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HOULE,  a.  f.  (H  s'aspire»  et  dnna 
le  dérivé.  ) Tenue  de  Marine.  On 
appelle  ainsi  La  vague  qui  reste  à la 
mer,  «prés  que  la  tempête  est  passée* 
La  houle  était  eruore  jort  grosse, 
HOULETTE,  s.  fém.  ( fi  s'aspire.  ) 
Blton  que  porte  un  Berger . et  au  boni 
duquel  il  y a une  pl  <que  de  1er  faitn 
I en  iorme  de  goulùèrc  pour  jeter  des 
I mottes  de  terre  aux  inuutuns  quf  s'é- 
' carient , et  les  taire  revenir.  La  houl.tts 
. d'un  Be^er.  La  houlette  d'une  Bergère- 
On  dit  proverbinirraent  et  tiguré- 
raent,  Uepuie  le  sceptre  jusqu'à  la  hou- 
I lette , pour  dire,  Depuis  ce  qu'il  y a 
j de  plus  grand  parmi  tes  hommes  » 

i'  jusqu’à  ce  qu'il  y a de  moins  considé- 
rable. 

On  appelle  aassi  Houlette,  Un  us- 
I tensile  qui  est  fair  en  forme  de  hon- 
I lene  avec  un  bâton  fort  court , et  dont 
i les  Jardiniers  ae  servent  pour  lever  dn 
terre  lea  ognons  de  Heurs. 

HOÜLl.U.X,  EUSE  adj. Terme  d« 
Marine.  Agité  » bouillonnant.  La  mer 
était  houleuse  , et  nnnonçoit  «ne  tempête- 
HOUPER.  V ( H s'aspire  ) Terme 
' de  Chasse.  Ap|K-ler  son  compagnon* 

I Hnifpà,  és.  p.irticipe. 

' HOUFPE.  a.  lém.  (H  s'a«pire.)  Ai* 

' aemtlage  ue  pluairnrB  hiets  de  laine 
ou  de  soie  li/s  ensemble  comme  par 
' bouquets.  La  houppe  d'unr  pomme  ds 
! Üt.  ta  houppe  d’une  cei'.ture.  t a houppe 
£ un  bonnet  carré.  Mettre  des  houppes 
à des  chevaux  de  carrosse.  Une  houppe  à 
poudrer. 

HfXJPPELANDE.  s.  f.  ( H .s'aspire.) 
Sorte  do  casaque.  Houppelande  grise» 
Houppelande  de  grog  diap. 

HOUPHER.  T a.  Fairo  dos  houppes. 
Houpper  de  la  laine  , La  pe  igner. 
Houvpb  , ix.  participé. 
liOURAIlXEll.  V.  n.  (H  s'aspire.) 
Chasser  avéc  des  huurets. 

HOURAILLIS.  s.  musc.  Terme  de 
Chasse.  Meute  de  mauvais  cliiens  de 
chasse. 

HOURDAGE.  s.  m.(H  s’aspire.) 
Maçonnage  grossier.  On  dit  aussi, 
Houx  DS  n , V.  act.  dans  le  même  sens. 

HOURET.  s.  m.  ( H s'aspire.  ) On 
appelle  ainsi  Un  mauvaif  petit  chien 
de  chasse.  i/n'4v<nrpourrâirnj  de  chasts 
que  trois  ou  quatre  hourets  galeux. 

HOUKl.  a.  i.( H s’aspire.) Nom  que 
les  Mahometans  itonm  nt  aux  femmes 
qui  doivrni  dans  le  Pura*>ia  contribuer 
aux  plaisirs  des  élus  de  Mahomet. 

HOUllQÜE.  s.  fém.  ( H s’aspire.  ) 
Sorte  de  vaisseau  HolUndois  en  forme 
de  flûte. 

HOURVARI.  s.  m.  ( H sVispire.  ) 
Terme  dont  lea  Chasseurs  se  servent 
pour  faire  revenir  les  chiens  sur  leure 
premières  voies, quand  ils  sont  tombée 
en  défaut. 

Il  se  dit  aussi  familièrement  povrUn 
grand  bruit  » un  grand  tumulte.  Hya 
tu  là  un  étrange  bounarl. 

HOUflARD  Foyeq  Huessamo. 
HüU^É , EE.  adject.  (il  l’aspire.) 
Crotté,  mouille.  Il  est  arrivé  tout  houêt- 
Crotté,  houti.  Il  est  vieux. 

HOUSCAUX.  s.  m.  plur.  ( H s’as- 
pire. ) Sorte  de  chaussure  de  jambee 
contre  la  ploie  et  la  crotte,  commo 
sont  loéguéuea,  etc.  Il  est  TicuX|  tt 
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il  n’est  pl«s  d’usage  que  lorsqnVn  ptr-  ' 
Isnt  U’Ün  homme  qui  est  mort  en  quel* 
que  occasion  , on  «lit  proTcrldiilen  ent, 
qu*//^  a laissé  ses  kotucaux  ; de  même  , 
qu*on  dit , qu'i/  y a laissé  scs  guêtres. 

HÜUSPILLFJI.  Y.  s.  CH  fc'a^pir.•.) 
Tirailler  et  secoaer  quelqu’un  pour  le 
maltraiter  II  It  hoirpilla  et  U traîna. 
Ils  se  boyspillèrent  tun  Fautre.  Il  est 
iainilier. 

Il  se  dit  aussi  figurément  et  familiè- 
rement en  parlant  l)o  quelqu’un  qu’on 
tuailraiie  <le  paroles,  ou  de  drus  per- 
sonnes qui  di«patent  arre  aigieur  et 
nrec  empcriein»  ni.  lia  été  hten  /u>us~ 
pillé.  Ces  Jeux  Dosteurs  se  hauspi.lens 
dans  leurs  ésrits. 

JtovsMM-è,  Ét.  partifîne. 

HüUSSAGK.  ».  mas.  ( Il  s’aapîre.) 
Ij'rfCtion  de  bousseï'. 

HOUSSAIE.  a.  lém  (Il  s*rtspire.) 
Lieu  ou  il  croit  quaniiié  «le  houx. 

HüUSSARD,  IIOUSARDoii  HUS- 
SARD. s.  mas. (H  s’aipirc.)  CaralûT 
Hongrois.  On  donne  oujourd'hul  ce 
nom  aux  soldats  d’une  sorte  de 
à chersl,  qui  a une  manière  particu- 
lière de  conihaitrc , et  dont  on  se  sert 
ordinairement  pour  envoyer  en  pmi 
et  à la  découverte.  Colonel  de  Houssards. 
Les  Houss^ds  sont  des  troupes  légrres. 

On  dit , Ci'uper  les  erins  des  chevaux  à 
la  houssarde  » pour  dire.  Les  lais^^r 
depuis  le  bas  de  l'encolure  jusqu’à  la 
moitié  ) et  cooper  le  reste  jusqu'à  In 
tète. 

On  dit  aussi  proverbialement , Kivw 
à la  houssarde^  ponr  dire,  Vivre  de 
pillage. 

HOUSSE,  s.  f (H  s’aapire.) Sorte 
de  couverture  qu'un  attache  à la  seHe 
d’un  cheval , et  qui  en  couvre  la 
croupe.  Hovsse  de  drap.  Housse  de  ve~ 
leurs.  Housse  en  broderie  d'or  et  d'argent. 

On  appelle  Housse  de  pied , et  housse 
en  souUers  , Une  housse  qui  non-aeu- 
lement  couvre  en  partie  la  croupe  da 
cheval , mais  dont  les  c6tés  deacen- 
ilenr  nltii  bas  que  la  jambe  du  Cava- 
lier. Un  alloit  autrefois  en  housse  dans 
les  rues  de  Paris. 

Ou  appelle  Mousse  traînante  « Uue- 
housse  de  cheval  qui  pend  presque 
jusqu'à  terre  par  les  côtes.  Les  Afaets- 
srats  dans  les  cérimonUs  oà  ils  inaTencnt 
«n  corps  ri  à cheval ^ ont  leurs  ihevaux 
couverts  ét  housses  traînantes»  Dans  Us 
cérémonies  de  deuil  » on  couvre  Us  che- 
vaux de  carrosse  et  les  chevaux  de  selle  j 
de  housses  de  drap  noir  qui  penderti  pres- 
que jusqu'à  terre. 

Housse,  se  dit  De  certaines  ctolFea 
légères  dont  on  se  sert  pour  couvrir  1rs 
meubles  de  prix.  Ainsi  on  appelle 
Housse  de  lit.  Un  léger  tour  de  ht  qui 
couvre  un  autre  tour  de  lit  d'une  ctntlé 
plus  précieuse  ; et  Housse  de  chaise. 
Une  couvortnre  de  toile,  ou  d'une 
éioilé  do  liraucoup  moindre  prix  que 
l'élûire  de  la  chaise. 

On  appelle  Housse  de  cdrroajv , La 
rouverfuro  de  velours  ou  dViaiUte, 
dont  les  Princesies  et  tes  Duchesses 
couvrent  l’impériale  de  leur  c.irrosco. 

On  Appelle  aussi  Housse,  La  cou- 
verture du  vtége  du  cocher.  Housse  en 
brodeiie.  Housse  à fra/tge. 

HOUSSSR.  verb.  act.  ( il  s’aspirc.  ) 
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Nettoyer  avec  un  hmissoir»  Houtseruni 
tapisserie.  Mousser  des  meubUs.  ^-r*>cn 
balayé  , Aouaaè  partout  f 

HovssÉ  , ÉH.  participe. 

En  termes  de  Blason , il  ae  dît  d*Un 
cheval  qui  a sa  housse.  * 

HCXJ:>SINE.  auUt.  f.  (H  t'aspire.) 
Verge  ou  baguette  de  houx  ou  d'auire 
arbre,  dont  on  se  sert  quelquefois  pour 
taire  aller  un  cheval.  Donner  un  coup 
de  houuiru  à un  cheval.  Il  n^avoit  qu'une 
koussine. 

HOUSSINER.  V.  s.  Battresvecune 
houssine.  Faire  housùner  tu  habits.  Oa 
dit  lauiiliérement  d'^n  boiuitie  qui  a 
été  bartu  , //  A été  hausùné. 

liocssiHlt  , Kc.  par'hipe. 

liOUSSOlH.  8.  lusM..  (H  s'aspire.) 
BaiiH  (le  hoox  ou  d’autre  branchage. 
Dvnne\  en  coup  de  Aouaroir  à c<t  tapis- 
series. Il  y a aussi  des  bousaoirs  de 
punies. 

%lOUX.  s.  mat.  (H  s'aspire.)  Arbre 
toujours  vert , dont  les  teuilles  Sont 
luiSéintes  et  arnieesde  piquatis  , et  dont 
le  fruit  on  la  giaine  e^t  u un  trèa-beao 
rouge.  Les  houx  viennent  dans  lis  bois, 
dans  tes  haies.  Planter  des  houx  dans  un 
jardin.  '1  ailler  un  houx  en  pyramide. 

On  appelle  Houx  panaché.  Une  es- 
pèce de  houx  dont  U feuille  est  verge- 
tée de  jaune. 

On  appelle  Hoefjr  frelon,  petit  houx  , 
et  Aoumor^  Un  SLrb{iMie.iu  qui  croit 
dans  les  bois  aux  lieux  rudes  er  pier- 
reux, dont  les  feuilles  sont  semblables 
à celles  du  inyrthe  , mai!i  t;  ns  queue  , 
roides,  pointues  et  piquantes.  Suit 
Iruii  est  une  baie  qui  eai  employée  en 
A^édreipe  , aussi-bien  que  sa  racine  , 
contre  les  obstroclions  , l’hydrupisie, 
la  cachexie  , et  plusieurs  autres  mala- 
dies. On  en  lait  une  conserve  qui  est 
propre  à la  gonurrhee. 

H O Y 

HOYAU,  a.  m.  ( H s’sspive.)  Sorte 
de  houe  » deux  fuurcbons  , dont  on  se 
sert  à fouir  la  terre. 

HUA 

HUARD.  s.  m.  ( H s’aspire.  ) Nom 
d'oiseau,  synonyme  ri’ Aigle  de  mer  ou 
Orfraie. 

H U C 

HUCHE,  s.  f.  ( H s'asplre.)  Grand 
coffre  de  bois,  dont  on  se  sert  princi- 
palement pour  y pétrir  le  pain , et  pour 
le  serrer.  La  huche  au  pain.  Pétrir  du 
pain  dans  la  AucAc. 

HUCliEU.  V.  actif.  (H  s’aspire.) 
Appeler  a haute  voix  ou  en  silflant.  Il 
est  vieux,  et  n’eat  plus  guère  d'usage 
qu's  la  chasse. 

Hur  Nfi  , ÊB.  participe. 

HUCHÉT.  s.  ru.  ( U .s'aspire.  ) Cor- 
net avec  quoi  on  appelle  ou  on  avertit 
de  loin. 

HUE 

HUE.  Mot  dont  se  servent  les  Chsr- 
retiers  pour  laire  avancer  les  chevaux, 
et  pariii  nlièreitient  a droite. 

HUÉE.  s.  f.  (U  a’aspire.)  Le  bruit 
que  des  Paysans  asscaibléa  |iour  une 
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bttnie  font  après  le  loup,  soit  pour  Te 
taire  lever,  soit  pour  le  pousser  vers 
les  Cha«seurs.  * 

Il  se  dit  Hgurément  Des  cris  de  dé* 
rision  qu'une  assemblée  de  gens  fait 
contre  quelqu'un.  On  lui  ft  de  grandes 
huées,  yattirtr  des  Avéra.  Fxciter  dcê 
huées. 

HUER.  V.  set.  ( H s’sspire.)  Faire 
des  limes  après  le  loup.  Huer  U loup. 

Il  «e  dit  hgurémrnt  i)rs  cria  de  dé- 
rision qu'une  multitude  de  gens  fait 
-COHire  quelqu’un.  U^a  qu'il  commenfa  à 
parler  on  le  hua.  Il  se  fit  huer  de  taut 
le  monde. 

iloé  y in.  participe. 

HUETl'E.  Foyt\  HuiiOTTi. 

H U G 


HUGUENOT,  OTE.  ».  (H  s’aipi» 
et  dons  les  deux  suivant.)  Nom  que 
l'on  a donné  en  France  aux  Calvinistes. 
Le  parti  Avj^arnor.  La  faction  huguenote. 

Il  s'emploie  auui  aussi  au  subsaniif. 
Les  Huguenots. 

HUefUENOTE.  s.  f.  Petit  fourneau 
de  teire  ou  de  fer  avec  une  ro.irruire 
dessus  , propre  à faire  cuire  quelque 
chose  à peu  de  frais.  C’eit  aussi  un 
vaisseau  de  terre  sans  pieds , propre  a 
mrttrt*  sur  le  fourneau. 

On  iippellc  tSufs  à la  huguenote.  Des 
œufs  cniis  danR  du  jus  de  mouton. 

HUOUI.NÜTLSME.  a.  masc.  Pro- 
fession de  la  Religion  prétetklue  ré- 
formée. 

U U I 


HUI.  Adv.  de  temps , servant  à mar- 
quer le  jour  où  l’on  est.  Ce  mot  esc 
vieux,  et  n'est  plus  en  usage- qu'en 
termes  de  Pratique.  D'hui  en  un  on. 
D'hui  en  un  mois.  Cayourd’Aus  les  Cham- 
hres  assemblées. 

HUILE.  ».  f.  Liqueur  graiae  et  onc- 
tueuse qui  se  tire  de  plusieurs  sortes 
de  choses^  soit  par  la  simple  expres- 
sion, soit  par  le  moyen  du  ieu.  Huila 
d'olive.  Huile  de  faine.  Huile  de  noir. 
Huile  d'amandes  douces  tirée  sans  feu. 
Huile  douce.  Huile  vierge  , qui  a été 
épicinle  sans  être  chauffée.  Huile  de 
chinrvis.  Huile  de  navette.  Huile  d'hiible. 
Huile  de  lis.  Huile  du  méiilot.  Huile  ro- 
tât. Huile  de  Im.  Huile  de  papier.  HaiU 
de  bouleau.  Peinture  è l'huike. 

On  appelle  Huile  de  scorpion  , De 
l’huile  d’olive  dans  laquelle  on  Dit 
mourir  plusieurs  scotpiuns. 

On  appelle  Huile  de  Pétrole , Une 
sorte  d'iiuilo  qui  coule  naturellrmeni 
de  rertaines  pierres  dans  le  levant. 

Hctf.x,  absolument  dit,  se  prend 
ordinairement  pour  L’huile  d'olive;  et 
c'est  dans  cette  acception  qu’on  dit  : 
De  bonne  Aui^.  D'exuilente  huile.  Huifc 
doirca.  Huile  amirt.  Huile  qui  teru  U 
fruit.  De  l'huiU  qui  graisse.  Mettre  de 
Ihuile  dane  de  la  salade.  Des  rôties  à 
l'huile.  Vn  potage  à thuiie.  Friture  à 
Ihuile. 

On  appelle  aussi  do  nom  à' Huile , 
Ditlèrenies  composinons  qui  »e  fout 
avec  des  fltMirs , en  les  mettant  infuser 
dans  de  l'huile  d'uUve.  Hutfrdryaimin. 
Hu>7<  de  fleur  d’orange. 

Ou  dit  provcrbialcmonfi  Un  tirtroU 
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plutôt  it  TkuiU  d'un  mur , 4*  Tût- 

gent  de  eet  homme 'là» 

On  dit  ii^urêmcntf  Jeur  de  t’huile 
tunle  Jeu,  pour  dire, 
**^‘*ci'  l*  colère  «iéji  «Met  allumée. 
0«  l'éteiid  auasi  aux  autres  pauions. 

Oa  dit , oue  Lee  ierite  d’un  Auteur 
arnirnr  l'huile,  pour  dire  , qu’On  »ent 
bien  qu'il  lea  a uiia  arec  beaucoup  de 
peine. 

En  parlant  figurém.  et  l'aznilièremont 
De  ce  qu'on  regarde  comme  une  bonté, 
comme  un  affrunt  inrlfaçable,  oa  dit , 
que  C est  une  tache  d'huile. 

En  parlant  auaai  De  certatnea  choies 
quon  regarde  comme  un  mal  qoi  va 
^ujours  en  augmentant,  on  dit,  que 
Cr-if  une  tache  d’huile  qui  t’étend  tou^ 
juurs.  "El  lorsqu’on  parle  d’On  bomme 
fort  vieux,  et  qui  n’a  plus  de  force,  on 
^t  proverbialement,  qu'Ii  n’j  a plut 
d huile  dans  la  lampe. 

On  dit  trèa-populaireaent.  Huile 
de  eorr«,  pour  aire,  Dea  coups  de  bé- 
ton. On  Fa  frotté  d'Aaiie  de  eotret* 

On  appelle  Lee  taintea  kuilet  , Les 
biiiiea  dont  on  se  sert  pour  le  Chrême 
et  pour  l’Extréme-Onciion.  Il  ett  bien 
ttt^de,  H a reçu  let  taintea  huiles,  c’est- 
a-dire,  i'Extréme-Onedon. 

Huilb,  dans  le  langage  des  Chi- 
tuutes,  se  dit  Des  parties  grasses  et 
innamiuables  qu’on  tire  des  mixtes  par 
rA  Ere  Chimittea  tirent  de 

* ï Y * animaux , det  végétaux , det 
tuinérsux  , etc. 

On  se  sert  tréi-imnropremeat  dans 
ia  Chimie  du  mot  iiuilr^  pour  déai- 

5ner  dn  aubatancea  très-différemes 
es  vraies  huUea.  Ceat  ainsi  qu’on  dit  : 
Huile  de  vitriol.  Huile  de  tartre.  Huile 
de  mare  , eu. 

HUILER.  V.  a.  Oindre,  frotter  avec 
de  l’huile.  Huiler  une  rtrmrv.  Huiler  des 
KMorta  , ojin  qu’ils  sfUrnr  tien.  Huiler 
du  papier  à ckUsia.  Huiler  du  papier  pour 
copier  plut  exaetemeiu  un  taoleaa  , une 
estampe. 

Hoiti,  ia.  participe. 

HUILEUX,  feuSE  adiect.  Qal  est 

£ras  et  de  nature  d'huile.  SubttaneehuU 
use.  Frindpee  huileux.  Avoir  les  cht' 
^kxgras  et  huileux.  Avoir  le  teint  hui' 
leux  , la  peau  AaUrwt. 

On  appelle  ifaarrihfileaiar.  Une  sauce 
nul  liée , etvqui«êst  devenue  grasse  en 
üiaufTant. 

HOILIEIL  itths.  maa.  Le  vase  dans 
lequel  on  sert  l’huile  sur  la  table.  Hui- 
lier de  erietal.  Huilier  de  poreelaUte. 
Huilier  jf  argent. 

HVÎo.  s.  iDsac.  Porte.  Ce  mot  est 
vieux,  et  il  n'est  plus  guère  d’usege 
^e  dans  ces  phrases  de  Pratique, 
Tenir  l'audience  à huit  dot , à huis 
ouverte. 

HUISSEfllE.  a.  lem.  AMcreblage  de 
pièces  de  bois  qui  forment  l’ouverture 
d’une  porte.  Poteau  dhuieterie. 

HUISSIER,  s.  mas.  Officier  dont  la 
charge  est  d’ouvrir  et  de  fermer  la 
porte  du  Cabinet,  de  la  Chambre  du 
Aoi , etc.  Huitêier  du  Cabit^t.  UuUtier 
de  la  Chambre.  Huletier  de  l'jdtiUcham- 
bre.  Hxitrier  de  Salle, 

Il  ac  dit  aussi  De  ceux  qui  gardent 
ws  portes  d'une  Juridiction  , d’un 
Tribunal  ÿ pendant  que  let  Juges 
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sont  fnr  les  sièges,  et  qui  sont  char* 
gés  de  rigniher  les  actes  de  .Justice. 
Le  premier  Huissier.  Huissier  du  Grand 
Conseil.  Huissier  du  Parlement.  Huissier 
de  la  Chambre  det  comptes.  Huissier  de 
la  Cour  det  Aides.  Huissier  du  CAJ- 
telet , etc. 

On  appelle  Huittier  Audiencier,  Un 
iluts&icr  chargé  d’appeler  les  causes 
à PAudience  ; Huiuiera  è verge,  Let 
Seraens  Aoyaux  re^’Ut  au  Châtelet; 
et  Haistiera  à cheval.  Ceux  qui  ont  ac- 
coutumé d'exploiter  à la  campagne. 

On  appelle  Huietiert  de  la  chaîne. 
Les  Haiasiers  qui  sont  à la  suite  du 
Conseil , et  qui  sont  chargés  de  l'exé- 
cution des  Arrêts  du  Cjnseil;  et  on 
les  appelle  ainsi,  parce  qu’ils  portent 
une  chaîne  d’or  au  cou,  avec  la  mé- 
daille du  Ken. 

HUIT.  odj.  numéral  indéclinable. 

( H a’aspirc  dana  ce  mot  et  ses  dcri> 
vés.  ) Nombre  prir  contenant  doux 
fois  quatre.  Hout  étions  huit  è table.  Il 
lui  aoit  huit  mille  francs.  D’aajour^kui 
en  huit,  pour  dire,  Dans  huit  jours. 

I Le  T ne  se  prononce  point  quiud  le 
I mot  Mais  est  suivi  immédiatement  d’un 
' mol  qui  commence  par  une  consonne. 
Huit  roR^gnirt , huit  cavaliers , huit 
bonrtea  pèches  , huit  gros  deus.  Dans  lea 
autres  occasions  le  T ae  prononce* 
Huit  écas.  De  dou{€  qu’ils  étotent , il  en 
reste  huit. 

Il  est  aussi  substantif  en  certainea 
acceptions  t et  alors  le  T se  prononce 
toejoun.  Dans  ce  sent  on  dit  t Cest 
au{Ourd’hui  le  huit  du  mois  ; un  Ault  de 
chiffre;  et  aux  }eux  des  cartes , Un  huit 
de  eœuf , un  huit  de  pique.  Il  avait  bre- 
lan de  Auif.  //  lui  têt  entré  trois  huit, 
HUITAIN.  a.  maa.  Petite  pièce  de 
Poésie  composée  de  huit  vert  ; ou  Stan- 
ce de  huit  vers  dans  an  plus  grand 
ouvrage. 

Hl/lTATNE.  t.  f.  Nombre  collectif 
de  Huit,  qui  n’est  guère  d'usage  qn’en 
parlant  De  jours.  Ainsi  on  dit  dans  le 
style  de  Pratique,  'A  huitaine,  pour 
dire , Dans  huit  joara.  A la  Auimine. 
Assigné  à huitaine.  Les  pàrises  en  visn- 
dront  à la  huitaine,  Dana  huitaine, 
Queiqnefiùs  on  joint  le  terme  de 
Jours  à huitairu ; et  on  dit,  Hous  avons 
été  une  hmUalne  de  Jours  cAc{  lui. 

HUITIÈME,  ad),  des  a g.  Nombre 
d’ordre.  Il  nett  que  U huititmt.  lia  la 
huitiime  place.  Payer  U huitième  denier. 

11  est  aussi  substantif,  et  signifie,  La 
buitièoe  partie.  Il  en  doit  ua  Aulrtimr. 
Avoir  pan  k une  affaire  pour  un  hui- 
tième. 

On  appelle  Droit  de  huhiime , Un 
certain  dreit  d’Aide  qui  ae  prend  sur 
celui  qui  vend  «lu  vin  en  détail. 

On  dit , Le  huitième  du  mois , pour 
dire  , Le  huitième  jour  du  mois. 

HUITIÈMEMENT,  adv.  Ea  hui- 
tième lieu. 

HUtTKE.  a.  f.  Eepèce  de  poisson  de 
mer  du  genre  des  testacées.  Huître  à 
técailte.  Pécher  des  Aafirrt . UtH  clojère 
d'Aulcres.  Huîtres  bien  fralehy.  Huîtres 
venta.  Ouvrir  des  huîtres.  Écailler  des 
huîtres.  Drr  Auirrrs  bien  éeaiUdta , mal 
écaillées.  Huîtres  morlnéet.  Hultns  fri. 
tes.  Faire  parquer  des  huîtres  pour  tes 
ongroUttrf 
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On  dit  protcrbialemçfit  et  ^urem. 
d’Un  homme  stupide  , que  Cru  une 
huitre  à Véeaille ; et  d'Un  homme  qui 
joue  très-mjl , qu’il  )0ue  comme  una 
huître, 

H U L 

HULOTTE,  ou  HUETTE.  a.  fém. 

( H a’aapire.  ) Espèce  de  hibou,  <!e 
gros  oiseau  nocturne.  Le  cri  de  la  hur 
lotie  est  triste, 

HUM 


HUMAIN,  AINE.  adj.  Qui  est  do 
l’homme  , qui  concerne  1 homme  , qui 
appartient  à l'homme  en  général.  Le 
xenrt  humain.  Le  corps  humain.  L'esprit 
numain.  L’entendement  humain.  La  nature 
humaine.  La  raison  humaine.  La  vie  hu- 
maine. Les  misères  humaines.  Les  infir- 
mités humaines.  Les  passions  humaines, 
L’i'adorrrir  Aumainr.  La  foibletse  hu- 
maine. Fois  humaine.  Figure  humaine. 
Fragilité  humains.  Foute  la  puissance 
humaine  n’est  pas  cap^le  de , , . Cela  est 
au-dessus  du  pouvoir  humain,  il  est  dé- 
pourvu de  tout  tteours  hunuùn.  Tous  lea 
secours  hutstains  lai  manquent. 

On  dit.  Les  choses  humaines , pour 
dire,  Les  alTairea  du  monde,  tûutea 
les  choses  auxquelles  Phomme  est  au- 
jet , les  accident  qui  arrivent  dana 
U rie. 

On  dit , Alo^rna  AirmoiRt , voies  hu- 
maiaat , pour  dire.  Tous  les  moyens, 
toutes  les  voies  aont  les  hommes  se 
I peuvent  servir.  Tenter  touut  let  voies 
I Aarnolnes,  toutes  tories  de  moyens  hu- 
mains. 

On  appelle  Lturea  humaines,  Lt  con- 
noissaoce  <le  la  Grammaire  . de  la 
Poésie,  de  la  Rhétorique,  de  l’Hia- 
toire  , de  l'Antiquité , et  des  Auteurs 
anciens  qui  en  traitent.  Ilestplut  vend 
dans  Us  Lettres  humaines  que  dans  la 
Lhiolcgie. 

En  parlant  Des  choses  oui  excèdent 
la  portée  ordinaire  de  Pnomme,  on 
dit , Kilts  sont  plus  qu’humaines.  Cest 

une  pénétration  , une  irueWgenee  plus 
qu’humaine  , une  valeur  plus  ^ u'Asmabte. 

Hum  VI V,  ad),  signifie  aussi.  Sen- 
sible à la  pitié,  secouraMe,  bienfai- 
sant. Un  Prince  humain,  yainqueur  hu- 
main. Cet  homme-là  est  fort  humain  et 
fort  senaibU  aux  misères  d'autrui. 

On  dit,  qu*I/ff  homme  n'a  rien  d’hu- 
main, pour  dire,  ou’Il  est  dur  et  im- 
pitoyable; et  qn' Un  homme  n'a  pas  fi- 

Î’ure  humaine,  pour  dire,  qu'il  est  mal 
ait,  ou  qu'il  est  extréineinent défiguré 
par  la  maladie. 

HuMÂins,  se  dit  suDstantivement 
et  eu  pturiel  pour  Les  hommes.  Il  n’cit 
guère  d'usage  que  dans  le  style  soute- 
ou  ou  poét^œ.  Il  n’est  pat  au  pouvoir 
det  humains.  Il  regarde  avec  mépris  t^'ut 
le  reste  dea  humaias.  Le  Maître  et  l'Ar- 
bitre du  sort  des  humains. 

11  se  dit  aussi  qnelquefoisan  singulier 
et  familièretnent  pour  Homme.  C*etl 
un  bon  Aumoiit , le  meilleur  humain  du 
monde, 

HUMAINEMENT,  adv.  Suirsnt  U 
portée , la  capacité , le  pouvoir  de 
f’horome.  Cria  ett  humainement  impos- 
sibk*  On  ne  tsuiçit  humainement  /airs 

T t t t a 
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àMvanUgi.  Humaùumfnt  Cêlü  ni  tt  ptMi 
fairt. 

11  aiutiy  Arec  teniibUité, 

•vec  bonté.  Il  le  reçut  humainevuTU, 
Trcûter  humainetnent  lee  vaincue. 

On  «lit , HuiRAj/irjnrAC  partant,  pour 
^Ire , £o  parlant  aelon  les  idéea  con* 
jnnn^a* 

HUMAinSER.v.  Aci.  Inspirer  des 
•entimcna , donner  dea  moeurs  et  dea 
maoiérea  conformes  à riiumanité.  Le 
tcmmerce  des  Européeru  a un  peu  hama- 
wui  Ue  Sauvégee. 

Il  aignilie  aussi,  Rendre  plna  trai> 
table , plus  favorable.  Il  est  dirretement 
tQOtraire  à voe  intirétt,  mais  on  trouvera 
moyen  de  VhumanUer.  il  ne  pouvait  vivre 
avec  pertotme  , la  tociété  et  tespirUnce 
font  humaniei. 

HoMAniaaa  , s’emploie  plus  ordi^ 
nairement  avec  le  pronom  personnel  ; 
61  alors  il  signiüe,  Se  dépooiller  de 
eertasns  aentimeoa  et  de  certaines  fd> 
^ODs  de  î'ttiie  trop  austères.  //  e’dtoit 
jeti  dans  la  retraite , mai»  U eonunenee  à 
t'humaniser. 

11  signiKe  aussi,  Se  conformer,  s’ac- 
commoder a la  portée  des  autres*  Ceet 
un  homme  d'un  génie  eupdrieur  i mai»  il  I 
s'Aaauiaise  avec  ceux  qui  ne  tant  pa»  de  | 
ta  portée.  ' 

HcMstnsB,  éi.  participe. 
HUMANISTE,  s.  masc.  Celui  qui 
étudie  les  humanités  «lans  un  Collège. 
Il  se  du  aussi , mais  avec  une  épit  Kèie , 
De  celui  nui  sait  bien  les  humanités. 
Ceet  un  exeeUent  humaniste.  C'est  un 
inéilir'ere  Aumaattre. 

HUMANITÉ,  s-  f.  Nature  humaine. 
Le»  foibleesee  , les  infirmité»  de  l'huma- 
nité. J tSVS-ChKJSfe'eet  revêtu  de  notre 
humanité,  il  a prie  notre  hiimasiité.  L'hu- 
manité de  JtSVS-CMRIST.  La  êointe 
humanité. 

On  dit  aossi , qu' Uns  eAose  etc  au- 
dettua  de  rAumanite  * pour  dire.  qu'EUe 
passe  la  portée  ordinaire  des  forces  de 
l’homme. 

Oo  «lit  prororbialement  et  figiiré- 
ment , Fayer  U tribae  à f humanité, 
pour  dire,  Mourir.  Il  se  dit  aussi  en 
parlant  Dea  foiblesses  humaines. 

HuMAitiTt,  signifie  aussi,  Bonté, 
•ensihilité  pour  les  malheurs  u'auirui. 
Il  fa  rtfu  aies  humanité.  Il  est  plein 
d'humanité.  C est  un  homme  tant  humanité. 
Il  faut  avoir  renoncé  à f humanité,  é 
Soure  humanité  , a toute  espèce  d huma- 
ttité  , pour  nétre  pas  touché  de  . Il  n'a 
aucun  sentiment  d'humanité. 

On  appelle  HoxaviTés,  Ce  qu’on 
apprend  oïdinairemrnt  dans  tes  CoU 
leges  jusqu'A  la  PJiiloaophie  ex«iusi- 
Tement.  il  a f^t  et»  humanités.  Il  a 
acAevé  tes  Aum«M»eét.  Enseigner  le»  hu- 
manité». 

HUMBLE,  adj.  dea  n genr.  Qui  a 
de  l’humilité.  Ceatr  qui  toru  véritable» 
mène  humblee , ne  e'offeneent  point  Je» 
mépri»  d'autrui.  Dieu  résiâte  aux  super- 
be» , et  donne  ta  grâce  aux  humble». 
JÉSVS»  Christ  a dit  : Apprenez  de 
moi,  qae  je  suit  doux  et  humble  de  caur. 
Avoir  d'humbU»  »entimen»  de  »oi-méme. 
Les  âme»  humble». 

Hvuils  , en  parlant  de  ce  qui  re> 
gnrde  la  vie  civile,  signifie,  Qui, 
dans  la  locicié , p^rte  trop  loin  la 
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déférencê  et  le  respect,  il  e»i,tomjoan 
AumAIe  et  »oumi»  devant  lui.  Etre  hum- 
ble devant  le»  Grand». 

11  se  dit  plus  ordinatrenient  Des 
choses  ; et  dans  cette  acception , il 
signifie , Qui  marque  du  respect  et  de 
la  déférence.  Faire  une  humble  prière. 
Priéenter  un«  rrrt'AamA/<  Requéu.  Faire 
une  trè»  - humble  tupplieation.  Faire  de 
trèt-humbU»  remontrancee  au  Roi. 

En  termes  de  Civilité , on  dit  : Km- 
dre  de  tr^t-AumAitt  grâce».  Rendre  mille 
grâces  triê-humble*.  A»»urtr  de  ce»  très- 
humble»  re»pect». 

Et  on  (lit  aussi,  par  Civilité,  en  par- 
lant et  en  écrivant,  Koere  tri»-humbte 
cerviteur. 

On  dit  poétiqnement,  L*humble  ver» 
tu  , pour  dire  , l*a  vertu  modeste  \ 
Vhumble  fertune  , pour  dire , Une  for- 
tune médiocre. 

HuMBLa,  te  prend  encore  qnelqne- 
j foit  dons  le  aena  de  Bas , qui  est  peu  | 
I élevé  de  terre  ; ce  dana  ce  sens  il  n’est  . 
uère  d’nsage  qu'en  Poésie.  Les  hum-  ! 
Us  fougères.  Les  superbe»  Falai»  et  le» 
humoUa  cabane». 

HUMBLEMENT,  adver.  Avec  une 
htttiiiLiiê  chrétienne.  Se  prouemer  hum- 
bUment  devant  Dltu.  S’approcher  hum» 
Afrmciic  de  la  eabtteUable.  K.eee>vir  hum- 
hUmens  tes  réprimandée.  Souffrir  Aam> 
bUâxent  U»  injures  , Us  affront». 

En  parlant  de  ce  qui  regarde  La  vie 
cinie  , il  signifie  , Avec  aoumission  , 
avec  modestie , avec  respect.  Répondre 
humbUment.  SupplUr  très-humbUmtnt. 

On  dit , en  termes  de  Civilité  , Rai» 
str  très-humbUment  les  maist». 

H U M a 1.  K X B H T,  se  dit  nussi  en 
Poésie  dans  le  sent  qu’on  donne  à 
Humble  , quand  on  dit,  Le»  kumbU» 
Jougires.  Eues  tampenthumbUment  dans 
U fond  de»  vallée». 

HUMECl’ANT,  ANTE,  adject.  Il 
n'est  guère  d’iisnge  qu’en  parUnt  Des 
aiimens  ci  dea  buisstins  qui  ralraîchis- 
sent.  Donner  de»  choses  humectante»  à 
NA  maiaie  , à un  homme  d'us  tempéra- 
ment sec.  Lrs  fiuUs  sont  kumtetans. 

Il  se  tlil  aussi  sunstauiiveinent.  On 
a guéri  des  pestiférés  aire  des  humectons. 

llü’MLC  l'ATlUN.  sub.  tem.  Action 
d'humecter. 

HUMECTER,  v.  act.  Rendre  bn- 
mide,  mouiller.  Humtcier  la  teife.  La 
rosés  Aamrcrr  la  terre.  S’humeettr  le»  en- 
traiUes  par  des  remèdes  raJraSckUsasu. 
5'Aumrcf<r  ta  poitrine. 

En  parlant  «lu  régime  qu’on  ordonne 
aux  gens  d’un  tempérament  aec,  on 
: dit,  c|u'I/  faut  qu'iU  s'humectent  g pour 
dire,  quT)  laulqu’ils se rafralchlasent. 
HumbctA,  Ab.  participe. 
HUMEK.v.  a.  (H  s’aapire.  ) Avaler 
quelque  chose  de  liquide  en  retirant 
; son  huleine.  En  cette  acception  , il  ne 
SC  dit  gaè^e  que  de  certaines  choses  , 
comme:  Humrr  un  bouiUen.  Humer  an 
auf.  Humer  un»  coupU  d’ecufsfrai». 

On  tilt  aussi , Humer  Voir  , Aamrr  le 
vent , humer  U brouiUsud,  pour  dire, 
S’exposer  à l’sir,  au  vent,  an  brouil* 
lard  , en  telle  aorte  qu'ii  entre,  qu’il 
pénètre  dana  les  poumons. 

Huxb,  ia.  participe. 

HUMÉRUS,  a.  m.  (On  pron.  l'S.  ) 
Terme  d’Anatoaie.  On  tloiut#  ec  oeu» 
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k 1*0$  du  bras  , depuis  Pépavle  {na- 
qu’au  coude. 

HUMEUR,  subit,  fém.  Substance 
fluide  qui  sc  trouve  dans  les  corps 
organises.  Humeur  tubtile.  Humeur  gros- 
sier». Humeur  visqueuse.  Humeur  chaude. 
Humeur  froide.  Il  distille  de  cet  arbre  une 
humeur  visqueuse  et  gluante. 

Selon  l'opinion  commune  , les  prin- 
cipales humeurs  du  corps  sont , Le 
sang,  la  pimite,  la  bile;  on  y ajon- 
toit  autreiois  la  mélancolie  , qui  n'est 
point  une  humeur , mais  un  elfet  do 
la  bile  viciée.  Humeur  tanguint.  Hu- 
meur pieuiteuee , ou  flegmatique.  Humeur 
bilieuse.  Hamev r mtlatuolci  ue , ou  atra  - 
bilaire.  E’tncempér/«  et  l'altération  de» 
humeurs  causent  le»  maladie».  Cela  met 
; le»  humeurs  en  mouvement. 

On  appelle  aussi  Humeurt,  Certains 
sucs  viaeux  qui  s’amassent  dans  le 
«orps,  et  qui  causent  des  maUdics. 
Humeur»  peccante».  Humeur  âcre.  Humeur 
mordicanie.  Humeur  mal^nc.  Humeurs 
corrompue».  Humeurs  supc[fiues.  JHau- 
vaise»  humeur».  Etre  .plein  d'humeurs. 
Abonder  en  humeurs.  Etre  chargé  d'hu- 
meurs. Engendrer  des  humeur».  Ajjluen- 
ce  , abonda^»  é’Avmrurs.  DéSordement 
d'humeur».  Éim  uroirles  humeur».  Adou- 
cir te»  humeur».  Nourrir  le»  Aumrurs. 
Fondre  les  humeur».  Évacuer  , résoudre  , 
purger , diviser,  détremper  le»  humeurs. 
Le  mal  nVit pas  dan»  le  sang,  il  est  danc 
le»  humeur». 

On  dit  de  quelqu'un  qui  a les 
écronelles,  qu'ifn  U*  humeur»  froide»  , 
de»  humeur»  froide»  , qu'il  est  attaqué 
d'humeurs  fiotdes  , de»  humeurs  froides. 

ilvxBua,  se  dit  aussi  d’Unc  cer- 
taine disposition  du  tonipéramei  t on 
de  l’csprtt  ,,  soit  naturelle  , suit  acci- 
dentelle. Etre  d'humeur  doc  ce  , d hu- 
meur fâcheuse  , d'Anmeur  égale  , d'humeur 
inégtue  , d'humeur  enjouée  , fhumtttf 
chageine  , d'humeur  complaisante.  H est 
aujourd'hui  m Aorvu  -humeur  , en  belle 
Aumcar>  de  bonne  humeur  , de  mauvaics 
humeur,  d'une  humeur  agréable,  d'une 
humeur  chagrine  , d'une  humeur  aigre  , 
d'une  humeur  inquiète,  d'une  kumeurbour- 
rue  , etc.  Il  est  toujours  de  même  humeur. 
Il  ti'a  point  changé  d’humeur.  De  quella 
humeur  été»  • vous  aujourd'hui  i (^uand. 
ii  est  en  mauvaise  humeur.  Quand  sa 
mauvaise  humeur  lui  preia»t,  le  tient.  Ce 
sont  deux  humeurs  bUn  différentes  , bien 
insompaaibUs.  Çest  uns  Aumsar  impé- 
rûifsa. 

£n  parlant  De  rhenrense  disposition 
d’esprit  où  se  trouvent  qnelqucroia 
ceux  ont  travaillent  d’imngination  et 
de  géme,  comme  les  Poètes , les  Pein- 
tres, IcsMusiciens,  etc.  on  dit,  qn’ils 
sont  en  humeur  de  bien  faire  ; c-t  an 
contraire,  quand  ils  sont  clans  nne  dis- 
{losition  dÜiérente  , on  dit , qu’ifs  ns 
sont  pas  en  humeur. , 

On  dit  aussi  , Etre  en  humeur  d» 
faire  quelque  chose,  être  d'humeur  à faire 
quelque  chose  , pour  dire , Être  en  dis  > 
position  de  la.  faire  : avec  cette  iliN 
téreiice  , qu’Erre  en  humeur , te  dit 
toniours  De  la  disposition  actuelle  ; 
au  lieu , qu’tire  d’Aumeur  ^ se  dit  plus 
ordinairemeDt  d'Une  disposition  li.<bi- 
tuelle.  Il  estjn  humeur  de  faire  tout  ce 
quon  veut.  E^S’y9•ê  en  humeur  de  rcua 


HUM 

»lUr  pfùmentr  f 11  nUtt  pai  é*humeur  à 
4t  laUs€r  gouverrur* 

Humbck  , ge  prend  augti  qnelqae- 
foit  pour  Faniaigie , caprice.  Ccfc  aiu 
nAuraise  Aamrur  ^ ai  lui  a prit.  CAacan  a 
ttt  humeurs.  Essayer  les  mauxaists  hu- 
meurs de  quelqu'un.  Il  y a de  l'humeur 
dans  sort  procédé  ^ dans  sa  conduite. 

Ou  dit  d*Un  homme  capricirus  rt 
d'huireur  inégale  , qua  C'e<l  an  Aomme 
d'humeur  J et  au  contraire,  on  dit  d'Un 
homme  d'un  caractère  eful , que  Cest 
tut  homme  qui  n'a  ^oint  d'humeur  , oui 
est  sans  humeur  , qui  a une  grande  égalité 
d^humeur. 

HUMIDE,  ad^t.  des  a geor.  Qui 
est  d’une  substance  aqueuse,  qui  liei  t 
de  la  nature  de  l'eau.  11  est  opposé 
À Sec. 

On  dit  en  Poésie,  L'humide  élément , 
pour  dire  , L'eau  ; et , Les  humides 
plaines  « thumide  sein  de  Vende  ^ Vhu^ 
tnide  empire  , pour  dire  , La  tuer. 

ilcMiCB  , tigniüe  aussi  , Moite  , 
(|ui  est  imbu , qui  est  abreuvé , qui  est 
imprégné  de  quelque  vapeur  aq^ueute. 
La  terre  est  encore  toute  humide.  Ùn  linge 
humide.  Un  lieu  humide.  Un  air  humUe 
et  groiiisr.  Une  chambre  humide.  Avoir 
les  moins  humides.  Il  a pleuré  j il  a 
encore  Us  yeux  tout  humides. 

On  dit  f que  Le  temps  est  humide  > 
pour  dire , que  L'air  est  charge  de 
Tapeurs  aqueuses. 

On  dit,  qu'I/n  homme  a le  eervtaa 
Aumidc  , pour  dire  , qu'l)  paroit  avoir 
le  cerveau  chargé  de  aérosîtés  , de 
pituite*,  et  qu'it  rrr  d'un  tempérament 
humide , pour  dire , qu’lt  ahoadq  en 
pituite. 

Hcmidb  , s'emploie  aussi  substan'* 
tivement,  etsc  prend  pour  Uue  des 
quatre  premières  qualités*  L'humide  est 
cppMé  au  see. 

£n  Médecine , on  appelle  L'humide 
radical  » Une  humeur  lymphatique  , 
douce,  onctuctiac,  balsamique,  sub> 
tilc,  qxii  abreuve  toutes  les  libres  du 
corps,  et  les  entretient  dans  la  sou* 
ples^  et  rélasiicité  nécessaires  pour 
taire  leurs  l'oncticns. 

HÜMIDE.MKNT.  adrerb.  Il  n'est 
guère  d’usage  que  pour  signiHer,  Dans 
pu  lieu  humide*  -Ltre  loge  humidemtnt. 

HUMIDITÉ,  s.  féni.  Qualité  de  ce 

Îni  est  humide.  L'Aumidiré  de  la  terre. 

^humidité  de  Vair.  L'Aamidird  du  temps. 
X'Aaiaidifé  du  cerveau.  VnUeu  bas,  sujet 
aux  bumiditét  de  Vair  et  de  la  terre. 

HoMiuiris , au  pluriel , se  dit  aussi 
De  l’abondance  excessive  de  la  pi* 
tuile.  Le  tabac  purge  let  huirtidixés  du 
eerveau. 

HUMILIANT,  ANTE,  adiect.  Qui 
humilie,  qui  mortifie,  ^ui  donne  de 
la  coniusion.  Cela  est  bien  humiliant. 
Çett  une  chose  bien  Atunilianre  tfétre. . . . 
|ur  d'étre,  ...  Il  est  bUn  humiliant 
dCitre» , . * Il  lui  fit  des  reproches  humi- 
Hans  , uue  réprimande  AumÜùnir. 

. HUMILlATiON.  sub.  tém.  Action 
par  lai^elle  on  s'humilie;  et  quelque- 
lois  f Evénement  par  lequel  on  est 
humilié*  Je  tiai  pu  le  voir  dans  une  si 
grande  humiliatiou  sans  lui  pardonner. 
Z 'S  ift^Umités  humaines  sont  un  grand 
sujet  d^Aa/nl/iaiica.  Crst  aar  grande  ku- 
MuUaticn  pour  lui  , de  st  wle  traiter  de 
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têtu  mauiVrt.  H a euuyi  une  grande  Aa*  < 
miliation. 

HuMiLtATiovs  , au  pluriel . te  dit 
Des  choses  qui  donnent  de  la  con* 
t.iaion  , de  U mortification.  Recevoir 
les  Aumiliafions  que  Dieu  nous  envoie. 

HUMILIER.  T.  a.  Abaisser  , mor* 
tiher,  donner  de  la  coniusion.  Dieu 
humilie  les  superbes.  Humilier  Vortueil  « 
la  fierté  , Vaudace  de  ^uelquun.  Un  Va 
bien  humilié.  Il  a été  btea  humilié. 

On  dit  en  termes  de  piété  t Humilier 
son  eœur.  Humilier  son  esprit  devant 
Dieu.  S’humilier  d.vant  Dieu.  Un  casur 
qui  s'humilie.  Quiconque  s’humilie  sera 
exalté. 

HcMiLti,  Éi.  parlicipe. 

HUMILITE,  sub.  lém.  Vertu  chré- 
tienne qui  Dons  donne  iin  sentiment 
intérieur  de  noire  tbiblesvc.  G andt 
humilité.  Hrofonde  humilité.  i.'Aum7ité 
est  le  jondtment  de  toutes  les  vertus 
chrétiennes.  Faire  des  actes  d'hurntiité. 
La  véritable  humilité  rte  consiste  point 
dans  les  dcAors.  L'humilité  chrétienne  va 
jusqu'au  mépris  de  soi-méme.  Pratiquer 
Vhumifité.  Avoir  de  grands  srntimriis 
d*A<.miIir«.  Il  est  plein  d'humilité.  Rem- 
pli d'humilité.  Donner  de  grands  exem- 
ples d'Aumiiifé.  /.<  s Païens  n'ont  pas 
connu  la  vertu  d'Ainnillté. 

On  se  sert  quelquefois  du  mot  d'Hu- 
^ milité,  dans  le  discours  lamilier,  pour 
^signifier  seulement , Uetérence  , sou- 
pbussion  , abaissenunl.  Je  Ven  ai  prié 
en  toute  humilité.  H m'a  demandé  grâce 
en  toute  humiLté. 

HUMORAL , ALE,  adject.  Terme 
de  Médecine.  Qui  vient  des  humeurs. 
Fiivie  humorale. 

HUMORISTE,  adj.  des  a g.  Il  se 
dit  dans  le  style  familier,  d’Unnomme 
qui  a de  l'huincur , avec  lequel  il  est 
dilhcile  de  vivre. 

Il  se  prend  aussi  substantivement, 
pour  signifier  , Les  Médecins  Galénis* 
tes  , qui  attribuent  la  plupart  des  ma* 
ladies  au  seul  vice  des  hiuneors. 

HUN 

HUNE,  subst.  fémin.  (H  s’sspire. ) 
Sorte  de  petit  plancher  qui  est  en 
saillie  autour  du  mit  d’un  vaisseau , 
et  sur  lequel,  quand  on  est  en  mer, 
on  tait  monter  ordinairement  un  ma- 
telot , pour  découvrir  de  plus  loin.  La 
hune  a un  navire.  Monter  é la  hune.  Mit 
de  hune. 

Honb  , est  aussi  Une  grosse  pièce 
de  bois  terminée  par  deux  touiilioos, 
et  à laquelle  une  cloche  est  suspendue. 

HUNIER,  sub.  mas.  (H  s’aspire.  ) 
Voile  qui  se  met  au  màt  de  nunc. 
Grand  hunier.  Petit  hunier. 

On  appelle  aussi  Hunier,  Le  mit  qui 
porte  la  Unne. 

H U P 

HUPPE,  a.  f.  ( H s'aipire , et  dans 
le  dérivé.  ) Oiseau  de  la  grosseur  d'un 
Merle , qui  a une  petite  toutfe  de  plu* 
mes  sur  la  télé. 

HurrX|  sc  dit  aussi  De  U loufTe  de 
plumes  que  portent  cet  oiseau  et  quel- 
ques antres.  La  happe  d'une  alouette, 

UV'PP£,  ££.  4<ljetl.  U B*  M U>« 
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prA^ement  que  des  oiseaux  qui  ont 
une:  huppe  sur  la  tète.  Alouette  huppée» 
Jll  se  oit  figurémont  et  dans  le  style 
familier.,  d'une  personne  apparente 
et  considérable  ; mais  on  ne  le  dit 
presque  ismais  qu'avec  la  particule 
Plus.  Il  ty  est  trouvé  plusieurs  Gentils* 
Aommts  et  des  plus  huppés  , des  plus  haut 
huppés.  Il  y avait  quantité  de  femmes  et 
des  plus  huppées. 

On  dit  au»si  figurément  et  prover» 
bialemcnt , Les  plus  huppés  y sont  pris  » 
pour  dire , Ceux  qui  se  croient  les  plut 
habiles  y sont  attrapés. 

H ü R 

HURE,  snbst.  fém.  (H  s'aspire.} 
Nom  qai  se  donne  à la  réte  de  quel- 
ques animaux.  Une  hure  de  sanglier.  La 
hure  d'un  saumon  , la  hure  d'an  brochet. 

On  dit  figurément  el  familièremeut 
d'Un  homme  qui  a les  cheveux  mal* 
faits  , niaUpeignés  et  fort  hérissés  . 
qu'//o  une  vilame  hure. 

HUHHAUT.  (H s’aspire.) Mot  donc 
les  chsrn'tiers  se  servent  pour  faim 
tourner  les  chevaux  a droite.  K.  Dia, 

HURLEMENT,  sub.  mas.  (H  s’at* 
pire.  ) Le  cri  du  loup  et  quelquefois 
du  chien.  Un  entendoit  toute  la  nuis 
le  Aaricmrnt  du  loups.  Le  hurlement  dea 
chiens. 

11  se  dit  suui  figurément  Des  crin 

a ne  tous  les  hommes  font  dans  i’af- 
iction  , dans  la  douleur , dans  la  co- 
lère , etc. 

HURLER.  T.  ncut.  ( H s'aspire.)  Il 
se  dit  d’Un  long  cri  que  loot  les  loupa 
es  les  chiens.  Ùn  entend  les  loups  huf 
1er.  Ce  chUn  a Jiurli  toute  la  nuit. 

On  dit  proverbialement  et  liguré- 
meiit , Il  faut  hurler  avec  les  loups, 
pour  dire  , que  Quand  on  est  engagé 
dans  quelque  compagnie  on  dans  quel- 
que parti,  il  laut faire  comme  les  au* 
Ires , quoiqu'on  ne  les  approuve  pas. 

Oti  dit  figurénieiii  d’Un  homme  qui 
jette  de  grands  cris  de  douleur,  U na 
crie  pas  , il  hurle. 

HURLUBERLU,  sub.  mas.  Terme 
populaire  , qui  signifie  , Inéoasîdéré  , 
orusque.  Cest  un  hurluberlu  , c'est  a* 
dire, Un  homme  cui  agit  étourdirocot, 
sans  prendre  garoe  à ce  qu’il  fait. 

H U S 

HUSSARD.  Foyei  Hûuhaus.' 

H U T 

HUTTE,  a.  f.  ( II  s’aspire.  ) Petit# 
loge  ikite  à la  liAte  avec  de  la  terre  , 
du  bois,  de  la  paille,  etc.  La  kutts 
d’un  Berger. La  hutts  d'ua  pauvrsPaysan, 
Les  hutus  des  soldats. 

HUTTER.  V,  act.  (H  s'aspirt.  ) Il 
se  met  ordinairement  a>ec  le  pronom 
personnel.  Faire  une  hutte  pour  a# 
loger.  A peine  les  soldats  eurent-ils  U 
temps  de  st  Aatrer.  Ils  se  àuttireat  eommg 
ils purent. 

HvtiA,  ix*  participe. 
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HYACINTHE.  lubst.  fém.  Plante. 
T'ojrf  jAciara. 

Htaciktbb  , cft  aoMi  Une  pierre 
prëcieuM  (Tna  jaane  tirant  sur  le 
rotice.  Hyûcintlu  d'ÜrUnt.  HjceùithÊ 
ifAUtmagia. 

On  appelle  Confection  d’fiyacinth*  , 
Une  aorte  d’élecinaire , dans  U com- 
position litKjuel  il  entre  des  pierrea 
d*hyaciuth«  arec  beaucoup  d'aulrca  in- 
urediena. 

HYADHS.  a.  f.  pl.  Voy.  Ptaianaa. 

H Y B 

HYBRIDE,  ad),  dea  a g.  Il  ae  dit  Dea 
BU)U  tirëa  de  deux  Langues^  et  U a’eat 
dit  dans  aon  origine  des  animaux  nda 
de  deux  espèces  diÜ'èrentea  > tels  <{ue 
les  mulets,  les  léopards,  etc.  CkoUra^ 
morbnt  €§t  OR  mot  hybriJe. 

Il  se  dit  des  Plsntea  dans  le  même 
aena.  Plant*  hybridi. 

H Y D 

HYDATIDE.  subit,  fém.  Terme  de 
Chirurgie.  Lri  hydatUeM  aont  de  gros- 
ses ressies  pleines  d'eau , qui  naissent 
en  dilférentes  parties  du  lorpa , tant 
Intérienrement  qu'exiérieurement. 

HYÜRAGOGUE.  adj.  dea  a genr. 
Terme  de  Pharmacie  , qui  so  dit  Dca 

fuedicamens  qui  purgent  Ica  eaux  et 
es  séroiités.  Il  8«*  dit  aussi  subatan- 
tirement.  Donner  de*  hydragogue»  à un 
molide. 

IIYDRARGIRE.  a.  mas.  Terme  de 
Chimie.  Synonyme  de  Mercure.  P'oy. 
Jdsacu  ax. 

HYDRAULIQUE,  ad),  des  a genr. 
Jl  n’est  guère  d’usage  qu’en  parlant 
De  1a  sc&nce , de  l'art  qui  enseigne  a 
conduire  cl  a élever  les  eaux  , ou  des 
machines  qui  sèrrent  à cet  ob)et.  Seknct 
fiydraulique.  AfacAine  hydrûuU>(ue. 

On  appelle  Orgu*  hydraulique , Une 
orgue  qui  ipue  par  le  moyen  Ue  l’eau. 

il  est  aussi  subst^ül  téminin.  Cet 
homme  tnlend  parfaitement  t hydraulique. 

> HY'DHE.  a.  t.  Quelques  Auteurs  ap- 
pellent ainsi  Une  sorte  deSerpent  qui 
va  dans  les  rivierca  et  dans  les  étangs. 
Le*  hydre»  mangent  U petit  jfoision. 

Htoub  , SC  oit  plus  ordinairement 
d’Un  serpent  fabuleux,  que  1rs  Poètes 
icignoient  avoir  sept  tètes,  et  à oui 
il  eu  renaissoit  plusieurs  dès  qu'oo  lui 
en  sroil  coupé  une.  Hercule  tua  l’Hydre 
d*  Leme. 

En  parlant  Dea  manx  du  corps  poli- 
tique , on  appelle  hgurément  H-^re  , 
Toute  sorte  de  mal  qui  augmente  à 
proportion  des  cfl'orts  qu'on  fait  pour 
te  (mtriiire.  Cette  hérésie,  cette faetion, 
i»t  une  hydre  d cent  tête*. 

Ou  appelle  ansri  Hydrè , Une  cer- 
taine constellation  de  l’hémisphère 
austral  qui  n*est  pat  visible  dans  nos 
climats.  „ 

HYDRENTÉROCELK.  s.  f. Terme 
de  Chirurgie.  Espèce  de  hernie  du 
scrotum  , causée  par  la  chute  de  l'in- 
testm  et  par  les  eaux  qui  s'y  trouvent 
suivi  rcnlerinécs. 


H Y D 

llYDROCÈi^.  a.  icm.  Eoffiire  siix 
l>ourses , causée  par  un  amas  dVau 
qui  s‘y  fait.  Avoir  une  hydrxxiU.  GaértV 
une  hydtoièle.  taire  la  ponction  pour 
guérir  une  hydrocèle. 

HYDKOŒPHALE.  s.  fém.  Hydro- 
pisie  de  la  tête.  Il  y a troi*  espèce* 
d'hydrocéphales. 

HYDJIOCOTYLE.ÉCÜELLE 
D’EAU,  ou  HERBE  AUX  PA- 
TAGONS.  a.  fém.  Plante  aquatique 
qui  porte  res  noms  , parce  que  tes 
feui  lies  sont  rondes  et  crru.scs  en  forme 
d'écnelle , et  qu'elles  ont  quelque  res- 
semblance avec  la  monnoie  nommée 
Patagons.  Elle  a le  goût  âcre  , est  dé> 
tersive,  apéritive  et  vulnéraire. 

HYDRODYNAMIQUE,  aub.  fém. 
Science  du  mouvement  des  eaux. 

HYDROGRAPHE,  s.  mas.  se  dit 
cl’Une  personne  versée  dans  l'Hydro- 
graphie. 

HYDROGRAPHIE,  s.  f.  Descrip- 
tion lies  mers  , et  art  de  naviguer. 
Carte*  d hydrographie.  Froftiteur  d’hy- 
drographie. Maître  d'hydrographie. 

HYDROGRAPHIQUE,  sdb  des  a 
Ç^r.  Qui  appartient  à I Hydrcgraphie. 
Description  hydrographique.  Carte  hydro- 
grapkifue. 

HYDROMEL,  sob.  masc.  Sorte  de 
breuvage  lait  d'eau  et  de  miel.  Faire 
de  thydromel.  On  appelle  Hydromel 
neus , Une  sorte  d'hydromel  qui  et||pi 
plu/  b>rt  que  l'hTHrotnel  ordinaire.  * ' 

liVDROftlPHALE.  sub.  f.  Tumeur 
aqueuse  qui  vient  au  nombril.  C*eat 
une  bvilropisie  pariiculiére. 

H\pHOPHILLUM.  s. mas.  Plante 
aauaiiquc.  Sa  racine  est  füamentease. 
Elle  est  de  quelqne  usage  en  Mé- 
decine. 

HY^DROPHISOCÈLE,ouHY- 
DROPNEÜMATOCELE.  sub.  fém. 
Terme  de  Chirurgie.  Hydrocèle  mêlée 

HYDROPHOBE,  subst.  Terme  de 
Médecine.  Celui , celle  qui  a l'eau  et 
tous  les  liquides  en  horreur.  On  le  dit 
.singulièrement  De  ceux  qui  sont  atta* 
quel  de  U rage. 

HYDROPHOBIE,  anb.  f.  Terme  de 
Médecine.  Horreur  de  l'eau.  L'hydre- 
phobie  est  on  symptôme  de  la  rage , et  en 
est  aussi  U synonyme. 

HYpROPHTALMIE.  s.  f.  Terme 
de  Chirurgie , qui  signifie  l'Hydropisie 
de  rmil. 


HYDROPIQUE.  adj.  des  a g.  Oui 
t malade  d'hydropisie.  Devenir  Ay- 
dropiqut.  Mourir  hyiropiqut.  U est  hy- 
dropique formé  , déclaré. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement. 
Cest  vn  AydropiJue. 

HYDROPlâlE.  8.  f.  Enflure  causée 
en.  quelque  partie  du  corps  par  les 
exux  qu)  sc  forment  et  qui  s’mian- 
chent.  Etre  menacé  d^hydrooisie.  L'hy- 
drop'tsie  est  formée,  est  déclarée.  Dans 
thjdropisie  on  est  toujours  altéré.  Tom- 
ber dan»  l’hydropisie.  Quand  thydroplsie 
est  montée  tusqu'aux  reins  , on  Pappell* 
Le  bourrelet.  On  soulage  rhydropisie 
par  la  ponetîcn. 

fn'DrtOSARQUE.  f.  F.  Terme  de 
Chiru^îe.Tiiraeuranaetueer  cliarnae. 

HYDROSCOPE.  sub.  m.  Celui  que 
l'on  suppose  avoirl  a faculté  de  sentir 
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les  éinauations  des  esux  aoutermlnet. 

HYDRÜSCOPIE.  s.  f.  Faculté  de 
sentir  les  émanations  des  eaux  sou- 
terraines. 

HYDROSTATIQUE,  sub.  f.  Partie 
de  U Mécanique  oui  considère  la  pe- 
santeur dea  corpa  fiquidea , et  sur  tout 
do  l’eau  , ou  celle  des  corps  aolidet 
posés  sur  des  corps  liquides , en  les 
comparant  lea^ns  aux  autres.  Il  est 
aus«i  adjectif.  Balance  hydrostatique. 

HVdHOTIOUE.  adj.  des  a g.  Il 
se  dit  Dea  remèdes  sudorifiques. 

H Y E 

HYÈNE.  8.  f.  Animal  qnadmnède 
qui  a beauconp  de  rapport  avec  te  loup 
par  son  naturel  carnacier , par  sa  taille 
et  par  la  forme  de  sa  tète , mats  uui  en 
dill'ère  principalement  en  ce  quSl  n'a 
que  quatre  doigts  à chaque  pied,  et 
qu'il  a , comme  le  blaireau,  une  poche 
entre  l'anus  et  In  queue.  C'est  un  ani- 
mnl  solitaire  qni  habite  des  cavernes  , 
ou  des  tanières  qu'il  se  creuse  lui- 
même  sous  terre  : on  ne  le  trouve  qu'en 
Arabie  ou  dans  les  autres  Provinces 
méridionales  de  l'Asie. 

' H Y O 

HYGIÈNE,  sub.  f.  Partie  de  la  Mé- 
decine uni  traite  de  la  manière  de  con- 
server la  santé.  Professer  th^giène. 
Traité  de  Chrgiène. 

lIYGROCmSOCELE.  s.  f.  Terme 
de  Chirurgie.  Espèce  de  fausse  hernie 
du  scrotum  , faite  d'eau  et  de  varices  ) 
ce  qu'on  peut  appeler  Une  hernie  va- 
rijueutr. 

HYGROMÈTRE,  s.  œ.  lottrument 
de  Physique  servant  à mesurer  le 
degré  lie  sccherease  et  d'humidité  de 
l'air. 

H Y M 


HYMEN  et  HYMÉNÉE.  «ab.  m>,. 
( l'N  finale  se  fait  sentir  dans  Hymen.  ) 
li««  Païens  en  faiaoienl  une  Divinité 
qui  présiduit  aux  noces  ; et  c'eat  dans 
cette  acception  qu'on  dit  encore.  Le 
^mbeau  de  t Hymen.  t 

On  se  sert  de  ces  mots  Mur  dire  i 
Le  mariage,  eoue  tee  loie  de 

Fhymen.  k^re  dans  les  liens  ds  rhytité- 
née.  Heureux  hyménée. 

Hvmbv  , est  aussi  un  terme  d*Ana- 
tomie.  C'est  Une  pellicule  que  quel- 
ques-uns disent  être  dans  le  cou  la 
matrice  des  vierges , et  qui  se  rompt 
lors  de  leur  délioration. 

HYMNE.  ».  m.  Cantique  en-  l’hon- 
neur de  la  Divinité.  Seigneur,  quels 
hymnes  ne  vous  devons  noue  point  f 

Htmxx  , parmi  les  anciens  Païens  ^ 
étoir  une  sorte  de  Poème  en  l'honneur 
dea  Dieux  ou  des  Héros,  Hymne  en 
rAomrar  d'Apollon  , en  thonteeur  de 
Cirés.  Callimaque  a fait  dte  hjmnee  en 
Chonneur  de  quelauee  Dieux.  L'hymru 
d'Apollon  , de  Cérès. 

Htmuc  , s'emploie  nrdlnaircmeof 
au  féminin , en  parlant  des  Hymnm 
qu'on  chante  dans  l'Église.  Entormet 
une  hymne.  Chanter  une  hymne.  Une 
belle  hymne. 
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hyoïde.  atl|.  ra.  T«me  «l’Anato-  ; 
mie.  Il  se  dit  lie  l*üs  qui  est  à ta  rii*  ‘ 
fine  de  U l.m^ue.  1.^  s AncirnM  uni 
ainsi  appelé  cet  os  , à cause  de  U rrs> 
sooihlance  de  sa  figure  avec  1 Upsilon 
des  Orrrs. 

ilYUSCIAME.  Koy.  JvsQUia.mn. 
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HYPALLAGE,  sub.  Km.  Terme  de 
Grammaire.  Figure  paj^  laquelle  on 
paroit  attribuer  à certains  mots  d’uuc 
phrase,  cc  qui  appartient  a d*âutres 
mots  de  la  phrase , sans  qu*on  puisse 
SC  méprendre  au  seni*.  Il  navoit  point 
de  soutitrs  dont  $e$  pUdi , au  lieu  de 
dire , Il  n'avoit  poüu  Ui  pUds  dojM  des 
iOulUrt , est  une  hypallage.  Il  en  est 
de  même  tVEnfonctr  <rn  chapeau  dant 
ta  tète,  pour  dire,  Entoncer  sa  tétc 
dans  «oit  (hi«(»eati. 

HYPftCOON.  a.  in.  Plante.  On  en 
distingue  deux  espèces  princip dos.  ' 
La  première  a les  teuillos  semblables 
a celles  de  la  Hue  sauvage  ou  de  la 
Fumeterre.  La  seconde  les  a pins  pe- 
tites et  plus  approchantes  de  celles  du 
Carvi.  Toutes  deux  sont  ettiiuèos  nar- 
coiiquet , et  produisent  les  mômes  eL 
lett  que  le  Pavot. 

HVPERBATE.  tub.  fcm.  Figure  de 
Grammaire  , qui  renverse  l'ordre  na« 
turel  du  discours. 

HYPERBOLE,  sub.  fém.  Figure  de 
Hhetorique  » par  laquelle  l'Orateur 
augmente  les  cnoacs  bcancoup  au-JeU 
de  la  vérité.  Exagération  excessive. 
Ditiourt  rempli  d hyperholet.  Ce  que  )< 
vous  dit  ttt  vrai,  rr  nett  point  une  hy~ 
peibolt-  Je  vous  U dit  tant  hyperbole. 

HTr&asot.a  , en  termes  de  Mathc- 
statique  i signihc  , Li  section  d'un 
loue  par  un  plan , qui  , étant  pro- 
longé, rencontre  le  cône  opposé. 

ifYPCRHüLîQUE.  ed|.  des  a g. 
Qui  exagère  beaucoup  au-delt  ^ii 
vrai.  Discourt  hyperbolique.  Exprettiont 
hyperboli^uts. 

On  dit  d’Un  homme  sujet  it  exagérer 
4ans  tout  ce  qu'il  dit , qu'l/  ras  fort 
hyperbolique. 

UTrsxsoi.iQos , en  termes  de  Ma* 
thématique,  tjm  appartient  à l'hy- 
perbole. Figure  hyperbolique.  Verre  hy- 
perbolique. jHinir  hyoerbolique. 

HYPEnUOUQULMR.N  I*.  adverb. 
Avec  exagération.  Farter  hyperbolique^ 
mrnr.  Ceù  est  dit  hyperboiiquemfnt. 

11  se  dit  aussi  eu  termes  de  Mathé- 
matique. Couper  UH  eùne  hyperbeU- 
qurment- 

HYPERBORÉE.  ad).  Il  se  dit  Des 
Peuples  y des  Pays  très  - septenuio- 
naux.  On  dit  auasi  dans  le  même  sens  y 

Hyperborien. 

ilYPEKDULIE.  tuba.  fém.  Tl  o'eit 
«l'usage  qn'en  cette  phrase , f.e  culte 
d' Hjptrduliê , pour  dire  y Le  culte  qu'on 
rend  h l.*!  Sainte  Vierge. 
HY’PÉRICUM.  Vuyei  MiLLBvsn- 

TOIS. 

HYPÈTRE.  a.  m.  Terme  d'Archi- 
tretnre.  Édifice,  Temple  découvert. 
J.C  Fatitk^oa  de  Rome  était  un  hypàrr. 
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HYPNOTIQUES,  .■li-  T»rnie  •!< 
Médecine.  H se  dit  Des  remèdes  qui 
provoquent  le  sonnneil.  On  dit  plus 
communément  FJarcotiqutt. 

HY'FOCONDHE.  subi.  mas.  Terme 
d’Anatoiitie.  On  app<  Ile  ainsi  Les  par' 
lies  latérales  de  la  région  supérieure 
du  bas-ventre.  L’hypocondtx  droit.  L'hy~ 
pocondre  gauche. 

On  dit  figurément  et  adjectivement 
d'Un  uomiiie  bizarre  et  mélancolique  y 
qu'//  ttt  hypocvndre  , que  c'est  un  hy^ 
poeondr*. 

Il  %v  dit^ussi  d’Un  homme  qui  a la 
manie  de  se  croire  toujeura  inaiade. 

HYPOCONDRIAQUE,  adj.  des  a 
genres.  Malade  dunt  l'indisposition 
vient  du  vice  des  hypocondres.  La  trop 
grande  tolitude  rend  quelqùejoit  let  hom- 
met  hypocundriaquet.  Il  se  dit  De  la 
maladie  roéiue.  Affectuat  hypocondria- 
que , du  nom  de  la  pirtie  atlecléo. 

Il  s’emploie  ausai  au  substNmif.  Let 
hypocondr taquet  tant  milartcoliquet  et 
viticnnaire^, 

HYroco.vnxiAQüS  , se  dit  figurém. 
pour  signifier  y Triste  , capricieux  y 
toujimrs  inquiet  sur  sa  santé,  lletthy- 
poeottdriaque.  Elle  ett  hypocondriaque. 

HYPuCRAS.  sub.  masc.  Eipece  de 
liqueur  taire  avec  du  vin  y du  sucre  et 
de  U canelle. 

HYPOCRISIE,  subst.  f.  Affectation 
d'uiic  piété  apparente.  L'hypocritie  e^t 
détettafiU  derans  JJieu  et  devant  iet  Aom- 
met.  Etre  dévot  tant  hypocrisie.  Il  fait 
l'homme  de  bien  , moût  toute  ta  conduise 
n'ett  quhypoeritie. 

HTrocaisiXy  sc  «lit  aussi  De  l’af- 
fectation u'une  probité  app.irenlc.  Il 
rte  parte  que  de  vertu  ; cependant  ce  nett 
quLhypoctieie. 

HYPOCRITE,  adj.  des  a g.  Faux 
dévot,  qui  aüoete  des  app irences  de 
piété.  Cet  Aomoia  ett  hypocrite  au  der- 
nier point. 

11  est  aussi  sabsrantif.  // fait  l'hommt 
de  bien  , mait  cett  un  hypocrite  , un 
franc  hypocrite. 

Il  se  dit  nu«*>i  Des  dehors  qu'atfecre 
une  personne  hypocrite  ; et  dans  cette 
acception  on  dit  e Avoir  fait  hypocrite  , 
la  contenance  hypocrite , loir  gravité  hy- 
pocrite. 

On  dit  atusi  y C/h  {He  hypocrite  , pour 
dire  y Un  zèle  qui  ne  part  pas  d'on 
véritable  mouvement  de  piété. 

On  dit  ausM  d’Une  perioane  qui 
aflècte  des  sentimens  d’honneur  et  de 
vertu  qu’elle  n'a  pas  y que  Cett  un  hy- 
pocrite. 

HYPOGASTRE.  subt.  mas.  Terme 
d’Anatomie.  Partie  inJérieura  du  bas- 
ventre. 

HYPOGASTRIQUE,  adj.  des  a g. 
Qui  appartient  a l'Uypogasue.  La  ré- 
gion hypogétlriqme. 

HYPOGLOSSES,  s.  ra.  pl.  Terme 
d’Anatomie.  Nom  qu'on  donne  aux 
nerfs  qui  se  distribuent  à la  langue  y 
et  qui  servent  à la  rendre  l'organe  du 
goût. 

HYPOMOCHLION.  s.  mas.  Terme 
de  Mécanique.  Point  d’appui  d'un 
levier. 

HYPOPHORE.  subst.  f.  Terme  de 
Chirurgie.  Ulcère  ouvert , prolbod  et 
hatulcujt. 
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inrPOPION.  m.  Tfrmc  de  Chi- 
rurgîc.  Abcès  de  l'œil  situé  dans  l'é- 
psiaseur  de  la  cornée  transparente  sur 
le  derrière. 

IlYPOSTASE.  sub.  fém.  Terme  de 
TheoU  gic  y qui  sianifie , Suppôt , per- 
sonne. il  y a en  Dieu  trviê  hypottast» 
et  une  seule  nature, 

Hyvostasb  , en  termes  de  Méde* 
cine  , se  dit  Du  sédiment  des  urines. 

HYPOSTATIQUE.adj.  desagenr. 
Il  n’est  d'usage  que  dans  cette  phrase 
de  Thcülogiey  Union  hypottatique  , par 
laquelle  ou  entend  L'union  du  Verbo 
avec  la  nature  humaine. 

HYPOSTATIQÜLMEKT.  adrerb. 
D’une  manière  hvposlatiquc.  Le  Verbe 
test  uni  hypostati^uement  à la  nature 
humaine. 

HVEOTÉ^AU.  ».  m.  Terme  il’A- 
natomie.  Mu*>«lc  du  petit  doigt.  Il  y 
en  a un  «iu  pied  y qui  porte  le  même 


nom. 

HYPOTÉNUSE,  s.  fém.  Terme  de 
Géométrie.  Le  côté  qui  est  opposé  A 
l'ungle  droit  dans  untriangle  rectangle. 
L'hypoténuie  ett  le  plue  grand  det  troiê 
cCut  d’im  triangle  rqerangU. 

ilYPU'l'HECAlKE  adj.  des  a genr. 
Qui  a droit  d’byputliéque.  Créancier 
hypothécaire. 

Ou  appelle  Drrfrs  hypothécairtt.  Les 
tletics  qui  donnent  hypothèque. 

llYPOTllKCAIUi.MEN  f.  adverb. 
Terme  de  Pratique.  P«r  une  action 
hypothécaire.  //  est  obligé  hypothécai- 
remrnr. 

HYPOTHEQUE,  s.  f.  Droit  acqui» 
par  un  crcaucier  sur  les  biens  que  son 
debiteur  lui  a slfcctés  pour  la  sûreté 
lie  SJ  drtfr.  Uypothique  générale.  Hy- 
potheque tpéeiaU.  iiraienne  hypothèque. 
Avoir  hypothèque  tur  tout  les  tient  de 
quelqu'un.  Hypothèque  sur  une  terre.  Une 
femme  a hypothèque  tur  tout  Ut  biens  de 
ti>n  mari , du  jour  de  ton  contrat  de  rna- 
riage.  Un  bien  chargé d'hypfiihiqnei.  Ettc 
premier  en  hypotheque.  Etre  subrogé  à 
l'hypothèque.  Donner  une  terre  en  hypo- 
thèque , pour  /rypotW^uf.  Purger  iet 
hypothèques.  Éteindre  une  hypothèque. 
Les  Cnarget  che\  le  Roi  ne  sont  point  su- 
jettes a hypothèque.  Une  protntsse  soat 
se-ng  privé  ne  porte  point  d'hypothèque. 
Déroger  à son  hypothèque.  Lonterva- 
teur  des  hypothèques.  Déclaration  d’hy- 
pothèque. 

On  appelle  popuUirroi.  Hypothèque  , 
Une  composition  Ihiic  avec  de  l'eau- 
dc-Tic  y du  sucre , des  iruits  y etc.  qu'on 
boit  apres  le  repav.  Boire  de  thypo- 
thiqut.  Prendre  de  i'hynthèque.  Hypo- 
thèque de  muscat,  de  toîn  , etc. 

HYPÜTtU;QULH.  v.  a.  S lumeftrr 
i Phy'polhèque  , donner  pour  hypo- 
thèque. Hip  théquer  tous  tes  biens, 

llvroTHBquây  ée.  participe.  ’• 

On  dit  lamilièrement  d’Un  boirme 
dont  U «anié  est  ruinée , qu'l/  ett  bien 

HYPOTHÈSE,  aub.  fém.  Terme  de 


Philosophie.  SuppusiHon  d'une  chose 
so't  possible  y aoil  impossible  y de  Ia< 
quelle  on  lire  une  conséquence.  Faire 
une  hvpothete.  J'arrumente  tur  votre 


hypothèse  , de  thypotrtse  que  vous  potrç. 

ilTFOTuàsx,  se  dit  aussi  De  Ess- 
KiabUgc  de  pluûcura  choses  qu*o*.a 


! by  Google 


784  H Y P 

in».if;ine  et  qu’on  suppose  pour  psrre- 
otr  plus  iflciiMneni  ■ pgxplicütiuii  ite 
certftint  phénomènes  ; ce  qu'on  ap> 
pelle  autrement  et  plut  communément 
ijftümt.  L'hjjfothiie  de  Ptolotnde.  L'ky 
pQthite  de  Jtcbobrahé. 

Il  se  dit  pareillement  d’Une  propo- 
sition particulière  comprise  tous  la 
thèse  générale.  Réduire  ta  thiftà  fhy* 
pothite.  Kenoftt  de  la  thkte  à rA/pot/iiee. 
^ppltjuer  la  thitt  à thjpothiee. 
HYPOTUtTIQUE.  adj.  des  a g. 
ut  est  fonde  sur  une  ojpolbcse. 
roposiücn  hypothétique. 

iÏYPOTEHTlQUEMENT.  sJ*erb. 
]*ar  hypotltèiCf  par  suppusiiion.  Cela 
iCest  vrai  au’AypofA^riÿurnie/i/. 
HYPOTY/OSE.  suhst.  fém.  Figure 


H Y s 

de  niidtorique.  Description  animée» 
peinture  rire  et  frappante.  L’hypoty^ 
poee  bien  platée  produit  «n  grand 

H y S 

HYSOPE.  aub.  fém.  Sorte  de  plante 
aromatique. 

On  du  prorerbialement»  DepuU  le 
cidre  iuequà  Vhytope  » pour  dire,  De- 
puis les  plus  grandes  choses  jusqu'aux 
plus  petites. 

Hrsort  di  Gsaiovx  , ou  Haaax 
p'Oa.  Voyti  HétiAirTHàMa. 

HYSTERIQUE,  adj.  dea  a g.  Qui  a 
rapport  à la  matrice. 

En  Médecine , on  apMlIe'  PoMeiou 
ou  affection  hyttéri^ue  , Une  maladie  à 
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laquelle  tas  femniei  sont  lujettai*  Vê* 

pcurt.i.ytUrlquee. 

On  appelle  aussi  /f>sr/W^uri  ou  An» 
tihjiténqutt  t Les  raediesmens  propres 
a rcixiedi'*r  aux  passions  hystériques* 
HYSI'ÉROCÈLe.  s.  Ié«i.  Desceoia 
causer  par  le  passage  de  la  matrice  • 
trsTers  le  péritoine. 

HYSTEROLITK.  s.  f.  PieiTe,  ou 
pétrification  aur  laquelle  on  troure  ra- 

firéaentées  les  parties  naturelles  de  la 
emme. 

HYSTÉROTOMIE,  a.  f.  Terme  de 
Chirurgie.  Dissection  de  la  matrice. 

HY^ÉRüÿOMOTOClE.  subst.  f* 
Terme  de  Chirurgie.  Il  signihe  la  méuie 
chose  que  l'opération  Cétaxienne. 


I 

I.  Substantif  masculin.  La  neuTième 
lettre  derAlpbabct  François.  Un  grand 
I.  Un  petit  i.  Un  I long.  Un  1 brrj. 

On  distingue  deux  sortes  d'/«  soit 
par  la  râleur»  soit  par  la  figure;  Tl 
voyelle  t et  ta  eoruonne  J. 

L't  voyelle  est  une  ligne  droite  rer- 
ticale  surmontée  d'un  point.  Sa  posi- 
tion est  devant  les  consonnes  : Idole  , 
ignorant,  i7/uj(rc«  etc.  Il  sert  souvent 
Clans  l'orthographe  a donner  à l’a  et  à 
l'o  le  son  d'un  e opvert , fermé  » ou 
muet,  famaie.  Pauroit.  Je  /vrai.  Fai- 
san/. qu’on  pron.  communcra.  Pesant. 

La  consonne/*  qu'on  appelle  un  Je 
dans  la  nouvelle  dénoniination  » est 
une  ligne  pareillement  surmontée  d'un 
point  , mais  recourbée  par  le  bout 
cl'cn  bas.  Sa  position  est  devant  toute 
aoh^  de  voyelle  t jadis  * jtu  , j'ignore, 
you<r*iur/r*  oùit  a la  valeur  que  le  g 
n aeulcment  devant  Ve,  germe,  et  de- 
vant l'i  , giron. 

Quand  r/  voyelle  ou  la  consonne  J 
font  majuscules,  comme  dans  les  noms 
propres  , et  dans  le  mot  par  où  com- 
mence une  période,  alors  on  supprime 
le  point  dont  ailleurs  ils  doivent  être 
•urmontés. 

On  met  an  tréma  sur  la  voyelle  I , 
pour  montrer  qu’elle*ne  sc  pron.  pt)int 
avec  la  voyelle précpdenie.  r . TaéHS. 

On  dit  proverbialement,  pour  iiiarr 
qaer  un  nomme  rétilleaa,  et  qui  est 
exact  dans  les  petites  choies,  qu7/ 
met  Ut  points  sur  Us  i.. 

Dans  celte  nouvelle  Édition  du  Dic- 
tionnaire , on  a jugé  à propos  de  met- 
tre séparément  les  mots  qui  s'ecrivent 
avec  la  voyelle  i*  et  ceux  nui  s'écri- 
vent avec  la  consonne  /*  et  Von  com- 
mencera par  la  voyelle. 

Z A M 

TAMBE.  s.  m.  ( Ce  mot  est  de  trois 
ayllabes.  ) On  appelle  ainsi  dans  U ver- 
aification  Latine  et  dans  la  Grecque  , 
Un  pied  dont  la  première  syllabe  est 


I 
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brève  « et  la  dernière  longne.  Ce  vert 
nest  composé  d'ïambet.  Le  dernier 
pied  de  ce  vert  est  un  Tambe. 

On  appelle  aussi  ïambe  , Le  vers  où 
U y a des  ïambes,  et  pariicuUèreoieat 
au  second , au  quatrième  et  an  sixième 
pied.  Les  vert  famées  sont  exeelUns  pour 
w Tragédie.  11  est  ici  employé  adjec- 
tivement. 

ïsatax,  est  ansm  snbstsntif  dsns 
le  même  sens.  Lee  Fcfies  Greet  et 
Latins  ont  employé  Us  ïambes  dans 
Uurs  Drames. 

ÏAAIBIQUE.  adj.  Composé  d*ïam- 
bes.  Kers  r<unfii^tre. 

1 B I 

IBIS.  t.  m.  ( On  pron.  l'S.  ) Oiseau 
d'Égypte  qui  ac  nourrit  de  serpens , 
et  qui  en  détruit  une  grande  quantité. 
Ceat  une  espèce  de  cigogne. 

ICE 

ICELUI , ICELLE,  pron.  démons- 
tratif et  relatif.  Il  est  làclienx  que  ce 
pronom  , qui  empécüeroit  beaucoup 
d'amphibolOgics , ne  soit  plus  que  dans 
la  Pratique. 

1 C H 

ICHNEUMON.  s.  m.  ( On  prononce 
iAnrwmon.  ) Animal  quadrupède  qui 
est  à peu  près  de  la  grosH-ur  «l'un  chat. 
L‘  Jehneumon  passe  pour  être  Fennemi  du 
ciocodiU  et  de  Vaspie. 

On  rappelle  encore,  Rat  d:  Pharaon 
et  Mangouste. 

On  Diiinme  aussi  lehneumon,  Un‘in- 
secte  qui  a quatre  ailes  et  un  aiguillon 
comme  les  abeilles.  11  y en  a «m  plu- 
sieurs etpiTos. 

ICHNOGIUPHIE.  s.  f.  (On  pron. 
Jkno.  ) Terme  didactique.  PU»  d*un 
bUlifice. 

ICHNOGRAPHIQUE.adj.  ries  a g. 
( On  prononce  IknoT)  Qui  appaxtieat 
à riuinograpbie. 
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ICHOREUX , EUSE.  «dject.  ( 0« 
prononce  Ikoreux.)  Terme  de  Chirur- 
gie. On  appelle  Pue  ichoreux  , humeur 
tekoreuse  , Une  eipcce  de  sanie  ou  de 
pua  séreux  et  ùcre,  qui  découle  dea 
ulcères. 

ICHTYOUTES.  subit,  mas.  plur. 
l On  prononce  Ikty  ) Poissons  petri- 
liés , ou  pierres  chargées  d’empreintes 
de  poissons. 

ICHTYOLOGIE,  s.  f.  ( On  pronon* 
Ikty.)  Partie  di*  l’Histoire  naturelle 
qui  traite  des  Poissons. 

ICH l YOPHAGE.  adj.  des  a genr. 
( On  pronce  Ikty.  ) Qui  ne  vit  que  de 
poisson.  Ce  nom  a été  donné  a plu- 
sieura  peuples.  Un  peuple  , une  naxiun 
Uhtyophage. 

On  remploie  aussisubsuotivemfBtd 
Un  lihtyophage. 


ICI, 

ICI.  adv.  de  lieu.  En  ce  Heu- cl* 
l^tnei  ici.  Je  voudrais  bien  qu'il  fût  UL 
S'ort-i  dki.  Ici  et  là.  Hors  d'ici.  lia  ■ 
passé  par  ici.  Fen/{  jutqu'ui. 

On  l'oppose  à l'adverbe  Xè  * et  ü 
marque  ceriaîns  lieux  q^ue  ion  de- 
sign»-. Jet  , il  y a une  forêt , là  uns 
montage.  Ici  , AUxondre  gagna  une 
bataiUe  , là  il  passa  une  rivi/rr.  Un  pat» 
tant  éCiei  vous  Irrf  fj. 

Il  se  met  aussi  dans  l'énumération  » 
pour  distinguer  les  tirconsianccs.  IA 
if  pardonne  , là  il  punit. 

Ici  , signifie  aussi  L'endroit  d'un  dis- 
cours , d'une  narration , d'un  livre,  etc. 
Ici  U commente  à parler  d*unt  telU 
guerre.  Ici  /init  un  tel  traité.  Jusqu  iei  fai 
parlé  des  coutumee. 

Il  est  enct  re  adverbe  do  temps, pour 
signifier  Le  moment  présent.  Cela  ne 
ê'étoit  pas  vu  jusqu  Ui. 

On  dit  , en  termes  de  Religinn , Lee 
choert  T ici  has  , Ut  affaires  d’iei»hae, 
pour  «lire  , Ce  bas  moade  , et  par  op- 
position aux  choses  célestes. 

ICO 
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ICOOLAN.  kuI).  171.  Ptc*  du  Orind 
Setÿ;n<  ur.  ItogUnt  iont  U$  mitux 
^ Ua  enjana  de  Tribut. 

ASTt.  aub.  mas.  Briseur 
aimâmes.  L'ieonvmaque  eombattoit  U 
^ ft  t•J^^,t,o<laate  Ita 
dra  Ja  nvchatea. 

iCONOCiRAFIlIE.  s.  b ücstription 
des  tMiagi‘9  « <iek  tableaux  , cfc.  il  se 
dit  paiiiculiérement  De  la  cunnoit* 
•ancc  tie-«  monunu-n»  anti<)ues,  tels 
bu'tes  , les  peintures,  etc. 
ICONuGil  APJ-jI(^UE.  adj.  des  3 £. 

yui  nppüitient  a ricofiosraphie. 

ICONüLATKE.  g.  m.  que  les 
Iconuclastcs  donnotent  aux  Catholi* 
<|ucs  , tjuMa  accusoient  ü'adurer  les 

Itl>a4{es. 


ICÜNOLOOïE.  s.  r.  Inierprèration , 
explication  ues  images  , des  uioim« 
J&eps  antiques. 

ILONOAiAQUE.  s.  m.  Hérétique 
qui  «ombât  le  i ulte  des  imaue*. 

ICOSAJ-.DRE.  a.  m.  Terme  de  Ceo- 
métrie.  Corps  solide  qui  a vintt  laces. 

Il  SC  dit  principalement  d’Uii  cortis 
solide  régulier  dont  la  surtace  est 
composée  de  ringt  triangles  équiia- 
U'raux. 
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ICTERE,  s.  mas.  Terme  de  Méde* 
Cinc.  DuburUenicnc  de  bile  qui  cause 
la  j.mniskc. 

ICIP.RIOUE.  adj.  des  3 g.  Terme  ' 
de  Médecine,  qui  se  dit  Des  remèdes 
contre  U jtunisse. 

IDE 

IDÉAL , ATÆ.  ad).  Terme  de  Lo- 
fitque  et  de  Mét»plivsi(|uei  Qui  existe 
daos  ridcc , qui  nVxisie  que  dans 
rentemiemoiit.  t ea  marsafrstraiVs  n'ont 
fu'ant  txiaienee  idéale. 

IiïBAL,  2*s^ntlte  aussi  CItimérique. 
Pouvoir  idéal.  Riehetata  idéaUa. 

Il  n’.!  point  «Je  pluriel  au  masculin. 

IDEE.  sub.  I.  P,  r.eptiou  de  l’àme  , 
notion  «jue  l'e^prii  w l'urine  île  quelque 
Cliose.  Ao/'/f  idée,  belle  idée.  Idee  claire 
et  nette.  Idee  confute.  Idée  diatincte. 
Avoir  une  idée,  <tca  idéea  dans  léaprit. 
Se  J.irmer,  te  Jatte  une  idée.  Lea  pre- 
mirrra  id^i,  One  fauaae  idée.  L'eaprit 
plein  d’Uéea.  Ce  ÿur  j en  ai  vu  ne  répond 
paa  à ridée  que  ;e  mVn  étoia  faUe.  Pen 
avoia  confu  une  haute  idée. 

Il  se  prend  aussi,  en  p.trlnnt  de  Dieu, 
pour  le*  formes,  les  exemplaires  , les 
modèles  eternt  ls  de  i«'uie»  les  clioses 
crises  qui  sont  m Dieu.  Les  idéea  de 
toutea  cnotea  aont  en  J)ieu. 

On  dit  aussi  daiia  ce  sens,  Les  idéei 
de  Platon. 

lois,  signifie  auKsi  L^esquisse  d*un 
ouvrag*  , le  dessin.  U en  a jeté  Cidée 
iur  le  papier. 

On  le  nii  aussi  pour  désigner  Un 
oorrrge  trop  peu  arlieré.  Ce  n^at  qu'une 
prrmitie  idée  , qu'une  idée  informe. 

On  iiir  « nrore,  en  fMilaiii  ii’Un  on- 
Tragé , i|M  H n’y  a point  d'idée  , pour 
dire  f qii  II  n y a üoiut  u'iuvcnuon* 
Tome  /, 
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On  dit  dans  le  même  sent , Cri  Aa~ 
teur  manque  d'idéea* 

loua  , se  prend  quelquefois  pour 
Les  opèces  , les  images  qui  sont  dans 
la  mciiioire , ou  dans  rimagioation. 
J'ai  va  cet  houinu-là  autrefoia  , j’en  ai 
quelque  idée.  Il  ne  me  acuvient  point  de 
ctln  , je  nen  ai  aucune  idée.  Cela  m'en  a 
rappelé  lea  idéea.  Le  (rmps  rn  a tjjucé 
lit  idcea. 

Il  se  prend  auisi  iigurément  pour 
I Des  Tifions  cliimcriques  , 4<ii  p«*ur  d>-s 
I choses  qui  ne  sont  point  t-ltcctivrs^  Ce 
ne  aont  que  dea  idéea  , des  idéis  creuset  , 
de  belles  idées.  Il  veut  donner  $et  idé:t 
pour  dea  choses  réeliea.  Il  ae  repaît  d i- 
détt.  Il  noua  a rnrrrrrnsj  de  ses  idées.  Il 
n'ut  riihe  qu'tn  idée.  Quelle  idée  avet- 
voua -la  f 

IDhM  Mol  emprunté  du  Latin  , 

I *1“*  signifie  J Le  même.  On  l'cmpb-ie 
t pour  éviter  de  n-peter  ce  qui  vii  nt 
d’érre  dit  ou  écrit.  On  s'en  sert  au  Pa* 
lais  , quand  on  veut  «lunn«‘r  le  même 
jugement , la  Uiéine  ré^>t>Dsu  , l.i  it>érne 
taxe,  la  même  aposiille  sui  un  objet 
que  sur  le  precédint. 

IDENTIFIER.  T.  act.  Comprendre 
deux  choses  sous  une  même  idée.  La 
définitron  doit  touqouiê  être  idtntijiee  avec 
le  déjini. 

Inanrirté,  às.  participe. 

IDLNTIQUE.  adj.  des  3 genr.  Qui 
ne  iaii  qu'un  avec  un. autre  , ou  qui  est 
compris  sous  une  même  idée.  Poua 
croye{  me  Jaire  deux  prvpoaitiona  dtjfi~ 
rentes  , mata  elles  sont  idmrti^ttrs.  Jjeux 
et  deux-éont  identiques  avec  quatre. 

IDENTIQUEMENT,  adr.  D’une 

manière  identique. 

IDENTITÉ,  subst.  fém.  Ce  qui  fait 
que  lieux  ou  plusieurs  choses  ne  sont 
qu’une . sont  comprises  sous  une  même 
idée.  Il  n'est  en  usage  que  dans  le  di- 
dactique. Identité  de  raisons.  Identité  de  \ 
nature.  Identité  de  pensées  endivera  termet. 

IDES.  s.  f.  pl.  Quinzième  des  mois 
' de  Mars , de  Mai , de  Juillet  et  d’Oc> 
(obre  dans  le  calendrier  des  anciens 
I Romains,  et  le  treixième  des  autres  < 
j mois.  Lea  Ida  de  Mars  furent  fataUt  à 
' JuU  César. 

I I D 1 

IDIOME,  itub.  mas.  Langue  propre 
d'une  nariûn.  L'idiome  Franfcia.  L'i- 
diome Allemand  , etc. 

Il  se  dit  par  extension  , Du  langage 
d’une  parue  d’une  Nation.  L'idiome 
Provehfal.  L'idiome  Gascon.  El  ce  mol 
n'est  guère  en  usage  que  dans  le  di* 
dactique. 

IDIOPATHIE.  tub.  fém.  Terme  de 
Médecine.  Maladie  propre  à quelque 
membre , à quelque  partie  dn  corps. 

En  Morale,  ce  mot  signifie  L’incli- 
nation particulière  pour  une  chose. 

IDIOPATHIQUE,  adj.  des  a genr. 
Qui  appartient  à l'Idiopxthie.  Maladie 
idiopathhue. 

IDIOT , lOTE.  adj.  Stupide,  imbé- 
cile. C'est  Làomme  do  monde  le  plue 
idiot.  Cette  femme-là  n'ett  pas  ai  idiote 
que  voua  pefue\. 

Il  s'emploie  aussi  ou  substantif;  et 
c'est  dans  ceito  acception  qu’on  dit  t 
Ceat  un  idiot,  i/u  puitvrc  Mict,  Une 
pauvrs  idiote. 
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IDIOTISME,  s.  mas.  Constructioa 
et  tour  d’expression,  contraire  aux  rè« 
gles  ordinaires  de  la  Grammaire , maie 
propre  et  particulier  a une  Langue. 
Crtr<  panieult  mise  de  telle  façon  , sella 
cvnatruction , et  pléonasme  est  un  idio- 
t'iamt  de  la  Langue  Françoise.  Chaqua 
iMn^tt  a aea  iduitisfrita.  Ce  mot  n'esc 
guère  en  usage  que  dans  le  didactique 
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IDOINE,  adj.  dcA  3 genr.  Propre  à 

ânelque  cü<<sc.  il  vieiUii,  excepté  au 
arreau.  Apte  et  idaine. 
lUuLÀTKE.  adj.  des  a genres.  Qui 
arlore  les  Idoles,  et  leur  rend  des  hun- 
nrurs  qui  n’appartiennent  qu'a  Dieu. 
ÜT  ure  Lt  Terre  etoit  idolâtre.  Lea  Ha- 
tient  idolâtrea.  Lea  peuples  idolâtres. 

il  s<‘  uii  aussi  De  tous  ceux  qui  ren- 
dant un  culte  divin  à des  créatures. 
Les  Perses  qui  adoroient  le  feu  , Icê 
Égyptiens  qui  adoroient  lea  erocodiler  « 
étvitnt  idolâtres. 

Il  se  iiJt  Du  culte  même.  Rendre  cm 
culte  idolâtre.  Faxre  dea  aacrifieta  ido- 
iâttea.  Ojfrir  un  encens  idolâtre. 

Idulàtkk  , s'enipluic  iigurément  en 
pliisii'Urs  tarons  de  parU-r.  Aiiksi  un 
iÜI  , qu'I/ri  homme  est  idolâtre  d'en* 
fmme,  pour  dire,  qu'il  en  est  loUe« 
ment  amoureux;  et  qu'I/nr  mère  est  ido- 
lâtre de  ses  tnfana  , pour  dire  . qu'Elle 
les  aiaio  excessivement.  El  l'on  dit  ^ 

3 U*  Un  htJîume  est  idolâtre  de  aea  pentéta^ 
r aea  opifiionr , de  aea  ouvragri , pous 
dire  , qu'il  les  estime  trop  , qu'il  y est 
trop  attaché.  On  dit  dans  le  même 
sens  , qu’(/nc  femme  est  idolâtre  de  té 
beauté. 

IoolItxb  , se  <)it  aussi  su  substan* 
tif;  mais  «bina  c«-tle  acception  U n est 
d'usage  qv*en  parUntDe  ceux  qui  ado* 
rciif  tes  Ulules  ou  les  autres  faus* 
ses  Divinités.  Les  ideUires  dea  Index. 
Prêcher  lea  Idolâtres.  Convertir  les  Ido- 
lâtrea. 

IDOLÂTRER,  verbe  n.  Adorer  Ici 
Idoles.  Les  Hébreux  idotâtrinnt  dans  la 
désert.  Les  femmes  ponirtnt  Salomon  à 
idolâtrer. 

Il  est  aussi  actif,  et  signifie  figu* 
rément.  Aimer  avec  trop  de  passion. 
H idolâtre  cette  fvmme.  hile  est  folle  4a 
aea  enfona  , elle  Us  idolâtre. 

luotiTRi  , xm.  participe.  Il  n'est 
en  usage  qu'au  figuré.  Cette  yrimne 
vrai  être  idMtrée. 

IDOLATRIE.  s.  f.  Adoration  det 
Idoles  , culte  des  faux  Dieux.  Cea  peu* 
pUa  étaient  eruore  dana  t idolâtrie  , ûdott- 
néa  à tidolâtrie. 

On  dit  Iigurément  d’Un  homme  qui 

aime  excessivement  une  femme  , qu'If 
taime  jtuqu'i  l’idolâtrk.  Aimer  avec 
idolâtrie. 

IIXII.ATRIQUE.  .tlj.  ilr>  a g.nr.' 
Qui  appartient  a l’ido'àtrie.  CérémonUê 
idolâtriquea.  J'uprrftit/an  idolâtriqur. 

IDOLE,  s.  f.  Figure  , statue  lepré* 
sentant  une  f msse  Divmiiê , et  expo* 
sée  à l’adoration  Idots  d'or,  d'argent , 
de  pierre.  L’Idole  de  Jupittr.  L’idole  da 
Alvfcurr  , etc.  Lea  Prêtres  d'S  IdoUê. 
Adorer  une  Idole.  Honnef  de  tenern» 
aux  Idoles.  Renverser  les  g lea 

Temples  dea  Jd<\U$. 

* V » T T 
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Fiearémenty  en  parlant  De  ee  qui 
fait  fe  aujet  de  l'afTecMon  , de  la  paa> 
alun  de  quelqu'un  , on  dit , que  C'est 
fon  idole.  Cet  enfant-là  est  tidole  de  sa 
mire.  L'intérit  eet  tidole  du  sUele.  L'd- 
yûre  jait  son  idole  de  ton  Of^enr. 

liiuLS  , se  dit  6f*urëm.  et  familièr. 
d'Une  belle  créature  aaos  grâce , sans 
m^iniien,  et  qui  ne  paroit  point  ani- 
mée. Eli.  ettbtUet  mais  c*et$  une  idole, 
une  vraie  Ucte. 

On  dit  aussi  d'Une  personne  stu- 
pide , que  Cest  une  idole  , une  vraie 
idole;  et  d'Un  bomrae  qui  se  tient  à 
ne  rien  faire,  qu'/iae  tient  là  somme 
une  idole, 

I D Y 

idylle,  s.  f.  ( On  pronon.  Idjle.  ) 
Espèce  de  petit  Pncme  d.ins  lequel  on 
peut  traiter  toute  sotte  de  matière, 
Biais  qui  roule  plus  ordinairement  sur 
quelque  sujet  pastoral  ou  amoureux, 
et  qui  lient  de  la  nature  <lc  l'Églogue. 
Compoter  une  Idylle.  Une  belle  Idylle. 
Les  Idylles  de  Thdoerite.  Les  Idylles  de 
Sion.  Les  Idylles  de  Mosehus. 

1 F 

IF.  f.  m.  Arbre  toujours  rert , qui  a 
nne  espèce  de  feuille  lort  étroite  , un 
peu  longue  , et  qui  porte  un  petit  fruit 
ronge  et  rond.  Planter  des  ifs.  Une 
palutade  ^ije.  Tondre  des  ifs.  Tailler 
des  ift , tailler  des  Ifs  en  boule  , en  py^ 
sumide,  ets. 

I G N 

IGNARE,  adj.  des  a genres.  Qui  n'a 

foint  étudié,  qui  n'n  point  de  lettres. 

I n'est  d'usage  que  dans  certaines 
phrases  dti  style  tsinUier  ; comme  : 
Gens  ignares  et  non  lettre's.  Cest  thomme 
du  monde  U plus  ignare,  * 

IGNE , ÉE.  ad).  ( On  pron.  le  G dur 
dans  re  mot  et  les  deux  auiTaos.  ) 
Terme  didactique.  Qui  est  de  feu, 
qui  a les  qualités  du  feu.  Substance 
ignée.  D'une  nature  ignée.  Les  parties 
^nées.  Corpuscules  ignés.  Masiirt  ignée. 

IGNICOLE.  adj.  des  a g.  lise  dit 
Des  Adorateurs  du  feu. 

lONlTION.  s.  f.  Terme  de  Chimie. 
Etat  d'un  métal  rousi  au  feu.  Un  mé- 
tal est  daru  tétas  aignition  , lorsqu'il 
est  rouge  et  pénétré  par  U feu  , sans  être 
m fution. 

IGNORLB.  adj.  des  a genres.  Qui 
est  bas,  qui  sent  l'homme  de  bniie 
fxtrsclion.  Langage  ignoble,  hxprts- 
sions  ignobles.  Avoir  Voir  Ignoble.  L* 
maintien  ignoble.  La  physionomie  igno- 
ble. Les  maniipes  ignobles.  Les  sentiment 
ignof'let.  Il  ny  a rien  de  plus  ignoble  et 
de  plus  indigne  qu’un  pareil  procédé. 

IGNOBLEMENT,  adr.  D'nne  ma- 
nière ignoble.  Il  est  fait  ignoblement,  il 
parle  ignoblement. 

IGNOMINIE*  ••  f>  Infamie  , grand 
déshonneur.  Etre  couyert  d'ignominie. 
Chargé  d’opprobres  et  d’ignominie.  Cest 
une  éternelle  ignomittie  pour  lui  et  pour 
toute  sa  postérité.  Une  grande  ienominir 
pour  son  pom.  Souffrir  de  grandes  igno- 
tninies.  Etre  exposé  à t ignominie,  aux 
affronts. 

IGNOMINIEUSEMENT.  adr.Am 
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ignotninie.  On  ta  traité  ignominieu- 
sement. 

IGNOMINIEUX  , RUSE.  adj.  Qui 
porte  ignominie,  qui  cause  de  l'igno- 
minie, ^ort  ignomim’euie.  Supplice  igno- 
minieux. 'Traitement  ignominieux.  Lela 
est  t>nom{*n>ttx  à toute  sa  race.' 

JGNOR  AMML NT.  adr.  Arec  igno- 
rance. Quand  il  veut  parler  de  cet  ma- 
tîètet‘là  , il  en  parte  fort  ignoramment. 

IGNOllANC^E.  s.  t.  Defaut  de  ton- 
noissancc , manque  de  savoir.  Igno- 
rance gu-tiUre.  Ignrranee  erastt.  Grande 
ignorance.  Profonde  ignorance.  Ignorance 
excusable.  Ignorance  tm  Incible,  Igno- 
rance vt>/c>nmirc  Ignorance  ajfectée.  Du 
tant  les  tiicles  d ignorance.  CétvU  un 
siècle  d'^aorance.  Croupir  dans  l'igno- 
rance. t' tvre  dans  une  extrême  ignorance 
de  toutes  choses.  Ignorance  du  droit. 
Ignorance  du  jait.  J'avoue  mon  ignorance 
ladttsut. 

On  dit , Ce  lii're  est  plein  d'ignorattees 
groseiirtt , pour  dire,  qu'il  est  rempli 
Ue  Isules  qui  marquent  uue  ignorance 
grOB^icte  Uans  l'Auteur. 

ün  dit , dans  le  style  de  Pratique  , 
Ajin  que  nul  n'en  prétende  cause  d'igno 
rance  , pour  dire  , Afin  que  nui  ne 
puisse  alléguer  son  ignorance  pour 
excuse.  Et  dans  le  style  lamilier  on 
dit,  Prétendre  cause  digrwrance  , pour 
dire,  Prétendre  ignorcrquelque  ihoae; 
et  cela  ne  se  dit  ordinatremeut  que 
Des  choses  qu'on  veut  liiire  semblant 
d'ignorer. 

IGNORANT,  ANTE,  adject.  Qui 
est  sans  lettres,  i^os  étude, «qui  n'a 
point  de  savoir,  htrx  ignorant,  il  est 
extrêmement  ignorant.  Il  tst  ignorant  au 
dernier  point.  Tout  cts  pruplra-iè  sont 
tris-ignorans.  Il  a le  sens  droit , mais 
du  reste  U est  fort  ignorant.  Il  s'avoue 
ignorant.  Il  tst  si  ignorant , qu'il  ne  sait 
pas  lire. 

11  s'emploie  ansii  relativement , en 
parlant  De  celui  qui  n'est  pss  instruit 
de  certaines  choses , qui  ignore  cer- 
taines choses.  lisait  beaucoup  de  cho- 
ses , mais  il  est  fort  ignorant  en  Géogra- 
phie. Il  est  ignorant  eur  ces  mari7rca-Ü. 

En  termes  de  PsleiS}  on  die,  U est 
ignorant  du  Jait. 

Proverbialem.  pour  marquer  qn'on 
ne  tait  rien  de  quelque  chose  qui  est 
arrivé , on  dit , J'en  suis  aussi  ignorant 
que  tefifant  qui  est  à naître. 

loHoaavr, s'emploie  aussi  an  subs- 
tantif dans  tous  les  sens  de  l'adjectif. 
Cest  rrn  ignorant.  Cest  un  franc  igno- 
rant. Il  ny  a que  des  ignorons  qui  pait- 
stnt  parler  de  la  sorte.  L'ignorans  a le 
ton  décisif,  faute  de  savoir  Jouter.  Il  fait 
Ciçnorans  li-drstut , mais  personne  n'est 
mumx  informé  que  lui, 

IGNORER.  V.  act.  Ne  aavolr  pai. 
Cest  une  chose  qu'il  igrwrt.  J'en  ignore 
la  cause.  Ignorer  les  premiers  principes 
des  Sciences  , Us  premieru  principes  de 
sa  Religion.  Igrtorer  Ut  choses  les  plus 
ft/crMairra  à savoir.  Il  est  si  savant , 
qu'il  n'ignore  n'en. 

Oa  dit  aussi  farnilièyement  , Cest 
un  homme  qui  n'ignore  de  rien.  Alors  il 
est  neutre. 

lonoaé,  és.  participe.  Cest  an 
homme  ignoré.  Ll  mine  une  vie  obscure 
et  igrwrét» 
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IL.  Pronom  masculin  qui  désigne 
la  troisième  personne.  Il  fait,  ils  vont, 
iis  ccurrnt,  rtc.  Ce  pronom  ne  se  met 
jatnsis  qu'imméiliatemcnt  devant  le 
verbe,  sans  souffrir  rien  entre-deux, 
si  ce  n'est  des  particules , et  des  pro- 
noms personnels  ; comme , Il  nous  dit , 
il  lui  parU  , il  ne  veut  pas  , etc.  Il  se 
met  aussi  immédiatement  apréa  le 
verbe  dans  les  interrogations.  Qi/e  fait, 
ili  Où  sont-ils  i Dort-Uf  ou,  Qu‘e-t-il 
dit?  Qu'a-t-il  faitf  Aime-t-U  U jeu*  etc, 
ou  meme  sans  interri'garion  ; Alors, 
dit-il.  Aussi  Jurera-Us  sages.  Aussi  est-U 
vrai,  etc. 

11  se  met  aussi  devant  let  verbea 
impersonnels;  et  alors  il  n'eat  point 
relatif.  Il  faut  que. . . Il  est  besoin  de. . • 
Il  pUut,  Il  nti^.  Il  ronnr.  U fait  mau- 
vais temps.  Il  y a des  hommes.  Il  ss 
répandit  ua  écrit,  uite  nouvelle. 

ILE 

iLE.  ■.  f.  Espace  de, terre  entouré 
d'eau  de  tous  càti*a.  lU  déserte.  Ile 
peuplée, fertile,  inaceetsibU,sablonruuse. 
Les  lUt  qui  sont  daru  la  mer  , dans_  Us 
rivi7rrs.  La  rivière  fait  une  fU  , des  îler. 
Ce  n'ett  pas  un  continent , c'est  une  Ile. 
Iles  fiottanttt.  L'JU  de  Malte,  tes 
fUsFortundpÊ.  Aborder  daru  une  JU.  Les 
lUs  nouvellement  découvertes. 

Iles.  ».  m.  pl.  Terme  tl'Anatomie. 
On  nomme  Us  des  lUs  , Des  os  larges 
et  plats  situés  aux  parties  latérmes 
du  bassin. 

ILÉUM,  on  ILÉON,  s.  m.  Terme 
d’ Anatomie.  On  donne  ce  nom  an  der- 
nier des  intestins  grêles. 
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ILIAQUE,  adj.  des  a genr.  Terme 
de  Médecine.  Passion  luaque.  Cette 
maladie  est  ainsi  nommée,  parce  qu'en- 
tre les  dillérens  symptômes  qui  la 
dénotent  , on  sent  particuliérement 
une  douleur  très-aiguë  dans  l'intes- 
tin iléum. 

Imaqok  I se  dit  aussi  d'Un  muscle 
qui  sert  à faire  raouvoiè  l’os  de  la 
cuisse  sur  le  bassin. 

iMAQoa , se  dit  encore  Des  nrtèr''s 
qui  sont  formées  par  la  circulation  de 
l'aorte  descendante. 

IL10N.  s.  m.  Terme  d' Anatomie. 
Nom  d’un  des  trois  ns  qui  ibrment 
les  os  ionomines  du  bassin. 

1 L L 

II, LEGAL,  AI.E.  adject.  (On  pron, 
les  L dans  ce  mot  et  les  suivant.  ) 
Qtii  est  contre  la  lot.  Convention  iild- 
gaU.  Attemblée  iliegaU.  Fvrrnes  ilU- 
galet. 

IIXÊGITIME.  adject.  des  a genr. 
Qui  n'a  pas  les  comiitions,  lea  qus 
mes  rcquiics  par  la  toi  pour  être  lé- 
girime.  Enfant  illégitime.  Mariage  illé- 
gitime. 

Il  ligniHe  nussi , lajuste , déniaon- 
nable.  Désirs  ilUgUimcs,  Prétention  il- 
légitime. 
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lIXÉGITIMJiil£^T.  âilT.  Injtu- 
disent,  MD«  fondcinenc,c«nt  raûon. 
jt,  ii^gitimtmtnt.  Potêéder 

illégitimité.  •.  f.  Délaut  de 
leeitiniité.  L' Uligitimité  d'un  titrt. 

•‘^j*  * &•  Qui  est 

déleiu.ii  pur  la  loi.  j^ttion  iSteitc,  ^lai- 
tir  iUisite.  Amour  illicite,  i^ratLfue  iiii- 
eitt.  Conventiom  illuMt.Vtâ  auembUcs 
illUiUM.  Dt»  attroupemettê  illicucM»  Ac~ 
^uarir  par  des  moyen»  UUcittê, 

ILUClTEWbKT-  aOv.  Contre  le 
croit  et  U iusiic'e.  Il  egt  vrai  ^fue  cela 
» e»t  fait  J mai»  eoujoun  Uiicùement,  11 
n est  gucre  d'usace  que  Uaos  le  style 
de  i*rrttii|ue. 

ILLlAiiTÉ  f É£.  adj.  Qui  n*a  point 
y®,  puinc  de  limite».  £»pace 

illimité.  Jatendue  illimitée.  Autorité  illi- 
mité*.  Ces  Ambotcadeurt  on»  un  pouipiV 
Ülimite. 

ILiJS/BLE.  adj.  des  a g.  Qu'un  ne 
tJuruie  lire.  Cetu  icrUure  <»t  iUtsibie , 
Voyez  iNLisiiLa. 

1LLÜM1^ATJF,  IVE.  adject.  11 
n'est  gut-re  d'usage  qu'en  termes  de 
Derouon  Alysiiuue.  La  vis  ülumi- 
aative. 

^.^^•^UMJNATIOW.  s.  fem.  Action 
O illuminer,  ou  état  de  ce  qui  est 
iliuiiiiné. 

ii.i.UMtyATiûx  , se  dit  aussi  d'Une 
firaude  quantité  de  lumières,  dispo- 
êçes  avec  symétrie  a l’uccasion  d'une 
xcjouissaiice.  l/ne  belle  iUumination.  ! 
Une  grande  illumination.  Faire  une  illu- 
mination dan»  unFalai»  f dan»  une  place 
pubüiiue  , dan»  de»  jardin»,  il  y avoit 
des  i/iufmnaxkmi  à toute»  le»  fenêtres  > 
dan»  toutes  tes  rues. 

lLt.vjaiMATic-2s  , en  termes  de  Dé> 
▼otion  f se  dit  ügurem.  De  la  lumière 
extraordinaire  aue  Di  u lépaïul  qucl- 
flueidia  dans  l'aiue.  C/ne  illumination 
Mvine.  Far  illumination  du  Saint-Esprit. 

ILLUMIAiKK.  verbe  act.  Lclairer  , 
répandre  de  la  lumière  sur  quelque 
corps,  d oute  la  Fille  éioit  iilumint'e  par 
Us  Jeux  de  )oie  fu  'u.i  avoit  allumés  dan» 
Us  rues.  * 

Illc  Ml  vaa , ae  dit  aussi  qnelqucl’ois 
pour,  Taire  des  îiJuuiiuatiuns.  On  or- 
donna  d^iUuminer  dtuts  toute»  U»  rut». 
On  avoit  iUuniiné  toute  la  Jace  du 
Falais. 

I1.LUISIVRB,  signihe  ligurèment,  et 
en  uiaticre  de  Ut  ligion,  ÉLiuirer  i'tu* 
prit  « éduirer  lâuie.  Il  faut  prier  Dieu 
gu  il  Us  illumine,  et  qu'aies  coniertUse. 

Ce  Fu^  la  n avoit  pas  encore  été  illuminé 
pnr  CErangiU.  j'ci^neui  , illuinine{  mon 
dme  , mon  entendement. 

Jli.L'Mir£,  aa.  participe.  | 

11  sigiiitie  aujki  (Jn  visionnaire  en 
matière  de  heiiumn;  et  aiui»  on  le 
iait  suiistuntil.  Cest  un  homme  qui  a 
des  vision»  ridicuUs  , c tst  un  illuminé. 

On  nppeile  auwti  lliaminé»  , C«*r> 
tains  Herètiq^uos  qui  uni  paiu  en  ces 
derniers  siéeVs.  il  est  dt  la  stae  des 
JUaminés. 

ILLUSiON.  luli.  fém.  Apparence 
trompeuse  , présentée  a quelqu'un  , 
ou  pitr  SS  propre  nusginatioti  ^ uu  par  l 
l’artibce  d uu  autre,  ^oond  oci  est  dans  l 
un  bateau  et  que  U rivage  sembU  mnr-  1 
éàer,  quand  un  bSioa  pni^  iomgk^  ddfl»  , 
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reau  , e*s»q  une  illusion  ds»  sen»,  Lt 
relief  dans  ta  Fewture  est  une  illusion. 
Illusion  opriÿi(«.iILisù)/i  thiâtraU.Fair» 
illusion  è quelqu'un. 

11  se  dit  anssi  Des  tromperies  qu'on 
attribue  aux  démons  , lorsqu'on  pré* 
tend  qu'ils  iont  paroitre  aux  sens  in* 
terieurs  ou  extérieurs  les  choses  aU' 
treioent  qu’elles  ne  sont,  il/usion  «fin* 
bolique.  i//Mston  magique.  Ce  sont  des 
illtuions  du  Démon. 

Ii.LUK(on  , se  dit  aussi  Des  pensées 
< et  des  inuigiiiations  chimériques.  Cest 
an  homme  plein  d illusions  , sujet  à des 
illusions  , qui  se  repaît  d illusions.  Ses 
prétentions  son»  une  pure  illusion.  St  faire 
illusion  à soi-même. 

IcLosioar  , se  dit  psreillement  De 
certains  songea,  de  certains  Éantdraes 
qui  flattent  ou  qui  troublent  l'imagi- 
nation. l/ne  illusion  ogrêabls.  De  douces 
illusions. 

ILLUSOIRE,  sdj.  des  a g.  Captieux , 
qui  tend  a tromper  aous  une  taucsc 
apparence.  Il  est  surtout  d'usage  dans 
le  style  didactique.  One  proposition  il- 
lusoire. Contrat  illusoire.  Une  demande 
illusoire.  Une  espérante  iUu»oirt,  Un  pro- 
jet iUusoirt. 

ILLUSOIREMENT,  adver.  D'une 
fa^on  illusoire.  Il  n'est  guère  d'usage 
que  dans  le  style  de  Pratique. 

ILLUSTRATION,  s.  leui.  Ce  mut 
m'est  guère  d’usage  qu'en  parlant  Des 
marques  d'honneur  dont  une  (smille 
est  illustrée.  Çest  une  famille  noMt  rt 
ancienne  , mai»  san»  illuttration  , où  U 
n'y  a eu  autant  illustration, 

ILLUSTRE,  adj.  des  a g.  Eclatant, 
célèbre  par  le  mérite , par  la  noblesse , 
ou  par  quelque  autre  chose  de  louable 
et  d’exiiaordinaire.11  se  dit  ccalcnicnt 
Des  personnes  et  des  choses.  Un  homme 
illustre.  Les  homme»  illustrts  de  Plutar- 
que. Une  race  illustre.  Une  maison  illus- 
tre.  Famille  illustre.  Il  est  né  d’un  sang 
illustre.  Un  Corps  illustre.  Une  Compa- 
gnie illttstrt.  Une  Assemblée  illustre.  Un 
homme  qui  s'est  rendu  illustre.  Illustre 
par  ses  grandes  actions  , par  sa  vrrta.  Il 
a donné  dUlustres  marques  dt  son  cou- 
rage. Il  est  illustre  dans  sa  projrssion. 
Un  illustre  Artiste.  Un  Auteur  illustre. 
Cest  un  des  illustres  monuttuiu  qui  nous 
restent  de  tantiquité. 

Il  s'emploie  quelquelois  substanti- 
vement, en  parlant  d’Unc  personne 
qui  excelle  en  quelque  chose , et  prin> 
cipalcmeut  en  quelque  Art.  Ce  Pein- 
tre-là  est  un  illustre.  Cest  un  des  illus- 
tres de  son  temps. 

iLLCSTsa,  se  joint  aussi  arec  des 
sub»tanti£s  qui  marquent  des  vices, 
des  crimes,  et  signifie , Qui  est  connu, 
qui  a lait  du  bruit.  Un  scélérat  lUnstrs. 
On  dit  mieux  , Un  fameux  scélérat. 

ILLUSTHEB.  V.  a.  Rendre  illustre. 
Les  grandes  Charges  ont  illustré  cette  Jà- 
milie.  Cet  Auteur  a Ulustré  son  Fayspar 
ses  ouvrages.  Cet  homme  est  illustré  par 
pluaiturt  belU»  actions. 

lt.z.uBTaB,  à B.  participe.  Une 
Fille  illustrée  par  le  sang  de  plusieurs 
Alartyrs.  iMotsoa  illustrée.  Famille  il- 
lustrée. 

ILLUSTRISSIME,  adj.  des  a genr. 
Titre  qu'on  donné  par  honneur  a quel* 
qaes  personnea  relevées  en  dignité , 
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principalement  aux  Eccléslaitiqucs. 
Illustrissime  et  Révérendissitne  Seigneur. 

I L O 

« 

Ilot,  «nbj  mise.  Terme  employé 
principalement  dans  les  Ordonnantes, 
pour  signifier  une  très-pctiic  île.  Le» 
lies  J Ilots  et  attérissemens.  Il  y a UM 
îlot  à eCté  de  ente  iU. 

ILOTE,  sub.  m*  À Lscédemone  , 
esclave. 

1 M A 

IMAGE,  s.  fém.  Reprêaenlâtion  de 
quelque  chose  en  Sculpture,  en  PelH' 
ture  , en  Estampe  , en  Dissin  à la 
main , etc.  Les  Images  de»  faux  Dieux. 
Une  image  bien  ressemblante.  Une  Image 
Jidile. 

On  entend  particulièrement  par  Ima- 
ge» » Celles  qui  sont  l’objet  d'un  euho 
religieux  \ et  c'est  dani  ce  sens  qu'on 
dit  absolument  : Briser  Itt  Image».  Hom- 
pre  les  Images,  Abattre  les  Image».  Léon 
risaurien  fut  appelé  Briseur  d'images. 
Honorer  Us  Image»  des  Saints.  Le  euUe 
dt»  Image». 

Il  se  dit  aussi  Des  Estampes.  Image 
en  taille-douce  t en  taille  dé  frois.  Une 
Image  de  vélin.  Une  Image  de  papier. 
Il  y a de  belles  Iitiege»  dans  ce  livre. 
Un  vendeur  d'images.  Amuser  Us  enjatts 
avec  de»  images. 

On  dit  figurement  et  familièrement 
d'iine  lielle  personne,  mais  qui  n’a 
guère  d'action , qui  a pea  de  physio- 
nomie , que  Cest  une  belle  image. 

Et  proverbialement  , on  dit  d’Un 
enfant  fort  retenu  et  fort  posé,  qn'// 
est  sage  comme  une  image. 

On  dit  proverbialement  et  par  plai- 
santerie a quoiqu'on,  Fous  ave\  bien 
fait , vans  aure\  uns  image. 

I Imarb,  signifie  encore  Rt-ssem- 
blance.  Dieu  a fait  Chommt  à son  image. 
L'homme  est  /‘image  de  Dieu.  Les  Roi» 
sont  la  plus  rive  image  de  Dieu.  Cet 
enfant  est  limage  de  son  pire  , sa  vraie 
ima^e,  Folr  son  image  dans  U miroir. 
Foir  son  image  datu  l'eau.  Ce  tabUau 
préttnte  bien  Pimagt  de  la  nature. 

Imaox,  suivant  raocietinc  Philoso* 
phie , se  dit  aussi  Des  espèces  qui  re- 

Fréseotent  les  objets  aux  yeux  ou  à 
imagination.  L'image  des  corps  frappe 
rtos  yeux  durant  U sommeil.  Il  nous  testé 
dans  tesprit  des  images  de  ce  que  noua 
avons  vu. 

Imaob  , se  prend  aussi  pour  Idée. 
Se  faire  une  irnage  agréabU  de  quelque 
chose.  Avoir  limogé  ie  la  mort  présente 
à l'ejprir.  L'image  du  péril. 

En  parlant  d^n  ouvrage  de  prose 
ou  de  vers,  orné  do  descriptions,  on 
dit,  qu'l/ eifrleiitd'imngci.  I/ndiicoorf 
rempli  de  btUe»  imngrs.  image  nobU , 
rinnce^  affreuse.  Ùnebelle  image  du  Fa- 
radis.  Une  terribU  image  dt  tEnJir. 

IMAGER,  ÈRE.  subst.  Qui  rend 
des  images,  des  estampes.  Cet  Imagtr 
a un  beau  choix  d'estampe». 

IMAGINAULE.  adj.  des  a g.  Qui 
peut  être  imagine.  Cela  est-U  imagi- 
nobU  i On  lui  a fait  tous  Us  temUsa 
imaginabUs.  Tous  U»  malheur»  imagi- 
nables lui  sont  arrivés.  On  a f ait  laBS  Us 
ejfort»  imoginahUs  pour  U sauver» 

V T ▼ *V  » 
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IMAGTNAIRE.  adjoct.  dei  a Qtii  , 
nVttquedana  rima^inaiion , et  n’e«t 
voint  réel.  Un  hormtur  ima^nairr,  Dt» 
oitnt  inoginnirti,  Unt  ^gnité  imnginûùft 
Il  $t  f^patt  de  ekostt  imaginaire§é^R~ 
patte  imaginairet. 

On  dit  d’Un  homme  à TÎiîoni  »in* 
^licrety  qu’Ji  ett  dan»  le»  espaee»  iirta- 
ou*»/  voyage  dans  Us  espaces 
t/r.agtnaires. 

On  appelle  Malade  imagittairtt  Un 
nomme  dont  l'imaeinatioo  eat  telle- 
ment b!fs*ëe,  qu’il  te  croit  maladei 
quoiqu’il  ne  le  toit  pas. 

iMAGiKÀitR , en  Algèbre»  signifie 
Imnosaible.  la  racine  pain  d'iutt  fuan^ 
site  négative  est  imoginairt. 

Il  «e  prend  aussi  substantivement* 
Faire  évanouir  r/maei/niiVc. 

imaginatif.  IVE.  adjectif.  Qui 

pagine  aisément»  qni  a une  grande 
leriilné  d’imagination,  ./dvoir  frxprir 
smaginatij.  C'est  une  personne  fort  ima- 
ginative. 

^ On  dit , La  fatuité , ta  puissance  ima- 
gina/jvf,  pour  dire,  La  faculté,  la 
puissance  par  laquelle  on  imagine;  et 
aimplrmcnt  . L'j/a4ginarivr  * en  em- 
ployant re  terme  au  substantif.  Il  est 
du  style  familier. 

1I\1AGINATI0N.  tubst.  f.  Faculté 
d imaginer,  d’inventer.  v<voir  timagi- 
nation  vive  , timi^ination  forte  t l'irui- 

finaticn  fertile , timagination  Arumur  . 
imaginaticn  gâtée.  La  force  de  timagi- 
^ /'imdfr/iarion. 
Vn  ejft  de  F imagination.  CAa  m'est 
Venu  à Fimagination. 

ainguliérc. 

i^oi/d  une  belle  imagination.  Une  agréa- 
hle  imagiriation. 

Il  signifie  encore  La  faculté  de  se 
repr  senter  et  île  rendre  vircincnf  les 
objets.  Ce  Poète , ce  Peintre  a beaucoup 
d (mag'fltfrion. 

IJ  le  dit  aussi  De  la  croyance  » de 
J opinion  qu'on  a de  quelque  chose 
sans  be  ucoop  de  fondement.  La  plat- 
ante  imagiaation  , ^ ne  de  vouloir  nous 
êcutenir . . , Ceit  une  pure  im^inaeion. 

Il  signifie  pareillement,  Fantaicie 
^aarre , idée  loUc  et  extravagante. 
C’exr  un  homme  ^ui  a d'étrange*  imugbiu- 
riona.  Iftioginations  folles  f vaines^  ertu- 
* grotesques  , txiravaganus.  Se  re- 
paître d*iniuefnurfoiu.  • 

lAJAGlNtR.  T.  act.  Se  représenter 
quelque  chose  dans  Teaprit.  Cest  un 
f»omme  qui  imagine  bien  , qui  inu^ine 
de  belles  choses,  qui  imapne  Aeureuxr- 
wmr.  Qu'imflgiu<(-ronx  U dessus  ? Je 
n'en  imagine  rien  de  bon.  On  ne  peut 
Tien  tmatiner  de  plus  xurprrnanf.  Ceia 
est  au-drlj  de  toutce  que  Fon peut  imagi- 
ner. Imaginei-vouM  un  homme  qui  sois 
tnthe  , savant  , eu. 

Il  signifie  aussi  Inventer.  Imaginer 
un  divertistimtnt , lote  machine. 

iMAOiufiR,  s’emploie  souvent  avec 
le  piunom  uerannnel  ; et  alors  il  si- 

Î;nifie , Se  figurer  quelque  chose  sans 
ondemeiit.  if  s’im.^gin<  qu'il  viendra  à 
d cela.  Il  s’imagine  être  un  grand 
Docuur.  Cest  un  homme gtorkug  quie'i- 
maglne  que  tout  lui  e*t  dû  l^oue  vous 
imaginei  cela.  K oui  voua  Fétee  imaginé. 

Il  signifie  aiisi.i  quelqurfoia  siinplc- 
*coi , CiOitc  » ae  peiwider.  Je  ne 
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. sauroit  m'imaginer  que  celameoU  comme 
on  le  rocoiire. 

luAOXtfé,  éa.  participe.  Conte  bien 
imaginé.  Des  choses  heureusement  ima- 
ginée». 

IMAN.  s.  m. Ministre  delà  Religion 
Mahométane.  Iman  signifie  dans  son 
acception  primitive,  Celui  qui  préside, 
ai  a autorité.  Un  Iman  est  une  espèce 
e Curé  de  Mosquée. 

IMARET.  fub.  maK*  llépital  cher 
les  Turcs. 

IMS 

IMBÉCILE,  tdj.  dea  a g.  Foible» 
tans  vigueur.  Il  ne  ae  dit  que  par  rap- 
port à resprit.  Le  grand  Age  et  les  in- 
firmités Font  rendu  imbétiU. 

IsciàciLB,  s'emploie  aussi  snbstan* 
tiveraent.  C'est  un  imbécile  , un  grand 
imbécile. 

On  die  en  style  de  Jurisprudence» 
Imbécile  de  corps  et  d'esprit , en  parlant 
d'Un  homme  a qui  l'àgc  ou  les  indis- 
positions ont  ùté  les  forces  Uu  corps, 
et  affoibli  la  raison. 

On  appelle  également  L'extrëmc 
Tteillcsse  ci  l’entance»  L'âge  fmécWfc. 

IMBEClULMÊNT.  adv.  Avec  im- 
bécillité. H »’e»t  conduit  imbécilement 
dans  cetu  n//ainr. 

IMBÉCILLITÉ,  a.  f.  (On  fait  sentir 
les  deux  L.  ) Fuiblesso.  Il  ne  se  dit 
u’en  parlant  De  l'esprit.  L'imbéii7iji« 
e Fenjance.  L’imbécillité  de  Fâge.  ïl  ect 
tombé  dans  une  gionde  imbéciiUté  d'es- 
prit. Faire  quelque  chose  par  imbécUUxé , 
par  pure  imbécillité. 

IMBERBE,  adject.  dea  a g.  Qui  est 
tana  barbe,  i^fujicura  Hâtions  de  l'A- 
mérique sont  imberbes. 

IMBIBER,  T.  M.  Abreuver  » mouiller 
de  quelque  liqueur , ensorte  que  ce 
qui  est  mouillé  en  soit  pénétré.  La 
pluie  a imbibé  la  terre  suffisamment.  Im- 
biber une  compresse  > i'iméihcr  tteau-de- 
vie  , de  vinaigre  , Fimbiher  d^eau. 

s’iMBtasa.  Devenir  imbibé  dVau» 
ou  de  quelque  autre  liqueur.  La  terre 
s'imbibe  d'eau.  Quand  on  arrose,  U faut 
donner  le  loisir  à la  terre  de  s’imbiber. 
Imbiber  une  éponge. 

Il  se  dit  aussi  Des  autres  choses  li- 
quides» lorsqu’elles  pénètrent  dans  les 
corps  sur  lesquels  elles  se  répandent. 
L'huile  s"imbtbt  dans  le  drop. 

Ivaiax  , ia.  participe.  Abreuvé. 
Une  pièce  de  terre  imbibée  d’eau.  Un  linge 
Unbibé  d'huile. 

JMBIUITION.  anb.  fém.  La  faculté 
de  s'imbiber. 

IMBRIAQCJE.  Mot  populaire,  qui 
ae  prend  substantivement  et  adjecti- 
vement» pour  dire,  Un  homme  qui  » 
pour  avoir  trop  bu , a perdu  la  raiaon. 

IMBROGLIO-  s.  mas.  Mot  Italien  » 
qui  se  prononce  Jmbroiilo  à l'Italienne, 
ou  Xmbroille  à la  Françoise,  sans  faite 
sentir  l’I , et  en  mouillant  les  L.  Em- 
brouillement » confusion.  Ily  a de  l'im- 
bi^lio  dans  cette  affaire  , dans  cette 
pièce  de  ’X'héâtrt. 

lAlBU  , UE.  adj.  R ne  ae  dit  guère 
qu'au  figuré  » et  signifie  , Qai  est  ins- 
truit » rempli  » pénétré  dlunc  nouvelle, 
d'une  affaire,  d’une  doctrine.  Il  est 
déjà  iméo  is  ceitc  affaire.  Il  a éii  imbu 
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et  une  mauvaise  doctrine.  Fout  J’tfrlrcil 
imbu  de  cetu  nouvelle. 
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IMITABLE,  adj.  dea  a genres.  Qui 
peut  ètro  imité»  qui  doit  être  imité. 
Cela  nesî  pas  imitable.  Cette  action  est 
plu»  aJmirabte  qu'imitable. 

IMrrATEÜH  , TRICE.  i.  Celui  on 
celle  qui  imite,  qui  s'attache  a imiter, 
fi  est  imitateur  des  venus  de  ses  ance'tre». 
Fous  les  Chrétiens  doivent  être  les  imita- 
teurs de  JesvS-CHRiST.  Les  imitateurs 
des  Anciens.  Cette  fille  est  fidèle  imita- 
trice de*  vertus  de  sa  mire,  ServUe  imi- 
taseur. 

U s’emploie  aussi  mlject.  Un  esprit 
imitateur.  Le  peuple  imitatrur. 

IMITATIF,  IVE.  ad).  Qui  imite- 
Sons  imitatife.  Hurmonic  imitative. 

11  Mgnihe  aussi  quelquefois»  Qui  a 
la  faculté  ou  l’habitiMlc  d'imiter.  Le 
s'uige  tst  un  animal  imitatif. 

lAHTATlON.  a.  I.  Action  d'imiter. 
L’imitation  des  vertus,  L'imiratutn  des 
vices.  Se  proposer  Fimitation  des  plus 
grands  hommes.  H n'u  pas  Finvtntion» 
mais  il  a le  talent  de  l'imitation. 

On  dit  d’Une  chose  qu'oii  ne  sauroic 
imiter»  qn'£//e  est  au-dessus  ds  toute 
imitation. 

Imitatiov  , en  parlant  des  prodiic- 
tiona  de  l’art  ou  de  celles  de  l'esprit  » 
se  dit  Dos  ouvrages  dans  lesquels  on 
s’est  proposé  d imiterquelaucUratcur, 
quelque  Poote»  quelque  Veiotre  cé- 
lèbre. Les  Poèmes  de  Vida  sont  une  imi- 
tation continuelle  de  F'irgUe.  Ce  tableau- 
là  est  une  imitation  de  la  Hativité  du 
Corrige. 

K t’iMiTATiow.  Façon  de  parler  od* 
verbiale.  À l'exemple  de,  sur  le  m« - 
dète,  etc.  Faire  quelque  chose  à l'imi- 
tation de  quelqu'un. 

IMITER.  V.  act.  Suivre  l’exemple, 
prendre  pour  exemple,  ae  conformer 
a un  modèle.  Imiter  les  grands  hemmr». 
Imiter  tes  ancêtres.  Ce  sont  des  ehores 
plus  aisées  à admirer  qu'à  imiter.  Imiter 
les  Awien».  Imiter  lu  plut  grands  Ora- 
teurs , te»  plus  grords  Potte»  , les  pUs 
excelleuÆ  Peintres.  Imiter  les  actions  des 
grands  hommes.  Imiter  les  vertus  des 
yalnte. 

Imitbr»  en  parlant  des  ouvrages 
de  l’esprit  ou  de  1 art,  sc  dit,  soit  d'Uo 
Auteur  qui  prend»  dans  ’cs  écrits,  l’es- 
prit, le  génie  , le  style  d*un  autre  Au- 
teur; sou  d'Un  PeintTe  qui  suit  dans 
ses  tableaux  la  rofmière , le  goéi  et 
l’ordonnance  de  quelque  autre  PeiiVic. 
Cela  est  imité  d'un  tel  Auteur.  Imiter  Ci- 
céron. Imiter  yirgUe.  Imiter  Hvroce. 
Un  tableau  imité  ds  HaphiU.  L’art  imite 
fa  nature.  Cela  ett  bien  imité,  heureuso’ 
ment  imité. 

Imitx  , SI.  participe. 
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IMMACULÉ,  EE.  adj.  ( On  pxon. 
le«  M drfns  ce  mot  et  les  suivant.  ) 
Qui  est  sans  ttcho  de  péché.  Il  n'est 
giiéro'rn  nsagequednos  cette  phrase» 
L'immamtide  Lonerptior»  de  in  f^ierge,  oli 
aioiplemeiit . La  Conception  immaculés. 

IMMANflfiT  » ENTE-  adj.  Ttsaw 
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He  Philotophic  Scolastique.  Qui  eit 
continu»  coastATir.  Lra  a^ttom  irnma^ 
mnte$  gont  oppotéti  aux  Attions  transi- 
toirts. 

IMMANGEABLE.  aJj.  des  a g.  Qui 
ne  peut  pa«  iitanger.  Ce  ragviJt  ut 
ai  mauvais  ifu'U  ett  tmmar>gcabU. 

iiMMANt^l/ABL£.  otli.  des  a genr. 
Qui  ne  peut  manquer  métré»  qui  ne 
peut  manquer  irarrirer , tic  réussir. 
Le  gain  de  sa  cause  est  immanquable. 
C'est  t ne  aj faire  immanquable.  L'effet  de 
•a  parole  est  immanquabU.  Cela  ett  im- 
manfUal'le. 

IMMANQUABLEMENT,  adrerh. 
InlaiUibtemrot  » «ans  manquer.  Cela 
arrivera  immanjuahlement. 

IMMAKCEsSlULE.  adj.  dea  agenr. 
7'ertne  didaciique.  Oui  ne  peut  se 
flétrir.  ^ 

IMMATÉRIALITÉ,  i.  f.  Qualité, 
état  » manièie  d’étre  de  qui  est  im> 
matériel.  L'immatérialité  de  dme. 

EMMA  1 EKIEL»  elle,  adjeef.  Qui 
est  sans  aucun  mélangé  tle  matière.  Il 
n'est  (1  usage  que  dans  le  DitUictiqiie. 
X<r  substances  imtnatériellet.  Les  formst 
immatérielles. 

IMMATIUCULATION.a.  f.  Action 
d'iminatriculer^  ou  état  de  ce  qui  est 
imiiiatriculé. 

IMMATRICUI.E.  s.  f.  Enregistre- 
ment. 11  SC  dit  particuliérement  Dea 
rentes  sur  l'Hôtel  de  Ville.  Immatri- 
cule d’une  partie  de  rente. 

IMMATRICULEK,  v.  act.  Mettre 
dans  ia  matricule,  insérer  dans  le  re> 
giatre.  On  l'a  immatriculé.  Il  s'est  fuit 
smmatricuUr. 

JstMSTRTcui.é,  is.  participe. 

IMMEDIAT,  ATE.  adjc^til.  Qui 
agit  » qui  est  produit  sans  interme- 
diaire. Caate  immédiate.  l*ou\oir  immé- 
diat. hffet  immédiat. 

Il  signifie  aus.si  » Qui  suit  ou  précède 
tans  inicrmédiaire.  Nattai  immédiat. 
Seigneur  immédiat.  Succtstcur  immédiat. 
Prédécesseur  immédiat. 

IMMEDIATEMENT,  ük.  D'uné 
manière  immédiate.  Dans  les  Répu- 
bliques , Us  Magistrats  üennent  immé- 
diatement du  peuple  leur  autorité. 

On  dit»  Immédiatement  après  ^ pour 
dire.  Aussitôt  apres,  Tucuntiuentaprès. 

IMMEMORIAL,  ALE.aclJeit.  Qui 
est  si  ancien  qu’ou  u'en  sait  pas  l'on- 

Sine»  qu’il  n'en  reste  aucune  méiDoire. 

"emps  immémorial.  Cela  est  d'un  usagt. 
immémorial. 

On  appelle  Potsesshn  immémoriale  j 
Une  possession  trés-ancicDno»  et  dont 
l'origine  est  inconnue. 

IMMENSE,  adjec:.  des  2 g.  Qui  est 
sans  bornes»  sans  mesure,  dont  l'é- 
tendue , la  grandeur  e<>t  infinie.  En  ce 
sens  il  ne  se  «lit  que  ^De  Dieu.  Dieu 
est  immense.  C’est  un  £tre  immense.  Sa 
bonté  est  immense. 

Il  signifie  aussi.  Qui  est  d’une  très- 
grande  étrnilue.  Il  J a un  espace  im- 
mense de  la  ttrre  aux  e'toiles  fixes,  Urte 
grandeur  immense. 

On  dit.  Des  désirs  immenses,  une  am- 
hitioif  immeast , pour  dire  , Des  désir* 
démesurés,  une  ambition  démesurée. 

On  dit  aussi,  Une  somme  immense, 
Mur  dire  » Une  très-giaiidc  summe 
i et , ricfuuet  immenses  » 
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de*  frais  immenses  , pour  dire  , De 
gtamis  irais.»  de  grandes  richesse., 

IMMENSÈMElTr.  aUv.  D'une  ma- 
nière immense.  Il  est  immensément  riche. 
J'ai  perdu  immensément.  Il  m'en  coûte 
immensément  pour  achever  cet  édifice. 

lALMENSlTE.  s.  lém.  Grandeur, 
éteiHiuc  iatinensc.  Une  se  dit  propre* 
ment  que  De  Dieu.  L'immcarité  est  un 
attribut  de  Dieu.  L’immensité  de  la  mi- 
séricorde de  Dieu. 

Ou  dit  auKsi,  L'immetuité  de  la  na- 
ture, i'imrne’-sité  de  l'Univers. 

IMMER^IF,  IVE.  adi.  Terme  de 
Chimie.  On  appelle  Calcination  im- 
mtrsive  , L'cpiruve  qui  se  lisit  de  l’or 
dans  rean-forte , lorsqu’on  le  purifie  ' 
par  l’inqiiart. 

IMMERSION,  s.  f.  Action  nsr  Is- 
quelle  on  plonge  dsns  l eau.  Daiu  Us 
prtm'urs  sitcUs  du  Christianisme , on  bap- 
tisoit  par  immersion  ,par  trois  immersions. 

iMMEasiosr  » se  dit  aussi  eu  termes 
d'Aitronomie , De  l’entrée  d'une  pla- 
nè'c  dansTonibrir  d'une  autre  pUnéie. 
L'irtimerêlon  de  la  Lune  dans  l'omhre  de 
la  'J'erre,  Vimmtrtion  des  Satellites  de 
Jupiter  dans  P mire  d<  Jupiter. 

i.MMEUBLE.  aü|.  des  2 g.  Terme 
de  Pruiique.  Il  se  dit  Des  biens  en 
foiuis»  ou  qui  tiennent  lieu  de  ionds. 
Obliger  tous  ses  biens  meubles  et  im- 
tueubiet. 

H est  aussi  substantif.  Un  contrat  de 
consiitution  e$t  un  immeuble.  On  a saisi 
tout  ses  mtubUs  et  immeubUt. 

IMMINENT  , KNTE.  ad|.  Prés  de 
tomber  sur  quelqu’un  , sur  quelque 
chose.  Il  n’est  plus  guère  en  uaage 
que  dans  certaines  phrases.  L'nr  ruire, 
une  dUgiâce  Imminente.  Péril  imminent. 

IM.MWCEU,  S'IMMISCER,  r.  qui 
s’emploie  avec  le  pronom  prraoiim-l. 
Terme  de  Palais.  Il  se  dit  De  celui 
qui  est  appelé  à une  succession  , et  qni 
en  prend  les  biens  comme  proprié- 
taire. Celui  qui  s'ist  immiscé  dans  une 
succession  , n'y  peut  plus  renoncer. 

Il  se  dit  aussi  en  général  De  lom 
boDiine  qui  se  mêle  mal  s-propos  dans 
quelque  aRaire.  //  s‘«sf  immiscé  impru- 
demment datts  cette  querelU. 

On  dit  ausai , en  style  d'Ordonnance 
et  de  Barreau,  S'immiscer  défaire  quel- 
que chose. 

IMMIXTION,  aubs.  lém.  Terme  de 
PaUif.  Action  de  s'immiscer  dans  une 
Succession. 

IMMOBILE,  adject.  des  2 g.  Qui  ne 
se  meut  pas.  On  a cru  long-temps  que 
la  terre  était  immvbiU.  Demeurer  immo- 
biU  comme  une  jiaruf. 

Il  Bé  dit  figuréinent  et  moralement, 
pour»  Ferme,  inébranlable.  .À  cette 
nouvelle,  Uin  de  s'ajfiigtr , il  est  resté 
caime  et  immobile. 

I.VIMOHILIKH  , Il.HE.  ad).  Terme 
de  Prati(|ue.  Qui  concerne  les  biens 
immeubles.  Succession  inmioèili^rr.  Hf- 
Jets  immoèi/irrs.  Héritier  immobilier. 

On  appelle  Action  immobilière  , L'ac- 
tion qui  a pour  objet  un  innneuble. 
L'acüon  en  retrait  esi  une  action  immo- 
bilière. 

Il  sr  prend  aussi  snbstantrvement  de 
même  que  lU  obi  lier.  Q t homme  a hérité 
de  tout  l'immobilier  de  cette  succession  , 

pour  dire»  De  tou  Ice  immeoblet* 
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IMMOBILITÉ,  s.  fém.  L'état  o'une 
chose  qninc  se  meut  point.  Il  soutient 
fimmobilité  de  la  terre. 

11  se  dit  ausAi  pnor  signifier  L'étaf 
d'iin  homme  qui  ne  te  «lonne  aucun 
mouvement  sur  rien.  Il  est  dans  une 
inaction,  dans  une  immobilité  étonnante, 
pendent  que  tout  le  monde  agit. 

liMMODÉKE  » LE.  adj.  Excessif» 
violent.  Chaleur  immodérée.  Ardeur  im- 
modérée. Passion  itr.modéiée.  Dépense 
immodérée.  Luxe  immodé/é.  Désir  immo- 
déré. '/.èle  immodéré. 

LMMODEKLMENT.  sdr.  Sans  mo- 
dération , avec  excès.  Boite  immodéré- 
ment. 2'ravailler  immodérément. 

IMMODESTi’E.'adjeciif  des  a génr. 
Qui  xnanpue  de  modestie.  i:trr  immo- 
deste à VLglise.  Ctst  la  personne  du  mon- 
; de  ta  plus  immodeste.  Une  pertorme  im- 
modeste. 

En  parlant  dfs  eboses,  i]  signifie 
Qui  ert  contraire  à I9  modestie»  qui 
choque  la  pudeur.  Discours  immodestes» 
Regards  immodfstes.  Posture  immodeste. 
Activa  immoJesre  Avoir  l'air  immodeste, 

IMMODESTEMKNT.  adr.  D’une 
manière  immodeste.  S’habiller  immo- 
destement.  Parler  immodestement. 

JM.MODF.STIE.  a.  tém.  Manque  de 
modestie.  Cest  unr  chose  honteuse  que 
l’immodtstie  de  la  plupart  des  Chrétiens 
à l'Église, 

Il  signifie  aussi  Manque  de  nudour. 
L’immodestie  dans  les  discours.  L'inino- 
destie  des  regards.  L'immodestie  dans  la 
manière  de  s habiller. 

IMMOLATION,  s.  f.  Action  d'im- 
moler. L'immolation  de  la  victime.  Dans 
U temps  de  ^immolation.  Il  ne  se  dit 
qu'au  pr  prc. 

IMMOLER.  T.  act.  Offrir  en  aarrî- 
fice.  H ne  se  dit  que  Des  vtetimea 
qu’on  tuoit  cbex  le  peuple  Juif»  pour 
les  oilrir  en  .sacrifiie  a Diem,  ou  do 
celles  que  let  Païens  offroieni  aux 
Idoles.  Immoler  une  victime.  Immoler 
sur  P Autel.  Immoler  à Dieu.  Immoler 
des  taureaxx.  Immoler  des  agneaux,  ttc. 

On  s'en  sert  sussi  dans  la  Religion 
Chmjrnne;  et  l'on  «lit  , que  Jssvs- 
ChRtST  est  la  victime  fui  a été  immolés 
pour  le  sq/ur  drs  hommes. 

On  dttfigurémenr,  Immoler  qaclqu'tm 
à sa  haine,  h son  ambition,  pour  dire  » 
Le  sacrifier  à sa  haine,  à son  ambi- 
tion; le  ruiner,  Ir  perdre»  pour  sa- 
tialaire  la  haine  qu'on  lui  porte,  l’atn- 
bitîon  dont  on  est  dévoré. 

On  dit  aussi  figurcri<cnt,  S'immoler 
pour  la  Patrie  , pour  le  bien  de  la  Pa- 
trie, pour  la  cause  publique.  Et  on  dit  » 
S'immoler  pour  quelqu'un,  pour  dire» 
S'exposer  pour  son  service  à perdre  sa 
tbnone , la  sacrifier. 

On  dk  encore  fieiirément,  qu'C/nr 
perscpnr  a été  immolée  dans  une  société , 
dans xae conversation, pohr  dire»  qu’Ello 
a été  lirri'e  à la  plaisanterie»  à la  cri- 
tique générale. 

luuoLà.  il.  participe. 

IMMONDE,  adj.  des  s genr.  S i le  , 
impur.  Il  n*e.st  guère  en  uv.ige  que 
dans  quelques  façons  de  parler  tirées 
derÉcrituTe.SaiBte.  S’abstenir  des  choses 
itnmondts.  La  pcari.'e<zv  éroit  déclaré  im- 
monde  par  la  Loi  des  Juifs.  Parmi  le» 
Juifs,  un  homme  fs#  avots  tcutlU  un 
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corps  mort  t était  immonde.  Vivtnir  £m- 
monde. 

L'Écriture-Saiate  appelle  les  Dia> 
ble«  , Ktpritt  immondes. 

IMMONDICE.  •.  f.  Ordure,  boue , 
vilcoica  cntssiée*  tlana  lei  maiioni, 
dân<  ie«  ruei.  XI  ne  »e  dit  Rut  re  qu’au 

J'-uricI  eu  ce  »en«-là.  Oter,  nett.ytr 
et  immondices.  Le»  rue#  sont  pleines 
d'immondices, 

En  tcrmrj  ^le  rÉcriture , Immond  et 
Ug^U  , so  dit  De  l’împurctè  levait 
djn«  laijucllc  1rs  Juiis  tombuirtit  , 
iorrqu’il  leur  arrÎTd  de  toucUer 
quidüuc  (hase  d'irorooude. 

lAiMOHAL,  ALE.  atiject.  Qui  est 
tfoutraire  a la  morales  qui  est  sans  prin- 
cipes de  morale,  urrorf^rc  immoml. 
Ouvrage  immoral.  C'est  thomme  U plus 
immoral  ;^ue  je  eotxnoisse. 

iMMORALI  r£.  a.  téin.  Opposition 
aux  priiKipes  de  la  morale , delaut  de 
cos  principrH.  Cet  homme  est  d'une  »m- 
murjlitd  réioltante. 

, IMMOHTAUSER.  T. actif. Rendre 
immortel  dans  la  mcmoire  des  hom- 
mes. Immortaliser  son  nom«  la  mémoire. 
Un  i^rince  fui  s'est  Immortalisé  par  ses 
grandes  actions. 

XMxaRTAi.isé  , Éc.  participe. 
IMMÜIITALITÊ.  s.  lém.  Qualité, 
érnt  de  le  qui  est  immortel-  l?immor^ 
taiité  de  tjrne.  /.'immorraXit^  des  esprits. 
JL'immortaJùé  des  Bienheureux.  L'immor- 
ialicé  éirnteureuse. 

11  sif'niHe  aussi , Une  espèce  de  vie 
per^ictuedc  iiaiii  le  souvenir  des  liom- 
nies,  (/n  Auteur  qui  irJi'diiXc  pour  Tim- 
mortâlUé  Des  actions  dignes  de  limmot’ 
talité.  Les  grand*  Boites  donnent 
mortalité , eoasa.:rent  Us  noms  à l'iminor^ 
talité.  Aspirer  À I immortalité.  L'Aea- 
dùnU  Françoise  a pour  devise  un*  cou* 
renne  de  iaurirr  dvre  ees  mot*,  À.  l'im- 
mortalité. 

IMMORTEL,  FXLE.  adj.  Qui  n’est 
point  anjel  a la  luort.  Dieu  est  immortel 
par  lui-mérne.  Les  Anges  sont  immortels. 
JJâme  est  immortelle.  Les  Anciens  appt- 
loUnt  Uurs  X^irux^  Us  DUux  immorteU. 

IssMoaTEL,  se  dit  Agrément  De  ce 
qn’on  suppose  deroîr  eire  d’une  très- 
longue  ilurèc.  Un  monument  imittorul. 
Une  haine,  une  inimitié  immuitelU. 

Il  te  dit  aussi  Des  choses  dont  on 
suppose  que  la  mémoire  doit  toujours 
durer.  //  a fait  des  ouvrages  immorteU. 
Faire  des  actions  immortelles  , des  rx- 
ploits  immorteU.  .Tjcfuérir  un  nom  im- 
mortel, une  gloire  imniorulU,  un  hon- 
neur immortc/Tiu  mémoire  sera  immort:  Ue. 

iMMoarit,  est  aussi  sui»sianiif  ; 
ainsi  oo  dit  poétiquement , L Immor- 
tel, pour  dire  , Dieu.  Les  Ane. tnt  ap- 
pelotent  Uurs  Dieux  , Ut  ImmorteU.  Et 
en  parlant  d’Unc  Déesse  , on  dit , Uru 
Immortelle. 

IMMORTELLE,  subit,  f.  Sorte  «le 
plante  dont  les  6eurs  ne  se  fanent 
point. 

IMMORTiriCATION  , a.  f.  se  dit 
on  matiore  <ie  Devotton  , De  leiat 
d’nnr  personne  qui  nVst  D4s  murtilifie. 

JMMÜRTIFIE,EE.  a«tj.  Qu,  uVst 
point  murtihé.  Ftprit  immorttjté.  Fie 
smmortijiée.  One  unu  immonijtée.  Ü est 
du  stvie  de  Dévorioti. 

IMMUAÜiX.  adj.  det  a g.  Qui  n'est 
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point  sujet  à chan^r.  Lsa  décrets  wn- 
rnuaj>Xri  de  la  votonu  de  Dieu.  DUu  seul 
est  immuabU.  Lee  lois  ds  la  nature  sont 
immuabUs. 

IMMUABLEMENT.  adTorb.  D’uoe 
manière  immuable.  Personnes  immua- 
blement et  indissulubUnent  unies  par  U 
mariage. 

IMàiUî«rrE.  s.  f.  Exemption  d’im- 
pôts, >ie  dee^iirs,  de  clurues,  rtc. /X 
fOuit  de  cette  immunité.  Le  Koi  a conjir- 
mé  les  immunités  de  cette  Fille , lui  a 
accordé  decfandes  immunités.  Les  inima- 
niu's  de  i'tglise. 

Ou  appelle  Immunités  Ecelétiattiques, 
Lc«  ex«  mpiions  et  les  privilèges  dont 
les  £c(  létiastiqnes  Jouis»ciit. 

X.MMU  fAillUTE.  s.  t.  Qualité  de 
ce  qui  est  immuable.  L'immutabiLté 
des  deeiets  de  Dita. 

IMF 

IMPAIR,  AIRE.  adj.  QitinVsi  pas 

riair.  Ce  terme  n’est  d’usage  qu'eu  par- 
ant Des  nombres  oui  ne  peuvent  être 
di  visés  en  deux  nombres  entiers  égaux . 
Ainsi  , Trois , cinq  , sept , etc.  aontiet 
nombres  impairs,  hous  sommes  Ui  nom- 
bre impair  , rn  nombre  impair.  Tout 
nombre  est  pair  ou  impair,  fanées  im- 
paires. 

IMPALPARLE.  adject.  des  a g.  Qui 
eat  si  fin  et  si  délié,  an'il  ne  fut  au- 
cune impression  sensiole  au  toucher. 
On  a réduit  ces  ptrUs , ce  corail , en 
poudre  impalpable. 

IMPANATION,  s.  f.  Terme  dog. 
mattque  et  de  Théologie.  Il  n’est  d’u- 
•age  qu'en  parlant  De  l’opinion  des 
Luthériens,  qui  croient  que  la  subs- 
taiirc  du  pain  n’est  pas  détruite  dans 
le  Sacrement  de  l'Eucharistie  , et  que 
le  Corps  de  Jisos-Cna ist  y est  avec 
le  pain.  £«#  Luthériens  croient  limpa- 
natton. 

IMPARDONNA  - LE.  adj.  des  a g. 
Qui  ne  mérite  point  <ic  pard.jti , qui  ne 
doit  point  se  pardonner.  Ut>r  fauu  im- 
pardonnabU.  Un  outrage,  un  offron 
impardonnabU. 

IMPARFAIT,  AITE.  adj.  Qui  n’est 
pas  acbavé.  Laisser  un  ouvrage  impar- 
fait. Sa  maison  est  demeurée  imparjaiie. 

11  signifie  aussi , À qui  il  nurque 
quelque  chose  pour  être  parfait,  une 
gurrisofi  imparfaite.  Il  na  eu  qu'une  joie 
imparjaiie. 

On  dit  d’Un  livre  imprimé,  où  il 
manque  quelque  touille,  que  Cest  un 
livre  imparfait. 

On  apjelleen  termes  de  Grammaire, 
Prétérit  imparfait , ou  simplement  , 
L'impaifait , Le  temps  du  verbe  qui 
marque  une  action  présente  dans  un 
temps  passé.  Ainsi,  Pmimois  , je  disois  , 
jefiisois,  sont  a l’imparlait.  Je  lisais 
quand  vous  été*  arrivé.  Dans  celle  ac- 
ci'piiiin  , Imparfùt  s'eii.ploie  aus<ii  ru 
kubstantil.  i.'impar/ai(  de  l'indicatif, 
timpaif,éit  du  subfonetif  ç J'aimois  est 
l’imi'arlait  de  rindicaiiti  eiy'jhAOSSCj 
est  l’imparfait  du  subi  lutil. 

IMPAIU-AITE^.ENT.  rdv.  D une 
manière  imp.irt  *ite.  Ji  n'est  guéri  qu'im- 
pûrfaitement.  Il  n'a  irait»  c.tte  matière 
que  jort  imparfaitement.  Je  ne  contiois 
qu'impa.’-JatteauM  cette  affaire. 


I M P 

IMPART  AELE,  adj . des  a g.  Terme 
de  Palais.  Qui  ne  pent  être  partagé.  Il 
faut  liciier  est  immeuble  » il  est  im- 
partobU. 

IMPARTIAL,  AXE.  ndject.  Qni  ne 
s'attache  exclusivement  ou  par  préfé- 
rence ni  aux  intérêts,  ni  aux  optniona 
de  personne.  Un  Juge  impartial.  Un 
Historien  impartial.  Un  examen  im- 
partial. 

IMPARTIALEMENT,  ndv.  Sans 
partialité.  Discuter  impartialement  une 
affaire  , une  cause  , un*  oaestion. 

I.VIPARTIAUTE,  a.  fém.  Qualité, 
c.iractère  de  celui  qui  est  iuipartial. 
L'impartialité  est  une  fas/ité  cisrnririlc 
à un  bon  Juge  et  à un  bon  Historien.  Ju- 
ger une  opinion  avec  impartialité. 

l.MPAhSlBlLTrE.  8.  1.  Qualité  de 
ce  qui  est  impassible.  Le  don  éTimpas- 
sibilité.  L'impassibilité  des  corps  glo- 
rieux, Impassibilité  stoïque. 

IMPAmIBLE.  adj.  des  3 genr.  Qui 
n’est  pas  susceptible  de  soutVrance. 
Les  corps  xlaricux  sont  impastibUs. 

IMPASTATION,  s.  fémin.  Terme 
de  Maçonnerie.  Composition  faite  de 
sflbstancea  broyées  et  mises  en  pÀte. 
Le  stuc  est  une  (mposcorion. 

IMPATIEMMENT,  adv.  Avec  im- 
patience, avec  inquiétude  d'esprit, 
avec  chagrin.  Il  supporte  son  affliction 
fort  jfflpariraimmr.  Il  souffre  impatiem- 
ment qu'on  lui  en  ait  préféré  an  autre.  Il 
attend  impatiemment  , etc. 

I.MPATIENCE.  s.  lém.  Manque  de 
patience.  Seniimentd’ioquietude , soit 
dans  la  soullrance  d’un  mai  pré^nt, 
toit  dans  l’attente  de  quelque  bien  a 
venir.  L'impatience  dans  les  nanax,  dans 
les  douleurs.  Souffrir  a>ec  imparirncc  la 
maladie,  la  mauvaise  fcutune.  Il  souffre 
avec  impatiertee  qu'on  le  conrrrdûr.  At- 
tendre  avec  impatienee.  Il  meurt  d'impa- 
tieuce  que  cela  toit  achevé.  Il  est  daiu  une 
étrange  irMoriviict  de  tayeir  ce  qui  lui 
arrivera.  L'impatience  le  prend.  Il  a ans 
grande  impatience , il  est  dans  Fimpa- 
tunee  d*  vous  voir. 

IMPATIENT,  ENTE,  adject.  Qtd 
m.nique  üe  patience,  soit  dans  la  a«mf- 
Irance  de  quelque  mal,  soir  dans  l’at- 
tente de  quelque  bien.  Cest  un  homme 
fort  impatient  dans  set  maux.  Un  malade 
impatient.  F oui  êtes  trop  impatient.  Il 
est  d'un  naturel  impatient.  Il  est  impa- 
tient de  son  naturel.  Cest  un  esprit  im- 
patient. Je  suit  fort  impatient  de  saroir 
ce  qui  en  arnvsra. 

On  dit  vn  Poésie,  Impatient  du  joug, 
impatient  du  frein  , etc. 

IMPATIENTER,  r.  a.  Foire  i^rdre 
patience.  Il  dit  de  si  mauvaise*  raisons  « 
que  cela  i . 'patiente  t>’ui  ceux  qui  ten- 
tendent  II  m'impatiente  avec  ta  lenteur. 
F ont  m'impatiente^  par  vos  discours, 
Hien  n'impatiente  plus  eue  d'attendre. 
Cela  m'impatiente  au  dernier  point. 

Ji  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
Nsonncl , et  signifie.  Perdre  patience. 
S'impatienter  dans  les  maux.  Ne  vous 
im  pas  , il-\a  rrvr  »ir. 

Imvax iisRTé . as.  participe.  * 

S’IMPATRONISER,  v.  qui  ne“s'em- 
ploie  <^u’av«c  le  prori«»m  personnel. 
Acqitenr  tant  de  crédit,  tiint  d’anto- 
rite  unns  une  mainon',  qu’on  y gou- 
verne tont.  U sVsr  -^pAtroniaé  dàtte 
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wrff  maison.  Ce  mot  n’est  K^ère  d'n-  | 
sage  qoe  djns  te  style  rstniher  , et  >e 
lirr'nd  ordinairrroent  en  mauraise  part. 

iMPXTROXiséy  iB  participe. 

IMPAYAHLt.  adj.  dci  a genr.  Qui 
ne  se  peut  trop  payer.  un  ta- 

hltou  impayable  , un  ouvrier  impayable. 

Il  est  «lu  style  familier. 

IMPECCABILITÊ.  >uüi.  f.  Ét.t  <le 
celui  qui  est  incapable  de  pêcher. 
X'impffcaMVif/  par  nature  n'<ippdrficnf 
fu'à  Dieu  seut.  les  Anges  eonjirmés  en 
^rj.r  et  les  Saints  dans  le  Ciel,  sont 
dans  t état  d'impeceabiliti. 

]5!P£CCAHLE.  adi.  des  a’genres. 
Incapable  de  pécher.  Il  ny  a gue  Dieu 
fui  toit  impeecable  parnature.  La  Vierge 
n'a  pu  être  fmprccâ&/c  que  par  grâce.  Il 
n*y  a point  d^homme  impeccable. 

II  signifie  aussi , Incapable  de  fail- 
lir. J'ai  pu  manquer  , je  ne  suis  pas  im- 
peccable. 

IMPENÉTHABILITÉ.  s.  f.Éfit  de 
ce  qui  est  impénétrable.  L’imoénétra- 
bilitu  de  la  matière.  L’impénétrabilité  des 
corps. 

On  dit  dans  le  figuré,  L'impénétra- 
bilité des  conseils  de  Vitu , des  secrets 
de  la  nature. 

IMPEi^ETRABLE.  ndj.  des  agenr. 
Qui  ne  peut  être  pénétré.  Cirrte  cui- 
rasse est  d'un  si  bon  acier  , d'une  ti  bonne 
trempe  , qu'elle  est  impénétrable  aux  I 
coups  de  mousquet.  Un  cuir  impénétrable  | 
à rcdiu.  H y a dans  ce  bois-là  des  forts  '' 
gui  sont  impénétrabtes. 

En  terme.s  de  Physique,  on  dit,  qoe 
Les  corps  sont  impénétrables  \ que  la 
matière  est  impénétrable. 

Il  SC  dit  plus  ordiTiflirement  dans  te 
Rguré.  Les  conseils  , tes  desseins  de  Dieu 
sont  impénétrables.  Il  ny  a rien  d’impé- 
nétrable aux  yeux  de  Ditu.  La  prédesti- 
nation est  un  ahime  impénétrable.  Cett 
un  homme  d’un  secret  impénétrable. 

On  dit  aussi,  qa*  Un  homme  est  im- 
pénétrable , pour  dire,  qifll  est  ez- 
trémeraent  etebé  et  secret  en  toutes 
cil  oses. 

JMPÉNÉTRABLEMENT.  «d.crb. 
])*une  manière  impénétrable.  Il  est 
peu  usité. 

IMPÉNITF.KCF..  >.  f.  L'dtnt  d’un 
Iiomme  impénitent  , endurcissement 
dans  le  pèche.  Vivre  dans  l'impénitence. 
JUpurir  dane  l'impénitenee. 

<Jn  appelle  Impéniienee  /inale,  L’im- 
pénitence  dans  tnquclle  on  meurt. 

IMPÉNITENT,  ENTE.  adj.  Qui 
eat  endurci  dans  le  pc*  hé  , et  n’a  au- 
cun regret  d’uroir  off  nsr  Dieu.  Cett 
bCi  état  déplorable  que  celui  d'un  homme 
impénitent. 

On  dit,  qu' Un  homme  est  mort  impé- 
nitent , pour  dire,  qu'Anrès  avoir  mené 
une  vie  ac.indaleuae,  il  est  mort  sans 
•voir  donné  aucune  marque  de  repen- 
tir et  de  pénitence.  On  dit  aussi  subs- 
tan  ti  rem.  Un  'xmpinitent , les  impénitens. 

JMPENSE.  Bub.  f.  Ce  mot  n'e&t  en 
uaa^c  qu'on  termes  de  Pratique,  et 
dana  cette  phrase  su  pluriel , Impenses 
St  amélioraticns  , qui  sc  dit  Des  dé'* 
penaea  qu’on  fait  pour  entretenir  une 
maison,  une  terre,  un  héritage,  ou 
les  mettre  en  meilleur  état.  Mrmèour- 
•rr  les  impenses  et  amtUoratlcnf. 

mF££ATIF,  IY£.  ad).  Tenne  de 
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Grammairé.  Il  sc  dit  Du  mode  du 
verbe  qui  exprime  comnianilemont.  Le 
mode  impératif.  Vhrase  i/upérafivc. 

En  cet  le  acc^tion,  il  s’emploie  aussi 
su  subst  mtif.  Ûimp^atif  d'un  verbe.  Le 
présent  de  Limpératif. 

iMrhAATiF,  sigitif.  aussi  Impérieux. 
Il  ne  se  dit  guère  que  dans  le  discours 
familier , et  par  manière  de  plaisante- 
rie. Vous  prenei- là  un  ton  bien  impératif. 
Il  parle  d’un  air  impératif. 

En  termes  de  Pratique,  on  appelle 
Disposition  impérative , Celle  qui  or- 
donne absolument  de  faire  quelque 
chose. 

IMPÉBATFVEMENT.  adr.  D’une 
manière  impérative. 

IMPÉRATüIKK.  suh.  f.  Angélique 
fran^oise,  ou  Uenjoin  sauvage.  Plante 
ombelLifère  , ainsi  nommee , dit-on  , à 
cause  de  ses  grandes  vertus.  On  n’em- 
ploie guère  que  sa  racine  , dont  li  sa- 
veur est  icTc  , piqjinntr  et  aromatique. 
L’impérRtoire  est  stori.achique , et  en- 
tre «laris  b thèrl.ique. 

IMl'ÉHATlllCE.  snb.  f.  Li  f.mme 
«l'un  Emperenr,  ou  U Princesse  qui , 
de  son  chef,  poasèile  un  Fmpiic. 

IMPEKCEPTIBEE.  êu\.  des  agen. 
Qui  ne  peut  être  aperçu.  Oh  en  im- 
percrptibie.  I.es  émanations  des  corps  sont 
impeiceptiiles. 

Il  se  dit  aussi  De  ce  qui  regarde 
d'autres  sens  que  la  vue  , comme  les 
sens  de  l'uilurat  et  «le  l’ouïe.  Un:  odeur 
si  légère  et  ei  délicate  , qu'elle  est  pres- 
que imperceptible.  Le  frémissement  d'une 
cloche  devient  comme  impereepdbU  sur 
h fin. 

Il  se  dit  pareillement  Des  choses  de 
l'esprit.  Les  trantitions  sont  d'autant 
phs  heuttutes  dans  cet  ouvrage  > quelles 
y sont  imptrcrptiblfs. 

IMPEKCEI^IIULEMENT.  adverb. 
D’une  mnnière  impercepribic , peu  à 
peu,  iiisenfiiblcment.  Cela  te  Jait  im- 
perceptiblement. 

IMPERDABLE,  adj.  des  a genres. 
Qui  ne  aauroit  se  perdre.  Il  ne  «e  dît 
‘ guère  qu’eu  ces  phrases  du  style  fa- 
milier î Un  procès  imperdable.  Un  jeu 
imperdable. 

IMPERFECTION,  s.  fém.  Défaut, 
manqueuirnt.  ImperfretUm  de  corps. 
Imperfietion  d'esprit.  Tout  les  hommes 
sont  pleins  d'imperfecséons.  On  doit  sup- 
porter Us  imperfections  de  ses  amis. 

On  appelle  enfermes  doldbrairio. 
Imperfections  f Toutes  les  feuilles  im- 
primées qui  ne  suffisent  pas  pour 
faire  un  volume  parf.iil,  et  que  par 
tctîc  r dsf.n  on  met  au  rebut. 

IMPEHIAL,  ale.  ad).  Qui  appar- 
tient a l’Empereur  ou  à l’E'mpire.  Cou- 
ronne Impériale.  iHanttûu  Im.pirial.  l.a 
dignité  Impé'iole.  Sa  Majesté  fmpé'iaU. 
Armée  Impériale.  I.estroupet  ImpériaUe. 

On  appelle  ViUes  impériales  , Les 
Villes  libres  qui  composent  le  troi- 
sième Collège  du  Corps  de  l’Empire 
d’Allemsgne. 

On  dit , Lu  In^édaux , pour  «lire  , 
Les  troupes  de  I Empereur.  Ltt  Impé- 
riaux St  campèrent  sur  une  hauteur. 

On  le  dit  aus“i  pour  «lire , Les  Mî- 
nisTroa  de  l'Empereur  dans  une  A-ssem- 
hléc.  Les  Impériaux  propottrtnt  à T As- 
semblée de  Muastef,  à LAtsemblét  de 
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Himègue.  Et  dans  res  deux  acceptions, 
Impériaux  est  employé  au  substantif. 

Un  appelle  en  termes  «l'Armoiries , 
Ai^U  impériale.  Une  aigle  qu’on  rc- 
pl•e^cnfe  avec  deux  létei , et  arec  Us 
ailes  éploytUs. 

On  appelle  Eau  impériaU , Une  es- 
pèce d’c.u»-de-Vie  d>s«illèe. 

On  appelle  Couronne  impériaU , ou 
ImpériaU  absolument , Une  espèce  de 
fkur  printanière. 

On  appelle  Prune  impérial*,  oe  sim- 
plement ImpcriaU  » Une  espèce  do 
grosse  prune  longue. 

IMFERIALH,  e.  f.  Le  dessus  d'un 
carrosse.  L'impériaU  de  ce  carretse  est 
ornée  de  brcnies.  On  dit  aussi  Vimpd- 
riale  d'un  l't. 

On  appelle  aussi  Impériale , au  tnhs- 
tatuil , Un  jeu  qui  sc  joue  avec  des 
cartes;  et  on  rappelle  ainsi,  par*,c 
qu'on  y nomme  Impériale,  Une  cer- 
taine séquence  de  canes.  L'as  , te  roi, 
la  d.ints  tt  t*  valet  de  la  même  couleur  , 
font  une  Impériale. 

IMPÉRIEUSEMENT,  adver.  Avec 
orgueil,  avec  hsateur  , luperbement. 
Earler  impérieutemttu.  Traiter  quelqu'un 
impérieusement. 

IMPERIEUX,  EUSE.  adj.  Altier, 
hauuin  , qui  commande  avec  orgueil. 
Hot^e  impérieux.  Terrime  impérieuse. 
Humeur  impérieu.ie.  Esprit  impérieux, 
Aioir  la  rr.ine  impiriiuse  , U grifc  , 
l'air,  le  ton  imp.'ritux. 

IMPERISSABLE,  adj.  des  a genr. 
i Terme  didactique.  Qui  ne  sauroic  pé- 
I rir.  Lee  anciens  Ehilosophes  sourien/irnr 
que  la  matière  est  impérissable. 

IMPERITIE,  s.  f.  ( On  pron.  Impé- 
ride.  ) Ignorance  de  ce  qu’on  doit  sa- 
voir tlans  sa  profession.  VUti^péritie  d'un 
C.'nVuf^ien.  Il  fit  voir  une  grande  impé- 
ritie dans  cette  occasion. 

IMPERMEABILITE. snb.  f.  Termo 
de  Pbysinuc.  Qualité  de  ce  qui  est 
imperméable. 

IMPERMEABLE,  adj.  des  u genr. 
Terme  de  Physique.  Il  se  dit  Des  corps 
à travers  lesquels  un  fluide  ne  saoroit 
passer.  £e  verre  est  perméable  à la  /a- 
mitre  , et  imperméable  à Leau, 
.«.IMPERSONNEL,  adj.  Terme  de 
Grammaire.  Il  n’est  d’usage  qu’en  cetto 
phrase  , Verbe  impersonnel  ^ et  sc  dit 
«l’un  verbe  irrégulier  qui  sc  conjugue 
arec  le  pronom  U,  à la  troisième  prr- 
sonkc  du  singulier  ; comme,  Falloir  , 
pleuvoir,  tonner,  neiger,  etc.  qui  font, 
H pleut , il  faut,  il  tonne  , il  neige  , etc. 

IMPERSONNELLEaMENT.  adver. 
Terme  de  Grammaire.  D’une  manière 
impersonnelle.  Il  y a plusieurs  verbes 
perionncls  oui  s'emploient  quelquefois 
inipersonneîlement.  Ainsi  le  rerbe 
Avoir , est  employé  inipersonnctle* 
nicni  dans  cette  phrase  ^ Il  y a bien 
loin  d'ici  là  ; et  le  verbe  Arriver  , dans 
cette  autre  , Il  arrive  souvent  que  . . . 

IMPERTINEMMENT.  adv.  Arec 
Impertinence.  //  lui  répondit  imperti- 
Rrmmenr.  Il  se  conduisit  fort  impertineni- 
ment.  Il  en  usa  fort  impertinemment, 

IaMPERTJNENCE.  s.  f.  Caractère 
d’une  personne  ou  d’une  chose  imper- 
tinente. l'imperfi/irnse  de  cet  homme  est 
si  grande , que . • . J'admire  timpertissentt 
de  es  discours. 
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Jl  se  dit  au4«i  poor  signifier  » Dm 
ntiûtet  tt  des  actions  qui  sont  contre 
la  lucnséance  et  le  juj^cinent.  Dire  dta 
imptrtitKnat»  Fairt  dit  tmperiincnres. 

I-MP£RTJNEM\  ENTE.  ad).  Qui 
parle  ou  qui  >4git  conirr  le  ju|§enieni , 
contre  Is  Uieu»esuci-,conU<Mes  éuartii.  I 
Ctt  homm<  <$t  if^i- im^rrr^rifnr.  ÉiU  ut 
bitn  in^pciiintntK  d^avoir  dit  eela.  1 

On  uii  <t  Un  mAuvaiH  Ecrivain  , que  ' 
C tst  un  liTTpcrftnrfU  Atmur. 

Il  sr  «lit  MUhSt  Ors  actions,  «les  dis- 
cours  contrain^M  a la  raison  , à la  bien*  [ 
séance.  Un  ditcourg  impertinent.  Une 
action  impertine'>te.  j 

Un  «lu  quelquefois  en  termes  de  ' 
rr.'tique,  qu'(/n  /au>  qu’un  orticle  est  • 
impertinent,  pour  «lire,  qu'Un  fait,  i 
qu'un  article  n’a  rien  de  tommun  arec  | 
li(  choie  «lotit  il  s’agit. 

Imvbbi  i2rc7«T , s’emploie  aussi  au  | 
substantif  par  maai«>ro  u’mjurc.  Cest  < 
on  im/’rrtinrnf.  Cett  une  impr/tinrnrr.  ! 

IfliPl-RTUiUlAIlILn  E.  a.  f.  État  j 
de  ce  qui  est  ini|M‘riurbBblc.  X'imprr-  . 
turhabitité  de  ton  âme.  I 

IMPERTURBABLE,  adj.  des  3 g.  ; 
Qui  ne  p<  ut  être  troublé,  li  ett  imper^  1 
turl  ahic  dant  let  réio/urioni  qu'il  a pri-  ! 
tu,  dons  Ut  detteint  qu'il  a fonatt,  üa  j 
mémoire  e*t  imperiwtabU.  Il  déduUit  ttt  1 
raitrr.t  d'une  manière  imperturbablq^ 
IMrEhTURBABLEMENT.  adrer.  | 
D’une  mante  ro  imperturl>able.  Haroir  '■ 
far  cœur  imprUnrbabUmcnt.  | 

iMPÊTRAhLE.  ad),  des  a g.  Qui  1 
se  peut  iii.potrrr.  I.et  Lettret  que  vaut 
to/ticite^  ne  sont  point  impétnifr/ca.  j 

Gn  «lit  f t^u’Un  Hdnejice  ett  imp/tra~  j 
tu,  pour  dire,  qu’il  rat  racant  par 
mort , ou  qn’oB  peut  l’obtenir  |iar  dé-  ! 
Tolu.  Cet  Àtbd  ett  tombd  dont  un  crime  { 
qui  rtré  son  téndjiee  vacant  et  impé-  ' 
trahie.  VArrêt  a dtcUrd  tea  Binàjicet  | 
impitrahlet.  1 

ÏMP^.TRANT,  ANTE.  s.  Terme  I 
de  Pr.t'qi  e.  11  n’evt  d’us&ge  qu’en  par* 
lant  De  celui  qui  obtient  des  Lettres 
dii  Prit  rc  , ou  quelque  Bén«‘fi(;e.  Uaf' 
faire  iut  jug^e  en  faveur  de  VLnpdtram  , 
de  l’impétianfe. 

JMPE'I  RATION.  s.  1.  Obtention» 
action  par  laquelle  on  obtient.  Il  ne 
ae  «lit  que  Des  Lettrea  qu’on  obtient 
en  Justice  , ou  d’un  BéncHce.  L’impé- 
tration  d'une  grâce.  Après  timpétratioa  ' 
de  set  I ettrts  au  grand  terao.  1,'impdtra-  l 
fioi  JUndfue,  ^ { 

IMPÉTREK.  T.  a.  Terme  de  jlris- 
prudence.  OI  tenir  en  rertn  d’une  Su^  1 
plique  » «l'une  Requête.  Impétrer  unBé- 
ni^ce  , impéfrtr  des  Lettres  du  Frince.  | 
IxeâTaA,  is.  n r»tcipe.  I 

IMPETUEUSEMENT,  adr  ( TU  ! 
EU  font  doua  «yl:ai>e«>  dant  ce  mot  et  ^ 
les  deux  sitiv.  ) Avec  impétuosité.  Le 
vent  touffioit  iirpitututement.  Ce  fUuvt 
ecuU  impétueusement.  FarLr  , agir  Im- 
pétueusement. 

LMPÉTÜEUX , EÜSE.  adject.  Vio- 
lent,  vrbémenf , rapde.  l/n  vent  im- 
pétueux. Torrent  impétueux.  Un  ouragan 
impétueux. 

Il  se  dit  eu«‘i  Du  cararfére  d'un 
hotmre  qui  n'«ir  pas  maitr**  de  «es 
mouvrniens,  et  qui  fc'ern|M>rte  au-drlà 
«lea  br.mes  de  la  raison  e’  «le  la  bien- 
séance* Ct*t  «01  hvmnu  impcAicux  ^ an 
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cdractire  impétusux.  Une  tolère  impé~ 
tueuse.  Il  n'a  que  des  passions  impé- 
tueuses. 

I.MPETUOinE.  tuba.  f.  Action» 
qualité  tic  ce  qui  est  impétueux.  L'tm- 
pétuosiié  des  fiais  , du  sent,  dt  la  um- 
pe'te.  L'impétuosité  d'uu  turrent.  L'im- 
petuotiii  de  la  course  d'un  cntval.  Un 
uur*i.'(  0ur  ivnd  avec  impétuosité  aur  ta 
protr.  aouttnir  iimpituosit*  dune  atta- 
que. Une  source  suri  avec  impétuo- 
sité. Le  sang  sortvit  avec  impétuosité. 

Il  se  dit  aussi  u’Une  exuéme  viva- 
cité dans  reapiit,  uans  le  caractère» 
«tans  les  manie,  «-a.  Et  dans  cette  ac* 
ception  on  dit  i L'impJtui'sité  Ftan- 
foise.  /.'ifn/ié/iiO«iié  de  ton  humeur.  Agir 
avec  impésuusité  Fur^r  avec  impétuo- 
sité. L' impiiuusite  du  premitr  mouve- 
ment. 

IMPIE,  odj.  «les  a g.  Qui  n'a  point 
de  Religion , qui  « du  mépris  pour  Ic^ 
choses  (le  I I Religion.  C'est  un  homme 
impie.  Un  esprit  impie. 

Il  SC  «lit  oukui  De  tout  ce  qui  est 
coniraiie  au  respect  qu’on  doii  avoir 
pour  les  ciiosea  un  la  Religion.  JJet 
sentiment  impies.  Des  discourt  impûs. 
Fcntétt  impies.  FaroUt  impUs.  Ouvrage 
impie.  Actions  impies.  Culte  impie. 

laipib  , est  aub»!  kubstantil-  Cest  un 
impie.  La  fin  malheureuse  des  impies. 

EMPIETE,  s.  1.  ( I Ll..nt  «.eux  ayl- 
labrs.}  .Mi-pri<i  pour  b s c1iom-a  ue  la 
Religion.  Des  discours  pUtru  d'impiété. 

On  dit , Comn.ettre  des  impiétés  , dire 
des  impiétés  , pour  dire  , I’  air«'  d«  » ac- 
tions impies,  tenir  ues  uiscours  iitipies. 

IMPli'Ü'VAHw.E.  adj.  ors  a genies. 
Qui  est  inscii.vible  a la  pitié,  qui  est 
sanv  pitié.  Cett  an  Aumme  in.pituyahie. 
Une  âme,  un  r«cur  impitoyable.  Juge 
Impitoyable.  Censeur  » Critique  impi- 
toyable. 

IMPITOYABLEMENT,  adr.  D'une 
manière  nnpiioyablt*  » b..iis  aucune  ui- 
fié.  Un  Fa  traité  ùnpituyabien.ent.  Un 
Fa  dépcu'dlé  impitoyabUment. 

l.MPLACABi  E.  adj.  u<  sa  g.  Qui  ne 
ae  peut  apaikCr.  Cest  un  homme  im- 
plaeahU.  Ùr  e colère  impl  cable.  Une 
haine  implacable.  Ennemi  implacable. 

IMPLEXE.  ad),  des  a g.  Ja^s  Ancirns 
^ualitioicnt  ainsi  une  Pièce  drama- 
tique , dans  laquelle  il  y avuit , «.u  re- 
cutinoiisance  » ou  péripclic  » ou  l’uu  et 
l’antre. 

IMPLICATION,  a.  fém.  Terme  de 
Pratique.  Engagt-ni'nt  uans  ui>e  ai- 
fjire  iritninrlle.  Viruplieation  dans  urte. 
affaire  ertminelU  rend  incapable  de  tenir 
ni  Oj5îcf  ni  Btné/Ue. 

Il  se  uif  auvsi  en  termes  «l’École  *,  et 
alors  il  aignihe  Cun'radictji>n  , et  il 
n'eat  d'usa(.o  qu’en  p;iil.mt  l>cb  propo. 
aîiiona  contr  «lu  loirca.  Il  y a de  l'im- 
plication da->t  cet  deux  pfi positions. 

IMPULITE.  a«lj.  des  ageiiK  Terme 
diuscii<|uc.  Qui  est  coni«-im  dans  un 
ilUcours,  «jans  une  clause,  «lans  une 
propokiiion  , non  pas  rn  teimes  clairs, 
CK  rvh  •%  li.rrocla.  mais  qui  s'en  tire 
rntnreMeiuent  par  indnriion  , par  c«ii>- 
«rqiiente  Cela  est  co'itenu  dant  U con- 
trat d'une  manière  impbVirr. 

On  dit  dans  te  s.  ns,  F olcnté impli- 
cite , conditions  impi  cite». 

On  appelle  Foi  implUiu  , Celle  qui , 


I M P 

•ana  être  instruite  va  détail  de  toat  ce 
que  l’Eglise  a décidé,  sc  soumet  en 
general  à tout  ce  qu’elle  croît. 

IMPUCITEMENT.  oJverb.  Tenre 
d'Ecole  et  de  JuxispruUeoce.  p'uue 
manière  implicite.  Cette  proposition  est 
dans  et  livre-là  i/np/irîtrmrnr  , non  pas 
cxprieitement.  Cette  clause  est  contenue 
implicitement  dans  le  contrat. 
j impliquer.  ».  act.  Envelopper, 
» embarrasser.  Il  sc  dit  en  pat* 
! lam  De  crime,  ou  de  quelque  aflaîie 
lâcheuse.  On  l'a  vou/u  impli^urr  «fd/is  ce 
crime-tj.  On  Fa  impliqué  dant  ettte  ac- 
cusation. C ttt  une  affaire  dans  laquelle 
il  ne  veut  pçLtt  e'tre  impiijué. 

Ou  «lit,  qu’I/ne  cAosr  implique  con- 
tradiction, pour  dire,  qu’Elle  renferme 
c Jiiirailiction.  Fous  dites  qu'il  est  sage, 
et  vous  avouc{  qu  il  fait  des  folies,  cela 
impLque  eu/trra«Iicriun.  Cri  Auteur  a dit 
i t.<  chose  en  ul  chapitre  , tt  puis 
tn  un  autre  endroit  que...  cela  nim- 
pl  suet  il  pat  contradiction  è En  retmee 
U Ecole , on  dit  simplement , Cela  im- 
f lique. 

On  le  dit  aussi  De  «leux  idées  in- 
rocnpaiibies , «lont  l'une  détruit  essen- 
tti-lU'Uient  l’autio.  Esprit  matière  , le 
feu  froid  , cela  implique  contradiction, 

iMM.iqoB,  àt.  participe. 

I.MPLuUER.  V.  a.  Demander  arcc 
bumiitié  et  .ivcc  ardeur  quelque  se- 
cours, quelque  IsT*  iir  , quelque  grâce 
«lont  «iii  a b<  soin.  Jmploter  Fassittance 
de  Dieu.  Implorer  le  secours  du  Ciel, 
implorer  la  rnttérUorde  , la  grâce  du 
Saint- Fiprit.  Implorer  la  clémence  du 
vainqueur.  Imploter  la  protection  d’un 
grand  Fiince.  implorer  Dieu  dans  sots 
i.Jf{tction. 

I.VS  Juges  d’Église , pour  foire  met- 
tre Icuri  Jugeint  lia  a exécution  , sont 
obligé!»  d a«uir  recours  a la  Justice  s^ 
culic-re*,  « e qui  s’appelle.  Implorer  U 
bras  séculier.  On  a même  «lit  en  ce  sent, 
Imploratio'i. 

luei.  SK,  iK.  participe. 

IMFoLI , lE.  ad).  Qui  est  sans  poli* 
tes8«!.  Rummr  impoli.  Manières  im- 
poli't. 

IMPOLITESSE,  s.  f.  Défaut  opposé 
à la  pxiitea'-e.  L'Ecole  du  monde  corrige 
Fimpolueate.  La  fierté  et  le  manque  d'é- 
ducation sont  Us  sources  ordinaires  «te 
l'impuiifrsjrr. 

Il  ae  iiit  Des  actions  contraires  à la 
politekKC.  Il  m'a  Jait  une  impolitesse.  St 
n'ai  lefu  de  lui  que  des  impolitettts. 

importance,  snb.  I.  Ce  qui  fait 
qu'uni*  chose  est  considérable , soit 
)»ar  «Ile-ifUMne,  soit  par  les  circons- 
tances qui  l*accnmp.igrirnt , soir  par  les 
saites  qu'elle  peut  avoir.  L'ajfaire  est 
d'une  fret-grande  importance,  hite  ttt  dt 
plut  d'importance  qu'on  ne  cioit.  La  chose 
est  de  nulle  importance  en  soi,  mais  elle 
peut  devenir  d'une  extrême  impcrrunca 
daru  la  suite.  En  toutes  chvttt , il  est 
d'une  grande  importance  de  bien  com- 
mencer. 

Un  dit  » qii'f/n  homme  attache  de  Fim- 
portance  , met  d.-  i'in.pvriance  à tout  ce 
qu'il  fait , pour  clin  , qn  I'  s di  graïuiet 
pret«‘ntionv , i|ii'il  tU«-t<Ue  a se  i dre 
ralotr;  et  qu'il  mer  de  ptmp  rtanct  aux 
plus petirra  choses  s p^ur  uiie  , qu  II  est 
minutieux* 


p'IuroiTABCt* 
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v»*fMPOKTAvci.  Façon  de  parler  ad» 

* ei  ^ui  nVsf  que  du  aiyle  fa- 
milier. TreadiLirt , rx^rénirment.  Jt  /*a» 
faer  Ué  d'impottatiCt.  Il  oc  *c  dit  qu’cn  i 
mâiivaitc  pari.  ''I 

On  d>r,  qu'f/n  hommt  fait  TAonune 
• inportanee  t pour  dire,  qu'il  reui 
pauer,  toit  pour  homme  de  qualité, 
de  considération  j soit  pour  homme  de 
aavosr  et  de  grande  capacité. 

. important,  ANTE,  fldject.  Qui 

importe , qm  eal  »le  i ooaequence  , qui 
eai  consid(>rable.  j4vU  , constii  impor- 
Mnr.  Mot  Imponant.  Paraît  importantt. 
Ctttt  ajfairt  ett  fort  impcnaolr.  La  fautt 
fur  vous  flvff  yailr  tst  plu»  importantt 
n****  //  t»t  important  pour 

I Kdpuhli^ut  qut  U»  truUhan»  toittt 
4Cnnu».  il  aurait  été  important  pour  le 
hUn  de  vo»  ^airt»  que  voa»  eutsitx  fait 
d*  voyage.  Cela  n'e»t  pa»  fort  important. 
Il  t»t  important  d’y  meure  ordre  au 
flutâr. 

-p®,dit  aubauatirem.  qu’ C/n  homme 
fait  rimparfonr  , que  c‘e»t  un  importuiu  * 
I»ur  dire , qu’il  fait  l’homme  de  con- 
aé^nence,  qu'il  se  fait  trop  valoir, 
qu  il  veut  paascr  ou  rmur  être  de  ploa 
grande  qualité  qu'il  n’eat , ou  pour 
avoir  plus  de  rapacité  qu’il  n'en  a. 

IMPORTA'!  ION.  aub.  f.  Terme  de 
Commerce.  Action  de  faire  arriver 
dani  aon  Paya  les  productions  étran- 
gères. Elle  est  opposée  à Exportation. 

iMPoaTsa.  T.  a.  Se  dit  aussi  dans  le 
même  sens. 

IMPORTER.  V.  n.Il  n'est  d’usage 
qua  l’inhnitil , et  aux  troisièmes  per* 
tonnes  du  verbe.  Être  d’importance  , 
de  conséquence.  Cela  ne  lui  peut  impor- 
ter  de  rien  , as  lui  importe  en  rien.  En 
quoi  cela  ptut^il  lui  importer  f II  importe 
pour  la  sûreté  pirMtfus  ^ à la  sûreté pu^ 
blique.  Il  lui  Importe  fort  de  faire  ce 
voyage.  Cela  m’importoU  plu»  qu’h  lai. 
Que  lui  importe  que  cela  soit  ou  ne  toit 
pas  f Ce  sont  de»  choses  qui  ne  m’impor^ 
tent  guère.  Cela  m'importe  beaucoup. 

On  dit  absolnm.  I/'importe , qu'im- 
porte f et  cela  se  dit  pour  marquer 

2n'On  ne  se  soucie  point  de  la  chose 
ont  il  s’agit. 

On  dit  aussi,  Qu'importent  les  riches- 
wes»  les  honneurs!  Mar  dire,  De  quoi 
importent,  de  quelle  importance  sont 
les  richesses,  les  hunneuriî  On  dit 
encore  : Qu'importe  de  son  amour  ou 
de  sa  Aaifis  r Qu'importe  du  beau  ou  du 
mauvais  temps  f Qu'importe  du  bouilli 
ou  du  rbti  f 

IMPORTUN.  UNE.  adj.  Pâchenx, 
incommode , qui  déplait,  qui  ennuie, 
qui  btine  à force  d'auiiluiié.  , de 
aoins,  de  discours  hors  de  propos.  Il 
craint  de  vous  être  importun  se  rendre 
importun  , de  devenir  importun.  Cest  un 
demandeur  Importun.  Ses  fréquentes  visite» 
sont  importunes.  Il  est  importun  par  ses 
question». 

Il  se  met  sussi  substantivem.  Cest 
un  importun.  Ce  sont  des  tmporfans. 

IneoiTüïf,  se  dit  aussi  Des  i hôtes 
qui  deviennent  iocommotici , soit  parce 
qu'elles  durent  trop  long-temps,  soit 

Îarcequ’elles  reviennent  trop  souvent. 

In  vent  Importun,  l/ne  pluie  importune. 
Il  a un  babil  imponun.  Le  bruit  des 
fifichu  est  importun.  Us  «lochu  sont 

Tomé  /• 
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importunas.  Las  mouches  sont  împôttu/us. 
Cela  devient  importun  à la  longue. 

IMPOHTUNE.MENT.  adv.  D’une 
manière  importune.  Il  revient  importu- 
nément à la  charge.  Presser  importuné- 
ment. 

IMPORTUNER»  v.  a.  Incommoder, 
fatiguer  par  ses  assiduités,  par  ses 
ilemiindes,  par  tes  questions,  etc.  Je 
eraùie  de  l oas  importuner.  Il  ne/<iat  pas 
importuner  ses  amis.  On  ne  peut  rien  ob- 
tenir de  lui  qu'à  force  de  t importuner.  Un 
bruit  qui  importune.  Il  est  de  si  mauvaise 
Aameur  , que  tout  l'importune.  J'en  ai  été 
importuné  si  long-temps.  Je  suis  honteux 
de  vous  importuner  de  cela. 

I.nroaTunâ , il.  participe. 

IMPORTUNITE,  t»  fémin.  Action 
d’importaner.  Grande  importunité.  Im- 
portunité continuelle.  Obtenir  quelque 
chose  par  importunité  « i^orce  d* impor- 
tunité t d'importunités.  Essuyer  des  im- 
portunité». 

IMPOSABLE,  ad),  des  a genr.  Qui 
doit , qui  peut  être  imposé , qui  est 
su)et  aux  «Iroits. 

IMPOSANT,  ANTE.  ad).  Qui  im- 
pose , qui  est  propre  à s'attirer  de  l’at- 
tention , des  éurdi , du  respect.  Un 
ton  imposant.  Une  gravité  impesantt. 
Une  figure  imposante. 

IMPOSER.  V.  a.  Mettre  dessva.  En 
ce  trns  il  ne  se  dit  suére  au  propre 
qu'en  cette  phrase , Tmpoier  U»  mains. 
L'Évêque  impose  te»  main»  en  donnant  la 
Ffêtrise.  Le»  Apôtre»  donnoient  le  Saint- 
Etprit  en  imposant  Us  mains. 

Ixrosaa,  en  terxnea  d'imprimerie, 
signifie , Ranger  , mettre  Jet  pages 
sur  un  marbre  selon  la  ailnation  où 
elles  doivent  être,  pour  être  mises 
ensuite  sous  la  presse.  Ce»  page»  sont 
composées  , il  faut  les  imposer.  Imposer 
une  ftuilU. 

lueosaa  , se  dit  aussi  en  parlant 
Des  choses  lAcheuses  et  difticiles  dont 
on  charge  quelqu'un  \ et  c'-est  en  ce 
sens  qu^n  dit  s En  lui  donnant  cette 
commission  , on  lui  a imposé  un  fardeau 
bien  lourd.  Imposer  un  joug  XArnppor- 
tabU.  Imposer  des  conditions  fâcheuses. 
Cest  au  vainqueur  à imposer  la  loi  aux 
vairuus. 

On  dit  à pea  près  dans  le  même 
sens  , Imposer  des  peine»  , pour  dire , 
Ordonner  quelque  punition  ; et  Impo- 
ser uns  pénitence , pour  dire , Enjoindre 
défaire  quelque  cnose  pour  pénitence. 

On  dit , avec  le  pronom  personnel , 
Siniser  une  peint  , une pdn/lensf  , pour 
dire,  S’inHieer  une  peine,  une  péni- 
tence \ et , aimpostr  une  tâche,  pour 
dire,  Se  soumettre  volontairement  à 
une  tAche,  à un  travail. 

On  dit  aussi , Imposer  silence  , pour 
dire , Ordonner  qu'on  se  taise , taire 
qu'on  se  taise. 

iMVosia  , sé  dit  aussi  en  parlant 
Dea  tributs  dont  on  charge  les  Peu- 
ples ; et  c'ett  dans  cette  acception 
qu'on  dit  : Jm^ivr  un  tribut  sur  tous 
le»  Sujets  d'un  État.  Imposer  des  droits 
sur  tout  ce  qui  entre  dans  un  Royaume  , 
et  sur  tout  es  qui  en  sort.  Imposer  la 
taille. 

On  dit  dans  le  même  sens  , Imposer 
quelqu'un  à la  taiUs,  pour  dire  , Met 
ue  quelqu'ui  êu  dei  uiUêf# 
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' On  dit  quelquefois , imporrriia  nom  « 
pour  dire  , Donner  un  nom , donner 
une  dénomination.  Il  eat  dit  dans  l'Ê- 
rritnre  , qu’^dam  imposa  le  nom  ê fous 
les  animaux.  Imposer  te  nom  À une  VUU 
nouvelUment  bâtis, 

Luroiia  « signifie  anMt,  Imputer  h 
tort.  On  lui  a Imposé  un  crime  dont  U 
est  tris-innocent. 

On  dit  , Imposer  du  respect , pour 
dire  , Inspirer  du  respect.  La  présence 
du  Général  imposa  du  respect  aux  mtu- 
lia».  Sa  figure  impose  le  respect. 

On  dit  aueri  absolument , Imposer  $ 
pour  dire,  Inspirer  du  respect.  Cssc 
un  homsus  dont  la  présence  impose. 

On  ditausri.  En  imposer,  pourdire» 
Inspirer  du  resperi,  de  la  crainte,  etc. 
Sa  présence  m'en  impose,  hiotrt  fin  con- 
tenance en  imposa  aux  ennemis. 

On  dit  de  même , que  La  mine  élun 
homme  itnpost , pour  dire,  qu'ElIc  don- 
ne une  plus  avantagenae  opinion  de 
lui  qu'il  ne  mérite  ; et  que  L'action  d'un 
Orateur  impose,  pour  dire,  qu'Ella 
fait  trouver  son  discourt  meilleur  qu'il 
n'est  en  cflét. 

Ontlit  encore,  En  imposer  à quel- 
qu'un, pour  dire,  Mentir,  tromper  « 
abuser , surprendre  quelqu'un , en 
faire  accroire  à quelquVn.  Kous  vou- 
leq  en  imposer  à vos  Juge»  , à vos  Audi- 
teurs. Vous  nous  en  imposet.  Il  as  dit 
pas  vrai  , ne  le  cr^e\  pas  ^ Il  sa  impose. 
Pour  dire  , Iromper  , abuser , U 
faut  toujours  dire  , En  imposer  , et  non 
pas  imposer. 

Iifvoa^  ia.  participe.  Joug , tribut 
imposé,  2axe  imposée.  Taille  imposée. 
Un  homme  impoeé  à la  taille.  Nom  Im- 
*po»é.  Eénitence  imposée.  Tâche  imposée, 
IMPOSITION,  t.  f.  Action  d'impo* 
ter.  U n’est  d'ussge  au  premier  aena 
du  verbe  Imposer  qu'en  cette  phrase  , 
L'imposition  des  mains.  Les  Apôtres  ont 
fait  plusieurs  miracles  par  l'impiysition' 
de»  mains.  Les  Eidiles  rtfoivtnt  le  Smnt- 
Esprit  par  timposUion  de»  mains.  Lta 
Frétres  se  font  par  l'imposition  des  mains. 
Il  se  dit  figurcment  De  l'action  d'im- 
poser quelque  charge  onéreuse.  L'im- 
position des  tailles.  L'imposition  de  la 
taille.  L'imposition  à la  fdillr.  Faire 
lùt^sision  de  ta  taille.  L’imposition 
d'un  nouveau  droit.  L'imposition  d’un 
nouveau  subside.  L'imposition  d'un  tri- 
but. L'imposition  dfune  peine  , d'ans  p4- 
nittnee, 

11  s'emploie  souvent  absolument  ; et 
alors  il  signifie . Droit  imposé  sur  lea 
choses  ou  sur  les  personnes,  /«poil- 
tion  nouvelle.  Impontion  modérée.  Impo- 
sition txcessivt.  Lever  les  impositions. 
Faire  payer  le»  Imposlrictas. 

IttPOsiTioir , se  dit  aussi  en  pariani 
Des  noms  qu'on  donne.  La  première  im- 
position des  noms  a été  faite  par  Adam. 

IMPOSSIBILITÉ.  B.  f.  Négarion  de 
pomibilité.  Il  y a de  timoossibùité  à 
cela.  Il  est  de  soars  impossibilité  de  , 
Cela  est  impôts lAIr  , de  toute  impossibillsd, 
Oa  dit , ImpossibiLti  métaphysique  0 
De  ce  qui  implique  contndtciion  ^ 
comme  , qu'Une  tnose  soit  rc  ne  soU 
pas\Impoêtibilitéphyiique,d  Une  chose 
qui  est  impossible  selon  l'ordre  de  la 
nature,  comme,  qu'Une  rivière  re* 
aoote  vertsa  source;  et  losposaibitUé 
• X X Z X 
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wnorûU , d*Uae  chose  qnî  est  rrtUens- 
bUblement impossible)  comme,  au'Un 
hooime  de  bien  Cism  une  m^onnte 
sction. 

IMPOSSIBLE,  ad),  des  a e.  Qui  fie 
peut  être,  qui  ne  se  peut  taire.  Lt 
jRoavrmnu  Ia  quadrAtun  du 

ttrcU  « tu*  tant  du  cÂoseï  ^ui  ont  /té  rr* 
garditi  jmqu'iei eommt  impouibU»*ll*/y 
a rien  dUmpouibU  à DUu,  Ctla  ut  mora- 
2rmeal  Intpouiblt  ^ phytiqutmtnt  impôts 
tibit* 

Il  ae  dit  tuMÎ  qnelqnerois  par  exten- 
lion  , et  seulement  pour  signifier,  Qui 
est  trèâ>dtfficile.  Il  lui  ut  impouibU  de 
drmrurrr  long^ttmBt  tn  un  lieu. 

11  est  ouelquelois  auliStantif.  Jt  ne 
puis  pae  pHre  rtnipostt^^. 

On  dit  par  exagération  , qu'On  ft~ 
rolt  PimpoeelbU  pour  quelqu'un,  pour 
dire,  qu’il  n’y  arien  qn'on.ne  lit  ponr 
l’obtigcr. 

On  dit  ) Kéduire  un  homme  à t’im- 
possiMe,  pour  dire , Exiger  d’un  homme 
ce  qu'il  ne  peut  faire. 

En  Logique  , on  dit  , Kéduire  quel~ 
qu’un  à rimpouible , pour  dire,  Le 
réduire  à ne  pouvoir  répondre  aans 
tomber  en  contradiction. 

On  dit  prorerbialem.  jà  FlmpostibU 
nul  n*ut  tenu. 

Pau  iMrossiiLX.  Formule  qu’on  eia> 
ploie  dans  le  discours,  qnan<l  on  sup- 
pose une  chose  qu’on  sait  bien  être 
impossible.  Si  pur  impcuible  on  redeve* 
noit  jeune. 

IMPOSTE,  s.  f.  Terme  d’Ardiitec- 
tnre.  La  dernière  pierre  du  pied'droit 
d’une  porte  , nu  d'une  arcade  , faisant 
aaillie  sur  les  autres  pierres  , ayant 
ordinairement  quelquea  mouinrea  , et 
aur  laquelle  on  pose  la  première  pierre 
qui  commence  à former  te  cintre  de  la 
porte  , de  l’arcade.  Cene  imposte  a trop 
de  saillie. 

IMPOSTEUR,  subs.  masc.  signifie 
en  général  Celui  qui  en  impose  , qui 
trompe.  Cest  le  plus  grand  Imposteurqui 
fut  jamais. 

11  se  dit  en  particulier  d’Un  calom- 
siateur , qui  impute  faussement  à quel* 
qu'un  quelque  chose  «i’odieux  et  de 
prê)iidtdabfe.  Cut  un  franc  ia^irrur. 
On  ne  sauroit  trop  punir  Us  imposteurs. 

Il  se  dit  aussi  De  celui  qui  invente, 
qui  débite  une  lausse  doctrine  pour, 
séduire  le  public.  Cut  an  imposteur 
qui  nous  débite  tes  rêveries  pour  des  vé- 
rités. Mahomet  étoit  un  grand  Imposteur. 

Il  se  dit  encore  De  celui  qui  tfiche 
de  tromper^  soit  par  de  fausset  appa- 
rences de  piété,  de  sagesae,  de  pro- 
'bité,  soit  en  voulant  se  faire  paa«er 
pour  un  autre  homme  qu'il  n’eat.  U 
usas  passer  pour  un  homme  de  bien  , pour 
un  grand  dévot  , mais  et  n'est  ^u’un  im- 
posteur.  Il  y a eu  plusieurs  imposteurs  qui 
ont  pris  le  nom  de  certains  I^rinees. 

II  est  quelquel'cia  adject.  Un  dhtours 
ifflpoirrar.  Un  ton  imposteur.  Un  air 
impostsur. 

IMPOSTURE,  sub.  fém.  Action  de 
tromper , d’en  imposer.  GrossUrt  im- 
posture. 

iMPosToax, signifie  en  particulier, 
Calomnie,  ce  que  l'on  impute  lausse- 
■mmiI  à quelqu’un  dsni  le  dessein  de 
loi  nidre,  Impostutt  horribls , manifeste. 
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Importsift  aisée  à réfuter.  Ss  jsutifUf  d’aise 
imposture.  Il  est  aisé  de  dérniirs  eette 
imposture, 

11  se  dit  encore  De  l'illusion  des 
sens.  Il  est  difficils  ds  se  déjendre  de 
l’imposture  des  sens.  L'imposturs  des  sent 
séduis  souvent  la  raison. 

Il  signifie  suisi  Hypocrisie,  dégui- 
sement, tromperie  dans  ses  mœurs  , 
dans  sa  conduite.  Toatr  sa  vie  na  été 
qu'uns  imposture  eontinstsUe,  L’imposture 
des  fjuxDémétriui. 

IMPÔT,  snb.  m.  Droit  imposé  sur 
certaines  choses.  léouvtl  impôt  sur  U 
vin  t sur  Is  papier  , etc.  Lever  iss  impôts. 
Diminuer  les  impôts.  Établir  un  nouvel 
impôt.  Mettre  un  inwôt. 

IMPOTENT,  ENTE.  adj.  Estro- 
pié , qui  est  privé  de  Tnatge  d’un  bras, 
d'une  jambe,  etc.  soit  par  vice  de 
nature , soit  par  accident.  La  goutte  l’a 
rendu  impotent.  Il  est  impotens  d’un  bras. 
On  dit  aussi  lubstantir.  Un  imaofeni. 

IMPRATICABLE,  adj.  îles  a g.  Qui 
ne  ta  peut  faire.  Ce  que  vous  me  propo- 
est  aoat-é*  fais  impraticable.  Ce 
projet  est  bon , mais  U est  impraticable  en 
l'état  oi  sont  les  choses. 

On  dit,  qu'l/n  homme  est  imprati^^ 
cable  « qu'il  est  d'un  caractire  , d'un 
esprit , d*une  humtur  impraticable  , pour 
dire , flu’On  ne  aauroit  vivre  avec  lui. 

On  ait  ansat , que  Les  chemins  sont 
impraticaHes  , pour  dire  , qu'On  n’y 
sanroit  passer. 

On  dit  encore  , qu’l/inc  moUon  , an 
^partemsntg  unechatnbre  est  impraticable 
en  certaine  saison  , à cause  de  certaines 
incommodités  , pour  dire  , qu'On  ne  la 

Îieut  habiter.  Crr  appartement  bas  est 
mpraeicabU  pendant  i'hirer.  La  fumée 
rend  cette  chambre  impraticable. 

IMPRECATION,  a.  f.  Malédiction, 
souhait  qu'on  fait  contre  quelqu’un. 
Faire  des  imprécations  contre  quelqu'un, 
le  charger  d’imprécations  , de  mille  impré* 
cations.  Il  nous  tn  assura  avec  mille  ser- 
ment et  mille  imprécations , cVil-é-dire, 
en  faisant  mille  Imprécations  contre  lui- 
tneme. 

IMPRÉGNATION,  sub.  f.  A«ion 
d'imprégner , état  de  ce  qui  est  im- 
prégné. Les  titanes  tirent  leur  vertu  de 
Timprégryation  des  simples  dont  elles  sont 
compotées- 

IMPREGNER.  v.  a.  Charger  une 
liqueur  d’une  substance  • de  quelques 

Eariicnles  étrangères.  Imprégner  une 
queur  de  sels , de  parties  de  fer. 
iMsaitoaA,  as.  participe.  Une  eau 
imprégnée  de  parties  vUrioUques.  Une 
terre  imprégnée  de  nitre. 
IMPRENABLE,  adj.  dea  a g*  Qui  ne 

ficuc  être  pris.  Il  ne  sr  dit  qu’en  par- 
ant de  Villes  et  de  Places  de  guerre. 
H n'y  a point  de  Flace  imprenable. 

On  dit  aussi , qu’  Une  Place  est  im- 
prenable , pour  dire  tenlement,  qu’Eile 
est  irès-dilficiie  a prendre. 

IMPRESCRIPTIBILITÉ,  sub.  fém. 
Qualité  de  ce  nui  est  imprescriptible. 
L'imprescriptibilité  de  ton  droit.  - 
IMPRESCRIPTIBLE,  adjectif  dea 
Ig.  Qui  n’rst  pas  sujet  ix  prescription. 
Jroits  imprttcriptibiet.  Le  droit  de  la 
nature  est  imprescriptible. 

IMPRESSES,  adject.  Kayri  Ijtxv* 
TAoaaxi4.u* 
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IMPRESSION,  .ub..  f.  LVOct  qn, 
l'action  d'un  corps  fait  aur  un  autre. 
L'imprtssiond'uncorpsturun  autrecorps. 
L'impression  que  U mouvement  d’un  corps 
fais  sur  un  autre,  Vimpression  ét va  cachot 
sur  de  la  cire.  L'impression  d^ un  sceau.  Il 
est  sensible  autt  moindres  impressions  ds 
Fûir.  Les  moindres  ingressions  du  chan^ 
gemens  de  temps. 

On  appelle  autsi  hnprestitm  , Ce  qui 
reste  de  l'action  d’un  sujet  sur  no  au- 
tre ; et  c'est  dans  ce  sent  qu'on  dit  : 
L'alambic  laisse  toujours  une  impression 
ds  feu  dans  les  eaun  distillées,  lt  n'a 
plut  de Jiivre  , mais  U lui  reste  encore  une 
légère  imprtuion  de  chaleur.  Cette  colique 
ma  laissé  quelque  impression  de  douleur. 

iMpmaasioir , en  termes  d’Imprirae- 
rie , de  Gravure , etc.  est  L|art  de  tirer 
des  empeemtet  d'une  surface  plane , 
mais  qui  a des  creux  ou  des  sailliet 
propres  à se  charger  d’une  couleur  qni 
par  compression  se  trouve  reportée 
sur  une  autre  surface. 

Il  ae  dit  encore  De  l'elTet  de  l'Impri- 
merie. Belle  imprrsjtoa.  KtZaûic  impres- 
sion. Impression  de  Paris,  impression 
d'Allemagne.  Impression  de  Hollande, 
Impression  eorrtcu.  /mertssion /«usirs. 

11  se  cUt  aussi  quelquefois  dans  le 
•ens  d'Édition.  Un  a saisi  toute  Tûn- 
presaion  de  ce  livre.  Les  nnsiennrs  ûnpfss- 
tiofis  sont  aujourdhui  fort  recherchées. 

I<e8  Peintres  de  buiimens  sppcllent 
leur  ouvrage  , Peinture  et  impression  • 
pour  le  distinguer  de  la  Peinture  en 
tableau. 

Les  Peintres  en  tableau  nomment 
Impression,  hn  couleur  qui  se  met  sur 
U toile  , soit  à l’huile,  soit  à U dé- 
trempe , et  qui  sert  de  première  couche 
à l’ouvrage. 

Impxbssioit,  se  dit  figurément  De 
l'clVct  qu'une  cause  quelconque  produit 
dans  le  cœur  ou  dans  l'esprit.  Cela  a 
fait  une  forte  impression  sur  lui.  La 
peine,  le  châtiment  , les  caresses  ns  font 
nulle  imprxstion  sur  ces  Ames-là.  Penseq- 
vous  que  ce  discours  ait  fait  impression 
grande  impression  sur  son  esprit  ? Un 
m'a  voulu  donner  de  mawauet  impres^ 
tiont  de  vous  , de  votre  conduite.  Je  ne 
prends  pat  si  facilement  cet  impressions- 
là.  Il  a laUsé  une  mauvaise  imprusion 
de  lui  dans  toute  la  Province.  Cet  ouvrage 
a fait  une  grande  imprrssicvr. 

IMPREVOYANCE,  i.  f.  Défaut  de 
prévoyance.  L’imprévoyance  des  jetmes 
gens. 

IMPRÉVOYANT , ANTE,  adject. 
Qui  manque  de  prévoyance.  La  jeunesse 
est  impréx  oyante. 

IMPRÉVU  , UE.  adject.  Qu'on  n’a 
pat  prévu,  et  qui  arrive  lorsqu’on  y 
pense  le  moins.  Un  accident  imprévu. 
Une  chose  imprévue.  Mort  imprévue. 

IMPRIMER,  verb.  act.  faire  une 
empreinte  sur  quelque  chose  , et  y 
m.irqucr  quelques  traits  , quelques  b- 

5ures.  Imprimer  un  sscau  sur  de  la  dre. 

t balancier  imprime  mieux  les  fgurte  et 
les  caractères  sur  la  monnoie  , que  le 
marteau, 

1m  r a IMBU , signifie  aussi,  Marquer, 
empreindre  des  lettres  sur  du  pspler  , 
du  parchemin , du  vélin  , etc.  avec 
des  caractères  de  fonte.  Imprimer  un 
livre  ^ un  Jaetutn,  Faire  wrprijnsr  ust 
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Un  Imprifruur  ful  tmprUnt  tor» 
ftttêmtnt  « nettement.  Obtenir  un  privl» 
fOur  féirt  Imprimer,  PermUsion 
t imprimer  Par  ul  ImprUnenr  » et  en  tel 
wéetin  ^tfOH  voudra.  Imprimer  in-ibiiOi 
io-^iurto  , in^octaTo , etc. 

Imvbimbb  , ae  die  aiuai  Dea  estam* 
et  que  l'on  tire  aur  dea  planchea  de 
oia  ou  de  cuirre.  Imprimer  en  taille- 
doute,  /ifq9rim<r  m taille  de  ^ëîa. 

^ iMpaiMEB  , ac  dit  auaai  pour  , Faire 
imprimer.  Ainai  on  dit,  qu’(//i  homme 
napat  encore  pour  dire,  qu^ll 

»*a  rien  Uit  imprimer.  On  dit  de  même, 
Il  a Imprimé  que . ♦ . En  ce  aena  il  eat 
pria  nentraleiueot.  On  dit  auaai  acti> 
Tement , Non^eeulement  U a dit  cela  » 
malM  il  Fa  imprimé. 

On  dit  famiUirement,  Se  faire  im- 
primrrj  Mur  dire,  qu*On  ra  mettre  au 
|Our  quelque  o«Traÿ>e.  Alon  travail  eet 
Jtrd  t je  me  foie  imprimer. 

On  dit  auaai , Imprimer  dee  toile*. 
iMPBiaiia  , ae  dit  auaai  Du  rooqre- 
nent  qu'un  corpa  communique  à un 
autre  corpa. 

iMpaiMia,  ae  dit  figurément  Dea 
uentimena  , dea  inagea  qui  font  im* 
preaaiud  dana  l’eaprit , dana  1a  ud- 
moire , dana  le  cosux.  Le*  tdenet*  qu‘aa 
apprend  de  jeune**e  , é'imprimetu  marier 
^n*  Vetprit  « dan»  la  mimoiit,  Lt» 
i^gt*  » U*  représentation*  de*  objet* 
à’impfiment  darto  Fima^nation.  Ce  spec- 
tacle lai  imprima  anc  si  graade  terreur 
dan*  tSme,  H faut  impnmsr  de  bonne 
heure  ta  eraintt  de  Dieu  » le*  eensimen* 
de  la  vertu  dan*  Fesprit  de»  jeunea  gens. 
La  présence  du  I*rinee  imprime  nujour* 
du  respect, 

iMaaiMÉ , àm,  participe. 

11  ae  dit  qoelquefoit  lubatantirem. 
//  court  un  linpruBi  , de*  imprimé*  Scan- 
daleitu. 

IMPRIMERIE,  a.  f.  L'art  d'iiopri* 
mer  dea  Lirret.  V Imprimerie  est  un  bel 
Art.  On  ne  sait  pas  bien  qui  a été  Fin- 
venteur  de  F Imprimerie.  Depuie  l’inven- 
tion de  l'Imprimerie, 
iMvmtMaani,  ae  dit  auaai  Deacarac* 
térea  , dca  preues . et  de  tout  ce  qui 
aert  à INinpreaaion  dea  ourragaa.  Ache- 
ter une  Imprimerie,  Ily  a là-dedans  une 
Imprimeris. 

Il  ae  dit  encore  Du  lien  où  Ton  im- 
prime. Entrer  dans  une  Imprimerie. 

Onn^peWt  ImprimeTietutailU-douet» 
Limpnmerieoù  l'on  tire  des  eatampea 
au  burin. 

imprimeur»  anb.  maa.  Celui  qui 
exerce  l’Art  de  l'Imprimerie.  Bon  Im- 
primeur. Habile  Jmprimrur.  Un  Impri- 
meur (xact.  Imprimeur  ordinaire  du  Roi. 
Jn^rimrar  4*  F Académie  Eraofoise.  En- 
voyer une  feuUU  à Flmpruneur.  Impri- 
rneur  en  taille-douce.  Maître  Imprimeur. 
Compaonen  Imprimeur. 

} IMraOBAllLE.  adiec.  dea  a g.  Qui 
U'a  ooint  de  probabilité.  Kkn  ne  me 
patvit  plus  improbable  que  cette  aseertion, 

IMPRüBATEUR  , TRICE.  adject. 
Qui  déaai^rouro  , qui  marque  impro- 
bation. Uette  /«pro^iitrur.  Coup-d’nil 
improbateur. 

Il  ae  prend  auaai  aubatanlivementJ 
Cest  un  improbùteur  décidé  de  tout  ce 
que  lee  autre*  fans. 

J UUmoÉAiAiOii.  aube.  iém.  Action 
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d’iraproaeer.  S*  taire  quand  on  entend 
louer  un  ouvragt , est  une  marque  d'im- 
probation. 

IMPHOBITÉ.  tub.  fém.  Di^but  de 

Probité  , roépria  de  Ja  justice  et  de 
honnêteté.  Vimprobité de  ta  conduite, 
de  ses  tnanauvres  , de  se»  procédé*. 

* IMPROMPTU,  a.  m.  Terme  pria 
du  Latin.  Ce  qui  ae  lait  sur-le-ch^up. 
Il  ae  dit  princâpalemeut  d’Une  Epi- 
gramme  , d'un  Madrigal , ou  d'upe 
uutre  petite  Poésie  faite  moi  prémé- 
ditation. C/R/ol/^un^réaêleimpronip- 
lu.  Personne  ne  Jait  mieux  que  lui  des 
impromptu.  Il  fait  de*  inpromptti  sur 
tout. 

On  appelle  par  plataaaterie,  Unim- 
frompru/aiidaoiiir^UnepetitePoéiie,  < 
un  lA>o  mol  I une  belle  pensée  qu’on 
a préméditée , et  qu'on  donne  comme 
Uite  , comme  renue  aur-le-cbamp. 

11  ae  dit  aussi  De  tout  ce  qui  ae  fait 
aana  préparation.  Il  ne  mwa  attendoU 
pas  , le  atner  qu’il  nous  a donné  étolt  un 
impromptu.  Ce  eonoertétoitunimproiMtu. 
Pluaieura  lui  donnent  un  pluriel,  faire 
de»  impromptus. 

IMPROPRE,  adjec.  dea  a g.  Qui  ne 
conrieui  pas , qui  n'eat  pas  juste.  Il  ne 
se  dit  guère  qu’en  parlant  Du  langage. 
Ce  terme- là  est  impropre.  Il  e’ett  servi 
d’un  mot  impropre,  d^une  expression  im- 
propre. 

IMPROPREMENT,  adrerb.  D'une 
manière  qui  ne  conrient  paa , qui  n’cit 
pas  juste.  11  ne  ae  dit  qu’en  parlant  Du 
langage.  C<ai  parler  imgropttmttu  , que 
de  parler  de  la  aorfi. 

IMPROPRIÉTÉ.  ..  r.  QuaUti  de  ce 
qui  eat  impropre.  L’impropriété  de  tes 
^expresAon»  rend  son  styls  ohscar.  11  ne  ae 
dit  qu’en  parlant  Du  lançage. 

IMPROVISATEUR , TRlCE.  anb. 
Celui  , celle  oui  Improrisc.  Çélibre 
Imptwisateur,  Grande  Improvisatrice. 
Ce  mot  est  emprunté  de  l’itaUen. 

IMPROVISER,  rerb.  n.  Faire  sana 
préparation  et  sur-le-champ,  des  sers 
aur  una  naiatière  donnée.  Les  Italiens 
improvisent  beauecup.  Ce  mot  eat  om- 
prenté  de  l’Italien. 

Iiaraortaé,  ia.  participe.  Il  s'em- 
ploie aussi  adjccriremeut.  Discours  im- 
provisé, Chanson  improvisée. 

IMPROVISTE.  Ce  terme  n'eat  d'n- 
aage  que  dans  cette  fa^on  de  parler 
ai^erbiale,  ^rimproviiis.  Subitement , 
lorsqu’on  y pensa  le  moins.  Nous  étion» 
à table  , il  est  survenu  à Fimproviste. 

IMPKOUVER.  r.  a.  Désspprourcr, 
bUmer.  Tout  le  monde  improuve  sa 
conduite- 

iMraooTi  , éx.  participe. 
IMPRUDEMMENT,  adrerb.  Avec 
imprudence.  H a agi  fort  imprudem- 
ment en  cette  reneontre,  .Farter  fort  im- 
prudemment. Re'pondre  impnidcfflmrni:. 

IMPRUDENCE,  sub.  iém.  Défaut, 
manque  de  prodence.  Il  s'est  conduit 
en  ee/a  arec  une  grande  imprudence  , avec 
une  extrême  imprudence»  Il  -y  a- bien  de 
l’imprudence  en  cela.  Il  y a eu  un  peu 
d’imprudente, 

11  signifie  auaai . Action  contraire  à 
la  prudence.  lia  fait  uns  grande  impru- 
dence ^ une  Ugirt  imprudence.  Il  est  sujet 
à faire  de  grandes  imprudences. 

IMPRUDENT , raXE.  adj^  Qig 
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manque  de  prudence.  Cest  un  homm* 
fort  imprudent.  Elle  a été  bien  imprudenle 
de  se  confier  à lui. 

Il  ae  iiit  aussi  Dea  actions  et  dea 
discours.  Tenir  uru  conduite  imprudente  , 
des  discourt  imprudens.  Faire  une  action 
imprudente. 

IMPUBÈRE,  a.  Texme  de  Droit.  Il 
se  dit  De  celui  ou  celle  qui  c’a  pas  at- 
teint l’êge  de  puberté, 

IMPUDEMÜIENT.  adr.  Effronté* 
ment , aver  iiopodence.  Parler  impu- 
demxunt.  Répondre  impudemment  Quoi- 
que déshonoré,  U se  montre  impudemment 
partout.  Mentir  impudemment. 

IMPUDENCE,  aab.  1.  ElTronterie. 
Ce  qui  est  contraire  à la  pudeur.  Il  y à 
de  F impudence  à soutenir  une  chose  qu’on 
sait  être  fausse.  Il  a eu  Cimpudence  de 
nier  sa  Agnature.  Quelle  impudence  I Cela 
\ est  de  la  demilrt  impudence. 

! Il  ae  dit  aussi  Des  actiona  et  des 
I paroles  impudentes.  Il  mérite  d'étre 
châtié  pour  ses  impudenets, 

IMPUDENT,  ENTE.  adj.  Inso- 
lent , efl'ronté , qui  n'a  point  de  puJeux. 
Homme  impudent.  Fille  impudrnfe.  Cest 
une  impudent*  créaiure.  Cett  iin  impudejtl 
mrneeur. 

11  ae  dit  acaai  Des  actions  et  des 
parolea  qui  blessent  U pudeur , ou  qui 
sont  trop  libres , trop  hardies.  Acuon 
impudente,  Diseouit  impudent.  Proposi- 
tion impudmic. 

11  s'emploie  aussi  qaelquefois  subs- 
tantivement. Cest  un  eruiid  impudml. 

IMPUDEUR,  a.  f.  Défaut,  manque 
de  pudeur. 

IMPUDICITÉ,  s.  f.  Vice  contraire 
à la  chasteté.  Erre  plongé  dans  Vimpu- 
dieité.  L'impudieiié  jette  dans  de  grand* 
malheurs.  L’impudieité^erd  lt  corps  tt 
tâme. 

IMPUDIQUE,  adject.  des  n g.  Qui 
firitdes  actions  contraires  à la  chasteté. 
Une  femme  impudique  est  la  ruior  et  l* 
déshonneur  de  sa  famille. 

Il  ae  dit  aussi  De  tout  ce  qui  blesse 
la  chasteté  dans  les  actions  ou  dans  les 
discours.  Détir»  impudiauet.  Regard* 
impudique».  Grsirs  impudiques.  Posture 
impudique.  Paroles  impudiques-  Chanson* 
impudiques. 

Il  est  aussi  substantif , et  en  cette 
acception  il  ne  se  dit  que  Des  per- 
sonnes. C'sit  un  impudique. 

IMPUDIQUEMENT,  adrer.  D’une 
manière  iinpudiqne. 

IMPUGNER.  T.  a.  Disputer  contre , 
ou  de  parole , ou  par  éent  \ attaquer, 
combattre  une  proposition  , un  Mînt 
de  Doctrine.  Je  n’osercis  impugner  Fopi- 
niott  d'un  si  grand  Phitosophs,  Impogn^ 
un  acte.  Impugner  un  titre.  11  ne  se  dit 
guère  qu'en  parlant  Des  disputes  sur 
dea  matières  de  Doctrine  ou  de  Palais* 

Ixrconé,  én.  participe. 

IMPUISSANCE,  a.  f.  Manque  de 
pouvoir  pour  faire  quelque  chose.  Je 
suis  dans  Fimpuissance  de  vous  ærvir- 
ll  est  dans  t impalssanss  de  payer  ses 
dettee.  Mon  \He  vous  est  inutile  par  l’im- 
puissance çà  je  suis  de  vous  rendre  service. 

IxroissANCB,  se  dit  plus  particu- 
lièrement De  l'incapacité  d'avoir  dea 
enfana  , cnnsée  ou  par  un  vice  de  con- 
formation , ou  par  quelque  accident. 
JmpuUtantt  avérée  , reconnue  , pnutéi» 

X » » X 2 
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Étrt  ioupfomé,  aectui,  conraittCM  élm^ 
puUêanet.  L‘impuissan€t  ttt  unt  dt$  cauits 
fui  rrn^nt  un  m^ritfgc  itul.  EUe  a été 
iéparée  d*  ion  mari  pour  court  d'im- 
puinancf. 

IMPUISSANT,  ANTE. adj.  Qui  a 

pei4  ou  point  de  pouruir.  //  a des  enae- 
mis  , mois  ce  sont  dt$  ennemis  JoibUs  et 
impuissans. 

Il  M dit  plui  ordiniirement  en  par* 
lant  dc9  choses , et  sÎKnifte , Incapable 
de  produire  aucun  elfet.  Une  kaine 
impuissante.  Une  eolire  impuissonte.  Faire 
des  efforts  impuissans, 

Impuissavt  , ae  dit  aussi  De  celui 
qai  par  vice  de  confurmation  , ou  par 
<|uelqae  foibleaae  naturelle  ou  acciden* 
telle , est  Incapable  d’engendrer.  H a 
été  déclaré  impuissant, 

11  est  aubstaniif  dans  reite  dernière 
acception.  Cest  un  Impuiâsant»  Elle  a 
épousé  un  impuissant. 

IMPU1.SIP , I\'E.  adj.  Qui  agit  par 
impulsion.  Force  impulsive. 

IMPULSION.  aul>a.  f.  Mouvement 
<]u’nB  corps  donne  à nn  autre  par  le 
^oc.  Cela  se  fait  par  timpuUùm  de 
Voir.  Veau  ne  s'élève  que  par  une  force 
ITimpulsion.  Les  Cartésiens  prétendent  que 
tout  les  moarcmeAssr^(Mrpuriinpai!<ioR. 

lMrui.iiov  , ae  dit  figurément  De 
l'instigation  par  laquelle  on  nousae 
quelqu'un  à faire  une  chose.  //  a fait 
cela  par  Fimpulsion  d’un  tel, 

IMPUNEMENT,  adv.  Avec  impu- 
nité, sans  subir  aucune  punition.  Ko- 
ter  impunément^  Cemmettre  impunément 
foutes  sortes  de  crimes.  Cest  un  homme 
fu'on  n'offense  point  impunément.  On 
n'attaque  point  impunimrnr  les  Fuis- 
tances. 

iKSDa^MBirfy  s’applique  aossi  à 
diverses  diuses  , pour  dire , Sana  qu’il 
«n  arrive  aucun  inconvénient.  Ainsi , 
en  parlant  d’Un  homme  d’une  santé 
délicate  , qui  ne  peut  faire  le  moindre 
excès  tans  qu’il  s’en  trouve  incom- 
modé, on  dit  que  C’est  un  homme  fui 
ne  sauroit  faire  tmptmémmr  le  moindre 
titcés. 

IMPUNI , lE.  ad|ect.  Qui  demeure 
•ans  punition.  Il  nVst  d'usage  qu’en 
parlant  Des  fautes  et  des  crimes 
faute  ne  d meurtra  pas  impimfr.  Dieu  tu 
Idisse  point  les  crimes  impunis.  Cette 
action  ttt  trop  noire  pour  demeurer  im- 
punie. 

IMPUNITÉ,  siib.  fém.  Manque  de 
punition.  Rien  n'uirgmrfire  tant  ses  dé- 
aordret  que  ^impunité  dte  crimes.  Les 
coupailes  puissant  te  fUttent  de  rimpji- 
nité. 

IMPUA,  URB.  ad).  Qui  n’eat  pas 
pur.  qui  est  altéré  ou  corrompu  par 
quelque  mélange.  Farte  feu  , on  sépare 
ee  qu'il  y a Fuitphr  dans  les  métaux. 
Dans  tanatiâe  qi^on  a faite  » foar  ce 
qu'il  y a Fhnpur  est  demeuré  au  fond. 

On  dit  hgnréreent , qit’f/n  homme  est 
né  d’un  sang  imaur  , pour , qu'il  etc  aé 
de  pUrens  noté!.  ■ ' 

Il  ae  prend  ausai  figurément  pour 
Impudique.  Une  vie  impure.  Des  mnuts 
impures.  Des  amours  impures.  11  ne  ae 
dit  g«iér»*  de*  nersonnea. 

IMPUR  ÉTÉ.  s.  f.  Ce  qu'il  j a d’im- 
pur, d*  arouinr  et  d’éir.niter  d.n» 
■inclut  UMie.  L'infunté  i.  fait  ctust 
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plusîeuft  mAladiet.  L'impnretd  des  mé- 
taux se  corrige  par  le  feu.  SI  faut  filtrer 
Us  liqueurs  pour  en  Ôter  roulas  Ut  impu- 
retés. L’impureté  des  humeurs. 

Il  SC  prend  ausni  figurément  pour 
Impudicité.  Vivre  dansTimpureté,  Être 
plongé  dans  f impureté.  Cest  un  monstre 
d'impureté.  Le  péché  Fimpureté.  Le  dé- 
mon de  l’impureté. 

On  dit  d’Un  livre  où  il  y a des  cbnaes 
obscènes , qu'//y  a des  tnipurriéf  , qu'Ü 
est  rempli  d’impuretés. 

On  appeloii  Impureté  UgaU  , Celle 
que  l'on  cootractoit  en  certsines  occa- 
sions marquées  par  la  Loi  dea  Juifs. 

IMPUTATION,  sttb.  f.  Terme  de 
Finance  et  de  Pratique.  Compensation 
d'une  somme  avec  une  autre.  Déduc- 
tion d’une  somme  sur  une  autre.  On 
dois  faire  t imputation  des  sommes  payées 
pour  intérêt  d’un  capital  qui  n'en  doit 
point  produire  « sur  le  capital  même.  On 
doit  faire  t imputation  de  ce  fvî  a été  payé 
pour  Us  arrérages  d'uns  rente  au-delà  du 
taux  du  Fritue  , sur  U capital  même  de 
la  rente. 

En  matière  de  Religion  , Imputation 
se  dit  De  l’appticaiîon  des  mérites  de 
Jisua-CuuisT  ; et  c'est  dans  ce  sens 
qu’on  dit,  que  Les  Protestons  prétendent 
que  nous  ne  sommes  yiisiMés  i^ue  pur  Tim- 
putatlon  des  mérites  de  JtSVS  CHRIST. 

iMveTATiov,  signifie  aussi  Une  ac- 
cusation faite  tans  preuve,  il  s'est  bien 
justifié  des  in^utations  dont  ses  ennemis 
ravoUnt  chargé.  Voilà  une  imputation 
faite  bien  ^èitinenr. 

IMPUTÉ,  verb.  act.  Attribuer  à 
quelqu'un  une  chose  digne  de  blâme. 
On  lui  impute  que ....  Ua  lui  impute 
d'avoir  voviu  corrompre  des  témoins.  Cest 
un  livre  sans  nom  , on  t'impute  à an  homme 
qui  s’en  défend  fort.  Ne  m’imputt\  pas 
cette  faute.  Il  ne  m'en  faut  rien  imputer. 

On  dit  aussi , Imputer  à faute  , à 
blâme  t à déshonneur  , pour  dire  ^ Trou- 
ver dans  une  action  qui  paroU  imliflé- 
ronte  on  même  louable  , de  quoi  blâ- 
mer celui  qui  l'a  faite  , et  lui  en  faire 
ûn  reproche  , nn  crime. 

On  dit  dp  même  , Imputer  à négU- 
eenet , à oubli  ; ets.  pour  dire  , Aitri- 
Duer  à négligence , à oubli , etc. 

IsspoTan  , en  termes  de  Finance,. 
C'est  appliquer  un  payement  â une 
certaine  dette.  Les  payemens  que  fait 
MH  débiteur  doivent  être  Impaldr  sur  Us 
dettes  qui  lui  sont  U plus  à charge, 
iMvuTii  âi.  partiape. 

IN 

IN.  Préposition  Latine,  dont  on  fait 
usage  en  termes  de  Librairie,  pour  1a 
placer  devant  les  mots  siiivans  : in- 
folio  t ne  dit  De  la  feuille  pliée  en 
deux  ; In-quarto,  de  la  feuille  pliée  en 
quatre  ; In-octavo  « de  U leuille  pliée 
en  huit  ; Jif-doa{r  , de  la  feuille  pliée 
en  donne  ; In-seife  , de  la  feuille  pliée 
en  se  se  ; In’-vângf.faarre , ete.  «k*  4a 
feuille  pliée  en  vingt-quatre,  in-ocrevo 
est  le  seul  <le  ces  mots  où  U préposition 
In  Conaerve  ta  pronondation  hiriiir. 

fhi  conserve  le  même  prononciation 
dan*  retle  phrase  prite  du  L.<tin  , In  ' 
pace  , qui  se  dit  dans  les  Monatlèrcs  j 
Uti  t»  mis  as  RtligUux  in  pacs , peur  | 


I N 

dire , qu'On  l'a  mis  en  priiofi  peur 
toute  sa  vie.  Il  en  est  de  même  dans 
ces  phnses  purement  latines,  ou  ita- 
liennes, In  globo  ,instatu  quo , in  reatu, 
in  naturaiibus  , in  petto  , in  fioccki,  etc. 

La  pronondation  est  la  même  dans 
cette  pfiraae , lit  monar,  tirée  du  Latin , 
et  qu'on  emploie  comme  subaiantlf 
masculin.  Dire  son  in  manus  , c'est-à- 
dire,  Recommander  son  ame  à Dieu 
en  mourant. 

La  particule  In  se  {oint  à beanroap 
de  mots  de  la  Langue  . et  leur  donne 
«n  seiia  négatü.  Dans  les  mots  dont  te 
simple  coiumence  par  une  voyelle , oa 

Str  une  consonne  autre  que  B,  L, 
1 , P,  R , on  te  ai-rt  de  la  piirticnle 
in.  iitoreendu  , inespéré  , inintelligible  , 

' inopiné^  inatilr^  indvciU, injuste.  Quand 
le  simple  commence  par  B , M ou  P , 
on  entploie  la  particule  Jm.  Imberbe  , 
immatériel,  impatient.  Et  duna  les  mots 
dont  le  simple  commence  par  une  des 
deux  liquides  L ou  R , on  ajoute  sim- 
plement un  i , et  l’on  redouble  la  li- 
quide. Illimité  , irréligieux.  Ou  trouvera 
dans  le  Dictionnaire  les  mots  compo- 
! sés  que  l'usage  a autorisés.  Il  y en  a 
beaucoup  d'autres  que  des  Écrivains 
I te  permettent  avec  plus  ou  moins  de 
succès. 

Au  reste,  cette  particule  ne  signifie 
pas  toujoars  négation  , comme  on  le 
peut  voir  dans  plusieurs  mois,  tels 
qu' Jmhtf  , importation  , iilusoire. 

Dans  les  mots  composés , la  parti- 
cule In  devant  une  voyelle',  ou  devant 
un  A « ^nserve  la  pronondation  latine  ; 
devanr  une  consonne  elle  ae  prononce 
nâsalemcnt.  Il  en  est  de  même  de  le 
particule  Im  devant  une  consonne.  11 
en  faut  excepter  les  mots  où  l'n  et  l’m 
sont  redoubles, coBiaic dans /moceiif^ 
immatériel  é etc. 
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INABORDABLE,  sdject.  des  a g.' 
Qu’on  ne  peut  aborder.  Cttt  une  plogt 
inabardabU.  La  plage  est  innbordahU  de 
ce  côté- là. 

On  dit  d’Uo  homme  de  difficile  ac- 
cès , qu’/I  est  inabordabU,  Mais  dans 
ce  seti*  figure  il  est  du  style  familier. 

INACCESSIBLE,  adj.  des  s g.  Dont 
l'accès  est  impossible.  Un  CTsâteau  ina> 
ceisibU.  Un  rocker  inacctssibU.  Une  plage 
inaectuibU. 

InaccBssisLB , se  dit  aussi  Des  per- 
sonnes auprès  de  qui  on  ne  peut  trou- 
ver d'accès^  à qni  il  est  difficile  de 
parler.  Depuis  qu'il  est  *n  place  , il  est 
devenu  inaccessibU. 

On  dit  figurément,  qn’C/fi  homme  esê 
inaccessibU  auxsolU<ltati0iu,\Hun  dire  » 
que  Les  solliciiationa  ne  peuvent  rien 
sur  lui,  ' ’ ^ 

On  dit  He  ntéme,  qu'Un  Aemmc  est 
inacctssibU  à la  peur  , à t'amnuf  « â i# 
flatterie,  etc.  pour  dire  , qui!  est  in- 
«rn<^R>lé  aux  impressions  de  la  peur  g 
de  l’amour  , de  la  Hatterie  , etc. 

INACCOMMUDABi  b.  a.ijr,  t.  dea 
g g.  Qui  ne  se  p<  ut  accommoder.  Cest 
irîie  q-.erelle  inacconimi.dsbU.  Us  ont 
poussé  f affaire  si  loin  , qu'elU  est  de- 
venue InaccommodabU. 
lJfiACCOiU>ABâiJ£.  ed^ect.  Jet  s g 
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M peut  acconler.  Da  etrêttirtt 
iêae<or4ühU$  \tyje%  Acioidabli. 

IMACCdSTABLE.  Mclpcl.  de»  a K* 
Qtt'oa  aep«iii  aïootter.  Ctgt  un  homme 
bmeeoeiüble.  Il  *-»t  liimiliiT. 

INACCoUl'Ui^lÉ,  ££.  Mtliec.  Qui 
ll*a  pas  Cûntuiii^  de  te  fairr  t d'arriver. 
Sentir  dee  mouytmene  iaseeQuSuméâ  qui 
préMftne  une  tnuiadit. 

l^  ACTIF , IVE  ad|.  Qui  n*a  point 
d*activité.  Ceet  ffumme  du  monde  U 
pim$  itu£tif, 

INACTlON^ab.  Mnij  Cetaatlon  de 
toute  action.  Être  dune  Finactiem.  Le» 
tfoupea  eont  dans  tinaetion. 

INAC'l'lVlTÉ.  lob.  lém.  Manque , 
déiaut  d'actirité.  Son  biarcivti^  m'impa-  ! 
tUme,  I 

INADMISSIBLE,  adj.  des  a g.  Qui  ; 
•Vit  point  recevable,  qui  ne  tau  roi  t 
être  admii.  See  moyens  one  été  trouvés 
mâdmisêibies*  Cette  preuve  est  ituuUnis^ 
Éthle» 

INADVERTANCE,  «ub.  f.  Défaut 
dSitteniion  à quelque  choie.  H a fuit 
êsta  pur  inudvertunee»  Cest  pure  inud- 
vertanst, 

INALIÉNABIUTÉ.  t.  r.  OoaliK  de 
ce  qui  est  iaaliéaabie.  VinSliénuSUité 
éu  Uoniaine. 

INALIÉNABLE,  iilj.det  3 f>.  Qui 
Ve  peut  s'aliéner.  Le  Vomaine  de  tu 
Ceffrottne  est  inaliémabte.  Les  biens  de 
f Église  sons  inulidaubles. 

• INALLIABLE.  aciject.xlea  a g.San 
principal  usage  eace»  partant  Dea  mé* 
taux  qui  ne  peuvent  t'aOicr  l'un*avec 
Tiutre.  Cra  deus  métautt^là  sont  inul~ 
ttubles.  ht  bpmrémvat  y Les  inrtrfr»  de 
JHtu  et  téux  du  monde  tout  ùiuUieblta. 

' INALTKRABLE.inol.  des  u g.  Qui 
pe  peut  4tre  altéré.  Ou  prétend  que  lor 
set  inaleérubie.  Xrunquinaé  ineUtérable. 

INAMISSIBILITE.  s.  f.  Qualité  de 
he  qui  eit'inàmtssihlu.ll  ne  ae  dit  quVn 
cette  phrase  tbévlogtque  » L'wiajiuMi- 
bUité  de  la  Justice. 

; INAMISSIBLE:  adj.  des  9 g.  Qui 
ne  se  peut  perdre.  11  'ne  se  dii>qu\o 
celte  phrase,  Grice  Mamiasi^Ir. 

INA  .iOVlHILlTE;  Si  1.  Qualité  de 
^ qui  est  inamovible.  L’immovibilUé 
d'un  ) 

' INAMOVIBLE,  ad);  des  a geares. 
Qui  ne  peut  être  6te  .d*un  poste  , qui 
æ peut  être  destitué  4 volonté.  Kiepirs 
mtrpétuei  et  inamovible.  On  dit  aussi 
^Emploi  inumoyihle  t Of/ice  inamovible. 

INANIMÉ,  EE.  iiu(.  Qui  n'a  point 
d*àme.  Créatures  inanimées.  Corps  ina- 
tdsoé , etc.  . 

Il  se  die  figuréraenl  De  ce  qui  ne 
asarqne  point  de  senlitneiit.  Cett  une 
personne-  inam  mér.  Ou  eÂamt  inanimé. 
Mae  figntt  inanimde. 

INANil'lUN.  sub.  Sàm.  Foibiesæ  , 
Buitique  de  b>tce  causé  par  délaut  de 
«ourritsro.  Il  tu  mange  point , U mourra 
d*inanfCicm.  //  (pmrc  d'tnanition. 
n Inaperçu  , UE.  adjec.  Qui  n*est 
l^int  aperçu.  Le  huord  nest  que  le 
eouts  ifuspsefu  de  la  nature. . 

•iNAFc  LICABLE.  adp*ci.  des  a u. 
Qt»  ne  peut  •*tie  o»|ihqué.  Cet  exem^ 
esé  inüçplisabU  an  fuit  priunt. 
f INAl'PLJQA'l  luN  sub.  i.  Inaiten* 
tion  , iléiaut  O*  I pliLstic'U  , in.tnque 
ë'applkniioiu  li  car  d’aaa  inapplitatioit 
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f a«  rien  ne  peut  corriger.  Son  luappUea»  I 
tion  est  cause  qu’il  ne  fera  )amata  rirn. 

inappliqué,  £E.  ao^ec.  Qui  n'a 
point  u'appiication  , d'attention.  Un  I 
Aomme  Inappliqué.  C est  un  esprit  iiwp*' 
pliqué.  Les  esprits  inappliqués  ne  r4uâ~ 
siasent  en  rien  , a rien. 

INAPPRECIABLE.  ad)ec.  det  a g. 
Qui  ne  peut  être  apprécié.  Quantité 
inappréciabie.  yaltur  inappricieMle. 

IN  AP'i  ITUDE.  a.  f.  Délaut  d'spti* 
tude  à quelque  chute.  Sou  inaptitude 
VescUit  de  tout  empipj. 

INARTICULE,  É£.  ad).  Qui  n'est 
point  articule.  Enfant  jui  ne  Jortut  en- 
core fiir  des  soin  inarricu/éa. 

IN  ATTAQUABLE,  auiect./lea  a g. 
Qu'un  ne  peut  attaquer,  (jn  potte  tuai- 
taquable.  Un  droit  , un  titre  inatta- 
quable. 

INATTENDU,  UE.  adject.  Qu'on 
n atleouoit  pas  « qu’on  n'avoit  pssUeu 
d'attendre.  Kiasrr  inattendue.  Un  mal- 
heur inattendu.  Disgtdce  inattendue, 

INATl'ENTIF,  IVE.  ad).  Qui  n’a 
point  d'artentum.  Utt  enfant  inatientifm 

INATTENTION,  a.  i.  Délaut  d'ai- 
tention.  Il  a Jais  eetu  faute,  par  ûiaf- 
leurion. 

INAUGURAL,  ALB./adi.  Qni  a 
rapport  a l'inauguration.  Il  se  dit  prin- 
dptfiemeiit  dans  cr^ie  phrase  , Nu- 
rangut  ii%auguraU  , en  parlaat  De  la  ha- 
ranguequ'un  prulesaeur  prononce  pour 
prendre  possession  d’une  chaire. 

IN  AUGURATION . s.  (.  Cèrémanie 
religieuse  qui  se  pratique  au  Sacre , au 
Couionneiurnf  <les  Souverains.  L’inau- 
guration de  FEmpereur. 

Ou  dit  par  extension,  Vinauguration 
d‘une  itasue.  • ! 

On  dit  aussi  : Ce  ftofesseur  a fait  ton 
discours  d'inauguration  , c'est-a-uire  , 
Le  discours  par  lequel  il  a,  pris  pot* 
•CffioA  de  sa  chaire. 
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INCAGUEH.  verbe  a.  Défier  quel- 
qu'un , le  braver,  en  lui  rénioignant 
beaucoup  de  mépris,  H me  nunace , 
mais  fs  le  dijie  de  me  rien  Jaire  , je  l’in- 
cogne,  11  est  du  Style  lauiiUer. 

On  dit  eu  style  comique,  Ineogvtr 
le  destin.  Incaguer  la  Jottune. 

INCAMEKA  liON.  s.  L Terme  de 
Chauceilerie  de  la  Cour  de  Home. 
Uniuo  de  qurlqne  terre  au  Domaine 
de  la  CloiM  bre  Ecclesiastique, 

INCAAIENEH.  v.  tel. Unir  quelque 
terre  au  Domaine  de  la  Chauihte  Le- 
klésUstique. 

lucAMêHi,  BS.  participe. 

iNCANDESUENCE.  a.  1.  Etat  d'un 
corps  qui  est  étiiautié  et  pénétra  de 
leu  jusqu'à  dcveiiii  blunc.r  Barre  de  fer 
échaujfée  jusqu'à  lincMidsscence.  Ce  mé- 
tal est  dans  l’état  d'incandeseenee.  ■ 

INCANDJUbCÊNT,  i.NTE.  .ad^cL 
Qui  est  en  incMuiescenie. 

INCANTATION,  s.  t.  Nom  qu'on 
donne  aux  céremumes  absurdes  des 
touibcs  qid  sedounem  )H>ur  Mn^it  iens. 

INCAPABLE,  auj.  de^  9 g.  Qui  n a 
pas  la  Câp;uité  , le  iaU*ui  ueicsNaire 
pear  crrtaintiicUokes.  Ü err  aêiuieiRcnf 
ine.‘pabl  de  sou  emploU  II  est  incapable 
eCapgiisatùftu 
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n tlgnlle  auast,  Qui  est  dans  une' 
disposition  , dans  une  situation  qui  ne 
lui  iieMnet  pas  certaiDea  choses.  Sa 
matrvaite  santé  le  rend  incapable  de  toute 
I airenrion.  Die  fo'iiui  ru  relire  j il  est 
incapable  de  ratson. 

iBCAVâBLi , se  dit  aussi,  en  tennee 
de  Jurisprudence  , De  celui  qui  est 
'ptiré  par  la  loi  de  carmins  svaniaget, 
ou  ext  lus  de  certaines  lonctions.  I*ar 
la  loi  » un  êjeard  est  incapable  d’hériter» 
Uu  mineur  est  ineapubte  de  ditposer  és 
son  bien.  On  Fa  déclaré  incapable  de 
potsHer  aucune  charge. 

On  dit  sbsoluaienl,  qu’I/n  homme' 
eet  lAcapable , pour  dire , qu'il  cet  niâl- 
habile,  qu’il  manque  de  talent  et  da 
connuissance.  C'raran  Acmme  incapaê/e. 
Ceet  Fhomme  du  monde  le  plus  inea- 
pabU. 

IvcAvssLi , se  dit  aisrsi  De  ce  qui 
n'a  pas  les  qualités  et  les  conditions 
nécessaires  )>our  quelque  chose.  Son 
estomac  est  incapable  ds  digérer  tesckoeeu 
tes  plus  U^irts.  Une  terre  incapablt  do 
rien  produire.  Uu  méchant  arbre  est  in- 
capable de  porter  de  bon  fruit. 

lucàVAar.a,  se  dit  aussi  quelqnelbia 
en  bonne  part , comme  : Cest  un  homme 
incapable  de  manquer  à sa  parole.  Il  est 
incapable  d’une  iBduvairr  aciion.  Il  est 
ineapable  de  haatresc^  de  lâcheté.  Et  cela 
se  du  en  parJaiu  d'Un  lu.mme  telle- 
ment lurtibé  dans  une  bonne  habi- 
tude , ^il  ne  peut  rien  taire  qui  y 
suit  contraire. 

INCAPACITÉ.  *.  f.  Défaut  de  ra- 
pacité.  11  ne  se  dit  qu’en  parlant  Dea 

Sersonnre.  Oa  a reconnu  tvn  incapacité» 
ncapacité  légale. 

INCARCEi  £A«  V.  a.  Mettre  en  pii. 
son.  Il  nVsi  d’usage  qu’au  Palais. 
IirCARCÉvé  , la.  participe. 
INCARCERATION,  s.  t.  Terme 
Palais.  Aaion  d’ijicarcérer , ou  état 
de  celui  qui  est  iniMnéré. 

INCARn ADIN , IN  E.  adj.  R ne  ae 
dit  que  d'Uue  conieiur  plus  foible  q«a 
Pincamst  ordinaire.  Vu  ruban  incarna- 
din.  Jkioire  inçatnedine.  Il  y a des  ané- 
mones qu\n  appelle  incamadines. 

11  est  aussi  substantil.  Incarnadùs 
d'Espognt.  ko^  qui  ut  d'un  bel  incar- 
itadin. 

INCARNAT , A TE.  adj.  Espèce  de 
couleur  entre  ic  couleur  de  cerise  et  le 
couleur  de  rose.  DaaatjA^  du  velouto 
incarnat.  Avoir  Ut  Uvrts  incamatra. 

H est  aussi  substantil.  y'oilà  de  bel 
incarnat. 

INCARNATIF,  IVE.  adj.  Terme 
de  Cliirui  gie.  Ce  moi  est  employé  pour 
signifier  Les  remèdes,  les  banuagea 
vues  sutures  qui  servent  à taire  r«%- 
sur , ù reunir  les  «hairs. 

Incarnation.  8. f. Ce  mot  n’est 

o'usage  qu'en  parlant  du  Verbe  éier- 
D(  l qui  s'est  laii  homme.  L<  Myetèro 
de  /‘iAcamatJon.  L‘ Incoruation  du  i'ilo 
de  Ditu. 

INCARNER . S'INCARNER,  verb. 
qui  ne  semploie  qu'avec  le  pronom 
l>er&onn<-l.  0<  terme  u'est  en  uaag# 
ou'rn  parlant  De  I Incarnation  du  tila 
oe  Dieu.  C'«r>  la  iec>  nde  I*ertvnne  de  la 
TVinirf  a voulu  s'incartur. 

En  termes  de  Chirurgie,  on  dit, 
qu’(/na  plaie  cammenu  à s’ineanter^ 
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our  Jire , qoe  Let  ciiairscofiicBthceflt 

rcTcnir. 

IwcABPii  tu.  ptfticipe.  Lt  Vtrbe 
Uttamé, 

On  dit  figarémtiit  et  faniHéreaent 
d'LJn  méchant  homme  t que  C**t  un 
DiahU  iHCûmét  un  Dimon  incarné. 

On  le  die  encore  famtlièrement  l>es  : 
rertua  et  des  eices.  Cm  la  vtrtu , la 
fjodenet  Incarniu  Cm  la  malirt  In^ 
camée.  ' 

1JNCAKTADE.  Mb.  f.  fispèced^in- 
a«ite>q«S»oe  {paonne  fait  brusque- 
ment et  inconsidorémeot  à une  autre. 
Btrtnf  iiuartpdr.  //  lid  a fait  une  incar- 
tade fort  malà'  propo*.  Ctct  une  istcanad* 
hUn  extraramant*. 

Oa  appelle  aasal  Ineaetaiec  , Des 
estraragancea  y des  folies.  U a fait 
mille  incartaiet.  Il  fait  chaque  jour  de 
M>iivr//r«  ineartadec. 

INCENDIAIRE,  s.  Auteur  eolon» 
taire  d'un  incendie.  Let  Ordonnaneea 
œmre  U$  ineenélairtê.  On  punit  Ua  im- 
aendiairet  pur  le  feu* 

On  dit  ansai  figtuétn.  an  subit,  et  à 
i'adj.  d'Un  bomme,  d'un  propos  tédi- 
tteux  t Cerf  an  incendiaire»  Un  propo* 
incendiaire, 

INCENDIE,  s.  mas.  Grand  embra* 
eement.  ^encita  btreadir.  Horrible  m- 
cendia.  L’incendie  d'unJTemple  i /an  }*iy- 
laict  d’une  y Hic,  JÉuindre , apaicer, 
aeriter  Iflncmdic. 

IvcaaDtBy  ae  dit  fi^nréme^  De  la 
aombuation  et  des  troubles  que  lea 
lactiona  excitent  dans  un  État.  Le  fa- 
naiûmr  a eauai  de  grande  incendiée  Jane 
tout  te  Royaume, 

On  dit  proTerbialement  an  propre 
et  au  figuré  y qu’i/  ne  faut  qu'une  drûi» 
celle  pour  allumer  un  grand  incendie» 

INCENDIER.  T.  a.  BrAIer  , consu- 
mer par  le  feu.  Il  ne  se  dit  que  d'Un 
grand  embraaement*  Cette  Ville  a été 
tneendiie. 

IncBBoiiy  éa.  participe. 

INCERTAIN,  AJNE.  adject.Don- 
teua  y qui  n'est  pas  ataoré.  L’événement 
en  eet  ùteertaia.  L’heure  de  la  mort  cet 
in^rtaine. 

11  signifie  aussi  , Vsriable.  X«  tempe 
en  bien  Incertain.  La  faveur  e*t  une 
chose  bien  incrrMinr. 

Il  signifie  quelquefois.  Irrésolu. /r 
suit  incertain  de  ce  que  je  Joie  faire. 

Il  signifie  encore,  Indéterminé.  On 
prend  ^uelquefo'u  va  nonérs  certain  pour 
en  désigner  incertain. 

On  dit,  Airs  incertain,  pour  dire. 
Ne  ssvoir  pas.  Je  suis  incertain  de  ce 
que  je  dois  dtycnir.  Il  ett  incertain  de  ce 
qui  arrivera, 

IvcBBTAir  , est  quelquefois  pris 
substantivement.  Quitter  le  certain  pour 
fineertain. 

IN  CERTAINEMENT,  adv.  Avec 
doute  (t  incertitude.  Il  ne  faut  pae  as- 
turtr  les  choses  ouand  on  ne  Ue  taie  quin- 
smoinrair/ir.  On  a’en  peut  parler  qVtn- 
fertainerrunt. 

INCERTITUDE,  s.  f.  État  d'un 
horniDC  irrésolu  sur  rc  qu'il  doit  faire , 
ou  incertain  sur  ce  qui  doit  arriv  er.  Il 
e,t  dans  rineertitude  du  parti  qu’il  doit 
prendre,  X'inarftiadc  oà  nous  somme* 
de  ce  qui  doit  arriver , fait  que  nous 
PS  $4Ufiotu  prtndr*  de*  msmro  ;uftc#. 
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I Vintertisaie  ci  l'on  est  du  tuccètg  tient 
I les  esprits  en  suspens. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses.  L’incerti- 
tude de  rAûrcrirc.  L'incertitude  des  )uge- 
mems  hurtuiiu*. 

' Ce  mot  Inecetitude,  se  dit  ant&i  ab- 
solument. Il  y a beaaeoup  d^inctrtitude 
dans  la  Médecine  , dans  rhistoirt» 

On  dit  aussi , L’itteertitude  du  temps  , 
pour  dire  , L’incœst^nre  du  temps. 

INCESSAMMENT,  adv.  Sam  délai, 
au  pla|6t.  Le  Roi  a ordonné  d ton  Am- 
bassadeur de  partir  ineesiamment,  Jl  doit 
arriver  ineettamment , on  tatsend  incts- 
samttutu. 

Dans  le  aentd’Au  plutôt , aans  dé- 
lai, il  np  s'emploie  qu'au  futur,  ou 
pour  désigner  le  futur. 

11  signihe  auiuti , ContinneUement , 
sans  cesse.  Il  travaille  incessamment. 

INCESSIBLE,  adj.  des  a g.  Terme 
<le  Jurisprudence.  Qui  ne  peut  éire 
cédé.  Les  noms , les  armes  , le  rang , la 
noblesse  , ne  tombent  point  dans  le  com- 
merce , Ue  sont  incessibles  et  ùtaliénables. 
Droits  laerasih/ea. 

INCESTE.  8.  m.  Conjonction  illicite 
entre  les  personnes  qui  sont  parentes 
ou  alliées  au  degré  prohibé  par  les  lois. 
Conmàttre  un  inceste  avec  sa  smur  , avec 
sa  niiee. 

Oa  appelle  Irmete  spirituel,  La  coo- 
joection  illicite  entre  les  personnes 
alliées  par  une  affinité  apVitaelle , 
comme  entre  le  parrain  et  la  filleule. 

Oo  appelle  aussi  Inceste  spiriracl , 
Le  cAratnetee  criminel  entre  le  Con- 
lètseur  et  sa  pénitente. 

INCESTE . ad[.  ^s  a g.  se  dit  qnel- 
quafois , en  Poésie  , pour  Incestueux. 

INXESTUEUSEM^T.  adv.  Avec 
ÎBceate,  dans  l'inceate.  Vivre  inces- 
tueusemens.  ‘ 

INCESTUEUX,  EUSE.  adj.  Cou- 
pable d'inceate*  Un  homme  inceetueua,  \ 

11  ae  dit  aussi  Des  choses.  Un  com-  \ 
merce  incestueux.  Un  mariage  incestueux. 

Il  a’enmloie  quelquefoia  substanti- 
vement.  Ctst  un  incestueux.  Vbsetstueux 
de  Corinthe. 

INCHOATIP . IVE.  adj.  ( Prou.  la- 
coatif.  ) Qni  commence  ou  qui  exprime  | 
le  conimencement  d'une  action. 

11  n'est  guère  d'ossge  qao  dans  la  i 
Grammaire.  Vieillir,  s'endormir,  ver^ 
dir , sont  de*  vtrhts  imehoatifs. 

INCIDEMMENT,  adverb.  Parinci- 
dent.  H s’est  constitué  incidemment  de- 
mandeur. On  n’a  traité  eette  question 
qulneidemmeni.  H en  a parlé  inaidem- 
mrnt  dans  son  histoire. 

INCIDENCE,  s.  f.  Terme  de  Géo- 
métrie. Chute  d'une  ligne , d'un  corps, 
sur  un  plan  quelconque.  On  dit , Ariglt 
düneidence,  par  oppaBition  à Angle  és 
réflexion  ; et  on  le  dit  De  l'angle  qae 
lait  la  HgM  Mtctdente.  t 

INCIDENT,  a.  m.  Événement  qui 
aurviem  danale  cours  d'une  eniréprisc, 
d'une  afTaire.  Joutes  ses  irmimts  furent 
rompues  par  un  inridrni  imprévu,  tomme 
il  eontlnuoie  son  voyage,  il  survint  un 
incident  qui  t'obligea  à revenir.  Un  heu- 
reux ûicidrrit  le  tira  d’sffairv.  Un  inci- 
dent q^mpulaportieque  rtout  anrione  faite. 

IvtiDRXT,  en  parlant  De  Poème 
Dramatique,  ae  dit -dUn  éi'éoemm 
conaidérable  qui  surrieiu  d«ii  le  coim 
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do  l'actioa  principale,  l/m  pUpe  4t 
Théâtre  trop  chargée  d'incUens. 

Il  signifie  ausai , en  madère  de  pro* 
céa,  un  point  à débattre,  qui  natr, 
qui  arrive  pendant  le  cours  île  la  cause, 
principale.  Il  arriva,  il  survint,  ùn^ 
naître  un  incidext  daronf  le  procis,  Fatrt 
juger  l’incUint.  On  videra  cet  incident 
avec  le  principal.  Cet  incident  a nus  té 
coûte  hors  d'état. 

JvcinaxT,  ae.  dit  aussi  Des  m«t- 
Tsises  dilficnités  qu'on  fait  naître  dans 
les  diaputsa  , dans  les  parties  de  plsi- 
airs , dans  le  jeu,  etc.  Au  tisude  ré- 
pondre à la  question  , il  cherche  b faite 
des  incidtru,  léous  avions  fait  aar  partie, 
mais  un  ineiderU  la  rompit.  Cett  un  moM- 
vais  loueur,  il  fait  à toute  heurt  des  ia- 
cidtns. 

INCipENTAIRE.  a.  m.  Qni  forasé 
des  inciilens  , chicaneur. 

INCIDENT , ENTE.  adj.  Son  nrin- 
cipal  us.ige  est  dans  la  Pratique,  il  ae 
dit  De  certaini  cas  qui  surviennent 
(Uns  les  affaires.  Une  demande  IneUantt, 
Une  requête  meidsnte.  Un  point  incident* 
Une  question  incidente. 

On  appelle  Froposithn,  ohrase  inci- 
dente , Celle  qui  est  inféré  dans  uim 
propoaition  principale  dont  elle  fait 
partie.  Dana  cette  pUraae,  Dieu,  qui 
est  juste,  rendra  àxhacun  selon  set  mu- 
vrts;  QW  est  ixste,  est  une  proposi- 
tion , une  phrase  incidente. 

On  dit  en  Optique , incident , 

par  rapport  au  rayon  réfléeni  ou  rompn. 

imàlDESTËR.v,  n.  Faire  naître 
des  incidena  dsna  le  cours  d'une  af- 
faire, d’un  péocèa  « dans  use  dispute  , 
dans  le  jeu , etc.  //  éteigne  le  ju^snent 
du  procie  , à force  d'incaentet.  Au  lUm 

£ répondre  à la>  question , il  ne  fait 
ûiridenier.  Cett  un  méxvais  joueur  , il 
idente  à tout  moment. 
INCINÉRATION,  a.  f.  Acdoa  de 
réduire  en  cendres , éttt  de  ce  qoi  est 
réduit  en  cendres.  i 


2NC1HCONC1S,  ISE.  adj.  Qni  o'e^ 
point  eircoDcis.  Le  mâle  ineirumeis , dit 
l'Éci  iture , sera  retranché  du  milieu  dtt 
peuple,  Jéation  ijiei/conrisr. 

il  ae  dit  aussi  ^nrément  dans  1# 
style  de  l'Écriture,  fneireoneie  de  livres, 
ineirtoncis  de  emur  , intirecmêis  d’oreilles, 
Lea  Juifs  appeloîent  lAcitconeis , 
Ceax  qui  o'ëtoieni  pat  de  lenrnatiOA; 
et  alçra  il  est  anbauntif. 

INCIRCONCISION,  s.  fém.  Il  ne  sé 
«Ut qu'eu  figuré.  L’ineirconeisiondu  cwsr, 
INCISE,  a.  f.  Terme  de  Rhétorique» 
Petite  phrase  qui  fait  partie  du  BmAr 
bre  d'une  période. 

INCISEII.  V.  a.  Faire  une  fente  avec 
quelque  chose  de  tranchasit.  Il  te  dit 
De  cette  opération  de  Chirurgie  , qui 
coosisie  à faire  des  taillodes  sur  la 
chair.  Les  Chirur^ns  lui  ont  incisé  tout 
le  bras.  Il  lui  a fallu  insMcr  touu  Véè- 
p4u/r.  . 'û 

11  se  dit  aussi  Des  teiHades  qu'on 
fait  à dos  arbres  eu  certaines  occationa» 
Inciser  técoree  d’un  arbre  pourde  greffer. 
Inciser  a/i  pin  pour  en  tirer  la  résine» 
lecisaa  , se  dit  aussi  en  Médeciae,, 
De  l’action  de  certains  liquides.  La* 
sucs  qui  sont  dans  V estomac  servent  à ié-. 
ciser  les  mlimens»  ' (< 

Iscisâ  I il»  pertkipe*  i *>  . («  » 
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INCISIF,  IVE.  •«ijecUf.  Tcnnede 
Médecine.  On  donne  ce  nom  «nx  re> 
tnédcA  propres  à diviser,  à atténuer  les 
Iinmeurs  grossières.  Ce  Hrop  rst  Jort 
inchif.  Le  vitriol  a uat  vertu  incutve , 
ett  incisif. 

On  appelle  Dtntsincxsivte ^ Les  dents 
de  ctevünt  qui  sont  Uites  pour  couper 
les  aliznens. 

On  spnflle  encore  Incisifs thto  mot- 
des  de  la  lèrre  supérieure. 

INCISION,  s.  f.  Coupure,  taillade, 
ouTorture  en  Ions  laite  avec  le  fer. 
Foirr  une  înclfjon  dans  Us  ckoirs.  Faire 
une  incision  au  bras  , à la  cuisse.  Faire 
une  incision  à Vécores  d*icA  arbre  pour  U 
greffer. 

On  appelle  eo  Chirurgie,  Incision 
crueiaU,  Une  double  incision  dont  ies 
taillades  se  croisent. 

INCITATION,  s.  r.  Instigation, 
impulsion.  U a fait  cela  par  tincisation 
du  malin  esprit.  Il  n*est  guère  tl'usage 
qu’en  mauvaise  part. 

INCITER.  V.  a.  Pona*er,  induire  à 
faire  quelque  ihosc.  Inciter  è bien  faire. 
Les  bons  exempUs  incitent  à la  vertu.  Itv- 
citer  Us  peuples  à la  révoUe. 

Incirè  , èa.  participe. 

INCIVIL,  ILE.  ad).  Qui  manque  de 
ddlité.  Un  homme  incivil.  Une  ptrsonm 
jncivjlr.  Un  précédé  incivil  et  malhonnête. 

On  dit,  qu*(/jn  demande,  qu'une 
priire  est  inciviU  , pour  dire,  qn’Eile 
est  contraire  à lu  bienséance. 

En  termes  de  Jurisprudence,  on  ap« 
pelle  Clause  inctviU  , Une  clause  faite 
contre  la  disposttinn  dea  lois. 

INCIVILEMENT.  ailr.  D’une  ma- 
nière incivile.  Entrer  incivilement  dans 
une  compagnie.  Farler  ineiviUment, 
Traiter  quelqu'un  fnaivi/enienr. 

INCIVILISE,  £E.  adject.  Qui  n’est 
point  civilisé.  Les  ptupUs  incivilisés, 

INCIVILITE,  s.  féra.  Manque  de 
civilité.  Son  incivilité  choque  tout  le 
monde.  Il  v a de  tinâviliti  à faire  cela. 
Une  încii'iiifd  marquée. 

11  Mgnilie  aussi , Action  ou  parole 
contraire  à la  cirilité.  Faire  une  incivi- 
lité. Il  a commis  utu  grande  incivilité. 
Jl  m'a  fait  toutes  sortes  d'«n«ivil</dr. 

INCLEMENCE,  s.  fém.  Il  ne  se  dit 
cuère  que  dans  les  pKraaes  suivantes  , 
L'inclétntnce  de  l'atr , Cinelémenet  du 
irmps  , Firelémenee  ds  la  saison  , pour 
dire  , La  rigueur  du  temps , la  rignenr 
de  la  saboo. 

On  dit  en  Fcèsic,  VincUmenee  des 
Dîtax. 

INCLINAISON.  t«  f.  H n’est  guère 
d’usage  que  tians  lea  phrases  : Incli- 
naison d'un  plan,  qui  signi&c  L’anglq  , 

Îii’un  plan  itiit  avec  on  autre  plan  ; 

'angU  d'inclinaison  , qui  signifie  L’an- 
ale qu’une  ligne  forme  avec  une  autre 
iifine*  L'Inclinaison  de  Vaxe  de  la  terre. 

INCLINANT,  adject.  m.  Ternie  de 
Gnomonique.  Il  se  dit  Dca  cadrans 
solaires  qui  sont  tracés  sur  un  plan 
qui  n’est  p.ti  perpendiculaire  à riiori- 
Bon , mais  qui  incline  du  c6fé  do  midi. 
On  les  nppelle  aussi  Inclinés. 

INCLINATION,  s.  fcm.  Action  de 
pencher.  Dans  ce  sens,  U ne  te  dit 
guère  que  De  l'action  de  pember  la 
tète  ou  te  corps  eo  signe  dvcqnirsce- 
méat  «n  de  respect.  U fit  anr  légère 
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îneUna^n  de  tête.  Faire  uns  profonde 
inclination  devant  U Saint  Sacrement, 

On  dit  aussi  en  Chimie  , Verser  par 
incliaation  , pour  dire.  Verser  quelque 
liqueur  en  penchant  doucement  le 
vaisseau. 

IvcMNATiov.  Disposition  et  pente 
naturelle  à quelque  chose.  11  na  se  dit 
que  Des  personnes.  Inclinations  natss- 
rtlles  , bonnes , mauvaises,  nobUs  , ver- 
tueuses. Inclination  au  bien , à la  vertu  , 
au  jeu  f à la  dfbauche.  Inclination  pour 
Us  Heaux~Arts  , pour  Us  BelUs~Lettrts. 
Avoir  de  l'inclination  pour  Us  armes. 
Avoir  de  PiruUnation  à bien  faire,  à mal 
faire , à médite.  Inclimation  favorabU. 
Il  faut  quelquefois  Joscer  son  iislination. 

Il  ac  prend  aussi  pour  Attaction, 
amour.  Avoir  de  Fbeâlwaüon  pour  quel- 
qu'un. H a beauensp  d^ineiituuhn  pour 
' elU.  lu  s'aiment  téiucliiuuioH. 

Lvcainatio»  , se  dit  aussi  familiér. 
De  la  personne  qu’on  aime.  Crue  fiUe 
est  liuciination  a un  irL  Faire  une  nou- 
velle inclination.  Changer  d’inc/iAorion. 

En  ce  «eni  on  dit  au  pluriel , üotre 
aux  inclinations  de  quelqu'un  , poar  dire, 
À la  personne  qu’il  aime. 

Il  se  dit  aussi  De  la  chose  pour  la- 
quelle on  a du  penchant.  La  chasse  est 
son  inclination  , c'ut  son  ûirlfaatioA  do- 
minante. 

INCLINER . V.  a.  Baisser , pencher , 
courber.  Incliner  U corps,  la  tête.  S'in- 
cliner devant  quelqu'un. 

On  dit  en  termes  de  Géométrie , 
qu’  Un  plan  s'incàne  de  plps  en  plus  sur 
un  autre  plan,  pour  dire,  que  Far  son 
mouvement  il  vient  a former  avec  l’au- 
tre pUn  un  angle  plus  aigu  que  celui 
qu'il  iornioti  auparavant;  et  tout  de 
n ème , qu*  Une  l^ne  s'incline  de  plus  en 
plus  sur  une  autre  ligne. 

IvcctiiaB.  V.  n.  Avoir  du  penchant 
pour  quelque  chose  , être  porté  A 
quelque  chose.  Incliner  à U miséricorde, 
à ta  pitié,  à la  paix.  Incliner  à an  avis, 
à une  opinion.  Incliner  plue  d'un  côté  que 
de  l'auirr. 

En  parlant  d’LTne  bataille  où  la  vic- 
toire commence  B pencher  d’un  côté, 
on  dit,  que  Zd  victoire  incline  de  ce 
côti’là. 

En  termes  de  Mathémariqne , on  dit, 
qu'  Un  plan  inclsne  , pour  dire , qu’il  va 
en  penchant. 

Ivcoiité,  i*.  participe.  Corps  in- 
eliné.  La  tête  inclinée.  Un  plan  incliné. 

INCLUS , USE.  participe  du  verbe 
Inclure,  qui  o'est  plus  d'usage.  En- 
icrmé,  enveloppé.  ïx  paquet  ^ inclus. 
Le  billet  ci-inclus.  La  lettre  ei-incluse. 

Lorsque  dans  certaines  Electionson 
a rejeté  une  partie  dea  prètendans  , os 
dit  De  ceux  qui  restent,  et  sur  qui 
l'éleciiou  peut  encore  tomber,  qu'ils 
sont  demeurés  inrlos. 

On  dit  absolument  et  au  sabstantif, 
L'ineluce,  pour  dire  , La  lettre  enfer-  i 
mëe  dans  un  paquet.  Je  vous  prît  de  ; 
rendis  t'incluse  à un  csl.  I 

INCLUSIVEMENT,  adv.  Il  est  op- 
posé à Exclusivement , et  il  signifie,  sa 
y comprenant,  j compris.  Depuis  le 
sixième  d'Août  jusqu'au  trentième  inclu- 
sivement. Tels  Juges  sont  nommés  pour 
lui  faire  ni  procès  jusqu'à  Sentence  défi, 
fiftive  ineiaetvemnt. 
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INCOERCIBLE,  adj.  des  a g.  Qui 
n’est  pas  coercible. 

INCOGNITO,  adverb.  ( On  mouille 
G N.  ) Suas  être  conmi.  Ce  terme  est 
plis  rie  ritalien,  et  *^e  dit  en  parlant 
Des  personnes  de  qualité,  qui  étant 
en  Paya  étranger  ne  veulent  pas  être 
connues , ou  qui  n'ent  pas  leur  train 
ordinaire  ni  les  autres  marques  qui  iea 
disringuent  , ou  qui  par  des  raisons 
particulières  ne  veulent  pas  être  trai- 
tées selon  leurs  dignité».  Ce  Prinaa 
paua  iAcçgnito  par  U France.  Ilfue  in- 
cognito à Rome.  Il  se  peut  dire  De 
toutes  les  personnes  qui  ne  veulent  pua 
être  connues.  On  dît  aussi  substanti- 
vement, Garder  Pincognito. 

INCOHERENCE,  a.  I.  Qualité  de 
ce  qui  est  incohérent.  L’incohérence  des 
parties  de  Peau.  L'ineohérence  des  idées. 

INCOHÉRENT,  ENTE.  tdj.  Qui 
msnqoe  de  Ususon.  Les  parties  de  Pente 
sont  incohérentes. 

Il  se  dit  aussi  au  figuré.  Ces  idést  « 
ces  images  sons  incohérentes. 

INCOMBUSTIBLE,  adject.  des  a g- 
Qui  ne  peut  être  brûlé,  qui  ne  ae  con- 
sume point  au  feu.  Toile  incombustible. 
Miche  incombustible.  La  toile  qu'on  tira 
de  l'Asbeste  est  incomèirsfiè/r. 

INCOMMENSURABILITÉ,  sub.  f. 
État,  caractère  de  ce  qui  est  iaeom- 
mensarable. 

INCOMMENSURABLE,  adj.  dea 
a g.  Terme  de  Géométrie.  Il  se  die 
De  denx  quantités  qui  n'ont  point  de 
commune  mesure,  ie  eCté  d'un  carré  et 
en  diagonale  sont  juromiurasunifi/rs» 

INCOMMODE,  adj.  des  a genres* 
Eèchenx,  qui  cause  quelque  peine. 
Etre  logé  dans  une  rnatsen  fort  maom- 
I mode,  Jjes  habits  incommodes,  La  cha- 
Uur  est  incommode.  Cela  est  fort  incom- 
mode. Le  bruit  eet  incommode  à ceux  qui 
étudient.  Cett  irnc  chose  tneommode 
le  vent. . 

IwcoxMonB,  se  dit  aossi  Des  per- 
snnnesqiiisont  imporluneseta  charge, 
et  de  certaines  choses  dont  on  est  im- 
portuné* Homme  Incommode.  Femme  io- 
commode.  Ctst  au  homme  Xune  soeUtd 
fort  incommode,  d'une  humeur  fors  in- 
commode. Il  n'y  a rien  de  plus  incom- 
mode  que  les  eousins  , que  les  mouches,' 

iNCOMMODÊiMEN  r.  adv.  Avec 
incommodité.  Être  logé  i/iroinmcdémanr* 
Etre  assis  Incommodément. 

INCOMMODER.  V.  set.  Apporter, 
causer  quelque  sorte  d'incommodité. 
La  moindre  chose  Pincommode.  La  fouit 
incommode.  Il  ne  pcar.riru  souffrir  qui 
Pincommode.  J'ai  peur  me  vous  incommo- 
der. Je  vous  prie  , si  cela  ne  vous  tnccm- 
mode  ooins , de  voaloir  ...  La  prise  dt 
cette  Place  , de  ce  poste  incommode  fort 
Us  ennem  is.  La  perte  de  et  procès  Pa  fort 
incommodé.  Cette  grande  dépense  tin- 
commodera.  Il  feut  ^u'un  père  s'incom^ 
mode  pour  ses  enfans.  Cet  homme  n nié 
asthme  , une  toux  qui  Pineommoée  jort. 

On  le  dit  ausri  Des  choses,  ta  ptrto 
de  son  procès  a fort  IncommodC  ses  af- 
faitss.  C’est  une  servitude  qui  ineommoda 
fort  sa  maiton.  U fout  coupsr  eet  arbre» 
qui  incommodent  la  vut  du  Cfulteau, 

lacoMifODè , ia.  participe. 

En  termes  de  Marine,  on  dit  y 
vaisfsnu  incommodé  , pour  dire  , Via 
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TAii««â«  qoi  • periiu  qaelqa'an  de  ie« 
mât« , ou  qui  • sotftfert  quelque  «utro 
«iomina^e. 

On  dtc , qu*  (/n  hommt  tst  incomTttoJd ^ 
|i^r  dire,  qn'll  â une  le^ére indt<|»n« 
ettiun  ; qu'ii  est  incommoéé  d‘un  brss  , 
^ane  jambe  t pour  iiire,qu'li  n*t  pus 
l'usaee  d'un  bras,  ü'utie  jambe;  et 
qu’ii  «SC  incommodé  dans  set  affaires, 
pour  dire,  que  Set  atUires  sont  en 
nanran  état.  Ce  dernier  est  du  style 
familier. 

]^COMMODIT£.  s.  fém.  La  peine 
qne  cause  une  clioae  Incommode.  Otst 
ans  grande  ûwomniodird  fur  éNtrt  mat 
io^é.  Il  ny  a rien  fui  n'ait  set  ineommth- 
dttét.  La  perte  de  ton  prveèi  lai  causera 
de  ^incommodité.  Il  ert  souffre , U en 
ressent  déjà  rinoommudlfd. 

On  du,  L'incommodité  du  vent,  dm 
sokil,  pour  dire,  La  peine  que  canse 
le  vent,  le  soleil.  L'incommodité  des 
voyages.  L'incommodité  des  chemins. 

iacoMMODiTS  , signifie  aussi  Indis- 
position  ou  matsdie.  Les  irteommodités 
de  tdge  , de  la  vieillette.  Il  commence  à 
rrsMrtrir  fur/f ur  incommodité.  U est  su- 
jet à beaucoup  d’incommodités.  Il  a de 
grandes  incommodités.  Son  incommodité 
ne  lui  permet  pas.  Son  incommodité  l’ex- 
cuse , ie  dispense. . . U faut  excuser  svn 
incommodité. 

£n  tennesde  Marine,  on  dit,  qu*(/n 
yaisseau  a donné  le  signal  dineommodité, 
pour  dire,  qu'il  a marqué  par  un  si* 
gnal  qu'il  a besoin  d’étfe  secouru. 

JNCOMMUNIGAHLE.  adj.  des  a g. 
Qui  ne  se  peut  communiquer , dont 
on  ne  peut  l'aire  part.  La  !Toucr-pu/s- 
sarue  de  DUu  est  incommunicable . C'est 
an  fticn  ticommunistf^lr.  Déshonneurs, 
des  droits  incommunUabtes. 

INCOMMUTABlLITÉ.s.f.Termc 
de  Pratique , qui  ne  sc  dit  qu'en  par- 
lant d'Une  fMSsession  où  l’on  ne  peut 
être  légitimement  troublé.  //  prouve 
dirscommatabiUté  de  sa  possession  par 
une  possession  centtr%airt. 

INCOMMUTABLE.  adj.  det  a g. 
Terme  de  Pratique,  qui  n'est  guère 
en  usage  que  dans  ces  phrases  i Pro- 
priétaire M^mnsu<af/r>  possesseur  in- 
commutable , qui  se  ditd'On  proprié- 
taire , d*uo  possesseur  qui  ne  peut 
être  légitimement  dépossédé. 

On  le  dit  aussi  Des  choses.  Propriété 
incommutabie.  Possession  incommutabU. 

INCOMMUTABLEME^T.  adverb. 
En  telle  sorte  qu'on  ne  puisse  être  dé- 
possé<lé  légitimement.  Posséder  incom- 
tnutablement  une  terre. 

INCOMPARABLE,  adj.  des  a genr. 
A qui  ou  à quoi  rien  ne  peut  être 
comparé.  Osf  un  homme  dune  valeur 
incomparable,  l/n  homme  dune  sagesse  , 
d'une  piété  incomparable.  Il  est  d'une  mo> 
drtfiV  Incomparable.  C'est  une  femme 
d’une  beauté  incomparable.  Cest  une 
beauté  incomparable.  Cest  un  i^atettr 
ituomparabU. 

On  UJt  d’IJn  homme,  par  ironie,  et 
pour  ti'raoigncr  la  surprise  qu'on  a de 
ce  qu’il  tait  nu  de  ce  qu'il  dit,  qn'Ü 
est  incomparable.  Cett  un  homme  incom- 
parable. fl  est  du  style  Tamilier. 

INGi>MPARABLRMENT.  adrerb. 
Sans  coinpar«iison.  Elle  ett  iacompara- 
blement  pUs  belle  jue  sa  saar.  Celé  est 
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ineomparablemmt  plus  nvble,  pitrt  geimd, 
etc.  Il  se  porte  incomparablement  mirux- 
Ce  ferme  ne  s'emploie  jamai»  sans  être 
suivi  de  quelqu'auire  adverbe  de  com 
psraison , comme  i plus  et  mieux. 

INCOMPATIBILITE,  s.  I.  L'anti- 
pathie rie»  caractères  , des  esprits.  Il  y 
a entre  eux  de  l’incompatibilité,  une 
grande  incompatibilité  d'Aumrar. 

Il  se  dit  aussi  De  l'impoasihiliCe 
q^uii  y a,  selon  les  i.ois,  que 'deux 
Charges,  deux  Bénéfices  de  ccriaine 
nature  soient  possédés  par  une  même 
personne.  Il  n'y  a point  dineampatibi- 
iité  entre  ces  deux  Péné/ices  , ces  deux 
( Ifjtees.  Il  faut  que  vous  optisq  la.jutU<  de 
ces  deux  "Charges  vous^utn  garder , car 
il  y a-de  finco^rtpatibilité.  Dévolu  fondé 
sur  i'incompaiibiùté/'- 

On  dit  aussi  a incompatibilité 

que  le  pire  et  le  fila,  ou  les  deux  frères  , 
ou  toncU  et  le  neveu  , soient  Juge»  dans 
une  même  Compagnie. 

INCOM  PA ’I'IULE.  adj.  des  a genr. 
Qui  n’rsi  pas  compatible.  Ces  deux  ca- 
ractères sont  incompatibles.  Cett  une  hu- 
meur incompatible.  Un  esprit  inc^twa- 
tible.  Un  homme  incorn^tibU.  Deux 
Charges  incompatibles.  Deux  Béné/icts 
incompatibUt.  L'amour  de  Dieu  et  l'a- 
mour dt  t n.  Arssrs  sont  incompatibles, 

! IN  COMPÈTEMMENT.adv.  Terme 
de  Pratique.  Sans  CfMnpétencc , par  un 
Juge  incompétent.  Cela  a été  mal  et  in- 
eompétemment  jugé. 

INCOMPÉTENCE,  s.  lém.  Déisut, 
manque  de  cotupeteflce.  L'incompétence 
est  rtotoire,  manifeste.  Je  soutient  Vin- 
compétence.  J'aifait  juger  tincompétsnce. 

INCOMPETENT,  ENTE,  adject. 
Terme  de  Pratique.  Qui  n'eat  pas  com- 
pétent. Il  ne  se  dit  qu'en  ces  phrases  : 
Juge  incompétent.  BartU  incompétente. 
Appel  comme  de  Juge  încompéccnr. 

INCOMPLET,  ETE.  adj.  Qui  n'est 
pâs  complet.  Un  recueil  istcomplet.  Idées 
ïncomplites.  fiou*  n'avons  que  des  idées 
Buomplius  des  corps  , pour  dire , que 
Nous  ne  les  coanoiosons  qu'imparfai- 
tement. 

IN  COMPLEXE,  adj.  des  a g.  Qui 
n'esi  pas  complexe.  On  ditsur-ioat  en 
Algèbre  , Une  grandeur  incompltxe  , 
pour  dire , Une  graudeur  simple,  c'eit- 
a-diro,  qui  ne  s'exprime  que  par  un 
seul  terme. 

INCOMPRÉHENSIBILITÉ.  t.  f. 
État  de  ce  qui  eat  incomprehensiMe. 
L'incomgrihsntibiUté  de  Dieu.  L'incom- 
préhrntibiUti  des  Mystères. 

INCOMPREHENSIBLE,  adj.  des  a 
g.  Qui  ne  peut  être  compris.  Dieu  est 
vieomprdhtnsible.  Les  voies  de  Dieu  sont 
incomptéhensihlet. 

On  dit,  qu' C/a  femme  est  incompré- 
hsnsible  , pour  Alto  y qae  C’est  un  hom- 
me dont  on  ne  peut  expliquer  la  con- 
duite, les  procédés. 

INCOMPRESSIBLE,  adj.  des  a g. 
Ternie  de  Physique.  Qui  ne  peut  être 
comprimé.  L'eau  ett  incomprttsible. 

INCONCEVABLE,  adj.  des  a genr. 
Qui  n'est  pus  concevsble.  Vous  me 
ditts-là  une  chose  inconcevable.  Une  pa- 
üenee , une  activiti  inconcevable.  Une 
jureur  inconcevable. 

On  dit , Il  est  ineonttvahle  combien  on 
lui  dit  diftjuru  ^ pour  dke«  On  ne 
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êauroit  s'imaginer  cumbien  on  loi  dit 
d'injures. 

INCONCILIABLE,  adj.  des  a genr. 
11  se  dit  Des  choses  qui  ne  peuvent 
pas  se  concilier  avec  d'autres.  Boilà 
des  faits  inconeiliables. 

Il  se  dit  sus»i  Des  personnel.  Cra 
deux  personnes  sont  jnronriüaùles. 

JNCONDUlTE.  8.  iém.  DéUut  de 
conduite.  S'il  ett  dont  une  situation  fâ- 
cheuse, c’ttt  par  srn  inconduite. 

INCONGRU,  UE.  ariject.  Terme 
de  Grammaire,  qui  se  ditd'Un  dis- 
cours et  d'une  la^on  de  parler  qui 
pèche  contre  les  régies  de  la  Syntaxe* 
Une  fafon  de  parler  fort  incongrue. 

Il  *e  dit  en  général  De  ce  qui  n'est 
coarenable  ni  aux  personnes  , ni  aux 
circonstances.  Réponse  incongrue.  Ques- 
tion incongrue. 

Figurément  et  en  plsisanierie , oe 
dit  «l'Un  homme  qui  est  sujet  s msn- 

Îuer  aux  bianséanccs  du  mmide  , que 
'‘est  un  homme  fort  incongru. 
INCONGRÜMi.NT.  auverb.  D'une 
manière  incongrue.  Barler  ineongrâ- 
ment. 

INCONGRUITÉ.  «.  f.  Faute  contre 
la  Syntaxe,  contre  les  règles  de  la 
construction.  Tout  et  qu'il  écrit  est pleim 
d'incongruités. 

lacoaoauiTê.  se  dît  figurém.  Des 
fautes  contre  le  oon  sens  ei  contre  la 
biensésnce,  soit  dans  le  discours,  soit 
dsns  les  actions  et  dans  la  conduite. 
Conduite  pleine  d'tncongniîias.  Il  ny  a 
point  de  jour  qu'il  ne  fasse  quelque  incoA* 
gruité , de  grandes  incongruités. 

INCONNU,  U£.  auject.  Qui  n'est 
point  connu.  Homme  inconnu.  Gens  in- 
connus. Terres  inconnues.  Auteur  itteon- 
nu.  L’usage  de  la  boussole  itoit  InconiM 
aux  Anciens, 

On  dit  aussi  : Agir  par  des  moyens 
inconnus.  Eaift  fOaer  des  ressorts  incon- 
nus. Marcher  par  dtt  routes  inconnues. 

11  est  qurlquctbis substantil.  Cetavis 
lui  a été  donné  par  «a  inremnu. 

Iwcoavu,  se  dit  quelquefois  d*Uii 
homme,  ou  qui  n'est  guère  connu, 
ou  qu'ou  regarde  comme  un  homme 
de  peu.  Elle  s'ett  entêtée  d'un  inconnu, 
INCONSEQUENCE,  s.  f.  Défaut  de 
conséquence  dans  les  idées,  dans  le# 
discours,  dans  les  actions.  Il  y a de 
Vincontéqueace  dans  son  discours  , dans 
ses  procédés.  Sa  conduite  est  pleine  d'in- 
conséquences. 

INCONSÉQUENT,  ENTE.  «<lj. 
Qui  agit , qui  parle  sans  se  conformer 
à ses  propres  principes.  Il  ett  aussi  in, 
conséquent  dans  sa  conduits  que  dans  ses 
propos. 

Il  se  dit  aussi  Des  choies.  Raisormt- 
menf  inconséquent.  Conduiteitteonséquenet. 

INCONSIDÉRATION.  s.  f.  Légère 
imprudence,  ou  dans  le  discours,  oa 
dans  la  conduite.  Jvaire  quelque  chota 
par  incontidération.  Il  y a bien  de  Fin^ 
considératUm  en  cela,  si  n'y  a point  da 
malice  dans  son  fait , il  n'y  a fu’un  peu 
d'incotuidtraiion  , qu'une  Cégire  inconti- 
dération.  U parle  avec  inconsiUration. 

INCONSIDÉRÉ^  ÉE.  adj.  Étourdi  , 
imprudent,  qui  lait  les  choses  sans 
attention , sans  considération.  Homme 
inconsidéré.  Bertoniu  iocontidé/de.  Il  est 

fon  inewidéfét 
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On  dit  «Hisi  Oen  (.bosei.  Attion 
incoruidtrée.  Ditcoun  incQtuidièU.  Cvn~ 
dttitt  ineongidirie. 

^ 11  sVmnloie  «^uclquefuis  aubstanti- 
Tetn^nf.  Cctt  un  inconsid^td, 

INCOiNSlDÉIlLMENT.  »dT#rbe 
Ktoitnlimcnt , d'une  manière  inconii* 
«lérée.  //  s'en  gonduit  foit  incongidtird- 
mrnr.  Il  agît  toyfoun  in4*on«/d^r^mrAt. 

■lX('UNSOLAULK.  adj.  ilr<>  a g.  Qui 
ne  80  peut  coiiaoler,  qu'<>n  ne  peut 
consoler.  Homme  iruongolabte.  Il  ett  in- 
^ contolable  de  cttte  nïort,  hlU  en  est  in* 
Douleur  ineoniolabie. 
IXCONSOLAUKKMENT.  adr.  De 
m;<nière  À ne  pouvoir  être  consolé.  Il 
ett  incontolabltment. 

INi:t  INSTAMMENT,  ailvor.  Arec 
inc<)n8tauie  et  legèieié.  Il  t'ttt  con- 
duit fort  in^unsramment  duns  cette  aj- 
faire-là. 

INCONSTANCE,  s.  fém.  Fat  iUié  à 
changer  ii'opin>on  , ue  résolution,  de 

fasHMUi,  de  conduite,  de  sentimcni. 

1 ne  ae  prend  qu'en  mauvaise  part.  H 
n'y  d rien  de  plus  indigne  d'un  homme 
sage  que  l'inconstance.  Son  inre/urdnrr 
lui  a fait  perdre  des  amis  , a fait  beau- 
coup de  tort  à sa  yorfunr. 

Il  signihe  «itisat  L'action  de  rhanger. 
Crfir  Jtmme  n'a  pins  voulu  se  Jter  d lui 
après  son  inronirdnrr. 

11  ae  dit  aussi  en  parUnt  Desclioaes 
•ujettea  a clunger.  L'incotittanee  du 
temps  t des  saisons.  L'inconstance  des 
vents  t de  la  mer.  L‘inconstan.e  de  la 
Jortunt.  L’irtcortstance  des  choses  hu- 
maines. 

INCONSTANT,  ANTE.  adi.  Vô- 
lage,  qui  rsr  sujet  à clianger.  riamme 
inconstant.  Femme  inconstante.  Fsprit 
inconstant.  Inconstant  dans  ses  résolu- 
tions , en  ses  desseins  ^ en  us  amitids.  In- 
constant en  amour. 

Il  ae  dit  autai  Des  choaet  qui  ne 
demeurent  pas  long-temps  en  inênie 
état.  Voila  un  rrmpi  lien  inconstant, 
/.'automne  est  une  saison  inconstante. 
Xouttt  lit  choses  d'iei-bas  eont  fort  in- 
sonsiantu. 

INCONSTITUTIONNEL,  ELLE, 
•djrct.  Qui  n^eat  paa  constitutionnel. 
Cette  rnrrrpn'fr  est  inconeiitutionnelle. 

INCONTESTABLE,  adj.  des  a g. 
Çui  est  certain  , qui  ne  peut  être  con* 
testé.  Cette  vérité  est  incontestabU.  Prin- 
cipe incontestable.  Fait  i-icontestable.  Au- 
torité incontettable.  Preuve  incontesta- 
ble. Son  droit  ett  d'une  évidence  incûn- 
iettable. 

INCONTESTABLEMENT,  adrer. 
Certainement,  s.ins  difiirulté  , d*une 
manière  incontestable.  Cette  proposi- 
tion ett  ineontettablement  vraie. 

INCONTESTÉ , É£.  adj.  Qui  n'eat 
point  conteste. 

INCONTINENCE,  a.  f.  Vice  op- 
posé d la  vertu  de  continence,  à la 
üiasleté.  5b/i  incontinence  fut  cause  de 
sa  perte.  Il  a ruiné  sa  santé  par  son  in- 
tontinrnee. 

l!vconTtif Btrci , ae  dit  encore  en 
parlant  De  Turine  qu’on  ne  peut  re- 
tenir. * 

INCONTINENT,  ENTE,  ndject. 
Qui  fi'a  pas  la  vertu  de  continence, 
qui  n’eai  pas  cbMt«.  Cest  avi  hQiwu 
v.’icontinent. 

Tome  /• 
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TNCONTINENT.  adv.  de  temps. 
Ausïitdt,  au  môo»e  instant.  Dès  qu*il 
eut  appris  cela,  il  partit  incontinent.  Je 
m'en  vais  inrunrmcnr  vous  parier.  Je  vous 
parlerai  incontinent  aprti. 

INCON  VENJENT.  s.  masc,  Ce  qui 
surriciU  de  Dchrux  dans  quelque  a1* 
iaîre,  ce  qui  résulte  de  làihetia  d'un 
P rii  qu'on  prend.  //  s'rst  engagé  dans 
une  affaire  dont  il  est  tisuUi  pour  lui  de 
grar\ds  incanvintens , qui  /i;i  peut  attirer 
de  fdc.’uux  inconvéniens.  Il  n'y  a nul  in- 
convénient à faire  ee  que  vous  dires , nul 
inconvénient  a crcindie.  Un  voulant  éviter 
un  inconvénient,  U est  tombé  dans  un 
autre.  J'y  vois  de  grands  incjnviniens. 
Il  n'y  a pas  ttinconvétiient  à cela.  Je  ne 
vois  pat  d'inconvénUnt  d faire  telle  chose. 
Remédier  aux  inconvéniens-  Quel  incon- 
vénient y frouir,'-vniiJ  i 

Il  se  dit  aussi  Des  conséquences  là- 
chtMiscs  qui  sVnsuivcnr  d'une  pro|>o- 
sition  de  doctrine  , d’une  opinion  , 
d’un  principe  , «l'un  système  , d'un 
usngn  , etc. 

!..  con  Fon  ALITÉ,  a.  fém.  Terme 
dogmatique.  Qualité  des  êtres  incor- 
porels. 

INCORPOEAllON.  aab.  f.  Action 
d'incorporer,  ou  état  des  choaea  iocor- 
p<»ree8.  U faut  pétrir  ces  dro^urs \usqu’k 
une  parjaite  incorporation. 

Il  se  dit  encore  d’IJne  Terre  réunie 
à une  autre.  L'incorporation  d'uns  Terre 
au  Domaine. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  d’Un  Ré- 
giment dont  OD  supprime  le  nom,  et 
dont  on  lait  entrer  lea  Ûlhcicrs  et  les 
Sohlats  dans  un  autre  Réciment. 

INCORPOREL,  ELLE. adjcct.Qui 
n'a  point  de  corps.  Dieu  est  incor- 
porel. Ltx  substances  incorporelles.  Sou 
plus  grand  usage  est  dans  le  dog- 
matique. 

En  termes  de  Droit , on  eppelle 
Droits  ûKorportls  « Lea  choses  qii%jn  ne 
peut  lom  Uer.  Les  droit*  de  péage  sont 
incorporels. 

INCOllPORER.  T.  a.  Mêler,  unir 
ensemble  quelques  matières,  et  en 
faire  un  corps  qui  ait  quelqde  consis- 
tance. Ces  drogues  sont  bien  incorporées 
etuembU.  La  cire  et  Us  gommes  s'incor- 
porent facilement  ensembU. 

Il  ae  dit  aussi  d'Un  Corps , tiii  po- 
itiiquc,  ou  ecclésiastique,  qu'on  joint 
À un  autre  Cnrpa  pour  en  faire  partie. 
Le  Chapitie  de  cette  Collégiale  a été  in- 
corporé dans  U Chapitre  de  la  CathédraU. 
Les  Sioldats  d'une  telU  Compagnie  furent 
incorporés  dan*  celle-là.  Incorporer  de*  | 
TVrrvs  au  DomMne. 

IncoapnnB  , kb.  participe. 
INCORKECr,  TE.  adf  Qui  n’est 
pas  C(>rrect.  StyU  incurrvrr.  Dessin  incor- 
rect. Figure  incorrecte^ 

INCORRECTION,  a.  f.  Détmt  Je 
corrrecion.  Il  y a bien  des  incorrections 
dans  cet  terivain  , dan*  U destin  de  ce  , 
tableau  Incorrection  de  styU.  I 

INCORHIGimLITE.s.f  Caractère  1 
de  ce  qui  est  incori  igibte.  Son  incorri-  ! 
gibilité  ne  s:  conyoU  pa*. 

INCORRIGIBLE,  adj.  d^'s  a g.  Qui  ' 
ne  se  peut  corr  ger.  Un  esprit  incorri-  \ 
gible.  l/n  tnfant  incorrigible.  Il  est  in-  '• 
rorri^îMe  là-dessus.  Il  y a des  défaut*  , 

toaq  ahiçlitmtflt  i^migibUé,  | 
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IlfCORnUPTiBUITE.  •.  f.  (Jua- 
lité  de  requi  est  incorruptible,  i'in-, 
corruptibilité  ett  une  des  qualités,  une  de* 
proptiéié*  des  corps  glorieux. 

11  signiKe  6gitniiiienr , L'intégrité 
par  laquelle  nn  bonmie  estf.iurapab’e 
de  se  laisser  corroniure  pour  aeir  con- 
tre son  devoir.  L incorrurtibiUti  de  ec 
Jurr. 

iNConRDPriuLE.  .di.  de  » g. 
Qui  n'est  pss  «ujft  à corruption.  Il  n’y 
a que  U»  substances  spiiitaelUs  qui  toiervt 
incorruptibles 

Il  Kignihe  figuréincnt , Qui  est  inca- 
pable U*'  se  laisser  ct^rrompre  pour  agir 
Contre  son  draoir.  Un  Juge  iucorrup- 
tibU.  Un  Magitrrat  d'une  vertu,  d'une 
probité  incortupiible.  Fidélité  ineortup- 
tibU. 

\ INCORRUPTION,  a.  I.  Terme  de 
Physique.  Etat  des  'choses  qui  ne  se 
corrompent  point. 

INCIIASSANT,  ANTE,  adjectif. 
Terme  de  Médecine.  Qui  ép>>i4Kii  le 
sang,  les  humeura.  Il  ae  dit  De  cer- 
tains reptêiles. 

INCREDllJII.nÉ.  s.  f.  Trrma.dog- 
matique.  Ce  qui  fait  qu'on  ne  peut 
croire  une  chose.  L'incrédibilité  de  ce 
fait,  de  cette  opinion. 

1NCREDUU£.  adj.  des  a g.  Qui  ne 
croit  que  dillicilemcnt , qu'on  a peine 
à persu.ider.  Vous  êtes  bien  incrédule» 
Ceet  un  esprit  incrédule. 

IncaBucLS  , à l'égard  des  ciioaes  de 
Foi,  signibe,  Celui  qui  ne  croit  point, 
et  ne  veut  point  croire  aux  Mystères  ; 
dana  cette  aLception,  U s'emploie  or- 
dinairement au  substantif.  Cest  un  in- 
crédule. Convaincre  les  incrédules. 

INCRÉDULITÉ,  a.  i.  Opposition, 
répugnance  a croire  ce  qui  est  iiovr- 
tant  croyable.  Incrédulité  opiniâtre. 

Il  se  prend  aussi  pour  Manque  de 
Foi.  L'incrédulité  des  Juifs. 

INCRLE,  KE.  adj.  Qui  existe  sant 
avoir  été  crée.  Dieu  ttul  ttt  un  e'trc 
incréé. 

On  appelle  Le  Fils  de  Dieu,  La  Sa- 
gesse ii.créée. 

INCROYABLE,  adj.  des  9 g.  Qui 
ne  peut  être  cru  , ou  qui  est  diHici  le  à 
croire.  Il  tie  se  dit  que  De»  choses. 
Ctla  est  incrojrai'fe.  Cet  Auteur  conte  des 
choses  ituroyablet.  Une  menrtille  in- 
CfoyabU. 

On  dit,  Il  est  incroyable  combien  cet 
homme-là  fait  de  choses , pour  dire  , On 
ne  saurvit  croire  , il  n’est  pus  concc- 
ra!de  combien  il  fait  de  choies. 

On  dit  aussi le  aryle  familier. 

Il  est  incroyable  touits  les  tottucs  qu'il 
fait. 

litcBOTsiLB , se  dit  aussi  par  ext- 
geration,  pour,  Excessü',  exfraorui-> 
naire,  qui  psaao  la  croyance.  Une  joie 
incroyable.  Un  plaisir  incroyable.  Des 
douleurs  incroyables.  Dts  maux  incroya- 
blft.  Une  peint  inc'vyabft. 

INCROYABLE.VIENT.  adv.  D’une 
manière  inciovabJe. 

incrustation,  a.  f.  Applica- 
tion de  quelque  pièce  de  mflrhre  . de 
jaspe  , etc.  sur  »ne  surface  pour  l’or- 
ner. L'incrustathn  de  l'Eglise  de  Saint- 
Fierre.  Une  btUa  inciustation,  Dt  bellet 
incrustatiotu. 

On  fait  des  espèces  de  Pciotaros  par 
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ùumtathai  enmtérantdef  cotilma 
propre*  à cletsiner  Ici  objets  dam  lea 
silloBS  préparés  pour  cet  eiît't,  ou  plus 
ordioaircment  en  appliquant  sur  une 
aurCace  des  pîrrrcs  de  ditlcrentes  cou* 
leurs  et  de  diOérentes  formes , pour 
représenter  les  objets* 

On  appi-ile  encore  Incruttation  , La 
croûte»  ou  IVnduil  niirreux  qui  se 
Corme  autour  de  quelqties  corps  qui 
ont  séjniiraé  dans  des  esux.  I 

mCROSTEK.  ▼.  a.  Couvrir,  revô-  I 
tir  de  marbre,  de  Jaspe  , etc.  une  mu*  , 
raille,  un  pilastre,  etc.  Incruster  un 
fUasSre  , te  devant  etun  ^utel  g etc.  t/ne 
botte  d'icaille  incruttde  d’or  ou  en  or, 
Ihcrostû,  ée.  participe. 
INCUBATION,  s.  fém.  Action  des 
▼oUriles  qui  couvent  des  œufs.  La  cAu* 
leur  de  csrftfinr  fours  peut  supplier  à ViU' 
euhation. 

INCUBE,  s.  m.  Sorte  de  Démon  qui, 
suivant  une  erreur  populaire,  abuse 
des  femmes. 

INCULPATION,  s.  fém.  Terme  de 
Palais.  Attribution  d^une  faute  à quel* 
qu’-iin. 

INCULPER.  ▼.  act.  Accuser  quel- 
qu'un d’une  faute.  Dans  eette  affaire  » 

J ai  été  inculpé  mal^àipropos, 

Ixcvj.râ  , SB.  parlicii^* 
INCULQUER.  V.  a.  Imprimer  une 
chose  dans  l'esprit  de  quelqu'un  j 
.force  de  la  répéter.  //  loi  jaut  inculquer 
cette  maxime  « cette  réritc. 

IxcvLQvé,  il.  participe. 
INCULTE,  adj.  des  a g.  Qui  n’est 
point  cultivé.  Jardin  inculte.  2 erres  in* 
cultes.  Lieux  incultes. 

On  ditfigurémeni.  Un  esprit  inc  Ite; 
et  00  dit,  Afsurs  ineulut,  pour  dire. 
Mœurs  sauvages , farouches.  On  dit  de 
même , léaturel  inculte.  . 

INCULTURE,  s.  f.  Etat  de  ce  qui 
est  inculte. 

INCURABILITÉ,  i.  f.  État  de  ce 
qui  est  incurable.  X*i/iruraH/ifé  de  la 
plaie  obligera  de  faire  rampoUfio/i. 

INCURABIÆ-  adi.  des  a g.  Qui  ne 
peut  être  guéri.  Afai  Incufabte.  flîala~ 
die  incata^.  Flaie  incurable.  Ce  malade 
est  incurable. 

IV  s*eiNploie  aussi  figorém'^nt.  Carac- 
tire  istturable.  Faesion  imuratle.  Défaut 
ineurable. 

Il  est  substantif  en  parlant  De  ceux 
qui  habitent  l'iiùpiral  des  Incurables, 
ylvoir  une  place  aux  Incurables.  C est  un 
Incurable. 

INCURIE,  t.  fém.  Défaut  de  loin, 
négligence.  U a déramgi  tes  affaires  par 
ton  incurie. 

INCURIOSITE,  s.  fém.  Néglytence 
d’appretiüfc  ce  qu’on  Ignore.  L'heu- 
riotité  de  cette  Hation  empêche  tes  pro- 
grit  dans  tes  Sciences  et  dans  Us  Ârii. 
* INCURSION,  s.  f.  Course  de  jicns 
de  guerre  en  Pays  ennemi.  Orandt  i/t* 
cartion.  /firurs/ons  ronriaiJc//f#.  X ’#  in- 
eurtivnt  des  Barbares  dans  un  tel  Foys. 
Faire  dts  incursiont. 

INCUSE.  adj.  f.  Il  se  dît  Des  Mé* 
dailles  dont  un  îles  céles  , ou  même  les 
drnx  sont  l^^és  en  creux , su  lieu  do 
J’étre  en  rentT.  MidaUte  incust. 
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TNOE.  •.  m.  Couleur  bleue  que  Von  j 
tire  de  l'indigo.  I 

On  dit  en  Peinture  , Employer  de 
Vinde  g du  bleu  d'inde. 

INDF.BROUILLABLE.adj.  drsag. 
Qui  ne  peut  être  débrouillé.  C/n  peins 
d'histeire  indibrouiliabU. 

INDÉCEMMENT,  âdv.  f On  pron. 
Indéfoment.  ) Contre  la  décence.  Il 
agit  g il  se  comporte  indécemment. 

INDÉCENCE.  8.  f.  Action  ou  dis- 
cours contraire  à la  decence  , à l'hon- 
nêtclè  , aux  bienséances.  Il  y a de  Vin- 
décence  à parler  de  la  sorte. 

INDÉCENT  , ENTE.  eil).  Qui  est 
contre  lu  décence,  contre  la  bienséance 
et  rhonnéteté.  Il  est  indécent  à un  Ala* 

?'isfraf  de  dormir  à l'audUttee.  Paroles 
ndécentes.  Ûâbii  indécent.  Action  in*.V> 
cente.  Postusts  irUéetntes.  TabUau  in> 
décent. 

INDÉCHIFFRABLE,  adj.  des  a g. 
Qui  ne  se  peut  lire  , déchiifrer,  de- 
viner. Un  chiffre  bien  fait  et  à doubU 
eUf  est  indéchiffrabU. 

Par  extension  , il  se  dit  aussi  De  l'é- 
criture mal  formée , et  oui  est  difficile 
à lire.  Cette  lettre  eet  indéchifJrabU. 

On  dit  aussi  Bgnrcment  et  taïuiliê- 
remeni , d’Un  homme  dont  on  ne  aaii* 
roit  pénétrer  lea  desseias , lea  mes  : 
Cet  homme  est  indéchiffrabU,  Sa  conduite 
est  indéchiffrable. 

IiruBcuirraASLE  , signifie  aussi, 
Obscur , embrouillé  » qu'on  ne  peut 
expliquer.  Il  y a dans  cet  Auteurdes 
pauaget  indéchiffrabUs  à tout  Us  Com- 
mentareurt. 

INDÉCIS,  ISE.  adj.  Qui  n'est  pis 
décide.  Un  point  qui  sst  demeuré  indécis. 
Question  indécise. 

On  le  dit  aussi  Des  personnes;  et 
en  ce  sens  on  dit , qu'  Un  homme  est  trt* 
décîs  g pour  dire,  qu'il  est  irrésolu, 
qu'il  a peUie  à se  dérrrntincr. 

On  dit  aussi,  qu’ C/n  homme  est  en- 
core indécis,  pour  dire , qa’Il  ne  s'est 
pss  déieroiîné  , qu'ii  n‘a  pas  encore 
pris  sa  ré^lution. 

INDECISION,  snb.  f.  Indéternina 
tion,  caractère,  état  d’un  bomma  in 
d^is.  Son  (nd«rûfon  est  cause  qu’on  ne 
finit  rien  avec  lui. 

INDECLINABLE,  adi.  des  a genr. 
Terme  de  Grammaire.  Qui  neaauroit 
être  déi  liné.  Nom  indteUnabU. 

INDECROTTABLE,  adj.  des  a g. 
Qui  ne  se  peut  décrotter.  11  n’est  guère 
O’u.^age  que  dans  cette  phrase  ^ Animal 
indécrottable  g ({m  se  dit  en  plaisanterie 
et  en  dénigrement  , pour  signifier  , 
Un  homme  d'un  caractère  trés-dil- 
flcile. 

INDÉFECTIBILITÉ.  f.  Terme 
dogmiitique.  Qualité  de  rr  qui  est  in- 
det'rrtibte.  Il  n'est  guère  d’usage  que 
dans  crue  phrase,  L'inééfectibÜité  de 
LÉ^lUc.  ' 

INDÉFECTIBLE,  adj.  des  a genr. 
Terme  dogmatique.  Qui  no  peut  dé- 
faillir,  cesser  d'être.  Il  n’rjit  guère 
d'usage  que  cbtns  cette  phrasé^  L'É- 
glise est  indefeetibU. 

INDÉFINI,  ir..  «Jioct.  Dont  on  ne 
peut  dutemlucr  les  bernes.  Un  temps 
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Indéfini.  Un  nombre  indéfini.  Ligne  indé^ 
finie.  Espace  fAd^i*. 

InDirinif  est  aussi  on  terme  de 
Grammaire. 

On  appelle  Prétérit  indéfini  » Le  pré- 
térit composé  de  l’iodit  aiit  d’un  verbe , 
comme  • J‘ai  vu  , foi  Jait  g fai  tu  g etc. 

INDÉFINIMENT.  ,id>.  D’une  m;i- 
nière  indéfinie.  //  ne  lui  a rien  marqué 
de  précis  , niaii  il  lui  a promis  indéjtni- 
ment  de  , . . 

INDÉFINISSABLE,  adj.  des  a g. 
Qu'on  ne  saurait  définir.  Il  n’est  que 
du  style  familier , et  il  ne  se  dit  guère 
que  Des  personnes.  Cest  un  caractère  g 
c'est  un  homme  indéfinitsahU. 

INDELEBILE,  adj.  des  a g.  Q‘ 
peut  être  eflaté.  Caractère  indélcbiU. 
Le  Baptém€g  U Sacrement  d’Ordrt  g îm- 
primrnr  un  caractère  indéUbiU.  Il  n’est 
guère  d'us.ige  que  dans  ces  phrases 
INDÉLIBÉRE  , ÉE.  adj.  Terme  di- 
dactique. Il  s«  dit  d’Une  action  ou 
d'un  mouvement  sur  quoi  on  n’a  ni  dé- 
libéré , ni  réfléchi.  Les prtmUrs  mouve- 
ment de  la  colère  sont  souvent  innocent  , 
parce  qu’ils  sont  irtdéUbérés.  Acte  invo- 
lontaire et  indéliheré, 

INDEMNE,  adject.  des  a genres. 
(EM  s’y  prononcent  conune  d»ns  Jé- 
rufa/rm.)  Terme  de  Jurisprudence.  Il 
n'est  guère  d’usage  que  dsn#  ces  phra- 
ses : Rendre  quelqu'un  indemne  g pour 
dire  , Le  dédoicmager  ; Sortir^indtrrme 
d’une  affaire  g pour  dire  , Etre  dé- 
dommage. 

INDEMNISER.  T.  a-  (On  prononce 
Indamniser.  ) Dédommager , payer  les 
dommages.  Jf  a agi  en  vertu  de  votre 
procuration  g c’est  à vous  de  Vindemniter . 
Il  faut  f'in<lfm».ûcr  des  pertes  qu’il  û 
sovjjertes.  Fout  sert{  condamné  a l’in- 
demniser. Il  t est  indemnisé  du  dommage 
qu*U  Avoir  touff  riT 

IxoBMvraB,  à*,  participe. 
INDEMNirE.  s.  L (On  prononce 
Iniamnité.  ) Dédomniapcment-  Il  a eu 
tant  pour  ton  i/idetnnité.  Il  demande  une 
indemnité. 

On  appelle  aussi  IndrmAité,  Lacté 
par  lequel  on  promet  d'indemniser. 

En  termes  de  Jurisprudence,  Jn- 
demnité  se  dit  Dm  droit  que  les  gens 
de  mainmorte  doivent  au  Seigneur  « 
pour  le  dédommager  des  droits  qui 
. lui  seroicnl  dûs  nux  mutations.  Cette 
Communauté,  en  faisant  cette  acquisitiong 
a payé  le  droit  d’in/efnnité. 

INDÉPENDAMMENT,  adv.  San* 
dépendance,  d’une  rv.atiièrr  indépen- 
dante. Dieu  peut  agir  par  lui  - meW  , 
indépendamment  des  eauses  secondes. 

Il  veut  dire  sus?i , Sans  aucun  égurd , 
sans  aucune  relation  à une  chose.  Je 
vous  servirai  indépendamment  de  four 
cela.  Indépendamment  de  tout  ce  fui 
pourra  anivtr. 

INDEPLNDANCP.  a.  f.  Etat  d'une 
personne  imlépendante.  Il  est  dans 
l'indépendaner.  H aspire  à Lindtpen- 
danee.  Un  e*pùt  à’indépendcinee, 

INDEPENDANT  , ANTE,  ndjfct. 
Qui  ne.  dépend  «le  personne.  Il  a sa  li- 
berté g il  est  indépendant.  Il  est  indépen- 
dant de  tout  le  monde.  Il  conmande  un 
corps  d’armée  indeptrdant  du  Général. 
Irdêpendant  des  événeinenr.  Ce  p^'int  est 
i.iJépendant  de  la  question.  Un  esprit 
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Lt  vraiSagt  a U earâetht 

indfptnJant. 

On  apprloit  Stett  àtt  ïndiptnian»  ^ 
l^ne  Sixte  de  certaint  Hérétique»  aui 
1)0  reconnoissoieiu  point  d'auturité 
ilêaiastioue. 

INDESTHUCTIBILITÉ  ?.  f.  Quali. 
té  , éfrtf  {le  re  qui  eat  inticftructTble. 

INDESTRUCTIBLE,  adj.  des  a g. 
Oui  ne  peut  »'tre  détruit.  Gtmxt  in~ 
ététructihU.  L'tiitnct  des  eftotta  est  in- 
deitruetibU. 

INDÉTERMINATION.  *ub«.  fera. 
Irrésolution.  Jl  at  encore  dans  tindd- 
terminotion. 

INDÉTER  MINÉ , ÉR,  adj . Indéfini. 
Un  espèce  indéterminé.  Un  temps  indd~ 
terminé.  Un  nombre  indéterminé. 

Il  signifie  aussi  irrésolu.  //  ne  tait 
t il  fera  ton  royage  » U est  encore  indé- 
terminé. 

On  appelle  en  Mathématique , Pro- 
bllmet  indéterminét , Ceux  qui  ont  un 
noiuhre  illimité  de  solutions;  et|  Quan- 
tités  indéterminées , Celles  dont  la  râleur 
est  inconnue  ou  varUble. 

INÜÉTERMJNÉMKNT.  adrerbe. 
p*une  manière  indéterminéa  , sans 
rien  spètîfier.  Il  lui  a pesmia  beatteoup 
de  chotu  , mais  indarerminémenr. 

INDÉVOT , OTE.  adject.  Qui  n’a 
point  de  dèrotion , et  qui  n'en  respecte 
pas  les  pratiques.  Cet  homme  est  indé^ 
90t.  Femme  indévote. 

Il  s'emploie  aussi  snhstantivemcnt. 
Uett  lin  indévoe.  Une  ladévore. 

INDEVOTEMENT.adrerb.  D’une 
manière  indérote.  Auitter  à la  Mette 
indivotement. 

INDÉV’OTION.  s.  fém.  Manque  d© 
dèrotion  | manque  de  respect  pour  les 
pratiques  de  dèrotion.  Son  indévotion 
êpandaVue  tout  U monde. 

INDEX,  s.  m.  ( l’X  se  prononce  for- 
tetneut.  ) Mot  pris  du  Latin,  ont  si- 
gnifie la  même  chose  que  la  Table 
d'nn  Livre.  V index  t un  Livre.  Il  faut 
ohercher  dans  l'index.  Il  eut  princii^le- 
ment  d’usage  en  parlant  de  U Table 
d'un  Lirre'laiin. 

On  appelle  Index  expurgûtolre , on 
aintpicment  Index  , Un  Catalogue  de 
Lirres  déléndusà  Rome  parles  Inqui- 
siteurs. La  Congrégation  de  t Index, 

lu  nax , se  die  aussi  Du  doigt  le  plut 
proche  du  pouce , parce  que  c'est  de 
celui-là  qu'on  se  sert  ordinaireoaent 
pour  indiquer,  pour  montrer  quelque 
chose  ; et  dans  (ctie  acception  on  dit, 
en  termes  d’Anatomie  et  de  Chirur- 
doigt  index»  ou  simplement, 

. index.  On  dit  aussi  l'/ndicjxirvr.Voj’ex 
plus  bat  IiroicaTina. 

On  sppelle  encore  Index , Une  ai- 

fuille  portée  par  un  pivot , et  dont 
extrémité  parcourt  un  limbe  dirisè. 
^DICA'iEUR.  a.  et  ad),  m.  Celui 
S|ui  tait  connoitre  , qui  dénonce  un 
coupable.  On  a reçu  U déposition  de 
Vindieateur.  Un  etelave  peut  être  indka~ 
uur  J mais  U ne  doit  pat  servir  de  témoin. 

IwniCATatra  , Lundex  , le  muscle 
de  l’index. 

INDICATIF.  #.  m.  On  appelle  ainsi 
en  termes  de  (rrammsire,  le  premier 
mode  de  chaque  rerbe.  J’aime  est  le 
prêtent  de  l'induatif  du  verbe  Aimer,  J’ai* 
meiéi  ut  te  futur  do  l'indkatif. 
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INDICATIF  , IVE.  «Hj.  T.rm«  di- 
il.ictique.  Qui  mUique.  Ce  symptôme  est 
indicatif  d'une  crise  , d'une  grande  révolu- 
tion  d’humeurs,  L'habik  Médecin  obterve 
toigneustment  tout  Ut  signet  i/idicariyà 
d’une  maladie. 

INDICATION,  a.  f.  Action  par  la* 
quelle  on  indique.  Il  fut  anété  prison- 
nier sur  l'indicarjon  dun  tel.  Sur  votre 
t/idiearion  » Je  me  suis  adressé  à un  tel 
pour  être  mieux  informé. 

Il  signifie  aussi,  Ce  qui  indique, 
ce  qui  donne  à connoitre  quelque 
chose , et  qui  en  est  une  espèce  de 
aigue.  Son  embarras  est  une  indiraxtVn  de 
ta  faute  , une  îadiearcofl  qu'il  te  sent  cou- 
pable. En  ce  sens  il  est  surtout  d’usage 
en  termes  de  Alcdecine.  Cela  donne  de 
grondes  indications  d'un  abcès,  Cen  eat 
une  insiication  infailUbU.  C'est  usu  isidi- 
catL  n que  la  biU  est  fort  irritée. 

INDICE.  ».  mat.  Signe  amiarentet 
probable  qu’une  chose  est.  rhUnt  in- 
dice. Fuiâsant  indice.  Léger  indice.  FoibU 
indite,  Fout  dites  que  cela  est , quel  in- 
dice en  avti-voua  è J*en  ai  de  grands  in- 
dices. On  ne  condamne  pat  un  homme  sur 
de  simplet  indices. 

lantcn  , se  <lit  aussi , en  parlant  De 
l’Itidex  ou  du  catalogue  imprimé  des 
Livres  déiendus  à Rome  par  la  Con 
grègation  , qu'on  appelle  par  cette  rai- 
son , La  Congrégation  de  clndice.  On  a 
mis  un  tel  Livre  à l’Indice. 

INDICIBLE,  adj.  des  a g.  Qu’on  ne 
sanroit  exprimer.  Joie  indicible.  Douleur 
inJkUrU.  rUiéir  Indicible.  11  est  de  |>eu 
d’usage  hors  de  ces  phrases.  Style  fam. 

INDICTION.  8.  fém.  Convocation 
d'une  grande  assemblée  à certain  jour. 
Il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  De  la 
convocation  u’un  Concile.  Depuis  l'in- 
diccidn  du  Concile  de  l'rente  , jusqu'à 
touverture.  La  Bulle  de  Vindiciion  du 
Concile. 

IXDicTtotr,  est  aussi  un  terme  île 
Chronologie  , qui  se  dit  d'Unc  période 
de  quinze  années.  11  n’est  pins  en  usage 
que  dans  les  Bulles  du  Pape,  et  tlsut 
certaines  Cours  eci  lésiasttques.  L'/n- 
dietion  est  un  des  trois  Cycles  qui  eijtrent 
dans  la  Fértode  Julienne. 

On  appelle  Indiction  première  , tadir- 
rion  seconde  » et  ainsi  du  reste  , La  pre- 
mière, la  seconde  année  de  <.h>que 
indiction 

1ND1CUX.E.  s.  m.  dlminut.  Ce  qui 
montre  , ce  qui  enseigne  , auauocc. 
Petit  irulice. 

INDIENNE.  ».  f.  Toile  peinte  aux 
Indes.  Ce  nom  est  devenu  sppellaûf, 
et  se  dit  De  toutes  aortes  de  toiles 
peintes.  Une  belle  ûidieanc.  Une  robe 
d'indienne. 

INDIFFÉREMMENT.  aaverb.(On 
prononce  Indiférameru.J  Avec  inditlé- 
rence , avec  froideur,  si  fut  reçu  indif- 
féremment. Elle  l'a  toujours  traité  indif- 
férenunent.  Tout  ce  quvn  dis  contre  lui» 
il  le  rtfoit  indifféremment. 

Il  signifie  aussi , Sans  distinction  , 
sans  faire  de  différence.  Il  lit  tcuiea 
.sortes  de  Livres  indifféremment  et  sans 
aucun  choix.  Il  mange  de  tout  indiffé- 
remment. 

INDIFFÉRENCE,  s.  f.  L’état  d’une 
personne  indifiérente.  Être  dans  Lin- 
différence,  Voilà  une  grande  ifUfffércnee. 
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J'ai  de  LlnLff,.ience  » ut.c  extrême  indif» 
férer.ce  pvurctla.  H est  dans  um  indf- 
fértuee  générale  pour  les  ehusesdu  tn<nds, 

INÜÎnXULNT,  ENTE.  adj.  Qai 
SC  peur  faire  également  bien  de  dif- 
férentes manières.  //  <si  iridiffértnt  le- 
quel des  deux  on  prenne.  Il  m'est  indifft- 
lent  d'ailtr  là  ou  ailleurs.  Tous  Us  ehe- 
mitu  sont  indiffértns.  Le  cAeix  entre  ers 
deux  choses  est  indifférent.  Il  est  indiy- 
férent  de  suivre  cette  opinicui  on  l'autre. 

Oa  appelle  Actions  indifférentes  , Les 
actions  qui  d’elles-nièincs  ne  sont  ni 
bonnes  ni  m.iuvaises;  et  on  dit  dans  une 
acception  a peu  prés  parr  iUe,  Nous  ne 
parlions  que  de  choses  indifférentes  » pour 
dire,  De  choses  qui  n'intertsseni  per- 
sonne , qui  ne  sont  d'aucune  consé- 
quence.* 

Il  signifie  encore  , Qui  touche  peu  , 
dont  ou  ne  se  soucie  (voim  ; et  ce  sens 
est  plus  ou  moins  étendu  selon  la  ma- 
tité des  choses  dont  on  parle.  'ï'out 
cela  m'est  indifférent  » je  n'y  g rends  au- 
cun» part.  Il  m'est  fort  indifférent  quel 
jugement  vous  en  partie^.  Cet  homme-là 
lut  est  fort  indifférent.  Ses  bonnet  grâces 
me  sont  fort  indifférentes. 

Il  signifie  aussi , Qui  n'a  nas  plus  de 
penchant  pour  une  chose  que  pour  une 
autre,  ponr  un  parti  ^ue  pour  ua 
autre.  //  nest  plus  temps  de  demeurer 
indifférent»  il  faut  nécessairement  pren- 
dre un  parti. 

On  mt , en  termes  de  Philosophie  , 
que  La  matière  est  d'eUt-méme  indiffé- 
rente au  repos  ou  au  mouvement  » pour 
{lire  , qu’ElIe  n’a  irclte-mèine  ni  l’une 
ni  l’autre  de  ces  ueux  quutiiés , et 
qu’elle  est  egalement  capsule  de  rece- 
voir l’une  ou  l’autre. 

Il  slgiiilie  p.ireillcment , Qui  n’a 
il’ariathrin  nt  à rien  , qui  n'pst  ronché 
de  rien.  i/cs(  d'une  humeur  indifférente. 
Il  regarde  lourds  choses  d'un  ail»  d'ua 
esprit  indifférent  » d'un  air  indifférent. 

On  dit  d'Une  personne  qui  n’est 
point  seusible  u Tamour,  e^aEUe  a ta 
caur  indifférent. 

Il  s’viiiploie  aussi  quelquefois  subs- 
tantivement. Ilny  a que  us  indifférens 
qui  puissent  juger  sainement.  Vos  amis 
pourront  voue  applaudir»  mais  les  indif- 
férens  nt  penseront  pat  de  même! 

INDIGENCE,  s.  fem.  Grande  paa- 
Tretê , privation  du  nécessairo.  fx- 
tiime  indigence.  Grande  ind'tgence.  Ilest 
tombé  dans  L indigènes»  dans  la  plus  af- 
freuse indicencr. 

INDIGÈNE,  adj.  des  a g.  Il  sc  dit 
Dca  peuples  établis  de  tout  teuips  dans 
un  Pays.  P,uples  indigènes. 

Il  se  prend  aussi  absolument  et  subs- 
tAntivement.  Les  Indigènes  dt  T Ami- 
tique. 

Il  se  dit  aossi  Des  plantes  qai  crois- 
sent d’elles-mèmcs  dans  un  P«Yb;  et 
en  ce  sens  il  n'est  qu'ailjectif.  Plantes 
indigènes.  >4ntmaux  indigènes. 

INDKiENT,  ENTE.  adj.  Nécessi- 
teux , CKicémement  pauvre.  Assister 
ceux  qui  sont  indigent.  Il  étoU  si  indi- 
gent , que  . . , 

Il  se  prend  aossi  siibstantivem.  Cln 
doit  secourir  l'Indigent  » lu  indigens. 

INDIGESTE,  adi.  des  a g.  Qui  est 
difficile  à digérer.  Viande  indigeste. 
il  signihe.  aussi  , Qui  n^st  pas 
Y î y y » 
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dig<^ré.  Il  rend  Ui  vianÂti  tntn  9t  in* 

digeittê. 

On  dit  iifnr^'m.  Dos  mâtières , des 
pensées  qu^n  n’d  p«s  erttore  bien  ex- 
et , bien  mises  dans  leur  jour, 
qu'£//ri  sonf  indigtitti. 

INi>lG£S'floN.  B.  fém.  Matirjue 
coc'iim  dis  alimons  dans  iVitonar. 
Crij  cAu$t^  donnt  d<s  indigaiion*.  A\elr» 
ttntir  des  indificitions.  Ctlcprovient d'in‘ 
digestion.  Il  est  mort  d'uuUgtttion  , d’une 
indigestion. 

INDIGÈTE.  s.m.Nom  oue  UsAn- 
eien*  iionnoieni  a leurs  Héros,  aux 
Drmi'Dreux  particuliers  d’nn  Pays. 

INDIGNATION,  s.  feiM.  Colércqtie 
donne  une  injustice  criante,  une  ac- 
tion honteuse,  etc.  Cela  dorme  de  l'in^ 
dignation,  excite  Vindignation.  Il  en  tut 
une  telle  ind-gnatwn  , li  en  conçut  une  ri 
grande  indif;nction  , que  ...  il  ne  saU’ 
roit  voir  ctla  sans  indi^trusrson.  Il  re- 
garde h prospérité  des  méchans  snec  in- 
dignation. 

INDIGNE,  .idj. des  agenr.  Qni nVst 
|>cs  d’gne  , qui  ne  mérite  pas.  Un  crime 
sndigie  de  pardon.  Ilest  indi>Redee^r£cee 

Îue  vuni  lui  faites.  U est  Indigne  de  vivre. 

l St  ttndioit  Indigne  de  vos  bienfaits  , 
s'il  n'en  as'oit  toute  la  rtcotmoissance 
qu'il  doit.  IlHst  indigne  qu*on  Isii  fusse 
des  rtptoches. 

On  dit , qn*£/ne  chose  est  indigne  d'un 
honnête  homme  , ‘d’un  homme  de  priait* 
tê  , eu.  pour  dire  , qti'Ello  ne  convient 
pas  a son  caractère,  a son  rang. 

En  termes  de  Droit , on  appelle  In- 
dignes , Ceux  qui,  pour  avoir  manqué 
à quelque  devoir  essentiel  envers  un 
di'-funi  , de  son  viiant  ou  après  sa 
mort , sont  privés  nu  de  sa  succession  , 
«U  de  ses  libéralités. 

I?TDtoyR  , signiKe  aussi , MècIv^nC  . 
odi  eux,  très  condsmoable  ; et  alors  il 
s’emploie  abiolnment.  Action  in  ligne. 
Cest  UTUchokt indigne,  l'raitemtnt  in.iigne. 

On  appelle  C'  mmunrim  indigne  , Une 
communion  qui  nVst  fras  faite  avec  les 
dispositions  requises. 

II  »Yin|t'(iie  aussi  substantivement. 
AV  me  psrlfi  pas  de  cet  homme-là  , c'est 
un  i li  e«»t  familier. 

INDIGNEMENT  adv.  D’iine  ma- 
nière imtigne.  S’acquitter  v'd-gttement  de 
ses  devoirs.  yalUer  indignemt.n.  Un  l’a 
traité  indignement.  Communier  indigne- 
snent. 

INDIGNER.  V.  a.  Irriter  , mettre 
en  colère,  ex'lter  l’imlignniirm.  Cette 
action  a indigné  tout  le  mondt  contre  lui. 

s'IyoïORBa  S'irriter  , se  morue  on 
colère  de  i^rlqiie  ebo^^e  d’injuste  et 
d'inOigne.  a indigner  confie  qurlqit'un  , 
5*ind<^>i.TCenrrr  une  inja%tice. il  s'indigne 
de  voir  ÿ«? ... 

On  dit  suivi , Être  1 digné  Je  suis 
indigné  que  vous  ayeq  manqué  à v.tie 
ami.  Un  n en  saurait  ent- ndre  pat  1er  sans 
en  êtie  indigné.  Il  en  fit  si  indigné, 
que  . . . 

Jyoïayé.  , ^1.  psrrinpo. 

INDIGVI  i'E.  «.  f.  (^ua'itc  odienie 
par  laquelle  f<n  ovt  r.  pnrè  indigne 
<Fnn  E>iip!oi , d'itn  B>’nc  -(e,  eU.  Il 
en  fut  excius  à e luse  de  ton  iodi^nbi* , > 
de  l tnd.^n.té  de  sa  personne  , de  sa  pro-  I 
fessio  j 

11  signifie  tassi  Énormité,  l'ind^nifs  ^ 
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de  eett*  action  soûlera  tant  U vtottie 

contre  lui. 

Il  signifie  encore,  Outrage  , affront. 
Quelle  indignité  I C'est  une  indignité. 
Faire  des  indjfnités.  On  lui  a fait  mille 
indignités.  Traiter  avec  indignité.  Souf- 
frir des  indignités, 

INDIGO,  s.  m.  Plante  qui  croit  dans 
les  Pars  cbauds,  et  dont  les  fleurs 
sont  tres-semblables  a celles  du  genêt. 
On  faitinaccrer  l'imligo  dans  plusieors 
eaux.  De  son  marc  ou  sédiment  on 
forme  une  pâte  qu’on  noua  envoie  en 
petites  tablettes.  Cette  pite  donne  tm 
très'beau  bleu.  On  en  fait  nu  grand 
commerce  à Saint>Dumingue , et  l’on 
s’y  sert  de  la  décoction  de  cvite  plante 
contre  les  coliques  néphrétiques , con* 
tre  le  poison  et  la  morsure  des  ani> 
maux  vènimeux. 

lifDiâo , est  aussi  La  couleur  qu’on 
tire  de  cette  plante,  ou  une  couleur 
pareille.  Teindre  en  iridigo.  L'indigo  est 
une  des  sept  couleurs  primfn'ves. 

INDIOOTERIE.  s.  fèrn.  Lieu  où 
l'on  propare,  où  l’on  liit  l’indigo. 

INDIQUER.  V.  mit.  M.mtrer,  en- 
seigner a quelqu’un  une  cho.ie,  une 
personne  qu’il  clierchc  ou  qui  lui  petit 
être  utile.  Je  lui  ai  indiqué  cette  terre  qui 
est  à rendre.  Je  lui  ai  indiqué  un  fonds 
pour  se  faire  payer.  Indiqueq-rroi  un  bon 
Jurisconsulte.  Je  lui  ai  indiqué  cet  homme- 
là  , qui  Ca  bien  serridans  son  affaire.  Il 
vous  indiViKM  un  bon  Médecin.  Il  m'in- 
diqua ce  passage  , <ctie  loL 

iHDiqvaa,  signifie  aussi  Marquer. 
Indiquer  une  assemblée  à an  set  jour.  In- 
diquer une  rej>ioM. 

InntQOÙ  , àn.  participe. 

INDGIECT,  ECTE.  adj.  Qui  n’est 
pas  direct.  11  n’est  point  iTutage  au 
propre. 

Onap|>cl]e  figurément  louat^cain* 
directes  , Ijes  louanges  qu’on  donne 
■dmiieiMentjSans  qu  on  témoigne  avoir 
le  ilassein  de  louer. 

On  appelle  encore  figurt’m.  Avantage 
indirect.  Un  avantage  que  l’on  iMÎt  a 
quelqu’un  contre  la  ^i  ou  la  cootume , 
par  le  moyen  d’une  personne  tnti‘i« 
posée  , ou  ne  quelque  acte  simulé. 

Voies  indirectes,  se  dit  figuréiiient 
en  mauvaise  part,  pour,  Dé  mauvais 
moyens.  U est  parv-.nu  à Cetu  charge  par 
des  \oies  inditiCtts. 

V ues  Indi  ectes , signifie  Des  desseins 
intértst*  s que  l'on  cache  sous  l’appa- 
rence Je  quelque  autre  dessein.  Ae 
vous  fie\  pas  aux  prouosUions  qur  vous 
fast  cet  homme-là,  il  a des  rues  iad't- 
, reçus, 

\ INDIRECTEMENT,  adv.  D’une 
I manière  indirecte.  Ce  qu'il  disoU  à un 
\ autre  s'adrestoit  indUtctement  à moi.  La 
ph.part  des  Coutumes  défendent  aux  maris 
I d'avantager  leurs  ftmmes  , ni  directement 
ni  tVifù’r.rrmrnr.  il  nt  l'assiste  ni  direc- 
tement ni  inrfincfosirnr. 

INDIÜLEHNaBLE  adj.  des  3 g. 
Terme  didactique.  Qui  ne  peut  être 
dlsrerne. 

IN  OlbCIPLiN  A BLE.  ■d|.  des  a g. 
lu  ociif  , qtu  n’est  pascspaiile  de  dis- 
cipline. //  est  indisciplinable.  Cest  un 
enfant  indiscipUtuîhU. 

I'.  DiSCli'l  INE.  suh.  f.  M.*ioquede 
discipUnc.  L'indiariplined’iut  Riginunt, 
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indiscipliné . ÉB.  adj. Qoîn’ett 

mis  disciplin'ê;  Soldats  indisclpftaér* 
iroupes  indisciplinées. 

INDISCRET,  ETE.  adj.  Étourdi, 
imprudent , qui  manque  de  discrétion. 
Cet  homme  est  trop  indusrtt.  Cette /cauiw 
est  fort  indisCi  Ite. 

Il  ae  dit  aussi  Des  choses  et  des  ac* 
lions  qui  ne  soûl  pas  secompagnéet 
de  pruaence  ; de  tout  ce  qui  se  iTit  uu 
se  tait  imprudemment.  Des  garolts  ir.* 
ditcrktts.  Action  ind'.scrlte.  d-ile  indis- 
cret. Prière  indiscrète.  Demande  indis- 
crète. Cnr'sosiU  indircréic.  Rapports  tn- 
discrets^ 

lanis'tasT , se  dit  anssi  d’Une  per- 
sonne qui  ne  garde  aucun  secret.  Cerf 
EAemme  du  monde  le  plus  indiscret , ort 
ne  peut  lui  rien  confier  qu'il  ne  le  redite. 

lin  ce  sens  on  «ht  aussi , Des  regards 
indisciets , pour  dire  , Des  regarda  q'hi 
déf  onvrent  imprudcoBiuent  ce  qu’oo  a 
dans  le  cœur. 

li  se  prend  quelquefois  substantive- 
ment Cert  on  htdiseretàqui  l'on  ne  peut 

” INDISCRÉTION,  s.  f Manque  de 
discrétion.  lia  beaucoup  d'indiscrétion. 
Son  irtdiseréticn  le  perdra.  L'indiscrétion 
ttt  un  grarsd  défaut.  Son  iniUcrit‘u>n  fait 
qu'il  ne  mérite  uueane  confianct.  Il  y ê 
bien  de  fintUscrétion  dans  son  fait.  Qui 
teût  cru  capable  d’une  si  grande  indis- 
crétion è 

Il  se  prend  quelquefois  ponr  L’ac* 
lion  indiscrète.  Cest  la  seule  ind'ucré- 
tion  qu'il  ait  Jaste  en  sa  vie. 

INDISCRETEMENT,  adv.  Impru* 
demment,  élourdiuient  , d’une  ma* 
nière  indiscrète,  ii parle  indircrèfemenl. 
U en  a osé  bien  indiscrètemetU. 

INDISPENSABLE,  adj.  des  u genr. 
Dont  on  ne  peut  sc  dispenser,  t/nc  loi, 
un  devoir  indispensable.  Engagement  in- 
dispensable. Affaire  indispensable. 

IMDlSPEÎiSABLEMl  NT.  âdT.rb. 
Néceavairement  , par  une  loi,  par  un 
devoir  indispensable.  Il  y est  inaijpru* 
tablement  engagé. 

INDISPONIBLE,  adj.  dc^ag.  Il  lê 
dit  Des  biens  dont  ie>kla?is  ne  permet* 
tent  ras  de  disposer  par  testament. 

INDISPOSE,  HE.  adj.  Qui  a une 
légère  incornrm  dité , qtü  m que'que 
.di>  raton  «liina  sa  santé.  Un  tel  est 
indisposé.  Ils  sont  tout  indisposés  dans 
cette  maison.  Il  y a huis  jours  que  je  me 
sens  indisposé. 

INDISPOSER.  V.  a Aliéner,  ft* 
chi  r . mettre  dans  une  disposition  peu 
favorable.  Cette  démarche  nous  a tous 
indisposés  eontrr  lui.  Ce  rapport  rindis* 
posera  contre  sous, 

IvDisvosê,  ûi.  participe. 

INDI'iPOSITlON.  s.  f.  Infommn- 
dité  légère,  légère  altération  dans  U 
santé.  Je  n'ai  point  tu  votre  indispo- 
eiricn. 

Il  se  dit  aussi  d'Unc  disposition  pen 
Livorable , d'un  éloignement  pour  quel- 
qu’un , pour  quelque  chose.  Tent  le 
monde  est  dans  une  grande  tndispotUiom 
emtre  lui. 

INDISPÜTABI.E.  adj.  des  a genr. 
Qni  oe  peut  pas  être  stisputc.  Avoir  tm 
drof't  irkfie/iurafi/e.  Ceffe  opinion  n'est 
! pas  iruHspurah/e. 

I IKDISSOLÜIUUTÉ.  1.  f.  Terme 
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/idflcdqae.  QiuUté  d«  ce  qui  ett  in- 
ciittoluule. 

Il  se  ilit  en  Chimie.  L‘MU$oiubUké 
dt  l'or  dont  r€Au-fort€. 

Au  hgvré  U n’est  guère  d’uMge  que 
fltns  celle  phrase  , T'indiisolubilité  du 
mufiiigr. 

INDISSOLUBLE,  adj.  des  a f^enr. 
Qui  ne  rc  peut  dissoudre.  11  se  du  au 
prupre  et  au  figure.  L'an^nt  ttt  indu- 
toiuble  dün$  Viüu  ridule,  mariugt  tit 
ind'usolubU  parmi  Us  Chrdritru.  Les  hens 
de  l'amitU  doivent  être  ifldûfolufilrf.  Une 
union  t»'diMoIu6Ie.  Un  attachement  in- 
dissoluble. 

INDISSOLUBLEMENT,  tdrerbe. 
D‘une  manière  indissoluble.  Ils  sont 
unis  indissolublement. 

INDISTINCT  , INCTE.  adj.  Qui 
nVst  pus  bien  distinct.  Il  ne  se  dit 
^uére  que  Des  sons  ei  des  idées.  On 
n'mreAdoir  que  des  voix  confuses  et  indis- 
tinctes. Je  n'en  ai  qu'u^  e idée  sonjuse  et 
indistincte,  factions  indistinctes. 

INpiSTJNCTLMENT.  sdv.  D’oric 
maniiTe  indistincte.  Il  prononce  si  in- 
distinctement , qu'on  a de  la  peint  à l'en- 
tendre. Cette  idée  ne  t*offrt  à mon  esprit 
fss'indistincument.  On  ne  peut  voir  ces 
ohjrts  qu'in^itinctement. 

H signifie  sussi , Sans  distinction  , 
âsas  faire  din'üreme  d’une  personne 
ou  d’une  ciiosc  k une  autre.  Il  médit 
in^tinctement  de  ses  omis  et  de  ses  ennt- 
mit.  La  peine  ett  tombée  iniistinettment 
sur  tous  ceux  qui  avuient  part  au  crime. 
On  embarq^  bidûtinaremr/M  les  J'V«a> 
fois  et  les  Étrangers. 

lNOf\  IDU.  s.  masc.  -Terme  didac- 
tique. Il  se  dit  De  chaque  être  orga- 
nisé | soit  animal  y soit  végétal,  par 
rapport  à l’espèce  \ laquelle  il  app.ir- 
tieut.  Le  genre , tesp'ece  et  rindivida. 
CAiJ.;ue  individu. 

On  dit  eu  termes  de  jilais.intcrie , 
étvoirsoin  deson  i^idividu  j conserver  son 
individu  , pour  diri* , Avoir  grand  soin 
de  sa  personne,  de  sa  santé,  etc. 

INDI\TDUEL , ELLE.  adj.  ( ÜEL 
font  drux  syllabes  dans  ce  mot  etilans 
le  suirant.  ) Terme  didactique.  Qui  est 
de  l'individu  , qui  nppartient  à rindî- 
▼tdij.  QuaÜrJ  individuelle.  Différence 
sndividu>:tU. 

INDIVIDUELLEMENT,  adverbe. 
Terme  didactique.  D'une  manière  indi 
vidurlle.  I^ieirt  ett  individuelitment  dif- 
férent de  Faul , et  ne  Lest  pae  tpée^ique- 
"ttunt. 

INDIVIS , ISE.  adi.  Terme  de  Pra- 
tique. Qui  n’est  point  divisé.  Set  biens 
sont  demeurés  communs  et  indivis.  La 
maison  paternelle  demeura  indivise. 

Pan  INDIVIS.  Fa^on  de  parler  ad- 
verbiale. Ssns  être  divisé.  Ifs  postidtnt 
tous  deux  cette  snaison  par  indivis,  il 
ii'est  guère  d’usage  <|u'en  • ctie  phrase. 

INDIVISIBILITE,  s.  f.  Terme  di 
dactique.  Qualité  de  ce  oui  ne  peut 
être  divisé.  L'indivisibilitJ  d'un  afumr. 
L'indivisibilité  du  point  m.*thématique. 

INDIVISIBLE,  adj.  des  a g.  Qui  ne 
so  peut  diviser.  Un  poùn  indâii  bU. 
L'atome  ett  indivisible. 

INDIVTSIBLEMrNT.  adv.  D'une 
manière  indivisible.  Ils  tont  UidivUi- 
blement  unis. 

INDOCILE,  adj.  des  a g.  Qui  n'eit 
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pas  docile , qui  est  très  difficile  à inl- 
tmire  à gouverner.  Un  earactire  , un 
esprit  indocile.  Un  tnjant  indocile.  Un 
homme  indocile.  Un  peuple  taux  âge  et 
indocile.  Indocile  au  joug  t à la  ngle, 
aux  lefont  de  tes  maitret. 

INDOCILI'IL.  sub.  f.  Caraètère  de 
celui  qui  est  indocile.  L'indocilité  d'un 
enjant.  L'indocilité  d'un  écolier.  I^n- 
docUité  de  son  uprit.  VindocUité  des 
Sauvages. 

INDOLEMMENT,  adverbe.  D’une 
manière  indolente.  Arec  nonchalance. 

INDOLENCE,  sub.  1*.  Nonchalance. 
G.iractére  d'une  personne  peu  sensible 
À Ip  plupart  dea  choses  qui  touchent 
ordiuuirement  les  autres  hommes.  L'in- 
dolence ett  bii  grand  obstacle  à la  for- 
tune. Çet  homme  vit  dans  une  grande  /n- 
dolenée  « est  d'une  indolence  txtrlme.  Il 
est  tombé  dans  une  indolence  qui  a ruiné 
tes  affaires. 

Il  se  prend  quelquefois  pour  Imensi- 
bilité  , impassibilité , pour  l'état  d’une 
àme  qui  s'est  mise  au-dessus  des  pas- 
sions. L'indolence  des  Stoïciens  est  diffi- 
cile i concevoir. 

INDOLENT , ENTE.  adj.  Noncha- 
lant , sur  qui  rien  ne  fait  impression. 
Cest  un  homme  indolent  qui  ne  s'émeut 
dc/i«n.  Avoir  F air  indolent.  C'est  rAom- 
me  du  monde  le  plus  bidoleni  > de  t hu- 
meur la  plut  indolenre.  Avoir  Fâme  in- 
dolente , le  naturel  indolent, 

11  est  quelquefois  subs.  Cest  un  grand 
indolent  qui  ne  te  met  en  peint  de  rien. 

En  termes  de  Médecine,  on  dit, 
Tumeur  indolente  , humeur  indolente  t 
pour  dire  , Une  tumeur  , une  humeur 
qui  n'excite  point  de  dou’eur. 

INDOMPTABLE . ou  INDOMTA- 
BLE.  adj.  des  a g.  (On  ne  fait  pas  sen- 
tir b P; maison  prnn.  l'M entièrement, 
ou  sans  nasalité.)  Qu'on  ne  |>cut  domp- 
ter. Courage  indomptable.  Animal  in- 
domptable. Caractère  indomptable. 

INDOMPTÉ  , EE . ou  INDOMTÉ. 
ad).  Qui  n'a  pu  encore  être  dompté. 
Cheval  indompté. 

On  dit  aillai , Cheval  indompté , ponr 
dire,  Un  cheval  furieux,  fougueux, 
sauvage.  On  l'attacha  d ta  qutue  d'un 
cheval  indompté. 

On  dit  aussi  tlans  le  même  sens,  Un 
taureau  indompté. 

En  parlant  d'Un  homme  intrépide  , 
on  dit,  que  C*rct  un  courage  indompté. 

IN-DOUZE,  a.  ma&.  'i'e:me  de  Lî-  i 
braille,  y oje^  la  préposition  ly. 

INDU  , ÜE.  atij.  Qui  est  contre  ce 
qu'uD  doit,  contre  la  raison,  contre  ; 
la  règle  , contre  l’unugr.  À heurt  in-  i 
due.  indue  vexation.  Il  n’est  guère  d’u-  ' 
s.ige  qu'en  ces  deax  phrases. 

^'DUUITABLE.  adj.  des  a genres. 
Dont  on  ne  peut  douter,  certain  , as- 
suré. Le  succès  de  cette  affaire  ett  indu- 
bitable. Sa  cause  est  îndubitalle.  Soh 
droit  est  indubitable.  Son  affaire  ett  in- 
dubitable. Ptincipti  indubitables.  Les 
nouvelles  que  je  vous  d’S  sont  indubitables. 
Il  est  indubitable  qu'il  faut  mourir. 

INDüüITABLEjMENT.  adv.  Sans 
doute , crit.iiueinent , asaurément.  Il 
doit  arriver  indubitablement  un  tel  jour. 

S il  CbnrrRuc  commr  U a commtncé  > il  te 
ruin.ra  i‘:dubUablertunt. 

INDUCTION.  8.  i'ém.  Instigation , 
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impulsion,  auggiation.  //  s'est  laissé 
tfller  à cela  parslnduetion  d'un  tel. 

Il  ae  dit  aussi  d'Uae  const-qnenoe 
vraisemblaDlc  que  l'on  tire.  'liter^ano 
indjicrion  d’une  proposition. 

iHDUCTton,  se  dit  aussi  De  l'énu- 
mération de  plusieurs  chos<  s , pour 
prouver  une  proposition  ; et  c*c«l  tians 
ictte  acception  qu'on  dit , Prouver  une 
chose  par  inductum. 

INDUIRE.  T.  a.  Porter,  pousser  • 
faire  quelque  ch<»b'-  de  mauvais.  H n'i-sc 

Sucre  d'usage  qu'en  ces  phrases:  In- 
airs  en  erreur.  Induire  à mal  faire,  . 
ui'  est  ce  qui  vous  a induit  à cela  f 
ua«d  noua  demandons  i Dieu  dani 
l’Oraison  Dominicale , qu’il  ne  nous 
induise  point  en  tentation  j irMÛ  qu'il 
nous  déùvrt  dn  mal  , nous  lui  dcuian- 
dous  qu'il  ne  permette  pas  que  nous 
soyons  Kntes  au-dessus  de  nos  forces. 

iiTDUiRX  , signifie  aussi , Inférer  , 
tirer  une  consequoace.  Qu:nduüe{- 
voqc  de  là  è J'en  veux  induire  que  . . . 
IwDi'iT  , iTB.  participe. 
INDULGEMMENT.  adr.  (On  pro- 
nonce Induljâment.  ) Avec  intuifgencc. 
Il  m'a  passé  induleemmeni  cette  Joute. 

INDULGENCE.  a.‘  f.  Facilité  a ex- 
cuser et  à pariionnrr  les  fatiles.  Grande 
indulgence.  User  d'indulgence.  Avoir  be- 
soin d'indulgence.  Avoir  droit  à Findul- 
gence.  Avoir  de  tirdutgenee  pour  une 
periomic.  Trop  d'indulgence.  Son  indul- 
gence fut  cause  , . , 

Il  Bigniiic  aussi  Celte  rémission  des 
peines  que  les  péchés  méritent , et  qui 
est  accordée  par  l'Égliae.  Indulgence  de 
quarante  jours  , de  vingt  ans  » etc.  In- 
du^ence  pléniire.  Donner  » accorder  des 
in£tlgenett^  Uagner  des  indulgences.  Il 
J a des  indulgences  dans  ente  Eglise.  In- 
dulgence A quiconque  se  confuera  et  com- 
muniera j etc.- 

INDULGENT.  ENTE.  adj.  Qui 
excuse,  qui  parJinne  aiscoicnt  lea 
fautes.  Un  Afaftre  indulgent.  Un  Princr 
indulgent.  Un  père  indu.gent.  Ilett  trop  , 
indulgent  A scs  enfa/ts  » pour  enfant, 
yçut  lui  êtes  STip  j’ïdB/gfnr.  t^re  indul- 
gent à toimdme.  Être  irtdulgent  peur  les 
fautes  de  tes  amis.  Je  vous  pricroia  de  re- 
voir cet  ouvrage,  mais  vous  êtes  trop 
induig.ot. 

INOULT.  sub.  mai.  ( On  fjit  sentir 
le  T.  ) Privilège  accnrrté  par  Lettres 
du  Pape  à quelquei  Corps , ou  à quel- 
ques parliculieri,  de  pouvoir  nooiiner 
à «le  certains  Bcm'firea,  on  de  pouvoir 
lea  tenir  contre  la  disposition  du  Droit 
commun.  Le  Roi  a un  induit  pour  nom- 
mer aux  Pénÿicet  en  Pays  dobédience. 
Ampliation  JTindult.  Induit  ampliatif. 
L'induit  acœrdé par  U Pape  aux  Maîtres 
des  Requêtes  , avx  Président  et  Consùl- 
lert  du  PatUmttM. 

IITDÜÎ.T,  SB  dit  communément  Da 
droit  particulier  par  lequel  le  Chnn- 
cclier  de  France , tes  Maîtres  des  Re- 
quête», et  IC'.  Oificitrs  du  Parlement 
de  Paris , sont  autorises  psr  Ice  Lettres 
du  Prince  a requérir  sur  nu  Êvêrlié, 
ou  sur  une  Abbaye , le  premier  Rèn«‘- 
fice  vac.iQt,  soit  pour  eiix-mèmos  , 
soit  pour  un  autre  -,  et  c’est  dans  u ite 
acception  qu’on  dit  : Mettre  ren  Induit 
sur  une  Abbaye.  Placer  ton  induit,  Sun 
induit  ett  rempli. 


72<î  I N n 

Indult  , signifie  airnii  L«  droit  que 
le  Uoi  d'Esn«^ne  lève  sur  l’trgent  et 
kur  les  marcDandi»ei  qui  «fTivrnt  it'A« 
inèrique.  Dinduli  a été  plat  fort  ctttt 
Année^ci  aue  Vannét  derni^rr. 

INDULtaIRH.  a.  m.  Qui  a droit  à 
un  Bénéfice  en  vertu  d'un  induit.  L'un 
ett  Cindalttift , tautre  U rétifinatairt. 
L’inéult.iirt  ett  préféré  au  gradué. 

lNmXMEin\  atl».  Terme  de  Pra- 
tique. D'une  manière  indue.  /I  a été 
mat  et  indénent  proiédd  contre  lui.  On  a 
tniûment  procédé. 

INDUSTRIE,  inb.  fém.  Dextérité  , 
adreaae  à faire  quelque  chote.  Grande 
induttrU,  Louable  induttrie,  Merveilleute 
indiutrie.  Cett  un  homme  de  beaucoup 
d'industrie.  Avoir  de  tinduatrie.  Em- 
ployer ton  indttitrîf.  Mettre  , expliquer 
ton  industrie  à ...  il  y a de  tiaduetfii  à 
faire  ...  H a eu  f induttrie  de  faire  . . . 
Asteq  d'industrie  pour  en  yenir  à bout. 
Cett  un  homme  d'industrie.  Il  fait  tub- 
tister  ta  famille  par  ton  travail é por  ton 
itiJustrie. 

On  dit,  Vivre  éPindusirie  » subtitter 
d'industrie  , pour  dire  , Trouver  dea 
liirvrnfde  subsister , bons  ou  mouvais. 

ôa  dit  aussi  matière  de  Finances , 
Jnd.’tirnr,  par  opposition  s Fonds  réels  g 
pour  «lire  , Ia>  travail,  le  romiaerce , 

JC  savoir-faire.  'Tarer  Pindustrie. 

On  appelle  en  plaisaotant , CAeva.- 
liert  d’industrie  t ou  Chevaliers  dt  tin~ 
d<attle  , Ceux  qui  n’ayam  point  de 
bien  vivent  d'expédtens  -,  et  il  ne  se  dit 
quVn  mauvaise  part. 

INDUSTHIEUSEMENT.  adverbe. 
Avec  industrie,  avec  art.  Cela  est  fait 
èniustrieutement.  Il  travaille  induttrieu- 
ttmrnt.  Cela  ett  induscrMiacment  rra> 

% aillé  t induttrieutement  exécuté. 

INDUSTRIEUX,  EUSE.  adj.  Qui 
a de  l'industrie , de  l'adresse.  Un  hom- 
me trit‘induftri{ux.  Un  ouvrier  indus- 
tr'uux.  Uneouvrilrr  induifrieiae.  Cett  un 
homme  qui  a Vetptis  fort  indastrieux  ^ 
Ut  mains  fort'  in^ifriruars. 

Il  se  dit  aussi  en  parl.Mit  Des  choses. 
Cet  ouvrage  est  fait  d'une  ynanilre  fort 
iniuttrieute. 

INDUTS.  fubs.  m.  plor.  Terme  qui 
s'emploie  dans  plusieurs  Églises , pour 
signifier  Les  Ecclésiastiques  qui  assis- 
tent aux  Messes  hautes,  revêtus  d'an* 
brs  et  de  tuniques  pour  servirle  IX>- 
cre  et  le  bous*Discr«. 
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INÉBRANLABLE,  odj.  des  a gonr. 
Qui  ne  peut  être  ébranlé.  Ce  rorArr 
est  inébranlable  à rimaétuosité  des  vents. 
Il  drmrifrr  inrAro/i/sé/r  contre  la  vioUnce 
des  vagues. 

Il  s'gnific  figurément  , Constant  , 
ferme,  qui  ne  so  laisse'  point  al:attre 
par  la  mauvaise  fortune.  Un  courage 
ii.ébranl&bU  à tontes  sortes  d’asridriu. 

Il  signifie  aussi , Qu'un  ne  peut  taire 
clunger  Je  dessein  , d’opimun  , etc. 
C'est  un  hi.mme  inébranlable  dans  Us 
résolutions  qu'il  a ’unt  fois^pritet.  11  se 
dit  ap«si  D<’s  choses.  5a  titoUttlon  ett 
inébranlable. 

IKÉüUANLABLEMEVT.ndTerW. 
FiTmcineiit,  d’une  manière  inébran- 
lable, Cett  un  hotjuae  i/tébranJablement  ) 
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attaché  h ton  devoir.  Quand  H s'entft* 
une  fols  d'une  opinion  » il  y demeure 
inébranlabUmtnt  attaché. 

JKEFFABILITË.  e.  fera.  L’impos- 
sibilité d'exprimer  qoelqoediose  par 
des  paroles.  L'inejfaoilitt  kts  A^tùree. 
L'ineffahilité  des  grandeurs  de  Dieu,  Il 
B>«t  d'usage  que  dans  ces  phrases. 

INEFFABLE,  sdî.  des  a genr.  Qui 
ne  peut  être  exprimé  par  des  paroles. 
II  ne  se  dit  qn  en  parlant  de  Dieu  et 
dea  Mystères  de  la  Religion.  La  gran- 
deur ineffabU  de  Dieu.  Le  nom  inef- 
fable de  Dieu.  Le  Myttire  ineffabU  dt 
tireamation, 

INEFFAÇABLE.  ad|.  des  a g.  Qui 
ne  peut  être  efisré.  Souvenir  ineffaça- 
ble. Des  traits  ineffaçabUt. 

Dans  le  figure  , en  parlant  i^'Un 
homme  qui  a (ait  quelque  action  in- 
digne f on  dit , qn'Ji  a fait  à ta  répu- 
tation une  tache  ineJfafobU. 

On  dit  aussi  su  figuré , qne  Le  ca- 
ractère du  Baptême,  de  POrdre,  est  inef 
façabU. 

INEFFICACE,  ad),  des  a génr.  Qui 
n'a  point  d'efncarite  , qui  ne  produit 
point  son  effet.  DUu  nous  donne  sou- 
vent , pour  nous  sauver  , des  secours  que 
nous  rendons  inrf/icects.  Tous  les  remi- 
des  qu’on  a faits  à ce  malade  ont  été 
inef^aces. 

INEFFICACITÉ,  snb.  fém.  Manqtie 
d'cffiracité.  Vintfjieûcité  d'un  moyen. 
L'ineJJieaeité  'Tun  secourt.  L'intfjîeaeité 
d'un  rrmidt. 

INÉGAL,  ALE.  adject.  Qui  n'est 
point  égal.  Deux  choses  de  grandsitr 
Inégale.  Deux  prrtonnrs  de  eondiiioa 
inégale.  Mouvement  inégal.  Forces  ioé- 
galet. 

On  dit  d'Un  homme  qui  ne  se  con- 
duit pas  d'une  minière  uniforme  , 
q^u'//  a une  conduite  inégale  ; et  de 
Celui  qui  a une  conduite  inégale,  et 
^i  est  d'une  humeur  bixarre  , que 
Cett  un  homme  inégal  ,,un  esprit  iné^l. 

On  dit  aussi  d’Un  Écrivain  dont  le 
style  ne  te  sourient  pas,  qn’/i  a un 
ttyle  inégal» 

Ou  dit  aussi  en  Médecine , Un  pouls 
inédit  pour  dire,  Un  pouls  qui  ne 
bat  pas  egalement. 

On  dit  pareillement,  qu'Un  terrain, 
qu'an  chemin  est  inégal , pour  dire  , 
qu'il  est  haut  et  bas , qu’il  est  rabo- 
teux ; et  qu*  Un  plancher  ett  in^al  , 

■ pour  dire,  qu'il  n'est  pas  uni.  £t  on 
dit , Marcher  d'un  pat  inégal , pour 
dii'v,  Marcher  Umût  vite,  tantôt  len- 
tement. 

INÉGALEMENT,  adverbe.  D’une 
iranière  inégale.  Les  parts  sont  /aires 
inégalementrn  Cest  un  homme  qui  s'est 
tourvurs  eonàoitf'jrt  inégalemsnt. 

IbiÈGKUTE.  subit,  l'éniin.  Défaut 
d'égalité.  L'im'^alité  dt  deux  lignes. 
L’inégalité  d'un  rÀt/nin.  L'inégpUté  d'un 
plariehtr.  L'inégalité  des  laiions.  L'iné- 
galité dun  mobvrment.  Jnégalitédt  style  , 
d'stprit  t d’humeur.  L’iTi'ip.alité  du  poalt. 
Avoir  de  Piné^alité  dans  l’hu/atur.  Cest 
un  homme  quia  de  grande,'*  snégalit/t. 

INÉLÉCAMMJAt.  ad.nrbe.  Sans 
élégiincr. 

INELEGANCE,  aub.  fém.  Défaut 
d’élécunrr.  L'inélégance  du  ttjP*» 
INÉLÉGANT  , ANTK.  adj.  ,Q«» 
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vnanqno  d'élégance.  Expressisa.  inélé- 
gante. Style  inélègai.t» 

INÉLIGIBLE,  adj.  des  a g.  Qui  ne 
peut  être  élu. 

INÉNARRABLE,  adj.  des  a g.  Qui 
ne  peut  être  raconte.  Il  n'oat  d’usage 
que  dans  les  phrases  tirées  de  TEcri- 
liire-Sainte.  Saint  Paul  étant  transpond 
au  troiti/me  Ciel , vit  drs  choses  inénar- 
rables. Gémissement  inénarr^Us. 

INEPTE,  adj.  di‘s  a gonr.  Qui  n'a 
nulle  aptitude  b reruincs  choses.  Cett 
UA  homme  ioKl-ê-/jir  isupte  aux  seUncet» 
Il  ett  inegte  i tout. 

Il  signifie  aussi,  Impertinent,  ab- 
surde ; et  dans  cette  acception  , il  se 
dit  Des  personnes  et  des  ibnsrs.  Cett 
un  homme  inepte  , Phomme  du  monde  la 
plus  inepte.  Tout  ce  qu'il  dit  est  inepte» 
Raisonnement  inepte. 

.INEPTIE,  s.  f.  (Le  T ic  prononça 
comme  une  S.  ) Absurdité  , sottise  , 
impertinence.  Ce  Livre  ett  pUia  d'inep- 
ties. Il  ne  débite  que  des  ittepties. 

INÉPUISABLE,  adj.  des  a genr. 
Qu’on  ne  peut  epuiser,  qu'on  ne  peut 
tarir,  na’on  ne  peut  ineilre  à sec.  Uns 
source  d'eau  inépuisable. 

On  dit  figuréoi.  tl'Uo  homme  extrê- 
mement n iie,  qu'//  a des  richrssea 
inépuisables  ; D'un  homme  «l’un  grand 
savoi^,  qu'i/ a un  fonds  inépuisable  de 
science;  et  en  pariant  d’Une  matière 
de  Doctrine  , on  dît  , que  Cett  une 
matière  inépuisable , pour  dire,  qu’Ello 
est  extrêmement  abondante. 

INERTE,  ad}.  Qui  est  sans  ressort 
et  sans  activité.  La  matière  inerte.  Une 
masse  inerte.  U-  ne  s'emploie  guère 
qu'au  (éinsnin. 

INERTIE,  s.  f.  ( Le  X se  prononce 
comme  S.)  Terme  didactique,  il  n'est 
guère  d'usage  que  dans  leite  phrase. 
Force  d’inertie,  pour  signifier  La  pro- 
priété qu'ont  les  corps  de  rester  d'eux- 
mêmes  dans  leur  état  de  repos  ou  de 
mouvement , jusqu'à  ce  qu'une  cause 
étrangère  les  en  dre. 

On  dit  raoralemeat  et  figurément  t 
Vivre  dans  an  état  d'indi/Jérence  et  d'ituf* 
tie.  Tomber , languir  dans  Plnertie. 

INKRUDIT.  adj.  Sans  érudition. 

INESPÉRÉ,  £É.  adj.  Imprévu,  è 
quoi  un  ne  s'aitendoit  pas.  Il  ne  se  dit 

3u*eo  bien.  Une  chose  inespérée  , oit 
vénemeni  inetpéié.  Un  succès  inespéré. 
Un  bonheur  inespéré. 

INESPEREMENT.  adverb.  Contre 
toute  espérance.  Il  ne  se  dit  que  Des 
bons  évencroens.  Il  étoix  ruiné  , il  lui 
est  survenu  inespérément  une  suceetsiott 
qui  a rétabli  ses  affaires. 

INESTIMABLE,  adj.  des  a genr. 
Qu’on  ne  peut  assez  estimer , asses 
priser.  Cela  est  Tane  valeur  inrstimaMe  , 
d'un  prix  ùicitimaè/r.  C’est  une  cAose 
inestimable.  Il  ne  se  dit  qne  Des  cho- 
ses , et  non  de*  prmonnes. 

INÉTENDÜ , UE.  idject.  Qui  est 
asm  étendue.  Points  inétendus. 

INÉVITABLE,  adject  des  a g.  Qui 
ne  se  peut  éviter.  Un  malheur  inévita- 
ble. l a mort  est  inévitable. 

INEVITABLEMENT,  adv.  Nécts- 
ssirctnrnt , sans  qu'un  puisse  l'éviter. 
Veut  tombereq  InévitabUment  dans  ce 
malheur-lb. 

WEXACT,  ACTE,  «djecti/.  Qui 
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mâBqae  d'exâctitude.  l/n  tepUte  îikxâtt. 
Une  eopie  imsaett, 

i:^£XACTJTUU£.<.  fém.  Manque 
d'cxaciilude.  Il  y n bien  de  rûiexuc- 
titude  , bien  des  inexaetitudeê  datu  son 
oa  vrage. 

INEXCUSABLE,  ad),  des  a fr^or. 
Qui  nt*  peut  être  exmsé.  Faute  intxeu~ 
sable.  L'ingratitude  est  un  déjaut  ifirx' 
cueable. 

I)  se  dit  aussi  Des  personnes.  Vous 
itet  intxeutahle  d'en  avoir  usé  ainsi. 

INEXECUTABi^.  ad|.  des  a gear. 
Qui  ne  peut  être  exécuté.  Kotre  proyei 
est  inexée  itable. 

INEXECUTION,  s.  fém.  Manque 
dVxccufioo.  l.'i/icx/cMtion  d'un  contrat  , 
d'un  testament , d'un  Artit  s d'un  traité. 
L’inexécution  des  Ivis. 

INEXERCÉ,  ££.  adject.  Qui  nVst 
point  exercé. 

INEXORABLE,  adject.  des  agenr. 
Qui  ne  peut  être  AetUi  , apaUd.  Il 
est  inexorable.  Le  Fublie  est  un  Censeur 
inexorable.  Les  pécheurs  endurcis  trou- 
veront Dieu  inexorable. 

INEXORABLEMENT,  adr.  D'une 
manière  inexorable.  Ne  lui  demande^ 
noint  cetiegrilce,ilvousrefuseroit  ùuxorC’ 
blement. 

INIOTÉRIENCE.  a.  fém.  Manque 
d'expérience.  L'inexpérience  d'un  jeune 
homme. 

INEXPÉRIMENTÉ,  ÉE.  ad).  Qui 
s'a  point  d'expérienre.  Général  inex- 
périmrnid.  CAirureirn  i'iexpérimenré. 

INEX^AULÊ.  adject.  des  a genr. 
Qui  ne  se  peut  expier.  Crime  inexpiable. 

INEXPLICABLE,  adj.  des  a genr. 
Qqî  ne  peut  être  expliqué  par  aucun 
discours.  Difficultés  inexpliCabUs.  Con- 
duite inexplicable.  Le  Mystère  de  l'Lu- 
charittie  , la  Frédeslination  ^ sont  inex- 
plicables. 

INEXPRIMABLE,  ndj.  des  agent. 
Que  l’on  ne  peut  exprimer  por  des 
paroles.  Douleur  inexprimable.  Joie  inex- 
primable. ReconnoUeance  inexprimable, 
^enrimrns  inexprimables. 

inexpugnable,  adj.  des  a gcnr. 
( Le  G se  prononce  fortement.  ) Qui 
no  peut  être  forcé , pris  d'assaut.  Fille 
inexpugnable.  Fort  Kuxpugnable.  Il  ny 
a pius  de  forteresses  inexpugnables.  Il 
ne  SC  dit  guère  que  dans  le  style 
aoutrnii. 

INEXTINGUIBLE,  adj,  des  n g. 
(GUI  lait  diphthongue.)  Qui  ne  peut 
a'éteindre,  Ua  feu  inextiriguible.  Lampe 
inextirguihle.  Sti  J' tnexlingui'é^r. 

INLXTRICAHLK.  adj.  des  a eenr. 
Qui  ne  peut  être  démêlé.  Un  laby- 
rinthe inextricable.  Un  chaos  inextrica- 
ble de  difjisultes. 

INF 

INFAILLIBILITÉ,  s.  fém.  Qualité 
de  ce  qui  est  inisillible.  L'infaiUibUieé 
d'un  principe  J d'une  prconesJS. 

On  dit,  L'infailUbilité  de  FÉglite, 
pour  dire  , La  grârte  que  l'Egiûie  a 
re^e  de  Dieu  , d'étre  infaillible  dans 
les  « buses  de  Foi. 

INKAÎLUBLE.  adj.  des  a g.  Qui 
est  irrtam  et  immanqnable.  Le  succès 
de  eette  ajjaire-tà  est  infeillible.  Ce  ^ue 
je  vous  promets  est  infailUbU,  Sa  perte 
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est  infaillible.  Cest  une  chose  infailUbte. 
Règle  injfaillible.  Férité  infaillible. 

il  signifie  aussi , Qui  ne  peut  ni 
tromper,  ni  errer.  Dieu  est  ir^ailiible 
dans  ses  promesses.  L'Eglise  est  infail- 
lible dans  les  décisions  des  cActrs  de  Foi. 
Croyet-vout  eet  homme-lÀ  infaillible  l 

INFAILLIBLEMENT,  adverb.  Im- 
manquablement , assurément  , sans 
aucun  doute.  Infailliblement  cela  arii- 
vera.  Je  m'y  trouverai  infailliblement. 

INFAISABLE,  adject.  des  a gonr. 
On  prononce  Infesable.  ) Qui  ne  peut 
tre  Mit.  C'est  utie  chose  infaisable. 

INFAMANT,  ANTE,  adject.  Qui 
porte  infamie.  Des  paêoles  « des  injures 
infamantes.  Sentence  infamante.  Arrêt  iu- 
farr.ant. 

INFAMATTON.  aub.  fémin.  Note 
d’inlamie.  La  condamnation  au  blâme 
smpcTic  infamation. 

INFÂME,  adj.  des  a genr.  Qui  est 
dilfamé  , noté  , flerri  par  les  Lois  , 
par  l'opinion  publique.  La  moindre 
amende  en  mnrirre  criminelle  rend  in^iSiTia. 
Ceux  ^ui  ont  fait  amende  honorable  , sont 
infâmes.  Ceux  qui  sont  réputés  infâmes 
par  la  Loi,  ne  peuvent  être  admis  en 
témoigrage.  Il  y a des  prvjtsêiorts  qui 
sont  infâmes  de  droit. 

Ou  appelle  Lieu  infâme.  Une  mai> 
son  où  des  filles  de  debaudie  se  proa*> 
tiluent. 

luxÂsix,  signifie  aussi,  Qui  est 
indigne  , honteux  , sordide.  Action 
infâme,  La  chose  rsr  injâme.  Avarice 
iajâme.  Faire  an  trafic  , un  commerce 
infâme. 

11  te  dit  aussi , par  exagération  et 
familiéreai.  De  tout  ce  qut  est  taie, 
malpropre , malséant.  On  U logea  dans 
une  chambre  infâme.  Fous  - là  un 
habit  infâme, 

IxFÀMB  , est  aussi  substantif,  et 
signifie  < Cdui  qui  est  diflatne  par  U 
Loi , ou  qui  a fait  dea  choses  qui  le 
déshonorent.  Les  infâmes  ne  sont  pas 
refus  en  témoignage,  rie  me  parle\  point 
de  lui,  c'est  un  infime.  C'est  une  in  âme. 

INFAMIE,  subst.  lém.  Flctnssure 
imprimée  à l'honneur,  i la  réputa- 
tion , soit  par  la  looi,  soir  par  l'opinion 
publique.  Nof«  d'infamie.  Noter  d'in- 
famie. Encourir  infamie.  Cela  porte  in- 
famie. L'amende  en  matière  criminelle 
emporte  Utfamie.  Couvrir  quelqu'un  d'in, 
famie.  L'infamie  est  plus  à craindre  que 
la  mort. 

Il  signifie  aussi , Action  vit.nine  et 
honteuse,  indigne  d'un  honnête  hora- 
me.  C est  une  grande  infamie  de  manquer 
à sa  parole  ahonueur.  C’est  un  maiAott' 
néte  homme  , il  a fait  mille  infamies. 
Cest  une  infamie  de  contester  pour  si  peu 
de  chose.  Cette  dernière  phrase  est  fa- 
milière. 

11  signifie  anssi,  Paroles  injurieuses 
à l'honneur,  à la  rëpiitarion.  En  ce 
sens  il  ne  se  dit  qu'au  pluriel.  //  lui 
a dit  mille  infamies  , toutes  tes  infa- 
mies imoginables  , toutes  Us  infamies  du 
monde. 

INFANT,  ANTE,  siihstaut.  Titre 
qu’on  donne  aux  eDi'aùs  puines  dea 
Roia  d'Espagne  et  de  Portugal.  Xr  Car- 
dinal Infant.  L'Infante  /aa&r//c-(Voirr- 
Eue-ila. 

INTANTXKIE}  i.  fûni.  sc  dit  Dea 
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gens  de  guerre  qui  (marchent  et  qui 
combattent  à pied.  Jforme  infanterie. 
Fieilte  infanterie,  léouvelte  infanterie. 
Infanterie  Franfoîse.  inyisrirrria  Espa- 
gnole. Régiment  éfinfanterle.  Compagnie, 
d'infanterie.  Colonel  d’infanterie,  Oa  dé- 
tachement d'infanterie.  L infanitrie  enne- 
mie fut  taillée  en  pièces. 

INFANTICIDE,  sub.  mas.  Meurtre 
d'un  enfant.  11  se  dit  asasi  Du  meur- 
trier d'un  enfant.  L'Infanticide  HérodCm 

INFATIGABLE,  adject.  des  a genr. 
Qui  ne  peut  être  tasse  par  le  travail , 
par  la  peine,  par  la  fatigue.  Un  homme 
Infatigable.  Courrier  infatigable.  Cheval 
infatigable.  Un  corps  wjatigable.  Un 
esprit  infatigable.  Ce  Alfiiàtra  est  infa- 
tigable. 

INFATIGABLEMENT,  adr,  Snna 
SC  laaaer.  Attaché,  appliqué  infatigebU- 
ment  à son  travail. 

INFATUATION,  a.  f.  Préveniiop 
excessive  et  ridicule  en  faveur  de  qneb 
qn'mn  on  ile  quelque  chose.  L'infatua- 
tion de  ta  noblesse  le  rend  ridi«ui<  dans 
te  monde. 

INFA'TUER.  verbe  act.  Prévenir  , 
préoccuper  tellement  quelqu’un  en  fa- 
veur d'une  personne,  «Vunc  chose  qui 
ne  le  mérite  pas  , qu'il  n'y  ait  presque 
pas  moyeu  de  l’en  (iésahn«er.  Oui  voue 
a infatué  de  eetJtomme-là  , de  et  Jivrt  là  f 
S'infatuer jd*  quelqu'un.  Sinfatuer  d'une 
opinion.  Etre  infatué  de  quelque  chose» 
S en  laisseT  infatuer. 

On  dit  d'Ün  homme  vain  et  pré- 
somptueux , qu’i/  est  infatué  de  sa  per- 
sonne i de  son  mérite. 

IwATrÉ,  èx.  participe. 

INFECOND,  ONDE.  adj.  Stprilc, 
qui  ne  produit  point , oa  qui  produit 
peu.  L’erre  inféconde.  Ce  champ  est  in^ 
fécond. 

11  se  dit  autsi  figiirérornt.  Esprit 
infécond.  Génie  infécond.  Fetne  inféconde. 

INFÉCONDITÉ,  sub.  fém.  Manque 
de  técendité,  stérililé.  Vinf  eondité  de» 
terres  où  il  y a des  mines  , n'est  pas 
récompensée  par  la  richesse  des  métaug 
qu'elles  produisent. 

INFECT,  ECTE.  adject.  Puant, 
gâté,  corromnu,  qui  est  infreré,  ou 
qui  itilecte.  Il  a Phaltine  injecte.  Il 
est  puant  it  infect.  Ua  lieu  infet.  L'air 
infect. 

INFECTER.  T,  a-  Giter,  corrom- 
pre, tacoroniCHler  par  communicacioit 
de  quelque  chose  de  pu.*int , de  con- 
tagieux, ou  de  vénimeux.  Cela  infecte 
Faif.  Cette  puanteur , eette  charogne  in- 
ftete  tout  le  voisinage,  ta  prstt  avoie 
infecté  toute  la  Fille  , tout  le  Fajs.  Ltije 
qui  étaient  infectés  de  cette  maladie.  Il 
nous  infecte  avec  son  haleine  , de  son  ha- 
leine. ôajrta  des  éAarogiui  dans  fcpuiia 
pour  l’injeeter. 

On  lé  dit  aussi  fipurém.  Des  cho«ev 

Îui  corrompent  l'esprit  ou  les  mœurs. 

l injecta  le  Raye  de  cette  hérésie  , de 
sa  pernicieuse  doctrine.  !U  vous  le  fré- 
quente^ , il  vous  infeetera  par  tes  dan- 
gereuses maximes  , de  ses  dungereust» 
maximes. 

JxFECTè,  FX.  partictpe. 
INFECT’IUN.  tub.  f.  Grande  puan- 
teur. Cet  e’gout  est  de  la  plus  grande 
inf  etion.  Il  en  sort  une  étrange  injection. 
Infection  iMuppotlAl'le» 
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lUsigniHf  «usiJ  , C<>rruptiofi.,  COU* 
tt^qn.  L'in/eethet  diS  corps  morts  mit 
ta  pestt  dans  cttre 

JNFiiLiCiTK.  ftiib.  fém.  Malheur  y 
€Ü5iuture  IVu  u»ite. 

FKDÏ) ATlON",  a.  Icm.  Acte  par 
lequel  le  Sc  giieur  alièoe  une  Terre  » 
et  la  «tonne  dire  tenue  <le  lui  en 
Fiel,  i'injiüdatton  sfuit  tn  hvtwt  forme. 

INFF.ÜUKK.  T.  a.  Donner  uneTerre 
ponr  dire  tenue  en  Fiel.  Inféoder  des 
Mfis^ges. 

Iwrkooà,  il.  part.  Domaine  inféodé. 

On  appelle  Dîmes  inféodées , Dea 
dlmei  atiénéea  par  l'EgliM*  , et  9U1 
aont  pniiédres  par  Ues  Laïquea. 

IWKERLR.  V.  act.  Tuer  une  con* 
séquence  de  quelque  proposilton  , de 
quelque  iMt , etc.  t^ous  dites  ^ue  telle 
shose  eit , que  vou/r{>voua  inférer  de  lài 
J’en  injire  ulU  chose.  Foaa  n’en  pouvez 
rien  inférer. 

Jnriaé,  il.  participe. 

INFERIKUU,  lEUKE,  adj.  Qui  est 
placé  au  - üeaaoua.  Les  planètes  infé‘ 
rieures.  L’orie  de  Mercure  est  inférieur  à 
aelui  de  yénus.  La  région  inférieure  de 
fair.  La  partie  supérieure  « la  partie  injé' 
riture  Ju  corps. 

£n  tenues  de  Géographie  ancienne, 
on  <lit  i Germanie  it^érieure , Germaiiia 
supérieure,  J^annonie  inyîcricurv,  Panno* 
ntr  supérieure  , etc.  Ce  qui  eat  la  itiéine 
chose  que  liasse  Garrntfrur  , Haute  Ger- 
manie  , etc.  pax  rapport  au  cours  des 
riviérea. 

Il  aignilie  auiai,  Qui  eat  au-cleatoua 
d'un  autre  en  rang,  en  dignité,  en 
tnérite  , en  forces.  ifi/eVieur  en  sciettee. 
Inférieur  tn  doctrine  , en  mérite.  Les 
ennemis  nous  étaient  inférieurs  en  forces, 
en  nombre  , en  itt/anterie.  Hntre  tes  An^ 
ges  , il  y a des  Ordres  supérUars  et  des 
Ordres  iaférieurs. 

On  appelle  Juges  inférieurs  , Ceux 
dont  il  y a appel. 

Il  eat  auaai  aubalantif  ; et  alors  il 
ne  ae  dit  proprement  que  De  celui 
qui  est  au-deaious  d'un  autre  en  rang, 
en  dignité,  et  ordinairement  avec  au* 
bordinalioa  et  dépendance.  Les  ûÿ<- 
TÎfura  ^uireiU  respect  aux  supérieurs.  C est 
men  Lxéque , cett  mon  Capitaine  , je 
suis  son  ir.fttieur.  U en  use  bien  avec  tes 
inférieurs, 

l^Fl:RIEUREMENT.  adverb.  Au- 
ileaaoua.  Deux  Auteurs  ont  écrit  sur  cette 
matière  , mais  fan  bien  inférieurement 
à Faatre. 

lîiFÉRIOHITÉ.  lub.  tém.  Rang  de 
Vtnléricur  à l'égard  du  supérieur.  Il 
ne  reconnolt  pas  asse{  son  Infériorité.  Son 
infériorité  devrait  le  rendre  plus  humble. 

Jnria  loaiTb , se  «lit  aussi  dani  Les 
ebotca  morales.  Infériorité  de  génie.  In- 
fériorité de  mérite, 

INFERNAL,  ALE.  adj.  Qui  sp- 
parCient  à l'cufer.  Monstre  irfemai.  ru- 
rie  Infernale.  Les  Puissances  infernales. 
Une  rage  infe/nale.  Malice  infernale. 

On  appelle  le  Démon  , Le  serpent 
infernal , le  dragon  injerrtal. 

On  dit  poétiquement,  et  en  pArl.int 
De  l’enfer  dea  anciens  Puïena  : La  rive 
infernale.  Le  nautonier  infernal.  Le  peu- 
ple infernal.  Les  Juges  infernaux. 

Kn  Chimie  , on  appelle  Pierre  in- 
fernaU  , Une  auNtance  caustique  et 
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brûlante  faîte  avec  l'aigent  et  l'eap/it* 
de-nitfe. 

INFEHTU.E.  ad),  dea  9 g.  Stérile, 
qui  ne  prutluît  rien  , qui  nr  rap|iorte 
rien  , «>u  qui  ne  rap|Kiire  que  peu.  Un 
cAjmp  injutile.  Des  terres  injenÛes.  Pays 
infertiles. 

On  dit  figurément , Un  esprit  injer 
tiU s un  sufet  infertile,  pour  dire,  On 
esprit  qui  ne  prriduit  neit  de  lui  même, 
un  au)et  qui  louritil  peu  de  ciioaea 
à dire. 

INFERTILITÉ.  1.  fém.  Stérilité. 
L’itifertilisé  de  ces  terres  est  eause  qu'on 
ne  les  cultive  plus. 

INtËS'i'LH.  V.  a.  Piller,  ravnger 
par  tlea  irruptions  , par  dea  courses 
iréquentes.  i.ra  pirates  infestotent  toutes 
ces  eôtes-là.  Les  ennemis  iafestoient  tout 
ce  payt-là  par  leurs  courses. 

lirraaraa  , signifie  aussi  , Incom- 
moder , tourmenter.  Les  rats  infestent 
cette  maison. 

IttFisTÎ,  ÛB.  participe. 

INFJBUlJ^TlON.  a.  I.  Opération 
par  laquelle  on  réunit , au  moyen  d'un 
anneau  , les  parties  dont  la  liberté  eat 
néieasaire  â l'acte  de  la  génération. 

INFIHULER.  V.  a.  Faire  l'opéraiion 
de  l'iiihhulation. 

IvrracT.i  , ii.  participe. 

INFIDÈLE,  adj.  dea  a g.  Déloyal , 
qui  ue  garde  point  U lot.  Une  femme 
ùtfiiile  a jon  mari.  Ami  infidèle.  Amans 
infidèle.  Etre  infidèle  à son  ami. 

Ou  dit  auaai  aubstantiveniem  et  dani 
le  même  acus , Un  infidèle,  une  infidèle. 

On  dit , Une  mémoire  infidèle  , pour 
dire  , Une  mémoire  qui  manque  au 
besoin  ; et  , Un  rapport  i^dèïe  , un 
récit  infidèle  , une  citation  infhièU  , pour 
«lire , Un  rapport , un  rédt , une  cita* 
tion  qui  manquent  d'exactitude. 

Il  aignilie  aussi , Qui  n'a  pas  la  Traie 
Poi.  Les  féations  infidèles.  Us  PeupUs 
infidUts. 

En  ce  sens  il  est  aui&i  auhatantif. 
L’in^UU  n’a  point  de  part  au  Royaume 
de  Dieu.  Etre  pire  qu’un  infidèU. 

11  s’emploie  plus  ordinairement  au 
pluriel.  Prêcher , cimvenir  Us  infidèUt. 
Combattre  les  infidèles.  AlUr , marcher 
Contre  Us  infidèUs. 

INFIUIXEMENT.  adrerbe.  D'une 
manière  mStsléXt.  Agir  inftdèUmtnt  avec 
iss  amis. 

INFIDÉUTÉ.  a.  iéni.  Délnyauié  , 
trahiion.  Grandeinfidélité.  Infidélité hor 
ribte.  L’injidélité  d" un  domestique.  L'in- 
fidélité d’un  ami. Commettre  une  infidélité. 
Faire  une  irfidéUté. 

il  signifie  aussi  aimplem.  Manque 
de  iidénté.  L'infidélité  d'un  amant.  L in- 
fidélité d'une  maltresse.  L’infidélité  d’uru 
yemmr  , d'un  ttxati. 

Ou  appelle  Infidélité  de  la  mémoire  , 
Un  défaut  de  mémoire;  Infidélité  de 
citat'ion  , Le  manque  d’exacUlude  dans 
une  citation. 

Il  ae  prend  aussi  pour  L'état  de  ceux 

Îni  ne  août  pas  dans  U vraie  heligion. 

es  Juifs  sont  obstinés  dans  Irarifi/iL^icé. 
H étoit  Chrétien  , ce  ses  crimes  U firent 
tomber  dans  l’infidélité. 

INFILTRATION,  s.  f.  Action  d'un 
fluide  qui  s’insinue  dans  tes  porcs  des 
parties  aolidea,  Vinfiluasioa  de  Feau 
dans  U boU' 
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INFILTRER  , S INFIL-TRLR.  rcr. 
qui  s'emploie  avec  le  pronom  person- 
nel. l'asser  cou  me  par  un  lîitrc.  L’eau 
s’irfiltre  dans  le  bois  le  plus  dur. 

IvriLTHé,  la.  pariiiipe. 

INFIME,  adjec.  des  a g.  Dernier, 
placé  le  plus  bas.  Les  rangs  infimes  de 
la  Société. 

INFINI  , lE.  a«i|.  Qui  n'a  ni  ci>m- 
oicncftneiit  ni  lin  , qui  eat  sans  bornes 
et  sans  limiies.  Kn  ce  sens  il  ne  ao  dit 
que  de  Dieu  seul.  Dieu  seul  est  infini, 
il  n'y  a rien  d’itxfini  que  Dieu  iruf.| 

laritrt  , ae  ail  aussi  Des  attnbuts 
de  Dieu.  La  misé:icorde  de  Dieu  est 
infinie.  Sa  puissance  est  infinie  , etc. 

Il  sitnihe  aussi  lnnomür<tble.  Il  y a 
un  nombre  in/tni  £ Auteurs  qui  rapportent 
que  . . , Il  y avait  un  monde  infini  dans 
cette  assemblée.  Celte  deruii-rc  phrase 
n’csf  guère  que  de  U conversation. 

O-  (Ht,  Je  serais  infini,  s’il /allait 
détaiiUr,  etc.  |K>ur  dire  , Je  ne  hniroia 
pas  , si , rtc. 

On  dît  aussi , Je  vous  ai  des  obliga- 
tions infinies  ; \ousm'ave\causé  despeines 
infinies  , pour  dire , Besucoup  d'ûbli- 
gstiuns,Waucoup  lie  peines. 

Inetiri  , te  prend  aussi  substantive- 
ment. Le  calcul  de  Vinfin'i.  La  géométrie 
de  l’infirù. 

À L'inrixi.  phrase  adverbiale.  Sans 
fin,  sans  bornes,  sans  mesure.  U ne 
se  dit  gnére  que  De  certaines  choses 
auxquelles  on  peni  toujours  ajouter, 
comme  le  temps  , l'espace  , l'étendue 
et  le  nombre.  Cria  iroir  à F'infi^.  La 
divisibilité  de  la  matière  à l infUi.  Pro- 
grès h Finfirü.  Tirer  une  à l'infini. 

Multiplier  un  nombre  a l'infini. 

INFINIMENT.  adv.Sans  bornes  et 
sans  rueiure.  DUu  est  infiniment  bon  , 
infiniment  juste. 

Il  signifie  aussi  Exirémemenl.  C*c«r 
un  Aomme  i/ÿinimeiu  Aruirux.  //  souffre 
infiniment,  si  a infiniment  d esprit. 

En  Mathématique , on  appelle  Quan- 
tité  iifinimeni  petite  , Celle  qui  est  con- 
^ue  coiume  moindre  qu'aucune  quan- 
tité assignable.  Le  calcul  des  inymiirurtt 
prritr. 

INFINITE,  s.  f.  Qualité  de  ce  qai 
est  infini.  L'esprit  humain  ne  saurait 
comprendre  Finfinité  de  Dieu.  Quelques 
Pkiitfsophet  soutiennent  Finfinité  de  s es- 
pace. 

On  s'en  sort  aussi  quelquefois  pour 
aigniiier  Un  très-grand  nombre.  Une 
infinité  ds  personnes.  Une  infinité  dépeu- 
ple. Une  inyînjté  de  gens  ont  etu  que  , . . 
Une  infinité  de  choses.  On  pourroît  vous 
alléguer  une  infinité  de  raisons. 

iNflNITÉMMAL,  ALE.  adjecliL 
Terme  de  Matlu-maliquc.  Il  est  prin- 
ctpslement  d'usage  en  cette  phrase  , 
Calcul  inyîniirjimui « pour  signiher  Le 
calcul  des  infiniment  petits.  Le  axUul 
infinitésimal  a deux  branches  , U calcul 
différentiel , et  le  caUul  inicgraf. 

INriNIXIF.  iubst.  raaic.  Terme  de 
Grammaire.  On  appelle  ainsi  dans  les 
verbes  Le  uio«-c  qui  ne  tiurque  ni  nom* 
l’re  ni  personne.  Aimer  , est  l’infinit^ 
du  vrrNr  J’sime. 

INFIRMATIF,  IVE.  adjec.  Terme 
de  Palais.  Qui  inlitme,  qui  rend  nul* 
Il  ne  se  dit  guère  que  dans  cette  phrase, 
i/û  ^ét  fn/ïnsaiiV  d'an*  Sentence. 

^ UfFULME. 
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INFntME.  adjcr.  Jet  a fi.  Mâlaatn  ^ 
4|ui  a ui)p  cutulUiKîon  foible  , ou  qui 
• acrueilcmt^nt  quelque  inHUpotition 
qui  te  rend  languisiant.  Un  homme  in- 
ÿrrmf . Crêt  un  eorpt  txtrémtment  infirmt. 

Il  ett  aussi  siitistantH',  et  sif>nifie  , 
tant  Les  maladifs  ou  raals^iina,  que 
ceux  qui  sont  malades  acluellemenT. 
Août  Avont  pltiiiiun  infivnti.  VoUa  U 
litu  oâ  ton  mtt  h$  infirmes. 

Il  signifie  aussi,  Foible,  frafiile , 
qui  manque  de  forte  pour  faire  le  bien. 
Le  péeh^  a rertdu  themnu  infirme  , a 
rendu  la  volonté  infirme. 

INIIKMER.  V.  a.  Terme  de  Palais. 
Inralider  un  acip , dter  la  force  à un 
acte.  Voilà  une  pièce  bien  forte  , quap- 
portti^votis  pour  tinfirmerf  II  disoit  pour 
infirmer  cet  acte  j que  .... 

On  dit , Infirmer  une  Sentence , Lors- 

3ue  dans  une  instance  d'appel , un 
uge  supérieur  rend  nulle  la  Sentence 
du  Juce  inlérieur.  Le  Parlement  a in- 
éirmé  la  Sentence  du  Châtelet. 

On  remploie  aussi  dans  le  style  di- 
dactique. Infirmer  une  preuve  » un  té- 
mo^na^r^  pour  dire , Montrer  le  foible 
d*une  preuve  « d'un  témoignage. 
iTvriRuü,  ia.  participe. 
IWniOlERIE.  soi),  f.  Lifii  destiné 
dans  les  Communautéi  et  Maisons  re- 
ligieuses pour  les  msladcs  et  les  infir- 
tnes.  Il  ett  à tlnfirmerU  , dans  une  det 
êjlles  de  t Infirmerie. 

ItrriMMaaiB,  dsns  les  Abbayes 
d'hommes  , est  un  titre  d*Office  clans- 
t.'al , dont  te  revenu  est  destiné  à l'en- 
tretien des  Religieux  malades.  Il  ett 
dû  tant  de  blé  de  rente  à t infirmerie  d*anr 
telle  Ahhaye. 

INFIRMIER  , 1ERE.  subst.  Celai 
au  celle  qui  a soin  des  malades  dans 
une  Communauté  4 ou  dans  un  Hôpi- 
tal. S‘ùdrttier  b l'Infirmier.  Cut  tin- 
firmiire  qui  a ce  soin-tà. 

IxFiauiBa , danscertaines'Abbayes 
d'hommes , est  1/r  Religieux  qui  est 
revêtu  du  titre  d'un  Office  claustral , 
dont  le  revenu  est  destiné  aux  liesoins 
des  Religieux  maUdes. 

INFIRMITE,  s.  f.  ludiapovition  ou 
tnalsilie  habituelle.  Let  tii^'rmitéa  cor- 
porellet.  Il  est  tujtt  à de  grandes  infirmi» 
tés.  Une  grande  infirmité. 

Il  signifie  aussi  , Foiblesse,  firagiÜré 
pour  le  bien,  défaut,  impcrfeition. 
l'infirmité  humaine.  L'ia^rmiré  de  la 
nature  , causée  par  le  péché.  Il  faut  sup- 
porter les  infirmités  de  ton  prochain. 

inflammabilité,  s.  f.  Qualité 
de  ce  qui  est  inflammable.  L'inJlAm- 
mabilité  de  l'etprit^de~vin. 

INFLAMMABLE,  adj.  des  afi.  Qui 
a'enflamine  facilement.  Le  soupe  , U 
camphre  i sont  des  matUrts  fort  imjiam- 
snabUt. 

INFLAM:dATION.  inb.  f.  L’action 
qui  enflamme  une  matière  combus- 
tible. Le  feu  prit  aux  poudres  , et  fjn- 
fiammatlon  fut  si  prompte  , qu'tlU  fit  un 
ravage  affreux. 

Il  se  dit  ficurément,  pour  signifier 
L*à‘  reré  et  l'ardeur  qui  surviennent 
aux  parties  du  corps  excessivement 
échauffées.  II  j a ae  ^inflammation  à 
aette plaie.  Inflammation  dt poitrine.  Vin- 
^jmmatîon  des  vit.  èrtt.  Inflammation  de 
poumon.  Infiammation  d‘fatraUUd, 

Tomê  L 
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INFLAMMATOIRE,  .ilj.  riri  > p. 
Qui  enflamme  , qui  cause  l'inflamma- 
tion. Maladie  infiammatvirt.  fièvre  in- 
fiammatoire. 

INFLEXIBILITÉ,  sub.  f.  Oualiié, 
csrai  rère  de  ce  qui  est  inflexible.  Vin- 
flexibilité  d un  Juge.  L’irfiexibilité  de  son 
eotur. 

INFLEXIBLE,  ailj.  des  a g.  Qui  ne 
ae  laisse  point  fléchir  , émouvoir  a 
compassion  , qui  ne  se  laisse  ébranler 

fiar  aucune  coiiNidération.^se  dit  éga- 
ement  en  mal  et  en  bien.  Infiexihlt 
aux  prières.  Tyran  inflexiblt.  li  ett  ri- 
et  inflexible.  Une  vertu  inflexible. 
Une  constance  inflex'ibU.  Opirùâtrets  in- 
fiexible.  Juge  infiexible, 

INFL^BLEMENT.  adv.  D’une 
manière  inflexible.  Il  demeure  inflexi- 
blement attaché  à ton  opinion. 

INFLEXION,  s.  f.  Son  plus  grand 
usage  est  dans  cette  phrase  , Inflexion 
de  voix  t qui  se  dit  Des  chsngenrens  de 
la  voix  , lorsqu'on  passe  d’un  ton  à un 
autre.  Ce  chanteur  a des  inflexions  de 
voix  agréables  , touehanies. 

IxrLBxiov  , se  dit  aussi  quelquefois 
De  la  disposition  , de  la  fiivilité  qu'on 
a , soit  en  chantant , soit  en  pariant, 
a taire  cea  cbangemena , et  a passer 
d'un  ton  à un  antre.  Cft  Orateur  na 
point  dtinflexion  de  voix.  Un  homme  qui 
n‘a  point  d'infitxivn  dans  la  voix  , ne 
taurùit  bien  enanter. 

On  dit  aussi,  Inflexion  de' corps  t pour 
dire,  Une  certaine  disposition  natu- 
relle à plier,  à incliner  le  corps  , à 
bien  porter  son  corpa. 

On  dit  en  termes  de  Grammaire , 
L'infltxion  des  noms^  fi/ftexion  des  ver- 
bes ^ pour  dire,  La  manière  dont  les 
noms  ae  déclineni , dont  les  verbes  se 
conjuguent. 

INFLICTIF  , IVE.  sdj.  Qxi  est  on 
doit  être  infligé.  Peine  iiwiciivr. 

INFLICTION,  sub.  I.  Action  d'in- 
fliser  une  peine  alllictive  et  corporelle. 

INFLIGER,  verb.  a.  Ordonner  par 
Sentence  , par  autorité  supérieure  , 
une  peine  à qnelque  personne  pour 
quelque  transgression , pour  quelque 
crime.  Les  Lo'is  j Us  Ordonnances  in- 
fligent des  peines  , de  grièvet  pe'ines  aux 
meurtriers , aux  incend'tairtt  , etc.  La 
peine  qui  ett  infligée  par  U Juge.  Infliger 
une  amende.  Ce  verbe  n’est  d'u.sage 
qu'avec  les  mots  qui  marquent  i^rinr 
ou  châtiment. 

laruiaÉ,  éa.  participe. 
INFLUENCE,  sub.  fom,  Qualité, 
puissance  , venu  qu'on  prétend  qui 
dfcoule  des  atires  sur  les  corps  sublu- 
naires. Binicne  influence.  Malixne  in- 
fluence. 

lavLOSirCB , se  dit  aussi  an  figuré  , 
pour  signifier  L'action  d'une  cause  qui 
aide  k produire  quelque  effet.  Let  pre- 
mières démarches  qu'on  fait  dans  le  monde 
ont  beaucoup  d'inf/ueace  sur  le  reste  de  la 
vie.  Itaeu  beaucoup  ttinfluence  dans  cette 
affaire. 

INFLUENCER,  v.  a.  On  ne  l’em- 
ploie qu'au  figuré,  pour  dire,  Exercer 
une  iullucflie. 
larcvaxcé  , éa.  pqyticipe. 
INFLUER.  V.  IL.  Agir  par  une  vertu 
secréte.  En  ce  sens  il  ne  se  dit  guère 
que  Des  ùijpreiûona  qa'oopréuod  que 


INF  7->9 

’es  astres  répandent  sur  les  corps  sub- 
lunaires. On  dit  vulg.iircincnt , <pi® 
Xfi  astres  influent  sur  Us  corps  sub/u- 
nalret. 

Il  se  dit  aussi  Des  impressions  qui 
se  fout  sur  l’esprit,  par  le  (orometca 
et  la  fréquentation  du  monde,  ou  par 
d’autres  causes  moralen.  La  bonne  oo 
mauvuiff  éducation  d" un  jeune  homme 
influe  sur  tout  U reste  de  ta  vis. 

On  dit  dans  le  même  sent  * que  Des 
raisons,  des  preuves  influent  sur  toute  la 
suite,  etc.  Il  influa  beaucoup  dans  te 
parti  qu'on  prit. 

Ixri.ü4,  fia.  participe. 

INFOH.MATION.  sub.  f.  Terme  de 
Pratique.  Acte  judiciaire  qui  coiiiienl 
les  dépositions  des  témoins  sur  un 
fait.  F.n  ce  sens  H ne  se  dit  qu'en  ma- 
tière criminelle,  faire  une  fiijfarmdfiua. 
L'information  porte,  faire  des  informa- 
tions. Supprimer , brûler  tes  infbrmatioas. 
Décréter  sur  let  informations.  5“ en  tenir 
aux  informations.  Prendre  droit  par  les 
wi/ormarioru.  Retirer  let  injormationt  du 
Greffe.  Informations  secritet.  Coniinaer 
les  informations. 

On  appelle  en  matière  civile  , In- 
formation de  rie  et  mesurt , Celle  qui  se 
fait  de  la  conduite  et  des  mœurs  do 
quelqu'un  qui  doit  être  reçu  dans  une 
Charge  , dans  une  Dignité. 

On  appelle  Information,  en  matière 
criminelle,  Ce  qui  s’appelle  iln^ucte^ 
en  matière  civile. 

On  dit  aussi , Aller  aux  informations  , 
prendre  des  informations  , pour  dire  sim- 
plement , Faire  des  recberrhea , afin 
de  découvrir  la  vérité  de  quelque  fail^ 
de  quelque  bruit  qui  court. 

INFORME,  adj.  des  a g.  Lnparfoit , 

a ai  n’a  pas  la  forme  <tu'u  doit  avoir. 

l se  dit  su  propre  et  au  figure.  Une 
masse  , un  ardmal  informe.  Cet  acte  est 
injorme.  C'est  une  pitee  informe  qui  ne 
vous  peut  ten  ir.  Cest  un  ouvrage  informe, 
et  qui  nett  pat  encore  mis  dans  l’ordre  cil 
U doit  être. 

On  appelle  ùoilet  informes  , Celles 
qui  n'apparticnnciit  à aucune  constel- 
lation. 

INFORMER,  verb.  acl.  Avertir, 
instruire,  informer  Ut  Juges  de  la  tétUé 
du  fait.  Informer  U Prince  de  ce  qui 
te  passe. 

IxvoxMiR.  T.  neut.  Terme  de  Pra- 
tique. Faire  une  ioformstion.  Il  n’est 
guère  d'iu.sge  qu  en  matière  crimi- 
nelle. Permutiod  dinformer.^  Informer 
contre  quelqu'un.  Informer  d'un  assas- 
sinat. On  Ait  uésmnoina  en  matière 
civile  , qu'i/  sera  informé  des  ru  et 
mmurs  de  quelqu'un  ; mais  ce  n’est  que 
lorsqu’il  s'agit  de  recevoir  quelqu'un 
dans  une  Charge  , dans  un  Béné- 
fice, etc. 

IirrûRMXx,  s’emploie  aussi  avec  U 
pronom  personnel , et  signifie  S’en- 

Îuérir.  Ain/ormcr  d«  la  vérité  du  fait. 

f m'rn  suit  informé  à tous  ceux  que  je 
corrnoûroif. 

IxroBX^,  il.  par^ipt.  Juge  bien 
informé.  Un  homme  bien  informé , mat 
informé. 

IxroxMi.  (Pl«»  amplement)  Ex^ 
pression  de  Palais.  !V!anière  de  pro- 
nonter  en  matière  crimiBellc.  Quand 
les  Juges  ne  trouvent  pas  asKS  do 
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preuves  pour  asseoir  une  condamna* 
lion  . mais  au*il  y a de  violens  soupçons 
que  l'accuse  est  coupable,  alors  on 
ordonne  qu’il  en  «tra  plu»  amplement 
informé  pendant  un  temps  déterminé  , 
ou  ut^utqub  £ et  cependant  que  l'accusé 
aura  aa  liberté,  ou  tiendra  prison, 
suivant  la  gravité  des  soupçons. 

INFORTUNE,  sub.  léin.  Malheur , 
déft;iSlre  , adversité  , disgr&ce.  Gronde 
infortune,  Etrange  infortune.  Xomber 
dan»  tinfortune.  Kh're  dan»  Finfvrtune. 

Je  plain»  ton  infortune. 

INFORTUNE,  EE.  ad).  Malheu- 
reux. Frinee  infortuné.  Prince»»»  infor- 
tunée, Sort  infortuné.  Jour»  infortunés. 

INFRAC'X'EUH.  sub.  masc.  Trans- 
gresseur. Il  n'est  guère  il'ussgc  qu'en 
parlant  de  Loi,  de  Traité  , etc.  Infrac- 
teur» de»  Lois  , des  Traités.  Les  infrac- 
teurs des  Ordonnances.  A peine  contre 
le»  infracteur»  d'être  condamné»  à , etc. 

IN  FRACTION,  a.  f.  Transgression , 
contravention.  Il  n'est  guère  d'usage 

Îu'en  parlant  do  Traité  , de  Loi , etc. 

U ont  fait  im«  infraction  au  Traité. 
L'infraction  de»  Loi»,  de»  Privilège». 

INFRUCTUEUSEMENT,  ad^erb. 
Sans  prollr , tant  ulüitc.  Il  a travaillé 
infructueutement» 

INFRUCTUEUX  , EUSE.  adjcct. 
Qui  ne  r.ipporte  point  de  IVuit  , ou 
qui  on  rapporte  lort  peu.  Terroir  in- 
jructueux.  Terre  infructueute.  Champ  in- 
fructueux. Année  infructueute. 

Il  signifie  figorément,  Qui  n'i^porte 
nucun  profit  , .-lucune  utilité.  Travail 
infructueux.  Soins  inlructueux.  Emploi 
infructueux.  Peine  infructueuse,  y exiles 
infructueuses. 

INFUÜ,  USE/  fldi.  Il  n’csf  euère 
«Tosago  que  dans  ces  phrases  , Science 
infuse,  »age»»e  infute , qui  se  disent 
Des  connuissances  et  des  vertus  que 
Ton  possè«ie,  sans  les  avoir  acquises 
par  degrés. 

INFU5F.R.  ver.  a.  Mettre  et  laisser 
plus  ou  moins  de  temps  une  pbmte  ou 
une  drogue  dans  quelque  liquide,  nbn 
que  le  liquide  en  tire  le  suc.  Il  faut 
faire  infuser  deux  gros  de  séné.  Infuier 
de  la  rhubarbe  dan»  de  la  tisane.  Infuser 
du  ^uin^uina  dan»  du  rîn.  Infuser  a froid. 
Infuser  sur  de  ta  cendre  chaude, 
iiTFc  sé  , âs.  participe. 
INFUSIBLE.  , iijeit.  des  a g.  Il  se 
dit  d'IJn  corps  qu'on  ne  peut  foudre. 

INFUSION,  s.  I.  L'actiun  d’infuser. 
Operation  qui  consiste  à laisser  séjour* 
ner  des  substances  dans  une  liqueur. 

Il  se  prend  aussi  pour  La  liqiuur 
dans  iaqtieile  les  substances  ont  né- 
)ourné.  Une  infuùonde  séné.  Vne  i 'fu- 
sion dt  rhubarbe.  Une  légire  infusion  de 
thé  , etc. 

Il  sign'fi'^  ausM  La  manière  dont 
ceriaioes  ftcultés  surnaturelles  sont 
inftiS'^esdansrémc.  Les  Apôtres  advient 
h don  dit  Larrguet  par  infusion  , par  l'in- 
fiision  du  Saint  Esprit. 
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INGAMBE,  adjec.  des  a g.  Léger  , 
difipos  , alerte.  Il  n’est  que  du  style 
f.iiMÎlter. 

INGENIER.  Tpfl’equine  s'emploie 
qu'avec  te  pronom  penun.  Clmtbvr  , 
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t&cber  de  trouver  ilans  son  esprit  quel- 
que moyen  pour  réussir.  Ingéniei-vou» 
pour  sortir  de  cet  embarras.  S'ingénier  pour 
venir  è èoal  de  ^url^ue  chose.  Il  est 
familier. 

INfiÉNIEUR.  sub.  irnsc.  Celui  qui 
invente,  qui  trace,  et  qui  conduit  des 
travaux  et  des  ouvrages  , pour  atta- 
quer, défendre,  ou  forilfier  les  PU- 
res.  Habile  Ingénieur.  Bon  Ingénieur. 
Cet  Ingénieur  a tracé  ce  bastion  , a con- 
duit ce»  tr^éux.  Ingénieur  en  chef. 

II  se  dit  aussi  De  celui  qui  conduit 
quelques  autres  ouvrages  non  ii  ilt- 
taires.  Ingénieur  de»  Pont»  et  Chaussées. 
On  dit  aussi , Ingériieur  pour  les  instru- 
ment de  Mathématiju». 

INGÉNILUÜEMENT.  adv.  D’une 
manière  ingénieuse.  Cela  est  ingénieu- 
sement imaginé,  inecnieuremrnr  dit. 

INGENIEUX,  EUSE.  ndjec.  Plein 
d'esprit , plein  d inventi4>n  et  d'adresse. 
Homme  Ingénirax.  Femme  ingénieuse.  Il 
sedituusii  Des  choses  qui  marquent 
de  l'esprit  dans  celui  qui  en  est  rautour. 
Pièce  , machine  fort  ingénieuse.  Cette  in- 
vention est  bien  in^énttuse.  Cet  ouvrage 
est  tout’ à- fait  ingénieux.  Cette  cemposi- 
thn  est  fort  ingénieuse.  Kepartie  ingé- 
nieuse. Trait  ine^iiiViix. 

On  dit , qu*  vn  Ar-mme  est  ingénieux 
à se  tourmenter  , pour  dire,  qu'il  tlicr- 
che  et  qu'il  aime  à trouver  ucs  rootils 
d'inquierude  et  ile  peine. 

INGENU  , UE.  adj.  Naïf,  simple  , 
franc  , qui  est  sans  déguisement , sans 
finesse.  Un  homir.t  in^c^nu.  Un  esprit 
ingénu.  Cest  Vhvmme  du  monde  le  plus 
ingénu.  Il  a Pair  ingénu  , fort  ingénu.  Il 
a'  quelque  chose  d'ingénu  dans  la  physio- 
notnie  , dans  l'air  du  visage.  Il  a dit  cela 
d'une  manière  fort  ingénue.  Discours  in- 
génu. Déclaration  ingénue.  Il  fit  un  aveu 
énu. 

(voéî*o,  *e  dit,  dans  le  Droit  Ro- 
niRÎu  , De  rinuiime  ne  M»re  , cl  qui 
n’a  jamais  éic  rhius  jne  li>g«time  ser- 
vitude. Ce  mot  sVfnpl-d  ■ par  oppoii- 
tion  a Affranchi  , enjunic  le  mot  Libre 
par  oppuvitioti  .1  Esclave. 

INGENUITE,  suis.  Im.  Naïveté, 
simpUcité  , frAiiclii.<i-.  Il  n'y  a que  trop 
d'ingénniié  dans  tout  ce  qu’il  dit.  Une 
grar.de  i'.génuité  dons  son  air,  dans  ses 
paroles.  Avec  un  air  d'ingénuité , avez 
une  ingénuité  affectée  , il  trompe  ceux  qui 
ne  le  eonifrisnent  pas. 

INfiKNUMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière ingénue  et  naïve.  Il  dit  tout  in- 
génumi  nr ,,  frvp  ingénument. 

Il  signifie  aussi  quelquclols  , Fran- 
chement . sincèrement.  Je  vous  avouerai 
ingénument  que  ....  Pour  vous  parler 
ingénument. 

iNüERKR  , S'INGÉRER,  ver.  qui 
ne  s’«*inploic  qu'avec  le  pronom  per- 
sonnel. Se  mêler  de  quelque  cliose 
sanH  eu  être  requis.  Il  s'est  ingéré  de 

faire Je  ne  m'ingère  point  de  vos 

a.fyjjrrs.  Il  t'ingère  de  donner  des  avis. 
Cet  h'ytnme  s'ingère  toujours  datu  vos 
affaires.  Il  s'ingère  des  chose»  dont  U na 
que  faire.  Il  s'i  gère  de  tout. 

INGRAT  , .VrE.  adj.  Mérnnnois- 
sant , qui  n'a  psdnt  <le  reconnoissantc  , 
qui  ne  lient  point  nmpte  des  bien- 
laits  qu'il  A replis,  fetur  ingrat.  Il  so 
prend  aussi  subst<*ntiveiucut.  C'us  un 
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iMrat.  R faudrait  punir  U»^  in  g*at 
FMtes  moi  ce  plaisir,  vous  n'ohtigcres 
pas  un  iiigrAf.  Celui  qui  obli^  trop  faej- 
Ument  scs  amis , s’expose  à faire  bien  des 
ingrats.  , , 

Il  signifie  figuréroent , Siénie  , in- 
fruitneux.  cl  se  dit  Des  choses  dont 
on  ne  retire  guère  d'utilité  , à pro- 
portion du  travail  ou  de  U dép^nv’. 
Terre  ingrate.  Travail  ingrat.  Etude 
ingrate.  Affaire  ingrate. 

iRosAT , se  dit  aussi  De*  choses  qui 
ne  fournissent  rien  à l’esprit , cl  qui 
ne  répondent  point  à 1a  peine  qu  ellr» 
donnent.  Keus  avfç  choisi  une  niautre 
bien  ingrate.  Cest  untajet  très-ingrat. 

INGRATITUDE,  s.  f.  Manque  ce 
reconnoisaance  pour  un  bieniait  reçu. 
Extrême  , horrible  ingratitude.  C est  uns 
ingratitude  bien  noire.  Le»  gens  de  httn 
haïssent  , détestent  l'ingratitude.  H ma 
payé  d'ingratitude.  L'ingratitude  caracté- 
risée opère  la  rivoeation  de»  donatkns 
entre-rifs,  et  la  commise  d'un  Fief. 

I INGREDIENT,  sub.  m.  (On  pron. 

Ingrédiant.  ) Ce  qui  cuire  dans  dillé- 
rentes  sortes  de  compositions,  duo 
remède  , d’un  breuvage  , d’ua  vernis, 
etc.  Bon  , mauvais  ingrédient.  Le  prin- 
cipal ingrédient.  U n'y  faut  pas  tant 
aingrédiens.  , 

On  dit  en  discours  familier,  a Une 
ssuce  , d’un  r.igoûl , qu’l/  y entre  beau- 
coup d'ingrédiens, 

IKGlÆRISSABI.E.  'r»' 

genre.  Qui  no  pcul  être  guéri.  Il  sc  dit 
surtoutUos  personnes,  ^vre 
mène,  c'est  un  homme  inguérissafi/c- 
INGUINAL  , ALE.  adjcc.  ( l’U  se 
prononce.)  Terme  de  Cliiturgic.  Ce 
mot  est  employé  pour  figniher 
ce  qui  conreriic  l’aine.  C>n  dit , Ban- 
dage inguinal.  Hrrm’p  i.T^u»na/r. 
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INHABILE,  adjec.  des  2 g.  Terme 
de  Jurisprudence.  Incapable.  J/  est 
inAafii/c  a posséder  aucun  Hénéfce.  Ars 
vaux  Pcni  rendu  inhabile  à recueillir  au- 
cune lurcrssiun.  Un  mineur  est  inhabile  à 
gérer  son  bien  , à disposer  de  ta  fortune. 

INHABILETE,  subs.  fom.  Mnr.que 
d’babileié.  L'inhabileté  de  ee  Général  lui 
a fait  perdre  ta  fiarar7/r.  Cet  ouvrage  a été 
manqué  par  finhabiUté  de  VouxTur. 

INHABILITE,  sub.  lém.  Terme  de 
Juri‘pra«lence.  Incapacité.  La  condam- 
nation aux  galères  perpétuell  s <mp-.  rie 
inhabilité  à recutillir  aucune  succession. 

INHAIUTARIE  sdj.  de*  2 g.  Qoi 
ne  peut  être  habité.  iWaisoninAjfritaMc. 
Pays  inh  hitable. 

LNIlABnE.  F.E.  ndjer.  Qui  n’est 
peint  lial'ité.  Lieu  inhabité.  Lieux  inha- 
bités. yUle  inhabitée. 

INIIABI  lUnE.  subs.  fèm.  T>*..mt 
«i'ihibitudc.  i.’inAjA.'t:idf  de  penser  , d s- 
tui‘er. 

INHÉRENCE,  sub.  fém.  Terme  de 
Philosophie.  Il  se  dit  De  U jonction 
desilios(S  ît  séparable»  par  leur  nu- 
ture  , ou  qui  m-  jit  uvent  être  separ* 
que  luenlalcmrnt  et  par  abstraction. 
L inhérence  de  Vaedd  nt  a U si.bstance. 

iNlJElirNT,  ENTE,  adjeti.  Qui 

p»r  sft  rature  CM  j iniinsépatalden;'  ni 

U uu  sujet,  L’aicident  ctt  té.îUnutit  et 


I N H 

paehnt  i tâ 

tubtUnce.  La  ptsantcur  tst  inhértn:<  à la 
tnatiîrt  ^ f^t  une  qualité  inhérente  aux 
torpi  ^rjytê. 

T6rl)o  «clif.  Terme  «le 
Pratique  et  de  Cliance)!erie.  Dt  Jen- 
dn* , prohiber.  Aoua  aront  inhibé  et 
d'^jendt . 

Iiwrai  f il.  participe.  Les  chou» 
inkihie». 

INHIBITION,  mb.  féin.  Terme  do 
Pratique.  Dérenite,  prohilûtion.  Inhi- 
bitiotu  rt  défente»  »ont  faite»  à fouica 
prrfOfMra.  L* Arrêt porfeir , L Urdonnanc» 
portait  inhibition»  et  déjen»e».  Il  a«  joint 
preaque  (ûujnuri  avec  le  mot  Véjense  , 
et  il  fat  plua  d'usage  au  pluriel  qu'au 
aingulier. 

INHOSPITALIER  . 1ÈRE.  adject. 
Qui  n’exerte  point  J'hoapitalitc , inbu- 
main  envers  les  otranoera. 

INHOSPITAUTÉ.  a.  I.  Refus  de 
recevoir  les  étraneci-Sf  inbumnnité  rn> 
vert  eux  baroarU  et  l’ ùüio»pitaUti 
dt  ee»  peuple». 

inhumain,  aine.  adj.  Cruel, 
aana  piric  , aana  humanité.  Un  t^ran 
i^irmatA.  Un  maître  inhumain.  Un  acte 
inAumatn.  ^crion  inhumaine.  Cela  e»t 
barbare  et  itrhvmain..U  lui  fit  un  trai- 
tement inhumain.  Il  y avoir  dan»  ee  paya 
utu  Loi  inhumaine  , une  Coutume  inhu- 
maine. 

On  appelle  Inhumaine ^ dans  le  l.in> 
gage  dea  Amana  et  dca  P»  ctea,  Une 
femme  qui  ne  répond  paa  a U passion 
de  celui  dont  elle  cit  aimée.  Beauté 
inhumaine. 

Il  eat  aussi  lubataniif.  Selle  inhu- 
maine. 

INHUMAINEMENT,  adr.  CrueU 
Icmenr.  Il  ta  traité  snAunuineinenr. 

INHUiMANITÈ.  aubs.  t.  Cnjauté, 
barbarie.  Grande  inhumanité.  Birange 
sniumanir*.  Il  y a de  rinAu/nanir*  à cela. 
Il  ta  traité  avec  inhumanité.  Bxereer  de 
grande»  inhumanité».  Commettre  quelque 
inhumanité.  Acte  d'inAumanir^. 

INHUMATION,  a.  i.  Enterrement. 
L’inAt/marion  de»  eorp».  Le»  frai*  de  tin- 
kumation. 

INHUMER,  r.  act.  Enterrer.  Il  ne 
ae  dit  que  Des  corps  bumaina.  Inhumer 
le»  mprf».  Il  fut  inhumé  f on  tinhuma 
dan»  t Eglise  t dan»  le  Cûnaii^rr. 

Iifiosai  , il.  participe. 
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INIMAGINABLE,  adject.  des  a g. 
Qui  or  se  peut  imaginer.  Ce  cvnireitmp» 
eat  im'mjiei’iaA/r. 

INIMITABLE,  adj.  dea  a g.  Qui  ne 
peut  être  imité.  Une  action  inimitable. 
Un  ourrage  inimieaé/r.  Un  homme  ini- 
mitable daa»  ton  art  ^ dan»  ara  moiiiàrra 
d'agir. 

INIMITIÉ.  Bub.  f.  Haine,  malreil- 
lance,  nTer^ion  qu'on  a pourquelqu'un, 
♦I  qui  ordinairement  dure  long  temps. 
Jninuiié  cachée.  Inimitié  immortelle, 
b^ieitle  inimitié.  Inimitié  ccmerle.  Ini- 
mitié héréditaire.,  inimitié  rnreetnée , irré- 
apnei/iaM«.  Par  inimitié.  Avoir  de  t ini- 
mitié. Concevoir  de  t inimitié  contre  quel- 
qu'un , encourir  ton  inimitié.  * 

IsiMtTiK  , se  dit  aussi , pour  mar- 
quer toute  sorte  d'antipathie , soit  dans 
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les  animaux  I suie  dans  les  végétaux. 
Inimitié  naturelle. 

On  dit  en  terinea  de  Botanique  et 
d'Histoire  naturelle,  qu'i//  a de  fini- 
mùié  entre  ttlle  et  telle  planta  j entre  tel 
et  tel  enimal. 

ININTELLIGIBLE,  adjec.  dea  a g. 
Qui  n'est  pas  intelligible  , qu'on  ne 
peut  comprendre.  Ce  d^tcour»  ^ ee  lan- 
gage est  inintelligible» 

Inique.  a<i|ec.  dea  a g.  Injuste  à 
l'excéa , qui  blesse gricvementl’équité. 
Juge  iniaur.  Jugement  inique. 

TNIQuEAIENT.  âdver.  D'une  zna> 
niére  inique.  Juger  iniquement. 

INIQUITÉ,  subat.  lomin.  Injustice 
excessive , criante.  L’iniquité  de»  Juge». 
L'iniquité  de»  Jugemetu.  L'iniquité  évi- 
dente d'un  Arrêt.  Cett  le  comble  dt  tini- 
quité.  Cett  un  myttir*  éCiniquité». 

On  dit  rn  termes  de  l'Ecriture , 
J9otrr  Tiniquifé  comme  Veau. 

On  s'en  sert  aii<ai  plua  généralement 
pour  signifier , Le  pèche , Ja  corruption 
de  1a  nature  et  dea  mœur^ , le  dubor> 
dement  dea  vices.  Nofrr  Seigneur  a porté 
no»  iniquité»  , a lavé  no»  iniquitest  »*»»» 
eha^é  de  no»  iniquité»,  /.'iniquité  régnait  ^ 
avois  couvert  la  face  de  la  terre.  L'iniquité 
du  »iicla.^<»t  un  homme  rrmplid^iniquité. 
Le»  enfant  portent  bien  souvent  le»  ini- 
quité» de  leur»  pire».  Le»  homme»  , comme 
enfant  d'Adam  j portent  l'iniquité  de  leur 
premier  pire.  Enfant  d'iniquité.  KemetUi- 
nou»  no»  iniquité*. 

INT'l'JAl.  , ALE.  adjec.  ( On  prnn. 
Inicial.  ) Qui  est  place  au  coaiiiience- 
ment. 

On  appelle  Lettre  initiale,  la  première 
lettre  u'un  mol. 

initiation,  a.  f.  (On  prononce 
Inieiatùm.  ^ Cérémonie  par  laquelle  on 
ctoitânitie  à la  connoissancc  et  à la 
pariiiipation  de  ceriuins  Mystères. 

INITIER.  T.  ûciit.  (On  prononce 
Initier.  ) Il  ne  bc  dit  proprement  qu'en 
pariiiiit  De  la  Kelieion  des  amiena 
Païens  , et  signifie  , Recevoir  au  nom* 
bre  de  ceux  qui  lont  profession  «le 
quelque  culte  )>ariiculter,  admettre  a 
la  comioissance  et  à la  participation 
de  certaines  lerémonies  secrèica  qui 
regardoient  leculte  parti*  ulicniequel* 
que  Divinité.  Ainsi  eu  parlant  De  quel- 
qu’un d’entre  les  aniiens  Grecs  ou 
Romains,  on  «lira  : //  te  fit  initUr  aux 
Jdyttire*  de  Céri»,  de  Bacckhs.  Ceux  qui 
n'étoient  pat  initié*  aux  Myttire»  de 
Céri»  t RC  pouvaient  atatsUr  à certain» 
sacrifiée»,  il  y ovoit  de  certaine»  céré- 
monie»  à oAttrvfr  pour  initier  quelqu'un 
aux  Myttire». 

Il  ae  dit  par  extension,  en  parlant 
De  quelque  Religion  que  ce  soit,  et 
même  de  la  vraie.  Quand  U»  Pire»  ont 
parlé  à ceux  qui  n'étoient  pas  encore  ini- 
tié» aux  Myttire»  de  la  Religion. 

Il  se  dit  figurement  en  parlant  De 
acience.  Ainsi  un  dit,  //  nttt  pas  en- 
core initié  à la  Philosophie  , dan»  U 
i’AfloaopAir , pour  dire,  II  n'en  a pat 
encore  les  premières  cunnoisaancea , 
Us  premières  teinturea. 

On  dit  dans  le  niètne  sens,  Il  n'est 
pas  initié  dan»  cette  matière.  , 

Od  dit  ausNÎ  figurément,  Etre  initié 
dans  une  société,  dan»  une  eempagnie^ 
pour  dire  ^ Y être  a«lmiS|  être  rc^u  au 
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nombre  de  ceux  qui  la  competent.  li 
n'est  pas  tncore  in.îiJ  parm  auu». 

IviTifi,  £s.  pariicipc.  On  iVmpIoie 
aussi  substaiitivcmeut  , en  parlant  De 
rimUatloQ  aux  Mystères.  On  Initié. 

1 N J 

INJECTER.  T.  net.  Introduire  avec 
une  seringue  quelque  liqueur  dana 
une  plaie  pour  1.1  nettoyer,  pour  la  ra* 
fralcuir.  On  a injtcté  plutieare  foi»  ta 
plaie. 

On  dit,  Injecter  un  cadavre,  pour 
dire  , Introduire  dans  1rs  veines  et 
dana  les  artères  une  liqueur  colortle. 

On  dit  aussi  ^ Injecter  ie»  veine»  , le» 
attire»  , U»  vaiueaux  , etc. 

Isrscrà,  él.  p.'irtkipe. 

INJECTION,  a.  fém.  Action  par  la- 
quelle on  ÎDjec.r.  Il  a jait  faire  dt»  in- 
jection» pour  guérir  cette  plaie. 

On  appelle  aussi  Injection  , L'eau, 
les  liqueurs  qu'on  iniroduil  dans  une 
plaie,  «Uns  un  ukï-rc,  ou  dans  lot 
vaisseaux  du  corps  humain.  L'i/iyVrtica 
étoit  trop  cheude , tropj^roide.  Jniection 
ééi<r/if<,«ira»:i2iiquv.  Injection  d'eau  de 
graine  de  lin. 

INJONCTION,  a.  fèn».  Commande- 
ment exp’ès.  On  a fait  injonction  à tel» 
et  tel»  de  faire.  . . Apris  cette  irjonction. 
Un  Arrêt  portant  inyoncflon.  Le  Roi  a 
fait  in;ti/>rrû>R  à tou»  U»  Officier»  de» 
troupe»  de  se  trouver.  , . 

INJURE.  B.  f.  Insulte  , outrage  , ou 
de  l<*ii,  ou  de  parole,  ùrande  tn;urr. 
Injure  atroce,  tanglante  , irréq'UraMe. 
E'aire  injure.  E'aire  une  injure  à quelqu'un. 
Endurer,  souffrir  une  injure.  Oublier, 
pardonner  Us  injure».  R^ouurr  It»  in- 
juria. Venger  l'injure.  Réparer  l'injure 
I qu'on  a jatte.  Receioir  une  injure  en  ta 
\ penonne , en  ton  honneur.  Il  tient  , U 
I réputé  cela  à injure.  E'aire  satisfaetwn 
\ d une  injure.  Une  injure  àVhvnneur,  fait» 
I à i'AoRRtur.  Eairt  assigner  en  reparation 
d'injure». 

i 11  se  pnmd  plus  partirulicrement 
i pour  Une  p.arole  oltinsantc,  outra- 
I gcu«.e.  D'ire  dt»  injure»  à quelqu'un.  Il» 

, en  vinrent  aux  irijuret.  Vomir  de»  in- 

I’  jure».  Charger  quelqu'un  d'injutes. 

Ou  «lit  dans  le  stylo  popuhiire,  Se 
chanter  mille  injure»  j et  dana  le  style 
I familier,  Dire , ou  te  dire  de  grotte» 

' injure». 

On  appelle  figurément , L'injure  da 
temps , le»  injures  du  temps  , X.TB  inrom* 
modilcs  du  temps , comme  lèvent,  la 
pjiiie,  la  grêle,  le  brouillard,  etc, 
Ltre  exposé  a Vinjure  du  ttrnps,  aux  in- 
jure» du  (rmfs. 

On  dit  aussi  fig.  Vinjurt  du  temps, 
Vinjure  de»  temps  , de  Voir  , pour  signi- 
fier L'eitct  même  du  temps,  et  les  ca-. 
lamites  inaèparab'es  «te  sa  durée.  Ce» 
monument  , ces  édifice»  cmr  été  rutnéa  par 
Vinjure  du  temps.  E»ou»  avons  perdu  plu- 
tieur»  ouvrage»  de»  Ancien»  par  Vinjure 
de»  temps,  rlou»  avons  perdu  beaucoup 
de  connoissance»  , beaucoup  de  atcrria  par 
Vinjure  d s temps. 

INJURIER.  V.  art.  Offenier  quel- 

?u'un  par  des  paroles  injurieuses.  Il 
a grièvement  injurié.  Il  ïrjqurïa  tout  U 
monde. 

laqpaii)  ÉB-  participe. 

Z X a a a 
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JNJUniF.USEMr.NT.  »<1».  D’un» 
Tn-mi<‘re  injuricti^o,  outragetnie.  // 
Va  traite  si  injiituuumt’it , ijue.  ,,,  Il 
a parlé  fort  injui  Uusement  às  voiu> 
canue  \ous. 

INJUHIEUX,EUSr.  aaj.  Outra- 
grux,  olli'iisant.  Ce  mémoire  est  in^u- 
rkux  aux  Maf^istrats.  Cela  est  injorietix 
à la  mémoire  , â la  Jamille  de  mon  dim'. 
Un  discours , un  écrit  injurieux*  Inju- 
rieux pour  lui , pour  sa  maison , pour 
ses  omise  Se  seriir  de  termes  injurieux. 
Procédé  injurieux. 

Oi)  ilit  lîgiircment  et  poétiqacinent , 
Xr  sort  injurieux  , U destin  injurieux, 
pour  titre,  I^eaort,  le  tieitin  injuste. 

1^'JOSTK.  atlj.  des  3 genr.  Qui  n'a 
point  de  justice  , qui  est  contre  la 
juKticc.  Il  &e  dit  Des  lioiumcs  et  de* 
choses.  Cet  komme  est  bien  injuste.  Vn 
^rrét  injuste.  Une  Sentence  injuste.  Une 
demande  injuste.  Une  guerre  injuste.  Des 
mr))rfii  injustes.  Despropositionsiajustes* 
Des  fr^trntio, *tf  injustes. 

INJUSTEMENT.  adT.  D’une  <na- 
fiicrc  injuBie.  Il  a été  condamné  injus- 
tement. 

INJUSTICE,  a.  ftfm.  Habitude  on 
action  contraire  à la  iusticc.  L'injustice 
régneit  en  ce  siècle.  Il  a Jait  une  grande 
injustice.  Commettre  des  injuttices.  Son 
précédé  est  plein  d'injustice.  Soujjrir  une 
injustice.  Jbssuytr  une  injustice. 

1 N L 

TNLISIDLE.  fliljert.  des  3 g.  Qui  ne 
aaurott  dire  lu.  Écriture  inlisible.  Ou- 
vrage inlisible.PUtnHUT»  disent  et  ^cri- 
vent  Illisible. 

f )n  le  'dît  aussi  au  figuré  ^ en  parlant 
d’Un  écrit  dont  lu  lecture  n'eat  pas 
lupportuLle. 
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IXNAVIOaBLE.  ad),  dei  3 g.  ( On 
pr.  les  N.  ) Où  l’tm  ne  peut  natigucr. 
Zra  glaces  rendent  cette  mer  innavigabU. 

INNE,  ÉE.  aüj.  ( On  prononce  les 
deux  N.  ) Tenue  ditlactiaue.  Qui  eat 
ne  avec  nous.  Idées  innées.  Qualités 
innées. 

INNOCEMMENT,  adr.  <On  pron. 
Jnofament.  ) Avec  innocence  , sans  des- 
sein de  mal  taire  , sans  Iraude  ni  trom- 

Ferie.  Je  ny  pensois  point  de  mal  , je 
ai  fait  i/inoccmmcnr.  Un  ne  saurait  agir 
plus  innostmmtnt.  lia  vécu  innocemment. 
Parole  dite  innocemment. 

^ Iiv?rüce>i.MavT , signifie  aussi  Sotte- 
ment, niatscrnrnt.  Il  vint  innocemment 
raconter  la  sottise  ^u'il  avait  faite. 

INNOCENCE.  8.  I.  ( ün  prononce 
Jnofanee.  ) État  de  celui  rpii  est  inno- 
cent. On  a reconnu  ton  inttocrncc.  In- 
nocence perséciitie.  Il  a conservé  sen  tn- 
ncecnce  dans  les  occasions  les  pins  dan- 
gereuses. Il  a conservé  son  innocence  bap- 
rirnut^e.  Dans  la  vit  chrétienne  , il  n‘y  a 

fue  deux  états  ; Vétat  d'innocence  , et 
état  de  pénitenct.  Adam  a été  créé  dont 
Vétat  tVinnacence. 

On  appelle  L’enfance,  L'âge  d'imo- 
etnee. 

Il  signifie  aussi.  Trop  grande  Mm- 
pHcitc.  Admire^  l'innocence  de  cet  homme. 
INNOC'EN'I',  ENTÉ-  udjcct*  (On 
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pron.  ïnofdnt.  ) Qui  n'est  point  COU' 

?able.  Il  est  innocent  du  crime  dont  on 
accuse.  Il  en  est  innocent.  Il  fut  absous 
et  reconnu  innocent.  On  Va  accusé  de  ee 
crime  , mais  il  est  aussi  innocent  ^ue  Ven- 
Jant  qui  rient  de  naître. 

En  ce  sens  il  rsi  quelquefois  pris 
substantivement.  Protéger  Us  innocens. 
Persécuter  Usinnocens.  Opprimer  , acca- 
bler , condamner  V innocent.  Un  innocent 
malheureux. 

Il  signifie  aussi , Qui  ne  nuit  point , 
qui  n’est  point  msitaisant.  Remède  , 
breuvage  innocent.  Çest  une  action  sn-^ 
nocente. 

Il  signifie  aussi,  Exenmt  de  toute 
malice,  pur  et  candide.  Cest  une  âme 
innocente,  un  esprit  inr.ocent.  Il  est  in- 
nocent comme  un  enfant.  Il  n, ène  irn<  vie 
innoecTite.  Ses  meeurs , ses  pensées  sont 
innocentes.  Plaisirs  innocens. 

Il  est  aussi  subsiantii , et  se  dit  Des 
enfanü  ar— dessous  de  l'iige  de  sept  a 
huit  ans.  On  a dépouillé  cts  pauvres  irt- 
neecens.  Un  pauvre  petit  innocent.  Il  a 
laissé  trois  eu  quatre  petits  innocens.  Ces 
deux  dcrnii-rcs  phrases  ne  sont  que  du 
style  familier.  # 

On  appelle  Les  Innocens , les  Saints 
Innocens  > Les  petits  enfan^  que  le 
Koi  Hér«ide  fil  égorger.  La  Fête  des 
Innocent , ou  Us  Innocens.  Ce  fut  U 
jour,  U Lndemain  des  Innocens.  Mas- 
saert  des  Innocens. 

On  dit  pruverbialenient  et  populai- 
rement d’Un  homme  qui  est  malicieux, 
et  qui  fait  rhomme  simple  et  bon , que 
Crst  un  innocent  fourré  de  malice. 

On  appelle  encore  innoernr , Un 
homme  qui  a l’esprit  foible,  un  idiot. 
C ett  un  innocent  , un  vrai,  un  paoxre 
innocent  , un  franc  innocent. 

Il  Signifie  aussi  Un  homme  ou  un 
cnlant  imbécile,  et  presque  hébété. 
Ce  gardon  est  innvient  dès  son  enfance. 

On  dit  aussi  en  style  de  conversa- 
:jon  , Vous  êtes  bUn  innocent  de  croire 
ce  que  cet  Aommt  vous  a dit,  c’est-u- 
dire  , Voua  êtes  bien  simple  , etc. 

ün  appelle  comiuuDénient  Des  pi- 
geons nouveau  - nés  . qu'on  sert  à 
table , Des  innocent.  Une  tourte  d'inno- 
cens. 


INNOCENTER,  v.  a.  Absoudre, 
déclr.rer  innoccut.  Leur  jugement  Us  in- 
nocente. 

lanucxnTi,  éx.  particî}>e. 

INNuMKR  AELE.  ad),  des  a g.  (On 
ne  pr.  qu’une  N dans  ce  mot  et  lesuiv.) 
Qui  ne  se  peut  nouibrcr.  Multitude  in- 
nombrabU.  Isombre  innombrable. 

INNüMBRAiXEMENT.  adverbe. 
D’uue  manière  innombrable. 

INNOME,  EE.  ad).  (On  pron.  les 
deux  N.  ) Qui  u’a  pas  ctirore  re^u  de 
nom.  Én  Droit,  on  appelle  Contrats 
innomés.  Ceux  qui  n'oni  pidni  de  dc- 
nommation  particulière.  Ce  sont  ces 
.actes  où  l'un  prome  t de  faire  , e t l'au- 
tre de  donner,  etc.  X'en^j^rmrnt  d'an 
domestique  est  un  contrât  innomé. 

I.VNOM1M.S.  ( Ls$  O»  ) ad),  mas. 
pl.  Terme  «l’Anatomie.  On  a donné  ce 
nom  à deux  os  qui  s'unis*ant  cmr’eux 
entéi  ieurement,  et  avec  l'os  Sacrum 
pnsiéiieurcmi  nt.  iorntent  ic  qu’on  ap- 
p.ellc  Le  bassin.  Chacun  des  os  iiinu- 
uiiuès  est  lormv  de  Vos  ilion^  de  l’os 
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ischion,  et  de  Vos  pubis.jCct  trois  <*a 
n’en  font  plus  qu'un  dans  les  adultes. 

INNOVA'riüN.  8.  f.  ( On  prononce 
les  (leux  N.  ) Introduction  de  ouelquc 
nouveauté  dans  une  Coutume , dans  un 
usage^  dans  un  acte,  etc.  Il  ne  faut 
point  Jairt  d'innovation.  Les  iaaovdtMms 
sont  dangertuses.  Sans  iitnovefion. 

INNOVER.  V.  n.  (On  prononco  les 

' N.)  Introduire  quelque  nouveauté  ilaiie 

I une  Coutume,  dansun  usage  déjà  re\u« 
etc.  Cerr  on  étahUssement  fort  aacicn, 
U ny  faut  rien  innover.  jJ!  «#f  dange- 
reux d'innover  dans  Us  choses  de  Reli- 
gion, etc. 

Il  se  prend  atiîtemcnt  dans  cette 
phrase , Il  ne  faut  rUn  innover. 

I^:«ovB,  il»,  partiripc. 
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INOBSERVATION,  a.  f.  Manque 
d’obéiss.mce  cuver»  Ica  Lois  , monque 
d'exétution  dis  promesses  qu'on  a Isi- 
tca.  X'intifiscrration  dts  Règles  ruine  la 
discipline.  L'inobservation  des  Lois,  des 
XraittS. 

INOCCUPÉ  , ÉE.  adj.  Qui  est  sans 
occupation.  Une  vie  inoccupée.  Ln 
homme  inoccupé  doit  périr  d' ennui. 

INOCULA'fEUR.  s.  m.  Celui  qui 
fait  1 opération  de  l’inoculaiion.  Ce 
mot,  devenu  nécessaire,  a passé  en 
usage  aussitôt  qu'il  a été  entployé.  Il 
y a tel  inocuLucur  qui  n'a  pas  perdu  un 
sujet  sur  quinze  cents.  On  a même  dit, 
Jnocalafricc,  en  pariant  De  quelques 
femmes  Grecques  , qui  ont  apporte  ou 
renouvelé  la  pr.iiique  de  l'iiioculatiou 
a Conatantinuple. 

INOCULATION,  a.  f.  ( On  sous- 
entend,  de  la  petite  vérole.)  Opération 

Iiar  laquelle  on  communique  anificiel- 
ement  cette  maladie.  Ce  im:i  est  sj  ■ 
noiiyme  d'insertion,  celte  npération 
ayant  beaucoup  d'analogie  avec  celle 
de  l’ente  ou  de  la  grelK*  dea  arbres. 
On  a d'abord  dit  iiuliUcrenmient , Ino- 
culation, insertion  de  la  petite  xéroU.  La 
première  a prévalu  ; ci  pour  abréger  , 
on  dit  souvent  , laocuiation  simple^ 
ment,  en  sous-entendant  le  reste.  La 
pratique  de  Vinoculation  est  fort  ancienne 
dans  les  Pays  voisins  de  la  Mer  Cas- 
pienne , aux  Indes , à la  Chine , et  en 
.'ifnque.  L'inoculation  a passé  de  Cons- 
(tinfif.opir  à Londres  en  t?it  , et  à Pari» 
en  tjSS, 

INOCUI-ER.  V.  a.  Donner  la  petite 
vérole  par  inoculation.  Il  y a plusieurs 
manières  d’inocuUr.  On  inocule  à la 
Chirtt  par  aspiration,  au  Pays  d.-  GalUs 
par  Jriction,  en  'Jurquie  parpijure,  ail- 
leurs par  incMM>R  rc  par  vésicatoires.  La 
petite  vérole  inoculée  est  plus  bénigne  que 
la  nacurr//r. 

laocULÉ,  Én.  participe. 
INOCULISTE,  a.  urasc.  Partisan  de 
l'inoculation  , celui  qui  approuve  la 
pratiqne  de  riacculation.  Pluaicura 
Ecrivains  iiiodernei  ont  bavardé  ce 
mol  pour  éviter  une  périphrase , ou  de 
ln  quentes  répétions  ; et  qiiclque»-una 
ccliti  ü'Anti-inoculitte  , pour  désigner 
Les  adversaires  «le  celte  racibode.  On 
compte  de  grands  Médecins  et  de  cilè- 
Irts  Phiohgiens  eu  nemére  dri  Jneta- 
Lrxcs» 
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INODORE. adj.dei  ag.  SftAi odeor. 
Hturt  inodoret. 

INOKFICIEÜX,  BÜSE.  «dj.T^rme 
de  Juncprutience.  On  appelle  7>«- 
ti^cnt  irto/jScleux , Cc\m  ou  l'Iiérilier 
légitime  cit  tlcabcrilé  »âOt  cauae  par 
le  tcitatcur. 

^ On  appelle  autsi  PofUitjn  inojjfi- 
tieau , Celle  par  laquelle  un  dea  en* 
fans  est  avantage  aux  dépens  de  U lé* 
gilime  drx  autre*. 

INüFFlCIOSITÉ.  a.  féra.  Terme  de 
Juriapnidence.  Qualité  d'un  acte  inof* 
beieux. 

Ou  appelle  Action  tt inoj/îciotité  > 
L'action  intentée , la  plainte  laite  con. 
tre  un  testanicni  inohicieux^  ane  du> 
nation  inonicirnaef  etc. 

INONDATION,  t.  f.  Débordement 
dVaux  qui  Inondent  un  Fava.  Otande 
inondation.  I''ùeheute  utondatton.  L*inon- 
dation  cauti<  par  Itt  pluui,  par  ane  ju- 
rieuit  ttmpcte. 

ün  dit  y faire  dtt  inondation»  autour 
d'une  ‘fiace  , pour  dire,  Lâcher  les 
eaux  pour  empêcher  les  approebea  de 
l'ennemi. 

On  appelle  aussi  i/iondarron,  I.es 
eaux  dei>ordées.  Il  entra  dan»  la  Place 
en  panant  à travtr»  l'inondation. 

Il  ao  dit  figurémfnt  d'Une  grande 
Aiultiturle  de  |>eiipi*  qui  envahit  un 
l'ays  : Une  grande  inondation  de  Har- 
bare»;et  par  denigri'ment  d’ One  grande 
mtiltitude  rie  (hoâes.  Une  inondation 
d^terit»  g de  brochures. 

INONDLll.  V.  actif.  Submerger  un 
ierr.iin,  im  pays  par  un  déhonleincut 
il’caux.  Quand  la  rivière  ddborde  ^ elle 
inonde  tout  ce  payt-là.  Le  Ni/  inonde 
t Égypte  en  cerraiAee  taisons.  I.a  mer  a 
Inondé  bien  de»  terre»  den»  U»  Pays- bat. 

Il  te  dit  hgurément  De*  niUions,  dea 

randex  années  qui  eitvahisscol  un 

aya.  Quand  les  Goths  , ^uand  le»  Lom- 
bard» inondinru  l'Italie.  Le»  i'arraainj 
ont  inondé  t Espagne.  L’Asie  fut  iaoA* 
dde  par  1rs  L'attares.  La  campagne  est 
inondée  de  Soldats. 

On  dit  aussi  Agurémcnt,  Le  public 
tes  inondé  de  ritauvais  livre»  ^ d'une  mul- 
titude Je  mauvais  livret. 

lauxuà,  éü.  paitiiipc. 

INoriNE,  EÉ.  a4ijeit.  Imprth^u,  à 
quoi  on  ne  a'attenduit  point.  Il  ne  se 
dit  prupremetit  que  Des  crenemens 
qui  iurviennennoiit  rl’un  cosip,  et  sans 
qu'on  y eét  songé  auparavont.  Acci- 
dent inopiné.  Chose  inopinée.  Querelle 
inopinée.  Jl  lui  est  survenu  une  offaite 
inopinér.  fortune  inopinée. 

INÜl'JNüAlENT.  aviv.  D’une  ma- 
nière inopinée.  Il  sc  dit  De  tout  ce 
qui  Arrive  sans  qu'on  y tût  songé  au* 
paravant,  et  aussi  bien  des  personnes 
que  des  choses.  Cela  est  arrhé  inepini- 
waent.  Il  arriva  inopinément  j et  lorsqu'on 
te  croyott  encore  bien  loin,  ’lomber  inopi- 
ttérr.eni  sur  l'ennemi. 

INOUÏ,  INOUlE.  odj.  Qui  est  tel 
que  ju»qiics  U on  u'avoit  ouï parler  rie 
Tien  ue  semblable.  Cttt  une  chose 
inouïe.  De»  cruautés  inr^uiVs.  Il  est  i/U/Ui 
fut  pjr(i//c  chose  toit  jamais  arrivée. 

I N P 

IN-PROMPTU.  K.  liisKOxrrv. 
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INQUART.  s.^mas.  Terme  de  Chi- 
mie. Action  de  joindre  trois  parties 
d'argent  contre  une  rl’or  pour  en  faire 
le  départ,  (/est  un  synonyme  rlo  Quar*. 
farioR.  Vovrx  QuASTATioir. 

INQUIET,  ETE.  adj.Qiii  est  dans 
quelque  trouble  , dans  quelque  sgita* 
tion  d'esprit,  soit  par  crainte,  suit 
par  irrésolution  et  Incerlitiide.  il  ap- 
préhende une  tells  chose  , cela  U rend  in* 
fairi«  il  en  est  tout  inquiet.  Elle  est  in* 
auiite  de  ne.  point  recevoir  de  nouvelles, 
il  est  inquiet  sur  eette  afjaire  t et  ne  tait 
ijuel  parti  prendre. 

Il  *Bc  rltt  aussi  Des  p.istions  et  des 
mouvemens  de  Pâme.  La  jalousie  est 
une  paeiion  inauUte.* 

ImrjUicT,  Aignitic  aussi.  Qui  nVsî 
jimaiscontent  de  l'état  où  il  se  trouve, 
qui  désire  toujours  quelque  change* 
ment , et  qui  par  l'agiraiion  de  son 
esprit,  ne  xauroit  demeurer  en  place. 
Cest  un  esprit  brouillon  et  in^iurf.  Il  est 
si  inquiet , fu'à  peint  est- il  entré  dans  an 
lieu  f qu'il  en  viut  sortir.  Il  a l'humeur 
inquiite.  Il  est  d'humeur  inquiite  ^ d'un 
tempérament  inauiet. 

Ün  dit,  qu’c/n  malade  est  inquiet  t 
pour  dire,  que  Son  mal  le  met  dans 
une  agitation  continuelle.  Et  on  dit , 
Un  sommeil  inquiet , pour  expriiucr  Un 
sommeil  qui  est  souvent  intrrroinjm, 
qui  cat  troublé  par  quelque  peine  «les* 
prit,  ou  p.ir  la  mauvaise  disposition 
pbvsique  où  se  trouve  celui  qui  dort. 

INQUIÉTANT,  ANTE.  ad|.  Qui 
cause  de  l'inquiétude.  Voisinage  in- 
quiétant. Situation  inquiétante. 

INQUIETER.  V.  a.  Rendre  inquiet. 
En  ce  sent  il  ne  se  dit  que  De  l'iine. 
Cette  nouvelle  m'injuirre.  Cette  pensât 
m'inquiète.  Ce  qa'il  rira/  d'apprendre 
finjaiiie. 

Il  signifie  aussi , Troubler  quelqu’un 
dans  U possession  de  quelque  birn.  // 
avoit  été  paisible  possesseur  de  ce  Béné- 
fice quand  un  Ao»nmr  rrf  venir  l’inquiéter. 
Un  ne  m’a  jamais  inquiété  dans  la  pos- 
arsaïen  de  cett»  maison  , de  cette  terre.  Si 
/'en  m'inquiète  > je  ferai  assigner  mon 
vendiur  en  garantie.  On  finquieta  sur  aa 
/wbJesse. 

Il  signibr  aussi  généralement, Trou- 
bler, taire  de  la  peine  en  quelque 
chose  que  ce  soit.  Dès  qu'il  est  dans  son 
cabinet , il  ne  veut  point  qu'on  l'inter- 
rompe , qu'on  l’inquiete.  Il  avoit  un  camp 
volant  avec  lequel  il  inquiétoit  à toute 
heure  Ite  ennemis.  Il  injuietoit  les  assii- 
geans  par  de  eontinuellc»  aorrtra. 

Il  SC  met  aussi  quelqucloiv  arec  le 
pronom  personnel,  A’’fn^bi«/rr.  Cestun 
homme  s'inquiète  aisément.  De  quoi 
vous  infwié/r('Vcira^  Cett  unhommesans 
soirci^  et  qui  ne  s'inquiète  de  rien. 

lKQOiér&,  i.K.  participe. 

INQUIETUDE,  s.  1cm.  Trouble, 
agitation  d'esprit , incoustance  il'liu- 
meur,  impatience  causée  par  quelque 
passion.  Grande  inquiétude.  Continuelle 
inquiétude.  Étrange  inquiétude.  Inquié- 
tude mortelle.  Duù  viennent  ces  inquié- 
tudes l Cela  l'a  mit  dans  de  furieuses  in* 
quiétudes  sur  sa  santé,  fen  ay/{  point 
d'iaquiiiudc.  Je  l’ai  tiri^  d'iniuiitude, 
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Il  aignifîe  aussi  Une  agitation  de 
corpa  causée  par  quelque  inriispoai-* 
tion.  Cr  malade  a passé  la  nuit  don»  une 
grande  inquiétude  j dan»  de  grande»  in* 
quiétude». 

On  appelle  aussi  Inquiétude»  « ma 
pluriel  , Certaines  pciitcs  douleurs 
qui  donnent  de  l’agiiation  et  de  l'im* 
patieuce , et  qui  sc  l>mt  sentir  ordinai* 
rcment  aux  jambes.  Il  a de»  inquiétudes 
aux  jambe»  , dans  les  jambes. 

INQUISITEUR,  s.  masc.  .Tuge  de 
rinquisilion.  Inquisiteur  de  la  foi. 
Grand  In7uisitear.  Inquisiteur  Général. 

INQUJalTION.s-  fein.  Hecberebe , 
enquête.  Il  n'eat  guère  d'usage  en  ce 
&cnt. 

iMQVisiTion.  s.  f.  Tribunal  établi 
en  certains  Pays,  pour  reihcrcber  et 
pour  punir  ceux  qui  ont  des  sentimens 
contraires  à la  Foi.  Ou  nomme  quel- 
^lefois  ce  Tribunal.  Le  Saint- Office, 
Cett  an  Paya  d'inquisition.  On  a mis  cct 
homme  à l'Inquisition.  Il  est  à l'Inquisi  * 
tion.  L’Inquisition  est  établie  en  Italie  ^ 
en  Espagne.  Heureusiinent  il  ny  a point 
d’inquisition  en  France. 

I N S 

TNSAISIS5ARLE.  ad),  des  o g.  Qui 
no  peut  être  saisi.  Dis  biens  iniaiaia* 
sables.  Une  peraion  inaaiaïaaal>/e. 

INSALUKHE.  adject.  des  2 g.  Mal* 
sain,  qui  nuit  a la  santé.  Un  l-gement 
humide  est  inaa/«  f*re. 

INSALUBRITÉ.  ».  f.  Qualité  de  en 
qui  est  nnûildc  à la  sauté.  L'insalu- 
brité de  l'air  cause  de»  maladie»,  • 

INSATIABILITE,  s.  f.  Avidité  de 
mangi'r  , qui  ne  se  peut  raas  tvier.  //  a 
une  faim  canine  ^ une  insatjttbilité  que 
rùn  ne  peut  contenter,  que  rien  ne  peut 
aaouvir. 

Il  est  aussi  en  nsage  nu  figuré.  In- 
satiabiliti  de  gloire  , de  savoir.  L'insa- 
tiabilité dt  eu  avare  J,  de  cet  ambitieux, 
L'insatiaHlité  des  rUhessis  , des  honneurs. 

INSATIABLE,  adj.  ries  a g.  Qui  ne 

Seul  être  r.vss>isiè.  Appe'iit  insatiable, 
l a une  faim  'intatiable. 

Il  se  tilt  auvsi  au  figure.  Avarice  in- 
satiable. Il  ne  se  contente  de  rien  , il  est 
insotiabU,  Insatiable  de  gloire.  Inta- 
tiable d honneur  , de  richesses.  Insatiabls 
de  U'nanget. 

INSATJABI.F..MENT.  adr.  D’une 
manière  insatiable.  Il  est  insatiable- 
ment avide  d'honneur  et  de  gloire. 

INSCIEMMENT.  a<lv.  ( On  pron. 
Imciament.  ) Sans  savoir.  Je  vous  ai  nui 
ûiiciemn-nt. 

INSCiUFTION.  subst.  f.  Ce  au’on 
grave  sur  du  cuivre,  sur  Un  marrire  , 
auxcdifices  publics,  aux  arcs  ds  triom- 
phe, etc.  pour  conserver  la  mémoire 
de  quelque  personne  , île  quelque  éve* 
nemeni  > oniyidërable.  On  mit , on  grava 
sur  <e  marbre  une  inte.'ipiion  en  lettres 
d'or.  On  conien  e en  ce  lieu-là  quantité 
d'inecriptioas  antiques.  On  trouve  encore 
ep  Italie  plusieurs  inacr/pf/oaa  an/iju/a.. 
L'Académie  des  Inscriptions  et  Belles- 
Lettres. 

ItvscaiPTtox  en  faux.  Acte  par  le- 
quel on  soutient  en  Justice  qu’une 
pièce  est  fausse.  Formsr  une  inscripiion. 
en  faux.  Itmàpt'um  de  faux. 
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On  dit»  Prrndrt  itt  Instrlpthm  «n 
Philotophit  , fn  Droit  , ctt.  pour  dire, 
S'inscrire  pour  taire  un  cours  de  Fbi* 
losophie  , de  Droit,  etc. 

INSCRIRE.  T.  «.  Écrire  le  nom  de 
nuelqii'un  dans  an  llesittre  public. 
Xnterlrt  sur  U Livre  de  la  riobUtse.  i/is* 
çtire  au  Livre  etOr  à Reniée. 

s'IirBCniRB.  Faire  inscrire  son  nom 
diins  un  Registre  public.  S’ineerire  datte 
ta  fiiatfieate,  dans  un  HegUtrt  public. 

En  Mathématique,  on  ait,  inscrire 
me  figure  dans  une  autre,  pour  dire, 
Tracer  une  figure  au  de*mna  d’une 
nuire,  commet  Inecrirt  un  triangle  dans 
un  cercle,  tnserirtun  cercle  datte  un  carré. 

On  dit  en  termes  de  Pratique  , S'int’ 
crire  en  faux,  pour  dire,  Soutenir  en 
Justice  qu’une  pièce  que  la  Partie  ad- 
verse produit  , est  fausse.  Je  me  suie 
i-scrit  en  faux  contre  ce  billet , contre  ce 
contrat. 

On  dit  aussi  par  extension  , quand  on 
s eut  nier  Quelque  proposition  qu’une 
|>ersonno  allègue  , Jeminecrieen  faux 
contre  et  fcte  veits  dites. 

INSCRIT,  iTB.  participe. 

JNSCKUTABLE.  ailj.  des  a g.  Im> 
péiiétrable,  qui  ne  peut  être  conçu,  qui 
ne  peut  être  compris  par  l’esprit  hu- 
main. Il  ne  se  dit  guéte  qu’en  parlant 
l'Ica  detseina  de  Dieu , dea  décréta  de 
hi  Providence.  Les  voirs  de  Dieu  sont 
inseratahlet.  Le  ceeur  de  Vkomme  est  Im- 
crutable.  Il  nVat  guère  d'uaage  qu’en 
termes  de  l'Écriture. 

1NSÇU.  a.  m.isc.  II.  n’est  en  usage 
qu’avec  1a  particule  A dans  ces  ma- 
nTères  de  parler  adverbîiiiea,  ^ men 
ins/u«  à votre  insçu,  à leur  iitsfu,  à f insfu 
de  toute  la  eempagnie  , pour  dire  , Sans 
(l’on  en  ait  eu  ccnnois*.ance.  A fiatçu 
e tout  le  monde,  lls'est  mêrU  à tinsça 
de  ses  parene  , de  son  pire  , de  sa  mire. 
On  écrit  austi , jé  Vintu. 

IN.SECTE.  a.  m.  Petit  animal  dont 
le  corps  estdivité  et  comme  coupé  par 
étranglemens  ou  par  anneaux.  Il  y en 
a de  plusieurs  sortes  } les  uns  rampent 
comme  les  vers.  Ica  autres  marchent 
comme  Ira  fouruiis  » et  1rs  autres  vol<‘nt 
comme  leamouebes,  les  hannetons,  les 
papillons. 

ÎN  - SEIZE.  Keyrç  IN. 

INSENSE  , É£.  adjrcl.  Fon,  qni  a 
perdu  le  sena,  qui  a l’esprit  aliéné. 
Cett  un  homme  instrté.  Une  femme  in- 
9*nsée. 

Il  ae  prend  aussi  subaiantivrment. 
Jl  court  comme  un  insensé.  //  parie  en 
insentc. 

Il  ac  dit  aussi  Des  choses  qni  ne 
■ont  pas  ronlormes  a la  raison  , an 
bon  sens.  Discours  itt  msé.  Action  , en- 
trxprise  insensée.  Passion  insensée.  Pro- 
pos irtsenté. 

INSENSIBII.ITÉ.  s.,fém.  Manque, 
déteint  de  sensibilité.  Grande  intensi- 
Hlité.  Le  froid  cause  ^insensibilité  dans 
fes  partUs-là. 

Il  se  prend  aussi  figurcoient.  Jnsen- 
sièi7(fé  aux  reproches.  Vit-on  jamau  une 
telle  inaensibilité  l Jlfjudroit  aretVèeau* 
coup  tfinsensib  lUé  pour  nVtre  pas  tou- 
shé  d'un  tel  spectacle. 

INSEN'blbLE.  ad),  des  a g.  Oui  ne 
a«nt  point , qui  n’est  point  touriné  de 
l'impression  que  l'objet  doit  loiro  sur  « 
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lea  aesi  ou  itir  l’Ame.  Le  fiolJ  engour- 
dit les  parties  du  eorps  , et  us  rend  inscn- 
sibles.  Il  soujfre  si  pattenttnent  Us  dou- 
leurs , fu  OR  diroU  ^u'U  est  inse<tsiè/e. 
Insensible  à nos  maux,  insenstèie  à rtos 
plaintes.  Il  a lime  dure  et  insensible.  Les 
(unguei  et  perpétuelles  afjixtions  tant 
rendu  insensible.  H en  est  devenu  insen- 
sible. 

Il  se  met  quelqueloia  substaiiiiv. 
Cest  un  insensible  i et  alors  il  ac  dit  plus 
ordinairement  d'IJnc  personuequi  n'est 
point  sensible  à l’amour. 

las£:tsiai.B,  aignilie  aussi , Imper- 
; ceptible,  qu'on  n’aperçoit.,  qui  n’est 
connu  que  dühcilemcnt  par  Ica  sens  , 
ou  même  dont  on  ne  peut  s'apercevoir. 
Le  mouvement  de  t aiguille  d'une  horloge, 
de  l'ombre  d'un  cadran  , est  instntiole. 
Cela  se  Jttit  d'une  maniVre  insensible.  Ce 
Timide  agit  par  iruensibU  transpiration. 
i^cnrr  insensible. 

INSENSIBLEMENT,  adverb.  Peu- 
à-peu,  d’une  manière  peu  sensible, 
qui  ae  connoit  dilhcilemcnt  par  les 
sens.  Le  temps  passe  îrisrnsiHrmrnr.  Les 
mOntagtes  s'ab'-iisent  insemiblemeut. 
L'eau  creuse  insensiblement  les  pierres.  Cet 
abus  s‘tst  glissé  insensibUment  datu  cette 
maison , dans  cette  Communauté.  Les 
plantes  croissent  insensihltmtni. 

INSEPAllAKLU.  adi.  des  a g.  Qui 
ne  p«'iit  être  séparé.  La  chaleur  est  in- 
séparable du  J<u.  L’ombre  est  inséparable 
du  corps.  Ce  droit  est  inséparable  de  la 
Couronne.  Le  remords  est  inséparable  du 
crime. 

On  dit  aussi , que  Deux  amis  sont  in- 
séparables, pour  dire,  qu'ils  ne  se  quit- 
ttot  presque  jamais. 

INSÉPAHAIILEMENT.  adr.  De 
manière  à ne  pouvoir  être  séparé.  Us 
sont  URÙ  inséparohlement . 

1NSERF.H.  V.  actif.  Mettre  parmi, 
ajouter , taire  entrer.  U ne  se  dit  guère 
que  Dca  feuillets,  dea  cahiers,  dea 
choses  nonvellesel  rcmarquahica  qu'on 
ajoute  dans  te  corps  d’un  Livre  ; ou  de 
quelque  mot,  de  quelque  clause  quVn 
met  dans  un  diaroiira  par  ecnr,  il  in- 
séra un  cahier  , un  jtuUlet  dans  ce  Livre- 
là.  Il  faut  insérer  cette  recherche  , cette 
singularité , cette  pièce  dans  \otre  his- 
toire. Ces  vers  ne  tvnt  pas  d'un  tel  Au- 
teur , ils  ont  été  insérés  dans  son  Polme. 
Il  inséra  une  clause  dans  le  testament, 
dans  le  contrat,  dans  le  2'raité. 

Irsés^,  ta.  participe. 

INSERTION,  aubst.  f.  Action  par 
laquelle  on  insère,  ou  état  de  la  chose 
insérée.  Ce  mot  esc  particulièrentent 
usité  par  Ica  Anatomistes  et  les  Rota- 
nistea.  L'insenivn  des  muss'es  , des  nerfs, 
des  Itgamens.  L’tRfrriion  des  fibres  li- 
gneuses. Insertion  de  la  petite  vérole,  V. 
lvo€CLA.Tio:r. 

On  dit  aussi  en  Grammaire  : I/in- 
sertion  d'une  lettre  dans  un  mot.  L’iruer- 
i tiond'un  mot  dans  un  discours.  Jnaertion 
d'une  note  marginale  dans  U texte. 

INSIDIEUSEMENT,  odv.  D'une 
manière  insidieuse  , et  qui  tend  à sur- 
prendre. 

IN.SIDIEÜX  , EUSE.  adi.  Qui  tend 
à atirprcmlre  quelqu’un.  Des  prèstna  , 
insidirax.  Des  caresses  insidieuses.  I 

INSIGNE,  adjert.  des  a g.  .Stenaié  , I 
reourquable.  Bonheur  insigne.  MAheur  , 
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insigne.  Utff  grâce , une  faveur  Insl|'itf« 

! Je  lui  ai  d.s  oNigatwns  irurontt.  C'esf 

iurte  Jausstté  insigne.  Une  cal  mnit  in- 
signe. Un  voUur  insigne.  Un  insfgni 
Jaussaire.  Un  insigne  fripon.  11  »e  dit 
I aussi  De  quelques  Eglises.  L'intigns 
Lglise  de.  . . 

INSIGNIFIANCE,  s.  f.  Qualité  da 
ce  qui  est  itksiguihinl.  Cest  un  htmmt 
d'une  grande  imign^iunct.  L'irulgnifianco 
de  sa  physionoiuie. 

INSIÜMHANT,  ANTE,  adi.ll  sa 
dit  U'Une  personne,  d’un  ouvrage,. 

1 te.  Sans  caractère  et  entterrnieot  in» 
sipide.  Cest  un  homme  rout’A-/oit  insl- 
g'iijiant.  Une  physionomie  ins^nifûintr. 

Un  ouvrage  insignifiant. 

INSINÜANl,  ANTE.  aclj.  Qui  « 
l'adresse  et  le  talent  de  s'insinuer , d'in- 
sinuer quelque  chose.  Cest  un  homme 
fort  ituinuant.  Exorde  insinuant.  Itmme 
insinuante.  Alanirrcsinsinuantrs.  Air  in- 
sinuant. 

INSINUATION,  s.  f.  Adresse  dans 
le  style , dans  l’élocution,  par  laquelle 
on  insinue  quelque  chose.  Ainsi  en 
ilhctorique  on  appelle  Insinuation  , Ce 
qu’on  dit  dans  un  discours  pour  a in*  s 
smuer  dans  la  bienveillance  des  an* 
diti'urs. 

I«sivuaTiotv , signifie  aussi.  Enre- 
giatremrnt  sur  un  registre  public  , dt# 
uiApOkitiona  uui  doivent  être  rendues 
publiques.  I/insirwation  d’un  acte,  La 
Greffe  des  Insinuations. 

INSINUER.  V.  a.  IntrcHluirc  douce-, 
ment  et  aüroitcmint  quelque  chose. 
insinuer  le  doigt , ime  sonde  dans  una 
plaie. 

Il  ae  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sennei.  L'air  s'insinue  dans  tes  cotps. 

Il  signifie  figutémeni , Faire  enten- 
dre adroitement  , foire  entrer  dans 
l'ea[)rit.  lnsinue\-lai  cela  ivueement.  Il 
Jaut  en  pa-lant  lui  imiauer  eue  . - • In- 
sinuer de  bons  tentUntns.  insinuer  une 
doctrine. 

On  dit  avec  le  pronom  personnel , 

S insinuer  dans  tesprit  de  .fuefqu'un , s'in- 
sinuer dans  scs  bituirs  grâces  , dans  sa 
bienveillance  , pour  dire  , Se  mettre 
bien  d.ins  son  esprit , gagner  adroite* 
ment  ses  bonnes  grActs  , sa  bien- 
veillance. 

On  dit  a peu  près  dans  le  même  sens  : 
T’insinuer  aarts  une  tocicié.  Jl  s’eti  insi- 
nué à la  Cour  ;s  ne  sais  comment.  Jl  est 
adroit , il  s'ins«nac  partout. 

On  dit  MUS»)  en  termes  Je  Pratique, 
insinuer  , ou  faire  insinuer  une  donatwa, 
un  irsramcnr,  pour  dire,  Faire  enre- 
gistrer une  iiosation,  un  testament  A 
un  CCI  tain  Grelle  destiné  pour  cet  ef- 
fét.  Jl  faut  qu'une  donation  soit  insinuée, 
il  faut  faite  inslnuir  ce  testament. 

Insiivcu  , io.  pariicipe. 

INMIMDE.  adj.  des  s genr.  Qui  n’a 
nulle  saveur,  nul  goût.  Lt^m  ur  insipide. 

Mets  insipide.  Viar.de  insipide.  Cela  est 
insipide  , cela  ne  sent  rien. 

i'  SC  uit  figun*ment  Des  choses  , de* 
ouvrigea  desprit,  et  signifie,  Qui  n'a 
aucun  agrément,  qui  nu  r'-en  qui  ttm- 
rhe  et  qui  pique.  Ptime  insipide.  Uns 
conversation  plate  et  insipide.  Un  dis- 
I tours  froid  et  iRsipids.  Un  conte  fade  et 
I insipide.  Kaillsrie  , pluisanttrU  insipidts 
^ Des  liiuanges  insipides. 
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TI  se  dit  aaui  (igurt^ment  Des  per> 
•onnff.  Un  harangutur  iniipide.  Un 
Orateur  insipide.  Un  railleur  jroid  et 
insipide. 

.INSIPIDEMENT.  adT.  D’une  ma- 
nière iti&ipiiie.  H plaisante  hUn  insipl- 
dtmrnt. 

INSIPIDITÉ.  8.  lom.  Qualité  de  ce 
•lui  est  in&ipi(ii>.  L'insipidité  de  l'ecu. 
■L  insipidité  d'une  viande  , d'un  mets. 

Il  se  du  Busai  au  ^guré.  L’insipidité 
de  ee  hoime.  £*i/tit/>idire  de  ees  railleries. 

INSISTER.  V.  n.  Fair^  instance, 
persévérer  à demander  une  chose.  Il 
insiste  à demander  telle  chose.  N ‘insistei 
pas  davantage  sur  cette  prétention.  Il 
n'insista  pas. 

Il  signifie  auui , Appuyer,  fonder 
principalement  sur  ...  Il  insista  fort 
surtf.'frr  prtuvt.  L’Avocat  insista  princi- 
palement sur  ce  nwytn. 

INSOCIABILITÉ,  sub.  f.  Caractère 
de  celui  qui  est  insociulde. 

INSOCIABLE,  adj.  des  a genres. 
Fâcheux  , incummotle  , avec  qui  l’on 
ne  peut  avoir  de  société  , avec  qui  l'on 
ne  peut  vivre.  Un  homme  insociable. 
Une  humeur  ineoeiahte.  Les  caprices  de 
ceUt  femme  la  rendent  insoeiatle. 

INSOLATION,  suüsr.  L Terme  de 
Chimie.  Kxp4»sitt«.:n  au  Soleil  iJea  ma» 
Itères  Contenues  dans  un  vaisseau. 

INSOLEMMENT,  adv.  Avec  inso- 
lence.  Parler  insolemment.  Répondre 
insolemment. 

INSOLENCE,  sub.  f.  Trop  grande 
hardiesse,  ciironterie,  numque  de  res- 
pect. GrjrtJc,  extrême,  horrible  inso- 
lence. On  ne  peut  souffrir  son  iruolrnce. 
Y eut  il  îamais  une  tell-:  intoleitce  , une 
inUiL-nce  pareille  * Cela  est  de  la  derHiirt 
insi'lenee.  Cela  va  jut^u'à  l'insolence.  Il 
se  dit  aussi  Des  paroles  et  des  actions. 
//  a fait  , il  a dit  mille  insolences. 

IN  SOLKNT , ENTE.  adj.  FTiVonté, 
Qui  perd  le  respect.  Hitrt'mement  into- 
Lnt.  Insolent  au  dernier  point.  Il  est  si 
insolent,  qu'il  se  fait  Kaîr  partout.  Si 
vous  étie^  asseï  insolent  pour  oser  . . . // 
est  insolent  avec  les  femmes.  Il  est  inso- 
l-nt  en  paroles.  H dit  des  paroles  iiiso- 
lertfet.  U tient  des  discours  insolens.  Une 
demande  , une  réponse  insolente. 

Il  signiHe  aussi  qucIqtiHois , Or- 
gueilleux , qui  on  use  avec  or;;ucil , 
avec  dureté.  Il  ne  faut  pas  (trt  insolent 
dinr  la  rîtioire  , dans  la  bonne  fdjune. 
La  rend  d'ordinaire  tes'^ gens 

inscltnt.  La  banne  fortune  est  ord'imaire-  \ 
ment  ins^jLttte.  | 

Il  est  aussi  substantif.  Cest  un  inso-  i 
ient.  C'est  une  iruolente. 

INSOLITE,  idj.  des  a g.  Qui  nVst 
point  d’usage,  qui  est  contraire  à l'u- 
sage , aux  régies.  Procédé  bigarre  et 
ini"tîee.  Yxpression  insoUteP 

INSOLUBILITÉ,  s.  f Qualité  de  ce 
qui  e.st  insoluble.  En  Chimie  , Qualité 
ee  ce  qui  ne  peut  sr  dissoudre. 

INSOLUBLE,  adj.  des  a genr.  Qui 
ne  se  peut  résoudre  , exidiqiier.  Atgu-  \ 
ment  insoluble.  Vificulte  insoluble.  Pro- 
htime  intoluble.  • I 

Kn  Chimie,  on  appelle  Insoluble, 
Co  qui  no  peut  se  dUromlre. 

INSOLVABILITÉ,  s.  fém.  Impuiv- 
■ance  de  paver.  L’insohabilité  de  cet 
botume  là  m'a  empêche  de  traiter  a yte  lui. 
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INSOLVABLE,  ad),  des  s gen.  Qui 
n’a  pas  de  quoi  payer  II  est  devenu  lA- 
solvable. 

INSOMNIE,  a.  f.  (On  pron.  l'M.) 
rrivrtion  de  sommeil  causée  par  quel- 
que indisposition  , quelque  chagrin  , 
quelque  inquiétude.  Il  y a un  mois  qu'il 
ne  dort  point , cette  insomnie  lui  a échauf- 
fé lt  sang.  Une  longue  insomniV.  Une 
cvntinuelU  insomnie.  Ilest  travaillé  dune 
cruelle  iniamiiir. 

INSOUCIANCE-  sub.  f.  État  ou  ca- 
ractère de  celui  qui  est  inaouciant.  il 
est  la  dctsui  d’une  grande  ittsouciance. 
C'est  ba  homme  d'une  grande  insouciance. 

INSOUCIANT,  ANTE.  ad).  901 
ne  so  soucie  et  ne  s'attécte  de  rien. 
CVsr  un  homme  fort  insouciant. 

INSOUMIS,  iSE.  adj. Non  soumis. 
Peuples  insoumis.  »• 

INSOUTENABLE,  adj.  des  a genr. 
Qui  n’est  pas  soutenable.  Cette  cause  , 
c:tie  opinion  est  insoutenable.  Yanité  in~ 
soutettable.  Cest  un  Aomrnr  i/;sc>urr/uiè/«. 

INSPECTER.  V.  act.  Examiner  en 
qualité  d'inspecteur.  Inspecter  un  Ré- 
giment. 

On  dit  aussi  , Inspecter  une  caisse  , 
des  travaux  publics  , aes  manufactures  , 
la  conduite  de  quelqu'un. 

INSPECTEUR,  s.  m.  Qui  a inspec- 
tion sur  quelque  chose.  Ceas  un  Ins- 
pecteur fort  vigilant.  Irxspeettur  dts  Ma- 
nufacture^.  lr\sp<eteur  de  Cavalerie.  Ins- 
pecteur dl:  fanterie.  Itupecteur  dts  bâti- 
meris.  Inspecteur  des  fortijicatioru. 

iNSPECTl'lON.  s.  I.  Action  par  la- 
quelle on  refiaxde.  on  considère,  on 
ex.vmire  quelqne  chose.  Pal  eomu  par 
l'intpectiem  de»  pUen  du  proeég  qu* . • . • 
A la  pftmilft  inspection  on  eimiaofi  que 
cet  Acte  est  faux.  L'inspection  du  Ciel, 
des  Astres,  il  lui  prédit  par  tlaspection 
de  sa  main.  L'inspection  du  visage.  Les 
Atuspices  prétendoient  /uger  de  favcnir 
par  l'intpeetion  des  entrailles  dis  victi- 
mes. Il  s'est  rendu  bon  Anatomiste  par 
l'ifupection  dts  corps  qu'il  a disséqbts. 
Ce  procès  ne  se  peut  juger  que  par  l'ins- 
pection des  li.ux. 

Il  lignitic  aussi  La  charge  et  le  soin 
de  veiller  à quelque  chose , de  prendre 
garde  aux  actions  , au  travail  de  quel- 
<}u’un.  Ün  lui  donna  Vinsptciion  sur 
tout  le  CJtntnetct  , sur  Ls  rTianuJjcturet. 
liai  'inspection , droit  d 'intptciion  là- 
dessus.  Je  vous  prie  d'avoir  iasprrrtoa  sur 
ces  ouvriers,  sur  crs  écoliers. 

inspirateur,  adj.  Qui  inspire. 

Un  génie  inspirateur, 

INSPIRATION,  s.  f.  Ornseil,  sug- 
gestion. C'est  par  votre  inspiration  que 
J ai  agi. 

Il  se  dit  aussi  De  U c hose  inspirée. 
Inspiration  divine,  d<  Dieu,  d'en-haut. 
Il  lui  vint  une  sainte  inspiration.  J’ai  eu 
une  bonne  inipiraijo/t. 

IxsMBSTiON.  Terme  JldactiQuc. 
Action  par  laquelle  Pair  entre  <fans 
le  pnmiien  ; elle  est  opposée  a Expi- 
ration. 

INSPIRER.  T.  a.  Faite  naître  dans 
te  cœur  , d.'iis  l'esprit , quelque  mou- 
vcii'cnt  , quelque  dessein  , quelque 
pensée.  D^eu  mfpiVoit  les  Prophètes. 
Cttt  le  Sa'ru  Es’’rit  qui  Va  inspiré , qui 
lu:  a inspiré  c:  bon  sentiment , qui  lui  a 
intp  ré  de  jatte  uns  si  ho.vxe  Aitmn.  Cest 
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la  charité  qui  l'inspire.  Dieu  Ta  èûn  ins- 
piré. Lrs  Païens  croyaient  qu'ApoUott 
inspirvit  la  Pythie,  Les  Poires  disent 
qu  Apollon  , que  les  Aluses  Ut  inspirent. 
Les  lieux  Saints  inspirrnr  de  la  divotUin, 
Inspittf  du  respect  , de  la  crdinfs.  inspi- 
rer un  mauyais  drsssin  , une  mauvaise 
pensée.  C est  U démon  ÿui  lui  a inspiré  et 
pem'icltux  dessein.  Cest  Li;a/ousie,  Ten- 
vie  , l'ambifion  , qui  lui  ont  inspiré  cette 
pensée , qui  lui  ont  iiupire  cette  mauvaise 
acrioii.  Cest  un  tel  qui  m'a  inspiré  ce 
dessein. 

On  lût,  Inspirer  de  l'ûir  dans  Its  pou- 
mons Y un  noyé  , d'un  enfant , pour  dire  , 
Y aouiflrr  de  Pair. 

Irvsptai,  ia.  participe. 

INSrAblLPrÉ.  subst.  t.  Défaut  de 
stabilité.  Il  ne  sc  dit  guère  qu’au  figu- 
ré. L'inslufii/iré  de  la  fortune.  L'invra- 
biUté  du  monde , des  tAcsrs  Aumafiirs. 
L'irutabilité  de  l'esprit  Aumuin. 

INSTALLATION,  s.  lém.  Aciien 
par  laquelle  on  est  installé.  Installa- 
tion d'un  CAaneiiis  , d'un  Curé  dans  son 
Eglise. 

Il  SC  dit  aussi  figurément  De  Péta- 
blisscnicnl  dans  une  Charge , dans  un 
Bénéfice.  Après  son  installation  dan» 

} cette  Charge  , dans  ce  hé.:éjict.  On  s'op- 
posa à so‘i  irutallation. 

INSTALLER,  v.  ntl.  Mettre  quel- 
qu’un en  possession  d'un  Oiiice.  d’uii 
Bénéfire  , en  lui  faisant  prendre  la 
place  qui  lui  appartient.  H Va  installé 
dans  Lfi  tel  Oj/tee.  Il  est  pourvu  d'une 
telle  Caarge  , mais  il  n'y  est  pat  encore 
irutalié.  ïnstaUer  dans  une  dignité. 

11  s'emploie  avec  le  pronom  person- 
nel. Ainsi  on  dit  l.imiliérement , Il 
s'est  si  bien  installé  dans  cette  maison  , 
qu'on  l'en  croUoU  le  maître. 

IvsTAi.t.u,  ia.  participe. 
INSTAMMENT,  adverb.  Avec  ins- 
tance , d'une  manière  pressante.  Il 
vous  en  a prié  instamment.  Il  me  l’a  de- 
mandé i/utammtnt. 

INS  TANCE,  s.  f.  Sollîritalion  pres- 
sante. Grande  instance.  Faire  instance  , 
de  grandes  instances  , de  vives  instances  , 
des  instjnsss  piessantes  auprès  de  quel- 
qu'un , envers  quelqu'un.  Je  Vert  or  ivlH- 
cité  avec  toutes  les  intiari.es  potsitleq. 

11  signifie  aussi,  D.-nrande,  poitr- 
suite  en  Justice.  L'instance  était  ptn- 
dante  au  Châtelet  , au  Parlement,  llp  a 
instance  entre  tel  et  tel.  Former  uru  ins- 
tance. Il  faut  vider  cette  instance.  Faire 
vider  une  instance.  Il  est  fuge  en  premiirt 
instance.  Péremption  d'instance.  L'ins- 
tance est  périe.  Reprendre  une  instance. 

Il  signifie  aussi , en  termet  d F.üdc  , 
Une  preuve  nouvelte  qu’on  ajoute  à 
celle  qu'on  a avancée,  roila  une  bonne 
instance  , une  forte  instance.  Que  tépun- 
de^-vous  à cette  instance  i 
INSTANT  , ANTE.  adj.  Pressant. 
Instante  sollicitation.  Irutoniet  prières. 
Aux  instantes  prières-  d un  tel.  Le  péril 

Itit  ûiffjnf.  le  besoin  est  Instant, 

INSTANT,  s.  ni.  Mouienc,  le  plus 
■ ' petit  espace  de  temps.  Ji  fit  cela  en  un 
ins:ant , en  nwins  d'an  instant.  En  cet 
I instant-là.  Il  ne  faut  qu'un  instant.  Au 
I même  instant  , à l'instant  même  , à Vins- 
t tant.  Dans  le  mrmr  instant.  Ha  eu  quel- 
I quci  instaiis  de  rcUlehe.  Je  reviens  dan» 

! un  instant,  da.-.s  Vinstant. 


\ 
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À i/IirsTAKT.  phrase  advcr.  Tout  k 
l’hf  urr  f à l'hcnrc  m6ine.  Jr  rtvient  i 
tinsunt , tout  à ritutant.  Jl  partit  à 
Finttart. 

INSTANTANÉ , EE.  «aj.  Qui  n<- 
dure  Gu'un  instant.  Cr  mouvement  n*a 
éti  imtantané.  Une  frayeur  intton- 
tanit.  (Pliiairurs  écrivent  ifuta/itancV 
clans  les  ileiix  uenrei.  ) , 

iNS'rt^NTASÉrri’.  sub.f.  Terme  | 
clulactique.  Existence  instantanée. 

X i.’l5iSTAR.  phra.,  adverb.  Terme 
emprunté  du  Latin.  À la  mapière,à 
l’exemple  » tout  de  même.  A Finxtar 
de§  Compagnies  supérieures.  Ils  demaii' 
dent  d'avoir  des  privilèges  à Finstar  des 
ikerétaitrs  du  Hoi. 

INSTAURATION,  substant.  fém. 
Établisarment.  Instauration  des  Jeux 
Oljmpiijues. 

INSTIGATEUR , TRICE.  sub.  Qui 
incite  , qui  pousse  à faire  quelque 
chose.  Il  SC  prend  le  plus  souvent  en 
maursite  part.  Il  a été  l'instigateur  de 
se  mauvais  dessein,  Cest  lui  qui  en  a été 
Finstigateur. 

INSTIGATION,  sub.  f.  Incitation , 
■u^gestion  y sollicitation  pressante  ^ 
par  laquelle  on  pousse  quelqu'un  à 
taire  quelque  chose.  Il  se  preml  le  pluss 
souvent  en  mauvaise  part.  Il  a fait 
cela  à riiufijpatton  de  . . . Il  s'est  laissé 
séduire  aux  instigations  d'un  tel.  L'insti' 
gation  du  malin  riprit. 

INSTIGUER.  V.  a.  Exciter,  pous- 
ser quelqu’un  a faire  quelque  action. 
Il  est  vieux. 

Ikstiooà,  CR.  participe. 

INS'rJlJ<AT10N.  s.  K ( On  pronen. 
les  L sans  les  mouiller.  ) Action  d’ins- 
tiller. y^erser  par  instillation. 

INSTILLER,  verbe  act.  (Onpron. 
Jes  L sans  les  iiiouilier.  ) Faire  couler, 
verser  ^'ouile  à goutte  dans...  irtr- 
tiller  quelque  goutte  d'esetnee  dans  une 
plaie. 

IvsTicT.i , is.  participe. 

INSTJNCr.  s.  m.  Sentiment , mou-  ^ 
vement  indépendant  de  la  réHcxion,» 
«t  que  la  nature n donné  aux  animaux, 
pour  leur  l'aifC  connoîlre  et  chercher 
ce  qui  leur  est  bon  , et  éviter  ce  qui 
leur  e«t  nuisible.  Un  instinct  naturel. 
'Les  bêtes  se  conduisent,  se  gouvernent 
par  instinct , par  pur  instinct. 

Il  se  dit  aussi  De  l’homme  , et  se 
prend  pour  un  premier  inouvemeiit 
qui  précède  la  réflexion.  Tl  a ^'ait  cela 
plutôt  par  instinct,  que  par  raison.  Un 
secret  instinct  m'a  poussé.  J*ai  eu  un  bon 
iorfiffct , un  malheureux  instinct.  Suivre 
son  instinct. 

INSTITUER.  V.  a.  (TUER  forme 
deux  syllabes.)  Etablir  quelque  chose 
de  nouveau . donner  commencement 
à quelque  tnnse.  JÈsvs . Christ  a 
institué  le  Sacrement  de  FEueharistie. 
instituer  une  fête.  Institutr  des  jeux  #o- 
Irnrrls.  Instituer  un  Ordre , une  Confré’ 
rie.  Henri  lll  institua  FOrdre  du  Saint- 
Esprit.  Philippe  le- Bon  , Due  de  Bour- 
gogne , institua  l’Ordre  de  la  Xoison 
d'or. 

On  dit,  Instituer  un  héritier j pour 
dire.  Nommer,  faire  un  béritter 
lostament.  //  itàstitua  un  telson  héritier. 

On  dit  aussi.  Instituer  an  OJfcier , 
pour  iluq  I L'uatlir  en  charge  j en 
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fonction.  Celui  fui  peut  instituer  un  Of- 
ficier , le  peut  destituer.  Instituer  un 
(aire  , un  Official. 

JxATiTüÉ  , es.  participe.  Héritier 
institut. 

INSTITUT,  s.  m.  Constilntion  d'un 
Ordre  Religieux  , régie  de  vie  qui  lui 
est  pretcriir  au  temps  de  son  établis- 
sèment.  Un  louable  , un  pieux  , un  saint 
ifufitut.  Il  ne  faut  pat  toucher  à cet  ins- 
titut. Cela  est  dt  leur  institut. 

On  appelle  Institut  de  Bologne  , 
L* Académie  des  Sciences  établie  a Bo- 
logTie. 

* Du  appelle  Jrutiratfa^  au  pluriel, 
Les  principes , les  clùmcns  du  Droit 
Romain , rédigés  par  l'ordre  de  l'Em- 

Rereur  Jns(inien,ct  qu'on  met  entre 
!s  mains  de  ceux  qui  commencent  à 
! étudier  retfe  science.  Il  sait  bien  les 
; Institutes.  Commentaire  sur  Us  Institutes. 

Il  est  tëminiu.  Quelques  uns  diKmt, 

; ins/itars^  et  l^font  masculin. 

On  appelle  inxiitutri  coutumières , 
Une  introduction  a la  connoissance  des 
Coutumes. 

INSTITUTEUR  , TRICE.  subst. 
Qui  institue  , qui  établit.  L’instituteur 
de  cet  Ordre  KiligUux.  Instituteur  des 
Jeux  Olympiques.  La  Reine  Jeanne  , 
filU  de  Lvùis  XI,  est  Institutrice  de 
FOtdrt  de  l'Annoneiade. 

On  s|ipelle  aussi  Instituteur , Celui 
qui  est  enargé  de  donner  les  premières 
instructions  k un  entant.  Il  se  dit  psr- 
ULulièreineni  en  parlant  De  l'éduca- 
tion des  Frincps. 

INSTITUTION,  sub.  f.  Action  par 
laquelle  on  institue , on  établit.  L'inr- 
litution  des  Jeux  Olympiques.  L'institu- 
tion d*un  tel  Ordre.  L’institution  du  Par- 
lement, 

Il  ae  prend  aussi  pour  La  chose  ina- 
I tituée.  Cest  une  louable,  une  pieuse, 
une  sainte  institution.  Les  hôpitaux  , les 
I écoles  , sont  des  institutions  utiles,  jbtrc 
I ce  qui.ett  d'institution  humaine,  est  su- 
; et  au  changement. 

I On  appelle  Institution  d’hé.'itîer  , La 
' noininatiun  d’un  héritier. 

IssTiTGTion  , se  prend  quelquefois 
pour  Education.  Institution  d^un  Prince. 

INSTRUCTEUR,  a.  m.  Celui  qui 
insiriiil.  Instructeur  généreux.  Instrue- 
teur  mercenaite.  Instructeur  de  son  sUcle  , 
du  genre  humain.  Il  est  peu  usité. 

INSTRUCTIF,  IVB.  ad).  Qui  ina- 
trnit.  Il  ne  te  dit  que  Des  cliuses.  Ce 
livre  est  fort  instructif.  Je  lui  ai  donné 
un  mémc'ÔT  instructif.  Cest  une  méthode 
bien  instructii'r. 

ïNSTRUenON.  sub.  f.  Éilucation , 
institotiün.  L'instruction  de  ta  jeunesse  , 
des  enfant.  Travailler  à rinitrurrloA  de 
quelqu'un.  Avoir  soin  de  son  instruction. 

11  signifie  auA«i  1res  préceptes  qu’un 
donne  )>oiir  instruire»  Pous  lui  donnr^- 
là  une  éunne  instruction  , une  instruction 
charitable  , salutaire. 

On  apfiellc  Inttructinn pastorale , Un 
.mandement  d ÉTéque  sur  quelque  point 
de  doctrine. 

InsTRucTtoif  , signifie  aussi,  Con- 
noissance  qu'on  donne  de  quelques 
fiits  , de  quelques  usages  qu'on  igno- 
re. Je  vous  demande  cela  peur  mon 
instruction.  J'ai  fait  un  mémoire  pour 
Fiastruction  de  non  Rapponeuft 
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' On  dit  aussi , L'instruction  d*un  pré- 
cis, pour  dire,  Tout  te  qui  est  néces- 
saire pour  mettre  un  procès  en  état 
d'être  juge.  Travailler  à Ftnstractioa 
d'un  procès. 

IssTRvcTioir , se  prend  aussi  pour 
Les  ordres  et  les  mémoires  qu'un  l^n- 
ce  donne  à ton  Ambassadeur,  à son 
Envoyé,  ou  a ceux  qit’il  chirgc  de 
quejque  commission.  Cet  Ambassadeur 
sercit  parti , s'il  avait  reyu  son  instruc- 
tion , ses  inrrracfiot».  Airs  instructione 
portent  cela.  Ce  que  vous  me  demande{  est 
contre  mes  instructions.  Cet  Ambassadeur 
n'a  pas  suivi  ses  i/urmcfioni.  Dresser 
des  instructions. 

INSTRUIRE.  T.  a.  Enseigner  quel- 
qu’un , lui  dtmoer  des  préceptes  pour 
les  mcuuts , pour  quelque  science , etc. 
Instruire  la  jeunesse  , instruire  les  er.Jans. 
Il  a fort  bien  fait  instruire  ses  enfans.  Il 
a pris  soin  de  les  instmire  daru  la  science 
du  Gouvernement.  Ces  enfans  sont  bien 
instruits  , mal  instruits.  Un  Fa  ittstruis 
aux  armes  , aux  affaires. 

Jl  SC  dit  aussi  par  extension  , en  par- 
lant Dca  bétes.  La  nature  instruit  les 
aiumaux  à chercher  ee  qui  leur  est  propre. 
On  instruit  Féléphaat  à te  mtttre  à ge- 
noux. Ün  instruit  les  chiens  d chasser  , à 
rapporter^  etc. 

il  signîKe  aussi,  Informer,  donner 
connoissance  de  quelque  chose.  On  Fa 
bien  instruit  de  cette  aj faire.  Il  en  est  mal 
instruit.  Cest  un  homme  qu'on  a bien 
instruit  des  affaires  de  la  Cour  , dtê 
affaires  du  monde.  Jnstrviseï  - le  bien 
de  tout  ce  que  vous  vouU\  qu'il  faste. 
Je  veux  minstruirt  par  mes  propres 
yeux.  S’irutruire  soi  - même,  ^instruits 
d'exemples. 

On  dit  en  termes  de  Palais,  Ins- 
truire un  procès,  pour  «Krc,  Mettre  un 
procès  en  état  d’être  jugé.  Cest  un  tel 
Juge  qui  a instruit  ee  procès.  Ce  sons  or - 
dinairtrttent  les  premiers  Juges  qui  ins- 
truisent le  procès.  Il  initruis  bien  un  pro- 
cès. Il  instruit  bien  une  affaire. 

On  dit.  Instruire  U procès  dt  quel- 
qu'un , pour  dire  , Lui  faire  son  procès 
en  matière  criinin«-ile. 

I.vsTRCiT , ira.  porticipr.  Un  homme 
instruit  d'une  affaire.  Un  procès  instnàt  » 
bien  instruit. 

On  dit,  qu’Un  Général  ^ armée  ^ 
qu’I/n  Ambassadeur  est  bien  instruit, 
|}i>ur  dire , qu'il  est  bien  informé  , bien 
averti  de  tout  ce  qui  sc  passe. 

On  dit  eunsi , Ùn  homme  instruit, 
très-instruit , pour  dire,  Un  homme 
qui  a beaucoup  de  conuoisssnces. 

INSTKUMENT.a.  m.  Outil  qui  sert 
il  l’Ouvrier,  à l'Artisan  pour  foire  quel- 
que chose.  Bon  instrument.  Instrument 
nécessaire.  Instrument  de  Chirurgie.  Ins- 
trument de*Charpentier  , de  fifa^on  , rrc« 
Un  Ouvrier Jvurnide  tousses  instrumens. 
Ce  faux  monnoyeur  fut  pris  avec  tous  set 
itistrumens.  H est  l'inventeur  de  cet  ins- 
trument. 

On  uppelle  Instrumens  de  Mathéma- 
tique , La  règle , le  compas , le  quart- 
de-cercle , e c.  • 

On  appelle  Inttrument  de  Musique , 
Tout  instrument  tait  pour  rendre  des 
sons  harmonieux,  comme  sont.  Les 
orgues,  le  luth , la  viole , le  hautbois  , 
le  cloTecin , le  violon  , la  harpe  , etc. 

Votgua 
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L'orput  ett  tut  bd  instrument t un  Inittv 
mtnt  àarnwuieux.  ^oilc  un  bon  inatru^ 
jncnt.  Un  cnnctrt  de  divers  imtrutnens. 
Un  Coneert  de  voix  et  d'instrument.  Jouer 
«Tun  intUumtnt,  Joueur  d'instrumens. 

On  ilit  prov<*rbi.ilrment  , que  Cett 
un  bel  i'-.ttrumtnt  que  la  langue  , pour 
dirf  y qit’Il  e»i  plu»  aisé  de  parler  que 
d’exeruier. 

II  ae  dit  auist  fij^urément  Del  per* 
•onnes  ou  drs  ctio«ea  qui  aerrrnt  à 
prouuire  quelque  eltet , et  a parvenir  à 
quelque  lin.  Voutùve\éti  riAifrume/ir 
de  sa  >rng«i3nc«.  Servir  d'instrument  à la 
vengeante  de  quelqu'un.  Ses  propres  let- 
trts  ont  arrvî  dinstrument  pour  U perdre. 
Ses  dometti<jues  ont  été  les  instrumens  de 
sa  ruine.  Ses  amis  ont  été  tinitrument  de 
sa  fortune. 

1» «T  B V Mi7(T  , le  dit  anasi  Des 
crontrata  et  tles  actes  poblics  pardc* 
vaot  Notaire.  Cett  un  instrument  au~ 
fhtntijue. 

INSTRUMENTAL,  ALK.  adject. 
Qui  sert  d'inauuiuent.  La  saute  instru- 
mentale. 

On  appelle  Muaiijue  instrumentale , 
Celle  qui  est  faite  pour  lei  tnairuinena. 

INSTRUMENTER.  T.  n.  Terme  de 
Pratique.  Passer  des  contrats,  faire  des 
contrats,  des  procès  verbaux,  etc.  et 
autres  actes  publics.  Les  Notaires  , Ut 
^er^^rni  ar  peuvent  pas  instrumenter  hors 
de  leur  ressort.  Cet  Huissier  instrumente 
fort  bien. 

INSU.  S.  m.  l^oyei  Iteiçu. 

insubordination,  subi.  fém. 

Dci.iutdesuburdinaliun , msnqaement 
à la  subordination.  Il  régne  dont  ce 
torps  une  grande  insubordination.  Esprit 
diruubordination.  Punir  Finsubordina^ 
tion.  Acte  d’iruubordination.  Un  tel  Of- 
ficier a été  cassé  pour  fait  di/uubordi’ 
nation. 

INSUBORDONNÉ,  £E.  adj.  Qui  a 
l’esprit  d’insubordination , qui  manque 
fréquemment  a la  sabordinalion. 

INSUFFISAMMENT,  adr.  D’une 
manière  insuiiis«ntc.  • 

INSUFFISANCE,  s.  f.  Incapacité  , 
manque  de  auRisance.  On  ne  l'a  pas 
admis  à cette  Charge , è cause  de  son  in~ 
suffisance.  L'insuffisanst  de  ses  roûoAs  , 
de  ses  moyens. 

INSUFFISANT  , ANTE.  adj.  Qui 
ne  sulAt  pas.  Ces  moyens  sont  insu2^- 
sans.  La  raison  est  ias^isanre  pour  pi- 
nétrer  Ut  mystères  de  ta  Eoi. 

INSULAIRE,  adject.  des  a 
Habitant  d’une  Ile.  Les  peuples  insu« 
laires. 

Il  est  ,'iuaai  substantif.  Let  Insulaires. 

INSULTANT , ANTE,  sdject.  Qui 
insulte.  Discours  insultant.  Air  insul- 
tant. Procédé  insuUanS.  ParoUs  intul- 
tantet.  Manières  insultantes. 

iNSULTE.s.  f.  Mauvais  traitement  i 
de  fait  ou  de  parole  , avec  dessein  , 
|>rémëdiie  d’oR'enser.  Faire  intuUe  à 

Îuel^u'un.  Faire  uns  insulte  à quelqu’un, 
l a refu  une  cruelle  insulte  , uru  étrange 
insulte.  Il  étoit  autrelois  inaaculîn. 

On  dit , Mettre  hors  d'insuUe , en  par* 
lant  Des  Places  , des  Forts  . etc.  pour 
si^rtiSer,  qu’on  les  met  à l'abri  d’une 
aurpri?ie,  d^un  coup  de  main  , et<'. 

INSULTER.  T.  a.  Maltraiter  quel* 
Au'un  de  lait  ou  de  paxole  » de  propos 
Tome  J. 
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I délibéré.  Insulter  çut/i^u'uRj  rinsuUet 
I de  paroles.  Jl  est  allé  tinsulter  ju$.iuet 
''  cht\  lui. 

U sipnilic  aussi , Manquer  à ce  que 
l’on  doit  aux  personnes  ou  aux  eboves. 
En  ce  sens  il  s’emploie  avec  la  piépu^ 
sitiun  à.  Iraulter  aux  mitétahUt.  il  ne 
faut  pet  insulter  aux  malheureux.  Insul- 
ter à tes  Juges.  Insulter  au  publie.  In- 
sulter à la  misère  de  quelqu'un  ^ à la  mi- 
tire  publique.  Insulter  a la  raison  j au  bon 
sens  , au  bon  gcût. 

Il  sicnibe  aussi , Attaquer  virement 
et  à uecouvert,  et  se  dit  ordinaire- 
ment en  parlant  d’Une  Place  de  |<uerre 
et  drs  forlHtcatiuns.  Iruulter  une  Place. 
Iruulter  Us  dehors  d'une  Place,  insulter 
une  demi- lune. 

Idsvi.Té  , BB.  panirine. 

INSUPPORTABLE,  adj.  des  a g. 
Intolérable,  qui  ne  peut  être  soullcrt. 
H sent  des  douUurs  insupportables. 

On  dit  ligurément , C«f  homme  ett 
insupportable  ^ pour,  dire  , qu'il  est 
très-iucoinmode , tréi'IHibeux.  On  du 
de  même  : Utte  humeur  insupportable  , 
une  chose  insupportable.  Cette  Jafon  d'a- 
gir, de  parUr  est  insi  pportabU.  Ses  ma- 
nières sont  ituupporiabiet. 

IN  SUPPORTABLEMENT,  adrer. 
D'une  manière  insupportable.  Il  écrit 
insupportabUment.  Il  doitsc  insupporta^ 
bltment  moL 

INSURGENS.  s.  m.  pi.  Nom  qu'on 
donne  a certains  Corps  de  troupes 
Hongroises  levées extrsordinairemrnt 
pour  le  service  de  l'État.  Let  insurgens 
t'astembUront, 

Il  se  dit  aussi  De  ceux  qui  se  sou- 
lèvent contre  le  Gouvernement.  Voye\ 
Ibsubbxctiok. 

INSURMONTABLE,  adj.  des  a g. 
Qui  ne  peut  être  surmonté,  il  a trouvé 
dons  ce  dessein  des  difficultés  insutmon* 
tabUs.  Obstacle  insurmontable.  Envie  de 
dormir  insurmontable. 

INSURRECTION,  anb.  f.  Soulève- 
ment contre  le  Gouvernement.  Ceux 
qui  emploient  cette  expression  , y al* 
tacbenc  une  idée  de  droit  et  de  justice. 
L'insurrection  des  Américains. 

I N T 

INTACT,  ACTE.  adj.  ( On  pron. 
le  C et  le  T.)  A quoi  l’on  n'a  point 
touché.  Le  dépbt  s'est  rroirvé  intact. 

11  se  dit  principalement  au  h|'uré 
dans  les  phrases  suivantes  : Matière 
intacte,  pour  dire,  Une  matière  qui 
n'a  point  été  traitée  ; Réputation  in- 
tacte , pour  dire  , Une  réputation  qui 
n'a  jamais  été  attaquée  , ou  sur  la- 
qiiellr  la  calomnie  ti’a  pu  laisser  aucun 
soupçon.  On  dit  , Krrrii  « probité  in- 
tacte, pour  dire  , Vertu  , probité  q^ii 
est  a l'abri  de  toute  espèce  de  rc- 
prneUe.  On  dît  aussi  dans  ce  dernier 
sens  , Cett  un  homme  intact,  pour  dire  , 
Un  homme  évidemment  irréprocha* 
ble,  auquel  on  n'j  j.imais  eu  droit  oe 
reprocher  rien  '«le  maibonnète.  Un 
homme  intact  sur  ta  valeur  , lur  l'articU 
de  l'intérét, 

INTAHiS.SABl«E.  adi.  des  a genr. 
Qui  ne  se  peut  tarir.  Acurce  intaris- 
sable. Mine,  carrière  intarissable-  Lar- 
mes , pleurs  ifltaristabUs. 
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On  dit  fi^irenirut , Une  érudition  ^ 
une  imagination  ir.uttttable  , pour  dire  ^ 
Une  cruilitioii , une  imagination  qui, 
ne  s’rpuise  point.  On  dit  dans  le  même 
sens  , Une  source  intarissable  d'tru- 
ditwn. 

On  dit  d’Un  Poëtc  , que  Sa  veine  est 
intarissable  , pour  dire  , qu’il  lait  beau- 
coup «le  vers  sur  toutes  sortes  de  ma- 
tières; et  lamilicrement , d'Un  grand 
parleur,  aim  Son  babil  ett  intarissable. 

INTÉGRAL,  AI.E.  atij.  Terme  de 
M.'illicmaliquc.  Il  n‘e#t  tuère  d’usage 
que  dans  cette  phrase  , Cd/cu/  intégral , 
j pour  signitier  , I e cal<  ul  par  lequel  on 
troiiie  une  qunniiré  finie  dont  on  con- 
noit  la  parue  initniment  fictite. 

On  dit  aussi  substantivement  au  fé- 
minin , L’intégrale  d'une  ^waruiré  diffé- 
rentielle , pour  liire  , La  quantité  iinie 
dont  cetre  diltércntielle  est  is  partie 
inbuiiiK'nr  petite. 

INTEGRANT,  ANTE.  adj.  Il  ne 
ledit  qu'en  cette  phrase , Les  parties 
iniérraniei.  On  appef  e ainsi  en  Philo- 
sophie , J,^s  parties  qui  contribueDt  a 
l’intégrité  d'un  tout,  à la  dillérence 
des  parties  qui  en  «onirituenf  l'es- 
sence. Les  bras  , Us  jambes  sont  des  par- 
ties intégrantes  du  corps  humain. 

INTEGRATION,  lub.  f.  Terme  de 
Mathématique.  Action  d’intégrer. 

INTÈGRE,  adj.  des  a g.  Qui  est 
d'une  probité  incorruptible.  Juge  intè- 
gre. Il  est  fort  intègre.  Une  vtrtu  inf^rrr. 

INTEGRER,  v.  a.  Terme  de  Ma- 
thématique. Trouver  l'iniégr.ile  d’one 
quantité  diPércniiclle.  lutégier  une 
dijjérentielle. 

iNTioiÉ,  St.  participe. 

INTÉGRITÉ,  s.  f.  Vertu,  qualité 
d'uiie  personne  intègre.  L' intégrité  des 
m«urs.  Grande  intégrité.  PatfMe  inté- 
grité. L'intégrité  d'un  Juge,  'lenter  , cor- 
rompre Fintégriti  de  quelqu'un. 

Il  signifie  aussi  L'état  d'un  tout,  qui 
a toutes  scs  parties.  Cela  détruit  l'inté- 
grité du  tout.  Il  a remis  le  dépôt  dans 
toute  ton  intégrité. 

P sij^nifie  dans  le  didactique,  L'état 
parfait  d'one  chose  saine  et  non  cor- 
rompue. Cela  conserve  le  foie  , tes  par- 
ties intérieures  dans  leur  intégrité.  Il  a 

ardé  des  firurs  , des  fruits  d'une  anner  à 

autre  dans  Uur  intégrité,  en  leur  par- 
faite  intégrité. 

INTELLECT,  sub.  m.(On  pron.  le 
C et  le  T.  ) Terme  didactique.  La  fs- 
ciiliô  de  rime,  qu'un  nomme  autre- 
ment, l'Enicmlement. 

iNTELLLCTIF  , H'E.  adj.  Appar.> 
tetmnt  à l’iniciteit.  Il  n>st  guère  en 
usage  nii’.iu  léminin  et  dans  ces  phra* 
ses  «le  l'FIcoIe  , Lajacutté  , la  puissance 
intelUctive. 

INTEt  LF.CTIÜN.  t.  f.  Action  de 
coropretulrr,  de  concevoir. 

INTELLECTUEL,  ELLE.  adj.  Qui 
appartient  à rintrlletf,  qui  est  duns 
l’rntendemeut.  La  faculté  intellectuelle. 
L’Eifpttance  ci  la  Fui  sont  des  vertui 
intelieetuelles.  Objet  intellectuel.  Véritée 
intelleituelles. 

Il  signihe  aussi , Spirituel , par  op- 
position 4 Matériel.  Ain?;i  on  dit , que 
F Ange,  que  F Ame  est  une  substance 
intelleetutlle  , un  être  intellectuel. 

IN  lELLIGE.MMENT.  adrer. (On 

* A a a a a 


738  INT 

proDOoet  Inttllijament.  ) At«c  conno!t* 
tance  el  inteili^encr.  Conéulft  inttlU^ 

• mjtmfnent  »nr  ajjairt.  11  ett  peu  u6Îté. 

INTELLIGENCE.  ».  iém.  Faculté 
tniellettivc,  capacité  «l'entendre,  «le 
comprendre.  Ctt  homme  a t intelligence 
riva  t prompte  , dure  , tArài\e  , etc.  Il  A 
de  l'intelligence , peu  d'intelligence. 

Il  cittfiihe  autsi , Connoittance  ap- 
prolbnuie.,  compréhension  nette  et 
facile.  £'ûitri/i^nca  dee  Longuet  > det 
nffûiret.  Parjuiie  intelligence  , grande 
iktelligrnce  det  affairée,  lima  donni  Vin~ 
teUig^ttct  deee paeeegt,  llaFintelLgtnce 
det  Iscritaira. 

En  lerinei  de  Peintnrn  » il  se  dit  Det 
parties  «jui  une  plus  de  rapport  au  puût 
de  l'ArtUie  , qu'à  l'étude  et  au  traTail. 
Ainsi  on  dit,  La  teienoe  du  dettln^  et 
l'inttlligence  du  ^lair-chtcur. 

llsi^niheaiitti,  Aimtié  réciproque, 
union  «le  sentimens.  lit  tont  en  bonne 
intelligente  , en  patjaite  Intellipenct.  Il 
tel  survenu  un  démêlé  qui  a rompu  leur 
inul.igtnce. 

Il  signifie  aussi , Correspoiulsnre  , 
C'mfniiiiicsiion  entre  des  pcnionnes 
qui  s'entrn>leut  l'une  avec  l autre,  lit 
tout  «Ti»:fr//»j;<nfe  pour  lOui  turrrendre  , 
pour  \nus  t'omper.  Il  y a de  i’inrc/Z/^enee 
enfre  eux.  hntrrtenit  inre//i’^  nce  avec  let 
annemit.  Atotr  det  inrrili^'<rc>'j  tteritet. 
SI  avait  une  inteUigenk.e  , //  mtreterwit 
det  int  lligenett  dans  cette  Phee  pour  la 
turptendrt . Ilct>mptuit  sur  une  i/irr//iprnce 
qui  a manqué.  Cet  espion  a une  double 
inteCtigence  f c'est*à-u:re , Une  intelli- 
gence avec  1rs  «It  ux  armées. 

I9TULI.10BN4  B , signifie  autsi  Une 
■ubsijure  purement  spirituelle.  Dieu 
ett  la  aouvrraine  Intelligence  j U suprême 
Intelligence. 

On  appelle  les  Anges  , Let  inrelli- 
gencet  céltstes. 

INTELLIGENT,  ENTE,  adieciif. 
Pourvu  de  la  Lkcuité  inlelleclisc  , ca- 
pable d'tmemirc  et  de  raisonner.  En 
ee  sens  il  n'rsc  guère  d'ustge  qu'ro 
ces  phisses  ; L'/u-miru  ett  un  être  in- 
telligent. L'Ange  ett  une  substance  in- 
telligente. 

Il  sîunifie  plus  ordinairement,  Qui 
est  h.v)ilc  et  bîiu  versé  en  qmlque 
siatiérc  , en  quelque  altairr  , ei  qui  eu 
a une  parfaite  connoistancr.  Il  est  in- 
telligent » fort  intelligent  en  cet  mafiiret' 
làtdant  let  ajfaireiêtranglret.  fnfr//r^<nr 
dans  let  nêgi>c  ationt , ajns  let  Jtnûf.eei. 
Cest  un  homme  intelligent. 

IN  ITIXIGiBLE.  adjrci.  des  a g. 
( On  pron.  les  deux  L dans  ce  mot  t-t 
le  suivant.  ) Qui  peut  être  ouï  facile- 
ment et  uistinctrmcnt.  Parler  à \oix 
haute  et  intelligible t à haute  et  intelligible 
roix.  Des  sont  dhrincti  et  intelligibUs. 

il  signifie*nutsi , Qui  est  aisé  a com- 
premlie.  Ce  pattage  est  fort  intelligible. 
0t  Auteur  nett  pat  intelligiblt. 

]KTBLi.iniBi.B  , en  termes  d'EcoIr  , 
se  dit  ausai  De  tous  les  êtres  en  tant 

iii'ils  sopt  l'objet  de  l'entendement. 

iiisi  , pire  inttUigible  se  du  par  op- 
position aux  Éires  qui  tumbent  sous 
les  sens. 

Il  se  dit  plus  particuliérement  De 
ce  qui  ne  suusiste  que  dans  l'entende- 
ment , comme  les  êtres  de  raison  ; et 
en  ce  teos  il  est  «apposé  à KéeL  Let 
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Ustivertaux  > let  Catêgoriet  ne  tant  que 
det  êtres  purement  intelligihUt, 

INTELLIGIBLEMENT,  adverbe. 
D'un  manière  iotriligible.  Lirr  intel- 
Uxlbleme-.t.  Prortoucer  intelligiblement. 
Mcrirc  intelligiblement. 

INTH-Mi  EKA31ENT.  adver.  Avec 
intempcrim  e. 

INTEWPÉKANCE.  sub.  fém.  Vice 
oppose  à la  tempérance.  5<m  inrrmpé- 
ronce  a ruiné  ta  tante. 

On  dit  figuréinent  , Intempérance  de 
langue,  pour  dire.  Trop  grande  liberté 
u’on  se  donne  de  pat  lcr;  Intempérance 
'étude  t de  travail,  pour  dire,  Excès 
dans  l’étude  «dans  le  travail. 

INTEMPÉRANT,  ANTE,  adject. 
Qui  a le  vite  de  l’intempérance.  Cest 
un  homme  fort  intempérant. 

Il  est  aussi  subsiuntif.  L'intempérant 
avance  tes  jours  par  ses  ddbauihtt. 

I^TEMFHRÉ,  EE.  adjcc.  IMréglé 
dans  scs  passions  et  dans  scs  appé- 
til<>.  Cest  un  homme  intempéré  en  toutes 
ckos‘^t. 

INTEMPÉRIE,  s.  f.  Dérégleuseni. 
H ne  ae  dit  guère  que  I>e  l'oir  et  «.es 
fauincurs  du  corps  iiumain.  On  souffre 
beaucoup  de  l'inUmpirie  de  l'air.  Les 
corps  St  ressentent  ée  Cintempérie  det 
taitont.  Il  J a une  grande  intempérie 
d’humeurs  daru  et  corps.  Cet  homme  est 
malade  d'une  intempérie  d'entrailles. 

INTENDANCE,  sub.  f.  Direction  , 
administration  d'airaires  importantes  ; 
la  charge  ou  la  commission  «l'Inten- 
dant. Il  a Fintendance  sur  telle  chose.  Il 
lui  a donné  /’j/trrndanre  ée  sa  maison  , de 
set  finances.  L'intertdance  des  bâtiment. 
L'intendance  des  vivres.  L'Intendance 
d'une  Province.  Dlntendonce  d'un  tel  a 
duré  tont. 

Il  signifie  encore,  Le  temps  que 
dure  lUuministration  de  l’intcndanl. 
Pendant  son  Intendance  on  en  usoit  ainsi. 

Il  se  dit  aussi  Du  distrirt  ou  s'étend 
la  Charge  o'un  intendant.  Cria  nett 
pat  de  son  Intendance.  Cette  £/rr(tcm  est 
de  F Intendance  d'un  teL  11  ae  prend  en- 
core, et  surtout  dans  les  Provinces, 
pour  La  maiso  n où  loge  l'Intendant. 

INTENDANT,  s.  m.  Celui  qui  est 
prc'pukc  {Hiiir  avoir  la  con«iuiie  , la  di- 
rection lie  certaines  aifaires , avec 
pouruir  d’i  n ordonner.  Intendant  de  ta 
Aiaison  d'un  Prince.  Intendont  det  Fi- 
nancet.  Intendant  de  telle  Province.  In- 
tendant de  telle  armée.  Intendant  de  Pro- 
vince. Intendant  d urmc>.  Iraendant  det 
bâtiment.  Initndant  de  la  Marin*.  Une 
Charge  , une  Commission  d’intendant  det 
Finances.  On  Faf  ait  Intendant.  Intendant 
de  Justice  , Police  , et  Finances  en  telle 
Province. 

INTENDANTE,  sub.  f.  La  femme 
d'un  Intendant. 

INTENSE,  adject.  des  a g.  Terme 
de  Physique.  Grand,  fort,  viL  Une 
chaleur  intense.  Un  amour  intense  , etc 

INI  ENSlON.  sub.  fém.  Terme  de 
Pliysiqur.  Force,  véhémence,  ardeur. 
L'intension  de  la  fivre. 

INTENSITÉ,  subit,  fémin.  Terme 
didaciique.  Il  se  «Ut  en  Phvsique,  et 
surtout  Des  qualités  sensibles.  Cest 
le  degré  de  force,  ou  iPactirité  d'unt- 
cltosc , d'une  qualité , d’une  puissance. 
L'inteatlU  de  la  lugùert , dû  tan,  du 
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^id  , d'une  force  mouvantt , etc.  L*iau 
tentité  du  ton  ne  change  rien  à ta  propê* 
gation. 

INTENSIVEMENT,  adverb.  Avec 
iiitension  , avec  furce , véhémence. 

INTEN'rEK.  T.  a.  Il  n'est  d'usage 
que  dans  «es  phrases  , intenter  une  ac- 
tion , intenter  on  procès  , intenter  uua 
aecutation  contre  quelqu'un  , pour  dire  , 
Faire  un  procès,  tormer  une  sccuaatian 
conire  quelqu'un. 

IvTSKTÙ,  ix.  participe. 

INTEN  TION,  sub.  letn.  Dessein, 
rooiivcnicnt  de  l'àme,  par  lequel  on 
tend  à quelque  bu.  Nonne  intention. 

I Afduvaur  intention.  Droite  , louable  in- 
tention. Il  a intention  , l'intention  de  faire 
quelque  cAojr.  Mon  intention  néiuit  pan 
de  tPUi  dvpLi  e.  Il  faut  considérer  l in- 
tention du  testateur  ^ du  yjjidatear.  Il 
faut  regarder  I tntemion.  Ùteu  est  juge  du 
I nos  intentions.  Infention  secrèfe.  J unir 
I les  intentions.  Juger  de  l'intention.  Je  Fol 
I fait  à bonne  intention.  Je  ne  Fai  Jâit  d 
I autre  intention.  La  droiture  des  intrnirons» 
I II  s’emploie quelqm  fuis  uans  le  st'ns 
j de  Volonté  , lorsqu'il  est  question  d'un 
supérieur.  Âiori  intention  e«f  que  . . * • 
Le  Hoi  a fait  savoir  ses  intentions. 

On  dit  proverbial.  Ce  n'eeip«u  l'intsn- 
tion  da  Fondateur,  p»ur  uire  , que  Celft 
se  tait  contre  la  volonté  «ic  ceux  qui  ca 
; ont  l'aditiinifttraiion  ou  U direction. 

On  dit  aussi , Faire  une  chose  à lin* 
tention  de  quelqu’un  , pour  dire  , qu'ÜU 
U fait  pour  lui  Uixe  plaisir  et  a sa  cou- 
aulcralion. 

! On  dit  en  termes  de  Dévotion  , Di- 
I figer  ou  dreuerson  inttntû  n,  pour  dire, 

I Lu  tourner  vert  une  bonne  fin. 

On  le  dit  plus  «>r«linairem.  De  ceux 
1 qui  , pour  sauver  ce  qu’il  y a ue  niau- 
' vaiv  «ianv  un  discours,  dans  une  ac- 
I tion  , allèguent  l'inn«>ceucc  de  leur 
uiotit  , de  leur  ietrntion.  Il  n'y  a rien 
; qu'on  ne  prétende  justifier  par  la  direction 
d'uttention. 

On  «lit  aussi,  Faire  det  prières  , donner 
\ des  aumônes  , dire  la  Atesse  , etc.  à Fin* 

: tention  de  quelqu’un,  pour  dire,  Faire 
I ces  choses  dans  le  dessein  qu'elles  lui 
I servent  devant  Dû  u.  H a d.t , fait  dire 
la  Alceee  à Finttntian  de  ses  paretis  et 
amis  uépastét. 

IN  I ENTIUNNÉ,  ÉE.  participe  «In 
verbe  intentionner  « qui  n'est  point  en 
usage.  Qui  a certaine  intention.  Une 
personne  bien  intentionnée.  Des  èommes 
mal  intentionnés.  Il  ne  se  joint  guère 
qu’avec  èien  , mal,  ou  mieux. 

INTENTIONNEL, ELLE,  a-  j.Qui 
appartient  à l’intention.  Le  sent  appa- 
rent de  cette  proposition  est  bien  difjérent 
du  sens  tnfrntienml  de  l'Auteur. 

INTENTIONNELLES,  sdj.  fémin. 
fdur.  Il  ne  se  dit  qu'en  cette  phrase , 
hspicts  intentionnelles.^  Les  Ane  iot  a 
Dommoient  ainsi  les  images  qu'ils  sup- 
poioient  sortir  des  corps  p«>ur  Irappc'r 
les  sens.  Iis  les  nommoient  aussi  ht* 
pieet  imprttttt. 

INTERCADENCE,  lub.  I.  Terire 
«leMèdecinr.ll  ne  sc  dit  que  l>u  pouls^ 
lorsqu'il  esc  tantôt  fort , tantôt  loible. 
Vintereadenct  du  pouls. 

IN'l'ERCADKNT  , ENTE.  o«iject. 
Terme  de  hlcdecine.  Il  ne  se  dit  que 
Du  pouls , lorsque  %*»  baltcincas  sool 
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ttntôt  rlui  fotiA  , tantôt  plut  foiLl'i. 
à^cnU  xnttrczitnt. 

JM'EJICALAIRE.  adjec.  «loi  a g- 
Qui  est  ajouté  et  inscré.  Il  ae  dît  pru> 
prement  i3u  jour  <]ue  l'on  ajoute  au 
mois  de  Févii^r  dans  l'année  biiscz- 
tile.  Jour  inUfiAl^ire. 

On  appelle  Lune  inurtûlùirt , La 
treizième  Lune  qui  ae  trourc  dans  une 
année  ) de  trois  ans  en  uoii  an»,  il  y 
aura  ur<e  Lune  inrrrcu^trr  cttt<  année. 

Il  »c  (lit  iiusai  Di‘  certains  rers  qu'on 
répète  plusieurs  toU  dans  quelques 

Fo«nies,cormnedauslesCliantsroyauXf 

da«»  les  OdlIaUes  . dans  les  Yticlaia  , 
etc.  Krrs  i/irrri^a/aiV^s. 

INTERCALATION,  s.  f.  Addition 
d'un  jour  dans  le  inuis  de  Février  aux 
années  bissextile*.  L'année  où  ton  fait 
l’intercalation  , U mois  de  Févrur  a 
oingt^ntuf  jours. 

INTERCALER,  t.  a.  Insérer.  Il  se 
dit  proprement  d’Un  jour  qu'on  ajoute 
de  quatre  ans  en  quatre  ans  dans  le 
mois  de  Février,  abn  que  la  luanière 
de  compter  cadre  plus  exactement  avec 
le  cours  du  Soleil.  Dans  les  années  bis- 
sextiles on  intsïcaU  un  jour. 

iHTBBCAi.é;,  £B.  participe. 

INTEUCEDEK.  verU.  neuf.  Prierj 
solliciter  pour  quciqti’iia,  alin  de  lui 
procurer  quelque  bien  » ou  de  le  ga- 
rantir «le  quelque  mal.LasJÔitr  Furge, 
Us  Sainu  intereiâent  auprès  de  Dieu  pour 
les  kotnmet.  Il  a intercédé  auprit  du  Roi 
pour  ce  erüninel.  Je  vous  prie  d’inurcéder 
pour  lui  o^re'ur  e*tte  grJee. 

INTEKCEPTEK.  v.  «.  Arrêter  par 
surprise.  Il  ne  sc  dit  guère  que  J)e» 
lettres  , un  d'autrea  dio»<‘s  semblables 

Ear  où  l’on  découvre  quelque  sec  ret. 

)n  a inte^epté  une  Uttre , un  paquet 
d’importance. 

IrcTaMCXVTK  , éx.  partie.  Des  Lettres 
interceptées  découvrirent  l’intrigue. 

INTEHCl.F'FIüN.  sub.  fém. Terme 
didactique,  qui  se  dit  en  parlant  De 
quelque  chose  dont  te  cours  direct  est 
interrompu.  Interception  du  soo.  Inter- 
Stption  des  rayons  de  luTiUre. 

INTHRCl&SEUK.  sub.  masc.  Qu 
Intercède.  Fuissant  intercesseur.  Foihle 
isttercesseur.  Les  Saints  sons  Itoe  interces- 
seurs. Je  veux  e’tre  \otre  interewrar  au- 
près du  Miniitre.  Être  intercesseur  pour 
quelqu’un  , en  faveur  de  quelqu'un. 

* INTERCESSION,  s.  lém.  Prière, 
Action  d'intercéder.  Fuîssante  , foible 
intercession.  L’intercession  d<s  Saints. 
Demander  quelque  chose  à Di  u par  l’in- 
Urctssion  de  la  sainte  Fierge  , eU.  J'ai 
êmpto)é  t intercession  d'un  tel. 

lîri'ERCüSTAL,  AEE.  adj.  Terme 
d’Anatonde.  Il  se  dit  De  <«  qui  est 
entre  les  côtci.  Muscles  intercostaux, 
fier/  inurcoetal.  Veine  intercoetale.  Ar- 
tères intercostales. 

INlEHDICTION.  s.  f.  Déleniepar 
Sentence  «>u  Arrêt  à un  OHicicr  de 
l'aire  aucune  lonctlon  de  sa  Charge, 
ou  à une  CowT  de  juger.  //  a obtenu  un 
Arrêt  d’intt  contre  ce  Présidial. 

Lts  actes  que  Jait  r.-i  üfjtcier  pendartt  ton 
inttrdicticn  a^nt  nuii.  iK  lui  défendit  à 
peine  d in’erdietivn  , h peine  d’interdiction 

de  sa  Charge 

Interdiction  , se  dit  Des  OIncievs  de 
Jusucc',ci  inrcrdir^Descboaei  sain  tes 
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Tl  se  dit  encore  en  général  De  la 
suspensiun  des  innciiona  d'un  Otiico 
par  ordre  du  Supérieur. 

Ondiianssi  s Interdiction  du  commerce, 
l/n  Arrêt  d'interdietion  ronrre  un  pro- 
digue. Il  ne  peut  procéder  en  Justice  , 
qè^il  n'ait  fait  lever  t interdiction. 

INTERDIRE,  verb.  a.  On  dit  à la 
seconde  personne  du  pluriel  au  pré- 
sent de  Vindicatif,  Voue  inr«rdisr{  r à 
l'égard  «lu  reste , il  sc  conjugue  romsne 
Di/e.  Déleodre  quelque  clioae  à qael- 
dti'un.  On  lui  a interdit  l’entrée  de  la 
ville  , de  telle  maison.  La  Ville  lui  est 
interdite.  Interdiir  le  Barreau  à an  Avo- 
cat. Interdire  la  Chaire  d un  Prédicateur. 
Interdire  U commerce.  Interdire  l'entrée 
de  rÉglist.  Interdire  toute  communica- 
tion. Interdire  la  parole.  Cela  vous  est 
interdit. 

Il  se  dit  absolument  d'Une  Sen- 
tence ^ par  laquelle  on  détend  aux 
Ecclésiastiques  l'exercice  de  leurs  Or* 
dret , et  la  célébration  des  Sacremens 
et  du  Serviev  Divin  daqs  tous  les  lieux 
aouaiis  a l'interdit.  L'Evêque  ^ le  Pape 
a (Rfrrdir  ce  Prêtre , cette  Ville.  Ha  droit 
de  êueppndre  et  d'interdire.  On  a iuterd'tt 
cttu  Eglise. 

Il  SC  dit  aussi  Des  Officiers  de  Jus* 
ticc,  ou  de  la  Mnison  du  Hoi , nuz- 
quels  on  défend  dVxercer  leurs  Char- 
ges. Interdire  un  Présidial,  un  BaiUiége, 
etc,  le  Parlement  interdit  un  tel  Juge. 
On  ta  interdit  de  la  fonction  de  saCharge. 
On  les  a interdits  peur  deux  ans.  Jls  ont 
été  interdits  par  Arrêt.  Le  premier  Gen- 
tilhomme de  la  Chambre  a interdit  un 
tel  Huissier. 

On  dit  eu  termes  de  Pratique  , Xa- 
terdire  un  homme  J pour  dire,  Eui  dé- 
fendre par  Justice  de  contracter  , de 
disposc'r  de  son  bien.  Oa  a interdit  ce 
prodigue  , et  vieillard. 

11  bignilie  aussi  , Étonner,  trouliler 
quelqu'un  , en  sorte  qu'il  ne  sache  ce 
qu’ii  dit  ni  ce  qu’il  tait.  Et  clans  ce 
sens  il  n'est  guère  d'usoge  que  dans 
les  temps  composé».  La  peur  tavoit 
interdit  ftavoU  tellement  interdit , que... 
H itoit  si  interd'it , que  . . . 

Xnferdira  le  jeu  et  teau.  Formule  des 
Romains  quand  ils  banniisoieut. 
iMTRauiT,  iTX.  participe. 

Il  signifie  aussi , Etonné  , troublé  , 
qui  ne  peut  répondre  , ou  qui  ne  *ait 
ce  qu’il  i'ait , ce  qu'il  «Ut.  il  demeura 
tout  interdit  , si  interdit , que  . • • 
INTERDIT,  subst.  maac.  Senicucc 
Ecclesiastique,  q^Qi  défend  à un  Ecdé- 
siastique  en  particulier  l'exercice  des 
Ordres  sacres,  ou  à tout  Ecclésiastique 
la  célébration  des  Sacremens  dans  les 
licux.marqués  par  la  Sentence.  Mettre 
une  Eglise  , unr  Ville  entière  en  inicrdii. 
Fulminer  un  taferdit  sur...  Jeter,  lancer, 
lever  l’interdit. 

INTERESSANT,  ANTE. adlrctif. 
Qiiiintërevse.  Ouvrageintéressant.  Pièce 
intéressante.  Houvelle  intéressanu.  Figun 
intéressante. 

INTÉRESSÉ  , ÉE.  «uhii;  Celai , 
ceMe  qui  a intérêt  a quelque  chose." /e 
suis  un  des  mtéressés  dans  cette  ajfairs. 
Pour  consommer  l’affaire  , il  faut  ta 
signature  de  tous  les  intéressés  et  de  toutes 
Us  intéressées. 

On  appelle  plot  paxticuUèrcffleat , 
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Intéressé,  Celui  qui  a intéfet  dans  les 
altaires  (tu  Roi.  Les  intéressés  dans  Us 
X'crmrf  , les  intéressés  dans  un  tel  tro» 
té,  eu., 

INTERESSER,  t,  a.  Faire  entrer 
quelqu'un  d.inv  une  affaire  , en  sorte 
qu'il  ait  part  au  succès.  On  l'a  intéressé 
dans  eette  affaire  , dans  ce  parti. 

11  signibe  aussi , Donner  quelque 
chose  à quelqu'un  pour  le  rendre  favo- 
rable à une  aOairc  , a une  entreprise. 
Cette  affaire  ne  sauroit  se  faire  sans\lui , 

U faut  l'intéresur. 

il  signifie  sussi.  Être  de  quelque 
importance  pour  qaelciu’un.  En  yuoi 
cela  vous  intéresse-t-il  l Cela  ne  vous  rn- 
tiresse  en  tien,  ne  vous  intéresse  en  au- 
cune fafon.  Et  figurément  on  dit,  Cela 
intéresse  mon  honneur,  ma  réputation, 
ma  santé. 

On  dit , qu’(/nr  affaire  iptéresse  tout 
U Corps  de  sa  léobletse , toute  une  Pro- 
vince , etc,  pour  dire  , que  Cette  affaire 
importe  s tout  le  Corps  de  la  Noblesse^ 
à toute  la  Province. 

On  dit , que  Le  gros  jeu  intéresse, 'qtse 
U petit  jeu  nintéresse  guère  , pour  dire  , 
qu'il  n’y  a que  le  gros  jeu  qui  attache. 
Etdans  le  nième  seus  on  dit , Intéresser 
le  jeu  , pour  dire  , Le  rendre  plus  atta- 
chant par  l'appûi  du  gain. 

11  sigillé  aussi , Émouvoir , toucher. 
Cette  aventure  intéfeSse  tout  le  mtmde . Il 
n'y  a rien  dora  touu  cette  tragédie  qui 
intéresse  Ls  tpeetateurs.  Une  pièce  qui 
n'i/ilér<#sc  poittt  n’est  pas  bonne.  Ce  Ro- 
man est  bien  écrit,  mais  U n'intéresse  pas. 

Il  SC  dit  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel , et  signifie  , Entrer  dans  les 
intoiéts  de  quelqu’un,  en  embrassef 
les  ituérèjs,  prcmiie  intérêt  à quelque 
chose.  J^craemne  ne  s'intéresse  plus  que 
moi  a tout  ce  qui  vous  regarde  , dans  tout 
et  qui  runs  peut  aniver.  Je  m'inséresse  à 
cette  affaire  comme  si  e'étoit  la  mienne 
propre.  On  leur  ijiara  démêler  leur  que- 
TtUe  , sans  que  perssmne  s'y  inténuùt  de 
cùié  ni  d'autre.  FouteVEuropt s'intéresse 
dans  cette  affaire  , dans  cette  guerre. 

Il  signifie  aussi , Picntire  part  dans 
une  atïaire.  Il  s’est  intéresse  dans  eetu 
Ferme  , dans  ce  parti. 

IsTBKXss^,  àa.  participe. 

On  dît , Etre  intéressé  à unr  chose  , d 
faire  une  chose  , pour  dire  , Y avoir  in- 
térêt, y être  obligé,  y être  engacé 

Sar  le  motif  de  son  intérêt.  'Fous  us 
ujets  sont  intéressés  à la  conservation  du 
Prinee  , au  bottheur  , au  repos  de  l'État. 
Vota  êtes  intértué  à empêcher  que  .... 
Les  Parties  intéressées. 

On  appelle  l/n  homme  intéressé,  Ua 
homme  qui  est  trop  attaché  a ses  in- 
térêts, qui  a son  proht  particulier  rn 
vue  dans  tout  ce  qu’il  lait.  Il  ne  fera 
rien  pour  rien  , il  est  fort  intéressé. 

Il  se  dit  aussi  Des  sentimens  et  des 
actions.  V ses  intéressées.  Démarche inté- 
rtssée.  Aîotif  intéressé. 

INTÉRÊT,  t.  in.  Ce  qui  importe  , 
ce  qui  convient  en  quelque  manière 
que  ce  soit , ou  à l'honueur , ou  à l'u- 
nlité  de  quelqu'un.  Intérêt  publie  , gé- 
néral , commun.  Intérêt  de  famille.  Inté- 
rêt particulier.  Intérêt  d'hotxneur.  Intérêt 
pécuniaire.  Léger , médiocre  intérêt.  L'in- 
térêt de  rÉtat.  Bintirêt  du  public.  Con- 
gqütt  bien , rnrvrtdre  bien  les  intirits  d'ëJt 

A d a a a a 
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i.tat  t inUrctt  d.s  Prinees.  Eeîairi 
9ur  tes  intérêts.  La  plupart  dct  hommit 
menundentpat  leurs  intérêts  » ne  connois^ 
sent  pas  teuis  vêritatles  intérêts.  Ha  un 
grand  intérêt  t un  intérêt  contidérahU 
d'empêcher.  . . Avoir  ton  intérêt  en  re- 
commandation. Prendre  J embratter,  sou- 
tenir , aband  nner , trahir  tes  intérêts  de 
futlfuun.  J'aurai  soin  de  vos  intérêts, 
de  conserver  vos  intérêts.  Sacrifier  ses  in- 
térêts au  bien  public.  Recommander  s<s 
intérêts  à ^utl.]uun  , lui  mettre,  lui  re- 
mettre ses  intérêts  entre  tes  mains.  Ag.r  , 
aller  contre  ses  propres  intérêts.  C'est  un 
intêiêt  de  rUn  , un  vit  intérêt  * un  intérêt 
sordide  qui  U fait  agir.  Cela  ne  blesse 
point  vos  intérêts.  Il  y va  de  votre  intérêt. 
Dis  qu'il  s’agit  de  son  intérêt  , de  ses 
intérêts  , U ne  connolt  plut  personne.  La 
plupait  diS  gem  ne  se  conduisent , r.e  te 
gOHvernfnt  que  par  intérêt  , que  par  Vin- 
térêt.  Vintéiêt  le  domine.  Cest  (intérêt 
qui  gouverne  tout.  Relâcher  , se  relâcher 
de  ses  inffrcee.  Ne  relâcher  rien  de  eesjn- 
tirets.  Avoir  ses  en  l'oe.  Etre 

atuehé  a ses  InfeVe'li.  Il  le  faut  pr^ndie 
par  son  intérêt.  Il  ett  de  votre  intérêt.  Il 
nest  pas  de  votre  intérêt  d'en  user  comme 
vous  faites.  Je  parle  sans  intéiêi.  Je  n’ai 
tn  cela  d’autre  intérêt  que  le  vôtre.  Cest 
l'intérêt  de  votre  fortune  j de  votre  gloire  , 
de  votre  santé,  de  votre  conservation  qui 
me  Jait  parler.  J’ai  intérêt  que  cela  so'tt 

...  >.•  y 

On  dit , JHcitre  qutlqu  un  hors  d^tnté- 
têt . pour  dire , Le  dcdominacer , faire 
eju'il  ne  reçoWe  aucun  préjudice. 
tranquille  , on  vous  mettra  hors  d'^étêt. 

On  <lit  encore  , i^rendre  intérêt  à une 
personne,  et  prendre  intérêt  à uns  affaire , 
pour  dire  , L’alTc<  lionncr  , en  prendre 
aoin»  iravailcr  à la  faire  réuaair.  Cest 
une  affaire  où  ;e  prends  intérêt.  Cest  un 
homme  à qui  je  ne  prends  nul  intérêt.  Je 
prends  intérêt  à ce  qui  le  regarde. 

On  dit , Prendre  intérêt  à la  joie , à 
toffliction  de  quelqu'un  , à la  perte  qu'il 
a faite , à la  disgrâce  qui  lui  est  survenue  , 
pour  dire , En  é;re  Wuebé , y être  aen- 
•ibie. 

On  dit  d’Üne  p>éce  de  ihéitre  qm 
atuche , qui  inicrcaap  ic  aiieciateur 
par  le«  tituations  et  *e»  aeutimrn^ , 
îtt’JI  y a beaucoup  dintérêt.  Il  y a des 
piiees  f'ien  êcrises  qui  tombent  par  Is  dé- 
faut d'intérêt.  . , r • 

Iw  ri» âT , ae  prend  an«i  quelqueroJt 
flbsolumrnt  p«  ur  Ce  flui  concerne  U 
Mfutc  utilité.  Cest  un  homme  au-dessus 
ée  finléréi.  Vintixêt  ne  U tente  point. 
L'inicrér  ne  lui  fera  jamais  rien  faire  de 
malhonirête.  Vintê  £t  est  la  pierre  de  tou- 
tke  de  ramifiV.  U trahiroit  son  meilleur 
ami  pour  le  plus  intérêt.  Il  y a peu 

ment  à Tépreuve  de  Z'inn're'f. 

11  «e  prend  nusai  pt'ur  l.e  profit  qu  on 
relire  de  rarj;cnt  qu*on  a piété.  Gros 
intérêt.  Ptti*  intérêt.  Intérêt  au  denier 
dix-huit , au  denier  vingt.  Prêter,  mettre 
de  Tarirertf  à intérêt.  Empru  itérée  l'argent 
sur  ta  place  i gros  intérêt.  L'intérêt  pro- 
venant de  seue  somme.  L htéfêt  au  denier, 

mu  taux  du  Roi  , au  dé;ir  de  lOrdcn- 
nanct.  Je  n'en  veux  peint  dinîiret.Joir^dre 
t intérêt  au  principal.  Jirrr  l intérêt 
de  l’intérêt.  Cet  argent  poite  imé>éf. 
Combien  vous  rapporte  • t - tl  d interêt^f 
L’iniétêi  tcurt  depuU  U hentHKe.  Un 
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fui  en  fait,  on  lui  en  paye  rintér/t. 
Je  lui  M remis  tous  les  intérêts.  On  lui 
a adjugé  (intérêt  de  cette  somme. 
usvraire.  Intérêt  simple.  Intérêt  composé, 
ou  intérêt  d'intérêt. 

Il  signifie  aussi  quelquefois,  Dom-  i 
mage  » préjuilice.  Il  a été  condamné  à 
tous  les  dépens  , domm-tges  et  intérêts. 

IXTEIUEÜH  . EURE,  sdjcc.  Qm 
est  au-dedaii«.  Il  est  opposé  à £xté> 
rieur.  Il  sent  un  ftu  intérieur  qui  te  con- 
sume. Les  parties  intérieures  du  corps. 
Les  parties  in/«rievree  de  la  ferre.  La 
memhrane  iniériewre.  La  fum’jue  inférieure 
de  (ail.  La  conformation  intifrieure  du 
corps  humain. 

Il  t-e  ilit  aussi  De  Time.  Un  mouve- 
ment intérieur.  Üeniimens  intérieurs.  La 
paix  inférieure. 

On  dit  eu  termes  de  Dérorion  , 
L'Aomme  inférieur,  pour  dire,  L'homtne 
spirituel , qui  est  opposé  a L’homme 
. cnarnel.  On  dit  tlans  le  même  sent, 
j La  vie  intérieure. 

J On  dit  en  termes  de  Spirlruslité  , 

1 qu’  Un  homme  ett  fort  iniéfieur , pour 
I dire  , ^u’Il  est  tort  recueilli , qu’il 
I rentre  aoureni  en  lui-inèuie. 

I InTiKirva.  subs.  masr.  La  partie 
I de  dedans.  L'intérieur  du  Temple.  En 
I faisant  (anatomie  de  et  cadavre  , on  lui 

• trouva  (intérieur  tout  autrement  disposé 
i que  celui  des  autres  hommes.  Cess  un 

excellent  homme  dans  rinieWeur  de  sa 
maisen. 

Il  se  «lit  figurément  Des  choses  les 
plus  cachées.  Il  connaît  (intérieur  de 
j cette  famille, 

I II  lignifie  figurément,  Les  pensées 
! les  plus  secrétes  , les  ntouvcmetis  les 
! plus  intimes  «le  l'<lme.  Dieu  seul  con- 
‘ noit  (intérieur.  Il  a (ir\téritur  fort  bon. 

Découvrir  son  intérieur  à sen  Confesseur. 

. Rentrer  dans  son  intérieur.  La  grâce  de 
I Dieu  agit  dans  (intérieur.  Quand  on  veut 
! vivre  chrétiennement , il  faut  commencer 
j par  réformer  (intérieur. 

I On  dit  qii’£/n  Aommr  est  gai , triffr, 

I malheureux  dans  son  intérieur,  pour  «lire» 
j Dans  l’inrérietir  «le  sa  maison. 

INTÉHJEÜHEMENT.  ndver.  Au- 
' dedans.  En  faisant  (anatomie  du  cerpe 
I de  ett  homme  , on  trouva  qu'il  était  très- 

• bien  conformé  intérieunment.  Cest  un 
fruit  beau  en  apparence  , mais  gâté  inté- 


i 
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rieurement. 

Il  se  dit  aussi,  en  parlant  De  la 
conscience  et  de  l’èl.-tt  de  I ime.  La 
grâce  de  Dieu  agit  «nfértfurfmrnf.  Il  se 
sentit  intérieurement  touché.  Dieu  lui  par- 
lait infénVtrfmrru. 

IN'I’EKI.M.  a.  m.  (On  prem.  VM.) 
Mol  «‘mpninie  du  L-nin  , «jue  l’on  eiu- 
ploic  quelaoetuis  pour  «iire  L'rntrv- 
temps.  L'Ldit  de  Charles- Quint , connu 
soun  le  nom  d'Int'rim.  Lee  Princes  qui 
jouitsoient  de  (intérim.  Il  d.'roit  écouter 
cette  condition  dans  un  tel  temps  , mais  il 
arriva  daru  (intérim  , que  ....  Après  la 
mort  du  k'ieeroi  de  ....  un  tel  gouver.ih 
par  intérim  , durs  rintérim. 

INTEHJtCTION.  s.  f.  L’une  des 
parties  «rOraiaun  dont  on  se  sert  pour 
exprimer  les  passions , comme  la  dou- 
leur, la  cutérc,  l.i  joie,  l’admiration, 
etc.  Ha  t hélas  i sont  des  inirr/rcfioru. 
Les  interjections  sont  u<'p  fféquentei  dans 
CS  di.  cours. 
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I On  appelle  en  termes  de  Frasque 
Inurjecütfn  Rappel,  L'action  «i’iniet' 
ieter  un  appel. 

INTERJETER.  T.  a.  Il  n’est  d’usage 
qu'en  cette  phrase.  Interjeter  appel , ^ 
un  appel,  pour  dite,  Appeler  d’ua 
|upepient. 

faTBSjBTÉ  , ia.  pariicipe. 

INTERLIGNE,  s.  iii.  L’espace  qui 
reste  entre-deux  lignes  écrites  ou  im- 
primées.  Ecrire  dans  (wterligne. 

Imteblioxe.  s.  f.  Knienuesd'Impri* 
raerie,  O qui  sert  à e«p«cer  les  ligues. 

INTEHLINÉAIHE.  «djr  c.  des  a g. 
Qui  est  écrit  dans  l’interligne.  Glose 
' interlinéaite, 

.]  INTERLOCUTEUR,  sub.  mas.  Ce 
^ terme  ne  se  liit  qu'en  parlant  Des  per- 
I sonnage  s qu'ou  introduit  «iana  un  dia- 
I logue.  Les  inttrloeutturs  d'un  teldialogue, 

INTERLÜCUTION.  sub.  f.  Terme 
de  Pratique.  Jugciiirnt  par  lequel  ou 
interloque.  .»4rrcf  d'interLreutlon. 

INTr.RLOCÜTOlRE.  s«ij.  des  a g. 
Terme  de  Pratique.  Il  se  dit  d’Ün  ju- 
gement qui  intcrlüQue.  Arrêt  interlo- 
cutoire. JVnfrr.cf  interlocutoire.  Jugement 
interlocutoire. 

il  est  qu(  bjucfois  substantif.  H y 4 
ru  inttrloeatoite,  inrrruire  (inttrlo  uioire 
avant  que  de  juger  (affaire  au  fond. 

INl'ERLüPE.  sub.  iiissci  Vaissean 
Marchand  qui  trafique  en  fraude  dana 
les  Pays  de  lo  concussion  d’une  Cons' 
psgnie  de  CummerLe , ou  dans  les 
Colonies  d’une  autre  Kaüon  que  la 
sienne. 

Il  se  prend  anssi  adjeciîr.  Vaisseau 
interlope  Commerce  intetlopt. 

INTERLOQUER,  v.  a.  Terme  de 
Pratique.  Donner  un  jugement  qui  or* 
donne  une  instruction  prc^tablc  pour 
parrenir  au  jugement  définitif.  On  a 
interloqué  eette  affaire.  On  a rendu  un 
Arrêt  qui  (interloque.  On  l’emploie 
aus*>i  absoluuK'nt.  Les  Juges  n'ont  pas 
voulu  juger  d..^'nhtvenir/ir  ^ ils  0ht  in- 
terloqué. 

\ On  dit  familiérem.  InterU>quer,  pour 
I dire,  Euibarraaser , étourdir,  inter- 
I dire.  Ctrte  plaisantetie  m’a  interloqué, 

I IrO'fcKUiqiié  , £L.  pariicipe. 

I INTERMÈDE.  &ub.  mas.  Sorte  de 
représcutatirm  et  de  oivciiUacinent  , 
comme  H.iller  , Danse,  Chœur,  etc. 

I entre  1rs  actes  d’une  pièce  «le  tbéitrr. 
Intermèdes  de  musique  , en  maij^ur.  In- 
termèdrs  agrêabUs.  Les  intermèdes  du 
, Jiialade  iniaginai;e. 

■ IxrxMMàpB,en  Chimie  , se  «jit 
t d'Une  substance  qu’un  }uiiit  à uno 
I autre  pour  «iisiilter  celle  ci. 

I INTER. MÊDIAIRE.  adjcc.  des  ag. 

i Terme  didactique.  Qui  est  entre-deux. 

'Temps  intermédiaire.  Espace  mr</;nc- 
: diaire.  Corps  iniermédioirt. 

I On  appelle  Gages  iaterméduiires  , Les 
! gages  d'un  Utiiee  , échus  dtpuia  la 
, m«jir  du  Tiiuldrc,  jusqu'à  ce  que  le 
suc'essenr  soit  pourvu  , et  eu  ait  pria 
I possession. 

Il  se  prend  aussi  Rabstantir.  Adou- 
cir par  un  intermédiaire  deux  couleurs 
tranchantes.  Pasier  brusquement  d'urm 
idée  à une  autre  sans  intermédiaire, 

INTKRMFDIAT,  ATE.  adjeci.  Il 
se  «lit  d’IIn  iptcrT.ille  «le  temps  entic 
deux  activLS,  cuire  deux  termes.  Il 
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nVtt  guère  d'uHece  qu*en  cette  phrase  | 
Lt  temps  interm^ot. 

Dans  les  Sociétés  Religieuiet,  on 
•ppcite  Congré^atùftu  intermédiattt  « Lrs 
assemblées  qui  se  tiennent  entre  deux 
Cbapitres»  soit  Generaux  ^ soit  Pro- 
Tinciaux. 

InTsaifiDiAT.  subit.  Il  n'est  guère 
d'usage  qu’en  cette  phrase  , Lettres 
d’intermédiat.  Ce  sont  des  Lettres  que 
le  Hoi  accorde  pour  l'aire  }ouir  des 

fages  u'uu  Ot'tice , depuis  la  mort  du 
‘ilulaire,  jusqu'à  ce  que  le  successeur 
Soir  pourvu  et  qu’il  ait  pris  possession. 

1N7  ER  MIN  A BLE.  adi.  des  a ernr. 
Qui  nesauroit  être  termine.  Qursrionîn* 
terminabU.  Diflieultés  interminubUt.  Fto- 
sis  interminable.  Disptius  interminables. 

INTEAMISSION.  sub.  1.  Interrup- 
tion , ditconrinuaiion.  La  fièvre  lui  a 
duré  trente  hsures  sans  intermistion.  Il  y 
a eu  quelque  tA/rrniissiofl  , quelque  légère 
intermission  à son  mal. 

INTERMITTENCE,  s.  f.  Disconti- 
nuation  , interruption.  Il  ne  se  dit 
guère  que  dans  cette  phrase,  L’inter^ 
mittence  du  pouh. 

IN  I ERMITTENT  , ENTE.  adj. 
Qui  itiscuntinue , et  reprend  par  in- 
tetTalIcs.  Il  n'est  encre  d'us.'ige  que 
dans  ces  phrases,  rouis  intermittent , 
fièvre  intermittente  , qui  so  disent  d'Un 
poilus  dont  les  batteinrns  cessent  par 
des  iiitervallcsinég  lUx,  et  d’une  lièvre 
qui  cesse  et  qui  reprend  à des  inter- 
▼alii  s réglés. 

On  dit  aussi,  Fontaine  intermittente , 
en  ptirUnt  d'Unc  i'ontaine  qui  coule  et 
qui  s’anéte  altei natiromeni. 

INTERNE,  adj.  des  ag.  Qui  est  au 
dedans  , qui  app-  r;icnt  au  dedans. 
l/ne  qualité  « une  venu  interne.  Les  eau:es 
externes  , les  causes  internes.  Principes 
inuftHt.  Douleur  inirrne.  Maladie  in- 
terne. Sa  fièvre  ne  parult  pas  au  dehors  » 
elle  eit  interne. 

INI  £HN ONCE.  snbs.  m.  Ministre 
chargé  des  alt.iiies  de  Komc  au  dé- 
faut d'un  Nuocc.  Il  a été  Jntemonee  à 
Druxrlles. 

INTERPELLATION,  s.  fèm.  (On 
prononce  ti'S  deux  L ilans  ce  mot  et  le 
•uivatil  )TL'rmedc  Palais.  Soinmarion 
derépordre  sur  un  lait.  Il  ne  re'pondit 
point  a t'intetpeliathn.  Il  ne  répondu  a 
aucune  des  inter pellativns  qui  lui  Jurent 

■^TixEnFELLER.  terb.  a.  Sommer  j 
queli|u  un  de  s expliquer  sur  la  vérité  | 
pu  lu  fausseté  d’un  lait.  Il Jut  sontn.é  < 
et  interpelle  de  rkpi'ndie.  Je  vcusinterpeile  \ 
de  dire  la  vérité.  J’inUrptUe  votre  bonne 
foi,  votre  eonseiince.  < 

iNTKnpKi.i.B  , és.  participe.  i 

INTEHPOLaTEUR.  s.  mas.  Celui  , 
qui  iiiierp‘-le. 

INTERPOLATION,  sub.  i.  Action 
d’interpoler. 

INTLRPOLER.  v.  act.  Inst  rer  par 
ignorance  ou  par  frautie  un  mot , une 
phrase  dans  le  texte  d'un  acte,  d’un 
iiianust  rit. 

luTcnroLè,  âa.  participe. 

IN  île  POSER.  T.  a.  11  n’est  guère 
d'usage  au  propre  que  dans  le  style 
didaciiqur.  Il  sc  dit  d'Un  corps  qui  &c 
ntet  entre  deux  autres.  Quand  la  lune 
vient  a sinterpostr  entre  U soleil  rf  la 
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ferre , La  terre  venant  à s'mrerpo- 
srr,  erc.  Ce  qui  est  interposé  entre  freit 
et  t objet  J peut  ehar:ger  i’appartnee  de 
Fo^et. 

On  dit  figurément  , Interposer  sots 
autorité  , t autorité  , le  nom  , la  Javeur, 
le  erédit  ^ la  médiation  de  quttqu'un  , 
pour  dire,  Employer  l’autorite,  le 
nom,  la  IVreur,  etc. 

InTEnrosà,  jéb.  p.irticipe. 

Ün  dit , négocier  par  personnes  inter~ 
posées,  pour  uirc  , Se  servir  de  la  mé- 
diation , de  l’enirciiiise  de  quelques 
personnes  , pour  la  négociation  ii’unc 
, allaire. 

j INTERPOSITION,  s.  f.  L'éiat , la 
I situation  d'un  corps  intrrpo&é  entre 
; deux  autres.  Diirterposiiion  de  la  terre 
! entre  le  soleil  et  la  lune.  L'interposition 
de  la  /une  entre  U soleil  et  la  terre.  L in- 
terposition  d’un  nuage  empeVAe  que  les 
rayons  du  soleil  ne  viennent  jusqu  a nous. 

I 11  sè  dit  aussi  De  l’intervention 
d’une  autorité  supérieure.  Uinterpr}si- 
‘ tion  de  t autorité  du  Rot.  On  se  servit  ele 
i'intcrp.sition  du  Fape. 

JNTERRRLTATll' , IVE.  adj.  Qui 

interprète,  qui  explique.  Déclaration 
interprétative. 

, IM  LHPRETATION.  t.  f.  Expli- 
Câliüii  d*une  ch>>se.  Il  a tous  lc?i  sens 
de  son  verbe.  Ceux  qui  ont  travaillé  à 
C interprétation  de  l' Écriturt-Sainu.  Vin- 
terprétativn  qu'on  donne  à ce  passage. 
Trouve^  utu  autie  interprétation.  Inter- 
prétatiun  littérale.  Jnurprétation  allégo- 
rique. Ce  passage  ne  peut  recevoir  de  mcil- 
, leuie  interprétat.un.  L'interprétation  d s 
songes,  des  augures.  Revenir  en  inter- 
prétation d’Atrtt.  Se  pourvoir  en  inter- 
prétation d' Arrêt.  Un  donne  à tous  vos  dis. 
cours,  à toutes  vos  actions,  une  mauvaise 
interprétation,  de  dangereuses  , d’etran- 
grs  int.rpri  taiions.  Cette  action  peut  rece-  ' 
voir,  peut  SuuJJrir  de  bonnes  et  de  mau-  \ 
vaisi.s  int\ rprétations  , diverses  interpri- 
tauo-^s.  Cela  est  sujet  a interprétation.  ! 

INTERPRETE,  sub.  oi-a  -a  g.  Celui  ' 
qui  renil  les  mots  d'une  Langue  par  ' 
Ica  nio's  dune  autre  Langue.  Bon, 
savant , habile  , fidèle  Interpéite,  Alau- 
vais  Interprète.  Il  a traduit  ce  disiuurs  , 
cette  harangue  , mjn  pas  en  sioiple  inter- 
prète , tnah  en  Orattur.  Cet  Interpi  rts  a 
mal  entendu  , mal  expliqué  ce  passage. 
Les  Interprètes  Orecs  de  l'Ancien  7'rtta- 
ment  , qu'on  appelle  hs  Stptante. 

Un  appelle  aussi  InterpièUy  Un  Tru- 
cbemati  , cirlui  qui  inu-rpicte  ce  qui  se  , 
lot  par  un  Ambass.iüciir  , par  un  Piin-  j 
ce  , etc.  dans  une  Audience  publique  , | 
k s Leiires  , 1 railes  , etc.  interprète  de 
ta  Bo  te,  interprète  du  Roi  pour  les 
Langues  Orientales.  Ce  Traité  a été  mis 
tnBronjOis  par  les  intcrpret%s.  Secrétaite- 
Interprete.  j.n  ce  scus  ou  oit,  ils  se 
patient  par  interprète. 

Ix  fuHPttit  U , se  dit  aussi  De  criui 
qui  lait  cuiinoi(ie,qui  ida  rcit  l«>sens 
ü’un  Auteur,  it’un  discours.  l'Église 
est  la  seule  interprète  sûre  de  l'Écnture- 
Sainte.  Cela  n'a  pas  besoin  d'interprète. 
Les  interprètes  de  Blason  , d'Aristo- 
te , etc. 

11  se  dit  aussi  De  celui  qui  a cliargc 
de  déclarer,  de  luiie  connultie  les  in- 
tentions , le»,  volotues  d’im  autre.  Les 
Âii/iUifsi  d'Ltui  ioni  les  àc,Oéiiihlii  tt 
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les  Inierprites  des  volontés  du  Prince. 
Les  Augures , cAe{  les  Païens  , étoient 
regardés  comme  les  Interprètes  de  la  vo- 
lonté des  Dieux.  Les  Interprètes  de» 
DiVnr.  Soyc{  Finterprète  de  mes  un- 
timeru. 

R se  dit  aussi  De  celui  qui  explique 
ceque  préiage  quelque  chose,  intcrprcrc 
des  songes,  interprète  du  vol  dtt  oiseaux. 

On  dit  figuréinent , que  Lesyeux  sont 
les  interprètes  de  Vàme  , pour  dire  , 

I qu’ils  serrent  à lairc  connoitre  les  seu- 
^ timen»  , les  nioucemens  de  l’âme. 

. INTERPRETER,  v.  act.  Traduire 
' d’une  Langue  en  une  autre.  Les  Sep- 
tante ont  interprété  l’Ancien  Testamene. 

: Cee  Ambassadeur  fit  à ce  Prince  un  dis- 
j cours  qui  Jut  interprété  en  f ranfvis. 

Il  signihe  aussi,  Expliquer  quelque 
[ chose  , ce  qu’il  y a d’obscur  dans  quel- 
' que  Auteur,  en  être  rioterprèfe.  In- 
, lerpriter  bien.  Interpréter  maL  Interpré- 
j Jtr  fidèlement , mot  à mot.  Ceux  qui  ont 
1 interprété  FEcrituie-Sainte.  Continent  in- 
j terprétt{-vvus  ce  passage  i Lst  ee  à vou»  à 
interpréter  ma  penne,  ma  volonté,  me» 
( inuntiens  i Interpréter  les  songes.  Inttr- 
^préter  U vol  des  oiseaux. 

I On  dit  en  termes  de  Pratique,  In- 
terpiéter  un  Arrêt , Quand  on  l’explique 

I par  un  second  Arrêt.  La  Cour,  en  in- 
terprétant F Arrêt  d'un  tel  jour,  à or- 
donné . . . 

Il  signifie  aussi,  Prendre  un  dit* 

[ cour»  ou  une  action  en  bonne  ou  en 
mauvaise  part.  adittelix 

I chote  , je  ne  sais  cumnunt  cela  sera  inter- 
j prêté.  Cette  action  se  peut  interpréter  en 
tien  , interpréter  en  mal  , interpréter  en 
mauvaise  part.  Cela  peut  être  diversement 
i terptété.  interpréter  malicieusemtnt , 
maliguement , favorabUment.  Interpréur 
tes  intentions,  U volonté,  le»  stntimen» 

I ele  quelqu'un. 

IwTBKeaiTé,  ix.  participe, 

INTERRÈGNE,  s.  mus.  i On  pron. 
les  deux  R . ) C'est  dans  un  RuTaiime  • 
soit  hèrcdiiairc,  soit  clectil  , 'Un  in- 
tervalle de  ieiii|n  pendant  lequel  il  n’y 
O point  de  Hoi- Après  la  mort  d’un  te( 
Roi , il  y eut  un  iuuffigne  de  six  moi». 
Publier  l‘inUirig".e. 

11  se  dit  aussi  Des  Etals  gouverné» 
par  d’autres  que  par  des  iiois.  Aptèa 
la  mort  du  Doge  de  y enise  , i'intefrigne 
est  Jort  court.  Du  temps  des  Juges  éris- 
rail  , il  y car  de  longs  interrègnes.  Lors- 
que les  Roaiisrns  ne  conv  envient  pas  pour 
l’élection  des  Consuls  , il  y avait  an  in- 
terrègne. 

INTERROÜANT,  adj.  ( l'È  est  ou- 
vert , et  on  ue  prononce  qu  un  R dan» 
ce  iiKitct  lessuivuDs.  ) Il  n'est  d’usag» 
qu  en  cette  phiase  , Point  iatenogaiu  , 
qui  est  Un  point  dont  on  se  sert  daa» 

recriiurcpourmarqucrl  inIrrrogatioB, 

II  est  licuié  de  crtie  sorte! 

JNTÈRRUGaTIE,  IVE.  arijeclif. 

Terme  dcGrainmnire.  Qui  sert  aintt  r- 
roger.  Particule  intenogative.  La  même 
Jajon  de  parUr  peut  être  simple  ou  inter- 
rogative. Se  servir  de  ttraies  intetr.  eatifs, 

iNTERRUGATiON,  sub.  f,  Quea- 
ikm  , demande  qu'on  tait  à quelqu’un. 

II  a bien  répondu  aux  inutrtgattons  qu'on, 
lui  a faites. 

Il  signitic  aussi . Une  figure  de  Hhé* 
loïiquç  par  laipicLv  ga  ruierrogr.  H 
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i-ommenya  ton  dUcourt  par  trttt  Inttrre- 
galion  t Juiijuct  à ^uand  souj/nront-nous 
fue  ? Quand  viendra  U temp»  i ^ 
jamais  vu*  Sera-t-il  dit  f 

IM  EKROÜATOIHE.i.  ».  Tfrmc 

lie  Pratique.  Qur&iion  que  lait  un  ^ 
Ju|;c  sur  des  lâtr»  cÎTili  ou  crin’ineU , 
et  le*  réponse*  que  lait  celui  nui  e*t 
intrrroue.  Subir  i’intrrrfgaioir*.  Il  test 
eoupé  dans  ton  interrogatoire. 

H Rignilir  aussi  Le  procé*  ▼erbrti  9»» 
•nntient  le*  int*rro£«tion*  nu  Juge , 
et  le*  léponic»  de  l acculé.  J»  ne  faul 

Îue  lire  t inter rogatoiie  d*<ecrimi/ir<po«r 
r condamner,  . 

On  dit  au»»!  en  matièiô  cinie , rrt- 
$er  tinterroaatoirt  sur  faits  et  articles, 
IM’EHHOGER.  verb.  a.  Faire  une 
eueition , une  dcmfln*le  à quelqu  un  , 
cour  apprendre  de  lui  quelque  cuoac. 

i^ourauai  m*interrcgei-vous  f Interrogei- 

U sur  et  fait-Vi  , sur  cette  matiiredà. 
Jnfffre^tr  un  récipiendaire.  Les  txomiy 
nateurt  l'ont  interrogé  sur  telle  waiwrc. 
Jattrroger  un  criminel.  Il  le  Jit  irMtro- 
ger  sur  faits  et  aiticUs.  Le  Juge  l'a  ia- 
terrogé  iCcffue.  Il  a fait  interroger  tant 
4e  r^mpùii.  • 

On  <iit  ligur.  Inurroger  le  bon  syts, 
fnterroger  sa  conscienee  , interroger  i Ecrtr 
part , pour  dire,  Cvinsulter , examiner. 
IifTEXKOoi,  ia.  participe. 
INTERROMPRE,  r.  a.  (Il  »ccon- 
tiigue  comme  Rompre.  ) Empêcher  la 
continuation  d’un  uitcour*»  d un  tra» 
rail,  d’une  négociation,  etc.  Jurer- 
rompre  un  discours.  On  a interrompu  U 
Seimon.  U ne  voulul  point  interroaiprr 
son  travail.  En  ce  *ens  il  ac  d«t  au*»i 
avec  le  régime  des  personne*.  On  la 
interrompu  au  milieu  de  sa  harangue. 
J^ourquoi  m'interrompez-vous  f ^ 

ün  dit  dan»  le  discourt  familier, 
Sans  vous  interrompre  , pour  faire  une 
aorte  d*cxcu»c  de  ce  qu  on  interrompt 
le  discours  de  quelqu’un. 

En  termea  de  ralai» , on  dit , Jnter^ 
rompre  la  possession  » interrompre  la  j^rea» 
eription  , interrompre  la  péremption  , 
pour  dire , Empêcher  qu’une  pos*ea- 
aion  , une  preteription  , une  péremp- 
tion ne  continue. 

laTRxaojtra  b , »c  dit  aussi  en  par- 
lant De*  empéchemni»  , dea  ob»tcclca 
qu’on  met  an  cour*  d’nne  rivière  , et 
de*  coupures  et  traverses  qu  on  lait  à 
une  chaussée  , à une  allée , à un  che- 
min , à une  avenue,  et  autre*  chose* 
semblable*.  Cvtre  allée  est  interrompue 
par  un  fossé  qui  la  traverse.  On  ajait  une 
digue  t un  batardtau  pour  ùif«rrdmfrf  Is 
aoura  de  la  rivière.  ^ ^ 

IwTEmaoMvir , r*.  participe. 
INTERRUPTION,  a.  lém.  Action 
d’intcrronipie , ou  état  de  ce  qm  est 
interrompu.  La  moindre  jnrtrrupiio/i 
efttt  troubler  un  Orateur.  Cette  iolrrrup* 
tion  est  venue  mal-à-propos.  Interruption 
de  travail.  L'interruption  du  commerce. 

IN'J  F.RSECTION.  ».  I.  Terme  de 
Géomqlrie.  Point  où  deux  U^nc»  *e 

coupent  l’une  l’autre.  Ir  d «a  tfrre/i- 

est  dans  tintersrethn  de  deux  diamètres. 

INTERSTICE.  *.  m.  Iniervulle  de 
temps  , déterminé  par  quelque  loi , par 
quelque  usage , etc.  Il  »e  dit  en  par- 
Tant  Du  temp*  que  l’EgUsc  lait  ob»rr- 
ter  entre  la  rcceplion  de  deux  Orthres 
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liCfc».  Carjer /f*  inrerrr/.-rr.  tes  inters-  , 
fjcc#  *0«i  ordinaiiement  de  tiois  mois. 
Dispenser  des  întersticet.  I 

Lu  PhyMque  , U *e  dit  De*  petit»  in- 
tervalles que  laissent  entre  eux  plu' 
sieur*  corpuscule*  toniigu»  ou  voisin». 

INTERVALLE,  s.  ina*c.  Uisrauce 
d’un  lieu  ou  d’un  temps  à uu  autre. 
Grand  , long  inten  alle-  U y a un  ûitcr- 
vclle  de  tant  de  lieues  entre  ces  deux 
Villes.  Il  ny  a que  quatre  pieds  d'inter- 
raUe  entre  ers  deux  eoloanes.  Jin  rangeant 
une  armée  ea  bataille  > il  jaut  tvujouts 
laitier  etnains  intervalles  entre  Us  ba- 
taillons. Il  y a tant  d' années  d'intervalU 
entre  U règne  de  ul  Prince  et  U rient  de 
tel  autre.  Cette  maladie  le  prend  et  U 
quitte  par  intervalles.  Ctt  homme  n'est 
pas  toujours  dans  ta  folie  , U a de  bons 
intem  aties , des  inutvalles  lucides. 

INTERVENANT,  ANTE.aujcct. 
Terme  de  Pratique.  (Jui  intervient.  U 
demande  à être  refu  Partie  inteneitante 
dans  et  procès.  . . , , 

11, est  au»si  tub&tantil-  L'Intervenant 
a été  condamné, 

INTERVENIR.  Entrer  dan» 
une  allaire  par  quelque  intérêt  que  ce 
soir.  Le  mari  înrfru'en*  dans  ce  contrat 
pour  autoriser  sa  femme. 

Il  signifie , en  terme»  de  Palais  , De- 
mander d’ëtre  levu  dan»  une  iiiaUna; , 
dan*  un  procès.  L'aflaire  étoit  prête  a 
juger  g quand  un»  des  m arliet  Jit  infsrvrajr 
un  tiers  qui  en  a retardé  U jugement. 

Il  signifie  aussi  , Se  renurc  média- 
teur dans  une  afl’airc.  Le  Pope  inter- 
vint dans  U différent  de  Cts  deux  Princes 
pour  les  accorder. 

* Il  signifie  aussi , Interposer  son  au- 
torité , etc.  L'autorité  royaU  iattn-Mif 
dans  cette  affaire,  etjitcesser  Ut  trvublet. 
L'autorité  souveraine  y est  inurvenue. 

Il  SC  dit  aussi  De»  jugeincn»  qui  se 
rendent  durant  un  procès , et  de  toutes 
les  chose»  qui  arrivent  pc  ndant  ta  du- 
rée d’une  allaire.  Il  intervint  plutUurt 
Arrêts.  Tous  Us  Arrêts  qui  intervinreni. 
Il  sercit  long  de  dire  tous  les  incident  qui 
intervinrent  durant  cette  ajfaire, 
Ihtertssiu,  ¥B.  partiupe. 
INTERVENTION.  sub.I.  L’action 
par  laquelle  on  intervient  dans  une 
sfl'aire  controversée  , dan»  un  procès  , 
dans  un  acte.  Cvffe  intervention  Jit  sus- < 
pendre  l'affaire  pour  quelque  temps.  Une 
intervention  mendiée.  K^uétes  , causes 
et  moyens  d‘inter^'entwn.  Sans  avoir  égard 
à C intervention.  L'intervention  a été  refue. 
Demander  l intervention.  Juger  Ltnter- 
vention.  X’ift«frv«nr/o/i  de  l'autorité  sou- 
veraine étoit  nceeuaite.  Par  son  interven- 
tion au  contrat , il  s'est  rendu  caution  du 
prit. 

INTERVERSION,  s.  f.  Renverse- 
ment , dérancemciH  d’ordre. 

INTERVERTIR,  v.  a.  Déranger, 
renverter.  On  a inxsrvfrri  i'otdre  de  cette 
suceessicn. 

lUTxavBaTi  , îE.  participe. 
INTEHVP-RTlSSLMLN’r.  s.  ma». 
Action  d’intervertir.  Vintenertisse- 
ment  de  fordre  établi. 

INTESTAT.  Terme  de  Pialinuc, 
qui  ne  »e  dit  qu’en  ce»  deux  phra- 
se» : Mourir  intestat,  pourdirc,  Mourir 
sans  avoir  fait  de  testament  ; lUriter 
ob  inttstat,  pour  dite , llérilvr  d’uuc 
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pervonne  qui  n’a  point  fnit  de  tesU^ 
ment.  Il  est  son  héritier  ûb  intestat. 

INTESTIN  , INE.  adjectif.  Oui  est 
interne  , qui  est  dan*  le  corps.  Aioovr- 
ment  intestin.  Douleur,  chaleur , Jièvrt 
intestine. 

On  dit  fipiirémenl , Guerre  intestine  , 
discorde  iruestine  , pour  signifier , Unu 
guerre  civile. 

INTESTIN.  8.  m.  Boyau.  Le  gros 
intestin,  ün  ^isfineur  six  iVirrrrini  dans 
le  corps  humain.  Il  a les  intestists  gan^ 
grénés  , les  intestins  ofUnsés. 

INTESTINAL  , ALE.  adj.  Tcrma 
d’Anatumie.  Qui  appartient  aux  intca- 
tin».  Canal  intestinal. 

INTUVIAI  ION.  8.  f.  L’acte  par  le- 
quel on  inlimc.  L'exploit  ne  porte  point 
intimation.  Intimation  rn  cas  d’appel. 

INUME.  aoj.  des  a g-  Qui  a , cC 
pour  qui  l’on  a une  afieciion  très- 
forte.  t'est  mon  ami,  mon  ami  intime. 

En  ce  sens  il  est  quelquetoi»  subs- 
tantif. Cest  son  intime.  U est  du  styU 
familier. 

On  dit  aussi,  Union  intime,  liaison 
intime. 

Un  dit  encore , Persuasion  inrimr , 
pour  dire , Persuasion  intérieure  el 
profonde.  On  dit  de  uiéiuc  , Le  sesui- 
ment  infime  de  la  eonscience. 

INTIMEMENT,  auv  Arec  une  af- 
feclion  très  pariiculièieet  très-ciroîte. 
JU  sont  unis  infimrmi-nf. 

On  dit  aussi.  Intimement  persuadé , 
pour  dire  , Intcriruremrnt  et  pcoton- 
dément  pt'rsuudé. 

INTIMER.  V.  a.  Terme  de  Pratique. 
Déclarer,  faire  savoir,  siunificr  avec 
autorité  du  Alagistrat.  Il  lui  a Jait  ôi- 
timer  la  vente  de  ses  meubles. 

Il  sigpjfio  nuvui , Appeler  en  Jusiire. 
Il  m'a  fait  signifier  ton  appel , mais  il 
ne  m’ap’-int  intimé.  Il  ta  tnfiméen  son 
propre  et  privé  nom.  En  ce  sons  , son 
principal  usage  est  pour  dire,  Assi-* 
guer  pour  procéder  sur  un  appel. 

On  ilit  , Intimer  un  ConciU  , pour 
dire , Assigner  le  lieu  et  le  temps  aux^ 
quels  se  doit  tenir  un  Concile. 
InTiMh,  és.  participe. 

11  est  aussi  substantif,  et  stcnilie, 
Défendeur  en  cause  d'apiiel.  L’Intimé- 
L'Intimée.  L'Appelons  et  Slntimé. 

IN'IlMIDEn.  V.  art.  Donner  de  la 
crainte , de  l'apprëiienstun  à quelqu’un. 
Il  tintimida  par  un  seul  mot  qitil  lui 
dit.  Il  n'y  a qu'à  l'intimider  pour  vents 
à bout  de  lui. 

laristiDÛ,.  ix.  participe. 
INTIMITÉ,  sub.  f.  Liaison  intiroë. 
Cee  deux  personnes  vivent  rruemè/e  daiu 
la  plut  grande  inrônifé. 

INTITULER.  V.  a.  Donnerun titrer 
Il  ne  SC  dit  qu’en  parlant  Des  tiirea 

iu'oii  donne  ii  un  Acte  judiciaire , à un 
.ivre,  à une  Comédie,  ou  à quelque 
aurre  ouvrage  d’esprit.  Il  a intitulé  sa 
pitce  ...  il  a dunnt  au  publie  un  ou- 
vrage qu'il  a intitulé  oinst  • . . Intituler 
un  acte. 

iKTiTUcé,  is.  participe. 

11  est  aussi  substantif,  et  signifie, 
I..e  titre  qu’on  met  à un  Acte , rtc.  Il 
paroit  par  l intitulé  de  l'Acte.  1!  u'est 
guère  d'usage  qu’en  style  de  Pratique. 
Z’inrilulé  de  i’invfnfüjrc. 

IN  iOLERAfiLE.  adj.  des  a gènr« 
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Qnl  ne  le  peut  tulerer.  CtU  ut  intoU~  I 
tühU.  Iniurt  int.  UrabU.  I 

INToLtHA^Ch.  *ul).  fcm.  Terme  | 
ditljcîitjue.  Il  est  opposé  d.  JoUianct. 
Voyi'f.  T«U-éll4!ICB.  

INroLEKANT,  ANTE.  id].  qui 
•e  prt  nd  auftsi  kubtiâniîven-enr.  'i'eritxt 
ditlâciiutie.  Il  est  oppu»é  d liültrant, 
Voyr*  ToLfcaA^T. 

INTOLtHANTISME.  •.  ni.  Senri- 
ment  de  crui  qui  ne  veulent  kouHrir 
aucune  autre  Religion  que  la  leut. 

JNTON  ATîüN.  «ul».  leu».  Manière 
d'entonner  un  chant.  C/nr  mauvAise  in« 
tonation.  er  à /'intonarto/i-  Il  con- 

noit  les  notes  , mais  il  nest  pas  enevre 
ferme  lans  rtntoauiiort. 

Il  figniHe  encore , L'action  de  met' 
tre  un  cUant  »ur  le  ton  dans  lequel  il 
doit  étic.  L'inionaiion  de  ce  Psdu/ne  est 
du  premier  ton , et  non  pas  du  cinquième. 

lNTRADv>S.  a.  m.  Teroïc  d’ Archi- 
tecture. La  p.irtie  intérieure  et  con- 
cave d'une  vuAic.  On  l’appelle  auaii 
üoutVt  infénVurf. 

intraduisible,  ad),  de#  a genr. 
Qui  ne  peut  se  traduire.  Ce  passage  est 
intraduisibU.  Ce  genre  de  beaut4 , de  fi- 
nesse est  intraduisible. 

INTRAITABLE,  ad),  dea  a genre». 
Rude,  d’un  commerce  dilliciie  , avec 
qui  on  ne  peut  traiter.  Homme  int>ai’ 
table.  Esprit  intraitable.  Il  est  d“ une 
humeur  intraitable.  Un  ne  tait  comment 
l’aborder,  il  est  intraitable. 

INTRANSITIF,  IVE.  ad).  Terme 
de  Grammaire.  Il  ic  dit  Dca  verbea 
neutre»  qui  expriment  des  actions  qui 
no  passent  point  hors  du  sujet  qui  agit. 
Dîner  , souper  p marcher,  parler,  a<ml 
des  verbes  intransitifs. 

IN’l'RANT.  s.  m.  Terme  de  rUni- 
^ersitu  de  Paris.  Nom  que  l'on  donne 
i celui  qui  ckl  choisi  par  l’une  des  qnm- 
Ife  Nation»  pour  élire  le  Recteur. 

INTRÉPIDE,  ad),  des  a genr.  Qui 
ne  craint  point  le  péril.  Homme  intré- 
pide. Comagt  intrépide.  Atar.'her  à la 
mort  d*ün  pat  intrépide. 

INTR  EPIDEMENT.  adverb.  D’une 

manière  inin  pidr. 

INTRÉPIDITÉ,  s.  fém.  Courage, 
feimeté  inébranlable  dana  le  péril. 
Intrépidité  hérafjue. 

intrigant,  ANTE-  ad).  Qui  se 

mêle  de  be.<ucoop  d’intrigues.  Cest  un 
homme  fort  intrigant , une  Jemme  fort  in* 
trigante. 

il  est  aussi  substantif.  Cettunirari- 
gant , une  intrigante. 

intrigue,  s.  f.  Pratique  sectère 
qn’un  emploie  pour  f^ire  réussir  une 
aliatre.  Intr  gue  difficile  à dtméler  , à 
dèbroailler.  tormer  une  intrigue.  Vémé- 
1er,  dénouer  une  htrigue.  Conduire  , me- 
ner une  intrigue.  Un  homme  , une  femme 
d'intrigue.  Les  intrigues  de  U Cour  ^ du 
cabinet.  Pénétrer  les  secrets  d'une  inir^c. 
Vit  •re  d’intrigue. 

Dans  le  Dramatique,  on  appelle  In- 
trigue , Le»  diflcri  n*  incidens  qui  lor- 
mcni  le  nœuil  d'une  Pièce.  L'intri^ae 
de  c.tte  Con.édis  est  belle  , ett  êien  dé- 
mêlée. le  dénc'ûmeni  de  l intrigue. 

Il  signil.e  a usai , Un  «-mlMrrat,  un 
ini'idmr  fà«  ht  ux.  Air  voilà  hors  d’ùt- 
trigue.  Il  t'e-'t  thé  d'intrigue, 

il  signifie  aussi  Uu  cuiumercf  teerst 
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de  galanterie.  Il  a une  inrrjgtis  fuî  l’em- 
penne de  partir. 

IN  i RIGUI-Tl.  V.  oct.  Embarrasser. 
Il  lie  &o  dit  que  De»  personne».  Je  Vai 
bien  intrigué  par  ceitaines  choses  ^ue  je 
lui  a)  dites. 

On  dit , qit'(/n  Aommr  s'mrrtgue  par- 
tout , pour  iiire,  qu  Ji  se  lourre  par* 
tout  , qu'il  lài  ht*  a se  douner  de  l'ac- 
cès partout  4>ù  il  peut. 

Il  signilie  enrore,  Se  donner  beau- 
coup ne  ficine  et  de  si.in  , mettre  di- 
vers mo\en»-en  usage  pour  faire  réus- 
sir une  atiaire.  il  s’est  bien  intrigué 
pour  parvenir  à fin  bot. 

Ou  dit  aussi  an  neutre,  Cest  un  hotr.- 
me  intrigue  coMinutllerr.e  t , fui  ne 
fait  f u'i'ntn^ urr  rt  cabaltt.  U »e  prend 
le  plu»  soutcnt  en  iiiaiisaisc  part. 

jvTRiotÉ,  LK.  pnriiripe. 

On  dit , qu’Un  homtue  est  bien  intri- 
gué , pour  une , qiiM  est  bien  embar- 
rassé ; qu'l/n<  Piéer  de  d'/tédirt  est  tien 
irt/rxgi.re , pour  uire  qu'Eile  est  rem- 
plie tt'evenein«‘ns  qui  euibsvrasscnt  les 
personnaues  ,inteie»sè». 

JNTHiNSÈQÜF.  ad),  des  a genres. 
Terme  de  Phikisupliie.  Qui  est  inté- 
rieur et  nu  derlans  ne  quelque  cliosc  , 
et  qui  lui  est  propre  et  essentiel.  Il  ne 
se  tilt  guèie  qu'en  ces  phrase»  ; Qua* 
lités  , propriétés  intrinsèques.  lionté  In- 
trinsrque. 

En  parlant  I>e  monnoie,  on  appelle 
Valeur  intrinsèque  , La  valeur  dea  es- 
pèces par  rapport  a leur  poids. 

INTRINSEQUEAIENT.  adverbe. 
D'une  manière  intrinsèque.  Cela  est 
bon  intrinsèquement, 

INTRODUCTEUR,  TRICE.  sub. 
Celui  ou  celle  qui  introduit.  Je  serai 
votre  introducteur.  H m'a  servi  d'intro- 
ducteur. Elle  a été  mon  j/irrodarfricc. 

On  appelle  Introducteur  des  Ambaasa- 
deurs , Un  Officier  duni  la  fonction  est 
de  conduire  les  Ambassadeurs  et  les 
Prince»  étrangers  à l’Audience  duRoi. 

INTRODUCTIF,  IVE,  ad).  Terme 
de  Palais.  Ce  qui  ininuluic  ^ ce  qui  sert 
comme  d'entree.  Requête  introductive. 
Exploit  introductif. 

IN  TRODUCTION.  s.  f.  Action  par 
laquelle  on  introduit,  intreducrian  de 
la  sendr.  On  reconnut  par  l’iruroduction 
de  la  sonde  , qu'il  avoit  la  pierre  , que  la 
balle  étoit  aplatie  contre  los. 

On  dit  figurément  , L’introduction 
d’une  coutume  , d'un  usage. 

On  dit  aussi  figurément,  Tnrroduc- 
lion  à une  science  , introduction  à la  Phy 
tique  t à la  Géographie  , introduction  i 
la  vie  dévote  , tu.  pour  dire  , Entrée , 
achetniuement  à une  science,  etc. 

On  appelle  aussi  Introduction  , Une 
espèce  <le  discours  préliminai^  qu'on 
' met  b la  tête  d'un  ouvrage. 

On  appelle  en  lermet  de  Pratiqoe, 

, Introduction  d'une  irutance , Le  cora- 
I mencemeot  d’une  procédure  à quelque 
Tribunal. 

INTRODUIRE,  t.  act.  Donner  en- 
trée, taire  entrer.  Il  voûta  introduit 
ch*^  un  tel.  Il  vont  a introduit  i la  Cour. 
Il  m'a  introduit  dans  la  cAainAre  ^ dans 
le  cabinet  du  Roi.  Il  s’y  est  introduit  de 
lui  - même.  Cet  homme  s'introduit  par- 
tout. Ce  n'est  pas  son  mérite  , c*est  son 
effronterie  qui  Fa  introduit  dans  cette 
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société.  Il  a Introduit  les  ennemis  duns 
la  Place.  Introduite  lh  perstnnage  sur 
la  scène. 

ün  dit  en  Chirurgie  t Introduire  la 
sonde  dans  une pU.it.  Initoduire  U sonde 
dans  la  vtssU. 

Il  signifie  figuréinenl,  Donner  com* 
mrnccineni , uonner  cours.  Il  a intro- 
duit une  coutume  , tm  usage.  Les  vices  se 
sont  ii.ttcduus  uvre  le  t.mpe. 

JxranuuiT,  ira.  participe. 

INURüIT.  sub.  III.  ( Ce  mot  est  da 
trois  sytl.ibes , et  l’on  y prononce  le 
T final.  ) I riérr s que  le  Prêtre  dit  a la 
Messe  quand  il  c*t  monté  à l'Autel , 
et  qui  soni  chantées  par  le  Chœur  au 
cuo.mrmemrnt  des  gran.le»  Mt  ^Bes. 

IN  1 R OjMISNIÜN . s.  f.  Terme  de 
I hy'ique.  Action  narlaquidlcun corps, 
soit  solide , toit  liuide , s’introduit  ou 
est  introduit  d.ins  un  autre.  L'intro- 
mission d:  l'air  dans  Veau. 

INTIION 1 SA'l'iüN . s.  f.  A<  lion  pa^ 
laquelle  on  iniiunUe.  Après  son  intro- 
nisation. 

JNTROXISI'R.  V.  a.  Il  n'est  d'usage 
qu’en  parlaut  De  la  c<‘remonie  qui  «e 
lait  en  plaçant  un  Evêque  sur  son 
siège  épiacop4l , lorsqu'il  orend  pos* 
acssioii  de  son  Église.  Après  l'avoir 
lairenrsé^  tm  chanta leTu  Deum.  On  tu! 
fit  prêter  le  serment  avant  de  t introniser, 

InTaonisi,  àx.  participe. 

INTROU  VAIILE.  ad),  des  a genr» 
Qui  ne  se  peut  trouver.  Voue  êtes  um 
homme  introuvable. 

INTRUS  , USE.  participe  du  verbe 
Intrure  , qui  n'e»t  point  en  usage  ; et 
il  signifie , Inlioduit , établi  par  iorce  , 
par  ruse , ou  contre  le  droit , et  sann 
titre,  dans  quelque  dignité  Eedésiss- 
tique.  Il  s'est  intrus  duna  ce  PénéJUe  , 
dans  celte  Charge  , dans  cet  Evêché.  Il 
s'y  est  intrus  de  lui  même.  Cette  Abbesse 
est  intruse. 

Il  se  d.t  par  extension,  d’Un  homme 
qui , sans  droit , et  sans  être  légiiime- 
niem  appelé , s'est  introduit  dans  quel- 
que Charge,  tlans  quelque  Emploi.  /I 
ê est  intrus  dans  cette  charge  , dans  cette 
tutelle  , dans  eette  grsrioa. 

il  est  quelquetiMs  substantif.  CtUd- 
là  est  U vrai  titulaire,  l'autre  est  l'insrue» 
Un  intrus. 

I INI'KUSION.  Sub.  f.  Action  par  \oe 
\ quelle  on  s’introduit  c-ontre  le  droit 
I uulaldime,  dans  quelque  dignité  ec* 
j clésiasiique  , dans  quelque  ht  iiehcv, 

I et,  par  extension,  uans  quelque  Ciiar* 
pe  , etc.  i/ifr«aioR  violente.  Après  son 
tntrution. 

INTUITIF,  IVE.adj.  (ülformenr 
deux  syllahei  dans  ce  mot  et  dans  les 
suivans.  ) Terme  de  'i'hcologir.  Il  ii’ett 
d’usape  qu’rn  celle  phrase  , La  vUion 
, taïuirivr  de  Dieu  , c'est-.i  dire,  l.a  vi- 
sion de  Dh‘U  telle  que  lea  Eieiikeu- 
renx  l’om  dans  le  Ciel. 

INTUITION.  ».  f.  Terme  de  Théo- 
logie. il  se  dit  De  la  vision  claire  et 
Certaine  des  Birnhvuxeisn  à l'égard  de 
Dieu.  ® 0- 

INTUITIVEMENT,  adver.  Term« 
de  Théologie.  D'une  vision  intuitive» 
V air  Diea  intuitivement, 

INTUMESCENCE,  a.  f.  Action  par 
laquelle  une  chose  a'enfle.  L'üuumee- 
ctttct  des  chairs. 
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JNTUS-SUSCEPTION.  sul».  f.(On 
prononce  lei  deux  S.  ^ Introduciion 
d'un  luc  ou  d*une  matière  quelconque 
dans  un  corps  organisé.  Lct  plantes  te 
jtourrittent  et  croissent  par  intuS’Sut- 
seption. 

I N U 

INUSITÉ , EE.  aA\.  Oui  n’en  poini 
luité.  Jatfif'iei  cela  était  inusité.  Cétoit 
vne  chose  inusitée  parmi  nous.  Ce  mot  est 
inusité.  Une  façon  de  parler  inusitée. 

INUTILE,  ailj.  des  a g.  Qui  u*ap- 
porte  aucun  protn , qnt  ne  prcMluii  au- 
cune ufUitc  , qui  ne  sert  à nen.  Untra- 
vailt  uftr  priue  inutilé.  Un  ttrritear  inu- 
tile. Un  hf'mme  inu(j7r  à tout.  I‘'airt  des 
pat  inutiles.  Keiiu  hien  des  paroles  inu- 
tiles. Soins  inutiles.  Frécautions  inutiles. 
Efforts  inutiles.  Souhaits  inutiles.  Re- 
grets iaifci7«r. 

Il  signifie , Dont  on  ne  sc  tort  pas. 
Un  meuble  inutile. 

Un  dit  y Laisser  ijuelfu  un  inutile  » pour 
dire  , Ne  pas  eiuploycr  ses  ijlcnt.  C'est 
un  homme  ^u'it  ne  faut  pas  laisser  inutile, 

IN  UTILEMENT,  odv.  Sam  utilité  * 
en  raiiu  11  a travaillé  inutilement.  Se 
fatiguer,  te  tourmenter  inutilement.  Ce 
seroit  inari^menr  que  vous  ftrie\  cette  dé- 
marche. 

INUTILITÉ,  a.  f.  Manqua  d'utilité. 
Un  a reconnu  Finutilité  de  cette  machine. 
Ml  s'est  aperçu  de  de  ses  visUes. 

Il  s'est  retiré  voyant  FinutUisé  de  tes 
êoins  , de  tes  pciitrr. 

I?roTix.tià(  signifie  aussi,  Délaut 
d'emploi , ou  d'occasion  de  servir.  Cttt 
UN  Aomme  <fu'on  laisse  dans  Vinutilité. 

IiruTtLiTà,  signifie  aussi,  Chose 
inutile , chose  superflue.  £i  en  ce  sens 
il  n’est  guère  d ussge  qu'au  pluriel.  Un 
discours  rempli  d'inutilités.  O est  un  hom^ 
me  ÿui  ne  dit  que  des  inutilités. 

I N V 

INVAINCU  , UE.  adieciif.  Qui  n’a 
oint  été  vaincu.  Quelques  grands 
ocres  ont  employé  <e  mot. 

INVALIDE,  adj.  des  a g.  In/irnie, 
qui  ne  saiiroit  travailler  ni  gagner  sa 
vie.  Les  mtndians  tant  valides  qu'inva- 
lides. Il  se  dit  particulièrement  (*n  par- 
lant De  l’Hôtel  des  Invalides.  Les  Of-  \ 
ficiers  > Us  Soldats  invalides. 

Il  eat  quelqiielois  suhataniif.  Cest  un 
invalide.  L’Hôtel  des  Invalides. 

lavALiDa  , signifie  aussi  figurém. 
qui  n’a  point  les  conditions  requises 
par  les  Lois  pour  produire  ton  cllot.  | 
Acte  invalide.  Cette  donation  est  nulle  et  j 
invalide.  Ce  qui  rend  le  mariage  invalida, 
c’est  U défaut  d'une  condition  estentielU. 

IN  VALIDEMHNT.  adv.  D'une  ma- 
nière invalide,  nulle  , a.ina  force,  sana 
ellet.  Un  Prêtre  suspens  consacre  illicite- 
ment , mais  non  pas  invalidement.  Un 
homme  interdit  ne  peut  contracter  qu'in- 
yalidcmtttt. 

invalider.  T.  a.  Terme  de  Pra- 
tique. Rendre  nul,  diclarer»  rendre 
invalide.  Aon  second  ttstamenia  invalidé 
le  premier.  Le  mortagr  d’un  tel  a inva- 
lidé la  donation  qu'il  avvii  faite.  Le  dé- 
faut de  cette  formalisé  a ini4/.'d^  l'acte. 
Qu'ai  r(-rou«  à dire  pour  invrUider  cet 
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acte  è c’est-à-dire,  pour  pronrer  qui! 
est  invalide,  tir  nul  «lict , etc. 

iwAi.ini  , èa.  participe. 

INVALIDITE,  s.  i.  Manque  de  va- 
lidité. On  lui  a fait  voir /'i/iva/id/rd  de 
tes  procédures.  Vinvalidité  d'un  contrat. 
L'invalidité  d’un  mariage. 

INVARIABLE,  adj.  dc-so  g.  Qui  ne 
change  point.  Ltrt  invariable  dart  set 
proniestet , djnt  ses  rétolutions.  Régit 
invariable.  Le  cours  invariable  des  astres. 
L’orite  invariable  des  saisons. 

INVAIUABLEMJ.NT.  adv.  D’une 
manière  invariable.  Il  est  invar'ialU- 
ment  attaché  à son  devoir. 

INVAHlAblLITE.  a.  f.  Qualité  de 
ce  qui  est  invariable.  L'invaeiabilite  de 
ses  principes. 

INVASION,  a.  lém.  Irruption  laite 
dans  le  dessein  ou  ite  pilUr  un  Pays , 
ou  de  l'envahir.  L'invasion  de  ta  Chine 
par  Us  Tartaret.  Grande,  subite  inva- 
sion. Paire  une  invasion.  Les  7'anaret 
ont  fait  une  invasion  dans  la  Pologne. 

lA  VECTIVE.  a.  1.  Discourt  amt-r  et 
violent , expression  injurieuse  contre 
quelque  personne  ou  contre  quelque 
^oie.  Sanglante,  longue , furieuse  in- 
vective. Se  répandre  en  tnvec(/vea  « vomir 
des  invectives  ronirr  quelqu'un.  Un  plai 
doper  plein  d’invecùves.  Il  s'emporte  tou- 
jours en  imecf  ivet , à des  invectives.  Il 
se  jette  dans  tinvective.  Les  invectives  ne 
sont  permises  que  contre  les  vices. 

IN  VECTIVTK.  ».  n.  Dire  des  in- 
vectives. Iniectiver  contre  le  vice,  contre 
quelqu'un. 

INVENDABLE,  adj.  des  a g.  Qu’on 
ne  peut  pas  vi  ndre.  Cette  tene  est  in- 
vertdable.  Ces  marchandises  sons  invtn- 
dahlet. 

INVENDU,  UE.  ad).  Qui  n’a  pas 
ett!  vendu.  Ces  étojjes  sont  restées  inven- 
dues. Marchandises  invendues. 

INVENTAIRE,  s.  mas.  Rôle  , mé- 
moire, étal,  dénombrement  par  écrit, 
contenant  par  articles  lea  biens,  meu- 
bles , titres,  papiestf  d’une  personne  , 
d'uno  maison.  Faire  l’inventaire  des 
biens  , des  meubles,  des  fnarcAaadûrs  de 
quelqu'un.  Mettre,  coucher  daneVinven- 
taire  , sur  l'inventaire.  Il  s'est  trouvé  , on 
ta  appelé  à tinrentaire.  Cette  femme  s'est 
rematiée  tans  faire  inventaire.  Il  faut  re- 
présenter l'inventaire  en  Justice,  tiemolir 
un  invcnfain.  Clore  un  iuxentaire.  Ke- 
eclement  d'un  inventaire. 

On  a|>pelle  Lettres  de  bénéfice  d'in- 
ventaire , Des  Lettres  du  Prince,  tiar 
lesquelles  celui  qui  les  obtient , nrst 
tenu  des  dettes  u’une  succession,  que 
jusqu’à  la  (oncurrence  de  ce  q-.i  est 
porté  par  l’inventaire  ; et  on  appelle 
Héritier  par  bénéfice  d'inventaire  , L’Iié- 
ritierquiaobienu  cea  sortes  de  Lettres. 

On  appelle  aus«i  Inventaire , La 
vente  des  meubles  qui  sont  contenus 
dans  l’inventAÎre.  Il  y a un  ini  entaire 
en  telle  place  publique  , dans  cette  mai- 
son-la. J'ai  acheté  cela  à un  inventaire. 
L'Huissier  qui  a fait  la  criée  d'un  in- 
ventaire. 

On  appelle  en  termes  de  Pratique  , 
Inventaire  de  production.  Le  dénom- 
brement des  pièces  qu’on  produit  en 
un  procès.  Dresser  un  inventaire,  taire 
timentaire  des  pièces.  J’ourrur  tin- 
ventaire. 
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On  appelle  permt  le  peuple  /iïvs»i- 
taire  , Un  panier  plat.  K.  EvaxTstaB. 

INVENTER.  V.  act.  Trouver  quel- 
que choie  de  nouveau  parla  force  de 
son  esprit,  de  son  imagin.vtion.  In- 
venter un  Art , une  Scier, ce.  invmrrr  va 
une  machine.  Celui  quia  inventé 
la  poudre  à canon  ,^ui  a ini  tnté  t Impri- 
merie. Il  a inventé  cet  irutrument.  In- 
venter une  mode.  Inventer  un  jeu.  Inven- 
ter la  7’hériaque.  Il  ta  inventé  le  pre- 
mier. Cela  Cit  bien  inirncé,  heureusement 
invrrtt^.  Cela  n'a  pas  été  imenté  tout  d'un 
coup.  Ce  Poite  invente  bien.  Inventer 
une  malice.  Il  a inventé  cette  fable. 

Il  signifie  aussi.  Supposer,  con- 
frouver.  Cest  un  menteur,  U a inventé 
cela.  Ce  fait  est  tttventé.  Inventtr  uae 
Jcusftté , une  calomnie. 

Ub  dit  proverbialcm.  qu’Uo  Aomms 
n'a  pas  miroir  la  poudre,  pour  dire  , 
qu’il  a peu  d'espnt. 

IxvRXTi,  p.'irtlcipe. 
1N\ENT£ÜR,  TRlCE.  ».  Celui 
ou  celle  qui  a inventé,  le  premier  irt- 
venteur.  L'invrnteur  de  t Imprimerie  , it 
tartd'  écrire  , etc.  Cest  lui  qui  en  est  t in- 
venteur. H est  l'inventeur  de  cette  mode  , 
de  cette  fable.  Inventeur  de  nr^uveaus 
mots.  Il  est  riovroieur  de  cette  caZemoir, 
Les  Pofrer  ont  regardé  Cérts  comme  l’in- 
ventrice du  labourage. 

IHSESTIF  , IVE.  Oui  n le  génie, 
le  talent  d’inventer.  Hcmme  inver.ùj. 
Esprit  inventif.  Une  imaginatUm  fort  in- 
ventive. 

IN\  ENTION.  s.  f.  Faculté  d'inven- 
ter, disposition  de  l'esprit  à inventer. 
Ce  Polie,  ce  Peintre  n'a  point  d'inven- 
tion. Cet  homme  est  plein  a i/iveniron. 

On  dit  en  termes  didactique,  que 
L'invention  est  une  des  parties  as  la  Rhe- 
torifue. 

Il  ae  prend  aussi  pour  L'action  d'in* 
tenter,  et  pour  la  chose  inventée. 
Depuis  tinvention  de  t Imprimerie.  L'in- 
vention de  la  boussole.  L'invention  du 
thermomiiit.  K oUà  une  belle  invention. 
Il  est  fertile  en  inventivns-  Une  heureust 
mvenfion.  Invention  d'iaboli^ue.  Dam- 
nable  , maMeu/euae  inveniion.  La  néces- 
sité est  la  mire  de  l'invention. 

IvvBXTioir , se  dit  encore  De  la  dé- 
couverte des  Reliques  , et  se  dit  aussi 
de  la  Fêle  que  l’Église  célébré  en  mé- 
moire de  cette  déiouverte  L'inxentiom 
de  la  Sainte  Croix , etc.  L'imvntwn  des 
corps  de  Saint  Gervois  et  de  Saint  Protais. 

INVENTORIER.  ».  a.  firlettie  il:ma 
un  inventuire.  Inventorier  tes  meubles 
d'une  maifon.  On  a inventorié  ces  li\re$. 
Inventorier  les  piiees  d' un  ptocit.  Un  n'a 
pat  inventorié  cette  piiee. 

IttviMToaiB,  àe.  participe. 
INVEKSAULE.  adject.  des  a g.  Qui 
ne  peut  verser.  On  a fait  plusieurs  mé- 
moires sur  la  construction  des  voitures  in- 
vtrsables. 

INVERSE,  atij.  des  a g.  Terme  de 
Logique  , de  Mainémaiique  et  de  Phy- 
sique. Il  se  dit  d'Une proportion,  d'un 
tiiéoiéme,  d’un  problèmtr , d’une  pro- 
p«)sition , d’une  raison  ou  d'un  rapport 
pris  dans  un  ordre  renveisé,  relatire- 
inent  s la  proposition  ou  au  rapport 
dont  on  vient  de  parler.  Une  proposi- 
tion inverse  est  celle  où  l attribut  de 
la  proposition  directe  est  mis  à la 
place 
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pUce  dn  lajet  : Tout  Ut  fout  tont  mé- 
ckons  t est  l’inrersp  do  , Tous  Ut  mé- 
chant  sont  fout.  L'invcrac  d’uno  pro- 
porcioti  e<it  tonjaura  ausat  esactcincnt 
vraie  qiM' la  proporrion  niémr  , quand 
^Uc-ci  IVat.  P.ir  exemple  , Trois  ttaiu 
4 aix^  coMunr  six  à dou{t  g il  l'dut  necoa- 
aaireinent  quo  six  soit  à trois  g comme 
doufe  à six. 

Ce  mot  est  de  grand  uaagi*  dans  la 
PUvaique  , pour  exprimer  X*éiat  ec> 
tuçl  ou  la  loi  de  vanation  d'une  chose 
qui  augmente  on  qui  dtmtnaCy  à n^e* 
aurc  «qu’une  autre  dont  elle  dépendoit  f 
qui  lui  eit  compart-e  , diminue  ouaug- 
mente.  L'inunsité  de  la  lumière  est  en 
rêiton  inverse  des  carrés  de  la  distance  du 
aorpt  lumineux;  c‘eat-à-dire,  qu'KIIc 
«Ümiiiiie  dana  le  niéme  rapport  que  cas 
carré«i  croissent. 

INVERSION,  a.  f.  Terme  de  Gram- 
maire. Transp^aition^  changement  de 
l'ordre  dana  lequel  lea  mots  ont  accou- 
tumé d'étre  rangés  dans  le  discours 
ordinaire.  Inversion  dure.  Il  y a de  trop 
fréquentes  invertiont  dans  ce  discourt. 

INVESTIGATEUR,  s.  masc.  Celui 
qui  lait  des  recherches  anivies  sur 
quelque  objet.  Investigateur  dtt  ttcrttt 
de  la  iiarurr. 

INVESTIGATION,  a.  f.  Terme  di- 
(lactiouc.  Recherche  anivie  sur  queU 
que  olijei.  L'investigation  de  la  v^rtré. 

On  dit  aussi  en  Grammaire,  JL'ùa- 
vestigatian  du  thème  g pour  diroi  La 
recherche  aaalitiqne  du  premier  radi-* 
cal  d'un  temps  d'un  veroo. 

INV'ESTIA.  v.  acf.  l>onner  avec  de 
certaines  formatitéa , arec  de  certainea 
cérémonies,  le  titre  d'un  Fief  et  la  fa- 
culté de  le  f^sséder.  L Empereur  Va  in- 
vetti  de  cet  EUctorat,  ds  ce  Duché.  Au. 
trtfois  Ut  Frincet  invettissoient  Ut  £vf- 
fuet  en  Uur  donnant  la  crosse. 

11  signifie  aussi  « Environner  une 
Place  de  guerre  , eavclc»pper  des  trou- 
pes, eu  aorte  que  tous  les  passages  pour 
le  secours  et  pour  1a  retraite  soient 
lermés.  Il  investit  la  Flace  avec  trois 
milU  chevaux.  Il  poiasa  les  ennemis Jus- 
fus  dans  Uur  camp , et  Us  investit.  L'ar- 
mée ennemie  pouvait  être  iirvrefic.  Un  in- 
rettlssoU  la  Place , ^aajid. . . 

IxTESTi,  IB.  parucipe. 
INVESTISSEMENT,  s,  m.  Action 
«l'investir  une  Place,  une  Ville  pour 
l'assiéger.  Dinvestissement  de  la  Place  a 
été  fait  promptement , à propos  g ete. 

INVESTITURE,  s.  fém.  L'acte  par 
lequel  le  Seigneur  dominant  investit 
d'unFiefson  vassal. Z^omvrl'invrrrirtirr 
d'un  Fief.  Lettres  d'i/tvrs/it»rr. 

INVETÊRER , S’INVÉTÉRER,  v. 
qiu  s'emploie  avec  le  pronom  person* 
nel.  Devenir  vieux.  Il  ne  se  dit  qu'en 
|urlant  Des  maladies  et  des  mauvaises 
coutumes  , des  mauvaises  habitudes 
contractées  «le  longue  main.  Il  ne  faut 
pas  laisser  inrétérer  Ut  maladiet.  Les 
maux  qu'on  laisse  invétérer  sont  plus  dif- 
ficiles i guérir  que  Ut  a«frc/.  Cette  ma- 
ladie est  si  fort  invétérée  g qu'tlU  est  de- 
venue incurabU.  Une  mauvaise  coutume  , 
une  mauvaUe  k^itude  qu'on  a ùissé  in- 
vétérer. 

Inviriaé , àt.  participe.  Un  mal 
invétéré.  Une  habitude  iavitàfétt  Une 
haine  invétérée. 

Tome  /* 
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INT^INCIBLE.  adj.  des  a g.  Qu'on 
ne  sauroit  vaincre,  qu'on  ne  ssuruit 
surmonter.  Ce  Prince  ett  invineibU.  Une 
armée  ImincibU.  Un  coureur  iavinrif'/r. 
ÜbetaeU  invincible.  OpimÀtreté  invin- 
cible. 

On  appelle  Argument  invineibU  , rai- 
tom  invineibU  g Un  argument  , une  rai- 
son où  il  n'y  a point  de  bonne  ré- 
plique', et  Ignorance  invineibU  g L’i- 
gnorance des  choses  dont  il  est  îin- 
poisihleqa’un  homme  ait  en  cennois- 
sancc. 

INVINCIBLEMENT,  adver.  D'une 
manière  invincible.  Cette  raieontà 
prouve  inyinetbUment  ce  que  f avance. 

INVIOLABILITE,  s.  fém.  Ooaliré 
de  ce  qui  est  inviolable.  VirtviolabiUeé 
des  serment  g du  droit  des  gens. 

INVIOLABLE,  adj.  des  a g.  Qu'on 
ne  doit  jamais  violer,  qu'on  ne  doit 
jamais  enfreindre.  Les  ttrmens  cl  Us 
vetax  sont  inviotabUs.  Le  droit  des  gens 
est  un  droit  inviolable.  Un  aille  hrrio- 
labU.  Lei  droits  de  tamitié  tont  invio- 
labUt.  Il  lui  a juré  uni  fidélité  Invio- 
Uble, 

Il  signifie  aussi,  Qu'bn  ne  viole 
point,  qu'on  n'enl'reîut  jamais.  Cest 
uru  coutume  g rfest  une  Ici  laviolabU  par- 
mi cet  peupUi.  Deit  an  homme  dont  la 
paroU  est  ôiviolaéir. 

INVIOIAÜLEMENT.  adr.  D'une 
manière  inviolable.  Ce  qu'il  a une  fois 
promis  g il  le  tient  üt\ioûbUment. 

1N\  ISUHLITË.  s.  f.  Etat  de  ce  qui 
ea|  invisible.  L'invisibilité  des  atomes, 
VimvisibiUté  des  esprits. 

INVISIBLE,  adj.  Qui  e«t  de  telle 
naturequ'il  neucutétre  vu.Ze#y4fVsa> 
Us  esprits  g Us  âmes  sontinvisiblu.  Dieu 
est  U Créateur  des  choses  vitiblcs  et  in- 
rUibUs.  S$  rendre  tnvisibU. 

On  dit  figurèment,  Devenir invislbUg 
pour  dire  , Dîsparoltre  subitement, 
sans  que  personne  s'en  aperçoive.  Il 
était  là  tout  d t heure  g il  est  devenu  in- 
visible. 

Et  dans  le  même  sens,  on  Te  dit  I>cs 
choses.  Je  tenais  cette  montre  dans  mes 
mains  g tlU  était  tout  à l'heure  sur  cette 
table  g tlU  est  devenue  invisibU. 

On  «Ht  aussi  d'Une  personne  qu'on 
ne  sauroit  trouver,  quoiqu'on  la  cher- 
che , au'EUe  est  invisible. 

INVISIBLEMENT,  adrerb.  D'une 
manière  invisible.  Le  Corps  de  Notrr 
Seigneur  Jt S VS- CURJST  estréelUmentg 
qitoliiélnviiibUment  g sous  Us  espèces  $a- 
cramentelUs. 

INVITATION,  s.  f.  Action  d'invi- 
ter.  Invitation  à un  festbt.  invimrton  ^ 
une  note.  Recevoir  g accepter  une  invita- 
tioa.  Le  Grand  Maître  g ou  U Maître  des 
Cérémonies  g va  faire  l'invitation  au  Par- 
itment  pour  ouister  aux  grandes  céré- 
monies. 

INVITATOIRE.  t.  m.  On  appelle 
ainsi  L’Antienne  qui  se  chante  avec  le 
Venitt  exuUsmus.  L'UivUatoire  du  Di- 
manche. X.'im’isamirs  du  Cbmmim  des 
Apôtres, 

INVITER.  ▼.  a.  Convier,  prier  de 
SC  trouver,  d'assister  à . . . . Iirvirrr  à 
dîner.  Jnvirrr  aux  noces,  H fu  te  trouva 
pas  à lassembldt  g parte  quon  ns  lavoit 
pas  iavir^. 

Il  signifie  anaii  figuré^,  en  général  | 
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Exciter  à quehirt'-  chose,  porter  a.. . 

Le  beau  temps  nous  in.it/  à la  prome- 
nade. f a raison  » U devoir  g l'honneur 
vous  invitent  à faire  ee-'tc  déit.arche, 
laviTé,  RB.  participe. 
INVOCATION.  «.  f.  Action  d’in- 
voquer. Après  t invocation  du  Saint-Es- 
prit. L’invocation  des  Sai  is  est  établie 
par  toute  la  cradixion.  L'invocation  des 
démons  g dts  esprits  mallus.  Le  M.'gieiem 
fit  ses  invocati  ni. 

On  dit  d'Une  Eglise,  nu' Elle  est 
consacrée  soui  l’invocation  de  la  Sainte 
Purge,  de  tel  Saint.  , 

On  appelle  invocation  g «hns  le 
Poome  Epique , Les  vers  par  lesquels 
on  s'adresse  a quelque  Divinité  vraie 
ou  fausse  , pour  lui  demander  son 
secours. 

involontaire,  adiect.  des  a e. 

Qui  SC  fait  sans  le  consentement  de  Ta 
volonté.  Toutes  Ut  actions  vitaUs  sont 
involoiaalrts.  Acte  involontaire.  Mouve- 
ment involontaires. 

INVOLONTAIREMENT,  lulscrb. 
Sans  le  vouloir.  Il  a fait  cela  involon- 
tairement. 

INVOQUER.  V.  act.  Appeler  à son 
•erours , a son  aide.  11  ne  se  dît  que 
d’Uue  Pidtasnce  divine  et  sumsiurelle.  * 
lai'Ofaer  DUu  b ton  aids.  Invoquer  le 
Saint-Esprie.  Invoquer  Ut  Saints. 

On  dit  par  rxteusion , Invoquer  Us 
démons  ; et  en  Poésie  , Invoquer  Apol- 
loa  g Ut  Muses  et  Us  autres  Divinités  da 
ta  FabU.  * 

En  termes  de  l'Erriturc-Saipte  , In- 
voquer U nom  de  Dieu , du  Seigneur , 
C'est  l*|doier  et  faire  un  acte  de  Heli- 

S ion.  Énoc  coinmenfa  à irtvoquer  U nom 
■ Seigneur. 

On  dit  auasi,  Invoquer  une  loi  g un 
témoignage , pour  dire  , Citer  en  sa  fa- 
veur une  loi , un  témoignage. 

IivvoQoé  « RR.  participe. 
INVRAISEMBLABLE,  adj.  des  a 
genres.  ( S se  prononce  fortement 
dans  ce  mot  et  le  suivant.  ) Qui  n'est 
pas  vraisemblable.  Ce  fait  ett  invrai- 
stmblabU. 

INVRAISEMBLANCE,  a.f.  Défaut 
de  vraisemblance.  L'imrraitemblance  de 
ce  fait  g de  ce  récit. 

On  dit  aussi  au  pluriel , Cette  Tragd- 
du  est  pleine  d'invraisemblansee, 

IN VUU4EHABIUTÉ.  s.  fém.  Etat 
de  ce  qui  est  invulnérsble. 

INVl^ÉRABLE.  tdject.  des  a g. 

Qui  ne  peut  être  blessé.  La  fahU  a dit 
quAehilU  étoit  ùevulaérabUg  txceptdpax 
U talon. 

Il  se  dit  aussi  «u  fi|mré.  H ett  invul- 
ndrûbU  aux  traits  de  m médisance , 

ION 

IONIEN , lENNE.  ad).  (Les leftree 
I O forment  deux  tyUabes  dans  ce  mot 
et  les  suivant.)  iHode  lotden.  Dialecte 
Ionien.  Voyez  Dialbctb  et  iMooa. 

IONIQUE,  adj.  des  ag.  Ce  mot  s'em- 
ploie dans  plunieurs  Ans.  L'Ordre  Io- 
nique est  U trowNmr  des  Ordres  d*  Archi- 
tecture, Le  DiaUcte  Ionique.  Le  \ Mode 
lomque.  La  Secte  foniifv»,  pour  dire, 

La  Secte  de  Thaï  0.  Le  vers  ianifue  ms 
ionien  est  an  vers  latin  composé  de  quatre 
mtenret  g dont  chacuns  est  de  dtux  brèvee 
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ri  dt  dear  lonffLfs.  La  f'cwxUne  Odt  1 
du  troUHme  Livrt  d Horace  tattn  ver» 
ioHipàU. 

I O T 

IOTA.  i.  m.  La  neuvième  lettre  de 
TAlphabet  Grec,  et  clotii  la  6gure  est 
la  plii«  tiiaple  de  toatea.  Ce  mot  eu 
notre  Langue  ne  hVmploie  que  dant 
ceriainea  pUra>-eB  du  style  taimlier,  et 
touiours  arer  la  négative , pour  dire, 
Pas  la  moindre  chose  , rien*  yoilà  i.n 
ouvrj^  parf^it^  U n'y  man:jue  pat  un 
iota,  il  n'y  a pat  un  terni  iota  à rxtran- 
aher.  Je  R uiif'/icrut  pat  un  ttul  iota.  Cett 
un  Aommr  ti  tzaci  ^ qu'U  n'otnet  pat  le 
mciAdrr  U ta. 

I P E 

IPÉCACUANA.  subi.  mas.  Racine 
^oaae  comme  le  chalumeau  d*unc 
pliiinr  médioire,  qu’on  noua  apporte 
e^che  de  plusieurs  enüroira  de  TAtné 
riqur.  Il  y en  a de  tmia  aortes,  le 
brun  , le  grii  et  le  blanc.  Le  bran  rat 
le  plus  fort  et  le  plus  estimé  ; le  blanc 
e^t  le  plus  ioihie.  Il  est  purgatil  et  as- 
tringent. C’est  un  des  roeil'eurs  re> 
mèc^K  qu'on  ait  troQTés  jnaqu'ici  pour 
la  dyaacmcrie. 

1 F S 

IPSO  FACTO.  Expreation  adrer- 
biale  empruntée  du  L*«tin  , qui  ae  dit 
De  tout  ce  qui  suit  infjîlUblement  et 
immédiatement  de  quelque  l.-«it.  Il  M'em- 
ploie plus  orditiairrmrnt  en  parlant 
it’Unc  excommunication  encourue  par 
le  »rul  fait.  Celui  qui  frappe  un  Pr/rrc« 
ttt  excommunié  ipso  Jacto. 

IRA 

IRASerBLE.  adj.  des  a g.  (On  pro- 
non. VS.  ) Il  n’eRi  guère  rt’usaue  qu’en 
oea  phrasea  t Vappétit  iratuoU  » la 
partie  irateiHe  « la  faculti  irascible  , 
qui  aignilirnt , La  Inculté  par  laquelle 
vàme  »c  porte  à surmonier  Ica  ni^cul- 
tés  qu'elle  rencontre  i la  poiir«*uite  du 
bien  ou  a la  fuite  du  mal.  Le  coutage  ^ 
^émulation  , sontdet  passions  de  i'appd- 
rir  irascible. 

IRE 

IRE.  a.  f.  Courroux,  colère.  H est 
Tiens,  et  il  nVat  plus  d'usage  que 
dans  la  Poéaie  familière. 

I R 1 

IRIS.  a.  masc.  (On  prononce  l’S.  ) 
Tdétêore  qu’on  appelle  to  gjiirenient 
PArc-e  'Ciel.  Les  couiurt  de  l'irit. 
L'irit  te  forme  dant  l<t  gouttes  de  pluie 
par  le*  rayons  da  Soleil  rompus  tt  rijlé^ 
chit.  Un  bel  trie. 

lata.  a.  ma*.  Plante  médicinale,  et 
qu'on  cultive  aussi  dans  les  iardins 
pour  la  beoutt-  «le  sa  Heur. 

Ou  appelle  Foudre  d'iris  , Une  pou- 
dre de  «<  nteui  faiie  de  ta  mine  inri.s. 

(>n  elle  aussi  Iris,  La  partie  co- 
lorée UC  i'œii  , qui  eoTironne  la 
pcuneiic. 
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On  appelle  Lis  , dans  lea  lunettca  , 
Les  coulcura  qui  paroisaent  autour  de» 
objets. 

Quand  on  parle  d'Une  Divinité 
païenne,  ou  d'ane  femme,  Iris  est  lu* 
minin. 

Jais,  s.  fèm.  ou  Pierre  d'iris.  Pierre 
dans  laquelle  on  voit  les  coutcura  de 
l’Arc-en-ciel. 

On  appelle  aussi  Iris  « nu  vert  d'iris. 
Une  couleur  qu'un  emploie  à lu  mi-  j 
niatuie  et  à la  gouache. 

1 R O 

_ IRONIE,  t.  fém.  Figure  de  Rhéto- 
rique, par  laquelle  un  dit  le  contraire 
de  ce  qu’on  veut  taire  entendre.  Tout 
ce  discourt  a'i’it  qu'une  ironie.  L'ironie 
étoit  ia/igure  J'avorite  de  Socrate.  Il  dit 
cela  par  imma.  Ironie  heureuse.  in>m> 
omire. 

IRONIQUE,  adj.  dra  a g.  Où  il  y a 
de  l'ironie.  Il  dit  cela  d'un  ton  ironisas. 
Discourt  ironique. 

IllüMQLE.MENT.  odv.  D'une  mn- 
nière  ironique  , par  irouic.  il  a dit  cela 
ironiquettunn 

I R R 

IRRADIATION,  snb.  f.  ( On  pron. 
les  deux  H dans  ce  mot  et  les  suivant.  ) 
Lliii&ion,  émission  des  rayons  d’un 
corps  lumineux.  Il  n'e»t  u'us^ige  uue 
dans  le  didactique.  Dit  que  Is  Soleil  te 
I lève  , il  te  Jait  une  irradiation  dans  tout 
l'hs  riion. 

IRRAISONNABLE.  adjecLdes  a g. 
Qui  n’eM  p>ta  doue  de  raiaun.  Animal 
irraisonnable.  Il  ne  s'emploie  guère  que 
dans  le  stvlc  didactique. 

IRllAllONNEL,  ELLE,  adjcct. 
Terme  ne  Géoim'trie.  11  ac  dit  Des 
quantités  qui  n'ont  aucune  cüniniunc 
mesure  avec  l’uniié,  c est-â-dire,  qui 
ne  peurrnt  être  ropreaentées  ni  par 
des  nombres  entiers,  ni  p^r  t<es  trac- 
liona.  Aombrr  irratïoanc/.  Quantité  ir- 
rarionarl/r. 

IRRECONCILIABLE,  adj.  des  a 
genr.  Qui  ne  t-e  peut  réconedier.  Ce 
I smil  des  ennemis  iriéconcUiablet.  Haine 
irtieonciliable.  Une  inimitié  irréconci- 
liable. 

IHKEC0NCÏLIABLI:MENT.  adv. 
D'une  manière  irréconcibablct  Ils  ont 
rompu  irréson' Uiablement.  i^ssoncércut/- 
lés  irréeonciliablemtiit. 

IRRLCUSAHLE.  odj.  de»  a g.  Qui 
ne  peutètre  récusé,  l/njugeirréeutahle. 
Des  rémvins  irrécusables, Dfttémoignagu 
l/récutabUs. 

IRREDUCTIBLE,  adj.  des  a g.  Il 
se  ditit'Une  chaux  taUique  qu’un  ne 
peut  réduire  en  métal. 

En  Algèi're,  il  signifie,  Ce  qui  ne 
peut  être  réduit  sous  une  autre  forme 
plus  simple. 

Il  se  dit  particulièrement  Des  équa- 
tions qui  ne  p<  uvent  être  Hb.'iisséei  à 
un  nioinure  uegr.*  que  «élut  funs  le- 
quel elles  SC  présenienf  ; et  plus  p.ir< 
ticulièrement  encore  Du  cas  où  une 
éqttafiou  cubique  a trois  racines  réel- 
les, toutes  troi>  inègi  les,  et  venant 
sous  une  forme  iniaginaîre.  Le  ca»  îr- 
réduetible  du  treisième  dtgu'.  Ce  cas  «tt 
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ainsi  appelé , quoiqu'un  nVn  puisaé 
p.is  démontrer  l’irréiluctibiliié* 

IHHEDtJClIBILlTÉ.  s.  f.  Qualité 
de  ce  qui  est  irréductible. 

IRREFLECHI,  lE.  adj.  Qui  n’est 
pas  reOeebi.  Un  propos  irréfléchi.  Des 
actions  irréféehiet. 

IhREFÔR.dABLE.  adj.  des  a genr. 
Q ii  ne  peut  être  telurme.  Jugemeiair’- 
réformante. 

IRRÉFRAGABLE,  adj.  des  a genr. 
Ce  qu’on  ne  peut  contred  re,  qu’on 
ne  peut  récuser.  Doetiur  Irréfragable. 
Une  dirferité  irréfragshle . Un  témoi- 
gnage iv  if  ragable.  I n'est  guère  d’u- 
aage  que  dans  l'Ecole. 

IRRÉGULARITÉ,  s.  f.  Manque  de 
régularité.  Il  ae  dit  an  propre  et  au  h- 
gurè.  Contidert{  un  peu  /'îffégif/arité  de 
ta  conduit*.  L'irrégularité  d'un  procédé. 
L'irr.gularité d’un  bâtiment.  Virrégula^ 
rite  d un  Polme.  V irrégularité  de»  traits 
du  visage.  L"irrégularité  du  pouls.  L'if- 
régulanté  des  saisons. 

Il  signifie  aussi  L'état  où  est  un 
Clerc,  un  Piètre  irrégulier.  Un  Juge 
Pcclésiattique  qui  auroù  opiné  ou  assisté 
à un  Jugement  de  mort , tomètroit  dant 
r irrégularité.  , 

JKULGULIER  , 1ERE.  adjcct.  Qui 
n’fst  point  selon,  les  règles,  qui  ne 
suit  point  les  règles.  Poème  irrégulitb. 
Procédé  irreguUer  Ce  bâtiment  est  fort 
irrégulier.  Forfi/ïcoiion  irrégu/ière.  Alou- 
vement  irrégulier,  hièce  irtéguUirt. 

On  appelle  Pert  irrégulùrs , oit  li- 
bres , Ceux  où  l'on  ne  s’assujeitii  point 
à une  marche  régulière , soit  pour  la 
mesure  des  vers,  soit  pour  la  d sposi- 
tion  des  rimes.  C'tmt*  en  vert  irrégu- 
liers. Idylle  en  vers  irréguliers. 

ün  dit  moralement,  Ltprit  irrégu- 
lier , génie  irrégulier. 

lu  aao VLiaa  , en  terme»  de  Droit 
Canon,  scdit  Des  personnes , et  si- 
gnihe  Ô’lui  qui,  après  avoir  re^u  les 
Orilrcs  Ecclésiastiques , devient  inca- 
p.ible  d'en  exercer  les  tondions , 

' avoir  encouru  les  Censures.  Ce  Prêtre 
! est  dev  enu  irrégulier  pour  un  meurtre  qu'U 
a commis. 

IRREfJULIEB  EMENT.  adv.  D’une 
f»(un  irrégulière.  Cela  e»t  bâti  fort  ir- 
réguliirment. 

IRRÉUGIET’SEMENT.  adv.  Avec 
irréligion.  Il  vit,  il  se  comporte  dan» 
l Église  fort  irréu'gieuse/renf. 

niRÉLIGlEUX,  tliîîE.  adj.  Con- 
traire  â la  Religion , qui  blesse  le  rea- 
ptct  ».A  4 U Religion.  Scnriment,  dis- 
cours irréligieux.  Action  inéligieuse.  Il 
ne  se  dit  guèr**  que  D«*s  choses. 

IRRELIGION,  s.  f.  M.*nquc  de  Re- 
ligion. On /‘acci  se  d'irréligion.  La  dé- 
bauche , les  méchantes  compagr\ut  Vont 
jeté  dant  l'irréligi"U. 

IRREMEDIABLE,  adj.  «les  a ge»-. 
À quoi  on  ne  peut  remédier.  Ceii  un 
mai  irrémédiable. 

lise  dit  au«si  fiuurèment.  Une  faut» 
irrtmédi'ihle.  La  calomnie  cause  des  rtiosts 
IrreméJiahlts. 

IUREMKDIAI’LF.MEKT.  adv.  De 
manière  que  I ou  n’v  i>rul  porter  de 
reiuèïic.  Éet  débauchés  l ont  ruusé  irre- 
médiablemeni. 

IRREMISSIBLE  adj.  des  a g-  Qiu 
u'est  pat»  pardounable,  quisc  incntc 
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jpoint  d^nariicn,  de  rtfmîiüion.  Faute 
irrémistibu.  Crime  irrémissitle.  Le  ms 
stt  irrémutibU 

IRHÉMISüIBLEMENT,  arfr.  Sans 
rc*mi<tsîi)n,  mi^rrkorde.  //  sera 

puni  t efffrdamné  irnémitsibUment. 

inREPARABLE.  ad},  des  a g.  Qni 
no  se  peu!  répafer.  Il  n'est  pni‘rc  d'u- 
sage que  dans  les  purases  i>uivanreB  : 
Xu  perte  du  fempj  e$t  trtéfArahU-  C’est 
une  injure  irn-parabU.  Il  hi  a fait  un 
affront  irréparable,  l/n  dommage  irrdpa- 
table,  hn  perdant  un  tel  ami  « il  a fait 
une  perte  irréparable. 

innKPARAKLEMF.NT.  adverbe. 
U'une  manière  irréparable. 

IRRÉFRÉUEN.sIBLE.  sdj.  ,!e.  □ 
|Ç.  Qu'on  ne  «auroir  reprendre.  Oest 
une  action  irrépréhensible.  Il  mine  une 
vie  irrépréhensible.  Il  est  irrépréhensible 
dans  ses  maun , dans  ses  acdotid.. 

mRÉPRÉHENSIRLEMENT.  idr. 
D'une  nisnièie  irrépréhensible. 

IRREPROCHABLE,  adj.  des  a g. 
Qui  ne  mérite  point  rie  reproche,  .i 
qui  on  n’en peut  faire  aucun,  i.4  cpb- 
dtfife  de  cet  homme  est  irréprochable.  Sa 
vie  t ses  mvurs  tout  irréprochables.  Cett 
un  homme  irréprochable. 

On  dit  au  Palais,  qu'£/n  témoin  est 
irréprochable,  Qunitd  il  n*y  a aucthie 
cause  de  récusation  à allétiuer  con- 
tre loi. 

IIIREPHOCHABLEMENT.  ndver. 
O'une  manière  irrépr.icbable.  Cet  hom- 
me a toujours  vécu  intprochabltment. 

IRRÉSISTIBILITÉ.  ».  fém.  Qua- 
lité d'une  chose  à laquelle  oa  ne  ptut 
résister. 

IRRESISTIBLE,  adject.  des  3 g.  À 
quoi  on  ne  peut  pas  résister.  Charme 
irrésistible. 

IRilESISTIBLEMENT.adv.  D’une 
manière  irrésistible.  Il  est  entraîné  »r- 
résistiblement. 

IRRÉSOLU,  UE.  ad).  Qui  a peine 
à se  rt-soudre,  à se  deierininer.  Un 
homme  irrésolu.  Un  caractiie , un  esprit 
irr^soii.-.  Il  y a trois  jours  que  je  suis  i>- 
résolu  sur  cette  a/J'alre.  Il  n’a  moruré  dans 
teste  discussion  qu'une  raison  timide  et 
irrésolue. 

IHRESÜLUMENT.  adrerb.  D’uiie 
jnaniéie  irrésolue  et  incertaine. 

IRRESOLUTION,  s.f.  Incertitude  , 
état  de  celui  qui  demeure  irrésolu , 
qui  ne  prend  point  de  résolution.  Cest 
un  état  fâcheux  que  utui  de  l’irrésolu-- 
tlon.  Il  est  dans  des  irrésolutions  per^ 
pétuellet. 

IHREVÉREMMENT.  »Jt.  Avec 
irrévércme. 

IRRÉVÉRENCE,  s.  f.  Manque  de 
respect,  de  référence.  Grande,  extrême 
frrtvérrnrc.  (Quelle  irrévérence  / Il  se  fait, 
lise  commet  mille  irrévérences  dans  Ut 
Églises. 

IRRÉVÉRENT,  ENTE.  adj.  Qui 
est  contre  le  respect,  contre  la  révé- 
rence qu'on  doit.  Il  ne  se  dit  bien  qu’en 
matière  il»*  Religion  cl  des  choses 
saintes.  Etre  dans  une  posture  irrévé- 
rente.  Des  dUcourt  irrévérens  , des  ma- 
niires  irrék  tVenfri. 

IRRKVOCAÜILITÉ.  1.  f.  Qualité 
de  ce  qui  est  irrévouiblc.  L’irrévocabi 
liti  ces  jxigtmens  , des  décrets  dt  Dieu. 
liUlÉV  OCABL£.  adj.  des  a g.  Qui 
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ae  peut  être  révoqué.  Smuenf  irr/ro- 
cable.  Loi  irréveeabU.  Donation  irtivo- 
cabU.  Arrêt  trrévocabU.  Les  décrets  de 
Dieu  sont  ttréiocablcs- 
IRH  ÉVOCMJLEMENT.  adv.  D’une 
m.inièrc  irrévocable.  Cela  a été  décidé 
irrévoc  J Mrmrnr . 

IRRIGATION,  s.  f.  Arrosement  des 
prés,  des  terres,  par  des  rigoles  ou 
stiignées  tirées  d’une  rivière , «l'un 
ruisseau  , etc.  Canaux  d'irruption. 

IHRITABIUTÉ.  s.  f.  Qn.iUié  de  ce 
ui  est  irritable.  L’irritaiilitédesjibres, 
es  humeurs  , du  Cdrartrrr. 

IRRITABLE,  adj.  des  n g.  Qui  s'ir- 
rite facilement,  il  ne  se  dit  guère 
qne  dans  la  phrase  suivante  i 11  a ie 
genre  nerveux  irritable. 

IRRITANT,  ANTE.  adj.  Terme 
de  PaUis.  Qui  casse , qcû  annuUe.  Dé- 
cret irritant. 

On  appelle  Cbndirirn  irriMore,  Une 
oendtiion  tellement  essentielle  à U va- 
lidité d'un  acte , que  l'acte  «croit  nul , 
si  elle  n’ëtoit  pas  remplie. 

IRRITATION,  s.  f.  Action  de  ce 
qui  irrite  les  humeurs  et  les  mrm- 
IxaaCK.  Ce  remède  purge  par  irritation. 

Il  signifie  aussi  L'ctat  des  bumeurt 
irritées.  Les  humeurs  sont  dans  une 
grande  irritation.  Il  ne  faut  point  purger 
pendant  l'irriration  des  humeurs. 

IRKn’ER.,v.  a.  Mettre  en  colère. 
^‘irrite{  pas  cet  homme- là.  léot  péchés 
onr  irrité  Dieu.  On  vous  a irrité  contre 
moi.  irnicr  un  lion  , un  taureau. 

On  dit,  Irriter  la  colère  de  quelqu’un  , 

{mur  dire,  L'augromter,  t'aigrir, 
ieu  d'apaiser  sa  cotire  , vous  tirrite\ 
encore. 

Il  signifie  aussi.  Provoquer,  exci- 
ter. Les  sauces  irritent  Vappetit.  Le  jam- 
bon iriiit  la  soif.  Les  objets  irritent  U 
désir. 

On  dit  figurément , avec  le  pronom 
personnel  : La  mer  commence  À s’irriter. 
Aoa  maux  s’irritent  en  vieillissant.  Son 
opiniâtreté  l'irritf  par  les  obstacles.  . 

Il  s'emploie  aussi  en  Physique  et  en 
Médecine,  et  se  dit  Des  humeurs  qui 
deviennent  plus  àcrcs,  et  qui  sont 
dans  un  monvcnicnt  rxtraonlinaire  ; 
ou  des  membranot  qui  sont  picotées 
par  les  humeurs.  Xr  vin  irrite  les 
jurions.  Les  liqueurs  fortrs  irritent  la 
I goutte.  Cette  humeur  irrite  la  membrane. 
On  dit  aussi  : Irriter  la  Jièvre  , la  ma- 
ladie. Son  mauvais  régime  a irrité  le  mal 
laniTP.,  participe. 

On  dit  f^urément , Les  flots  irrités  , 
la  merirritte,  pour  dire,  La  xner  agitée 
par  U tempête. 

IRHUP  IiON.  aubst.  fém.  Entrée 
soudaine  et  imprévue  des  ennemis 
dans  un  Pays,  ordinairement  accom- 
pagqée  de  dégât  et  de  ravage.  Grande 
trrupfion.  Furieuse  irruption.  .Soudaine 
irruption.  Les  ennemis  firent  une  irruption 
en  telle  Frovinee  , etc.  Ils  ruinent  tout 
le  Fayt  par  de  continuelles  irruptions. 
Cette  frontière  n’a  pas  dt  Flace  qui  mette 
te  Fays  à cottrert  de  tirruption  des  en- 
nemis, 

I S A 

ISABELLE,  adj.  des  a g.  Qui  est  de 
couleor  mitoyenne  entte  le  blanc  et 
te  jauAc  I moia  dans  lequel  le  jaune 
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domine.  Il  se  dit  surtout  Du  poil  des 
chevaux.  Il  y en  a de  plus  clair , de 
lus  doré,  de  plus  tonré.  C*0(jhur  La- 
elle.  Cheval  isabeUe,  Ruban  isabelU- 
Il  80  prend  sus>i  substantivoment , 
et  est  masculin.  FoUà  un  balisabtlle. 
Isabelle  clair,  IsabeUe  brun. 

I S C 

ISCHION,  (os)  sol),  mas.  (CH  ont 
le  Sun  de  K daos  ce  mot  et  dans  les 
doux  suivans.  } Terme  tTAnatoniie. 
C’est  le  nom  qu’on  donne  à un  des 
irnis  ns  qui  ibrment  les  os  innnrainés. 
L'os  de  la  cuisse  est  emboiti  dans  l'os 
ischion. 

ISCMUKÉTJQUB.  adj.  des  a genr. 
Terme  de  Médecine.  Il  se  dit  Des 
remède*  propres  à guérir  l’ischurie. 

ISCHURIE.  8.  L Terme  de  Méde- 
cine. buppicssion  toute  d'urine. 

I S I 

ISIAQUE.  odject.  Il  ne  se  dit  qu'en 

Parlant  d’Un  célébré  monument  de 
Antiquité,  sur  lequel  sont  représen- 
tés les  mystères  d’Uis.  La  table  isiaque 
en  à Turin,  et  a été  gravée, 

1 S L 

ISLAMISME,  s.  m.  Nom  que  prend 
le  Mahométisme..  Il  se  dit  aussi  rela- 
tivement aux  Pays  Mahométans,  dans 
le  même  sons  que  Chrétienté  par  rap- 
port aux  Chrétiens. 

ISO 

ISOCÈLE,  adj.  des  2 g.  Terme  de 
Géométrie.  Il  se  dit  pnncinalcmeaC 
d’Un  triangle  qui  a deux  càtcs  égaux. 
'Triangle  isocile. 

ISOCHRONE,  adj.  des  a genr.  On 
pronoo.  isoerene.  ) 1 crme  relatif  dont 
on  se  sert  en  Mécanique , pour  signi- 
fier Des  mouvemens  qui  sc  font  dans 
le  même  temps.  V^ibrations  isochrones. 

ISOLER.  V.  a.  Faire  qu'un  corps  ne 
tienne  a aucun  autre.  JPoar  isoler  son 
Palais , il  a /air  abattre  tontes  tes  mai- 
sons qui  y tenoient. 

On  dit , S’isoler  , pour  dire,  Se  *é- 
p.ixer  de  la  société.  Crr  homme  trouve 
moyen  de  s’isoler  aa  milieu  de  la  Cour. 

Isolé,  és.  participe.  Il  est  plus  en 
usage  que  son  verbe.  Cet  Hétci  est  en- 
touré de  quatre  rues  , U est  isolé. 

Un  appelle  aussi  Une  colonne  isote'e  , 
une  statue  isolée.  Une  colonne,  uns 
statue  qui  ne  lient  point  au  uiur  dn 
hàiliafnt. 

On  dit  figurcm.  et  familièrement , 
Un  fwmmt  isolé  , pour  dire , U n homme 
libre,  indépendant,  qui  ne  lient  s Heu. 
Il  se  dit  aussi  ci’Un  homme  à qui  per- 
sonne ne  s'iniéresae. 

I S R 

ISRAELITE,  s.  mas.  On  ne  met  pas 
ici  cc  mot  comme  un  nom  de  N ation  , 
mais  parce  qu'il  entre  dans  cette  phra- 
se y Cr«i  an  oon  Israélite,  dans  laquelle 
il  signifie  I Un  homme  simple  et  plein 
de  candeur. 
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ISSU , IXE.  participe  du  verbe  litir, 
901  n'e^t  plus  en  uaa((e.  On  n«  a'cn 
. aeri  que  poar  aîgniüery  Venu^tleS' 
cendu  d'une  personne  ou  <t*une  race. 
De  6e  mariage  eoiu  iêius  ranrd'e/t/iiu.  Il 
e$t  itsu  de  la  race  . . . . Elle  e»t  Usue 
des  Comtes  de  . , . Issu  du  sang  des  Rois. 
Issu  d'un  pire  malheureux,  ùiu  de  bas 
lieu.  'i 

On  appetle  Cousins  issus  de  germain  , 
Les  enrans  de  deux  cousini  germain*. 
ïl  est  son  cousin  issu  de  germain.  On  dit 
eussi  sbsolttincnc  » Ils  sont  issus  de 
germain. 

ISSUE,  s.  l'ém.  Sortie f lieu  par  où 
l'on  sort.  Ce  logis  na  point  d^issue  sur 
U derrière.  Il  a issue  en  telle  rue.  Il  b.;u~ 
sha  toutes  Us  issues  de  cette  maison.  Ce 
Château  a des  Issues  sterites.  Cette  eau 
ti*a  peint  d'iuue. 

On  dit  nusai,  Les  issues  d'une  Ville  ^ 
d'une  maison,  pour  dire.  Les  dehors 
et  les  enrirons.  Et  en  ce  sens  U ne  se 
dit  guère  qu'au  pluriel.  Cette  maison  de 
sampagne  a de  belUs  iaïuc#. 

On  dit  adverbialement,  ^ tissus  du 
Conseil , à t'issue  du  Sermon  , à Fissue  de 
la  Grand" Messe  , d l'issue  du  dîner , 
ponr  dire,  X la  sortie  du  Conseil,  du 
^rmon  , etc. 

il  signifie  igurcment.  Succès,  éré- 
aement.  i^onits  issue.  Mauvaise  issue. 
Heureuse  issue.  Il  faut  voir  qutUe  issus 
aura  estte  affaire.  Hous  en  atundons  Cis- 
sue.  Cela  dépend  de  tissue  de  cette  guerre.  ' 
On  attendait  Fissut  du  combat. 

* 11  signifie  aussi , Mojreni  expédient 

ponr  aonir  d'ane  aifoire.  Je  ne  vois 
p^at,  je  ne  trouve  point  d*utue  À cette 
suaire. 

On  appelle  Istuet,  Les  extrémités 
et  les  etiirailles  de  quelques  animaux , 
comme  les  pieds,  la  tête  et  U queue, 
le  coeur , le  foie , le  poumon  ^ la  rate , 
■te*  l/ne  Usue  d'agneau, 

I S T I 

ISTHME,  s.  mas.  Langue  de  terre 
«ui  joint  deux  terres,  et  qui  sépare 
Aruxmort.VistfntdsCorinthe.VUtàtne 
de  i'tfn.mui. 

I T A 

ITALIQUE,  adject.  des  a e.  Terme 
d'imprimerie.  Caractère  dilfèrent  du 
«aractère  Romain , et  un  peu  couché. 
H f a beaucoup  de  Livres  imprimés  en 
lettres  italiques. 

Il  se  prend  aussi  subsuntivement. 
Voilà  nn  bel  italique.  Ordinairement  on 
se  sert  de  FUalique  pour  imprimer  ce  que 
Fm  veut  dUtùtguer  du  ruts  du  dUaourt* 
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ITEM.  adv.  Mot  pris  du  î.,8tin.  De 
plu*.  On  s'en  sert  dans  les  compte*  , 
dans  les  éuts  que  l’on  iait.  fai  donné 
tant  pour  cela  , item  pour  cela  . . . 

Il  est  quelquefois  substantif,  et  si* 
gn:fie , Un  srlicle  d'un  compte.  Ctst 
un  bon  item.  Voilà  bien  de  petits  item.  En 
premier  Uem,  U est  farnHier  dans  ces 
exemples. 

Un  dit  familièrement,  VoUi  Fitem, 

fiourdire.  VuiU  de  quoi  il  s'agit,  roilà 
e point  de  la  difficulté.  * 

ITÉRATIF,  IVE.  adject.  Fait  une 
aeconde,  une  troisième  ou  quatrième 
fois.  Faire  des  mandemens  itératifs.  Com^ 
mandemena  itératifs.  Itérative  défense. 
Itératives  remontrances.  11  n'est  d'usage 
qu'en  fennec  de  Pratique. 

ITÉnATIVEMENT.  êdr.  Pour  la 
stconde , troisième  ou  quatrième  foia. 
On  t'a  sommé  itérativement. 

ITÉRATO.  Terme  de  Palais.  Ar- 
rit  ou  Sentence  d"itérato.  C'est  un  juge- 
ment portant  contrainte  parcoiqis  aprèa 
les  quatre  mois , pour  dépens  excédant 
la  sonune  de  deux  cents  livres. 

I T I 

H 

ITINÉRAIRE.  9.  inas.  Mémoire  de 
tou*  les  lieux  par  où  l'on  passe  ponr 
aller  d'un  Paya  à un  autre,  et  qnel- 
quelois  aussi  des  choses  qui  sont  ar- 
rivées à ceux  qui  en  ont  fait  le  chemin. 
Son  itinérairt.  Curieux  itinéraire.  Itiné- 
raire fîdile , exact.  11  n'est  guère  d'u- 
sage qnc  lorsqu'on  parle  De  cenaiaa 
vuyages  anciens.  Itinéraire  d" Antonin, 
Itinéraire  de  la  Terre-Sainte. 

On  appelle  aussi  Itinéraires , Cer- 
taines pfières  marquées  dans  les  Livres 
d'É^lisc  pour  ceux  qui  royagent,  L‘i- 
tin/rairt  du  Clercs, 

IVE 

IVE  MUSQÜÉE , 1 VETTE  ou  CHA- 
HEl'lTYS.  s.  f.  ( On  prononce  Camé- 
pirjrs.  ) Plante  rampante,  et  dont  lea 
feuilleaetlâfleuroot  la  forme  et  l'odeur 
de  celles  du  Pin  ; ce  qui  fait  qu’on  la 
nomme  en  Grec , Chamepitys  , petit 
Pin.  Elle  a un  goût  amer,  accompa- 
gné d'un  pea  d'acrimonie.  L'ive  est 
chaude^  UuUhft  et  détersive. 

I V O 

IVOIRE,  a.  maa.  Dent  d'éléphant. 
On  n'amiclle  cette  dent  ivoire  , que 

3uand  elle  est  détachée  de  la  mâchoire 
e l'éléphant  pour  être  mise  en  œuvre. 
Morceau  d'ivoire.  Crucifix  ^ivoire.  Tabla 


I V R 

f ivoire.  Cet  ivoire  est  bien  blase.  Tour- 
ner en  ivi/irt.  Travailler  en  ivoire. 

I V R 

IVRAIE,  s.  f.  Vvyej  IvKOtx. 

IVRE.  adj.  de*  a g.  Qui  a le  cervesn 
troublé  par  les  fumees  et  par  les  va- 
peurs du  vin  on  de  quelque  autre  bois- 
son. Il  est  irre  , il  chancelle.  Il  eit  si 
ivrt  qu'il  ne  sauroit  desserrer  les  denu. 

On  dit  proTCibtAlcmrni , .erre  ivrt 
mon,  pour  dire,  Érre  ivre  au  point 
qu'on  a perdu  tout  sentiment. 

Ou  dit  dans  le  méoie  sens,  populai- 
rement, Erre  ivre  comme  une  soupe. 

Irai , se  dit  fignrément  De  ceux  qui 

fnnt  l’esprit  troublé  .par  les  passions, 
treivre  famhision.  Etre  tire  de  vanité, 
tre  ivrt  d'orgueil. 

1\’R£SSE.  substant.  iémin.  L'état 
d'une  personne  ivre.  Il  n'est  pas  encore 
revenu  de  son  ivrtsae.  Ivreue  de  biirs, 
de  cidre,  eu, 

11  s’emploie  dans  le  sms  figuré.  L'i- 
vresse des  passions  , des  grar^turt , des 
succès.  Dans  Flvresse  du  plMsir  , de 
la  Joie. 

Ivmxsts , se  dit  sussl  quelquefois  0« 
l'rnthouaia&me  de  la  Poésie.  La  dpeu 
ivmsse. 

rVROGNE.  adjectif.  Qui  est  sujet  k 
s'enivrer  ou  à boire  avec  excès.  Un 
valet  ivrogne. 

Il  est  aussi  substantif.  Un  grand 
lirogne.  Un  franc  ivrogne.  Un  vieil 
: ivre^nr.  C’est  un  ivrogne. 

IVROGNER.  V.  n.  Boire  avec  ex- 
cès et  souvent.  Il  est  tous  Us  jours  dans 
Us  cabarets  à ivrogner.  Il  ne  jait  point 
d'aarre  métitr  que  ttivrogner.  11  est  po- 
pulaire. 

IVROG^ERIE.  s.  f.  Habitude  du 
s’enivrer.  L'ivrognerie  de  cet  homme  mé- 
rite punition. 

11  se  dit  au  pluriel  De  l’action  même 
de  s'enivrer.  Cette  femme  a beaucoup  à 
souffrir  des  ivmgiuriss  de  son  mari. 

1 vROGNESoE.  s.  f.  Femme  sujette  ^ 
à s'enivrer.  Cett  une  ivrognesse , uns 
vUUle  ivrognesse.  Il  est  populaire. 

IVROIE  00  IVRAIE,  s.  1.  Espèce 
de  mauvaise  herbe  qui  croit  parmi  le 
froment,  et  qui  produit  une  graine 
noire.  Un  champ  plein  d'ivroie.  Arracher 
Pivreie. 

On  dit  figurément,  Séparer  rivrois 
d'avre  U bon  gtain,  ponr  dire  , Séparer 
la  mauvaise  doctrine  tl'avec  la  bonne, 
ou  les  méchans  d'arec  les  boas. 

1X1 

rXTA.  s f.  Plante  bulbeuse,  dont  la 
fleur  qui  est  trét-bcUe  paroU  dans  le 
printemps» 


• V 
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J>  subaiaatif  masculin.  La  dixième 
lettre  derA^phabei , qu’on  appcUeal>u> 
•ivement  J consonne , et  que  dans  l’ap* 
peUatton  moderne  un  nomme  Se  i de 
BOTic*  qne  l’on  dit  auiounrhu]  un  J , 
en  le  prononyaiit  comme  la  dernière 
syllabe  du  mot  Ange. 

JA. 

JA.  odr.  qu'on  employoit  pour 
11  est  vieux. 

J A B 

JABLE.  a.  mas.  Rainure  qa’on  fait 
aux  duuvcs  des  lonnesux,  pour  arrê- 
ter Ica  pièces  du  lond. 

JABLER.  y.  act.  Faire  le  jable  des 
doutes. 

JaslA,  il.  participe. 

JAiK)T.  s.  m.  Espèce  de  poche  que 
les  oiseaux  ont  sous  la  goree  » et  dans 
laquelle  la  nourriture  qii’ibi  prennent 
estd’aburd  reçue , et  aéjoome  quelque 
temps  avant  que  de  passer  dans  l’es- 
tomac. Gro*  \ahct.  tet  outau  a bien 
miangS,  U a U jabot  pUia.  U na  riat 
dans  U jabot» 

Oa  dit  Kgurément  et  populairement 
d’Un  homme  qui  a bien  mangé  ) qu’il 
0 bien  rempli  son  jabot. 

J aaoT , se  dit  aussi  De  la  mousseüney 
de  la  dentelle  qu’on  attache  par  orne- 
ment à l’onTcrturc  d’uqc  chemise  , 
au-devant  de  l’estomac,  (/n  jabot  de 
dentelle.  Un  jabot  de  point  d'Angleterre. 

JAUOTTEH  ou  JABOTER.  y.  n. 
Caqueter , parler  sans  cesst^  dire  des 
bagatelles.  £IU  ne  fait  que  jabottertout 
le  iong  du  jour.  Il  est  populaire. 

J A C 

JACÉE.  s.  f.  Plante  fort  commune  , 
et  di»nt  il  y a plusieurs  espèces.  On  en 
Cttltiye  quelques-  unes  dans  les  janlins , 
à cause  de  la  beauté  de  leur  tlcur.  Les 
Italiens  appellent  1.S  jstée,  Herba  delU 
ftritt  t Herbe  tirs  blessures  , parce 
qu’ils  \n  re^srdent  comme  un  excel- 
lent vulnéraire. 

JACENT,  ENTE.  ad).  Terme  de 
Palais,  qni  se  dit  Des  biens  qui  n’ont 
aucun  nrophétaire,  de»  successions 
auxquelles  personne  n’a  droit.  Siens 
jaerns.  Sueeeseion  jaeente» 

Jachère,  s.  t.  Etat  d’une  terre  ta- 
bourablf  , qu’on  laisse  reposer.  Une 
terre  est  ordinairement  en  jaehire  de  trois 
annlet  Vune.  Laisser  une  terre  en  jaehire. 
Il  J a dts  terres  si  fertiles  ^ qu'on  ne  Ut 
met  jamais  en  jaehtrt. 

11  se  dit  auftii  De  la  terre  même 
uand  elle  repose.  Cestune  jaehire,  La- 
curer  des  jochires. 

JACHÈKlil.  y.  act.  Labourer  des 


J A D 

Jachères,  c’est  Donner  le  premier  la- 
bour a une  terre  qu'on  a laissé  re- 
poser. 

jAcnÉBé,  ét.  participe. 

JACINTHE  ou  HYACINTHE,  s.  f. 
Plante  bulbeuie.  La  Jacinthe  double 
est  trés-recberchee  des  Curieux,  à 
cause  de  la  beauté  de  sa  fleur.  La  ra- 
cine de  la  Jacinthe  est  detersive  et  as- 
tringente. 

JACOBEE,  ou  HERBE  DE  SAINT- 
JACQUES.  s.  f.  Plante  dont  les  fleurs 
sont  radiées  et  disposées  en  ombelle. 
Elle  est  très-Tulnéraire*,  mais  on  ne 
l'emploie  guère  qu’extcricurcmeot  , 
part  e que  ^ goût  en  est  fort  désa- 
gréable. 

JACTANCE,  s.  f.  Ce  mot  rient  du 
Tfrbe  Jacter , qni  n’est  plus  en 
Vunterlc.  Il  disoit  cela  par  jactarue.  Des 
discours  pleins  de  jactance, 

JACULATOIRE,  adi.  des  a g.  R 
ne  se  dit  qu’en  cette  phrase , Oraison 
/jculaioirr , et  il  signiAe,  Une  prière 
courte  et  terrenic. 

J A.D 

JADE.  s.  mas.  Pierre  d'une  couleur 
verdâtre  ou  olivâtre , fort  dure.  Un 
vast  de  jade.  De  beau  jade.  Une  pierre 
de  jade. 

JADIS,  adrer.  Autrefois,  au  temps 
passé,  il  y a long-temps.  Onenusoit 
jadis  tout  autrement. 

Il  s'emploie  quelquefois  adjective- 
ment avec  Ir  mot  temps.  Les  bonnet  gens 
du  temps  jadis.  Cela  étoît  bon  au  temps 
jadis,  il  est  plus  d’uasge  en  poésie 
qu’en  proie. 

J A I 

JAlET.  s.  m.  Kqyrt  Jais. 

JAILLIR,  v.  Tieut.  {il  se  conjugue 
comme  Finir.  ) Saillir,  sortir  impétucu- 
•eoient.  11  ne  sc  dit  proprement  que 
De  l'eau , on  de  quelque  autre  chose 
de  fluide,  i.'eau  qui  jaillit  de  sa  source, 
Afofsr  fit  jaillir  une  fontaine  du  rocher. 
Quand  on  lui  ouvrir  la  veine  , U sang 
jaillit  atec  forte.  Ce  cheval  a fait  jaillir 
de  la  houe  en  galopa’it. 

JAILLISSANT,  ANTE.  ad).  Qui 
jaillît.  Il  a dans  son  jardin  des  eaux 
jaillissantes. 

JAILLISSEMENT,  s.  m.  Action  de 
jaillir.  Le  jaillissement  des  eaux.  Le  jaiU 
tissement  du  sang. 

Jais.  s.  m.Suhsmncebitomlneaae, 
solide , et  d’un  noir  luisant.  On  la  taille 
pour  en  faire  divers  petits  ouvrages, 
tomme  des  cordons , des  boutons  de 
; <leuit , des  pas^eraens,  etc.  »Ci  rdoa  de 
\ jais.  Bouton  de  jais,  broderie  de  jais.  Cela 
I est  noir  comme  jais^  comme  du  jais.  Huile 
1 de  jais. 


JA  L 

On  appelle  aussi  Jais,  Certain  verre 

au’oD  teint  de  diflérentes  couleurs, 
ont  OB  fait  divers  ouvrages.  Du  jais 
biaac.  Du  jais  bleu.  Lo  jaufait  devtnt 
'est  ertux  en  dedans,  « 

J A L 

JALAGE.  ».  m.  Nom  d’un  droit  sei- 
gneurial qui  se  lève  sur  le  vin  vendu 
en  dèuil. 

JALAP.  t.  m.  (On  prononce  le  P.) 
Plante  dont  la  fleur  est  très- belle  , ce 

Îui  ta  fait  encore  appciex  Merveille  dm 
Vrott  , d’on  elle  nous  a été  apportée. 
Elle  se  referme  quand  le  soleil  psruit^  ' 
et  ne  s’ouvre  que  lorsqu'il  ne  se  montre 

S oint  y ce  qui  la  lait  nommer  aussi 
V//*  de  nuit. 

JAL£.  s.  f.  Espèce  de  grande  jatte 
ou  de  baquet. 

JALET.  s.  m.  Petit  caillou  rond.  11 
est  vieux.  Et  on  appeloit  autrefois  Ar- 
balite  à jaUt , Une  espèce  d’arbalète 
dont  on  se  servoit  à la  guerre  pour  lan- 
cer des  cailloux  et  des  oallea  de  plomb 
ou  de  fer. 

JALON.  ».  m.  Perche  on  grand  bâ- 
ton qu’on  pionte  en  terre  pour  prendre 
«les  alignemens.  Cot^er  des  hraacAss 
d'arbres  pour  faire  des  jalons.  Planter  des 
jalons  de  distauee  en  distanct.  Marquer 
l s palissades  dtune  allie,  Valignxment 
d’un  mur  avec  dos  jalant. 

JALONNER.  V.  n.  Planter  des  ja- 
lons de  distance  en  diatance.  On  le 
fait  aussi  actif.  Jaloiuur  une  allée  pous 
la  dresser, 

JsLoaxé,  ia.  participe. 

JAIX>USKR.  V.  a.  Avoir  de  la  fa- 
louaie  contre  quelqu’un.  Jalouser  tes 
eoneurrtns.  On  ne  voit  qtie  trop  souvent 
les  gens  de  mime  méfier  se  jalouser  m- 
treux. 

JsLOOsé,  éa.  participe. 

J ALOUSIE.  s.  léin.  Peine , cbagrîa 
qnon  a de  voir  posséder  par  un  autre 
un  itien  qu’on  désireroit  pour  soi. 
Grande , furieuse  jalousie.  Prendre^  cn«- 
cevoir  de  la  jalousie,  La  jalousie  le  tour» 
meme. 

Il  se  dit  plus  communément  Dé  cé 
qui  a rapport  à l’amour.  Sa  femme , sa 
maltrrtte  (uf  donne  de  ta  jalousie.  La  ja» 
loutie  de  ta  femme  te  tourmente  beaucoup. 

JA1.UVS1B  , le  dit  aussi  Des  senti- 
mens  «l’envie  qu’excite  la  g1  <ire  ou  la 
prospérité  d'un  coocurreot.  Cette  pas- 
sion a lieu,  soit  entre  les  Princes, 
sait  entre  les  parlicnliers.  Les  viett  irts 
de  Miltiade  excitolent  la  jalousie  de  Thé» 
mistcfcle.  Il  y a une  ancienne  jalousie 
entre  ses  deux  Maisons  » tqtre  ets  deux 
N lions.  Il  y a presque  toujours  de  la  ja» 
tousie  entre  Ut  gens  de  mime  mésier.  Ja» 
loutie  de  m*tier, 

JaiovsiXi  ae  dit  xuasi  De  la  crainte» 
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<ic  rinqiâctnde,  de  l'ombr^gft  qu'un 
rrince  donne  à d'autrcB  par  la  puis* 
lance,  par  tes  forces.  Les  trouptt  que 
et  Prince  fereit  « donnoient  de  lajalouiU 
à tout  tes  voisin*. 

Jai.ovsib^  Mgtniîe  aussi  Un  treillis 
de  bois  ou  de  ter,  au  iravcrs  duquel 
on  voit  sans  être  vu-  Il  rtgarJiii  au 
travers  de  la  jaioutie.  H>:garder  par  une 
jalousie. 

JALOUX,  OUSE.  adi.  Oui  a de  la 
)alon»>ie.  11  se  die  prtncip^emcnt  Du 
inari  et  de  la  fetmne,  de  l'amant  et  de 
l'amante.  Cet  brmme  est  jjlot4X  de  sa 
femme  , jaloux  de  tamant  de  »a  femme  * 
ou  ahsnfnments  il  est  jaloux.  Elle  est 
jalouse  de  son  mari.  U est  jaloux  de  tous 
ceux  qui  parlent  à sa  maitresse.  Il  est  eX’ 
trêmement  jaloux.  Eurieuttmtnt  jaloux. 
Il  est*^jaloux  de  son  omfrrr. 

On  dit  populairement , en  parlant 
d'Un  homme  iatouz  de  aa  femme  , 
qu’il  ra  est  jaloux  connu  tm  gueux  de 
ta  besace. 

On  dit , qu'Un  homme  est  jaloux  de 
êon  honneur  j jaloux  des  droits  de  sa 
Charge  « pour  dire  , qu'il  a une  ex> 
trôiito  délicatesse  sur  teint  ce  qui  rc- 
gartlo  son  bonnenr,  qu'H  ne  sou.rre 
point  qu'on  e.iipiùtc  sur  les  droKs  de 
aa  Charge. 

On  dit  pareillement , qu’C^n  Aomme 
csf  Jaloux  de  ses  opinions , pour  dire  , 
qu7l  seuftre  arec  peine  <|ue  l’on  con* 
trafic  scs  opinioos,  quuu  na  pense 
pes  comme  lui. 

On  dit  de  même  , qu'£/nc  persoine 
est  jalouse  de  sa  réputation,  pour  dire, 
qu’Elle  a on  gnind  désir  de  la  con- 
aerver;  et  on  dtt , dans  le  meme  sent , 
Je  suie  jaloux  d'ac^a^rtr  « de  conserver 
votre  estime. 

Dans  l'Ecriture-Sainte , Dieu  s'ap- 
pelle Le  Dieu  jaloux  , pour  fslre  rn> 
tendre  aux  hommes  qu'il  doit  être 
•eul  adoré. 

En  termes  de  Marine , on  dit  , 
e\\JUn  bâtiment  est  jaloux  , pour  dire, 
qu’U  roule  beaucoup  , et  qu'il  n'est 
fias  en  état  de  soutenir  de  grands 
coups  de  rent  et  de  mer. 

On  dit  dans  le  même  »ens  , qu'l/or 
galère  , qu'vnc  barque  est  jalouse  , qu'(7 
yéj  a point  de  bâtiment  plus  jaloux  , 
ponr  dire,  que  La  galère,  le  barque 
Tacille , qu’il  n'^  a point  de  bâtiment 
qui  roule  darantage. 

Il  te  dit  aussi  Des  beriinea  et  autres 
voitures  semblables , qusnd  elles  sont 
aujettes  à pencher  d’un  cdlé  ou  de 
l'autre. 

On  dit,  qu'Une  place  est  jalouse  , 
nu'an  poste  est  jaloux  , pour  dire,  que 
C'est  une  place  fort  exposée,  que  c'est 
un  poste  fort  rxpivsé  , et  où  des  trou- 
pes  peuvent  être  facilement  enlevées. 

Jaloux,  signitie  aussi  Envieux.  Il 
n'y  a que  les  jaloux  de  ta  gloire  qui  pui*~ 
sent  parler  ainsi.  Regarder  d'un  etU  Ja^ 
loux  , avec  de*  jeux  jaloux  , la  repu^ 
talion  d'autrui.  Jaloux  de  son  concurrent. 

Jaloux  , aussi  aubstamif  , en 

ÎisrUnt  tl’Un  homme  îaloux  de  sa 
einme  ou  de  sa  inaliresae.  Cess  un 
jaloux  , un  vieux  joloi.x. 

On  dit  proverbialero.  d'Un  homme 
qui  ne  saiiroir  dormir,  qu'if  ne  dort 
non  plu*  qu'un  jaloux, 


J A -M 
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JAMAIS,  adr.  de  temps.  En  aurun 
temps.  On  n'a  jamais  tien  vu  de  pareil. 
Je  n en  ai  jamais  ouf  pari’rr.  Ae  me  pes*‘ 
lei  jamais  de  ces  ehoses^là. 

On  dit , ^ jamais  , pour  dire,  Tou- 
jours. Et  eVit  dans  ce  sens  qu'on  dir, 
Dieu  toit  héni  é jamais  j et  on  dit, 
Adieu  pour  jamais,  pour  dire,  Adieu 
pour  toMjuurs. 

Il  s'emploie  quelquefois  substatiU- 
vement,  et  sigidfic  , Un  temps  sans 
fin.  A tout  jamais.  Au  grand  jamais  je 
nirai  là.  Jamais  , au  grand  jamais  je  ru 
ferai  cela.  Il  est  du  sivle  lainilier. 

On  supprime  ausM  qurlqucfuis  U 
négation,  par  ellipae.  Jo/i  style  est  tou- 
jours ingénieux  , jamais  reehsnhé.  Ave^ 
vous  été  h Rome  é Jamais. 

Jamais,  se  dit  aussi  quelquefois 
sans  être  négatif  , comme  en  ces 
phrases  t Cest  ce  qu'un  peut  jamais  dir* 
de  plus  fort  f de  mieux.  Si  vous  vciis{ 
jdiviaû  me  voir  , je  vous  dirai  telle  chose, 
La  puissance  de*  Normands  étoit  une 
puissance  exterminatrice  , s'il  en  fut  ja» 
mois. 

JAMBAGE,  aubst.  mo^.  Chaîne  de 
pierre  de  taille  ou  de  maçonnerie  , 
qui  soutient  l'édiüce,  et  sur  laquelle 
on  poae  les  grosses  poutres.  Une  poa- 
t.  e potée  sur  un  jambage  de  pierre  dure  , 
de  brique. 

On  appelle  Jambage  de  cheminée.  Les 
assises  de  pierres  qui  soutiennent  le 
manteau  d'une  cUeminée.  Un  dit  de 
mémo  , Le  /amf>agf  d'unr  porte, 

J A M s A O X , parmi  les  Maîtres  à 
écrire  , se  dit  Des  lignes  droites  de 
l’m  , de  l'n , et  de  l'u.  Les  jambages 
de  ces  fctircs  sons  mal  Jormés  , sont  mal .,| 
liés.  Faire  di*  jambages  trop  affamés. 

JAMBE,  sub.  féiii.  Celle  partie  du  | 
corps  de  l'animal  ^ qui  cat  denuia  le 
genou  jusqu’au  pieu.  La  jamoe  d'un 
lumimr  , d'une  femme.  Avoir  le»  jambe*  [ 
grosse»,  r^nut»  , courte*,  tortujçs  , ca- 
gneuses. Etre  haut  de  jambes.  Etre  haut 
sur  jambes.  Ve  belles  jambes.  Avoir  la 
jambe  bien  fuite.  Le  gras  de  la  jambe, 
Donnrr  le  cn  e en  jambe.  Unt  femme  jui 
v4  d cheval  jambe' de- fà,  jambe  de-là. 
Avoir  un  bon  cheval  entre  les  jambes. 
Avoir  la  jambe  rompue,  cassée  , brisée. 
Avoir  les  jambes  enflées.  Avoir  des  ù«- 
quiétudes  dan*  les  jambes. 

On  dit  d’Un  homme  qui  va  blés  à 
pied  , qu'l/  a de  bonnes  jambes  , qu’i/ 
a les  jambes  éonnrr. 

On  dit,  Ccurir,  aller  à toutes  jambes  , 
pour  dire,  Aller  aussi  rite  qu'on  peut 
aller.  Cr  eaval'ier  alloit  a tonus  jambes. 
Je  trouvai  un  homme  à pied  qui  couroit 
à toutes  jambes. 

On  dit  par  menace  et  par  exagéra» 
tion  , qu'  On  rompra  bras  et  jamoes  à 
un  homme,  pour  dire,  qu'On  le  mal» 
traitera. 

On  appelle  Jambe  de  bois , Un  mor- 
ceau de  Imis  taillé  pour  tenir  lieu  de 
jambe.  On  appelle  aussi  Celui  qui 
porte  une  jambe  de  bois , Jambe  de 
bois,  absoluuieot. 

On  dit  : Les  jambes  d'un  cheval.  Les 
jambes  d'un  bmuj.  Les  jambes  d'un  chien. 
Et*  jambe*  d'tm  oiseau.  Lu  jambei  da 
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devant , les  jambe*  de  derrière  d'un  eAe- 
val.  Un  cheval  qui  a les  jambe*  fcirri 
saines.  Ce  cheval  a U*  jambe*  arqvvr*  , 
gorgées  g cVst  - a - dire  , enflées.  Le* 
jambes  foulées  , ruinée*  » usées.  La  jambe 
di  devant  du  côté  du  monioîr.  Un  chien 
va  à fro.'S  jambe*.  Les  de  devant  , 

Ut  jambes  de  derrière  d'un  chien  , etc. 

On  dit  : La  science  du  Cavalier  con- 
siste dans  faecord  de  la  main  et  des 
jambes.  Saisir  avec  précision  Us  temps 
des  jambes  du  cheval.  Ce  cheval  entend 
tris-bien  Us  jambes,  pour  dire,  qu’il 
est  aciisible  aux  aide»  de  ces  parue». 
Se  servir  de  ta  jambe  de  drdans.  Soutenir 
la  jambe  de  dehors.  Retenir  la  jambe  de 
dedans  du  cheval,  ou  celle  du  dehors  , 
la  gaueh*  ou  la  droite  , celle  du  monteir 
ou  du  hors  moatoir , en  mettant  la  rtns 
à soi.  Changer  la  direction  de  telU  ou 
telU  jambe  de  l'animal  par  t action  obliqu* 
et  croisée  de  tune  ou  de  rautrt  rêne. 

Jamsb  de  cerf,  est  La  partie  du 
pied  d'un  cerf,  comprise  mtre  le  talon 
et  les  ergots  qu’on  appelle  Les  os. 

On  dit  proverbialement  , qu'Üs  a 
coupé  bras  et  jambes  à an  homme  dans 
une  affaire  , pour  dire , qu’On  lui  a 
retraiiché  beaucoup  de  ses  prétentirms, 
ou  qu'on  lui  a fait  perdre  son  procès. 
Cet  Anét  lu*  a coupé  bras  et  jambe*. 

On  dit,  Freadre  ic» jamèfs  à »on  cou  , 
pour  dire,  S'enfuir  , s’en  aller.  Il  est 
populaire. 

On  dit  dons  le  style  familier,  d’Un 
vieil  homme  qui  eat  terme  sur  set 
jambes,  qu'/l  a encore  srs  jambes  4* 
firinfr  ans. 

On  dit  prorerbialcm.  d'Un  homme 
qui  n'a  guère  de  gras  de  jambe  , qu’// 
a la  jairbe  tout  d'une  venue  comme  la 
jambe  d'un  chien. 

Oi»  dit  tauiilièremcnt  , RenouveUr 
de  jambes,  pour  dire,  Beptendre  de 
nouvelles  torces,  reprendre  vigueur. 
Il  ae  dit  aussi  au  figuré. 

On  dit  popnlairemeiit , Faire  jambe» 
de  vin  , [>ouT  dire  , Boire  deux  ou  troia 
coups  , pour  être  plus  en  état  de 
marcher. 

Lorsqu’il  ariive  à quelqu'an  quelque 
avantage  peu  consitiernbie  et  m>» 
lidc,  on  dit  proverbialrm.  et  figorétiu 
que  Cela  ne  lui  rend  pas  la  jambe  mieus 
faite  , pour  dire , qu'il  n'en  est  gnère 
mieux. 

On  oppclle  Jambe»  de  force , Deux 
grosses  pièces  de  l»ois,  qui  étant  po- 
sées sur  les  extrémité!»  de  la  poutre 
du  dernier  étsge  d’un  bùtiinent,  vont 
SC  joindre  dans  le  poinçon  pour  for- 
mer le  comble.  Ces  jambes  de  fore*  sont 
trop  fo'.bUs  , sont  trop  giotses.  Remettre 
une  jambe  de  force  à la  place  d'une  autre 
qui  est  cassée  , qui  est  pourri*. 

On  appelle  aussi  Jambe  tous  poutre  , 
La  chaîne  de  pierre  de  tailfc  mise 
dans  un  mur  pour  porter  ia  poutre.  La 
jambe  sous  poutre  a manqué  , il  faut  la 
rétablir. 

On  appelle  figarément  Jambes , Lea 
deux  branche.A  ü'nn  comp;is  , et  lea 
deux  règles  mobilea  d’an  compas  de 
proportion. 

JAMBE,  ÈE.  adj.  Qui  a la  jambe 
bien  laite.  Cett  un  jeune  homme  bUn 
jamhé.  Jambé  ne  ao  dit  ainsi  qu'avec 
bUtt,  11  eit-  iaiDîUert 
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JAMBIITTE-  a<  feui.  Petit  couteau 
4c  poche  dont  U lame  ‘C  replie  «Una 
le  manche*  Porter  une  )ajn/etie  dans 
sa  p.^hr. 

JAMUIERS.  sub.  maac*  pl*  Terme 
(l’Anatomie.  On  donne  ce  nom  à iroi* 
muKctes  qui  per:ici|>ci)t  au  mouvement 
du  tarte  sur  la  jambe. 

Jambon,  sub*  mat.  La  cuitte  on 
répaulc  d’an  cochon  ou  u’un  san|'iîer^ 

3 ni  a été  talée.  Jàrnbon  de  sanglitr. 

dubon  dt  eodton.  Jambon  fumé.  Jambon 
bi<n  taii.  Grbs  jambon  Jambon  de  dt‘ 
vant.  Jjmbon  de  derrière.  Jambon  de 
IV fttpfialie  ou  de  Mayeme.  Jambon  de 
Pai  mne.  Jamb:>n  de  Portugal  ou  de  La» 
megj.  Une  tranebe  de  jambon.  Pâté  de 
jambon.  Jam^iin  à la  broche. 

JAMBONNKAU.  s.  m.  Diminutif. 
Petit  jambon.  d'wi  jatnbenneau. 
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^ JAN.  Terme  du  jeu  de  Trictrac. 
Cl*  mot  a un  f^rand  nombre  d'acci  p> 
lion»  d ce  jeu.  Petit  jan.  Grand  jan, 
Jan  de  retour. 

JANI-SSAIKE.  sub.  mat.  Soldat  de 
l’iniMiiierieTur<|ue,uui  »ert  a la  garde 
du  (irand  Seigneur.  Lee  Janissaires  fi- 
rrnf  bien  Uur  divoir  dans  cette  bataille, 

JANTE.  tiiiiM.  fém.  Pièce  de  bois 
cûui  boe  f qui  tait  une  partie  du  cercle 
«le  la  roue  ohm  carrosse,  d’un  chariot, 
«l'une  charrette  , eir.  Il  y a une  jante 
rompue.  U y jaut  remettre  une  jante,  Lee 
jantes  de  la  roue. 

JANVIER,  s.  m.  Le  premier  mois 
de  l iinoee,  suiraiit  l'usage  actuel.  An 
ciennement  Vannee  cmmen^oil  à PA* 
qnet.  Charles  IX  y par  l'Ordonnance  de 
icoutsillon  du  mois  de  Janvier  i563, 
ordonna  que  l’annee  conimeaceroit  au 
Premier  Janvier.  Cet  le  Ordonnance  ne 
ut  registrèe  au  Parlement  que  le  uj 
IJécembre 

Le  premier  Xinvicr  qui  suivit  l’en- 
registrement , te  Koi  et  U Grande 
Cluincellerie comptèrent  iJ65.  Le  pre< 
mier  Janvier  suivant  on  commenta 
en  la  CtiaiiceUerie  de  Paria  a comp- 
ter i566.  Mai*  au  Pailrment  de  Paris 
et  d.'ins  tout  ton  ressort,  on  ne  compta 
i566  qu’au  14  Avril  joui  de  Fù  ]uei. 
£nl^,  le  premier  Janvier  suivant , on 
ciiinpta  dans  toute  la  France  1567  , et 
Fou  a toujours  cootinue  depuis. 
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de  mailles  y ou  annelets  de  fer  qui 
couvrent  le  corps  depuis  le  cou  jus- 
qii'anx  cnjvses.  Il  avoir>  il  portuii  une 
jajue  de  mailles. 

JA<JÜ£.»àHT.  subst.  mas.  Figure 
de  1er  , de  plomb  ou  de  fonte , qui 
représente  un  homme  armé  , et  qu’on 
met  quelquefois  sur  le  haut  d'une  tour 
pour  Irapper  les  heures  avec  un  mar- 
teau sur  la  cloche  de  l’horloge.  Le 
Jasutmart  eut  est  sur  le  clocher  de  Saint- 
Paul. 

On  dit  proverbinlcm.  d’Cn  homme 
qui  est  amie  de  ruirasse  , et  embar- 
rassé de  scs  armes  , qu’i/  est  armé 
comme  un  Jajuetnart.  Il  ne  se  dit  qu'en 
dcri'kion. 


JAQUETTE,  snhst.  Icniia.  Si»ile 
d’babulement  nui  vient  jusiiu’aux  ge- 
noux y et  quelquefois  plus  bas.  Ces 


JAPON,  f.  m.  Nom  que  l'on  donne 
à la  porcelaine  apporl.*e  du  Japon. 
Cra  tasses  , cette  iAri«Vc  si»at  d ancien 
japon. 

JAPPEMENT,  sub.  mat.  Action  de 
japper.  U ue  «e  dit  que  I>ea  petits 
chiens. 

JAPPER.  T.  ncur.  Aboyer.  Il  se  dit 
plus  urdin.riteoient  D;i  liî  des  petits 
chiens.  Ce  chien  ne  fait  que  japper, 

J A Q 

JAQÜF.  s.  f.  Mot  ancien  et  hora 
(l'uta;,e  , qui  iig*iifioît  un  lubilb-ment 
Court  et  «.erré  , qui  u csi  plus  d’usage 
que  dans  te  mot  suivant  : 

JAqvx  i)£  K411.LSS.  Axmure  faite 


paysans  et  gens  du  peuple  avoient 
coutume  d’en  porter  autrefois.  Une 
grande  ja.}uette.  Jajuette  à pointe.  Ja- 
quette  grise. 

Il  se  dit  encore  en  parlant  De  U 
robe  que  portent  les  petits  gardons 
avant  qu'on  leur  donne  U cuUdie.  Il 
portoit  encore  ta  jaquette.  Il  étoit  à la 
jaquette.  Enfant  à la  jaquette. 

Ou  dit  |K>puUireuient  d'Un  enfant 
qu'on  J fouetté,  qu’On  lui  a troussé 
sa  jaquette, 

J A R 

JARDIN,  s.  zB-iB.  Lieu  découvert, 
ordinairement  ferme  dç  murailles,  de 
fosaès,  de  baies,  et  {oigiiam  les  tuai' 
sons,  dans  lequel  on  cultire  des  légu- 
mes , ries  fleurs  , des  arbres  , etc. 
Grand  jardin.  Beau  jardin.  Jardin  PO~ 
tager.  Jardin  fruitier.  Le  jardin  des  lui- 
lerits.  Jardin  des  plantes  , des  simples. 
Les  alle'ts  d un  jardin.  Lts  fruits  d'un 
jardin.  L'aire  un  jardin.  TravailLr  à un 
jardin  Se  promener  dans  un  jardin. 

Üii  dit  liguiériient  et  proverbialem. 
qii'  Un  homme  fait  d'une  chose  comme 
des  choux  de  son  jardin  , pour  dire  , 
[qu’il  en  dupose  comme  si  elle  etoit 

lui.  Il  semble  que  cela  soit  à vous  « 
^otrr  en  jaitet  comme  des  choux  de  votre 
jardin, 

I On  dit  figurément  et  proverbiale- 
ment , Jet  r une  pierre  , des  pierres  dans 
U jardin  de  quelquunt  pour  dire,  Mêler 
«laiis  un  dit«ours  des  paroles  qui  at- 
taquent quelqu'im  indirectement.  Ne 
^oytpvous  pas  qu'm  disant  telle  chose  * 
il  jetait  des  pierres  dans  votre  jardin  f Ce 
mot  est  une  pierre  jetée  dans  mon  jardin. 

JARDINAGE,  sub.  masc.  uCtrt  de 
cultiver  les  jardins.  Il  entend  bien  le 
jardinage. 

jAnoiNACE  , est  aussi  un  n«>m  col- 
lectif, et  se  dit  De  plu«sieurs  jardins 
mi»  ensemble  qui  *e  trouvent  rtans  un 
même  teirain.  If  n’y  a dans  cette  Ville 
que  Us  deux  tiers  maiionj  « le  reste 
est  en  jardinagt. 

J AH  ÜINI  II.  ».  nnni  Travailler  au 
jar.iin.  U s'occupe  à jardiner.  Il  t'amuse 
à jardiner.  Il  se  plaît  à jardiner.  Il  e*t 
‘ de  la  ronvers.ition. 

JARDINET,  s.  mas.  Petit  jardin. 
Il  n'y  a un  jardinet.  Petit  jardinet. 

I.  jARlUNhU.SE  adjeti.  Terme  de 

{ Joailiicri.  Epithète  qu’ils  dotincnl  aiu 
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émeraudes  qui  Vmi  quelque  chose  de 
sombre  et  de  mal  net. 

JARDINIER  , IKUE.  sub.  Celui  ou 
celle  dont  le  metier  est  de  travailler 
aux  jaroins.  Bon  jardinier,  Cest  votre 
jardinier  « votre  jardintire. 

Il  se  dit  auvri  De  celui  qui  entend 
bien  rotdoiinancc , la  culture,  Fem- 
bcllissemcnt  ries  jardins  , et  qui  en 
donne  les  dessins.  Crt  homme  est  un 
trii  - habiU  jardinier  « un  excellent  jar» 
dinUr. 

jAKniiriiRB.  sob.  fcm.  Manchette 
brodée  , dont  la  broderie  est  basse. 

JAKDONS.  s.  mas.  pl.  Terme  de 
Manège.  Tumeurs  call^'uses  qui  vien- 
nent nux  jambes  (/un  cbcv.d  , et  qui 
sont  placées  hors  du  jarret , an  lieu 
qno  Féparvin  est  en  dedans. 

J ARGON.  8.  ni.  Langage  corrompu* 
Cet  homme  parU  si  malpranfOis,  que  jt 
n'entende  j>oint  eon  jargon. 

II  signilie  aussi  Le  langage  parti- 
culier (l'une  certaine  sorte  de  gens. 
Les  Bohémiens t Us  gueux.  Us  ^ious , 
ont  chacun  Uur  jargon  particulier  que 
personne  nentend.  Le  jargon  des  pré» 
cieuses.  Le  jargon- des  petits-maluee.  Il 
n’a  point  d'esprit , H n'a  que  du  jargon. 

Il  se  dit  sussi  abusivement  et  par 
nvéprii,Ues  Languca étrangères qu’oo 
n'entend  pas.  Je  ne  sais  pas  quelU  Lan» 
gue  parUnt  ces  gens- là,  mais  je  n’entetsda 
pas  Uur  jargon. 

JanooN.  subst.  maicnl.  Espèce  dn 
diamant  jaune. 

JARGONNER.  v.  neat.  Parler  un 
langage  barbare,  corrompu , non  in- 
telligible. lU  jargonnoiait  eruembU. 

Il  est  qublquetois  actif.  Qu’est  » ea 
qu'iU  jargonnent  f Ils  y<argonuoirar  Je  nt 
tais  quoi.  Il  est  du  style  fsoiilicr. 

JAKHE.  sub.  fém.  Grsnd  vaissesn 
de  terre  où  l’on  met  de  l'eau  pour  la 
I conserver  , psnlculiéreni(-nt  sur  les 
vsisse.iux  et  sur  les  galères.  Ateura 
de  l’eau  dans  des  jarres. 

On  appelle  aussi  Jarre , Les  fon- 
taines de  (erre  cuite  dont  ou  se  sert 
dans  les  maisons. 

J ARREI*.  sub.  mssc.  La  partie  du 
cor[is  humain  qui  est  derrière  le  ge- 
nou , et  ipii  lui  est  opposée.  Il  a U 
jarret  souple.  Plier  U jarr.t.  Secouer  la 
jarret.  Koidir  U jarrtt. 

Il  SC  dit  aussi  De  l’endroit  où  se 
plie  la  jambe  de  derrière  des  animaux 
a quatre  pieds.  Les  jarrets  d un  ehe^■al 
ne  sont  beaux  qu'autant  qu’ils  sont  pro- 
portionnés , Lïtgi's  , soupL  s J secs  , dé- 
chaînés et  nerveux.  Couper  Us  jarrets  aux 
chevaux.  Aiettre  «.n  jarret  de  veau  dana 
le  pot. 

Un  dit  hgorément , Etre  ferme  sur  $ea 
jarrets , pour  dire  , F ire  bonne  conte- 
naiH  e «levant  quelqu'un  qui  voudroic 
en  imposer. 

J ARRETE,  ÉE.  idj.  Il  so  dit  Do 
tout  «iujü{upét;e  qui  a les  jambes  do 
de nere  loun  èes  en  dedans  , et  si  pea 
(lUverti  a y.  que  leurs  deux  jarrets  $t 
tott'  hrin  prrsque  en  marchant.  Je  na 
veux  point  de  ce  mulet,  il  est  jarreté. 
Cette  cai  aie  serait  btiie  , si  elle  nViciS 
p,/int  ja  retée-^ 

JAHREIIERB.  subs.  fém.  Sorte  do 
ruban  , de  courrob* , de  tissu  dont  on 
lie  MC  bus  au-dessus  ou  au-dessoua 
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ilu  |ienoa.  jamtihtÊ*  jArrttUni 

de  rubùm.  Jarrttiheedi  laine.  Attacher» 
détacher  » noKcr  , dénouer  d\  t jarretiiret  » 
tàmc  jarrttiiie.  Voire  jarretUre  tratae.  Jl 
y a en  Angleterre  un  Ordre  de  Chevalerie 
gu'on  appelle  l'Ordre  de  la  Jarretière. 

Oa  dit  Umilidrraient  d*Un  limmne 
^ai  a bien  moina  de  mérite  » de  tapa* 
cité  , (le  scici'ce  qu'un  uittre  » qu'Jlne 
lui  va  pat  à la  jarretière. 

JARS,  iuUstaiit.  mas(ii)*  Le  mâle 
d*une  Oie.  Un  bon  jart.  Il  f^ai  un  jars 
à vot  oies. 

On  dit  d'Un  homme,  qu’J2  «fltrnd /r 
jart , pour  diirt,  qu’il  eat  fin , et  qu'il 
n'eat  pas  aisé  de  lui  en  taire  accroire. 
U est  |K»pulairc. 

J Â S 

JàS.  siib.  ma^c.  Ternie  de  Marine. 
Assembl.»^*'  de  deux  pièces  de  bois 
«ut  aouMeunent  l’anctc  droite  dans 
iWu  , afin  qu’elle  puisse  mordre  au 
fond. 

JASER,  rerb.  n.  Causer  , babiller. 
yout  jate{  tien.  Vaut  joH{  à votre  aise. 
Il  ne  fait  qme  jater. 

On  dit  proverbialcm.  à un  homme  , 
Veut  juse\  bien  à votre  ùUe  » voua 
Ut  oiedt  ehaudt. 

Il  signifie  tamiUè^meoc , Dire  et 
rérélcr  quelque  chose  qu’on  deroit 
tenir  secret.  (rardt\  U «rrrcC^^ear  tl 
rcMTS  alie{  jaser  » veut  nous  perdre^.  Ah  ! 
je  (onnoit  bien  qu‘un  tel  a jaté.  Le  Lieu- 
tenant Criminel  fa  ti  bien  tourné  tur  tout 
Us  sens  t qu'il  Ca  fait  jaser. 

Jaaaa  , se  dit  aussi  Des  geais  et  de 
quelques  autres  oiseaux  , patticulière- 
ment  des  pies,  des  perroquets,  des 
merles  qui  parlent. 

£t  on  dit  proverbialem.  d*Un  grand 
causeur  ou  d’une  gramie  causeui.c  , 
qu’//  jase»  qu'c//r  jase  comme  une  pie 
porgne. 

JASERIE.  t.  f.  Babil , caquet.  Ja- 
serit  confinur/Ir.  Il  est  idinilier. 

JASEUR  . EUSE.  subst.  Causeur, 
babillard.  Ottt  un  grand  jateur.  Uett 
une  grande  jastute.  Il  est  lamilier. 

Il  ae  dit  aussi  d’Un  homme  sujet  à 
redire  ce  qu’il  entend.  Défiti-vous  de 
lui , c'est  an  jaseur. 

JASMIN,  a.  m.  Sorte  d’arbuste  qui 
produit  des  fleurs  odonTérantea.  Jas- 
min doubU,  Jasmin  commun.  Jasmin 
d'Espagne.  FUurs  de  jasmin.  Jasmin 
jaune  » ou  jasmin  de  jonquilles.  Un  ber- 
ceau de  jasmin. 

11  se  prend  sonrent  pour  Les  fleurs 
de  cette  nitnte.  Jatn.in  commun.  Jas- 
min double.  CutilUr  du  jasmin.  Bouquet 
de  Jasmin. 

R SC  dit  aussi  Des  choses  où  il  entre 
des  fleurs  de  jasmin.  Eau  de  jasmin. 
Huile  dt  jasmin.  *Foadte  de  jasmin.  Pem- 
mode  de  jasmin.  Gants  de  jasmin  » c'est* 
à'dire , Parfumés  arec  du  jasmin. 

JASrfi.  subst.  masc.  Pierre  dure  et 
opaque , de  1a  nature  de  l’agate.  Quand 
il  eat  de  différentea  couleurs  mélées  ^ 
on  l’appelle  Jaspe  fleuri.  Celui  qui  est 

5arsemé  de  tacnes  rouges  se  nomme 
aspe  sanguin.  Jaspe  ^Urienr.  Beau 
jaspe.  Jaspe  purpurin.  Jaepe  blanc.  Vase 
Je  Jaspe. 

JASPER.  T.  ••  Bigarrer  de  dlreries 


J A U 

couleurs  en  forme  de  jaspe.  La  rrancAs 
de  <e  livre  est  bien  jaspée. 

jAsri,  éa.  paiticipc.  Point  ot  bi* 
gnrré  en  loimt*  de  js'pe,  soit  par  art , 
soit  par  n.jtuie.  Aforérc  bien  jaspé.  Co- 
lonne jaspée.  Cette  tulipe  est  fospée.  Ce 
livre  est  relié  eu  veau  jntpé.  Poulet 
jaspées. 

JAhPURE.  s.  f.  Aepon  de  jasper, 
ou  IViiet  ^e  cette  action.  La  jaspure 
4’ un  livre. 

J A T 

Jatte,  s.  fcm.  Espece  de  rase  de 
buis,  de  fa'ience  , de  porcelaine  , etc. 
qui  est  rond  , tout  d'uiic  pièce , et  «nh» 
rt'hords.  Grande  jatte  , petite  jatte.  Jaue 
de  bois.  Jette  de  porceUtne. 

On  appelle  Cul-de-jatte , Une  per- 
sonne  estropiée  qui  ne  peut  faire  usage 
de  scs  jainbes  ni  de  ses  cuisses  pour 
marther.  U est  lainiÜcr. 

JATTEE.  subit,  f.  Plvin  une  jatte. 
Une  grande  jattée  ds  soupe.  Une  jattée 
de  lait, 

J A U 

JAUGE,  s.  I.  La  juste  mesure  que 
doit  avoir  un  vsisieau  lait  pour  conte- 
nir quelque  liqueurou  quelques  grain.i. 
Ce  üiuié  J ce  Ici  seau  , rrrre  pinte  nest 
pas  de  jauge»  na  pas  la  jauge. 

11  se  prend  quelquefois  pour  Cette 
verge  de  bois  ou  de  fer  divisée  en  tra- 
vers par  pieds  , pouces  et  par 
lignes , avec  laquelle  on  prend  et  l'on 
mesure  la  longueur  et  la  largeur  de  la 
futsille.  llavoit  une  jaige,  J^eturer a\tc 
la  jauge. 

Il  se  prend  aussi  pour  Une  futaille 
qui  sert  d’échantillon  , d'étalon  pour 
inuster  et  échantillonner  les  autres. 
Cela  ut  éikantilhmné , étalonné  à la 
jauge  et  fût  de  Paris. 

Les  routeniers  appellent  encore 
Jauge»  Une  boite  percée  de  plusieura 
trous , qui  leur  sert  à connoitre  la 
quantité  de  pouces  et  de  lignes  d'e^Ll 
que  produit  une  sonree.  ^P| 

jaugeage,  s.  m.  L'action  de  jau- 
ger. Il  a fait  U jaugeage  de  tous  ces  ton* 
neaux.  Il  entend  U jaugeage. 

Il  signifie  aussi  Le  (Troit  que  pren* 
nent  ^s  Oliieiers  qui  jaugent.  Il  y a 
tant  pour  le  jaugeage  et  courtage. 

JAUGER.  T.  a.  Mesurer  un  navire , 
pour  en  connottre  la  capacité.  JBétAode 
pour  jauger  lu  navires. 

Il  signifie  aussi , Mesurer  un  muid  , 
une  futaille,  et  eu  général  un  vase 
quelconque , pour  voir  s'il  est  de  la 
mesure  dont  il  doit  être.  lia  jaugé  ces 
muids  » cts  fùtallUs  » etc.  Cu  pintes»  as 
pou  ont  été  jaugés. 

jAVoé,  éx.  participe. 

JAUGEUR.  inbst.  m.  Officier  dont 
l'emploi  est  dejatiger.  Makre  Jougenr. 

JAUNÂTRE,  adj.  dos  s genr.  Qui 
tire  sur  le  Jaune.  Cela  est  jaunltrt  » de 
couleur  jaunâtre. 

JAUNE,  ndj.  des  a genr.  Qui  est  de 
couleur  d’or,  de  citron,  de  safron. 
JJrap  jaune.  Couleur  jaune.  ï'iexir  jaune. 
Cela  est  jaune.  Il  a le  teint  jaune.  Cela 
est  jaune  comme  du  safran  » comme  de 
tor  , eomme  de  Vocre, 


J A V 

On  dit  d’Un  homme  qui  a le  teint 
jaune  , qu’i/  est  jaune  comme  un  coing  » 
comme  souci  » comme  s fraa. 

ün  dit  (l’Un  homme  à qui  on  lait 
vitir  qu'il  le  trompoît  lourden  ent  , 
qu'Ort  lui  a fait  voir  son  btc-jaune.  11 
est  (lu  aljle  lamilier. 

^ Jaune  , est  auèsi  subst.intif  masru- 
Ün  , et  lignifie  La  coulcurjuune.  Jaune 
pâle.  Jaune  doré.  Jaune  cculêur  de  citron. 
Jaune  de  fèaples  » etc.  {^utUe  couleur 
est-ce  là  } r’rst  du  jaune  » de  beau  faune. 

On  appelle  Jaune  d'œuf»  C ne  par- 
tie de  Ijnrérieiir  <le  l’ceul  qui  est  jaune. 
Avaler  un  jaune  d'œuf  Dorer  de  ta  pâte 
avec  des  jaunes  d'œuf. 

JAUNIR.  V.  a.  Rendre  jaune  , tein- 
dre en  jaune.  Jl  faut  jaunir  eetu  toile. 
Jaunir  un  plancher. 

Jaunis,  Mt  aussi  neutre.  Devenir 
jaune.  Ces  fruits  commencent  à jaunir. 
Les  blés  jaunissent.  Joute  la  campagne 
jaunissait.  Cet  hvtr.me-tà  a beaucoup  Je 
bile  » il  jaunit  à vue  d'œil, 

J (UNI,  IB.  participe. 

JAUNISSANT,  ANTE.  aJj.  Qui 
jaunit*  On  dit  en  Poésie  et  en  ptuM 
pot'rtiquo  , Les  blés  jattf.isssns  » Us  mois- 
sons jounistanut. 

JAUNISSE,  s.  iém.  Maladie  causée 
par  une  bi>  répandue  qui  Jaunit  la 
peau.  Ceite  /Me  a la  jaunlste.  Tel  re- 
mède guérit  de  la  jaunisse. 

Cette  nuladie  , dans  les  quadru- 
pèdes , ae  maniléatc  par  1a  coulent 
J.aune  de  leurs  yeux  , de  leur  langue, 
<!e  leurs  lèvres  et  des  autres  parties  do 
1a  bouche. 

J A V 

JAVART.  s.  masc.  Tumeur  dure  et 
douloureuse  , qui  vient  uu  bas  de  la 
jambe  des  cbevont.  Ede  est  de  l'espèce 
de  celle  qui , dans  l’bomme  , le  nomma 
C7c>u  , ou  P'uroucle.  Un  gros  javart.  Il 
est  venu  un  javart  J ce  cheval.  Javart 
simple.  Javart  nerveux.  Un  Javart  en- 
corné. 

javeau,  s.  m.  Tertre  d'Eanx-et- 
Forêts.  Nom  qu’on  donne  à ane  Ile 
formée  de  sable  et  de  limon  par  un  dé- 
bordement ri'ean. 

J AVELEK . T.  a.  Mettre  let  blés  par 
petites  poignées,  et  les  Uîsscr^ou- 
chés  sur  les  sillons , afin  que  le  grain 
sèche  et  jaunisse.  Il  faut  javeUr  ce$ 
blés»  ces  avoines. 

Il  est  aussi  neutre  ; et  dans  ce  sens 
on  dit , Le  blé  javelle.  Il  faut  la'isser  ja- 
veter  ce  blé , cette  avoine. 

Et  on  appeli^voinrs  javelées»Ce]\ea 
dont  le  grain  est  devenu  noir  et  pe- 
sant par  la  pluie  qui  let  a inonilléea  , 
tandis  qu'elles  étoicot  en  javelle.  Cel- 
les qui  ne  sont  point  javelées  ont  lo 
grain  noir  et  blanc. 

jAVRi.i,  ÊB.  psrticipe. 

J A VFJ..EU  R . a.  m . Celui  qui  javelle. 
Il  y avait  tant  de  javeleurs  dans  ce 
champ. 

JAVELINE,  lub.  f.  Espère  ded.*>rd 
loue  et  menu  qui  se  Unce.  Lancer  une 
/avrfins.  On  ae  se  sert  plus  de  javeline  à 
ta  guerre. 

JAVELLE,  s.  f.  Plusieurs  poignées 
de  bic  scié,  qui  demenreiit  (outhées 

sur  le  sillon  jusqu’à  cc  qu’oa  en  fasse 
des 
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4m  gerbes.  Grvtte  javtlU.  Ja\  tïlt$ , 
épaistcê.  Giantrentre  Us  javtUtM.  Amat^ 
str  Its  javslits.  .Afritrc  Us  javelUs  sur 
U tien. 

Il  SC  dit  aussi  Drs  petits  fniscesux 
de  sarment-  Metiti  une  javtlU  au  feu. 

JAVliLOT.  a.  m.  £<»péie  de  Jurd  , 
arme  de  trait.  Lan.er  un  javelot.  Var~ 
Uer  un  javelot. 

J £ 

JE.  sub.  des  3 genres.  Pronom  de  la 
rcmit^rc  personne  au  singulier  , et 
ont  I^ous  est  le  pluriel.  Il  est  loujonrs 
le  sujet  de  1a  proposition  , ou  comme 
OD  parle  en  OkAntmairet  le  nominatif 
du  verbe.  Je  dis.  Je  fais.  Je  lirai.  J'é- 
trirai.  Je  vous  assure  <fue  ...  7e  m'j  trou* 
verai.  Je  nr  lui  en  veux  rien  dire. 

Il  s'emploie  devant  les  verbes  en  cer* 
tAÎnes  tnrmulos,  avant  l’interposition 
du  nom  et  des  qualités  de  celui  qui 
parle  ; cnmiue , Je  IV.  ConseilUr-Secr/^ 
taire  du  Roi,  resonnois  ...  Je  soussignj 
£<uyer. 

Il  s'emploie  après  les  verbes  « soit 
dans  les  laçons  de  parler  intcrroea> 
tives  ou  admiratives  , (oiniiie  ^ ^uc 
ferai  je  f Ou<  répondrai- je  i ^)ur  derien- 
àrai’jt  f Uh  ruii-)r/  soit  quand  te  verbe 
se  trouve  enlennc  dans  une  espèce  de 
parenilièse , comme  | Les  Romains  ( lui 
dij'je),..  Osc{-vous  ( /ui  répondis-je) 
me  parler  de  la  sorte  ; soit  quand  on  l’cm* 
ploie  par  manière  de  souhait,  comme, 
£uissfje  TOUS  voir  aussi  heureux  tjue  vous 
U mérite{  t soit  ilans  ces  phrases  et 
autres  semblables,  Dussi-je  en  périr ^ 
fussé-je  au  bout  du  monde,  pour  dire, 
truand  je  devrois  en  porir , qu.ind  je 
semis  au  bout  du  monde;  soit  quand 
on  s'en  sert  par  manière  de  doute , 
comme,  Peut-être  irài-je ; pruf-erre  n’i- 
rai-je  pas  i encore  ne  sais-je  ; sottenün 
quand  il  est  précédé  de  la  conjonction 
Aussi  , ou  de  quelqu’un  <les  adverlies 
lerablables  , comme:  Aussi  puis  je  vous 
assurer.  Aussi  ne  lui  en  ai-je  rien  dit.  Un 
vain  prétrndruis-je  le  persuader.  Alal  ai- 
sément %UiidroU-je  à bout.  JnutiUment 
voudrois-^e  nfy  opposer.  Lorsqu'il  est 
mis  apres  les  verbes  , cVst  toujours 
immèuialcment  , sans  qu’on  puisse 
lieu  mettre  entre-deux. 

J E C 

JECTIGATIOX.  B.  fcm.  Terme  de 
Médecine.  Tress.iiUeaieiit  qu'on  sent 
au  pouls  d'un  malade,  qui  imiique  que 
le  cerveau  est  attaqué  et  menace  de 
convulsions. 

JECTibSES.  atlj.  fém.  pl.  Il  sc  dit 
lies  terres  qui  ont  été  remuées  ou  rap- 
portées. Il  ne  faut  pas  bâtir  sur  et  fonds, 
se  sont  des  terres  jectUsts, 

J E H 

JÉHOVAH,  a.  m.  Nom  de  Dieu  on 
Hébreu.  Les  Juifs,  par  respect,  ne 
pronon^oient  point  le  nom  de  Jéhovah. 
On  a gravé  un  JéhovoA  au  • dessus  de 
l-iuU. 
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J E J 

JEJUNUM,  a.  mas.  (On  prononce 
Jéjunome.  ^ Terme  d’Anntoinie,  On  ap- 
pelle ainsi  I.e  second  intestin  grêle  , 
parce  qu’on  le  trouve  souveot  vide. 

J E R 

JÉRÉMIADE,  a,  l'ém.  Plainte  fré- 
quente et  importune.  Cest  une  jéré- 
tr.iade  continueile.  11  est  Umilîer.  C'est 
uneullusioii  aux  Xameruattona  de  Jé- 
rémict 

JET 

JET.  8.  m.  Ce  terme  a divers  accep- 
tions. D.vns  celle  qui  approche  le  plus 
du  verbe  Jcirr>  d’où  il  vient,  il  n’est 
guère  d'usage  que  dans  cette  phrase  , 
Un  jet  de  pierre  , qui  se  dit  d'Autant 
d’espacequ’eii  peut  parcourir  une  pierre 
qu'un  iiomme  jette  de  toute  sa  lorce. 

On  dit  dans  une  autre  acception  , Le 
jet  d'un  Jilet , en  pailant  d'Un  filet  à 
pôilier  qu'on  jette  en  mer  ou  dans  une 
riviere  pour  prendre  du  poisson. 

On  dit,  Acheter  le  jet  du  filet  , pour 
dire.  Acheter  tout  le  ptuavon  qu'un 
prendra  par  le  coup  de  filet  qu’on  va 
jeter. 

On  appelle  Jet  de  lumiire  , Un  rayon 
de  liuuière  qui  paioit  subitement. 

On  appelle  Le  jet  des  bombes,  L*art 
et  l’action  de  jeter  les  bombes. 

Jbt  d*ea.u  , se  dit  De  l'eau  qui  jail- 
lit hors  d’un  tuyau.  C/n  beau  jet  d'eau. 

On  appelle  Jet  d'abeilles , Un  nouvel 
eaaaim  a'abeilles  qui  sort  de  ta  ruche. 

Jar,  se  dit  aussi  Du  calcul  qui  se 
fait  par  les  jetons.  Calculer  au  jet  et  à 
la  plume. 

Jet  de  marchandises,  se  dit  à la  mer , 
Quand  on  est  iorce  de  jeter,  pour  al- 
léger un  vaissf'au  , une  partie  dca  mar- 
chandises dont  il  est  chargé. 

Jet,  te  dit  Des  bourgeons,  des 
scions  que  poussent  les  arbres  , les 
vignes.  Cet  arbre- là  a jait  de  beaux  jets 
cette  année. 

On  dit , qu' C/n«  canne  est  d'un  seul  jet, 
pour  dire,  qu'Elle  n'a  point  de  nœuds, 
ou  qu’elle  n'evt  point  entée,  yoilà  une 
canne  d'un  seul  jet , d'un  beau  jet.  Et  l’un 
dit  aussi  absol.  Un  jet  , pour  signifier 
Une  canne.  P oilâ  un  beau  jet,  un  jet 
bien  drvit.  Ce  jet  est  fort  cher. 

On  dit  en  termes  de  i'einture.  Le 
jet  d’une  draperie,  pour  signifier,  La 
manière  plus  ou  moins  naturelle  dont 
les  plis  d'une  drajierie  sont  rendus 
clans  un  tableau.  Des  draperies  d'un 
beau  jet. 

On  dit  en  termes  de  Fonderie,  Une 
fgure  d'un  seul  jet , pour  dire , Une 
figure  qui  a été  luodue  tout  À la  fois. 
C<rrr  statue  éijutstre  est  d'un  seul  jet. 

Jet  , &e  dit  pareillement  en  termes 
de  Fauconnerie,  d'Une  menue  cour> 
roie  qu'on  met  autour  de  la  jambe  de 
l’oiseau.  Ôter  Us  jets  à un  oiseau. 

JË'i'É.  sub.  tnas.  Un  des  pas  de  la 
Danse.  Jeté  battu. 

JETÉE,  s.  I.  Amas  de  pierres,  de 
sable,  de  caMloui  et  d'autres  maté- 
i riiuu  jclé«  à (vlê  du  panai  qiû  iorue 
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l'entrée  d'an  port , liés  fortement  et 
ordinairement  soutenus  de  [>ilotis  , 
pour  servir  à rompre  l*im|>etuüsilô 
des  vagues.  Paire  une  jetée  à r«nrrcc 
d'un  Port. 

Jetée,  se  dit  aussi  Des  amas  de 
pierres  , de  sable  et  de  cailloux  jetés 
dans  la  longueur  d'un  mauvais  che- 
min pour  le  leiulre  plus  praticable.  Ce 
chemin-là  est  devenu  très-commode  de- 
puis la  jetée  ^u'on  y a faite. 

JLTÉR.  V.  a.  Je  jette.  Je  ietoît.  J'ai 
jeté.  Je  jetterai.  Emcer  .nvec  la  main  ou 
arec  quelque  autre  chose.  Jeter  diS 
pierres.  Jeter  un  dard.  Jeter  un  javeht. 
Jeter  dtsjusées.  Jeter  d;s  grenades.  Jeter 
ses  armes  pour  s'enfuir.  Jeter  ^uel<jvs 
chose  au  vent.  Jeter  ijiul^ue  chose  à la 
tête.  Jeter  de  teau  par  la  fenêtre.  Jeter 
un  fîUt  pour  pécher.  Jeter  quehuc  chose 
au  feu.  Jeter  de  l’huile  dans  U Jeu.  Cela 
n'est  bon  qu'à  jeter  au  feu.  Jeter  de  far- 

?<nt  au  peuple.  Jeter  des  flturs  devant  It 
oint  Sacrement.  Jeter  des  marchandises 
à la  mer.  Jeter  dts  hardes  par  la  fenêtre. 
Jeter  de  feau  bénite.  Jeter  quelque  chose 
de  haut  en  bas. 

On  dit  aussi  , Jeter  f ancre , p^)nr 
dire,  La  faire  tomber  dans  la  oier^ 
pour  arrêter  le  navire. 

Ce  mot  Jeter , se  dit  encore  en  quan- 
tité de  phrases.  Se  jeter  dans  le  péril.  Il 
s'y  jette  à corps  perdu.  Se  jeter  ou  cuu  da 
quelqu'un.  Jt  se  jeta  sur  son  ennemi.  Les 
chiens  se  jetèrent  sur  le  loup.  Jeter  soit 
vrnin.  Jeter  au  sort.  Jeter  le  dé.  Jeter  ua 
coup  d’ail  sur  quelque  chose.  Jeter  Us 
yeux  sur  un  mémoire.  Jeter  des  otillaies. 
Il  se  jeta  au  milieu  des  eruiemis.  On  dit , 
Jeter  des  larmes  , pour  dire,  Pleurer; 
Jeter  un  cri , jeter  les  hauts  cris  , pour 
dire  , Crier  ; et , Jeter  un  soupir  , pour 
dire  , Soupirer. 

Jetee,  se  dit  aussi  pour.  Mettre  « 
comme  dans  celte  phrase  , Ce  mot  /eut 
de  fobuurité  dans  le  discours.  Et  l’on 
dit  dans  le  même  sens , Cela  jette  dont 
de  grands  embarras. 

On  dit.  Se  jeter  dans  un  Couvent, 
pour  dire,  S’y  retirer. 

On  dit  , Jeter  des  propos  , pour  dire  | 
Avancer  des  propos  qui  vont  indirec- 
tement à insinuer  ou  u découvrir  quel- 
que chose.  Ce  Ministre  a jeté  des  propoê 
de  paix  , de  guerre. 

On  dît  proverbialement  et  populai- 
rement, d’Un  homme  qui  ee  croit 
bien  fondé  à espérer  quelque  avan- 
tage , qu'i/  n'en  jeteroit  pas  sa  part  aura 
chiens. 

On  dit  figurénient , Se  jeter  sur  quel- 
que chose  , pour  dire  , S'y  porter  arî- 
dcinent.  Les  soldats  se  /eurent  sur  eea 
proviJiena  et  les  pillirent.  On  servit  une 
pyramide  de  jruits  , tout  le  monde  se  /eta 
dessus. 

On  dit  figurément , qu'  Un  homme  na 
jette  rien,  ne  jette  point  son  bien  par  tes 
fenêtres  , pour  dire  , qu'Xl  ne  fait  point 
de  folles  di-penses. 

On  dit  figurément  et  famtlièremeiu^ 
Jeter  une  chose  à la  tête  de  quelqu'un, 
pour  dire,  La  lui  ollrir  sans  au'il  la 
demande.  He  ptnse{  pat  que  je  lui  jette 
mon  bien  à la  tête  , ÿuc  je  lui  jette  md 
fille  à la  tête. 

On  dit  aussi  figurément,  Se  jeter  i 
/a  siif  dt  quelquuni  et  absolument  ^ 
c c c c « 
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6e  jeter  à la  tête  , pi^ur  dire  | S'orfrir  à 
lui  arec  cmpreiifmonr,  et  .«ans  èue 
recherché'  il  ne  faut  pan  te  jeter  à la 
tête  det  gens.  Il  y a de  la  bauest:  et  de 
timprudettze  à te  jeter  ainti  à la  tête. 

En  termes  de  Fauconnerie,  on  dit, 
Jeter  le  faucon^  pour  dire  , Le  laÎ!>ser 
partir  pour  !e  roi.  À i'cgard  de  l'au- 
tour , on  dit , L-ieher. 

On  dit , Jeter  un  dévolu  sur  un  Hênê~ 
fiet , pour  dire  , Im;»ctrer  en  Cour  de 
Aome  les  Prorisions  d’un  Betiêfira 
^u'on  prétend  vaquer  par  Pinrapati  é 
(le  la  personne,  ou  U nullité  du  titre 
du  Titulaire. 

On  dit  hgiirément,  Jeter  lei  fonde- 
ment d’un  hmpire  J d'un  édifice,  pour 
dire,  Être  le  premier  a en  taire  l’c«a- 
lilisiemeii^  Louis  Xb'  a jeté  Ut  fonde- 
vteni  de  l' École  Royale  Militaire. 

On  dit  Ë^urcin'-nt,  qu*£/n  Mctne  a 
jeté  le  jroe  aux  orties  , pour  dire  , au'll 
a quitté  lliaiiit  religieux,  et  t^u’il  a 
epostaaié.  On  le  dit  aussi  d'Un  Ivovice 
a quitté  l'b.vbic  avant  la  Proies- 
aion  ; et  par  extension  , on  te  dit  d’Un 
jeune  bo  unie  qui  éioit  dans  l'État  Ec> 
ctesiasiîquo , sans  avoir  les  Ordres  , et 
^ui  a cbingé  u'etat. 

On  dit  tiuurémenc  et  proverbiale* 
ineiit  I qu'C/n  homme  a jeté  ton  plomb 
êur  ^ur/,<ir  chose,  puur  dire,  qu’il  a 
des  vues  sur  quelque  chose,  qu'il  a 
lornic  le  dessein  «le  l’obirnir. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment , Jeter  U manche  après  la  rp^née  , 
l<orsL(ue  dans  un  Uèalheiir  . au  lieu 
de  songer  au  remède,  on  aDandunno 
tout. 

On  dit  Hgurément  et  proverbiale- 
ment , Je  jetai  mon  bonnet  par-dettus 
les  mouli>  s , pour  dire  , Je  ne  sais  plus 
la  suite  du  conie , je  ne  sais  plus  oit 
j'en  suis. 

On  dit  aussi  De  quelqu’un  , qu'//  a 
jeté  son  bonnet  par-d  stus  les  mptilinr^ 
pour  dire,  qu'il  ne  garde  plus  uuiune 
décern  e , aucun  ménagement  dans  sa 
conduite. 

Qn  dit  fignrément  et  provcrbiale- 
snent  d'CJn  homme  qui  renonce  a oe- 
viiicr  quelque  chose,  qu'il  a jeté  ta 
langue  aux  chient. 

On  dit  prov  rbialrmcnt  par  forme  de 
mépris,  qti'l//i  homme  nest  pat  bon  à 
jeter  aux  chiens. 

On  dit  li|:urément,  Jeter  de  la  pou- 
dre aux  yeux  de  quelqu'un  , p ur  dire  , 
ÉbL»uir  , surprendre  par  de  Ijitx  bril- 
lans.  Il  a jeté  de  la  poudre  aux  yeux  à 
toute  t Attemhlée.  Il  cvyoit  wui  jeter 
d*  la  poudre  aux  yeux.  Ce  ditcourt  a bien 
jeté  de  Lx  poudre  aux  yeux. 

On  dit  de  mémi'  liguiément,  Jeter 
lei  yeux  tar  tjueLju’un  , pour  dire , Le 
destiiirr  à quelque  poste,  a quelque 
tmploi. 

On  dit  missi  figurément,  Jeter  ton 
ioupfon  sur  quelqu'un , ptuirdirc,  Soup, 
{onraïr  qu<d<^u’utiÿ  Jeter  det  «oisons 
tontre  quelju  un  , pour  dire  , Faire 
soupçonner  quelqu’un*,  et.  Jeter  des 
soupfont  dant  l’esprit  d*  ^uelfu'un  , pt.ur 
dire,  F <ire’ naître  des  soupçons  uans 
l'esprit  il«*  qurlqu'uii. 

On  dit  fiuuré  oent . Jeter  du  hommes  , 
jeter  de  P Infanterie  , de  la  Cavalerie  , 
yettr  du  tsutnitions , des  rirrts  dans  vrte 
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I Tlaet , poor  dire , Les  j fairé  entrer 
! prumpteinent  dans  le  besoin. 

I JsTER,  se  (lit  aussi  Des  arbres  et 
I des  piaules  qni  produisent  des  bour' 
geuus  ou  des  sicii'Hv.  Cette  vigne  a tien 
jeté  du  boit.  Cet  arbre  a jeté  bien  det 
scient.  Et  absolument  : L s arbres  com- 
mencent ù jeter.  La  vigne  ne  jette  pat 
ettcote. 

Il  se  dit  aussi  De  l’eau  qui  iaillit 
avec  impétuosité.  Une  Jontaine  qui  jette 
i gros  , qui  jette  tant  de  pieds  de  haut. 

11  se  dil  aussi  Des  ulcères  , de* 
apustémes  , etc.  Cet  ap  'ttime  jette  du 
put.  Cet  uiciret , cet  pustules  jettent  beau- 
coup. 6a  plaie  commence  a jeter. 

Jktbb  , SC  dit  d'Un  cheval  lorsqu*U 
I a un  écoulement  ou  un  Hiix  pur  les 
n.iseeux , d'une  maiiéie  ou  d’une  hu' 
meur  plus  ou  moins  épaisse  , ^ blan- 
chJire,  verdâtre,  noirâtre  ou  sangui- 
nolente. Ce  cheval  jette  ta  gourme  , une 
' fausse  gourme.  Ce  cheval  jette  , il  est 
I morfondu.  Ae  toye^  point  surpris  si  ce 
1 cheval  jette  , la  dépuration  du  sang  te 
: fait  le  plut  cemmunémrar  dans  cet  ttni- 
' mal  par  la  membrane  pituitaire. 

Il  se  dit  encore  Des  mouches  à miel 
qui  produisent  et  mettent  dehors  un 
uouvel  essaim.  C<$  mouches  n'onr  point 
jeté  cette  année.  Les  bonnet  mouches  jet- 
tent  deux  fois  Pan.  Cette  ruche  n*a  pas 
encore  jeté. 

0(1  dit  d’Un  cerf,  qu’i/  jette  ta  tCtt, 
pour  dire , qu’il  quitte  son  bois. 

JxTXK  une  draperie.  Terme  de  Pein- 
ture. Ko/«{  Jet. 

JxTBR  , signihc  encore,  Calculer 
avec  des  jetons.  Jete{  eet  tommes-là.  Je 
I les  ai  jetées  , et  j’ai  trouvé  qu’tiles  mon- 
i tent  à . , . Apprendre  à jeter.  11  est  de 
' peu  d'usage. 

Jeter,  se  dit  encore,  soit  actîve- 
meut , soit  neutrateineni , pour  dire, 
Faire  couler  du  métal  foutlu  dans  quel* 

3ue  moule  , atin  u'en  tirer  une  ligure. 
cttr  en  saHc.  Jeter  en  moult.  Jeter  une 
. figure  , une  jrjiue  en  bron{e.  Jeter  en  ar- 
I gent.  Ce  fondeur  jette  bien. 
i On  dit  figureim-nt  et  ^inilièroment , 

> qu’  Une  chose  ne  te  jette  pas  en  moule  , 

fiuur  dire,  qu’Elle  ne  se  toit  pasfaci- 
ement,  promptement. 

Jxrit , èa.  participe. 

JETON,  subs.  in.  Pièce  ronde  on  à 
pans  et  plate  , ordinairement  de  mé- 
tal , sur  laquelle  un  mec  des  portraits , 
I det  armes , des  devises , etc.  et  dont 
I on  SC  sert  pour  jeter  et  calculer , pour 
I marquer  et  payer  au  jeu.  Jetons  de 
• cuivre.  Jetons  d’argent.  Jetons  d'vr.  Je- 
I tons  d'ivoire.  L'aire  faire  des  jetant.  Une 
bout  K de  jetons.  Jeter  avCC  le  jeton,  avec 
les  jetotxs. 

On  dit  proTerbi.ilem.  d’IJn  lionune 
faux  , qu’il  est  faux  comme  an  jeton. 

JEU 

JEU.  t.  m.  Divertissement,  récréa- 
tion. Ce  terme  ac  dil , géuéralemeDt 
parlant , rout  ce  qui  se  l'ait  par  es- 
prit de  gaietc  et  par  pur  amusement. 
Jeu  Inrwcent.  Jeu  tans  malice.  Jeu  d'tn~ 
Ja/it.  Jouer  à de  petits  jeux.  Il  a dit  cela 
par  maaiirt  de  jeu. 

Od  appelle  Jeux  de  main  , Les  jeux 
OÙ  Pou  joue  A ac  donjver  de  petits 
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eonps  les  nns  aux  autres.  Cett  dant 
cette  a«.ception  qu'on  dit  , irox  de 
main  , jeux  de  vilain.  Et  en  parlant  Dea 
jeux  qui  vont  à IftcUcr  ou  a blesser 
quelqu’un , on  dit , que  Ce  sent  de  ru- 
des  jeux  ; et  pr>>verbiuk‘ment , que  Ce 
sont  jeux  de  Prince  qui  ne  plaisent  qu'à 
ceux  qui  Us  font  j ou  absolument , que 
Ce  sont  jeux  de  Prince. 

On  dit  aussi  lamiiièrernent  d'Une 
afiairv-  grave  et  sérieuse,  d’un  enga- 
gemimt  duquel  on  ne  «e  peut  dédire  , 
que  Ce  n'tst  pat  un  jeu  d'enfant , que 
ce  n'est  pat  jeu  d'enjant. 

On  dit , Prendre  quitjue  chose  en  jeu  , 
pour  dire,  Le  prrnareen  plaisanterie; 
et  I Cela  patte  U jeu  , cela  est  plus  fort 
que  le  jeu  , pour  dire,  Cela  passe  bi 
raillerie. 

On  dit  d'Une  chose  qu'on  fait  faci- 
lement , que  Ce  n'ett  qu'un  jeu.  Les  plus 
grandes  jaiigutt , les  plus  grandes  dijji- 
cultés  ne  sont  qu’un  jeu  pour  lui. 

On  appelle  hgurcnicnt , Jeux  de  la 
nature  , Oruines  productions  de  la 
ruiurc  qui  psruivEcnt  hiEarreR  , ex- 
traordinaires. Cette  tO{uille  ett  un  jeu 
de  la  nature.  On  adinirr  le  jeu  de  ta 
nature  dans  tes  pierres  qui  représentent 
det  arbres,  det  animaux  et  des  ruines  de 
bâtiment. 

Jeu  , se  prend  p.vrticulièrenmitpotir 
Un  exercice  i!e  récréation,  qui  a de 
certaine')  régies , et  auquel  on  hasar- 
de ordinaiiement  de  l'argent.  Et  dans 
ccitc  accepmm,  il  se  t;ivi»c  en  jrnx 
de  bavard,  coreme  , Le  k^asse-Dïx , le 
‘l'rente-et  ijuatante , le  h'itibi  ; en  jeux 
de  omibinaiion  , comme  , Les  Damtt , 
les  Échecs  i en  jeux  mêles  de  conibi- 
naisonn  et  de  hasard,  cmunie.  Le  Tric- 
trac , le  Piquet  ; en  )cux  de  (niitD>erce  , 
comme  , phpart  des  jeux  de  Cartes  ; 
en  jeux  d’adresse  , comme  , Le  jeu  de 
Paume  , te  jeu  du  Matl  , le  jeu  du 
Billard  , etc» 

Dans  cette  acception  générale,  on 
dit  : Un  beau  jeu.  Un  jeu  dixertitsant. 
Un  sot  jeu.  Un  vilain  jeu.  Un  jeu  en- 
nujeux.  Un  jeu  sérieux.  Les  règles  du 
jeu.  Mats  c’est  priucipHlemont  uesjeox 
de  commetcc  ou  de  b.isani,  c>>mme  , 
X.r<  cartes  et  les  dés  , qu'on. dit  : Aimer 
le  jeu.  Être  adonné  au  ;ru.  Ltre  âpre  , ar- 
dent, attacué  eu  jeu.  Heureux  , malheu- 
reux au  jeu.  lisait  bien  U jeu.  Je  craint 
le  jeu.  Perdre  au  jeu.  Gagner  au  jeu.  V^i- 
vre  du  jeu.  Le  jeu  Va  ruiné.  On  ne  jaurotT 
le  tirer  ru  jeu.  Sortir  du  jeu.  Se  mettre  au 
jeu.  S'engager  au  jeu.  'Tromper  au  jeu- 
Escamoter  au  Jeu.  Ctsi  de  targent  du 
jeu.  La  perte  , le  gain  du  jeu.  Le  hasard  , 
la  bizarrerie  du  jtu,  i e jeu  lui  en  dit  , ns 
lui  en  dit  pas.  Jouer  bon  jtu  , bon  ar^nf. 
Ils  prirent  querelle  sur  le  jeu  Ceux  qui 
regardent  ne  doivent  point  parler  sur 
le  jeu. 

On  dit , qu’Ü/i  joue  gros  jeu  , Quand 
n V joue  de  grant.e*  sionmes;  et, 
qu'//  y a grand  jeu  dans  cette  maison  , 
Lorsqu'il  s'y  roaseuible  beaucoup  d# 
joueurs. 

Ousiid  un  homme  se  mêle  de  quel- 
que chose  qui  peut  avoir  des  suitea 
Uc'h«  uses  , un  «ht , qu*//  joue  un  jeu  k 
se  perdre,  qu‘(7  joue  gros  jeu. 

On  dit,  Tenir  U jeu  de  qutlqt^un^ 
pour  dire,  Jouer  pour  quclqu'iiA* 
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On  appelle  Jrtfx  dt  rtnri.  Certains 
jeux  de  carre»  , comme  U BrdiUt  ci 
la  Grande 

Alix  jeux  de  renri.  Ouvrir  U jeu, 
C’ear  taire  U preimc^re  vade;  et,  i'Vf- 
iRcr/«  jeu  t CVsl  tenir  la  dernicre  radC| 
«t  ne  point  taire  de  rrnvi. 

On  dit , Tenir  jeu  , pt*ur  dire , Con- 
tinuer à (Ourr  arec  un  boomie  qui 
perd  î et  y Couper  jeu,  pc>ur  dire,  So 
retirer  arec  eaiu  . et  ne  vouloir  pua 
tenir  jeu. 

Jsu  , ae  prend  auasi , pourl.ea  règles 
du  jeu , l'art  de  ae  bien  conduire  au 
jeu.  Joue^  le  jeu.  Cest  le  jeu.  C'est  le 
vrai  Jeu,  Ce  nett  pas  mon  jeu  que  de  jouer 
minn, 

F j^urément  en  parlint  d’Un  homme 
qu)  lait  preUaéiuciit  ce  qui  cdnvicnt 
le  ptua  à scs  intérêts  » et  ce  qu'il  doit 
taire,  on  dit,  Cest  sen  jeu.  Cttt  son 
jeté  de  tirer  t aj faire  en  tongUt-ur,  Cest  un 
àt-nime  qui  satt  bien  son  jeu. 

Jxu,  en  parlant  Des  jeux  de  ba- 
•aid  , se  prend  soldent  pour  I^a  carres 
qui  rienneiii,  ou  puur  les  points  qu'on 
amène  aux  <lea;  ruHia  il  sc  dît  priuci' 
paiement  en  parlant  Des  carte*,  il  lui 
têt  venu  beau  jeu  , bien  du  jeu.  Il  lui  est 
rentré  %ilain  jeu  , im;ru  détistabie.  Aoua 
ne  ferons  pas  un  grand  coup  , le  jeu  est 
trop  partagé.  Je  n'ai  peint  de  jeu.  Mon 
jeu  s*ist  bienfait.  J'ai  ruine  mon  jeu  en 
écartant.  Cetth  carte  a bien  raeccnimodé 
mon  jtu.  Un  vois  votre  jeu.  Caeht{  votre 
jeu.  J'al  gagné  à jeu  découvert.  V oilà 
mon  jeu  sur  la  table.  Montrej  votre  jeu. 
Jtion  jeu  est  meiUeur  , vaut  mieux  que  le 
vôtre.  Il  ne  joue  yuniiiù  qCa  jeu  sûr.  Il 
ménage  , il  conduit  bien  Si*n  jeu.  Je  vous 
prie  , tenei  mon  jeu.  Jeue^  mon  jeu. 

Il  Hipiitie  aussi  Ce  que  l’on  met  au 
jeu.  .toucr  ^roa  Jeu,  petit  jeu.  Tirer  le 
jeu.  Il  joue  un  jeu  ii  $e  ruiner.  J'y  vais  du 
jeu.  Je  suis  du  jtu  , j'ensuis  du  jeu.  'i'er* 
mes  dont  on  se  sert  ou  jeu  du  Brelan  , 
•t  aux  autres  jeux  de  remri»  Jouer  beau 
jeu  , c'eit-ô  dire , Jouer  le  jeu  que  les 
autres  valent. 

On  dit  ligurément,  qu*£//t  homme  sait 
tien  Couvrir  son  jeu  , cjci^rr  aon  jeu  , pour 
dire,  qu'il  sait  bien  cacher  scs  des* 
teins. 

On  dit  figurdmenî , qu’t/n  kemme 
fait  bonne  mine  à mauvais  jeu  , pour 
dire,  qu’fl  suit  bien  dissimuler,  et 
taire  semblant  d'être  content,  quoi* 
qu'il  n'en  ait  p.'ia  sujet.  Et  dans  le 
même aens  on  <lit  simplement,  Bonne 
mine  et  mauvais  jeu,  eu  parlant  d'Unc 
personne  qui . tous  une  apparence  de 
joie  , cadie  du  chagrin  ou  de  l'in* 
quiétude. 

On  dit  fiaurément  et  prorcrbiale- 
inimt , que  Le  jeu  ne  vaut  pas  la  cAa/i- 
delU , pour  dire,  qu’Une  chose  ne 
▼aiit  pas  la  dépense  qu'on  y lait,  la 
peine  qu'on  t prend  ; Jniter  à jeu  sûr  , 
pour  dire  , Etre  assuré  de  réussir  j 
et  d'Dn  homme  qui  se  comporte  adroi- 
tement en  quelque  alfdire  , et  qui 
uil  bien  dissimuler  , qu'/t  joue  bien 
son  jeu. 

Ou  dit  figurémrnt  et  fainilièrrment , 
qu’C^n  A»  mme  a beau  jeu,  piuir  tiire, 
que  Dans  une  all'airc  impi'rtaoie , l’ap- 
p.ircncc  dit  succès  est  pour  lui  ; Donner 
Wrfa  ;cu  à quelqu'un)  pour  dixC)  Lui 
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procurer  ime  occasion  l'aroralile , lui 
donner  de  grandes  facilités.  Et  provrr* 
hiakment  et  Jigurément , pour  Donner 
à entendre  qu'on  ne  peut  s’attaquer  à 
quelqu'un  sans  qu'il  s'en  ressente  , et 
qu'il  s'en  venge  , on  dit , Si  on  le  fiche, 
on  verra  beau  jeu. 

On  dit  liüuroinent  et  familièrement, 
Mettre  quelqu'un  en  jeu,  pour  «lire  , Le 
citer  sariv  sa  participation  , le  mêler 
à son  insçu  dans  une  allairc.  Il  m'a  mis 
en  jeu  n.al-à-ptt'pos. 

On  dit.  provcrbiilemctit  et  hguré- 
ment , beau  jeu  beau  retour  , pour 
dire  I qu’On  a bien  de  quoi  rendre  la 
pareille  , ou  qu'on  l'a  rendue. 

On  dit  uuSM  proveihialemont  et  fi- 
guremt  nt  , d’Un  homme  qui  ne  ta 
]dus  dans  une  maison  , dans  une  corn* 
pagnie  où  il  avuii  routume  d'aller  • 
.1/  qud  jeu  l‘a~t-on  perdu  J Et  en  par* 
laiit  Denrfaines  vieilles  habitmlea  , 
ou  de  plaisanteries  rebattues , on  uît , 
que  Crir  U vieux  Jeu, 

On  dit , Tirer  son  épingle  du  jeu,  pour 
dire,  Se  tirer  habilamenc  d'une  mau- 
vaise allairc  où  l’nn  s'étoit  engaj>é. 

On  dif  proverhialemont  et  liguré- 
locnt , yd  tout  venant  beau  jeu  , pour 
dire , qu'On  est  en  étal  de  luire  trie  a 
tous  ceux  qui  se  présenteront. 

On  dit  .lussi  ligurément , Bon  jeu  bon 
argent  , pour  dire  , Trcs-sérieiiscnicnt 
et  vvritublcmcnt.  Ils  se  sont  battus  èon 
jeu  bon  argent.  Ils  vont  plaider  bon  jeu 
bon  argent. 

Au  jeu  de  la  Paume,  on  divise  la 
partie  entière  en  pliisieura  jeux.  Une 
partie  de  fuafrr  jeux  , de  six  jeux.  Jouer 
en  six  jeux.  Gagner  le  premier  jeu.  A%oir 
trois  jeux  à deux  , trois  jeux  à point.  Ils 
sont  à deux  de  jeu. 

Figurémeiit  et  familièrement , en 
parlant  De  deux  personnes  qui  se  sont 
remiu  récipruqueraent  de  mauvais  of- 
fices , on  dit , mi'Bllet  torit  à deux  de 
jeu.  Et  la  même  chose  se  «lit  De  deux 
hommes  qui  ont  été  également  mal- 
traités dans  quelque  atUire. 

Jbh  , se  dit  aussi  d'Un  lieu  où  Ton 
jonc  à certains  jeux.  Un  jeu  de  paume. 
Un  jeu  de  longue  paume.  Un  jeu  de 
courte  paume.  Un  jeu  de  boute.  Un  jtu 
d'arqutbute.  Entrer  dans  un  jeu  de  paume. 
Faire  faire  des  jeux  de  boule. 

On  B^iprlle  aussi  Jeux  publics,  Aca- 
démies  de  jeux , Les  lieux  où  l'on  donne 
ii  jouer  à toutes  sortes  de  jeux.  El  l'on 
dit  De  ceux  qui  donnent  a |ouer  a jours 
réglés,  qu'ik  tiennent  un  jtu. 

11  se  dit  au^^si  De  ce  qui  sert  û jouer 
à certains  jeux.  Un  jeu  d'evhect.  Un 
jeu  de  quilles.  Un  jeu  d'oie.  Un  jeu  de 
cartes.  Un  jtu  neuf.  Un  \icux  jeu.  Un 
jeu  complet.  Un  jeu  entier.  Il  manque 
une  carte  à ce  jeu  , une  pihe  à ce  jeu 
d'échecs. 

Au  jeu  de  Cartes  , en  parlant  De  la 
manière  dont  un  homme  a coutume  de 
jouer,  on  dit , qu'J/  a le  jeu  serré,  pour 
dire,  qu'il  n’aime  pas  à hasarder,  a 
risquer.  l>a  même  chose  se  dît  aux 
echecs  , d’Un  homme  qui  n'êteod  pas 
asM'z  son  jeu. 

El  su  Trictrac  on  dû,  que  le  jea 
d’un  homme  est  terré,  est  pressé , pour 
dire , que  Les  c:'se*  le»  plu»  éloignée» 
tout  laites  ) et  que  s'il  ajuèuc  Uc$  çiuq 
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on  des  six , ü ne  les  pourra  jouer  uti- 
lement. 

On  «lit  encore  au  Trictrac , Étendre 
son  jeu  , pour  dire.  Abattre  beaucoup 
de  dames  , ahn  de  iairc  plus  facile- 
ment dea  cases. 

Jnu,  se  dit  aussi  De  la  manière 
«lonton  touche  lesinstruineTis,comn:a 
le  luth  , les  orguos  , la  viole  , etc. 
Avoir  le  jtu  beau , le  jeu  brillant , U jets 
tendre  , te  jeu  délicat. 

On  appelle  les  Orgues,  Un  jeu  d'or- 
gues. Et  en  parlant  De  tiiver»  jeux  «le 
Vergue  par  loquets  on  imite  le  son  de 
In  voix  humaine,  le  son  des  flûtea 
douces , celui  des  trompettes  , etc-  on 
dit  : y«tr  de  voix  humaine.  Jeu  de  ^itlrca 
douces.  Jeu  de  trompettes.  Le  plein 
jeu  , etc. 

On  appelle  Jeu  de  viole  , Quatre  oa 
cinq  violes  «te  diflérentes  grandeurs  ^ 

riour  jouer  les  dilfetencea  parties  de 
a musique. 

Jeu  , se  dit  aussi  De  la  manière 
dont  un  Comédien  lepresente.  Ce  Co- 
médien  a le  jeu  tendre  , touchant,  pa^ 
thétique.  lia  le  jeu  nclfU.  Sa  figure  est 
désagréable  , mais  ton  jeu  plait.  Jets 
muet. 

On  appelle  Jeu  de  Théâtre , Cer- 
taine» actions  «les  Acteurs,  qui  con- 
sistent le  plus  souvent  en  gestes  et  en 
expressions  du  vi«;tge.  lly  a dans  «.((ta 
pièce  des  jeux  de  theutrt  qui  Jont  plaisir. 
On  dit  proverbialement , C'est  un  jets 
joué , pour  dire.  C'est  une  leinie  con- 
certée entre  des  personnes  qui  s'en- 
tendent. 

Jav,  se  dit  aussi  De  l'exercice  el 
de  la  fa^-^ou  demHnierleaJiautcs armes* 
Le  jeu  de  ta  hallebarde.  Le  jeu  de  la 
pique.  Le  jeu  du  bâton  d deux  bouts.  Le 
jeu  de  l'espadon , etc. 

11  ae  dit  aussi  De  la  fa^  dVscri- 
mer,  de  faire  des  armes.  Je  t,,is  son 
jeu.  J'ai  élirdiV  ton  jeu.  Son  jtu  est  de 
porter  en  parant , etc.  Et  on  dit  figu- 
rément  De  la  manière  ü'ugir  de  «jnel- 
qu'un  : Je  sais  ton  jeu.  Son  jeu  est  fort 
couvert  , fort  caché. 

Ou  anjxdie  J(u  de  mots.  Une  cer- 
taine allusion  fondée  sur  la  ressem- 
blance «tes  mots.  Cr#t  un  froid  jtu  dt 
mots.  Ce  jeu  de  mots  est  asst{  heureux  s 
asse{  plaisant. 

Jklx  au  pluriel,  »c  dit  Des  spec- 
tacle» publics  des  Anciens , e>.mme  les 
cour»es , les  luttes,  1rs  combat»  de 
riIndUtcuTs  , etc.  Tel»  éfoient  cluz  Ica 
(Jrecs  , Les  jeux  ü/)mpi.^iier  , les  jeux 
héméent , etc.  Chez  les  Komains  , Les 
jeux  téeuUirtt , les  jtux  du  cirque  , les 
jeux  scéniques,  etc.  Jrux  publict.  Jeux 
toUnnelt.  Jeux  annivertairts.  Jeux  ci- 
libres.  Des  jtux  en  Chonneur  de  Jupiter  , 
d'Hercule.  Un  Ht  des  jeux  Sur  le  « m- 
beau  de  Patrocle  , d'Achille  , d'Ar.chîse, 
On  ordonna  des  jtux  en  Phonneur  de  l'Em- 
pereur.  Conduire  les  jeux.  Donner  des 
jeux  au  peuple.  Faire  ta  dépense  des  jeux. 
Ouvrir  les  Jtux,  Commet, ccr  les  jeux,  l'oie 
Us  jeux. 

On  appelle  Jeux  dt  prix , Ceux  aux- 
quels il  y avoil  des  prix  pour  quelque 
exercice  ; et  encore  aujo(ir<l'hut  , en 
pariant  de  certain»  jeux , cao;ir«',  Lo 
jeu  li'arquebtisc,  d’arbalète, d'art,  etc» 
on  les  appeik  Jeux  de  prix, 

C C C iè  C ^ 
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On  appelle  Jtux  Floraux  , on 
di'mie  des  Jeux  Floraux  » Une  assem- 
blée qni  se  tient  A Toulouse  pour  la 
ditiribution  de  quelques  prix  qui  re* 
ptésentent  des  fleurs  en  or  et  en  ar- 

f^enr  f et  qui  sc  donnent  à ceux  qui  uni 
e mieux  réussi  en  certains  {genres  de 
Poésie»  ou  dans  un  Discours  d*£lo> 
ouence.  Remporter  le  prix  aux  Jtux 
rloraux. 

£n  Poésie  » on  dit . Les  Jeux  , les 
Xis  et  les  Grdcrt  , Ut  Jeux  et  Ut  FIjU 
xirs  t Ut  Jeux  et  Us  Amours  ; xi  dans 
cet  phrases  on  entend  par  les  Jeux  , 
Des  espèces  de  Divinités  allégoriques, 
qui  sont  censées  présider  a U Joie. 

On  dit  de  même,  en  parlant  d'Une 
belle  personne,  que  Les  Jeux, Ut  Ris 
et  Us  Krrâcet  Vaeiompagnent. 

Jiu  , en  parlant  De  certaines  choses 
d’art,  se  dit  De  l'aisance  , de  la  faii- 
litc  dn  inotiTeincnt  qu’elles  doivent 
•Toir.  Le  balancier  de  ctUe  horloge  n'a 
pat  attt{  de  jtu.  il  faut  donner  plut  de 
jeu  à ce  ressort,  à ta  penture  de  cette 
porte. 

ün  dit  encore,  Le  jeu  de  différentes 
parties  d'une  machine,  pour  «lire,  Le 
mouvement  do  ces  parties,  et  l’accord 
qu’elles  ont  entre  elles. 

En  Peinture , on  dit , qu’il  y a du 
jeu  dans  une  composition , lorsqu'il  y 
a <lu  raoitvement,  une  raricté  d’as- 
pects , et  lc»rsque  les  obj  -ts  ne  sont 
point  entassés  , mais  qu’üs  laii^-vont 
entre  eux  l’espnce  nccessuire  a la  laci- 
litô  de  leur  motuement. 

On  appelle  Jeux  d'esprit , Certains 
petits  jeux  qui  demandent  quelque  l'j> 
cilité  I quelque  agrément  d'esprit. 

On  appelle  aussi  Jeux  d'esprit.  Des 
produciioDS  d’esprit  qui  ont  plus  de 
|>rntillesse  que  de  solidité , comme  U-s 
«nugrammet , les  énigmes , les  bouts- 
rinies  « etc. 

JEUDI,  s.  m.  I.e  cinquième  jour  «Je 
J.i  semaine.  Jeudi  passé.  Jeudi  dernUr, 
Jeudi  prochain.  De  jeudi  en  huit. 

Proverbialement  et  populairement , 
pour  donner  à entendre  qu'lJne  chose 
ne  sera  p*ûnt,  on  dit,  qu'£/^  te  fera 
la  iimaine  des  trots  fcLdis,  trois  jours 
après  jamais,  ou  hiioplcmcnt , La  sr- 
p$aine  des  trois  jeudis. 

Ou  np  >elle  Jtudi-gras  , IjX  jeadi  qui 
prècéilc  *e  IVIardi- gras  ; et  /eu<ft-sa/nr  j 
on  Jeudi  absolu.  Le  jeudi  de  la 
maine-»ain  te. 

JEUN.  Ce  terme  n'est  d’usage  nue 
d:\na  cette  Ja^on  «le  parler  adreroiale, 
A jtun  , qui  HJgnihr  , Sans  avoir  inan- 
de  (a  jniirne*'.  Ü est  encore  à jeun, 
Frendre  une  drvgne  à jean. 

JEUNE,  atij.  des  a g.  Il  se  dit  Des 
personnes,  des  bét«‘S  ft  des  plantes. 

Litrsqu’il  so  dit  Des  persunnes  , il 
sig*iiKe,  Qui  n’esi  guère  «vancc  en 
Age.  Un  jeune  enfant.  Un  jeune  garpon. 
Un  jeune  homme.  Une  jeune  fille.  Une 
jeune  femme.  H est  encyre  ttop  pour 
entrer  dans  les  Charges.  Je  Lai  connu  tout 
jeune.  Ulle  est  trop  jeune  pour  pouvoir 
faire  des  vmux.  Ce  garfon  est  bien  ;run<. 
Il  n’y  a rien  de  si  jeune.  Des  jaunes-gens 
uuuveliement  mariés.  Il  fait  le  jeune  nom- 
Dtr.  Elle  fait  la  jeune  , mais  elle  ne  Lett 
plut.  UnfeuneJou.  UnjeuntitQUrih  Ce 
sunt  des  j^unes-gent. 
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JatTifX , se  dit  quclquerois  par  rap- 
port aux  dignités,  aux  emplois  qu'on 
ne  donne  owdinaire  qu'a  aea  person- 
nes dcji  avancées  en  âge.  Il  a été  fait 
ChanctUer  bien  jeune.  Il  Jut  Maréchal  de 
France  bien  jeune.  Il  est  bien  jeune  pour 
un  si  grand  emploi. 

On  dit,  Dans  mon  jeune  âge,  dans 
son  jeune  temps  ; cl  poétiquement  , 
Dans  ma  jeune  saison,  pour  dire  , Lors- 
que j’étois  jeune.  Et  on  dit  aussi  poé- 
liqiienient.  Jeunet  ardeurs  , et  jeune  cou- 
^ parlant  Dr  l’amour  et  du  cou- 

rage d’une  jeune  personne. 

JfiVKE,  se  dit  aussi  De  celui  qui  a 
encore  quelque  chose  de  la  vigueur  et 
de  l’agrément  de  U jeunesse.  //  ne 
vieillit  point , il  est  toujours  jeune.  Il  a 
U visage  aussi  jeune  rjue  s'il  n'awit  ^ue 
vingt  ans.  Avoir  la  voix  jeune.  Il  a rou- 
jours  Letprlt  Jeune  , l'humeur  jeune. 

On  dit  d'un  hoimne  qui  est  déjà 
araiiLé  en  agr , qu'l/  a encore  le  goût 
jeune,  pour  dire,  qu'il  aime  les  plai« 
sirs , les  divertissemens  de  la  jeuncBse. 

On  tilt,  t\ts’Une  couleur  est  jeune, 
pour  dire,  qu’Elle  ne  convient  qu’a 
des  jeunes-gens. 

Il  signifie  aussi,  Qui  est  étourdi, 
évapore,  qui  n’a  point  encore  resj«ril 
mAr.  Mon  Dieu  , qu  il  est  jeune  l Je  croit 
qu'il  sera  lcrg-tempt  jeune,  qu'il  sera 
toujours  ;eiinr. 

Un  appelle  i'aniilièrement  et  par  mé- 
pris Un  jeune  hominc  , Irirne  barbe.  Ce 
n'est  encore  qu’une  jeune  baibe.  Et  quand 
un  jeune  homme  veut  faire  des  choses 
qtu  demandent  plus  de  maturiic  , plus 
de  poids  que  n’en  ont  ordinairement 
ceux  de  son  Age , on  dit , qu’l/d  eruore 
la  barbe  trop  jeune. 

Jevxb  , sc  dit  aussi  p6ur  Cadet. 
Un  tel  le  jeune,  pour  le  distinguer  de 
son  aîné. 

jBuira , se  dit  aussi  Des  bêtes,  par 
rapport  à l'âge  qu’dit^  ont  accoutumé 
de  vivre.  Un  jeuru  chien.  Un  jeune  chat. 
Un  jeune  oiseau.  Un  jeune  coq. 

On  dit  d'ün  jeune  garçon  tort  étour- 
di , qu’l/  est  fou  comme  un  jeune  chien. 
Et  on  l’appelle  hgurement,  Un  jeune 
Uvron. 

On  dit  proverbialement.  Jeune  chair 
et  vieux  poisson  , pour  donner  à en- 
tendre , que  La  viande  des  jeunes 
bétesest  plus  tlélicaïc,  et  queJes  plus 
grands  poissons  sont  d'ordinaire  les 
meilleurs  au  g*^ût. 

JnctCB,  se  «lit  aussi  Des  arbres  et 
des  plantes.  Un  jeune  chéne.  Un  jeune 
noyer.  Un  jeune  arbre.  Un  jeune  aihrit- 
teau.  Un  jeune  bois.  Un  jeune  taillis.  On 
jeune  plant.  Une  jeune  vigne.  Une  jeune 
plante. 

JECtNK.  subst.  mas.  Abstinence  de 
viande , en  ne  tsLvant  qu’un  repas  «fans 
toute  la  journée,  soit  a dîner  avec 
une  légère  collation  à souper,  soit  a 
souper  avec  une  Icuére  collation  â dî- 
ner. Le  jeûne  est  de  précepte  ecclésias- 
tique, Le  jeûne  du  Carême.  Un  jeûne  so- 
lennel. Un  jeûne  puHic.  Fous  les  jours 
de  jeûne.  Il  est  jeûne  auj:  urd'hui.  Un 
jeûne  de  c 'mmandement.  Un  jeûne  or- 
donné par  l’Eglise.  Il  y a tant  de  jeûnes 
dans  l'année.  Rompre  son  jeûne.  Jeûrie 
de  précepte.  Jtûne  de  dévotion.  Daru  t'an- 
citnne  Égtise  t le  jeûnt  te  pratiquoit  d'une 
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autre  maniiir  qu'à  présent.  Poar  ohstrstf 
te  jeûne  , on  ne  mangeoit  qu  après  te  Je- 
leil  couché. 

J ut  S U , se  dit  aussi  d'Une  grande  et 
longue  abstinence  volontaire  de  toutes 
sortes  d'sliniens.  Le  jeûne  de  Moïse  et 
celui  d'El'u  durèrent  quarante  jours.  Le 
jeûne  de  JÉSUS  ChRiST  a été  de  qua~ 
rante  jours.  Farmi  Ut  Juifs  , la  Fête  des 
Expiations  étoit  précédée  d'un  jeûne  so- 
UnrteL 

il  SC  dit  aussi  De  rabitincnce  qui  est 
en  usage  parmi  les  Prutesiaus  et  les 
Calvinistes , et  qui  diffère  de  celle  det 
Catholj(|ues , en  ce  que  ceux-là  peu- 
vent manger  de  la  viande . et  ne  peu- 
vent manger  qu'après  le  Soleil  coût  ho. 
1/  y rut  un  jeûne  ordonné  en  Angle- 
terre  , un  jeune  ordonné  par  toute  la 
Hollande. 

11  se  dit  pareillement  De  l’abstinetire 
pratiquée  par  les  Mabométaos  dans 
leur  namadan,  et  des  autressooiblablca 
abstinences  qui  sont  en  pratique  parmi 
les  Idolâtres.  Le  je^e  des  Xurcs.  Le 
jeûne  des  BrachmaneT. 

J t C X K , oime  toutes  ces  accept  ions , 
se  «lit  dans  une  signification  générale  , 
de  toute  abstinence  d’alimens*,  et  c’esc 
dans  ce  sens  qu'on  dit  d’Un  liomme 
qui  est  trop  long-temps  sans  manger, 
qu'  Un  trop  long  jtûne  ruine  sa  santé  ; et 

firoverbiali'ineni d'Un  homme quiaété 
nng-t<  inns  sans  troun  r de  quoi  man- 
ger , qu'//  <2  biert  fait  det  jeûnes  qui  n'é- 
fuient  pas  de  commandement. 

JEUNEMENT.  a«lv.  Kouvellemenr* 
Terme  de  Clnissi*  , qui  n’est  d'usage 
qu’en  cette  phrase , Un  cerf  de  dix  cors 
jeunement  : ce  qui  se  dit  «rUn  cerf  qui 
a pr  s depuis  peu  iin  cors  de  dix  an- 
douiltrrs  de  chaque  coté. 

JEC  NEH.  T.  n.  Observer  les  je«*inea 
nidonnés  par  l’Egliip.  Jeûner  tout  U 
Carenu.  Jeûner  durant  tout  le  Carême. 
Jeûner  deux  fois  la  semaine.  H jeûne  pour 
se  mortifier.  Jeûner  fort  réguliètemtnt^ 
Jeûner  nu  pain  et  à l'eau.  Je^  ner  par  dé- 
votion. Il  jeûne  tous  les  tarredis.  Dans 
l’ancienne  Église,  oa  jeûuoit  jusju’au 
Soin  couché. 

JiiC?ft;a , signifie  aussi,  Margerpea* 
eu  même  moins  <|u’il  ne  faut , soir  pav 
ure  abstinence  volonuiri:  , soit  par 
une  abstiii«7ncc  forcée.  Cest  un  aiars 
qui  fait  jeûner  ses  domrttiquet.  H est  trop 
rtplet  , il  faut  le  j-ire  ;«ûfier  pour  U 
guérir. 

JEUNESSE,  s.  F.  Cette  partie  de  la 
vie  de  I hommc  ^ qni  est  entre  l’en- 
fance et  l’âge  v.iil.  Durant  la  jeunesse, 
La  jeunesse  passe  Htn  vite.  Dans  sa  pre- 
mière jeunesse.  Dans  sa  verte  leunrue. 
Dis  sa  plut  tendre  jeunesse.  I et  bouil- 
lons, tes  feux  , les  ardeurs  de  la  jeLnestt. 
Les  plaisirs  de  la  jeunesse.  Fauer  sa  jeu- 
nesse dans  îet  plaisirs.  Du  tempérament 
dont  il  est,  il  faut  qu'il  ait  eu  une  jeu- 
nesse bien  vigoureuse.  Les  fautes , les 
erreurs,  les  égaremem  de  la  jeunesse.  Il 
a eu  une  jeunesse  f lie  et  ctUHr<Iif'.  Il  « 
emplojé  sa  jeunerse  à voyager.  U a bien 
employé  sa  jeunesse,  il  a perdu  ta  jeu- 
nesse. Il  a bien  fait  des  traits  de  jeunesse* 
On  «lit  en  lertaincs  plir.ises,  De  jeu- 
nesse , pour  dire,  Dèv  U jeunesse.  Il 
est  dicouturné  à cela  de  jtuneste»  Je  tait 
ccU  de  jtuncHte 
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On  (Ut  prnvrrhi.tlôment  et 
Jturuise  est  forte  à passer  » est  diJfUiU  à 
passer,  pour  üirc,  que  Dans  la  jounesie 
on  a bien  de  la  peine  â modérer  set 
passions.  £t  un  dit  à pou  prés  dans  le 
xnOtue  sons,  Il  faut  ^ue  jeuatssese  patte, 
pour  dire,  que  La  jcunesie  est  sujeltc 
a faire  des  fautes , et  qu'il  faut  Ica 
excuser. 

On  dit  fi^nrément  et  proTorbiale- 
vient  f Si  jeunesse  savoit  et  vi'a7/rss«  pou- 
vais , pour  (lire,  Si  la  jeunesse  aroic 
l'expérience,  et  que  U vieillesse  eût 
la  force. 

Jbuxxsse,  signifie  aussi  Ceux  qui 
lont  dans  l'ügc  de  la  jeunesse  ; et 
même  il  se  dît  pareillcinent  Des  per- 
sonnes qui  sont  eno>.>re  dans  iVntàjice. 
Enseigner  la  jeunette.  Corriger  la  jeur.etse. 
Elever  la  jeunette.  Il  ne  Jaut  pat  dorjnfr 
tant  Je  lihenti  à la  ;runcMr.  Avoir  Je 
FinJulgenee  pour  la  jeunette.  Il  faut  par^ 
donner  bien  Jet  ehotes  à la  jeunette. 

Il  signiGe  ausüi  Ceux  qui  sont  de 
l’àge  do  vingt  an»  à frente-cinq  ou  en- 
viron. Toute  la  jeunette  Je  la  Ville 
s'exerj^oit. .«  Avei-roui jamait  vuplutde 
jeunette  entemhlt , de  plut  belle  jeunette , 
ime  jeunette  mieux  faite , plus  adroite, 
plut  hra%r  , plut  le»  tefllj  avcit  à ee  bal 
bien  Je  la  jeunette. 

JEUNET , ETTE.  ad}.  Qui  est  ex- 
trêmement jeune.  Il  rst  tout  jeunet.  Elle 
est  bien  jeunette^  Elle  est  encore  toute 
jeunette.  Jl  n'est  d'usage  que  dans  le 
style  familier. 

JEUNEUR,  EÜSE,  suhst.  Celui  on 
celle  qui  jeûne.  C'est  un  orand^e^rteur. 
Crst  une  grande  jeùneute.  Les  Orientaux 
sont  de  grands  jeûneurs.  Ce  terme  n'est 
guère  d’usage  qu’avec  l’adjectif  Grand, 

J O A 

JOAILLERIE,  s.  f.  Art,  métier  de 
Joaillier.  Il  te  me'le  de  joaillerie.  Il 
ê'est  enrichi  à la  joailierie. 

JOAILLIER , lÊnE.  tuUsf.  Ouvrier 
qui  truvaille  en  joyaux , en  pierreries , 
ou  qui  les  vend.  Hicke  Joaillier.  Un 
marchand  Joaillier, 

J O C 

JOCRISSE,  s.  m.  Terme  injurieux. 

11  se  dît  d’Un  benêt  qui  se, laisse  gou- 
verner, ou  qui  s'occupe  des  plus  bas 
Soins  du  mcHLtge.  C'est  un  jocritee.  11 
•St  bas. 

J O I 

JOIE.  S,  f.  Passion,  mouvement  vif 
•t  agtcablc  que  l’ûnie  ressent  d.ms  la 
posression  d^in  bien  , nu  elftctif,  ou 
imsg.naire.  Grande  joie.  Joie  cxiraordi^ 
nairr.  J,  ie  exattixe.  Joie  iw/norf*VvV. 
Longue  Courte  joie.  Fautte  joie.  Joie 
publi.fue.  Épanchement  de  joie.  Alouye^ 
mrnt  de  joie  J'iontport  Je  joie.  Cris  de 
joie,  tunnel  dr  joie.  Signes  Je  /de.  Alar- 
quet  de  joie.  Etre  ravi  Je  joie.  Venner  , 
causer  de  la  jvie  à jutlju'un.  Le  combler  ; 
A joie.  Recevoir  Je  la  joie.  2'restaillir 
de  joie.  Eâmtr , tuDurit , pUufer  de  ji'is. 
^ager  dans  la  /oie.  Il  ne  se  sent  pat  de 
jflie.  V i»«i  itet  bien  en  jde.  Fous  avt{  U 
c®ur  bkn  en  joie,  La  joie  paroitscit  sur 
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fen  viiâgt.  La  joie  épanouît  U eaur.  Pen 
ai  bien  de  ta  joie.  Je  prends  part  à votre 
joie.  Quelle  joie  pour  un  pire  / . . . Je 
vous  servirai  avec  joie.  Cette  nouvelle 
remplit  la  Ville  de  joie.  Leur  joie  te  chan- 
gea en  frisresse. 

On  dit  familièrement  De  quelqu'un 

J|ui  est  trsnspurté  de  joie,  qu'//  est  à 
a joie  de  son  eaur,  dans  la  joU  de  son 
caur. 

On  appelle  Feux  de  joie.  Les  feux 
qu'on  i.iit  dans  les  ^éjoIns8anc(^s  pu- 
bliques. On  Jit  des  feux  de  joie  pour  la 
naissance  de  ce  Frinee , pour  la  prise  de 
cette  Ville. 

Ou  appelle  Fille  de  joie.  Une  fille 
prostituée. 

JOIGNANT,  ANTE.  adj.  Qui  est 
contigu.  Il  ne  se  dit  que  Des  maisons, 
jardins , etautres  possessions  en  terres. 
Une  maûcm  joignante  à la  micrme.  Un 
champ  joignant  la  prairie.  Les  maisons 
joignantes  ont  été  brùUes. 

JoionxxT,  est  quelquefois  prépo- 
sition , et  signifie  aussi , Tout  proche , 
sans  qu'il  y ait  rien  entre-deux.  Une 
maison  joignant . tour  joignant  la  sienne. 
Joignant  l'Hôttl  de.’. . Joignant  t Église 
de  ..  . 

JOINDRE.  T.  a.  Je  joins.  Je  joignols. 
Je  joignis.  Fai  joint.  Je  joindrai.  Que  je 
joigne.  Je  joindroii.  Que  je  joignitte.  Joi- 
gnant. Approcher  deux  choses  l'ime 
contre  l'autre,  en  sorte  qu'elles  sc 
touillent  , qu’elles  se  tiennent.  Cet 
pièces  de  boit  n'ont  pat  été  /pintes.  Joindre 
deux  ait  avecjlela  eoüe-Jortt , avec  des 
cAevi7/es. 

Joindre  les  mains,  Ost  approcher  les 
deux  moins  en  sorte  qu’elles  touchent 
l’une  A l’autre  par  dedans.  Joindre  les 
mains  pour  prier  Dieu  , pour  demander 
pardon.  Joigne^  ks  mains. 

Il  est  quelquefois  neutre  dans  le 
premier  sons.  Ces  ois  , cette  porte  , ees 
yfne'trfs  ne  joignent  put  bien.  Prenez  garde 
que  cela  joigne  mieux.  Faire  joindre 
deux  au. 

Il  signiEc  aussi,  Ajouter,  mettre 
une  chose  avec  une  autre,  en  sotte 
qu'elles  lassent  un  tout.  Joigne^  cette 
traiiun  i la  vôtre.  Il  a jiûnt  cet  deux  jar- 
dins. Il  j'dut  joindre  ce  petit  traite  au 
livre  que  vous  avc{  fait. 

On  dit  aussi  : Joindre  tes  prières  à 
cellei  de  quelqu’un.  Joigne^  à ces  raitons- 
là  les  passages  et  let  aurorites  des  Pères. 
Joignei  à cela  que  . . . 

Un  dit  en  (ermes  dePratiqiieî  Joindre 
un  incident  à f'initancr  principale.  Joindre  ' 
une  rcqut'te  au  principal. 

Il  signifie  ausMi,  Uutr,  allier.  Join- 
dre Fautoriié  Spirituelle  arec  la  rrmpo- 
relle.  Joindre  la  pruder  ce  et  la  valeur , à 
la  valeur  , avtc  la  valeur.  Joindie  la  dou- 
ceur et  la  mjjetté.  Joignant  nvt  Jamiiles 
tntemble  pour  ce  dessd'i.  Si  vontpouiic^ 
joindre  ces  d.iix  Princts  ensemble , join- 
dre leurt  lorect , joindre  leurs  ormes , etc. 
Quand  il  a vu  qu'il  était  trop  fotbl.  , il 
s'eft  joint  à un  tel,  avec  un  tel.  lise  joi- 
^ gnit  au  parti  contfairr.  Ils  sont  joinit 
eniertihle  pour  leur  interét  commun,  lit 
sont  joints  d*amitié,  il  faut  Ut  joindre 
encore  Fintérét. 

Il  signitic  ainsi,  Sc  rencoufrer,  se 
trouver  ensemble.  Ils  te  joignhent  en 
tel  endroit.  JSoug  nous  joindront  <n  ici 
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7iVw.  L'armée  de  ,,  .a  joint  Varmée  de.., 
L’eicadre  d'un  tel  a joint  l’armée  navaU. 

11  signifie  encore,  Atteindre,  attra- 
per. Quoiquiljût  parti  avant  moi,  je  te 
joignis  bientôt. 

Un  dit  niissi , Joindre  un  homme,  pour 
dire,  Parvenir  ù le  trouver  et  a lui 
parler  J et  cela  se  dit  d’Un  homme  qui 
évite  la  rencontre  d’un  autre.  Si  une 
Jais  je  puis  U joindre  , je  lui  parlerai. 

JuiuT,  oixTE.  participe.  Des  ait 
bien  joints.  Deux  hommes /omrasnsrmè/f. 
Une  instance  jointe  au  principal.  DeuT 
armées  jointei,  A mains  jointes.  A pied* 
joints, 

Ci-joiKT.  Façon  de  parler  adver- 
biale. Ci-jointladéciaraiiondu  Roi.  Je 
vous  envoie  ci-joint  la  déclaration  du 
Roi.  Lorsqu’il  est  à la  suite  du  subs- 
tantif, il  ae  prend  toujours  adjective. 
ment.  Les  mémoires  ci-joints.  La  décla- 
ration ci-jointe.  11  est  aussi  quelqucloia 
adjectif  devant  leaub^tantil.  Veustreu- 
vtre{  ci-jointe  ta  déclaration  du  Roi. 

JOINT,  s.  m.  Artitulaiion , l'en- 
droit où  deux  os  ae  joignent.  H a le 
bras  cassé  an-dessus  du  jolrtt..  Le  joint 
de  l'épaule.  Trouver  le  joint. 

J O I iv  T,  le  dit  aussi  De  quelques 
surres  choses,  comme  des  pierres , dev 

! piècesde  menuiserie.  Nrmp/ir /es yomr# 

des  pierres,  il  faut  que  let  pierres  aient 
tant  de  pouces  de  joint.  Cet  ouvrages  de 
menuiterie,  de  marqueterie , de  rapport  , 
sont  si  bien  navaillés,  qu'on  a’en  voit 
pas  let  joints. 

On  dit  figiirëmcnt  et  Familièrement  - 
Trouver  le  Joint , pour  dire,  Trouver 
Ia  meilleure  façon  de  prendre  uncr 
alTairr. 

JOINT  QUE.  Conjemerion  qui  sîw 
gnitie,  Ajoutez  que,  outre  que.  //  n’a 
pas  jait  votre  aj  faire  , parce  qu'il  éteit 
malade,  joint  qu'il  n'aveit  pas  /f, 
fiers  néceitairei.  On  dit  plus  conimuné- 
ment,  Joint  à ee  que  , joint  à cela  sur 
JOlN  LE,  LE.  adj.  il  n’est  euér» 
d'usage  qu’en  pailant  u Jncheval  t-c 
Aoutement  dans  ces  phrases  , Un  che- 
val court -jointé  , un  ehtval  long-joirté , 
pour  dire,  Un  cheval  qui  .1  le  j-aturotv 
trop  court  et  disproportionné  , ou  qui 
a cette  partie  trop  longue.  Let  chevaur- 
court  jOiniéi  deviennent  auément  boule- 
tés  et  droits  sur  leurs  membres.  Let  che^ 
vaux  Icng-jointisont  rarement  de  ta  forceps 
ils  ne  reuitittent  pas  au  travail. 

JOINTEE.  s.  f.  Autant  quelesdenr 
mains  rappiXK liées  peuvent  contenir. 
Une  joîntée  d'orge.  Une  jointée  d'avoinx,. 

JOINTIF  , IVK.  ndjeciif.  Terme 
d’Arthileclure  et  de  Menuincxir.  Qui 
est  joint.  Les  lattes  de  et  plafond  sont 
jointivts. 

JOINTOYER.  ▼.  a.  Terme  de  Ma- 
çonnerie. Remplir  1rs  joints  ucs  pierres 
avec  du  mortier  ou  du  plûtre. 
JoiîiTOYÉ,  ÉK.  participe. 
JOINTURE,  s.  t.  Joint.  Toutes  les 
yomturrj  du  corps.  Au  dessus  de  la  join- 
ture. Il  avoit  des  douleurs  dans  let  join- 
tures, 

J O L 

JOLI , IE.  adj.  Gentil,  apréfiblê.  Il 
ne  se  dit  guère  que  De  ce  qui  est  petit 
en  ion  espece,  et  qui  plaît  pluiéi  par 
la  gentillesae  que  par  la  beauté.  Vn 
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joii  infant.  Unt  jolie  ftllt.  l/ne  jolie  pef“  ' 
sonne.  l'JU  n'ett  pas  belle  g mais  tlh  est 
jclUé  KlU  est  plot  folie  <fiie  belle.  Il  est 
d'une  jolie  taille.  Faire  de  jolis  vers  » un 
jol'i  madrigal,  une  jolie  épiDramme.  Un 
joli  ehitn.  Un  joli  eht\al.  l/n  joli  cabi- 
net. Un  joli  habit.  Une  jolie  eoiffurt. 
Dire  de  joUes  eheses. 

On  dit  H^urèinont  d'Un  jeun^  hom- 
me qui  comment  e à entrer  dans  le  mon- 
de I et  qui  t'y  (ait  csiiiner^  que  C*est 
tut  joli  sujet. 

On  dit  fieurémeot  d*Un  jeune  gar- 
don y qu'iirtt  joli  garfon  , qu’i/  est  de- 
yenu  joli  garfon,  pour  dire  | qu'Jl  a 
acquit  du  nidrite. 

On  te  dit  üU8.«i  populairement  et  iro- 
ciqueuieni  tl'Un  homme  qui  a’eat  eni- 
vre , qui  a ctd  battu , qui  oKt  en  mau- 
Tait  état.  Fous  yene{  du  cabaret  , veut 
voilà  joli  garfoD.  Vous  vous  ites  fait 
joli  garfon. 

En  te  sens  il  te  dit  autti  De  ceux 
qui  ont  mit  leurt  all'aires  en  détordre 
par  U débauché,  par  leur  mauTaite 
conduite,  lia  dissipé  son  bien,  il  s'est 
fait  joU  g.iffon. 

On  üii  aussi  d'Un  jeune  homme  qui 
a'est  lait  remarquer  a la  guerre  dans 
quelque  occasion  , U fit  une  jolie  aevon 
à un  tel  sU'ge  , à une  telle  bataille.  Un 
joli  soldat.  Un  joli  Officier,  Un  joli 
cavalier. 

On  dit  ironiquement  à un  homme 
qui  lait  ou  «Ht  quelque  chose  (|ui  né- 
pUit,  qu'j/  est  joli.  Je  vous  trouve 
tien  joli.  l''ra:mcnt  vous  /tes  joli  de  me 
parler  de  la  toru.  Cela  est  joli  de  te  faire 
attendre.  Fous  ave{  fait-là  une  jolie  ac- 
tion. Vous  ttne{‘là  un  joli  discours. 

JoM,  te  met  quehiuelois  an  suba- 
Caniif.  J.C  beau  est  au-dessus  du  joli.  On 
n’aime  pas  toujuurs  le  beau  , on  aime 
aur/jut/bitmieux  le  joli,  Cclapaste  lejoli. 

JÔLIET , ETTli.  adj.  UmiinuiU  «le 
joU.  U n'esi  guère  «rusage  qu’au  fé- 
minin , et  dans  le  ducours  laotilier. 
File  est  Jolieite. 

JOLIMENT.  a«lr.  D’une  manière 
)oUe.  Il  danse  joliment.  Il  est  joliment 
vttu.  Cet  enfant  rlpond  jolitntnt.  Il  écrit 
joliment. 

JOLlVETE.  t.  fêm.  Il  n’eat  guère 
cTuftsge  qu’au  pluriel;  et  il  te  dit  ia- 
niilièrcmeni  Det  babioles,  dcfcbtjoux, 
et  de  certains  petit*  outr.icet  qui  ne 
t«mi  pat  de  grand  acrvicc.  lisait  faire 
mille  petites  jolivetés.  Il  a apporté  mille 
pttitts  joUvetés  d'Italie. 

Il  se  dit  auiai  Des  gciitillesaes  que 
font  les  etilan*.  Cest  un  joli  enfant,  il 
fait,  il  dit  cent  petites  jolivetét.  Il  cat 
vieux  en  ce  a«:ua. 

J O M 

JOMBxVHDE.  yoye{  JoülixiE- 
J O N 

JONC.  a.  m.  Plante  qui  croit  le  long 
des  enux  et  même  dedans , comme  dans 
TOUS  leaendroita  maréi-agcux.  11  y en  a 
un  grand  nombre  d'espèces , «lont  quel- 
ques-unes ne  portent  point  de  semen- 
ces. De  ces  e«j>èces,  le»  unes  ont  des 
Heurt  il  ctaminet,  et  les  autres  des 
llcura  en  roac.  Lva  xcoicuccs  du  jonc 
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•ont  aatringentes  et  bonnes  poor  ir> 
rétf  r le  cour»-dp-Tt-ntre  et  Ira  pertes  de 
sang  dea  femniei-  Jonc  de  marais.  Une 
toujje  de  Joncs.  C'est  un  méchant  fonds , 
il  ny  croit  , il  n'y  vient  que  du  jonc  , que 
des  ;onrj.  Det  paniVra  de  jonc.  Balai  de 
jonc,  hiattet  de  jonc.  Canne  de  jonc. 

Une  canne  de  jonc,  s'appelle  quel- 
queidia  simpltment , Un  jonc. 

Jonc  marin.  C’.’st  une  sorte  de  jonc 
qui  a la  tige  boiaeuae  et  les  fleurs 
jaunes. 

On  dit  familiéroment  d’Un  homme , 
d’une  fcoiu>e , qui  ont  la  taille  bien 
droite,  qu’i/  est  droit,  qu'r//e  est  droite 
comme  un  jonc. 

Jonc , se  dit  aiuai  d'Dne  espèce  de 
bague  dont  le  cercle  est  égal  partout. 
Un  jonc  d'argent.  Un  jonc  de  diamant. 
Un  jonc  de  rui>ii.  Un  jonc  tout  entouré  de 
rubis  ou  de  diamans. 

JONCAIKE  , ou  JUNCARIA.  s.  f. 
Petite  plante  rameuse,  dont  les  tigra 
ressemblent  à celles  du  jonc,  d’où  elle 
a tiré  le  nom  de  Joncairt.  C’est  une  es- 
péiC  de  garance.  Elle  croit  dans  tes 
lieux  sablonneux  et  dans  les  vignobles. 
On  la  «iit  vulnéraire , clétertivc  et  apé- 
rilise. 

JONCHÉE,  subs.  f.  Toutes  sortes 
il’berbes,  de  tlcura  et  de  branchages 
dont  on  jonche  les  rucajles  EgHst-a  , 
un  lourde  cérrinonie.  Jtter  de  ia  jon- 
chée. Faire  une  jonchée  d’hetbet  et  de 
fleurs. 

On  appelle  aussi  Jonchée , Un  petit 
fromage  de  ciémc  ou  de  lait  caille, 
init  dans  une  espéev*  de  panier  ou  «le 
clisse  de  jonc.  Une  jonchée  de  crème, 
y endre  f acheter  de  la  j(>nchée. 

JONCHER.  V.  a.  Parsemer  de  jonc, 
de  it^uiDages,  de  fleura,  de  branchages 
veiia , pour  une  cérémonie.  Les  habi- 
tant jonehirent  les  rues  d’herbes  cdorifé- 
rantts.  Wouiisles  Fglites  étoient  jonchées 
de  jleurr. 

On  dit  lignrém.  La  campagne  était 
jonchée  de  morts  , pour  dire  , La  cam- 
pagne etoit  couven«’  de  morts. 

Joxeua,  ER.  participe. 
JONCHETS,  a.  tu.  pi.  Certains  pe- 
tits bâtons  tort  menus  en  forme  de 
joncs , a\  ec  lesquels  on  joue.  Jouer  aux 
jor.ehets. 

JONCTION,  sub.  f.  Union , assem- 
blage. La  jonction  de  deux  armées.  La 
jonction  det  deux  mers.  lui  jonction  de 
deux  rivières.  Depuis  la  jonction  de  ces 
deux  Frinces,  La  jonction  d'un  incidrnr 
au  principal. 

JONGLERIE.  8.  f.  Charlatanerie  , 
tour  de  passe-passe. 

JONGJiEUR.  s.  m.Cc  mot  signilioit 
autrcloÎH  Une  espèce  de  Ménétrier  qui 
ailoit  dan*  les  cours  des  Princes  et 
dans  les  Maisons  des  grands  Seigneurs, 
«luntant  des  chansons.  Présentement 
U signifie.  Joueur  de  tours  de  passe- 
passe,  bateleur,  charlatan.  Cest  un 
jongleur,  ut  vendeur  de  mithrldate.  Flu- 
sieurs  peuples  sauvages  ont  des  Jongleurs 
qui  exercent  la  Alèdecine  et  la  Alagie. 

JON(JLl£.  sub.  I.  Sorte  de  vaisicau 
fort  en  usage  dans  Ica  ludes  et  â U 
Chine. 

JONQUILLE.  «.  f.  Sorte  «le  fleur 
jaune  prinl.inierc  et  odorifi^ante.  Jon- 
^uUlc  simple,  JcnquiUc  double.  Du  gants 
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parfitmis  de  jonquille.  Ftttnee  de  jon- 
quille. 

JüN-THLASPI.  s.  m.  Plante  cruci- 
fère ainsi  nommée,  parce  qu’elle  res- 
semble beaucoup  a la  violette  par  ses 
fleurs, et  au'thlaspi  p.Tr  ses  fruits. Ella 
est  vulnéraire,  dctexsivecl  apcrilivc. 

JOU 

JOUAILLER.  T.  n.  Jouer  â petit 
jeu , et  seulement  pour  s’amuser.  Il  ne 
fait  que  iouailler.  Il  est  du  style  lara. 

JOUBARBE,  ou  JOM BARDE,  s.  I. 
Plante  qui  croit  ordinain'mcnt  sur  lea 
toits  et  sur  les  murs.  Ses  feuilles  sont 

£ fasses,  charnues  et  toujoius  vertes. 

e suc  en  est  rafraîchissant,  propre  à 
calmer  les  douleurs  de  la  brûlure  , do 
la  C“une  et  des  cancers. 

JOUE.  s.  i.  La  partie  «lu  visage  do 
t’bomnie  qui  estau-dessous  desirmpes 
et  des  yeux,  et  qui  s'étend  jusqu’au 
menton.  Joue  droite.  Joue  gauche.  Avoir 
les  joues  rouges,  les  joues  vermeilles  , Ut 
jouet  enflées.  Us  joues  creuses.  Avoir 
une  fluxion  sur  la  joue.  Baiser  a la  joue. 
On  dit  d'Un  homme  extrêmement 
maigre  et  atténue,  qu’J/  a Us  jeuee 
cousues. 

On  dit , Dernier  sur  la  joue  , couvrir 
la  joue , pour  dire,  Donner  un  souf- 
flet*, et,  'Fendre  la  joue  , pour  dire  , 
Présenter  la  joue.  • 

On  dit , Coucher  en  joue , pour  dir«* , 
Ajuster  son  fusil  pour  tirer  sur  quel- 
qu’un , sur  quelque  chose.  Il  l'u  couché 
rn  joue  pour  U tuer. 

On  le  dit  eu  figuré,  mais  dans  le 
•tyle  familier  , pour  dire  , Viser  à 
quelque  chose  pour  l'obtenir,  lia  cou- 
ché en  wue  cette  charge,  cette  Aéritj^rr. 
On  (lit  aussi  l.es  jftucs  d’un  cheval, 

, Cr  cheval  a trop  de  joue. 

JOUÉE.  8.  f . Épaisseur  du  murdanu 
l’ouverture  d’une  fenêtre.  Cette  fenetrt 
a beaucoup  de  jouée. 

JOUER.  V.  n.  Se  récréer,  se  diver- 
tir. Ces  enfant  jouent  ensemble.  Menei- 
let  jouer.  Ht  jouent  fun  avec  tuutre, 
y’outjouel  un  peu  rudement  , vous  m'a- 
' vr{  blessé.  Ne  sauriez-vous  jouer  sanM 
vous  fâcher f 

En  ce  sons  il  se  met  souvent  avec  la 
pronom  personnel.  Cet  ertfant  st  joue 
ûvte  tout  ce  qu'enlui  donne.  Les  petits 
chats  se  jouent  avec  des  ballet , avec  d<$ 
boules  de  papier. 

On  «Ht , Se  jouer  de  quelque  chose  , et 
faire  queLjue  chose  en  te  jouant,  pour 
dire,  Faire  quelque  rho»e  en  s'amu- 
sant , en  badinant , sans  application  et 
sans  peine.  Cet  ouvrage  auioU  paru  dif- 
ficile à tout  autre  , il  l'a  fait  en  tt 
jouant. 

f>n  dit  aussi  figiirémenr.  Se  jouer  de 
quelque  chose,  pour  dire,  L’employer 
en  un  ni.iuvais  sens,  â un  mativaie 
usage,  le  profaner.  C'est  un  impie , U 
te  joue  de  c Écriture  Sainte  , il  se  Joue  de 
la  Religion.  Il  ne  faut  pat  se  jouer  ainsi 
des  J.ois  et  des  Ütdonnancfs. 

On  dit  aussi  figurénunt.  Se  jouer  de 
quelqu'un,  pour  dire,  Se  moquer  «le 
lui,  le  railler  adroitwrcnt , lui  donner 
de  belles  paroles.  N'<  vcyrî-voui  »a* 
quon  IC  joue  de  rcusé  Fensavu-U  as 
joutr  de  moi  f 
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On  dît,  Se  joutr  Je  la  vie.  Je  la  for- 
tune des  hommes,  pour  dire»  En  dispo- 
•er  arbitraircmeni  el  selon  son  caprice. 

On  dit , que  La  ^orfitnr  te  joue  des 
hommes,  pour  dire»  que  La  fortune 
trompe  lf*a  projets  »lr*  hommes  ; et 
dans  lo  n^ème  sens»  que  Le  chat  se  joue 
de  la  souris. 

On  dit  en  termes  de  Pratîqiie , qu'  (/n 
Seigneur  peut  se  fouer  Je  son  rief , pour 
dite  I qu'il  lui  est  permis  de  le  ilcinem* 
brer»  et  mémo dVn  Tcmlrc  une  partie, 
Mns  qu'il  suit  rien  dû  au  suzerain  » 
pourvu  qu’il  retienne  la  toi  entière  et 
quelque  droit  seigneurial  et  domanial 
•ur  U partie  aliciiée. 

On  dit  aussi  figur>‘aM^nt  et  faniiliè> 
rementf  Se  jouer  à quelqu'un , pour 
dire,  L'attaquer  inconsidérément.  AV 
90US  /oiir{  pas  à lui , Il  nVnieiid  pas 
raillerie.  Quoi,  U a osé  se  jouer  à moi  f 
Il  s’est  joue  à son  maître. 

On  dit  aussi,  Ar  vous  joue^  pas  à 
etla  , ne  \ous  y /outi  pas , pour  dire , 
Ae  soyez  pii'*  assez  luti  , assez  icmé* 
raire  pour  taire  cela  , tous  tous  en  rc- 
penliriiz. 

On  dit  aussi , Joutr  à. . . pour  dire  , 
Sc  mettre  en  danger  de...  Il /oue  à se 
faire  pendre.  Il  joue  à tout  perdre,  yous 
}out{  à vous  casser  lt  cou,  à vous  noyer, 
yous  jout\  à vous  peidre. 

On  «lit  I qu’  Un  homme  joue  sur  le  mot, 
qu’Ü  aime  à jouer  sur  le  mot , pour  dire , 
qu'll  lait  des  allusions,  des  équivoques 
•ur  les  mots. 

JocBs  , signifie  aussi , Se  divenir  k 
un  jeu  quelconque.  Joutr  aux  échecs, 
au  trictrac  , à la  houle  , aux  cartet , aux 
dit.  Jouer  à la  paume  , au  volant,  au 
hillard , au  mail,  etc.  Jouer  avec  quel- 
qu'un. Joutr  contre  quelqu’un.  Jouer  deux 
contre  deux.  On  lui  déjeniit  de  jouer.  Jl 
ne  joue  plut.  Il  joue  de  son  mieux.  Il 
foue  de  ton  reste.  Il  joue  bien  , mais  il 
joue  de  malheur.  Il  joue  à jeu  sûr.  Jl  /eue 
à quitte  ou  double.  Un  ne  donne  plut  à 
jouer  dans  eette  maiton-là. 

On  dit,  Joutr  le  jeu,  pour  dire, 
Jouer  suivant  les  règles  du  jeu.  Veut 
ne  jouei  pas  U jeu.  Et  tignrémeni  et  t'a> 
znilièrcment,  Jouer  son  jeu,  pour  dire, 
Agir  lonl'orméinent  a scs  intérêts.  Il 
a joui  ton  jeu. 

On  dit  au  Piquet  , Jouer  tien  les 
cartet , pi»ur  dire,  Tirer  tour  lo  parti 
possible  de  »os  cartes.  //  écarte  bien, 
mais  il  /oue  mat  les  cartes. 

Un  dit  d’ün  joueur  déterminé,  qu’// 
joueroit  les  pieds  d.:ns  l'eau. 

On  ilit  pruverbLdeni.  qu’C//t  homme 
m joui  au  Hoi  dépouillé,  pour  dire, 
qu'On  Ta  totalement  miné  , jusqu’à 
Aui  enlever  ses  m<-uldes  et  ses  iiabila. 

On  dit  aussi  figurêment,  Jouer  au 
plus  sûr,  pour  dire  , Choisir  de  deux 
expéitieus  (o|ui  oû  il  y a le  moins  rie 
risque , dont  les  incojtvêniens  parois- 
•ent  moins  grands,  ot  le  succès  plus 
qortain  ; Jouer  à jeu  tûr , pour  dire, 
£trc  aùr  de  In  réussite  «l’une  chose 
quiiMil  on  l’entreprend;  Jouer  ou  fui , 
et  au  plus  fin,  pour  dire,  Enipluyrr 
l’adresse  et  la  finesse  pour  venir  à 
bout  de  ses  desseins. 

On  «lit  encore  figurêment,  qu’t/n 
Aomnic  joue  de  maMrur>  pour  dire,  que 
|Cc  qu’il  cnlrcprciul  lui  réussit  mal. 
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On  dit  saisi  proverbialement  d’ITn 
fripon  qui  trompe  au  joa,  Jait 

jouer  les  autres  de  maLieur, 

On  dit  proverbialement,  Jouer àquitte 
ou  double , pour  dire,  Alc-ttrc  tout  au 
hasard,  risquer  le  t«Hit  pour  le  tout. 

On  dit  aussi  figurc‘m«;nt  et  familié> 
mnenl , Jouer  de  ton  reste,  pour  «lire  , 
Pr«‘ndrc  un  moyen  extrême  après  le- 
quel il  n’y  en  n plus  d autre  à prendre, 
li  signiHe  aussi , Achever  «le  consumer 
ton  Vfien.  Il  a joué  de  ton  reste  avant 
que  de  partir. 

On  se  sert  de  la  môme  expresMon 
en  beaucoup  «i’occ.isions , et  en  par- 
lant Du  dernier  parti,  des  dermères 
ressources  qu’on  tire  de  ta  place,  de 
•a  situation.  Ce  Ministre  joue  de  son 
reste.  Cette  coquette  joue  de  son  reste. 

On  dit,  Un  chevat  joue  avec  son 
mort.  Lorsqu’il  le  mâche  avec  action. 

Jocsa  , suivi  «lu  nom  de  l’instru- 
ment avec  letjuel  on  joue,  demande 
une  préposition.  Jouer  dn  battoir,  au 
battoir.  Jouer  avec  une  raquette.  Ils  )uurnr 
fiiVn  au  billard  tout  les  deux  , mais  celui- 
ci  joue  mieux  de  masse,  et  celui-là  de 
queue. 

On  dit , Jouer  des  gobelets , pour  dire , 
Faire  des  tours  de  patte-passe  avec 
des  gobelets.  Et  figurêment  et  lariii- 
ItèreitirnC  y on  dit  u'iin  Iburbe , d'un 
homme  qui  «herclie  a tromper  ceux 
avec  quiil  traite,  t\u  Iljoue  desgo!  elets. 

On  dit , Jouer  des  maint  , pour  dire  , 
Badiner  areclea  maiu»,  se  donner  des 
coups  l’un  à raiiitc  avec  les  maint. 
C'est  une  très-mauvaise  habitude  que  de 
jouer  des  mains.  Cet  enfant  jouent  tou- 
jours des  mains. 

On  dit  ligurêmcnt , Jouer  de  la  pru- 
nelle , pour  dire.  Mettre  dans  scs  re- 
gards de  l'aÜeciation , à dessein  de 
plaire.  11  est  du  style  iamilicr. 

On  dit  aussi,  Jouer  des  couteaux, 
pour  dire,  Sc  battre  l'èpêe  a la  main, 
il  est  populaire. 

Joosa,  lorsqu'on  y ajoute  la  somme 
qu’un  ett  convenu  de  jouer,  s'emploie 
arec  la  préposition  à.  Jouer  aux  éeut , 
aux  louis. 

JouBx  , s’emploie  aussi  à certains 

I'eux  de  cartes,  avec  le  nom  de  la  cod- 
eur «lans  laquelle  on  joue.  Jouer  en 
carreau,  en  cœur.  Je  joue  en  trijie  , etc. 

I Et,  l’airc/oucr  J signiÜv' , Aaminer  lu 
' couleur  dansdaqueile  le  coup  doit  etre 
joué.  Cest  lui  qui  f..it  jouer, 

Joona  , et  FxiaE  jovaa  , signifie  à 
de  certains  jeux  de  cartes,  Juucr  tant 
prendre,  et  Faire  jouer  tans  prendre, 
c’est-à-dire,  Sans  etarter  et  sans  pren- 
dre de  nouvelles  canes.  Ainsi  au  jeu 
(.e  riiombre,  on  dit,  Jouei-vout  b Fai. 
tes-vous  jouer  é pour  dire.  Jouez-vous 
sans  prcn«irc  1 Faites-vous  jouer  tans 
prendre  1 Jouer  tans  prendre  au  quadiille 
et  au  tri,  Cest  jouer  sans  detuan«ler 
un  Uoi. 

Joiixx,  est  aussi  verbe  actif  dans 
ces  phrases  : Jouer  nn  jeu.  Jouer  une 
partie.  Jouer  un  c.  up.  Jouir  une  partie 
d'Aomfirr.  Jouer  le  piquet.  Jouer  an  ant 
de  piquet.  J.wr  une  partie  de  trictrac. 
Jourr  une  balle,  pour  dire,  Pousser 
une  balle  ; Jouer  une  carte  , pour  dire  , 
Jeter  une  carte  ; Jouer  ctxur  , jouer  car- 
reau , pour  dite,  Jouer  une  carte  de 
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eés  eoiilenrs  ; Jouer  gros  jeu  , pour  dire. 
Jouer  une  somme  coiuidcrable  ; Jouer 
petit  jeu,  pour  «lire,  Jouer  peu  d’ar- 
gent. Jouer  deux  louis  sur  une  carte. 
Jouer  dix  iouis  à la  réjouissance.  Il  joue 
tant  à la  part'ie , pour  dire  , Il  met  lanC 
sur  le  jeu;  et  proverbialcin.  Il  joueroti 
jusqu*à  sa  chemise,  pour  «^rc,  U joue- 
roit tout  ce  qu’il  a. 

Jouer  un  jeu , signifie  aussi,  I.e  sa- 
voir bien  jouer,  le  jouer  par  prclerence, 
être  dans  l'uS3ge  , dans  l’habitude  «le 
le  jouer.  Quel  jeu  joue{-vous  l ttt-cs 
thombre  ? est-ce  le  piquet  f Je  ne  ji  ue  que 
le  trictrac. 

On  dit  figurêment  et  famiUêrcmcnf, 
qu*(/ji  homme  joue  giot  jeu  , pour  «lire  , 

au'll  s’est  eng;«ge  dans  une  abiiire  où 
hasarde  beaucoup  pour  sa  réputa- 
tion , pour  sa  fortune , pour  sa  vie. 

Onoitauiii,  Jouer  quelqu'un  , pour 
dire,  Jouer  avec  quelqu’un , dans  ces 

ribrasea  des  jeux  «le  paume  et  de  vo- 
aiit  * Je  l’ai  joué  du  battoir.  Il  me  gagne 
toujours,  quo'iqu’il  me  joue  pat-dessouê 
ta  jambe  , par-dessous  jambe. 

Jouer  quelqu’un  par-dessous  jambe  , et 
par-dessous  ta  jambe  , signifie  aussi  fi- 
gurêment  dans  le  style  tamdier , Dé- 
ranger avec  facilité  lesproicts  de  quel- 
qu’un , et  p.ir  supériorité  uVaprit  ou  de 
conduite,  Pamener  à nos  vues.  lé'aye^ 
rien  à déméier  avec  lui,  il  vous  joueroïc 
par-dessous  la  jambe.  Il  Ut  a tout  jouéê 
par-dessous  jambe. 

On  dit  aussi.  Jouer  quelqu'un,  pour 
dire,  Le  tromper,  l’amuser.  Il  lui  fait 
espérer  cet  emploi,  mais  il  U joue  depuis 
trois  ans.  On  dit  dans  le  même  sens  , 
Jouer  Ut  deux,  pour  dire,  Tromper 
«leux  personnes  ou  deux  Parties  qui 
ont  des  intérêts  opposés,  en  Lisant 
semblant  de  les  servir  l'une  contre 
l'autre. 

On  dit  proTeTbIalement , Jouer  une 
pièce  à quelqu'un  , jouer  un  tour  à quel- 
qu’un, pour  dire.  Lui  faire  un  tour  ou 
méchant,  on  m.'ilin.  On  lui  a joué  une 
pièce  sanglante.  Il  m’a  voulu  jouer  un 
tour  auprès  d'un  tel. 

On  dit  aussi  proverbialement,  Joutr 
tfun  tour  à quelqu'un  , lui  en  jouer  d'une  , 
lui  en  jouer  d'une  bonne.  S’il  me  jeue  de 
celui-la , je  lui  en  jontrai  d'un  autre. 
Dans  tous  ces  exeuijiUs  , Joutr  est 
neutre. 

Jovaa  , signifie  aussi  Représenter; 
e;ilse«iit,  suit  «le  la  pièce  «le  tli  ài*r 
qu'on  joue,  soit  du  penomuige  «pi'oiv 
y joue.  Jouer  une  Cfméd:e,  une  'Iragé- 
die,  une  farce,  un  personnage.  On  a joué 
Andromaque.  Un  ul  a joué  le  rd/e  d'U- 
reste,  a joui  Ornte.  Ce  Comédien  joue 
fort  bien.  Cette  Actrice  ne  joue  plut. 

Ou  dit  figurêment  «l’Un  homme  qui 
fait  une  grande  figure,  qni  occupe 
une  granhe  place  dnns  l'Etat,  qu’il 
I joue  un  grand  rôle  j et  «l’Un  homme  qui 
I est  «lans  un  poste  peu  honorable,  uu 
' qui  a pen  ti'iniluence  nne  allaire, 

I qu'i/  joue  u/1  pcfi'r  personnage. 

I On  dit  MUSiii  d’Un  homme  qui  est 
! «lans  une  aituation  doaagréablc  , on 
qui  dans  une  affaire  a pria  un  inauvaia 
parti , qu'il  joae  , qu'il  a joui  un  mau- 
vais personnage  , un  tnt  personnage. 

On  dit  tigur€*mrnt , Jouer  Li  Comédie, 
poor  dire , Fciuûre  ce  qu’on  ne  sent 
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Kolli  U crvye{  ajjîigi,  il  jout  ta 
Corn  cd te. 

On  ail  dans  le  tn^me  sens,  Jouer  U 
douleur  , la  surprige  , jouer  Veffli^é  , 

i'f'utr  V homme  à' importance  t pour  dire) 
■eindre  d’être  alHi|iê , d’être  surpi  is  » 
«i'être  un  horutnc  d'iinjiui  taticr. 

On  ait  ».Cr  papier  /oue  le  veloun , 
celte  étojf  joue  la  toie , pour  dire , 
Imite  le  >efours,  imite  U soie. 

Joo  BR  , sipnifie  aussi  ^ Railler  quel* 
qu'un , le  rcn.  re  ritliculc.  Kn  ce  sens 
on  dit  : Molilrt  a joué  les  faux  dêvotg. 
C'ett  un  tel  ifue  Von  a joué  sous  un  nom 
ewproaU, 

JuvBR , r.n.  signifie  aussi , Toucher 
«sec  art  un  instrument  de  Musique. 
Jouer  bien  du  luth  , de  la  viol:  ^ de  Forgut^ 
du  elavtcin , du  \ iclon  , du  hautbois  , etc. 
Jl  joue  de  toutes  sortes  d'/nsrrtimcrti.  Il 
joue  sur  tout  les  tons.  Il  fvue  dans  le 
goût  ^ dans  la  manitte  dfun  tel.  Faites 
jouer  Ut  violons. 

Il  est  actU  dans  ces  phrases  ‘.Jouer 
un  air.  Jouer  un  menuet.  Joue^  cet  air 
sur  U luth  t tar  U violon  ^ etc.  £coutt{ 
l'air  que  l'on  joue. 

On  dit , Jouer  de  la  trompette  , jouer 
du  cor  ; mais  plus  correctement)  5en> 
fttr  de  la  trompette  » tonner  du  cor  ^ de  la  \ 
trompe»  ou  aimpU-meut , Sonner. 

On  dit)  Jouer  de  Ctspadcn»  jouer  du 
kâton  à deux  bouts , pour  dire , Manier 
CCS  srnies  arec  adresse. 

On  dit  Jouer  du  drapeau  , pour  dire, 
faire  voiliper  un  drapcaiiavccadresse. 

On  dit , Jouer  de  la  prifje  » peur  dire ^ 
Di-rober.  Il  est  populaire. 

On  dit  ) Jouer  de  la  poche,  pour  dire) 
Tirer  de  rargcni  de  sa  poche  pour 
paver.  Il  est  populaire. 

Ôn  dit  H curcaiciit)  Jouer  du  pouce, 
pour  dire  ) Oorupier  lie  l’arpent  pour 
payer.  Il  est  populaire. 

JooBH  ) sifpiinc  su^sî.  Avoir  l'ai- 
•ance  cita  lacultcdu  mouvenumt;  et 
il  SC  dit  d’Un  ressort,  d'une  machine. 
Ce  ressort  joue  bien  » ne  ;»ae  f otnr.  Cette 
êtrrure  ne  joue  pas  bien.  Faites  en  sorte 
fue  la  clef  joue  «n/eo;r  dans  cette  stnure. 
Cet  os  ne  joue  pas  comme  il  faut  dans 
l*tmhcl:ure. 

On  dit  Hgun  ment  d’Un  homme  qui 
emploie  toutes  sortes  de  moyens  pour 
réussir  dans  quelque  allairc  , qu’ij!/«ir 
jouer  toutes  sortes  de  ressorts. 

On  dit  aussi,  Faire  jouer  une  mine, 
faire  jouer  le  canon  , pour  dire,  Y mettre 
Je  tou.  (^uand  le  canon  eut  joue.  Faites 
jouer  le  canon.  Faites  jouer  Us  pétards. 
J.Û  mine,  U Jaurneau  joua. 

Ou  dit , que  Les  eaux  , Ut  jets  d'eau  , 
les  cascades  jouent,  pour  dire  , qu’Elles 
ne  sont  plus  retenues)  qu’on  les  a U> 
chées,  qu’un  les  iait couler  ou  jaillir. 
On  fit  jouer  Ut  eaux.  Les  eaux  jouèrer.t 
tout  U jour.  On  dit  tlans  le  même  sens: 
Un  joua  Us  taux.  On  a joui  Us  eaux. 
Joué)  ÛB.  participe. 

On  dit  au  jeu  de  DatneS)  de  trictrac, 
JJame  touchée,  Vame  joute  , pour  dire, 
que  I#oiqu'un  a touche  une  dame,  on 
car  obligé  de  la  jouer. 

JOUJ-.REAU.  a.  m.(On  prononce 
Joûreau.)  Terme  du  stvle  farisiiier.  Qui 
ne  joue  pas  bien  à quelque  jeu , ou  qui 
joue  petit  jeu. 

JÜU£iX«  <•  uuisc.  EigatcUe  que  Ton 


J O U 

donne  ans  enfana  pour  les  amuser,  et 
donc  iis  se  jouent.  Jouet  d'enfant.  Le 
hochet  tft  U jouet  ordinaire  des  enfans. 
Cela  lui  sert  de  jouet.  Acheter  des  jouets. 

11  se  dit  aussi , par  extension  , Des 
choses  dont  les  animaux  sc  jouent.  Le 
jouet  d'un  chat , d'un  jeune  chien.  Tout 
sert  de  jouet  aux  jeunts  animaux. 

11  se  dit  figurement  d’Un  liomme 
dont  on  se  jouf,  dont  on  se  moque. 
Ftnte{-vou$  qu'il  veuilU  être  votre  jouet  f 

üti  d t ligurémtnt)  qu't/n  vaisseau 
est  U jouet  des  vents,  des  flots,  des 
tempites. 

On  dit  4 peu  prés  dans  le  même  sens, 
qu'6/n  Aomme  est  U jouet  de  la  f'rtune  , 
pour  dire,  qu’il  a éprouvé  plusieurs 
revers  de  fortune;  et,  qu'l//i  homme 
est  te  jouet  de  set  passions,  pour  dire, 
qu'il  SC  laisse  emporter  par  ses  pas« 
sions. 

£n  termes  de  Manège,  on  appelle 
Jouet»  Une  petite  ih.iinetre  suspendue 
a la  biisiire  tiu  canon  qui  forme  rcin« 
hüucbiire.  Mett<\  un  jouet  dans  la  bouche 
du  cheval  pour  en  solliciter  l'action. 

JÜUKUil,  EUSE.  s.  Celui)  celle 

Îui  joue  , qui  folâtre  avec  qurbju’ttn. 

n ce  sens  il  n’est  d'usage  qu’en  cette 
phrase.  Un  rude  joueur»  une  rude  joueuse» 
pour  dire,  Une  personne  qui,  en  ba- 
oinsnt , a coutume  de  blesser  , de  faire 
mal  aux  personnes  avec  qui  cite  joue. 

On  dit  figuréinent  et  lannliéremeDr , i 
qu*U/i  homme  est  un  rude  joueur,  pour 
(lire  , qu’It  est  dangereux  d’avoir  quel* 
que  chose  s démêler  avec  lui. 

' JovLi;  U,  signifie  plus  ordinairement, 
Ci'liii  qui  joue  à quelque  jeu  qui  a des 
régies.  Combien  toni-tlsde  joueurs  f Les 
Académies  de  jeux  sont  pleines  de  joueurs 
de  mauvaise  foi.  Joueur  de  paume.  Joueur 
de  boule  » etc.  Bon  joueur.  Maus-ais 
joueur.  Sot  joueur.  Cette  femme  est  une 
grande  joueuse,  une  joueuse  de  profession. 

JocBUB,  se  dit  sbsolunieni  De  ce- 
lui qui  a la  passion  du  jeu,  qui  fait 
métier  de  jouer.  A’r  donne{  point  votre 
fille  à ce  jeune  homme  , c'est  un  joueur. 

On  lût  fagurcment  et  familièrement , 
La  balte  va  au  joueur,  la  balle  va  aux 
bons  joueurs  , la  balle  cherche  le  joueur  , 
pour  dire,  que  L'occasion  Bembfc  cher- 
cher ceux  qui  sont  les  plus  capables 
d’ei'.  profiter. 

On  appelle  Beau  joueur.  Un  homme 
qui  a des  procédés  lionpétes  au  jeu , 
aoit  qu’il  gagne,  soit  qu’il  perde;  et 
Vilain  joueur  , ou  mauvais  joueur  , dans 
le  sens  opposé. 

On  nppelle  Joueur  «J'inrrrumrffr  , Ce- 
lui qui  joue  des  inslrumena  de  Mu- 
sique. Joueuse  de  harpe.  Joueur  de  cta^ 
vetin.  Joueur  d'oivues  , ou  Organiste, 
Joueur  de  luth.  Joueur  de  violon , ou 
Violon. 

Joueur  de  farce»  Joueur  de  gobelets. 
Joueur  de  marionnettes  , se  dit  De  ceux 
qui  dirmissent  In  public  par  des  far- 
ces, eir. 

JOUFFLU,  UE.  Adjectif.  Qui  a de 
erossea  joues.  Cette  f.mme  est  trop  jouf- 
Jiur.  Il  s’emploie  aussi  subsUniive' 
ment.  Gros  joufflu.  Grosse  joufflue.  Il 
est  du  style  tamilicr. 

J OU O.  s.  m.  ( On  fait  sentir  un  peu, 
et  comme  gue  ^ le  G final , même  de- 
vant une  tonaonne.  ) Fiéce  de  boia 
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traversant  par  desf  us  la  tête  des  licenfa, 
et  arec  laipieib.’  iU  sont  attelés  pour 
tirer  ou  pour  labourer.  J^lettte  Us  bxufs 
au  joug.  Leur  Cter  le  joug. 

Il  signifie  figurémc'iit  , Servitude  , 
sujétion.  Joug  pesant,  rude  , fûehetx  , 
intupportahU.  Le  joug  de  la  servitude. 
Le  joug  de  la  Loi.  Auttre  sous  le  joug. 
Tenir  tout  le  joug.  Imposer  un  joug. 
Porter  te  joug.  Subir  U joug.  S'a/fran^ 
ckir  du  joug.  Secouer  le  joug.  le  joug 
s'est  appesanti  sur  (turs  utet.  JfSl'S- 
ChRiST  dit  dans  l'Lvangilcque  ton  joug 
est  doux. 

On  dit  figuri'ment . Le  joug  du  ma- 
fi^gr  » pour  dire , Le  lit  n du  llluriage^ 
Jl  est  marié  , le  voilà  sous  le  joig. 

Jouo , SC  dit  dans  l'iiisiuire  Ro- 
maine, Do  trois  piques,  dont  deux 
étvnt  fichées  en  terre,  étoient  traver- 
sées delà  triiidême  par  c-n  hi:ut;ct 
c’etoit  sous  cette  espèce  de  j«'itg  que 
les  anciens  Romains  Uiioirnt  psaaer 
les  rnm  mis  vaincus.  Faite  passer  une 
armée  sous  te  joug, 

JOUJOU.  8.  m.  Jouet  d'enfant.  Jl 
faut  lui  donner  un  joujou  poi^r  tapaiser, 
Uonner  des  joujoux  à un  enjant.  11  est 
familier. 

JOUIR.  T.  n.  Avoir  l’usage , la  pos- 
session aLiueilede  quelque  chose,  et 
en  tirer  tous  les  fnuu,  tous  les  émo- 
lumcns,  etc.  Jouir  d’une  Terre  , étun 
Olfiet  , d'un  Bénéjice  , d'une  pension.  It 
jouit  de  cent  mitie  livres  de  rente.  Il  est 
majeur  , il  jouit  de  son  bien.  Il  Jouit  de 
ses  droits.  Il  ru  jouit  de  rien.  Il  jouis- 
soir  paisiê/rmcnr.  Il  faut  le  laisser  jouir. 
Vous  m'ai  vendu  votre  Terre , votre 
Office  , faites-moi  jouir.  Qui  vous  em* 
pcche  de  jouirf 

On  dit  aussi  : Jouir  de  la  victoire. 
Jouir  de  la  paix.  Jouir  d'une  parfaite 
santé  , de  sa  bonne  ybminr.  Il  sait  jouir 
de  la  \ie.  Il  jouit  de  la  vie.  Jouir  du 
repos.  Jouir  de  la  félicité.  Jouir  de  la 
gLire  étemelle.  Il  j wU  du  présent , sans 
trop  songer  à taienir.  Ce  Guerrier,  cet 
Auteur  savait  parfaitement  jouir  de  sa 
réputation. 

Ou  dit  : Jouir  de  l’embarras  de  quel- 
qu'un. Jouir  du  monde  , des  plaisirs  du 
inonde  , pour  dire  , S’en  amuser. 

On  dit)  Jouir  d’une  femme»  pour 
dire.  Avoir  coiomcrtc  avec  elle. 

On  dit  aussi , Jouir  de  quelqu'un  , 
pour  dire  , Avoir  la  liberté  , le  temps 
de  conlérer  avec  lui , de  reiiîreienir  , 
d'en  tirer  quelque  service  , quelque 
plaisir.  Feus  jouirons  de  lui  pendant  le 
séjour  qu'il  fera  ici.  Il  est  si  occupé  » que 
Ion  n'en  saurvit  jouir.  On  n'en  Jouit  pas 
comme  on  veut. 

11  s’empluie  aussi  absolument.  Il  est 
riche  » mais  il  ne  sait  pat  jouir. 

JOUISSANCE.,  sub.  lein.  Usage  et 
possession  de  quelque  chose,  puis- 
sance paisible.  Longue  jouissance.  Par- 
faite jouissance.  A\oir  pleine  et  entilrs 
yauj4ia/iir  de  tes  tiens.  Il  a obtenu  un 
Arrêt  qui  le  met  en  jeuissance  de  eette 
■ 2'erre.  On  lut  en  a atevrdé»  donné,  laissé 
la  jeuissance.  Apres  une  )pm>ian4c  de 
longuet  années.  Alaintrnir  dans  la  jouis- 
sance. 'Troubler  dans  la  jouissa-  ce.  Il 
n’a  peint  la  propriété  de  cette  i trrt,  il 
n’eei  a que  la  jouiêsanct , que  l' usufruit , 
art  vie  ébsrànt. 

On 
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On  dit , Avoir  U jouittântt  d^ant 
fhmnu  s pour  dire , Avoir  commerce 
avec  elle  ; et  cUn»  le  même  teot , UtH 
honat , unt  mauvcûât  jouu$anet.  Il  est 
lamilier  et  un  peu  libre. 

JOUISSANT,  ANTE,  adject.  Qui 
{ouït.  Majtur  itseiiu  tt  jouiuant  dt  *ts 
droiu*  Fiut  ëêûnte  <t  jouisêontt  dt  »es 
droitt, 

JOUR.  I.  ni.  Clarté . lumière  une  le 
Soleil  répand  loraqu'il  est  sur  l'hori 
son,  ou  qu'il  en  est  proche.  Grand 
jour.  Btau  jour.  Jour  clair  et  tertin.  Pe- 
tit jour  t pour  dire  , La  pointe  du  jour. 
Au  point  du  jour.  Avant  U jour,  aur  U 
déclin  du  jour.  A Saabt  du  jour.  Jour 
foiblt.  Jour  iombre.  Jour  ba».  Le  jour 
commence  à poindrr.  il  ett  jour.  Il  fait 
frand  jour.  Il  faut  travailler  é de 
jour  t en  plein  jour.  Voir  le  jour  au  tra- 
vert  de  quelque  chose.  Il  ne  Jaut  pas 
voir  cette  étoffe  dans  la  boutique  « U 
la  faut  voir  au  jour  » portt\-la  'au  jour  , 
c'est*ù><lire,  £ii  plein  jour,  au  grand 
|our.  Les  femmes  n aiment  pat  le  grand 
jour.  Cette  beauté  peut  soutenir  le  grand 
jour.  Il  avoU  le  jour  dans  les  yeux.  Le 
jour  vient  par- là  , vient  de-là  , de  ce 
côté  • là.  Le  jour  vient  d'en  haut.  Il  ne 
peut  seufftir  le  jour. 

On  nie  poétiquement , que  £<  Soleil 
ett  U pire  du  Jour,  fastre  du  jour,  PetU 
do  jour  , le  flambeau  du  jour  , Lattre  fvi 
donne,  qui  fuit  te  jour. 

Ou  dii  pruverbialem.  Elle  ett  belle  à 
la  chandelle  , mais  U jour  gâte  tout. 

On  dit  .«ns%i  proverbialement  d'ITne 
belle  peru>nne,  qti'A/lc  ett  belle  comme 
te  jour,  comme  U beau  jour  j et  dTJne 
proposition  , qu’Eile  esc  claire  comme  le 
jour. 

On  <Kf  figurément  et  familièrement , 

3u'ün  brùie  le  jour  , Quand  on  allume 
c«  flambeaux  pendant  qu'il  fait  encore 
jour. 

On  dit  flgurêm.  qu'il  csf  jour  che\ 
quelqu'i^n",  {x^urdite,  qu'il eatéreillé , 
at  qu’il  est  pn-s  de  se  lever. 

On  dit  hgurément,  qu'il  est  petit 
four  ehe^  ^uelqu*un  , pour  marquer  Le 
moment  ou  il  vient  de  s’cveiller. 

On  appelle /aax  jour,  rnauvait jour. 
Une  cLrtc  qui  entre  dans  un  lieu,  de 
telle  sorte  qu’elle  ne  fait  pas  voir  les 
objets  teli qu'ils  sont.  Vans  ta  boutique 
de  ce  Alarchand  il  jr  <s  an  faux  jour  , de 
faux  jours  , qui  fora  paroltrr  les  étoffes 
roue  autres  qu'tiUs  r,e  sont.  Ce  tahUau 
ett  dans  un  mauvais  jour. 

On  dit  Hgurément  , qu'U/i  Aommr  a 
mis  irae  affaire  dans  an  faux  jour , ta 
présentée  sous  un  faux  jour  , pour  dire  , 
qu'il  l'a  lait  paroltre  autre  qu’elle 
a'etoit. 

On  dit , qu'I/nrcAoss  est  en  son  jour  , 
dans  son  jour,  pour  dire,  qu'Elle  est 
slans  une  situadoii  qui  en  Uit  pandlre 
toute  la  beauté.  Cette  étoffe  n'est  pas 
dans  son  jour.  Il  faut  mettre  ce  tabteau 
dansâonjour,  dans  unautre  jour, pour  le 
bien  voir. 

On  flit  flgnrément,  Mettre  une  pen- 
pét  dans  son  jour,  dans  tout  son  jour  , 
dans  un  beau  jour , pour  dire  , La  luire 

Ëarüit'C  , lui  donner  tout  l'éclat,  tout 
! brillant  qu'elle  p»  ol  avoir. 

On  appelle  Le  jour,  ou  Us  jours.  Les 
li^étres  et  ouveruma  dea  bàûincna 

Toatd 
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par  où  vient  le  jour,  l/n  jour  lien  pra^ 
tiqué.  Des  jours  bien  ménagés. 

On  dit , Tirer  du  jour  d'un  certain 
côté,  pour  dire,  Pratiquer  une  fenêtre. 

On  dit  en  termes  de  Jurisprudence , 
On  jour  de  Coutume,  pour  dire,  Un 
jour,  une  (inéire  que  le  proprietaire 
d'une  maison  lait  ouvrir  dans  un  mur 
contre  Icauel  son  voisin  n'a  paa  de  bâ- 
timent adossé. 

On  dit  dana  le  même  aens , Cette 
maison  a des  jours  sur  la  maison  voisins. 

OnuppcWe.  Jour  de  servitude  , IJneou- 
rerture  ou  fenêtre  laite  dana  un  mur , 
en  vertu  d'un  titrei  d’une  convention 
particulière. 

On  appelle  aussi  Jour,  Certslnes 
ouvertures  par  où  le  jour , l'air  peuvent 
passer.  Ces  aie  ne  sont  pas  bien  joinu , 
il  y a du  jour  entre-deux. 

On  appelle  Jour^  en  Peinture,  Ce  nue 
le  Peintre  représente  frappé  de  lalu- 
miére,  par  opposition  k ombre.  On  le 
prend  aussi  pour  Le  point  d'où  la  In* 
miére  ae  répand  avr  lea  objeta  qu’on 
n représentes.  Dans  ce  tableau  U jour 
vient  d*en  haut , le  jour  vient  de  tel  côté. 

Lorsque  l’on  dit , Lee  jours  de  ce  ta^ 
hleau  sont  bien  minutés,  cela  veut  dire^ 
que  Les  objets  qu’ou  y voit  brappés  de 
lumière , sont  bien  disposés, 

X^orsque  l'on  dit,  il  est  avantageuf 
que  les  tableaux  soient  placés  dans  un  ap- 
partement ou  dans  une  Eglite  à leur  jour  , 
cela  veut  dire  , que  Si  Us  objets  imites 
paroissent  éLlaLrés  j>ar  un  jour  qui 
vic-une  du  cJté  droit,  il  liut  que  le 
jour  de  l’appartement  vienne  du  même 
cété , et  non  du  côté  gauche. 

On  appelle  auasi  Jours  . Les  touches 
lea  plus  clairea  d'un  tableau.  Jjvojr 
bien  mêler  Us  jours  et  Us  ombres.  Ubter- 
ver  bien  Us  jours  et  Us  ombres.  Les  jours 
sont  bien  sntsndus  et  bUa  placés  dans  ce 
tahUau. 

On  ilit,  Percé  à jour,  pour  dire, 
Percé  de  pari  en  part , en  sorte  qu'on 
voie  le  jour  au  travera. 

On  dit  d'Un  bâtiment  qui  n'a  ni 
portea  ni  lenéirea  , qu'il  ut  à jour, 
tout  à jour. 

On  dit , Se  faire  jour  , pour  dire , Se 
faire  passage  cl  ouverture.  Il  s'est  fait 
jour  au  travers  des  ennemis. 

11  signihe  figurém.  Facilité  , moyen 

S car  venir  âXoutde  quelque  allaire. 

1 je  vois  jour  à cette  affaire.  Si  je  rois 
jour  é cela.  Je  ri  y vois  point  de  jour.  SU 
J a Jour.  Je  vois  jour  à U servir. 

On  dit,  Mettre  un  livre,  un  ouvrage 
aujàur,  ponrdire,  Le  faire  impriu^er , 
le  rendre  public.  Quand  metue\  - vous 
vos  poésies  au  ;oiir? 

On  dit  {aussi , Mettre  au  jour,  pour, 
Divulguer.  Mettre  au  jour  la  perfidie  de 
quelqu'un. 

On  dit  figurément  , qu*  Un  homme 
craint  le  grand  jour,  pour  dire,  qu'il 
craint  de  se  montrer,  d’étre  cuima.  Il 
n'oee  se  produire,  il  crùnt  le  grand  jour. 

Joua  , te  prend  aussi  hgurément 
pour  La  vie.  Perdre  U jour.  Ceux  à qui 
je  dois  le  jour  , qui  m'ont  donné  Is  jour,  , 
Le Jour  que  je  respire. 

Joua  , signifie  aussi.  Certain  espace  j 
de  temps  par  lequel  on  divise  les  . 
inuis  c\  les  aniicea.  11  y en  a de  ' 
deux  lortu  le  nfiturel , qni  eat  de  [ 
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vingt  - quatre  heures,  comprenant  !• 
jour  et  la  nuit;  et  Vartifieitl , qui  sn 
prend  dcuuis  le  lever  jusqu'au  Coucher 
du  Soleil.  Le  ioicr  civil  , sc  prend 
or.linairem.  parmi  nous  depuis  miim.c 
jusqu’au  ininnit  suivant.  Il  y a tant 
de  fours  au  mois  , à la  semaUte  , dana 
Vannée.  Le  premier  jour  , le  second 
jour,  etc.  Quel  jour  est-il  f Quel  mur 
est  • ce  aujourd'hui  f Jour  ouvrier.  Jour 
ouvrable.  Jour  de  fête.  J<  ur  gras.  Jour 
maigre.  Le  ^our  de  h'oil.  Le  fOur  dt  l'an^ 
ou  U prtmur  jour  de  l'année.  Le  premier 
jour  de  l'an.  Le  jour  de  i'djors.  Jour 
solennel.  Jour  de  Dépêches.  Le  jour  du 
Courrier.  Le  jour  d'Aler.  Le  jour  de  devaau 
Le  jour  £ après.  Un  jour  devant.  Un  jour 
après.  Un  jour  trop  tôt.  Un  jour  trop 
tard.  Le  fOur  dt  ses  noces.  Le  lour  de 
son  Sacre.  Un  jour  de  triomphe.  Un  jour 
de  Conseil.  Un  jour  d' Académie  , etc^ 

Un  heureux  jour.  Un  malheureux  jour» 

Lft  jours  Arvrrax.  Les  jours  caniculaires» 

Marquer , assigner  an  ioar.  Prendre  U9 
jour.  Donner  tui  )oar.  Prendre  jour  pour 
flirt  telle  chose.  A jour  préfîx.  A jour 
nommé.  Quand  le  jour  fut  v^.  Ces  troix 
Généraux  commandoient  aU^ativement 
chacun  leur  jour.  Citoit  le  jour  £un  tel. 

Il  étoit  de  jour.  Ce  Lieutenant  Général 
a pris  jour.  Je  l'attends  de  jour  rn  jour» 

De  jour  A autre  , d’un  jour  A Vautre» 

Il  paye  Mnr  par  jour.  )'en  ai  fait  la  , 
relation  jour  par  jour.  Il  est  mort  un  ait 
après  sa  femme  jour  pour  jour.  J^  Vat 
compté  jour  par  jour.  Un  jour  que  je  ms 
promenois.  Le  jour  du  Jugement.  Le  jour 
du  Seigneur  sera  an  jour  terriéls.  Lorijus 
le  Seigneur  viendra  au  jour  de  sa  colère. 

Un  jour  viendra  que.  . . Souhaiter  te  boH 
jour  , donner  Ir  ron  jour. 

En  termes  de  Commerce,  on  appelle 
Jours  de  faveur  , ou  Jours  de  grâce  , Dis 
jours  de  délai  qui  sont  accordés  à celui 
sur  lequel  une  lettre  de  change  est 
tirée. 

On  appelle  Un  jour  de  grande  Fête, 

Un  bon  jour.  Le  jour  dt  Pâques  ut  un 
bon  jour. 

On  dit  proverbialement,  Bon  jour, 
benne  «avre,  Quand  quelqu'un  fait  une 
méctuinte  action  le  four  d'une  bonne 
Fêle. 

I Ou  dit  , Faire  ton  bon  jour,  pon» 
dire  , Faire  ses  dévotions,  recevoir  la 
Communion. 

On  dit,  Prendre  le  jour  de  quelqu'un, 

riour  dire.  Le  temps,  le  moment  qui 
ui  convient.  Je  prendraivotre  jour. 

On  dit  adverbialement,  Il  gagne  sa 
vie  au  jour  la  journée  , U vit  au  jour  la 
journée,  au  jour  le  jour,  pour  dire, 

11  ne  travail  e chaque  jour  que  pour 
gigner  ce  qu’il  lui  faut  pour  vino  % 

peudont  ce  jour-U. 

On  dit  proverbialement  , A shaqus 
jour  tufit  son  mal. 

On  üit  aussi  Des  personnes  négli- 
gentev  qui  ne  prévoient  pas  l’arenU' « 
qu’E'llcs  vivent  au  jour  la  journée. 

On  oit  f Faire  <ia  jour  U nuit , et  de 
la  nuit  le  jour  , |K)ur,  Dormir  le  jour^ 
et  veiller  la  mm. 

Jouas  au  pluriel , aignifie  , La  ne , 
l'Age  , le  rempv  aucuel  on  vit.  A la 
fin  de  ne#  jours.  Le  fil,  ta  trame  de  mtê 
jours.  Trancher  te  fi  de  no*  pMt»,  a.<s 
chagrins  ont  abrégé  set  joui  s.  Quand  il 

« U d d (1  d 
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êtra  sur  iti  tuux  iourt,  î^ou»  n*  vtrronM  II  lignifie  aui»i  Inégil^  qui  fit  sujet  qu*on  fait  t'onbatire  les  uns  contre 

point  cela  dt  nos  iours.  Il  couU  douce-  à cl-aDger.  Son  esprit  rat /(jurn^Iirr.  Éon  les  autres.  La  joute  des  coqs.  La  joute 

ment  ses  jours.  Attmrur  ea<  journalière.  La  beauté  est  des  cailles. 

Dans  l’F.4hture>Sain(e,  Dieu  s'ap-  journaUere.  Les  armes  sont  journalUret.  JOUTEJl.  r.  neut-  Combattre  avec 
pelle  Vjiueien  des  jours.  Il  se  dit  même  Des  animaux.  Ces  «1rs  lances  l'un  contre  l’autre.  S’exercer 

Oa  appetnit  autrefois  Grands  Jours , chiens  ne  chassent  pas  toujours  de  même  à fouter.  Le  Heu  où  Con  joutoit. 

Une  Assemblée  ou  (^Mnpjgnio  extraor*  force  ^ ils  sont  loumalier».  On  dit  aussi|  Faire  jouter  des  coqs, 

dioaire  déjuges,  tirés  ordinairement  JouaNALita.  sub.  mas.  On  appelle  aVs  cailles. 

des  Cours  Su|>éiieurea  , qui  aruient  ainsi  Un  homme  travAiilant  à la  jour-  Il*signifie  ficurément , IMspuier. 
comnu<M»ioo  «l’aller  ilaiia  les  ProTÎnees  née.  C'est  un  pauvre  journalier.  Le  rôle  ne  vous  coaseillc  pas  de  jouter  contre  lui. 

i'ioitznc  es,  pour  écouter  les  plaintrs  des  journaliers.  Payer  des  journaliers.  Je  n'ai  garde  de  jouter  contre  un  si  habiU 

des Peuplt's  . et  faire  justice. /.asGrands  JOUHNALI^TE.  sub.  mise.  Celui  | homme  , contre  un  homme  d' une  si  grartde 
Jours  sont  à Clermont  en  Auvergne.  Mrs-  qui  l'wit  proiessinn  de  composer  un  réputation. 

sieurs  des  Grands  Jours.  Il  fut  condamné  Jaurnai.  Le  Journaliste  de  HoÙande.  Lts  JOtJ'i'EUR.  a.  m.  Ceint  qui  joute* 
par  les  GVa.idt  Jours.  On  a transféré  les  Journalistes  des  Sarans.  l/n  rude  jouteur.  Un  grand  jouteur. 

Grands  Jours  de  Limoges  à Poitiers.  JOURNÉE,  sub.  fem.  L'espace  de  Ou  appelle  figurément  et  lamilière- 

On  appelle  Les  premiers  jours  du  temps  qui  s’ccoule  depuis  l'heure  où  ment,  Un  rude  jouteurs  Celui  qui  est 

Printemps,  Les  beaux  jours.  Hcmerrr{  l'on  se  lève,  jusqu'à  Vluture  où  l’tm  redoutable  en  quelque  sorte  «le  cum* 

>(ttre  vo)Oge  aux  beaux  jours.  ae  couche.  Heurtute  joutnée.  Belle  jour-  bat  dejeu,  ou  de  dispute  que  ce  soit. 

On  apn«*Ui‘  liguréracnt  , Lis  beaux  née.  Il  a passé  la  journée  tristement.  Il  JOUVENCE,  s.  fetn.  Jeunesse.  11 
jours  s Le  temps  de  la  pretnière  jeu>  a bien  tmployé  la  journét.  n'cit^uéred'uiUige  qn'en  cette  phrase, 

nesse  , ou  tes  temps  les  plut  heureux  II  se  «lit  aussi  Du  travail  d'un  ou-  La  Fontaine  de  Jouvence.  On  lemt  que 

de  la  vie.  Set  beaux  jours  sont  passés.  vricr  pendant  un  jour.  U travaille  à la  c’eioit  une  foniainc  qui  avoil  la  vertu 

On  appelle  Jours  Gras  s Les  derniers  journée.  Un  homme  de  journée.  Louer  des  «le  rajeunir.  Je  crois  que  vous  orrt  été 

)Oura  du  Carnaval.  geru  à journée,  à h journée.  Ce  sont  des  à la Jontaine  de  Jouvence. 

On  dit  hgurément  etfaroiliéremenr,  gens  de  journée.  La  journée  d'un  ourriei , JOUVENCEAU,  subst,  mas.  Jeune 
4]u'(/n  kornme  te  met  à tous  Ut  jours  s set  joumt'es.  Il  a bien  gagné  sa  journée.  homme  qui  est  emore  dans  l'adoles- 

pour  dir^^  qu'il  s’expose  tr«>p,  qu’il  Perdre  sa  journée.  Il  n'y  a pas  une  jour-  cence.  On  ne  le  dit  qu'en  plaisanterie, 

ac  lamiliarise  trop  , qu'il  fait  trop  sou*  née  entière.  Un  beau  jouvenceau.  Un  aimable 

vent  une  chose  qu'il  ne  devroit  point  11  signifie  aussi.  Le  salaire  qu'on  vcncrau.  yous  êtes  un  joli  j^-uvenceau  de 

faire  du  tout,  ou  qu'il  ne  devrait  lairc  donne  a nn  ouvrier  pour  le  p.aYer  du  me  venir  donner  des  conseiU. 

que  trèt-rurement.  Quand  on  a l'ap-  travail  qu'il  a lait  pendant  un  ou  plu*  JOUXTE,  prepos.  Vieux  mot  qui 
pui , ta  protection  d’une  personne  puis-  sieurs  |i>urs.  Il  faut  lui  payer  sa  jour-  signifie  Proche,  ou  conlormerecnt. 

sanu  s il  ne  faut  pas  la  mettre  à tous  née.  Il  lui  doit  quin\e  journées.  Xencq  j Jouxte  le  Palais.  Jouxte  la  copie  ori- 

les  jours.  Il  ne  faut  pas  qu’un  Général  voilà  vos  journées.  ginale. 

d’artt.ée  s'expose  si  souvent  aux  périls  , On  dit  «l'Un  homme  q*ii  est  dans  J O V 

gu'il  se  mette  trop  à tous  les  jours.  l’habitude  «le  mentir , qu'if  ment  à la 

JOURNAL,  adj.  mat.  Il  ne  se  «lit  journée.  JOVIAL,  ALE.  adj.  Gai,  joyeux, 

guère  qu'en  ces  phiases,  Livre  jour-  JovairAa,  se  prend  quelquefois  Humeur  joviale.  Être  de  comptexian  jn- 
ral , papiers  journaux  , pour  dire,  U n pour  Le  rheiuin  qu'on  fiît  d'un  lieu  a viaie.  Face  joviale.  Esprit  jovial.  H est 

livre,  des  papiers  qui  Lontiennrnt  ce  un  autre  uans  l'«^paie  «i’uuc  journée,  jovial.  11  est laïuilirr.  Ce oiot  n*a  poim 

qui  SP  perçoit,  ce  qui  sc  «lépense  , ce  11  y a une  journée  de  chemin  de  ce  lieu- là  de  pluriel  masculin, 

qui  se  vend  chaque  jour.  à cet  autre.  La  journée  est  trop  grande.  • 

JoUBXAL,  est  aussi  substantif,  et  11  marchait  à grandes  journées , a petites  J O Y 

aignifie  , Hclation  jour  par  jour  de  co  journées.  Faire  de  grandes  journées.  Jour. 

qui  SC  passe , ou  s'est  passé  en  quelque  née  de  Messager.  Journée  d armée.  JOYAU,  aubst.  mascul.  Orneincnt 

P^ya , en  quelque  endroit  I en  quelque  On  dit  iiguréiuenl  et  proverbiale*  précieux  d'or,  d'argent,  de  pierrerici, 
oïï.ifo.  Journal  de  ce  qui  $ est  paité  au  ment.  Faire  tant  par  set  journées  , dontseparpntoiiiin.iirensentlcsfem* 

Conseil  sur  dite  ajfaire.  Journal  du  Par-  que pour  dire,  Faire  en  sorte  mes;  comme  sont  les  bracelets,  les 

lement.  Jourrial  des  Audiences.  Il  a un  par  son  travail , par  ses  soins  , par  penuana  d’uivllles , etc.  Les  joyaux  de 

Journal  de  la  Campagne  de  Flandie  de  son  industrie  , que  ......  Il  a tant  la  Couronne , c'est'à.dîre , qui  appar* 

Utle  année.  J.'urnal.du  siège  de  Candie,  fait  par  ses  journées,  qu’il  est  venu  à tiennent  à la  Couronne.  Beau  joyau. 

Faire  un  Journal.  Ectire  uri  Jtiurna/.  J en  bout  de  telle  chose.  Il  a bien  g».gné  sa  Riche  joyau.  11  est  vieux  , et  n’eat 

ai  vu  deux  Journaux  différtns.  Journal  journée.  Vivre  au  jour  la  joumee  , pour  pins  guère  en  usnge  que  dans  le  style 

historique,  Joum.it  d'un  voyage.  dire  , Sans  rien  épargner.  de  Notaire.  Par  le  confrar  de  mariage  , 

On  appelle  Journal  des  .Savans  , Un  II  se  dit  louveiii  eu  manvaite  part  elle  doit  remporter  ses  bagues  et  joyaux. 

ouvrage  qui  s'itnpritiic  tous  les  mois , et  en  raillant.  //  a tant  fait  par  ses  On  dit  tron.el  lani.  Dt^qurlquecbose 
contciMnt  les  extraits  des  Livr«>s  nou-  journé.'S,  qu'il  a été  chassé  de  la  Cour.  que  les  autreaveulent  taire  pssserpour 
veaux  , et  ce  qui  sc  passe  de  plut  JiiusKaa  , signifie  encore  Un  jour  beau  ou  pour  bon  , Voilà  un  beau  joyau. 
Di«>inorable  dans  la  République  des  de  bataille,  ou  la  bataille  mém<>.  Ce  JOYEUSE.MENT.  adv  Avec  joie. 
Lettres.  fut  une  grande  , une  furieuse  joarnée  , Faites  cela  joyeusement.  Jèous  passâmes 

On  «tonne  le  nom  de  Journal  à d'au*  une  sangTante  journét.  La  journée  dt  Poi-  la  jouv.ée  joyeusement. 
très  ouvrages  pt'riudiques , qui,  soua  fim,  La  journée  de  Rvcroi.  La  journée  JOYEUSETÉ.  a.  féro.  Plaisanterie, 
le  nom  de  Journal  ou  sous  d'autres  de  Fleurus.  La  journée  de  Fornoue.  La  mot  pour  rire.  Il  no  se  dit  guère  que 

noms , rendent  compte  des  Livres  nou*  joumcr  de  Bouvines.  La  journée  ma'fno*  dans  m atyle  familier  et  par  raillerie, 

veaux,  et  des  nouvellea  publiques.  rabU  de  Fonttnoi.  Cest  un  Aonijur  de  belle  humeur,  qui 

Le  Journal  de  Ltipsic.  Les  Journaux  de  JOUUNELLEMF.NT.  atlv.Tous  les  dit  force  joyeusetés.  Ces  sortes  de  joyeu- 
Hollande  , d Angleterre  , etc.  Journal  jours.  Il  travaille  à cela  /ourncRcmenr.  setés  ne  réussissent  pas  avec  dti  gens  dx 
JJttlrairt.  Mémoires  de  Trévoux , Année  II  s’y  tmplo'ie  journellenient.  ben  goât. 

Littéraire  , etc.  JOUTE,  sub.  fétu.  Combat  à cheval^  JOYEUX  , EUSE.  adject.  Qui  a de 

Jouatt  AL,  signifie  aussi  Une  mesure  d'homme  à homme  avec  la  lance. 5'*  exrr*'  la  joie,  qui  est  rempli  de  joie.  Un 

de  terre.  Ce  nuM  est  usité  en  quelques  ecr  à la  joute.  Ce  n’est  plus  le  temps  des  homme  joyeux  , bien  jryeux.  Cela  ta 

Provinces  au  lieu  de  celui  ivArpent.  joutes  et  dts  tournois.  Il  emporta  le  prix  rendu  plus  joyeux.  J'en  suis  bien  joyeux. 

Le  journal  varie  suivait  lis  Provinces.  de  la  joute.  Une  joute  d Isurces  brisées  , à Je  suis  tout  joyeux  de  vous  voir.  Pous 
JOURNALIER , 1ERE.  adj.  Qui  se  fer  émoulu.  U feret  bien  joyeux  Ktve;  jcjrrax  et  coa- 

iait  chaque  jour.  C’est  un  travail  jour-  Il  se  dit  aussi  Des  combats  sur  Peau.  ttnt.  U est  ^humeur  joyeuse.  Terte^voua 

nalitr.  .Hoa  exercice  journalier.  Occupa-  j4  telle  Fête  i7  y eut  une  jouet  sur  teau.  joyeux.  Mener  urne  vie  jryfuif.  Mener 
tioa  jouraaliLt.  Ma  riche  journaliire.  J1  se  dit  aussi  De  certains  animaux  jiyeuss  vie. 
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On  ipp«ll^  fumili(>rrment  » Jiandt 
joytute^  Une  com|i:iunie  de  gens  qui 
ne  clirrrlient  qn,'‘x  se  réjouir.  Cat  la 
hande  joycutt.  £ui^\oui  dt  la  bande 
joytute  f 

Jovi.vXy  tiguiKe  aussi , Qui  donne 
de  la  joie.  Une  joyeuse  nouvei^.  Une 
chanson  joyesut. 

On  dit , par  une  ancienne  formule , 
Le  jiyetix  avt!nemfnt , pour  dire,  L’a- 
Tcncment  du  Roi  à la  Couronne.  £r 
de  • U il  est  employé  pour  signifier 
Plusieura  droits,  et  entr'autres  celui 
de  nommer  à une  Pr**benJe  en  chaque 
Carhédriile  et  C.dl^^gîsle.  Jt  a obtenu 
une  Prébende  dans  V Église  de  Patis  par 
le  f<yeux  axdnement.  Le  droit  de  joyeux 
ayenement, 

J U B 

JUBÉ.  s.  mas.  Hspéce  de  Tribune  f 
lieu  élevé  dans  une  £^Hsc  en  iorme 
de  l'alerie,  et  qui  est  onlinairenicnt 
c-oire  la  nef  et  le  chœur.  //  «roir  dans 
le  Juhd.  Monter  au  Jubd.  Chanter  PÊyott’ 
au  Jubé.  Un  beau  Jubé. 

On  dit  proverbialem.  yenîr  à jubé, 
pour  dire,  Se  soumeiire,  venir  a la 
raison  par  contrainte , malgré  qu’on 
en  oit.  Je  le  ferai  bien  venir  J jubé.  Il  est 
venu  à jubé. 

JUI’ILaTION.  s.  f.  Réjouiaionce , 
bonne  chOre.  Il  ne  se  dit  quVn  plai- 
santerie. Il  y avoir  grande  jubilation 
dans  cette  maison.  Ils  Croient  en  jubila^ 
tion.  C'est  un  vrai  visage  de  jubilation. 

JUBILÉ,  n.  mas.  C’étoîe  parmi  les 
Israélites  , dans  la  Loi  de  Moïse,  nne 
aoleunitê  publique  qui  te  faisoit  de 
cinquante  ans  en  cinquante  ans,  dans 
laquelle  tomes  sortes  de  dettes  ctoirnt 
remises  , chacun  rentrait  dans  son  hé* 
ritof'e , et  les  esclaves  étoient  rétablis 
en  liberté.  L’année  du  Jubilé.  Quand  le 
Jubilé  fut  venu. 

Dans  la  Roliÿ>ion  Catholiqne,  eVst 
Une  indulgence  pleniére , solennelle 
et  générale,  accordée  par  le  Papa  en  ' 
certains  temps  et  en  certaines  occa-  > 
siona.  Le  grand  JubiU.  Jubilé  universel. 
Le  Pape  a accordé  U JubiU.  La  Bulle 
du  Jubilé.  Reeevvir  , publier  , ouvrir  le 
Jubilé.  Les  stations  , les  prières  du  Ju^ 
biU.  Faire  son  jubile’.  Gagner  U Jubilé. 
JubiU  pour  la  paix.  Le  grand  JubiU 
nVtoir  autrefois  que  de  cent  ans  en  cent 
ans  ; après , de  einjuante  en  ein^juante 
ans  ; il  est  maintenant  de  vingt  - cinq  en 
vingt’Cinq  ans.  les  Papes  donnent  corn* 
munément  an  JubiU  extraordinaire  a leur 
avènement. 

On  dit  familièrement,  en  terme»  de 
Jeu,  Faire  Jubilé , pour  dire,  Brouiller 
le  jeu , de  manière  qu'il  n'y  ait  ai  per- 
d ms  ni  gagnms. 

JuatLé.  adjecr.  mascul.  Dana  les 
Coiivena  et  parmi  1rs  Chanoines  et  les 
Docteurs  , on  appelle  Jubilés  , Caax 
qui  ont  cinquante  ans  de  profession , 
lie  service  ou  de  doctorat.  Chanoine  ;a- 
biU.  Docteur  jubUé. 

JVC  I 

JUCHF.H.  T.  neut.  Il  ne  se  dit  pro-  | 
prement  que  Des  poulet , et  da  quel-  ' 
^uca  oiseaux  qui  se  mettent  sur  une  > 
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I bmnehe,  sur  une  perche  ponr  dormir. 
Les  poules  juchent  dans  U poulailler.  Les 
faisans  juchsnt  sur  les  arbres. 

11  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Quand  les  poules  se  juchent. 

Il  se  du  figtirement  et  populairem. 
d’Un  homme  logé  à un  tredsiéme  ou 
quatrième  étage,  ou  placé  dans  un 
lieu  b.iut  , éb'vé  et  peu  convenable. 
Il  ett  allé  jucher  à an  troitième  étage  , à 
un  quatrième.  Où  est-il  alU  se  jucher  è 

JucuB  , iti.  participe. 

On  appelle  Cheval  juché.  Celui  dont 
le  boulet  ae  porte  tellement  en  avant , 
qu’il  marclic  et  repose  sur  la  pince,  i/n 
cheval,  un  mulet  juché.  En  ce  sens,  il 
est  synuuYuic  de  Kampin. 

JUCHOIH.  suh.  OUI.  L’endroit  où 
jachent  Ica  poules. 

J U D 

JUDA.  s.  mas.  Ouverture  pratiquée 
à un  plancher,  et  communément  ter- 
mée  d'une  prdite  trape  amovible , pour 
voir  ce  qui  se  passe  au-dessous. 

JUn.\lQUE.  adj.  des  a genr.  Qui 
appartient  aux  Juifs.  La  Loi  Judaïque. 
Les  Antiquités  Judaïques.  Superstition 
Judaïque. 

On  appelle  Pierres  Judaïques , Des 
pointes  d’oursin  pétriÜéos. 

JUDAÏiEH.  V.  n.  Suivre  et  prati- 
quer en  quelques  points  les  cérémoniea 
de  la  Loi  Juilaïque.  C’est  judalscr  que 
de  garder  le  jour  du  Sabbat.  Ces  Héréti- 
ques judalsount  en  s’abstenant  de  manger 
de  la  chair  de  pourceau. 

JUDAÏSME,  sub.  mas.  La  Religion 
des  Juifs.  Faire  profeseion  du  Judateme. 

JUDEE. (Aatk%  ub  Juuxa.) Arbre 
étranger  dont  les  fleura  rouget  ornent 
les  jardins. 

JUDELLE.  a.  féos.  Sorte  d’oiseau 
aquatique. 

JÜDICATUM  SOLVI.  Expression 
empruntée  du  littin  , et  dont  on  se 
sert  au  Palais  dans  cette  phrase,  Cau- 
tionjudieatam  solvi , pour  signifier  La 
caution  qu'un  étranger  qui  est  Deman- 
deur ou  Appelant,  est  oblige  de  don- 
ner pour  sûreté  des  condamnationa 
de  dépens  et  autxca  qai  pourront  être 
prononcées  contre  lui  par  le  jugement. 

JÜDICATUKE.  suti.  fétnin.  Etat, 
condition  , protession  du  Juge.  Charge 
de  Judieaturr.  Office  de  Judieature.  Il  a 
mieux  aimé  te  mcicrv  dans  la  Judieature  , 
que  dans  Us  Finaneet. 

JUDICIAIRE,  adj.  des  a genr.  Qui 
se  fait  en  Justice.  Acte  judiciaire.  Bail 
judiciaire.  Fermier  judUiairt.  U<  dre  judi- 
ciaire. Cela  est  contre  toutes  Ut  formes 
judiciaires. 

On  appelle  en  termes  de  Rhétori- 
que, Genre  judiciaire , Celui  des  trois 
genres  d’eloquence,  par  lequel  on  ac- 
cuse ou  l’un  defend.  Ce  discours  est 
dans  U genre  judiciaire. 

On  appelle  yfarro/ogia  judiciaire , U un 
prétendu  de  connoitre  l’avenir  par 
l’observation  des  Astres.  L’ustroiogU 
judiciaire  ett  une  pure  chimère. 

. JoDiciAiax.  sub.  téniin.  La  faculté 
^ de  juger.  Cet  homme  a la  judUiaire  fart 
bonne  , escelUnu.  Il  c9t  du  style  fa- 
milier. 

JUDICLUAEME^T.  sdveibe.  £a 
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forme  judiciaire.  Une  requête  f^t*  judi- 
ciairemetu.  Un  bail  fait  judiciairement. 

JUDICIEUSEMENT,  adver.  Avec 
jugement.  Il  agit  toujours  judtcicuxe- 
menr.  Cela  est  ji.dicieusement  pensé. 

JUDICIEUX,  EU.SE.  adj.  Qui  a le 
jugement  b^in.  Un  h 'mme  judici:ux.  Il 
lit  fort  judicieux.  Il  ett  peu  {udUieux. 

11  aienihe  aussi , Fait  avec  juge- 
ment. R^xion  judicieuse.  Critique  ju- 
dicieuse.  Remarque  judicieuse.  Ce  discours 
est  peu  judicieux.  'i'j  ouvr{-voaj  cetu  ac- 
tion-lÀ  bien  judicieuse  f 
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JUGE.  s.  mas.  Qui  a le  droit  et 
l’Aiitoriré.de  juger.  Dieu  ett  le  souverain 
Juge.  L’Lglise  ett  Juge  de  tout  ce  qui  a 
rapport  à £2  Foi.  Les  liois  sont  les  Juges 
naturels  de  leurs  Sujets. 

Il  se  dit  plus  partic.ulièreroent  d'Uit 
homme  préposé  par  autorité  publique  , 
pour  rendre  justice  aux  particuliers. 
Bon  Juge.  Juge  équitable  , intègre  , 
incorruptible  , désintéressé.  Mauvais  a 
mécho-it  Juge.  Juge  corrompu,  inique, 
intéressé  , préoccupé  , passionné.  Jugs 
sévère,  rigoureux.  Juge  compétent.  Jags 
incompétent.  Juge  fa\orable  , suspect» 
Juge  souverain  , supérieur  , inferieur , 
adra/rrrnr.  Juge  civil  , criminel.  Jage 
KoyaL  Juge  d'un  Seigneur.  Juge  de 
lage.  Juge  de  rigueur  , Qui  tioiî  juger 
selon  la  rigueur  de  la  Loi.  Premier 
Juge , ou  Juge  en  prtmîère  irutance.  Juge 
en  dernier  ressort..  Juge  de  Pcliae.  On 
Office  de  Juge.  Établi  Juge.  léommé 
Juge.  Donner  dssuJuges.  Convenir  d'um 
Juge.  Récuser  an  Juge.  Prendre  te  Jugs 
à partie.  Renvoyer  devant  le  Juge , par- 
devant  le  Juge.  Plaider  , procéder  par- 
devant  un  tel  Juge.  Il  vous  a rtconnn 
pour  Juge.  Faire  t office  de  Juge.  Ils  sont 
Juges  souverains  en  cette  partie.  Les  Sei- 
gneurs ont  des  Juges  dans  leurs  Terres- 
Un  homme  ne  peut  pss  être  Juge  et 
partie.  Personne  ne  peut  être  Juge  en 
ta  propre  cause  , nest  60a  Juge  en  ta 
propre  cause. 

On  appelle  Juge  naturel , ordinaire  , 
Celui  a qui  naturellement , ordinai- 
rement et  de  droit,  appartient  la  con- 
noissance  d'une  altaire.  Je  Prévôt  de 
Paris  ett  U Juge  naturel  des  Bourgeois 
de  Paris. 

Juge  délégué , est  Celui  qui  est  com- 
mis pour  connuitre  d'une  aB'airc  par- 
ticulière. 

On  appelle  aussi  Juge  , Celui  qui 
sans  autorité  publique  est  choisi  pour 
arbitre  par  des  parties  pour  terniiner 
leur  dUl'érent.  roua  arrr{  notre  Juge. 
Fous  en  serei  te  Juge.  Je  vous  en  fais 
Juge.  Je  vous  prends  pour  Juge.  Je  veux 
bien  que  Alonairur  un  tel , que  Madame 
une  telle  soit  mon  Juge  , en  soit  le  Juge» 

On  dit  aussi  , Les  sent  sont  juges 
de  cela  ; tail , tortille  en  est  juge. 

On  dit  aussi , qu’I/n  homme  est  juge 
d’une  chose , Quand  il  est  capable  d'en 
juger,  y nus  êtes  mauvais  Ju^,  bon  Juge 
en  cela.  Fout  n'ttes  pas  bon  Juge  en 
Poésie,  en  Atusique  , en  Peinture  , etc» 
Il  a approuvé  cet  ouvrage , il  est  bon 
Juge,  il  n’est  pas  Juge  de  cet  choses- là. 

On  appcloit  autrefois  Juge  botté,  Uu 
1 Juge  qui  n’etoit  pas  gradué.  Et  il  ad 
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dit  dujoard’hai  par  tlénlgrêmeiït  et 
ijmiliÿrement  Oe  ceu»  qui  Tueent  aans 
lumières  et  tans  étude. 

On  dit  prorerbialemcnt,  DtfoaJugt 
vrtiyc  Stntenct , pour  dire,  que  Les 
■gi^rans  dérident  sans  examiner. 

On  appelle  Ltê  Juges  ^ le  Livre  des 
> Le  septième  ÜTre  de  l'Ancien 
7 contient  THistoire  des 

Joita  depuis  la  mort  de  Josué  Jusqu'à 
**  r^aissance  de  Samuel. 

jugement,  aub.  masc.  Décision 
prononcée  w Joitice.  Jugemtta  é^ut- 
i•^gtment.  Jugement  insoute- 
üîî  • .r^l'^****  interlocutoire.  Jugement 
•ijinxuf  Jugement  provisionnel,  provi- 
^irs.  //  astiêta  au  jugement  du  procts. 
Jieridre  un  jugement.  Donner  an  jugement 

en  ftlvrur  it»  ^ 


en  faveur  de  >fuel^tt'un.  Confirmer  an  ju- 
gement. Infirmer,  easter,  déclarer  nul  un 
/u^ment.  jiopeler  d'an  jugement. 

On  dit , Let  Jugrmene  de  Dieu  , pour 
«lire,  Les  Décrets  de  sa  Justice.  Les 
êecreu  Jugement  de  Dieu.  Ctst  an  juste 
Jugti^nt  de  Dieu.  Adorer  les  Jugtmens 
^Dteu.  Far  un  Jugement  de  Dieu. 

On  appelle  ansst  Le  Ji^ment  ^ Le 
Jugement  dernier,  auquel  Dieu  jugera 
Jet  virans  et  morts.  Au  jour  du 
Jugement.  Jugement  aniverMl.  Le  grand 
Ju^ment.  Le  Jugement  final. 

On  appel  le  Jagrmtnr  particulier, Ce\mi 
•P  é^l*****  fcmea  aussitôt 

J vo  R MS  ITT,  ae  prend  aosti  pour 
ATia  , tennment,  opinion.  Je  me  rends 
à votre  jugement.  On  ne  s*en  rapporte 
pas  à votre  tugement.  J'en  demeure  , je 
un  en  tiens  a votre  ^grnirnt.  Porter  , 
donner  son  jugement  sur  ^ueLfue  ehote  , 
sur  an  dcrsr , sar  an  ouvrage , sur  son 
^atrar.  Aueotr , fonder  son  jugement 

Il  aignifie  ansai  L'approbation  ou 
condamnation  de  quelque  action  rao* 
^•1®‘  ruas  09t{  moirvaire  opinion  de 
votre  proehaia  , vous  en  faites  de  mauvais 
j ugemms , des  jugtmens  téméraires.  Un 
sagement  favorable , charitai^le. 
r .**?**’'»  ®ns»i  La 

des  choses. 

Jl^l*  jugement  bon , te  jugement  solide  , 
U jugement  sain.  U a du  jugement.  Le 
fttgeau^  lui  manque.  Il  man^ar  de  juge- 
ment. Cest  un  Aeminr  de  bon  jugemtne  , 
^ grand  jugement.  Cest  un  homme  sans 
|i^nirar^  dénué,  destitué,  dépourvu  de 
fugtment,^  Il  a de  Fesprit , mais  il  n'a 
point  de  jugement.  Si  vous  c:oye\  cela  , 
roHS  fert\  ton  à votre  yagrmmr.  Je  trouve 

atlon  mon  jugement  , que Vous 

ttiontni  que  vous  n’ave{  point  de  juge- 
ment, que  vous  êtes  sans  ;agfme/if.  Il  a 
perdu  U jugement.  Fout  me  JerU;  perdre 
U jugemeat,  J'ormrr  le  jugement  à un 
ftune  homme. 

JUGER,  rerb.  act.  Rendre  U jus> 
lice.  Dieu  viendra  juger  les  vhans  et  les 
morts. 

Il  signifie  plus  coraronnènient.  Dé- 
rider une  aRaire,  un  düTérent  en  Jus- 

Juger  anpror^r.  ^uandyaeerer-vour 
cette  offairtf  Bien  juger.  J^al  juger.  Ju- 
ger définitivement  Juger  précipitamment. 
Juger  SOT  tes  piiee».  Juger  avec  eonnoit- 
sanet  de  cause.  Juger  contre  droit  et  rai- 
•en.  Juger  en  dernier  ressort.  Juger  les 
(âitfta  d'appel.  Juger  une  requête  chUe, 
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Vaffatrt  est  prête  4 juger,  eti  en  état 
de  juger. 

On  dit  prorerbialement  et  figuré- 
ment,  qu’l/  ne  Jaut  pas  juger  sur  Véti- 
faerte  du  sac  , ou  simplement  . sur 
t étiquette  , pour  dire,  qu'En  quelque 
nutiére  que  ce  toit  , il  ne  fmt  pas 
juger  légèrement  et  sur  la  première 
apuarcnr.'e. 

On  dit,  Juger  une  personru , pouf 
dire,  Juger  son  procès.  Je  serai  jtfgé 
demain.  Je  vous  jugerai  quand  j'aurai  vu 
les  piiets.  Il  a été  jugé , on  l'a  jugé  à 
mort.  On  l‘a  jugé  , u est  absous. 

Il  signifie  uutsi  , Décider  comme 
arbitre  , et  comme  étant  choisi  par 
ceux  qui  sont  en  diltér*nt.  Cest  notre 
arbitre  , il  nous  jugera.  Juec{  ncus , je 
vous  prie.  Juge{  ce  coup-là.  Je  m'en  rap- 
porte à ce  qu  il  en  jugera.  Jiegardeq-ncus 
jouer,  vous  jugerez  des  coups.  Un  coup 
difficile  à juger. 

11  signifie  sassi , . Décider  du  défaut 
ou  de  la  pertecfion  »le  quelque  chose  ^ 
et  slors  on  dit  toujours , Juger  de.  . , . 
Il  juge  bien  de  la  Poésie.  Il  juge  bien 
ée  la  Peinture.  Il  juge  mal  de  cet  sortes 
de  choses,  il  nr  s y connaît  point.  Il  en 
juge  comme  un  aveugle  des  couleurs.  Juger 
sainement  des  choses, 

I)  signifie  aussi , Décider  en  bien 
ou  en  msl  du  mérite  d’autrui,  de  ses 
pensées,  de  ses  sentimens,  du  motif 
de  ses  tctiuni.  En  cc  sens  il  se  cons- 
truit eniore  arec  la  préposition  De, 
ou  un  équiraIcnt.E/en  juger  , mat  juger 
de  quelqu’un  , ou  de  tes  actions.  Juger 
mal  de  son  procAoûi.  Il  Jaut  (ouyoars  bien 
juger  de  tout  le  monde.  Fous  en  jugei 
bien  léméruirrmrnt , bien  légèrement.  ju~ 
ge^  yiivoraè/cfflrni  de  fai.  Jage{  équitable- 
ment. N«  jugeq  point,  si  vous  tse  vouùi 
être  jugé. 

On  t|it,  Jt^er  d'autrui  par  soi-même  , 
pour  dire.  Estimer  les  sentimens  d'au- 
trui par  les  siens.  Juge^  d'autrui  par 
vous-même , et  voytq  sivous  seriei  bien 
aise  qu'on  se  moquât  de  vous. 

II  signifie  aussi.  Faire  usage  do  son 
jugement , pour  dire  ou  pour  alTirmei 
quelque  chose.  Les  préventions  nous  em- 
pêchent de  juger  sainement. 

11  se  dit  aussi  Des  sens.  Vetil  jugi 
des  couleurs.  L'oreille  juge  des  sons. 

• Il  si^ifie  aussi  Conjecturer.  Il  n'eti 
pas  di/fieile  de  juger  ce  qui  en  arfiVeru. 

Je  jugeai  bien  que  telle  chose  arrheruit. 
Que  juM-vuus  de  cela  f Je  ne  sais  qu’en 
juger.  Le  Médecin  a vu  ce  malade  , il  en 
juge  mal. 

On  dit,  Juger  la  halU  , pour  dire, 
Prévoir  où  la  balle  doit  tomber  El  on 
dit  figuréraent  et  familièrement,  Juger 
la  halte , pour  dire , Prévoir  quel  tour 
une  affaire  prendra. 

Il  atgni&e  aussi  , Croire  , estimer 
qne  , être  de  sentiment  , d'opinion 
que,  etc.  (^ue  juge{  vous  que  je  doive 
faire  é 11  n a pas  jugé  à propos  de  s'y 
trouver.  Juge\  vous  cela  bien  nécessaire  .* 
On  a jugé  nécessaire  d'y  pourvoir  de 
bonne  heure. 

Il  siçnifie  antii . Se  figurer , s’ima- 
giner. Fous/ttgef  bien,  voue  potrveq  bien 
juger  qu'il  n'en  fut  pas  fort  content.  Juger 
si  je  fus  ravi  de  U voir.  Juge^  quelle 
jut  ma  joie.  U tât  aisé  de  juger  d'où 
teia  part,. 
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Jiroé,  iu,  participe.  X’airtofifé  deu 
ehotts  jugées.  Bien  jugé  , mat  appelé  ; 
mal  jugé,  bien  appelé  ; Ce  sont  for- 
muica  d’Arrèis  , quand  un  Jrge  supé- 
rieur confirme  ou  cisse  la  Senicneo 
d’un  Juge  subalterne. 

JUGULAIRE,  adject.  des  a eenr. 
Qui  aopartient  à la  gorge.  Xrs  glandtt 
jugulairts. 

On  appelle  La  veine  jiigulairr , Cclln 
qu'on  ouvre , quand  on  saigne  à U 
gorge. 

Il  se  prend  aussi  quelquefois  subt- 
tantivcinent.  On  Fa  saigné  à la  jugu- 
laire, pour  dire,  À la  veine  Jugulaire* 

J U I 

JUIF.  s.  mas.  (On  prononce  l’F.) 
On  ne  met  pas  ici  ce  mot  comme  le 
nom  d’une  Nation , mais  parce  qu'U 
s'emploie  figuréin.  en  quelques  phrases 
de  l.v  Langue.  Ainsi  on  appelle  Juif, 
Un  homme  qui  prête  à usure , ou  qui 
vend  exorbitammentcber.Cssr  un  Juif, 
il  prête  à quin{e  pour  cent.  Ce  Marchand 
est  un  vrai  Juif. 

Il  se  dit  aussi  dans  le  style  familier, 
De  tous  ceux  qui  cherchent  à gagner 
de  l’argent  par  des  moyens  injusiea  et 
sordides. 

On  dit  proverbialem.  qu'ffn  homme 
rst  riche  comme  u«  Jtdf , ^ur  dire, 
qu'il  est  fort  riche. 

On  dit  aussi  proverbialement  d’Uis 
homme  qui  vn  et  vient  sans  cesse  (à 
et  U , que  Cest  le  Juif  errant. 

JUILLET,  siib.  mas.  ( On  mouille 
les  L.  ) Le  septième  mois  de  l’an- 
née. Le  mois  de  Juillet,  Le  t et  le  z 
de  Juillet.  Il  est  né  en  Juillet,  À la 
mi-juillet. 

JUIN.  s.  mas.  Le  sixième  mois  de 
l’année.  Au  moi», de  Juin.  Le  premier , 
le  deux  de  Juin.  A la  mi- Juta. 

JUIVERIE.  a.  fém.  Quartier  d’une 
Ville  habité  par  les  Juifs.  La  Juh-eria 
de  Metq. 

On  appelle  familièrement  JuiverU  , 
Un  marché  usuraire.  C'est  une  franeha 
yuiverK.  Il  m'a  fait  une  juiverie. 

J U J 

JUJUBE,  subst,  fém.  Ceat  le  finit 
du  Jujubier. 

JÜJUBIKR.  sttb.  mate.  Arbre  fort 
commun  en  Provence , cl  qui  y croit  à 
U hauteur  d’un  prunier.  Son  bois  est 
tortueux  et  arme  de  fortes  épines.  Son 
fi-uit  qu’on  nomme  Jujube , et  qui  ren- 
ferme un  noyau  osseux  , est  pectoral, 
adoucissant  et  apéritif.  On  l'emploie 
dans  les  tisanes. 

J U L 

JULE.  sttbst.  maicul.  Insecte  qui  n 
beaucoup  de  rapport  avec  les  scolo- 
pendres , nieia  qui  en  dillére  princi- 
palement , en  ce  que  ses  pieds  sont 
de  chaque  côté  du  corps  en  nombre 
double  de  celui  dos  sogroeas  dont  le 
corps  est  composé.  Il  y a des  jule»  qui 
oru  jusqu'à  cent  trente  - quatre  pieds  dê 
chaque  côté. 

JuLR,  est  aussi  le  nom  d’Une  mon.- 
noie  en  usage  en  liiüie  , ot  suitont 
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4 Rom«.  Lt  'fît  vMut  environ  «ir  fOV«  , 
et  tire  ton  nom  da  Fapt  JuUt  II. 

JULEP.  subsc.  m;)t.  ( On  prononce 
le  P.  ) Potion  mëiiicinele  l«ite  avec 
clet  eaux  UUtiIléca  et  autrea  ingré> 
liient.  JuUp  ra/rafc/^ÛMAt.  JuUp  co»- 
diAÎ,  JuUp  tomnifirt.  Donntt , prendre 
mn  JuUp. 

JUUENNE.  a.  f.  PUnte.  C'c«t  nne 
eip^re  de  giroflée.  Sa  fleur  est  belle, 
de  IréS'bonne  odeur  , blanche  pour 
Pordinaire,  et  quelquefois  violette. 

On  appelle  aussi  Julienne , Uneaorte 
de  pouge  lait  avec  plniUun  aortes 
d'hcr  bes. 

J U M 

JUMART.  a.  m.  Animal  engendré 
d*na  taureau  et  d'une  ànesse  , d’nn 
ftne 'et  d'une  vache,  d’un  cheval  et 
d'une  vache  , d'on  taureau  et  d'une 
jument.  QMlqute  pertonnet  nient  tex'u- 
tence  dv^i<ma.*r«,  et  d'autret  Vateartnt. 

JUAIifAU,  ELLE,  a.li-  I!  sc  «lit  üe 
deux  ou  de  plutieara  enlans  nés  d’un 
même  accouchement.  Deux  jr'ertt  ju- 
meaux. Ceet  ta  tueur  jumelle. 

^ Il  as  dit  en  général,  et  par  exten* 
non  , De  toua  les  etU'ans  nés  d'un 
môme  srcoDcheoient , en  quelque  nom* 
bre  qu'iU  soient.  Lee  troi»  Jumeaux  Ké- 
nitient. 

Il  est  souvent  substantif.  ElU  aceou- 
eha  de  deux  jumeaux.  C est  un  jumeau. 

Il  se  dit  aussi  Des  fruits  quand  il 
a'en  trouve  deux  joiuts  ensemble;  et 
•lors  il  n'est  d'ussge  qu'à  l'adjectif. 
l/ne  pomme  jumelU.  Des  abricott  ju- 
meaux. Det  eeritti  jumelUt.  Cette  noix 
est  jumelU.  Amande  jumeUe.  Det  grains 
de  raisin  jumeaux. 

On  api^Ue  aussi  Lits  jumeaux ^ Deux 
lits  égaux  placés  parallèlement  dans 
la  même  pièce. 

JiixBsox.  Terme  d'Anatomie.  On 
donne  ce  nom  à^euz  petits  mnsdea 
qni  conconresc  au  mouvement  de  la 
cuisse. 

JuMiaux,  en  Chimie,  se  dit  De 
deux  alambics  ii'une  pièce  , dont  l'un 
sert  de  récipient  à l'autre. 

JUMELÉ,  ÉE.  adject.  Terme  de 
Blason.  Il  se  dit  d’Un  sautoir , d'un 
chevron,  et  de  toute  pièce  formée  de 
deux  jumelles. 

JUMELLES,  s.  fém.  pl.  Terme  de 
Ch.vrpenterie.  On  appelle  ainsi  Deux 
pièces  de  bois  qui  entrent  dans  la  com* 
position  des  pressoirs. 

JcMKLLXs  J en  termes  de  Blason  , 
sont  deux  petites  fascei,  bandes,  bar* 
rea,  etc.  parallèlea,  qui  n'ont  en  lar* 
geur  que  le  tiers  de  la  largeur  ordi- 
naire. 

JUMENT.  I.  f.  Cavale,  la  femelle 
du  cheval.  Bonne , grande . petite,  MU 
jument.  Amrnr  poultnière.  Jument  de  ha- 
ras. Monté  sur  une  yantrnr.  Crfir  yvmrar 
fait,  porte  de  beaux  poulains. 

On  dit  proverbialement  et  lignré- 
menr,  que  Jamais  e<wp  de  pied  de  jument 
ne  fit  mal  i cheval,  pour  dire,  qu'Un 
gafant  fionime  ne  a^oUense  point  de 
tccevoir  un  coup  ou  une  injure  d'une 
fxmme. 
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JUNCAOO.  sub.  mise.  Plante  qui 
croit  dans  les  marais,  et  qui  tient  du 
gramen  et  du  jonc.  On  en  fait  usage 
en  Médecine. 

JUNTE,  t.  f.  Nom  qu'on  donne  à 
dilférens  Conseils  en  Espagne.  La  Junte 
du  Commerce, 

J U P 

JUPE,  subst.  fémin.  La  partie  de 
l'habillement  des  temmes,  qui  descend 
de  la  ceinture  jusqu'aux  pieds-  Jupe  de 
dettus.  Jupe  de  dessous.  Juoe  de  serge. 
Jupe  de  ta^etae  , de  tabit , at  satin,  eu. 
Corps  de  Jupr.VoyetCoRvs.  Cette  femme 
met  deux,  trois  ;upes.  Sous  la  juoe.  Lever 
ea  jupe. luver  une  jupeehei  untuarehand. 
Tr.'Uittf  vos  jupes. 

JUPITER,  s.  m.  (On  pron.  l’R.) 
L'une  det  sept  Planètes  , celle  qui  est 
entre  Saturne  et  Mars.  Quand  Jupiter 
est  eu  eun/oitcriois  avec  Sarurne. . . . Les 
sateUisee  de  Jupiter.  Jupiter  est  la  plut 
grosse  des  Flanius.  Les  tondes  de  Jupi^ 
ter.  Les  laeAes  de  Jupiter. 

En  tertncffde  Chimie , Jupiter  signifie 
L'étain. 

JUPON,  subst.  masc.  Courte  jupe 
que  les  femmes  mettent  sous  les  autres 
jupes.  Jupon  de  raiûie^  de  basin,  etc. 
Jupon  piqué, 
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JURANDE,  s.  f.  La  charge  de  Juré 
d'uu  métier,  et  le  temps  durant  lequel 
on  l’exerce.  Pendant  sa  jurande,  il  a 
passé  par  la  jurande. 

Il  iignilie  aussi  Le  corps  des  Jurés. 
Toute  la  jurande  était  assemblée. 

JURAT,  s.  m.  On  appelle  ainsi  à 
Bardeaux  Les  Consiila  uu  Échevint. 
Les  Jurais  de  Bordeaux.  Le  premier  Jurât. 
La  livrée,  le,chaperon  des  Jurate.  Paire 
det  Jurais.  Etire  des  Jurats. 

JUHATOIHE.  adj.  des  o genr.  Il 
n’eat  d'usage  qu'en  cutte  phrase,  Cha* 
tion  jaratoire  , qui  esc  Un  serment  que 
fait  quelqu'un  en  Justice  de  ropresen- 
ler  aa  personne , ou  de  rapporter  quel- 
que chose  dont  il  est  chargé.  Un  t’a 
uargi  à ta  caution  juratoire.  Il  a eu 
mainlevée  sur  sa  caution  jurat-  irr.  La 
caution  juratoire  soumet  à ta  sontiainte 
par  corps. 

JURÉ,  ÉE.  adject.  Celui  qui  a fait 
les  lermcns  requis  pour  la  ttuitrise. 
C/iirurgicn  Juré.  Ecrivain  Juré.  Juré  Ven- 
deur de  marée  , de  volaille.  Juré  Crieur, 
Jurée  Lingire. 

11  se  dit  dans  les  Corps  dos  Arti- 
sans , De  ceux  qui  sont  préposés  pour 
faire  observer  les  Statuts  et  Régle- 
ment s ceux  de  leur  métier.  Les  mal-  . 
très  Jurés. 

En  ce  sens  il  est  aussi  quelquefois  ! 
substantif.  La  v:titt  des  Jurés.  Il  est  ' 
Juré  de  ta  Communautc.  Il  a été  fait 
Juré. 

On  appelle  Écolier  turJ , Ceint  qui 
a fait  ses  études  de  Fhifosopbie  dans 
l'Université,  et  qui  en  a le  certificat, 
pour  être  cniuitc  rc^u  Maitre  • ès- 
Arts. 
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I 2n  ptusienrsTaya  on  donne  le  nom 
I de  Jurés,  à des  Ciro^nt  choisis  pour 
I décider , dana  une  aîFnire  criminelle  , 
si  l'Accusé  ■ commia  le  délit  dont  on 
l'accuse. 

JUREMENT,  anb.  masc.  Serment 
qu'on  fait  en  vain , aani  néceasité  et 
•ans  obligation.  On  ne  voué  croira  pas 
malgré  tous  vos  juremeru. 

Au  pluriel  , il  aignifie  ordinaire- 
ment , Blasphèmes  , imprécations  et 
exècmlions.  Il  fit  d*horrihUt , d’étran- 
ges jurement.  Le  Rai  a fait  une  Or- 
donnance contre  les  jurement  c«  bUt- 
phimts* 

JURER.  T.  t.  Affirmer  par  serment, 
en  prenant  quelqu’un  on  quelque  chose 
i témoin.  Vitu  en  vain  tu  ne  jureras. 
Jurer  ea  foL  U jure  son  Dieu,  ta  fol  ', 
que. ...  ' 

Il  signifie  aussi  Biaaphémer.  //  ne 
fait  que  jurer  U nom  de  Dieu.  Jurer  Dieu. 
En  ce  sens  , on  dit  absolument  : J’ai 
horreur  de  t rivrrndre  jurer.  Il  vint  à moi 
en  jurant.  Jurer  comme  un  Point. 

Il  signifie  aussi,  Confirmer,  ratifier 
nne  chose  par  serment.  Jurer  U paix. 
Jurer  FalUanee.  Jurer  fiddlitd.  Jurer  obéis- 
sanee.  Quand  la  paix  fut  jurés  par  les 
deux  Rois. . . . 

Il  aignifie  aussi,  Promettre  forte- 
ment , quand  uiémc  ce  seroit  sana  ju- 
rer. Ils  te  êont  juré  une  amitié  éternelle. 

Il  lui  avait  juré  U secret.  Jurer  fidélité  à 
son  ami. 

On  dit , Jurer  la  mort  de  quelqu’un  , 
jurer  sa  ruine,  jurer  sa  pmc,  pour  dire, 
Faire  une  forte  résolution  de  procurer 
sa  mort , sa  ruine , sa  perle. 

JtraxK^  est  aussi  neutre,  dans  U 
si^ificsnon  d’Affirmcr  par  serment. 

Il  en  a juré  par  ton  Dieu  et  par  sa  foi. 

Il  jure  sur  ton  honneur.  ...  Il  U faut 
erolre  puisqu’il  en  jmrr.  En  voudrief-vous 
bien Jurer  f Je  n’en  jurtroit  pas.  Jurer  tur 
Ut  Saints  Evangiles,  ou  sur  CEranglU. 
Jurer  tur  les  Autels.  Jf  a juté  devait  U 
Juge.  Je  l’en  ferai  jurer  en  levantla  main. 

Il  a juré  faux.  Jurer  en  vain. 

JuaiiX,  verbe  neut.  signifie  aussi. 
Faire  des  sermens  «ans  nécessité , par 
emportement  , ou  par  une  maavaise 
habitude.  Jt  jure  à tttus  pepps.  On  ne 
eroit  pas  ceux  qui  jurent  tant.  Il  jorr 
comme  un  charretier , comme  un  charretier 
embourbé. 

Ju  aLs , se  dit  figurément  au  neutre. 
De  doux  choses  dont  l'union  est  cho- 
quante. Le  vert  jure  a^ec  le  bleu.  Des 
airt  évaporés  jurent  avec  des  cheveux  gris. 
De»  air»  évaporés  et  des  cheveux  gris  jo- 
rer.t  ensemble. 

On  dit  aussi,  qulDn  violon  ou  un 
autre  Instrument  jure  , Lorsqu'il  rend 
nn  son  uigre.  On  violon  qui  jure  sous 
r archet. 

Jexé,  SK.  partie.  On  appelle  Eanrmf 
;ui^ , Un  ennemi  irréconciliable  et 
dccLiré- 

JUKBUR.  subit,  mascnl.  Qui  jure 
besttCunp  par  mauvaise  habitude,  oir 
par  emportement.  Cest  un  jureur , un 
grand  jureur  da  nom  de  Dieu.  Il  faut 
châtie''  les  jurturs. 

JUKI , ou  JURY.  8.  m.  Le  Corps  1A 
ou  l'As&emblèe  des  Jurés. 

JüHimCTlON.  s.  fém.  (Plusienra 
éciÎTent  et  prononcent  Juradicthu.  ) 
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Pouroir  du  , de  rctui  qui  a droit 
«le  ju^rr.  Juridiction  JiaWsiJtti^ue.  Ja^ 
tUiction  l^ï^ue,  Jutidiction  ordinalrtn 
Ctl<i  «si  dt  \otrt  JuridUtion  , sous  votre 
JuridUtion.  Ces  OffieUts^lo  nont  point 
de  JuridUtion.  hxercre  âu  Juridiction.  f >n 
lui  a attribué  la  Juridicûan  sur  toute 
eette  «tendue  de  Fdjr«.  Chaque  Juge  peut 
défendre  ta  Juridiction.  Usurper  ïa  Juri- 
dutivn.  Conflit  de  Juridiction.  Rteon- 
noltre  In  Juridittiort.  Dccliner  la  Juri- 
diction. 

Il  quelquefoH « Le  ressort, 

IVieniiiu*  du  (ipu  où  le  Ju^e  u le  poU' 
voir.  La  Juridiction  dt  ce  Rrêtidlal  est 
de  grande  étendue.  Ce  lieu  est  dont  votre 
Juridiction  , hors  de  votre  Juridiction, 
yout  paste{  Us  limites  de  votre  Ju/i- 
diet'ou. 

Ou  dit  ramiliéremrnt  a quelqu'un 
qui  ne  mêle  d'une  cli>»ae  qu'il  n'entend 
pj«.  Cela  n'est  point  de  votre  Juridiction. 

Il  Bc  dit  iius^i  quelquelois  Des  Curpa 
même  de  Judiesture.  Le  RarUment  a 
envoyé  cet  Arrêt  aux  Juridietions  infé- 
rieures. Cette  Juridiction  est  bien,  est  mai 
composée. 

JURIDIQUE,  sdj.  des  a penr.  Qu» 
est  de  droit , selon  le  droit  ei  les  ter> 
mes  de  la  Justice.  Cette  Senterue  , cet 
Arrêt  est  juridique.  Cela  nest  pas  juri- 
dique. Procédure  , Acte  juridique.  Pot- 
mes  furidiques. 

JUniDIQUEMENT.  advrr.  D'une 
niantère  juridique.  Une  Sentence  pro- 
noncée /uridi^iwnjrnf.  JI  y faut  procéder 
juiidiqutment.  ün  Va  condamné  juridi- 
uuemrnr  J Varxende. 

JURISCONSULTE,  t.  mas.  Celui 
qui  lait  profession  da  Droit  et  <!e  don- 
ner conseil»  J'uvaot  Juiisconsulte.  Bon 
Jurisconsulte.LtsJuriuoniulutRomains. 
Ixs  réponses  des  Juriscontultes.  Plos  Ju- 
risconsultes disent.  . . Il  nest  pas  grand 
Jurisconsulte. 

JURISPRUDENCE,  sub.  fëm.  La 
acience  du  Droit.  Il  est  savant  en  Juris- 
prudence. Il  entend  , il  sait  la  Jurispru- 
dence. Enseigner  la  Jurisniudence.  La  Ju- 
risprudence Romaine.  La  Jurisprudence 
Franeoist. 

JURISTE.  suU.  mas.  Auteur  «jui  a 
éctic  sur  les  matières  de  Droit,  'l'ous 
les  Juristes  disent  que,  . . Ces:  un  savant 
Jurute. 

JURON,  sub.  mas.  Certaine  fa^w^n 
aflectéc  de  jurer;  comme , Foi  de  Gtn- 
tilhoinme  , etc.  Cétoit  son  juron  > son 
grand  juron.  Il  a juré  son  grand  juron. 
Il  est  lauulier. 
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JUS.  a.  mas.  Suc,  liqnenr  qoe  l'on 
tirn  de  quelque  chose  , soie  pnr  prcs> 
sion  , soit  par  coction , soit  par  pré- 
paration. Jus  de  citron.  Jus  d'orange.  Da 
fus  d'herbes.  Ces  pommes  ont  bien  du  j$ts  , 
rendent  tien  du  jus.  Exprimer  , tirer  le 
fUê.  Le  jus  d'un  gigot  de  mouton.  Jus  de 
viande.  Jus  de  réglisse.  Cela  est  plein  de 
jus.  Le  JUS  en  est  nourrissant.  Des  aufs 
au  J as. 

^ On  appelle  proverbiulcnient  Le  vin , 
Le  tus  de  la  vigne  , le  jus  de  la  treille. 

JUSANT,  a.  rn.  Terme  de  Marine. 
HelluK  de  la  taarée.  On  dit,  Flot  et 
jusant,  pour  dire,  Flux  et  reflux. 
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I JUSQUE.'  Préposition  qui  marque 
certains  leruiea  de  lieu  ou  de  temps, 
au-dcU  iteaquels  on  uc  passe  point. 
Depuis  la  rivière  de  Ix>ire  jusqu'à  la 
nv'tire  de  S<ine.  De  Paris  jusqu'à  Rome. 
Depuis  Piques  jusqu'à  la  Pentecôte.  Il 
alla  )usqu*tn  Ajfiquc.  Jutqu'à  ce  que  cela 
suit  Jait.  Jusqu  à et  qu’on  Voit  euntentê. 
Jusqu’à  la  mort,  ün  navoit point  vu  cela 
jusqu  a Celte  heure  , jusqu  ici  , jutqu*à 
présent , jusqu'à  notre  temps.  Liseq  ce 
Lix're  jusqu'au  dixiîtne  feuiÙet , jusqu’au 
bout.  Jusqu'où  faut-il  que  j'aille  ? Jusqu’à 
quel  temps,  jusqu'à  quand  souffrireq-vous 
que.  , .ê  Allons  ensemble  jusqu'à  un  tel 
endroit.  Ils  en  vinrent  jusque-là  qu’on 
crut  qu'ils  s'alloicnt  battre.  Jusque  sur 
le  Trône.  Jusque  dans  les  enfers.  Jusque 
par-dtisus  la  tête.  Jusqu’au  revoir.  Jusqu’à 
nouvel  erJrr. 

Ou  dit  familièrement  ^ Jutqu*à  tant 
que  , pour  dire,  Jusqu'à  ce  que. 

On  dit  quclquctoin  , Jusques  , avec 
une  * à la  fin , r(uand  une  voyelle  suit. 
Jusques  au  Ciel.  Cette  nouvelle  n'itoit 
pas  enc<  re  venue  lusques  à nous.  Jusques 
à qisatid  f 

Jusqu'à  , jusqu'aux  , mnrque  aussi 
quelque  excès,  quelque  chose  qui  va 
»u*detà  de  l'ordin.iire  , Tant  en  bien 

Îu'en  lual.  Il  aime  jusqu'à  ses  ennemis. 

Is  ont  tué  jusqu'atsx  enfant.  Il  n’es^as 
jusqu'aux  valets  qui  ne  s’e.n  mêlent.  Tous  i 
i<s  pires  , jusqu’aux  plus  graves  jouent  I 
avec  leurs  enyaiu.  Il  salua  tout  le  monde 
jusqu'au  moindre  des  valets.  Il  Jait  sa 
cour  à tout  le  monde  , jusqu'aux  derniers 
Commis  des  Alinistret. 

JUSOUIAME,  ou  HANEBANE.  a. 
femin.  riante  dont  l'odeur  est  désa> 
gréable  , le  inc  narrotique  , et  sou- 
vent mortel.  On  ne  l'emploie  qu’exté- 
riouivmrnt  on  le  faisant  entrer  dana 
<ies  cinpiàtrcs  et  des  huiles. 

JUShlON.  s.  l'ém.  Comuiandement 
do  Roi  par  Lettres  scellées , adressées 
aux  Juges  d’une  Compagnie  supé- 
ricurc,  ou  d'une  autre,  pour  leur  en* 
jtrtudre  de  faire  quelque  chose  qn’ils 
avuiont  refuse  de  taire.  La  première  , 
la  tteonde  , la  sroitiime  ;asjicm.  Après 
trois  jussions  riitiries.  Le  Koi  envoya  des 
Lrcirrr  de  justion  au  Parlement. 

JU.STAUCOIlPî».  s.  niaac.  Espèce 
de  Tèteinent  s manches,  qui  desiond 
jusqu’aux  genoux , et  qui  Berre  le  corps. 
Justaucorps  de  drap.  Justaucorps  de  ve- 
lours. Justaucorps  brodé. 

JUSTE,  adjecc.  des  a g.  Éq^uitable , 
qui  est  conforme  au  droit , a la  raison 
et  à la  justice.  Un  Arre't , tru  Sentence 
juste.  Il  n'y  eut  jamais  rien  de  plus  juste. 
Cela  est  tout-à-J'ait  juste  et  raisonnable. 
Juste  punition.  Juste  récompense.  Juste 
jugement  de  Dieu. 

On  le  dit  cg.vlemenf  Des  penonnes 
qui  jugent  ou  qui  agissent  selon  l'é- 
quité. Ce  magistrat  est  très-juste.  Dieu 
est Juste. 

On  dit,  par  exclamation.  Juste  Dieu  f 
Juste  Ciel  ! 

Juste  , signifie  encore, Qui  observe 
exaitcnientlea devoirs  de  U Religion. 
Un  homme  juste.  Il  étoit  juste  et  crai- 
gnant Dieu. 

En  ce  sens  il  eit  lonvent  substan* 
tif.  Dieu  a fait  luire  le  Soleil  sur  les 
justes  et  sur  Us  pécheurs.  Dieu  est  te 
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j protecteur  du  juste.  Le  iuste  rît  de  la 
\ foi.  Le  juste  tombe  s pt  f is  par  jour. 

Jusi  e,  signifie  auivi,  Qui  a ia  jus- 
tes&e  convenable.  La  juste  mesure.  La 
juste  proportion.  Un  juste  poids  Juste 
gboueur.  Un  habit  juste.  Lalcul  juste. 
ObservatLn  juste.  Une  cadence  juste. 
Une  v(>ix  juste.  Balance  juste.  Rrfitxiom 
juste,  hxpression  juste.  Pensée  juste.  Mé- 
taphore juste. 

On  dit  d'Une  montre  , qu'E/le  est 
juste,  pour  dire,  qu’Elle  marque  exsc- 
lement  les  heures. 

On  dit  quelquefois  , qu'Une  eh.''te 
est  juste  , bien  juste  , |>our  dire  , qu’Elle 
est  plus  courte,  plus  étroite,  etc.  qu’il 
ne  faut.  Ce  Tailleur  m'a  fait  mon  habit 
bien  juste.  Cette  mesure  est  bien  juste. 
En  ce  sens,  on  dit  adverbialement  , 
qu’(/n  homme  est  chaussé  trop  juste, 
pour  dire,  que  Ses  souUera  sont  trop 
étroits. 

On  dit  proverbialement  , Cela  est 
juste  comme  l'or,  poar  dire,  que  Co 
dont  on  parle  a précisément  le  poids , 
la  qnalité , etc.  qn'ü  doit  avoir. 

On  dit,  tpi' Une  arme  à trait , ou  une 
arme  à feu  est  juste  , Quand  elle  |>orte 
droit  au  but.  Cette  arbalète  est  juste.  Ce 
fusil  est  tris  juste. 

On  le  dit  ausei  De  celui  qui  tire^ 
qtund  il  donne  an  point  où  il  vise. 
Oest  un  bon  tireur  , il  est  bien  juste. 
Juste  arquebusier. 

Jnvrr.,  est  qtielquefois  adverbe,  et 
signifie  , Dans  U |uvte  proportion  , 
comme  il  faut.  Il  parle  juste.  Il  chanta 
juste.  Il  tire  fort  juste.  Il  raisonne  juste. 
Il  faut  parler  bien  juste  devant  vous. 

J esTR  , a ausBÎ  quelquefois  la  signi- 
fiçatioa  de  Précisément , comme  dans 
ces  phrases  : Voilà  tout  juste  l'hemmt 
Qu'il  nous  faut.  Il  est  arrivé  juste  à 
theare  du  dîner.  H‘<st-ee  pas  la  ce  que 
vous  me  demandeq  f Juste  , tout  juste, 

Av  JUSTE,  adverbial.  Jutteinent  et 
précisément.  H se  alit  Du  prix  , da 
nombre , du  poids  et  de  la  mesure. 
Je  vous  dirai  au  juste  ce  qur  «eta  coûte  , 
à combien  il  me  revient.  Ditet-m’en  le 
prix  au  juste , au  plut  juste  , tout  au 
plus  juste.  Je  vüudrvis  bien  savoirav  ju^te 
U nombre  des  Soldats.  Je  veux  savoir  au 
juste  quel  âge  il  a.  Voye\  au  juste  ce 
que  cria  pète. 

JUSTE,  aub.  mas.  Habillement  de 
Paysanne. 

JUSTEMENT,  adv.  Avec  jnsrice. 
//  a jugé  justement.  Il  agit  justement. 
Il  a été  puni  justement. 

K signifie  aussi.  Dans  la  joste  pro- 
portion, ni  p!ns  ni  moins  qu'il  ne  laur, 
précisément.  Voilà  justement  ce  qu’U 
roue  faut.  Vous  atriveq  juttemtrrt  à Chture 
qu'il  faut.  Cist  juttentent  cela.  Vous  en- 
tre{  justement  dans  ma  peméf. 

JUSTESSE.  Sdh.  fémin.  Précision 
exacte,  grande  régulariré  à faire  une 
choie  comme  elle  doit  être  faite,  i-a 
justesse  de  la  voix.  La  justesse  de  tortille. 
U tire  de  tarquehuse  avec  beaucoup  de 
justesse.  Il  joue  du  luth,  il  chante  aveu 
justesse.  Il  manie  un  ehoal , il  va  sur 
les  voltes  a\ec  grande  justesse. 

Il  SC  dit  aussi  De  l’esprit.  //  écrit, 
il  pense  , il  parle  avec  beaucoup  de  jus^ 
tetse.  La  justesse  de  tesprit , d'une  ptn- 
Ue,  d'une  expresaUsn,  éCun  raisonnement. 
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JUSTICK.  t.  fem.  V'^rtu  mortlê  ^ 
qui  fait  que  l'on  rend  à chacun  ce  qui 
lui  appartient.  Lajuttifietst  la  prtmiire 
Waj  vrrriia.  Ce  Ptinee  gouverne  avec  yu«> 
tiee.  Lee  Gourernemens  tant  Justice  tant 
de  vrais  brigandages.  Chacun  le  airn  , 
c est  justice.  Il  n'y  a point  de  justice  a 
cela,  il  se  conduit  avec  justice  et  raison. 
Quelle  justice  y a-r-:7  d'ôter  U bien  i 
des  en  fans  pour  ie  donner  à des  étrangers  f 
Il  a bien  sent  , il  Jaut  le  r^compenirr  , 
c’est  justice. 

Il  sigiiine  ausai  y Bon  droit , raison. 
compte^  oas  tant  sur  la  justice  de 
votre  cause,  j'ai  la  justice  de  mon  côté.  Il 
« rer<innu  la  justice  de  mes  prétentions.  Un 
le  blâme  avec  justice. 

<Jn  dit , Se  jaire  justice  , pour  dire  , 
5e  condamner  quand  on  a tort.  Faites- 
vous  justice  à vous-me'me.  Personne  ne  se 
fait  /ustiee.  * 

On  dit  qu’//  nr  faut  pas  se  faire 
justice  à sol' même  , pour  dire,  qn’ll  ne 
laut  pas  se  ronger  sui-méine,  se  pajer 
par  scs  mains , etc.  mais  avf'ir  recours 
aux  voies  ordinaires  de  la  Justice. 

Justice  commutative.  Terme  de  Mo- 
rale et  de  Juriiprudcnce.  Justice  qui 
concerne  le  commerce , les  échangea 
et  les  ventes. 

Jurtiff  dûfrtj'afiVc.Celle  par  laquelle 
les  Magisir.its  aiijugent  à chacun  ce 
qui  loi  appartient,  distribuent  les  ré- 
compenses fit  les  peines  \ e:  cette  der- 
nière espèce  de  justire,  <|ui  regarde 
les  peines , s'appelle  Findiaasiue.  Il  y 
a bonne  justice  en  France.  Bonne  et  briève 
justice,  .^rompis  justice.  Faire  just'ue. 
Faire  la  justice,  hxercer  ta  justict. 

On  dit  absolument , Rendre  la  jus- 
tice, pour  dire.  Juger,  laire  fonction 
de  Juge  ; et , Rendre  yujfice  > rendre  à 
gneLju'un  la  justice  ^ui  lui  est  due  , pour 
dire,  Parler  de  lui,  et  agir  à son  égard 
Comme  U le  mérité. 

On  dit,  qu'Ov  ne  peut  avoir  justice 
d'u/isjü^e,  Quand  on  ne  peut  l’ouliger 
à rapporter  i’all'aire,  à l.'i  juger. 

On  (Ut  Des  Juges  qui  passent  pour 
iniustea  : Ac  vous  pourvoyez  pas  à ce 
Tribunal  , ear  vous  naure{  pas  de  jus- 
tice. Fous  avr^  affaire  à un  homme  puis 
sant , vous  a*aure{  point  de  justice,  il  ny 
a point  de  jatti  e en  ce  Siege-là. 

On  appelle  Dc'ni  de  justice.  Le  refus 
qu'un  Juge  fait  de  juger. 

On  dit , Faire  justice  , pour  dire  , 
Pnmr  riirporcllcniriit.  On  a fait  justice 
aujourd'hui  , on  a fouetté,  on  a pendu 
deux  hommes. 

On  appelle  aussi  Justice,  Les  fonr- 
ches  uJtibulaires.  l/n  tel  Seigneur  a tant 
de  pitiirs  à sa  Justice. 

Il  se  prend  souvent  pour  Les  OIB- 
ciers  et  Magistruta  qui  rendent  la  jus- 
tice. La  Justice  d'une  telle  Fille  s'est 
saisie  du  cadavre.  Les  re-rs  de  Juritcr.  Un 
Somme  de  Justice.  La  Justue  en  cviwoiira. 
Jüettre  en  Juafûc.  Appeler  en  Justice.  La 
Justice  est  dutcadue  dans  tel  endroit.  Le 


J U s 

Chancelier  est  le  Chef  de  h Justice.  Ce 
crifflint-f  a demandé  pardon  à Dieu  et  à 
la  Justice.  Il  ne  faut  point  se  brouiller 
avec  la  Justice.  Sous  te  nuoi  de  Gens  de 
Justice  , sont  compris  quclqueluis  Les 
Ollicicrs  inférieurs. 

*11  se  prend  aussi  pour  Juridiction. 
Justice  ei\  ile.  Justice  criminelle.  Justice 
Royale.  Justice  subalterne.  La  Justice 
d'un  Seigneur.  Ce  Seigneur  a dans  cette 
Terre,  liaute.  Moyenne  et  Basse  Justice. 

On  ap|>elle  Haute  Justice  , La  Juri> 
diction  d'un  Seigneur  dont  le  Juge 
connoit  de  toutes  atfaires  Cmles  et 
CrimineH(^  , excepte  des  cas  royaux  *, 
Moyenne  Justice , La  Justice  d'un  Sei- 

f'ncur  dont  le  Juge  coimolt  de  toutes 
es  actions  Civiles , mais  ne  peut  juger 
au  Criminel  , que  les  délits  dont  U 
peine  n’cxcéde  pas  soixante  « quînr.e 
sous  d’amende; et.  Basse  Justice,  CeÜe 
des  Seigneurs  dont  le  Juge  connoit 
scoleinent  des  droits  dûs  aux  Sci- 

gneurs  , des  actions  personnelles  au 
ivil  jusqu'à  soixante  sous  pariais,  et 
des  délita  dont  l’amende  n'cxccde  pas 
dix  tous  paritis. 

On  dit  aussi , La  Justice  de  ee  Sei- 
gneur , de  cette  Terre  , s'étend  sur  tasit 
de  Paroitttt , (>our  dire  , Le  ressort  de 
la  Juridiction  du  Juge  de  ce  Seigneur , 
de  cette  Terre , comprend  tant  de  Pa- 
roisses. 

JusTicx,  signifie  encore,  La  rec* 
titude  que  Dieu  met  dans  l'àme  par  sa 

SrÂce.  La  justice  origiruUe.  Ptrtévértr 
jfij  la  justice. 

Il  se  prtnd  aussi,  dans  le  style  de 
r£criture  , pour  L'obwervation  exacte 
(iet  devoirs  de  U Keligioo.  Accomplir 
toute  justice.  Souffrir  persécution  pour  la 
justice, 

JUSTICIABLE,  ad),  des  a c.  Qui 
doit  répondre  devant  certains  Juges. 
Il  n'est  pas  justiciable  du  Prévôt  de  Pa- 
ris. Je  ne  suis  pas  votre  justiciable.  Il 
est  domicilié  à Paris,  et  par  conséquent 
justiciable  du  Châtelet.  Les  vagabonds 
sont  justiciables  du  Grand  Prévôt. 

JuSTlClKH.  V.  a.  Punir  quelqu'un 
d'une  peine  coiporelle,  en  exécution 
de  Sentence  ou  d'Arrét.  //  a été  jus- 
tieié.  On  en  a justicii  quatre  qui  ont  été 
pendus  , roués  > etc. 

JusTicié,  Îb.  participe. 
JUSTICIER,  s.  Qui  aime  à rendre , 

I faire  rendre  justice.  Ce  Prince  était 
grand  Justicier.  Il  o'est  guère  d'usage 
au  téminii). 

Il  signifie  encore , Celui  qui  a droit 
de  Justice  en  quelque  lieu.  Il  en  est 
Seigntur  Justicier,  liaut  Justicier. 

Justifiable,  adj.  des  a g.  Qui 

peut  être  justifie.  Sa  conduite  n'est  pas 
justiftabh.  Ses  procédé  ne  sent  pas  jut- 
tifiables, 

JUSTIFIANT,  ANTE,  adject.  Qui 
rend  juste  intérieurement.  11  n’est 

Îaére  d'u«age  qu’en  ces  deux  phrases  : 
a grâ^e  justijiantt,  La  foi  yasii/ianis. 
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I JUSTIFICATIF , IVE.  «dj.  Terme 
de  Palais.  Qui  sert  à justifier,  c'est' 
.i-dire  , à prouver  qu’une  chose  es^ 
ainsi  qu'on  l'a  exposée.  Un  fait  justi- 
ficatif, est  celui  qui  va  a la  justification 
de  l'arcusé.  Il  a été  reçu  en  ses  fait» 
justificatifs.  Pièces  justificatives  d'un  Pro- 
; cts  , d’urit  histoire. 

JUSTIFICATION,  s.  lém.  Action, 

I procédé  par.lrqucl  oa  se  jtisûGe.  Il 
! irrd  rt^u  , admis  à sa  justification.  Je 
• veux  travailler  à ma  justification. 

! Il  signifie  aussi , en  termes  de  l’I^ 

I eriture-Saiiue , L'action  et  l'eilet  de 
I la  grâce  ^our  rendre  les  bum  mes  justes. 
La  juswieasioa  des  pécheurs.  La  jusùji- 
rarion  des  hommes. 

En  termes  d’imprimtrie , on  appel  le 
Jussijieation , La  longueur  de  la  ligne. 
La  justification  est  atterminée  par  Les- 
pace  que  l'ourritr  a laissé  dans  le  com- 
posteur. 

JUSTIFIER,  verbe  net.  Montrer, 
prouver , déclarer  que  quelqu'un  qut 
était  accusé  est  innocent.  Par  un  Ar- 
rêt , il  a été  justifié  de  ce  crime.  Je  vous 
aiderai  à vous  justifier.  On  me  reproche 
telle  chose  , mais  je  m'eu  justyierai.  Le 
Parlement  l’a  just'fié  par  un  Arrêt, 

11  te  dit  ausai  Des  choses  , pour 
dire,  En  prouver  la  bonté,  la  soli> 
dité  , la  vérité.  On  disoit  que  et  con- 
teil  ne  valoit  rien,  mais  tévintment  l'a 
justifié. 

Il  signifie  aussi,  Montrer,  vérifier 
qu'un  Wt  est  comme  on  l'a  posé.  Jus- 
tifier un  fait.  Je  rotts  iustfierai  le  con- 
traire. J'ai  avancé  telle  prtfpositîon  , je 
la,  veux  justifier  par  des  passages  de 
I" Ecriture- Sainte  , par  les  Conciles  , fte, 
ü justifiait  ta  nobletse  de  père  en  fils 
depuis  quatre  cents  ans  par  boas  titres- 
Cest  ee yut  vous  ne  sourie^  justifier.  Fous 
disic{  que  ce  passr^e  n'itoit  pas  en  tel 
tiyre  , je  vous  fai  jusÉfié. 

Il  signifie  aussi.  Donner  la  justice 
intérteqS.  Dieu  ta  justifié  par  ta  mué- 
ricorde.  Aoas  tommes  tous  justifies  par  la 
Sang  de  JiSt/S’CHRlST. 

En  termes  d’inipninerie,  il  signifie,. 
Donner  à la  ligne  la  longueur  qu’elle 
doit  avoir.  Foslà  un  ouvrier  qui  justifia 
avec  exactitude. 

JvsTuriii  il.  participe.. 

^ J ü T 

JUTEUX  , EUSE.  adject.  Qui  • 
benuL'uup  de  jus.  Melon  juteux.  Pécha 
juteuse, 

J ü X 

JUXTA-POSJTION.  s.  f.  Terme 
de  Physique  , qui  exprima  la  roani.  ro 
dont  les  corps  augmenteni  de  volume 
et  de  quantité  , par  U m.  nére  qui  s'y 
tniiuie  extérieures  rnt.  Jl  e.st  opposé  a 
Intui  turcrption.  On  croit  communément 
que  les  pürrts  ne  eniasent  que  par  juxta- 
position. 
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K A B 

Iv..  Sobitantif  maacntin.  Lettr«  con- 
aonne , U onzième  de  l'Alphabet.  On 
prononçott  Ka  , et  dan»  la  noofelte 
appellation»  on  prononce  Ktt  comme 
le  C dur. 

On  a'en  æiroit  antrefois  en  quelque» 
mou  » comme  KaUnit , Kt^Undrier. 

On  a'en  aert  encore  en  quelqaea 
finmi*  propre»  , comme  : Stokhoun  , 
yonkt  ttc.  et  en  quelques  mots  tirés 
des  Langues  étrangères , tels  que  les 
euirans. 

& A B 

KABAK.  a.  m.  Terme  de  ReUttoo. 
Nom  qu'on  donne  en  Moscovie  à des 
lieux  publics  où  l'on  rend  du  vin,  de 
la  bière,  de  l'eau« de-vie , des  car- 
tes, etc.  C'est  une  espèce  d'estami- 
cette. 

RABIN*  *•  tB.  Terme  de  Relation. 
Mariage  en  usage  chez  les  Mahomé- 
tans,  par  lequel  un  honune  épouse 
stuc  ienuDC  pour  un  temps  limité. 

K A H 

KAHOUANNE.  s.  fém.  Espèce  de 
Tortue  dont  l’ècaille  s'emploie  dans 
les  ouvrages  de  marqueterie. 

K A L 

KALI.  Bttbs.  maac.  Plante  qui  croit 
•B  bord  de  1a  mer , qu'on  rqpucillc  et 
qu'on  brûle  verte,  ms  cen^es  sont 
ce  qu'on  nomme  la  Soude.  Elle  sert 
à faire  la  lessive.  On  en  tire  on  sel 
alksli,  qui  sort  à la  fabrique  da  verre 
et  à faire  du  savon.  On  appelle  atisai 
eteto  plante  Soude» 

KAN 

KAN.  a.  m.  Prince,  ConunaAdanL 
JL*  JCan  des  Xartarrs. 

K A R 

KARABÉ.  a.  m.  Voye^  CamaBé. 
KaRAT.  Ko|rr{  CamaT. 

KaHATA.  aubst.  anasc.  Plante  qui 
croit  ça  Amérique.  C'est  nue  espèce 
d'Aloës.  Ses  fruillea  sont  très-poin- 
tues. On  les  lait  Itouillir , et  on  en 
tire  une  espèce  de  61  dont  les  Sauvages 
ac  servent  à ditlerens  usagers,  lit  en 
font  une  sorte  de  toile , des  6ints , des 
Asmacs , etc. 


K E R 

RanaTa,  est  encore  le  nom  qu'on 
donne  à une  autre  espèce  d'Aloes  fort 
commune  aux  Antilles  et  k 1a  Jamaï- 
que. Il  porte  un  &uit  assez  sembUble 
à une  prune  , et  d’un  go&t  aigro-dooz 
Uèa  - ^éable. 

K E 1 

KETRt , ou  GIROFLIER  JAÜNK 
ycyei  ViOLiaa. 

K S R 

RÉRATOGLOSSE.  s.  mas.  Terme 
d'Anatoniie.  Nom  d'un  lousde  qui  est 
attaché  à une  parue  de  la  radne  de 
1a  langue. 

REKATOPHYLLON , ou  RÉRA- 
TOPHYTL.  a.  mas.  Plante  qui  croit 
dans  la  Mer.  Elle  est  glu«mie  et  vis- 
queuse , transparente  comme  la  corne, 
ei  quelquefois  variée  de  fort  belles 
couleurs.  Oo  en  compte  seize  espèces, 
dont  aucune,  selon  Boerbaave,  a l’ex- 
ception de  la  septième,  n’a  de  pro- 
pnciéa  m^didnales. 

KERMES,  s.  m.  (On  prooonoe  l'S.) 
C’est  le  nom  qu'un  donne  à une  petite 
excroissance  de  couleur  rouge  , qu'on 
trouve  sur  le  chêne  vert.  Cette  excrois. 
sance  est  formée  par  la  piqûre  d’un 
insecte  qui  fait  extravaser  le  suc  de 
cet  arbre.  Le  Kermie  sert  pour  tein- 
dre en  écarlate , et  on  l'emploie  aussi 
dans  la  Médecine.  Ou  le  nomme  aussi 
Coccti*. 

Ksmasâs,  est  encore  Une  prépara- 
tion d’ Antimoine  d'un  grand  usage  en 
Médecine.  On  l'appelle  communément 
Foudre  dee  Chortrtux.  Elle  est  ronge. 

KERMESSE  ou  KAil MESSE,  s.  f. 
Nom  qu'on  donne  en  Hollande  et  dans 
les  Pays-Bas  a des  foirea  anoueUes  , 
ui  se  célèbrent  avec  des  processions, 
es  mascarades  , des  danses  et  autres 
divertitsemens. 

K 1 A 

KIASTRE.  a.  m.  Terme  de  Chirur- 
gie. C'est  une  espèce  de  bandage  pour 
la  rq^ttle  fractnûèe  en  uavers. 

K I N 

XJNANCŒ.  B.  f.  Kqy.  Ktvakxs. 


It  Y R 

K I O 

KIOSQUE,  a.  m.  Mot  emprunté  du 
Turc , qui  se  dit  De  certsios  pavilLou 
qui  août  daos  des  iardius. 

K O R 

k.ORÀN.  a.  B.  Vojei  Alcouav; 

K O U 

KOUAN.  a.  mas.  Plante  basse  qui 
porte  une  graine  en  petits  bouquets, 
légère  , d^n  vert  jaunètre , et  d]un 
guûc  aigrelet.  On  emploie  cette  graino 
pour  Dure  le  Carmin.  ’’ 

K U R 

KÜRTCHIS.  s.  masc.  plnr.  Terme 
de  Kelstion.  Le*  Kurtehia  ibrment  en 
I Perse  un  Corps  de  Cavalerie  composé 
de  l'aBcienne  Noblesse. 

j K Y N 

KYNANCIE.  B.  fém.  Esouinsncie 
inflammatoire  qui  empêche  la  respi- 
ration , et  oblige  le  malade  de  haleter 
en  tirant  la  langue  comme  les  chiens. 
Il  a été  euffo^ué  par  miu  kynanoU,  U est 
mort  d'âne  kytuuieU. 

K y a 

KYRIELLE,  s.  fém.  Litanie.  Es  c« 
tens  il  est  peu  en  usage. 

On  s'en  sert  6gurém.  et  famUlèrein. 
pour  signifier  Une  longue  suite  de  cho« 
ses  ennureuses  on  lècbeitsea.  Une  ton^ 
gtte  kyrielle  d’injure*.  Une  kyrielle  d*in- 
vectivti  f de  rtprt.<ht*.  Un*  longue  kyrielle 
de  nom*  bteonnu*  et  harharu» 

K Y S 

KYSTE.  B.  m.  Terme  d'Anstomie. 
Membrane  en  forme  de  vessie  qui  ren- 
ferme des  humenrs  ou  autres  maliérea 
contre  nature.  Extirper  un  kyate» 

K Y T 

KYTÉOTOMIE , oo  KYSTIOTO- 
MIE  .s.t.  Terme  de  Chirurgie.  Opéra- 
tion qu'on  fait  à la  vessie  lorsqu'on  en 
veut  tirer  Turine.  On  l'appeUo  uu#si 
La  ponction  au  période» 


Fin  d»  prtmitr  VoIubu. 
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